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PREFACE 


Les  cinquante -deux  volumes  de  la  Biographie  universelle  des 
frères  Miehaud  renferment  vingt-lrois  mille  cinq  cents  articles.  Le 
volume  que  nous  offrons  aujourd’hui  au  public  en  renferme  vingt-huit 
mille  quatre  cents,  c’est-à-dire  environ  CINQ  MILLE  de  plus  que 
le  dictionnaire  biographique  le  plus  complet  qui  ait  encore  été  publié. 
C’est  surtout  en  dépouillant  Y Art  de  vérifier  les  dates , précieux  re- 
cueil négligé  bien  à tort  par  nos  devanciers,  que  nous  avons  pu 
atteindre  un  chiffre  aussi  élevé. 

La  Biographie  portative  universelle  se  distingue  d’ailleurs  des  pu- 
blications du  même  genre  par  quelques  modifications  importantes  : 
on  trouvera,  par  exemple,  dans  les  articles  consacrés  aux  peintres 
et  aux  sculpteurs  l’indication  des  musées,  palais  ou  églises  où  leurs 
œuvres  sont  conservées.  Ce  relevé  a été  dressé  sur  les  catalogues 
les  plus  exacts  et  les  plus  récents.  Nous  avons  en  outre  placé  à la 
fin  du  volume  une  table  analytique,  alphabétique  et  chronologique 
des  noms  mentionnés  dans  l’ouvrage.  Ce  travail  entièrement  neuf, 
et  dont  l’utilité  sera,  nous  l’espérons,  appréciée  par  le  public,  forme 
pour  la  littérature,  l’histoire,  les  beaux-arts,  la  philosophie  et  les 
sciences,  le  plus  vaste  répertoire  qui  ait  encore  paru. 

Malgré  les  CENT  MILLE  dates  que  renferme  notre  volume,  nous 
pensons  qu’il  s’y  est  glissé  très-peu  de  fautes.  Nous  avons  en  effet 
apporté  un  soin  tout  particulier  à la  révision  des  épreuves,  tâche 
pénible  autant  que  difficile  dans  laquelle  nous  avons  été  secondés  par 
un  littérateur  consciencieux  et  plein  de  savoir,  M.  Charles  Schiller, 
que  nous  prions  ici  de  vouloir  bien  agréer  tous  nos  remercîments. 


LISTE 

DES 

DIVISIONS  CONTENUES  DANS  LA  TABLE. 


Nous  n’avons  pas  fait  figurer  dans  cette  table  les  rois,  princes,  sei- 
gneurs, etc.,  lorsqu’ils  n’ont  pas  été  célèbres  à un  autre  titre.  Malgré 
cette  omission,  comme  un  même  personnage  figure  souvent  à la  fois 
dans  plusieurs  classes,  la  table  renferme  à peu  près  autant  de  noms 
que  le  corps  même  de  l’ouvrage. 

Nous  devons  prévenir  que  nous  avons  en  général  considéré  comme 
appartenant  à un  siècle  toute  personne  qui  a vécu  dans  ce  siècle  les 
trente  premières  années  de  sa  vie. 


I.  Poètes,  écrivains,  littérateurs,  etc. 

II.  Poètes  latins  modernes. 

III.  Poètes  tragiques  et  comiques,  auteurs 
dramatiques,  etc. 

IV.  JHistoriens,  chroniqueurs,  etc. 

V.  Erudits.  — Cf.  § VIII. 

VI.  Bibliographes. 

VII.  Editeurs,  imprimeurs. 

VIII.  Antiquaires,  archéologues. — Cf.  § V. 

IX.  Numismates. 

X.  Philologues.  — 'Cf.  § V. 

XI.  Hellénistes. 

XII.  Orientalistes. 

XIII.  Rabbins  et  grammairiens  juifs. 

XIV.  Hébraïsants. 

XV.  Orateurs.— Cf.  § LIV. 

XVI.  Rhéteurs. 

XVII.  Pédagogistes. 

XVIII.  Traducteurs.  — Cf.  §§  I et  XXII. 

XIX.  Grammairiens,  critiques,  huma- 
nistes, commentateurs. 

XX.  Prophètes. 

XXI.  Apôtres  et  missionnaires. 

XXII.  Théologiens,  liturgistes,  écrivains 
ecclésiastiques , pères  de  l’Eglise. 

XXIII.  Orateurs  sacrés  et  prédicateurs. 
— Cf.  S§  XXI  et  XXII. 

XXIV.  Hérésiarques  et  hérétiques. 

XXV.  Thaumaturges , mystiques  et  vi- 
sionnaires. 

XXVI.  Fondateurs  et  réformateurs  d’or- 
dres monastiques. 

XXVII.  Sectaires. 

XXVIII.  Peintres. 


XXIX.  Sculpteurs. 

XXX.  Architectes. 

XXXI.  Ingénieurs. 

XXXII.  Mécaniciens,  tourneurs,  etc. 

XXXIIT.  Graveurs  et  dessinateurs. 

XXXIV.  Fondeurs,  graveurs  sur  mé- 
dailles , ciseleurs , orfèvres , graveurs 
sur  pierre , etc. 

XXXV.  Musiciens  , compositeurs  , ins- 
trumentistes , écrivains  sur  l’art  mu- 
sical. 

XXXVI.  Acteurs,  chanteurs,  danseurs. 

XXXVII.  Géomètres  et  mathématiciens. 

XXXVIII.  Astronomes  et  astrologues. 

XXXIX.  Naturalistes. 

XL.  Médecins,  chirurgiens,  etc. 

XLI.  Physiciens. 

XLII.  Chimistes  et  alchimistes. 

XLIII.  Botanistes. 

XLIV.  Agronomes  et  agriculteurs. 

XLV.  Economistes. 

XLVI.  Financiers,  commerçants,  etc. 

XLVII.  Marins,  navigateurs,  voyageurs, 
corsaires,  pirates,  etc. 

XLVlII.  Géographes. 

XLIX.  Aventuriers,  imposteurs,  etc. 

L.  Guerriers,  généraux,  chefs  de  bandes, 
héroïnes,  etc. 

LI.  Ecrivains  militaires  et  tacticiens. 

LII.  Jurisconsultes,  avocats,  etc. 

LUI.  Philosophes,  moralistes,  etc. 

LIV.  Législateurs,  légistes,  hommes 
d’état,  hommes  politiques,  négocia- 
teurs, etc. 


ABRÉVIATIONS  DR  NOMS  PROPRES 


EMPLOYÉES  DANS  LA  BIOGRAPHIE. 


A. 

Auguste 

Hug. 

Hugues 

Ad. 

Adrien 

Hyac. 

Hyacinthe 

Ado. 

Adolphe 

Ign. 

Ignace 

Al. 

Alexandre 

Is. 

Isaac 

Alb. 

Albert 

Isid. 

Isidore 

Alph. 

Alphonse 

J. 

Jean 

And. 

André 

J.-J. 

Jean -Jacques 

Ant. 

Antoine 

Ja. 

Jacques 

Arm. 

Armand 

Jér. 

J érôme 

B. 

Baptiste 

Jo. 

Joseph 

Barth. 

Barthélemy 

Ju. 

Jules 

Ben. 

Benoît 

Jul. 

Julien 

Bern. 

Bernard 

Just. 

J ustin 

Bonav. 

Bonaventure 

L. 

Louis 

C. 

Charles 

Lau. 

Laurent 

Car. 

Caroline 

Lé. 

Léon 

Cath. 

Catherine 

Léo. 

Léonard 

Cés. 

César 

Léop. 

Léopold 

Chr. 

Christian  ou  Chrétien 

M. 

Michel 

Christ. 

Christophe 

Ma. 

Marie 

Cl. 

Claude 

Man. 

Manuel 

Clé. 

Clément 

Marg. 

Marguerite 

Dav. 

David 

Mart. 

Martin 

Den. 

Denis 

Mat. 

Mathieu 

Domin. 

Dominique 

Maxim. 

Maximilien 

E. 

Ernest 

N. 

Nicolas 

Ed. 

Edouard 

Oct. 

Octave 

Edm. 

Edmond 

P. 

Pierre 

Elis. 

Elisabeth 

Pa. 

Paul 

Eléaz. 

Eléazar 

Pasc. 

Pascal 

Et. 

Etienne 

Ph. 

Philippe 

Eug. 

Eugène 

R. 

Robert 

F. 

François 

Rai. 

Raimond 

Fab. 

Fabien 

Re. 

René 

Fél. 

Félix 

Rich. 

Richard 

Ferd. 

Ferdinand 

Rod. 

Rodolphe 

Fern. 

Fernand 

Rodr. 

Rodrigue 

Fréd. 

Frédéric 

Rog. 

Roger 

G. 

Georges 

Sam. 

Samuel 

Gab. 

Gabriel 

Séb. 

Sébastien 

Gasp. 

Gaspard 

Silv. 

Silvestre 

Geof. 

Geoffroy 

Th. 

Thomas 

Germ. 

Germain 

Théod. 

Théodore 

Gerv. 

Gervais 

Théoph. 

Théophile 

God. 

Godefroi 

Ulr. 

Ulrich 

Grég. 

Grégoire 

V. 

Victor 

Gu. 

. Guillaume 

Val. 

Valentin 

Gust. 

Gustave 

Vinc. 

Vincent 

H. 

Henri 

W. 

William 

Hip. 

Hippolyte 

X. 

Xavier 

Hub. 

Hubert 

ERRATA 


Article  Abstemius,  ligne  2 : 16e  siècle,  lisez  15e. 

— ANATRAH , lig.  1 , lisez  ANTARAH . 

— Andrea  (J.  d’),  lig.  2 : Boulogne,  lisez  Bologne. 

— Antoine-le-Grand , col.  63,  lig.  3 : supprimez  la  date  de  1421. 

— Aristophane  de  Bysance,  lig.  3 : 120  av.  J.-C.,  lisèz  220  av.  J.-C. 

— Aristote , ligne  25  : restaurateur,  lisez  instaurateur. 

— Arrien , lig.  1 : poète  latin , lise z poète  grec. 

— Asclépiodote,  lig.  1 : philosophe,  ajoutez  du  5e  siècle. 

Balbus,  lig.  3 : 733  av.  J.-C.,  lisez  133  av.  J.-C. 

Eérenger  (Raimond),  lig.  1 : 1765,  lisez  1365. 

lig.  2 : 1773,  lisez  1373. 

— Boucher,  lig.  5 : aucun  tableau , lisez  qu’un  tableau 

— CALPANIE , lig.  1 , lisez  CALPANI . 

— CAROLINE,  reine  de  Naples,  lig.  1 : lisez  CAROLINE  (Marie-’ 

— CHASSEMEUX,  lig.  1,  lisez  CHASSENEUX. 

— Chrysostome,  lig.  3 : 34 , lisez  344. 

— Craponne,  lig.  1 : Salin,  lisez  Salon. 

— Cyrille , lig.  3 : 40,  lisez  430. 

— DU  VOIR , lig.  1 : lisez  DUVAIR. 

— Elien,  lig.  1 : écrivain  grec  du  11e siècle,  lisez  2e  siècle. 

— Euripide , lig.  8 : 175,  lisez  75. 

— Fabius-Maximus,  lig.  6 : 205,  ajoutez  ap.  J.-C. 

— FIGES,  lig.  1,  lisez  FIZES. 

Gauri , lig.  2 , supprimez  n.  v.  1514. 

— Gilles  de  Paris,  lig.  1 : poète  français,  lisez  poète  latin. 

— Girodet-Trioson , lig.  3 : 1735,  lisez  1767. 

— Grégoire  de  Tours,  lig.  2 : 559,  lisez  539. 

— 593,  lisez  573. 

— GUEUSETTE , lig.  53,  lisez  GUEULLETTE. 

— Hérodien , lig.  1 : 3e  siècle  av.  J.-C.,  lisez  après  J.-C. 

— HOLMSTIOLD,  lig.  1 : lisez  HOLMSKIOLD. 

— Jean  XXII,  lig.  10  ••  l’université  de  Cahors,  ajoutez  sa  patrie. 

— LILLO,  lig.  1,  lisez  LILLY. 

— MACRIN  (Macrianus),  lig.  1,  lisez  MACRIEN. 

— Silanus  : les  dates  du  1er  article  se  rapportent  à l’ère  de  la  fondation  de  Rome. 

— BRIQUEVILLE,  lisez  BRICQUEYILLE. 
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AA  (P.  Van  der)  , jurisconsulle  flamand  ; Lou- 
vain 1530-1594. 

AA  (P.  Van  df.r),  géographe , édileur  de  recueils 
de  voyages  cl  d’atlas  , ni.  Leyde  v.  1730.  — Ga- 
lerie agréable  (lu  monde , 60  vol.  in-f“. 

AA  (C.-C.-H.  Van  der),  ministre  et  prédicateur 
luliiérien  ; Zwooll  1718-1752. 

AAGAHD  (C.),  poète  latin;  Wiborg  (Dane- 
mark) 1596-1604. 

AAGESEN  (Swend  , en  latin:  Sueno  Agonis  f- 
lius),  le  plus  ancien  historien  danois,  vivait  v.  1180. 
— - Compendiosa  historia  reguin  Daniœ  ; Htstoria 
Icgum  castrensium  regis  Cunuti  Magni. 

AALST  (Van),  peintre  hollandais;  Dclft  16)2- 
1058. — V use  de  fleurs  ; Gibier  mort  (musée  La  Haye). 

A Y RE  (DirkVan  der),  prévôt  de  Maastricht,  puis 
évêque  et  seigneur  d’Utrecht  ,m.  12 12.11  eut  à soutenir 
plusieurs  guerres  contre  le  comte  de  Hollande, 
Guillaume,  qu'il  essaya  inutilement  de  dépouiller 
de  ses  états. 

AA  RO  A , premier  grand-prétre  des  Juifs,  frère 
de  Moïse  ; 1574-1403  av.  J. -G. 

AAROIV  ( St  ) , fondateur  du  premier  monast. 
élevé  en  Bretagne;  ni.  580. 

AARON  d' Alexandrie  , prêtre  et  médecin  , vivait 
v.  022.  ■ — Ses  Pandectes  (en  syriaque)  sont  le  pre- 
mier ouvrage  où  l’on  trouve  la  description  de  la  pe- 
tite vérole. 

AAROIV  (P.),  chanoine  de  Rirnini , 10'  siècle.  — ■ 
Plus.  ouvr.  sur  la  musique  , entre  autres  : Il  Tosca- 
nello  délia  musica  ; 1523,  in-f°. 

AARON  de  Bislra , théolog.  transylvanien,  évê- 
que de  Fogaras  ; in.  1700.  Son  ouvrage  sur  le  con- 
cile œcuménique  de  Florence  est  écrit  en  valaque. 

AARON-BEN-ASER  , célèbre  rabbin  et  gram- 
mairien juif,  chef  de  secte  ; 10'  ou  11*  siècle. 

AARSCHOT  (duc  d’),  noble  brabançon,  parli- 
sau  Adèle  de  Philippe  II,  siaibouder  de  Flandre  ; 
m.  Venise  1505. 

AARSSEIV  (Corn.  Van),  pensionnaire  de  Hol- 
lande , greffier  des  états-généraux  ; Anvers,  1545- 
1024.  r - Son  fils  François  , habile  diplomate  ; La 
Haye,  1572-1041.  = François,  petit-fils  du  précé- 
dent, littérateur;  m.  1059  : — Voyage  d'Espagne 
historique  et  politique  , 1665,  iu-4,  souv.  réimprimé. 

AARTGEAS , peintre  hollandais , élève  de  Cor- 
neille Engelhrechtz  ; Leyde,  1498-1504.  Il  avait 
d'abord  été  cardcur  de  laine. 

AARTSBERGEN  (Alex.  Van  der  Capellen,  Van), 
homme  d’état,  partisan  de  Guillaume  II  de  Nassau  , 
m.  Agé  , Dordrecht , 1050.  — Ses  Mémoires  ont  été 
publiés  , 1778,  2 vol.  in-8°. 

AARTSEN  (P.)  , dit  Lange  Pier  (le  Long  Pierre), 
peintre  d’intérieur  et  d’histoire , élève  d’Allart 
Klaassen  et  de  J.  Mandyn  ; Amsterdam  1507-1573. 

ARA  , ou  O AA  ON , élu  roi  de  Hongrie , détrôna 
Pierre  (1042);  vaincu  et  pris  par  l’empereur  Henri  III 
près  de  Uaab,  il  fut  mis  à mort  par  Pierre  1044. 

A RAC,  A— K H AN  j,  8'  empereur  mogol  de  la  race 
de  Gengis-Khan  , régna  de  1205  a 1282. 

ARACCO  (Am.),  architecte  et  grav.,  élève  de 
l’architecte  Aut.  di  San-Gallo,  n.  et  m.  Rome, 
10*  siècle. 

ABAD  I",  premier  roi  maure  de  Séville  de  la 


dynastie  des  Abadites,  d’origine  syriaque,  m.  1041 
après  un  règne  de  20  ans.  Il  eut  pour  successeur 
son  fils,  Abad  II,  m.  1009.  = Abad  III,  fils  et 
successeur  d’Abad  II , fut  détrôné  ( 1091  ) par 
les  Maures  d'Espagne  et  d’Afrique.  Avec  lui  finit  la 
dynastie  des  Abadites.  Il  a laissé  quelques  poésies. 

ABAFFI  ou  APAFFI  ( M.),  n.  1032,  élu  prince 
de  Transylvanie  (1001);  prit  une  part  active  à la 
guerre  de  Tékéli  contre  l’Autriche  , et  m.  1090.  — 
Sous  son  fils  , qui  porte  le  même  nom , n.  1077  , 
m.  1713,  la  Transylvanie  fut  réunie  à l’Autriche. 

ABAILARD  (P.),  théologien,  philosophe,  ma- 
thématicien , poète  , l’une  des  plus  vastes  intelli- 
gences du  moyeu  âge  , n.  Palais  près  Nantes  , 1079. 
Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Roscelin  et  de  Guil- 
laume de  Champeaux  , il  ouvrit  (1 101)  une  école  , et 
enseigna  avec  le  plus  grand  succès  la  rhétorique  et 
la  philosophie  scolastique  à Melun  , à Corbeil  , 
puis  à Paris.  Il  attaquait  à la  fois  le  nominalisme  de 
Roscelin  et  le  réalisme  de  Guillaume  de  Champeaux. 
Il  professa  ensuite  la  théologie.  — Ayant  séduit 
Héloïse,  son  élève  et  nièce  du  chanoine  Fulbert, 
celui-ci  fit  mutiler  Abailard  , qui  prit  l’habit  de 
religieux  à Saint-Denis.  Néanmoins  peu  de  temps 
après  il  rouvrit  une  école  ; mais  la  hardiesse  de  ses 
idées  fit  condamner  (1122)  par  le  concile  de  Sois- 
sons  son  traité  de  la  Trinité.  Après  avoir  bâti , 
près  de  Nogent-sur-Scine  , un  oratoire  , le  Paraclet , 
il  devint  abbé  de  Saint-Gildus  de  Ruys  près  de 
Vannes  , fut  en  butte  à de  nombreuses  persécutions 
excitées  par  saint  Bernard  , avec  lequel  pourtant 
il  se  réconcilia , et  m.  au  prieuré  de  Saint-Marcel 
1142.  — Pétri  Abtelardi  et  Beloisas  conjugis  ejus 
Opéra,  Paris,  1010,  in-4°.  — - Plusieurs  Traités 
imprimés  dans  'e  Trésor  des  anecdotes  de  Martene 
et  dans*  celui  de  Pez.  — • Le  Sic  et  non,  publié  par 
M.  Cousin,  1830,  in  4”;  et  tout  récemment  deux 
traités  , De  theologia  et  De  summo  bono  , à Berlin  , 
par  Reiuwald. 

AB  YXCOIIR  (C.-X.  Franqüeville  b’),  neveu  de 
Caton  ;e,  îninist.  de  lu  guerre  après  le  20  juin  1792, 
massacré  à Versailles  le  9 sept.  suiv. 

ABANCOLRT  (F.-J.  Wili.emain  n’),  poète  et  lit 
térateur  médiocre  , Paris  , 1745-1803. 

oABANO  (P.  n’ ) , médecin  et  astrol.,  Abano 
près  Padoue , 1259-1310.  Il  professa  la  médecine 
avec  un  grand  succès  à Padoue  , fut  accusé  de  ma- 
gie et  condamné  au  feu  ; mais  il  m.  avant  l'exé- 
cution de  la  sentence. 

ABYCZIT  (F.),  antiquaire,  physicien,  Uzès 
1G79-17G7.  Il  passa  sa  vie  à Genève.  — Ses  œuvres 
forment  3 vol.  in-8®,  et  renferment  différents  mor- 
ceaux d’histoire  , de  critique  et  de  théologie. 

ABA7.A  , pacha  de  Bosnie  , célèbre  par  ses  ta- 
lents militaires  et  ses  aventures,  m.  1030. 

ABBACO  ( l’a.  bel)  , géom.  , astron.  , poète  flo- 
rentin du  14e  siècle,  m.  av.  1375. 

ABBADIE  (Ja.),  célèbre  théolog.  protest.,  écriv. 
polit.;  Nav  (Béarn)  1057,  Londres  1727.  — Traité 
de  la  vérité  de  Li  religion  chrétienne  , 2 vol.  iil-8°. 

ABBAS  Ier,  le  Grand  , 7e  schah  de  Perse  , com- 
mença ( 1590)  après  avoir  chassé  son  père  et  tué 
ses  frères  un  règne  glorieux  et  souilié  de  cruautés. 
Il  m.  1028. 


1 


3 ABBAS.  — 

ABBAS  II  j petit-fils  d’Abbas  Ier,  régna  de  1642 
à 1666. 

ABBAS  III , fils  de  Tliamas  , dernier  roi  de  la 
dynastie  des  Sofys,  roi  1731,  m.  1735,  âgé  de  4 ans. 

ABBATE,  nom  d’une  famille  de  peintres  ntodé- 
nois  dont  le  plus  célèbre  est  Nicolo  n.  1500  ou 
1512  , m.  1571.  — Fresques  des  salles  de  l’Institut 
à Bologne  ; Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
d' Alexandrie. 

ABBATECCI  ( Ja.-P.  ) , l’un  des  chefs  de  i’in- 
surroction  de  la  Corse  contre  Gènes  ; ile  de  Corse 
1726-1812,  =:  Son  fils  Chaules,  officier  distingué 
des  armées  de  la  république,  tué  à lluningue  1706, 
à l’àge  de  26  ans. 

ABBOIW  le  Courbé  ( Abbo  Cernuus)  , bénédictin 
et  poète  normand,  m.  023.  Il  est  auteur  d’un  poème 
latin  sur  le  Siège  de  Paris  par  les  Normands  ( 886- 
887)  inséré  et  traduit  dans  les  grandes  collections 
relatives  à l’hist.  de  France. 

ABB<>\  ( Abbo  Floriacensis  ) , abbé  de  Fleury  , 
historien  , théologien  , n.  Orléans,  tué  1004.  Il  joua 
un  rôle  important  sons  Robert.  — Abrégé  de  lu  vie 
de  01  papes  , 1602,  in-4“. 

ABBOT  ( G.  ) , archevêque  de  Cantorbéry,  pré- 
dicateur anglican  , historien  , Guilford  1562-1633. 

Il  joua  un  rôle  important  sons  Jacques  Itr  et  Char- 
les Ier.  = Son  frère  aîné,  Robf.ht  , théologien  \ 
Guilford  1560-1617. 

ABBT  ( Th.  ) , moraliste,  historien  et  littérateur 
allemand,  L’im  1738-1766.  — De  la  mort  pour  la 
patrie  ; Du  mérite. 

ABOAIXAfl-BIvV— ZOB  VIU,  calife  de  la  Mec- 
que et  de  Médine  (680)  , soutint  dans  la  Mecque  un 
long  siège  contre  l’armée  du  calife  de  Damas  , et 
périt  680  âgé  de  72  ans. 

ABDALLAH-BEX-YASIX  , docteur  puis  con- 
quérant musulman  , fondateur  de  la  secte  des  mara- 
bouts ' n almoravides  , régna  sur  toute  la  Mauri- 
tanie et  m.  1050. 

ABDALLATIF , historien  arabe,  Bagdad  1161- 

1231. — Description  de  l’ Egypte  ; Instruction 

sur  les  objets  et  les  évén.  vus  en  Egypte.  Ce  der- 
nier ouvrage  a été  trad.  par  Silvestrc  de  Sacy, 
1810, in-4». 

ABDEL— CAnEP.— ABOI— BACH  AB  , grammai- 
rien arabe,  ni.  1678. 

ABDEL— MELEK,  5°  calife  ommiade  de  Damas, 
célèbre  par  ses  talents  militaires  et  ses  conquêtes 
en  Arabie , succéda  h son  père  Merwan  Ier , 685  , 
et  in.  705. 

ABDEL— MOEMEA , 2«  prince  de  la  dynastie 
des  Almohades,  fils  d’un  potier  de  terre,  n.  1068, 
régna  33  ans  sur  l’Afrique  occidentale  et  m.  1131. 

ABDÉRAME  ou  ABDOEL-R aHAM AA  , vice- 
roi  d’Espagne  sous  le  calife  Yézid,  est  célèbre  par 
l'invasion  qu’il  fit  en  France,  et  qu’arrêta  la  vic- 
toire remportée  par  Charles-Martel  entre  Tours 
et  Poitiers  (733).  Abdérame  y fut  tué. 

ABDÉRAME  i"r  ou  ABDOEL-RAHAMAX,  dit  le 
Juste,  n.  728,  premier  calife  ommiade  d’Espagne, 
m.  787  après  un  régne  de  33  ans. 

ABDÉRAME  11  ou  ABDO  E L-R  A II  Y M AA  , 4' 
calife  ommiade  d’Espagne  , célèbre  par  son  amour 
pour  les  lettres  et  les  arts,  n.  700  , m.  852  après 
un  règne  de  31  ans. 

ABDÉRAME  III  ou  ABDOEL-RAHAMAX , 8e 

calife  ommiade  d’Espagne,  eut  à soutenir  des  guer- 
res sanglantes  contre  les  princes  chrétiens  de  la 
Péninsule,  et  m.  961  après  un  règne  de  50  ans. 
Il  fonda  une  école  de  médecine  , la  première  qui 
ail  existé  en  Europe. 

ABDÉRAME  IV’,  dernier  prince  de  la  race  des 
Ommiades  en  Espagne,  monta  sur  le  trône  (1008), 
et  fut  détrôné  quelques  mois  après. 

ABD— ERRE7//.AK  (Kemal-Edd in)  , historien  et 
voyageur  persan,  Ilérat  1413-1470. 

ABDOEL— HAMID  , 27"  empereur  ottoman,  5° 
et  dernier  fils  d’Achmet  III,  succéda  ( 1774  ) à 
Mustapha  III,  son  frère,  et  m.  1789.  11  eut  à 
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soutenir  des  guerres  désastreuses  contre  les  Russes 
qui  s’emparèrent  de  la  Crimée  et  des  provinces 
turques  au  delà  du  Danube. 

ABDOEL— KERXrM,  historien  et  voyageur,  natif 
du  pays  de  Cacliemir.  Ses  Mémoires , très-curieux 
pour  l’histoire  de  l’Inde  dans  la  première  moitié 
du  18"  siècle,  époque  à laquelle  il  vivait,  ont  été 
trad.  en  anglais  par  Gladwiu,  1 vol.  in-8°. 

ABDOEL— RAIIHYM  , écrivain  mogol,  m.  1628. 
ABEILLE  (Gasp.),  poète,  auteur  de  tragédies,  de 
comédies  et  d’opéras,  membre  de  l’Acad.  franc;., 
Riez  1648-1718. 

ABEILLE  (L.-Pa.)  , économiste,  Toulouse  1719- 
1807. 

ABEL,  2"  fils  d’Adam,  tué  par  son  frère  Caïn 
3874  av.  J. -G. 

ABEL,  roi  de  Danemark,  2"  fils  de  Waldemar  II, 
succéda  ( 1250  J à son  frère  Éric,  qu’il  avait  fait 
assassiner,  et  périt  (1252)  dans  une  bataille  contre 
les  Frisons. 

ABEL  (Gasp.),  minist.  luthér. , antiquaire  et 
poète  allemand,  llindcnburg  1676-1763. 

ABEL  (C.-Fréd.)  , compositeur  et  violoniste  al- 
lemand, élève  de  Séb.  Bach,  Cœten  1709,  Londres 
1787.  On  a de  lui  27  oeuvres  gravées. 

ABEL  (Clark),  naturaliste  et  voyag.  anglais,  ni. 
jeune  1826.—  Relation  d un  voyage  dans  i intérieur 
de  ta  Chine,  1818,  in-4». 

ABEL  (A’. -H.),  géomètre  norvégien,  Frindoë 
1802- I82J.  Ses  travaux,  publiés  récemment  par  le 
gouvernement  suédois  , l’ont  placé  au  premier  rang 
parmi  les  géomètres  de  notre  siècle. 

ABELA  (J. -F.),  antiquaire,  command.  de  l’ordre 
de  Malte,  n.  dans  cette  île  à la  fin  du  16e  siècle.  — 
Malta  illustrata,  1647,  in-f". 

ABELIX  ( J.-Ph.  ),  historien  et  compilateur,  n. 
Strasbourg,  m.  v.  1646.  Il  a pris  dans  quelques- 
uns  de  ses  ouvrages  le  pseudonyme  de  J.-L.  Gott- 
fried.  — Theatrurh  europœum,  21  vol.  in-f°. 

ABIÏLL  (J.),  célèbre  chanteur  anglais,  joueur  do 
luth  , parcourut  une  partie  de  l’Europe,  et  m.  âgé 
au  cota  mène,  du  18"  siècle.  — Recueil  de  chansons 
en  plusieurs  langues. 

ABELLY  ( L.  ),  théolog.,  confesseur  de  Mazarin, 
Paris  1605-1691. 

ABEX-BITAR  ou  AL-BEITHAR  (le  Vétérinaire), 
célèbre  botaniste  cl  médecin  arabe,  tu.  en  Espagne 
1248.  % 

ABEX-I'.SR A,  rabbin,  astronome,  mathématicien, 
Tolède  1119,  Rhodes  1174. 

ABEA-PAGEH  ou  IRX-BADJEH,  célèbre  mora- 
liste arabe,  n.  Cordouc,  m.  jeune,  Fez,  1138. 

ABEX— ZOHAR  , célèbre  médecin  arabe , maître 
d’Averrhoés  ; Peaaflor  1170-1262. 

ABERCROMBIE  (J.),  célèbre  jardinier  et  bota- 
- niste  écossais,  1726-1806. 

ABERCROMBY  (Th.)  , historien  écossais,  For- 
far  1656-1726.  — Exploits  militaires  de  l'Ecosse, 
2 vol.  in-f". 

ABERCROMBY  (sir  Ralph),  général  anglais,  n. 
en  Ecosse  v.  1740,  blessé  môrtellem.  à la  bataille 
de  Canope  (Egvptc),  où  il  commandait  l’armee  an- 
glaise (21  mars  1801). 

ABERLI  (J.-L.),  paysagiste  et  grav.  suisse,  Wint- 
erthur  1723-1786.  — Trente  planches  coloriées  de 

paysages  suisses. 

ABÈRXETHY  (J.),  célèbre  anatomiste  et  chirur- 
gien anglais;  1764-1831.  C’est  lui  qui  le  premier  a 
conçu  et  exécuté  la  ligature  de  1 artère  iliaque  ex- 
terne dans  les  anévrysmes  de  l’origine  de  la  crurale, 
— O /Air  eus  chirurgicales  , 2 vol.  iu-8°;  Traité  de 
physiologie  ; Traité  sur  la  théorie  et  la  pratique  de 
là  chirurgie. 

ARERTIXELLI  (Mariatto),  peintre  florentin,  n. 
v.  1512. 

ABGARE.  C’est  le  nom  de  plusieurs  souverains 
de  la  partie  de  la  Mésopotamie  dont  Edcsse  était  la 
capitale.  Leurs  médailles,  dont  la  légende  est  en 
grec,  ont  été  rassemblées  dans  l’ouvrage  de  Bayer  î 
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Ilistoria  Osrohcna  et  Elles  s an  a.  C’est  à l’un  île  ces 
rois  que,  suivant  Eusèbe,  Jésus-Clirist  adressa  deux 
lettres  dont  il  rapporte  le  texte,  mais  qui  ont  été 
rejetées  comme  apocryphes. 

ABIA,  roi  de  Juda,  fils  de  Roboara,  succéda  à 
son  père  958  avant  J.-C.,  m.  955. 

AB1CUT  (J.-G.  ) , tbéolog.  et  orientaliste  alle- 
mand, Kœnigssee  1672-1749. 

VB1LDG  YARD  (P.-Chr.  ) , savant  naturaliste  et 
médec.  danois  , m.  1808.  — Son  frère  , Nicoj.as  , 
peintre  d histoire,  n.  1744,  m.  1899.  Ses  meilleurs 
tableaux  furent  détruits  dans  l'incendie  du  château 
de  Copenhague  1794. 

AB1MELECH,  fils  naturel  deGédéon,  fit  périr  ses 
70  frères,  devint  juge  d’Israël  à Sichent,  et  m.  1255 
av.  J.-C. 

ABINGTON  (Th.),  liistor.  anglais,  Thorpc  ( Sur- 
rey)  1569-1647.  — Histoire  d' Edouard  IV. 

ABLESSIMOF  (Al.  Anissimovitsch),  auteur  dra- 
matique russe,  m.  Moscou  1784. 

ABAEK , général  des  armées  de  Saül , dont  il 
soutint  pendant  7 ans  le  fils  contre  David  , passa 
ensuite  au  service  de  ce  dernier  et  périt  assassiné 
par  Joab, 


ABAEK , rabbin  et  médecin  juif,  converti  au 
Christian,  en  1295 , m.  1346.  — Traité  de  la  peste 

ARONDIO  (Al.)  , peintre  florentin  de  l'école  de 
Michel-Ange,  m.  Prague,  16”  siècle.  Il  s’acquit 
une  grande  réputation  par  ses  portraits  en  cire. 

ABOU— BEKR,  beau-père  de  Mahomet  et  premier 
calife,  fut  élu  (632),  après  la  mort  de  son  gendre,  et 
m.  634.  Ce  fut  lui  qui  fil  rassembler  en  corps  d’ou- 
vrage les  feuilles  éparses  du  Coran. 

ABOU— DSCHAFFAR  ( Mohammed  ) , historien 
persan  , n.  784,  mv  870 , auteur  d’une  Chronique 


ABOU-DSCHAFAR  (Achmed  ) , médecin  arabe, 
ni.  1180.  — Viatique  des  pèlerins,  trail.  en  latin  et 


eu  grec. 

ABOU— HANIFEH,  chef  des  hanefy  thés  , l’une 
des  quatre  sectes  orthodoxes  de  l’islamisme  , Kou- 
fah  6 )9,  Bagdad  767. 

ABOI)— OS  Al  BAll , médecin  arabe  du  13®  siècle. 

— Histoire  des  médecins  depuis  Eseulape. 

ABOU— RYHAIV,  astron.  et  philos,  arabe,  m.941. 

— Table  astronom.,  Traité  de  chronologie , Traité 
de  qéoqraphie . 

ÀBOU-TEMAM,  poète  arabe,  dit  le  Prince  des 
po  tes,  Djacern  (près  Damas ) 786-845.  Quelques 
fragments  de  ses  poésies  ont  été  publiés  dans  divers 
recueils,  entre  autres  dans  celui  de  Schullens  : 
Monumenta  antiquissima  historius  Arabum. 

ABOU— T A LE  B— 14  HAA'  ( Mirza  ),  voyag.,  litté- 
ral., Lacknaw  (Indoustan)  1751-1810.  — Ses  Voyages 
ont  été  traduits  du  persan  en  diverses  langues. 

ABOUL— ABBAS  dit  AL-SAFFAH  , premier  ca- 
life de  la  dynastie  des  Abassidcs,  n.  721,  suc- 
céda à Mervan  II  (749)  et  m.  754. 

ABOI  L-FARADJ  (Ali  ),  célèbre  écrivain  arabe, 
Ispahan  897-967.  — Kitab-Aghani  , recueil  pré- 
cieux des  anciennes  poésies  arabes.  Une  copie  en  4 
vol.  iu-f°  en  a été  rapportée  en  France  par  les  sa- 
vants de  l’expédition  d’Egypte. 

ABOUL— FARADJ  ( Grég.)  , historien  et  médecin 
arabe  , de  la  secte  des  chrétiens  jacobiles , m.  évëq. 
d’Alep  1256.  — Histoire  univers,  depuis  la  création 
du  monde  , traduite  en  latin  sous  le  titre  de  Spéci- 
men historiée  Arabum. 

ABOUL— FA7.L  , historien  mogol , l’un  des  meil- 
leurs écrivains  de  l’Inde,  minist.  et  hisloriogr.  de 
l’emp.  mogol  Akbar,  m.  assassiné  1604. 

ABOI  A .—FED  A (Ismaël),  prince  de  Hamah  (Sy- 
rie) , célèbre  historien  et  géographe  arabe,  dit  le 
lioi  victorieux  et  la  Colonne  de  la  religion  ; Da- 
mas 1273-1331. — De  ses  nombreux  ouvrages  , deux 
seulement,  V Histoire  abrégée  du  genre  humain  et  la 
Géographie  , lui  ont  acquis  en  Europe  et  en  Orient 
une  réputation  méritée.  Le  premier  a été  traduit  en 


latin  et  publié  avec  le  texte,  Copenhague  1789- 
1794,5  vol.  in-4°,  par  Reiske  ; le  second  n’a  été 
publié  que  par  fragments. 

ABOUL-GHAZA -BEHADER  , historien  lartarc, 
khan  du  Kawarizme  , 1695-1644.  — Histoire  généa- 
logique des  Tatars,  traduite  en  russe,  en  allemand, 
puis  en  français,  Leyde  1726,  2 vol.  in-12. 

ABOUL— IIAÇAA  (Aly)  , astronome  arabe  du  Ma- 
roc , 13°  siècle.  • — Des  commencements  et  des  Jais  , 
trad.  par  M.  Sédillot 

ABOUL— HAÇAÎV— KHA1V  (Mirza),  diplomate  et 
voyag.  persan,  Chiraz  1774,  m.  il  y a une  quinzaine 
d’années. 

ABOUL— MAHAÇAA',  historien  arabe,  n.  Alep , 

m.  1258.  — Histoire  de  l’Égypte  et  du  Caire  ; Dic- 
tionnaire biographique . Aucun  de  ses  ouvrages  n’a 
été  publié. 

ABOUL-OLA,  célèbre  poète  arabe,  Moarrah 
973-1057. 

ABOUL— WAFFA  , mathématicien  et  astronome 
arabe,  Bouzdjan  933-998. 

ABRAB.WEL  (Isaac),  savant  rabbin,  ministre 
d’Alphonse  V de  Portugal  et  de  Ferdinand-le-Ca- 
tholique  , Lisbonne  1437,  Venise  1508. 

ABRAHAM , patriarche,  fils  de  Tharé,  considéré 
comme  le  père  de  la  nation  juive  et  arabe  ; Ur 
( Chaldée  ) v.  1996  av.  J.-C.,  1821.  Ayant  renoncé 
à l’idolâtrie,  il  alla,  d’après  l’ordre  de  Dieu,  s’éta- 
blir à Sicheui  ( l!)2l  ) , passa  en  Egypte  , revint  se 
fixer  d’abord  à Belhel  puis  dans  la  vallée  de  Metn- 
brée.  Il  eut  d'une  esclave,  Agar,  un  fils,  Ismaël 
(1910)  , et  de  sa  femme  Sara , alors  âgée  de.  90  ans  , 
un  autre  fils,  Isaac  ( 1836)  , que  Dieu  , 25  ans  plus 
tard  , lui  ordonna  de  sacrifier  pour  éprouver  sa  foi, 
sacrifice  qui  n’eut  pas  lieu.  Après  la  mort  de  Sara 
il  épousa  Cétliura,  dont  il  eut  encore  6 enfants. 

ABRAHAM  BEN-K.  CIIIJA  , rabbin  et  astro- 
nome espagnol  du  11”  siècle.  — Sphera  mundi , 
1546  , in-8". 

ABRAHAM— ECHELLEXSIS,  savant  maronite, 
orientaliste,  théologien,  historien,  n.  Eckel,  m. 
Rome  1664. 

ABRAHAM  DE  SAINTE— CLAIRE  (Uirich-Me- 
gerle),  moine  augusiin  de  la  Souabe , célèbre  par 
l’originalité  (de  ses  sermons,  1642-1709. 

AERANTES.  Voy.  Jinot. 

ABRESCII  (F.-L.),  savant  helléniste,  Hom- 
bourg  1639-1782. 

ABREU  (Alexis),  médecin  portugais  , n.  Alcaco- 
vas,  publia,  1622  : De  septem  in fir mitât ibus  ; c’est 
un  traité  des  maladies  les  plus  communes  aux 
gens  de  cour. 

ABREU  (Don  J.  Ant.),  publiciste  espagnol  , m. 
1775. — Collection  de  tous  les  traités  des  souverains 
d.  Espagne  avec  tous  les  états  de  i Europe  , 12 
vol.  in-f°. 

ABREU  (J.-Mau.  de),  géomètre  portugais, 
1754-1835. 

ARRI  VE  (And. -J.  comte),  ministre  de  la  justice 
après  le  18  brumaire,  sénateur,  pair  de  France, 
Annonay  1750-1828. 

ABRIAXI  (Pa.),  carme,  prédicateur,  poète,  Vi- 
ceuce  1607-1699. 

ABRIL  (P.-Siui.),  habile  grammairien  espagnol, 

n.  Alcaraz  v.  1539. 

ABSALON,  fils  de  David  et  de  Maacha  , assassin 
de  son  frère  Ammon  , se  révolta  contre  son  père, 
fut  défait  et  tué  par  Joab  v.  1030  av.  J.-C. 

ABSALON,  Axel,  archevêque  de  Lund  (Scanie), 
primai  des  royaumes  de  Danemark  , Suède  et  .Nor- 
vège, ministre  et  général  sous  'Waldemar  Ier  et 
Canut  VI,  l’un  des  plus  grands  hommes  de  son  siè- 
cle, Finnesleo  1123-1202. 

ABSTÉMIUS  ( Laur.) , critique  et  fabuliste  ita- 
lien, n.  Maccrala,  16e  siècle. 

ABUNDANCE  (J.  d’),  nom  sous  lequel  s’est  ca- 
ché un  poète  français  du  16®  siècle,  auteur  d’un 
grand  nombre  de  farces,  de  mystères,  de  rondeaux, 
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île  chansons,  eic.,  dont  la  plupart  sont  restés  ma- 
nuscrits. ( 

ABYDE\E,  historien  grec,  auteur  d’une  histoire 
des  Chaldéens  et  des  Assyriens  , dont  Eusèbc  a 
conserve  quelques  fragments  dans  le  9®  livre  de 
sa  Préparation  évangélique.  Ou  prétend  que  l’ou- 
vrage entier  d’Abydène  existait  encore  au  16® 
siècle,  dans  une  bibliothèque  d’Italie. 

ACAMAPIXTIRI , premier  roi  des  Aztèques  ou 
anciens  Mexicains,  ni.  1420  après  un  règne  de  40 
ans.  Ce  fut  lui  qui  fonda  Tenochtitlan  (Mexico). 

AÇARQ  (d’),  grammairien,  Artois  v.  1720,  m.  v. 
1795. 

ACCARIAS  I)E  SERRIONE  (Jo.),  publiciste, 
Chàtillon  près  Die  1709-1702. 

ACCARISI  (Alb.)  , grammairien  italien  , Cento 
(Ferrarais)  16®  siècle. 

ACCIAJUOEI  (N.),  grand-sénéclial  de  Naples, 
ministre  de  Jeanne  Ire,  reine  de  Naples,  13.1 0-13ü(i. 

ACCIAJUOEI  ( Reinier  ) , neveu  du  précédent, 
acquit  ( 1364  ) les  baronnies  de  Voslilza  et  de  Co- 
rinthe , puis  conquit  sur  les  Catalans  le  duché 
d’Athènes  et  ses  dépendances,  ce  qui  le  rendit  pos- 
sesseur de  presque  toute  la  Grèce. 

ACCIAJUOEI  ( Douât  ) , gonfalonicr  de  la  ré- 
publ.  de  Florence,  helléniste  , litiérat.,  Florence 
1128. 

ACCIAJUOEI  (Zanobio),  dominicain,  hellé- 
niste, bibliothécaire  du  Vatican  , Florence  1461- 
1519. 

ACCIAJUOEI  (Ph.),  poète  dramat.  et  contposit., 
Rome  1637-1700.  — Il  a composé  la  musique  et  les 
paroles  de  3 opéras  : il  Gerillo  ; la  Damira  placata  : 
Ulissc  in  Fcacia. 

ACCIUS  ou  ATTIUS  (Lucius)  , tragique  latin  , 
n.  170  av.  J.-C.,  m.  âgé.  — Il  avait  composé,  outre 
une  tragédie  nationale  sur  l 'expulsion  des  Tar - 
quins  et  un  grand  nombre  de  pièces  imitées  du 
théâtre  .grec  , des  Annales  historiques  en  vers.  Il 
ne  nous  reste  de  lui  que  quelques  fragments  re- 
cueillis par  Henri  Estienne. 

ACCOETI  (Ben.)  , juriscons.,  hislor.,  chancelier 
de  la  républ.  de  Florence,  Arrezzo  1415-1466.  ~ 
Son  frère  François,  juriscons.,  philologue,  Arezzo 
1418-1483.  rz:  Bernard,  fils  de  Benoît,  poète  d’A- 
rezzo,  surnommé  Unico  Aretino.  — Son  frère 
Pierre,  cardinal , juriscons.  , Florence  1445-1532. 

ACCORAMBOM  (Jér.)  , médecin  italien  , Gub- 
bio  1467-1537.—  Son  fils  ou  petit-fils,  Félix,  mé- 
decin, helléniste , a laissé  d'excellents  comment, 
sur  Aristote,  Galien  et  Théophraste. 

ACCORSO  (Mariangelo)  , l’un  des  plus  savants 
critiques  de  son  temps,  antiquaire,  philologue,  n. 
Aquila,  vécut  33  ans  à la  cour  de  Charles-Quinl. 

ACCURSE  (F.) , célèbre  jurisconsulte,  Florence 
1151  ou  1182,  Bologne  1229.  — 11  a fait  époque  dans 
l’hist.  de  la  jurisprudence  en  réunissant  en  un 
seul  corps  d’ouvrage,  connu  sous  le  nom  de  Grande 
Glose,  un  choix  de  décisions  des  juriscons.  anté- 
rieurs à lui,  sur  le  droit  romain.  — La  meilleure 
édit,  de  ce  livre  est  celle  de  Lyon  , 1589  , 6 vol. 
in-f°,  — Son  fils  François,  m.  Bologne  1321,  pro- 
fessa successivement  le  droit  à Bologne , Toulouse 
et  Oxford. 

ACERBI  {II.  ) , médecin  italien  , Costano  1785- 
1827. 

ACERNUS  ou  KEONOWICZ  (Seb.  Fab.),  poète 
polonais,  surnommé  l ‘Ovide  sarmate,  1551-1608. 

ACHAB,  roi  d’Israël,  fils  d’Amri,  mari  de  Jéza- 
bel,  monté  sur  le  trône  918  ans  av.  J.-C.  , éleva 
un  temple  à Baal  , persécuta  les  prophètes,  et  , 
après  plusieurs  guerres  heureuses  contre  Adad, 
roi  de  Syrie,  périt  dans  un  combat  v.  898  av.  J.-C. 

ACIIÆUS  , c’est  le  nom  de  deux  poètes  tragi- 
ques grecs  dont  l'un,  n.  Érétrie,  vivait  de  484  à 
449  av.  J.-C.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques 
fragments  publiés  par  Grotius.  L’autre,  n.  Syracuse, 
viv.  vers  42 J av.  J.-C. 

ACIIÆUS  , gouverneur  de  l’Asie  mineure  pmtp 


Antiochus-le-Grnnd  , se  révolta  contre  lui,  v.  2lft 
av.  J.-C.,  et  fit  battre  monnaie  en  son  nom. 

Quatre  ans  plus  tard  il  fut  pris  et  mis  à mort. 

ACHAF.D  de  Saint-Victor  , théologien,  abbé  de 
Saint-Victor-les-Paris  , évêque  d’Avi anclics  , m. 

1171. 

ACHARI)  (Cl.-F.)  , médecin  , antiquaire  , Mar- 
seille 1753-1809.  — Dictionnaire  de  la  Provence 

et  du  Comlat-Venaissin,  4 vol.  in-4°,  1785-87.  • 

Description  de  la  Provence,  in-4°,  1787. 

ACHARDS  (Eleaz.-F.DE  La  Balme  des),  évêque 
d’IIalicarnasse  , missionnaire  , Avignon  1679,  Co- 
chincliine  1741. 

ACHARI  US  (Eric)  , botaniste  et  médecin  sué- 
dois, Geffo  1757-1819. — Lichenogruphia  univcrsalis 
1804,  in- 4°. 

ACHAZ,  roi  de  Juda,  fils  et  successeur  de  Joa- 
tlian  ; n.  767  av.  J.-C.,  roi  742,  m.  726.  Son  im- 
piété le  fit  priver  de  la  sépulture  des  rois. 

AC1IE  (comte  d’),  vice-amiral  français,  n.  1716, 
m.  à la  fin  du  18®  siècle,  n’est  connu  que  par  ses 
revers  dans  les  mers  de  l'Inde  , lors  de  la  dernière 
guerre  de  Louis  XV  contre  les  Anglais. 

ACIIEN  (J,  Van)  , p inné  d’histoire  et  de  por- 
traits , élève  de  Jerrigh  ; Cologne  1556.  Prague 
1621.  Ses  nombreux  ouvr.  sont  disséminés  en  Ita- 
lie , en  Bavière  et  en  Bohème.  — Une  Kativité 
(Borne  , église  des  Jésuites)  ; Découverte  de  la  vraie 
croix  (Munich). 

ACHENAVAEE  (God.)  , célèbre  publiciste  prus- 
sien, créateur  de  la  statistique,  Elbing  1719-1772. 

•— Eléments  du  droit  naturel;  Constitution  des 
royaumes  et  états  de  l'Europe  ; Des  finances  de  la 

ACHERY  ( dom  J. -Luc  d’)  , l’un  des  plus  labo- 
rieux cl  l’un  des  plus  savants  bénédiclius  de  In 
congrég.  de  Saint-Mnur,  Saint-Quentin  1609-1685. 

• — Veterum  aliquot  scriptorum...  spicilegium,  13  vol. 
in-4°  ; 1723,  3 vol.  in-f°  ; précieux  recueil  de  docu- 
ments et  de  pièces  de  tout  genre  coucernant  le 
moyen  âge. 

ÀCIIILEES  TATIUS,  écrivain  grec  d’Alexandrie, 
évêque,  vivait  au  3*  siècle.  — Amours  de  Clitophon 
et  Leucippe  ; Traité  de  la  sphère.  La  meilleure  édit . 
est  celle  de  Jacobs,  1831,  2 vol.  in-8°. 

ACHIRRIXT  (Al.),  professeur  de  philosophie  et 
de  médecine  à Bologne  et  à Padoue  ; Bologne  1463- 
1512.  rz  Son  frère  J.  Philotée,  pi.ète  ; Bologne 
1466-1538.  zz  Claude , petit-fils  du  précédent, 
poète  et  jurisconsulte,  Bologne  1574-lO'jO.  * 

ACHMET  Ier,  14®  sultan  des  Ottomans  , 3®  fils 
de  Mahomet  III,  auquel  il  succéda '1633),  m.  1617 
tigé  de  29  ans. 

ACHAIET  II,  sultan  de  Constantinople,  frère  et 
successeur  de  Soliman  II  (1691),  m.  1695  âgé  de 
50  ans. 

ACHMET  III,  fils  de  Mahomet  IV,  succéda  (1703) 
à son  frère  Mustapha  II,  fut  déposé  ( 1730),  et  m.  1756 
âgé  de  74  ans.  Sous  son  règne,  signalé  par  la  perle  de 
la  bataille  de  Pe'tenvaradin,  la  prise  lia  Belgrade  et  le 
désastreux  traité  de  I’assarowitz  , une  imprimerie 
fut  pour  la  première  fois  établie  à Constantinople. 

ACHMET-GIEDICK,  grand-vizir  de  Mahomet  II 
et  de  son  successeur,  Bajuzcl  II,  l’un  des  plus  grands 
guerriers  de  l’histoire  ottomane  , étranglé  v.  1482. 

ACI DARIUS  (Valens),  habile  critique  et  com- 
mentateur, Wistoch  (Brandebourg)  1567-1595. 

ACIRIl  S GRABRIO  (Manias),  illustre  Romain 
de  la  famille  plébéienne  Àcilia,  consul  avec  P.  Sci- 
pion  Nasica  l’an  de  Rome  563  (191  av.  J.-C.),  bat- 
tit Autioclius  aux  Thcrmopyles  , puis  les  Elnliens, 
et  obtint  à son  retour  les  honneurs  du  triomphe. 

ACKERMAYX  ( Conrad  ) , célèbre  acteur  comi- 
que, regardé  comme  le  créateur  de  l’art  théâtral  en 
Allemagne,  m.  âgé  1771. 

ACKERMAW  (J.-Chr.  Goltieb),  médecin  , éru- 
dit , Zeulenroda  (Haute-Saxe)  1756-1801. 

ACOEUTH  (And.),  orientaliste,  théologien 
■ prussien,  Bernstadl  1654-1704, 
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ACONCIO.  — ADAM. 
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ACONCIO  (J.),  théologien  , ingénieur,  curé  dans 
le  diocèse  de  Trente,  m.  en  Angleterre  1565.— 
De  stratagcmatibus  Satan  ce  in  religionis  negotio  , 
Bâle , 1565,  in-4°,  traduit  dans  toutes  les  langues 
de  l’Europe. 

ACOSTA  (Christ.),  chirurgien,  botauiste  et  théo- 
logien portugais,  16“  siècle. 

ACOSTA  (J.  u')  , jésuite  espagnol,  second  pro- 
vincial du  Pérou , historien  , Medina-del-Campo 
1539-161)0.  — - Historia  natural  y moral  de  las  In- 
dias,  ouvrage  estimé,  souvent  traduit  et  réimprimé. 

ACQU  AVIVA  , famille  italienne  dont  les  mem- 
bres les  plus  célèbres  sont  : — André-Matthieu  , 
duc  d’Atri  et  de  Teramo,  commentateur  de  Plutar- 
que, m.  1518;  = Bélisaire,  sou  frère,  antiquaire, 
et  théologien  ; n Claude  , général  des  Jésuites  , 
théologien  , 1513-1615. 

ACREL  (Olaüs),  chirurgien  et  médecin  suédois, 
ni.  âgé  1807. 

ACROX , célèbre  médecin  d’Agrigentc , vivait 
v.  444  av.  J.-C. 

ACROXIUS  (J-),  mathématicien,  médecin  T 
Acroum  (Frise)  1529-1561. 

ACROPOLITE  (G.)  , historien  grec  , ministre  de 
l’empereur  grec  Lascaris  , Constantinople  122)- 
1282.  — Sa  Chronique  (1291-1260)  fait  partie  de  la 
Collection  byzantine. 

ACROTATCS , roi  de  Sparte  v.  258  av.  J.-C., 
tué  l’année  suivante  dans  une  bataille  contre  Ari- 
stodème,  tyran  de  Mégalopolis. 

ACTON  ou  ATTOX,  savant  théologien  et  cano- 
niste piémonlais  du  10*  siècle , évêque  de  Ver- 
ceil  915  ; fils  du  vicomte  Aldegaire.  Ses  œuvres 
ont  été  publiées  1768,  2 vol.  in-f*. 

ACTON  (J.),  premier  ministre  de  la  cour  de  Na- 
ples , favori  de  la  reine  Marie-Caroline,  n.  à Be- 
sançon 1737,  d’un'  médec.  irlandais.  Après  être 
resté  quelque  temps  dans  la  marine  française  il 
passa  au  service  de  la  Toscane  et  fut  envoyé  près 
de  la  cour  de  Naples  , où  ses  intrigues  et  la  faveur 
de  la  reine  le  firent  promptement  arriver  au  mi- 
nistère. Il  se  signala  dès  lors  pur  une  haine  achar- 
née contre  la  France,  et  devint  l’instrument  de  l’An- 
gleterre. Les  succès  de  nos  armes  le  renversèrent 
trois  fois  du  ministère;  sa  dernière  disgrâce  eut 
lieu  en  1803.  Il  se  retira  en  Sicile,  où  il  m.  1808. 

ACTUARIUS  (J.),  médec.  grec,  postérieur  au 
11*  siècle  et  antérieur  au  14*,  introduisit  le  pre- 
mier, dans  la  pratique,  l’usage  des  purgatifs  doux, 
de  la  casse,  du  séné  et  de  la  manne.  — Il  reste  de 
lui  une  Thérapeutique  et  des  traités  sur  les  es- 
prits animaux  , les  urines  , etc. 

ACUNA  ( dom  Aul.  O-orio  d’)  , évêque  de  Z a- 
mora  sous  Ferdinand-le-Catholique  et  Charles- 
Quint , l’un  des  principaux  chefs  de  l’insurrection 
populaire  des  communes  espagnoles  (1519 J , m. 
sur  l’échafau  1 1521,  âgé  de  plus  de  69  ans. 

ACUNA  (don  Ferd.  d’)  , poète  et  guerrier  espa- 
gnol, m.  Grenade  1580. 

ACUNA  (don  P.  d’),  gouverneur  des  îles  Philippi- 
nes sous  Philippe  II,  célèbre  par  ses  exploits  contre 
les  Chinois  et  les  Hollandais,  m.  Manille  1606.  —Re- 
lation du  soulèvement  des  Chinois,  1603. 

ACUNA  (Christ,  n’),  missionnaire  jésuite,  Burgos 
1597,  Lima  v.  1675.  • — Nouvelle  description  du 
grand Jleuve  des  Amazones,  in-4";  traduiteen  fran- 
çais, 2 vol.  in-12,  par  Gomberville. 

ACUSILAUS,  historien  grec,  viv.  av.  la  guerre 
médique  . Il  a écrit,  sur  la  chronologie  des 
roisd’Argos,  un  ouvrage  dont  il  ne  reste  que 
quelques  fragments  publiés  1798,  in-8°. 

ADALARD,  abbé  de  Corbie , écrivain,  petit- 
fils  de  Charles-Martel  et  cousin-germain  de  Charle- 
magne , qui  l’employa  dans  plusieurs  affaires  im- 
portantes , 753-826. 

ADALBERON  , archevêque  de  Reims , grand- 
chancelier  de  France  sous  Lothaire  , Louis  V et 
Hugues  Capet  ; il  sacra  ce  dernier  prince  , et  fut 


l’un  des  personnages  les  plus  savants  de  sou  siè- 
cle. Il  reste  de  lui  quelques  lettres. 

ADALBÉRON  (Ascelin),  évêque  de  Laon,  poète, 
savant,  servit  Hugues  Clapet  contre  les  Carlevin- 
giens,  n.  Lorraine,  m.  âgé  1039.  — Dialogue  avec  te 
roi  Robert  : ouvrage  très-curieux  inséré  dans  le  tome  x 
des  Jlist.  de  France,  et  trad.  dans  le  tome  vt  de  la 
Collection  Guizot. 

ADALBERT,  imposteur  et  hérésiarque  du  8*  siè- 
cle, condamné  par  le  concile  de  Soisscns  (744),  m.  en 
prison. 

ADALBERT  Ier,  duc  de  Toscane,  régna  de  847  à 
884  ou  890.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  m.  v.  917. 

ADALBERT,  roi  d’Italie,  fils  de  Bérenger  II, 
qui  se  1 était  associé  ( 950),  fut  chassé  par  Olhon  Ier, 
et  se  réfugia  à Constantinople,  où  il  m.  postérieure- 
ment à 968. 

ADALBERT  (St  ),  moine  dumonast.de  St-Maxi- 
min  , alla  (961)  prêcher  le  christianisme  aux  Sla- 
ves, devint  archev.  de  Magdebourg,  et  m.  981. 

ADALBERT  (St),  évêque  de  Prague,  disciple 
du  précédent  , apôtre  de  la  Bohême,  de  la  Hongrie  et 
de  la  Prusse,  martyrisé  à Rugen  997.  — Les  Polonais 
le  regardent  comme  l'auteur  de  leur  célèbre  chant 
guerrier  et  national  Roga-Rodzica, 

ADALBERT,  archev.  de  Brème  et  de  Hambourg, 
ministre  de  l’empereur  Henri  III , personnage  re- 
muant et  ambitieux,  m.  1072. 

ADALOAD,  roi  lombard,  fils  d’Agilulfe  et  dcThéo- 
delinde,  n.  692,  associé  à son  père  dès  604,  détrôné 
v.  623.  Il  eut  pour  successeur  Ariovald. 

ADAM,  le  premier  homme,  créé  le  6*  jour  du 
inonde,  fut  chassé  du  paradis  terrestre  après  y avoir 
séjourné  130  ans,  m.  à 930  ans.  Il  fut  père  de  Caïn, 
d’Abel  et  de  Seth. 

ADAM,  chanoine  de  Brême  v.  1067,  historien  et 
géographe. — Historia  ccclesiastica,  de  788  à 1072  ; 
De  situ  D nm te  ; ouvrages  très-curieux. 

ADAM  Scotus , moine  et  historien  écossais  du 
12*  siècle,  séjourna  long-temps  à Paris,  m.  1195. — 
Vies  de  S.  Colomban  et  de  David  Ier,  roi  d’Ecosse. 

ADAM  (Melchior),  biographe,  n.  Silésie,  m.  1622. 
— Vies  des  philosophes  allemands  ; Vies  des  théolo- 
giens. 

ADAM  (Ja.  ) , helléniste  et  traducteur,  membre 
de  l’Académie  française,  Vendôme  1663-1735. 

ADAM  ( Lamb.-Sigisbert  ) , sculpteur  , académ.  , 
Nanci  1700-1759.  — La  Seine  et  la  Marne,  pour  la 
cascade  de  Saint-Cloud;  Neptune  calmant  les  flots, 
Neptune  et  Amphitrite , pour  le  bassin  de  Neptune, 
à Versailles  ; Suint  Jérôme,  à Saint-Roch  ; La  chasse 
et  la  pêche  (Berlin),  Mars  caressé  par  i Amour  : ces 
deux  groupes  sont  en  bronze  (Beilevuc)  ; L'enthou- 
siasme de  la  poésie  ; un  groupe  de  cinq  figures  et  de 
cinq  animaux  en  plomb  bronzé  (Versailles)  ; le  bas- 
relief  <tn  bronze  de  la  chapelle  Sainte-Elisabeth. — 
Recueil  de  sculptures  antiques  grecques  et  romaines, 

ADAM  (N.-Séb.)  , sculpteur,  frère  du  précédent, 
Nanci  1705-1778.  — Promélhée  dévoré  par  le  vau- 
tour; Martyre  de  sainte  Victoire,  bas-relief  en 
bronze  (chapelle  du  roi  à Versailles);  Tombeau  de 
la  reine  de  Pologne  ( église  de  Bon-Secours  près 
Nanci). 

ADAM  (F.-Gasp.)  , frère  des  précédents  , sculp- 
teur, Nanci  1710-1759.  — La  plupart  de  ses  ouvrages 
se  trouvent  à Berlin,  où  il  avait  fait  un  long  séjour. 

ADAM  (N.),  gramm.,  traduct.,  Paris  1716-1792. 

ADAM  ( R.  ) , célèbre  architecte,  antiquaire  , 
Kirkaldy  (Ecosse)  1729-1792.  — Aidé  par  son  frère,  il 
a construit  à Londres,  tur  le  bord  de  la  Tamise, 
une  suite  de  maisons  connues  sous  le  nom  grec  d'/l- 
delphi  (les  frères)  et  à Edimbourg  et  à Glascow  un 
grand  nombre  de  bâtiments.  — Description  des 
ruines  du  palais  de  l’empereur  Dioclétien  à Spala- 
tro  en  Dalmalie,  176  4,  in-f°. 

ADAM  (Alex.),  antiquaire  écossais,  Raffort  17  41- 
1809.  — Antiquités  romaines,  ouvrage  estimé  et 
traduit  en  français,  1818,  2 vol.  in-8". 

ADAM  DE  LA  HALE,  poète  du  13e  siècle,  aut. 
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Il  ADAMÆUS.  — 

de  jeux-partis,  «le  chansons,  de  rondeaux  et  de  mo- 
tels , dont  quelques-uns  sont  en  manuscrit  h ta  Bi- 
bliothèque-Royale. 

ADAMÆUS  ( Thierri  ) , philologue  allemand  du 
10e  siècle,  ni.  1349. 

ADAM1  ( Léo.  ) , helléniste,  historien,  Bolsena 
(Toscane)  1690-1719.  — Histoire  de  L’Arcadie,  1716, 
iu-4°. 

ADAMI  ( Ant.‘Ph.  ),  poète  et  littéral.,  Florence 
172.1-1761. 

ADAMS  (R.),  architecte  et  grav.,  Londres  1550- 
1591. 

ADAMS  (G  ),  uavigat.  angl.,  m.  Firando  (Japon) 
1621. 

ADAMS  (Samuel  ) , homme  d élat , membre  du 
congrès  américain  de  1774,  surnommé  le  Caton  de 
l Amérique , Boston  1726-1808.  Il  contribua  puis- 
samment à l’indépendance  des  Etats-Unis. 

ADAMS  (J.)  , président  des  Etats-Unis  d’Améri- 
que , homme  d’état , diplomate,  écrivain  politique, 
l’un  des  hommes  qui  marquèrent  le  plus  dans  la 
lutte  des  Etats-Unis  contre  l’Angleterre,  n.  dans 
l'Etal  de  Massachusetts  1755,  m.  1826. 

ADAMSOX  (Patrick),  théologien,  poète  latin  , 
orchev.  de  Saint-André,  Penh  (Ecosse)  1540-1591. 

AOAASON  ( M.  ) , célèbre  botaniste,  voyageur, 
membre  de  1 Institut,  Aix  1727-1806.  — Les 
familles  des  plantes,  1763,  2 vol.  in-8°;  Voyage  au 
Sénégal,  1757,  in-4°,  et  plus.  sav.  mém.  sur  différ. 
sujets  d histoire  naturelle.  Il  a laissé  de  nombreux 
manuscrits. 

ADAOUST  (d’),  poète  et  littérateur  provençal, 
m.  1819. 

ADDA  (Ferd.  d’),  patrice de  Milau,  jurisconsulte, 
1534-1574. 

ADDUVGTON  (Anl.),  médec.  anglais,  1713-1790. 

ADDISON  (Lancelot),  écrivain  anglais,  1632-1703 
— Barbarie  occidentale  ; Etat  présent  îles  Juifs. 

ADDISON  (J.),  fils  du, précédent,  célèbre  litté- 
rateur anglais,  poète,  critique,  théolog. , écriv. 
polit.,  Milston  1672-  1719. — Il  doit  principale- 
ment sa  réputation  à son  goût  éclairé  et  à la  pureté 
et  à l’élégance  de  son  style.  C est  lui  qui  a le  plus 
contribué  il  faire  apprécier  Milton  par  ses  compa- 
triotes. — Nommé  ( 1705  ) sous-secrétaire  d’état, 
puis  secrétaire  d’état  ( 17 17)  ; il  se  montra  peu 
propre  à remplir  de  telles  fonctions.  — La  cam- 
pagne,  poème  sur  la  bataille  de  Blenheim  ( 1704)  -,  de 
nombreux  articles  dans  des  recueils  périodiques,  le 
Babillard  (Tailler),  le  Spectateur , le  Tuteur  (Guar- 
dian); Caton,  tragédie  classique  (1713)  ; le  Tambour, 
comédie  (1715)  ; Voyage  en  Italie;  Dialogue  sur  les 
médailles  ; Défense  de  la  religion  chrétienne , ina- 
chevée. Ses  œuvres  ont  presque  toutes  été  traduites 
en  français. 

ADEL  ou  ADIL,  roi  de  Suède  au  6e  siècle,  fils  et 
successeur  d’Othar,  rendit  le  Danemark  tributaire  et 
m.  après  6 ans  de  règne.  — Il  eut  pour  successeur 
Oslan  pu  Eisten. 

ADÉLAÏDE  ( Ste  ) , fille  de  Rodolphe  II,  roi 
de  Bourgogne  , femme  de  Lothairc  II , roi  d’Italie  , 
puis  de  l’empereur  Othon-le-Grand , m.  999. 

ADÉLAÏDE  ou  ALIX  DE  SAVOIE,  reine  de 
France,  fille  de  Humbert,  comte  de  Maurienne, 
épousa  (1114)  Louis  VI;  après  la  mort  de  son 
mari  elle  se  remaria  à Matthieu  de  Montmorency, 
et  m.  1154. 

ADÉLAÏDE  de  France  ( Madame  Marie- ),  fille 
aînée  de  Louis  XV,  Versailles  1730,  Trieste  1799. 

ADELARD  ou  ATHELARD , bénédictin  an- 
glais du  12e  siècle,  orientaliste,  voyageur,  tra- 
duisit le  premier  de  l’arabe  en  latiu  les  Eléments 
d’Euciidc  , dont  on  avait  perdu  le  texte  grec. 

ADELBOLD  , 19°  évêque  d’Ulreclil , historien  , 
théologien  , mathématicien  , chancelier  de  l’empe- 
reur Henri  II.  — Vie  de  Henri  II  , Traité  de  la 
sphère  : m.  1027. 

ADELBURAER  (M  ) , mathématicien  et  astro- 
nome , Nuremberg  1702-1779. 
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AOEI.ER  (ùort  Siversen),  norvégien,  grand-ami- 
ral de  Danemark,  se  signala  au  service  de  Venise 
par  ses  exploits  contre  les  Turcs,  in.  1675. 

ARELGISE,  roi  lombard  , associé  (759)  à son 
père,  Didier,  détrôné  par  Charlemagne  (773),  m. 
après  788. 

ARELGISE,  prince  de  Bénévcnt , succéda 
(354)  à son  frère  Radelgaire,  soutint  de  longues 
guerres  contre  les  Francs  et  les  Sarrasins  . m.  as- 
sassiné 878. 

ADEI.GREIF  (J. -.VU).),  sectaire  et  imposteur 
du  17''  siècle  , n.  Elbing  ( Prusse)  , supplicié  1636. 

ADELMAX,  évêque  de  Brescia  (1048),  théolo- 
gien, poète  latin,  m.  1061. 

ADELME,  évêque  de  Sherbun  (Salisburv)  , le 
premier  Anglais  qui  ait  écrit  en  latiu  et  cultivé  la 
poésie; , m.  709. 

ADELSTAA,  8e  roi  d’Angleterre  de  lit  dynastie 
saxonne,  fils  naturel  d’Edouard  l’Aucien  , roi 
925,  m.  941  après  un  règne  glorieux. 

ADELUXG  (J  .-Christ .).  littérateur,  érudit  et  phi- 
lologue allemand  , Spautekow  1734,  Dresde  1806. 
— 70  volumes  sont  sortis  de  sa  plume,  entre  au- 
tres : Glossurium  manuale  ad  seriptores  metlite  et 
infinité  lalinilutis,  6 vol.  iu-8°  ; c'est  uu  abrégé  du 
grnud  Glossaire  de  Ducange  et  de  Carpentier; 
trois  grammaires  allemandes  ; Traité  du  style  al- 
lemand ; des  suppléments  au  Dictionnaire  des  gens 
de  lettres  de  Jocker  ; Histoire  des  folies  humaines  ou 
Biographie  des  plus  célèbres  nécromanciens,  CIC., 
7 parties  ; Tableau  de  toutes  les  sciences  , des  arts 
et  métiers,  etc.,  4 parties  ; Essai  d une  histoire  de 
la  civilisation  du  genre  humain  ; Histoire  de  la 
philosophie  , 3 vol.;  La  plus  ancienne  histoire  des 
Teutons,  de  leur  langue  et  de  leur  littérature,  in  8°, 
18)6,  et  enfin  Mithridate  ou  Tableau  universel  des 
langues.  C’est  à peu  près  le  seul  grand  ouvrage  qui 
existe  de  philologie  comparée.  Lu  première  par- 
tie seule  est  d’Adelung. 

ADEMAR  ou  AIMAR  do  Chahunais , moine  , 
chroniqueur  et  contïovers.,  n.  988,  m.  Palestine 
1030.  Sa  Chronique  de  France  a été  publiée  par 
Labbe  cl  dom  Bouquet. 

ADENEZ  dit  le  Roi , poète  du  13' siècle,  mé- 
nestrel de  Henri  III , duc  de  Flandres  et  de  Bra- 
bant , auteur  d’un  grand  nombre  de  romans  , dont 
la  plupart,  inédits,  sont  conservés  dans  les  manu- 
scrits du  fonds  La  Vallière. 

ADER  (G-)  , médecin  et  poète  languedocien  , 
Toulouse,  17'  siècle.  — Plusieurs  traités  de  méde- 
cine; lou  Catounet  gascoun  , 1612,  in-8®  ; L u 
Gentilhomme  gascoun,  poème  macaronique  en  l’hon- 
neur de  Henri  IV,  1610  , in-8°. 

ARHAD— ERRAI  LA1I,  sultan  de  Perse,  4"  prince 
de  la  dynastie  des  Bouilles , Ispalian  933 . ni.  983 
après  un  règne  glorieux  de  34  ans. 

ADHEMAR  (G.),  troubadour  du  13'  siècle  , n. 
dans  le  Gévaudan.  — 18  lais  , tentons , etc.,  dans 
ies  ni  a nu  sc.  de  Sainte-Palaye  à la  bibliothèque  de 
l’Arsenal. 

ARHÉMAR  DE  MOXTEIL , évêque  du  Puy-en- 
Velai,  l’un  des  personnages  les  plus  remarquables  do 
la  lr'  croisade,  où  il  remplit  les  fonctions  de  légat 
du  pape,  m.  Antioche  1097 

ADIMARI  (Al.),  poète  florentin,  1579-1649  . = 
Louis,  de  la  même  famille  , poète  satirique , Na- 
ples 1644-1708. 

ADLEUBETH  ( Gudmund-G. ),  savant  et  poète 
suédois,  Joenkœpiiig  1751-1818. 

ADLERFELD  (Gust.),  historien  suédois,  diplo- 
mate, n.  1671,  tué  à Pultawa  1709.  — Histoire 
militaire  d;  Charles  XII  (en  français),  174),  4 vol. 
in- 1 2. 

ADLUXG  (Ja.)t  célèbre  organiste  allemand, 
Bindersleben  1699-1762.  — Instruction  sur  les  or- 
gues; les  Sept  étoiles  musicales. 

ADLZREITER  (J.),  chancelier  de  l’électeur  de 
Bavière,  historien,  Rosenheim  1596-1662.  — An- 
nales boicut  gratis. 
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ADOLPHE,  comte  de  Nassau , élu  empereur 
12)2,  déposé  1298,  vainru  ei  tué  la  même  année 
à Gelheim  par  son  conipéliieur  Albert  d’Autriche. 

ADOLPHE  X , comte  do  Elèves  et  de  la  Marche, 
évêq . de  Munster  (1357),  arcliev.-élect . île  Cologne 
(1302),  m.  1394.  = Son  fils  Adolphe  Il'r,  duc  de 
Elèves  , dit  le  Victorieux , 1371-1448. 

ADOLPHE  (J.),  duc  de  Saxe,  n.  1635,  m.  1744, 
prit  la  part  la  plus  active  et  la  plus  glorieuse  aux 
guerres  de  l’Empire  pendant  la  lre  moitié  du 
18®  siècle,  contre  la  France,  la  Turquie  et  la 
Prusse. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  II  DE  HOLSTE1A-EL- 

TIA  , évêque  de  Lubeck,  puis  roi  de  Suède  fl75l), 
après  la  mort  de  son  père  Frédéric  1er;  abdiqua 
la  couronne  cl  la  reprit  (1768),  m.  1771  âgé  de 
6l  ans.  Son  règne  fut  rempli  uniquement  par  des 
dissensions  intérieures  , et  les  intrigues  de  l’Angle- 
terre et  de  la  France. 

ARON  (St),  archevêque  de  Vienne  (Dauphiné), 
chroniqueur,  agiographe,  m.  âgé  après  880.  — Biv- 
viarium  chronicorum  dep.  le  commcnc.  du  monde 
jusqu’en  880  et  deux  Martyrologes . 

ADORA' O (Gab.),  2“  doge  de  Gènes  , succéda 
(1301)  à Simon  Boccanegra,  exilé  et  déposé  (1370). 
— Son  success.  fut  Domin.  Fregoso  Antoxiotto, 
doge  (1384),  déposé  et  rétabli  4 fois,  m.  1397.= 
George,  fils  du  précédent,  doge  de  1413  à 1415.= 
Raphaël,  fils  de  George,  doge  de  1-143  à 1447.  — 
Baiixabas  saisit  après  Raphaël  le  dogat , qu’il  ne 
conserva  pas  plus  d’un  mois.  = PnosPF.it,  doge 
/14Gi),  expulsa  les  Français  de  Gênes;  après  avoip 
été  chassé  par  Paul  Fregoso  il  fut  rétabli  par  Galons 
Sfor/.a,  duede  Milan,  puis  chassé  de  nouveau  (1478), 
et  m.à  Naples  1 1486).  ==  Anton iotto  II,  doge  1513, 
déposé  par  Oct.  Fregoào,  rétabli  (1522)  par  Ehttrles- 
Otiinl,  abdiqua  / 1528 j . 

ADRETS  (F.  df.  Beaumont,  barori  df.s)  , l’un  des 
plus  habiles  capitaines  du  16e  siècle  , n.  Dauphiné 
1513,  m.  1580.  Il  servit  tour  à tour  les  protestants 
et  les  catholiques  , et  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion par  ses  exploits  et  ses  cruautés  d;  us  les  guer- 
res de  religion. 

ADREYALD  , théologien  , agiographe  , moine  de 
Fleury,  818-878. 

VmtlAAI  (Marcel-Virgile)  , helléniste  , chance- 
lier de  la  républ.  de  Florence,  1464-1521.  = Jean- 
Biptiste,  sou  fils,  historien,  auteur  d’une  Histoire 
de  son  temps  (1536  il  1574)  et  d'oraisons  funèbres, 
n.  1513,  ni.  1579.  = Marcel  , fils  du  précéd.,  tra- 
ducteur, 1533-1604. 

ADRl.YAO , peintre  espagnol , carme  déchaussé, 
n.  Gordoue,  m.  1630. — Son  tableau  le  plus  remar- 
quable est  un  Crucifiement . 

ADRIEA  (P.  Ælius  Adrianus  ou  llatlruinus),  15* 
empereur  romain  , n.  76  de  J. -C.,  m.  138.  Fils 
adoptif  de  Trajati,  il  lui  succéda  (117),  eut  à soutenir 
plusieurs  guerres  contre  les  Parthes,  les  Alains  , les 
Surmates  et  les  Daces , qu’il  vainquit  ; soumit  les 
Juifs,  qui  se  révoltèrent  deux  fois,  et  passa  une  par- 
tie de  son  règne  à visiter  les  différentes  provinces 
de  l’empire.  Il  donna  à ses  sujets  le  code  connu 
sous  le  nom  d'Edit  perpétuel , fut  passionné  pour 
les  arts  et  composa  quelques  poésies  dont  l’antho- 
logie grecque  contient  plusieurs  fragments;  mal- 
heureusement il  se  déshonora  par  ses  mœurs  infâ- 
mes. Il  eut  pour  successeur  Anlnnin. 

ADRIEA  Ier,  pape , u.  Rome , ni.  795,  succéda 
(772)  à Etienne  III.  Ee  fut  à sa  prière  que  Char- 
lemagne passa  en  Italie  et  anéantit  le  royaume  des 
Lombards. 

ADRIEA  II,  pape,  Romain  de  naiss.,  succéda  à 
Nicolas  Ier  (867),  m.  872.  Il  joua  un  rôle  important 
et  souv.  odieux  dans  les  dissensions  de  l’empire  franc, 
et  assembla  un  concile  à Rome  contre  Pliotius  , pa- 
triarche de  Constantinople  , qu’il  fit  déposer.  • — 
Fleury  prétend  que  ce  pape  était  marié  et  que  sa 
femme,  dont  il  avait  une  fille,  vivujt  encore  au 
moment  de  son  élection. 
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ADRIEA  III,  pape,  succéda  (834)  à Marin,  m.  885. 

ADRIEA  IV,  le  seul  pape  donne  par  l’Angle- 
terre, n.  Langlev  ( Ilerlfordshire) , abbé  de  Sainl- 
Uuf  près  d’Avignon  (1137  ',  puis  cardinal  d’Albano 
e t légat  d’Eugène  III  en  Danemark  et  en  Norvège, 
succéda  (1154)  à Anaslasc  IV,  et  m.  1159.  Il  eut  de 
nombreux  démêlés  avec  les  Romains  au  sujet  de 
Arnaud  de  Bresce  , avec  Guillaume,  roi  de  Sicile, 
et  avec  l’ernp.  Frédéric  Barberousse. 

ADRIEA  V ( Oltobon  de  Fiesque),  pape,  Génois 
de  naissance  , succéda  à Innocent  V ( 1276  ) et  m. 
la  même  année. 

ADRIEA  VI  (Florent  Boyers),  pape,  n.  Utrcchl 
145  ),  profess.  de  théol.  à Louvain  , évêq.  de  Tor- 
tose,  vice-roi  d'Espagne,  cardinal  (1517),  success.  do 
Léon  X ( 1522)  , m.  1523.  Il  a laissé  quelques  ou- 
vrages tlîéolog. 

ADRY  (J.  Félieissime),  oratorien,  traduct.,  pld- 
lol.  et  bibliographe,  u.  près  d’Auxerre  1749,  m.  1818. 

ADSOA  ( llemericus  ) , agiographe  et  théolog., 
n.  près  Saint-Claude  , abbé  de  Moutier-en-Der  en 
963“  ni.  9 )2  dans  un  pèlerinage  en  Terre-Sainte. 

ÆG1DH  S , oublié  dans  toutes  les  biographies  , 
frère  d’armes  et  maître  «les  milices  de  l’empereur 
Majoricn  , gouverneur  militaire  de  la  Gaule  , fut , 
a;.  453  suivant  Grégoire  de  Tours,  élu  roi  par  les 
Francs  qui  avaient  chassé  Childéric,  qu’ils  rappe- 
lèrent ( 463  ).  Après  la  mort  de  Majorien  il  prit 
le  titre  d’Auguste , soutint  glorieusement  plu- 
sieurs guerres  contre  les  Francs,  les  Golhs  et  les 
Wisigoths,  et  périt  assassiné  464. 

ÆGID11S,  diacre  de  Paris  et  poète  latin  du  13* 
siècle,  QUI.  d’une  Histoire  île  la  première  expedit. 
de  Jérusalem  insérée  dans  la  Cullecl.  de  Puchesne. 

ÆLFK1CLS  ( St  ),  dit  le  Grammairien,  savant 
a.relievèq.  de  Cantorbéry  995,  m.  1006.  — Gram- 
maire anglo-saxonne  ; Dictionnaire  anglo-saxon  , 
publiés  en  1659;  Sermons  en  saxon,  et  une  Chroni- 
que anglo-saxonne  depuis  César  jusqu’en  975. 

ÆLIAALS  ( Meceius)  , médee.  grec  du  2®  siècle, 
maître  de  Galien,  cité  par  celui-ci  comme  ayant 
employé  le  premier  et  avec  succès  la  thériaque  dans 
le  traitement  de  la  peste. 

ÆI.ILS  S EX  T LS  PÆ  ILS  CATUS  , célèbre  ju- 
risconsulte romain  , édile  , consul  197  av.  J. -G., 
puis  censeur.  Ee.  fut  lui  qui  divulgua  les  formules 
de  droit  dont  les  patriciens  seuls  se  réservaient  la 
connaissance  , d’où  ces  formules  prirent  le  nom  de 
Droit  telien. 

ÆLST  ou  mieux  AALST  ( Evert  Van),  peintre 
hollandais  , Delft  1602-1658.  Il  excella  dans  la  re- 
présentation de  la  nature  morte.  Ses  tableaux  sont 
fort  rares  et  fort  chers  ; un  Vase  tle  fleurs  , du  Gi- 
bier mort  (Mus.  roy.  La  Haye).  = Son  neveu  Guil- 
laume , peintre  de  nantie  morte , Delft  1620- 
1679..  Il  passa  une  partie  de  su  jeunesse  en  Franco  , 
se  rendit  ensuite  à Boitte  et  ne  revint  en  Hollande 
qu’en  1656.  Ses  tableaux  sont  U'ès-iechcicpçs  des 
amateurs. 

ÆLST  (N-  Van)  , graveur,  n.  Bruxelles  1530,  a 
gravé,  d’après  Jules  Komaiu  , divers  sujets  de  l’an- 
cien Testament. 

ÆAÉSIDF.ME  , philosophe  sceptique  de  Cnofse 
(Crète)  , professa  la  philosophie  à Alexandrie  v.  la 
fin  du  Ier  siècle  av.  J.-Ç.— Il  restaura  le  pyrrhonis- 
me et  composa  8 livres  de  Discours  sceptiques  dont 
il  ne  reste  plus  que  des  fragments  trad.  1840,  in-8°. 

Æ VJ  A LS  (J.  Hucit  dit)  , célèbre  théologien  et 
controversiste  , ami  de  Luther,  Brandebourg  1499- 
1553. 

Æ 1>I ALS  ( F.  Ma.  Ulr.  Tbeod.)  , sav.  physicien 
allemand.  Boslock  1724  , Doroat  (Livonie)  1802. 

• — Outre  plusieurs  mém.  insérés  dans  le  recueil  do 
l’Acalém.  de  Saint-Pétersbourg,  Tentamen  theoriœ 
eleetricitatis  et  magnétisait-,  abrégé  par  llaüy,  1787, 
io-8°. 

ÆRIUS  , hérésiarque  du  4e  siècle  , n.  dans  le 
Pont;  chef  do  la  secte  des  aeriens,  qui  niaient  1 ef- 
tic.ucilé  des  prières  pour  les  morts  et  la  néce6tité 
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d’observer  les  fêles  établies.  Coite  hérésie  , qui  ex- 
cita un  grand  scandale  en  Orient  , subsista  long- 
temps après  la  mort  d’Ærius. 

ÆTHERIUS  , architecte  grec  du  commencement 
du  6e  siècle,  sous  l’empereur  Annslase  I,r,  construi- 
sit, outre  plusieurs  édifices  dans  Constantinople,  la 
grande  muraille  destinée  à protéger  cette  capitale 
et  qui  s’étendait  du  Pont-Euxin  à la  Proponlide,  au 
midi  de  Selymbria. 

ÆTION  , peintre  grec  , contemporain  d’Apelle  , 
rangé  par  Lucien  au  nombre  des  plus  grands  artis- 
tes de  la  Grèce  , auteur  d’un  tableau  représentant 
les  Noces  d' Alexandre  et  de  Roxane.  Ce  fut  d’après 
la  description  de  Lucien  que  Raphaël  a composé 
sur  le  même  sujet  une  de  ses  plus  belles  productions. 

AETIL’S,  hérésiarque  arien  du  4’  siècle,  n.  An- 
tioche , m.  Con  tanlinople  366. 

AETIUS,  l’un  des  plus  grands  généraux  du  der- 
nier siècle  de  l’empire  d’Occident  , n.  Dorostore 
( Mœsie)  , fut  livré  , jeune  encore  , en  otage  aux 
Huns  , qui , plus  tard  , furent  tour  à tour  ses  alliés 
et  ses  ennemis.  Il  soutint  (424)  d'abord  Jean  contre 
l’empereur  Valentinien  III,  et  se  soumit  ensuite  à ce 
dernier,  qui  l’envoya  dans  la  Gaule,  où  il  repoussa 
les  invasions  des  Francs  et  des  Burgondes.  Il  tua 
(432)  dans  une  bataille  son  rival,  le  comte  Boniface, 
et  enfin  ( 451  ) sauva  l’empire  en  taillant  en  pièces 
l’armée  d’Attila  dans  les  plaines  de  Châlons-sur- 
Marne.  Il  fut  assassiné  (454)  par  Valentinien  lui- 
même  , jaloux  de  sa  gloire  et  de  ses  talents. 

Æ'ITUS,  d’Amida,  sur  le  Tigre,  médecin  grec  de 
la  fin  du  5e  siècle  , auteur  d'une  vaste  compilation 
intitulée  Tetrabiblos  , où  il  résume  les  travaux  des 
médecins  qui  l'avaient  précédé.  Les  8 premiers  li- 
vres du  texte  grec  ont  seuls  été  publiés,  1534,  in-f“. 
L’ouvrage  entier  a été  traduit  en  latin  : Contracta 
ex  veteribus  medicince  tetrabiblos  , 1543,  in-8°. 

AFER  (Cn,  Domitius)  , orateur  aussi  célèbre  par 
son  talent  que  par  ses  flatteries  et  ses  délations  , 
courtisan  de  Caligula  , de  Claude  et  de  Néron,  Nî- 
mes 15  av.  J.-C.,  Rome  59  de  J.-C.  Il  a été  le 
maître  de  Quinlilien. 

A FFICHARD  (Th.  L’)  , auteur  dramat.  et  ro- 
mancier fécond,  l’ont-Floh  ( Bretagne  ) 1698-1753. 

AFFLITTO  (Mat.)  sav.  juriscons.,  Naples  1430- 
1510.  Ses  ouvrages  ont  principalement  pour  objet 
la  législat.  des  royaumes  de  Naples  et  de  Sicile. 

AFFLITTO  (J.-M.),  dominicain,  mathémal.  et 
ingénieur,  m.  Naples  1673  après  avoir  servi  cn 
Espagne  sous  don  Juan  d’Autriche,  fils  de  Philippe  II. 
— Traité  sur  l'art  de  l'ingénieur  ; Mélanges  théo- 
log.  et  philosophiques. 

AFFO  (Irénée),  historien,  philologue,  antiquaire, 
Busetto  (Parmesan)  1741-1707. — lia  laissé  121  ou- 
vrages, entre  autres  : un  Dictionnaire  de  la  poésie 
vulgaire  et  des  Histoires  de  Parme  et  de  Guastalla » 

ÀFRANIUS  (Lucius),  poète  comique  latin  du  1er 
siècle  av.  J.-C.  Il  ne  s’en  tint  pas,  comme  Plaute  et 
Térence,  ù l’imitation  du  théâtre  des  Grecs,  mais 
peignit  dans  ses  pièces,  dont  il  ne  nous  reste  que 
des  fragments , les  mœurs  de  son  temps  et  de  son 
pays. 

AFRANIUS  NEPOS  (Lucius),  consul  59  av.  J.-C., 
partisan  de  Pompée,  battit  César  en  Espagne 
près  de  Lérida,  se  soumit  à lui  peu  de  temps  après, 
le  combattit  de  nouveau  à Pharsale,  et  fut,  après  la 
bataille  de  Thapsus,  vaincu  et  tué  en  Afrique. 

AFRIC.VNUS  (Sextus  Julius),  historien  grec,  n. 
Palestine,  viv.  dans  la  première  moitié  du  3°  siè- 
cle. D’abord  païen,  il  s’élail  converti  au  christia- 
nisme.— Chronographie,  depuis  le  commenc.  du 
monde  jusqu’en  221.  Il  ne  nous  en  reste  que  des 
fragments.  Les  Cestes,  espèce  d’encyclopédie,  im- 
primés dans  les  Mathematici  veteres,  et  dans  le  7“ 
vol.  des  OEuvres  de  Meurs ius. 

AGAPET  Ier  ( St  ),  pape,  Romain  de  naiss.,  suc- 
cess.  de  Jean  II  (535),  m.  536. 

AGAPET  II,  pape,  suce,  de  Martin  II  (946)  m.  055. 

AGAR  (Pa.-Ant-  n’),  poète  provençal,  m.  1551. 


AGARD  (Arthur),  savant  antiquaire  anglais,  Fos- 
ton  1540-1615.  — Plus,  dissertations  sur  la  con- 
stitution et  la  jurisprudence  tle  l’Angleterre,  sur 
V antiquité  des  comtés,  sur  la  diversité  des  noms  de 
T Angleterre,  etc. 

AGASIAS,  sculpteur  d'Epbèse,  célèbre  comme 
auteur  d une  statue  connue  à tort  sous  le  nom  du 
Gladiateur  (de  la  villa  ïlorghèse) . — Cette  statue, 
qui  parait  remonter  à une  haute  antiquité,  “est,  dit 
AVinckelmann,  un  assemblage  des  beautés  seules  de 
la  nature  dans  un  âge  parfait,  sans  aucune  addition 
de  l’imagination.  » 

AGATHARCHIDES,  géog.  et  historien  grec,  v. 
130  av.  J.-C.  — Il  ne  reste  que  des  fragm.  de  son 
ouvrage  De  mari  Rubro. — On  ignore  s’il  est  le  même 
qu’Agatharchides  de  Samos,  auteur  d’une  histoire 
de  Perse  et  de  plus,  ouvrag.  aujourd’hui  perdus. 

AGATIIARQUE.  Nom  de  deux  peintres  grecs,  dont 
l’un,  n.  à Samos,  vécut  à Athènes  v.  400  av.  J.-C.; 
et  dont  l’autre,  qui  peignit  le  premier  des  décora- 
tions pour  le  théâtre,  vivait  v.  480  av.  J.-C. 

AGATHE  MERE,  géog.  grec  du  3"  siècle,  auteur 
d’un  abrégé  de  la  Géog.  de.  Ptolémée  inséré  dans 
les  Petits  Géographes  d’IIudson . 

AGATHIAS,  poète  et  historien  grec  de  Mvrinne 
(Eolide  ),  l’un  des  littérateurs  les  plus  distingués 
du  6*  et  du  7e  siècle.  — Son  Histoire  du  règne  de 
Justinien  embrasse  les  années  553  à 559,  cl 
fait  partie  de  la  Collcct.  byzantine.  Il  reste  encore 
d’Agathias  un  assez  grand  nombre  d’épigrammes. 

AGATHOCLÈS,  tyran  de  Sicile,  fils  d’un  potier 
de  terre,  Cercinus;  n.  v.  359  av.  J.-C.,  s éleva  pui- 
ses talents  et  ses  intrigues  du  rang  de  simple  soldat 
à celui  de  général,  se  rendit  maître  de  Syracuse  et 
de  toute  la  Sicile,  se  souilla  par  d’horribles  cruau- 
tés, porta  deux  fois  la  guerre  en  Afrique  contre 
Carthage,  et  m.  empoisonné  287  av.  J.-C. 

AGATHON,  Athénien,  poète  trag.  et  comique, 
viv.  v.  406  av.  J.-C.  — Il  ne  nous  reste  que  des 
fragm.  de  ses  tragédies. 

AGATHON  (St),  pape,  n.  Palcrme , success. 
(678)  de  lïanus,  m.  682. — Ce  fut  lui  qui  abolit  lo 
tribut  payé  à l’empereur  d’Orient  pur  les  papes  à 
l’époque  de  leur  avènement. 

AGGAZAVI  ( Agostino  ),  compositeur  italien, 
Sienne  1578-1640. 

AGELADAS  ou  AGELAS,  célèbre  sculpteur  d’Ar- 
gos,  maître  de  Polyclète  et  de  Miron,  viv.  v.  432 
av.  J.-C. — Il  avait  fait  pour  la  ville  d’Egium  un 
Jupiter  enfant  et  un  Hercule  sans  barbe,  et  pour 
Tarente  des  chevaux  et  des  Femmes  captives.  Tcus 
ces  ouvrages  étaient  en  bronze. 

AGELET  (J.  Le  Paute  d’|  astron,  de  l’Acad.  des 
Sciences,  élève  de  Lalande,  n.  près  Monlmédy  1751, 
attaché  comme  astron.  à l’expédition  aux  terres 
australes  de  Kerguelin,  accompagna  La  Pérouse 
(1785)  et  péril  avec  lui. 

AGELLI  (Aut.),  sav.  helléniste  italien,  n.  Sor- 
rente,  16e  siècle,  m.  évêque  d’Acerno  1608. 

AGER  (N.),  profess.de  botan.  etdeméd.  à Stras- 
bourg au  17“  siècle. — Dispulatio  de  zoophytis,  1625, 
ili-4°  ; De  anima  vegetativa,  1620,  in-4°. 

AGÉSANDRE,  sculpteur  rhodien  que  l’on  croit 
avoir  vécu  sous  Vespasien,  est  l’auteur  du  célèbre 
groupe  de  Luocoon,  auquel  Athénodore,  son  fils,  et 
l’olydore  avaient  travaillé. 

AGÉSILAS  Ifir,  roi  de  Sparte  de 957  à 913  av.  J.-C. 

AGÉSILAS  II,  roi  de  Sparte,  de  la  race  des  Pro- 
clides,  fils  d’Arcbidamus,  roi  v.  400  av.  J.-C.  Il  con- 
quit (305)  sur  les  Perses  une  partie  de  l’Asie  mineure, 
vainquit  à Coronée  les  Béotiens,  les  Argiens  et  les 
Athéniens  ligués  contre  lui  (303),  fut  battu  par 
Epaminondas  à Man li née  (363),  m.  361,  âgé  de  80 
ans,  au  retour  d’une  expédition  contre  Artaxerce. 

AGÉSIPOLIS.  Nom  de  trois  rois  de  Sparte  de  la 
race  des  Agides.  Le  premier,  fils  de  Pausanias,  lui 
succéda  394 av.  J.-C.,  m.  380.=  Le  deuxième,  fils  de 
Cléorabrote,  no  régua  qu'un  an,  371  av.  J.-C.  = Le 
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iroisiùine  fui  détrôné  par  son  tuteur  Lycurgue,  219 

AGGAS  ou  AUGUS  (R.),  Anglais,  peintre  de 
paysage,  m.  1079. 

AGGÉE,  l’un  des  12  petits  prophèl.s,  prophéti- 
sait v.  520  av.  J.-C. 

AGILA,  13e  roi  des  Visigoths  d'Espagne  (519), 
massacré  554. 

AGILES  (Raymond  d’)  chroniqueur,  chanoine  du. 
Puy,  suivit  Adhémar  dans  la  première  croisade. 

— Ilistoria  Franeorum  qui  ceperunt  Hierusalem 
[Colleet.  Bongarsj. 

AGILULI'HE  , duc  de  Turin,  devint  (590)  roi 
des  Lombards  par  son  mariage  avec  Théodelinde, 
veuve  du  dernier  roi,  Aulharis;  et  m.  015  après  avoir 
soutenu  glorieusement  plus,  guerres  contre  le  pape 
et  les  Grecs. 

AGINCOURT  (J.-R.-L.-G.  Séroux  d’ ) , histo- 
rien et  antiquaire , Beauvais  1730  Rome  1814.  — 
Histoire  <le  l art  pur  les  monuments,  1810-1823,  G 
vol.  in-f°,  325  pl.;  Recueil  <le  fragments  de  sculp- 
tures antiques  en  terre  cuite,  1814,  in-4°. 

AGIO  DE  SOLDAMS  ( l‘.-F.),  philologue,  anti- 
quaire, ile  de  Gozzo  1710-17G0.  — Délia  lingua  pu- 
nira presenlamentc  usala  du  Maltesi,  1750,  in-8°, 
trad.  dans  le  Journal  de  Verdun,  juillet  et  sept.  1756  ; 
Spiegazione  délia  comedia  di  Flaulo  (Pœnulus)  , 
fallu  co il  la  lingua  moderna  maltese,  o sia  l’antica 
cartaginesc,  1758,  iu-4°. 

AGIS  Ier,  roi  de  Sparte,  fils  et  successeur  d’Eu- 
rysthènes,  régna  v.  10G0  av.  J.-C.  Il  eut  pour  succes- 
seur Ecbeslrate.  Il  est  le  chef  de  la  race  royale  des 
Agides. 

AGIS  II,  de  la  race  des  Proclides,  fils  et  success. 
d’Archidamus,  régna  à Spartede  427  à 400  av.  J. -G. 
Il  remporta  plus,  victoires  sur  les  Argiens  et  les 
Eléens. 

AGIS  III,  fils  d’Arcliidanius  II,  roi  de  Sparte  de 
355  à 330  av.  J.-C.,  périt  dans  une  bataille  contre 
Antipater. 

AGIS  IV,  le  plus  célèbre  des  princes  de  son  nom. 
Roi  de  Sparte  244 av.  J.-C.,  essaya  de  remettre  en 
vigueur  les  lois  de  Lycurgue.  Scs  tentatives  de  ré- 
forme excitèrent  contre  lui  lu  haine  des  riches.  Il 
fut  étranglé  par  l’ordre  des  éphores  240  av.  J.-C. 

AGLAOPHOX  , peintre  de  l’ile  de  Thasos  , maî- 
tre de  Polvgnote  et  d’Aristophon  , vivait  v.  420  av. 
J.-C.  u La  simplicité  du  coloris  d’Aglaophon  , dit 
Quintilien  , bien  qu’annonçant  les  premiers  pas  de 
l’art  , n’en  était  pas  moins  estimée  , et  on  la  pré- 
férait , pour  le  naturel  et  la  vérité,  à l’art  des 
grands  peintres  venus  depuis.  » 

AGXELLI  ( Fréd.  ) , grav.  italien  du  17®  siècle. 

— Un  grand  nombre  de  portraits  , le  Dôme  de  Mi- 
lan en  plusieurs  planches. 

AGXELLO  ( And.  ) , chanoine  de  Ravcnne  , his- 
torien TTil  Oi  , est  Faut,  d’une  précieuse  chro- 

nique des  évéqueS-et  archev.  de  sa  patrie.  ( Mura- 
lori  , Script,  rer.  Italie  , t.  il  , part.  1.  ) 

AGNÈS  D’AUTRICHE,  fille  de  l’empereur  Al- 
bert Ier,  n.  1280,  mariée  (129G)  à André,  roi  de 
Hongrie  , ni.  1364.  — Elle  est  célèbre  par  les 
épouvantables  vengeances  qu’elle  tira  des  meur- 
triers de  son  père. 

AGNÈS  DE  FRANCE  , impératrice  de  Constan- 
tinople , fille  de  Louis  VII,  n.  1171  .fiancée  (1180)  à 
Alexis  Comnène  , épouse  ( 1183)  d’Audionic  Com- 
uène  , meurtrier  et  success.  d’Alexis.  — Vingt  ans 
après  la  mon  de  celui-ci  elle  épousa  (1205)  Théod. 
Branas ,tgouveru.  d’Andrinople. 

AGNÈS  , reine  de  France  , fille  du  duc  de  Méra- 
uie  , épousa  (1196)  Philippe-Auguste,  qui  venait  de 
répudier  Ingelburge.  — Mais  le  roi  , en  1201  , fut 
forcé  , par  les  censures  de  l’Eglise  , de  reprendre 
sa  première  femme,  et  Agnès  m.  la  meme  année. 

AGNÈS  SOREL.  Vny.  Sohf.l. 

AGNESI  ( Ma.-Gaétane  ) , célèbre  mathémati- 
cienne , Milan  1718-1799.  A l’àge  de  19  ans  elle 
soutint  191  thèses  jmprjm.  soqs  le  titre  de  Rroposi- 
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tiopes  philosophicœ.  — Ses  œuvres  mathémat.  ont 
été  trad.  en  français,  et  intitulées  : Traités  élément, 
du  calcul  différent,  et  du  calcul  intégral,  1775,  in-8°. 

AGNOLO  ( Baccio  d’ ) , architecte  et  sculpteur  , 
Florence  1460-1543. — Arch.  : les  palais  LanJ're- 
dini , Taddei , Burghcrini  ; la  villa  Bello  Sguardo, 
les  clochers  des  égl.  du  Saint-Esprit  et  de  Sun 
Miniato  il  Monte  (Florence).  — Il  orua  plus,  de 
ces  édifices  de  sculpt.  en  bois.  Il  est  aussi  Faut,  du 
pavé  de  Santa-Maria  del  Eiore. 

AGNOLO  (Gab.),  architecte  napolitain,  m.  v. 
1510.  — Le  palais  Gravinu  ; les  églises  de  Sainte- 
M a rie-Egyptien ne  , de  Suint-Joseph  , etc. 

AGNOSCIOLA  (Sophonisbej  , femme , peintre 
de  portraits  , n.  Crémone,  m.  1620. 

AGOBARD  , archevêque  de  Lyon  , l’un  des  plus 
célèbres  prélats  du  9e  siècle,  u.  779,  diocèse  de 
Trêves,  m.  849.  — Il  joua  un  rôle  important  dans 
la  lutte  de  Louis-le-Débonnaire  contre  ses  enfants  , 
et  soutint  ceux-ci  contre  leur  père  ; fut  déposé 
(335)  , puis  rétabli  peu  de  temps  après.  — Ses 
Truités  contre  Félix  d’Urgel,  contre  les  Juifs  , le 
duel  judiciaire,  les  épreuves , etc.,  et  les  supersti- 
tions populaires  sont  très-curieux  et  ont  été  pu- 
bliés 10G8  , 2 vol.  in-8°. 

AGORAC, RITES  , de  I’aros  , sculpteur  du  5®  siè- 
cle av.  J.-C.  , élève  de  Phidias  , auteur  d’une 
statue  de  Vénus  que  Varron  regardait  comme  la 
plus  belle  de  l’antiquité. 

AGOSTIN  (M.)  , agronome  espagnol  , n.  Bariolas 
près  Girone  1560.  — Ses  Secrets  de  l'agriculture , 
souv.  réimprimés  , sont  terminés  par  un  index  des 
ternies  d’agriculture  en  G langues. 

AGOSTINI  (Lé.)  , antiq.  siennois  du  17®  siècle. 
— Le  gemme  antiche  Jiguratc  , 2 part.  in-4°  souv. 
réimpr.  et  augmentées. 

AGOSTINI  (le  P.  J.  degli)  , érudit  franciscain  , 
Venise  1701-1755.—  Scrittori  veneziani,  1752-1754, 
2 vol.  in-4°. 

AGOUB  (J.),  orientaliste,  littérat.,  Caire  1795, 
Marseille  1832. 

AGOULT  (G.  d’)  , gentilhomme  et  poète  pro 
vençal  , ni.  1181.  — Lu  maniera  il'amar  del  temps 
passai  , ouvrage  perdu  ou  inédit. 

AGRAETIUS  , rhéteur  latin  du  4®  siècle,  aut. 
d’un  traité  De  orthographia. 

AGRAIN  , nom  d’une  ancienne  famille  du  Viva- 
rais  dont  le  membre  le  plus  célèbre  est  Eijstache, 
qui  fit  partie  de  la  première  croisade  (1096)  à lu 
suite  de  Raymond  , comte  de  Toulouse  , et  devint  , 
sous  le  toi  Baudouin  II  , prince  de  Sidon  et  de 
Césarée  , connétable  et  vice-roi  de  Jérusalem. 

AGREDA  (Ma.  d’ ) , religieuse  espagn.  , 1602- 
1665  , célèbre  par  une  Vie  de  la  sainte  Vierge  , 
qu’elle  prétendait  lui  avoir  été  dictée  par  Dieu  , et 
qui , par  suite  des  absurdités  et  des  détails  indé- 
cents qu’elle  renferme,  fut  mise  à l’index,  puis  cen- 
surée par  la  Sorbonne  , ce  qui  donna  lieu  à de  vives 
et  longues  controverses. 

AGRESTI  (Livio)  , Romain  , peintre  d’histoire  , 
m.  1580. 

AGRICOLA  (Cn.-Jul.)  , général  romain  , beau- 
père  de  Tacite,  qui  a écrit  sa  vie  ; n.  40  après  J.-C-, 
m.  96.  Il  réduisit  la  Grande-Bretagne  en  province 
romaine  ; et  Vespasien  lui  en  confia  le  gouvern. , 
qui  lui  fut  enlevé  par  Domilien. 

AGRICOLA  (Rod.)  ou  HUESSÏANX  , l’un  des 
restaurai,  des  sciences  et  des  leu  tes  en  Europe  , 
profess.  de  philos,  à Heidelberg,  n.  lîaffeln  près 
Groningue  1442,  m.  1485.  — Lucuhrationes  aliquot 
lectu  dignissimte , 1539  , 2 vol.  in-4®. 

AGRICOLA  (G.)  ou  BAUER  , minéralogiste  , 
érudit,  Misnie  1494-1555.  — Suivant  Cuvier,  il  est 
le  premier  minéralogiste  qui  ait  paru  dans  les  temps 
modernes.  — De  re  metalliea  ; De  animanlihus  suh- 
terraneis  ; De  ortu  et  causis  subterraneorum  ; De 
mensuels  et  ponderibus  Grtecorum  et  Romanorum. 

AGRICOLA  (M.)  , évêque  d’Abo , missionnaire 
finlandais  , prêcha  le  christianisme  aux  Lapons  , 
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ni.  1557.  — Traduction  du  nouoeau  Testament  (en 
finnois  ) très-rare. 

AGRICOLA  (J.)  ou  SCHMTTER , théologien 
luthérien  , Eisleben  1492-1566.  — — Il  a composé  , 
outre  ses  traités  de  controverse,  un  Recueil  de  750 
proverbes  allemands , qui  a contribué  à former 
lu  langue  allemande. 

AGRICOLA  (Christ.  - L.)  , graveur  allemand, 
m.  1719.  — Métamorphose  d’Aetévn. 

AGRICOLA  (J.-F.)  , compositeur  allemand  , Do- 
bitscben  1718-1774.  — Achille  à Scyros , Iphi- 
génie en  Tuuride , opéras.  Plus,  dissertât,  sur  la 
musique. 

AGRIPPA  (M.  Vipsanius)  , général  romain  , fa- 
vori d’Auguste  , 64  ans  av.  J.-C.  Il  dut  son  éléva- 
tion à scs  vertus  et  à ses  talents  militaires  , et  con- 
tribua puissamment  aux  victoires  navales  de  Nau- 
loquc  et  d’Aclium.  Il  avait  épousé.  Julie  , fille  d’Au- 
guste, dont  il  était  le  successeur  désigné , mais  il 
mourut  avant  lui,  12  av.  J.-C.  C’est  lui  qui  fil 
construire  à Rome  le  célèbre  Panthéon  , aujour- 
d’hui Notre-Dame-de-la-Uoloude.  Ses  trois  fils  péri- 
rent de  mort  violente. 

AGRIPPA  DE  NETTESHEIM  (H.  Corn.),  phi- 
losophe , médecin  , n.  Cologne  1486  , ni.  1584 
ou  1585.  Après  avoir  enseigné  successivement 
à Dole,  «à  Londres,  à Cologne,  à Paris,  à Turin  , 
à Met/.,  à Fribourg  , il  se  fixa  h Lyon  ( 1524), 
devint  médecin  de  Louise  de  Savoie  , se  fit  peu  de 
temps  après  chasser  par  cette  princesse  , se  retira 
auprès  de  Marguerite  gouvernante  des  Pays-Bas  , 
rentra  en  France  , fut  emprisonné  , et  alla  mourir 
dans  un  hôpital  à Grenoble.  Tout  en  combattant 
la  philosophie  de  son  temps  , il  chercha  a y sub- 
stituer le  mysticisme  et  la  magie.  — De  incertitu- 
dine  et  vanitale  seientiarum  ; De  occulta  philosophia; 
Declamatio  de  nobililate  et  prtecellenlia  fan  lu  ci 
sextts , ouvrages  souvent  traduits  et  réimprimés. 

AGRIPPA  (Corn.)  , architecte  de  Milan  du  16e 
siècle.—  Trattato  di  trasportar  la  Guglia  (l’aiguille) 
in  su  la  piazta  di  San  Pietro  , 1583  , in-4°  ; Trat- 
tato di  scienza  d’arme,  1553;  Dialogo  sopra  la 
generalione  de'  vcnti , 1584  , in-4°,  traités  devenus 

AGRIPPINE  , fille  de  Vipsanius  Agrippa  et  de 
Julie,  tille  d’Auguste,  épouse  de  Gcrmanicus  , 
chercha  partout  les  moyens  de  venger  la  mort  de 
son  mari  , et  m.  exilée  dans  l’ile  de  Pandatarie , 
auj.  Sanla-Maria,  33  ap.  J.-C. 

AGRIPPINE  , fille  de  Gcrmanicus  et  de  la  pré- 
cédente, épousa  en  premières  noces  Domitius  ÜEno- 
barbus  , dont  elle  eut  le  célèbre  Néron.  Elle  se 
remaria  it  son  oncle  l’empereur  Claude  , avança 
su  mort  et  fit  donner,  nu  détriment  de  Britanni  us, 
le  trône  à son  fils  Néron  , qui  la  fit  assassiner  51 
ap.  J.-C.  La  beauté  de  cette  princesse  égalait  li 
dissolution  de  ses  moeurs.  Elle  envoya  dans  la  cité 
des  L'biens  , où  elle  était  née  , une  colonie  qui  , 
de  son  nom  , s’appela  Colonia  Agrippincnsis  ; c’est 
auj.  Cologne. 

AGE  ADO , jésuite  espagnol,  ministre  de  Phi- 
lippe IV,  1566-1654. 

AGI'CCHI  Y (J.)  , grav.  italien  du  16e  siècle.  — 
Cathédrale  de  JHilan. 

AGLERRO  , paysagiste  espagnol  , m.  1670. 

AGUESSEAU  (11. -F.  d’j  , célèbre  magistral  et 
orateur,  Limoges  1668-  1751.  Avocat-général  au 
parlement  de  Paris  ( 1690),  procureur-général  1696), 
il  s’acquil  dans  ces  fonctions  une  haute  réputation 
par  son  éloquence  , son  savoir  et  son  habileté 
comme  administrateur.  Nommé  chancelier  par  le 
régent  (1717),  disgracié  ( 17 18)  pour  s’ètre  opposé  au 
système  de  Law,  rappelé  (I72üi  , destitué  de  nou- 
veau ( 1722),  réintégré  ( 1737,)  il  résigna  lui-méme  les 
sceaux  (1750).  On  peut  reprocher  à d’Aguesseau  quel- 
ques fautes  politiques  causées  par  la  faiblesse  de 
son  caractère. — Ses  écrits,  qlii  forment  13vol. in-4°. 
bien  que  toujours  d’une  diction  pure  et  élégante  , 
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ne  sont  pas  souvent  exempts  de  recherche  et  d’af- 
fectation. 

AGU1LA  (C.-J.-E.  d’),  historien  et  astronome, 

m.  âgé  à Paris  1815.  Jusqu’en  1802  il  passa  sa 
vie  à parcourir  l’Amérique  et  le  nord  de  l’Europe. 

— Histoire  des  événements  mémorables  du  règne 
de  Gustave  111  , 2 vol.  in-4°.  Découverte  de  l’or- 
bite de  la  terre,  18U6  , in-8°.  La  Sphère  méca- 
nique. 

AGUILLON  (F.  n’),  physicien,  jésuite  de  Bruxel- 
les, 1567-1617.—  Traité  d’optique,  1613,  in-f°. 

AQUIRRE  (J.-Saens  d'),  cardinal  et  théologien 
espagnol,  appelé  par  Bossuet  la  lumière  de  T Eglise, 
Logrono  1630,  Rome  1699. 

AGYLÆUS  (H.)  , jurisconsulte  , joua  un  rôle 
imporl.  dans  la  guerre  des  Proviuoes-Unies  contre 
l’Espagne,  Bois-le-Duc  1533-1595. 

AIILE  (J.-Rod.),  compositeur,  auteur  d’un  grand 
nombre  de  symphonies  et  de  morceaux  de  musique 
religieuse  , Mulhouse  1625-1673.  ~ Son  fils  Jean- 
G eu  lier.  , compositeur  comme  son  père  , Mulhouse 
1650-1707.  • — Pendant  chacune  des  39  dernières 
années  de  sa  vie,  il  fit  paraître  un  ouvrage  théori- 
que et  pratique  sur  la  musique. 

AHLAVARDT  (P..),  théologien  , philosophe  alle- 
mand, Grefswald  1710-1791.  — Il  est  fondai,  de 
l’ordre  des  abélites,  dont  les  membres  faisaient 
profession  de  douceur  et  de  sincérité  parfaites. 

AHLWARDT  (Chr.-G-).  philologue  et  traducl. 
allemand,  Greifswald  1709-1830.  ■ — De  nombreux 
travaux  sur  les  classiques  grecs  et  latins  , et  une 
traduction  en  vers  des  poésies  di  Os  si  an  d’après  le 
texte  gaélique  accompagnée  d’excellente  notes. 

AllMED— BEN— FARES  , surn.  EL  R.vzi  , lexico- 
graphe et  jurisconsulte  arabe,  m.  Ilamdum  999. 

AllMED  (Abou-Amrou),  poète  et  historien  arabe, 

n.  Jaën  (Espagne),  m.  97  . 

AHMED— BEN— THOULOUN,  chef  de  la  dynastie 
arabe  des  Thoulouuidcs,  qui  régna  en  Égypte  et  no 
fournit  que  quatre  princes.  Il  conquit  une  partie 
de  la  Syrie  et  mourut  884. 

AHMED-CK  VH-EL-  YBDALY  , chef  afgliau  , 
fondateur  du  roy.  de  Candahar , célèbre  par  ses 
exploits  contre  les  Mogols,  contre  les  Seykes,  et 
surtout  contre  les  Maltraites,  qu’il  défit  à la  célèbre 
bataille  de  Pannibel,  m.  1773. 

AHMED— GUIEDICK,  l’un  des  plus  grands  guer- 
riers de  l’hist.  ottomane,  grand-vizir  de  Mahomet  II , 
étranglé  1482. 

AHMED— RESMI—HADJI,  négociant;  chancelier 
de  Mustapha  III , fut  envoyé  en  ambassade  auprès 
de  Marie-Thérèse  (1758)  et' de  Frédéric  II  (1763). 
Il  a laissé  la  relation  de  ces  missions,  qui  a été 
trad.  en  allem.  1809,  iu-8°. 

AIIRENDT  , antiquaire  et  paléographe  , parcou- 
rut à pied  presque  toute  l’Europe  pour  étudier  les 
monumeuts  relatifs  à ses  travaux,  n.  llolstein  , 
m.  1824. 

A1U  ITZOL,  86  eraper.  des  Aztèques  (anciens 
Mexicains),  successeur  d’Axajacatl  1477,  m.  1 ô.  2. 
Il  eut  pour  successeur  sou  petit-fils  Monlezuma  II, 
sous  lequel  les  Espagnols  découvrirent  et  conqui- 
rent le  Mexique. 

AIBEK  (Azed-Eddyn),  premier  sultan  d’Egypte 
de  la  dynastie  des  mamelucks  Il.diarytes  , monta 
sur  le  trône  1254,  et  m.  assassiné  1257. 

A1CARDO  (J.),  architecte  piépioiitais  , n.  Çu- 
néo,  m.  1625.  = Son  fils  Jacques,  m.  1659,  acheva 
à Gênes  le  plus  grand  aqueduc  de  la  ville,  qui 
avait  été  commencé  par  son  père  , et  exécuta  la 
fontaine  que  l'on  voit  dans  cette  ville  près  du 
Pont-Royal. 

AICARTS  DE  FOSSAT  , troubadour  du  13a 
siècle,  dont  il  reste  un  sir  vente  curieux  sur  les 
prétendants  au  royaume  de  Naples  ; pièce  insérée 
dans  le  tome  iv  du  Choix  des  poésies  des  trouba- 
dours, par  Raynouard. 

AICHER  (P.-Otbon)  , bénédictin  , antiquaire  , 
commentateur,  historien^  m.  Salzbourg  1705. 
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AIGNAN  (Et.),  de  PAcad.  franç.,  poète  tragi- 
que, traducteur,  écriv;  in  politique  et,  malgré  ses 
nombreux  ouvrages  , littérateur  au-dessous  du  mé- 
diocre, Beaugcncv-s.-L.  1773-1824. 

A1G\AI)X  (R.  et  Anl.  LE  CHEVALIER 
sieurs  n'),  n.  Vire  (Normandie),  frères  auteurs  en 
commun  de  la  première  trad.  complète  de  Virgile 
en  vers  héroïques , qui  parut  en  1582. 

AIGREFÈUILLE  (t;.  n’)  , chanoine  de  Mont- 
pellier au  18*  siècle.  — Aut.  d’une  Histoire  de  Iq 
ville  de  Montpellier,  1737,  in-f°,  et  d’une  Histoire 
eCclisiast . de  la  même  ville,  173:1,  in-f°. 

AIGUILLON  (Arm.-L.  de  Wig\e«od,  duc  n’), 
petit-neveu  de  la  duchesse  d’Aiguillon  , nièce  du 
cardinal  de  Richelieu,  1633-1750.  • — Il  est  célèbre 
comme  l’un  des  auteurs  du  livre  licencieux  inti- 
tulé : Recueil  de  pièces  choisies  , rassemblées  par 
les  soins  du  cosmopolite , 1735,  in-i°  t iré  à 7 exempt; 
Le  duc  l’avait  imprimé  lui-même  dans  sa  terre  de 
Verret  près  de  Tours. 

AIGUILLON  (Arm.  de  WiGXF.non,  duc  n’),  fils  du 
précédent,  n.  1720,  gouverneur  de  Bretagne  (1756), 
eut  de  nombreux  démêlés  avec  LaChulotais,  pro- 
cureur-général du  parlement  de  Bretagne  ; fut  ac- 
cusé de  concussion  devant  le  parlement  de  Paris, 
n'échappa  à une  condamnation  infamante  que  par 
la  protection  de  madame  Dubarry,  devint  ministre 
des  affaires étrangèresf  1771), n’v  commit  que  des  fau- 
tes, fut  destitué  et  exilé  à l’avénement  de  Louis  XVI 
et  m.  1780. 

AIKIN  (.1.),  médecin  et  littérat.  anglais  , Kil- 
worth  1717-1822.  — Biographie  générale  1799- 
1815  , 10  vol.  in-l°.  • — Mémoires  biographiques  de 
la  médecine  dans  la  Grande-Bretagne  jusqu’au 
temps  d Harvey,  1780,  iu-8°  ; Annales  du  règne  de 
George  lll,  trad.  en  français. 

AIKMAN  (G.),  peintre  de  portraits  , Cairney 
(Ecosse)  1682-1731. 

AI  LL  Y (P.  d’),  cardinal,  théologien  , surnommé 
l’Aigle  des  docteurs  de  la  France  et  le  Marteau  des 
hérétiques,  Compïègne  1360-112  ).  — l*ar  son  seul 
mérite  il  devint  soeocssiv  . grand-maître  du  col- 
lège de  Navarre  (1381)  , chancelier  de  l’université 
de  Paris,  aumônier  et  confesseur  de  Charles  VI, 
puis  cardinal  (lill).  Il  joua  un  rôle  important  aux 
conciles  de  Pise  et  de  Constance,  ainsi  que  dans  les 
disputes  philosophiques  de  son  temps.  — Traité 
de  la  reforme  de  l’église  ; Vie  du  pape  Célestin  V; 
des  Sermons,  etc. 

VILRED  ou  EALRED  , historien  et  théologien 
anglais,  n.  1109.  — Outre  des  Sermons,  Histoire 
de  ta  guerre  de  T Etendard  ; G ncaloqic  des  rois  d’An- 
gleterre ; Histoire  d’ Edoitard-le-Confesseur.» — Ces  4 
ouvrages  se  trouvent  dans  les  üecem  scriptor.  de 
Twysden. 

AIMAR— RIVAULT,  jnriscons.  dauphinois  de  la 
seconde  moitié  du  15*  siècle,  donna  un  des  pre- 
miers en  France  l’histoire  du  droit  romain  : Ilisto- 
ria  juris  utriusque,  Mayence  1533,  in-S°. 

AIMERI  I>E  PEGUILAIN  , troubadour  du  13* 
siècle,  m.  âgé  en  Lombardie  1265.  Il  nous  reste  de 
lui  18  pièces  dont  la  plupart  sont  inédites. 

A1MERIC  - M ALEFAYE,  patriarche  d’Antioche 
(1112),  réformateur  des  solitaires  du  mont  Carmel, 
m.  1187. 

A1MERICH  (le P.  Malt.),  savant  philolog.  espagn., 
Bord  il  1715-1799.—  Spécimen  veto  ris  rainante  lit- 
tératures deperditee  , 1781,  in-t°  ; Nauum  lexicon 
historicum  et  criticum  an  tiquas  romanes  litteraturœ 
deperdilie  vel  latenlis  , 1787,  in-8°. 

AIMOIN  , bénédictin  de  Fleury-sur-Loire  , chro- 
niqueur, n.  Villefranche  , m.  10  )8.  — Histoire  des 
Français  insérée  dans  les  recueils  de  Duchcsne  et 
de  Dom  Bouquet  ; la  partie  due  à Aimoin  ne  va 
seulement  qu’à  la  16e  année  de  Clovis  II,  Vie  de 
saint  Abbon. 

AINSYVORTH  (H.),  théolog.  anglais  de  la  secte 
des  non-conformistes  , ni.  vers  1629. 
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AINSYVORTH  (R.),  grammairien  et  archéologue 
anglais  , NVoodyale  1669-1743. 

AIRENTI  (J.  Viuc.),  archcv.  de  Gênes,  anti- 
quaire; Duleedo  1767-1831. 

AIROLA  (D.  Angiola),  chanoinesse  de  Gênes, 
peintre  du  17*  siècle  ; plusieurs  de  Ses  tableaux  sont 
conservés  dans  différents  couvents  de  sa  patrie. 

AITON  (G.),  botaniste  anglais,  directeur  du  jar- 
din du  roi  d’Angleterre  à Kew,  1731-1793.  — Hor- 
tus  Kewensis  1789,  3 vol.  in-8°. 

AITZEMA  (Toppe  van),  diplomate  et  juriscons. 
hollandais,  fut  chargé  (1656)  par  les  états-généraux 
de  différentes  missions  en  Allemagne.  Sa  conduite 
équivoque  provoqua  une  enquête.  Il  s’enfuit  à 
Vienne  et  y m.  = Son  neveu  Léon,  historien,  Dor- 
kum  1600-1669.  — Histoire  des  affaires  d’Etat  et  de 
guerre  de  1621  à 1668,  14  vol.  in-1*  (en  holland.). 

AKAK1 A (Mari.),  médecin  de  François  Ier,  pro- 
fess.  de  méd.  à l’univers,  de  Paris,  n.  Chàlons-sur-M., 
m.  1551.  Il  changea  son  nom  français  de  Sans  Ma- 
lice en  celui  A’Àkahia,  qui  en  grec  a la  même  signi- 
fie. — De  ratione  clirandi;  Ars  medica  , Ouvr.  tra- 
duit de  Galien  ; Consilia  medica,  et  un  traité  des 
Maladies  des  femmes.  — Son  fils  M A RT  IN  , profeSS. 
de  chirurgie  au  collège  royal,  second  médec.  de 
Henri  III,  1539-1588. 

AI1  BAR  (Mohammed),  empereur  du  Mogol,  l’un 
des  plus  grands  princes  de  l’Asie  moderne,  Aruerket 
1512-1605,  il  avait  régné  50  ans. 

AKBEH— BEN— NAFY  , gouvern.  arabe  de  l’Afri- 
que pour  le  calife  Moàhwiah,  chassa  les  Grecs  de 
cette  contrée,  soumit  les  Berbers  et  prépara  la  con- 
quête de  l’Espagne,  ni.  682. 

AKENSIDE  ( Mark  ) , médecin  et  poète  anglais  , 
New  castle  1721-1770.  — Les  plaisirs  de  l’ imagina- 
tion, poème  encore  fort  admiré;  des  Odes,  des  Sa- 
tires , Dissertât io  de  d ysenteria,  Oratio  Harveiana. 

AKERBLAI»  (J.-Dav.),  philologue  et  antiquaire 
suédois  1760,  Rome  1819.  — Inscriplionis  phœnicitB 
oxoniensis  nova  interpretatio,  1802;  Lettre  sur  l’in- 
scription égyptienne  de  Rosette  ; Notice  sur  deux  in- 
scriptions en  caractères  tuniques  trouvées  à Venise; 
Lettre  sur  une  inscription  phénicienne  trouvée  à 
Athènes. 

AKIBA,  célèbre  rabbin,  l’un  des  instigateurs  de 
la  révolte  du  faux  Messie  Burcochcbas  contre  Pom- 
per. Adrien,  fut  pris  et  écorché  vif  v.  135. 

AKLHOFF,  peintre  russe,  m.  1811.  Plus,  tableaux 
dans  les  égl.  de  Sl-Pétersbourg. 

ALACOQUE  (Marg.)  connue  sous  le  nom  de  Ma- 
rie Alacoqce,  célèbre  religieuse  visionnaire  , Laù- 
thecour  ( dioc.  d’Aulun  ) 1617-1672.  — C’est  à l’un 
de  ses  ouvr.  que  l'on  doit  la  fête  du  Cœur  de  Jésus. 

ALA-EDDYN,  8e  sultan  d la  dynastie  des  Seld- 
joucidcs  d'Anatolie,  m.  1236  ap.  un  règne  de  17  ans. 

ALAIN  DE  LILLE  dit  le  Grand,  évêque  d’Au- 
xerre, théolog.,  m.  1181. 

ALAIN  DE  L’ISLE  dit  le  Docteur  universel,  théo- 
log., n.  L’Islo  (Vaucluse  ou  Gironde^  v.  le  milieu  du 
12*  siècle,  m.  dans  les  premières  années  du  13*  siècle. 

ALAMANNI  (L.)  , célèbre  poète,  Florence  1195- 
1556.  Il  passa  une  partie  de  sa  vie  à la  cour  de 
François  I*r  et  d’Henri  II,  qui  le  chargèrent  de  plus, 
négociations.  — Opéré  Toscane,  contenant  des  odes, 
des  églog.,  des  tragéd.,  etc.;  Coltivazione , poème 
didactique;  Girone  el  cortcse , poème  héroïque; 
Avarchide  (siège  île  Bourges) , poème. 

ALAN  ou  ALLEN  , cardinal  anglais  , arcliev.  de 
Malines,  théologien,  écrivain  politique , l'un  des 
pins  ardents  défenseurs  du  catholicisme  contre  la 
reine  Elisabeth  , Bossai  (Lancastre)  1532-1574. 

ALARIC,  1er  , roi  des  Visigotbs  (382  ) , envahit 
l’empire  d’Orienl  (395)  à l’instigation  de  Butin;  re- 
poussé par  Stilicon  , il  se  fit  céder  par  Honorins 
l’Espagne  et  une  partie  des  Gaules,  entra  en  Italie 
(409)  , assiégea  trois  fois  Borne  et  la  dernière  fois 
emporta  d’assaut  et  pilla  la  ville  (410)  et  m.  112 
à Cosenza. 

ALARIC  II,  roi  des  Visigoths  d’Espagne  et  de 
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Gaule  , fils  d’Euric  , défait  et  tué  par  Clovis  à la 
bataille  de  Vouillé  537. 

ALARY  (J. -P.)  , précepteur  de  Louis  XV  , mem- 
bre de  l’Acad.  frauç.,  IGJ0-1770.  Il  n’a  laissé  aucun 
ouvrage. 

ALARY  (G.),  supérieur  des  Missions  étrangè- 
res , séjourna  dans  le  pays  de  Sinm  , le  Bengale  et 
la  Chine,  I’asquelone  (dioc.  d’Alby)  1731-1817. 

ALAVA  ESQUIVEL  (Diego),  évêque  de  Cordoue, 
théolog.,  n.  Vittoria,  in.  1562.  De  conciliis  univer- 
salibus  , in-f°. 

A'LAYVY , premier  médecin  de  Nàdir-Chàh , 
n.  1661,  m.  Delhy  1749.  — Recueil  des  recueils  , es- 
pèce d’encyclopédie  médicale. 

AL  A YM O ( Marc-Ant.)  , médec.  sicilien,  Ragab- 
bulum  1590-1662.  — Discours  sur  les  préservatifs 
des  maladies  contagieuses , 1625,  in-4°.  ; Con- 
seils médico-politiques  relativement  à lu  peste  de 
Sicile,  1652,  in-4”. 

ALBA-L1TTA  (comte  n’)  érudit  italien,  n.  1759, 
m.  Milan  1832.  — Le  illustre  famiglie  ilalianc,  in-f°. 

AI.lîA \ (St),  premier  martyr  chrétien  de  la 
Grande-Bretagne  , n.  Verulam  (comté  de  Herlford), 
décapité  Rome  303. 

ALRATV’E  (F.  Albani,  dit  1’)  , l'un  des  plus  célè- 
bres peiulres  de  l’école  bolonaise , surnommé  le 
Peintre  des  Grâces  et  l’Anacréon  de  la  peinture; 
élève  de  Denis  Calvart,  Bologne  1578-1660.  Son 
talent  déclina  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 

Il  excellait  principalement  dans  les  peintures  gra- 
cieuses , dans  les  Igures  de  femmes  ou  d’enfants. 
— Trois  Salutations  angéliques  ; deux  Repos  eu 
Égypte;  une  Sainte  famille;  Apparition  de  Jésus  à 
la  Madeleine;  Saint-François;  la  Toilette  de  Vé- 
nus; Vénus  et  Vulcain;  les  Amours  désarmés; 
Adonis  aux  pieds  de  Vénus  endormie  ; Apollon  chez 
Admète  ; le  Triomphe  de  Cybèle  ; deux  Diane  et  Ai — 
téon;  Daphné  et  Apollon;  Salmacis;  Vénus  et  Adonis; 
Latone  et  les  paysans  (Mus.  Roy.)  ; Danaè  couchée  ; 
Galath  e sur  la  mer;  Europe  sur  le  Taureau  ; les 
Quatre  éléments.  Il  a peint  aussi  des  sujets  de  piété 
très-rares  et  très-chers  ; et  sur  les  dessins  d’Aunibal 
Carrache  des  fresques  à Saint-Michel  in  bosco  de 
Bologne,  et  à Saint-Jacques-dcs-Espa,;uols  à Romo. 

ALBANEZE  , chanteur  et  composit.  italien,  vint 
en  France  (1747),  et  ni.  Paris  1800. 

ALBANI  ( J.-Jcr.  ) , jurisc.  et  théolog.  italien  , 
cardinal,  Bergame  1504-1591.  — De  immun  ilote 
ecelesiarum  ; De  potcslate  papa:  et  concilii  ; De  car— 
dinalibus  et  De  donatione  Constanlini. 

ALBA1VI  (Al.)  , négociât.,  cardinal  , protecteur 
des  arts  et  des  lettres  , Urbin  1692-1779.  — Sa  col- 
lection de  dessins  et  de  gravures  formant  3000  v. 
a été  achetée  12000  couronnes  par  George  III. 

ALBANY  (ducs  n’).  Ce  nom  a été  porté  par  plu?, 
princes  de  la  famille  royale  d’Ecosse.  La  première 
branche*  eut  pour  chef  Robert  Stcart  le  Jeune , 
fils  de  Robert  II,  roi  d’Ecosse,  régent  du  royaume 
(1406),  m.  1420.  Elle  s’éteignit  en  la  personne  de 
II.  Stcart  ni.  1460.  — La  seconde  branche  eut 
pour  chef  Alexandre  Stuartv  duc  d’AIbany,  second 
fils  de  Jacques  II , roi  d’Écosse.  Exilé  par  Jac- 
ques III  , il  m.  en  France  1485.  Elle  s’éteignit  en  la 
personne  de  Jean  Stcart,  fils  d’Alexandre;  celui-ci 
s’attacha  h Louis,  XII , qu’il  accompagna  à Gênes  ; 
fut  rappelé  en  Ecosse  , dont  il  devint  gouvern. 
(1516);  suivit  François  Ier  en  Italie,  et  m.  1536. 

ALBA1VY  (L.  M.-Car.-Aloïse,  comtesse  n’)  , de 
la  famille  noble  des  Stolberg,  Mons  17  43,  Florence 
1824.  Elle  épousa  (1772)  Charles-Stuart  dit  le  Pré- 
tendant, quitta  ce  prince  ( 1788)  et  vécut  depuis 
avec  le  poète  Alfieri.  Après  la  mort  de  celui-ci,  elle 
admit  dans  son  intimité  un  peintre  français,  Fabre, 
qu’elle  fit  son  héritier  universel. 

ALBATEGNILS  ou  AL  BATTAA'Y , astronome 
arabe,  rangé  par  Lalande  au  nombre  des  vingt  plus 
célèbres  astronomes  qui  aient  paru  , commença  ses 
observations  vers  877  et  m.  929. — Sa  Table  sabéenne 
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a été  imprimée  sous  ce  titre  : De  scientia  stellarum; 
1537,  in -8°. 

ALBE  (Fern.  Alvarez  de  Tolède,  duc  d’)  , l'un 
des  plus  grands  capitaines  et  l’un  des  plus  habiles 
politiques  du  16*  siècle,  n.  1508  d’une  illustre  fa- 
mille d’Espagne.  Après  de  longs  services  il  parviut 
uniquement  par  la  faveur  au  commandement  en 
chef  des  armées  impériales  , défit  ( 1547  ) l’électeur 
de  Saxe  à Mühlberg , passa  (1555)  en  Italie  ^vec  le 
titre  de  vicaire-général,  remporta  plus,  avantages* 
sur  les  Français  et  le  pape,  fut  nommé  (1566)  vice- 
roi  des  Pays-Bas , qui  s’insurgeaient  contre  Phi- 
lippe II  ; se  signala  par  ses  succès  et  scs  horribles 
cruautés,  demanda  son  rappel  (1573),  fut  exilé  après 
son  retour  en  Espagne,  puis  mis  (1581)  à la  tète 
d’une  armée  dirigée  contre  le  Portugal,  qu’il  sou- 
mit entièrement  mais  où  il  commit  de  nouvelles 
cruautés.  Il  m.  1582. 

ALI5ENAS  ( J.  Poldo  d’),  historien,  traducteur, 
Nîmes  1512-1563.  — Discours  historial  de  l’antique 
et  illustre  cité  de  Nîmes,  Lyon,  1557,  in-f°  rare  et 
curieux. 

ALBER  (Erasme),  prédicateur  et  théologien  pro- 
testant, poète,  n.  en  Wéléravie,  m.  1553.  — Alco- 
ranus  Franciscanorum,  satire  piquante  et  souv.  ré- 
imprimée et  trad.;  le  Livre  de  la  sagesse  et  de  la 
vertu,  recueil  de  49  fables  en  vers  allemands. 

ALBERGATI— CAPACELLI  (le  marquis  F.)  , au- 
teur dramatique  italien,  littéral.,  antiquaire,  Bo- 
logne 1728-1804. 

ALBERGOTTI  (F.),  juriscons.  négociât.,  n. 
Arezzo  près  Florence,  m.  1376. 

ALBÉRIC  Ier,  gentilhomme  lombard  , créé  mar- 
quis de  Camérino  par  Bérenger  Ier,  épousa  Marozia, 
fille  de  Théodora  , qui  s était  emparée  de  la  souve- 
raineté de  Rome  ; acquit  plus  tard  le  duché  de  Spo- 
lète  , défit  v.  916  les  Sarrasins,  fut  exilé  de  Rome 
par  le  pape  Jean  X,  puis  massacré  925. 

ALBÉRIC  II  , fils  du  précédent  , frère  du  pape 
Jean  X , seigneur  de  Rome  avec  le  titre  de  grand- 
cousul,  gouverna  cette  ville  pendant  23  ans,  ni.  954. 

ALBÉRIC  , moine  du  mon  stère  des  Trois-Fon- 
taines  (diocèse  de  Châlons-sur-Marne),  historien  et 
poète,  13*  siècle.  — Sa  Chronique,  qui  s’étend  depuis 
le  commenc.  du  monde  jusqu’en  1241,  a été  insérée 
dans  les  collections  publiées  par  Leibnitz  et  par 
Mcnckenius. 

ALBEROM  (Ju.),  premier  ministre  du  roi 
d’Espagne  Philippe  V,  cardinal,  n.  d’un  jardinier 
parmesan  1664.  Il  s’attacha  îors  des  guerres  d’Italie 
au  duc  de  Vendôme,  le  suivit  en  France,  puis  eu 
Espagne,  réussit  par  ses  intrigues  à marier  au  roi 
d’Espagne  Elisabeth  Farnèse , qui  le  fit  nommer 
cardinal,  grand  d’Espagne  et 'premier  ministre  1715. 
Alberoni  forma  alors,  pour  rendre  à l’Es joigne  son 
ancienne  puissance,  les  projets  les  plus  vastes,  qui 
tous  avortèrent  et  soulevèrent  contre  lui  l’Europe  en- 
tière.Il  fut  exilé  (1720)  et  alla  mourir  en  Italie  1752. 

ALRERS  (J . Abraham),  médecin  allemand,  Brême 
1772-1821. 

ALBERT  Ier,  duc  d’Autriche,  emper.  d’AUcm., 
fils  de  Rodoljihe  de  Habsbourg,  n.  1248,  élu  roi  des 
Romains  1298,  vainquit  et  tua  la  mémo  année  son 
compétiteur  Adoljihe  de  Nassau  à Gelheim  , et  m. 
assassiné  1398. 

ALBERT  II,  duc  d’Autriche , quatrième  fils  du 
précédent,  n.  1208,  m.  1358.  Son  règne  fut  en 
grande  pavtie  occupé  par  des  expéditions  malheu- 
reuses contre  les  Suisses. 

ALBERT  III,  duc  d’Autriche,  fils  du  précédent, 
n.  1347,  duc  1365,  m.  1395. 

ALBERT  IV,  duc  d’Autriche,  dit  le  Pieux,  fils 
du  précédent,  n.  1379,  succéda  à son  itère  1395, fit 
un  voyage  en  Terre-Sainte  et  m.  1414. 

ALBERT  V,  duc  d’Autriche  , empereur  d’Alle- 
magne sous  le  nom  d’ALREnT  II , dit  le  Grave  et  le 
Magnanime  , fils  du  précédent  , n.  1415,  succéda 
d’abord  à son  père  dans  ses  états  héréditaires  , puis 
devint  successivement  et  par  élection  roi  de  Bo- 
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lié. ne,  «le  Hongrie,  puis  empereur  (1438)  après  la 
mort  de  son  beau-père  Sigismontl,  et  ni.  1439  Ma 
suite  d’une  expédition  désastreuse  contre  Ahiuralli  Tl. 

ALBERT  DE  MECKLEMBOURG,  roi  de  Suède, 
second  fils  du  duc  Alb  rt  Ier  de  Meeklentbourg  et 
d'Euphémie,  fille  de  Maguus,  roi  de  Suède,  élu  roi 
1303,  détrôné  1383,  in.  1412. 

ALBERT  dit  l'Ours  et  le  Beau,  margrave  de 
Brandebourg,  fondateur  de  la  maison  de  Brande- 
bourg 1 100-1170.  Après  de  longs  démêlés  avec  ses 
voisins  , il  s’occupa  exclusivement  de  ses  états.  On 
lui  attribue  la  fondation  de  Berlin  , Francforl-sur- 
l'Oder  , et  Landsberg.  Ce  fut  lui  qui , au  retour 
d’un  pèlerinage  en  Terre-Sainte  , introduisit  les 
chevaliers  de  Saint-Jean  dans  son  margraviat. 

ALBERT,  margrave  et  électeur  de  Brandebourg, 
l’Achille  et  l’Ulysse  de  l’Allemagne,  n.  Tangermunde 
1414,  électeur  1470,  m.  i486. 

ALBERT,  margrave  de  Brandebourg,  premier 
duc  de  Prusse,  n.  1490,  grand-maître  de  l’ordre  Teu- 
tonique  (1510),  vendit  son  ordre  (1525)  en  échange 
de  la  Prusse  inférieure,  qu’il  re<;.ul  comme  fief  de 
la  Pologne,  embrassa  alors  la  religion  luthérienne, 
et  m.  1568. 

ALBERT-LE-BELLIQUEUX,  fils  de  Casimir,  mar- 
grave de  Culmbach  , n.  1522,  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  les  guerres  de  Charles-Quinl  contre  la 
France  et  les  protestants  d’Allemagne  , se  fit  dé- 
pouiller de  ses  états  par  suite  de  ses  cruautés^el  de 
ses  brigandages,  puis  mettre  au  ban  l’empire  , et 

m.  1558. 

ALBERT,  cardinal,  archevêque  de  Magdebourg 
et  de  Mayence,  fils  de  l’électeur  Jean  de  Brande- 
bourg, 1490-1545. 

ALBERT,  archiduc  d’Autriche,  sixième  fils  de 
Maximilien  II,  n.  1559,  cardinal,  archevêque  de 
Tolède,  vice-roi  de  Portugal  ( 1583),  puis  gouverneur 
des  Pays-Bas,  épousa  (1598)  la  fille  de  Philippe  II  , 
et  m.  1621. 

ALBERT  ( le  Bienh.  ),  évêque  de  Bebio,  puis  de 
Verceil,  patriarche  latin  de  Jérusalem  ( 1204)  , légis- 
lateur de  l’ordre  des  carmes,  m.  1214. 

ALBERT  d’Aix,  chanoine  d’Aix  en  Provence, 
Aix  v.  1060,  m.  112).—  Chronicon  Hicrosolymita- 
num,  hîst.  de  la  1"  croisade  1095  à 102),  insérée 
dans  la  Collect.  Bongars,  et  trad.  par  M.  Guizot. 

ALBERT,  abbé  de  Sainte-Marie  à Stade,  auteur 
d’une  Chronique  publiée  en  1587  ; elle  commence 
avec  la  création  du  monde  et  finit  en  1256. 

ALBERT,  dit  le  Grand  , à cause  de  l’immense 
variété  de  ses  connaissances,  célèbre  philosophe 
scolastique  , de  la  famille  des  comtes  de  Bollslaedt, 

n.  Lavingen  (Souabe)  1193  ou  1235.  Après  avoir 
étudié  à Paris,  où  il  professa  plus  tard  avec  un 
grand  succès,  il  entra  (l22l)  dans  l’ordre  de  Saint- 
Dominique  , dont  il  devint  provincial  ; fut  ensuite 
nommé  (1260)  évêque  de  IVatisbonne,  se  démit  de  son 
évêché  (1263),  et  m.  Cologne  1283.  Sa  haute  science 
le  fit  regarder  comme  sorcier  par  scs  contemporains. 
Son  principal  titre  est  d’avoir  fait  connaître  et 
commenté  les  ouvrages  d’Aristote,  d’après  des  tra- 
ductions faites  sur  l’arabe.  On  pense  même,  d’après 
ses  commentaires,  qu’il  possédait  des  traductions  de 
quelques  livres  du  philosophe  grec  aujourd’hui  per- 
dus. Ses  oeuvres  ont  été  publiées  1651,  21  vol.  in-f°. 

ALBERTET,  troubad.  provençal,  m.  Sisteron  à la 
fin  du  13*  siècle.  Ses  tensons  , sirventes  et  lais  ont 
été  publiés  dans  le  Recueil  de  Raynouard,  t.  iv. 

ALBERTI  (Ben.),  membre  d’une  ancienne  fam. 
de  Florence,  partisan  de  la  cause  popul  , renversa 
(1378)  la  faction  des  Albizzi,  fut  renversé  par  eux 
(1382),  exilé  (1387),  et  m.  Rhodes. 

ALBERTI  ( L-B.  ) , l'un  des  restaurât,  de  l’ar- 
chilect.  en  Italie,  peintre,  sulpteur  mathémat.  lit- 
téral., poète,  n.  Florence  1.338,  m.  v.  1485. — Eglises 
de  Saint-Sébastien,  de  Saint-André  (Mantoue),  de 
San  Francesco  (Rimini)  ; les  palais  Pitti  cl  lia  dél- 
iai (Florence);  Ue  re  ædificatoria , traité  d’archit. 
qui  a l'ait  donner  à Alberli  le  surnom  de  Vitruue 
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moderne;  des  traités  de  pein'ure,  de  sculpture,  de 
morale  ; des  poèmes,  comédies , etc. 

ALBERTI  (Aristolile-Ridolfo-Fioravanti),  archi- 
tecte, mécanicien,  ingénieur  bolonais  du  15*  siècle. 
Ce  fut  lui , dit-on  , qui  en  1455  transporta  le  cam- 
panile de  Sainte-Marie  tout  entier  à une  distance 
de  12  mètres.  Il  construisit  un  grand  nombre  do 
monuments  de  tout  genre  en  Hongrie  et  en  Russie, 
où  il  avait  été  appelé. 

ALBERTI  (Léandre),  dominicain,  historien  , Bo- 
logne 1479-1552. — Histoire  de  Boloyne  ; Chronique 
des  familles  de  Boloyne;  Description  de  l’Italie. 

ALBERTI  (J.),  orientaliste  allemaud  , chancelier 
de  Ferdinand  Ier,  m.  1559. 

ALBERTI  ( Salom.  ) , savant  médecin  , l’un  des 
créateurs  de  1 anatomie,  Nuremberg  1540-1600.  C’est 
à lui  que  l'on  doit  les  découvertes  de  la  valvule  de 
Basilius , du  limaçon  de  l’oreille  et  des  conduits  la- 
crymaux. 

ALBERTI  (Cherubino),  peintre  d’hist.  et  graveur 
italien,  Borgo  San-Scpolcro  1552-1615. — Son  œuvre, 
fort  recherché  des  amateurs,  s’élève  à ISO  pièces. 

ALBERTI  (Val.),  théologien  et  poète,  Lelina 
(Silésie)  1635-1037. 

ALBERTI  (J.),  théologien  et  philologue  hollan- 
dais , Asse  1698-1752.  • — Glossarium  grtecum  in 
sacros  libros , 2 vol.  in-f°. 

ALBERTI  DI  VTLLANOVA  (F.  n’)  , lexicogra- 
phe italien,  Nice  1737-1800. 

ALBERTINELLI  (Mariolto),  peintre  florentin, 
élève  de  Cosimo-Bosselli,  1467  , 1512. — L'enfant 
Jésus  bénissant  saint  Jérôme  et  saint  Zénobe  (Musée 
royal  ). 

ALBERTINI  (F.)  , savant  antiquaire  florentin 
du  16*  siècle,  auteur  d’une  Description  de  Rome  et 
d’un  mémoire  sur  les  statues  et  les  peintures  qui  se 
trouvaient  à Floreuce. 

ALlîERTRANDY  (J.-Chr.)  , prélat , antiquaire 
et  historien  polonais,  Varsovie  1731-1808.  — 
Annales  de  la  république  romaine,  2 voit  in-8°  ; 
Annales  de  Pologne,  in-8°  (en  polonais). 

ALRI  ( H.  ) , jésuite  , théolog.  , truduct.  , Bo- 
lène  (connut  Venaissin)  1590-1659. 

ALBINI  (Al.),  peintre  de  l'école  bolonaise,  élève 
de  Carrache,  m.  163  ). — Prométkèe et  Pandore. 

ALBINOVANL'S , poète  latin  des  règues  d'Au- 
guste et  de  Tibère.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  trois 
élégies,  et  un  fragment  d'un  poème  sur  le  Voyage  de 
Germanicus  dans  l'océan  Septentrional.  1703,  in-8°. 

ALBIN  HS  (l)ec.  Claud.  Seplitn.),  général  des 
armées  romaines  sous  Marc-Aurèle  et  Commode. 
Proclamé  empereur  en  même  temps  que  Septime- 
Sévère , il  fut  défait  (197)  par  celui-ci  , près  de 
Lyon  , et  mis  à ma  t. 

ALBIN  US  (P.  Weiss  , dit),  historien,  n.  Schnee- 
berg  (Misnie),  m.  1598.  — Chronique  de  Misnie; 
Scriptores  uurii  de  Russorum  religions. 

ALBINÜS  ( Bern. , dit  Weis),  snv.  médecin  alle- 
mand , De$sau  1653,  ni.  1721. 

ALBINÜS  (Bern.  Sifroy),  fils  du  précédent,  sav. 
anatomiste;  Francfarl-sur-I’Oder  1697-1770.  — De 
ossibus  corporis  humani  ; Historia  musculorum 
corporis  humani. 

ALBIZZI  , nom  d’une  illustre  famille  de  Flo- 
rence; elle  eut  pour  chef  Pif.iuîe  , qui  eut  une 
grande  part  aux  affaires  public),  de  1372  à 1378,  et 
périt  sur  l’échafaud  1379.  : - Son  neveu,  Thomas  , 
gouverna  Florence  de  1382  à 1417.  — Le  fils  de  ce 
dernier,  Renaud,  parvint  au  gouvern.  (1429)  et  fut 
exilé  (1434). 

ALBIZZI  ( Barth.)  franciscain  de  Rivano  ( Tos- 
cane ) m.  1401  , est  célèbre  par  son  livre  : Des 
conformités  de  saint  François  avec  Jésus-Christ, 
dont  les  éditions  sont  très-rares;  il  égale  dans  ce 
curieux  traité  le  chef  de  son  ordre  à J.-C. 

ALBOîN  , roi  des  Lombards  , lorsqu’ils  étaient 
encore  dans  la  Norique  et  la  Pannonie  succéda  à 
son  père  Audouin  (561) , s’empara  du  nord  de 
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l’Italie  (5f>S)  , y fonda  le  voy.  lombard  , et  fut  as- 
sassiné 573  par  sa  femme  Rnscmonde. 

ALBOA  ( Gl.-Gam.-F.  n’  ) , littéral.,  publiciste; 
Lyon  1753-I78D; 

ALItOXI  (IG)  , paysagiste,  n.  Bologne,  m.  1734. 
ALBORICSI  (Ja.j,  peintre  ; Bologne  1 (>2 J- 1 <»7 7. 
ALBORAOS  (Gilles,  At.vAnEZ  Gaiiillo),  archevê- 
que de  Tolède,  cardinal,  homme  d’état  et  de 
guerre  ; Gucnça  1301),  Vilerbe  1367. 

ALBREGHT  (J.  Seb.)  , naturaliste  ; Cobourg 
1605-177-4. 

ALBRECHTS— BERGER  (J.-G.),  compositeur  et 
organiste  ; Klosler-Neuburg  1723-1708. 

ALBRET  ( G.  sire  n’ ) , comte  de  Dreux  , con- 
nétable de  France , l’un  des  chefs  du  parti  d’Ar- 
magnac  , tué  à la  bataille  d’A/.incouH  Lil5. 

ALBRET  , (Gés.  Phébus  d’)  , conte  de  Micssens, 
maréchal  de  France  , 1614-1676. 

ALBUCASIS  , médecin  et  chirurgien  arabe, 
n.  Alzarnh  ( Espagne  ) , m.  Cordoue  1 b/O.  11  est  le 
premier  qui  ait  parlé  des  instruments  de  chirurgie 
et  en  ait  donné  des  figures. 

ALBLMAZAR,  astrologue  arabe  du  Khornçan, 
805-883. 

AI.Bl  Ql'ERQl'E  (don  J.-Alph.  n’),  premier  mi- 
nistre d’Alphonse  X.I , grand-chancelier  de  Pièrre- 
Îe-Gruel , m.  1354. 

ALBI  Ql  ERQLE  (Alpli.  d’ ),  le  fondateur  de 
la  puissance  portugaise  dans  les  Indes,  surnommé  le 
Grand  et  le  Marx  Portugais,  n.  Lisbonne  1432.  Sa 
première  conquête  fut  celle  de  Goa  (1503) , sur  la 
côte  du  Malabar,  et  il  en  fit  le  centre  de  la  puis- 
sance et  du  commerce  de  sa  patrie  en  Orient.  Bien- 
tôt après  il  soumit  le  reste  du  Malabar,  Ceylan  , 
les  îles  de  la  Sonde  et  Malaca  , et  s’empara  d’Or- 
muz  (1507)  ; ses  glorieux  services,  ses  talents  et 
ses  vertus  ne  l’empêchèrent  pas  d’être  disgracié, 
et  il  m.  Goa  1515  au  moment  où  il  était  rappelé 
en  Europe.  - — Ses  Mémoires  ont  été  publiés  par 
son  fils  1576,  in  fi’. 

ALBUQl ERQLE  (Mat.  n’ ),  général  portug., 
défendit  avec  succès  la  cause  de  la  révol.  portug. 
contre  les  Espagnols , qu’il  défit  à Gampo-Mayor 
(1644),  et  m.  1646. 

AECAMÈ1VE  , fils  de  Téléclus,  roi  de  Sparte  , 
v.  7-47  av.  J.-G. , m.  vers  743. 

AICAJIÈME  , sculpteur  athénien  , élève  de  Phi- 
dias , v.  428  av.  J.-G.  — Statues  de  Vénus-Aphro- 
dite, de  Junon  , de  Vulcain  , et  le  Fronton  posté- 
rieur du  temple  de  Jupiter-Olympien. 

ALCAZAR  ( Baltazar  d’ ),  célèbre  épigramma- 
t liste  espagnol  ; n.  Séville  , 16*  siècle.  • — Ses  com- 
positions , généralement  fort  courtes,  se  font 
remarquer  par  leur  simplicité  et  leur  finesse;  elles 
se  trouvent  en  partie  dans  les  Flores  de  poêlas  il- 
lustres d’Espinosa. 

\LCÉE,  poète  lyrique  grec,  de  Mitylène  (île 
dcLesbos)  , florissait  v.  604.  Il  est  célèbre  par  son 
amour  malheureux  pour  Sapho,  ses  satires  contre 
Pittacus,  tyran  de  Mitylène,  et  sa  lâcheté.  Horace 
et  Quintiliën  ont  fait  un  grand  éloge  de  ses  poésies, 
dont  les  fragments  qui  nous  restent  ont  été  publ. 
1810,  nalle,  in-S",  par  Slange. 

ALCIAT  (And.),  célèbre  juriscons.  italien, 
Milan  1402-1550.  Après  avoir  professé  quelques 
années  le  droit  à Avignon  (1521),  il  retourna  en 
Italie  , se  retira  d(!  nouveau  en  France  (1520),  fut 
nommé  profess.  à Bourges,  qu’il  quitta  encore  pour 
aller  occuper  successivement  les  chaires  de  l'avie  , 
de  Bologne  et  «le  Feirare.  Il  fut  un  des  premiers  à 
proclamer  la  nécessité  des  connaissances  littéraires 
pour  l’élude  de  la  jurisprudence.  — Ses  œuvres, 
publ.  Bàle  1571,  6 vol.  in-f°  , contiennent,  outre 
des  Traités  de  jurispr, , des  Poésies  latines , des 
Lettres,  etc. 

ALCIBIADE  , célèbre  général  et  homme  d’état , 
neveu  de  Périclès  et  fils  de  Clinias , n.  Athènes 
450  av.  J.-G.  Il  suivit  assidûment  les  leçons  de 
Socrate,  parvint  par  ses  intrigues  à entraîner  Athè- 


28 

nés  dans  une  guerre  contre  Lacédémone  , se  fit 
charger  (416)  de  la  malheureuse  expédition  de  Si- 
cile, fut  exilé  pendant  son  absence  ; se  retira  suc- 
cessivement a Sparte  , puis  auprès  du  satrape  Tis- 
sapherne , cherchant  partout  des  ennemis  à sa 
patrie  ; rappelé  (407),  il  battit  les  Lacédem.  en 
plus,  rencontres;  se  retira  en  Phrygio  après  la  bat. 
d’Ægos-Pot amos,  et  y fut  assassiné  404  av.  J.-G. 
La  vie  d’Alcibiade  a été  écrite  par  Plutarque  et 
par  Gornelius  Nepos. 

ALCIBAMAS,  philos,  et  rhéteur  grec,  vivait  v. 
424  av.  J.-G.  Il  ne  reste  de  lui  que  deux  harangues. 

ALCIMIS  (Latinns-Alelhius),  historien,  oral,  et 
poète  latin  du  4"  siècle  ; n.  Agen.  — Il  ne  reste  de 
lui  qu’une  épigramme. 

ALCLVOLS  , philos,  platonicien  du  2”  siècle, 
connu  par  une  Introduction  à la  doctrine  de  Pla- 
ton , souvent  trad.  et  réimprimée. 

ALCIPIIROA  , écrivain  grec  du  3*  ou  du  4”  siè- 
cle , aut.  de  Lettres  ( Leipsig , 1708,  2 vol.  in-8°  ) 
où  l’on  trouve  de  curieux  détails  sur  les  mœurs 
grecques. 

ALCM  W , poète  grec  , aut.  de  chants  lyri- 
ques dans  le  dialecte  dorien  ; n.  Sardes  v.  670 "at . 
J.-G.  : il  ne  nous  eu  reste  <|ue  des  fragments  publ. 
1815,  in-4°. 

ALCMOEOIV,  philosophe,  médecin  , disciple  de 
Pvlhagore,  n.  Grotonc  v.  500  av.  J.-G.  , aut.  d’un 
livre  sur  la  Nature  des  choses.  Il  fut,  dit-on  , le 
premier  qlti  essaya  de  disséquer  des  animaux. 

ALCOCK  (J.),  théolog.,  m'gociat.  et  architecte 
anglais,  évêque  d’Ely,  n.  Beverlcy,  au  milieu  du  15° 
siècle,  m.  1500. 

ALCLI1V  , l’un  des  hommes  les  plus  savants  et 
les  plus  remarq.  du  8'  siècle  , Yorkshire  726-804. 
Gharlemagne  l’attira  en  France  et  le  combla  de 
bienfaits.  Alcuin  fonda,  sous  ses  aupiccs , plus, 
écoles  à Paris  , Tours  , Aix-ln-GhapcIle  , etc.,  et 
dirigea  l’école  du  Palais.  — Ses  œuvres  ont  été 
publ.  1617,  in-fi\  et  1777  2 vol.  in-f°. 

ALGYOMIIS  (P.),  |diilologue  , Venise  1487- 
1527.  — Mediees  legatus , ouvrage  écrit  avec  nue 
rare  élégance. 

ALBEGRÆF  ( II.),  peintre  et  graveur  allemand  , 
élève  d’Albert  Durer,  Sœst  1502-1558.  Son  œuvre  , 
comme  graveur,  se  monte  à 390  pièces. 

AIME.  Voy.  M vncce. 

ALDERETTE  (Diego-Gracian  d’),  traducteur  es- 
pagnol , secrétaire  particulier  de  Gbarles-Quinl  et 
de  Philippe  II,  n.  v.  1495,  m.  v.  1585. 

ALDERETTE  ( B.-rn.  ) , érudit  , n.  à Malaga  au 
milieu  dit  15*  siècle.  — Origan  île  la  lengua  Cas- 
tell  an  a , 1606  , in- 4°  ; Varias  antiguedades  de  Es- 
pana  , AJ'rica  , IJ  olras  provincial , iu-4°,  1614. 

ALDOHRA  ADIAI  ( Sylv.)  , jurisconsulte,  Flo- 
rence 15)0-1558. 

ALDOVRAMHAI  ( Pomp.-Aug.)  , peintre  d’ar- 
chitect.  et  de  décors,  Bologne,  1677-1739. 

ALDRIC  ( St  ),  Saxon,  évêque  du  Mans,  chape- 
lain et  confesseur  de  Louis-lc-Débonnuirc,  n.  v.  800, 
m.  836.  Il  avait  coin;  osé  un  précieux  recueil  de  ca- 
nons , connu  sous  le  nom  do  Capitulaires  d’Aldric  , 
et  perdu  aujourd’hui. 

VLDRICH  ( II.)  , théolog.,  architect.,  composi- 
teur, poète,  Westminster  1647-1710. 

\LDR1\GER  (J.)  , feld-maréchal  impérial  sous 
Ferdinand  II  , négociateur,  se  distingua  dans  la 
guerre  de  Trente  Ans,  et  fut  tué  à Landshurt  v.  1536. 

ALDROVAA’DE  ( Ulysse)  , célèbre  naturaliste  ; 
Bologne  1527-1605.  Il  passa  sa  vie  et  dépensa  toute 
sa  fortune  à voyager  en  Europe  et  à recueillir  les 
matériaux  de  son  Histoire  naturelle  , 13  vol.  in-f°, 
dont  il  ne  publia  que  4 vol.  et  «pii  a été  réimprimée 
à Bologne  et  à Francfort.  D’après  le  jugement  de 
Buffon  et  de  Guvier,  cet  immense  ouvrage  n’est 
souvent  qu’une  compilation  indigeste. 

ALEWRItE  (Jér.),  helléniste,  négociât.,  recteur 
de  l’Université  de  Paris  , archevêque  de  Brindes  , 
cardinal  , Ftioul  4 48  > , Rome  1542.  = Son  petit- 
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neveu  , Jérôme,  dit  le  Jeune  , antiquaire,  juriscon- 
sulte, poète,  Frioul  1574-1623. 

ALEGAMBE  ( l’h.)  , jésuite,  iiistorien  de  la  So- 
ciété de  Jésus,  Bruxelles  1592-1051. 

ALEGRE  ( Yves  , baron  n’)  , d’une  ancienne  fa- 
mille d’Auvergne  , chambellan  de  Charles  d’Anjou 
roi  de  Naples  , gouverneur  de  Milan  puis  de  Bolo- 
gne (1512)  , tué  la  même  année  à Bavenne.  Yves, 
marquis  iI’Alêgre  , de  la  même  famille  , maréchal 
de  France,  1053-1753. 

ALEMAGNA  ( Giusto  d’)  , peintre  allemand  du 
15?  siècle  , auteur  d’une  Annonciation  , fresque  qui 
se  voit  au  couvent  de  Santa-Maria-di-Castello  à 
Gènes,  et  qui  fut  peinte  étt  1451. 

ALE1UAN  (L.),  archevêque  d’Arles,  cardinal,  lé- 
gat, Bugey  1390-145).  Clément  VII  le  béatifia  1527. 

A LE1IAN  ( Mat.)  , littérateur  espagnol  de  la  2® 
moitié  du  10e  siècle.  — Orlugrajiu  casteLlu.ua,  1009, 
in-4°  rare;  Gusman  clc  AlJ'arache,  roman  que  l’imi- 
tation de  Lesage  a rendu  célèbre  en  France. 

ALEJIAND  ( L.-A.)  , médecin  , grammairien  , 
historien  , Grenoble  1043-1728. 

ALE4IANNI  ( Nicolo  ) , antiquaire  , helléniste  , 
Ancône  1583-1620.  Ou  lui  doit  la  ire  édition  de 
Y Histoire  secrète  de  Prucopc . 

ALEMBERT  (J.  Le  Bond  d ) , géomètre,  littéra- 
teur, philosophe  , l’un  des  fondateurs  de  la  grande 
Encyclopédie  , fils  naturel  de  madame  de  Teticin  et 
d’un  nommé  Destouches,  Paris  1717-1783.  Napoléon 
regardait  d’Alembert  comme  * le  mathématicien 
s français  qui , dans  le  dernier  siècle,  avait  le  plus 
» contribué  à l’avancement  de  celte  première  des 
" sciences,  r Ce  jugement  n’a  tien  d’exagéré  si 
l’on  considère  la  valeur  des  méthodes  qu’il  a in- 
ventées et  les  difficultés  qu’il  a vaincues.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  1 o'Traité  de  dynamique  ( 17-43. 
2®  édit.  1758,  réimp.  en  1792),  où,  par  un  principe 
qui  porte  son  nom  , il  a donné  une  méthode  géné- 
rale pour  appliquer  le  calcul  aux  problèmes  relatifs 
au  mouvement  des  corps.  Ses  oeuvres  mathématiques 
occupent  16  vol.  in-4°  dont  8 d'opuscules  ; ses  OEu- 
vres  philosophiques,  historiques  et  littéraires  ont  éié 

réunies  en  18  vol.  in-8°,  Paris  1)105.  Son  caractère 
était  à la  hauteur  de  son  talent,  et  sa  mémoire  doit 
être  respectée  comme  celle  d’un  des  plus  nobles 
précurseurs  de  la  grande  ère  ouverte  par  lu  fin  du 
18“  siècle. 

ALEN  (J.  Van)  , paysagiste  hollandais  et  peintre 
de  nature  morte,  m.  1698. 

ALENÇON  ( comtes  et  ducs  d’)  , branche  de  la 
maison  de  Valois , qui  eut  pour  chef  Charles  de  Va- 
lois , 3*  fils  de  Philippe  III  , et  dont  les  membres 
sont  : Charles  Ier,  créé  comte  d’Alençon  1285  , 
m.  1325  ; — Charles  11  , frère  de  Philippe  de  Va- 
lois , tué  à Crécv  1346  ; • — Pierre  , duc  de  1346  à 
1434  ; — Jean  L r,  de  1494  à 1443  , en  faveur  du- 
quel le  comté  d’Alençon  fut  érigé  en  duché-pairie 
en  1414  ;=zJe  vn  II,  de  1446  à 147  4.  11  traita  avec  les 
Anglais , et  fut  condamné  h mort  par  la  cour 
des  pairs  (1548),  la  peine  fut  commuée  en  une 
prison  d’où  il  ne  sortit  qu’il  l’avénemenl  de  Louis 
XI , fut  une  seconde  fois  , pour  crime  de  trahison  , 
condamné  à mort  (1474)  , enfermé  pendant  18  mois 
au  Louvre,  rendu  à la  liberté  ( 1475),  et  tn.  1476;  = 
Bexé,  fils  du  précédent  , de  1474  à 1492  , dépouillé 
de  ses  biens  et  emprisonné  par  Louis  XI , m.  1492  ; 
— Charles  111  , fils  du  précédent  , beau-frère  de 
François  Ier,  n.  1489  , m.  1525.  Son  ineptie  et  sa 
lâcheté  causèrent  en  partie  la  perle  de  la  bataille 
de  Pavie.  Il  fut  le  dernier  prince  d<3*  la  branche 
d’Alençon. 

ALENIO  ( le  I».  Ju.  ) , missionnaire  italien  , 
Brescia  1582-1643.  Il  prêcha  le  christianisme  en 
Chine  pendant  35  ans  et  n’a  laissé  que  des  livres 
écrits  en  chinois. 

ALEOTTI  (J.-B.),  architecte  et  ingénieur 
ferrarais  , m.  1633,  a construit  la  citadelle  de  Fer- 
rare  , et  plusieurs  monuments  à Mantoue  , Modène  , 
Parme  et  Venise. 
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ALER  (Pa.),  jésuite  et  littérateur  luxembour- 
geois, 1656-1727. 

ALES  ( Al.  ) , théologien  anglais  du  13e  siècle  , 
professa  avec  grand  succès  à Paris  dans  l’école  des 
Frère, -Mineurs  , dont  il  embrassa  l’habit  (1222). 

ALES  ( Al.  ) , théologien  luthérien,  Edimbourg 
1590  ,(Leipsig  1565. 

ALES  DE  CORBET  ( P. -Al.,  vicomte)  , marin  , 
littérateur  français  , 1715-1793.  — - Recherches  his- 
toriques sur  l’ancienne  gendarmerie  française  , 
1759,  in-12. 

ALESIO  (Mat. -P.  ) , peintre  et  graveur  romain  , 
élève  de  Michel-Ange,  m.  1600,  passa  une  partie  de 
sa  vie  en  Espagne.  — Saint  Christophe , fresque  co- 
lossale dans  la  cathédrale  de  Séville. 

ALESSANDRO  AI.ESSANDRI , juriscons.,  litté- 
rateur, Naples  1451-1523.  — Genialium  dierum  li- 
hri  IV  ; Disscrtaliones  IV  de  rébus  admirandis, 

ALESSI  (Galéas),  architecte,  Pérouse  1590-1572. 
• — Sainte-Marie  de  Carignan  , les  palais  Grimaldi 
et  Pallaoicini  à Gênes  ; le  palais  Impérial  à 
Saint-Pierre  d’Aréna. 

ALESSIO  dit  Marchis , paysagiste,  Naples  1700- 
17-40.  Ses  ouvrages  se  trouvent  dans  les  galeries  de 
Weymar,  de  Naples  et  de  Florence. 

ALEXANDRE  1",  fils  d’Amyntas  , monta  sur  le 
trône  de  Macédoine  497  av.  J.-C.,  m.  454.  Il  eut 
pour  successeur  l’erdiccas. 

ALEXANDRE  II  , fils  d’Amyntas  II , roi  de  Ma- 
cédoine 371  av.  J.-C.,  assassiné  370. 

ALEXANDRE  II!  , dit  le  Grand,  roi  de  Macé- 
doine, fils  de  Philippe  et  d’Olvmpias  , n.  Pella  356 
av.  J.-C.,  fut  élevé  par  Aristote.  Monté  sur  le 
trône  (336),  il  conquit  la  Thrace  et  l’Iilyrie,  soumit 
toute  la  Grèce,  détruisit  Thèbes,  où  il  n’épargua 
que  la  maison  de  Pindare  ; se  fil  nommer  généralis- 
sime d'une  expédition  contre  les  Perses,  les  atta- 
qua (334)  avec  30090  h. 'd’infant,  et  5300  cavaliers, 
les  battit  au  passage  du  Granique,  conquit  rapide- 
ment l’Asie-Mineure,  vainquit  Darius  à Issus  (333)  : à 
la  suite  dej  cette  victoire  il  s’empara  de  Tyr.de 
Gaza,  de  la  Judée,  de  l’Egypte,  où  il  bâtit  Alexan- 
drie; pénétra  en  Libye,  où  il  se  fit  déclarer  fils  de 
Jupiter  par  l’oracle  d’Ammon  ; vainquit  à son  retour 
près  d’Arbelles  (331)  Darius,  dont  la  mort  le  ren- 
dit maître  de  toute  la  Perse  ; attaqua  les  Scythes, 
s’avança  jusqu’à  l’Indus  après  avoir  défait  le  roi 
Porus,  retourna  à Babylone , s’v  livra  à tous  les  ex- 
cès et  m. , dit-on , empoisonné  par  Antipater 
323. — Son  empire  fut,  après  sa  mort,  partagé  entre 
ses  généraux.  Il  laissa  de  Roxaue  un  fils  en  bas  âge 
du  même  nom  que  lui , et  que  Cassaudre  ne  tarda 
pas  à faire  périr. 

“ Alexandre,  dit  Napoléon  dans  le  Mémorial,  à 
peine  au  sortir  de  l’enfance  conquiert  avec  une 
poignée  île  monde  une  partie  du  globe  ; mais  fut-ce 
de  sa  part  uue  simple  irruption,  une  façon  de  dé- 
luge? Non  ; tout  est  calculé  avec  profondeur,  exécuté 
avec  audace , conduit  avec  sagesse.  Alexandre  se 
montre  tout  à la  fois  grand  guerrier,  grand  politi- 
que, grand  législateur.  Malheureusement,  quand  il 
atteint  le  zénith  de  la  gloire  et  du  succès,  la  tète 
lui  tourne  ou  le  cœur  se  gâte  : il  avait  débuté  avec 
l’âme  deTvajau,  il  finit  avec  le  cœur  de  Néron  et  les 
mœurs  d’iléliogabale.  r 

ALEXANDRE  IV,  fils  posthume  du  précédent  et 
de  Roxane,  fut  mis  à mort  eu  bas  âge  par  Gassandre. 

ALEXANDRE  V,  fils  de  Cassaudre  , roi  de  Ma- 
cédoine , assassiné  par  Bémétrius  , fils  d’Antigone  , 
295  av.  J.-C. 

ALEXANDRE,  tyran  de  Phèrès  en  Thessalie  369 
av,  J.-C.,  tué  par  Thélié  sa  femme  357. 

ALEXANDRE  RALA,  roi  de  Syiie,  se  fil  passer 
pour  fils  d’Aniiochus-Epiplianes,  détrôna  Démétrius 
Sotër  14)  av.  J.-C.,  et  fut  détrôné  lui-même  par 
Démétrius  Nicalor  144  av.  J.-C. 

ALEXANDRE  7.ÉBINA,  roi  de  Syrie,  se  fit  pas- 
ser pour  fils  du  préeéd.,  détrôna  Déméirius-Nicalov 
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125  av.  J.-C.,  fut  lui-ménic  renversé  et  mis  à mort 
121  par  Antonius  Grvpus,  fils  de  Nicator. 

ALEXANDRE  J ANNÉE,  roi  de  Judée,  troisième 
fils  d’Hircan,  succéda  à son  frère  Aristobule  10G  av. 
J.-C.  Chassé  de  son  royaume,  il  y rentra  après  une 
guerre  de  six  ans,  commit  les  plus  horribles  cruau- 
tés, et  m.  79  av.  J.-C-, 

ALEX  YNDRE-SÉVÈRE  (iV.  Aurel,  us  Alexander 
Se  ver  u*) , empereur  romain,  n.  Acco  (Phénicie)  299, 
adopté  par  Héliogabnle,  empereur  (222),  réforma  les 
abus,  rétablit  la  discipline , et  m.  assassiné  par  ses 
soldats  en  Gaule  2.15. 

ALEXANDRE,  empereur  d’Orient,  fils  de  Basile- 
le-Macédonien,  n.  870,  empereur  911,  m.912. 

ALEXANDRE  I'r,  roi  d’Ecosse,  fils  de  Mal- 
colm III,  succéda  (1107)  à son  frère  Edgar,  m.  1124. 

ALEXANDRE  II,  roi  d’Ecosse,  fils  de  Guillaume- 
le-Lion,  n.  1198,  r i 1214,  m.  1249. 

ALEXANDRE  III,  fils  du  précédent,  n.  1240,  roi 
(1248),  défit  (1293)  les  Norvégiens,  qui  avaient  envahi 
l’Ecosse,  et  m 1285. 

ALEXANDRE  JAGELLON,  d’abord  grand-duc 
de  Lithuanie  , p is  roi  de  Pologne , troisième  fils  de 
Casimir  IV,  succéda  à son  frère  Jean-Albert  1501  , 
m.  1597. 

ALEXANDRE  P YI  LONYI TCH,  empereur  de  Rus- 
sie, n.  1777,  succéda  (1801)  à son  père  Paul  Ier,  au 
meurtre  duquel  il  est  accuséd’avoir  contribué.  Les 
premières  années  de  son  règne  furent  marquées  par 
d’utiles  réformes.  11  se  ligua  (1805)  avec  l’Angle- 
terre et  l’Autriche  contre  la  France  , et  après 
les  défaites  d’Austerlitz  , d’Eylau  et  de  Fried- 
land lut  (1807)  forcé  de  signer  le  traite  de  Tilsitt. 

Il  enleva  (1808)  la  Finlande  à la  Suède,  et  plusieurs 
provinces  à la  Perse  et  à la  Turquie  1809-1810  ; rom- 
pu (1812)  avec  Napoléon,  qui  gagna  les  batailles  de 
Smolenk  et  de  la  Moskowa  mais  fut  contraint,  par 
la  diset  te  de  vivres  et  la  rigueur  de  la  saison,  d’opé- 
rer une  retraite  désastreuse.  Alexandre  réussit 
(1813)  à former  une  nouvelle  coalition  contre  la 
France,  coalition  qui  amena  (1814)  les  alliés  à Paris. 

— L’empereur  russe,  après  avoir  signé  un  traité  avec 
Louis  XVIII,  se  fil  céder  la  Pologne  par  le  congrès 
de  Vienne,  rentra  à Paris  (1815)  après  la  bataille  de 
NVaterloo,  signa  avant  de  quitter  cette  ville  le  traité 
de  la  Sainte— Alliance  avec  l’Autriche  et  la  Prusse, 
bannit  les  jésuites  de  ses  états  (1829),  et  m.  à Ta- 
ganrock  en  décemb.  1825.  — Voici  le  jugement  que 
Napoléon  a porté,  dans  le  Mémorial,  sur  ce  prince  : 
u L’empereur  de  Russie  a de  l’esprit,  de  la  grâce, 
de  l’instruction,  mais  on  doit  s’en  défier  : il  est  sans 
franchise;  c’est  un  vrai  grec  du  Bas-Empire.  Toute- 
fois il  n’est  pas  sans  idéologie  réelle  ou  jouée.  Il  est 
fin,  faux  et  adroit.  » 

ALEXANDRE  l"r  (St),  pape,  succéda  ( 109)  à 
Evariste,  m.  119. 

ALEXANDRE  II  (Anselme  ni  Badagio),  pape,  n. 
Milan,  d’abord  évêque  de  Lucques,  succéda  ( I0G1  ) 
à Nicolas  II,  et  m.  1073.  Il  eut  pour  rival  l’anti-pape 
Honoré  II.  — On  a de  lui  43  lettres. 

ALEXANDRE  III  (Roland  Raixcce)  pape,  n. 
Sienne,  succéda  (1159)  à Adrien  IV,  eut  pour  com- 
pétiteurs Victor  IV,  Pascal  III,  Calixte  III  et  Inno- 
cent III;  tint  le  3e  concile  de  Latran  et  ni.  1181. 

ALEXANDRE  IV  (RiNU.Di),  pape,  d’abord  évê- 
que d’Ostie,  succéda  (1254)  à Innocent  IV,  et  m. 
1261. 

ALEXANDRE  V (Philarge),  pape,  n.  à Candie, 
cordcüer,  docteur  de  Sorbonne,  puis  archevêque  de 
Milan,  succéda  (1409)  a Benoit  XIII,  et  m.  1 4 1 0. 

ALEXANDRE  VI  (Rodr.  Bokgia)  , pape,  n.  Va- 
lence (Espagne)  1431 , succéda  ( 1 492)  à Innocent  VIII 
joua  un  rôle  important  en  Italie,  et  par  une  série  d.’in- 
trigues  et  de  perfidies  réussit  à augmenter  considé- 
rablement la  puissance  temporelle  du  Saint-Siège. 

Il  m.  souillé  de  tous  les  crimes  1503. — Etant  cardi- 
nal, il  avait  eu  d’une  dame  romaine  4 enfants  dont 
les  plus  célèbres  sont  César  et  Lucrèce , qui  ont 
marché  sur  les  traces  de  leur  père.  ( Voy.  Borgia.  ) 
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ALEXANDRE  VII  (Fabio  Chigi),  pape,  n.  Sienne 
1599,  succéda  (1655)  à Innocent  X , et  ni.  1667. 
Sous  son  pontificat  le  duc  de  Créqui , ambass.  de 
France,  ayant  été  insulté,  Louis  XIV  exigea  entre 
autres  réparations  l’élévation  à Rome  d’une  pyramide 
avec  une  inscription  constatant  la  satisfaction  qu’il 
avait  exigée. 

ALEXANDRE  VIII  (P.  Ottoboxi)  , pape,  n.  Ve- 
nise 1610,  succéda  ( 1689)  à Innocent  XI,  et  ni.  1691 . 

ALEXANDRE  (St),  patriarche  de  Jérusalem, 
m.  251  en  prison  à Césarée. 

ALEXANDRE  (St),  patriarche  d’Alexandrie, 
combattit  les  doctrines  d’Arius,  cl  m.  326. 

ALEXANDRE,  dit  P<?£y HisTon  , à cause  de  sa 
vaste  érudition,  philosophe,  géogr.,  historien , n. 
Milésie  ou  Phrygie,  viv.  v.  85  av.  J.-C.—  Il  ne  nous 
reste  que  des  fragments  de  ses  42  ouvrages. 

ALEXANDRE,  philosophe  péripalé.icien  et  com- 
mentât. d’Aristote,  n.  Aphrodisic  (Carie)  v.  la  fin 
du  2°  siècle.  — Il  a laissé  environ  12  truités  ou 
commentaires  imprimés  au  15e  et  au  16“  siècle,  et 
fort  rares. 

ALEXANDRE  DE  TRALLES  , médecin  grec  du 
6°  siècle,  n.  Tralles  (Lydie).  Il  est  considéré  comme 
un  des  meilleurs  médecins  grecs  depuis  Hippocrate. 
C’est  lui  qui  le  premier  pratiqua  la  saignée  jugu- 
laire et  administra  le  fer  en  remède.  — Ses  œuvres 
forment  I vol.  in-f°. 

ALEXANDRE,  dit  de  Paris  , poète  normand  du 
12°  siècle,  n.  Bernav.  C’est  un  des  auteurs  du  roman 
A' Alexandre  , poème  commencé  par  Lambert  Le- 
court , et  écrit  en  vers  de  12  pieds , ce  qui  a fait 
appeler  alexandrins  ces  sortes  de  vers.  Alexandre 
est  en  outre  l’auteur  A’Elène  et  A' A lys  et  Prophilias, 
romans  conservés  en  manuscrit  à la  Bibliothèque- 
Royale. 

ALEXANDRE  DE  NEWSKI,  saint  et  héros  mos- 
covite, fils  du  grand-duc  Yaroslav,  n.  1218,  défit  à 
la  sanglante  bataille  de  la  Neva  les  forces  réunies 
des  Suédois,  des  Danois  et  des  chevaliers  Tcutoni- 
ques.  II  affranchit  la  Russie  du  tribut  que  les  suc- 
cesseurs de  Gengis-Khan  lui  avaient  imposé.  Picrre- 
le-Graud  institua  eu  son  honneur  un  ordre  de  che- 
valerie. 

ALEXANDRE  (G.  ) , comte  de  Stirling,  homme 
d’étal  et  poète  écossais,  m.  1649. 

ALEXANDRE  ou  ALLER  ANDRE  (dom  Ja.),  sav. 
bénédictin  do  Saint-Maur  , Orléans  1653-1734.  — 
Traité  général  des  horloqes  1734,  in-8°. 

ALEXANDRE  (Noël),'  tbéolog.,  histor.  ecclésia- 
stique, de  l’ordre  de  Saint-Dominique,  Rouen  1639- 
1724.  — Histt  ire  ecclésiastique,  14  vol.  iu-R°. 

ALEXANDRE  (J.)  , graveur  écossais , s’établit  à 
Rome  (1718).  et  a gravé  un  grand  nombre  de  pièces 
d’après  Raphaël. 

ALEXAN DRINI  (Ja.)  , médecin  de  Charles- 
Quint,  de  Ferdinand  Ict  et  de  Maximilien  II, 
Trente  1506-1599. 

ALEXIS,  poète  comique  grec  de  Thurium.n. 
dans  le  4e  siècle  avant  J.-C.  — Il  ne  reste  de  ses 
nombreuses  comédies  que  quelques  fragments  pu- 
bliés par  Grotius.  , 

ALEXIS  Ier.  COMXEXE  , empereur  d’Oricnl , 
neveu  dé  l’empereur  Isaac  Comnène  , n.  Constan- 
tinople 1048,  détrôna  (1081)  Nicépliore  Boloninle, 
auquel  il  succéda  , et  soutint  , avec  diverses  alter- 
natives, des  guerres  contre  les  Turcs,  les  Scythes 
et  les  Normands.  Ce  fut  sous  son  règne  qu’eut  lieu 
la  première  croisade,  et  il  sut  habilement  profiler 
de  cette  expédition.  Il  m.  1118.  Sa  vie  a été 
écrite  par  sa  fille,  Anne  Contnènc  , dans  V Alexiade , 
qui  n’est  qu’un  long  panégyrique. 

ALEXIS  COMNÈNE  II , fils  de  Manuel  Com- 
nène, empereur  d’Orient  , lui  succéda  (1180)  à l’àge 
de  12  ans,  fut  détrôné  et  étranglé  (1183)  par  son 
cousin  Andronic  Comnène. 

ALEXIS  III  L’ANGE,  frère  d’Isaac  l’Ange,  em- 
pereur d’Orient,  le  détrôna  (1195),  fut  chassé  lui  - 
même  (1203)  par  Alexis,  fils  d’Isaae  , soutenu  par 
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les  croisés  vénitiens  et  français  , et  m.  dans  an 
monastère  d'Asie  après  1210. 

ALEXIS  IV  LE  JEUNE  , fils  d’Isaac  l’Ange  , 
empereur  d’Orient,  succéda  au  précédent  (1203),  fut 
détrôné  et  étranglé  ( 1204)  par  Alexis  Ducas- 
Murzupble. 

ALEXIS  V DUCAS  dit  Murtuphle  , favori  du 
précédent  , le  détrôna  (1204)  , fut  chassé  quelques 
mois  après  par  les  croisés  , et  mis  à mort  par  l’or- 
dre de  l’empereur  Baudouin. 

ALEXIS  ( le  faux  ) , imposteur  qui  essaya , 
(1191),  de  se  faire  passer  pour  Alexis  II.  — Après 
quelques  succès,  il  fut  tué  par  un  prêtre. 

ALEXIS  MICHÆLOWITZ  , cz.ar  de  Moscovie, 
succéda  (164G)  à son  père  Michel.  Son  règne  se 
passa  en  guerres  contre  les  Cosaques , les  Polonais 
et  les  Suédois.  Il  m.  1677.  Il  est  le  père  de  Pierre- 
le-Grand. 

ALEXIS  PETROWITZ,  fils  de  Pierre-le-Grand, 
n.  Moscou  1695.  — Son  père,  aux  projets  civilisa- 
teurs duquel  il  s’opposait,  l’accusa  du  crime  de 
lèse-majesté,  le  fit  condamner  à mort  ( 1719),  puis 
le  gracia.  Mats  Alexis  mourut  subitement  dans  sa 
prison  le  lendemain  de  son  jugement. 

ALEXIS  (Gu.)  dit  le  bon  moine , bénédictin  , 
poète  et  littérateur  normand,  viv.  encore  en  1505. 
— Le  Grand  blason  des  Faulces  amours  1493  , 
in-4°  ; le  Passe-temps  de  tout  homme  et  de  toute 
femme  , in-4°  sans  date.  — Cet  auteur  était  fort 
estimé  de  La  Fontaine. 

ALEY1V  (G.)  , poète  anglais,  m.  1649.  Trois 
poèmes  sur  les  batailles  de  Crécy  et  de  Poitiers,  et 
sur  Henri  VH. 

ALFANI  (Horace)  , peintre  de  l’école  romaine  , 
fils  et  élève  de  Dominico  di  Paris  , Pérouze  1510- 
1583.  — Mariage  mystique . de  sainte  Catherine 
d’Alexandrie  (Mus.  Boy.). 

ALFARABY,  philosophe  arabe,  dit  le  second 
instituteur  de  l'intelligence,  n.  Farab  (Transoxane), 
m.  959.  — Outre  une  encyclopédie  conservée  en 
manuscr.  à la  bibliot.  de  l’Escurial  , et  un  célèbre 
traité  de  musique,  il  a laissé  des  traités  : Des  in  tel- 
lige  nces  ; Des  causes,  et  des  Opuscula  varia  im- 
primés. 

ALFARO-Y— GOMEZ  ( don  J.),  poète,  et  l’un 
des  meilleurs  peintres  de  l'école  espagnole  , élève 
de  Velasquez,  Cordoue  1649-1680.  Uue  Incarna- 
tion (Cordoue  i ; un  Ange  gardien  et  un  Portrait  de 
Caldéron  ( Madrid)  ; deux  Extase  de  saint  Jérôme 
(Mus.  roy.). 

ALFENUS  V.VRUS  (Publius)  , jurisconsulte  ro- 
main du  1er  siècle  de  l’ère  chrétienne,  n.  Cré- 
mone, forma  les  preftiiôres  collections  du  droit  ci- 
vil appelées  Digestes. 

ALFERGAX  ( Ahmcd-Ben-Kotsaïr)  , astronome 
arabe  du  9®  siècle,  n.  Ferganah  (Sogdiane). — In- 
troduction à L’astronomie , uvr.  souv.  réimprimé 
et  fort  superficiel. 

ALFIERI  (le  comte  Ben.-Innoc.)  , architecte, 
Rome  1700-176?.  — Salle  tle  spectacle  à Turin. 

ALFIERI  (Vict.)  , célèbre  poète  italien  , au- 
teur dramatique  et  lyrique,  n.  Asti  (Piémont) 
1749.  — Après  avoir  passé  une  partie  de  sa  jeu- 
nesse dans  la  débauche  et  l’oisiveté  , il  s’éprit  de 
la  comtesse  Albany  (vov.),  changea  entièrement  de 
conduite,  et  se  livra  avec  ardeur  au  travail  et  à la 
poésie.  En  7 ans  (1775-1782),  il  composa  quatorze 
tragédies.  — Dans  un  voyage  qu’il  fil  en  France, 
il  célébra  par  une  ode  la  prise  de  la  Bastille  ; 
mais  après  la  journée  du  10  août  1792.  il  retourna 
en  Italie  et  s’établit  à Florence,  où  il  m.  1803 
avant  voué  à la  France  et  à la  révolution  une 
haine  implacable  qu’il  exhala  dans  tous  ses  écrits. 
— Ses  oeuvres  ont  été  puld.  en  35  vol.  in-4°  et  en 
4 vol.  in-8#.  Son  théâtre,  traduit  plusieurs  fois  en 
Lançais  , se  compose  des  pièces  suivantes  : Phi- 
lippe [I;  Polynice;  Antigone;  Aqamemnon;  Virgi- 
nie; Ores  te;  la  Conjuration  des  Paiti;  Don  Garcia, 
Rosmonde;  Marie  Stuart;  Timoléon;  Octavie;  Mé— 
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rope;  Saul;  Agis;  Sophonisbe;  Mirrha;  Brutus  Ier; 
Brutus  II...  Alfieri  a laissé  en  outre  des  Mémoires, 
des  Odes  et  un  Traité  de  la  tyrannie. 

ALFORD  (M.),  jésuite,  historien,  Londres  1582- 
1652.  — Britannia  illustrata  1641  ; Annales  ec— 
clesiast.  et  civiles  Britannorum  1663,  4 vol. 

ALFRED-LE-GRAND,  6®  roi  d’Angleterre  de 
la  dynastie  saxonne,  n.  849,  roi  872,  m.  900.  D’a- 
bord vainqueur  des  Danois,  il  fut  ensuite  défait  par 
eux  et  forcé  de  se  cacher  ; il  reparut  peu  de  temps 
après  à la  tête  d’une  armée,  les  soumit  complète- 
ment et  prit  Londres,  qu’il  fortifia.  Il  poliça  son 
royaume,  le  divisa  en  comtés,  districts  et  cantons, 
encouragea  partout  le  commerce,  les  arts,  les  scien- 
ces et  les  lettres.  On  a conservé  de  lui  , outre  son 
Testament,  un  Code  en  anglo-saxon,  des  traductions 
aussi  en  anglo-saxon  de  1 Histoire  ecclésiastique  de 
Bède,  1644,  in-f\  de  V Histoire  d’Orose,  1773,  in-8®, 
de  la  Consolation  de  Boèce , 1698,  iu-8°. 

ALFRED  dit  le  Philosophe,  Anglais,  commenta- 
teur d’Aristote,  viv.  v.  1270. 

ALGARDE  (Al.  Algakdi  dit  l’),  sculpteur  et 
architecte,  Bologne  1593-1654.  II  lient  parmi  les 
scnlpt.  le  rang  que  l’Albane  occupe  parmi  les  pein- 
tres. — Saint  Léon  allant  au-devant  d'Attila,  bas- 
relief  ( Saint-Pierre  du  Vatican  ) ; Décollation  de 
saint  Paul  (Bologne);  la  satue  de  saint  Philippe  de 
Néris,  les  fontaines  et  les  décors  de  la  villa  Pam- 
phili,  la  façade  de  l’église  Saint-Ignace  et  le  maître- 
autel  de  l’église  Saint-Nicolas  de  Tolentin  (Rome) . 

ALGAROTTI  (F.),  célèbre  littérateur , Venise 
1712-1764.  Il  cultiva  avec  un  égal  succès  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts,  et  séjourna  long-temps  auprès  de 
Frédéric-le-Grand , qui  pendant  25  ans  entretint 
avec  lui  une  correspondance  suivie.  — Ses  oeuvres, 
17  vol.  in-8°,  se  composent  des  écrits  suivants  ; 
Poésies;  Newtonianisme  des  dames  ; Ecrits  sur  l'ar- 
chitecture, la  peinture  et  la  musique;  Essai  sur  les 
langues  et  sur  divers  points  d’histoire  et  de  philolo- 
gie; Ecrits  sur  l’ art  militaire  ; Voyage  en  Russie; 
le  Congrès  de  Cythère  ; Vie  de  Pallavicini  ; Cor- 
respondance. La  plupart  de  ces  ouvrages  ont  été 
trad.  en  français. 

AL— GAZALI , philosophe  arabe  ; Thous  (Kora- 
san)  1068,  Bagdad,  1111. 

ALGHISI  (Galéas),  architecte  du  duc  de  Ferrare, 
géomètre,  n.  Carpi  16®  siècle,  a laissé  un  Traité  des 
fortifications,  1570,  in-f°. 

ALGHISI  (F.),  compositeur,  Brescia  1666-1733. 

ALHAÇAN  ou  AI.-HAZEM,  mathématicien,  phy- 
sicien et  astronome  arabe,  n.  Bassorah,  m.  1038. 

ALI  (Ben  Abou-Thaleb) , cousin  , gendre  et  vizir 
de  Mahomet,  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le 
plus  à répandre  au  loin  l’islamisme.  Il  fut  proclamé 
calife  (656)  et  eut  à combattre  la  faction  de  Moha- 
wiab,  qu’il  défit  en  plus,  rencontres.  Il  périt  assas- 
siné à Koufah  661.  — Il  a laissé  des  poésies,  des  re- 
cueils de  sentences  et  de  proverbes.  Les  Persans  le 
reconnaissent  pour  légitime  successeur  de  Mahomet, 
et  sont  appelés  chyilcs  ou  révoltés  par  les  Turcs  qui 
prennent  le  nom  de  sunnites  et  les  regardent  comme 
des  hérétiques. 

ALI,  roi  deMaroc,  troisième  calife  almoravide,  fils 
et  successeur  de  Juscf(  1110  ),  tué  en  Espagne  1 1 15. 
C'est  à lui  que  l’on  doit  le  recueil  des  œuvres  d’A- 
vicenne. 

ALI— BEY,  chef  des  mamelucks,  n.  1728  chez  les 
Abasses  (Caucase),  fut  vendu  comme  esclave  au 
Caire  à 12  ans  et  incorporé  dans  les  mameluks  , 
devint  l’un  des  24  bevs  qui  gouvernaient  l’Egypte, 
s’empara  du  pouvoir  suprême,  se  rendit  indépen- 
dant de  la  Porte  (1766),  et  fit  plusieurs  expéditions 
en  Syrie;  mais  il  fut  trahi  par  son  fils  adopt  if  Moham- 
med -Bev,  au  pouvoir  duquel  il  tomba,  et  périt  1773. 

ALI— BEY,  premier  drogman  de  Mahomet  IV,  Po- 
lonais de  naissance,  m.  Constantinople  1675.  Il  sa- 
vait 17  langues. — Mémoires  sui’la  liturgie  des  Turcs 
et  les  pèlerinages  à la  Mecque  (en  latin) , Oxford  1691 . 

2. 
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ALI.  — ALP-ARSLAN. 


AI. I— PACHA,  célèbre  pacha  de  Janine,  n.  Tébé- 
leu  (Albanie)  17 il  , devint  successivement,  par  sus 
intrigues,  pacha  de  Tricala,  puis  de  Janine  ( 1788)  ; 
s’empara  de  l’Albanie  et  de  la  Grèce  proprement 
dite,  et  fut  nommé  (1801)  vice-roi  de  toute  la  Rou- 
mélie,  après  avoir  trahi  les  Français,  dont  il  avait 
d’abord  été  l’allié.  Ses  projets  ambitieux  effrayèrent 
enfin  la  Porte,  qui  (1819)  envoya  contre  lui  une  ar- 
mée pour  l’assiéger  dans  Janinn.  Après  nu  long  siège 
il  fut  assassiné  par  trahison  1822. 

ALI AJ1ET  (Ja.),  graveur,  del’Acad.  de  peinture, 
élève  de  Lehas,  Abbeville  1728-1788. 

ALIBERT  (J.  L.  ) , médecin  en  chef  de  l’hôpital 
Saint-Louis,  ViMefranclie  (Aveyron)  1766-1837.  — 
Truite  tic  thérapeutique  ; Truité  tics  maladies  tic  la 
peau;  Physiologie  îles  passions.  C.e  dernier  ouvrage 
purement  littéraire  est  aujourd’hui  et  avec  raison 
complètement  oublié. 

ALIGRE  (El.  d’),  chancelier  de  France  ; Chartres 
1509-1035.—  Son  iils  Etif.x.xf.,  1592-1077,  arnhasn- 
deur  à Venise,  garde  des  sceaux  (1072)  , chancelier 
(107  4). 

YLIMPIL'S.  Le  plus  ancien  peintre  de  la  Russie, 
moine  du  couvent  des  Grottes  il  Kief  au  12°  siècle. 
Le  clergé  russe  l’a  mis  au  nombre  des  saints. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  reine  de  France,  fille 
de  Thibaud  IV,  comte  de  Champagne,  épousa  (l  100) 
Louis  VII,  et  devint  mère  de  Philippe-Auguste. 
Pendant  la  croisade  de  son  fils  (l  100-1 191  ) elle 
gouverna  le  royaume,  et  m.  1200. 

ALIX  (J.),  graveur,  n.  Paris  1015. 

\LIX  (P.)  chanoine  de  Besançon,  controversisle, 
Dole  1009-1070. 

A LH  M ADR  (Corn.  Van\  savant  antiquaire  hol- 
landais, 1054-1737. 

ALLACC1  ou  ALLAT  11’ S (Lé.),  bibliothécaire 
du  Vatican,  théologien,  helléniste,  antiquaire,  Cliio 
1580-1009. 

ALLAIXVAL  (Léon-J. -Christine  Soûlas  d’J,  abbé, 
auteur  comique,  littérateur,  n.  Chartres,  m.  1753. 

ALLAN  (l)av.),  peintre,  n.  Edimbourg,  m.  179  >. 

ALLARD  (Guy),  antiquaire,  auteur  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages  sur  le  Dauphiné,  sa  patrie,  m. 
1710. — Histoire  générale  du  Dauphiné,  4 vol.  in-4°, 
1097. 

ALLARD,  célèbre  danseuse  de  l’Opéra  de  Paris, 
1738-1802. 

ALLARD,  officier  de  l’Empire,  n.  Saint-Tropez 
(Var)  1785.  Il  quitta  la  France  (1815)  et  se  rendit 
dans  l’Inde,  où  il  organisa  les  armées  du  roi  de  La- 
hore  Rnnjel-Sing  ; fil  un  voyage  à Paris  ( 1835  ),  et 
m.  1839  peu  de  temps  après  son  retour  dans  l’Inde. 

ALLECTHS,  tyran  de  la  Grande-Bretagne,  fut 
d’abord  ministre  de  Caraudus,  qui  avait  usurpé  lu 
pourpre  dans  ce  pays  ; l’assassina,,  prit  sa  place 
(291),  et  fut  lui-même  vaincu  et  tué  297  par 
Asclépiodote,  lieutenant  de  Constance-Chlore. 

AI. LEGRAIN  (Et.),  paysagiste,  graveur,  peintre 
du  roi,  m.  1730.  Il  était  élève  de  Philippe  de 
Champagne. 

ALLEGRAIN  (Christ. -Gab.).  sculpteur,  de  l’Aca- 
démie des  beaux-arts,  élève  et  fils  du  précédent, 
Paris  1710-1795.  — Les  statues  de  Narcisse,  de 
Diane  et  de  Venus.  Les  deux  dernières  sont  au 
musée  du  Luxembourg.  Il  fut  l’un  des  premiers  ar- 
tistes qui  ramenèrent  le  gdùl  de  l’antique  en  France. 

ALLEGRI  ( Al.  ),  poète  burlesque  et  imitateur 
du  B.-riii,  n.  Florence,  ni.  v.  la  fin  du  10”  siècle. 

ALLEGRI  (Grég.),  compositeur,  n.  Home,  m. 
101).  Il  est  surtout  connu  par  un  Miserere. 

ALLEX  (Th.),  mathématicien  et  antiq.  anglais, 
1542-1032. 

AI.LERSTAIN  (le  P.),  jésuite  et  mi  sionnaire  al- 
lemand, m.  v.  1777  à Pékin,  où  il  était  mandarin 
et  président  du  tribunal  des  mathématiques. 

AI.LETZ  (Pons-A.  ),  compilateur  laborieux, 
Montpellier  1708-1785. 

ALLEYX  (Etl .) , célèbre  acteur  anglais,  Londres 
1500-  1020.  Il  est  le  fondateur  de  l’hôpital  de 


36 

Dulwich,  construit  par  înigo  Jones,  et  qui  lui  coûta 
10000  liv.  sterling. 

ALLIER  1)E  IIALTEROCIIE  (L.)  , numismate  et 
antiquaire,  Lyon  1700-182'.  11  avait  formé  une  ma- 
gnifique collection  de  médailles  grecques,  en  légua 
quelques-unes  au  Cabinet  du  roi,  et  institua  un  prix 
(le  401)  fr.  que  l’Académie  des  inscriptions  doit 
décerner  annueliemèht  au  meilleur  mémoire  de  nu- 
mismatique publié  dans  l’année.  La  Bibliothèque  du 
roi  a acheté  environ  le  quart  de  sa  collection. 

AI.LIOM  (C.)  médecin  et  botaniste  piémontais, 
1725-1804.  — Flora  Pedemuntanu  1785,  3 vol.  in-f°. 

ALLIX  (P.)  savant  théologien  et  controversiste 
protestant,  Alençon  1041,  Londres  1717.  Chassé  de 
France  par  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il 
fonda  à Londres  une  église  française. 

ALLORI  (Al-),  dit  le  Bronzino,  peintre,  élève 
d’Angelo  Bronzino  son  oncle,  Florence  1535-1007. 
— Le  Sacrifice  il  Abraham  (mus.  de  F'Iorence)  ; la 
Femme  adultère. 

ALLORI  (Chrislopliano),  fils  du  précédent,  peintre 
d’histoire  et  de  paysage,  élève  de  son  père  et  sur- 
tout duCigoli,  Florence  1577-1021. — Judith;  Saint 
Julien  (palais  Pilli  il  Florence)  Isabelle  tl’Aragi  n 
et  Charles  Vlll  ( Mus.  rov.).  Allori  passe  pour  un 
de.  meilleurs  coloristes  de  l’école  florentine. 

ALl.LXO  ( N.  ) , peintre  de  l’école  romaine,  n. 
Foligno,  m.  v.  1492.  — Six  sujets,  dont  cinq  rela- 
tifs à la  Passion  de  J. -G.,  sont  conservés  au  Musée 
royal  de  Paris. 

ALMAGRO  (Diego  d’),  l’un  des  conquérants  de 
l’Amérique,  n.  Almngro  (Espagne)  1403,  seconda 
Pizarre  dans  la  conquête  du  Pérou(lô2j)  et  fut  nommé 
par  Charles-Quiut  gouverneur  du  Chili,  où  il  pénétra 
le  premier  (1534).  La  discorde  se  mit  entre  lui  et 
Bizarre;  il  lut  vaincu,  pris,  jugé  et  mis  à mort  ( i538). 
— Son  fils  Diego  le  vengea  par  le  meurtre  de  Pizarre 
(1541)  ; mais  il  fut  vaincu  et  pris  (1542)  par  le  juge 
royal  Vaca  de  Castro,  condamné  à mort  et  exécuté. 

ALMEIDA  (don  F.  d’),  amiral  portugais,  nommé 
vice-roi  des  Indes-Orientales  (15)5),  étendit  par  ses 
conquêtes  les  possessions  des  Portugais  dans  I Inde, 
résigna  ses  fonctions  à l’arrivée  d’Albuquerque  , et 
périt  1509  à son  retour  en  Europe,  dans  un  combat 
contre  les  Caffres.  “ Son  fils,  LAunE.vr  , eut  une 
grande  part  à ses  succès  , et  périt , avant  son  père, 
dans  un  combat  contre  les  Turcs. 

ALMEIDA  (Emman),  missionnaire  et  jésuite  por- 
tugais ; Vizeu  1580,  Gou  11)45.  — Histoire  île  la 
Haute-Ethiopie  , ltiCO  , ill-f°  ; Lettres  historiques  , 
1629,  in-8". 

ALMEIDA  ( N.-Tolenlino  d’)  , poète  satirique  , 
Lisbonne  17  45-1811. 

ALMELOVEEN  (Tbeod.  Jaxsson  van) , médecin, 
helléniste  et  commentateur  hollandais,  Mydregl 
1577-1712. 

ALMENDINGEN  (L.-IIarscher  d’)  , jurisconsulte 
et  publiciste  allemand,  Paris  1765,  Dillembourg  1827. 

A I. MOX  IJ.),  écriv.  politique  et  libraire  anglais  , 
Liverpool  1738-1805. 

ALMONDE(Pl).  v.tx),  vice-amiral  hollandais,  La 
Brille  1046-1711.  Il  se  signala  par  sa  bravoure  et 
ses  talents  dans  les  guerres  que  sa  patrie  eut  a sou- 
tenir contre  les  Anglais  (16  >8),  et  contre  la  France 
durant  le  règne  de  Louis  XIV. 

ALOISI  (Ballasar)  , dit  Calanino  , peintre  , pa- 
vent et  élève  de  Carrnche  , Bologne  1578-1638.  — 
I n:  Visitation  (Charité  de  Bologne). 

AI.OMPRA  , chef  de  la  dynastie  actuelle  des 
Birmans  , n.  1705  dans  le  royaume  d’Ava  , déli- 
vra sa  patrie  de  la  domination  îles  Péguans  , qu’il 
soumit  entièrement , fonda  la  ville  de  Rangoon  , et 
m,  1760. 

ALPAIDE , deuxième  femme  ou  concubine  do 
Pépin  d Héritai,  mère  de  Charles-Martel,  m. 
dans  un  couvent  au  milieu  du  8'  siècle. 

ALP-ARSLAX  , sultan  de  la  dynastie  des  Turcs 
seld  joucides,  succéda  (1064)  à son  oncle  Togrul-Beg, 
régna  sur  toute  lu  Perse , conquit  l’Arménie  et  la 
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Géorgie,  battit  et  prit  (1071)  l’empereur  Ro- 
main IV,  et  ni.  assassiné  1072. 

ALPHERY  (Nicéph  ),  tliéolog.  du  17*  siècle  , n. 
en  Russie  , issu  de  la  famille  impériale  des  Roma- 
now,  fut  élevé  en  Angleterre , où  il  devint  ministre 
d'une  paroisse  du  comté  de  Hupdiuglon,  refusa  deux 
fois  d'aller  prendre  possession  du  troue  de  Ru  siu, 
et  m.  pauvre  et  ignoré  à liai mmesmitli. 

ROIS  DES  ASTURIES,  DE  CAS  TILLE  ET  DE 
LEO  S. 

ALPHONSE  Ier,  le  Catholique  , n.  693,  élu  roi 
d’Oviedo  et  des  Asturies  (739)  , après  la  mort  «le 
son  beau-frère  Favihi , fils  de  l’élage  ; après  avoir 
remporté  sur  les  Maure*  de  nombreuses  victoires 
qui  le  rendirent  maître  du  pays  de  Riaja  et  d’une 
partie  de  la  Biscaye  . il  ni.  757. 

ALPHONSE  II  ',  le  Chaste , 9'  roi  des  Asturies  , 
succéda  à Beriniade  (791),  battit  les  Maures  en  plus, 
rencontres,  abiliqua  835,  et  ni.  812. 

ALPHONSE  111,  le  Craint,  roi  des  Asturies  , n. 
848,  succéda  à son  père  Ordogno  (8  ,(i)  , fit  glorieu- 
sement , pendant  la  durée  de  son  régne  , plus  de 
trente  campagnes  contre  les  mu  uliuans  , ajouta  à 
ses  états  le  royaume  de  Léon  , fut  détrôné  par  son 
fils,  Garcie  (910),  et  m.  9l2. — Un  lui  attribue  une 
Chronique  des  rois  d Espagne. 

ALPHONSE  IV,  le  M ine  , roi  de  Léon  et  des 
Asturies , succéda  (924)  à son  père  , Ordogno  II , 
abdiqua  (927)  en  faveur  de  son  frère  , don  Ra- 
mirc,  se  révolta  sans  succès  contre  lui,  et  m.  moine 
933. 

ALPIIOXSE  V,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  n. 
994,  succéda  (999)  à son  père,  Bermude  II,  et  fut 
tué  au  siège  de  Viseu  (Portugal)  1027. 

ALPHONSE  VI,  d’abord  roi  de  Galice  et  de 
Léon  à la  mort  do  son  père,  Ferdinand  Iur 
( 10(151,  puis  de  Castille  (1072)  après  l'assassinat  de 
son  frère  Sanclie  ; prit  sur  les  Maures  Tolède,  dont 
il  fit  sa  capitale,  fut  battu  par  eus  a Médina  , à Ba- 
dajoz  , puis  à Uclès  , et  m.  1109.  Ce  fut  sous  sou 
règne  que  vécut  le  Cid. 

ALPHONSE  VII , voyez  Alphonse  I ’1,  nr,  Pon- 
TCGAL. 

ALPHONSE  VIII,  roi  de  Castille  , de  Léon  et 
de  Galice,  n.  110(1,  fut  associé  par  sa  mère  Terra- 
que  àla  couronne  de  Castille,  lui  succéda  (ll2ü), 
battit  les  Maures  en  plu-,  rencontres,  entre  autres 
il  Jaën  ( 1 157  i,  et  ni.  la  même  année. — Ses  exploits  l’a- 
vaient rendu  l’arbitre  de  toute  l’Espagne  chrétienne. 

ALPHONSE  IX,  le  Noble,  roi  de  Castille,  n. 
1155,  succéda  (1158)  à son  | ère  Sanche  III,  fut 
défait  par  les  Maures  près  d’Alarcos  (1195),  les  bat- 
tit à Tolosa  (1212;  et  m.  121-4. 

ALPHONSE  X,  l’Astronome,  le  Philosophe  On  le 
Savant,  roi  de  Léon  et  de  Cast  i lie,  u.  i22l,  succéda 
(1252)  à son  père  Ferdinand  111  , fut  (1257)  appelé 
à 'empire  d’Allemagne  en  opposition  il  Rodolphe 
de  Habsbourg,  défit  (1203)  les  Maures,  qui,  pro- 
fitant de  son  absence,  avaient  envahi  ses  états, 
fut  détrôné  par  son  fils  Sanche  ( 12(2)  et  ni.  1284. 
— Alphonse  fut  un  des  princes  les  plus  instruits  de 
son  siècle.  On  lui  doit  un  recueil  de  lois  connu  sous 
le  nom  de  Las  Pardidas  et  les  tables  astronomi- 
ques dites  Tables  Alphonsines. 

ALPHONSE  XI,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
n.  1312,  succéda  la  même  année  à son  père  Ferdi- 
nand VI.  Uni  nu  roi  de  Portugal,  il  défit  les  Mau- 
res à la  bataille  de  Tarifa  (1340),  et  m.  de  la  peste 
au  siège  de  Gibraltar  1350. 

ROIS  D'ARAGON. 

ALPHONSE  Ie',  le  JlatuilLur,  roi  d’Aragon  et 
de  Navarre,  fils  de  Sanche  V,  roi  de  Navarre  et 
d’Aragon,  succéda  ( 1 10 4)  à son  frère  Pierre  1er, 
épousa  Urraqtie,  fille  et  héritière  d’Alphonse  VI, 
roi  de  Castille,  et  disputa  en  vain  pendant  7 ans  ce 
royaume  à sa  femme.  Il  remporta  sur  les  Maures 
plusieurs  victoires,  fut  défait  par  eux  devant  Fraga 
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(113  4)  cl  m.  la  même  année.  Il  avait  assisté  à ï9 
batailles. 

ALPHONSE  II,  roi  d’Aragon,  fils  de  Raymond, 
comte  de  Barcelone  et  de  la  reine  Pétronille,  suc- 
céda à cette  dernière  (1162),  s’empara  successive- 
ment de  la  Provence  et  du  Roussillon,  et  m.  1 190. 

ALPHONSE  III,  roi  d’Aragon  , succéda  (1285)  à 
son  père  Pierre  III,  et  ni.  1291.  Sous  son  règne  la 
noblesse  mil  des  bornes  étroites  il  l’autorité  royale. 

ALPHONSE  IV,  le  Débonnaire , roi  d’Aragon, 
succéda  (1327)  il  son  père  Jacijues  II,  et  m.  133U. 

ALPHONSE  V,  le  Magnanime , roi  d’Aragon,  de 
Naples  et  de  Sicile,  n.  138-4,  succé.la  (l416)  à son 
père  Ferdinand -le-J liste,  eut  à soutenir  plusieurs 
guerres  contre  la  maison  d’Anjou,  le  roi  de  Tunis, 
les  Florentins,  les  Génois  et  les  Vénitiens  et  ni. 
1458.  Ce  prince  fut  un  protecteur  éclairé  des 
lettres. 

ROIS  DE  NAPLES. 

ALPHONSE  Ier,  roi  de  Naples,  le  même  que  le 
précédent. 

ALPHONSE  II,  roi  de  Naples,  fils  de  Ferdi- 
nand Ier,  n.  1448,  se  signala,  n étant  encore  que 
duc  de  Calabre,  par  ses  exploits  contre  les  Floren- 
tins et  les  Vénitiens,  succéda  il  son  père  (1494),  ab- 
diqua (l  495)  en  faveur  de  son  tils  Ferdinand  II,  lors 
de  l’expédition  de  Charles  VIII  en  Italie,  et  ni.  la 
même  année. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

ALPHONSE  Ie1,  lien  l iguer-,  premier  roi  de  Por- 
tugal, fils  de  lleuri  de  Bourgogne,  de  la  maison 
royale  de  France,  n.  1094,  d’abord  comme  son 
père  seulement  comte  de  Portugal,  fut  proclamé 
roi  après  une  sanglante  victoire  sur  les  Maures 
( 1 130)  à Ca-tro-Verde,  prit  Lisbonne  et  fil  en  Es- 
pagne i|iielques  conquêtes  qu’il  fut  forcé  d’aban- 
donner. Il  tu.  1185. 

ALPHONSE  II,  le  Gros,  roi  de  Portugal,  n. 
1185,  succéda  ( 1 2i i)  à son  père  Jacques  Ier,  battit 
plusieurs  fois  les  Maures,  eut  «le  violents  démêlés 
avec  le  clergé  et  m.  excommunié  1223. 

ALPHONSE  III,  roi  de  Portugal,  deuxième  fils 
du  précédent,  n.  Coïmbre  1210,  succéda  (l248)  à 
son  frère  Sanclie  II,  et  ni.  1279.  H enleva  aux  Maures 
le  royaume  des  Algarves. 

ALPHONSE  IV,  le  Brave , roi  de  Portugal,  n. 
Coïmbre  1290,  succéda  (1325)  à son  père  Denis-le- 
Libéral,  se  signala  contre  les  Maures  il  la  bataille 
de  Tarifa  ( 1349),  el  ni.  135G. — Ce  fut  lui  qui  fil  as- 
sassiner la  célèbre  Inès  de  Castro,  femme  ou  maî- 
tresse de  son  fils  don  Pèdre. 

ALPHONSE  V , l’Africain  , roi,  de  Portugal, 
n.  1-4.12,  succéda  ( 1433)  ù son  père  É lounrd  Ier,  fil 
( 1 472)  une  glorieuse  expédition  contre  Tanger,  fut 
battu  par  Ferdinand  d’Aragon  il  Toro  (1475),  alla 
réclamer  les  secours  de  Louis  XI,  el  m.  de  la  peste 
1481. 

ALPHONSE  VI,  roi  de  Portugal,  n.  1615,  suc- 
céda (1656)  à son  père  Jean  IV,  fut  déposé  (1667) 
et  m.  1683. 


ALPIXI  (Prosper)  , médecin,  botaniste,  érudit, 
Maroslica  (État  de  Venise)  1553-1617.  Il  passa  plu- 
sieurs années  en  Egypte.  — De  medieina  / Egyptin - 
ruin,  1591,  in-4";  lie  plant is  Ægypli,  1592,  el  plu- 
sieurs autres  traités  estimés  sur  l’bistuire  naturelle 
de  l’Egypte  et  sur  la  médecine. 

ALQUIÉ  ( F.-Savinien  ) , écrivain  français  du 
17e  siècle.  — Histoire  du  siège  de  Candie  en  163*3- 
1671,  2 vol.  in-12;  les  Délices  de  la  France,  169), 
2 vol.  in-12. 

ALQUIER  (C.-J.-M.),  membre  de  l’Assemblée 
nationale  , de  la  Convention  et  du  can  eii  «les  An- 
ciens, diplomate,  Talmont  (Poitou)  17  42-1826. 

ALRED  ou  ALFRED,  historien  anglais  , n.  Be- 
verlev,  ni.  1130.  — Ses  Annules,  écrites  en  latin, 
renferment  l’histoire  des  anciens  Bretons  , des 
Saxons  et  des  Normands  jusqu’en  ll2ÿ. 
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AT.SOUFY,  astronome  arabe,  Rey  903-986.— 

Table  astronomique  ; Catalogue  îles  étoiles  fixes; 
Traité  sur  la  projection  îles  rayons. 

ALSTEDIES  (J  -II.)  , écrivain  laborieux  et  fé- 
cond, Herhorn  ( comté  de  Nassau)  1588-1633. — 
Encyelopœdia  1630,  2 vol.  in-f°. 

ALSTON  ( G.  ) , médecin  et  botaniste  écossais  , 
1683-1760. 


l^ALSTORPII  (J.) , antiquaire , Groningue  , 1630- 


ALSTROEMER  CJonas)  , célèbre  commerçant  et 
manufacturier  suédois  , Alingsas  1685-1761. 

ALT  (F. -J. -N.  baron  d’)  , historien,  Fribourg 
(Suisse)  1689-177 1 . — Histoire  de  la  Suisse.  10  vol. 
in-8°. 

ALTER  ( F. -G  .) , philologue  et  littérateur,  En- 
gelsberg  (Silésie),  1749-1804. 

ALTHL'SEY  (J.)  , jurisconsulte,  publiciste,  de  la 
seconde  moitié  du  16e  siècle  , professeur  de  droit  à 
Herborn  , est  aut.  de  Politica  niethodice  digesta  , 
Herborn  1603,  où  l’on  retrouve  sur  la  souveraineté 
et  le  pouvoir  du  peuple  toutes  les  idées  émises  et 
pratiquées  à la  fin  du  siècle  dernier. 

ALTILIUS  (Gab.),  poète  latin  du  15'  siècle,  n. 
dans  la  lîasilicate  ou  à Manloue,  m.  v.  1501. 

ALTIXG  ( H.  ) , théologien  réformé  , Embden 
1583-1644,=  Son  fils  Jacques,  théologien  et  orienta- 
liste, Heidelberg  1618-1667. 

ALTIIYG  (Menso),  bourgmestre  de  Groningue, 
géographe,  1636-1713.  Notitia  Germanité  inférions  , 
1697  , in-f». 

ALTMAN  (J.-G.),  philologue  et  archéologue 
suisse.  Zoffingen  1697-1758. 

ALTOMARI  ( Donat-Anl.  ) , médecin  et  natu- 
raliste napolitain  de  la  fin  du  16°  siècle.  — Ses  œu- 
vres, souv.  réimprimées,  forment  1 vol.  in-f°. 

ALTORFEU  (Alb.)  , le  plus  ancien  peintre  de  la 
Suisse,  n.  Altorf  1488,  m.  1578  à Ralisbonnc,  où  il 
était  devenu  sénateur.  — Le  Martyre  de  saint  Sé- 
bastien et  un  Crucifiement  ont  été  quelque  temps  à 
notre  Musée  sous  l’Empire,  et  nous  possédons  encore 
un  tableau  qui  lui  est  attribué  et  représente  des 
Chevaliers  combattant  des  Turcs.  Il  a gravé  sur 
bois  une  Passion  , Pyrame  et  Thisbi , un  Porte-éten- 
dard, etc.- 

ALUNNO  (F.),  mathématicien,  philologue  et 
calligraphe  , n.  Ferrure  15e  siècle.  — Richesses  de 
la  langue  italienne , 1543,  in-f"  J la  Fabrique  du 
monde  , 1546,  in-f°. 

AL  VA  Y ASTORGA  (P.  de),  franciscain  espagnol, 

m.  1667,  connu  par  une  multitude  d’ouvrages  mysti- 
ques d’une  excessive  bizarrerie.  Ils  sont  tous  composés 
à la  gloire  de  l’immaculée  conception  de  la  Vierge  et 
du  patron  de  son  ordre,  auquel  il  trouva  4900 
conformités  avec  J. -G. 

ALVARADO  ( don  P.  n’  ) , l’un  des  plus  actifs  et 
des  plus  intrépides  conquérants  du  Nouveau-Monde, 

n.  Badajoz.  Il  seconda,  par  ses  talents  et  sa  bra- 
voure, Gorlez  dans  la  conquête  du  Mexique,  fut 
nommé  gouverneur  de  Guatimala  , aida  Pizarre  à 
s’emparer  du  Pérou,  et  m.  dans  cette  contrée  1541. 

ALVARADO  ( Alph.d’),  capitaine-général  du 
Pérou,  n.  à lîurgos  , accompagna  dans  la  conquête 
du  Pérou  Pizarre,  qu’il  seconda  puissamment  ; resta 
fidèle  au  parti  royaliste  lors  des  dissensions  qui  s’é- 
levèrent après  la  mort  de  celui-ci,  et  m.  1553. 

ALVARE  PELAGE  ( don  Alvar  F.  Paez  ) , célè- 
bre théologien  espagnol  du  14®  siècle  , grand-péni- 
tencier du  pape  Jean  XXII  à Avignon  , m.  Séville 
1352.  — Il  Pl„„en,  Ecclesue,  1517,  in-f. 

ALVAREZ  (Fr.),  voyageur,  n.  Coïmbre  , secré- 
taire del’ambassad  eenvoyée  en  1515  par  Emmanuel, 
roi  de  Portugal,  à David,  roi  d'Ethiopie,  publia  ù 
son  retour  (1527)  : Vraie  information  des  états  du 
Prêtre-Jean,  traduite  en  français  1558. 

ALVAREZ  DE  ORIENTE  (Ferd.),  un  des  meil- 
leurs poètes  portugais,  u.  Goa  (Inde),  dans  le 
15®  siècle.  — Lusitania  transfonnuda , poètlie, 
1697  , in-8®. 


ALVAREZ  (Emm.),  hébraisant  portugais  , Ma- 
dère 1526-1583. 

ALVAREZ,  habile  sculpteur  espagnol,  n.  Va- 
lence, passa  de  bonne  heure  en  Italie  , et  m.  Rome 
1839.  — Statue  d’ Adonis . 

AA  ENSLEBEN  ( Pli. -G.  comte  n’ ) , ministre 
d’état  de  Prusse,  diplomate  , Hanovre  1745-1802. 

ALVIAXO  ( lJarlh.  ) , général  vénitien  , se  dis- 
tingua dans  les  guerres  de  Venise  contre  l’empereur 
Maximilien  (1598),  et  contre  la  France  ( 1509)  ; puis 
contre  l’Espagne,  et,  devenu  l’allié  de  François  I", 
contribua  puissamment  à lu  victoire  de  Marignan 
(515)  et  m.  la  même  année. 

ALVINZY  (baron  n’)  , feld-maréchai  au  service 
de  l’Autriche,  Transylvanie  1726-1810.  Il  com- 
mandait les  troupes  autrichiennes  aux  célèbres  ba- 
tailles de  Rivoli  et  d’Arcole. 

ALXINGER  ( J.-B.  n’  ) , poète  allemand, 
Vienne  1755-1797.  — üoolin  de  Mayence  et  Dliom- 
béris,  poèmes  chevaleresques,  l’un  en  10,  l’autre  en 
12  chants. 

ALYATTE  1er  , roi  de  Lydie,  fils  d'Ardysus , do 
la  race  des Héraclides,  régna  de  761  à747.av.  J.-G. 

ALYATTE  II,  roi  de  Lydie,  de  la  race  des  Mcrnt- 
nades  , successeur  de  Sadyatte , régna  de  610  ù 559 
av.  J.-G.  Il  fut  le  père  de  Grésus. 

ALY-CHYR  (l’émir),  célèbre  poète  persan,  vizir 
d’Hocein-Mirza  , souverain  du  Khoraçau  , m.  1500. 

ALYPE , architecte-ingénieur,  poète,  m.  An- 
tioche , vivait  sous  Julien-l’Apostat  , qui  le  chargea 
(363  , de  rebâtir  le  temple  de  Jérusalem. — On  lui 
attribue  un  Traité  de  géographie  1623,  in-4°. 

ALZATE-Y-RAMIREZ  ( don  Jos.-Ant.  ) , astro- 
nome et  géog.,  né  dans  le  18e  siècle  au  Mexique  , 
où  il  passa  sa  vie.  Ses  travaux  sur  la  géographie  et 
l’histoire  naturelle  de  sa  patrie  le  firent  nommer 
membre  corre'pondant  de  l’Académie  de  Paris. 

AMAGK,  célèbre  poète  persan  du  II®  siècle, 
aut.  du  poème  des  Amours  de  Joseph  et  Zulykha. 

AMDEI  ( C.-Ant.  ) , médecin  et  botaniste  bolo- 
nais , m.  1729. 

AMADESI  (Jos.-L.),  érudit  et  poète  italien,  Li- 
vourne 1701-1773. 

AMADLZZI  ( J .-Christ.  ) , philologue  et  anti- 
quaire romain  du  18®  siècle.  — Anecdota  lit  ter  aria  è 
manuscriptis  codicibtts  erula  1773  , 3 vol.  in-8°  ; 
Alphabetiim  barman um  1776,  in-8°. 

AMALAIRE-FORTLNATL’S , théolog.  , archevê- 
que de  Trêves  (810),  ambassadeur  de  Charlemagne 
ù Constantinople  (813),  m.  814. — Traité  du  baptême. 

AMALAIRE  SYXPIIOSIL’S  , le  plus  savant  li- 
turgiste  du  9®  siècle  , directeur  de  l’école  du  pa- 
lais sous  Loui'-le-Débonnaire,  chorévéque  du  dio- 
cèse de  Lyon,  puis  du  diocèse  de  Trêves.  — Traité 
des  offices  ecclésiastiques  ; T Ordre  de  l’antiphonier; 
l'Office  de  la  messe,  et  quelques  Lettres. 

AMALARIC,  roi  des  Visigolhs.  Son  père  Ala- 
ric  II  ayant  été  tué  ( 507  ) , Amalaric  ne  fut  re- 
connu roi  qu'en  511  sous  la  tutelle  de  son  aïeul 
Théodoric  roi  des  Oslrogoths.  Il  avait  épousé  une 
fille  de  Clovis,  Clotilde,  qu’il  voulut  forcer  à embras- 
ser l’arianisme,  niais  celle-ci  appela  à son  secours  son 
frère  Childebcrl  et  Amalaric  fut  défait  et  tué  ù 
Narbonne  531. 

AMALASOXTE,  fille  de  Théod  ric-le-Grand,  roi 
des  Oslrogoths,  gouverna  après  la  mort  de  celui-ci 
(5261,  pendant  la  minorité  de  son  fils  Athalaric,  qui 
m.  534  Alors  elle  épousa  Théodat , qui  , l’année 
suivante,  la  fit  étrangler. 

AMALFI  (Constance  d’Avai.os  , duchesse  n’), 
poète  du  16®  siècle,  femme  d’Alpli.  Piccolomini  , 
duc  d’Amnlfi,  n.  ù Naples,  m.  1569. 

AMALRIC  ou  mieux  AMALRI  ( Arn.  ) , 17® 

abbé  de  Citeaux  , joua  un  rôle  sanglant  dans  la 
guerre  des  Albigeois,  devint  (1212)  archevêque  de 
Narbonne,  alla  en  Espagne  guerroyer  contre  les 
Maures,  et  m.  1225. 

AMALTÉO  (I'omponio)  , peintre  italien  , gendre 
et  imitateur  de  Pordenone,  Frioul  1505-1588. 
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AMALTHEE,  c’est  le  nom  d’une  célèbre  famille 
de  poètes  latins  nés  dans  le  Frioul  , et  dont  les 
membres  les  plus  habiles  sont  : Paul  1480-1517;“ 
François  , son  frère  ;=  Jérome  , fils  ainé  du  précéd. 
1506-1574;=  Jean-Baptiste,  frère  de  Jérôme 
1525- 1573;  = Corneille,  frère  des  deux  précédents 
1530-1603. 

AMAMA  ( Sixtinus  ) , théologien  protestant  et 
hébraïsant  du  17e  siècle,  n.  Frise  orientale, 
m.  1629. 

AMAMA,  peintre  de  paysages , d'oiseaux  et  de 
fleurs,  n.  Hambourg  17*  siècle. 

AMAiV,  Amaléeite , ministre  et  favori  du  roi  de 
Perse  Assuérus,  complota  la  perle  des  Juifs  pendant 
la  captivité  de  Babyloue  ; mais  Eslher  , femme 
d’Assuérus  et  Juive  d’origine,  lit  condamner  Aman 
au  gibet  v.  510  ans  av.  J. -G. 

A1I/V3ID  ( St  ) , considéré  comme  l’apôtre  des 
Pays-Bas,  fonda  plusieurs  monastères  dans  cette 
contrée,  fut  évêque  de  Maëstricht  (649),  et  m.  679. 

AMAIV D (J.-F.),  peintre  et  graveur  français, 
membre  de  l’Acad.  de  peinture,  m.  1770. 

AM  INDUS  ( Ænams  Salvius  ) , général  romain 
dans  les  Gaules,  se  mit  à la  tète  des  paysans  insur- 
gés nommés  bagaudes  v.*285  et  se  fit  proclamer 
empereur,  mais  fut  défait  et  tué. 

AM  YMEU— DES-ESCAS,  troubadour  du  13'  siè- 
cle, vécut  à la  cour  de  Jacques  II  d’Aragon.  Quel- 
ques fragments  de  ses  poésies  se  trouvent  dans  les 
tomes  m et  v du  Becueil.  de  Raynouard. 

AMAR  (J.-P.),  célèbre  conventionnel,  membre 
du  comité  de  sûreté  générale,  n.  Grenoble  1750, 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  poursuivit  avec  achar- 
nement les  Girondin»,  et  contribua  à la  révolution  du 
9 thermidor  ; enveloppé  ( 1795)  dans'la  conjuration  de 
Babeuf,  il  fut  acquitté' et  m.  1816. 

AM AR A-SIA'GHA  , savant  indien  du  Ier  siècle 
nv.  J est  l’auteur  du  plus  complet  et  du  meil- 
leur Dictionnaire  sanscrit  que  l’on  possède.  — Cet 
important  ouvrage  en  vers,  dont  une  partie  a été 
publiée  par  le  1‘.  Paulin,  Rome  1793,  se  trouve  en 
manuscrit  à la  Bibliothèque  royale. 

AMARAL  (Ant.  Castano  no),  érudit  portugais, 
1753-1820,  a laissé  sur  l’histoire  de  la  législation 
de  son  pays  plusieurs  savants  mémoires  insérés  dans 
le  Recueil  de  l’Académ.  des  sciences  de  Lisbonne. 

AMASEO  (Rornolo)  , littérateur  et  traducteur 
italien,  négociateur,  Udiue  1439-1552. 

AMASIAS,  8e  roi  de  Juda,  fils  de  Josias,  suc- 
céda à son  père  Joas  831  av.  J. -G.,  fut  défait  et 
pris  par  le  roi  d’Israël,  et  m.  assassiné  803. 

AMAS1S  , roi  d’Egypte,  d'abord  simple  soldat, 
puis  ministre  d’Apriès  ; détrôna  celui-ci  v.  569  av. 
J. -G.,  se  soumit  à Cyrus,  puis  se  révolta  contre 
Cambyse,  qui  envahit  l’Egypte,  mais  il  m.  avant 
la  conquête  de  son  royaume  v.  525  av.  J. -G. 

AM  VI  A (Jos.),  missionnaire,  Naples  1769,  Mou- 
milia  1832.  Il  passa  43  ans  dans  l’Inde. 

AMATO  (J. -Ant.),  peintre  et  graveur,  Naples 
1475-1555. — La  Dispute  du  sacrement  (cathédr.  de 
Naples)  et  deux  Vierges  à Chiaja. 

AMATO  ( Vinc.  ),  compositeur  sicilien  , auteur 
d’un  opéra  et  de  musique  religieuse,  n.  1629. 

* AMATO  (M.  d’),  théolog.,  Naples  1682-1729. 

AMATUS-LUSITANUS  (J.  Rodrigue),  érudit  et 
médecin  portugais,  Juif  d’origine,  u.  Castcl-Bianco 
1511,  m.  après  1561. 

AMAIRY  Ier,  roi  de  Jérusalem  . n.  1138  , suc- 
céda (1165)  à son  frère  Baudouin  III  , fil  contre 
l’Egvpte  une  expédition  injuste  et  désastreuse,  et 
m.  Ù73. 

AMAURY  II,  de  Lusignan  , d’abord  roi  de  Chy- 
pre (1194),  prit  (1197)  le  titre  de  roi  de  Jérusalem 
après  son  mariage  avec  Isabelle  , veuve  du  roi 
Henri.  Mais  ses  états  étaient  au  pouvoir  des  Sar- 
rasins et  il  m.  1173  à Acre  , où  il  avait  fixé  sa 
résidence. 

AMAURY  DE  CHARTRES,  philosophe  et  ibéo- 


log.  du  12*  siècle,  n.  Bène  ( Pays-Chartrain  ) , m. 
12J9.  — Il  professa  une  sorte  de  panthéisme  mys- 
tique ; et  cette  doctrine,  qui  lui  attira  un  grand 
nombre  de  disciples,  le  fit  condamner  (1204;  par 
Innocent  III. 

AMBERGER  (Christ.),  peintre  et  graveur,  élève 
de  Holbeins-le-Jeune , Nuremberg  1510-1563.  — 
Histoire  de  Joseph  en  12  tableaux  ( Munich  ) , 
Hcrodiade  (Vienne). 

AMBIORIX,  roi  des  Eburons , se  signala  par  ses 
exploits  et  sa  haine  contre  les  Romains  lors  de  la 
conquête  de  la  Gaule  par  César  , qui  le  dépouilla 
de  ses  états  et  le  força  de  passer  le  reste  de  su  vie 
en  fugitif. 

AMBOISE  (G.  d’)  , cardinal  , ministre  d’état, 
Chaumonl-sur-Loire  1469,  m.  1510.  Evêque  de 
Montauban  à 14  ans,  puis  aumônier  de  Louis  XI  ; 
après  la  mort  de  celui-ci  il  partagea  successivement 
la  bonne  et  la  mauvaise  fortune  tlu  duc  d’Orléans, 
qui  le  fit  nommer  archevêque  de  Narbonne,  puis  de 
Rouen  (1493). — Ce  prince  étant  monté  sur  le  trône, 
Georges  devint  son  premier  ministre  et  sut,  par  de 
sages  réformes  , se  concilier  l’aflèction  du  peuple. 
Nommé  cardinal  et  légat  en  France  par  Alexan- 
dre VI,  il  fit  entreprendre  à Louis  XII  la  conquête 
du  Milanais  dans  le  but  de  se  faire  nommer  pape  ; 
mais  il  fut  joué  par  son  rival  Julien  de  Lu  Rovère 
élevé  à la  papauté  sous  le  nom  de  Jules  II.  Georges 
d’Amboise  laissa  en  mourant  une  fortune  moniani 
à onze  millions.  = Son  frère  Aixery,  grand-mailre 
de  l’ordrede  Saint-Jean  de  Jérusalem,  1434-1512. 

AMBOISE  (21.  n’)  , poète  et  traducteur  , fils  na- 
turel de  l’amiral  Chaumont  d’Amboise,  m.  1547. 

AMBOISE  (F.),  littérateur  , conseiller  d’état, 
Paris  1550-1620.  — Son  frère  Jacques  , médecin  , 
recteur  de  l’université  de  Paris  en  1594,  m.  1606. 

AMBROGI  ( Ant. -21a.  ) , poète  , litlérat.  et  an- 
tiquaire, Florence  1713-1788.  —Traduction  de  Vir- 
gile en  vers  blancs  1763,  3 vol.  in-f°  , édition  re- 
cherchée ; Muséum  Kirc/lerianum  1765,  2 vol.  in  f°. 

AMBROISE  ( St  ),  l’un  des  plus  illustres  pères 
de  l’église  latine,  fils  du  préfet  des  Gaules,  n.  v. 
340.  Il  était  gouverneur  de  Ligurie  et  seulement 
catéchumène  lorsque  le  peuple  de  21ilan  le  choisit 
pour  évêque  (374).  Il  fut  ordonné  prêtre  et  sacré 
évêque  dans  l’espace  de  8 jours.  Il  se  fit  remarquer 
pendant  toute  la  durée  de  son  épiscopat  par  son 
zèle  et  sa  fermeté  soit  contre  les  ariens,  soit  con- 
tre l’empereur  Théodose,  qu’il  força  de  faire  péni- 
tence du  massacre  des  habitants  de  Thessaloniquc. 
Il  m.  397.  — Ses  œuvres  forment  2 vol.  in-f°,  Paris 
1686.  On  lui  attribue  probablement  à tort  le  Te 
Deum.  Il  fut  le  créateur  du  rit  ambrosien,  encore 
en  usage  aujourd’hui  à Milan. 

AMBROISE  ( Ausbert  ) , bénédictin  , abbé  de 
Saint-Vincenl-sur-le-Volturne  , l’un  des  écrivains 
ecclésiastiques  les  plus  remarquables  du  8e  siècle, 
m.  778. 

AMBROISE  LE  CAMALDULE  , savant  théolog. 
et  helléniste  , Portici  (roy.  de  Naples)  1378-1439. 
= Son  ouvrage  le  plus  connu  est  l’Hodœporicon  , 
qui  contient  le  récit  curieux  d’une  mission  dont  il 
avait  été  chargé  par  Eugène  IV  pour  réformer  les 
couvents  d’Italie. 

AMBROSIA’I  (Barth.)  , botaniste,  n.  Bologne, 
ni.  1657.  Il  fut  l'editeur  de  l’ouvrage  d’Aldro- 
vande.  — Son  frère  Hyacinthe  fut  aussi  un  bota- 
niste assez  distingué. 

AMBROSIO  (Teseo)  , sav.  orientaliste  italien, 
1469-1540.  — Introduction  aux  langues  chaldcenne , 
syriaque,  arménienne,  etc. , Pavie  1539. 

AMBROSIUS  AURÉLIANUS  , général  puis  roi 
de  la  Grande-Bretagne  (457)  , délivra  sa  patrie 
du  joug  des  Saxons,  défit  le  célèbre  Ilengisl  et  m. 
v.  503. 

AMÉDEE  ou  AME  Ier  , comte  de  Savoie  , fils 
d’Hu nihevl-au x-Blan ch  's-I\Iuins,  m.  1078. 

AMÉDÉE  II,  comte  de  Savoie  , fils  et  successeur 
d’Oddop,  ni,  y-  1080, 
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AMÉDÉE.  • 

AMÉDÉE  III,  comlo'de  Savoie,  succéda  (1103) 
a son  père  Humbert  II  , cul  quelques  démêlés  avec 
Louis  V II.  se  croisa  (1147)  el  ni.  .Nicosie  1149. 

AllÉDEF.  IV,  comte  de  Savoie,  n.  Montmélinn 
1197,  succédu  (1233)  à son  père  Thomas  Ier  et 

m.  1253-  . 

AMÉDÉE  V le  Grand,  comte  de  Savoie,  second 
fils  de  Thomas  de  Savoie,  comte  de  Flandre,  n.  au 
Bourget  1249,  succéda  ( 1235)  à son  oncle  Phi- 
lippe Ier,  céda  à son  neveu  Philippe  la  principauté 
de  Piémont  et  tout  ce  que  sa  maison  possédait  au 
delà  des  Alpes,  division  qui  dura  un  siècle  et  demi. 
Il  prit  nue  part  active  aux  affaires  de  la  France , 
et  ni.1323. 

AMÉDÉE  VI,  le  comte  Vert,  comte  de  Savoie,  n. 
Chambéry  1334,  succéda  (1343)  à son  père  Ai  mon, 
passa  une  partie  de  son  règne  dans  des  guerres 
contre  le  dauphin  de  Viennois  , Jacques  de  Savoie 
et  le  marquis  de  Saluces  , alla  eu  Grèce  (13(19) 
secourir  Jean  Paléologue,  et  m.  1383. 

AMEDÉE  VU,  le  comte  Rouge,  comte  de  Savoie, 

n.  Vcillane  13(10  , succéda  (1383)  à son  père  Amé- 
dée  VI  et  ni.  1391. 

AMÉDÉE  VIII , premier  duc  de  Savoie  , fils  du 
précédent,  u.  Chambéry  1333,  succéda  (1391)  à sou 
père  , se  mêla  activement  aux  di  mensions  entre  les 
maisons  d’Orléans  et  de  Bourgogne,  obtint  (i  41o)  de 
l’empereur  Sigismond  le  titre  de  duo  , se  retira 
dans  le  couvent  de  llipaille  (1434),  fut  élu  pane  sous 
le  nom  de  Félix  V par  le  concile  de  Bile  (1439),  ab- 
diqua (1449),  el  m.  à Gênes  1451. 

AMEDEE  IX,  le  Bienheureux  , duc  de  Snvoie,  n. 
Thonon  1435  , succéda  ( 1405  ) à son  père  Louis  et 
ni.  1472. 

AMEILHOX  ( Hub.-Pasc.) , antiquaire  , membre 
«le  l’Acad.  des  inscript.,  Paris  1730-1811.  On  lui 
doit  plusieurs  mémoires  très-intéressants  sur  les  arts 
dans  l’antiquité. 

AMELIE  (Anne)  , princesse  de  Prusse  , sœur  de 
Frédéric  II  , célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  , 
1723-1787. 

VHELIUS  , philos,  néo-platonicien  , n.  Toscane, 
disciple  de  Plotin  en  240  , avait  composé  plus  de 
100  Traités  aujourd'hui  perdus. 

AMELOT  DE  LA  UOliSSAYE  (N.),  historien, 
littérateur,  Orléans  1634-1700.  — Histoire  du  gou- 
vernement de  Venise , 1705,  3 vol.  in-12  ; Mémoires 
historiques,  politiques , etc.,  1722  , 2 vol.  in-8°. 

AMENOPIIIS  , nom  de  plusieurs  rcis  d’Egypte  ; 
le  1er  régna  de  1910  à 1890  av.  J.-C.  zz  Le  2n,  père 
«lu  fameux  Sésostris,  de  1742  à 1722.  — Le  3e  de  1597 
à 1590.  - Le  4*  de  1590  à 1558.  zz  Le  5e  de  1002  à 
1053.  Ces  dates  n’offreut  du  reste  que  très-peu  de 
certitude. 

AMENTA  (X.)  , auteur  comique  et  littérateur 
italien,  Naples  1059-1719. 

AMEK1S  \CII  (J.),  célèbre  imprimeur  du  15e  siè- 
cle, n.  Uutlingen  (Souabe),  établi  n Bàle  et  m.  1515. 
On  lui  doit  l’invention  des  caractères  ronds  avec 
lesquels  il  imprima  la  lre  édition  de  saint  Augustin, 
ce  < | u i leur  fil  donner  le  nom  de  saint-augustin 
qu’ils  portent  encore  aujourd’hui. 

AMÉRIC  VESPIJCE  , Amerigo  Vespucci  , célèbre 
navigateur,  n.  Florence  1441  , fut  de  bonne  heure 
envoyé  en  Espagne  pour  y faire  le  commerce  et, 
après  la  découverte  du  Nouveau-Monde  par  Chris- 
tophe Colomb  , obtint  du  roi  Ferdinand  quatre 
vaisseaux  avec  lcs«juels  il  partit  de  Cadix  ( 1 497  ou 
1499),  explora  les  côtes  septentrionales  de  l’Améri- 
que du  sud  et  prétendit  avoir  découvert  le  conti- 
nent avant  Colomb  , qui , suivant  lui , n’avait  eu 
connaissance  que  des  îles.  Il  fil  un  deuxième  voyage 
avec  six  vaisseaux  , visita  les  Antilles  , les  cotes  de 
la  Guianc  et  de  Venezuela,  el  revint  à la  fia  de  1500. 
Il  passa  alors  au  service  du  Portugal,  et,  après  avoir 
(1501)  parcouru  les  côtes  d’Afriqne  , il  alla  recon- 
naître les  côtes  du  Brésil  II  fil  un  quatrième  voyage 
de  1593  à 1594,  fut  rappelé  en  Espagne,  s’embarqua 
de  nouveau  (1507)  sur  une  Hotte  espagnole  avec  le 
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titre  de  premier  pilote  , et  m.  à Séville  15(2  ou, 
suivant  d’autres,  à Terceire  1516.  Il  a eu,  au  préju- 
dice de  Colomb  , la  gloire  de  laisser  sou  nom  au 
Nouveau-Monde.  Le  journal  de  quatre  de  ses  voya- 
ges a été  publié  en  italien  , puis  eu  français  , et 
traduit  en  latin  , Paris  1532  , Bile  1553  in-P*.  11 
existe  uu  petit  livre  ir.-i0  de  22  feuillets  , F'iorence 
1510,  qui  contient  «le.  lettres  d’Améric  Ve-puce;  el 
n’a  été  tiré,  dit-on,  «jn’à  10  exemplaires, 

AMES  (T;.),  théologien  anglais,  Norfolk  1576-1033. 

AMES  (J.)  , antiquaire  anglais  , Varmoutb  1089- 
1759.  — Antiquités  tgpogruphiques  , in-4°  souvent 
réimprimé. 

A.MHIÏRST  (N.)  , littérateur  et  publiciste  an- 
glais, Maillon  1701-1742. 

VM1CO  ( Faustin),  poète  italien,  Bassano  1334- 
1553. 

VU  ICO  (Antonin  d’)  , antiquaire  , historiographe 
«lu  roi  d’Espague  Charles  IV,  n.  Messine,  m.  1041. — 
On  lui  doit  «les  dissertations  sur  les  areheuê pies  de 
Sgrncuse  , sur  les  grands-amiraux  , les  uiee-ruis  de 
Sicile,  etc. 

AMICO  ( Vilo-Murie) , savant  religieux  du  Mont- 
Cassiu  , u.  Cutané  1093  , prieur  de  sou  or  .lie  17  43. 

— Siiilia  suera,  in-f»  ; Catanu  illuslrata  , 4 vol. 
in-f". 

YMICOXI  (Ja.),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, il.  Venise.  1070.  II  séjourna  long-temps  en 
Flandre,  eu  Allemagne,  en  Angleterre  et  surtout  en 
Espagne,  où  il  m.  1752  aveu  lu  titre  de  peintre  de 

AM1LCAR  , nom  commun  à plusieurs  généraux 
carthaginois  dont  les  plus  connus  sont  : Amilcar  , 
fils  de  Mugon  , vaincu  et  tué  en  Sicile  par  Gélon 
4>J  av.  J.-C.  ; zz  Amilc.vh,  fils  de  Giscou,  qui  fut, 
après  plusieurs  victoires  sur  Agalhocle,  vaincu,  pris 
et  tué  par  les  Svracu.sains  309  av.  J.-C. 

AMILCAR  lt  YRCA  , père  d’Annibal , se  maintint 
cinq  ans  en  Sicile  contre  les  Romains  et  , après  la 
fin  do  la  seconde  guerre  punique,  2 42  av.  J.-C., 
alla  délivrer  Carthage  assiégée  par  les  mercenaires 
el  les  Numides;  se  rendit  ensuite  dans  l’Espagne,  qu’il 
soumit  , et  se  disposait  à porter  la  guerre  en  Italie 
lors«|u’il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les  Vêl- 
ions 223.  On  lui  attribue  la  fondation  de  Barcelone. 

AMIOT  I le  P.) , savant  jésuite , missionnaire  en 
Chine,  Toulon  1718-1794,  se  rendit  à Macao  ( 1750) 
el  de  là  à Pékin  , où  il  resta  justju’à  sa  mort.  — 
Art  militaire  des  Chinois,  1772,  in- 4°  ; Dictionnaire 
t al ar-mantchcou -français,  Paris  1789,  3 vol.  in-4”  , 
Vie  de  Confucius  ; et  de  nombreux  Mémoires  sur  les 
arts  et  les  sciences  des  Chinois. 

AMI, ING  ( C.-Gust.  «V  ) , peintre  et  graveur,  Nu- 
remberg 1 65 1 - 1702  , séjourna  assez,  long-temps  à 
Paris,  où  il  reçut  «les  leçons  de  Poilly.  — Histoire 
des  empereurs  Othm  et  Louis  de  Baoière  , gravées 
en  13  pièces. 

AMMAN  (Josse)  , dessinateur  et  peintre  , Zurich 
1539-1591.  — On  a «le  lui  beaucoup  de  dessins  sur 
bois  , sur  verre  et  à la  plume  , une  collection  «le 
Costumes  de  femmes,  de  Portraits  de  rois  de  France, 
et  une  Panoplie  de  113  pièces. 

AMMAN  1 l’a.) , botaniste  et  médecin  allemand  , 
Breslau  1634-1691. 

AMMAN  (J. -Conrad),  médecin,  Schnffouse  1G99- 
1724  II  s’acquit  une  grande  réputation  par  sa  mé- 
thode pour  l’éil  'cation  des  sourds-muets.  — Surdus 
loquens,  1692  in-S°. 

AMMAN  (J.)  , fils  du  précédent,  médecin  et  bo- 
taniste, Schuffou.se.  1707-17  4*. 

AMMANATI  ( Bartli.  ),  architecte  , sculpteur  et 
ingénieur,  élève  de  Baccio  Bandinclli  , puis  «le  Snn- 
sovin  > , m.  1589.  — • Lèda  ; trois  figures  pour  le 
tombeau  de  Sannazar  ; Hercule  (Padoue)  ; Fontaine 
<te  Neptune  (Florence)  ; et  un  grand  nombre  de  sta- 
tues de  marbre  el  de  bronze  disséminées  dans  les 
différentes  villes  et  maisons  de  plaisance  d’Italie. 

AMMIEN  MARCELLIN  ( Ammianm  Marcelli- 
nus  ) , historien  latin  du  4*  siècle  , Antioche  320, 
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Rome  393.  Après  avoir  servi  en  Gaule  et  en  Perse 
il  se  retira  à Rome,  où  il  composa  V Histoire  des  em- 
pereurs romains  , depuis  Nerva  jusqu’il  Valentinien, 
en  31  livres  dont  les  13  premiers  sont  perdus.  La 
meilleure  édition  de  cet  ouvrage  précieux  est  celle 
de  Wagner,  Leipsig,  18  )8,  3 vol.  in-S°. 

AMMIRATO  ( Seipion)  , historien  italien,  Lecce 
[royaume  de  Naples)  1531-1G01.  Après  avoir  mené 
une  vie  fort  aventureuse  , il  s’attacha  à la  maison 
de  Médicis  v.  1570.' — /telle  famiylie  nubili  i . ipoli 
tune,  2 parties,  1580-1651,  in-f°  ; Istorie  florentine, 
1641-164*,  3 vol.  in-f®.  Gette  histoire,  s’étend  jus- 
qu’en 1574. 

AMMOMO  ! And.),  poète  latin,  secrétaire  de 
Henri  VIII  ; Lucques  1477,  Londres  1517. 

AMMONIUS  SACCAS,  philosophe  d’Alexandrie 
du  2°  ou  du  3e  siècle  , fut  le  maître  de  Plolin,  de 
Longin  et  d’Origène. 

AMMONIUS,  philosophe  éclectique  du  5e  siècle, 
fils  d’Herméas  et  disciple  de  Proclus,  a laissé  des 
commentaires  estimés  sur  Aristote  et  Porphyre. 

AMO  ( Anl.-G.) , nègre,  n.v.  1700  sur  la  cote  d’Or  , 
amené  en  Hollande  (1707),  fut  donné  au  duc  de 
Brunswick,  qui  l'envoya  étudier  à Halle,  puis  à Wit- 
temberg,  où,  grâce  à ses  profondes  connaissances 
astronomiques  et  littéraires,  il  ouvrit  des  cours  qui 
furent  très-suivis.  Il  retourna  dans  la  province  d’A- 
xum  (1753),  et  m.  quelques  années  après  au  fort  ho!* 
landais  de  Ghama. 

AllOLOS,  disciple,  diacre  et  successeur  (343) 
d’Agobard  dans  l’évëché  de  Lyon,  m.  852.  — Ses 
œuvres  sont  insérées  dans  l’édition  d’Agobard  donnée 
par  Baluze,  et  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

AMO\,  roi  de  Juda,  n.  v.  662  av.  J.-G.,  succéda 
à son  père  v.  643  et  périt  assassiné  63-i. 

AMONTONS  (G-),  physicien  et  mécanicien,  mem- 
bre de  l’Acad . des  sciences.  Pari  1663-1705.  Il  doit 
être  considéré  connue  l’inventeur  de  l’art  télégra- 
phique. Un  passage  de  son  Eloge  par  Fonlenelle  ne 
laisse  aucun  doute  à cet  égard. 

AMORETTI  ( Mar.-Pelegrina  ) , savante  italienne, 
reçue  docteur  en  droit  à Ptivie,  se  livra  principale- 
ment à l’étude  de  la  jurisprudence  et  in.  Oneglia  1787. 

AMORETTI  (l’abbé  G.),  géographe  et  natu- 
raliste distingué,  Oneglia  (duché  de  Gènes)  1743- 
1816.  Il  a été  l 'éditeur  du  Promit  r voyage  autour 
du  monde  de  Pigafelta  et  du  Voyage  a ténu 
Atlantique  de  Ferrer  Maldonado,  qu’il  publia  d’a- 
près des  manu  crits  de  la  bibliothèque  Ambrosienne. 

AMOREUV  ( P.-Jo.  ),  médecin,  érudit,  n.  Beau- 
caire,  m.  âgé  1325. — A olice  lies  insectes  de  la  France 
réputés  venimeux  13  )9,  in-8°  ; Précis  hisl.  de  l’art 
vétérinaire  1810,  in-8°. 

AMOROSI,  peintre  romain,  ni.  17  43. 

AMOS,  le  3e  des  12  petits  prophètes,  prophétisa 
sous  Osias,  et  fut  mis  à mort  v.  785  av.  J.-G. 

VMOUR  (G.  de  SAINT-),  célèbre  docteur  en  Sor- 
bonne et  chanoine  de  Beauvais,  n.  Saint-Amour 
(Pranchc-Gomté),  se  signala  par  ses  querelles  avec 
les  religieux  mendiants,  contre  lesquels  il  composa 
son  livres  Des  périls  des  derniers  temps,  et  ni.  1272. 

AMOUR  i L.-Gorin  de  SAINT-),  docteur  en  Sor- 
bonne, recteur  de  1 univers,  de  Paris,  fils  d’un  co- 
cher de  Louis  XIII,  joua  un  rôle  important  dans  les 
qtterel’es  du  jansénisme,  Paris  1619-1687. 

AMPÈRE  ( And. -Ma.  ) , l’un  des  plus  grands 
physiciens  du  siècle  ; n.  Poléniienx  (.près  Lyon)  1775, 
Nommé  répétiteur  d’analyse  à l'école  Polytechnique 
(1805)  , il  devint  membre  de  l’Institut  (1814),  pro- 
fesseur au  collège  de  France  (1820',  et  m.  1836.  — 
Outre  de  nombreux  mémoires  insérés  dans  les  re- 
cueils de  l’Institut,  dans  le  Journal  de  l’école  Poly- 
technique, dans  les  Annules  île  chimie  et  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  Philomatique,  on  11  de  lui  : 
Considérations  sur  la  lh  ;orie  mathématique  du  jeu 
1802,  in-4®  ; Recueil  d’ observations  électro-dynami- 
ques 1822,  in-8°  ; Exposé  méthodique  des  phéno- 
mènes électro-dynamiques  et  des  lois  de  ces  phéno- 
mènes 1823,  in-8®  ; Précis  de  lu  théorie  des  phéno- 


mènes élcrtro-d yn ami qu 1 s 1824  , in-8®  ; Théorie 

des  phénomènes  électro-dynamiques  uniquement  dé- 
duite de  l’expcrience  1826,  in-4°  ; Essai  sur  la  phi- 
losophie des  sciences  1834,  in-8®.  Une  seconde  par- 
tie a été  publiée  par  M.  Ampère  fil  . 

AM  PHI  LOQ  U E ( St  ) , évêque  d’Icone  ait  4°  siè- 
cle , se  signala  par  son  zèle  contre  les  Ariens  et  les 
attires  hérétiques,  assista  à plus,  conciles  et  ni.  3,34. 

AMRI  ou  11AMRI , roi  d’Israël , s’empara  de  la 
couronne  après  la  mort  dit  roi  Ela  et  de  ses  deux 
compétiteurs  Zamhri  et  Thebnis.  Il  régna  de  93'J  à 
918  av.  J.-G.  ou  de  917  à 907.  Il  choisit  pour  ca;  i- 
talc  Somalie,  qu’il  avait  hàtie. 

AMROD  BEN-EL-AS,  l'un  des  plus  célèbres 
guerriers  de  l’islamisme , combattit  d’abord  Maho- 
met, puis  devint  un  de  ses  plus  zélés  disciples. — Il 
conquit  l’Egypte,  la  Nubie  et  une  partie  de  la  Libye, 
devint  (65  ) gouverneur  de  i’Egvple  sous  le  calife 
Mohawia,  qu  i!  avait  placé  sur  le  trône,  et  m.  662.  Il 
est  placé  par  les  musulmans  au  nombre  des  sept 
compagnons  de  Mahomet  appelés  Sélef. 

AMROU— BEN-LEITZ  , prince  du  Khoraçan  , de 
la  dynastie  des  Soffarides,  ni.  détrôné  à Bagdad  902 
après  un  règne  de  23  ans. 

A MR  Y— AL— CAYS  , le  plus  célèbre  des  anciens 
poètes  arabes  antérieurs  à Mahomet , auteur  d’un 
des  sept  poèmes  dits  Moallacah  (suspendus)  parce 
qu’ils  étaient  suspendus  dans  le  temple  de  la  Mec- 
que. Le  texte  a été  publié  ( Leyde  17  48)  par  Lette, 
et  traduit  en  anglais  par  W.  Jones  1782. 

AMSOORE  (N.  d’ ) , théolog.  réformé  , ami  de 
Luther,  Wurlzen  (Misnie)  1433-1565. 

AMTHOIt  (Ghrisi.-H.),  jurisconsulte  et  publiciste 
danois,  Stollberg  1678-1721. 

AMULIUS  , roi  d'Àlbe,  frère  puîné  de  Numilor, 
le  détrôna  et  fut  Iui-mème  tué  par  Romulus  et  Bé- 
nins, petits-fils  de  ce  dernier,  754  av.  J.-G. 

AMI  RA  T l*r  ou  MORAl) , troisième  sultan  otto- 
man . fondateur  du  corps  des  janissaires,  n.  1319, 
succéda  à son  père  Orcan  (136;)),  s’empara  sur  les 
Grecs  de  la  Thrace  et  de  la  ville  d'AndrinopIe,  d(  ni 
il  fit  sa  capitale  ; battit  les  Servions,  les  Bulgares  et 
les  Hongrois  ligués  contre  lui , et  péril  après  une 
victoire  1389.  Il  avait  gagné  37  batailles. 

AMURAT  II,  n.  14:4,  succéda  (1422)  à son  père 
Mahomet  après  la  défaite  et  la  mort  de  son  compé- 
titeur Mustapha,  assiégea  inutilement  Gonflant ino- 
ple,  s’empara  de  la  Morée  (1427),  obligea  l'empereur 
de  Gonstantinnple  à lui  payer  tribut,  prit  Thcssn- 
lonique  , soutint  plusieurs  guerres  contre  les  Hon- 
grois, abdiqua  v.  1444,  remonta  sur  le  trône  peu  de 
temps  après,  battit  Ladislnw  et  Jean  Huniade,  mais 
fut  vaincu  Iui-mème  par  Scanderberg , abdiqua  de 
nouveau  et  m.  1451. 

AMURAT  III,  n.  1544,  succéda  (1575)  à son  père 
Sélitn  II , fit  étrangler  scs  cinq  frères  , dont  le  plus 
âgé  n’avait  pas  8 an?  ; enleva  trois  provinces  aux 
Persans  , prit  Raab  en  Hongrie  sur  les  impériaux  et 
m.  1594. 

AMURAT  IV,  n.  1603,  succéda  (1622)  à son  oncle 
Mustapha,  porta  à son  plus  haut  d gré  la  puissance 
ottomane,  prit  d’assaut  Bagdad  et  m.  à la  suite  de 
ses  débauches  1610. 

AMYN-AHMEO,  savant  persan  du  16*  siècle,  nn- 
teur  d’un  traité  à la  fois  biographique  et  géogra- 
phique intitulé  : Les  sept  climats,  et  qui  fut  terminé 
en  1591.  — Il  en  existe  une  copie  à la  Bibliothèque 
du  roi. 

AMYN  (Mohammed)  , sixième  calife  abasside,  n. 
785  , succéda  (808)  il  son  père  Haroun-al-Basehild  ; 
détrôné  et  mis  à mort  par  son  frère  Mamoun  813. 

AM  VN  TAS  Ier,  fils  d’Alcetas,  roi  de  Macédoine 
de  507  à 480  av.  J.-G. 

AMYNTAS  11  , fils  de  Philippe  et  petit-fils  d’A- 
lexandre Ier,  roi  de 'Macédoine  dans  la  première 
moitié  du  5®  siècle  av.  J. -G. 

AMYNTAS  III , roi  de  Macédoine  de  392  à 368 
av.  j.-c. 

A.MYOT  (Ja.)  , célèbre  traducteur  et  helléni  le 
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du  10'  siècle,  Melun  1513-1593.  Il  vint  étudier  à 
Paris,  entra  dans  les  ordres,  professa  lü  ans  le  grec 
à l’université  de  Bourges , fut  nommé  (1547)  abbé 
de  Bellosanne,  et  devint  successivement  précepteur 
des  enfants  de  Henri  II , grand-aumônier  de  Char- 
les IX  et  de  Henri  III,  puis  enfin  évêque  d’Auxerre. 
Il  a traduit  du  grec  les  Amours  de  Théagène  et 
Churiclée,  les  Amours  de  Daphnis  et  Chloé , et  les 
OEuurcs  de  Plutarque.  Ce  dernier  ouvrage  est 
son  principal  litre  de  gloire,  et  forme  le  monument 
le  plus  précieux  de  la  prose  française  au  16®  siècle. 
Les  éditions  les  plus  recherchées  sont  : celle  de 
15G7-75,  13  vol.  in-8"  ; celle  de  1801-1806,  annotée 
par  Clavier;  celles  de  1801-1806,  25  vol.  in-8°,  et 
de  1825  , 12  vol.  in-8°- 

AMIK-M  VXSOL’R  , calife  falimite  , n.  1096,  suc- 
céda (1101)  à son  père  Mousla-Aly,  m.  assassiné  1130. 

AMYRACT  (Moïse),  controversisle  et  théologien 
protestant,  Bourgueil  (Touraine)  1596-1664.  — üe 
la  souveraineté  des  rois;  Traité  des  songes  ; Vie  de 
François  de  La  Noue. 

AV  ACIIARSIS , philosophe  de  la  race  royale  de 
Scythie,  mis  quelquefois  au  nombre  des  sept  sages 
de  la  Grèce,  vint  à Athènes  592  av.  J.-C.,  et  périt 
(548)  en  voulant , à son  retour  dans  sa  patrie,  v in- 
troduire les  lois  de  Solon.  — C’est  un  prétendu 
descendant  de  ce  philosophe  que  Barthélemy  a pris 
pour  le  héros  de  son  Voyage  d'Anacharsis. 

AVACLET  (St),*  par  abréviation  Clct , pape, 
succéda  (78)  à saint  Lin  ou  à saint  Clément,  et  in.  91. 

AIVACLET  ( P.-Lé.  ) , anti-pape,  élu  (1130)  par 
quelques  cardinaux,  tandis  que  la  majorité  nommait 
Innocent  II  ; soutenu  par  son  beau-frère  Roger,  roi 
de  Sicile,  il  se  maintint  dans  son  pontificat  jusqu’à 
sa  mort  1138. 

AVACRÉOV,  célèbre  lyrique  grec  de  Téos  (Ionie), 
vivait  v.  530  av.  J.-C.  Appelé  à la  cour  de  Poly- 
crate,  tyran  de  Samos , il  y passa  sa  vie  à chanter 
l’amour  et  le  vin  dans  de  gracieuses  poésies.  Suivant 
une  tradition,  il  m.  à 85  ans  étranglé  par  un  grain 
de  raisin.  — Les  principales  éditions  de  ses  œuvres 
sont  celles  d’Henri  Estienne  1554,  iu-4";  de  Fischer 
1776,  in-8°  ; de  Bruuck,  1786,  et  de  M.  Bûssonade, 
1823.  Parmi  les  traductions  françaises,  nous  citerons 
celles  de  Remy  Boileau  , de  madame  Dacier  et  de 
Gail.  Les  traducteurs  modernes  en  vers  sont  : 
MM.  de  Saint-Victor  et  Veissier-Dcscombes. 

ANAPESTE  ( Pa.-Luc)  , premier  doge  de  Venise 
en  637,  m.  717.  Il  eut  peur  successeur  Marcello  Ta- 
gliano. 

AVAVL’S,  rabbin  juif  du  8e  siècle,  est  célèbre 
pour  avoir  été  v.  75)  le  restaurateur  de  la  secte  des 
earaïtes,  qui  rejettent  toutes  les  traditions  et  inter- 
prétations des  thalmudistes. 

AVASTASE  Ier,  le  Silentiaire,  empereur  (l’O- 
rient, n.  Dyrrachium  v.430,  monta  sur  le  trône 
(491)  par  son  mariage  avec  Ariadne  veuve  de  l’em- 
pereur Zénon  ; persécuta  les  catholiques  en  faveur 
des  cutychéens,  et  m.  518.  Sous  son  règne  désas- 
treux, l’empire,  déchiré  par  la  guerre  civile , fut 
ravagé  par  les  Perses  et  les  Bulgares. 

AVASTASE  II,  empereur  d’Orient,  succéda  (713) 
à Philipe  Bardane , dont  il  avait  été  le  secrétaire. 
Déposé  (715)  et  forcé  de  se  faire  prêtre  par  Théo- 
dose III,  il  essaya  en  vain  de  remonter  sur  le  trône 
occupé  alors  par  Léon  III  et  fut  mis  à ntorl  719. 

AVASTASE  Ier  ( St  ) , pape  , succéda  ( 398  ou 
399)  à Sirice.  Il  m.  402. 

AVASTASE  II  (St),  pape,  n.  Rome,  succéda 
(496)  à Gélase  Ier  et  m.  498. 

AVASTASE  III,  pape,  succéda  (911)  à Sergius  III 
et  m.  913. 

AVASTASE  IV  (Conrad)  , pape,  n.  Rome,  suc- 
céda (1153)  à Eugène  III  et  m.  1154. 

AVASTASE,  anti-pape.  Voy.  Benoît  III. 

AVASTASE,  patriarche  d’Antioche  en  561  , se 
signala  par  son  zèle  et  ses  écrits  contre  les  héréti- 
ques.— Il  ne  nous  reste  de  lui  que  cinq  discours. 

AVASTASE  le  Sinaïtc , moine  du  Mout-Sinaï  , 


écrivain  ecclésiastique,  théologien, vivait  encore  en 
678.11  nous  reste  de  lui  plusieurs  traités  insérés  dans 
la  Bibliothèque  des  Pères. 

AVASTASE,  nommé  patriarche  de  Constantino- 
ple (730)  par  Léon-l’Isaurien , déposé,  aveuglé, 
puis  rétabli  par  Constanlin-Copronvme,  m.  753. 

AVASTASE  le  Bibliothécaire  , célèbre  écrivain 
du  9'  siècle,  abbé,  bibliothécaire  du  Vatican.  Il  as- 
sista (869)  au  concile  général  de  Constantinople.  — 
Historia  ecelesiasliea  164  ),  in-f°,  dans  la  Collection 
byzantine  ; Liber  pontificalis  1718-35,  4 vol.  in-f®. 
C’est  un  reçueil  des  vies  des  papes  depuis  saint 
Pierre  jusqu'à  Nicolas  Ier. 

AVASTASE  (Astric),  bénédictin,  apôtre  de  la 
Hongrie,  évêque  de  Colo/.a  (996),  contribua  à faire 
donner  par  le  pape  le  titre  de  roi  à Etienne,  duc 
de  Hongrie  , et  m.  dans  les  premières  années  du 
11®  siècle. 

AVATOLIUS  ( St  ) , évêque  de  Laodicée  (269), 
théolog. , mathématicien,  avait  d’abord  professé 
la  philosophie  à Alexandrie. — Traité  de  la  Pâque  ; 
Institutions  arithmétiques,  dont  quelques  fragments 
sont  insérés  dans  la  Bibliothèque  grecque  de  l'abri- 
cius. 

AVAXAGORAS  , philosophe  de  l’école  ionienne, 
n.  Clazomène  v.  500  av.  J.-C.  Après  avoir  voyagé 
en  Egypte  , il  ouvrit,  v.  475,  à Athènes  , une  écolo, 
célèbre,  où  il  eut  pour  disciples  I’ériclès,  Euripide, 
et  même  Socrate  , suivant  quelques-uns  ; accusé 
d'impiété,  il  fut  condamné  à mort.  Sa  peine  fut  com- 
muée en  un  exil , et  il  m.  Lampsaque  428  av.  J.-C. 
Il  s’éleva  le  premier  à l’idée  d’un  Dieu,  distinct  du 
monde  , cultiva  l'astronomie  avec  succès  , et  sut 
prédire  les  éclipses. 

AVAXAGORAS,  sculpteur  grec,  d’Eginc,  v.  492 
av.  J.-C.Ilavnit  écrit  sur  les  décorations  théâtrales. 

WAV  AVimiDES  , fils  de  Léon,  roi  de  Sparte 
de  550  à 515  av.  J.-C. 

AV  AXA  V DR  IDES  , poète  comique  et  satirique  , 
n.  Rhodes  , 4®  siècle  av.  J.-C. , fut  condamné  dans 
sa  vieillesse  à mourir  de  faim  par  les  Athéniens, 
qu’il  avait  critiqués  dans  une  comédie.  — Il  avait 
composé  une  Odyssée. 

AVAXARQEE , philosophe  grec,  n.  Abdère  , 
4®  siècle  av.  J.-C.  Il  accompagna  Alexandre  en 
Asie,  et  fut  mis  à mort  par  N’icocréon  , tyran  de 
Chypre,  qu’il  avait  insulté.  Il  était  disciple  de  Mé- 
trodore  , de  l’école  de  Démocrite  , et  fut , dit-on  , 
le  niaitrc  de  l’yrrhon. 

AVAXILAS  1",  roi  de  Rhégium,  originaire  de 
Messénie,  régnait  v.  625  av.  J.-C. 

AVAXILAS  II,  roi  de  Rhégium  , régna  de  494 
à 476  av.  J.-C. 

AVAXILAS  , de  Larisse  , philosophe  pythagori- 
cien , vivait  à Rome  sous  le  règne  d’Auguste  , fut 
accusé  de  magie  et  exilé. 

AVAXIMAVDRE,  philosophe  ionidn  , disciple  et 
successeur  de  Thalès  , Milel  610-547  av.  J.-C.  II 
enseignait  que  V infini  était  le  principe  de  tout  , 
que  la  lune  recevait  la  lumière  du  soleil  , que  la 
terre  avait  la  forme  d’une  colonne  , et  était  immo- 
bile au  centre  de  l’univers.  On  lui  attribue  l’inven- 
tion d’un  gnomon  et  la  construction  de  sphères  ter- 
restres et  célestes. 

VXAX1MÈVES,  de  Milet,  philosophe  ionien, 
disciple  et  successeur  d’Anaximandre , m.  500 
av.  J.-C.  Suivant  lui,  l’air  est  le  principe  de  tou- 
tes choses , le  soleil  est  plat  , ainsi  que  la  terre. 

AVAXIMÈVES , historien  grec,  précepteur  d’A- 
lexandrc-le-Grand  , qu’il  accompagna  dans  plu- 
sieurs expéditions.  — Il  avait  composé,  en  12 
livres  , une  histoire  de  la  Grèce  et  des  Barbares 
jusqu’à  la  mort  d’Epaminondas . et  la  vie  de  Phi- 
lippe, roi  de  Macédoine,  et  de  son  fils  Alexandre- 
le-Grand.  Tous  ces  ouvrages  sont  perdus. 

AVAYA-MALDOVADO  (don  Diego),  archevêque 
de  Séville  et  de  Tarsis,  président  de  Castille,  am- 
bassadeur au  concile  de  Constance,  m.  âgé  v.  le 
milieu  du  15e  siècle. 
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VNCIIER  (l*.  Kof.id)  , homme  d’état  et  juriscon- 
sulte danois  du  18*  siècle.  — Histoire  de  la  légis- 
lation danoise  , 1763,  3 vol.  in-8°. 

ANCHERSEN  (P.)  , savant  danois  du  18"  siècle. 
— Origines  Danicw,  1747  , in-4®  ; De  suçais , 1746, 
in-4®  ; De  solduriis , 1734. 

ANCIIIETA  (Jo.  d’),  dit  VA  pâtre  du  Nouveau- 
Monde , missionnaire  et  jésuite  portugais,  Ténériffe 
1533-1597.  Il  partit  pour  le  Brésil  (1553),  y fonda 
le  premier  collège  qu'on  ait  vu  dans  celte  contrée  , 
et  joua  un  rôle  important  dans  les  guerres  des 
Portugais  contre  les  sauvages  ét  les  Français.  Il 
contribua  avec  les  Indiens  convertis  à la  fondation 
de  Saint-Sébastien. 

ANCILLON  (C.)  , historien  et  publiciste  , Metz 
1659-1715.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  le 
força  de  quitter  la  France  et  il  se  rendit  il  Berlin, 
où  il  devint  surintendant  de  l’Ecole  française,  his- 
toriographe et  conseiller  du  roi  , et  juge  supérieur 
des  tribunaux  de  réfugiés.  — Histoire  de  l’établis- 
sement des  Français  réfugiés  dans  les  états  de 
Brandebourg , 1701,  in-8®;  Mélanges  critiques  de 
littérature , 3 vol.  in-8°  ; Traité  des  eunuques , 1707, 
in-12,  publié  sous  l’anagramme  de  G.  Ollincan. 

AACILLOX  (Fréd.),  publiciste,  philosophe,  his- 
torien, homme  d’état,  petit-fils  du  précédent; 
Berlin  1766-1837.  Il  embrassa  l’état  ecclésiastique  , 
et  la  brillante  réputation  qu'il  s’acquit  de  bonne 
heure  par  ses  sermons  le  fit  nommer  professeur 
d’histoire  à l’Acad.  militaire  de  Berlin,  puis 
membre  de  l’Acad.  de  Berlin.  Il  fut  (1896)  chargé 
de  l’éducation  du  prince  royal  , qu’il  accompagna 
à Paris  (1814)  , fut  nommé  à son  retour  premier 
conseiller  de  l'instruction  publique , puis  des  affai- 
res étrangères  , et  enfin  secrétaire  d’état  des  affai- 
res étrangères  (1831)v  II  exerça  a cette  époque  , 
dans  le  cabinet  pru  sien,  la  plus  grande  influence  , 
mais  une  influence  toute  pacifique.  — Ses  ouvrages 
d’histoire  , de  philosophie  cl  de  politique  , tous 
remarquables  par  la  profondeur  des  vues  et  des 
pensées,  sont  écrits  en  français.  — Mélanges  de  lit- 
térature et  de  philosophie , 1805  et  I8C9,  2 vol.  in-8®; 
Essais  philosophiques,  1817,2vol.  in-8®;  Nouveaux 
essais  de  politique  et  de  philosophie , 1824,  1 vol. 

ill-8“;  Tableau  îles  révolutions  du  sgs'ème  politique 
de  l’Europe  depuis  la  fin  du  15e  siècle,  1806,  4 vol. 
in-8®,  souvent  réimprimé. 

ANCKARSTROEM  (J. -J.),  gentilhomme  suédois, 
n.  1751,  assassina  Gustave  III  le  15  mars  1792  et  fut 
décapité  le  29  avril  suivant. 

ANCRE  , voyez  l’.oxcisi. 

ANCIJS  MARTI!  S,  4*  roi  de  Rome  , succéda  639 
av.  J.-C.  à Tullus  Hostilius,  et  m.  614. 

A N DEÇA  , roi  des  Suèves , en  Espagne  , succéda 
(583)  à Eboric  , fut  défait  et  détrôné  (584)  par  Léo- 
vigifd , roi  des  Visigoths , qui  anéantit  ainsi  le 
royaume  des  Suèves. 

AADEIRO  (don  J.-Ferd.)  grand  de  Portugal,  né- 
gociateur, amant  de  la  reine  Eléonore  Tellez  , as- 
sassiné 1383. 

ANDERSON  ( Laur. ),  Suédois,  chancelier  de 
Gustave-Wasa  , 1430-1552.  Il  est  l’auteur  de  la 
première  traduction  du  nouveau  Testament  en 
langue  suédoise. 

ANDERSON  ( sir  Edm.  ) , jurisconsulte  anglais, 
1540-1605. 

ANDERSON  (G.),  voyageur  allemand  du  17e  siè- 
cle , n.  Tundern.  Il  voyagea  en  Orient  de  1044  a 
1650. — Relation  des  voyages  en  Orient,  1069,  in-f®. 

ANDERSON  (J.),  jurisconsulte,  géographe  et 
philologue  ; Hambourg  1674-17  43.  — l)e  1 Islande , 
du  Groenland  et  du  Détroit  de  Davis;  Glossarium 
teutonicum  et  alemanicum. 

ANDERSON  (Adam),  historien  écossais,  1690- 
1765,  — Histoire  du  commerce , 1702,  souvent  ré- 
imprimée. 

ANDERSON  ( Ja.  ) , agronome  écossais,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres,  1739-1808.  — 
Essais  sur  l’ agriculture  ; Observations  sur  les 
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moyens  d’exciter  l’industrie  nationale;  Recherches 
sur  les  troupeaux  et  /’  améliorai  ion  des  laines. 

ANDERSON  (G.),  publiciste  et  géomètre  anglais, 
NVeston  1700-1790.  — Vues  générales  sur  les  affaires 
de  la  Compagnie  des  Indes-Orientales  ; Traité  de 
l’Art  de  mesurer  les  terres,  trad.  du  grec  d’Archi- 
mède. 

ANDERTON  (J.),  savant  controversiste  catholi- 
que anglais  du  17®  siècle. — Apologie  des  protestants 
pour  la  religion  romaine,  1604,  in-4®. 

ANDIEN  DE  CLERMONT  , peintre  de  fleurs 
français,  m.  Paris  1783. 

AXDJOU  (Eddyn-Hocein),  savant  Indien  du  16" 
siècle,  l’un  des  principaux  collaborateurs  du  célèbre 
Dictionnaire  persan  commencé  par  ordre  du  grand- 
Mogol  Akbar  et  terminé  en  1603.  La  Bibliothèque 
royale  possède  deux  exemplaires  manuscrits  de  ce 
précieux  vocabulaire. 

ANDLO  (P.  d’),  jurisconsulte  et  historien  alsa- 
cien, recteur  de  l’université  de  Bàle,  m.  v.  1500. 

ANDOCIDES,  général  et  orateur  grec,  n.  Athènes 
v.  465  av.  J.-C.  Il  joua  une  grand  rôle  dans  tous 
les  événements  arrivés  de  son  temps  , et  fut  mis  à 
mort  sous  les  trente  tyrans.  Il  ne  reste  de  lui  que 
quatre  Discours. 

ANDOQUE  (P.)  , historien  , m.  1664.  — Histoire 
du  Lanquedoc,  1648,  in-f";  Catalogue  des  èviques  de 
Béziers,  1650,  in-4®. 

ANDRADA  (Diego  Payva  d’),  théologien  portu- 
gais, Coïmbre  1528-1575. — Il  eut  pour  frères  Fran- 
çois. conseiller  et  historiographe  de- Philippe  III, 
et  Thomas,  réformateur  des  Augustins  déchaussés, 
ni.  esclave  en  Afrique  1582.  = Diego,  fils  de  Fran- 
çois, poète  et  savant,  1576-1660. 

ANDRADA  (Ant .),  missionnaire  et  jésuite  portu- 
gais, 1580-1634.  Il  parcourut  les  Indes  et  la  Tar- 
tarie  et  pénétra  (1624)  dans  le  Thibet,  pays  oublié 
des  Européens  depuis  le  13®  siècle.  La  relation  de 
ses  voyages  a été  traduite  en  français,  1628,  in-8®. 

ANDRADA  (Hyac.  F itEinF.  n’),  publiciste,  histo- 
rien et  théologien  portugais,  Béja  1597-1657. 

ANDRADA  (Al pli .) , jésuite,  théologien  et  biogra- 
phe espagnol;  Tolède  1590-1672. 

AN  DR  AG  AT  11  ICS  , général  de  l'usurpateur 
Maxime  (383),  assassina  l’empereur  Gratieu  , et , 
après  la  défaite  de  Maxime  par  Théodose,  se  donna 
la  mort  388. 

ANDRÉ  (St),  l’un  des  douze  apôtres,  frère 
de  saint  Pierre.  — On  croit  qu’il  fut  martyrisé  à 
Patras. 

ANDRE  I*r,  roi  de  Hongrie,  fils  aîné  de  Ladis- 
las-le-Chattve,  s’enfuit  en  Russie  à l’avénement  de 
Pierre  1er  dit  l’Allemand  (1044).  Il  parvint  (1047) 
à détrôner  Pierre,  et,  ayant  violé  ses  promesses  à 
l’égard  de  ses  sujets  et  de  son  frère  Bêla,  fut  atta- 
qué et  vaincu  par  celui-ci  (K)6|J,  et  périt  peu  de 
temps  après.— Son  frère  lui  succéda. 

ANDRÉ  II,  le  Hiérosolgmitain , roi  de  Hongrie, 
second  fils  de  Bêla  III,  succéda  (Î294)  à son  neveu 
Ladislas,  se  croisa  pouf  la  Terre-Sainte  ( 1217), revint 
au  bout  de  trois  mois,  et  m.  1235.  Ce  fut  à lui  que 
les  Hongrois  durent  la  célèbre  charte  connue  sous 
le  nom  de  Bulle  d’or. 

ANDRÉ  III,  roi  de  Hongrie,  petit-fils  du  précé- 
dent, proclamé, et  couronné  roi  à Bude(l290).  H eut 
pour  compétiteur  Albert,  fils  de  l’empereur  Rodol- 
phe, et  Charles-Martel,  fils  de  Charles  II,  roi  de 
Naples.  Après  cinq  années  de  guerre  en  Autriche, 
il  fit  la  paix  avec  Albert;  mais  la  Hongrie  resta 
partagée  entre  lui  et  Charles  jusqu’à  leur  mort, 
1301.  Il  fut  le  dernier  roi  de  la  race  de  saint 
Étienne. 

ANDRÉ  DE  HONGRIE,  roi  de  Naples,  second 
fils  de  Caribert,  roi  de  Hongrie,  désigné  comme 
héritier  par  Robert,  roi  des  Deux-Siciles,  qui  avait 
détrôné  Caribert  n.  1326,  assassiné  1345. 

ANDRlî,  grand-duc  de  Russie,  fils  du  grand-duc 
Youri  Dolgorouki , fut  d’abord  seulement  due  de 
Souzdal,  battit  les  Bulgares  (1166),  attaqua  et  dé- 
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trôna  le  grand-duc  Mstislnf,  cl  périt  assassiné  117  4. 
Il  transporta  le  siège  du  gouvernement  de  Kiow  à 
Wiadîmir. 

AMtRË  (Jaroslawitch),  grand-duc  de  Russie,  fils 
de  Jaroslaf  II,  fut  oblige  de  se  soumettre  aux  Tar- 
tares  Mognls,  et  m.  1246. 

A\I)ltÉ  (Alexandrowilch) , grand-duc  de  Russie, 
fils  d’Alexandre  Newski,  détrôna  son  frère,  Démé- 
trius,  avec  l’aide  des  Mogols,  et  m.  1304. 

ANDRÉ  (J  .),  célèbre  théologien  et  controversiste 
luthérien,  n.  Wurtemberg  1528-1590. 

A \ RR  IC  (J  .-Valentin),  théologien,  poète,  mysti- 
que, et  l'un  des  organisateurs  de  l’ordre  des  Roses- 
Croix;  Wurtemberg  1586-1654.  Le  nombre  de  ses 
ouvrages  se  monte  à 100. 

ANDRÉ,  connu  sous  le  nom  du  Pet  il- Père-  du  rire, 
prédicateur  célèbre  par  ses  saillies  et  l’originalité 
doses  sermons  ; Paris  1582-1657. 

AXRRÉ  (Valère),  érudit.  Brabant  1588-1656.  — 
Biblinthera  Belgiea,  2 vol.  in-4°. 

AXRRÉ  de'  SAINT-NICOLAS,  carme,  anti- 
quaire; Retniremonl  (Lorraine)  1650-1713. 

ANDRÉ  (J.)  , peintre , dominicain,  Paris  1662- 
1753.  , 

AXRRE  (J.),  compositeur  allemand  , Offenbach 
1741-17!)!).  Il  a composé  23  opéras,  entre  autres  le 
Potier*  Envi»  et  Eluirc. 

AXRRÉ  (J.),  adjudant-général  dans  l’armée  an- 
glaise à l'époque  de  la  guerre  d’Amérique,  est  célè- 
bre par  sa  fin  malheureuse.  Il  était  entré  en  négo- 
ciation avec  le  traître  Américain  Arnold,  lorsqu’il 
fut  arrêté,  traduit  devant  une  commission  mili- 
taire, condamné  à mort  comme  espion  et  exécuté  le 
2 octobre  1780. 

ANDRÉ  DEL  SARTO,  v.  Vassucchi. 

ANDREA,  chanoine  rie  Bergame , chroniqueur, 
vivait  vers  la  fin  du  9*  siècle.  Il  a laissé  une  Chro- 
nique qui  s’étend  depuis  l’invasion  des  Lombards 
en  Italie  jusque  v.  87  4,  et  a été  insérée  dans  le 
1er  vol.  des  Antiquités  d'Italie  de  Muratoii. 

ANDREA  (J.d),  le  plus  célèbre  canoniste  du 
1-4"  siècle,  n.  Boulogne,  professa  45  ans  le  droit  ca- 
non, cl  m.  1348.  Suivant  Christine  de  Pisan  il  était 
remplacé  souvent  dans  sa  chaire  par  sa  fille  .Novella. 

ANDREA  (Pisano).  architecte,  sculpteur,  ingé- 
nieur, 1 un  des  artistes  qui  contribuèrent  le  plus  à 
ramener  en  Italie  le  goût  et  l’étude  de  l’antique, 
Pise  1273-1345.  Sa  réputation  naissante  le  fit  ap- 
peler à Florence  panr  exécuter,  sur  les  dessins  du 
Giolto,  les  sculptures  de  la  façade  de  S an  ta- Ma  ri  a 
del  flore,  sculptures  aujourd  Jmi  dispersées.  Il  fut 
ensuite  chargé  d’exécuter  les  sculptures  des  portes 
en  bronze  du  célèbre  baptistère,  portes  dont  les 
dessins  furent  donnés  par  Giotlo.  Elles  furent  ter- 
minées en  8 ans  (1339),  et  sont  aujourd’hui  à l’une 
des  faces  latérales  du  baptistère.  Il  exécuta  d’abord, 
par  ordre  delà  république  et  du  duc  d Athènes 
Gaultbicr  de  Bricnnc,  un  grand  nombre  de  travaux 
d’architecture  et  de  fortification  à Florence.  Il  a 
fait  aussi  quelques  sculptures  pour  la  façade  de  Saint- 
Marc  à Venise  et  pour  la  ville  de  Pistoie. 

ANDRE  \ (J.-Anl.),  évêque  d’Aleria  (Corse),  n.Vi- 
gevano  1417.  Il  fut  l’un  des  principaux  correcteurs 
et  annotateurs  des  éditions  prineeps  de  Virgile,  d’O- 
vide, de  Tite-Live  et  d’autres  classiques  latins  qui 
se  publièrent  de  1468  à 1474. 

ANDREA  SQEAZELL.A  , peintre  italien  de  l’é- 
cole florentine,  élève  d’André  del  Sarlo.  Il  vint  en 
France  avec  son  maître,  et  fut  employé  par  Fran- 
çois 1er.  — Descente  de  croix  plus.  roy.). 

ANDREA  (Onuphre  d ),  l’un  des  meilleurs  poètes 
italiens  du  17e  siècle,  n.  Naples,  m.  1647. 

ANDRE  ANI  (And.),  peintre  et  graveur  sur 
bois,  Mantoue  1540-1623.  — Le  Pavé  de  Sienne, 
grav.  d’après  Beccafumi  ; le  Déluge  et  Pharaon  sub- 
mergé, d’après  le  Titien.  La  suite  de  ses  estampes 
est  i rès-rare. 

ANDRE». AN  (Arnnnl  , sire  d ),  maréchal  de 
France  sous  Jean  et  Charles  V,  se  distingua  dans 


les  guerres  contre  les  Anglais,  fut  fait  prisonnier 
plusieurs  fois  , et  mourut  âgé  1370  en  Espagne,  où 
il  avait  suivi  Dugucsclin. 

ANDREINI  (Isabelle  1,  comédienne  célèbre,  poète; 
Padoue  1562,  Lyon  1604.  ~ Son  mari,  François, 
comédien  comme  elle,  acquit  aussi  une  grande  ré- 
putation, et  m.  v.  1616. 

ANDREINI  (J.  B.),  fils  des  précédents,  comé- 
dien, poète  et  auteur  dramatique,  n.  Florence  1578, 
viv.  encore  1643.  Il  eut  beaucoup  de  vogue  eu 
France  sous  Louis  XIII.  De  ses  pièces  dramatiques, 
toutes  emprciutes.de  bizarreries,  la  plus  curieuse  et 
la  plus  rare  est  1 Adamo,  en  5 actes  et  en  vers  libres, 
avec  des  gravures  à chaque  scène.  Milan  1613-1617, 

AXBRELIXI  (Pulilio  Fauslo)  , poète  latin  mo- 
derne, Forli  1440-1518.  En  148!)  il  fut  reçu  pro- 
fesseur à l’université  de  Paris,  et  fut  hnnoié  de  la 
protection  de  Charles  VIII,  de  François  Ier  et  de 
Louis  XII,  qu’il  célébra  dans  ses  poésies. 

ANDRÉOSSI  (F.),  mathématicien,  ingénieur, 
Paris  1633-1688.  Ce  serait  à lui,  d’après  une  His- 
toire du  canal  du  Midi  par  le  général  Andréossi,  son 
petit-fils,  que  reviendrait  la  gloire  d’avoir  conçu  le 
projet  du  canal  de  Languedoc,  dont  on  a pendant 
long-temps  regardé  Biquet  comme  le  seul  auteur. 
— Carte  du  canal  du  Languedoc,  1669,  3 feuilles  iu- 
folio,  curieuse  et  rare. 

ANDRÉOSSI  (Ant.-F.),  petit-fils  du  précédent, 
lieutenant-général,  diplomate,  membre  de  l’Acadé- 
mie des  sciences,  député;  Castelnaudary  1762-1828. 
Il  se  distingua  dans  la  première  campagne  d’Italie, 
et  dans  l’expédition  d’Egypte  comme  général  et 
comme  savant  ; fut  nommé  (1802)  à l’ambassade  de 
Londres,  puis  à celle  de  Constantinople  (1812)  ; ac- 
cepta des  fonctions  pendant  les  Cent-Jours,  et  fut 
élu  1 1827)  député  de  l’opposition. — Histoire  du  canal 
du  Midi,  1894,  2 vol.  in-4“  ; Voyage  A l’embouchure 
de  la  mer  Noire,  1818,  in-8°  ; et  plus,  dissertations 
insérées  dans  la  collection  des  Mém,  sur  V Egypte. 

ANDRES  (don  J.),  jésuite  espagnol,  érudit  ; Pla- 
nés 1740-1817.  Dell'  origine...  d’ugni  letteraturu . 
1783,  7 vol.  in-4°,  ouvrage  savant  et  estimé. 

ANDRIA  ( N.  ) , médecin  et  chimiste  italien  , 
Massafra  1748-1814. 

ANDRIESSENS  (II.)  , dit  Mankcn-Heyn , peintre 
flamand,  n.  Anvers,  m.  1655. 

AXDR1EU  (Bertrand)  , habile  graveur  en  mé- 
dailles ; Bordeaux  1761-1822. 

ANDRIEU  (F.-G.-J .-Stanislas)  , auteur  drama- 
tique, poète,  littérateur,  ecrétaire  perpétuel  de  l’A- 
cadémie française,  professeur  de  littérature  au  col- 
lège de  France  ; Strasbourg  17.59-1833.  Après  avoir 
occupé  différentes  fonctions  administratives,  oit  il 
s’élail  fait  remarquer  par  une  haute  probité,  il  était 
devenu  (1798)  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
puis  (1800)  du  tribunal  ; mais  son  attachement  aux 
idées  républicaines  le  fil  éliminer  de  cette  dernière 
assemblée  (1802).  — Outre  des  fables  , contes  en 
vers  et  eu  prose,  pleins  de  sel  et  de  finesse,  et  une 
tragédie,  Junius  Brtitus  , il  a composé  les  comédies 
suivantes  : Anaximandre,  1782.;  les  Etourdis , 1788; 
Helvétius,  1802  ; la  Suite  du  Menteur,  1803  ; le  Tré- 
sor, 1803;  la  Soirée  dAutruil,  1804;  le  Vieux  fat , 
1810;  la  Comédienne,  1816;  le  Manteau,  1826. 

ANDUISCIIS,  aventurier,  natif  d’Adramyltc.  se  fit 
passer,  152  ans  av.  J.-C.,  pour  Philippe  fils  du  roi 
de  Macédoine  Persée,  rassembla  une  armée  et  lutta 
quelque  temps  contre  les  Romains  ; mais  il  leur  fut 
livré,  mené  en  triomphe  à Rome  par  Ctccilius  àle- 
t clins,  et  misait  mort  148  av.  J.-C. 

AN  DR  OCX  ES,  fils  de  Phintas,  roi  de  Mcssénie,  de 
786  à 743  av.  J.-C. 

ANDROCYDÈS,  peintre  de  Cyziquc , contempo- 
rain et  rival  de  Zeuxis. 

ANDROMACHÜS  , Cretois,  premier  médecin  de 
Néron,  est  célèbre  par  l’invention  de  la  thériaque, 
dont  il  donne  la  composition  dans  un  poème  grec, 
en  vers  élégiaques,  intitulé  : Caléné  (calme)  ; une 
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traduction  en  a été  publiée  1GG8,  in-12,  pur  Moïse 
Char  ras. 

ANDRONIC  Ier,  empereur  de  Constantinople  , 
le  dernier  de  la  race  des  Cominèue,  u.  1110,  par- 
tagea (1180),  après  la  mort  de  Manuel  Comnéne,  la 
couronne  avec  son  pupille,  Alexis  II,  mais  ne  tarda 
pas  à le  faire  étrangler  (1183)  ; fut  détrôné  par 
lsaae-l’Ange,  et  mis  à mort  1185  après  un  règne 
souillé  de  tous  les  crimes. 

ANDRONIC  II,  Paléologce.  n.  1258,  succéda 
(1282)  à son  père,  Michel  ; fut  détrôné  par  son  pe- 
tit-fils, Adronic  III  (1328),  et  ni.  dans  un  monastère 
1332.  Sous  son  règne  , les  Turcs  firent  des  pro- 
grès que  quelques  victoires  ne  purent  arrêter. 

ANDRONIC  III  , Palkologue  , dit  le  Jeune  , fils 
de  Michel  et  petit-fils  du  précédent  , n.  1205  , ré- 
gna d’abord  avec  son  grand-père  (1325),  le  détrôna 
(1328),  et  m.  1341. 

ANDRONIC  IVr , Palf.ologue,  fils  de  Jean  V,  fut 
associé  au  trône  par  son  père  (1355|,  conspira  contre 
lui,  fut  obligé  (1373)  de  céder  ses  droits  à son  frère 
Manuel,  et  in.  dans  l’exil. 

ANDRONICliS,  architecte  macédonien,  posté- 
rieur à l'ériclès , n.  Céreste.  Il  fut  le  constructeur 
à Athènes  d’un  monument  très-singulier,  connu  au- 
trefois sous  le  nom  de  Tour  des  vents , et  qui  sub- 
siste encore  aujourd’hui. 

ANDRONICliS  (Livins) , pote  comique  latin, 
antérieur  à Ennius , florissail  v.249  av.  J.-C.  Ce  fut 
lui  qui  composa  les  prend  res  comédies  régulières 
chez  les  Romains  , comédies  dont  il  ne  nous  reste 
que  quelques  vers  insérés  dans  le  Corpus  pue t arum. 

ANDRONICliS  de  Rhodes,  philosophe  péripatéti- 
cien  , florissail  à Rome  v.  60  av.  J.-C.  Il  classa  et 
commenta  plusieurs  livres  d’Aristote,  jusqu’alors 
inédits  et  qui  provenaient  de  la  bibliothèque  d’A- 
pellicon. 

ANDRONICliS  CALLISTl’S  (J.),  savant  et  écri- 
vain grec,  n.  Thessaloniquc , se  réfugia  en  Italie 
après  la  prise  de  Constantinople,  et  enseigna  suc- 
cessivement le  grec  à Rome,  à Florence,  à Ferrare, 
puis  enfin  à Paris,  et  m.  1478. 

ANDROUET-DU-CERCEAU  (.1.)  , l’un  des  plus 
célèbres  architectes  de  la  France,  n.  v.  1540  à 
Paris  ou  Orléans.  Après  avoir  étudié  quelque  temps 
eu  Italie  il  revint  en  F'rance  et  fut  chargé  par 
Henri  III  de  la  construction  du  Pont-Neuf  11587),  et 
par  Henri  IV  de  la  continuation  de  la  galerie  du 
Louvre  (1506).  On  ignore  l’époque  et  le  lieu  de 
sa  mort.  — Il  a en  outre  construit  à Paris  les  cé- 
lèbres hôtels  de  Carnavalet,  de  Bretonvilliers , de 
Sully , etc.  Il  a laissé  : Livre  (l’architecture,  conte- 
nant les  plans  et  dessins  de  cinquante  bâtiments  h us 
différents,  1559,  in-f"  ; Second  Livre  d’architecture 
15G2,  in-f°  ; Les  plus  excellents  bâtiments  de  France 
1576  et  Livre  d’ architecture  1582,  in-fu;  les  Édifices 
romains  1582  , iu-f°  ; Leçons  de  perspective  157G, 
in-f°. 

ANDRY  (N-),  dit  Bois-Regard,  doyen  de  la 
faculté  de  médecine  ; Lyon  1658-1742. 

ANDRY  (C.-L.-F.)  , médecin  en  chef  des  hô- 
pitaux de  Paris;  Paris  1741-1829. 

ANEAU  (Barlh.),  poète  latin  et  français,  n.  Bouv- 
ges  , massacré  à Lyon  comme  protestant  1565. 

ANEL  (Domin.l,  chirurgien,  Toulouse  1679, 
vivait  encore  1722.  Il  est  l’inventeur  de  la  nou- 
velle méthode  pour  guérir  les  fistules  lacrymales. 

ANFOSSI  (Pascal),  compositeur  italien  1733- 
1795.  — Outre  plusieurs  oratorios  , les  opéras 
A' Antigone  et  de  Démétrius  et  l’opéra-bufl’a  de 


ANGE  DE  SAINTE  - ROSALIE  , augustin  dé- 
chaussé, savant  généalogiste,  Blois  1655-1726.  — 
Histoire  de  Ix  maison  de  France,  9 vol.  in-f°  ; État 
de  la  France  (1749)  , 6 vol.  in-12. 

ANGELE  MERICI  (la  mère) , fondatrice  des  Ur- 
sulines  ; Senzano  sur  le  lac  de  Garda  1511-1540. 

ANGELI  (Bonav.),  jurisconsulte  et  historien  du 
16e  siècle,  n.  Ferrare,  m.  1576, 


ANGELI  (Ph.j,  paysagiste,  n.  Rome,  m.  1643. 

ANGELI  { E .)  , jésuite,  géomètre,  Venise  1622, 

m.  v.  la  fin  du  17e  siècle. 

ANGELICO,  voy.  Fha-Giovanni. 

ANGELI  (J.),  peintre  de  l’école  vénitienne, 
élève  de  J. -B.  Piazetta,  vivait  1763.  — Portrait 
d’homme  (Mus.roy.). 

ANGELIO  il’.),  poète  latin,  érudit,  Barga 
1517-1596  — Cynegeticon , poème  sur  la  chasse; 
Syrias , poème  sur  la  prise  de  Jérusalem  par  les 
Croisés. 

ANGF.LIS  ( Jér.  ) , jésuite  sicilien  , mission- 
naire au  Japon,  Castro-Giovanni  1567  , brûlé  vif  à 
Iédo  1623. 

ANGELIS  (Domin.d’)  , érudit  napolitain  , 
Lecce  1675-1718. 

ANGEI.OME,  bénédictin  de  Luxcuil,  théologien, 
professeur  à l’Ecole  du  palais  sous  les  empereurs 
francs,  m.  854. 

ANGELONI  (F.),  antiquaire  et  littérateur  italien. 

n.  Zerni  (Ombrie).  m.  1652.  — Histoire  métallique 
des  empereurs  romains , in-f°;  des  pièces  de  théâtre 
et  des  lettres.  11  avait  formé  une  riche  collection 
d’objets  d’art  qui  fut  dispersée  après  sa  mort. 

AN  GELE  CCI  (Théod.),  poète,  traducteur  et  mé- 
decin italien,  m.  1600. 

ANGELY  (P),  célèbre  fou  de  Louis  XIV,  fut  d’a- 
bord valet  d’écurie  dans  la  maison  du  prince  de 
Condé,  qui  le  donna  au  roi.  Cet  homme,  que  ses  sail- 
lies piquantes  faisaient  redouter  des  seigneurs  de  la 
cour,  avait  amassé  une  fortune  considérable.  Boi- 
leau en  parle  plusieurs  fois  dans  ses  Satires. 

AXGERMANX  (J.-Chr.  ),  tailleur  de  pierre  à 
Postdani,  constructeur  d’un  célèbre  pont  à Berlin  ; 
m.  1777. 

ANGHIERA  (P.-Martire  d’)  historien  et  négocia- 
teur sous  Ferdinand  et  Chavles-Quinl  ; Arona  sur 
le  lac  Majeur  1455,  Grenade  1526.  — Opus  cpistola- 
rum  , ouvrage  curieux  et  plein  de  faits;  De  rebus 
oceanicis  et  orbe  noua  ; lie  legatiune  Babylonien. 

ANGIER  (I*.),  graveur  anglais,  m.  v.  1750. 

ANGILBERT  ( St  ) , abbé  de  Saint  - Riquier  , 
ministre  , maître  de  chapelle  et  gendre  de  Charle- 
magne , qui  l’appelait  son  Homère,  et  le  chargea  de 
plusieurs  négociations  importantes;  m.  814. 

ANGIVILLER  ( le  comte  C.-Cl.  LABiLLAitnEnip. 
d’),  membre  de  l’Académie  des  sciences,  maréchal  de 
camp,  directeur-général  des  bâtiments  du  roi  sous 
Louis  XV.  émigra  (1791)  et  m.  1810.' 

ANGLES  (le  comte),  ministre  delà  police  (1814), 
député,  préfet  de  police  sous  Louis  XV11I  ; Grenoble 
1780  1828.  Il  a été  chansonué  plusieurs  fois  par  Bé- 
ranger. 

ANGOSCIOï.A  ou  ANGLSSOLA  ( Sophonisbe)  , 
femme  célèbre,  peintre,  élève  de  B.  Gatti;  Crémone 
1535-1620. 

. ANGOT,  célèbre  armateur  dieppois  du  16e  siècle  , 
acquit  une  immense  fortune  par  ses  opérations  com- 
merciales et  sut  gagner  la  faveur  de  François  Ier, 
qui  le  nomma  gouverneur  de  Dieppe.  En  1530  les 
Portugais  ayant,  en  pleine  paix,  attaqué  et  pris  un 
des  batiments  qui  lui  appartenaient,  Angot  envoya 
une  flottille  bloquer  ie  port  de  Lisbonne  et  ravager 
la  côte.  Le  roi  de  Portugal  fut  obligé  d’envoyer  un 
amoissadeur  à François  Ier  pour  donner  satisfac- 
tion. Angot,  à la  fin  de  sa  vie,  perdit  presque  toute 
sa  fortune  et  m.  de  chagrin  1551. 

ANGOLLÊME  (C.  de  Valois,  duc  d’) , fils  naturel 
de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchet , 1573-1650.  Il 
reconnut  Henri  IV  aussitôt  après  l'assassinat  de 
Henri  III  , et  se  distingua  aux  journées  d’Arques, 
d’Ivry  et  de  Fontaine-Française.  Après  avoir  été 
impliqué  dans  la  conspiration  de  Biron  et  avoir  ob- 
tenu sa  grâce,  il  prit  part  à de  nouvelles  intrigues 
qui  le  firent  condamner  à mort  (1606)  ; cette  peine 
fut  commuée  en  une  prison  perpétuelle  et  il  ne  fut  mis 
en  liberté  qu’en  1616.  Il  déploya  la  plus  grande  valeur 
dans  les  guerres  civiles  de  France  et  dans  les  cam- 
pagnes de  Flandre  et  d’Allemagne.  Il  avait  porté 
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le  nom  dp  comte  d’Auvergne  jusqu'en  1619.  Il  a 
laissé  des  Mémoires. 

ANGOULÊME  (L.-Eramitn.  de  Valois),  comte 
d’AIais,  fils  du  précédent,  1596-163;).  — Après  avoir 
été  évêque  d’Agde,  il  se  fit  relever  de  ses  voeux  et  se 
signala  dans  les  guerres  de  Languedoc,  de  Lorraine 
et  d’Italie. 

ANGUERANDou  ANGRAXD-LE- PRINCE,  pein- 
tre sur  verre  du  16e  siècle  , décora  de  ses  ouvrages 
la  plupart  des  églises  de  Beauvais,  où  il  m.  1530. 

ANG11ER  (F.),  sculpteur,  élève  de  Carron 
d’Abbeville,  puis  de  Simon  Guillain  ; Eu  1604-1669. 
11  alla  étudier  deux  ans  en  Italie,  puis  revint  à Pa- 
ris. — Son  chef-d’œuvre  est  le  mausolée  du  duc  de 
Montmorency  à Moulins.  =:  Son  frère  Michel  , 
sculpteur,  élève  de  Guillain;  Eu  1612-1686.  Il  alla 
dans  sa  jeunesse  passer  dix  ans  à Rome,  où  il  tra- 
vailla sous  l’Algarde.  A son  retour  en  France  il  fut 
chargé  de  la  décoration  d’une  partie  du  vieux  Lou- 
vre et  des  ouvrages  de  sculpture  au  Val-de-Gràce, 
où  il  fit  un  groupe  de  la  Nativité  qui  passait  pour 
son  chef-d’œuvre.  Admis  à l’Académie  (1668),  il 
exécuta  ( 1674)  les  sculptures  de  la  Porte-Saint-De- 
nis  commencées  par  Girardon. 

AXGUILLARA  (J. -And.),  poète  et  traducteur, 
Sistri  (Toscane)  1517-1563. 

AXGUILLARA  (L.)  , savant  botaniste  italien  du 
16e  siècle  ; n.  Anguillara,  m.  1670. 

AXIIALT  (Ant.  Gunther,  prince  d’),  lieutenant- 
général  des  années  prussiennes,  1653-1714. 

ANHALT-BERXBOURG  (le  prince),  vaillant  ca- 
pitaine du  16P  siècle,  homme  d'état , 1568-1630. 

AN  HALT-DESSAU  ( Léop.  , prince  d’ ) , feld- 
maréchal  de  Prusse  et  d’empire  , créateur  de  l’ar- 
mée prussienne,  1676-1747. 

ANIAXUS,  astronome  et  poète  latin  du  15e  siè- 
cle, auteur  du  poème  astronomique  Compulus  mn- 
nualis  ( 1488  ).  C’est  de  lui  qu’est  le  célèbre  distique 
sur  les  signes  du  zodiaque  : 

Sunt  Arics,  Taurus,  Gemini,  Cancer,  Léo,  Virgo, 
Libraque,  Scorpius,  Arcitvnens,  Cnpcr,  Amphura, 

| Piteet. 

AXIRERT  ( L.-Mat.  ),  historien,  poète;  Trin- 
quetailIes-lez-Arles  , 17  42-1782.  — lia  publié,  de 
1779  à 1782,  plusieurs  ouvrages  et  mémoires  sur 
l’histoire  et  l’ancienneté  d’Arles. 

AN1CET  ( St  ),  pape  , originaire  de  Syrie  , suc- 
céda (157)  à saint  Pie  et  fut  martyrisé  168. 

AXICI1  (P.),  géographe,  géomètre  et  mécanicien 
tyrolien,  1723-1766.  Il  avait  été  laboureur  et  berger 
jusqu'à  25  ans. 

AXICHINI  (L.),  graveur  en  médailles,  n.  Ferrare, 
16e  siècle.  Ses  médailles  de  Henri  II  et  du  pape 
Paul  III  passent  pour  des  chefs-d’œuvre. 

ANIEX,  jurisconsulte  du  5e  siècle,  officier  d’Ala- 
ric  II  et  i’un  des  principaux  auteurs  du  code  des 
Visigoths,  tué  507  à la  bataille  de  Vouglé. 

ANIMUCCIA  (J.),  l’un  des  plus  anciens  composi- 
teurs de  l’école  italienne  ; n.  Florence  de  1490  à 
1500,  m.  1569  ou  1575. 

AXISIO  (J.),  poète  latin  moderne;  Naples  1472- 
1540. 

AXISSOX  , nom  d’une  célèbre  famille  d’impri- 
meurs dont  les  plus  célèbres  sont  : Laurent,  impri- 
meur à Lyon  et  éebevin  (1670).  — Jean,  son  fils,  di- 
recteur de  l’imprimerie  royale  [1701),  m.  1721.=: 
Jacques,  frère  de  Jean,  m.  1714.  = L.  Laurent,  fils 
de  Jacques,  directeur  de  l’imprimerie  royale  (1723), 
m.  1761.  = Jacques,  frère  du  précédent,  lui  fut 
adjoint  ( 1733)  et  m.  1788.  — Etienne-Alex. -Jac- 
ques , connu  sous  le  nom  d’ANissON-DuPEanoN  , fils 
du  précédent,  n.  Paris  1748  , directeur  de  l’impri- 
merie royale  (1783),  le  ut  aussi  de  l’imprimerie 
exécutive  nationale  , et  m.  sur  l’échafaud  1794. 

ANJOU  ( F.  de  France,  duc  d’ ) , fils  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis,  n.  1534.  Il  porta  d’a- 
bord le  titre  tle  due  d’Alençon,  se  montra  favorable 
aux  prolestanis,  conspira  après  la  mort  de  Charles  IX 
pour  enlever  la  couronne  à Henri  III,  puis  passa 
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dans  les  Pays-Bas  soulevés  contre  l’Espagne,  et  après 
quelques  succès  en  fut  reconnu  roi  ( 1582);  mais, 
ayant  voulu  violer  les  privilèges  des  Flamands,  il 
fut  chassé  honteusement  et  m.  phtisique  1584.  Il 
avait  été  sur  le  point  d’épouser  Elisabeth  reine  d’An- 
gleterre. 

AXNAT  ( F.),  jésuite,  conlroversiste,  confesseur 
de  Louis  XIV  ; llhodez  1607-1670. 

ANNE  (Ste),  mère  de  la  Sainte-Vierge.  Sa  fêle 
fut  instituée  seulement  en  1584.  Saint  Epiphane  est 
le  premier  Père  de  l’Eglise  qui  ait  mentionné  son 
nom,  dont  il  n’est  question  nulle  part  avant  lui. 

ANNE  DE  RUSSIE,  fille  du  grand-duc  Jaroslaw, 
épousa  (1044)  Henri  I*r,  roi  de  France,  dont  elle  eut 
Philippe  J“r  et  trois  autres  enfants.  Après  la  mort 
de  Henri  (1060)  elle  épousa  Raoul,  comte  de  Crépv, 
quoiqu'il  fut  déjà  marié.  Répudiée  par  ce  second 
mari,  elle  se  retira  en  Russie  où  elle  m. 

ANNE  CO>l\ EXE,  fille  de  l’empereur  Alexis 
Comnène,  1033-1148.  Après  la  mort  de  son  père 
elle  essaya  de  renverser  du  trône  son  frère  Jean 
Comnène,  et  d’y  placer  son  propre  mari  Nicéphore 
Brienne  ; mais  la  faiblesse  de  celui-ci  fit  échouer  le 
complot.  Anne  vécut  dès  lors  dans  la  retraite  et  se 
livra  exclusivement  à l’élude.  Elle  a laissé , sous  le 
titre  A’Alixiade,  une  vie  de  son  père  insérée  dans  la 
Collection  byzantine. 

ANNE  DE  SAVOIE,  fille  du  duc  Amédée  V, 
impératrice  d Orient  par  son  mariage  (1327)  avec 
Andronic  III,  partagea,  après  la  mort  de  son  mari, 
la  régence  avec  Cantacuzène,  et  m.  v.  1355. 

ANNE  DE  FRANCE  ou  DE  BEAUJEU,  fille 
aînée  de  Louis  XI  et  de  Charlotte  de  Savoie,  1462- 
1522.  Mariée  à Pierre  II,  sire  de  Beaujeu  et  duc  de 
Bourbon  , elle  exerça  la /régence  avec  fermeté  pen- 
dant la  minorité  de  son  frère  Charles  VIII. 

ANNE  DE  BRETAGNE  , reine  de  France  , fille 
et  héritière  du  duc  de  Bretagne  François  II  1-476- 
1514.  Mariée  d'abord  par  procuration  à Maximilien 
d’Autriche,  elle  épousa  Charles  VIII  (1491)  et  gou- 
verna le  royaume  pendant  l’expédition  de  son  mari 
en  Italie.  Après  la  mort  de  ce  prince  elle  épousa 
(1499),  suivant  les  conventions  du  contrat,  son  suc- 
cesseur, Louis  XII,  ce  qui  opéra  la  réunion  défini- 
tive do  la  Bretagne  ù la  France. 

ANNE  DE  HONGRIE  , fille  de  Ladislas  VI  , 
épousa  (1527)  Ferdinand  d’Autriche , auquel  elle 
apporta  les  couronnes  de  Hongrie  et  de  Bohème,  et 
m.  1547. 

ANNE  D’AUTRICHE,  reine  de  France,  fille 
aînée  du  roi  d’Espagne  Philippe  II,  n.  1602,  épousa 
Louis  XIII  (1615),  et  malgré  ses  intrigues  n’exerça 
aucune  influence  tant  que  vécut  son  mari.  Après  la 
mort  de  celui-ci  elle  fut  proclamée  régente,  et  la 
faveur  qu’elle  accorda  à Mazarin  occasionna  les 
troubles  de  la  Fronde;  elle  ni.  1656.  Aprè.  23  ans 
de  mariage,  elle  avait  eu  Louis  XIV  ; on  regarde 
assez,  généralement  l'homme  au  masque  de  fer  comme 
étant  un  fils  naturel  de  cette  princesse. 

ANNE,  reine  d’Angleterre,  fils  de  Jacques  II  cl 
d’Anne  Hyde,  sa  première  femme,  n.  1664,  fut  éle- 
vée dans  la  religion  anglicane,  et  mariée  (1683)  à 
George  frère  du  roi  de  Danemarck.  Elle  abandonna 
son  père  au  moment  où  Guillaume  d’Orange  le  dé- 
trôna ; succéda  à ce  dernier  ( 1 7 U 2 ) et  m.  1714.  Sous 
son  règne  l’Angleterre  ‘parvint  a un  haut  degré  de 
puissance  grâce  à la  réunion  définitive  de  l’Ecosse 
au  royaume , et  aux  victoires  de  Marlborough 
et  du  prince  Eugène  sur  les  armées  de  Louis  XIV. 
Anne  eut  pour  successeur  George  Ier. 

ANNE  IWAXOWN A . impératrice  de  Russie, 
fille  d’Iwan  V;  1693-1740.  Elle  avait  épousé  le  due 
de  Courlande  et  succéda  (1730)  à Pierre  II.  Sou 
règne,  glorieux  du  reste,  fut  souillé  par  les  cruautés 
de  son  favori  Jean  de  Biron. 

ANXERAUT  (Cl.  d’),  ministre  et  favori  de  Fran- 
çois 1er,  maréchal  de  France  (1538),  amiral  (1543), 
m.  1552.  Il  avait  été  fait  prisonnier  avec  le  roi  à la 
bataille  de  Pavie. 
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AW'ESE  (Gcnnaro),  clief  des  insurgés  napolitains 
contre  l’Espagne  (1648) , appela  le  duc  de  Guise  à 
Naples,  puis  trahit  la  cause  populaire  en  introdui- 
sant don  Juan  d’Aulriclie  dans  la  ville.  Il  fut  mis  à 
mort  la  même  année  par  le  comte  d’Onate,  succes- 
seur de  don  Juan. 

ANESLEY  (Arthur),  comte  d’Anglesey  ; Dublin, 
1614-1686.  Il  servit  successivement  Charles  Ier, 
Cromwell,  puis  Charles  II.  Il  a laissé  des  mémoires. 

ANNIBAL  , nom  commun  à plusieurs  généraux 
carthaginois  rz  Annibal , fils  de  Giscon  , satiété  et 
général,  dévasta  la  Sicile  439  av.  J.-C.  et  m.  de  la 
peste  devant  Agrigente,  qu’il  assiégeait  496  — An- 
nibal,  dit  l’Ancien,  amiral  pendant  la  lre  guerre 
punique,  défait  par  le  consul  Duillius,  fut  lapidé 
par  ses  soldats  261  av.  J.-C. 

A AVI  BAI, , fils  d’Amilcar  Barca , l’un  des  plus 
grands  hommes  de  guerre  de  l’antiquité;  n.  2 47  av. 
J.-C.  Son  oncle  Asdrubal,  sous  lequel  il  avait  servi 
trois  ans,  ayant  été  assassiné  en  Espagne  v.  221  av. 
J.-C.,  Annihal  lui  succéda,  fit  dans  l’espace  de  trois 
ans  la  conquête  de  la  Péninsule  entière,  conquête 
qu’il  termina  par  la  prise  et  lu  destruction  de  Su- 
goute  | 219).  La  prise  de  cette  ville,  alliée  des 
Romains,  fit  éclater  la  2e  guerre  punique.  Alors 
Annibal,  après  avoir  traversé  la  Gaule  et  les  Alpes, 
envahit  l’Italie,  gagna  sur  trois  consuls  les  trois 
grandes  batailles  du  Tesin,  de  la  Trébie  et  de  Tra- 
simène;  fut  arrêté  quelque  temps  par  Q.  Fabius 
Maximus,  et  remporta  enfiu  (216)  la  célèbre  bataille 
«le  Cannes,  qui  mit  Rome  à deux  doigts  de  sa  perte. 
Les  délais  d’Annibal  sauvèrent  la  république  , qui 
leva  plusieurs  armées  et  le  repoussa.  Bientôt  la  dé- 
faite et  la  mort  de  son  frère  Asdrubal,  qui  lui  ame- 
nait une  armée  (297) forcèrent  le  général  cartha- 
ginois de  se  retirer  dans  le  Brutium  ; et  là  , aban- 
donné par  Carthage,  il  sut  se  maintenir  encore  14  ans 
contre  les  Romains.  Rappelé  en  Afrique  (203)  par  les 
progrès  de  Scipion  dans  cette  contrée,  il  fut  vaincu 
il  Zama,  se  réfugia  d’abord  auprès  d’Antioehus  roi 
de  Syrie,  puis  auprès  de  Prusins  roi  de  Bithynie  ; 
mais,  craignant  d’être  livré  aux  Romains  par  celui- 
ci  , il  s’empoisonna  183  av.  J.-C.  — Annibal  avait 
composé  en  grec  plu -ieurs  ouvrages  perdus,  entre 
autres  l 'Histoire  des  expéditions  de  Cnéius  Manlius 
Vulso,  en  Asie,  contre  les  Gallo-Grecs.  Sa  Vie  a été 
écrite  par  Cornélius  Népos. 

Napoléon  professait  la  plus  haute  admiration  pour 
le  génie  d’Annibal,  « de  cet  homme,  dit-il  dans  le 
Mémorial,  le  plus  audacieux  de  tous,  le  plus  éton- 
nant peut-être  , si  hardi  , si  sur,  si  large  en  toutes 
choses,  qui  à 26  ans  conçoit  ce  qui  est  à peine  con- 
cevable, exécute  ce  qu’on  devait  tenir  pour  impos- 
sible ; qui,  renonçant  à toute  communication  avec 
son  pays  , traverse  des  peuples  ennemis  ou  inconnus 
qu’il  faut  attaquer  et  vaincre,  escalade  les  Pyrénées 
ci  les  Alpes,  qu’on  croyait  insurmontables,  et  ne 
descend  en  Italie  qu'en  payant  de  la  moitié  de  son 
armée  la  seule  acquisition  de  son  champ  de  bataille, 
le  seul  droit  de  combattre;  qui  occupe,  parcourt  et 
gouverne  celle  même  Italie  durant  16  ans,  met  plu- 
sieurs fois  à deux  doigts  de  sa  perle  la  terrible  et 
redoutable  Rome , et  m lâche  sa  proie  que  quand 
on  met  à profit  la  leçon  qu’il  a donnée  d’aller  le 
combattre  chez  lui.  » 

ANNIBALIEN  (Flavius-Glaudius),  neveu  et  gen- 
dre de  Constantin  , créé  par  celui-ci  roi  de  Pont  , 
de  Cappadoce  et  d’Arménie  ; massacré  par  ses  sol- 
dats 338. 

ANNIUS  de  Viterbe  (J.-Nanni),  littérateur  ita- 
lien, dominicain,  maître  du  sacré-palais,  1432-1502. 
— Outre  plusieurs  ouvrages  relatifs  aux  conquêtes 
des  Turcs,  il  a publié  (Rome,  1498)  un  recueil  célè- 
bre intitulé  : Antiquitatum  uariarum  volumina  xvtt, 
dans  lequel  il  prétendait  donner  les  écrits  de  Bé- 
rose,  Manéthon,  Fabius,  Pictor,  Mvrsile,  et  de  plu- 
sieurs autres  historiens  d’une  haute  antiquité.  On 
sait  depuis  long-temps  à quoi  s’en  tenir  sur  t’auihen* 
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ticité  de  cette  publication,  dont  furent  dupes  quel- 
ques savants. 

AMMONE  (J.-J.de),  archéologue,  naturaliste; 
Bâle,  1728-1804. 

AVQL’ETIL  ( L.-P.  ) , historien,  membre  de  l’In- 
stitut; Paris,  1723-1808.  — Esprit  de  la  Ligue, 
Précis  de  l’histoire  universelle  ; Intriqués  du  cabinet  ; 
Louis  XIV,  sa  cour  et  le  régent;  Histoire  civile  et 
politique  de  la  ville  de  Reims  : c’est  peut-être  son 
meilleur  ouvrage;  Histoire  de  France.  Ces  ouvrages 
ont  été  souvent  réimprimés.  Anquctil  a été  finement 
apprécié  par  M.  Aug.  Thieriy  dans  la  IVe  lettre  sur 
l’histoire  de  France. 

ANQUETIL-DliPERRON  ( Abrah-llyac.  ),  savant 
orientaliste,  membre  de  l’Acad.  des  Inscript.,  frère 
du  précédent  ; Paris  1731-1805.  Il  s’était  engagé 
(1759)  comme  simple  soldat  dans  un  régiment  qu’on 
envoyait  dans  l’Inde  afin  d’être  plus  à même  d’ap- 
prendre la  langue  de  ce  pays,  et  revint  en  France 
(1762)  avec  180  manuscrits.  — Traduction  du  Zend- 
Auesla,  1771,  3 vol.  in-4°  ; Législation  orientale  , 
1778,  l vol.  in- 4°  ; Recherches  histor.  et  qéogr.  sur 
l’Inde,  1786,  2 vol.  in-4°  ; Oupnek’kat,  id  est,  secre- 
tum  tegendum,  1804,  2 vol.  in-4". 

ANSALDI  (Le  P.  Casto-Innocente) , savant  anti- 
quaire; Plaisance,  1710-1779. 

ANSALDO  (J.-And.),  peintre  italien;  n.  Yoltri 
1534.  — Suint  Thomas  baptisant  trois  rois,  et  des 
fresques. 

ANSCIIAIRE  (St),  surnommé  T Apôtre  du  Nord; 
Picardie  801 , Brême  864.  Il  prêcha  avec  le  plus 
grand  succès  le  christianisme  en  Danemark  et  en 
Suède. 

ANSELME  (St),  célèbre  théologien  et  philo- 
sophe du  11'  siècle  ; Aoste  1033-1109.  Il  fut  d’abord 
abbé  du  Bec  en  Normandie,  puis  archev.  de  Can- 
torbéry,  et  joua  un  rôle  important  dans  la  politique. 
Ses  œuvres  forment  2 vol  in-f“. 

ANSELME  ( P.  de  Gcibours,  dit  le  P.  ) , ; ugustin 
déchaussé,  généalogiste;  Paris  1625-1694. — His- 
toire généalogique  et  chronologique  de  la  maison  du 
France , 1674  , 2 vol.  in-4°,  continuée  depuis  et  re- 
fondue en  9 vol.  in-f°,  1726-1733;  la  Science  hé- 
raldique, 1675,  in-4°  ; le  Palais  de  l’honneur,  in-4"; 
le  Palais  de  la  Gloire,  1664,  in-4°. 

ANSELME  (Ant.),  prédicateur,  érudit,  littéra- 
teur, membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  l’Isle- 
Jourdain  (Armagnac)  1652-1737. 

ANSELMI  (M.-Ange),  peintre  italien  de  l’école 
de  Parme,  élève  de  Giannantonio  Razzi  ; Lacques 
1491-1554  — L’Enfant  Jésus  adoré  par  Us  anges 
(Mus.  roy.). 

ANSIAÊX  ( J.-Jo.-ÉIéon.-Ant.  ) , [cintre  d’his- 
toire, Liège  1764-1840.  Il  vint  de  bonne  heure  se 
fixer  à Paris,  où  il  fut  élève  de  Vincent  — Retour 
de  I Enfant  prodigue  (Hôtel  de  ville  de  Iloye),  Saint 
Jean  et  Hérode  ; Jésus  bénissant  les  enfants;  Moïse 
sauvé  des  eaux;  Saint  Paul  à Athènes;  Angélique  et 
Médor  ; Renaud  et  Armide. 

ANSLO  (Reinher),  célèbre  poète  hollandais, 
Amsterdam  1622,  Pérouse  1669.  Il  a aussi  composé 
quelques  poésies  latines. 

ANSON  (G.),  célèbre  amiral  anglais,  Colwich 
1697-1762.  Après  plusieurs  voyages  en  Afrique  et 
en  Amérique  il  fut  chargé  d’une  expédition  contre 
les  établissements  espagnols  de  l’Amérique  du  sud 
(1740-1745),  et  y réussit  complètement . Il  fit  alors  le 
tour  du  monde.  A la  tête  de  forces  très-supérieures, 
il  s’empara  (17  47)  sur  les  Français  de  six  vaisseaux 
de  ligne  commandés  par  de  La  Jonquière.  La  Rela- 
tion du  voyage  d' An  s on  autour  (la  monde  a ete  tra- 
duite en  français  1756,  2 vol.  in-4°. 

ANSPACH  ( Élisab.  Graves  , margravine  d’ ), 
Anglaise  célèbre  par  sa  beauté  et  ses  aventures, 
Spring-Garden  1750-1828.  Elle  épousa  d’abord  lord 
Craven,  devint  ensuite  la  maîtresse  puis  la  femme 
du  margrave  d’Anspach.  — Voyage  à Constantinople; 
des  Mémoires  et  quelques  pièces  de  théâtre, 
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AXSPRAXD , roi  des  Lombards  (712),  régna 
trois  mois.  Il  eut  pour  Successeur  Liulprand. 

AXSTIS  (J.),  savant  antiquaire  et  roi  d’armes 
anglais;  Sainl-A'éots  1669-17  44. — Catalogue  des 
chevaliers  de  la  Jarretière,  2 vol.  in-f°  ; Essai  sur 
Y ordre  du  Bain,  iu-4>. 

AXATRAH , poète  arabe  du  6°  siècle  , auteur 
d’une  des  sept  Muallaeah.(v . Amiiy).  W.  Jones  a 
publié,  Londres,  1782,  une  traduction  anglaise  de  ce. 
poème. 

AXTELXI  (Jo.),  érudit,  théologien,  Fréjus  1648- 
1637. 

AXTELMY  (P.-Tli.),  mathématicien,  traducteur, 
T rigance  (Provence)  1730-1783. 

AXTEXOR  ou  AGEXOR,  sculpteur  athénien  du 
5e  siècle  av.  J.-C.  — Statues  d’ Harmudius  et  Aris- 
togiton. 

AXTEROS  ( St  ),  Grec,  élu  pape  ( 233  ) après  la 
mort  de  Pontien,  ni.  236. 

AXTESIGXA.X  (P.),  helléniste,  grammairien, 
commentateur  ; Rabasteins  (Languedoc)  16e  siècle. 

AXTHEJIIUS,  l’un  des  personnages  les  plus  re- 
marquables du  Bas-Empire,  consul  et  préfet  d'Ü- 
rient  sous  Arcadius  (103)  , patrice  (106),  se  retira 
des  affaires  (114). 

AXTHÉM1US , empereur  (l’Occident,  petit-fils 
du  précédent,  régna  de  467  à 472,  fut  détrôné  et 
mis  à mort  par  Ricimer  son  gendre.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Olyltrius. 

AXTHÉMIUS,  architecte,  sculpteur,  physicien  et 
mathématicien,  m.  v.  531.  Ce  fut  sur  ses  plans  que 
fut  construite  la  célèbre  église  de  Sainte-Sophie  à 
Constantinople.  De  ses  écrits  il  ne  nous  reste 
qu’un  fragment  contenant  des  problèmes  de  méca- 
nique et  do  dioptrique,  et  publié  ( 1777  ) par  Dupuis 
dans  les  Mém.  de  l’Acad.  des  inscriptions. 

AXTHERMUS  ou  ATHÉXIS  , sculpteur  grec, 
n.  Cliio  , vivait  v.  510  av.  J.-C.  La  plupart  des 
ouvrages  d’Authermus  et  de  son  frère  Bupalus,  après 
avoir  décoré  les  îles  de  la  Grèce,  furent  transportés 
à Rome  par  Auguste. 

AXTIDOTCS,  peintre  grec,  disciple  d’Euphranor 
et  maître  de  ISicias  d’Athènes,  viv.  361  av.  J. -G. 
Pline  cite  parmi  ses  ouvrages  un  Lutteur,  un  Joueur 
de  Jlûle  et  un  Gladiateur. 

AXTIGXAC  (Anl.),  chansonnier;  Paris  1772- 
1823. 

AXTIGOXE,  dit  le  Cyclopc,  un  des  plus  célèbres 
généraux  d’Alexandre,  n.  385 av.  J.-C.,  obtiut,  après 
la  mort  de  ce  prince,  la  Pamphylie,  la  Lycie  et  la 
Haute-Phrygie  ; s’empara  de  la  Syrie  et  de  toute 
l’Asie-Mineure,  prit  le  litre  de  roi  d’Asie  307  av. 
J. -G.;  mais,  après  avoir  triomphé  de  toutes  les 
ligues  formées  contre  lui,  il  fut  vaincu  et  tué  301 
à la  bataille  d’Ipsus,  que  lui  livrèrent  Cassandre, 
Séleucus  et  Lysimaque. 

AXTIGOXE  GOXATAS,  fils  de  Démétrius  Po- 
liorcète et  petit-fils  du  précédent,  n.  v.  321  av. 
J.-C.,  roi  de  Macédoine  (277),  fut  chassé  (272)  par 
Pyrrhus,  recouvra  son  royaume  après  la  mort  de  ce 
prince,  fut  détrôné  une  seconde  fois  par  Alexandre 
fils  de  Pyrrhus,  mais  parvint  à se  remettre  en  pos-' 
session  de  la  Macédoine,  et  m.  211. 

AXTIGOXE  DOSOX,  roi  de  Macédoine  232  av. 
J.-C. , ra.  222.  Il  avait  usurpé  le  trône  sur  Phi- 
lippe, son  neveu , fils  de  Démétrius  et  petit-fils  du 
précédent. 

AXTIGOXE,  roi  des  Juifs,  fils  d’Aristobule  II, 
emmené  à Rome  par  Pompée  après  la  paix  de  Jéru- 
salem, retourna  en  Judée,  fut  replacé  sur  le  trône 
par  les  Partîtes  38  av.  J.-C.,  puis  détrôné  et  mis  à 
mort  par  les  troupes  de  Marc-Antoine  35  av.  J.-C. 

AXTIGOXE  CARYSTIUS,  écrivain  grec,  viv.  v. 
270  av.  J.-C.  On  lui  attribue  un  recueil  d Histoires 
mémorables , compilation  faite  sans  goût  et  sans 
jugement. 

AXTIMACO  (Marc-Ant.),  helléniste,  poète  grec 
et  latin;  Mantoue  1173-1552. 

AXTIMAQL’E  de  Colophon  , célèbre  poète  grec 


du  5"  siècle  nv.  J.-C.  Il  ne  nous  reste  malheureuse- 
ment de  lui  que  des  fragments  publiés  Halle,  1780, 
in-8°,  par  Schekenberg. 

AXTIX,  v.  Goxdiun. 

AXTIXOUS  , Bithynien  célèbre  par  sa  beauté  et 
la  faveur  dont  il  jouit  auprès  de  l’empereur  Adrien, 
qui  fut  inconsolable  de  sa  perte  arrivée  132.  Le 
Musée  possède  plusieurs  statues  d’AntinoQs. 

AXTIOCHUS  1er,  Soter  ( sauveur  ) , roi  de  Sy- 
rie, succéda  à son  père  , Seleucus  Xicanor  , 279 
av.  J.-C.,  et  m.  260  av.  J.-C.  Il  remporta  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Galules,  les  Bitliyniens  et 
les  Macédoniens,  mais  échoua  dans  ses  entreprises 
contre  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d’Égypte,  et  contre 
Philétère  et  Eurnène  rois  de  Pergame. 

AXTIOCHUS  II,  Théos  (dieu),  roi  de  Syrie,  suc- 
céda (260  av.  J.-C.)  à son  père  Antiochus  Soter, 
et , après  une  expédition  désastreuse  contre  l’E- 
gypte, m.  empoisonné  217. 

AXTIOCHUS  III,  le  Grand,  roi  de  Syrie,  fils  do 
Seleucus  Callinicus , succéda  à son  frère  Ceraunus 
222  av.  J.-C.  Après  avoir  réprimé  plusieurs  ré- 
voltes dans  ses  états  et  avoir  été  battu  (218)  à Ra- 
phia par  Ptolémée  Philadelphe  , il  soumit  les  Par- 
tîtes , la  Buctriane , la  Perse,  la  Ilabylonic , la 
Mésopotamie , et  s’avança  jusqu’à  l’Inde.  Appelé 
par  les  Etoliens,  il  passa  en  Grèce,  conquit  l’Eubée; 
mais  l’année  suivante  (191)  il  fut  battu  par  les 
Romains  aux  Thermopyles  , puis  à Magnésie  (191) 
et  obligé  de  conclure  une  paix  onéreuse.  Il  péril 
assassiné  186  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  IV,  Épipha ne  i illustre),  surnom  quo 
ses  folies  firent  changer  en  celui  d 'Epimane  {fou  I, suc- 
céda 174av.  J.-C.  à son  père,  Anlhiochus-lc-Grand; 
s’empara  d'une  partie  de  l’Egypte,  que  les  Romains 
le  forcèrent  d’abandonner  ; châtia  cruellement  les 
Juifs  qui  s’étaient  insurgés,  et  m.  IG  1-  au  montent 
où  il  allait  combattre  en  personne  Malhathias  et 
Judas  Macchabée  vainqueurs  de  ses  troupes  en  plu- 
sieurs rencontres. 

AXTIOCHUS  V,  Eupator  ( noble),  succéda  âgé  de  9 
ans  à son  père  Anliochus-Epiphane  164av.J.-C.,  fut 
détrôné  et  mis  à mort  par  Dèmélrius-Soler  v.  166. 

AXTIOCHUS  VI,  üionysius  (Bacchus),  fils  d’A- 
lexandre Bala,  fut  placé  sur  le  trône  de  Syrie  143 
av.  J.-C.  par  Tryphon,  qui  le  fit  mourir  l’année 
suivante. 

AXTIOCHUS  VII,  Êverqète  (bienfaiteur)  et  Sidè- 
tès  (chasseur),  fils  de  Démétrius-Soter  , roj  de  Syrie 
140  av.  J.-C.,  chassa  l’usurpateur  Tryphon  , battit 
les  Juifs  et  les  Partîtes,  fut  vaincu  par  Démétrius 
Xicanor  et  péril  127  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  VIII,  Gnjpus  (nez  crochu),  fils  de 
Démétrius  Xicanor  et  de  Cléopâtre,  roi  de  Syrie 
126  av.  J.-C.,  chassa  l’usurpateur  Zehina,  et,  après 
plusieurs  guerres  contre  son  frère,  partagea  avec 
lui  ses  états,  et  m.  97  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  IX,  Philopator  (qui  aime  son  père), 
dit  aussi  de  Çytique,  frère  utérin  du  précédent, 
fils  d’Antiochus  Sidétès  et  de  Cléopâtre,  roi  de 
Cœlesyrie  112  av.  J.-C.,  puis  de  loulela  Syrie  après 
la  mort  de  son  frère  97),  fut  vaincu  par  Séleu- 
cus VI  et  forcé  de  se  tuer  95  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  X,  Eusèbe  (pieux),  fils  d’Antio- 
chus IX,  reconquit  ses  états  93  av.  J.-C.  sur  Séleu- 
cus VI,  fut  détrôné (92)  par  deux  frères  de  Séleu- 
cus et  m.  75  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  XI  , Philadelphe  (qui  aime  son 
frère),  fils  d’Anliocbus  Grypus,  roi  avec  son  frère 
Philippe  après  la  mort  de  leur  frère  ainé  Séleu- 
cus VI , fut  vaincu  et  détrôné  par  Antiochus  X,  et 
m.  93  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  XII  üionysius  (Bacchus),  cinquième 
fils  d’Anlinchus  Grypus , roi  de  Syrie  lors  de  la 
captivité  de  son  frère  Démétrius  III  chez  les  Par- 
tîtes,' fut  vaincu  et  tué  dans  un  combat  contre  les 
Arabes  v.  85  av.  J.-C. 

AXTIOCHUS  XIII,  l’Asiatique,  fils  d’Antio- 
chus  X et  de  Séiéné,  fut  replacé  par  Lucullus,  69 
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av.  J.-C.,  sur  le  trône  de  son  père  , puis  dépouillé 
04  av.  J.-C.  par  Pompée,  qui  réduisit  la  Syrie  en 
province  romaine. 

VMIOCUI  S,  lliérax  (vautour),  fils  d’Anliocbus 
II  et  de  Laodice,  fut  créé  roi  de  Cilicie  par  Plo- 
lémée-Evergètes,  remporta  de  grands  avantages  sur 
son  frère  Selcucus  Callinicus  , mais  fut  chassé  de 
ses  étals  par  une  révolte  des  Galales  , et  périt  227 
av.  J.-C. 

ANTIOCIIl'S,  nom  commun  il  trois  rois  de  Com- 
niagène  eu  Asie;  le  premier,  après  avoir  embrassé 
la  cause  de  Tigrane  contre  Pompée,  puis  de  Pompee 
contre  César,  ni.  v.  30  av.  J.-C..  Le  2e  fils  du 
précédent,  fut  condamné  il  mort  par  le  sénat  romain 
09  av.  J.-C.  — Le  3e-,  ]>lacé  sur  le  trône,  puis  dé- 
posé par  Caligula,  fut  rétabli  par  Claude. 

ANTIOCHUS  D’ASCALON  , philosophe  , acadé- 
micien, disciple  de  Philon  , considéré  comme  chef 
d’une  cinquième  Académie,  m.  v.  63  av.  J.-C. 

ANTIDATER,  général  macédonien  , premier  mi- 
nistre de  Philippe  , père  d’Alexaudre-le-Grnnd,  fut 
chargé  par  celui-ci  de  gouverner  la  Macédoine  pen- 
dant son  expédition  eu  Asie.  Dépouillé  par  Olvm- 
pius,  il  rentra  dans  son  gouvernement  il  la  mort 
d’Alexandre,  battit  à Cranon  , 322  av.  J.-C.,  lu  s 
Grecs  révoltés  , et  m.  320  av.  J.-C. 

ANTIDATER  II,  roi  de  Macédoine  , fils  de  Cas- 
sandre  et  petit-fils  du  précédent  , régna  sur  la  Ma- 
cédoine, 298-295  av.  J.-C.,  conjointement  avec  son 
frère  Alexandre.  Tous  deux  furent  détrônés  par 
Démélrius  Poliorcète. 

AMTIPATER  III,  neveu  de  Cassandre  , roi  do 
Macédoine,  278  av.  J.-C.,  régna  45  jours  , et  fut 
remplacé  par  Sosthènes. 

ANTIPATER  (Lælius-Cælius),  historien  romain, 
écrivit,  v.  124 av.  J.-C.,  une  histoire  de  la  seconde 
guerre  punique.  — Quelques  fragments  de  cet  ou- 
vrage aujourd’hui  perdu  ont  été  publiés  plusieurs 
fois  à la  suite  de  Sullustc,  et  entre  autres  a Amster- 
dam 17  42. 

ANTIPATER,  père  d’Hérode-le-Grand,  ministre 
d’Hyrcan , prince  des  Juifs,  qu’il  fit  replacer  sur  le 
trône  dont  il  avait  été  chassé  par  Arislobule,  servit 
Utilement  César  en  Egypte,  et  m.  empoisonné  49 
av.  J.-C. 

ANTIPHANES,  c’est  le  nom  de  plusieurs  poètes 
comiques  grecs  dont  le  plus  célèbre  est  Anti- 
ph.ines  t>e  Rhodes,  qui  vivait  dans  le  4*  siècle 
av.  J.-C.  Il  avait  composé  365  pièces  dont  Fabri- 
cius  a donné  le  catalogue.  Les  fragments  qui  nous 
resleut  de  ce  poète  ont  été  insérés  dans  les  R % co- 
pia comicorum  deGronovius. 

ANTIPHILE,  peintre,  élève  de  Clésidème  et 
contemporain  d’Apelles  , n.  et  m.  en  Egypte  au  4e 
siècle.  Parmi  les  tableaux  de  cet  artiste,  mention- 
nés par  Pline,  les  plus  célèbres  étaient  un  Enfant 
occupé  à souffler  le  feu  et  un  Satyre. 

ANTIPIION,  sophiste  et  orateur  grec,  maître  de 
Thucydide,  n.  dans  l’Altique  , s’établit  à Athènes 
v.  439  av.  J.  C.  , contribua  à l’établissement  du 
conseil  dit  des  Quatre-Ccnls  , et  fut  condamné  à 
mort  après  la  chute  de  ce  gouvernement,  411  nv. 
J.-C.  Il  reste  de  lui  16  Discours  insérés  dans  la 
collection  de  Reiske. 

ANT1QCUS  (J-),  peintre  hollandais  ; Groningue 
1702-1750.  Il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
en  Italie  et  surtout  il  Florence. 

ANTISTHÈNES,  philosophe  grec,  fondateur  de 
l’école  des  Cyniques  ; n.  Athènes  , 421  av.  J.-C. 
Après  avoir  enseigné  la  rhétorique  avec  succès, 
il  quitta  tout  pour  suivre  les  leçons  de  Socrate. 
Il  faisait  consister  le  bonheur  dans  la  vertu,  et  lu 
vertu  dans  le  mépris  de  la  volupté,  des  grandeurs, 
des  richesses  et  même  des  sciences.  Il  fut  le  maître 
de  Diogène.  Les  Lutres  et  les  Déclamations  qu’on 
lui  attribue  sont  regardées  comme  apocryphes. 

ANTOINE  (Diogène),  écrivain  grec  que  l’on 
présume  être  du  4e  siècle  av.  J.-C.  Des  choses  in- 
çroyables  que  l'on  voit  au  delà  de  Thulé , roman 


62 
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ANTOINE  (Marc),  orateur  romain,  consul  99  av. 
J.-C.,  proscrit  par  Marius  et  mis  à m.  86  av.  J.-C. 
— Son  fils,  Marc  le  C r étique,  préteur  74  av.  J.  C., 
péril  dans  une  guerre  en  Crète. 

ANTOINE  (Marc),  célèbre  triumvir,  petit-fils  de 
l’orateur  , u.  86  av.  J.-C.  , se  distingua  dans  les 
guerres  contre  les  Juifs  , devint  tribun,  puis  s’at- 
tacha à César,  qui  lui  donna  le  commandement  de 
l’aile  droite  de  son  armée  a Pliai  sale,  et  lo>  nomma 
niaitre  de  la  cavalerie,  (47).  César  ayant  été  assas- 
siné, il  prononça  son  oraison  funèbre  , força  les 
meurtriers  de  s’enfuir,  et  alla  assiéger  dans  Modène 
Décimas  Brûlas.  Déclaré  ennemi  public  par  le  sé- 
nat, il  défit  d’abord  l’un  des  consuls  envoyés  centre 
lui  , fut.  en  uite  battu  par  l’autre  , se  relira  en 
Gaule  où  l’armée  de  Lépidc  te  donna  à lui,  rentra 
en  Italie  à la  tête  d’une  nombreuse  armée,  et  forma 
avec  Octave  et  Lepide  l’association  connue  sous  le 
nom  de  Triumuiral  et  signalée  par  de  sanglantes  pro- 
scriptions. Les  défaites  deBrulus  et  de  Cassius  dans 
les  plaines  de  Philippe  ( 42  ) ayant  anéanti  le  parti 
républicain,  les  triumvirs  se  partagèrent  l’empire  : 
Antoine  obtint  la  Grèce  et  l’Asie,  et  épousa  Octa- 
vie,  sœur  d’Octave  ; mais  il  l’abandonna  bientôt 
pour  la  célèbre  reine  d’Egypte,  Cléopâtre.  — Après 
deux  expéditions  désastreuses  contre  les  Parllies  il 
se  brouilla  avec  Octave  et  fut  (31)  vaincu  par  lui  à 
la  bataille  navale  d’Actium,  qui  décida  du  sort  du 
monde.  Il  se  réfugia  à Alexandrie,  où  il  ne  tarda 
pas  à se  donner  la  mort  30  av.  J -C.  Les  qualités 
éminentes  d’Antoine  comme  guerrier  et  comme  ora- 
teur lurent  ternies  par  ses  cruautés  et  ses  débauches. 

ANTOINE  ( St  ) , instituteur  de  l’ordre  mo- 
nastique; Coma  (Haute-Egypte)  251-356.  — Après 
avoir  distribué  ses  biens  aux  pauvres  il  se  retira 
dans  une  solitude  de  la  Tbébaïde,  où  il  fut  joint 
par  de  nombreux  disciples  pour  lesquels  il  fonda 
plusieurs  monastères.  Il  ne  sortit  de  sa  retraite  que 
deux  fois,  l’une  pour  soutenir  les  chrétiens  lors  dè 
la  persécution  de  Maximin  ; l’autre  pour  com- 
battre les  ariens.  — Les  tentations  auxquelles,  sui- 
vant la  tradition , il  fut  en  butte  pendant  20 
anq  ont  inspiré  maintes  fois  la  verve  des  poètes  et 
des  artistes.  On  a de  saint  Antoine  sept  Lettres, 
une  Règle  et  des  Sermons  insérés  dans  la  Biblio- 
lll  ‘que  des  Pères. 

ANTOINE  (St)  dit  de  Parloue  , franciscain  , 
théologien,  prédicateur;  Lisbonne.  1195,  Padouo 
1231.  — Des  Serinons  et  line  Concorde  morale  do 
la  Bible. 

ANTOINE  dit  le  Grand  bâtard , fils  naturel  de 
Philippe-le-Bon,  duc  de  Bourgogne  , 1421-1514. — 
Après  être  allé  (1421)  combattre  les  Maures  devant 
Coula,  il  servit  le  duc  de  Bourgogne  , Charles-le- 
Téméraire,  dans  ses  guerres  contre  les  Liégeois  et 
les  Suisses  , fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de 
Nauci  ( 1477  ) et  passa  au  service  de  Louis  XI  et  de 
Charles  VIII  , qui  le  comblèrent  de  biens  et 
d’honneurs. 

ANTOINE  DE  BOURBON,  roi  de  Navarre,  fils 
de  Charles  de  Bourbon  et  père  de  Henri  IV,  n. 
1518,  épousa  (15  48)  Jeanne  d’Albret,.qui  lui  apporta 
la  principauté  de  Béarn  et  le  titre  de  roi  de  Na- 
varre. Créé  lieutenant-général  du  royaume  ù la 
mort  de  François  II,  il  fit  avec  succès  lu  guerre  aux 
protestants  et  mourut  des  suites  d’une  blessure  re- 
çue au  siège  de  Rouen  1562. — Né  protestant , il  s’é- 
tait converti  au  catholicisme  au  moment  où  sa  femme 
embrassait  la  religion  réformée.  Son  caractère  faible 
et  irrésolu  lui  avait  attiré  la  haine  des  protestants 
et  le  mépris  des  catholiques.  Les  Parisiens  disaient 
de  lui  qu’en  ouvrant  son  corps  on  n’y  avait  trouvé 
ni  cœur  ni  fiel. 

ANTOINE  (don),  prieur  de  Cralo  , fils  naturel 
de  l’infant  don  Louis  duc  de  Déjà  et  d’Yolande  do 
Gomez,  n.  1531,  fut  pris  par  les  Maures  (1578), 
s’échappa  , revint  à Lisbonne  où  il  réclama  en 
vain  le  trône  occupé  par  le  cardinal  Henri,  son  ou- 
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cle,  et  fui  banni  du  royaume.  Après  la  mort  de 
Henri  il  fil  de  nouveau  valoir  ses  prétentions  et  fut 
proclamé  roi  à Lisbonne  (1580)  ; mais,  après  avoir 
été  vaincu  plusieurs  fois  sur  terre  et  sur  mer  par 
les  Espagnols  , il  se  vit  la  même  année  obligé  de 
s’enfuir,  se  réfugia  en  France,  obtint  de  Catherine 
de  Médicis  quelques  troupes  et  une  flotte  qui  fu- 
rent défaites  ( 1582  ) et  ni.  Paris  1595.  En  mourant 
il  céda  tous  ses  droits  à Henri  IV. 

AXTOIXE  DE  LE  BRI  JA,  savant,  espagnol . his- 
torien, grammairien,  jurisconsulte  ; Lebrija  1442- 
1522.  Décades  de  l’ histoire  de  ■ Ferdinand  et  d’Isa 
belle,  1545,  in-f°. 

AXTOIXE  (Pa.-Gab.)  , jésuite,  théologien;  Lu- 
néville 1079-1743. 

AXTOIXE  (Ja. -Denis)  , architecte,  membre  de 
l’institut  ; Paris  1733-1801.  L 'hôtel  des  Monnaies 
à Paris,  la  voûte  et  le  grand  escalier  du  Palais-de- 
Justice,  V hôtel  de  Beru’ick  à Madrid  , et  V hôtel 
des  Monnaies  à Berne. 

AXTOIXE  (Clétn.-Théod.),  roi  de  Saxe,  n.  1755, 
succéda  (1827)  it  son  frère  Frédéric-Auguste,  et 
m.  183  i. 

AXTOIXETTE  D’ORLÉ  AXS,  fille  du  duc  de  Lon- 
gueville, veuve  du  marquis  de  Belle-Isle  tué  1595, 
fonda  la  congrégation  des  Filles  du  Calvaire,  et  m. 
1018. 

A1VTOLIXEY  Y SARABÏA  (don  F.)  , peintre 
espagnol  de  l’école  de  Séville,  m.  Madrid  1700. 
— Deux  paysages,  Baptême  du  Christ,  Assomption 
de  la  Vierge  (Mus.  roy.). 

AXTOX  (Pu.),  théologien  et  controversiste  lu- 
thérien de  la  secte  des  pictistes;  Hirschfcld  ( Lu- 
sace)  1661-1730. 

AXTOX  (Conrad-Goltlob),  érudit  et  philologue 
allemand;  Lauban  (Lusace)  1745-1814.  — Un  de 
ses  parents,  Ch.  Gotti.oiî,  historien  , jurisconsulte  , 
érudit  ; Lauban  1751-1818. 

AXTOXELLO  de  Messine  , l’un  des  plus  grands 
peintres  du  15e  siècle;  Messine  1447-1496.  Il  fut  le 
premier  Italien  qui  peignit  à l’huile  , et , suivant 
l’opinion  la  plus  généralement  adoptée,  il  apprit  ce 
procédé  de  son  inventeur,  Jean  Van  Eyck,  dit  Jean 
de  Bruges.  Les  palais  de  Venise  renferment  encore 
de  ce  peintre  plusieurs  portraits  et  tableaux  de  fa- 
mille. Ils  portent  en  général  cette  suscription  : 
Anlonellus  Messancus  me  fecit  , OU  bien  Ego  snm 
Antonii  Messiniensis  opus. 

AXTOXIDES  ( J.)  , poète  hollandais  ; Goës  ( Zé- 
lande ) 1647-1684.  Le  plus  célèbre  de  ses  ouvrages, 
qui  forment  1 vol.  in-4",  est  Y stroom , poème  en 
quatre  chants  sur  la  rivière  de  l’Y  à Amsterdam. 

AXTOLIXEZ  ( don  Jo.  ),  peintre  espagnol  de  l’é- 
cole de  Séville;  Séville  1636-1676.  Bien  qu’il  fût 
aussi  peintre  de  portraits  et  d’histoire  , il  se  dis- 
tingua surtout  comme  paysagiste. 

AXTOXIX-LE-PIEU  X ( Aurelius  .Fulvius  Anto- 
ninus  Plus),  empereur  romain,  n.  Lanuvium  86, 
fu'  adopté  par  Adrien,  auquel  il  succéda  ( 133)  ; 
combattit  avec  succès  ( 149)  les  Maures,  les  Daces  et 
les  Germains , rebâtit  les  villes  détruites  dans  les 
guerres  précédentes,  fit  régner  partout  la  paix  et  la 
justice  et  cesser  les  persécutions  contre  les  chré- 
tiens. Il  m.  161  , ayant  choisi  Marc-Aurèle  pour 
successeur.  Un  ouvrage  précieux  pour  l’étude  de  la 
géographie  ancienne  , et  intitulé  Itinerarium  pro- 
vinciarum  omnium,  porte  le  nom  de  cet  empereur, 
par  les  ordres  duquel  il  a été  probablement  rédigé. 

AXTOXIX  de  Forciglinni  (St),  dominicain, 
archevêque  de  Florence,  théologien,  chroniqueur; 
Florence  1389-1459.—  Ilistoriarum  opus  , chroni- 
que qui  s’étend  depuis  Adam  jusqu’à  Frédéric  III. 

AX  rOXIXUS  LIBER M.IS  , écrivain  grec  du  2e 
siècle,  que  l’on  croit  avoir  vécu  v.  150,  est  l’au- 
teur d’un  recueil  de  métamorphoses,  publié  et  tra- 
duit en  latin  sous  le  titre  de  Transfonnationum 
eongeries,  1674-1774. 

WTftVIO  ( N.  ),  bibliographe  espagnol,  Séville 
1617-1634. — Bibliotheca  Hisvana  nova,  2 vol. 


in-f°  ; Bibliotheca  Hispana  velus,  2 vol.  in-f°  : ou- 
vrages rares  et  estimés. 

AXTOXIO  ( P.  J , peintre  espagnol  ; n.  Cordoue 
1614.  — UnP  sainte  flore,  dans  un  couvent  de  sa 
ville  natale , passait  pour  le  chef-d’œuvre  de  cet 
artiste. 

AXTOXIUS  (God.  ),  célèbre  jurisconsulte,  n. 
Freudenberg  ( Westphalie  ) , m.  1618.  — Disputa- 
/louer  feudales  X V,  in-4";  De  caméras  impcrialis 
jurisdictione. 

AXUXD  1er,  roi  de  Suède  , succéda  dans  le  7* 
siècle  à son  père  Inguar,  qui  lui  laissa  aussi  les 
couronnes  de  Gothie  et  de  Danemark.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Ingiald. 

AXUXD  II  ( Ja.)  , dit  le  Charbonnier,  roi  de 
Suè  le  , succéda  ( 1024  ) à son  père  Olails  , et  périt 
1035  dans  une  bataille  contre  ICanut-le-Riche  roi 
do  Danemark  et  d’Angleterre.  Il  eut  pour  succes- 
seur Edmond-le-Vieux. 

AXVILLE  ( J. -B.  Bourguignon  d’)  , célèbre  géo- 
graphe , membre  de  l'Académie  des  inscriptions  , 
1er  géographe  du  roi,  adjoinl-géographe  de  l’Acadé- 
mie des  sciences  ; Paris  16  17-1782.  Grâce  à l’exac- 
titude avec  laquelle  il  a déterminé  les  mesures  de 
longueur  de  différents  pays,  il  a fait  faire  d’immen- 
ses progrès  à la  géographie.  Il  a publié  211  cartes 
et  plans- , et  78  mémoires.  Ses  ouvrages  les  plus  re- 
marquables s nt  : Géographie  ancienne  abrégée  , 

3 vol.  in- 12;  Traité  des  mesuies  itinéraires  an- 
ciennes et  modernes  ; Proposition  d'une  mesure  de 
la  Terre;  Eclaircissements  géographiques  sur  l'an- 
cienne Gaule,  in-4°  ; Dissertation  sur  l’étendue  de 
l’ancienne  Jérusalem  et  de  son  temple,  in-8°.  Ce 
dernier  ouvrage  est  le  plus  rare. 

AXXVERY,  célèbre  poète  persan  ; m.  1209.  Le 
meilleur  de  ses  ouvrages  est  un  poème  sur  la  capti- 
vité du  sultan  Sandjar,  publié  et  traduit  en  anglais 
dans  le  tome  Ier  de  VAsiatik  miscellany  , Calcutta  , 
1785. 

APACZAI  ( J.) , philologue  ewsavant  Hongrois  ; 
m.  1659.  • — Encyclopédie  en  hongrois. 

APEI.  (J.',  jurisconsulte;  Nuremberg  1486-1536. 
—Brachylogus  juris,  compilation  attribuée  à tort  à 
l’empereur  Justinien. 

APEL,  poète,  auteur  dramatique  , Leipzig  1771- 
1816.—  Ballades;  Contes;  Poèmes;  Polyidos , 
drame  ; Conrad  de  Kauf/'ungen,  tragédie. 

APELltOOM,  poète  hollandais,  m.  1780.  ■ — Ov  i- 
dius  in  Nederlauden  (Ovide  dans  les  Pays-Bas  i. 

APEI, LES  , célèbre  peintre  grec,  de  Cos,  viv.  v. 
33)  av.  J.-C.;  élève  d’Ephorus  d’Ephèse  et  de  Pam- 
phile d’Ampbipolis  : fut  protégé  d’Alexandre,  qui  ne 
permit  qu'à  lui  seul  de  faire  son  portrait,  et  lui  céda 
la  belle  Campaspe,  dont  ce  peintre  était  devenu 
amoureux.  Après  la  mort  de  ce  prince  , Apelles  se 
rendit  à la  cour  de  Ptolémée  roi  d’Egypte.  On  ne 
sait  où  il  m.  Ses  meilleurs  tableaux  étaient  : Venus 
anadyomène , faite  pour  les  habitants  de  Cos  et 
placée  ensuite  par  Auguste  dans  le  temple  de  César  ; 
Alexandre  foudroyant  la  Calomnie  , tableau  peint  à 
l'occasion  d’une  accusation  inju  te  portée  contre  lui. 

APELLES,  hérétique  qui  vivait  v.  160,  et, 
comme  Marcion,  condamnait  le  mariage  et  rejetait 
l’autorité  des  livres  saints. 

APELLICOX  , philos,  péripalélicien  de  Théos  ; 
m.  86  av.  J.-C.  On  lui  doit  la  conservation  des 
ouvrages  d’Aristote  , qui  furent  achetés  par  lui  aux 
descendants  de  Théophraste  et  transportés  plus 
tard  à Borne  par  Sy Ha. 

APER  ( Marc)  , orateur  romain  , Gaulois  de  na- 
tion , sénateur,  questeur,  tribun  et  prêteur  ; m.  85 
av.  J.-C.  On  lui  attribue  le  fameux  dialogue  De 

oratoribus, 

APER  (Arius' , préfet  du  prétoire  , meurtrier  de 
Carus  et  de  Numérien  , tué  par  Dioclétien  284. 

APHTHOXIUS , rhéteur  et  fabuliste  grec  du  .3® 
siècle.  — Progymnasmata  , imp.  pour  la  lre  fois 
.dans  les  Rhet.  gr.  d’Alde  Manuqe  , 1508,  in-f°  ; 40 
fables,  imp.  avec  celles  d’Esope,  Aide,  1505,  in-f°, 
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APIVSDS  (P.),  mathémat.  ei  astronome  ; Lcys- 
nick  (Misnie)  1495-1551.—  Cosmographie  ; Asiro  - 
nomicum  Ccesarium. 

APICIUS  , nom  «le  trois  Romains  célèbres  par 
leur  amour  pour  la  bonne  chère.  Un  attribue  à ce- 
lui d’entre  eux  qui  vivait  sous  Auguste  et  Tibère , 
le  traité  De  rc  culinuna,  1498,  in-4°. 

APIO\  , grammairien  et  historien  grec  du  Ier 
siècle,  natif  d’Oasis  en  Egypte,  auteur  d’une  His- 
toire < l'Egypte  hostile  aux  juifs  , et  réfutée  par  Jo- 
sèphe  dans  sa  Réponse  à Apion , elle  est  perdue  au- 
jourd'hui. 

APOLLINAIRE  l’Ancien  et  le  Jeune,  père  et  fils, 
rhéteurs  et  grammairiens  du  4*  siècle  , professèrent 
à Béryte  et  il  Laodicée.  De  leurs  nombreux  ouvra- 
ges élémentaires  en  vers  et  en  prose  , destinés  à 
remplacer  pour  les  chrétiens  les  ouvrages  profanes, 
il  ne  reste  que.  l’Interprétation  d-s  Psaumes,  en  vers 
grecs,  et  une  tragédie,  le  Christ  souffrant,  Paris, 
1552.  =:  Apollinaire  le  jeune  , évêque  , ni.  381, 
fut  le  chef  d’une  secte  qui  niait  qu’il  y eut  quelque 
chose  d’humain  dans  l’àme  de  J. -Ci. 

APOLLINAIRE.  Vov.  Sidoine. 

APOLLODORE,  peintre  athénien,  490  av.  J.-C., 
auteur  d’un  Traité  sur  la  peinture.  — Ajax frappé 
de  la  foudre;  Un  prêtre  devant  une  idole. 

APOLLODORE  , tyran  de  Cassandra  ( ancienne 
Potidée) , fameux  par  sa  cruauté  , brûlé  vif  par  An- 
• tigone  Gonatas  , 178  av.  J.-C. 

APOLLODORE  , célèbre  grammairien  d’Athènes 
vivait  150  av.  J.-C.  Elève  de  Panætius  et  d’A- 
rislarque,  il  avait  écrit  un  Traité  sur  les  dieux,  une 
Chronique  en  vers  iainhiques , un  Catalogue  des 
vaisseaux  d'Homère , etc.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  la  Bibliothèque , résumé  de  l’hist.  des  dieux  et 
de  l’hist.  héroïque,  qui  peut-être  lui  est  attribuée  à 
tort. 

APOLLODORE  , médecin  et  naturaliste  grec,  de 
Lemnos,  un  siècle  environ  av.  J.-C.,  contemp.de 
Ptolémée  Soter  et  de  Lagus.  — Traité  sur  les  ani- 
maux venimeux , Ouvrage  perdu. 

APOLLODORE,  philos,  épicurien  , confeinp.  de 
Cicéron,  auteur,  suivant  Ding.-Laërce , de  plus  de 
400  Traités  et  d’une  Vie  d’Epiiure. 

APOLLODORE,  de  Damas,  architecte  mis  à 
mort  par  Adrien,  130  de  J.-C.  — Pont  de  51  ar- 
ches, sur  le  Daiïtfbe;  le  forum  de  Trajan,  la  Basilique 
^ ulpicnne  , des  thermes  et  des  aqueducs. 

APOLLONIUS  de  Perge,  géomètre  grec,  un  des 
fondateurs  de  la  science  des  mathématiques , qu’il 
étudia,  à Alexandrie,  sous  les  disciples  d’Euclide, 
n.  244  av.  J.-C. , vivait, sous  Ptolémée  Philopator, 
roi  d Egypte,  2ü0  av.  J.-C.,  40  ans  après  Archi- 
mède. — Sections  coniques,  en  8 livres;  les  quatre 
derniers  ne  sont  parvenus  que  par  la  version  arabe. 
La  seule  éd.  complète  est  celle  d’Oxford,  1710,  in- 
f",  donnée  par  Halley.  Apollonius  a été  commenté 
dans  l’antiquité  par  Pappus. 

APOLLONIUS  de  Rhodes,  poète  épique  grec, 
d’Alexandrie,  élève  de  Gallimaque,  n.  v.  104  av. 
J.-C.,  Nommé  citoyen  par  les  Rhodicns,  il  devint 
plus  tard  directeur  de  la  fameuse  bibliothèque  de 
Ptolémée,  h Alexandrie.  — Les  Arg.nautcs,  1496, 
in  4".  Ce  poème,  qui  est  loin  d’èlre  un  clief-d’ocu- 
vre  de  poésie  et  de  goût , est  écrit  avec  correction  , 
élégance  et  harmonie  ; mais  l’imagination  , l’esprit 
et  le  feu  y manquent  totalement.  Il  a été  traduit  en 
français  par  Caussin  de  Perceval. 

APOLLONIUS  , orateur  à Rhodes  , forma  par  se  s 
leçons  Cicéron  et  Jules  César. 

APOLLONIUS,  de  Tyanes,  philosophe  pythago- 
ricien, ni.  âgé  v.  97.  Il  étudia  sous  Entliydémus  et 
Euxenus  d’Héraclée , et  voyagea  en  Perse,  en  Asie- 
Mineure  et  aux  Indes.  Ce  fut  , au  dire  de  son  bio- 
graphe , Philoslrate  , un  grand  faiseur  de  miracles. 
Alexaridre-Sévève  le  plaça,  parmi  les  dieux  , entre 
Orphée  et  J.-C.  Il  nous  reste  de  lui  une  Apologie  à 
Donatien  et  84  Lettres,  1691,  in-8°. 

APOLLONIUS  DYSCOLE,  gramm.  d’Alexandrie, 
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florissait  sous  Adrien  et  Antonio.  — Il  est  ntileur  du 
plus  ancien  traité  de  syntaxe  connu  , dont  la  meill. 
éd?  est  celle  de  Syllnirge,  159J,  in-4°.  On  lui  attribue 
un  recueil  d’histoires  merveilleuses  intitulé  : His- 
toriée commentitice,  Leipsick  , 1792. 

APOLLONIUS,  statuaire  d’Athènes,  un  peu 
postérieur  à Alexandre-le-Grand  , selon  Winckel- 
înann  ; on  lui  attribue  le  fameux  Torse  du  Belvé- 
dère, découvert  à la  fin  du  15'  siècle.  ~ Apollo- 
nius est  encore  le  nom  d’un  statuaire  de  Rhodes , 
de  la  même  époque  que  le  précédent  et  auteur,  avec 
Tauriscus , du  célèbre  groupe  connu  sous  le  nom  du 
Taureau  Farnèse. 

APOLLONIUS , grammairien  et  sophiste  d’A- 
lexandrie , maître  d’Apion , contemp.  d’Auguste. 
— Lexicon  grascum  Iliadis  et  Odyssei,  1773,  in-4°. 

APOLLONIUS,  peintre  mosaïste  grec , maître 
d’André  Tafi,  m.  Venise  1397. 

APOLLONIUS  ( Lœvinus  ) , voyageur  flamand  , 
ni.  1570  aux  Canaries.  — Expéd.  des  Français  en 
Floride  , 1565  ; Hist.  du  Pérou,  1567  (en  latin). 

APPEL  (Ja.l , peirtre  de  paysages  et  de  por- 
traits ; Amsterdam  1680-1751. 

APPELMANN  ( Bern.  ) , paysagiste  hollandais  , 
1600-1646.  — Ses  tableaux  sont  très-recherchés.* 

APPIANI  (And.),  célèbre  peintre  italien  , Bo- 
siz.io  1761-1817.  11  s’est  surtout  immortalisé  par  ses 
fresques  au  palais  royal  de  Milan.  — Les  plus  re- 
nommés de  ses  tableaux  à l’huile  sont  : l’Olympe , 
Renaud  chez  Armide  , Vénus  et  l’Amour. 

APPIEN  , liislor.  grec  , né  à Alexandrie  dans  le 
2°  siècle,  contemporain  de  Trajan,  d’Adrien  et 
d’Antonin-le-Pieux. — Hist.  romaine,  dont  la  meil- 
leure édit,  est  celle  de  1785,  éd.  Schw  ’.ghauscr.  Il 
nous  reste  des  fragments  considérables  de  ce  grand 
ouvrage,  dans  lequel  Appien  a suivi  un  système  de 
synchronisme  différent  de  la  manière  chronolo- 
gique adoptée  plus  généralement. 

APRAXIN  ( l'edor  - Matvoitch  comte  ) , amiral 
russe,  1671-1728.  Il  rendit,  sous  Pierre-le-Grand  , 
d’immenses  services  h sa  patrie , dont  il  contribua 
puissamment  à créer  la  marine.  = Son  petit-fils  , 
Aphaxin,  feld-maréchal  des  armées  russes,  n.  1700, 
m.  1757,  se  distingua  dons  la  guerre  de  la  France, 
de  l’Autriche  et  de  la  Russie  contre  Frédéric-le- 
Grand. 

APRES  DE  BLANGY  (J.-B.-N.-Denis  d’)  , of- 
ficier de  marine  et  habile  hydrographe , Havre 
1707-1780. — Neptune  oriental,  atlas. 

APRlÈS  , roi  d’Egypte,  régna  de  595  à 570  av. 
J-C.  Il  fut  détrôné  et  mis  il  mort  par  Amasis. 

APROSIO  (Angelico),  religieux  augustin  , cri- 
tique et  bibliophile  italien  , Vint imille  1607- 
1681.  — Bibliotheca  aprosiana , in-12  ; tr  s-rare. 

APSINES,  rhéteur  grec  du  3'  siècle  av.  J.-C.  — 
Rhétoriq . (coll.  des  Rhet.  gr.  Aide  1508  in-f°). 

APULEE  , Lucius  Apuleius  , écrivain  latin  et  phi- 
losophe platonicien  du  2'  siècle,  n.  Madaure  (Afri- 
que), exerça  quelque  temps  avec  succès  à Rome  la 
profession  d’avocat  et  retourna  dans  sa  patrie.  — 
Métamorphoses  ou  l’Ane-d’Or,  ingénieux  et  spiri- 
tuel roman  qui  renferme  le  célèbre  épisode  de 
Psyché ; une  Apologie-,  les  Florides  , fragments  de 
ses  discours,  et  plusieurs  traités  sur  la  doctrine  de 
Platon,  le  Dieu  de  Socrate  , etc.  La  meilleure  édi- 
tion de  ses  œuvres  est  celle  de  Leyde  1786-1823  , 
3 vol.  in-4°.  Les  traductions  françaises  les  plus  ré- 
centes sont  celles  qui  se  trouvent  dans  les  Collections 
de  Pankoucke  et  de  Dubochet. 

VQUA  ( Christ.  ) , dessinateur  et  graveur,  n. 
Vienne  1690. — Portr.  de  Frédéric-le-Crand,  de  Juh  s 
de  Ferrure  ; le  Mérite  couronné  par  Apollon  (d’après 
Sacolri). 

AQUILA,  architecte  et  savant  du  2'  siècle,  n. 
Sinope,  chargé  par  Adrien  de  rebâtir  Jérusalem. 
Il  est  auteur  d’une  Version  grecque  de  la  Bible  dont 
il  ne  nous  reste  «pie  des  fragments. 

AQUILA  (Pompée  dell’)  , peintre  napolitain  di; 
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maladies  chroniques , dont  la  mcill.  édit,  gr.-Iat . est 
de  1735,  in-f°. 

\RÉH\  ( P.  P J , célèbre  poète  italien  , fameux 
par  ses  poésies  satiriques  et  licencieuses  ; Arezzo 
1492-1557.  Chassé  successivement  d’Arezzo,  de  Pé- 
rouse et  de  Rome  à cause  de  ses  poésies  anti-reli- 
gieuses et  obscènes,  il  se  retirait  Venise,  où  il  vécut 
du  produit  de  sa  plume,  vendant  son  talent  au  plus 
offrant,  et  célébrant  nu  insultant  tour-à-tour  f ran- 
çais I"  et  Charles-Quint . Sa  causticité  l'avait  fait 
surnommer  le  Elèau  des  princes.  Outre  des  dialo- 
gues, des  sonnets  , des  stances  et  des  comédies  , il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  de  piété.  Grâce  il  ces  der- 
niers, il  fut  sur  le  point  d’être  nommé  cardinal  par 
Jules  III.  Il  s’appelait  lui-même  le  du’ in  Arétin. 

ARETIY  f J. -Ad. -Christ. -Jo.,  baron  d’  , érudit, 
littérateur  , diplomate  , ministre  de  Bavière  et  de 
liesse  près  la  Diète  germanique;  Ingolslndl  1769- 
1822.  = Son  frère.  J. -Christophe , homme  d’état, 
érudit  , littérateur  , écrivain  politique,  1773-1824. 
—Arrêts  des  cours  d’amour;  la  Saxe  et  la  Prusse , 
1815,  in-S". 

ARET1US  (Bénéd.),  helléniste,  théologien,  bota- 
niste distingué  ; n.  Berne,  m.  1579. 

AREIJS,  roi  de  Sparte,  successeur  de  Cléomè- 
ncs  II  , tué  dans  un  combat  contre  Antigone  Gona- 
tas  26}  av.  J.-C. 

ARFE  (J.  de),  sculpteur  espagnol;  Séville  1603- 
1606.  — Evangélistes  et  docteurs,  statues  eu  marbre, 
(chapelle  de  la  Chmmunion  il  Séville).  — Son  frère. 
J.  de  AtlKE-VlLLAHO,  orfèvre  et  sculpteur;  Léon 
1524-1595. 

ARC  WD,  chimiste,  inventeur  des  lampes  à cou- 
rants d'air  faussement  attribuées  à Quinquel  ; n. 
Genève  , m.  1803. 

ARGÉE,  roi  de  Macédoine,  fils  et  successeur  de 
Perdiccas,  618  av.  J.-C.  z=Aiigée  II,  usurpateur  du 
troue  sur  Amynlas  II,  393  av.  J.-C. 

ARGELI.ATI  ( Pli . I , savant  littérateur;  Bologne 
1685-1755.  — Bibliotheca  seriptor.  msdiolan .,  in-f°  ; 
Bibliotcca  de  volgaritlatori  italiani,  in-4°  — Son 
fils,  FnAHÇots,  historien  et  littéral.,  1712-1754. 

ARGEIVS  (J. -B.  Rover,  marquis  d'),  philosophe, 
littérateur,  traducteur;  Aix  ( Provence  J 1704-1771. 
Après  avoir  servi  quelques  années  , il  se  retira  en 
Hollande  , puis  à la  cour  de  Frédéric,  qui  le  Ht  son 
chambellan  et  directeur-général  de  l’Académie  de 
Berlin.  Après  25  uns  de  séjour  auprès  de  ce  prince, 
il  revint  dans  sa  patrie.  D'Argens  , écrivain  d’une 
instruction  solide  et  variée,  fut  l’un  des  ennemis  les 
plus  acharnés  du  christianisme.  — Lettres  juives  , 
8 vol.  in-12  ; Lettres  chinoises,  6 vol.  in-12  ; Lettres 
cabalistiques,  7 vol.;  Philosophie  du  bon  sens , 3 vol.; 
Mémoires  secrets  delà  république  des  lettres,  7 vol.; 
Mémoires  du  marquis  d Argens,  1 vol. 

ARGEASOLA  ( Lupercio-Lé.  ) , poète  espagnol; 
Balbastro  1565-1613.  = Son  frère,  Bauthélemi, 
poète  et  historien  , 1566-1631.  — Conquête  des  iles 
Moluques,  in-f®  ; Annales  d Aragon,  in-f® 

ARGEXTAL  ( C.-A.  de  Ferrioi,,  comte  d’ ).  ne- 
veu de  madame  de  Tencin,  connu  par  son  amitié  et 
sa  correspondance  avec  Voltaire;  Paris  1700-1788. 

ARGE.VTI  ( A.  ) , jurisconsulte  et  poète  de  Fer- 
rare,  m.  1576.  — L j Sfortunato  ; Caoallerie  di 
J’errara.  — Son  frère,  Borso,  poète,  ni.  1594.  — 
La  Prigione,  comédie. 

ARGEYTRÉ  (Bertr.  d’),  historien  et  juriscons., 
sénéchal  de  Rennes  , banni  de  cette  ville  comme 
suspect  de  complicité  avec  les  ligueurs  ; Vitré  1519- 
1590.  — Histoire  de  Bretagne,  in-f®. 

ARGILLATA  ( P.)  , médecin  bolonais,  l’un  de 
ceux  qui  ont  fait  faire  les  premiers  pas  à la  chirur- 
gie en  Italie;  m.  1423. — Chirurgiœ  libri  sex,  in-f°. 

ARGOLI  (And.)  , médecin  et  mathématicien  ita- 
lien ; Tagliacozzo  1570-1653.“  Son  fils  Jean  , 
poète  et  jurisconsulte  , m.  1660.  • — Endymion  , 
poème. 

ARGOAAE  ( Noël,  dit  Bonaucnture  d’) , avocat . 


littérateur  et  chartreux  ; Paris  . 1634-1704.  — 
Traits  de  la  lecture  des  Pères  de  T Eglise. 

\RGOTE  DE  MOI.1A  A ( Gonz.)  , lii  torien  , gé- 
néalogiste et  littérateur;  Séville  1549-1590.  — iVo- 
blcza  de  Andaluzia;  Hist.  del  grau  Tamerlan,  in-f'. 

ARGOTE  (Jér.  (.ont  mon  d’),  iheulin  portugais, 
antiquaire;  (iollarès  1676-1749. 

ARGA’LE  (Archibald  , comte  d’ * , seigneur  écos- 
sais , de  la  secte  des  indépendants  , partisan  de 
Cromwell  , l'un  des  juges  de  Charles  Ier,  décapité 
1651  après  le  retour  de  Charles  II.  = Sou  fils  , 
Archiiuld  II  , périt  aussi  sur  l'échafaud  1685, 
pour  avoir  conspiré  contre  Jacques  II.  Le  fils  «le 
ce  dernier,  Jean,  créé  duc  lors  de  l'avènement  du 
prince  d’Orange  ( 16.88  ) , se  distingua  en  Flandre 
sous  Marlborough,  et  devint  gouverneur  de  Minor- 
que  et  de  Gibraltar. 

ARGYRE,  prince  et  duc  d’Italie  (1042),  gouver- 
neur de  Buri  sous  Constantin  IV  et  ses  deux  succes- 
seurs. 

ARGYROPULO  ( J.) , l’un  des  savants  grecs  qui 
se  réfugièrent  en  Italie  après  la  prise  de  Constan- 
tinople par  les  Turcs,  professa  à Rome  (1480)  la 
philosophie  d’Aristote,  dont  il  traduisit  en  lutin  la 
plupart  des  ouvrages. 

ARH AYRIGIIT  ( Richard  ) , célèbre  mécanicien 
anglais;  Prcston  1732-1792.  Après  avoir  été  simple 
barbier  jusqu'à  36  uns,  il  s'adonna  à la  mécanique 
et,  après  de  nombreuses  tentatives  infructueuse-,  il 
parvint  à exécuter  une  machine  à filer  le  coton 
d’une  grande  perfection.  Il  s’établit  alors  à l.roin- 
forl  ( Derby  ) , et  acquit  rapidement  une  immense 
fortune.  Cette  invention  a opéré  une  révolution 
complète  dans  la  fabrication  des  tissus  de  coton. 

ARIANE,  princesse  grecque,  fille  de  l'empereur 
Léon  Ier,  épousa  Zénon  , qui  monta  sur  le  trône 
(474);  elle  ne  larda  pas  à le  faire  périr,  le  rem- 
plaça par  Anastasc,  et  m.  515. 

AR1ARATIIE  , nom  porté  par  10  rois  de  Cappa- 
doce  qui  régnèrent  de  370  à 92  av.  J.-C.,  et  dont 
les  derniers  s’allièrent  avec  lef  Romains  , qui  fini- 
rent par  réduire  leurs  états  en  provinces  romaines. 

ARIAS  MONTASSES,  savant  orientaliste  et  anti- 
quaire espagnol  ; Frexennl  1527-1598.  On  lui  doit 
la  fameuse  Bible  Polyglotte,  dite  d'Anvers,  exécutée 
par  ordre  de  Philippe  II.  — Antiquités  judaïques . 

ARIRERT,  fils  île  Clotaire  II,  roi  de  France, 
père  de  Dagobert  Ier,  couronné  roi  d’Aquitaine 
(628)  ; m.  630. 

ARIRERT  1er,  roi  des  Lombards  , succéda  (653) 
à Radoald  , et  m.  661  après  avoir  partagé  le 
royaume  entre  Pertharite  et  Gondeberl 

ARIRERT  II,  roi  des  Lombards  (701  ) , fils  de 
Ragimbert , attaqué  (7 1 2)  par  Ansprand  , qu’il 
avait  persécuté,  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  et  se 
noya  dans  le  Tésin. 

ARIRÉE  , fils  naturel  de  Philippe  , régna  pen- 
dant sept  années,  sous  la  tutelle  de  Perd i cens , 
après  la  mort  d’Alexaudre-le-Grand  , et  fut  tué  par 
ordre  d’OIympias  316  av.  J.-C. 

ARIGISE  Ie',  duc  de  Bénévent , successeur  de 
Zotlon(59l),  enleva  Crolone  aux  Grecs  (596),  et 
m.  641.  Ilodoald  lui  succéda.  = AnicisE  II,  duc  de 
Bénévent  , successeur  de  Luitprand  (758),  lutta  13 
ans  contre  Charlemagne,  qui  finit  par  le  soumettre, 
et  ni.  787.  Grimoald,  son  fils,  lui  succéda. 

ARIAGHI  (Pa.),  prêtre  de  l’Oratoire  , savant 
italien,  m.  Rome  1676,  a traduit  la  Home  souter- 
raine, de  Bosio,  avec  comm.,  2 vol.  in-f®. 

ARIOALD,  roi  lombard,  successeur  d'Adaloald 
(625)  ; m.  636.  Rolharis  lui  succéda. 

VRIOBARZANE  , nom  de  3 rois  de  Cappadore 
dont  le  1er  monta  sur  le  trône  v.  91  av.  J.-C., .en 
fut  chassé  par  Mithridate,  et  rétabli  par  César  et 
Pompée;  le  2e  régna  v.  63,  le  3e  v.  51  av.  J.-C. 

ARIOY  . musicien  et  poète  grec,  de  l’ile  de  Les- 
b is , regardé  comiume  l’inventeur  du  dithyrambe  , 
vivait  v.  6î0av.  J.-C.  — Hymne  à Neptune  ( Aua - 
lecta  de  Brunck). 
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ARIOSTE  (Ludovic*)  Aiuosto  , dit  I'  ),  célèbre 
poêle  italien  , Rcggio  ( duché  de  Modène  ) 1474- 
1533.  Il  passa  sa  vie  à la  cour  des  ducs  de  Ferrarc  , 
qui  le  chargèrent  plusieurs  fois  de  missions  politi- 
ques assez  importantes.  Il  employa  dix  années  à 
composer  le  poème  du  Roland  furieux  (Orlando  fu- 
rioso  ) , auquel  il  doit  l'immortalité.  Cet  ouvrage, 
publié  pour  la  première  fois  (1516)  en  40  chants, 
fut  successivement  retouché  et  augmenté  de  G chants 
par  l’auteur,  qui  en  donna  lui-même  une  édition 
(1532).  L'Ariostc  u laissé  en  outre  des  satires  , des 
poésies  diverses,  des  comédies  cl  des  vers  latins.— 
Ses  oeuvres  complètes  ont  été  publiées  à Venise  , 
176G,  6 vol.  in-12.  Parmi  les  nombreuses  traduc- 
tions françaises  du  Roland  furieux,  nous  citerons  celle 
de  Tressai*  et  celle  de  A.  Mnzuy,  1839,  3 vol.  in-8°. 

ARIOSTI  ( Attilio) , compositeur  et  instrumen- 
tiste, n.  Bologne  v.  1660. — Uafné , Erijtle  , Lu- 
cius Verus , Coriolan  , opéras;  îles  cantates  et  des 
chansons. 

ARIOVISTE,  roi  des  Suèvcs  ' en  Germanie, 
vaincu  par  César,  près  de  Besançon  58  av.  J.-C. 

ARISI  ( F.  ) , jurisconsulte  , littérateur  et  poète  , 
Crémone  IG57-1743.  — Cremona  litterata,  in-f°. 

ARISTAtiORAS , gouvern.  de  Milet , général  de 
Darius,  fit  révolter  l'Ionie  contre  ce  prince,  et 
brûla  Sardes  503  av.  J.-C..  Forcé  de  fuir  en Thruce, 
il  y fut  tué  498  av.  J.-C. 

AR1STARQUE  , astronome  et  mathémnlicicu 
grec,  de  Samos,  v.  280  av.  J.-C.,  soutint  l’opinion 
que  Pyihugorc  avait  déjà  enseignée  avant  lui  , que 
la  terre  tourne  autour  du  soleil  ; il  soupçonna  aussi 
son  mouvement  de  rotation  sur  son  axe.  — Traité 
de  la  grandeur  et  de  l’éloignement  du  soleil  et  de  lu 
lune  , 1788  , grec-lalih  , et  traduit  en  français  par 
M.  de  Fortia  , 1810. 

AR1STARQCE , gramni.  et  critique  célèbre, 
élève  d’Aristophane  de  Byzance,  Samothrnce  160- 
88  av.  J.-C.  Il  adopta  pour  patrie  Alexandrie,  où  il 
vécut  à la  cour  du  roi  Plolémée  Philométor.  Il  est 
surtout  connu  par  ses  travaux  sur  Homère  , dont  il 
donna  uue  édition  nouvelle  après  avoir  soumis  le 
texte  à une  critique  sévère  et  judicieuse.  Ses  cor- 
rections oui  été  indiquées  duns  l'édition  de  l'Iliade 
donnée  par  Villoison. 

AR1STÉE,  officier  de  Plolémée-Philadelphe  , 
sous  le  nom  duquel  on  a T Histoire  de  la  traduction 
des  Septante,  c’est-à-dire  de  la  manière  dont  a été 
faite  la  version  grecque  de  la  Bible.  La  chron. 
d’Aristée  est  un  ouvrage  ai>ocryphe  , qui  ne  mérite 
aucune  créance,  bien  qu'il  soit  ancien  et  .cité  par 
Philon  et  Josèplie. 

ARISTENETE , écrivain  grec,  n.  N'icée,  v.  300, 
m.  dans  le  tremblement  de  terre  de  Nicomédie  358. 
— Ses  lettres  érotiques  ont  été  publiées  (1823)  par 
M.  Boissonadc. 

ARISTIDE,  homme  d’état  et  général  athénien,  sur- 
nommé le  Juste  , céda  à Miltiade  son  jour  de  coiu- 
inandem.  cl  contribua  ainsi  au  gain  de  la  bataille  de 
Marathon  ; banni  433  av.  J.-C.  , par  suite  des  in- 
trigues de  Thémistocle , il  fut  rappelé  lors  de  l'in- 
vasion de  Xerx'-s,  prit  une  grande  part  aux  vic- 
toires de  Salamine  et  de  Platée , et  fut  ensuite 
chargé  d'administrer  le  trésor  commun  de  la 
Grèce.  Il  in.  âgé  et  si  pauvre,  que  l’état  fut  obligé 
de  pourvoir  à ses  funérailles  et  de  doter  ses  filles. 

ARISTIDE  (Ælius) , oral,  grec  , disciple  de  Po- 
léinon , n.  Bilhynic,  v.  129  de  J.-C.  — 54  Dis- 
cours , 1829, 3 vol.  in-8®. 

ARISTIDE  (Quintil.),  auteur  grec  didactique  du 
2"  siècle,  a laissé  3 livres  sur  la  musique,  publ.  par 
Meibonius  dans  les  A uc tores  antiqute  musicte. 

ARISTIOA  , sophiste  d’Athènes  , fit  déclarer 
cette  ville  contre  les  Romains  en  faveur  de  Mithri- 
date , fut  nommé  généralissime  des  Athéniens , et 
tué  par  ordre  de  Sylla  87  av.  J.-C. 

ARISTIPPE,  célèbre  philosophe  grec,  fondateur 
de  la  secte  cyrénaique , n.  Cyrène  , v.  435  av. 
J.-C.  Disciple  de  Socrate,  dont  il  modifia  les  doc- 


trines , il  proposait  pour  but  unique  de  la  vie  la 
recherche  du  plaisir,  en  proscrivant  toutefois  les 
excès , et  professait  une  insouciance  profonde  sur 
tout  ce  qui  pouvait  survenir  d’heureux  et  de  mal- 
heureux. Il  passa  lu  plus  grande  partie  de  sa  vie  à 
la  cour  de  Denys-le-Tyran  , oit  il  vécut  dans  les 
plaisirs.  11  ne  nous  reste  aucun  ouvrage  de  lui. 

ARISTIPPE,  tyran  d’Argos , vaincu  et  tué  par 
Aratus  212  av.  J.-C. 

ARISTOMJLE  l'r , dit  Philhellène , prince  juif, 
succéda  à son  père  llyrcan  comme  grand-prêtre , et 
prit  le  titre  de  roi  107  av.  J.-E.  — Sou  règne, 
souillé  du  crimes,  ne  dura  qu’un  an. 

AR1STOBILE  II  , fils  d’Alex.  Jannéc,  roi  de  Ju- 
dée , détrôna  son  frère  llyrcan  II  70  av.  J.-C.,  fut 
vaincu  et  pris  par  Pompée,  et  envoyé  à Rome, où  il 
m.  en  prison. 

ARISTOBIT.E,  frère  de  Mariamnc,  épouse  d’Hé- 
rndc-le-Grand,  grand-prêtre  juif,  fut  tué  par  ordre 
d’Hérodc  36  av.  J.-C. 

ARISTOCI.ÈS,  sculpteur  grec,  dcCydonin  ; v.  66 i 
av.  J.-C.  — Hercule  combattant  Antiupe. 

ARISTOCI.ÈS,  sculpteur  grec,  de  Sicyone  ; v.  4M) 
OV.  J.-C.  — Jupiter  et  Ganymède . 

\RISTOCLES  de  Messène  , philosophe  péripaté- 
ticicn  du  2e  siècle.  — Hist.  des  philosophes,  conser- 
vée par  fragments  dans  Eusèbe. 

ARISTODÈME,  roi  de  Messénie  740  av.  J.-C.  ; 
soutint  de  longues  guerres  contre  les  Spartiates,  et 

m.  724. 

ARISTOGITOV, Athénien,  ami  d’Haruiodius,  qu’il 
entraîna  dans  une  conjuration  contre  les  Pisistrali- 
des,  fut  mis  à mort  par  ordre  d'Uippius.  Après  l'ex- 
pulsion de  celui-ci,  des  l'êtes  publiques  lurent  créées 
en  l'honneur  des  deux  amis. 

AR1STOLAI  S,  peintre  grec,  élève  et  fils  de  Pau- 
sias  325  av.  J.-C.  — Portraits  A'Epaminondus,  de 
Périclis,  etc. 

AR1STOMAQCE,  philo-,  péripntélicicn,  de  Cili- 
cie,  cultiva  l’bist.  naturelle  et  écriv.  sur  l'agricul- 
ture. Son  portruil  nous  a été  conservé  sur  une  cor- 
naline, où  il  est  représenté  contemplant  des  ruches. 

ARISTOMENE,  roi  et  général  des  Messéniens  ; 
v.  684  av.  J.-C.  , commença  la  seconde  guerre  do 
Messénie,  qu’il  dirigea  avec  courage  ; mais  il  ne  put 
empêcher  l’asservissement  de  sa  patrie. 

ARISTOX,  fils  d’Agasiclès,  roi  de  Sparte,  de  564 
à 526  av.  J.-C.  ~ Son  fils  DÉMAn.iTF.  lui  succéda. 

ARISTOX,  philosophe  de  Chio,  v.  236  av.  J.-C.; 
fondateur  de  l’école  adiaplioritle,  il  faisait  consister 
la  sagesse  duns  l’indifférence  pour  ce  qui  n’est  ni 
vice  ni  vertu  , rejetait  des  éludes  la  logique  et  la 
science  de  la  nature,  et  voulait  que  l’on  se  bornât  à 
cultiver  les  mœurs. 

AR1STOXTC,  fils  naturel  d’Euuiènc  II,  roi  île  Per- 
gnmc,  dernier  prince  de  la  dynastie  des  Attalides, 
vaincu  par  Perpenna , emmené  à Rome  et  étranglé 
en  prison  130  av.  J.-C. 

ARISTOPHANE , célèbre  poète  comique  grec, 
coutemp.  de  Socrate,  de  Déinosthènes  et  d’Euripide, 

n.  Athènes,  ou  Rhodes,  ou  Ègine,  v.  434  av.  J.-C. 
Il  nous  reste  de  lui  11  pièces  : les  Nuées;  les  Gre- 
nouilles; les  Chevaliers;  les  Archaniens;  les  Guêpes; 
la  Paix;  les  Oiseaux;  i Assemblée  des  femmes;  les 
Femmes  à la  fête  de  Cérès  ; Lysistrate  ; Plu  tus  ; 
1498,  in-f°.  Bien  que  la  plupart  des  plaisanteries,  par- 
fois assez  grossières,  de  ce  poète,  soient  devenues  à 
peu  près  inintelligibles  pour  nous,  scs  comédies  n’en 
sont  pas  moins  un  des  monuments  les  plus  précieux 
de  la  littérature  ancienne  ; elles  nous  fournissent 
d’importantes  notions  sur  les  mœurs  , l’histoire  et 
l’état  politique  des  Grecs.  Aristophane  s’éleva  avec 
courage  contre  la  corruption  du  sénat  d’Athènes 
et  les  intrigues  des  chefs  populaires  ; mais  on  lui  re- 
prochera toujours  l’animosité  avec  laquelle  il  atta- 
qua Socrate,  animosité  que  rien  ne  peut  justifier.  — 
L'édition  la  plus  complète  de  ses  œuvres  est  celle 
de  Leipsick.  1794-1826, 13  yol.  in-8°.  La  traduction 
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française  la  plus  récente  et  la  plus  estimée  est  celle 
île  M.  Artaud,  1841,  in- 12. 

ARISTOPHANE  de  Byzance  , grammairien,  sur- 
intendant de  la  bibliothèque  d’Alexandrie  sous 
IHolémée  Evergèle  120  av.  J.-C.  — Il  est  cité 
comme  ayant  partagé  les  dialogues  de  Platon  en  tri- 
logies. 

ARISTOTE,  célèbre  philosophe  grec,  n.  Stagyre 
384  av.  J.-C.  , m.  Chalcis  322.  Fils  du  médecin  Ni- 
comaque, qui  lui  inspira  le  goût  des  études  natu- 
relles, disciple  de  Platon  et  précepteur  d’Alexaudre- 
Ie-Grand , qui  favorisa  de  tout  son  pouvoir  ses 
investigations  , il  fonda  l’école  péripatéticienne 
ou  du  Lycée.  Grand  observateur  , génie  analy- 
tique et  généralisateur,  esprit  universel,  le  pins  mé- 
thodique qui  ail  existé  , Aristote  a organisé  le  sys- 
tème entier  des  connaissances  humaines.  La  logique, 
lu  psychologie,  la  rhétorique,  la  poétique  ont  reçu 
de  lui  pour  la  première  fois  une  forme  scientifique. 
Il  est  le  créateur  de  la  physiologie  et  de  la  zoologie. 
Non-seulement  toutes  ces  sciences  tiennent  do  lui 
leurs  classifications,  leurs  méthodes,  leurs  bases  ; 
mais  de  plus  il  les  n toutes  enrichies,  notamment 
l’histoire  naturelle,  de  faits  nombreux  et  importants. 
Disciple  de  Platon,  le  point  de  vue  du  maître  et  ce- 
lui du  disciple  sont  l’un  à l’égard  de  l’autre  comme 
les  deux  pôles  opposés,  mais  corrélatifs,  d’un  même 
et  unique  système.  L’un  descend  de  l’idée  à la  va- 
riété phénoménale,  qui,  à ses  yeux,  n’est  guère  qu’une 
vainc  apparence  ; l’autre  remonte  de  la  variété  des 
phénomènes  il  l’universel,  au  principe,  qui,  pour  lui, 
n'e;t  guère  qu’une  abstraction  vide.  Restaurateur  de 
la  philosophie  expérimentale  et  du  syllogisme,  par 
ses  méthodes  et  ses  classifications,  Aristote  a fourni 
lo  moule  dans  lequel  s’est  accompli,  jusqu’aux  temps 
modernes  , tout  le  travail  philosophique  et  scienti- 
fique de  l’humanité.  Connues  au  moyen  âge,  mais  im- 
parfaitement, par  l’intermédiaire  des  Arabes , ses 
formules,!: t surtout  sa  logique  , doininrenl  toute  la 
scolastique.  Celte  logique,  bannie  des  sciences  par 
Bacon  et  Galilée,  écartée  de  la  philosophie  par  Des- 
cartes, a été,  pour  la  première  fois,  sérieusement 
critiquée  et  réduite  à sa  juste  valeur  par  Hégel.  Les 
écrits  d’Aristote  ne  nous  sont  malheureusement  par- 
venus qu’avec  de  nombreuses  altérations  et  interpo- 
intions, et  île  bonne  heure,  par  erreur  ou  par  fraude, 
on  lui  en  attribua  plusieurs  qui  n’étaient  pas  de  lui. 
De  ceux  qui  lui  appartenaient  véritablement,  beau- 
coup sont  perdus  en  tout  ou  en  partie.  — La  pre- 
mière édition  complète  des  oeuvres  d’Aristote  fut 
publiée  à Venise  par  Aide  Manuce,  1495-98,  in-f®, 
la  plus  récente  et  la  meilleure  est  celle  de  Becker, 
publiée  au  nom  de  l’Académie  de  Berlin,  grec-lnt., 
ave®  commentaires,  1835,  4 vol.  in-4®.  M.  Barthé- 
lemy Saint-Hilaire  prépare  une  traduction  complète  : 
la  Politique,  2 vol.,  texte  en  regard,  et  l’Organon 
ou  Logique , 2 vol.,  texte  en  regard,  ont  paru.  Parmi 
les  meilleures  traductions  partielles,  nous  citerons  : 
la  Morale  et  la  Politique,  par  Thttrot  ; la  Rhétori- 
que, par  Gros;  V Histoire  (les  animaux,  avec  un  sa- 
vant commentaire,  par  Camus  ; la  Métaphysique, 
par  MM.  Pierron  et  ’/.éworl . 

ARISTOTE  dit  FIORAVANTI  célèbre  architecte 
vénitien  du  15e  siècle  , au  service  du  czar  Ivan  III. 
— Basilique  de  l’ Assomption  ; église  de  i Annoncia- 
tion ; palais  du  Belvédère,  à Moscou.  On  trouve  sur 
plusieurs  pièces  d’artillerie  et  de  monnaie  l’inscrip- 
tion Aristoteles , 

ARISTOXENE  , philos  plie  et  musicien  grec, 
n.  Tarente  v.  350  av.  J.-C.,  fut  l’un  des  plus  célè- 
bres disciples  d’Aristote.  De  ses  453  ouvrages  il  ne 
reste  que  les  Eléments  harmoniques  ; c’est  le  plus 
ancien  traité  de  musique  que  l’on  connaisse. 

ARIUS,  célèbre  hérésiarque,  n.  Cyrénaïque  270. 
Il  commença  v.  312  à prêcher  la  doctrine  qui  niait 
la  divinité  et  la  consubstantialité  du  Verbe.  Con- 
damné par  plusieurs  conciles  et  exilé  en  Illyrie,  il 
revint  ensuite  à Constantinople  auprès  de  Constan- 
tin qui  l’avait  nommé  patriarche  (l’Alexandrie,  cl  il 


allait  y entrer  en  triomphe  lorsqu’il  m.  subitement 
336.  Sa  doctrine  fut  nommée  arianisme  et  ses  sec- 
tateurs ariens. 

ARIUS  MULT1SCIUS  , historien  islandais,  n. 
1667. 

ARLAUD  (J.-Ant.),  peintre  en  miniature;  Genève 
1668-1746. 

ARLOTTO  MAINARDO  , florentin , poète  bur- 
lesque, m.  1483. 

ARMAGNAC  (Jean  Ier,  comte  n’)  , fils  de  Ber- 
nard VI,  comte  d’Armagnac,  commandant  du  Lan- 
guedoc [1355),  soutint  une  guerre  contre  le  comte 
de  Foix,  qui  le  fit  prisonnier,  prit  ensuite  les  armes 
en  faveur  de  l'ierre-lc-Cruel  , soumit  le  Limousin  à 
la  France,  et  m.  1373. 

ARMAGNAC  (Jean  III)  , petit-fils  du  précédent, 
m.  1391  dans  une  expédition  contre  Galeaz  Vis- 
conti. 

ARMAGNAC  (Bernard  VII , comte  d’),  chef  de  la 
faction  des  Armagnacs  , devint  comte  d’Armagnac 
(1391),  embrassa  le  parti  du  duc  d’Orléans  dans 
les  guerres  civiles  des  maisons  de  Bourgogne  et 
d’Orléans;  entra  dans  Paris  (1413)  à la  tête  d’une 
armée,  et,  s’étant  fait  nommer  par  la  reine  Isabeau 
connétable,  puis  premier  mini-tre,  il  s’empara  de 
toute  l’autorité  (141 5 . Mais  sa  tyrannie  ayant  aliéné 
les  esprits,  les  mécontents  introduisirent  les  Bour- 
guignons dans  Paris  (1418),  et  le  connétable  fut 
massacré  avec  un  grand  nombre  de  ses  partisans. 

ARMAGNAC  (Jean  V,  comte  d’),  fils  de  Jean  IV, 
comte  d’Armagnac,  maréchal  de  France,  chevalier 
et  chambellan  de  Louis  XI,  privé  de  ses  domaines 
à cause  de  son  mariage  incestueux  avec  sa  sœur 
Isabelle,  fut  réhabilité  par  Louis  XI , et  se  révolta 
contre  lui.  Mais  il  fut  assiégé  et  assassiné  dans 
Lectoure  1473.  Son  fr  re  Cham.es  , enveloppé 
dans  la  même  condamnation , fut  enfermé  14  ans  à 
la  Bastille,  d’où  il  ne  sortit  que  sous  Charles  VIII. 

ARMAGNAC  (J.,  bâtard  d’)  , dit  de  Lescun  , fils 
naturel  d’Anne,  fille  de  Bernard  d’Armagnac,  nommé 
par  Louis  XI  chambellan,  puis  maréchal  de  France 
(1471),  gouverneur  du  Dauphiné,  m.  1473. 

ARMAGNAC,  v.  Nemours. 

ARMAND  (F.  IIuquet  dit),  comédien  au  Théâtre- 
Français,  où  il  joua  pendant  42  ans  ; Richelieu  (Tou- 
raine) 1699-1765. 

ARMATI  (Salvino  degli) , Florentin  , inventeur 
des  besicles,  m.  1317. 

ARMELL1NI  (Mariano)  , bénédictin,  érudit,  n. 
Ancône,  m.  1737.  — Bibliotlieca  Benediclino-Cassi- 
nensis,  f®. 

ARMELLINO  , cardinal,  intendant  des  finances 
sous  Léon  X,  arcliev.  de  Tarente,  m.  1527. 

ARMFELDT  (C.  baron  d’)  , général  suédois  nu 
service  de  Charles  XII  1666-1736. 

ARM1NIUS,  célèbre  chef  germain,  prince  des 
Cbértisques  , remporta  sur  Varus  , dans  les  défilés 
de  Teutberg,  une  victoire  où  deux  légions  romaines 
furent  exterminées.  Harcelé  ensuite  par  Germani- 
cus , il  fut  tué  par  trahison  après  une  lutte  de  12 
ans  contre  les  Romains.  Arminius  n’est  que  la 
forme  latine  dtt  mot  Hermann  (chef),  dont  les  Ro- 
mains firent  un  nom  propre. 

ARMINIUS  (J.),  théologien  protestant,  chef 
de  la  secte  des  arminiens  ; Oude-Wnter  (Hollande) 
1560-1603.  Ses  sectateurs  sont  encore  très-nombreux 
en  Hollande. 

ARMSTRONG  (J.),  poète  et  médecin  anglais; 
Castleton  1709  1779.  — Économie  de  l amour ; l'Art 
de  conserver  sa  santé  , poèmes.  “ Un  autre  Arms- 
trong, poète  et  théologien  écossais  1771-1797. 

ARNALL  (W.),  écrivain  politique  anglais , sou- 
doyé par  Robert  Walpole,  n.  1715,  m.  1741. 

ARNAUD  Daniel),  troubadour  perigourdin  du 
12e  siècle,  appelé  par  Pétrarque  le  Grand-Maître 
d'amour.  Quelques  fragments  de  ses  Poésies  ont  été 
publiés  dans  le  recueil  de  Raynonard.  — ARNAUD 
est  encore  le  nom  de  trois  troubadours  ; le  pre- 
mier , qui  portait  le  surnom  de  Marveil , vivait 
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au  12=  siècle.  Les  deux  autres,  qui  portaient  les 

surnoms  , le  premier  de  Carcasses  , le  second  de 
Marsan,  vivaient  tous  les  deux  au  siècle  suivant. 

ARNAUD  de  Brescia,  célèbre  hérétique  du  12° 
siècle  , disciple  d’Abailard,  prit  l’habit  monas- 
tique et  tenta  de  réformer  le  clergé.  Condamné 
par  le  pape  Innocent  II,  il  se  retira  quelque  temps 
en  Suisse  ; mais  il  revint  en  Italie  (1141),  chassa  le 
pape  Adrien  IV  et  ses  cardinnux  de  Rome,  où  il 
établit  la  république  et  un  sénat,  et  où  il  exerça 
une  sorte  de  souveraineté  pendant  dix  ans.  An  bout 
de  ce  temps,  Advien  IV  réussit  à rentrer  dans  la 
ville,  et  Arnaud,  arrêté  par  Frédéric  Barbcrousse 
et  livré  à ses  ennemis,  fut  brûlé  vif  à Rome  1155, 

ARNAUD  (J.),  peintre  espagnol;  n.  Barcelone 
1502.  — Saint  Pierre-,  Vielle  saint  Augustin. 

ARNAUD  (G.  d’),  philologue  distingué;  Franekcr 
1711-1740. 

ARNAUD  (l'abbé  F.)  , littéral.,  nnliq.,  membre 
de  l’Acad.  fr.  et  del’Acad.  des  inscript.  ; Aubiguan 
(Provence)  1721-1784. 

ARNAUD  DE  BACULARD  ( F. -Th. -Ma.  d’ ) , 
poète,  littérateur  et  autour  dramatique  ; Paris  1718- 
1805. 

ARNAULD  DE  VILLENEUVE  , célèbre  alchi- 
miste et  médecin  languedocien  du  13e  siècle, 
n.  1238,  m.  dans  un  naufrage  1314.  Il  fut  poursuivi 
comme  hérétique  pour  avoir  dit  que  les  œuvres  de 
charité  étaient  préférables  aux  œuvres  pies.  Cet 
habile  chimiste,  qui  mêla  les  rêveries  des  alchi- 
mistes aux  inspirations  de  son  génie,  découvrit  les 
trois  acides  sulfurique,  muriatique  et  nitrique,  et 
ht  les  premiers  essais  réguliers  de  distillation.  Ses 
œuvres  ont  été  publiées  à Lyon  1504,  in-f". 

ARNAULD  (Ant.)  , écrivain  politique,  avocat- 
général  sous  Catherine  de  Médicis  ; Paris  1560-1614. 
11  est  l’auteur  d’un  célèbre  plaidoyer  contre  les 
jésuites,  dans  lequel  il  concluait  à leur  expulsion  du 
royaume. — L’ Anti-Espagnol  j Philippiques  ; Avis  au 

ARNAULD  D’ANDILLY  (R.)  , hls  aîné  du  pré- 
çéd.  , éru  it , théologien,  père  «lu  ministre  Pom- 
ponne; Paris  1589-1674.  — Trad.  des  Confessions 
de  saint  Aug.,  de  1 ’Hist.  (les  Juifs  de  Josèphe,  etc.; 
Mémoires.  — Son  frère,  IIenm,  négociateur,  évêque 
d’Angers;  Paris  1597-1692. 

ARNAULD  ( Ma.  Angél.) , sœur  des  précédents  , 
abbesse  de  Port-Royal  qu’elle  réforma  ; 1591-1661. 

ARNAULD  (Ant.),  célèbre  théolog.et  controver- 
siste,  frère  des  précéd.;  Paris  1612,  Bruxelles  1694. 
Après  avoir  commencé  par  attaquer  les  jésuites  , il 
s engagea  dans  des  querelles  sur  la  grâce  et  publia  en 
faveur  de  Janséuius  deux  Apologies  qui  le  firent  cen- 
surer par  la  Sorbonne  ( 1656)  et  le  forcèrent  de  se  re- 
tirer à Port-Royal,  où  il  resta  douze  ans.  De  retour  à 
Paris  (1668),  il  publia  avec  Nicole  le  célèbre  Traité 
de  la  perpétuité  de  la  foi  , dirigé  contre  les  protes- 
tants, mais  il  se  vit  bientôt  contraint  dose  réfugier 
à Bruxelles,  Il  attaqua  (1683)  la  doctrine  de  Malc- 
branche  sur  la  grâce  et  la  vision  en  Dieu.  Ses  œu- 
vres ont  été  réunies  en  48  tomes  in-8°,  1775-1783. 
Grammaire  générale  et  raisonnée,  fuite  avec  Lance- 
lot ; l’Art  de  penser,  fait  avec  Nicole  ; De  la  morale 
pratique  des  jésuites,  8 vol.  in- 1 â , Objections  sur  la 
méditation  de  Descartes  ; Des  vraies  et  fausses  idées 
(contre  Malebranche). 

ARNAULT  DE  LA  BORIF.  ( F.  ) , chanoine  de 
Périgueux,  historien,  archiviste  et  chancelier  de 
l’uniy.  de  Bordeaux,  n.  Bordeaux;  m.  1607.  — Ah- 
tiq.  du  Périgord. 

ARNAULT  (Ant.-Vinc.) , poète  tragiipie,  littéra- 
teur, gouverneur  des  îles  Ioniennes  sous  l’empire , 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  française  ; Paris 
1766-1834.  — Marins;  Lucrèce;  Germanicus,  tragé- 
dies; des  poésies  diverses  ; des  opéras,  des  fables, 
une  Vie  de  Napoléon,  3 vol.  in-f°,  et  les  Souvenirs 
d un  sexagénaire,  4 vol.  in-8. 

ARND  (J.) , théolog,  luthérien  allemand  ; Ballcn- 
stacdt  1555-1621. 


ARND  (Josué)  , érudit,  aumônier  de  Gustave- 
Adolphe  ; Gustrow  1626-1685.  : Son  fils.  Ch  im.es, 

savant  bibliographe;  Gustrow  1673-1721.  — Sgs- 
tema  litterarium,  in-4”  ; Schediasma  bibliolhecas 
bibl.  grcecœ. 

ARNDT  (J.-God.  ),  historien  allemand;  Halle 
1713-1747.  — Chr  niq.  Iiuoniennes,  in  f°. 

ARNE  (Th-. A.)  , célèbre  compositeur  anglais, 
1710-17  78.  Il  est  auteur  du  fameux  chant  national  : 
Jiule,  llritannia,  rule  the  wares,  et  de  plus,  opéras. 
zz.  Son  fils,  Michel,  a mis  en  musique  quelques  opéras. 

ARNEMANN  (Jusl.  ),  méd.  ; Lunebourg  1763- 
1807.  — Matière  méd.  pratique  ; Revue  des  instru- 
ments de  chirurgie. 

ARNHEIM  ( j.-G.  ),  général  saxon,  surnommé  le 
Capucin  luthérien  , à cause  de  sa  tempérance  , 
n.  1581,  m.  1641.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  de 
Trente  Ans,  et  servit  successivement  Ferdinand  II, 
Gust. -Adolphe  et  l’électeur  du  Saxe. 

ARNIGLIO  (Barth.),  poète,  littér.  et  médecin  ; 
Brescia  1523-1577. 

ARN  171  (L.  Achim  d’),, poète,  littér.,  aut.  drn- 
mat.,  physicien;  Berlin  1781-1832.  — Les  Révéla- 
tions d’Aricl , roman  ; la  Corne  miraculeuse , avec 
Brentano  ( vieilles  poésies)  ; Gaiette  des  solitaires  ; 
les  Egaux , contéd,;  Théorie  des  phénomènes  de  l’é- 
lectricité. 

ARNKIEL  ( Trogillus  ),  liistor.  et  théolog.  alle- 
mand, m.  1713.  — Religion  des  Cimbres  païens; 
Histoire  de  ta  conversion  îles  peuples  du  Nord. 

ARNOBE  , Arnobius  dit  l'Ancien,  écrivain  et 
philos,  chrétien  du  3e  siècle,  n.  Sicca  ( Numidie  ). 
Traité  contre  les  gentils,  dont  la  meill.  édit  est  de 
Leipzig,  1816,  in-8°. 

ARNOBE  le  jeune  , théologien  , moine  à Lérins  , 
dans  le  5*  siècle.  — Conflictus  calholici  cum  Sera- 
pione',  Comment,  sur  les  Psaumes. 

ARNOLD  (God.),  théolog.  et  mystique  allemand  ; 
Anneberg  1665-1714.  — Histoire  de  l’Eglise  et  des 
hérésies,  in-f°. 

ARNOLD  ( Christ.  ) . paysan  de  Sommerfeld  près 
Leipzig,  astronome,  1650-1697. 

ARNOLD  (Ben.),  général  américain,  n.  v.  17  45, 
commandant  de  Philadelphie  (1778),  servit  d’a- 
bord avec  distinction  la  cause  de  Pindépendanc  i 
américaine,  puis  entra  en  négociation  avec  le  géné- 
ral anglais  Clinton  pour  lui  livrer  Wcsl-Point,  où  il 
commandait  ; le  complot  fut  découvert,  et  Arnold  , 
réfugié  auprès  de  Clinton,  porta  les  armes  contre 
ses  concitoyens.  A la  paix  , il  se  retira  à Londres  , 
où  il  m.  1801. 

ARNOLD  ( Sam.  ),  musicien  et  compositeur  alle- 
mand , disciple  de  Hændel  ; m.  Londres  1802.  — 
Guérison  de  Sai'tl,  Résurrection,  oratorios. 

ARNOLFO  DI  LA  PO,  architecte  et  sculpteur  ita- 
lien ; Colle  di  Valderso  1232-1300.  — Santa-Muria- 
del-Fiore,  église  de  Florence  dont  la  coupole  est  de 
Brunelleschi  ; la  place  Or  san  Michèle  ; la  loge  et  la 
place  des  Priori  ; l’église  de  la  Radia;  le  palais  dei 
Signori;  le  pont  d’Èrsa  , d’une  seule  arche. 

ARNOUL  , fils  naturel  de  Carloman,  roi  de  Ba- 
vière, succéda  (887  ) à son  oncle  Charles-lc-Gros  , 
défit  les  Normands  (892),  se  fit  couronner  roi  d’Ita- 
lie à Pavie,  puis  empereur  à Rome  par  le  pape  For- 
mose  (896);  déposé  deux  ans  après  par  un  concile  , 
il  m.  empoisonné  à Ratisbonne  899.  = Son  fils, 
Loois  IV.  lui  succéda. 

ARNOUL  (St)  , tige  de  la  race  carlovingienne, 
n.  près  de  Nanci  v.  580  , devint  maire  d’Austrasic 
sous  Clotaire  II,  puis  évêque  de  Metz  v.  611.  Avant 
de  parvenir  à l’épiscopat  , il  avait  eu  de  sa  femme 
Dode,  fille  du  comte  de  Boulogne,  un  fils  qui  devint 
père  de  Pépin-il’Hérislal,  lequel  eut  pour  fils  Char- 
les-Martel, pour  petit  fils  PépIn-lc-Brcf,  et  pour  ar- 
rière-petit-fils Charlemagne. 

ARNOULD  ou  ARNULPHE,  évêque  de  Rochestcr, 
historien  ecclésiastique;  Beauvais  1050-1124. 

ARNOULD,  évêque  de  Lisieux,  poète,  écrivain  ec- 
clésiastique ; m.  à l’abbaye  de  Saint-Victor  1182, 
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ARNOULD.  — ARTÉMIDORE. 


VRXOl'LD  ( Ami). -Ma.  ) , économiste,  membre 
de  la  Convention,  du  Conseil  des  Anciens,  tribun 
et  maître  des  comptes;  m.  1812.  — De  la  balance 
du  commerce  ; Système  maritime  polit  iq.  des  Euro- 
péens ; Hist.  des  finances,  iu-4’. 

ARNOULD  (T. -F.  Mussot  , dit),  auteur  drama- 
tique , acteur,  l’un  des  créateurs  de  lu  pantomime 
en  France;  Besançon,  1734-1795. 

ARNOULD  (Sophie),  célèbre  actrice  et  cantatrice 
de  l’Opéra  ; Paris , 174tM803.  Elle  s’était  acquis 
une  grande  célébrité  par  ses  bons  mots  et  la  vivacité 
de  ses  reparties. 

ARNTZEXIUS,  c’est  le  nom  de  plusieurs  érudits 
et  hellénistes  hollandais.  = Jean  ; Wesel  1702- 
1759.  ==  Othox,  son  frère;  Arnheim,  1703-1765.1= 
J.  Henri,  fils  de  Jean  ; Nimègue,  1734-1797. 

AROM  ATARI  ( Jo.  degli  ) , célèbre  botaniste  et 
médecin  italien  ; Assise  , 1586-1660.  De  général  ione 
plant  arum , dissertation  qui  expose  tout  le  système 
de  la  germination  des  plantes  adopté  par  Harvey. 

ARPAJON  ( L.  duc  d’),  général  français  sous 
Louis  XIII  ; m.  1679.  Il  défit  les  calvinistes  en  Lan- 
guedoc, secourut,  (1645)  l’ile  de  Malte,  assiégée  par 
Ibrahim , et  fut  ensuite  nommé  ambassadeur  en  Po- 
logne. 

ARPE  (P.-Fréd.),  jurisconsulte  allemand;  m. 
Hambourg  1748.  — Thémis  cimbrica,  in-4°. 

ARPHAXAD , fils  de  Sent  et  père  de  Salé  ; n. 
2 ans  après  le  déluge,  et  m.  2008  av.  J.-C. 

ARQUIER  (Jo.)  , compositeur  et  violoncelle; 
Toulon,  1773-1816. 

ARRAES  (Antador)  , écrivain  portugais,  prédica- 
teur, théologien;  Béja , 1530-1600.  — Dialogues 
moraux. 

ARREDONDO  (Isid .) , peintre  espagnol,  élève  do 
Fr.  Ricci  ; m.  Madrid,  1702. 

ARRHIDEE.  V.  Auidée. 

ARRIEX,  poète  latin,  v.  14  de  J.-C. — Traduction 
en  vers  grecs  des  Géorgiq.  de  Virgile  ; Alexandriade, 
ouvrages  perdus  aujourd’hui. 

ARRIEX  (Flavius),  historien  grec  du  2e  siècle  n. 
Nicomédie,  étudia  la  philosophie  sous  Epictète. 
Plus  tard  , Adrien  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
Cappadoce,  qu’il  défendit  contre  les  Alains.  Il  nous 
reste  de  cet  historien  : Expéd.  d' Alexandre  , ouv. 
remarquable  par  l’impartialité  et  le  discernement 
île  l’auteur;  Indiques;  Périple  du  Pont-Euxin  ; 
Tactique  contre  les  Alains  ; 2 Traités  de  tactique; 
Manuel  d’Epictète. 

ARRIGIIETTI  (X.),  mathématicien,  philosophe, 
littérateur,  élève  de  Galilée;  n.  Florence,  m.  1643. 

ARRIGHETTO  ou  ARR1GO  (II.),  poète  latin  de 
Florence  au  12°  siècle.  — De  diversitate  forlunœ  et 
consolatione  philosophiæ. 

ARRIV ARENE  (J. -P.),  poète  latin,  helléniste  de 
Mantoue  ; m.  1504.  — Gonzagidos , poème  en  l’hon- 
neur de  Louis  III  de  Gonzague. 

ARROW  SMITH  (A.),  géographe  distingué  ; Lon- 
dres 1750-1823. 

ARROYO  ( Diego  d’ ) , peintre  de  miniatures  ; 
m.  Madrid  1551. 

ARSAC.ES  Ier,  fondateur  de  l’empire  des  Partlies 
et  chef  des  Arsacides,  vainquit  Séleucus,  s’empara 
de  l’Uyrcanie,  et  périt  dans  une  bataille  contre  le 
roi  de  Cappadoce  250  av.  J.-C.,  après  un  règne  de 
38  ans.  ~ Son  fils  Arsaces  II  lui  succéda. 

ARS ACES , roi  chrétien  d’Arménie , tué  par  Sa- 
por,  369. 

ARS  AMES,  un  des  premiers  roi  d’Arménie,  pré- 
sumé fondateur  d’Arsamosaie,  246  av.  J.-C. 

ARSEI.EYX,  peintre  hollandais  ; m.  Amsterdam, 
1660.  — Paysages,  d’après  la  manière  de  Bamboche. 

ARSENIE,  patriarche  grec,  élevé  au  siège  patriar- 
cal par  Lascaris  II,  qui  le  chargea  de  la  tutelle  de 
son  fils;  excommunia  l’usurpateur  Michel  Paléologue, 
et  m.  exilé  dans  l’ilc  de  Procénèsc  1273.  — Recueil 
de  canons. 

ARSEXXE  (H.  I,  instituteur  des  enfants  de 
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Théodose,  anachorète  en  Egypte;  n.  Rome,  m.  âgé 
445. 

ARSES,  roi  de  Perse,  fils  et  successeur  d’Artaxer- 
cès-Ochus,  m.  empoisonné  par  Bagous  336  av.  J.-C. 

ARSINOÉ,  fille  de  Ptolémée  Aulèle  et  sœur  de 
Cléopâtre,  nommée  reine  de  Chypre  par  César, 
essaya  de  ravir  le  trône  d’Egypte  à sa  sœur,  tomba 
au  pouvoir  des  Romains , et  après  avoir  figuré  au 
triomphe  de  César  elle  fut  renvoyée  eu  Orient,  où 
Antoine  la  fil  périr. 

ARSINOÉ,  princesse  égyptienne,  fille  de  Ptolé- 
mée Ier,  épousa,  3UÜ  av.  J.-C.,  Lysimaquc , roi  de 
Thrace  , puis  Ptolémée  Cerauuus  , qui  , après  avoir 
fait  périr  les  enfants  qu’elle  avait  du  premier  lit,  la 
détrôna  et  la  relégua  dans  l’ile  de  Samoilirace  v.  290 
av.  J.-C. 

ARTAB.VX  Ier,  roi  des  Partlies  de  216  à 196  av. 
J.-C.,  repoussa  Anlioclius  III , qui  fut  forcé  de  con- 
clure une  alliance  avec  lui.  = Artauan  II,  roi  127- 
124  av.  J.-C.,  périt  dans  une  bataille  contre  les 
Scythes.  — Artauan  III,  roi  14  av.  J.-C.,  détrôné 
plusieurs  fois  par  les  Romains;  m.  44  de  J.-C.  = 
Artauan  IV,  roi  216  de  J.-C.,  fut  vaincu  par  Cara- 
calla,  força  Macrin  à acheter  lu  paix  et  fut  battu  et 
détrôné  par  Arlaxercès  226  de  J.-C. 

ARTABAN  HYRCANIEX , général  de  Xerxès, 
meurtrier  de  ce  prince , dont  il  occupa  le  trôna 
7 mois  ; tué  par  Arlaxercès  v.  472  av.  J.-C. 

ARTABASDE,  Arménien  , gendre  et  général  de 
l’empereur  Léon  III , se  fit  proclamer  empereur 
(742)  ; il  fut  défait  et  aveuglé  par  Constantin  (743). 

ARTABASE  , ou  ARTAVASDE  , roi  d’Arménie, 
fils  et  successeur  de  Tigrane,  trahit  Antoine  et 
Crassus , et  fut  mis  à mort  par  Cléopâtre  28  de 
J.-C.  Ce  prince  avait  écrit  en  grec  des  tragédies  et 
des  ouv.  Iiist.  qui  sont  perdus. 

ARTALE  ( Jo.  ) , poète  sicilien  ; Mazzareno  , 
1628-1679. 

ARTARIO  (J. -B.),  architecte  et  statuaire  italien, 
n.  Agnora  1660.  = Son  fils,  Joseph  , architecte  et 
statuaire,  m.  Cologne  1769,  n laissé  plus,  de  ses 
ouv.  à Rome , eu  Angleterre  et  à Cologne. 

ARTAUD,  archevêque  de  Reims,  célèbre  par 
ses  démêlés  avec  Hugues  et  Hébert  , comtes  de 
Paris;  le  premier  l’assiégea  dans  sa  ville  épiscopale, 
le  déposa  , et  lui  donna  un  successeur  : cependant 
Artaud  fut  rétablit  (947)  et  m.  961. 

ARTAXERCES  1er , dit  Longue-Main , fils  de 
Xerxès,  roi  de  Perse,  471-424  av.  J.-C.  Il  re- 
conquit l’Egypte , et  conclut  avec  les  Athéniens 
un  traité  qui  assurait  l’indépendance  de  toutes  les 
villes  grecques  de  l’Asie.  Ce  prince  reçut  à sa  cour 
Thémistocle  fugitif,  et  l’on  croit  qu’il  est  l’Assué- 
rus  de  l’Ecriture. 

ARTAXERCES  II  Mnémon  , fils  de  Darius  II  , 
roi  de  Perse  404  av.  J.-C.,  vainquit  son  frère  , Cy- 
rus  , révolté  contre  lui  ; excita  les  Athéniens  conlro 
les  Lacédémoniens  , et  fit  signer  à ces  derniers  le 
traité  qui  lui  abandonnait  les  villes  grecques  de 
l’Asie.  Il  m.  362  av.  J.-C. 

ARTAXERCÈS  III  ou  OCHUS,  fils  du  précédent, 
lui  succéda  362  av.  J.-C.,  par  le  meurtre  de  ses 
frères  aînés.  Il  soumit  l’Egypte,  la  Phénicie  et  la 
Syrie.révoltées  , et  m.  empoisonné  par  l’eunuque 
Bagoas  338  av.  J.-C. 

ARTAXI AS  , général  d’Anliochus  - le- Grand  , 
s’empara  de  l’Arménie  , dont  il  forma  un  état  in- 
dépendant 189  av.  J.-C.,  et  régna  jusqu'en  159. 
Trois  autres  rois  d’Arménie  ont  porté  ce  nom. 

ARTEAGA  (Et.),  jésuite  et  littérateur  espagnol  , 
1747,  Paris  1799.  — Riuolttzioni  del  teatro  musical 
italiano  , in-8“. 

ARTEDI  (P.),  médecin  et  naturaliste  suédois, 
élève  de  Boerhaave  , ami  de  Linné;  1705-1735.  — 
Ichthyologia,  publ.  par  les  soins  de  Linné. 

ARTÉMIDORE,  auteur  grec  du  2e  siècle  natif 
d’Eplièse,  contcmp.  d’Antonin-le-Pieux.  — Traité 
des  songes,  1518,  in-8°,  Aide.  = Un  autre  Artémi- 
nouE,  du  Ier  siècle  av.  J.-C.,  est  auteur  d’un  pçri- 
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pie  , dont  il  ne  reste  que  dos  fragments  publiés 
dans  la  Géographie  <V Hudson. 

ARTÉMISE  1 , reine  d’Ilalicarnasse,  accompagna 
Xerxès  dans  son  expéd.  contre  la  Grèce  180  av.  J. -G., 
et  se  signala  à Salaminc. 

ARTÉMISE  II,  reine  d’Ilalicarnasse  , sœur  et 
femme  de  Mausole  , qu’elle  perdit  355  av.  J. -G.,  et 
auquel  elle  fit  élever  un  tombeau  magnifique  , qui 
fut  mis  pu  rang  des  sept  merveilles  du  monde. 

ARTÉMOX  de  Cla/.omène,  célèbre  mécanicien 
grec  , inventeur,  dit-on  , de  la  tortue  et  de  plus, 
uutres  machines  de  guerre,  était  contemporain  de 
Périclès. 

ARTÉMON,  peintre,  viv.  sous  les  Césars.  — 
Slratonice  ; Uunaè  recevant  lu  pluie  d’or;  décora- 
tions des  portiques  d’Octavie. 

ARTEPH1US,  philosophe  hermétique  du  12e  siè- 
cle, viv.  v.  1130.  Il  a laissé  plusieurs  ouvrages  sur 
l'alchimie,  et  un  traité  de  Vita  propaganda , où  il 
prétend  être  âgé  de  1025  ans. 

ARTEYELLE  (Ja.  d’)  , brasseur  de  bière  gantois 
du  14"  siècle,  chef  du  parti  populaire  en  Flandre, 
se  ligua  contre  la  France  avec  le  roi  d’Angleterre  , 
Edouard  III,  et  força  le  comte  de  Flandre,  Louis  I, 
à abandonner  scs  états.  Il  péril  dans  une  séditiou 
excitée  par  les  nobles  à Gand  1345.  = Sou  fils , 
Phij.ippe,  chef  de  l'insurrection  flamande  de  1382, 
perdit , la  même  année,  contre  les  Français,  la  ba- 
taille de  Rosebecquc  , où  il  fut  tué. 

ARTHUR  , ARTHUS  ou  ARTUS  , roi  de  la 
Grande-Bretagne  au  0e  siècle,  célèbre  par  les  tra- 
ditions fabuleuses  auxquelles  son  nom  est  attaché. 
Quelques  savants  ont  nié  jusqu'à  l’existence  de  ce 
prince  , que  l’on  prétend  avoir  institué  l’ordre  de 
la  Table-Ronde  et  être  mort  sur  un  champ  de  ba- 
taille 542.  Son  histQire  est  racontée  dans  la  Gbro- 
nique  de  Geoffroi  de  Monmouth.  Il  est  le  héros  de 
nombreux  romans  du  moyen  âge  , qui  forment  ce 
que  l’on  a appelé  le  Cycle  de  la  Tuile-Ronde 

ARTHUR  , duc  de  Bretagne  , fils  posthume  de 
Geoffroi  et  petit-fils  de  Henri  II  ; n.  Nantes  1187. 
Placé  sous  la  tutelle  de  Philippe-Auguste , il  fut 
(U9J)  exclu  du  trône  d’Angleterre,  au  profit  de 
Jean  Sans-Terre  , par  Richard  Ier,  dont  il  était 
l’héritier  légitime.  Il  alla  faire  la  guerre  enPcitou, 
et  y fut  fait  prisonnier  par  Jean  (1202),  qui  l’assas- 
sina , dit-on , lui-méme  1203. 

ARTIGAS  (don  J.) , l’un  des  chefs  de  l’insurrec- 
tion de  l’Amérique  du  Sud  contre  l’Espagne,  n.  Mon- 
tevideo 1746.  Il  servit  d'abord  long-temps  dans  les 
armées  royales,  embrassa  ( 1811)  la  cause  de  la 
république  de  Buenos-Ayres  , et  défit  en  plusieurs 
rencontres  les  Espagnols  et  les  Portugais.  Après 
quelques  démêlés  avec  le  président  Puyrcdon  , ce- 
lui-ci mit  sa  tête  à prix;  mais  les  succès  d’Artigas 
forcèrent  (1815)  la  république  de  lui  céder  par  un 
traité  Santa-Fé  et  toute  lu  rive  orientale  de  la 
Plata.  Il  défit  de  nouveau  (1816)  les  Portugais, 
puis  (1820)  les  troupes  de  Puyredon  , qui  avait  re- 
commencé les  hostilités  ; mais  vaincu  la  même  an- 
née dans  un  combat  décisif,  il  se  relira  au  Para- 
guay, où  il  m.  1826. 

ARTIGNY  ( An! . Cachet  d’),  érudit,  bibliographe. 
Vienne  (Dauphiné)  1706-1778. 

ARTOIS  (Ja.  van),  peintre  flamand,  u.  Bruxel- 
les 1613. 

ARTUSI  (J. -Ma.),  ecclésiastique  bolonais,  pro- 
fesseur de  musique,  v.  1590.  — L ’Arte  del  contra- 
punto  ; lmperfezioni  délia  moderna  musica. 

ARUNDEL  ( Th.  ),  archev.  d’York  et  de  Canlor- 
bérv,  lord-chancelier,  1353-1413.  Il  rés  sta  plusieurs 
fus  aux  volontés  de  Richard  II.  qui  le  bannit  , 
revint  en  Angleterre  avec  Henri  IV,  et  poursuivit 
avec  acharnement  les  hérétiques  appelés  lollards. 

ARUNDEL  (Th.  Howaiid  , comte  d’),  maréchal 
d’Angleterre  sous  Jacques  Ier  et  Charles  Ier,  forma 
une  précieuse  collection  de  monuments  antiques, 
s’expatria  dans  la  guerre  civile  de  1642,  et  m.  Pa- 
douc  1646.  G'est  lui  qui  fil  apporter  en  Angleterre 


•ASDRUBAL.  82 

les  marbres  célèbres  connus  sous  le  nom  de  Marbres 
de  Paros,  d’Arundclou  d’Oxford,  et  qui  renferment 
les  époques  les  plus  mémorables  de  l’histoire  grecque 
depuis  1582  jusqu’en  264  av.  J. -G. 

ARUNS  , frère  de  Tarquin-le-Superbe , assassiné 
par  Tttllia  , sa  femme  , qui  épousa  ensuite  Tarqu  n 
536  av.  J.-C.=Ancss  , fils  de  Tarquin-le-Superbe  , 
péril  509  av.  J.-G.  dans  un  combat  singulier  contre 
Brutus  , qui  succomba  également. 

ARVIDSON  (Truls),  graveur  et  orientaliste  sué- 
dois ; 1650-1705.  — Psalm.  lectura  ; dessins  et  gra- 
vures représentant  les  anciens  monuments  du  Nord. 

AR VIEUX  (Laur.  d’),  orientaliste,  négociateur, 
voyageur  ; Marseille  1635-1702.  — Md  ni.  publiés 
par  Labal  ; Relation  d’un  voyage  vers  le  grand 
Emyr  ; Traité  des  mœurs  et  coutumes  des  Arabes. 

ARYSDAGHÈS  (St)  , second  fils  de  saint  Gré- 
goire-i’HIumiiiatcur,  premier  patriarche  d’Arménie, 
lui  succéda  332,  et  ut  martyrisé  339. 

AR7.ACHEL  (Abraham),  célèbre  astronome  tolé- 
dan  du  12"  siècle,  auteur  d'un  livre  sur  l 'Obliquité 
du  zodiaque. 

ASA  , fils  et  successeur  d’Altiam,  roi  de  Juda, 
944-904  av.  J.-G.  Il  soutint  glorieusement  plusieurs 
guerres  contre  les  Madianiles,  les  Ethiopiens,  et 
Baasa  , roi  d’Israël. 

ASA»  KHAN  , roi  de  Perse  , détrôné  par  Mo- 
hammed, Caboul  1715,  Chiraz  1780. 

ASAN , roi  bulgare  , secoua  le  joug  des  empe- 
reurs byzantins,  v.  1186,  régna  avec  son  frère 
Pierre,  et  m.  assassiné  v.  1189.  “ Son  fils  Jeah  ré- 
gna de  12 15 à 1242.=zSon  arrière-petit-fils  Asan  III, 
roi  des  Bulgares , gendre  de  Michel  Paléologue , 
abdiqua  la  couronne,  et  m.  1280  réfugié  à la  cour 
de  Constantinople. 

ASCELIN  ou  ANSELME  ( N.  ) , missionnaire 
envoyé  par  Innocent  IV  près  d’un  chef  mogol  1247. 

— La  relation  de  son  voyage  a été  publiée  en  partie 
par  Bergerou  dans  son  Rec.  devoy.  en  Tartarie. 

ASCH  ( G. -Th.  baron  d’ ) , médecin  des  armées 
russes , élève  d’Haller,  Saint-Pétersbourg  1729- 
1807. 

ASCHAM  (Rog.),  savant  anglais,  instituteur  d’E- 
lisabeth, négociateur,  Yorkshire  1515-1568. 

ASCHER  ( Rabbi) , sav.  juif  allemand  , commen- 
tateur, m.  Tolède  1321. 

ASCHOD  I"r,  le  Grand,  l"r  roi  d’Arménie,  de  la 
dynastie  des  Pngéotides  856  de  J.-G..  — Son  fils 
Sempao  lui  succéda.  — Il  y a eu  trois  autres  princes 
de  ce  nom,  dont  le  dernier  ni.  1039. 

ASCHRAF-CHAH  , dernier  souverain  afghan  , 
vaincu  et  détrôné  par  Nadir,  m.  1730. 

ASCLEVI  ( Jo.-Ma  ) , jésuite  italien,  mathé- 
maticien,, physicien,  Macerala  1706-1776. 

ASCLÉPIADE , philosophe  platonicien  du  4* 
siècle  av.  J.-G.,  disciple  de  Stilpon,  il  fonda  avec 
Ménédènte  l’école  d’Erétrie. 

ASCLÉPIADE  , médecin  grec , n.  Pruse  (Bilhy- 
nie)  , exerça  la  médecine  à Rome  sous  Pompée  , et 
ni.  60  av.  J.-G.  Il  nous  reste  quelques  fragments  de 
ses  ouvrages,  publiés  1798,  par  Grumpert.  — Un 
poète  grec  fort  ancien,  appelé  aussi  Asclépiade,  est 
l’inventeur  d’un  vers  qui  porte  son  nom. 

ASCLÉPIODORE  , peintre  grec  , contemp.  d'A- 
pelles. 

ASCLÉPIODOTE,  d’Alexandrie,  philosophe,  mé- 
decin , thaumaturge,  disciple  de  Proclus.  — Nous 
avons  sous  son  nom  un  traité  de  tactique. 

ASCLEPIUS  DE  TRALLES  , philosophe  éclec- 
tique du  6e  siècle,  disciple  d’Animonitis  Hcrmcas. 

— Ses  Commentaires  sur  la  Métaphysique  d’Ari- 
stote sont  encore  inédits. 

ASCONIUS-PEDIANUS  (Q.) , grammairien  la- 
tin du  1er  siècle,  n.  Padoue,  ami  de  Virgile  et 
maître  de  Tite-Live  et  de  Quintilien  , m.  âgé  sous 
Néron.  — On  a délai  des  Commentaires  sur  Gicéron. 

ASDRUBAL  , général  carthaginois,  fils  de  Magon, 
élu  onze  fois  sujjèle  , obtint  4 fois  les  honneurs  du 
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triomphe , porta  la  guerre  en  Sardaigne  et  y ni.  HO 
av.  J.-C. 

ASDRUBAL  , général  carthaginois  , gendre  d’A- 
milcar  Barca,  soumit  les  Numides  et  les  Espagnols, 
fonda  Garthagcne  et  m.  assassiné  v.  220  av.  J.-C. 

ASDRUBAL-BARC  V,  fils  d’Amilcar  et  frère  d’An- 
nihui,  commanda  en  Espagne  218  av.  J.C .,  y vainquit 
les  deux  Scipions  (212)  , puis  passa  en  Italie  à la 
tète  d’une  armée  formidable,  avec  laquelle  il  essaya 
de  se  joindre  à son  frère  ; mais  attaqué  par  les  con- 
suls Cl.  Ncro  et  Liv.  Salinator,  il  fut  vaincu  et  tué 
près  du  Melnuro  208  av.  J.-C. 

ASDRUBAL  , fils  de  Giscon,  succéda  à Asdrubal- 
Barca  en  Espagne,  puis  repassa  en  Afrique,  où  il  sut 
attirer  dans  le  parti  de  Carthage  , Sy plias,  roi  des 
Numides  , auquel  il  fit  épouser  sa  fille  Sophonisbe. 

11  n’en  fut  pas  moins  vaincu  par  Scipion. 

ASDRUBAL  , petit-fils  de  Massinissa  , défendit 

Carthage  contre  les  Romains  , dont  il  brûla  la 
Hotte  . mais  soupçonné  de  trahison,  il  fut  massacré 
par  ses  concitoyens  147  av.  J.-C. 

ASDRUBAL  , dernier  suffète  de  Carthage  , dé- 
fendit avec  vigueur  sa  patrie  assiégée  pur  Seipion- 
Émilien  , et  périt  140  av.  J.-C.,  lors  de  la  prise  de 
cette  ville. 

ASEDV  THOUCY,  poète  persan  du  10e  siècle, 
continuateur  du  Chàb-N’amed  du  célèbre  I'efdoucy. 

ASELLI  (Gasp.),  médecin  italien  ; Crémone  1581- 
1020.  On  lui  doit  la  découverte  des  vaisseaux  lactés 
et  chylifères. — De  venis  lacteis. 

ASER,  fils  de  Jacob  et  de  Zelpha,  chef  d’une  des 

12  tribus  d’Israël. 

ASFELD  (Bidal,  chevalier  n’) , célèbre  par  sa 
belle  défense  de  Bonn  contre  l’électeur  de  Bavière; 
il  y fut  blessé  à mort  1089.  = Claude-François 
Bidal,  maréchal  de  France,  de  la  même  famille 
que  le  précédent  1005-1743.  Il  servit  avec  la  plus 
grande  distinction  en  E-pagne  et  en  Allemagne  pen- 
dant la  guerre  pour  la  succession  d’Espagne. 

ASHMOLE  (Elie),  antiquaire,  alchimiste  anglais  ; 
Litchfield  1017-1092.  — Histoire  de  l'ordre  de  lu 
Jarretière,  iu-f". 

ASIN'ELLI , architecte  italien,  bâtit  v.  1100 
la  tour  de  Bologne. 

ASIMUS-QUADRATUS  , écrivain  grec  du  3* 
siècle,  auteur  d'une  Histoire  romaine  perdue  au- 
jourd'hui. 

ASIOLI  (Bonif.),  compositeur,  auteur  didactique 
italien;  Corregio  1709-1832.  — Principi  di  musica; 
Trattalo  d‘ armonia  ; Messes  ; Concerts  ; Sonnets, 

ASKEW  (Anne)  , controversiste  luthérienne, 
n.  comté  de  Lincoln  1521,  brûlée  vive  par  ordre 
de  Henri  VIII  1540. 

ASNER  (F.),  graveur  allemand,  m.  Vienne  1748. 

ASP,  savant  suédois,  théologien  ; 1090-1703. 

ASPAR,  patrice  et  général  romain,  vainquit  et 
anéantit  en  Italie  (425)  le  parti  de  Jean,  révolté 
contre  Valentinien  III  ; fut  (431)  battu  en  Afrique, 
par  Genseric;  plaça  (457)  Léon  Ier  sur  le  trône; 
conspira  contre  ce  prince,  qui  le  fit  mettre  à mort 
471. 

ASPAS1E  de  Milet,  la  plus  célèbre  de  ces  hétaïres 
qui , affranchies  de  la  loi  sévère  du  gynécée,  et 
unissant  au  culte  de  Vénus  celui  des  Muscs,  s’illus- 
trèrent dans  les  lettres  et  la  philosophie,  fleurit  à 
Athènes  vers  le  milieu  du  5"  siècle  av.  J.-C.  Elle 
ouvrit  dans  sa  maison,  que  fréquentèrent  Socrate, 
Platon,  Alcibiade,  Périclès,  etc.,  une  école  d’élé- 
gance , de  philosophie  , de  politique  et  d’élo- 
quence. Elle  fut  aimée  de  Périclès,  qui  l’épousa  et 
garda  pour  elle  un  profond  et  inaltérable  attache- 
ment. On  dit  qu’elle  avait  été  sa  maîtresse  en  élo- 
quence, et  qu’elle  resta  sou  inspiratrice  en  politi- 
que. Accusée  d’impiété,  comme  Anavagore  et  So- 
crate, Périclès  la  fit  absoudre  par  ses  larmes  autant 
que  par  son  éloquence.  Après  la  mort  de  Périclès, 
elle  aima  un  homme  obscur,  Lysiclès,  et  elle  sut 
l'élever  aux  premiers  emplois  de  la  république. 
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ASPER  (F.),  peintre;  Zurich  1499-1571.  — Des 
sins  de  TUclvetia  Santa,  de  Murer. 

ASPERT1NO  | Amieo),  peintre  bolonais,  m.  1552. 
Il  fut  surnommé  le  Maître  aux  deux  pinceaux,  parce 
qu’il  travaillait  en  même  temps  des  deux  mains. 

ASPETT1  iTilicn),  célébré  sculpteur  et  fondeur; 
Padoue  15G5-1C07.  — Autel  et  statue  de  Suint-An- 
toine-,  Portes  de  l’église  Saint- Antoine  (Padoue). 

ASPRE3IONT  (F.  ue  La  Mothe-Villebert,  vi- 
comte d’ ) , ingénieur  français  , maréchal-de-camp, 

m.  1G78.  Il  se  distingua  au  service  du  roi  dans  les 
guerres  de  la  Fronde,  et  plus  tard  dans  les  guerres 
de  la  France  contre  l’Espagne  et  la  Hollande. 

ASSARHADON , roi  d'Assyrie , fils  de  Scnna- 
cliérib  ; s’empara  de  Ninivc  et  de  Babvlone,  et  con- 
quit la  Syrie  680  av.  J.-C.  Suivant  Fréret , c’est  le 
même  roi  que  Sardanapale. 

ASSARINO  (Luce),  historien,  romancier  italien; 
Séville  1607-1672. 

ASSAROTTI  (Ocl.-J.-R.),  fondateur  de  l’institu- 
tion des  sourds-muets  de  Gênes  ; Gènes  1753-1829. 
Il  rédigea  et  imprima  lui-même  tous  les  livres  né- 
cessaires à ses  élèves. 

ASSAS  ( N.,  chevalier  d’ ) , capitaine  au  régi- 
ment d’Auvergne  , n.  au  Vigan  ; sauva,  par  un  dé- 
vouement qui  lui  coûta  la  vie  (16  octobre  1760), 
l’armée  française,  qui  allait  être  surprise  par  l’en- 
nemi à Clostercailip  (Westphalie).  Ce  trait  a été, 
nous  ne  savons  pourquoi,  révoqué  en  doute  pur  quel- 
ques écrivains. 

ASSELIN  (Gilles-Th.)  , poète  médiocre  ; Brie 
(Normandie)  1682-1767. 

ASSELYN  (J.),  peintre,  élève  de  Van  Oslade  ; 
Anvers  1610-1660. — Vue  du  pont  Lamentano  ; Vue 
du  Tibre  ; Deux  paysages  (Mus.  royal)  ; Allégorie 
(Mus.  d’Amsterdam). 

ASSEtlAiYI  (J. -Sim.)  , Syrien  maronite  , savant 
orientaliste,  bibliothécaire  du  Vatican;  1687-1768. 
— Bibliotlieca  oriental is  Clementino-Valicana,  in-f°; 
Italicas  historiai  scriptores  , in-4°.  ~ Son  neveu  , 
Etienne  Evodf.  , a donné  le  Catalogue  des  manusc, 
orientaux  de  la  bibl.  de  Florence,  et  les  Actes  des 
martyrs,  trad.  du  chaldéen. 

ASSENANT  ( S.),  orientaliste  de  la  même  famille 
que  le  précédent  ; Syrie  1752,  Padoue  1821. — Essai 
sur  les  Arabes  avant  Mahomet , ill-8°. 

ASSER  F.  Wallher  Van),  graveur  sur  bois, 

n.  Amsterdam  1430.  — Vie  de  Jésus-Christ  en  60 
pièces  ; Marche  de  cavaliers, 

ASSER,  célèbre  docteur  juif,  auteur  du  Talmud 
de  Babylone  ; Babylone  353-427. 

ASSER,  prélat  gallois  du  9*  siècle , historien, 
m.  883.  — Fée  d’Alfred  ; Annales. 

ASSERTO  (J.),  peintre  génois,  élève  du  Bor/.ono 
et  d’Ansaldo,  m.  1649. — Cène  ; Jésus-Christ  portant 
sa  croix  ; Saint  Antoine, 

ASSE7.AN  (Pabm  d’),  auteur  dramnl.;  Toulouse 
1644-1696. 

ASSISI  ( And.  d’),  peintre  italien  de  l’école  ro- 
maine, élève  du  Pérugiu  ; Assisi  1470-1556.—  Sainte 
Famille  (Mus.  roy.). 

ASSOUCY  ( C.  Coypf.au  d’),  poète  burlesque, 
surnommé  le  Singe  de  Scarrou  ; Paris  1604-1679. — 
Ovide  en  belle  humeur;  Enlèvement  de  Proserpine 
travesti. 

ASSUÉRUS,  nam  donné  par  la  Bible  à plusieurs 
rois  de  Perse,  dont  le  plus  célèbre  est  celui  qui 
épousa  Esther,  nièce  du  Juif  Mardocliée.  Suivant 
quelques-uns,  ce  prince  est  Darius,  fils  d’Hystaspe, 
et  suivant  d’autres  Artaxercès  Longue-main. 

ASSUR  , second  fils  de  Sein  ; chassé  par  Ncmrod 
de  la  Baby Ionie  (Sennaar) , il  s’établît  à l’est  du  Ti- 
gre et  donna  son  nom  au  pays  v.  2640  av.  J.-C. 

ASTARITA  (F.),  composileur  de  musique  dra- 
matique; Naples  1749-1803.  — Circé  et  Llysse ; la 
Molinara. 

ASTÉRIUS  (St),  docteur  de  l’Eglise,  métro- 
politain d’Amasie  v.  la  fiu  du  4e  siècle. — Sermons, 
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ASTI.E  (Tli.),  antiquaire  anglais,  ni.  1803. — 0,i- 
gine  et  j)ru(jiès  tic  V écrit,  hiéroglyphique,  in- 4". 

ASTOLPHE,  roi  des  Lombards,  successeur  de 
nacliis,  son  frère  (7401;  conquit  Ravenne,  la  Penta- 
pole  et  l’Istrie,  et  allait  envahir  les  étals  de  l’E- 
(;iise,  lorsqu'il  fut  défait  et  arrêté  dans  ses  con- 
quêtes par  Pepin-le-Bref.  11  ni.  756.  11  eut  pour 
successeur  Didier. 

ASTORI  ( J.-Aut.) , littérateur,  critique,  hellé- 
niste; Veui-e  1672-1743. 

ASTRAMPSYCHUS,  auteur  grec  du  Bas-Empire. 

— Explication  des  songes , petit  poème  en  vers 
ïamhiqucs,  imp.  avec  Artémidore,  éd.  Rigault. 

ASTRONOME  (P),  nom  sous  lequel  on  désigne  un 
chroniqueur  anonyme  du  9e  siècle , qui  a laissé  en 
latin  une  Vie  de  Louis-le-Débonnaire , insérée  dans 
la  Collection  de  don  Bouquet  et  traduite  dans  la  col- 
lection Guizot. 

ASTRLC  (J. J,  célèbre  médecin  et  métaphysicien  ; 
Sauves  (Languedoc)  1684-1766.  Après  avoir  étudié 
à Montpellier,  il  devint  successivement  professeur 
de  médecine  à Toulouse,  à Montpellier,  au  collège 
de  France  et  à la  Faculté  de  Paris,  et  fut  pendant 
un  an  (1729)  premier  médecin  du  roi  «le  Pologne. 
L’année  suivante  Louis  XV  le  choisit  pour  médecin 
consultant.  — De  morbis  venereis  lib.  vi  ; Traité 
îles  tumeurs  ; Des  maladies  des  femmes. 

ASTYAGE , dernier  roi  des  Mèdes,  de  593  à 560 
av.  J.-C.,  fut,  dit-on,  détrôné  par  Cyrus,  son 
petit-fils. 

ATAHUALPA,  dernier  roi  du  Pérou,  de  la  famille 
des  Incas,  fut  étranglé  par  ordre  de  Bizarre  1533, 

— On  a défiguré  son  nom  en  l’appelant  Alaiiba. 

ATAIDE  f L.  d’ ) , comte  d’Atougia,  vice-roi  des 

Indes,  vainquit  la  ligue  indienne  formée  dans  le  but 
de  chasser  les  Portugais  de  l’Asie  ; ni.  1580. 

VTANAGI  ( Denis  ) ,'  littérateur  et  critique  ita- 
lien, n.  1510. — Le  Clerc  facete  di  diu.  uomini  grandi; 
Il  libro  deqli  uomini  illustri , trad. 

ATAULPHE,  roi  des  Visigolhs  en  Espagne,  beau- 
frère  et  successeur  d’Alaric  (410) , prit  Rome,  qu’il 
épargna  à la  prière  de  Placidie,  soeur  d’IIonorius  ; 
s’empara  de  l’Aquitaine,  épousa  Placidie,  vainquit 
les  Suèves , les  Alains  et  les  Yaudalcs,  et  ni.  assas- 
siné à Barcelone  415. 

ATENION,  peintre  grec,  élève  de  Giaucon  de 
Corinthe,  v.  332  av.  J.-C.  — Polygyntecon  ; Ulysse 
découvrant  Achille  caché  sous  des  habits  de  femme. 

YTÉNOLPIJE  , prince  de  Capoue , puis  duc  de 
Bénévent  (900)  ; m.  910.  = Ses  deux  fils  Aténol- 
piik  II  et  Laxdolphe  lui  succédèrent.  Le  premier 
ni.  910. 

ATIIALAR1C , roi  des  Ostrogoths , fils  d’Amala- 
sottle,  petit-fils  et  successeur  de  Théodoric  (526)  ; 
m.  531. 

ATIIALIE,  fille  d’Achab,  roi  d’Israël,  et  de  Jé- 
zabel , fit,  après  la  mort  de  son  mari  Joram,  roi  de 
J n la,  massacrer  les  enfants  de  sou  fils  Ochosias  876 
av.  J.-C.  Jons  seul  fut  sauvé  du  massacre  par  le 
grand-prêtre  Joîada,  qui  plus  lard  le  proclama  roi 
et  fit  massacrer  Athalie  870  av.  J.-C. 

ATIIA-MÉLIK,  historien  et  poète  persan,  gou- 
verneur de  Bagdad  1228-1283.  — La  conquête  du 
monde , liist.  du  Khavarisnte  cl  des  Mogols. 

ATII ANAGILDE , roi  des  Visigolhs  d’Espagne 
(551-567) , lutta  sans  succès  contre  les  Romains  , et 
maria  uue  de  scs  filles  à Chilpéric  et  l’autre  à Sige- 
bert . 

ATHANARIC . roi  des  Visigolhs,  vaincu  par  Va- 
lens  (369),  s’allia  plus  tard  avec  l’empereur  Théo- 
dose, et  m.  à Constantinople  381. 

ATIIANASE  ( St  ) , l’un  des  plus  célèbres  pères 
de  l’Eglise  grecque  ; Alexandrie  296-376.  Patriarche 
d’Alexandrie  et  adversaire  des  ariens  , qui  le  firent 
déposer  dans  plus,  conciles,  il  fut  rétabli  sur  son 
siège  après  avoir  passé  20  ans  dans  l’exil.  — Il  reste 
de  lui  des  ouvr.  de  controverse  contre  les  ariens,  et 
des  comment,  sur  la  Bible  ; son  Apologie  à l'emper. 
Constance,  entre  autres,  est  un  chef  d’çeuvre.  — La 


-ATTALE.  8f, 

meill.  édition  de  scs  oeuvres  est  celle  de  Mont  faucon, 
1698,  3 vol.  in-f°. 

ATIIANASE  11,  évêque  et  duc  de  Naples,  meur- 
trier de  son  frère  Scrgius  II,  s’allia  avec  les  Sarra- 
sins et  ravagea  le  midi  de  l’Italie  ; m.  900. 

ATHANASIO  (don  P.),  dit  Bocanegra,  peintre, 
élève  de  Cano , Grenade  1638-1638.  — Le  Juge- 
ment dernier  (Mus.  roy.). 

ATHÉNAGORAS,  philosophe  éclectique,  con- 
verti au  christianisme  , fonda  dans  le  2e  siècle,  à 
Athènes,  une  école  basée  sur  les  dogmes  du  plato- 
nisme et  de  la  religion  nouvelle.  — Traité  de  la  ré- 
surrection des  morts  ; Apologie  de  la  religion  chré- 
tienne, 1557,  in-8°. 

ATIIENA I S , impératrice  d’Orient  sous  le  nom 
d’Ælia  - Eudoxia,  femme  de  l’emper.  Théodose-le- 
Jeune.  Accusée  d’adultère,  elle  se  retira  en  Pales- 
tine ; m.  Jérusalem  460.  — On  lui  attribue  une  Vie  de 
J.-C.  en  centons  tirés  d’Homère,  1578,  in-16. 

ATHENAS  ( P.-L.  ) , archéologue  et  naturaliste  ; 
Paris  1752-1829. — On  lui  doit  la  déeouv.  de  la  mine 
d’étain  de  Piriac,  et  l’invention  d'une  charrue  qui  a 
gardé  son  nom. 

ATHENEE,  célèbre  grammairien  gr.  du  2*  siècle, 
contemp.  de  Marc-Aurèle  et  de  Sévère;  n.  Naucra- 
tis  ( Egypte  ).  — Déipnosophistes  ( le  banquet  des 
savants).  Cet  ouvrage,  qui  est  un  trésor  d’érudition, 
nous  fournit  les  renseignements  les  plus  précieux 
sur  l’antiquité  ; il  nous  est  parvenu  en  entier  : à 
l’exception  des  deux  premiers  livres,  dont  nous 
n’avons  qu’un  abrégé.  Nons  citerons  l’édition  do 
Schweighæuser,  1801-1807,  14  vol.  in-8. 

ATHÉNÉE  , médecin;  n.  Cilicie,  contemp.  de 
Pline,  ajoutait  aux  quatre  éléments  le  pneuma  ou 
esprit,  ce  qui  fit  donner  à sa  secte  le  nom  de  pneu- 
matique. 

ATHÉNÉE  , mathématicien  grec  du  3e  siècle  av. 
J.-C.,  auteur  d’un  traité  sur  les  machines  de  guerre, 
imp.  dans  les  Ve'leres  mathematici,  1693,  in-f°. 

ATHÉNION,  chef  des  esclaves  révoltés  en  Sicile 
contre  les  Romains,  tué  pur  le  consul  Aquilius  101 
av.  J.-C. 

ATHÉNIS  de  Chio , peintre , sculpteur  et  archi- 
tecte grec,  dans  le  6e  siècle  av.  J.-C. 

ATHÉNODORE,  philos,  stoïcien  de  Tarse,  pré- 
cepteur de  Claude;  m.  dans  sa  patrie  à 82  ans  : il 
avait  composé  une  Histoire  de  Tarse  , qui  ne  nous 
est  point  parvenue.  Il  y eut  encore  deux  autres 
philosophes  stoïciens  du  nom  d’Athénodorc. 

ATIILONE  (God.  n f.  Reide,  comte  n’  ) . général 
hollandais  nu  service  de  Guillaume  III,  roi  d'Angle- 
terre ; m.  Ut  redit  1703. 

ATIilNS  ( sir  R.  ) , célèbre  juriscons.  anglais, 
grand-juge  à la  cour  des  plaids  communs,  défenseur 
de  lord  Russel,  pour  lequel  il  publia  deux  Mémoires; 
l’un  des  partisans  les  plus  actifs  de  lu  révolution 
de  1688  : m.  1709.  — Traités  parlementaires  et  poli- 
tiques, 

ATOSSA,  fille  de  Cyrus,  femme  de  Cambyse,  son 
frère,  puis  de  Smerdis  , et  enfin  de  Darius,  dont 
elle  eut  Artabane  et  Xerxès. 

ATRATUS  (Hug.),  médecin  et  malliérant.  anglais 
du  13e  siècle,  cardinal  (1281);  m.  1287. 

ATTA  (T.-Q.  ),  poète  latin,  v.  76  av.  J.-C.  — 
Frngm.  de  Comédies  et  de  Satires  dans  le  Corpus 
poet.  de  Maillaire. 

ATTAIGNANT  ( Gab.-C.  de  L’  ) , chanoine  de 
Reims  , poète  satirique  et  galant,  Paris  1697-1779. 

ATTALE  Ier,  roi  de  Pergame , successeur  d’Eu- 
mène,  241-198  av.  J.-C.  Il  soumit  les  Galates , 
étendit  ses  conquêtes  en  deçà  du  Taurus  , embrassa 
le  parti  des  Romains  coulre  Philippe  de  Macédoine, 
et  fonda  la  célèbre  bibliothèque  de  Pergame. 

ATTALE  II,  dit  Philadelphe , fils  d’Altale  Ier, 
roi  de  Pergame  157  av.  J.-C.,  repoussa  Antiochus  et 
PrusiasII,  et  rétablit  Ariarathe  sur  le  trône  de  Cap- 
padoce,-  m.  137  av.  J.-C.  empoisonné  par  son  ne- 
veu Attale-Philométor,  qui  lui  succéda. 
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ATTAIE  III,  dit  Philomêtor,  roi  de  Per  game , 
neveu  du  précédent,  perdit  lu  raison  et  passa  sa  vie 
à composer  des  ouvrages  sur  l’agriculture  et  à fondre 
des  statues  en  bronze.  Il  m.  133  av.  J.-C.,  en  insti- 
tuant le  peuple  romain  son  héritier. 

ATT  AIE , sénateur  romain,  créé  empereur  par 
Alaric  (409)  ; m.  417  , exilé  à Lipari  par  l’empereur 
Ilonorius. 

ATTALIOTA  (M.  ),  juge  et  proconsul  byzantin 
v.  1070.  — Manuel  de  droit,  dédié  à l’empereur  Mi- 
chel Ducas,  inséré  dans  le  Jus  grteco-romanum , de 
Leunclavius. 

ATTEIES  (Capito)  , célèbre  jurisconsulte  ro- 
main, tribun,  consul  avec  Germanicus  , 7 av.  J.-C., 
m.  23  de  J.-C. 

ATTERBURY  ( F.)  , évêque  de  Rocheslcr  ; Mid- 
dleton  1002 , Paris  1732  ; il  conspira  en  faveur  des 
Atuarts,  et  fut  exilé.  — Sermons  ; Lettres. 

ATT1CUS  (Titus  Pompouius)  , chevalier  romain  , 
ni.  32  av.  J.-C.  11  est  célèbre  par  sa  liaison  avec 
Cicéron,  Hortcnsius,  Pompée,  etc.;  il  se  retira  à 
Athènes  durant  les  guerres  de  Marius  et  de  Sylla,  et 
y apprit  à parler  le  grec  si  purement  qu’on  le  sur- 
nomma /’ Altique.  — Ses  ouv.  liislor.  sont  perdus  ; 
sa  vie  a été  écrite  par  Cornélius  Xépos. 

ATTICCS  ( Hérode)  , célèbre  rhéteur  grec,  pré- 
cepteur de  l’emp.  Vérus,  n.  Marathon,  v.  110, 
in.  180.  Précepteur  de  Marc-Aurèle  et  de  L.  Vérus, 
il  devint  consul  ( 143) , et  fut  nommé  gouverneur 
d’une  partie  de  l’Asie  et  de  la  Grèce.  Possesseur 
d’une  immense  fortune,  il  embellit  Athènes  de  mo- 
numents magnifiques.  Il  ne  reste  de  lui  que  quel- 
ques fragments. 

ATTILA  , roi  des  Iluns , surnommé  le  Fléau  de 
Dieu,  monta  sur  le  trône  (434)  avec  son  frère  Bleda, 
qu’il  fit  plus  tard  mettre  à mort.  Après  avoir  (441) 
ravagé  l’empire  d’Orient  et  reudu  Théodose-le- 
jeune  tributaire,  il  pénétra  dans  les  Gaules  (451)  à 
la  tète  d’une  armée  innombrable.  Repoussé  à Or- 
léans par  Aélius  joint  aux  Francs  et  aux  Golbs  , il 
essuya  bientôt  une  défaite  sanglante  près  de  Châ- 
lons-sur-Marne, passa  en  Italie  avec  les  débris  de 
son  armée , ruina  plusieurs  villes  et  se  dirigea  sur 
Rome.  Le  pape  saint  Léon  réussit  à l’arrêter  dans 
sa  marche  , et  Attila  retourna  en  Tannonie  , où  il 
m.  453.  — La  vie  de  ce  prince  a été  écrite  par 
Olaüs,  archevêque  d’Upsal. 

ATTIRET  ( le  frère  J.-Den.  ) , jésuite,  peintre, 
missionnaire  en  Chine;  Dole  1702,  Pékin  1708.  Il  a 
exécuté  en  Chine  un  grand  nombre  de  tableaux  re- 
présentant les  victoires  de  l’empereur  Kien-Long  ; il 
reste  de  lui  une  Lettre  sur  l’architecture  chinoise 
(lett.  éd.  xxvit).  — Son  neveu  Claude-François, 
élève  de  Pigal , membre  de  l’Acad.  de  peinture  et 
de  sculpture  ; Dole  1728-1804.  — Fontaine  publique 
(Dole). 

ATWOOD  (G.),  physicien  anglais  ; 1745-1807.  Il 
est  inventeur  d’une  machine  qui  porte  son  nom  , et 
sert  il  démontrer  les  lois  de  la  chute  des  corps.  — 
Traité  sur  le  mouvement  rectiligne  et  sur  la  rota- 
tion des  corps , 1784. 

ATYS  , roi  de  Lydie  dans  le  10e  siècle  av.  J.-C. 
Il  fut  le  chef  de  la  dvnastie  des  Atyades  qui  régna 
de  1579  à 1292. 

AERAIS  ( C.  de  Baschi  d’ ),  érudit  ; n.  près  de 
Nîmes  1080-1777.  — Recueil  de  pièces  Jugitives 
pour.  l'Iiistoire  de  France , 3 vol  in-4°,  publié  avec 
Ménard. 

AE BAN  ( marquis  de  Saint-)  , licutenant-génér. 
des  armées  du  roi  ; m.  1783.  — Considérations  sur 
la  réforme  des  armes  ; Traité  des  armes  à feu. 

AEBERT , dit  le  moine  de  Puccibot , troubadour 
limousin  du  13e  siècle;  m.  1203.  Il  reste  de  lui 
10  pièces  , dont  quelques-unes  ont  été  publiées  par 
Raynouard,  tomes  m et  v. 

AEBERT  (Ja.),  philosophe,  méd.  ; n.  Vendôme, 
m.  Lausanne  1580.  — Institutiones  physicte  , etc.  ; 
Libellas  de  peste. 

AEBERT  DE  MASSOIGXE  ( P.-Gu.  ) , poète, 


histor.,  écriv.  politique;  Poitiers  1534-1001.  — 
Ilist.  des  guerres  contre  les  Turcs  sous  Godefroy  de 
Bouillon , in-4°. 

AEBERT  (P.),  j (irise. , littéral.  ; Lvon  1042-1733. 

AEBERT  ( M.  ) , grav.  ; Paris  1700-1757.  — Mars 
et  Vénus  ; Mars  désarmé  par  Vénus  ; Mort  d' Adonis  ; 
Laban  cherchant  ses  dieux. 

AUBERT  (J.-L.  I,  abbé,  fabuliste,  critique; 
Paris  1731-1814. — Fables  ; Contes  moraux  en  vers. 
Ses  poésies  décèlent  un  auteur  élégant  cl  facile. 

AEBERT-Dl  BAYET  , député  il  l’Ass.  législ.,  gé- 
néral de  l’armée  de  la  Moselle  et  de  la  Vendée , mi- 
nistre de  la  guerre  (1747),  ambass.  à Constanti- 
nople; Louisiane  1759-1797. 

AEBERY  (L.),  sieur  de  Madrier,  liistor.,  m, 
1087. — liist.  de  Guill.  de  iSassuit,  prince  (l’Orange  ; 
Mém.  de  Hambourg . 

AEBERY  (Ant.) , liistor.,  publiciste  ; Paris  1010- 
1095.  — Ilist.  de  Richelieu-,  liist.  de  Maiarin  ; 
Mém.  pour  l’hisl.  de  Richelieu  , 2 vol.  in-f*. 

AEBESPINE  (Cl.  de  l’),  baron  de  Château- 
Neuf,  habile  diplomate,  n.  Bourgogne,  m.  15G7.  Il 
fut  chargé  de  négociations  importantes  par  Fran- 
çois Ier  et  ses  successeurs  ; prit  part  au  traité  de 
Cambrai , à l'assemblée  de  Fontainebleau  (1500),  et 
à la  reddition  de  Bourges  (1502). 

AEBESPINE  (Gab.  de  l’),  évêque  d'Orléans,  di- 
plomate, écriv.  ecclésiastique;  1579-1039. 

AEBESPINE  ( C.  de  l’  ) , frère  du  précédent, 
marquis  de  Château-Neuf,  homme  d’état,  diplomate, 
n.  Paris  1580,  m.  1053,  « chargé  d’années  et  d’in- 
trigues, n dit  madame  Motteviilc.  Il  avait  été  fait 
garde  des  sceaux  (1030)  par  Richelieu,  dont  il  ser- 
vit bassement  les  vengeances , et  qui  néanmoins  lui 
ôta  les  sceaux  (1033),  et  le  jeta  en  prison  , où  il 
resta  jusqu’à  la  mon  de  Louis  XIII.  A celte  époque 
(1043) , il  fut  remis  en  liberté,  devint  l’un  des  chefs 
de  la  cabale  des  Importants  , fut  exilé  , entra  dans 
le  parti  de  la  Fronde,  se  réconcilia  avec  Anne  d’Au- 
triche qui  lui  rendit  les  sceaux  (1G50).  Il  ne  cessa 
d’intriguer  jusqu’à  sa  mort. 

AEBETERRE  (David  Bouchard,  vicomte  n’) , 
gouverneur  de  Périgord  sous  Henri  IV  ; tué  au 
siège  de  I.’Isle  (Périgord)  1598. 

AEBETERRE  ( F.  d’Esparbês  de  Lussan  ) , ma- 
réchal de  France,  servit  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII  ; 
m.  1028. 

AEBIGNAC  ( F.  Hédelin  , abbé  d’ ) , littérateur, 
poète  tragique;  Paris  1004-1070.  — Pratique  du 
théâtre  ; Zénobie,  trag.;  Tércnce  justifié  ; Relation 
du  royaume  fie  la  coquetterie. 

AEBIGNÉ  (Théod. -Agrippa  d’)  , historien,  écri- 
vain satirique  , poète  , et  l’un  des  hommes  les  plus 
remarquables  du  10e  siècle  ; Saint-Maury  (Sain- 
tonge)  1550 , Genève  1030.  Zélé  calviniste  , il  fut 
de  bonne  heure  l’un  des  plus  fidèles  et  des  plus  in- 
trépides serviteurs  de  Henri  IV,  qui  le  nomma  suc- 
cessivement son  écuyer,  maréclial-de-camp,  gouver- 
neur de  Maillezais  , vice-amiral  de  Guienne  et  de 
Bretagne.  — Après  la  mort  de  Henri  IV  il  vé- 
cut dans  la  retraite  et  , son  Histoire  universelle  de- 
puis 1550  jusqu'en  1001  (3  vol.  in-f")  ayant  été 
condamnée  par  le  parlement  , il  se  retira  (1020)  à 
Genève,  où  ses  ennemis  excitèrent  contre  lui  de 
nouvelles  persécutions.  — Son  attachement  inviola- 
ble à la  religion  réformée  avait  fait  prononcer  con- 
tre lui  quatre  arrêts  de  mort,  u lesquels,  dit-il  lui- 
même,  m’ont  fait  honneur  et  plaisir.  » — Tragiques 
donnés  au  public  par  te  larcin  de  Promèthèe , poème 
rare  et  curieux  ; les  Aventures  du  baron  de  Fte- 
neste  ; Confession  catholique  du  sieur  de  Sancy  , 
ouvrages  satiriques  et  pleins  de  verve  ; Histoire  se- 
crète de  (l’Aubigné,  écrite  par  lui-même.  DAubigné 
fut  grand-père  de  la  célèbre  Maintcnon. 

AEBLET  (J.  B. -Christ.  Fusée-), botaniste;  Sàlon 
(Provence)  1729,  Paris  1778.  Il  passa  plusieurs 
années  à File  de  France  et  à la  Guiane.  — Plantes 
de  la  Guiane,  4 vol.  in-4°. 

AERREY  ( J.  ),  littéral,  ot  antiquaire  anglais; 
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Easlon  Piers  1625-1700.  — Vie  de  Hobbes;  Voyage 
dans  le  comte  de  Susse  x. 

AUBRIET  (Cl.),  peintre  d’hisl.  naturelle  ; Châ- 
lons-sur-Marne 1051,  Paris  1743.  Il  avait  accom- 
pagné Tourne  fort  dans  le  Levant  et  lit  les  dessins 
des  ouvrages  de  ce  voyageur.  — Successeur  de  Ro- 
bert comme  peintre  au  jardin  du  Iloi,  il  continua 
la  collection  de  dessins  de  plantes  sur  vélin  com- 
mencée par  cet  artiste. 

AUBRIOT  ( llug.  ) , intend.  des  finances,  prévôt 
de  Paris  sous  Charles  V ; n.  Dijon,  ni.  1382.  Il  fut 
enfermé,  comme  hérétique,  a la  Bastille,  qu’il  ve- 
nait de  faire  construire,  puis  délivré  par  les  mail- 
lotins.  On  lui  doit  la  construction  du  Ponl-au- 
Cliange  et  du  pont  Saint-Michel. 

AUBRY  (Et.),  peintre  , élève  de  Vien  , membre 
de  l’Acad.  de  peinture  ; Versailles  17-45-1781.  — 
Le  mariage  interrompu  ; Adieux  de  Coriolan  à sa 
famille  ; Portraits. 

AUBRY  (F.),  conventionnel  ; n.  Paris  1750.  Après 
la  chute  de  Robespierre  , il  devint  membre  du 
Comité  de  salut  public  en  remplacement  de  Car- 
not , destitua  aussitôt  le  général  Bonaparte  comme 
terroriste , entra  plus  tard  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  ; fut  , après  le  coup  d’état  du  18  fructidor, 
déporté  à Cayenne,  d’où  il  s’échappa,  et  ni.  en  An- 
gleterre 1802. 

AUBRY  DE  MONTDIDIER  , chevalier  français, 
qui,  suivant  une  tradition  populaire  fut  (1371  ) assas- 
siné près  de  Montargis  par  Ricli.  de  Macairc  ; le 
chien  d’Aubry  découvrit  le  meurtrier,  et  le  terrassu 
dans  un  combat  ordonné  par  Charles  V.  L’authen- 
ticité de  cet  événement  a été  révoquée  en  doute 
par  plusieurs  écrivains,  entre  autres  par  le  savant 
Bullet. 

AUBUSSON  (J.  d’)}  troubadour  du  13e  siècle. 
Millot  a publié  une  de  ses  poésies  fort  curieuse,  et 
qui  fait  allusion  à l’expédition  de  Frédéric  II  contre 
la  ligue  lombarde. 

AUBUSSON  (P.  d’),  dit  le  Bouclier  de  l’Église, 
grand-maitre  de  l'ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem, 
cardinal;  la  Marche  1423-1505.  Il  combattit  d’a- 
bord les  Turcs  en  Hongrie,  suivit  Charles  VII  au 
siège  de  Montereau  , se  fit  recevoir  chevalier  à 
Rhodes,  fut  élu  grand-maitre  (14761,  et  soutint 
(1480)  un  siège  glorieux  contre  Mahomet  II,  qui  fut 
repoussé  avec  perte. 

AUDEUERT  (Germ.),  poète  latin  ; Orléans  1518- 
1598. — Roma  ; Vendue  ; Parthenope. 

AUDEBERT  (J.-B.  , peintre,  naturaliste;  Roche- 
fort  1759-1800. — Histoire  naturelle  des  singes,  in-f°. 

AUDEFROIS  dit  le  Bâtard , trouvère  français  du 
13*  siècle  , regardé  par  Legrand-d’Aussy  comme 
l’inventeur  des  lais. 

AUDENAEHD  ( R.  Van  ) , graveur , élève  de 
Carie  Marathe  ; Gand  1663-1743. — La  mort  de  la 
Vierge  ■ Martyre  de  saint  Biaise  ; et  des  Estampes 
estimées,  d'après  Carrache,  Marathe,  le  Dominiquin. 

AUDIFFREDI  (J. -B.),  dominicain,  bibliographe 
italien;  Saorgio  1714-1794. — Catalogus  historico- 
criticus  romanar.  editionum  saiculi  xv,  in-4°;  Cata- 
logus biblioth.  Tasanatensis  librorum  typis  impres- 
sorum  1761-1788,  4 vol.  in-f°. 

AUDIFFRET  (J.-B.),  diplomate,  géographe  ; 
Marseille  1657-1733.  — Géographie  ancienne,  mo- 
derne et  historique. 

AUDIGUIER  (Vital  d’),  poète  français,  traduc- 
teur; La  Menor  (Rouergue)  v.  1565,  m.  assassiné 
v.  1630.  Il  a traduit  de  l’espagnol  plusieurs  ouvrages 
de  Cervantes,  et  les  Aventures  de  Laiarille . 

AUDINOT  ( N.-Médard  ) , acteur,  auteur  drama- 
tique , fondateur  de  l’Ambigu-Comique  ; Nancy , 
17  40-1801.  — Le  Tonnelier,  opéra-comique. 

AUDOUIN-  ROUVIÈRE  (Jo.-Ma.  ),  médecin; 
Carpentras  1764-1832.— La  mode  cine  sans  médecin . 

AUDOUIN  ou  ALDI  IN,9*  roi  des  Lombards  hors 
d’Italie,  battit  les  Gépides  en  Pannonie,  et  m.  v. 
553.  Son  fils,  Alboin  Ier,  lui  succéda. 

AUDOUIN  (P.),  graveur,  élève  de  Beauvarlet  ; 
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Paris  1768-1822. — Jupiter  et  Antiope  (Corrégel  ; 
Vierge  (Raphaël)  ; Il  n’est  plus  temps  (Boillon)  ; 
La  Charité  ; Melpomène , Erato  et  Polymnie  ( Le- 
sueur)  ; Vénus  blessée  ; le  Christ  au  tombeau  ( le 
Caravage)  ; Raphaël  et  son  maître  d? armes. 

AUDOUIN  (J.-Vict.),  savant  entomologiste,  pro- 
fesseur au  Muséum , membre  de  l’Académie  des 
sciences  ; Paris  1797-1841. 

AUDOUIN  DE  CHAIGNEBRUN  (II.),  chirurgien 
des  armées  de  Louis  XV.  — Outre  quelques  opus- 
cules sur  l’anatomie,  il  a publié  une  excellente  dis- 
sertation sur  l’épizootie  qui  régna  dans  la  Brie  en 
1757. 

AUDOVERE,  première  femme  de  Cliilpéric,  fut 
répudiée  parce  prince  à l’instigation  de  Frédegonde, 
qui  la  fil  périr  v.  580. 

AUDRAN.  C’est  le  nom  d’une  famille  originaire 
de  Lyon  qui  a produit  plusieurs  artistes  distingués, 
dont  les  plus  célèbres  sont  : = Karlf.  , graveur  ; 
Paris  1594-1674.  Apr  s avoir  étudié  à Paris  il  se 
rendit  en  Italie,  où  il  travailla  sous  Corn.  Blocmaert. 
— Il  a laissé  un  très-grand  nombre  d’estampes  d’a- 
près Lesueur  et  plusieurs  grands  maîtres  de  l’école 
italienne.  ^Claude,  graveur;  Paris  1597-1677. ~ 
Claude,  fils  du  précédent,  peintre,  membre  de  l’A- 
cadémie, élève  et  servile  imitateur  de  Lebrun  ; 
Lyon  1641,  Paris  1684.  Girard,  fils  du  graveur 
Claude,  l’un  des  meilleurs  graveurs  d’histoire  pro- 
duits par  lu  France,  élève  et  ami  de  Lebrun,  mem- 
bre de  l’Académie  de  peinture;  Lyon  1640-1703.  Il 
avait  passé  plusieurs  années  en  Italie.  — L’Enlève- 
ment de  la  Vérité  (Poussin)  ; les  Batailles  d’ Alexan- 
dre (Lebrun)  ; Martyre  de  saint  Laurent  (Lesueur  I ; 
Recueil  des  proportions  du  corps  humain.— Benoit, 
graveur,  élève  de  Girard  , membre  de  l’Académie  ; 
Lyon  1661-1721.  = Jean,  graveur,  neveu  et  elève 
de  Girard  Audran,  membre  de  l’Académie  ; Lyon 
1667-1756.  ==  Claude  , neveu  du  peintre  Claude, 
maître  de  Waleau  ; Lyon  1658-1734. 

AUFRESNE  (J.  Rival),  acteur  tragique;  Genève 
1729  ; Pétersbourg  1805. 

AUGÉARD  (Mat.)  , jurisconsulte  ; Tours  1673- 
1751.  — Arrêts  notables  de  différents  tribunaux, 
2 vol.  in-f®. 

AUGER  (Edm.),  jésuite,  prédicateur,  mission- 
naire en  Italie  et  en  France,  confesseur  de  Henri  III  ; 
n.  Aliénions  (Champagne)  1530,  m.  Corne  1591. 

AUGER  (l’abbé  Athanuse)  , savant  helléniste, 
membre  de  l’Académie  des  inscrip-  ; Paris  1734- 
1792.  — Constitution  des  Romains  ; des  traductions 
de  Démosthène , d ' Eschine,  d’Isocrate,  de  Lysias,  etc. 
Ses  œuvres  forment  29  vol.  in-8". 

AUGER  (L.-Sim.),  littérateur,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l’Académie  ; n.  Paris  1772,  ni.  noyé  1829. — 
Commentaire  sur  Molière  , 9 vol.  in-8°.  Il  a donné 
un  grand  nombre  d’éditions  classiques,  et  a travaillé 
h la  rédaction  de  la  Décatie  philosophique  (1804)  ; du 
Journal  de  l’Empire  (1808);  du  Mercure,  et  de  lu 
Biographie  universelle  de  Michaud. 

AUGEREAU  ( P.-F.-C.)  , duc  de  Casliglione,  ma- 
réchal de  France,  n.  Paris  1757.  Fils  d’un  maçon  et 
d’une  fruitière,  il  s’engagea  de  bonne  heure  après 
quelques  aventures  de  jeunesse,  fut  chassé  de  son 
régiment,  devint  maître  d’armes  en  Suisse  ; s’enga- 
gea une  seconde  fois  dans  les  troupes  napolitaines, 
revint  en  France  (1792),  et  fil  partie  d’un  corps  de 
volontaires  dirigé  contre  la  Vendée  ; puis  passa  à 
l’armée  des  Pyrénées,  où  son  courage  et  son  activiié 
le  firent  tellement  remarquer,  que  dès  1794  il  fut 
nommé  général  de  division.  Envoyéen  Italie  (1795), 
il  s distingua  successivement  à Loano,ù  Millesimo, 
à Lodi,  à Casliglione,  et  concourut  glorieusement 
au  succès  de  l’immortelle  campagne  de  Bonaparte. 
Il  fut  (1797)  investi  par  le  Directoire  du  comman- 
dement de  Paris  ; prit  une  part  active  à la  journée 
du  18  fructidor  ; devint  ( 1799)  député  au  conseil  des 
Cinq-Cents,  et  fut,  après  le  18  brumaire,  nommé 
commandant  en  chef  de  l’armée  de  Hollande,  puis 
•Siaréchitl  et  duc  de  Casliglione  (1804  . Il  fit  les  cant- 
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pagnes  d’Allemagne  de  1805  à 1807  ; passa  ensuite 
eu  Catalogne,  mais  n’eut  qu’un  commandement  se- 
condaire lors  de  l’expédition  de  Russie.  Chargé  du 
commandement  important  de  l’armée  de  l’Est  ( 1814), 
il  trahit  indignement  la  cause  nationale,  et  la  prise 
de  Paris  par  les  alliés  fut  due  on  partie  à sa  hon- 
teuse immobilité.  Ayant  embrassé  avec  chaleur  la 
cause  des  Bourbons,  il  poussa  lu  bassesse  jusqu'il  ou- 
trager Napoléon,  lorsque  celui-ci  se  rendait  il  l’ile 
d'Elbe.  Dans  les  Cent-Jours  il  fut  laissé  de  coté,  et 
ni.  1816  chargé  du  mépris  de  tous  les  partis.  Voici 
ce  que  Napoléon  a dit  de  lui  dans  le  Mémorial  ; 
u Sa  taille,  ses  manières,  scs  paroles  lui  donnaient 
l’uir  d'un  bravache,  ce  qu’il  était  bien  loin  d’ëlre 
quand  une  fois  il  se  trouva  gorgé  d’honneurs  et  de  ri- 
chesses, lesquelles  d’ailleurs  il  s’adjugeait  de  toutes 
mains  et  de  toutes  les  manières...  Son  courage,  ses 
vertus  premières  l’avaient  élevé  très-haut  hors  de  la 
foule  ; les  honneurs  , les  dignités  , la  fortune  l’y 
avaient  replongé.  » 

AUGIER  (Gu.),  troubadour  du  12e  siècle,  n.  Saint- 
Donat  (Dauphiné),  fut  attaché  à Raymond-Bérenger, 
comte  de  Provence.  — Rayuouard  a publié  une  de 
scs  pièces  ; trois  autres  sont  conservées  en  manuscrit 
à la  Bibliothèque  royale. 

AUGUKEL1.0  ( J. -Aurèle),  helléniste,  poète  latin, 
alchimiste  ; Rimini  1441-1521.  — Gérovlicon  ; Otlcs  ; 
Elégies  ; Discours. 

At  tilSÏE,  Caius  Julius  Ciesar  Octauianus  Au- 
gustus,  premier  empereur  romain  , connu  , jusqu’il 
son  avènement,  sous  le  nom  A'Oetauius,  n . Rome  63 
av.  J. -G.  de  C.  Octavius,  sémtte  .r.  Il  perdit  son 
père  de  bonne  heure,  fut  adopté  par  César,  son  on- 
cle, et,  après  la  mort  de  ce  dernier,  il  revint  pronip- 
lement  il  Rome  de  la  Grèce,  où  il  étudiait  ; força  An- 
toine de  lui  restituer  une  partie  des  biens  de  César, 
et  le  délit  à Modènc.  Néanmoins  ils  ne  tardèrent 
pas  à en  venir  il  une  réconciliation  cimentée  par 
le  mariage  d’Octavic,  sœur  d’Octave,  avec  Antoine. 
Puis,  réunis  il  Lépide,  ils  formèrent  leur  célèbre 
triumvirat  43  av.  J.-C.,  exercèrent  d’horribles  pro- 
scriptions, et  anéantirent  le  parti  républicain  (42)  à 
la  bataille  de  Philippcs,  où  périrent  Brutus  et  Cas- 
sius.  Octave  et  Antoine,  à la  suite  de  celte  victoire, 
se  partagèrent  seuls  l’empire  romain.  L’Occident  ap- 
partint il  Octave,  qui,  après  plusieurs  démêlés,  rom- 
pit enfin  ouvertement  avec  Antoine,  et  remporta  sur 
lui  une  victoire  navale  décisive  près  d’Actium  (31). 
La  mort  du  vaincu  suivit  de  près  cette  bataille,  et 
livra  à Octave  l’Égypte  et  l’Orient.  A son  retour  à 
Rouie  (28  , lu  vainqueur  rétablit  le  pouvoir  monar- 
chique, reçut  les  titres  d'imperator  et  d'augustus  , 
et  dès  lors,  malgré  les  nombreuses  conspirations 
dont  il  fut  l’objet,  devint  aussi  clément  qu’il  s’était, 
avant  son  avènement,  montré  cruel  et  sanguinaire; 
il  consacra  tous  scs  soins  à pacifier  et  à administrer 
l'empire,  dont  la  paix  ne  fut  guère  troublée  que  par 
le  désastre  de  Varus  10  np.  J.-C.  Auguste  ni.  Noie 
14  ap.  J.-C.  — Sous  son  règne,  illustré  par  Virgile  , 
Horace,  Ovide,  Titc-Live,  etc.,  lus  lettres  brillèrent 
du  plus  vif  éclat,  et  cette  époque  est  considérée 
comme  l’âge  d’or  de  la  littérature  latine.  Auguste, 
habile  et  profond  politique,  était  peu  brave  de  sa 
personne,  et  il  d it  uniquement  à ses  généraux  les 
grands  succès  militaires  qui  fondèrent  puis  consoli- 
dèrent, sa  puissance.  Il  eut  pour  successeur  Tibère. 

AUGUSTE  (Gu.),  prince  de  Prusse,  2“  fils  de 
Guillaume  Ier,  général  en  chef  de  l’armée  prussienne  ; 
Berlin  1722-1758. 

AUGUSTE  Ier  dit  le  Pieux  , électeur  de  Saxe  , 
n.  1526,  régna  de  1553  à 1586.  Il  fit  dresser  la  célè- 
bre formule  de  concorde  pour  la  réunion  des  luthé- 
riens et  s’opposa  à la  réception  du  calendrier  gré- 
gorien. Il  laissa  eu  mourant  un  trésor  de  17  millions 
d’écus. 

AUGUSTE  II  (Fréd.),  fils  de  Henri-  le-Pieux,  élec- 
teur de  Saxe,  puis  roi  de  Pologne  : Dresde  1670- 
1733.  Devenu  électeur  (1695),  il  combattit  les  Fran- 
çais et  les  Turcs  , se  fit  élire  roi  de  Pologne  (1697), 
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fut  vaincu  par  Charles  XII,  qui  donna  sa  couronne 
à Stanislas  Lcczinski,  et  ne  rentra  définitivement  en 
possession  de  son  royaume  qu'après  la  défaite  de 
Charles  à Pullawa  (1709). 

AUGUSTE  III  ( Fréd.  ),  électeur  de  Saxe  , roi  do 
Pologne,  fils  et  successeur  du  précédent  ; 1696-1763  : 
élu  roi  de  Pologne  (1733),  se  laissa  enlever  deux  fois 
la  Saxe  par  Frédéric  II  , roi  de  Prusse  , et  ne  la  re- 
couvra qu’au  traité  d’IluberUbourg  (1763). 

AUGUSTIN  (St),  Aurclius  Augustinus,  l’un  des 
pères  de  l’église  latine,  n.  Tagaste  (Xumidic)  354, 
était  fils  de  sainte  Monique.  Il  enseigna  la  rhétori- 
que à Carthage  , puis  à Milan.  Après  une  jeunesse 
incrédule  et  agitée  de  passions  orageuses,  après 
avoir  été  9 ans  manichéen , il  se  convertit  à l’Age 
de  32  ans.  Evêque  d’IIipponc  (395),  il  y m.  430  du- 
rant le  siège  de  In  ville  par*  les  Vandales.  Saint 
Augustin  est  le  plus  grand  docteur  de  l’église  la- 
tine et  peut-être  même  de  l’Eglise  universelle. 
Moins  savant  que  quelques  autres  , aucun  n’a  réuni 
au  même  degré  l’intelligence  spéculative,  la  profonde 
intuition  des  vérités  religieuses,  et  toute  lu  puis- 
sance du  sentiment  et  ce  génie  pratique,  attribut  des 
latins.  Avec  saint  Athanase,  c’est  surtout  saint  Au- 
gustin qui  a constitué  l’orthodoxie  chrétienne  et 
fondé  le  catholicisme  occidental,  le  véritable  chris- 
tianisme historique.  Il  combattit  victorieusement  les 
restes  de  l’arianisme,  lu  manichéisme,  le  schisme  des 
donatistes,  le  prise! Iliauisme  et  enfin  (ce  fut  la  grande 
lutte  de  sa  vie)  le  pélagianisme.  Il  fut  de  son  vi- 
vant et  est  resté  depuis  lors  la  plus  haute  autorité  de 
l’Eglise  , u celui,  dit  Bergier,  que  les  théologiens  ca- 
tholiques regardent  comme  un  oracle,  comme  un 
niuitre  dont  on  nu  peut  rejeter  les  opinions  sans  so 
rendre  suspect  d’erreur.  » L’est  lui  qui  a fondé  toute 
cette  vaste  théologie  de  la  grâce  et  de  la  prédestina- 
tion qui  est  devenue  l'aliment  de  la  vie  monastique 
an  moyen  âge.  Dans  ses  Confessions  , IPre  qui  est  à 
la  fois  une  histoire  intime,  une  prière  et  toute  une 
doctrine  philosophique  et  théologique,  se  produit 
dans  une  admirable  unité  l’àme  et  la  ]>cnséc  tout 
entière  de  saint  Augustin.  Les  doctrines  de  saint  Au- 
gustin, dans  leur  développement  partiel  et  exclusif, 
ont  engendré  d’une  part  toute  la  vie  contemplative 
et  ascétique  du  moyen  âge,  l 'imitation,  le  quiétisme; 
et  d’autre  part,  le  jansénisme,  le  dogme  luthérien  et 
calviniste  de  la  grâce  et  de  la  prédestination.  Outre 
les  Confessions , les  plus  importants  de  scs  ouvrages 
sont  : 1°  la  Ci  lé  de  Dieu  ; ce  livre,  composé  lors  do  lu 
prise  de  Rome  (404) , est  comme  l’ensevelissement 
du  monde  antique  et  l’instauration  du  monde  chré- 
tien : 2°  les  livres  sur  la  Trinité,  sur  la  Grâce  et  le 
Libre  arbitre.  La  meilleure  édition  de  ses  OEuvres 
complètes  est  celle  des  bénédictins,  12  vol.  iii-fto. 
Elleaété  reproduite  récemment. 

AUGUSTIN  ( St  ) , bénédictin,  apôtre  de  l’Angle- 
terre, premier  archev.  de  Gnutorbéry,  convertit  le 
roi  Elhelbcrt  (596)  et  m.  610. 

AUGUSTIN  dit  le  Vénitien,  graveur,  élève  de  Rai- 
niondi  ; Venise  1490-1540.  — Iphigénie,  d’après 
l’antique;  Adoration  des  bergers  (Jules  Romain); 
Sacrifice  d’Isaac;  Portement  de  croix  (Raphaël). 

AUGUSTIN  (Ant.),  archev.  de  Tarragone,  savant 
philologue,  jurisc.  ; Saragosse,  1516-1586.  — Dialo- 
gues sur  les  médailles.  Ses  œuvres  de  droit  forment 
10  vol.  in-f°. 

AUGUSTIN  (J.-B.-Ja.),  peintre  en  miniature  et 
sur  émail;  Saint-Dié  1759,  Paris  1832.  Il  avait  été 
( 1819  ) nommé  premier  peintre  en  miniature  du  ca- 
binet du  roi. 

AUGUSTUT.E,  Romains  Mumtjllus  Augu'lus,  sur- 
nommé par  dérision  Auguslulus , derniei  empereur 
romain  d’Occidcnl,  fils  d’Orcstc,  général  romain  dans 
les  Gaules,  fut  placé  sur  le  trône  par  son  père  ( 475) 
et  renversé  l’année  suivante  par  Odoacre,  roi  des 
Hérules. 

AUI.ISfO  (Dontin.),  littéral.,  érudit,  Naples  1639 
1717.  — üe  gjmnasii  conshuctione  ; De  mausolei  ar- 
chitectural De  Coin  Mmjerano , in-4". 
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AULWAYE  ( F.-lI.-Stan.  de  L’),  érudit,  littérat. 
français  , Madrid  1739-1830. 

AULU-GELLE  , Aulus  Gellius  OU  Agellus , cé- 
lèbre grammairien  latin,  vivait  à ttome  v.  130, 
sous  Adrien  et  ses  successeurs.  Il  reste  de  lui  un  ou- 
vrage en  20  livres  intitulé  : Nuits  attiques,  qui  ren- 
ferme de  précieux  documents  sur  l’antiquité  ; le  hui- 
tième livre  est  perdu.  Les  traductions  les  plus  ré- 
centes et  les  meilleures  sont  celles  qui  font  partie 
des  Collections  Panekouckc  et  Dubocbct. 

AUMALE  ( Claude  1 de  Lorraine,  comte  d’ ) 5e  fils 
de  René  II , duc  de  de  Lorraine,  créé  duc  de  Guise 
par  François  I",  en  récompense  do  ses  nombre  x 
services  militaires,  fut  le  chef  de  la  célèbre  maison 
de  Guise  ; il  m.  1550. 

AUMALE  (Claude  II  df.  Lorraine,  duc  d’),  3*  fils 
du  précédent , n.  1523.  Favori  de  Henri  II  qui  éri- 
gea son  comté  d’Aumale  en  duché , et  lui  donna  le 
gouvernement  de  la  Bourgogne  , il  défendit  Metz  as- 
siégé par  Charles-Ouint , se  distingua  aux  batailles 
do  Dreux,  de  Saint-Denis  et  de  Moucontour,  fut  un 
des  moteurs  do  la  Saint-Barthélemy,  et  périt  au 
siège  de  La  Rochelle  1573. 

AUMALE  (C.  de  Lorraine  , duc  d’),  fils  du  pré- 
cédent, l’un  des  chefs  de  la  Ligue  ; n.  1556,  m. 
Bruxelles  1631.  Nommé  gouverneur  de  Paris,  il  fut 
battu  près  de  Senlis,  perdit  avec  le  duc  de  Mayenne 
les  batailles  d’Arques  et  d’Ivry,  et  força  Henri  IV  «à 
lever  le  siège  de  Paris.  Après  la  conversion  de  ce 
prince,  ayant  livré  plusieurs  places  aux  Espagnols  . 
il  fut  condamné  à mort  et  se  réfugia  à Bruxelles.  r= 
Son  frère,  Claude,  chevalier  d’Aumale,  périt  à 
Saint-Denis  en  combattant  contre  Henri  IV  1591. 

AUMER  , chef  de  ballets  à l’Opéra,  m.  1832.  — 
la  Somnambule  ; les  Pages  du  duc  de  Vendôme. 

AU  MONT  (J.  d’)  , 'maréchal  de  France  , n.  1522, 
tué  1595  à Camper,  prés  de  Rennes,  daus  un 
combat  contre  le  duc  de  Mcrcœur.  = Antoine  , 
petit-fils  du  précédent  , maréchal  de  France,  1601- 
1669  ; se  distingua  à Rélhel.  =:  L.  Marie  de  RocnE- 
Baron,  fils  du  précédent,  numismate,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions,  se  distingua  dans  les 
guerres  de  Louis  XIV  en  Flandre,  1632-1704. 

AUNGERVILLE  ( Ri.  df.  Bury  ) , prélat  anglais, 
littérateur,  gouverneur  d’Edouard  III,  grand- 
chancelier  et  trésorier  d’Angleterre  ; Sainl-Ed- 
mond’sbury  (Suffolk)  1281-1345.  — Philobiblos  ; 
Epistolœ  familiantm,  in-4°,  où  se  trouvent  quelques 
lettres  adressées  ù Pétrarque. 

AUNOY  ou  AULNOY  (Ma.-Calh.  Jumelle  de 
Berneville,  comtesse  d’)  , littérateur,  1650-1705. 
— Mémoires  historiques  ; Romans  ; Contes. 

AURELE  (St)  , savant  archevêque  de  Carthage, 
m.  423,  condamna  dans  un  concile  (412J  Pélage  et 
Célestius  son  disciple. 

AUREL1EN  , Lucius  Domilins  Aurelianus  , em- 
pereur romain,  fils  d’un  paysan  d’Illvrie,  n.  2l2.  Il 
parvint  à l’empire  (270)  ù la  mort  de  Claude  II; 
battit  les  Sarmates  , les  Gotlis,  les  Marcomans  et 
les  Vandales;  défit  Tétricus,  gouverneur  des  Gaules, 
et  Zénobie,  reine  de  Palmvre  (274);  persécuta  les 
chrétiens , et  fut  assassiné  275  par  ordre  de 
Mnesihée  l’un  de  ses  affranchis. 

AURÉLIEN  , moine  de  Réomé  (diocèse  de  Lnn- 
gres)  au  9*  siècle,  auteur  d’un  Traité  de  musique  , 
en  20  chapitres  , inséré  dans  les  Scriptores  de  mu- 
sica  de  l’abbé  Gerbert. 

AURÉLIEN  ( St  ) , évêque  d’Arles  (546) , fonda 
un  monastère  à Arles  et  m.  553. 

AURELIO  (L.)  , érudit,  liistor.,  chanoine  de 
Snint-Jean-de-Lntran  ; n.  Pérouse,  m.  Rome  1637. 
— Histoire  de  la  réoolte  de  la  Bohême  contre  Ma- 
thias ; — Abrégé  des  annales  de  Barimius. 

AURELIUS  COTTA  (C.) , consul  251  av.  J.-C., 
fit  bnttre  de  verges  ses  parents  O.  Cassais  et 
P.-A.  Pecumola  , pour  avoir  attaqué  contre  ses  or- 
dres la  ville  de  Lipari,  qu’il  prit  lui-même  plut 
tard  et  dont  il  fit  massacrer  les  habitants  ; obtint 
les  honneurs  du  triomphe,  devint  Ensuite  censeur, 
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et  fit  le  dénombrement  du  peuple  romain  240 
av.  J.-C. 

AURELIUS  VICTOR  (Scxtus),  historien  latin  du 
4e  siècle,  n.  Afrique  , fut  préfet  de  Rome  et  consul 
(369).  — üe  viris  illustribus  urbis  Romce  ; De  Coi- 
saribus  histvria  ; De  vita  et  moribus  imperatorum  , 
Paris,  1681,  cum  notis  variorum. 

AURENG-ZEIB,  un  des  plus  grands  empereurs 
du  Mogol,  descendant  d’Akbar  , 1619-1707.  Il  fit 
emprisonner  son  père  et  tuer  ses  frères,  usurpa  le 
trône  (1659),  conquit  le  Thibel , le  Decan  et  les 
royaumes  de  Yisapour  et  de  Golconde. 

AUREOLE,  Man'tts  Acilius , général  romain, 
n.  en  Dacie  ; proclamé  empereur  par  scs  soldats 
(267),  battu  par  Gallien,  puis  par  Claude  II , il  fut 
vaincu  et  tué  sous  les  murs  de  Mi'an  268. 

AURI  Y ( Jo.  ) , mathématicien  et  astronome  na- 
politain ; m.  1595.  — Il  a publié  des  traductions 
d’astronomes  anciens  d’après  les  manuscrits  du  Va- 
tican, 1591,  in-4°. 

AURIA  ( Vinc. ),  poète,  liistor.,  Palerme  1625- 
1710.  — La  Sicilia  inventrice,  in-4°  ; Histoire  des 
vice-rois  de  Sicile , in-f°;  des  dissertations  sur  l’ori- 
gine de  la  poésie  italienne  , sur  les  tournois  , etc. 

AURIFABER  (And.),  médec.,  érudit,  Breslau 
1512-1559.  — Succini  historia. 

AURIFERI  (le  P.  Bernardino),  botaniste  sicilien  ; 
Val  Demone  1739-1796. 

AURIGNY  (Gilles  d’),  poète;  n.  Beauvais,  m.  1553. 
— Généalogie  des  dieux  poétiques;  le  Tuteur  d’a- 
mour; Psaumes  de  David. 

AURISPA  (J.)  , célèbre  érudit  sicilien  ; Noto 
1369-1450.  Il  rapporta  de  Constantinople  238  ma- 
nuscrits des  auteurs  profanes.  — On  a de  lui  une 
traduction  latine  des  Commentaires  d’Hiéruclès  sur 
les  Vers  dorés  de  Pythagore. 

AUROGALLUS  (Matlhæus),  philologue  du  16°  siè- 
cle ; n.  Commotau  (Bohème),  m.  1543.  Il  avait  coo- 
péré ù la  traduction  de  la  Bible  en  allemand  pur 
Luther. 

AUROUX  (N.  ) , graveur  français  du  17®  siècle.— 
la  Vierge,  i Enfant-Jésus  et  saint  Jean  , et  les  por- 
traits de  Spinola  et  de  Voiture. 

AUSONE  (St)  , martyr,  1er  évêque  d’Angoulénic 
(250),  prêcha  dans  les  Gaules  et  fut  martyrisé. 

AUSONE,  Decius  Magntis  Ausonius,  poète  latin, 
Bordeaux  309-394.  Après  avoir  professé  la  rhétorique 
dans  sa  ville  natale  et  avoir  été  le  précepteur  de 
Gratien,  il  devint  successivement  questeur,  gouver- 
neur de  l’Italie , de  l’Afrique  et  des  Gaules , consul 
(379),  et  enfin  proconsul  d’Asie.  — Ses  ouvrages  en 
prose  , à part  un  discours  à Gratien , sont  perdus.  Il 
ne  reste  de  lui  que  des  épigrammes,  des  idylles,  des 
églogues,  et  un  poème  fort  estime  : l’ Eloge  de  la  Mo- 
selle. Les  œuvres  d’Ausone,  publiées  ;r  Paris  1730, 
édition  variorum,  sont  traduites  dans  la  Collection 
Dubochet , et  dans  la  seconde  série  de  la  Bibliothè- 
que latine-française  de  Panckoucke. 

AUSPICE  (St),  savant  prélat  du  5®  siècle,  cin* 
qnième  évêque  de  Tout,  ami  de  Sid.  Apollinaire.  — 
Il  nous  reste  de  lui  une  épitre,  insérée  dans  le  tome  t®r 
de  la  Collection  Duchesnc. 

AUSTOR  IUORLAC,  troubadour  du  13®  siècle, 
auteur  d'une  pièce  fort  curieuse  publiée  en  partie  par 
Raynonard  ; effrayé  par  les  désastres  des  croisades, 
il  engage  les  chrétiens  à se  faire  inahométans. 

AUSTREGILME  , deuxième  femme  de  Gontran  , 
roi  de  Bourgogne , remplaça  v.  556  la  reine  Marca- 
trude , dont  elle  était  la  suivante  ; fit  massacrer  les 
deux  frères  de  cette  princesse,  et  m.  569. 

AUSTRE MOINE  (St),  l’un  des  missionnaires  en- 
voyés en  Gaule  dans  le  3e  siècle,  fonda  l’église  de 
Clermont  en  Auvergne. 

AUTELZ  (Gu.  des),  poète  et  littérateur,  n.  Cha- 
rolles  1529,  vivait  encore  en  1576.  Il  soutint  une  lon- 
gue et  violente  polémique  contre  Meigret,  au  sujet  des 
réformes  que  celui-ci  voulait  introduire  dans  l’ortho- 
graphe. — Ses  nombreux  ouvrages  sont  très-rares  et 
fort  recherchés  des  curieux. 
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AUT1IARIS  , roi  des  Lombards , fils  de  Clepli, 
roi  (584),  repoussa  trois  invasions  des  Francs,  fit 
plusieurs  conquêtes  sur  l'exarque  de  Ravenne , et 
ni.  5Î)0. 

AUTIIVILLE  DES  AMOURETTES  (C.-L.  d’), 
colonel  des  grenadiers  royaux;  Paris  1710-171)2. — 
Mini.  des  deux  dernières  campagnes  de  Turenne  ; 
Essai  sur  la  cavalerie , in-4°. 

AUTOLYCUS,  philosophe  et  astronome  grec  du 
4*  siècle  av.  J.-C.  — Deux  Traités  (V astronomie  , 
traduits  par  Forcadel,  1572,  in-A". 

AUTOMNE  (Bern.),  jurisc.,  n.  Agènois,1587-100G. 
— Commentaires  sur  la  coutume  de  Bordeaux  ; Confé- 
rence du  droit  romain  avec  le  droit franc  .,2  vol.  in-f“. 

AUTREAU  (Ja.)  , peintre,  poète  comique,  Pa- 
ris 1006-1741.  — Comme  peintre , on  ne  peut  guère 
citer  de  lui  que  le  portrait  du  cardinal  Fleury  au- 
près duquel  est  Diogène  éteignant  sa  lanterne.  Parmi 
ses  comédies  , nous  citerons  le  Port-à-l’  Anglais,  les 
Amants  ignorants.  Il  composa  en  outre  contre 
J. -B.  Rousseau  la  célèbre  chanson  : 

Or  , écoute/. , petits  et  grands, 

L’histoire  de  l’ingrat  enfant... 

AUTREG  (II.  Fabuy,  comte  n’),  1723-1777.  — 
L’Antiquité  justifiée  , écrit  dirigé  contre  i Antiquité 
dévoilée  de  Boulanger. 

AUTROCHE  (A.  df.  Loynf.s  n’),  littérateur  et  tra- 
ducteur; Orléans  1744-1823.  — lia  traduit  en  vers 
les  Odes  d’Horace,  V Enéide,  la  Jérusalem  délivrée, 
le  Paradis  perdu  , les  Psaumes  de  David. 

AUTUN  ou  AUTHON  (Jehan  d’),  moine  augustin, 
historiographe  de  France,  aumônier  de  Louis  XII, 
qu’il  suivit  dans  ses  expéditions  ; Saintonge  1400- 
1527.  La  meilleure  édition  de  scs  Annales  du  roi 
Louis  XII  est  l’édit,  publiée  par  le  bibliophile  Jacob 
1835,  4 vol.  in-8°. 

AUVERGNE  (P.  d’),  troubadour  du  13e  siècle; 
n.  Clermont.  — Il  reste  de  lui  24  pièces  de  galante- 
rie, de  dévotion  et  de  politique. 

AUVERGNE  ( Ant.  d’),  compositeur,  directeur  de 
l’Académie  royale  de  musique;  Clermont  1713-1797. 
— Enée  et  Lavinie , Amours  de  'Tempe,  la  V ini- 
tie n ne  , les  Truqueurs , opéras. 

AU  VIGNY  (J.  nu  Castre  d’),  littérateur,  n.  Rai- 
nant 1712,  tué  a la  bataille  de  Deltingen  1743.  — 
Outre  des  Romans  on  lui  doit  les  10  premiers  volu- 
mes des  Vies  des  hommes  illustres  de  la  France , 20 
vol.  in-12. 

AUVRAY  (Fél.),  poète  et  auteur  dramatique; 
Normandie  1590-1033. 

AUVRAY  (Fél.  ),  peintre,  élève  de  Gros  ; Valen- 
ciennes 1800-1833.  — le  Festin  de  Damoclès  ; Saint 
Paul  prêchant  aux  Corinthiens  ; le  Déserteur  Spar- 
tiate. 11  s’était  fixé  à Florence  dès  1826. 

AUXENCE  , arien,  n.  Cappadoce,  m.  374,  usurpa 
l’épiscopat  de  Milan  (355),  se  porta  à de  grandes 
violences  contre  les  catholiques,  et  fut  condamné 
(372)  par  un  concile  tenu  à Rome. 

AUZANET  (Battit.),  jurisc.,  conseiller  d’état, 
Paris  1591-1673. 

AUZOUT  (Adr.),  savant  mathématicien,  l’un  des 
premiers  membres  de  l’académie  des  Sciences , 
Rouen  1030-1691.  Il  est  l’inventeur  du  micromètre  à 
fil  mobile  , qui,  perfectionné,  sert  aujourd’hui  à me- 
surer les  diamètres  apparents  des  corps  célestes.  — 
Outre  plusieurs  lettres  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie , on  lui  doit  un  Traité  du  micromètre. 

AV  AC  (Sergius)  , prince  arménien,  généralissime 
des  troupes  de  Géorgie,  repoussa  les  Tatars,  puis, 
vaincu  par  eux,  fut  forcé  de  leur  payer  un  tribut 
(1239),  et  m.  1249. 

AVALOS  ( Ferd-F.  d’),  marquis  de  Pcscaire  , fa- 
meux capitaine  de  Cliarles-Quint  ; royaume  de  Na- 
ples 1489,  Milan  1525.  Pris  par  les  Français  à Ra- 
venne et  bientôt  après  remis  en  liberté,  il  combattit 
de  nouveau  contre  la  France  , se  distingua  aux 
batailles  de  la  Bicoque  et  de  Pavic,  et  devint  géné- 
ralissime de  l’armée  espagnole.  — 11  a laissé  un 
Dialogue  île  l’amour,  composé,  pendant  sa  captivité, 


pour  Vittoria  Cotonna  sa  femme.  — Son  neveu, 
Alphonse,  Naples  1502-1546,  fut,  après  la  mort  de 
son  oncle  , général  en  chef  des  armées  de  Cliarles- 
Quint,  puis  gouverneur  du  Milanais  ; secourut  l’Au- 
triche contre  Soliman  (1532),  força  Barbcrousseà  le- 
ver le  siège  de  Nice,  et  fut  vaincu  à Cérisoles  par  le 
duc  d’Eughien  (1544). 

Y VAN  ZI  ( J.-.M.  ) , jurisc  , poète  ; Rovigo  , 1549- 
1022.  — Il  Satiro,  pastorale;  la  Lucciola  ( le  ver- 
luisant),  poème  en  9 chants. 

AYAUX  ( Cl.  de  Mesmes  , comte  d’  ) , habile  né- 
gociateur français;  1595-  1050.11  fut  envoyé  en 
ambassade  à Venise,  Rome,  Turin,  un  Danemark,  eu 
Suède,  en  Allemagne  et  en  Pologne. — Mémoires  tou- 
chant les  négociations  du  traité  de  paix  fait  a Mun- 
ster en  1648.  = Son  petit-neveu,  Jean-Antoine, 
comte  d’Avaux , 1040-1709.  Il  fut  envoyé  par 

Louis  XIV  comme  ministre  plénipotentiaire  au  con- 
grès de  Nimèguc,  puis  comme  ambassadeur  à Amster- 
dam, à Londres  et  à Stockholm.  — Négociations  du 
comte  d’ Avaux  en  Hollande , 0 vol.  in-12. 

AVED  ( Ja.-And.-Jo.  ) , peintre,  élève  de  Lebel, 
membre  de  l’Académie;  Douai  1702-  1766.  — 
Louis  XV,  Méhémet-Effendi  (portraits). 

AVEIRO  ( D.-Jo.  Masc.uik.nhas,  duc  d’),  seigneur 
portugais,  favori  de  Jean  V,  disgracié  par  Joseph  Ier, 
conspira  contre  ce  prince,  et  fut  brûlé  vif  1759  à l’ùgo 
de  51  ans. 

AVE1S  Ier,  sultan  du  Bagdad  , succéda  à son  père 
llassan  - Buzurk  (1356),  s’empara  de  Mossoul , de 
Mnrdvn  et  de  plusieurs  provinces  , et  m.  1375. 

YVEIS  II  ou  AHMED-GÉSAIR , fils  du  précé- 
dent , monta  sur  le  trône  (1381)  après  avoir  fait  as- 
sassiner son  frère  Hussein  ; il  fut  détrôné  par  Tamer- 
lan  ( 1390), par)  int  .à  reprendre  sa  couronne  et  m.l 410. 

AVELINE  ( P.  ) , graveur , membre  de  l’Acad.  de 
peinture,  Paris  17  10-1760.  = 11  eut  un  frère  qui  fut 
grav  etir  comme  lui. 

AVENTIN  (St)  , évêque  de  Chartres  au  6e  siècle  ; 
m.  528. 

AVEXTIXUS  (J.  Thutixmvier,  connu  sous  le  nom 
d’),  histor.  bavarois,  Abcnsberg  1470-1534. — Anna- 
lium  Boiorum  libri  se  plein,  in-f°. 

AVERANI  (Ben.),  érudit  italien;  Florence  1645- 
1707. — Dissertât,  habitée  in  Acad.  Pisanâ,  etc.,  3 v. 
in-f“.  = Son  frère  Joseph,  jurisconsulte,  1602-1738. 

YY'ERDY  (Clém.-C.-F.  de  l’)  , contrôleur-général 
des  finances,  membre  honoraire  de  l’Acad.  des  inscrip- 
tions ; Paris  1723,  m.  sur  l’échafaud  1793.  — Code 
pénal;  Mémoires  sur  le  procès  de  Robert  d'Artois, 
dans  les  Notices  et  extraits  des  mss.  de  la  Bibliothè- 
que du  roi. 

AY'EROLDI  (Ju.-Ant.),  antiquaire  ; Venise  1651- 
1717.  — Scelle  pitture  di  Brescia,  in- 4”. 

AVERRIIOES  (Idx-Rochd,  dit),  médecin  et  philo- 
sophe arabe  de  Cordoue,  ni.  Maroc  1 198.  Il  est  le  pre- 
mier qui  ail  traduit  en  arabe  et  commenté  en  entier 
les  œuvres  d’Aristote.  Dans  sa  philosophie  il  a allié' 
à la  doctrine  de  son  maître  celle  des  alexandrins 
sur  l’incarnation  , et  enseigné  l’existence  d’une  in- 
telligence universelle  à laquelle  tous  participent.  — 
Commentaires  sur  Aristote , 1595,  in-f°  ; colligat 
1482  ; Commentaires  sur  les  canons  d’Avicenne,  etc. 
Les  versions  latines  de  sa  traduction  d’Aristote  fu- 
rent long-temps  les  seules  en  usage  dans  les  écoles. 

AVERS  Y (Th.),  poêle  et  auteur  dramatique  sici- 
lien du  17e  siècle  ; m.  Palerme,  1603.  — Le  Notte  di 
Palermo  , coméd.;  il  Pellegrino  , il  Sebastiano  , il 
Bartholomeo,  tragédies. 

AVESBURY  (R.),  chroniqueur  anglais  du  14*  siè- 
cle, vivait  encore  en  1356.  Son  histoire,  très-curieuse, 
qui  embrasse  une  partie  du  règne  d’Edouard  III  , a 
été  publiée  pour  la  1”  fois  ( 1720)  par  Thomas  Hearne. 

AVICENNE  ou  mieux  ABOU-1BN-SIN  Y , célèbre 
philosophe  et  médecin  arabe;  n.  près  de  Chiraz 
(Perse)  v.  980,  m.  Hamadan  1037.  Il  s’adonna  de 
bonne  heure  aux  sciences , mais  spécialement  a la 
médecine  et  à lu  philosophie  ; et  il  s’acquit  prompte- 
ment par  ses  talents  et  son  savoir  une  immense 
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réputation.  Appelé  à la  cour  de  plusieurs  princes  do 
l’Asie,  il  remplit  à la  fois  auprès  d’eux  les  charges 
de  médecin  et  de  ministre,  et  mena  une  vie  fort  agi- 
tée et  pleine  de  vicissitudes.  — Les  déhanches  et  les 
excès  de  travail  avancèrent  ses  jours.  Avicenne , qui 
n’est  guère  connu  en  Europe  que  comme  médecin  , 
fut  un  des  premiers  à étudier  et  à faire  connaître  les 
ouvrages  d’Aristote.  Il  composa  d’après  ce  dernier 
des  traités  de  logique  et  de  métaphysique  où  il  mon- 
tre pourtant  une  grande  originalité.  Ses  œuvres  ont 
été  publiées  en  latin  et  en  arabe  à Rome,  1503,  in-f°. 
— Ses  Canons  ou  Préceptes  de  médecine , Venise, 
1433,  1564  et  1608,  ont  été  pendant  plusieurs  siècles 
la  base  de  l’enseignement  eu  Europe  et  en  Asie.  — 
OEuvres  philosophiq.,  métaphysiq.;  Venise,  1405.  — 
Tous  ces  ouvrages  avaient  été  traduits  eu  français 
par  Voilier  ; mais  la  traduction  de  la  Logique  a seule 
été  imprimée  ; Paris,  1608,  in-8°. 

AVIDIUS  (Cassais),  proclamé  empereur  sous  le 
règne  de  Marc-Aurèle  (175),  tué  par  un  centurion  trois 
mois  après. 

AVIEA'US  (Rufus  Festus),  poète  latin  du  4e  siècle, 
vivait  sous  Théodose.  — Il  a traduit  du  grec  en  vers 
les  Phénomènes  d’Aratus,  le  Periegeses  de  Denys, 
sous  le  titre  de  Vescriptio  orbis  ta  rie,  et  42  fables. 
Il  est  encore  l’auteur  d’un  poème  géographique  en 
vers  iatnbiques,  intitulé  Ora  marilima,  poème  pro- 
bablement traduit  de  quelque  ouvrage  carthaginois. 
Les  diverses  œuvres  d’Aviénns  ont  été  publiées  sépa- 
rément : Madrid,  1634,  in-i°;  Amsterdam,  1786  et 
1787,  in-8°,  et  dans  les  Poetie  latini  minores  de 
Wernsdorf. 

AVILA  Y ZUNICA  (don  L.  d’),  diplomate  et  his- 
tor.  espagnol,  n.  Placentia  v.  1500.  Il  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  par  Charles-Quint  auprès  de 
Paul  IV  et  de  Pie  IV  ; et  combattit  en  Allemagne 
contre  les  protestants^  Il  commandait  la  cavalerie  au 
siège  de  Met/.  (1552).  — Commentaires  de  la  guerre 
d' Allemagne  de  1546  à 1547. 

AVILA  (J.  n’)  , missionnaire  , dit  l’Apôtre  de 
l' Andalousie , parcourut  celte  province  pendant  40 
ans;  n.  Tolède  v.  1502,  m.  1549. — OEuvres  morales 
et  spirituelles  , 9 vol.  in-4°. 

AVILA  (Gilles  Gonzales  d’)  , antiquaire,  histo- 
riographe; Avila  1559-1658.  — Théâtre  des  choses 
grandes  de  Madrid;  Histoire  des  antiquités  de  Sa- 
lamanque. 

AVILER  (A. -G.  d’),  architecte  ; Paris  1653-1700. 
Pris  par  des  corsaires,  il  fut  mené  à Tunis,  où  il 
donna  les  dessins  d’une  belle  mosquée  qui  subsiste 
encore  aujourd’hui.  Louis  XIV  le  racheta.  Il  fut 
plus  lard  nommé  architecte  du  Languedoc. — Cours 
d architecture  , 1691,  2 vol.  in-4°. 

AVISSE  (Et.),  poète  comique  français,  m.  1747. 
‘—Le  Divorce;  les- Epoux  mécontents  ; les  Petits- 
Maîtres;  la  Gouvernante  ; la  Réunion  forcée. 

AVITABILE  (P.),  missionnaire  napolitain,  pré- 
fet des  missions  de  Géorgie  et  des  Indes;  in.  Goa 
1650. — Il  a laissé  une  Relation  de  l’état  de  l’église 
de  Géorgie. 

AVIVES  (Flavius),  empereur  romain,  n.  dans  les 
Gaules  ; élu  à la  mort  de  Maxime  (455),  il  fut  bien- 
tôt déposé  par  le  patrice  Ricimer,  qui  le  força  à 
prendre  les  ordres  et  le  fit  évêque  de  Plaisance. 
Il  m.  457.  Sidoine  Apollinaire  était  son  gendre. 

AVITUS  ( Sextus  Alcimus  Ecdiclius  ) , dit  suint 
Avit,  poète  latin,  neveu  du  précédent  , sacré  (490) 
archer,  de  Vienne  ( Dauphiné  ) , prit  part  à la  con- 
version de  Clovis  et  des  Burgondes  ariens,  et  m.  v. 
525.  Ses  œuvres,  qui  se  composent  d'une  épitre  sur 
la  Chasteté  et  de  cinq  petits  pomèes,  la  Cica- 
tion , la  Chute  et  la  Punition  d'Adam,  le  Déluge  , 
le  Passage  de  la  mer  Rouge , ont  été  publiées  1643 
in-  4°. 

AVOGADRO  ( le  comte  L.),  gentilhomme  de 
Broscia,  tenta  (1502)  de  délivrer  sa  patrie,  dont  les 
Français  s’étaient  rendus  maîtres;  ; tomba  au  pouvoir 
«le  Gaston  de  Foix,  qui,  après  l’avoir  fait  écarlelcr, 
fit  trancher  la  tète  à ses  deux  fils. 
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AVOST  ( Jér.),  poète  et  littérateur  ; Laval  1558- 
1584. 

AVRIGW  iHvac.  RotsiLL  ittn  n’),  jésuite,  histor., 
Caen  1675-1719.  — Mém.  chronologiques  pour  ser- 
vir à l Histoire  ecclésiastique  de  1600  à 1716,  4 vol. 
iu-12  ; Mém.  sur  /’  Histoire  universelle  de  P Europe, 
de  1600  <*  1716,  5 vol.  in-12. 

AVRIGYY  ( C.  -Jo.  L’OEcill  inn  d’) , auteur 
dramatique;  la  Martinique  1760,  Paris  1823.  — 
Jeanne  d’ Arc , tragédie  ; Poésies  nationales,  et  plu- 
sieurs opéras  comiques. 

AVRIL  (le  P.  Pli.),  jésuite  français  du  17'  siècle, 
missionnaire  en  Perse,  en  Arménie  et  en  Moldavie  ; 
il  revint  en  France  (1670).  après  six  ans  d’absence 
— Voyage  en  divers  Etats  d Europe  et  d’Asie,  1692, 
in-4°. 

AVRIL  ( J.-J.),  grav.  français,  1744-1832. — 
540  planches  d’après  Lebrun,  Le  Barbier,  Raphaël, 
l’Allmne,  Le  Sueur,  J.  Vcrnct,  Rubens,  etc.;  2 vol. 
in-f°. 

AVRILLOY  ( J.-B.-Élie) , minime,  prédicateur, 
Paris  1652-1729.  — Traité  de  l'amour  de  Dieu. 

AXAJACATL,  7'  empereur  mexicain  , 2'  fils  de 
Monlézutua  I",  monta  sur  le  trône  ( 1464  ) , agran- 
dit ses  états  et  m.  1477.  Il  eut  pour  successeur 
Ahuitzol. 

AXELSOY  (Eric),  administrateur  de  la  Suède,  m. 
1840  ; contribua  puissamment  à faire  monter  succes- 
sivement sur  le  trône  de  ce  royaume  Christian  I'r, 
Charles  Canutson  et  Sten-Stnre.  Celui-ci  lui  céda  la 
Finlande,  qu’Axelson  gouverna  en  souverain  jus- 
qu’à sa  mort. 

AYALA  (P.  Lopez  n’),  homme  d’état,  général  et 
historien  espagnol  ; Murcie  1332-1407.  Il  se  distin- 
gua dans  les  conseils  et  dans  l’armée  sous  les 
quatre  rois  Pierre-le-Cruel , Henri  de  Transta- 
mare,  Jean  I"r  et  Henri  III,  et  fut  successivement 
ambassadeur  en  France  , grand-chambellan  et  enfin 
chancelier  de  Jean  Ier.  — Chronique  lies  rois  de 
Castille,  1591,  in-f*’.  Il  avait  en  outre  traduit  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  autres  Tite-Live , qu’il  avait 
apporté  d’Italie  eu  Espagne,  où  cet  auteur  était  en- 
core inconnu. 

A Y AL  Y ( Barnabe  iie)  , peintre  espagnol  de  l’é- 
cole de  Séville,  élève  de  Fr.  Zurbaran,  n.  Séville,  m. 
1673.  • — Deux  Saint  François  (T Assise  (Mus.  roy.). 

AYALA  ( Ign.  Lopez  de  ),  astronome,  histor.  et 
littéral,  espagnol  de  la  fin  du  18'  siècle. — Histoire 
de  Frédé ric-le-Grand  ; Histoire  de  Gibraltar,  in-4"; 
«les  Lettres  sur  différents  sujets  de  critique,  et  des 
Dissertât,  astronomiques. 

AYAMOXTE  ( le  marquis  de),  seigneur  espagnol 
de  la  maison  «le  Gusntan  , tenta , sous  le  règne  de 
Philippe  IV,  de  rendre  l’Andalousie  indépendante, 
mais  sa  conspiration  fut  découverte  , et  il  m.  sur 
l’échafaud  1640. 

A Y LU  ER  (J.),  controversiste,  courtisan,  précep- 
teur de  Jeanne  Grey,  évêque  de  Londres  ; Norfolk- 
shire  1521-1594.  — Il  contribua  avec  Fox  à la  traduc- 
tion latine  de  l 'Histoire  des  Martyrs. 

AYLOFFE  ( sir  Jo.  ),  antiquaire  ; Essex  1708- 
1781.  — — Calendriers  des  chartes  et  des  archives  gal- 
loises et  écossaises  de  la  Tour  de  Londres,  1772,  in-4*. 

AYMO Y-LE- PACIFIQUE,  comte  de  Savoie  , suc- 
céda à son  frère  Édouard  (1329)  , combattit  a- ec 
la  France  contre  l’Angleterre  (1340),  et  ni.  1343. 
Son  fils,  Amédée  'V,  lui  succéda. 

AYMOY  (J.),  écriv.  satirique,  curé  dans  le  Dau- 
phiné ; abjura  le  catholicisme  à Genève,  se  rétracta, 
rentra  en  France  et  se  retira  en  Hollande  (1707).  — 
Métamorphoses  de  l’Eglise  de  Rome  (1700)’;  Tableau 
de  la  cour  de  Rome;  Actes  du  concile  de  Jérusa- 
lem tenu  en  1672,  dont  il  avait  volé  les  originaux  h 
la  Bibliothèque  du  roi. 

AYYES  (F.-Dav.),  littérateur  et  compilateur; 
n.  Lyon,  m.  1827. 

AYOLA  (J.  de),  gouverneur  de  B.ténos-Ayres 
(1536) , fonda  lu  ville  de  l'Assomption , tenta  d’où- 
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vrir  une  communication  a ec  le  Pérou,  et  fut  mas- 
sacré par  les  sauvages  1538. 

AYRAUT  (P.),  avocat  de  Paris,  lieutenant-cri- 
minel à Angers,  sa  patrie;  n.  1530,  m.  1001. — 
Traité  (le  l’ordre  et  instruct.  judiciaire,  in-4°;  Traité 
contre  ceux  qui,  sous  prétexte  de  religion,  enlèvent 
les  enfants  à leurs  pères  et  mères;  Des  procès  faits 
aux  cadavres,  aux  cendres,  ù la  mémoire,  aux  bêtes 
brutes , aux  choses  inanimées  et  aux  contumaces , 
in-4". 

AYREYIIOFF  (C.  vas),  poète  dramatique  alle- 
mand de  la  2'  moitié  du  18"  si  cle,  feld-tnaréchal 
au  service  de  l'empereur  d’Autriche.  — Aurel i us , 
Antiope , Cléopâtre  et  Antoine,  tragédies;  les  Pas- 
sions nobles,  comédie. 

AYRER  (G. -II.),  jurisconsulte  allemand;  Mei- 
ilingen  1702-1774.  — Opuseula  vani  argumenti, 
2 vol.  in-8°. 

AYRMAAY  (Christ-Fréd.)  , antiquaire,  commen- 
tateur, historien;  Leipzig  1695-1750. — Introduction 
à l’histoire  de  la  Hesse  pendant  les  temps  anciens 
et  le  moyen  âge,  in-4°. 

AYSCOUGH  (Sain.),  antiquaire  et  littérateur  an- 
glais ; Nottingham  1745-1804.  — Remarques  sur  les 
lettres  d’un  fermier  américain  ; Catalogne  des  ma- 
nuscrits du  Musée  britannique  : 2 vol.  in-4”. 

AYTA  (Zuichem  Viglics),  jurisconsulte,  diplomate 
et  homme  d'état  hollandais,  coadjuteur  de  l'abbé  de 
Saint-Bavon  à Garni  ; n.  dans  la  Frise  1507,  ni. 
Bruxelles  1577.  Membre  du  conseil  des  Etats,  il 
défendit  avec  courage  les  droits  de  sa  patrie  contre 
Philippe  II  et  le  duc  d’Albe. 

AZADE  (St),  eunuque  de  Sapor  II,  roi  de 
Perse,  périt  avec  plus  de  1600  chrétiens  dans  un  mas- 
sacre ordonné  par  ce  prince  en  341 . 

AZAL VIS  DE  PORCAIRAGLES,  femme  poète, 
troubadour  du  12"  siècle,  d’une  famille  de  Mont- 
pellier.—Il  ne  reste  d’elle  qu’une  pièce  insérée  dans 
le  Recueil  de  Raynouard, 

AZAMBUZA  (Diego  J’)  , navigateur  portugais  du 
15"  siècle.  D’après  les  ordres  du  roi  de  Port  "gai 
Jean  II,  il  alla  (1481)  former  sur  les  côtes  de  la 
Guinée  un  établissement  qui  est  considéré  comme  le 
premier  fondé  par  les  Européens  dans  cette  contrée. 

AZARA  (don  Jo.-N.,  chevalier  d’),  diplomate, 
littérateur  et  antiquaire  espagnol  ; Barbunalès 
(Aragon)  1732,  Paris  1804.  Il  fat  chargé  par  Char- 
les III  et  Charles  IV  de  plus,  ambassades  impor- 
tantes à Rome  et  en  France. — Outre  diverses  traduc- 
tions, OEuvres  complètes  de  Raphaël  Mengs,  1780, 
2 vol.  in- 4°.  =;  Son  frère,  don  Félix,  ingénieur, 
voyageur,  naturaliste;  Barbunalès  1740-1804.  — 
Voyage  dans  l Amérique  méridionale  depuis  1781 
jusqu’en  1801,  4 vol.  in-8°. 

AZARIO  (P.),  hislor.  du  13e  siècle,  notaire  à 
Novarrc. — Hist.  de  Lombardie  [ 1250  à 1202],  insérée 
dans  le  Recueil  de  Muratori. 

AZE  , rabbin  du  0"  ou  du  7e  siècle,  compilateur 
du  Talmud  de  Babylone. 
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AZEVEDO  i Ignace),  jésuite  portugais  ; n.  Porto 
1527  , massacré  1570  avec  3!)  autres  missionnai- 
res par  un  corsaire  calviniste  au  pouvoir  duquel 
ils  étaient  tombés  dans  un  voyage  de  Lisbonne 
an  Brésil.  11  fut  proclamé  martyr  par  une  bulle  du 
pape  Pie  V. 

AZEVEDO  (L.  d‘),  missionnaire  portugais  ; Cha- 
ves  1573,  m.  en  Ethiopie  1634. — Grammaire  , Nou- 
veau Testament  et  Catéchisme  en  langue  amharique. 

AZEVEDO  (J.-Fcl.-Ant.-F.  de),  généalogiste,  his- 
torien ; Malines  1717-1780. 

AZYVR , comte  de  Gascogne,  m.  830.  Il  fut 
chargé  1824  par  Pépin,  roi  d’Aquitaine,  d’arrêter 
la  révolte  des  Vascons  nnvarrais.  Attaqué  et  fait 
prisonnier  par  les  Maures,  il  fut  délivré  par  ces 
mêmes  Vascons,  qui  le  nommèrent  leur  chef  et 
l’aidèrent  à s’emparer  d’une  partie  de  la  Navarre, 
qu’il  transmit  à ses  descendants  ; il  fonda  ainsi  la 
plus  ancienne  monarchie  de  l’Espagne  après  celle  des 
Asturies. 

AZOV  ou  AZO  , savant  jurisconsulte  bolonais,  m. 
1200  , enseigna  le  droit  à Bologne,  puis  en  France. 
—Summa  Atonis,  f°. 

AZOR  (J.),  jésuite,  théologien  et  moraliste  espa- 
gnol, m.  1003. 

A7.LFM  iDomin.-Alb.l,  publiciste  et  jurisconsulte, 
Sassari  (Sardaigne)  1700-1827. — D iionario  univer- 
sale raggionato  délia  jurisprudenza  mercantile .— 
Cet  ouvrage  fait  autorité  dans  tous  les  tribunaux  de 
commerce  du  littoral  de  la  Méditerranée. 

AZYZ-BILI,  VII  , second  calife  fatimitc  d’E- 
gvpte;  succéda  (970)  à son  père,  Moczz-Lcdinillali, 
et  m.  996. 

AZZI  (F. -Ma.  deglij,  poète  italien,  Arezzo, 
1655-1707.  — Abrégé  de  la  Genèse  en  sonnets,  — Sa 
sœur  Faustina  1650-1724  _fu^  une  des  femmes- 
poètes  les  plus  illustres  du  17e  siècle.  Ses  poésies 
se  trouvent  dans  plusieurs  recueils. 

AZZO  (Alb.j,  seigneur  de  Canossa  au  10e  siècle  t 
défendit  la  reine  Adélaïde,  veuve  de  Lothaire  et 
depuis  femme  d’Olhon  Ier,  contre  la  tyrannie  de  Bé- 
renger, et  reçut  de  cet  empereur  (962)  les  villes  de 
Reggioelde  Modène,  érigées  en  marquisat.  Il  vivait 
encore  v.  978.  Il  fut  le  bisaïeul  de  la  célèbre  com- 
tesse Mathilde. 

AZZO-GlilDI  (Valèrc-F.),  historien  et  cbronolo- 
gislu  bolonais  ; m.  1728. 

AZZO-GUIDI  (Ant.-Mn.),  mineur  conventuel  de 
l’ordre  de  St-Frnnçois  ; Bologne  1097-1770.  — Ha 
publié  (1757) , d’après  un  manuscrit  autographe,  les 
Sermons  de  saint  Antoine  de  l’adoue. 

AZZOLIYI  (Laur.),  poète  satirique  italien,  se- 
crétaire d’Urbain  VII,  évéque  de  Nanti  ; n.  Ferrno, 
m.  1632. 

AZZOLEYI  (Dccio),  écrivain  italien,  cardinal, 
confident  et,  dit-on,  amant  de  la  reine  Christine; 
Fertno  1023-1089.  11  administra  les  affaires  de  cette 
princesse,  qui  le  fit  son  héritier. — Il  avait  publié  des 
règlements  pour  les  conclaves,  traduits  en  latin  sous 
le  titre  de  Aphorismi  polilici. 
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RA  ALE  (II.  van),  poète  dramatique  hollandais; 
1782-1822.  — Saraceenen , Alexander , tragédies  re- 
présentées, la  lre  en  1809,  la  2«  en  1810,  et  toutes 
deux  avec  beaucoup  de  succès. 

BAAY  J.  de),  célèbre  peintre  de  portraits  ; Har- 
lem 1633-1702.  — Portraits  du  prince  de  Nassau- 
tiegen,  du  prince  d’Orange,  depuis  roi  d’Angleterre, 
et  au  duc  d’York. 

BAARDT  (P.l,  médecin  et  poète  flamand  du  17" 
siècle. — L’ Agriculture  pratique  de  Frise , poème  en 
dialecte  frison. 

BAASA;  général  de  Nadab , roi  d’Israël  , se  ré- 
volta contre  ce  prince;  le  défit  devant  Gébéthon, 
453  av.  J ,-C.j  et  s’empara  de  son  trône;  qu’il  occ  pu 

24  ans. 


BAAZIUS  (J.),  évêque  suédois;  1581-1049.—  In- 
ventarilim  ecclesias  Sueco-Gotliorum. 

BAftA  , sectaire  turc  qui  parut  à Antasie  en  1240  ; 
il  se  lit  de  nombreux  partisans,  avec  lesquels  il  ra- 
i agea  la  Natolie.  Il  fallut  pour  le  réduire  que  les 
Francs  se  joignissent  aux  mahométans. 

BABA-ALI,  premier  dey  indépendant  d’Alger  ; 
élu  en  1710,  m.  1718. 

BABA  (Ali)  , docteur  ntnhoméian;  m.  1509. — 

Traité  de  jurisprudences 

BABA  KOI  SCHI  (Abdel-Ramon  Mustapha) .,  doc- 
teur musulman  ; n.  en  Crimée  au  14e  siècle. — Le  Fa- 
vori des  princes  ; le  Jardin  des  anémones. 

B \BBI\I  ou  B \B1AI  (Math;),  célèbre  chanteur 
italien;  Bologne  1754-1816. 
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R AREK.  (Khorremy),  dit  le  Libertin,  sectaire  per- 
san, dont  la  doctrine  permettait  le  meurtre  et  le  li- 
bertinage. Il  fut,  après  vingt  ans  de  lutte,  vaincu  et 
tué  en  837  par  le  calife  Motassem. 

BABEUF  (F. -Noël),  journaliste,  n.  Saint- 
Quentin  1764,  avait  passé,  sans  se  faire  remar- 
quer, les  premières  années  de  la  révolution,  lorsqu'il 
entreprit,  sous  le  Directoire,  de  rédiger  un  journal 
qu’il  intitula  le  Tribun  du  peuple  ou  le  Défenseur 
de  la  liberté  de  la  presse.  Après  avoir  développé  dans 
celte  feuille  les  principes  de  l’égalité  absolue  , il 
voulut  imposer  ces  principes  à la  France  ; et,  secondé 
par  un  grand  nombre  de  députés  et  par  tous  les 
hommes  que  mécontentait  la  marche  rétrograde  du 
Directoire,  il  conspira  contre  ce  gouvernement.  Trahi 
et  arrêté,  il  fut  traduit,  avec  quelques-uns  des  con- 
jurés, devant  la  haute  cour  de  Vendôme,  qui,  sans 
preuves  et  presque  sans  avoir  entendu  sa  défense,  lu 
condamna  à la  peine  capitale.  En  entendant  cet  ar- 
rêt il  se  frappa  de  plusieurs  coups  de  poignard,  mais 
sans  pouvoir  échapper  à l’échafaud,  sur  lequel  on  le 
porta  sanglant  et  demi-mort , le  25  mai  1797.  Babeuf 
est  l’un  des  hommes  de  la  révolution  que  l’on  a le 
plus  calomniés  : on  l’a  représenté  comme  un  déma- 
gogue furieux,  comme  un  buveur  de  sang;  et  j>oiir- 
taut  on  ne  peut  lui  reprocher  que  ses  théories  égali- 
taires , théories  que  bien  d’autres  ont  reprises  et 
précitées  depuis. — Outre  son  son  journal,  il  a laissé, 
sous  ce  titre:  Du  Système  de  dépopulation , ou  la  Vie 
et  les  crimes  de  Carrier,  I vol.  in-8°,  l’histoire  la 
plus  impartiale  que  l’on  ait  de  la  mission  du  pro- 
consul nantais. 

B YBIN  (F.),  célèbre  casuistc  ; Angers  1651- 
1734.  — Conférences  d’Angers,  18  vol.  iu-8°. 

BABINGTOiV  (Ant.),  zélé  catholique  anglais,  ac- 
cusé d’avoir  formé,  avec  quelques. autres  seigneurs, 
une  conspiration  dans  le  but  de  délivrer  Mario 
Stuart  et  de  la  mettre  sur  le  trône  d’Angleterre  . fut 
exécuté  avec  ses  principaux  complices  en  1586.  bette 
conspiration  servit  de  prétexte  à la  condamnation  de 
la  reine  d’Ecosse. 

BABINGTOM  (Gerv.),  évéque  et  savant  théolo- 
gien anglican  ; m.  1610.  v 

BABI.VGTOA  (W.),  naturaliste  anglais;  ni.  1833; 
doyen  des  médecins  de  Londres.  — Arrangement 
systématique  des  minéraux  , 1795,  in-4°  ; Nouveau 
système  de  minéralogie,  1799,  in-4°. 

B ABO  ( Jo.-Ma.  ) , auteur  dramatique  allemand  ; 
Ehrenbrcitsteiu  (Prusse]  1756-1822.  — Otto  deWittels- 
bach  , les  Streliti  , Gènes  ou  la  Vengeance  , les  Do- 
mains en  Allemagne,  drames  ; les  Peintres  et  le  pouls, 
comédie  ; les  Charmes  de  la  vie  bourgeoise,  pièce  sen- 
timentale. 

BYBOLEIN  (Stl,  disciple.de  saint  Golombnn,  pre- 
mier abbé  de  Saint-Maur-les-Fossés  , m.  x . 660. 

BABOUR  (Mohammed),  petit-Hls  de  Tauierlan, 
proclamé  (1483]  souverain  de  la  Tartarie  occi- 
dentale et  du  Korassan  , conquit  le  üandaliar,  le 
Caboul;  gagna  (1525),  sur  le  roi  de  Delhi,  la  ba- 
taille de  Paniput,  soumit  l’IIindoustan  et  fonda  la 
dynastie  des  Mogols-Timourides  , qui  régna  sur  ces 
contrées  jusqu’au  19®  siècle:  m.  1530. 

BABR1US  ou  BABR1AS,  poète  grec,  nommé  long- 
temps Gabrias,  pur  suite  d’une  erreur  de  copiste. 
— Il  écrivit  en  vers  choliambes,  du  temps  d’Auguste 
suivant  les  uns,  du  temps  de  Bion  et  Moscus  suivant 
d’autres,  dix  livres  de  Fables  Esopiques , compara- 
bles pour  l'élégance  à celles  de  Phèdre.  Il  ne  nous 
en  reste  que  des  fragments,  dont  la  meilleure  édition 
n été  publiée  à Munich  (1818)  par  Berger. 

BYBYLONE  (F.),  célèbre  graveur  du  16®  siècle, 
surnommé  le  Maître  au  caducée,  à cause  du  mono- 
gramme qu’il  avait  adopté.  — Ses  estampes  sont  en 
très-petit  nombre  et  fort  recherchées. 

BACCEULl  (Jér .),  médec.  et  littérat.  ; Florence 
1514-1581.  — Traduction  italienne  de  l'Odyssée. 

BACCETTI  (N.),  moine  do  l’ordre  de  Cîleaux  ; 
Florence  1567-1647.  — Hist.  de  l’abbaye  de  Settimo. 

BACCHANELLI  (J.),  médec.;  Reggio,  16*  siècle. 
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— De  consensu  mcdicorum  in  curandis  morbis  ; De 
consensu  mcdicorum  in  cognosccndis  simplicibus  ; ou- 
vrages encore  estimés  aujourd'hui. 

BACCIIILLE,  évéque  de  Corinthe,  2*  siècle.  — 
Lettre  sur  la  célébration  de  la  Pâque. 

BACCIIINII  (B.),  savant  bénédictin  italien  ; San- 
Donino  (Parmesan)  1651-1721. — Traités  sur  l’hist. 
ecclésiastique  ; Dissertations  archéologiques  ; Dia- 
logues; Lettres. 

B.YCCHIUS  l'Ancien.  — Auteur  grec  d’une  intro- 
duction à la  musique , publiée  par  Mcibomius  dans 
les  Anliquai  niusicie  auctores. 

B YCCHA'LIDE  , poète  lyrique  grec,  neveu  de  Si- 
nionide  de  Cos  , 450  av.  J.  C.  — Odes  , Hymnes  et 
Epigrammcs.  Il  n’en  reste  que  des  fragments,  dont 
la  meilleure  édition  est  celle  de  Neuc  ; Berlin,  1823, 
in-8°. 

B.YCCI  (And.),  médec.  de  Sixte  V et  professeur 
de  botanique  à Rome;  lit.  1598. — De  Thermis  lib.1  ; 
De  naturali  vinorum  Inst.;  Le  12  piètre  pretiose 
che  risplendeuano  nella  veste  sacra  del  sont,  sacerd., 
con  il  discorse  dell’alicornc,  etc. 

BACCIO  DA  MONTE  LUPO,  sculpteur;  m.  Luc- 
ques  v.  1533.  = Son  fils,  Raphaël,  sculpteur  aussi , 
travailla  à la  décoration  de  Saint-Pierre  de  Rome, 
et  de  la  bibliothèque  Laurentienue  à Florence. 

BACCIO  DELI.  Y PORTA,  plus  connu  sous  le  nom 
de  fra  Uurthülumeo  di  San-Marco  , moine  de  Saint- 
Dominique  et  peintre  élève  de  Raphaël  ; Savi- 
gnano  (Toscane)  1469-1517.  — Un  Saint  Sébastien  et 
un  Saint  Marc. On  lui  attribue  l’invention  du  manne- 
quin à ressorts. 

BACCIOCCHI  ( Ma.-Anne-Él.  Bonaparte,  prin- 
cesse), sœur  de  Napoléon  ; n.  Ajaccio  1777,  ép.  ( 1797  ) 
le  prince  Baccioochi,  lequel  fut  (1805)  couronné 
prince  de  Lacques  et  de  Piombino  ; mais  ce  fut  Élisa 
qui  exerça  réellement  le  pouvoir.  Son  frère  la  nomma 
(1809)  grande-duchesse  de  Toscane.  Retirée  à Bo- 
logne (1814),  puis  en  Allemagne,  elle  ni.  Trieste 
1820  ; le  prince  Bacciocchi  m.  Rome  1841. 

BACELL  ARIA  ( Ant.  Barbosa  ) , jurisc.  , hislor. 
et  poète  lyrique  portugais;  Lisbonne  1610-1663.  — 
Histoire  de  la  guerre  du  Brésil;  Histoire  de  la 
campagne  du  marquis  de  Mariulva  en  1659. 

BACH  (J.-Séb.),  compositeur  de  musique,  maître 
de  chapelle  du  roi  de  Pologne,  fut  le  chef  d’uue 
nombreuse  famille  de  musiciens  distingués.  = Guil- 
lacme-F réd.,  son  fils  aîné,  n.  1710,  fut  le  plus  habilo 
organiste  de  son  temps.  = Ch. -Phil.-Emm.,  n.  1714, 
a laissé  un  Traité  sur  le  piano,  et  des  sonates.  ~ 
J.-ChristOPUE-FrÉd.,  n.  1732:  des  cantiques  sacrés 
et  des  concertos.— J. -Christian,  dit  l'Anglais,  maî- 
tre de  chapelle  de  la  reine  d’Angleterre  : les  opéras 
d’Orphée,  d’Orion,  de  Théinistocle. 

BACH  (J. -A.)  , professeur  de  jurisprudence  à l’u- 
niversité de  Leipzig  ; Hohendorf  (Misnie)  1721-1759. 

— Ilisloria  jurisprudentiel s romance,  ouvrage  devenu 
classique  ; Critique  impartiale  des  ouvrages  de  droit, 
6 vol.  in-8°  ; De  mysteriis  Eleusinis;  De  legibus 
Trajani. 

BACH AUMOXT  (F.  LeCoignecx  de),  littérateur, 
Paris  1624-1702,  conseiller-clerc  au  parlement,  joua 
uu  rôle  dans  les  troubles  de  la  Fronde,  puis  cessa  de 
s’occuper  des  affaires  politiques  pour  se  livrer  tout  en- 
tier aux  lettres.  Ami  de  Chapelle,  il  publia  avec  lui 
la  relation  en  vers  et  en  prose  de  ce  fameux  Voyage 
auquel  il  doit  toute  sa  célébrité. 

BACHAUMONT  ( L.  Petit  de)  , m.  Paris  1771. 

— Mémoires  secrets  pour  servir  à l'histoire  de  la  ré- 
publique des  lettres  , 6 vol.  in- 12  ; Mémoires  sur  le 
Louvre,  i Opéra,  etc. 

BACHE,  journaliste  américain,  neveu  et  héritier 
des  papiers  deFranklin,  m.  1798. — Journal  l'Aurore. 

RACHELEY  ( Ja.  ) graveur,  m.  Rouen  1781.  — 

Marines  et  paysages. 

BACHELIER  ( J.-J.  ) , peintre,  directeur  et  res 
taurateur  de  la  manufacture  de  Sèvres,  1724-1805. 

— Chasse  an  lion,  Chasse  à Tours  (Mus,  roy.). 


BABEK.  — BACHELIER. 
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BACHELIER.  — BADALOCCHIO. 
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BACHELIER  ( N.  ) , sculpteur  , élève  de  Michel- 
Ange,  n.  Toulouse  IG'  siècle. 

BACHELLERIE  i Hugues  de  la  Bicalaria  , ou), 
troubadour,  n.  v.  la  fin  du  12e  siècle,  Uzerelie  (Li- 
mousin).—On  ne  commit  de  lui  que  sept  pièces,  dont 
trois  ont  été  publiées  par  M.  Raynouard. 

RACIIEK  (Fréd.),  médecin,  n.Blotshcim  (Alsace) 
1709,  m.  à la  fin  du  18'  siècle  ; inventeur  de  pilules 
qui  portent  son  nom  et  que  l’on  emploie  avec  succès 
contre  l'hydropisie. 

BACHERACHT  ( H.  ) , célèbre  médecin  russe,  n. 
Pélersbourg  1725.  — Pliarmacopasa  navalis  russica, 
1781,  ouvrage  très-estimé. 

BACHERILS  ( F. -P.  ),  dominicain,  professeur  de 
théologie  à Louvain,  in.  1001. — Jurgium  conjugale  ; 
S /nmg, a ebriosorum  ; Tumultum  punicum  sive  bel- 
gicum.  % 

BACIIIEXE  ( Gu.-Alb.  ) , professeur  d’astronomie 
et  de  géographie  à Maastricht;  Leerdam  1712-1783. — 
Description  de  la  Palestine  ; Topographie  de  la  Hol- 
lande. 

HaCHHAW  (J. -II.),  archiviste  du  duc  de  Deux- 
Ponts,  m.  1780.  — Droit  politique  du  palatinat  de 
Deux-Ponts , in-8“. 

BACHMEGYBI  (Et.-Pa.  ),  médecin  hongrois, 

m.  1735.  — Observationes  de  morbo  Cstvmœr  IJun- 
ijariæ  endemico. 

BACHOT  (Gasp.),  médecin;  Montmeraud  (Bour- 
bonnais ) 1550.  — Erreurs  populaires  touchant  la 
médecine  et  le  régime  de  santé , Lyon,  1020  ; ouvrage 
remarquable  pour  le  temps. 

B VCHOV  (Reinhard),  jurisc. ; Cologne,  15 44-1G1 4. 

— Catechesis  Palatinatus , manuscrit.  ~ Son  fils, 

n.  Leipzig  1575,  professeur  de  droit  et  de  politique 
à Heidelberg,  a aussi  laissé  des  ouvrages  de  jurispru- 
dence. 

BAOHSTROM  (J.-Fréd.)  , tliéolog.  et  médec., 
n.  en  Silésie,  établit  au  17'  siècle,  à Constantinople, 
une  imprimerie  d’où  sortirent  beaucoup  de  livres  de 
piété. 

BACIARELLI  ( Marcel),  peintre,  n.  Rome  1731, 
ni.  en  Pologne  1818  après  avoir  exécuté  un  nom- 
bre immense  de  tableaux  disséminés  dans  tous  les 
musées  et  dans  les  principales  églises  de  ce  pays. 

BACICCIO  (J.-B.  G aui. u,  surnommé  le),  peintre, 
élève  du  Bcrnin  ; Gênes,  1039-1709.  — Voûte  de  l’é- 
glise de  Jésus  ; Vierge  portant  son  Jils  ; Saint  Fran- 
çois Xavier  à Rome  ; portraits  des  7 papes  sous  les- 
quels il  vécut. 

BACK  ou  BÆCK  ( Abr.  ),  médecin  du  roi  de 
Suède,  ami  de  Linné  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
estimés  sur  l’histoire  naturelle,  1713-1775. 

BACKER  (Ja.),  peintre  d’histoire  et  de  portraits  ; 
Anvers  1008-1001.  — Jugement  dernier  , à Anvers. 

— Adrien,  son  neveu,  Amsterdam,  1013-1080.—  Ta- 
bleau sur  le  même  sujet  dans  sa  ville  natale.  On  con- 
naît encore  d’autres  peintres  de  ce  nom. 

BACLER  D’AI.BE  (Aubert  L.) , peintre  et  ingé- 
nieur-géographe; Saint-Pol  (Artois)  1701-1821: 
chef  des  ingénieurs  - géogr.  ( 1800  ),  directeur  du 
dépôt  de  la  guerre  ( 1813  ).  — Carte  militaire 
d'Italie,  en  53  feuilles;  Bataille  d’Arcole  et  Veille 
d' Austerlitz,  tableaux. 

BACMEISTER  (Hartman.-L.-Chr.)  , directeur  du 
collège  allemand  et  membre  de  l’Acad.  de  Saint-Pé- 
tersbourg ; Hernbourgen,  1730-1800. — Géographie  de 
l'empire  russe;  Bibliothèque  russe;  11vol.  in-8°. 

BACOX  (R.),  théol.  anglais  12*  siècle,  prêcha  de- 
vant Henri  III,  roi  d’Angleterre  (1233),  et  le  décida 
ù renvoyer  son  ministre  P.  des  Roches,  dont  la  ty- 
rannie a ait  soulevé  les  barons. 

BACOX  (Bog.)  célèbre  moine  anglais,  surnommé 
le  Docteur  admirable , Ilchester  1211-129-1;  étudia  à 
Oxford  et  à Paris  , se  livra  avec  ardeur  à l’étude  de 
lotîtes  les  sciences  connues  de  son  temps  , et  acquit 
bientôt  une  instruction  supérieure  à son  siècle.  Accusé 
de  sorcellerie, il  fut  mis  en  prison  et  y resta  jusqu’à  l’a- 
vénement  de  Clément  IV.  Il  recouvra  alors  sa  liberté; 
tuais  persécuté  de  nouveau,  à la  mort  de  ce  pape,  il 


fut  encore  enfermé  pendant  10  ans  au  couvent  des 
Franciscains  de  Paris.  11  m.  peu  de  temps  après 
avoir  été  mis  en  liberté. — On  lui  attribue  l’invention 
des  verres  grossissants,  de  la  pompe  à air,  d’une 
substance  combustible  analogue  au  phosphore,  etc. 
Il  avait  proposé  ( 1207)  la  réforme  du  calendrier.  Son 
plus  grand  mérite  est  d’avoir  conseillé  et  pratiqué 
lui-même  la  méthode  expérimentale.  — Epistola  de 
secretis  operibus  naturtv  et  artis,  et  de  nullitate  ma- 
giœ  , Paris,  1512  ; la  plupart  de  ses  autres  ouvrages 
ont  été  réunis  sous  le  titre  d’Onu  s majus  , Londres  , 
1732,  in-f°. 

BACOX  ( X.  ),  jurisc.,  garde  des  sceaux  et  mem- 
bre du  conseil  privé  d’Angleterre,  1510-1579.  — 
Traité  de  politique  et  de  législation. 

BACOX  (F.),  fils  du  précédent , I5G1-1C2G,  est 
regardé  comme  l’un  des  plus  grands  philosophes 
des  temps  modernes.  Dans  sa  jeunesse,  il  accompa- 
gna l’ambassadeur  d’Angleterre  en  France;  rappelé 
à la  mort  de  son  père,  il  s’attacha  au  comte  d’Essex 
et  se  fit  élire  membre  des  Communes.  Il  ne  put  rien 
obtenir  d’Elisabeth  , quoique,  pour  plaire  à cette 
princesse,  il  eût  cherché  à justifier  la  condamnation 
du  comte  d’Essex , son  ancien  protecteur,  lâcheté 
dont  il  ne  parvint  jamais  à se  laver  dans  l’opinion 
publique.  Mais  il  s’éleva  rapidement  sous  Jacques  I", 
et  fut  fait  solliciteur  général  ( 1007 ),  attorney-général 
(1013),  membre  du  conseil  privé  (1010),  garde  des 
sceaux  (1617),  et  enfin  grand-chancelier  et  baron  de 
Vérulam  (1018).  Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  do 
ces  honneurs  : accusé  de  concussion  par  le  parle- 
ment, il  fut  condamné  à la  prison  et  à une  amende 
considérable  et  exclu  pour  jamais  des  fonctions  pu- 
bliques. Le  roi  lui  fit  grâce  bientôt  après  ; mais  il 
resta  depuis  éloigné  des  affaires,  et  consacra  le  reste 
de  sa  vie  aux  lettres  cl  aux  sciences. — Ses  ouvrages 
roulent  sur  la  philosophie  , la  morale,  la  politique  , 
V histoire  et  la  religion.  La  meilleure  édition  est  celle 
de  Londres,  IG  vol.  in-8°  , 1825-35.  A.  Lasalle  en  a 
publié  une  traduction  française,  15  vol.  in-8°,  1803. 
Ses  œuvres  philosophiques  viennent  d’être  traduites 
de  nouveau  par  M.  Bouillct,  1835,  3 vol.  in-8". 

BACOX  (J.),  sculpteur  anglais,  1710-1799.— Plu- 
sieurs monuments  funèbres  à Bristol  et  à Westmin- 
ster, entre  autres  celui  de  lord  Chatam. 

B ACOX-T ACOX  (P. -J. -J.),  archéologue;  Ovon- 
nax  (Bugev)  1738-1817.  — Manuel  du  jeune  officier, 
1782,  in-8°,  plusieurs  fois  réimprimé  ; Recherches 
sur  les  origines  celtiques,  et  principalement  sur  cel- 
les du  Bugeg,  1798,  2 vol.  iu-8°. 

BACOXTHORP  (J.),  provincial  des  Carmes  d’An- 
gleterre, ni.  1346,  étudia  à Oxford  et  à Paris,  où  il 
fut  reçu  docteur  en  Sorbonne.  — Commentaires  sur 
les  quatre  livres  des  Sentences,  Milan  1520  ; Abrégé 
de  la  loi  de  Jésus-Christ,  Venise  1527. 

RACOLE  ILé.),  poète  latin,  n.  en  Gascogne  1608. 
abjura  le  protestantisme  et  devint  évêque  de  Glan- 
dèves,  puis  de  Pamiers.  — Delphi  nus,  seu  île  prima 
institutione  principis,  Toulouse  1070. 

B YCQUERRE  (B.),  médec.  allemand  , 17'  siècle. 
— Senti  m medicus  et  Senum  sulvutor,  ouvrages  esti- 
més. 

BACQUET  (J.),  savant  jurisc.  français,  auteur  de 
plusieurs  traités  sur  le  droit  français  et  le  droit  ro- 
main , commentés  par  Ferrière  père  et  fils  ; Lyon  , 
1744,  2 vol.  in-f°. 

BACREVAXTAZY  (Dav.)  , savant  arménien  du 
7®  siècle,  fut  chargé,  en  047  , par  l’empereur  Con- 
stance, d’apaiser  les  querelles  religieuses  qui  déso- 
laient sa  patrie  , s’acquitta  heureusement  de  cette 
mission,  et  m.  Constantinople  v.  687. 

BACLET  i Pa.),  professeur  de  philosophie  à Ge- 
nève (1032)  , ministre  à Grenoble  (1641).  — L’Apo- 
thicaire charitable  (1670),  in-8°. 

BADALOCCHIO  ou  ROSA  SISTO , pcintro  et 
graveur  italien,  Parme  1581-1547,  élève  et  ami 
d’Annihal  Carrache  et  de  Lanfranc,  grava  avec  ce 
dernier  les  Loges  de  Raphaël,  et  publia  seul  6 feuilles 
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«le  la  Coupple  du  Corrige  à Parme  ; on  estime  son 
tableau  de  Galatée  au  palais  Verospi  à Rome. 

BADASCH  ou  BADESGH  , grammairien  arabe  , 
m.  528  de  l’hég.  — Commentaires  sur  la  gram- 
maire arabe  de  Ben  Surragi. 

BADE , nom  d’une  famille  souveraine  d’Alle- 
magne, dont  les  principaux  membres  furent  : Her- 
mann 1er,  dit  le  Saint,  de  l’antique  maison  de 
Zæhringen  , premier  margrave  de  Bade,  1074-1130. 
zz  Hermann  II,  qui  prit  part  à la  croisade  de  11-47 
et  aux  expéditions  de  Frédéric  Barberousse  en  Ita- 
lie. zz  Hermann  III,  qui  partit  (1189)  pour  lu 
Terre-Sainte  avec  Frédéric  1er,  et  ni.  à Antioche.— 
Hermann  IV,  1190-1243.  zz  Hermann  V,  le  Petit , 
qui  devint  duc  d’Autriche  (1246)  à la  mort  de  Fré- 
déric-le-Belliqueux,  Mont  il  avait  épousé  la  sœur, 
et  ni.  1250.  zz  Rodolphe  Ier  , sou  frère  aîné  , qui 
fut  un  des  princes  les  plus  puissants  de  l’Allemagne, 
et,  après  l'élection  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  le 
chef  de  la  ligue  qui  se  forma  contre  le  nouvel  em- 
pereur ; m.  1288.  zz  Bernard  I,r,  le  Grand,  1372- 
1431.  zz  Jacques  I"  , 1431-1445.  zz  Charles  I*r, 
qui  prit  (1401)  une  part  très-active  à la  guerre  de 
Mayence;  entra,  à l’instigation  du  pape  et  de  l’em- 
pereur, dans  la  ligue  formée  contre  Frédéric-le-Vic- 
torieux , électeur  palatin  ; fut  fait  prisonnier  à la 
bataille  de  Seckenheim  (1462),  et  m.  1475.zzChris- 
tophe,  1475-1527.  zz  Bernard,  tige  de  la  branche 
Bade-Bade , introduisit  la  réforme  dans  ses  états  , 
1527-1537.  zz  I’hilirert,  fit  dans  les  armées  autri- 
chiennes la  campagne  de  1566  contre  les  Turcs  ; 
amena  en  France  (1567)  un  corps  de  cavalerie  nu 
secours  du  prince  de  Condé,  cllefdu  parti  huguenot, 
puis , redevenu  catholique , il  leva  9000  hommes 
pour  le  duc  d’Anjou,  et  fut  tué  (1569)  à la  bataille 
de  Monconiour.  — Christophe,  gendre  de  Gustave 
Wasa,  m.  1575.  zz  Edouard  Fortuné,  célèbre  par  ses 
débauches  , ses  brigandages  et  ses  crimes  de  toute 
espèce  ; m.  1000  d’une  chute  qu’il  fil  étant  ivre.  zz 
Guillaume,  dépouillé  à plusieurs  reprises  de  scs  Etats 
pendant  la  guerre  de  Trente-Ans,  m.  1677.  zz  Fer- 
dinand-Maximilien , m.  1669.  zz  Louis-Guillaume, 
connu  sous  le  nom  de  Prince  de  Bade,  n.  Paris 
1655  du  précédent  et  de  Louise  de  Savoie-Cari- 
gnan,  eut  pour  parrain  Louis  XIV  , et  fut  l’un  des 
plus  grands  capitaines  que  l’Allemagne  ail  produits. 
Il  servit  dans  les  armées  impériales,  d’abord  sous 
Monlecuculli  contre  la  France,  puis  contre  les 
Turcs  (1083),  qu’il  força,  avec  Sobieski,  de  lever 
le  siège  de  Vienne  remporta  sur  eux  les  victoires 
de  Nissa  (1689)  et  de  Salankenem  (1691):  mais  les 
campagnes  qu’il  fit  ensuite  contre  les  Français  fu- 
rent moins  heureuses  , il  fut  battu  ( 1702  ) par  Vil- 
lars  à Friedlingen.  et  m.  1707.  zz  Louis-Ceorge, 
son  fils,  m.  sans  postérité  1771.  — Ernest  fut  la 
tige  de  la  branche  de  Bade-Durlach  ; 1527-1553. 
— Charles  ii,  1553-1555,  introduisit  la  réforme 
dans  ses  états,  zz  George-Frédéric,  joua  un  rôle 
brillant  dans  les  premières  années  de  la  guerre  de 
Trente-Ans  ; fut  vaincu  par  Tilly  à la  sanglante  ba- 
taille de  AVimpfen  (1022)  , éprouva  encore  d’autres 
revers,  et  se  retira  à Strasbourg  (1627)  , où  il  m. 
1638.  zz  Frédéric  V fit  alliance  avec  Gustave-Adol- 
phe, combattit  en  Souabe  sous  le  maréchal  Horn, 
et  fut  mis  par  le  congrès  de  Heilbronn  en  posses- 
sion de  toutes  les  propriétés  autrichiennes  situées  en- 
tre le  Rhin  et  lu  forêt  Noire  : la  bataille  de  Nord- 
lingcn  lui  enleva  ces  propriétés  , et  meme  ses  états 
héréditaires , mais  il  les  recouvra  à la  paix  de 
Westphalie,  et  m.  1659.—  Frédéric  VI  fut  un  gé- 
néral distingué,  et  partagea  avec  Montécuculli  le 
commandement  de  l’armée  chargée  du  siège  de  l lii- 
lipshourg  (1677);  il  m.  la  même  année.  zz  Fré- 
déric magnus,  1677-1709.  zz  Charles-Guillaume, 
1709-1738,  fonda  la  ville  de  Carlsrulie  (1715).  zz 
Charles-Frédéric,  n.  I72.S,  retrait  ( 177 1 ) les  do- 
maines de  la  branche  de  Bade-Bade  à ceux  de  la 
branche  de  Bade-Durlach  ; battu  plusieurs  fois  par 
Moreau  (1796),  il  conclut,  la  même  année,  un 
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traité  particulcr  avec  la  république  française  , fut 
élevé  à la  dignité  électorale  à la  paix  de  Lunéville, 
(1801)  , adhéra  (1805)  il  la  confédération  du  Rhin, 
reçut  le  litre  de  grand-duc,  et  m.  1811.  zz  Char- 
les-Locis-Frédéric , son  petit-fils,  épousa  (1809) 
Stéphanie , petite-fille  de  la  comtesse  Fanni  de 
Beaiiharnais  (V.  ce  nom  ) et  fille  adoptive  de  Napo- 
léon ; il  m.  1818.  zz  Louis-Gu;llaume-Auguste, 
son  frère,  lui  succéda,  1 1 m.  1830. 

BADEN,  littéral,  et  critique  danois  ; Vording- 
borg,  1735-1804.  — Journal  de  critique  ; Journal 
de  l'université  ; Dictionnaire  latin-danois  et  da- 
nois-latin. 

BADENS  (J.) , peintre  ; Anvers  1576  1693.  zz 
François  , son  parent  , surnommé  le  peintre  italien, 
n.  Amsterdam  1571. 

BADESSA  ( l'a.  ) , poète  italien  ; Messine  16* 
siècle., — Traduction  eu  vers  libres  des  5 premiers 
chants  cle  l'Iliade. 

BYDI-EL-7.E41AN , le  dernier  des  Tinuurides 
qui  ait  régné  sur  le  Korassan  ; détrôné  par  les  Us- 
beks , il  se  réfugia  eu  Perse,  puis  fut  mené  par  Se- 
lim  Ier  à Constantinople,  où  il  m.  1517. 

BADIA  (C.-F.l,  célèbre  prédicateur  italien,  n. 
Ancône  1675,  u laissé  un  Carême  et  des  Panégij- 
riques. 

BADIA  Y LEBLICH  ( Domin.  ) , célèbre  voya- 
geur espagnol,  n.  1766,  parcourut,  sous  le  nom 
<1’Aly-Be.y,  fils  d’Othman-Bey,  Prince  des  Abassi- 
des,  et  en  se  faisant  passer  pour  musulman  , le 
Maroc,  les  régences  barbaresques,  l’Egypte,  l’Ara- 
bie , la  Syrie  et  l’Asie  mineure.  Chargé  , n son  re- 
tour, d’importantes  fonctions  administratives  en 
Espagne,  il  fut  (1817)  nommé  général  au  ser- 
vice de  France,  et  repartit  l’année  suivante  pour 
l’Orient  ; il  m.  à Alep  1818.  Sa  fille  avait  épousé 
Delisle  de  Salles.  — Voyages  d’Alij-Bey  en  Afrique 
et  en  Asie,  de  1803  à 1807. 

RADIALE  (Alex.),  peintre  et  grav.  italien,  élève 
de  Flam.  Torre  , m.  Bologne  1726.  — Descente  de 
croix;  Sainte  Famille. 

BV  DI  LS  ( Josse) , professeur  de  belles-lettres  à 
Lyon,  puis  imprimeur  à Paris,  n.  Assclie  près 
Bruxelles  1460,  m.  1535.  — Navicula  stultarum  vir- 
ginum;  Navis  stultifera  collectanea.  — Son  fils, 
Conrad,  n.  Paris  1510,  m.  Genève  1568,  beau-frère 
de  Rob.  Estienne,  fut  aussi  imprimeur.  On  a de  lui 
une  traduction  française  de  i Alcoran  des  Cordeliers 
d' Erasme  Alber,  et  les  Vertus  de  notre  maître  Nostra- 
damus,  en  rimes. 

BADOABO  (Fréd.),  noble  vénitien,  n.  1518-1595, 
ambassadeur  de  la  république  auprès  de  Charles 
(Juin!  et  de  Philippe  II  , a laissé  des  ouvrages  his- 
toriques et  des  discours. 

BADOARQ  (Lauro;,  poète  italien,  évêque d’Albe, 
16*  siècle.  — Rime  spirituali. 

BADOARO  (Ja.),  poète  dramatique  vénitien,  17* 
siècle.  — Nozie  di  Enca  con  Lavinia  ; Ulisse  er- 
rante; Elena  rapita. 

BADOERO  (P.),  doge  de  Venise  , de  939  à 942. 
Il  avait  succédé  à P.  Candiano  II. 

BADLEL  (Cl.),  littérateur,  n.  Nîmes,  m.  Ge- 
nève 1561.  — De  ratione  vitte  studiosus  ac  litte • 
ratœ  in  molrimonio  degendœ. 

BAELI  (F.),  liistor.  et  poète  sicilien  , n.  1G33. 

— Histoire  de  la  ville  de  Messine  ; Odes  et  sonnets. 

BAENGIllS  ( P.  ),  histor.  suédois,  évêque  de  YVi- 

bord  en  1696.  — Histoire  ecclésiastique  de  Suède. 

BAER  (Fréd. -G.),  érudit,  n Strasbourg,  m.  1797. 

— Lettres  sur  l'origine  de  l'imprimerie,  et  beaucoup 
d’autres  ouvrages. 

BAERLE  (Gasp.  van)  Barlivus , poète  latin  , pro- 
fesseur de  philosophie  à Leyde,  puis  à Amsterdam  ; 
n.  Anvers  1584,  m.  1648.  — Pocmata,  2 vol.  in-8“  ; 
Epistolœ,  2 loi.  in-8";  Rerum  in  Brasilia  gestarum 
historien,  1 vol.  in-f".  “ Lambert,  son  frère,  profes- 
seur de  grec  à Leyde,  a donné  des  Commentaires  sur 
la  Théogonie  tf  Hésiode  et  sur  le  Timon  de  Lucien. 

BAERJ1ANN  (G. -Fréd.),  n.  Leipzig,  professeur 
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tle  mathématiques  à Wittenbcrg,  ni.  I7CD.  — Elé- 
ments  d Euclide  en  lulin. 

BAERSDOKP  (Corn.  van),  prem.  médcc.  et  con- 
seiller de  Chnrles-Quint  ; m.  Bruges  1505.  . — Me- 
thutlus  uni  ver  sic  arti<  medicte,  I vol.  in-f". 

HAFF1X  (W.) , célèbre  astronome  cl  pilote  an- 
glais, n.  1584,  m.  au  siège  d’Onmis  1022,  accom- 
pagna Hudson,  Th.  Buttou,  Bob.  Bilelli  et  le  capi- 
taine Gibbins  dans  leurs  voyages  de  découvertes,  et 
consigna  scs  observations  dans  des  journaux,  dont 
quelques-uns  ont  été  publiés  dans  la  Collection  îles 
voyages  de  Purchas.  Les  géographes  ont  donné  son 
nom  il  une  vaste  baie  de  l’Amérique  septentrionale. 

1ÎAFFO  (G.),  noble  vénitien,  m.  1708,  auteur  de 
poésies  obscènes  publiées  sous  le  litre  de  Cosmo- 
poli,  4 vol.  in-8°. 

ItAFFO  ( la  sultane  J,  tille  d’un  gouverneur  vé- 
nitien de  Corfou,  tomba,  en  allant  rejoindre 
son  père  dans  cette  Ile,  au  pouvoir  des  Turcs,  et  fut 
emmenée  par  eux  à Coustantinople  ; elle  plut  à 
Amurat  111  , qui  en  lit  sa  sultane  favorite  et  en  eut 
Mahomet  III.  Elle  jouit  sous  Amurat  III  et  sous  son 
fils  de  la  plus  grande  autorité. 

BAGE  (K.),  romancier  et  imprimeur  anglais; 
Darlcy  1728-1801.  — Le  mont  Ilenneth  ; James 
Wallace  ; Burham-Downs. 

BAGELLARDUS  ( Pa.  ) , professeur  de  philoso- 
phie, puis  de  tuédec.,  à Padoue  sa  patrie  ; ni.  1404. 
— Libell.  de  infant,  œgril,  et  remed. 

BAGFORD  (J.),  célèbre  antiquaire  et  bibliographe 
anglais;  Londres  1651-171G. 

BAGGAERT  ( J.  ) , inédec.  flamand  ; Plcssingue 
1677-1710. — La  vérité  sur  lus  six  choses  naturelles  ; 
Traité  de  la  petite  vérole  et  de  la  rougeole. 

BAGGER  (J.)  , théologien  danois,  évéque  do  Co- 
penhague; Lunden  1646-1693.  Consulté  en  1684 
par  son  gouvernement  sur  la  question  de  savoir  s’il 
était  de  l’intérêt  de  la  religion  luthérienne  de  rece- 
voir les  calvinistes  sortis  de  France  par  suite  de  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  il  répondit  négative- 
ment et  empêcha  ainsi  40000  fabricants  et  savants 
d’enrichir  le  Danemark  de  leur  industrie  et  de  l’é- 
clairer de  leurs  lumières. 

BAGGESEX  (Jens),  célèbre  poète  danois  ; Kor- 
soer,  1764-1826.  — Le  Labyrinthe,  ou  Excursion 
d'un  poète  en  Europe,  1792-93,  4 vol.  in-8°  ; 
Parthènaïs  , ou  le  Voyage  aux  Alpes,  1806  , idylle 
épique,  traduite  en  français  par  M.  Fauriel,  1810, 
in-12;  Haideblumen  (fleurs  de  bruyères),  1808,2 
vol.  in-8°. 

BAGLIOXE  ( César  ) , peintre  italien  ; Bologne  , 
16e  siècle.  — Peintures  du  palais  ducal  à Parme. 

BAGLIOXE  ( J.  ),  peintre  , Borne,  16e  siècle.  — 
Décors  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ; Notices  sur 
les  artistes  de  son  temps. 

BAGLIOXI  (J.-Pa,),  condottiere  italien,  s’em- 
para à Pérouse,  sa  patrie,  de  l’autorité  souve- 
raine, et  l’exerça  tyranniquement.  Léon  X lui  fit 
trancher  la  tète  en  1520.  ~ Astou,  son  fils  , se  dis- 
tingua comme  poète  et  comme  guerrier.  Comman- 
dant de  Famagonste,  dans  File  de  t.hypre,  pour  les 
Vénitiens  , il  y fut  assiégé  par  les  Turcs  , se  défendit 
pendant  un  au,  capitula  alors,  et  eut  la  tête  tran- 
chée ainsi  que  tous  les  officiers  de  la  garnison  1571. 

BAGLIOXI  ( Th.  ) , célèbre  imprimeur  vénitien  , 
17e  siècle. 

BAGLIVI  (G.),  médecin,  n.  Baguse,  ni.  1707 
professeur  d’anatomie  à Borne.  • — Ses  ouvrages  ont 
été  souvent  réimprimés;  l’édition  de  Pinel,  1788, 
2 vol.  in-8°  , est  la  plus  estimée. 

BAGXATI  (le  père),  jésuite,  prédicateur  et  lit- 
térateur, Naples  1651-1717.  — Sermons;  Panégyri- 
ques; l'Art  de  bien  parler,  etc. 

BAGXOLI  (Ju. -César) , ]>oète  dramatique  italien 
du  16e  siècle.  — Les  Aragonais  et  le  Jugement  de 
Paris , tragédies. 

BAGXOLI  (J.),  peintre  italien,  n.  Florence 
1678  , — excella  dans  le  paysage  et  les  fleurs. 

BAGOAS , eunuque  attaché  à la  coup  d’Ar* 


taxcrcès  Oclius  ; empoisonna  ce  prince  , puis  son  fils 
Arsès,  et  allait  faire  subir  le  même  sort  à Darius 
Codoman,  lorsque  celui-ci  le  prévint  (335  av.  J.-C.). 

BAGOT  (J.),  jésuite;  Rouen  1580-1664.  — De- 
fensio  juris  episcopalis  , ouvrage  qui  fut  dénoncé 
par  les  curés  de  Paris  à l’assemblée  du  clergé 
de  1655  comme  contenant  des  propositions  ultra- 
montaines. 

BAGOT  (L.),  évéque  de  Norwieh  ; m.  1802.  — 

Discours  et  Serinons. 

BAGRATIOX  (P.),  prince,  sénateur  et  cons. 
du  czar,  fit  les  campagnes  de  Pologue  en  1792  et 
1794,  celles  d’Italie,  sous  les  ordres  de  Suwarow, 
eu  1799 , commanda  l’armée  russe  à Austerlitz  , et 
fut  tué  à la  Moskoiva,  en  1812. 

BAGSHAYV  (Christ.) , théologien  catholique  an- 
glais ; m.  Paris  1626.  — Ilist.  de  l'église  catholique 
d Angleterre. 

RAIIALI,  grammairien  arabe  ; m.  842.—  De  l’é- 
tymologie des  mots. 

B VH AR  AL-XÉFDH  ( mer  de  mémoire),  surnom 
donné  à Fauteur  arabe  d’un  traité  sur  les  mœurs  et 
les  qualités  des  princes.  Son  vrai  nom  était  Abuu- 
Olhman-bcn-Amrou  : m.  868. 

B VII  1ER  (J.),  oratoricn  et  poète  lutin  estimé; 

m.  1707.  — t’uquetius  in  vinculis. 

BAHRDT  (C.-Fred.  ),  théologien  protestant; 
Bischofswerdu  ( Misuie  ) 1741-1792,  fut  long-temps 
]>ersécuté  pour  ses  opinions  hétérodoxes. — Il  publia 
un  grand  nombre  d’ouvrages  de  polémique , remar- 
quables surtout  par  l’élégance  du  style. 

BA1ER  (J. -J. J,  médecin  et  naturaliste  allemand  ; 

n.  Iéna  1677,  m.  1735.  professeur  do  médecine  à Al- 
torf.  — O rycthog raphia  Noricte,  description  exacte 
des  fossiles  qui  se  trouvent  dans  le  territoire  de 
Nuremberg  ; plusieurs  fois  réimprimée. 

B VIF  (L  azuré  de) , ambassadeur  de  France  à Ve- 
nise et  en  Allemagne  sous  François  1er  ; ni.  1547.  — 
Auteur  de  trois  traités  : De  re  vestiaria;  De  re  nu- 
vali  ; De  re  vascularia.—  Jkax-Antoinf.,  son  fils, 
p.  Venise  1532,  m.  Paris  1589,  se  livra  tout  entier 
à la  poésie  ; ami  de  Rousurd  , il  voulut  comme  lui 
innover  et  eut  la  prétention  de  faire  des  vers  me- 
surés comme  ceux  des  Grecs  et  des  Romains.  II  fonda 
(1570)  à Paris,  la  première  académie  qui  exista 
en  France  ; mais  cet  établissement  u’cul  pas  de 
durée.  — On  a de  lui  ses  OEuvres , 2 vol,  in-8u  , 
1573;  Mimes,  enseignements  et  proverbes , in-12, 
1597. 

BAIL  ( C.-Jo.l,  publiciste,  Béthune  1777-1824, 
secrélaire-géuéral  des  finances  du  royaume  de  West- 
phalie. — Des  Juifs  au  19*  siècle;  Étal  des  Juifs  en 
France,  en  Espagne  et  en  Italie  depuis  le  5e  siècle, 

BAILEY  (L.)  , prédicateur  du  roi  Jacques  I*r, 
connu  en  Angleterre  par  sa  Pratique  de  piété,  zz: 
Thomas,  son  fils,  se  distingua  par  son  attachement 
à Charles  Ier,  après  lu  mort  duquel  il  se  réfugia  sel- 
le continent,  se  fii  catholique,  et  m.  F’errare  en  1669, 

• — On  a de  lui  plusieurs  ouvrages  de  polémique  écrits 
dans  l’intérêt  de  Chartes  Ier. 

BAILLET  ( Adr.  ),  savant  critique;  n.  près  do 
Beauvais  1649,  m.  1706.  — Jugements  des  savants 
sur  les  principaux  ouvrages  des  auteurs,  9 vol.  in-12  ; 
Vies  des  saints,  3 vol.  : in-f°  souvent  réimprimés. 

BAILLEL’L  ou  BALIOL  (J.  de),  roi  d’Ecosse, 
élu  (1291) , par  l’influence  d’Édouard  1er,  roi  d’An- 
gleterre, se  montra  d’abord  le  docile  instrument  de 
ce  prince;  mais  s’étant  ensuite  allié  avec  la  Franco, 
il  lut  attaqué,  battu  par  lui,  et  fait  prisonnier  près 
de  Dunbar.  Forcé  d’abdiquer  (1296),  il  ,se  retira 
en  Normandie,  où  il  m.  1314.  = Son  fils,  EnooAnn, 
revint  en  Écosse  (1332),  à l'instigation  et  avec  les 
secours  d’Édouard  III  , battit  David  Bruce  et  livra 
son  royaume  au  monarque  anglais,  en  faveur  duquel 
il  abdiqua  ( 1356). 

BAILLIE  ( R.  ) , liistor.,  Glasgow  1599-1662, 
l’un  des  chefs  des  presbytériens  écossais.  — O/j  ut 
historicum  et  chronoloyicum , estimé  même  des  au- 
teurs du  parti  opposé  à celui  de  Raill'e» 
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BAILLIE  (Ga.),  graveur  anglais  ; n.  v,  1736, 
ni.  à la  tin  du  18e  siècle.  — Suzanne  justifiée  et  le 
Pesetir  d'or  d’après  Rembrandt. 

BAILLIE  (M.),  médecin  de  George  III,  roi  d’An- 
gleterre , Ilumilton  (Ecosse)  1761-1833.  —Anatomie 
pathologique  , ouvr.  estimé. 

BAILIF  (Uocli  le).  Voyez  Lariviêbe. 

il  A II. LO  \ (Emnmn.),  naturaliste;  ni.  Abbeville 
1803.  ■—  Auteur  de  deux  savants  mémoires  sur  les 
moyens  de  remédier  uu  dépérissement  des  buis  et 
tle  fixer  les  dunes, 

BAILLOU  ( G.  du  ) , Ballonius  , célèbre  doyen 
de  lu  Faculté  de  médecine  de  Paris  , u.  dans  cette 
ville  1538,  m.  1616;  remit  en  honneur,  dans  l’école 
de  Paris,  la  médecine  des  Grecs,  et  recommanda  sur- 
tout l’étude  des  faits.  Son  talent,  comme  dialecti- 
cien , l’avait  fait  surnommer  le  fléau  des  bacheliers, 

— Ses  ouvrages  ont  été  réimprimés  à Genève  (1763) 
par  les  soins  de  Troucbin  ; ils  forment  4 vol.  in-4". 

BAILLI!  ( P.  de),  grav.;  n.  Anvers,  où  il  florissuit 
vers  1640.  — On  a de  lui  beaucoup  d’cstauqies  d’a- 
près Rubens,  Van  Dvck,  Cortonc,  le  Guide,  Annibal 
Gurraclie , etc.  On  estime  surtout  son  Saint  Atha- 
vase  d’après  Rembrandt. 

BAILLY  (J. -Sylvain  ) , homme  politique , astro- 
nome et  littérateur,  n.  Paris  1736,  était  à la  fois 
membre  de  l’académie  Française,  de  colle  des 
Sciences  et  de  celle  des  Inscriptions  et  belles-lettres, 
lorsqu’on  1789  il  fut  élu  secrétaire  de  l’assemblée 
des  électeurs  de  Paris.  Porté  ensuite  comme  député 
du  tiers  aux  Etats-Généraux,  il  présida  celle  assem- 
blée dans  sa  première  séance  ; ce  fut  lui  qui  rédi- 
gea et  fit  prêter  à ses  collègues  le  fameux  serment 
du  jeu  de  paume.  Après  la  mort  du  dernier  prévôt 
des  marchands  , de  Flesselles  , il  fut  appelé  pur  le 
vœu  du  peuple  à lui  succéder,  et  fut  ainsi  le  pre- 
mier maire  de  Paris.  Sa  popularité  était  alors  im- 
mense ; mais  il  était  yle  ces  hommes  qui  pensaient 
que  les  bienfaits  de  la  révolution  ne  devaient  pus 
descendre  au-dessous  de  lu  bourgeoisie:  il  combattit 
de  tout  son  pouvoir  les  progrès  du  la  démocratie,  et 
lit  exécuter  avec  une  impitoyable  sévérité  la  loi  mar- 
tiale contre  les  pétitionnaires  assemblés  au  Cliamp- 
de-Mars , le  17  juillet  1761,  pour  demander  la  dé- 
chéance du  roi.  Forcé  bientôt  après  d’abandonner  la 
mairie,  où  il  fut  remplacé  par  Pélion,  il  quitta  Paris 
après  le  31  mai  1793,  et  voulut  se  retirera  Melun 
auprès  de  son  ami  Laplace.  Arrêté  a son  arrivée 
dans  cette  ville,  il  fut  traduit  au  tribunal  révo- 
lutionnaire le  11  novembre,  condamné  à mort,  et 
exécuté  le  lendemain  uu  Chuuip-dc-Mars.  Il  mourut 
avec  un  admirable  courage  : les  apprêts  de  sou  sup- 
plice furent  d’uue  longueur  excessive  ; il  était  pres- 
que nu , ses  membres  , glacés  par  le  froid  et  la 
pluie,  s'agitaient  sur  la  route  d'un  mouvement  invo- 
lontaire : a Tu  trembles?  lui  dit  un  de  ses  bourreaux. 
— Oui,  répondit-il  avec  calme,  mais  c’est  de  froid.  » 

— Les  principaux  ouvrages  de  Bailly  sont  : V Histoire 
de  l’ astronomie  ancienne,  1 vol.  in-4°;  l ‘Hist.  de  l'as- 
tronomie moderne,  3 vol.  in-4°  ; et  l 'IHst.  de  l’astro- 
nomie indienne  et  orientale  , 1 vol.  in-4". 

I!  \ I MtltlDt; E (J.),  astronome  anglais,  Ashby-de- 
ln-Zouch  ; 1583-1643.  «—  Description  île  la  comète  de 
1518  ; éditions  de  la  Sphère  de  Proclus  , des  Hypo- 
thèses des  planètes  , et  de  la  Table  chronologique  des 
rois , de  Ptolémée. 

BAI\ES  ( R.),  professeur  d’hébreu  à l’université 
de  Paris,  puis  évêque  de  Lichfield  en  Angleterre, 
tu.  vers  1560.  — Commentaires  sur  les  proverbes  ; 
Grammaire  hébraïque. 

B V1THOSUS.  V.  S.vnoc. 

BAIES  ou  UE  BAAr  (M.),  Melin  (Hainaul)  1513- 
1589,  professeur  d’Ecriture  suinte  à l’université 
de  Louvain  , et  député  du  roi  d’Espaghc  au  concile 
de  Trente.  — Auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages 
qui  , dénoncés  au  pape  comme  hérétiques  , furent 
condamnés  par  une  bulle  dont  les  termes  ambigus 
donnèrent  lieu  à une  querelle  analogue  à celle  des 
jansénistes  et  des  molinistes.  Le  P.  Duchcsne,  jé- 


suite, a publié  l’ Histoire  du  Baianisme,  1731,  in-4". 

BAJAZET,  BAYAZID  ou  ABOU-YEZID , sur- 
nommé Ilderim  (l’éclair),  4e  sultan  des  Turcs,  3"  fils 
et  successeur  d’Amurath  I'  r,  fut  proclamé  par  ses 
soldats  sur  le  champ  de  bataille  de  Cassovic  (1330). 
Il  enleva  aux  Grecs  la  Macédoine,  la  Bulgarie,  la 
Thessalie  ; gagna  (1395)  sur  Sigismond,  roi  de  Hon- 
grie , et  sur  les  croisés  français  et  polonais  venus  au 
secours  de  ce  prince,  la  bataille  de  Xieo polis  et 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  Tmnerlan  à la  ba- 
taille d’Ancyre  (1433),  Il  mourut  d’upoplexie,  dans 
le  camp  de  son  vainqueur,  en  1403. 

BAJAZET  II,  fils  de  Mahomet  II  , auquel  il  suc- 
céda (1481)  comme  sultan  des  Turcs,  força  son 
frère  Ztztjt,  qui  lui  disputait  l’empire,  de  se  réfugier 
en  France,  puis  en  Italie,  où  ce  prince  mourut  em- 
poisonné, dit-ou.  Une  expédition  entreprise  par  Bu- 
jazet  II  contre  les  mameluks  de  l’Egypte  ne  fut  pas 
heureuse  ; mais  cet  échec  fut  compense  par  de  bril- 
lants succès  en  Europe,  où  il  conquit  la  Moldavie, 
la  Bosnie  et  lu  Croatie.  Il  abdiqua  (1513)  et  voulut 
placer  sur  le  trône  Achmet,  son  fils  aîné  ; mais  Se- 
lim,  son  2e  fils,  se  fit  proclamer,  et  l’empoisonna  peu 
de  jours  après. 

BAJAZET,  fils  de  Roxelane  et  de  Soliman  Ier, 
après  avoir  essayé  d’empoisonner  son  frère  Selim, 
que  Soliman  avait  choisi  pour  successeur,  essaya 
de  l’attaquer  à force  ouverte  ; vaincu  près  d’Iconium 
(1558)  . il  se  réfugia  auprès  du  roi  de  Perse  , qui 
le  livra , l’année  suivante , aux  bourreaux  de  Soli- 
man. 

BAJAZET,  fils  d’Achmet Ier,  frère  d’Amuraih  IV, 
fut  étranglé  (1655)  par  ordre  de  ce  prince.  Celle  ca- 
tastrophe a fourni  à Racine  le  sujet  d’une  de  ses 
plus  belles  tragédies, 

BAJOLE  (J.)  , jésuite  et  liistor.;  Condom  1599- 
1650.—  Histoire  sacrée  d’ Aquitaine , 2 vol.  in-4". 

BA  JOAI  , naturaliste  français,  médecin  à Cayenne, 
corres|iondant  de  l’Académie  des  sciences;  m.  v. 
1790. — Mémoires  pour  servir  à i histoire  de  Cayenne, 
2 v.  in-8°. 

B vue  (Laur.),  poète  hollandais;  m.  1714.  — Re- 
cueil de  cantiques  ; Mélanyes  de  poésie,  très-estimés. 

BAKER  (Richard)  , hist.  anglais,  1568-1645.  — 
Chronique  îles  rois  d’ Angleterre  tlepuis  les  Romains 
jusqu’à  la  mort  du  roi  Jacques,  ouvrage  encore  po- 
pulaire en  Angleterre. 

BAKER  (Th.),  érudit  anglais;  Crook  1056-1749. 
• — Traité  de  l' incertitude  des  sciences,  réimprimé  un 
grand  nombre  de  fois  et  trad.  en  français  par  Berger. 

BAKER  (David),  bénédictin  anglais,  1575-1641, — 
n laissé  des  manuscrits  très-importants  pour  l’histoire 
de  sou  pays. 

BAKER  (II.  ) , naturaliste  anglais,  m.  1774.  — 
Le  microscope  mis  à la  portée  de  tout  le  monde  , 
traduit  en  français  par  le  P.  Pezenas.  ~ nsvin 
KRSKINE,  SOU  fils,  CSl  auteur  d’une  Biotjraphic 
théâtrale. 

BAKHUYSEN  (Ludolplie) , célèbre  peintre  de 
marines  de  l’école  hollandaise;  Embdeu  1631-1709. 
— Embarquement  du  grand-pensionnaire  de  Witt  , 
Port  d' Amsterdam , Scène  de  mer  ( Mus.  d’Amster- 
dam), Guillaume  III  à Maasluis,  une  marine  (Mus.  de 
La  Haye).  Le  Mus.  roy.  possède  de  lui  cinq  tableaux  : 
une  Vue  d’ Amsterdam  , une  Escadre  hollaniluise  et 
trois  marines  dont  l’une  lui  avait  été  commandée  par 
les  Etats  de  Hollande  pour  être  offerte  à Louis  XIV. 

RAKUEK  ( P.-lIuysinga),  poète  hollandais  ; Am- 
sterdam 1715-1801.  — Auteur  de  3 vol.  de  poésies, 
où  l’on  distingue  des  satires  contre  les  Anglais  écrites 
avec  une  grande  chaleur. 

BAL  A M lO  ou  BALAVIY,  médec.  de  Léon  X. 
traducteur  de  divers  Opuscules  de  Galien  , réunis 
dans  l’édition  de  ce  médecin  publiée  à Venise  en 
1586. 

BALBATRE  (Cl.),  célèbre  organiste  de  la  cathé- 
drale de  Dijon,  puis  de  Saint-Roch  et  de  Notre-Dame 
de  Paris,  Dijon  1723-1799. — Ce  fut  lui  qui  substitua 
le  premier  le  piano-forte  au  clavecin. 
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BALBES,  nom  d’une  famille  qui  prétendait  des- 
cendre du  Romain  Balbus,  fondateur  de  lu  petite 
république  de  Chieri,  ou  Quiers.  Les  Bulbes  gouver- 
nèrent celte  république  jusqu’en  1347,  époque  où 
les  habitants  de  Cltieri  reconnurent  la  souveraineté 
des  comtes  de  Savoie. 

B ALBI  (J.),  dominicain  génois  ; ni.  1293. — Auteur 
du  Cutholicun  ou  Summa  grammaticalis  vaille  vo- 
lubilis, etc.,  qui  parut  à Mayence,  1469,  iu-f°  ; c’est 
un  des  premiers  livres  imprimés. 

BALBI  (Jér.),  littér.  vénitien  des  15'  et  IG'  siè- 
cles ; servit  successivement,  en  qualité  de  négocia- 
teur, l'empereur  Maximilien  1er,  les  rois  de  Hongrie, 
Ladislas  et  Louis,  l'archiduc  Ferdinand  , enfin  l’em- 
pereur Charles-Quint.  — Il  est  auteur  de  poésies, 
d’ouvrages  historiques  et  de  traités  de  politique. 

BALBI  ( Gasp.  ) , joaillier  et  voyageur  vénitien  ; 
— auteur  d’uue  Description  îles  Indes  orientales,  ou 
il  avait  séjourné  de  1579  à 1588. 

BALBIXUS  ( Décius  Célius  ) , consulaire  romain, 
élu  par  le  sénat  238  ap.  J.-C.  pour  partager  l’empire 
avec  Maximes  Puppienus.  Ces  deux  princes  furent 
t nés  la  même  année  par  les  soldats,  et  remplacés  par 
Gordien-le-Jeune. 

BALBIXUS  ( Aloysius-Bolcslaus),  j 'suite et  histor.; 
Kœnigsgrat/.  (Bohême)  IG11-IG89.  — Epitome  histo- 
rien rerum  bohemicarum,  1G77  ; Miscellauea  historien, 
regni  Bohcmorum,  10  v.  in-l°. 

BALBIS  (J.-B.  ),  directeur  du  Jardin  des  plantes 
de  Lyon;  n.  en  Piémont  1765,  lu.  Paris  1831. — 
Traite  tle  matière  médicale  ; Flore  lyonnaise, 

ltALBOA  (Vasco  A CNF. /.  de),  navigateur  espagnol, 
1475-1517.  Découvrit  le  Pérou  (1513)  , et  en  prit 
possession  au  nom  de  la  couronne  de  Castille;  mais 
il  ne  put  le  conquérir  faute  de  forces  suffisantes. 

BALBUENA  (B.  de)  , porte  espagnol  ; m.  évêque 
de  Porto-Rico,  en  Amérique,  1527.  — FA  Bcrnardo, 
o Victoria  de  Roncesvalles,  poème  héroïque. 

BALBL’S  ( Lucius- Cornél.  ) , né  à Gadês  en  Espa- 
gne, reçut  de  Pompée  le  titre  de  citoyen  romain  v. 
733  av.  J.-C.,  et  fut  le  1"  étranger  qui  parvint  nu 
consulat.  Sa  qualité  de  citoyen  lui  ayant  été  contes- 
tée, Cicéron  prit  sa  défense  et  prononça  pour  lui  un 
discours  qui  subsiste  encore.  Chargé  par  Auguste 
d’un  commandement  en  Afrique,  il  y conquit  le  pays 
des  Gurnmnntes  et  obtint  les  honneurs  du  triomphe. 

BALCHEX  (J.),  célèbre  amiral  anglais;  n.  1669, 
m.  1744  naufragé  sur  les  côtes  de  Jersey. 

BALDASSARI  (Jo.),  professeur  d’Iiist.  natur.  à 
Sienne,  18e  siècle,  découvrit  le  premier  la  composi- 
tion de  la  craie. 

BALDAYA  (Alonzo-Gonzalez),  navigat.  portugais, 
découvrit  (1345)  la  partie  des  côtes  d’Afrique  qui 
s’étend  entre  le  cap  Bojatlor  et  le  Puerto-ile-Caval- 
lero, 

BALDE  DE  UBALDIS  ( P.  ) , célèbre  jurisc.  ita- 
lien ; Pérouse  1324-1400  : disciple  et  rival  de  Bar- 
lliole,  il  professa  successivement  à Pérouse,  à Padouc 
et  à Puvie.  — Ses  ouvrages  forment  3 vol.  in-f°.  rr 
A nc F. , son  frère,  m.  Florence  1423,  a aussi  laissé 
des  Traités  de  jurisprudence. 

BALDE  (Ja.),  jésuite  et  poète  latin;  Ensislieim 
1603-  1068.  — J.  -Conr.  Orelli  a fait  réimprimer  à 
Zurich,  en  1805,  un  choix  de  ses  poésies. 

BALDELLI  (F.),  savant  italien  de  la  seconde  moi- 
tié du  16' siècle.  — Auteur  de  traductions  italiennes 
de  plusieurs  auteurs  grecs  et  latins  ; celles  de  Dion 
Cassiu ',  1562,  in-4°,  et  de  Diodore  tle  Sicile,  2 vol. 
in-4°,  1575,  sont  surtout  estimées. 

BALDELLI  BOAI  (J.-B.),  conseiller  d’état  et 
chambellan  du  grand-duc  de  Toscane;  Corlone 
1766-1831.  — FAoyc  de  Machiavel;  Vies  de  Pétrar- 
que et  de  Boccace  ; Recherches  hist.  sur  Marco-Polo. 

BALDERIC  ou  BAUDRI,  chroniqueur;  Cambrai 
v.  1017,  ni.  ap.  1095  — Chronique  de  Cambrai  et 
d'Arras  (depuis  Clovis  jusqu’à  1112),  publiée  (1615) 
par  George  Colvener. 

BALDERIC  ou  BAL’DRI , l’un  des  princip.  liist. 
du  11'  siècle;  Meun-sur-Loire  v.  1050,  m.  1119. 


— Historiée  Hierosolymitame  libri  IV,  imprimés 
dans  le  Recueil  de  Bongars  ; Vita  Ruberti  de  Arbri- - 
sello,  imp.  à La  Flèche  1641. 

BALDEUS  (Pli.),  ministre  anglican, — auteur  d’une 
Description  de  Ceylan  , de  Malabar  et  de  Coroman- 
del, insérée  dans  la  Collection  de  voyages  publiée  à 
Amsterdam  1672. 

BALDI  (Camille),  sav.  professeur  de  philosophie  ; 
Bologne  1547-1634.  — Auteur  de  Commentaires 
sur  Aristote  et  de  plusieurs  Truités  de  morale 
estimés. 

BALDI  ( Bernardin  ) , abbé  de  Guastalla,  l’un  des 
savants  et  des  littéral,  les  plus  célèbres  du  16'  siè- 
cle, Urbin  1553-1617.  — Un  grand  nombre  d’ou- 
vrages, entre  autres:  Lexicon  Vilruvianum , 1612, 
in-4°  ; In  tubulam  veneam  Euyubinam  lintjua  etrusca 
Veteri  pratscriptam  divinatio , 1613,  in-4°. 

BALDI  ou  B ALDUS , médecin  des  papes  Ur- 
bain VIII  et  Innocent  X ; n.  Florence,  au  commen- 
cement du  17'  siècle:  — auteur  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages  estimés. 

BALDI  (Lazare),  peintre  italien;  Pistoie  1624- 
1703.  — La  galerie  del  Monte  Cavallo  à Rome. 

BALDIXGER  (Ern.),  1"  médecin  du  landgrave  de 
Hesse-Cassel  ; Erfurlh  1738-1804.  — Traité  sur  les 
maladies  des  années;  Syllcge  opusculorum  arg li- 
ment i medico-practici , 6 vol.  in-8“. 

II  M. DI\I  ( Baccio),  1"  médecin  de  Cosme  I"  de 
Médicis  et  garde  de  la  bibliothèque  Laurent ienne  ; 
m.  Florence  1585.  — Plusieurs  ouvrages,  entre  au- 
tres une  Vie  de  Cosme  Z'r. 

BALDIM  (Bernardin),  mathématicien,  philo- 
sophe, médecin  et  poète  italien  ; u.  prés  du  lac  Ma- 
jeur 1515,  m.  1600. 

BALDIM  (J.-F.),  savant  italien  de  la  con- 
grégation Somasque  ; Brescia  1677-1765.  — Lettres; 
Dissertations  sur  des  questions  d’antiquité  et  de 
physique;  édition  augmentée  des  Numismata  im- 
peratorum  romanorum  de  Vaillant,  3 v.  in-4". 

BALDIXSEL  ( Gu.  ) , commandeur  de  St-Jean  de 
Jérusalem  14*  siècle. — Hodteporicon  ad  terrain  sune- 
tam  inséré  dans  le  Tliesaur.  monument,  de  Canusius. 

BALDIXUCCI  ( Ph.  ) , littérateur  florentin,  mem- 
bre de  l’Académie  de  la  Crusca,  1624-1696.-»  Auteur 
d’une  Histoire  des  artistes  célèbres  de  1260  à 1670, 
6 v.  in-4°  ou  20  vol.  in-8°  ; et  des  Fies  des  plus  cé- 
lèbres graveurs.  1 v.  in-4”. 

BALDOCK  (Ralph  de),  prélat  anglais,  élu  évêque 
de  Londres  en  1304,  et  nommé  peu  après  chancelier 
d’Edouard  I'r  ; m.  1313. 

BALDOVIXETTI  ( Alessio  ) , peintre  florentin  , 
élève  de  Paul  Ucello,  1425-1499. 

BALDOVIM  (F.),  poète  italien,  1635-1706.— 
Lamenta  di  Cecco  du  Varlungo,  espèce  d’égloguo 
écrite  dans  le  dialecte  des  paysans  de  la  Toscane,  et 
l’une  des  meilleures  pièces  que  l’ou  possède  en  ce 
genre. 

BALDUCCI  ( Fran.  ) , poète  italien  ; m.  Rome 
1642.  — Poésies  lyriques  ou  Rime  souvent  réimpii- 

BALDAVIiV  (Th.),  moine  de  l’ordre  de  (liteaux, 
évêque  de  Woreesler,  puis  arcliev.  de  Cantorbéry  ; 
m.  1191  de  mit  Ptolémaïs  en  Palestine,  où  il  avait 
suivi  Richard  Ier. — On  a de  lui  quelques  traités  insé- 
rés dans  la  Bibliotheca  patrum  et  dans  la  Biblio- 
theca  Cisterciana. 

BAL  DW  IX  (Gu.),  célèbre  instituteur  anglais  ; 
m.  1564.  — La  philosophie  morale,  ou  Vies  et  dits 
des  philosophes,  des  empereurs  et  des  rois , souvent 
réimprimée  ; Préceptes  et  conseils  des  philosophes. 

BALE  ou  BALÆUS  (J.),  théologieuanglais,  1495- 
1563.  — Précis  des  vies  des  écrivains  célèbres  de  la 
Grande-Bretagne,  en  latin,  2 v.  in-f°;  quelques  co- 
médies tirées  de  l’Ecriture  sainte  , et  qui  l’ont  fait 
regarder  comme  le  1er  écrivain  dramatique  de  l’An- 
gleterre. 

BALECHOU  (J. -J.),  graveur,  membre  de  l’Aca- 
démie de  peinture,  Arles  1715-1765.  — Les  Bai- 
gneuses, le  Calme , la  Tempête,  d’après  Vernet  ; 
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Sic  Geneviève  d’après  Carlo  Vanloo  ; porirait  en 
pied  d’Auguste , roi  de  Pologne.  Celte  dernière 
planche  est  regardée  comme  sou  chef-d’œuvre. 

IIALES  (H.  vas),  peintre  flamand,  premier  maitre 
de  Van  Dyck  ; in.  Anvers  1632. — l'cstin  îles  Dieux  ; 
Jugement  tle  Paris;  Annonciation  ; Sainte  Famille 
dans  le  désert;  Abraham  renvoyant  Agar.  Ce  der- 
nier est  au  Musée  royal. 

BALES  (P.),  célèbre  maître  d’écriture  anglais, 
l’un  des  inventeurs  de  la  sténographie , Londres 
1547-1610. 

BALESDEAS  (J.),  avocat,  membre  de  l’Acad. 
française,  ni.  Paris  1075.  — Il  a donné  des  éditions 
estimées  de  plusieurs  ouvrages  rares  : tels  que  les 
Kloqes  des  hommes  illustres  de  Papire  Masson,  les 
OF.uvres  spirituelles  de  Grégoire  de  Tours. 

BALESTRA  (Ant.),  peintre  italien  ; Vérone  1GG6- 
1734.  — Défaite  des  géants,  une  Annonciation,  à 
Crémone  ; il  vie  Cène  à Venise. 

BALEY  (Gautier) , ecclésiastique  et  médecin  an- 
glais, 1er  médecin  de  la  reine  Élisabeth,  ni.  1592. — 
Traité  de  trois  sortes  de  poivre  ; Direction  pour  la 
santé;  De  la  conservation  de  la  vue. 

BALFOER  (And.),  noble  écossais  : — fondateur 
(1080)  du  Muséum  et  du  Jardin  botanique  d’Edim- 
bourg. 

BALGUY  (J.),  théologien  et  prédicateur  anglais  ; 
Sheflield  1680-1748.  — Lettres  à un  déiste  sur  la 
beauté  et  l’excellence  des  vertus  morales  ; Fondements 
de  la  bonté  morale  ; Recherches  sur  les  perfections 
morales  de  Dieu;  Sermons. 

BALIA  (J.),  prêtre  et  médecin;  n.  Vesoul  1570, 
ni.  Wesel  17e  siècle. — Pocme  héroïque  de  Ste  Magde- 
leine ; De  Belle  belgico,  auspiciis  Ambrosii  Spinolte, 

BALL  (J.), disciple deNViclef,  avait  acquis,  dans  les 
campagnes  de  l'Angleterre,  une  immense  popularité 
en  prêchant  que  l’inéghlité  des  rangs  et  des  fortunes 
était  contraire  aux  maximes  de  l’Evangile.  Le  gou- 
vernement l’ayant  fait  arrêter,  aussitôt  cent  mille 
paysans,  accourant  des  provinces  voisines,  envahi- 
rent la  capitale,  exigèrent  sa  mise  en  liberté,  et  se 
firent  livrer  l’archcv.  de  Cantorbéry,  le  chancelier 
et  le  grand-trésorier,  qui  furent  aussitôt  mis  à mort. 
Mais  le  gouvernement  reprit  ensuite  le  dessus,  et 
Bail,  arrêté  h Coventry,  fut  exécuté  en  1381. 

BALL  (J.),  théologien  puritain,  n.  près  d’Oxford 
1585,  m.  1640. — Traité  sur  les  fondements  princi- 
paux de  la  religion  chrétienne,  souvent  réimprimé. 

BALLAXTIAE  (J.),  célèbre  imprimeur  écossais, 
ami  de  Walter  Scott,  dont  il  imprima  les  ouvrages, 
et  auquel  il  donna  souvent  d’utiles  conseils;  m.  Edim- 
bourg 1833. 

RALLARD  ( G.  ) , écrivain  anglais  , n.  à Canip- 
den,  m.  1752.  — Mémoires  sur  les  dames  anglaises 
célèbres  par  leurs  écrits,  souv.  réimprimés. 

BALLENDEN  ou  BALLEADEL  (J.),  écrivain 
écossais;  m.  Rome  1550.  — Attaché  au  parti  de  Jac- 
ques V,  il  avait  publié,  par  ordre  de  ce  prince,  une 
traduction  de  la  Chronique  d’Ecosse  écrite  eu  latin 
par  Ilect.  Boetliius.  Cette  trad.  est  très-estimée. 

BALLERIXI  ( P.  et  Jer.  ) , savants  véronais , le 
lér  1698-1764,  le  2e  1702-1780,  publièrent  ensem- 
ble de  savantes  éditions  parmi  lesquelles  on  dis- 
tingue : S.  Zenonis  sermones , S.  Au  ton  in  i Summa 
théologien,  S.  Leonis  Magni  Opéra. 

BALLESTEROS  ( don  F.  ) , général  espagnol, 
n.  Saragosse  1770,  se  distingua  et  parvint  rapi- 
dement au  grade  de  lieutenant-colonel  pendant  la 
guerre  que  les  Espagnols  soutinrent  contre  les  Fran- 
çais (1808-1812).  Lorsque  le  duc  de  Wellington 
fut  nommé  généralissime  des  armées  espagnoles,  il 
refusa  de  servir  sous  un  étranger  et  fut  exilé  à 
Ceuta.  Ferdinand  le  nomma  ministre  de  la  guerre 
(1815).  Chargé  1 1823)  du  commandement  de  l'année 
constitutionnelle  de  la  Navarre  et  de  l’Aragon,  il 
signa,  avec  le  duc  d’Angoulême,  une  capitulation 
qui  lui  attira  le  blâme  de  tons  les  partis  ; et  fut  forcé 
de  se  retirer  en  France,  où  il  ni.  1833. 


BALLEASERD  (Ja.),  pédagogisto  genevois;  1726- 
1774.  — De  l'éducation  physique  des  enfants  ; Des 
Causes  de  la  mort  d’un  aussi  grand  nombre  d’en 
fants,  et  des  préservatifs  les  plus  efficaces  pour  leur 
conserver  la  vie.  Ces  deux  ouvrages  sont  estimés. 

RALLTANI  (J.-B.  ),  sénateur  et  physic.  génois; 
1586-  1GG6. — Traité  du  mouvement  naturel  des  corps 
pesants,  très-remarquable  pour  le  temps. 

RALLIA’  (Cl.),  célèbre  orfèvre  et  graver  sur 
métaux , Paris  1G15-1G78 , cisela  pour  Richelieu 
et  Louis  XIV  un  grand  nombre  de  vases,  de  tables, 
de  candélabres  , etc. , véritables  chefs-d’œuvre  qui 
malheureusement  furent  portés  à la  Monnaie  pendant 
la  guerre  de  la  succession  d'Espagne. 

BALLIAO  (Ju.)  , jurisconsulte  et  littérateur  vé- 
nitien du  lGe  siècle  : — n donné  des  traductions  ita- 
liennes d’un  grand  nombre  d'auteurs  grecs. 

RALL1STE , général  romain,  préfet  du  prétoire 
sous  Valéricn  , vainquit  les  armées  de  Sapor,  roi  de 
Perse,  et  fit  élire  Macrin  empereur.  Il  prit  lui-même 
la  pourpre  à la  mort  de  ce  prince  ; mais  il  fut  assas- 
siné peu  de  temps  après,  en  264. 

BALLON  (Louise-Blanche-Thér.  Pr.nnucAno  t>f.), 
fondatrice  des  bernardines  réformées,  ou  sœurs  de  la 
Providefice,  Yanchi  (Savoie)  1591-1668. 

BALLYET  (Emm.t,  carme  déchaussé,  n.  Mar- 
nav  ( Franche-Comté  i 1700,  évêque  et  consul  de 
France  à Babylone  ( Bagdad  ) , m.  dans  cette  ville 
1773. — Relation  de  la  mission  de  Babylone . 

BALOA  (Narsès),  évêque  d’Ormus  (Arménie)  au 
14e  siècle  , excita  de  grands  troubles  religieux  dans 
ce  pays,  et  se  retira  auprès  du  pape  à Avignon.  — 
Disc,  abrégée  des  rois  et  des  patriarches  d’ Arménie , 
in-(°. 

BALSAMO  (Laur.  et  Octave),  poètes  siciliens  du 
17e  siècle.  — Balsamo  (Ignace),  jésuite  , n.  dans  la 
Pouille  1543,  m.  Limoges  1618.  — Instruction  sur  la 
pe  rfectio  n rcl  igieuse . 

BALSAMOA,  patriarche  d’Antioche,  m.  Con- 
stantinople 1214,  le  plus  habile  canoniste  de  l’Eglise 
grecque.  — lia  laissé  de  nombreux  ouvrages. 

BALTEA  (P.),  peintre;  n.  Anvers  16e  siècle. — 
Saint  Jean  prêchant  dans  le  désert. 

BALTHASAR  ( Christ.  ) , publiciste  ; Villencuvc- 
le-Roi  1588-1670.  — Justice  des  armes  du  roi  Ircs- 
chrétien,  in-8°  plusieurs  fois  réimprimé. 

BALTHASAR  (Augustin  de),  publiciste  et  histo- 
rien suédois  ; Greifsvvald  (Poméranie)  1701-1779.  — 
Tableau  des  lois  qui  servent  à l’histoire  de  la  Pom  - 
ranie  suédoise,  iu-f°. 

BALTHASAR  (Ja.  II.  de),  surintendant-géné- 
ral des  églises  de  la  Poméranie  suédoise.  — Re- 
cueil dé  faits  relatifs  à l'hist.  ecclésiastique  de  ce 
pays  (1725),  in-4°. 

BALTHASAR  ( Jo.-Ant.-Fel.  de),  jurisconsulte 
et  historien  suisse;  Lucerne  1737-1810.  — Libertés 
de  l’église  helvétique  ; Mu-'teum  virorum  lucernatum 
fama  et  merilis  illustrium. 

BALTHAZAR,  dernier  roi  de  Babylone,  554-538 
av.  J.-C.,  tomba  entre  les  mains  de  Cyrus  lorsque  ce 
prince  prit  Babylone , et  fut  tué  par  ses  ordres  ; 
Hérodote  lui  donne  le  nom  de  Labynetus  , et  Bérose 
celui  de  Nabonid. 

BALTHAZARI  (Tliéod.),  professeur  de  mathéma- 
tiques à Erlangen  : inventeur  du  microscope  solaire. 
— De  micrometrorum  telescopis  et  microscopis  ap- 
plicandorum  varia  structura  et  usu,  1710,  in-8". 

BALTES  (J. -F.),  jésuite,  théolog. , Metz  1667- 
1743.  — Réponse  à l’Histoire  des  oracles  de  F’on- 
lenelle  ; Défense  des  SS.  PP.  accusés  de  plato- 

BALLE  (J.  La),  ministre  de  Louis  XI  et  car- 
dinal; n.  Angle  ( Poitou)  1421,  d’une  famille  ob- 
scure. Il  s’attacha  à Jacq.  Juvénal  des  Ursins,  qui  le 
fit  son  exécuteur  testamentaire,  et  dont  il  détourna 
une  partie  de  la  succession.  Présenté  à Louis  XI  pav 
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J.  <le  Melun,  il  fut  fuit  aumônier  du  roi,  intendant 
des  finances  , évêque  d’Evrcux  ; puis  enfin  élevé  au 
cardinalat  pour  avoir  fait  abolir,  malgré  le  parle- 
ment et  les  universités,  la  Prngmalique-sanciion. 
Mais  des  lettres  écrites  par  lui  au  duc  de  Bourgo- 
gne, et  prouvant  qu’il  trahissait  le  roi  dans  l’intérêt 
de  ce  prince,  ayant  été  interceptées,  Louis  le  fit 
arrêter  et  entériner  dans  uue  cage  de  ter  où  il  resta 
onze  ans.  11  obtint  enfin  sa  liberté  (1480)  à la  solli- 
citation du  légat  du  saint-siége  et  se  rendit  à Rome, 
où  le  pape  le  combla  d’honneurs  et  le  nomma  légal 
en  France.  Le  parlement  refusa  d’abord  de  le  recon- 
naître; mais  le  conseil  d'état  consentit  à l’admettre 
en  imposant  de  nombreuses  restrictions  à ses  pou- 
voirs. De  retour  en  Italie,  il  fut  fait  évéq.  d’Albuno, 
puis  de  Preneste,  et  ni.  Ancône  1490. 

BALUZE  (E.),  célèbre  érudit,  bibliothécaire  de 
Colbert  et  professeur  de  droit  canon  au  collège  do 
France,  Tuile  1030-1718. — lletjum  f rançonna  ca- 
pitularia,  2 vol.  in-f"  ; Conciliorum  nova  collectio, 
in-f  ; Vies  des  papes  cF  Avignon,  2 vol.  itl-4“. 

BALZAC  (J.-L.  Guez  deJ,  célèbre  épisiolograplie, 
membre  de  l’Académie  française,  Angonlëme  1594- 
1055.  — Le  Prince;  le  Socrate  chrétien;  Aristippc  ; 
Lettres.  Ses  œuvres  complètes , imprimées  à Paris 
(16(55),  forment  2 vol.  in-f. 

BANCAL  DES  1SSARDS  (H.),  n.  en  Auvergne; 
1750-1826  : l’un  des  conventionnels  livrés  aux  Au- 
trichiens par  Dnmouriez  ; revint,  lorsqu’il  recouvra 
la  liberté  (1795) , siéger  au  conseil  des  Cinq-Cents, 
sortit  de  cette  assemblée  (1797),  et  vécut  depuis 
dans  l’obscurité. 

BANCBANUS,  magnat  de  Hongrie  et  régent  de 
ce  royaume  pendant  la  croisade  entreprise  par  le 
roi  André  III.  Sa  femme  ayant  été  outragée  par  le 
frère  et  avec  l’autorisation  de  la  reine  Gertrude, 
il  s’en  vengea  en  poignardant  cette  princesse.  Le 
roi,  à son  retour,  lui  pardonna,  mais  ne  put  empê- 
cher ses  fils  de  le  massacrer,  lui  et  sa  famille. 

BAIVC11I  (Sérapli.)  , dominicain  florentin,  en- 
voyé du  grand-duc  de  Toscane  en  France,  dénonça 
le  p re  Barrière  (voy.  ce  nom),  qui  lui  avait  confié 
son  projet  d’assassiner  Henri  IV,  et  sauva  ainsi 
la  vie  à ce  prince  ; m.  Paris  1622. 

BANCK  (Laur.),  professeur  de  droit  à Franeker; 
Norkoping  1647-1662.  — De  tijrannide  papas  in 
reges  christianos  ; De  duellis. 

BANDARRA  (Gonzalo),  poète  portugais,  simple 
cordonnier  qui,  vers  le  milieu  du  16°  siècle,  com- 
posa, sur  le  sort  dont  sa  patrie  était  menacée  de 
la  part  des  Espagnols,  des  couplets  qui  eurent  un 
succès  prodigieux.  Le  gouvernement  espagnol  le 
traduisit  au  tribunal  de  l’inquisition,  qui  le  con- 
damna (1541)  à paraître  dans  un  auto-da-fi  ; mais 
l’opinion  se  prononça  avec  tant  de  force  en  sa  fa- 
veur, que  le  saint-office  n’osa  faire  exécuter  sa  sen- 
tence. Lors  de  la  révolution  par  laquelle  le  Portugal 
secoua  le  joug  de  l’Espagne  (1640)  , les  couplets 
de  Bandarra  furent  la  Marseillaise  des  Portugais  ; ils 
avaient  été  imprimés  à Paris  (1605)  : et  à Nantes 
(1646). 

BANDELLO  (V.  de)  , tliëolog.,  général  de  l’or- 
dre de  Saint-Dominique  , m.  1506.  — De  veritatc 
conceplionis  heu  1er  Ma  rite  , Milan  1475.  — Mat- 
thieu, son  neveu  , dominicain  aussi , enseigna  les 
belles-lettres  à la  célèbre  Lucrèce  de  Gonzague  , 
fut  forcé  de  s’exiler,  et  se  retira  en  France  (1525) 
après ,1a  bataille  dePavie  ; il  fut  nommé  par  Henri  II 
évéquo  d’Agen,  et  m.  1561. —On  a de  lui  des  nouvelles 
fort  libres,  dans  le  goût  de  Boccace,  et  qui  ont  été 
souvent  imprimées  ; la  dernière  édition  est  de  1791, 

8 vol.  in-8°. 

BAN  DIE  R A (Alex.),  littéral.,  n.  Sienne  1699.— 
Traductions  de  Cornélius  Nepos  et  de  divers  traités 
de  Cicéron;  Ouvrages  d'éducation  estimés. 

BANBINELLI  (Baccio)  , sculpteur  et  pein- 
tre de  l’école  florentine,  élève  do  F.  llustici, 
Florence  1487-1559.  — Copie  du  Laocoon  ; Des- 
cente de  croix  en  bas-relief  ; groupe  colossal  A' Hcr. 


- BANKS. 

cule  vainqueur  de  Cacus  sur  la  place  du  Palais-Vieux 
à Florence  , ce  groupe  est  son  chef-d’œuvre.  Le  Mu- 
sée royal  possède  son  portrait  peint  par  lui-même. 

BANDIM  (Ange-Ma.), érudit  ; Floronccl726-1800. 

— Conservateur  de  la  bibliothèque  Laurenlicnne , 
il  en  composa  le  Catalogue  des  manuscrits  grecs  , 
latins  et  italiens  , 8 vol.  in-f,  et  publia  d’ailleurs 
plusieurs  ouvrages  estimés  sur  divers  sujets  d’éru- 
dition. 

BANDURI  (dont  Anselme) , bénédictin  ; Raguse, 
1670  : Paris;  1743  bibliothécaire  du  duc  d’Or- 
léans, et  membre  de  l’Académie  des  inscriptions. 

— Imperium  orientale , 2 vol.  in-f  ; Kumismata 
imperatorum  romanorum,  2 vol.  in-f. 

BAN  ER  ou  BAN  1ER  ( J.-Gust.  ) , feld-maréchal 
suédois,  n.  h Diursholm  1596,  accompagna  Gustave- 
Adolphe  dans  ses  guerres  contre  les  Polonais  et  en 
Allemagne;  contribua  puissamment  (1630)  à la  vic- 
toire de  Leipzig  , où  il  commandait  l’aile  droite  do 
l’armée;  prit  Mngdebourg,  et  fut  blessé  à la  ba- 
taille de  Nuremberg  ; chargé  , après  la  mort  du 
roi,  du  commandement  de  l’armée  suédoise  en  Al- 
lemagne , il  gagna  sur  les  Saxons  et  les  Impériaux 
plusieurs  batailles,  entre  autres  celles  de  Wittsloch 
et  de  Chemnilz,  et  ui.  de  maladie  à Huilier- 
stadt  1641. 

RAMER  (Ant.),  membre  de  l’Académie  des  in- 
scriptions; Dalet  (Auvergne)  1673-1741.  — Ex- 
plication historique  des  fables  ; Lu  Mythologie  et 
les  fables  expliquées  par  l'histoire;  traduction  des 
Métamorphoses  il'  O ville,  souvent  réimprimée. 

BAMSTER  (J.),  médecin  et  anatomiste  anglais  , 
auteur  d’un  assez  grand  nombre  d’ouvrages,  dont  le 
plus  remarquable  est  intitulé  : Histoire  de  l’homme 
extraite  de  la  quintessence  des  meilleurs  anato- 
mistes; Londres  1578,  in-f. 

BAMSTER  (J.),  missionnaire  et  botaniste  an- 
glais ; auteur  d’un  Catalogue  des  plantes  de  la  Vir- 
ginie,  1680. 

RANKERT  (Jo.  van  Troppen),  amiral  hollandais, 
n.  Flessingue,  battit  (1637),  avec  quatre  vaisseaux, 
une  escadre  de  sept  vaisseaux  sortis  du  port  de  Dun- 
kerque , et  dont  trois  tombèrent  en  son  pouvoir. 
Chargé  (1646)  du  commandement  d’une  expédition 
contre  le  Brésil,  il  y battit  les  Portugais  et  leur 
prit  9 vaisseaux  en  plusieurs  combats.  Il  mou- 
rut d’apoplexie  en  revenant.  ~ Ses  deux  fils , 
Adrien  et  Jean,  marchèrent  sur  ses  traces;  cl  lo 
premier  fut,  connue  son  père,  l’un  des  plus  grands 
marins  de  la  Holiande. 

BANKES  ( J.  ),  jurisconsulte  anglais,  Keswich 
1589-1644,  fut  successivement  procureur-général, 
président  de  lu  cour  des  plaids  communs,  et  mem- 
bre du  conseil  privé  de  Charles  Ier,  auquel  il  resta 
toujours  fidèle. 

BANI4S  (J.),  poète  anglais  du  17®  siècle,  au- 
teur de  tragédies  qui  curent  beaucoup  de  succès  , 
entre  autres  : les  Rois  rivaux;  la  Destruction  de 
Troie  ; Marie,  reine  d'Ecosse. 

BANKS  (J.  ),  littérateur  anglais;  Sunning  1709- 
1751.  — Son  Examen  critique  de  la  vie  d[ Olivier 
Cromwel,  l vol.  in- 12,  a eu  un  grand  succès  , et  a 
été  souvent  réimprimé. 

BANKS  (Th.),  sculpteur  anglais  du  18*  siècle. 

— Statue  de  Curai  tacus  ; un  Amour  acheté  en  1781 
par  Catherine  de  Russie. 

BANKS  ( sir  Jo.  ),  naturaliste  et  voyageur  cé- 
lèbre, président  de  la  Société  royale  de  Londres, 
n,  dans  cette  ville  1740,  m.  1820;  visita  (1763)  le 
Labrador  et  Terre-Neuve  ; accompagna  Cook  dans 
son  premier  voyage  autour  du  monde,  et  ce  fut 
à lui  surtout  que  la  science  dut  les  immenses  ré- 
sultats scientifiques  de  celte  expédition;  enfin  il 
fit  à ses  frais  (1772)  un  voyage  aux  îles  Hébrides  et 
en  Islande,  île  qu’il  a le  premier  bien  fait  connaître. 

■ — Le  catalogue  de  la  bibliothèque  léguée  par  lui  au 
Musée  britannique  forme  5 vol.  in-8°.  C’est  la  plus 
belle  collection  de  livres  sur  l’histoire  naturelle  que 
l’on  connaisse. 
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BANNELIER  (J.) , «avant  jurisconsulte;  Dijon 
1683-1766.  — Introduction  à I histoire  du  Digeste  ; 
Observations  sur  la  coutume  de  Bourgogne. 

BAXQUO,  t liane  ou  chef  royal  d’une  province  d’E- 
cosse, sous  le  règne  de  Dimcan  (1040),  rendit  d’abord 
des  services  à sou  pays  pu  le  délivrant  d’une  armée 
de  Danois  qui  l’avait  envahi  ; mais  il  servit  ensuite 
l’ambition  de  Macbeth  , qui  assassina  Duncan  et 
usurpa  son  trône.  Il  en  fut  puni  par  le  tyran  lui* 
même  , qui  le  choisit  pour  sa  première  victime. 

BAODAX  , roi  d’Irlande,  v.  563,  fut  dé- 
pouillé de  ses  états  par  un  compétiteur  qui  le 
poursuivit  jusque  dans  le  monastère  de  Saint-Colom- 
ban  et  l’en  arracha  pour  le  massacrer.  Les  Ultonicns 
prirent  les  armes  à la  voix  du  saint  abbé,  et  vengè- 
rent leur  roi  en  tuant  son  meurtrier, 

BAPST  ( M.  ),  iuédec.  allemand  du  16°  siècle. 
— Traite  île  chirurgie  , 1596,  3 vol.  in-8°,  souvent 
réimprimé. 

BAPTISTIN  ( J. -B.  Stock  ) , musicien  florentin  , 
m.  Paris  v.  17-45,  fut  le  premier  qui  joua  en  France 
du  violoncelle.  — Il  composa  la  musique  des  opéras 
de  Méléagrc,  -Monta  la  Fée  et  Polydore. 

B AR  ( i\.  de  J , peintre  français,  m.  à Rome  au 
17r  siècle,  était  connu  en  Italie  sous  le  nom  de  cl 
Nicoletto,  et  excellait  à peindre  les  vierges.  Il  était 
né  dans  le  Barrois  de  la  famille  de  Jeanne  d’Arc. 

BARABAXD  ( Ja.  ) , peintre  de  fleurs  et  d’ani- 
maux ; Aubusson  1772-1809. 

BARAC1I,  3' juge  d’Israël,  délivra  vers  1285,  avec 
Debora,  les  Hébreux  de  la  servitude  où  les  avait  ré- 
duits Jahin  roi  de  Cnnaau. 

BARAGUAY-D’HILLIERS  (L.), général  français  , 
Paris  173-4,  Berlin  1812.  Sous-chef  d’état-major  de 
(Justine  ( 1792  ) ; général  de  division  à l’armée  d’I- 
talie (1797),  occupa  Bergame  et  Venise;  pacifia  le 
Tyrol  ( 1809);  fil  les  campagnes  d’Espagne  (1811) 
cl  de  Russie  ( 1812). 

BARAHOXA-Y-SOTO  (L.  de),  poète  espagnol, 
16e  siècle.  — Les  larmes  d‘ Angélique , Grenade,  1586. 
G’est  une  continuation  du  roman  de  l’Arioste  : Cer- 
vantes en  fuit  l’éloge. 

BARA1LLON  ( J. -F.  ) , Viersnt  ( Auvergne  ) , 
1743-1816,  médec.,  antiquaire,  membre  correspon- 
dant de  l’Institut,  de  la  Convention,  du  Conseil  des 
Anciens  et  du  Corps  législatif,  où  il  s’occupa  surtout 
de  mesures  concernant  l’instruction  publique. 

BARAXOAVSKI  (Alb.),  Baranovius , archev.  de 
Gnène  en  Pologne,  m.  1613  ; — auteur  de  plusieurs 
ouvrages  sur  la  discipline  ecclésiastique. 

BARANZAXO  i Redentplus),  religieux  barnabite  ; 
Serraville  ( Piémont  ) 1590,  Montargis  1622  : profes- 
seur de  philosophie  à Annecy,  il  osa  secouer  le  joug 
de  la  scolastique  pour  n’écouter  que  ses  propres 
idées  qu’il  exposa  dans  son  Campus  philosophicus. 

BARATIElt,  enfant  célèbre,  fils  d’un  pasteur  fran- 
çais réfugié  à Schwabacb,  1721-1740;  il  parlait  à 4 ans 
le  français  , l’allemand  et  le  latin  et  savait,  à 7 ans, 
le  grec  et  l’hébreu. — Itinéraire  de  Benjamin  de  Tu- 
dèle,  traduction  de  l’hébreu,  1734,  2 v.  in-8u  ; Dis - 
quisitio  chronologica  de  successione  romanor.  punti- 
Jic.,  17  40,  in-4°. 

BARAZE  Cyprien),  missionnaire  jésuite,  porta  le 
premier  le  christianisme  et  les  germes  de  la  civilisa- 
tion chez  les  peuples  qui  habitent  les  parties  centra- 
les de  l’Amérique  du  sud  ; martyrisé  eu  1702. 

BARBA  (Alv.  Alonzo)  , prêtre  espagnol,  curé  au 
Potosi . — Artede  lus  métallos , 1640,  in-4°  , ouvrage 
où  sont  exposés  les  procédés  employés  par  les  Espa- 
gnols pour  l’exploitation  des  mines  d’or  ; traduit  en 
français  et  souvent  réimprimé. 

BARRA  (J.  Sanchc/.),  sculpteur  espagnol;  m.  1670. 
— • Christ  agonisant  à Madrid» 

BARBA  (P.),  Ier  médec.  de  Philippe  IV  d’Espa- 
gne.— Il  fit  l’un  des  premiers  connaître  les  propriétés 
du  quinquina  dans  sa  Vera  praxis  de  curatione  ter * 
liante,  1642. 

BARBA  (Pompée  délia),  médecin  et  philosophe  ; 
Pescia  ( T oscoue } 1 520- 1 58 2 . — Discorsi Jilusoftci  sopra 
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il  sognodi  Scipione  de  il/.  Tullio. “Son  frère  Simoh 
est  auteur  d’une  traduction  italienne  des  Topiques 
de  Cicéron. 

BARBADILLO  (Alph.-Jér.  ne  Salas),  littérat . es- 
pagnol du  commencement  du  17e  siècle,  a laissé  des 
poésies,  des  comédies  et  des  romans  encore  estimés. 

B ARBADORI  (Donato),  noble  florentin  , fut  en- 
voyé (1375),  par  ses  concitoyens,  à Avignon,  en  am- 
bassade auprès  du  pape,  et  périt  (1379)  victime  de 
son  attachement  au  parti  aristocratique. ==  Nicolas 
son  petit-fils,  suivit  le  même  parti,  et  fut  exilé  (143  4) 
avec  Renaud  des  Albi/./.i. 

BARBAXÇOIS  ( C-Hémon,  m.  de  ),  agronome  et 
économiste  français,  Villegongis  1760-1822,  l’un 
des  premiers  qui  élevèrent  en  France  des  bélier» 
mérinos.  , 

B ARBAXEGRE  (Jo.  ),  général  français  ; Pontaeq 
(Béarn)  1792-1830.  Nommé  pendant  les  Cent-Jours 
commandant  de  la  place  d’Huning'e,  il  y soutint, 
contre  une  année  de  25  000  hommes  , un  siège  de 
deux  mois,  et  eu  sortit  (25  août  1815)  a'ec  les  hon- 
neurs de  la  guerre  pour  aller,  à la  tête  des  52  hom- 
mes valides  qui  restaient  de  la  garnison,  se  réunir  ù 
l’armée  de  la  Loire. 

BARBARIGO  (Augustin),  doge  de  Venise;  1486- 
1501.  Acquit  Pile  de  Chypre,  et  fit  à la  fois  la  guerre 
contre  Charles  VIII  en  Italie  et  contre  les  Turcs  eu 
Grèce.  = Nicolas,  m.  1579,  ambassadeur  de  Venise 
à Constantinople.  = Grégoire,  1625-1697,  cardinal, 
évêque  de  Padoue , fondateur  du  célèbre  séminaire- 
de  cette  Mlle.  = Jean-François  , neveu  du  précé- 
dent, 1658-1730,  deux  fois  ambassadeur  de  la  répu- 
blique à la  cour  de  Louis  XIV  ; embrassa  ens  ile 
l’état  ecclésiastique,  et  devint  aussi  cardinal  et  évê- 
que de  Padoue.  — Numismata  viroruni  illust.  ex 
Barbarica  gente  , in-f°. 

BARBARO  (F.),  noble  vénitien  ci  littérateur 
distingué,  n.  1398.  fut  successivement  podestat  de 
Trévise,  de  Yiccnce  et  de  Vérone,  et  capitaine  do 
Brescia;  soutint  dans  cette  ville  (1438)  un  siège  cé- 
lèbre contre  Piccinino,  général  du  due  de  Milan,  et 
m.  1454  procurateur  de  Sl-Marc.  — De  re  uxoria  ; 
Commentarium  de  obsidione  Brixiai , an  no  1 438 . : 
Eiimolao,  son  petit-fils,  patriarche  d Aquiléc  , 146  4- 

1493 Editions  célèbres  de  Pline  et  de  Diosconde. 

~ Daniel,  petit-neveu  du  précédent,  ambassadeur 
de  Venise  en  Angleterre,  puis  patriarche  d’Aquilée; 
1513-1570.  — Commentaire  sur  Porphyre-,  traduc- 
tion italienne  de  Vitruve. 

BARBARO  ( Josaphat  ) , voyageur  vénitien  ; 
m.  1494.  — Viuggi  fatti  du  VencZia  alla  'fana  in 
Persia,  India  e in  Constantinopoli,  etc. 

BARBAROUX  (G. -J .-Ma.),  conventionnel,  et 
l’un  des  chefs  du  parti  girondin  , n.  Marseille  1767  ; 
fut  envoyé  par  cette  ville  eu  qualité  de  commissaire 
extraordinaire  auprès  de  l’Assemblée  législative,  et 
combattit,  au  10  août,  à la  tête  des  volontaires  mar- 
seillais. Décrété  d’arrestation,  au  2 juin,  avec  les  22 
autres  chefs  du  parti  girondin,  il  s’échappa  et  alla  sou- 
lever contre  la  Convention  les  départements  formés 
de  l’ancienne  Normandie.  L’insurrection  ayant  été 
comprimée,  il  se  réfugia  dans  les  environs  de  Bor- 
deaux ; mais  il  y fut  bientôt  découvert , se  tint 
deux  coups  de  pistolet  sans  pouvoir  se  tuer,  et  m. 
sur  l’échafaud  le  25  juin  179-4. 

BARBATEJ.LI  (Bernardin),  peintre  italien,  connu 
aussi  sous  le  nom  de  Porcelli , m.  Florence  1612.  — 
Miracle  du  noyé  ressuscité,  fresque  dans  le  cloître 
de  la  Nunciata  à Florence. 

BARBATO  (Marc),  poète  italien,  ami  de  Pétrar- 
que et  chancelier  du  roi  Robert  ; n.  Sulmone,  m.1362. 

BARBAELD  ( mistriss,  née  Anna-Lælitia  Aikin  ) ; 
Kilworth  (comté  de  Leicester)  1745-1823.  — Poésies 
religieuses  et  ouvrages  pour  l’enfance  très-estimes  et 
souvent  réimprimés. 

BARBAULT  (J.) , architecte  du  18"  siècle.  — Les 
plus  beaux  monuments  de  Borne  ancienne  et  moderne « 
in-f#.  ; Monuments  antiques  , égyptiens  , grecs,  ro- 
mains, étrusques,  iu-f°. 
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BARBAZAN  ( Arn. -Gu.  de  ) , général  français  des 
règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII,  surnommé 
le  Chevalier  sans  reproche  , défendit  .Melun  contre  le 
roi  d’Angleterre  ( 1420)  ; gagna  (1431)  contre  les 
Anglais  et  les  Bourguignons  une  grande  bataille  à La 
Croisette  ( Champagne  J , et  ni.  1432  des  blessures 
qu’il  avait  reçues  à la  bataille  de  Bullegneville  près 
de  Nancy. 

BARBAZAN  (Et.),  érudit.;  St-Fargeau  1696- 
1770. — Fabliaux  et  contes  français  des  12',  13',  14* 
et  15e  siècles,  3 vol.  in-1.2  ; l’Ord.  de  chevalerie,  in-8°. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYERE  (J.-L.),  littérat .; 
Paris  1710-1781.  — Vie  du.lliacre  Paris. 

BARBÉ  - MARBOIS  ( F.  marquis  de  ) , magistrat 
et  homme  d'état , Metz  1745-1837  , fut  successive- 
ment précepteur  des  fils  du  ministre  Sarlines , con- 
sul-général aux  États-Unis,  intendant  de  St-Domin- 
gue , député  au  conseil  des  Cinq-Cents  11795),  dé- 
porté ii  Cayenne  au  18  fructidor,  conseiller  d’état 
(1801),  puis  ministre  du  trésor  public,  sénateur  et 
premier  président  de  la  cour  des  comptes , pair  de 
France  (1814),  garde  des  sceaux  ( 1815),  et  enfin  une 
seconde  fois  premier  président  de  la  cour  des 
comptes  de  1816  à 1834. 

BARBERET  ( Den.  ),  niédcc.;  Arnay-Ie-Duc  1714- 

1780.  — Mémoire  sur  la  manière  de  cultiver  la  vigne 
et  de  faire  le  vin  ; Sur  les  maladies  épidémiques  des 
bestiaux . 

BARBERIAI,  famille  florentine  qui  a donné  nais- 
sance il  un  pape  (Urbain  VIII)  et  dont  plusieurs 
membres  ont  joué  un  rôle  important  en  Italie  au 
17”  siècle. 

BARBERINO  (F.  da  ) , poète  toscan;  Florence 
1264-1348.  — Document i.  d'amore  : poème  regardé 
comme  classique  en  Italie,  et  où,  contrairement  à ce 
que  le  titre  semble  promettre , l’auteur  expose  les 
préceptes  les  plus  essentiels  de  toutes  les  vertus. 

RARBEROUSSE  , nom  donné  par  les  histor.  à 
deux  deys  fils  d’un  renégat  grec  et  qui  régnèrent  à 
Alger  pendant  le  16*  siècle.  — Le  premier,  Aroudj, 
ou  plutôt  Aroush,  après  s’être  fait,  connue  corsaire, 
une  grande  réputation  d’audace  et  d’habileté,  s’em- 
para d’Alger  (1516),  en  détrônant  le  cheikh  arabe 
Selim-Eutemi.  Il  avait  déjà  fait  de  grandes  con 
quêtes,  lorsque  Charles-Quint  envoya  une  armée  cou- 
tre  lui;  il  fut  battu  et  tué  à Tlemsen  ( 1518J. ~Kh.hr- 
Eddyn,  dit  Ariadan  ou  Cheredin,  fut,  suivant  I)o- 
riu,  le  plus  grand  marin  de  son  siècle.  Il  succéda  à 
son  frère,  mais  reconnut  la  souveraineté  de  la  Porte. 
Soliman  II  le  nomma  amiral  de  toutes  scs  flottes  ; il 
soumit  Tunis,  Biserie,  et  ne  fut  arrêté  dans  ses  con- 
quêtes que  par  Charles-Quint  (1535)  : il  vint  alors 
ravager  l’Italie,  remporta  un  avantage  sur  Doria  à 
Ambracie,  prit  d’assaut  Castel-Nuovo  (1539),  battit 
près  de  Candie  une  flotte  chrétienne  de  300  voiles, 
et  vint,  sur  les  côtes  de  Provence,  unir  sa  flotte  à 
celle  de  François  I"  pour  combattre  celle  de  l’em- 
pereur ; m.  Constantinople  1546. 

BARBEROUSSE  (Frèd.).Voy.  Frédéric. 

BARBES1EUX  ( Letellier  j>b).  Voy.  Lktei.mer. 

BARBETTE  (l’a.),  médecin  et  chirurgien  hol- 
landais du  17”  siècle.  — Ses  OEuvres  complètes  ont 
été  publiées  à Genève  (1632),  et  souvent  réimprimées 
depuis. 

BARBEU-DUBOURG  ( Ja.  ) , médec.  et  botaniste  ; 
Mayenne  1709-1779. — Le  Botaniste  français,  2 vol. 
in-12;  Des  usages  des  plantes,  2 vol.  in- 12. 

BARBEYRAC  (C.),  célèbre  professeur  de  médec. 
à Montpellier;  Cereste  (Provence)  1629-1699.— 
Jean,  son  neveu,  n.  Beziers  167  4,  réfugié  à l’étran- 
ger par  suite  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  , 
ni.  professeur  de  droit  public  il  Groningue  1729; 
— il  a publié  un  grand  nombre  d’ouvrages  très-esti- 
més  sur  le  droit  public. 

BARB1ANO  ( Albéric  Ier  comte  de  ) créa  au 
14*  siècle  en  Italie,  sous  le  nom  de  compagnie  de 
Saint-Georges,  une  milice  nationale  qui  délivra  ce 
pays  des  bandes  d’aventuriers  étrangers  qui  le  déso- 
laient ; et,  lui-même,  il  remporta  (1379)  près  de.Ma- 
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rino,  sur  les  Bretons,  les  plus  terribles  de  ces  aven- 
turiers, une  victoire  signalée.  11  fut  nommé  (1384) 
grand-connétable  du  royaume  de  Naples,  et  m.  1409. 
= Aluéric  II,  fils  d’Albéric  1er,  et  Jean,  son  frère, 
ne  furent  que  des  condot  tieri,  et  se  mirent  successive- 
ment à la  solde  de  tons  ceux  qui  voulurent  les  paver. 

BYRRIÉ  DU  BOCAGE  (J. -Denis),  professeur  do 
géographie  il  la  faculté  des  lettres  de  Paris,  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions , Paris  1760-1825. 
►—Mémoires  et  cartes  géographiques,  entre  autres 
l ‘Atlas  du  Voyage  t[ Anacharsis  et  celui  du  Voyage 
pittoresque  en  Grèce  de  Choiseul-Gouftier. 

BARBIER  D’AUCOURT  (J.),  membre  de  l’Acadé- 
mie française;  Langres  1641-1694.  — L’Onguent 
pour  ta  brûlure,  satire  contre  les  jésuites  ; les  Senti- 
ments de  Cléanthe , excellente  critique  des  Entretiens 
d’Ariste  et  d Eugène  du  P.  Bonheurs. 

BARBIER  ( Ma. -Anne  ),  femme  auteur;  n. Orléans, 
m.  1745.  — Tragédies,  comédies,  opéras  médiocres, 
et  qui  eurent  cependant  quelques  suce  s. 

BARBIER  ( Ant.-Al.  ) , savant  bibliographe,  suc- 
cessivement bibliothécaire  du  Directoire  , du  conseil 
d’Etat  et  de  Napoléon  ; Coulommiers  1765-1825.  — 
Catalogue  de  la  bibliothèque  du  conseil  d’ICtat, 
2 vol.  in-f"  ; Dictionnaire  lies  ouvrages  anonymes  et 
pseudonymes,  4 vol.  in-8"  ; Nouvelle  bibliothèque 
d'un  homme  de  goût , 5 vol.  in-8°. 

BVRBO  (J. -B.),  poète  padouan  du  17*  siècle.— 
Rime  piacevoli , 1614;  Oracolo  uvvero  invelliva 
conlro  le  Donne,  1616. 

BARBO  (l*a.  ),  dominicain  et  philosophe  aristo- 
télicien , m.  Crémone  1494.  — Quwsliones  mclaphy- 
sicus  super  divina  sapientia  Aristotelis,  1515,  in-f*  ; 
souvent  réimprimé. 

BARBO  (Pu.),  négociateur  vénitien,  frère  du 
pape  Paul  II,  envoyé  par  ses  compatriotes  en  am- 
bassade auprès  de  Louis  XI  ; m.  Venise  1464. 

BARBOSA  (Anl.) , jésuite  portugais.  — Diction- 
naire delà  langue  de  la  Cochinchine , cil  latin; 
Rome  1641. 

BARBOSA  ( Augustin),  jurisc.  portugais,  n.  Gui- 
maraens  1590,  ni.  1649  évêque  d’Ugcnlo  dans  le 
royaume  de  Naples. — Ses  oeuvres  complètes,  réunies 
et  publiées  à Lyon  1716,  forment  16  vol.  iu-f". 

BARBOS  \ ( Ed.  ) , voyageur  et  géographe  portu- 
gais , n.  Lisbonne  1480,  parcourut  les  Indes,  visita 
les  Moluqucs , accompagna  Magellan  dans  son 
voyage  autour  du  monde,  et  fut  assassine  (1521)  dans 
l’ile  de  Zébu. 

BARBOSA  ( dom  Jo.  ) , religieux  théatin  , histo- 
riographe delà  maison  de  Bragancv , Lisbonne  1674- 
1759.  — Histoire  des  reines  de  Portugal. 

BARBOSA  (P.),  professeur  de  droit  romain  à 
Coïmbre,  puis  grand-chancelier  de  Portugal,  m.  1696. 
— Commentaires  estimés  sur  divers  litres  du  Digeste. 

B ARBOS  A (dom  Vincent), autre  théatin  portugais; 
Redondo  1663-1711.  — Résumé  îles  relations  en- 
voyées au  roi  Pierre  II,  de  la  mission  établie  à Bor- 
néo ; c’est  presque  le  seul  ouvrage  quo  l’on  ail  sur 
cette  île. 

BARBOS A-MACIIADO  ( Diègue  ) , membre  de 
l’Académie  d’histoire  de  Lisbonne;  1682-1770.' — 
Bibliotheca  lusitana , 4 vol.  in-f*. 

BARBOT  ( J.  ) , inspecteur  des  établissements  do 
la  Compagnie  française  des  Indes-Occidentales,  forcé 
de  sé  réfugier  en  Angleterre  lors  de  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes,  publia  dans  la  Collection  de  Chur- 
chill une  curieuse  Description  des  côtes  occidentales 
de  T Afrique. 

BYRROU,  nom  d’une  célèbre  famille  d’impri- 
meurs et  de  libraires  français  qui  se  succédèrent 
depuis  le  16*  siècle  jusqu'au  commencement  du  19* 
et  publièrent  un  grand  nombre  d’éditions  estimées, 

BARBOUR  (J.),  chroniqueur  écossais  ; 1320-1378. 
Chapelain  du  roi  David  Bruce,  et  plusieurs  fois  son 
ambassadeur  auprès  d’Edouard  III.  — Il  écrivit  en 
vers  une  Histoire  de  Robert  Bruce.  Pinkcrtoil  en  a 
donné  une  édition,  1790,  3 vol.  in-12. 

B ARBUO'SONCINO  (Scip.),  gentilhomme  pu* 
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douun.  — Sommario  dette  vite  lit  duc/ii  de'  Mi- 
lano, etc.,  1574,  in-f“,  avec  des  portraits  gravés 
par  le  célèbre  Girolamo  Porro. 

BARCHAM  (J.),  antiquaire  et  liistor.  anglais; 
Excter  1572-1042.  — Histoire  des  règnes  de  Jean 
et  de  Henri  II,  dans  l’Histoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne de  J.  Speed  ; Explication  du  blason. 

BARCHOUHEBAS,  fameux  imposteur  juif  qui, 
sous  le  règne  d’Adrien,  se  fit  passer  pour  le  Messie, 
et  excita  un  soulèvement  contre  les  Romains  ; vaincu 
(135)  après  une  longue  résistance,  il  péril  avec  un 
nombre  immense  de  juifs. 

BARC1A  (An.  Gonzalès  de),  savant  historien 
espagnol.  — Ensago  cronologico  para  la  historia 
general  de  la  Jlorida  desde  el  ano  1512,  Madrid, 
1723,  in-f°. 

BARCKHAUSEN  ou  BARCHUSEN  (J.-Conr.), 
niédec.  et  chimiste  allemand  ; Horn  1GOO-1723.  — 
Synopsis  pharmaceutica  ; Pyrosophia  ; Historia 
médicinal. 

BARCLAY  (Al.),  écrivain  anglais  du  16*  siècle, 
l’un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à fixer  la 
langue  de  sa  patrie,  m.  Croydon  1552.  — Auteur  de 
traductions  d’ouvruges  latins  et  français. 

BARCLAY  (Gu.),  jurisc.,  n.  Aberdeen  (Ecosse) 
1543,  étudia  le  droit  à Bourges  sous  Cujas,  le  pro- 
fessa ensuite  lui-méme  à Pout-à-Mousson  et  à An- 
gers, et  ni.  1G05  conseiller  du  duc  de  Lorraine.  — ■ 
De  polestate  papas  ; De  regno  et  regali  poteslate.  ~ 
Jean,  son  fils,  n.  Pont-à-Mousson  1582,  passa  en 
Angleterre  après  la  mort  de  son  père,  puis  se  relira 
à Rome,  où  il  m.  1621.  — Argenis,  imprimé  un 
grand  nombre  de  fois  et  traduit  dans  toutes  les  lan- 
gues de  l’Europe;  Euphormio,  sive  satyricon,  allé- 
gorie satirique,  dont  le  succès  ne  fut  pas  moindre  ; 
Histoire  de  la  conjuration  des  poudres. 

BARCLAY  (R.),  célèbre  quaker  écossais;  Gor- 
don 1648-1690.  — Apologie  de  ta  véritable  théologie 
chrétienne,  telle  que  la  pratiquent  les  Quakers,  en 
latin. 

BARCLAY  DE  TOLLY  ( M.  ) , fcld-maréclial 
russe,  n.  en  Livonie  1755,  pénétra  en  Suède  (1809) 
avec  une  armée  de  12,000  hommes  en  traversant 
sur  la  glace  le  golfe  de  Bothnie  dans  une  étendue 
de  80  kilom.  ; ministre  de  la  guerre  (1810),  il  fut 
chargé  de  diriger  la  guerre  contre  Napoléon  et 
adopta  le  plan  qui  consistait  à attirer  les  Français 
daus  le  cœur  de  la  Russie  pour  les  y faire  périr  de 
froid.  Il  en  commença  lui-même  l’exécution  ; puis 
fut  remplacé  il  la  tète  des  armées  par  Koutouzoff, 
sous  lequel  il  continua  cependant  de  servir  : il  sauva 
l’armée  russe  d’une  entière  destruction  à Rorodino, 
et  décida,  dans  le  conseil  de  guerre  tenu  par  les 
généraux  russes  sous  les  murs  de  Moskou,  l’éva- 
cuation de  cette  capitale.  Nommé  de  nouveau  géné- 
ral en  chef  des  armées  russes  après  la  bataille  de 
Bautzen,  il  remporta  sur  Vandamme  (G  oct.  1813)  la 
victoire  de  Kulm  , se  distingua  encore  dans  les  deux 
campagnes  de  France,  et  m.  1818. 

BARCOS  (Martin  de),  célèbre  jans  niste  ; Bayonne 
1600-1678.  Neveu  de  l’abbé  de  Saint-Cyran,  il 
partagea  son  attachement  pour  les  solitaires  de 
Port-Royal  et  lui  succéda  dans  son  abbaye.  — Pe- 
ints Aurelius,  imprimé  aux  frais  de  l’assemblée  du 
clergé  de  France;  Exposition  de  la  foi  de  l'Eglise 
sur  la  grâce  et  la  prédestination. 

BAItDAXE.  V.  Phiuppicus  et  Vardane. 

BARDAS,  frère  de  Théodora,  femme  de  Téo- 
phile,  empereur  de  Constantinople.  Ce  dernier 
l’ayant  nommé,  à sa  mort,  tuteur  de  son  fils,  l’em- 
pereur Michel  (842),  il  chassa  du  palais  Théodora, 
et  s'empara  du  pouvoir,  qu’il  garda  pendant  24  ans. 
Michel  le  fit  assassiner  par  Basile  (8GG).  Photius 
était  son  neveu,  et  avait  été  nommé  par  lui  pa- 
triarche de  Constantinople. 

BARDAS-PHOCAS  et  BARDAS-SCLERUS,  géné- 
raux de  l’empire  grec  qui,  sous  le  règne  de  Ba- 
sile II  et  Constantin  IX,  se  disputèrent  le  pouvoir, 
puis,  unissant  leurs  forces  contre  les  empereurs, 


prirent  tous  deux  la  pourpre  et  convinrent  de  ré- 
gner en  commun  ; mais,  Bardas-Pliocas  ayant  été  tué, 
Bardas-Sclerus  fil  sa  paix  avec  Basile,  et  in.  8GG. 

BARDE  (J.  de  la),  marquis  de  Marolles,  envoyé 
de  Mazariu  au  congrès  d’Osuabruck,  puis  ambassa- 
deur en  Suisse;  1600-1692. — A écrit  en  latin  l'His- 
toire de  son  temps  (1643  à 1652). 

B ARDES  ANE,  hérésiarque  syrien  dont  la  doc- 
trine, analogue  à celle  des  manichéens,  eut,  au  2* 
siècle,  de  nombreux  partisans. 

BARDI  (Dea  de’),  religieuse;  Florence  15e  si'cle. 
— On  a d’elle  un  Canzone  fort  estimé  , in  morte 
d una  ghiandaja. 

BARDI  (J.),  noble  florentin,  membre  de  l’Acadé- 
mie de  la  Crusca,  16e  siècle.  — Tractatus  eorttm 
quai  vehuntur  in  aquis.  = Pierre,  son  fils,  cultiva 
aussi  les  lettres,  et  publia,  entre  autres  ouvrages, 
une  traduction  des  Discours  de  Maxime  de  Tvr.  — 
Ferdinand,  fils  de  Pierre,  fut  ministre  du  grand- 
duc  Ferdinand  II  à la  cour  de  France,  laissa  égale- 
ment quelques  ouvrages,  et  m.  1680. 

BARDI  (J.),  camaldule,  érudit,  Florence  1544- 
1594.  — Cronologia  universale  dalla  creazione  il' A- 
damo  sino  al  158 1 , 2 vol.  in-f°. 

BARDI  (Jér.),  prêtre  et  médec.  italien  ; m.  Rome 
v.  1667  après  avoir  professé  avec  éclat  la  philoso- 
phie à l’université  de  Pise. 

BARDILI  (Christ. -Godefr.),  philosophe  allemand  ; 
Blaubeuren  1761-1808.  Professeur  à Stuttgart,  il 
érigea  l’absolu  en  principe  et  tenta  d’établir  sur 
cette  base  ce  qu’il  nomma  le  réalisme  rationnel. 
Ses  vues,  pleines  d’obscurité,  eurent  peu  de  parti- 
sans. — Esquisse  de  la  logique  première,  1808; 
Doctrines  élémentaires  de  ta  philosophie,  1806. 

BARDIN  (.J.),  peintre  d’histoire,  membre  de  l’an- 
cienne Académie,  Moutbard  1732-1809. — Sainte 
Catherine  au  milieu  des  docteurs  ; Tullie  faisant 
passer  son  char  sur  le  corps  île  son  père.—  Etienne- 
Alexandre,  son  fils,  écrivain  militaire  distingué, 
fut  colonel  des  pupilles  de  la  garde,  puis  maréchal 
de  camp  ; Paris  1774-1840.  — Manuel  d’ infanterie  ,' 
Dictionnaire  des  sciences  militaires. 

BARDIN  (»’.),  membre  de '«l'Acad.  française; 
Rouen  1590-1637. — Le  grand-chambellan  de  France, 
in-f*. 

BARDON  DE  BRUN  (Boni.),  prêtre  et  auteur  dra- 
matique ; limousin  1625.  — Saint  Jacques,  tragédie 
en  cinq  actes  ; représentée  il  Limoges  par  les  confrè- 
res pénitents  de  Saint-Jacques,  cl  imprimée  en  1596. 

BARDOU  (J.),  ecclésiastique,  romancier  et  histo- 
rien, Torcy  près  de  Sedan  1729-1803.  — Laurent 
Marcel  ou  T Observateur  sans  préjugés,  roman  plein 
de  gaieté  et  qui  eut  un  grand  succès  ; Esprit  des  apo- 
logistes de  la  religion  chrétienne. 

BYRDOZZI  (J.  de),  érudit  hongrois,  1738-1819, 
a laissé  sur  l’histoire  de  sa  patrie  des  ouvrages  fort 
estimés. 

BARDYLYS,  de  simple  charbonnier,  devint  roi 
d’Illyrie,  défit  Perdiccas,  roi  de  Macédoine,  qui  fut 
tué  dans  le  combat,  et  conquit  une  partie  des  états 
de  ce  prince  ; mais  Philippe,  le  p re  d’Alexandre, 
qui  succéda  à Perdiccas,  lui  enleva  ses  conquêtes 
v.  359  av.  J.-C.  Bardylys  laissa  cependant  le  trône 
d’Illvrie  à ses  descendants. 

BARDZINSK1  (J.-Alanus),  dominicain  polonais; 
17*  siècle.  — Traductions  en  polonais  de  la  Pliar- 
sale  de  Lucain  ; des  tragédies  de  Sénèque  ; de  la 
Consolation  de  la  philosophie  de  Boèce. 

BARENTIN  ( C.-L.-F.-de-Paule  de  ) , n.  Paris 
1938,  fut  successivement  avocat-général  au  parle- 
ment de  Paris,  premier  président  de  la  cour  des 
aides,  garde  des  sceaux,  et  se  fit  remarquer  dans 
ce  dernier  poste  par  son  opposition  systématique  à 
tous  les  projets  de  réforme  présentés  par  Necker. 
Emigré  (1790),  il  rentra  en  France  (1814)  et  fut 
alors  nommé  chancelier  honoraire.  Il  m.  1819.  = 
Son  frère  , le  vicomte  de  Barentix  - Montchal  , 
lieutenant-général,  commandant  de  la  garde  de 
Louis  XV11I  à Miltau,  Paris  1737-1824,  est  auteur 
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d’une  Géographie  ancienne  et  historique,  2 vol.  in-8° 
et  allas  in-f°. 

B\RE\T7.E\  ( Thierry  ) , peintre  hollandais  ; 
Amsterdam  1534-1592. — Chute  des  anges  rebelles; 
Judith;  Portrait  du  Titien. 

BARENTZEN  ( Gu.  ) , navigateur  hollandais  qui 
entreprit  ( 1594-1596  ) d’aller  à la  Chine  par  le 
nord  de  l’Asie  et  parvint  jusqu’au  delà  de  la  Nou- 
velle-Zemble, vers  le  77e  degré  de  latitude,  où  il 
passa  l’hiver. 

BARETTI  ( Jo.  ) , poète  et  philologue  italien; 
Turin  1716,  Londres  1789. — Traduction  italienne 
des  tragédies  de  Corneille;  Dictionnaire  anglais- 
italien  et  Grammaire  italienne  très-répandus  en 
Angleterre. 

BAREUTH  (Frédérique-Sophie-Wilhclmine,  mar- 
grave de)  , sœur  du  grand  Frédéric  , Polsdain  1709- 
1758.  — Mémoires  plusieurs  fois  réimprimés. 

BARGAGL1  (Scip.),  noble  sicnnois  ; ni.  1612. — 
Discours  académiques  ; Eloges  ; Dissertations  , etc. 
rr  Jérôme,  son  frère,  m.  1586,  professa  le  droit  à 
l’université  de  Sienne,  et  cultiva  également  les  let- 
tres avec  succès. 

BARGETOX  (Dan.)  , publiciste  et  jurisc.  ; U/.ès 
1675-1750.  — Lettres  contre  T immunité  des  biens 
du  clergé , ouvrage  composé  à la  demande  du  con- 
trôleur-général de  Machault , supprimé  par  ordre 
du  clergé,  et  réimprimé  sous  ce  titre  : Ne  repugnate 
vestro  bon  o . 

B \Rll.LOX  (J.),  histor.,  notaire  et  secrétaire  du 
roi  (1534).  — Auteur  d’une  Histoire  des  sept  pre- 
mières années  du  règne  de  François  Ier,  dont  il 
existe  deux  manuscrits  à la  Bihl.  roy. 

BAREVG  ( Dan. -Evrard) , érudit , bibliothécaire  à 
Hanovre,  1690-1753.  — Clavis  diplomatie» , speci- 
mina  veterum  scriplurarum  traders  , 2 vol.  in-4°. 

BARISAA'O  ( F.-Domin.  ) , médecin  italien  du 
17e  siècle.  — Tructatus  de  Thermis  Valderianis , 
Turin  1690. 

BARISOX , noble  pisan,  créé  roi  de  Sardaigne 
par  Frédéric  Barberoussc  (1154) , obtint  des  Génois 
une  flotte  pour  conquérir  son  royaume;  mais,  cette 
entreprise  ayant  échoué , il  fut  ramené  à Gènes  , 
et  y mourut  en  prison. 

BARISOXI  (Albertin) , professeur  de  droit  ro- 
main , liais  de  philosophie  morale  à l’université  de 
Padone  (1587),  ni.  évêque  de  Cénéda  1667.  — De 
archiuis  antiquorum  commentarius. 

BARJAUD  ( J.-B.),  poète  français;  Monlluçon 
1785,  tué  1812  à la  bataille  de  Leipzig.  — Auteur 
de  poésies  pleines  de  talent  et  de  verve. 

BARRER  ( J.  ) , célèbre  médecin  anglais  du 
17e  siècle.  — Essai  sur  la  conformité  de  la  méde- 
cine ancienne  et  motlerne  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies aiguës. 

BARRER  ( Sam.),  érudit  anglais;  m.  Londres  1760. 
— Opuscules  philologiques.  — Thomas  , son  61s, 
Londres  1721-1808  , a laissé  des  poésies  agréables. 

BARKIIEY  (N.),  érudit  hollandais  ; m.  La  llayo 
1788.  — Bibliothcctc  Bremensis  et  Hagtlna  ; Musteurn 
Hagan um. 

BARROF  (J.-Simonovitcli),  littérateur  ; m.  Saint- 
Pétersbourg  1768. — Auteur  de  plusieurs  traductions 
en  langue  russe. 

BARBOK  , Soudan  d’Égypte  « chef  de  la  dynastie 
des  Mamelucks  circassiens  ou  borgistes,  1339-1399. 

B ARKYAROC  , 4e  schali  de  Perse,  de  la  dynas- 
tie des  Seldjoucides  , monta  sur  le  trône  ( 1093),  eut 
à soutenir  de  longues  guerres  contre  ses  sujets  révol- 
tés et  contre  ses  deux  frères  , Mohammed  et  Sand- 
jar,  avec  lesquels  il  partagea  en6n  ses  états  ; m.  1 104. 

BARLAAM  (Bern.)j  savant  moine  de  l’ordre  de 
Saint-Basile,  n.  Seminara  (Calabre)  1300 , se  ren- 
dit à Constantinople  pour  y étudier  le  grec  ; obtint 
les  bonnes  grâces  d’Andronic  I"  , qui  l’envoya  en 
ambassade  auprès  du  roi  de  Naples  et  du  pape  Be- 
noît XII.  Barlaam  connut  alors  Pétrarque,  et  lui  en- 
seigna les  éléments  de  la  langue  grecque.  Des  que- 
relles religieuses  le  forcèrent  ensuite  de  se  retirer 
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en  Italie  , où  il  m.  évêque  de  Giraci  1348  laissant 
quelques  ouvrages  écrits  en  grec  : — Contre  la  su- 
prématie du  pape;  Arithmétique  algébrique  ; Morale 
des  stoïciens. 

BARLAAD  ou  BAARLAND  , famille  hollandaise 
qui  a fourni  plusieurs  écrivains  distingués  : 
Adrien,  n.  dans  l’ile  de  Sud-Beveland  1488  , 

m.  1522,  professeur  d’éloquence  a l’université  de 
Louvain  , n publié  un  grand  nombre  d’ouvrages 
utiles  pour  l’histoire  de  la  Hollande  et  de  la  Belgi- 
que. = Michel,  poète  et  jurisconsulte  remarquable. 
= En6n  Hubert,  médecin  à Namur,  a publié  sur  son 
art  des  ouvrages  encore  estimés. 

BARLESIO  (Marin)  Barletius,  historien  ; n.  Scu- 
tari  ( Albanie  ) v.  1450.  — De  vit  a et  lundi  bus 
Seanderbeg  , De  expugnatione  Scodrensi  a Turcis  , 
Chronicon  Turcicum  , 3 vol.  in-4°. 

BARLETTA  ( Gab.  ) , dominicain  du  15e  siècle  « 
qui  jouit  comme  prédicateur  d’une  grande  réputa- 
tion , quoique  son  éloquence  fut  daus  le  goût  de 
celle  des  Menot  et  des  Maillard, 

BARLETTI  , voy.  Saint-Paul. 

BARLOTTA  ( Jo.  ),  poète  et  prédicateur  sicilien  ; 

n.  Trapani  1654.  — Poème  sur  le  massacre  des  In- 
nocents ; Sermons. 

BARLOVV  (F.),  peintre  anglais  ( comté  de  Lin- 
coln) 1646-1702  ; excellait  à peindre  les  animaux. 

BARLOVV  , horloger  anglais,  qui  inventa  (1776) 
les  montres  à répétition. 

RYRLOW  iJoël),  poète,  négociateur  et  publiciste 
américain  , né  dans  l’état  de  Connecticut  1756  , m. 
Wilna  1812.  — La  Vision  de  Colomb,  poème  épique, 
et  beaucoup  de  brochures  politiques. 

B ARLOVVE  ( Gu.  ) , savant  évêque  anglais  ; 
m.  1588  premier  chanoine  de  Westminster.  =z 
Guillaume,  son  61s,  physicien  distingué,  fit  sur  les 
propriétés  de  l’aimant  des  découvertes  intéressantes. 

BARNABE  ( S.  ) , juif  de  l’ile  de  Chypre,  cousin 
de  saint  Marc  et  condisciple  de  saint  Paul,  embrassa 
le  christianisme  peu  de  temps  après  ce  dernier,  avec 
lequel  il  alla  le  prêcher  aux  Gentils.  — Un  Évan- 
gile, des  Actes  et  une  Êpître  dont  l’authenticité  est 
con  testée. 

B ARNAUD  (N.),  médecin  protestant  ; n.  Gresl 
(Dauphiné)  vers  le  milieu  du  16e  siècle,  — Réveille- 
matin  des  Français  et  de  leurs  voisins  , ouvrage 
dirigé  contre  les  auteurs  de  la  Saint-Barthélemy  ; le 
Miroir  des  Français  , ouvr.  rare  et  curieux. 

BARXAVE  ( Ànt.-P.-Jos.-Ma.  ) , député  à l’As- 
semblée constituante,  n.  Grenoble  1761  , se  montra 
d’abord  l’un  des  plus  zélés  et  des  plus  éloquents  dé- 
fenseurs des  droits  du  peuple  , et  combattit  souvent 
avec  succès  Mirabeau  lui-même  , lorsque  celui-ci  jo 
fut  fait  le  champion  de  lu  cour  ; mais  ayant  été 
chargé  de  ramener  à Paris  Louis  XVI  , arrêté  à Vu- 
rennes,  il  6t  le  voyage  dans  la  voiture  de  ce  prince, 
avec  la  reine  et  madame  Élisabeth,  et  dès-lors  cé- 
dant à la  pitié,  ou  peut-être  à un  sentiment  plus 
tendre , il  abandonna  à son  tour  la  cause  de  la  Ré- 
volution. Il  se  retira  à Grenoble  après  la  session  ; et 
l’ouverture  de  l’armoire  de  fer  ayant  amené  la  dé- 
couverte d’une  correspondance  entretenue  par  lui 
avec  la  cour,  il  fut  traduit  au  tribunal  révolution- 
naire et  exécuté  en  1793. 

BARXER  ( Ja.  ) , médecin  et  chimiste  allemand  ; 
Elbing  1641-1686. — Chimia  philosaphica. 

RUINES  (Josoé),  célèbre  helléniste  anglais; 
Londres  1634-1712.  — Éditions  estimées  A' Euri- 
pide, A’ Anacréon  et  A' Homère. 

BARXEYELDT  | J.  d’Olden  ),  homme  d’état  hol- 
landais, n.  1549,  grand-pensionnaire  de  Hollande, 
ambassadeur  en  France,  puis  en  Angleterre  ; ce  fut 
lui  qui  négocia  avec  l’Espagne  le  traité  par  lequel 
cette  puissance  reconnut  l’existence  politique  de  la 
république  des  Provinces-Unies.  Victime  des  intri- 
gues de  Maurice  de  Nassau  , et  accusé  faussement  do 
trahison,  il  fut  (1617)  condamné  à être  décapité. 

BARO  (Bail.),  poète  français,  l’un  des  premiers 
membres  de  l’Acad.  française  , Valence  lGOO-1659  ; 


BARENTZEN.  — BARO. 
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BAROCCI.  — BARRE. 
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fui  ecrétairc  d’üonoré  d’Urfé,  dont  il  acheva  le  ro- 
man d'Aslrée , et  composa  des  Odes  et  des  pièces  de 
théâtre. 

BAROCCI  (Fréd.),  le  Baroche,  peintre  et  nalura- 
lisie  italien  , Urbin  , 1528-1612.  Ses  chefs-d’œuvre 
sont  une  Descente  de  croix  , un  Pardon  , une  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  et  une  Sainte  Marguerite.  (Mus.  roy.) 

BARON  ( F.  Eguinaire) , juriscons.  français  ; St- 
Pol-de-Léon  1195-1550.  Ses  ouvrages  ont  été  réunis 
en  1562,  3 vol.  in-f®. 

BARON  (P.),  protestant  français,  n.  Etaïupes, 
professa  la  théologie  à l’université  de  Cambridge , 
eut  de  vils  démêlés  avec  ses  confrères,  à cause  de  ses 
opinions  religieuses,  et  ni.  Londres  1599  laissant 
plusieurs  ouvrages  de  controverse. 

BARON  ( le  P.  Vinc.  ) , célèbre  théolog.  français 
de  l’ordre  de  St-Dominique  ; Martres  1601-1674.  — 
Theologia  moralis , 2 v.  in-8®  ; SS.  Augustini  et 
Thomas  vera  et  una  mens  de  humana  libertate  , 2 v. 
in-8°  ; Etliica  christiana,  in-8°. 

BARON  (Fitz  Géuald),  dit  Bonaucnture  , moine 
et  théolog.  irlandais  , m.  Rome  1696.  — Theologia, 
Paris,  1676;  Opuscula  varia , Wurtzbourg,  1666, 
in-f°. 

BARON  (Rern.l,  grav.  français  ; m.  Londres  1766. 
— Chartes  Ier , d’après  Van  Dyck  ; Jupiter  et  An- 
tiope  ; la  Famille  du  comte  de  Nassau  , d’après  le 
Titien  ; les  Joueurs  de  cartes,  d’après  Téniers. 

BARON  ( M.  Iîoyhqn  , dit  ) , comédien  et  auteur 
dramatique;  Paris  1653-1729.  Elève  et  ami  de 
Molière,  il  joua  successivement  avec  le  plus  grand 
succès  aux  théâtres  du  Palais-Royal  et  de  l’hôtel  de 
Bourgogne , où  il  créa  les  plus  beaux  rôles  de  Cor- 
neille, Molière  et  Racine.  — Son  théâtre,  3 v.in-12, 
1759,  se  compose  de  sept  comédies,  dont  une, 
l'Homme  « bonnes  fortunes,  est  restée  au  répertoire. 

BARON  ( Hyac.-Tjiéod.  ) , doyen  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  ; 1686-1758.  — Codex  medicamen- 
tarius  Parisiensis,  1732,  in-i°.=  Hyacinthe-Théo- 
dore, son  fils,  Paris  1707-1787  , fut  aussi  doyen  de 
la  Faculté  de  médecine.  — Catalogue  chronologique 
de  tous  les  médecins  de  la  Faculté  de  Paris  de  1295 
a 1752;  Notice  de  toutes  les  th  ses  soutenues  dans  la 
même  Faculté  de  1539  à 1752.=  Son  frère,  Théod. 
BAnox  d’HénOüville,  chimiste  distingué,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences,  Paris  1715-1768,  a donné 
les  éditions  du  Cours  de  chimie  de  Lémery  et  de  la 
Pharmacopée  de  Th.  Fuller;  Mémoires  insérés  dans 
le  Recueil  de  P Acad,  des  sciences. 

BARONI  (Cavalcabo-Gasp.-Ant.),  peintre  italien  ; 
Roveredo  1682-1759.  — Cinq  belles  fresques  dans 
l’église  des  Carmes  de  sa  patrie  ; Cène  il  Notre-Dame- 
de-Lorette  ; un  Elle  et  un  Elisée. 

BARONI  ( Théod.  ) , savant  ecclésiast.  italien  ; m, 
Mantoue  1771  — Thèses  philosophiques;  Dissertât, 
sur  le  culte  rendu  aux  martyrs  par  les  premiers 
chrétiens. 

BARONIUS  (Cés.),  savant  historien  ecclésiastique, 
général  de  la  congrégation  de  l’Oratoire,  cardinal 
et  bibliothécaire  du  Vatican  ; Sora  (royaume  de  Na- 
ples ) 1538-1607.  — Annales  ecclésiastiques,  12  vol. 
in-f°  , Rome,  1588  ; Martyrologe  romain,  in-f°,  1586. 

BARONIUS  (Juste),  protestant  converti  ; u.  Xantin 
(Allemagne)  17e  siècle.  — Motifs  de  ma  conversion ; 
Epistolarum  sacrarum  ad  pontif.  lib.VI,  1605,  in-8°. 

BAROR,  roi  d’Arménie  ; se  ligua  avec  Arbace, 
Beleusis  et  Paramaz,  pour  détrôner  Sardanapale,  au- 
quel il  succéda  747-701  av.  J.-C. 

BAROTTI  I J. -And.)  , littéral,  italien  ; Fcrraro 
1701-1772. — Dissertation  sur  le  proverbe  : Nul  n’est 
prophète  dans  son  pays  ; Discours  académique  sur 
l’empire  des  femmes  ; bonnes  éditions  d’ouvrages 
italiens. 

BAROl'D  ( Cl.-Odille-Jo.  ),  auteur  d’ouvrages  es- 
timés sur  les  finances  ; Lyon  1755-1821. 

BAROZZI  ou  BAROCCI  (F.),  noble  vénitien; 
professa  le  droit  canonique  à Padoue  et  m.  évêque 
deTrévise  1171. 

BAROZZI  (F.),  noble  vénitien  également  et  l’un 


des  plus  savants  mathématiciens  do  son  temps  ; m.  à 
la  fin  du  16e  siècle  dans  les  cachots  de  l’Inquisi- 
tion, où  il  avait  été  enfermé  pour  cause  de  magic. 
On  a de  lui  grand  nombre  d’ouvrages  imprimés  à 
Venise  de  1560  à 1580.  = Jacques  , son  neveu  , fut 
aussi  un  savant  mathématicien.  — Commentaire  sur 
la  sphère  ; Traité  de  mathématiques.  Héritier  de  la 
bibliothèque  de  son  oncle,  il  en  publia  le  Catalogue 
( 1617)  in-l°.  Cette  riche  collection,  qui  passa  en 
Angleterre  après  sa  mort , appartient  aujourd’hui  à 
l’université  d’Oxford. 

BAROZZIO.  Voy.  Vignole, 

BARRA  (P.),  médecin  français  du  17®  siècle.  — 
De  l’abus  de  l’antimoine  et  de  la  saignée , Lyon, 
1661,  in-12  ; De  l’usage  de  la  glace,  de  la  neige  et 
du  froid,  ib.  1671. 

BARRA , enfant  célèbre  par  1 héroïsme  de  sa 
mort  et  auquel  la  Convention  accorda  (1793)  des 
honneurs  extraordinaires. 

BARRADAS  ( Séb.  ) , jésuite  et  célèbre  pré- 
dicateur portugais;  Lisbonne  1512-1615. — Cum- 
mentaria  in  concordiam  et  historiam  evangelicam  ; 
Jtinerarium  jiliorum  Israël  ex  Ægypto  in  lerram 
promissionis. 

BARRAL  (P.),  savant  ecclésiastique  et  zélé  jan- 
séniste ; Grenoble  1700-1772.  — ■ Dictionnaire  des 
hommes  célèbres,  6 vol.  in-8®,  1758  ; Dictionnaire 
de  la  Bible  ; Dictionnaire  des  antiquités  romaines, 
2 vol.  in-8». 

BARRAL  (L. -Mathias  de),  archevêque  de  Tours, 
sénateur,  puis  pair  de  France  ; Grenoble  1716-1816. 
— Fragments  relatifs  à l’histoire  ecclésiastique  des 
premières  années  du  19e  siècle;  Oraison  funèbre  de 
l’impératrice  Joséphine.  = Deux  de  ses  frères  s’e- 
taient  aussi  distingués,  l’un  comme  premier  président 
de  la  cour  impériale  de  Grenoble,  l’autre  comme 
général , puis  préfet  du  Cher. 

BARRALIER  (Hon.-F.-Noël-Domin.),  enfant  cé- 
lèbre ; n.  Marseille  1803,  m.  1821 , à 16  ans,  auteur 
d’un  Discours  sur  l’immortalité  de  lame  ( 1822, 
in-8®.) 

BARRAXD  (H.  de),  poète  français  du  16®  siècle. 
— Tragi-comédie  française  de  l’Homme  justifié  par 
Foy;  1554,  in-16. 

BARRAS  ( L.  comte  de  ) , marin  français  du  18® 
siècle;  se  distingua,  pendant  la  guerre  d’Amérique, 
sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse , et  m.  peu  de 
temps  avant  la  révolution. 

BARRAS  ( P.-F.-J.-N.  comte  de),  n.  Fos-Em- 
phoux  (Provence)  1755  ; membre  de  la  Convention  , 
fut  (septembre  1793)  nommé,  avec  Fvéron,  commis- 
saire près  de  l’armée  chargée  du  siège  de  Toulon . 
Ils  se  firent  tous  deux  remarquer,  dans  celte  mission, 
par  leur  cruauté  et  par  leurs  concussions  ; aussi  se 
jetèrent-ils,  pour  échapper  à l’enquête  dont  ils 
furent  menacés,  dans  la  conspiration  qui  éclata  au 
9 thermidor.  Ce  fut  Barras  qui,  chargé  par  ses  col- 
lègues du  commandement  de  la  force  publique, 
s’empara  de  Robespierre  à l’Hôtel  de  Ville.  Il  com- 
manda encore  l’arniée  de  la  Convention  dans  les 
journées  du  12  germinal,  du  1er  prairial  et  du 
13  vendémiaire;  et  Bonaparte,  qu’il  s’était  adjoint 
dans  la  dernière  de  ces  journées , lui  dut  le  com- 
mandement de  Paris.  Porté  au  Directoire  ( 4 novem- 
bre 1795  | , il  y donna  l’exemple  de  la  dilapidation 
des  deniers  publics  et  de  la  débauche  la  plus  effré- 
née ; il  ne  parvint  à se  maintenir  dans  ce  poste  élevé 
qu’eu  proscrivant  tour  à tour  les  députés  et  même  les 
directeurs  qui  essayèrent  de  faire  de  l’opposition 
contre  lui.  Le  18  brumaire  le  fit  rentrer  dans  la  vie 
privée  au  moment  où  il  venait  de  s’engager,  au  prix 
de  12  millions,  à replacer  les  Bourbons  sur  le  trône. 
11  se  retira  h Bruxelles,  ne  revint  à Paris  qu’en  1814, 
et  m.  ù Chaillot  en  1829. 

BARRAGD  ( Ja.  ) , jurisconsulte  du  16®  siècle. — 
Commentaire  sur  la  coutume  de  Poitou , 1625,  in-4®. 

BARRE  (J.  delà),  prévôt  de  Corbeil  dans  le  17® 
siècle. — Antiquités  de  la  ville  de  Corbeil,  1647,  in-4°. 
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BARRE  (F.  Poulain  I)B  la),  littéral.  ; Paris  1047, 
Genève  1723.  — L'Erjalilé  des  deux  sexes,  1673, 
in-12;  De  l’édite at ion  des  dames,  1677,  in-12.  — 
Jean-Jacques,  son  fils,  u.  Genève  169  >,  fut  pasteur 
de  l’église  réformée,  et  publia  sous  le  litre  de  ta 
Doctrine  des  protestants  sur  la  liberté  et  le  droit  de 
lire  l’Ecriture  sainte,  1720.  in-8“,  l’un  des  meil- 
leurs livres  de  controverse  que  l'on  connaisse. 

BARRE  (J.  de  la)  littéral.  ; Paris  IG50-1711.  — 
Continuation  du  Discours  de  Bossuet  sur  l’histoire 
universelle,  1703,  in-12,  souvent  réimprimée. 

BARRE  (M.  la),  compositeur  de  musique  ; Paris 
1680-1747.  • — La  musique  du  Triomphe  des  arts  et 
de  la  Vénitienne,  opéras  de  La  Motte;  des  duos  et 
trios  pour  la  flûte. 

BARRE  ( Ani.-.To.  Le  Fevre  de  la  ),  général  et 
administrateur  français,  m.  1682,  fut  successive- 
ment intendant  du  Bourbonnais,  de  l’Auvergne,  de 
Paris , gouverneur  de  la  Guiane  (1663);  conquit 
Cayenne  sur  les  Hollandais,  et  y fonda  les  établis- 
sements français  qui  s'y  trouvent.  Il  battit  (1667) 
les  Anglais  dans  la  mer  des  Antilles,  et  fut  nommé 
( 1682]  gouverneur  du  Canada,  où  son  administration 
fut  moins  heureuse.  — Description  de  la  Nouvelle- 
France,  1666,  in-4”;  Journal  uun  voyagea  Cayenne, 
1671,  2 vol.  in-12.  — Son  petit-fils,  Joseph-Fran- 
çois, n.  Abbeville  1747  et  connu  sous  le  nom  de 
chevalier  df.lv  Barre  , fut,  pour  quelques  impiétés, 
condamné  par  les  juges  d’Abbeville  à être  brûlé  vif. 
Le  parlement  de  Paris  adoucit  la  sentence  en  or- 
donnant qu’il  serait  décapité  avant  d’élre  jeté  dans 
les  flammes,  ce  qui  fut  exécuté  en  1766. 

BARRE  (E.-F.-Jo.de  la  ),  membre  de  l’Acad.  des 
inscriptions,  Tournay  1688-1738,  a donné  des  édi- 
tions estimées  du  Spicilége  de  d’Acliery  , des  Ana- 
lectes  de  Mabillon,  1723  ; du  Dictionnaire  de  Moreri , 
1725;  du  Journal  de  Charles  VI,  1729;  de  l’His- 
toire de  Paris  de  dom  Lobineau,  1735.  = Son  frère, 
Antoine  de  la  Barre  de  Beaumarchais,  m.  1750. 
— Journal  littéraire,  1732-37,  24  vol.  in-12  ; Let- 
tres sérieuses  et  badines  sur  les  ouvrages  des  savants, 
12  vol.  in-8". 

BARRE  (Jo.l,  chanoine  régulier  de  Slc-Genc- 
viève  et  chancelier  de  l’université  de  Paris,  1692- 
1764.—  Histoire  d'Allemagne,  1748,  Il  vol.  in-4”  ; 
Vie  du  maréchal  de  Faberl,  1752,  2 vol.  in-12. 

BARRÉ  I)E  SAINT- VEN  AN  T (J.),  agronome 
français  ; Niort  1737-1810.  — Des  colonies  modernes 
sous  la  zone  torride,  1802,  in-8®,  ouvrage  estimé. 

BARRÉ  (Yves),  vaudevilliste  français  , Paris  1750- 
1832,  fonda  ( 1792  ) le  théâtre  du  Vaudeville,  qu’il 
dirigea  jusqu’en  1815. — Arlequin  afficheur;  M,  Guil- 
laume ; Gaspard  l’avisé,  etc. 

BARRE  ( Gu.  ).  littérat.,  n.  1760,  en  Allemagne, 
de  réfugiés  français  , m.  Dublin  18Î9.  — Histoire 
du  Consulat  français,  Londres,  1807  ; L’origine  , les 
progrès,  la  décadence  et  la  chute  de  Bonaparte,  Lon- 
dres, 1815. 

BARREAU  (F.),  célèbre  tourneur  ; Toulouse  1731- 
1814.  Les  galeries  du  Conservatoire  dus  arts  et  mé- 
tiers contiennent  quelques-unes  de  ses  plus  belles 
pièces. 

BARREAUX  ( Ja.  Vallée  des  ) , célèbre  épicu- 
rien et  poète  français  ; Paris  1602-1673.  — La  seule 
pièce  qui  soit  restée  de  lui  est  le  fameux  sonnet 
commençant  par  ce  vers  ; 

Grand  Dieu  , tes  jugements  sont  remplis  d’équité. 

BARREIROS  (Gasp.),  érudit  portugais,  m.  1610. 
—Auteur  de  savantes  dissertations  sur  diverses  ques- 
tions d’histoire  ancienne. 

BARREL1ER  ( Ja.  ) , dominicain  et  botaniste 
français  ; Paris  1606-1675.  — Planta;  per  Galliam  , 
Hispaniam  et  Jlaliam  observâtes  iconibus  tends  exhi- 
bitœ  : publié  par  Ant.  de  Jussieu,  Paris  1714,  in-f°. 

RARRÊME  (F.)  , calculateur  françaisdont  le  nom 
est  devenu  proverbial  ; n.  Lyon  , m.  Paris  1703.  — 
Le  livre  des  Comptes-faits  ; le  Livre  facile  pour  ap- 
prendre facilement  l’arithmétique  soi-méme;  le  Li- 
vre du  grand  commerce,  OU  les  Changes  étrangers. 
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BARRERE  DE  VIEUZAC  (Bertr.),  célèbre  mem- 
bre du  comité  de  salut  public  , n.  Tarbes  1755, 
député  du  Bigorre  aux  Etats  - Généraux  (1789),  fut 
un  de  ceux  qui , dans  la  séance  du  17  juin  , provo- 
quèrent la  résolution  par  laquelle  les  communes  se 
constituèrent  en  assemblée  nationale.  Pendant  la 
session  de  l’assemblée  législative,  il  siégea  comme 
juge  au  tribunal  de  cassation  ; député  à la  Conven- 
tion nationale  (1792)  , il  dirigea  comme  président 
de  cette  assemblée  la  première  partie  des  débats  du 
procès  de  Louis  XVI.  Nommé  membre  du  comité  de 
salut  public  le  Ier  avril  1793,  il  en  fut  le  constant 
rapporteur;  et  ses  collègues  se  servirent  de  sa  facile 
éloquence  pour  présenter  à la  Convention  la  plupart 
de  leurs  projets  : ainsi  ce  fut  lui  qui  ht  créer  et  dis- 
soudre l’armée  révolutionnaire,  qui  Ht  décréter  la 
terreur,  qui  dénonça  Danton  pour  son  modérantisme, 
Hébert  pour  ses  doctrines  anarchiques.  Mais  ce  fu- 
rent surtout  ses  rapports  sur  les  opérations  de  nos 
armées  qui  rendirent  son  nom  populaire.  Il  se  ran- 
gea, au  9 thermidor,  parmi  les  adversaires  de  Ro- 
bespierre ; mais  la  réaction  ne  tarda  pus  à l'atteindre 
lui-même  : exclu  du  nouveau  comité  , puis  décrété 
d'accusation  en  février  1795,  il  fut  condamné  à la 
déportation  au  12  germinal,  puis  renvoyé  devant  le 
tribunal  criminel  de  Saintes  ; il  resta  quatre  mois 
dans  les  prisons  de  cette  ville , parvint  alors  à 
s’évader,  et  se  tint  caché  jusqu'au  18  brumaire, 
époque  où  il  put  enfin  revenir  à Paris.  Elu,  pendant 
les  tient- Jours  , membre  de  la  chambre  des  repré- 
sentants, il  fut  forcé  de  s’expatriera  la  seconde  res- 
tauration, et  se  retira  en  Belgique,  où  il  vécut  jus- 
qu’en 1830.  Il  revint  alors  dans  sa  patrie,  où  il 
m.  1811.  — Ses  Mémoires,  publiés  par  MM.  Hipp. 
Carnot  et  David,  forment  4 vol.  in-8°. 

BARRÈRE  (P.),  naturaliste  français,  n.  Perpignan, 
m.  1755. — Essai  sur  i histoire  naturelle  de  Cayenne 
et  de  la  Guiane  , 1749  , in-12  ; Ornithologie  du  midi 
de  la  France,  1745,  in-4°. 

BARRETO  (Moxiz  de),  vice-roi  portugais  des  In- 
des-Orientales de  1573  à 1589  , puis  gouverneur  gé- 
néral des  côtes  orientales  de  l’Afrique  ; m.  v.  1600. 

BARRETT  (J. -J.  de1,  littéral,  français;  Con- 
dom 1717-1792.  — Histoires  des  règnes  de  Nervo  et 
de  Trajan  ; traductions  estimée*  de  plusieurs  auteurs 
anciens. 

BARRETT  (Stéphen',  théolog.  et  littérat.  anglais; 
Rildwick  , dans  le  Yorkshire , 1718-1801.  — Tra- 
ductions des  Pastorales  de  Pope  en  latin  ; des  Epi- 
très  it Ovide  en  vers  anglais. 

BARRETT  ( Gu.  ) , chirurgien  et  antiquaire  an- 
glais ; ni.  1789.  — Histoire  et  antiquités  de  la  ville 
de  Bristol,  1788,  in-4”. 

BARRETT  ( Pu.  ) , romancier  français;  m.  Paris 
1785.  — Lui  Amours  d’Alzidor  et  de  Charisèe,  1751, 
2 vol.  in- 1 2 ; l'Homme  moral,  1764,  3 vol.  in-12. 

BARRETT  (G.),  paysagiste  anglais  du  18'  siècle, 
l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  peinture  de 
Londres. 

BARRI  (Gabriel),  érudit  italien;  n.  en  Calabro 
v.  1530.  — De  antiquitate  et  situ  Calabrite  libri  V, 
Rome,  1571,  iu-8”  ; Pro  lingua  latina,  lib.  III,  1554, 
in-4”. 

BARRI,  veligieux  minime,  m.  Paris  1686,  fonda- 
teur des  écoles  chrétiennes  du  Saint-Enfant  Jésus. 

BARRIÈRE  (Domin.).  V.  Dominique. 

BARRIÈRE  (J.  de  la  , religieux  de  l’ordre  de  Ct- 
teaux,  fondateur  de  la  congrégation  des  feuillants; 
u.  Saint-Céré,  dans  le  Quercv,  1544,  m.  Rome  1600. 

BARRIÈRE  (P.)  dit  La  Barre,  n.  Orléans,  arrêté 
à Melun,  le  26  avril  1593,  au  moment  où  il  allait 
assassiner  Henri  IV,  fut  exécuté  dans  la  même  ville 
peu  de  temps  après. 

BARRII.  ( J.  ),  écrivain  français  du  16*  siècle. 
— Traité  de  morale  à l’usage  des  dames  du  haut  rang, 
dédié  à Marguerite  de  Navarre,  Toulouse  1535,  in-i“. 

BARRIN  (J.),  ecclésiastique  et  littérateur  nantais 
du  17e  siècle.  — Traduction  en  vers  des  Epitres  et 
élégies  amoureuses  d’Ovide , 1676,  in-8“;  Vénus  dans 
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le  cloître,  Oll  lit  Religieuse  en  chemise  ; Vie  de  Fran- 
çoise d'Amboise,  duchesse  de  Bretagne. 

BARRINGTON  (J.  Shute),  écriv.  politique  et  re- 
ligieux., membre  du  parlement  anglais,  Londres 
1678-1734.  — Essai  sur  l'intérêt  de  l'Angleterre  re- 
lativement aux  protestants  non-conformistes,  1705  , 
in -4°  ; Miscellanea  sacra,  réimpr.  eu  1770,  3v.  in-8°. 
= Daines,  l’un  de  ses  fils,  juriscons.  et  naturaliste, 

m.  1800.  — Observations  sur  les  statuts  anciens  , 
17611,  in-4",  souv.  réimprim.  ; le  Calendrier  du  na- 
turaliste, 1707.  in-4";  Mélanges,  1757,  in-4°. 

BARROIS  ( Ja.-Ma.  ) , libraire  et  bibliographe  ; 

n.  Paris,  ni.  1761.  — Catalogue  des  livres  de  Fal- 
connet,  1763,  2 y.  in-8°. 

BARROS  ( J.  de  ) , le  plus  célèbre  des  historiens 
portugais  ; n.  v.  1496,  ni.  1571.  — L'Asie  portugaise, 
ou  Histoire  des  Portugais  dans  l’Inde. 

BARROSO  (M.  de),  peintre  espagnol  ; ni.  Madrid 
1590.  — Station,  à i'Escurjal. 

BARROVV  ( Isaac  ) , géomètre  anglais,  Londres 
1630-1677,  professa  les  mathématiques  à l’université 
de  Cambridge  et  fut  le  maître  de  Newton.  — Lee- 
tlones  opticte,  1669,  in- 4°;  Lect.  geometricas,  1670, 
iu-4®;  édit,  estimée  d ’Euclitle,  Londres,  1678,  in-8°. 

BARREEL  ( l’abbé  Augustin  ) , jésuite  et  journa- 
liste français;  Villeneuve  - de  - Berg  1741-1820.— 
Journal  ecclesiastique  de  1787  à 1792;  Ou  pape  et 
de  ses  droits  , 2 y>l.  in-8“. 

BARRE  EL-BE  AC  VERT  ( Ant.-Jo.,  comte  de),  jour- 
naliste et  conspirateur  royaliste  , n.  Beauvert  1756, 
publia  , sous  le  Directoire,  le  journal  les  Actes  des 
apôtres;  compris  dans  la  déportation  du  18  fructi- 
dor, il  s’échappa,  obtint  une  place  sous  l’empire,  et 
ne  fut  pas  récompensé  comme  il  l’espérait , par  la 
restauration:  m.  Turin  1817. 

BARRY  ( Girald  ),  'Giraldis  Cambrensis,  prélat  et 
historien  anglais,  n.  dans  le  comté  de  Pembroke  v, 
1146.  — Topographia  Hiberniœ  ; Historia  vatinina- 
lis  de  expurgatione  Iliberniic  ; Itinerarium  Cambrite, 

BARRY  ( Pn.  de  ) , (jésuite  ; Leucate  ( Dauphiné  ) 
1585-1661.  — Ouvrages  ascétiques,  entre  mitres  le 
Pense z-y  bien. 

BARRY  ( Spranger  ) , célèbre  acteur  tragique  , 
Dublin  1719-1773,  excellait  dans  le  rôle  d’Othello. 

BARRA’  (Ja.),  peintre  irlandais;  Cork  1741-1806. 
Membre  de  l’Acad.  de  peinture  de  Londres,  ce  titre 
lui  fut  enlevé  en  1799  à cause  de  ses  opinions  favo- 
rables à la  révolution  frauçaise.  — L'Elysée,  en  six 
grands  tableaux  ; Vénus  sortant  de  l’onde  ; Philoc- 
tète. 

BARRY  ( Ma. -Jeanne  Bécu,  comtesse  du  ) , maî- 
tresse de  Louis  XV  ; n.  Vaucouleurs  1746  d’un 
frère  piepus  , nommé  le  P.  Gomart , et  d’une  cou- 
turière, laquelle  épousa,  quelques  années  après,  un 
commis  aux  barrières,  nommé  Rançon  de  Vaubernier, 
en  lui  imposant  l’obligation  de  reconnaître  sa  fille. 
Celle-ci , placée  à Paris  cher,  une  marchande  de 
modes,  la  quitta  bientôt  pour  devenir,  sous  le  nom 
de  mademoiselle  Lange , la  commensale  d'une  cour- 
tisane alors  en  vogue,  la  Gourdan.  Le  comte  du 
Barrv,  le  Roué,  la  recueillit  ensuite;  et,  spéculant 
sur  sa  beauté  , s’en  servit  comme  d’un  appât  pour 
attirer  chez  lui  les  jeunes  gens  de  famille  auxquels 
il  donnait  à jouer.  Mais  une  spéculation  plus  bril- 
lante s’offrit  bientôt  à lui  : la  place  de  madame  de 
Pompndour,  morte  depuis  quatre  ans,  était  encore 
vacante;  il  songea  à la  lui  faire  avoir.  Tl  réussit;  et 
madame  du  Barrv,  présentée  à la  cour  (1759),  devint 
la  favorite  en  titre  du  monarque.  Reléguée  dans  un 
couvent  à la  mort  de  Louis  XV,  elle  n’en  sortit  que 
pour  monter  (1793)  sur  l’échafaud  révolutionnaire. 

BARRY  (G.),  histor.  anglais  ; n.  dans  le  Berwiks- 
hire  1747  , m.  1804.  — Histoire  des  îles  Orcades , 
très-est  imée. 

BARRA'  ( Ed.  ) , théolog.  anglican  ; Bristol  1759- 
1822.  — Sermons;  Appel  à une  nouvelle  espèce  de 
dissenters. 

BARSABAS  (Jo.),  surnommé  le  Juste , concourut 
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avec  Mathias  pour  occuper,  parmi  les  apôtres , la 
place  laissée  vacante  par  la  mort  de  Judas. 

BARSÉBAI,  8'  sultan  de  la  2e  dynastie  des  Mame- 
lucks  d’Egypte  (1422-1438  ),  conquit  (1426)  une 
partie  dt:  l’ile  de  Chypre,  et  fit  prisonnier  le  roi 
Jean  II  de  Lusignan  , qu’il  renvoya  après  en  avoir 
tiré  une  forte  rançon. 

BARSINE,  veuve  de  Memnon  de  Rhodes,  comman- 
dant de  la  flotte  de  Darius  , tomba,  après  la  bataille 
d’Ipsus,  au  pouvoir  d’Alexandre,  qui  en  eut  un  fils, 
Hercules,  et  la  donna  ensuite  en  mariage  à Eumènes  ; 
elle  m.  v.  309  av.  J. -G. 

BAItSExllA  ou  BARSAMA,  évéque  de  Nisibe , m. 
489,  fit  revivre  et  propagea  dans  la  Perse  l’hérésie 
des  Nestoriens. 

BART  (J.),  célèbre  marin  ; Dunkerque  1G51-1702. 
Fils  d’un  pêcheur,  il  servit  d’abord  comme  corsaire 
pendant  la  guerre  de  Hollande  ; puis  fut  employé 
dans  la  marine  de  l’Etat  et  devint  chef  d’escadre 
1691.  Etant  sorti  la  même  année,  avec  7 vaisseaux, 
du  port  de  Dunkerque,  bloqué  par  32  vaisseaux  an- 
glais, il  brûla  plus  de  80  bâtiments  ennemis,  fil  une 
descente  à Newcastle  et  revint  avec  un  butin  im- 
mense. Il  préserva,  en  1694,  la  France  de  la  disette, 
en  faisant  entrer  à Dunkerque,  malgré  les  Anglais, 
une  flotte  chargée  de  grains  et  en  reprenant  aux 
Hollandais,  à la  hauteur  du  Texel , un  autre  convoi 
dont  ils  s’étaient  emparés.  Dans  ce  dernier  combat, 
il  avait  attaqué  avec  six  voiles  l’escadre  ennemie  , 
presque  deux  fois  aussi  forte  que  la  sienne,  et  lui 
avait  pris  trois  vaisseaux.  11  prit  encore  aux  Hollan- 
dais et  leur  brûla , l’année  suivante,  5 vaisseaux  de 
guerre  et  32  bâtiments  marchands. 

BARTAS  (Gu.  de  Saluste  du),  poète  et  négo- 
ciateur, n.  Mont  fort  1544,  fut  envoyé  par  Henri  IV 
en  ambassade  en  Danemark,  en  Ecosse  et  en  Angle- 
terre, et  m.  1599  des  blessures  qu’il  avait  reçues  à 
la  bataille  d’Ivry.  — Ses  œuvres,  parmi  lesquelles  on 
distingue  le  poème  de  la  Première  semaine,  qui  eut, 
en  6 ans,  30  éditions,  ont  été  publiées  en  1610, 
2 v.  in-f°. 

BARTENSTEIX  (J. -Christ,  de),  publiciste  autri- 
chien ; 1690-1766.  — Déclaration  de  guerre  contre 
la  France  en  1741  ; Droit  de  la  nature  et  des  gens. 

BARTII  ou  BARTIES  (Gasp.  de),  philologue  alle- 
mand ; Custrin  i587-1658.  — De  la  manière  de  lire 
les  auteurs  latins  ; édit,  de  Stace  et  de  Claudien  ; 
Aduersaria. 

BARTI1E  (N. -Th.),  poète  dramatique;  Marseille 
1734-1785.  — L'Amateur  ; la  Mère  jalouse  ; l’Homme 
personnel  ; les  Fausses  infidélités  ; cette  deruièru 
pièce  est  restée  au  répertoire. 

BARTHEE  (Melchior),  sculpteur  saxon  ; m.  167  4. 
— On  voit  de  lui,  à Venise , une  statue  estimée  de 
saint  Jean-Baptiste. 

BARTIIEL  ( J.-Gasp.  ),  célèbre  jurisc.  allemand  ; 
Kitzingen  1697-1771.  — Historia  pacificationum 
imperii  cirra  religionem  consistons  ; De  jure  refor- 
mandi  antique  et  novo,  etc. 

BARTHÉLEMY  (St),  l’un  des  12  apôtres.  On  croit 
qu’il  prêcha  l’Evangile  dans  les  Indes , en  Ethiopie, 
en  Lycaonie,  et  souffrit  le  martyre  en  Arménie  v.  7| . 

BARTHÉLEMY  (N.),  poète  latin  ; n.  Loches  1478, 
m.  v.  1531  prieur  de  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvel le 
a Orléans.  — Epigrammala,  etc.,  Paris,  1514,  in-8“  ; 
Christus  Xilonicus , tragédie  en  quatre  actes,  Paris 
1531,  in-8"; 

BARTHÉLEMY  de  Cologne,  poète  latin  , l’un  des 
savants  qui  contribuèrent  le  plus  à la  renaissance 
des  études  classiques  en  Allemagne  au  16e  siècle.  — 
Sylva  carminum  ; De  secta  Diogenis. 

BARTHÉLEMY  DES  MARTYRS  (St),  archevêque 
de  Braga  en  Portugal  ; Lisbonne  1514-1590. — Abrégé 
des  maximes  de  la  vie  spirituelle  ; Des  devoirs  et  des 
vertus  des  évêques. 

BARTHÉLEMA'  (X.),  avocat  a Senlis.  — Apologie 
du  banquet  sanctifié  de  ta  veille  des  Rois,  Paris,  1664, 
in- 12  : ouvrage  curieux. 

6. 
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BARTHÉLÉMY  ( J.-Ja.  ) , savant  archéologue  , 
numismate  et  littéral.,  Cassis  (Provence)  1716-1792. 
Membre  de  l’Académie  française,  de  celle  des  in- 
scriptions, et  conservateur  du  cabinet  des  antiques  de 
la  Bibliothèque  Nationale. — Voyage  d’Anacharsis  ; 
Amours  de  Carite  et  Polydore  et  un  grand  nombre 
de  dissertations  publiées  à part,  dans  les  Mémoires 
de  l’Académie  des  inscriptions,  et  dans  ses  OEuures 
diverses.  Nous  citerons  entre  autres  : Réflexions  sur 
l’alphabet  et  la  langue  de  Palmyre  ; Réflexions  sur 
quelques  monuments  phéniciens  ; Explication  de  la 
mosaïque  de  Pales t fine  ; Dissertation  sur  une  inscrip- 
tion grecque  relative  aux  finances  d’ Athènes  ; Paléo- 
graphie numismatique  ; Essai  d'une  histoire  romaine. 

BARTHÉLEMY  (F.  marquis  de),  neveu  du  précé- 
dent .négociateur  et  homme  politique;  Aubagne,  1750- 
18.10.  Chargé  d’affaires  de  France  à Londres  (1791), 
puis  ministre  plénipotentiaire  en  Suisse,  il  négocia 
et  signa  à Baie  (1795),  avec  la  Prusse  et  l’Espagne, 
les  premiers  traités  conclus  par  la  république  fran- 
çaise. Appelé  au  Directoire  (1797)  par  le  parti  cli- 
chien  , il  fut , au  18  fructidor,  déporté  à la  Guinne, 
d’où  il  parvint  à s’échapper  pour  se  réfugier  aux 
États-Unis  , puis  en  Angleterre.  Rentré  en  France 
après  le  18  brumaire,  il  devint  vice-président  du 
Sénat  ; et  ce  fut  lui  qui  dirigea  la  délibération  après 
laquelle  celte  assemblée  proclama  (1814)  la  dé- 
chéance de  Napoléon  et  de  sa  famille.  La  restau- 
ration lui  devait  de  la  reconnaissance  : il  fut  fuit 
marquis,  ministre  d'état  et  président  honoraire  de 
la  Chambre  des  pairs.  Il  ne  pria  la  parole  dans  cette 
assemblée  que  pour  faire  (1819)  une  proposition 
devenue  célèbre  sous  le  nom  de  proposition  Barthé- 
lemy, et  dont  l’effet  devait  être  de  modifier  et  de 
rendre  moins  libérale  encore  la  loi  sur  les  élections. 

BARTHÉLEMY  ( L.  ) , grammairien;  Grenoble 
1750,  m.  v.  1812.  — Grammaire  des  dames  ; la  Can- 
tatrice grammairienne,  ou  l’art  d! apprendre  l’ortho- 
graphe en  chantant. 

BARTHÉLEMY  ( Régis-F.),  historien;  Grenoble 
1739-1812.  — Histoire  du  Dauphiné,  restée  manu- 
scrite. 

BAUTIIEZ  (Pa.-Jo.),  l’un  des  plus  grands  méde- 
cins du  18“  siècle,  Montpellier  1734-1806,  opéra  une 
révolution  dans  la  physiologie  en  démontrant  quo 
les  principes  de  la  chimie  et  de  la  mécanique  ne 
suffisent  point  pour  expliquer  les  phénomènes  de  la 
vie,  et  qu’il  faut  en  outre  admettre  un  principe  vital, 
distinct  des  propriétés  générales  de  la  matière  et 
pouvant  quelquefois  les  combattre  ; Barthez  fut 
successivement  professeur  à l’Université  de  méde- 
cine de  Montpellier,  médecin  consultant  du  roi , 
associé  libre  des  Académies  des  sciences  et  des  ins- 
criptions et  médecin  consultant  de  l’empereur. — Nou- 
veaux éléments  de  la  science  de  l’homme,  1778-1806, 

2 vol.  in-8"  ; Nouvelle  mécanique  de  l’homme  et  des 
animaux;  Traité  des  maladies  goutteuses . — Son 
frère  Antoine  Barthez  de  Marmorières  , St-Gall 
1765,  Condé-St-Libiaire  1811,  se  signala  pendant  la 
révolution  par  son  ardent  royalisme,  et  fut  un  des 
agents  les  plus  actifs  "du  comte  d’Artois. 

ÜARTHOLDY  ( Jacob-Salom.),  historien  et  diplo- 
mate prussien;  Berlin  1779,  Rome  1826. — Voyage 
en  Grèce  dans  les  années  1803  et  1804,  trad.  en 
français,  2 vol.  in-8°,  1807;  la  Guerre  des  Tyroliens 
en  1800. 

BARTHOLIN  (Gasp.),  médecin  danois  ; Malmoé 
1585-1630.  1 — Analomicce  institutions , souvent 
réimprimées.  Quatre  de  ses  fils  se  distinguèrent 
dans  les  lettres  ou  dans  les  sciences.  rr  On  a de 
Barthélémy  : Bibliotheca  selccta  , 1669  ; = d’AL- 
Bert,  m.  1643,  un  traité  De  scriptis  Danorum;  ~ 
d’ERASME,  physicien  et  géomètre,  Roskild  1625- 
1698,  De  cometis  ann.  1664  et  1665;  Expéri- 
menta crystalli  islandici  disdiaclasti,  quibtts  mira  et 
insolita  ref raclio  detegilur;  De  naltirat  mirabilibus 
quœstiones  academicœ  ; ~ enfin  de  Thomas,  qui  fut 
professeur  de  médecino  à Copenhague,  où  il  naquit 
1619  et  m.  1680  , Anatomia;  De  monstris  in  natura 
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et  médicinal  Acta  medicaet  philosophica  ha/niensia  ; 
Antiquitalum  veleris  puerperi  synopsis  ; De  luce  ani- 
malium.  On  lui  doit  d’importantes  découvertes  ana- 
tomiques. Gaspard  , fils  de  Thomas,  professa 
aussi  la  médecine  à Copenhague.  — De  respiratione 
animalium,  1770,  iu-4°,  rare  et  estimé;  Specimen 
historice  anatqmicce  partium  corporis  humani.  — 
Thomas,  son  frère,  fut  antiquaire  et  naturaliste,  et 

m.  Copenhague  1690.  *—  Observatio  de  variis  mi  rit 
circa  glaciem  islandicam  ; De  vermibus  in  aceto  et  se- 
mine  ; Antiquitates  danicce. 

BARTHOL1M  (Rich.),  poète  lutin;  n.  Pérouse  à 
la  tin  du  15e  siècle.  • — De  bello  norico  Aust radios, 
lib.  XII  ; Strasbourg  1516,  in-4°. 

B AKTIOLET  (Fbirnel),  chanoine  et  peintre  lié- 
geois; m.  1612. — •Enlèvement  (T Elie  ; Adoration  des 
Mages  : conservés  ù Paris  avant  la  révolution  , le 
premier  aux  Carmcs-Déchaussés  et  le  second  aux 
Grands-Augustins. 

BARTISCH  (G.),  chirurgien-oculiste  prussien; 

n.  Kœuigsberg  1550 .—  Traité  des  maladies  des  yeux, 
1533. 

BARTLEMON,  BARTHELMONT  ou  BARTIIE- 
LEMON  fllipp.)  , violoniste  et  compositeur  anglais, 
m.  Londres  à la  fin  du  18e  siècle.  ■ — Le  Jugement 
de  Paris,  1769,  et  la  Ceinture  enchantée,  1770,  opé- 
ras qui  eurent  le  plus  grand  succès. 

BVRTLET  (Gu.),  théolog.  anglais  ; m.  Bidfort 
1682.  < — Modèle  d'un  gouvernement  de  l’Eglise. 

BARTOLE,  l’un  des  plus  célèbres  jurisconsultes 
des  temps  modernes;  Sasso-Fcrrato  (Ombric)  1313- 
1356.  — Son  principal  ouvrage  est  intitulé  Leçons 
sur  le  Code  ( Lcclurie  in  très  libros  Codicis ) ; Naples 
1471,  in- P1.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  imprimées 
à Venise,  10  vol.  in-f°,  1559.  La  fameuse  Bulle  d’or, 
donnée  par  l’empereur  Charles  YI,  avait  été  rédigée 
par  lui. 

BARTOLETTI  (Fabrice),  médec.  et  anatomiste  ; 
Bologne  1586-1630.  — Anatomia  humana;  Ency- 
clopedia  hcrmetica  dogmatisa. 

BARTOLI  (Cosme),  litlérat.  florentin  du  16* 
siècle.  •—  Traductions  d’ouvrages  latins  en  italien. 
= Georges,  son  frère,  a laissé  un  traité  Degli  élé- 
ment i del  parlar  toscano. 

BARTOLI  (Dan.),  célèbre  jésuite,  hislor.,  et  l’un 
des  plus  purs  écrivains  de  l’Italie  ; Ferrare  1608- 
1685.  • — Histoire  de  la  Compagnie  de  Jésus  depuis 
son  établissement  jusqu’en  1673,  6 vol.  in-f#  ; l’Uo- 
mo  di  lettere  ; l’Ortografia  italiana. 

BARTOLI  (Domin.),  poète  italien;  Montcféga- 
tesi  1629-1698.  — Cantoniero  , 1695,  in-I2  ; Rime 
giocose,  1703,  in- 1 2 ; 1 ’Asla  (t Achille  che  ferisce  per 
sanare  il  salmista  Toscano  del  signore  Loretta  Mattéi. 

BARTOLI  ( Jo.  ) , antiquaire  italien  ; l’adoue 
1707-1790.  — Dissert,  sur  les  inscriptions  du  Musée 
de  Vérone,  1745  , in-4°.  — Explication  d’un  ancien 
diptique,  1757,  in-4°. 

BARTOLI  (P.  Santi  ),  peintre  et  graveur  à 
l’eau  forte,  élève  du  Poussin,  Pérouse  1635-1700. 

— Admiranda  romanarum  antiquitalum  vestigia 
(1693,  in-f°)  : colonna  Trajana;  colonna  Antonina; 
gli  antichi  sepolcri;  musteum  Odescalum,  1751,  in-f°. 

BARTHOLl  (Séb.),  médecin  napolitain  ; m.  1676. 

— Examen  arlis  médical  dogmalum  communiter 
receptorum,  1666,  in-4°. 

BARTHOLO  DI  TADDEO , peintre  italien;  n. 
Sienne,  ni.  1414. — Le  musée  du  Louvre  possède  do 
lui  trois  tableaux  représentant  la  Vierge  avec  l’en- 
fant Jésus  et  des  Saints. 

BARTOLOCCI  ( Ju.  ) , religieux  bernardin  lié- 
braïsant  ; Celano  dans  l’Abruzze,  1613-1687.  — 
Bibliothèque  rabbinique,  4 vol.  in-f°. 

BARTOLOMEO  DI  SAN  MARCO,  voy.  B XCCIO. 

B ARTOLOMMEI  (Jér.),  poète  italien;  Florence 
1584-1662.  — Dix  tragédies,  1655,  2 v.  in-4°;  V Ame- 
rica, poème  épique  dédié  ù Louis  XIV,  1650,  in-f°  ; 
Drami  musical i moral;  Didascalia , sive  doctrina 
comica,  — Mathias  - Mariu  , son  fils,  1640-1695, 
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cultiva  aussi  la  poésie  dramatique,  et  l’on  a de  lui 

six  comédies. 

BARTOLOMEO  (Au.),  jurisconsulte  sicilien; 
ni.  1479.  — Coueiliurum  vol.  IV ; De  cardinatilim 
prtestantia  ; De  eardinalibus  legatis  a latcrc. 

BARTOLOZZI  ( F.  ) , l’un  des  plus  célèbres  gra- 
veurs du  18e  siècle  ; Florence  1725,  Londres  1819. 
Ctitie  changée  en  tournesol,  d’après  Anoibal  Car- 
rache , passe  pour  son  chef-d’œuvre  ; sou  œuvre 
complète  a été  vendu  à Londres , 1000  liv.  sterl. 

BARTOiY  ( Benjamin  Smith  ) , naturaliste  améri- 
cain ; Lancastre  ( l’ensylvanie  ) 1766-1816. — Sur 
la  faculté  de  fascination  attribuée  à divers  serpents 
d’ Amérique  ; Aperçus  sur  l'origine  des  tribus  et  des 
nations  de  l’Amérique  ; Fragments  de  l’hist.  nalur. 
de  la  Pensylvanie,  in-l». 

BARTON  (Elisabeth),  dite  la  sainte  de  ICent, 
convulsionnaire  anglaise , exécutée  en  1534  pour 
avoir  prédit  que  Ueuri  VIII  perdrait  sa  couronne 
et  périrait  bientôt  après  s’il  épousait  Anne  de  Bou- 
lon. Cette  prédiction,  accueillie  et  répandue  par  le 
parti  catholique , avait  excité  de  grands  troubles 
dans  le  royaume. 

BARTRAM  (J.),  botaniste  et  voyageur;  n.  en  Pen- 
sylvanie 1701.  — Voyage  de  la  Pensylvanie  à Onon- 
dago  , Oswego  et  au  lac  Onlaiio;  Londres  1751,  in- 
8°.  — Son  Hls  , William  , a aussi  publié  un  Voyage 
(Philadelphie,  1791,  in-8»,  traduit  en  français,  1799, 
2 vol.  in-8°  ) , où  l’on  trouve  également  de  curieux 
détails  d’hist.  naturelle. 

BARTSOH  (Adam),  graveur  et  conservateur  du 
Cabinet  impérial  des  Estampes  de  Vienne.  — Cata- 
logues des  estampes  de  Guido  Reni  , 1795,  in-12  ; 
de  l’ OEuure  de  Rembrandt , 1797,  2 vol.  in-8“  ; de 

I OEuure  de  Lucas  de  Leyde  , 1798,  in-8°  ; le  Peintre 
graveur,  1803-1818,  17  vol.  in-8°  : c est  l’ouvrage 
le  plus  exact  que  l'on  possède  en  ce  genre. 

BARTSCH  (J.),  médecin  et  botaniste  hollandais, 
ami  de  Linné , m.  Surinam  1735. 

BARUCH,  l’un  des  douze  petits  prophètes,  vivait 
v.  000  av.  J.-C.  Disciple  de  Jérémie,  il  le  suhit 
en  Egypte  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabu- 
ehodouosor.  Il  alla  rejoindre  les  Juifs  captifs  it  Ba- 
bvlone  après  la  mort  de  son  maître  , et  c’est  là  qu’il 
publia  ses  prophéties. 

BARUFFALDI  (Jér.) , poète  et  littérateur,  l’un 
des  écrivains  les  plus  féconds  de  l’Italie,  Ferrure 
1675-1753. — On  cite  de  lui  plus  de  cent  ouvrages. 

II  Cannapato  lib.  VII,  poème  didactique  sur  la  cul- 
ture du  chanvre  , est  le  plus  estimé.  — Jérome  , son 
neveu,  bibliographe  estimé,  Ferrare  1740-1817  ; — a 
laissé,  entre  autres  ouvrages  : Saggio  délia  tipogra- 
fa Jérrarese  ; Catalogo  di  lutte  l’edizioni  /tell7 Or- 
lando furioso. 

BARUTEL  ( Grég.  de),  poète  languedocien;  n. 
Villefranche  de  Lauraguais  v.  1620. — Triomphe  de 
l’églantine  , 1631,  in- 4°. 

BARllTEL  (le  P.  Th.  Bern.),  prédicateur;  Tou- 
louse 1720-1792.—  Sermons,  panégyriques  et  dis- 
cours , 3 vol.  in-12. 

BARWICK  (P.),  médec.  ordinaire  de  Charles  II, 
roi  d’Angleterre,  Wetherstack  1619-1665.— Défense 
de  la  découv.  de  la  circulation  du  sang  par  Harvey, 
l’un  des  meilleurs  ouvrages  que  l’on  ait  publiés  sur 
ce  sujet. 

B VRY  (II.  ) , habile  graveur  flamand  du  17°  siè- 
cle. — Une  Vieille  jetant  de  l' eau  par  une  fenêtre  ; 
une  Jeune  fille  endormie  ; Un  mendiant  et  un  faiseur 
de  balais,  d’après  Fr.  Mieris  ; l’Eté  et  V Automne  , 
d’après  Vau-Dyck  ; un  Ménage  rustique,  d’après 
P.  Van-Aersen  ; une  Mire  donnant  le  sein  à son  en- 
fant, d’après  un  de  ses  propres  dessins;  enfin  de 
nombreux  portraits  fort  estimés. 

BAR  ZEN  A (Alph.),  missionnaire  et  philologue  es- 
pagnol, surnommé  V Apôtre  du  Pérou;  Cordoue  1528, 
Cuzco  1598.  — Le x ica  et  prœccpta  grammatica,  item 
‘ liber  confessionis  et  precum,  in  quinque  Indorum  lin- 
guis  quarum  usus  per  Américain  australem , Lima, 
1390,  in-fv.  C’est  le  premier  livre  imprimé  au  Pérou. 
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BARZONI  (Vict.  ) , littérateur  et  journaliste  ita- 
lien , célèbre  par  sa  haine  contre  Napoléon  et  contro 
les  Français,  Lunato  1764-IS29.  ■ — Les  Romains  en 
Grèce  , 1797,  in— 8°  ; la  Réjiublique  française  , 1799, 
in-8";  Motifs  de  la  rupture  du  traité  d'Amiens, 
1804,  in-12. 

BASAN  (P. -F.),  graveur  et  marchand  d’estampes  ; 
Paris,  17 28- 1797.  Dictionnaire  des  graveurs  anciens  et 
modernes,  1770,  3 vol. in-12,  plusieurs  fois  réimprimé. 

BASCAPÉ  ( C.  Basilica-Sti-Pf.tri,  et  par  con- 
traction ),  savant  prélat  italien;  Milan  1550-1615. 
—De  Metropoli  mediolanensi  , 1675,  in-8°  , souvent 
réimprimé;  Ilistoria  provincial  mediolanensis  ; De 
regulari  disciplina  monumenta  patrum  ; De  ecclesia 
novariensi  lib.  II ; Vie  de  saint  Charles  Borr ornée, 
1592 , souvent  réimprimée. 

BASCHENOW  (Wasili ) , architecte  russe  du  18° 
siècle  , président  de  l’Académie  des  arts  de  Péters- 
bourg  sous  Paul  Ier.  — Bâtit  le  palais  de  Zarisin  , 
que  Catherine  II  fit  depuis  démolir. 

BASCHI  (Math.),  fondateur  et  premier  vicaire 
général  de  l’ordre  des  Capueius  (1528)  ;»n.  dans  le 
duché  d’Urbin,  m.  Venise  1552. 

BASCIIILOW  (Semen),  érudit,  n.  v.  1714,  m. 
v.  1770  secrétaire  du  sénat  de  St-Pélersbourg.  • — 
Annales  de  Nicon,  de  1767  à 1768  ; le  Sudebnick  du 
czar  Ivvan  Wasiliewilch,  et  d'autres  ouvrages  sur  l’his- 
toire de  Russie. 

BASE  DOW  (J.-B.),  théolog.  et  célèbre  pédago- 
giste  allemand  ; Hambourg  1723,  Magdeboarg  1790. 
— Philalethée  , ou  Nouvelles  considérations  sur  les 
vérités  de  la  religion  et  de  la  raison  , 1764,  2 vol. 
in-8°  ; Essai  en  faveur  de  la  vérité  du  christianisme, 
1766,  in-8°  ; Adresse  aux  amis  de  1‘ humanité  sur 
les  écoles,  les  études,  et  leur  influence  sur  le  bonheur 
public,  1768,  in-8°  ; Livre  élémentaire,  ou  Recueil  de 
toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  l’éducation 
de  la  jeunesse,  1774,  4 vol.  in-8°. 

BASELIUS  ( Ja.  ),  liislor.  hollandais;  n.  1530, 
m.  1598  prédicateur  à Berg-op  Zoom. — Relation  du 
siège  de  Berg-op-Zoom  en  1588,  in-4°.  =2:  Jacques, 
son  petit-fils,  érudit  distingué,  est  auteur  d’une 
Histoire  religieuse  de  la  Belgique,  Leyde,  1657,  in-l  2. 

BASHUYSEN  ( H.-Ja.  ) , célèbre  hébraïsant  ; 
Hanau  1679-1758.— Editions  du  Penta/euque  d’A- 
brabanel  , 1770,  et  du  Psautier  hébreu , avec  des 
notes  des  rabbins. 

BASILE  (St),  évêque  d’Ancyre,  martyrisé  en  362. 

BASILE  (St),  le  Grand,  l’un  des  plus  célèbres 
Pères  de  l’Eglise  grecque,  n.  Césarée  369,  étudia  les 
belles-lettres  à Athènes  et  à Constantinople  avec 
Grégoire  de  Nazianze  et  Julien  (l’ Apostat);  se  fit 
ensuite  avocat , puis  professeur  d’éloquence  à Césa- 
rée ; embrassa  (357)  la  vie  monastique  , et  composa 
une  règle  qui  depuis  a été  suivie  par  tous  les  moines 
des  églises  d’Orient  ; élu  (370)  évêque  de  Césarée  , 
il  y m.  379.  — Ses  œuvres,  publiées  en  1721-30 
par  les  soins  de  dont  Garnier,  forment  3 vol.  in-f°  ; 
elles  ont  été  réimprimées  chez  les  frères  Gaume  , 
Paris,  1835-43,  3 vol.  in-4»  : le  plus  remarquable 
de  ses  ouvrages  est  V Hexameron , ou  Recueil  de  dis- 
cours sur  les  six  jours  de  la  création  ; il  a été  tra- 
duit en  français  par  l’abbé  Auger. 

BASILE  , évêque  de  Séleucie  en  Isaurie  de  440 
à 458,  a laissé  40  homélies  imprimées  à la  suite  des 
œuvres  de  St  Grégoirc-le-Thaumaturge,  Paris  1622. 

BASILE  Ier,  le  Macédonien  , simple  écuyer  macé- 
donien qui  ayant  obtenu  par  son  adresse  à dresser 
les  chevaux  la  faveur  de  Michel  III,  empereur  do 
Constantinople,  fut  associé  à l’empire  (866)  par  ce 
prince,  qu’il  assassina  quelques  mois  après  et  a iquel 
il  succéda.  Il  fit  avec  succès  la  guerre  en  Orient , 
chassa  les  Sarrasins  de  la  Sicile , et  donna  une 
grande  impulsion  aux  études  de  jurisprudence  ; il 
m.  886.  — On  a de  lui  un  Traité  (le  l'art  de  régner, 
adressé  à son  fils  Léon  (Paris  1584),  et  un  recueil  do 
lois  connu  sous  le  titre  de  Basiliques  (Paris  , 7 vol. 
in-f°,  1647). 

BASILE  H,  le  Jeune , fils  de  Romain  II,  empereur 
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BASILE.  - BASSELIN. 
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de  Constantinople,  succéda  (976)  ù J.  Zimiscès,  avec 
son  frère  Constantin  ; étouffa  les  révoltes  do  Bardus- 
Sclerus  et  de  Bardas-Phocas  ; battit  les  Bulgares 
(1013),  et,  leur  ayant  fait  15  000  prisonniers,  fit 
crever  les  yeux  à ces  malheureux,  en  n’en  épargnant 
qu’un  seul  sur  cent  ; il  réunit  ensuite  la  Bulgarie  à 
l’empire,  et  m.  1025. 

BASILE,  palrioc  de  Constantinople  sous  l’empe- 
reur Constantin-Porphyrogénète  (930)  ; auteur  d’un 
Traité  île  tactique  navale , dont  Fabricius  nous  a 
conservé  des  fragments  dans  sa  Bibliothèque  grecque. 

BASILE  (l'Oiseau),  confident  de  l’empereur  Con- 
stantin VII,  Porphyrogénète,  fut  déporté  (961)  par 
ordre  de  Bomain  dans  l’ile  de  Proconnèse,  où  il  ni. 
la  même  année. 

BASILE,  hérésiarque  du  12«  siècle,  chefdcsBo- 
yomiles , hérétiques  de  Bulgarie,  fut  condamné 
(1110)  dans  un  concile  et  brûlé  vif  la  même  année 
à Constantinople. 

BASILE  (Val.  ) , médec.  et  célèbre  jurisconsulte 
allemand,  n.  v.  1394,  m.  v.  le  milieu  du  15'  siècle. 

— De  microcosmo,  1609  ; Practica  una  cum  duodecim 
clauibus  , 1618;  Tractatus  chimico-philosophicus , 
1676. 

BASILE  (J. -B.),  comte  de  Torone,  poète  napoli- 
tain du  17'  siècle.  — Opéré  poeticlie,  1613,  in-12  ; 
Lo  Cunto  (leli  Cunti,  1678,  in-12  ; la  Muse  napo- 
litaine, 1678.  — Adrienne,  sa  sœur,  cultiva  aussi 
la  poésie,  et  publia  un  poème  de  son  fr,  re  intitulé 
Thèagène. 

BASILE  (Ambr.),  liltérat.  français;  m.  Paris  v. 
1800.— Édition  de  V Education  des  filles  de  Fénelon. 

BASII.ICO  (Ciriaco),  littéral . napolitain  du  17* 
siècle.  — Traduction  en  vers  italiens  du  Satgricon 
de  Pétrone. 

BASILICO  (Jér.),  jurisc.  sicilien;  m.  Madrid  1770. 

— Decisiones  criminales  magna:  regite  curiie  regni 
Siciliæ,  Florence,  1691,  in-f". 

BAS1L1DE  , célèbre  hérésiarque,  m.  Alexandrie 
v.  130,  inventeur  des  talismans  connus  sous  le  nom 
d ’abraxas. 

BASILISQUE.  empereur  d’Orient  qui  détrôna 
(475)  Zénon  l’I  sait  rien,  se  fit  proclamer  à sa  place,  fut 
détrôné  à son  tour  au  bout  de  deux  ans  par  le  même 
Zénon,  et  fut  enfermé  (477)  avec  sa  femme  et  ses 
enfants  dans  une  citerne  sèche  où  on  les  laissa  mou- 
rir de  faim. 

BASI1V  ( Th.  ) , n.  Bouen  au  commencement  du 
15e  siècle,  évêque  de  Lisieux,  soupçonné  par  Louis  XI 
de  favoriser  les  Anglais,  fut  forcé  de  s’exiler,  pro- 
fessa le  droit  à l’université  de  Louvain,  et  m. 
Ulrecht  1491.  • — Traité  contre  Paul  de  Middlebourg, 
encore  inédit  ; Histoire  de  son  temps,  dans  les  Ana- 
lecta  de  Mathæus. 

BASIN  (Bern.),  théolog;.;  m.  chanoine  de  Sara- 
gosse  v.  1500.  — De  art i bus  magicis  et  magorum 
maleficiis  , Paris  1483,  in-4°. 

BASIiV  ( Sim.  ) , poète  et  prédicateur  français, 
chapelain  d’Anne  d’Autriche,  Paris.  1008-1671. 

BASIAE,  femme  de  Basin,  roi  de  Thuringe,  quitta 
ce  prince  pour  Chilpéric  Ier  et  fut  la  mère  de  Clovis. 

BASINGE  ou  BASIXGSTOKE,  théolog.,  mathé- 
maticien et  grammairien  anglais,  m.  1252,  fit  le 
voyage  d’Athènes  pour  apprendre  le  grec,  et  intro 
duisit  l’étude  de  celte  langue  dans  sa  patrie. 

BASIA'IO  DE  BASIMI,  célèbre  poète  latin  ; 
Parme  v.  1425-1457.—  Libri  IV,  Isottœi  inscripti  ; 
Hesperidos  libri  XIII  ; Meleagrides  libri  III,  Ses 
œuvres  choisies  ont  été  réimprimées  à Bintini,  1794, 
2 vol.  in-4°. 

BAS1KE  lis.),  voyageur  et  théolog.  anglican  ; Jer- 
sey 1607-1676.  — De  antiqua  ecclesitc  britannice  li- 
bertate  ; Lettre  à sir  Richard  Brown,  contenant  la 
relation  de  ses  voyages  ; Histoire  du  presbytérianisme 
anglais  et  écossais. 

BASIRE  (Ja.),  graveur  anglais;  n.  Londres  1740. 

— Entrevue  de  François  Ier  et  de  Henri  VIII  au 
camp  du  Drap-d'  Or, 

BASfcERVILLE  (J.),  célèbre  fondeur  et  impri- 


meur anglais;  Wolwcrley  1706-1775. — Editions 
in-4°  ; Virgile;  Horace;  Térence  ; Catulle;  Lu- 
crèce; Juvénal;  Salluste  et  Florus  : Paradis  perdu 
et  Bible  in-f°.  Ses  caractères  furent  achetés  (1779) 
par  Beaumarchais,  au  prix  de  100  000  fr. , pour 
l’impression  du  Voltaire  de  Relil. 

BASMADJY  (Ibrahim)  , renégat  hongrois,  qui, 
vers  1728,  fonda  à Constantinople,  avec  Séid-Ef- 
fendi , une  imprimerie  turque  et  arabe,  d'où  sorti- 
rent plusieurs  éditions  estimées;  m.  1746. 

BASMA1SON  (J.  de),  jurisconsulte  du  16'  siècle, 
député  de  l’Auvergne  aux  états  de  Blois  (1576),  m. 
Riom  v.  1600. 

BASA  AGE  (Benj.),  ministre  protestant;  Carentan 
1580-1652.  — Traité  de  l’Eglise.  ~ Antoine  , son 
fils  aîné,  ministre  il  Baveux  , n.  Carentan  1610,  m. 
1691  Zulphen  en  Hollande,  où  il  avait  été  forcé 
de  se  réfugier.  — Samuel,  fils  d’Antoine,  n.  Bayeux, 

m.  en  Hollande  1721.  — Annales  politico-ccclesia- 
stici  a Ctesare  ad  Phocam,  3 vol.  in-f°.=:Henri  Bas- 
nage  du  Fraquena  v,  2'  fils  de  Benjamin,  juriscon- 
sulte, Carentan  1615-1695.  — Coutumes  de  Norman- 
die avec  commentaires,  2 vol.  in-f°  souvent  réim- 
primés ; Traité  des  hypothèques.  ~ Jacques  Bas- 
nage  deBkauval,  fils  de  Henri,  historien  et  célèbre 
ministre  protestant,  n.  Bouen  1653,  m.  en  Hollande 
1723. — Histoire  de  l Église,  2 vol.  in  f°;  Histoire  des 
Juifs  depuis  J.-C.,  15  vol.  in-8°.  — Henri  , frère  du 
précédent,  journaliste,  n.  Rouen  1656.  m.  1710,  réfu- 
gié aussi  en  Hollande,  où  il  rédigen,  de  1687  à 1709, 
V Histoire  des  ouvrages  des  savants,  24  vol.  in-12. 

RVSS.EUS  (X.),  célèbre  typographe  du  16* 
siècle  ; éditeur  de  i Icônes  planlarum,  Francforl- 
sur-le-Mcin,  1490,  4 vol.  in-4“. 

BASSANI  (F.  da  Ponte,  dit  le),  peintre  vénitien, 

n.  Vicence,  m.  1530.  — Fresques  au  dôme  de 
St-Barlhélemy  et  à l’église  St-Jean  à Venise 
Jacques  dit  le  Vieux,  son  fils,  l’un  des  meilleurs 
coloristes  de  l’école  vénitienne  , Bassano  1510- 
1592.  — Ses  tableaux  les  plus  estimés  sont  : la 
Naissance  île  Jésus,  à St  Joseph  de  Bassano,  et  Jo- 
seph d’Arimathie,  ou  les  Apprêts  de  la  sépulture  de 
Jésus,  au  Musée  royal  de  Paris.  Ce  musée  possède 
en  outre  7 autres  tableaux  du  Bassan.  Ouatre  fils 
de  cet  artiste  soutinrent  son  école.  — François, 
1548-1591.  — Jésus  entrant  cliet  Marthe  et  Marie. 
~ Léandre,  dit  le  Chevalier,  1529-1623.  ■ — Juifs 
surpris  de  la  résurrection  de  Latare  ; Portraits 
estimés.  — Jean-Baptiste,  1553-1613.  — Jerome  , 
1560-1622 — Ste  Barbe  entre  deux  jeunes  femmes 
regardant  la  Vierge  dans  le  ciel,  à St-Jean  de 
Bassano. 

BASSAA'D  (J. -B.),  ami  de  Boerhaave  et  premier 
médecin  de  l’empereur  d’Autriche  ; n.  Baume- 
les-Dames  (Franche-Comté  i 1680,  m.  Vienne  1742. 

BASSANI  ( Ja.-Ant.  ) , jésuite  et  célèbre  prédi- 
cateur italien  ; .Venise  v.  1686-1747.  ■ — Sermons 
souvent  réimprimés. 

BASSANTIX  ( Ja.  ) , astronome  écossais  ; m. 
1568.  — Astronomie , 3'  édition,  Genève,  1599, 
in-f"  ; Explication  de  l'astrolabe,  Lyon,  1555,  in-8". 

BASSARABA  (Constanlin-Brancovan),  prince  de 
Valachie,  qui,  après  avoir  fait  alliance  avec  Pierre- 
le-Grand,  le  trahit  et  fut  en  grande  partie  la  cause 
des  revers  éprouvés  par  le  czar  dans  la  fameuse 
campagne  du  Prulh  ; il  ni.  étranglé  par  ordre  du 
sultan  (1714). 

B VSSÉE  (L.  le  Pipre,  dit  leP.  Bonanent.  de  La), 
théologien  de  l’ordre  des  Capucins  ; n.  La  Bassée, 
( Artois),  m.  1650.  — Parochianus  obediens,  1633, 
in-12,  ou  Theophilus  parochialis,  1655,  in-12,  ou- 
vrage qui  eut  un  grand  nombre  d’éditions,  et  qui 
donna  lieu  à une  polémique  fort  vive. 

BASSELIN  ( Oliv.) , poète,  n.  Val-de-Vire  (Nor- 
mandie), où  il  exerçait  l’état  de  foulon,  v.  le  milieu 
du  15e  siècle.  — Chansons  bachiques  et  de  rondes, 
publiées  (1610)  par  Lehoux , sous  le  titre  de  Vaux 
de  Vire,  souvent  réimprimées  depuis , notamment 
par  M.  J.  Travers,  Avranches,  1833,  in-18. 
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BASSEPORTE  (mademoiselle  Martel. -F.),  peintre 
rte  Heurs  , Paris  1701-1780  , continua  la  magnifique 
collection  rte  plantes  peintes  sur  vélin  commencée 
pour  Gaston,  duc  d’Orléans,  et  qui  se  voit  à la  bi- 
bliothèque du  Muséum. 

BASSET  (C.-A.),  bénédictin  ; n.  Sorrèzc,  in.  cen- 
seur des  études  au  collège  Charlemagne  1828.— Au- 
teur d’un  grand  nombre  d’ouvrages  de  pédagogie. 

BASSEVILLE  (N.-J.  Hugon  de),  diplomate 
français  qui , le  13  janvier  1793  , périt  assassiné  à 
Rome  dans  une  émeute  excitée  contre  lui  par  le 
gouvernement  pontifical.  La  Convention  ordonna 
qu’une  vengeance  éclatante  serait  tirée  rte  cet  at- 
tentat, et  adopta  son  fils  au  nom  de  la  République. 

BASSI  (Fcrd.),  naturaliste  italien  ; m.  professeur 
de  Botanique  à Bologne  1774.  — Voyage  dans  les 
Apennins  ; Histoire  naturelle  du  mont  Parrctano. 

BASSI  (Hug.  Visconti  des),  bâtard  d’un  seigneur 
sarde  ; pour  se  venger  desPisans,  qui  avaient  exigé 
10  000  florins  pour  le  mettre  en  possession  des  fiefs 
de  son  père  , il  fit  ( 1323  ) massacrer  la  garnison  de 
la  Sardaigne,  et  la.  livra  an  roi  d'Aragon. 

BASSI  ( Laure-Ma. -Cath.  ) , savante  italienne  ; 
Bologne  1711-1778. — Elle  a long-temps  professé 
la  philosophie  à l’université  de  sa  patrie. 

BASSIANUS  (Landus),  médec.,  n.  Plaisance,  m. 
1562.  — De  humanu  historia  , 1542  , in-8°  ; Jntro- 
logia,  1443,  in-4°. 

BASSINET  (l’abbé  Al.-Jo.  ),  journaliste  et 
liislor.  ; Avignon  1733-1813. — Nombreux  articles 
dans  le  Magasin  encyclopédique  ; Histoire  de  l’ancien 
et  du  nouveau  Testament,  8 vol.  in-8°. 

BASSIUS  (H.),  célèbre  médec.,  Brême  1690-1754. 
Observationes  anatomico-chirurgico-medicie,  Halle, 
1731,  in-8°. 

BASSOLIS  (J.  de),  théolog.  écossais  du  14e  siècle. 
— Cummentaria  in  quatuor  libros  sententiarum,  pu- 
blié par  Oronce  Finé,  Paris,  1517,  in-f°. 

BASSOMPIERRE  (F.  de),  maréchal  de  France,  n. 
Harouel  ( Lorraine  ) 1579,  se  signala  (1602)  dans  la 
guerre  contre  la  Savoie  et  fut  nommé  (1614)  colo- 
nel-général des  Suisses  et  Grisous.  Il  commanda 
l’artillerie  au  siégç  de  Relhel  ( 1617),  se  distingua 
(1620)  au  combat  du  Pont  de  Cé  et  aux  sièges  de 
Sainl-Jean-d'Angely , fut  fait  maréchal  (1622),  en- 
voyé ensuite  en  ambassade  en  Espagne,  pour  y trai- 
ter de  l’affaire  de  la  Valteline,  puis  en  Angleterre 
et  en  Suisse  ; commanda  l’armée  au  siège  de  La  Ro- 
chelle, au  pas  de  Suze,  au  siège  de  Monlauban  : 
arrêté  ( 1621  ) et  mis  à la  Bastille  par  ordre  de 
Richelieu,  il  n’en  sortit  qu'au  bout  de  10  ans  et  m. 
1646. — On  a de  lui  des  Mémoires,  1665,  2 vol.,  et 
une  Relation  de  ses  ambassades,  1668,  4 vol. 

BASSOT,  pseudonyme  sous  lequel  un  écrivain  du 
17*  siècle,  attribuant  à un  homme  d’une  taille  gi- 
gantesque des  ossements  fossiles  que  l’on  venait  de 
découvrir  en  Dauphiné,  publia  l’histoire  de  ce  géant 
sous  le  litre  de  Discours  véritable  de  la  vie,  mort  et 
des  os  de  Teutobochus , roi  des  Teutons  défaits  par 
Marius,  etc.,  1613,  in-8°,  livre  qui  donna  lieu  à 
une  longue  et  vive  polémique  entre  les  savants. 

BAST  ( Fréd.-Ja.  ) , diplomate  et  savant  hellé- 
niste hessois,  n.  v.  1772,  m.  Paris  1811.  — • Lettre 
critique  à M.  de  Boissonade  sur  Antoninus  Liberalis, 
Parthencus  et  Aristéncte,  in-8°,  1811  ; Commentalio 
palceoyrapbica,  à la  suite  de  l’édition  de  Grégoire 
de  Corinthe  donnée  en  1811  par  Schaefer. 

BAST  ( Mart.-J.  de)  , savant  archéologue  ; Gand 
1753-1825.  — Nombreuses  dissertât,  historiques  et 
archéologiques. 

BASTA  (G.),  officier  rte  cavalerie  au  service  du  roi 
d’Espagne,  par' int  ( 1596)  à ravitailler  La  Fère  as- 
siégée par  Henri  IV,  et  m.  1607.  — Maestro  di 
campo  generale,  1606;  Governo  délia  cavalleria 
leggiera,  1612. 

BASTARD  ( Th.  ) , ecclésiastique  et  poète  latin 
des  16*  et  17®  siècles,  n.  Blondfort  ( comté  de  Dor- 
sel , m.  1618.  — Epigrammes  ; Magna  Britannia, 
poème  épique,  1605  ; Sermons,  1615,  2 vol.  in-4°. 


BASTE  (P.),  contre-amiral  français,  colonel  des 
marins  de  la  garde  impériale,  n.  Bordeaux  1768,  m. 
1814,  à la  bataille  de  Brienne. 

BASTER  (Job),  naturaliste  hollandais,  17 II- 
1775.  — Principes  de  Botanique  suivant  Linné  ; 
Sur  la  génération  des  animalcules  dans  l'intérieur 
des  plantes. 

BASTIDE  (Marc-Ant.  de  la),  controversiste  pro- 
testant ; Milhand  en  Rouergue  v.  1624,  Londres 
1704.  — Réponse  à l'exposition  de  la  doctrine  ca- 
tholique de  Bossuet,  etc. 

BASTIDE,  (J. -F.  de),  très-fécond  et  très-mé- 
diocre écrivain  ; Marseille  172i  , Milan  1798.  — Le 
Nuttveau  spectateur , 1758;  l Elixir  littéraire , 1761»  ; 
le  Penseur,  1706  ; Choix  des  anciens  Mercures  ; plu- 
sieurs années  de  la  Bibliothèque  universelle  des  ro- 
mans. 

BASTIDE  (L.),  théolog.  français  du  commence- 
ment du  18®  siècle.  — Réponse  au  livre  de  Jurieu, 
De  i accomplissement  des  prophéties , 2 vol.,  1706. 

BASTIEN  (J. -F.),  libraire  et  agronome;  Paris 
1747-1824. — Nouvelle  Maison  rustique,  3 vol.  in-4°  ; 
l'année  du  Jardinier,  3 vol.  in-8°  ; Nouveau  manuel 
du  Jardinier,  2 vol.  in-12. 

BASTIN1ANO  (Séb.  Philippi,  ou  le  Gratello), 
élève  de  Michel-Ange  et  l’un  des  peintres  les  plus 
célébrés  de  l’école  de  Ferrare,  1523-1602.  — Le 
Jugement  dernier,  fresque  de  la  cathédrale  de  Fer- 
rare,  est  son  chef-d’œuvre,  On  cite  encore  de  lui, 
dans  la  même  ville,  une  Assomption,  une  Résurrec- 
tion du  Christ,  et  un  Crucifix. 

BASTIOU  (l'abbé  Yves),  grammairien  ; Pontrieux 
1751-1814.—  Grammaire  de  l'enfance;  Grammaire 
de  l' adolescence. 

BASTON  ( Gu. -And. -René  ) , théolog.,  n.  Rouen 
1741,  nommé  (1813)  évêque  de  Séez,  destitué  à la 
Restauration,  m.  1825.  — De  nombreux  ouvrages 
ascétiques  et  de  controverse  religieuse  ou  littéraire. 
BASTON  (R.),  poète  latin  et  anglais;  m.  v.  1310. 
BASTOUL  (L.),  général  français,  n.  Montolieu 
1753,  concourut  à la  défense  de  Lille  (1792),  et  m. 
1801  des  blessures  reçues  h la  bataille  de  Hohcn- 
linden,  au  gain  de  laquelle  il  avait  contribué. 

BASTWICH  (J.),  médecin  anglais,  n.  AVritlle 
(comté  d’Essex)  1593,  se  rendit  célèbre  au  milieu 
du  17®  siècle  par  ses  démêlés  avec  le  haut  clergé  de 
sa  patrie. 

BASZKO  (Godislas),  chanoine  et  chroniqueur  po- 
lonais de  la  fin  du  13®  siècle.  — Annales  de  la 
grande  Pologne  dans  la  Collection  de  Sommersberg. 

BATACXHI  (Domin.)  , poète  italien  ; Livourne 
17  49-1802.  — Recueil  de  Novelle;  poème  en  12 
chants,  intitulé  Zibaldonc. 

BATE  (G.),  successivement  premier  médec.  rte 
Charles  Itr,  de  Cromwell  et  de  Charles  II  ; Maid’s- 
Morton  1608-1669.  — Elenchus  motuum  nuperorum 
in  Anglia,  1er  vol.,  Paris  1649  ; 2e,  Francfort-suc 
le-Mein,  1650:  ouvrage  estimé. 

BATE  (H.),  journaliste  et  poète  comique  anglais 
du  18®  siècle. 

BATECUMBE  (G.),  mathématicien  anglais  du 
15®  siècle.  — l)e  spheerœ  concavæ  fabrica  et  usu  ; De 
spheera  solida;  De  operatione  astrolabi. 

BATELIER  ou  BATHEL1ER  Un.  le),  avocat 
au  présidial  d’Évrenx;  l’un  des  plus  savants  juris- 
consultes du  16®  siècle.  — Commentaires  sur  la  cou- 
tume de  Normandie. 

BATEMAN  ( Th.  ) , médecin  anglais  ; 1778- 
1821.  — Délinéations  of  tlie  cutaneous  diseuses  com- 
prised  in  the  classification  of  the  late  doctor  XVilla», 
1817,  in-4°,  et  70  planches  ; très-estimé. 

BATES  ( Gu.  ) , théologien  anglais  ; 1625-1699  . 
Chapelain  de  Charles  Ier , il  serait  parvenu  aux 
plus  hautes  dignités  de  l’Eglise  s’il  n’eût  été  atta- 
ché au  parti  presbytérien. — Sermons,  1 vol.  in-l°  ; 
Vit  te  selectorum  aliquot  virorum , 1681,  in-4°. 

BATES  (J.)  , compositeur  et  organiste  anglais  ; 
m.  1799. — Sonates;  opéra  intitulé  Phamace  ; traité 
estimé  Sur  l’harmonie. 


139 


BATHE.  — BAUDERON. 


140 


BATHE  (Gu.),  jésuite,  directeur  du  séminaire 
irlandais  de  Salamanque;  Dublin  1564,  Madrid 
1G1  i.—Janua  linguarum,  1611,  in-4®,ouvr.  curieux. 

BATIIORI  (Et.) , noble  hongrois,  n.  1532,  fut 
élu  prince  de  Transylvanie  (1571),  succéda  (1575) 
à Henri  de  Valois  comme  roi  de  Pologne  , fit  avec 
succès  la  guerre  aux  Russes,  et  ni.  1586.  = Son 
frère  et  deux  fils  de  celui-ci  possédèrent  successive- 
ment la  couronne  de  Transylvanie. 

BATIIURST  (Allen),  homme  d’étal  anglais  , West- 
minster 1684-1775,  prit  pendant  25  ans  une  part 
très-active  aux  débats  de  la  chambre  des  lords , et 
se  fit  remarquer  par  son  opposition  au  système  du 
ministre  Walpole.  = Hf.niii  , baron  d’Aspley  , son 
fils,  n.  1714,  fut  grand-chancelier  d’Angleterre,  et 

m.  1794. 

BATIIURST  (Ralph),  médecin,  poète  et  théolog. 
anglais  , 1620-1704.  — Prœlectiones  très  de  respi- 
ralione  ; Nouvelles  de  l’aulrc  monde  ; Poésies  latines. 

BATHYANI  (C.-J.,  p.  de),  feld-maréchal  autri- 
chien, n.  en  Hongrie  1697.  m.  1772,  servit  avec 
éclat  dans  les  armées  impériales  ( 1716-1747  ), 
gagna  ( 1745  ) la  bataille  de  Pfaffenhofen  sur  les 
Français  et  les  Bavarois  , conquit  presque  toute  la 
Bavière,  et  amena  ainsi  la  conclusion  de  la  paix 
de  Fuessen  entre  l’impératrice  et  l’électeur. 

BATHYANI  ( Ign.  c.  de),  savant  prélat  hon- 
grois, n.  1741,  m.  1798  évéque  de  Transylvanie. 
— Legcs  ecclesiasticce  retjni  Hungaricc  et  provincia- 
rum  adjacenlium,  in-f°. 

BATIIYLLE , célèbre  pantomime  , qui  avec  Py- 
lade , son  rival,  porta  son  art  à la  perfection  , sous 
le  règne  d’Auguste. 

BATILDE  , jeune  esclave  anglaise  , vendue  par 
des  pirates  à Archambaud  , maire  du  palais  de 
Clovis  II  , devint  (649)  l’épouse  de  ce  prince  , fut 
mère  de  Clotaire  III,  Childéric  II  et  Thierri  III, 
gouverna  pendant  dix  ans  le  royaume  après  la  mort 
de  son  époux  , se  retira  (665)  au  monastère  do 
Chelles,  qu’elle  avait  fondé,  et  y m.  680. 

BATMAA SON  ( J.  ) , controvcrsislc  anglais;  m. 
153t. 

BATONI  (Pompeo) , peintre  italien  de  l’école  ro- 
maine ; Lucques  1707-1787.  — Martyre  de  saint 
Barthélemy , à Lucques  ; Sainte  Catherine,  à Sienne  ; 
Saint  Celso  et  la  Chute  de  Simon-le-Magicien  , à 
Rome  ; une  Vierge,  au  Mus.  roy.  de  Paris. 

BATSCH  ( A.-J.-G.-C.  ) , botaniste  allemand  ; 
Iéna  1761-1802. — Elencl ms  fungorum;  De  la  ma- 
nière de  dessécher  les  plantes  pour  en  faire  des  her- 
biers ; Analyse  des  fleurs  de  divers  genres  de  plantes  ; 
Tabula  affinitatum  regni  vegetabilis . 

BATT  iCorn.),  médecin  et  géographe  hollandais  ; 

n.  v.  1470. — Description  du  monde,  curieuse  et  re- 
cherchée. 

BATT  (Barth.),  théolog.  protestant;  Alost 
I Flandre  ) 1515-1559.  — OEconomiue  chrislianœ  li- 
bri  II.  — Lieven  , son  fils  , médecin  , Gand  1545- 
1591.  — Epistolæ  aliquot,  medica  tractantes. 

BATT  (C.)  , médecin  de  la  ville  de  Dordrecht  au 
16°  siècle , a traduit  en  hollandais  la  Chirurgie 
d’Ambroise  Paré. 

B YTTAGL1A  (F.),  sénateur  vénitien,  qui,  à la  fin 
du  18e  siècle , se  fit  remarquer  par  ses  opinions  dé- 
mocratiques et  sa  sympathie  pour  les  Français  , 
m.  1799. 

BATTAGLEVI  ( Marc  ) , savant  évéque  italien  ; 
Rimini  1645-1717.  — Hist.  des  conciles,  2*  éd., 
1689,  2 vol.  in-f°. 

BATTARA  (J.-Ant.)  , ecclésiastique  et  botaniste 
italien  ; m.  1789.  — Fungorum  agri  ariminensis 
historia  , 1759,  in-4®  avec  200  tig.  Ouvrage  très- 
estiiné. 

BATTEÏ,  ( And.  ) , voyageur  anglais  ; n.  dans  le 
comté  d’Essex  v.  1565.  Séjourna  près  de  18  ans  dans 
l’intérieur  de  l’Afrique.  La  relation  de  ses  voyages 
se  trouve  dans  la  collection  de  Purchas  et  dans 
celle  de  Pinlcerton. 

BATTEUX  (C.),  célèbre  érudit,  del’Acad,  fran- 


çaise et  de  celle  des  Inscriptions  , Reims  1713-1780. 
— Cours  de  belles-lettres  , 5 vol.  in-12  ; Morale 
d’Epicure , in-12  ; les  Quatre  poétiques,  2 v.  in-8°  ; 
Ilist.  des  causes  premières , 2 vol.  in-12;  Mêm. 
concernant  l’histoire  des  Chinois  , avec  Bréquigny 
et  de  Guignes,  15  vol.  in-4°  ; traduct.  d'Ocellus 
Lucanus  , Timée  de  Locres  et  Aristote  ( Système  du 
monde),  3 vol.  in-8®. 

BATTIE  ( Gu.  ) , médecin  et  helléniste  anglais  ; 
Devonshire  1704-1776. — Traité  de  la  manie,  in-4°; 
éd.  A’isocrate,  2 vol.  in-8°. 

BATTIFERRI  (Laure),  femme-poète  du  16»  siè- 
cle ; Urbin  1525-1589.  — Il  primo  libro  delle  opère 
toscane,  in-4®  ; I selle  Salmi  penitemiali , souvent 
réimprimés.  Elle  avait  épousé  le  sculpteur  Barth, 
Anima  naît. 

BATTISTA  (Ign.)  , érudit  italien;  n.  Venise  à 
la  fin  du  15®  siècle.  — Hist.  imperatorum  romano- 
rum  ; De  origine  Tuscorum. 

BATTISTA  (Spagncoeo),  dit  le  Mantouan  , gé- 
néral de  l’ordre  des  Carmes,  qu’il  essaya  vainement 
de  réformer,  et  l’un  des  plus  célèbres  poètes  latins 
du  15e  siècle  ; Manloue  v.  1436  - 1516.  Le  recueil 
de  ses  poésies,  Paris,  1513,  forme  3 vol.  in-f®. 

BATTISTA  ( Jo.  ) , poète  latin  et  italien  du 
17e  siècle  ; n.  Grottaglie  ( royaume  de  Naples),  m. 
1675.  — Epigrammatum  cenluriœ  VIII;  l’ Assalone, 
tragédie  ; une  Poétique  estimée. 

BATTISTI  (Barth.),  célèbre  médecin  italien; 
Roveredo  1755-1831. 

BATTUS,  nom  de  plusieurs  rois  de  Cyrène  dont 
le  1er,  Lacédémonien  de  naissance,  fondu  cette  ville 
au  7e  siècle  avant  J.-C, 

BATU,  BATOU  ou  BATHA' , l’un  des  petits-fils  de 
Gengis-Kan  ; reçut  en  partage , à la  mort  de  son 
aïeul  (1227),  le  Kaptchak.  la  Russie  méridionale  et 
la  Bulgarie.  Il  envahit  la  Pologue  et  la  Silésie 
(1241),  conquit  la  Moldavie  et  la  Hongrie  (1242), 
ravagea  ensuite  la  Moldavie,  et  m.  1276. 

BATZ  (le  baron  de),  membre  de  P Assemblée 
constituante,  où  il  s’occupa  spécialement  de  finan- 
ces. Convaincu  (1794)  d’avoir,  avec  Fabre  d’Églan- 
tine , Chabot  et  Bazire,  falsifié  un  décret  de  la  Con- 
vention , il  fut  condamné  à mort  ; mais  parvint  à 
s’échapper,  et  fut  nommé  maréchal-dc-cunip  (1814). 
Il  m.  1822. 

BAUCHEREAU  (Richemont) , avocat  et  roman- 
cier ; n.  S a uni  u r 1612.  — L' Espérance  glorieuse; 
les  Passions  égarées. 

BAUDART  (Gu.),  théologien  et  littérateur 
hollandais;  Dunse  (Flandre)  1564-1640.  — Tra- 
duction de  V ancien  Testament  en  hollandais  ; 
Apophthegmata  chrisliana. 

BAUDEAU  iN.)  , célèbre  économiste  , prieur  de 
Saint-Lô  en  Normandie , Amboise  1730-1792.— 
Idées  d'un  citoyen  sur  l’administration  des  finances 
du  roi,  3 vol.  iu-8®  ; Idées  sur  le  commerce  d’O- 
rient  et  sur  la  Compagnie  des  Indes,  in-8°  ; Idées 
d'un  citoyen  sur  l'état  actuel  du  royaume  de 
•France,  2 parties  in-8®  ; Ephèmérides  du  citoyen , 
journal  d’économie  politique , de  1765  à 1769 , 63 
vol.  in-12. 

BAUDELOCQUE  (J.-H.),  célèbre  professeur 
d’aceonchements  à l’Ecole  de  médecine  de  Paris; 
Heilly  (Picardie)  1746-1810.— Principes  des  accou- 
chements, 1821,  3®  éd.,  in-12;  l'Art  des  accouche- 
ments 1822,  5®  éd.,  2 vol.  in-8". 

BAUDELOT  DE  DAIRVAL  ( C.-César  ) , anti- 
quaire, de  l’Académie  des  inscriptions  ; Paris  1648- 
1722.  — De  l'utilité  des  voyages  ( 1686)  , 2 vol. 
in-12  : ouvrage  estimé  et  plusieurs  fois  réimprimé. 

BAUDER  (J.-Fréd.),  conseiller  de  commerce  do 
l’électeur  de  Bavière  ; n.  Hertzbruck  1713.  — De  la 
meilleure  manière  de  cultiver,  le  houblon,  1776, 
in-8®. 

BAUDERON  ( Brice  ) , médecin  ; Paray  ( Charo- 
lais),  v.  1540-1623.  — Pharmacopée  1588,  iii-8", 
réimprimée  un  grand  nombre  de  fois;  Praxis  me- 
dica, 1620,  in-4®. 
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BAUDET.  — BAUFFREMONT. 


BAUDET  (Et.)  , graveur  ; Blois  1043-1716.  — 

L’ Adoration  du  veau  d’or  et  le  Frappement  du  ro- 
cher, d'après  le  Poussin. 

BAUD1ER  ( SI.  ) , historiographe  de  France  sous 
Louis  XIII,  n.  Languedoc  10°  siècle,  m.  1050.  — 
Histoire  générale  de  la  religion  des  Turks,  avec  la 
Vie  de  Mahomet  et  des  quatre  premiers  califes,  in-8°; 
Histoire  du  cardinal  d Amboise , in-8"  , estimée; 
Histoire  de  l'abbé  Suger,  in-4°. 

BAUDIN  (P.-C-L.  ) des  Ardennes , publiciste, 
membre  de  l’Institut , député  à l'Assemblée  légis- 
lative, à la  Convention  et  au  Corps  législatif  ; Se- 
dan 17 18-1799.  — Anecdotes  et  réfiexions  générales 
sur  la  constitution.  Imprimé  par  ordre  de  la  Con- 
vention. 

BAUDIN  (N.),  navigateur  français,  n.  île  de  Bé 
v.  le  milieu  du  18*  siècle,  m.  île  de  France  1803 
an  retour  d'un  voyage  d’exploration  à la  Nouvelle- 
Hollande. 

BAUDIUS  (Dom.) , érudit  et  poète  latin  ; Lille 
1561,  Leyde  1613.  — Lettres  et  discours,  in  -12; 
Poésies , 1662,  in-12. 

BAUDOIN  o i BAUDUIN  , de  Condé ; l’un  des 
poètes  les  plus  estimés  du  13*  siècle.  — On  possède 
de  lui  un  assez  grand  nombre  de  fabliaux , dicts  et 
contes  moralises. 

BAUDORY  (Jo.  du),  jésuite  et  littérateur,  suc- 
cesseur du  P.  Poréc  au  collège  Louis-le-Grand,  Van- 
nes 1710-1749. — Œuvres  diverses , 1750,  in-12. 

BAUDOT  DE  JUILLY  (N.),  littérateur;  Paris 
1678-1759.  — Histoire  de  la  conquête  d' Angleterre 
par  Guillaume  de  Normandie,  in-12  ; Histoire  de 
Philippe- Auguste  , 2 vol.  in-12  ; Histoire  de 
Charles  VII,  2 vol.  in-12. 

BAUDOT  (F.)  , archéologue;  m.  Dijon  1711.  — 
Lettres  en  forme  de  dissertations  sur  l’ ancienne 
Bibracte , 1710,  in-12,  fig. 

BAUDOT  (1‘. -L.  i,  archéologue  ; Dijon  1760-1816. 
— 2 vol.  in-8°  de  dissertations,  la  plupart  sur  l’his- 
toire de  la  Bourgogne. 

BAUDOUIN , comte  de  Flandres , V®  du  nom 
( 1034  ) , épousa  Alix  de  France,  fille  de  Robert  ; 
ajouta  le  Hainaut  à ses  états  (1051),  et,  après  la  mort 
de  Henri  Ier,  son  beau-frère  (1060),  fut  chargé  de 
la  régence  pendant  la  minorité  de  Philippe  Ier.  Il 
m.  1067.  - - L'un  de  scs  descendants,  nommé  aussi 
Baudouin,  se  croisa  ( 1200  ) , et  fut  le  premier  em- 
pereur latin  de  Constantinople.  Vaincu  devant  An- 
drinople  par  Joannice,  roi  des  Bulgares,  il  m.  dans 
les  fers  v.  1206.=:  Baudouin  II , dernier  empereur 
latin  de  Constantinople  (1228-1261),  n’avait  que. 
Il  ans  à la  mort  de  son  père,  Pierre  de  Courtenay. 
Il  confia  le  gouvernement  h Jean  de  Brienne,  et 
passa  sa  vie  à mendier  des  secours  chez  les  princes 
d’Occident.  Détrôné  ( 1261  ) par  Michel  Paléologue,  il 
se  retira  en  Italie,  où  il  m.  1273. 

BAUDOUIN  1er,  roi  de  Jérusalem,  frère  de  Gode- 
froi  de  Bouillon,  avait  pris  la  croix  (1095),  et  s’était 
emparé  pour  son  propre  compte  de  la  principauté 
d’Edesse.  Il  succéda  à son  frère  commo  roi  de  Jéru- 
salem (1100),  conquit  Tripoli,  Ptolémaïs,  Sidon,  Bé- 
ryte,  et  m.  1118.  — Baudouin  II  , cousin  du  précé- 
dent, lui  succéda  dans  la  principauté  d’Edesse  ( 1100) 
et  sur  le  trône  de  Jérusalem  ; fait  prisonnier  par  les 
Turcs,  il  ne  recouvra  la  liberté  que  long-temps 
après:  il  m.  1131.  Foulques  d’Anjou  lui  succéda.  =: 
Baudouin  III,  fils  de  Foulques,  régna  de  1142  a 
1162;  il  perdit  Edesse  et  appela  a son  secours  une 
seconde  croisade,  que  conduisirent  Louis  VII  et 
Conrad  III.  Il  eut  Amatiry  pour  successeur.  = Bau- 
douin IV,  fils  et  successeur  d’Amaury  (1173-1185), 
était  atteint  de  la  lèpre;  Raymond  III,  comte  de 
Tri[)oli,  puis  Guy  de  Lusignan  régnèrent  à sa 
place.  =:  Baudouin  V,  son  neveu,  lui  succéda 
(1185),  et  m.  la  même  année. 

BAUDOUIN  D’AVESNES , sire  de  Beaumont, 
second  fils  de  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut  et 
de  Flandre,  a laissé  une  Chronique  ou  Histoire  gc- 
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néalogique  de  la  maison  de  Flandre,  publiée  à An- 
vers, 1693,  in-f°.  Il  florissait  v.  1289. 

BAUDOUIN  (F.),  célèbre  jurisc.,  n.  Arras  1520, 
m.  1573  après  avoir  professé  le  droit  à Bourges,  à 
Strasbourg,  à Angers,  à Heidelberg  et  à Paris.  — 
Ses  Opuscules  ont  été  réimprimés  par  lleincccius  , 
Leyde,  1778,  in-f°. 

BAUDOUIN  ( Ben.  ) , archéologue  et  littéral.,  n. 
Amiens  à la  fin  du  16e  siècle , m.  1632.  Fils  d’un 
cordonnier  et  cordonnier  lui-même  dans  sa  jeunesse, 
il  eut  l’idée  d’écrire  un  Traité  sur  les  chaussures  des 
anciens.  Cet  ouvrage,  qui  parut  en  1615,  est  estimé 
et  a été  plusieurs  fois  réimprimé. 

BAUDOUIN  ou  BAUDOIN  (J.),  l’un  des  premiers 
membres  de  l’Acad.  française  ; Pradelle  (Vivarais) 
1590-1650.  — lconologie  ; Traductions  d’un  grand 
nombre  d’auteurs  grecs  et  latins. 

BAUDRAIS,  liltérat.  et  magistrat  municipal  de 
Paris  pendant  la  Terreur,  n.  Tours  1749,  fut  dé- 
porté à Cayenne  (1800),  revint  en  France  (1817),  et 
m.  à l’hospice  de  Bicêtre  1832.  — Essais  sur  l’o- 
rigine et  les  progrès  de  la  tragédie  en  France,  3 vol. 
in-18,  1791  ; et  avec  Leprince  Petite  bibliothèque 
des  théâtres,  72  vol,  in-18,  1783-1790. 

BAUDRAND  (Mi.-Ant.),  géogr.  ; Paris  1633- 1700. 
•—  Edition  des  Rivières  de  France  de  Papire  Mas- 
son, 1688  ; Geographia  ordine  litterarum  disposila, 
1681-1682. 

BAUDRICOURT  (J.  de),  ambassadeur  de  Louis  XI 
en  Suisse(  1477),  fut  créé,  sous  Charles  VIII,  maréchal 
de  France  après  la  victoire  de  Saint-Aubin-du-Cor- 
mier  (1488),  à laquelle  il  contribua,  et  m.  1499. 

ltAU  DRIEU  ART  ( Ja.-Jo.  ) , agronome;  Givron 
(Champagne)  1774-1832.  — Traité  général  des 
eaux  et  forêts,  pèches  et  chasses,  6 vol.  in-4°  et  atlas. 

BAUDRY  D’ASSON  (Ant.),  l’un  des  fameux  soli- 
taires de  Port-Royal,  n.  Bas-Poitou  1617,  ni.  1662. 
= Gabriel,  de  la  même  famille,  fut  lo  chef  de  la 
première  insurrection  vendéenne  ( août  1792  ) , et 
périt  à l’attaque  du  Mans  1793. 

BAUDUIN  (Arnauld-Gilles) , thélog.  et  liébraî- 
sant  ; Peyrusse-Massas  ( diocèse  d’Auch  ) 1744-1787. 

— Version  nouvelle  des  Psaumes , 2 vol.  in-12  ; 
Traité  sur  cette  question:  l'Eglise  pourrait-elle  sans 
inconvénient  faire  l’office  divin  en  langue  vulgaire  l 

BAUDUIN  ( Domin.)  oratorien  , professeur  d’his- 
toire à Maastricht,  Liège  1742-1809.  — Essai  sur 
I immortalité  de  l’âme  ; La  religion  chrétienne  justi- 
fiée au  tribunal  de  la  politique  et  de  la  philosophie. 

BAUDUS  (J.-L.-Amable  de),  journaliste;  Cahors 
1761-1822.  — Le  Spectateur  du  Nord , Hambourg, 
1796-1802. 

'BAUER  ( J.-God.  ),  jurisc.;  Leipzig  1695-1763. 

— De  indole  et  natura  investi  lura:  feudalis,  in-4°  ; 
De  ducibus  et  comitibus  Germaniie  sub  Merovinyis 
et  Carolingis,  in-4°. 

BAUER  (J. -Jacob),  libraire,  n.  Strasbourg  1706, 
m.  Nuremberg  1772. — Bibliotheca  librorum  rariorum 
universalis,  7 vol.  in-8°  , Nuremberg,  1770-71. 

BAUER  ( C.-L.  ),  philologue  allemand,  n.  Leip- 
zig 1730,  m.  recteur  de  Hirschberg  en  Silésie 
1799.  — Dictionnaire  allemand-latin  estimé. 

BAUER  (G.-Laiir.)  , professeur  de  théologie  à 
Heidelberg,  n.  1750,  ni.  1806.  — Ouvrages  d’exé- 
gèse et  d’antiquités  bibliques. 

BAUFFREMONT  (H.  de),  baron  de  Senescey,  lit- 
térateur et  grand-prévôt  de  France  sous  Charles  IX 
(1520-1582),  orateur  de  la  noblesse  aux  états  de 
Blois  (1576).  — Traduction  du  traité  de  ta  Provi- 
dence , de  Salvicn  ; Harangue  pour  la  noblesse 
(1561)  ; Proposition  pour  toute  la  noblesse  de 
France,  faite  aux  états  de  Blois  (1577).  — Claude, 
son  fils  , Senescey  1546-1596  , fat  député  de  la 
noblesse  aux  états  de  Blois  (1588)  et  s’y  distingua 
également  par  ses  talents  oratoires.  :=  Henri  , fils 
de  Claude,  m.  1622,  présida  l’ordre  de  la  noblesse 
aux  états  de  1614,  y prononça  plusieurs  harangues 
qui  ont  été  publiées  dans  le  Recueil  général  des 


143 
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états  tenus  en  France,  1651,  in-i°,  et  fut  ambassa- 
deur en  Espagne  de  1617  à 1616. 

BAUGIER  (Edmc)  , doyen  du  présidial  de  Châ- 
lons-sur-Marne ; n.  v.  1680.  — Mémoires  histori- 
ques de  la  province  de  Champagne,  2 vol.  in-8", 
1721. 

BYUHIN  (J.),  médecin  et  chirurgien  ; Amiens 
1511 , Bâle  1582.  = Jean  , son  fils  ainé  , célèbre 
botaniste,  Bâle  1541,  Montbéliard  1613.  — His- 
toria  planlarum  uniuersalis  , publiée  après  sa  mort 
à Yverdun , 1651  , 3 vol.  in-f";  Memorabilis  his- 
toria  luporum  aliquut  rabidorum,  1591,  in-18  ; De 
plantis  à divis  sanctisque  nomen  habentibus,  1591, 
in-8".  = Gaspard,  sou  frère,  Bâle  1550-1624,  fut 
l’un  des  anatomistes  et  aussi  l’un  des  botanistes  les 
plus  célèbres  du  16e  siècle.  — Pinax  theatri  bo- 
tanici,  1671  , in-4°  ; Theatri  botanici,  lib.  primas, 
1658,  in-f°  ; De  corporis  humani  fabrica,  lib.  IV, 
1600,  in  - 8°  ; Institutions  anatomicœ  , 1604, 
in-8°  ; Theatrum  anatomicum  , 1605  , in-8u.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  réimprimés  un  grand  nombre 
de  fois. 

BAUHUIS  (le  P.  Bern.  ) Bauhusius  , jésuite, 
prédicateur  et  poète  latin  , Anvers  1575-1629.  — 
Epiq rammatum  lib.  IX,  1615,  in-8°  , recueil  célè- 
bre par  un  vers  qui  s’y  trouve , et  qui,  à cause  du 
grand  nombre  de  combinaisons  dont  il  est  suscep- 
tible, a occupé  les  plus  fameux  mathématiciens  du 
17*  siècle. 

BAULDRI  ( l’a  ),  érudit  ; n.  Rouen  1639,  m.  pro- 
fesseur d’histoire  sacrée  à Utrecht  1706.  — Edi- 
tion très-estimée  du  traité  De  murtibtis  persécuta- 
rum  de  Lactance,  Utrecht,  1692. 

BAULOT  ou  BEAULIEU  , plus  connu  sous  le 
nom  de  Frère  Jacques,  célèbre  litholomiste  , Lons- 
le-Saulnier  1651-1714.  Inventeur  de  la  méthode 
de  tailler  appelée  taille  de  Rau. 

BAUMANN  ( Christ. -Jacob  ) , moraliste  prus- 
sien n.  Berlin  1725.  — Edition  estimée  du  Plan 
de  Dieu  dans  les  révolutions  du  genre  humain  de 
Sussmilch  , Berlin,  1775-76,  in-8°. 

BAUMCHEN,  sculpteur  allemand  ; n.  Manheiin, 
1789.  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  à Saint- 
Pétersbourg. 

BAUME  (P.  de  la),  évêq.  de  Genève  (1523),  chassé 
de  cette  ville  par  les  calvinistes  (1535),  fut  nommé 
par  le  pape  cardinal  et  archevêque  de  Besançon  et 
in.  1544. — Claude  de  la  Baume-Montrevel,  son  ne- 
veu, u.  1531,  fut  à 12  ans  nommé  son  coadjuteur, 
lui  succéda  (1545)  , persécuta  cruellement  les  pro- 
testants; fut  nommé  cardinal  (1578),  et  m.  1584. 
— N. -A.  de  la  B ad  me  , marquis  de  Montrevel, 
maréchal  de  France,  n.  1636,  se  jeta  l’un  des  pre- 
miers dans  le  Rhin  lors  du  passage  de  ce  fleuve 
(1672),  se  distingua  à Seuef,  au  siège  de  Natnur 
et  à Fleuvus,  fit  ensuite,  mais  sans  suce  s la  guerre 
aux  camisards , et  m.  1716. 

BAUME  DESDOSSAT  ( Ja.-F.  de  la)  , chanoine 
et  littérateur;  Carpentras  1705-1756.  — La  Chris- 
tiade  , poème  eu  prose  , 6 vol.  in-12  ; l’Arcadie  mo- 
derne, in-12  ; les  Saturnales  françaises,  2 vol.  in-12. 

BAUME  SAINT-AMOUR  (J.  de  la),  enfant  célè- 
bre, n.  Franche-Comté  1539,  m.  1579,  publia  (1551) 
à douze  ans  un  recueil  de  vers  latins  intitulé  : 
Primitive  queedam,  in-8";  et  1553:  Mélanges. 

BAUME  SAINT-AMOUR  ( Ph.  de  la  ) , marquis 
d’Yennes,  petit-neveu  du  cardinal  Granvelle,  gou- 
verneur de  la  Franche-Comté  pour  l’Espagne  lors  de 
la  première  conquête  de  cette  province  par  Louis  XIV 
(1666),  fit  de  vains  efforts  pour  la  défendre,  et  m. 
Paris  1670.—  Apologie  du  marquis  il’  Venues,  1668, 
in- 4°  ; Correspondance  du  marquis  d’Yennes  avec  le 
parlement  de  Dole,  1668,  in-4". 

BAUME  (Grii'eet  la).  Voyez  Griffet. 

BAUME  (Eléazar  de  la).  Voyez  Aciiards. 
BAUME  (Ant.J,  chimiste  et  pharmacien,  membre 
de  l’Institut , Senlis  1728-1804.  — Eléments  de 
pharmacie  théorique  et  pratique,  in-8°,  1762,  souv. 
réimprimés. 


BAUMEISTER  ( Fréd.-Cbr.  ),  philosophe  de  l’é- 
cole de  Wolf;  n.  Grosseukœruer  (duché  de  Saxe- 
Gotha  i 1709,  m.  1785  recteur  du  gymnase  do  Gœr- 
litz.  — Philosophia  definitiva  ; Institutions  philo- 
sophiœ;  Historia  doctrinal  de  optimo  mundo. 

BAUMER  ( J.-Gu.  ) , médec.  et  naturaliste  ; Rhe- 
weiler  (Franconie)  1719-1788.  — Histoire  naturelle 
du  règne  minéral , 2 vol.  in-8"  ; Histoire  naturelle 
des  pierres  précieuses,  1771,  in-8®. 

BAUMES  (J.-B.-Théod.),  professeur  de  l’école 
de  médecine  de  Montpellier  ; m.  1828.  — Traité  de  la 
phthisie  pulmonaire  (1789),  2 vol.  in-8";  Traité 
élémentaire  de  nosologie  (1801),  4 vol.  in-4". 

BAUMGARTEN  ( Mari. -A.  ),  voyageur  allemand, 
n.  1437,  m.  1535,  parcourut  ( 1407)  l’Egypte,  l’Arabie 
et  la  Syrie.— Son  Voyage  a été  publié  1594,  in-4". 

BAUMGARTEN  ( Ja.-Sigism.  ) , théolog.  protes- 
tant ; Volinirstædt  près  de  Magdebourg  1706-1757. 
— Abrégé  de  l’histoire  ecclésiastique.  3 vol.  in-8°.= 
Alex.  Gottlieb,  son  frère,  philosophe  de  l’école  de 
Wolf,  Berlin  1714-1762,  auteur  du  premier  essai 
d’esthétique,  se  distingua  par  un  remarquable  talent 
d’analyse  et  quelques  vues  neuves.  — Æslhelica,  2 
vol.  in-8",  1759;  Philosophia  generalis.  Halle,  1770. 

BAUNE  ( Ja.  delà  ),  jésuite  et  philologue;  Paris 
1649-1726.' — Recueil  des  ouvrages  latins  du  P.  Sir- 
mond,  5 vol.  in-f®  ; Panegyrici  veteres  ad  usum  Del- 
phini.  Poésies  et  harangues  latines,  in-8". 

BAUR  ( J.-Gu.  ) , peintre  et  graveur  à l’eau-forte  ; 
Strasbourg  1610,  Vienne  1640.  — Gravures  pour  les 
Métamorphoses  d’Ovide. 

BAUR  ( Fréd.-Gu.de  ),  ingénieur  et  général  russe  ; 
n.  Biber  (llanau)  1735,  m.  St-Pétersbourg  1783. 
— Mémoires  historiques  et  géographiques  sur  la  Va- 
lachie  , in-8"  ; Carte  de  Moldavie,  1781  ; Canal  de 
Fontanka  près  de  St-Pétersbourg. 

BAUR  (Sam.),  ministre  protestant  et  biographe; 
Ulm  1768-1832  . . — Manuel  biographique,  1807-16, 

7 vol.  in-8"  ; Faits  mémorables  de  l’histoire  des 
hommes  et  des  peuples,  1819-29,  11  vol.iu-8";  Livre 
de  conversations  hislorico-biographiques,  1822-31, 
7 vol.  in-8". 

BAURANS,  auteur  dramatique  et  musicien,  u. 
Toulouse,  m.  1764. — La  Servante  maîtresse,  opéra, 
1754  ; le  Maître  de  musique,  opéra,  1755. 

BAUREINFEIND  ( G-Gu.  ),  peintre,  dessinateur 
et  graveur,  n.  Nyrnbcrg  (Danemarck),  m.  1763  sur  la 
mer  Rouge. — Mot  se  dans  le  buisson  ardent,  tableau 
couronné  (1759)  par  l’Acad.  de  Copenhague;  des- 
sins des  Icônes  rerum  naturalium  de  Forskal  ; plan- 
ches du  Voyage  de  Niebuhr. 

B VU  S \ (Grég.),  peintre  espagnol  ; Majorque  159G, 
Valence  1656.  — Martyre  de  saint  Philippe  ( à Va- 
lence ). 

BAUSCII  (Léon.),  médec.;  Schweinfurl  (Franco- 
nie ) 17“  siècle.  — Commentaires  sur  quelques-uns 
des  ouvrages  d'IIippocrale  Madrid,  1694,  in-f®.  — 
Jean-Laurent,  son  fils,  Schweinfurl  1605-1665, 
exerça  aussi  la  médecine  et  fonda  (1652)  à Leipzig 
l’Acad.  des  Curieux  de  la  nature. 

BAUSSET  ( H. -F.  de),  littéral.,  n.  Pondichéry 
1748  , évêque  d’Alais.  membre  des  deux  assemblées 
des  notables,  chanoine  de  St-Denis,  président  du 
conseil  de  l’Université,  cardinal,  pair  de  France  et 
membre  de  l’Acad.  française,  m.  Paris  1824.  — His- 
toire de  Fénelon,  1808,  4 vol.  in-8";  Histoire  de 
Bossuet,  1814,  4 vol.  in-8". 

BAUTER  (C.),  poète  dramatique;  n.  Paris  1580. 
— La  Rodomontade  et  la  Mort  de  Roger,  tragédies, 
1605,  in-8". 

BAUTRU  ( Gu.  ),  bel  esprit,  Angers  1588-1665, 
créé  par  Mazarin  comte  do  Saint-Scran  , ambassa- 
deur eu  Flandre , en  Espagne  et  en  Angleterre  , 
fut  un  des  premiers  membres  de  l’Acad.  française. 

BAUVIN  (J. -Grég.),  poète  tragique;  Arras  1714- 
1776 .—Arminius,  tragédie,  1769,  in-8"  : jouée  (1772) 
sous  le  titre  des  Chérusques . 

BAUX  (Gu.,  baron  de)  et  prince  d’Orange, 
troubadour  du  13*  siècle,  acheta  do  l’empereur  Fré- 
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déric  II,  le  titre  de  roi  d'Alcs  et  de  Vienne  , tomba, 
pendant  la  guerre  des  Albigeois  , entre  les  mains 
des  Avignonais,  qui  le  firent  écorcher  vif  v.  1218. 

BAUX  (P.),  médecin;  Aimes  1079-1732.  Se  dis- 
tingua par  son  dévouement  lors  de  la  peste  qui  dé- 
sola la  Provence  au  commencement  du  18'  siècle.— 
Traité  de  la  peste,  Toulouse,  1722. 

BALYX  ( Bonavent.),  poète  latin,  docteur  de 
Sorbonne , évêque  d’Uzès  ; Dijon  1699-1779.  — 
Poème  latin,  la  Paix,  1711. 

BAL/.  V ( Ph.  ) , célèbre  géographe  espagnol  ; m. 
en  Angleterre  1833. 

B AV  AS.vX-P  AOLO  (le  comte  Emman,  de),  histor. 
italien;  Fossano  1737-1829.  — Tableau  des  vicissi- 
tudes des  sciences , des  arts  et  des  mœurs  depuis  le 
11'  siècle  jusqu’au  18". 

BAVAY  (P.-Ign.  de),  professeur  d’anatomie  et 
de  chirurgie;  Bruxelles  1701-1708.  — Recueil  d’ob- 
servations médicales,  1753,  in- 1 3 ; Méthode  médicale 
pour  les  pauvres,  1779. 

BAVEREL  ( J.-P.  ),  littérateur;  Paris  1750-1822. 

Notices  sur  les  graveurs  dont  les  estampes  sont 
marquées  de  monogrammes , chiffres,  rébus,  Besan- 
çon 1808,  2 vol.  in-8°. 

BAVERIXI  (F.),  compositeur  italien  du  15'  siècle, 
passe  pour  l’auteur  de  la  musique  de  la  Conversione 
di  S.  Paolo,  le  premier  opéra  qui  ait  été  représenté. 

BAVERIO  ou  BAVER  IL  S (J.),  médecin  ; n.  Imoln, 
15' siècle,  m.  1480.  — Consilia  medicinalia,  1489, 
in-f°. 

BAVIERE.  Arnoul  le  Mauvais,  auquel  nous  avons 
consacré  un  article  sous  le  nom  d’ARNOUL.  succéda 
(908)  à son  père  Luitpold  comme  duc  de  Bavière, 
et  est  considéré  comme  la  lige  de  la  maison  de 
Wettelsbach,  qui  régna  sur  celte  contrée  de  1 189 
à 1717.  Il  m.  v.  950.  = Les  principaux  de  scs 
successeurs  furent;  IIenui  I",  son  gendre,  frère  de 
l’empereur  Otton  I'',  947-956.  — Henri  II,  le  Que- 
relleur, fils  de  Henri  I",  950-907  et  985-995.  = 
Otton  de  Nordhf.im,  d’une  ancienne  famille  saxonne, 
créé  duc  de  Bavière  en  1001,  par  l’impératrice 
Agnès,  mère  de  l’empereur  Henri  IV,  excita  de 
grands  troubles  dans  l’empire , fut  plusieurs  fois 
déposé,  remonta  plusieurs  fois  sur  le  trône,  et  m. 
1083  à la  bataille  de  Wolksheim.  = Guelfe  ou 
VVelfe  Ier,  gendre  du  précédent , fut  la  tige  de  la 
2'  maison  des  Guelfes  , si  célèbres  en  Allemagne  et 
en  Italie.  Créé  duc  de  Bavière  (1071)  à la  place  de 
Henri  II , il  prit  une  part  très-active  à toutes  les 
guerres  qui  désol  rent  alors  l’Allemagne,  et  m.  1108 
en  Chypre,  au  retour  de  la  croisade.  = Guelfe  II , 
son  fils,  lui  succéda  et  m.  Il2u.  = Hexiu-le- 
Supeiibe  , neveu  du  précédent  (1120),  devint  le 
prince  le  plus  puissant  de  l’Allemagne,  et  disputa 
l'empir.:  à Conrad  de  Hohenstaufen  ; il  m.  1139.= 
AV  el  F on  ou  Guelfe,  son  fr.re,  tuteur  de  Henri-le- 
Lion , perdit  (1140)  contre  l’empereur  Conrad  de 
Hohenstaufen  la  bataille  de  Weinsberg , où  prirent 
naissance  les  noms  de  Guelfes  et  de  Gibelins. 
Il  partit  ensuite  pour  la  croisade,  et  m.  1130.  = 
Heniu-le-Lion  , fils  de  H.-le-Superbe  , fut  le  prince 
le  plus  puissaut  de  l’Allemagne , alla  en  Palestine  , 
fonda  Munich  , puis  fut  dépouillé  de  la  Bavière  et 
de  la  plus  grande  partie  de  ses  états  ; m.  Bruns- 
wick 1195.  = Otton  de  Wittelsbach,  dit  le  Grand, 
descendant  d’Arnoul-le-Mauvais,  fut  mis  (1180)  par 
Frédéric  Barberousse  en  possession  de  la  Bavière,  à 
la  place  de  Henri-le-Lion  ; m.  1183.  = Louis-le- 
Sevère  succéda  à son  père,  Otton  l’illustre  ( 1233), 
contribua  puissamment  à l’élection  de  Rodolphe  de 
Habsbourg,  et  m.  1294.=  Maximilif.n-le-Grand suc- 
céda (1596)  à son  père  Guillaume,  fut  le  chef  de  la 
ligue  catholique,  qui  avait  pour  but  de  résister  à 
l’union  de  Halle  formée  par  les  princes  protes- 
tants ; battit  l’électeur  palatin  Frédéric  V à la  mon- 
tagne Blanche  (1620)  et  parvint  à dissoudre  l’union: 
mais  Gustave- Adolphe  et  Turenne  lui  firent  éprou- 
ver ensuite  de  cruels  revers.  La  paix  de  AVestphalie 
le  sauva  d’une  ruine  complète;  Il  m.  1651.=  Maxi- 
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milien-Emmanuel  succéda  (1679)  à Ferdinand-Ma- 
rie son  père,  combattit  pour  l’Autriche  contre  les 
Turcs  en  Hongrie,  puis  contre  les  Français  sur  les 
bords  du  Rhin.  Il  s’allia  avec  la  France  dans  la 
guerre  de  la  succession  d’Espagne,  fut  dépouillé  de 
ses  états  par  l’empereur  Joseph  Ier,  les  recouvra  au 
traité  de  Rastadt , et  ni.  1726.  = Maximilien-Jo- 
seph, petit-fils  du  précédent,  devint  duc  de  Bavière 
(1740)  , fut  l’allié  de  la  France  dans  la  guerre  de  la 
succession  d’Autriche,  fit  (1745)  la  paix  avec  l’im- 
pératrice Marie-Thérèse,  m.  l?77  sans  postérité,  et 
son  duché  passa  à la  maison  palatine  dans  la  per- 
sonne de  l’électeur  Charles-  Théodore.  V.  ce  nom. 

BAVOX  (St),  patron  de  la  ville  de  Gand  ; m.653 
pr  s de  cette  ville. 

BAX  (Nicaise),  poète  latin  , n.  Anvers,  m.  1642. 

— Poematum  lib.  IX  (1614),  in-8°  ; Medulla  élo- 
quent iœ,  in-8°. 

BAXTER  (Ri cli . ) , célèbre  théologien  anglais  non- 
conformiste,  Rowton  ( comté  de  Shrop  ) 1615-1691, 
chef  des  Baxtériens.  — On  a de  lui  145  traités  de 
théologie,  parmi  lesquels  on  distingue  : Appel  aux 
non  convertis  ; Paraphrase  du  nouveau  Testament. 
= Guillaume,  son  neveu,  1650-1723,  fut  un  phi- 
lologue et  un  antiquaire  distingué. . — Ed.  d’An«- 
créon,  Londres,  1740  ; Dictionnaire  d<  '-■s  antiquités 
britanniques  en  latin,  1733. 

BAXTER  (And.),  philosophe;  Old-Aberdeen 
( Ecosse  ) 1686-1750. — Recherches  sur  la  nature  de 
l’âme  humaine,  1745,  2 vol.  in-8°. 

BAY  (Alex,  marquis  de),  général  espagnol,  n. 
Salins  1650,  vice-roi  de  l’Estramadure  (1705),  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne  con- 
tre les  Portugais  et  les  Anglais,  et  m.  Bndajoz  1715. 

BAYARD  (P.  nu  Terrail,  seigneur  de),  capitaine 
français  célèbre  par  sa  valeur  et  sa  loyauté,  qui  le 
firent  surnommer  le  Chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche, n.  au  château  de  Bayard  (Dauphiné)  1476  ; 
se  distingua  à Fornovo  (1495),  au  pont  du  Gari- 
gliano,  où,  nouvel  Horalius  Goclès,  il  arrêta  seul 
une  armée  entière  (1503);  à Agnadel  (1509),  à Mn- 
rignan,  où  il  fit  des  prodiges  de  valeur  en  combat- 
tant aux  côtés  de  François  I",  qui,  le  soir  même, 
voulut  être  armé  chevalier  par  lui  ; enfin  au  passage 
de  la  Sésia  il  Romagnano  (1524),  où  il  sauva  l'ar- 
mée et  reçut  une  blessure  dont  il  mourut  quelques 
heures  après. 

BAYARD  (J. -B. -F.),  jurisc. , juge  au  tribunal 
de  cassation;  Paris  1750-1890.  — Ed.  avec  Camus 
de  la  Collection  de  jurisprudence  de  Denisurd,  9 
vol.  in -4°,  1783  90. 

BAYE  (F.  Berthelot,  marquis  de),  général  fran- 
çais, m.  1776.  — Campagne  du  maréchal  de  Créqui  en 

1677. 

BAYEIV  (P.),  pharmacien,  chimiste,  de  l’Acad. 
des  sciences;  Châlons-sur-Marne  1725-1798.—  Opus- 
cules chimiques,  2 vol.  in-8°. 

BAYER  (J.),  astronome  ; Augsbourg,  16'  siècle. 

— Cœlum  stellatum,  1 (>03,  in-f°,  estimé.  Bayer  est 
le  premier  qui  ait  eu  l’idée  d’indiquer  les  étoiles  des 
constellations  par  les  lettres  de  l’alphabet  grec.  = 
Téoph.-Sigef.,  son  petit-fils,  savant  orientaliste  et 
antiquaire,  n.  Kœnigsberg  1694,  ni.  Pétersbourg 
1738.—  Musœum  sinicum , 2 vol.  in-8u  , Histuria 
Osrhoena  et  Edessena  nummis  illustrala,  in-4°;  tra- 
duction de  la  Chronique  du  royaume  de  Lu  de  Con- 
fucius. 

BAYER  ( F.  Perez)  , numismate  et  érudit;  Va- 
lence 1711-1794.  — De  Nummis  hebrceo-samaritanis, 

1781,  in-4°. 

BAVEUX  (G.),  avocat  et  érudit  ; n.  Caen  v.  1752. 

— Traduction  des  Fastes  d’Ovide,  4 vol.  in-8°,  es- 
timée ; Réflexions  sur  le  règne  de  Trajan,  in- 4°  ; 
Essais  académiques . Xonnné  (1789)  premier  commis 
des  finances,  puis  procureur-syndic  du  département 
du  Calvados,  il  fat  ensuite  incarcéré  et  massacré 
par  le  peuple  de  Caen  en  septembre  1792. 

BAYLE  (F.),  médec.  ; Toulouse  1622-1709.— 
Systema  generale  philosophie  ; Tractatus  de  apo- 
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ptexia  ; Disscrtationes  de  experientia  et  rationc  con- 
jungenda  in  physica,  mcdicina  et  chirurgia. 

BAYLE  (P.),  célèbre  critique,  n.  Carlat  (comté  de 
Foix)  1647,  professeur  de  philosophie  à l’Acad.  de 
Sedan  (1G75),  réfugié  en  Hollande  pour  cause  de 
religion  ( 1G80),  et  pourvu  d une  chaire  de  philoso- 
phie à Rotterdam,  chaire  que  ses  démêlés  avec Ju- 
ricu  lui  firent  perdre  (1693)  ; m.  170G.  — Pensées 
diverses  sur  la  comète  de  1681  ; Critique  de  l'his- 
toire du  calvinisme  du  P.  Muimbourg  ; Nouvelles  de 
la  république  des  lettres,  journal  littéraire  qui  eut 
Un  succès  immense;  Dictionnaire  historique  et  cri- 
tique, 1697,  2 vol.  in-f°  , 1702  3 vol.  in-f°  ; Ré- 
ponses aux  questions  d’un  provincial,  6 vol.  in-8°. 
La  meilleure  édition  du  Dictionnaire,  le  plus  célè- 
bre des  ouvrages  de  Bavle,  est  celle  de  M.  Bouchot  , 
Paris  1820-24,  16  vol.  in-8°.  Ses  OEuvres  diverses 
ont  été  publiées  à La  Haye,  1727,  4 vol.  in-f°. 

BAYLE  (Moïse),  célèbre  conventionnel,  n.  en 
Languedoc  1760,  fut  envoyé  (1793)  en  mission  à 
Marseille,  d'où  il  fut  expulsé  par  les  girondins  qui 
y dominaient  ; prit  une  part  très-active  aux  événe- 
ments du  31  mai  et  entra  alors  au  comité  de  sûreté 
générale,  d’où  il  ne  sortit  qu'au  9 thermidor.  Pro- 
scrit au  1er  prairial  (1795),  amnistié  le  3 brumaire 
suivant,  exilé  de  Paris  après  l’explosion  de  la  ma- 
chine infernale  (1800),  il  m.  1815. 

BAYLE  ou  BAILLE  (P.),  député  des  Bouches- 
du-Rhône  à la  Convention  nationale,  envoyé  (1793) 
en  mission  dans  le  Midi,  se  trouvait  à Toulon  lors- 
que cette  ville  fut  livrée  aux  Anglais;  ils  le  firent 
étrangler  dans  le  cachot  où  ils  l’avaient  enfermé. 

BAYLE  (Gasp.-Laur.),  l’un  des  médec.  de  Napo- 
léon ; Vernet  ( Provence  ) 1774-1816.  — Recherches 
sur  la  phthisie  pulmonaire , 1810,  in-8®. 

BAYLEY  (Anselme),  théolog.  anglican  ; m.  Ox- 
ford 1794.  — Ancien  Testament  en  anglais  et  en 
hebreu,  4 vol.  in-8°  ; Grammaire  hébraïque  ; Sta- 
tuts religieux  pour  les  églises  juive  et  chrétienne. 

BAYLEY  (N'.),  philologue  anglais.  — Dictionnaire 
étymologique  universel  de  ta  langue  anglaise  , Lon- 
dres 1753,  in-f°,  très-estimé. 

BAYLY  (L.),  théolog.  anglican,  n.  Caermartben 
(pays  de  Galles),  m.  1632  chapelain  de  Jacques  Ier 
et  évêque  de  Bangor.  — Pratique  de  piété,  ouvrage 
qui  a eu  un  succès  immense.  :=  Thomas,  son  fils, 
embrassa  aussi  l’état  ecclésiastique,  s’attacha  au 
parti  de  Charles  Ier,  et  m.  Italie  1657.  — Confè- 
rences sur  la  religion  entre  Charles  Ier  et  Henri , 
marquis  de  Worcester,  1646  ; De  la  rébellion  des 
sujets  envers  leurs  rois,  en  français,  1653,  in-8°. 

BAY.YE,  officier  de  la  marine  anglaise,  inventeur 
des  pièces  d'artillerie  appelées  carouades , tué  1782 
dans  uu  combat  contre  les  Français. 

BAYON!  (J.  de),  chroniqueur  du  14e  siècle.  — 
Chronique  de  l’abbaye  de  Moyen-Moutier  et  du 
comté  île  Vuudémont,  publiée  en  partie  par  D.  Bel- 
homme  dans  son  Histoire  de  l'abbaye  de  Moyen-Mou - 
lier,  et  parD.  Calmet  dans  son  Histoire  de  Lorraine, 
BAYRO  (P.  de),  médec.;  Turin  1468-1558. — 
De  pestilentia  ejusque  cttralionc,  1507,  in-4°. 

BAZAR!)  (Amand),  l’un  des  fondateurs  du  carbo- 
narisme en  France,  et  l'un  des  chefs  du  St-Simo- 
nisme,  n.  1792,  prêcha  avec  ardeur  et  talent  la 
nouvelle  doctrine  (1825-1830),  se  sépara  (1831)  de 
ses  coreligionnaires,  et  m.  1832. 

BAZARAD,  1er  vayvode  de  Valachie  dont  l’his- 
toire fasse  mention,  détruisit  (v.  1330)  l’armée  de 
Charles-Robert,  roi  de  Hongrie,  qui  avait  voulu 
envahir  ses  états. 

BAZIN!  (Gu.),  médec.,  n.  près  de  Chartres,  élu 
(1472)  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 
m.  1500;  présida  à la  construction  de  l’ancienne 
Ecole  de  médecine,  rue  de  la  llucbette. 

BAZLV  (J.),  négociateur;  Blois  1538-1598  ; nommé 
résident  français  à Varsovie  (1572),  il  eut  la  plus 
grande  part  à l’élection  de  Henri , duc  d’Anjou  , 
comme  roi  de  Pologne. 

BAZIN!  (N.),  graveur  au  burin,  n.  Troyes  1636, 


m.  v.  1705.  Portraits  ; Sujets  de  dévotion  en  grand 
nombre  et  tous  in- 4°,  d’où  ce  format  a reçu  des 
marchands  le  nom  de  format  Batin. 

BAZIN!  (Gill. -Augustin),  médec.  et  naturaliste,  n. 
Paris,  m.  Strasbourg  1754  correspondant  de  l’Acad. 
des  sciences.  — Histoire  naturelle  des  abeilles,  2 vol. 
in-12;  Abrégé  de  l'histoire  des  insectes,  4 vol.  in- 12. 

BAZIN!  i Ja.-Rigomer),  écrivain  politique  et  jour- 
naliste républicain,  n.  au  Mans  1771,  m.  1821.— Le 
Lynx  et  Suite  du  Lynx,  recueils  de  pamphlets  ; 
Lettres  françaises  ; Lettres  philosophiques. 

BAZLVG11ENI  ( F. -And.  Abot  de),  savant  numis- 
mate; Boulogne  1711-1791.—  Truité  des  mon- 
naies et  de  la  juridiction  île  la  cour  des  monnaies, 
1764,  2 vol.  in- 4”,  très-estimé. 

BAZIRE  (Cl.),  célébré  conventionnel  ; n.  Dijon 
1764.  Député  à l’Assemblée  législative,  il  y fil  reu- 
dre  la  loi  qui  défend  les  inhumations  dans  les  égli- 
ses, dénonça  le  comité  autrichien,  et  fut,  pour  ce 
fait,  décrété  de  prise  de  corps  par  le  juge  de  paix 
Larivière;  mais  l’Assemblée  le  prit  sous  sa  protec- 
tion. A la  Convention  il  fit,  dès  le  mois  de  février 
1793,  partie  du  comité  de  sûreté  générale,  prit  une 
part  très-active  aux  événements  des  31  mai  et  2 
juin,  proposa  et  fit  adopter  la  loi  qui  ordonnait  le 
tutoiement  ; mais  accusé  ensuite  d’avoir  avec  Cha- 
bot et  d’autres  députés  falsifié,  en  vue  d’un  intérêt 
sordide,  un  décret  relatif  à la  liquidation  de  la 
Compagnie  des  Indes,  il  fut  condamné  & mort  et 
exécuté  en  avril  1794. 

BA7.IUS  (J.),  évêque  de  Vcxiæ  (Suède),  1581- 
1640.  — • Histoire  ecclésiastique  de  Suède  en  latin, 
1612,  in- 4°.:=  De  ses  trois  fils,  Jean  fut  archevêque 
d’Upsal , Eaïc  suivit  la  carrière  militaire,  et  Benoit 
fut  précepteur  du  prince  Charles-Gustave  depuis 
roi  sous  le  nom  de  Charles  X. 

BAZZAAI  (Mat.),  médec.,  président  de  l’Institut 
de  Bologne,  167  4-1749.  — Expériences  sur  le  moyen 
de  colorer  les  os  des  animaux  en  leur  faisant  manger 
de  la  garance. 

BÉALE  (Ma.),  peintre  de  portraits;  comté  de 
SufFolk  1632-1667. 

BÉARD  IJ.|,  célèbre  comédien  et  chanteur  an- 
glais,, m.  1768. 

BÉARDÉ  DE  L’ABBAYE,  économiste  français, 
m.  1771.  — Dissertations  et  Essais  sur  l'agricul- 
ture ; Recherches  sur  les  moyens  de  supprimer  les 
impôts,  1770,  in-8°. 

BÉATILLO  (Ant.),  jésuite  et  historien,  n.  Bari 
(royaume  de  Naples)  1570,  m.  1642. — Plusieurs  Vies 
de  Saints,  1629;  Histoire  de  la  ville  de  Bari,  1637. 

BEATOUX  (David),  cardinal,  arcliev.  de  St-An- 
drewsen  Ecosse,  n.  1494,  l’un  des  plus  cruels  an- 
tagonistes de  la  réforme  en  Ecosse  ; garde  des 
sceaux  sous  Jacques  V,  il  négocia  le  mariage  de  ce 
prince  avec  Marguerite  de  France  (1533) , puis  avec 
Marie  de  Lorraine.  Devenu  chancelier  et  1er  minis- 
tre de  Marie  Stuart,  il  fut  assassiné  1547.=  Jac- 
ques,, son  neveu,  arche' . de  Glascow,  m.  Paris  1603. 
BÉATRICETTI,  graveur,  m.  Paris  1651. 
BÉATRIX  (Ste),  martyrisée  à Rome  en  303,  sous 
Dioclétien. 

BEATRIX,  veuve  de  Bonifuce  III,  comte  de  Tos- 
cane, lui  succéda  comme  tutrice  deses  enfauts,  régna 
ensuite  conjointement  avec  sa  fille  Mathilde,  et  ni. 
1076. 

BEATRIX,  fille  de  Renaud,  comte  de  Bourgogne, 
mariée  1156)  à l’ empereur  Frédéric  Ier,  auquel 
elle  apporta  en  dot  la  Bourgogne  cisjuraue  et  la 
Provence  ; m.  Spire  1 185. 

BEATRIX,  fille  de  Raymond  Bérenger,  comte  de 
Provence,  épousa  ( 12 15)  Charles  d’Anjou,  frère  de 
saiiuLouis,  qui  fut  roi  de  Naples  et  de  Sicile;  m.  1265. 

BEATRIX,  fille  de  Ferdinand,  roi  de  Naples, 
2r  femme  (1476)  de  Mathias  Corvin,  qu’elle  fil  périr 
par  le  poison  dans  l’espoir  de  lui  succéder;  m.  Is- 
chia, 1508. 

BEATTIE  ( Ju.  ),  célèbre  poète,  critique  et  mo- 
raliste écossais,  n.  Luureucekirk  (comté  de  Kincar- 
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dine)  1735,  m.  1803  professeur  de  philosophie  à 
Aberdeen.  — Le  Ménestrel,  poème  qui  eut  un  grand 
succès,  1777  ; Essai  sur  la  poésie  de  la  musique, 
1762  ; Essai  sur  la  nature  et  l' immutabilité  de  la  vé- 
rité, le  meilleur  de  ses  ouvrages,  1770  ; Eléments 
de  morale,  2 vol.  in-8u,  1793,  trad.  en  français  par 
Mallet,  1810,  2 vol.  in-8°.  = Jacques  Hay,  son  fils  ; 
Aberdeen  17G8-1790.  — Mélanges  publiés  par  son 
père  (1800). 

BEAUBREUIL  (J.  de),  avocat  et  poète  dramati- 
que.— Attilius  Régulas,  tragédie  , Limoges,  1582. 

BEAUCAIRE  DE  PÉGL'ILLOA  (F.),  évêque  de 
Met/,;  Crest  (Bourbonnais)  1514-1591.  — Rerum 
Gallicarum  commentarii  ab  anno  1461  ad  annum 
1580,  1625,  in-f°. 

BEAUCHAMP,  célèbre  danseur  et  chorégraphe, 
maître  de  danse  de  Louis  XIV,  m.  1695. 

UEAUCIIAMP  (Jo.)  astronome  et  voyageur,  mem- 
bre de  l’Institut,  Vesoul  1752-1801.  Parcourut  la 
Turquie  et  la  Perse  pour  y faire  des  observations 
astronomiques,  et  fit  partie  de  la  commission  d'E- 
gypte.  — Voyage  de  Bagdad  à Bassora  (Journal  des 
savants  de  1785)  ; Mémoire  sur  les  antiquités  baby- 
loniennes qui  se  trouvent  aux  environs  de  Bagdad  ; 
Lettres  écrites  de  Bagdad  à Lalande  en  1793. 

BEAUCHAMP  (Alph.  de),  histor.  ; Monaco  1767- 
1832.—  Le  faux  Dauphin,  1803,  2 vol.  in- 1 2 ; His- 
toire de  la  campagne  de  Suwarow  en  Italie  ; His- 
toire de  la  guerre  de  la  Vendée,  1805,  3 vol.  in-8°; 
articles  dans  la  Biographie  universelle  des  frères 
Michaud,  écrits,  ainsi  que  les  ouvrages  précédents, 
avec  une  extrême  partialité.  Voyez  Cadoudal. 

KEAUCHAMPS  (P. -F.  Godard  de),  littérat.  et 
auteur  dramatique;  Paris  1689-1761.  — Imitations 
des  romans  grecs  des  Amours  d'Ismène  et  Isrnénias, 
1723,  in-8°,  et  de  Rodanthes  et  Dosicles,  1746,  in- 
8°  ; Recherches  sur  les  théâtres  de  France,  1735,  in- 
4°  ; pièces  de  théâtre. 

BEAU  CHATEAU  (F.-Matth.  Chastelet  de),  en- 
fant célèbre,  n.  Paris  1645,  parlait  à 7 ans  plusieurs 
langues  ; à 12 , il  publia  un  recueil  de  poésies 
intitulé  : Lyre  du  jeune  Apollon,  ou  la  Muse  nais- 
sante du  petit  Beaucliâleau,  in-4°.  — Son  frère 
IIippolyte  entra  (166G)  dans  la  congrégation  de 
la  Doctrine  chrétienne,  se  fit  un  nom  par  ses  talents 
oratoires,  puis,  étant  allé  à Londres,  il  y abjura  le 
catholicisme,  et  y m.  peu  de  temps  après. — Abrégé 
de  la  vie  du  maréchal  de  Schomberg,  1690,  in-12, 
publié  sous  le  nom  de  Lusancy. 

BE  YUCIIÈXE  ( Edme  Chanvot  de  ) , médec.,  n. 
aux  Archalis  (Yonne)  1748,  m.  1824.  — De  l’influence 
des  affections  de  l'âme  sur  les  maladies  nerveuses  des 
femmes,  in-8°,  1781  ; Maximes,  réflexions  et  pensées 
diverses,  1817,  in-8°. 

BEAUCLAIR  (P.-L.  de),  historien  et  publiciste, 

m.  1804  conseiller  du  landgrave  de  Darmstadt.  — 
Anti-contrat  social,  1764,  in-12  ; Histoire  de 
Pierre  III,  empereur  de  Russie,  1794-96,  3 vol.  in-8". 

BEAU  COU  S l.\  ( Christ. -J  .-F.  ),  érudit  et  jurise., 

n.  Noyon,  m.  1798. 

BEAUFILS  (Gu.),  jésuite,  prédicateur,  Sl- 
Flour  167  4-1757.  — Oraisons  funèbres;  Vies  de  ma- 
dame de  Leslonac  et  de  madame  de  Chantal; 
Lettres  sur  le  gouvernement  des  maisons  religieuses. 

BEAUFORT  (IL),  frère  de  Henri  IV,  roi  d’An- 
gleterre, évêque  de  Winchester,  chancelier,  ambas- 
sadeur eu  France,  cardinal  (1426),  couronua  (1430) 
à iVotre-Dame  de  Paris  le  jeune  Henri  VI,  son  neveu, 
comme  roi  de  France,  fut  un  des  juges  de  la  Pu- 
celle,  et  m.  Winchester  1447. 

BEAUFORT  (Marg.),  mère  de  Henri  VII,  roi 
d’Angleterre,  1444-1509,  fonda  les  collèges  du 
Christ  et  de  Saint-Jean  à l'université  de  Cambridge. 
— On  lui  attribue  le  Miroir  d’une  âme  pécheresse. 

BEAUFORT  (F.  de  Vendôme,  duc  de),  fils  de  César, 
duc  de  Vendôme,  et  petit-fils  de  Henri  IV,  n.  1616,  lut 
«n  des  chefs  de  la  guerre  de  la  Fronde,  et  sa  popu- 
larité le  fit  alors  appeler  le  roi  des  halles;  chargé 
(166  4)  du  commandement  d’une  expédition  contre 
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les  pirates  barbaresquess  il  battit  deux  fois  les  Al- 
gériens (1665)  , alla  (1669)  au  secours  des  Véni- 
tiens assiégés  par  les  Turcs  dans  Candie  , y fit  des 
prodiges  de  valeur,  et  fut  tué  la  même  année  dans 
une  sortie. 

BEAUFORT  (dont  Eustache  de)  , abbé  de  Sept- 
Fonds,  réformateur  de  l’ordre  de  Cîteaux;  n.  1635, 
m.  1709. 

BEAUFORT,  savant  historien  du  18e  siècle;  m. 
Maëstricht  1795.  — De  1‘ incertitude  des  cinq  pre- 
miers siècles  de  Rome,  1738,  in-8°  ; République  Ro- 
maine, ou  Plan  général  de  l’ancien  gouvernement 
de  Rome,  1769,  2 vol.  in-4°  : très-eslimé. 

BEAUFORT  (II.-Ern.  Grant,  eliev.  de)  , voya- 
geur français  ; n.  Aubevoye  (Eure)  1798,  m.  au  Sé- 
négal (1825)  après  avoir  exploré  une  partie  de  l’in- 
térieur de  l’Afrique. 

BEAUGARD  |J.-Sim.-FERUÉOL),  poète  et  auteur 
dramatique;  Marseille  1754-1828. 

BEAUGEAHD,  publiciste,  membre  de  la  Conven- 
tion, Vitré  (Bretagne)  1760-1832.  —Les  Frontières 
de  la  France,  considérées  sous  un  point  de  vue  po- 
litique et  militaire,  1795,  in-8°. 

BEAUCENDRE  (Ant.),  érudit  et  prédicateur,  n. 
Paris  1628  , m,  1708  bibliothécaire  de  Saint-Gcr- 
main-des-l’rés. — Edition  des  OEuvres  (ÏHildebert, 
archcv.  de  Tours,  1708,  in-l'°. 

BEAUIIARN'AIS  ( Ma.-Anne-F.  Mouchard,  plus 
connue  sous  le  nom  de  Fanny,  comtesse  de)  ; Paris 
1738-1813.  — Mélanges  de  poésie  fugitive  et  de 
prose  sans  conséquence,  2 vol.  in-8°  ; Lettres  de 
Stéphanie  , roman  historique;  quelques  pièces  de 
théâtre. 

BEAU HARNAIS  ( F.,  marquis  de)  , neveu  du 
mari  de  la  précédente;  n.  La  Rochelle  1756. 
Député  aux  Etats-Généraux  de  1789,  il  s’y  distingua 
par  son  opposition  à toutes  les  réformes,  émigra 
(1792),  fut  major-général  à l’armée  de  Condé , 
rentra  en  France  lorsque  sa  fille  épousa  le  direc- 
teur-général des  postes  La  Valette,  fut  ( 1805) 
ambassadeur  do  France  en  Etrurie,  puis  en  Espa- 
gne ; mais  ayant  trahi , dans  ce  dernier  poste , la 
confiance  de  Napoléon,  en  soutenant  le  prince  des 
Asturies  contre  le  prince  de  la  Paix , il  fut  rap- 
pelé et  exilé  en  Sologne;  il  devint  pair  de  France 
à la  Restauration. 

BEAUIIARN’AIS  (Alex.,  vicomte  de),  frère 
du  précédent  , n.  à la  Martinique  1760  , se  distin- 
gua dans  la  guerre  d’Amérique  , devint  (1789)  dé- 
puté à l’Asscmblée-Naiionalc  , dont  il  fut  deux  fois 
élu  président  ; employé  ensuite  il  l’armée  de  Cus- 
tiue  en  qualité  de  général  de  division  , il  laissa  re- 
prendre Mayence  lorsqu’il  eût  pu  par  un  coup  de 
vigueur  en  faire  lever  le  siège  : traduit  pour  ce 
fait  au  tribunal  révolutionnaire,  il  fut  condamné 
et  exécuté  le  23  juillet  1794. 

BEAU  HARNAIS  ( Eug.  ) , fils  du  précédent  et 
de  Joséphine  Tasclier  de  La  Pagerie,  depuis  impé- 
ratrice des  Français,  n.  1781 , accompagna  Bona- 
parte en  qualité  d’aide-de-camp  dans  les  campagnes 
d’Italie  et  d’Egypte.  Prince  de  l’empire  ( 1804)  , 
vice-roi  d’Italie  ^1805),  il  épousa  (1806)  la  fille  du 
roi  de  Bavière  , et  l’empereur  le  désigna  pour  son 
successeur  à l’empire.  Il  repoussa  (1809)  , à la  tête 
de  l’armée  d’Italie,  une  armée  autrichienne  qui 
tentait  de  faire  invasion  dans  celle  contrée,  la 
chassa  devant  lui  jusque  dans  les  environs  de 
Vienne , fit  sa  jonction  avec  la  grande  armée,  puis 
gagna  la  bataille  de  Raab,  ét  contribua  à celle  de 
Wagram.  Il  commanda  un  corps  d’armée  dans 
l’expédition  de  Russie , et , au  retour,  après  le  dé- 
part de  Napoléon  , il  rassembla  les  débris  de  l’ar- 
mée, et  fit  une  retraite  que  l’on  a généralement 
admirée  ; à la  Restauration  , il  se  retira  chez  son 
beau-père,  avec  le  titre  de  duc  de  Leuchteuiberg , 
y m.  1824. 

BEAUJEU,  nom  d’une  ancienne  famille  féodale  et 
dont  les  membres  les  plus  illustres  furent  : = 1Iüm- 
bf.rt,  qui  fut  connétable  de  France  sous  saint  Louis, 


BEAUBREUIL.  — BEAUJEU 


151  BEAUJEU.  — BEAUMONT.  152 


accompagna  ce  prince  en  Orient , et  y ni.  1250.  = 
Guichard  V,  son  tils,  qui  lui  succéda  eu  qualité  de 
connétable  , l'ut  envoyé  par  saint  Louis  en  ambas- 
sade en  Angleterre,  et  m.  1265.  =z  GuichardVÏ, 
petit-fils  du  précédent,  qui  se  signala  sous  Philippe- 
le-Bel , Louis-le-Hulin  , l’hilippe-le-Long,  Gliarles- 
le-Bel  et  Philippe  de  Valois , et  m.  1331.  — 
Edouard,  fils  de  Guichard  VI,  n.  1316,  maréchal  de 
France  sous  Philippe  de  Valois  , tué  1351  à la  ba- 
taille d’Ardrcs,  gagnée  par  lui  contre  les  Anglais, 
rr.  Antoine,  sou  fils,  ra.  sans  postérité  1374  laissant 
la  baronnie  de  Bcaujeu  à son  cousin  , Edouard  II, 
lequel  la  céda  a Louis  II,  duc  de  Bourbon. 

BEAUJEU  ( P.  II  de  Bourbon  , sire  de),  descen- 
dant de  Louis  II  de  Bourbon,  dont  il  est  parlé  dans 
l’article  précédent,  épousa  la  fille  aînée  de  Louis  XI, 
Anne  de  France,  qui  exerça  la  régence  pendant  la 
minorité  de  Charles  VIII.  Il  m.  1503. 

BEAUJEU  ( Christ,  de  ) , officier  et  littérateur 
français,  se  distingua  sous  Henri  III  dans  la  guerre 
contre  l’Espagne,  et  fut  nommé  ( 1589)  commandant 
des  troupes  auxiliaires  envoyées  par  les  Suisses  à 
Henri  IV . — Amours,  ensemble  le  premier  livre  de  la 
Suisse,  1589,  in-4°. 

BE  \U JOUR  (L.-Fel.  de),  diplomate  et  publiciste, 
n.  Fréjus  1763,  consul-général  en  Suède  et  en  Grèce, 
membre  du  Tribunnt  (1799)  , chargé  d'affaires  aux 
Etats-Unis  ( 180 4- 1811),  inspecteur-général  des  éta- 
blissements français  dans  le  Levant  i!8l7),  pair  de 
France  (1832);  m.  1836.  — Tableau  du  commerce 
de  la  Grèce,  18  >0  , 2 vol.  in-8°  ; Aperçu  des  Etats- 
Unis  au  commencement  du  19'  siècle,  1814,  in-8°  ; 
Théorie  des  gouvernements , 1823,  2 vol.  in-8°. 

BEAUJON  ( N.  ) , banquier  de  la  cour  sous 
Louis  XV,  fondateur  de  l’hôpital  qui  porte  son 
nom  à Paris;  n.  Bordeaux,  m 1718-1786. 

BEAULAC  (Gu.  ) , jurisc.  ; n.  Languedoc,  m. 
1804.  • — ■ Répertoire  des  lois  et  arrêtés  du  gouverne- 
ment de  1789 au  Ier  vendémiaire  an  XI,  Paris,  1803, 
in-8". 

BEAULATON,  poète  français,  n.  Montargis,  m. 
1778.  ■ — Traduction  en  vers  du  Paradis  perdu  de 
Millon. 

BEAULIEU  (Eustorgou  Hector  de),  poète  français 
du  16“  siècle,  n.  dans  le  Limousin , fut  successive- 
ment musicien  ambulant,  prêtre  catholique,  et  mi- 
nistre protestant  à Genève.  — Recueil  de  poésies, 
Lyon,  1537,  in-8°. 

BEAULIEU  ( Augustin  ) , navigateur  français  ; 
Bouen,  1589-1637.  La  relation  des  voyages  faits  par 
lui  dans  l’Inde  pour  le  compte  de  la  compagnie  est 
imprimée  dans  la  Collection  de  Theveuot,  1664. 

BEAULIEU  ( !..  le  Blanc  de),  théolog.  protestant, 
professeur  à l’Académie  de  Séd  .n  ; n.  Beaulieu  ( Li- 
mousin) 1614,  m.  1675.—  Thèses  Sedanenses,  1675, 
in- 4°,  estimé  et  souvent  réimprimé. 

BEAULIEU  ( Sébasl.  de  Pontaclt  de)  , premier 
ingénieur  et  maréchal  des  camps  de  Louis  XIV,  l’un 
des  créateurs  de  la  topographie  militaire.  — Plans 
et  vues  des  sièges  et  batailles  de  Louis-le-Grand , 
3 vol.  in-fol. 

BEAULIEU  ( C.  Gilloton  de  ),  économiste  fran- 
çais de  la  fin  du  18e  siècle. 

BE  AULIEU  (J. -P.,  baron  de),  général  autrichien  ; 
n.  1725  Lnlhuy  ( Brabant  ) ; fit  ses  premières  armes 
dans  la  guerre  de  Sepl-Ans,  comprima  l’insurrection 
du  Brabant  ( 1789),  obtint  ( 1792-94)  quelques  succès 
contre  les  Français  dans  les  Pays-Bas,  fut  battu  par 
Bonaparte  (1796)  à Moutenoltc  et  à Lodi  ; m.  Liutz 
1819. 

BEAULIEU  (Cl. -F.),  journaliste  et  liistor.;  Biom, 
1754-1827. — Essais  historiques  sur  les  causes  de  la 
révolution , 1801-03,  6 vol.  in-8°  ; La  révolution 
Jrançaise  considérée  dans  ses  effets  sur  la  civilisation 
des  peuples,  1820,  in-8®,  et  dans  la  Biographie  uni- 
verselle des  frères  .Mi chaud  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles rédigés  avec  une  révoltante  partialité. 

BEAU  M AVOIR  (Pli.  de),  l’un  des  plus  anciens 
jurisc,  français,  bailli  de  Clermont  et  de  Verntan- 


dois . m.  1293.  — Coutumes  de  Beauvoisis,  publiées 
par  Thaumas  de  La  Thaumassière,  1690,  in-f“,  et  ré- 
imprimées plusieurs  fois  depuis  quelques  années. 

BEAU  MANOIR  (J.  de),  célèbre  chevalier  breton, 
l’an  des  héros  du  combat  des  Trente,  livré  ( 1351  ) 
pendant  la  guerre  de  la  succession  de  Bretagne. 
BEAUMANOIR  (J.  de).  Voy.  Lavardin. 
BEAUMANOIR  (le  baron  de),  littérateur;  n.  en 
Bretagne  v.  1720,  m.  v.  1795.  — OEuvres  diverses, 
1770,  2 v.  iu-8°. 

BEAUMARCHAIS  ( P.-A.  Caron  de  ) , horloger, 
littérate  r et  auteur  dramatique  français  , n.  Paris 
1732  d’un  habile  horloger,  inventa  une  nouvelle  es- 
pèce d'échappement,  qui  lui  mérita  de  la  part  de 
l’Académie  des  sciences  une  honorable  distinction. 
Habile  musicien,  il  fut  choisi  pour  enseigner  la 
harpe  et  la  guitare  aux  filles  de  Louis  XV.  Il  se  jeta 
eusuile  dans  les  spéculations  commerciales,  et  fil, 
en  fournissant  aux  Américains  des  armes  et  des 
munitions,  une  grande  fortune  que  lui  fil  perdre  une 
spéculation  semblable  entreprise  avec  la  république 
française.  Des  procès  qu’il  eut  à soutenir,  et  où  il 
trouva  l’occasion  de  publier  ses  fameux  Factums  , 
restés  les  modèles  du  genre,  occnp  rent  de  lui  l’Eu- 
rope entière  pendant  plusieurs  années  et  préparèrent 
le  suce ’s  immense  de  ses  pièces  de  théâtre  ; le  Bar- 
bier de  Séville,  1775;  le  Mariage  de  Figaro  , 1784; 
la  Mère  coupable , 1792.  On  sait  que  la  première 
édition  complète  des  œuvres  de  Voltaire,  l’édition 
de  Kehl,  fut  publiée  à ses  frais  et  par  ses  soins.  11 
m.  1799. 

BEAUMELLE  ( Laur.  Anglivielle  de  la  ),  litté- 
rateur et  critique  français  , célèbre  par  les  démêlés 
qu’il  eut  avec  Voltaire,  Vallerangue  eu  Languedoc 
1727-1773.  — Mes  pensées  , ou  le  qu'en  dira-t-on, 
1751,  in-12  , plusieurs  fois  réimprimé;  Lettres  à 
Voltaire,  1763,  in-12  ; Commentaire  sur  la  Henriade, 
1775,  in-8». 

BEAUMESXIL  ( n.-Adel.  Villard,  dite),  célèbre 
actrice  ; auteur  de  la  musique  de  Tibulle  et  Délie , 
opéra  joué  avec  succès  en  1784  : n.  Paris  1748,  m. 
1803. 

BEAUMETZ  ( Bon-Alb.  Briois  , clicv.  de)  , l’un 
des  membres  les  plus  distingués  de  l’Assemblée 
constituante,  aux  travaux  de  laquelle  il  eut  une 
part  importante;  n.  Arras  1759,  m.  Calcutta  1800. 
— Code  pénal  des  jurés  de  la  haute  cour  nationale, 
1792,  in-12. 

BEAUMONT  \A>ihlard  de),  ministre  du  dauphin 
Humbert  II , détermina  ce  prince  à réunir  le  Dau- 
phiné à la  couronne  de  France  , cl  régla  lui-méme 
les  conditions  de  cette  réunion  dans  le  traité  conclu 
à Si-Romans  ( 1349)  avec  Philippe  de  Valois  ; ni.1375. 

BEAUMONT  ( Siin.-Herb.  van),  diplomate  hol- 
landais, botaniste  et  poète  latin,  n.  Dordrecht  157  4, 
tut  successivement  ambassadeur  en  Pologne , en 
Suède  et  en  Danemark,  et  m.  1654.  — Poemata. 

BEAUMONT  ( J . ) , poète  et  littéral,  anglais; 
Grâce-Dieu  ( comté  de  Leicester)  1572-1626.  — La 
Couronne  et  épines,  poème  en  8 chants  ; la  Bataille 
de  Boswortli  ; Dialogue  entre  le  monde,  un  pèlerin 
et  la  Vertu.  — François  , son  frère,  1585-1615, 
l’un  des  auteurs  dramatiques  les  plus  célèbres  de 
l’Angleterre,  composa  la  plupart  de  ses  pièces 
avec  Fletcher.  Voyez  ce  nom. 

BEAUMONT  ( Jo.) , poète  anglais  ; m.  1699  pro- 
fesseur à l’université  de  Cambridge.  — Psyché , on 
le  mystère  de  l'amour,  poème  allégorique  sur  les 
rapports  de  J.-C.  avec  les  âmes. 

BEAUMONT  ( Cl. -F.  ) , peintre  ; n.  Turin  1696, 
m.  1766  directeur  de  l’Académie  de  peinture  de 
cette  ville.  — Saint  Charles  donnant  la  communion 
à des  pestiférés. 

BEAUMONT  (Christ,  de),  archevêque  de  Pa- 
ris , célèbre  par  son  zèle  à poursuivre  les  jansé- 
nistes et  par  ses  querelles  avec  les  philosophes  ; n. 
près  de  Sarlat  1703,  m.  1781.  — Recueil  île  mande- 
ments, 2 v.  in- 4°.  = Ant-Franç.,  vicomte  de  Beau- 
mont , son  neveu,  1733*1805,  chef  de  division  dps 
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armées  navales  de  France , se  distingua  par  la  prise 
de  la  frégate  anglaise  le  Fox  au  combat  d’Ouessant. 

BEAUMONT  ( J.-E.  Moreau  de)  , publiciste,  n. 
Paris  1715,  conseiller  au  parlement,  puis  intendant 
des  finances;  ni.  1785.  — Mémoires  sur  les  imposi- 
tions en  Europe,  17(i8,  4 v.  in-4°. 

BEAUMONT  (Et.),  philosophe  et  littéral,  gene- 
vois, 1718-1758.  — Principes  de  philosophie  morale, 
1754,  in-8°. 

BEAUMONT  (Eust.  ) , grav.  français,  1719- 17C9. 

— Plusieurs  estampes  d’après  Wouvermans. 

BEAUMONT  (Gu. -U. -Pli. -J. -J . de),  ecclésiastique 

et  écriv.  ascétique  ; n.  Rouen,  m.  1761.— Imitation 
de  la  sainte  Vierge;  Exercice  du  parfait  chrétien. 

BEAUMONT  DE  BRIVASAC  ( le  comte  de),  lit- 
téral. français,  1746-1821.  — L Europe  et  ses  colo- 
nies en  1819,  estimé. 

BEAUMONT  (J. -F.  Alsanis  ),  ingénieur  et  géo- 
graphe ; Chambéry  1755-1812.  — Voyages  de  la  ville 
et  du  comté  de  Nice,  dans  les  Alpes  rhétiennes,  dans 
les  Alpes  maritimes,  dans  les  Alpes  Lépontines,  Des- 
cription des  Alpes  grecques  et  cottiennes,  3 v.  in-8° 
et  atlas  in-f°. 

BEAUMONT  ( Cl. -Et.  ) , architecte  français  ; Be- 
sançon 1757-1811. — Salle  du  Tribunal  et  théâtre  des 
Variétés  à Paris. 

BEAUNE  ( Renaud  de  ) , petit-fils  du  baron  de 
Samblançay  ; n.  Tours  1525  ; arcliev.  de  Bourges 
(1581),  grand-aumônier  de  France  (1591),  archev. 
de  Sens  ( 1596)  ; se  rallia  au  parti  de  Henri  III  et 
de  Henri  IV,  et  fut  le  chef  des  députés  catholiques 
à l’assemblée  de  Surcsne  (1593).  Il  m.  1606.  — 
Oraison  funèbre  de  Catherine  de  Médicis  ; Réforma- 
tion de  iunioersite  de  Paris,  1601,  in-8°. 

BEAUNE  (Florimond  de),  mathém.;  n.  Blois  1601. 

— Deux  opuscules  sur  les  équations  et  la  géométrie 
de  Descaries. 

BEAUNOIR  (Alex.-L.-Bertr.  Robineau,  dit),  au- 
teur dramatique;  Paris  1746-  1823.  — L'Amour 
quêteur,  comédie  1777  ; Venus  pèlerine , comédie, 
1778  ; Jérôme  pointu,  1781  ; Fanfan  et  Colas,  1784. 

BEAUPLAN  (Gu.  Levasseur  de),  ingénieur 
géogr.  français  du  17“  siècle,  capitaine  d’artillerie 
en  Pologne  sous  les  rois  Sigismond  III  et  Ladis- 
las IV.  — Description  de  T Ukraine  (1650)  ; Carte  de 
l'Ukraine , en  4 feuilles. 

BEAUPUY  ( N.  - M.  Bachelier  de  ) , Mussidan 
(Dordogne)  1750,  membre  de  l’Assemblée  législa- 
tive, du  conseil  des  Cinq-Cents,  puis  sénateur;  m. 
1802.  =:  Armand-Michel  , son  frère,  n.  1757,  l’un 
des  généraux  les  plus  distingués  de  la  république, 
fut  tué  1798^  lors  de  la  fameuse  retraite  de  Ba- 
vière. 

BEAURAIN  (J.  de),  géographe  du  roi;  Aix  /Ar- 
tois) 1696-1771.  — Campagne  du  maréchal  de 
Luxembourg  en  Flandre,  3 vol.  in-f°  ; Atlas  de 
géographie  ancienne  et  moderne  , 14  vol.  in-f°.  — 
Son  fils  a donné  les  cartes  des  Campagnes  de  Condè 
en  1674,  et  de  celles  de  Turenne  en  1672-75,  2 vol. 
in-f°,  1782. 

BEAUREGARD,  jésuite,  prédicateur,  n.  Pout-à- 
Mousson  1731  , se  fit  remarquer  quelques  années 
avant  la  Révolution  par  son  éloquence  et  son  fana- 
tisme, et  m.  en  émigration  1804. 

BE  VUREPA1RE  commandait  la  place  à Verdun 
lorsqu’en  1792  cette  ville  lui  assiégée  par  les  Prus- 
siens ; fit  les  plus  grands  efforts  pour  déterminer 
la  garnison  à se  défendre  , et  se  brûla  lu  cervelle 
pour  ne  pas  être  forcé  de  se  rendre.  L’Assemblée 
législative  lui  accorda  les  honneurs  du  Panthéon, 
et  la  Commune  donna  son  nom  à une  .rue  de 
Paris. 

BEAUREPAIRE  (Girard  de  ) , noble  poitevin 
qui,  criblé  de  dettes  au  commencement  de  la  révo- 
lution, se  fit  un  des  défenseurs  de  la  cause  royale , 
fut  un  des  plus  braves  et  l’un  des  plus  indiscipli- 
nés d’entre  les  officiers  vendéens , et  m.  au  pas- 
sage de  la  Loire  1793. 

BEAURIEU  (Gasp.  Guillard  de)  , littérateur, 


Sl-Pol  (Artois)  1728-1795.  — L’Elève  de  la  na- 
ture (1773),  3 vol.  in-12,  souvent  réimprimé; 
Cours  d histoire  naturelle  (1770),  7 vol.  in-12. 

BEAUSARD  (P.),  médecin,  professeur  de  mathé- 
matiques à Louvain  , m.  1577.  — Annuli  astrono- 
mici  usas  ( 1553  J , in-8°  ; Aritlimetices  praxis 
(1573),  in-8®. 

BEAUSOBRE  (Isaac  de),  célèbre  théologien  pro- 
testant, n.  Niort  1659,  m.  Berlin  1738  chapelain 
du  roi  de  Prusse  et  pasteur  des  réfugiés  français. 

— Histoire  du  manichéisme,  2 vol.  in-4°,  très-csli- 
mée  ; Histoire  de  la  réformation  , de  1507  à 1530, 
4 vol.  in-8°  ; Traduction  du  nouveau  Testament , 2 
vol.  in- 4°.  zz  Charles-Louis,  son  fils  ainé,  Desjean 
1690-1753,  fut  aussi  pasteur  de  l’église  de  Berlin 
et  publia  des  Discours  sur  le  nouveau  Testament 
et  le  complément  de  l’ Histoire  de  la  réformation  , 
que  son  père  avait  laissée  inachevée.  “ Louis  , 
frère  du  précédent , littérateur , physicien  et  éco- 
nomiste, membre  de  l’Acad.  de  Berlin  et  conseiller 
privé  du  roi  ; Berlin  1730-1783.  — Discours  phi- 
losgphiques  sur  la  nature  du  feu  , in-12;  Songes 
(t Epieu re,  in-12;  Introduction  générale  à l'étuile 
de  la  politique,  des  finances  et  du  commerce , 2 vol. 
in-8u. 

BEAUSOBRE  (J. -J.  de  Beaux  etc.,  de),  lieute- 
nant-général et  tacticien  français,  m.  1783.  — 
Traduction  du  Traité  de  la  défense  des  places  d’Æ- 
néas-le-Tacticien,  1757,  2 vol.  iu-4°. 

BEAUSOLEIL  (J. -J.  du  i.hatelet  , baron  de), 
célèbre  minéralogiste  brabançon  du  17“  siècle,  m. 
dans  les  cachots  de  la  Bastille  v.  1643.  — Dioris- 
mus  verte  philosophite  de  materia  prima  lapidis, 
1627,  in-8°.  Voy.  Bertereau. 

BEAUTEVILLE  (J.-L.  du  Buisson  de),  évéquo 
d'Alais  ; Beauteville  (Rouergue)  1708-1776.  — Man- 
dements très-estimés. 

BEAUVAIS  (Remi  de),  capucin  , poète  du  17* 
siècle.  — La  Madeleine  , poème  en  20  chants , 
1717,  in-8°. 

BEAUVAIS  ( N. -Dauphin),  graveur,  Paris  1678- 
1763,  a gravé  d’après  le  Corrège , le  Poussin,  Le- 
brun, Yan-Dyck.  zz  Philippe,  son  fils,  sculpteur, 
Paris  1739-1763.  — Immortalité  pour  l’impératrice 
de  Russie;  bas-relief  a l’église  Sle-Geneviève. 

BEAUVAIS  (Gilles-F.)  , jésuite  , poète  latin  et 
écrivain  ascétique,  n.  en  Bretague  1695,  m.  v.  1775. 

BEAUVAIS  ( Gu.  ) , numismate  ; Dunkerque 
1698-1773.  — Histoire  abrégée  des  empereurs  ro- 
mains et  grecs  par  les  médailles,  1769,  3 vol.  in-12, 
ouvrage  estimé. 

BEAUVAIS  (J. -B.  -C. -Ma.  de),  évéque  de 
Sénez,  prédicateur  éloquent,  député  à l’Assemblée 
constituante;  Cherbourg  1731-1790.  — Sermons, 
Panégyriques  et  Oraisons  funèbres  1807,  4 vol. 
in-12. 

BEAUVAIS  (C.-N.  de  Préau  de  ),  médecin  ; Or- 
léans 1745,  membre  de  l’Assemblée  législat.,  puis 
de  la  Convention.  11  était  en  mission  à Toulon 
lorsque  cette  ville  fut  livrée  aux  Anglais  ; fait 
prisonnier  par  eux,  il  mourut  1794  des  suites  des 
mauvais  traitements  qu’ils  lui  avaient  fait  éprouver. 

— Edition  estimée  des  Essais  historiques  sur 
Orléans  de  D.  Pollnche.  zz  Son  fils  Charles- 
Théodore,  Orléans  1772-1830,  général  français, 
mis  à la  retraite  (1816)  , fut  le  directeur  et  le 
principal  rédacteur  des  ouvrages  suivants  : — Bio- 
graphie universelle  en  6 volumes,  Paris  , Furne, 
1826-29  ; Victoires  et  conquêtes  des  Français  , 27 
vol.  in-8°  ; Correspondance  officielle  et  confiden- 
tielle de  Napoléon,  7 vol.  in-8°. 

BEAUVAIS  (Bertrand  Poirier  de),  général  ven- 
déen, l’un  de  ceux  qui  montrèrent  le  plus  d’achar- 
nement dans  leur  lutte  contre  la  république , n. 
Cliinon  1755,  s’opposa  de  toutes  ses  forces  à la  ca- 
pitulation de  La  Jaunais , et  fut  cependant  con- 
traint de  signer  lui-même  quelque  temps  après  le 
traité  de  La  Mabilais.  Il  m.  1827. 

BEAUVAL  (Jeanne-Olivier  Bourguignon,  dite 
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Madame),  comédienne  du  théâtre  de  Molière,  où 
elle  jouait  les  rôles  de  soubrettes;  n.  en  Hol- 
lande v.  1643,  ni.  [720. 

BEAUVALLET  (P. -N.),  sculpteur,  n.  au  Havre 
17  H),  reçu  à l’Académie  de  peinture  et  de  sculpture 
( 1789)  , embrassa  avec  ardeur  la  cause  de  la  révo- 
lution, et  ce  fut  lui  qui,  au  9 thermidor,  remit  à 
Robespierre  et  à Lobas  les  pistolets  qui  devaient  les 
préserver  de  l'échafaud.  Il  ni.  1828.  — Bustes  de 
Munit , Chalier  et  Guillaume  Tell  offerts  à la  Con- 
vention  et  aux  Jacobins;  statues  de  Narcisse,  Po- 
mone,  Suzanne  au  bain  et  Mure  au. 

ltEAUVAKLET  (Ja.-Firmin),  (jrav.,  membre  de 
l’Acad.  de  peinture;  Abbeville  1731-1797. — La 
Lecture  et  la  Conversation  espagnole , d’après  Carie 
Vanloo  ; Histoire  d'Estlier,  d’après  Teroy.  Ces  der- 
nières planches  sont  pour  la  gravure  le  type  du 
mauvais  goût  qui  régnait  alors  dans  les  arts. 

BEAU  VAU , nom  d’une  famille  française  d’où 
sont  sortis  un  grand  nombre  de  personnages  illus- 
tres. =:  Rr, nk,  l’un  des  plus  vaillants  chevaliers  du 
13*  siècle,  accompagna  Charles  d’Anjou  à la  con- 
quête de  Naples,  contribua  au  gain  de  la  bataille 
de  llénévent,  fut  nommé  connétable  du  nouveau 
royaume  et  nt.de  ses  blessures  1266-— Louis,  grand- 
sénéchal  de  Provence,  chambellan  de  René  d’An- 
jou, placé  par  ce  prince  auprès  de  J.  de  Calabre, 
duc  de  Lorraine;  il  tu.  1472  à Rome,  où  il  avait 
été  envoyé  en  ambassade.  = Le  baron  II  en  ni  com- 
battit, à la  fin  du  lGfl  siècle,  en  Allemagne  pour 
l’électeur  de  Bavière,  contre  les  Turcs  pour  l’Au- 
triche ; fut  ambassadeur  du  duc  de  Lorraine  à 
Rome,  et  publia  une  Relation  de  scs  campagnes  et 
de  ses  voyages,  1619,  in-4°.  zz.  Marc,  prince  de 
Craon,  n.  1679,  m.  1754.  gouverneur  du  duc  Fran- 
çois de  Lorraine  (depuis  empereur  d’Allemagne),  puis 
vice-roi  de  Toscane,  zz  Charles-Juste  , maréchal 
de  France,  n.  Lunéville  1720, .fut  chargé  (1762)  du 
commandement  des  troupes  envoyées  au  secours 
de  l’Espagne  ; nommé  (1763)  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, puis  de  Provence  (1782),  et  enfin  ministre 
d’état  (1789);  il  m.  1793.  Il  était  membre  de  l’A- 
cad. française. 

BEAU  VAU  ( René  de)  , d’abord  évêque  de 
Bayonne  et  de  Touruav,  [mis  archer,  de  Toulouse 
et  président  des  états  du  Languedoc,  n.à  Nivuu  en 
Poitou  1664,  m.  1739.  C’est  à ses  encouragements 
que  l’on  doit  la  Description  du  Languedoc,  5 vol. 
in-fol.,  par  les  bénédictins  de  St-Maur,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  également  utiles. 

BEAUVILLIERS  (Ant.),  célèbre  restaurateur; 
Paris  1754-1817.  - L’Art  du  cuisinier,  1814,  1816 
et  1820,  2 vol.  in-8». 

BEAUY  OLLIER  (l’.-L.  Vallot  de),  intendant  gé- 
néral de  l’armée  vendéenne,  n.  Sammarçole  (Poitou) 
v.  1770,  m.  1825.  — Essai  sur  la  Vendée,  1816, 
in-4».  zz  Jean,  son  frère,  se  distingua  aussi  parmi 
les  chefs  de  l’armée  vendéenne,  et  m.  sur  l’écha- 
faud 1794. 

BEAUXALMIS  ( Th.  ) , théolog.,  de  l’ordre  des 
Carmes,  Melun  1524-1589.  — Remontrance  salu- 
taire aux  deuoyez,  qu’il  n’est  permis  aux  sujets 
d'attenter  contre  leur  roi,  1585,  in-8°  ; La  Marmite 
renversée  et  fondue  de  laquelle  notre  Dieu  parle  par 
ses  saints  prophètes,  1572,  in-8°. 

BEAUZÉE  (N.),  grammairien,  membre  de  l’Acad. 
française.,  Verdun  1717-1789.  — Grammaire  géné- 
rale, 1767,  2 v.,  1819  1 v.  in-8°  ; édition  des  Syno- 
nymes de  l’abbé  Girard,  2 v.  in-12  ; traductions 
de  Sa  l lus  te  et  de  Quinte-Çurce. 

BEAVER  I Pb.),  navigateur  anglais,  n.  1760,  m. 
nu  Cap  de  Bonne-Espérance  1813.  — Mémorial 
africain  relatif  à une  tentative  faite  en  1792  pour 
établir  une  colonie  britannique  dans  l î le  de  Bou- 
lama,  1805,  in-4°. 

REAZIAXO  ou  Beatiano  (Augustin),  célèbre  poète 
italien  ; n.  à Trévise  16*  siècle.  — Le  Rime  volgari 
e latine  defReaziano  , 1538,  in-8"  ; Le  sette  aile- 
grezze  e c in  que  passioni  d’amure,  1590,  in-4®. 


BEBEL  ou  Çebklius  (II  ),  cél'brc  érudit  et  poète 
latin,  n.  Justingeu  (Souabej  à la  fin  du  15*  siècle. — 
Opuscula  bebeliana,  1513,  in-4°  ; Triomphas  Vcne- 
ris,  poème  en  9 liv.,  ibid.,  1512,  in-8°  ; Facetiie. 

BEBEL  (Bailli.  >,  érudit  et  théolog.;  Strasbourg 
1632-1686.  — Plusieurs  ouvrages  écrits  en  latin  : 
la  Théol.  païenne  expliquée  par  les  médailles,  \V i t - 
temberg,  1658;  Antiquités  de  la  Germanie,  1669,  in- 
4°;  Antiquités  des  quatre  siècles  évangéliques,  1669, 
3 vol.  in-4°. 

BEC-CRESP1X  (J.  nu),  liistor.  et  littéral.,  n.  v. 
1540,  voyagea  dans  le  Levant,  servit  dans  les  ar- 
mées de  Henri  IV,  fut  fait  abbé  de  Mortemer,  et 
ni.  1610  évêque  du  St-Malo.  — Discours  sur  l’an- 
t agonie  du  chien  et  du  lièvre,  1593,  in-8»  ; Histoire  de 
Tamerlan,  tirée  des  monuments  des  Arabes,  1602, 
in-8°. 

BECAX  (J.)  ou  VAX  GORP,  érudit  flamand,  n. 
1518,  ni.  1572. — Origines  Antwerpiante,  1569,  in-f". 
Il  cherche  à y démontrer  que  la  langue  que  parlait 
Adam  était  le  flamand. 

BECAX  ( Gu.  ),  jésuite,  poète  latin  et  prédica- 
teur flamand,  m.  Louvain  1683.  — Elégies  et  Idyl- 
les imprimées  avec  les  Poésies  du  P.  Hoschius. 

BECC  VDELL1  ( L.  ) , biographe  italien  ; Bologne 
1502-1572  : nonce  apostolique  à Venise,  à Augsbourg, 
puis  arebev.  de  Raguse. — Vies  de  Pétrarque  et  des 
cardinaux  Bembo,  Polus,  et  Gasp.  Contarini, 

BEÇCAFUM1  (Dornin.),  dit  Mecherino,  célèbre 
peintre  italien,  Sienne  1484-1549. 

BECCARI  (Augustin),  poète  dramatique  italien; 
Eerrarc  v.  1510-1590. — Auteur  de  la  comédie  pasto- 
rale il  Sacrijizio , représentée  1554  et  imprimée 
l’année  suivante.  C’est  la  première  pièce  de  genre 
qui  ait  été  publiée  en  Italie. 

BECCARI  ( Ja.  - Barth.) , tnédec.  et  physicien 
italien;  Bologne  1584-1766.  — Lettres  et  Disser- 
tations latines  et  italiennes  sur  la  médecine  et  la 
physique. 

BECCARIA  , puissante  famille  qui,  aux  13*  et 
14e  siècles,  fut,  à l’avie,  à la  tête  du  parti  gibelin, 
et  fut  exterminée  (1418)  par  les  Visconti. 

BECCARIA  (le  père  J. -B.),  savant  physicien  ita- 
lien ; Mondovi  1716-1781.  — Dell’  eleetrieismo  ar- 
tifiziale,  1772,  in-4°;  Mesure  d’un  degré  du  méridien 
en  Piémont,  1774,  in- 4°. 

BECCARIA  (César  Bonesana,  marquis  de),  célè- 
bre publiciste  italien  ; Milan  1735-1793.  — Traité 
tles  délits  et  des  peines,  1764,  iu-8”.  Cet  ouvrage, 
l'un  des  plus  beaux  qui  aient  été  publiés  sur  I es 
matières  de  législation,  eut  un  succès  immense  et 
fut  traduit  dans  toutes  les  langues  de  1 Europe.  Il 
l’a  été  quatre  fois  en  français  : par  Morellet  (1766  , 
par  Chaillou  de  Lisy  |1073),  par  Dufey  (1810),  par 
Collin  de  Plancy  (1821),  et  Voltaire  et  Diderot  1 ont 
commenté.  La  régence  autrichienne  créa  (1768) 
pour  Beccaria  une  chaire  d’économie  politique  à 
Milan.  Les  leçon  s qu’il  y lit  ont  été  publiées  après 
sa  mort,  1804.  — Ses  OEuvres  complètes.  Milan, 
1821,  forment  2 vol.  in-8°. 

BECCUCI  ( Dornin. -Ma.) , belléuisle  italien;  n. 
Florence  v.  1739.  — Dogmata  orthodoxa  quteexpo- 
suerunt  sancti  aposloli,  nunc  primum  e grieco  ço- 
dice  Riccardiano  eruta,  1768,  in-8°  ; Ars  metrica, 
seu  Grcecorum  prosodiic  tractatus , 1782,  in-4’’. 

BECCUTI  |F.),  dit  il  Copetta,  poète  italien,  l’un 
de  ceux  que  l’Acad.  de  la  Crusca  a déclarés  classi- 
ques , Pérouse  1509-1553.  — La  meilleure  édition 
de  ses  Poésies  est  celle  de  Venise,  1751,  in-4°. 

BECELLl  (J. -César  ),  po;  le  et  littérateur; 
Vérone  1*83-1750. — Traduction  italienne  des  cinq 
premiers  livres  d’Hérodote,  1733,  in-4°  ; V Ores  te 
vintlicatore,  tragédie,  1728,  in-S°;  5 comédies  en  vers 
imprimées  de  1749-48  , in-8;  Délia  novelht  poesia , 
1732,  ouvrage  estimé  et  l’un  des  meilleurs  de  Becelli. 

Becerka  (Gasp.)  , peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte espagnol  , élève  de  Michel-Ange,  Baëza  (An- 
dalousie) 1520-1570. 

BECHER,  (J.-Joach.),  célèbre  chimiste  allemand, 
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S[iir(!  1628,  fi  t successivement  professeur  <!c  méde- 
cine à Mayence , conseiller  aulique  do  l'empereur, 
premier  médecin  de  l’électeur  de  Bavière  ; m. 
Londres  1685.  — Le  principal  de  ses  ouvrages , 
Physicœ  subterraneœ  lib.  Il,  IGG!),  in-8",  sou- 
vent réimprimé,  contient  le  germe  de  cette  théorie 
du  plilogistique  , qui , développée  par  Stalil , com- 
mença à faire  de  la  chimie  une  véritable  science. 

lîKCUET  (Ant.),  littéral.;  Clermont  1649-1722. 

1 — Histoire  du  ministère  du  cardinal  Martinusius  , 
1715,  in-12. 

DECHET  (J.-B.),  érudi(.  ; Ccrnans  (Jura)  1750- 
1830.  — Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Sa- 
lins, 1828,  2 vol.  in-12. 

BECHSTECV  (J. -Math.)  , naturaliste  et  forestier 
allemand  ; AValtershausen  ( duché  do  Gotha  ) 1757- 
1811.  — Représentation  exacte  d’objets  (l’histoire 
naturelle,  avec  des  explications,  170G,  8 vol.  in-8°  ; 
Histoire  naturelle  de  i‘ Allemagne,  1791,  4 vol.  in-8°. 

BECICIIEMO  (Marin),  célèbre  philologue  italien; 
Sculnri  v.  11G8-152G.  — Prcelectiones  in  Plinium, 
Paris,  1519,  in-fol. 

liECICS  (J.)  , célèbre  socinien  , n.  en  Hollande 
1G22.  — Probatio  spiritus  auctoris  Arii  redioiui , 
1G99  , in-4"  ; Institutio  christiana,  IG78,  in-8". 

BECK  (J.,  baron  de),  célèbre  général  espagnol, 
m.  Arras  1047  des  blessures  qu’il  avait  reçues  à la 
bataille  de  Lens , où  il  partageait  avec  l’archiduc 
Léopold  le  commandement  de  l’armée  espagnole. 

BECK  (J.Josse),  jurisconsulte  ; Nuremberg  1684- 
17-44.  — ■ Tradatus  de  jure  limilum,  1739,  in-4"  ; 
Tractatus  de  jure  detractionis , emigrationis  et  lau- 
de  nui,  1749,  in-4°. 

BECK  (Jacob-Christ),  historien,  n.  Bàle  1711. 
— De  rebus  H loctiorum  usnue  ad'  Vespasiani  tem- 
pora,  1742  ; Introductio  ad  historiam  Heluctiorum  , 
ad  annuni  1743,  in-8". 

ItECK  (Domin.),  bénédictin,  physicien  et  mathérn. 
allemand  , Ulm  1732-1792.  — Prtelectiones  ma- 
l lu- mut ii  w,  17G8,  in-8";  Theoria  sinuttm,  tangentium, 
et  resolutiones  triangulorum,  1771;  Institutiones 
phtjsicic  ; Institutiones  mathematicœ. 

BECK  (Chr.-pan.),  célèbre  helléniste  et  biblio- 
graphe allemand  ; Leipsig  1779  , m.  1832  profes- 
seur de  littératures  grecque  et  latine  à Dresde.  — 
Editions  très-eslimées  de  Pindare , 1792  sqq., 
2 vol.  in-8°  ; A’ Euripide,  1778  sqq.,  3 vol.  in-4"; 
des  Doctrines  des  philosophes,  par  Plutarque,  1787, 
in-18;  d’ Aristophane  , 1794,  8 vol.  in-8°,  et  de 
Thucydide,  2 vol.  in-4”  , 1790-1804  ; Répertoire  bi- 
bliographique, 1819-1832. 

BECK  ( Ja.-Sigismond  ) , philosophe  allemand 
du  18e  siècle,  professeur  à Halle,  puis  à Rostock, 
disciple  de  Kant,  dont  il  modifia  ensuite  un  peu  la 
doctrine  dans  un  sens  qui  conduisait  à l’idéalisme 
irnnsceudcntal  ; auteur  d’un  assez  grand  nombre 
d’ouvrages  philosophiques  de  médiocre  valeur,  dont 
la  plupart  ne  sont  que  des  exposés  ou^des  commen- 
taires du  criticisme. 

BECKE  (J.-C.  van  der)  , jurisc.  allemand; 
Iserlobn  1750-1830. 

BECKER  (Daniel),  médec.,  n.  Dantzig  1594,  m. 
1G55  professeur  à Kœnigsberg.  — Medicus  micro- 
cosmicus,  1G22,  in-12;  Anatome  infimi  oentris,  1634, 
in-4".  — Daniel,  son  fils,  Kœnigsberg  1G27-1670, 
fut  premier  médec.  de  l’électeur  de  Brandebourg  et 
recteur  de  l’université  de  Kœnigsberg.  z=:  Daniel- 
Chiust,  fils  de  celui-ci,  Kœnigsberg  1658-1698,  a 
laissé  une  thèse  De  vulnere  capitis, 

BECKER  (l’h. -Christ. ),  grav.  de  pierres  fines  et 
de  médaillés,  n.  Coblentz  v.  1G75  , m.  v.  1750, 
fut  successi' ement  grav.  de  médailles  des  empe- 
reurs Joseph  Ier  et  Charles  VI,  et  graveur  de  la 
monnaie  du  czar  Pierre-le-Grand. 

BECKER  ( Gu.-Gottlieb  ) , célèbre  archéol.  alle- 
mand ; Oberkallenberg  |Saxe)  1753-1813.  — Augu- 
steum  ou  description  des  monuments  antiques  qui 
se  trouvent  à Dresde,  publié  d’abord  en  allemand, 
puis  en  français,  3 v.  in-fol.,  1805-1812.  C’est  un  des 


plus  beaux  monuments  de  la  science  archéologique* 

BECKER  (Pb.-Ja.),  peintre  allemand  ; Pforz- 
heim  ( duché  de  Bade  ) 1759-1829.  — Portraits  de 
J. -G.  Sclilosser,  de  Stilling  , de  J .-G.  Jacobi , de 
Çharles-Fred.  de  Bade  et  du  duc  A’ Anhalt-Djssau . 

BECKET  (Th.),  célèbre  prélat  anglais,  plus  connu 
sous  le  nom  de  Thomas  de  Cantorbéry , n.  Londres 
1117,  chancelier  d’Angleterre,  ambassadeur  en 
France,  puis  archevêque  de  Cantorbéry;  excita, 
par  son  ambition,  des  troubles  en  Angleterre,  et  m. 
1170  assassiné  pur  ordre  du  roi  Henri  II.  Il  fut  cano- 
nisé (1173)  parle  pape  Alexandre  III . 

BECKETT  (Gu.),  chirurg.  anglais,  n.  dans  le 
comté  de  Bark  , m.  1738.  — Chirurgical  remarks, 
1709;  Cure  oj  cancers  , 1712,  iu-8". 

BECKETT  ( Isaac  ) , grav.  anglais  du  18»  siècle. 
— - Sujets  et  portraits  d’après  Van  llvck,  Knellcr,  etc. 

BECK  1\ G II AM  (C.),  po,-te  dramatique  anglais; 
Londres  1G99-1730.  — Henri  IV,  roi  de  France,  et 
Scipion  i Africain , tragédies. 

BECK  INC  TON  (Th.),  prélat  anglais  ; n.  Becking- 
ton  à la  fin  du  14e  siècle,  m.  1465  garde  des  sceaux 
et  conseiller  intime  de  Henri  VI. 

BECK YV1TII  (G.),  général  anglais,  n.  1753,  se 
distingua  contre  les  Américains  dans  la  guerre  de 
l’indépendance,  et  conquit  sur  les  Français  (1809)  la 
Martinique  et  lu  Dominique;  ni.  Londres  1823. 

BÉCI.ABD  ( P .-A.  ),  célèbre  anatomiste,  Angers 
1785-1825  , professeur  à l’école  de  médecine  de  Paris. 
•— Additions  à l’Anatomie  générale  de  Xavier  Bichat, 
Paris,  1821  , in-8°  ; Eléments  d’anatomie  générale  , 
1823,  in-8". 

BECK  MANN  (J.),  érudit  et  économiste  allemand  , 
Ilove  (Hanovre)  1739-1811,  successivement  profes- 
seur de  physique  et  d’histoire  naturelle  au  Gymnase 
luthérien  de  Saint-Pétersbourg  et  à l’université 
de  Gottingue.  — Notices  sur  l’histoire  des  décou- 
vertes dans  les  arts  et  métiers , 1783, 5 vol.;  Elé- 
ments d’économie  rurale  à l'usage  des  Allemands  , 
1769,  in-8°  ; Bibliothèque  physico-économique,  1770- 
99,  20  vol.  in-8";  Arislotelis  liber  de  mirabilibus 
auscultationibus,  1786,  in-4",  éd.  très-est imée  ; Ami- 
goni  carystii  historiarum  mirabilium  collectanea , 
1791,  in-4";  Marbodi  liber  lapidum,  1799,  in-4°. 

BECMAW  (J. -Christ.),  histor.  et  géographe  alle- 
mand , 1641-1717.  — Ilistoria  orbis  terrarum  geo- 
graphica  et  civilis,  1673  ; Ilistoria  Anhaltina,  1710, 
in-f®. 

BECQUET  (Ant.),  religieux  célestin;  Paris  1654- 
1730. — Histoire  de  la  congrégation  des  Célestins  en 
France  en  latin,  Paris,  1719,  in-4". 

BECIU-MUSTAPHA,  célèbre  ivrogne  turc,  favori 
et  compagnon  de  débauches  du  sultan  Amurath  IV. 

BECTAS  , aga  des  janissaires,  chef  d’une  révolte 
organisée  |1649J  par  la  sultane  Kiasem  dans  le  but 
de  déposer  Mahomet  IV;  âgé  de  7 ans,  pour  lui  sub- 
stituer son  frère  Soliman,  également  en  bas  âge. 
Cette  révolte  fut  déjouée  par  le  grand-vizir  Sinus, 
qui  fit  mettre  à mort  Bectas  et  la  sultane. 

BE1)A  (Noël),  théologien,  n.  Normandie  à la  fin 
du  15e  siècle,  fut  nommé  v.  1520  syndic  de  la  Fa- 
culté de  théologie  de  Paris,  se  rendit  célèbre  par 
les  persécutions  dont  il  poursuivit  les  gens  de  lettres 
et  surtout  les  professeurs  de  grec,  lungue  qu’il  vou- 
lait proscrire  comme  une  hérésie,  et  m.  1536  au 
mont  Saint-Michel. 

BEDDEVOLE  ( Domin.),  naturaliste  et  médecin 
hollandais;  m.  1692. — Essais  d’anatomie , 1684, 
in-12  ; Dissertatio  de  hominis  generatione  in  ovo, 
in-4°. 

BEDDOES  (Th.),  médec.  et  chimiste  anglais; 
Shifnal  (Shropshire)  1754-1808. 

BEDE  le  vénérable,  prêtre  et  histor.  anglo-saxon  , 
n.  673  près  de  Werlmouth  diocèse  de  Durham,  m. 
735.  — Ecclesiasticce  historiée  gcnlis  Anglorum 
lib.  V,  imprimé  pour  la  première  fois  à Amers 
(1550)  ; Manuel  de  dialectique,  qui  fut  une  des  bases 
de  la  scolastique  : OEuures,  Paris,  1544,  3 vol.  in-f". 

BÉDÉ  DE  LA  GORMANDIERE  (J.),  juriscons., 
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n.  fin  Anjou  à la  fin  du  16*  siècle.  — De  la  liberté 
de  l’cglise  gallicane,  1646,  in-8“;  Droits  de  l'Église 
catholique  et  de  ses  prêtres , 1613,  in-80;  Droit  des 
rois,  contre  le  cardinal  Bellarmin,  1611,  in-8°. 

BEDELL  (Gu.),  savant  évêque  et  lliéolog.  an- 
glican, Black-Notley  ( comté  d'Essex  ) 1570-1642, 
évêque  de  Kilmore  en  Irlande. 

BEDÈi\E  (Sital),  poète;  n.  Pezenas  16'  siècle. 
Le  secret  de  ne  jamais  payer  ses  dettes,  poème  dia- 
logué, 1610,  in-12. 

KÉDEIUC  (H.)  dit  de  Bury,  moine  augustin  et 
prédicateur  anglais  de  la  fin  du  14e  siècle. 

BEDFORTou  BETHFORT  (J.  Plant.ige.net,  duc 
de),  3'  fils  de  Henri  IV,  roi  d’Angleterre,  fut  en- 
voyé en  1421  en  France  à la  tête  de  l’armée  chargée 
de  venger  l’échec  éprouvé  par  les  Anglais  la  même 
année  à la  bataille  de  Baugé,  fut  nommé  à la  mort 
de  son  frère  Henri  V (1422)  régent  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  son  neveu  Henri  VI,  qu’il 
fit  proclamer  roi  de  France  à la  mort  de  Charles 
VI;  gagna  les  batailles  de"  Crevant  (1433)  et  de 
Verneuil  (1424),  et  m.  1435  après  13  ans  de  l’ad- 
ministration la  plus  glorieuse. 

HEDFOUT  (Kilkiah),  tbéolog.  anglican  ; Londres 
1663-1724,  — Réponse  à l Histoire  des  oracles  de 
Fontenelle. 

REDIGIS  (F. -N.),  célèbre  calligraphe  français; 
n.  1738,  m.  v.  1802.  — Art  d’écrire  par  principes, 
1769,  in-f°  ; Agréments  de  l’ccriture  moderne,  1770, 
in-f°. 

BEDIMELLI  ( F.-de-Paule  ),  anatomiste  italien  ; 
n.  Fano  (duché  d’Urbin/  18*  siècle.  — Nuperte 
perfectœ  androgynie  structuras  observatio,  1755, 
in-8°. 

BEDMAR  (Alph.  delà  Cuf.va,  marquis  de),  prélat 
et  homme  d’état  espagnol.  Envoyé  ( I6u7  ) par 
Philippe  III,  comme  ambassadeur  à Venise,  il 
trama  ( 1618),  contre  cette  république,  celte  fameuse 
conjuration  dont  Sl-Réal  a écrit  l’histoire.  Forcé 
de  quitter  à la  hèle  le  territoire  de  la  république, 
il  fut  (1622)  nommé  cardinal  et  gouverneur  des 
Pays-Bas  et  m.  Rome  1655.  On  dente  de  la  réalité 
de  sa  conjuration  contre  Venise. 

BÉDOS  DE  CELLES  (dont  F.),  bénédictin  de 
St-Maur  et  mathématicien,  correspondant  de  l’A- 
cad.  des  sciences;  Gaux  (Languedoc)  1726-1779. 

— Gnomonique  pratique,  1760,  in-80,  avec  fig. 
Ouvrage  encore  estimé. 

BEDR-AL-DJEM  ALI , célèbre  général  et  homme 
d’état  musulman , n.  en  Arménie  1014 , nommé 
( 1066  ) gouverneur  de  Damas  par  Abou-Tumin- 
Mastanser,  5°  calife  fulimite  d’Egypte,  remit  au 
pouvoir  de  ce  prince  cette  dernière  contrée,  qui 
avait  secoué  son  autorité  et  la  gouverna  avec  une 
grande  sagesse  pendant  près  de  vingt  ans.  Il 
m.  1094. 

BEDREDDYX-LOULOU  (Abonl-Fadayel), ministre 
de  Azeddvn-Masoud  II,  roi  de  Moussoul,  1211- 
1218  ; régent  du  royaume  pendant  les  minorités 
des  deux  fils  de  ce  prince,  et  enfin  roi  de  Moussoul 
1222-1259)  : cél  bre  par  ses  talents  militaires,  son 
abilelé  politique  et  sa  magnificence. 

BEECK  (David),  célèbre  peintre  de  portraits, 
élève  de  Van-Dyck  , Delft  ( Hollande  ) 1621-1656. 

BEELDEMAKER  (J.),  peintre  hollandais;  n.  La 
Haye  1636.  — Renommé  pour  ses  tableaux  de 
chasse,  Jean  , son  fils,  n.  La  Haye  1669  , se 
distingua  comme  peintre  d’histoire. 

BEER  ( G.-Jo.  ) , célèbre  médecin  et  oculiste 
autrichien  ; Vienne  1763  1821.  — Bibliotheca 
ophtlialmica,  1799,  3 vol.  in-8®,  et  de  nombreux  ou- 
vrages sur  les  maladies  de  l’organe  de  la  ue. 

BEER  (M.),  auteur  dramatique  allemand  , frère 
du  célèbre  maestro  Meyer-Bcer,  Berlin  1800-1833. 

— Clytemnestre  (|818),  les  Fiancés  d'Aragon, 
(1853),  Struensée  ( 1827 1 , tragédies  ; le  Paria,  drame 
en  un  acte  (1826,;  l’Epée  à la  main,  espèce  de 
mélodrame  (1832).  Struensée  est  le  chef-d’œuvre  de 
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Michel  Beer  ; c’est  la  seule  de  ses  pièces  qui  ait  été 
traduite  en  français  (par  M.  de  St-Aulaire). 

BEER  - RI\G  Isaïe  ) , savant  hébralsant  du 
19*  siècle.  — Il  a traduit  de  l allemand  en  hébreu 
le  Phédon  de  Mendclshon  , et  de  l’hébreu  en  fran- 
çais l’élégie  de  Judas  Lévi  Sur  les  lluines  de 
Sion. 

BEERIXGS  (Grég.),  peintre  flamand  du  16°  siè- 
cle, auquel  on  attribue  un  tableau  du  Déluge. 

BEETHOVEN  (L.  van),  l’un  des  plus  grands 
compositeurs  des  temps  modernes,  Bonn  1770, 
Vienne  1827.  Il  devint  sourd  dès  l’âge  de  28  ans, 
et  cette  cruelle  infirmité,  qui  ne  fit  que  s’accroître 
avec  l’âge,  jeta  une  profonde  tristesse  sur  le  reste 
de  la  vie  du  malheureux  artiste.  — Le  catalogue 
de  ses  œuvres  est  fort  considérable.  Dix-sept  qua- 
tuors, trois  quintetti , seize  trios,  un  septuor  pour 
instruments  a cordes  ; trente-trois  sonates  pour 
piano  seul  ; dix  so  notes  pour  piano  et  violoncelle; 
neuf  symphonies  dont  les  plus  célèbres  sont  : la 
symphonie  avec  chœur,  la  symphonie  en  ut  mineur, 
symphonie  pastorale,  la  symphonie  héroïque,  la 
symphonie  en  la,  etc.;  deux  messes  ; la  Bataille  de 
la  Vitloria  ou  la  Victoire  de  Wellington,  symphonie 
pittoresque;  le  Christ  au  mont  des  Oliviers,  oratorio; 
Armitle,  Adélaïde,  enutntes;  Fidelio  et  Egmont,  opéras; 
Prométhèe,  ballet  ; les  ouvertures  de  Coriolan,  des 
Ruines  d’Athènes,  de  la  Dédicace  du  Temple.  — 
Traités  d'harmonie  et  de  composition. 

BEEVERELL  (Ja.) , littérateur  anglais.  — Les 
délices  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande,  trad. 
en  français,  8 vol.  in-12. 

BEFFA-NF.GRIXI  (Ant.),  littérateur  et  poète  ita- 
lien; Asala  1532-1602. — Etogi  istoricid’alcum  per- 
sonnage délia  famiglia  castigliona  , 1636,  in-4°  ; 
Rime,  1566,  in-4°. 

BEFFROI  DE  REIGXY  (II. -Abel),  dit  le  co«îin 
Jacques,  écrivain  politique  et  auteur  dramatique, 
Laon  1757-1811. — Dictionnaire  des  hommes  et  des 
choses,  1800 , ouvrage  de  circonstance  qui  eut  un 
grand  succès  ; Nicodème  dans  la  lune,  le  Club  des 
bonnes  gens,  la  petite  Nannette,  vaudevilles  pleins 
de  gaieté.  — L. -Et.  Beffrot  de  Beauvoir,  son  frère 
aîné  , Laon  1754,  Liège  1822,  agronome  distingué, 
fut  député  du  département  de  l’Aisne  à la  Convention 
et  au  conseil  des  Cinq-Cents,  oit  il  s’occupa  surtout 
des  mesures  concernant  les  domaines  de  l’Etat.  — 
Avantages  du  dessèchement  des  marais,  1793,  in-8°. 

BEGÂ  (Corn.),  peintre  hollandais,  élève  de  Van 
Ostade,  Harlem  1600-1664. — Intérieur  d'un  mé- 
nage rustique  (Musée  royal)  ; Assemblée  de  buveurs  ; 
Chimiste  dans  son  laboratoire. 

BEGARELLI  (Ant.),  sculpteur  italien;  n.  Modène 
v.  1498,  m.  1565.  — Statues  en  terre  cuite,  très-re- 
cherchées. 

BEGAT  (J.),  jurisconsulte;  Dijon  1523-1572. 
•—  Remontrances  à Charles  IX  sur  l’édit  de  1563, 
in- 4°  ; Commentai  ii  reçu  m burgundicarum,  1665, 
in-4®. 

REGEFV  (Abraham),  peintre  hollandais,  n.  v. 
1650.  — Paysages  estimés. 

BEGER  (Laur.),  savant  antiquaire  et  numismate 
allemand  ; n.  Heidelberg  1653,  m.  1705  bibliothé- 
caire de  l’électeur  de  Brandebourg.  — Spicilegium 
antiquitatis , 1692 , in  - f°  ; Thésaurus  thesauro 
palatino  selectus,  1685,  in-fol.  ; Thésaurus  Brande- 
burgicus  ; Reyum  et  imperatorum  romanorum  nu- 
mi  smala,  1700,  in-f°  ; De  nummis  Cretensium  ser - 
pentiferis,  1702,  in-f°. 

BÉGOX(Et.),  avocat  au  parlement,  jurisconsulte, 
ni.  Paris  1726.  — Mémoires  judiciaires  pour  la 
duchesse  de  Gèvrrs. 

BÈGÜE  DE  PKESLE  (Achille-Gu.  Le),  médecin, 
n.  Pithiviers,  m.  1807.  — Nombreux  ouvrages  de 
médecine;  Notice  sur  les  derniers  jours  de  J.-J. 
Rousseau,  1778,  in-8». 

BEGUELIN  (N.  de),  physicien  et  littérateur,  Cour- 
lari  près  Bienne  1714-1789,  précepteur  de  Fréd.- 
Guillaume  roi  de  Prusse. 
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BEGUILLET  (Edme),  histor.,  agronome  et  écono- 
miste , n.  Auxonne  v.  1720,  ni.  1786.  - — Histoire 
des  guerres  des  deux  Bourgognes,  sous  Louis  XIII  et 
Louis  XIV.  1772,  2 sol.  in- 12;  Truité  général  des 
subsistances  et  des  grains,  1782,2  vol.  in-4°;  De  prin- 
cipiis  vegetutionis  et  agricultures,  1760,  in-8°. 

BEGLIX  (J.),  ecclésiastique  et  chimiste  français, 
aumônier  de  Louis  XIII.  — Tyrocinium  chymicum 
e nalurce  fonte  et  manueli  eXjierientia  depromplum  , 
1014.  Ouvrage  qui  a eu  une  grande  réputation. 

BEIIADER  ou  Behadur-Khan  (Ala-ed-Dyn  Abou- 
Sayd)  , dernier  sultan  de  la  dynastie  mogoie  fondée 
dans  le  nord  de  la  Perse  par  les  descendants  de 
Gengis-Khan,  n.  1802,  monta  sur  le  trône  1317,  et 
m.  empoisonné  1333. 

REIIAI)ER-CHAII,  fils  et  successeur  d’Anrcng- 
Zcyb,  empereur  de  l'Indoustun  . monta  sur  le  trône 
1707,  et  m.  1712. 

BEI! A UI  (Mart.),  savant  astronome  et  géographe  ; 
Nuremberg  v.  1130,  m.  Lisbonne  1506.  — Globe 
terrestre  conservé  à Nuremberg,  et  où  sont  consignées 
toutes  les  connaissances  géographiques  du  temps. 

BEHAIU  ou  BOEIIEM  (J.-Sébald),  peintre  et 
graveur,  l’un  des  graveurs  que  l’on  désigne  par 
l’expression  de  petits  maîtres,  à cause  des  petites 
dimensions  de  leurs  estampes;  Nuremberg  1500- 
1518. — Traité  de  dessin , 1552,  in-8°  ; Quatre  sujets 
tirés  de  l'histoire  de  David  (Mus.  roy.). 

REIIM  (J.)  , chrnnologiste  allemand,  1578-1618. 

BEHMER  (Fréd.  Ehrenreich  ) , savant  jurisc.  ; 
Berlin  1721-1776.  — Novum  jus  controversium , 
Lemgo,  1771,2  vol.  in-4°. 

BEHN  ( Aphara  ),  femme  auteur,  n.  Cantorbéry 
sous  le  régne  de  Charles  Ier,  m.  1680.  — Poésies 
diverses,  3 vol.  in-8";  17  pièces  de  théâtre,  où,  suivant 
Pope , u elle  conduit  franchement  tous  ses  person- 
nages au  lit.  » — Histoires  et  Nouvelles,  2 vol.  iu-12. 

BEHOURT  (J.),  grammairien  et  auteur  dramati- 
que du  16*  siècle.  — Abrégé  de  la  Grammaire  de 
Despautère , long-temps  célèbre  dans  les  écoles 
sous  le  nom  de  Petit-Behourt  ; trois  tragédies,  Po- 
lyxène , Esaû,  Hypsicrate , représentées  à Rouen 
de  1507  à 1604. 

REIIR  ( G.  ) , médec.  ; Strasbourg  1708-1761.  — 
Physiologia  medica  , in-4°  ; Lexicon  physico-  chy- 
mico-medicum  reale,  iu-l°. 

BEIIRA.M  ou  BAHRAM,  appelé  par  les  Grecs 
Vararanes , troisième  roi  de  Perse  de  la  dynastie 
sassanide , régna  avec  sagesse  de  272  à 276  après 
J.-C.  = Behram  II,  fils  et  successeur  du  précédent  ; 
276-293.  — Behram  III , nommé  par  les  Grecs 
Vararanes  Segansaa  ; 293-207.  = Bf.hram  IV,  fils 
de  Chàpour-Zoul-Aktaf  ; 383-393.  = Behrax  V,  dit 
l’Onagre,  12e  roi  de  Perse,  de  la  dynastie  sassa- 
nide , fils  d’Yezdcdjerd-le-Tyran  , m.  440. 

BEHRAM-TCHOUBYX , général  d’Hormisdas, 
voulut  s’emparer  du  trône  de  Perse  , et  fut  assas- 
siné ( 590)  dans  le  Turkestan  , où  il  s’élail  réfugié 
après  avoir  été  abandonné  de  ses  soldats. 

HEURE  YS  (Conrad-Barlold)  , médec.  et  histor.  ; 
Hildesheim  1668-1736.  — De  constitutione  arlis 
médical,  1691,  in-8°  ; Medicus  legalis,  1696  , in-8°  ; 
l’asti  carolini,  1707.  — Rodolphe  Acgüste,  son 
fils,  médec.  également , a aussi  laissé  des  ouvrages 
estimés. 

BEHREXS  (G.  Henning)  , médecin  et  géogr.  ; 
Nordhausen  1662-1712. — Description  de  l’ancienne 
forêt  Hercynie  nommée  auj.le  Hartz,  1703,  in-4°. 

BEICI1  ( Joach.-F.)  , peintre  paysagiste  et  gra- 
veur allemand  ; Ravensbourg  1665-1748. 

BEIDAWY  ( Abdallah- Belen-Omar) , surnommé 
Docteur  musulman  , n.  Béda  (Farsistan)  13e  siècle. 
— Commentaires  sur  le  Koran  : Chronologie  uni- 
verselle. 

BEIER  (Hartmann),  ministre  luthérien;  Franc- 
fort-sur-le-Mein  1516-1577.  — Quiestiones  in  li- 
bellum  De  sphæra  Joannis  de  Sacrobosco  1573  , 
in-8o. 
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BEIER  ( Ad.  ),  juriscon6.  i Iéna  1634-1712.  — 

Traité  sur  les  lois  réglementaires  de  l’industrie. 

BEII,  ( J. -David  ) , acteur  et  auteur  dramatique 
allemand  ; Chcmniu  1734-1794.  — Dix  comédies, 
parmidesquelles  on  distingue  : les  Joueurs,  1785; 
l Ecole  des  Comédiens,  1785;  Amour  et  caprice; 
l’Orgueil  du  Mendiant.  Son  Théâtre,  1794,  2 v.  iu-8®. 

BEI XG A- DELI, A,  dernier  roi  du  Pégu,  fait  pri- 
sonnier (1757)  par  Alompra,  chef  des  Birmans  , qui 
le  fit  mettre  à mort  1775. 

BEIXL  DE  BIEXEXBOLRG  (Ant.),  médec.  alle- 
mand ; n.  1749,  m.  Vienne  1820.  — Essai  de  police 
médicale  militaire,  1804,  iu-8°. 

REIN  VILLE  ( C.-Barth.  ne.)  publiciste  français, 
n.  en  Picardie,  m.  1641. — Régulation  de  la  décla- 
ration du  cardinal  infant,  1637-1639,  3 v.  in-8°. 

BEIREIS  (Godef.-Clirist.) , 'médecin  et  chimiste 
allemand;  Mulhausen  1730,  m.  1809  professeur  à 
l’université  de  Helmstadt. 

BEISSIER  ( Ja.  ),  célèbre  chirurgien,  n.  en  Dau- 
phiné, m.  1712  directeur  de  la  chirurgie  militaire. 

BE1SSOX  (Et.),  grav.;  Aix  (Provence)  1739-1820. 
La  Vierge  au  donataire  et  Sainte  Cécile,  d après 
Raphaël  ; les  Jeunes  Athéniens  tirant  au  sort,  d’après 
Peyron. 

BÈJ ART  (Jo.l,  acteur  du  théâtre  de  Molière  , où 
il  joua  avec  le  plus  grand  succès  les  rôles  de  pères 
et  de  valets  , m.  1678. 

BÉJART  ( Elisabeth-Armande-Gresinde-Claire  ) , 
sœur  du  précédent , femme  de  Molière,  l’une  des 
meilleures  actrices  du  théâtre  français  ; m.  1700. 

BÉJOT  (F.),  érudit,  Montpellier  1718-1787, 
garde  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale  et 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions. 

BEKEXSAU  ( J.  ) , publiciste  anglais  , n.  dans  le 
comté  de  Will  16'  siècle  , m.  1550.  — De  supremo 
et  absoluto  regis  imperio,  1546,  in-8°. 

REKKER  ( Balthasar  ) , célèbre  théologien  et 
prédicateur  protestant;  Metselawier  (Frise)  1634- 
1698.  — Recherches  sur  les  comètes,  1683,  in-4°;  le 
Monde  enchanté,  où  l’auteur  attaque  les  opinions  du 
peuple  sur  le  pouvoir  des  démons.  Cet  ouvrage,  qui 
eut  un  grand  succès,  a été  traduit  en  français,  1694, 
4 v.  in-12. 

BEL  ou  BELIUS  ( Mathias  ) , tliéolog.  et  histor. 
hongrois;  n.  Orsova  1684,  m.  1749  ministre  et  rec- 
teur du  collège  de  Presbourg.  — Traduction  de  la 
Bible  en  bohémien;  Hungarice  antigua  et  noras 
prodromus,  in-f°  ; Notifia  Hungarice  novœ  historico- 
yeographica,  4 vol.  in-f“  ; Apparatus  ad  historiam 
Hungarice , 3 v.  iu-f°.  = Son  fils,  Charles-André, 
Presbourg  1717-1782,  bibliothécaire  de  l’université 
de  Leipzig.  — De  vera  origine  et  epocha  Hunnorum, 
1757  ; traduction  allemande  de  Y Histoire  de  Suisse 
de  YVatewille,  1762. 

BEL  ( J. -J.  ),  littérat. ; Borde  ux  1693-1738.— 
Apologie  de  M.  Houdart  de  La  Motte,  1724,  in-12  ; 
Lettre  critique  sur  la  Marianne  de  Voltaire,  1726, 
in-12;  Dictionnaire  néologique  à l’usage  des  beaux 
esprits  du  siècle,  in-12,  1726,  souvent  réimprimé. 

BELA  Ier,  roi  de  Hongrie  , 1059-1062 , sous  le 
règne  duquel  la  religion  chrétienne  s’introduisit 
dans  ce  pays. 

BELA  II,  surnommé  l’Aveugle,  succéda  v.  1131  à 
Etienne  son  cousin  , et  m.  1141. 

BELA  III,  succéda  (1173)  à Etienne  III,  son  père 
et  m.  1193- 

BELA  IV,  fils  d’André  II,  lui  succéda  (1235)  ; 
chassé  de  ses  états  par  les  Tartares,  il  fut  rétabli 
(1244)  par  les  chevaliers  de  Rhodes  (1244)  : m.  1270. 

BELA  (Ant.),  peintre  espagnol;  n.  Cordoue  , m. 
1676.  — Paysages,  bas-reliefs,  fleurs. 

BELA  ( le  chevalier  de  ),  historien,  colonel  du 
régiment  de  Royal- Cantabre  (1748),  m.  à la  fin  du 
18'  siècle. — Histoire  des  Basques,  3 vol.  in-f°. 

BELYIR  (A. -P.  Julienne  de  ),  général,  tacticien 
et  agronome  français,  Paris  1749-1819.  — Nou- 
velle science  des  ingénieurs  , 1787,  in-8°  ; Manuel 
du  citoyen  armé  (le  pique , 1792,  in-8*  ; Mémoires 


BEGUILLET.  — BELAIR. 


163 


BELANGER.  _ BELLAY. 


sur  les  moyens  de  parvenir  à la  plus  tjrande  perfec- 
tion de  la  culture,  1794,  in-8°. 

BELANGER  (F.-Jo.),  architecte;  Paris  1744- 
1818.  — Coupole  de  la  Halle  au  blé  de  Paris  (1812). 

BELCARI  (Maffo  de),  poète  italien  ; ni.  Florence 
1484.  ■ — Rapprescntazione  d’Abruamo  e d'Isaac  , 
1490,  in-4°;  Rapprescntazione  Ui  san  Gio.-Batista, 
1558,  in-4®  ; Luudi  spirituali,  1578,  in- 4°. 

BELCIUER  (J.),  chirurgien  anglais,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  Kingston  ( comté  de 
Surrev)  1706-1785. 

BELENVEI  ou  BELVEZER  (Aimery  de)  , trou- 
badour, n.  dans  le  Bordelais,  m.  1262,  chaîna  dans 
ses  vers  Raymond  Bérenger,  comte  de  Provence,  et 
Béatrix  de  Savoie,  sa  femme. 

BELESIS,  placé  par  Arbace  sur  le  trône  de  Ba- 
bylone  après  la  mort  de  Sardanapale  v.  770  av. 
J.-C.  On  pense  qu’il  est  le  même  que  Nabonassar 
et  Baladan. 

BELESTAT  (P.  Laxglois  de),  médéc.  et  anti- 
q aire,  n.  Loudun  16“  siècle,  m.  1583.  — Tableaux 
hiéroglyphiques  ; Truité  des  songes  et  des  prodiges. 

BELFREDOTTI  ( Bocchino  de’  ) , souverain  de 
Vollerra  ail  14'  siècle  , s’attira  par  sa  tyrannie  la 
haine  de  ses  concitoyens,  qui  se  révoltèrent  et  lui 
firent  trancher  la  tête  en  1301. 

BELGICS  ou  BOLG1US , chef  gaulois  du  3e  siè- 
cle av.  J.-C.,  entra  en  Macédoine  v.  279  et  défit 
l'armée  de  Ptolémée-Céraunus , qui  tomba  entre  ses 
mains  et  fut  mis  à mort  par  son  ordre, 

RELGRADO  (Ja.),  jésuite,  physicien,  mathéma- 
ticien et  philosophe;  Udine  1704-1789. 

RELHOMME  ( dom  Humbert),  savant  bénédictin, 
Bar-le-Duc  1653-1727,  abbé  de  Moyen-Moutier. — Il 
publia  l’histoire  de  cette  abbaye  sous  ce  titre  : Hts- 
toria  Médian i Monasterii  in  Vosago,  1724,  in-4®. 

BELIDOR  (Bern.  Foiiest  de)  , savant  ingénieur, 
inspecteur  d’artillerie  et  membre  de  l’Acad.  des 
sciences,  n.  en  Catalogne  d’un  officier  français 
1697,  m.  Paris  1761.  — Architecture  hydraulique  , 
1753,  4 vol.  in-4°  ; la  Science  des  ingénieurs 
1729,  in-4". 

RELIA  (dom  Alb.),  bénédictin,  littérateur,  n. 
Besançon  v.  1610,  m.  1677  évêque  de  Bclley. 
— Emblèmes  eucharistiques,  1647,  in-8®  ; Aventures 
du  philosophe  inconnu,  ou  la  recherche  et  inven- 
tion de  1a  pierre  philosophale. 

RELIA  ou  BELLIN  ( F.  ) , auteur  dramatique 
français  ; Marseille  1672-1730.  — Mustapha  et  Zéan- 
gir,  tragédie  où  l’on  trouve  , suivant  La  Harpe  , des 
fruits  d’un  naturel  heureux. 

RELIA  1>E  ISALLU  (Ja.-N.),  helléniste  français, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  n.  Paris 
1753,  m.  St  - l’étersbourg  1815.  — Edition  du 
poème  de  la  Chasse  d’Oppien,  1786,  in  8°;  Traduc- 
tion des  OEuures  de  Lucien,  1788,  6 vol.  in-8°  ; 
Histoire  critique  de  l’éloquence  chez  les  Grecs  , 
1813,  2 vol.  in-8°. 

BELLVG  ( Rich.),  historien  irlandais;  Dublin 
1613-1677.—  Viruliciarum  catholicarum  Hibernias 
libri  ll,  1633,  in-f°. 

BÉLISAIRE  , célèbre  général  de  Justinien  , em- 
pereur de  Constantinople,  n.  en  Thraee,  gagna  con- 
tre les  Perses  la  bataille  de  Dura  (530),  et  les  força 
à la  paix  (532)  ; conquit  Carthage  et  le  nord  de 
l’Afrique  sur  les  Vandales , dont  le  roi  Gelimer 
orna  le  triomphe  qui  lui  fut  décerné  à sou  retour  à 
Constantinople  : Catane,  Païenne,  Syracuse  furent 
ensuite  par  lui  enlevées  aux  Goths  , auxquels  il  re- 
prit ensuite  Naples,  Rome  et  une  partie  de  l’Italie. 
Disgracié  à la  fin  de  sa  vie,  il  parvint  cependant 
ù se  justifier  et  Justinien  lui  rendit  sa  faveur.  Il 
m.  565.  La  tradition  qui  le  représente  aveugle  et 
forcé  de  mendier  son  pain  dans  sa  vieillesse  est  tout 
à fait  apocryphe. 

BELKAAl*  (Jérémie),  historien  et  biographe  amé- 
ricain ; Boston  1744-1798. — Histoire  de  Newhamp- 
shire,  1784-1792;  Biographie  américaine , 1794-1798. 

BELL  (Beaupré),  antiquaire  anglais  du  17e  siècle. 
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BELL  ( J.  ) , médec.  anglais  qui  accompagna 
( 1715-1718  ) l’ambassadeur  de  Pierre-le-Grand  en 
Chine. — Relation  de  son  voyage , 2 vol.  in-4°,  1762. 

BELL  (Benj.J,  célèbre  chirurgien  écossais  ; m. 
dans  les  premières  années  du  19e  siècle.  — System 
of  Surgery,  traduit  en  français  par  Bosquillon  sur 
la  7'  édition,  1796,  6 vol.  in-8°. 

BELL  (J.),  chirurgien  écossais  ; Edimbourg  1762, 
Rome  1820.  — Anatomie  du  corps  humain,  3 vol. 
in-8°,  1796,  souvent  réimprimée. 

BELL  (And.),  fondateur  de  l’enseignement  mu- 
tuel en  Europe;  Saint-André  (Ecosse)  1753-1832. 

BELLA  (Giano  della),  noble  florentin,  célèbre  ù 
la  fin  du  13'  siècle  par  son  zèle  pour  la  démocratie. 

BELLA  (Stefano  nia. la),  dit  la  Belle,  célèbre  grav. 
florentin , 1600-1664.  Fut  longtemps  employé  à 
Paris  par  le  cardinal  de  Richelieu;  son  œuvre  se 
compose  de  1400  planches , parmi  lesquelles  on  es- 
time surtout  une  Vue  du  Pont-Neuf , le  Parnasse  , 
le  Reposoir , le  Rocher,  le  Vase  de  Médicis. 

BELLA  ( Jér.  ),  ecclésiastique  et  po  t italien  du 
17"  siècle.  — Drame  pastorale,  imprimés  de  1646  à 
1653. 

BELLA  (Octave  et  César),  poètes  italiens  ; n.  Pa- 
ïenne 1661  et  1670. 

BELLA  (le  P.  Ardcllio  df.li.a),  jésuite,  prédicateur 
et  philologue  italien  du  18'  siècle.  — Dizionario 
ital.-lat.-illirico,  Venise,  1728,  in-4°. 

BELLAGATTA  (Ange-Ant.  ),  médecin  ; Milan 
1704-1742.  — Lettres  sur  un  rhume  épidémique  , 
1730,  in-4®  ; Entretiens  sur  les  malheurs  de  la  mé- 
decine, 1733,  in-8®. 

BELLAMY  ( Ja.  ) , l’un  des  poètes  hollandais  les 
plus  estimés;  Flessingue  1757-1786.  — Chants  pa- 
triotiques; poésies  érotiques. 

BELLANGÉ  (Th.),  peintre  français,  élève  de  Si- 
mon Vouel  ; Nancy  v.  1596,  m.  au  milieu  du  17®  siè- 
cle. — Conception  de  la  Vierge  ( Notre-Dame  de 
Nnncy)  ; Vierge  au  lit  de  mort  et  Assomption  (église 
des  Minimes  à Nancy). 

BELLARDI  ( C.-L.  |,  botaniste  piémontais  ; Ci- 
gliuno  1741  - 1828.  — Appendix  ad  Jlorum  pede- 
montanam,  1791,  in-8®  ; Additamenta  ad  Jlorum  pc- 
dcmontano-gallicam , 1807,  in-8®. 

BELLARMIA  ( llob.  ) , célèbre  théolog.  et  cano- 
niste , Monte-Pnlciano  (Tfoscane)  1542-1621  , neveu 
du  pape  Marcel  II  , se  fit  jésuite  (1560)  et  devint 
successivement  cardinal  (1576),  archevêque  de  La- 
pone (1601)  et  bibliothécaire  du  Vatican  (16051. — 
Corps  de  controverses  intitulé  Triadelphes , Paris 
1608,  4 vol.  in-f°,  et  de  nombreux  ouvrages  estimés. 

HELLART  (N.-F.l,  avocat,  procureur-général  et 
député,  Paris  1761-1826,  s’est  rendu  célèbre  pnr  sa 
partialité  dans  le  procès  du  maréchal  Ney,  et  par 
son  acharnement  à poursuivre  la  presse. 

BELLATI  (Ant.-F.),  jésuite,  célèbre  prédicateur 
et  moraliste  italien  , Ferrarc  1665-1742.  •—  Sermons, 
discours,  lettres  et  traités  de  morale,  4 vol.  in-4®. 

BELLANMERO  ( Loys  ) , poète  provençal  du 
16'  siècle.  — Obros  e rimas  barbouilludo  e phan- 
tazies,  Marseille,  1595,  in-4®. 

BELLAY ITE  ( F.  ) , littéral,  et  poète  italien  ; m. 
Bassano  17S2.  — Traduction  en  vers  italiens  de  trois 
comédies  de  Térence,  1758,  in-8®  ; OEuures  mêlées. 

BELLAY  ( Guill.  du  ),  seigneur  de  Langf.y,  géné- 
ral , homme  d’état,  diplomate  et  littéral,  français; 
n.  Montinirail  1491,  m.  1542,  vice-roi  du  Piémont. — 
Epitume  de  T antiquité  des  Gaules  et  de  la  France, 
1556,  in-4®  ; Mémoires  sur  les  affaires  de  sou  temps, 
1753,  7 vol.  i n-12. 

BELLAY  ( J.  pu  ),  frère  du  précédent,  cardinal, 
négociateur,  homme  d’état  et  poète  latin  , fut  suc- 
cessivement ambassadeur  en  Angleterre  (1527  et 
1533),  à Rome  (1534-1535),  évêque  de  Paris,  de  Li- 
moges , du  Mans,  archevêque  de  Bordeaux,  lieute- 
nant-général , commandant-général  de  lu  Picardie 
(1530  , de  la  Champagne;  ni.  Rome  1560.  — On  a 
de  lui  trois  livres  de  Poésies  latines  et  des  Lettres. 

BELLAY  ( Mart.  du  ) , frère  des  précédents  , gé- 
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BELLAY.  — BELL1N. 
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néral , négociateur  et  hislor.  , lieutenant-général  en 
Normandie  et  prince  d’Yvelot  ; m.  1559. — Mémoires 
historiques , de  1515  à 1517,  en  10  livres.  — René  , 
frère  des  précédents,  m.  1516  évéque  du  Mans.  — 
Eusiache  , leur  neveu  , succéda  à son  oncle  Jean 
sur  le  siège  épiscopal  de  Paris,  s’opposa  vivement  à 
l’établissement  des  jésuites  en  France,  et  m.  1565. 

BELLAY  ( Joacliim  nu  ) , poète  latin  et  français  j 
n.  Hiré  (Anjou)  v.  1521,  m.  1560.  — Poésies  fran- 
çaises, 1519,  in-8";  Défense  et  illustration  de  la 
poésie  française,  1519,  in-8°  ; poésies  latines,  sous 
le  titre  de  Xeniœ,  1569,  in-4®. 

BELLE  (Clé.-L.-Ma.-Anne)  , peintre  d’histoire, 
Paris  1722-1806,  inspecteur  de  la  manufacture  des 
Gobelius  et  membre  de  l’Académie.  — La  Répa- 
ration des  saintes  hosties;  Ulysse  reconnu  par 
sa  nourrice  ; un  Christ  pour  une  des  salles  du  par- 
lement de  Dijon. 

BELLE  VU  (Reini),  poète  français;  Nogent-le- 
Rotrou  1528-  1577.  — Traductions  en  vers  de 
F Ecclésiaste  , du  Cantique  des  Cantiques  , des  Odes 
d’Anacréon , etc.  ; une  comédie  intitulée  la  Re- 
connue ; un  poème  macaronique , De  bello  htigue- 
notico, 

BELLEBUOXI  (Malt.),  littérateur  italien  du 
11®  siècle. 

BELLECOUR  (Gilles  Colson,  dit),  acteur  célèbre 
du  Théâtre-Français,  m.  Paris  1778,  excella  dans  la 
comédie  et  surtout  dans  les  rôles  du  Cheualier  à la 
mode,  du  Distrait,  des  marquis  ivres , etc. 

BELLECOUR  (madame) , née  Lf.  Roy-Beaume- 
nard  , femme  du  précédent , actrice  célèbre,  m. 
1799. 

BELLEfOXT  (Bernardin  Gigault,  marquis  de), 
maréchal  de  France  et  ambassadeur  à Madrid  et 
à Londres  sous  Louis  XIV,  m.  1099  Vincennes. 

BELLEI'OREST  (F.  de)  , littérateur  français, 
n.  en  Guienne  1530,  m.  Paris  1583.  — Histoire 
des  neuf  rois  qui  ont  le  nom  de  Charles,  Paris 
1568  ; Annales  ou  Histoire  générale  de  France , 
Paris  1600,  2 vol.  in-f®,  etc. 

BELLEGARDE  (Roger  de  St-Lari  de)  maré- 
chal de  France  sous  Henri  III,  connu  par  sa  bra- 
voure, m.  en  Savoie  1579. 

BELLEGARDE  (J. -B.  Morvan  de),  jésuite, 
littérateur,  Nantes  1618-1734. — Traductions  des 
pères  de  l’Église,  d’Ovide,  etc.;  Apparat  de 
la  Bible,  in-8®  ; Histoire  romaine,  2 vol.  in-12; 
Histoire  universelle  des  voyages  (1707),  in-12. 

BELLEGARDE  (Gabriel  du  Pac  de),  théologien 
janséniste,  n.  1717,  m.  Utrecht  1789.  — Publica- 
tion de  la  Collection  générale  des  truvres  d’An- 
toine Amauld,  Lausanne,  1782,  45  vol.  in-8®. 

BELLEGARDE  ( le  comte  de  ) , feld-maréclial 
autrichien;  Chambéry  1758-1831.  Succéda  à Mêlas 
dans  le  commandement  de  l’armée  d’Italie. 

BELLE-1SLE  (C. -L.-A. -Fouquet  , comte  de), 
maréchal  de  France,  ministre  de  la  guerre,  mem- 
bre de  l’Acad.  française,  célèbre  par  ses  talents  et  sa 
bravoure;  n.  Villefranche  (Auvergne)  1684,  m.  1761. 

BELLE-1SLE  (Armand  Fouquet,  chev.  de),  lieu- 
tenant-général,  frère  du  précédent,  n.  1693,  célè- 
bre par  la  bravoure  qu’il  montra  à l’attaque  du  fort 
d’Exiles,  où  il  fut  tué  1746.  Voy.  Fouquet. 

BELLENDEN  ou  BALLANTIAE  ( Gu.  ) , éru- 
dit écossais,  professeur  d’humanités  à Paris  (1602). 
— Cicero  princeps  ( 1608)  ; Cicero  consul,  senator, 
senalusque  romanus  (1612);  De  tribüs  luminibus 
Romanorum  (1634),  in-f°. 

BELLEXGER  (F.)  , docteur  en  Sorbonne,  éru- 
dit , m.  Paris  1749.  — Traduction  de  Denys 
d’Halicarnassc  (1723) , 2 vol.  in-4®  ; des  Essais  de 
critique,  contre  Rollin  et  autres  ; édition  des  Psau- 
mes, etc. 

BELLEO  ( G.  ) , théolog.  et  poète  italien  ; Ra* 
guso  1575  - 1583.  — De  secundarum  intentionüm 
natura  , Tractatus  de  multiplici  sensu  scripturee  ; 
Rime  divvrsi. 


BELLEROSE  (P.  Le  Mesnier,  dit),  célèbre  co- 
médien de  l’hôtel  de  Bourgogne,  m.  Paris  1670. 

BELLET  (Isaac) , médecin,  m.  Paris  1778.  — 
Lettres  sur  le  pouvoir  de  l’ imagination  chez  les 
femmes  enceintes,  Paris,  1744,  in-12  ; Histoire  de  la 
conjuration  de  Catilina,  ibid. , 1752,  in-12. 

BELLETESTE  (B.),  savant  orientaliste  , Orléans 
1778-1808;  membre  de  la  commission  d’Egypte. — 
Traduction  du  turc  en  français  des  Quarante  vizirs  ; 
et  de  l’arabe  du  traité  Des  pierres  précieuses  de  Téi- 
fachy. 

BELLEVAL  (P.  Richer  de),  médecin,  l’un  des 
premiers  botanistes  français;  n.  Châlons-sur- 
Marne  1558,  m.  1623, 

BELLEVAL  (Mari.  Richer  de),  neveu  du  pré- 
cédent, botaniste  comme  lui,  et  chancelier  de  l’uni- 
versité de  Paris  ; m.  1644. 

BELLEVAL  ( C.  - F.  du  Maisnielde),  bota- 
niste, 1733-1790,  auteur  de  plusieurs  articles  de 
l’ Encyclopédie  et  de  notes  sur  les  plantes  de  Pi- 
cardie. 

BELLEV1LLE  ou  TURLUPIN  (H.  Legrand,  dit), 
célèbre  comédien  de  l’hôtel  de  Bourgogne,  ni.  Pa- 
ris 1634. 

BEI.LEVUE  (J.  de),  jurisconsulte  du  14e  siècle, 
n.  Aix  ( Provence  ).  — De  usu  feudorum  ; Com- 
mentaires sur  le  droit  romain,  Cologne  1580. 

BELLEPIERRE  DE  NEU  VE-ÉGLISE  ( H.-Jos.), 
littérateur  et  officier  de  cavalerie,  n.  à Saint- 
Omer  (1727).  — Le  Patriote  artésien,  1761,  in-8®  ; 
Agr  onome , iil-8°;  Biographie  universelle,  1765, 
in-8®. 

I5ELLEY  (A.)  , savant  antiquaire  ; Sainle-Foi- 
de-Montgommery  1697-1771 . — Recueil  d'antiquités. 

BELLI  (P.)  , célère  jurisc.  italien;  Alba  1502- 
1575.  — De  re  militari , 1565,  in-4®. 

BELLI  (Chérubin)  , poète  et  théologien  sicilien 
du  16e  siècle.  — Le  Lagrime  (li  Maria  Vergine  nel 
Calvario  en  dialecte  sicilien,  1535;  idylles,  pasto- 
rales , etc. 

BELLI  ( F.  j , poète  italien  ; Arzignagno  ( Vi- 
centin  ) 15771-644.  — Observations  faites  dans 
ses  voyages  en  Frauce  et  en  Hollande,  1632, 
in-4®  ; Caterina  d’Alessanclria  ; Poésies  sacrées  et 
lyriques. 

BELLI  (Honorius),  sav.  botaniste  , n.  Vicence  , 
vivait  à la  fin  du  16e  siècle. 

BELLI  (Valère),  poète  et  orateur,  n.  Vicence, 
contemporain  du  précédent.  — Matlrigali,  1599  ; 
Testamento  amoroso,  1612. 

BELLI  (N.),  écrivain  politique  italien  du  17® 
siècle.  — Imperium  universum , traduction  de  la 
Piazza  de  Garzoni , 1614,  in-4".  — Disserlaliunes 
polilicce  de  statu  imperiorum,  1615,  in-4®. 

BELLIARD,  (A. -Daniel,  comte),  général  et 
ambassadeur  français,  Fontenay-le-Comte  (Poitou) 
1773,  Bruxelles  1832,  fit  avec  distinction  les  guerres 
de  la  République  et  de  l’Empire,  et  fut  un  des  meil- 
leurs généraux  de  Napoléon. 

BELI.ICARD  (Jér.-C.),  architecte  ; Paris  1726- 
1786.  , 

BELLIEVRE  ( Pomponne  de  ) , chancelier  de 
France,  Lyon  1529-1607,  surintendant  des  finan- 
ces , puis  ambassadeur  en  Allemagne , en  Angle- 
terre, en  Pologne  et  en  Italie  sous  Charles  IX, 
Henri  III  et  Henri  IV. 

BELL1N  ou  BELLINI  (Gentile),  peintre  italien  , 
Venise  1421-1501,  fut,  avec  son  frère,  un  des  créa- 
teurs de  l’école  vénitienne,  et  peignit,  à Venise,  les 
fresques  de  la  salle  du  Grand-Conseil. 

BELLINCIONI  ( Bern.  ) , poète  florentin,  m. 
1491.  — Canzoni,  sonetti,  capitoli  eil  altre  rime. 
Milan  , 1493,  in-4". 

BELLIAG  ( Gu. -Sébastien  ) , lieutenant-général 
prussien  sous  Frédéric-le-Grand,  célèbre  par  sa  va- 
leur, m.  Stolpen  1799. 

BELLINGEN  (Fleury  de),  littérateur  français  du 
17®  siècle.  — Les  illustres  proverbes;  Etymologie 
des  proverbes  : 2 vol.  in-12. 
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RELL1A  ( J.  ),  frère  du  précèdent,  Venise  142G- 
1516,  peintre  comme  lui. — Le  Musée  R.  pos- 
sède deux  tableaux  de  lui  : 1°  la  Vierge  et  l’Enfant - 
Jésus  accompagnés  de  saint  Pierre,  de  sainte  Ca- 
therine, de  sainte  Agathe  et  de  saint  Jérôme; 
2°  son  portrait  et  celui  de  son  frère.  Il  a été  le 
maître  du  Titien. 

BELLEN  ( Ja.-N.  ) , ingénieur  de  la  marine  et 
géographe  ; Paris  1703-1772.  — Mémoires  géogra- 
phiques ; le  Petit  atlas  maritime,  5 vol.  in- 4°  ; 
Hydrographie  française,  2 vol.  in-f°  ; le  Neptune 
français,  grand  in-f®. 

BELLEVI  (Laur.)  , célèbre  anatomiste  italien; 
Florence  1643-1704.  — Laurent ii  Bellini  opéra 
omnia  , 2 vol.  in-4®. 

BELLIAI  (Vinc.),  compositeur  italien  ; Catane 
1808,  Paris  1835.  — La  Norma  , la  Sonnambula , 
i Puritani , la  Straniera, 

BELLOC  (J.-L.),  chirurgien;  Agen  1730-1807. — 
Cours  de  médecine  légale,  3*  édit.,  1819,  in-8°. 

BELLOCQ  ( P.  ),  littérateur;  Paris  1645-1704. 
— L'Eglise  des  Invalides,  poème;  Satiie  des 
petits-maîtres  et  des  nouvellistes,  1702. 

BELLOAI  (Pa.),  jttrisc.  italien  ; n.  Milan  1625.  — 
In  titulum  de  testamenlis  ordinandis,  Pavie,  1601, 
in-4®. 

BELLOAT  (Jér.),  célèbre  financier  romain  ; ano- 
bli par  Benoit  XIV  en  1753. 

BEI. LOltl  (J. célèbre  antiquaire;  Rome  1615- 
1696.  — Veteres  arcus  Augustorum,  1690,  in-f®  ; 
Columna  Antoniniana,  in-f“  ; le  Pitlure  antiche  del 
sepulcro  de  Naloni  1680,  in-f°;  Veterum  illustrium 
philosophorttm  imagines,  1685. 

BELLOSTE  (A.),  chirurgien  militaire,  n.  Paris 
1654,  ni.  Turin  1730-  — 11  a donné  son  nom  aux 
pilules  Bel  loi  te  ; le  Chirurgien  d'hôpital,  in-12. 

BELLOVESE,  chef  de  la  première  colonie  gau- 
loise qui  s’établit  en  Italie  v.  590  av.  J.-C.  — La 
contrée  qu’il  occupa  reçut  le  nom  de  Gaule-Cisal- 
pine. 

BE1.LOY  (P.  de),  jurisc.,  n.  Montauban  v.  1540, 
fut  un  zélé  catholique.  — De  l'origine  et  institu- 
tion de  divers  ordres  de  la  chevalerie,  in-8®,  Paris, 
1653. 

BELLOY  ( P. -Laur.  Buuiette  de  ) , auteur  tra- 
gique, membre  de  l’Académie  française,  St-Flour 
1727-1775.  — Titus,  1758;  Zelmire,  1760;  le  Siège 
de  Calais,  1765  ; Gabrielle  de  Vergy, 

BELLOY  (J. -B.  de),  cardinal,  archevêque  de 
Paris,  n.  1709  à Morangles,  diocèse  de  Beauvais,  ni. 
1808.  — Napoléon  ordonna  qu'il  lui  fut  élevé  un 
monument  - pour  attester  la  singulière  considération 
qu’il  avait  de  ses  vertus  épiscopales.  » 

BELLVCCI  (J. -B.),  peintre  italien  et  ingénieur 
de  Cosme  de  Médicis;  1506-1541. 

BELLE  CCI  (Anl.),  peintre  italien;  Soligo  près 
Trévise  1654-1726. 

BELI.ETI  ( Bonav.  ) , tliéolog.,  scoliste,  Ca- 
tane 1599-1676.  — Philosophie e ad  mentent  Scoti. 
cursus  integer,  Venise,  1678,  in-f®. 

BEL.MISSERO  (Pa.),  savant  méd.  et  poète  latin  ; 
n.  Luni  (Ligurie)  v.  1490,  m.  Paris.  —36  élégies  la- 
tines de  Attimalibus. 

BELMOAD  (J.-Ant),  grav.  ; n.  Troyes  1696. — 
Vues  des  châteaux  du  Piémont. 

BEL  MON  DI  (P.),  publiciste;  Lyon  1773-1822.— 
Code  des  contributions  directes,  3 vol.  in-8”,  Paris, 
1817-1820. 

BELMOAT1  (P.) , poète  et  moraliste  italien  ; Ri- 
miui  1537-1592.  — Instituzione  délia  sposa,  Rome, 
1537,  in-4». 

BELOE  (Gu.),  érudit  et  bibliographe  anglais; 
Nonvich  1756-1817. — Traductions  d'Hérodote  et 
A’Aulu-Gelle ; Anecdotes  bibliographiques  et  Notices 
t le  livres  rares. 

BELOA  (P.),  botaniste  et  voyageur  ; Oisé  (Maine) 
1518-1564. — Observations  de  plusieurs  singularités 
et  choses  mémorables  trouvées  en  Grèce,  Asie,  Judée, 
Egypte,  Arabie  et  autres  pays  étrangers , 1555,  in- 
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4°  ; De  arboribus  coniferis,  Paris,  1553,  in-4®;  His- 
toire naturelle  des  oiseaux,  1555,  in  f®  ; llemon- 
trances  sur  le  défaut  de  labour  et  connaissance  des 
plantes,  Paris,  1558,  in-8®. 

BÉLOSELSKY,  diplomate,  liltér.  et  philosophe, 
Pétersbourg  1757-1809.  — Do  la  Musique  en  Italie, 
1778,  in-8";  Poésies  françaises  d'un  prince  étranger, 
publiées  par  Marmontel,  1789,  in-8”  ; Dianyologie, 
OU  Tableau  de  l’entendement,  in-S®. 

BELOT  (J.),  prêtre,  n.  v.  1600,  s'appliqua  à l’é- 
tude des  sciences  occultes  et  publia  L'OEuvre 
des  œuvres,  imprimée  avec  d’autres  écrits  sur  la 
sléganograpliie,  la  chiromancie,  etc.,  Lyon,  1654, 
in-8®. 

BELOT  (Octavic),  femme  auteur,  1719-1805, 
épousa  en  secondes  noces  le  président  Duray  de  Mi- 
nière.— Réflexions  d une  provinciale,  1756,  in-8®  ; 
Observations  sur  la  noblesse  du  tiers-état,  1758,  in- 
12;  Histoire  de  la  maison  de  Plantagenet,  traduite 
de  Hume,  2 vol.  in-4®. 

BELOAV  (Jul.-Fréd.),  méd.  et  naturaliste  ; Stock- 
holm 1669-1716. 

BELPRATO  | J. -Vinc.),  comte  d’Aversa,  littéral, 
italien  du  16"  siècle.  — Traductions  en  italien  du 
Dialogue  de  Platon  sur  le  mépris  de  la  mort;  do 
l'Histoire  romaine  de  Sextus  Rufus,  1550,  in-8®. 

BELPESI  (Th.),  gentilhomme  napolitain,  l'un 
des  chefs  de  la  révolution  de  Naples,  condamné  à 
mort  et  exécuté  en  1798. 

BELSHAM  ( W.  ) , historien  et  publiciste  anglais, 
n.  1752,  m.  Londres  1827.  — Essais  historiques , 
politiques  et  littéraires  | 1789),  2 v.  in-8®  ; Mémoires 
sur  le  règne  de  Georges  III , 1795;  Histoire  de  la 
Grande-Bretagne  depuis  1688  jusqu’à  l’ avènement 
de  la  maison  de  Hanovre,  1798,  2 vol.  in-8®. 

BELSEACE  DE  CASTEL-MOKOA  ( ll.-F.-X.  de), 
évêque  de  Marseille,  la  Force  (Périgord)  1671-1755, 
montra  un  grand  dévouement  dans  la  peste  de  1721, 
s’occupa  de  controverse.  — Antiquité  de  la  ville  de 
Marseille  et  la  succession  de  ses  évêques,  3 vol.  in-4”. 

BELTR AMELLI  i J.  ),  érudit  et  littérateur,  Ber- 
game  1734-1816,  vécut  quelque  temps  à Paris  dans 
la  société  des  philosophes  du  18e  siècle.  — Leltere 
suite  belle  arti  ; Discorso  sulla  letteratura. 

BELTRAAD  ( lier m.-Dom.), sculpteur  et  archi- 
tecte,’n.  Viltoria  (Biscaye)  dans  le  16®  siècle. 

BELTR  AN  O (Oct.),  imprimeur,  littérat.  italien. 
■ — Brcve  descrizione  del  regno  di  Napoli  , Naples 
1640.  in-4”,  etc.;  il  Vesuvio,  poème. 

BELGRGER  (Cl.),  savant  helléniste,  professeur 
de  belles-lettres  au  collège  de  Navarre  v.  1640, 
m.  dans  un  voyage  en  Egypte. 

BELES  , le  plus  ancien  roi  d’Assyrie  dont  le 
nom  soit  connu.  On  place  son  règne  de  1993  à 1966 
av.  J.-C.^Il  eut  pour  fils  Ninus. 

BELVÉDÈRE  (And.)  , peintre  napolitain,  1646- 
1732  — Tableaux  de  fleurs  et  de  fruits. 

BELZOAV  (J.-B.  ),  célèbre  voyageur  et  anti- 
quaire italien,  n.  Padoue  1778,  m.  Gala  ( Afrique  ) 
1823 , se  fit  ouvrir  en  Egypte  les  pyramides  de 
Ghizé  et  une  grande  quantité  de  tombeaux  et  de. 
sarcophages.  Il  a publié  (1820)  la  relation  de  ses 
voyages  avec  atlas,  Londres,  in-4®. 

BEMBO  (Bern.),  ambassadeur  vénitien,  m.  1519; 
nommé  podestat  à Revenue,  il  y fit  élever  à Dante 
un  magnifique  mausolée. 

BEMBO  (J.),  doge  de  Venise,  ni.  1618,  renommé 
par  la  fermeté  et  le  zèle  qu’il  montra  à faire  res- 
pecter l’intégrité  de  la  république. 

BEMBO  (P.),  cardinal  et  célèbre  écrivain  latin  ; 
Venise  I 470-1547.  Poète  cl  prosateur  élégant  , il 
devint  le  favori  de  Léon  X et  de  Clément  VII  , et 
fut  l’amant  de  Lucrèce  Borgia  et  de  la  Morosina. 
Ses  OEuvres  ont  été  publiées  à Venise,  1729,  4 vol. 
in-4”.  Il  est  généralement  regardé  comme  l’homme 
qui  a le  mieux  écrit  eu  latin  depuis  la  renaissance  des 
lettres.  . , 

BEMBO  (Dardi),  noble  vénitien,  érudit  et  liltér., 
m.  1633. — Tulle  le  opéré  di  Platone  in  tinguu  vol- 
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gare  tradotte,  1001;  5 vol.  in-12;  Comento  di  Ierocle 
sopra  i versi  di  Pitagora,  1603,  in-4°,  etc. 

BÊME  ou  BESME,  l’un  des  assassins  do  l’amiral 
de  Colignv,  tué  on  Sainlonge  1575  pur  les  protesmnts. 

BEMMEL  ( Gu.  van  ) , peintre  paysagiste  hollan- 
dais ; Ulrecbt  1630-1708.  = Jean-Gkorces,  son  fils, 
excellait  dans  les  tableaux  de  batailles. 

BEMMEL  (C.-Séb.),  peintre,  n.  Bamberg  1748. 

— Paysages  ; Vues  de  mer;  Incendies. 

BEX-ASCHER  et  BEX-NEPIITAI.I,  savants  rab- 
bins, inventeurs  des  points-voyelles  dans  la  langue 
hébraïque. 

BENABEN  (L.-B.-J.-M.)  , publiciste;  Toulouse 
1774-1831.  D’abord  libéral,  il  fonda  la  Minerve, 
puis,  changeant  de  parti  , devint  un  des  plus  ar- 
dents partisans  de  M.  de  Villèle.  — Traduction  des 
Lettres  de  Phalaris,  1803-1804  ; Satires  toulousaines  ; 
le  Modérateur  (journal  ) 1818-1819. 

BEN AD AD  , roi  de  Syrie  , fit  la  guerre  aux  rois 
d’Israël,  Achab  et  Joram  , dans  le  10'  siècle  av. 
J.-C.  , ni.  assassiné  vers  l’an  900  av.  J.-C.rzll  y 
eut  deux  autres  princes  du  même  nom,  l’un  con- 
temporain d’Asa,  roi  de  Juda,  l’autre  de  Joas,  roi 
d’Israël. 

BEA  AI  , poète  persan  , m.  vers  1512  de  J.-C. 
(918  de  l’hégire).  ■ — Deux  poèmes  intitulés  : Beh- 
ram  et  Behroun  ; un  recueil  de  Ghaxeles  ou  chan- 
sons, etc. 

BEXALCAZAR  (Seb.),  capitaine  espagnol,  l’un 
des  conquérants  du  Pérou,  m.  1550,  fut  le  compa- 
gnon de  Bizarre;  s’empara  de  Quito  (1535)  , com- 
battit Almugro  et  Gon/.alès  l’izarrc  ; fut  nommé 
gouverneur  du  Papayan  par  Cliarles-Quint. 

BENARD  I Dom.-Lau.J,  fondateur  de  la  congréga- 
tion des  bénédictins  de  Saiut-Maur,  n.  .Ne vers  , m. 
1620.  — De  l'esprit  dei ordres  religieux,  in-8®,  Paris  ; 
Exhortations  sur  la  règle  de  Saint-Benoit , 3 vol. 
in-8». 

BENASCHI  (J.-B.),  peintre  et  gr.iveer  ; Turin, 
1636-1690,  a gravé  à l’eau-forte  des  estampes  très- 
esti  niées. 

BENASECH  (P.-Pa.),  graveur  anglais,  n.v.  1744. 

— Marines  et  paysages  d’après  Vernet  , Lucalclli, 
Dietricht. 

BENAVIDES  ( Marc  ) , BoNVimes  , également 
connu  sous  le  nom  de  Marco  Mantuano,  jurisc.  et 
littévat.  italien  ; Padoue  1489-1582.  Il  fut  professeur 
des  Institutesà  l’Acad.  de  Padoue,  acquit  une  grande 
réputation,  et  fut  fait  comte  palatin  par  Charles- 
Quint. — Dialogus  de  concilio,  Venise  1541,  in-4°  ; 
Polymathiœ,  libri  XII,  1558,  in-8°  ; Annotaiione 
brerissime  sopra  le  rime  di  Petrarca,  1566  , in-i°. 

BENAVIDES  (Vinc.  de),  peintre  espagnol,  n. 
Oran,  m.  Madrid  1706.  — Sujets  de  perspective  et 
d’architecture  ; les  fresques  de  l’église  de  la  Vic- 
toire à Madrid. 

BEXBOW  (J.),  amiral  anglais  renommé  par  sa 
bravoure,  sous  Jacques  II  et  Guillaume  III  ; ni.  il  la 
Jamaïque  1701  des  suites  de  blessures  reçues  dans 
un  engagement  avec  une  flotte  française,  il  la  Barbade 
(1701). 

BEA' CI  (F.),  jésuite  italien,  orateur  et  poète 
latin  1542,  ni.  Borne  1594.  — Annuarium  litterarum 
de  rebus  sociétal is  1586-1591,  Rome  1589-1593,  in- 
8°  ; Carminum  lib.IV,  et  Orationes  xxn.  1590,  in-8". 

BENCIIIS  ou  DE  BENCUS  (Hug.),  médec.  connu 
sous  le  nom  de  Hug.  de  Sienne,  m.  Rome  1438.  — 
Commentaire  latin  sur  Hippocrate  et  Galien,  Ve- 
nise 1498,  in-f°  ; Conseils  pour  toutes  les  maladies, 
en  latin,  ibid.,  1518,  in-f°,  etc. 

BEA’CIVEA'AI  (Jos.),  directeur  de  la  galerie  de 
Florence,  m.  1808.  — Vie  de  Dante;  Description 
de  la  galerie  de  Florence. 

READA  (G.),  musicien,  n.  en  Bohême  1721,  m. 
1795  ; auteur  des  opéras  : Il  btton  marito,  1766  ; 
Ariane  à Naxos  ; Médée  ; Bornéo  et  Juliette,  1778  ; 
Pygmalion , 1780  ; Orphée,  1787. 

BEN-DAVID  (D.  Lazare],  philosophe  et  littéral.; 
Perlin  1762-1832. 


BENDER  (Biaise  Colombeau),  feld-maréchal  au- 
trichien, n.  dans  le  Brisgaw  1713-1798;  gouverneur 
de  Luxembourg  (1794),  fut  obligé  de  capituler  avec 
les  Français  après  un  blocus  de  13  mois. 

BENEDETTI  ou  BENEDICTI  (Al.),  savant  mé- 
dec.  italien  du  15'  siècle,  n.  Legnagno  près  Vérone, 
pratiqua  la  médecine  en  Grèce  et  en  Italie^  pro- 
fessa à Padoue  (1495),  servit  dans  les  armées  de 
la  république  de  Venise  et  m.  postérieurement  a 
1511.  — De  obseroatione  in  pestilenlia,  Venise  1 493, 
in- 4°  ; Opéra  omnia  in  unum  collecta,  Venise,  in-f°  • 
Diario  de  bello  Caroline  in  Italia  gesto,  1493. 

BENEDETTO  DA  ROVEZZANO,  célèbre  sculp- 
teur du  16*  siècle,  n.  Rovezzano  près  FlorencCi  m 
v.  1550.  Il  exécuta  le  tombeau  du  gonfalonier  P. 
Soderini  dans  l’église  del  Carminé  à Florence,  et 
celui  d’Addo  Altoviti  ; concourut  avec  Sansovino 
aux  travaux  de  sculpture  de  la  cathédrale.  Sa  ré- 
putation le  fit  appeler  en  Angleterre,  où  le  plus  re- 
marquable de  ses  ouvrages  est  le  tombeau  de  Hen- 
ri VIII. 

BENEDICTIS  (J.  B.  de),  jésuite,  célèbre  philo- 
sophe scolastique;  Ostani  1622-1706.  — Philoso- 
phia  peripatetica , 1687,  4 vol.  in-8®. 

BEXEFIAL  (Marc),  peintre  italien  ; Rome  1684- 
1764.  — Des  tableaux  pour  les  églises  d’Italie,  et 
entre  autres  un  Martyre  de  S.  Saturnin  , qui  pusse 
pour  son  chef-d’œuvre. 

BENETON  DE  MORAXGES  DE  PEYRINS  (Et.- 
C.),  littérat.;  m.  Paris  1752.  — Histoire  de  la  guerre , 
1741,  in-12;  Traité  des  marques  nationales,  1739, 
in-12. 

BENEVOLI  (Ant.',  chirnrg.  distingué  ; n.  près  de 
Spolète  1685,  m.  1756.  Fut  le  compagnon  de  Mor- 
gagni  et  s’occupa  des  hernies  et  des  maux  d’veux. — 
Lettera  sopra  la  cataratta  glaucomatosa,  1722,  in-8°. 

BEXEZECH  ( P.  ) , administrateur  ; Montpellier 
1745,  St-Domingue  1802  — Fondateur  des  Petite s- 
Af/iches. 

BENEZET  (S.),  berger  du  Vivarais  ; m.  1184  ; 
se  crut  inspiré  de  Dieu  pour  bâtir  le  pont  d’Avi- 
gnon, dont  il  dirigea  en  effet  la  construction,  qui  fut 
achevée  en  1188.  Il  fut  le  fondateur  d’une  congré- 
gation d’ouvriers  qui  construisirent  la  plupart  des 
ponts  du  Rhône,  et  furent  pour  cela  appelés  pon- 
tifes. 

BENEZET  ( Ant.  ) , philanthrope  et  négrophile  ; 
Sl-Qnentin  1713,  Philadelphie  1784;  fonda  l’école 
de  Philadelphie  où  les  Noirs  sont  instruits;  em- 
ploya sa  vie  et  sa  fortune  à soulager  les  malheureux. 
— Tableau  abrégé  de  l’étal  misérable  des  nègres 
esclaves  dans  les  dominations  anglaises,  1767,  in-8”; 
Délation  historique  de  la  Guinée  avec  une  recher- 
che sur  T origine  et  les  progrès  de  la  traitedes  nègres, 
sur  sa  nature  et  ses  déplorables  effets,  Londres  1762. 

BEXGER  (Elisabeth-OGiLVY,  miss],  femme  auteur 
anglaise  ; Wells  1778-1827.—  L’Abolition  de  la  traite 
des  nègres,  poème;  la  Vie  d’Anne  de  Boleyn. 

BENGI  (Ant.),  jurisc.  français;  1569-1616, 
succéda  à Cujas  dans  la  place  de  professeur  de 
droit  à Bourges. 

BEXGTSON  (I.),  archevêque  d’Upsal;  1417-1467, 
chassa  deux  fois,  du  trône  de  Suède,  Charles  VIII 
qu’il  vainquit  en  bataille  rangée  (1448),  gouverna 
despotiquement  ce  royaume  avec  le  titre  d’admi- 
nistrateur ; m.  à Ocland,  abandonné. 

BENI  iPa.),  littérat.  et  eontroversiste  italien  ; 
Candie  1552,  Padoue  1625  ; fut  successivement  se- 
crétaire du  duc  d’Urbin , professeur  de  philosophie 
à Pérouse,  de  théologie  à Rome,  de  belles-lettres 
à Padoue. 

BÉNIGNE  (S.),  apôtre  de  la  Bourgogne,  martyrisé 
dans  les  Gaules  dans  le  2*  siècle. 

BENINCARA  (And.1,  géogr.  Il  publia  en  1476 
des  cartes  géographiques  des  4 parties  du  monde. 

BENINCOR1  ( Ange-M.  ) , compositeur  italien  ; 
Brescia  1779;  Belleville  près  Paris  1821.  — Il  a 
terminé  Aladin  ou  la  Lampe  merveilleuse. 

BEATOWSKI  (Maurice-A.  comte  df.),  voyageur 
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et  aventurier  célèbre  ; Hongrie  1711,  Madagascar 
1 780. 

REVIVIEVI  (Dont in.),  savant  théolog..  profes- 
seur de  didacti(|ue  à l’université  de  Florence; 
m.  1507. — Auteur  d écrits  pour  la  défense  de  Savo- 
narole  et  du  Trionfu  dclla  croce,  1497,  in-4°. 
Antoine,  sou  frère  , littérateur  et  professeur  de 
médecine;  m,  15055.—  De  abditis  nonnullis  ac 
miraudis  morborum  et  s anation  um  causis,  1506, 
in-4°  — Jérome,  frère  des  de. ix  précédents,  poète, 
1512. 

BEVJAMIV,  dernier  des  fils  de  Jacob,  et  père 
d’une  des  12  tribus  d’Israël, 

BENJAMIN  (S.),  diacre,  martyrisé  par  ordre 
de  Vuranes  V,  roi  de  l’erse,  en  421. 

BENJAMIN  DE  TUDÈlE,  rabbin  et  Voyageur  ; n. 
Tudela  ( Navarre)  1173.  Il  parcourut  plusieurs  con- 
trées afin  d’étudier  les  moeurs  et  les  cérémonies  des 
principales  synagogues. — La  Relation  de  ses  voyages, 
écrite  en  hébreu  et  publiée,  Constantinople,  1513, 
a été  traduite  en  latin  par  Arius  Montunus,  puis  en 
français  par  Bergerôn  et  par  Baratier. 

DE VKE V DORE  (C.-Fréd.  de),  économiste  alle- 
mand ; m.  Blumenfeld,  1778.  — Matériaux  pour 
servir  à l' économie  rurale,  7 vol.  in-8“. 

BEVVET  (II.),  comte  d’Arlington  , ministre 
de  Charles  II  et  pair  d’Angleterre  ; 1618-1688. 
Il  est  célèbre  par  son  attachement  à la  cause  de 
Charles  Ier. 

BE.XXETT  ( mistriss  Eliza  ) , romancière  an- 
glaise, m.  1808.  Presque  tous  ses  romans  ont  été 
traduits  en  français.  — Aynès  de  Courcy  ; i Orphe- 
line du  presbytère  ; Anna,  ou  l'Héritière  galloise. 

BENN1GSEN  (Levin-A .-Théophile  comte  de), 
général  russe,  l’un  des  assassins  de  Paul  I"  ; Bruns- 
wick 1745-1826. 

BEVMTSKI  ( Al.-Pétrovitscli),  littérateur  russe; 
1780-1808.  — Fables , nouuelles,  morceaux  lyriques. 

REVOIT  (St)  Benedictus  ; n.  près  de  Nursie  489, 
m.  au  Mont-Cassin  513  , fut  l’un  des  premiers  insti- 
tuteurs de  la  vie  monastique  en  Occident.  Il  alla 
(529)  au  Mont-Cassin  et  fit  bâtir,  sur  les  ruines  d'un 
temple  d’Apollon,  un  monastère  qui  devint  célèbre, 
et  fut  le  berceau  de  l’ordre  des  bénédictins,  pour 
lequel  il  composa  une  règle  regard  e comme  la  plus 
parfaite  des  règles  monastiques. 

REVOIT  ( St  ) Biscoi-,  n 600  , m.  690  ; abbé  du 
monastère  do  St-Pi.-et-St-Pa.  près  de  Cantorbéry  ; 
fonda  pludeurs  abbayes,  et  contribua  beaucoup  à 
l’établissement  du  christianisme  en  Angleterre. 

REVOIT  D’AVI  VVE  (St),  réformateur  de  la  dis- 
cipline monastique  en  France;  n.  Languedoc,  m. 
82 1 , après  avoir  été  échanson  de  l’epin  et  de  Char- 
lemagne, et  employé  par  ce  dernier  dans  différen- 
tes affaires  relatives  il  l’Eglise.  — Codex  rcyularum, 
1661,  in-i° 

REVOIT  Ier  , surnommé  Bonose,  pape  , succéda 
à Jean  III  (574),  m.  578. 

REVOIT  II,  pape,  n.  Rome,  succéda  (684)  à 
Léon  II,  m.  685. 

REVOIT  III,  pape  , n.  Rome  , succéda  (855)  à 
Léon  IV,  m.  858. 

REVOIT  IV,  pape,  n.  Rome;  succéda  à Jean  IX. 
(900),  m.  904. 

REVOIT  V,  pape,  succéda  à Léon  VIII  (964)  ; 
fut  déposé  par  l’empereur  Othon  le  Grand,  m.  Ham- 
bourg 965. 

REVOIT  VI,  pape,  n.  Rome,  succéda  il  Jean  XIII 
(972)  ; excita  les  Romains  il  la  révolte  contre  l’em- 
pire ; fut  arrêté,  mis  en  prison,  et  étranglé  974. 

REVOIT  VII,  pape,  succéda  à Donus  II  (975) , 
m.  983. 

REVOIT  VIII,  pape,  n.Tusculum,  succéda  il 
Sergius  IV  (1012)  ; chassé  de  Rome  par  la  faction  de 
l’anti-pape  Grégoire,  il  y fut  rétabli  par  l’empe- 
reur Henri  II  , et  combattit  avec  avantage  les  Sar- 
rasins de  la  Toscane  et  les  Grecs  de  la  Fouille. 

BENOIT  IX  (Théopliylacte),  pape  , succéda  à 


Jean  XIX  (1933)  , son  oncle.  Ses  excès  le  firent 
chasser  deux  fois  du  sainl-siége.  Il  y fut  replacé 
(1044)  ; se  relira  volontairement  (1048),  et  m.  1054. 

REVOIT  X (J.),  anti-pape  , évêque  de  Yelletri, 
succéda  à Nicolas  II  (1058);  son  élection  ayant 
été  annulée  comme  irrégulière,  il  abdiqua;  m. 
1059,  et  eut  pour  successeur  Nicolas  II. 

BEVOIT  XI  (St),  pape,  n.  Bocnsia , m.  Tré- 
vise  1304,  succéda  à Bonifacc  VIII  (1303).  — Il  est 
auteur  de  Commentaires  sur  l’Ecriture  sainte  , de 
Sermons,  etc. 

REVOIT  XII  (J.  Fournier)  , pape,  n.  Savcrdun, 
m.  1342,  succéda  à Jean  XXII  (1334). 

REVOIT  XIII  ( F.  de  Lcne  ) , anti-pape,  n.  en 
Aragon  ; étudia  le  droit,  porta  les  armes,  revint  à 
ses  premières  éludes  , fut  fait  cardinal  (1375),  élu 
(1394),  après  la  mort  de  Elément  VIII  , au  siège 
d’Avignon  ; fut,  dans  la  suite,  chassé  de  son  siège 
et  excommunié  par  plusieurs  conciles,  et  m.  1424  à 
Feniscala,  dans  le  royaume  de  ValeDce,  où  il  s’était 
réfugié.  L’église  ne  le  compte  pas  dans  la  suite 
des  papes. 

BENOIT  XIII  (P.-F.  Orsini)  , pape  , n.  164 \ 
succéda  à Innocent  Xill  il 724);  tint  plusieurs 
synodes  et  un  concile  (1725);  m.  1750.  — Il  a 
laissé  des  Homélies,  1724-25,  3 vol.  in-4°. 

REVOIT  XIV  (Lambertini) , pape,  n.  Bologne 
1675,  succéda  à Clément  XII  (17  40)  et  fut  l’un  des 
plus  grands  papes  qui  gouvernèrent  l'Eglise;  il  pro- 
tégea les  sciences  et  les  arts;  composa  différents 
traités,  entre  autres  de  la  béatification  et  de  la 
canonisation,  des  synodes,  etc.,  et  grand  nombre 
d’autres  ouvrages  fort  estimés. 

BEVOIT , auteur  anglais , chancelier  de  Ri- 
chard 1er,  m.  1200.  — Vie  de  Thomas  Becket  ; 
De  vita  et  yestis  Henrici  II  et  Richardi  I,  1735, 
2 vol.  in-8°. 

REVOIT  (René)  , curé  de  Paris,  n.  Savcnières 
(Anjou)  1521-1608;  fut  le  confesseur  do  Marie 
Stuart  , qu’il  accompagna  en  Ecosse  (1561),  curé 
de  Sainl-Eustacbe  en  1589  ; il  fut  surnommé  le  pape 
des  halles  à cause  de  sa  popularité  ; il  chercha  un 
asile  près  d’Henri  IV  , qu’il  contribua  à faire  ren- 
trer dans  l’Eglise.  — Traduction  française  de  la 
Bible,  1588,  2 vol.  in- 4°. 

REVOIT  ( le  père)  , prédicateur  et  histor.;  Car- 
cassonne 1632-1705.  — Histoire  des  Albigeois  et  des 
Vaudois , 1691,  2 vol.  in-12. 

BEVOIT  (Elie),  ministre  protestant,  histor.;  Paris 
1640-1728. — Histoire  de  l'édit  de  Nantes,  1693-1696, 
5 vol.  in-4°. 

REVOIT  (le  P.),  savant  maronite,  n.  1663  à 
Gusta  (Phénicie),  in.  Rome  1742;  mil  eu  ordre  les 
caractères  orientaux  de  Ford,  de  Mcduaz.— Edition 
de  Saint-Êphrem. 

REVOIT  (Jér.)t  graveur;  Soissons  1721,  Lon- 
dres 1770.  — Estampes  pour  les  libraires;  sujets  de 
batailles,  etc. 

REVOIT  (M.).  jésuite,  mathématicien,  astronome 
et  physicien;  Autun  1715,  Chine  1794.  Il  fit  partie 
de  la  mission  envoyée  à Pékin  en  1745.  L empereur 
Eieng-llong,  dont  il  avait  su  gagner  la  confiance,  le 
chargea  de  l’exécution  de  plusieurs  travaux  hydrau- 
liques. 

BEVSERABE  (Isaac  de),  bel  esprit,  poète  et  au- 
teur dramatique,  membre  de  l’Acud.  française; 
Lyons-la-Forêt  (Normandie),  1612-1691. — Ses  OE li- 
vres (1697)  forment  2 vol.  in-12. 

BEVSI  (Ju.),  peintre  italien  ; Gênes  1601-1668. 

RF.VSI  (Bern.),  jésuite,  théolog;  Venise  1638- 
1700.  — Praxis  tribunalis  conscientiœ  ; üissertutio 
de  casibus  reservatis , ouvrage  dont  la  morale  est 
très-relàcliée. 

BEVSOV  (G.),  théolog.  anglican;  Great-Salkel 
1G99-1762.  — Histoire  de  T établissement  de  la  reli- 
gion chrétienne,  2 vol.  in- 4°  ; Traité  de  l' excellence 
de  la  religion  chrétienne,  2 vol.  in-8°. 

BENT  (J.  Van  deh),  peintre  paysagiste  hollun- 
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dais,  élève  de  Wouvermans  et  de  Van  der  Vclde; 
Amsterdam  1650-1690. 

BENTABOI.LE  (P.),  député  du  département  du 
Bas-Illiin  à la  Convention  et  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  resta  constamment  attaché  au  parti  de  lu 
Montagne,  se  lit  remarquer  par  son  désintéresse- 
ment, et  m.  1795. 

BENT-AICIIAH , fille  d’Ahmed  poète  arabe  de 
Cordoue,  célébré  elle-même  par  ses  poésies,  m.  1009. 

BENTHAM  ( Th.  ) , théolog.  anglican  ; comté 
d’York  1513-1578. 

BENTHAM  ( Ja.  ) , érudit  anglais;  Ely  1708- 
1794.  — Histoire  et  antiquités  de  l’èijlise  cathédrale 
d’Ely,  1771,  in-4°.  = Edouard,  son  frère,  théolog. 
et  prédicateur,  m.  1776.  — Sermons. 

BENTHAM  (Jérémie),  célèbre  jurisc.,  publiciste 
et  économiste  anglais,  chef  de  l'école  dite  utilitaire  ; 
Londres  1748-1832.  La  Convention  lui  avait  ac- 
cordé le  titre  de  citoyen  français.  — Introduction 
aux  principes  de  la  morale  et  de  la  jurisprudence , 
1789  et  1823;  Traités  de  législation  civile  et  pénale 
(en  français).  Paris,  1802  et  1820  ; Théorie  des  pei- 
nes et  des  récompenses  (en  français)  ; Panoptique , 
1791,  ouvrage  où  le  système  pénitentiaire  fut  pro- 
posé pour  la  première  fois  ; Code  constitutionnel, 
1832  ; Théorie  des  devoirs  (posthume),  1833. 

BENTINCK,  Voyez  Portland. 

BENTIVOGLIO,  célèbre  famille  originaire  de 
Bologne,  et  qui  occupa  presque  continuellement, 
pendant  plus  d’un  siècle,  le  souverain  pouvoir  dans 
cette  ville.  Les  plus  remarquables  de  ses  membres 
furent  ; = Jean,  proclamé  seigneur  de  Bologne 
(1401),  battu  par  J.  Galéas  Visconti  et  massacré  par 
les  Bolonais  révoltés  1 402  ; = Antoine,  son  fils,  dé- 
capité par  ordre  dil  pape  Eugène  IV  1435.= 
Anniral,  fils  du  précédent,  élu  seigneur  de  Bologne 
( 1438),  assassiné  1445  ; = Santi,  élu  1446,  m.  1462; 
= Jean  II,  fils  d’Annibal,  succéda  à Santi,  régna 
44  ans,  fit  chassé  de  Bologne  par  le  pape  Jules  II 
et  m.  Milan  1508  ; = Annibal  II  et  Hermes,  ses 
fils  (1511),  rétablis  par  les  Français  dans  la  seigneu- 
rie de  Bologne;  mais  chassés  de  cette  ville  après 
le  départ  de  leurs  protecteurs , furent  forcés  do 
s'expatrier  et  de  renoncer  pour  toujours  à leur  sou- 
veraineté ; = Hercule,  fils  d’Annibal  II,  l’un  des 
meilleurs  poètes  italiens  du  16e  siècle  ; Bologne 
1506,  Ferrare  1575.  — Sonnets , stances,  éqloques, 
satires,  épilreset  comédies  ; — Camille,  gentilhomme 
des  rois  Henri  II  et  François  1er,  se  distingua  en 
Bologne  contre  les  Turcs,  et  fut  créé  marquis  de 
Gualtieri  (1582)  ;=  Gui,  cardinal,  histor.  et  homme 
politique,  n.  Ferrare,  1579,  nonce  eu  Flandre  (1607), 
en  France  (1617),  puis  protecteur  de  la  France  à 
Borne,  m.  1644  : — Lettres;  Histoire  de  la  guerre 
de  Flandre;  Mémoires  sur  sa  vie  ; = Hippolvte, 
poète  dramatique  italien,  m.  1685  : — l’Annibal  in 
Cnpua;  la  Filli  di  l'racia  ; l’Achille  in  Sciro;  Tiri- 
date  ; = Cornelio,  fils  du  précédent,  cardinal, 
homme  d’état  et  littérat.  ; Ferrare  1668-1732  ; — 
traduction  en  vers  sciolti  de  la  Thèbaïde  de  Stace , 
1729,  in-4°  ; = Louis,  son  frère,  orateur  et  poète, 
m.  1744;  = Mathilde,  sœur  des  deux  précédents, 
cultiva  aussi  la  poésie  avec  succès,  et  m.  1711. 

BENTLEY  (Iiich.),  célèbre  critique  anglais; 
Oulton  (comté  d’York)  1661-1742.  — éditions 
t rès-estimées  d'Horace,  1711  ; de  Térence,  1726,  et 
de  Phèdre , 1727  ; Observations  critiques  sur  Aris- 
tophane. — Thomas,  son  neveu  , poète  et  auteur 
dramatique,  m.  1782.  — Les  Souhaits,  comédie, 
1761  ; Philodamus , tragédie,  1767  ; le  Patriotisme, 
poème  satirique. 

BEXVENUTI  (G.),  jésuite,  physicien  et  mathé- 
maticien ; Livourne  1716,  Varsovie  1789.  — Sy- 
nopsis physicœ  generalis,  in-4°  ; De  lumine  disser- 
tât io,  in- 4°. 

BEXY’ENX'TI  (Jo.),  médec.  et  physicien  italien  ; 
Lucqucs  1728-1770. 

BENVOGLIENTI  (Hub.),  histor.,  l’un  des  rcs- 
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tanratcurs  des  études  historiques  en  Italie;  Vienne 
1668-1733. 

BEXZEL-STERNAU  (Ans. -F.  de),  homme  d’état, 
conseiller  intime  et  chancelier  d’état  de  l’électeur 
de  Mayence,  1738-1784.  — Nouvelle  organisation  de 
T Université  de  Mayence,  in-8°. 

BENZEL-STERNAU  (C.-Chr.  comte  de),  homme 
d’état  et  littéral,  allemand  ; Mayence  1767-1832. — 
Contes  au  coin  du  feu;  le  Veau  d'or,  4 vol.  ; Protée 
ou  T empire  des  images , 1806;  Titania  ou  l’empire 
des  contes,  1807;  Murphée  ou  l'empire  des  rêves, 
1807  ; Bibliothèque  de  l’étranger,  2 vol.  in-8°  ; 
Pièces  officielles  relatives  au  congrès  de  Vienne. 

BEXZELHJS  (Eric),  théolog.  protestant,  arcltev. 
d’Upsal  ; Benseby  (Suède),  1642-1709.  — Abrégé  de 
l'histoire  ecclésiastique  ; édition  de  la  Bible  en 
suédois,  dite  la  Bible  de  Charles  XII.  — Eric,  son 
fils  aîné,  fut  aussi  archev.  d’Upsal  et  mérite  d’être 
compté  au  nombre  des  érudits  les  plus  distingués 
de  la  Suède;  Upsal  1675-1745.  — Monumenta  sueco- 
gothica;  Ulphilas  illustratus.  = Jacob,  frère  du 
précédent,  lui  succéda  à l’archevêché  d Upsal,  et 

m.  1747.  — Abrégé  de  théologie  ; Description  de  la 
Palestine,  ~ Henri,  frère  des  deux  précédents  ; 
Strengnes  1689-1758;  voyagea  en  Orient,  et  fut, 
après  Jacob,  archev.  d’Upsal. — Syntagma  disserta- 
tion uni  in  Acudemia  Laudensi  habit  arum,  in-4°. 

BENZIO  (Tryphon),  poète  latin  et  italien,  secré- 
taire du  pape  Jules  III,  m.  après  1571. 

BENZIO  (Maximil.  Soldani),  sculpteur  florentin, 

n.  1658,  excellait  dans  les  bas-relieft. 

BENZONI,  famille  qui  exerça  à Crema  (Milanais) 

le  pouvoir  souverain  pendant  la  plus  grande  partie 
du  14e  siècle. 

BENZONI  (Jér.),  histor.  et  voyageur  italien,  n. 
Mi  ‘.an  v.  1519,  m.  à la  fin  du  16e  siècle.  — Histoire 
du  Nouveau-Monde , 1565,  in-4°  ; Descriptio  expeili- 
tionis  Gallorum  in  Floridem,  1578,  in-8°,  ouvrage 
qui  fut  traduit  en  français,  en  allemand  et  en  hol- 
landais. 

BEOLCO  ou  BIOLCO  (Ange),  poète  comique  ita- 
lien, surnommé  il  Huitante  (le  Badin)  ; Padoue  1502- 
1542.  — Comédies,  dialogues  et  discours  en  patois 
padouan. 

BERA1X  (J.)  dessinateur  ordinaire  du  cabinet  de 
Louis  XIV;  Sainl-Miltiel  1630-1697.  = Jean  , son 
fils,  dessina  le  plan  des  cérémonies  funèbres  fuites  à 
St-Denis  pour  les  funérailles  du  dauphin  et  pour 
celles  de  LouisXIV. 

BERARD  (Fréd.),  médecin,  professeur  d’hvgiènc 
à Montpellier,  1789-1828. 

BERARDI  (C.-Séb.),  savant  canoniste  italien, 
Oneille  1719-1766.  — Institutes  de  droit  canonique, 
2 vol.  in-8°. 

BERARDIER  (Denis),  ecclésiastique,  membre  de 
l’Assemblée  constituante;  n.  Quimper,  m.  1792. — 
Principes  de  la  foi  sur  le  gouvernement  de  T Eglise 
en  opposition  à la  constitution  civile  du  clergé, 
in-8°.  ouvrage  qui  a eu  1 4 éditions  en  6 mois. 

BERARD1ER  DE  BATAUT  (F.-.los.),  ecclésias- 
tique et  littérat.  français;  Paris  1720-1794.  — 
Précis  de  l’Histoire  universelle,  1766,  in-12;  Tra- 
duction de  l’anti-Lucrèce  en  vers  français. 

BEUARDO  (Jer.),  poète  italien  ; Ferrare,  16°  siè- 
cle. — Traduction  en  tercets  italiens  de  la  Casina 
et  de  la  Mostellaria  de  Plaute,  1530,  in-8°. 

BERAUD  (Laur.),  jésuite,  physicien  et  astro- 
nome, correspondant  de  l’Académie  des  sciences  ; 
Lyon  1703-1777.  — Montucla , Lalande  et  Bossu 
avaient  été  ses  élèves. 

BERAUDIERE  (F.  deLA),  prélat  et  littérat.  fran- 
çais ; u.  v.  la  fin  du  16*  siècle,  Poitiers,  m.  1646.  — 
Otium  épiscopale,  1635,  in-4*. 

BÉRAULD  (N.),  érudit,  précepteur  de  l’amiral  de 
Coligny  ; Orléans  1475-  1550.  — Metaphrasis  in 
OEconomicon  Aristotclis , in-4°  ; édition  de  Pline- 
l’ ancien . — François,  son  fils,  m.  La  Rochelle  à la 
fin  du  16*  siècle.  — Traduction  latine  de  deux  livres 
A’Appien  pour  l’édition  de  H.  Estienne,  1592,  in-f°. 


BENTABOLLE  —BERAULD. 
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BÉRAULT.-  BERG ASSE. 


BERAUI.T  (M.J,  théolof»,  et  cont roversiste  pro- 
testant, ministre  à Montauban.  — Briève  et  claire 
défense  de  la  vocation  des  ministres  de  l' Evangile, 
1598,  in-8®. 

HERAULT  (Cl.),  orientaliste  et  érudit,  successeur 
de  d’Herbelot  dans  la  chaire  de  syriaque  au  Collège 
royal  ; m.  1705.  — Edition  de  Stace  ad  usum  Del - 
phini,  lf,85,  2 vol.  in-4". 

BÉR  YULT-BERC.YSTEL  ( Ant.-II.  ) , ecclésias- 
tique, liislor.  et  poète  français;  n.  diocèse  de  Met/, 
v.  17*20,  in.  1794.  — Histoire  de  l'Eglise,  1778, 
24  vol.  in-12,  plusieurs  fois  réimprimée  ; le  Serin  des 
Canaries  et  la  Terre  promise,  poèmes. 

BERCH  (And.),  agronome  et  économiste  suédois  ; 
1711-1774.  — Economie  rurale  de  l'Angermanie; 
Traité  de  la  culture  du  lin. 

BERCH  ( C.  Keinhold  ),  numismate  suédois;  m. 
1777.  — Description  des  médailles  et  monnaies  de 
Suède;  Histoire  des  rois  et  des  hommes  célèbres  de 
ce  pays  par  les  médailles. 

BERCHEXY,  nom  d’une  famille  originaire  de 
Transylvanie,  dont  les  membres  les  plus  célèbres 
furent  : = Nicolas,  qui  en  1700  s’unit  avec  Ra- 
got/ki  pour  ravager,  avec  une  nombreuse  armée,  la 
Moravie,  la  Silésie  et  l’Autriche,  et  m.  en  Turquie, 
1725.  rr  Et  Ladislas  Ignace,  fils  du  précédent,  qui 
vint  en  France  1 17l'2|,  y obtint  le  bâton  de  maréchal, 
et  donna  son  nom  à un  régiment  de  hussards  qui 
émigra  tout  entier  en  1700. 

BERCHEURE  ou  KERCHOIRE  (P.),  érudit  fran- 
çais ; n.  St-Pierre-du-Chemin  (Poitou  , m.  1302.  — 
Dictionarium  morale  utriusque  Testamenti,  1474, 
3 vol.  in-f°  ; Tite-Live  translaté  du  latin  en  fran- 
çais, 1515,  3 vol.  in-f“. 

BERCHOUX  (Jos.),  liltérat.  et  poète  français, 
Saint-Symphorien-de-Lay  (Bresse)  1705-1830.  — 
Epître  sur  les  Grecs  et  les  Romains;  la  Gastrono- 
mie, poème  ; le  Philosophe  de  Charenton,  roman 
satirique. 

BERCKMANS  (II.).  célèbre  peintre  de  portraits, 
de  l’école  hollandaise;  n.  Klundert  (Hollande) 
1029.  — Portrait  du  vice  - amiral  V.  Banckert 
(Mus.  Amsterdam). 

BERCKR1NGER  (Dan.),  philosophe  allemand; 
m.  1007,  professeur  de  philosophie  à Utrecht.  — 
Exercitationes  ethicce,  ceconomicoe , et  politicte  ; Dis- 
sertalio  de  comelis. 

BERCY  ou  BERSIL  (Hug.  de),  poète  français  du 
13*  siècle.  — La  Bible  d'Hugues  de  Bersil,  poème 
satirique;  Fabliaux  et  contes  publiés  par  Méon, 
1808,  4 vol.  in-8». 

RERE  IL.),  théolog.  catholique,  n.  Bùle  .à  la  On 
du  15*  siècle,  m.  1554.  — De  christiana  Priepara- 
tione  ad  mortem. 

BE  RE  GA  NI  (NM,  liltérat.  et  poète  dramatique 
italien;  Vicence  1027-1713.  — Annibal  in  C-apua, 
Tito,  Genserico,  Giustino,  drames  ; Isloria  delle 
guerre  d’ Europa  dalla  comparsa  delle  armi  otto- 
mane neli  Unghcria  l'anno  1083,  2 v.  in-4°. 

BERENGER  1er,  roi  d’Italie,  01s  d’Eberhard  duc 
de  Frioul , et  de  Giselle,  011e  de  Louis-le-Débon- 
naire.  Déclaré  roi  (888),  il  fut  couronné  empe- 
reur (916).  Détrôné  quelques  années  après,  par 
Rodolphe  II,  roi  de  Bourgogne  transjurane,  et  as- 
sassiné à Vérone  en  924. 

BERENGER  U,  roi  d’Ilal  e,  petit-flls  du  précé- 
dent, élevé  au  trône  '950)  par  la  protection d’Othon- 
le-Grand  , qui  le  détrôna  et  le  Ol  enfermer  (962) 
dans  les  prisons  de  Bamberg,  où  il  m.  (900). 

BERENGER,  célèbre  hérésiarque  et  archidiacre 
d'Angers;  Tours  999.10S8.  — Condamné  et  excom- 
munié par  plusieurs  conciles,  il  abjura  enfin  ses 
erreurs  au  concile  de  Rome  (1078).  — Ceux  de  set 
ouvrages  qui  sont  parvenus  jusqu’à  nous,  se  trouvent 
dans  les  Collections  de  d’Achery  et  de  Martenne. 

BERENGER  ( P.  ) de  Poitiers,  dit  le  Scolastique, 
disciple  d’Abailard,  théologien  du  12*  siècle.  — 
Auteur  d’une  Apologie  <T Abailard , imprimée  avec 
les  œuvres  de  son  maître, 


BERENGER  DE  PALASOL,  troubndour,  n.  dans 
le  Roussillon  au  12*  siècle.  — Ruynouard  a publié 
quelques  pièces  de  lui  dans  sou  Choix  de  poésies  des 
troubadours, 

BERENGER  (Raimond),  34*  grand-maître  de 
St-Jean  de  Jérusalem,  élu  en  1705.  Prit  et  pilla 
Alexandrie  et  Tripoli  du  Syrie,  réforma  son  ordre, 
et  m.  1773. 

BERENGER  (Jn.),  médecin  et  anatomiste  italien 
du  10*  siècle;  n.  Carpi  (duché  de  Modène),  m.  1550. 

— Isagoge  in  unatomiani  corporis  humani , réim- 
primé un  très-grand  nombre  de  fois;  De  cranii 
fractura  tractalus, 

BERENGER  I)E  LA  TOUR,  poète  français, 
n.  Anbenas  (Vivarais),  ni.  v.  1559.  — Le  Siècle 
d'or;  la  Choréide ; l'Amie  des  amies;  l'Amie  rus - 
tique. 

BERENGER  IJ.  P.)  , liislor.  cl  littéral.;  Genève 
17  40-1807.  — Histoire  de  Genève,  1773,  G vol.  in-12  ; 
Collection  abrégée  des  vogages  autour  du  monde, 
1799,  9 vol.  in-8»;  les  Amants  républicains,  1782, 
2 vol.  in-8». 

BERENGER  (Laur.-P.),  poète  et  liltérat.  fran- 
çais, correspondant  de  l’Institut;  Rie/.  1749-182*2. 

— Le  Portefeuille  (l  un  troubadour  ; Soirées  pro- 
vençales ; Vogages  en  Provence;  la  Morale  en 
action. 

BEREXGÈRE,  fille  de  Raymond  IV,  comte  de 
Barcelone,  femme  d'Alphonse  VIII,  roi  de  Léon, 
en  11*28;  soutint  dans  Tolède,  eu  1139,  un  siège 
contre  les  Maures,  et  m.  1149. 

BÉRENGÈRE,  sœur  aînée  de  Blanche  de  Castille, 
épousa  (1201)  Alphonse  IX,  roi  de  Léon.  Répudiée 
(1299),  régente  de  Castille  ( 1214)  pendant  la  minorité 
de  son  frère  Henri  Ier,  elle  lui  succéda  (1217),  ab- 
diqua bientôt  après  en  faveur  de  son  tils  Ferdi- 
nand, et  m.  1244. 

BÉRÉNICE,  nom  porté  par  un  grand  nombre 
de  princesses  des  dynasties  macédoniennes  de  Syrie 
et  d’Egypte. — Les  plus  célèbres  furent  Bérénice  II, 
fille  de  Ptolémée  Philadelphe,  et  femme  de  Ptolémée 
Evergèle,  qui  consacra  su  chevelure  à Vénus  pour 
accomplir  un  vœu  qu’elle  avait  fait  pendant  une 
expédition  de  son  époux  en  Syrie.  Deux  grands 
poètes,  Callimaque  et  Catulle  , ont  fait  de  ce  vœu 
le  sujet  de  deux  charmants  poèmes;  = Bérénice  , 
tille  d’ Agrippa  I*r,  roi  de  Judée  , et  femme  d’H.é- 
rode  , roi  de  Chalsis,  aimée  de  Titus,  qui  pensa  à 
l’épouser,  et  cependant,  cédant  à la  raison  d'Etat, 
la  renvoya  malgré  lui  malgré  elle  (invitas  invitant). 

BEREXICIUS,  aventurier  hollandais  du  17*  siècle, 
auquel  on  attribue  l’ouvrage  intitulé  : Geogarcho - 

BERG  (Math,  van  den),  peintre  flamand , élève 
de  Rubens;  Ypres  1615-1647. 

BERG  (J. -P.),  philologue  et  théolog.  allemand; 
Brème  1737-1800.  — Specimen  animallversionum 
philologicarum  ad  selecta  veteris  Testamenti  loca , 
in-8». 

BERGALLÏ  (C.),  religieux  minime  italien,  pré- 
dicateur, théolog.,  philosophe,  médecin  cl  poète, 
n.  Palermc,  m.  1679.  — De  objecta  philosophite  ; 
Poesis  miscellanea  ; Tgrocinium  medicce  farullatis. 

BERGALLÏ  (Louise),  femme  poète  italienne,  n. 
Venise  1703,  m.  vers  1760.  — Tragédies  ; drames 
en  musique;  traductions  italiennes  de  Térence  et 
de  Racine. 

BERGAM  YSCO  (J. -B.  Castello,  dit  il),  peintre 
italien,  élève  de  Michel-Ange,  n.  Bergame.m. 
Madrid  1570  dans  un  âge  avancé. 

BERG.YMIXT  (Ant.),  poète  italien  ; Vicence  1666- 
1745 . — Poésies,  1701.  in-12. 

BERGANTINI  (J. -B.),  religieux  théatin  , litté- 
rateur et  philologue  italien  ; Venise  1685-1760.  — 
Traductions  en  vers  italiens  du  poème  de  Thou  : 
De  re  accipitraria  et  de  T Anti-Lucrice  du  cardinal 
de  Polignac  ; Dictionnaire  italien  , in-f». 

BERGASSE  (N.),  publiciste  et  philologue,  mem- 
bre de  l’Assemblée  Constituante,  Lyon  1750-1832, 
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se  rendit  célèbre  avant  la  révolution  par  ses  démê- 
les avec  Beaumarchais , qui  le  désigna  par  l’ana- 
gramme de  son  nom  ( Bégearss  ) donné  au  person- 
nage le  plus  odieux  de  sa  pièce  la  Mère  coupable. 

BEKGEDAX  (Van),  peintre  hollandais,  n.  Broda 
vers  1670.  — Une  Sainte  Famille. 

BEKGEERAX  (Gu.  de),  troubadour  catalan  du 
13e  siècle,  auteur  d’un  grand  nombre  de  poésies 
licencieuses. 

BERGEX  (Thierry  van),  paysagiste  hollanduis, 
élève  de  Van  den  Velde , n.  Harlem  vers  1640.  — 
Marché  (/'animaux  , Paysage  ( Mus.  roy.  ) ; deux 
paysages  (Mus.  d’Amsterdam). 

ItERGEX  (C.-A.  df.),  anatomiste,  botaniste  alle- 
mand; Francfort  - sur- l’Oder  1701-1760.  — Flora 
francofurtana,  in-8°;  Anatome  experimentalis,  in-8®, 
et  beaucoup  d’autres  ouvrages  d’anatomie  encore 
estimés. 

BERGEXHIELM  (J.  baron  de)  , poète  latin  et 
homme  d’état  suédois,  n.  Oslrogotliic  1629,  ni. 
1704  après  avoir  été  successivement  professeur  d’his- 
toire à Upsal , chancelier  de  Suède  et  ambassadeur 
en  Russie. — Poemata  et  cpiyrammata,  1693  ; Cento 
satyricus  in  hodiernos  motus  Septentrionis,  1700. 

BERGER  (J. -H.  de)  , jurisconsulte  allemand  ; 
Géra  1657-i732.  — Traités  estimés  sur  le  droit 
criminel  et  la  procédure.  = Jean-Guillaume,  éru- 
dit estimable  , m.  1751  , professeur  d’éloquence  à 
Witlemberg.  — Dissertationes  VI  de  Liban io  ; de 
mysteriis  Cereris  et  Bacchii  ; de  Stephanophoris  vete- 
rum.  — jEAN-GonEFitoi  , frère  des  précédents,  mé- 
decin ; Halle  1659-1736.  — Physiologia  medica , 
1701  , in-4°. 

BERGER  (Marc-Cl.) , médecin,  doyen  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  membre  de  1 Acad,  des  sciences  , 

m.  1702.  — Claude,  son  61s,  médecin  et  chimiste, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences,  ni.  1712. 

BERGER  (Christ.  H.  de)  , érudit  allemand,  m. 
Venise  1757.  — De  personis  seu  larvis  commen- 
tai io  ; Francfort  1723,  in-4®. 

BERGER  (Théod.),  historien  et  jurisconsulte  al- 
lemand ; Unterlaulern  1683-1773.  — Histoire  uni- 
verselle synchronislique  des  principaux  Etats  de 
i Europe,  1729,  in-f°. 

BERGER  ( J.-Godef.-Emm.  ) , théolog.  ; Ruh- 
land  (ilaute-Lusace)  1773-1803.  — Histoire  de  la 
philosophie  des  religions  , in-8°  ; Introduction  pra- 
tique au  nouveau  Testament , 2 vol.  in-8°. 

BERGERAC  (Savinien  Cyrano  de;,  littérat.  et 
auteur  dramatique,  n.  Bergerac  (Périgord)  v. 
1620,  m.  1655.  — Agrippine,  tragédie;  le  Pédant 
joué,  comédie  ; Voyage  dans  la  lune,  roman  sati- 
rique; dernière  édition  de  ses  OEuvres,  1741,  3 vol. 
in-12.  Bergerac  était  célèbre  comme  duelliste. 

BERGERET  (J. -P.)  médecin,  chirurgien  et  bo- 
taniste distingué  ; m.  Paris  1713.  — Phytonomato- 
technie  universelle,  1784,  3 vol.  in-f°. 

BERGEROA  (N.),  jurisc.  et  histor.  français; 

n.  Béthisy  (duché  de  Valois),  16'  siècle.  — Le  Va- 
lois royal,  1583,  in-8°  ; Sommaire  des  temps,  1562. 

— Pierre,  son  fils,  géographe  distingué;  m.  Paris 
1637.  — Traité  des  voyages  de  découvertes  mo- 
dernes, 1623,  in-8“  ; Histoire  de  la  découverte  des 
Canaries  par  J.  de  Bétliencourt,  1630,  in-8°;  Voyage 
en  Tartarie,  1634,  in-8". 

BERGHE,  eu  latin  Montanus  (R.  Van  den),  sa- 
vant médecin  hollandais;  n.  Dixmude,  16*  siècle. 

— Ditetema  sive  salubris  victus  ratio,  1637,  in-12. 

— Thomas,  son  fils,  médecin  aussi,  n.  1615. — 
Pestis  Bruqana  an  ni  1666,  1663,  in-4®. 

RERGHÉM  ou  BERCIIEM  (X.  van  IIaerlem,  dit), 
célèbre  peintre  paysagiste  et  graveur  hollandais, 
élève  de  J. -B.  XVeenix ; Harlem  1624-1683.  ■ — Vue 
des  cotes  de  Nice;  Paysage  entrecoupé  de  masses 
d’arbres  et  de  rochers;  l' Abreuvoir  ; le  Passage  du 
bac;  Animaux  conduits  au  pâturage  ; Paysage  au 
soleil  couchant,  etc.  (Mus.  roy.);  sept  paysages, 
dont  trois  vues  tl' Italie  ( Mus.  d’Amsterdam  ) ; deux 
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paysages,  une  Chasse  au  sanglier,  Déualisemcnt 
d' équipages  (Mus.  de  La  Haye). 

BERGHEX  ( Gérard  van  ) , médec.  ; n.  Anvers, 
m.  1583.  — De  pestis  presser  oatione  , 1565,  in-8®, 
plusieurs  fois  réimprimé. 

BERGIER  (X.),  érudit  et  liistor.;  Reims  1567- 
1623.  — Histoire  des  grands  chemins  de  l’Empire 
romain,  2 vol.  iu-4°  ; Dessein  de  l'Histoire  de 
Reims,  in-4®. 

RERGIER  (X.  Sylvestre)  érudit,  théolog.,  conlro- 
versiste  ; Darnay  (Lorraine)  1 7 1 8-1 790.  — Origine 
des  dieux  du  paganisme,  2 n ol . in-12;  Certitude 
des  preuves  du  christianisme,  in-12  ; Traité  histo- 
rique de  la  vraie  religion,  12  vol.  in-12  ; Diction- 
naire de  théologie  de  l'Encyclopédie  méthodique, 

3 vol.  in-4®. 

BERGII  S (J.-Il.-L.),  publiciste  allemand;  Laasphe 
1718-1781.  — • Bibliothèque  des  administrateurs, 
1765,  in-8°  ; Magasin  de  police  et  d’administration, 

8 vol.  in-4®. 

BERG lliS  (P.-Jonas),  médec.  et  botaniste  sué- 
dois; m.  Stockholm  1791.  — Flora  Capensis,  1767, 
in-8°  ; Matcria  medica  e regno  vegetabili,  1782, 

2 vol.  tu-8°.  =r  Benoit,  son  frère,  naturaliste  aussi  ; 
1723-1784.  — Lettre  sur  l’Histoire  naturelle  et  la 
translation  des  poissons;  Traité  sur  les  friandises 
de  tous  les  peuples,  1785,  in-8°. 

BERGLER  (Et.),  célèb.  helléniste;  n.  Hermanstadt 
(Transylvanie)  v.  1680,  m.  1746.— Editions  de  l’Ono- 
masticon  de  Pollux,  1706,  2 vol.  in-f°  ; des  Lettres 
d’Alciphron,  1715,  in-8®,  avec  un  commentaire 
très-est imé  ; de  Genesius  (23*  vol.  de  la  Byzantine 
de  Venise),  1733,  in-f“. 

BERGMYXX  (Torbern),  célèbre  chimiste  suédois; 
Kalharinenberg  1735-1784.  On  lui  doit  la  décou- 
verte de  l’air  fixe  (acide  carbonique),  de  1 acide 
oxalique,  du  gaz  hépatique  (hydrogène  sulfuré),  et 
la  reconstitution  de  la  minéralogie,  qu’il  fonda  sur 
la  composition  chimique  des  corps.  — Manuel  du 
minéralogiste  ; Description  physique  de  la  terre; 
Analyse  du  fer  ; Traité  des  affinités. 

BERG  MULLER  (J. -G.),  peintre,  grav.  ; Dircklieim 
(Bavière)  1687-1762.  — Baptême  de  Jésus-Christ; 
St  Dominique;  St  Thomas;  Ste  Catherine;  Signes 
du  Zodiaque;  les  Quatre  Saisons,  etc. 

BERGOE1XG,  conventionnel  girondin  ; n.  St-Ma- 
caire  (Gascogne)  v.  1755,  m.  v.  1815,  fit  partie 
de  la  fameuse  commission  des  douze,  fut  proscrit  au 
2 juin,  rentra  à la  Convention  après  le  9 thermidor, 
et  siégea,  jusqu’au  18  brumaire,  au  corps  législatif, 
où  il  se  distingua  parmi  les  réacteurs. 

BERICHAU,  peintre  du  17*  siècle,  n.  Hambourg. 
— Jugement  dernier  (cathédrale  de  Brème'. 

BE1UGARD  (Cl.  de),  mathématicien,  philosophe  ; 
Moulins  1578,  Padoue  1663.  — Circulas  Pisanus, 
iu-4®.  = Pierre,  son  neveu,  a mis  en  vers  léonins 
les  Aphorismes  d’Hippocrate,  Udine  1645,  in-8”. 

BERIXG  |Vitus),  poète  latin,  historiographe  du 
roi  de  Danemark  ; 1617-1675.  — Florus  Damcus, 
in-f°. 

BERIXG  (Vitus),  navigateur  danois  au  service 
de  la  Russie. — Chargé  par  l’ierre-le-Grand  ( 1725), 
d’explorer  les  cotes  du  Kamlschatka , il  découvrit 
(1728)  le  détroit  qui  porte  son  nom,  et  périt  (1741) 
dans  une  seconde  expédition. 

BER1XGER  ( J. -Barth.-Ad.  ),  médec.,  minéra- 
logiste allemand,  du  18*  siècle.  — Lithographia 
\Virceburgen lis:  l’auteur  fut  dans  cet  ouvrage,  où 
il  donne  la  description  de  pétrifications  imaginaires, 
la  dupe  d’une  mystification. 

BER1XGHEX  (Ja.-L.  marquis  de),  l*r  écuyer  de  la 
petite  écurie  de  Louis  XIV  ; Paris  1651-1723.  — 
Il  laissa  un  précieux  recueil  d’estampes , qui  fait 
aujourd’hui  partie  du  cabinet  du  roi. 

BERIXGTOX  (Jo.  ',  curé  catholique  anglais; 
Shrop  1760-1820.  — Histoire  littéraire  du  moyen 
âge,  traduit  par  Boulard. 

BERKELEY  (G.),  célèbre  métaphysicien,  évoqua 
deCloyne;  Kilerin  (Irlande)  1684-1753.  11  soutint 
8. 


BERGEDAN.  — BERKELEY. 


179 

que  les  corps  extérieurs  n’existent  pas,  et  que  nous 
ne  leur  accordons  de  la  réalité  que  par  une  illusion 
mensongère.  — Théorie  de  la  vision  ; Principes  de  la 
connaisance  humaine  ; Dialogue  d'Hylas  et  de 
Philonoüs  ; Alciphron.—  Ses  œuvres  forment  2 vol. 
in-4°,  1784.  ~ Georges,  son  fds , prédicateur; 
Londres  1733-1795. 

BERKEL1US  (Abrali.),  philologue  ; Leyde  1630- 
1088.  — Genuina  Slephani  Byzantini  fragmenta, 
1684,  in-8°  ; édition  des  Métamorphoses  d’Auto- 
ninus  Liberalis. 

RERKENHOUT  (J. J,  naturaliste  et  littéral,  an- 
glais; Leeds  1730-1791. — Clauis  anglican,  ling.  bo- 
tanicœ  ; Essai  sur  l'Histoire  naturelle  de  la  Grande- 
Bretagne,  3 vol. 

BERKEY  (J.  Leïrancq  van  J , poète,  natu- 
raliste; Leyde  1729-1812.  — Histoire  naturelle  de 
la  Hollande,  6 vol.  in-8°  ; Triomphe  de  la  liberté 
bataoe,  poème. 

liERKHEYDEN  (Job),  peintre;  Harlem  1628- 
1698.  — Diogène  cherchant  un  homme;  Fête  de 
village.  — Guérard,  son  frère,  peintre  ; m.  1693. 

— Vue  de  la  colonne  Trajane  (Mus.  Roy. J;  Vue 
d' Amsterdam  (Mus.  Amsterdam). 

BERLIC1UNGEN  (Goetz  de),  dit  Main-dc-Fer, 
brave  chevalier  allemand  ; Jaxthausen  1480-1562. 

— Il  se  distingua  dans  les  guerres  que  se  livrèrent 
les  électeurs  de  Brandebourg  et  de  Bavière  et 
écrivit  ('histoire  de  ses  aventures,  Goethe  l’a  pris 
pour  héros  de  l’un  de  ses  drames.  — Vïe  de  Goetz 
de  Berlichingen,  1775,  in-8°. 

BERLIN  (J.  Daniel),  musicien,  inventeur  du 
monoehorde;  Memel  (Prusse)  1710-1775.  — La  To- 
nométrie  ; sonates, 

BERLINGHIERI  (F.),  poète  italien  du  15e  siècle. 

— On  a de  lui  un  ouvrage  de  géographie  en  tercets 
( lerza  rima),  sous  ce  titre,  Geograjia...  çon  sue 
tauole  sili  in  varj.  el  provincie ...  in-f". 

IlERI  J \(,I!IERI  (And.  Vacca),  habile  chirurgien; 
Pise  1772-1826.  *—  Il  a in  enté  et  perfectionné 
divers  instruments  de  chirurgie.  — R jlessioni  sul 
Trattalo  di  chirurgia  del  sign.  Bell,  2 vol.  in-8°  ; 
Sulla  litotomia  nei  due  sessi,  in-8“. 

RERMUDE  I,  roi  de  Léon  et  des  Astuiies  (788- 
791),  rendit  la  couronne  au  roi  légitime  Alphonse  II 
que  les  grands  avaient  dépouillé  du  pouvoir. 

RERMUDE  II,  roi  de  Léon  et  des  Asturies  (982- 
999),  repoussa  les  Arabes  qui  avaient  envahi  ses 
états,  et,  avec  le  secours  des  rois  de  Navarre  et  de 
Castille,  gagna  la  bataille  d'Osm»  (999). 

RERMUDE  III  , roi  de  Léon  , 1027  à 1037,  com- 
battit Sanche-le-Grand,  qui  le  dépouilla  d’une  par- 
tie de  ses  états;  il  fut  lue,  1037,  en  livrant  bataille 
aux  rois  de  Castille  et  de  Navarre.  En  lui  finit  la 
dynastie  des  rois  de  Léon. 

BEItMUDEZ  (J.),  médecin  portugais,  se  rendit 
en  Abyssinie  (1520)  , où  il  reçut  le  titre  de  pa- 
triarche d’Ethiopie;  il  y résida  30  ans  , et  ni.  à 
Lisbonne  1575.  — On  a une  Relation  dé  son  voyage 
dédiée  au  roi  Sébastien. 

BERS1UDEZ  (Jér.) , dominicain  , poète  espagnol 
du  16e  siècle.  — Nise  malheureuse , Nise  couronnée, 
tragédies  (1511);  l'Hesperodia , poème  (1589)  dont 
le  duc  d’Albe  est  le  héros. 

BERNACCHI,  chanteur,  élève  de  l’istocchi  ; Bo- 
logne 1700-177Ü.  Il  fonda  (1736)  dans  sa  patrie  une 
école  de  chant  qui  eut  quelque  célébrité. 

BERNARD,  roi  d’Italie  (812),  fils  de  Pépin,  dis- 
puta l’empire  à Lothaire  ; Louis-le-Débounaire  lui 
lit  crever  les  yeux;  m.  818. 

BERNARD  , duc  de  Septimanie  (820),  amant  do 
Judith,  femme  de  Louis-le-Débonnaire  , fut  dé- 
pouillé de  son  duché  (832)  , réintégré,  puis  défini- 
tivement sacrifié  par  sa  maîtresse  à la  haine  du 
peuple  soulevé  contre  lui.  Ayant  favorisé  plus 
tard  la  rébellion  de  Pépin,  il  fut  mis  à mort  814 
par  ordre  de  Charles-le-Chuuve  , qui  passait  pour 
être  son  fils. 

BERNAUD  (St)  de  Menthon,  archidiacre  d’Aoste, 
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fondateur  de  l’hospice  du  Mont-St-Bernard  ; Men- 
thon (Savoie)  923-1008. 

BERNARD  (St),  fondateur  et  premier  abbé  de  Clair- 
vaux,  n.  Fontaine  près  Dijon  1091,  m.1153.  Il  fut  l’un 
des  plus  grands  esprits  et  des  plus  grands  caractères 
du  moyen  tige  ; ses  vertus  , son  génie  et  sou  élo- 
quence lui  donnèrent  un  tel  ascendant,  qu’il  devint 
presque  l’arbitre  de  lu  chrétienté.  Lors  du  schisme 
d’innocent  II  et  d’Anaclet  (1130-1138),  il  se  déclara 
pour  Innocent,  et,  entraînant  après  lui  toute  l’E- 
glise, il  rétablit  l’unité.  Sous  le  pontifical  d’Eu- 
gène III  , ancien  moine  de  Clairvaux  , le  véritable 
pape  fut  saint  Bernard  (1145).  Chargé  de  prêcher 
la  croisade  (1146),  il  poussa  en  Orient,  par  son 
éloquence,  des  milliers  de  Français  el  d’Allemands. 
Après  les  désastres  de  cette  croisade,  l’assemblée 
de  Chartres  (1150)  voulut  le  nommer  lui-même 
chef  d’une  nouvelle  expédition  , honneur  qu’il  dé- 
clina. Comme  théologien,  nourri  de  la  Bible  et  de 
saint  Augustin  plus  que  d’Aristote  , il  fut  le  repré- 
sentant de  la  pure  orthodoxie,  des  traditions  de  l’E- 
glise et  du  bon  sens  populaire,  contre  les  hardiesses 
et  l’esprit  curieux  et  mondain  de  la  philosophie 
scolastique.  11  poursuivit  Abailard , qu'il  accabla 
de  tout  le  poids  de  son  influence  ( { 166)  ; étouffa 
dans  le  Languedoc  l’hérésie  de  I*.  de  Bruis,  et 
combattit  Gilbert  de  l’orée  (1148)  au  concile  do 
Reims.  Ecrivain  énergique  el  brillant  , penseur 
profond,  il  fut  par-dessus  tout  homme  d’état,  génie 
actif  et  pratique,  et  d’ailleurs  occupé  sans  relâche 
jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  de  toutes  les  affaires  gé- 
nérales de  l’Eglise  et  du  royaume.  Ses  œuvres, 
moins  quelques  traités  théologiques  , se  composent 
surtout  de  sermons  el  de  lettres,  celles-ci  au  nom- 
bre de  439.  Il  avait  toujours  obstinément  refusé 
l’épiscopat;  il  fut  canonisé  (117  4).  — La  meil- 
leure et  la  plus  complète  édition  de  ses  OEuvres  est 
celle  de  Mabillon,  2 vol.  in-f°,  1690. 

IIERX  \BD  DE  PAV1E  , jurisconsulte,  évêque  de 
Pavie,  m.  1213.  H rattacha  les  villes  de  la  Lom- 
bardie au  parti  de  l’empereur  Olhon  IV  ( 1 203) . — 
Collection  de  Décrétales  et  Commentaire,  1567. 

BERNARD  I.E  TRÉVISAX,  fameux  alchimiste, 
n.  l’adoue  1406.  — De  Philos,  hermelica  lib.  IV; 
De  secretissimo  philosophurum  opéré. 

BERNARD  ( Salomon)  , graveur,  dit  Petit-Ber- 
nard, élève  de  J.  Cousin;  n.  Lyon  1512.  — Plan- 
ches de  lu  Bible  et  des  Métamorphoses  d'Ovide. 

BERNARD  (C.),  historiographe  de  France;  Paris 
1571-1640.  — Histoire  de  Louis  XIII,  in-f°. 

BERNARD  (Cl.)  dit  le  Pauvre-Prêtre;  Dijon 
1588-1641.  Il  se  consacra  vingt  ans  au  service  des 
malades  et  des  pauvres  , et  employa  en  aumônes 
un  héritage  de  400  000  fr. 

BERNARD  (Sam.)  , peintre  , graveur,  élève  de 
Voupt , membre  de  l'Acad.  de  peinture;  Paris 
1615-1687.  • — Attila,  gravure  d’après  Raphaël. 

BERNARD  (P.)  , historien  ; Calais  1640-1720.  — 
Annales  de  Calais,  in-12. 

BERNARD  (Sam.),  célèbre  financier,  fils  du  pré- 
cédent ; Paris  1651-1739.  Il  amassa  un;  fortune  do 
33  millions  et  prêta  souvent  des  sommes  considé- 
rables à l'Etat.  Sa  famille  se  trouva  par  la  suite  al- 
liée à de  très-grands  noms  ; lui-uiême  de  son  vivant 
avait  été  anobli. 

REUNARD  (Ed.)  , astronome,  élève  de  Wallis  ; 
Northampton  1638-1697.  — De  mensuris  et  ponde- 
ribus  antiquis,  in-8p. 

BERNARD  (Ja.)  , ministre  protestant  , écrivain  ; 
Niort  1658-1718.  — Il  se  réfugia  à La  Haye,  lors  de  la 
révocation  de  l’édit  de  Nantes,  et  y rédigea  pendant 
20  ans  la  République  des  lettres,  journal  que  Ravie 
avait  rendu  célèbre, 

RERXARD  ( J.-l’réd.  ) , libraire  , littérateur  , 
n.  Amsterdam  , m.  1752.‘ — Recueil  de  voyages  au 
Nord,  10  vol.  in-12  ; Cérémonies  religieuses  de  tous 
les  peuples,  9 vol.  in-f°. 

BERNARD  (P.-Jo.) , poète  érotique,  surnommé 
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r Voltaire  gentil  Bernard-, Grenoble  1710-1775. — 

Art  d'aimer,  poème  ; Castor  et  Pollux,  opéra. 

BERNARD  (.1. -Et.)  , médec.  , critique  ; Berlin 
1718-1793.  — Edition  du  traité  de  Th.  Nonnus  de 
Curalione  morborum,  1791-95. 

BERNARD  (Catli.),  femme  poète,  n.  Boucn  1712, 

— Laodamie,  B ru  tu  s,  Inès  de  Curdoue,  trag. 

BERNARD  (Th.)  , philanthrope  ; Lincoln  1750- 

1818.  — Il  aida  Thomson  à fonder  l’institut  royal 
d’Albemarle-Street , et  fonda  lui-méme  la  Galerie 
britannique;  il  améliora  aussi  la  situation  des  en- 
fants employés  dans  les  filatures  et  fit  organiser 
sur  un  plan  meilleur  l'établissement  des  Enfanls- 
Trouvés. 

BERNARD  D'HERY  (P.),  littéral.  ; Auxerre  1756- 
1833.  — Histoire  naturelle  de  Buffon  abrégée  , 11 
vol.  in-8°. 

BERNARD  D’AU  RI  AG,  troubadour  du  13e  siècle, 
auteur  d’un  sirucnte  sur  la  croisade  du  pape  Mar- 
tin IV  contre  les  auteurs  des  Vêpres  siciliennes. 

BERNARD  1)E  LA  BARTHE  , troubadour  , ar- 
cliev.  d’Aucb,  se  démit  de  son  siège  (1211)  par  or- 
dre d’innocent  III  , qu’indignait  la  licence  de  ses 
mœurs.  — Sir  u ente. 

BERNARD  DE  YENTADOUR  , troubadour  li- 
mousin du  12'  siècle.  — On  a de  lui  50  chansons  et 
taisons  < Raynouard , t.  m.) 

KERYARDES  (l’.iégo),  poète  portugais,  frère 
d’Aug.  da  Cruz  ; Ponte-de-Barca  1540-1596.  Il  a 
surtout  réussi  dans  l’idylle. — Flores  do  Lgma  ; Pi- 
mas  dévolus. 

BERNARDI  (J.)  , grav.  en  pierres  ; Castel-Bolo- 
n se  (Rouiagne)  1495-1555.  — Chute  de  Pbaéton  ; 
Tityus  rongé  par  un  vautour,  grav.  sur  cristal. 

BERNARDI  ( Jo.-Eléaz.-Domin.),  jurisc.,  érudit  , 
membre  de  l'Institut  ; Monieux  (Provence)  1751- 
1824. — Il  publia,  avant  la  découverte  de  la  Répu- 
blique de  Cicéron  , un  ouvrage  portant  ce  titre,  et 
composé  de  cations  extraits  de  cet  auteur  , 1800  , 
in-8"  ; Cours  de  droit  civil , 4 vol.  in-8”  ; Traité 
de  l'origine  et  des  progrès  de  la  législation  fran- 
çaise, 2 vol.  in-8“. 

BERNARDIN  (St),  de  Sienne,  \ icairc  général  des 
Franciscains,  théolog  ; Massa-Carrara  1380-1444.  Il 
fit  éclater  sa  charité  dans  la  peste  de  1400,  et,  après 
avoir  pris  l’habit  de  saint  François  , réforma  l’E- 
troite  Observance  et  fonda  plus  de  300  monastères. 

— Ses  OEuvres,  composées  de  Sermons , de  Traités 
religieux  , de  Commentaires  sur  la  Bible  , forment 
5 vol.  in-f*.  1745. 

BERNARDIN  DE  PECQUGNY,  capucin,  théolo- 
gien ; Picardie,  1663-1714.  — Comm.  des  èpitres 
et  évangiles,  in-f°. 

BERNARDONI  (P.  Ant.),  poète  italien  ; Vignola 
1072-1714.—  Irène,  Aspasie , tragédies;  I lù on, 
primigie  poetiehe. 

BERNAZZANO,  peintre  milanais  du  16'  siècle; 

— Il  était  l’ami  de  César  Dasesto,  qui  faisait  les 
figures  des  tableaux  dont  Bernazzano  faisait  le  pay- 
sage. 

BERNHARD  ij.  Adam),  historien  laborieux; 
llanau  1688-1771. — Autiquitates  Wctteravite,  in-4°; 
Totius  Germanice  descriptio,  in-f°. 

BERNI  (F.),  poète  burlesque  italien  ; n.  Lam- 
porrecchio,  m.  1536.  — Il  a excellé  dans  le  genre 
bernesque,  dont  il  fut  créateur  ; ses  poèmes  sont 
extrêmement  licencieux  ; Rime  burlesclie  ; Orlando 
tn amoral o ; Poésies  latines. 

BERNI  'F.|,  orateur,  poète,  auteur  dramatique; 
Fervare  1610-1673. 

DERNIER,  trouvère  du  13*  siècle.  — La  Housse 
coupée  en  deux  (Legrand  d’Aussv,  t.m). 

DERNIER  (F . ) , célèbre  voyageur,  philosophe 
épicurien  ; Angers  1G25-1688.  Il  séjourna  12  ans 
dans  les  états  du  Grand-Mogol  Aureng-Zeyb,  dont  il 
devint  le  médecin.  — Voyage,  1699,  in-12  ; Abrégé 
de  la  philosophie  de  Gassendi,  8 vol.  in-12. 

DERNIER  (J.),  médec.;  Blois  1622-1698.  — 
Histoire  de  Blois,  in-8®;  Hist.de  la  médecine,  in-4®. 


BERNIER  (N),  compositeur,  élève  de  Caldara  ; 
Manies  1664-1734.—  Motets,  Miserere,  Cantates. 

BERNIGËROTH  (J. -Mari.),  graveur;  Leipzig 
1713-1767.  — Portraits. 

BERNTNI  (J.-Laur.),  dit  le  cavalier  Bernin,  cé- 
lèbre peintre,  statuaire  et  architecte  ; Naples  1598- 
1680. — 11  fut  appelé  en  France  par  Louis  XIV,  qui 
le  chargea  de  faire  son  buste  et  de  restaurer  le 
Louvre.  — Fontaine  de  la  place  Na  voue,  Chaire  et 
baldaquin  de  St-Pierre , statues  de  Constantin  et  de 
sainte  Thérèse  (Rome).zr  Dominique,  son  fils  aîné, 
prélat,  a laissé  une  Histoire  des  hérésies,  4 vol.  in-f°. 

BERX1NI  (Jo.),  capucin,  missionnaire  aux  Indes; 
n.  Cnrignau,  m.  llindoustan  1753.  — Mémoires. 

REUNIS  F.-Joach.  de  Pieuses  oeJ,  cardinal, 
poète,  homme  d’état,  membre  de  P Acad.  française, 
St-Mareel  (Ardèche  i 1715,  Borne  1794.  Il  fut 
nommé  ministre  des  affaires  étrangères  (1756),  et 
signa  le  traité  d’alliance  avec  l’Auiriclie.  Après  la 
guerre  de  Sept  Ans,  il  donna  sa  démission,  fut  dis- 
gracié (1763),  envoyé  encore  en  mission  à Rome 
(1768),  et  perdit  toute  sa  fortune  à la  révolution. 
On  a de  lui  des  poésies  galantes,  pleines  d’aflélerie, 
et  un  poème,  la  Religion  vengée. 

BERXOX,  noble  bourguignon,  1er  abbé  de  Cluny; 
m.  927. 

BERNOUILLI  ( Ja.  ) , savant  mathématicien  ; 
B'.ile  1654-1705.  — 11  fut  un  des  premiers  à appli- 
quer le  calcul  différentiel  et  intégral,  proposé  par 
Leibnitz,  et  résolut  plusieurs  problèmes  regardés 
comme  insolubles,  entre  autres  celui  des  isopéri- 
mètres.— A/  J conjeclyrandi,  1713,  in-4®  ; Opéra, 
2 vol.  in-4®. 

BERNOUILLI  (J.),  frère  du  précédent  , savant 
mathématicien  ; Baie  11)67-1748.  — Il  travailla  avec 
son  frère  à développer  le  calcul  intégral,  et  eut  en- 
suite des  contestations  avec  lui  ainsi  qu’avec 
llart/oeker.  — Opéra,  4 vol.  in-4";  Commercium 
phitosophicum , correspondance  avec  Leibnitz,  2 v. 
in-4®.  = Nicolas,  son  neveu,  mathématicien,  jurisc.; 
Baie  1087-1759.  — Il  fut  l’éditeur  de  l’A«  conjec- 
turandi  de  son  oncle  Jacques.  — Nicolas,  fils  aîné 
du  précédent,  professeur  de  droit  et  de  mathéma- 
tiques ; 1695-1726. 

BERNOUILLI  (Dan.),  2e  fils  de  Jean,  mathéma- 
ticien, médec.,  botaniste  ; Groningue  1700-1782. — 
Hgdrodynamica,  in-4®  ; c’est  le  premier  ouvrage 
qui  ait  été  publié  sur  cette  matière.  Jean,  son 
neveu,  astron.;  Baie  1744-1807. — Recueil  pour  les 
astronomes,  3 vol.  in-8®  ; IJescription  historique  de 
l’imle,  5 pari.  in-4®.  = Jérôme,  de  la  même  famille 
que  les  précédents,  naturaliste;  1745-1829, 

BERNSTORF  (J.-Ern.  Hautwig  , comte  de), 
homme  d’étal  du  Danemark  , ministre  des  affaires 
étrangères;  Hanovre  1712-1772.  Il  négocia  le  traité 
de  1756  avec  la  Porte,  favorisa  le  commerce  et 
protégea  les  arts.  = Son  neveu,  ANDnÉ-PiçnitE,  mi- 
nistre d’état  ; 1735-1797.  11  provoqua  l'affranchisse- 
ment des  paysans  danois  et  l’abolition  de  la  traite 
des  nègres. 

BERYYVARD,  homme  d’état , peintre,  sculpteur, 
architecte,  orfèvre,  mosaïste,  n.  Hildcsheim  v.  950, 
m.  1023.  Il  fut  chargé  de  l’éducation  de  l’empereur 
Othon  III,  eut  une  grande  part  au  gouvernement, 
et  fut  nommé  (993)  évêque  de  sa  ville  natale. 

BEROALD  (Malh.),  théol.,  précepteur  de  d’Au- 
bigué,  puis  ministre  réformé,  n.  St-Denis,  in.  Ge- 
nève 1576.  — Chronicon  sacra'.  Scriptural  auctori- 
tate  constitutum,  in-f®.  — François,  son  fils,  litté- 
rateur ; Paris  1558-1612.  — Le  Moyen  de  par- 
venir. 

REROALDO  ( Ph.  ) , littéral.,  érudit;  Bologne 
1453-1505. — Edit,  de  Pline,  A' Apulée,  A’Attlu-Gelle, 
de  Suétone,  etc.  ; üeelamaliu  ebriosi,  scortatoris 
et  aleatoris. 

BEROALDO  (Pli.),  le  Jeune,  de  la  même  familles 
poète,  critique;  Bologne  1478-1518.  — Edition  de 
Tacite  (la  première  qui  contienne  les  5 premiers 
livres  dc>s  Annales)  ; O. /arum  et  epigr.  lib.  IV. 
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BEROLDIXGEX  (F.  de),  minéralogiste;  St-Gall 
1740;1798.  — Questions  sur  la  minéralogie. 

lîÉROAlE  (N.),  philologue;  Tulle  1742-1820. — 
Dictionnaire  du  patois  du  Bas-Limousin,  in-4". 

BÉROSE , astronome  et  histor.  chaldéen  , n. 
Bakylone,  et  présumé  contemporain  de  Ptoléinéc 
Philadelphe  ; sa  vie  est  peu  connue,  et  quelques  sa- 
vants font  de  l’astronome  et  de  l'histor.  deux  indi- 
vidus.— Les  fragments  qui  nous  restent  de  cet  auteur 
ont  été  publiés,  Leipzig,  1825,  in-8".  Annius  de 
Viterbe  publia  en  1545  une  histoire  en  5 livres 
portant  faussement  le  nom  de  lîérose  ; cette  four- 
berie littér.  fut  bientôt  découverte. 

BERQUEX  ( L.  de  ),  n.  Bruges,  découvrit  la  ma- 
nière de  tailler  le  diamant,  147G. 

BERQUIX  (Arnaud),  littér.  ; Bordeaux  1749-1791. 
Ses  ouvrages,  destinés  aux  enfants,  sont  écrits  d’un 
style  simple  et  facile.  — L’Ami  des  enfants  , imité 
de  Weiss;  SBndfort  et  Merton;  le  Petit  Grandissait. 
Ses  oeuvres  forment  20  vol.  in-18. 

BERRAIN  (J-),  grav.  , dessinateur  des  Menus- 
Plaisirs;  Paris,  1030-1711.  Son  œuvre,  in-folio,  se 
compose  d'environ  400  pièces.) 

BEKRI  ( J.  de  France,  duc  de  ) , troisième  fils 
de  Jenn-lc-Bon  ; Vincennes  1340-1410.  Il  fut  donné 
en  otage  a tx  Anglais  au  retour  du  roi  Jean  (1300); 
fut  nommé  tuteur  du  roi  Charles  VI  avec  les  ducs 
d’Anjou  et  de  Bourgogne  ( 1380)  et  s’empara  du  gou- 
vernement du  Languedoc,  où  il  exerça  toutes  sortes 
d'exactions  et  de  cruautés. 

BERR1  ( C.  duc  de  ) , petit-fils  de  Louis  XIV  ; 
1080-1714.  II  n’est  connu  que  par  son  mariage  avec 
la  princesse  suivante. 

BERRI  ( Mar.-Louise-Elis.  d’Orleans  , duchesse 
de  ),  tille  de  Philippe  d’Orléans,  femme  duc  du  de 
Bon  i ; 1095-1710.  La  vie  de  cette  princesse  a été 
souillée  par  tous  les  genres  de  débauche. 

BERltl  (Ch.-Ferd.,  duc  de),  deuxième  fils  du  comte 
d’Artois,  époux  de  la  princesse  Caroline  de  Naples, 
n.  Versailles  1778,  assassiné  par  Louvel  1820.  Il  eut 
de  la  duchesse  de  Berri  une  fille  et  un  fils  posthume, 
le  duc  de  Bordeaux. 

BERRIAYS  (René  le),  agronome:  Avranches  1722- 
1807.  — Traité  des  jardins , 4 vol.  in-8". 

BERRUER,  sculpteur,  professeur  à l’Acad.  (1797). 
— Statue  de  d'Aguesseau  | Mus.  roy.)  ; deux  bas-reliefs 
(façade  de  l’Ecole  de  Médecine  de  Paris). 

BERRUQUETE  (Alonzo),  sculpteur  et  architecte, 
élève  de  Michel-Ange,  n.  Andalousie,  m.  Madrid 
1545. — Transfiguration  en  marbre,  Ste  Leucadie, 
St  Eugène  Tolède)  ; bas-reliefs  (chœur  de  l’église 
de  Si  lias). 

BERRUYER  ( Jo.-Is.  ) , jésuite  , histor.  , Rouen 
1681-1758.  — Histoire  du  peuple  de  Dieu,  14  vol. 
in- 4°.  Cette  histoire,  où  le  texte  sacré  est  revêtu  des 
couleurs  du  roman,  causa  un  grand  scandale  lors 
de  son  apparition. 

BERRUYER  ( J. -F.  ) , général  en  chef  de  l’armée 
de  l’Ouest  ( 1793  ) , gouverneur  des  Invalides 
(1796)  ; Lyon  1737-1804. 

BERRY  (Gu.),  graveur  écossais;  1730-1783.  — 
Portraits  de  César,  Newton  , Thomson  , Marie, 
01.  Cromwell,  Hamilton,  etc. 

BERRYAT  (F.),  médecin  ordinaire  du  roi  , m. 
1754,  est  connu  pour  avoir  commencé  la  Collection 
académique  , recueil  de  toutes  les  observations  im- 
portantes puisées  dans  les  mémoires  de  diverses  so- 
ciétés savantes  ; il  en  publia  les  deux  premiers  vo- 
lumes à Dijon,  1754,  in-4". 

BF.RRYER  (’N.-R.),  lieutenant  de  police  (17  47), 
ministre  de  la  marine,  garde  des  sceaux  (1701),  ni. 
1702.  Il  dut  sa  faveur  à madame  de  Poinpadour  et 
montra  partout  une  complète  incapacité. 

BERSMANX-  (G.),  poète  latin  , philologue,  Anna- 
berg  (Misnie)  1530-1  >11. — Poésies  latines. 

BKRTA  (l’abbé  F.),  littérat.  et  antiquaire  pié- 
montais  ; Turin  1709-1787.  — Edition  du  Carlu- 
laired'Oulx,  in-4",  avec  Rivantelia. 

BERTANO  (J.-B.),  peintre  et  architecte  man- 
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touan  du  10''  si'cle,  élève  de  J.  Romain.  — Eglise 
de  Sainte-Barbe  (1505,  Mantoi.e)  ; Observations  sur 
Vitruue,  in-f“. 

BERTAUT  ( l’abbé  J.  ),  poète  , évêque  de  Séez, 
premier  aumônier  de  Marie  de  Médicis  ; Caen 
1552-1011.  Il  était  oncle  de  madame  de  Mottevillc. 

BERTAUT  (Lé.),  histor.  n.  Auluu  ; m.  10J2.  — 
Histoire  de  Chalon-sur-Saône , 2 vol.  in-4". 

BERTAUX  (Duplessis-),  dessinateur  et  graveur  ; 
m.  1815.  — lia  gravé  : I"  les  Scènes  épisodiques  de 
la  Dévolution  ; 2"  les  Métiers  et  les  eris  de  Paris  ; 
3°  les  Campagnes  de  Bonaparte  en  Italie;  4°  les 
Figures  du  Voyage  aux  terres  australes  de  Baudin. 

BERTELS  (J.),  bénédictin,  histor.;  Louvain 
1559-1007.  — Histoire  du  Luxembourg,  in-4". 

BEItTEREAU  (Martine  de';,  femme  du  baron  de 
Beausoleil,  et  célèbre  minéralogiste  du  17"  siècle. 
•—  Déclaration  des  trésors  nouvellement  découverts 
en  France  , Paris,  1032,  in-8°  , Institution  de  Plu- 
ton  au  cardinal  de  Richelieu,  1040,  iu-8". 

BERTHAULD  (P.),  oratorien,  histor.  ; Sens  1600- 
1681.  — Florus  gallicus;  Florus  francicus  ; De  A ni. 

BERTHAULD  (L.-Mnrt.),  architecte;  Paris  1771- 
1823.  — Jardins  de  La  Malmaison,  de  La  Joncher  - , 
du  Raincy,  de  Château-Margaux,  etc. 

RERTHE  au  Long- Pied,  reine  de  France,  fille  de 
Cariherl,  comte  de  Laon,  femme  de  Pep  u-Ie-Bref  ; 
m.  783.  Elle  est  l'héroïne  d’un  romau  en  langue 
d’oïl,  publié  récemment  par  M.  P.  Paris. 

RERTHE  , fille  de  Lothaire , roi  de  Lorraine, 
femme  de  Théobald  II,  puis  d'Adalbert  II  ; m.  Lac- 
ques 925. 

BERTHELEMY  (J.-Sim.),  peintre,  membre  de 
l’Acad.  Laon  1743-1811.  — Siège  de  Calais;  Pla- 
fonds au  Muséum,  au  Luxembourg  et  à Fontaine- 
bleau. 

BERTHELET  (Grég.),  bénédictin  de  Saint  - Van- 
nes ; Rcrain  (Barrois)  1080-1754.  — Traité  histori- 
que de  l’abstinence  (tes  viandes,  in-4". 

BERTHELET  ( Cl.-F.  ) , mécanicien  ; Cliàteau- 
Cliàlons  (Franche-Comté),  1718-1800.  — Mécani- 
que appliquée  , 2 vol.  in-4". 

BERTHELIX  (P.-C.)  , lexicographe  , littérat.; 
Paris  1780. — Abrégé  du  Dictionnaire  de  Trévoux, 
3 vol.  in-4*. 

BERTI1ELOT,  poète  satirique  , ami  de  Begnier. 
— Les  Soupirs  amoureux,  1640;  Chansons  et  épi- 
grammes  dans  le  Cabinet  satirique,  1097. 

BERTHEUE AU  (G.-Fr.),  bénédictin,  orientaliste  ; 
Bellcsme  1732-179  4.  - Il  a laissé  diverses  traduc- 
tions manuscrites  de  l’arabe  relatives  aux  croisades. 

BERTHET  (J.),  jésuite,  théolog.,  liistor.  ; Taru- 
scon  1622-1692. 

BERTH1ER  (Gu.-F.)  , jésuite,  théolog.,  histor.  ; 
Issoudun  1704-1782.  11  eut  de  vifs  démêlés  avec  les 
encyclopédistes,  dont  il  avait  censuré  les  écrits.  — 
Journal  de  Trévoux  (depuis  1745)  ; Histoire  de  l’E- 
glise gallicane  (commencée  par  Brumoy). 

BERTHIER  (J.-R.) , ingénieur-géographe,  archi- 
tecte ; Tonnerre  1721-1804. 

BERTHIER  (Al.),  fils  du  précédent,  maréchal 
de  l’Empire;  n.  Versailles  1753.  Après  avoir  fait  la 
guerre  d’Amérique  avec  La  Fayette  et  Rochambeau, 
et  avoir  servi  avec  distinction  dans  les  campagnes 
de  l’Ouest,  il  fut  nommé  (1796)  chef  d’état-major 
de  l’armée  d’Italie  , ministre  de  la  guerre  après  le 
18  brumaire,  puis  maréchal  de  l’Empire  et  prince 
souverain  de  Neufchàtel.  Il  fut  (1814)  un  des  pre- 
miers à reconnaître  Louis  XVIII  , se  retira  pendant 
les  Cent-Jours  à Bamberg,  y perdit  la  raison,  et  pé- 
rit assassiné  1815.  — Son  frère.  César,  général  de 
division,  comte  de  l’Empire,  m.  1819.  = Victor 
Léopold,  frère  des  précédents,  ingénieur-géographe, 
général  de  division;  Versailles  1770-1807. 

BERTHOLD  , prédicateur  du  13"  siècle,  parcou- 
rut en  prêchant  la  Thuringe.  la  Bohême  et  l’Autri- 
che. — Un  savant  allemand,  Kliug,  a commencé  à 
publier  ses  sermons,  Berlin  1824. 

BERTHOLET-FLEMAEL,  peintre  , architecte  ; 
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Liège  1614-1675.  — Enlèvement  d' E lie  ; Adoration 
des  rois  ; Pénitence  d’ Eicchias.  Il  fit  bâtir  à Liège, 
sur  ses  dessins,  l'église  des  Chartreux  et  celle  des 
Dominicains. 

BEHTHOLLET  (F),  jésuite,  liislor.,  n.  Liège; 
ni.  1755.  — Histoire  civile  et  ecclésiastique  du  du- 
ché de  Liège,  8 vol.  in-i°. 

BERT1IOLLET  (Gl.-L.),  célèbre  chimiste,  ment- 
bre  de  l'Institut,  sénateur,  pair  ; n.  Annecy  d’une  fa- 
mille française  1748,  ni.  1822.  Il  a découvert  les  pro- 
priétés décolorantes  du  chlore,  leur  application  au 
blanchiment  des  toiles,  la  clarification  de  l'eau  par 
le  charbon  ; et  a contribué,  avec  Lavoisier  et  Guy- 
ton,  à établir  la  nouvelle  nomenclature  chimique. 
— - Eléments  de  l'art  de  la  teinture  , 2 vol.  in-8’’  ; 
Recherches  sur  les  lois  de  l’affinité  ; Statique  chi- 
mique. 

BERTHONIE  ( llyac.  La),  dominicain,  prédica- 
teur ; Toulon  1708-1774.  — Défense  de  la  religion  , 

A vol.  in-12. 

BERTHOUD  (Ferd.  ),  habile  horloger,  membre  de 
l’Institut;  Neufchàtel  (Suisse  ) 1720-1807.  Il  fit  les 
premières  horloges  marines,  et  fut  nommé  horloger- 
mécanicien  de  la  marine  pour  la  construction  et  l'in- 
spection des  horloges  à longitudes.  — Essai  sur 
l’horlogerie;  Traité  des  horloges  marines.  — Son 
neveu  , Louis  , s'est  aussi  distingué  dans  la  même 
carrière;  m.  1813. 

BERTI  (Al. -Pompée),  ecclésiastique,  littérat.  bi- 
bliographe; Lucqnes  1086-1752.  — Catalogo  délia 
libreria  Capponi,  in-4°. 

BERTI  (J.-Laur.  ),  religieux  augustin  , théolog., 
histor.;  Seravella  (Toscane)  1090-1700. — De  theolo- 
gicis  disciplinis  , 8 vol.  in-8°  ; Ilistoria  ecclesias- 
tica,  7 vol.  in-4". 

BERTIER  ( Jo.-Et.  ),  oratorien  , physicien  ; Aix 
1710-1783.  — Physique  des  corps  animés. 

BERTIX  (St),  moine  de  Saint-Coiomban  , fonda- 
teur du  monastère  de  Saiat-Bertin  ; Constance 
(Suisse)  637-709. 

BERTIX  ( N.)  , peintre,  élève  de  Jouvenet  et  de 
Bon  Boullogne  , membre 'de  F Acad.  ; Paris  1007- 
1730.  — Suzanne  et  les  deux  vieillards  ; Joseph  et 
la  femme  de  Putiphar  (Mus.  Amsterdam). 

BERTIN  ( Exil père-Jo.  ),  médec.,  membre  de  l’A- 
cad.  des  sciences  ; Tremblay  (Bretagne)  1712-1781. 
— Traité  d’ostéologie  , 4 vol.  in-12;  Lettres  sur  le 
nouveau  système  de  la  voix,  2 vol.  in-8°. 

BERTIX  ( H. -Lé. -J. -B.  ) , contrôleur-général  des 
finances,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; Péri- 
gord 1719-1792.  — C’est  à lui  que  la  manufacture 
de  Sèvres  a dù  son  développement  ; il  encouragea 
aussi  l’exploitation  des  mines,  et  fil  traduire  de  l’al- 
lemand les  meilleurs  ouvrages  métallurgiques. 

BERTIX  (Ant.),  poète  érotique;  île  Bourbon 
1752-1790.  — Les  Amours  ; Poésies  diverses  ; Voyage 
en  Bourgogne. 

BERTIX  (Thêod.-R.),  littérat.,  sténographe  ; Brie, 
1700-1819.  — Traité  de  sténographie , 1792. 

BERTIX  (Ant.),  curé,  littérat.,  1701-1823. 

BERTIX  IJ.-Vict.),  habile  peintre  de  paysages 
historiques,  élève  de  Valenciennes;  Paris  1775-1811. 
Il  fut  le  chef  d’une  nombreuse  école,  et  nous  cite- 
rons, parmi  ses  élèves,  MM.  Coignet,  Michallon. 
Boisselier  , etc.  — Tête  du  dieu  Pan  ; Offrande  à 
Vénus;  Arrivée  de  Napoléon  à Etllinqen  ; Cicéron 
revenant  de  l’exil,  et  un  grand  nombre  de  vues  d'I- 
talie, de  Grèce,  d'Espagne,  etc. 

BERTIXI  (Ant. -F.  I,  médec.;  Castel-Finentino 
1657-1723.  = Sou  fils,  Jo.-Ma.-Xavier,  médec.; 
Florence  1694-1756. 

BERTIUS  (P.),  cosmographe  et  historiographe  de 
Louis  XIII  ; Flandre  1505-1023. — Thealrum  qtogr. 
veteris,  2 vol.  in-f. 

BERTOLA  (l’abbé  Aurèle-G.),  poète,  littéral.; 
Rimini  1753-1798. 

BERTOLDO  (J.),  dessinateur  et  fondeur;  n.  Flo- 
rence au  15*  siècle,  élève  de  Donato,  compta  Michel- 
Ange  au  nombre  de  ses  élèves , et  fut  garde  de  la 


fameuse  collection  de  vases,  statues  et  bas-reliefs 
antiques  de  Laurent  de  Médicis. 

BERTOLI  (J.-Domin.  ),  littérat.  et  antiquaire; 
Frioul  1676-1755.  — Antichila  di  Aquileja,  in-f“. 

BERTOX  ( P.-Montan  ),  chef  d’orchestre  do  1 O- 
péra,  surintendant  de  la  musique  du  roi  ; Paris 
1727-1780.  Sous  son  administration  il  s’opéra  eu 
France  une  véritable  révolution  musicale.  — Musi- 
que d’ Euphrosine  et  de  Cylhère  assiégée. 

BERTOX  (II.),  petit-fils  du  précédeul,  professeur 
de  vocalisation  à l’Ecole  royale  de  musique  ; Paris 
1781-1832.  — M.  Desboquets  ; Jeune  et  vieille;  Ni- 
netle  à la  cour;  les  Caquets;  Une  heure  d'absence. 

BERTOX  (J. -B.,  baron  ) , général,  chef  d’un  com- 
plot contre  les  Bourbons;  Francheval  près  Sedan 
1709.  Condamné  à mort  par  la  Cour  royale  de  Poi- 
tiers, il  fut  exécuté  1822.  Son  arrestation  et  son 
procès  présentèrent  les  circonstances  les  plus  odieu- 
ses d’arbitraire  et  d’illégalité. 

BERTRADE,  femme  de  Foulques,  comte  d’An- 
jou, inspira  une  violente  passion  à Philippe  I,r,  roi 
de  France,  qui  la  fit  divorcer  pour  l’épouser,  et 
la  garda  malgré  l’excommunient  ion  fulminée  contre 
lui  (1091). 

BERTRAVI  (Corn.  Bonav.) , pasteur,  orientaliste, 
Thouars  1531-1534.  De  politia  judaica,  in-8°. 

BERTRAM  (l’h.-Ern.),  jurisc..  histor.;  7-erbsl 
1726-1777.  — Histoire  d’Espagne  de  Ferreras  (con- 
tinuée), 13  vol.  iu-i°. 

BERTRAND  (St),  archidiacre  de  Paris,  évêque  du 
Mans,  contemporain  de  Clotaire;  m.  023. 

BERTR  VXl*  DALAMON  , troubadour  provençal , 
m.  1295  (Ravnouard,  t.  iv). 

BERTRAND  DE  GORDON,  troubadourdu  Quercy 
(13*  siècle).  — Tenson , ou  dialogue  entre  un  jon- 
gleur et  un  grand  seigneur,  dans  le  genre  de  la 
scène  de  Vadius  et  Trissotin  de  Molière. 

BERTRAND  (P.),  cardinal  , savant  canoniste; 
Annonay  1280-1319.  Il  soutint  vivement  l’autorité 
temporelle  de  l’Eglise,  dans  l’assemblée  de  Vincennes 
de  1329  , contre  le  célèbre  P.  de  Cugnières.  — Li- 
bellus  adversus  Petrum  de  Cuijneriis. 

BERTRAND  (Pli.),  sculpteur,  membre  de  l’Acad.  ; 
Paris  1661-1721.  — La  Force  et  la  Justice  , bas-re- 
liefs du  chœur  de  Notre-Dame;  S.  Satyrus  (Invali- 
des) ; l’Air  (Trianon). 

BERTRAND  (J. -B.),  médec.;  Martigues  1670- 
1752.  — Il  déploya  un  grand  zèle  pendant  la  peste 
de  Marseille  , dont  il  a laissé  une  Relation. 

BERTRAND  ( Elie  ),  naturaliste,  écriv.  fécond; 
Orbe  (Suisse)  1712-1790.  — Recherches  sur  les  lan- 
gues de  la  Suisse  ; Dict.  des  fossiles. 

BERTRAND  I l’h.  ),  géologue,  ingénieur  ; Launay 
1730-1811.  — Nouveaux  principes  de  géologie. 
BERTRAND  (L.),  géomètre  ; Genève  1731-18(2. 

— Développements  nouveaux  des  mathématiques  élé- 
mentaires , 2 vol.  in-4°  ; Renouvellement  périodique 
des  continents  terrestres,  in-8°.  — Son  parent  , 
J. -Elie,  écriv.  fécond;  Neufchàtel  1737-1779.  — 
Description  des  arts  et  métiers,  19  vol.  in-4°. 

BERTRAND  DE  MOLLEVILLE^  (le  marquis 
Ant. -F.),  homme  d’état,  histor.  ; Toulouse  1744- 
1817.  Ministre  de  la  marine  ( 1791),  il  devint,  après 
sa  sortie  du  ministère,  l’un  des  agents  les  plus  ac- 
tifs du  parti  royaliste,  fut  décrété  d’accusation 
(1792)  après  le  10  août  et  se  réfugia  en  Angleterre. 

— Histoire  de  la  révolution  de  France,  10  vol.  in-8°; 
Mémoires  particuliers  pour  servir  à l’histoire  de  la 
fin  du  règne  de  Louis  XVI,  2 vol.  in-8.  Ces  ouvra- 
ges ne  sont  remarquables  que  par  leur  partialité  ré- 
voltante. 

BERTRAND!  (J.),  premier  président  du  parlement 
de  Paris,  garde  des  sceaux  (1551),  archev.  de  Sens, 
m.  Venise  1500. 

BERTRAND!  ( N.  ) , jurisc.,  liislor.,  de  la  même 
famille  que  le  précédent  ; m.  1527.  — De  Tholosa- 
norum  gestis,  in-f”. 

BERTRAND!  (J.-Ambr.-Ma.)  , médec.,  anato 
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miste;  Turin  1723-1765.—  Trattato  delle  opéra- 
tions di  chirurgia,  2 vol.  in-8°. 

BERTUCII  (Fréd.-Just.),  littéral.  ; Weimar  1747- 
1822.  — Il  créa  île  nombreux  journaux  de  littéra- 
ture et  fut  surnommé  le  Père  <les  gazettes  littéraires 
allemandes.  — Traduction  du  Don  Quichotte. 

BERULLE  (1’.),  cardinal,  fondateur  (en  France) 
de  l’ordre  des  Carmélites  et  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  négociateur;  Sérilly  (Champagne)  1575- 
1629.  Il  fut  nommé  chef  du  conseil  de  régence  pat- 
Marie  de  Médicis.  On  a soupçonné  Richelieu  de  l’a- 
voir fait  empoisonner. — OEuures  spirituelles,  2 vol. 


BERVIC  (J. -Gu.  B.vlvay),  célèbre  grav,  en  taille- 
douce,  élève  de  Wille,  membre  de  l'Institut;  Paris 
1756-1822.  — Saint  Jean  dans  le  désert  (Raphaël)  ; 
Education  d'Achille  (Régnault)  ; Enlèvement  de  Ué- 
janire  (le  Guide)  ; Groupe  du  Laacoon. 

BERWICK  (Ja.  Fitz-James,  duc  de)  , maréchal 
de  France  , fils  naturel  de  Jacques  II;  n.  Moulins 
1671,  tué  devant  Philipsbourg  1734.  11  fit  ses  pre- 
mières armes  en  Hongrie,  se  fit  naturaliser  Français 
après  la  chute  définitive  des  Stuarts  ( 1688) , com- 
manda ( 1703)  l’armée  française  en  Espagne,  et  l’an- 
née suivante  servit  contre  les  Camisanls.  Il  re- 
tourna ensuite  en  Espagne  , gagna  la  bataille  d’Al- 
manza  (1707)  et  prit  Barcelone.  Il  reçut  (1733)  le 
commandement  de  l’armée  du  Rhin  , qu’il  mena  de- 
vant Philipsbourg,  où  il  fut  tué  1734.  — Il  a laissé 
des  Mémoires. 

BESARD  (J.-B.),  médee.,  musicien  ; n.  Besançon 
1575.  — Antrum  philosophicmn,  in-4°,  ouvrage  rare 
et  curieux. 


BESROKODhO,  ministre  d’état  russe  sous  Cathe- 
rine II  et  Paul  I»r  ; m.  1799.  Il  conclut  un  traité 
avec  l’Angleterre  contre  la  France  (1797). 

BESCIII  ( Const.-Jo.  ),  poète  indien  , célèbre  jé- 
suite italien  , missionnaire  dans  le  royaume  de  Ma- 
doura  (Inde),  où  il  est  désigné  sous  le  nom  de  Vira- 
mamouni  ( le  grand  ascète  combattant),  et  où  il  a 
fondé  plussieurs  églises  ; m.  Gayàl-Patauam  1742.  — 
Outre  une  Grammaire  tamoule  , in-4°  , il  a composé 
le  fameux  poème  Tembàvani , en  l’honneur  de  la 
Vierge,  contenant  3615  télrastiches,  et  diverses  au- 
tres compositions  poétiques. 

BESCHITAY  ( E lie),  dit  le  Byzantin,  auteur  juif  ; 
A ndrinople  1420-1490.  — Le  Manteau  d'Elie.,  in-f®. 
Cet  ouvrage  est  regardé  par  les  Juifs  Coraïtes 
comme  le  code  et  la  règle  de  leurs  croyances. 

RESTER  (Basile),  botaniste;  Nuremberg  1561- 
1629. — HortusE ystetlen sis , iu-f“.— Son  neveu,  Mich. 
Robert,  médec.  , naturaliste;  Nuremberg  1007-1661. 
— Gatophylacium  rerum  naturalium,  in-f". 

BESTY  ( J. ) , histor.  ; Coulonges  (Poitou)  1572- 
1641.  — Histoire  des  comtes  de  Poitou,  in-f°. 

BESNIER  (P.)  , jésuite,  philologue;  Tours  1648- 
1705.  — Réunion  des  langues,  in-4". 

BESN1ER  (P.-C.-L.),  médec.,  botaniste  ; Souzay 
(Touraine)  1668-1761 . — - Le  Jardinier  botaniste, 
in-12. 

BESOIGNE  (Jér.  ),  doct.  de  Sorbonne,  histor.  ; 
Paris  1686-17()3.  — Histoire  de  Port-Royal,  8 vol. 
in-12. 

BESOTD  (Christ.),  histor.,  jurisc.  ; Tubingue 
1577-1638.  — Documenta  rediviia  monasteriorum, 
in-f°  ; Synopsis  rerum  ab  orbe  condito  gestarum. 

RESOZZ1 , nom  d’une  famille  de  musiciens  de 
Parme,  au  16e  siècle.  Ses  membres  ont  en  quelque 
sorte  fait  école  pour  le  basson  et  le  hautbois. 

BESOZZI  ( Anibr.  ),  peintre,  architecte,  grav.  ; 
Milan  1648-1706. 

BESPI.AS  (Jo. -Ma. -Anne  Gnos  de),  prédicateur, 
écriv.  ; Castres  1734-1783.  — Traité  des  causes  du 
bonheur  public,  2 vol.  in-12. 

BESSARION  (F.l,  cardinal,  tliéolog.,  restaurateur 
des  lettres;  Trébisonde  1395,  Ravenne  1472.  Amené 
en  Italie  (1438)  par  Jean  Paléologue , qui  voulait 
réunir  l’Eglise  grecque  à l’Eglise  latine,  il  parvint  à 
opérer  cette  réunion,  et  se  fixa  ù Rome,  où  sa  maison 


devint  le  rendez-vous  des  gens  de  lettres  et  des 
savants.  Il  fut  chargé  ensuite  de  plusieurs  négocia- 
tions importantes.  — Contre  les  calomniateurs  de 
Platon,  in-f®  ; Oral,  de  belle  Turcis  inferendo,  in-4“  : 
trad.  lat.  de  la  Métaphysique  d’Aristote,  des  4 livres 
de  Xénophon  sur  Socrate. 

BESSEL  (R.  de),  chanoine  de  St-Eustaehc,  prédi- 
cateur de  Louis  XIII  ; Rosiers  (Limousin)  1550-1639. 
— Serinons. 

BESSEI.  (God.  de),  bénéd.,  sav.  négociateur  ; 
Bercheim  1672-1749.  — Il  a travaillé  au  Chronicon 
gottwicense,  et  publié  les  Lettres  de  saint  Augustin 
à Optât. 

BESSER  (J.  de)  , poète,  écriv.  ; Frauenberg 
(Courlande)  1654-1729.  — Poésies;  Relation  du 
couronnement  de  Frédéric  Ier,  1722,  in-f°. 

BESSIÈRES  (J.-B.),  maréchal  d’empire,  duc  d’is- 
trie,  n.  Preissac  (Guienne)  1768.  Il  se  distingua 
dans  la  première  campagne  d’Italie,  dans  l’expédi- 
tion d’Egypte,  dans  la  deuxième  campagne  d’Italie  ; 
devint  maréchal  (1804)  ; déploya  de  grands  talents 
et  une  rare  intrépidité  dans  les  guerres  d’Allema- 
gne ( 1805-1806)  ; passa  en  Espagne,  gagna  la  bataille 
de  Medina-del-Rio-Secco  (1808)  ; contribua  puissam- 
ment aux  succès  de  la  campagne  contre  l'Autriche 
(1809)  et  suroutt  nu  gain  de  la  bataille  d’Essling  ; 
fut  une  seconde  fois  envoyé  en  Espagne  (1811)  ; re- 
vint prendre  part  à l’expédition  de  Russie  (1812), 
où  il  fut  colonel-général  de  la  cavalerie  de  la  garde 
impériale,  et  fut  tué,  le  Ier  mai  1813,  à Rippach. 
r C’était,  a dit  Napoléon,  un  officier  de  réserve,  plein 
de  feu,  mais  prudent  et  circonspect,  n 

BESSIN  (Gu.),  bénédictin  ; E reux  1654-1726.  • — 
Concilia  Rotomagensis  provincial,  in-f°. 

BESSON  (Jo.),  jésuite,  missionnaire;  Carpentras 
1607,  Alep  1691.  — La  Syrie  sainte,  in-8“. 

DESSUS,  gouverneur  de  la  l’actriane  pour  Da- 
rius III,  assassina  ce  prince  après  la  bataille  d’Ar- 
helles  331  av.  J.-C.,  et  prit  le  titre  de  roi.  Alexan- 
dre le  fit  mettre  à mort. 

BESTC JEFF-RUMINE  l Alexis  , comte  de  ) , 
chancelier  et  sénateur;  Moscou  1693-1760.  11  fut 
chargé  de  plusieurs  ambassades  par  Pierre-le-Grand 
et  l'impératrice  Anne,  fut  ensuite  disgracié  comnio 
partisan  de  Biren,  et  rentra  en  faveur  sous  Cathe- 
rine II.  =Son  arrière-petit-fils,  chef  de  la  conspira- 
tion russe,  dite  Union  du  bien  public,  tramée  (1825) 
contre  Alexandre  et  Nicolas,  fut  mis  à mort  uvec  4 
de  ses  complices  en  1826. 

BÉTENCOURT  ( P.-L.-Jo.,  abbé  de),  généalogiste  ; 
Artois  1743-1829. — Noms  féodaux,  1826,  2vol.  in-8°. 

RF.THENCOURT  (J.  de),  gentilhomme  (U  'aven- 
turier normand,  chambellan  de  Charles  VI.  Avec 
l’autorisation  de  Henri  III,  roi  de  Castille,  il  con- 
quit les  Canaries  (1402-1405)  et  y fonda  le  premier 
établissement  européen.  Il  m.  en  France  1425.  = 
Après  lui  la  seigneurie  des  Canaries  passa  à sou 
neveu,  Maciot  de  Bethencocht.  La  relation  des 
conquêtes  de  Béthencourt  a été  écrite  par  E.-l*.  Rou- 
tier et  J.  Le  Verrier,  témoins  oculaires,  et  publiée 
par  Bergeron. 

BETHENCOURT  Y MOLINA  (Aug.),  ingénieur, 
de  la  famille  du  précédent;  ile  de  TéuériH'e  1760, 
Paris-  1826.  Il  fit  construire  (1808)  à Nijnei-Novo- 
gorod  les  bâtiments  dans  lesquels  l’empereur  Alexan- 
dre fit  transporter  la  fameuse  foire  de  Mukarief.  — 
Essai  sur  la  composition  des  machines,  in-4°. 

BETHISAC  (J . ),  conseiller  et  favori  du  duc  de 
Berri , opprima  les  habitants  du  Languedoc,  dont 
son  maître  était  gouverneur.  Charles  VI  le  fit  arrê- 
ter et  brûler  vif  en  1389. 

BETHISY  (F.-Laur.  de),  compositeur,  n.  Dijon 
1702.  — Exposition  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de 
la  musique,  in-8";  musique  de  1‘ Enlèvement  d Europe. 

BETHUEM-GABOR,  fils  d’un  gentilhomme  pauvre 
de  Transylvanie,  chassa  le  prince  Bathori,  dont  il 
prit  la  place  (1613),  se  fit  nommer  roi  de  Hongrie 
(1618),  et,  vaincu  par  Tilly,  perdit  une  pnrtie  de 
son  pouvoir;  il  ra.  1618. 
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BETHLEN.  — BÈZE. 


1IETHLEN  (Wolfgang,  comte  de),  chancelier  de 
Transylvanie,  massacré  par  les  Tatars  1679.  — lits - 
toriar.  pannonico-ducicarum  lib.  X,  1690,  in-f°. 

BETHSYBEE,  femme  d’Uric  ; lui  fut  enlevée  par 
David,  et  devint  mère  de  Salomon. 

BÉTHUNE  (Quesnes  »ei,  l'un  des  ancêtres  de 
Sully,  n.  1150,  poète  et  guerrier;  accompagna  Bau- 
douin de  Flandre  il  Constantinople.  — M.  Paulin 
Péris  a publié  9 chansons  de  lui  dans  son  Roman- 
cero, Paris,  1833. 

BÉTHUNE  (Pli.  de),  comte  de  Selles  et  de  Cha- 
rost,  frère  puîné  de  Sully,  ambassadeur  en  Ecosse, 
à Rome,  en  Savoie  et  en  Allemagne  sous  Henri  IV 
et  Louis  XIV,  et  gouverneur  de  Gaston,  duc  d’Or- 
léans, 1561-1649.  — Observations  et  maximes  politi- 
ques. zz  Son  fds  IlippoLYTE  accompagna  Louis  XIII 
dans  ses  expéditions  contre  les  protestants,  m.  1663. 
Il  légua  à Louis  XIV  2500  ms*,  qui  furent  déposés 
à la  Bibliothèque  royale,  où  ils  forment  ce  qu’on 
appelle  le  fonds  de  Béthune. 

BETHUNE  (Arm.-Jo.-  de),  duc  de  Charost,  pair, 
gouverneur  de  Picardie;  Versailles  1718-1800.  Il 
s’est  rendu  célèbre  par  sa  philanthropie  et  son  zèle 
pourries  progrès  de  l’agriculture. 

BETIS,  gouverneur  de  Ga7.n  pour  Darius,  défen- 
dit courageusement  cette  ville  contre  Alexandre,  qui 
le  lit  attacher  à un  char  et  traîner  autour  des  rem- 
parts, 322  av.  J.-C. 

BETTERTON  (Th.),  auteur  dramatique;  West- 
minster 1635-1710.  Il  fut  l’un  des  introducteurs  en 
Angleterre  de  l’art  théâtral,  qu’il  était  venu  étu- 
dier en  France  par  ordre  de  Charles  II. 

BETTI  (Zachar.)  , poète  ; Vérone  1732-1788.— 
Del  baco  da  se  ta,  poème  en  4 chants. 

BETTIXELLI  (Xav.)  , jésuite,  li  Itérât.  ; Man- 
toue  1718-1808. — Scs'OEuvres  forment  24  vol.in-12 
et  contiennent  des  Discours  philos. , des  Dialogues 
sur  l’amour,  des  Lettres  de  Virgile  aux  Arcades, 
des  Lettres  à Lesbie,  etc. 

BETTINI  (Ant.),  évêque  de  Foligno  , négocia- 
teur , écrivain  ascétique;  Sienne  1496-1587.  — Il 
Monte  santo  di  Vio,  1er  livre  connu  renfermant  des 
grav.  en  taille-douce,  1477,  in-4°. 

BETTINI  ( Ma.  ) , jésuite,  savant  , poète  latin  ; 
Bologne  1582-1657.  — Apiaria  universel:  philoso- 
phie mathematiae  , 3 vol.  in-f°  ; Rubenus  , liilaro- 
iragcetlia,  in-4°. 

BETTINI  (Donc),  peintre  ; Florence  1644-1705. 

— Animaux  ; fruits. 

BETTINI  (Séb.)  , peintre  , n.  Florence  1707.  — 
Saint  Francois-de-Paule  ; l'Aurore,  plafond;  Vie  du 
prophète  Elie  (Florence). 

BETTONI  ( le  comte  ) , philanthrope,  agronome  ; 
Bugliaco  (roy.  lombard. -vénit.)  1735-1786. 

BETULÉË  (Sixte)  , érudit  , poète  latin  ; Mim- 
mingen  (Souabe)  1500-1554.  — Il  fonda  la  biblio- 
thèque du  collège  d’Augsbonrg. 

BETUSSI  (Jo.),  littéint.  italien,  n.  Bassano  1507. 

— Il  eut  pour  maître  le  fameux  Arétiu  , dont  il 
adopta  les  mœurs  infâmes.  — Rime  ; De  casibus 
virorum  et  feminarum  illustrium. 

BEUCKËUS  (Gu.)  , pécheur  hollandais  , n.  Bier- 
vliet,  m.  1449.  Il  a découvert  l’art  de  saler  et  d’en- 
caqner  le  hareng. 

BEUBNON VILLE  (P.  Riel,  comte  de)  , homme 
d’état,  diplomate , maréchal  de  France;  Champi* 
gnoüe  (Bourgogne)  1752-1821.  Lieutenant-général 
en  1789,  il  servit  en  cette  qualité  dans  l’armée  de 
Démoliriez  , fut  deux  fois  ministre  de  la  guerre 
sous  la  Convention  ; puis  , envoyé  pour  arrêter  Du- 
moui  lez  , fut  arrêté  lui-même  par  celui-ci  et  livré 
aux  Autrichiens  ( 1793) . Il  ne  recouvra  sa  liberté 
que  deux  ans  après.  Sous  le  Consulat  et  l’Empire 
il  fut  chargé  de  plusieurs  ambassades  et  missions 
importantes,  provoqua  (1814)  la  déchéance  de  l’Em- 
pereur, fut  nommé  membre  du  gouvernement  pro- 
visoire, s’enfuit  pendant  les  Cent-Jours  en  Belgi- 
que, et  fut  à son  retour  comblé  de  faveurs  et  nommé 
maréchal  de  France. 


BEURRIER  (L.),  religieux  célcslin , n.  Chartres! 
m.  1645.  — Histoire  des  fondations  et  réfor mation, 
des  ordres  religieux , 1638,  in-4°. 

BEURRIER  (Touss.) , supérieur  du  grand  sémi- 
naire de  Rennes  , théolog.  ; Vannes  1715-1782.  — 
Conférences  ; Sermons. 

BEU  RS  (Gu.),  peintre  hollandais,  élève  de 
Drillenburg  , n.  Port  1656.  — Portraits  , paysages. 

BEUTLER  ( Clém.  ) , peintre  , n.  Lucerne.  ■ — 
Saint  Antoine  ( Lucerne  ) ; le  Jardin  d'Eden.  On 
ignore  la  date  de  sa  naissance  et  de  sa  mort. 

BEVERIDGE  (Gu.)  , savant  lliéolog.  , orienta- 
liste , évêque  de  St-Asaph  ; Barrow  (Angleterre) 
1638-1708.  — Synodicon,  2 vol.  in-f°  ; Institulio- 
num  chronologicarum,  lib.  IV,  in-4";  Pandectes  ca- 
nonum  sanct.  Apostolorum  et  conciliorum  ab  Ec- 
ole sia  grceca  reeeptorum,  2 vol.  in-f°. 

BE\  ERINI  (lîarth.)  , savant  , littéral.  ; Lacques 
1629-1686.  — De  ponderibus  et  melisuris  ; traduc- 
tion de  l'Enéide  tu  ottava  rima;  Poésies  dédiées 
à la  reine  Christine. 

BEVERLAND  (Ad.)  , avocat  , écrivain;  Middel- 
bourg  1654-1712.  Ses  ouvrages  licencieux  le  firent 
chasser  de  sa  patrie.  — De  stolaicc  virginitatis 
jure  ; Peccatum  originale. 

BEVERLEY  (J.  de)  , savant  prêtre  d’Harpham  , 
archov.  d’York,  maître  de  Bède  le  Vénérable,  m.  721 . 

BEVERNYXCK  (Jér.  vas)  , dit  le  Pacificateur, 
négociateur;  Gouda  1614-1690.  Il  représenta  les 
Etats-Généraux  aux  traités  de  Brédn  (1667),  d’Aix- 
la-Chapelle  ( 1668),  de  Nimègue  ( 1675).  Il  contribua 
aux  progrès  de  la  botanique;  Linné  dit  qu’on  lui 
doit  l’introduction,  en  Europe,  de  la  capucine  à 
grande  fleur  (tropteolum  majtis'j. 

BEYERYVIUk  (J.  van)  , médecin  ; Dordrecht 
1594-1647.  — De  calculo  renum  et  vesicas  liber 
singularis , in-12. 

BEY  IX  (Elsvay),  musicien,  élève  de  Tallis,  Gallois 
de  naissance  et  contemporain  d’Elisabeth  et  do 
Jacques  Ier.  — Brève  explication  de  l'art  musical , 
1614 , in-4°. 

BEVIS  , astronome  anglais  ; Wills  1695-1771.  Il 
contribua  à la  publication  des  Tables  dcllalley,  son 
ami  , et  inventa  une  règle  mobile  pour  ttouver  les 
immersions  des  satellites  de  Jupiter,  ainsi  qu'un 
microscope  circulaire. 

BÉVY  ( C.-Jo.  ),  bénédictin  de  Saint-Maur,  his- 
toriogr.  du  roi  pour  la  F’iandre  et  le  Hainaut  n.  à 
St-llilaire  (Orléans)  1788-1830.  — Histoire  des  in- 
augurations des  rois , in-8°. 

BEYVICK  (Th.),  grav.  anglais,  élève  de  Ralph 
Beilby  ; Cherry-Burn  1753-1828.  — Il  a gravé  sur 
bois  avec  une  rare  perfection,  et  a formé  Ransom  , 
Clcnnell  , Hole  , Johnson  , Tesbitt , llervcy  , et  son 
frère  Jean  Bewick.  — Histoire  générale  des  qua- 
drupèdes ; Histoire  des  oiseaux  de  la  Grande- 
Bretagne  ; un  Taureau  sauvage,  etc.  zz  Son  frère  et 
son  élève  Jean,  grav.,  1769-1795.  — Fig.  de  la 
Chasse  de  Sommerville. 

BEXON  ( Scip.-Jo.  ) , criminaliste  ; Remircmont 
1753-1825.  • — Développement  de  la  théorie  des  lois 
criminelles,  2 vol.  in-S°  ; Application  de  la  théorie 
de  la  législation  pénale  , 2 vol.  in-l'°.  zz  Son  frère 
Amf.,  ecclésiatique,  prédicateur,  nntural.,  1748-1784. 
Histoire  de  Lorraine  (tom.  Ie').  Il  fut  l’un  des  col- 
laborateurs de  l’Histoire  naturelle  de  Buffon. 

BEYER  (G.),  jurisc.  ; Leipzig  1665-1714.  — 2Vo* 
titite  auctoruin  juridicorum,  in-8°. 

BEYER  ( A.  ) , bibliogr.  allemand  ; 1707-1741. 
•—  Memoritx  libror.  rarorum,  in-8”  ; Arcana  sacra 
bibliuthec,  Dresdensium,  in-8c>. 

BEYERLIXCK  (Laur.),  érudit  , littérateur;  An- 
vers 1578-1627.  — Edition  de  Iliblia  sacra  varias 
riim  t ranslat ionum  et  du  Magnum  theatrum  vitte 
humante. 

BEYS  (C.  de)  , poète  , auteur  dramatique  ; Paris 
1601-1659. 

BÈZE  (Théod.  de)  , célèbre  controversiste  pro- 
testant, homme  d’état , diplomate  , historien,  poète 
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latin  et  français,  érudit  ; Vezelai  (Nivernais)  1519, 
Genève  1605.  Après  s’etrc  livré  à la  culture  des 
lettres  et  avoir  publié  d’élégaules  poésies  latines, 
il  se  retira  à Genève  (1548)  , y embrassa  le  calvi- 
nisme, occupa  10  ans  une  chaire  de  grec  à Lau- 
snnne,  publia  un  livre  pour  justifier  le  supplice  de 
Servet,  et  (1556)  une  révision  du  nouveau  Testa- 
ment; se  rendit  (1558  ) vers  les  princes  protes- 
tants d’Allemagne  pour  obtenir  leur  intercession  au- 
près du  roi  de  France  , Henri  II  , en  faveur  des 
huguenots  persécutés;  se  fixa  à Genève  (1559),  y fut 
nommé  recteur  et  professeur  de  théologie;  conver- 
tit au  protestantisme  le  roi  de  Navarre,  Antoine  de 
Bourbon  , assista  (1561)  au  colloque  de  Poissy, 
vint  prêcher  à Paris  (1562),  retourna  à Genève 
(1563)  , succéda  (1564)  à Calvin  dans  toutes  ses 
fonctions,  et  fut  dès  lors  regardé  comme  le  chef  des 
calvinistes.  Il  alla  (1570)  présider  le  synode  de  La 
Rochelle  , s’employa  à une  négociation  importante 
en  Allemagne  (1574)  , et  jusqu'en  1600  professa  la 
théologie,  et  décida  toutes  les  questions  de  con- 
troverse.'— Poemata  juvenilia,  1548;  une  Traduction 
en  vers  français  des  Psaumes  de  David  ; Histoire  des 
églises  réformées  de  France  (de  1521  à 1563),  1580, 

3 vol.  in-8°  ; Icônes  virorum  illustrium, 

BEZONS  (Cl.  Bazin,  de),  conseiller  d’état,  mem- 
bre de  l’Acad.;  Paris  1617-1684.  — Discours  sur  le 
traité  de  Prague  de  1635.  Son  fils  Jacques  , ma- 
réchal de  France,  1645-1733.  11  servit  en  Portugal 
et  en  Espagne  , et  commanda  l’armée  française  en 
Allemagne  (‘711). 

BEZOCT  ( Et.  ) , mathémat.,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Nemours  1736-1783.  Il  fut  (1763)  placé 
par  M.  de  Cboiseul  à la  tète  de  l’instruction  de  la 
marine  royale  cl  chargé  de  l’enseignement  des  élèves 
du  corps  d’artillerie  (1768).  — Cours  de  mathém.  à 
l'usage  de  l’artillerie , 4 vol.  in-8"  ; idem  à l'usage 
de  la  marine,  6 vol.  in-8°  ; Théorie  des  équations 
algébriques,  in-4”. 

BHARH1IIARI,  célèbre  poète  indien,  frère  du  roi 
Vikramàdiljà  , florissail  un  siècle  av.  J.-C.  — Sha- 
takani  ou  Centuries,  poésies  pleines  de  grâce  et  inté- 
ressantes comme  tableau  des  mœurs  de  l'Inde  , pu- 
bliées par  M.  de  Bolilen,  texte  et  version  lut.,  Ber- 
lin 1833. — On  lui  attribue  aussi  le  Bhaltikauya , 
poème  en  20  chants  qui  célèbre  Rama;  Calcutta 
1826,  2 vol.  in-8". 

BHAVABHOUTI,  l’un  des  plus  grands  poètes  dra- 
matiques de  l’Inde,  surnommé  Srikantha  (celui  dans 
la  gorge  duquel  réside  la  poésie)  ; n.  dans  la  province 
de  liérar,  d’une  famille  brahmanique,  florissail  à la 
cour  d’Oudschayiui  au  huitième  siècle  de  notre  ère. 
Il  semble  avoir  appartenu  à l'une  des  sectes  les  plus 
enthousiastes  du  sivaïsme.  — Ses  drames  se  distin- 
guent par  l’élévation  quelquefois  exaltée  des  senti- 
ments , la  véhémence  du  pathétique  et  la  sombre 
magnificence  des  peintures.  Il  tient  dans  le  théâtre 
indien  à peu  près  la  même  place  qu’Euripide  dans 
le  théâtre  grec-  Venu  à l’époque  de  la  décadence,  il 
est  un  peu  rhéteur,  et  son  style  savamment  incorrect 
porte  des  traces  fréquentes  de  barbarie.  ■ — Malati 
et  Madh.au a,  son  plus  bel  ouvrage,  drame  tout  roma- 
nesque, texte  publié  par  M.  Lasseen  ; Outtara-Rama - 
Tsclieritra , ou  suite  de  l’histoire  de  Rama;  Vira- 
Rarna-  Tsclieritra,  ou  histoire  de  la  jeunesse  de  Rama  ; 
traduction  française  de  ces  trois  drames  par 
M.  Langlès  | Théâtre  indien,  Paris,  2 vol.  in-8"), 
faite  sur  la  traduction  angl.  de  Wilson  , qui  est  peu 
fidèle. 

BIACCA  ( F. -51.  ) , archéologue,  littéral.;  Parme 
1673-1735.—  Traité  histor.  sur  les  Antiquités  de 
Josèphe,  2 v.  in-4”  ; trad.  de  Catulle,  de  St  ace,  etc. 

Bl AGI  (P.-t'.l.),  archéologue  ; Crémone  1740-1804. 
Tractutus  de  deerelis  athénien  si  bu  s,  3 vol.  in-4°. 

BIAGIOLI  (N.-Jo.j,  grammairien;  Vczzano  1768, 
Paris  1830.  — Grammaire  italienne;  Traité  de  la 
poésie  ital.,  comment,  sur  Dante,  Pétrarque,  Michel- 
Ange. 

BIANC AM  ( Jo.  ) , jésuite , mathématicien  ; Bo- 
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logne  1566-1624.  •—  Aristotelis  Loca  mathematica  ; 
Sphwra  mttndi. 

BLANCHI  FERRARI  (F.),  dit  il  Frari,  peintre 
italien  Iccole  de  Modène)  ; m.  1510.  — Saint  Fran- 
çois | Modène  J ; la  Vierge  et  i enfant  Jésus  ( Mus. 
royal  ). 

BLANCHI  ( Marc-Ant.  ) , jurisconsulte;  Padoue 
1498-1548.  — Tractutus  de  compromisses  faciendis 
inter  conjunctos. 

BIANCHI  (Vendramino),  noble  padouan,  négocia- 
teur et  diplomate;  m.  1738.  Il  conclut  (1766)  l’al- 
liance de  Venise  avec  Zurich  et  Berne,  et  fut  envoyé 
au  congrès  de  Passarowilz.  — Relazione  del  pue  se 
de  Svizzeri;  Relazione  délia  paie  di  Passarowilz. 

BLANCHI  (P.),  peintre;  Rome  1694-1739.  — 
Vierge  (Saint-Pierre  de  Rome);  Vénus  couchée  (ga- 
lerie du  roi  de  Prusse). 

BIANCHI  ( J. -Anl.),  religieux  observantin,  littér. 
controversiste  ; Lacques  1686-1758.  — Tragédies  ; 
Potcstà  delta  Chiesa,  5 vol.  iu-4". 

BIANCHI  (J.-B.),  anatomiste  ; ’lurin  1681-1761. — 
Hist.  hepatica,  2 vol.  in-4". 

BIANCHI  (J.),  dit  Janus  Plancus,  naturaliste  ita- 
lien ; Rimini  1693-1775.  — De  conchis  minus  notis 
liber,  in-4®  ; Fabii  Columnæ  Phitobasanos,  cum  notis, 
in-4". 

BLANCHINI  ( P.  ) , sculpteur  et  architecte  ; Paris 
1559-1609.  Il  passa  plusieurs  années  à Rome. 

BLANCHINI  (F.),  astronome  , antiquaire  ; Vérone 
1662-1729.  Il  fut  secrétaire  d’une  commission  char- 
gée de  la  réforme  du  calendrier,  tira  une  méridienne 
et  dressa  un  gnomon  dans  l’église  Saime-Marie-des- 
Anges  à Rome,  perfectionna  les  instruments  d’astro- 
nomie, et  découvrit  plusieurs  taches  nouvelles  dans 
la  planète  de  Vénus.  — Palazzo  de  Cesari  ; Iscri- 
zioni  delta  casa  d' Auguste  ; Istor.  universale...  figu- 
rata  con  simboli  dei  antichi;  Obs.  sur  la  planète 
de  Vénus;  éd.  d’Anastasc.  — Son  neveu,  Joseph, 
prêtre,  théol.,  archéologue  ; Vérone  1704-1770.*— 
Vindiciœ  scripturarum  canonicarum  ; Evangeliorum 
quadruplex  latinas  versionis  antigute,  in-f°  ; Démon- 
stralio  hisloriœ  ecclesiasticte  quadripartite , in-f". 

BLANCHINI  (Jo.-Ma.  ),  littéral,  italien;  Pralo 
1685-1749.  — De'  Gran-Duchi  di  Toscana , in-f"; 
Délia  Salira  italiana. 

BIANCO  ( Barth.  ),  architecte  ; n.  Corne,  m.  1656. 
—Môle  ; collège  des  Jésuites  ; palais  Durazzo  (Gênes). 
— Son  fils  J. -Baptiste,  sculpteur  et  peintre;  m. 
1657.  — Groupe  d’anges,  en  bronze  (Gênes). 

BIANCOL1NI  fJ.-B.-Jo.),  littér.,  savant  ; Vérone 
1697-1780.  — Édition  de  la  Chronique  de  Vérone  de 
Zagata  ; Notice  hist.  des  églises  de  Vérone,  6 vol. 
in-4".  Il  contribua  beaucoup  à la  Collection  de  tra- 
ductions des  historiens  grecs  , Collana  degli  storici 
greci,  publiée  à Vérone  1733. 

BIANCONI  (J.-L.),  médec.,  littér.;  Bologne  1717- 
1781.  — Traduction  italienne  de  V Anatomie  de 
NVinslovv,  6 vol.  in-8". 

BIARD  (P.),  sculpteur;  Paris  1559-1609.  — Hen- 
ri IV  à cheval,  bas-relief  de  l’hotel-de-ville,  détruit 
lors  de  la  révolution. 

BIARl)  (Pa.),  jésuite,  missionn.  en  Amérique;  m. 
Lyon  1622.  — Relation  de  la  Nouvelle-France. 

B1AS  , un  des  sept  sages  de  la  Grèce  ; n.  Priène 
( Ionie  ) , florissail  au  milieu  du  6e  siècle  av.  J.-C. 
D’après  la  tradition,  ce  fut  dans  les  magistratures  do 
la  cité,  dans  la  politique  et  la  vie  pratique  que  sa 
sagesse  se  signala.  Outre  un  poème  politique  perdu, 
l'antiquité  lui  attribue  un  assez  grand  nombre  de 
maximes  et  de  mots  célèbres. 

RIB  ARS  Ier,  4'  sultan  de  la  dynastie  des  Maine* 
loucks-Baharites  , proclamé  1260,  donna  une  forme 
stable  à l’empire  des  Mameloucks,  repoussa  les  Tar- 
tares  et  combattit  en  Syrie  les  Francs,  auxquels  il 
enleva  plusieurs  villes  importantes,  et  m.  empoisonne 
1277. 

BIBARS  II  , 12'  sultan  des  Mameloucks-Baharites, 
proclamé  1309  ; fut  renversé  du  trône  et  tué  au 
bout  de  quelques  mois. 
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lilliBIEiVA  (Bern.Dovm,  dit),  cardinal,  littér.  ; 
nonce  de  Léonce  X,  négociateur;  Bibbicua  1470- 
1520.  — La  Calandria,  comédie. 

RIRBIENA  (Perd.),  peintre,  architecte  ; Bologne 
1657-1743.  — Traité  il’ architecture  et  de  perspec- 
tive, 2 vol.  in-8".  = Son  frère  François  , peintre, 
architecte  ; Bologne  1659-1739.  — Salles  de  spec- 
tacle de  Vienne  , de  Vérone,  de  Nanci  ; Manège  de 
Mantoue,  etc.  — J.  Galli  , son  fils,  auteur  drama- 
tique et  romancier  ; Nauci  1709-1779.  — La  nou- 
velle Italie,  comédie. 

B1BERSTEIN  (le  baron  Marschall  de),  conseiller 
d’état  au  service  de  la  Russie,  botaniste  ; Wurtem- 
berg 1768-1828. — Flora  Taurico-caucasica. 

BIB1ANE  (Stc),  vierge,  n.  Rome  dans  le  4e  siè- 
cle, martyrisée  sous  Julien-l’Aposlat. 

BIBLIANDER  (Thé.)  , tliéolog.  , orientaliste  ; 
Bisclioffzell  (Suisse)  , 1504-1564.  — Maliometis  Sa- 
racenorum  princip.  e jusque  success,  vilte , in-f"; 
ce  volume  contient  une  traduction  du  Coran  faite 
en  Espagne  par  ordre  de  Pierre-le-Vénérable. 

BIBOLIIS  (M.  Calpdrnius)  , consul  avec  César 
51  av.  J.-C.,  laissa  son  collègue  usurper  toute  l’au- 
torité, et  eut  pendant  la  guerre  civile  le  comman- 
dement de  la  flotte  de  Pompée;  m.  48  av.  J.-C. 

BICHAT  ( M.-F.-X.  ),  l’un  des  plus  grands  méde- 
cins des  temps  modernes  et  le  plus  illustre  physiolo- 
giste que  la  France  ait  produit;  Thoiretle  (Bresse) 
1771-1802.  Après  avoir  étudié  à Lyon  sous  le  chirur- 
gien Marc-Antoine  Petit,  il  se  rendit  à Paris,  où  il  fut 
bientôt  distingué  par  le  célèbre  Dessault,  qui  le  re- 
çut dans  sa  maison  et  le  traita  comme  son  fils.  Des- 
sault étant  mort  (1795),  Bichat,  qui  avait  terminé 
le  quatrième  volume  du  Journal  de  chirurgie,  com- 
mencé par  son  maître  , publia  (1797)  les  OEuvres 
chirurgicales  de  Dessault , 2 vol.  in-8",  inséra  plu- 
sieurs mémoires  dans  le  Recueil  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  entra  à la  même  époque  dans  la 
carrière  du  professorat  , et  enseigna  avec  un  égal 
succès  l’anatomie  et  la  chirurgie  opératoire.  A ces 
deux  cours  il  en  ajouta  un  troisième  sur  la  phy- 
siologie (1798),  devint  (1800)  médecin  de  l’IIôtel- 
Dieu,  et  deux  ans  après  termina  sa  courte  et  glo- 
rieuse carrière  , enlevé  par  une  maladie  , fruit  de 
ses  excès  de  travail , et  aussi  , dit-on  , de  quelques 
excès  de  plaisir. — Outre  les  ouvrages  que  nous  avons 
cités,  Traité  des  membranes  en  général  et  des  mem- 
branes en  particulier,  1800,  in-8"  ; Recherches  phy- 
siologiques sur  la  vie  et  la  mort,  1800,  in-8”  ; Ana- 
tomie générale  appliquée  à la  physiologie  et  à la 
médecine,  18)1,  2 vol.  in-8";  Anatomie  descriptive, 
tome  I”,  1801-1802. 

B1DDLE  (J.)  , théolog.  anglais  de  la  secte  des 
unitaires  ; Wotton  1615-1662.  — Confession  de  foi, 
1648.  La  secte  des  unitaires  , qui  , depuis  Biddlo, 
a fait  beaucoup  de  progrès  en  Angleterre,  a suivi  en 
général,  dans  sa  méthode  d’enseignement , les  prin- 
cipes de  ce  théologien. 

BIDERMANN  (J.  Gottlieb)  , philologue  ; Naum- 
bourg  1703-1772.  — Acta  scholastica,  8 vol. 

BIDLOO  (God.),  médecin  de  Guillaume  III,  ana- 
tomiste ; Amsterdam  1649-1713.  — Anatomia  cor- 
poris  humani,  in-f". 

BIE  (J.  de),  grav.,  antiquaire,  élève  de  Collaert  ; 
Anvers  1581-1650.  — François  Ier  , d’après  Ra- 
phaël ; Laiare,  d’après  de  Vos  ; France  métallique, 
in-f°  ; planches  de  Ylconalogie  de  Baudoin. 

BIE  (Adr.  de)  , peintre  , élève  de  R.  Scliool,  n. 
Lière  (Brabant)  , 1594.  — Saint  Eloi  (Saint-Gom- 
mer  de  Lière). 

BIEL  (Gab.),  philosophe  nominaliste  de  l’é- 
cole d’Occam;  Spire  1420-1495;  il  professa  la 
théologie  et  la  philosophie  à Tubingue.  — Exposi- 
tion abrégée  et  éclaircie  de  la  doctrine  d’Occam. 

BIELFELD  (J.-Fréd.  be)  , publiciste  , conseiller 
de  Frédéric  II  ; Hambourg  1717-1770.  — Institu- 
tions politiques , 3 vol.  in-8”. 

BIENA1MÉ  (P.-Théodose)  , architecte  ; Amiens 
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1765-1826.  — Salle  Favart  ; restauration  de  Saint- 
Germain-des-Prés. 

BIENNAISE  (.1.),  chirurgien  ; Mazcrcs  (comté  de 
Foix)  1601-1681.  Il  a donné  son  nom  à un  bistouri 
employé  dans  l’opération  de  la  hernie. 

BIENNE  (J.),  imprimeur  royal,  successeur  de  Mo- 
rel, m.  1558.  — Démoslhcnes , 1570;  Lucrèce,  1570, 
Novum  Testamenlum  en  syriaque. 

BIERI.IÎVG  ( Fréd.-Gu.)  , théolog.  ; Magdebourg 
1676-1728.  — De  pyrrhonismo  historico. 

BIESLIiVGEV  (Chr.-J.  van),  peintre;  Delft  1560- 
1602.  — Portraits  au  tiait  de  Guillaume,  prince 
d’Orange,  et  de  B.  Gérard,  son  assassin. 

BIESIUS  (N.),  médecin  de  Maximilien  II,  philo- 
sophe, poète  ; Gand  1516-1572.  — Theoreticœ  mé- 
dicinal, libri  VI,  in-4". 

BIET  (Ant.),  supérieur  de  la  mission  de  Cayeune, 
n.  Senlis  1620.—  Voyage  de  la  France  équinoxiale. 

BIETT  (Lnur.),  habile  et  savant  médecin  ; Scamf 
(Grisons)  1784,  Paris  1840.  Il  est  surtout  connu  par 
ses  leçons  cliniques  sur  les  maladies  de  la  peau,  et  a 
été  médecin  de  l’hôpital  Saint-Louis,  dans  lequel  il 
introduisit  de  nombreuses  améliorations. 

BIEVRE  (le  marquis  de),  bel  esprit , célèbre 
par  ses  jeux  de  mots  et  ses  reparties;  1747- 
1789.  — Lettre  à la  comtesse  Talion  (contestation) 
par  le  sieur  (scieur)  de  Bois-flottè,  étudiant  en  droit 
fil  ; Almanach  des  calembours  ; l’ange  Lure  et  la 
fée  Lure  ; le  Séducteur. 

RIEZ  (Oudart  du),  maréchal  de  France,  n.  dans 
le  15'  siècle  d’une  ancienne  maison  de  l’Artois  , 
servit  en  Italie  (1528),  arma  chevalier  (1544)  le  dau- 
phin, depuis  Henri  II  ; battit  deux  fois  les  An- 
glais, qui  lui  reprirent  Boulogne  (1545)  , et  , accusé 
de  trahison  (1549)  , fut  enfermé  au  château  de  Lo- 
ches ; il  m.  1551. 

BIFFI  (J.) , poète  latin  , n.  Mezago  (Milanais) 
1464.  — Carmina  in  laudem  Marine. 

BIGLAND  (J.)  , historien  anglais  ; Skirlaugh 
1750-1832.  — Histoire  d' Espagne,  traduite  en  fran- 
çais par  llory  de  Saint-Vincent. 

BIGXE  (Gage  be  la)  , poète , n.  Bayeux  1428.  II 
fut  chapelain  du  roi  Jean,  et  accompagna  ce  prince 
en  Angleterre  (1456).—  Romani  des  Oyseaulx,  im- 
primé à la  suite  des  Déduits  de  la  Chasse  de  Gas- 
ton, 1520. 

BIGAE  (M.vnGCERix  de  la),  théolog.,  haut  doyen 
de  l’église  du  Mans;  Dernières  (Normandie)  1546- 
1590.—  Bibliotheca  patrum , 9 vol.  in-f";  Sancti 
Isidori  hispalensis  opéra,  in-f°. 

BIGNON  ( Jér.  ) , célèbre  érudit  , conseiller 
d’état , avocat-général  au  parlement;  Paris  1589- 
1656.  -—De  l' excellence  des  rois  et  du  royaume  de 
France;  Marculfi  monachi  Formulas  ; Chorégra- 
phié de  la  Terre-Sainte.  — Son  petit-fils  , l’abbé 
J.-Pacl,  savant  littérateur,  membre  de  l’Académie 
française,  1662-1743.  — Vie  de  Fr.  Levesque  ; les 
Aventures  d' Abdalla.  z z Frédéric,  bibliothécaire 
du  roi  , membre  de  l’Académie  des  inscriptions, 
petit-neveu  du  précédent  ; Paris  1747-1784.  Il  n’a 
rien  écrit. 

BIGNON  ( L.-P.-Ed.  ) , diplomate,  homme  d’état, 
publiciste  , membre  de  l’Académie  des  sciences  mo- 
rales ; La  Meilleraye  (Normandie1  1771-1841.  Nommé 
ministre  plénipotentiaire  près  la  cour  de  Cassel  , 
il  fut  (1806)  chargé  d’administrer  les  finances  des 
provinces  prussiennes  occupées  par  les  Français  ; 
exerça  les  mêmes  fonctions  eu  Autriche  (1809),  ren- 
dit (1813)  de  grands  services  en  Pologne  à l’armée 
française,  assista  au  congrès  de  Dresde  et  fut  ministre 
des  relations  extérieures  pendant  les  Cent-Jours.  — 
Depuis  la  Restauration , il  fut  presque  toujours  dé- 
puté , et  devint  pair  de  France  (1839).  — Histoire 
de  la  diplomatie  française , 10  vol.  in-8".  Napo- 
léon , qui  professait  une  grande  estime  pour  Bignon, 
l’avait  eugagé  à écrire  cet  ouvrage. 

BIGOT  (Gu.),  poète  français  et  latin;  n.  Laval 
1502.  — Catoptron;  Somnium', 
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BIGOT  (Emery),  érudit;  Rouen  1626-1089.  Il  dé- 
couvrit dans  la  bibliothèque  Laurculicnne  de  Flo- 
rence le  texte  ffrec  de  la  Vie  île  saint  Chrysostome 
par  Talladius,  et  le  publia  (1580). 

BIGOT  DE  PRÉAMENEU  (Fél.-Ju.)  , député  à 
l’Assemblée  législative,  membre  du  conseil  d’étal , 
l’un  des  rédacteur  du  Code  avec  Portalis  et  Tron- 
chet,  ministre  des  cultes  (1808),  membre  de  F Acad, 
française;  Redon  (Bretagne)  1750-1825. 

BIGOT  DE  MOROGEES  ( P.-M.-Sébast.  ),  agro- 
nome, pair  de  FrUDçe  ; Orléans  1777-1810.  — Mém. 
sur  les  aérolithes  ; Moyen  d améliorer  i agriculture, 
2 vol.  in-8°. 

BIGOT  (madame),  née  Mar.  Kiéné,  célèbre  pia- 
niste ; Colmar  1780-1820.  Elle  contribua  beaucoup 
à faire  goûter  en  France  la  musique  de  Beethoven. 

BIK. ( G.  ),  grav.  anglais  ; n.  Lincoln  1722. — 
La  paix  et  la  guerre;  l'Age  dor,  l'Age  île  Fer,  etc., 
d’après  Rembrandt  et  Rubens. 

BILAIN  (Ant.),  avocat  rémois;  ni.  1672. — Traité 
des  droits  de  Marie-  Thérèse  sur  les  Pays-Bas  et  la 
Franche-Comté,  avec  l’abbé  de  Bour/.éis,  1067. 

BILDERDYCK  ( Gu.  ) , poète  patriote  hollandais  , 
le  Byron  de  la  Hollande  ; Amsterdam  1756-1831.  — 
Iloltands  Verlossing  (la  Délivrance  de  la  Hollande), 
poème  publié  lors  de  la  chute  do  Napoléon  ; Poésies 
d Ossian  ; Chants  guerriers  ; tragédies  ; Destruction 
du  premier  monde,  poème  épique. 

RILFINGER  (G.-Bern.)  ; plus  exactement  , Bcel- 
finger,  philosophe  et  mathématicien  allemand  de 
l’école  de  Wolf,  professeur  à Tubinguc,  1693-1750.— 
Dilucidationes  philosophions  de  Deo,  anima,  mun - 
do,  etc.,  Tubingue  1725,  in-V  ; De  tripliei  rerum  i:o- 
gnitiune,  historien,  philusophica,  mathematiea,  jb., 
1722,  in-A°  ; De  viribus  corpori  insitis  et  illor.  mon- 
sura,  dans  les  Mém.  de  l’Académie  do  Saint-Péters- 
bourg, 1731. 

BILGUER  ( J.-Ulric  uf.  ) , chirurg.  ; Colrc  1720- 
1796.  — De  membrorum  amputai mne. 

BILE  ( R.  ) , mécanicien;  Stafford  1751-1827.  — 
II  a fait  de  nombreuses  découvertes,  et  c’est  lui  qui 
a donné  le  premier  l’idécd’enlèrmer  dans  des  barils 
de  fer  l’eau  destinée  aux  navigateurs. 

BILLA1NE  ( L.),  habile  imprimeur  de  Paris;  m. 
1681.  — Glossaire  de  Ducange  ; Diplomatie  de  Ma- 
billon. 

BILLARD  (Cl.),  secrétaire  de  Marguerite  de  Va- 
lois, autour  dramatique;  Sauvigny  (Bourbonnais) 
1550-1618.  — Six  tragédies;  Henri-le-Grand , tragé- 
die avec  chœurs.  Il  est  le  premier  qui  ait  mis  sur 
la  scène  des  événements  nationaux. 

BILLARD  (C.-M.),  médecin  ; Pellouaillc  (Anjou) 
1800-1832.  — Maladies  des  enfants. 

BILL  ARRIERE  (J.-Ju.  IIocton  df.  la),  botaniste, 
membre  de  l’Institut  ; Alençon  1755-1831. 

BILLAL’D-V AREWES  ( J. -N’.  ) , célèbre  conven- 
tionnel ; n.  La  Rochelle  1700;  substitut  du  procu- 
reur-général de  la  commune  (1792),  il  joua  un 
grand  rôle  dans  les  journées  de  septembre  ; membre 
de  la  Convention  et  du  comité  de  salut  public , ce 
fut  lui  qui  fit  décréter  la  réquisition  de  1793  et  l’é- 
tablissement du  gouvernement  révolutionnaire.  Au 
9 thermidor  il  se  rangea  dans  le  parti  opposé  à Ro- 
bespierre ; exclu  du  comité  quelques  jours  après,  il 
fut  condamné  à la  déportation  (1795)  : le  décret  qui 
le  condamnait  fut  rapporté  après  les  journées  de 
prairial  ; mais  le  bâtiment  qui  le  conduisait  à Cayenne 
était  déjà  parti.  Il  resta  20  ans  dans  cette  colonie, 
s’en  échappa  (1816),  et  m.  au  Port-àu-Prince  (Haïti) 
1819. 

B1LLAUT  (Adam),  connu  sons  le  nom  de  Maître 
Adam,  poète  ; n.  N’evers,  m.  1062.  Il  était  menuisier 
dans  sa  ville  natale,  et  quelques  pièces  de  vers,  peti 
correctes  il  est  vrai , mais  pleines  de  verve  et  de 
naïveté,  lui  attirèrent  les  faveurs  de  Richelieu  et  des 
seigneurs  de  la  cour.  — Ses  poésies  ont  été  publiées 
1806  , in-12.  — Sa  chanson  : Aussitôt  que  la  lu- 
mière, etc.,  est  encore  très-populaire , mais  elle  n’a 
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pas  été  composée  par  Billaut  telle  que  nous  l’avons 
aujourd’hui. 

RILLBERG  (J.),  mathématicien  suédois  ; m.  1717. 

— De  cometis;  Blementa  g é Orne  trias. 

BILLIN1GSLEY  ( H.  ),  mathématicien  anglais  ; m. 

1606.— Traduction  anglaise  des  Eléments  d’Euelide, 
1570,  in-f°. 

BILL1NGTON  (Elisab.  Weicschf.ll),  célèbre  can- 
tatrice anglaise,  d’origine  allemande  ; Londres  1769- 
1818. 

BILLON'  (F.  de),  auteur  du  16"  siècle.  — Le  Fort 
inexpugnable  de  l' honneur  féminin,  1555,  in-i°. 

BILLE  ART  ( C.  Rc.  ) , théolog.;  Revin  ( Cham- 
pagne) 1685-1757.  — Cursus  theolog  iœjuxta  mentem 
S.  Thomas,  29  v.  in-8". 

R1LLY  ( Ja.  de  ) , savant  critique  , traducteur  ; 
Guise  1535-1581.  — Traduction  de  Grégoire  de  Na- 
iianze,  A’Isid.  de  Peluse,  de  J.  Damascène  ; Sacra- 
tum  observationum  libri  II. 

BILLY  ( Ni.-Ant.  Larray  ueI,  littérat.,  historien  ; 
Vesoul  1753-1825.  — Histoire  de  T université  du 
comté  de  Bourgogne,  2 vol.  in-4°. 

B1LS  (L.  de),  anatomiste  hollandais  du  17"  siècle  ; 
il  prétendit  avoir  découvert  un  moyen  de  préser- 
ver les  cadavres  de  la  corruption.  — Specimina  ana- 
lomica.,  in-4°  ; Disserlalio  ad  Bartholinum. 

BIL SON  ( Th.  ),  savant  prélat  anglais,  évêque  do 
Winchester;  m.  1616. — Il  fut  chargé  , conjointe- 
ment avec  le  docteur  Smith,  de  réviser  la  traduction 
de  la  Bible,  sous  Jacques  Ier. 

BIXCK  ( Ja.  ) , grav.,  élève  d’Albert  Durer  ; Nu- 
remberg 1594 , Rome  1560.  — Femmes  forgeant  un 
coeur. 

BINER  , jésuite  et  jnriseons.  allemand  ; m.  1778. 
— Apparatus  erudilionis  ad jurisprudentiam  prteser- 
tim  ecclesiast.,  7 vol.  in-4°. 

BINET  (F.),  1er  général  des  Minimes,  disciple  de 
saint  François  de  Paule  ; Tours  1472-1520. 

BINET  ( Cl.) , littéral.  . poète  du  16"  siècle,  n. 
Beauvais,  et  ami  de  Ronsard. — Oracle  des  douze 
sibylles;  Discours  de  la  vie  de  Ronsard. 

BINET  ( Ré.),  recteur  de  l’université  de  Paris 
(1792),  proviseur  du  lycée  Bonaparte;  Beauvais 
1732-1812.  — Traductions  ; Virgile,  Horace,  Vd- 
lère-Maxime  , etc. 

BIXGHAM  IJo.  ),  savant  ccclés.  anglais;  NVakel- 
field  1668-1723  — Origines  eccles.,  8 vol.  in-8”. 

BINA  (Séverin),  théolog.,  n.  Randelraidt  (pays  de 
Juliers)  ; m.  1641.  — Collection  des  conciles,  10  vol., 
in-f°  ouvr.  peu  estimé. 

BIOERN.  Quatre  rois  de  Suède  ont  porté  ce  nom  ; 
le  plus  connu  est  Bioern  III , qui  accueillit  favora- 
blement Anschaire , le  premier  apôtre  chrétien  en 
Scandinavie.  V.  Anschaire. 

BIOERNKLOYV  ( Mat.  ),  diplomate,  ambassadeur 
suédois;  1007-1671.  — De  revolula  perioilo  bellor. 
Gothicor.  extra  patriam  sub  Gustavo  Adolpho. 

BIOERNSTAHL  (Jacob-Jonas),  orientaliste  ; Su- 
dermanie  1731,  ni.  Salonique  1779.— Lettres,  3 vol. 
in-8u 

BION , poète  bucolique  grec,  deSmyrnc,  con- 
temporain de  Théocrile,  290  av.  J.-C.  li  eut  pour 
disciple  et  ami  Moschus. — On  distingue,  parmi  les 
idylles  qui  nous  restent  de  lui  , l' Enlèvement  tl  Eu- 
rope ; le  Tombeau  il’ Adonis  ; l' Amour  fugitif . 

BION  de  Boryslhènes,  surnommé  le  Sophiste , 
philosophe  de  l’école  Cyrénaïque,  florissait  au  milieu 
du  3e  siècle  av.  J.-C.  Disciple  de  Théodore  de  Cy- 
rène,  il  tourna  la  doctrine  de  celui-ci  contre  la  re- 
ligion populaire. 

BION  (N.),  cosmographe,  ingénieur  du  roi  poitr 
les  instruments  de  mathématiques,  in.  Paris  1733. 

— Usage  des  globes  et  des  sphères,  1699;  Traité  de 
la  construction  et  des  principaux  usages  des  instru- 
ments de  mathématiques,  1752,  in-4°. 

BIONDI  (J.-F.) , histor.  , négociateur;  Liesena 
(Dalmutie)  1572-1641.  — Histoire  des  guerres  civi- 
les d'York  et  de  Lancastre,  3 vol.  in-4°  (en  italien). 

BION  DO  (M.-Ange),  médec.  ; Venise  1197-1565. 
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Il  est  un  des  premiers  qui  aient  fait  sentir  l’abus 
de  la  pharmaceutique  dans  le  traitement  des  plaies. 

— De  partibus  ictu  seetis  citissime  sanandis,  in-8°. 

BIRAGO  (F.),  littéral.  ; Milan  1563-1610. — Opéré 

cavalleresehe  in  IV  lib.,  ouvrage  où  l’on  trouve  tout 
ce  qui  regarde  la  Scienta  cavalleresca,  que  Birago 
professa  pour  ainsi  dire  en  Italie. 

BIRAGUE  (le  cardinal  Hé.  de)  , homme  d’état; 
Milan  1407-1583.  Il  fut  surintendant  de  la  justice 
sous  Frauçois  Ier,  garde  des  sceaux  (1570)  , et  l'un 
des  organisateurs  de  la  Saint-Barthélemy,  ce  qui  lui 
valut  la  dignité  de  chancelier. 

BIRAGUE  (Clé.),  graveur  milanais,  employé  à la 
cour  d’Espagne,  inventeur  de  la  gravure  sur  diamant 
(1480).  Son  essai  fut  le  portrait  de  D.  Carlos,  fils  de 
Philippe  II. 

llIKCH(Th.),  histor.;  Loudresl705-1766. — Esquis- 
ses biographiques  ; Mémoires  du  règne  d' Elisabeth , 
2 vol.  in-4°  ; Traduction  du  Dictionnaire  de  Bayle; 
Histoire  de  la  Société  royale  de  Londres , 4 vol. 

BIRD  (\\\),  habile  compositeur  anglais,  organiste 
de  la  reine  Elisabeth,  1543-1623.  — Ouvrages  sur 
la  musique,  avec  Tallis,  1571. 

BIRD  (Ed.),  peintre  anglais,  n.  1772,  m.  1819. 

— Chantres  de  village;  Peintures  de  la  salle  des 
Francs-Maçons  (Londres). 

BIREA  (J.-Ern.),  duc  de  Courlande,  homme  d’é- 
tat, 1687-1772.  Il  était  fils  d’un  paysan  courlandais, 
et  sut  se  faire  aimer  d’Anoe  , nièce  de  Pierre  Ier, 
impératrice  de  Russie.  Après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse, il  se  fit  reconnaître  régent  de  l’empire  ( 1740)  ; 
mais  un  complot,  tramé  par  le  maréchal  Munich, 
lui  ôta  tout  pouvoir  et  le  fit  exiler  en  Sibérie. 
Elisabeth  le  rappela  l’anuée  suivante,  et  Catherine  II 
lui  rendit  le  duché  de  Courlande,  qu’il  possédait 
sous  le  règne  d’Anne. 

B1RGER  DE  BIELBO,  comte  du  palais,  régent 
de  Suède  après  la  mort  d’Eric-le-Bègue  ; 1210- 
1268.  Il  battit  les  Danois  , et  soumit  au  christia- 
nisme les  habitants  de  la  Finlande.  =r  Son  petit-fils, 
Birger  II  , roi  de  Suède  (1290),  fut  chassé  du  trône 
par  ses  sujets  (1319)  ; m.  1321. 

BIRIAGUCCIO  (Vanuccio)  , mathématicien,  stra- 
tégiste,  n.  Sienne,  m.  1560.  — ■ Pirotecnia,  1540. 

BIRREAHE4D  (J.)  , écrivain  politique  anglais; 
Norvvieh  1615-1679.  — Mercure  aulique,  journal 
qu’il  rédigea  pour  défendre  la  cause  de  Charles  Ier. 

BIROL1  (J.),  botaniste;  Novare  1772-1825.— 
Flora  agoniensis,  2 vol.  in-8°. 

BIROIV  (Armand  de  Gontaut,  baron  de),  maré- 
chal de  France,  n.1524,  tué  au  siège  d’Epernay  1592. 
11  servit  d’abord,  dans  le  Piémont  , sous  Brissac , 
assista  aux  batailles  de  Dreux,  Saint-Denis  et  Mon- 
contour;  fut  nommé  grand-maître  de  l'artillerie 
(1569) , conclut  avec  les  huguenots  la  paix  de  Saint- 
Germain,  et  commanda,  en  qualité  de  maréchal 
(1577),  en  Guienne  , aux  Pays-Bas  et  en  Saintonge. 
Il  reconnut  Henri  IV  après  la  mort  de  Henri  III,  et 
combattit  avec  lui  à Arques  et  à l’attaque  de  Paris. 
= Charles  , son  fils,  maréchal  de  France,  n.  1561. 
Il  fit  ses  premières  armes  sous  son  père  , se  distin- 
gua aux  sièges  de  Paris,  de  Rouen  , et  au  com- 
bat d’Aumale  , fut  en  récompense  nommé  par 
Henri  IV amiral  de  France  (1592),  maréchal  (1594), 
gouverneur  de  la  Bourgogne  , duc  et  pair  (1598),  et 
chargé  de  plusieurs  missions  importantes.  Mais, 
malgré  tant  de  bienfaits,  il  conspira  contre  la 
France.  Un  premier  complot  fut  découvert,  et  le  roi 
fit  grâce  à Biron  , qui  traita  de  nouveau  avec  l’Espa- 
gne et  la  Savoie  ; alors  il  fut  arrêté  et  eut  la  tête 
tranchée  1602.  — Un  petit- neveu  de  ce  dernier, 
C. -Armand  , maréchal  de  France,  1663-1756.  — 
Louis-Antoine,  fils  du  précédent,  maréchal  de 
France,  1701-1788. 

BISACCIOAI  (le  comte  Majolino),  général,  diplo- 
mate, histor.,  littérat.  ; Ferrare  1582-1663.  Il  fut 
podestat  et  administrateur  des  états  du  prince  de 
Corregio,  puis  lieutenant-général  du  prince  de  Mol- 
davie au  siège  de  Vienne  (1618).  — Guerres  d'Alle- 
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magne;  Guerres  civiles  d’ Angleterre,  de  Catalogne 
et  de  France;  Drames,  Romans. 

BISCA1AO  (Barlli.),  peintre  et  graveur  génois, 
1632-1657.  — Adoration  des  bergers  , Marsyas  écor- 
ché, gravures;  Jésus  dans  l'étable;  Moïse  enfant  ; 
Sainte  famille. 

B1SCIOAI  (Ant.-Ma.),  littérat.;  Florence  1674- 
1756.  — Editions  : Dante,  Boccace ; Catalogue  de 
la  bibliothèque  Laurentienne. 

BISET  ( C. -Emmanuel  ),  peintre;  Matines  1633- 
1674.  — Guillaume  Tell.  Dans  ce  tableau,  fait 
pour  la  confrérie  des  arbalétriers  d’Anvers,  l’archi- 
tecture du  fond  est  de  Ilerderberg  et  le  paysage 
d’Emelraet. 

BISHOP  (Sam.)  , po'tc  anglais;  Londres  1731- 
1795.  — OEuures  poétiques , 2 vol.  in- 4°. 

BISI  (Bonavent.),  graveur  et  peintre  bolonais,  dit 
Padre  Pittorino,  m.  1662.  — Il  réduisit  à la  dimen- 
sion de  miniatures  les  principaux  ouvrages  du  Guide. 

B1SOT  { J.-L.  ) , gnomoniste,  poète  patois  ; Be- 
sançon 1702-1781.  — La  J aquemurXade , l'Arrivée 
dans  l’autre  monde  d'une  dame  en  paniers,  farces  en 
patois  de  Besançon. 

BISSCHOP  (J.  de),  dessinateur  au  lavis,  graveur  ; 
La  Haye  1646-1686.  — Copies  de  Paul  Véronèse, 
Tintoret,  RubeDS,  etc. 

BISSET  ( R.  ) , écrivain  écossais,  littérat.  ; 1759- 
1805.  — Essai  sur  la  démocratie;  V ie  de  Burke, 
2 vol.  in-8°.  On  lui  doit  enfin  une  édition  du  Spec- 
tateur, d’Addison,  avec  des  notes  biographiques. 

BISSOA  (Hipp,),  lieutenant  de  marine  , n.  Gue- 
mené  (Bretagne)  1796.  Chargé  du  commandement 
d’un  brick  dans  l’expédition  de  Grèce  , il  le  fit  sau- 
ter plutôt  que  de  se  rendre  il  des  pirates  grecs  qui 
l’attaquaient  6 nov.  1827. 

BITAUBÉ  (Pa.-Jérém.) , littérat.,  membre  de 
l’Institut;  n.  Kœnigsberg  d’une  famille  de  réfugiés 
1732,  m.  1808  — Joseph  ; les  Bataves  ; traductions  : 
l’Iliade  et  l'Odyssée.  Ses  œuvres  forment  9 vol. 
in-8°  ; Paris  1 804. 

BITOA,  mathématicien  grec  v.  335  av.  J.-C.  — 
Traité  des  machines  de  guerre , inséré  dans  les  Ma- 
thematici  veteres,  1693,  in-f°. 

BIUMI  (Pa.-Jé.)  , médec.  et  anatomiste  italien, 
m.  Milan  1731.  — Esamina  di  alcuni  canalelti  clii- 
liferi. 

BIVERO  (P.)  , jésuite,  prédicateur  de  l’archiduc 
Ferdinand,  en  Flandre,  théologien;  Madrid  1572- 
1656.  — Sacrum  sanctuarium  crucis. 

B1ZARD1ÈRE  ( M. -David  de  la  ),  histor.  français 
du  17e  siècle.  — Histoire  des  diètes  de  Pologne; 
Histoire  de  la  division  de  Pologne  ( 1697  et  1699  | ; 
Historia  gestorum  in  ecclesia  memorabilium  ab 
anno  1517  ad  annum  1516. 

BIZOT  ( P.  ),  chanoine  de  Saint-Sauveur,  numis- 
mate, m.  1696. — Histoire  métallique  de  la  république 
de  Hollande,  2 vol.  in-8°.  Il  a fait  dans  cet  ouvrage, 
qui  est  curieux  du  reste,  une  bévue  singulière  : les 
deux  pointes  d’un  bandeau  que  quelques  figures 
avaient  sur  les  yeux  lui  ayant  paru  des  oreilles 
d’âne,  il  ne  manqua  pas  de  les  faire  graver  comme 
telles. 

B1ZZARI  (P.),  histor.  italien;  Sassoferato  (Om- 
brie)  1530-1584.  — Guerre  faite  in  Vngheria; 
Cyprium  hélium;  Histoire  génoise;  Histoire  de 
Perse  (en  latin). 

BLACAS  , chevalier  et  troubadour  aragonnis  du 
13e  siècle.— Il  reste  de  lui  quelques  poésies  médio- 
cres.“Son  fils  Blacasset,  troubadour,  suivit  Charles 
d’Anjou  à la  conquête  de  Naples  ( Raynouard  , 
vol.  m,  iv). 

BLACAS  (le  duc  de),  favori  de  Louis  XVIII  ; Aulps 
(Var)  1770,  Prague  1839.  — Ayant  accompagné 
Louis  XVIII  dans  sa  retraite  en  Angleterre  sous 
l’empire , il  remplaça  d’Avaray  dans  les  fonctions 
de  ministre  auprès  de  ce  prince,  devint  (1814)  mi- 
nistre de  la  maison  du  roi  , suivit  le  roi  à Cand 
(1815),  et,  après  les  cent-jours,  fut  envoyé  à Naples 
pour  négocier  le  mariage  du  duc  de  Berri , puis  à 
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Rome  pour  négocier  le  concordat  (1815)  , et  suivit 
Charles  X dans  l'exil,  ( 183')) — Il  avait  rassemblé  un 
cabinet  fort  curieux  de  médailles  et  d’antiquités 
arabes,  dont  la  description  a été  donnée  par  M.  Rei- 
naud.  Napoléon  , dans  les  Mémoires  d’O’Méara  , a 
flétri  en  termes  énergiques  la  conduite  du  duc  de 
Blacns.  u Blacas  est  un  méchant  homme,  et  de  plus 
une  bête.  Il  fut  assez  vil  pour  laisser  derrière  lui  , 
à Paris,  les  lettres  signées  qui  contenaient  les  offres 

de  ceux  qui  m’avaient  trahi Mais  il  ne  pensait 

qu’à  sauver  son  argent  , et  il  s’inquiétait  peu  de  la 
vie  de  ceux  qui  avaient  servi  à le  ramener  ainsi  que 
son  maître.  » 

BLACK  (Jo.),  chimiste  écossais;  Bordeaux  1728- 
1779.  Il  fut  le  premier  à soupçonner  l’existence  de 
l’acide  carbonique,  qu’il  appelait  air  fixe,  et  enri- 
chit la  science  de  sa  belle  doctrine  de  la  chaleur  la- 
tente. — Leçons  de  chimie,  2 vol.  in-8°. 

BLACKBÙrNE  (J.),  tbéolog.  anglais;  Richmond 
1705-1783.  Il  fut  un  des  plus  intrépides  défenseurs 
de  la  liberté  religieuse.  — Le  Confessionnal,  1706. 

BLACKI.OCK  (Th.),  aveugle  célèbre,  poète,  théo- 
log.  ; Dumfries  (Ecosse)  1721-1791. 

BLACKMORE  (Ri.),  médecin,  poète,  m.  172).  — 
La  Création  , poème  ; le  Prince  Arthur,  On  a com- 
paré cet  auteur  à notre  Chapelain,  dont  il  avait  la 
bonhomie  et  l’honnételé  ; il  était  certes  aussi  mau- 
vais poète. 

BLACKSTONE  (G.),  célèbre  jurisconsulte;  Lon- 
dres 1723-1780.  Il  ouvrit  le  premier  un  cours  de 
droit  à l’université  d’Oxford  ( 1753).  — Commen- 
taires sur  les  lois  d’ Angleterre,  4 vol. 

BLACKAVALL  (Ant.) , critique  anglais;  Derby 
1074-1730.  — Introduction  à la  lecture  des  classi- 
ques ; les  Classiques  sacrés  défendus  et  éclaircis  , 

2 vol. 

BLACKWELL  (Al.)  , médecin,  économiste,  n. 
Aberdeen,  fut  appelé  à Stockholm  par  le  gouver- 
nement suédois  pour  dessécher  des  marais,  et,  étant 
entré  dans  un  complot  formé  contre  les  Etats,  eut 
la  tète  tranchée  1743.  = Sa  femme  Elisabeth 
dessina,  grava  et  coloria  elle-même  un  herbier  qui 
a été  augmenté  par  Trevv,  et  publié  sous  ce  titre  : 
Herbarium  blackwellianum  , 1757-73  , 0 vol.  in-f“. 

BLACKWELL  (Th.),  écrivain  écossais;  Aber- 
deen 1701-1757.  — mémoires  de  la  cour  d' Autjuste , 

3 vol.  in-4"  ; Recherches  sur  Homère, 

BLACQUE  (Al.) , écrivain  politique,  fondateur 

du  Moniteur  ottoman  à Constantinople  , n.  Paris 
1794,  m.  probablement  empoisonné  Malle  1837. 

BLÆSLS  (Junius)  , géuéral  romain  , parent  de 
Séjan,  gouverneur  d’Afrique,  battit  Taci'arinus  et 
obtint  de  ses  soldats  le  titre  d’Imperator. 

BLAEUW  (Gu.),  savant  géographe,  disciple  et  ami 
de  Tycho-Brahé;  Amsterdam  1571-1038. — Theatrum 
mundi , 14  vol.  in-f°  ; Instruction  astronom.  ; Thea- 
trum urbium.  ~ Son  fils  Jean,  géographe.—  Théâtres 
de  Belgique , 2 vol.  in-f®  ; d'Italie,  4 vol.  in-f°  ; de 
Piémont,  2 vol.  in-f°. 

BLAIXVILLE  (C.-H.) , musicien  français  , m. 
1708.  — Histoire  de  la  musique , in-4°. 

BLAIR  (J.)  , auteur  écossais  du  14e  siècle  , cha- 
pelain de  Wallace.  — Poème  latin  sur  la  mort  de 
AVallace  , traduit  par  Ilumc  dans  l'Histoire  des 
Douglas, 

BLAIR  (Patrice),  botaniste  et  médecin  écossais, 
va.  1728.  — Essai  de  botanique,  in-8®. 

BLAIR  (R.),  poète;  Edimbourg  1099-1740.  — 
Le  Tombeau,  poème. 

BLAIR  (J.),  chronologiste  écossais,  m.  1783.  — 
Tables  chronologiques. 

BLAIR  (Ilugli),  orateur  sacré,  critique,  littérat.; 
Edimbourg  1718-1800.  — Scs  serinons  firent  une  ré- 
volution dans  l’éloquence  de  la  chaire.  — Leçons  de 
littérature  ; Sermons,  4 vol.;  Cours  de  rhétori- 
que, 4 vol.  in-8®. 

BLAISE  (St)  , évêque  de  Sébaste  (Arménie), 
martyrisé  (310)  sous  Licinius. 

BLAISE  (Bartlie),  sculpteur,  de  l’Acad.  de  pein- 


ture et  de  sculpture  ; Lyon  1738-1819.  — Mauso- 
lée du  comte  de  Vergenncs  (Versailles);  Bustes  de 
Jules  Romain,  du  Poussin  (Mus.  roy.);  le  Nil  (salle 
des  Empereurs,  Mus.  roy.). 

BLAKE  (R.),  amiral  anglais;  Bridgevvater  1599- 
1657.  Il  fut  chargé  avec  Beune  et  Popham  du  com- 
mandement de  la  fiotle  armée  contre  la  Hotte  de 
Rupert  et  de  Maurice  , brûla  les  vaisseaux  du  pre- 
mier à Carthagène  et  à Malaga  , réduisit  Scilly  et 
Gucrnesey,  vainquit  Tromp  et  Rimer  (1653),  força 
(1051)  les  états  barbaresques  à demander  la  paix  , 
bloqua  Cadix,  et  s’empara  avec  Montague  de  deux 
flottes  espagnoles  richement  chargées  , et  m.  en 
arrivant  à Plymouth.  Cromwell  lui  fit  faire  des  ob- 
sèques magnifiques. 

BLAKE  (Joach.)  , général  espagnol  , d’origine 
irlandaise,  n.  Velez  ; m.  Malaga  1827.  Il  combattit 
les  Français  de  1793  à 1814,  époque  où  il  fut  fait 
prisonnier  et  conduit  en  France.  On  le  regarde 
comme  un  des  plus  braves  généraux  qui  aient  servi 
la  cause  de  l’indépendance  espagnole. 

BLAKE  ( Gu.  ) , grav.  anglais,  élève  de  Basire  , 
1759  1827.  — Portes  du  Pnrtulis,  15  pl.;  i Amérique , 
in-f";  l'Europe,  in-f°;  12  illustrations  pour  les 
Tombeaux  de  Blair,  etc. 

BLANC \R1>  (N.),  savant  philologue;  Leyde  1025- 
1703. — Edit,  de  Quinte-Curce,  de  Florus,  d'Arnen  ; 
Philip  pi  Cypri  Chronicon  ecclesiiegrtecœ,  1079,  in- 
4°  (éd.  princeps).  ~ Son  fils  Etienne,  médecin.  — 
Anatomia  practica  rationalis  ; Lexicon  med.  gr.  lat. 

BLAXCARD  (P.),  navigateur;  Marseille  1741- 
1820.  — Manuel  du  commerce  des  Indes  et  de  la 
Chine,  in-f*. 

BLANC  AS  (Jér.)  , liistor.  espagnol,  historiogra- 
phe royal,  m.  1590.  — Aragonensium  rerum  com- 
menlarii,  1588,  in-f°  ; Ad  regum  aragonum  vcle- 
rumque  comitum  depictas  effigies...  inscript iones , 
1587,  in-4®. 

BLANCAS  DE  SAINT-JOSEPH  (F.),  dominicain, 
missionnaire  aux  Philippines  ; Tarragone  1560-1014. 
— Grammaire  tagale. 

BLANCHARD  (Ja.)  , peintre  , l’un  des  meilleurs 
coloristes  de  l’ancienne  école  française , neveu  et 
élève  de  N.  liolleri  ; Paris  1600-1638.  — La  Cha- 
rité , la  Sainte- Famille , la  Vierge  et  l' Enfant-Jésus 
(Mus.  roy.);  Saint-André  ù genoux  ; Descente  du 
Saint-Esprit . Ce  dernier  , que  l’on  regarde  comme 
son  chef-d’œuvre,  a été  peint  pour  l’église  Notre- 
Dame  de  Paris.  Plusieurs  de  ses  tableaux  sont  en- 
core conservés  à Venise,  où  il  avait  séjourné  long- 
temps. 

BLANCHARD  (Elie),  érudit,  membre  de  l'Acad. 
des  inscriptions;  Langres  1672-1714. 

BLANCHARD  (N.),  aéronaule  ; Andelvs  1753- 
1809.  II  a perfectionné  les  aérostats  et  inventé  les 
parachutes. ~ Sa  femme  suivit  la  même  carrière,  et 
périt  malheureusement,  1819,  par  l’inllammalion  de 
son  aérostat. 

BLANCHE  , comtesse  de  la  Mabche,  femme  de 
Charles-le-Bel  , alors  deuxième  fils  de  France,  ren- 
fermée au  Château  - Gaillard  pour  ses  désordres  , 
m.  1340. 

BLANCHE,  reine  de  Navarre,  fille  de  Charles  III, 
femme  de  Martin,  roi  de  Sicile,  puis(l4l9)  de  Jean 
d’Aragon,  qu’elle  associa  au  trône;  m.  1441.  Son 
fils  don  Carlos  ne  put  lui  succéder. 

BLANCHE  D’ARTOIS  , reine  de  Navarre,  femme 
de  Henri  Ier  (1270),  puis  d'Edmond  de  Lancastre  ; 
m.  1300. 

BLANCHE  DE  BOURBON,  reine  de  Castille, 
femme  de  Pierre-le-Cruel,  qui  l’abandonna  pour 
Marie  Padilla  ; m.  empoisonnée  1361. 

BLANCHE  DE  CASTILLE,  reine  de  France,  fille 
d’Alphonse  IX  , n.  1187.  Elle  épousa  ( 1201  ) 
Louis  VIII,  roi  de  France,  fut  mère  de  saint  Louis, 
et  régente  du  royaume  pendant  la  minorité  de  son  fils 
et  son  expédition  en  Terre-Sainte  ; m.  1252.  Elle  fut 
aussi  célèbre  par  sa  sagesse  que  par  sa  beauté,  et  mon- 
tra une  grande  fermeté  dans  le  gouvernement.  Rien 
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BLANCHE.  — 

n’est  plus  incertain  que  ses  amours  avec  Thibaut, 
comte  de  Champagne. 

BLANCHE  DE  NAVARRE,  fille  aînée  de  Jean 
d’Aragon,  femme  de  don  Henri , depuis  roi  de  Cas- 
tille, fut  répudiée  par  son  mari,  et  m,  empoisonnée 
par  sa  sœur  cadette,  la  comtesse  de  Poix,  1466. 

BLANCHET  (P.)  , avocat,  écrivain  , n.  Poitiers 
1459.  — L’Avocat  patelin  , 1 193,  farce  rajeunie  par 
Brueys. 

BLANCHET  (Th.)  , peintre,  niemb.  de  l’Acad. 
de  peinture;  Paris  IG17-IG89.  — Ses  tableaux  ont 
été  presque  tous  détruits  au  siège  de  Lyon,  en  1793. 

BLANCHET  (l’abbé  F.),  littérat. , 1707-1784.  — 
Variétés  morales  et  amusantes  ; Apologues  et  Contes 
moraux. 

BLANCK1IOF  (Aut.)  , peintre  de  marine;  Alk- 
maër  1628-1670. 

BLAADRATA  (G.),  socinien  , médec.  d’Et.  Ba- 
tliori,  roi  de  Pologne  ; Saluces  1523-1593.  Il  fut 
persécuté  par  l’inquisition. 

BLANKENBURG  (Chr.-Fréd.  de),  littérat.;  Col- 
berg  (Poméranie)  1744-1796.  — Essai  sur  le  ro- 
man ; Suppl,  à la  Théorie  des  beaux-arts  de  Sulzer. 

BLARU  (P.  de),  chanoine;  Paris  (diocèse  de 
Bàle)  1437-1505.  — Nanceidos , poème  sur  le  siège 
de  Nanci  par  Charles-le-Téméiaire,  IMS,  in-f°. 

BLASIUS  (Gérard)  , médecin,  savant  collecteur 
et  commentateur;  n.  Bruges,  m.  1681. — Anatome 
compilalitia  unimalium  ; Commentarius  in  sgntagma 
anatomicum  J.  Westingii,  in-4°. 

BLASTARES  ( Mat.  ) , moine  et  canoniste  grec, 
vivait  v.  1330. 

BEAU  ( Fé.-Ant.  ) , professeur  de  théologie  à 
Mayence,  1754-1798.  — Histoire,  critique  de  l'in- 
faillibilité ecclésiastique,  in-8°  ; ouvrage  de  con- 
troverse dirigé  contre  l’Eglise  romaine. 

BI.AVET  (M.),  mnsic.,  compositeur;  Besançon 
1700-1768.  — Musique  de  la  Fête  de  Cythère  et  du 
Jaloux  corrigé,  de  Collé  ; des  Jeux  olympiques , de 
Senneterre.  — Son  fils,  J.-Loüis,  économiste,  tra- 
ducteur, n.  17 19.  — Essai  sur  1 agriculture  ; Tra- 
ductions des  Mémoires  historiques  de  Dairymple  et 
de  la  Richesse  des  nations,  de  Smith. 

BLAVNEY  (Benj.),  liébraïsant  anglais,  m.  1801. 

— Traduction  de  Jérémie  et  de  Zacharie. 

BLAZE  (H.-Séb.).  ntusic. , littérat.;  Cavaillon 

1763-1833.  — L’Héritage,  Sémiramis,  opéras;  une 
Cantate;  un  Requiem:  messes,  motets. 

BLEDA  (Ja.)  , écrivain  ascétique  , histor.  espa- 
gnol ; Algemese  1550-1622.  — Cronica  de  los  Mo- 
ros  de  Espana,  1618,  in-f"  ; Tractatus  de  jusla  Mo- 
riscorum  ah  Uispania  expulsione,  in-4°.  Il  contribua 
puissamment  à amener  l’expulsion  des  Maures  ( 1609), 
qui  fit  perdre  à l’Espagne  un  million  d'habitants. 

BLEEK  ( P.  van)  , peintre  hollandais  , m.  Lon- 
dres 1764.  — Portraits  de  Johnson  et  Griffin. 

BLEFKEN  ( Dilhmar  ) , voyageur  et  histor.  alle- 
mand du  16*  siècle,  auteur  de  la  première  descrip- 
tion de  l’Islande.  Islandia,  1607,  in-8°. 

BLÉGNY  (N.  de),  médec.,  aventurier;  m.  1722. 

— L’Art  de  guérir  les  maladies  vénériennes. 

BLEISYViCK  (P.  van),  homme  d’Etat;  Delft 

1724-1790.  Il  fut  graud  - pensionnaire  des  Etats- 
Généraux  (1772-1787). 

BLEKER  ( J. -Gasp.) , peintre  , graveur,  n.  Har- 
lem 1600.  — lia  gravé  : Jacob  et  Laban  ; Saint 
Paul  et  saint  Pierre  chei  les  Lystriens  ; le  Calvaire, 
d’après  Poellenbourg. 

BLENDE  (Barth.  de),  jésuite,  missionnaire  au 
Paraguay,  n.  Bruges  1675,  massacré  par  les  Lava- 
guas  1715. 

BLES  (H.  de),  peintre  flamand;  Bovines  1480- 
1550.  — Porte-balle  endormi  sous  un  arbre  ; Pèle- 
rins d’Emmaits.  Ce  pein:re  plaçait  presque  toujours 
une  chouette  dans  ses  tableaux. 

BLETTERIE  (J.-B.-Ré.  delà),  oratorien,  litté- 
rat., histor.,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions; 
Rennes  1696-1772.  Ses  ouvrages,  malgré  les  sarcas- 
mes de  Voltaire,  sont  des  modèles  d’élégance  et 


BLOTELING. 

d’impartialité.  — Histoire  de  Julien  i Apostat  ; His- 
toire de  l’empereur  J ouien  ; traduction  de  Tacite 
( Mœurs  des  Germains  ; Vie  d' Agricole  ; 3 livres 
d’ Annales  I ; Vie  de  Tacite. 

BL1GH  (Gu.),  navigateur  anglais,  gouverneur  de  la 
Nouvelle-Galles  du  sud  ; F'arningham  1753-1817.  Un 
groupe  de  l’archipel  Fidji  a reçu  son  nom. 

BLIN  DE  SAINMORE  ( Ad.-M.-Hyac.),  littérat., 
auteur  dramatique;  Paris  1733-1807.  — Hcroitles  ; 
Orphanis , tragédie.  On  lui  attribue  le  Commen- 
taire sur  Racine  publié  sous  le  nom  de  Luncau  de 
Bois-Germain. 

BLITILDE,  reine  de  France,  femme  de  Childé- 
rie  II,  tuée  par  Bodillon  673. 

BLIZON  (Th.  de),  troubadour  du  13*  siècle.  ■— 
Pastourelle  (Raynouard,  t.  n). 

BLOCH  (Marc-Eliéz.).  naturaliste;  Anspach  1723- 
1799.  — Histoire  naturelle  des  poissons,  12  vol.  in-4°. 

BLOCK  (Benj.)  , peintre,  n.  Lubeck  1631.  — 
Portrait  de  Kircher. 

BLOCK  (Magnus-Gab.  df.)  , médecin  ; Stockholm 
1669-172-2.  — Phénomènes  île  la  rivière  de  Motala 
(en  suédois). 

BLOEitlAERT  (Abr.),  peintre,  graveur,  élève  de 
Frans-Floris  ; Gorcum  1564-1658. — Festin  des  dieux  ; 
Distribution  des  prix  de  course  ( Mus.  La  Haye  ).  — 
Son  fils  Corneille,  graveur;  Utrecht  1603-1680.' — 
Temple  des  Muses,  de  Ma  roi  le  ; Sainte  Famille 
( Carraclie  ) ; Adoration  ( Cortone  ) ; Méléagre  ( Ru- 
bens). 

BLOEMEN  (J. -F.  van),  peintre;  Anvers  1656- 
1740.  — 3 paysages  (Mus.  rov.).  zn  Ses  deux  frères 
Pierre  et  Norbert  furent  peintres  comme  lui. 

BLONDEAU  (Ja.),  graveur;  Langres  1649-1687. 
Il  a gravé  d’après  Cortone. 

BLONDEAU  (Cl.),  avocat  du  17e  siècle,  n.  Paris. 

— Le  Journal  du  Palais  (1672  à 1700)  ; Bibliothè- 
que canonique,  2 vol.  in-f°. 

BLONDEL  (Dav.),  théolog.  protestant;  Châlons- 
sur-Marne  1591-1655.  — De  formulée  Régnante 
Chrislo,  in  monum.  usu,  in-4°  ; Des  sibylles  célè- 
bres, in-4". 

BLONDEL  ( F.  ) , célèbre  architecte  , mathém., 
membre  de  l’Acad.  d’architecture;  Ribemont  (Pi- 
cardie), 1617-1686.  Il  a donné  les  dessins  de  la 
Porte  Saint-Denis.  — Cours  d’ architecture,  -7  vol. 
in-f°.  — Son  neveu  , Ja. -François  , architecte, 
membre  de  l’Acad.  ; Rouen  1705-177  4.  — Il  a con- 
struit l’archevéché  de  Cambrai,  le  portail  de  la  ca- 
thédrale et  l’évéché  de  Metz,  etc.  — De  la  distri- 
bution des  maisons  de  plaisance , 2 vol.  in-4°  ; Archi- 
tect.  française  ; Cours  d'architecture  civile. 

BLONDEL  (Laur.),  hagiograplie;  Paris  1671-17  40. 

— Vie  des  saints,  in-f°. 

BLONDEL  DE  NEESLES  , troubadour  du  12* 
siècle  , confident  de  Richard  Ctrur-de-Lion.  Il  s’en 
fit  reconnaître  en  chantant  , devant  la  prison  oh 
ce  prince  était  renfermé  , une  romance  qu'il  avait 
composée  avec  lui. 

BLONDIN  (P.),  botaniste,  élè'e  de  Tournefort  , 
membre  de  1 Acad,  des  sciences;  Vuudricourt  (Pi- 
cardie) 1682-1713. 

BLONDIN  (J.-Noël),  grammairien  ; Paris  1753- 
1832.  — Grammaire  démonstrative;  Grammaire 
polyglotte. 

BLOOMFIELD  (R.),  poète  anglais,  fils  d’un  tail- 
leur ; Suffolk  1766-1823.  — Le  Garçon  de  ferme , 
po'rne;  Ballades;  Hazlewood-Hall , pastorale  eu 
3 actes. 

BLOSIUS  ou  DE  BLOIS  (F.-L.),  moine  de  Saint- 
Benoît  , écrivain  ascétique;  Donstienne  (pays  de 
Liège)  1506-1563.  — Spéculum  religiosorum. 

BLOT,  baron  de  Chavigny,  poète  et  chansonnier, 
m.  1655.  Il  prit  parti  contre" Mazarin  dans  la  guerre 
de  la  Fronde , et  le  poursuivit  de  ses  railleries. 
Plus  tard  le  ministre  lui  fit  une  pension. 

BLOTELING  ( Abr.-C.  1 , graveur,  élève  de  Vis- 
cher  ; Amsterdam  1634-1690.  — Paysages,  por- 
traits. 
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BLOUNT.  — BOCHART. 
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BLOUXT  (H.)  , littéral,  anglais;  Tittenhanger 
1G02-1G82.  — Voyage  au  Levant.  — Son  fils  Tho- 
mas , littéral.,  1649-1697.  ■ — Censura  celebriotum 
authorum,  in-{“  ; Essais.  ■ — Charles,  frère  du  pré- 
cèdent, célèbre  déiste  anglais,  165  4-1693. — Anima 
mundi ; traduction  de  la  Vie  d' Apollonius , de  Phi- 
lostrate ; Origine  de  l’idolâtrie  ; Manuel  des  déistes , 

BLOUXT  (Th.)  , savant  théolog.  anglais  ; Bords- 
lev  1619-1679.  — Glossographie  ; Dictionnaire  des 
lois,  in-f°  ; Histoire  de  l’évasion  de  Charles  II. 

BLOVV  (J.),  compositeur,  organiste  de  l’abbayo 
de  Westminster;  Nort-Collingliam  1648-1708. — 
L’Amphion  anglais,  1700,  in-f°. 

BLUCIIER  (Gebhart-Lf.brecht  nE)  , prince  de 
Wahlstadt  , général  prussien  ; Roslock  1743-1819. 
Il  prit  part  aux  guerres  de  la  révolution  , fut  fait 
prisonnier  à Lubeck  (1806),  vainquit  les  Français 
à Iiatzbach  (1813)  , contribua  à la  victoire  de 
Leipzig,  et  gagna  la  bataille  de  Laon  ; à la  bataille 
de  Waterloo  ce  fut  lui  qui , en  arrivant  il  propos  au 
secours  des  Anglais  déjà  en  fuite,  décida  la  victoire 
(1815).  Il  entra  à Paris  lors  de  la  capitulation  , et 
voulut  faire  sauter  le  pont  d’Iéna. 

BLU  >1  ( Joach. -Christ.)  , littérat.,  poète;  Ralbc- 
nau  1739-1790.' — Poésies;  Dictionnaire  des  pro- 
verbes allemands. 

BLUMAUER  (Aloys)  , poète  satirique  et  burles- 
que ; Sleyer  (Autriche)  1755-1798.  — L'Adresse  au 
diable ; l‘ Eluge  de  l’âne ; l’Enéide  travestie.  Ses 
œuvres  forment  8 vol.  in-8°. 

BLUMBERG  (Chr.-Gotlbejf)  , théologien  luthé- 
rien , orientaliste;  Ophausen  1GG4-1735.  — Funda- 
menla  linguœ  coptieoe , 1 7 1 G ; Grammatica  turcica. 

BLUMEXBACII  ( .1 . -F  ),  célèbre  naturaliste,  mé- 
decin ; Gotha  1752-1810.  11  s’est  occupé  spéciale- 
ment de  l’histoire  physique  do  l’homme,  et  des  races 
qu’il  a partagées  en  cinq  classes  distinctes  , d’après 
les  conformations  distinctes  du  crâne. — Décades  VIII 
craniorum  diversarum  gentium , in-4°  ; Specimen 
physiolugiœ  comparatoe. ...;  Institut,  physiol.  et  pa - 
thologicœ  ; Manuel  d’histoire  naturelle. 

BLUTEAU  ( dont  Raph.  ) , théatin,  lexicographe  , 
Londres  1638,  Lisbonne  1734. — Vocabulaire  por- 
tugais-latin, 8 vol.  in-f°. 

BOABDIL  ou  ABOU- ABDALLAH , dernier  roi 
maure  de  Grenade,  fils  de  Muleï-Hassem  , se  révolta 
contre  son  père,  qu’il  chassa  du  trône  (148l|  ; fut 
vaincu  par  F'erdinand  et  se  sauva  en  Afrique  (1491), 
où  il  fut  tué  en  combattant  contre  le  roi  de  Maroc. 

BOABICÉE  , reine  des  Icènes , peuple  de  la  Bre- 
tagne ( Angleterre  ) , se  révolta  contre  les  Romains, 
fut  vaincue  et  s’empoisonna  61  ap.  J.-C. 

BOAISTUAU  ( P.  ),  dit  Launay,  littérat.,  compi- 
lateur ; Nantes  1500-1566.  —Hist.  des  amours  for- 
tunés ; Hist.  tragiques. 

BOARETTI  (l’abbé  F.)  , littérat.  ; Padoue  1748- 
1799.  — Quelques  tragédies  d 'Euripide  et  de  So- 
phocle en  vers  sciolti;  l’Iliade,  en  vers  sciolti  ; Dot- 
trina  de  padre  greci. 

BOATTIE  (Ja.) , philosophe  écossais  ; Laurence- 
hirk  1735-1803  ; professeur  de  morale  à Edim- 
bourg, puis  à Aberdeen  , il  fut  un  adversaire  ardent 
et  éloquent , mais  peu  profond  du  scepticisme  ; il 
est  auteur  de  recherches  d’esthétique  remarquables 
par  le  bon  goût.  — Essai  sur  la  nature  et  l’essence 
immuable  de  la  vérité  , 1770  ; Dissertât,  moral  and 
eritical,  1793. 

BOBROF  (Sim.  - Sergeievitseli) , poète  russe,  m, 
Pétersbourg  1810.  — La  Chersonide;  l’Aveugle 
voyageur. 

BOBRU.V  (II.),  peintre,  membre  de  l’Acad.  de 
peinture;  Amboise  1603-1677.  Son  frère  Charles, 
peintre,  membre  de  l’Acad.  de  peinture,  1604-1692. 
Portraits  de  différents  seigneurs  de  la  cour. 

ROCANEGRA.  Voy.  Athanasio. 

BOCCACE  (J.),  le  plus  grand  prosateur  de  l’Ita- 
lie, poète,  érudit;  Paris  1313,  Certaldo  près  Flo- 
rence 1375.  Il  était  fils  naturel  d’un  marchand  floren- 
tin, qui  était  venu  passer  quelque  temps  en  France. 


Dès  sa  jeunesse  il  s’occupa  de  poésie;  mais,  déses- 
pérant d’y  réussir  , il  jeta  au  feu  la  plus  grande 
partie  de  ses  vers  ; envoyé  par  son  père  à Na- 
ples, il  inspira  une  vive  passion  à une  fille  na- 
turelle du  roi  Robert , désignée  dans  ses  ouvrages 
sous  le  nom  de  Fiamelta.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu  ’il  composa  son  Décaméron , ou  Recueil  de  cent 
nouvelles,  auquel  il  doit  l’immortalité.  Il  retourna 
plus  tard  à Florence , et  y occupa  la  chaire  qui 
venait  d’être  créée  pour  l’explication  des  ouvrages 
de  Dante.— Parmi  les  ouvrages  latius  de  Boccace,  on 
distingue  : De  Genealogia  deorum,  1472,  in-f°.  Ses 
œuvres  diverses,  contenant  plusieurs  romans  et  poè- 
mes, sans  grande  valeur  littéraire  , ont  été  recueil- 
lies, 1723-1724  , 6 vol.  in-8.  Le  Décaméron  a été 
traduit  en  français  un  grand  nombre  de  fois.  Les 
premières  copies  de  l’Iliade  et  de  l’Odyssée  sont 
dues  à Boccace,  qui  les  fit  venir  de  Grèce. 

BOCCAGE  (Mademoiselle  Lepage,  dama  nu), 
femme  poète;  Rouen  1710-1802.  — Le  Paradis 
perdu , poème  ; la  Mort  d.’ Abel  , la  Çolombiade.  “ 
Son  mari  P.-J.  Ficquet  du  Boccage,  littérat., 
1700-  1767.  — Oronolso. 

BOCCAGE  (Manuel  Barbosa  du),  poète  portu- 
gais, célèbre  improvisateur;  Sétuval  1771-1806,  — 
Poésies,  6 vol. 

BOCCALIXI  (Trajan),  auteur  satirique;  Lorette 
1556-1613.  — Ragguaglj  di  Parnasso  , ouvrage  où 
il  attaque  les  princes  , les  guerriers  et  les  auteurs 
contemporains.  — La  Pierre  de  touche  politique. 

BOCCAXERA  (Gu.),  patricien  génois,  chef  de  la 
république  de  Gènes  (1257),  fut  déposé  (1262). 
Son  petit-fils  Simon,  1er  doge  de  Gènes,  élu  (1339), 
combattit  le  parti  guelfe  , et  m.  emprisonné  1362. 
= Gille,  frère  du  précédent,  amiral  de  Castille, 
remporta  deux  victoires  sur  le  roi  de  Sjaroc , 
vainquit  les  Portugais  et  les  Anglais;  et  m.  1372.= 
Baptiste,  fils  de  Simon  , chercha  à soulever  les 
Génois  contre  les  Français,  et  fut  décapité  par  or- 
dre de  Boucicaut  (1401). 

BOCÇHERIXT  (L.),  célèbre  compositeur;  Luc- 
ques  1740,  Paris  1806.  Le  roi  d’Espagne  l’appela  à 
Madrid.  — Symphonies , sextuors , quinte tti,  etc.  ; 
un  Stabat  mater. 

BOCCI1I  (Achille) , littérat. , fondateur  de  l’im- 
primerie et  de  l’acad.  dites  Docchiana  ; Bologne 
1488-1562. — Symbolicarum  qiuesliunum  libri  K. 

BOCCHI  (F.),  écriv.,  littérat.  fécond  ; Florence 
1548-1616.  — Description  des  beautés  de  Florence  ; 
Histoire  de  Flandre. 

BOCCHI  (Fanslino),  peintre,  élève  d’Ange  Eve- 
rard  ; Brescia  1659-1742.  Il  s'est  plu  à peindre  des 
tableaux  d’un  goût  bizarre.  — Fête  populaire  (Ber- 
game  ). 

Boccnoius  , roi  d’Egypte , auquel  Trogue- 
Pompée  et  Tacite  attribuent  l'expulsion  des  Juifs 
hors  de  l’Egypte  ; il  serait  alors  le  même  que  le 
Pharaon  de  la  Bible. 

BOCCHUS  , roi  de  Numidie,  vaincu  par  Marius, 
livra  Jugurtha  aux  Romains  103  av.  J.-C. 

BOCCOXE  (P.  Sylvius),  botaniste;  Palerme 
1633-1704.  — Icônes  et  descriptio  plantarum  Sici- 
liœ  , etc.  ; Museo  di  piante. 

BOCERUS  ( J.  Bocker,  ou  ),  liistor.,  poète  latin  ; 
Hansberg  ( Westpbalie ) 1525-1565.  — Carminum 
de  origine  et  rebus  gestis  regum  Danhe  et  ducum 
Holsatiœ  (Holstein)  lib.  F. 

BOCH  (J.),  poète;  Bruxelles  1555-1615. 

BOCHART  (Sam.),  ministre  protestant,  célèbre 
orientaliste;  Rouen  1609-1667. — Phaleg  et  Ca- 
naam  ; Hierozoicon  ; Traité  des  minéraux,  de  la  Bible 
Ses  œuvres  forment  3 vol.  in-f°  , Leyde  1712.  Ce  sa- 
vant, dont  l’érudition  était  immense,  a le  plus  sou- 
vent manqué  de  critique. 

BOCHART  PE  SAVRON  ( J.-B.  - Gasp.  ),  pre- 
mier président  du  parlement  de  Paris  , mathémat., 
membre  de  l’Académ.  des  sciences;  Paris  1730, 
ni.  sur  l’échafaud  1794.  — Il  fit  publier  à ses  frais 
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la  Théorie  des  mouvements  elliptiques  et  de  la  fujure 
de  la  terre  de  Laplace,  1784. 

BOCHAT  (C.-Gu.  de),  philologue  et  antiquaire  ; 
Lausanne  1695-1753.  ■ — Mémoires  sur  l’histoire  an- 
cienne de  la.  Suisse,  3 vol.  in -4°. 

BOCK  ( Jer.)  , pasteur,  célèbre  botaniste;  Hci- 
delbach  1498-1554.  Il  a le  premier  tenté  une  clas- 
sification naturelle  des  végétaux,  et  essayé  de  recon- 
stituer la  botanique  ancienne.  — Nouvel  herbier 
des  plantes  d’ Allemagne,  in-f°. 

BOCK  (Fréd.-Sam.) , lliéolog. , naturaliste;  Kœ- 
nigsberg  1716-178G.  — Spécimen  theol.  naturalis  ; 
Histoire  naturelle  de  la  Prusse,  5 vol. 

BOCK  (J.-N.-Et.  de),  littérat.  ; Thionville  1747- 
1809.  — Traduction  de  la  Vie  du  baron  de 
Trenck  ; OEuvres  diverses. 

BOCKEABERG  (P.  van),  historiographe  des  États 
de  Hollande;  Gouda  1548-1617.  — Prisci  Batavias 
et  Frisite  reges. 

BOCKHORST  (J.  van)  , dit  Langhen-Jan,  pein- 
tre, élève  de  Jordaens,  n.  Munster  1610. 

BOCKHORST  (J.  van)  , peintre,  élève  de  Knel- 
ler  ; Dentekoom  1661-1724. 

BOCKSBERGER  (J.),  peintre  allemand,  graveur 
sur  bois;  n.  Saltzbourg  dans  le  16*  siècle.  — 12 
Planches  , d’après  Amman  ; Figure  d’un  Titc-Live 
allemand,  d’après  Himmer. 

BOCQUILLOT  (Laz.-And.),  écrivain  liturgique, 
histor.  ; Avallon  1649-17  28. — Traité  de  la  liturgie. 

BOCTIIOR  (Ellious),  orientaliste,  professeur  d’a- 
rabe à l’École  des  langues  orientales  ; Syout  ( Haute- 
Egypte)  1784,  Paris  1821.  • — Dictionnaire  arabe, 
publié  par  Caussin  de  Perceval. 

BODDAERT  (P.) , poète  hollandais  ; Middel- 
bourg  1694-1760.  — Poésies  sacrées.  ~ Pierre  , de 
la  même  famille,  savant  médec.  et  naturaliste; 
n.  1730.  — Traduction  hollandaise  de  VElenchus 
loophytorum  et  de  la  Zoologie,  de  Pallas  ; de  V His- 
toire, naturelle  des  dents,  de  Hunier. 

BODE  (Christ. -A.) , orientaliste;  Wernigerode 
1722-1796.  — On  lui  doit  plusieurs  traductions  la- 
tines des  versions  orientales  du  nouveau  Testament. 

BODE  (J.-J.-Christ.) , instrumentiste;  composi- 
teur, chef  de  la  secte  des  illuminés  ; Brunswick 
1730-1793.  — Solos,  concertos,  symphonies. 

BODE  (J.-Elert.),  célèbre  astronome  ; Hambourg 
1746-1826. 11  a popularisé  la  science  astronomique  en 
Allemagne,  et  a le  premier  formulé  la  célèbre  loi 
de  la  progression  double  des  rayons  des  orbites  pla- 
nétaires, loi  déjà  entrevue  par  Kepler.  — Urano- 
yraphie  ; Annuaire  astronomique. 

■ BODEL  (J.) , trouvère  du  13e  siècle,  n.  Arras. 
Chansons  , Adieux  (Barbazan,  tomei);  Jeu  de  saint 
Nicolas , dont  Legrand-d’Aussv  a donné  un  extrait. 

BODEA'SCHATZ  ( J. -Christ.  - G.  )\  orientaliste 
allemand,  Hoff  1717-1797. — Constitution  ecclésiasti- 
que juifs  modernes , in-4°. 

BODEASTE1N  (And.),  dit  Carlstadt,  théologien, 
maître  de  Luther;  Carlstadt  1480-1541.  Il  fut  le 
premier  ecclésiastique  d’Allemagne  qui  se  maria 
publiquement.  11  se  brouilla  avec  Luther,  qui  l’accusa 
d’impiété. 

BODIIV  (J.),  célèbre  publiciste;  Angers  1530- 
1596.  Il  fut  député  du  tiers-état  du  Vermandois 
aux  Etals  de  Blois,  et  devint  le  favori  du  duc  d’An- 
jou , à la  mort  duquel  il  fit  entrer  la  ville  de  Laon 
dans  la  Ligue  (1589)  ; il  la  détermina  plus  tard  à 
se  soumettre  au  roi  (1596),  et  y mourut  de  la  peste. 

— Delà  République ; la  Démonomanie;  Commen- 
taires sur  Oppien  ; Méthode  pour  étudier  1 histoire. 

BODIIV  (J. -F.),  littérateur;  Angers  1766-1829. 

— Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Saumur, 
2 vol.  ; Recherches  sur  l'Anjou  et  ses  monuments , 2 
yol.  =;  Son  fils,  Félix,  écrivain;  1795-1837. — Pam- 
phlets politiques. 

BODEEY  (Th.)  , gentilhomme  anglais,  négocia- 
teur, littérat.;  Exeter  1544,  Oxford  1612.  il  fut 
chargé  de  plusieurs  négociations  ; mais,  étant  tombé 
en  disgrâce  auprès  d’Elisabeth,  il  se  retira  ù Ox- 


ford , dont  il  rétablit  lq  bibliothèque.  — Reliquiœ 
Bodlceiance. 

BODMER  (J. -J.),  poète,  littérat.;  Zurich  1698- 
1783.  — La  Noaclude,  poème  épique  en  12  chants  ; 
traduction  allemande  A’Homcre  et  de  Milton  ; Lettres 
critiques  ; Collection  des  Minnesinger,  in- 4°. 

BODOAY  (J. -B.),  typographe  célèbre  ; Saluce  1740, 
Padoue  1813.  — lia  donné  de  magnifiques  éditions 
de  Classiques  latins,  gnes,  italiens  et  français  ; on 
distingue  aussi  son  Oratio  dominica  CLV  linguis 
versa,  1806,  et  ses  Ephithalainia  linguis  exoticis 
reddita,  1775. 

BOECE  (Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus 
Buctius),  philosophe , mathématicien,  homme  d’é- 
tat, n.  Rome  ou  Milan  470,  vécut  à la  cour  deTliéo- 
doric,  roi  des  Ostrogoths,  qui  l’éleva  aux  premières 
dignités,  le  soupçonna  à tort  de  trahison  et  le  fit  dé< 
capiter  525.  Ce  fut  surtout  par  ses  traductions 
et  ses  commentaires  que  le  moyeu  âge  connut 
Aristote  : • — De  Consolatione  philosophice,  ouvrage 
écrit  durant  l’emprisonnement  de  Boèce  à l’avie  et 
l’un  des  livres  de  prédilection  des  âges  suivants. 
Son  arithmétique  a été  publiée  sous  ce  titre  : De 
Sev.  Boctii  arithmetica , tuljecto  commentario  , Ve- 
nise 1488,  in- 4". 

BOÈCE  (Chr.-Fréd.),  graveur;  Leipzig  1706- 
1778.  — Il  a gravé  d’après  Téniers,  Rubens,  Wou- 
vermans,  etc. 

BOECKLER  (G. -And.),  mécanicien  du  17e  siècle, 
architecte  de  la  ville  de  Nuremberg.  — Tlteatrum 
machinarum,  1661;  Architecla  curiosa  nova , 1664, 
in-f°. 

BOECLER  (J. -II.) , historiographe  de  Suède,  sa- 
vant histor.;  Kronheim  (Franconie)  1611-1692.  — 
Commentaires  sur  nérodien,  Suétone,  Térence,  Ta- 
cite, Virgile,  Hérodote,  Ovide,  etc.,  dont  il  adonné 
des  éditious  ; Hist.  belli  Sueco-Danici  annis  1643- 
1645. 

BOECLER  (J. -Wolfgang),  théologien  luthérien, 
puis  prêtre  catholique;  m.  Cologne  1717.  — Rites 
superstitieux  , mœurs  et  coutumes  des  Estoniens  , 

1691. 

BOECLER  (J.),  ntédec.,  botaniste  et  chimiste; 
Strasbourg  1681-1733.  — Recueil  des  observations 
sur  la  peste  de  Marseille  ; Edition  de  la  Matière 
médicale,  de  Paul  Hermann,  3 vol. 

BOEDIKER  (J.),  poète  latin,  grammairien;  Po- 
méranie 1641-1695.  — Principes  île  la  langue  alle- 
mande ; Epigrammata  juvenilia, 

BOEHM  (Ja. ).  célèbre  mystique  et  visionnaire  al- 
lemand, n.  dans  un  village  de  la  Haule-Lusace , 
1575-1624.  Il  fut  d’abord  berger  , puis  cordonnier 
à Gorlitz.  — Son  premier  ouvrage,  Aurora  (1612)  , 
contient  ses  révélations  sur  Dieu  , l’homme,  la  na- 
ture ; on  y reconnaît  l’étude  assidue  de  la  Bible, 
spécialement  de  l’Apocalypse,  vers  laquelle  il  se  sen- 
tait mystérieusement  attiré.— . Description  des  trois 
principes  de  i essence  divine  ( la  divinité  , la  créa- 
tion, le  péché).  Il  attribue  sa  manière  métaphori- 
que de  procéder  à une  illumination  divine,  à une 
révélation  qui  est,  selon  lui,  le  sine  qua  non  de 
toute  connaissance.  Ses  ouvrages  renferment  de 
belles  pensées  religieuses  sous  une  enveloppe  bi- 
zarre. Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées  en  10 
volumes,  Amsterdam.  1682;  réimprimées  1730  sous 
le  titre  : De  Theologia  revelala,  2 vol.  in-4".  L’Au- 
rore, la  Triple  vie  et  les  Trois  Principes  ont  été 
traduits  en  français  par  Saint-Martin.  Les  doctrines 
de  Bœhm  ont  trouvé  en  Europe  de  nombreux  par- 
tisans qui  ont  reçu  le  nom  de  bœ  imistes. 

BOEHM  (And.),  philosophe,  mathématicien,  dis- 
ciple de  Wolff  ; Darmstadt  1720-1790.  — Logica 
metaph ysica  ; Bibliothèque  militaire  ; Magasin  pour 
les  ingénieurs  et  les  artilleurs.  12  vol.  ip-8°. 

BOEHM  ( Wenzel-Amédée)  , graveur,  élève  de 
Schumzer  et  deKuliI;  Prague  1771-1803. — Portraits 
du  roi  de  Danemark;  Saint-Paul , d’après  Séréta. 

BOEHME  (J.-Eusèbe),  histor.  allemand  ; Wurlzen 
1717-1780. 
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BOEIIMER  (Juste-Hennlng) , savant  jurisc.  ; Ha- 
novre 1674-  1749.  — Jus  ecclesiasticum  Protestan- 
tiurn,  5 vol.  in- 4»  ; Corpus  jttris  canonici  notis  at- 

Jue  indicibus  instruction  , 2 vol.  in-4».  — Son  fils, 
.-Samuel,  jurisc.,  conseiller  intime  de  Frédéric  II , 
Ilnlle  1704-1772.  — Meditationes  in  conslitutionem 
criminalem  Carutinam,  in-4®  ; cet  ouvrage  est  un 
des  plus  importants  cjui  aient  paru  sur  le  droit  cri- 
minel. 

BOEHMER  (G.-Rod.)  botaniste,  disciple  de 
Ludwig;  Wittemberg  1723-1803.—  Bibliolheca  scrip- 
tor.histor.  nnturalis , 9 vol.  in-8»;  Histoire  des  plantes 
qui  sont  ou  qui  pourraient  être  employées  dans  les 
manufactures  (en  allemand),  in-8°. 

BOEL  (P.),  peintre;  n.  Anvers  1625.—  Les  Qua- 
tre cléments  , animaux  , fruits  , fleurs.  — Son  frère, 
Coiiy.n,  graveur.  — Batailles  de  Charles-Quint,  d'a- 
près Tempesta  ; Sujets  d’après  Michel-Ange. 

BOERHAAVE  ( Hermann  ) , célèbre  médecin  , 
chimiste,  botaniste  et  érudit  hollandais;  Woor- 
hout  1668-1738.  Il  professa  successivement  et  avec 
une  égale  supériorité , la  médecine  pratique , la 
botanique  et  la  chimie  dans  l’université  de  Leyde. 
— Par  ses  écrits  et  son  enseignement , Boerhaave  a 
exercé  une  immense  influence  en  Europe  ; et  si  ses 
théories  médicales  ont,  comme  on  l’a  prétendu , 
entravé  plutôt  qu’avancé  la  marche  de  la  science, 
il  a rendu,  soit  par  ses  observations  , soit  par  ses 
expériences  , des  services  incontestables  à la  chimie 
et  à la  médecine  pratique.  — Outre  plusieurs  éditions 
d’ouvrages  anciens  ou  modernes,  Boerhaave  a publié 
un  grand  nombre  d'écrits  originaux  réunis  1766, 
in-4®.  Institutiones  medicœ;  Aphorismi  de  cognos- 
cendis  et  carandis  morbis. 

BOERXER  (Clir.-Fréd.),  savant  théolog.  ; Dresde 
1683-1753.  — De  doctis  hominibus  littéral-,  grtec, 
in  Italia  instauratoribus  : éd.  OEuvres  de  Luther  , 
22  vol.  in-f».  — Son  fils  Frédéric,  médec. , Leip- 
zig 1723-1761. 

BOESCHEXSTEIX  (J.),  célèbre  hébralsant , n. 
Autriche  1471.  — Gramm.  hébraïque , in-4»;  ver- 
sion latine  et  allemande  des  Psaumes  de  la  péni- 
tence , d’après  le  texte  hébreu:  éd.  des  Ruilimenta 
hebraïca  de  Kintchi  1521). 

BOETIIII  S (Hect.)  ou  BOECE,  histor.  écos- 
sais, Dundee  14-70-1550.  — Vies  des  évêques  d’Aber- 
deen , in-V;  Hist.  d’Ecosse  (jusqu’à  la  mort  de 
Jacques  I"),  in-f». 

BOETII1US  (Clir.-Fréd.),  peintre  d’hist, , n. 
Leipzig  1706.  — Il  y a plusieurs  ouvrages  de  lui 
dans  la  Galerie  royale  de  Dresde. 

BOETIE  (Et.  de  la)  , écrivain  , poète  , conseiller 
au  parlement  de  Bordeaux;  Sarlat  (Périgord)  1530- 
1568.  — Discours  de  la  servitude  volontaire  ; trad. 
de  quelques  Opuscules  de  Xénophon  et  de  Plutarque  ; 
Description  du  pays  de  Médoc. 

BOETTCHER  (J.-Fréd.)  , chimiste  allemand;  n. 
Brandebourg,  m.  1719.  En  cherchant  à faire  de  l’or, 
il  trouva  la  composition  de  la  porcelaine  dite  de 
Saxe  (1702)  , et  ouvrit  ainsi  à son  pays  une  source 
féconde  de  richesses. 

BOFFRAND  (Gcrm.)  , architecte,  élève  de  J. -II. 
Mansard,  neveu  de  Quinaiilt , membre  de  l’Acad.  ; 
Mantes  1667-1754.  — Le  château  de  la  Favorite  près 
de  Mayence;  les  hôtels  de  Guerchy,  de  Voyer , de 
Duras  , de  Tingry  à Paris;  le  palais  de  Nanci  ; le 
puits  de  Bicêlre  ; 1 epont  de  Sens ; — Livre  a' Archi- 
tecture, 1745,  in-f». 

BOGAX  ( Zacli.  ) , théolog.,  philologue  anglais  ; 
Dcvonshire  1625-1659.  — llomeri  cumparutio  cum 
scriptoribus  sacris,  in-8». 

BOGDAX  , fils  d Étienne-le-Grand  , roi  des  deux 
Moldav  ies  (1520)  , offrit , d’après  le  conseil  de  son 
père,  l’hommage  de  ses  états  an  sultan  Soliman  I*r, 
qui  l’assujettit  à un  tribut,  mais  lui  laissa  son  trône. 

BOGDAAOVITSCH  (Hipp.-Fcdorovitsch), auteur 
dramatique  et  littérateur  russe,  Petite-Russie  1743- 
1893.—  La  Bonn;  amie,  poème  romantique,  imité 


de  Psyché  ; Proverbes  russes  , 3 vol.  ; les  Slaves , 
drame. 

BOGIX  (J.-B.),  homme  d’état;  Turin  1701-1784. 
Il  fut  grand-chancelier  de  Victor-Amédée,  puis  mi- 
nistre de  Charles-Emmanuel , roi  de  Sardaigne,  au- 
quel il  rendit  de  grauds  services  dans  la  guerre 
contre  la  France,  (1716). 

BOGORIS,  roi  des  Bulgares,  converti  au  chris- 
tianisme v.  841. 

BOGUD,  roi  de  la  Mauritanie  tingitanc,  se  joi- 
gnit à César  contre  Pompée,  prit  parti  pour  Antoine, 
et  fut  tué  par  Agrippa  et  Méthone  après  la  bataille 
d’Actium  v.  29  av.  J.-C. 

BOCUET  (H.),  grand-juge  de  la  terre  de  St-Claude, 
puis  conseiller  au  parlement  de  Dole  , n.  Pierre- 
court  (Franche-Comté),  ni,  1619.  — Discours  sur 
les  sorciers  ; les  Actions  de  la  vie  de  saint  Claude, 

BOGUPHALUS,  chroniqueur  polonais,  évêque  de 
Posnanie,  ni.  1253.  — Chronique  de  Pologne  (jus- 
qu’en 1252),  imprimée  en  1752  par  les  soins  de  /.a- 
luski. 

BOGUSLAS-BARAXOWSKI,  gentilhomme  polo- 
nais , souleva  l’armée  et  se  fit  nommer  général  à la 
mort  de  Jean  Sobie-ki  (1636),  et  ravagea  la  Pologne 
et  lu  Russie.  Il  rentra  dans  l’obscurité  lorsque  la 
diète  eut  proclamé  l’amnistie  des  révoltés. 

BOGUSLAWSKI  (Mb.)  , auteur  dramatique  po- 
lonais 1752-1829.  — L Amant  auteur  et  serviteur  ; 
le  Bonheur  triomphant . Ses  œuvres  forment  10  vol. 
in-8». 

BOHADIX  ou  BOHA  EDDIX , célèbre  histor. 
arabe  ; Mossoul  1 1 45-1235.  Il  fonda  un  collège  à Alep. 
— Fie  de  Saladin,  publiée  à Levde  en  arabe  et  en 
latin,  1732,  in-f". 

ROUADSCH  (J.-B.),  naturaliste,  n.  Prague,  ni. 
1772.  — Description  des  plantes  de  la  Bohême  qui 
peuvent  être  utiles  à la  teinture  ; De  quibusdam  aui- 
malibus  mariais,  in-4». 

BOHAX  (F.-Ph.  Loudat,  baron  de),  tacticien, 
lieutenant-général  ; Bourg-en-Bresse  1751-1804.  — 
Examen  critique  du  militaire  français;  Mémoire 
sur  les  haras. 

BOHÉMOXD  (Marc),  prince  de  Tarente  et  d’An- 
tioche, fils  de  Robert  Guiscard.  Après  la  mort  de 
son  père,  qu’il  avait  dignement  secondé  dans  une 
guerre  contre  l’empereur  grec  Alexis,  il  hérita  (1085) 
de  la  principauté  de  Tarente,  se  joignit  aux  pre- 
miers croisés  (1093),  s'empara  d’Antioche  (1097), 
et  fit  de  cette  ville  la  capitale  d’une  principauté 
qui  subsista  190  ans.  Etant  tombé  au  pouvoir  des 
Turcs,  dans  nue  expédition  en  Mésopotamie,  il  ne 
recouvra  sa  liberté  qu’au  bout  de  deux  ans,  atta- 
qua l’empire  grec,  se  rendit  en  France(UOü), et  y prê- 
cha lui-même  une  croisade  contre  l’empereur  Alexis; 
il  vint  mettre  ensuite  le  siège  devant  Duras,  cl  défit 
les  Grecs  en  plusieurs  rencontres  ; mais  la  famine 
et  la  peste  le  forcèrent  à la  paix.  Il  m.  dans  la 
Pouille  1111. 

BOllIER  (X.),  jurisc.  ; Montpellier  1470-1559. — 
Decisiones  in  senatu  Burdigalensium  discusste , in-f». 

BOIIX  (J.),  médec.;  Leipzig  1640-1718. 

BOHTORI  (Alvalid),  poète  arabe,  n.  Manbedj 
(Syrie)  821.  — Üiwan  llamada,  recueil  dont  Freylag 
a publié  une  pièce. 

BOI1USZ  (Xavier),  histor.  polonais;  Lithuanie 
1749-1825.  — Antiquités  de  l'histoire  et  de  la  lan- 
gue lithuaniennes. 

BOIABDO  I Mat.  - M.  ),  célèbre  poète  italien  ; 
Scandiano  (duché  de  Modène)  1434-1494.  Il  gou- 
verna Reggio  pour  le  duc  de  Ferrure.  — Orlando 
inamorato,  poème  qu’il  ne  put  terminer  ; Sonetti  e 


BOICEAU  (J.),  jurisc.,  n.  Poitou,  m.  1589. 

BOICHOT  (J.),  statuaire,  membre  de  l’Acad.  de 
peinture;  Chalon-sur-Saône  1738-1814  — Saint  Roch; 
Groupe  de  saint  Marcel;  bas-reliefs  des  Fleuves  à 
l’arc  de  triomphe  du  Carrousel. 

BOIELDIEU  (F.-Adr.  ),  célèbre  compositeut  , 
membre  de  l’Institut  ; Rouen  1775-1834.  — Il  a 
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composé  (les  romances,  des  trios,  et  26  opéras  dont 
les  plus  célèbres  sont  : le  Calife  de  Bagdad  (1799)  ; 
Ma  tante  Aurore  (1802)  , Aline,  reine  de  Colconde 
(sujet  déjà  traité  par  Ben  on)  ; Iran  de  Paris  (1812)  ; 
le  Souoeau  seigneur  de  village  (1813)  , le  Petit 
Chaperon  rouge  (1818)  ; les  Voitures  versées  (1820)  ; 
la  Dame  blanche  (1825).  Ce  dernier  ou  rage  est 
considéré  comme  le  chef-d’œuvre  de  Boieldieu. 

BOIGXE  (Ben.  Lf.boiigne,  comte  de),  aventu- 
rier, philanthrope  ; Chambéry  1741-1830.  Il  servit 
d’abord  la  France,  la  llussie,  puis  enfin  la  Com- 
pagnie des  Indes  ; amassa  une  immense  fortune,  créa 
de  nombreux  établissements  de  bienfaisance , et 
légua  à sa  ville  natale  près  de  4 millions. 

BOILEAU  (Et.),  prévôt  de  Paris  sons  Louis  IX, 
n.  Angers,  m.  v.  1270.  Il  est  célèbre  pour  avoir 
donné  son  nom  au  premier  recueil  connu  de  règle- 
ments de  police  de  Paris.  Ce  document,  l’un  des  plus 
intéressants  du  moyen  âge,  a été  publié  par  M.  Dep- 
ping,  1837,  in-4°,  sous  le  titre  de  Livre  des  métiers 
d'Etienne  Boileau. 

BOILE  YU-DESPRÉAUX  (X.),  écrivain  satirique, 
poète,  critique,  littérat.,  membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise ; Paris  1636-1711.  Ami  de  Molière  et  de  Ra- 
cine, il  fut  l’un  des  hommes  qui  illustrèrent  le  plus 
le  17' siècle,  et  contribua  puissamment  par  ses  écrits 
à fixer  définitivement  la  langue  française.  Il  a eu 
une  immense  influence  sur  la  littérature  de  son  épo- 
que et  sur  celle  des  siècles  suivants.  — 12  satires  ; 

1 2 épitres  ; l’Art  poétique,  poème  en  4 chants;  le 
Lutrin,  poème  héroï-comique  en  6 chants;  53  épi- 
grammes  ; des  Poésies  diverses  ; des  Réflexions  cri- 
tiques ; les  Héros  de  roman , dialogue  ; Traité  du 
sublime,  traduit  du  grec  de  Longin  ; des  Lettres. 

BOILEAU  (Ju.),  docteur  de  Sorbonne,  érudit, 
frère  puîné  du  précédent;  Paris  1635-1716.  — His- 
toria  flagellantium,  1700,  in-12,  ouvrage  qui  fut 
traduit  en  français  et  fit  beaucoup  de  bruit. 

BOILEAU  (Gilles),  littérat.,  frère  du  précédent, 
membre  de  l’Acad.  française;  Paris  1631-1669.  — 
Poésies  diverses  ; traductions  d’auteurs  grecs. 

BOILEAU  (C.)  membre  de  l’Acad.  française, 
prédicateur  de  la  cour,  n.  Beauvais,  m.  Paris  1704. 

— Il  a laissé  des  Homélies,  2 vol.  in-12,  1704;  des 
Panégyriques , in-8®,  1718. 

BOILEAU  (J. -J.),  prêtre,  théolog.,  u.  près  d'Agen, 
1649-1735. 

BOILLOT  (II.),  jésuite,  érudit,  n.  Franche- 
Comté  1698,  m.  Dole  1733. 

BOILLOT  (J.),  théolog.;  Saint-Mémin  (Auxois) 
1658-1728. 

BOILLOT  (Jo.),  ingénieur,  architecte,  graveur, 
n.  Langres  1560.  — • Modèles,  artifices  de  feu  et 
divers  instruments  de  guerre,  1598,  in-i";  Pour- 
traitz  et  figures  de  termes  pour  user  en  l’architec- 
ture, 1592,  in-f». 

BOI.YDUY  (N.),  littérat.,  auteur  comique,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions  ; Paris  1675-1751. 

— Les  trois  Garçons;  le  bal  d'Auteuil,  comédies. 

BOIXVILLIEBS  (J. -Et.  ),  grammairien;  Ver- 
sailles 1764-1830. 

BOISARD  (J.-J.-F.-M.),  littérat.,  fabuliste,  n. 
Caen  1743. 

BOISFREMOXT  (C.  de),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  ancien  chevalier  de  Malte  et  page  de 
Louis  XVI,  m.  1838.  — La  Samaritaine,  la  More 
de  Cléopâtre  (Mus.  de  Rouen). 

BOISGELIX  (J.-de-Dieu Raimond  de),  curé,  écri- 
vain,_ archev.  de  Tours,  cardinal,  député  du  clergé 
aux  États-généraux  ; Rennes  1732-1804.  — Mémoires 
pour  le  clergé  de  France  au  sujet  de  la  prestation 
de  foi  et  hommage.  — Son  frère,  P.-M.-Locts, 
chevalier  de  Malte,  histor.  ; Plélo  (Bretagne)  1758- 
1816.  — Malle  ancienne  et  moderne;  Voyage  en 
Danemark'. 

BOISGERARD  (M.-Anne-F.  Baiu.uat  de),  tacti- 
cien, général  du  génie;  Tonnerre  1767,  Cnpoue  1799. 

— Différents  ouvrages  de  tactique  inédits. 

BOIS-GUILLEBERT  (P.  LE  Pesant,  sieur  de), 


érudit,  écrivain  politique,  m.  1714. — Testament 
politique  de  Vauban  ; traduction  de  l’Histoire  d’!lé- 
rodien  et  de  l’Abrégé  de  Dion  Cassius  par  Xiphilir. 

BOISJOLIX  (Ja. -F. -Ma.  Vif.lh  de),  littérat., 
membre  du  Tribunal  ; Alençon  1763-1832. 

BOISLAXBRY  (G.  de),  économiste;  Versailles 
1749-1834.  — Examen  des  principes  les  plus  favo- 
rables aux  progrès  de  l’ agriculture,  des  manufactu- 
res et  du  commerce  en  France,  1815,  2 vol.  in-8®. 

BOIS-MESLÉ  (J.-B.  Tobchet  de),  littérat.,  his- 
tor., ni.  Paris  v.  1755.  — Histoire  générale  de  ht 
marine,  1744,  3 vol.  in-4°. 

BOISMOIVT  (X.  Thyrf.l  de),  célèbre  prédicateur, 
membre  de  l’Acad.  ; Rouen  1715-1786.  • — Ses  œu- 
vres forment  1 vol.  in-8®. 

BOISMORAND  ( CI.-J.  Chéron  de)  , littérateur  ; 
Quimper  1680-1740. 

BOIS  MORTIER  (Bodin  de),  compositeur;  Perpi- 
gnan 1691-1765.  • — Les  Voyages  de  l'Amour,  Don 
Quichotte  chez  la  duchesse,  Daphnis  et  Chloé,  opéras. 

BOISOT  ( l’abbé  J.-B.  ),  antiquaire;  Besançon 
1638-1694.  Il  a laissé  à sa  ville  natale  sa  colleciiou 
de  tableaux  d’antiquités  et  sa  bibliothèque,  où  se 
trouvaient  les  manuscrits  du  cardinal  de  Granvelle, 
qui  forment  80  vol.  in-f®. 

BOISROBERT  ( F.  Met  Et  de),  poète,  membre  de 
l’Acad.  française,  dont  il  fut  l’un  des  fondateurs; 
Caen  1592-1662. — La  belle  Plaideuse , comédie;  le 
Parnasse  royal,  1535,  in-4®. 

BOISSARD  (J.-J.),  po  te,  antiquaire,  Besançon 
1528-1602. — Theatrum  vitie  humante,  1595,  in-4®  ; 
Topographia  urbis  Romw,  1602,  3 vol.  in-f®  ; Habi- 
tus variarum  gentium,  in-f®,  1581. 

BOISSAT  (P.  de),  littérat.;  n.  Vienne  (Dauphiné), 
m.  1613.  — Hist.  des  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem , trad.  de  l’italien  , 2 vol.  in-12, 
1612  ; Recherches  sur  les  duels,  1610,  in-4®.  ~ Son 
fils  Pierre  , littérat.  , 1603-1652,  fut  membre  de 
l’Acad.  française. 

BOISSEL  DE  MONVÏLLE  (le  baron  Th.-C.-Gas- 
ton),  économiste,  ingénieur,  philosophe  ; Paris  1763- 
1832.  — Description  des  aton  es  ; Mémoires  sur  la 
législation  des  cours  d'eau,  in-4":  Peut-être.  1824. 
in-8®. 

BOISSIÈRE  (Cl.),  mathématicien;  n.  prés  do 
Grenoble  v.  1520.  — L'art  de  T arithmétique,  155  4. 
in-8®. 

BOISSIERE  (Sim.  Hf.rvieux  de  la),  théologien  ; 
Bernay  1707-1777.  — Traité  des  miracles,  1763, 
2 vol.  in-12. 

BOISSIEU  ( Denis  Salvaing  de),  diplomate,  ju- 
risconsulte; Vienne  (Dauphiné),  1600-1683.  — De 
l'usage  des  fiefs  en  Dauphiné,  1731,  in-f®. 

BOISSIEU  ( J.-J.  de),  grav.;  Lyon  1736-1810.— 
Il  a gravé  le  Charlatan  de  Carie  Dujardin,  et  fait 
plusieurs  estampes  dans  le  genre  de  Rembrandt. 

BOISSIA'  DE  GALLARDOU  (J.),  poète  drama- 
tique du  17e  siècle;  n.  dans  le  Vivarais.  — Tragé- 
dies et  Hist.  saintes,  1617,  Lyon,  in-12. 

P.OISSY  (J.-B.  Thiaedière  de),  érudit,  membre 
de  l’Acad.  des  inscriptions,  m.  v.  1729. 

BOISSY  ( L.  de),  auteur  dramatique,  membre  do 
l’Académ.  française;  Vie  (Auvergne)  1694-1758.  — 
L' Homme  du  jour , comédie,  etc.  = Son  fils,  L. -Mi- 
chel, érudit,  1725-1788.  — Vie  de  Simonide  ; Sup- 
plément à l’Hist.  des  Juifs  de  Basnage,  1784,  2 vol. 
in-12. 

BOISSY  D’AXGLAS  (F.  Ant.  de)  , célèbre  con- 
ventionnel ; n.  St-Jean-de-Chambre  ( Vivarais  ) 1753. 
Député  à l’Assemblée  constituante,  il  se  distingua 
parmi  les  membres  de  l’opposition  la  plus  avancée  ; 
à la  Convention,  il  siégea  avec  le  parti  de  la  plaine, 
dont  il  fut  considéré  comme  le  chef;  il  entra  au 
comité  de  salut  public  après  le  9 thermidor,  et  fut 
chargé  spécialement  de  l'approvisionnement  de  la 
capitale  ; président  de  la  Convention  au  1er  prairial, 
il  résista  avec  un  héroïque  sang-froid  à la  foule  qui 
avait  envahi  la  salle.  Il  fut  le  rédacteur  de  la  con- 
stitution de  l’an  ut,  et  passa  ensuite  an  conseil  des 
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Cinq-Cents.  Proscrit  au  18  fructidor,  il  revint  en 
France  après  le  18  brumaire,  et  fut  (1805)  nommé 
sénateur;  pair  de  France  (1814J  et  (1815).  Il  fut 
(1816)  éliminé  de  la  chambre  haute,  où  il  rentra 
peu  de  temps  après.  Il  m.  1826.  11  était  membre  de 
l'Institut  depuis  la  création  de  ce  corps. 

BOISTE  ( P.-Cl.-V.  ) , lexicographe  ; Paris  1765- 
1824.  — Dictionnaire  de  la  langue  française  ; Dic- 
tionnaire des  belles-lettres, 

BOISY  ( Artus  de  Gouffier  de)  , homme  d’état , 
n.  Saintonge;  m.  1519.  — Il  conclut  un  traité 
(1516)  entre  François  Ier  et  Cbarles-Quint. 

BOIT  (C. ) , Suédois,  peintre  sur  émail,  18°  siècle. 

BOITET  (P.),  littérateur,  17e  siècle.  — Les  tra- 
giques accidents  des  hommes  illustres  depuis  les 
premiers  siècles  jusqu  à présent , 1616,  in-12. 

BOITET  DE  F BANVILLE  (Cl.),  littérateur; 
Orléans  1570-1625.  — Les  Dionysiaques , ou  les 
voyaqcs , les  amours  et  les  conquêtes  de  Bacchus 
dans  les  Indes , traduites  du  grec  de  Nonnns  , 1625, 
in-8“  ; trad.  de  V Odyssée  d'Homère,  1619,  in-8°. 

BOIVIN  ( F.  de),  baron  de  Villars,  négociateur, 
secrétaire  du  maréchal  de  Brissac  ; il  vivait  encore 
1618.  — Mémoires  sur  les  guerres  du  Piémont,  1630. 

BOIVIN  (L.),  antiquaire,  membre  de  l’Acad.  des 
inscriptions;  Lisieux  1649-1724.  =:  Jean,  dit  de 
Villeneuve,  frère  du  précédent,  érudit,  membre  de 
l’Acad.  française  et  de  l’Acad.  des  inscriptions,  1663- 
1726.  — Il  a publié  les  Mathematici  veteres  et  VUis- 
toire  de  Gregorius. 

BOIZARD  (J.),  numismate;  m.  Paris  v.  1705.  — 
Traité  des  monnaies , de  leurs  circonstances  et  dé- 
pendances, avec  le  dictionnaire  des  termes  en  usage 
dans  le  monnayage , 1711,  in-12. 

BOIZOT  (L.-Sim.),  sculpteur,  membre  de  l’Acad.; 
Paris  1 7 43- 1 809 . — Statue  de  Racine  (Institut)  ; sta- 
tue de  la  Victoire  ; fontaine  de  la  place  du  Châtelet. 

BOKHAltY,  théolog.  musulman,  m.  près  de  Samar- 
cande 870.  — Il  doit  sa  célébrité  à un  recueil  de 
sentences  et  de  paroles  de  Mahomet , recueil  dont 
l’autorité  égale  presque  celle  du  Koran. 

BOL,  ou  BOLL,  peintre  ; Malines  1534-1583.  — 
Il  a peint  les  miniatures  d’un  livre  d’Heures  in-24, 
pour  le  duc  d’Alençon  , fils  de  Henri  II  (Bibliothè- 
que royale).  — Venationis  , pescationis  et  aucupii 
typi  in-S°  obi.,  47  pièces. 

BOL  (Ferd.),  élève  de  Rembrandt;  Dordrecht 
1611-1681.  — Philosophe  méditant;  Enfants  traînés 
par  des  chèvres;  deux  portraits  (Mus.  roy.);  por- 
traits de  Ruyter  et  de  Campen  (Mus.  La  Haye). 

BOLDETTl  (Mare-Ant.),  antiquaire  ; Rome  1663- 
17  49.  — Observations  sur  les  cimetières  des  martyrs 
et  des  anciens  chrétiens, 

BOLDONI  (Sigismond) , philosophe,  médecin, 
Milan  1597-1630. 

BOLDUC  (Si;;.),  peintre  et  graveur  sur  médailles; 
n.  Uri  (Suisse)  ',  15e  siècle.  Il  est  un  des  premiers 
qui  aient  gravé  sur  acier. 

BOLESLAS  Ier  , dit  Chrobri  (intrépide),  fils  et 
successeur  de  Micislas  dans  le  duché  de  Pologne 
(999),  eut  à soutenir  plusieurs  guerres  contre  la 
Bohème , dont  il  s'empara,  mais  que  l’empereur 
Henri  II  l’obligea  d’abandonner  (1006).  Par  un 
traité  (1018),  la  Pologne  fut  affranchie  de  tout 
hommage  envers  l’Empire  et  Boleslas  prit  le  titre 
de  roi.  Il  m.  1025,  après  avoir,  dit-on,  rendu  la 
Russie  tributaire.  Son  fils  , Micislas  II , lui  suc- 
céda. 

BOLESLAS  II,  dit  le  Uardi,  succéda  (1058)  dans 
le  duché  de  Pologne  à son  père,  Casimir  Ier  ; éta- 
blit (1061)  Bêla  sur  le  trône  de  Hongrie;  soutint 
( 1062)  une  guerre  contre  Dladislas  II,  roi  de 
Bohême  ; remit  deux  fois  ( 1069-1075)  en  possession 
de  ses  états  Isiaslaw  , duc  de  Kiow  , qui  avait  été 
chassé  par  ses  sujets  ; prit  (1077)  le  titre  de  roi , se 
livra  à d’horribles  débauches , fut  excommunie 
( 1080)  par  Grégoire  VII,  puis  déposé.  Il  se  retira 
dans  un  couvent  de  la  Carintliie , où  il  m.  v.  1083. 
Il  eut  pour  successeur  Uladislas  Hermann. 
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BOLESLAS  111,  n.  1085,  succéda  ( 1 102)  ù son 
père,  Uladislas  Hermann,  dans  le  duché  de  Pologne  ; 
eut  à soutenir  pendant  quatorze  ans  une  lutte  coutre 
son  frère  naturel,  Sbignée  ; défit  (1109)  l’empereur 
Henri  V , soutint  plusieurs  guerres  contre  les  Rus- 
ses, et  m.  1139.  Des  quarante-sept  batailles  où  il  s’é- 
tait trouvé  , il  n’en  perdit  qu’une  seule.  Il  eut  pour 
successeur  Uladislas  II. 

BOLESLAS  IV,  deuxième  fils  du  précédent,  suc- 
céda (1146)  à son  frère  Uladislas  II,  et  m.  1159. 

BOLESLAS  V,  dit  le  Chaste,  n.  1219,  succéda 
( 1227)  à son  père,  Lesko  V,  et  m.  1279.  Sous  son 
règne  (1240),  les  Tarlares  ravagèrent  la  Pologne. 

BOLIXGBROKE  (II.  Saint-Jean,  lord  vicomte  de), 
homme  d’état , l’un  des  orateurs  les  plus  éloquents 
de  la  chambre  des  communes,  littéral,  anglais  ; Bal- 
lersea  1672-1751.  Secrétaire  de  la  guerre  et  de  la 
marine  sous  la  reine  Aune;  puis,  renversé  par  le 
parti  wigh  (1708),  il  revint  bientôt  aux  affaires  et 
contribua  puissamment  à la  paix  d’Ulrecht  (17 13). 
Les  ennuis  et  les  contrariétés  qu’il  éprouva  dans  sa 
patrie  l’obligèrent  ù s’exiler.  Il  vint  passer  en 
France  plusieurs  années  ; puis  traita  de  sa  rentrée 
avec  le  roi  Georges,  et  se  retira  à son  château  de 
Battersea,  où  il  s’occupa  d’affaires  publiques  jusqu’à 
sa  mort. — Ses  œuvres  complètes  forment  5 vol.  in-4°. 

BOLIVAR  Y FONTE  (don  Situ.),  homme  d’état 
et  de  guerre,  fondateur  de  lu  république  de  la  Colom- 
bie ; Caracas  (Amérique  méridionale)  1783-1830.  Né 
d’une  riche  famille  de  Manluanas,  Bolivar  vint  très- 
jeune  en  Europe,  où  il  acquit  des  connaissances  va- 
riées. Témoin  de  la  Révolution  française  et  de  la 
gloire  de  l’Empire,  il  résolut  de  faire  pour  sa  patrie 
ce  que  Washington  avait  fait  pour  l’Amérique  du 
nord.  Les  troubles  qui  agitèrent  l’Espagne  favori- 
sèrent ses  projets.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  fut  (1811) 
nommé  colonel  des  milices  et  associé  à Miranda. 
Obligé  de  se  retirer  à Carthagène,  il  revint  (1813) 
à Caracas  à la  télé  d’un  corps  d’indépendants,  et  fut 
nommé  dictateur;  et,  après  avoir  soutenu  contre  le 
parti  royaliste  une  longue  lutte  mêlée  de  succès  et 
de  revers,  il  finit  par  constituer  définitivement  son 
pays  en  république  indépendante. 

BOLLANDUS  (J.),  savant  jésuite  ; Anvers  1596- 
1665.  Il  a donné  son  nom  à la  société  des  Bollan- 
distes,  dont  il  fut  le  fondateur,  et  qui  s’est  occupée 
à recueillir  les  vies  des  saints.  — Acta  sançtorum 
quotquot  loto  orbe  coluntur,  53  vol.  in-t".  Ce  recueil, 
commencé  à Anvers  en  1643  par  J.  Bollandus  et 
God.  Heuschen,  continué,  après  la  mort  du  pre- 
mier, par  nct’schcn  et  Daniel  Papebroch  , ne  com- 
prend que  les  neuf  premiers  mois  de  l’année.  Il 
s’est  formé  récemment  à Bruxelles  une  société  dans 
le  but  de  continuer  cette  collection,  qui  est  d’une 
haute  utilité  pour  l’histoire  ecclésiastique,  civile  et 
politique  du  moyen  âge. 

BOLOGNA  (Ant.),  poète  latin  du  15»  siècle  ; n. 
Païenne.  Il  fut  conseiller  d’Alphonse  d’Aragon.  — 
Ses  œuvres  ont  été  imprimées  à Venise  1553,  in-4". 

BOLOGNE  (Lorenzo  Sabatini  , dit  Lorenzino,  ou 
Laurentin  de)  , peintre  italien,  m.  1577.  — Il  pei- 
gnit des  fresques  au  Vatican  sous  Grégoire  XIII. 

BOLOGNE  (J.  de),  célèbre  sculpteur  français, 
élève  de  Michel-Ange  ; Douai  1524,  Bologne  1608. 
— Figures  de  la  fontaine  de  la  place  Majeure  (Bo- 
logne) ; Soldats  romains  enlevant  une  Sabine , Nep- 
tune et  Jupiter  pluvieux,  statues  colossales  près  do 
Florence  ; l’Amour  et  Psyché  (Versailles)  ; Esculape 
( Meudon).  Il  avait  commencé  l’ancienne  statue  de 
Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  ; elle  fut  achevée  par  son 
élève,  Taffa. 

BOLOGNE  (P.  de),  poète  lyrique;  la  Martinique 
1716-1789. 

BOLOGNETTI  (F.),  poète  ; n.  Bologne  1520,  m. 
v.  1577.  — Jé  Costante,  1568,  in-8”. 

BOLOGNI  (Jér.),  poète  latin;  Trévise  1454-1517. 

BOLOGNINI  (L.),  canoniste,  diplomate  ; Bologne 
1447-1508.  Il  fut  ambassadeur  du  pape  auprès  de 
Louis  XII.  — Collcctio  juris  canonici,  1496,  in-f°. 
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BOLOGXIXI  (Ange),  niédec.  ; Padoue  1470- 
15:iG.  Il  passe  pour  avoir  le  premier  conseillé  l’em- 
ploi des  frictions  mercurielles  dans  les  maladies  syphi- 
litiques.—I>c-  curaulcerum  exteriorum,  1514,  in-4°. 

BOLOGXIXI  (J.-B.),  peintre,  élève  du  Guide, 
Bologne  1012-1089.  — Saint  Ubahl , à Bologne 
(Saint-Jean).zrSon  neveu  et  son  élève,  Jacques, 
peintre,  1651-1734. 

BOLOMIER  (Gu.),  homme  d’état,  chancelier  de 
Savoie,  secrétaire  d'Amédée  VIII.  Accusé  de  con- 
cussions, il  fut  précipité  dans  le  lac  de  Genève  1446. 

BOLSEC  (Jér. -Hermès),  moine,  historien,  n.  Pa- 
ris, m.  Lyon  1585.  Il  fut  tour  à tour  catgolique  et 
calviniste.  — Histoire  tic  Calvin,  1564,  in-8°  ; His- 
toire de  Théodore  de  Bèze,  1582. 

BOI.SWERT  (Schelte  de)  , graveur , élève  de 
Bubens  , m.  dans  la  Frise  1586.  — Christ  au  roseau 
(Van-Dyck),  Sainte  Cécile  , Christ  à l' éponge.  Chasse 
au  lion  ( Rubens).  = Son  frère , Boece  , graveur. 
— La  Cene  , la  Résurrection  de  Lazare  (Rubens). 

BOLT1X  (Ivan)  , écrivain  russe  ; Saint-Péters- 
bourg 1735-1792.  — Il  a publié  2 vol.  in-4°  de  Re- 
marques sur  l’Histoire  de  Russie  de  Leclerc. 

BOLTOX  (Edmond)  , antiquaire  anglais  du  17* 
siècle.  — Ncro  César  , ou  la  Monarchie  corrompue, 
Londres,  1624,  in-f°  en  anglais,  ouvrage  curieux  et 
utile. 

BOLTZ  (Gu.),  aventurier  hollandais  ; n.  1740,  m. 
Paris  1808.  Il  fut  employé  dans  les  Indes  par  la 
compagnie  anglaise,  lutta  contre  le  gouverneur  du 
Bengale  et  fonda  sur  la  côte  de  Malabar  et  de  Coro- 
mandel six  établissements  pour  le  compte  de  l’Au- 
triche. — Etat  civil,  politique  et  commercial  du  Ben- 
gale, 1775,  2 vol.  in-18,  Paris. 

BOMBELI.ES  (H.-F.  comte  de)  , tacticien  fran- 
çais ; 1682-1760.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  des 
dernières  années  de  Louis  XIV.  — Traité  des  évo- 
lutions militaires.  — Son  fils,  Marg. -Michel,  diplo- 
mate, évêque  d’Amiens  ; Bitche  (Messin)  1744-1822. 

BOMBELLJ  (Raphaël),  mathématicien  italien  ; n. 
Bologne  v.  1530.  Il  fut  le  premier  qui  donna  une 
méthode  uniforme  pour  résoudre  les  équations.  — 
Traité  d'algèbre,  1572,  in-4°. 

BOMBELLJ  ( Séb.  ),  peintre,  élève  du  Guercliin, 
imitateur  de  Paul  Véronèse  ; Udine  1635-1716. 

BOMBE  RG  (Daniel)  , célèbre  imprimeur;  n.  An- 
vers, m.  Venise  1549.  • — Il  a édité  plusieurs  Bibles ,' 
1518-1526;  le  Talmud  avec  commentaires,  1520- 
153),  12  vol.  iu-f®. 

BO.MILCAK , général  et  premier  magistrat  de  la 
république  de  Carthage.  Il  s’empara  du  pouvoir  lors 
de  l’invasion  d’Agatliocle  en  Afrique,  308  av.  J.-C., 
mais  fut  renversé  et  mis  an  croix.  = Un  autre  ami- 
ral carthaginois  de  ce  nom  fut  chargé  de  secourir 
Syracuse , et  prit  la  fuite  à la  vue  de  la  flotte  ro- 
maine commandée  par  Marcellus,  209  av.  J.-C. 

BOMILCAR,  favori  de  Jugurtha,  tenta  de  l’assas- 
siner, et  fut  mis  à mort,  107  av.  J.-C. 

BO.MPIAXO  (Ignace),  professeur  d’hébreu  , écri- 
vain ; Frosinone  (Etals  de  l’Eglise)  1612-1675. 

BOX  (J.  le)  . médecin  de  Henri  III  ; n.  dans  le 
Bassigny.  — Therapeia  puerperarum  , 1577. 

BOX  DE  SAINT-HILAIRE  (F. -X),  jurisconsulte, 
érudit , naturaliste,  membre  de  l’Acad.  des  inscrip- 
tions; Montpellier  1678-1761.  — Dissertation  sur  la 
soie  de  l’araignée,  1710. 

BOXA  (J.  de),  médecin  véronais  ; 1712-1786. 

BOXA  (J.)  , érudit  italien  , cardinal , Mondovi 
1609-1674.  — Ses  OEuvres  ont  été  publiées  à Turin, 
1747,  4 vol.  in-f®. 

BOXAC  (J.-L.  Ussox,  marquis  de),  diplomate, 
conseiller  d’état;  n.  dans  le  pays  de  Foix  1672,  m. 
1738.  Ambassadeur  auprès  de  Philippe  V,  qu’il  dé- 
cida à faire  la  paix  avec  l’Angleterre,  il  fut  plus 
tard  médiateur  entre  Achmet  III  et  le  cïar  Pierre 
Ier,  et  fit  conclure  (1724)  le  traité  qui  fixait  les  li- 
mites entre  la  Porte  et  la  Russie. 

BOXACCIOL1  (L.),  célèbre  médecin  du  16e  siè- 
cle ; n,  Ferrare,  m.  v.  1540.—  Enueas  muliebris, 
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traité  sur  la  génération  , dédié  à Lucrèce  Borgia  , 
dont  Bonaccioli  était  le  médecin. 

BOXACCIUOLI  ( Alph.  ),  savant  helléniste;  n. 
Ferrare,  m.  v.  1590.  — Il  a traduit  en  italien  lu 
Géographie  de  Slrabon,  1565 , in-4°,  et  fa  Descrip- 
tion de  la  Grèce  de  Pausanias,  1593,  in-4°, 

BOXACIXA  (Ma.),  célèbre  théolog.  et  canoniste  ; 
Milan  1585-1631. 

BOXACOSSI  (Pinamonte),  d’une  famille  puissauto 
de  Mantoue,  parvint  à la  souveraineté  (1272).  Le 
pouvoir  se  maintint  dans  sa  famille  jusqu’en  1328. 

BOXALD  ( L.-Gab.-Antb., vicomte  de  ),  écriv.  reli- 
gieux et  politique,  n.  Mounu  près  Milhaud  (Rouergue) 
1753-1840.  Il  émigra  (1791)  et  publia  sa  Théorie  du 
pouvoir  politique  et  religieux,  3 vol.  in-8°,  Constance 
1796,  livre  dont  la  pensée  fondamentale  est  la  recon- 
stitution du  pouvoir  sur  la  base  d’une  théocratie  ca- 
tholique. Député  (1815  et  1821),  membre  de  l’Acad. 
française  ( 1816),  pair  de  France  (1823),  il  se  montra 
dans  les  chambres,  comme dansses  écrits,  adversaire 
des  idées  libérales  et  notamment  de  la  liberté  de  la 
presse , autant  que  défenseur  du  droit  divin  ainsi 
que  de  l’omniscience  et  de  l'omnipotence  de  l’au- 
torité religieuse.  Du  reste,  penseur  profond,  anta- 
goniste éloquent  du  sensualisme  sous  toutes  ses  for- 
mes , il  a émis  sur  divers  sujets , notamment  sur 
l’origine  du  langage,  des  idées  remarquables.  Il  se 
retira  de  la  chambre  des  pairs  (1830).  ■ — Recher- 
ches philosophiques  sur  les  premiers  objets  des  con- 
naissances morales,  2 vol.  in-8°,  1818  ; du  Divorce  , 
in-8° , 1818;  Législation  primitive,  3 vol.  in-8®  , 
1820. 

BOX  AMI  (F.) , médecin  , botaniste  ; Nantes  1710- 
1786  ; il  fut  un  des  fondateurs  de  la  première  société 
d’agriculture  en  France.  — Observations  sur  une 
fille  sans  tangue-,  Flora:  nannetensis  prodromus , 

1782,  in-12. 

BOXAMY  (P. -N.)  , érudit,  litlérat.  , membre  de 
l’Académie  des  inscriptions  , historiographe  de  la 
ville  de  Paris  ; Louvres  (Ile-de-France)  1694-1770. 

BOXAXX1  (Ja.) , duc  de  Montalbano,  antiquaire, 
n.  Syracuse  , m.  1636.  — L’antica  Syracusa  illus- 
trata,  2 vol.  in-f°,  1717. 

BONAPARTE  (X.) , poète  comique  italien,  pro- 
fesseur de  jurisprudence  à l’université  de  Pise 
(1427).  — La  Vedova  , comédie,  Florence  1592. 

BONAPARTE  (Ja.),  neteu  du  précédent,  histor., 
prêtre  et  bénéficier  de  la  cour  de  Rome  au  com- 
mencement du  16e  siècle.  — Histoire  du  sac  de 
Rome  par  le  connétable  de  Bourbon  (1527),  impri- 
mée en  italien  à Cologne  1756,  traduite  en  frunçais 
par  Napoléon-Louis  Bonaparte  en  1830. 

BONAPARTE  (G.),  père  de  Napoléon,  n.  Ajaccio 
v.  1746,  se  distingua,  sous  Paoli  dans  la  guerre  de 
l’indépendance  de  la  Corse,  et  ra.  Montpellier  1785. 
— Laetitia  Rajiolino,  sa  femme,  n.  Ajaccio  17  50, 
se  réfugia  en  France  avec  sa  famille  lors  de  l’occu- 
pation de  la  Corse  par  les  Anglais  ; reçut , sous 
l’empire,  le  titre  de  Madame-mère , resta  toujours 
étrangère  à la  politique,  et  m.  Rome  1840. 

BONAPARTE  (Lucien),  troisième  fils  des  précé- 
dents, n.  Ajaccio  1775.  Nommé  (17 97  i membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  il  présidait  cette  assemblée 
au  18  brumaire,  et  contribua  puissamment  à la  ré- 
volution qui,  alors,  fit  passer  le  pouvoir  aux  mains 
de  son  frère.  Nommé  ensuite  ministre  de  l’intérieur, 
puis  ambassadeur  en  Espagne  et  membre  de  l’In- 
stitut, il  se  retira  (1804)  à Rome,  où  le  pape  le  fit 
prince  de  Canino.  S'étant  embarqué  pour  l’Amé- 
rique (1810),  il  fut  pris  par  les  Anglais,  et  resta  en 
Angleterre  jusqu’en  1814.  Il  revint  alors  sur  le 
continent , fut  nommé  pair  de  France  pendant 
les  cent-jours,  retourna  ensuite  en  Italie,  et  m. 
Londres  1840.  — On  a de  lui  Stellina,  roman,  1799; 
et  deux  poèmes  épiques  : Charlemagne , 1815,  2 
vol.  in-8®  ; la  Cyrnéide , 1819,  2 vol.  in-8°. 

BONAPARTE^  Voy.  Bacciochi  , Boughésf.  , Mu- 
rat et  Napoléon. 

BONARELLI  DELLA  ROYERE  (Guidubalde), 
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diplomate,  littéral.  ; Urbin  15G3-1603.  =:  Son  frère 
PnospF.n,  poète  dramatique;  ÎJrbin  1588-1659.  3= 
l’iF.itnE,  fils  aîné  du  précédent,  poète  dramatique 
et  lyrique,  m.  1669. 

BONASIA  (Bailli.),  sculpteur  sur  bois,  archi- 
tecte, n.  Modèue,  m.  1527.  — Animaux  et  ara - 
bisques  (chœurs  des  Dominicains  et  des  Augustins)  ; 
plans  de  plusieurs  édifices  publics. 

BONASOAI  (Ju.),  dit  le  Bolognèse  , peintre  et 
graveur,  élève  de  Laur.  Sabbatini  et  de  Marc-Ant.- 
Ruimondi , Bologne  1 498-1564.  — Estampes  d’après 
Raphaël,  Michel-Ange,  Jules  Romain. 

BON  ATI  (Théod.-Max.),  mathématicien,  hydrau- 
licien  , Bondeno  (Ferrarais)  1724-1820. 

BONAVENTURE  (J.  Fidanza,  dit  St)  , célèbre 
docteur  de  l'Eglise,  que  son  mysticisme  fit  surnom- 
mer le  Docteur  séraphique  ; Bagnarea  ( Toscane  ) 
1221,  Lyon  1274.  — Reçu  dans  l’ordre  des  Frères- 
Mineurs  (1243),  il  devint  général  de  cet.  ordre 
(1255),  y rétablit  la  discipline,  et  en  défendit  l’in- 
stitution contre  les  attaques  de  l’université  de  Pa- 
ris. Grégoire  X,  qu’il  avait  fait  élire  pape,  le 
nomma  cardinal  (1272).  11  fut  canonisé  par  Sixte  IV 
(1482).  Bonaventure  contribua  puissamment  à ré- 
pandre le  culte  de  la  Vierge.  Plus  occupé  du  fait 
même  de  la  vie  intime  et  spirituelle  que  de  la  doc- 
trine , il  excelle  à sentir  et  a exprimer  l'état  de 
l’âme,  la  vie  affective.  Partout  chez  lui  le  cœur  et 
Ponction  dominent.  Partisan  de  la  communauté, 
adversaire  de  la  pr  priété , il  s'occupa  peu  d Aris- 
tote et  de  dialectique,  mais  il  sut  mieux  que  per- 
sonne saisir  dans  son  sens  direct  et  dans  ses  divers 
sens  allégoriques  l'Ecriture,  qu’il  prit  comme  base 
et  comme  essence  de  la  théologie.  — Ses  OEuvres, 
publiées  Rome  1586-96,  forment  6 vol.  in-f'.  — 
Nous  citerons  Brevitoquium , traité  lucide  et  pro- 
fond ; Truité  des  sept  progrès  de  la  vie  spirituelle ; 
Signum  vilas  ; Biblia  pauperum  • Spéculum  B. 
Mariœ. 

BONAVENTURE  DE  ST-AMABLE  , carme  dé- 
chaussé, érudit,  n.  Bordeaux,  m.  1691.  — Histoire 
du  Limons  n,  3 vol.  in-f’. 

BONAVERA  (Domin.-M.),  graveur,  élève  de  Ca- 
uuti  , Bologne  1660.  — Baptême  de  J.-C.  (Albane)  ; 
Prédication  de  saint  Jeati  (Carrache). 

BONAVIDIUS  ( Marc  Maxtca  ),  cél  bre  juris- 
consulte et  professeur;  l’adoue  1497-1589. — Epi- 
tome  uirorum  illustrium  qui  l 'cl  scripserunt  vet  ju- 
risprudentiam  docuerunt,  1553,  in-81'. 

BONCERF  (P. -F.),  jurisconsulte  et  économiste; 
Franche-Comté  1745-1794.  — Les  inconvénients 
des  droits  féodaux,  1776,  in-8“ , ouvrage  qui  at- 
tira des  poursuites  à son  auteur,  et  servit  de  base 
aux  décrets  rendus  le  4 août  1789  par  l’Assemblée 
constituante. 

BONCHAMP  (Artus  iie)  , chef  vendéen,  n.  dans 
l’Anjou  1759.  Il  servit  dans  l’Inde  pendant  la 
guerre  d’Amérique  ; fut  (1793),  avec  d’Elbée , un 
des  chefs  royalistes  de  la  Vendée  ; contribua  puis- 
samment à la  prise  de  Bressuire,  de  Thouars  et  de 
Fontcnai,  et  fut  blessé  mortellement  devant  Chol- 
let le  17  octobre  de  la  même  année. 

BOXC1ARIO  (Marc-Ant.),  littérat.  italien;  An- 
ima 1555-1616. 

BOND  (J.),  philologue  anglais  ; Somerset  1550- 
1612.  — Son  édition  A' Horace  est  très  estimée. 

BONDI  (l’abbé  Clém.),  jésuite,  littérat.  ; Parme 
1742-1821. 

BONDT  (X.),  historien,  philologue;  Voorbourg 
(Hollande)  1732-1792.  — Histoire  de  la  confédér, 
des  Provinces- Un ies,  1756. 

BONELLI  (M.),  homme  d’état,  cardinal,  neveu 
de  Pie  V ; Torlone  1541-1598.  Il  concourut  à l’é- 
lection de  6 papes. 

BONELI.I  ( Franco-And.  ) , médecin  , botaniste: 
Cuneo  1785-1833. — Observations  sur  les  Scarabées  ; 
Spécimen  faunca  subalpinœ. 

BOXER,  poète  allemand  du  13*  siècle.  —11  passe 
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pour  l’auteur  d’un  Recueil  de  Fables  rimées  , tirées 
des  auteurs  latins,  1461,  in-f°. 

BONET  ou  BONT  ( St  ) , frère  de  saint  A'  it , 
chancelier  de  Sigeberl  III,  gouverneur  de  Marseille 
sous  Thierry  III  ( 680  ) , évêque  de  Clermont; 
ni.  710. 

BONET  DE  LATES,  médecin  et  astrologue  pro- 
vençal du  15e  siècle.  — Il  inventa  et  décrivit  un 
anneau  astronomique  pour  mesurer  la  hauteur  du 
soleil  et  des  étoiles. 

BONFADIO  (Ja.),  littérat.  italien  du  16e siècle , 
n.  dans  le  Brescia  n.  — Annales  de  Gênes,  1586, 
in-4®. 

BONFANTE  (Ant.-Mal.) , poète,  philosophe  et 
botaniste,  n.  Païenne,  m.  1676. 

BONFINIUS  (Ant.),  historien,  érudit;  Ascoli 
1427-1502.  — Hcr  a m hungaricarum  décades  très, 
in-f",  ouvrage  très-estimé. 

BONFREItE  (J.),  jésuite,  érudit;  Dinanf-sur- 
Meuse  1573-1643.  — Description  des  lieux  de  i Ecri- 
ture sainte,  1707,  in-f®. 

BONGARS  (Ja.),  calviniste,  critique,  érudit,, 
négociateur,  conseiller  de  Henri  IV  ; Orléans  1546- 
1612.  — Gesta  Del  per  Francos,  collection  précieuse 
des  historiens  des  croisades,  1611,  2 vol.  in-f®  ; 
Colleclio  hungaricarum  rcrum  scriptorum , 1600  , 
in-f"  ; Epis  toi  ce,  in-12. 

BONIFACE,  comte  de  l’empire,  un  des  plus 
grands  capitaines  du  5e  siècle,  n.  en  Thrace.  Il 
gouverna  l’Afrique  sous  Houorius  et  fut  un  des 
conseillers  de  la  reine  Placidie.  Des  intrigues  de 
cour  l’ayant  fait  disgracier,  il  s’en  vengea  en  appe- 
lant en  Afrique  les  Vandales  qui  étaient  en  Espagne. 
Rappelé  plus  tard  à la  cour,  il  combattit  Aélius,  le 
défit  (432),  et  mourut  peu  après  d’une  blessure 
reçue  dans  le  combat. 

BONIFACE  (St),  dit  Wilfrid,  célèbre  mission- 
naire, n.  Devonshire  680.  Parcourut  (716)  la  Thu- 
ringe,  la  Hesse,  la  Frise,  la  Saxe,  convertit  les 
Bavarois,  et  fut  massacré  près  d’Ltrecbi  (755).  — 
Lettres  et  Homélies. 

PAPES. 

BONIFACE  Ier  (St),  succéda  à Zozime  (418)  et 
m.  422. 

BONIFACE  II  , succéda  à Félix  IV  (530)  et  m. 
532.  — Lettres  à St  Césaire  d' Arles. 

BONIFACE  111,  succéda  à Sabinien  (606)  et  m.au 
bout  de  quelques  mois.  Il  obtint  de  l’empereur  grec 
l’hocas  que  le  titre  d'évêque  universel  passerait  du 
patriarche  de  Constantinople  à l’évêque  de  Rome. 

BONIFACE  IVr,  succéda  au  précédent  (6J7),  et  m. 
614.  11  dédia  le  Panthéon  a la  Vierge,  sous  le  nom 
de  Ste-Marie-de-la-Rotonde. 

BONIFACE  V,  Napolitain,  successeur  de  Dieu- 
donné  (617),  m.  525. 

BONIFACE  VI,  Romain,  succéda  à Formose  (896) 
et  m.  quinze  jours  après.  Son  élection  fut  annulée 
plus  tard  par  le  concile  de  Raveune  (898). 

BONIFACE  VII,  anti-pape,  nommé  d’abord 
Francon,  était  simple  diacre  de  l’Eglise  romaine. 
Après  la  mort  ou  même  du  vivant  de  Benoit  VI,  il 
se  fit  ordonner  pape  (974),  fut  chassé  un  mois 
après,  se  réfugia  à Constantinople  , d’où  il  revint  à 
Rome  (984);  déposséda  et  fit  mourir  le  pape 
Jean  XlV,  occupa  le  saint-siège  pendant  7 mois  et 
m.  985. 

BONIFACE  VIII  (Benoit  Caïp.tax),  succéda  it  Céles- 
tin  V (1294).  NéàAnagni,  il  avait  occupé  différentes 
charges  ecclésiastiques  lorsqu’il  persuada  à Célestiu  V 
d’abdiquer  et  se  fit  élire  à sa  place  à Naples.  Les 
seigneurs  romains  , entre  autres  les  Colonna,  irrités 
de  cette  innovation,  se  montrèrent  hostiles  au  pape, 
qui  ne  tarda  pas  à les  excommunier.  11  rendit  (1296) 
la  célèbre  bulle  Clericis  laicos , qui  causa  une 
grunde  rumeur  en  France  et  qu’il  fut  forcé  d’ex- 
pliquer par  une  autre  bulle  l’année  suivante  ; pu- 
blia (1297)  la  bulle  de  canonisation  de  saint  Louis, 
adressa  au  roi  de  France  Philippe-le-Bel  (1301) 
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la  bulle  Ausculta,  fili,  que  le  roi  fit  brûler  publi- 
quement (1302)  ; donna  de  nouveau  plusieurs  bulles 
contre  ce  prince  (1303)  ; lut  arrêté  le  7 septembre 
de  la  même  année  à Anagni  par  Guillaume  de 
Nogaret , délivré  par  le  peuple  le  surlendemain 
et  ni.  le  mois  suivant. 

BOXIFACE  1\  (1*.  ou  Perrin  Tomacei.u),  dit 
le  cardinal  de  Naples,  fut  élu  (1389)  par  les  cardi- 
naux de  l’obédience  d’Urbain  VI  apr.'s  la  mort  de. 
celui-ci;  établit  (1399)  les  annates  sur  les  bénéfices, 
et  m.  1404. 

MARQUIS  OU  DUCS  DE  TOSCANE. 

BOXIFACE  Ier,  duc  de  Toscane  ; il  est  le  pre- 
mier duc  de  Toscane  qui  figure  dans  l’histoire 
depuis  l’établissement  des  Lombards  et  comme 
feudataire  de  Toscane.  Il  était  d’origine  bava- 
roise et  m.  v.  823. 

BOXIFACE  II,  fils  et  successeur  du  précédent, 
défendit  la  Corse  contre  les  Sarrasins,  fit  une  des- 
cente en  Afrique.  Il  eut  pour  successeur,  soit  de  sou 
vivant,  soit  après  sa  mort,  son  fils  Adalbert  I , 
v.  847. 

BOXIFACE  III,  fils  de  Tliéobald,  fut  nommé  duc 
et  marquis  de  Toscane  par  l’empereur  Conrad,  v. 
1027,  en  remplacement  de  Raginairc;  et  m.  assassiné 
1052,  laissant  un  immense  héritage  que  recueillit 
plus  tard  la  princesse  Mathilde,  une  de  ses  filles. 


BOXIFACE  (Hyac.),  jurisc.;  Forcalquier  (Pro- 
vence), 1612-iOjU.  — Recueil  des  arrêts  notables 
du  parlement  de  Provence  ; Lyon  1798,  ti  vol.  in-f°. 

BOXIFAZIO  (F.),  peintre  habile , élève  de  Pal- 
mas  ou  du  Titien;  Vérone  1491-1543.  — Les  Mar- 
chands chassés  du  temple  (Venise,  palais  Ducal)  ; 
les  Triomphes  composition  d'après  Pétrarque; 
Sle  Famille  (Rome)  ; la  Résurrection  de  Lazare 
(Mus.  roy.) 

BOXIFAZIO  (F.) , peintre , élève  de  Pietro  de 
Corlone,  n.  Viterbe  1037. 

BOXIXGTOX  (Rich.  Parker)  , peintre  de  genre, 
élève  de  Gros  ; Londres  1802-1828.  Il  réussit  égale- 
ment dans  les  marines,  l'architecture,  les  intérieurs 
et  le  paysage.  — Vue  du  Grand  Canal  de  Venise  ; 
Tombeau  de  St  Orner  ; planches  du  Voyage  Pitto- 
resque de  MM.  Taylor,  Nodier,  Caillieux;  les  Vues 
pittoresques  d' Ecosse,  lithographies. 

BONJOUR  ou  BONJOURS  (Gu.),  savant  mathé- 
maticien, orientaliste  et  missionnaire,  n.  Toulouse 
1070,  m.  dans  l’Yu-nan  1714.  L’empereur  de  la 
Chine  le  chargea  de  lever  la  carte  de  différentes 
parties  de  son  empire. 

BOXXAIRE  (J. -Gérard)  général  ; n.  Picardie  1771- 
18lfi.  Accusé  sous  la  restauration  d’avoir  fait  passer  par 
les  armes  , comme  espion  , le  colonel  Gordon,  parle- 
mentaire autrichien  , il  fut  condamné  à la  dégrada- 
tion et  à la  déportation  (181  ). 

BONNARD  (Ja.-C.),  architecte;  Paris  1705-1818. 

BONNARD  (C.-L.)  , philosophe;  Arnay-le-Duc 
(Bourgogne)  1769-1828. — Métaphysique  nouvelle, 
1826,  3 vol.  in-8°. 

BONNATERE  ( P.-J.),  abbé,  naturaliste;  Saint- 
Geniez  17  47-1804.  — Il  fut  un  des  collaborateurs  de 
V Encyclopédie  méthodique. 

BOXXAY  (le  marquis  C.-F.  de),  homme  d’Etat, 
diplomate;  n.  daus  le  Berri  1750,  m.  1825. 

BONNE  (Rigobert),  ingénieur  hydrographe  ; Rau- 
cottrl  (Champagne)  1727-1795.  — Carte  du  golfe  du 
Mexique  ; Neptune  américo-septentrional,  18  cartes. 

BOXXECORSE  (Baltli.) , po  te,  consul  de  France 
nu  Caire  et  en  Phénicie;  Marseille  1630-1700.  — La 
Montre  d’amour  ; le  Lutrigot. 

BOXXEFOI  (Eunemond),  jurisc.  protestant,  pro- 
fesseur à Valence  et  à Genève  ; Chabeuil  (Dauphiné) 
1536-157-4.  — Juris  orientalis  libri  III,  1573,  in-8°. 

BOXXEFOXS  (J.),  poète  latin;  Clermont  (Au- 
vergne) 1554-1614. 

BOXXER  (Edm.) , négociateur,  évêque  de  Lon- 
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dres  ; m.  1509.  Il  fut  chapelain  d’Henri  VIII,  l’un 
des  agents  de  son  divorce  et  négociateur  à Rome,  à 
Paris  et  à Vienne.  Déposé  ( 1549)  à cause  de  sa  tolé- 
rance pour  le  catholicisme,  il  fut  rétabli  par  Marie, 
puis  emprisonné  par  Elisabeth. 

BONNET  (Gu.),  fondateur  du  collège  de  Baveux  à 
Paris  ; m.  1312. 

BONNET  (Théophile),  médec.  ; Genève  1620- 
1689.  Il  est  un  des  créateurs  de  l’anatomie  pathologi- 
que. — Sepulcretum  seu  anatomia  practica , 2 vol. 
in-f°,  1679. 

BONNET  (P.),  médec.,  écrivain  ; Paris  1638-1708. 
— Histoire  de  la  musique  et  de  scs  effets  ; Histoire 
de  la  danse  sacrée  et  profane  , ouvrages  édités  par 
Jacques,  frère  de  Pierre. 

BONNET  (L.),  graveur  ; n.  Paris  1735.  lia  reven- 
diqué l’invention  de  la  gravure  des  estampes  à l’imi- 
tation du  pastel  et  du  lavis. 

BONNET  (C.>,  philosophe  et  naturaliste;  Genève 
1720-1793.  Dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  il  se  livra 
avec  succès  à l’étude  de  l'histoire  naturelle,  et  parti- 
culièrement à l’entomologie  et  à la  botanique  ; mais 
l’affaiblissement  de  sa  vue  l’ayant  obligé  de  renoncer 
aux  travaux  de  ce  genre,  il  s’adonna  uniq  ement  à la 
philosophie.  Bien  qu’il  se  rattache  par  certains 
points  à l’école  sensunliste.  Bonnet  est  un  philoso- 
phe profondément  religieux,  et  il  se  défend  avec  force 
d’être  matérialiste  et  fataliste.  — Traité  d’insectolo - 
gie  ; Recherches  sur  T usage  des  feuilles  : Essai  de 
psychologie  ; Essai  analytique  sur  tes  facultés  de 
l'âme  ; Considérations  sur  les  corps  organisés  : Con- 
templation de  la  nature  ; Ptdingénésie  philosophi- 
que ; Recherches  philosophiques  sur  les  preuves  du 
christianisme.  Les  OEuvres  complètes  de  Bonnet  out 
été  réunies,  Neufchàtel,  1779,  8 vol.  in-4"  ou  18  vol. 
in-8". 

BOXXEVAL  (Cl. -Al.  comte  de),  aventurier;  n. 
dans  le  Limousin  1675.  Après  avoir  servi  dans  la 
marine  sous  Tourville,  dans  l’armée  sous  Catinat  et 
Vendôme,  il  fut  disgracié  par  Chamillard;  se  rendit 
en  Autriche,  combattit  contre  la  France  à Turin,  en 
Provence  et  en  Dauphiné  ; se  signala  contre  les  Turcs 
à Peterwaradin  (1710);  puis,  mécontent  de  la  cour 
de  Vienne,  il  passa  en  Turquie,  embrassa  le  mahomé- 
tisme (1720),  fut  créé  pacha  sous  le  nom  d’Achmet, 
essaya  d’organiser  à l’européenne  les  troupes  tur- 
ques, fut  disgracié,  et  se  disposait  à rentrer  eu 
France,  lorsqu’il  m.  17  47. 

BOXXEVAL  (l’abbé  Sixte-L. -Constant  Rcffo  de), 
publiciste;  Aix  (Provence)  1742-1820. 

BONNEVILLE  (Zacharie  de  Pczzi  de),  tacti- 
cien ; n.  Lyon  1710. 

BONNEVILLE  (N.  de),  publiciste;  Evreux  1760- 
1828. 

BONNIER  D’ARCO  (Ant.-Samuel),  publiciste,  di- 
plomate; n.  Montpellier  1750.  Envoyé  par  le  Direc- 
toire comme  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de 
Bastadt  avec  Roherjot  et  de  Bry  , il  fut  assassiné, 
au  sortir  de  cette  ville,  par  des  hussards  de  Szeckler, 
le  19  avril  1797. 

BOXNIVET  (Gu.  Gouffieu  de),  amiral  de  France, 
favori  de  François  Ier,  se  distingua  au  siège  de 
Gènes  ( 1507 1 , à la  journée  des  Eperons  (1513), 
fut  envoyé  en  ambassade  en  Angleterre,  envahit 
l’Espagne  h la  tête  d’une  armée,  prit  Fontarabie 
(1521)  ; fut,  par  le  crédit  de  la  reine-mère,  chargé 
du  commandement  de  l’armée  d'Italie  (1523),  n’y 
commit  que  des  fautes,  fut  cause  de  la  mort  de 
Bayard,  conseilla  plus  tard  le  siège,  puis  la  bataille 
de  Pavie,  et  y périt  1525. 

BONNORou  BONNET  (Honoré),  histor.  du  14'  siè- 
cle, prieur  de  Salon,  a composé,  par  ordre  de  Char- 
les V,  l'Arbre  des  batailles,  Lyon  1481. 

BONN YC ASTLE  ( I . ) , mathémat. anglais;  m.  1821. 

BONOMI  (J. -F.),  évêque  de  Verceil,  légat  de 
Grégoire  XIII  et  de  Sixte-Quint  en  Suisse,  en  Alle- 
magne et  en  Flandre;  Crémone  1536-1589. 

BOXOSE  , évêque  de  Sardique,  hérésiarque,  viv. 
il  la  fin  du  V siècle.  Il  fut  chef  des  bonosiaques. 

10 
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BDXOSUS  (Quiulus) , favori  do  Pi-obus.  Il  se  fit 
proclamer  empereur  par  l’armée  du  Rhin  , fut  dé- 
fait par  Probus  et  mis  à mort  v 280. 

BOXSl  (Lelio) , littéral. , juriscor.s. , n.  Florence 
v.  1532.  — Traité  de  la  comète , I5l>),  in-S°. 

BOXSl  (J. -B.),  cardinal,  Florence  1554-1621. 
Il  fui  aumônier  de  Henri  IV  el  négocia  le  mariage 
de  ce  prince  avec  Marie  de  Médicis. 

BOiXSTETTEX  (O.-Vict.),  philosophe  et  littéral. , 

ami  et  disciple  de  Bonnet;  Berne  1741-1832.  

L Hcr  mite  , histoire  alpine  ; Recherches  sur  i ima- 
gination ; Eludes  de  l homme . — Ses  ouvrages  phi- 
losophiques sont  de  peu  de  valeur. 

BOXTEMS , sculpteur  français  du  16'  siècle. 

Il  est  l’auteur  des  bas-reliefs  du  Tombeau  de  Fran- 
çois Ier,  et  des  statues  de  François  I",  de  la  reine 
Claude,  du  dauphin  François , de  Charles  d’Or- 
léans et  de  Charlotte  de  France  , qui  décorent  ce 
monument. 

lîOX  riUS  (J.),  médecin,  voyageur,  naturaliste, 
n.  Leyde,  m.  Batavia  1631.  Il  parcourut  les  Indes 
et  la  Perse.  — De  medicina  Indorum;  Leyde,  iu-4°. 

lîOX  US  (Ja.)  , poète  latin  du  16'  siècle,  n.  Ua- 
guse.  — De  Raptu  Cerberi,  in-8°  ; 1538  ; De  vint 
el  gestis  Chris  i,  1526,  in-f°. 

BOODT  (Anselme  lionnes  de),  naturaliste,  mé- 
decin, n.  Bruges,  m.  1634.  — Gemmarum  et  lapi- 
dum  historia,  1636,  in-8°. 

BOOX  (Daniel),  A agio- Américain  de  la  Caroline 
septentr  onale,  alla  (1759)  dans  le  Kentuky  alors 
en  friche,  jeta  les  fondements  de  la  ville  de  Boons- 
borough,  repoussa  avec  constance  les  attaques  des 
Indiens  , fit  dépouillé  dans  sa  vieillesse  de  tout 
ce  qu’il  possédait,  et  m.  v.  1823,  sur  les  bords  du 
Missouri. 

BOOXEX  ( Arnold  ) , peintre  hollandais  ; Dor- 
drecht 1669-1729.  — Portraits  du  c/.ar  Pierre,  de 
la  c/.ariue  . de  Marlborough  , du  prince  d’Orange, 
un  Homme  qui  lit  à la  lumière  d un  / lambeau  (Mus. 
roy  ).  — Son  frère  et  son  élève  Gaspau  ; Dordrecht 
1677-172). 

BOOTH  (H.),  comte  de  Warington,  homme  d’é- 
tat anglais,  1651-1691. 

DO  H (P.-Chr.),  littéral,  et  lCslor.  hollandais; 
Utrecht  1559-1635,  — Histoire  des  Pays-Bas  , i 
vol.  in-f’’,  figures. 

BORATUS  (Grég.-Laur.) , publiciste,  juriscons.  , 
tliéolog.,  n.  Xorrkoeping  (Suède)  v.  1584. 

BORCHT  (P.  vah  DF.n),  graveur,  n.  Bruxelles 
15  40. — Estampes  pour  les  Métamorphoses  d’Ovide, 
iu-i°. 

BORCHT  (II.  van  DF.it  ),  peintre,  graveur,  n. 
Bruxelles  1583.  — Christ  soutenu  par  Joseph 
d’.irimathie , d’après  le  Parmesan.  — Son  fils 
Henri,  graveur,  n.  Frankenthal  (Bavière)  1620,  m. 
dans  un  âge  avancé.  — L’œuvre  du  père  et  du  fils 
se  compose  de  577  pièces. 

BORDA  (J.-C.) , savant  mathématicien  et  astro- 
nome, habile  m rin,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  ; Dax  (Gascogne)  1733-1799.  Il  s est  fait  éga- 
lement remarquer  dans  les  mathématiques,  la  phy- 
slq  e et  1 astronomie.  — On  lui  doit  l’inven- 
tion du  cercle  à réflexiun  ; — Voyage,  fait  par  ordre 
du  roi,  en  1771  et  en  1772,  en  Europe  et  en  Amé- 
rique ; Description  du  cercle  à réflexion  ; Carte  des 
Canaries.  Borda  avait  servi  avec  la  plus  grande,  dis- 
tinction sous  d’Estaing  pendant  la  guerre  d’A- 
mérique. Il  mesura  avec  Méchain  et  Delambre  un 
Urc  du  méridien  de  Dunkerque  aux  Baléares. 

BORDAZ  VU  (Ant.),  célèbre  imprimeur  espagnol  , 
Valence  1671-17  4-4. — Traité  île  T orthographe  espa- 
gnole, 1730,  iu-S°. 

BORDE  (And.),  médecin  de  Henri  VIII,  littéral., 
m.  Londres  1549.  — Manuel  de  santé  ; Contes 
joyeux  ; Introduction  aux  sciences. 

BORDE  (L.),  mécanicien;  Lyon  1709-1747.  Il  a 
construit  sur  le  Bhène  les  moulins  à queue  qui  pré- 
viennent les  dangers  de  la  navigation.  — Son  frère 
Charles,  littéral.,  adversaire  de  J. -J,  Rousseau; 
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1720-1781. — Blanche  de  Bourbon,  tragédie;  OEu- 
vres,  4 vol.  in-8°. 

BORDELOX  (Laur.),  littéral.;  Bourges  1653- 
1730.  — Tours  de  maître  Gonin  ; Imaginations  de 
M.  O.  file  , 1710,  in- 12. 

BORDEX  W E (Touss.)  , chirurgien  , membre  de 
l’Académie  des  sciences  ; Paris  1728-1782.  — Tra- 
duction des  Eléments  de  physiologie  de  Haller. 

BORDERIE,  po  le  normand  du  16”  siècle,  ami 
de  Marot.  — L'Amie  de  court , 1542,  iu-8°. 

RORDEU  (Théophile),  célèbre  médecin;  Iseste 
(Béarn)  1722-1776.  11  s’est  surtout  attaché  à prou- 
ver que  les  simples  lois  de  la  mécanique  ou  de  la 
chimie  n’expliquent  pas  la  totalité,  des  fonctions  vi- 
tales , et  a admis  une  force  spéciale  qu’il  appelle 
sensibilité , et  qu’il  attribue  en  particulier  à chaque 
organe.  Il  a insisté  dans  la  médecine  pratique  sur 
les  avantages  de  l’inoculation  et  sur  la  nécessité  de 
consulter  le  pouls.  On  lui  doit  d’importantes  dé- 
couvertes sur  les  glandes  et  sur  la  structure  du 
tissu  muqueux.  — Recherches  sur  le  pouls  , sur 
les  maladies  chronique* , sur  te  tissu  muqueux. — 
OEuores,  1818.2  vol.  in-8“. 

ItOBDOXE  (Paris),  peintre  de  l’école  ■ énilienne, 
él  vc  du  Titien  , et  imitateur  du  Giorgion  ; Tré- 
vise  1500-1570.  Il  fut  appelé  en  France  par  Fran- 
çois Ier.  — Vertumne  et  Pomone  , 2 portraits  (Mus. 
roy.  ). 

I50IU>0\TI  (Ren.),  peintre  en  miniature,  géogr. 
Padoue  1460-1530.  — L 'Isolario  ou  description  des 
îles  connues,  1528,  in-f°. 

BORE  (Catli.  de),  religieuse  dans  le  Wurtemberg, 
s’enfuit  de  son  couvent  après  avoir  lu  les  écrits  de 
Luther,  qu’e  le  épousa  (1525),  et  m.  1552. 

BOREL  ( P.  ) , érudit , méd.,  philolog.,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences;  Castres  (Languedoc)  1620- 
1633.  — Antiquités  de  Castres-,  Trésor  des  re- 
cherches et  antiquités  gauloises  - 1655,  in-4°. 

BOREUUI  (J.-Alph.),  méd.,  physiologiste;  Pise 
1608-1679.  Il  essaya  d’uppliqu-r  aux  phénomènes  de 
la  vie  les  mathématiques  et  la  mécanique,  et,  y 
réussit  pour  le  système  musculaire  et  le  mouvement 
des  os.  — De  motu  animalium,  1680,  2.  vol.  in-4°. 

BORELUI  (J.-M.),  jésuite,  porte  latin;  Pro- 
vence 1723-1808.  — Architectura , poème. 

BORGHESE,  riche  et  célèbre  famille  romaine, 
originaire  de  Sienne,  s’est  signalée  par  son  goût 
pour  les  arts,  el  a fourni  à l’Eglise  un  pape,  Paul  V. 
= Son  dernier  héritier,  Camille-Ph.-L  ,cis,  prince 
de  Sulmone,  mari  de  Pauline  Bonaparte,  gouver- 
neur des  provinces  impériales  transalpines.  Rome 
1775-1832  ~ Ma.-Pauline  Bonaparte  , sa  femme, 
deuxième  sœur  de  Napoléon,  célèbre  par  sa  beauté, 
n.  Ajaccio  1780.  Elle  épousa  d’abord  le  général 
Leclerc,  qu’elle  suivit  à Saint-Domingue,  où  il  mou- 
rut; revint  en  France,  fut  mariée  par  sou  frère 
au  prince  Camille  Borghèse,  se  tint  presque  tou- 
jours éloignée  de  la  cour  el  ni.  Rome  1825. 

RORG1IES1  (iiomède),  littéral.;  Sienne  1540- 
1598. 

BORGHESI  (P.  Gcidotto),  peintre,  sculpteur, 
poète  ; Lucqucs  1559-1626. 

BORGHIXI  (Vinc.),  bénédictin,  érudit,  l’un  de* 
commissaires  correcteurs  du  Lécaméron  ; Florence 
1515-1580.  — Antiquités  de  Florence,  1584,  in-4°. 

BORGIA,  célèbre  famille  romaine,  originaire 
d’Espagne.  Elle  a fourni  deux  papes,  Cjdixle  III  et 
Alexandre  VI.  Ses  autres  membres  les  plus  mar- 
quants sont  : — César,  fils  naturel  d’Alexandre  VI 
et  de  Vnnozza,  célèbre  par  ses  perfidies,  ses  cruautés 
et  ses  débauches.  Envoyé  en  France,  il  gagna  la 
faveur  de  Louis  XII,  fut  nommé  duc  do  Valenti- 
nois,  épousa  Jeanne  d’Albret,  revint  ensuite  en 
Italie  à la  suite  du  roi  , parvint  à s’emparer  des 
villes  d’Imola,  Pesaro,  Rimini,  Faenza,  de  la  prin- 
cipauté de  Piombino  et  du  duclié  de  üameriuo , 
fut  arrêté  après  la  mort  d’Alexandre  VI  (1503)  par 
le  pape  Jules  II,  et  jeté  en  prison.  Il  racheta  sa 
liberté  en  livrant  toutes  ses  forteresses,  se  sauva 
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en  Espagne,  fut  de  nouveau  détenu,  s’évada,  et  fut 
enfin  tué  au  siège  de  Viana  1507.  11  avait  fait 
assassiner  son  frere  ainé,  le  duc  de  Gandia,  et  avait 
entretenu  un  commerce  incestueux  avec  Lucrèce  sa 
sœur.  — Lucrèce,  fille  d’Alexandre  VI,  fut  succes- 
sivement la  femme  de  Sfro-ze  de  Pesaro  (1493), 
d’Alphonse  d’Aragon  (1498)  et  d’Alphonse  d'Este 
(1501).  Elle  passa  pour  avoir  été  la  maîtresse  de 
son  propre  père  et  de  deux  de  ses  frères.  Fran- 
çois, poète  espagnol,  prince  de  Squillace,  vice-roi 
du  Pérou,  ni.  1658.. — Poésies;  Naples  reconquise. 

Il  a donné  son  nom  à la  ville  de  Borja  en  Amé- 
rique. =:  François,  issu  de  la  branche  : orgia  es- 
pagnole, duc  de  Gandia,  troisième  général  des  jé- 
suites ; Gandia  1510-1572.  = Etiexnf.,  cardinal, 
érudit,  antiquaire,  secrétaire  de  la  propagande; 
Vellelri  1731-1804. 

ItOKGIAM  ( Horace  ),  peintre,  graveur  ; Rome 
1577-1615. 

BORGO  (P. -B.),  soldat  et  historien,  n.  Gènes  au 
17*  siècle. — Commenlarii  de  bello  Suecico,  1644, 
in- 4®. 

BORGT  (il.  van  der),  peintre,  m.  Bruxelles  1583. 

BORGT  (P.  van  der),  paysagiste, n.  Bruxelles  1025. 

ltORHAA  EDDYA  (Ibrahim),  poète  arabe;  ni. 
1480.  — .linottes  cle  Medjnoun  et  Leilah,  trad,  par 
Chézv,  1807,  2 vol.  in-18. 

ROUIES,  sergent-major  du  45e  de  ligne,  n.  Ville- 
franche  (Aveyron)  1795,  exécuté  1822  , comme 
complice  de  la  conspiration  de  La  Rochelle  contre 
les  Bourbons. 

RORJOA  (C.-Emm.),  canoniste;  Pont-de-Vanx 
(Bresse)  1033-1091.  — Actes  concernant  les  affaires 
du  clergé  depuis  St  Louis , in-4c. 

BORKHACSEA  (Maur.  Balth.),  naturaliste  alle- 
mand du  17e  siècle.  — Histoire  naturelle  des  pa- 
pillons il’  Europe  ; Histoire  des  animaux  d’ Alle- 
magne, 1797. 

BORLACE  (Edm.),méd.,  histor.  ; Irlande  1620- 
1682.  — Réunion  de  l’Irlande  à l'Angleterre,  1675, 
in-8?. 

BORLASE  (Gu.),  antiquaire,  naturaliste  ; Pen- 
deeu  (i.ornouuillcs)  1690-1772.  — Antiquités  de 
Cornouailles,  in-f°;  Observations  sur  les  Sorlingues  ; 
Histoire  naturelle  de  Cornouailles , in-f°. 

BOK\  (Bertrand  de),  vicomte  d’ilautefort  (Pé- 
rigord), célèbre  guerrier  et  troubadour  du  12e  siècle, 
passa  sa  vie  au  milieu  des  agitations  politiques  et  fit 
une  guerre  acharnée  à Henri  II,  roi  d’Angleterre, 
et  à Richard,  comte  de  Poitou,  fils  de  ce  prince. 
Il  m.  dans  un  cloître.  Dante  l’a  fait  figurer  dans 
sou  Enfer.  — Les  poésies  de  Bertrand  et  celles  de 
son  fils,  tué  à Bouvines  1214,  ont  été  publiées  par 
Raynouard. 

BORA  ( Ignace/baron  de),  célèbre  minéralogiste; 
Carlsbourg  (Transylvanie)  1742-1791.  — On  lui 
doit  le  classement  du  cabinet  impérial  d’histoire 
naturelle  à Vienne.  — Lithophylacium  Bornianum  , 
2 vol.  iu-8°  ; Amalgame  des  minéraux  qui  contien- 
nent de  l’or  et  de  l’argent  ; Voyage  minéralogique 
en  Hongrie. 

BORA  ( P'.-Gottlob  ) , philosophe  allemand  du 
18®  siècle,  disciple  de  Kant,  dont  il  a traduit  les 
œuvres  en  latin,  1798,  4 vol.  in-8°.  — Essai  sur 
1rs  principes  fondamentaux  de  la  sensibilité,  1788  ; 
Essai  sur  les  conditions  primitives  de  la  pensée 
humaine,  1791. 

BORAEIL  (Giraud  de),  surnommé  le  Maître  des 
Troubadours  , troubadour,  n.  Excideuii  (Limousin) 
dans  le  12®  siècle  (Raynouard,  t.  m,  iv). 

BORAER  (P.  P.),  grav.  en  médailles,  n.  Lucerne, 
m.  Rome  1700.  — Médailles  d'innocent  XI,  d’A- 
lexandre VIII  et  d’innocent  XII. 

BORAO  (IL),  peintre  sur  verre,  élève  de  Guil- 
laume de  Marseille,  m.  Arezzo  dans  le  16e  siècle. 
Il  a travaillé  pour  les  églises  de  Florence. 

BORRI  (Christ.),  jésuite  milanais,  l’un  des  pre- 
miers missionnaires  en  Cochinchine,  matliémati- 
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cien,  m.  Rome  1632.  — Relation  de  ses  voyages, 
Rome  1631,  in  8°. 

BORRI  (J.-F.)  , dit  Burrhus  , alchimiste  et  sec- 
taire, poursuivi  comme  hérétique,  ni.  en  p ison  au 
château  Saint-Ange;  Milan  1627-1685. — La  Chiuve 
del  gabinello  (tel  cavagiiere  Burri,  lo81,  in-12. 

BORRICHIUS  (Olaüs),  médec.  et  chimiste  da- 
nois; Borchen  1 .23-1690. — De  Ortu  et  prugressu 
chemias,  1674,  in-4°  ; Conspectu  chemicorum  scripto- 
rum  illuslriorum,  1696,  in-4°. 

BORRO.HÉE  ( St  t-harles),  théologien  , cardinal, 
archevêque  de  Milan;  Arone  (Lombardie)  1538- 
1584.  Il  quitta  le  monde  de  bonne  beure , fut 
nommé  cardinal  (1561),  puis  archevêque  de  Milan  ; 
acquit,  par  ses  vertus  et  ses  talents,  une  immense 
infl  ence  dans  les  affaires  de  l’Eglise;  montra  le 
pl  is  grand  dévo  uement  lors  de  la  peste  de  Milan 
(1576/  , et  rétablit  la  discipline  dans  les  ordres  re- 
ligieux . Il  fut  canonisé  par  Paul  V (1610).  — Ses 
œuvres  théologiques  ont  été  publiées  5 vol.  in-f°, 
1747.  Il  avait  joué  un  grand  rôle  au  concile  de 
Trente  , et  avait  rédigé  le  célèbre  catéchisme 
connu  sous  le  nom  de  Càlechismus  tridentinus. 

BORROMÉE  (Fréd.  ) , cousin-germain  du  précé- 
dent, théolog.,  antiquaire  archevêque  de  Milan 
15i4-I631.  Il  a été  le  fondateur  du  collège  et  de  la 
bibliothèque  ambrosienne. 

BORROMIAI  (F.  ),  architecte  milanais,  élève  de 
Maderno  ; Bissone  1599-1677.  — lia  créé  un  genre 
d’architecture  capricieux  et  tourmenté  qui  , de  son 
nom,  a été  appelé  Borromltiesco.  — Façade  de  Sainte- 
Agnès;  Collège  de  la  Propagande  (Romei. 

BORS1ERI  DE  KAAIFELD  (J. -B.)  , médec.  ita- 
lien, fondateur  de  la  clinique  de  Pavie  ; Trente  1725- 
1785.  — Instituliunes  medicince. 

BORSOA  (Et.),  minéralogiste  ; San  Pielro  d’Al- 
bigny  (Piémont)  1754-1832. 

RORTOL1  (J. -B.),  savant  canoniste;  Venise  1695- 
1776.  — Institutes  de  droit  canonique. 

BORY  (’ïab.  de),  officier  de  marine,  astronome, 
membre  de  l’Aead.  des  sciences,  gouverneur  des  Iles 
Sous  - le  - Vent;  Paris  1728-1801.  Il  a perfectionné 
l’instrument  inventé  par  d’Après  de  Mannevillette  , 
pour  mesurer  la  latitude  sur  mer.  — Mémoire  sur 
i administration  de  la  marine,  2 vol.  in-8®. 

BORZ1AE  (Luc),  peintre,  él  ve  de  Bertolotto  ; 
Gènes  1590-1  i45.  zz  Ses  trois  fils  ont  suivi  la  même 
carrière  que  lui. 

BOS,  peintre  flamand  ; n.  Bois-le-Duc  1459.  — Il 
fut  un  des  premiers  artistes  qui  peignirent  à l’huile, 
et  affectait  une  grande  singularité  dans  ses  compo- 
sitions. — Fuite  en  Egypte.  - Un  autre  peintre  du 
même  nom  , sou  contemporain,  peignit  les  fleurs  et 
les  fruits. 

BOS  ( Lambert  ) , savant  helléniste  ; Worknm 
(Frise)  1 J70-1717.  — Ellipses  græcœ ; édition  des 
Septante ; Antiquités  de  la  Grèce , 1749,  in-8”;  Ani- 
madvers.  in  quosdam  auctores  grtecos,  1715,  in-8®. 

BOSG  (L.-G.-P.),  hisl.  ; n.  iiouergue  1740.' — His- 
toire du  Rouergue , 3 vol.  in-8°. 

BOSC  D’AATIC  (P.),  méd.,  physicien;  Pierre- 
Ségade  (Languedoc)  1723-1784.  — Il  a perfectionné 
la  fabrication  des  glaces  et  du  verre  , et  relevé  la 
manufacture  de  Saiul-Gobin. — Mémoire  sur  la  vei- 
rerie,  2 vol.  in-12.  — Son  fils,  L.-A.  Guili.aume,  n<- 
turaliste  , agronome,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur de  culture  au  Jardin-des-Plantes  ; Paris  1759- 
1828.  — Cours  d'agriculture;  Histoire  naturelle 
des  coquilles , des  vers,  des  crustacés,  10  vol.  in-18. 

BOSCAGER  (J.),  jurisc.  ; Béziers  1 01-1637. 

BOSCAV-ALMOGAVER  I,  J.  ) , poète  espagnol , 
Barcelone  1500-1542. 

BOSCH  I Balth.  van  denj,  peintre  ; Anvers  1675- 
1715. — Le  Duc  de  Marlborough  à cheval  ; Confrérie 
des  arbalétriers. 

BOSCH  (Jér.  de),  poète  latin,  helléniste  ; Amster- 
dam 1 7 40- 1811.  . — L'Anthologie  grecque,  1795, 
4 vol.  in-4°. 
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BOSCH  (Bern.),  poète,  écrivain  politique  ; o. 
près  La  Haye  1715,  m.  1833, 

BOSCHIXI  (Marc),  peintre,  graveur,  poète;  Ve- 
nise 1613-1678.  — //  Regno  tvtto  di  Candia  deli- 
ueato,  en  61  gr.  ; Le  Minière  délia  pittura , 1664, 
in-12  ; Catalo'jue  des  tableaux  qu’on  voyait  de  son 
temps  à Venise. 

BOSCOV1CH  (Rog.-Jo.),  savant  jésuite,  physi- 
cien, mathématicien . astronome,  négociateur;  Ra- 
guse  17  41-1787.  On  lui  doit  plusieurs  découvertes  en 
astronomie  et  en  optique.  — Philosophice  nacuralis 
iheoria,  1758,  in-4°. 

liOSE  (Gasp.  . botaniste  allemand  du  18e  siècle. 

— De  Muta  plant  arum,  1728,  in-8°. 

BOSE  (G. -Math.),  physicien;  Leipzig  1710-1761. 

BOSELL1AI  (C.),  économiste;  Modèuc  1755- 
1827.  — Examen  des  sources  de  la  richesse  publique 
et  privée,  2 vol.  in-8°,  1816. 

BOSIO  (Ja.)  . secrétaire  et  rgent  de  l’ordre  de 
Malte  près  du  Saint-Siège  sous  Grégoire  XIII. — 
Histoire  de  l'ordre  de  Malte,  3 vol.  in-f°.  — Son  ne- 
veu, Antoine,  antiquaire;  m.  1629.—  Roma  sotter - 
ranea,  1632,  in-f°. 

BOSIO  (J.),  peintre  d’histoire,  frère  du  sculpte  r 
de  ce  nom,  élève  de  David  ; m.  1827. 

BOS.vi  VA  (Gu.),  voyageur  hollandais  du  17*  siè- 
cle.— Voyage  en  Guinée,  1765,  in-12,  avec  cartes. 

BOSOA , 2e  roi  de  Provence,  fils  de  Ravin,  comte 
d’Ardenne,  et  beau-frère  de  Charles-le-Chauvc , fut 
créé  par  ce  dernier  duc  de  Lombardie  (876) , puis 
élu  roi  de  Provence  (879)  par  23  évêques  assembl  s 
it  Mnntaille.  Battu  en  plusieurs  rencontres  par  les 
deux  rois  de  France  Louis  et  Carlotuan,  il  fut  assiégé 
dans  Vienne  (880),  rendit  cette  place  après  deux 
ans  de  siège,  et  conclut  (885)  un  traité  avec  Charles- 
le-Gros,  qui  lui  rendit  son  royaume  moyennant 
l’hommage.  II  m.  v.  887.  — Son  fils,  Louis  'l’Aveu- 
gle, lui  succéda.  = Boson  est  aussi  le  nom  de  quatre 
comtes  de  la  Marche,  de  deux  comtes  de  Provence, 
et  d'un  marquis  de  Toscane,  frère  de  Hugues,  roi 
d’Italie. 

BOSQUET  (F.  de),  histor.,  controversiste,  évêque 
de  Montpellier;  Narbonne  1605-1676.  Il  fut  un  des 
principaux  soutiens  des  libertés  de  l’Eglise  gallicane. 

— Vie  des  papes  et  Avignon,  in-8",  1632. 

BOSQUET,  administrateur  des  domaines;  n.  Pa- 
ris , m.  1778.  — Dictionnaire  des  domaines  , 3 vol. 
in- 4°,  17u2. 

BOSQUIER  ( Pli.  ),  récollet,  prédicateur;  Mons 
1561-1635.  — Sermons,  3 vol.  in-f°. 

BOSQUILLOA  (Ed.-F.-M.  ),  nxédec.,  helléniste; 
Montdidier  (Picardie)  1744-1816.  — Edit.  d’Hippo- 
crate ; traité  de  la  Gonorrhée. 

BOSS ART  ( Vict.  ) , mécanicien,  facteur  d’orgues; 
n.  Bar  (Suisse),  m.  1772.  — Orgues  de  Lucerne,  de 
Zug,  de  Scluvitz.  = Son  fils,  organiste,  m.  1781. 

BOSSCIIA  (dermann),  érudit  hollaudais  ; Lemvar- 
den  1755-1819. 

BOSSOIIAERT  ( Th.  XVillebrod  ),  peintre  hollan- 
dais , élève  de  Seghers  ; Berg-op-Zoom  1613-165  J. 
~ Un  autre  peintre  de  fleurs  du  même  uom,  n.  An- 
vers 1696,  fut  élève  de  Crépu. 

BOSSC1IE  ou  BOOSSCHE  (P.  van  df.u),  érudit, 
bollandiste  ; Bruxelles  1685-1736.  — On  lui  doit  la 
savante  introduction  au  iv“  volume  du  mois  de  juil- 
let des  Acta  sanctorum.  Voy.  Bollandus. 

BOSSE  ( Abraham  ) , grav.,  écriv.  ; Tours  1611- 
1678.  Membre  de  l’Acad.  de  peinture,  il  fut  le  pre- 
mier professeur  de  perspective  à l’école  spéciale  de 
dessin.  — Traité  de  la  gravure  à l’eau-forte,  1645, 
in-8  ' ; Recueil  d' estampes  pour  servir  à 1‘ histoire  des 
plantes,  3 vol.  in-f°. 

BOSSI  (Bénigne),  grav.  milanais;  n.  1727. 

BOSSI  ( le  chevalier  Jo.  ) , peintre,  écriv.,  Dusto- 
Arsisio  (Lombardie)  1777-1815. 

BOSSI  ( Jo.-C.-Aurèle,  baron  de),  poète,  homme 
d’état  ; Turin  1758,  Paris  1823. 

BOSSO  (Jér.),  érudit,  poète  ; Pavic  1588-1650.  — 
De  toga  roman». 


BOSSU,  officier  d«  marine , parcourut  la  Loui- 
siane en  1750-1757  et  1776. — Relation  d'un  voyage 
aux  Indes  occidentales , 1768,  2 v.  in-8". 

BOSSUET  ( in. -Bénigne  ),  évêque  de  Meaux,  ora- 
teur, histor.,  philosophe,  théolog.;  l’un  des  plus 
grands  hommes  produits  par  la  France  ; Dijon  1627- 
1704.  Il  fut  élevé  au  collège  de  Navarre;  à l’âge  de 
20  ans  il  soutint  avec  éclat  sa  thèse  de  corporation 
au  collège  de  Navarre , et  eut  dès  lors  pour  protec- 
teurs le  grand  Condé  et  le  maréchal  de  Schombcrg. 
Il  reçut  ( 1652  ) le  bonnet  de  docteur,  fut  ordonné 
prêtre,  et  publia  (1655)  la  Réfutation  du  catéchisme 
de  Paul  Fe.ry.  Nommé  chanoine  de  Metz,  il  prêcha 
dans  celte  ville  et  devant  la  cour,  prononça  (lo63) 
sa  première  oraison  funèbre  à l’occasion  de  la  mort 
de  .V.  Cornet,  pour  lequel  il  avait  composé  son  Expo- 
sition de  la  doctrine  catholique  ; fut  créé  évêque  de 
Condom  ; se  démit  'de  cet  évêché  l’année  suivante 
pour  se  livrer  entièrement  à l’éducation  du  dauphin, 
dont  il  venait  d’être  nommé  précepteur.  Ce  fut  pour 
l’instruction  de  ce  prince  qu’il  composa  son  Dis- 
cours sur  l'histoire  universelle  , sa  Politique  tirée  de 
l'Ecriture  sainte , le  Traité  de  la  connaissance  de 
Dieu  et  de  soi-même,  et  un  assez  graud  nombre  d’ou- 
v rages  élémentaires  d'histoire  et  de  philosophie. 
L'éducation  du  dauphin  étant  terminée  (1681  ),  Bos- 
suet fut  nommé  évêque  de  Meaux,  puis  (1682)  ap- 
pelé à présider  Pas-emblée  du  clergé  de  France,  y 
formula  les  4 propositions  qui  restent  comme  le 
code  des  libertés  de  l’Eglise  gallicane.  Sa  vie  fut  une 
suite  de  combats  presque  continuels  pour  la  défense 
de  l’orthodoxie  catholique.  Sa  controverse  avec  les 
protestants  donna  lieu  à un  grand  nombre  d’ouvra- 
ges, dont  le  plus  considérable  à tous  égards  est 
P Histoire  des  variations.  Au  reste,  par  la  gravité 
de  ses  mœurs  et  de  su  polémique,  il  sut  conquérir  la 
vénération  de  ses  adversaires  eux-mêmes.  Lois  de  la 
tentative  qui  eut  lieu  pour  amener  lu  réconciliation 
des  luthériens  de  la  confession  d’Augsbourg  avec 
l’Eglise  romaine  , Bossuet  fut  naturellement  choisi 
pour  entrer  en  conférence  avec  Leibnitz  sur  ce  dif- 
ficile sujet,  et  il  montra  dans  celte  négociation 
toute  la  tolérance  compatible  avec  la  foi.  11  fut 
loin  de  porter  la  même  modération  dans  la  contro- 
verse qu’il  soutint  avec  Fénelon  au  sujet  du  quié- 
tisme. Ces  tendances  hétérodoxes  qu’il  voyait  se 
produire  au  sein  même  de  celte  Eglise,  qu’il  sem- 
blait envelopper  de  son  génie,  l’irritèreut,  et  il  mit 
dans  ses  poursuites  une  âpreté  et  une  hauteur  qui 
s’expliquent  sans  pouvoir  se  justifier  complètement. 
Bossuet  a été  peut-être  l’homme  le  plus  remarqua- 
ble du  17'  siècle,  si  fécond  en  grands  hommes.  Sa 
majesté  reste  debout  à côté  de  celle  de  Louis  XIV, 
et  même  domine  celle-ci.  L’un  est  le  pontife,  l’au- 
tre le  roi.  Sa  pensée  , comme  on  Pa  dit,  est  vrai- 
ment la  pensée  doctrinale  de  ce  règne.  Le  titre  do 
Père  de  l Eglise  lui  fut  décerné  par  La  Bruyère, 
et  ce  titre  lui  reste  légitimement.  Depuis  saint  Ber- 
nard, l’orthodoxie  catholique  n’a  point  eu  un  inter- 
prète ni  un  défenseur  qui  lui  soit  comparable.  C’est 
lui  qui , réglant  les  rapports  de  la  monarchie  et  de 
lu  papauté,  a donné  à l'Eglise  gallicane  sa  constitu- 
tion définitive  dans  la  déclaration  tant  louée  et 
tant  condamnée  de  1682.  Comme  écrivain,  Bossuet 
se  servit  d’une  langue  qui  n’appartient  qu’à  lui. 
Nourri  des  lettres  saintes,  il  transporta  dans  ses  dis- 
cours les  formes  simples  et  audacieuses  des  locu- 
tions orientales,  et  la  langue  céda  à la  force  de  sa 
pensée.  Comme  historien  il  a créé,  dans  son  ma- 
gnifique  Discours  sur  l’histoire  universelle  , la  pre- 
mière ébauche  d’une  philosophie  de  l’histoire  , le 
premier  modèle  d’un  ; histoire  où  tous  les  faits  sont 
dans  la  dépendance  d’un  fuit  général  et  concou- 
rent à un  même  but.  Disciple  de  Descartes  en  phi- 
losophie, mais  avant  tout  chrétien  et  homme  d’un 
sens  pratique  admirable  , il  ne  prit  de  la  spécu- 
lation cartésienne  que  ce  qu’il  fallait  pour  éclai- 
rer le  fond  dogmatique  et  substantiel  de  la  théologie 
chrétienne, 
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BOSSUT  (G.)  , «avant  géomètre,  membre  de  l’A- 
cadéni.  des  sciences;  Tartaras  (Lyonnais)  1739-1814. 
■ — Cours  île  mathématiques  ; Histoire  des  mathé- 
matiques, 2 vol.  in-8". 

ROSIRAI  (Et.),  chef  des  Hongrois  révoltés  con- 
tre Rodolphe  II,  qui  lui  accorda  la  principauté  de 
Transylvanie,  m.  1606. 

BOSWEL  (Ja.)  , justicier  d’Ecosse  , littérat.  ; 
Edimbourg  1740-1795.  — Vie  de  Johnson  ; Voyage 
en  Corse. 

BOTAL  (Léon.),  médecin  de  Charles  IX  et  de 
Henri  III  , introducteur  de  la  saignée  en  France  , 
n.  Asti  v.  15.U).  — OEuvres,  I6G0,  in-8°. 

BOTELLO  (don  Nano-Alvarez  de),  vice-roi  des 
Indes  (1628),  vainquit  les  Hollandais  et  défendit 
Malacca  oonire  les  Achenois,  ni.  1629. 

BOTERO  (J . i , écrivain  politique  , négociateur; 
Piémont  1510-1617.  — Ragione  ili  stalo;  Relazioni 
uni  ver  sali. 

BOTH  ( J .)  , peintre  flamand , élève  d’Abraham 
Bloemaert  ; Utrecht  1610-1650. — Vue  d' Italie  au 
soleil  couchant  ; un  Uéjilé  entre  des  rochers  (Mus. 
roy.)  ; Intérieur  d une  cour  d’auberge  en  Italie  , 
2 Paysages  d'Italie  (Mus.  d’Amsterdam).  Il  a pres- 
que toujours  travaillé  avec  son  frère  André  , qui 
faisait  les  figures  de  ses  paysages,  et  qui  m.  la  même 
année  que  lui. 

BOTI1YVEL  (J.  Hephbcrn  , comte  de)  , seigneur 
écossais,  épousa  Marie  Stuart  après  avoir  fait  tuer 
Darnley,  son  premier  m*ri  ( 1567);  mais  il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite  et  se  réfugia  en  Norvège,  où  il 
m.  1577. 

BOTICELM  (Al.),  peintre,  graveur , élève  de 
Lippi  ; Florence  1437-1515. 

BOTUV  (And.  de),  historien  suédois,  1721-1790. 
— Histoire  de  la  nation  suédoise,  1751. 

BOTT  (J.  de),  architecte  français,  n.  1670  d’une 
famille  protestante,  m.  Dresde  1715.  Il  quitta  son 
pays  natal  lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
obtint  un  grade  supérieur  dans  l’armée  de  Frédé- 
ric I*r , construisit  l’arsenal  de  Berlin  et  les  for- 
tifications de  Wesel , et  passa  (1728)  lieutenant-gé- 
néral au  service  du  roi  de  Pologne. 

BOTTA  ADORNO  (Ant.  marquis  de)  , négociâ- 
tes, n.  d'une  famille  noble  de  Pavie,  1688,  fut 
ministre  de  la  reine  de  Hongrie  à Saint-Pétersbourg, 
et  m.  1745. 

BOTTA  ( C.-Jo.-Gu.  ),  historien  et  poète;  Saint- 
Georges  (Piémont)  1768,  Paris  1837.  C’est  un  des 
premiers  écrivains  de  IHlalie  moderne.  — Histoire 
de  la  guerre  île  l' indépendance  des  Etats-Unis , 4 
vol.  in-8°,  1809;  Histoire  de  T Italie,  continuée  de- 
puis Guicciardini  jusqu’en  1789,  et  de  1789  à 1814, 
4 vol.  in-4°. 

BOTTAEA  (J..M.) , peintre,  dit  il  Rafael  ino  ; 
Savone  .1613-1614.  — Réconciliation  de  Jacob  et 
d' Esau  (Rome). 

BOTTANI  (Jo.),  peintre;  Crémone  1717-1784. 
Il  a imité  les  paysages  du  Poussin  et  les  figures  de 
C.  Marotte. 

BOTTANT  (J.)  . directeur  de  l’Acad.  des  beaux- 
arts  de  Mantoue,  ni.  1801.  Il  a restauré  les  tableaux 
de  Jules  Romain. 

BOTTARI  (J. -Gaétan),  savant  prélat,  philosophe 
et  antiquaire;  Florence  1689-1775.  — On  lui  doit 
la  refonte  du  Dict.  delta  Crusca  ; la  formation  du 
Cabinet  de  médailles  de  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can , et  la  célèbre  édition  de  Virgile  illustrée  par 
Bartoli  ; — Sculture  e pitture  sacre  estratte  dei  ci- 
miterj  di  Roma,  1753,  3 v.  in-f°;  Musaeum  Capito - 
linum  ; Racculta  di  lettere  sulla  pit titra,  scultura  e 
archilettura  , scritte  da  t più  celebri  professori 
175i  , 3 vol.  in-4°. 

BOTTI  (F.),  peintre,  n.  Florence  1640.  — Saint 
Stanislas-,  Martyre  de  sainte  Liuie. 

BOTTR1GARI  (Hercule),  muthém. , poète,  mu- 
sicien; Bologne  1531-1612.  — Concerti  di  varj 
strumenti  musical!. 

BOTZARIS  (Marco),  l’un  des  héros  de  la  Grèce 


moderne,  stratarqua  de  la  Grèce  occidentale  , n. 
Soulié  (Albanie)  , tué  à Missolonghi  1823.  Il  a été 
l’un  des  principaux  acteurs  de  l’insurrection  de  1820. 

BOUCHARD  (Alain),  avocat,  liistor.  du  16e  siècle. 
— Grandes  chroniques  de  Bretaigne,  15 14,  in  f°. 

BOU CHARDON  (Edme),  sculpteur  célèbre,  élève 
de  Coustou  le  jeune,  membre  de  l’Acad.  ; Chau- 
mont-en-Bassigny  1698-1762.  — Bustes  de  Clé- 
ment XII,  des  cardinaux  de  Rohan  et  de  Polignuc 
(Rome)  ; Christ , Vierge  et  six  Apôtres  (Paris,  Suint- 
Sulpice  );  Fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  (Paris)  ; 
Figures  de  la  Fontaine  de  Neptune  (Versailles). 

BOUCHAUD  l Mat. -Ant.),  juriscons. , érudit, 
membre  de  P Acad,  des  inscriptions;  Paris  171 9- 
1804.  — Police  des  Romains  ; Des  divers  impôts 
chez  les  Romains;  Antiquités  poétiques. 

BOUCHE  (Honoré),  théolog.,  histor.  ; Aix  (Pro. 
vence)  1598-  1691.  — Chorographie  et  histoire  de 
la  Provence,  2 vol.  in-f°. 

BOUCHÉ  (C.-F.),  historien  , député  aux  États- 
Généraux,  président  du  club  des  Feuillants  , m. 
179  4.  — Essai  sur  l’histoire  de  Provence  , 2 vol. 
in-4°. 

BOUCHEE  (Laur.),  juriscons.;  Crespy  (Valois) 
1559-1629.  — Somme  bénéjiciale,  2 vol.  in-f°  ; Tré- 
sor du  droit  français,  2 vol.  in-f°. 

BOUCHER  (J.),  célèbre  ligueur,  écrivain  politique, 
recteur  de  l’université  de  Taris,  prieur  de  Sorbonne  ; 
Paris  1548-1644.  — Apologie  de  Jean  Châtel,  1598, 
in-8°. 

BOUCHER  (Gilles),  jésuite,  érudit;  Artois  1576- 
1665 . — Belgium  Romanum  ecclesiasticum  et  civile, 
1655.  in-f». 

BOUCHER  (P.),  gouverneur  des  Trois-Rivières 
(Canada  , député  en  France  (1665)  pour  exposer 
les  besoins  de  la  colonie. — Histoire  de  la  Nouvelle- 
France,  1665,  in-12. 

BOUCHER  (P.),  écrivain  janséniste;  Paris  1691- 
1768.  — Il  fut  le  premier  auteur  du  recueil  pério. 
dique,  intitulé  : Nouvelles  ecclésiastiques  , ou  Mé- 
moires pour  servir  à T histoire  tle  la  Constitution 
Unigenitus. 

BOUCHER  (F.),  peintre  d’histoire,  élève  de  Le- 
moine; Paris  1704-1770.  Il  est  le  représentant  le 
plus  complet  de  la  décadence  de  Part  au  18e  siècle. 
A la  mort  de  Caile  Vanloo,  il  fut  nommé  premier 
peintre  du  roi.  Le  Musée  de  Paris  ne  possède  de  lui 
aucun  tableau. 

BOUCHER  D’ARGIS  (Ant.  Gasp.),  avocat  ; Lyon 
1708-1780.  ■ — Histoire  de  Tordre  des  avocats; 
Traité  des  gains  nuptiaux;  Code  rural. 

BOUCHER  VT  (L.),  chancelier  de  France,  garde 
des  sceaux  ; Paris  1616-1690. 

BOUCHET  IJ.),  liistor.,  poète;  Poitiers  1476- 
1555.  — Annales  d’ Aquitaine,  1844,  in-f°  ; Panégy- 
rique de  La  Trémouille,  1527,  in- 4°  ; l’Amoureux 
transi  sans  espoir;  les  Angoisses  du  monde. 

BOUCHET  (J.  du),  généalogiste;  m.  1684.— 
Comtes  d’ Auvergne,  1665,  in-f°  ; Vicomtes  de  la 
Marche,  1682,  in-f°;  Maisonde  Courtenay , 1661,  in-f°. 

BOUCHOTTE  (J.-B.-Noël),  homme  d’Etat;  Met/. 
17  5 4-18  40.  Capitaine  de  cavalerie  à l’époque  de  la 
révolulion,  il  devint  rapidement  colonel  ; empêcha, 
après  la  trahison  de  Uumouriez  , que  Courlrai  ne 
tombât  au  pouvoir  des  Autrichiens  ; fut  appelé , le 
4 avril  1793  , par  un  vote  unanime  de  la  Conven- 
tion , au  ministère  de  la  guerre;  déploya  une  houle 
capacité  et  une  rare  probité  dans  ces  fonctions  dif- 
ficiles, qu’il  conserva  jusqu’au  1er  avril  1794  ; fut, 
après  le  9 thermidor,  détenu  13  mois  comme  terro- 
riste, et  rentra  dès  lors  dans  la  vie  privée. 

BOUCICAUT  (J.  Le  Maingre,  sire  df.)  , maréchal 
de  France  ; n.  Tours  1368.  11  combattit  à Rosebec- 
que  (1382),  fut  fait  maréchal  à vingt-cinq  ans,  suivit 
Jean-sans-l’eur  dans  sa  croisade  contre  Raja /.et  ( 1 395), 
servit  ensuite  l’empereur  grec  Manuel  (1  409),  devint 
gouverneur  de  Gênes  , puis , revenu  en  Franc,  fut 
fait  prisonnier  à Azincourt  et  conduit  en  Angle- 
terre, où  il  m.  1 425.  — Le  Livre  des  faicts  du  ma- 
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reschnl  de  Boucicaut,  mémoires  écrits  sous  l'inspi- 
ration du  maréchal. 

BOUCQUET  ( Vict.),  peintre  flamand  ; 1619-1677. 

BO  UDMI A-G  A OU  TA  >1  A ou  CIIAKIAMOUNI  , 
législateur  de  l’Inde;  607-542  av.  J.-C.  A vingt- 
neuf  ans  il  commença  h prêcher  sa  doctrine  dans  le 
Cachemire,  et  fil  un  grand  nombre  de  disciples. 

Ses  préceptes  ont  été  recueillis  dans  le  Khagnttrir, 
ou  Traduction  des  commandements. 

BOUDET  |J.-P.),  chimiste,  pharmacien  en  chef  de 
l’expédition  d’Égvpte;  Reims  1748-1628. — Mémoire 
sur  le  phosphore  ; Notice  sur  l'art  de  la  verrerie  né 
en  Egypte. 

BOUUON  (H.),  écrivain  ascétique:  La  Fère  1624- 
1702. 

BOUDOT  (JJ  , lexicographe,  imprimeur  du  roi  et 
de  l’Acad.  des  sciences;  m.  Paris  1706.  = Son  fils, 
Jean  , bibliographe;  1685-1754.  — Son  second  fils, 
P. -Jean,  littéral.;  1689-1771.. — Bibliothèque  du 
Théâtre-Français , avec  Morin,  1768,  3 vol.  in-8°. 

ROUELLES  (•  1.  de),  philosophe,  grammairien; 
Sanconrt  (Picardie)  1470-1553.  — l)e  Sens,,-.  De  In- 
tellcetu,  1510  , in-8°  ; Vie  de  Raymond  Lutte,  1514  ; 
Proverbiorum  vultjarium,  libri  III,  1..-31,  in-8°. 

BOEETTE  RE  BLEMI  R I Jacqueline),  bénédic- 
tine de  la  Sainte-Trinité  de  Caen,  hagiographe; 
1618-16)0.  — Année  bénédictine , 7 vol.  in-4”. 

BOL’FFLERS  ( L.-F.  , duc  de),  maréchal  de 
France  1644-1711.  Il  contribua  k la  victoire  de 
Fleuras  ( 1690)  , prit  Fûmes  (1693)  , défendit  N'a- 
nmr  (1695),  et  se  couvrit  de  gloire  par  la  défense 
de  Lille  contre  le  prince  Eugène  (1708).  Après  la 
défaite  de  Mnlplaquet , il  commanda  la  retraite  et 
sauva  l’armée,  rz  Son  fils,  Jo.-Maiiif. , maréchal  de 
France,  n.  1706,  fit  lever  le  siège  de  Gènes  aux  Au- 
trichiens (1747),  et  m.  le  jour  de  la  retraite  de  l’en- 
nemi. 

BOEFFLERS  (Stanislas,  chevalier  de),  poète, 
littérat. , administrateur,  membre  de  l’Acad.  fian- 
çaise;  Lunéville  1737-1815.  11  fut  un  des  hommes 
les  plus  spirituels  du  18"  siècle;  mais,  d’un  carac- 
tère léger,  il  dépensa  son  esprit  comme  son  argent, 
à l’a'oimire,  et  ne  laissa  aucun  ouvrage  important. 
— Ses  OE  apres  ont  été  publiées  1813,  2 vol.  in-8#. 

BOUGAINVILLE  (J. -P.  de),  littérat.,  érudit,  se- 
crétaire de  l’Acad.  des  inscriptions,  membre  do 
l’Acad.  française;  Paris  1722-1763.  — Parallèle  de 
l’expédition  d' Alexandre  dans  les  Indes  avec  celle 
de  Thamas-Kouli-Khan  , 1752,  in-8';  Quels  étaient 
les  droits  des  métropoles  grecques  sur  leurs  colonies  ? 

BOUGAINVILLE  (L.-Ant.) , frère  du  précédent, 
célèbre  navigateur,  géomètre,  membre  de  l’institut  ; 
Paris  1729-1811.  Après  avoir  été  secrétaire  d'am- 
bassade k Londres,  il  servit  avec  la  pies  grande  dis- 
tinction au  Canada  sous  Montcalm  , puis  en  Allema- 
gne ; exécuta  11766-1769)  le  premier  voyage  autour 
du  monde  entrepris  par  des  Français,  devint  (1779) 
chef  d’escadre  , reçut  ( 1790  ) le  commandement  de 
l’armée  navale  à Brest,  ne  tarda  pas  k donner  sa  dé- 
mission, et  fut  créé  sénateur  sous  l’Empire. — Traité 
du  calcul  intégral , 2 vol.  10-4“  ; Voyage  autour  du 
monde,  2 vol.  in-8°. 

BOUGEANT  (Gu.-Hvac.) , jésuite,  histor.,  litté- 
ral. ; Quimper  Ui90-1743.  — Amusement  philosophi- 
que sur  le  langage  des  létes , 1739;  Histoire  des 
guerres  et  des  négociations  qui  précédèrent  et  suivi- 
rent le  traité  de  Westphalie,  1742,  3 vol  in-4". 

BOUGEREL  (Jo.),  oratorien  , érudit;  Aix  1680- 
1753.  11  montra  un  grand  dévouement  pendant  la 
peste  de  Marseille.  — Vie  de  Gassendi,  1737,  2 vol. 
in-12;  Mémoires  pour  servir  à l'histoire  des  hom- 
mes illustres  de  Provence. 

ROUGET  (G.), savant  orientaliste;  Saumur  1692- 
1775.  Il  passa  sa  vie  en  Italie  , et  fut  professeur 
d’hébreu  a i collège  de  la  Propagande.  — • Diction- 
naire hébreu,  3 vol.  in-f°,  1737. 

BOUGUER  (P.),  hydrographe,  physicien,  astro- 
nome, géomètre,  membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; 
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Croisic  (Bretagne)  1698-1758.  Il  est  l’inventeur  de 
l’héliom  tre.  Il  fut  chargé,  avec  Godin  et  La  Con- 
damine,  de  déterminer  la  figure  de  la  terre.  — 
Traité  de  la  navigation,  1753,  in-4°  ; Traité  de  la 
figure  de  la  terre,  1749,  in- 4°;  De  la  gradation  de  la 
lumière, 

ROUilIER  (J.)  , juriscons.  , littérateur  .érudit, 
membre  de  l’Acad.  française;  Dijon  1673-1746.  — 
Dissertations  sur  Hérodote,  1746,  in-4°  ; Explication 
de  quelques  marbres  antiques,  1733,  in-4°  ; OE  livres 
de  jurisprudence,  2 vol.  in-f°. 

BOU1IOURS  (Domin.),  jésuite,  critique,  littéra- 
teur ; Paris  1628-1702. — Entretiens  d'Ariste  et  d' Eu- 
gène, 1671,  in-4°  ; Remarques  et  doutes  sur  la  langue 
française,  2 vol.  in-12. 

BOUILI.ARI)  ( Ja.  ) , bénédictin  de  Saint-Maur  , 
érudit  ; Meulan  (lle-de-I'rance)  1669-1726. 

ROUILLARD  (Ja.)  , peintre,  graveur,  membre 
de  l’Acad.  de  peinture,  l’un  des  collaborateurs  de  la 
Galerie  du  Patais-lloyal;  Versailles  17  44-1806. 

BOUILLE  ( Théodose  ),  carme,  érudit;  m.  Liège 
17  43.  — Histoire  de  la  ville  et  du  pays  de  Liège,  3 
vol.  in-f". 

BOUILLE  (F.-Cl.-Amout  , marquis  de)  , général 
français  ; n.  Clusel  (Auvergne)  1739.  Il  se  distingua 
dans  les  guerres  d’Amérique,  fut  nommé  (1784)  gou- 
verneur des  provinces  d’Alsace  et  de  Franche-Comté, 
puis  général  en  chef  de  l’armée  de  Meuse-Sarre-et- 
Moselle  ; ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  ordonna  (1790) 
k Nancy  le  massacre  des  soldats  du  régiment  de 
Chàleauvieux  et  des  habitants  du  lu  ville  qui 
avaient  embrassé  leur  cause.  Forcé  de  s’exiler  à 
cause  de  la  part  qu’il  avait  prise  au  projet  d’évasion 
de  Louis  XVI , il  fit  les  campagnes  de  l’armée  de 
Condé,  puis  celle  de  1793  avec  le  duc  d’York,  et  sc 
retira  k Londres,  où  il  ni.  1800.  — Ou  a de  lui  des 
Mémoires  sur  la  Révolution  française,  2 vol.  in-12. 

ROUJLLER1E  (le  comte  de  la)  , ministre  d’état, 
pair  de  France,  dernier  intendant  général  de  la 
maison  de  Charles  X ; il.  La  Flèche,  m.  1833. 

BOU1LLET  (J.  ) , médecin,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences;  Servian  (Languedoc)  1690-1777.— 
Eléments  de  médecine  pratique,  2 vol.  in- 1°. 

BOUILLON  (R.  delà  Marck  IV), homme  de  guerre, 
maréchal  de  France;  m.  1556. 

BOUILLON  (II.  de  la  Tocn-n’AuvEnr.NE,  duc  df.), 
homme  de  guerre,  maréchal  de  France  ; n.  1555,  m. 
Sedan  1623.  Il  épousa  t.hnrlotle  de  La  Marck  , qui 
lui  apporta  le  duché  de  Bouillon  , et  servit  Charles 
IX  et  Henri  III.  Avant  embrassé  le  calvinisme,  il 
s’attacha  k Henri  IV,  qu  il  aida  k gagner  la  bataille 
de  Coutrus , et  k entrer  dans  Paris.  Il  fonda  une 
Académie  à Sedan. 

BOUILLON  (Fréd. -Maurice  de  n TotJtt-D’AürEit- 
cxe,  (lue  de),  fils  du  précédent,  et  frère  de  Turenne, 
homme  de  guerre  ; Sedan  1605-1652.  Il  servit  d’a- 
bord en  Hollande,  où  il  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion militaire;  passa  au  service  de  la  France  (1635), 
prit  le  parti  dus  méconteuts  contre  le  cardinal  de 
Richelieu,  puis  se  réconcilia  avec  la  cour.  S'étant 
mêlé  k de  nouvelles  intrigues,  il  fut  arrêté  à l’occa- 
sion du  complot  de  Cinq-Mars  (1642),  dut  céder  la 
souveraineté  de  Sedan  pour  obtenir  sa  liberté,  et 
devint  plus  tard  un  des  chefs  de  la  guerre  civile 
sous  la  régence  de  la  reine-mère. 

BOUILLON  ( Emm.  - Théodose  de  la  Toun- 
d’Auverc.ne),  fils  du  précédent,  cardinal  , ambassa- 
deur de  Louis  XIV,  k Rome  ; u.  1644,  m.  Bonte  1715. 
Il  fut  connu  d’abord  sous  le  nom  de  l'abbé  duc  d'AI- 
bret. 

BOUILLON  (P.),  peintre,  graveur  ; Tliiviers  (Pé- 
rigord) 1777-1833.  — Musée  des  antiques,  3 vol. 
in-f”. 

BOUÏLLY  (J. -N'.),  littérateur;  Tours  1763-1840. 
— F anche  n la  vielleuse ; l'Abbé  (le  l’Epée,  comé- 
dies ; Contes  et  Conseils  à ma  fille. 

BOUJU  (Ja.),  poète  latin;  Chuteauneuf  1515-1578. 

BOULAGE  ( Th.-Pascal  ),  juriscons.  et  écrivain  ; 
Orléans  1768-1820. 
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BOULAINVILLIERS  (le  comte  II.  de),  historien, 
écriv.  politique;  Saint-Saire  (Normandie)  1058-1722. 
— Ui  s luire  de  l'ancien  gouvernement  de  Fiance,  3 vol. 
in-8°  ; Etat  de  la  France , 8 vol.  iu-l2  ; Mémoires 
pour  la  noblesse  de  France  contre  les  ducs  et  pairs, 
in- 12;  Histoire  de  lu  pairie  de  France  et  du  parlement 
de  Fin  is,  2 vol.  in-12.  Les  ouvrages  historiques  de 
Boulai  milliers  ne  sont  pour  la  plupart  qu'une  apologie 
et  qu’un  panégyrique  de  la  féodalité,  gouvernement 
qu  il  proclamait  le  chej'-d  œuvre  de  i esprit  humain. 
Le  système  absurde  a été  réfuté  successivement  par 
Montesquieu  et  Voltaire,  et  en  dernier  lieu  par 
M.  \ug.  1 hierry  dans  sou  introduction  aux  Récits 
mérovingiens. 

BOULANGER  (J.),  graveur,  n.  Amiens  1007.  Il 
fut  l'un  des  premiers  qui  gravi  rent  au  pointillé.  — 
Gravures  d’après  Raphaël,  Léonard  de  Vinci,  etc. 

BOULANGER  (N-Ant.),  ingénieur,  philosophe, 
antiquaire  ; Paris  1722-1759.  11  s'appliqua  à recher- 
cher dans  les  grands  phénotu  nés  accomplis  de  la  na- 
ture la  raison  historique  des  faits  passés,  et  fut  le  pre- 
mier à exposer  comme  symboliques  les  principaux 
événements  de  l’antiquité  judaïque.  Esprit  hardi  et 
novateur,  il  fut  très-utile  aux  philosophes  du  18e  si  - 
cle.  11  mourut  jeune,  et  la.ssa  manuscrits  ses  om  ra- 
ges, qui  furent  publiés  par  le  baron  d Holbach,  son 
anii.  — L'Antiquité  dévoilée,  I7GG,  in-4°  ; Recher- 
ches sur  le  despotisme  oriental,  1701,  in-12; 

OEuvres  complètes,  8 vol.  in-8°,  1792. 

BOUUYIU)  ( Ant.-Ma.-H.)  , bibliophile,  littéra- 
teur; Paris  175V  l825.==Uu  attire,  Bjulard,  impri- 
meur-libraire ; 1750-1809. — Traité  de  bibliographie , 
180  V,  2 part.  in-8". 

BOULAY  (Edtlt.  Dti),  historien,  n.  Reims  vers 
la  fin  du  15e  siècle,  m.  v.  1500.  — Généalogie  des 
princes  de  Lorraine,  1547,  in-4°. 

BOULAY  (César  Egas.  e ni),  historiographe  de 
l’Université  ; Rus  • Maine  1005-1078.  — Histoire  de 
l’ Université  de  Paris.  G vol.  in-f°. 

BOULAY  (N.  du),  savant  canoniste  du  18”  siècle. 
■ — Histoirè  tin  droit  public  ecclésiastique  français, 
1740,  in-4°. 

BOULÀY-PATY  ( P. -Seb.  1,  jurisconsulte  ; Ab- 
baretz  (Bretagne)  1703-1830-  Membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  il  s’y  occupa  spécialement  de  législation 
maritime.  Il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  de  droit 
et  conseiller  à la  cour  royale  de  Renu,  s.  — On  lui 
doit  : Observations  sur  le  code  de  commerce,  in-8°; 
Cours  de  droit  commercial  maritime,  4 vol.  in-8°  ; 
Traité  des  faillites  et  banqueroutes. 

BOULDl'C  (Sim.),  chimiste,  pharmacien,  membre 
de  l’ Acad. des  sciences,  m.  1729.~Gilles  François, 
son  fils,  premier  apothicaire  du  roi,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  ; Paris  1075-17 V2. 

BOULE  ( And.-C.  ) ébéniste  célèbre,  peintre 
sculpteur  en  mosaïque,  graveur  du  sceau  ; Paris 
1042-1732.  Ses  ouvrages  ornent  Ut  plupart  des  palais 
royaux. 

BOULÉE  (Et.-L.),  architecte,  membre  de  l’In- 
stitut; Paris  1728-1799.  — Essai  sur  l'architecture. 

BOULE.Y  (Anne  Boleyn  ou),  femme  de  Hen- 
ri VIII,  roi  d Angleterre,  n.  1499.  Pour  l’épouser 
Henri  VIII  divorça  avec  Catherine  d’Aragon  (1532), 
ce  qui  fut  cause  du  schisme  d'Angleterre.  Anne 
R. mien  devint  mère  d Elisabeth  (1533),  mais  Henri, 
dégoûté  d’elle,  la  fit  accuser  d'adultère  et  décapiter 
(1536).  Son  frère  Georges,  après  avoir  été  nommé 
vicomte  de  Rochefort,  périt  avec  elle.  La  correspon- 
dance d’Anne  Boulen  avec  Henri  VIII  u été  publiée 
par  Crapelet. 

BOULENGER  (Ju.-César),  jésuite,  bist.,  n.  Lou- 
dun,  in.  1028. — Ilistoriarum  sui  temporis  libri  XIII, 
ab  anno  1568.  ad  ann.  1610,  iu-f°. 

BOULGAROF  (Ja.-Ivunovitscb),  homme  d’état 
et  littér.  russe,  m.  Moscou  18)9. 

BOULLAND  (J  -B, -Vinc.),  architecte,  élève  de 
Blondel,  directeur  des  travaux  de  1 hôtel  des  Mon- 
naies à Paris;  Troves  17. >9-1813. 

BOUI.LANGER  (And.),  prédicateur  célèbre,  plus 
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connu  sous  le  nom  de  Petit  Père-André.  Voyez 
André. 

BOULLIAU  (Ismael),  astronome,  géomètre,  hel- 
léniste, littéral.,  j lise.  ; Loudun  , 1605-1094. — 
Astrouumia  pkilolaica,  iu-f°,  16  45;  Astron  mita 
opus  novum  ad  arithmeticum  iujinitorum,  in-f°. 
Il  a donné  des  éditions  de  l’Astronomie  de  Muni- 
lius,  de  l’Histoire  grecque  de  Duces,  etc. 

BOUCLIER (Da' id-Renaud),  philosophe;  Utreclit 
1099,  Londres  1759.  — Essai  philosophique  sur 
l’âme  des  bétes,  1737,  2 vol.  in-8°. 

BOULLONGNE  (L.),  peintre  du  roi,  membre  de 
l’Acad.,  n.  Picardie  1609-1074.  = Bon,  fils  et  élève 
du  précédent,  peintre,  membre  de  l’Acad.;  Paris  1049- 
1717. — St  Benoit  ressuscitant  un  enfant  (Mus.  roy.); 
St  Jérôme  et  St  Ambroise  (aux  Invalides).  z=  Louis, 
son  frère,  premier  peintre  du  roi,  1654-1733.  — La 
Présentation  au  Temple  ( Notre-Dame  ) ; tableaux 
pour  la  chapelle  de  Versailles. 

BOULIER  ( llug.  ) , philanthrope  , archevêque 
anglican  d’Armagh  (Irlande),  m.  Londres  1742.  Il 
s’est  rendu  calibre  par  sa  bienfaisance  et  son  huma- 
nité. Il  préser  n (1729)  Dublin  de  la  famine,  en  y 
envoyant  des  grains,  et  nourrit  (17  40)  pendant 
plusieurs  mois  à ses  frais  plus  de  3300  personnes. 

BGULTON  ( Mat.  ) , célèbre  mécanicien  anglais  ; 
Birmingham  1728-1809. 

BOUN1EU,  peintre,  gra  eur  à la  manière  noire, 
n.  Marseille  1744.  — Supplice  d’une  vestale  ; Nais- 
sance dc  Henri  IV  ; Adam  et  Eve  dans  le  Paradis 
teri  estre, 

BOUNY1V  (Gab.),  poète  dramatique,  n.  Château- 
roux  1530.  — La  Sultane,  1561  ; celte  pièce  est  la 
première  qui  ait  été  prise  dans  l'bist.  turque. 

BOUQUET  (dont  Mail.),  l’un  des  plus  savants 
bénédictins  de  St-Maur,  bibliothécaire  de  1 abbaye 
du  St-Germain-des-Près  ; Amiens  1685-1754.  — Il 
pubiia  les  8 premiers  vol.  de  lu  Collection  des  histo- 
riens de  France.  Cette  collection,  qui  se  compose  ac- 
tuellement de  20  vol.  in-f°,  est  continuée  par  l’A- 
cad des  Inscriptions.  = Pierre,  son  neveu,  jurise., 
littéral.,  m.  1781.  — Le  Droit  public  dé  la  France 
éclairci  par  les  monuments  de  l’antiquité,  in-4°. 

BOUQUIN  (•...),  dominicain,  prédicat.,  théolog.  ; 
Tarnscon  (comté  de  Foix)  1622-1698. 

BOURBON.  Cette  famille  célèbre  se  divisait  en 
3 branches  : la  première,  dont  le  chef  fut  Aimar  ou 
AdhÉ'iar,  qui  selon  les  généalogistes  descendait  de 
Ghlldebrand,  frère  de  Charles  Martel,  s’éteignit  en 
1218.  zr  La  deuxième  commença  à Guy,  sire  de 
Dampierre,  qui  épousa  Mahaut.  héritière  de  Bour- 
bon. zz  La  troisième  a pour  chef  Robert  de  Cler- 
mont, prince  capétien,  0e  fils  de  St  Loai  , mari  de 
Béatrix,  héritière  de  Boutbon,  1256-1318.  La  si- 
rerle  de  Bourbon  lut  érigée  (1327)  en  duché-pairie 
en  faveur  de  Louis,  son  fils  aiué.  C'est  de  lui  que 
descend  Henri  IV.  Voici  depuis  cette  époque  la 
liste  des  duc  dc  Rourbou  : = Pierre,  fils  de  Louis, 
lui  succéda  (1342)  et  fut  tué  à Poitiers  1330.  zz 
Louis  11,  fils  du  précédent,  fit,  contre  les  Anglais, 
plusieurs  expéditions  glorieuses  eu  Anjou,  en  Sain- 
longe,  en  Guienne  et  en  Auvergne  ; lut  nommé 
(1380)  tuteur  du  duc  d Orléans,  fr.  re  de  Charles  VI, 
se  distingua  (1382)  à la  bataille  de  Rosebecque, 
exécuta  (1391)  une  heureuse  croisade  contre  les 
pirates  de  Tunis,  et  m.  1410.  z=  Jean  Ier,  fils  de 
Louis  II,  fut  fait  prisonnier  à la  bataille  d’Azin- 
court  et  m.  1 453.zz:Charle  ■ 1er,  fils  aîné  de  Jean  Ier, 
l'un  des  principaux  négociateurs  du  traité  d’Arras, 
m.  1450.  z=  Jean  II,  fils  de  Charles  Ier,  se  mêla  à 
toutes  les  intrigues  qui  agitèrent  le  règne  de  Louis  XI 
et  la  minorité  de  Charles  VIII,  et  m.  1488  sans.en- 
fants  légitimes.  zz  Pieyre  II  , sire  de  Beaujeu, 
frère  cadet  du  précédent,  s’empara  de  tous  les  fiefs 
dc  la  maison  de  Bourbon,  au  détriment  de  son  frère 
aîné,  Charles  de  Bourbon,  cardinal  et  archevêque 
de  Lyon.  Il  épousa  la  fille  de  Louis  XI  (voy.  Anne', 
et  m.  1533.  Sa  fille  unique  Suzanne  porta  dans  la 
branche  de  Montpensier  les  titres  et  les  domaines 
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de  la  maison  de  Bourbon  par  son  mariage  avec  le 
suivant. 

BOURBON  (C.  de  Moxtpexsier,  (lue  de),  connu 
sous  le  nom  de  connétable  (la  Bourbon,  148. 1-1337. 
11  était  fils  de  Gilbert,  comte  do  Moulpensier;  fut  fait 
connétable  (1513)  par  François  1",  se  distingua  à 
Marignun  et  dans  le  Milanais,  dont  il  fut  nommé 
vice-roi.  Dépouillé  de  ses  biens  par  la  reine-mère, 
Louise  d’Angoulëme,  il  passa  au  service  de  Churles- 
Quint,  cliussa  Bonnivet  d'Italie,  le  poursuivit  jus- 
qu à Raveune,  et  vint  l’assiéger  dans  Marseille. 
Il  contribua  ensuite  au  gain  de  la  bataille  de  Pavie 
( 1535  ) , et  fut-  tué  1527  en  donnant  un  assaut  à 
Rome,  que  ses  soldats  l'avaient  forcé  d’assiéger. 
Après  la  mort  du  connétable  ses  biens  furent  réunis 
à la  couronne,  et  Charles,  duc  de  Vendôme,  devint 
le  chef  de  la  maison  de  Bourbo^.  Il  in.  1546,  lais- 
sant pour  fils  : Antoiue  de  Bourbon,  le  comte  d En- 
ghien,  vainqueur  à Cerisoles  ; Charles,  qui  suit; 
Jean  comte  de  Soissons,  et  Louis,  le  premier  des 
Condé  (voy.  ces  différents  noms  ). 

BOURBON  (C.  de),  fils  de  Charles  de  Bourbon  , 
duc  de  Vendôme,  152.1-1590.  Cardinal-légat,  arche- 
vêque de  Rouen,  il  fut,  après  la  mort  de  Henri  III, 
proclamé  roi  par  les  ligueurs  dans  le  parlement  de 
Paris,  sous  le  nom  de  Charles  X (1589)  , quoiqu’il 
fût  alors  prisonnier  de  Henri  IV.  Il  m.  l’année  sui- 
vante. On  a frappé  en  son  nom  des  monnaies  jus- 
qu’en 1597.  — Son  neveu  Charles,  connu  succes- 
sivement sous  les  noms  de  cardinal  de  Vendôme, 
puis  de  cardinal  de  Bourbon,  essaya  inutilement, 
après  la  mort  de  son  oncle  , de  se  faire  proclamer 
roi.  Il  m.  1594. 

BOURBON-CONDÉ  (L.  duc  de)  , fils  de  H.-Jules 
prince  de  Condé,  grand-maître  de  France,  gouver- 
neur de  Bourgogne  et  de  Bresse,  1GG8-1710.  11  com- 
battit au  siège  de  Philipsbourg,  à Mons  (1669)  , à 
Namttr,  aux  batailles  de  Steinkerque  (1692)  et  de 
Nerwinde  (1693),  et  fit  la  campagne  de  Flandre 
( 1694  ). 

BOURBON  (L.  duc  d’Enghien  et  de),  fils  du  pré- 
cédent, chef  du  conseil  de  régence  , surintendant 
de  l’éducation  de  Louis  XV,  premier  ministre  à la 
mort  du  Régent;  Versailles  1692-1740.  Ilabandonna 
le  pouvoir  à sa  maîtresse  la  marquise  de  Prié  et  au 
financier  Pàris-Duverney,  et,  à la  suite  d’intrigues 
de  cour,  fut  exilé  à Chantilly  (1726). 

BOURBON.  Voy.  Condé. 

BOURBON-COATI  (Louise  de),  aventurière,  1762- 
1825.  Elle  prétendit  être  fille  de  P. -F.  de  Bour- 
bon-Conti  et  de  la  belle  duchesse  de  Mazarin,  mais 
ni  le  gouvernement  impérial  ni  la  restauration  ne 
firent  droit  à ses  prétentions.  — Elle  a laissé  des 
Mémoires  historiques,  an  vt,  2 vol.  in-8°. 

BOURBON)  (N.),  dit  l'Ancien,  poète  latin  ; Van- 
deuvre  (Champagne)  1503-1550.  Il  fut  chargé  de 
l’éducation  de  Jeanne  d’Albret,  mère  de  Henri  IV. 
= Son  petit-neveu  Nicolas  , dit  le  Jeune,  poète 
latin,  membre  de  l’Académ.  française  ; Vandeuvre 
1574-1644. 

BOURBON  (L.-M.  de)  , infant  d’Espagne,  cardi- 
nal, archevêque  de  Tolède,  1777-1823.  Il  sanctionna 
en  qualité  de  président  de  la  régence  la  constitu- 
tion de  1811  et  le  décret  qui  abolissait  l’inquisi- 
tion ; disgracié  par  le  roi,  il  fut  nommé  président 
de  la  junte  provisoire  à la  révolution  de  1820,  et 
membre  du  conseil  d’état. 

BOURCET  (P.-Jo.  de),  lieutenant-général  , his- 
tor.  ; Usseaux  (Dauphiné)  1700-1780.  Il  combattit 
en  Italie  et  en  Allemagne  ( 1756)  , et  fut  nommé 
commandant  en  second  du  Dauphiné.  — Mémoires 
militaires-.  Carte  topographique  du  Haut-Dauphiné, 

9 feuilles  ; Mémoires  sur  la  guerre  d' Allemagne, 

10  vol.  in-8°. 

BOURCHENU  ( J. -P.  Moret  de  ) , marquis  de 
Valbonais  , liistor.  , membre  de  l’Académ.  des  in- 
scriptions ; Grenoble  1651-1730. — Histoire  du  Dau- 
phiné, 2 vol.  in-f°. 

BOURCHIER  (J.),  créé  lord  Berncrs,  chancelier 


- BOURDIN.  232 

de  l’échiquier,  gouverneur  de  Calais  sous  Henri  III, 
m.  1532. 

BOURCIER-MONTUREUX  (J. -Léo.  baron  de)  , 
écrivain,  négociateur,  procureur-général  de  la  cour 
souveraine  de  Nancy  ; Vezelyse  iLorraine)  1646- 
1726.  Ilvremplit  des  missions  importantes  au  c 
congrès  de  La  Haye  et  d’Utrecht.  =:  Son  fils 
J.-Louis  , négociateur  et  magistrat;  Luxembourg 
1687-1749.  Il  fut  ambassadeur  à Rome  sous  le  duc 
Léopold,  et  négociateur  du  traité  de  Vienne  pour 
le  duc  François. 

BOURDAISIERE  (Babou  delà),  nom  d’une  famille 
de  Touraine  qui  a produit  plusieurs  personnages  iüi- 
portants.— Jean,  lieutenant-général  de  cavalerie  sous 
Mayenne,  tué  à la  journée  d’Arques  1589.rrSa  sœur 
Françoise  épousa  Antoine  d’Estrécs  , et  fut  mère  de 
Gabrielle  d'Estrées , maîtresse  de  Henri  IV.  — 
Isabelle,  sœur  de  la  précédente,  fut  mère  du  cardi- 
nal de  Sourdis  et  de  Henri,  archevêque  de  Bor- 
deaux. Elle  avait  épousé  François  d'Escoubleau  , 
marquis  de  Sourdis.  ==  Marie,  sœur  de  la  précé- 
dente, eut  de  Cl.  de  Beauvilliers  Marie  de  Bcau- 
villiers,  abbesse  de  Montmartre,  qui  fut  aimée  de 
Henri  IV. 

BOURD ALOUE  (L.)  , jésuite  , célèbre  prédica- 
teur ; Bourges  1632-1704.  — Il  vint  à Paris  (1669), 
y obtint  un  succès  prodigieux  et  fut  dix  fois 
chargé  de  prêcher  le  carême  ou  l’avent  devant 
la  cour.  Lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  , 
il  fut  envoyé  dans  le  Languedoc  pour  y travailler 
à la  conversion  des  protestants  ■ 1 686  ) . Bourdaloue 
est  regardé  comme  le  réformateur  de  la  chaire  et 
comme  le  fondateur  de  l’éloquence  chrétienne  en 
France.  Moins  brillant  que  Massillon , il  lui  est  su- 
périeur par  la  force  du  raisonnement  et  la  solidité 
des  preuves.  — On  a recueilli  ses  Sermons  et  ses 
OEuures  diverses  en  14  vol.  in-8°,  Paris,  1707,  sou. 
vent  réimprimés. 

BOURDE1LLES  (llélie  de)  , théolog. . cardinal, 
archevêque  de  Tours,  1410-1484.  — Defensorium 
concordalorum,  in-i“. 

BOl  RDEL1N  (Cl.),  chimiste,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences;  Villefrancbe  (Lyonnais)  1621-1699.  Il 
n’a  publié  aucun  ouvrage.  Son  fils  Claude,  mé- 
decin de  la  duchesse  de  Bourgogne,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences;  Senlis  (Ile-de-France)  1667- 
1711.  Il  n’a  rien  laissé.  — François,  frère  du 
précédent,  membre  de  l’Académ.  des  inscriptions  , 
1668-1717.  — Description  de  quelques  anciens  mo- 
numents dans  les  Mémoires  de  l’Académ.  — Son 
fils  L.-v.lal’de  , chimiste  , médecin  de  Mesdames  , 
membre  de  l’Acad.  des  sciences.  1695-1777. 

BOURDELOT  (J.),  litiérat.,  helléniste , maître 
des  requêtes  de  Marie  de  Médicis  , m.  1638.  — 
Edition  d’Héliodore;  Notes  sur  Lucien  et  Pétrone, 
= Son  neveu  Bourdelot  (P-  Michon,  dit  l’Abbé), 
naturaliste,  médecin  du  roi  ; Sens  1610-1685.  — lie, 
cherches  sur  la  vipère, 

BOURDIC-VIOT  ( Ma. -Anne-Henriette  Payan  dr 
l’Etang),  femme  poète  ; Dresde  1746-1802. — Eloge 
de  Montaigne  ; Ode  au  silence. 

BOURDIGNÉ  (de),  poète  du  15*  siècle,  n.  An- 
jou. Il  était  prêtre.  — Légende  de  maître  Pierre 
Vaigeu,  écolier  d’Angers  , 1532,  in-4°  goth.  = Son 
frère  Jean,  historien,  chanoine  d Angers,  m.  1545. 
— Annales  et  chroniques  de  l’Anjou  et  du  Maine  , 
in-f°. 

BOURDIN  (Maurice),  anti-pape,  archevêque  de 
Braga  , n.  Limousin,  jn.  1212.  Il  fut  élu  pape  sous 
le  nom  de  Grégoire  VIII,  chassa  de  Rome  Gé- 
lase  II,  lut  emprisonné  par  Calixte  II  (1218),  et 
m.  captif  à Funione. 

BOURDIN  (Gille) , juriscons  .,  helléniste;  Paris 
1517-1570. 

BOURDIN  (Ja.) , secrétaire  d’état  sous  Henri  II, 
François  II  et  Charles  IX,  m.  1597.  Il  rédigea  les 
mémoires  et  les  instructions  pour  soutenir  les  droits 
de  l’Eglise  gallicane  au  concile  de  Trente,  et  fut 
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employé  aux  négociations  Je  Troyes  (1551)  pour  la 
conclusion  Je  la  paix  avec  l’Angleterre. 

BOURDIN  ( M . ) , sculpteur  français  Ju  15*  siècle. 
Il  était  n.  à Orléans. 

BOURDOX  (Sél>.),  1 un  des  plus  célèbres  peintres 
Je  l’école  française,  graveur,  recteur  de  l’Académ. 
de  peinture;  Montpellier  1616-1671.  Il  n’eut  pour 
maîtres  que  son  père,  mauvais  peintre  sur  verre,  et 
un  autre  artiste  Je  Paris.  A 18  ans,  il  se  ren- 
dit en  Italie,  revint  en  France  au  bout  de  trois 
ans  ; alla  ( 1652  ) en  Suède  , où  Christine  le  nom- 
ma son  premier  peintre,  et  revint  dans  sa  pa- 
trie après  l’abdication  de  la  reine.  — Martyre  de 
saint  Pierre,  2 Saintes  Familles  ; Sacrifice  de  Noé  ; 
le  Christ  et  les  Enfants  ; Descente  de  croix;  Jules 
César  au  tombeau  d Alexandre  ; Bohémiens  ; son 
Portrait  ; Décollation  de  saint  Protais  (.Mus.  rov.). 

BOURDOX  (Aimé),  médecin,  anatomiste;  Cam- 
brai 1638-1706.  — fables  anatomiques,  in-f°. 

BOURDOX  DE  SIGRAIS  (Cl.-Gu.)  , littérat.  , 
membre  de  l’Académ.  des  inscriptions;  Arluy 
(Franche-Comté)  1715-1791.  — Considérations  sur 
l'esprit  militaire  des  Gaulois  , des  Germains  , îles 
François  sous  Clovis , 3 vol. 

BOURDOX  (F.-U.),  dit  Bourdon  de  l'Oise,  procu- 
reur au  parlement  de  Paris,  combattit  à la  journée 
du  10  août,  fut  député  de  l’Oise  à la  Convention  et 
envoyé  en  mission  en  Vendée  ; de  retour  à l’assem- 
blée, il  contribua  successivement  à renverser  Dan- 
ton et  Robespierre,  devint  membre  du  conseil  des 
Cinq-Cents  , se  déclara  contre  le  Directoire  et  fit 
rapporter  la  loi  qui  bannissait  tous  les  nobles.  Il  fut 
déporté  au  18  fructidor  (1797)  et  m.  à Sinuamary 
peu  de  temps  après  son  arrivée.  , 

BOURDOX  DE  LA  CROSXIERE  ( Léo.-J.-Jo.)  , 
plus  connu  sous  le  nqm  de  Léonard  Bourdon,  con- 
ventionnel , littéral.,  n.  Longny  (Perche)  1758,  m. 
dans  les  premières  années  delà  Restauration.  Il  fut 
envoyé  a la  Convention  par  le  département  du  Loi- 
ret, vola  la  mort  de  Louis  XVI,  contribua  à la  ré- 
volution du  9 thermidor,  et  prit  une  part  active  à la 
journée  dit  12  germinal  (1795),  après  laquelle  il  fut 
arrêté,  puis  relâché.  Il  fit  ensuite  partie  du  conseil 
des  Cinq-Cents. 

BOURDOT  DE  R1CHEBOURG  (C.-Ant.),  juris- 
cons.,  m.  1735.  — Nouveau  coutumier  général  , 
4 vol.  in-f“. 

BOURG  (Anne  du),  conseiller-clerc  au  parlement 
de  Paris  ; Riom  1521-1559.  Il  fut  pendu  puis  brûlé 
comme  hérétique  pour  avoir  défendu  les  réformés 
et  attaqué  violemment  le  catholicisme  dans  une 
séance  du  parlement  où  Henri  II  était  venu  en  per- 
sonne solliciter  des  mesures  de  rigueur  contre  les 
calvinistes. 

BOURG  (Eléonore-Ma.  nu  Maine,  comte  du),  ma- 
réchal de  France,  1655-1739.  Il  fut  nommé  comman- 
dant en  chef  de  l’armée  du  Rhin  (1709).  et  défit  les 
Impériaux  à Rinnetsheim. 

BOURGELAT  (Cl.),  fondateur  de  la  première 
école  vétérinaire  de  France;  Lyon  1712-1779.  — 
. Eléments  de  l’art  vétérinaire  ; Eléments  d'htppia- 
trique,  5 vol.  ; Traité  de  la  conformation  du  cheval. 

BOURGEOIS  ( Domin.-F.  ),  mécanicien  ; Chàtel- 
blanc  (Franche-Comté)  1698-1781.  Il  fut  inventeur 
des  lampes  à réverbère  (17 H)  et  fit  plusieurs  dé- 
couvertes utiles  dont  il  se  laissa  enlever  l’honneur; 
appelé  en  Russie  par  Catherine,  il  construisit  un 
fanal  pour  éclairer  l’entrée  du  port  de  Saint-Péters- 
bourg (1781),  et  revint  mourir  de  misère  à Paris. 

BOURGEOIS  (F.),  jésuite,  directeur  de  la  mis- 
sion française  de  l-'ékin,  n.  Lorraine  1740.  — On  a 
de  lui  un  assez  grand  nombre  de  lettres  dans  les 
Lettres  édifiantes  et  dans  les  Mémoires  sur  les 
Chinois. 

BOURGEOIS  (C.-Gu.-Al.),  peintre;  Amiens  1759- 
1832.  Il  fit  d’utiles  découvertes  relatives  à la  par- 
tie chimique  de  la  peinture.  — Manuel  d'optique 
expérimentale. 


BOURGEOIS  DE  CHASTEXET,  écrivaiu  du  18* 

siècle.  — Histoire  du  concile  de  Constance  ; Ab- 
régé de  l'histoire  de  France. 

BOURGES  (J.  de),  médecin  de  Charles  VIII  et 
de  Louis  XII,  Û.  Dreux  dans  le  15e  siècle,  a laissé 
une  traduction  française  du  traité  d’Uippocrute  , 
De  natura  humants.  — Son  fils  Louis,  médecin  de 
Louis  XII  , de  François  Ier  et  de  Henri  II  ; Rlois 
1482-1556.  = Simon,  de  la  même  famille,  médecin 
de  Charles  IX,  m.  1566. 

BOURGOGXE  (L.  duc  de),  petit-fils  de  Louis  XIV, 
père  de  Louis  XV  ; Versailles  1682-1712.  Il  eut  pour 
précepteur  Fénelon,  qui  composa  pour  lui  ses  Fables 
et  son  Télémaque.  Il  fut  battu  dans  la  campagne  de 
Flandre  qu’il  fil  avec  Vendôme-  (1708)  . et,  peu  de 
mois  apr.  s son  père,  mourut  de  la  petite  vérole,  qui, 
six  jours  avant  sa  mort,  enleva  sa  femme,  Adélaïde 
de  Savoie,  et  vingt  jours  plus  tard  son  fils  aîné  , le 
duc  de  Bretagne. 

BOURGOIX  (Edm.),  prieur  des  Jacobins  de  Paris 
pendant  la  Ligue,  fil  dans  ses  sermons  le  panégyrique 
de  Jacques  Clément,  prit  les  armes  contre  Henri  IV, 
et  fut  écartelé  1596. 

BOURGOIX  (Thérèse),  actrice  du  Théâtre-Fran- 
çais, moins  célèbre  par  ses  talents  que  par  sa  beauté 
et  ses  galanteries;  Paris  1781-1833. 

BOUUGOIXG  (F.),  3*  général  des  oratoriens  ; 
Paris  1585-1662.  11  fut  disciple  et  coopératenr  du 
cardinal  Rérulle,  dont  il  publia  lesOEuvrcs. — Vérités 
et  excellences  de  Jésus-Christ. 

BOURGOIXG  (J. -F.,  baron  de),  littérat.,  diplo- 
mate; Nevers  1748-1811.  Il  fut  ministre  plénipoten- 
tiaire en  Saxe  (1787),  à Madrid  (1792),  en  Dane- 
mark (1800),  en  Suède  (1801),  en  Saxe  (1807).  — 
Tableau  de  l Espagne  moderne , 3 vol.  iu-8°  ; Mé- 
moires historiques  sur  Pie  VI. 

BOURGUET  ( L.  ) , naturaliste;  n.  Nîmes  1678. 
Il  professa  la  philosophie  et  les  matliéma.  iques  à 
Neufchàtel  ( Suisse),  où  il  m.  17  42.  — Dissert,  sur 
les  pierres  figurées  ; Lettres  philosophiques  ; Traité 
des  pétrifications , in-4’- 

BOURGUEVILLE  ( C.  de),  littérat.,  antiquaire, 
lieut.-gén.  du  bailliage  de  ; aen  ; 1504-1593.  — Re- 
cherches et  antiquités  de  la  Neustrie,  in- 4°. 

BOU RGU 1GXOA-DU MOLARD  (Cl.-Séb.),  homme 
d’état,  jurisconsulte;  Vif  (Dauphiné)  176j-1829.  Il 
précéda  l oucher  au  ministère  de  la  police  sous  le 
Directoire.  — De  la  Magistrature  en  France,  consi- 
dérée dans  ce  quelle  fut  et  ce  qu'elle  doit  être ; 
Dict.  raisonné  des  lois  pénales  de  France. 

BOURGUIGNON'.  Voy.  COURTOIS. 

BOUR1GXO.X  (Antoinette),  visionnaire;  Lille 
1616,  Franeker  1580.  Elle  forma  la  secte  des  buuri- 
gnonistes,  qui  se  répandit  en  Hollande  et  en  Ecosse, 
où  elle  fut  combattue  par  Cockburn. — Le  théologien 
Poiret  a essayé  de  réduire  en  système  les  rêveries 
de  c-Utte  enthousiaste,  dans  son  Economie  de  la  na- 
ntit 21  vol.  in-8°. 

BOURIGXOX  ( F.-Ma.  ) , antiquaire  , littérateur  ; 
Sait  tes  1755-1796.  — Recherches  sur  les  antiquités 
de  Saintes,  in-4°. 

BnURKE  (Edm.,  comte  de),  diplomate  au  service 
du  Danemark;  Sainte-Croix  (Antilles)  1761-1821. — 
Il  négocia  et  signa  à Kiel , le  15  janvier  1814,  le 
traité  par  lequel  la  Nor*ége  fut  cédée  à la  Suède. 

BOURD1ER  (F.),  peintre  et  grav.  français,  élève 
de  Boullongne  ; n.  1 >72. 

BOURX  ( Vinc.  ) , poète  latin  ; n.  Angleterre,  m. 
1747. 

BOURXOX  (J.-L.,  comte  de),  savant  minéralo- 
giste; Metz  1751-1825. 

BOUROTTE  (dom  F.-N.),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  érudit  ; m.  Paris  1710. 

BOURRÉE  (Edme-Bern.),  oratorien,  prédicateur; 
Dijon  1652-1722.  — Sermons,  17  vol.;  Homélies  et 
Panégyriques. 

BOU RH1EXXE  ( L.-Ant.  Fauvei.et  de)  , homme 
d’état,  diplomate;  Sens  1769-1824.  Secrétaire  de 
Napoléon,  dont  il  avait  été  le  condisciple  et  l’ami 
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à l’école  de  Brienne,  il  fut  successivement  ministre 
plénipotentiaire  à Hambourg  (1804),  préfet  de  po- 
lice et  ministre  d’état  sous  Louis  XVIII  (1814).  Il 
m.  tou . — On  a de  lui  des  Mémoires  rédigés  par  Vil- 
lemarest,  10  vol.  in-8°. 

BOURRIT  ( Marc-Théod.  ) , naturaliste;  Genève 
1739-1810. — Vallées  de  glace  de  la  chaîne  îles  Alpes, 
3 v.  in-8'  ; Glacières  de  Savoie  ; Cols  des  Alpes. 

BOURRU  (Edme-üL),  médecin  ; Paris  1737-1823. 

BOURSA1XT  f P.-L.  ),  conseiller  d’état,  membre 
du  conseil  de  l'amirauté;  St-Malo  1781-1833.  Il 
légua  par  son  testament  103  009  fr.  à l’hôpital  de 
Si-Malo  pour  l’établissement  de  douze  lits  de  mate- 
lots. 

BOURSAULT  (Edme),  littéral.  Cl  auteur  drama- 
tique; Messy-l’Evêque  ( Bourgogne  j 1038-1701.— 
Théâtre,  3 vol.  in-12;  JSe  pas  croire  ce  qu'un  voit, 
2 vol.,  etc.  Il  rédigea  pendant  quelque  temps  une 
gazette  eu  vers  qui  eut  le  plus  grand  succès;  elle  fut 
supprimée,  parce  qu’il  y avait  plaisanté  un  capucin. 

BOURSIER  (Laur.-F.),  docteur  de  Sorbonne, 
controvcrsiste  ; Ecouen  ( lle-de-Franc  •)  1679-1749. 
— Ii  publia  un  ouvrage,  l'Action  de  Dieu  sur  les 
créatures,  qui  fit  grand  bruit  et  fut  réfuté  par 
Dutertre  et  Malebranche  (1713).  Ardent  défenseur 
des  appelants  de  la  bulle  Unigenitus,  il  fut  exilé 
(1735) . 

> BOURZEIS  (Amable  de),  tbéolog.,  membre  de 
l’Acad.  tram;,  et  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Riom 
(Auvergne)  1006-1072. 

BOUSCAL  (Guyon  Gcéntx  de),  auteur  dramatique 
du  17*  siècle,  n.  Languedoc.  — Mort  de  Brutus, 
Mort  d' Agis,  Cléomènc,  tragédies  : Don  Quichotte’, 
en  deux  comédies. 

BOUSMAItD  (A.  de),  ingénieur,  servit  d’abord 
dans  les  armées  de  la  république,  contribua  à la 
reddition  de  Verdun  aux  ennemis  (1  92,  puisse 
rendit  en  Prusse,  où  il  fut  nommé  major-général.  Il 
fut  tué  au  siège  de  Dantzig  ( 1807  ).  — Essai  géné- 
ral de  fortifications  d'attaque  et  de  défense  des 
places,  4 vol  in-4°,  1797-1803. 


BOUSSAC  (J.  de  Brosse,  maréchal  de),  cham- 
bellan de  Charles  VII,  maréchal  de  France,  n.  1375, 
m.  1433.  Il  tua  Camus  de  Beaulieu,  favori  du  roi, 
par  ordre  de  Richemont,  qui  ne  put  empêcher  son 
exil;  et  se  distingua  ensuite  au  siège  d'Orléans  et  à 
la  bataille  de  l’atai  (1429). 

ROUSSARD  (Geof.),  théolog.,  canoniste;  le  Mans 
1439-1522.—  De  Continentia  saccrdotum  ; ïnlerpre- 
tatio  in  septem  Psalmos  pœnitentiales . 

BOI  SSEAU  (Ja.),  sculpteur,  élève  de  Nicolas 
Goustou  ; (.havaigues  (Poitou)  1081,  Madrid  1740. 
Il  fit  nommé  premier  sculpteur  du  roi  d’Espagne. 
— La  Religion  (Versailles)  ; Grand-autel  de  la  ca- 
thédrale (Rouen)  ; Jésus-Christ  donnant  les  clefs  à 
saint  Pierre,  bas-relief,  et  St  Maurice  et  St  Louis 
(Notre-Dame  de  Paris).  On  voit  à Madrid  plusieurs 
ouvrages  de  cet  artiste  distingué. 

BOUSSET  J. -R.  du),  maître  de  musique  de  la 
chapelle  du  roi  ; Dijon  1662-1725.—  Recueil  d’airs. 

BOUSSUET  (F.),  médecin,  poète  latin;  Seurrc 
(Bourgogne)  1520-1572. 

BOUSYHY,  poète  arabe,  n.  1211  deJ.-C.  — Il 
est  auteur  de  plusieurs  poèmes  en  l’honneur  de 
Mahomet  : Berdah  ( manteau  ),  édit,  arabe-lutine 
1771,  in- 4®. 


BOUT  (P.),  peintre,  graveur,  n.  Bruxelles  1060. 
— Il  a fait  les  figures  des  paysages  de  Boudewins  et 
et  a gra  é plusieurs  morceaux  de  sa  composition. 

BOUTA  RI)  (F.),  poète  latin,  membre  de  l’Acad. 
des  inscriptions;  Troves  1644-1729. 

ROUTARD  (J.-  .-Bon  Marquis-),  littéral.;  Paris 
1771-1833.  — Dictionnaire  des  arts  du  dessin. 

BOUTARIC  (F.  de),  jurisc.  ; Figcac  (Otiercv) 
1672-1733.  — Ordonnances  en  matières  civiles, 
2 vol.  in-4®. 


BOUTEROl  E (Cl.),  numismate,  n.  Paris,  m.lOlO. 

— Recherches  sur  les  monnaies  de  France,  1666, 
in-f®. 


BOUTERXVECK  (Fréd.),  philosophe,  littérateur 
et  poète  allemand  ; Goslar  (Hanovre)  1766-1828: 
professeur  de  philosophie  à Gœttingue  (1797),  esprit 
distingué,  habile  metteur  eu  œuvre  plutôt  que 
créateur,  il  s’attacha  d’abord  à la  philosophie  de 
Haut  ; puis  il  s’en  sépara  pour  construire  un  syst  me 
nouveau  dans  lequel  il  se  rapproche  de  Jacobi, 
système  qu’il  refondit  à plusieurs  reprises  sans 
grand  succès.  — Liée  tl’une  apudictique  universelle, 
1799,  in-8°  ; Eléments  de  la  philosophie  spéculative, 
1809  , in-8°;  -Esthétique,  1824,  in-4®  ; Manuel  des 
sciences  phllosophi.aues , 182);  Histoire  de  la  poésie 
et  de  l’éloquence,  dut  tes  peuples  modernes,  1819, 
12  vol.  in-8®,  travail  excellent,  le  meilleur  de  Bou- 
terweek. 

BOUTEVILLE  (F.  de  Mostmorexct,  comte  de), 
célèbre  duelliste,  père  du  maréchal  de  Luxembourg, 
fut  condamné  à mort  pour  s’être  battu  en  duel  en 
plein  jour  sur  la  place  Royale.  Il  fut  exécuté  en 
1627. 

BOUTEVILLE-DUMETZ  (L.  CuiLUx),  jurisc., 
homme  d’état  ; Pérenne  17  45-1821 . Il  fut  député 
aux  états-généraux,  commissaire  du  Directoire  en 
Belgique,  membre  du  conseil  des  Anciens  et  du  tri- 
bunal. Il  a pris  une  grande  part  à la  rédaction  du 
Code  civil. 

BOUTHILIER  (Cl.  Le),  secrétaire  d'état,  surin- 
tendant des  finances  sous  Richelieu,  m.  1655.  — 
Léo.n,  son  fils,  comte  de  Ghavigny,  secrétaire  d’état, 
plénipotentiaire  en  Hollande,  membre  du  conseil 
de  régence,  m.  1652. 

ROUTIERES  (Guicves-Guiefrey  de),  lieutenant- 
général  pour  le  roi  en  Piémont,  se  distingua  dans 
les  guerres  d’Italie,  défendit  Marseille  contre  t.liar- 
les-Qaint  et  le  connétable  de  Bourbon,  devint  gou- 
verneur-général  de  Turin  qu’il  sauva  deux  fois 
(1537  et  1543),  et  contribua  puissamment  au  gain  de 
la  bataille  de  Cérisoles  (1544). 

BOUTON  (F.),  jésuite,  tbéolog.,  missionnaire  nu 
Levant  ; Cbamblay  (Franche-Comté)  1578-1628. 

BOUTRAYS  (Raoul),  hislor.,  po.  te  latin;  Château - 
dun  (Orléanais)  1552-1639. 

BOUVARD  (G.),  premier  méd.  de  Louis  XIII  ; 
Montoire  (Veudomois)  1572-1658. 

BOUVARD  (F.),  compositeur,  n.  Paris,  m.  1738. 

— Méduse;  Cassandre  ; l'Ecole  de  Mars. 

BOUVARD  ( M.— P.  ),  membre  de  l’Acad.  des 

sciences,  médecin;  Chartres  1717-1787. 

ROUI  ET  (Joach.),  jésuite  français;  le  Mans  1660, 
Pékin  1732.  Il  fut  l’un  des  six  premiers  premiers 
missionnaires  mathématiciens  que  Louis  XIV  en- 
voya en  l.hine  (1685).  — Relations  de  voyages  ; 
Etat  présent  de  la  Chine  ; Vie  de  Kang-hi. 

BOUVOT  (Tobie),  jurisc.;  Chalon-sur-Saône  1558- 
1636. 

ROUZOXIÉ  (J.),  jésuite,  écrivain  ascétique, 
poète  latin;  Bordeaux  1646-1726. 

BOV  A iMariauo),  grav.  italien,  élève  de  Barto- 
lozzi,  ni.  1758. 

BOV  YDILLA  (F.  de),  commandeur  de  Calatravn, 
m.  1502.  Envoyé  à Hispaniola  (1500),  par  Ferdi- 
nand, pour  examiner  lu  conduite  de  Christophe  Co- 
lomb, il  fit  embarquer  celui-ci  pour  l’Espagne.  Sa 
mauvaise  administration  ne  tarda  pas  à le  faire 
rappeler. 

BOVYDII.UA  (Jér.  de),  peintre  espagnol,  de  l’é- 
cole de  Zurbarau;  n.  1629. 

BOVERIUS  (Zaeh.),  capucin,  érudit;  Saluce 
(Piémont)  1563-1638.  — Histoire  des  Capucins, 
2 vol  in-f®. 

BOVY'DICII  (Tli.-Ed.) , voyageur  et  naturaliste 
anglais;  Bristol  1793,  Sénégal  1824.  C’est  lui  qui 
a fait  connaître  i l’Europe  le  pays  des  Aschanlies, 

— Relation  de  son  voyage,  18(9,  in-4°;  Excursions 
à Madère  et  à Porto-Santu  ; Cartes  d'Afrique, 

BOYVDLEU  (Th.),  littéral,  anglais  ; Asliley  1754- 
1825  — Shakespeare  de  famille , 10  vol.  in-8°. 

liOWF.lt  (Archibald) , histor.  écossais;  Dundee 
1686-1766.  — Histoire  des  papes. 
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BOULES  (Gu.),  naturaliste;  Irlande  1720-1780. 

— Introduction  à l’ Histoire  naturelle  d Espagne  , 
in  - 4°. 

BOYVYER  (Gu.)  , imprimeur  anglais;  Londres 
1699-1777.  — Histoire  de  l'imprimerie  ; édition  des 
œuurcs  de  Seldc n,  3 vol.  in-f®. 

BOXHORA  (Marc-Zuevius),  liistor. , poète  latin, 
pliilologue  ; Berg-op-Zoom  (Hollande)  1612-1653. 
Poemata  ; Originum  Gallicarum  liber,  raie  et  es- 
timé, 1 vol.  in-4°, 

BOY  (P.)  , habile  orfèvre  et  peintre  sur  émail, 
m.  Dusseldorf  1717.  — Ciboire  de  la  cathédrale  do 
Trêves.  — Adrien-Simon  , son  fils  , chirurgien  en 
chef  de  l’armée  du  Rhin,  ni.  1795.  — On  lui  doit 
le  célèbre  chant  : Veillons  au  salut  de  l’ Empire, 

BOYCE  (Gi.),  compositeur;  Londres  1710-1779. 

Sa  collection  de  musique  d’église,  tirée  des  anciens 
maîtres  , est  estimée.  — Les  morceaux  les  plus  re- 
marquables qu’il  n composés  sont  : La  Sérénade 
de  Salomon  j la  Lyre  britannique-  la  Loterie  du 
berger. 

BOYD  (R. -B.),  chef  d’une  famille  noble  écos- 
saise , régent  pendant  la  minorité  de  Jacques  III , 
m.  1479.  — Il  visait  à affermir  sa  puissance  et  à 
marier  son  fils  avec  la  sœur  du  jeune  roi,  lorsqu’il 
fut  dépouillé  de  sa  dignité  par  Jacques  , qui  n’at- 
tendit pas  sa  majorité  pour  régner. 

BOY’D  (II.)  , littéral,  anglais  du  18e  siècle.  — 
Traduction  du  Dante.  C’est  la  première  traduction 
de  ce  poète  qui  ait  paru  en  vers  anglais. 

BOYDELL  (J.),  artiste  anglais,  1730-1801.— Il  se 
ruina  en  fondant  la  Galerie  de  Shakspeare,  célèbre 
école  de  peinture  en  Angleterre.  Il  la  mit  ensuite 
en  loterie  lorsqu’il  se  trouva  sans  ressources. 

BOY’É  (J.),  philosophe;  Copenhague  1755-1830. 
Réfutation  de  la  philosophie  critique  de  Kant. 

BOYER  (Cl.)  , auteur  dramatique  , membre  de 
l’Académ.  française;  Alby  1618-1698.  — On  a de 
lui  23  pièces,  entre  autres  Judith , tragédie  ridicu- 
lisée par  uue  épigramme  de  Racine. 

BOYER  (J. -B.,  marquis  d’AnGinu.E),  conseillerau 
parlement  de  Provence , artiste  et  antiquaire;  Aix 
1640-1709.  — Sa  riche  collection  de  tableaux  a été 
gravée  par  Coelmans  et  S.  Barras. 

BOYER  Abel)  , histor.  , lexicographe  ; Castres 
(Languedoc)  16  4-1729.  — Dictionnaire  anglais- 
français ; Grammaire  anglaise. 

BOYER  (J.-F.) , théatin  , évêque  de  Mirepoix, 
précepteur  du  dauphin,  père  de  Louis  XVI,  mem- 
bre de  l’Académ.  des  inscriptions;  Paris  1675-1755. 

— Le  théatin  Boyer  est  connu  seulement  par  les 
sarcasmes  dont  Voltaire  l’a  accablé. 

BOYER  (M.),  peintre,  membre  de  l’Académ.  de 
peinture,  n.  Puy,  m.  1791. 

BOYER-FONFREDE  (J. -B.)  , député  de  la  Gi- 
ronde à la  Législative  et  à la  Convention  ; Bor- 
deaux 1766,  m.  sur  l’échafaud  1793. 

BOYER  (Alexis  , barou)  , l’un  des  plus  grands 
chirurgiens  du  siècle,  élève  de  Dessault,  professeur 
de  clinique  à la  faculté  de  Paris,  membre  de  l’A- 
cadém. des  Scieuces;  Uzerchc  (Limousin)  1760- 
1833.  — Traité  d'anatomie,  4 vol.  in-8"  ; Traité 
des  maladies  chirurgicales,  11  vol.  in-8°. 

BOYLE  (R.),  célèbre  philosophe  et  chimiste  ; Lis- 
more  (Irlande)  1626-1671.  On  lui  doit  le  perfection- 
nement de  la  machine  pneumatique,  la  connaissance 
de  l’absorption  de  l’air  dans  la  combustion  et  de 
l’augmentation  de  poids  des  chaux  métalliques.  Il  fut 
ardent  défenseur  de  la  religion  « et  fonda,  par  son 
testament,  des  cours  publics  sur  les  principales  vé- 
rités théologiques.  — Expériences  sur  le  ressort 
d : l’air  ; Traité  des  Causes  finales  ; le  Chimiste 
sceptique  ; Utilité  de  la  physique  expérimentale  ; 
Ouvrages  de  théologie.— Son  frère  Roger,  littéral., 
servit  avec  distinction  sous  Charles  Ier,  Cromwell 
et  Charles  II  , et  réduisit  les  Irlandais  révoltés  , 
1621-1679.  = Charles,  fils  du  précédent,  comte 
d’Orrery,  littérat. , homme  de  guerre,  1676-J731. 

— Edition  de  Phalaris.  C’est  de  son  nom  qu’on  a 
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appelé  orrery  une  machine  astronomique  que  lui 
avait  dédiée  le  célèbre  Graham. 

BOYLSTOX  (Zardiel),  médecin  ; Brookline  (Mas- 
sachusets)  1680-1766.  Il  introduisit  en  Amérique 
l’inoculation  de  la  petite  vérole. 

BQYM  (51.),  jésuite  polonais,  missionnaire  aux 
Indes  et  en  Chine  , ni.  1659.  ■ — Flora  sinensis  ; 
traduction  du  Wang-Choho.  Ce  dernier  ouvrage 
fut  volé  par  Clerget  , qui  le  publia  sous  son  nom  à 
Francfort,  1582. 

BOYSE  (J.)  , théolog.  ; Neltleslead  (Angleterre) 
1560-1643.  Il  fut  un  des  théologiens  choisis  par 
Jacques  Ier  pour  la  révision  de  la  Bible.  — Boy  s e 
(Sam.),  poèie  et  littérat.  anglais,  1708-1749. 

BOYSEAU  (P.  de)  , marquis  de  Chàlcauforl,  gé- 
néral espagnol  ; IVumur  1659-1740.  Il  se  distingua 
à Oudenarde  (1708)  et  àMulplaquet  (1709),  passa  en 
Espagne  (1710),  se  trouva  à la  bataille  de  Saragosse 
et  au  siège  de  Barcelone,  et  prit  ensuite  part  à 
l’expédition  de  Jlajorque  (17 15 j ainsi  qu’à  la  prise 
d’Oran  (1732). 

BOYSEY  (Fréd.-Eberhard),  orientaliste,  histor.; 
Halberstadt  (Prusse)  172;-1800.  — Traduction  du 
Koran  ; Histoire  ancienne  , 10  vol.  ; Motiumenta 
inedita  rerum  Germa  icarum,  in-4°. 

BOYVE  (J.-F.),  juriscons.  et  histor.  suisse  du 
18e  siècle.  — Remarques  sur  les  lois  du  pays  de 
Vaud,  2 vol.  in-4°. 

BOY  VIA  (René),  graveur;  Angers  1530,  Rome 
1593.  Agar  et  Ismael  ; Historia  Jusonis , suite  de 
26  planches,  in-f°  ; le  Triomphe  des  vertus  ; Fran- 
çois ier  ; Clément  Marot. 

BOZE  (Cl.  Gros  de)  , savant  antiquaire  et  nu- 
mismate, membre  de  l’Académ.  des  inscriptions  et 
de  l’Acadéin.  française;  Lyon  1689-1753.  Il  fut 
nommé  garde  du  cabinet  des  médailles  (1719),  et 
forma  l’abbé  Barthélemy.  — Il  a publié  les  15  pre- 
miers volumes  des  Mémoires  de  l’Académ.  des  in- 
scriptions et  de  nombreuses  dissertations  archéolo- 
giques. 

BO/.E  (Jo.) , peintre,  1740-1826.  Il  obtint,  sous 
le  ministère  de  Brienne,  le  titre  de  peintre  breveté 
de  lu  guerre.  On  u de  lui  un  portrait  de  Louis  XVI. 

BOZIO  (Th.),  prêtre  de  l’Oratoire  d’Italie,  écri- 
vain ecclésiastique  ; Cubbio  (Etats  de  l’Eglise) 
1543-1610. — De  Signts  Ecclesius,  2 vol.  in-f»;  De 
antiquo  et  novo  Itulice  statu. 

BBAB.YAT  (ducs  de)  , Godefroi-le-Barbu  ou  le 
Grand,  comte  de  Louvain,  duc  de  la  Basse-Lorraine, 
marquis  d’Anvers  (1106),  est  considéré  comme  la 
tige  des  ducs  héréditaires  de  Brabant.  Il  m.  114). 
— Il  eut  pour  successeurs  : ~ Godeeroi  II,  dit  le 
Jeune,  m.  1143.  = Godeeroi  III,  fils  du  précé- 
dent, m.  1 199.  rr:  Henri  Ier,  dit  le  Guerroyeur, 
fils  du  précédent,  se  rendit  en  Palestine  (1197),  fit 
ensuite  la  guerre  aux  comtes  de  Gueldre  et  de  Hol- 
lande, maria  sa  fille  avec  l’empereur  Othon  IV,  et 
se  sauva  avec  lui  après  le  désastre  de  Bouvines;  ni. 
1235.  = Henri  II,  dit  le  Magnanime,  fils  tlu  pré- 
cédent, abolit  la  main-morte  dans  ses  états,  m.  1248. 
“ Henri  III,  dit  le  Débonnaire,  fils  du  précédent, 
contribua  puissamment  à placer  sur  le  trône  impérial 
(1250)  Guilla  me  de  Hollande,  son  parent;  m.  1261. 
= Jean  1er,  dit  le  Victorieux  , second  fils  de 
Henri  III,  épousa  51arguerite,  fille  de  saint  Louis, 
vint  en  France  défendre  sa  sœur  Marie  contre 
Pierre  La  Brosse  , qu’il  fit  pendre  ; puis,  de  retour 
dans  ses  états,  s'empara  du  duché  de  Limbottrg.  Il 
ni.  1294.~Jean  II,  dit  le  Pacifique,  fils  et  successeur 
du  précédent,  m.  1312.  Il  établit  le  conseil  souve- 
rain de  Brabant.  =.  Jean  III,  dit  le  Triomphant , 
fils  de  Jean  II,  1296-1355.  Il  obtint  de  l’empereur 
Charles  IV  la  fameuse  Bulle  d’Or  qui  assurait  à ses 
sujets  leurs  juges  naturels.  Jeanne,  fille  du  pré- 
cédent, fut  mariée  successivement  à Guillaume  If I, 
comte  de  Hollande  et  de  Hainaut,  puis  (13  47)  àWen- 
ccslas.ducde  Luxembourg.  Elle  fit  ( 1 40 4)  donation  de 
toutes  ses  terres  à sa  nièce  Marguerite , comtesse 
de  Flandre  et  duchesse  douairière  de  Bourgogne,  et 
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m.  1406.=Antoinf,  2"  61s  de  Pliilippe-le-IInrdi,  duc 
de  Bourgogne  , et  de  Marguerite,  tué  à Azincourt 
1415.  = Jean  IV,  fils  du  précédent.  Il  épousa  (1418) 
Jacqueline,  comtesse  de  Hollande  et  de  Hainaut, 
qui,  ayaut  épousé,  du  vivant  «le  son  mari,  Humpliroi , 
duc  de  Glocester,  fut  cause  d'une  longue  guerre  ci- 
vile à laquelle,  du  reste,  Jean  ne  prit  aucune  part. 
Il  in.  1427.  = Philippe  Ier,  comte  de  Saint-Pol, 
frère  du  précédent,  m.  sans  enfant  1430.  Après  sa 
mort,  Pliilippe-le-Bon , duc  de  Bourgogne,  fut  re- 
connu duc  de  Brabant. 

BRACCI  (l’abbé  Domin.-Augustin)  , savant  ar- 
chéologue; Florence  1717-1792.  — Commet  itaria 
tle  antiquis  sculptoribus  qui  sua  nomina  inciderunt 
in  gemmis  el  carnets. 

BRACCIO  DE  MONTONE,  condottiere  italien; 
Perouse  1368-1424.  Il  servit  différents  princes  ita- 
liens, combattit  C.  Malateste  et  Sforze,  s'empara 
de  Pérouse  (1416)  et  fut  un  instant  maitre  de  Honte 
( 1417).  11  m.  devant  Aquila. 

BRACCIOLINI  (F.),  poète  italien,  secrétaire  des 
Barberini  ; Pistoia  1566-1645.  — La  Croce  rac- 
quistata,  Catlti  XK;  il  Schéma  degli  dei. 

BRACH5IAXX  (Louise),  femme  poète  ; Rocblitz 
(Saxe)  1777-1822. 

BRVCKENBIRG  (R.),  peintre  hollandais,  1650- 
1702.  — Paysans  qui  s'amusent  (Mus.  d’Amster- 
dam). 

BRADFORD  (J.),  théolog.  et  réformateur  protes- 
tant, condamné  à mort  sous  la  reine  Marie,  exécuté 
1555. 

BRADI.EY  (Ja.),  savant  astronome  anglais,  di- 
recteur de  l’observatoire  de  Greenwich  ; Shireborn 
1692-1762. — On  lui  doit  les  deux  grandes  découvertes 
de  l’aberration  de  la  lumière  (1727)  et  de  la  nu- 
tation de  la  terre  (1747).—  Observations  astrono- 
miques. 

BRADLEY  (Rich.),  botaniste  anglais,  m.  1732. 

— Planta:  succulenue  décades  V ; Traite  d'agri- 
culture. 

BRADYVARD1Y  ( Th.  ),  surnommé  le  Docteur 
profond , théolog.,  philosophe,  mathématicien,  ar- 
chevêque de  Cantorbery  ; llarlfleld  1290-1349.  — 
De  causa  Dei,  aduersus  Petagium  ; Geometria  spé- 
culation. 

BRADY  (R.),  liistor.,  médec.  ; Norfolk  1643-1700. 

— Histoire  d‘  Angleterre. 

BRAGAXCE  (maison  nr.).  Le  chef  de  cette  maison 
est  Alphonse,  61s  naturel  du  roi  Jean  Ier,  qui  fut  fait 
duc  de  Bragance  en  1442.  — Elle  a donné  au  Por- 
tugal les  princes  suivants  : Jean  IV,  Alphonse  VI, 
Pierre  II,  Jean  V,  Joseph,  Marie  lre,  Jean  VI, 
Pierre  III  (don  Pedro),  Marie  II  (dona  Maria), 
Pierre  II  (Brésil).  Les  autres  membres  importants 
de  cette  famille  sont  : = Consi  astis  , duc  de 
Bragance,  qui  fut  vice-roi  des  Indes  ( 1557-1561  ). 
= Jean,  duc  de  Lufoens,  neveu  de  Jean  V;  Lis- 
bonne 1719-1806.  Il  servit  dans  l’armée  autri- 
chienne en  qualité  de  volontaire,  6i  la  guerre  de 
Sept-Ans,  et  revint  en  Portugal  à l’avénement  de 
Marie  1".  11  fonda,  à Lisbonne,  l’Acad.  royale  des 
sciences,  dont  il  fut  président. 

BRAGELONGXE  (Christ.  Bern.  nr),  géomètre, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Paris  1688-1744. 

— Examen  des  lignes  de  quatrième  ordre,  dans  les 
Mém.  de  l’Acad. 

BRAHAM  (J.),  chanteur  et  compositeur  anglais , 
né  de  parents  juifs  ; Londres  1774-1834.  — Braham, 
dit  une  biograj  hie,  fut  un  compositeur  agréable  pour 
les  Anglais.  Sa  Mort  de  Nelson  est  devenue  populaire. 

BKAIIÉ  (Tïcho),  célèbre  astronome,  n.  Scanie 
1546,  m.  Prague  1601.  11  a attaché  son  nom  à un 
système  cosmologique  qui  tient  le  milieu  entre  ceux 
de  Ptolémée  et  de  Copernic,  el  qu’il  ne  put  faire 
adopter,  même  de  son  temps.  Un  orientaliste , 
M.  Sédillot,  a prouvé,  il  y a peu  d’années,  que 
l’astronome  arabe  Aboul-Wéfa  (v.  ce  nom)  avait 
découvert  dès  le  10e  siècle,  l’inégalité  lunaire  con- 
nue sous  le  nom  «le  variation,  dont  la  connaissance 
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avait  été  jusqu’à  présent  attribuée  mal-à-propos  à 
Tycho-Brahé.  Malgré  son  faible  pour  l’astrologie,  et 
ses  erreurs,  celui-ci  n’en  reste  pas  moins  l’un  des 
plus  grands  observateurs  des  temps  modernes.  C’est 
en  se  servant  de  ses  observations  que  Kepler  a dé- 
couvert les  lois  des  mouvements  célestes. 

BRAHÉ  (P.  comte  de),  tuteur  de  Christine  et  de 
Charles  XI  de  Suède,  pendant  leur  minorité,  gou- 
verneur de  Finlande,  m.  1680.  On  lui  doit  la 
fondation  de  plusieurs  universités,  et  entre  autres 
celle  d’Abo  en  Finlande. 

BRAIXE  (J.  comte  de),  61s  de  Robert  II,  comte 
de  Dreux,  trouvère  du  13"  siècle. 

BBAIXERD  (David),  missionnaire  anglais  dans 
l’Amérique  du  nord;  Haddarn  1718-1747.  — Sa  Vie, 
écrite  par  le  président  Edouard,  est  tirée  de  son 
journal. 

BRAKEL  (J.  van),  contre-amiral  hollandais,  1618- 
1690.  Il  se  distingua  dans  plusieurs  combats  où  il 
vainquit  les  Anglais,  et  fut  tué  dans  un  engagement 
où  Tourville  mit  sa  flotte  en  déroute  (1690). 

BRAKEXBCRG  (lleinier),  peintre,  élève  de  Meu- 
niers, n.  Harlem  l(i49.  — Estaminets. 

BRAMANTE  ( F.  Lazzaiii  ) , célèbre  architecte 
italien  Castel-Durante  ( Etats  de  l’Eglise)  1444- 
1514.  L’œuvre  qui  a immortalisé  ce  grand  aniste, 
dont  le  génie  se  retrempait  aux  sources  pures  de 
l’art  antique,  est  la  basilique  de  St-Pierre  de  Home, 
qu’il  ne  pui  élever  que  jusqu’à  l’entablement.  Bra- 
mante fat  le  maître  et. l’ami  du  Raphaël.  — Cloître 
des  Pères  de  la  Paix , Fontaine  du  Trasteocre  , 
Temple  du  Cloître  St-Pierre  (Rome). 

BRAMAXTUXO  (Bartb.  Scahdi,  dit  il),  peintre 
et  architecte  milanais,  vers  1529. 

BRAMER  (Benjamin),  architecte  el  mathématicien 
hessois  du  17e  siècle.  — Guide  géométrique-,  Geo- 
metrisches  Triangular  Instrument.  Il  attribue  dans 
ce  dernier  ouvrage  l’invention  des  logarithmes  à son 
beau-frère  T.  Byrgc. 

BRAMER  ( Lé.  ),  peintre  hollandais , n.  Delft 
1596.  — Résurrection  de  Lazare  ; St  Pierre  reniant 
Jésus-Christ  ; Pojtrait  du  poète  Hoofl  |Mus.  d’Ams- 
terdam). Il  a peint  un  grand  nombre  de  tableaux 
sur  cuivre. 

B RAM  HALL  (J.),  théolog.  anglican,  élève  de 
Derry;  Pontefract  1593-1662.  Il  fut  persécuté  par 
Cromwell,  s’exila,  et  ne  revint  en  Angleterre  qu’au 
retour  de  Charles  II. 

BRAXCA  'J.j,  architecte,  ingénieur,  n.  Rome 
1570.  — Manuel  d' architecture. 

8RANCADORI  PERIXI  (J. -B.),  liistor.  ; Sienne 
1674-1711. — Chronologie  des  Grands-Maîtres  de 
l'Ordre  de  Malte,  in-f“  ; ce  volume  est  recherché  à 
cause  des  portraits  îles  grands-maitres,  nu  nombre 
de  G6,  gravés  par  Jér.  Rossi  sur  des  dessins  envoyés 
de  Malte. 

BRAXCALEOX'E  DAXDALO,  Bolonais,  comte  de 
Casalecchio , premier  podestat  ou  sénateur  de 
Rome  (1253),  força  le  pape  Innocent  IV  à recon- 
naître le  pouvoir  du  peuple  et  m.  1258.  Sa  tète  fut 
placée  dans  un  vase  précieux  au  haut  d’une  colonne 
de  marbre. 

BRAXCAS,  famil'e  établie  en  France  au  15"  siècle 
et  issue  des  Brancacci  de  Naples.  Elle  se  divisa  en 
deux  branches.  L’ainée  prenait  alternativement  les 
noms  de  Forcalqnier-Brancas  et  de  Céresle;  et  la 
seconde,  les  noms  de  Laurngunis  et  de  Villars.  Les 
membres  les  plus  célèbres  de  celte  famille  sont  : 
= André,  amiral  de  Villars.  Il  se  jeta  dans  le  parti 
de  la  Ligue  et,  après  avoir  cherché  à faire  de  la  Nor- 
mandie une  seigneurie  indépendante,  il  livra  Rouen 
à Sully  ; quelques  années  plus  tard  il  fit  massacré, 
|1545i  par  les  Espagnols  au  siège  de  Donlens.  = 
L )Uts,  marquis  de  Céreste,  diplomate,  maréchal  de 
France,  1871-1750.  Voy.  Laimiagcais. 

BRAXCATO  (F.),  jésuite  sicilien,  missionnaire  en 
Chine,  où  il  prêcha  l’Evangile  pendant  trente-deux 
ans  (1639-1671);  m.  Canton  1 >71.  — Ouvrages  li- 
turgiques en  chinois. 
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BRAND.— BRAUN. 


BRAND  (Chr.-Helfgott),  paysagiste;  n.  Francfort 
1695.  Son  fils,  Christian,  peintre;  Vienne  1722- 
1795.  — Bataille  de  Hochkirchen  ; les  Quatre  clé- 
ments. 

BRAND  (J.),  littéral,  anglais;  Newcastle  17  43- 
1896. — Histoire  et  antiquités  de  Newcastle  ; Poésies. 

BRAN  DAN  O (Ant.),  moine  portugais  do  l’ordre 
de  (liteaux.,  hislor.;  1581-1637.  — Il  a continué  la 
Monarquia  Lusitana,  interrompue  par  la  mort  de 
Britto.  = Son  neveu  , François  , ni.  1683,  a publié 
une  seconde  suite  à cet  ouvrage  précieux. 

BRANDEBOURG.  La  maisou  de  Brandebourg,  de 
1 aquelle  descend  lu  famille  royale  de  Prusse,  eut 
pour  tige  Frédéric  Ier  , burgrave  de  Nurem- 
berg , qui  fut  investi  de  l’électorat  do  Bran- 
debourg ( 1 417 ) par  l’empereur  Sigismond.  Il  m. 
144 J.  — Frédéric  II , son  fils  et  son  succes- 
seur, dit  la  D.nt-dc-Fer,  vainquit  Podiebrad  , roi 
de  Bohème,  et  abdiqua  (1469)  en  faveur  de  son 
frère  Albert;  m.  1471.  = Albert  , dit  l’Achille  et 
i Ulysse,  frère  et  successeur  du  précédent.  Voyez  Al- 
bert. ~ Jean,  dit  Cicéron , fils  du  précédent  ; n. 
1455,  électeur  (i486)  , m.  1499.  = Joachim  I",  dit 
Nestor,  n.  1484,  m.  1535.  =:  Joachim  II,  fils  du 
précédent,  n.  1595,  m.  1571.  ==  Jean-Georges,  fils 
du  précédent,  n.  1525,  m.  1598.  = Joachim-Frédé- 
ric, fils  du  précédent,  régent  du  duché  de  Brande- 
bourg, archevêque  de  Mayence  ; n.  1540,  m.  1008. 
— Jean-Sigismond,  fils  du  précédent,  n.  1572,  élec- 
teur (1608)  , embrassa  (1014)  le  protestantisme  , se 
mit  (1018)  en  possession  du  duché  de  Prusse  après 
la  mort  d’Albéric,  sou  beau-père,  et  m.  1019.  = 
Gf.orges-Guillacme,  fils  du  précédent,  n.  1595, 
électeur  (1019)  , eut  beaucoup  à so  .ffrir  pendant  la 
célèbre  guerre  de  Trente-Aus,  et  m.  16  40.  Fré- 
déric-Guillaume, dit  de  Grand-Electeur , n.  1620. 
Electeur  (1640),  conclut  (1044)  le  traité  de  YVest- 
phalie  avec  la  Suède,  s’allia  (1056)  avec  cette  puis- 
sance contre  la  Pologne,  et  contribua  au  gain  des 
batailles  de  Varsovie;  signa  (1657)  une  paix  avan- 
tageuse avec  le  roi  de  Pologne,  qui  reconnut  la  sou- 
veraineté de  la  Prusse  ; fil  alliance  avec  le  Dane- 
mark, qu’il  secourut  contre  la  Suède  ; se  fit  recon- 
naître (1603)  souverain  de  la  Prusse  par  les  Etats  de 
Kœnigsberg  ; se  ligua  (1672)  avec  la  Hollande  con- 
tre Louis  XIV,  dont  il  fat  l’ennemi  le  plus  acharné  ; 
ne  déposa  les  armes  qu’au  traité  de  Nimèjue  (1678), 
se  mit  eu  possession  (1680)  de  l’archevêché  de  Mag- 
debourg,  ouvrit  un  asile  aux  réformés  chassés  de 
France  par  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  et  m. 
1688.  “ Avec  peu  de  moyens,  dit  Frédéric  II,  il  fit 
de  grandes  choses,  se  tint  lui  seul  lieu  de  ministre 
et  de  général,  et  rendit  florissant  un  Etat  qu’il  avait 
trouvé  enseveli  sous  ses  ruines.  « ~ Son  fils  Frédé- 
ric fut  le  premier  roi  de  Prusse.  Voyez  Frédéric. 

BRAXDEL,  peintre;  Prague  1660-1739.  — Ta- 
bleaux d'église  (Prague  et  Breslau). 

BRANDENBERG  (J  ■)  , peintre  suisse  ; Zug  1660- 
1729.  — Batailles . 

BRAADER  (G.-Fréd.),  mécanicien;  Ratisbonue 
1713-1783.  — Il  a construit  les  premiers  télescopes 
eu  Allemagne  et  perfectionné  divers  instruments. 

BRANDES  (J.-Ghr.),  poète  dramatique,  acteur; 
Sletlin  (Prusse)  1735-1799.  — Comédies  ; Mémoires. 

BR  AA  DÈS  (Ern.),  littéral.,  moraliste,  homme 
d'état;  Hanovre  1758-181  ).  Il  fut  au  nombre  des 
députés  chargés  de  conclure  la  capitulation  (1803) 
lors  de  l’occupation  de  l’électorat  de  Hanovre  par 
les  troupes  françaises. 

BRANDI  (Hyac.),  peintre,  élève  de  Lanfranc  ; 
Gaële  (royaume  de  Naples)  1623-1691. 

BR  AND  MULLER  (Grég.)  , peintre,  élève  de  Le- 
brun ; Bàle  1661-1691.  — Descente  de  croix  ; Ba- 
taille d’Arbelles  , d’après  Lebrun  ; Course  romaine  ; 
Baptême  du  Christ. 

BR  YADOLESE  (P.) , bibliographe  , littérat.  ; La 
Canda  (Etats  Vénitiens)  1754-1899.  — Pitture , seul- 
litre,  architetture  di  Padova. 

BRAA’DOLINI  (Aurelio),  dit  il  Lippo,  érudit  flo- 


rentin , m.  1496.  Appelé  en  Hongrie  par  Mathias 
Corvin.  il  professa  long-temps  l’éloquence  à Bude. 

— De  Ratione  scribcndi  libri  III. 

BRAADT  (Séb.),  dit  Titio , jurisc. , poète  satiri- 
que ; Strasbourg  1454-1520.  Il  professa  le  droit  à 
Bàle.  — N arrenschijf  (vaisseau  des  fous)  , satire  pi- 
quante des  travers  de  l’époque. 

BltANDT,  alchimiste  de  Hambourg  , m.  1692.  Il 
trouva  le  phosphore  (1699)  en  s’occupant  de  tra- 
vaux hermétiques.  Il  découvrit  son  secret  à Kun- 
kel,  qui  s’en  attribua  le  mérite. 

BRANDT  (Gérard),  théolog. arminien,  biographe  ; 
Amsterdam  1626-1085.  — Vie  de  Ruyter  ; Histoire 
de  la  réforme  des  Pays-Bas  — Son  fils  Gaspard, 
théologien  , poète,  hislor.  ; 1653-1696.  — Historia 
vilcc  Jac.  Arminii. 

BRANDT  (A.-J  ),  peintre  hollandais  ; 1788  1821. 

— Table  chargée  de  fruits  et  de  fleurs  (Mus.  La 
Haye). 

BRANICKI  (J.-Clé.),  castellan  de  Cracovie  , gé- 
néral polonais;  1688-1771.  Il  se  mit  à la  tête  des 
confédérations  formées  contre  Auguste  II  et  Au- 
guste III,  et,  vaincu  par  le  parti  russe,  fut  dépouillé 
de  ses  biens  et  banni  (1764).  Il  rentra  en  Pologne  à 
l’avénemenl  de  Poniatowski. 

BRANICKI  (F.-X.  ),  général  polonais,  d’une 
famille  obscure,  se  vendit  à la  Russie,  s’opposa  à la 
constitution  de  1791,  et  prépara  le  démembrement 
de  la  Pologne  par  ses  trahisons.  Il  m.  1819. 

BRANQUIER  et  FERD.  DE  MELIORI , artistes 
florentins,  appelés  en  France  par  Colbert,  y exécu- 
tèrent divers  ouvrages  de  marqueterie  en  pierres 
précieuses  ; on  en  voir  quelques-uns  au  Musée  et  aux 
Tuileries. 

BRANTOME  ( P.  de  Bourdf.illee  , seigneur  de), 
hislor.,  littérat.  ; Périgord  1527-1614.  Il  suivit  d’a- 
bord la  carrière  des  armes,  s’attacha  à la  cour, 
puis  se  relira  dans  ses  terres,  où  il  écrivit  ses  Mé- 
moires. — Vies  des  hommes  illustres  et  grands  capi- 
taines français,  des  grands  capitaines  étrangers  , 
des  dames  illustres , des  dames  galantes.  Ses  OEu- 
vrcs  complètes  ont  été  publiées  en  1828  pur  Mont- 
merqtié  et  reproduites  dans  le  Panthéon  littéraire. 
Malgré  les  nombreuses  anecdotes  suspectes  recueil- 
lies par  Brantôme , ses  écrits  sont  d’un  grand 
intérêt  pour  l’histoire  du  16e  siècle. 

BRASCI1I  (J. -B.),  archéologue  ; Césène  (Etats  de 
l’Eglise)  1654-1727.  — Mémorial  cœsenates , in-4”. 

BRASIDAS,  général  Spartiate,  se  distingua  dans  la 
guerre  du  Péloponnèse , et  s’empara  d’Amphipolis 
426  av.  J. -G.  ; ni.  422. 

BRASSAVOI.A  (Ant. -Musa),  médec.  et  botaniste  , 
Ferrarc  1500-1555.  Il  s’occupa  beaucoup  de  l’étude 
des  plantes,  dans  le  but  de  connaître  leurs  propriétés 
médicinales.  — Examen  simplicium  medicumento- 
rum;  Index  pour  les  oeuvres  de  Galien. 

BRASSIC  AN  U S (J. -Al.  Kohlburger  , dit),  sa- 
vant critique  , orateur,  poète  latin;  Wittemberg 
(Prusse)  1500-1539. 

BRASSONI  (F.),  jésuite  italien,  missionnaire  au 
Canada  dans  le  17e  siècle.  — Relation,  1653. 

BRATANOFSKÏ  ( Anastase  ) , prélat  et  prédica- 
teur russe;  Kief  1761-1806.—  Sermons. 

BRATHYVAXTE  (Rich.),  poète  anglais;  YVarcop 
1588-1673.  — Poèmes  ; Mercurius  Britannicus,  tra- 
gi-comédie. 

BRAULE  ou  BRAULION  (St)  , évêque  de  Sara- 
gosse , hagiographe,  érudit,  ami  de  saint  Isidore, 
dont  il  acheva  le  Traité  des  étymologies  ; m.  646. 
— Vie  de  saint  Isidore  , de  saint  Emilien. 

BRAUN  (G.),  lliéolog.  et  géographe  allemand  da 
17e  siècle.—  Theatrum  urbium  prwçipuar.  mttndi, 
6 vol.  in-f°. 

BRAUN  (J.),  hébraïsant,  théologien,  antiquaire; 
Kaiserslaulern  (Palalinat)  1628-1709.—  Vestitus  sa * 
cerdolum  hebrœorum,  2 vol.  in-4°. 

BRAUN  (J.-Fréd.  de),  savant  historien;  Iétta 
1722-1799.  — Histoire  des  maisons  électorales  de 
Saxe,  3 vol.  itt-4°. 
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BRAUN.  — BRÈNNUS. 
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BRALX  (H.),  directeur  et  réformateur  des  écoles 
de  la  Bavière  ; Trossberg  (Bavière)  1732-1792. 

BRAL'YVER  (Ad.l,  peintre  hollandais,  élève  de 
IIols  ; Ilarlem  1608-1649.  Son  inconduite  le  fit 
mourir  à l’hôpital.  — Intérieur  il'unc  tabagie  [ Mus. 
rov.)  ; Paysans  au  cabaret  |Mus.  d’Amsterdam). 

BRAVO  ( J.  J,  gentilhomme  de  Ségovie,  l’un  des 
chefs  les  plus  intrépides  de  la  ligne  des  communes 
contre  (iharles-Ouinl , fut  pris  à Villalar,  condamné 
à mort  et  exécuté  1519. 

BRAXVE  (Joach.-Gu.),  poète  dramat.  allemand  ; 
Weisscnfels  (Prusse)  1738-1758.  — L'Esprit  fort  ; 
Brutus,  tragédie. 

BRAY  ( Béginald  ) , homme  d’état  anglais,  archi- 
tecte favori  de  Henri  VII,  m.  1501.  — La  chapelle 
de  Westminster  a été  élevée  d’apr  s ses  dessins  et 
sous  sa  direction,  ainsi  que  celle  de  Windsor. 

BRAY.  C’est  le  nom  de  quatre  peintres  hollandais  : 
Salomon,  Harlem  1579-1664.  =:  Jacques  , le  plus 
connu  d’entre  eux,  m.  1(>64.  — David  jouant  de  la 
harpe;  Portraits  des  syndics  de  la  société  des  pein- 
tres de  Harlem  ( Mus.  d’Amsterdam  ).  — Son  frère 
et  son  fils  furent  peintres  également. 

BRAY  (Th.),  missionnaire  anglais  au  Maryland, 
fondateur  d’une  société  pour  la  propagation  de 
l’Evangile;  Marton  1656-1730. 

BR.\YER  DE  BEAU  REGARD,  littéral.,  histor.; 
Soissons  1770-1831.—  Statistique  de  l’Aisne,  2 vol. 
in-4°. 

BRÉARD  (Et.),  poète  latin  ; Le  Mans  1680-1749. 

BRÉBEVE  ( J.  df.)  , jésuite,  missionnaire  au  Ca- 
nada ; n.  Baveux  I5!i3,  brûlé  par  I es  sauvages  1649. 

— Son  neveu,  Guillaume,  pofiie,  littéral,;  Thorigny 
(Normandie)  1618-1661.  11  m.  de  misère.  — Trad. 
de  la  Pharsate  ; Lucain  travesti  ; Entretiens  soli- 
taires ; Défense  de  l’Eglise  romaine.  Malgré  l’en- 
flure habituelle  de  la  poésie  de  Hrébeuf , on  trouve 
chez  lui  de  beaux  vers  et  souvent  une  grande  élé- 
vation de  .-tyle. 

BREBIETTE  (P.),  peintre,  grav.;  n.  Mantes  1596. 

— Sainte- Famille  (grav.  d’ap.  Raphaël)  ; Martyre  de 
St  Georges  (grav.  d’ap.  l’a.  Véronèse). 

BRÉCOURT  (Gu.  MAncocaEAu  de),  poète  drama- 
tique français,  comédien,  Hollandais  d’origine  ; m. 
1685.  Son  Théâtre  se  compose  de  6 pièces. 

BREDA  (J.  van),  peintre,  élève  de  son  père, 
Alexandre,  paysagiste  ; Anvers  168.1-1746. — Halte 
militaire  (Mus.  roy.)  ; Paysage  (Mus.  d’Amsterdam). 

BREDAEL  (P.  Van),  peintre  ; Anvers  1630-1689. 

BREDAL  ( NiELS-KttOG  ) , poète  et  compositeur 
danois  ; Copenhague  1732-1778. — 4 Opéras  ; Trad, 
d’Ovide  en  vers  danois. 

BREDEXBACII  ( Tilmann  ) , historien,  écrivain 
ascétique;  Kersp  ( duché  de  Berg  ) 1544-1587.  — 
H istoria  belli  Livonici,  1558,  in-8ü. 

BREDEROC  ( Gfubhand  ),  poète  burlesque;  Am- 
sterdam 1585-1618. 

1ÎREDERODE  (F.  de),  chef  du  parti  des  Hoeksen  ; 
n.  1466,  ni.  1490.  U s’empara  de  Rotterdam  par 
surprise  ; mais  assiégé  par  le  comte  d’Egmont , il 
fut  forcé  de  se  rendre  et  m.  prisonnier  à Dord- 
recht. 

BREDERODE  (H.  comte  de),  patriote  hollandais, 
se  ligua  avec  Guillaume  de  Nassau  et  les  comtes 
d’Egmont  et  de  Horn  contre  les  Espagnols;  pré- 
senta à la  duchesse  de  l’arme  la  requête  qui  fut  le 
signal  de  l’insurrection  des  Gueux,  fut  banni  par  lo 
duc  d’Albc  (1567)  et  m.  en  Allemagne  1598. 

BREBOVY  (Gab.-God.),  écriv.  et  érudit  allemand  ; 
Berlin  1773-1814.  — Manuel  d'histoire  ancienne; 
Bioqraphie  de  Charlemagne, 

BRÉEMBEHG  ( Bartholotné  ),  peintre;  Utrecht 
1620-1660.  Cet  artiste,  qui  a point  le  plus  souvent  en 
petit,  a adopté  le  genre  dit  paysages  historiques  ; il 
fut  le  maître  de  Poelenburg.  — Repos  de  la  sainte 
famille  ; saint  Jean  dans  le  désert  ; Martyre  de  saint 
Etienne  ; 3 vues  des  ruines  de  Bonte  ( Mus.  roy.  ) ; 
paysage  (Mus.  La  Haye). 

BRÉGÈET  (Abrah.-L.),  célèbre  horloger- méca- 


nicien , membre  de  l’Institut  ; Suisse  1747,  Paris 
1823.  Il  a inventé  des  ressorts-timbres,  des  cadra- 
tures  de  répétition,  des  éi kappemenls  de  toutes 
sortes,  etc.,  et  a enrichi  la  science  d’un  grand  nom- 
bre de  chronomètres,  de  pendules  astronomiques, 
d’horloges  marines  et  de  thermomètres  métalliques. 
— U descendait  de  réfugiés  français. 

BREGY  (Charlotte  Saomaise  de  ..hazan,  comtesse 
de  ),  écriv.  et  poète,  dame  d’honneur  d’Anne  d’Au- 
triche ; Paris  1619-1693.  — Lettres  et  poésies. 

BREISLAk  (Scipiun)  , géologue  et  naturaliste; 
Rome  1748-1826. — Institutioni geologiche,  3 v.  in-8°. 

I1REITH  VEPT  (M.-Chr.),  théolog.,  érudit  ; Erms- 
leben  ( Prusse  ) 1689-1749.  — Ars  decijratoria  siue 
scimtia  occultas  scripturas  solvcndi  et  Lgernli,  in-8°  ; 
c’est  un  des  meilleurs  ouvrages  que  nous  ayons  sur 
la  stéganographie. 

BREITIXt.EB  (J.-J.),  homme  d’état,  théologien 
protestant;  Zurich  1575-1645. 

BRE1TIYGER  (J.-J.),  helléniste,  érudit;  Zurich 
1701-1776. 

HRE1TKOPF  ( J.  - Goltlob  - Emm.) , imprimeur, 
bibliographe,  érudit;  Leipzig  1719-1  '94.  Il  trouva 
le  moyen  d’imprimer  1rs  ouvrages  chinois  en  carac- 
tères mobiles.  — De  l'origine  de  l’imprimerie  ; De 
l'origine  des  cartes  à jouer  ; .Sur  la  Bibliographie  et 
la  Bibliophilie. 

BRELIX  (N.),  compositeur,  mécanicien  et  théo- 
logien^ suédois  ; Vermeland  1699-1753. 

BREME  (L.  Jo.  Auboiiio-Gattinaiia,  marquis  oe), 
homme  d’étal  et  lillér.  italien  ; Paris  1754-1828.  Il 
fut  ambassadeur  du  roi  de  Sardaigne  à Vienne  i 1782), 
ministre  de  l’intérieur  du  royaume  d’Italie  (1805), 
président  du  sénat  (1808). 

BUEMONI)  (Anl.),  général  des  dominicains,  mis- 
sionnaire à la  Martinique;  Cassis  (Provence),  1692- 
1755.  — Bullaire  de  Tordre  de  Saint-Dominique , 
1729-40,  8 vol.  in-f». 

BREMOXD  (F.  de),  physicien,  traducteur,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Paris  1713-1742. — 
Traduction  des  Transact.  philosoph.  de  la  Soc.  roy. 
de  Londres,  4 vol.  in-4u. 

BRÉMOXT  (Et.),  prêtre,  philosophe  ; Chàteaudun 
(Dunojs)  1714-1793.  — De  la  raison  dans  l’homme . 

BUÉMOXTIER  (N.-Th.),  physicien  et  naturaliste 
français,  inspecteur-général  des  ponts-et-chaussées  ; 
1738-1809.  Il  a immortalisé  son  nom  en  fixant  le 
premier,  nu  moyeu  de  plantations,  les  dunes  du 
golfe  de  Gascogue. 

BREMSER  (J.-God.),  médec.  et  naturaliste  alle- 
mand ; Werlheim  (duc'  é de  Bade)  1767-1827.  11 
s’occupa  beaucoup  de  l’étude  des  vers  intesliuaux, 
et  devint  l’un  des  plus  célèbres  helminthologistes  de 
l’Allemagne.  — Traité  écologique  et  physiologique 
sur  les  vers  intestinaux  de  l’homme , in-8°  ; Icônes 
helminthum , in-f°. 

BREXDAX  ( St)  , disciple  de  saint  Finian,  n. 
Irlande,  ni.  578.  Il  fonda  le  monastère  d’Aileoli  en 
Angleterre,  construisit  une  église  aux  îles  Shetland, 
créa  des  écoles  et  b.àtit  des  couvents  en  Irlande. 

BREXDEL  (J.-God.),  médec.;  Wiuemberg 
(Prusse)  1712-175*. 

BRENIUS  (Dan.),  théolog.  socinien  et  arminien; 
Harlem  1594-1664. 

BREXK MAX X (H .) , jurisc. ; Rotterdam  1680-1736. 

BREXXEISEX  (Ennun-Rod .),  jurisc.,  chancelier 
du  prince  d’Ost -Frise  ; Essen  (Prusse  rhénane)  1670- 
1734.  — IL st.  de  l’Ost-Frise,  2 vol.  in-f». 

RREXXER  (Elie),  antiquaire  suédoi  , numismate, 
peintre  en  miniature  de  la  cour,  1647-1717.  — Thé- 
saurus nummortim  succo-gotliicurum,  in-4°. 

RREXXER  (H.),  histor.,  bibliothécaire  du  roi  de 
Suède,  1669-1732.  Il  accompagna  un  ambassadeur 
de  Charles  NI  en  Perse.  — Relation  de  T expédition 
de  Pierre  Ier  contre  la  Perse.  On  lui  doit  aussi  un 
extrait  latin  de  l 'Histoire  arménienne  de  Moïse  de 
Khoren.Cet  ouvrage  n’avait  pas  encore  été  traduit. 

BREXXUS,  nom  sous  lequel  les  Romains  et  les 
Grecs  désignèrent  les  chefs  (en  gaulois  brenn)  de 
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deux  expéditions  dirigées  par  les  Gaulois  contre 
l'Italie  et  la  Grèce.  Dans  la  première,  qui  eut  lieu 
v.  4->9  av.  J. -G.,  les  Gaulois  battirent  les  Romains  ù 
Allia,  prirent  et  incendièrent  Rome.  Dans  la  se- 
ts inde,  qui  eut  Heu  v.  278  av.  J. -G.,  les  Gaulois  pé- 
nétrèrent jusqu'aux  Therinopvles,  puis  furent  exter- 
minés complètement  devant  Delphes. 

BREAITEL  (Fréd.),  peintre  en  miniature,  graveur, 
n.  Strasbourg  1589,  m.  en  Allemagne;  il  eut  pour 
élève  le  fameux  Guillaume  Bawr.  — Livre  d’heures 
orné  de  40  miniatures  représentant  les  plus  beaux 
tableaux  des  écoles  hollandaise  et  flamande  (Biblio- 
thèque du  roi)  ; Pompes  funèbres  du  corps  de  Char- 
les lll  de  Lorraine,  en  10  planches  in-f°. 

BRENTZEN  ou  BREiVTZ  (J.),  théolog.,  coopéra- 
teur de  Luther,  chef  des  ubiquistes  , rédacteur  de  la 
Confessio  wurtembergica  ; Weill  (Souabe)  1490-1570. 

BREQUIGXY  (L.-G.  Oiîdard  Feddrix  de),  érudit, 
hislor,,  membre  de  l’Acad.  française  et  de  celle  des 
inscript. ; Granville  1716-1795. — Diplomnla,  chance 
ad  res  francicas  spectanlia,  3 vol.  in-f°.  Il  a tra- 
vaillé à la  Collection  des  ordonnances  des  ruts  de 
France  et  à la  Table  chronologique  des  diplômes 
concernant  T histoire  de  France,  Il  a,  de  plus,  in- 
séré de  nombreux  Mémoires  dans  le  Recueil  de  l’A- 
cad. des  inscriptions. 

BltEilEWOOD  (Ed.),  antiquaire,  philologue,  ma- 
thématicien anglais;  Ghester  1565-1613.  — l)e  pon- 
deribus  et  pretiis  vêler u ni  nummorum  ; Recherches 
sur  la  diversité  des  langues,  in-4°. 

BRES  (J. -P.),  littéral.  ; Issoire  (Auvergne)  1767- 
1814. 

BRESCE  ou  BRESCIA  (J. -Ma.  DF.),  Brixiensis, 
religieux  carme  italien,  peintre;  graveur,  n.v.  1460. 
— Un  cite  de  lui  4 estampes:  2 Vierges  - Saint 
Grégoire ; Trajan.  =vSon  frère,  J. -Antoine,  fut, 
comme  lui,  carme  et  graveur. 

BRESCIYiVI  (Anl.),  graveur;  n.  Parme  1710. 

BRESSYXI  (F.-Jo.  ),  jésuite,  missionnaire  au 
Canada;  Rome  1612-1672.  — Missions  de  la  Nou- 
velle-France. 

BRESSAVI  (Grég.)  philosophe,  philologue;  Tré- 
vise  1703-1771.  — Modo  di  filosofarc. 

BRET  (Anl.),  critique,  auteur  dramatique  ; Dijon 
1717-1792.  — Commentaires  sur  Molière-,  la  Double 
extravagance,  comédie. 

BJtETEClIE  (de  la),  gentilhomme  breton,  major- 
géneral  à Madagascar,  où  il  fut  tué  par  les  insulaires 
(1672).  Sa  mort  entraîna  la  mine  des  établissements 
français  dans  cette  île. 

BRETEUIL  (L.-A.  le  Tonnelier,  baron  de),  di- 
plomate, ministre  d’état  (1789)  en  remplacement  de 
Necker;  Preuiilv  (Touraine)  1733-1807.  Il  déploya 
peu  de  capacité  pendant  la  courte  durée  de  son 
ministère. 

BRETEX  (Ja.),  trouvère  lorrain  du  13(  siècle. — 
Les  tournois  de  Ciiauvencg , in-8°,  1835. 

BRETIGXY  (G.  Poncet  de!,  gouverneur  de  la 
Guiane  (1643),  essaya  de  s’affranchir  du  pouvoir 
royal  et  de  faire  de  la  Guiane  un  état  indépendant  ; 
mais  il  échoua  dans  son  entreprise,  et  fut  massacré 
par  les  sauvages,  1645. 

BRÉTISLAS  I",  dit  le  Guerrier  et  l'Achille,  duc 
de  Bohême,  succéda  (1037)  h son  père  Udalric  ; dé- 
vasta la  Pologne  (1038),  défit  (1041)  l’empereur 
Henri  III,  conclut  la  paix  avec  lui  (1042),  rendit  lu 
Silésie  tributaire  de  la  Bohême,  et  m.  1055. 

BRÉTISLAS  II,  fi's  d’Uratis'as  II,  succéda  (1093) 
à son  oncle  Conrad  Ior,  et  périt  assassiné  1 100. 

BRETON!  (R  iym.),  dominicain,  missionnaire  en 
Amérique  ; Beaune  1609-1679.  — Grammaire  et 
Dictionnaire  Caraïbe, 

BRETON  (L.'-F.),  sculpteur,  membre  associé  de 
l’Institut  ; Besançon  1731  1800.  — Ou  voyait  de  lui 
le  tombeau  de  la  Baume  à Pesme. 

BRE TOXXE  VU  (F.),  jésuite,  prédicateur;  Tours 
1669-17  41. 

BRETONiVlER  (Barth.-Jo.),  avocat  ; Monlretier 
(Lyonnais)  1636-1722. 


BRETSCHNEIDER  (H.-God.  de),  littéral,  et  di- 
plomate; Géra  (Haute-Saxe)  1739-1810. 

BRETTEVILLE  (Et.  Dubois,  abbé  de),  jésuite, 
prédicateur;  Bretteville  (.Normandie)  1650-1688. — 
Eloquence  de  la  chaire. 

BRETZNEiX  ( Ghr.-Fréd .) , auteur  dramatique, 
littéral.;  Leipzig  1748-1807.  — Son  opéra  de  Bel- 
mont  et  Constance  a été  immortalisé  par  la  musique 
de  Mozart. 

BREUCK.  (Ja.  de),  dit  le  Vieux,  architecte,  res- 
taurateur de  la  sculpture  dans  les  Pays-Bas  ; n.  Mous 
v.  1500. 

BREUCK  (J.)>  dit  le  Jeune,  architecte,  n.  Mons 
1575.  — Monastère  de  Saint-Guilain . 

BREUGHEL  (P.),  le  Vieux,  peintre  hollandais  ; 
Breughel  près  Breda  1510-1570.  Village;  Danse  île 
village  (Mus.  roy.).  = Son  fils  Jean,  dit  de  Velours, 
peintre  et  graveur,  élève  de  Goe-Kindl  ; Bruxelles 
1568-1642.  — Le  Paradis  terrestre  ; Uranie  (fig.  de 
Van  Bueleu)  ; Guirlande  chargée  d'oiseaux  ; Bataille 
d’ Arbelles;  2 Paysages  (Mus.  rov.);  Baptême  de  I Eu- 
nuque de  la  reine  Cundace  ; Rencontre  de  David  et 
d’Abigaïl  (Mus.  de  La  Haye)  ; 3 paysages  ; Une 
halle  en  Egypte  (Mus.  d’Amsterdam)  ; les  Quatre 
éléments  ; le  Paradis  terrestre  (palais  Dorin,  Rome). 

BRECGIIEL  (P.),  dit  d Enfer,  peintre,  frère  du 
précédent  ; Bruxelles  1567-1625.  Il  aimait  à pein- 
dre les  scènes  terribles  , ce  qui  lui  valut  le  surnom 
qu’il  portail.  — Orphée  aux  Enfers  (Mus.  roy.  ) ; 
Jésus-Christ  délivrant  les  âmes  du  purgatoire  ; le 
Paradis  (Mus.  La  Hâve.) 

BREUGHEL  (Abraham),  dit  le  Napolitain , pein- 
tre de  fleurs  et  de  fruits  ; n.  Anvers  1672. 

BREUXUVG  (J.)  , voyageur  en  Orient;  Bruchen- 
baeh  (Wurtemberg)  1552-1620. — Voyage  en  Orient, 
in-f". 

BREVAL  (J.  Durand  de  ), -littérateur  , auteur 
dramatique;  n.  Westminster  , ut.  1730.  — Remar- 
ques sur  differentes  parties  de  i Europe,  2 vol.  in-f*. 

BR E VEX TAA’O  (Et.),  physicien,  histor.;  ra.  Pa- 
vie  1577.  — Istoria  ilella  antiebità  ; Origine  di 
venti. 

BREVES  (F.  Savary  de),  un  des  plus  habiles  né- 
gociateurs des  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII, 
voyageur  , orientaliste  ; 1560-1628.  Ambassadeur 
de  la  France  auprès  de  la  Porte,  il  resta  22  ans 
en  Orient.  Il  lit  conclure  ( 1604  ) un  traité  de 
commerce  important  entre  Henri  IV  et  Amtiral.  — 
Relations  des  voyages  ; Discours  abrégé  des  asseurex 
moyens  d'anéantir  et  vaincre  la  monarchie  des  prin- 
ces ottomans  ; Discours  sur  T alliance  qua  le  roi  auec 
le  grand  seigneur.  Il  fil  graver  à Borne,  par  le 
plus  habile  artiste,  des  caractères  orientaux  avec, 
lesquels  on  imprima  dans  cette  ville  et  h Paris  di- 
vers ouvrages  en  langues  orientales.  Ges  carac- 
tères, acquis  pour  le  compte  du  roi  de  France,  fu- 
rent égarés  peudanl  près  d'un  siècle,  et  ne  furent 
retrouvés  que  par  De  Guignes. 

B REVIO  (J.),  littérateur;  Venise  1480-1551.  — 
Rime,  Novelle.  Parmi  ses  nouvelles  se  trouve  celle 
de  Belphégor,  qu’on  a attribuée  sans  fondement  à 
Machiavel. 

BREAA'ER  (Ant.) , auteur  dramatique  anglais , 
contemporain  de  Jacques  1er.  — On  a de  lui  six 
pièces  dramatiques  dont  l’une  a pour  litre  ; Lingua, 
ou  les  cinq  sens. 

BREYDEL  ( !.),  peintre,  surnommé  le  Chevalier  ; 
Anvers  1677-1744.  = Son  frère,  François,  pein- 
tre ; 1679-1750.  — Carnavals. 

BREYDENBACII  ( Bern.  de),  doyen  de  l’église 
de  Mayence,  voyageur  en  Terre-Sainte  au  15“  siè- 
cle. — Peregrinatio  Hiurosolymil ana , 1486,  in-f°. 
On  croit  que  ce  livre  est  le  premier  où  l’on  ait  im- 
primé un  alph  ,bet  arabe. 

BREVE  (F.-Xav.),  jurisconsulte,  littérateur; 
Pierrefort  (Lorraine)  1691-1736. — Traité  du  retrait 
féodal. 

BREA'.X  (Ju.),  botaniste  allemand  ; Dantzig  1637 
1697.  — Exotiearum.  planter,  centurie,  in-f°.  rr 
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Son  tilt,  J. -Philippe,  naturaliste,  médecin  ; Dantzig 
1680-1764.  — De  fungis  officinalibus  ; Histoire  na- 
turelle de  la  cochenille. 

BREZ  (.la.),  littérat.,  histor.  , professeur  protes- 
tant ; Middelbourg  ( Hollande  ) 1771-1798.  — His- 
toire des  Vauduis,  2 vol.  in-8°. 

BRÉZÉ.  C’est  le  nom  d’une  ancienne  famille  de 
l’Anjou,  dont  le  membre  le  plus  connu  est  Pieu  ne  II, 
grand-sénéchal  d’Anjou  , de  Poitou  et  de  Norman- 
die. Il  aida  puissamment  Charles  VII  à chasser  les 
Anglais,  et,  par  ordre  de  Louis  XI  , conduisit  des 
secours  à Marguerite  d’Anjou.  Il  fut  tué  à la  ba- 
taille de  Monllhéry  1465.  r : Jacques,  son- fils,  ma- 
réchal et  grand  - sénéchal  de  Normandie,  épousa 
(1462)  Charlotte,  fille  naturelle  de  Charles  VII  et 
d’Agnès  Sorel;  l’ayant  surprise  en  adultère,  il  la  tua 
( 1476),  et  ni.  1494.  = Louis,  fils  du  précédent,  sé- 
néchal de  Normandie,  grand-veneur  de  France, 
épousa  en  secondes  noces  Diane  de  Poitiers  , et  ni. 
1531. 

BRIAI.  (dom  M.-J.-Jo.),  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  érudit,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; 
Perpignan  1743-1828.  — Il  a publié  les  vol.  14  à 
18  du  Recueil  des  historiens  de  France , et  a coopéré 
à l 'Histoire  littéraire  de  la  France  ainsi  qu’aux 
Notices  et  extraits  des  manuscrits. 

BRIARD  (Gab.),  peintre,  élève  de  Natoire,  mem- 
bre de  l’Acad.;  Paris  1725-1777.  — Herminie  et  les 
bergers  ; Anges  tirant  les  âmes  du  purgatoire  Cha- 
pelle Ste-Marguerite  , de  Paris)  ; l'Olympe  assemblé 
(plafond  de  la  salle  des  Banquets  de  Versailles). 

BRICCIO  (J.),  écrivain  et  littérateur  fécond  ; 
Rome  1581-1646.  — Comédies  ; Vies  des  saines  ; Poé- 
sies. — Sa  fille,  Plautille,  architecte,  a construit 
à Rome  le  Palais  Français  (porte  Saint-Pancrace) 
et  la  chapelle  de  Saint-Benoît , à Saint-Louis  des 
Français. 

BRICE  (St),  évéque  de  Tours,  successeur  de  S. 
Martin  (400),  m.  444. 

BRICE  (Germ.),  poète  latin,  aumônier  du  roi;  n. 
Auxerre,  m.  1538. 

BRICE  (Germain),  topographe;  Paris  1632-1727. 
— Description  de  Paris,  2 vol.  in- 12 . 

BRIÇONA'ET  (Gu.),  dit  Cardinal,  surintendant 
des  finances;  Tours  1445-1514.  Ce  fut  d’après  ses  con- 
seils que  Charles  VIII  entreprit  la  conquête  de  l’I- 
talie. Il  couronna  Louis  XII . et  présida  , par  son 
ordre,  le  concile  convoqué  à Pise  contre  Jules  II. 
= Son  fils,  Guillaume,  évêque  de  Meaux,  négocia- 
teur; 1471-1534. 

BRIDAINE  (.la.)  , célèbre  missionnaire  et  prédi- 
cateur ; Chuscian  (Languedoc)  1701-176".  Il  par- 
courut presque  tous  les  villages  du  midi  de  la  France, 
et  fit  jusqu  à 265  missions.  — On  a du  reste  beaucoup 
exagéré  la  valeur  littéraire  de  ses  sermons,  qui  ne 
sont  restés  que  par  fragments. 

BRIDAN  (C.-Ant.),  statuaire,  membre  de  l’Acad. 
de  peinture  et  de  sculpture;  Bavière  (Bourgogne) 
1730-1805.  — Assomption  (cathédrale  de  Chartres)  ; 
Vauban,  Bayard  (Tuileries); Vulcain  (Luxembourg). 
= Son  fils  et  son  élève,  P.  Charles,  statuaire  ; Pa- 
ris 1765-1836.  — Canonnier  de  l’arc  du  Carrousel; 
12  bas-reliefs  de  la  colonne  Vendôme  ; le  colosse  de 
l'Eléphant  pour  la  place  de  la  Bastille;  Epaminon- 
das  mourant  (Saint-Cloud). 

BRIDEL  (Sam. -Elisée de),  botaniste,  poète;  Cras- 
sier (Suisse)  1761-1828. — Muscologia,  2 vol.  in-4°; 
Byrologia  unioersa,  2 vol.  in-8®.  Il  a traduit  de 
l’allemand  en  français  de  nombreux  ouvrages  de 
science.  = Son  frère,  J. -Louis,  orientaliste,  litté- 
rateur ; 1759-1821. 

ItKIDOlL  (Toussaint),  jésuite,  biographe;  Lille 
1595-1672. 

BRIDPORT  (H.-Ilood),  vice-amiral  anglais  ; m. 
1816.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  d’Amérique, 
occupa  Toulon  au  nom  de  Louis  XVII  (1793),  et  fut 
plus  tard  chargé  de  protéger  la  descente  de  Ouiberon 
(1795). 

BRIE  (de),  auteur  dramatique  français  ; m.  1716. 


— Les  Uéraclide,  tragédie;  le  Lourdaud,  comédie.  = 
Sa  femme,  Catherine,  actrice;  m.  1716. — Elle 
excellait  surtout  dans  le  rôle  d'Agnès  de  l’ Ecole  des 
femmes. 

UUIEN,  souverain  de  l’Irlande  (926-1014).  Il  ré- 
gna 56  uns  sur  l’Irlande  méridionale,  et  battit  les 
Danois  dans  49  combats.  Ses  descendants,  qui  régnè- 
rent sous  le  même  nom  , contiuu  renl  a gouverner 
l’Irlande  pendant  560  uns.  Le  dernier  d'entre  eux, 
Denogh  O’Brien  , fut  détrôné  par  Henri  VIII  , roi 
d’Angleterre  (1543). 

RR1EXNE  (maison  de)  , ancienne  famille  qui  re- 
monte au  10e  siècle.  L’un  de  ses  membres,  Jean, 
monta  sur  les  trônes  de  Jérusalem  et  de  Constanti- 
nople ; un  autre,  Gauthier  III,  fut  roi  titulaire  de 
Sicile;  m.  1205.  = Jean,  époux  de  l’héritière  du 
royaume  de  Jérusalem,  Marie,  fille  de  Conrad  de 
Moulferral,  devint  empereur  do  Constantinople  après 
la  mort  de  Pierre  de  Courtenay  (1229),  et  vainquit 
les  Grecs  et  les  Bulgares;  m.  1237.  = Gauthier, 
duc  titulaire  d’Athènes  , arrière-petit-fils  du  roi  do 
Sicile  , ministre  et  général  de  Robert , roi  de  Na- 
ples, s’empara  de  Florence  d’où  il  fut  chassé  par  le 
peuple  pour  ses  exactions  , et  vint  se  réfugier  en 
France  (1343);  le  roi  Jean  le  nomma  connétable.  Il 

m.  à la  bataille  de  Poitiers  1356. 

BRIET  (Pli.),  jésuite,  géographe,  historien  , Ab- 
beville 1601-1668.  — Parallela  geographiœ  veteris 
et  novte,  3 vol.  in- 4°;  Thcatrum  geographicum  Eu- 
ropas veteris,  in-f°  ; Annales  mundi,  in-f°. 

BRIEUC  (St ),  Briocus,  moine  delà  Grande-Breta- 
gne ; 409-592.  Disciple  de  St  Germain  d’Auxerre  , 
il  fonda  le  monast  re  de  1a  Vallée  Double,  qui  lut 
l’origine  de  la  ville  de  St-Rrieuc. 

BRIGA  (Melchior  della),  jésuite,  mathématicien; 
Cesène  (États  de  l'Eglise)  1686-17  49.  — Scientia 
eclipsium  ex  Commercio  Sinarum  illustrata  , 3 vol. 
iu-f". 

BRIGANT  (Ja.  le',  philologue , minéralogiste  ; 
Pontrieux  ( Bretagne  ) 1729-1804.  Malgré  son  im- 
mense érudition,  il  soutint  un  système  de  linguisti- 
que absurde,  en  rapportant  tout  au  celtique. — Elé- 
ments de  la  langue  des  ' Celtes  ; Observations  sur  les 
langues. 

BRIGANTI  (Annibal),  médecin  et  naturaliste  ita- 
lien du  16e  siecle  ; m.  Chieti  (royaume  de  Naples). 
Il  est  le  premier  qui  ait  recueilli  des  notions  posi- 
tive* sur  la  production  de  la  manne  et  sur  la  ma- 
nière dont  elle  se  récolte. 

BttlG  YXTI  (Ph.),  économiste  , littérateur  ; Gal- 
lipoli  (royaume  de  Naples)  1725-1804. 

BRIGENTI  (And.),  poète  latin  , littérateur, 
Agna  (Padouan)  1680-1730.  — Villa  Burghesia  , 
poème  en  4 liv. 

RRIGGS  (II.),  célèbre  mathématicien  anglais; 
Warlev-Wood  1556-1630.  Il  perfectionna  l’invcution 
des  logarithmes,  que  venait  de  trouver  Néper.  — 
Arithmetica  logarithmica. 

RRIGGS  (W.  ) , médec.  anglais  ; Norwich  1650- 
1704.  — Ophthal  mog  raphie . 

BRIG1DE  (Ste) , vierge  , abbesse  et  patronne  de 
l’Irlande  ; n.  l’ochard  (comté  d’Armagh)  au  6e  siècle. 

BRIGITTE  (Ste),  fille  de  Berger,  prince  suédois  ; 

n.  1302,  m.  Rome  1373.  Aprè.  la  mort  de  sou 
mari,  L'If-Gudicarson,  elle  fonda  l’abbave  de  Wad- 
stena  (1363),  et  visita  ensuite  la  Terre-Sainte  — 
On  a des  Révélations  de  sainte  Brigitte,  composées 
par  son  confesseur,  et  imprimées  à Rome  1455. 

RR1GLIA  (J. -Bon)  , peintre,  n.  Rome  1737. 

BRIGNOIÆ-SALE  (Anl-Ju.),  sénateur,  littérat.  ; 
Gènes  1605-1666.  — Pièces  de  théâtre  ; Discours  po- 
litiques. — J .-François  , l’un  de  ses  descendants, 
doge  de  Gènes  , 16)5-1760.  Il  se  distingua  à-la-fois 
comme  homme  d’état  et  comme  homme  de  guerre  , 
et  chassa  les  Autrichiens  du  territoire  génois,  avec 
l’aide  du  duc  de  Richelieu  (1746). 

BRIL  (Mat.),  peintre;  Anvers  1550-1584.= 
Fresques  (Vatican).  - Son  frère  et  son  élève,  Paul, 
peintre  ; 1556-1626.  Sixte  V l’employa  à décorer  ses 
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palais  et  les  couvents  d’Italie.  — Pèlerins  d'Em • 
maiis  ; Syrinx  changée  en  roseau  (Mus.  roy.)  ; Pay- 
sage : Halte  d'une  caravane  (Mus.  d'Amsterdam). 

BRILLAT-SAVARIN  (Antbelme,  célèbre  {'astro- 
nome ; Belley  1754-1826.  — Physiologie  du  goût. 

BRILLON  (P.-Ju.),  jurisc.,  littérat.;  Paris  1671- 
1736.  — Dictionnaire  des  arrêts,  6 vol.  in-f\ 

BRINDLEV  (Ja.),  célèbre  ingénieur  et  mécanicien 
anglais;  Wormhill  1716-1772.  — Son  principal  titre 
de  gloire  est  le  canal  de  Bridgewater. 

BRINVILLIERS  ( Ma.-Marg.  , marquise  de), 
célèbre  empoisonneuse  , fille  de  Dreux  d’Aubray  ; 
mariée  (1651)  au  marquis  de  Brinvilliers  , elle  eut 
pour  amant  un  officier  de  cavalerie,  nommé  Sainte- 
Croix  , qui  lui  apprit  à composer  des  poisons  avec 
lesquels  elle  fit  périr  successivement  son  père,  ses 
deux  frères  et  sa  sœur.  Elle  fut  jugée,  condamnée  à 
mort,  décapitée  et  brûlée  en  1676. 

BRION  (L.),  amiral  de  la  Colombie;  Curaçao 
1782-1821.  Il  contribua  avec  Bolivar  à l’affranchis- 
sement de  l’Amérique  espagnole. 

BRIOSCHI  (C.) , premier  astronome  royal  à Na- 
ples, disciple  d’Oriani;  1782-1833. 

BRIOSCO  (And.),  dit  il  Riccio,  célèbre  archi- 
tecte, sculpteur,  fondeur;  Padoue  1460-1532.  — 
Eglise  de  Sainte-Justine  (Padoue). 

BRIOT  (N.),  tailleur-général  et  graveur  des  mon- 
naies sous  Louis  XIII.  Il  s’est  immortalisé  par  l’in- 
vention du  balancier  ( 1615). 

BRIOT  (P.-Jo.) , conventionnel  , député  au  con- 
seil des  Cinq-Cents,  écrivain  politique  ; Orchamp 
(Franche-Comté)  [771-1827.  = Son  frère,  P. -Fran- 
çois, chirurgien  militaire;  1775-1826.  Il  servit  et  se 
distingua  dans  les  armées  de  la  République  de  1792 
à 1802.  — Histoire  des  progrès  de  ta  chirurgie  mili- 
taire en  France  pendant  les  guerres  de  la  Réuulution, 
1817,  in-8». 

BRIQUET  ( Marg.-Ursule-Fortunée  Dernier  ) , 
femme  poète,  littérat.;  Niort  1782-1814.  = IlininE- 
Alexandrf.  , son  mari , littéral.,  érudit;  Chasse- 
neuil  (Poitou)  1762-1833.  — Histoire  de  Niort, 
2 vol.  in-8°. 

BRISEl  \ C.-Et.)  , célèbre  architecte  ; Baume- 
les-Dames  (Franche-Comté)  1680-1754.  — Architec- 
ture moderne,  2 vol.  in-4°. 

BRISSAC.  Vov.  CossÉ. 

BRISSEAU  (P.) , médec.  , Paris  1631-1717.  — 
Traité  (le  la  cataracte.  Il  est  le  premier  qui  ail  placé 
le  siège  de  la  cataracte  dans  le  cristallin. 

BRISSECOP  (J.  de),  peintre,  dessinateur;  La 
Haye  1646-1686. 

BRISSET  (Roland,  sieur  du  Sauvage),  littérat.  ; 
Tours  1560-1643.  — Premier  livre  du  thcàtrc  tra- 
gique, traduction  de  Sénèque. 

BRISSON  (Barnabé)  , magistrat,  jurisc.,  négo- 
ciateur, premier  président  du  parlement  de  Pa- 
ris pendant  la  Ligue;  n.  1531.  — Il  tint  une  con- 
duite fort  équivoque  pendant  la  guerre  civile,  et  fut 
pendu  (1591  ) par  ordre  des  Seize,  qui  se  défiaient 
d’un  homme  attaché  secrètement  à l’autorité  royale. 
— Code  Henri  ( 1587  ) ; De  regio  Persarum  priiui- 
patu.  — Son  frère,  Pierre,  historien  ; m.  1590.  — 
Histoire  des  guerres  civiles  ès  pays  de  Poitou , 1578 
in-8°. 

BRISSON  (Mat.-Ja.),  naturaliste,  physicien, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Fonlenav-le-Comte 
(Poitou)  1723-1806.  — Diction  nuire  de  physique  f 2 
vol.  Ornithologie ; Truité  élémentaire  de  phy- 

sique. 

BIUSSO\  (P.  Raym.  de),  voyageur  en  Afrique  ; 
Moissac  (Quercv)  1745-1820.  — Il  a laissé  une  Rela- 
tion de  son  naufrage  et  de  sa  captivité  sur  la  côte 
d’Afrique,  1789,  in-8°. 

BRISSON  (Barnabé),  inspecteur  divisionnaire  des 
ponts  et  chaussées;  Lyon  1777-1824. — On  lui  doit 
plusieurs  canaux  exécutés  dans  le  département  de 
l’Escaut. 

BRISSOT  (P  ),  médecin.  Fontenay  (Poitou)  1478- 
1522.  Il  a été  un  des  premiers  à substituer , dans 
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son  enseignement,  l’explication  des  ouvrages  de 
Galien  à celle  des  œuvres  de  Rhazès  et  d’Avicenne. 

BRISSOT  (Ja. -P.), célèbre  orateur  et  écrivain  poli- 
tique, jurisconsulte;  Ouarville  (Beauce)  1764-1793. En 
butte  à des  persécutions  politiques,  il  avait  cherché 
un  asile  en  Amérique.  Lorsque  la  révolution  française 
éclata,  il  se  bâta  de  revenir  à Paris,  et  fut  élu 
( 1791)  membre  de  l’Asseinblée-Législative,  dont  il 
fut  l’un  des  plus  brillants  orateurs,  et  où  il  provo- 
qua contre  les  émigrés  les  mesures  les  plus  sévères. 
Ce  fut  lui  qui,  après  le  10  août,  rédigea  l’adresse  de 
l’Assemblée  aux  puissances  étrangères.  Réélu  à la 
Convention  , il  fit  déclarer  la  guerre  à la  Hollande 
et  à l’Angleterre  , et  demanda  que  le  jugement  de 
Louis  XVI  fut  renvoyé  aux  assemblées  primaires. 
L’un  des  chefs  du  parti  de  la  Gironde,  que  Camille 
Desmoulins,  dans  un  de  ses  plus  spirituels  pam- 
phlets, stigmatisa  du  nom  de  Brissotins,  Brissot 
tomba,  avec  ce  parti,  dans  les  journées  du  31  mai  et 
du  2 juin  1793.  Placé  alors  en  tète  de  la  liste  des 
vingt-deux  députés  décrétés  d’arrestation,  il  par- 
vint d’abord  à s’échapper;  arrêté  sur  la  route  de 
Suisse  et  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  , il  se 
défendit  avec  calme  et  mourut  avec  courage  (.11  oc- 
tobre). — Théorie  des  lois  criminelles,  1780,  2 vol. 
in-8°  : cet  ouvrage  a placé  Brissot  au  rang  des  plus 
célèbres  criminalistes  de  son  temps  ; Biblioth  )que 
philosophique  du  législateur,  du  politique,  du  juris- 
consulte; Sur  les  lois  criminelles,  1786,  10  vol.  in-8“. 

BR1T.ANNICO  (J.),  critique,  littéral.;  Brescia 
1460-1518.  — Commentaires  sur  Horace,  Perse, 
Juvéual. 

BRITANNICUS , fils  de  l’empereur  romain 
Claude  Ier  et  de  Messaline,  n.  42  après  J. -G.,  ni. 
empoisonné  par  Néron  55. 

BRITIUS  (F.)  , capucin  de  Rennes,  missionnaire 
dans  le  Levant  , et  orientaliste  du  17*  siècle. — 
Abrégé  des  annales  de  Bnronius  ; il  a coopéré  à la 
version  arabe  de  la  Bible,  Rome,  1671,  l vol.  in-f*. 

BRITO  (Bern.  de)  , célèbre  histor.  portugais  ; 
Airneida  1659-1717.  — Monarquia  lusitana  , 7 vol. 
in-f°,  avec  A.  et  F.  Rrandano. 

BRIZARD  (J. -B.),  comédien;  Orléans  1721-1791. 
Il  débuta  au  Théâtre-Français  (1757),  où  il  remplaça 
le  fameux  Sarrazin. 

BRIZARD  (Gab.),  généalogiste,  érudit,  m.  1793. 
Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Beaumont , 
1779,  2 vol.  in-f°. 

BR1ZÉ  (Corn.),  peintre  hollandais  , n.  1635.— 
Il  excellait  dans  la  représentation  de  la  nature 
morte. 

BRIZIO  (F.),  peintre,  graveur,  élève  de  Carra- 
che;  Bologne  1574-1623.  = Il  laissa  un  fils,  Phi- 
lippe, qui  fit  comme  son  père  beaucoup  de  petits 
tableaux  dans  le  stvle  du  Guide,  et  m.  1675. 

BROCARD  ou  BURCARD  . religieux  dominicain 
allemand,  envoyé  en  Terre-Sainte  en  1232. — Sa  re- 
lation , qui  est  pleine  d’intérêt,  a été  imprimée 
pour  la  première  fois  dans  la  Catena  temporum , 2 
toi.  in-f°,  1475. 

BROCARD  (Ja.),  célèbre  visionnaire,  n.  Venise 
ou  en  Piémont.  Condamné  dans  le  synode  de  Mid- 
delbourg  et  de  La  Rochelle  (1581),  il  erra  dans 
toute  l’Europe  et  m.  Nuremberg  à lu  fin  du  16* 
siècle. 

BROCCVRIO  (Arm.-Gu.  de),  célèbre  imprimeur 
espagnol  du  16e  siècle,  il  a imprimé  la  fameuse  Bi- 
ble polyglotte  d’Alcala  (1514-1516). 

BROCCHI  (J.-B.)  , géologue  célèbre;  Bassnno 
(roy.  Lombard-Vénitien)  1772-1826.  — Conchiola- 
gia  fossile  subapennina,  2 vol.  in-4". 

BROCH ARD  (l’abbé  M.),  savant  humaniste  et  bi- 
bliographe français,  m.  v.  1729. 

BKOCKELSBY  Bich.)  , médecin  ; Sommerset 
1722-1797. 

BROCHES  (Barthold.-H.),  poète  allemand  Ham- 
bourg 1680-1747. 

BllOCKSIANN  (F. -G.),  comédien  allemand; 

IL 
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Gratz  (Styrie)  1745-1812.  On  l’a  surnommé  le  Gar- 
riek  de  l’Allemagne. 

BROCQ  (dom  Théod.  Talon  de),  religieux  de 
Saint-Arnould  de  Metz  , historien  ; Chàlons-sur- 
Mume  1630-1762.—  Histoire  <le  Metz,  2 vol.  in-4°. 

BRODEAU  (Viel.)  , poète  , secrétaire  de  Fran- 
çois Ier  et  de  la  reine  de  Navarre;  Tours  1470- 
1540.  — Louanges  de  J.-C.,  poème  en  vers  de  10  syl- 
labes. = Son  fils  Jean,  critique,  archéologue,  1500- 
15  ‘>3 . — Miscellanea  ; Notes  sur  l’Anthologie,  sur 
Xénophon,  etc. 

BRODEAU  (Ju.),  savant  juriscons.  ; Tours  1585- 
1653. 

BRODERIC  (Et.),  évêque  de  Watzen  (Hongrie), 
hislor.,  m.  1541.  11  servit  Louis  II  de  Hongrie 
contre  les  Turcs,  et  suivit  ensuite  le  parti  de  Za- 
pol.  — On  lui  doit  une  relation  curieuse  de  lu 
bataille  de  Mohatz. 

BROECK  ( C répin  de),  peintre,  grav.;  Anvers 
1530-1601.  — Création  du  monde,  7 pièces;  la  Créa- 
tion du  monde  , 9 pièces  ; J.-C.  assis  dans  vu 
baptistère  ; Christ  en  cr  ix  ; Vie  de  la  Vierge,  19 
pièces;  T Annonciation  ; la  Visitation  ; la  Nativité  ; 
T Adoration  des  mages  , morceaux  exécutés  en  clair- 
obscur.  Sa  fille  Barre,  graveur,  n.  Anvers  1560. 
— Sainte  Famille  , d'après  son  père;  Samson  et 
Dalila;  Vénus  et  Adonis  ; Jugement  dernier. 

BROECK  (Elie  de)  , peintre  de  fleurs  ; Anvers 
1657-1711. 

BROEKHUISÊX  (J.  van),  poète  latin  et  hollan- 
dais ; Ulrecht  1659-1707. 

KROGLIE,  famille  originaire  du  Piémont,  n fourni 
à la  France  plusieurs  hommes  illustres.  — Rroglie 
(Vict. -Maurice  comte  de),  maréchal  de  France,  1039- 
1727.  Il  se  distingua  à Senef  et  à Mulhnusen.  = 
F. -Marie,  son  3e  fils,  duc  de  Broglie,  maréchal  de 
France,  1671-1745.  Il  se  signala  à Denain  (1712), 
commanda  ensuite  en  Italie  , gagna  avec  t.oigny  les 
batailles  de  Parme  et  de  Guastalla  (1734)  , et  m. 
dans  l’exil.  = Vict  .-François  , fils  ainé  du  précé- 
dent, maréchal  de  France,  1718-1804.  Il  battit  les 
Prussiens  à Sun  lershausen  (1758),  à Berghen  (1759) 
et  à Corbach  (1700).  Il  fut  ensuite  disgracié,  devint 
(1789)  ministre  de  la  guerre,  et  se  vil  bientôt  forcé 
d’émigrer.  Il  m.  dans  l’exil. rrC.-FttANçots,  frère  du 
précédent,  ambassadeur  eu  Pologne,  diplomate,  di- 
recteur de  la  correspondance  secrète  sous  Louis  XV, 
1719-1781.  Il  avait  suivi  long-temps  la  carrière  des 
armes  et  s’était  fait  remarquer  par  sa  défense  de 
Cassel  (1701).  — Cl. -Victor  , fils  de  Victor-Fran- 
çois, député  aux  Etats-Généraux,  maréchal-de- camp 
à l’armée  du  Rhin,  n.  1757,  m.  sur  l’échafaud  1794. 
“ Maurice-J. -Madel,  son’  frère,  évêque  de  Gand  , 
1766-1821.  Ce  prélat,  qui  se  fit  remarquer  par  son 
intolérance  et  son  incapacité,  fut  (1817)  condamné 
à la  déportation  par  la  cour  d’assises  de  Bruxelles, 
et  m.  à Paris. 

BROGNI  (J.  Alarmet,  dit  le  cardinal  de),  car- 
dinal , fils  d’un  paysan  de  Brogni , près  d’Annecy, 
1342-1426.  Il  présida  le  concile  de  Constance  (1415), 
et  y fit  déposer  Benoît  XIII  (Pierre  de  Lune). 

BROGNOLI  (Ant.)  , poète,  littéral.  , biographe  ; 
Brescia  1723-1807.  — Il  Pregiudixio,  canlo  ; Elogi 
tli  Bresciani. 

BROME  (Rich.),  auteur  comique  anglais,  m.  1652. 
On  a de  lui  15  pièces  remarquables  par  la  régula- 
rité du  plan  et  la  peinture  des  caractères. 

BROME  (Al.!,  poète  anglais,  1020-1666, 

BROMEL  (Olails),  botaniste  et  médecin  suédois, 
1639-1705.  — Clitoris  bmanica.  — Son  fils  Mag- 
nus,  numismate,  1679-1731.  — IJistorla  numisma- 
tica  s- enalorum  et  magnntum  Sucette. 

BROMFIELD  (Ed.) , organiste,  mécanicien  an- 
glais, 1723-1745.  — On  lui  doit  le  perfectionnement 
des  microscopes. 

BROMFIELD  (Gu.),  célèbre  chirurgien  ; Londres 
1712-1792.  • — Observations  sur  les  cas  de  chirurgie, 
9 vol.  in-8°. 


BROX  ou  BRONTIU9,  littéral.,  poète  latin  du 

16'  siècle,  n.  Douai. 

BROXCUORST  (J.)  , savant  critique,  mathéma- 
ticien ; Nimègue  1494-1570. — Traduction  de  Plo- 
lémée  ; édition  de  Bède. 

BROXCUORST  (Florent),  jésuite,  poète  latin  ; 
Leyde  1520-1610. 

BRONCIIORST  (J.  van),  peintre,  n.  Ulrecht  1603. 

BRONCKHORST  (P.  van),  peintre  d’histoire; 
Delfl  1588-1661.—  Jugement  de  Salomon  ; J.-C.  au 
temple  (Delft). 

BROX' G XI ART  ( Al.  - Théod.  ) , architecte  ; Pa- 
ris 1739-1813.  — Il  construisit  à Paris  les  hôtels 
d Os  moud,  de  Frascati  et  de  Montessov , et  donna 
les  plans  du  collège  Bourbon,  du  Père-Lachaise  et 
de  ta  Bourse. 

BROX’/.ERIO  (J.-Jér.),  médec.  à Rovigo  (roy. 
Lombard-Vénitien.)  1577-1630. 

BRONZ1XO  (Chr.),  littér.,  maître  des  cérémo- 
nies du  cardinal  Th.  de  Médicis,  n.  Marche  d’An- 
cône 1570.  — Uialogo  délia  dignita  e nobilita  dette 
donne . 

BROXZIXO  (Angelo  Allori,  dit),  peintre;  Flo- 
rence 1592-1570. — Le  Christ  apparaissant  à ta  Ma- 
deleine (Mns.  roy.);  Déposition  de  Croix  (Florence, 
Mas.  dcgli  Uffizij  ; Sainte-Famille  et  5 portraits 
(id.  palais  Pilti);  Sainte  Anne  (Mus.  de  Naples). 

BltOOHE  (il.),  éoriv.  poète;  Dublin  1706-1783. 
— La  Beauté  universelle,  poème  en  6 chants;  Gus- 
tave Wasa,  tragédie;  cette  pièce  lut  détendue  par 
le  parlement  à cause  des  sentiments  de  liberté  qui 
y sont  répandus. — Le  Fou  de  qualité,  Juliette  Greit- 
ville,  romans. 

BROOkE  (Françoise  Moott,  mistress),  littéral., 
m.  1789. — Ilosina  ; Histoire  de  Julie  de  Mande- 
ville  ; Poésies  légères-,  llosine,  drame  en  musique. 

BROOKES  (Rich.),  méd.,  naturaliste  et  litlérat. 
anglais  du  18e  siècle.  — Histoire  de  la  Chine,  de  la 
Tar tarie  chinoise  et  de  la  Corée,  4 vol.  in-4°. 

BROOKES  (Josué)  , anatomiste  anglais,  1761- 
1833.  Il  fit  d’excellents  cours  de  pathologie,  d’ana- 
tomie et  de  chirurgie,  rassembla  un  superbe  musée 
d’anatomie  comparée  et  forma  plusieurs  savants  , 
parmi  lesquels  on  remarque  Bell,  Benuet,  Anderson, 
Hume,  Emmorson  et  Kost. 

BROOKS  (Eléaz.),  général,  Massachusetts  1726- 
1806.11  se  signala  pendant  la  guerre  de  1 indépendance 
de  I Amérique,  h 1a  bataille  de  la  plaine  Blanche  et 
au  combat  qui  eut  lieu  pr.  s de  Stilwater  (1777). 

BROOME  (NV.),  poète  et  litlérat.  anglais,  n.  Ches- 
ter,  m.  1745. 

BROSSVRD  (Séb.  ds),  compositeur,  maître  de 
musique  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  savant 
théoricien;  m.  1730.  — Dictionnaire  de  musique; 
Motets;  Prodromus  musicalis,  2vol.  in-f°. 

RROSSARD,  chirurgien  français,  m.  1770.  Il 
s’est  fait  connaître  par  l’emploi  de  l'agaric  pour 
arrêter  les  hémorrhagies. 

BROSSE  P.  de  la),  barbier  de  St  Louis,  chambel- 
lan et  favori  de  Philippe-le-Ilardi,  accusa  Marie  de 
Brabant  d’avoir  empoisonné  Louis,  fils  du  roi;  niais 
il  fat  lui-même  accusé  du  crime  de  haute  trahison, 
condamné  à mort  et  pendu  1276. 

BROSSE  (J.  de),  dit  le  maréchal  de  Boussac,  capi- 
taine français  , chambellan  de  Charles  VII  , m.  143.’,. 

BROSSE  (Ja.  de),  architecte  français  du  16'  et  du 
17*  siècle.  — Palais  du  Luxembourg  ; Portail  de  St- 
Gervais  (Paris)  ; Temple  de  Charenton  ; Aqueduc 
d’Arcucit.  — Règles  générales  d' Architecture,  1G19, 
in-folio. 

BROSSE  (Gui  de  la),  botaniste,  médecin  de 
Louis  XIII  , premier  intendant  du  Jardin-des- 
PUn’.cs  (1626),  n.  Rouen,  ni.  1641.11  donna  au  roi 
le  terrain  où  fut  établi  le  Jardin-des-Plantes,  — 
Descript.  du  Jardin  des  Plantes  médicinales  ; Re- 
cueil îles  plantes  du  Jardin-du-Roi. 

BROSSE  LARD  (Emm.)  . littéral.;  Paris  1761- 
1837.  — Traduction  du  Code  prussien,  5 vol.  in-8“. 

BROSSES  (C.  de),  premier  président  au  parlement 
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BROSSETTE.  — BRU. 


de  Bourgogne,  savant  philologue,  érudit,  membre 
de  l’Acad.  des  inscriptions;  Dijon  1706-1777.  — 
Truité  de  la  formation  dos  tanguas;  Histoire  du 
7'  siècle  île  la  République  romaine  ; Lettres  sur 
llcrculanum  ; Lettres  historiques  et  critiques. 

BuOSSETTE  (cil.),  critique,  commentateur  de 
Boileau;  Lyon  1671-1743. 

BROSSIER  (Marthe),  célèbre  démoniaque,  n.  Ro- 
moranlin  (Sjlogne)  1547.  Les  prédicateurs  de  la 
Ligue  lui  firent  jouer  un  grand  rôle  dans  leurs  décla- 
mations. 

BROTIER  (Gab.),  jésuite,  érudit,  commentateur; 
Tannay  (Nivernais)  1723-178  ). — Editions  de  Tacite, 
de  Pline,  du  Plutarque  d’Amyot. 

BROUCIUER  (J.),  poète  latin  du  16°  siècle,  n. 
Troyes. 

BROUEUIUS  VAX  NYEDEK  ( Mat.  ),  archéolo- 
gue, liltér.  ; Amsterdam  1676-1735.  — Théâtre  des 
Provinees-Unies,  2 vol.  in-f°  ; Antiquités  des  Pays- 
Bas,  avec  Lelong,  6 part.  in-i°. 

BROUGUTON  (Th.),  savant  théolog.  ; Londres 
1704-1774.  — Bibliotheca  Historico-Sacra , 2 vol. 
in-f°. 

BROÜGHTOX  (Gu. -R.),  navigateur  anglais,  chef 
de  la  marine  britannique  aux  Indes  orientales  ; n. 
Glocester,  m.  Florence  1821.  Il  découvrit  (1700) 
plusieurs  îles  à l’embouchure  de  la  Colombia,  et 
leur  donna  son  nom.  — Voyage  of  discover  y tu  lhe 
71  or l h Pacific  Océan. 

BROCKilUSIUS  (J.)  j poète  latin,  critique; 
Amsterdam  1640-1707. 

BROUSSAIS  (F.-Jo.-Vict.),  célèbre  réformateur 
de  la  médecine  en  France,  membre  de  I Acad,  des 
sciences  morales  ; Saint-Malo  1772-1838.  Après 
avoir  servi  comme  chirurgien  militaire , dans  la 
marine  et  dans  les  armées  de  terre,  il  fut  nommé 
(1814)  médecin  ordinaire  et  professeur  à l’hôpital 
du  Val-de-Grace,  puis  (1830)  professeur  de  patho- 
logie et  de  thérapeutique  générales  à la  Faculté 
de  médecine  de  Paris.  — Histoire  des  phlegmasies 
chroniques,  Paris,  1808,  in-8°,  “ ouvrage , a dit 
M.  Mignel,  qui  perpétuera  la  gloire  de  Broussais 
aussi  long-temps  que  la  saine  observation  et  la 
vraie  science  seront  en  honneur.  » Traité  de 
physiologie  appliquée  à la  pathologie,  1822,  2 vol. 
in-8°  ; Examen  d-s  doctrines  médicales  ; De  l’irrita- 
tion et  de  la  folie,  1823,  in-8°. 

BROUSSEL  (P.),  conseiller  au  parlement  de 
Paris  (1637),  joua  un  rôle  important  dans  la  guerre 
de  la  Fronde,  fut  emprisonné  par  la  régente  Anne 
d’Autriche,  puis  délivré  par  le  peuple  (1643);  il 
devint  plus  tard  gouverneur  de  la  Bastille  et  prévôt 
des  marchands. 

BROUSSON  (Cl.),  ministre  protestant,  u.  Nîmes 
1617.  Chassé  de  France  par  les  persécutions,  il  y 
rentra  plusieurs  fois  et  vint  prêcher  dans  les  Cé- 
vennes,  où  il  fut  enfin  surpris.  Il  fut  brûlé  vif 
1698. 

BUQUSSONNET  (P.-A.-Ma.),  natural.,  rnédec., 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Montpellier  1761- 
1807.  II  a le  premier  appliqué  à la  zoologie  le  sys- 
tème de  nomenclature  de  description  de  Linnée, 
et  introduit  en  France  les  moutons  mérinos  et  les 
chèvres  d’Angora.  — Iclithyologite  decas  prima ; 
l’Année  rurale. 

BROUZE T,  rnédec.  de  Louis  XV,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences,  n.  Béziers,  m.  1772.  — Essai 
sur  T éducation  médicinale  des  enfants. 

BRO  W.VLL1US  (3.),  évêque  d’Abo  en  Finlande, 
naturaliste;  NVesteras  1707-1765.  — De  fructifia- 
ti  >ne  plantarum,  in-4°  ; Traité  de  la  diminution  des 
eaux  (en  suédois). 

BROYVER  (Christ.),  jésuite,  histor.  ; Arnheim 
(Gueldre)  1560-1617.  — Anliquitates  annalium  Tre- 
virensium , libri  XXII,  in-f°  ; Fuldensium  antiqui- 
t ut um  libri  IV,  in-4°. 

BROWN  (R.),  théolog.  anglais,  chef  de  la  secte 
religieuse  des  brownistes  ; Northampton  1560-1630. 
Il  enseigna  une  doctrine  semblable  ù celle  des  pu- 
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ritains , mais  avec  une  forte  teinte  de  républica- 
nisme; il  fut  persécuté  pour  ses  opinions. 

BROWN  (Ulysse-Maxim. J,  feld-uiaréchal  au  ser- 
vice de  l’Autriche,  issu  d’une  famille  irlandaise; 
Dde  1705-1757.11  gagna  la  bataille  de  Plaisance 
(17 4.3 ) , s’empara  de  Gênes,  vainquit  le  roi  de  Prusse 
à Lowosilz  (1756;,  et  fut  mortellement  blessé  à la 
bataille  de  Prague. 

BROWN  (J.),  ministre  anglican,  litlérat.,  poète  ; 
Rotbbury  1715-1764.  — Essai  sur  la  satire,  poème  ; 
Essais  sur  les  Caractères  de  S.iaftesbury  ; Mœurs  du 
temps. 

BROWN  (J.),  peintre,  littéral.  ; Edimbourg  1752- 
1787. 

BROWN  (J.),  célèbre  rnédec.  écossais,  chef  do 
la  secte  médicale  des  brownistes  ; Bande  1736-1788. 

Il  expliquait  tout  par  une  propriété  vitale  qu’il 
nommait  excitabilité,  et  réduisait  la  médecine  à 
Part  de  modifier  ou  d’exciter  cette  propriété.  — 
Elemenla  médicinal. 

BROWN  (And.),  écrivain  politique  irlandais, 
1744-1737.  — 11  fut  le  fondateur  de  la  Feuille  Fé- 
dérale qui  parut  en  1788. 

BROWN  (Th.),  philosophe  et  poète  écossais; 
Kirkmabreck  1772-1820.  Professeur  à Edimbourg 
(1810),  il  fut  un  des  penseurs  les  plus  distingués  de 
l’école  écossaise,  dont  il  s’est  efforcé  de  systémati- 
ser les  travaux  en  les  complétant  et  les  amendant 
sur  quelques  points,  et  un  homme  d’un  mérite  réel, 
quoique  bien  inférieur  à la  réputation  que  lui  a faite 
en  Ecosse  l’enthousiasme  de  ses  partisans.  Ses  poé- 
sies, trop  métaphysiques  pour  le  grand  nombre, 
Ont  obtenu  peu  de  succès.  — Esquisse  de  ta  phy- 
siologie de  l’esprit  humain , 1820,  in-8“  ; Leçons  sur 
la  philosophie  de  l'esprit  humain,  4 vol.  in-8°,  1822, 
souvent  réimprimé.  Une  édition  complète  de  ses 
OEuores  poétiques,  4 vol.  in-8°,  a été  faite  après  sa 

BROWN  (Mat.l,  peintre  anglais,  élève  de  West  ; 
Amérique  1763-1831.  — Lord  Cormvallis  recevant 
les  fils  de  Tippoo-Saib. 

BROWNE  (G.),  prélat  anglais,  archevêque  de 
Dublin,  m.  1556.  I!  fit  reconnaître  en  Irlande  la 
suprématie  du  roi  d’Angleterre. 

BROWNE  (Gu.),  poète  anglais;  Tavislock  1393- 
1645.  — Pastorales. 

BROWNE  (Th.)  rnédec.,  antiquaire;  Londres 
1605  - 1682.  — Retigio  medici;  Pseuduiloxia  epi- 
demica  ; Hjdriutaphia.  On  trouve  dans  cet  ou- 
vrage la  première  observation  sur  1 ’adipocire,  sub- 
stance provenant  de  la  décomposition  de;  cada- 
vres et  retrouvée  depuis  par  Fourcroy.  = Son  fils 
EDOuxan,  rnédec.  de  Chat  les  II,  voyageur,  1642-1708. 

BROWNE  (Sim.)  , -conlroversiste  anglican,  ad- 
versaire de  Woolslon  et  Tindal  ; 1680-1732.  — Dé- 
fense du  christianisme. 

EltOWVE  (Isaac  Hawkins),  poète  latin  et  an- 
glais; Stafford  1706-1760.  — De  animi  immorta- 
lilate,  poème. 

BROWNE  (Patrice),  rnédec.,  botaniste;  Irlande 
1720-1790.  — H, st.  mit.  de  lu  Jamaïque,  in-f°. 

BROWNE  (G.  comte  df.),  général  au  service  de  la 
Russie;  Irlande  1698-1792.  Il  se  distingua  dans  la 
guerre  de  7 ans. 

BROWNE  (Gu. -G.),  voyageur,  n.  Londres  1768, 
m.  assassiné  en  Perse  1813.  C’est  le  premier  Euro- 
péen qui  ait  pénétré  dans  le  Darfour.  — Travels, 
in-  4°. 

BROWNIKOWSKI  ( Al.  ),  romancier  ; Dresde 
1783-1834.  Plusieurs  de  ses  romans  ont  été  traduits 
en  français  par  Loeve-Weimars. 

BRO WNRIGG  (W.),  célèbre  rnédec.  anglais, 
élève  d’Albinus  et  de  Boerhaave  ; Cumberland  1711- 
1800. 

BRO  WNRIGG  (R.),  gouverneur  de  Ceylan  ; Roc- 
kingbatn  1759-1833.11  conquit  le  royaume  de  Candi 
et  assura  à l’Angleterre  la  possession  de  cette  station 
importante. 

BRU  (Moïse-Yinc.),  peintre  espagnol,  élève  de  J. 
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Conchillos  ; Valence  1682-1703.— Passage  du  Jour - 
dain  ; Saint  François  de  Paule. 

BRUAND  (P. -K.’),  médec.  ; Besançon  1716-1786. 
— Maladies  cpii  >otiques,  2 vol.  ~ Anne-Joseph, 
de  la  meme  famille,  archéologue,  1787-1820.  — 
Annuaire  archéologique  du  Jura,  in-8°. 

BRUANT  (Libéral),  l'un  des  architectes  français 
les  plus  célèbres  du  17®  siècle,  architecte  du  roi, 
membre  de  l’Acad,  d’architecture,  m.  v.  1007.  — 
Eglise  de  la  Sal/iétrière  (1057)  ; château  de  Riche - 
moud  en  Angleterre  ( 1662).  =:  Deux  autres  BnuA.vr, 
l’un,  fils  aiué,  l’autre,  neveu  du  précédent,  et 
nommé  Pierre,  furent  aussi  architectes  : le  premier, 
professeur  à l’Acad.  rovale  d’architecture,  bâtit 
V hôtel  de  Belle-Isl;  (1721). 

BRUCE  (B.),  comte  d'Annandale,  seigneur  écos- 
sais issu  du  sang  royal,  disputa  le  trône  à Jean  Baliol 
(1285),  s'unit  à Edouard  Ier  qui  le  trompa,  puis  h 
Wallace,  pour  délivrer  l'Ecosse. Robert,  son  61s, 
d’abord  comte  de  Carrick,  puis  roi  d’Ecosse,  sou- 
leva (1300)  ce  pays  contre  les  Anglais,  et  se  Ht  cou- 
ronner à Scone,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
Bannockburu  1311).  11  força  Edouard  III  il  recon- 
naître l’indépendance  de  l’Ecosse,  et  m.  1329.  “ 
Edouard,  son  frère,  proclamé  roi  d’Irlande  (1315), 
fut  vaincu  par  les  Anglais  et  tué  1318.  r=  Da- 
vid II , 61s  de  Robert , succéda  à son  père  ( 1329  ), 
fut  détrôné  ( 1331  ) par  Edouard  Baliol  et  se  réfugia 
en  France.  Il  remonta  sur  le  trône  (1312),  fut  vaincu 
et  pris  par  les  Anglais  à la  bataille  de  Durham 
(1317),  et  ne  recouvra  sa  liberté  que  dix  ans  plus 
tard  ; il  m.  1371,  Il  eut  pour  successeur  Robert 
Stuart. 

BRUCE  (Ja.),  célèbre  voyageur  écossais  ; Kinnnird 
1730-1791.  Il  a visité  toute  l’Afrique  eptentrionale, 
mais  n’a  pas  découvert  les  sources  du  Nil,  comme  on 
l’a  prétendu.  — Vouaae  à la  recherche  des  sources 
du  Ml,  1773. 

BRUCE  (J.),  écriv. écossais  ; 1714-1823. — Annales 
des  Compagnies  des  Indes,  3 vol.  in-4®. 

BRUCIOLI  (Ant.),  littér. , critique  et  patriote  flo- 
rentin ; m.  1555.  Il  prit  part  à la  conspiration  for- 
mée (1522)  contre  Jules  de  Médicis  et  fut  exilé.  — 
Bihlia  Tuscana  ; traduit,  d’Aristote,  de  Pline,  etc. 

BRUCKER  ( J. -J.  ),  écriv.  allemand  ; Augsbourg 
1690-1770.  — Historia  critica  philosopha  ce , vaste 
compilation  où  la  vie  et  les  opinions  des  philosophes 
sont  exposées  avec  détails  et  fidélité. 

BRUCKHAW  (F.-Ern.),  médecin,  botaniste  et 
antiquaire;  Maricnihal  (Wurtemberg)  1097-1753.  Il 
a remarqué  un  des  premiers  la  transsudalion  qui 
s’opère  à la  racine  des  plantes.  — Bibliotlieca  nu • 
mismalica  ; Bibliotheca  animalis  ; Epiitolve  ilinera- 
rite,  3 vol.  in-i®,  contenant  des  dissertations  cu- 
rieuses sur  toutes  sortes  de  sujets. 

BRUCKXER  ( S.),  géomètre,  mécanicien;  Bàle 
1680-1702.  — • Atlas  de  marine  ; Tables  de  longitude. 
~ Son  neveu  Daniel,  historien,  m.  1785,  continua 
la  Chronique  bâloise  de  Wursteisen,  de- 1580  à 1020, 

3 vol.  in-f°. 

BP.UE  (And.),  administrateur,  voyageur,  direc- 
teur-général de  la  Compagnie  du  Sénégal  et  d’A- 
frique ( 1698  à 1714  ) , peut  être  considéré  comme 
l’un  des  créateurs  de  notre  commerce  avec  cette 
partie  de  l’Afrique.  C’est  sur  les  Mémoires  de  Bruc 
que  le  P.  Labat  a rédigé  sa  relation. 

BRUÉ  (Et.-Hub.  ),  géographe  distingué;  Paris 
1786-1832.  — Il  sut  habilement  employer  lViicy- 
prot’jpie  , qui  lui  fut  communiquée  par  Freycinet, 
et  perf  ctionna  la  cartographie.  — Allas  universel, 

BR  U ERE  (C.-Ant.  Le  Clerc  de  la),  littér.;  Paris 
1715-1754. 

BRUEYS  (Dav. -Augustin  df.),  auteur  dramatique, 
contrcversiste  ; Aix  1040-1723.  Il  composa  plusieurs 
de  ses  pièces  avec  Palaprat.  — Le  Grondeur;  T Avo- 
cat Patelin  ; le  Muet  ; les  Empiriques.  — On  lui 
doit  aussi  de  nombreux  ouvrages  de  théologie. 

BRUEYS  ( F.  de  Paci.k  df.  ),  contre-amiral  ; Uzès 
POO  17J8.  Nommé  commandant  de  l’escadre  qui 
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conduisit  l’armée  française  en  Egypte,  il  fut  défait 
par  Nelson  près  d’Aboukir  et  périt  dans  le  combat. 

BRUGES  (J.  de).  Voy.  Eve*. 

BRUGGEX  (J.  van  der),  grav.  en  manière  noire  ; 
n.  Bruxelles  1049.  — Poseur  d'or  (Rembrandt);  un 
Fumeur-,  œuvre  de  Lafage,  publiée  par  lui,  avec  un 
portrait  ; portrait  de  Van  Dyck  d’après  ce  peintre  ; 
deux  Fumeurs  et  la  Joueuse  de  Jlùte  (Téniers). 

BRUGIANTINI  (Vinc.),  poète  italien  ; n.  Ferrare, 
m.  1570.  — Angelica  innamorata , 1558,  in-4°. 

BRUGIERE  (Cl. -Ignace),  sieur  de  Barante,  littér.; 
Riom  1070-1745.  — Recueil  it épigrammes. 

BRUGXATELLI  ( L.-Gasp.  ) , médecin-physicien 
italien  ; Pavie  1701-1818.  — Lithologie  humaine,  in- 
f°  ; Pharmacopée  générale  , 2 vol.  in-8°. 

BRUGUIERES  (J. -Gu.),  naturaliste,  voyageur; 
Montpellier  1750-1799.  Il  accompagna  Kerguelen 
lors  de  l’expédition  que  flt  ce  dernier  dans  lu  mer 
du  Sud  par  ordre  de  Louis  XVI  (1773)  ; il  visita 
ensuite  (1792)  l’Orient  avec  Olivier , qui  a publié 
une  relation  de  leur  voyage. 

BRUGUIÈRES  ( Ant.-And.),  littéral.;  Marseille 
1773-1823. 

BRÜHL  ( H.,  comte  de  ) , premier  ministre  et 
favori  d'Auguste  III,  électeur  de  Saxe,  roi  de 
Pologne  ; Thuringe  1700-1763.  Il  s'est  fait  une  dé- 
plorable réputation  pur  les  malheurs  qui  accompa- 
gnèrent son  administration  ain  i que  par  ses  extra- 
vagances flnancières.zzSon  fils,  Fréd.-Louis,  payeur- 
général  de  la  couronne  de  Pologne,  liitérat.;  Dresde 
1739-1793.  • — Divertissements  de  théâtre. 

BRUIX  (le  chev.  de),  liitérat.;  Savonne  1728- 
1780. 

BRUIX  (Eustache),  amiral  français;  St-Bomingue 
1759-1805.11  flt  avec  distinction  les  campagnes  d’A- 
mérique, et  devint  successivement  nuijor-général  de 
la  marine  à Brest,  contre-amiral,  puis  (1800)  minis- 
tre de  la  guerre.  Il  venait  d'être  nommé  amiral  de 
la  flottille  impériale  de  Boulogne  destinée  à faire 
une  descente  en  Angleterre,  lorsqu’il  mourut. 

BRUL.YRT  ( N.  ) , hislor.,  procureur-général  au 
parlement  de  Paris,  partisan  des  Guise  sous  la 
Ligue  ; m.!597.— Journal  historique  de  1559  « 1569. 

BltlMOY  ( P.,  dit  le  Père)  , jésuite,  poète  latin, 
érudit  ; Rouen  1088-17-42. — Il  a travaillé  au  Journal 
de  Trévoux  et  à l’Histoire  de  T Eglise,  gallicane. 
Th-âtre  des  Grecs;  cette  traduction  infldèle  et  in- 
complète n beaucoup  perdu  de  lu  réputation  dont 
elle  a joui  à une  certaine  époque. 

BRUN  (Anl.i,  habile  négociateur;  Dole  1600, 
La  Haye  1054.  Il  fut  plénipotentiaire  de  Philippe  IV 
nu  congrès  du  Munster,  où  il  conclut  la  paix  entre 
l’Espagne  et  lu  Hollande. 

BRUN  (J.  NonDHiL),  poète  et  prédicateur  norvé- 
gien; 1740-1816. — Zurine,  Linar,  tragédies;  Jona- 
than, poème. 

BRUN  ( Frédérique-Sophie-Cbristiane  ) , femme 
poète  et  littéral.  ; Tonna  ( duché  de  Gotha  ) 1765- 
1835.  — Voyages  ; Etudes  de  mœurs  ; Poésies. 

BRUN  ou  BRUUN  ( Malte-Conrad  ) , plus  connu 
sous  le  nom  de  Malte-Brun,  l’un  des  géographes  les 
plus  distingués  de  notre  époque,  poète,  écriv.  poli- 
tique; Thisted  (Jutlund)  1775,  Paris  1826.  Il  a puis- 
samment contribué  à opérer  en  France  une  heureuse 
révolution  dans  l’élude  de  la  géographie.  — Géo- 
graphie mathématique  , physique  et  politique  , avec 
Mentelle,  16  vol.  in-8°;  Annales  des  voyages,  24  v. 
in-8°  ; Précis  de  la  géographie  universelle,  1810- 
1829,  8 vol.  in-8°.  Une  nouvelle  édition  revue  par 
Huot,  5 vol.  grand  in-8°  , vient  de  paraître)  1842  ), 

BRUNACCI  (Vicenzo),  géomètre  italien  ; Florence 
1763-1818.  — Corso  di  matematica  subhme  , 4 vol. 

BRUXCK  (Rich-F.-Ph.),  célèbre  helléniste  ; Stras- 
bourg 1729-1803.  Il  ne  commença  que  vers  30  ans  à 
étudier  la  littérature  grecque,  à laquelle  il  rendit 
d’éminents  services.  — Analecta  velerum  poetarum 
grœtorum  ; Edit.  Anacréon  , Apollonius , Gnomi- 
qnes,  Sophocle. 

BRUXDAN  (L.-Percisa) , poète  épique  portugais 
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du  16»  siècle.  Il  fut  gouverneur  de  Malacca  (1568), 
et  fait  prisonnier  au  combat  d’Alcaçar-Kébir,  où 
périt  le  roi  Sébastien  (1578).  — Eltgiada,  poème  eu 
18  chants. 

BRUNE  ( Gu.-Ma.-Anne  ) , maréchal  de  France; 
Brives-la-Gaillarde  1763-1815.  Il  adopta  avec  ardeur 
les  principes  de  la  révolution  , s’engagea  dans  les 
armées  de  la  république  (1793),  uvança  rapidement, 
servit  sous  Barras  au  13  vendémiaire  (10  oct.  1795), 
passa  à l’armée  d’Italie  comme  général  de  brigade, 
et  se  distingua  à Vérone  et  à Arcole  ( 1797).  N ommé 
commandant  en  chef  de  l’expédition  dirigée  contre  la 
Suisse,  il  fut  ensuite  envoyé  à Milan,  puis  alla  (1799) 
commander  en  Hollande  , où  ses  succès  contre 
les  Anglais  lui  acquirent  une  haute  réputation  : 
créé  conseiller  d’état  après  le  18  brumaire , paci- 
fia la  Vendée  (1800)  , fut  nommé  général  en  chef 
de  l’armée  d’Italie,  ambassadeur  à Constantinople 
(189.5)  , et  chargé  du  gouvernement  des  villes  au- 
sculiques  (1807);  puis,  disgracié  par  suite  de  ses 
malversations,  il  quitta  le  service.  Pendant  les 
Cent-Jours,  chargé  d’un  commandement  dans  le 
Midi,  il  périt  assassiné  à Avignon  par  la  populace 
ameutée  contre  lui. 

BRUNEHAUT,  fille  d’Athanagilde  , roi  des  Wisi- 
goths,  épousa  (503)  Sigebert  , roi  d’Austrasie  ; elle 
fit  déclarer  par  ce  dernier  (573)  la  guerre  au  roi  de 
Neustrie,  Cltilpéric,  pour  venger  sa  soeur  Gal- 
suinte,  que  Fré. légende  avait  fait  périr  ; tomba 
au  pouvoir  de  celle-ci,  et  s’échappa  (570)  grâce 
au  fils  de  Cltilpéric,  Mérovee,  qu'elle  épousa. 
Elle  gouverna  l'Austrasie  sous  la  minorité  de  Cltil- 
debert  et  de  Théodebert , eut  de  longues  luttes  à 
soutenir  contre  les  leudes , fut  chassée  de  son 
royaume  (598),  et  se  réfugia  en  Bourgogne  ; mais 
elle  tomba  au  pouvoir  de  Clotaire  II,  qui  la  fit.  périr 
013  : elle  avait  plus  de  quatre-vingts  ans. 

BRUNEI.  (J.),  littéral.  ; Arles  1713-1818.  — Le 
Parnasse  latin  moderne,  2 vol.  in-12,  compilation 
utile  et  faite  avec  soin. 

BRUNELLESCHI  (Ph.),  célèbre  architecte;  Flo- 
rence 1377-1444.  Il  fut  d’abord  apprenti-orfèvre; 
un  voyage  à Borne  lui  révéla  son  génie.  — Cuu/jole 
de  Santa-Maria-del-Fiore  ; Citadelle  de  Milan  ; Di- 
gues du  Pô  (Mantoue)  ; Eglise  du  Saint-Esprit  et 
palais  Pitti  (Florence). 

BRUNELLI  (Jér.),  jésuite,  helléniste;  Montal- 
cino  l Toscane)  1550-1013. 

BRUNELLI  (Gab.).  sculpteur,  élève  de  l’Algarde  ; 
n.  Bologne  au  17e  siècle.  Il  a particulièrement 
réussi  a traiter  les  figures  gigantesques  ; ses  princi- 
paux ouvrages  se  voient  à Bologne. 

BRUNET  (Hug.)  , troubadour  du  12e  siècle,  n. 
Rliode/.,  m.  1223.  (Raynouard,  t.  in,  iv,  v). 

BRUNET  ICI. I , médec.  et  philosophe  du  18”  siè- 
cle. Il  est  peu  connu,  et  doit  cependant  être  regardé 
comme  le  p re  de  l’idéalisme  moderne.  — Projet 
dune  nouvelle  métaphysique , ouvrage  dont  on  n’a 
plus  que  l’analyse. 

BRUNET  fJ.-L.),  savant  canoniste  ; Arles  1688- 
1747.  — Histoire  du  droit  canonique. 

BRUNET  (P.-N.),  littéral.;  Paris  1733-1771. 

BRUNET  (F. -Florentin),  lazariste,  érudit;  Vital 
(Lorraine)  1750-18 >0.  — Parallèle  des  religions, 

5 vol.  in-4”. 

BRUNETTO  LATINI,  célèbre  littéral.  ; Florence 
1220-1294.  11  joua  un  rôle  important  parmi  les 
Guelfes,  et,  lors  du  triomphe  des  Gibelins,  se  réfu- 
gia à Paris,  où  il  enseigna  les  belles-lettres,  et  eut 
Dante  pour  cleve.  — Ticsor  de  toutes  choses,  espèce 
d’encyclopédie  écrite  en  français. 

BBUNFELS  (Otbon)  , médec.,  botaniste;  u. 
Mayence,  m.  1534.  — Hcrbarum  vivte  icônes,  3 vol. 
in-f°. 

BRUNI  /Léo.),  Iittérat.,  histor.,  traducteur,  sur- 
nommé Aretino,  l’un  des  restaurateurs  des  lettres 
grecques  et  latines  ; Are/.zo  (Toscane)  , 1309-1444. 
Histoire  de  Florence,  en  12  livres;  Vies  de  Dante, 
de  Pétrarque, 


BRUNI  (Ant.),  poète  italien  ; n.  Casale-Nuovo 
(royaume  de  Naples),  m.  1035.  — Epistole  eroiche  ; 
tragédies  ; pastorales. 

BRUNI  | Théophile),  capucin,  mathématicien  ; Vé- 
rone 1509-1038.  — Armonia  astronvmica  e geome- 
trica. 

BRUNI  (Ant.-Barth.)  , violoniste,  compositeur 
dramatique,  élève  de  Pagapini  ; Cotti  (Piémont) 
1759-1823.  Il  a passé  toute  sa  vie  à Paris. — Opéras, 
sonates,  duos,  etc. 

BRUNN  (J.-J.),  ntédec.  ; Bàlc  1591-1000. 

Bl’.UNNEMANN  (J.),  jurisc.  ; Coin  (Brandebourg) 
1008-1072. 

BRUNNER  (And.!,  jésuite,  histor,  ; Hall  (Tyrol) 
1589-1050.  — Annales  Boiorum,  3 vol.  in-8° 

BRUNNER  (J. -Conrad),  savant  médec.;  Diesenho. 
feu  (Suisse)  1053-1727.  Il  a prouvé  le  premier  que 
le  pancréas  était  une  glande  analogue  aux  salivaires, 
— Expérimenta  circa  pancréas. 

BRUNO,  dit  le  Grand,  homme  d’état,  archevêque 
de  Cologne,  duc  de  Lorraine,  troisième  fils  do 
Henri-l’Oiseleur  , n.  Beims  905.  Il  gouverna  l’em- 
pire pendant  l’absence  de  son  frère,  Otbon  Ier. 

BRUNO  (St),  fondateur  de  l’ordre  des  Char- 
treux; Cologne  1039-1101.  11  fonda  un  premier  mo- 
nastère dans  un  désert  voisin  de  Grenoble  ( la 
Chartreuse)  ; vint  ensuite  à Rome  (1089),  où  l’appe- 
lait Urbain  II,  prit  part  au  gouvernement  de  l’E- 
glise, et  se  retira  ensuite  en  Calabre  1 1094) , où  il 
fondu  une  nouvelle  chartreuse  près  de  Squillace.  — 
Commentaires  sur  les  Psaumes  et  lesEpilres  de  saint 
Paul,  1 52 4,  in-f°.  ~ 11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  un  autre  saint  Bruno,  d’Ostie,  auteur  de  quel- 
ques écrits  théologiques,  m.  1125. 

BRUNO  ( Giordano),  philosophe  italien;  n.  N'oie 
(Campanie)  1550,  brûlé  par  l’inquisiliou  1000.  II  sa 
convertit  au  calvinisme  (1589)  , vint  ensuite  ensei- 
gner la  philosophie  à Paris,  et  rentra  en  Italie,  où 
il  fut  condamné  comme  hérétique.  Son  système  de 
philosophie  était  analogue  à celui  qu’enseigna  depuis 
Spinosa  ; il  considérait  l’univers  comme  un  animal 
immense  dont  Dieu  est  l’ame.— De  umbri<  idearum ; 
Spaccio  délia  Bestia  trionfante  ; Délia  causa  , pria- 
cipio  e «ho.  On  a donné  une  édition  complète  de 
ses  OEuvres  à Leipzig,  1829-1830,  2 vol.  in-8°. 

BRUNO  (Ja. -Pancrace),  médec.;  Altorff  1629- 
1709. 

BRUNQUELL (J.-Salom.),  jurisc.;  Ouedlinbourg 
(Prusse)  1093-1735.  — Histoire  du  droit  romain- ger- 
manique ien  latin),  in-8”. 

BRUNSWICK  (Othon  1er,  duc  df.),  dit  l'Enfant, 
chef  de  la  maison  ducale  de  Brunswick  et  de  Lune- 
bourg  , n.  1204,  succéda  (1213)  à son  père,  Guil- 
laume de  Lunebourg  , et  reçut  (1235),  de  l’empe- 
reur, à la  diète  de  Mayence  , l'investiture  des  do- 
maines allodiaux  de  Brunswick  et  de  Lunebourg.  Il 
m.  1252.  rz  Ses  deux  fils  aînés,  Henri  et  Jean  , fu- 
rent la  tige  des  Brunswick  et  des  Brunswick-Lune- 
bourg.  Voici , d’après  l’Art  de  vérifier  les  dates , la 
liste  de  ses  successeurs,  d’où  sortirent  les  électeurs 
de  Hanovre  : = ALBF.ni  Ier,  le  Grand,  fils  d’Ollion, 
m.  1279.  — Albeut  II,  te  Gros  , fils  du  précédent , 
m.  1318.=  Magnus  Ier,  le  Pieux,  fils  du  précédent, 
m.  1308.  = Magnus  II,  Torqualns,  fils  du  précé- 
dent, fut  mis  au  ban  de  l’empire  par  Charles  IV 
(1370),  et  périt  trois  ans  plus  tard  dans  un  combat 
singulier  contre  Otbon,  comte  de  Schjumbourg.  = 
BEBNAnD  1er,  fils  du  précédent,  m.  1-434.=Othon  II, 
le  Boiteux,  fils  du  précédent,  m.  sans  enfants  1445. 
= FnÉDÉmc,  le  Pieux,  frère  du  précédent  , em- 
brassa la  vie  religieuse  ( 1459|  ; reprit,  après  la 
mort  de  ses  enfants  (1471) , le  gouvernement  de  ses 
états,  qu’il  leur  avait  abandonné,  et  m.  1478.  : - 
Othon  III,  le  Victorieux,  gouverna  , avec  son  frère 
Bernard,  depuis  1459  jusqu’à  la  mort  de  ce  der- 
nier (1404),  et  ni.  1471 . = IIeniu,  te  Jeune,  fils 
d’Othon  tll , succéda  11  478)  h Frédéric,  fut  mis  au 
ban  de  l'empire  (1521;,  et  m.  1532.  = Ernest  1er 
succéda,  dès  1522,  à son  père  Henri  dans  une  partie 


259  BRUNSWICK.  — 

de  ses  états , combattit  les  paysans  révoltés  ( 1525) 
et  les  anabaptistes  de  Munster  (1535),  signa  la  Con- 
fession d’Augsbourg,  et  prit  part  (1537)  à la  ligue 
de  Snialkalde.  Il  ni.  1540.  = Gcilume,  le  Jeune , 
fils  du  précédent,  n.  1535,  ni.  1592.  = Ernest  II, 
fils  du  précédent,  n.  1501,  ni.  1011.  = Christian, 
évêque  de  Minden,  frère  du  précédent,  n.  1550, 
ni.  1033.  = Auguste,  frère  du  précédent,  n.  1508, 
ni.  1030.  = F édéric  II,  frère  du  précédent,  n. 
1557,  ni.  1048.  = Georges  frère  du  précédent,  n. 
1582,  servit  avec  gloire  Cliristiern  IV,  roi  de  Dane- 
mark, au  siège  de  Calmar  (101  li,  fut  mis  à la  tète 
d’une  armée  par  la  ligue  de  Leipzig,  fut  victorieux 
(1034)  à Oldendorff,  Kumelen  et  Minden,  et  s’em- 
para (1037)  de  Lnnebourg  et  de  Kalcbberg  sur  les 
Suédois.  Il  ni.  161).=  Christian-Louis  , fils  du 
précédent,  n.1022,  succéda,  dans  le  dbclié  de  Zell, 
à son  oncle  Frédéric,  et  m.  1005.  = Georges- 
Guillaume,  frère  du  précédent , n.  1021 , se  distin- 
gua dans  les  guerres  de  l’Empire  contre  Louis  XIV, 
battit  Créqui  à Consarbruok,  près  de  Trêves  (10751, 
et  prit  Stade  sur  les  Suédois  (167ÜJ.  Il  ni.  i7J5.  = 
Ernest-Auguste,  frère  puiné  du  précédent,  évêque 
d’Osinibruck,  n.  102),  forma  la  branche  de  Hano- 
vre. Il  obtint  de  l’empereur  (1092)  l’investiture 
d’un  neuvième  électorat  (celui  de  Hanovre)  créé  en 
sa  faveur.  Il  m.  1098.  = Georges-Louis,  son  fils, 
fut  roi  d’Angleterre,  sous  le  nom  de  Georges  I", 
après  la  mort  de  la  reine  Anne. 

BRUNSWICK  (Otlion  de  , prince  cadet  de  la 
maison  de  Brunswick,  passa  en  Italie  (1363),  se  mit 
à la  solde  des  princes  italiens , fit  la  guerre  aux 
Visconli,  épousa  (1370)  Jeanne  Ire  de  Naples,  et  fut 
vaincu  et  pris  (1381)  par  Charles  de  Duras;  il  s’enga- 
gea ensuite  au  service  de  Louis  II  d Anjou  ( 1380), 
s’empara  de  Naples  (1387),  embrassa  (1389)  le  parti 
de  Ladislas,  rival  de  Louis,  et  m.  v.  1399. 

BRUNSW1CK-LUNEBOURG  (Eric  duc  de),  dit 
l'Ancien,  n.  1470,  fit  (1488)  un  pèlerinage  en  Pa- 
lestine, se  distingua  dans  lu  guerre  contre  les 
Turcs,  et  surtout  à la  bataille  de  Ratisbonne  (1504); 
fut,  après  la  mort  de  Maximilien  Ier,  attaqué  et  fait 
prisonnier  par  Jean  , évêque  de  Ilildeslieim,  puis 
relâché  par  ordre  de  Gharles-Quint,  mais  perdit  la 
plus  grande  partie  de  ses  états.  Il  m.  154). — Enic- 
lf.-Jeune.  son  fils,  n.  1528,  lui  succéda.  Il  m.  Pa- 
doue  1584. 

BRUNSWICK-WOLFENBUTTEE  (II.  duc  de), 
n.  1489,  contribua  (1525)  à étouffer  la  révolte 
des  paysans,  accompagna  (1528)  Charles-Quint  en 
Italie,  prit  une  part  active  (1538)  à la  ligue  catho- 
lique de  Nuremberg,  embrassa  le  luthéranisme  et 
m.  1508. 

BRUNSWICK  (J.  de)  , 3e  fils  du  duc  Henri  de 
Brunswick,  embrassa  de  bonne  heure  la  religion  ré- 
formée , forma  (1557)  l'université  d’Helmstædt  et 
m.  1589.  — Corpus  doctrinal  julium,  contenant  les 
symboles  de  la  confession  d’Augsbourg,  les  articles 
de  Smalkalde  et  plusieurs  traités  théologiques. 

BRUNSWICK  (Fréd.  Ulrich  de),  fils  de  l’évêque 
de  Halberstadt  , le  duc  Henri-Jules,  n.  1591,  suc- 
céda (1613)  à son  père  dans  les  principautés  de  Wol- 
fcnbütlel,  de  Calenberg  et  de  Gruhenhugen  , et  m. 
1631.  Ses  états  passèrent  à la  maison  de  Brunswick- 
Lunehourg. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (Chr.  duc  de),  évê- 
que d’IIalberstadt  , n.  1599  , embrassa  . lors  de  la 
guerre  de  Trente-Ans,  le  parti  de  l’électeur  pa- 
latin, Frédéric  V,  élu  roi  de  Bohême,  s’y  si-  nala 
par  sa  valeur  et  ses  dévastations;  passa  (1022)  au 
service  des  Hollandais,  entra  ensuite  en  Allemagne, 
fut  battu  par  Tilly,  et  m.  1620. 

BR  UN  SW  1 CK  -LU  NE  BOURG  (A.  duc  df),  dit  le 
Jeune,  littéral,  érudit;  1579-1000.  11  avait  hé- 
rité (1034)  du  duc  Frédéric  - Ulrich  la  souverai- 
neté du  duché  de  Bruns'vicU-NVolfenbüttel  et  de  la 
principauté  de  Calenberg.  — Traité  du  jeu  d’ échecs  ; 
Cri/plomenityces  et  cryptogruphiœ.  C’est  un  traité 
de  stégunographic. 
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BRUNSWICK- WOLFENBUTTEL  (Rod.-A.  duc 
de),  fils  du  précédent,  n.  1027,  partagea  les  états 
de  son  père  avec  son  frère  Antoine-Ulrich  (1650), 
réduisit  (1071)  la  ville  de  Brunswick,  et  m.  1704. 
= Antoine-Ulrich,  son  frère,  littéral.,  n.  1033, 
resta,  après  la  mort  du  précédent,  seul  en  posses- 
sion du  duché,  embrassa  (1710)  la  religion  catholi- 
que, et  m.  1714.  — Ar amène  , princesse  de  Syrie  ; 
O et  a vie , romans. 

BRUNSWICK  -WOLFENBUTTEL  ( Charlotte 
de),  femme  du  czarowitch  Alexis,  fils  de  Pierre-le- 
Grand,  mère  de  Pierre  II,  n.  1084,  m.  1715. 

BRUNS WICK-REVERN  (Ant. -Ulrich  duc  de), 
fils  de  Ferdinand-Albert , n.  1714,  épousa  (1739) 
Aune,  fille  d’une  nièce  de  Pierre-le-Grand  , et  en 
eut  le  prince  Iwan  (voy.).  A la  suite  d’intrigues  de 
cour,  il  fut  exilé  en  Sibérie,  et  m.  1775. 

BRUNSWICK  (Ferd.  duc  de),  fils  de  Ferdinand- 
Albert  de  Brunswick- Wolfeubüllel , l’un  des  géné- 
raux les  plus  célèbres  de  la  guerre  de  sept  ans,  1721- 
1792.  Mis  par  Georges  II  à la  tête  des  troupes  an- 
glaises et  hanovrienne-  , il  battit  les  Français  à 
Crevelt  (1758) , puis  à Minden  (1759),  et  les  chassa 
de  la  Hesse  (1703). 

BRI  NSW  ICK-LUNEBOUUG  (C. -Gu. -F.  duc  DF.), 
célèbre  général  prussien  , neveu  du  précédent , n. 
173>.  La  brillante  réputation  militaire  qu’il  s’était 
acquise  dans  la  guerre  de  Sept-Ans  et  dans  l’expé- 
dition contre  la  Hollande  (1787),  le  lit  choisir  pour 
généralissime  des  armées  prussiennes  et  autrichien- 
nes lors  de  l’invasion  de  la  France  par  les  coalisés 
(1792),  invasion  qnc  le  duc  fil  précéder  par  un  in- 
solent manifeste  qui  n’eut  d’autre  ré  ultat  que  de 
soulever  la  nation  entière  contre  l’étranger  et  d’ac- 
célérer la  chute  de  la  royauté.  Après  quelques  suc- 
cès, il  fut  battu  par  kcllermann  à Valais-,  et  évacua 
le  territoire  français  (22  octobre).  Il  donna  sa  dé- 
mission ( 1794) , fut  mis  de  nouveau  à la  télé  des 
armées  prussiennes  (1890),  montra  la  plus  grande 
incapacité,  et  fut  blessé  mortellement  à la  bataille 
d’Auerslaedt  (14  octobre).  Il  m.  le  19  novembre 
s ivant.  Sa  retraite  précipitée  en  1792  le  fit  maintes 
fais  chunsonuer  par  les  républicains.=F. -Auguste, 
son  frère,  littéral.,  17  40-1805.=  Gu.  Adolphe, 
frère  des  précédents,  littéral.,  1745-1771.=  Bruns- 
w i ck-’sV ol t en autt EL  ( Maxim. -Ju.-Léop.  duc  de  ), 
frère  des  précédents,  1752-1785.  Il  m.  en  voulant 
sauver  deux  infortunés,  victimes  d’uno  in  ndation. 

BRUNSWICK-OELS  (Fréd. -Gu.  duc  de),  4*  fils 
de  C. -G. -Ferdinand  , 177 1-1815.  Il  combattit  dans 
la  Péninsule  à la  tête  du  corps  noir,  et  prit  ( 1815) 
un  des  premiers  les  armes  contre  Napoléon.  Il  fut. 
blessé  mortellement  it  la  célèbre  bataille  de  Fleurus. 

I!  RI  N TON  ( Ma.  ) , femme  auteur,  romancière  ; 
Barra  (Ecosse)  1778-1818. 

BRUNI  S (Conrad),  juriscons.  allemand  ; Kirchen 
1491-1563.  Il  fut  chargé  par  Gharles-Quint  de  dres- 
ser les  règlements  de  la  cour  impériale  d’Augsbourg. 

BRUNYER  (Abel),  négociateur,  botaniste,  méde- 
cin des  enfants  de  Henri  IV;  Uzès  1573-1605.  — 
llurtus  regius  Blesensis. 

BRUSANTINT  (Vinc.),  poète  et  liltérat.  italien, 
m.  1570.  — Anqelica  innamorata , in-4°. 

BRUSASORCI.  Voy.  Riccto. 

BRUSCH  (G.isp.) , érudit,  poète  latin;  Bohême 
1518-1559,  — Munasteriorum  Gerntautas  chronolo- 
qia,  in-f°  ; Odœporicon.  On  trouve  dans  ce  dernier 
ouvrage  une  prédiction  célèbre  soi-disant  faite  sur 
la  révolution,  et  que  Fréron  appliqua  à cette  épo- 
que au  moyen  d'une  supercherie  littéraire,  super- 
cherie dont  du  reste  il  fut  lui-même  la  dupe. 

BRUSONI  ( Jér.  ) , hislor. . littéral.;  Legnano 
(roy.  Lombard-Vénitien  ) 1010-1080.  — Histoire 
d Italie. 

BRUSQUET,  successeur  de  Triboulel  , fou  des 
rois  François  1er,  Henri  II,  François  II  et  Char- 
les IX,  m.  1503.  Il  avait  été  d’abord  médecin,  mais 
u les  hommes  qu'il  traitoit,  dit  Brantôme,  alloieut 
ad  patres  dru  comme  mouches.  » 
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BRUSSEU  (N.),  juiiscons.,  auditeur  des  comptes 
de  Paris  , m.  1750.  — Nouvel  Examen  de  l usage 
général  des  fej's  en  France,  1727-1750,  2 vol.  in-4®. 

— Son  nev  u Pierre,  poète  burlesque,  m.v.  1781. 
Suite  de  Virgile  truuesti  (liv.  8 à 12. ) 

ItKlTO  ou  BRUTI  (J.-M.) , liistor.  , humaniste; 
Venise  1515-1504. — Florentiuœ  historiée  liùri  VIII, 
in-4®. 

BRUTUS  (Lucius  Junius),  célèbre  Piomain.  Ayant 
vu  périr  son  père  et  son  frère,  assassinés  par  Tar- 
quin-le-Superbe , il  contrefit  l’insensé  pour  éviter 
le  même  sort  , et  ne  leva  le  masque  qu’uprès  l’ou- 
trage fait  à Lucrèce.  Il  se  mil  alors  à la  tète  du 
peuple  révolté  et  institua  la  république  500  av.  J.-C. 
Nommé  consul  avec  Collatin  , il  fit  mettre  a mort 
ses  propres  fils,  qui  avaient  conspiré  contre  Rome, 
et  périt  quelques  mois  plus  lard  dans  un  combat  sin- 
gulier contre  Aruns  (voy.),  fils  de  Tarquin,  507  av. 
J.-C. 

BRUTES  (Marcus  Junius) , Romain,  fils  de  Ser- 
vilie,  sœur  de  Caton,  suivit  le  parti  de  Pompée  dans 
la  guerre  civile,  et  , après  la  bataille  de  Pharsale 
48  av.  J.-C.  se  soumit  à César,  qui  chercha  inuti- 
lement à se  l’attacher  par  de  nombreuses  fa- 
veurs. Brut  us  conspira  contre  le  dictateur,  fut 
l’un  de  ses  assassins  43  av.  J.-C.,  et  se  réunit 
à Cassius  pour  livrer  bataille  à Octave  et  à An- 
toine dans  les  plaines  de  Philippes  ( Macédoine). 
Vaincu,  il  se  tua  de  désespoir  42  av.  J.-C.  Il  reste 
de  Brutus  quelques  lettres  à Cicéron  et  à Atticus, 

— u L’on  cite  toujours  Brutus,  disait  avec  jus- 
tesse Napoléon  , comme  l’ennemi  des  tyrans  : eh 
bien  ! Brutus  n’était  qu'un  aristocrate  ; il  ne  tua 
César  que  parce  que  César  voulait  diminuer  l’auto- 
rité du  sénat  pour  accroître  celle  du  peuple.  » 

BRUI  N,  surnommé  Candidus,  moine  de  l’abbaye 
de  Fulde,  peintre  et  poète  latin  du  Q®  siècle,  cou- 
vVil  de  peintures  les  murs  et  la  voûte  du  chœur  do 
l’église  de  son  couvent.  — Un  po  me  où  il  célèbre 
lui-même  la  beauté  de  son  ouvrage  a été  publié  par 
d’Achery  et  Mabillon. 

BRUXII  S (Ad.),  rpédec.,  mqémonisle,  n.  Silésie 
au  16®  siècle.  — Simonides  retlivivus,  |61G. 

BRUYERE  (J.  de  la),  célèbre  littéral,  et  mo- 
raliste, l’un  des  meilleurs  écrivains  du  siècle  de 
Louis  XIV,  membre  de  l’Acad.  française  ; Dourdan 
(Ile-de-France)  1644-1690.  Il  fut  chargé,  sous  la 
direction  de  Bossuet,  d’enseigner  l’histoire  au  due 
de  Bourgogne,  auprès  duquel  il  passa  sa  vie.  — Ca- 
ractères ; Caractères  de  Th  ophraste,  trad.  du  grec. 

BRUYÈRE  (L  ),  directeur-général  des  travaux 
de  Paris,  inspecteur-général  des  ponts  et  chaussées; 
Lyon  1758-1832.  Il  fit  construire  ou  commencer  les 
cinq  abattoirs,  plusieurs  marchés,  l’entrepôt  géné- 
ral des  vins,  etc.  — Des  études  relatives  à l'art  des 
Constructions,  in-f’. 

BRUYERIX  (J.-B.),  médec.  de  Henri  II,  n.  Lyon 
1510.  — De  re  cibaria,  1500,  in-8®  ; ouvrage  fort 
remarquable  pour  l’époque. 

BRUYN  (Abr.  van),  peintre,  graveur;  Anvers 
1540-1598. — Il  a gravé,  dans  la  manière  de  Wierix. — 
Diversarum  gentium  armatura  equestris , in-f®,  suite 
de  52  planches;  Omnium  fere  gentium  imagines , 
suite  de  49  planches.  = Nicolas,  son  fils,  graveur, 
n.  Anvers  1562.  Il  a exécuté  un  grand  nombre  de 
sujets  dans  le  genre  de  Lucas  de  Leyde.  — L'âge 
d'or,  d’après  A.  Bloemaert  ; Vision  d‘ Eiéchiel  ; pay- 
sages, d’après  Vinckbons. 

BRUYN  (Corn,  le),  peintre,  voyageur  ; n.  La  Haye 
1652.  Il  fut  élève  de  Carlo  Lolti  et  passa  sa  vie  à 
parcourir  l’Asie  ; il  est  un  des  premiers  qui  aient 
donné  quelques  uotions  sur  le  pays  des  Sainoîèdes. 

— Voyage  au  Levant,  1698,  in-f’;  Voyage  par  la 
Moscovie,  1711,  in-f®.  Ces  deux  voyages,  écrits  en 
hollandais,  ont  été  traduits  en  français  et  sont  ornés 
de  dessins  curieux. 

BRUYN  (N.),  poète  hollandais  ; Amsterdam  1671- 
1752. — La  Fondation  de  la  liberté  romaine,  trag.  ; 
Arcadie  de  Clèves  et  de  Sud-Hollande , Arcadie  de 
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Nord-Holland.:,  poèmes.  Ses  OEuvres  forment  11  vol. 

BUUYS  (i*.  ne),  hérésiarque  du  12®  siècle.  Il  par- 
courut le  midi  de  la  France  en  attaquant  les  abus  du 
clergé,  rebaptisant  les  enfants  et  piofanant  les  égli- 
ses Il  fut  brûlé  par  les  calho  iques  de  Saint-Gilles 
(Gard)  1147.  Ses  disciples  furent  les  prédécesseurs 
des  vaudois. 

BRUYS  (F.),  littérat.,  histor.  ; Ferrières  (Ma- 
çonnais) 1708-1738. — llist.  des  papes,  5 vol.  in-4®. 

BRUYSET  (J. -Ma.),  imprimeur,  littérat.;  Lyon 
17  49-1817.  A l’époque  du  siège  de  Lyon  (1793),  il 
proposa  et  fit  adopter  lu  création  du  papier-monnaie 
( billets  obsidionaux ) pour  les  dépenses  de  la  ville. 
Il  fut  traduit,  pour  ce  fait,  devant  le  tribunal  révo- 
lutionnaire et  sauvé  parle  dévouement  de  son  frère 
Pierre,  qui  périt  sur  l’échafaud. 

BRY  (Théod.  de),  graveur,  libraire;  Liège  1528- 
1598.  Il  fut  banni  de  sa  ville  natale  comme  réfermé 
et  alla  se  fixer  à Francfort-sur-le-Mein,  où  il  m.  — 
L’ Age  d’or,  d’apr  s Abr.  Bloemaert  ; le  Bal  vénitien  ; 
la  Foire  de  village;  la  F ntaitie  de  Jouvence le 
Triomphe,  d’après  Jules  Romain.  Il  a aussi  gravé 
avec  J.  Pracl  l’ouvrage  intitulé  ; Alphabeta  et  cha- 
racteres,  1596,  in-8®,  et  les  ligures  du  Proscenium, 
Francfort  1627,  in-4®.  nr  J.  Théodore,  son  fils,  gra- 
veur, écrivain  ; Liège  1561  1623. — Il  a gravé  les  figu- 
res du  Flo rilegium  nuvum  ( I6i2-I618),  3 vol.  in  f®  ; 
de  Y Anthologies  magna  (1626),  in-f®  ; du  Theatrum 
anatomicnm  (1621);  ma  s il  s’,  si  surtout  rendu  cé- 
lèbre par  sa  Collection  des  grands  et  petits  voyages. 
Ce  précieux  recueil , commencé  par  son  père,  forme 
25  part.  in-f®. 

URYAX  (F.),  homme  d’état,  poète,  littéral.,  n. 
Oxford,  m.  1548.  Il  dirigea  une  expédition  contre 
Morlaix,  qu’il  incendia  (1522);  fut  envoyé  eu  am- 
bassade en  France  (1528),  et  à Rome,  l’année  sui- 
vante, pour  négocier  le  divorce  de  Henri  VIII  ; se 
distingua  à la  b taille  de  Musselbourg,  et  devint 
gouverneur-général  de  l’Irlande  (1548).  — ■ On  a de 
lui  quelques  lettres  sur  des  sujets  de  politique , 
des  chansons  et  des  sonnets. 

BRYANT  (Ja.),  antiquaire  et  écrivain  anglais  du 
18®  siècle,  ni.  1804.  — Analyse  de  la  mythologie 
ancienne,  3 vol.  in-4®.  L’auteur  prétend  dans  cet 
ouvrage  que  les  histoires  des  patriarches  rapportées 
dans  l’ancien  Testament  ont  été  l’origine  d’une 
grande  partie  de  la  mythologie  païenne  ; üéjense  de 
ta  médaille  tl'Apamée,  in-4®  ; Dissertation  sur  la 
guerre  de  Troie. 

BRYANT  (M.),  histor.  anglais;  Newcastle  1757- 
1821.  — Dictionary  of  Pointers  and  Engravers,  2 
vol.  in-4".  ~ Georges,  son  frère,  magistrat,  ni. 
Philadelphie  1791.  Il  est  célèbre  pour  avoir  conçu 
et  rédigé  l’acre  relatii  à l’entière  abolition  de  l’es- 
clavage. 

BRYAXIS,  sculpteur  grec  du  4®  siècle  av.  J.-C., 
coutempnrain  de  Phidias.  Il  travailla  au  tombeau 
de  Mausole,  et  sculpta  cinq  statues  colossales  que 
l’on  voyait  à Rhodes,  et  un  Apollon  que  Julien  l’A- 
postat voulut  honorer  d'un  culte  particulier. 

BRYCZIXSKI  (Jo.),  littérat.  polonais,  1797-1823. 

BRYDONE  (Patrice),  physicien  et  voyageur  an- 
glais, 17  41-1818.  •—  Voyage  en  Sicile  et  a Malte,  2 
vol  in-8®. 

BRYENNE  (Nieépliore),  général  byzantin,  i>e  ré- 
volta contre  l’empereur  Michel  Parapinace  et  se  fit 
proclamer  empereur  : mais  il  fut  vaincu  par  Nice- 
pliore  Rotnniatc,  qui  lui  fit  crever  les  yeux  (1079).= 
NicépUore,  son  fils,  liistor.,  m.  1 137.  Il  épousa  Anne, 
fille  d’Alexis  Comnène,  et  fut  décoré  du  titre  de 
césar,  mais  il  ne  put  parvenir  à se  faire  nommer 
successeur  de  sou  beau-père.  — llist.  des  empereurs 
Isaac  Comnène,  Constantin  üucas,  Romain  Diogène 
et  Michel  Parapinace  (1057-1071);  Paris,  1631,  in-f® 
(dans  la  Collection  byzantine). 

BRYENNE.  Voy.  Brif.nne. 

BUACHE  (Ph.),  géographe,  gendre  de  Delisle, 
membre  de  l’Acad.  tics  sciences  ; Paris  1700-1773. 

BUACHE  (J. -N.),  géographe,  membre  de  l’Acad. 
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des  sciences;  Neuville-en-Pont  (Champagne)  1741- 
1825. 

1! U VT-5 A \ÇA  Y (L.-Gab.  comte  du),  diplomate, 
liistor.  ; Normandie  1732-1787.  — Eléments  de  la 
politique,  6 vol.  in-8°  ; Ilist.  anc.  t les  peuples  de 
l'Europe,  12  vol.  in- 1 2 ; Ancien  gouvernement  de 
l'Italie,  de  la  France  et  de  T Allemagne,  5 vol.  in-8°. 

BUBENBERG  (Ad.),  homme  d’état  et  de  {pierre 
bernois,  négociateur,  m.  1479.  Il  commandait  les 
Bernois  à In  célèbre  bataille  de  Moral  (1476),  et  fut 
chargé  plusieurs  fois  de  missions  importantes  auprès 
de  Louis  XI. 

BUBNA  (le  comte  de),  général  autrichien,  diplo- 
mate, gouv.  de  la  Lombardie;  Bohême  1770-1825. 
Il  commandait  le  corps  d'armée  qui  envahit  la 
France  par  Genève  (1813)  ; lors  de  la  seconde  in- 
vasion il  fut  battu  par  Suchet  en  Savoie  (1815). 

BEC  (G.),  liistor.,  antiquaire,  intendant  des 
menus-plaisirs  de  Jacques  Ier,  n.  Lincoln,  m.  1623. 

— Hist.  apologétique  de  Richard  III. 

B L1C  (J. -B.  du),  économiste,  intendant  des  colo- 
nies; la  Martinique  1717-1795. 

RUCELIN  (Gab.),  historien;  Thurgovie  1599-1691. 

— Germania  sacra  et  profana,  4 vol.  in-f°. 

BUCEB  (Mart.) , dominicain,  puis  ministre  ré- 
formé, ardent  propagateur  du  luthéranisme;  Stras- 
bourg 1 491,  Cambridge  1551.  — Scripta  anglicana, 
in-f”. 

BUCHAN  (Gu.),  médecin  écossais;  1729-1805.— 
Médecine  domestique. 

BUCHAN  (Elisab.),  visionnaire  et  illuminée  écos- 
saise, n.  1791. 

BUCHANAN  (G.),  poète  latin,  homme  d’état,  his- 
torien ; Killerny  (Ecosse)  15  16-1582.  Ayant  attaqué 
les  franciscains  dans  deux  poèmes  latins,  il  fut  obligé 
de  s’enfuir  en  Angleterre,  passa  en  France  ; professa 
à Bordeaux  , où  il  composa  plusieurs  tragédies  lati- 
nes, se  rendit  en  Portugal  (1547 )î  et  après  plusieurs 
voyages  en  Angleterre,  en  France  et  en  Piémont 
se  fixa  définitivement  en  Ecosse,  où  il  professa  pu- 
bliquement la  religion  réformée.  Les  états  le  nom- 
mèrent précepteur  du  jeune  roi  Jacques  VI.  Il  est 
généralement  regardé  comme  l’un  des  premiers 
poètes  latins  modernes.  — Histoire  d’Ecosse  ; Para- 
phrase des  Psaumes  ; Jephlé,  St-Jean-Baptiste,  tra- 
gédies ; De  Maria  regina  ejusque  conspirât ione,  ou- 
vrage dirigé  contre  Marie  Stuart  et  écrit  avec  par- 
tialité; De  jure  regni  apud  Scotos  , remarquable 
par  le  libéralisme  des  idées.  Les  oeuvres  complètes 
de  Buchanan  forment  2 vol.  in-f°,  1714. 

BUCHETTI  ( L.-Ma.) , helléniste,  littérateur;  Mi- 
lan 1747-1804. 

BUCHHOLTZER  (Abr.),  théolog.,  et  érudit  al- 
lemand ; 1529-  584. 

BUCIIHOLZ  (And. -H.),  littérateur;  Schoeningen 
(Hanovre)  1607-1671. 

BUCHNER  (J.-And.-Elie),  médecin  ;Erfurt  1701- 
1769. 

BUCHOZ  (P.-Jo.)  , naturaliste,  botaniste  ; Metz 
1731-1807.  — Plantes  de  la  Lorraine;  Histoire  na- 
turelle de  la  France.  On  doit  à ce  laborieux  com- 
pilateur plus  de  309  vol.,  dont  95  in-f°. 

BUCIGNAC  ou  BUSSIGNAC  (P.  de),  troubadour 
provençal  du  I2S  siècle;  n.  Ilautefort.  Sirventcs 
(Raynouard,  t.  IV). 

BUCKINCK  (Corn.),  le  premier  graveur  et  irn- 
prim  ur  de  cartes  géographiques  sur  cuivre.  — Il 
exécuta  avec  Sweynheiin  , et  termina  les  cartes  de 
la  l"  édit,  de  Ptolimce,  Rome,  1478,  in-f°. 

BUCKINGHAM  (G.  Vii,lie  ’s,  duc  de),  favori  de 
Jacques  Ier  et  de  Charles  l*r,  premier  ministre  sous 
ces  deux  princes  ; n.  Leicester  1502,  assassiné  1628. 
Son  ministère  fut  une  suite  de  désastres  occasion- 
nés par  sa  cupidité  et  son  ineptie.  — Son  fils  , 
Geokge,  favori  de  Charles  II,  négociateur,  homme 
d'état,  littérateur;  1627-1688. — The  Rehearsal  (la 
répétition),  comédie  qui  a fourni  à Sheridan  le 
thème  de  la  pièce  du  Critique. 

BUCKINGHAMSHIRE  (J.  Sheefield  , duc  de), 
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homme  d’état,  poète,  garde  du  sceau  privé  et  pré- 
sident du  conseil  sous  la  reine  Anne  ; 1649-1721.— 
Mémoires  sur  la  révolution  de  1688  ; Tragédies  et 
OEuvres  poétiques. 

BUCQUET  (J.-B.),  chimiste,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Paris  1746-1780.  — Introduction  à 
T étude  du  règne  minéral  ; id.  du  règne  végétal. 

BUCQUET  (César),  mécanicien  français;  n.  v. 
1729,  m.  v.  1798. 

BUCQUOI  (C.  Bonavcnlure  de  Loxgueval,  comte 
de),  général  au  service  de  Philippe  II  et  de  Philippe 
III,  puis  de  l’empereur  Ferdinand  II  ; 1561-1621. 
Il  défit  l’armée  protestante  devant  Prague  (1620)  , 
et  réduisit  la  Moravie.  Il  fut  tué  en  Hongrie  , de- 
vant Neuhausel. 

BUCQUOY  (J.-A.  d’AncHtMiuuD  , dit  l’abbé), 
aventurier;  Champagne  1650-1741).  Il  fut  successive- 
ment militaire,  trappiste,  maître  d’école,  fondateur 
d’ordre  à Paris,  et  se  fil  enfermer  à la  Bastille,  d’où 
il  s'échappa  pour  aller  mourir  en  Hanovre.  — Evé- 
nements des  plus  rares , ou  l’histoire  du  sieur  abbé 
comte  de  Bucquoy,  1719. 

BUCQUOY  (j.-F.),  voyageur  hollandais  auxlndes; 
Amsterdam  1693-1760.  Il  a fait  connaître  le  premier 
la  baie  de  Lagoa.  — Voyage,  1745,  in-4°. 

BUDDEE  (J.-F.),  philosophe  et  savant  théologien 
luthérien  ; Poméranie  1667-1729.  — Historia  eccle- 
siastica  oeteris  Testamenti  ; Historia  juris  nature’  ; 
Elementa  philosophiez  practicui;  Elementa  philoso- 
phie} instrumentons. 

BUDE  (Gu.),  savant  helléniste,  appelé  par  Erasme 
le  Prodige  de  la  France  ; Paris  1467-1540.  Il  déter- 
mina François  Ier  à fonder  le  collège  de  France.— 
De  asse ; Commentaires  sur  la  langue  grecque;  De 
l institution  d’un  prince.  Ses  OEuvres  forment  4 vol. 
in-4°,  1557.  On  y remarque  un  recueil  de  lettres 
écrites  en  grec  et  d’un  style  très  pur. 

BUDÉ  (Gu.),  érudit  ; n.  Halberstadt  (Prusse),  m. 
1625. 

BUDER  (Chr.-Gottlieb.),  jurisconsulte  allemand  ; 
Kittlitz  (lluule-Lusace),  1693-1763.  On  lui  doit  une 
bonne  édition  de  la  Bibliolhera  historien , de  Slru- 
vius,  refondue  depuis  et  augmentée  par  Meuse). 

BUDES  (Silvestre) , seigneur  breton,  parent  et 
compagnon  d’armes  de  Du  Gucsclin,  alla  en  Italie  a 
la  tète  de  six  mille  Bretons,  sers  il  Grégoire  XI  ; fut 
plus  tard  nommé  par  Clément  VII  lieutenant-géné- 
ral et  gonfalonier  des  armées  de  l’Eglise  ; malgré 
ses  succès,  le  pape  l’accusa  de  trahison  et  lui  fit 
trancher  la  tête  1379. 

BlIDGELL  (Eust.),  littérateur  critique;  St-Tho- 
mas  (Angleterre)  1685-1736.  — I i n travaillé  avec 
Addison  aux  recueils  périodiques  le  Tailler,  le 
Spectator  et  le  Guardian . 

BLDICH  ou  DEBROCII  , frère  et  successeur 
d’Ercch  au  trône  de  Bretagne  (499)  , fut  tué  , à ce 
qu’on  croit  (509),  par  ordre  de  Clovis,  qui  réduisit 
l’Armorique  en  province  franque. 

BUDNY  (Sim.),  disciple  de  Servet  ; n.  Mazovie 
(Pologne)  , fut  chef  d’une  secte  d’unitaires  , et  ex- 
communié 1589.  — Traduct.  polonaise  de  la  Bible, 
Zaslatv,  1572,  in-4®. 

BU  DO  AVEZ  (Wenceslas  ) , magistral  protestant, 
controversiste  ; Bohême  1551-1621.  — Il  publia  (1616) 
un  traité  D ■ rariis  Ecclesice  et  mttndi  mulationibus, 
qui  le  fil  condamner  à mon  ; il  fut  exécuté  à l’âge 
de  70  ans. 

BUEIL  (J.  de),  comte  de  Sancerre,  dit  le  Fléau 
des  Anglais,  aida  Jeanne  d’Arc  à délivrer  Orléans 
(1428),  fut  nommé  amiral  de  France  (l45>)  , con- 
duisit sur  les  côtes  de  Guicnne  une  armée  navale  , 
et  sc  signala  à la  bataille  de  Castillon  dans  le  Mé- 
doc  (1453).  Dépouillé  de  ses  titres  par  Louis  XI,  il 
rentra  ensuite  en  grâce  et  m.  v.  1475. 

BUFFAMALCO  , peintre  italien,  élève  d’André 
Tasi  ; Florence  1262-1340.  Il  se  rendit  célèbre  par 
ses  bons  mots.  — Quelques-uns  de  sts  ouvrages  se 
voient  encore  au  Campo-Santo  de  Pise. 

BUFFIER  (Cl.),  jésuite,  théologien  , philosophe, 
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érudit  ; n.  Pologne  1661 , Paris  1737.  — Cui/rs  de 
sciences  sur  des  principes  nouveaux,  in-f°  ; on  re- 
marque surtout  dans  cette  sorte  d’Encyclopédie  , 
un  traité  des  premières  vérités  ; Histoire  de  l’ori- 
gine du  royaume  de  Sicile  et  de  Naples, 

BUFFON  (G.-L.  Leclerc,  comte  de),  célèbre  na- 
turaliste et  littéral.;  Montbard  (Bourgogne)  17o7- 
1788.  Il  se  fit  connaître  de  bonne  heure  par  des 
travaux  scientifiques  d’une  haute  importance,  fut 
reçu  à l’Académie  des  sciences  (1739),  nommé  la 
même  année  intendant  du  Jardin  du  Roi,  et  se  con- 
sacra dè-lors  tout  entier  à l’élude  de  l’histoire  na- 
turelle. L’Académie  française  l’admit  dans  son  sein 
(1753).  — Les  écrits  de  Buffon  , remarquables  par 
la  noblesse  et  l’harmonie  du  style,  par  la  nouveauté 
des  vues  et  par  la  multitude  des  recherches , lui 
assurent  l’immortalité;  on  lui  reproche  cependant 
d’avoir  proscrit  les  classifications  scientifiques  et 
avancé  des  hypothèses  hasardées.  L’Histoire  natu- 
relle fut  d’abord  imprimée  à l’Imprimerie  royale  en 
36  v.  in-4°,  1749-1788,  avec  les  suites  de  Lacépède  ; 
elle  forme  44  vol.  Elle  a été  depuis  maintes  fois 
réimprimée.  — Traductions  de  la  Statique  des  Végé- 
taux de  Haies,  de  la  Théorie  des  Fluxions  de  Newton, 
et  divers  mémoires  et  morceaux  détachés. 

BUGIARDINI  (J.),  peintre;  Florence  1481-1556. 

— Siméon  et  Léui  (Vienne). 

BUGUO  ( L.  ) , jésuite,  missionnaire  en  Chine  ; 
Pnlerme  1696,  Pékin  1682.  — Trad.  d’ouvrages  re- 
ligieux en  chinois. 

BUGNOT  (doni  Gab.),  poète  latin,  bénédictin  de 
Saint-Maur,  m.  1673-  — Vitaet  régula  S.  Bcnedicti 
versibus  reddita. 

BUGNYON  (Philibert),  juriscons.,  poète;  n.  Mâ- 
con, m.  1599.  — Le  g u i/i  abrogatarum  in  curiis  regni 
Francité  tractatus,  1564,  in-8°. 

BUHLE  (J. -Théophile),  hislor.,  philol.  allemand  ; 
Brunswick  1763-1821.  — Hist,  de  la  philosophie , 
8 vol.  in-8°  ; Histoire  de  la  philosophie  moderne 
jusqu'à  Kant , 6 vol.  in-8u.  On  lui  doit  aussi  une 
édition  de  l’Organon  , de  la  Poétique  et  de  la  Rhé- 
torique d’Aristote,  Deux-Ponts,  5 vol.  in-8°. 

BUHY  ( l’él.  ) , religieux  carme,  docteur  de  Sor- 
bonne ; Lyon  1634-1687.  — Abrégé  des  conciles  gé- 
néraux, 2 vol.  in-12,  ouvrage  estimé. 

BUIL , Catalan,  bénédictin  du  Montserrat,  pre- 
mier patriarche  des  Indes  occidentales  au  15'  siè- 
cle; s’embarqua  avec  Colomb  (1493)  et  eut  avec  lui 
de  longs  démêlés.  — On  a publié  une  Relation  de 
la  mission  de  Duil,  1621. 

BUIRETTE  (Ja.) , sculpteur;  Paris  1C30-1699.  II 
devint  aveugle  peu  de  temps  après  sa  réception  à 
l’Académie  (|66|). — 4 Groupes  d’enfants,  une  Ama- 
zon: (Versailles). 

BUISERO  (Thierry),  auteur  dramatique  flamand  ; 
I'Iessingue  1640-1721. — Traduction  de  Molière,  en 
hollandais. 

BUISSON  ( Mat. -F. -Régis  ),  médecin,  parent  et 
collaborateur  de  Bichal  ; LyoD  1776-1805.  — Ana- 
tomie descriptive  (tome  îv). 

BUISTER  (Pli.),  sculpteur;  Bruxelles  1595-1688. 

— 2 Satyres;  Flore  ( Versailles);  Tombeau  du  car- 
dinal de  La  Rochefoucauld. 

BULFINGER  ( G.-Bern.  ),  théolog.,  botaniste  ; 
Tubingen  (Wurtemberg)  1693-1750. 

BULGARINI  (Bélisaire),  littér. ; Sienne  1539-1621. 

BULL  (G.),  théolog.  anglais;  Wels  1634-1710. 

BULLANT  (J.),  sculpteur,  architecte;  n.  Paris, 
m.  1578.  Il  étudia  en  Italie.  — Château  d’Ecouen; 
Hôtel  de  Soissons.  On  a aussi  de  lui  une  Règle  géné- 
rale d’architecture , 1568,  in-f°,  et  un  Recueil 

d’Horlogéographie,  1561,  in-4°. 

BULL  VRI  (Isaac),  biographe;  Rotterdam  1 599- 
1672. 

BULLET  (P.),  architecte  français,  élève  de  Blon- 
del , membre  de  l’Académie.  — Il  éleva  la  Porte 
Saint-Denis  d’après  les  dessins  de  son  maître  ; 
Eglise  de  St- Thomas  et  Aquin;  Porte  Saint-Martin. 
— V Architecture  pratique , 1691.  = J. -Baptiste,  son 


fils,  architecte,  membre  de  l’Académie,  1667-1699. 

BULLET  ( J. -B.  ) , théolog.,  philologue,  érudit  ; 
Besançon  1699-1775. — Mém.  sur  la  langue  celtique , 
3 vol.  in-f°.  Cet  ouvrage , où  l’on  trouve  beaucoup 
d’érudition,  est  malheureusement  rempli  d’hypo- 
thèses absurdes  : l’auteur  s’efforce  d’y  découvrir 
dans  le  bas-breton  les  éléments  d’une  langue  pri- 
mitive commune  à tous  les  hommes.  Recherches 
historiques  sur  les  cartes  à jouer,  in-8°  ; rare.  Dis- 
sertations sur  différents  sujets  de  l'histoire  de  France. 

BULLIARD  (P.),  botaniste;  Aubepierre  (Barrois) 
1742-1793.  — Flora  parisiens is,  1774,  6 vol.  in-8°; 
Herbier  de  la  France , 1780-1793,  en  12  parties; 
Histoire  des  champignons  de  la  France,  in-f°. 

BULLINGER  ( H.  ) , théolog.  réformé,  successeur 
de  Zwingle  à Zurich  ; Bremgarten  (Suisse)  1504- 
1575.11  dressa,  de  concert  avec  Calvin,  le  Formulaire 
de  1549.  — Ses  ouvrages  imprimés  forment  10  v. 
in-f“. 

BULLINGER  (J.-Balth.),  peintre,  grav.,  élève  de 
Tiepolo,  n.  Langnau  ( Suisse  ) 1713.  Il  traita  d’a- 
bord le  genre  historique,  et  l’abandonna  pour  se 
livrer  à la  peinture  du  paysage,  dans  le  genre  hollan- 
dais. Il  a aussi  gravé  à l’eau-forte  d’après  Ermels 
et  Meyer,  et  d’après  lui-méme,  un  grand  nombre 
de  paysages. 

BULLION  ( Cl.  de  ),  sieur  de  Bonelles,  surinten- 
dant des  finances  et  ministre  d’état  sous  Louis  XIII, 
m.  1649.  Il  se  trouva  aux  conférences  de  Soissons 
(1G14|,  négocia  le  raccommodement  de  Gaston  avec 
le  roi  (l632),  et  contribua  à tenir  dans  l’éloignement 
Marie  de  Médicis  (1639);  ce  fut  sous  sa  surinten- 
dance que  les  premiers  louis  d'or  furent  frappés 
(164'J).  Son  parent,  Noël,  garde  des  sceaux,  m. 
1670. 

BULLIOUD  ( Symphorien  ) , gouverneur  de  Mi- 
lan sous  Louis  XII,  grand-aumônier  de  François  Ier; 
Lyon  1480-1553.  — Statuts  synodaux. 

BULMER  ( Gu.  ) , célèbre  imprimeur  anglais  ; 
Newcastle  1758-1830.  — Edit,  de  Slmkspearc  et  du 
Décameron  bibliographique. 

BULOYV  (Fréd. -Gu.), général  prussien;  1755-1816. 
Il  gagna  les  batailles  de  Grossbeeren  et  de  Denne- 
witz,  et  prit  part  à celles  de  Leipzig  et  de  Waterloo. 
= Son  frère  Henri,  mystique,  tacticien;  1760-1807. 
Il  fut  partisan  de  Swedenborg , dont  il  prêcha  la 
doctrine  en  Amérique. 

BULTE  VU  ( L.  |,  savant  écrivain  ecclésiastique  ; 
Rouen  1625-1693.  — Hist.  des  moines  de  l’Orient, 
in-8°  ; Abrégé  de  l’histoire  de  saint  Benoit  et  des 
moines  d’ Occident , 2 vol.  in-4°. 

BUNAU  ( H.,  comte  de  ) , hislor. , négociateur  ; 
Weissenfels  (Prusse)  1697-1762.  — Hist.  de  l’empire 
d’ Allemagne,  4 vol.  in-4°. 

BUNEL  (P.),  littérat.,  précepteur  de  Pibrac  ; 
Toulouse  1499-1546.  — Epistolœ. 

BUNEL  (J.),  peintre,  n.  Blois  1588.  — 14  fres- 
ques (Fontainebleau;  ; Voûte  de  la  petite  galerie  du 
Louvre,  brûlée  en  1660.  Il  fit  aussi  pour  l’église  des 
Grands-Augustins  une  Descente  du  Saint-Esprit,  et 
pour  les  Feuillants  une  Assomption  de  la  Vierge. 

BUNEMANN  (J.-Ludolphe),  bibliographe;  Calbe 
(Prusse)  1687-1759. 

BUNIRA  (M.-F.),  médecin;  Pignerol  1761-1834. 
Ce  savant,  qui  a laissé  de  nombreux  écrits,  fut  l’in- 
troducteur de  la  vaccine  en  Piémont. 

BUNNIK  ( J.  ) , peintre  , élève  de  Zaftleven  ; 
Utrecht  1654-  1717.  — Décorations  du  château  do 
Loo.  — Jacob,  son  frère,  peintre,  m.  1725. 

BUNOU  I Pli.) , jésuite  , physicien;  Rouen  1680- 
1739.  — Traité  sur  les  baromètres. 

BUNYAN  f J.),  anabaptiste  anglais,  écrivain  mys- 
tique; Bedforl  1628-1688.  — Le  V/Ê/age  du  pèle- 
rin, traduit  en  français,  1831. 

BUONACCORSI  (Ph  ),  historien  toscan,  m.  Cra- 
covie  1496.  Il  fonda  à Rome  une  célèbre  académie 
persécutée  par  Paul  II. — Historia  de  rege  Uladislao  ; 
De  gestis  Attilte. 

BUONAFEDE  (P.  Appiano),  philosophe  et  publi- 
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ciste;  Comachio  (Ferrarals)  17 lG-1793.  — Istoria 
critica  e Jilosofica  del  suicidio  , iu-8u  ; Istoria  tic  II’ 
indolc  tli  ogni  JilostiJiu,  7 vol.  in-8°. 

BUOXAÙICÎ  (Lazare),  poète  latin,  littéral.;  Bas- 
sano  (roy.  Lombard-Vénitien)  1479-1552. 

BUOXVMICI  (Pli.),  théolog.,  poète;  Lucques 
170 >-1780.  — ■ Oc  Claris  pontijiciarum  epistolarum 
scriptoribus,  ~ Son  frère  Castcccio  , liislor.,  lit- 
téral., 1716-1761. — Commentant  de  bcllo  italico, 

2 vol.  in-8°. 

BUOXAXNI  (Pli.)  , jésuite  , naturaliste  , numis- 
mate, liislor.  ; Borne  1638-1725.  — Ordres  religieux 
et  militaires  , 4 vol.  in-4°  ; Histoire  du  Vatican  , 
in-f°  ; Recueil  des  médailles  des  papes,  2 vol.  in-f°; 
Ma  s tvit  ni  Kircherianum,  in-f°. 

BUONAROTTI.  Voy.  Michel-Ange. 

BUOXAROTTI  ( M.-Ange)  le  Jeune,  neveu  du  cé- 
lèbre Michel-Ange,  littéral.;  Florence  1553-1046. 
— Comédies  ; édition  des  poésies  de  Michel-Ange. 
:=  Philippe,  de  la  même  famille,  savant  antiquaire; 
Florence  1661-1733.  = Michf.l,  de  la  même  famille 
quo  le  précédent,  écrivain  politique,  littéral.; 
l’ise  1761-1837.  — S'élani  fait  naturaliser  Français 
à l’époque  de  la  révolution,  il  fit  partie  du  club  des 
Jacobins,  fut  chargé  de  diverses  missions  en  Corse, 
conspira  avec  Babeuf,  fut  condamné  à la  déporta- 
tion, peine  commuée  en  une  détention  qui  dura  peu 
de  temps.  Après  avoir  habité  successivement  Ge- 
nève et  la  Belgique,  il  rentra  en  France  (1830). 

BUOXCOXS1GLIO  (J.),  peintre,  dit  il  Mares- 
calco,  n.  Vicence  1480. — Madone  (Vienne).  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  un  Pierre  Marescalco 
dont  on  voit  une  madone  à Feltri. 

BUOXRELMOXn  (Jo.-Ma.),  littéral.;  Florence 
1713-1757. 

BUOXFIGUI  (J. -Constant),  Sicilien,  histor.,  m. 
1613.  — Histoire  de  Sicile  , 3 parties  in-4°  ; Mes- 
sina  in  otto  libri,  in-4°. 

BUOXTXCOXTROl(Laur.),  poète,  mathématicien, 
professeur  d’astronomie  à Naples  et  à Florence  ; 
San-Miniato  (Toscane)  1411-1501.  — Rerum  natu- 
ralium  et  divinarum  lib.  III. 

BUON.lIATTEl  (Beu.)  , grammairien  ; Florence 
1531-1647. 

BUOXO,  architecte  et  sculpteur  italien  du  12e 
siècle.  — Campanile,  de  Saint-Marc  (Venise)  ; église 
Saint-André  (Pise);  châteaux  de  l'OEuJ  et  la  Fi  caria 
(.Naples)  ; II  tel-de-Ville  d’Aretao. 

BUOXO  (Barth.),  architecte,  sculpteur,  n.  Ber- 
game  1520.  — Eglise  de  Saint-Roch  (Venise). 

BUOXO  (P.  df.l),  physicien,  disciple  de  Galilée; 
Florence  1625-160-2.  Il  s’occupa  beaucoup  de  l’hy- 
drostatique et  inventa  un  appareil  pour  démontrer 
l’incompressibilité  de  Peau. 

BUOXTALEXTI  (Bern.)  , dit  tlalle  Girandole , 
peintre,  sculpteur  et  architecte;  Florence  1530- 
1608.  — Galerie  de  Florence  ; Forteresse  du  Belvé- 
dère (Florence), 

BLOXTEMPI  (G.-And.-Angclini) , compositeur 
et  poète  du  17'  siècle,  n.  Pérouse.  — Historia  mu- 
sica,  1695,  in-f°.  C’est  un  traité  de  la  science  mu- 
sicale. 

BîTWLUS,  sculpteur,  de  Chio,  540  av.  J.-C.  — 
La  Fortune  (Smyrne)  ; Grâces  ; Juntm  (placée  à Con- 
stantinople par  Théodose). 

BURATTI  (Jo.),  poète  satirique  et  licencieux; 
Bologne  1778-1822.  — Ses  ouvrages  n’ont  été  im- 
primes qu’en  partie. 

BURCARD  (J.-Ballh.),  théolog.;  Bàle  1710-1779. 

BURCIIARD  , canonise  du  11e  siècle,  n.  dans  la 
Hesse,  m.  1026.  Il  fut  évêque  de  Worms  (1008),  et 
précepteur  de  Conrad-le-Salique. — Magnum  vultt- 
men  canpntimfH 5 18,  in-f“. 

BURCHAUD,  évêque  d’Halberstadt  au  11e  siècle, 
célèbre  par  ses  exploits  et  sa  haine  contre  l’em- 
pereur Henri  IV;  ni.  v.  1073. 

BURCHELATI  (Barth.),  médecin,  liislor.,  phi- 
losophe, poète  latin;  Trévise  1548-1632. 

BURCHIELI.O  (Domiui),  poète  florent.,  m.  1448, 


— BUKGO  YNE. 

BURCKIIARI»  (J .-11.)  , botaniste,  antiquaire; 
Wolfenbültel  (duché  île  Brunswick)  1672-1738.  — 
O charactere  planlarum  nanti  ali,  dissertation  dans 
laquelle  il  indiqua  le  premier  la  classitication  des 
plantes  d’après  les  organes  de  la  génération. 

BURCKIIARD  (J  ) , savant  bibliographe;  Sulz- 
bach  1681-1753.  — De  linguce  latines  in  Germania 
per  XVII  sæcula  falis,  in-4°. 

BURCKHARDT  (J. -G.)  , astronome,  mathêmat., 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  de  Paris;  Leipzig 
1773,  Paris  1825.  Il  s était  tait  naturaliser  Français. 

— Tables  de  la  lune,  in-4°.  ün  a encore  de  lui 
divers  mémoires  dans  le  recueil  de  l’Académ.  des 
sciences,  et  une  traduction  allemande  de  la  Mécani- 
que céleste  de  Laplace. 

BURCKHARDT  (J.-L.)  , voyageur  cél  lire;  Lau- 
sanne 1784-1806.  Il  visita  , par  ordre  de  la  Société 
africaine  d'Angleterre,  l’Arabie,  la  Nubie,  et  pé- 
nétra jusqu’à  Dongola  (1812).  — Voyages,  Londres 
1819,  in-4°;  Notes  sur  les  Bédouins,  3 vol.  in-8°. 

BURE  (And.)  , géographe  suédois,  1571-1646.  — 
Tabula  regni  Sueciw. 

BURE  (J.),  archéologue  suédois;  1568-1652.— 

Elément a runica,  1599. 

BURETTE  (P.)  , savant  médecin,  archéologue, 
musicien  , membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Pa- 
ris 1663-1705.  — Il  rédigea  le  Journal  des  savants 
pendant  trente-trois  ans,  et  fournit  au  recueil  de 
l’Académie  des  inscriptions  de  nombreux  mémoires 
la  plupart  relatifs  il  la  musique  des  anciens. 

Bl  RG  (Ad.  vax  deh)  , peintre,  élève  d’A.  IIou- 
braken  ; Dordrecht  1693-1733.  — Exécution  mili- 
taire, le  Baiser  cl  la  jeune  femme  iure,  dans  le  goût 
de  Miéris  et  de  Metzu. 

Bl'BG  (J.-Tobie),  astronome  ; Vienne  1706-1834. 

BURGER  (Geof.-A.),  poète  allemand  ; Halber- 
stadt  1748-1794.  Il  excella  surtout  dans  les  ballades 
et  les  légendes.  — Lènore  , le  Chasseur,  la  Fille 
du  pasteur,  ballades.  Ses  œuvres  forment  4 vol. 
in-8°. 

BURGERMEISTER  (j .-Et.)  , jurisconsulte , con- 
seiller de  l'empereur  Charles  VI  ; Souabe  1663-1722. 

— Corps  de  droit....  de  l’ Allemagne , 2 vol.  in-4°  ; 
Sil/liotheca  equestris,  6 vol.  in-4°.  — Son  fils,  Wolf- 
gang Paul,  jurisconsulte  ; 1692-1736. 

BURGGRVVE  ( J.-Ph.  ),  médecin;  Darmstadt 
1709-1775.  — Lexieon  medicum  universale,  in-f". 

BU  RG  H (Ja.),  moraliste  écossais;  Maderty  1714- 
1775.  — Recherches  pulitiques  , 3 vol.  in-8°  ; Di- 
gnité de  la  nature  humaine. 

BURGHO  ( Hub.  dp.  ),  comte  de  Kent,  grand-jus- 
ticier d’Angleterre  , descendant  de  la  famille  de 
Guillaumc-le-Conquérant.  Il  servit  le  roi  Jean  comme 
négociateur  et  comme  guerrier,  et  fut  jeté  en  prison 
par  ordre  de  Henri  III  (1227),  auprès  duquel  il  finit 
par  rentrer  en  grâce.  ~ Guillacme-Fitz-Adelm  , 
cousin  du  précédent,  haut-shérif  sous  Richard  1er, 
souleva  l’Irlande  contre  le  roi  d Angleterre  et  m. 
1206.  = Guillaume,  dernier  comte  d’Ultoni  , 
épousa  Mathilde  Plantagenet , arrière-petite-fille  de 
Henri  III  ; il  fut  assassiné  à l’instigation  d’un  de 
ses  parents  1333. 

BURGKMAIR  (J.),  peintre,  graveur;  n.  Augs- 
bourg  1474.  Il  fut  élève  d’Albert  Durer.  On  a con- 
serve de  lui  à Augsbourg  des  peintures  à fresque 
et  des  tableaux  peints  à l’huile  et  sur  bois. — Outre 
quelques  pièces  séparées,  telles  que  Mars  et  Vénus , 
Maximilien  Ier  et  George  à cheval  , le  Martyre  de 
St-Sébastien,  il  a gravé  de  nombreux  sujets  dans 
les  quatre  collections  dites  de  l’empereur  Maximi- 
lien. 

ltURGOYXE  (J.),  général  et  littérat.  anglais;  m. 
1792.  Il  lut  battu  par  les  Américains  et  forcé  de 
signer  In  capitulation  de  Saraloga , qui  assura  l’in- 
dépendance de  l’Amérique  (1777).  — On  a de  lui 
l’insipide,  comédie,  oii  il  s’est  plu  à tourner  en 
ridicule  La  Fayette  et  d’autres  officiers  français  qui 
avaient  essayé  d’adoucir  su  captivité  en  le  traitant 
avec  les  plus  grands  égards. 
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BURGSDORF  (F.-A.-L.  de),  naturaliste  ; Leipzig 

1747-1802.  — Histoire  des  diverses  espèces  de  bois. 

BURGUNDIO  ( Horace),  jésuite,  mathématicien, 
poète  latin;  Brescia  1079-1741.  — Telescopium 
geodeticum. 

BUftGUNDIUS  (N.) , jurisconsulte , poète  latin, 
historien  ; Enghien  (llainaut)  1580-1614. — Histnria 
Belgiea,  1558-1507,  in-4°  ; Histuria  Bavarica,  1613- 
1647,  in-4”;  Ad  consuetudines  Flandrien  tractatus. 

BIJR1D YN  (J.)  , de  Béthune,  professeur  de  phi- 
losophie et  de  théologie  à l’Université  de  Paris,  au 
14*  siècle,  fut  de  son  temps  l’un  des  plus  habiles 
adversaires  du  réalisme,  et  se  rendit  célèbre  par 
ses  r cherches  sur  le  libre  arbitre,  dans  lesquelles 
il  se  rapproche  de  la  théorie  du  déterminisme. 
L'exemple  fameux  qui  porte  son  nom , celui  de 
l’ane  mourant  de  faim  entre  deux  bottes  de  foin 
parfaitement  semblables,  ne  se  retrouve  pas  dans 
ses  écrits.  Il  vivait  encore  en  1358.  — Que<tu  ns  sur 
ta  morale  d'Aristote,  Paris,  148:),  in-f°;  Questions 
sur  la  politicjue  d’Aristote  ; ibid.,  1500,  in-f“  ; 
Compendium  lugictr , Venise,  1499,  in-f"  ; Summula 
dialeetica,  Paris,  1487,  in-f°. 

BURIGN Y ( Levesque  df.),  historien  érudit; 
Reims  1692-1785.  — Histoire  de  ta  philosophie 
paienne , 2 vol.  ; Histoire  générale  de  la  Sicile  , 
2 vol.  in-4°;  Vies  de  Grotius,  d’Erasme,  de  Bossuet. 

BURKE  (Ed.),  célèbre  publiciste  et  orateur; 
Dublin  173 1-1797.  Use  fit  principalement  connaître 
par  ses  violentes  attaques  contre  la  révolution 
française.  — Réjlexi i ns  sur  la  Révolution  ; Essai 
sur  te  sublime  et  le  beau.  Ses  OEuvres  forment  16 
vol.  in-8°. 

BURLAMAQUI  (J. -J.),  moraliste,  d’une  famille 
italienne  ; Genève  1694-1748.  — Principes  du  droit 
naturel  et  politique.  ' 

RURLET  (Cl.),  médecin  de  Philippe  V et  du  dau- 
phin de  France,  membre  de  F Acad.  des  sciences  ; 
n.  Bourges,  m.  1731. 

BURI.EY  (Waller),  Burlœus  , surnommé  üoclor 
planus  et  perspicuus  , philosophe  scolastique  ; Ox- 
ford 1275-1337.  Il  professa  à Paris,  puis  à Oxford, 
et  renouvela  sans  grand  éclat  contre  le  nominalisme 
d’Occam  les  arguments  réalistes.  •—  De  vita  et  mo- 
rlbus  philosophornm  et  poetarum,  Cologne,  1427. 

BURLINGTON  (Rich.  , comte  de)  , pair  anglais, 
architecte;  m.  1760.  — Il  a publié  un  ouvrage  de 
Palladio  , Fabriclie  anliche  disegnate , 1730,  in-f°. 

BURRIANN  (P. J,  savant  philologue  , poète  latin  ; 
Utrecht  1668-17  41.  — Il  a publié  de  nombreuses 
éditions  de  classiques  , entre  autres-  Oide,  Vir- 
gile , Quintilien , Pétrone , Phèdre  ; Poetœ  latini 
minores  • Horace,  Clandien  et  Lucain.  — Son  ne- 
veu, Jean,  botaniste  ; 1707-1780.  — Thésaurus  Zey- 
lanicus  ( de  Cevlan)  ; Africanarum  planlarum  dé- 
cades X.~PiEEttn,  frère  du  précédent,  philologue, 
poète  latin;  Amsterdam  1714-1778.  — Anthologia 
veterum  latinorum  epigrammatum  ; éd.  A' Aristo- 
phane, de  Claudia i , de  Properce.  ~ N.  Laurent, 
fils  de  Jean  , botaniste  ; 1734-1793. — Ve  Geraniis  ; 
Flora  Indice. 

BURM  ANN  (Golllob.-Gu.),  poète  prussien  ; Luban 
1757-1805. — Chants  patriot  ques  ; on  cite  encore, 
en  raison  de  leur  singularité  . ses  Poésies  sans  la 
lettre  R ( Gedichte  ohne  tien  Buchstaben  R),  Berlin, 
1788,  in-8°. 

DURA  (Rich.) , jurisconsulte  et  archéologue  an- 
glais; m.  I 85. — Droit  ecclésiastique , 4 vol.  in-8". 

BC RIVET  (Gilbert),  évêque  de  Salisburv,  liislor.; 
Edimbourg  1543-1715.  Il  se  montra  ardent  adver- 
saire du  catholicisme,  et  toute  sa  vie  fut  troublée 
par  des  persécutions.  — Histoire  de  la  réformation 
d’Angletei  re , Histoire  de  mon  temps. 

BURNET  ( Th.),  écrivain  anglais;  Crofl  1635-1715. 
— Théorie  de  la  terre  (en  latin),  ouvrage  basé  sur 
les  paradoxes  les  plus  monstrueux. 

BURNEY  (C.),  docteur  en  musique,  élève  de  Ba- 
ker ; histor.;  Shrewsbury  (Angleterre)  1725-1814. — 
Histoire  de  la  musique,  4 V.  in- 4°.  zr  Son  fils  Jac- 
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ques,  voyageur,  compagnon  de  Cook,  contre-amiral; 
1749-1821.  — Histoire  des  découvertes  dans  la  mer 
du  Sud.  5 vol.  in-4°.  = Chaules,  frère  du  précé- 
dent, helléniste;  Lyon  1757-1817.  — Ed.  princeps 
de  lexiques  grec  de  Philémou,  1812.  — Francisca, 
sœur  des  deux  précédents,  est  auteur  des  romans 
EveLna,  Cecilia,  etc. 

BCR IV S (R.),  célèbre  poète  écossais,  fils  d’un 
jardinier,  1759-1796.  — Ses  poésies  sont  presque 
toutes  écrites  dans  le  dialecte  écossais,  et  forment 
4 vol.  in-8°. 

BURRIICS  'Afranius),  gouverneur  de  Néron  et 
préfet  du  prétoire,  mis  à mort  par  ordre  de  cet 
empereur  62  de  J.-C. 

RCRRIEL  (Aud.-M.),  jésuite,  antiquaire  espagnol. 
1719-1762.  — Noticia  de  la  California,  3 vol.  in-4°. 

BCRROUGI!  (Ed.J,  l’un  des  premiers  propaga- 
teurs de  la  secte  des  quakers  ; Kendal  (Angleterre) 
1634-1662. — La  Trompette  du  Seigneur. 

RURKUS  (1*.),  poète  latin,  théolog.  ; Bruges 
1439-1505.  — Moralitim  carminum  libri  XI. 

BC  RS  ER  (Joachim),  botaniste  du  16“  siècle;  Ca- 
menlz  (Haute-Lu  ace)  1593-1649. 

BURSICS  (Adamj,  poète  latin  et  littérat.  du  16* 
siècle,  n.  Brzecie  (Pologne). 

BCRTIIV  ( F.-X.  de  ),  naturaliste,  littérat.; 
Maestricht  1743-1818. — Oryctographie  de  Bruxelles, 
iu-f°. 

BCRTIIIS  (N.),  poète  latin,  compositeur  parme- 
san du  15e  siècle,  maître  de  chapelle  de  la  cathé- 
drale de  Parme.  — Musices  opusculum,  ouvrage  où 
il  défend  le  système  musical  de  Gui  d’Arezzo  ; Bo- 
logne 1487,  in-4°. 

BCRTON  (R.),  écrivain  anglais;  Lindley  1576- 
1639.  — Anatomie  de  la  mélancolie.  — Son  frère 
Guillaume,  antiquaire,  1575-16 15. — Description  du 
comté  de  Leicester,  in-f°. 

BURTON  (Gu.  i,  antiquaire,  philologue;  Londres 
1609-1657.  — Commentaire  sur  l’Itinéraire  d’ Anto- 
nio, in-f". 

BCR  Y (Arthur),  controversiste  anglais  de  la  fin  du 
17e  siècle,  auteur  du  Xakecl  Gospel  ( l’Evangile  nu  ), 
dans  lequel  il  soutint  que  les  Pères  s’étaient  permis 
des  interpolations  dans  l’Evangile.  Cet  ouvrage  le 
fil  persécuter. 

BUS  (César  de),  fondateur  de  la  congrégation  de 
la  Doctrine  chrétienne  ; Cavaillon  (Comtal)  1544- 
1607.  Il  fonda  à Liste  (Vaucluse)  cette  congrégation, 
qui  ne  fut  approuvée  définitivement  qu’en  1597  par 
le  pape  Clément  VIII. 

BCSBECQ  (Augif.r-Ghislen  de),  antiquaire,  his- 
tor. ; Comines  (Flandre)  1522-1592.  Il  lut  ambas- 
sadeur de  Ferdinand  Ier,  Maximilien  II  et  Rodol- 
phe II  en  Turquie  et  en  France,  et  gouverneur  des 
fils  du  second.  — Legationis  turcicœ  epistolœ  IV: 
On  lui  doit  le  célèbre  monument  d’Ancyre,  relatif  à 
Auguste,  et  l'importation  en  Europe  du  lilas,  qu’il 
avait  remarqué  dans  son  éjour  en  Orient. 

BUSC1I  (J.-G.),  mathématicien,  économiste; 
Lunebourg  (Hanovre)  1728-1800. — Bibliothèque  du 
commerce,  3 vol.  ; Théorie  du  commerce , 3 vol. 

RCSCHETTO,  architecte  et  sculpteur  grec,  n. 
Dulicchio  1030.  — Cathédrale  de  Pise,  édifice  qu’il 
bâtit  par  ordre  des  Pisans  ( 1063) . ‘Bnschetto  forma 
des  architectes  et.  des  sculpteurs  qui  élevèrent  de 
nombreux  monuments  dans  les  différentes  villes 
de  l’Italie. 

BCSCHING  (Ant.-Fréd.),  l’un  des  créateurs  de 
la  géographie  moderne,  érudit,  économiste  ; Wesl- 
phalie  1724-1793.  — Géographie  universelle,  1754. 
Il  a laissé  un  très-grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
religion,  la  géographie,  l’hi  loire  et  lYdueation  de 
la  jeunesse,  n:  J. -Gustave,  son  fils,  liislor.,  anti- 
quaire, littéral.  ; Berlin  1783-1829. — Antiquités  de 
la  Silésie  ; Chants  populaires  allemands.  Il  a laissé 
aussi  un  grand  nombre  de  romans  historiques  d’un 
mérite  fort  contestable. 

BUSENBAUM  (Hermann),  jésuite,  théolog.  ; Not- 
telcn  (Westphalie)  1600-1668. — Medulla  theologitx, 
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ouvrage  condamné  par  le  parlement  de  Paris 
parce  qu’il  conieuait  des  propositions  favorables  au 
régicide. 

UUSî  (N.),  sculpteur  piémontais,  m.  1707. 

BUSSÆl  S (And.),  antiquaire;  Norvège  1679- 
1755.  Jslendittgs  bok,  trad.  et  commenté,  in-4“. 

BUSSI  ^Feliziano),  jésuite,  liislor.  ; Rome  1079- 
1741.  — Hisi.  Je  Viterbe,  in-f". 

BUSSI  (J.  de),  littéral.  ; Viterbe  1647-1714.  — 
Traduction  des  Iléroïdes  d’Ovide  en  tercets  ( terza 
rima);  1703-1711. 

BUSSIERES  (J.  de),  jé  uitc,  poète  latin,  anti- 
quaire, liislor.;  Villefranclie  (Lyonnais)  1007-1078. 

— De  H /le  a liberata  , Scanderburgus,  poèmes  ; His- 
toria  francien  ad  annum  1670,  2 vol.  in-4u 

BUSS1GNAC  (I*.  de),  troubadour  du  12e  siècle. 
Ravnnuard  a publié  2 sirventes  de  cet  auteur  dans 
sa  Collection. 

BUSSING  (Gasp.),  mathématicien,  antiquaire  ; 
Neu-Kloster  (Mecklembourg)  1658-1732. 

RUSSOLARI  (frère  Ja.  dei),  prédicateur  guelfe, 
délivra  Pise,  sa  patrie,  du  joug  des  Milanais  (1350) 
et  soutint  trois  ans  un  siège  daus  cette  ville  contre 
les  gibelins  de  Lombardie;  fut  forcé  de  capituler  et 
jeté  en  prison,  où  il  m.  1359. 

BLSSON  ( Jul.  ) , médec.  ; Dinan  (Bretagne) 
1717-1751.  — Dictionnaire  universel  de  médecin  -,  0 
vol.  in-f".  Il  ne  fil  que  donner  une  édition  corrigée 
de  cet  ouvrage,  traduit  de  l’anglais  de  James  par 
Diderot.  Eidous  et  Toussaint. 

BUSSON— DESCARS  (P.),  ingénieur;  Baugé  (An- 
jou) 1764-1820.  — Traité  sur  le  nivellement . 

BUSSY-D’ AM  BOISE  (L.  df.  Cleumoxt  de),  duel- 
liste, eut  une  grande  part  aux  massacres  de  la  Saint- 
Barthélemy  (1572),  et  fut  assassiné  plus  tard  par 
le  comte  de  Montsoreau,  dont  il  avait  voulu  séduire 
la  femme. 

BUSSY— LECLERC  (J.),  fougueux  ligueur,  chef 
de  la  faction  des  Seize  pendant  la  Ligne,  gouverneur 
de  la  Bastille  (1589).  Le  duc  de  Mayenne  ayant 
anéanti  (1591)  cette  faction,  Bussy,  pour  obtenir  la 
vie  sauve,  fut  obligé  de  rendre  la  Bastille  et  de  se 
retirer  à Bruxelles,  où  il  m.  v.  1630  dans  la  plus 
profonde  misère. 

BUSSY— RABUTIN  ( Rog.,  comte  de),  liuérat.. 
célèbre  par  son  esprit  et  sa  causticité  ; Epiry  (Ni- 
vernais) 1018-1093.  Il  prit  parti  contre  le  roi  pen- 
dant la  Fronde,  et  plus  tard  fut  exilé  pendant  16 
ans  pour  avoir  chansonné  les  amours  de  mademoi- 
selle de  La  Vullière  avec  Louis  X'.V.  — Ilist.  amou- 
reuse des  Gaules  }*  Lettres;  Mémoires.  — Son  fils, 
M.-C.  Roger,  comte  de  Leçon,  membre  de  l’Acad. 
française  1669-1736.  Il  n’a  rien  écrit. 

BUSSY— CASTELNAU  (C.-J.  Pâtissier,  marquis 
de),  général  français  aux  Indes,  n.  Bticv  (Soisson- 
nais)  1718.  Il  fit  lever  le  siège  de  Pondichéry  aux 
Anglais  (1748),  et  fut  nommé  commandant  des  armées 
françaises  au  del  i du  cap  de  Bonne-Espérance.  Il 
m.  Pondichéry  1785. 

BUSTAMENTE  DE  LA  CAMARA,  naturaliste  et 
hébraïsant  espagnol  du  16"  siècle.  — De  animant i- 
bus  S.  Scri/iturte,  2 vol.  in-4°  (1595).  Cet  ouvrage 
a été  surpassé  par  le  Hicroioicon  de  Bochart. 

BUSTO  (Alexfs  Vanegas),  savant  grammairien  es- 
pagnol du  IC®  siècle. — Tratado  i \e  orlografia , 1592. 

BUSTON  ou  BUSTEÜV  (Th.-Et.),  jésuite  anglais, 
missionnaire  aux  Indes;  Salishury  1549,  Goa  1619. 

— A rte  da  lingoa  canarina,  c’est-à-dire  de  la  lan- 
gue de  Canara  (cote  occidentale  de  l’Inde). 

BUTE  (J.  Stuart,  comte  de),  botaniste,  ministre 
d’état  anglais,  chef  du  parti  tory,  m.  1792.  Il  con- 
clut ( 1763  ) avec  la  France  une  paix  désastreuse 
pour  notre  pays,  où  elle  est  connue  sous  le  nom  de 
Paix  honteuse. — Tables  de  botanique,  9 vol.  in-4°, 
ouvrage  nul  nu  point  de  vue  de  la  science,  mais  d’une 
très-belle  exécution  typographique. 

BUTEL-DUMONT  (G. -Ma.),  avocat,  économiste  ; 
Paris  1725-1788.  — Hist.  et  commerce  des  colonies 
anglaises. 
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BUTEO  (J.),  chanoine  de  l’ordre  de  Saint-An- 
toine, mathématicien,  dont  le  vrai  nom  était  Borrel 
ou  Bourre1  ; Churpey  (Dauphiné)  1492-1572.  — De 
quadrature  circuli  libri  II , 1559,  in-8°  ; Logistiea. 
1559.  Le  troisième  livre  de  ce  dernier  ouvrage  renl 
ferme  un  des  plus  anciens  traités  élémentaires  d’al- 
gèbre écrits  en  F’ rance. 

BUTET  ( P.-Rolaud-F.  ) , grammairien;  Tufié 
(Maine)  1709-1825. 

BU  TINT  (J.-R.),  médec.  ; Genève  1681-1714. 

B U TINT  (J.-Ant.),  méd.;  Genève  1723,  m.  v.  1785. 

BUTKEAS  (Christ.),  moine  cistercien,  histor., 
n.  Anvers,  m.  1569.  — Trophées  du  duché  de  lira - 
bant,  4 vol.  in-f°. 

BUTLER  (G.),  grammairien,  littéral,  et  compo- 
siteur anglais  ; Wicombe  1569-1647. 

BUTl.ER  (Gu.),  gentilhomme  irlandais,  alchi- 
miste; m.  1018. 

BUTLER  (Sam.),  célèbre  poète  anglais  ; Stren- 
sham  1012-1080.—  Il  rendit  un  immense  service  à 
la  cause  royaliste  en  ridiculisant  les  puritains  dans 
son  poème  d’ lludibrus,  trad.  en  vers  français  par 
Townlay,  3 vol.  1757. 

BUTLER  (Jo.),  théolog.  anglais,  évêque  de  Dur- 
ham , NVantage  1092-1752.  — Analogie  de  la  reli- 
gion et  de  lu  nature. 

BUTLER  (Alban),  prêtre  catholiq.  anglais  bagio- 
graphe;  Norlhamplon  1710-1773. — K».  des  Suints, 
5 vol.  in-8°,  ouvrage  fort  estimé  et  traduit  en  fran- 
çais par  Godescard.  Une  nouvelle  édit,  en  10  vol. 
in-8°  a été  donnée  il  y a quelq:  es  années. 

BUTRET,  gentilhomme  français,  agriculteur,  jar- 
dinier, m.  1805.—  Taille  raisonnée  des  arbres  frui- 
tiers, 1793,  in-8". 

BUTRIO  (Ant.),  célèbre  jurisc.  bolonais,  1338- 
1498.  — Repertorium  juris. 

BUTTAFUOCO  ( Mal.  ),  maréchal-de-camp,  dé- 
puté de  la  noblesse  de  Corse  aux  Elats-Géuéraux 
(1789),  n.  Vescovato  près  Bastia  1730. 

BUTTER  (Gu.)  , médecin  anglais  ; Derby  1726- 
1805. 

BUTTERFIELD,  mécanicien  allemand,  ingénieur 
du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  m.  1724.  II 
construisit  des  cadrans  solaires  à boussole  qui  ont 
gardé  son  nom.  — Niveau  d’une  nouvelle  construc- 
tion, 1677,  in-12;  Adométre  nouveau,  1081,  in-12. 

BUTTET  (M.-Gl.  de),  poète  français  du  16e  siè- 
cle, n.  Chambéry.  Il  essaya  de  renouveler  l’essai 
déjà  tenté  par  Batf  d introduire  dans  la  poésie  fran- 
çaise les  vers  snphiques  mesurés.. — L‘ Amalthé e,  re- 
cueil de  sonnets. 

BUTTIXGHAUSEN  (C.),  théologien,  historien; 
Frankenthal  (Bavière  rhéuane  ) 1731-1780.  — Ma- 
tériaux sur  T histoire  du  Palatinat. 

BUTTMAXN  (Ph.-C.),  philologue,  érudit  ; Frauc- 
fort-sur-le-Mein  1764-1829.  — Grammaire  grecque; 
c’est,  avec  celle  de  Matlhiæ,  la  plus  estimée  en  Al- 
lemagne ; Mgthologus  , recueil  de  dissertations  sur 
les  traditions  de  l’antiquité,  2 vol.  in-8°. 

BUTTNER  (Üavid-Sigismond-A.),  botauiste,  suc- 
cesseur de  Haller  à l’université  de  Gœttingue,  1724- 
1780.  Il  a fait  connaitie  le  premier  le  nectaire  en 
forme  de  tuyau  du  pédoncule  des  géraniums  d’A- 
friqueet  le  vrai  caractère  du  genre  des  tulipiers. 

BUTTNER  (Chr. -Gu.)  , naturaliste,  philologue; 
Wolfenbütlel  (Brunswick)  1710-1801.  — Tableaux 
comparatifs  des  alphabets  des  différents  peuples , 
in-4°. 

BUTTON  (Th.)  , navigateur  et  mathématicien 
anglais,  découvrit  (1611)  la  Nouvelle-Galles,  les  îles 
Mansfield  et  d’autres  terres.  Il  revint  en  Angleterre 
l’année  suivante.  — Burchas  a publié  un  extrait  du 
journal  de  ce  navigateur  dans  sa  collection. 

BUTTSTEDT  (J.-And.),  théolog.;  Kirchheim 
(Bavière)  1701-1765. 

BUXBYUM  (J .-Chr.),  botaniste  allemand,  direc- 
teur du  jardin  de  botanique  de  Saint-Pétersbourg, 
qu’il  avait  créé  par  ordre  de  Pierre  I"  ; Mersebourg 
(Prusse'  1694-1730.  — Centuria  V plantarum  circa 
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Byzantium  et  in  Oriente  observatarum  , 5 parties, 
in-4°. 

BUXTON  (Jédédiah),  paysan  anglais,  célèbre  par 
sa  prodigieuse  habileté  comme  calculateur,  u.  El- 
meton  v.  1705,  in.  v.  1775. 

BUXTOItF  (J.)  , célèbre  hébraïsant  ; Canien 
(Westpbalie)  1564-1629.  Il  occupa  pendant  28  ans 
une  chaire  d’hébreu  à Bâle,  et  détendit  vivement 
l’antiquité  des  points  du  texte  hébreu  contre  le  sa- 
vant Cappel.  — Epitome  grammatical  hcbrœte  ; 
Lcxicon  hcbraicum  et  chaldaicum  ; Bihlia  hebrœa 
rabbinica  ; Lcxicon  chaldaicum,  thaï  mudicum  et  rab- 
binicum.  — Jean,  son  61s,  hébraïsant;  itàle  1599- 
1630. — Dictionnaire  chaldéen-syriaque  ; Traduction 
du  Cozri  et  du  Blore  Nevoch.m.  :=  J.-Jacques  , 61s 
du  précédent,  hébraïsant;  1645-1704. 

B C7.iO  (Vinc.  ),  antiquaire,  n.  Rome  16e  siècle. 
— De  calido  frigido  ac  temperato  antiquorum  potu, 
1653,  in-4°. 

BUZOT  ( F. -Léo. -N.  ) , conventionnel;  Evreux 
1760-1793.  — Il  fut  député  aux  Etals-Généraux  , 
puis  à la  Convention  , et  devint  un  des  chefs  du 
parti  de  la  Gironde.  Proscrit  lors  du  coup  d’état 
du  31  mai,  il  prit  la  fuite  et  fut  trouvé  mort,  avec 
Péthion,  dans  un  champ  près  de  Bordeaux. 

BYE  (Marc  de)  , peintre,  graveur  , élève  de  Ja. 
Van  der  Does,  n.  La  Haye  1612.  — Animaux  d’après 
Polter. 

BYE  (Ja.) , graveur  et  libraire  flamand  du  17" 
siècle.  — Jmperatorum  romanorum  numismata  ; 
Anvers  1615,  in-4°  ; France  métallique,  1036;  Fi- 
gures de  la  vie  de  J.-C.,  d’après  Martin  de  Vos.  — 
Corneille,  son  61s  et  son  élève,  graveur  et  litté- 
rateur, n.  Anvers  1620.  — Cabinet  de  peinture, 
1661,  in-4".  C’est  une  vie  des  peintres  en  vers  fla- 
mands. 

BYNÆUS  (Ant.),  orientaliste,  tliéolog.;  Utrecht 
1654-169-i.  — De  calceis  Hebrteorum. 

BYNG  (G.) , amiral  anglais  , trésorier,  lord  de- 
l’amirauté;  Kent  166.1-1733.11  commandait  l’esca- 
dre qui  s’empara  de  Gibraltar  (1704),  défendit  Bar- 
celone assiégée  par  Philippe  V (1706)  , et,  par  une 
infâme  violation  du  droit  des  gens,  détruisit  en 
pleine  paix  (1718)  la  flotte  espagnole  sur  les  côtes 
de  Sicile.  — Jean,  son  61s,  amiral,  ayant  été  battu 
devant  Miuorque  (1756)  par  l’escadre  de  la  Galis- 
sonnière,  fut  accusé  de  trahison,  condamné  à mort 
et  exécuté  le  14  murs  1757. 

BYNKERSHOECK  (Corn,  van)  , juriscons.  hol- 
landais ; Middelbourg  1673-1743. 

BYNS  (Anne),  femme  poète  du  16°  siècle,  n.  An- 
vers. — Ses  poésies  contribuèrent  beaucoup  à per- 
fectionner la  langue  flamande. 

BYRGE  (Juste) , mécanicien,  astronome  ; Lich- 
tensteig  (Suisse)  1551-1632.  On  lui  a attribué  mal 
h propos  l’invention  du  compas  de  proportion. 

BYRNE  (Gu.),  graveur  anglais,  élève  de  Wollet, 
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d’Aliamet  et  de  xCille  ; Cambridge  1746-1805  — 
Paysages  ; Antiquités  pittoresques  de  T Angleterre . 

BYROM  (J.),  poète  anglais,  inventeur  d’une  mé- 
thode de  taehvgraphie  qui  a gardé  son  nom  ; Ker- 
sall  1691-1763. 

BY ROY  (le  commodore  J.)  , navigateur  anglais, 
1723-1786.  Il  flt  un  premier  voyage  avec  Emson  à 
la  terre  de  Magellan  (1742),  et  entreprit  une  nou- 
velle expédition  autour  du  monde  (1764);  découvrit 
dans  l’océan  Paciflque  plusieurs  iles  , entre  autres 
celle  qui  a gardé  son  nom.  — Il  publia  la  relation 
de  son  premier  voyage  (1748);  un  de  ses  of6ciers 
donna  celle  du  second  (1776). 

BYROX  (G.  Gordon,  lord),  l’un  des  plus  grands 
poètes  des  temps  modernes  ; Douvres  1788,  Blisso- 
longhi  1824.  — Le  premier  recueil  de  vers  qu’il 
publia  à 20  ans  ( Heures  de  loisir)  ayant  été  vive- 
ment critiqué  , il  se  vengea  par  une  satire  qui  ré- 
véla son  talent  (1809).  Poussé  ensuite  par  son  gé- 
nie aventureux  et  avide  d’émotions,  il  se  mit  à 
voyager  et  visita  le  Portugal,  l’Espagne,  l’Albanie, 
la  Grèce,  la  Turquie. — Le  beau  poème  de  Childe-Ha- 
rold,  qui  fut  le  fruit  de  celte  longue  excursion  , et 
qu’il  publia  à son  retour  (1811),  le  plaça  au  pre- 
mier rang  des  poètes  anglais.  Quelques  années  après 
il  se  marin,  mais  cette  union  ne  fut  point  heureuse, 
les  époux  se  séparèrent,  et  Byron  , abreuvé  de  dé- 
goûts par  ses  concitoyens  , recommença  sa  vie  er- 
rante. Il  parcourut  successivement  la  Belgique  , la 
Suisse  et  l'Italie,  où  il  prit  un  moment  part  au  pro- 
jet d’émancipation  que  méditaient  les  carbonari,  et 
se  rendit  enfln  en  Grèce  (1823)  mettant  au  service 
des  Hellènes  son  nom  , sa  personne  et  sa  fortune. 
Blais  ses  rêves  de  gloire  s’évanouirent  bientôt  , et 
l’année  suivante  une  flèvre  l’emporta  à Blissolonghi. 
— Les  œuvres  les  plus  remarquables  de  Byron  sont  : 
Childe- Harold , Don  Juan  , le  Corsaire  , Lara  , le 
Giaour,  la  Fiancée  d’Abytlos , poèmes;  Marina  Fa- 
liero,  Foscari  , Manfred,  Caïn,  le  Ciel  et  la  Terre, 
la  Prophétie  du  Dante  , drames.  Il  avait  laissé  des 
mémoires  que  Bloore  a malheureusement  brûlés  par 
un  scrupule  de  pruderie  anglaise.  Ses  OEuvres  com- 
plète- forment  17  vol.  iu-18  , 1833.  Elles  ont  été 
traduites  par  A.  Pichot , Paulin  Paris  et  Benjamin 
Laroche. 

RYS  (J.-Rod.),  peintre;  Soleure  1660;  Wurlz- 
bourg  1738.  — Plafond  de  la  salle  d’audience 
(Vienne):  Paysages. 

BYYVAÏ.D  (Léip.) , jésuite,  physicien;  Vienne 
1731-1796.  — Phgsica , 2 vol.  in-8°  ; Selecta  ex 
amoeni'alibus  Linntei. 

BYZANCE  (L.  de),  oratorien  , savant  orienta- 
liste , fils  d’un  orfèvre  juif;  Constantinople  1647 
1722. 

BZOWIÜS  ou  BZOWSKI  ( Abraham  ) , domini- 
cain polonais,  continuateur  des  annules  de  Baronius 
(tomes  xiti  à xxi)  ; Prosczôvicz  1567-1637 . 
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CABADES  ou  COBAD,  roi  du  deuxième  empire 
persan  (491),  fut  détrôné  (497)  pour  avoir  autorisé 
la  communauté  des  femmes  ; peu  après  il  fut  rétabli 
(498)  par  Bélisaire,  et  m.  532. 

CABAKDJY-OGLOU . offleier  des  janissaires , 
l’un  des  chefs  de  la  révolte  qui  détrôna  Sélim  III, 
m.  1808  assassiné  à Fanaraki. 

C Y BAI.  (J.-BI.),  chimiste  distingué  de  l’Amérique 
méridionale,  fosillé  1816  à Santa -Fé  de  Bogota 
par  le  général  Blorillo. 

CABYLIÆRO  (Raim.  Diosdada),  bibliographe  et 
historien;  Blajorque  1740-1820. 

CABALLO  (F.),  médecin  italien,  n.  Brescia,  m. 
1540. 

CABANIS  ( J. -G.  ) , méd.  et  philosophe  ; Cosnac 
(Saintonge)  1757-1808.  Ce  fut  lui  qui  assista  Blira- 
beau  à ses  derniers  moments.  Nommé  professeur 
à l’école  de  médecine  de  Paris,  il  lit  ensuite  par- 


tie de  l’Acad.  des  sciences  et  du  sénat  conserva- 
teur. — Rapports  du  physique  et  du  moral  de 
l'homme,  1892,  2 ol.  in-8".  Partant  d’un  principe 
faux,  du  principe  sensuaiiste,  tel  que  Condillaa 
l’avait  formulé,  et  en  tirant  avec  rigueur  les  der- 
nières conséquences  dans  le  sens  matérialiste,  l’au- 
teur arrive  à cette  conclusion  que  les  facultés  mo- 
rales naissent  des  facultés  physiques,  ou  que  c'est  la 
même  chose  considérée  sous  un  autre  point  de  vue. 
Riche  de  précieuses  observations  physiologiques  et 
écrit  avec  un  talent  rare,  l’ouvrage  eut  une  im- 
mense vogue.  Du  reste,  Cabanis,  homme  du  carac- 
tère le  plus  honorable,  fut  lui-même  effrayé  des 
conclusions  auxquelles  l’avait  conduit  la  logique,  et 
il  flt  hautement  profession  de  croire  en  une  âme 
distincte  du  corps  et  en  une  providence  ordonna- 
trice du  monde. 

CABYRRI’S  (F.  comte  df),  habile  flnaneier  et 
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CABASSOLE.  — CADENET. 


diplomate  espagnol;  Bayonne  1752-1810.  Fondateur 
de  la  banque  de  St-Cliarles,  il  lut  envoyé  comme 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Rastudt,  et 
devint  plus  tard  ministre  des  finances  (1808).  — 
Lettres  au  prince  de  la  Paix  ; Mémoires  sur  les  fi- 
nances et  le  commerce. 

CABASSOLE  (Pli.  de),  cardinal,  légat  et  diplo- 
mate, ami  de  Pétrarque,  qui  lui  a adressé  son 
Traité  de  la  vie  solitaire , résumé  de  leurs  entretiens 
à Vaucluse;  Cavaillon  1 305- 1 .47 1 . 

C\ BASSET  (J),  oratorien,  juri- consulte  et  orien- 
taliste; Aix  1004-1685.  — Notitia  conciliorum, 
1685,  in-f». 

CABEDO  DE  VASCOIVCELLOS  ( M.  ) , littérat. 
portugais,  Sétuval  1525-1577.  — Traduction  du 
Pluius  d’Aristophane  ; poésies.  = Geoiu;e,  son  fils, 
chancelier  de  Portugal  et  conseiller  d’i-tat  à Madrid, 
m.  1004. 

CA  BEL  ou  K ABEL  (Ad.  vax  der),  peintre  de 
paysages  et  de  marines,  et  graveur  à l’eau-forte  ; 
Riswick  1631,  Lyon  1695. 

CABESTAING  (Gu.  de),  troubadourdu  13e  siècle, 
né  dans  le  Roussillon,  tué  par  Raymond  de  Castel- 
Roussillon  qui,  dit-on,  lui  arracha  le  cœur  et  le  fit 
mauger  à son  épouse,  Marguerite,  maîtresse  de  Ca- 
bestaing.  Il  reste  de  lui  7 chansons  insérées  dans  le 
Recueil  deRaynouard. 

CABEZA  DÉ  VACCA  (Alvar-N'unez),  navigateur 
espagnol,  gouverneur  du  Paraguay  , qu’il  explora 
par  ordre  de  la  cour  d’Espagne  (1540).  Au  retour 
d’une  expédition  infructueuse  vers  le  Pérou,  ses 
troupes  se  révoltèrent  (1544)  et  l’embarquèrent  pour 
l’Espagne,  où  il  fut  condamné  à être  déporté  en 
Afrique.  — Pendant  son  procès  il  publia  en  forme 
de  mémoire  le  premier  ouvrage  qui  ail  paru  sur  le 
Paraguay. 

CABEZALERO  (J.  Mari.),  peintreespagnol.de 
l’école  de  Castille,  élève  de  Carreno  ; Almaden 
1633-1675.  — Deux  portraits  ( Madrid  , Mus.  del 
Rey.) 

CABOCHE  (Sim  ;net)  l’un  des  chefs  de  la  faction 
des  Bourguignons  sous  le  règne  Charles  VI,  joua  un 
rôle  sanglant  dans  les  troubles  qui  agitèrent  Paris 
après  l’assassinat  du  duc  d'Orléans  par  Jean-sans- 
Peur  (1407).  — Il  a donné  son  nom  au  parti  des 
bouchers,  qui  s’appelèrent  cabochiens. 

CABOT  ou  GABOTTO,  célèbre  navigateur  véni- 
tien, proposa  au  roi  d’Angleterre  Henri  VII,  peu 
de  temps  après  l’expédition  de  Colomb,  d’aller  à la 
recherche  de  nouvelles  terres  ; ayant  obtenu  de  ce 
prince  le  commandement  d’une  expédition,  il  mit  à 
la  voile  (14>6)  et  toucha  le  continent  nord-améri- 
cain 14  mois  avant  que  Colomb,  dan.  son  3e  voyage, 
ne  fût  en  vue  de  la  terre  ferme,  et  deux  ans  avant 
qu’Amerigo  Vespucci  n’eùt  navigué  à l’ouest  des 
Canaries.  Qiioiqu  il  n’eùt  pu  réaliser  le  projet  de 
gagner  les  Indes-Orientales  par  le  A. -O.  de  l'Amé- 
rique, ses  voyages,  dont  une  relation  a été  publiée 
à Venise,  1585,  eurent  pour  ré.-ullal  la  découverte 
du  Labrador.  = Sébastien,  son  fils,  n.  Bristol 
1467  et  surnommé  le  Grand-Marin,  l’accompagna 
dans  l’expédition  de  1497,  assista  au  congrès  de 
Badajoz,  où  les  Moluques  furent  partagées  entre 
l’Espagne  et  le  Portugal  ; fit  ensuite  voile  pour  l’A- 
méiique  du  sud,  sous  les  auspices  de  Charles-Quint, 
et  revint  en  Angleterre,  où  il  fut  nommé  grand-pi- 
lote dn  royaume  et  gouverneur  de  la  compagnie  des 
terres  inconnues,  u Celui  qui  a déco  vert  notre 
n pays,  dit  l’Américain  Bancroft , fut  un  des  hommes 
» les  plus  extraordinaires  de  son  siècle...  11  donna 
» un  continent  à l’Angleterre,  et  1 on  ne  sait  pas  où 
» il  est  enterre.  » 

CABOCS  (Chems-el-Maali),  souverain  du  royaume 
de  Jorjan,  protecteur  du  célèbre  Avicenne,  m.  em- 
poisonné 1012. 

CABRAL  (P.-A!varez  ) , navigateur  portugais, 
commanda  la  deuxième  llotte  qu’Eiumanuel  envoya 
aux  Indes;  découvrit  (1590),  dit-on,  le  Brésil,  qu’il 
appela  Terre-de- Sainte-Croix,  et  parcourut  les  côtes 
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de  l’Inde,  où  il  fonda  les  premiers  comptoirs  portu- 
gais. 

CABRAL  ou  CAPRAL  (F.),  jésuite  portugais, 
missionnaire  en  Chine  et  au  Japon  ; Covilhana  1528- 
1609.  — Il  existe  de  lui  un  assez  grand  nombre  de 
Lettres  écrites  du  Japon  et  de  la  Chine. 

CABRERA  (don.-Bern.  de),  mini  Ire  et  favori  de 
Pierre- le-Cérémonieux,  roi  d’Aragon,  fit  la  conquête 
de  Majorque,  vainquit  la  flotte  génoise  (1353i,  et, 
victime  d’intrigues  de  cour  , fut  accusé  de  trahison 
et  décapiié  1364;  sa  mémoire  ne  tarda  pas  à être 
réhabilitée. 

CABRERA  (L.de),  histor.  espagnol,  n.  Cordoue, 
m.  1.155.  — Histoire  de  Philippe  II,  in-l°. 

CABRERA  (Don. -J. -Th. -II.  df.),  duc  de  Médina, 
amiral  de  Castille,  premier  ministre  d’Etat  ( 1693) 
sous  Charles  II.  A l’avénement  de  Philippe  V,  il  se 
déclara  pour  l’archiduc  d’Autriche,  et  m.  Lisbonne 
1705. 

CABRIERE  (Giraud  de)  , troubadour  catalan, 
contemporain  de  Pierre  III  d’Aragon,  est  connu  par 
ses  Instructions  littéraires  ( Raynouard,  t.  ii  et  v ). 

CABROL  ( Barth.  ) , chirurgien  , n.  Gaillac  , fut 
le  premier  professeur  d’anatomie  à la  faculté  de 
Montpellier  (1595).  — Alphabet  anatomique , in-4°. 

CACA  CLT  (F.),  diplomate  et  littérat.  ; Nantes 
1742^-1805.  — 11  -igna  le  traité  de  Tolenlir.o  con- 
jointement avec  Bonaparte,  et  négocia  le  concordat 
de  1801. 

CACCIA  (G.),  peintre  italien  de  l’École  piémon- 
taise  , dit  il  Monculvo , présumé  élève  de  Soleri  ; 
Montabone  1568-1625.  — Saint  Paul  (Saint-Antoine 
de  Milan  ) ; Coupole  de  Saint-Paul  ; Déposition  de 
croix  ( Novari  ) ; Saint  Pierre , Sainte  Thérèse  (Tu- 
rin). zz  Deux  des  filles  de  ce  peintre,  FnANÇOtss  et 
Ursule,  ont  presque  égalé  le  talent  de  leur  père. 

CACCIA  (Ferd.)  , savant  philologue  et  grammai- 
rien ; Bergame  1689-1778. 

CACCIA  A EM  ICI  ( F.)  , peintre  bolonais,  est  un 
de  ceux  qui  ont  aidé  le  Primalice  à décorer  Fontai- 
nebleau ; m.  1542. 

CACCIAMGA  (F.),  peintre  et  graveur;  Milan 
1700-1781.- — Pilate  montrant  Jésus-Christ  -,  Mort 
de  saint  André  ; une  Cene  ( Ancône  ) ; Mort  de  Lu- 
crèce (Mus.  du  roi  de  Sardaigne). 

CACHET  (Christ.),  ntédec.;  n.  N'eulchàleau  (Lor- 
raine) 1572-1624.  zz  Son  frère,  Paul  , bénédictin 
de  Saint-Vannes,  m.  1652. 

CACHLV  ( Jo.-Ma.-F.),  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées  ; Castres  1757-1825.  Il  a dirigé 
vingt  ans  les  travaux  de  la  digue  de  Cherbourg,  et 
rendit  son  nom  célèbre  par  1 achèvement  de  ce  port. 

— Mémoire  sur  la  navigation  de  l’Orne  j Mémoire 
sur  lu  digue  de  Cherbourg. 

CADALOUS  (P.)  , évêque  de  Parme,  anti-pape, 
fut  élu  ( 1061  ) sous  le  nom  d’Honorius  II,  puis  dé- 
posé par  le  concile  de  Mantoue  1064. 

CADALSO  (don  Jo.),  poète  et  prosateur  espagnol  ; 
Cadix  1741,  tué  devant  Gibraltar  1783.  — Les  Eru- 
dits à la  fleur  d'orange  ; Lettres  maroquaises  ; Nuits 
de  mélancolie. 

CADA  MOSTO  (Aloïse  da)  , navigateur  célèbre, 
Venise  1432-1463.  Il  a exploré  le  Sénégal  et  décou- 
vert les  îles  du  Cap-Vert.  — Prima  navigaiione 
aile  terre  de  Negri.  Cette  relation,  fort  curieuse,  est 
la  plus  ancienne  que  nous  ayons  des  explorations 
modernes. 

CADAMOSTO  (Marc.-Ant.),  astronome  italien  du 
16e  siècle.  — Compendium  in  usum  astrolabis,  15  7, 
in-4"  ( ouvrage  inconnu  à Lalande),  zz  Marc,  poète 
de  la  même  famille,  vivait  sous  Léon  X.  — Sonelti 
ed  altre  rime,  1544,  in-8°  (excessivement  rare). 

CADÉ\C(P.),  compositeur  français  du  16“  siècle. 

— Moteta  quatuor,  quinque  et  sex  vocum  , 1555, 
in-4”  ; une  Messe  à quatre  voix  dans  les  OEuvres  de 
Cardane. 

CADENET , troubadour  provençal  et  templier, 
tué  en  Palestine  v.  1 280.  — Quelques-unes  de  ses 
poésies  sont  in  crées  dans  le  Recueil  de  Raynouard. 
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==  Cadenet  ( Antoinette  de)  , dame  de  Lambesc,  se 
rendit  célèbre  dans  le  même  siècle  par  ses  chansons. 

CADER— lilLLAH , vingt-cinquième  calife  abas- 
side,  -accéda  (901)  à Thay,  cultha  les  lettres  et  les 
sciences,  et  m.  à Bagdad  1032. 

CADET  DE  GASS1COURT  (L.-Cl.),  pharmacien 
en  chef  des  armées  françaises,  chimiste  distingué, 
membre  de  l’Acud.  des  sciences  ; Paris  1731-1799. 
= Son  fils,  C. -Louis,  chimiste  et  littéral.,  membre 
de  l’Acad . des  sciences;  Paris  17G9-1821.  — Dic- 
tionnaire de  chimie,  1803,  4 vol.  ill-8°  ; Histoire 
secrète  des  Templiers. 

CADET  DE  VAUX  (Anl.),  frère  du  premier 
Cadet  de  Gnssicourl,  chimiste,  économiste  et  philan- 
thrope ; Paris  1743-1828. 

CADET  ( madame)  , peintre  en  émail  , ni.  1801. 
Elle  avait  été  nommée  peintre  de  la  reine. 

CADHOGAN  (Gu.,  comte),  général  anglais  sous 
Marlborough , ministre  plénipotenlia  re  en  Hol- 
lande, grand-inaitre  de  l’artillerie;  1630-1726. 

CAD1MUS , historien  grec,  n.  Milel  dans  le  6' 
siècle  av.  J.-C.  — Il  a écrit  une  Histoire  des  anti- 
quités de  sa  patrie,  ouvrage  perdu  aujourd'hui. 

CADOUDAL  (G.),  célèbre  conspirateur  royaliste; 
n.  dans  le  Morbihan  1769.  Après  avoir  pris  part  à 
toutes  les  insurrections  de  la  Vendée  , il  forma  con- 
tre le  premier  consul  une  conspiration  qui  était  sur 
le  point  d’éclater,  lorsque,  le  9 mars  1804,  il  fut 
arrêté  à Paris.  Il  fut  condamné  à mort  le  11  mai  , 
avec  onze  de  ses  complices,  et  exécuté  le  25  juin. 
— Les  royalties  ont  fait  de  Georges  un  martyr , 
et  la  phrase  suivante,  insérée  duns  l’article  que  lui  a 
consacré  la  Biographie  des  frères  Michaud  , nous  a 
paru  trop  curieuse  pour  ne  pas  être  rapportée  : 
« C’est  en  vain  que  Buonaparte  a voulu  flétrir  Geor- 
ges du  litre  de  brigitnd  ; l’Europe  a décidé  entre 
Georges  et  Buonaparte  à qui  appartient  ce  titre.  » 
L’article  est  signé  Beauchamp  (vov.  ce  nom). 

CADWALLADER  , médecin  de  Philadelphie  ou 
18e  siècle.  — Traité  de  médecine  (1740) , le  1er  qui 
ait  paru  en  Amérique. 

CÆCILIUS  STAT1US , poète  comique  latin  du 
2e  siècle  av.  J.-C.,  originaire  de  1a  Gaule,  contem- 
porain et  ami  d’Ennius  et  de  Térenee  ; m.  v.  174 
av.  J.-C.  — Les  anciens  grammairiens  citent  de  lui 
40  comédies,  dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments insérés  dans  le  Corpus  poetarum  , Londres 
1713,  2 vol.  in-f°.  Vairon  le  mettait  au-dessus  de 
Térenee. 

CÆLIUS  AURELIANUS,  médecin  grec  ; n.  Sicca 
(Numidie)  au  2e  siècle,  suivant  les  uns,  au  5",  sui- 
vant les  autres.  Il  est  considéré  comme  le  chef  de 
la  secte  des  méthodistes. — Il  reste  de  lui  : Tardarum 
passionum  libri  V,  et  Acutarum  passionum  libri  III, 
Lausanne  1773,  2 vol.  in-8°. 

CÆSAR  ( Aquilius  Julius),  savant  allemand; 
G rat  z.  1720-1792.  — Annales  du  duché  de  Slyrie  ; 
Histoire  de  la  Styrie  ; Droit  canonique  national  de 
l'Autriche. 

CÆSARIUS  (J.),  philosophe  et  médecin  ; Juliers 
145' '-1551. — Castigationes  iti  Celsum.  Il  donna  des 
éditions  de  Pline  et  de  Buèce, 

CÆSIUS  (Bern.  Cesi),  jésuite  italien  ; Modène 
1581-1630.  — Traité  de  minéralogie  y 1636,  in-f°, 
rare  et  curieux, 

CÆSIUS  ASSliS , poète  et  grammairien  latin, 
auquel  Perse  a adressé  sa  6e  satire.  Il  m.  lors  de 
l’éruption  du  Vésuve  79.  — Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  quelques  fragments  publiés  dans  différentes 
éditions  du  Corpus  poetarum. 

CAFFA  (Melchior)  , sculpteur,  élève  du  cavalier 
Bernin  ; Malle  1631,  Rome  16S7.  — Groupe  de  St 
Thomas  de  Villeneuve  (Église  de  Saint-Augustin,  à 
Rome). 

CAFFARELLI  DU  FALGA  (L.-Mu.-J.-Maxim.), 
associé  de  l’Institut,  général  du  génie;  u.  Falga-Vii- 
lefranche  ( Languedoc  i 1756.  Nommé  officiera  l’ar- 
mée du  Rhin  (1792),  il  fut  destitué  et  emprisonné 
par  suite  de  son  refus  de  reconnaître  après  le  10 


noùl,  l’autorité  de  l’Assemblée  nationale  ; fut  réinté- 
gré dans  ses  fonctions  (1795),  se  distingua  à l’armée 
de  Sarabre-et-Meuse , perdit  une  jambe  au  passage 
du  Rhin,  fil  plus  lard  partie  de  (expédition  d’E- 
gypte comme  général  du  génie,  y rendit  d’importants 
services  et  périt  au  siège  de  Sl-Jean  d’Acre  1799. 
= Son  frère,  C. -Ambroise,  littérateur,  agronome  ; 
1758-1826.  — > Abrégé  des  géoponiques  grecs  , 1812, 
in-8°  ; Mémoires  sur  les  perceptions  à vie. 

CAFFARO,  le  plus  ancien  historien  de  la  ville  de 
Gènes,  sa  patrie;  n.  v.  108U,  m.  v.  1166.  Il  fut  plu- 
sieurs fois  nommé  consul  de  Gènes  après  avoir  fait 
un  voyage  en  Terre-Sainte.  — Ses  Annales,  qui  s’é- 
tendent de  1103  à 1163  , ont  été  insérées  dans  le 
Recueil  de  Muratori. 

CAFFARO  (Pascal),  habile  compositeur  italien, 
élève  de  Léo , maître  de  lu  chapelle  royale  de  Na- 
ples ; 1706-1787. 

CAFFIAUX  (dom  Ph.-Jo.),  bénédictin  de  Saint- 
Maur  ; Valenciennes  1712-1777.  — Trésor  généa- 
logique, in-4“. 

CAFF1ER1  (Pli.),  tculpleur  , ingénieur  et  dessi- 
nateur des  vaisseaux  du  roi  , appelé  en  France 
par  Mazarin;  Rome  1634,  Paris  1716.  Il  a exécuté 
divers  travaux  dans  les  maisons  royales. Son  fils, 
Jacques,  sculpteur  et  fondeur  ; Paris  1678-1755.  = 
Philippe,  fils  du  précédent  ; 1714-1778.  Il  travailla 
avec  son  père  à la  boite  en  bronze  destinée  à renfer- 
mer la  fameuse  sphère  de  Passemunt.  z—  Jean-Jac- 
ques, 2”  fils  de  Jacques  , élève  de  Lemoine,  profes- 
seur de  l’Acad.  de  peinture,  sculpteur  du  roi  ; 1723- 
1792. — Bustes  de  Corneille,  de  Piton  (Théâtre-Fran- 
çais), de  (Juin ouït,  Lulli,  et  Rameau  (Opéra)  ; Sainte 
Sylvie  (Invalides)  ; statue  de  Molière.  Il  est  surtout 
célèbre  par  une  collection  de  bustes  des  hommes 
marquants  de  son  époque. 

CAGLIOSTRO  ( Jo.  Balsamo,  prétendu  comte 
de)  , célèbre  charlatan;  n.  Païenne  1743.  Obligé  , 
fort  jeune  encore,  de  quitter  sa  patrie  à la  suite 
d’une  escroquerie,  il  parcourut  sous  différents  noms 
la  Grèce  , l’Egypte,  l’Arabie,  la  Perse  et  presque 
toute  l’Europe,  et,  grâce  à quelques  cures  qui  pas- 
sèrent pour  merveilleuses,  il  parvint  à se  faire  une 
immense  réputation.  A sou  arrivée  en  France  (1780), 
il  se  vit  recherché  par  la  cour  et  la  ville;  mais  il 
fut  impliqué  dans  la  célèbre  affaire  du  Collier, 
mis  à la  Bastille,  puis  exilé  (1786).  — Après  avoir 
séjourné  quelque  temps  en  Angleterre,  en  Suisse  et 
eu  Italie,  il  fut  arrêté  à Rome  (1789),  puis  condamné 
à mort  comme  franc-maçon,  peine  que  l’on  commua 
en  une  prison  perpétuelle.  Il  m.  v.  1795.  — Il  a été 
publié  en  italien,  Rome  1791  , une  Vie  de  Caglios- 
tro,  rédigée  d’après  les  pièces  de  son  procès.  Cet 
ouvrage  , devenu  excessivement  rare  , a été  traduit 
en  français. 

CAGNACCI  (Guido  Canlassi  , dit) , peintre  ita- 
lien , élève  du  Guide;  Château  Saint-Ange  1601, 
Vienne  1681.  — La  Madeleine  ( Madrid,  Mus.  de 
Rev). 

CAGXATI  (Marsilio),  médecin  et  naturaliste;  n. 
Vérone,  m.  1610. 

CAGXOLA  (L.  marquis  de)  , célèbre  architecte’ 
président  de  l’Acad.  des  beaux-arts  de  Milan  ; Milan 
1762-1833.  — Arc  de  triomphe  de  la  porte  du  Té- 
sin  ; Chapelle  de  Sainte-Marcelline  ( basilique  Am- 
broisienne)  ; Arc  du  Simplon  ; Chapelle  sépulcrale 
pour  lu  famille  Metternich. 

CAGIYOLI  (Belmonte),  abbé,  poète  italien  du  17“ 
siècle. — Aquileia  dislrutta,  1628. 

CAGXOI.I  (Ant.),  mathématicien  et  astronome, 
directeur  de  l’observatoire  de  Milan  ; Vérone  1743- 
1816.  — Traité  de  trigonométrie;  Des  sections  coni- 
ques; Notions  astronomiques  ; Mémoire  sur  ta  figure 
de  ta  terre. 

CAGNOLO  (Jér.),  jurisconsulte,  professeur  de 
droit  à l'université  de  Turin  et  de  l’adoue  ; Verceil 

1492-1551. 

CAHAGXES  (Ja.),  médecin  et  littérateur;  Caen 
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1548-1612.—  Centurie  des  hommes  célèbres  de  Caen 
(en  lalin),  1609,  in-4“. 

CAIIEU-B1LLAH  (Mohammed,  dit),  19*  calife 
abasside,  3*  fils  de  Mothaded,  succéda  (932)  à Mok- 
tader,  son  frère.  Il  fut  chassé  du  trône,  eut  les  yeux 
crevés,  et  m.  950. 

CAHUSSAC  (L.  de),  littér.  et  poète  dramatique, 
n.  Moutauban,  m.  1759.  — Histoire  de  la  danse. 

CAIC.XART  DE  MAÏLLY,  avocat  et  écrivain  po- 
litique; Mai  1 ly  (Picardie)  1750-1823. 

CAILHAVA  DE  L’ESTF.NDOUX  (J.-F.),  poète 
et  auteur  dramatique,  membre  de  l’Institut;  l’Es- 
lendoux  (Haut-Languedoc)  1731-1813. 

CAILLA  (Alb.),  troubadour  du  13*  siècle.  

Sirvente  contre  les  femmes. 

GAILLARD  ( Vbraham-Ja.) , jurisconsulte,  élève 
et  ami  de  Pothier,  surnommé  le  Moule  à affaires  ; 
Paris  1734-1776. 

GAILLARD  , (Aut.-Bern.)  , secrétaire,  ministre 
plénipotentiaire  en  Hollande,  garde  des  archives  des 
relations  extérieures;  Aignay  (tourgogne)  1737- 
1807.  — Mémoires  sur  la  révolution  de  Hollande  ; 
Traduction  des  Essais  phvsionomiqucs  de  Lavater. 

CAI  LL  AU  (J  .-Ma.),  médec.  et  littéral.  ; Gaillac 
1765-1820.  — • Outre  52  mémoires  de  médecine,  il  a 
laissé  un  assez  grand  nombre  de  poésies  et  un  poème, 
l'Antoniade,  1808,  in-8°. 

CAILLE  (J.  de  i,a),  libraire  et  imprimeur,  m. 
Paris  1720.  — Histoire  de  I' imprimerie  et  de  la  li- 
brairie, 1689,  in-4°. 

CAILLÉ  (René),  célèbre  voyageur;  Mangé  (Poi- 
tou) 1709-1838.  11  partit  pour  le  Sénégal  (1816),  y 
séjourna  plusieurs  années  pour  s’acclimater  et  se  fa- 
miliariser avec  la  langue  et  les  mœurs  des  Maures, 
et,  après  un  court  voyage  en  France,  partit  (19  avril 
1827)  de  la  colonie  anglaise  de  Sierra-Lecne  avec 
une  caravane  de  marchands  voyageurs,  en  se  faisant 
passer  pour  un  Egyptien  enlevé  par  les  Français. 
Après  avoi  supporté  d’affreuses  privations  et  d’horri- 
bles souffrances,  il  parvint  (20 avril  1828)  à la  célèbre 
ville  de  Tombouctou,  qui  était  le  but  de  son  voyage 
et  où  nul  Européen  n’avait  encore  pénétré.  Il  y resta 
quatorze  jours  et  arriva  (17  septembre)  presque  mou- 
rant a Tanger.  La  Société  de  géographie  de  Paris  lui 
envoya  d’abord  l’argent  nécessaire  pour  qu’il  pût  re- 
venir en  France,  et  lui  décerna  ensuite  un  prix  de 
dix  mille  francs.  — Journal  d’un  voyage  à Tom- 
bouctou et  à Ycnné,  dans  l’Afrique  centrale,  précédé 
d'observations  faites  chez  les  Maures-Brakmas,  les 
Nalnns  et  d'autres  peuples,  pendant  les  années  1824- 
1828,  3 vol.  in-8°,  1830. 

CAILLEAU  (And.-C.),  libraire  et  écrivain  mé- 
diocre; 1731-1798. 

CAILLET  (Gu.),  paysan  du  Reauvoisis,  l’un  des 
chefs  de  l’insurrection  populaire  dite  la  Jacquerie, 
tomba  après  plusieurs  succès  au  pouvoir  de  Char- 
les-Ie-Muuvais,  qui  le  fit  périr,  1359. 

CAILLETTE,  fou  de  la  cour  des  rois  Louis  XII  et 
François  Ier.  — Il  a été  mis  en  scène  par  Despériers 
dans  sa  nouvelle  des  Trois  folz. 

CAILLOT,  célèbre  acteur  de  la  Comédie-Italienne 
et  de  l’Opéra-Comique;  Paris  1732-1816.  — « Il 
était,  dit  Grimm,  sublime  sans  efforts  ; et  son  talent, 
qu'il  gouvernait  à son  gré,  était  peut-être  plus 
rare  que  celui  de  Lekain.  » 

CAILLY  (Jn.  de),  dit  d’Aceilly , poète  épigram- 
matiste;  Orléans  1604-1673.  On  a retenu  de  lui  un 
grand  nombre  d’épigrammes,  entre  autres  celle-ci 
contre  les  élymologistes  : 

Alfana  vient  d’equus,  sans  doute  ; 

Mais  il  faut  convenir  aussi 
Qu’en  venant  de  là  jusqu'ici 
Il  a bien  change  sur  lu  route. 

CVÏM  BIAMRILLAH,  26"  calife  abasside,  succéda 
à Thaï  (991)  ; fut  chassé  de  Bagdad  , puis  rétabli 
par  Thogroul-Iïey  et  jouit  d’une  grande  tranquillité 
sous  la  tutelle  de  ce  roi.  Il  m.  1075  . 


CAIME  ou  CA1MO  (Pompée),  médec.;  Udine 
(Frioul)  1508-1638. 

GAIN,  fils  ainé  d’Adam  et  d Eve,  maudit  de 
Dieu  pour  avoir  tué  son  frère  Abel,  erra  long-temps 
sur  la  terre,  et  se  fixa  enfin  dans  le  pays  de  Nod, 
où  il  bâtit  la  ville  d’Enoch. 

CAI  X AN,  4°  patriarche,  fils  d’Enos  et  père  de 
Malaléel,  mourut  à 910  ans,  v.  l’an  du  monde  1235. 

CAIPIIE,  grand-prêtre  des  Juifs  de  la  secte  des 
saducéens,  fit  condamner  à mort  J.-C.  et  persécutcr 
ses  disciples.  Il  fut  privé  de  sa  charge  par  Vilellius 
36  de  J.-C. 

CA1RELS  (Elias),  troubadour  du  13e  siècle,  n. 
Sarlal  (Périgord).  11  s’attacha,  v.  1220,  à l’empe- 
reur Frédéric  11.  — Quelques-unes  de  ses  poésies 
ont  été  publiées  par  Ruynouard. 

CAIRO  (F.)  peintre  milanais,  1598-1674. 

CAIT-BEY,  sultan  d’Egypte  et  de  Syrie,  élevé  nu 
trône  par  les  mnmelucks,  en  remplacement  de  ’li- 
inour-Bogha,  occupa  le  trône  28  ans  et  m.  1495. 

CAIUS  MUTIUS,  architecte  romain,  bâtit,  v. 
100  av.  J.-C.,  le  temple  de  T Honneur  et  de  la 
Vertu,  dont  on  croit  retrouver  quelques  ruines  près 
de  l'église  de  Sl-Eusèbe,  à Rome. 

CAILS  POSTHUMIUS,  affranchi  d’Auguste,  ar- 
chitecte, fut,  dit-on,  chargé  d’exécuter  avec  Coc- 
ceius,  son  élève,  les  travaux  souterrains  de  la  route 
de  Naples  à Pouzzole.  Cette  route  passe  pour  un  des 
plus  beaux  monuments  laissés  par  les  Romains. 

CAIUS  VALGIUS,  médecin  d’Auguste.  — Ues 
Propriétés  médicinales  des  plantes,  ouvrage  cité  par 
Pliue  et  perdu  aujourd’hui. 

CAIUS,  fils  de  Marcus  Agrippa,  et  adopté  par 
Auguste;  n.  Rome  v.  19  av.  J.-C.  Envoyé  en 
Asie  avec  le  litre  de  proconsul,  il  soumit  deux  fois 
l’Arménie,  et  m.  à Page  de  23  ans.  — On  a de  ce 
prince  des  médailles  latines,  grecques  et  colo- 
niales. 

CAIUS  (Julius  Lucerus),  architecte  romain,  con- 
temporain de  Trajan.  — Un  temple  à Alcantara 
(Espagne)  et  un  pont  sur  le  Tage. 

CAIUS  (Titius),  jurisconsulte  romain,  présumé 
contemporain  d’Adrieu.  — lnstitutes  en  4 livres, 
dont  il  reste  des  fragments  cousidérables. 

CAIUS,  disciple  de  saint  Irénée,  auteur  ecclésinsti- 
que  du  3*  siècle,  premier  adversaire  des  montanisles. 
— Quelques  fragments  de  ses  ouvrages  ont  été  con- 
servés par  Eusèbe  et  saint  Jérôme. 

CAIUS  (St),  pape,  originaire  de  Dalmatie,  succes- 
seur de  saint  Eulychien  (283;  ; m.  -95. 

CAIUS  ou  KEY  (J.),  médec.  d Edouard  VI  et  des 
reines  Marie  et  Elisabeth  ; Norwieh  1510-1573.  — 
On  lui  doit  la  découverte  de  plusieurs  manuscrits 
d’Hippocrate  et  de  Galien. 

CAIUS  (Th.),  théologien  et  helléniste  anglais, 
m.  Oxford  1572. 

CAJETAN  (Th.  de  Vio  dit),  dominicain,  cardi- 
nal, évêque  de  Gaèle  , théologien  , controversistc  ; 
Gaèle  1463-1534.  Il  est  célèbre  par  ses  conférences 
avec  Luther,  dans  lesquelles  il  soutint  le  premier  sans 
détour  l'infaillibilité  papale.  — Commentaires  sur 
la  Bible  et  sur  Aristote;  De  l’autorité  du  pape. 

CAJETAN  (H.),  cardinal,  envoyé  en  France 
par  Sixte-Quint,  se  jeta  dans  le  parti  de  la  Ligue, 
et  alla  ensuite  en  Pologne,  où  il  m.  1599. — Lettres  à 
la  noblesse  de  France;  Missive  à la  faculté  de  théo- 
logie. 

CAJETAN  (Octave),  jésuite,  écrivain  ecclésiasti- 
que , érudit  ; Syracuse  1566-1620.  =:  Coxstax- 
tin,  de  la  même  famille , bénédictin,  bibliothécaire 
du  Vatican  ; Syracuse  1560-1650. 

CAJOT  (dom  J.-Jo.),  bénédictin  de  St-Vannes, 
érudit;  Verdun  1726-1779. — Antiquités  de  Metz, 
1760,  in-8°.  ~ Son  frère  I.hables  , de  la  même 
congrégation,  érudit;  Verdun  1731-1807. 

CALABER.  Voy.  Quintes. 

CALACE  ou  CALADES,  peintre  grec  ; cité  par 
Pline,  comme  ayant  composé  ses  tableaux  d’après 
«les  sc  lies  représentées  sur  les  théâtres. 
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CALAGES  ( mademoiselle  Ma.  de  Pech  de  ) , 
femme  poète  du  17e  siècle , vivait  à Toulouse.  — 
Elle  est  auteur  d’une  Judith,  poème  en  8 livres, 
qui  ne  fut  publié  qu’après  sa  mort,  16C0 , in-4°, 
et  où  l’on  trouve  quelques  beaux  morceaux.  Plusieurs 
vers  ont  été  imités  par  Racine. 

CAL  AM  AK  ou  CAI.OMAK  Ier,  roi  des  Bulgares, 
fils  et  successeur  de  Jean  Asan  , régna  de  1242  à 
1245.  = G.  Gai, aman  II,  fr.re  du  précédent,  suc- 
céda (1258)  à son  neveu  Michel,  qu’il  fit  assassiner, 
et  périt  la  même  année  dans  une  guerre  contre  les 
Russes. 

CALAMIS,  statuaire  et  ciseleur  d’Athènes  au  5e 
siècle  avant  J.-G.  — Ses  ouvrages  les  plus  célèbres 
étaient  une  statue  d 'Apollon  à Athènes  ; le  colosse 
d’Apollon,  qui  fut  transporté  de  l’Attiquc  dans  les 
jardins  de  Scrvilius  à Rome;  une  Victoire  à Olym- 
pie,  et  plusieurs  figures  ciselées  en  or. 

CALAKDR A (J.-B.)  .'peintre  en  mosaïque;  Ver- 
ceil  1589-1648.  — Suint  Michel  et  les  4 docteurs 
de  l'Eglise  (Saint-Pierre  de  Rome). 

CALAKDRELLI  (l’abbé  Jo.),  astronome;  Zagaroln 
(Etats-Romains)  1749-1827.  — Opuscoli  astronomici 
(avec  Garli)  ; Opéré  astron.  varie. 

CALAKDR1K1  (J.-L.),  professeur  de  philosophie 
et  conseiller  d’Étal  à Genève,  sa  patrie,  1703-1758. 
De  vegetatione  plantarum.  — Edition  des  Principes 
mathématiques  de  Newton . 

CALAKDRUCCI  ( Hyao.)  , peintre  de  l’école  ro- 
maine, élève  de  Carlo  Maralti  ; Pnlerme  1646-1707. 
— Saint  Jean-Baptiste  ; sainte  Anne  (Rome)  ; 
Vierge  entourée  de  saints  Pnlerme'. 

CÀLAKSOK  (Giraul  df)  , troubadour  gascon  du 
13e  siècle.  — Chansons  d’amour  et  satires  insérées 
dans  le  Recueil  de  Raynouard. 

CALANCS  , philosophe  indien  , accompagna 
Alexandre  dans  son  expédition  des  Indes,  et,  étant 
tombé  malade,  se  brûla  publiquement.  On  dit  qu’a- 
vant de  mourir  il  prédit  la  mort  du  conquérant 
macédonien. 

CALAKUS  (Juvenius  Cœlius),  évéque  hongrois  du 
12e  siècle.  — Attila  rex  Hunnorttm  , Venise  1502. 

CALAS  (J.),  négociant  de  Toulouse,  l’une  des 
plus  célèbres  victimes  du  fanatisme  religieux,  n. 
1698.  Il  était  protestant  ; son  fils  ayant  été  trouvé 
étranglé  dans  sa  maison  , il  fut , sans  preuves  , ac- 
cusé par  les  catholiques  de  l’avoir  assassiné , et 
condamné  au  supplice  de  la  roue , et  exécuté  le 
9 mars  1762.  Mais  , bientôt  après , la  famille 
de  Galas,  soutenue  énergiquement  par  Voltaire, 
fit  reviser  cet  arrêt  par  le  conseil  du  roi,  et,  le 
9 mars  1765,  Galas  et  sa  famille  furent  solennel- 
lement déclarés  innocents.  Cet  événement  tra- 
gique a été  mis  sur  la  scène  par  Chénier,  Lemierre 
et  Laya. 

CALALJ  (Ben.)  , peintre  allemand  , membre  de 
l’Adém.  des  Beaux-arts  de  Berlin  ; Friedrichsstadt 
1724-1785.  11  passe  pour  avoir  retrouvé  la  composi- 
tion de  la  cire  punique  dont  se  servaient  les  pein- 
tres de  l’antiquité. 

CALAVIO  (Marco  de)  , franciscain  hébraïsant 
italien  ; Galasio  1550-1620.  — Concordances  de  la 
Bible. 

CALKI  , médecin  et  poète;  Ravenne  1683-1761. 

CALCAGKI  , sculpteur-ciseleur,  dit  le  Ferrarais, 
m.  1395.  — 12  apôtres  d’argeut  ; Judith  (église  de 
Lorette) . 

CALCAGKI  ( Tiberio  ) , sculpteur  florentin  du 
16*  siècle.  Il  a terminé  quelques  morceaux  laissés 
inachevés  par  Michel-Ange. 

CALCAGK1KI  (Gelio)  , diplomate,  antiquaire, 
érudit  ; Ferrare  1479-1541 

CAI.CAR  ou  KALCKER  (J.  de),  peintre,  élève 
du  Titien,  n.  Calcar  (duché  de  Trêves),  m.  Naples 
1546 .—  Nativité  de  J.-C.  ; portraits  des  peintres 
pour  l’ouvrage  de  Vasari , et  figures  anatomiques 
des  œuvres  de  Vesal. 

CALCEOLARI  (F.)  , naturaliste  et  botaniste  de 


Vérone  au  16e  siècle.  — lier  montis  Baldi,  1571, 
in-4°. 

CALCHI  (Tristan),  surnommé  le  Tile-Liue  mila- 
nais, historiographe  de  la  ville  de  Milan  ; n.  Milan 
v.  1470,  m.  1515.  — Historias  patries  lih.  XX, 
1628,  in-f”. 

CALDAK1  (Léop. -Ma. -Ant.),  célèbre  anatomiste  ; 
Bologne  1725-1813.  — Icônes  anatomicte , 4 vol. 
in-f°  ; Institutiones  physiologute  , in-8“;  Institu- 
tiones  pathologicœ.  — Son  frère  Marie,  mathé- 
maticien , n.  v.  1735,  m.  1803.  Il  était,  suivant 
d’Alembert  , le  premier  géomètre  et  algébriste  de 
i Italie.  — Délia  propositione  Bernoulliona  fira  il 
diametro  e la  ciraonferenXu  del  circolo. 

CALDAROXE  (J.-J.),  médecin  , chimiste  et  bo- 
taniste; Pnlerme  1651  1730. 

CALDERARI  (le  comte  Otton  de)  , architecte, 
associé  de  l’Institut  de  France  ; Viceuce  1730-1803. 
— Les  palais  Loschi,  Ban  in  t et  CordelUna  ( > icence); 
le  Séminaire  [Vérone).  — Opéré  di  architettura,  2 
vol.  iu-f°. 

CALDERIKO  (Domizio),  savant  critique  italien  ; 
Torri  1447-1478. 

CALDEROK  (don  Rodr.  de)  , comte  d’Oliva,  fa- 
vori du  duc  de  Lerme,  n.  Anvers.  Il  fut.  proba- 
blement à tort,  accusé  de  divers  crimes,  lors  de  lu 
disgrâce  de  son  protecteur  (1618),  et,  après  son  pro- 
cès, qui  dura  près  de  deux  ans  et  demi,  condamné 
à mort,  et  exécuté  le  10  octobre  1621. 

CALDEROK  DELA  BARCA  (don  P.),  célèbre 
poète  dramatique  espagnol;  n.  Madrid  v.  iGOo. 
D’abord  soldat  comme  Gervantès,  il  fut  appelé  à la 
cour  par  Philippe  IV,  qui  le  créa  chevalier  de  Saint - 
Jacques  , et  voulut  subvenir  à tous  les  frais  de  lu 
représentation  de  ses  pièces.  Il  m.  1687,  après  avoir 
embrassé  l'état  ecclésiastique.  G’est  à cette  dernière 
inspiration  religieuse  que  nous  devons  les  autos  sa- 
cramentales , pièces  analogues  à nos  anciens  mystères. 
On  a reproché  à Galderon  de  l'endure  et  de  la  con- 
fusion dans  lu  mise  en  scène  ; mais  , malgré  de  lé- 
gères taches , il  n’en  reste  pas  moins  le  plus  grand 
poète  du  théâtre  espagnol.  — On  porte  à 1500  le 
nombre  des  productions  de  Galderon.  Les  plus  con- 
nues sont  ; Héraclius,  sujet  traité  aussi  par  Gor- 
neille  ; l'Alcade  de  Zalamea  ; le  Prince  constant  ; 
La  vie  est  un  songe  ; les  Armes  de  la  beauté  ; le  Mé- 
decin de  son  honneur  ; le  Purgatoire  de  Saint-Pa- 
trice ; la  Dévotion  de  la  croix,  etc.  Ses  œuvres  , 
publiées  1685,  15  vol.  in-8°,  et  1760,  10  vol.  in-4° , 
ont  été  traduites  en  partie  dans  le  Théâtre  espa- 
gnol de  Linguet  , dans  les  Chefs  - d'œuvre  des  théâtres 
étrangers,  et  dans  le  Théâtre  espagnol  publié  (1842) 
par  M.  Damas- 11  i nard. 

CALDEROK  (J.)  , fut  le  premier  éditeur  des 
Chroniques  apocryphes  de  Flavius  Lucius,  Dexter, 
Si-Braulion,  etc.  ; Saragosse  1619. 

CAL!  EROK  DE  LA  RARCA  (Vie.),  peintre  de 
paysages  et  de  portraits;  Guadalajara  1762-1794. 

CALDERWOOD  ou  CALDYV  OOD  (David),  théo. 
log.et  controversiste  écossais,  m.  1638. — Allure  da- 
mascenum,  ouvrage  de  controverse  ; Histoire  ecclé- 
siastique d' Ecosse. 

CALDIERA  (J.),  médecin  et  théologien  du  15» 
siècle,  n.  Venise,  m.  1474.  — • Concordantite  poeta- 
rum  philosophorum  et  theolugurum , ouvrage  fort 
rare. 

CALDWALL  (J  ),  grav.  anglais,  n.  v.  1750.  — 
Apothéose  de  Garrick,  d’après  Carter. 

CALDWALL  ( Rich.  ) , médecin  anglais,  1513- 
1585. 

CALER,  patriarche  hébreu  de  la  tribu  de  Juda, 
m.  1416  av.  J.-G. 

CALEKDARIO  (Pli.)  , sculpteur  et  architecte  de 
la  première  moitié  du  14*  siècle.  — On  lui  doit 
les  portiques  de  la  place  Saint-Marc  à Venise. 

CALENZIO  (Elysée),  poète  latin  moderne,  n. 
dans  la  Pouille,  m*.  1503.  — Elégies,  épigrammes, 

CALEPIKO  ou  D’ACALEPIO  (Ambroise)  , reli 
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gieux  auguslin,  lexicograp.,  Calepio  près  de  Bergame 
1435-1511.' — Dictionnaire  des  langues  latine  et  ita- 
lienne, etc.,  1502,  in-f°  : ouvrage  revu  et  amélioré 
depuis  par  Passerai,  v. billet,  qui  l’ont  porté  à 2 vol. 
in-l0.  L’édition  la  plus  complète  est  celle  de  Bile , 
1637,  in-f",  en  onze  langues. 

C.VU  VRI.  Voy.  VÉRONÈSE. 

CALIARI  ( Ben.),  frère  de  Paul  Véronèsc  et  son 
élève,  peintre,  sculpteur  et  architecte  ; Vérone  1538- 
1598.  — Fresques  mythologiques  ( cour  des  Moceni- 
ghi  ).  — Carletto,  fils  aîné  de  Paul , élève  de  son 
père  et  de  J.  Bassun  ; n.  v.  1572,  m.  1596.  — Sainte 
Catherine  (Mus.  de  Florence)  ; Saint  Augustin,  Le 
doge  Ciiogna  donnant  audience  ( palais  des  Doges, 
Venise);  un  Christ  mort  ( palais  des  Procurateurs, 
Venise).  =i:Gabriel,  son  itère,  peintre,  se  fit  négo- 
ciant après  la  mort  de  son  père;  1568-1631  — Quel- 
ques tableaux  de  chevalet  ; portraits  au  pastel. 

C ALIDASA  , poète  dramatique  indien  , que  Wil- 
kins et  Jones  font  vivre  dans  le  Ier  siècle  tiv.  J.-C. 
Il  est  le  premier  des  poètes  désignés  sous  le  nom 
des  neuf  perles  de  la  cour  de  VilUamaditya.  — Sa- 
kountala ; le  Nuage  messager;  Aventures  de  Nala, 
Raguvanta. 

CALIGNOX  ( Sofeiiey  de  ) ; chancelier  de  Na- 
varre, écriv.  politique,  liistor.;  Saint-Jean  de  Voi- 
ron  ( Dauphiné)  155J-16J6.  — Il  travailla  avec  de 
Thou  à rédiger  l’édit  de  Nantes. 

OALIGLLA  ( Caius  Caisar  Augustus  Germanicus, 
dit),  3e  empereur  romain,  fils  de  Germanicus  et  d’A- 
grippine, et  petit-neveu  de  Tibère,  succéda  à ce  der- 
nier 37  de  J. -G.  à l’àge  de  25  ans.  Les  premiers  mois 
de  son  règne  furent  heureux;  mais  à la  suite  d’une 
maladie  qui  altéra  sa  raison  , il  s’abandonna  à tous 
les  excès  que  peut  amener  une  déme  ce  furieuse. — 
Il  se  fit  adorer  comme  un  dieu  , créa  consul  son 
eheval  favori , établit  des  lieux  de  prostitution  dans 
son  palais,  vécut  dans  un  commerce  incestueux  avec 
ses  sœurs  et  fit  mettre  à mort  les  citoyens  riches 
don  il  convoitait  les  biens.  Il  m.  assassiné  par 
Chéréa  , tribun  des  gardes  prétoriennes,  qui  était 
à la  tête  d’une  conspiration  formée  contre  lui. 

C VU  PPE,  astronome  grec  de  Cyzique,  inventeur 
du  cycle  calippique,  qui  remplaça  lu  période  de  Me- 
ton  ; vivait  dans  le  4e  siècle  av.  J.-C. 

CALIXTE  Ier  (St) , pape,  succéda  (219)  à S.  Zé- 
phirin  et  fut  martyrisé  222. 

CALIXTE  II  (Gui)  , pape,  fils  de  Guillaume, 
comte  de  Bourgogne  : fut  d’abord  archevêque  de 
Vienne,  succé  la  (il  19)  à Gélase  II,  tint  le  premier 
coucile  général  de  Latran  (112.!),  et  m.  1 1 2 4. 

CALIXTE  III  ( Alph.  Borgia),  pape,  n.  Xntiva 
(Espagne)  , succéda  (1455)  à Nicolas  V,  et  m.  1458. 
— Il  révisa  le  procès  de  Jeanne  d'Arc  (1456)  et  la 
déclara  martyre.  — Il  y eut  1159)  un  anti-pape, 
Jean  de  Strume,  qui  prit  le  notn  de  Calixte  III  ; 
mais  son  concurrent  Alexandre  III  fut  seul  reconnu. 

CALIXTE  (G.),  ihéolog.  luthérien  , qui  a donné 
son  nom  à la  secte  des  calixtins ; Medellv  (Holsiein) 
1586-1656. 

CALL  (J.  van)  , dessinateur  et  grav.  ; Nimègue 
1655-1703.  — 72  Vues  du  cours  du  Rhin.  — Son 
fils  Pierre,  m.  1769,  dessina  pour  le  roi  de  Prusse 
les  champs  de  bataille  de  la  guerre  de  Flandre. 

C Y LL  VMARD  (C.-Ant.),  sculpteur  élève  de  Pajou, 
Paris  1776-1821.  Il  avait  (1797)  obtenu  le  premier 
grand-prix  de  scuplture.  — L Innocence  réchauffant 
un  serpent;  Hyacinthe  blessé.  Ces  deux  statues  sont 
au  Mus.  du  Louvre,  galerie  d’Angouh  me. 

CAI. LARD  DE  LA  DUGUERIE  (F.-B.).  médecin  ; 
Caen  1630-1718.  — Lexicon  medicum  elymologicum, 
1673,  in-12. 

CALLE1IBERG  (Jér.  ),  amiral  hollandais;  Wil- 
lemstadt  1612-1722.  Il  prit  avec  les  Anglais  la  for- 
teresse de  Gibraltar  (1704). 

CALLEX BERG  (J.-1I.),  savant  orientaliste  et 
théolog.  protestant  ; Saxe  1691-1760. 

CALLESCHKOS,  architecte  d’Athènes,  fut  chargé 


par  Pisislrate , dans  le  6e  siècle  av.  J.-C.,  de  la 
construction  du  temple  de  Jupiter-Olympien. 

CALLET  ( J. -F.  ) , habile  calculateur  ; Versailles 
1744-1798.  — Tables  de  logarithmes. 

CALLET  (Ant.-F.),  peintre  d’histoire,  membre 
de  l’Académie;  Paris  1741-1823.  — Lever  de  T Au- 
rore (plafond  du  Luxembourg);  Martius  Curtius  ; 
Zéphyr  et  Flore  (Mus.  roy.,  galerie  d'Apollon).’ 

CALL1ACHI  (N.),  antiquaire  ; Candie  1645-1707. 

• — Ses  mémoires  relatifs  à divers  points  de  1’.  nli- 
quité  sont  insérés  dans  les  Recueils  de  Sallengre 
et  de  Polleni. 

CALLIAS  , Athénien  du  6”  siècle  av.  J.-C.,  riche 
propriétaire  de  mines  dans  l’Attiquc  et  ambassa- 
deur, conclut  avec  Artaxercès  v.  469  av.  J.-C.  le 
célèbre  traité  qui  assura  l’indépendance  des  colo- 
nies grecques  en  Asie.  — On  lui  doit,  dit-on,  la 
découverte  du  cinabre. 

CALL1AS  , poète  drarnat.  grec. — Les  Cyclupes , 
Atalante,  etc.,  perdus  aujourd’hui,  m Un  autre  Cal- 
lias  du  4e  siècle  av.  J.-C.  a écrit  une  Hist.  de  Si- 
cile dont  il  reste  des  fragments. 

CVLLICLES,  sculpteur  grec  de  Mégare  , vivait 
v.  429  av.  J.-C.=  Un  a tre  Calliclès,  viv.  v.  320 
av.  J.-C.,  ne  peignait  que  des  tableaux  d’une  très- 
petite  dimension. 

CALLICLES  d’Acharnie,  sophiste  grec,  llorissait 
dans  la  dernière  moitié  du  5e  siècle  av.  J.-C. 

C YLLICRATÈS  , architecte  grec,  qui  vivait  à 
Athènes  v.  444  av.  J.-C.  — Il  construisit  avec  Icli- 
nus  le  Parthénon. 

CALLICRATIDAS,  général  lacédémonien,  vaincu 
dans  un  combat  naval  par  Conon  ; m.  402  av.  J.-C. 

CAI.LIER  (Raoul)  , poète  français  du  16e  siècle, 
n.  Poitiers.  1 1 était  neveu  de  Rapin,  dans  les  œuvres 
duquel  on^  trouve  quelques-unes  de  ses  poésies. 

CALLlÈRES  ( F.  de)  , membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise, li itérât,  et  diplomate,  l’un  des  signataires  du 
traité  de  Rvswick  ; Thorigny  (Normandie)  1645- 
1717.  — Des  Mats  à la  mode , 1692,  in-12  ; Truité  du 
bon  et  du  mauvais  parler , 1693,  in-12. 

C VLLIERGI  ou  CALLOERGI  (Zacharie),  Crétois, 
célèbre  imprimeur  du  15e  siècle  • Venise.  —Dict. 
étymol.  de  la  langue  grecque,  1499,  in-f°. 

CALLIM  YQUE,  général  athénien,  m.  Marathon, 
490  av.  J.-C- 

CVLLIMAQUE,  arcliit. , peintre  et  sculpteur  de 
Corinthe,  vivait  . 450  av.  J.-C.  — Il  passe  pour 
avoir  inventé  le  chapiteau  corinthien. 

CALLIM  \QUE,  célèbre  poète  et  littérateur  grec  ; 
n.  Cyrène  (Libye),  m.  v.  279  av.  J.-C.  Il  fut  pro- 
tégé par  Plolémée  Pbiladelpbe , qui  l’appeia  à 
Alexandrie.  — Ses  Hymnes  sont  un  vaste  répertoire 
de  traditions  historiques  et  mythologiques  ; ses  au- 
tres ouvrages  : l’Ibis  et  la  Chevelure  de  Bérénice , 
poèmes,  sont  perdus;  ils  ne  nous  sont  connus  que 
par  les  imitations  d’Ovide  et  de  Catulle.  La  meil- 
leure édition  des  œuvres  de  Callimaque  est  celle  de 
Leyde,  1761,  2 vol.  in-8°. 

C ALLINICUS,  sophiste  et  rhéteur  grec,  viv.  à 
Rome  v.  260.  — Hist.  d’ Alexandrie , perdue  au- 
jourd’hui. 

CALLIXIQUE,  architecte,  n.  Héliopolis  (Egypte) 
dans  le  7e  siècle.  II  inventa,  disent  les  historiens 
byzantins,  le  feu  grégeois,  qu’il  communiqua  v.  672 
à l’empereur  d’Orieul  Constant  in-Pogonat. 

CALI.1NUS , poète  grec  d’Ephèse  du  8e  siècle 
av.  J.-C.  — On  n’a  de  lui  que  quelques  fragments 
insérés  dans  les  Analeda  de  Brunck. 

CALLIPEDES,  dit  le  Singe,  acteur  tragique  grec, 
contemporain  de  Sophocle. 

CALLIPUS.  Athénien,  disciple  de.  Platon,  contri- 
bua avec  Dion  à rendre  la  liberté  à Syracuse;  lit 
ensuite  assassiner  celui-ci,  et  m.  lui-même  assassiné 
351  av.  J.-C. 

CALL1SEN  (H.),  médecin  et  chirurgien  danois  ; 
Holsiein  1740;1824. 

CALLISTHENE,  philosophe  grec,  disciple  et  pe- 
tit-neveu d’Aristote;  n.  Olynthe  365  av.  J.-C.  Il  ac- 
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cotnpa  ;oa  en  Asie  Alexandre,  dont  il  s’attira  la  co- 
lère  et  qui  le  fit  périr  dans  les  supplices  à Cariate 
(Bactriane)  328  av.  J.-C.  — Son  Histoire  d' Alexan- 
dre ne  nous  est  pas  parvenue. 

CALLISIRATE  , fils  de  Callicrale , célèbre  ora- 
teur athénien,  que  Démoslhèncs  avouait  n’avoir  ja- 
mais pu  égaler  pour  le  débit , vivait  au  4e  siècle  av. 
J.-C.  Après  avoir  été  employé  dans  plusieurs  né- 
gociations il  fut  exilé,  puis,  étant  revenu  à Athènes, 
il  fut  mis  à mort. 

CALLON,  sculpteur  grec,  de  l’ile  d’Egine;  viv. 
432  av.  J.-C.  — Minerve,  en  bois  (citadelle  de  Co- 
rinthe) ; Proserpine  (AmycléeJ. 

CALLOT  (Ja.),cél  bre  peintre,  grav.  et  dessinât,., 
élève  de  Parigi  et  de  Thomassiu  ; Nancy  1593-1035. 

Il  avait  passé  une  partie  de  sa  vie  en  Italie.  — Dans 
son  œuvre,  qui  contient  environ  1609  pièces,  on  dis- 
tingue : les  Foires , les  Supplices  , les  Gueux  , les 
Misères  de  la  guerre  , les  2 Tentation  de  saint 
Antoine  , la  Passion  de  J.-C. 

CALMET  (dom  Augustin),  bénédictin  de  St-Van- 
nes,  théologien  érudit;  Mesnil-Ia-Horgne  (Lorraine) 
1672-1757.  — Dictionnaire  de  lu  Bible  ; Histoire  de 
Loi  raine;  Commentaire  sur  la  Bible  ; Histoire  ecclé- 
siastique et  civile  de  la  Lorraine,  7 vol.  in-f°  ; Traité 
sur  les  apparitions.  Ces  ouvrages  manquent  en 
général  de  critique. 

CVLMO  (And.),  poète  comique  ; Venise  1510-1571. 
— Il  a laissé,  outre  des  Lettres  et  des  Puésies  dans 
le  dialecte  vénitien,  6 comédies  mélées  de  padouan, 
de  bergamasque  et  de  vénitien. 

CALOGERA  (le  P.)  , de  l’ordre  des  Catnaldules, 
célèbre  philologue  et  littéral.  ; Padoue  1699-1768. 

CALONNE  (C.-A.-Al.  de)  , homme  d’état  , pu- 
bliciste; Douai  1734-1802.  Après  avoir  rempli  di- 
verses fonctions  dans  la  magistrature  il  devint  maî- 
tre des  requêtes,  joua  un  rôle  méprisable  dans  l’af- 
faire de  La  Chalotais  , et  grâce  à ses  intrigues  fut 
nommé  (1783)  controleur-générai  des  finances.  — Il 
sut , par  la  légèreté  de  son  esprit  fécond  en  res- 
sources , par  ses  folles  complaisances  pour  la  reine 
et  le  comte  d’Artois,  se  concilier  la  faveur  de  la 
cour  et  porter  le  déficit  à cent  douze  millions.  — Il 
convoqua  (1787)  une  assemblée  de  notables  devant 
laquelle  il  prononça  un  discours  fort  habile  , mais 
plein  d’assertions  mensongères.  Il  fut  peu  de  temps 
après  disgracié  et  exilé,  passa  en  Angleterre,  s’en- 
gagea dans  une  polémique  contre  Necker , et  lors- 
que la  révolution  eut  éclaté,  il  servit  avec  beaucoup 
d’activité  le  parti  royaliste.  II  ne  revint  en 
France  qu’un  mois  avant  sa  mort.  — De  ses  nom- 
breux éctits  politiques  nous  ne  citerons  que  le  Ta- 
bleau de  i Europe  en  novembre  1795. 

CALPHLRNïUS  (J.),  savant  critique,  professeur 
de  grec  à Venise  et  à Padoue  de  1478  à 1502;  n. 
Brescia. 

CALPRÉnÈDE  (Gauthier  de  Costes,  sieur  df.ea), 
romancier  et  poète  dramatique;  n.  près  de  Sarlat 
(Quercy),  m.  1663. — Cassamlre , 1642,  10  vol.  iti- 
8°  ; Cléopâtre  , 23  vol.  in-8°  , romans  ; la  Mort  de 
Mithridale  , le  Comte  cTEssex,  etc.,  tragédies. 

CALPLRNIl  S (Titus  Julius) , poète  latin  du  3e. 
siècle  ; n.  en  Sicile.  — Il  reste  de  lui  7 églogues  , 
insérées  dans  les  Poetœ  minores,  de  VYernsdorff, 
1780-99. 

CALVART  (D.),  peintre,  fondateur  de  l’école  bo- 
lonaise ; Anvers  1565-  1619.  — Saint  Miche / et  le 
Purgatoire  ( Bologne)  ; le  Seigneur  bénissant  les  en- 
fants des  Hébreux  (Mus.  de  Bologne). — De  son  école 
sont  sortis  137  maîtres,  entre  autres  l’Albane.  le 
Guide  et  le  Dominiquin. 

CALVERT  (G  ),  comte  de  Baltimore,  fondateur 
delà  colonie  de  Maryland  ; Kiplin  (Yorkshire)  1578- 
1632.  rz  Son  fils  , Léoxard  , affermit  la  puissance 
anglaise  dans  ce  nouveau  pays. 

GALVET  (Esprit-Cl.-F.)  , médecin,  naturaliste, 
antiquaire,  numismate  et  philanthrope;  Avignon 
1728-1810.  Il  légua  à sa  ville  natale  toutes  ses  col- 
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lections,  qui  ont  servi  à former  le  musée  qui  porte 
son  nom. 

CALVI,  c’est  le  nom  de  plusieurs  peintres  ita- 
liens dont  le  plus  célèbre  est  Lazare  élève  de  Pe- 
rin  del  Vaga;  Gênes  1502-1697.  — Fresques  des  pa- 
lais Doria  et  Grimaldi  (Gènes). 

CALVIN  ou  CALVIN  (J.),  dit  le  Pape  de  Genève, 
second  chef  de  la  réforme  religieuse;  Noyou  1509, 
Genève  1564.  Investi  à douze  ans  d’une  chapellenie, 
et  quelques  années  après  de  plusieurs  autres  bé- 
néfices, il  alla  terminer  ses  études  à Paris,  puis 
étudier  le  droit  à Orléans  et  à Bourges;  se  démit 
de  ses  bénéfices  (1533)  à la  mort  de  son  p're,  publia 
un  commentaire  s r le  traité  de  Senèque  De  Cle- 
mentia  et,  fjrcé  de  quitter  Paris  à cause  des  doctri- 
nes qu’il  commençait  à propager  , il  se  retira  à 
Angouléme.  Il  revint  passer  quelque  temps  à Paris 
(1534),  publia  à Orléans  son  premier  ouvrage  de 
théologie,  f it  obligé  de  quitter  la  France,  et  fit  pa- 
raître à Baie  (1535)  sous  le  litre  A’Instilulio  reli- 
giunis  chrislianas,  l’exposé  de  la  doctrine  des  réfor- 
més telle  qu’il  la  concevait  ; cet  ouvrage,  qu’il  tra- 
duisit bientôt  en  français,  devint  le  catéchisme  des 
réformés  de  ( rance.  — Calvin,  nommé  (1536)  pro- 
fesseur de  théologie  à Genève,  où  la  réforme  venait 
d’être  adoptée,  fut  banni  (1538)  de  cette  ville  pour 
avoir  vo  lu  innover  dans  le  culte  ; se  relira  à Stras- 
bourg, où  il  enseigna  la  théologie,  s’y  maria  (1539) 
et  y publia  (1546)  son  Traite  delà  Sainte-Cène. 
Rappelé  à Genève  (I551J,  il  y fut  tout-puissar.t  jus- 
qu’ i sa  mort,  fit  adopter  par  le  conseil  ses  doctrines 
religieuses , ses  ordonnances  sur  la  discipline  ecclé- 
siastique, réformant  les  mœurs,  poui  suivant  avec 
une  impitoyable  rigueur  les  opposants , et  faisant 
brûler  (1553)  Serve!  pour  avoir  attaqué  le  mystère 
de  la  Trinité.  — Câl  in,  dont  les  sectaires  prirent 
le  nom  de  calvinistes,  se  distinguait  de  Luther  en 
proscrivant  tout  culte  extérieur  et  toute  hiérarchie, 
rejetant  la  messe,  le  dogme  de  la  pré-ence  réelle,  et 
enseignant  la  prédestination  des  élus.  ■<  La  Philo- 
sophie, a dit  M.  P.  Leroux  , auteur  d’ùn  article  re- 
marquable sur  Calvin  dans  l’ Encyclopédie  nou- 
velle, la  Philosophie  fait  une  grande  différence  entre 
Luther  et  Calvin  ; l’un  émancipateur  au  profit  de 
toutes  les  hérésies , l’autre  ardent  persécuteur  de 
toutes  les  hérésies;  l’un  destructeur  de  l’Eglise, 
l’autre  soutien  indirect  de  cette  Eglise  qu’il  com- 
battait, partisan  au  fond  de  la  même  doctrine,  et 
qui,  pour  avoir  voulu  organiser  le  présent,  fut  l’en- 
nemi acharné  et  ave  gle  de  l’avenir  qui  s’avançait,  n 
— Calvin  a laissé  de  nombreux  ouvrages  , tous  re- 
marquables par  leur  érudition  , la  sévérité  et  sou- 
vent l’éloquence  du  style.  Outre  ceux  que  nous 
avons  mentionnés,  nous  citerons  on  traité  des  re- 
liques. La  meilleure  édition  est  celle  d’Amsterdam 
1667.  — La  vie  de  Calvin  a été  écrite  par  Th.  de 
Bèze. 

CALYINO  (J  .-Marc),  poète  et  auteur  dramatique; 
Trapani  (Sicile)  1785-1833, 

CALVINUS  (J-  Kahl  ou)  , professeur  de  droit  à 
Heidelberg  au  16e  siècle.  — Lexicon  juridieum  , 
1759,  2 vol.  in-f°. 

CALVISILS  (Seth),  astrologue,  musicien  et  poète 
saxon;  Groschieben  1556-1617.  — Opus  chronolo- 
gicum,  in-i°. 

CALVO  (Marco-Fabio),  médecin  et  érudit  ; n.  Re- 
venue, m.  1527.  — Traduction  d’Hippocrate,  1525, 
faite  par  ordre  de  Clément  VII. 

CALVO  (Bonifaee),  troubadour  provençal  du  13e 
siècle.  — Siruentes  (Baynouard,  t.  ni  et  iv). 

CALVO  (J. -Sauveur  de),  dit  le  Brave,  capitaine 
au  service  de  la  France,  célèbre  par  la  défense  de 
Maëstrichl  (1676);  Barcelone  1625-1' 90. 

CALZO  (Ant.)  , peintre  véronais  , du  17e  siècle, 
élève  de  Carlo  Cignani.  — Batailles  et  paysages. 

CALZOL AI  (P.),  bénédictin  du  Mont-Cassin  ; m. 
1581.  — Historia  monastica,  1562,  in-4°. 

CAMARA  Y MLRGA,  savant  prélat  espagnol  , 
évêque  des  Canaries;  n.  près  de  Burgos , m.  1611; 
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— Ou  trouve  dans  ses  Constitutions  synodales  des 
Canaries,  1634,  in-4®,  la  plus  ancienne  histoire  des 
établissements  espagnols  dans  ces  îles. 

CAJURGO  (Ma.-Anne  Ccppi,  dite),  célèbre  dan- 
seuse de  l’Opéra;  Bruxelles  1710,  Paris  1770. 

CAMASSEI  (And.; , peintre  italien  , élève  d’An- 
dré Saccbi  ; 1601-1648. 

CAMBACÉRÈS  (J.-J,  Régis  de),  célèbre  juriscon- 
sulte et  homme  d'état  ; Montpellier  1753-1821.  — 
D’abord  conseiller  à la  cour  des  comptes,  il  fut  ( 1792) 
député  lia  Convention,  vola  la  mort  de  Louis  XVI 
avec  sursis,  devint  ( 170 4)  président  de  l’assemblée, 
puis  du  comité  de  salut  public,  entra  au  conseil 
des  Cinq-Cents  et  , après  la  journée  du  30  prairial, 
arrivn  au  ministère  de  Injustice.  — Collègue  de  Bo- 
naparte dans  le  consulat  (1790),  il  fut  créé  sous 
l'empire  archi-chancelier  et  prince.  Pendant  les 
Cent-Jours,  il  reprit  le  titre  et  les  fonctions  d’archi- 
chancelier; mais  après  la  seconde  restauration  il 
fut  exilé  comme  régicide  (1816),  puis  rappelé  (1818) 
et  créé  duc  de  Parme.  — Cambacérès  a eu  la 
plus  grande  part  à la  rédaction  du  Code  civil  et  à 
l’organisation  judiciaire  de  la  France.  — Projet  du 
Code  civil,  1794,  in-8°.  Il  a laissé  en  outre  des  Mé- 

CAMBERT  (R.),  créateur  de  l’Opéra  français, 
élève  de  Chambonnières  ; Paris  v.  1628,  Londres 
1677. 

CAMBIASO  (Luc),  peintre  italien  ; Morreghia 
1527,  Madrid  1535.  — Fresques  de  l’Escurial  ; Na- 
tivité (Bologne);  Christ  ( .Naples  ) ; Sainte  - Famille 
(Milan). 

CAMBIGI  (Joach.),  historien  italien;  1749-1801. 

— Histoire  de  Corse,  4 vol.  in-4°,  1770-1774. 

CAMBIN1  (Jo.),  compositeur;  Livourne  1749-1817. 

Il  vint  se  fixer  à Paris  v.  1770 .—Opéras  pour  le  théâ- 
tre Louvois;  Symphonies  ; Quatuors  concertants. 

CAMBOÎV  (Jo.),  membre  de  i’Assemblée-LégisIa- 
tive  et  de  la  Convention  ; Montpellier  1734,  Bruxel- 
les 1820.  Il  présida  plusieu.s  fois  la  Convention, 
vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis,  de- 
vint membre  du  Comité  de  salut  public  et  de  celui 
des  finances,  et  doit  être  regardé  comme  l’organisa- 
teur de  notre  système  financier.  !1  contribua  à la 
révolution  du  9 thermidor,  fut  néanmoins  décrété 
d’arrestation,  parvint  à se  soustraire  aux  poursuites 
dirigées  contre  lui,  vécut  dans  la  retraite  jusqu’à  ce 
qu’il  fut  (1815)  envoyé  à la  Chambre  des  Représen- 
tants; atteint  par  la  loi  dite  A’ Amnistie  (1816)  , il 
passa  le  reste  de  sa  vie  en  Belgique. 

CAMBRIDGE  ( Rioh.  Owejî)  , poète  et  écrivain 
anglais;  Londres  1714-  1802.  — La  Scriblériade  , 
poème. 

C AMBRONNE  ( l’.-Ja.-Et.)  , général  célèbre  par 
sa  glorieuse  conduite  à Waterloo  ; Saint-Sébastien 
près  de  Nantes  1770-1842. 

CAMBRY  (Ja.) , antiquaire;  Lorient  1749-1807. 

— Voyage  dans  le  Finistère  ; Description  du  depar- 
tement de  l’Oise  ; Monuments  celtiques. 

CAMBYSE  ltr,  prince  perse,  père  de  Cyrus-Ie- 
Grand,  qu’il  eut  de  Mandane,  fille  d’Astyage,  vivait 
v.  595  av.  J.-C. 

CAMBYSE  II,  roi  de  Perse,  fils  et  successeur  du 
grand  Cyrus,  succéda  à son  père  530  av.  J.-C.,  fit  la 
conquête  de  l’Egvpte , échoua  dans  deux  expédi- 
tions contre  l’Ethiopie  et  la  Libye,  et  ni.  522  av. 
J.-C.  11^  avait  fait  périr  son  frère  Smerdis  et  sa 
sœur  Méroé,  qu’il  avait  épousée. 

CAMDEX  (Gu.),  célèbre  antiquaire  et  hislor.  ; 
Londres  1551-1623.  — Britannias  descriptio  ; An- 
nales d' Angleterre  sous  Elisabeth  ; An  g lia  norman- 
nica,  hibernica,  cambrica,  à vcceribus  scripla,  1603, 
in-f°  ; c’est  un  recueil  d’anciens  historiens. 

CAMELL1  ou  KAlIEl  (G.-.lo.),  missionnaire  et 
botaniste  du  17e  siècle;  n.  Briinn  (Moravie).  Linné 
lui  a dédié  le  genre  de  plante  countt  sous  le  nom 
de  camélia. 

CAMERARIUS  (Burth.),  jttrisc.  napolitain,  con- 
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seiPer  de  Henri  II,  roi  de  France,  Bénévent  1407- 
1556. 

CAMERARIUS  (Joach.),  l’un  des  plus  grands  es- 
prits du  16®  siècle;  Bamberg  1500-1574.  — Vie  de 
Mslanchlhon.  — Son  fils,  Joachim,  l’un  des  plus 
grands  médecins  de  son  siècle,  chimiste  cl  bota- 
niste, Nuremberg  1534-1598.  — Symbolorum  et  em- 
blematum  centuricc  IV , in-4°. 

CAMERARIUS  (Rod.-Ja.)  , célèbre  naturaliste; 
Tubingue  1665-1721.  — De  sexu  plantarum. 

CAMER  VTA  I Jo.  ) , peintre  en  miniature  et  gra- 
veur ; n.  Venise,  in.  Dresde  1764.  — Gravures  : la 
Drachme  perdue  : le  Pcre  de  famille,  d’après  le  Féti; 
Assomption  et  Saint  Rock,  d’après  Carrache. 

CAMERS  (J.),  cordelier,  savant  critique,  Cante- 
rino  1448-1546.  — On  lui  doit  un  grand  nombre 
d’éditions  d'auteurs  classiques. 

CAMILLA  (J.-Ant.  VÉnoNÈsF.) , danseuse  et  ac- 
trice au  Théâtre-Italien;  Venise  1735,  Paris  1768. 

CAMILLE  ( Marcus  Furius  Camillus  ) , célèbre 
général  romain  ; m.  365  av.  J.-C.  Créé  dictateur 
396  av.  J.-C.,  il  s’empara  de  Veïes,  soumit  les  Vols- 
ques  et  les  Falisques  ; puis,  pour  éviter  une  con- 
damnation, s’exila  volontairement  ; fut,  après  la 
destruction  de  Rome  par  les  Gaulois,  rappelé  et 
nomme  dictateur  (389)  ; défit  ces  derniers  et  sut 
décider  le  peuple  à rebâtir  Rome,  ce  qui  lui  mérita 
le  surnom  de  second  fondateur  de  la  ville.  11  fut  en- 
core nommé  deux  fois  dictateur.  La  seconde  fois, 
il  extermina  une  armée  de  Gaulois  qui  avait  de 
nouveau  envahi  l’Italie. 

CAMILO  (F.) , peintre  de  l’École  de  Castille, 
élève  de  Las  Cuevas,  Madrid  1610-1671.  — Sainte 
Marie  égyptienne  (Alcala)  ; Saint  Char’cs  Borromée 
(Salamanque)  ; Descente  de  Croix  (Ségovie)  ; Vierge 
de  Belem  (Madrid)  ; Adoration , et  uu  Martyr  (Mus. 
royal.  ). 

CAMINHA  (P.-And.),  poète  portugais;  n.  Lis- 
bonne, m.  1589. 

CAMMAS  (Lamb.-F .-Thérèse) , peintre  et  archi- 
tecte; Toulouse  1743-1894.  — Apparition  de  la 
Vierge  à saint  Bruno. 

C.AMO  (P.),  l’un  des  sept  troubadours  qui  fondè- 
rent en  1323  I’Acad.  des  Jeux-Floraux  à Toulouse. 

CAMOENS  (L.  de),  créateur  de  lu  poésie  portu- 
gaise; Lisbonne  1517-1579.  Exile  de  la  couru  la 
suite  d’une  passion  amoureuse,  il  alla  combattre 
en  Afrique,  où  il  perdit  un  œil  , et  fut  ensuite  en- 
voyé à Goa,  puis  à Macao  ; il  y composa  les  Lusiades 
( os  Lusiadas),  qu’il  sauva,  dans  un  naufrage,  les  te- 
nant d’une  main  cl  nageaut  de  l’autre  ; revenu  à 
Lisbonne,  il  y m.  de  misère.  — Sa  magnifique 
épopée,  célébrée  par  le  Tasse,  fut  éditée  pour  la 
première  fois  sous  les  yeux  du  poète  1572;  la  meil- 
leure édition  est  celle  de  Souza  , 1817,  Paris.  Une 
traduction  française  a été  publiée  1842  dans  la 
Collection  Charpentier. 

CAMPAGNOL A (don) , peintre  et  graveur  ita- 
lien, élève  du  Titien,  Venise  1482-1550.  — Le  Sau- 
veur entre  Aaron  et  Melchisedech  (Padoue).  Gravures  : 
une  Pentecôte;  Vénus  ; Jupiter  et  Calisto  ; Pharaon 
submergé. 

CAMPAN  (Jeanne  - Louise  - Henriette  Genest, 
dame),  célèbre  institutrice,  femme  de  chambre  de 
Marie-Antoinette,  directrice  de  la  Maison  d’Écouen, 
Paris  1752-1822.  — Mémoires  sur  Marie- Antoinette, 
1822,  3 vol.  in-8“  ; De  l' éducation  dus  femmes, 
2 vol.  in-8°. 

C AM  PANA  (César),  histor.  italien;  n.  Aquila, 

m.  1606.  — Guerre  di  Flandria ; Vita  di  Phi- 
lippe II. 

CAMPANA  (P.),  graveur  italien,  élève  de  Pozzi, 

n.  Sofia  1727.  — Saint  Pierre  en  prison,  d’après 
Prêt  li . 

CAMPANA  (P.),  peintre;  Bruxelles  1503-1570.— 
Descente  de  croix  (Séville)  ; la  Sainte  Vierge  [au 
pied  de  la  croix,  et  une  Madeleine  (Mus.  roy.). 

CAMPANAJO  (Lorenzo  di  Ludovico),  sculpteur  et 
architecte  ; Florence  1494-1541.—  Jonas  et  Elle 
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(mausolée  de  Chigi)  ; Suint  Pierre  (pont  Sl-Ange), 
à Rome. 

CAMPANELLA  (Angelo)  , graveur;  n.  Rome  v. 
1748.  •—  Présentation  au  temple , d’après  Bartho- 
lomeo  ; Artémise,  d’après  Poncet. 

CAMPANELLA  (Th.),  philosophe;  n.  Stilo 
(Calabre)  1568.  Il  embrassa  l’ordre  de  Saint-Domi- 
nique au  monastère  de  Cosenza.  Adversaire  déclaré 
d’Aristote  , il  se  Ht  de  nombreux  ennemis  ; ceux-ci 
l'ayant  accusé  d’hérésie  et  de  conspiration  contre 
l’état , il  passa  vingt-sept  ans  dans  les  cachots.  Ac- 
quitté et  remis  en  liberté  (1G26),  il  se  réfugia  en 
France;  et  in.  Paris  1639.  Campanella  est  un  des 
pens  urs  les  plus  hardis  et  les  plus  originaux  de  la 
renaissance  philosophique  en  Italie.  Précurseur  de 
Bacon,  il  tenta,  comme  lui,  mais  avec  moins  de  suc- 
cès, une  réforme  complète  des  sciences  et  de  la  phi- 
losophie. 11  reconnut  comme  source  unique  de  toute 
science  et  toute  philosophie  l’étude  expérimentale 
de  la  nature.  Le  monde,  pour  lui,  est  une  révélation 
en  acte;  c’est  la  statue  vivante  de  Dieu.  Il  a laissé  toute 
une  vaste  ébauche  d'une  philosophie  de  la  nature. 
Celte  ébauche,  alors  prématurée,  au  milieu  de  tout 
ce  qu'elle  contient  de  hasardé,  offre  aussi  un  grand 
nombre  de  vues  profondes  et  excellentes.  — Dans 
sa  Cité  ilu  soleil , Campanella  a anticipé  sur  ce  que 
les  utopies  sociales  ont  aujourd’hui  de  plus  auda- 
cieux. — De  propriis  libris  et  recta  ralione  slwlendi 
syntagma,  Paris  1612  ; Philosophia  sensibus  démon - 
strata , 1590,  in-4°  ; Prodromus  philosophiæ  instau- 
randat , Fraucf. , 1617  ; Philosophies  rationalis  et 
realis  partes  V,  Paris , 1638 , in-4°  ; Uniuersalis 
philosophies  siue  metaphysicaruin  rcrum,  juxta  pro- 
pria eloymata,  partes  III,  Paris,  1638,  in-4°  ; Civi- 
tas  solis,  Utrecht,  1643. 

CAMPANILE,  écrivain  satirique;  Naples  1630- 
1674. 

CAMPANIUS  (Th.),  savant  suédois  du  17®  siècle. 
— Description  ele  la  Nouvelle— Suède  ( Amérique  ), 
appelée  aujourd’hui  Pensylvanie,  Stockholm  1701, 
in-4°. 

CAMPANO  ( J.  ) , mathématicien  ; n.  Novare  au 
13®  siècle.  — Euclidis  data,  1482,  in-f“  ; Traduc- 
tion d’Euclide  faite  sur  le  texte  arabe. 

CXMPBELL  (Colin),  architecte  anglais,  m.  1734. 
—•  Vitruvius  Britannicus,  1715;  3 vol.  in-f°. 

CAMPBELL  (J.),  hislor.,  écrivain  politique  et 
liltérat.  distingué  ; Edimbourg  1708-1775. 

CAMPE  (J.-H.),  surnommé  le  Berquin  allemand, 
littéral,  et  lexicographe;  Deensen  (Brunswick)  1746- 
1818. — Ses  œuvres  forment  37  vol. 

CAMPÉGE  (Laur.),  nonce  du  pape,  cardinal, 
archev.  de  Bologne  et  légat  à la  cour  d’Henri  VIII  ; 
Bologne  1474-1539.  rz  Benoit,  de  la  même  famille, 
poète  latin,  philosophe  et  médec.,  m.  1556.—  Ilia- 
dis  libri  X. 

CVMPELLO  (Bernardin  de  Conti),  diplomate, 
liltérat.  et  poète  dramatique;  Spolèle  1595-1676. 
z=  Son  fils  Paul,  poète,  grand-prieur  de  l’ordre  de 
Saint-Etienne,  n.  1643,  m. 17 13.  Il  commanda  l’expé- 
dition des  Vénitiens  contre  les  Turcs  (1684).  — Il  a 
laissé  des  comédies,  des  tragédies,  des  sonnets,  etc., 
qui  sont  restés  inédits. 

CAMPEN  (J.  van  nEn),  hébraïsant  hollandais; 
Campen  1490-1538.  Il  professa  l’hébreu  à Louvain 
de  1519  à 1531. 

CAMPEIY  (Ju.),  dessinateur  et  architecte  hol- 
landais, n.  Harlem,  m.  1638. — Palais  Maurice  (La 
llave)  ; Hôtel-de-ville  (Amsterdam)  ; Monuments  de 
Tromp,  Van  Galen,  etc. 

CAMPER  (P.),  célèbre  médec.  et  naturaliste 
hollandais,  disciple  de  Boerhaave  ; Leyde  1722- 
1789. — Demonstrationum  anatomico-pathol.  libri  II, 
2 vol.  in-f°  ; Dissertations  physiques  sur  les  diffé- 
rences réelles  des  traits  du  visage  chez  les  hommes, 
iu-4°  ; Dissertation  sur  les  Variétés  naturelles  que 
caractérisent  la  physionomie  des  hommes,  i n-4° . 

CAMPIIUYS  (J.),  naturaliste  et  hislor.,  gouver- 
neur-général de  la  Compagnie  des  ludes  hollan- 
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daises  ; Harlem  1634-1695.  — Histoire  ele  la  fonda- 
tion de  Batavia. 

CAMPHUYSEN  (Tbéod.  R iphflz),  peintre,  pay- 
sagiste et  poète  hollandais  ; Gorcum  1586-1627. 

CAMPI  (Ant.),  architecte,  peintre  et  histor.,  de 
Crémone,  vivait  encore  1591.  Bernardin,  do 
la  même  famille,  peintre,  élève  de  Giulio  Campi 
et  d’ippollto  Costa;  Crémone  1522-1592.—  Vierge 
pleurant  son  fils  (Mus.  roy.)  ; — Parère  sopra  la  pit- 
tura,  1580,  in-4° 

CAMPI  (Pa. -Emile),  poète  dramatique;  Modéue 
1740-1796.  — Biblis,  Woldomir,  tragédies. 

CAMPI  AN  (Edm.),  jésuite,  théolog.,  hislor.,  n. 
Londres  1540.  Il  fut  envoyé  par  le  pape  en  Angle- 
terre , fut  de  conspiration  contre  la  reine  Elisa- 
beth, condamné  à mort  et  exécuté  1581. 

CAMPIGLIA  (Al.),  littéral,  italien  du  17e  siècle. 
— Histoire  des  troubles  de  la  France  sous  Henri  IV, 
Venise  1617,  iu-4®. 

CAMPIGLIA  (J.-Domin.),  dessinateur  et  peintre  ; 
Lucques  1592-1770.  On  a gravé  d’après  ses  dessins 
une  grande  partie  du  Musée  Capitolin,  4 vol.  in-f°. 

CAMPISTRON  (J.  Galbert  de),  poète  comique 
et  tragique,  membre  de  l’Acad.  française,  protégé 
par  Racine,  qui  l’attacha  au  duc  de  Vendôme  ; Tou- 
louse 1656-1737.  u La  versification  de  cet  auteur, 
dit  La  Harpe,  n’est  que  d’uu  degré  au-dessus  do 
Pradon.  Elle  n'est  pas  ridicule  , mais , en  général , 
c’est  une  prose  commune  assez  facilement  rimée.  » 
•—  Ses  œuvres  ont  eu  10  éditions. 

CAMPO-LONGO  (Ant.),  peintre  napolitain,  v. 
1580.  — Une  Conception  avec  Zama,  son  maître. 

CAMPO-LONGO  (Emile),  médec.  ; Padoue  1559- 
1604. 

CAMPO-LONGO  (Emmati.  ),  poète  satirique,  ar- 
chéologue; Naples  1732-1801. 

CAMPOMANES  (don  P.-Rodr.,  comte  de),  savant 
antiquaire,  président  du  conseil  suprême  de  Cas- 
tille, ministre  d’état,  économiste;  Asturies  1723- 
1802.  Après  avoir  combattu  toute  sa  vie  pour  la 
cause  du  peuple,  il  fut  éloigné  des  affaires,  et  ni. 
disgracié.  — Outre  un  grand  nombre  d’ouvrages 
sur  l’économie  politique,  Dissertation  sur  les  Tem- 
pliers; A iniquités  de  Carthage  avec  le  Périple  d'Han- 
non,  1756. 

CAMPRA  (And.),  célèbre  compositeur  ; Aix  1639- 
1744.  Il  a laissé  des  cantates  françaises,  des  mo- 
tets, des  opéras  et  un  grand  nombre  de  ballets, 
entre  autres  le  Carnaval  de  Venise. 

CAMPS  (F.  de),  numismate,  antiquaire;  Amiens 
1643-1723. 

CAMULOGENE,  général  gaulois.  Il  fut  vaincu  et 
tué  dans  un  combat  qu’il  livra  à Labienus,  lieute- 
nant de  César,  dans  la  plaine  où  est  aujourd’hui 
le  village  de  Vaugirard. 

CAMES  DE  BEAULIEU  (Le),  favori  de  Char- 
les VII,  s’attira  la  haine  universelle  par  son  orgueil 
et  ses  exactions,  et  fut  tué  1426  par  les  ordres  du 
connétable  de  Richemonl. 

CAMUS  (J.-P.),  écrivain  ecclésiastique,  évéque 
de  Belley,  célèbre  par  ses  attaques  contre  les  moi- 
nes mendiants;  Paris  1582-1652. 

CAMUS  (Et.  Le),  théolog.,  cardinal,  évéque  de 
Grenoble  ; Paris  1632-1707. 

CAMUS  (F.-Jo.  de  ••),  mécanicien,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  ; Lorraine  1672,  m.  en  Angle- 
terre après  1732.  — Traité  des  forces  mouvantes, 
1722,  in-8°,  rare  et  curieux. 

CAMUS  (Et.-L.),  mathématicien,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences,  professeur  et  secrétaire  per- 
pétuel de  l’Acad.  d’architecture  ; Cressy  (Brie)  1699- 
1768.  Il  avait  été  du  nombre  des  académiciens  en- 
voyés dans  le  nord  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre. 

CAMUS  (Ant.  Le),  liltérat.,  docteur-régent  de 
la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ; Paris  1722-1772  . 

CAMUS  DE  MEZIERES  (N.  Lf),  architecte, 
Paris  1721-1789.  — La  Halle  au  blé  à Paris  a été 
13 
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construite  sur  ses  dessins  et  sous  sa  direction  ; Dis- 
sériation  sur  les  bois  de  charpente , 1763,  in-12  ; 
Traité  de  la  force  des  bois,  1782,  in-8°. 

C \MUS  (Arm. -Gaston),  jurisc.,  helléniste,  mem- 
bre de  l’Assemblée  nationale,  de  la  Convention,  du 
conseil  des  Cinq-Cents  et  de  l’Institut  ; Palis  1740- 
1804.  D’abord  avocat  du  clergé  au  parlement,  puis 
élu  membre  de  l’Assemblée  nationale,  il  se  distin- 
gua dans  toutes  les  discussions  relatives  aux  finan- 
ces; fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  constitution 
civile  du  clergé,  et,  nommé  conservateur  des  Ar- 
chives nationales,  il  sauva  de  la  destruction  les  ti- 
tres et  les  papiers  de  diverses  corporations  sup- 
primées. Nommé  membre  de  la  Convention,  il  fut 
envoyé  en  qualité  de  commissaire  près  l’armée 
de  Belgique,  devint  membre  du  Comité  de  salut 
public,  et,  ayant  été  chargé  de  l’arrestation  de  Du- 
mouriez,  fut  arrêté  par  celui-ci,  livré  aux  Autri- 
chiens (1703)  et  échangé  (1795)  contre  la  fille  de 
Louis  XVI.  Devenu  membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents,  il  eu  fut  nommé  président  (1796),  en  sortit 
(1707),  et  vota  (1802)  contre  le  consulat  à vie.  — 
Lettres  sur  la  profession  d'avocat,  in-12 , Histoire 
■ des  animaux  d Aristote  avec  le  texte,  1792,  2 vol. 
in-4°  , première  traduction  de  cet  ouvrage  publiée 
en  français  ; Manuel  d’ Epie  tète  et  Tableau  de  Cébès, 
traduit,  1796-1803. 

CAMUSAT  (J.),  célèbre  imprimeur,  libraire  do 
l’Acad.  française,  ni.  1639.  — Négociations  et  trai- 
tés de  paix  de  Cateau-Cambrésis,  1637,  in-4°. 

CAMUSAT  (N.),  hislor.,  chanoine  de  Troyes  ; 
Troyes  1575-1655.  — Il  a été  l’éditeur  d’un  grand 
nombre  d’ouvrages,  entre  autres  de  Mélanges  histo- 
riques, in-8°,  recueil  qui  renferme  des  pièces  cu- 
rieuses. 

C YM  USAT  (Den.-F.),  érudit,  littéral.  ; Besançon 
1695,  Amsterdam  1732.  — Bibliothèque  française, 
3 vol.  in-l2;  Mémoires  historiques  et  critiques,  2 vol. 
in-12  ; Histoire  critique  des  journaux , 2 vol.  in-12. 

C VMUZ  ou  CAMUS  ( l’h . ) , fécond  romancier  espa- 
gnol de  la  fin  du  15'  siècle.  — Clamades  et  la  belle 
Claremonde,  1488,  in-4°  ; Roberl-le-üiablc  ; Olivier 
de  Castille  : romans  de  chevalerie. 

CYNACIIUS,  sculpteur  grec  de  Sicyone,  élève  de 
Polyclèle  au  4'  siècle  av.  J.-C.  — Apollon  Didyme 
( Milet)  ; Apollon  Isménien  (Thèbes)  ; les  31  statues 
des  vainqueurs  d' Ægos-Potamos(  temple  de  Delphes). 

CANAL  ou  CANALETTO  (Ant.),  peintre  de  l’é- 
cole vénitienne,  élève  de  B.  Canal  sou  père;  Ve- 
nise 1597-1608. — Le  palais  ducal;  la  place  Saint- 
Marc  et  l’Eglise  de  la  Vierge  du  salut  de  Venise 
( Mus.  roy.);  cinq  tableaux  (Mus.  de  Nantes)  ; Ruines 
du  Colisée  (Galerie  d’IIampton-Court). 

-CANANI  (J. -B.),  célèbre  anatomiste  et  chirur- 
gien ; Ferrare  1515-1579.  Il  fit  les  premiers  pas 
vers  la  découverte  de  la  circulation  du  sang.  — 
Musculorum  humani  corporis  picturata  dissectio, 
1541,  27  pl.— < On  ne  connaît  que  6 exemplaires  de 
cet  ouvrage. 

CANAO  ou  CONOHRE,  comte  de  Bretagne,  suc- 
céda à Iloël  II,  qu’il  avait  assassiné  (547).  Ayant 
donné  retraite  à Cbramne,  fils  de  Clotaire  Ier,  il 
fut  attaqué  par  les  Francs  et  tué  daus  une  bataille 
qu’ils  lui  livrèrent  (560)  près  de  Saint-Malo. 
Maclian  lui  succéda  dans  le  comté  de  Vannes. 

CANAPE  (J.),  chirurgien,  ntédec.  de  François  I" 
v.  1542.  Lecteur  des  chirurgiens  de  Lyon,  il  donna 

le  premier  des  leçons  de  chirurgie  en  français.  

Il  a traduit  dans  notre  langue  plu  ictus  Traités  de 
Galien,  et  a publié  en  outre  Guidon  pour  les  bar- 
biers et  les  chirurgiens,  1538,  in-12. 

CANAPLES  (le  sire  de),  l’un  des  plus  vaillants 
capitaines  français  de  la  première  moitié  du  16“ 
siècle,  servit  avec  la  plus  grande  distinction  sous 
François  Ier  et  Henri  II.  Après  avoir  (1523)  contri- 
bué à expulser  les  Anglais  de  la  Picardie,  il  fut 
nommé  gouverneur  de  Montreuil  (1535),  y soutint 
l’année  suivante  un  siège  glorieux  contre  les  An- 


glais, et  se  distingua  encore  (1552)  au  siège  de 
Metz,  où  il  servit  comme  volontaire. 

CAXAYE  (l'h.  sieur  de  Fiiésne),  avocat,  conseil- 
ler d’état  et  ambassadeur  ; Paris  1551-1610.  — Ses 
Lettres  et  ses  Mémoires  ont  été  publiés  1635-36,  3 
vol.  iu-f°.  Son  arrière-petit-neveu  Etienne,  hel- 
léniste, membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Paris 
1694-1782. 

CANCELLIERI  (l’abbé  F.-Jér.),  antiquaire, phi- 
losophe ; Home  1751-1826. 

CANCIANI,  religieux  servite,  érudit,  m.  v.  1792. 

— Il  a publié  un  excellent  recueil  : Rarbarorum 
leges  antiqute,  5 vol.  in-f°. 

CANCLAUX  (J .-B. -Camille  , comte  de),  lieute- 
nant-général ; Paris  1740-1817.  Colonel  de  cavalerie 
à l’époque  de  la  révolution,  il  fut  nommé  ( 1793) 
général  en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest  ; repoussa 
victorieusement  l’attaque  des  Vendéens  sur  Nantes, 
les  défit  en  plusieurs  rencontres;  fut  destitué,  puis 
réintégré  dans  son  commandement  et  envoyé  (1796) 
en  ambassade  à Naples.  Il  devint  (1804)  comte 
d’Empire,  membre  du  Sénat,  puis  pair  de  France 
sous  les  deux  restaurations. 

CANDALE  (H.  de  Nogaret-d’Epernon,  duc  de), 
fils  ainé  du  célèbre  duc  d’Epernon,  n.  1591,  ni. 
Casai  1639.  Nommé  (1596)  gouverneur  de  l’Angou- 
mois,  de  la  Saintonge  et  de  l’AuDis  en  survivance 
de  son  père,  il  alla  (1612)  servir  le  grand-duc  de 
Toscane  contre  les  Turcs  ; embrassa  le  calvinisme 
(1614);  fut  déclaré  général  des  Cévennes  (1615)  ; 
ne  tarda  pas  à retourner  au  catholicisme;  passa  en 
Hollnude.  où  il  combattit  les  Espagnols  sous  le 
prince  d’Orange;  devint  (1630)  général  de  l’infan- 
terie vénitienne,  puis  généralissime  des  armées  de 
la  république;  revint  en  France,  et  fut  nommé 
lieutenant-général  de  l'armée  d’Italie  sous  le  cardi- 
nal de  La  Valette,  poste  qu’il  occupa  jusqu’à  sa 
mort.  =:  Son  neveu,  L.-C.  Gaston  de  Nogaret  de 
Foix,  düc  de  Candale,  lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi,  colonel-géuéral  de  l’infanterie  fran- 
çaise ; Metz  1627-1658. 

CANDAMO  ( F.  Bandes  y ) , poète  dramat.  espa- 
gnol ; m.  1709. — L’ Esclave  aux  chaînes  d’or,  comé- 
die héroïque  ; le  Duel.  Cette  dernière  pièce  a été  tra- 
duite daus  le  Théâtre  espagnol  de  Linguet. 

CAXDACLE  , roi  de  Lydie  de  735  à 708  av.  J.-C. 
11  fut  assassiné , dit-on,  par  sa  femme,  qu’il  avait 
fait  voir  nue  à son  favori  Gygès.  — Avec  lui  finit 
la  dynastie  des  Uéraclides. 

CANDEILLE  ( P.-Jo.  ) , compositeur;  Estaire 
( Flandre  française)  1744-1827.  — Pizarre,  Castor 
et  Pollux,  la  Mort  de  Beaurepaire,  opéras. 

CANDEILLE  (Amélie-Julie)  , actrice  duThéàtre- 
Français,  élève  de  Molé  ; auteur  dramatique  et  lit- 
raire  ; Paris  1767-1834. 

CANDI  AN O , famille  vénitienne  qui  a donné 
5 doges  à la  république  de  Veuise.  — Le  premier, 
Pierre  Ier,  élu  (887),  périt  dans  un  combat  naval 
5 mois  après.  — Son  fils,  Pierre  II,  élu  932,  agran- 
dit beaucoup  la  puissance  de  sa  patrie,  et  m.  939. 

— Pierre  III,  élu  (942),  m.95z.  =:  Pierre  IV,  fils 
du  précédent,  lui  succéda,  et  fut  massacré  dans  une 
révolte  976. — Vital,  frère  du  précédent,  élu  (978), 
ne  conserva  le  dogat  que  14  mois  et  mourut  à la  fin 
de  979. 

CANDIDES,  liist.  grec  du  5e  siècle;  n.  dans 
l’Isauric.  — On  a des  fragments  de  son  Hist.  des 
empereurs  d' Orient  dans  la  Bibliothèque  de  Photins. 

CAND1DUS  ( Pautaléon  ) , ministre  protestant  , 
historien  ; Autriche  1540-1608.  — Il  a composé  en 
latin  l’histoire  des  rois  goths  d'Espagne , de  la  Bel- 
gique de  742  à 1605,  et  des  ducs  de  Bohême. 

CANDITO  ou  CANDIDO  (P.  de  Witte  , dit), 
peintre  flamand;  n.  Bruges  v.  1548. — Peintures 
du  palais  de  Maximilien  (Munich).  Il  travailla  aussi 
beaucoup  avec  Vasari  au  palais  du  pape. 

CANDOLLE  (Pyramus  de),  célèbre  imprimeur- 
libraire  à Genève , où  il  imprimait  v.  1593;  m.  v. 
1639. 
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CANES  (F.)  , savant  orientaliste  espagnol;  Va- 
lence 1730-1795.  — Gramm.  et  Dict.  arabe-espagnol. 

CANETTA  (don  And.  IIurtado  de  Mendoza  ) , 
vice-roi  du  Pérou  sous  Philippe  II  ; ni.  Lima  1500. 

CANGE  | C.  du  Fresne  , sieur  nu  ) , l’un  des  plus 
illustres  érudits  produits  par  la  France;  Amiens 
lGlO-1088.  — Histoire  de  l’empire  de  Constant  ino- 
ple  sous  les  empereurs  français  , 1657  , in-f"  ; Hist. 
de  saint  Louis,  roi  de  France , écrite  par  Jean  sire 
de  Joinville,  1068,  in-f°  ; Mém.  sur  le  projet  d'un 
nouveau  recueil  des  historiens  de  France  ; Glossarium 
ad  scriptores  médiat  et  infinité  latinitatis,  1678,  3 v. 
in-f".  — Les  bénédictins  ont  donné  de  ce  précieux 
ouvrage  une  nouvelle  édition  en  6 vol.  in-f°,  aux- 
quels il  faut  joindre  le  supplément,  4 vol.  in-f',  | u- 
blié  par  Carpentier.  Adelung  en  a donné  un  abrégé 
en  6 vol.  in-8°,  et  2 vol.  in-4"  d’une  nouvelle  édition 
refondue  et  corrigée  ont  déjà  paru  chez  MM.  Didot. 
Glossarium  ad  scriptores  médité  et  infinité  tjrœci- 
tatis , 1682  , 2 vol.  in-f’.  Ce<  deux  glossaires  sont 
très-rares  et  très-chers.  Ilist.  bytantina,  1680,  in-f". 
Outre  ces  ouvrages,  tons  recommandables  par  une 
érudition  profonde  et  une  critique  savante  et  judi- 
cieuse , Du  Cange  a publié  avec  une  version  latine 
les  Chroniques  de  Cinnamus  et  de  Zonaras  qui  font 
partie  de  la  Collection  byzantine.  Un  assez  grand 
nombre  de  manuscrits  de  Du  Cange  sont  conservés  à 
la  Bibliothèque  royale. 

CANIN I (Ange;,  savant  grammairien  et  philolog. 
italien,  appelé  à l’université  de  Paris  par  Fran- 
çois T"!  Angliiari  1521-1557. 

CANINI  (J.  Ange),  peintre  et  grav.,  élève  du  Do- 
miniqitin  ; Rome  Kil7-l665.  zz  Son  frère  Marc- 
Antoine,  sculpteur,  a publié  de  lui  une  Iconograjia 
de  116  planches,  1669, v in-f". 

CANISIUS  (P.),  théologien;  Nimègue  1521-1597. 
zz  HENnt , neveu  du  précédent,  érudit,  professeur 
de  droit  canon;  n.  Nimègue,  ni.  1610. — • Antiques 
iectiones,  1602-1608,  16  voL  in-4°. 

CANITZ  { F.-Rod.-L. , baron  de)  , diplomate  et 
poète;  Berlin  1654-1699.- — Délassements  poétiques, 
1708,  in-S".  , 

CANIZARES  (Jo.)  , poète  comique  espagnol  du 
17“  siècle.  — Le  Musicien  par  amour  ; Seigneur 
Lucas.  ^ 

CANNAMARÈS  ( J.  ) , laboureur  catalan  , tenta 
d’assassiner  le  roi  Ferdinand-Ie-Catliolique,  cl  fut 
écartelé  1492. 

CANNEGIÈTES  (N.),  antiquaire,  historiographe 
des  états  de  Gueldre  ; Sleinfurt  1691-1770.  zz  Son 
fils  Hf.rmann,  savant  juriscops.,  Arnheim  1724-1804. 

CANNING  ( G.  ) , célèbre  ministre  anglais,  diplo- 
mate et  poète,  Londres  1770-1827.' — Sa  carrière 
ministérielle  , l’une  des  plus  importantes  qu'un 
homme  ait  jamais  fournies,  commença  avec  Pitl, 
auquel  il  s'attacha  étroitement , et  a été  signalée 
par  la  reconnaissance  des  états  de  l’Amérique 
méridionale,  le  maintien  de  l'indépendance  du 
Portugal  et  le  traité  conclu  entre  les  trois  puissances 
d’Europe  en  faveur  de  la  Grèce.  Entré  (1793)  à la 
chambre  des  communes  , il  s’y  fit  remarquer  par 
son  éloquence  , fut  fait  par  Pitt  sous-secrétaire 
d’état  (1796),  devint  (1807)  ministre  des  affaires 
étrangères , et  c’est  sous  lui  qu’eut  lieu  l’infàme 
bombardement  de  Copenhague.  Eloigné  des  affaires 
après  la  mort  de  Pitt , il  fut  rappelé  au  ministère 
des  affaires  étrangères  ( 1822 ) et  devint  premier  mi- 
nistre (1826).  Dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
il  s’était  montré  plus  favorable  aux  idées  libérales. 

CANO  (Ja.),  navigateur  portugais  du  15“  siècle, 
fut  envoyé  deux  fois  pour  pénétrer  aux  Indes  orien- 
tales et  découvrit  le  Congo  (1484). 

CANO  (Séb.  del),  navigateur  espagnol,  n.  Gue- 
taria,  m.  1526.  Il  a fait  le  premier  le  tour  du  monde 
sur  le  navire  la  Victoire. 

CANO  (Alonzo) , le  Michel-Ange  de  l’Espagne, 
peintre  , sculpteur  et  architecte  , élève  , pour  la 
peinture,  de  Pacheco  et  de  Juan  del  Castillo,  et , 
pour  la  sculpture,  de  J.-M.  Montanez  ; Grenade 


1691-1667.  Appelé  à Madrid  par  le  comte  d’Oliva- 
rez,  il  fut  nommé  peintre  du  roi , fit  quelques  ou- 
vrages pour  la  décoration  des  palais  royaux,  et 
peignit  un  grand  nombre  de  tableaux  pour  Cor- 
doue , Madrid,  Séville,  etc.  Après  une  vie  fort 
aventureuse,  il  entra  dans  les  ordres.  — L’Aile  de 
Balaam , David,  plusieurs  Sainte  Thérèse,  portrait 
de  Calderonet  plusieurs  portraits  de  lui-méme  (Mus. 
roy.)  ; Adam  et  Eue,  Jésus  et  la  Vierge,  portrait 
d’homme  (id.  , Collect.  Standish)  ; Saint  Jean  à 
Pathmos,  la  Vierge  et  Jésus,  le  Christ  mort  (Ma- 
drid, Mus.  del  Rey);  Voie  des  douleurs  (id.,  Mus. 
national). 

CANO  IJ.) , peintre  espagnol , m.  1696. 

CANOT  (P.-C.),  graveur;  Paris  1710,  Angleterre 
1777.  — Paysages  et  marines. 

CANOVA  (Anl.),  illustre  sculpteur  et  peintre 
vénitien,  élève  de  Torreti,  restaurateur  de  l’art  an- 
tique en  Italie  ; Possagno  1747-1822.  Appelé  par 
Zuliano  à Rome,  où  il  se  lia  avec  Mengs  et  \Vinckel- 
mann,  il  vint  une  première  fois  à Paris  (1802),  et  une 
seconde  fois  (1815)  en  qualité  d’emballeur  des  ob- 
jets d’art  qui  furent  enlevés  à notre  Musée.  Ce  sont 
là  les  seuls  événements  de  sa  vie  que  l’art  a remplie 
tout  entière.  — Canova  a sculpté  53  statues,  14 
groupes.  14  cénotaphes,  8 grands  monuments,  7 co- 
losses, 54  bustes  et  26  bas-reliefs  , en  tout  176  ou- 
vrages complets,  parmi  lesquels  nous  citerons  : Thé- 
sée assis  sur  le  Minotaure,  T Amour  et  Psyché,  Ma- 
deleine , mausolées  d’Alfieri  (Florence),  de  Clé- 
ment XIII  et  de  Clément  XIV  (Rome),  Vénus  sor- 
tant du  bain,  Temple  grec  à Possagno  , sa  patrie  ; 
tombeau  de  l’archiduchesse  Christine  (Vienne)  ; 
un  tableau  ( Mus.  de  Nantes  ).  Son  œuvre  a 
été  publiée  à Paris  et  à Londres,  1824,  2 vol. 
in -4°.  Canova  ayant  représenté  Napoléon  dam 
des  proportions  colossales  et  lui  ayant  donné  une 
attitude  menaçante,  l’Empereur  dit  à ce  sujet  : u Ca- 
nova croit  donc  que  je  fais  mes  conquêtes  à coups 
de  poing  ? » 

CANOVAI  (Stanislas) , mathémat.  et  érudit  ita- 
lien ; FIorence<l740-181I. 

CANTACUZENE  (J.),  empereur  d’Orient,  his- 
torien, théologien,  successeur  d’Andronic  (1341), 
partagea  le  trône  avec  J.  Paléologue,  repoussa  les 
Bulgares  et  les  Turcs,  se  retira  (1354)  dans  un  mo- 
nastère et  m.  1410.  — Histoire  de  l'empire  d' O- 
rient  (1320  à 1355),  insérée  dans  la  Collection  by- 
zantine. zz  Son  fils  Matthieu  lui  succéda  (1355)  et 
se  retira  au  bout  d’un  an  dans  un  cloître  (1356). 
— Expositio  in  Canticum  canticorum , 162  4, 

in-f°.=  La  famille  de  Cantacuzène  s'est  conservée 
jusqu’au  dernier  siècle,  et  a donné  plusieurs  princes 
à la  Moldavie  et  à la  Valachie  au  17“  siècle  et  au  18“. 

CANTAGAÏAINA  (Remi)  , graveur,  peintre  et 
ingénieur  italien,  maître  de  Callot  et  d’Etienne  de 
La  Belle  1556-1624.  — Suite  de  24  paysages  , très- 
rare. 

CANTALICIO  (J .-B.),  poète  latin  du  15“  siècle  , 
évêque  de  Penna  , m.  1514.  — De  Parlhenope  bis 
cap’a,  1506,  in-f°  ; 12  Livres  d'Epigrammes,  1493  , 
in-4°. 

CANTEL  (P.-Jo.),  érudit,  jésuite;  pays  de  Canx 
1615-1684. 

C ANTELLI  (Ja.),  géographe  et  bibliothécaire  de 
François  II,  duc  de  Modène  , m.  1691.  — 2 Globes 
(Bibliothèque  ducale)  ; cartes  du  Mercurio  geogra- 
fico  de  Rossi. 

CANTEMIR  (Constantin),  vaïvode  de  Moldavie, 
1630-1693.  zz  Son  fils  Démétrius,  hospodar  de  Mol- 
davie et  historien  ; Jassy  1673-1723.  Il  joignit  ses 
troupes  à celles  de  Pierre  Ier,  qui  lui  donna  un 
domaine  considérable  en  Ukraine.  Il  savait  onze 
langues.  — Système  de  la  religion  mahnmetane  ( en 
russe),  1722,  in-f";  Etat  présent  de  la  Moldavie  (en 
latin  ) ; Notice  sur  les  Portes  caspiennes  ( en  russe  ) ; 
Introduction  à la  musique  turque  ( en  moldave  ) ; 
Histoire  de  l’empire  ottoman , traduite  en  fran- 
çais, 1743,  2 vol.  in-4".  zz  Constantin-Démétrics  , 


295  CANTER.  — CAPPELLE.  29  6 


(ils  du  précédent , diplomate  et  littoral.  ; Constan- 
tinople 1709,  Paris  1744. 

CANTER  ( Gu.  ) , savant  critique  , helléniste  ; 
L'trecht  154-2-1575.  = Sou  frère  Théodore,  érudit, 
helléniste,  1545-1617. 

CANTHARUS  sculpteur  grec  de  Sicyonc,  v.  300 
av.  J.-C. 

CANTON  (J.-Gab.),  peintre  nllemaud  ; Vienne 
17 1 0-1753.  — Animaux  dans  les  paysages  du  peintre 
Orient,  et  les  batailles  dans  les  tableaux  de  Mev liens. 

CANTON  (J.),  physicien  et  astronome  ; Londres 
1718-1772. 

CANULEIUS,  tribun  du  peuple  à Rome,  fit  ren- 
dre, 455  av.  J.-C.,  le  décret  qui  statuait  que  les 
plébéiens  pourraient  s’allier  avec  les  patriciens. 

CANUT  1",  roi  de  Danemark,  régna  de  863-873. 
=Canut  II  (Canut  Ier  en  Angleterre),  dit  le  Grand , 
roi  de  Danemark  (1014),  attaqua  la  même  année  le 
royaume  d’Angleterre, qu’il  partagea  momentanément 
avec  Edmond.  Celui-ci  ayant  été  assassiné  (1016), 
Canut  resta  seul  maître  du  pays,  alla  (1028)  con- 
quérir la  Norvège,  fit  un  pèlerinage  il  Rome  et  re- 
vint mourir  en  Angleterre  1036.  — Canut  III  (Ca- 
nut II  en  Angleterre),  dit  le  Hardi,  fils  et  successeur 
du  précédent,  après  une  guerre  sanglante  contre 
son  frère  consanguin  Harold,  m.  1042.  — Avec  lui 
s’éteignit  la  dynastie  danoise  en  Angleterre.  Ca- 
nut IV,  dit  le  Saint,  fils  de  Suénon  II,  roi  de  Dane- 
mark, succéda  (1080)  à son  frère  Harold,  cl  m. 
assassiné  1086.  —Canut  V,  roi  de  Danemark,  fils  et 
successeur  d’Eric  V (1147j  , m.  assassiné  par  Suénon 
1156.  — Canut  VI,  roi  de  Danemark,  fils  de 
Waldentar  Ie',  lui  succéda  (1182),  m.  1202.  — A 
la  suite  de  ses  conquêtes  dans  le  Mecklembourg, 
la  Livonie  et  le  Holstein,  il  prit  le  titre  de  roi 
des  Vandales,  titre  conservé  par  les  rois  de  Da- 
nemark. 

CANUT,  joi  de  Suède,  fils  d'Eric  IX,  détrôna  et 
tua  ( 1 168)  Charles  Swerker,  qu’il  remplaça  ; abdiqua 
(1192),  entra  dans  l’ordre  de  Cileaux  et  y m.  1199. 
— Il  nomma  pour  son  successeur  le  fils  de  celui 
qu’il  avait  assassiné. 

CANUTI  (Domin.),  peintre  et  graveur,  élève  du 
Guide  ; Rologne  1620-1684. 

CANZ  (Israël-Gottlieb),  théolog.,  philosophe  al- 
lemand ; llcinsheim  1630-1753.  — Philosophias 
Leibnitzianœ  et  Wolfianus  usas  in  theologia , in-4°  ; 
Grammaticœ  universatis  rudimenta,  1737,  in  4°. 

CAOURSIN  (Gu.) , secrétaire  et  vice-chancelier 
de  l’ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem,  diplomate  et 
histor.  ; Douai  1430-1501.  — Obsidionis  et  urbis 
Rhodias  descriplio. 

CAPACIU'S  (Priant),  poète  latin  et  savant  sicilien, 
m.  1517.  — Fridericcidos,  poème  en  l’honneur  des 
victoires  de  Frédéric  Ier  sur  les  Suédois , 1488, 
in-4°. 

CAPANNA  (Puccio) , disciple  de  Giotlo,  peintre 
du  14e  siècle.  — Vœu  dans  une  tempête  (Rimini)  ; 
le  Christ  et  la  Vierge  (Pistoie). 

CAPASSO  (N.),  jurisconsulte  et  poète  napolitain; 
Fratta  1671-1746. 

CAPDUELH  (Pons  de)  troubadour,  du  Vivarais, 
au  1 3'  siècle.- — llavnouard  a publié  20  pièces  de  lui. 

CAPECE  (Scipion),  poète  latin  et  jurisconsulte 
italien,  m.  v.  1562.  — De  principiis  rerttm,  poème. 

CAPEL  (Arthur,  lord),  seigneur  anglais,  dévoué 
à la  Cause  de  Charles  Ier,  qu’il  défendit  avec  cou-f 
rage  ; jugé  par  le  parlement  et  décapité  1649.= 
Arthur,  sou  fils,  comte  d’Essex,  n.  1635,  fut  accusé 
d’avoir  trempé  dans  la  conspiration  dite  du  baril 
de  farine  contre  Charles  II,  emprisonné,  et  m.  à la 
Tour  de  Londres,  1683. 

G A PEUL  (Ed.)  , littérateur  et  critique  anglais; 
Suffolk  1713-1781. 

CVPELLA  (Murtianus-Minéus-Félix),  écriv.  latin, 
présumé  du  5e  siècle. — Satyricon,  ouvrage  divisé 
en  9 livres  et  dont  l'édition  princcps  est  de  1499, 
in-P*. 

CVPELLA  (Galenzzo-Flavio-Capro),  historien  et 


littéral.  ; Milan  1487-1537.  — Guerre  de  Milan  en 
latin,  1532,  in-4°. 

CAPELLAN  ou  CAPELLANO , graveur,  élève 
de  Wagner;  Venise  1730-1780.  — La  création 
d'Eve ; Adam  chassé  du  Paradis  (d’après  Michel- 
Ange);  Ste  Catherine  (d’après  le  Corrégc);  Ste  Famille 
en  Egypte  (d’après  le  Baroche). 

CÀPELLEN  (Th. -F.  van',  vice-amiral  hollandais  , 
1750-1824. 

CAPELLO  (Biauca)  , noble  vénitienne  , d’une 
grande  beauté.  D’abord  maîtresse  d’un  Florentin 
qui  la  séduisit  (1563),  elle  épousa  ensuite  Fran- 
çois II  de  Médicis,  et,  en  butte  à la  haine  de  la  fa- 
mille de  son  mari,  m.  empoisonnée  1587. 

CAPELUCHE,  bourreau  de  Paris,  l’un  des  chefs 
du  parti  bourguignon  dans  cette  ville  sous  Char- 
les V ; décapité  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne 
1418. 

CAPET  (Ma.-Gabrielle),  femme  peintre,  élève  de 
Mme  Guyard-Vincent,  n.  Lyon,  m.  1814. — Portraits 
en  miniature,  au  pastel  et  à l'huile;  Hygie,  déesse 
de  la  santé,  tableau  à l’huile. 

CAPILUPI  (Hip.),  savant,  poète  distingué  et  di- 
plomate ; Mantoue  1511-1580. 

CAPISTRAN  (J. de),  frère  mineur,  théolog.,  nonce 
de  plusieurs  papes,  prêcha  la  croisade  contre  les 
hussites  et  contre  Mahomet  II  ; Capistran  ( Abruzze) 
1385-1456.  — Il  était  fils  d’uu  gentilhomme  an- 
gevin. 

CAPITEIN  (Ja.-Elisa-J.),  nègre,  n.  en  Afrique, 
fut  amené  jeune  en  Hollande,  y publia  quelques 
poésies  latines  et  une  dissertation  pour  soutenir 
l’esclavage,  et  retourna  en  Guinée  v.  1742. 

CAP1TO  (Atéius),  célèbre  jurisconsulte  romain 
du  1er  siècle  av.  J.-C.  Il  fut  élevé  au  consulat  par 
Auguste. 

CAPITOLINUS  (Tit.-Quinctius),  Romain,  frère 
de  Cincinnatus,  fut  six  fois  consul  de  471  à 439 
av.  J.-C.,  et  une  fois  inierrex.  Il  fit  décréter  l’éta- 
blissement des  censeurs. 

CAPITOLINUS  (Julius),  l’un  des  six  écrivains  de 
l' Histoire  d’ Auguste,  vivait  sous  les  règnes  de  Dio- 
clétien et  de  Constantin,  284  à 337. 

CAPITON  | Wolfgang-Fabrice),  célèbre  théolog. 
et  négociateur;  Haguenau  1478-1541. 

CAPMANY  Y DE  MONPALAN  (Ant.)  , philo- 
logue et  littéral,  espagnol;  Catalogne  1750-1815. 
— Philosophie  de  l'éloquence  ; Mémoires  historiques 
sur  Barcelone,  4 vol.  in-4°. 

CAPMARTIN  DE  CHAUPY.  Voyez  Chaupy. 
CAPO-D’ISTRIAS  (J.),  célèbre  ministre  d’état 
de  la  Grèce,  fils  d’un  boucher,  n.  Corfou  1776.  En- 
tré de  bonne  heure  au  service  de  la  Russie,  son  ta- 
lent pour  l’intrigue  le  fit  charger  par  l'empereur 
Alexandre  de  plusieurs  missions  diplomatiques  au- 
près des  diverses  puissances  de  l’Europe.  11  contribua 
puissamment  à l'insurrection  de  la  Grèce  contre  la 
Turquie,  devint  président  (1827)  de  cette  contrée 
lorsqu’elle  eut  commencé  a se  constituer;  mais, 
malgré  quelques  sages  réformes  , il  n’était  que  l’in- 
strument de  lu  Russie,  et  fut  assassiné  1831  par 
Georges  et  Constantin  Mavromichali  , dont  le  père 
avait  été  emprisonné  par  ordre  du  président. 

CAPOXI  (A.),  Florentin  , conspira  ( 1513),  avec 
Machiavel  et  Barcoli,  contre  les  Médicis  et  fut  d - 
capitéà  Florence. 

CAPORALI  (César),  poète  satirique  italien;  Pé- 
rouse 1531-1601. 

C APPEL  1 Ja.),  petit-fils  du  précédent,  hébraïsant, 
théolog.,  antiquaire  ; Rennes  1570-1724. 

C APPEL  (L.j,  dit  l’Ancien,  hébraïsant  et  théolo- 
gien protestant  ; Paris  1534-1574. 

CAPPEL  (L.)  , dit  le  Jeune,  frère  du  précédent  , 
pasteur,  célèbre  critique  hébraïsant,  adversaire  des 
massorètes  ; Sedan  1585-  1658.  — Critica  sacra; 
Arcanum  punctuationis  revelalum, 

CAPPELLE  (J. -P.  van),  littérat.  et  érudit,  mem- 
bre de  l’Institut,  Flessingue  1783-1829.  — Recher- 
ches sur  'histoire  des  Pays-Bas. 
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CAPPELLO  (Bern.),  poêle  ; Venise  1502-1565.— 
Canzone, 

CAPPEROXXÏER  (Cl.) . savant  philologue  , pro- 
fesseur de  grec  au  Collège  de  France  , Montdidier 
1671-1744.  — Edition  de  Quintilicn.  — Son  neveu, 
Jean,  membre  de  l'Acad.  des  inscriptions;  Montdi- 
dier 1716-1775.  = J. -Augustin,  neveudu  précédent, 
savant  philologue;  Montdidier  1745-1820. 

CAPPONI  (Gino),  Florentin,  commissaire  des  ar- 
mées de  la  république  de  Florence  , et  décemvir 
(1405) , contribua  à la  conque  e de  Pise,  dont  il 
fut  le  premier  gouverneur,  m.  1420. — Relation  de 
l'insurrection  r/et  Clampi,  insérée  dans  les  Scriptores, 
de  Muratori. 

CAPPONI  (P-),  de  la  même  famille,  ambassadeur 
en  Italie  et  en  France  , s’opposa  au*  prétentions 
exorbitantes  de  Charles  VIII,  qui  lui  dit;  Cappon, 
Cappon,  tu  strilli  corne  un  gallo.  M.  1496. 

CAPPONI  (J.-B.) , médecin,  littérateur,  anti- 
quaire; n.  Bologne,  m.  v.  1676. 

CAPRANICA  ( Domin.  ) , évêque  de  Fermo,  lé- 
gat négociateur , cardinal  , et  l'un  des  plus  sa- 
vants canonistes  du  15*  siècle  ; Rome  1400-1458. 

CAPRARA  (le  comte  Alb.)  , général  des  armées 
impériales,  ambassadeur  d’Autriche  à Constantino- 
ple, littérateur;  Bologne  1631-1701.  Il  fit  44  cam- 
pagnes , et  ne  fut  malheureux  que  contre  Turenne. 

CAPRARA  (J.-B.)  , archevêque  de  Milan  , comte 
et  sénateur  d’Italie,  conclut  avec  Bonaparte  le  con- 
cordat de  1801,  et  plus  tard  sacra  ce  prince  roi  d’Ita- 
lie duns  la  cathédrale  de  Milan  ; Bologne  1733-1810. 

CAPRIOLI  (Elie) , jurisconsulte  et  historien  la- 
tin; m.  1519.  — Chronique  de  Brescia,  jusqu’en 
1500. 

CAPUA  (Bart.  le),  célèbre  jurisconsulte  , proto- 
notaire  du  royaume  de  Sicile  et  négociateur  ; Na- 
ples 1248-1328.  — Glossa  aurea  super  constilutioni- 
bus  Sicilite. 

CAPUION  (Issante  de),  dame  troubadour  du  13* 
siècle.  — Il  ne  reste  d’elle  que  deux  siroentes. 

CARA— YOUSSOUF,  premier  prince  de  la  dynas- 
tie des  Turcomans,  dite  du  Mouton  noir  , s'empara 
de  l'Irâk,  de  Tauriset  de  Bagdad,  et  m.  I 423.— Avec 
son  petit-fils  Au  finit  la  faction  du  Mouton  noir , 
à laquelle  succéda  celle  du  Mouton  blanc. 

CARA-MUSTAPH  Y,  grand-vizir  de  Mahomet  IV, 
défait  devant  Vienne  par  Sobieski  , fut  décapité 
1683  par  ordre  du  sultan. 

CARABANTES  (Jo.  de),  capucin  espagnol  et  mis- 
sionnaire ; 1628-1694.  — Lettres;  Vocabulaire  in- 
dien. 

CYRACYLLA  (Marcus-Aurelius-Antoninus-Bassia- 
nus),  empereur  romain  , fils  et  successeur  de  Sep- 
lime-Sévère  ; n.  Lyon  188,  fut  proclamé  empereur 
(211) . conjointement  avec  son  frère  Géta.  Mais 
bientôt  il  fit  périr  celui-ci  et  tous  ses  partisans,  au 
nombre  desquels  se  trouvait  le  célèbre  jurisconsulte 
Papinien.  — Bien  que  les  guerres  qu’il  eut  à soute- 
nir contre  les  Parthes  et  les  Germains  se  fussent 
terminées  d’une  manière  honteuse,  il  n’en  prit  pas 
moins  les  surnoms  de  Parthique  et  de  Germanique. 
— Après  ut  règne  souillé  de  tous  les  crimes  , mais 
pendant  lequel  furent  cependant  construits  des  mo- 
numents remarquables,  il  périt  217  assassiné  par 
le  préfet  du  prétoire  Macrin,  qui  lui  succéda. 

C ARACCIOL1  (J.)  , gentilhomme  napolitain  , fut 
pendant  18  ans  le  favori  de  la  reine  Jeanne  II;  força 
(1416)  Jacques  de  la  Marche,  le  mari  de  la  reine,  à 
s’enfuir  ; fut  disgracié  et  tué  1432. 

CARACCIOLI  (Marin) , habile  négociateur  , car- 
dinal et  gouverneur  du  Milanais  ; Naples  1468-1538. 

CARACCIOLI  (J.),  prince  de  Melfi  , maréchal  de 
France  ; m.  1550.  — Son  fils,  Antoine,  évêque  de 
Troyes,  n.  Melfi  , est  connu  pur  son  abjuration  du 
catholicisme  et  ses  conférences  avec  Bèze  et  Calvin; 
m.  1569. 

CARACCIOLI  (J.-B.),  dit  Batistiello,  peintre  de 
l’école  de  Caravage  ; Naples  1580-1645. 

CARACCIOLI  (Domin.  marquis  de),  ministre 


& Turin,  diplomate  et  vice-roi  de  Sicile  ; Naples 
1715-1789. 

CARACCIOLI  (L.-Ant.),  fécond  littérateur;  Pa- 
ris 1721-1803.  — Lettres  de  Clément  XIV  ■ De  la 
grandeur  d'âme. 

CARACCIOLI  (F.)  , amiral  de  la  flotte  de  la  ré- 
publique Parthénopéennc  ; n.  Naples  1748.  Victime 
de  la  jalousie  de  Ni  Ison  , il  fut,  à la  rentrée  du  roi 
Ferdinand,  et  au  mépris  de  la  capitulation  accordée 
par  Ruffo, condamné  à mort,  et  pendu  sur  son  pro- 
pre vaisseau  par  ordre  de  l’amiral  anglais  1799. 

CARAFFA  , illustre  famille  du  royaume  de  Na- 
ples, dont  les  principaux  membres  sont  : ~ An- 
toine, politique  habile,  qui  conclut  (1420)  le  traité 
qui  assurait  à Alphonse  V d’Aragon  la  succession  au 
royaume  de  Naples.  Charles-Jean  et  Antoine  , 
neveux  du  pape  Paul  IV , fils  de  Jean-Alphonse  Ca- 
rafifa  , comte  de  Monlorio,  qui,  après  avoir  été  com- 
blés de  biens  et  de  dignités  par  leur  oncle  , en  fu- 
rent dépouillés  et  bannis  de  Rome  ; Jean,  Alphonse 
et  Charles  furent  mis  à mort  1560  par  ordre  de 
Pie  IV,  leur  ennemi  personnel.  Pie  V réhabilita  leur 
mémoire  et  rendit  à la  famille  toutes  ses  dignités. 
— Un  antre  Antoine,  cousin  de  Paul  IV,  et  nommé 
cardinal  (1568),  a édité  la  version  grecque  des  Sep- 
tante, par  ordre  de  Sixte-Quint,  et  m.  1591.  =Vin- 
cent  , théologien  , 7*  général  des  jésuites  ; Naples 
1583-1649. 

CARAFFA,  historien  et  antiquaire  sicilien  ; Mo- 
dica  1617-1674. 

CARAFFE  (Arm.-C.),  peintre  français,  élève  de 
Lagrenée  ; m.  1812.  Il  était  à Rome  à l’époque  de 
la  révolution  et  revint  en  France,  où  il  se  distingua 
par  ses  opinions  républicaines  ; puis  alla  passer  une 
dizaine  d’années  en  Russie.  — Sujet  allégorique 
(Hôpital  de  la  Charité);  Collection  de  Costumes 
orientaux;  le  Temps  et  l'Amour,  allégorie  (Mus. 
roy.). 

CAR  YGLIO  (J. -J.) , dessinateur  et  graveur  véro- 
nais  ; m.  Parme  1551.  — Camées , pierres  fines  et 
médailles. 

CYRAMAX  (P.-Pa.  Riquet  , comte  de)  , lieute- 
nant-général des  armées  du  roi  , second  fils  du 
célèbre  Riquet  ; 1644-1739.  Il  se  distingua  de 
la  manière  la  plus  éclatante  an  combat  de  Wange 
(1705).  = L.-C.  Victor  , duc  de  Caiiaman,  diplo- 
mate, pair  de  France;  1762-1839. 11  assista  aux  con- 
grès d’Aix-la-Chapelle,  de  Troppau  , de  Laybacli  et 
de  Vérone.  Il  accompagna  ( 1837  ) le  maréchal 
Clause!  dans  son  expédition  sur  Constantine,  et  pen- 
dant la  retraite  sauva , par  un  admirable  dévoue- 
ment, uu  grand  nombre  de  soldats. 

CARAMAXICO  (F.  d’AguiNO,  prince  de)  , min:s- 
tre  d’état,  ambassadeur  et  vice-roi  de  Sicile  ; 1736- 
1795. 

CAR AMUEL  (J.),  célèbre  théologien  , négocia- 
teur, philologue,  poète  et  jurisconsulte , évêque  de 
Vigerano  ; Madrid  1606-1682. 

CARAUSIUS  (Marcus- Aurelius-Valerius)  , n.  dans 
la  Gaule  belgique,  proclamé  empereur  (287)  par  les 
légions  de  la  Grande-Bretagne  , m.  291  , assassiné 
par  Aleclus,  un  de  ses  officiers. — Une  de  ses  médail- 
les offre  cette  légende  unique  ; Expectate , veni. 

CARAVAGE  ( Polydore  Caldoiia,  dit  ) , célèbre 
peintre  de  l’école  romaine;  élève  de  Raphaël; 
Milanais  1495,  assassiné  1543.  Il  a eu  une  grande 
part  à l’exécution  des  loges  du  Vatican.  — > L'As- 
semblée des  dieux  dans  l’Olympe  (Mus.  roy.) 

CARAVAGE  (Michel-Ange  Ameimghi  , dit) , l’un 
des  plus  grands  peintres  de  l’école  romaine,  fut  d’a- 
bord aide-maçon  dans  sa  jeunesse;  Caravagio  1569- 
1609.  — Mort  de  la  Vierge  , le  Joueur,  la  Bonne 
aventure  , Un  concert , Portrait  d un  grand-maître 
de  Malte  (Mus.  roy.)  ; la  Mise  au  tombeau  (Mus.  del 
Rey,  Madrid)  ; Cène  à Emmaüs  ( Londres  , Galerie 
nationale)  ; Judith  ( Mus.  de  Naples  ) ; Homère  , 
Joueur  d’échecs  (Venise,  Acad,  des  beaux-arts)  ; 
Diane  et  Endymion  (Mus.  d’Amsterdam). 

13. 
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CARAVANA. 

CARAVANA(P.)  , troubadour  provençal  du  13e 
siècle  — Sirventes  (Recueil  de  Raynouurd,  iv). 

CARAVITA  (Prosper),  jurisc.  italien  ; n.  Eboli  v. 
1503,  m.  1580. 

CARBAJAL  (L.),  peintre  espagnol , chargé  par 
Philippe  II  de  décorer  l’Escurial  ; Tolède  1531-1613. 

ÇARBO  (Caïus)  , orateur  romain,  tribun  du  peu- 
ple v.  l’an  120  av.  J. -G.,  se  tua  pour  se  soustraire  à 
la  condamnation  qui  l’attendait  comme  complice  du 
meurtre  de  Scipion  - Emilien.  zr  Un  autre  Caiii>o 
embrassa  le  parti  de  Marius , et  fut  tué  par  ordre 
de  Pompée  l’an  80  av.  J. -G. 

CARBONE  (J.-Beru.),  peintre  génois;  Albaro 
1614-1083. 

CARBONEE  (B  ),  dit  de  Marcelia , troubadour 
provençal  du  13*  siècle. — Poésies  (Ravnouard,  iv,  v). 

CARBURI  (Marin),  ingénieur  , connu  aussi  sous 
le  nom  de  Lascary  ; Géphalonie  1730-1782.  Il  ima- 
gina le  moyen  de  transporter  à Pétersbourg  le  ro- 
cher de  granit  destiné  à supporter  la  statue  de 
Pierre-le-Grand  ; on  prétend  qu’il  vola  le  modèle  de 
l’appareil  à un  serrurier  russe  nommé  Muriel. 

GARCAVI  (P.  de),  mathématicien,  membre  de 
l’Àcad.  des  sciences,  n.  Lyon,  m.  1384.  Le  célèbre 
Fermai  lui  avait  légué  ses  manuscrits. 

CARCIXUS,  d’Agrigente,  poète  tragique  et  co- 
mique grec,  vivait  dans  le  4e  siècle  av.  J. -G.  — 
Il  avait  composé  99  pièces  , dont  il  ne  nous  reste 
que  quelques  vers.  ~ Un  autre  Caticinus  , d’Athè- 
nes, poète  diffus,  donna  lieu  au  proverbe  : C'est  du 
Carcinus. 

C Y RD  A ILLAC  (J.  de),  jurisconsulte,  évêque  de 
Caldas,  d'Orense  (1359),  puis  de  Braga  (1360),  et 
administrateur  de  l’évêché  de  Toulouse  (1376).  Il 
souleva  les  habitants  de  la  Guienne  contre  les  An- 
glais (1368),  et  m.  1390. 

GARD  AM  ou  CORDAIVE,  roi  des  Bulgares , suc- 
céda (776)  à Téléric,  remporta  (791  et  792)  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Grecs,  et  m.  v.  806. 

CARDAN  (Jé.),  philosophe,  médec.,  naturaliste, 
astrologue  et  mathématicien;  Pavie  1501-1576.  Avec 
plus  d’instruction  que  Paracelse,  il  lui  ressembla 
par  la  tournure  singulière  de  son  esprit.  Il  se  crut 
en  communication  avec  un  démon  familier.  Tantôt 
partisan  , tantôt  adversaire  de  l’astrologie  et  de  la 
cabale,  il  offre  dans  ses  écrits  un  mélange  incohé- 
rent de  vues  élevées  ou  ingénieuses  et  d’idées  extra- 
vagantes. Sa  vie  et  son  caractère  furent,  comme  ses 
écrits,  pleins  de  contradictions.  Les  théologiens 
de  son  temps  l’accusèrent  d’athéisme,  mais  à tort. 
1 — De  vita  propria;  Opéra,  1663,  10  vol.  in-f". 

CARDENAL  ( P.)  , troubadour  du  13e  siècle; 

m.  1306.  — Sirventes  et  tensons  ( Raynouard  , m, 
iv,  v). 

CARDENAS  ( Bart.  de),  peintre  portugais; 

n.  Vulladolid  1606.  — Fresques  et  Tableaux  ( Ma- 
drid et  Valladolid). 

CARDENAS  (Bernardin)  , prélat  espagnol,  n.  nu 
Pérou,  évêque  de  l’Assomption  (Paraguay),  m.  167  ). 

— Relation  du  Pérou. 

CARDIM  (Ant.-F.),  jésuite  portugais,  mission- 
naire aux  Indes,  en  Chine  et  au  Japon,  Vinna  1615, 
Macao  1659. — Relazionè  délia  provincia  del  Giapone . 

CYRPISCO  (Marc),  peintre  calabrais;  n.  v.  1542. 

— Descente  de  croix,  Pietà  (Saint-Pierre  de  Naples). 

CARDON  (Ant.),  graveur  et  dessinateur  ; Bruxel- 
les 1772,  Londres  1792.  — La  femme  udullère,  d'a- 
près Rubens. 

CARDONA  (J. -B.),  antiquaire  et  bibliographe  du 
16e  siècle;  n.  Valence,  m.  158:). 

CARDOXE  (Raymond  II)  , vice-roi  de  Naples 
(1599),  perdit  contre  Gaston  la  fameuse  bataille  de 
Ravenne  (1512),  et  m.  1525. 

C4RDONNE  (Denis-Domin.),  savant  orientaliste, 
professeur  de  turc  et  de  persan  nu  Collège  Royal, 
Paris  1720-1783.  — Histore  de  l' Afrique  et  de  l’Es- 
pagne sous  la  domination  arabe,  3 vol.  in-12  ; Mé- 
langes de  littérature  orientale,  2 vol.  in- 1 2. 

CARDUCHO  ( Bart.  ),  peintre,  élève  d’Ammanati 


— CARISSIMI. 

et  de  Zuccaro,  Florence  1560,  Madrid  IG 1 0.  Il  se 
rendit  en  Espagne  ( 1585)  pour  travailler  aux  pein- 
tures de  l’EsCurial.  — Sainte  Vierge,  Saint  Fran- 
çois , Portrait  de  lui-mème  (Mus.  roy.)  ; Descente  de 
croix  (Saint-Philippe  de  Madrid).  =:  Son  frère  Vin- 
cent , n.  1578,  m.  1638,  le  suivit  en  Espagne,  et  a 
beaucoup  travaillé  au  palais  du  Prado.  — Sainte 
Famille,  Trois  religieux  en  prières  ( Mus.  roy.  ) ; 
Bataille  de  Florence  ( Madrid  , Mus.  del  Rey  ) ; Vie 
de  saint  Bruno  en  27  tableaux.  Miracles  et  martyres 
des  chartreux  en  27  tableaux  ( Madrid.  Mus.  nation.  ). 

CAREL  (Ja.),  poète;  n.  Rouen  1620.  — Childe— 
brand,  poème,  1606,  in- 1 2.  Il  est  surtout  connu  par 
deux  vers  de  l’Art  poétique  de  Boileau. 

CARÊME  , célèbre  cuisinier  français  , régénéra- 
teur de  l’art  culinaire  , qu’il  avait  pris  au  sérieux  ; 
Paris  1784-1833.  — Traité  de  la  cuisine  au  19°  siècle. 

CAREAV  ( Ricli.  ) , littéral,  et  antiquaire  an- 
glais ; 1555-1629.  — Description  du  comté  de  Cor- 
nouailles. Son  frère  Geoiigf.  , ambassadeur, 
m.  1613,  est  auteur  d’une  Relation  de  l’état  de  la 
France,  avec  les  caractères  de  Henri  IV  et  des  prin- 
cipaux personnages  de  sa  cour. 

CAREW  (G.),  historien  anglais  , gouverneur  de 
Gnernescy  et  maître  de  1 artillerie , Devonshire 
1557-1629.  — Pacata  Hibernia  , 1633,  in-f”; 
c’est  l’histoire  des  guerres  d’Irlande. 

Ç YREY  (11.'),  poète  et  musicien  anglais,  auteur 
présumé  du  God  save  lhe  king,  se  suicida  1744. 

CAREY  (Gu.),  célèbre  orientaliste  anglais,  fonda 
une  imprimerie  à Sérampore  ; 1762  - 1834.  — 

Grammaires  sanskrite,  mahratte , tclinga , kar- 
nate  ; Traduction  du  Ramayanâ  , de  Valmiki.  — 
Son  fils,  Félix,  suivit  la  même  carrière  ; 1786-1822. 
— Grammaire  birmane.  Dictionnaire  bengali, 

CAREZ  (Jo.),  imprimeur  - libraire  à Toul,  doit 
être  considéré  coVnme  l’inventeur  du  clichage  ; 
ni.  1891.  — Il  imprima  ( 1786  ) par  ce  procédé  un 
livre  d’église  avec  le  plaiu-chant  noté. 

CARIARIC,  roi  des  Suèves,  succéda  (550)  à Ré- 
mismond,  sa  convertit  au  christianisme  (551  ),  et 

m.  550. 

CARIBERT  ou  C11EREBERT  , l’aîné  des  fils  de 
Clotaire  Ier,  succéda  à son  père  (534),  et  m.  567. 
= Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Caiuue-ut,  roi 
d’Aquitaine,  frère  de  Dagobert  1er,  m.  631. 

CAR1GNAN  (Th. -F.  de  Savoie,  prince  de),  cin- 
quième fils  du  duc  de  Savoie  Charles-Emmanuel  I,  r, 

n.  1596.  Après  avoir  d’abord  servi  la  France,  il 
s’unit  (1635.  aux  Espagnols,  qu’il  commanda  en 
chef;  fut  battu  à la  bataille  d’Avein  , défit  (1638) 
le  maréchal  de  La  Force  ; voulut  enlever  la  régence 
à sa  belle-sœur  , Christine  de  Savoie  ; s'empara  de 
Turin  (1639),  fut  vaincu  en  plusieurs  rencontres 
(1641)  par  le  comte  d’IIarcourt,  se  réconcilia  la 
même  année  avec  Louis  XIII,  fut  nommé  généralis- 
sime des  armées  de  France  et  de  Savoie  en  Italie, 
eut  pour  lieutenant  Turenne,  et  obtint  de  brillants 
succès  clans  les  campagnes  de  1644  et  1645  ; créé 
grand-maître  de  France  (1654),  il  m.  à Turin  1656. 

CARILLO  D’ACUNIIA  (don  Alpli.),  archevêque 
de  Tolède  , ministre  de  Henri  IV,  roi  de  Castille, 
se  révolta  contre  lui,  fut  vaincu  par  Isabelle  de 
Castille,  et  m.  1 182. 

CARINUS  (Marcus- Aurelius) , empereur  romain, 
nommé  césar  avec  son  frère  Numérien  , succéda  à 
Carus,  spn  père  (284),  combattit  Julianus  en  Panno- 
nie, marcha  ensuite  contre  Dioclétien  proclamé  em- 
pereur, et  m. -assassiné  la  même  année.  Ce  prince, 
qui  fut  corrompu  et  cruel,  fit  célébrer  à Rome  do 
magnifiques  jeux,  dont  Galpurnius  ( F.gl.  VII ) nous 
a laissé  une  description  curieuse. 

CYRIOX  (J.),  mathématicien  et  liistor.  , maître 
de  Mélanchthon  ; Biilickhcim  1499-1538.  — Ephé- 
mérides  ; Chronique,  refondue  par  Mélanchthon. 

CARISSIMI  (J. -J.),  célèbre  compositeur,  réfor- 
mateur delà  musique  moderne  en  Italie  au  17e  siècle. 
^Sacrifice  de  Jephté  et  Jugement  de  Salomon , can- 
tates ; Messes,  Oratorios. 


CARL.  — CARNOT. 


301 

CARL  (J. -Sara.),  savant  médec.  allemand,  disciple 
et  zélé  partisan  de  Stahl  ; 1675-1757. 

CARLE  (P.).  habile  ingénieur  français  ; Valleran- 
gue  (Bas  - Languedoc)  1666,  Londres  1730.  Forcé  do 
s’expatrier  |l685i  lors  de  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  il  parvint  par  son  seul  mérite  à se  faire  nom- 
mer ingénieur  en  Hollande  ; servit  avec  la  plus  grande 
di  linctiou  contre  la  France,  en  Flandre  et  en  Ir- 
lande, pendant  la  guerre  de  1688,  puis,  pendant  la 
guerre  de  la  succession  d’Espagne  , passa  au  service 
du  roi  de  Portugal,  qui  lé  nomma  son  ingénieur  en 
chef.  Dans  celle  guerre,  il  se  distingua  à la  fois 
comme  ingénieur  et  comme  général. 

C YRLETON  (sir  Dudley),  homme  d’état  anglais, 
ambassadeur  en  France  et  aux  Pays-Bas  ; Biighlwell 
1573-1631.  — Mémoires,  lettres  et  négociations . 

CARLETON  (Guy)  , général  anglais,  prédéces- 
seur de  Burgoyne,  gouverneur  de  Québec,  figura 
dans  la  guerre  de  lu  délivrance  de  l’Amérique,  n. 
1721,  m.  1808. 

CARLETTI  (F.),  voyageur  florentin  , visita,  v. 
1507,  le  Japon,  la  Chine  et  les  Indes.  — Ragiona- 
menti  di  Carlelti  sopra  le  cosc  da  lui  uedute,  1702, 
2 vol.  in-8“. 

CARLETTI  (N.),  architecte;  Naples  1723-1800. 

— Instituziotlc  d’urckitettura  civile. 

CARLEYARIS  (Luc)  , peintre  et  graveur;  Udine 
1665-1720.  — Fàbbriche  e vedute  di  Venezia,  suite 
de  1000  pl.  à l’eau-forte. 

CARLI  (Denis),  capucin,  missionnaire  au  Brésil 
et  au  Congo  (1666)  , n.  Reggio.  — Il  Moro  traspor- 
tnto  in  Venezia , 1672,  in- 12. 

CARLI  (J.  Renaud  comte  de),  savant  littéral,  et 
antiquaire;  Capo-d'Istria  1720-1705.  — Traité  des 
monnaies  ; Lettres  américaines  ; Antiquités  ita- 
liennes. 

CARTIER  (J.-Gn.), 'peintre  ; Liège  1040-1675.— 

Martyre  de  saint  Denis  (Liège). 

CARL1ER  (Cl.),  érudit  et  naturaliste;  Yerberie 
1725-1787.  — Histoire  du  duché  de  Valois,  3 vol. 

in-4°. 

CARLIN  (C.-Ant.  Bf.rtinazzi,  dit),  célèbre  ac- 
teur de  l’ancienne  Comédie-Italienne  ; Turin  1713, 
Paris  1783. 

C ARLOMAN,  fils  de  Charles-Mavlel  et  frère  aîné 
de  Pépin-le-Bref , gouverna  pendant  plusieurs  an- 
nées l’Austrasie  , la  Souabe  et  la  Thuringe.  Après 
avoir  soutenu  avec  succès  plusieurs  guerres  contre 
différents  peuples  de  l’Allemagne,  il  se  fit  moine  dans 
un  couvent  du  Mont-Cassin  , et  m.  Vienne  (Dauphiné) 
755. 

OARLOMAN,  fils  de  Pepin-le-Bref,  n.  751,  devint 
(768)  roi  de  N’eustrie,  de  Bourgogne  et  d’une  partie 
de  l’Aquitaine  ; eut  quelques  démêlés  avec  son 
frère  Charlemagne,  et  m.  771.  La  reine  Gerberge  , 
son  épouse,  se  réfugia  avec  ses  enfants  en  Italie. 

CARLOMAX  , fils  de  Louis-le-Bègue  et  frère  de 
Louis  III  ; fut  élu  roi  avec  ce  dernier  (870).  Ils  eu- 
rent à combattre  les  Normands  , Hugues-le-Ôàlanl 
et  Boson.  Louis  étant  mort  (882)  , Carloman  régna 
seul  jusqu’en  844,  époque  de  sa  mort. 

CARLONI  (J.),  peintre  génois,  1501-1630.  — Son 
frère  Jean-Baptiste,  peintre,  1505-1680. — Les  plus 
belles  peintures  des  deux  frères  se  trouvent  à Gè- 
nes, dans  l’église  de  l’Annouciade. 

CARTON I (Taddée),  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte, n.  Beno  (canton  du  Tesin)  1613  = Joseph, 
frère  du  précédent,  sculpteur,  m.  Rovigo.i=  Bernaud 
et  Thomas,  fils  du  précédent,  habiles  sculpteurs. 

CARI. OS  (don),  infant  de  Navarre,  prince  de 
Viane,  fils  de  Jean  II  et  de  la  reine  Blanche,  n. 
1420,  prit  plusieurs  fois  les  armes  contre  son  père 
qui  voulait  le  dépouiller  de  son  royaume  , fut  per- 
sécuté par  sa  belle-mère  Jeanne,  et  ni.  empoisonné 
1461.  — On  a de  lui  une  trad.  en  espagnol  de  la 
Morale  d’Aristote. 

CARLOS  (don), fils  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne, 
et  de  Marie  de  Portugal , n.  Valladolid  1545.  Ce 
prince,  d’un  caractère  remuant  et  inquiet,  d’une 


intelligence  peu  développée,  jaloux  de  son  père 
qui  avait  épousé  Élisabeth  de  France,  qui  lui  était 
destinée,  forma  le  projet  de  se  mettre  à la  tête  de 
la  révolte  flamande,  et  fut,  dit-on  condamné  à 
mort  par  i’inquisition.  Il  m.,  à ce  que  l’on  croit , 
empoisonné  1568.  — Il  est  le  héros  d’une  des  plus 
belles  tragédies  de  Schiller. 

CARLYLE  (Jo.  Dacues)  , savant  orientaliste  an- 
glais; Carlisle  1759-1804.  — Traduction  d’une  Chro- 
nique arabe  de  971  à 1453.  — Thomas,  sculpteur 
anglais  de  la  même  famille;  Carlisle  1734-1816. 

CARMAGNOLE  (F.  Büssone,  dit),  n.  1390,  cé- 
lèbre capitaine  italien,  général  des  troupes  du  duc 
de  Milan,  puis  de  l’armée  vénitienne  ; fut  accusé  de 
trahison  et  décapité  1432. 

CARMATH,  fondateur  d’une  secte  arabe  dont  la 
doctrine  attaquait  les  dogmes  de  l’islamisme,  ni. 
v.  900. 

CARMELI  (le  P.  Michel-Ange),  savant  hellé- 
niste; Caslello  délia  Citadella  (l’adounn)  1706-1766. 

CARMOXA,  peintre  espagnol  du  18e  siècle,  n. 
Cnstetlon  de  la  Plana.  — Les  Vierges  folles  ; les 
Vierges  sages. 

CARMON’A  (Salvator),  graveur  espagnol,  élève  de 
C.  Dupuis,  sous  lequel  il  vint  étudier  à Paris;  Ma- 
drid 1730-1807.. — Résurrection  du  Sauveur , d’après 
Vanloo  ; la  Vierge  cl  l'enfant  Jésus,  d’après  Van- 
Dyck. 

CARMOXTELLE,  litlérat.  ; Paris  1717-1806.  — 

Proverbes  dramatiques,  8 vol.  in-8°  ; Théâtre  de 
campagne , 4 vol.  in-8°. 

CARNÉADE,  philosophe,  n.  Cyrène  v.  215  , m. 
301  av.  J.-C.,  disciple  et  successeur  d’Hégésinus  à 
l’Académie.  Envoyé  en  ambassade  à Rome  155  av. 
J.-C.),  il  y excita  uue  admiration  générale  par  son 
éloquente  dialectique.  Adversaire  du  stoïcisme,  il 
renouvela  d’une  manière  brillante  , en  le  modérant, 
le  scepticisme  de  l’Académie,  et,  niant  la  possibi- 
lité de  la  connaissance  réelle  objective  , il  fonda 
Ce  qu’on  a appelé  le  probabilisme  de  Carnéade. 

CARNEIRO  (Melchior),  jésuite  portugais,  mis- 
sionnaire aux  Indes,  eu  Chine  et  au  Japon,  m.  Ma- 
cao 1583. 

CARNEIRO  (Ant.)  , historien  , trésorier  des  ar- 
mées espagnoles  en  1583.  — Guerres  des  Pays-Bas 
de  1559  à 1609,  in-f". 

CARNOT  (Lazare-N.-Marguerite)  , convention- 
nel, ingénieur,  écrivain  politique,  mathématicien, 
littérateur,  l’un  des  bommes  les  plus  remarquables 
et  les  plus  purs  de  la  révolution  , n.  Nolay  (Bour- 
gogne) 1753.  Il  était  capitaine  du  génie  au  moment 
où  la  révolution  éclata,  et  fut  nommé  ( 179 1 ) dé- 
puté à l’Assemblée  législative  par  le  département 
du  Pas-de-Calais,  puis  (1792)  à la  Convention  , vota 
la  mort  de  Louis  XVI  , fut  envoyé  à l’armée  du 
Nord,  et,  grâce  à son  habileté  et  à sa  persévérance, 
gagna  la  bataille  de  Watignies.  Il  devint,  peu  de 
temps  après  , membre  du  comité  de  salut  public, 
fut  chargé  exclusivement  de  la  direction  des  opéra- 
tions militaires,  et  ce  fut  à lui  en  grande  partie 
que  l’on  dut  les  succès  de  nos  armées.  Après  le  9 
thermidor,  il  défendit  avec  vigueur  Collot,  Billaud 
et  Barrère,  accusés  par  la  Convention;  fut  lui-même 
sur  le  point  d’être  mis  en  arrestation  à la  suite  de 
l’insurrection  du  1er  prairial  , et  ne  fut  sauvé  que 
par  Bourdon  de  l’Oise  , qui  s’écria  : « C’est  cet 
homme  qui  a organisé  la  victoire  dans  nos  armées,  n 
Carnot,  porté  au  Directoire  ( 1795) , fut  comprisdans 
la  proscription  du  18  fructidor  ( 1797  ) , n’échappa 
à la  déportation  qu’en  se  sauvant  en  Allemagne,  y 
publia  des  Mémoires  justificatifs,  rentra  en  France 
après  le  18  brumaire  (1799)  , devint,  mais  pour 
peu  de  temps  , ministre  de  la  guerre  (1800)  , fut 
(1802)  appelé  au  tribunal  et  y vola  avec  éner- 
gie contre  le  consulat  à vie,  et  surtout  contre  la 
proposition  de  déclarer  Bonaparte  empereur.  Cette 
conduite  le  fit  rester  sans  emploi  jusqu’en  1813. 
Il  écrivit  alors  une  lettre  célèbre  à l’empereur 
pour  lui  offrir  son  dévouement  et  son  épée , et 
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Napoléon  lui  confia  le  commandement  (le  la  ville 
d’Anvers  qu’il  sut  défendre  de  la  manière  la  plus 
glorieuse  jusqu'au  traité  de  Paris  (avril  1814). Nommé 
ministre  de  l’intérieur  pendant  les  Cent-Jours,  il 
s'opposa  à la  seconde  abdication  de  Napoléon,  qui, 
en  partant,  lui  adressa  ces  paroles  de  repentir: 

« Je  vous  ai  connu  trop  tard.  » Nommé  membre  du 
gouvernement  provisoire,  il  fut  exilé  par  la  Res- 
tauration, se  fixa  quelque  temps  à Varsovie,  se 
rendit  ensuite  à Magdebourg,  où  il  m.  1823.  — 
OEuvres  de  mathématiques , 1797,  in-8°;  Réflexions 
sur  la  métaphysique  du  calcul  infinitésimal,  1799, 
in-8°;  Géométrie  de  position,  1813,  in-4";  Traité  de 
la  défense  des  places  fortes;  Mémoires  sur  la  relation 
qui  existe  entre  les  distances  respectives  de  cinq 
points  quelconques  pris  dans  l'espace,  1806,  in-4°; 
Mémoire  adressé  au  roi,  1814,  in-8°  ; Opuscules 
poétiques,  1820,  in-8°. 

C.YRO  (Annibal),  littérateur  et  poète  italien; 
Citta-Nova  1507-1556.  Il  fut  secrétaire  des  cardi- 
naux Ranuccio  et  Farnèse  , qui  le  comblèrent  de 
bienfaits.  Sa  vie  fut  troublée  par  une  querelle  lon- 
gue et  violente  avec  Castelvctro.  — Trad.  de  l’E- 
néide ; Poésies;  Lettres;  GU  Straccioni,  comédie; 
Trad.  de  Daphnis  et  Chloé  de  Longus. 

CAROLI  (F.-P.),  peintre;  Turin  1638-1716.  — 
Viu-s  intérieures  des  églises  de  Rome. 

CAROLINE,  reine  d’Angleterre,  1682-1737.  Elle 
était  fille  de  J. -Frédéric,  marquis  de  Brandebourg- 
Anspach  ; épousa  (1727)  George  II,  dont  elle  eut 
4 fils  et  5 filles , et  fut  régente  d’Angleterre  à la 
mort  de  son  mari. 

CAROLINE  DE  BRUNSYVICK-WOLFENBUT- 
TEL,  reine  d’Angleterrre  ; Brunswick  1768  , Lon- 
dres 1821.  Elle  était  fille  de  Charles-Guillaume- 
Ferdinand  duc  de  Brunswick,  et  épousa  (1796)  le 
princede  Galles George-Frédéric-Auguste,  dont  elle 
eut  la  princesse  Charlotte.  Elle  se  rendit  tristement 
célèbre  par  sa  liaison  criminelle  avec  Bergami,  qui 
de  postillon  devint  son  chambellan. 

CAROLINE,  reine  de  Naples;  Vienne  1752-1814. 
Elle  était  fille  de  François  Ier  et  de  l’impératrice 
Marie-Thérèse,  et  épousa  Ferdinand  Ier,  sous  le 
nom  duquel  elle  gouverna.  L’invasion  des  Français 
la  força  de  se  retirer  en  Sicile  (1798),  d’où  elle  fut 
renvoyée  ( 1811  ) par  les  intrigues  des  Anglais.  Elle 
se  retira  a Schœnbrunn  où  elle  m. 

CARON,  dit  CHARONDAS  (Loys  le)  , juriscon- 
sulte; Paris  1536-1617.  — Grand  Coutumier  de 
France,  in-4°  ; Commentaire  sur  le  Grand  Coutu- 
mier de  Practique  de  Bouteiller. 

CARON  (F.),  directeur  du  commerce  hollandais 
au  Japon,  fut  nommé  par  Colbert  directeur  général 
du  commerce  français  aux  Indes,  et  fit  quelques  es- 
sais de  colonisation  infructueux.  Il  m.  dans  un  nau- 
frage 1674.  — Description  du  Japon  (en  hollan- 
dais), 1636,  in-4“,  trad.  dans  Thévenot. 

CARON  (N.)  , graveur  sur  bois  , géomètre  ; 
Amiens  1700-1768.  — • Portrait  de  Papillon  , son 
maître. 

CARON  (Auguslin-Jo.),  lieutenant-colonel  de  dra- 
gons, 1773-1822.  Il  fut  arrêté  (1822)  après  avoir 
déjà  subi  une  première  accusation  ( 1820)  comme 
chef  d’un  complot  ayant  pour  but  de  mettre  sur  le 
trône  Napoléon  II.  Il  fut  condamné  à mort  et  fusillé 
à Colmar.  La  prétendue  conspiration  dans  laquelle 
on  l’impliqua  avait  été  organisée  par  la  police. 

CARONDELET  (J.  de),  archevêque  de  Palerme  ; 
Dole  1449-1544.  Il  obtint  la  faveur  de  Charlcs- 
Qnint,  et  fut  nommé  successivement  primat  de  Si- 
cile, chancelier  de  Flandre  et  secrétaire  de  l’empe- 
reur. Erasme  lui  dédia  son  édition  de  Saint-Hilaire. 

CAROTTO  (J.-F.) , peintre  ; Vérone  1470-1545. 
= Son  fils  Jkin  compta  Paul  Vértfnèse  au  nombre 
de  ses  élèves. 

CAROUGE  (Bertrand-Augustin),  matliémat.,  as- 
tronome; Dol  (Bretagne)  1741-1798. — Il  laissa  de 
petites  tables  pour  calculer  les  phases  de  In  lune 


304 

pendant  soixaute  ans  ; Lalande  les  publia  dans  la 
Connaissance  des  temps  (1831) . 

CARPACCIO  ( Vict.  ),  peintre  de  l’école  véni- 
tienne; vivait  v.  1522.  — Prédication  de  saint 
Etienne  , 2 portraits  (Mus.  rov.)  ; Vie  de  sainte  Ur- 
sule en  9 tableaux  , Supplice  de  dix  mille  martyrs 
sur  le  mont  Ararath  , Présentation  de  Jésus  au  tem- 
ple (Venise,  Académie  des  Beaux-Arts). 

CARPANI  ( Jo.  ),  jésuite,  poète  latin  ; Rome  1683- 
1765.  — Il  a laissé  7 tragédies , Rome  1750.  = 
Gaétan,  son  frère,  s'est  fait  une  réputation  comme 
maître  de  chapelle  ; m.  1780. 

CARPANI  (Jo.),  poète,  musicien  ; n.  Lombardie 
1752-1825. — I Conti  d’Agliate;  Camilla  , opérn 
(musique  de  Paër);  l’Incontro;  l'Amore  alla  persiana; 
Haydenc,  recueil  de  lettres  du  compositeur  Haydn. 

CARPENTIER  (P.',  savant  bénédictin  de  Saint- 
Mnur;  Charleville  1697-1767.  — Il  a eu  la  princi- 
pale part  à la  nouv.  éd.  du  Glossarium  de  Du  Cange 
( 1733)  et  au  Glossarium  novum  (1766).  On  a de 
lui  Alphabetum  tyronianum. 

CARPENTIER  (Anl.-M.),  membre  de  l’Acad.  d’ar- 
chitecture, architecte  de  l’arsenal,  des  domaines  et 
des  fermes  générales  du  roi  ; Rouen  1709-1772. 

CARPI  (Hugo  de),  dessinateur  et  graveur  sur 
bois;  n.  Rome  I486.- — David  et  Goliath;  le  Mas- 
sacre des  Innocents;  Ananias  mourant;  Diogène 
déliant  son  tonneau. 

CARPI  (Jér.  de),  peintre;  Ferrare  1501-1556.  — 
Adoration  des  mages , la  Vierge  et  l’enfant  Jésus 
(Bologne)  ; Vénus  nue  (commandée  par  François  I”r 
et  perdue). 

CARPIN  (J.  Duplan),  religieux  franciscain,  n. 
en  Italie  1220;  fut  envoyé  en  ambassade  auprès 
d’un  khan  de  Tatars  par  le  pape  Innocent  IV  (1246). 
— Relation  dans  le  recueil  de  Bergerou.  Carpin  a 
parlé  le  premier  du  fabuleux  prêtre  Jean. 

CARPINI  (Ju.),  peintre,  graveur,  élève  du  Pa- 
douan  ; Venise  1611-1674. — Jésus-Christ  au  jardin 
des  Olives  ; le  Repos  en  Egypte;  Danses  ; Bacchanales. 

CARPOCRATE,  hérésiarque  d’Alexandrie,  con- 
temp.  d’Adrien,  fondateur  de  la  secte  des  carpo- 
cratiens.  Il  niait  la  divinité  de  J.-C.  et  rejetait 
l’ancien  Testament. 

CARPOV  (Ja.),  philosophe  allemaud  ; Gosslar 
(Hanovre)  1699-1768. — Theologia  dogmatica  reve- 
lata , 4 vol.  in-4°. 

CARPZOV (Ben.),  juriscons.  ; Brandebourg  1565- 
1624.  — Disputationes  juridicœ.  — A de  ses  fils  sui- 
virent avec  distinction  la  même  carrière.  J. -Be- 
noit, parent  du  précédent,  érudit,  helléniste;  Leipzig 
1720-1803.— Memcius  Sinensium  philosophus,  in-8°, 
rare. 

CARRA  (J.-L.),  écrivain  politique,  histor.,  con- 
ventionnel ; n.  Pont-de-Veyle  (Bresse)  1743.— Après 
avoir  publié  quelques  pamphlets  à l’époque  de  la 
révolution,  il  fut  nommé  membre  de  la  Convention, 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  s’unit  aux  girondins,  fut 
condamné  à mort  (31  octobre  1793)  et  exécuté  le 
lendemain. — Hist.  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  ; 
Hist.  de  l’ancienne  Grèce  et  de  ses  colonies,  6 vol. 
in-8°,  traduite  de  l’anglais  ; Mémoires  historiques 
sur  la  Bastille,  3 vol.  in-8°. 

CARRA-SAINT— CYR  (J.-F.  comte  de),  officier 
français , se  signala  dans  les  guerres  de  la  républi- 
que et  de  l’empire,  et,  entre  autres,  aux  batailles  de 
Marengo,  de  Hohenlinden  et  d’Eylau  ; commanda 
(1805)  l’armée  d’occupation  dans  le  royaume  de  Na- 
ples ; fut,  sous  la  Restauration,  nommé  gouverneur 
de  la  Guiane  française,  et  m.  1834. 

CARRACHE  (L.),  célèbre  peintre,  élève  de  Tin- 
toret  et  de  Possignano  ; Bologne  1555-1619.  Sa  len- 
teur pour  le  travail  l’avait  fait  surnommer  le  Boeuf  ; 
il  s’éleva  au  rang  des  premiers  peintres  de  l’I- 
talie , engagea  ses  deux  cousins,  Annibal  et  Augus- 
tin, ù se  livrer  à la  peinture,  et,  de  concert  nvec 
eux,  fonda  à Bologne  l’Acad.  des  Incamminati.  — 
La  Salutation  angélique , la  Nativité,  la  Vierge 
et  l’enfant  Jésus , Apparition  de  la  Vierge  à saint 
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Hyacinthe , Jésus  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge 
(Mus.  roy.)  ; Apôtres  portant  le  corps  de  la\Vierge, 
Apôtres  découvrant  le  tombeau  de  la  Vierge  (Mus. 
de  Parme);  Vierge  dans  la  gloire,  Transfiguration, 
Vocation  de  saint  Matthieu,  Saint  Jean  dans  le  dé- 
sert, Conversion  de  saint  Paul  (Mus.  de  Bologne  ) ; 
Sainte  Cécile  (Mus.  du  Capitole,  Rome)  ; Descente 
de  croix.  Chute  de  Simon  le  magicien  (Mus.  degli 
Studj,  Naples)  ; Suzanne  entre  les  vieillards,  Des- 
cente de  croix  (Londres,  National-Gallery)  ; Cléo- 
pâtre (Galerie  d’Hampton-Court) . 

CARRACHE  (Augustin),  cousin  du  précédent,  gra- 
veur et  peintre;  Bologne  1558-IG01. — Vierge  al- 
laitant l'enfant  (Mus.  de  Parme)  ; Assomption.  Com- 
munion de  saint  Jérôme  (Mus.  de  Bologne)  ; Made- 
leine (Rome,  palais  Borgbêse)  ; Communion  de  saint 
Jérôme  (\A.,  Mus.  du  Capitole)  ; Saint  Jérôme,  Saint 
Pierre,  Amours  dormant,  Armide  et  Renaud  (Naples, 
Mus.  degli  Studj);  Fuite  en  Egypte,  Ecce  Homo 
(Venise,  palais  Manfrin);  Vision  de  saint  François 
tT  Assise  (Madrid,  Mus.  del  Rey). 

CARRACHE  (Annibal),  frère  du  précédent,  pein- 
tre, élève  de  Louis  Carrache  ; Bologne  1560-1609. 
— Il  décora  la  Galerie  Farnèse,  qui  lui  coûta  8 ans 
de  travail  ; Apparition  de  la  Vierge  à saint  Luc, 
te  Christ  mort,  la  Résurrection,  Sacrifice  dl Isaac, 
Mort  d’Absalon,  Naissance  de  ta  Vierge,  l'Annon- 
ciation, 2 Nativité,  la  Vierge  aux  cerises,  le  Silence, 
Prédication  de  saint  Jean-Baptiste  dans  le  désert, 
Jésus  mort  pleuré  par  les  trois  Maries,  la  Madeleine, 
Martyre  de  saint  Etienne,  Martyre  de  saint  Sébas- 
tien, Hercule  enfant,  Diane  et  Calysto,  T Image  de 
saine  Antoine,  Concert  sur  l’eau,  les  Plaisirs  de  la 
pêche,  tes  Plaisirs  de  la  Chasse,  Baigneurs,  Portrait 
(Mus.  roy.);  2 Vierges  (Mus.  de  Bologne);  Bac- 
chante (Florence,  Mus.  degli  Uffi/.i)  ; Christ  dans  la 
gloire  , Sainte  Famille,  Repos  en  Egypte  (Florence, 
palais  Pitli)  ; Sauveur  (Rome,  palais  Borgbêse)  ; En- 
fance de  Jésus,  6 petits  tableaux  (id.,  palais  Doria)  ; 
Charité  (id.,  Mus.  du  Capitole)  ; Vénus,  Apollon, 
Hercule,  Saint  Eustache,  un  Ange,  Madone  délia  Sco- 
della,  Christ  mort  iNaples,  Mus.  degli  Sludi)  ; Gala- 
tkée  (carton),  Cèphale  et  l'Aurore  (carton),  Christ 
apparaissant  à saint  Pierre,  Saint  Jean  dans  le  dé- 
sert, Herminie  chez  les  bergers.  Silène,  Apollon,  2 
paysages  (Londres,  National-Gallery);  la  Charité 
(Galerie  d’Hampton-Court).=FnANÇOis,  frère  d’Au- 
gustin et  d’Annibal,  peintre  médiocre  dont  il  ne 
reste  rien  ; 1595-1622.=  Antoine,  fils  naturel  d’Au- 
gustin, élève  d’Annibal  ; Venise  1583-1618.  — Fres- 
ques (Vatican);  le  Déluge  (Mus.  roy.). 

CARRANZA  (Bart.  de),  dominicain,  archev.  de 
Tolède  ; Miranda  1503-1573.11  persécuta  les  héréti- 
ques, dont  il  faisait  déterrer  les  corps  pour  les  livrer 
aux  flammes,  et  m.  disgracié.— Comentarios  sobre  el 
catequismo  cristiano,  in-f0;.S«mma  conciliorum,  in-8". 

CARRARA,  nom  d’une  famille  souveraine  de  Pa- 
doue  dont  les  deux  principaux  membres  sont  : = 
François,  seigneur  de  Padoue,  qui  conduisit  la 
guerre  dite  de  Chiozza  contre  Venise  ; vaincu  par 
Galéas,  il  m.  en  1393.=  Son  fils  François,  après 
une  longue  lutte  contre  les  Vénitiens,  fut  vaincu  par 
eux  et  étranglé  en  prison,  à Venise,  1406. 

CARRARA  (J.-M.-Alb.),  médec.,  théolog.,  histor., 
poète  ; n.  Bergame,  m.  1490. 

CARRARA  ( Hub.  ),  jésuite,  poète  latin  ; Sora 
1640-1715. — Culumbus,  poème  héroïque  en  12  chants. 

CARRE  (F.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte; 
Frise  1636-1660.  — Fêtes  de  village.—  Son  fils 
Henri,  peintre,  élève  de  Jordaens  ; Amsterdam  1656- 
1721.  — Paysages.  = Michel,  frère  du  précédent, 
élève  deBerghem,  1658-1726. 

CARRÉ,  voyageur  français,  parcourut  les  Indes  et 
l’Asie  de  1666  à 1671.  — Voyage  des  Indes  orien- 
tales, 1699,  2 vol.  in-12. 

CARRÉ  (L.),  géomètre,  membre  de  l’Acad.  des 
sciences;  Brie  1663-1711.  — Méthode  pour  la  me- 
sure des  surfaces,  la  dimension  des  solides,  in-4®. 

CARRE  (Rémi),- bénédictin,  écrivain;  Saint-Fai 


(Champagne)  1706-1773.  — Le  Maître  des  novices 
dans  l’art  île  chanter  ; Recueil  curieux  sur  les  cloches . 

CARRÉ  (J.-B.-L.),  écrivain  ; Varennes  1749-1835. 

— Panoplie. 

CARRÉ  ( Gu.-L.-Ju.),  juriscons.  ; Rennes  1777- 
1832.  — Des  lois  de  procédure  civile,  3 vol.  in-4°  ; 
Des  lois  de  l' organisation  et  de  la  compétence  en  ju- 
ridiction civile,  2 vol.  in-4®. 

CARREE  (N. -Arm.),  l’un  des  plus  célèbres  publi- 
cistes de  notre  époque,  aussi  remarquable  par  son 
talent  et  son  patriotisme  que  par  la  noblesse  de  son 
caractère,  rédacteur  en  chef  du  National;  n.  Rouen 
1800,  m.24  juillet  1836  des  suites  d’un  duel.  — His- 
toire de  la  contre-révolution  en  Angleterre. 

CAR  RE  X O DE  MIRANDA  (J.),  peintre  espagnol 
élève  de  Las  Cuevas  ; Aviles  1614-1685.  — Institu- 
tion de  l’ordre  des  trinitaires  (Pampelune)  ; l’Eléva- 
tion, Saint  Bernard  et  saint  Jacques  combattant  les 
Maures,  Portrait  de  Charles  II  (Mus.  roy.)  ; Portrait 
de  Charles  II  (Madrid,  Mus.  del  Rey)  ; Charles  II 
enfant,  Martyre  de  saint  Barthélemy  (id.,  Mus.  na- 
tional.) 

CARRERA  ( P.  ),  litiérat.  et  antiquaire  sicilien  ; 
Militello  1571-1647.  — Memorie  di  Catania  ; il  Giuoco 
de’  Scacchi,  in-4®  ; Il  mongibello  descritto  in  tre  libri, 

in-4°. 

CARRERE  ( J.-Bart.  F.  ),  médec.  ; Perpignan 
1740-1802. — Bibliothèque  littéraire,  historique  et 
critique  de  la  médecine,  2 vol.  in-4°  (ouvrage  non 
continué)  ; Catalogue  raisonné  des  ouvrages  sur  les 
eaux  minérales,  in-4°. 

CARKEY  (Ja.),  peintre,  élè  e de  Lebrun  ; Troyes 
1646-1726.  Il  accompagna  à Constantinople  l’ambas- 
sadeur Ollier  de  Noinlet.  — Le  Feu  sacré  (Jérusa- 
lem) ; Vie  de  saint  Pantaléon  (Troyes). 

CARRIAR1C,  roi  des  Suèves  ; m.  559.  Il  se  con- 
vertit au  catholicisme  et  laissa  le  trône  à son  fils 
Théodomir. 

C ARR1CHTER,  médec.  de  Maximilien  II,  astro- 
logue ; 16°  siècle.  — Livre  de  plantes,  Strasbourg, 
1573,  in-8°  ; Traité  des  plantes  de  V Allemagne,  dé- 
crites d’après  les  influences  que,  suivant  l’auteur, 
elles  recevaient  des  corps  célestes,  in-f°. 

CARRIER  (J. -B.),  conventionnel,  l'un  des  hom- 
mes qui  par  leurs  crimes  ont  souillé  la  cause  de  la 
révolution  ; n.  Volai  près  d’Aurillac  1756.  Devenu 
membre  de  la  Convention  (1792),  il  vola  la  mort 
de  Louis  XVI,  et  fut  envoyé  (octobre  1793)  à Nan- 
tes, où  il  commit  les  plus  horribles  cruautés.  Rappelé 
par  le  comité  de  salut  public  avant  le  9 thermidor, 
il  f it  condamné  à mort  et  exécuté  en  décembre  1794. 

CARRIÈRES  (L.  de),  oratorien,  commentateur  de 
la  Bible  ; Auvillé  (Maine  | 1662-1717.  — Commen- 
taire littéral  de  la  Bible,  24  >ol.  in-12. 

CARRII.LO  (Mari.),  théolog.,  histor.  espagnol,  m. 
1630.  — Annales,  lluesca  1622,  in-f®  ; Relation  del 
rey  no  de  Sardena,  in-4®. 

CARRILLO  LASSO  DE  LA  VEGA  (Al.),  minéra- 
logiste et  littérat.  espagnol  des  16®  et  17®  siècles. — 
Mmes  d’ Espagne , in-4®  ; Sagrada  Erato,  in-4®.  = 
Son  frère  Louis  , poète,  m.  1619,  est  auteur  d’une 
traduction  espagnole  de  l’Art  d'aimer  d’Ovide  , etc. 

CARRINGTOX  ( Noel-Th.  ),  poète  anglais  ; Ply- 
niouth  1777-1830.  — Dartmoor. 

CARRIOX  (L.),  jurisconsulte;  Bruges  1547-1595. 

— Edit,  de  Valerius  Flaccus,  des  Nuits  attiques 
d’Aulu-Gelle  ; Antiquarum  lectionum  commentarii  ; 
Emendationum  et  observationum  libri  II. 

CARRIOX  ( Emm.  Ramihés  de)  , savant  espagnol 
du  17*  siècle.  — Il  s’occupa  de  l’instruction  des 
sourds-muets  et  développa  la  méthode  publiée  par 
Bonet  en  1593,  dans  ses  Maravillas  de  naturalisa, 
Madrid  1622,  in-4®. 

CARRON  (G.-Toussainl-Ju.),  prêtre,  écrivain  phi- 
lanthrope ; Rennes  1750-1820.  — Vie  des  Justes, 
6 vol.  in-12;  Pensées  chrétiennes,  6 vol.  in-12.  — Il 
fonda  plusieurs  maisons  de  secours  pour  les  indigents 
el  lus  infirmes. 

CARS  ( Laur.  ) , grov.  élèvo  de  Lemoyne,  membre 
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de  l’Acad.;  Lyon  1703-1771.  — Hercitle  et  Omphale  ; 
Thèérse  de  Vcntadour  (d’après  Lemoyne). 

CARSTARÈS  ( Gu.  ) , théolog.  proies  tant  ; Catli- 
cart  (Ecosse)  1619-1715.  Il  fut  chapelain  ( pour  l’E- 
cosse) du  roi  Guillaume  et  de  la  reine  Anne,  et 
travailla  efficacement  à procurer  l’union  des  deux 
royaumes. 

CARSTENS  (Asmus-Jacob),  peintre  danois;  Sanct- 
Jürgen  1754,  Rome  1798. — OErlipe  roi;  les  Argo- 
nautes; le  Mégaponte  ; la  Chute  îles  Anges,  dessin 
au  lavjs. 

CARTAR1  (V.),  poète,  areliéol.;  n.  Rcggio  16''  siè- 
cle.— Fasti  d’Ooitlio,  trtld.  en  vers  sciolti  ; Com- 
pendia deli  Florin  di  P.  Giove  ; le  Immagine  degli 
l)ei  degli  antichi,  etc. 

CARTE  (Th.),  histor.  anglais  ; Clifton  1686-1754. 

• — Hist.  du  duc  d'Ormond,  3 vol.  in-f°  ; édition 
de  l)e  Tliou,  7 vol.  in-f°  ; Histoire  d’ Angleterre  , 4 
vol.  in-f°  ; Catalogue  du  rolles  gascons,  normands  et 
français  conservés  à la  Tour  rie  Londres,  2 vol.  in-f*. 

CÀRTELMER  ( P.  ) , célèbre  sculpteur,  élève 
d’Antoine  Bridan  , membre  de  l’Acad.  des  beaux- 
arts  ; Paris  1757-1833.  — Une  Victoire  (palais  du 
Luxembourg);  la  Pudeur;  Jeunes  filles  de  Sparte,  bas- 
relief  ; statues  de  Napoléon,  de  Pichegru,  de  Minerve. 

CARTER  ( Elisait.  ),  femme  auteur;  Keut  1717- 
1806.—  Trad.  d Epictèle;  Poésies. 

CARTERET  ( j.)  , comte  do  Grair  ille,  vice-roi 
d Irlande,  secrétaire  d’état  ; m.  1763. 

CARTERET  l l’h.  ),  navigateur  anglais,  fit  partie 
(1766)  de  l’expédition  commandée  par  Wallis,  recon- 
nut les  îles  de  la  Reine-Charlotte  (archipel  de  Sanla- 
Cruz  de  Mendana),  découvrit  le  groupe  d’iles  Admi- 
rait y,  et  revint  en  1769.— La  Rela'ion  de  son  ouvrage 
n été  publiée  par  Ilawkeswortb  avec  celle  du  pre- 
mier voyage  de  Cook. 

CARTHAG  le  jeune  IS.',  évêque  de  I.ismore  ( Ir- 
lande), fondateur  des  monastères  de  Rolheniu  et  de 
Lismore  ; m.  637. 

CARTHALOX , général  carthaginois,  détruisit 
Agrigente;  ses  cruautés  le  firent  rappeler  en  Afri- 
que et  remplacer  par  Amilcar  Barca  250  av.  J. -G.. 

CARTHALOX  , général  de  la  cavalerie  carthagi- 
noise , accompagna  Annihal  en  Italie  ; surpris  dans 
Tarente,  où  il  commandait,  il  fut  tué  209  av.  J.-C, 

CARTHEÜSER  Ij.-Fréd.),  médecin  et  botaniste  ; 
Francfort-sur-rOder  1704-1777.  — Fondamenta  ma- 
turité medicas,  2 vol.  in-8°  ; Dissertatio  chymico-phy- 
sica  de  genericis  quibusdam  plantarum  principiis 
hactenus  plerumque  neglectis,  in-f°. 

CARTIER  (J.),  l’un  des  plus  célèbres  navigateurs 
français  du  16e  siècle;  n.  Sl-Malo.  Il  partit  de  cette 
ville  (1534)  a ec  deux  navires  pour  aller,  d’après 
l’ordre  de  François  Ier,  explorer  le  nord  de  l’Amé- 
rique ; reconnut  une  grande  partie  des  côtes  du  golfe 
Saint-Laurent,  et  prit  possession  fin  pays  au  nom  du 
roi.  Revenu  en  France,  il  fut  chargé  (1535)  d’;  ne 
seconde  expédition  ; remonta  le  fleuve  Sl-Laurent 
jusqu’à  150  lieues  de  son  embouchure,  et  découvrit 
la  plus  grande  partie  du  Canada.  Il  arriva  à Saint- 
Malo  (mai  1536)  ; fut  renvoyé  dans  les  mêmes  con- 
trées (1540),  et,  après  un  voyage  sans  résultat,  effec- 
tua son  retour  deux  ans  après.  Ou  ignore  la  date  de 
sa  mort.  — La  première  relation  de  ses  voyages  a 
été  imprimée  sous  ce  litre  : Brief  récit  de  la  navi- 
gation es  isles  de  Canada  et  autres,  1545,  in-8°. 

CARTOUCHE  ( L.-Domin.  ),  voleur  célèbre,  chef 
d’une  bande  qui  infesta  long-temps  la  Normandie  et 
ensuite  Paris  ; fut  rompu  vif  en  1721. 

C ART  WRIGHT  ( Gu.  ) , théolog.,  poète  anglais  ; 
Norlhway  1611-1644.  — Comédies,  tragi-comedies 
and  poems,  in-8°. 

C ART  WRIGHT  ( J.  ) , écrivain  libéral  anglais  ; 
Marsham  17  40-1825.  = Son  frère  Jean,  mécanicien 
distingué;  Marsham  1743-1822. 

CARUS  ( Marcus  Aurelius)  , empereur  romain,  n. 
dans  les  Gaules  (suiv.  la  plupart  des  hist.)  au  3°  siè- 
cle, succéda  à I’robus  (276),  défit  les  Sarmates,  s’em- 
para de  la  Mésopotamie,  de  Sélencie  et  de  Clési- 
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phonie,  et  m.  frappé  de  la  foudre  232.  r=  Ses  deux 
fils  Carin  et  Numérien  lui  succédèrent. 

CARUSO  (J.-B.) , historien  sicilien;  Polizzi  1673- 
1724.  —Mem.  istor.  délia  Sicilia,  2 vol.  in-f°  ; Bi- 
bliotheca  historica  Sicilia:,  2 vol.  in-f’. 

CARVAJAL  (J.  j>k  ) , cardinal  espagnol,  gouver- 
neur de  Rome  et  légat  ; Trujillo  1399-1469. — Il 
avait  été  chargé  de  22  ambassades.  “ Son  neveu 
BEtiNAnnix.  évêque  de  Carthagène  et  cardinal  ; Pa- 
lencia  1456-1523.  11  prit  le  parti  de  Louis  XII  contre 
Jules  II  ; excommunié  et  privé  de  ses  dignités  , il 
rentra  ensuite  en  grâce  en  faisant  amende  honora- 
ble, et  exerça  plusieurs  emplois  importants  sous 
Adrien  VI  et  dénient  VII. 

CARVAJAL  ( F.  de),  capitaine  espagnol,  contri- 
bua à la  conquête  du  Pérou  ; attaché  au  parti  de 
Gonzalès  Pizarre,  il  fut  fait  prisonnier  avec  ce  der- 
nier et  pendu  1548.  — Un  de  ses  parents,  Jean, 
usurpa  le  commandement  de  la  province  de  Vene- 
zuela sous  Charles-Quint,  et  fut  pendu  1546. 

CARVALIIO  D’ACOSTA,  ecclés.;  Lisbonne  1650- 
1715.  — Corograjia  portugueza  , 3 vol.  in-f’. 

CARIE  ( Th.)  , prêtre  ii landais,  aumônier  d’une 
légion  au  service  de  l’Empire;  1593-1664. — Itinera- 
rium  (Hist.  de  la  guerre  de  30  ans)  ; Anacephaleosis 
liibernîea,  ouvr.  sur  l’histoire,  les  noms,  les  mœurs, 
les  coutumes,  etc.  des  peuples  de  l’Irlande. 

CARVER  (J.),  fondateur  et  l*r  gouverneur  do  la 
colonie  de  Plymoutb  ; m.  1623. 

CARVER  (Jonathas),  capitaine  d’infanterie,  voya- 
geur dans  l’Amérique  du  nord  ; Stillwatcr  1732-1780. 
— Voyages,  in-8°,  trad.  en  français  par  Montucla. 

CARY  (R.),  sav.  ecclésiastique  anglais;  Cookiug- 
ton  1615-1688.  — Paleolugia  clironica. 

CARY  ( Fé .),  antiquaire;  Marseille  1699-1754.  — 
Hist.  des  rois  de  Thrace  et  de  ceux  du  Bosphore- 
Cimmérien  par  les  médailles,  in-4®. 

CARA’OPIIILE  ( J. -Mat.  ) , archevêque  d’Iconie  ; 
savant  théologien  et  critique;  Corfou,  m.  1636. — 
lr"  édit.  des  Lettres  de  Thémisfocle ; Concile  de  Flo- 
rence, gr.-Iat. 

CASA  ( J.  della  ) , poète  et  orateur  italien  ; Mu- 
gello  1503-1556.  Il  fut  l’un  des  écrivains  les  plus 
élégants  du  16"  siècle.  Les  papes  Paul  III  et  Paul  IV 
le  protégèrent. — Galutea  ; Canzoniere.  La  meilleure 
édit,  de  ses  œuvres  est  celle  de  Venise,  1752,  in-4". 

CASA-BOXA  ( Jo.  ) , botaniste  et  voyageur  fla- 
mand, botaniste  du  grand-duc  de  Toscane  ; m.  Flo- 
rence 1592. 

CASA-IRUJO  (le  marquis  don  C.-Ma.  Martinez 
de.  ),' ministre  d’état  et  diplomate  espagnol  ; Cartha- 
gène 1765-1824.  ) 

CASALAXZIO  (Jo.  de)  , fondateur  des  Écoles 
Pies;  Peralta  (Aragon)  1556-1648. 

CASAL1  (J.-B.)  , savant  autiq.  romain  du  17e 
siècle.  — De  veterum  ritibus  ; D:  Christian,  rilibus  ; 
De  urbis  ac  romani  olim  imperii  splcndore.-3osT.vn, 
de  la  même  famille,  prélat,  numismate  et  archéolog.; 
Rome,  17  44-1797. 

• CASAL1X  V (Lucia),  peintre,  femme  de  F.  Torelli; 
Bologne  1677-1762.  — Tableaux  (Bologne). 

CASAIS  (Gu. -P.),  troubadour  du  13e  siècle.  — 

Poésies  galantes  mss. 

CASANOVA  (Murc-Ant.),  poète  satirique  rnan- 
touan  ; m.  1527.  Il  excellait  particulièrement  dans 
l’épigramme  et  poursuivit  do  railleries  mordantes  le 
pape  Clément  VII,  qui  le  fit  mettre  en  prison. 

CASANOVA  (J. -J.),  aventurier;  Venise  1725-1799. 
Il  a lui-uiéme  décrit  sa  vie  errante  dans  des  Mémoi- 
res qui  nous  sont  connus  depuis  peu  et  ne  manquent 
pas  d’intérêt.  Lié  avec  plusieurs  grands  personnages 
de  la  dernière  moitié  du  18e  siècle,  il  ne  s’attacha  à 
aucun  d’eux  et  alla  mourir  en  Bohême , chez  le 
comte  de  Walstein.  — Mémoires  , Paris  1830.  “ Son 
frère  François,  peintre,  membre  de  l’Acad.  de  pein- 
ture ; Londres  1730,  Brühl  1805.  — Tableaux  de  ba- 
tailles, animaux.  Conquêtes  des  Russes  sur  les 
Turcs,  pour  Catherine  II. 

CASAREGI  ( J.-Bart.-Stan,  ),  poète,  homme  d’é- 
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tat  : Gênes  1676-1755.  Il  fut  ministre  de  la  répu- 
blique de  Gênes  a Paris,  et  envoyé  successivement 
près  du  saint-siège  et  du  grand-duc  de  Toscane.  — 

CASAS  ( Bart.  de  Las  ),  célèbre  prélat  espagnol  ; 
Séville  1474-1566.  Il  s’est  immortalisé  par  sou  dé- 
vouement à la  cause  des  malheureux  Indiens;  ses 
voyages  successifs  en  Europe  et  ses  prières  auprès  de 
Charles-Quint  n’eurent  cependant  aucun  résultat , et 
après  avoir  passé  50  ans  dans  le  Nouveau-Monde,  où 
il  fut  nommé  évêque  de  Cliiapa  (Mexique),  il  se  dé- 
mit de  cette  dignité  et  revint  mourir  dans  sa  patrie. 
— Brève  relation  de  la  destruction  des  Indiens  (en 
espagnol),  in-4®.  — La  collection  de  las  Obras  de  D. 
Bart  h.  de  Las  Casas,  Séville  1532,  5 part.  in-4®, 
est  rare  et  recherchée. 

CASAT!  (l’a.),  jésuite,  mathémat.  et  lliéolog.  ; 
Plaisance  1617-L7Û7.  — De  igné  dissertationes  , 
2 vol.  in-4°. 

C ASAUBON  (Isaac),  controversiste  protestant,  sa- 
vant critique  et  helléniste;  Genè-e  1559-1614. 
Appelé  à Paris  pur  Henri  IV,  qui  le  nomma  son  bi- 
bliothécaire, il  passa  ensuite  en  Angleterre  auprès 
de  Jacques  Ier.  — On  lui  doit  d’excellentes  éditions 
de  Polyen,  de  Théophraste,  de  Suétone,  de  Strabon, 
de  Polybe,  etc.,  avec  traduction  latine  et  comment, 
zz  Son  fils,  Méric,  a laissé  de  nombreuses  disser- 
tations théolog.  et  philol.  ; Genève  1599-1671. 

CASAUX  (G.  marquis  df.  ),  propriétaire  à l’ile  de 
Grenade,  agronome;  m.  1796. — Petite  culture  de 
la  canne  à sucre. 

CASBOIS  (dom  M.),  mathématicien,  physicien 
de  la  fin  du  xvin»  siècle,  président  de  la  congréga- 
tion de  Sl-Yannes  ; n.  dans  le  département  de  la 
Meuse  ou  des  Ardennes.  Il  doit  être  considéré 
comme  l’inventeur  de  la  méthode  dite  de  mademoi- 
selle Cernais  pour  la  fabrication  du  vin. 

CASE  (le  Vacher  de  la),  aventurier  français, 
s’embarqua  pour  Madagascar  (1656),  et,  mal  vu  du 
gouverneur  de  l’îîe,' malgré  son  courage  , il  se  relira 
dans  l’intérieur  du  pays  où  il  épousa  la  fille  de  l’un 
des  chefs  indigènes  ; il  continua  à rendre  service  à 
ses  compatriotes,  et  obtint  de  la  cour  de  France  le 
titre  de  major  de  Madagascar  : m.  1670. 

CASELIÉS  (J.  Chessel,  dit),  philosophe  et  hellé- 
niste allemand;  Goettingue  1533-1613. 

CASELLA  (P. -Lé.),  histor.,  antiq.  et  poète  la- 
tin du  16e siècle,  n.  Aquilée.  — De  primis  Italiie 
colonis  ; Lyon  1606,  in-8".  — Bp  ig  ranime  s. 

CASENEEVE  (P.  de),  théolog.,  jurisc.,  lexico- 
graphe ; Toulouse  1591-1652.  — Origines  de  la 
langue  française  ; Origine  des  Jeux  Floraux  de  Tou- 
louse. 

CASENTINO  (J.  da),  peintre  italien,  m.  1380. 

CASES  (P.  Ja.),  peintre,  membre  de  l’Acad.  ; 
Paris  1676-1754.  — Sic  Famille  (Versailles).  Le- 
moyne  fut  un  de  ses  élèves. 

CASIMIR  Ipr,  dit  le  Pacifique,  roi  de  Pologne 
( 1034-1058),  fils  de  Miecislas  II , gouverna  son 
royaume  sous  la  tutelle  des  moines,  et  m.  1058.  Son 
fils  ainé,  Roleslas,  lui  succéda.  zz  Casimir  II,  dil  le 
Juste,  roi  de  Pologne,  premier  fils  de  Boleslas  III,  eut 
à lutter  contre  son  frère  Miecislas  III  chassé  du  trône, 
et  m.  1194.  ~ Casimir  III,  dit  le  Grand,  n.  1309, 
élu  1333,  après  la  mort  d’Uladislas  Lokelecb, 
son  père,  s’occupa  d'agrandir  son  royaume  par  les 
armes  et  d’en  régler  l’organisation  intérieure  ; il 
fit  faire  une  refonte  générale  des  lois  et  s’empara 
de  la  Russie-Rouge  et  de  la  Silésie;  m.  1370.  A'  ec  lui 
fiuit  la  dynastie  des  Piast,  qui  gouvernait  depuis 
528  ans.  — Casimir  IV,  roi  de  Pologne,  fils  d’Ula- 
dislas V,  était  grand-duc  de  Lithuanie  lorsqu’il  fut 
appelé  au  trône  (1447).  Son  règne  fut  troublé  par 
plusieurs  guerres  contre  les  chevaliers  teuloniques 
et  les  Hongrois;  m.  1492.  Il  avait  eu  d’Elisabeth 
sa  femme  : Uladislas,  roi  de  Hongrie;  Jean-Albert, 
qui  lui  succéda  ; Alex.  Sigismoud,  qui  fut  aussi  roi 
de  Pologne,  et  d’autres  fils.  z=  Casimir  V (J.j,  fils 
de  Sigismond  III  et  de  Constance  d’Autriche,  n. 
1609,  d’abord  jésuite  et  cardinal,  devint  roi  de 


Pologne  après  la  mort  d’Uladislas  ; il  eut  à lutter 
contre  les  Cosaques,  les  Suédois  et  les  Moscovites, 
abdiqua  (1667)  cl  vint  en  France,  où  il  mourut 
abbé  de  St-Germain-des-Près  et  de  St-Martin  de 
Nevers  1672.  Ce  prince  fut  le  dernier  rejeton  mâle 
de  la  maison  de  Vasu. 

CASIMIR  (St),  grand-duc  de  Lithuanie,  3e  fils 
do  Casimir  IV  ; 1458-1483.  Il  fut  canonisé  par 
Léon  X et  invoqué  depuis  comme  le  patron  do  la 
Pologne. 

CASIX’I  (J.),  peintre,  sculpteur  ; Varlengo  (Tos- 
cane) 1689-1748. — Ste  Luce  (église  de  St-Jacq.  de 
l’Arno).  zz:  Casiki  (Valore  et  Domenico),  frères  et 
élèves  du  Passignano,  peintres  de  portraits,  se  firent 
une  grande  réputation  sur  la  fin  du  17"  siècle. 

CASIRI  (M.),  relig.  syro-marouite,  sav.  orien- 
taliste, bibliothécaire  en  chef  de  l’Escurial  ; Tri- 
poli 1710-1791.  — Bibl.  arabico-hispana  ( Cata- 
logue des  Mss  arab.  de  l’Escurial),  2 vol.  in-fol. 

CASLOX  (Gu.),  célèbre  grav.  et  fondeur  en  ca- 
raet  res  ; Hales-Owen  (Angleterre),  1692-1766.  — 
Caractères  coptes  pour  le  Pentateuque  de  Wilkins 
et  les  OEuvres  de  Selden. 

CASSAGX’E  J.  I,  poète,  prédicateur,  membre  de' 
l’Acad.  ; Nîmes  1636-1679.  Il  a été  ridiculisé  par 
Boileau. 

CASSANA  (J. -F.  ).,  peintre  italien,  élève  de 
Slrozzi  ; Cassana  1611-1691.  zz  Son  fils,  dit  le 
Nicoletto,  premier  peintre  de  la  reine  Anne  d’An- 
gleterre ; Venise  1659,  Londres  1713. — Conjura- 
tion de  Catilina  (Mus.  de  Florence)  ; copie  de 
St  Pierre  martyr  du  Titien,  zz  J. -Augustin,  frère 
du  précédent,  peintre  de  portraits  et  d’animaux;  ni. 
Gênes  1720. 

CASSANDRE,  roi  de  Macédoine,  fils  d’Anlipater, 
succéda  à Alexandre-le-Grand  (316  av.  J.-C.), 
soumit  les  Athéniens  et  vainquit  Antigone  et  Démé- 
trius  à Ipsus  ; il  m.  298  av.  J.-C. 

CASS  AN' DRE  (G.),  théologien  flamand  ; île  Cad- 
sand  1515-1566.  11  chercha  à rapprocher  les  pro- 
testants et  l.s  catholiques,  et  attaqua  plusieurs  abus 
de  l’Eglise  romaine , sans  cependant  se  séparer 
d’elle.  — Opéra,  1616,  in-f°. 

CASSANDRE  (F.),  littéral.;  Paris  1620-1695. 

— Trad.  de  la  Rhétorique  d’Aristote  ; Parallèles 
historiques. 

CASSARD  (J.),  célèbre  marin  ; Nantes  1672-1740. 
Après  avoir  servi  quelque  temps  sur  un  corsaire,  et 
s’être  distingué  (1697)  dans  l’expédition  de  Cartha- 
gène  , il  passa  dans  la  marin.'  royale  et  se  signala  du- 
rant la  guerre  de  la  succession  d’Espagne  par  ses 
nombreuses  victoires  contre  les  Anglais  et  les  colonies 
portugaises.  Après  la  paix  d’Utreclit,  il  fut,  à la 
suite  de  quelques  paroles  imprudentes  qui  lui  étaient 
échappées  contre  le  cardinal  de  Fleury,  empri- 
sonné au  fort  de  liant  et  y m.  — Duguay-Trouin  di- 
sait, à la  fin  du  règne  de  Louis  XIV,  que  Cassard  était 
le  plus  grand  homme  de  mer  qu'eut  alors  la  France. 

CASSAS  (L.-F.),  peintre  et  architecte,  inspecteur- 
général  des  Gobelins,  élève  de  Vieil  et  de  Lagrenée 
jeune;  Azay-le-Féron  (Touraine)  1756-1827.  Il  ex- 
plora l’Islrie,  la  Styrie  et  la  Dalmatie  (1784-85-86). 

— Voyage  pittoresque  de  l’Istrie,  in-f°.  On  a en  outre 
de  lui  74  modèles  des  chefs-d’ocuvre  d’architecture 
des  différents  peuples  (Ecole  des  beaux-arts). 

CASSEBOHM  ( J. -Fréd.  ),  médecin  allemand, 
n.  Halle,  m.  Berlin  1743.—  De  aure  humana,  in-4». 

CASSELLA  ( Jo.  ),  astronome;  Naples  1760-1808. 

CASSERIO  ( J u . ) , anatomiste  et  médec.  ; Plai- 
sance 1556-1616.  On  lui  doit  la  découverte  du  mus- 
cle externe  du  marteau  situé  à l’intérieur  de  l’oreille. 
■ — De  uocis  auditusque  organis,  historia  anatomica, 
irt-f»  ; De  quinque  sensibus  liber,  in-4°  ; Tabulas 
anatomicce  78  nouas,  in-f». 

CASSIANI  (J.),  poète  italien;  Modène  1712- 
1772.  — Saggio  di  rime. 

CASSIANÜS  BASSES,  écrivain  grec  du  3e  ou  du 
4e  siècle.  — On  lui  attribue  les  Géoponiques,  dont 
ta  meilleure  édition  est  de  Leipzig,  1781,  in-8°. 
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CASSIEX  , Julius  Cassianus  , hérésiarque  du 
2*  siècle,  chef  de  la  secte  des  docétisles,  prétendait 
que  le  fils  de  Dieu  n’avait  pris  que  les  apparences 
d’un  corps  humain.  — Il  avait  composé  plusieurs 
ouvrages  qui  se  sont  perdus. 

CASSIEN  (J.,  dit),  père  latin  du  4*  siècle,  ana- 
chorète de  la  Haute-Théhaïde,  fondateur  de  l’abbaye 
de  Sl-Victor  de  Marseille;  m.  448. — Institut,  mo- 
nastiques ; Conférences;  Traité  de  l’incarnation  , 
1642,  in-f°. 

CASSINI  (J.-Domin.),  célèbre  astronome,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Perinaldo  (comté  de 
Nice)  1625,  Paris  1712.  Ayant  remplacé  (l650)Cava- 
lieri,  professeur  d'astronomie  à Bologne  , il  s'acquit 
promptement  une  immense  réputation,  et  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  scientifiques  et  politiques  par 
le  sénat  de  Bologne  et  le  pape.  Appelé  en  France 
(1669)  par  Colbert , il  s’y  fil  naturaliser.  — Outre 
la  découverte  de  plusieurs  satellites  de  Jupiter  et 
de  Saturne  et  la  détermination  de  la  rotation  de 
Jupiter,  de  Mars  et  de  Vénus,  on  doit  à Cassini 
des  Ephémcrides  des  satellites  de  Jupiter  (1688- 
1693)  admirables  par  leur  précision  , et  un  grand 
nombre  d’observations  et  de  mémoires  publiés  en 
partie  sous  le  titre  A'Opera  astronomica,  1666.  11 
avait  travaillé  à la  mesure  du  méridien  de  Paris. 
— Sou  fils,  Jacques,  astronome;  Paris  1677-1756. 
Il  fut  membre  de  l'Acad.  des  sciences  à 17  ans,  et 
est  principalement  connu  par  ses  travaux  relatifs  à 
la  détermination  de  la  figure  de  la  terre  cl  par  sa 
prolongation  de  la  mesure  du  méridien  , qu’il  con- 
tinua jusqu’à  Dunkerque.  — De  la  qrandeur  et  de 
la  figure  de  la  terre  , in-4°  ; Eléments  d’astronomie, 
in-4°  ; Tables  astronomiques,  in-4®.  ~ Casm.ni  de 
T h u r y (Cés.-F.)  , fils  du  précédent,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences,  célèbre  géographe  et  astro- 
nome, directeur  de  "l’Observatoire;  1714-1784.— 
Carte  de  la  France  en  182  feuilles.~Al.-li.-GAi;RiEL, 
fils  de  Ja. -Dominique,  jurisc.  et  botaniste,  mem- 
bre de  l’Acad.;  Paris  1781-1832.—  Opuscules  phy- 
tologiques. 

CASSIODORE  (Aurclius),  histor.  latin  ; Squillace 
(Calabre)  470-552.  Il  fut  ministre  d’Odoacre,  ques- 
teur, consul  (514),  préfet  du  prétoire  sous  Antalasonte 
et  fondateur  du  monastère  de  Viviers,  dans  lequel  il 
se  retira.  — Histoire  tripartite  ; Traités  de  philo- 
sophie et  de  religion  ; Histoire  des  Goths.  Ce  dernier 
ouvrage,  qui  est  perdu,  a servi  à Jornandès.  La  meil- 
leure édition  de  ses  œuvres  est  celle  de  Rouen  1679, 
in-folio. 

CASSIUS  (Hemina  Luciusï,  histor.  latin,  le  plus 
ancien  compilateur  des  annales  romaines,  vivait 
v.  146  av.  J.-C.  11  ne  nous  reste  de  lui  que  des 
fragments. 

CASSIUS  LONGINUS  (Caïus),  dit  le  Dernier  des 
Romains , l’un  des  meurtriers  de  César,  fut  ques- 
teur sous  Crassus  dans  la  guerre  parthique,  où  il  se 
distingua  ; après  la  bataille  de  Pharsale,  malgré 
son  attachement  à la  cause  de  Pompée,  il  rendit  à 
César  une  flotte  qu’il  commandait  et  obtint  ainsi 
sa  grâce.  De  retour  à Rome,  il  épousa  Junic,  sœur 
de  Brulus,  et  forma  avec  celui-ci  la  conspiration  qui 
eut  pour  résultat  l’assassinat  de  César,  44  av.  J.-C. 
Après  être  resté  quelque  temps  en  Afrique,  il  alla 
en  Macédoine  se  joindre  à Brulus  et  tous  deux  li- 
vrèrent à Antoine  et  à Auguste  la  bataille  de  Phi- 
lippes  (42).  Cassius  commandait  l’aile  gauche,  qui 
fut  mise  eu  déroute  ; ignorant  les  succès  de  Bru- 
t us  à l’aile  droite,  il  ne  voulut  pas  survivre  à sa  dé- 
faite et  se  tua. 

C VSS1US  SEVERUS  ( Ca'ius  ) , poète  latin  du 
siècle  d’Auguste  et  celui  des  meurtriers  de  César 
qui’  survécut  le  plus  long-temps  à ce  grand  événe- 
ment. Il  fut  tué  à Athènes  par  ordre  d'Auguste, 
qu’il  avait  invectivé  dans  ses  vers.  — On  a de  lui 
quelques  fragments  dans  les  Epigrammata  ueterum, 
Paris  1590. 

CASSIUS  (Avidius).  lieutenant  de  Marc-Aurèle 
en  Syrie,  se  fil  proclamer  empereur  par  les  légions 


d’Orient  et  fut  assassiné  dans  une  sédition  trois  mois 
après. 

CASSIUS  (Bart.),  jésuite,  missionnaire  au  Le- 
vant ; Dalmalie  1575-1650.  — Iuslitutiones  linguie 
Illyricas  ; ouvrages  liturgiques  en  illvrien. 

CASSIUS  (Aud.),  méd.  et  chimiste  du  17”  siècle  ; 
n.  Schleswig  (Jutland).  On  lui  doit  le  précipité 
d’or,  qui  porte  son  nom.  — De  extremo  illo  et  per- 
fectissimo  n alu  ne  opificio,  in-8°. 

CASS1VELAUXUS,  roi  des  Bretons,  attaqué  par 
César,  repoussa  deux  fois  les  troupes  romaines;  mais 
affaibli  par  la  défection  de  ses  compatriotes  qui 
passèrent  à l'ennemi,  il  se  soumit.  Il  régna  encore 
pendant  7 ans. 

CASTAGNARÈS  (Augustin),  missionnaire  ; Palta 
(Paraguay)  1687-1744.  Il  prêcha  la  foi  chrétienne 
aux  Indiens  Guaranis,  Ubiquités  et  Mataguais,  et 
fut  massacré  par  ces  derniers. 

CASTAGXIZA  (J.  de),  bénédictin  espagnol,  au- 
mônier de  Philippe  II,  théologien  ; ni.  1599.  — 
Vida  de  san  Benilo  ; Historia  de  San  Romualdo. 

CASTAGNO  (And.  del),  peintre  italien;  Castagno 
1403-1477.  Il  arracha  le  secret  de  la  peinture  à 
l’huile  à Dominique  de  Venise,  qu’il  assassina  ensuite. 
Ses  meilleurs  ouvrages  sont  détruits.  — Christ  sur 
la  croix  (Florence)  ; Exécution  des  chefs  de  la  con- 
juration des  Pazzi.  Ce  tableau  d’une  effrayante 
vérité  valut  à Castagno  le  surnom  d’André 
degl’  Impiccati  (des  pendus). 

CASTAING  (Edmc-Sam.),  médec.,  célèbre  em- 
poisonneur; n.  Alençon  1796,  guillotiné  1823. 

CASTALDI  (Corn.),  jurisconsulte  et  poète  ita- 
lien ; Feltre  (roy.  Lomb. -vénitien)  1480-1536. 

CASTALION  (Séb.),  théologien  protestant,  hel- 
léniste; Dauphiné  1515-1563.  Il  eut  un  différend 
avec  Calvin,  qui  le  fit  destituer  du  professorat  à 
Genève.  — Traduction  latine  et  française  de  la 
Bible,  écrite  dans  un  style  bizarre  et  souvent  ridi- 
cule ; Colloquia  sacra;  De  hcereticis  ; Variorum  sen- 
tentice,  in-8”  ; Muses  latinus, 

CASTWHEDA  (l’ern.  Lopez),  histor.  portugais 
du  16e  siècle.  — Histoire  de  la  conquête  des  Indes 
par  les  Portugais,  Coïrabrc  1552-1561,  in-f°. 

CASTEL  ou  CHXSTEL  ( R.  ) , trouvère  picard 
du  13e  siècle.  — Chansons  coronées, 

CASTEL  (L.-Bertr.) , jésuite,  mathématicien  et 
physicien;  Montpellier  1688-1757.  — Traité  de  la 
pesanteur,  2 vol.  iu-l2;  Mathématique  universelle, 
in-4°.  Il  s’est  surtout  fait  un  nom  par  son  clavecin 
oculaire  , nu  moyen  duquel  il  prétendait  affecter 
l’organe  de  la  vue  comme  le  clavecin  ordinaire  af- 
fecte l’oreille  par  la  variété  des  sons. 

CASTEL  (Re.-Rich.),  poète  et  naturaliste,  profes- 
seur de  belles-lettres  au  collège  Louis-le-Grnnd  ; 
Vire  1758-1832.  — Les  Plantes;  OE'uvres  de  Buffon, 
classées  d’après  le  système  de  Linné. 

CASTEL— CIC  AL  A (Fabi  Ruro  , prince  de)  , am- 
bassadeur , premier  ministre  du  cabinet  de  Naples. 
Le  plus  important  de  ses  actes  diplomatiques  est  la 
négociation  du  mariage  de  Marie-Caroline  avec  le 
duc  de  Bcrri.  Il  m.  1822. 

CASTELEYN  (Mat.),  poète  du  16'  siècle,  auteur 
de  la  lr'  poétique  en  flamand.  — L’Art  de  la  rhéto- 
rique, 1555. 

CASTELL  (Ed.),  célèbre  orientaliste  anglais; 
Ilatey  1606-1685.  — Il  prit  une  part  active  à la  pu- 
blication de  la  Bible  polyglotte  de  Walton. — Lexi- 
con  heptaglolton,  2 vol.  in-f°. 

CASTELLAN  ( Anl.-Laur.  ) , peintre,  graveur, 
architecte,  littérateur  ; Montpellier  1772-1838.  11 
avait  fait  un  long  voyage  en  Orient  et  en  Italie.  — 
Lettres  sur  la  Morée,  l' Hellespont  et  Constantinople, 
3 vol.  in-8°,  1820;  Mœurs,  usages,  costumes  des  Ot- 
tomans, 6 vol.  iu-18,1812:  (lord  Byron  faisait  un 
grand  cas  de  ce  livre)  Etudes  sur  le  château  de  Fon- 
tainebleau considéré  comme  l’un  des  types  de  la  re- 
naissance des  arts  au  16'  siècle,  l vol.  in-8”,  1840: 
excellent  ouvrage. 
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CASTELLANE  ( Bonifuce  de  ) , troubadour  pro- 
vençal du  12e  siècle  (Baynouard,  t.  îv,  v). 

CYSTELLESI  (Ad.),  écrivain  latin,  légat  d’A- 
lexandre IV  et  cardinal.  Ayant  pris  part  à un 
complot  contre  Léon  X,  il  s'enfuit  à Rome  et  m.  sui- 
vant Cbacon,  1518.  — De  sermone  latino  ; De  versa 
philosophies  ; De  Venationc,  poème  en  vers  phaleu- 
ques. 

CASTELLI  (Bern.),  peintre;  Gènes  1557-1629. — 
Dessins  pour  la  Jérusalem  délivrée;  Tableaux  à 
Gènes , à Rome , à Turin,  m Son  fils  Valerio  , 
peintre;  Gènes  1G25-I652.il  excellait  principale- 
ment à peindre  les  batailles. 

CASTELLI  (Ben.) , mathématicien,  disciple  de 
Galilée  et  créateur  d’une  nouvelle  partie  de  l’hy- 
draulique , la  théorie  des  eaux  courantes  ; Brescia 
1577-1614.  — Misura  dell’  acque  correnti , 1638  , 
in-t°. 

CASTELLI  (P.),  médecin,  botaniste;  u.  Rome, 
m.  1658.  — EpisColat  de  Helleboro  ; HorCus  Messa- 
nensis. 

CASTELLI  (Gab. -Lancelot),  antiquaire  ; Palerme 
1727-1794. — Inscrit,,  palermitani,  in-f°  ; Sloria  di 
Alésa;  Sicilia:  populorum...  veteres  nummi,  in-f°. 

CASTELLO  (Fé.  ),  peintre  , élève  de  Carducho  ; 
Madrid  1602-1656.  — Prise  d'un  château-fort  (Ma- 
drid , Mus.  del  Rey). 

CASTELLOSA  (dona),  dame  poète  du  13*  siècle; 
Auvergne.  — Chansons  d'amour  [ Raynouard,  t. 
m). 

CASTELNAU  (Raymond  de),  troubadour  du  13" 
siècle  (Raynouard,  t.  tvj. 

CASTELNAU  (M.  de)  , homme  d’état , bon  capi- 
taine et  habile  négociateur  ; Mauvissière  (Touraine) 
1518-1592.  — Mémoires.  — Son  petit-fils  Ja.  de 
Castelnau-Mau  Vissière,  maréchal  de  France,  se 
distingua  dans  la  guerre  de  Flandre  ; m.  1658. 

CYSTELVETRO  (L.) , critique  italien;  Modène 
1505-1571  ; célèbre  par  sa  querelle  avec  Annibal 
Caro,  et  la  persécution  qu’il  essuya  à Rome,  d’où  il 
fut  forcé  de  fuir.  — Poetica  d’Aristolele  ; Opéré  cri- 
tiche. 

CASTI  (J. -B.),  célèbre  poète  et  littérateur  ita- 
lien; Monlefiascone  1721-1803. — Gli  Animali  par- 
lanti  ; No  celle  ; Opéras  bouffons. 

CASTIGLIONE  (Balt.) , poète,  lit tér.,  ambassa- 
deur de  Léon  X auprès  de  Charles-Quint , évêque 
d’Avilu  ; Casatico  M78,  Tolède  1529.  — Il  cortegia- 
no  ; Poésies  et  lettres. 

CASTIGLIONE  ( Giov.-Benedelto) , peintre  de 
l’école  génoise , élève  de  Paggi  et  de  Van  l)yck  ; 
Gènes  1616-1670. — Caravane  , Oiseaux  et  animaux 
(Mus.  rov.  ) ; Eléphants  prêts  à combattre  , Diogène 
cherchant  un  homme  (Madrid,  Mus.  del  Rey). 

CASTIGLIONE  (le  frère),  jésuite  italien,  peintre 
et  architecte;  16)8-1768.  Il  fut  envoyé  à la  cour 
de  l'empereur  chinois  Kien-Long,  où  il  exécuta  de 
nombreux  travaux  de  peinture  et  d’architecture. 

CASTILHON  (.1.) , littérateur;  Toulouse  1718- 
1799.  — Bibliothèque  Bleue,  4 vol.  in-8°. 

CYSTILLEJO  (Christ,  de),  poète  espagnol;  n. 
Ciudad-Rodrigo,  m.  1596.  — Obras  pocticas,  in-8°. 

CAST1LLO  (Bern.  Diaz  del),  historien  espagnol, 
l’un  des  aventuriers  qui  accompagnèrent  Fernand 
Corlez  au  Mexique  ; m.  1560.  — Conquête  de  la  Nou- 
velle-Espagne, Madrid  1632,  in-f». 

CASTILLO  (Augustin  del),  peintre,  élève  de  Louis 
Fernandez  ; Séville  1565-1626.  — Conception  de  la 
Vierge,  Fresques  du  couvent  de  St-Paul  (Cordoue); 
St  -François  en  extase  ( Mus.  roy.  ).  = Ant.  Cas- 
tillo  Y Saavedra  , peintre,  son  fils  et  son  élève  ; 
Cordoue  1603-1667.  — St  Pierre,  Stc  Lucie,  un 
Franciscain,  un  Dominicain  (Mus.  roy.). 

CASTILLO  (J.  del),  peintre,  élève  de  Luis  Fer- 
nande/., maître  d’AI.  Cano,  de  Murillo  et  de  P.  de 
Moya  ; Séville  1584-1640.  — Neuf  tableaux  dont  : 
David  , St  Jérôme  , St  Paul  terrassé  par  la  grâce 
(Mus.  roy.)  ; St  Jean  dans  le  désert , Assomption  de 
la  Vierge  (id.,  Collecl.  Standish). 
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CASTILLO  ou  CASTILLE  JO  (Ant.  de),  moine 
espagnol  franciscain  , missionnaire  en  Egypte  et  eu 
Terre-Sainte  ; m.  Madrid  1669.  — Voyage  de  la 
Terre-Sainte. 

CASTILLO— SOLORZANO  (don  Alph.  del), poète, 
hislor.  et  romancier  espagnol  du  17"  siècle.  — La 
Garduna  de  Seoilla  , la  Quinta  de  Lauret^,  Sala  de  re- 
crcacion,  nouvelles. 

CASTILLO  (Jo.  del),  peintre;  Madrid  1737- 
1793.  — Sommeil  de  la  Vierge  (Mus.  roy.,  Collecl. 
Standish). 

CASTILLON  (J.-F.  Salvemixi  de)  , mathémati- 
cien, philosophe,  littérateur;  Castiglione  1709,  Ber- 
lin 1791.  — Edition  de  l’ Arithmétique  universelle 
de  Newton  , avec  commentaires,  2 vol.  in-4“  ; trad. 
de  la  Vie  d’Apollonius  de  Philostrate,  des  Eléments 
de  Physique  de  Locke. 

CASTILLON  (J. -F. -And.  Le  Blanc  de),  procu- 
reur général  au  parlement  de  Provence,  bon  ora- 
teur et  magistrat  éclairé;  Aix  1719-1800. 

C YSTINELLI  (J.)  , jurisconsulte  et  littérateur  ; 
Pise  1788-1826,  — Essais  sur  les  lois  commerciales 
des  Romains. 

C YSTLEREAGH  ( R.  Stewart,  marquis  de  Ldn- 
donderry, vicomte),  diplomate  anglais,  ministre  d’É- 
tat  ; Mount-Stewart  1769-1828.  Il  déploya,  lors  de 
la  révolte  irlandaise  , une  barbarie  qui  lui  valut  le 
surnom  de  boucher  de  Manchester,  et  prit  part 
(1814)  aux  conférences  de  Chàtillon  , puis  aux  né- 
gociations qui  eurent  lieu  à Paris  après  la  bataille 
de  Waterloo.  Sa  vie  fut  toute  ministérielle,  quoiqu’il 
eût  d’abord  joué  le  whigisme  pour  arriver  au  par- 
lement. 

CASTOR,  de  Rhodes  , le  premier  auteur  qui  se 
soit  occupé  sérieusement  de  chronologie;  viv.  200 
ans  av.  J.-C.  — Son  ouvrage,  cité  par  Apollodore, 
est  perdu  aujourd’hui. 

CASTOR  (St),  évêque  d’Apt  en  Provence;  n.  à 
Nîmes  dans  le  4e  siècle  ; fondateur  d’une  abbaye  qui 
prit  son  nom. 

C ASTREJON  (Ant.),  peintre  ; Madrid  1625-1690. 
— St  Michel  et  le  dragon  ; Intérieurs  dans  le  genre 
hollandais. 

CASTRIES  ( C.-Eug. -Gabriel  de  La  Croix  , mar- 
quis de),  maréchal  de  France,  gouverneur-général 
de  Flandre,  ministre  de  la  marine  ; n.  1727,  m.  Wol- 
fenbütlel  1801.  En  1790,  il  émigra  et  prit  le  com- 
mandement d’une  division  de  l’armée  des  princes. 

CASTRO  (Alvar  de),  général  espagnol  du  13'  siè- 
cle, combattit  les  Maures  sous  Ferdinand  III, 
m.  1239. 

CASTRO  (don  Fern.  de),  favori  de  Pierre-lc- 
Cruel , se  révolta  contre  Henri  de  Transtamare  , et 
fut  obligé  de  se  sauver  en  Angleterre,  où  il  m.  1375. 

CASTRO  (Pa.  de),  célèbre  jurisc.  italien,  pro- 
fessa le  droit  pendant  quarante-cinq  ans  à Avi- 
gnon, à Padoue , à Florence,  à Bologne  et  à Fer- 
rare;  m.  1457.  “ Qui  non  habet  Paulum  de  Castro, 
disait  Cujas,  tunicam  vendat  et  émut,  n — Opéra, 
8 vol.  in-f». 

CASTRO  (J.  de),  célèbre  capitaine  portugais, 
Lisbonne  1500,  Ormuz  1548.  Il  accompagna  Char- 
les-Quint dans  l’expédition  de  Tunis,  et  se  distingua 
ensuite  dans  les  Indes,  dont  il  fut  nommé  vice-roi. 
Il  avait  rédigé  une  sorte  de  Journal  historique,  in- 
séré dans  la  Collection  de  Purchas. 

CASTRO  DE  VACA,  magistrat  espagnol,  envoyé 
au  Pérou  par  Charles-Quint,  vainquit  Almagro  dans 
la  plaine  de  Chupas  (1542)  , et  lui  fit  trancher  la 
tète  ; m.  Espagne  1558. 

CASTRO  ( Alph.  de),  prédicateur  et  théolog.  es- 
pagnol, archevêque  de  Compostelle,  Zaïnora  1505- 
1568.  Ses  OEuvres  forment  4 vol.  in-f».  — On  y 
remarque  un  traité  : Adocrsus  omnes  hcereses , tra- 
duit en  français  par  Hermant,  1712. 

CASTRO  (Alph.  de),  jésuite  portugais  , mission 
naire  aux  Indes,  massacré  1558.  — Relation  des 
( les  Moluques,  1556. 

CASTRO  (And.  de),  cordelier  espagnol,  mission- 
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naire  aux  Indes-Occidentales,  m.  1577. — Grammaire 
mexicaine  et  matlazinque. 

CASTRO  (Et.-Rod.  df.)  , médec.,  Lisbonne  15G3, 
Fisc  1637. — Ue  meteoris  microcosmi  libri  V,  in-f°  ; 
Posthuma  varietas , in-8°. 

CASTRO  (Guilhen  de),  auteur  draniat.  espagnol, 
Valence  1580-1630.  Corneille  lui  a emprunté  plu- 
sieurs passages,  qu’il  n’a  fait  que  paraphraser 
dans  le  Cid,  ainsi  qu’il  le  dit  lui-même.  — La  Jeu- 
nesse du  Cid.  Le  Recueil  des  Comédies  de  Castro, 
Valence,  1621,  in-4°,  est  très-rare. 

CASTRO  (Gab.  Pereiha  de),  le  second  Camocns, 
poète  épique  , jurisc. , Braga  1571-1632.  — Lisboa 
cdificada;  ce  poème,  qui  ne  parut  que  quatre  ans 
apres  la  mort  de  l’auteur , est  plus  remarquable  par 
l’élégance  et  l’harmonie  des  vers  que  par  l’invention. 

CASTRO  ( don  Alph. -Nuisez  de)  , historiographe 
de  Philippe  IV,  in.  1670.  — Histoire  de  Guudala- 
jara  ; Chronique  des  rois  de  Castille. 

CASTRO  (don  Pli.  de),  sculpteur  espagnol. 
Noya  1711-1775.  On  voit  quelques  ouvrages  de  lui 
à Madrid. 

CASTRO  ( don  Jo.-Rodr.  de  ) , helléniste  et  bi- 
bliographe espagnol  , 1730-1799.  — Bibliothèque  es- 
pagnole, 2 vol.  in-f°  (ouvrage  non  terminé). 

CASTRUCCIO-CASTRLCCI , gentilhomme  luc- 
quois , chef  du  parti  gibelin,  qu’il  gouverna  pen- 
dant quinze  ans,  chassa  les  Guelfes  de  la  Toscane  et 
fit  de  nombreuses  conquêtes  sur  les  Florentins  ; 
emmené  à Roiyc  par  Louis  de  Bavière,  il  y ni. 
1328.  — La  Vie  de  Castruccio , par  Machiavel,  n’est 
qu’un  roman  sans  aucune  vérité  historique. 

CATALANS  (Arnaut)  , troubadour  du  13e  siècle. 
Chansons  amoureuses  (Raynouard,  t.  v). 

CATANEO  (P.),  architecte  siennois  du  16e  siècle. 
— Archileltura  , iii-f“ , 1567  ; cet  ouvrage  ren- 
ferme, outre  les  règles  des  ordres,  des  principes  de 
fortification. 

C YTARINO  ( Lancelot-Polito  , dit  Ambroise), 
théologien,  avocat  consistorial  de  Léon  X,  archevê- 
que de  Con/.a,  Sienne  1187-1553.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente.  Son  ouvrage  contre  Lu- 
ther est  l’un  des  premiers  écrits  dans  lesquels 
on  ait  attaqué  les  principes  de  la  réformation. 

CATEL  ( Gu.)  , histor.,  conseiller  au  parlement, 
Toulouse  1560-1626.  — Mémoires  pour  l’histoire  du 
Languedoc  ; Histoire  des  comtes  de  Toulouse,  in-f°. 
« Il  est  le  premier  des  historiens  modernes,  dit  dont 
Vaisselle,  qui  ait  eu  l’heureuse  idée  d’appuyer  la 
vérité  des  faits  sur  l’autorité  des  anciens  titres,  et 
de  rapporter  ces  monuments  en  preuves.  » 

CATEL  (C.-Sim.  ),  célèbre  compositeur,  élève 
de  Gossec , professeur  d’harmonie  au  Conservatoire, 
membre  de  I’Acad.  des  beaux-arts,  L’Aigle  1770- 
1830.  — De  profundis , exécuté  en  1792;  musique 
de  V Hymne  à la  Victoire  de  Lebrun  ; Sémiramis , 
lesBayadères,  opéras;  les  Artistes  par  occasion,  l'Au- 
berge île  Baynères,  Wallace,  etc.,  opéras-comiques  ; 
Traité  d’ harmonie  , 1802. 

CAT  ELAN  (J.  de),  histor.,  évêque  de  Valence 
(Dauphiné),  m.  1725.  ■ — Antiquités  de  l’église  de 
Valence,  in-4“. 

C.ATENA  (Vinc.),  peintre  vénitien;  ni.  1530.  Il 
exécuta  des  portraits,  des  tableaux  de  chevalet  et 
des  fresques  dans  le  genre  du  Giorgione.  — Madone 
entre  saint  François  et  saint  Jérôme  (Venise,  Acad, 
des  beaux-arts). 

CVTESBY  (Marc),  savant  naturaliste  anglais; 
1680-1750.  — Histoire  naturelle  de  la  Caroline,  de 
la  Floride  cl  des  lies  Bahama,  2 vol.  in-f°  ; Ilortus 
br  il  an  n o-americanus,  in-f° . 

CATHEL1NEAU  (Ja.),  généralissime  des  armées 
vendéennes,  surnommé  par  ses  soldats  le  Saint  d’An- 
jou, n.  Pin-en-Mauge  (Anjou)  1759,  blessé  mortelle- 
ment à l'attaque  de  Nantes  par  les  royalistes  le  29 
juin  1793. 

CATHERINE. 

SAINTES. 

CATHERINE  (Sic),  vierge  et  martyre,  subit  le 
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martyre  sous  Maximin  v.  312.  Son  nom  ne  fut  in- 
séré dans  les  Martyrologes  qu’au  13e  siècle. 

CATHERINE  (Ste),  dite  de  Sienne,  de  la  ville  où 
elle  naquit  1347,  était  fille  d’un  teinturier.  Elle 
entra  à 20  ans  chez  les  scc  rs  de  Saint-Dominique, 
où  ses  révélations  prétendues  lui  acquirent  une 
grande  célébrité  ; joua  un  rôle  remarquable  dans 
le  schisme  (1378)  entre  Urbain  VI  et  Clément  VII, 
et  m.  1380.  Elle  fut  canonisée  par  le  pape  Pie  II. 
Ou  a d’elle  divers  ouvrages  extatiques,  et  des  Let- 
tres qui  sont  un  modèle  d’élégaDce  et  de  pureté  de 
style. 

CATHERINE  ( Ste  ) de  Bologne,  religieuse  exta- 
tique, comme  la  précédente,  abbesse  des  Clarisses 
de  Bologne;  Bologne  1413-1463,  canonisée  (1724). 
— Set  te  armi  spiritual  i. 

CATHERINE  (Ste)  de  Gênes,  Gênes  1448-1510. 
Mariée  ù Jul.  Adorno,  jeune  patricien  débauché, 
elle  le  convertit,  et  termina  sa  carrière  au  service 
des  malades  dans  le  grand-hôpital  de  Gènes.  Elle  à 
été  canonisée  (1737). 

REINES  ET  IMPÉRATRICES. 

CATHERINE  , reine  de  Bosnie,  femme  d’Étienne, 
dernier  souverain  de  ce  pays  , se  réfugia  à Rome 
après  la  conquête  de  son  royaume  , qu’elle  laissa  par 
testament  à l’Eglise  romaine  ; m.  1478. 

CATHERINE  I*E  FRANCE,  reine  d’Angleterre  ; 
1401-1438.  Elle  était  fille  de  Charles  VI  et  d’Isa- 
beau  de  Bavière,  et  épousa  Henri  V,  roi  d’Angle- 
terre. Son  mariage  avec  ce  prince  (1420)  servit  de 
gage  au  honteux  traité  de  Troyes,  qui  livrait  la 
France  à un  souverain  étranger.  Catherine  éut 
d’IIenri  un  fils,  qui  devint  Henri  VI,  et,  d’Ovven 
Tudor,  simple  gentilhomme  gallois,  avec  lequel  elle 
se  remaria  en  secondes  noces,  trois  enfants  , dont 
l’un  fut  Edouard,  comte  de  Richemond , père  do 
Henri  VII. 

CATHERINE  D’ARAGON,  reine  d’Angleterre; 
1486-1536.  Elle  était  fille  de  Ferdinand  V et  d'Isa- 
belle de  Castille,  et  épousa  le  prince  de  Galles; 
Arthur  (1501),  puis  (1514)  Henri  VIII,  roi  d'Angle- 
terre, qui  la  répudia  après  dix-huit  ans  de  mariage 
pour  s’unir  à Anne  de  Boulen. 

CATHERINE  DE  MÉDICIS , reine  de  France, 
fille  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d’Urbin,  et  de  Ma- 
deleine de  La  Tour-d’Auvergne,  comtesse  de  Boulo- 
gne ; Florence  1519-1589.  Nièce  du  pape  Clé- 
ment VII,  elle  épousa  (1533)  le  duc  d’Orléans,  qui 
depuis  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de  Henri  II. 
Elle  resta  à peu  près  étrangère  au  gouvernement 
pendant  le  règne  de  son  mari  et  pendant  celui  de 
son  fils  aîné  , François  II  ; mais,  après  la  mort  de 
celui-ci  (1560),  elle  fut  nommée  régente  du  royaume 
pendant  la  minorité  de  son  second  fils,  Charles  IX. 
Cette  femme,  dévorée  d’ambition,  sans  conviction 
religieuse,  indifférente  au  bien  comme  au  mal,  eut 
alors  à lutter  ù la  fois  contre  l’ambition  des  Guise, 
contre  les  idées  démocratiques  de  la  Ligue  et  le  fa- 
natisme des  protestants.  Elle  déploya  la  plus  grande 
habileté  et  ne  recula  devant  aucun  crime  pour  sau- 
ver-la  cause  royale;  c’est  principalement  à elle 
que  doit  être  attribué  le  massacre  de  la  Saint  Bar. 
thélemy  (1572).  Charles  IX  étant  mort  (1574),  son 
frère  et  son  successeur  , Henri  III , éloigna  sa  mère 
du  gouvernement  ; mais  il  eut  encore  recours  ù elle 
plus  d’une  fois  dans  les  circonstances  difficiles  où  il 
se  trouva.  Catherine  apporta  en  France  le  goût  dis 
arts,  héréditaire  dans  la  famille  des  Médicis.  C’est  ù 
elle  que  l’on  doit  la  construction  du  palais  des  Tui- 
leries, des  châteaux  de  Monceaux  , de  Chenon- 
ceaux,  etc.  — On  attribue  h Henri  Estienne  un  pam- 
phlet fort  curieux  : Discours  merveilleux  de  la  vie, 
actions  et  départements  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis. 

CATHERINE  DE  PORTUGAL,  reine  d’Angle- 
terre ; 1638-1705.  Elle  était  fille  de  Jean  IV,  et 
épousa  Charles  II,  roi  d’Angleterre  (1661),  après  la 


CASTRO.—  CATHERINE. 


317 

juort  duquel  elle  se  retira  en  Portugal,  oii  elle  fut 
nommé  régente  (1704)  par  son  frère,  D.  Pèdre. 

CATHERINE  Ire,  impératrice  de  Russie  , u.  Li- 
vonie 1639  d’une  famille  pauvre.  Elle  venait  (1702) 
d’épouser  un  soldat  suédois,  lorsqu’elle  fut  réduite 
en  captivité  ; après  la  prise  de  MaricQoourg,  elle  de- 
vint maîtresse  du  prince  Mcnzikoiï,  puis  bientôt 
de  Pierre-le-Grand,  dont  elle  cjjt  plusieurs  enfants. 
Elle  fut  déclarée  épouse  du  czar  (1711),  et  lui  ren- 
dit d’immenses  services  par  l’Imbiletè  qu’elle  dé- 
ploya dans  des  négociations  avec  les  Turcs,  qui  le 
tenaient  enfermé  sur  les  bords  du  Prutli.  Cou- 
ronnée solennellement  impératrice  (1724),  elle  fut 
reconnue  souveraine  de  toutes  les  Russies  (1725) 
après  la  mort  de  Pierre,  et  continua  l'oeuvre  de  ci- 
vilisation commencée  par  celui-ci.  Elle  m.  1727,  et 
eut  pour  successeur  Pierre  II. 

CATHERINE  II,  impératrice  de  Russie,  fille  du 
prince  d’Anhalt-Zerbst , n.  Siettin  1729  , épousa 
(1745)  le  duc  de  Holstein-Gottorp,  qui  monta  sur  le 
trône  sous  le  nom  de  Pierre  III  ( 1761).  — Catherine 
s’était  déjà  signalée  par  de  nombreuses  galanteries, 
lorsqu’un  complot  auquel  elle  prit  la  plus  grande 
part  détrôna  Pierre,  qui  fut  étranglé  (1762),  la 
plaça  sur  le  trône  et  commença  un  règne  long  et 
glorieux.  Elle  plaça  sur  le  trône  de  Pologne  (1763) 
Stanislas  Poniatowski,  qui  avait  été  son  amant  ; en- 
leva aux  Turcs  la  Crimée,  Azof,  Tangarok  et  Ismaël  ; 
démembra  ( 1772) , de  concert  avec  la  Prusse  et 
l’Autriche,  une  partie  de  la  Pologne,  dont  elle  réunit 
le  reste  à ses  états  (1792).  Elle  ni.  d'apoplexie  1796. 
— Catherine,  dont  les  mœurs  dissolues  déshonoraient 
la  vie,  encouragea  puissamment  les  lettres  et  les 
arts,  reçut  à sa  cour  Diderot,  et  correspondit  avec 
Voltaire,  qui  l’accabla  de  flagorneries.  — Outre  sa 
correspondance  avec  ce  dernier,  elle  a laissé  quel- 
ques écrits  et  un  drame  historique,  Oleg. 

CATHERINE  POLO  WA  \,  fijle  de  Paul  Ier,  em- 
pereur de  Russie,  reine  de  Wurtemberg;  St-Péiers- 
bourg  1788-1819. 


CATHERINE  DE  BOURBON , princesse  de  Na- 
varre , sœur  de  Henri  IV,  mariée  ( 1599  ) à Henri 
de  Lorraine,  duc  de  Bar;  Paris  1558-1694. 

CATHERINE  DE  LORRAINE,  fille  de  Charles, 
duc  de  Mayenne  ; femme  de  Charles  de  Gonzague  , 
<}uc  de  Nevers  et  de  Mantoue  ; 1575-1618.  =r  Une 
autre  Catherine  de  Lorraine  , fille  du  duc  Char- 
les III,  abbesse  de  Remiremont,  contribua  ( 1638  ) 
à la  défense  de  celte  ville  assiégée  par  Turenne  ; 
Nancy  1573-1648. 

CATICH , Arménien,  essaya , au  5*  siècle , de 
faire  revivre  le  paganisme  dans  sa  patrie  ; l’armée 
qu’il  avait  rassemblée  fut  dispersée  par  les  Armé- 
niens chrétiens,  et  il  fut  mis  à mort  487. 

CATILINA  (Lucius-Sergius) , Romain,  issu  d’une 
famille  patricienne,  successivement  questeur,  lieu- 
tenant-général et  préteur,  chef  d’une  conjuration 
formée  contre  le  sénat  ; dénoncé  par  Cicéron  , il 
rassembla  précipitamment  ses  partisans  et  livra 
bataille  devant  Rome  à Pelreius  , qui  le  défit  ; il 
m.  en  combattant  62  av.  J.-C. 

CATINAT  (N.j,  maréchal  de  France  ; Paris  1637- 
1712.  Après  avoir  suivi  quelque  temps  la  profes- 
sion d’avocat , il  embrassa  la  carrière  militaire  , et 
du  grade  de  simple  soldat  s’éleva,  grâce  à ses  ac- 
tions d^éclat,  au  grade  de  lieutenant-général  (1689). 
Envoyé  la  même  année  en  Italie  contre  le  duc  de 
Savoie,  il  gagna  (1690)  la  bataille  de  Staffarde,  qui 
le  rendit  maitre  de  la  Savoie;  puis  celle  de  Mar- 
seille (1693),  qui  lui  valut  le  bâton  de  maréchal  et 
termina  la  guerre.  Envové  plus  tard  en  Flandre  , il 
prit  A th  ( 1697  ) , fut  ( 1701  ) mis  à la  tête  de  l’ar- 
mée d'Italie  contre  le  prince  Eugène  ; mais  les 
ordres  de  la  cour,  le  manque  de  vivres  et  d'argent 
furent  causes  de  ses  défaites  à Carpi  et  à Cliiari. 
Ces  revers  le  firent  disgracier,  et  dès-lors  il  ne 
servit  plus.  Catinat , dont  les  vertus  privées  et  la 
modestie  égalaient  les  talents  militaires,  avait  été 
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surnommé  par  les  soldats  le  pire  La  Pensée.  — Ses 
Mémoires  ont  été  publiés  1819,  3 vol.  in-8°. 

CATINAT  ( Abdias  Maurel,  dit),  l’un  des  chefs 
camisards  les  plus  intrépides;  ce  fut  lui  qui  orga- 
nisa la  cavalerie  de  son  parti  avec  des  chevaux  no- 
mades tirés  de  la  Camargue.  Il  fut  brûlé  vif  1705. 

CATON  , Marcus  Porcins  Cato,  dit  l’Ancien  ou 
le  Censeur;  Tusculum  234-149  av.  J.-C.  Après  avoir 
servi  sous  Fabius  Maximus  pendant  la  seconde 
guerre  punique,  il  fut  nommé  préteur  en  Sardaigne, 
puis  envoyé  (195)  comme  consul  en  Espagne  et  en 
Grèce,  et  mérita  les  honneurs  du  triomphe.  Créé 
censeur  (187),  il  exerça  ses  tournions  avec  une  sévé- 
rité qui  devint  proverbiale,  et  dans  sa  vieillesse  se 
montra  l’ennemi  acharné  de  Carthage  et  des  arts  de 
la  Grèce. — Ses  Harangues,  ses  Lettres  et  ses  Origines 
romaines  ont  été  perdues.  On  n’a  de  lui  qu’un  pet i i 
traité,  De  re  ruslica , et  quelques  fragments  publiés 
G(CI Lingue  1826,  par  Lion,  sous  le  tilrede  Cutbniana. 

CATON,  Cuius  Porcius  Cato,  dit  d'Ulique,  pe- 
tit-neveu du  précédent,  embrassa  le  parti  de  Pom- 
pée contre  César,  et  après  la  défaite  de  Pharsale  se 
retira  en  Afrique  avec  les  débris  des  troupes  répu- 
blicaines. Son  parti  ayant  éprouvé  de  nouveaux 
échecs,  il  s’enferma  dans  Utique  et  s’v  tua  46  av. 
J.-C. 

CATON  (Dionysius),  auteur  latin,  présumé  con- 
temporain des  deux  Anlonins.  — Distiques  moraux. 

CATON  ( Valerius) , grammairien  et  poète  latin  , 
n.  dans  la  Gaule  narbonnaise,  contemp.  de  Sylla.  — 
Il  ne  nous  reste  de  lui  que  les  Dirte,  poème,  Levde 
1652. 

CATROU  (F.),  jésuite,  prédicateur,  historien  et 
critique  ; Paris  1659-1737.  — Il  fondu  le  Journal  de 
Trévoux  ( 1701  ),  et  le  rédigea  pendant  douze  ans. 
Hist.  romaine,  24  vol.  in-12  ; Uist.  des  anabaptistes, 
3 vol. 

C ATS  (Jacob  van),  surnommé  le  La  Fontaine  de  la 
Hollande,  poète,  homme  d’état;  Brouwershaven 
1577-1660.  Il  fut  deux  fois  ambassadeur  en  Angle- 
terre et  grand-pensjonnaire  pendant  15  ans  ( 1036- 
1651).—  L’Anneau  nuptial;  les  Jeux  d'enfants.  Ses 
œuvres  ont  été  réunies  1712,  in-f". 

CATTANEO  ( J. -Ma.  ),  sav.  littérat  ; n.  Novare  , 
m.  1529.  — Comment,  sur  Pline  le  jeune,  1500. 

CATTANEO  (Laz.),  jésuite  italien,  missionnaire 
en  Chine  ; Zarzana  ( duché  de  Gênes  ) 1560  , Hang- 
Tcheou  1640.  — Ouvr.  religieux  en  chinois. 

CATTANEO  (Danese),  sculpteur  et  poète  italien; 

m.  Pndoue  1573. 

CATTANI  DA  DIACETTO  [ F.  ) , philosophe; 
Florence  1446-1522.  Il  fut  disciple  de  Màrc-Ficin  , 
qu’il  remplaça  dans  la  chaire  de  l’Acad.  florentine. 
— Tre  libri  di  Amore. 

CATTANI  (Gaétan),  jésuite,  mjssionnaire  au  Pa- 
raguay ; Modène  1696-1733. — Lettres,  trad.  en  fran- 
çais sous  ce  fitre  ; Relation  des  missions  du  Para- 
guay, 1754. 

CATTENBURGII  ( Ad.  van  ),  tliéolog.  arminien  ; 

n.  Rotterdam  1664.  — Spicilegium  theologice  chris- 
liante  PU.  à Limborch,  1726,  2 vol.  in-f°i 

CATTHO  (Ange),  de  Tarente,  médec.,  mnthémaf., 
aumônier  de  Louis  XI,  arche v.  de  Vienne  (Dauphiné)  ; 
m.  Vienne  1497. 

CATTIER,  ( Ph.) , savant  helléniste  français  du 
17e  siècle.  — Gaxophylacium  Grascorum. 

CATULLE  Cuius  Valerius  Catullus  , célèbre 
poète  érotique  et  épigrammatique  latin , ami  de 
Cicéron  , de  Plancus,  de  üinna  , etc.;  Vérone  86-56 
av.  J. -IC  11  est  à regretter  qu’il  ait  mêlé  d’obscéni- 
tés ses  poésies,  qui  sont  écrites  avec  une  rare  élé- 
gance , et  pleines  de  grâce  et  de  délicatesse.  — 
Parmi  ses  œuvres,  très-souvent  publiées  et  traduites 
dans  les  Collections  Pauckoucke  et  Dubocliet , on 
distingue  YEpitlialame  de  Thètis  et  Pelée. 

CATULUS  (Caïus),  consul  242  av.  J.-C.,  remporta 
sur  les  Carthaginois  la  célèbre  victoire  navale  qui 
mit  fin  à la  1‘*  guerre  punique. 

CATULUS  ( Quintus-Lutatius  ) , consul  de  Rome, 
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remporta  avec  «on  collègue  Marins  la  célèbre  vic- 
toire de  Verceil  sur  les  Cimbres,  102  av.  J.-C.  Pro- 
scrit plus  tard  par  son  collègue,  il  se  donna  la  mort, 
z:  Son  fils,  Quintus-Lutatius,  proconsul,  vainquit 
deux  fois  Æmilius  Lepidus  , et  fit  la  dédicace  du 
nouveau  Capitole,  où  fut  inscrit  son  nom  ; ni.  36  av. 
J.-C. 

CAUCHE  (Th.l,  voyageur  du  17e  siècle,  n.  Rouen. 
On  lui  doit  une  nés  premières  descriptions  de  l'ile 
de  Madagascar,  où  il  avait  séjourné  3 ans.  — Re- 
lations véritables  et  curieuses  de  l’ile  de  Madagas- 
car et  du  Brésil,  1651,  in-4'*. 

CAUCHON  (P.),  évêque  de  Beauvais,  célèbre  par 
l'acharnement  et  la  perfidie  qu’il  déploya  dans  le 
procès  de  Jeanne  d’Arc.  Vil  instrument  des  An- 
glais, il  fut  le  principal  auteur  du  supplice  de  cette 
héroïne  (1431),  et  m.  1443,  chargé  de  l’exécration 
publique. 

CAUDERAS  (Bart.),  peintre  portugais,  ni.  1606. 

CAULAINCOIRT,  ancienne  famille  de  Picardie, 
qui,  dans  le  14e  siècle,  avait  fourni  plusieurs 
hommes  remarquables,  mais  dont  les  membres  les 
plus  célèbres  furent:  An». -A. -Louis  , marquis  de 
Caulaincouiit,  duc  de  Vicence,  aide-de-cainp  et 
grand-écuyer  de  Napoléon , diplomate  ; Cnulain- 
court  1773-1827.  Après  avoir  servi  dans  les  armées 
de  la  République,  il  fut  envoyé  (1800)  en  mission 
à Saint-Pétersbourg,  n’y  resta  que  six  mois  , y re- 
tourna avec  le  titre  d’ambassadeur  (1807-1811),  et, 
grâce  à la  confiance  qu’il  avait  su  inspirer  à Napo- 
léon, se  trouvn  mêlé  à toutes  les  négociations  qui 
eurent  lieu  de  1813  a 1814  pour  amener  la  paix  avec 
l'Europe.  Il  n’accepta  aucun  emploi  sous  les  deux 
Restaurations,  après  avoir  été  pendant  lcsCent-Jours 
ministre  des  relations  extérieures. z;  A. -J .-Gabriel 
comte  de  Caulaincourt  , frère  du  précédent,  gé- 
néral de  division , n.  1777  , tué  à la  bataille  de  la 
Moskowa  1812. 

CAULET  (F. -Et.),  évêque  de  Pamiers , contro- 
versiste  ; Toulouse  1610-1680.  Il  fut  un  des  coopé- 
rateurs de  l’abbé  Ollier  dans  l’établissement  du 
séminaire  de  Saint-Sulpice , et  refusa  de  se  sou- 
mettre au  droit  de  régale  (1673).  — Régale  du  dio- 
cèse de  Pamiers. 

CAUMARTIN  , famille  originaire  du  Ponthieu, 
aujourd’hui  éteinte.  Elle  a donné  à la  magistrature 
française  plusieurs  personnages  distingués.  =z  L. 
Lefevre  de  Caumartin  , ambassadeur  , conseiller 
d'Etat,  garde  des  sceaux;  1552-1623.  = Son  petit- 
fils,  L.-François,  intendant  de  Champagne;  1624- 
1687.  Il  joua  un  rôle  important  dans  les  guerres  de 
la  Fronde,  et  fut  lié  avec  le  cardinal  de  Retz,  rz 
L. -Urbain  Lefevre,  fils  du  précédent,  conseiller  au 
parlement,  maître  des  requêtes,  intendant  des  finan- 
ces,conseiller  d’Etat, 1653-1720.— Son  frère  J. -Fran- 
çois-Paul, évêque  de  Vannes,  membre  de  l’Académie 
française  ; Châlons-sur-Marne  1658-1733. 

CAURRES  (J.  des),  chanoine  d’Amiens,  écri- 
vain ; Amiens  1540-1587.  * — Ode  apologétique  de 
la  St-Barthélemy. 

CAURROI  (F.-Eust.  du),  compositeur,  maître  de 
chapelle  des  rois  Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV  ; 
Gerberov  (Oise)  1549-1609.  — ■ Messe  des  morts  à 4 
parties;  Mélanges  de  mpsique , 1610,  publiés  par 
son  neveu. 

CÀUS  (Salomon  de),  architecte  et  ingénieur,  n. 
Normandie,  m.  1630.  Il  fut  successivement  attaché 
nu  prince  de  Galles,  puis  au  duc  de  Bavière.  Il  est 
actuellement  prouvé  de  la  manière  la  plus  positive 
qu’il  doit  être  regardé  comme  le  premier  inventeur 
de  la  machine  à vapeur.  On  peut  consulter  la  savante 
notice  que  M.  Arago  a insérée  dans  l 'Annuaire  du 
bureau  des  longitudes  pour  1830.  — - Raisons  des 
forces  mouvantes , 1615,  in-f"  ; Uortus  Palatinus  , 
in-f°  ; Institution  harmonique , in-f*. 

CAUSANS  (Jo.-L.-Vinc.  de  Mauléon  de),  officier 
d’infanterie,  mathématicien;  Avignon  1710-1770. 
Il  se  rendit  célèbre  par  l’ardeur  avec  laquelle  il 
poursuivit  toute  sa  vie  la  quadrature  du  cercle  qui 


lui  servît  à expliquer  le  péché  originel  et  la  Trinité. 

CAUSSIX  (N.) , jésuite  , théologien,  confesseur 
de  Louis  XIII  , exilé  pour  ses  intrigues,  ni.  1651. 

— Sgmbolica  Ægyptiorum  sapienlia,  in-4®. 

CAUSSIX  DE  PERCEVAL  (J.-J.-Anl.),  orien- 
taliste, professeur  d’arabe  au  collège  de  France, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions;  Monldi- 
dier  1759-1836. — lia  traduit  du  grec  l 'Expédition 
des  Argonautes  d’Apollonius,  et  de  l’arabe  l 'His- 
toire de  la  Sicile  d’Howairi,  les  Fables  de  Lock- 
man  et  les  sept  moallakahs. 

CAUVET  (Gilles-P.l,  architecte,  sculpteur;  Aix 
1731-1788. — Recueil  d’ornements,  in-f°  de  64 
planches. 

CAVACCI  (J.),  bénédictin  du  Mont-Cassin,  his- 
torien ; Padoue  1577-1612.  — Historla  eœnobii 
D.  Justinœ  Patavinœ  , in-4®  ; lllustrium  anaehorc- 
tarum  elogia,  in-4®. 

CAVACEPPI  (Bart.)  , sculpteur  romain  ; ami 
de  Winckelmann.  — Recueil  de  statues  antiques  , 
1769. 

CAVALCABO  (Ugolino) , chef  d’une  famille  pa- 
tricienne de  Crémone,  du  parti  guelfe.  Il  est  célè- 
bre par  la  lutte  de  trois  ans  qu'il  soutint  contre 
Galéaz  Visconti.  Il  fut  massacré  1406  par  un  sol- 
dat de  fortune  nommé  Fondolo. 

CAVALCANTI  (Gui),  philosophe  et  poète  flo- 
rentin, ami  du  Dante  et  gibelin  comme  lui;  ra.  1300. 

CAVALCANTI  (Bail.1,  de  la  même  famille,  lit- 
térateur, érudit,  négociateur;  Florence  1503-1562. 

— Discorsi  sopra  gli  ottimi  reggimenti  delle  repu- 
bliche,  in-4®. 

■ CAVALIER  (J.),  célèbre  chef  des  camisards  ; n. 
Ribaute  prés  d’Anduze  (Bas-Languedoc)  1679.  Il 
était  garçon  boulanger  à Genève  quand  éclata  l’in- 
surrection des  Cévennes.  Il  rentra  alors  en  France, 
parvint  , par  ses  talents  et  son  habileté  , au 
commandement  des  protestants  insurgés  contre 
Louis  XIV,  et , après  de  nombreux  succès  contre 
les  généraux  envoyés  contre  lui , il  fit  sa  soumis- 
sion et  obtint  un  brevet  de  colonel,  mais  ue  tarda 
pas  à se  retirer  en  pays  étranger,  et  se  mit  au  ser- 
vice de  l’Angleterre  (1703),  fil  la  guerre  en  Espa- 
gne , devint  officier-général , gouverneur  de  Jersev, 
et  m.  1740. 

CAVALIERE  (B.  del)  , sculpteur  italien  , élève 
de  Bandinelli  , 1518-1583.  — Statue  de  la  Peinture 
et  portrait  de  Michel-Ange  au  mausolée  de  ce  grand 
maître. 

CAVALIERI  (Bonav.),  célébré  géomètre,  ami  de 
Galilée;  Milan  1598-1647.  — Il  a créé  la  géométrie 
des  indivisibles,  qui  a précédé  l’analyse  infinité- 
simale et  que  l'on  peut  considérer  comme  ayant 
facilité  l’invention  de  celle-ci.  — Geometria  indivi- 
sibilium , 1635;  Trigonometria  ^/«iia,163(i;  Exercit. 
geometr.,  1647. 

CAVALIERI  (J.-M.) , dominicain,  historien  ita- 
lien, n.  Bergame,  m.  1701.—  Galleria  de'  pontijici , 
in-4®. 

CAVALLER1I  (J. -B.),  dessinateur  et  grav.  ita- 
lien ; Lagherino  (Brescian)  1530-1597.  — Antiquas 
statuas  urbis  Romce , 200  pl.  ; Ecclesite  triumphus  , 
32  pl. 

CAVALLI  (F.),  organiste  et  compositeur  véni- 
tien, m.  v.  1673.  — Xerxès,  opéra  qu’il  vint  foire 
exécuter  à Paris,  où  il  fut  appelé  par  Mazarin.  On 
porte  à 38  le  nombre  de  ses  opéras. 

CAVALLINI  (P.),  peintre  et  sculpteur,  élève  do 
Giotto;  Rome  1259-1344.  Il  fut  employé  par  son 
maître  aux  mosaïques  de  l’église  de  Saint-Pierre, 
qu’il  orna  de  ses  fresques. 

CAVALLINO  (Bern.),  peintre  ; Naples  1612-1656. 

— Ste  Cécile  (St-Anloine  de  Naples). 

CAVALLO  ( Alb. ).  peintre,  élève  de  J.  Romain  ; 

n.  Savone  dans  le  16®  siècle. 

CAVALLO  ( Tiberius  ),  physicien;  Naples  1749, 
Londres  1809. — Il  a inventé  un  micromètre,  un  élec- 
tromètre et  un  directeur  qui  sert  à diriger  le  fluide 
sur  les  parties  que  l’on  veut  soumettre  à l’action 
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électrique. — Traité  tT électricité  ; Tableaux  minéra- 
logiques ; Traité  sur  l’air. 

CAVALUCCI  (Ant.),  peintre  italien;  Sermonetn 
(Etats  de  l'Eglise)  1752-1795. 

CAVAIV1LLES  (Ant.-Jo.',  botaniste  espagnol  , 
nmi  de  Jussieu,  Valence  1745-1804.  — Histoire 
naturelle  de  Valence  , in-f°  ; Icônes  et  descriptiones 
plantai  um  hispan.,  in-f"  ; Mo'nadelphitc  classis 
dissertationes  X,  in-4°. 

CAVARUS,  dernier  chef  de  la  colonie  gauloise  en 
Tlirace  , tué  dans  une  guerre  contre  Prusias,  roi  de 
Bilhynie,  un  siècle  av.  J.-C. 

CAVAZZA  (J. -B.),  peintre,  disciple  de  Cavedone 
et  du  Guide,  n.  Bologne  1620. 

CAVAZZA  (P. -F.),  peintre,  élève  de  Jean  Viani  ; 
Bologne  1675-1733. 

CAVAZZI  (J.-Anl.) , capucin  missionnaire  au 
Congo  ; n.  Montecuculli  (Modène),  ni.  1692.  — 
Descrizinne  dei  tre  regni  Congo , Mu.t  J.mba,  Angola , 
1687,  rédigée  par  Alamandini. 

CAVAZZONE  (F.),  peintre,  n.  Bologne,  1559. 

— Trattato  di  lutte  le  Madone  di  Bologna. 

CAVE  (Gu.),  savant  théologien  anglais  ; Picwell 

1637-1713.  — Scriptorum  ecclesiasticorum  historia 
litteraria  , in-f°;  le  Christianisme  primitif,  in-8°  ; 
Histoire,  des  apôtres,  in-fu. 

CAVEDONE,  (Ja.),  peintre  de  l’école  bolonaise, 
élève  des  Carraclie  et  du  Guide  ; Sassuolo  (duché 
de  Modène)  1577-1660.  — Ste  Cécile  (Mus.  rov.)  ; 
St  Etienne  (Imola)  ; Vierge  dans  l’étable,  Epipha- 
nie (Bologne). 

CAVEIRAC  (J.  Novt  de),  écrivain  ecclésiastique; 
Nîmes  1713-1782.  — On  a de  lui  divers  ouvrages  où 
il  approuve  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  et 
défend  les  jésuites. 

CAVEARISH  (Th.),  navigateur  anglais  sous  le 
règne  d’Elisabeth,  n.  Suffolk,  m.  sur  les  côtes  du 
Brésil  1592.  Il  fit  à partir  de  1587  plusieurs  expé- 
ditions heureuses  contre  les  colonies  espagnoles  de 
l’Amérique. 

CAVEXDISH  , famille  anglaise  qui  a pour  chef, 
sir  William  Cavendisli,  d’abord  simple  huissier  du 
cardinal  Wolsey  ; 1505-1557.  = Son  petit-fils,  Wil- 
liam, duc  de  Newcastle  , 1532-1676.  Il  défendit  la 
cause  de  Charles  Ier,  fut  défait  à Marston-Moor,  et 
revint  de  l’exil  sous  Charles  II.  — On  a de  lui  : 
Méthode  pour  dresser  les  chevaux , in-f".  = Un  de 
ses  descendants,  William  , duc  de  Devonshire, 
1610-1707.  Actif  promoteur  de  la  révolution  qui 
plaça  sur  le  trône  Guillaume  d'Orange,  il  fut  l’un 
des  commissaires  chargés,  sous  la  reine  Anne,  d’ef- 
fectuer la  réunion  de  l’Ecosse  à l’Angleterre,  et  le 
défenseur  de  lord  Russel,  dont  il  épousa  la  fille.  = 
Henri  , de  la  même  famille,  physicien  et  chimiste, 
Nice  1731-1810.  — On  lui  doit  la  découverte  du  gaz 
liyd  ogène  , celle  de  la  composition  de  l’eau  et  de 
l’acrde  nitrique;  il  détermina  la  densité  moyenne 
du  iglobe,  et,  par  ses  expériences,  rendit  sensible 
1 attraction  de  la  terre. 

CAVICEO  ( Ja.  ),  prêtre,  liltérat.  ; Parme  1443- 
1511.  — Il  Peregrino,  roman  licencieux. 

CAVIÎVO  (J.),  dit  le  Padouan,  graveur  sur  mé- 
dailles, ni.  1570.  Il  s’exerçait  surtout  à contrefaire 
les  médailles'  anciennes.  Ses  coins  ont  été  publiés 
par  Molinet  dans  l’ouvrage  intitulé  : Cabinet  de  la 
bibliothèque  Ste-Geneoiève,  1692. 

CAVOIE  (L.  Oger,  marquis  de),  l’un  des  plus 
brillants  et  des  plus  braves  seigneurs  de  la  cour 
de  Louis  XIV,  grand  - maréchal-des-logis  de  la  mai- 
son du  roi,  1649-1716. 

CAVOLIXI  (Ph.),  naturaliste  ; Naples  1756-1810, 

— Ricerche  sulla  Gorgona  e sullu  Madré  para,  in-4°,’ 
Polipi  mariai. 

CAXES  (Patrice),  architecte  et  peintre  du  16e  siè- 
cle ; n.  Florence. — Traduction  en  espagnol  de  Vi- 
gnole.z=  Eugène,  son  fils,  peintre  célèbre  de  l’école 
de  Castille  ; Madrid  1577-1642.—  St  Ildefonse  (Mus. 
roy.)  ; Jugement  de  Salomon  (Pardo)  ; chapelle  de  la 
Vierge,  avec  Garducho  (cathédrale  de  Tolède);  Vie 


d’Agamemnon  ( Alcazar  de  Madrid  ) ; Descente  des 
Anglais  à Cadix,  Madone  (Madrid,  Mus.  del  Rey). 

CAXTON  (Gu.),  imprimeur,  introducteur  de 
l’imprimerie  en  Angleterre;  Kent  1410-1491 .—  Il  est 
à remarquer  que  les  deux  premiers  livres  qu’il  im- 
prima (1471)  u afin  d’instruire  les  ignorants  » sont 
traduits  du  français,  ce  sont  le  Recueil  des  histo- 
riens de  Trotjes  de  Jean  Lefèvre  et  le  Jeu  d’échecs 
moralisé. 

CAYET  ( P.-Vict.  Palma- ),  chroniqueur  et  con- 
troversiste  ; Montricliard  (Touraine)  1525-1610. 
Elève  de  Ramus,  il  embrassa  comme  lui  le  calvi- 
nisme, devint  ministre  protestant,  abjura  sa  nou- 
velle religion  (1695),  se  fit  ordonner  prêtre,  et  fut 
nommé  professeur  d’hébreu  au  collège  de  Navarre. 
—Chronologie  novennaire  ; Chronologie  septennaire ; 
Histoire  du  docteur  Fuust.  Les  deux  premiers  ou- 
vrages sont  insérés  dans  la  Collection  de  mémoires 
de  Michaud  et  Poujoulat. 

CAYLUS  (Marthe-Marguerite  de  Villette  dr 
MtmçAY,  marquise  de)  , femme  célèbre  par  son 
esprit;  Poitou  1673-1729.  Nièce  de  madame  de 
Maintenon,  elle  fut  forcée  par  sa  tante  d’embrasser 
le  catholicisme  et  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie 
à lu  cour.  — Elle  a laissé  sous  le  titre  de  Souvenirs 
de  charmants  mémoires,  édités  pour  la  première  fois 
par  Voltaire.  = Son  fils,  Anne-Cl. -Philippe,  comte 
de  Caylus,  peintre,  littéral.,  archéologue,  membre 
de  l’Académie  de  peinture  et  de  1 Académie  des 
inscriptions;  Paris  1692-1765.  Il  voyagea  plusieurs 
années  en  Orient  et  rapporta  de  riches  matériaux 
qu’il  légua  à la  Bibliothèque  du  Roi  ; aida  les  ar- 
tistes de  sa  fortune  , et  fit  lui-même  d’utiles  recher- 
ches sur  l’art  dans  l’antiquité.  •—  Recueil  ri  anti- 
quités égyptiennes,  grecques,  etc.  ; Recueil  de  pein- 
tures antiques;  Nouveaux  sujets  de  peinture  et  de 
sculpture  ; OEuvres  badines.  Le  recueil  de  l’Acadé- 
mie contient,  de  plus,  de  lui  un  grand  nombre  de 
mémoires. 

CAYOT  (A.),  sculpteur,  élève  de  Jouvenet  et  de 
Le  Hongre,  membre  de  l’Académie  de  sculpture  ; 
Paris  1667-17 19. — Les  deux  Anges  adorateurs,  bronze 
du  maitre-autel  de  Notre-Dame  ; Nymphe  , marbre 
(Tuileries),;  DUlon  abandonnée. 

CAZALES  (J. -Ant. -Ma.  de),  célèbre  orateur, 
député  aux  Etals-Généraux,  ardent  défenseur  de  la 
monarchie;  Grenade  (Garonne)  1757-1805.11  donna 
sa  démission  après  l’arrestation  de  Louis  XVI  , 
émigra,  fit  avec  les  princes  la  campagne  de  1792  et 
rentra  en  France  en  1803.  — Ses  discours  ont  été 
recueillis  en  1 vol.  in-8°,  Paris  1821. 

CAZALET  (J.-And.)  , pharmacien  et  chimiste; 
Médoc  1758-1825.  — Théorie  de  la  nature. 

CAZAL1  (J.-V.),  sculpteur  et  architecte  floren- 
tin, m.  1593.  — Bas-relief  (église  des  Servîtes  de 
Lucques). 

CAZES  (P.-Ja.j,  célèbre  peintre , membre  de 
l’Acad.;  Paris  1676-1754.  Il  était  élève  de  Houasse 
et  de  Bon  Boullogne  l’aîné.  — Un  grand  nombre  de 
ses  tableaux  se  trouvaient,  avant  lu  révolution,  dis- 
séminés dans  les  églises  de  Paris  cl  dans  les  palais 
du  roi  de  Prusse. 

CAZOTTE  (F.),  littérat.,  poète  ; Dijon  1720,  m. 
sur  l’échafaud  1792. — O i»  ’er, poème;  le  Diable  amou- 
reux; Contes  arabes.  Il  écrivait  avec  esprit  et  faci- 
lité ; on  a attribué  à Voltaire  quelques-unes  de  ses 
productions. 

CAZWYSY,  naturaliste  arabe  ; Cazwyn  (Perse) 
1210-1283.  — Les  merveilles  de  la  nature  et  la  sin- 
gularité des  choses  créées,  dont  quelques  fragments 
ont  été,  traduits  par  Idler  et  Chézy. 

CÉUÈS,  philosophe  grec,  n.  Thèbes,  disciple  de 
Socrate  ; florissait  à la  fin  du  5e  siècle  av.  J.-C.  — 
L’opuscule  qui  porte  son  nom  , Tableau  de  Cébcs 
(Pinax) , est  aussi  attribué  à un  stoïcien  de  Cyzi- 
que. 

CECCATI  ( Domin.-F.  ) , sculpteur  en  bois  et  en 
ivore  ; Stiano  (Lombardie)  1642-1719.  —Médailles 
en  bois  et  en  ivoire. 


14. 


323 

CECCHERELLI  (Al.),  historien  et  littérateur 
florentin  du  16e  siècle.  • — Azioni  di  Alessandro  de 
Med  ici,  in-4». 

CECCHI  (J.-M.),  bon  poète  comique  italien  du 
16e  siecle.  — L ’ Assuiolo,  la  Dote,  gl*  Incantesimi  , 
comédies. 

CECCO-D’ASCOLI  (F.  Habili,  dit),  poète  italien  ; 
Ascoli  1257-1327.  Il  s'adonna  aux  sciences  occul- 
tes, fut  accusé  d’impiété  et  brûlé  par  l'inquisition 
de  Florence.  — L Acerbo  , poème  écrit  en  tercets 
(terznrima),  1435. 

CECIL  (Gu.),  baron  de  BunLF.icü , homme  d’état  ; 
Boum  (Angleterre)  1520-1593.  Il  fut  secrétaire  d’E- 
tat sous  Edouard  VI  et  Elisabeth  , grand  trésorier 
d’Angleterre  , et  négociateur  auprès  des  états  de 
Hollande,  avec  lesquels  il  signa  un  traité  très-avan- 
tageux. On  :ie  sait  pourquoi  Sheridan,  dans  sou  Cri- 
tique , s’est  plu  à le  ridiculi  er.=  Son  fils  Rosert, 
ministre  sous  Elisabeth  et  Jacques  Ier,  ambassadeur 
auprès  de  Henri  IV,  l’uu  des  auteurs  de  la  mort  du 
comte  d’Essex  ; 1563-1612. 

CECILE  (Ste),  vierge  et  martyre  du  4e  siècle.— 
Ses  actes,  insérés  dans  le  Martyrologe,  ne  paraissent 
point  authentiques. 

CEDMOA,  écrivain  anglo-saxon  du  6e  siècle.  — 
Cantiques  et  versions  anglo-saxonnes,  1655,  éd.  Ju- 
nius  ; c'est  le  plus  ancien  monument  connu  de  lu 
langue  anglo-saxonne. 

CEDRE  VOS  (G.),  moine  et  historien  grec  du  11e 
siècle.  — Chronique  depuis  Adam  jusqu'à  Isaac 
Comnène  ; compilation  sans  critique,  éditée  au  Lou- 
vre 1617,  2 vol.  in-f°. 

CEI'ALO  (J.),  jurisenns.  ferrarais  ; ni.  1580. 

CEI  (F.),  poète  florentin  du  15“  siècle. 

CEILLIER  ( Remi  ),  savant  bénédictin;  Bar-Ie- 
Duc  1688-1761.  — Histoire  générale  des  auteurs  sa- 
crés et  ecclésiastiques,  23  vol.  in-4°;  Apologie  de  la 
morale  des  Pères, 

CELESTI  (And.),  peintre  ; Venise  1637-1701. 

CÉLESTIA  Ier  (St) , pape  (422-432)  , n.  Rome, 
fit  condamner  la  doctrine  de  N’estorius.  Il  succéda 
à Boniface  I81'  et  eut  pour  successeur  Sixte  III. 

CÉLESTIA  II  (Gui),  pape  (1143-1144);  n.  Tos- 
cane, succéda  à Innocent  II  et  eut  pour  successeur 
Lucius  II. 

CÉLESTIA  III  (II.  Bor.oc\nn), pape  (1I91-U93), 
donna  la  Sicile  à Frédéric,  fils  de  Henri  VI.  II  avait 
succédé  à Clément  III  et  eut  pour  successeur  Inno- 
cent III. 

CÉLESTIA  IV  (G.  de  Castiguonf.),  pape,  succéda 
(1241)  à Grégoire  IX,  et  ni.  18  jours  après  son  élec- 
tion ; on  croit  qu’il  a été  empoisonné  à l’instigation 
de  Frédéric  II.  Il  eut  pour  successeur  Innocent  IV. 

CÉLESTIA  V(l>.  de  Mouaos),  n.  Fouille  ; succéda 
( 12.14  ) à Nicolas  IV,  fonda  l'ordre  des  Célestins 
(1294),  et  abdiqua  le  pontificat  (1296)  en  faveur  de 
Benoit  Gajetan  (Boniface  VIII),  qui  lui  succéda  et 
le  fit  jeter  en  prison,  où  il  m.  — Un  autre  Célestin  V, 
antipape  ( 1124  ),  ne  garda  le  siège  pontifical  que 
24  heures,  et  le  céda  à Honorius  II. 

CELESTIUS,  hérésiarque  du,  4*  siècle,  chef  des 
célestins  et  pélagiens.  Il  fut  condamné  au  concile 
de  Carthage  ( 409). 

CELLAMYRE  (Ant.  Giudice,  prince  de),  ambass. 
d’Espagne  à la  cour  de  France  ; Naples  1657.  Séville 
1723.  Il  fut  chef  de  la  conspiration  qui  porta  son 
nom,  formée  contre  Philippe  d'Orléans  , régent,  et 
qui  avait  pour  but  de  transférer  la  régence  de  France 
au  roi  d’Espagne  Philippe  V. 

CELLARIUS  (Christ.),  philologue  et  érudit; 
Smalkalden  (Hesse)  1633-1707. — Orthographia  la- 
tina  ; Breviarium  antiquitatum  romanarum  ; Sut  ilia 
orbis  antiqui. 

CELLIAI  (Benvenulo),  orfèvre,  sculpteur,  gra- 
veur ; Florence  1500-1570.  — Attiré  en  France  par 
François  Ier , il  travailla  au  château  de  Fontaine- 
bleau. Cellini  exécuta  en  marbre  plusieurs  figures 
et  en  jeta  quelques-unes  en  fonte.  Parmi  ces  dernières 
on  remarque  un  groupe  de  Persce  (Florence,  place 
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du  Grand-Duc),  et,  parmi  les  premières,  un  Christ 
pour  la  chapelle  du  palais  Pitti.  — Traité  sur  la 
sculpture  et  manière  de  travailler  l’or;  Mémoires. 

CELLOT  'L.),  jésuite,  controversisle,  historien  ; 
Paris  1588-1653.  — Oc  Hiergrch'.a  lib.  IX  ; Historia 
Ooleschaleki,  in-f°. 

CELS  (Ja.-Marl.),  cultivateur  et  botaniste,  mem- 
bre de  l’Institut  ; Versailles  1743-1805. — Coup  d’œil 
éclairé  d une  bibliothèque.  — Il  s’était  formé  un  jar- 
din botanique  très  curieux,  dout  Yentenat  a publié 
la  description. 

CELSE  , Aurelius  Cornélius  Celsus , célèbre  mé- 
decin latin,  surnommé  l 'Hippocrate  latin;  n.  Rome 
ou  Vérone,  dans  le  1er  siècle  de  notre  ère. — Il  avait 
composé  une  sorte  d’encyclopédie  , perdue  aujour- 
d’hui. 11  ne  nous  reste  de  lui  qu’un  traité  De  re 
médira,  dans  lequel  il  suit  surtout  Hippocrate  et 
Asclépiade  ; cet  ouvrage  est  regardé  comme  le  plus 
précieux  en  ce  genre  que  nous  aient  laissé  les  Ro- 
mains. Les  éditions  les  plus  estimées  sont  celles  de 
Padoue  1769  et  de  Londres  1826. 

CELSE  (Celsus)  , philosophe  du  2“  siècle,  auteur 
d’un  livre  intitulé  Discours  véritable, où  il  attaquait 
le  christianisme.  Ce  livre,  écrit  en  grec,  est  perdu. 
Origène  a écrit  huit  livres  pour  le  réfuter.  Celse  a 
été  compté  parmi  les  épicuriens,  mais  sans  motifs 
suffisants. 

CELSIUS  (Olaüs),  botaniste,  théologien,  orien- 
taliste , créateur  de  l’histoire  naturelle  en  Suède  , 
1er  maître  et  protecteur  de  Linné,  16T0-1756. — Hie- 
robotanicon  seu  de  plantis  Sanctœ  Scriptural  , ou- 
vrage précieux  pour  la  botanique  de  la  Bible.  — Son 
fils,  André,  astronome  , Upsal  1701-17  44.  Il  fut  l’ami 
et  le  compagnon  de  Maupertuis,  Clairaut  et  Le.mon- 
nier  dans  leur  voyage  à Tornéo. — Distant ia  solis;  Ob- 
servations d aurores  boréales  ; Observations  faites  en 
France  pour  déterminer  la  figure  de  la  terre. 

CELSUS  (J.),  écrivain  romain  de  la  fin  du  l"  siè- 
cle. — Vie  de  César,  1473. 

CELSUS  ( Jubentius  ) , jurisconsulte  romain  du 
2e  siècle,  consul  sous  Adrien.  — Fragments  dans 
le  Digeste. 

CELSUS  (Caîus-Titus-Cornelius),  tribun  militaire 
en  Afrique,  proclamé  empereur  265,  tué  7 jours 
après. 

CELTES— PROTUCI US  ( Conrad  Meisskl  , dit)  , 
poète  latin;  NVipFelt  ( Würlzbourg  J 1459-1508.  Il 
fut  bibliothécaire  de  l’empereur  Maximilien  Ier,  et 
reçut  le  premier  le  titre  de  poète  impérial.  — Amo- 
rum  lib.  IV.  Suivant  Saxius  , c’est  à lui  que  l’on 
doit  la  découverte  de  la  Carte  de  Pcutinger. 

CEA  VUS  ou  CEAE  VU  (R. J , théologien,  histo- 
rien, évêque  d’Avranchcs  ; n.  Paris  1550.  — Ilisto- 
ria  gallica,  in-f°. 

CEXCI  (Beatrix),  noble  romaine.  Elle  était  fi|lo 
de  François  Cenci,  dont  les  horribles  débauches 
n’épargnaient  pas  ses  enfants.  Pour  se  soustraire  à 
ses  violences , de  concert  avec  deux  de  ses  frères, 
Jacques  et  Rernardino,  et  si  mère  Lucrèce,  elle 
assas  ina  François  Cenci.  Une  sentence  do  Clé- 
ment VIII  (1605)  les  fit  périr  sur  l’échafaud,  à 
l’exception  de  Bernardino.  Ce  triste  événement  eut 
un  grand  retentissement  parmi  le  peuple,  et  pen- 
dant plusieurs  siècles  le  nom  de  Béalrix  Cenci,  mar. 
tyre,  se  conserva  dans  les  chant-,  populaires. 

CEAA1  (Gaétan),  érudit,  prêtre  bénéficier  de  l’é- 
glise du  Vatican  au  18'  siècle.  — Antiquités  de  l’E- 
glise d’ Espagne,  17  49-41,  2 vol.  in-4°  ; Monumen'la 
dominationis  pontificiœ,  1760,  2 vol.  in-4". 

CEAAIAI  | Baril,  i,  ciseleur  et  orfèvre  florentin 
du  15“  siècle.  Il  introduisit  l’imprimerie  à Florence. 
— Le  seul  ouvrage  que  l’on  connaisse,  publié  par 
lui,  est  un  Virgile  complet,  sous  ce  titre  : Virgilii 
opéra  omnia  cuin  commentariis  Servii  , Florence 
1471,  in-f°. 

C.EAAI AO-CEAAIAI,  peintre  florentin  du  (5* 
siècle,  élève  de  Gaddi.  — Traité  de  la  peinture,  ou- 
vrage qui  remonte  à 1437,  et  est  le  plus  ancien 
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traité  que  l’on  connaisse  sur  cet  art.  Il  a été  publié 
pour  la  première  fois  par  Tambroni  , Rome  1821. 

CENSORINUS,  grammairien  latin  du  3'  siècle, 
vivait  sous  Alexandre-Sévère,  Maximien  et  Gordien. 

— De  die  valait,  ouvrage  fort  précieux  pour  les 
usages  de  l'antiquité.  Les  meilleures  éditions  sont  : 
Leyde  17  43,  et  Nuremberg  1805.  Il  vient  d’êlro 
traduit  pour  la  première  fois  en  français  dans  la 
seconde  série  de  la  Bibliothèque  laline-française  de 
M.  Panckoucke. 

CENSORINUS  (Àppius  Cluudius),  nommé  empe- 
reur sous  Claude  II  (260) , et  tué  sept  jours  après 
pur  ses  propres  soldats. 

CENTENERA  ( D.  Mart.  df.l  Barco  ),  poète  espa- 
gnol ; n.  Logrosan  dans  le  16e  siècle.  — Conquête 
du  liiu  de  la  data,  1602,  in-4°. 

CENTENO  (Atnaro),  écrivain  espagnol  du  IG* 
siècle,  voyageur  en  Orient.  — Relation  de  l’Orient, 
1595,  in- 4". 

CENTLIVRE(Suzanne  Frf.eman,  mislriss),  actrice 
et  auteur  dramatique  à laquelle  une  vie  romanesque 
a donné  une  certaine  célébrité;  Lincoln  1667-1723. 

— L’Affairé -,  Un  coup  liardi  pour  une  femme  , la 
Merveille,  comédies. 

CENTORIO  (Ascague),  historien  romain  du  16* 
siècle.  — Guerre  di  Transilvania , 1565;  Cose  d' F.u- 
ropa;  Peste  di  Milano  del  1576  e 1577. 

CEO  (Yolande  nr.),  religieuse  portugaise  , poète 
dramatique;  Lisbonne  1603-1693.  — Pièces  de 
théâtre,  2 vol.  jn-f°. 

CEPHAEAS  (Const.),  compilateur  du  10*  siècle. 

Anthologie,  publ.  par  Jacobs,  1813-17,  in-8°. 

CEPII  ISODORE,  sculpteur  grec,  fils  de  Praxitèle  ; 
3G0  av.  J.-C.  — Minerve  (port  d’Athènes);  autel 
(temple  de  Jupiter  Sauveur)  ; Latonc,  Vénus,  Diane, 
transportées  à Rome  J statues  des  deux  courtisanes, 
Anyte  et  Myro. 

CÉPHISODOTE,  orateur  athénien  , ambassadeur 
à Sparte;  368  av.  J.-C.  11  commandait  l’expédition  de 
Chersouèse,  et  fat  destitué  et  mis  en  jugement  pour 
avoir  conclu  un  traité  désavantageux. 

CEPION(Quinlus-Servilius), consul  romain  107  av. 
J.-C.,  pacifia  l’Espagne,  prit  et  pilla  Toulouse,  fut 
défait  par  les  Cimbres,  et  m.  dans  l’exil  h Smyrne. 

ÇÉPION  (Coniot.AN  Cippico,  dit)  , historien  dal- 
mate  ; Trou  , 1425-1493.  — Gesta  Pétri  Mocenici. 

CEPORIN  (.la.),  critique,  hébraïsant.;  n.  canton 
de  Zurich  1499-1525. 

CERACCI1I  (Jo.),  sculpteur,  élève  de  Canovtl  ; 
Corse  1760.  Il  in.  sur  l'échafaud  1801  , comme 
complice  de  Topino-Lebrun  dans  le  complot  de 
l’Opéra  contre  le  premier  consul. 

CERCAMORES,  jongleur  et  troubadour  gascon  du 
13e  siècle.  — Ses  poésies  se  trouvent  mss.  à la  Bi- 
bliothèque du  Roi. 

CERCEAU  (J.-Ant.  ne),  jésuite,  po'te  latin  et 
français,  historien  ; Paris  1670-1730.  — Carinina  ; 
Hist,  de  Thamas  Kouli-Khan,  2 vol.  in-12  ; Conju- 
ration de  flienzi,  achevée  par  Rrumov. 

CERCIDAS  , législateur,  poète  grec  ; n.  Mégalo- 
polis  dans  le  3*  siècle  av.  J.-C.  Il  donna  des  lois  à 
sa  patrie,  et  la  mit  sous  la  protection  de  Philippe 
de  Macédoine. 

CERDA  (J.-L.  de  la),  jésuite,  critique,  commen- 
tateur, grammairien;  Tolède  1569-1643.  — Com- 
mentaire sur  Virgile  ; Instit.  graminutica  ; Adversa- 
ria  sacra  ; édit,  de  Tertullien. 

CERDA  dona  Bernarda  Ferreira  de  la),  dame 
portugaise,  po  te  ; Porto  1595-1644.  — L’ Espagne 
délivrée,  poème  en  espagnol  ; comédies. 

CERDA  Y RICO  (don  F.),  savant  éditeur  et  com- 
mentateur ; Madrid  1730-1792. — Edition  de  Lope 
de  Vega,  des  Mémoires  d’Alphonse  de  Castille. 

CERD1C,  roi  saxon,  fondateur  (519)  du  royaume 
de  Wessex,  dans  la  Grande-Bretagne;  m.  534. 

CERDON  , gnostique  syrien  , hérésiarque  du  2* 
siècle,  admettait  deux  principes  indépendants,  et 
soutenait  que  J.-C.  n’avait  eu  qu’un  corps  fantasti- 
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que.  11  fut  excommunié  par  le  pape  Hygin  et  laissa 
Marçion  pour  disciple. 

CÉRÉ  (J.-N.)  , directeur  du  jardin  botanique 
de  l’île  de  France;  île  de  France  1737-  1810.  Il 
forma  des  pépinières  de  poivriers,  girofliers  , cannel- 
liers  et  muscadiers,  qu’il  multiplia  dans  l’île  et  en- 
voya aux  Antilles  et  il  Cayenne. 

CEREALIS  (Petilius),  général  romain  sous  Vespa- 
sien,  battit  (71)  Civilis  et  Classicus  , chefs  des  Gau- 
lois et  des  Bataves  révoltés,  et  fut  ensuite  nommé 
gouverneur  de  la  Grande-Bretagne. 

. CERESOLA  (Domin.) , jésuite,  poète  italien; 
Bergame  1683  1746.  > — Rime  sacre. 

CEREZO  (Mat.),  peintre,  élève  de  Carreno  de 
Miranda  (école  de  Castille)  ; Burgos  1635-1685.  — 
Visite  de  St  Joachim , Sic  Vierge  et  St  Joseph  , 
Ste  Vierge  et  Jésus  , St  Martin,  St  Thomas  de  Ville- 
neuve  (Mus.  royal)  ; l’ Adoration  des  rois  (id.,  Collect. 
Standisb.)  ; Assomption  de  la  Vierge  , St  Jérôme  , 
Se  François  d' Assise  (Madrid,  Mus.  del  Rev.)  ; 
Manne  dans  le  désert  (id.,  Mus.  national). 

CERINI  (J.-Domin.),  peintre,  élève  du  Guide  ; 
Pérouse  1696-1681.  Parmi  ses  tableaux  on  ne  re- 
cherche que  ceux  qui  ont  été  retouchés  par  le  Guide. 

CERINI  (Jo.),  poète,  auteur  dramatique  , Casti- 
glione  1738-1779.  — Clary , comédie;  Poésies  ana- 
crconliques, 

CER1NTIIUS,  gnostique  juif,  disciple  de  Simon- 
ie-Magicien, hérésiarque  du  1er  siècle  ; distinguait 
dans  le  Messie  deux  hommes  : Christ  et  Jésus,  dont 
le  premier  était  esprit  et  l’autre  matière.  L’Evangile 
de  saint  Jean  fut,  dit-on,  composé  pour  le  réfuter. 

CERISIER  (Ant.-Ma.),  histor.  et  publiciste;  Chà- 
tillon-lez-Dombes  ( Ain  ) 1749-1828.  — Hist.  des 
Provinces -Unies. 

CERONI  (J.-Ant.),  sculpteur;  Milan  1579-1640. 
— Ange  de  bronze  au  Panthéon  de  l’Escurial. 

CERQUEIRA,  jésuite  portugais,  missionnaire  ait 
Japon  , Alvito  1552-1614.  — De  morte  gloriosa  sex 
martgrum  ; Manuale  casuum  conscientite , traduit  en 
japonais  et  imprimé  à fiangasaki,  iu-4°. 

CERRETTI  (L.),  poète  italien,  lit térat . , Modène 
1738-1808. — Poésie  e prose  scelle,  1812,  2 vol.  in-8°. 

CERTON  (Salom.),  poète  ; Gien  (Orléanais  ) 1550- 
1610.  — Trad.  en  vers  de  l’Iliade  et  de  l’Odyssée  ; 
Vers  léipogrammes. 

CERULAR1US  (M.),  patriarche  de  Constantino- 
ple. adversaire  de  lEglise  romaine,  auteur  du  schisme 
grec,  fil  couronner  lsaac  Comnène  (1058),  et  m.  en 
exil  à Proconèse.—  3 lettres  dans  les  Annales  ecclé- 
siastiques de  Baronius. 

CERUTTI  (Jo.-Ant.-Joach.),  jésuite,  littéral-, 
député  à l’Assemblée  législative;  Turin  1738-1792. 
II  fut  ami  de  Mirabeau,  dont  il  prononça  l’oraison 
funèbre.  — Apologie  des  Jésuites,  1762,  ouvrage  en 
désaccord  avec  ses  sentiments  postérieurs  ; Poésies  ; 
Discours. 

CERVANTES  SAAVEDRA  (M.  de',  célèbre  écri- 
vain espagnol  ; n.  1547  à Alcala  de  Hénarès.  II  em- 
brassa la  carrière  militaire,  servit  d’abord  en  Italie, 
fut  blessé  à |a  bataille  de  Lépante  (1571),  et  pris  en- 
suite par  des  corsaires  barbaresques  qui  le  retinrent 
six  ans  esclave  à Alger.  Racheté  par  les  Pères  de  la 
Trinité,  il  revint  en  Espagne,  s’y  maria  (1584),  et 
y mena  une  vie  misérable.  Méconnu  de  ses  compa- 
triotes, il  m.  de  misère  1616.  Son  admirable  roman 
de  Don  Quichotte,  oit  il  raille  de  la  manière  la  plus 
fine  le  goût  des  aventures  chevaleresques,  a d’ailleurs 
deux  faces , et  sous  le  côté  ridicule  on  découvre  la 
grande  figure  de  ces  chevaliers  du  moyen  âge  qui  se 
vouaient  à la  défense  du  faible.  Ce  second  aspect  a 
fait  dire  à Chateaubriand  : qu’il  tenait  don  Qui- 
chotte pour  l’homme  le  moins  fou  du  monde.  Par 
une  bizarrerie  singulière  Cervantes  préférait  à cette 
admirable  composition,  si  plaisante  et  si  vraie,  ses 
poésies,  qui  sont  pour  la  plupart  au-dessous  du  mé- 
diocre. On  a aussi  de  lui  Galatée , roman  pastoral; 
Nouvelles  ; Persilis  et  Sigismonde.  L’édition  la  plus 
complète  des  OEqvres  de  Cervantes  est  celle  de  Ma- 
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drld,  1805,  16  vol.  in-8°  ; la  meilleure  traduction 
française  du  Don  Quichotte  est  celle  de  M.  Viardot. 

CERVOLLE  (Arnaud  de),  dit /’ Archiprêtre,  aven- 
turier français  , Périgord  1300-  1366.  Il  fut  clief  de 
compagnies  de  routiers  avec  lesquelles  il  ravagea  la 
Provence  et  la  Bourgogne;  il  devint  chambellan  de 
Charles  V et  fut  repoussé  dans  une  dernière  expé- 
dition s t les  bords  du  Rhin  par  les  ducs  de  Bra- 
banl  et  de  Lorraine. 

CÉSAIRE  (St),  evêque  d’Arles,  écrivain  ecclé- 
siastique: Chalon-sur-Saône  470-542.  Il  présida  plu- 
sieurs conciles.  — Homélies;  Sermons. 

CÉSAIRE  (St),  médec.  des  empereurs  Constauce 
et  Julien,  questeur  en  Bithynie  , 330-369. 

CÉSALP1N  (And.),  philosophe,  médec.,  natura- 
liste ; Arezzo  (Toscane)  1519-1603.  Il  a inventé  lu 
première  méthode  de  botanique  en  basant  su  classi- 
fication sur  la  forme  de  la  fleur  et  sur  le  nombre  des 
graines;  il  a soupçonné  un  des  premiers  la  circula- 
tion du  sang  : comme  philosophe,  il  se  fit  remarquer 
par  sa  grande  connaissance  des  écrits  d’Aristote. — 
Quœstiones  peripatelicœ;  Dasmonum  inoestigatio  ; 
Ars  metlica  ; De  plantis. 

CÉSAR,  Caius  Julius  Ctesar,  l’un  des  plus  grands 
hommes  d’état  et  de  guerre  de  l’antiquité,  histor.  ; 
n.  Rome  100  av.  J.-C.  Il  était  issu  de  la  famille  Ju- 
lia  et  neveu  de  Marius.  Proscrit  dans  sa  jeunesse  par 
Svlla,  il  se  retira  à la  cour  de  Nicomède,  roi  de  Bi- 
thynie  ; revint  à Rome  après  la  mort  du  dictateur, 
fut  nommé  préteur  (61),  envoyé  en  Espagne,  et 
créé  consul  à son  retour  (59).  Il  forma  alors  avec 
Pompée  et  Crassus  un  triumvirat  qui  leur  assurait 
un  pouvoir  absolu  ; se  fit  donner  (58)  le  gouverne- 
ment des  Gaules  d’abord  pour  5 années,  puis  pour 
10  années.  Ce  fut  pendant  cet  espace  de  temps 
que  par  des  prodiges  d’habileté,  d’activité  et  do 
valeur  il  parvint  à soumettre  la  Gaule  et  même  il 
pénétrer  dans  la  Grande-Bretagne.  Cependant,  le  sé- 
nat lui  ayant,  à l’instigation  de  Pompée,  enlevé  son 
commandement,  César  franchit  les  Alpes  avec  son  ar- 
mée, entra  dans  Rome  sans  coup  férir  (49),  et  se  fit 
nommer  dictateur.  Après  avoir  battu  en  Italie  et  en 
Espagne  les  lieutenants  de  Pompée  , il  le  défit  lui- 
même  à Pharsale  et  le  poursuivit  jusqu’en  Egypte  , 
où  Pompée  trouva  la  mort.  César  détrôna  Ptolé- 
mée  et  le  remplaça  par  la  célèbre  Cléopâtre  ; il  passa 
ensuite  en  Asie  (47),  où  il  détrôna  le  roi  de  Pont, 
Pharnace  ; en  Afrique,  où  il  détruisit  (46)  l’armée 
du  sénat  ; puis  en  Espagne  , où  il  acheva  d’a- 
néantir le  parti  de  Pompée.  Revenu  à,  Rome,  il 
y triompha,  se  fit  créer  dictateur  perpétuel,  par- 
donna à ses  ennemis,  fonda  d'utiles  établissements 
et  réforma  le  calendrier.  Les  républicains,  qui  l’ac- 
cusaient d’aspirer  à la  royauté,  l’assassinèrent  au 
milieu  du  sénat  le  15  mars  44  av.  J.-C.  (Voy.  Bru- 
vus,  Cassics.)  — ■ Des  divers  écrits  que  César  avait 
composés  il  nous  reste  quelques  lettres  et  ses  Com- 
mentaires. comprenant  ; De  bello  gallicg  libri  septem 
(le  livre 8 n’est  pas  de  César,  mais  de  son  lieutenant, 
llirlius)  ; De  bello  ciuili  libri  très.  Le  premier  de  ces 
ouvrages,  modèle  d’élégance,  est  pour  nous  un  monu- 
ment national.  Une  des  meilleures  éditions  des  Com- 
mentaires de  César  est  celle  de  la  collection  Lemaire, 
4 vol.  in-8°.  Ils  ont  été  traduits  un  grand  nombre  de 
fois,  entre  autres  dans  les  Collections  Panckoucke  et 
Dubochet.  Il  existe  aussi  de  Louis  XIV  une  traduction 
du  premier  livre  de  la  Guerre  des  Gaules  , Paris, 
1651,  in-f\ 

u César,  disait  Napoléon,  est  un  des  plus  grands 
hommes  de  l'histoire  ; il  en  eut  été  le  plus  grand 
sans  la  sottise  qu’il  commit  : il  connaissait  les  hom- 
mes qui  voulaient  se  débarrasser  de  lui,  il  aurait  dû 
se  débarrasser  d’eux  d’abord.  » 

CÉSAR  (Ju),  juriscons.  anglais,  maître  des  requê- 
tes, chancelier  de  l’échiquier,  conseiller  privé  de  la 
couronne  sous  Jacques  Ier  ; Tottenham  1557-1636. 

CÉSARI  (Al.),  dit  le  Grec , habile  graveur  en  mé- 
dailles et  en  pierres  fines  au  16*  siècle.  — Phocion, 
camée  ; Henri  II,  cornaline;  Paul  III,  médaille  qui 


porte  sur  le  revers  Alexandre  aux  pieds  du  grand- 
prêtre  des  Juifs. 

CÉSARI  (le  P.  Ant.),  oratorien,  savant  philolo- 
gue , n.  Vérone  1750. — Belleztf  délia  commedia  di 
Dante,  6 vol.  in-8°  ; Trad.  de  Térence  et  de  l’Art 
poétique  d’IIorace;  Ed.  du  Dictionnaire  de  la 
Crusca,  7 vol.  in-4°. 

CÉSARINI  (Virginio),  littéral,  et  poète  latin  ; 
Rome  1595-16-24.  Le  cardinal  Bellnrmin  le  compa- 
rait au  fameux  Pic  de  la  Mirandole. 

CÉSARIS  (Ange),  astronome,  directeur  de  l’In- 
stitut de  Milan,  1750-1832. 

CESAROTTI  (Melcbior),  litlérat.  et  poète,  profes- 
seur de  grec  et  d’hébreu  à l'université  de  Pudoue  ; 
Padoue  1730-1808.  — Trad.  d’Ossian,  de  Démo- 
sthène  et  d’Homère  ; Cours  de  litt.  grecque  ; Essais 
sur  lu  philosophie  des  langues,  sur  le  goût  ; poèmes. 
Ses  OEuvres  complètes  forment  42  vol.  in-8°,  Pise, 
1805-13. 

CÉSI  ( le  printe  Fréd.  ),  duc  d’Aqua-Sparta,  na- 
turaliste, Rome  1585-1630.  Il  fut  le  fondateur  de 
l’Acad.  scientifique  des  Lyncei,  it  laquelle  il  donna 
un  jardin  botanique  et  un  cabinet  d’histoire  natu- 
relle. Il  a découvert  le  premier  les  graines  de  la 
fougère  et  fait  imprimer  à ses  frais  l’Histoire  na- 
turelle du  Mexique  de  Hernandez.  — Apiarium; 
Metallophytu  m . 

CÉSI  (G.1,  peintre  et  graveur  italien,  élève  de 
P.  de  Cortone  , Antradoco  (Etals  de  l’Eglise)  1626- 
1686.  — Jugement  de  Salomon  (galerie  Quiriualej  ; 
Galerie  Pamphi/i,  gravée  h l’eau-forte  d’après  P.  de 
Cortone  ; Galerie  Farnèse,  d’après  Aug.  Carrache  ; 
Chapelle 'de  s Buon-Giovani , d'après  Lanfranc. 

CESPÈDES  (P.  de),  peintre,  poète,  antiquaire  es- 
pagnol; Cordoue  1538-1608.  Il  peignit  d’abord  en  Ita- 
lie et  mérita  le  surnom  de  Raphaël  espagnol.  — Por- 
trait de  lui-même  (Mus.  roy.)  ; Cène  (Cordoue).  — 
Poème  sur  la  peinture , publié  par  fragments  dans  Se- 
dano  (Parnasse espagnol,  iv)  ; Antiquités  de  Cordoue. 

CESPÈDES  And.  Garci  as  de),  géographe  espa- 
gnol; ségovie  1560-1608.' — Hydrographie  ; Descrip- 
tion des  instruments  pour  ^mesurer  les  hauteurs. 

CESPEDES  Y MÉNÉZÈS  (Gonzalve  de)  historien 
et  littérateur  espagnol  du  16*  siècle.  — Histoire  de 
Philippe  III,  1631,  in-f°. 

CESSART  (L.-AI.  de)  , inspecteur-général  des 
ponts-el-chaussées  ; Paris  1719-1806.  Après  avoir 
coopéré  à la  construction  du  pont  de  Saumur,  il 
construisit  les  quais  de  Rouen,  les  écluses  de  Saint- 
Valerv,  de  Dieppe  et  du  Tréport,  et  fut  choisi  (1781  ) 
pour  diriger  les  travaux  de  Cherbourg. 

CESTI  (Marc-Ant.),  récollet,  musicien,  compo- 
siteur ; n.  Arezzo  , m.  1688.  Il  contribua  aux  pro- 
grès de  la  musique  dramatique , et  excella  dans  le 
genre  des  cantates.  — 8 opéras. 

CETHEGUS  ( Marcus-Cornelius),  Romain,  souve- 
rain pontife,  préteur  en  Sicile, censeur  204  av . J .-C.II 
était  grand  orateur,  et  Ennius  l’appelle  suadte  me- 
dulla  (la  moelle  de  l’éloquence). 

CETHEGUS  (Caius),  de  la  même  famille  que  le 
précédent,  l’un  des  principaux  complices  de  Cati- 
lina, mis  à mort  par  ordre  de  Cicéron  63  av-  J.-C. 

CETTI  (F.),  naturaliste;  Côrne  1726-1780.  — 
Quadrupedi , ucelti,  anjibi  e pesci  di  Sarde gda,  in-8u. 

CE  VA  (Th.),  jésuite,  mathématicien,  poète; 
Milan  1648  - 1736.  Il  inventa  un  instrument  pour 
exécuter  mécaniquement  la  trisection  des  angles. 
— Son  frère,  Jean,  mathématicien.  — Geometrici 
motus  ; De  lineis  redis  se  invicem  sec  antibus  ; Cùn- 
strudio  stntica,  in-8°. 

CEVA  (Théobald),  carme,  littéral.  ; Turin  1697- 
1746.  — Scella  di  sonetti ; Scella  di  canzoni  antiche 
et  moderne. 

CEZELLI  (Constance  de),  héroïne  du  16*  siècle, 
gouvernante  de  Leucate  pour  Henri  IV,  refusa  de 
rendre  cette  place  aux  Espagnols,  et  préféra  voir 
périr  son  mari  qu’ils  tenaient  prisonnier. 

CHABANNES  , ancienne  famille  du  Bourbonnais 
h laquelle  appartenaient  Jacques,  seigneur  de  La  Pa- 
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lice  (voy.  ce  nom),  et  Antoine,  comte  de  Dam- 
martin,  chef  du  parti  des  ècorchcurs,  qu’il  quitta  en 
1480  pour  s’attacher  à Charles  VIF.  tic  fut  lui  qui 
révéla  à ce  prince  la  conspiration  du  dauphin  , 
aussi  fut-il  jeté  en  prison  à l’avénement  de  celui-ci. 
11  n’y  resta  pas  long-temps,  et  Louis  XI  en  lit  en- 
suite son  favori.  Il  m.  1485. 

CHABANON  (M.-Pa.-Gu.  de),  littéral.,  membre 
de  l’Acad.  française  et  de  l’Acad.  des  inscriptions; 
St-Domingtie  1750,  Paris  1702.  — Traductions  de 
Pindare,  de  Théocrite  et  d’Horace;  divers  traités 
de  musique,  pièces  de  théâtre, 

CIIABAUD  (Ant.),  colonel  du  génie;  Nîmes  1730- 
1791.  Il  fut  envoyé  à Constantinople  (1783)  pour 
fortifier  cette  ville  et  le  détroit  des  Dardanelles,  et 
enseigner  aux  Turcs  les  principes  de  la  stratégie.  — 
Me  moi  res  sur  les  volcans, 

CHABEUT  (’Jo.-Bern.,  marquis  de  ),  lieutenant- 
général  des  armées  navales,  membre  de  l’Acad.  des 
sciences,  Toulon  1723-1805. — Voyage  dans  i Amé- 
rique septentrionale,  in-4°. 

CHABEUT  (Ph.),  célèbre  méd.  vétérinaire;  Lyou 
1727-1814.  — Instruction  sur  les  maladies  des  ani- 
maux domestiques,  6 vol.  in-8°. 

CHABOT  (Ph.  deJ,  seigneur  de  Brion,  amiral  de 
France,  gouverneur  de  Bourgogne  et  de  Normandie 
sous  François  Ier;  il  fit  la  conquête  du  Piémont  (1535); 
accusé  ensuite  de  malversation,  il  fut  jeté  en  prison  ; 
mais  il  obtint  sa  liberté  au  bout  de  deux  ans.  Il  m. 
1543.  Ce  fut  lui  qui  donna  l’idée  de  la  colonie  du 
Canada. 

CHABOT  (F.),  célèbre  conventionnel  ; n.  Saint- 
Geniez  (Rouergue)  1759.  Il  était  capucin  lorsque’ la 
révolution  éclata.  Il  en  embrassa  la  cause  avec  en- 
thousiasme; fut  élu  (1791)  député  à l’Assemblée  lé- 
gislative, s’y  rangea  parmi  les  membres  de  l’extrême 
gauche,  dénonça  le  premier  le  comité  autrichien, 
prit  une  part  très-active  à la  journée  du  10  août, 
et  dans  les  journées  de  septembre,  dont  il  approuva 
d’ailleurs  les  massacres,  il  sauva  la  vie  à l’abbé 
Sicard.  Réélu  à la  Convention,  il  y déclara  (7  sep- 
tembre 1792)  que  « J.-C.  était  le  premier  sans- 
» culotte  du  monde,  n et  vola  la  mort  de  Louis  XVI, 
sans  appel  ni  sursis  ; mais  ayant  épousé,  peu  de 
temps  après,  la  sœur  des  banquiers  autrichiens 
Frev,  il  se  lança  dans  les  affaires;  fut  accusé 
avec  Bazire  et  Delaunay,  d’avoir  falsifié  un  décret 
de  la  Convention;  traduit  avec  eux  devant  le  tri- 
bunal révolutionnaire,  condamné  à mort,  et  exé- 
cuté le  5 avril  1794.  Chabot  fut  peut-être  l’homme 
qui,  pendant  la  révolution,  afficha  le  cynisme  le 
plus  éhonté  , il  fut  le  chef  et  le  type  du  sans-culot- 
tisme. 

CHABOT  de  l’Ailier  (G. -Ant.)  jurisc.,  député  à 
la  Convention,  membre  du  tribunal,  inspecteur-gé- 
néral des  écoles  de  droit  ; Montluçon  ( Bourbon- 
nais) 1758-1819. — Tableau  de  la  législation  an- 
cienne sur  les  successions  ; Questions  sur  le  Code 
Napoléon. 

CHABBIAS,  général  athénien,  défit  les  Lacédé- 
moniens sur  mer  et  dans  la  Béotie,  et  fut  tué  dans  un 
combat  naval  devant  Chio  358  av.  J.-C.  Quelques 
antiquaires  ont  cru  reconnaître  sa  statue  dans  celle 
qu’on  désigne  communément  sous  le  nom  du  Gla- 
diateur. 

CHABRIT,  jurisconsulte  ; Auvergne  1730-1784. 
— De  la  monarchie  française  et  de  ses  lois,  in-8°. 

CHABROL  (Gu. -M. ),  jurisc.,  conseiller  d’état, 
Riom  (Auvergne)  1714-1792. — Commentaire  sur  les 
coutumes  d’ Auvergne  , in-4°.  rr  Son  petit-fils  , 
Christ. -And.  de  Chabrol  de  Cbdssol  , Riom  1771- 
1836,  fut  intendant  des  provinces  Illvriennes,  mi- 
nistre de  la  marine  (1823-28),  ministre  des  finances 
(1829)  et  pair  de  France. 

CHABRY  (Marc),  peintre  et  sculpteur;  Lyon 
1660-1727.  — La  Vierge , Hercule,  statues.  — Son 
fils,  Marc,  sculpteur.  — Les  quatre  Evangélistes; 
St  Pierre  ; St  Paul.  Les  ouvrages  de  ces  deux  artis- 
tes ont  été  détruits  lors  du  siège  de  Lyon,  en  1793. 


CHACON  (P.),  Ciacconius,  prêtre  espagnol,  cri- 
tique et  philologue,  surnommé  le  Varron  de  son 
siècle;  Tolède  1525-1581.  — De  triclinio  romano  ; 
Opuscula  ; Calendarii  veteris  explanalio. 

CHACON  (Alpli.),  Ciacconius,  savant  dominicain 
espagnol , bibliographe  et  antiquaire  ; Baça  1540- 
1599.  — Historia  belli  Dacici,  in-fJ  ; Vitce  ponti- 
Jicum  romanorum,  4 vol.  in-f°. 

CHAH-AALEM,  dernier  souverain  de  la  dynastie 
tymouride  dans  l’Inde  ; n.  1723.  Il  fut  proclamé  em- 
pereur de  l’IIindoustan  à la  mort  de  son  père, 
Aalem-Guyr  II  (1759).  Vaincu  parles  Anglais  (1764j, 
il  se  réfugia  dans  leur  camp,  et  m.  1806,  après 
avoir  passé  plusieurs  fois  de  leur  tutelle  sous  celle 
des  Mahrattes. 

CHAH-DJIHAN,  souverain  de  l’Hindoustan,  fils  de 
Djihan-Guyr,  auquel  il  succé  la  (1622);  il  persécuta  les 
brahmanes,  fut  détrôné  (1656)  par  son  fils  Aureng- 
Zeyb,  et  mourut,  probablement  empoisonné,  1666. 

CHAH-ROUKH-MYR/.A  , 4®  fils  de  Tamerlan  ; 
n.  Samarcande  1377.  Il  fut  proclamé,  à la  mort  de 
son  père,  souverain  du  Khoraçan , conquit  la  Perse 
et  une  partie  de  l’Inde  et  de  la  Tarturie  , et  m. 
1447.  Ouloug-Beig,  son  fils  aîné,  lui  succéda. 

CHAHYN— GCERAI,  dernier  khan  de  Crimée.  Il 
céda  (1783)  son  royaume  à la  Russie,  qui  lui  accorda 
en  échange  une  pension  de  100  000  roubles;  il  m. 
étranglé  la  même  année. 

CHAIS  (P.),  théologien  protestant;  Genève  1701- 
1785.  — Commentaires  sur  les  livres  historiques  de 
T Ancien-  Testament , 8 vol.  in-4°. 

CHALCIDIUS,  philosophe  platonicien  du  3e  siè- 
cle. — Commentaires  sur  le  Timée,  imp.  1617,  in-4°. 

CHALCOCONDYLE  ou  CHALCONDILE  ( N.  ) . 
histor.  grec;  n.  Athènes  15®  siècle.  • — Histoire  des 
Turcs  et  de  la  chute  de  l'empire  grec,  de  1298  à 1462, 
insérée  dans  la  Collection  byzantine,  Paris,  1650, 
in-f°. 

CHALCONDA’LE  (Démétrius),  grammairien  grec; 
n.  Athènes  1424.  Il  se  réfugia  en  Italie  après  la  prise 
de  Constantinople,  et  professa  la  langue  grecque  suc- 
cessivement à Florence  et  à Milan  ; il  m.  1511  dans 
cette  dernière  ville.  — On  lui  doit  une  Grammaire 
grecque  et  les  Editions  princeps  d’Homère,  d’Iso- 
crate  et  de  Suidas. 

CHALGR1N  (J.-F.-Tliérèse),  architecte,  élève  de 
Servandoni  et  de  Boullée,  membre  de  l’Institut;  Paris 
1739-1811. — Une  des  Tours,  la  Chapelle  des  fonts  et  le 
Buffet  d'orgues  de  Sainl-Sulpice  ; Saint- Philippe-du- 
Route  ; le  premier  plan  de  VArc-de-triomphe  de  l’E- 
toile ; il  a en  outre  restauré  le  palais  du  Luxembourg. 

CHALIER  (Ma.-Jo.) , n.  Beaulard  (Piémont),  de 
parents  français,  1747 . Il  embrassa  avec  enthousiasme 
la  cause  de  la  révolution;  fut  nommé,  1793,  maire 
de  Lyon , et  périt , la  même  année  , victime  de  la 
réaction  royaliste  qui  triompha  alors  dans  celte 
ville.  La  Convention  lui  décerna  les  honneurs  du 
Panthéon. 

CHALIGNY  (J.),  maître-fondeur  de  l’artillerie; 
Nancy  1529-1615.  C’était  lui  qui  avait  fondu  la 
coulevrine  de  22  pieds  qui  se  voyait  encore  à Dun- 
kerque en  1789. 

CHALLE  (C.-M.-Ange)  , peintre  d’histoire,  mem- 
bre de  l’Acad. , Paris  1718-1778.  — Le  clergé  de 
Rome  félicitant  saint  Hippolyte.— Son  frère  Simon, 
sculpteur  et  architecte,  membre  de  l’Acad.  , Paris 
1719-1765. 

CHALLES  (Cl.-F.  Milliet  de),  jésuite,  mathé- 
maticien , Chambéry  1621-1678.  — Cursus  seu  mun- 
dus  mathematicus , 3 vol.  in-f°  ; plusieurs  fois 
réimprimé. 

CHALMEL  (J.-L.),  député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  histor.,  Tours  1760-1828.  — Histoire  de  la 
Touraine  , 4 vol.  in-8®. 

CHALMERS  (G.),  écrivain  politique  et  littéra- 
teur écossais  , 1744-1825.  — Collection  des  traités 
entre  la  Grande-Bretagne  et  d'autres  puissances; 
Du  commerce  et  des  valeurs  monnayées  d’ Angleterre  ; 
Etat  des  forces  comparatives  de  la  Grande-Bretagne . 
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CHALMERS  (Al .)  Çamerarips,  écrivain  politi- 
que, économiste  cl  littérateur  anglais  ; Aberdeen 
1759-1834. — Dictionnaire  biographique,  32  v.  in-8°. 

CHALONER  (Tli.),  homme  d’étal  et  négociateur 
attaché  à Charles-Quint,  puis  à la  reine  Elisabeth  , 
Londres  1515  1565. — De  republica  Anglorum  instau- 
rantla , in- 4°.  ~ Son  fils,  Thomas,  physicien  et 
chimiste,  1559-1615.  11  a découvert  les  mines  d’a- 
lun du  comté  d’York. 

CHALONER  IB  ),  évéque  catholique  de  Debra  ; 
Chichester  1691-1781.—  Brilannia  sacra,  in-4°. 

CHALOTAIS  (Cf. -René  de  Garadeuc  de  la),  cé- 
lèbre procureur-général  au  parlement  de  Bretagne  ; 
Rennes  1 01-1785.  Il  provoqua  (176*2)  l’expulsion 
des  jésuites  par  deux  Comptes-rendus  des  constitu- 
tions de  cet  ordre  , qui  eurent  un  immense  succès, 
et  lui  attirèrent  l’inimitié  du  parti-prêtre  et  de  la 
cour.  Arrêté  1 1765)  à l’occasion  de  la  résistance  des 
parlements  aux  me  ares  arbitraires  du  chancelier 
Maupeou  et  du  duc  d’Aiguillon,  intendant  de  la  pro- 
vince , il  fut  enfermé  ii  la  citadellg  de  Saint-Malo, 
où  il  écrivit,  pour  sa  défense,  sur  des  papiers  d’en- 
veloppe de  sucre  et  avec  une  plume  faite  d’un  cure- 
dent  , des  mémoires  dont  Voltaire  a dit  : u Malheur 
» à toute  âme  sensible  qui  ne  sent  pas  le  frisson  de 
« la  fièvre  en  les  lisant  ! son  cure-dent  grave  pour 
» l’immortalité.  » Le  procès  de  La  Chalotais  pré- 
occupa la  France  entière,  et  le  gouvernement,  cé- 
dant au  cri  général  de  l’opinion  publique,  fut  enfin 
forcé  de  le  rendre  à la  liberté  (1766).  Exilé  alors 
à Saintes  , La  Chalotais  ne  reprit  ses  fonctions  au 
parlement  qu’à  l’avénement  de  Louis  XVI.  On  lui 
doit , outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités,  un 
Plan  d' éducation,  qui  eut  aussi  un  immense  succès. 

CHAI. VET  (P.),  littérateur;  Grenoble  1767- 
1807.  — L'Ami  des  mœurs , feuille  périodique,  1791; 
1"  édition  des  Poésies  de  Charles  d'Orléans,  1803. 

CHAMANT  (J.-J.)  , peintre  décorateur;  Nancy 
1708-1770.  On  voit  de  nombreux  ouvrages  de  lui 
en  Lorraine  et  à Vienne  (Autriche). 

CHAMBERLAYNE  ( Ed.  ) , publiciste  anglais; 
Odington  (comté  de  Glocester)  1616-1703.  — An- 
gliœ  notitia,  souvent  réimprimée.  — Son  fils  Jean, 
philologue;  m.  1721. — Il  est  connu  par  son  Oratio 
dominica  en  150  langues  , Amsterdam  1715.  Cette 
édition  a été  surpassée  par  celle  de  Marcel. 

CHAMBERS  (Ephraïm)  , littérateur  anglais  ; 
n.  Milton  (Westmoreland),  in.  1710. — Encyclopédie , 
1728,  2 vol.  in  f°  ; la  meilleure  édition  est  celle  de 
Rees,  Londres,  1788,  5 vol.  in-f°. 

CHAMBERS  (Gu. \ architecte  ; Stockholm  1725, 
Londres  1796.  — Dessins  d architecture  chinoise , 
ouvrage  curieux  ; l’auteur  avait  voyagé  long-temps 
en  Orient  ; Plans  des  jardins  de  Keui,  in-f°  ; Traité 
de  la  partie  décorative  de  l’ architecture  civile,  in-f°. 

CHAMBOX  (N. ), médecin, Brevanne  (Ile-de-France) 
1748-1826.  Il  succéda  à Péthion  (novembre  1792) 
comme  maire  de  Paris,  et  donna  sa  démission  (jan- 
vier 1793).  — Maladies  des  femmes,  5 vol.  in-8°  ; 
Traduction  de  Columelle,  3 vol.  in-8°. 

CHAMBR  \Y  ( Ja.  ) , grand-maître  de  Malte  ; 
Evreux  1687,  Malte  1756.  Il  fit  construire  à ses 
frais  , dans  l’ile  de  Gozzo  , une  forteresse  qui  porte 
son  nom. 

CH  A MBR  AY  ( Roland  F n F.  a an,  sieur  de), architecte; 
n.  Cantbray,  m.  1676.  Il  fut  secrétaire  d’état  et  surin, 
tendant  des  bâtiments  sous  Louis  XIII , et  ce  fut  lui 
qui  ramena  le  Poussin  en  France.  — Parallèle  de 
l’architecture  ancienne  et  moderne,  1650,  in-f°  ; 
Traductions  de  Palladio,  1650,  in-f°  . et  du  Traité 
de  la  peinture  de  Léonard  de  Vinci,  1651,  in-f°. 

CHAMBRE  (Marin  Cüread  de  la),  médecin  de 
Louis  N IV,  membre  de  l’Acad.  française  et  do 
i’Àcad.  des  sciences;  le  Mans  1594-1669.  — Art  de 
connaître  les  hommes  ; Caractères  des  passions, 
5 vol.  in-4°.  — Son  fils,  Pierre,  membre  de  l’Acad. 
française,  curé  de  St-Banhé|emi  à Paris;  m.  1693. 
— Oraisons  funèbres. 

CHAMBURE  (A.  Lepelletier  de),  l’un  des  plus 


braves  officiers  de  l’Empire;  Villeaux  (Bourgogne) 
1789-1832. — Il  est  surtout  célèbre  par  ses  faits 
d’armes  pendant  le  siège  de  Danzig  (1813-1814), 
siège  où  il  commandait  la  fameuse  compagnie  infer- 
nale. 

CHAMFORT  { Séb.-R.  Nicolas,  dit  ),  poète  et 
littérateur;  Clermont  (Auvergne)  1741-1794. — Elo- 
ges de  Molière  et  de  La  Fontaine  ; la  Jeune  Indienne, 
le  Marchand  de  Smyrne,  Comédies  ; Mustapha  et 
Zéangir,  tragédie.  On  doit  beaucoup  rabattre  des 
éloges  qui  lui  furent  donnés  de  son  vivant  ; éloges 
dont  il  fut  redevable  plutôt  an  rôle  qu’il  joua  dans 
la  révolution  et  à sa  liaison  avec  Mirabeau,  qu’à  un 
véritable  mérite. 

CHAMILLARD  (M.  de),  contrôleur  général  des  fi- 
nances ( 1699), ministre  de  la  guerre(  1701  ),  n.  1651 , m. 
1721.  Dépourvu  de  véritables  talents,  il  n’avait  dù  sa 
haute  position  qu’à  l’intrigue  et  à la  faveur  du  roi, 
qu’il  avait  gagnée  par  son  adresse  à jouer  au  billard. 

CHAMILLARD  (Et.),  jésuite,  numismate  ; Bourges 
1656-1730.  — Dissertations  sur  plusieurs  médailles. 

CHAM1LLY  (Noël  Bouton,  marquis  de),  maré- 
chal de  France;  Chamilly  (Bourgogne)  1630-1715.  Il 
se  rendit  célèbre  par  la  défense  de  Grave,  qui  dura 
93  jours  et  coûta  16  000  hommes  au  prince  d’Orange, 
et  par  l’amour  que  conçut  pour  lui  une  jeune  rc* 
(igieuse  portugaise,  qui  lui  écrivit  les  lettres  publiées 
sous  le  titre  de  Lettres  portugaises,  1806. 

CIIAMIR  ( Eléazar  ) , savant  arménien  ; Ispahan 
1720-1790.  Il  se  réfugia, après  la  mort  de  Nadir-Chah, 
à Madras,  où  il  fonda  une  imprimerie,  une  école  et  un 
hôpital  pour  ses  compatriotes.  — Exhortation  a\tx 
Arméniens  ; Histoire  de  ce  qui  reste  d’ Arméniens. 

CHAMOUSSET  (Cl. -Humbert  Piarron  de),  phi- 
lanthrope, maître  des  comptes,  Paris  1717-1773.  Qn 
lui  doit  1 établissement  de  la  petite  poste. 

CHAMPAGNE  ( Pb.  de  ),  peintre,  élève  de  Fou- 
quières  et  membre  de  l’Acad.  ; Bruxelles  16J2  , 
Port-Roval  1674.  Il  se  fit  l’ami  de  Lebrun,  avec  le- 
quel il  exécuta  divers  travaux  au  palais  du  Luxem- 
bourg. — Le  Repas  che%  Simon  le  pharisien  , la 
Cène , Christ  mort , St  Cernais  et  St  Protais  , 
Translation  des  corps  de  St  Gervais  et  de  St  Pro- 
tais, St  Philippe,  2 paysages , le  Christ  en  Croix , 
portraits  en  pied  de  Louis  Xlll  et  de  Richelieu  , 
6 portraits  au  nombre  desquels  se  trouvent  ceux  de 
Philippe  de  Champagne  lui-même  , de  sa  fille,  et 
d’Arnaud  d’Andilly  (Mus.  roy.)  ; Portrait  d'un 
religieux  ( Mus.  d’Amsterdam  } ; Présentation  au 
temple  , Sle  Geneviève,  St  Joseph,  St  Etienne,  St 
Ambroise,  St  Charles  Borromée  (Mus.  de  Bruxelles), 
rr  Son  neveu,  J. -Baptiste,  peintre,  membre  de 
l’Acad.;  Bruxelles  1643-1688. 

CHAMPAGNE  (J. -F.),  littérat.,  membre  de  l’In- 
stitut, Sémnr  (Bourgogne)  1751-1813.  Il  fut  prin- 
cipal du  collège  Louis-le-Grand  (1791)  et  conserva 
cet  établissement  pendant  la  révolution. — Traduc- 
tion de  la  Politique  d’Aristote. 

C1IAMPAGNY  (J. -B.  Nojipêre  de),  duc  de  pa- 
dore,  homme  d’état  , Roanne  (Forez)  1756-1834.  Il 
fut  député  aux  états-généraux  ( 1789),  ambassadeur  à 
Vienne  (1801),  ministre  de  l’intérieur  (1804)  et  des 
affaires  étrangères  (1807) , signataire  du  traité  de 
Vienne  (1809),  pair  de  France  (1819). 

CHAMPCENETZ  (le  cliev.  L.  de),  écriv.  satiri- 
que, chansonnier;  Paris  1759,  m.  sur  l’échafaud 
1794.  11  travailla  avec  Rivarol  à plusieurs  écrits  de 
circonstance,  et  eut  une  grande  part  à la  rédaction 
du  pamphlet  périodique  les  Actes  des  Apôtres. 

CHAMPD1VERS  (Odette  de),  surnommée  la  pe- 
tite reine.  Choisie  pour  distraire  Charles  VI  dans  sa 
folie  , elle  eut  de  ce  prince  une  fille  qui  fut  mariée 
par  Charles  VII  au  prince  de  Belleville. 

CHAMPEAUX  (Gu.  de,)  célèbre  philosophe  et 
théologien,  n.  Champeaux  (Brie),  m.  1121.  Il  était 
archidiacre  de  Notre-Dame  (1 103)  et  il  enseignait 
avec  un  grand  succès  dans  l’école  de  cette  église, 
lorsqu’il  se  relira  (1108)  à l’abbaye  St-Victor,  où  il 
rouvrit  son  école.  Nommé  (1111)  évêque  de  Châlon 
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siir-Marne,  il  se  consacra  dès  lors  tout  entier  aux  fonc- 
tions pastorales.  Guillaume  de  Champeaux  doit  être 
considéré  comme  le  fondateur  du  réalisme  scienti- 
fique. Adversaire  de  Roscclin , lui-même  trouva 
dans  Abailard  un  contradicteur  formidable  ; et  c’est 
surtout  par  les  attaques  de  celui-ci  que  Guillaume 
de  Champeaux,  dont  les  ouvrages  philosophiques 
sont  perdus,  est  connu  de  nous. 

CILYMPIER  (Sim.),  médecin  et  historien;  St- 
Symphorien  (Lyonnais)  1-47 2- f 530.  — Chronique  de 
Savoie;  Vie  de  Bayard  ; Nef  des  Üames-Vertueuses. 

CH  AMPIOX.NET  (J. -Et.), général  frânçaisjValeucé 
(Dauphiné)  1762-1800.  Il  entra  jeune  au  service,  fut 
nommé  général  de  brigade  (1798),  se  distingua  h la 
reprise  des  lignes  de  VVissembourg  et  à Florence  ; 
conquit  le  royaume  de  Naples  (1793),  dont  il  fit  la 
république  Purthénopéenne,  et,  après  Je  30  prairial 
an  vit,  remplaça  Moreau  à l'armée  d'Italie.  Défait 
peu  après  par  les  Austro-Russes  à Génola,  il  eu  m. 
de  chagrin  1790.  Sa  ville  natale  lui  a érigé  une 
statue  (1810). 

CIIAMPLAIN  (Sam.),  premier  gouverneur  de  la 
Nouvelle-France  et  fondateur  de  Québec  (Canada)  ; 
Saintonge  1000-1033.—  Voyage  de  Samuel  Cliam- 
plain.  Il  a laissé  son  nom  au  lac  Ctidmplain. 

CH  AMPMESLÉ  (Ma.  Desmares)  , actrice  célèbre  ; 
Rouen  10  il- 1098.  Racine  lui  donna  des  leçons  de 
déclamation,  et  elle  joua  les  premiers  rôles  au  théâ- 
tre du  Marais,  puis  à l’hôtel  de  Bourgogne.  “ Son 
mari,  Ch.  Chevillet  de  Champmeslé,  acteur  et  au- 
teur dramatique,  m.  1701.  — Cri  s pin  chevalier  ; 
l'Heure  du  berger;  le  Florentin  ; la  Coupe  enchan- 
tée : ces  2 dernières  sont  attribuées  aussi  à La  Fon- 
taine. 

CHAMPOLLION  (J.-F.)  , célèbre  orientaliste, 
membre  de  l’Acad.  des  Inscript.;  ou  lui  doit  la 
connaissance  de  l’alphabet  hiéroglvphique  des  Egyp- 
tiens : Figeao  (Dauphiné)  1791-1831.  Il  f.,t  le  créa- 
teur de  notre  Musée  égyptien,  qu’il  organisa  et  en- 
richit de  nombreuses  richesses  recueillies  dans  son 
voyage  en  Egypte  ; triais  il  est  surtout  célébré  par  ses 
travaux  sur  les  hiéroglyphes.  — L'Egypte  sous  les 
Pharaons,  2 vol.  in-8°;  Panthéon  égyptien ; Gram- 
maire égyptienne,  publiés  après  sa  mort. 

CH  ANCELLOR  ( Riclt.),  navigateur  anglais,  dé- 
couvrit (1533)  le  port  d’Archangel  en  cherchant  un 
passage  en  Amérique  par  le  N. -O.,  et  établit  les 
premières  relations  commerciales  entre  la  Moscovie 
et  l’Angleterre.  — La  relation  de  ton  voyage  se 
trouve  dans  la  Collection  de  Pinkerton. 

CHANDIEU  (Ant.  La  Roche  de),  ministre  pro- 
testant; Chabot  ( Méconnais)  1534-1591.  Il  présida 
le  premier  synode  des  réformés  tenu  à Paris His- 

toire des  persécutions  de  i Eglise  ( protestante );  Opéra 
thcologica. 

CHANDLER  (Rich.),  savant  helléniste  et  archéo- 
logue anglais;  1738-1810.—  Antiquités  ioniennes, 
2 vol.  in-f°;  Inscriptions  antiques  de  l' Asie-Mincure 
et  delà  Grèce,  in-f°;  Voyage  en  Asie-Mimure,  2 vol. 
in-4°  ; Histoire  de  Truie  ; édition  dés  Marmora 
ôxoniensia,  17C3. 

CHANDOS  (J.),  célèbre  capitaine  anglais,  lieute- 
nant des  provinces  anglaises  en  France  pour 
Édouard  III,  vainquit  Duguesclin  à Auray  (1364)  et 
m.  au  combat  de  Leusac  1369. 

CH  YM-  .YRY,  poète  arabe  du  6e  siècle. — Lamyat- 
el-nrab,  poème  publié  par  Silvestre  de  Sacy  (Chres- 
tomaihie  arabe). 

CHANGÈUX  (P. -N.)  , grammairien  et  mathéma- 
ticien; Orléans  1749-1800.  — Traité  des  extrêmes  ; 
Bibliothèque  grammaticale, 

CHANLAIRE  (P. -G.),  géographe  ; Vassy  (Cham- 
pagne) 1758-1817.  — Atlas  de  la  France,  en  108  car- 
tes ; Allas  de  i Europe  méridionale , en  54  feuilles. 

CHANTAL  (J.-F.  Frf.miot,  dame  de),  femme 
célèbre  par  sa  piété;  aïeule  de  madame  de  Sévigné: 
Dijon  1572-1641.  Elle  fonda,  avec  saint  François  de 
Sales,  l 'ordre  de  la  Visitation  ( 1610  ) ; Clément  XI 
l’a  canonisée  (1767). 
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CHANTELOU  ( Cl.  ),  bénédictin  de  Saint-Maur  ; 
Vion  (Anjou)  1617-1664.  — II  eut  beaucoup  de  part 
aux  quatre  premiers  volumes  de  la  Bibliotheca  pa- 
trum  ascetica,  de  Luc  d’Achery  ; la  France  bénédic- 
tine, in-f°. 

CHANTELOU  VE  (F.  Grossomrre,  de),  poète 
bordelais  du  16e  siècle.  — Tragédie  de  feu  Gaspard 
de  Coligny , Lyon  1575  ; Tragédie  de  Pharaon  , 
1576 , in-8°. 

CHANTREAU  ( P.-N.  ),  littérateur  et  grammai- 
rien; Paris  1741-1808.  — Grammaire  française  (en 
espagnol);  cet  ouvrage,  malgré  ses  défectuosités,  fait 
encore  autorité  en  Espagne  ; Voyage  en  Angleterre  ; 
Dictionnaire  des  mots  introduits  par  la  révolution  ; 
Tables  chronologiques,  traduites  de  Rlair. 

CIIANUT  (P.),  diplomate;  Riom  (Auvergne)  l’iOD- 
1662.  Il  fut  conseiller  d’état  et  ambassad.  en  Suède, 
et  décida  ta  reine  Christine  à faire  venir  Descartes 
auprès  d’elle.  Après  la  mort  de  ce  philosophe,  il 
rapporta  ses  restes  en  France.  — Mémoires  et  négo- 
ciations (1645  à 1655)  posthumes. 

CH  AO-H  AO,  4e  empereur  de  la  Chine  , l’un  des 
neuf  qui  régnèrent  avant  la  lre  dynastie.  Il  succéda 
à son  père  2598  av.J.-C.  , et  ce  fui  sous  son  règne, 
suivant  la  tradition,  que  l’idolâtrie  s’introduisit  en 
Chine. 

CHAO— H ANC  , 6e  empereur  de  la  lre  dynastie; 
n.  2118  av.  J.-C.  : il  chassa  du  trône  de  son  père 
l’usurpateur  Ilan-Tsou,  et  m.  2179. 

CHAO-YONG,  philosophe  et  littérateur  chinois  ; 
m.  1077.  — Il  écrivit  un  ouvrage  en  60  volumes  sur 
le  Trigrnmme  de  Foula. 

CHAPE  AU  VILLE  (J.),  théologien,  historien, 
Liège  1551-1617.  — Historia  sacra  et  profana,...  in 
qua  reperiuntur  gesta  puntifeum  Tungrensium  et 
Romanorum  , regumque  Francité  usque  ad  Lutlo- 
viciim  XII,  3 vol.  in-4°  ; c’est  un  recueil  des  histo- 
riens originaux  de  la  ville  de  Liège. 

CHAPELAIN  (J.),  poète  français,  membre  de 
l’Acad.  française,  Paris  1595-167  4.  — La  Pucelle, 
poème  ridiculisé  par  Boileau,  et  donf  quelques  pas- 
sages ne  sont  pourtant  pas  sans  mérite  ; Odes;  Tra- 
duction de  Guzman  d’Alfarache  ; Mélanges. 

CHAPELAIN  (C.-J.-B.  le),  jésuite,  prédicateur 
de  l’empereur  d’Autriche  , Rouen  1710-1779.  — 
Oraisons  funèbres. 

CHAPELIER  (Isaac-Ré.-Gu.  le),  célèbre  député  ù 
l’Assemblée  constituante  ; Rennes  1754,  m.  sur  l’é- 
chafaud 1794.  ün  lui  doit  le  plan  d’organisation  de 
la  cour  de  cassation. 

CHAPELLE  ( Cl.-Emtn.  Luillier,  dit),  poète 
français;  La(  Chapelle  ( près  Paris  ) 1626-1686.  Il 
s’est  rendu  célèbre  par  sa  vie  épicurienne.  — Poé- 
sies ; Voyage  avec  Bachaumont. 

CHAPERON  (N.),  peintre,  graveur,  élève  de 
Vouet;  Chàteauduu  (Dunois)  1596-1647.  —Gravures 
des  Loges  de  Raphaël,  en  52  planches;  2 portraits  de 
Henri  IV;  Bacchanales,  d’après  ses  compositions. 

CHAPMAN  (G.),  poète  dramatique  anglais  ; 1557* 
1631.  Il  fut  lié  avec  Shakspeare  et  Ben-Johnson.  On 
lui  doit  17  pièces  dramatiques  et  une  traduction  en 
vers  de  l’Iliade  et  de  l’Odyssée. 

CHAPMAN  (Fréd.-H.  de),  vice-amiral  et  ingé- 
nieur suédois;  m.  1808.  — Traité  d’architecture 
navale. 

CIIAPPE— D’AUTEUOCHE  (J.),  célèbre  astro- 
nome, membre  de  l’Acad.  des  sciences,  n.  Mauriac 
(Auvergne)  1722.  Il  alla  en  Sibérie  observer  le 
passage  do  Vénus  sous  le  disque  du  soleil  (1761)  ; 
mais  envoyé  ensuite  en  Californie  pour  étudier  le 
même  phénomène , il  y fut  atteint  d une  maladie 
endémique  et  m.  1769.  — Relation  d'un  voyage  en 
Sibérie,  in-4°.  = Son  neveu  Claüue,  inventeur  du 
télégraphe ; Brulon  (Maine)  1763-1806.  On  lui  a 
contesté  le  mérite  de  l’invention  ; mais  il  a eu  du 
moins  celui  de  la  première  exécution.  = Son  frère, 
Ïgxace-Uuraix  , député  à l’Assemblée  législative, 
écrivain  ; Rouen  1760-1828.  — Histoire  de  la  télé 
graphie,  2 vol.  iu-8°. 
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CHAPPELOU  (Léo.),  théologien  anglais,  profes- 
seur d’arabe  ; Cambridge  1683-1768.  ■ — Elcmenta 
linyuce  arabicee. 

CH  APPUIS  (Cl.),  poète  français,  garde  de  la  bi- 
bliothèque de  François  1er,  chanoine  de  Rouen  ; m. 
1572.  — Blason  anatomique  du  corps  féminin  ; Sa- 
cre et  couronnement  de  Henri  II.  — Son  neveu,  Ga- 
briel, historiographe  de  France,  secrétaire-inter- 
pr  te  du  roi  ; Tours  1546-1611.  — Primalion  de 
Grèce,  Amudis  de  Gaule,  le  Chevalier  de  Séville, 
romans  traduits  de  l’espagnol. 

CHAPTAL  (J.-Ant.),  comte  de  Chanteloüp,  sa- 
vant chimiste , Nogaret  (Gévaudan)  1756-1832.  Il  fut 
directeur  de  la  fabrique  de  poudre  de  Grenelle 
(1793)  , professeur  de  chimie  végétale  à l’Ecole  po- 
lytechnique, membre  de  l’Institut  (1798),  et  minis- 
tre de  l’intérieur  ( 1800  ).  On  lui  doit  les  plus  heu- 
reuses applications  de  la  science  à l'industrie  ; 
sans  avoir  fait  une  seule  découverte  de  premier  or- 
dre, il  est  un  des  hommes  qui  ont  le  plus  contribué 
par  leurs  leçons  et  leurs  écrits  aux  progrès  de  la 
chimie.  — Eléments  de  chimie,  3 vol.  in-8°  ; Chimie 
appliquée  aux  arts,  4 vol.  in-8°  ; Chimie  appliquée 
ù l’agriculture,  2 vol.  in-8°. 

CIIARAS  (Moïse),  médecin-pharmacien,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences  , Uzès  (Languedoc)  1618-1698. 
— Pharmacopée  royale , in-4°  ; Traité  de  la  théria- 
que ; Expériences  sur  les  vipères. 

CHAR  BOXA  1ERE  (Al.  de),  littérateur  et  auteur 
dramatique  ; Auvergne  1778-1819.  — L’ Indécis,  co- 
médie. 

CHARDIN  ( F.  ),  célèbre  voyageur  ; Paris  1643  , 
Londres  17 13.  Il  alla  en  Perse  pour  y faire  le  com- 
merce des  diamants,  et  fut  à son  retour  nommé  plé- 
nipotentiaire de  Charles  II  en  Hollande.  — Voyage 
en  Perse,  fort  estimé  pour  l’exactitude  des  faits. 
Langlès  en  a donné  une  bonne  édition,  1811,  10 
vol.  in-8°. 

CHARDIN  (J. -B. -Sim.),  peintre  de  genre;  Paris 
1699-1779.  — Intérieur  de  cuisine;  Comestibles. 

CHARDON  DE  LA  ROCHETTE  (Sim.),  savant 
helléniste  et  bibliographe  ; Vivarais  1753-1814.— 
Mélanges  de  critique  et  de  philologie  ; Histoire  de  la 
vie  et  des  ouvrages  de  La  Fontaine. 

CHARENTON  (Jo.-N.),  jésuite,  missionnaire  en 
Perse  , Blois  1649-1735. — Traduction  de  l’Histoire 
d’Espagne  du  P.  Mariana,  faite  par  ordre  de  Phi- 
lippe V,  6 vol.  in-4D. 

CHARÈS,  général  athénien,  commanda  plusieurs 
expéditions  contre  les  Argiens  (367  av.  J.-C.),  con- 
tre Alexandre  tyran  de  Phères  (359),  contre  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine,  cl  s’allia  avec  Artabaze 
révolté  contre  le  roi  de  Perse  ; son  incapacité  con- 
tribua à faire  perdre  la  bataille  de  Chéronée. 

CHARÈS,  statuaire  grec,  natif  de  Lindes,  éleva, 
300  av.  J.-C.,  le  fameux  colosse  de  Rhodes.  Biaise 
de  Vigenère  est  le  premier  qui  ait  prétendu  que 
cette  statue  avait  les  jambes  écartées. de  manière  à 
laisser  passer  les  vaisseaux  sous  elle , on  a depuis 
fait  justice  de  cette  absurdité. 

CHARETTE  DE  U CONTRIE  ( F.-Athnnase)  , 
cbefvendéen;  Couffé  (Bretagne)  1763-1796.  Il  se  joi- 
gnit à Cathelineau  ( 1793),  assiégea  Nantes  et  Luçon  ; 
se  sépara  ensuite  de  l’armée  royaliste,  et  surprit  le 
camp  républicain  de  Saint-Christophe  (1794).  Vaincu 
par  Hoche  (1796),  il  fut  fait  prisonnier  et  fusillé  à 
Nantes. 

CHARIDÈME  , capitaine  grec  du  3°  siècle  av. 
J.-C.,  servit  successivement  les  Athéniens,  les  Ma- 
cédoniens, les  Thraces,  et  fut  misàmorl  par  Darius, 
pour  avoir  dit  que  les  Perses  ne  pourraient  résister 
aux  armes  d’Alexandre,  333  av.  J.-C. 

CIIARILLUS,  roi  de  Sparte,  fils  d’Eunome,  neveu 
et  pupille  de  Lycurgue.  Il  vainquit  les  Argiens,  fut 
défait  par  les  Tégéates,  et  m.  770  av.  J.-C.  Son  fils 
Nicandre  lui  succéda. 

C1IARISIUS  sosii’ater  (Flavius),  grammairien  la- 
tin , préfet  de  Rome  sous  Honorius  ; 4e  siècle.  — 
Traité  de  grammaire,  publié  par  Fabricius,  1563. 
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CHARITON , romancier  grec  du  Bas-Empire,  n. 
Aphrodisie  ( Carie )■  — Amours  de  Chœrcas  et  Cal- 
lirhoé,  1750,  in-4®.  Larcher  en  a publié  une  bonne 
traduction  française. 

CHARLES. 

E MP  EH  EURS  D’A  LL  EM  A GXE . 

CHARLES  I",  CHARLES  II.  Voyez  les  rois  de 
France. 

CHARLES  III , dit  le  Gros , 3e  fils  de  Louis-le- 
Germanique,  roi  de  Souabe  (876),  d’Ilalie  (879);  cou- 
ronné empereur  à Rome  (8^0)  , il  succéda  (882)  à son 
frère  Louis,  roi  de  Saxe  ; fut  appelé  (884)  à la  cou- 
ronne de  France  après  la  mort  de  Carloman,  et 
réunit  ainsi  tous  les  états  de  Charlemagne.  Paris 
ayant  été  assiégé  par  les  Normands  (885),  Charles 
vint  au  secours  de  celle  ville  ; mais  au  lieu  de  com- 
battre, il  conclut  une  paix  honteuse  (886).  Il  fut 
déposé  (887)  à la  diète  de  Tribur,  et  son  neveu  Ar- 
noul  lui  succéda  nu  royaume  de  Germanie.  IL  m. 
assassiné,  dit-on,  888. 

CHARLES  IV , fils  et  successeur  de  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohème  , 1316-1379.  11  fut  élu 
roi  de  Bohème  1346 , et  empereur  d’Allemagne 
1347  ; il  publia  la  fameuse  bulle  d’or  (1356),  se  ren- 
dit odieux  par  sa  condescendance  pour  le  clergé , 
qu’il  affranchit  de  toute  autorité  temporelle,  et 
fonda  les  universités  de  Prague  et  de  Vienne.  Il 
laissa  trois  fils,  dont  deux,  Venceslas  et  Sigismond, 
furent  empereurs. 

CHARLES  V ou  CHARLES— QUINT  , empereur 
d’Allemagne  et  roi  d’Espagne,  fils  aîné  de  Philippe 
d’Autriche  et  de  Jeanne-la-Folle,  n.  Gand  1500. 
Il  prit  le  titre  de  roi  d’Espagne  (1516)  à la  mort  de 
son  aïeul  maternel  Ferdinand-le-Catholique , et  fut 
élu  empereur  d’Allemagne  (1519)  à la  mort  de 
Maximilien  son  aïeul  paternel.  Il  avait  compté 
François  Ier  parmi  ses  compétiteurs  ; de  là  entre  ces 
deux  princes  une  suite  de  longues  guerres , dont  les 
principaux  événements  seront  mentionnés  à l’arti- 
cle François  Ier.  Il  présida  (1520)  la  diète  deWorms 
( voy.  Luther),  fit  commencer  (1521)  les  hostilités 
contre  la  France;  imposa  ( 1526,  traité  de  Madrid  ) 
de  dures  conditions  à François  Ier,  que  la  bataille 
de  Pavie  avait  fait  tomber  entre  ses  mains  ; re- 
poussa avec  dédain  une  provocation  en  combat  sin- 
gulier que  lui  avait  fuite  ce  prince,  et  signa  avec  lui 
la  paix  de  Cambrai  (1529).  Il  publia  (1530)  à la 
diète  d’Augsbourg,  contre  les  protestants,  un  édit 
qui  devint  le  signal  de  la  ligue  de  Sntalkalde  ; fit 
ensuite,  avec  quelque  succès,  la  guerre  aux  Turcs  ; 
commanda  en  personne  (1535)  une  expédition  con- 
tre Barberousse  II  (voy.  ce  nom  ),  et  une  autre,  qui 
fut  moins  heureuse,  contre  le  dey  d’Alger  ; il  fit  ( 1536) 
une  invasion  en  Provence,  fut  repoussé,  et  une  ten- 
tative semblable  sur  la  Picardie  n’eut  pas  plus  de 
succès;  enfin,  il  conclut  (1538)  une  trêve  de  dix 
ans.  Il  traversa  l’année  suivante  la  France  du  midi 
au  nord,  et  fut  reçu  à Paris  avec  une  grande  magni- 
ficence. Il  entreprit  (1541)  contre  Alger  une  expé- 
dition où  il  perdit  une  partie  de  sa  flotte  et  de  son 
armée.  Il  fil  encore  la  guerre  à la  France  ; mais  son 
armée  fut  battue  à Cérisoles,  et  les  troubles  excités 
en  Allemagne  par  les  progrès  de  la  réforme  l’engagè- 
rent^ 1545)  à conclure  la  paix  de  Crespy.  Il  put  alors 
lutter  avec  succès  contre  la  ligue  de  Stnalkalde , 
qu’il  parvint  à détruire,  et  persécuta  violemment  les 
protestants  ; mais  ceux-ci  trouvèrent  un  puissant 
auxiliaire  dans  le  roi  de  France.  Charles-Quint  lui 
déclara  la  guerre,  envahit  la  Lorraine  et  vint  assié- 
ger Metz.  Il  ne  put  s’en  rendre  maître,  et  une  ma- 
ladie contagieuse  fit  périr  la  plus  grande  partie  de 
son  armée.  Enfin  le  chagrin  qu’il  éprouva  de  cet  échec 
le  décida  à quitter  les  affaires  ; il  résigna  (1555)  à 
Philippe  II,  son  fils,  ses  états  héréditaires,  abdi- 
qua l’année  suivante,  aussi  en  faveur  de  ce  prince,  la 
couronne  d’Espagne , envoya  aux  électeurs  une  am- 
bassade solennelle  pour  leur  annoncer  la  détermi- 
nation qu’il  avait  prise  de  renoncer  à l’empire , et 
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se  retira  en  Espagne  au  monastère  de  St-Jusl,  où 
il  mourut  1558  environ  un  mois  après  avoir  fait  cé- 
lébrer ses  funérailles. 

CHARLES  VI  . 2e  fils  de  Léopold  I«r,  1685-1740. 
Il  voulut  { 1703)  faire  valoir  les  prétentions  de  son 
père  à la  couronne  d’Espagne  ; mais  ne  put  conqué- 
rir cette  couronne,  qui  resta  an  petit-fils  de  Louis  XIV. 
Proclamé  roi  de  Hongrie  à la  mort  de  Joseph  Ier 
(1711),  il  renonça  à l’Espagne  par  le  traité  de 
Rastadt  (1714),  fit  la  guerre  aux  Turcs,  fut  l’un  des 
membres  de  la  quadruple  alliance  formée  contre 
Philippe  V (1718)  , et  assura  la  couronne  à sa  fille 
Marie-Thérèse  par  la  pragmalique-sanction  (1713). 

CHARLES  VII , fils  et  successeur  de  Maximilieu, 
électeur  de  Bavière,  1697-1745.  Il  disputa  le  trône 
à Marie-Thérèse,  se  fit  couronner  empereur  à Franc- 
fort (1742)  , fut  vaincu  malgré  les  secours  que  lui 
envoya  Louis  XV,  et  ne  put  recouvrer  que  la  Bo- 
hême (1744),  où  il  régna  tranquillement. 

ROIS  DE  FRANCE. 

CHARLES-MARTEL , duc  d’Austrasie  , fils  de 
Pépin-d’Héristal,  691-741.  Il  régna  sous  le  titre  de 
maire  du  palais,  substitua  Clotaire  IV  à Cliilpéric  II  , 
puis,  à la  mort  du  premier,  remit  Chilpéric  sur  le 
trône,  battit  les  Saxous,  les  Frisons,  les  Allemands  , 
les  Bavarois;  défit,  à la  célèbre  bataille  de  Poitiers, 
les  Sarrasins,  qui  avaient  envahi  la  France  (732),  et 
laissa  le  royaume  à ses  fils  : Carloman,  Griffon  et 
Pépin-le-Bref. 

CHARLES  I"  , dit  Charlemagne,  le  plus  grand 
prince  de  la  monarchie  franque,  2'  fils  de  Pépin- 
le-Bref,  n.  Saltzbourg  (Bavière)  742.  Il  succéda  à 
son  père  (768)  avec  son  frère  Carloman  , soumit 
l’Aquitaine  révoltée  (769) , devint,  par  la  mort  de 
Carloman  (771;,  seul  ipaitre  du  trône,  à l'exclusion 
de  ses  neveux;  commença  (772)  une  longue  suite  de 
guerres  sanglantes  contre  les  Saxons,  qui  ne  furent 
soumis  qu’après  une  lutle  de  31  ans  (804).  Il  passa 
les  Alpes  (773),  détruisit  la  domination  lombarde  en 
Italie;  puis  il  alla  soumettre  (778)  la  marche  d’Es- 
pagne jusqu’à  l’Ebre,  et  à son  retour  essuya  un  échec 
dans  le  défilé  de  Roncevaux;  il  fit  (796)  une  glorieuse 
expédition  contre  les  Avares  ; fut,  le  jour  de  Noël 
800  , proclamé  à Rome  empereur  d’Occident  par 
le  pape  Léon  III;  partagea  (806)  son  empire  entre 
ses  trois  fils,  et  m.  814.  Il  eut  pour  successeur 
Louis-le- Débonnaire.— Charlemagne  a mérité  le  nom 
de  Grand  autant  comme  administrateur  que  comme 
conquérant.  Il  essaya  , par  de  sages  institutions  , 
d'établir  le  pouvoir  royal  sur  des  buses  solides,  mais 
sou  œuvre  périt  avec  lui.  Restaurateur  des  lettres, 
il  attira  en  France,  par  ses  libéralités,  les  savants 
de  toutes  les  parties  de  l’Europe,  et  fonda  de  nom- 
breuses écoles.  On  lui  doit  de  nombreux  règlements 
nommés  capitulaires  , et  il  reste  de  lui  des  lettres  , 
quelques  écrits  littéraires  et  philosophiques  , et 
plusieurs  pièces  de  vers  latins,  dont  une  a été  publiée 
(1840)  dans  le  premier  volume  de  la  Bibliothèque  de 
l’école  des  Chartes.  Ce  prince  , dont  le  nom  est 
encore  si  populaire,  a été  le  héros  de  lu  plupart  des 
romans  du  moyen  âge,  qui  forment  ce  qu’on  appelle 
le  cycle  carlouingien.  Il  a été  canonisé  par  l’anti- 
pape Pascal  III,  et  est  le  patron  de  l’université  de 
Paris. 

CHARLES  II , dit  le  Chauue,  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire;  Francfort-sur-Mein  823-877.  Il  devint 
roi  de  France  (840) , s’unit  à Louis-le-Germanique 
contre  Lothaire , le  vainquit  à Fontenay,  et  eut  la 
France  dans  le  partage  qui  suivit  la  victoire  ; il  se  fil 
couronner  empereur  par  Jean  VIII  (875),  et  soutint 
plusieurs  guerres  contre  les  Normands  , contre 
Pépin  II,  auquel  il  avait  enlevé  l’Aquitaine,  et 
contre  Carloman  de  Bavière  .Louis  II  lui  succéda. — 
Il  a laissé  des  capitulaires. 

CHARLES-LE-GROS.  Voy.  Charles  III , empe- 
reur d’Allemagne. 

CHARLES  III,  dit  le  Simple,  fils  posthume  de 
Louis-lc-Bègue,  879-929.  Elu  roi  (893),  il  partagea 


le  trône  avec  Eudes  , abandonna  la  Neustric  aux 
Normands,  défit  les  seigneurs  révoltés  , et , vaincu 
par  Iîugues-lc-Grand,  se  réfugia  auprès  d’Herbert, 
comte  de  Vermandois,  qui  le  retint  prisonnier  au 
château  de  Péronne,  où  il  m.  Il  laissa  un  fils,  Louis 
d Outremer. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel,  3e  fils  de  Philippe-le- 
Bel,  n.  1294.  Il  fut  d’abord  comte  de  la  Marche,  et 
succéda  (1322)  à son  frère  Philippe  V dans  les 
royaumes  de  France  et  de  Navarre.  Il  rendit  di- 
verses ordonnances  en  faveur  des  lépreux  et  des 
juifs,  enleva  (1324)  l’Agénois  à l’Angleterre,  fit,  la 
même  année,  plusieurs  tentatives  pour  se  faire 
élire  empereur  d'Allemagne  , conclut  la  paix  avec 
l’Angleterre  (1327),  et  m.  le  31  janvier  1328.  Il 
eut  pour  successeur  Philippe  de  Valois. 

CHARLES  V,  dit  le  Sage,  fils  aîné  du  roi  Jean  , 
1337-1380.  D’abord  régent  pendant  la  captivité  do 
son  père,  puis  roi  de  France  (1364),  il  fit  la  guerre  à 
Edouard  III  et  à Pierre-le-Cruel , aidé  de  Clisson, 
de  Duguesclin  et  de  Boucicaul  ; il  se  concilia  l’amitié 
de  la  noblesse  bretonne  ; réunit  à la  couronne  le 
Poitou,  la  Saintonge  , le  Rouergue  , une  partie  du 
Limousin,  le  Ponthieu  et  la  Guienne  ; fixa  la  ma- 
jorité des  rois  à 14  ans  : il  fil  construire  la  Bas- 
tille. 

CHARLES  VI,  dit  le  Bien-Aimé  et  l'Insensé,  fils 
de  Charles  V ; n.  1368  : succéda  (1380)  à son  père, 
sous  la  tutelle  de  ses  oncles  les  ducs  d’Anjou,  de 
Bourgogne  et  de  Berri  , dont  les  querelles  et  les 
vexations  remplirent  la  France  de  troubles  , 
et  amenèrent  (1382)  le  soulèvement  des  maillotins 
à Paris  et  la  révolte  des  Rouennais.  Il  marcha 
la  même  année  contre  les  Flamands  et  ga- 
gna la  bataille  de  Rosebecque  ; conclut  (1384)  une 
trêve  avec  l’Angleterre,  épousa  (1385)  Isabeau  de 
Bavière,  fit  (1386)  d’immenses  et  inutiles  prépara- 
tifs pour  une  descente  en  Angleterre  ; exécuta 
(1388)  une  expédition  désastreuse  contre  le  duc  de 
Gueldre  ; tomba  en  démence  (1392)  au  moment  où 
il  marchait  contre  le  duc  de  Bretagne,  et  ne  recou- 
vra plus  sa  raison  qu’à  de  rares  intervalles.  Alors 
commencèrent  les  querelles  sanglantes  des  mai- 
sons d’Orléans  et  de  Bourgogne  ; et  les  hostilités 
ayant  (1494)  été  renouvelées  avec  l’Angleterre,  la 
France  fut  eu  proie  aux  plus  horribles  calamités: 
après  la  défaite  d’Azincourt  (1415),  elle  se  vit  ré- 
duite aux  dernières  extrémités.  Henri  V,  roi  d’An- 
gleterre, ayant  épousé  Catherine , fille  de  Char- 
les VI  (1420),  conclut  le  traité  de  Troyes,  qui  lui 
assurait  la  régence  pendant  la  vie  de  son  beau-père, 
et  la  couronne  de  France  après  la  mort  de  ce 
dernier.  Henri  V,  maître  de  Paris,  défit  eu  plusieurs 
rencontres  les  partisans  du  dauphin  Charles,  s’em- 
para de  la  Normandie  (1421  ),  de  Meaux  (1422);  mais 
la  mort  l’arrêta  (1422).  Charles  VI  le  suivit  au 
tombeau  le  21  octobre  de  la  même  année. 

CHARLES  VII,  dit  le  Victorieux  ou  le  Bien-Servi, 
fils  et  successeur  du  précédent;  n.  1493.  Il  prit  le  titre 
de  dauphin  ( 1417  ) après  la  mort  de  se,  deux  frè- 
res aînés  , et  ne  fut  d’abord  qu’un  instrument  entre 
les  mains  des  Armagnacs;  il  eut  à Monteieau,  avec 
le  duc  de  Bourgogne,  Jean-sans-Peur,  une  entrevue 
où  ce  dernier  fut  assassiné  (l 4 19>  ; refusa  de  recon- 
naître le  traité  de  Troyes  ; fut,  après  la  mort  de 
son  père,  proclamé  roi  à Espally  ( 1422):  jusqu’à 
l’apparition  de  Jeanne  d’Arc  ( 1429),  il  n’éprouva  que 
des  revers  occasionnés  en  grande  partie  par  les  dis- 
sensions qui  déchiraient  la  cour;  mais  alors  tout  chan- 
gea : après  que  Jeanne  eut  forcé  les  Anglais  à lever 
le  siège  d’Orléans,  Charles  VII  fut  sacré  à Reims  ; il 
conclut  (1431)  une  trêve  avec  le  duc  de  Bourgogne  ; 
entra  (1437)  à Paris,  qui  avait  fait  sa  soumission 
l’année  précédente;  rendit  ( 1438)  l’ordonnance 
royale  dite  pragmatique-sanction,  réprima  les  bri- 
gandages des  écorcheurs,  et,  malgré  les  révoltes  de 
son  fils  et  de  plusieurs  seigneurs  de  la  cour,  chassa 
les  Anglais  de  toutes  les  provinces  qu’ils  occupaient 
en  France,  et  opéra  d’utiles  réformes  : il  m.  le  22 
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juillet  1161,  laissant  le  trône  à son  fils  Louis  XT.  L’ir- 
résolution et  la  mollesse  tle  Charles  VII  causèrent  la 
Plupart  (1  es  malheurs  de  son  règne  ; sa  maîtresse, 
la  belle  Agnès  Sorcl . exerça  cependant  sur  lui  une 
heureuse  influence. 

CHARLES  VIII,  dit  i Affable,  fils  de  Louis  XI  ; 
1470-1498.  Il  succéda  à son  père  (1482)  sous  la  tu- 
telle d’Anne  de  Beaujeu  , sa  sœur  ; réunit  la  Bre- 
tagne h la  France  en  épousant  Anne,  héritière  de 
cette  province  ; fit,  en  quelques  mois,  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  (1494),  qu’il  ne  put  conserver; 
gagna,  en  se  retirant,  la  bataille  de  Fornoue  (1495), 
et  laissa  la  couronne  h son  cousin  Louis  XII. 

CHARLES  IX,  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis  , n.  1550.  Il  succéda  (1560)  à son  frère 
François  II  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  Son  règne 
fut  signalé  par  les  étals-généraux  d’Orléans  (1560), 
le  colloque  de  I’oissy  (1562),  et  les  guerres  civiles 
entre  les  catholiques  et  les  protestants.  Ceux-ci  , 
après  quelques  succès,  furent  battus  à Dreux  (1562); 
ils  obtinrent  ( 1563)  un  édit  de  pacification,  reprirent 
les  armes,  perdirent  les  batailles  deSt-Denis  (1567), 
de  Jarnac  et  de  Moncontour  (1569)  , et  conclurent 
( 1570)  la  paix  de  St-Gerinain,  qui  ne  tarda  pas  à être 
suivie  des  massacres  de  la  St-Barthélemy  ( 1572). 
Charles  IX  , dévoré  de  remords  et  consumé  par 
une  maladie,  fruit  de  ses  débauches,  m.  1574.  11 
eut  pour  successeur  son  frère  Henri  III.  — On  a 
de  lui  quelques  vers  pleins  de  grâce  et  de  simpli- 
cité. 

CHARLES.  (Voy.  Bourbok.) 

CHARLES  X,  4*  fils  du  dauphin  fils  de  Louis  XV; 
n.  Versailles  1757.  Il  porta  avant  son  avènement  au 
trône  le  litre  de  comte  d'Artois;  épousa  (1773)  Ma- 
rie-Thérèse de  Savoie , dont  il  eut  deux  fils  : le 
duc  d’Angouiéme  et  le  duc  de  Berri.  Ses  nom- 
breuses galanteries  , qui  compromirent  jusqu’à 
sa  belle-sœur,  Marie-Antoinette;  ses  folles  prodiga- 
lités, qui  l’endettèrent  de  14  millions;  ses  opinions 
antilibérales  , et  sa  conduite  équivoque  au  siège  de 
Gibraltar  (1782  »,  lui  attirèrent  de  bonne  heure  tuie 
grande  impopularité.  Il  émigra  peu  de  jours  après 
la  prise  de  la  Bastille  (1789J,  assista  à la  célèbre 
conférence  de  Pilnitz  (1791),  fut  (Ier  janvier  1792) 
décrété  d’accusation  par  l’Assemblée  législative  , 
servit  quelque  temps  dans  1 armée  prussienne  qui 
avait  envahi  la  France,  reçut,  après  la  mort  du 
dauphin  , fils  de  Lo  is  XVI,  son  frère  ( depuis 
Louis  XVIII),  le  litre  de  lieutenant  - général  du 
royaume,  se  rendit  en  Russie  , puis  tenta  (1795) 
une  expédition  en  Vendée;  mais  il  n’osa  débar- 
quer : aussi  Charette,  avant  de  mourir,  écrivit-il  à 
Louis  XVIII  : « La  lâcheté  de  votre  frère  a tout 
» perdu,  n Depuis  cette  époque  le  comte  d’Artois 
vécut  en  Angleterre  ou  en  Écosse.  Il  revint  en 
France  à la  suite  des  alliés  (1814) , fit  son  entrée  à 
Paris  (12  a-  ril ),  fut  nommé,  par  le  séuat,  gouverneur 
provisoire  de  la  France,  signa  (23  avril)  une  conven- 
tion par  laquelle  il  livrait  aux  ennemis  cinquante- 
trois  places  fortes  encore  occupées  par  nos  troupes, 
douze  mille  bouches  à feu , trente  et  un  vaisseaux 
de  ligne  et  douze  frégates.  Après  les  Cent-Jours, 
tout  eu  paraissant  se  livrer  uniquement  à la  chasse 
et  à la  pratique  des  exercices  religieux,  il  fut  le  chef 
du  parti  ultra-royaliste  qui  fit  commettre  tant  de 
fautes  au  gouvernement.  Enfin  il  succéda  ( 1824  ) 
à Lours  XVIII,  et  fut  sacré  à Reims  (29  mai  1825). 
La  loi  d’indemnité  pour  les  émigrés  (1825),  la  loi 
du  sacrilège,  celle  du  droit  d‘ aînesse,  qui  fut 
reielée  par  la  chambre  des  pairs  ; la  présenta- 
tion et  le  retrait  de  la  loi  dite  d’amour  sur  la 
presse  ( 1826-1827  ),  le  licenciement  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  la  bataille  de  Navarin  (1827), 
Pavénement  du  ministère  Manignac  (1828),  rem- 
placé (1829)  par  le  ministère  Polignac  ; la  prise 
d’Alger  (6  juillet  1830)  et  enfin  les  célèbres  ordon- 
nances ( 25  juillet  ) qui  dissolvaient  les  chambres, 
convoquaient  les  Collèges  électoraux  en  changeant 
le  mode  d’élection  et  suspendaient  la  liberté  de  la 
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presse,  furent  les  principaux  événements  de  son 
règne.  La  révolution  de  juillet  le  renversa  du  trône, 
et  ce  fut  en  vain  qu’il  abdiqua  en  faveur  de  son 
petit-fils  le  duc  de  Bordeaux.  Après  s’être  retiré 
d'abord  en  Ecosse,  il  alla  mourir  à Goritz  1836. 

ROIS  D' ANGLETERRE. 

CHARLES  Ier  ( Stuart)  , fils  de  Jacques  I";  n. 
Dumferling  (Ecosse)  1600.  Il  monta  sur  le  trône 
( 1625)  et  tenta  contre  la  France  et  l’Espagne  des 
expéditions  qui  n’eurcut  point  de  succès  ; voulut  im- 
poser à scs  sujets  une  nouvelle  liturgie  et  se  rendre 
absolu  , et  convoqua,  à l’occasion  de  la  révolte  cove- 
nantaire,  le  long-parlement  (1641)  qui,  au  lieu  de  le 
soutenir,  leva  contre  lui  une  armée.  Lu  bataille  in- 
décise de  Kingston  (1642)  ; les  victoires  du  prince 
Robert,  neveu  du  roi,  sur  les  parlementaires  à New- 
bury  (1643)  et  à Newark;  sa  défaite  à Marslon-Moor 
(1644) , et  enfin  l’échec  décisif  qu’il  éprouva  à Na- 
seby  (1646),  furent  les  principaux  événements  de 
celte  lutte.  Livré  par  les  Ecossais,  chez  lesquels  il 
s’était  réfugié  ( 1 647 J , Charles  fut  condamné  à mort 
par  le  parlement  et  eut  la  tête  tranchée  le  9 
février  1649.  Il  laissa  d’Henriette  de  France,  fille 
de  Henri  IV,  deux  fils,  Charles  II  et  Jacques  II. 

CHARLES  II,  fils  du  précédent,  n.  1639,  était  à 
La  Haye  au  moment  du  supplice  de  son  père.  11  prit 
alors  le  titre  de  roi , se  rendit  (1650)  en  Ecosse, 
parvint  à y lever  une  armée  ; fut  battu  à Worccstcr 
par  Cromwell  (1651),  et  put  à graud’peine  se  reti- 
rer eu  France.  Après  la  mort  du  Protecteur,  il  re- 
monta sur  le  trône  (1600)  et  signala  son  retour  par 
de  sanglantes  réactions  ; il  fonda  la  même  année  la 
Société  royale  de  Londres  , donna  (1662)  son  con- 
sentement à l’acte  d’uniformité  dressé  par  le  par- 
lemeul  , vendit  Dunkerque  à Louis  XIV  ; déclara 
(1664)  la  guerre  aux  Etats-Généraux,  guerre  qui  fut 
signalée  par  la  bataille  navale  du  1er  au  4 juin  1666 
où  les  Hollandais  eurent  l’avantage.  Il  conclut  (1668) 
une  alliance  avec  la  Hollande  et  la  Suède  pour  ar- 
rêter les  succès  de  la  France  contre  l’Espagne  ; pu- 
blia (1072)  un  édit  pour  la  liberté  de  conscience, 
et,  de  concert  avec  Louis  XIV,  déclara  de  nouveau 
la  guerre  aux  Etats-Généraux  ; il  conclut  la  paix 
( 167  4);  cassa  (1079)  le  parlement  qui  subsistait  depuis 
18  ans.  La  nouvelle  chambre  des  communes  vota  le 
fameux  bill  Habert  s corpus.  Charles  , dont  le  règne 
a ait  été  ensanglanté  par  de  nombreux  supplices  et 
qui  avait  toujours  mené  une  vie  fort  débauchée , 
m.  1685.  Son  frère  Jacques  II  lui  succéda. 

ROIS  U' ESPAGNE. 

CHARLES  Ier.  Voy.  Charles  V,  empereur  d’Alle- 
magne. 

CHARLES  II,  roi  d’Espagne  et  de  N'nples  , fils  de 
Philippe  IV  ; n.  1661  : fut  proclamé  roi  ( 1665),  entra 
dans  la  coalition  formée  contre  Louis  XIV,  se  laissa 
enlever  parce  prince  la  Franche-Comté  et  plusieurs 
provinces  des  Pays-Bas  (1678),  et  finit  par  léguer  sa 
couronne  au  petit-fils  du  roi  de  France,  à Philippe, 
duc  d’Anjou.  Il  m.  1700.  En  Fui  finit  la  branche 
aînée  de  la  maison  d’Autriche,  qui  régnait  en  Espa- 
gne depuis  deux  siècles. 

CHARLES  III,  fils  de  Philippe  V ; n.  1716  ; fut 
proclamé  roi  de  Toscane  (1731),  puis  roi  de  Naples 
sons  le  nom  de  Charles  VI  ; il  battit  les  Autrichiens 
à Parme,  s’empara  de  la  Sicile  et  contribua  à la 
défaite  des  Impériaux  en  Italie.  Proclamé  roi  d’Es- 
pagne (1759),  à la  mort  de  son  frère  Ferdinand  VI, 
il  laissa  la  couronne  de  Naples  à son  3e  fils,  Ferdi- 
nand ; conclut  avec  Louis  XV  le  Pacte  de  famille 
(1761),  et  se  joignit  à la  France  dans  les  guerres 
qu’elle  eut  à soutenir  contre  l’Angleterre  ( 1762  à 
1768  ).  Il  eut  pour  ministres  d’Aranda,  Ftorida- 
Bianca  et  Campomauès,  et  m.  1788. 

CHARLES  IV,  n.  1788,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent (1788),  déclara  la  guerre  à la  France  (1793) 
après  la  mort  de  Louis  XVI  ; mais  il  fut  bientôt 
obligé  de  faire  la  paix,  et  conclut  avec  la  républi- 
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que  (Bàle  1795)  un  traité  d’alliance  offensive  et  clé  - 
fensive.  Ennemi  dès  lors  des  Anglais,  il  joignit  ses 
flottes  à celles  de  la  France  ; et  le  désastre  de  Tra- 
falgar  le  frappa  aussi  bien  que  les  Français.  Il  abdi- 
qua (1808)  en  faveur  de  son  fils  Ferdinand;  puis, 
retiré  à Valençay  (Provence),  il  annula  celte  abdica- 
tion et  en  fit  une  nouvelle  en  faveur  de  Joseph  Bo- 
naparte. Il  m.  Rome  1819. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

CHARLES  Ier.  Voy.  Charles  IV,  roi  de  France* 

CHARLES  II,  dit  le  Mauvais,  n.  1332,  fils  de 
Jeanne  de  France  et  de  Philippe  III,  monta  sur 
le  trône  (1359).  Pendant  la  captivité  du  roi  Jean  , 
il  s'allia  aux  Anglais  contre  le  dauphin  (Charles  VJ, 
combattit  successivement  Pierre-le-Cruel  et  Henri 
de  Transtamare,  fut  dépouillé  d’une  partie  de  ses 
états  , et  m.  1387. 

CHARLES  III,  dit  le  Noble,  fils  et  successeur 
(1387)  du  précédent,  renonça  aux  prétentions  de 
son  père  sur  plusieurs  provinces  de  France  (1404); 
il  m.  1425. 

ROIS  DE  NAPLES  F.  T DES  DEUX- 
SICILE  S. 

CHARLES  Ier  d’Anjou,  fils  de  Louis  VII ( , suivit 
son  frère  saint  Louis  à Damiette,  et  fut,  ainsi  que 
lui,  fait  prisonnier  par  les  musulmans.  A son  retour 
en  Europe  il  conquit  (1264)  le  royaume  de  Naples  , 
que  le  pape  lui  avait  donné  ( 1204)  pour  en  chasser 
Mainfroy  ; il  battit  Conradin,  neveu  de  ce  dernier 
(1268)  , mais  se  rendit  bientôt  odieux  aux  Siciliens, 
qui  conspirèrent  contre  sa  domination  , et  les  Vâprvs 
siciliennes  lui  eulevèrent  la  Sicile.,  Il  conserva  ce- 
pendant le  royaume  de^Naplcs,  et  m.  1285. 

CHARLES  II  d’Anjou,  dit  le  Boiteux,  fils  du 
précédent,  avait  été  fait  prisonnier  par  les  Siciliens 
(1284)  ; il  ne  put  se  faire  couronner  roi  de  Naples 
qu’en  1289.  Il  essaya  en  vain  de  reconquérir  la  Si- 
cile , et  m.  1309  laissant  le  trône  à son  fils  Robert. 

CHARLES  III  de  Duras,  arrière-petit-fils  du 
précédent , couronné  roi  de  Naples  par  Urbain  VI 
(1381),  fit  étouffer  Jeanne  Ire  ; combattit  Louis  1er, 
duc  d’Anjou , auquel  cette  princesse  avait  cédé  ses 
droits  ; fut  appelé  au  trône  de  Hongrie  (1385),  et  m. 
empoisonné  (1386).  Son  fils  Ladislas  lui  succéda 
sur  le  trône  de  Naples. 

ROIS  DE  SUEDE. 

Le  premier  roi  de  Suède  du  nom  de  Charles  sur 
lequel  on  ait  des  renseignements  certains  fut  : 

CHARLES  VII,  fils  de  Swerker  Ier  et  successeur 
de  saint  Eric.  Élu  (1161)  au  préjudice  de  Canut,  il 
fit  la  guerre  aux  peuples  d'Ingrie  et  d’Eslhonie.  Ef- 
frayé de  la  puissance  qu’acquérait  le  clergé,  il  allait 
y mettre  des  bornes  lorsqu’il  fut  tué  par  Canut 
(1168).  Christine,  sn  femme,  s’enfuit  en  Danemark 
avec  son  fils  Swerker,  qui  régna  dans  la  suite. 

CHARLES  VIII , maréchal  de  Suède  , fut  élu 
roi  (448)  à la  mort  de  Christophe  Ier  , puis  roi  de 
Noïyége  ( 1449  );  mais  Christian,  roi  de  Dane- 
mark , lui  enleva  ( 1465  ) ses  états  , que  Charles 
reprit  et  perdit  encore  trois  fois.  Il  m.  v.  1470. 

CHARLES  IX,  4e  fils  de  Gustave  Wasa  ; 1550- 
1611.  A la  mort  de  son  frère  Jean  III,  il  profita  de 
l’absence  de  Sigismond  , roi  de  Pologne,  son  neveu 
et  héritier  présomptif  (le  la  couronne,  pour  soule- 
ver les  Suédois  et  se  faire  couronner  ( 1004)  ; il  vain- 
quit les  Russes,  fut  battu  par  lus  Polonais  et  les 
Danois,  et  m.  1611.  Son  fils  Gustave-Adolphe  lui 
succéda. 

CHARLES  X ou  CHARLES-GUSTAVE  , fils  de 
Jean-Casimir,  prince  palatin,  monta  sur  le  trône  de 
Suède  après  l’abdication  de  Christine  (1654),  s’em- 
para de  la  Pologne,  se  fit  donner  plusieurs  provinces 
par  le  roi  de  Danemark,  et  m.  1660  devant  Copen- 
hague, qu’il  assiégeait. 

CHARLES  XI,  n.  1655,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent , battit  en  plusieurs  rencontres  Christian  V , 


roi  de  Danemark,  qu’il  forçait  la  paix  (1679);  amé- 
liora l’administration  intérieure  du  royaume,  et 

m.  1697. 

CHARLES  XII , fils  et  successeur  du  précédent , 

n.  1682.  Frédéric  IV,  roi  de  Danemark;  Auguste  II, 
roi  de  Pologne,  et  le  czar  Pierre  Ier , s’étant  ligués 
contre  lui , il  alla  assiéger  Frédéric  dans  Copenha- 
gue, et  le  força  à signer  la  paix  de  Travendal  (août 
1700)  ; battit , avec  8 000  Suédois  , 80  000  Russes  à 
Narwa  (novembre  1700)  ; vainquit  le  roi  de  Polo- 
gne sur  les  bords  de  la  D na  (1701),  conquit  tout 
son  royaume,  le  détrôna,  fit  nommera  sa  place  Sta- 
nislas Leczinski,  puis,  le  poursuivant  jusque  dans  la 
Saxe,  le  força  à siguer  le  traité  d’Alt  - Ransta  di 
1707  par  lequel  il  renonçait  au  trône  de  Pologne.  Niais 
vaincu  à son  tour  par  le  ezarii  Pullawa  ( 1709),  il  fut 
forcé  de  se  réfugier  à Bender,  chez  les  Turcs.  Ceux- 
ci  voidurent  le  contraindre  à partir;  il  se  retran- 
cha dans  sa  maison,  s’y  défendit  avec  quelques  do- 
mestiques (17 13)  contre  toute  une  armée,  et  ne  se 
rendit  que  lorsque  la  maison  fut  en  feu.  Il  partit 
alors  déguisé  en  officier  allemand,  et  arriva  (1714), 
à Stralsund.  Ses  ennemis  avaient  envahi  ses  états , 
il  les  reconquit  ; et  il  allait  même  être  maître  de 
toute  la  Norvège,  lorsqu’il  fut  tué  au  siège  de  Fré- 
déricshall  1718.  Sa  sœur,  Ulrique  - Eléonore  , lui 
succéda. 

CHARLES  XIII,  fils  d’Adolphe-Frédéric;  n.  1758. 
Nommé  régent  à la  mort  de  son  frère  , Gustave  III 
(1792),  il  reçut  la  couronne  lorsque  Gustave  IY 
fut  renversé  du  trône  (1899) , conquit  la  Norvège, 
et  la  réunit  définitivement  à son  royaume  (1814). 
II  m.  1818  sans  laisser  de  postérité.  Le  général 
français  Bernadoile  lui  succéda. 

ROI  DE  HONGRIE. 

CHARLES-MARTEL  , fils  de  Charles  II,  roi  de 
Naples,  fut  élu  roi  de  Hongrie  (1290)  à la  mort  dé 
Ladislas  III  ; mais  il  ne  put  prendre  possession  de 
son  trône,  et  m.  à Naples  1295.  Charobert,  son  fils, 
régna  ensuite  en  Hongrie. 

DUCS  DE  SAVOIE  ET  ROIS  DE 
SARDAIGNE. 

CHARLES  Ier,  duc  de  Savoie,  fut  élevé  à la  cour 
de  Louis  XI  ; il  succéda  à Philibert  Ier,  son  frère 
(1482),  et  m.  1489. 

CH  ARLES  II,  fils  du  précédent  ; n.  1489,  m.  1 497. 

CHARLES  III  , dit  le  Bon  (1504),  succéda  à son 
frère  Philibert  II,  flotta  sans  cesse  entre  Fran- 
çois Ier  et  Charles-Quint , fut  maltraité  par  tous 
deux,  et  m.  1553. 

CHARLES -EMMANUEL  Ier,  dit  le  Grand,  de- 
vint duc  de  Savoie  (1580),  s’empara  du  marquisat 
de  Saluces,  fut  nommé  par  la  Ligue  (1590)  comte  de 
Provence,  se  laissa  enlever  la  Savoie  par  Henri  IV, 
la  recouvra  ensuite,  et  m.  1630. 

CHARLES— EMMANUEL  II,  n.  1634,  2f  fils  do 
Victor-Amédée  Ier,  devint  duc  de  Savoie  (1638)  à 
la  mort  de  son  frère  François-Hyacinthe,  et  m.  1675. 

CHARLES-EMMANUEL  III , 2e  roi  de  Sardaigne 
de  la  maison  de  Savoie,  n.  1701.  Il  succéda  (1730)  à 
son  père,  Victor-Amédée  II.  Allié  de  la  France  et 
de  l’Espagne  ( 1733 ),  il  conquit  le  Milanais,  vain- 
quit les  Autrichiens  à Guastalla  et  s’empara  de  Mo- 
dène  et  de  Mirandolc  ; mais,  ayant  pris  le  parti 
de  la  reine  de  Hongrie  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d’Autriche,  il  fut  vaincu  à Coni  (1744)  : il  m. 
1773. 

CHARLES -EMMANUEL  IV,  fils  et  successeur 
(1796)  de  Victor-Amédée  III  ; il  fut  forcé  de  céder 
une  partie  de  ses  étals  à la  république  française,  se 
retira  en  Sardaigne  (1798),  abdiqua  (1802)  en  fa- 
veur de  Victor-Emmannel , son  frère,  et  m.  1819. 

CHARLES-FÉLIX,  roi  de  Sardaigne  (1821)  ; m. 
1831,  laissant  le  trône  au  prince  de  Carignan  (Char- 
les-Albert). 

PRINCES  ALLEMANDS. 

CHARLES-LOUIS,  comte  palatin  du  Rhin,  n. 
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1617,  fils  de  Frédéric  V,  entra  dans  la  ligue  for- 
mée conire  la  France  (1672),  et  m.  1680.  = Son 
fils  Charles  lui  succéda,  et  m.  1685.  Il  fut  le  der- 
nier électeur  de  la  maison  de  Simmeren. 

CHARLES-THÉODORE  , prince  de  Sultzbach , 
électeur  palatin  , n.  1724.  Il  fut  investi  des  duchés 
de  Juliers  et  de  Berg,  fonda  plusieurs  académies, 
devint  (1777)  duc  de  Bavière,  et  m.  sans  postérité. 
Ses  états  échurent  à la  maison  de  Deux-Fonts. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

CHARLES  DE  FRANCE  ou  DE  LORRAINE,  2* 
fils  de  Louis  - d’Outremer,  n.  953.  Il  reçut  de  l’em- 
pereur Othon  II  le  duché  de  Basse-Lorraine,  et 
essaya  de  conquérir  le  trône  de  France  à la  mort  de 
Louis-le-Fainéant  ; mais  il  fut  vaincu  par  Hugues- 
Capet , qui  le  fit  enfermer  à la  tour  d’Orléans  : il  y 
m.  993. 

, CHARLES.  I*r,  duc  de  Lorraine  (1371-1431). 
Élevé  à la  cour  du  roi  de  France  Charles  V,  il  soutint 
son  beau-père,  l’empereur  Robert,  contre  Venceslas; 
se  distingua  à la  bataille  d’Azincourt,  et  fut  fait  con- 
nétable ( 1418). 

CHARLES  II,  dit  le  Grand,  fils  du  duc  Fran- 
çois Ier,  1543-1608  ; il  fonda  l’université  de  Pont-à- 
Mousson  et  les  villes  de  Clermont,  Lunéville  et  Ste- 
nay.  Son  fils  , Henri  , qu’il  avait  eu  de  Claude, 
fille  d’Henri  II,  roi  de  France,  lui  succéda. 

CHARLES  III,  fut  dépouillé  de  ses  états  par 
Louis  XIII  (1631)  , en  recouvra  une  partie  par  les 
traités  de  1641  et  1659,  et  fut  de  nouveau  exhé- 
rédé  par  Louis  XIV  ; il  battit,  à Consarbrück,  le 
maréchal  de  Créqni,  et  m.  1675. 

CHARLES  IV  , neveu  du  précédent,  fut  général 
au  service  de  l’Autriche,  et  épousa  la  sœur  de  l’em- 
pereur Léopold;  défit  les  Turcs  à Moliatz,  et  m. 
1690. 

PRINCES  FRANÇAIS. 

CHARLES  DE  FRANCE  Ou  DE  VALOIS , fils  de 
Philippe-le-Hardi  ; envoyé  par  Charles-le-Bel  pour 
enlever  la  Guienne  et  la  Flandre  à Edouard  II  d’An- 
gleterre, il  contribua,  par  la  prise  de  plusieurs  villes, 
à amener  la  paix  entre  l’Angleterre  et  la  France  ; 
m.  1321.  Son  fils,  Philippe  IV,  fut  le  premier  roi  de 
la  famille  de  Valois. 

CHARLES  DE  RLOIS , ou  DE  CHATILLON  , 
neveu  de  Philippe  de  Valois,  épousa  (1337)  Jeanne 
dé  Peuthièvre  , héritière  du  duché  de  Bretagne,  et 
fut  en  effet  , à la  mort  de  Jean  III,  reconnu  pour 
son  successeur;  mais  le  comte  de  Montfort,  frère  du 
dernier  duc,  contesta  ses  droits  à la  couronne,  et  il 
s’ensuivit  une  guerre  qui  ne  se  termina  qu’à  la  mort 
de  Charles  de  Blois,  tué  ( 1364)  à la  bataille  d'Auray. 

CHARLES  D’ORLÉANS,  comte  d’AngouIémc,  fils 
aîné  de  Louis  de  France  et  de  Valentine  de  Milan , 
fut  fait  prisonnier  à Azincourt  et  conduit  en  An- 
gleterre, où  il  demeura  25  ans.  A son  retour  sur  le 
continent,  il  essaya,  mais  inutilement,  de  se  mettre 
en  possession  du  duché  de  Milan.  Il  m.  Amboise 
1435,  laissant  un  fils,  qui  fut  Louis  XII.  — On  a de 
lui  des  Poésies  françaises  et  anglaises  publiées  à 
Grenoble  (1803)  par  Chalvet  , et  à Londres  (1827) 
par  Taylor  (English  poems). 

CHARLES  D’ANJOU,  comte  du  Maine,  5"  fils  de 
Louis  II  , roi  de  Naples  et  de  Sicile,  beau-père  et 
favori  de  Charles  VII  : il  fut  chargé  par  Louis  XI,  au- 
près du  duc  de  Bretagne,  d’une  négociation  qui  ne 
réussit  pas;  donna,  à la  bataille  de  Montlhéry  (14651, 
dans  les  rangs  de  l’armée  royale , le  signal  de  la 
fuite,  et  négocia  pour  le  roi  , quelque  temps  après, 
les  traités  de  Confians  et  de  Saint-Maur-les  Fossés. 
Il  m.  1472. 

CHARLES  D’ANJOU,  duc  de  Calabre,  comte  du 
Maine,  fils  du  précédent  et  dernier  rejeton  de  la 
maison  d’Anjou,  fut  investi,  par  le  testament  de  son 
oncle  René,  du  duché  de  Provence,  en  légua  la  sou- 
veraineté à Louis  XI  et  aux  successeurs  de  ce  prince, 
et  m.  1481. 
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CHARLES— LE— TÉMÉRAIRE  , duc  et  comte  de 
Bourgogne  , fils  de  Philippc-le-Bon  et  d’Isabelle  de 
Portugal , n.  Dijon  1433.  11  porta  d’abord  le  nom  de 
comte  de  Charolais  ; se  distingua  aux  batailles  de 
Rupelmonde  (1452),  de  Morbèque  (1453)  et  de 
Montlhéry  (1465).  Il  était  à cette  dernière  l’un  des 
chefs  de  la  ligue  , contre  Louis  XI  , dite  du  Bien- 
Public.  Il  soumit  et  châtia  cruellement  les  Liégeois 
révoltés  (1467  ) ; épousa  (1438)  Marguerite  d’York  , 
sœur  du  roi  d’Angleterre  ; eut  quelques  démêlés  avec 
Louis  XI,  qui  vint  (1468)  le  trouver  à Confians,  où 
le  roi  fut  forcé  dé  conclure  un  traité  honteux,  et 
de  suivre  le  duc  contre  les  Liégeois,  qui  s’étaient  de 
nouveau  soulevés,  et  dont  la  ville  fut  prise  et  sac- 
cagée. A la  fin  de  la  même  année,  les  hostilités  re- 
commencèrent avec  Louis  XI.  Charles  fut  obligé  de 
conclure  une  trêve  (1471)  ; recommença  les  hostili- 
tés (1472),  prit,  brûla  Nesle  , et  en  fit  massacrer 
tous  les  habitants;  s’unit  (1474)  avec  Edouard 
d’Angleterre  conire  la  France  , assiégea  inutilement 
pendant  dix  mois  la  ville  allemande  de  Nuys; 
marcha  contre  les  Suisses  (1476),  fut  défait  par 
eux  à Granson,  puis  à Morat  ; assiégea  Nanci,  tombé 
au  pouvoir  de  René,  duc  de  Lorraine,  et  fut  défait 
et  tué  devant  cette  ville  1477.  Ce  prince  fut  le  der- 
nier duc  de  Bourgogne. 


CHARLES  (St),  dit  le  Bon,  comte  de  Flandre, 
fils  de  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  successeur  de 
Baudoin  (1119),  s’unit  au  roi  de  France  pour  re- 
pousser l’empereur  Henri  V , et  fut  assassiné  dans 
l’église  de  Bruges  1127. 

CHARLES  (St).  Voyez  Borromée. 

CHARLES  DE  SAINT-PAUL  , évêque  d’Avran- 
ches,  érudit  et  bistor.  ; m.  1644.  — Geographia  sa- 
cra ; Histoire  du  cardinal  de  Richelieu. 

CHARLES  (Ja.-Al.-César),  physicien,  aéi  onaute  , 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Nancy  1746-1823. 
Il  s’occupa  surtout  de  l’électricité  et  perfectionna 
l’aérostatique  en  y employant  le  gaz  hydrogène. 

CHARLEVOIX  (P.-F.-X.  de)  , jésuite,  liistor.  ; 
Saint-Quentin  1682-1761.  — Histoires  du  Japon  , 
2 vol.  in-4°,  du  Paraguai , 3 vol.  in-4°  , de  la  Nou- 
velle-France, 3 vol.  in-4°,  de  l'ile  Saint-Domingue, 
2 vol.  in-4°. 

CHARLOTTE  DE  LUSIGNAN,  reine  de  Chypre, 
fille  du  roi  Jean  III,  femme  de  Jean  de  Portugal, 
puis  de  Louis  de  Savoie  ; sacrée  à Nicosie,  après  la 
mort  de  son  père,  reine  de  Chypre,  de  Jérusalem 
et  d’Arménie  ; dépouillée  ensuite  de  ses  états  par 
Jacques,  bâtard  de  Jean  ; m.  Rome  1487. 

CHARLOTTE-ÉLISABETH  de  Bavière,  mère  du 
régent;  1652-1772.  Elle  était  fille  de  Charles-Louis, 
électeur  palatin  du  Rhin , et  seconde  femme  de 
Monsieur , frère  de  Louis  XIV.  — Ses  Lettres  , pu- 
bliées en  1840,  contiennent  de  curieux  renseigne- 
ments sur  la  corruption  de  la  cour  pendant  les  der- 
nières années  du  règne  de  Louis  XIV. 

CHARLOTTE-JOACHINE,  reine  de  Portugal, 
1775-1830,  était  fille  de  Charles  IV  d’Espagnu  et 
femme  de  Jean  VI  ; elle  fut  mère  de  don  Pe- 
dro et  de  don  Miguel , et  mit  ce  dernier  sur  le 
trône,  : sa  vie  , que  nous  ne  pouvons  apprécier  en 
quelques  lignes,  fut  une  trahison  perpétuelle  contre 
le  Portugal,  qu'elle  chercha  toujours  à subordon- 
ner à l’Espagne.  Le  seul  côté  louable  de  son  gouver- 
nement est  la  lutte  courageuse  qu’elle  soutint  pen- 
dant 30  ans  contre  l’influence  anglaise. 

CHARLOTTE-AUGUSTA  d’Angleterre,  princesse 
de  Galles,  fille  de  Georges  IV  et  de  Caroline  de 
Brunswick,  femme  de  Léopold  de  Cobourg  ; 1796- 
1817. 

CHARMETTON  (J.-B.),  chirurgien  ; Lyon  1710- 
1781.  — Traité  des  écrouelles. 

CHARMIDES,  oncle  et  disciple  de  Platon,  mort 
dans  le  premier  combat  livré  par  les  exilés  d’Athè- 
nes aux  trente  tyrans,  dont  le  chef,  Critias,  était 
son  parent.—  L’un  des  Dialogues  de  Platon  porte  son 
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nom,  et  Xénophon  en  a fait  un  des  personnages  de 
son  Banquet. 

CII.VRMOYS  (M.  de),  sieur  de  Laczé,  ami  de  Pous- 
sin et  de  Stella  , fondu  avec  Lebrun  l’Acad.  de  pein- 
ture; 1605-16111. 

CIIARVACÉ  (H.GinAED,  baron  de),  habile  diplo- 
mate français,  signataire  du  traité  de  Benvalde 
(1638),  ambassadeur  en  Hollande,  tué  au  siège  de 
Bréda  1637. — Corresp.  diplomatique  restée  mste. 

CHARIYOCK  (J.),  histor.  et  biographe  anglais  ; 
1756-1807.—  Biographie  navale,  6 vol.  in-8°  ; Hist. 
de  l'archit.  navale;  Vie  de  Nelson. 

CHARÏVOIS  (J.-C.  le  Vacher  de),  littéral.  ; Paris 
1750,  tué  à l’Abbaye  1792.—  Recherches  sur  les  cos- 
tumes et  les  théâtres  de  toutes  les  nations,  2 vol. 
in-4o  ; Costumes  des  grands  théâtres  de  Paris,  5 
vol.  in  4°. 

CIIAROBERT  ou  CHARLES-ROBERT,  25°  roi 
de  Hongrie,  petit-fils  de  Charles  II  d’Anjou;  vain- 
quit le  rebelle  Matthieu  et  fut  vaincu  pur  le  'aïvode 
de  Valachie  (1330)  : m.  1312.  Son  fils  Louis  lui 
snccéda. 

CHAROLAIS  (C.  de  Bourbon,  comte  de),  second 
fils  de  Louis  III,  prince  de  Coudé,  Chantilly  1700- 
1760  ; se  rendit  surtout  célèbre  par  ses  débauches  et 
les  meurtres  nombreux  qu’il  commit  pour  s’amuser. 

CHARON  de  Lampsaque,  histor.  grec  antérieur  à 
Hérodote.  — Il  reste  de  lui  des  fragments  d’une 
Hist.  de  la  Perse  et  de  l’ Ethiopie  (réunis  par  Sévin 
dans  les  Mém.  de  l’Acad.  des  inscr.,  t.  xtv). 

CHARONDAS,  législateur  de  Catane  et  de  Rhe- 
gium;  600  av.  J.-C.  Une  tradition  rapporte  qu’il  se 
perça  de  son  épée  parce  qu’il  avait  enfreint  une  loi 
qu’il  avait  lui-méine  portée,  et  qui  défendait  de  se 
présenter  armé  dans  l’assemblée  du  peuple. 

CHARPENTIER  (Jo.),  philosophe,  médec.  de 
Charles  IX  , Clermont  (Beauvoisis)  1524-157  4;  fut 
professeur  de  mathématiques  au  collège  de  France 
( 1556)  et  adversaire  de  Ramus,  dont  il  causa,  dit-on, 
la  mort.  — Orationes  contra  Jlamum. 

CHARPENTIER  (F.),  littéral.,  membre  de  l’A- 
cad.  française  et  de  l’Acad.  des  inscr. , Paris  1620- 
1702.  Il  prit  parti  pour  les  modernes  dans  la  fameuse 
querelle  soulevée  par  Perrault  et  plaida  avec  chaleur 
pour  faire  substituer  le  français  au  latin  dans  les 
inscriptions  des  monuments  publics.  — Vie  de  So- 
crate ; traduction  de  la  Cyropédie. 

CHARPENTIER  (Marc-Ant.),  compositeur;  Paris 
1634-1702.  — Médée,  opéra;  musique  de  l 'intermède 
du  Malade  imaginaire;  messes;  recueil  d’airs  ba- 
chiques. 

CHARPENTIER  (R.) , sculpteur  ; Paris  1680- 
1723.  Il  fut  élève  de  Girardon  et  membre  de  l’A- 
cad.  de  peinture  et  de  sculpture.  — Tombeau  de 
Rang  on  i (église  Saint-Roch). 

CHARPENTIER  (F. -Pli.),  graveur  et  mécanicien  ; 
Blois  1734-1817. — Inventeur  de  la  gravure  au  lavis, 
de  la  machine  à forer,  de  la  balance-bascule . 

CHARPENTIER  ( J.-Fréd.-Ju.  ),  minéralogiste; 
Dresde  1738-1805.  — Minéralogie  de  l’électorat  de 
Saxe,  Mémoire  sur  les  montagnes  des  Géants. 

CHARRIER  (M.-And.),  avocat,  député  aux  Etats- 
Généraux,  chef  des  insurgés  royalistes  de  la  Lozère  ; 
Nasbinals  (Languedoc)  1753,  m.  sur  l’échafaud  1793. 

CHARRON  (R.),  moraliste;  Paris  1541-1603.— 
Traité  de  la  sagesse.  L’auteur  reproduit  dans  cet  ou- 
vrage les  idées  et  le  style  de  Montaigne,  son  ami, 
dont  il  n’a  ni  la  vivacité  ni  l’originalité  piquante. 
Traité  des  trois  vérités  (existence  de  Dieu,  vérité 
du  christianisme,  vérité  du  catholicisme).  Là  meil- 
leure édition  de  Charron  est  celle  d’Amaury  Duval, 
1820,  3 vol.  in-8». 

CH  ARTIER  (Alain),  poète  et  liitérat.,  surnommé 
le  Père  de  l'éloquence  française  , Baveux  1386-1458. 
Tout  le  monde  connaît  l’histoire  du  baiser  que  lui 
donna  Marguerite  d’Ecosse. — Parmi  ses  ouvrages  en 
prose  on  remarque  le  Curial , le  Quadriloque  invec- 
tif  ; et  parmi  ses  poésies,  le  Débat  du  réveil-matin  , 
la  belle  Dame  sans  mary  , le  Bréviaire  des  nobles. 
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L’édition  la  plus  complète  de  scs  OEuvrcs  est  celle 
de  Duchesnc,  1617,  in-4°.  = Son  frère,  Jean,  moine 
de  Saint  Denis,  fut  historiographe  de  Charles  VII. 
—Gr.  Chrun . de  France  et  Hisl.de  Charles  VH,  in-fu. 

CHARTIER  (Re.),  médec.  du  roi  et  savant  hel. 
léniste;  Vendôme  1572-1654.  — Hippocratis  Coi  et 
Claudii  Galeni  Pergameni  opéra  , 13  vol.  in-f°’ 
Ce  travail  ruina  Chartier.  = Son  fils,  Jean,  médec. 
du  roi  , Paris  1610-1662.  — La  Science  (te  l'anti- 
moine.— Son  second  fils,  Philippe,  médec.  du  roi  , 
Paris  1663-1669. 

CHASDAI  (Abr.-Levita ben  ) , rabbin  espagnol  du 
12e  siècle,  a traduit  de  l’arabe  en  hébreu  un  ouvr. 
qui  parait  être  une  imitation  du  Phédon  , 1706. 

CHASOT  DE  NANTIGNY  ( L.  ),  généalogiste  ; 
Saulx-le-Duc  (Bourgogne)  1692-1755.  — Généalogies 
historiques,  in-4°. 

CHASSANION  (J.  de),  écrivain  protestant  ; n. 
Monistrol  (Velav).  — Hist.  des  Albigeois,  1595;  De 
gigantibus  eorumque  reliquis,  1580  : ouvrage  rare  et 
singulier. 

CHASSÉ  (H.-L.-Domin.  de),  acteur  de  l’Opéra; 
Rennes  1698-1786.  11  est  le  premier  qui  ait  imaginé 
d’employer  sur  la  scène  une  grande  quantité  de 
comparses  pour  donner  le  tableau  d'une  manœuvre 
militaire.  — Chansons  bachiques. 

CHASSEL  (C.) , sculpteur  du  roi  ; n.  Nancy 
1612.  — Crucifix  en  bois  (Mus.  de  Nancy).  = Son 
petit-fils,  Remy-François,  sculpteur  élè\e  de  Le- 
comte, Metz  1666-1752. 

CHASSELOUP-LAUBAT  (F.  , marquis  de)  , gé- 
néral du  génie  ; St-Sornin  près  Marennes  (Saintonge) 
1754-1833.  Il  se  distingua  au  siège  de  Maeslricht 
(1794),  à celui  de  Mayence  (1795),  pendant  les 
campagnes  d’Italie  (1796  et  1797),  où  il  commanda 
le  génie  ; dirigea  plus  tard  la  construction  des 
principales  forteresses  du  royaume  d’Italie , et  eut 
le  commandement  supérieur  du  génie  à la  grande 
armée  pendant  l’expédition  de  Russie. 

CHASSEMEUX  (Bail,  de),  jurisconsulte;  Issy- 
l’Evëque  (Autunois)  1480-1541  : il  fut  président  au 
parlement  de  Provence,  et  se  rendit  célèbre  en  sus- 
pendant l’exécution  do  l’arrêt  rendu  contre  les  ha- 
bitants de  Mérindol  (1540).  — Consilia;  Catalogus 
glorice  mundi;  Commentaires  sur  les  coutumes  de 
Bourgogne, 

CHASSIGNET(J.-B),  poète;  Besançon  1578-1621. 

— Le  Mépris  de  la  vie,  recueil  d'odes  ; Paraphrases 
rimées  sur  les  12  petits  prophètes. 

CHASSIGNET  (F.  baron  de),  de  la  même  fa- 
mille, négociateur,  n.  Besançon  1671.  Il  fut  le  chef 
de  la  conjuration  de  1701  , destinée  à renverser  la 
domination  espagnole  à Naples;  emprisonné  à la  Bas- 
tille, il  en  sortit  à la  paix  de  Rastadl  (l 714)  et 
fut  nommé  conseiller  d'état  par  Charles  VI  d’Au- 
triche pour  lequel  il  avait  aussi  conspiré. 

CHASTE  (de),  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi  ; m.  1603.  Il  fut  envoyé  par  Catherine  de  Mé- 
dicis  aux  Açores  (1583)  pour  y soutenir,  contre 
Philippe  II , les  intérêts  d’Antoine  , prieur  de  Crato 
(Voy.  Antoine)  ; il  fonda  ensuite  à Rouen  une  so- 
ciété pour  l’exploitation  du  Canada.  — Voyage  à 
Tercère. 

CHASTELAIN  (Cl.),  écrivain  liturgique,  cha- 
noine de  Paris,  m.  17 12.  — Vocabulaire  ugiologique  ; 
Martyrologe. 

CHASTELARD  ( P.  de  Bocosel  de  ) , gentil- 
homme dauphinois,  petit-fils  de  Bayard.  Amoureux 
de  Marie  Stuart,  qu’il  suivit  en  Ecosse,  il  fut  sur- 
pris caché  dans  la  chambre  de  cette  princesse,  et 
condamné  à mort. 

CHASTELER  (J.-Gab.  marquis  de),  général  au- 
trichien, n.  en  Hainaut  1763,  m.  1819.0rganisa  (1808) 
l’insurrection  du  Tvrol  , fut  vaincu  par  le  maréchal 
Lefebvre  ; puis  nommé  gouverneur  de  Venise,  qu’il 
défendit  contre  Murat. 

CHASTELET  (Pa.  IIay,  sieur  du),  conseiller 
d’état  , historien  , membre  de  l’Acad.  française; 

15. 
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n.  «n  Bretagne  1592,  m.  1C36.  — Histoire  de  üu- 
guesclin  ; Pièces  pour  servir  à l'histoire. 

CHASTELET  (Cal). -Emilie  le  Tonnelier  de 
Breteuil,  marquise  dl'  ) , femme  auteur  ; Paris 
1707-1749.  Elle  dut  surtout  sa  célébrité  h sa  liaison 
avec  Voltaire.  — Institutions  de  physique  ; Analyse 
de  la  philosophie  de  Leibnitz.  ; Traduction  des  Prin- 
cipes de  Newton  ; Lettres  publiées  en  1800. 

CHASTELLUX  (Cl.  de  llEtuvoin,  seigneur  de), 
conseiller  et  chambellan  de  Jean-sans-Peur , sur- 
prit Paris  (1418),  fut  nommé  maréchal,  et  assista 
aux  assemblées  tenues  à Auxerre  (I  451);  il  m.  1453. 

CHASTELLUX  (F. -J.,  marquis  de),  littérateur, 
philosophe,  membre  de  l’Académ.  française;  Paris 
1731-1788.  11  fil,  comme  colonel,  la  guerre  d’Alle- 
magne (1756-1763),  et  en  qualité  de  major-général 
la  guerre  d’Amérique  ( 1780). — De  la  félicité  pu- 
blique ; Eloge  d’ Helvétius  ; Voyage  dans  i Amérique 
septentrionale. 

CHATEAU  (Gu.),  graveur,  membre  de  l’Acad. 
de  peinture;  Orléans  1633-1683.  — Assomption, 
d’après  Annib.  Carrache;  Manne  du  désert  ; Guéri- 
son des  Aveugles;  Mort  de  Germanicus , d’après 
Poussin. 

CHATEAUBRIANT  (F.  de  Foix  , comtesse  de)  , 
1475-1535  ; maîtresse  de  François  Ier , sœur  de 
Lautrec  et  du  maréchal  de  Foix,  et  femme  de  Jean  de 
Laval-Montmorency,  seigneur  de  Chàteaubriant. 
Supplantée  au  bout  de  quelques  années  par  la  du- 
chesse d’Etampes,  elle  serait  morte,  suivant  une 
tradition  fort  invraisemblable,  victime  de  la  ja- 
lousie de  son  mari,  qui  se  serait  cruellement  vengé 
de  ses  infidélités  en  lui  ouvrant  les  quatre  veines. 

CHATEAUBRIANT  (J. -B.  Vivien  de)  , poète 
dramatique,  membre  de  l’Acad.  française  ; Angou- 
lëme  1686-1775.  — Mahomet  II,  les  Troyénnes, 
Philoctcte,  Astyanax,  tragédies. 

CHATEAUNEUF  (Renée  de  Rieux  de)  , fille 
d’honneur  de  Catherine  de  Médicis,  maîtresse  du 
duc  d’Anjou  (Henri  111),  femme  du  baron  de  Cas- 
tellane  ; m.  1587. 

CHATEAUNEUF  (F.  abbé  de),  littérateur,  par- 
rain de  Voltaire,  m.  1709.  — Traité  de  la  musique 
des  anciens. 

CHATEAUNEUF-RANDON  (le  comte  de),  député 
aux  Etals-Généraux  , membre  de  la  Convention  et 
du  Comité  de  salut  public,  collègue  de  Coulhon  à 
Lyon,  général  de  brigade  sous  le  Directoire,  com- 
mandant deMavence  (1798)  ; m.  1816. 

CHATEAU - REGNAUD  ( F.  - L.  Rousselet  , 
comte  de),  l’un  des  plus  grands  marins  qu’ait  pro- 
duits la  France,  vice-amiral,  maréchal  de  France; 
1637-1716.  Il  défit  Ruyter  (1675),  conduisit  un 
convoi  en  Irlande  au  secours  de  Jacques  II  (1689), 
et  convoya  en  Europe  la  flotte  espagnole  pendant 
la  guerre  de  la  Succession. 

CHATEAUROUX  (Ma.-Anne  de  Mailly,  duchesse 
de),  maîtresse  de  Louis  XV,  qu’elle  disputa  et  en- 
leva à ses  deux  sœurs.  Si  quelque  chose  pouvait 
laver  l’infamie  dont  elle  se  couvrit  en  prenant 
de  force  le  monarque,  ce  serait  sa  belle  conduite 
lors  de  la  guerre  d’Alsace,  où  elle  conduisit  elle- 
même  Louis  XV  ; elle  m.  1744.  — On  a publié  ses 
Lettres,  1806. 

CHaTEIGNERAIE  (F.  de  Vivoxne,  seigneur  de 
la  ) , favori  de  Henri  II  ; n.  1520,  m.  1547  tué  en 
duel  par  Guy  de  Chabot,  seigneur  de  Jarnac. 

CHATEL  (J.)  , assassin  de  H.-nri  IV;  élevé  nu 
collège  des  Jésuites.  Il  s’introduisit  dans  la  cham- 
bre du  roi  (1594),  lui  porta  un  coup  de  couteau  ù 
la  lèvre,  fut  arrêté  sur-le-champ,  tenaillé,  écartelé 
et  brûlé  le  29  décembre.  Il  n’avait  que  19  ans. 

CHATEL  (F.  du),  peintre  élève  de  Ténîers  ; 
n.  Bruxelles  1626.  — Le  roi  d'Espagne  recevant 
le  serment  de  fidélité  des  Brabançons , tableau  d’en- 
viron 7 mètres  sur  4,  où  l’on  compte  plus  de  1000 
figures;  un  Cavalier  (Mus.  roy.). 

CHATELAIN  (G.),  Caslellunus  , littérateur  fla- 
mand, favori  et  conseiller  de  Philippe-le-Bon  ; Gand 


1404-1474.  • — Récollection  de  merveilles;  Epita- 
phes d' Hector  et  d' Achille  ; Histoire  du  chevalier 
J.  de  Lalain. 

CHATELAIN  (J.  le),  religieux  auguslin  ; n. 
Tournay  ; il  se  fit  prédicateur  luthérien,  et  fut  brûlé 
à Metz  1525. 

CHATELAIN  (J.-B.)  , dessinateur  et  graveur; 
Londres  1710-1771.  — Paysages  ; Estampes  d’après 
Poussin,  Ricci,  P.  de  Corinne,  etc. 

CHATELLYRD  (J. -J.),  jésuite,  malbémat.  , hy- 
drographe; Lyon  1693-1757.  — Traité  de  mathé- 
matiques. 

CHATILLON.  Nom  d’une  famille  illustre  dont  l’o- 
rigine remonte  au  9e  si  cle  , et  qui  s'éteignit  en 
1762.  Ses  principaux  membres  sont  : Eudes  , pape 
sous  le  nom  d’Urbain  II  (voy.).  = Gaucher  de 
Chatillox,  sénéchal  de  Bourgogne,  m.  1210,  qui 
accompagna  Philippe-Auguste  à la  Terre-Sainte,  et 
se  distingua  au  siège  d’Acre  et  à la  bataille  de 
Bouvines.  Gaucher  de  Chatillon,  son  arrière- 
petit-fils  , connétable  de  France  , et  ministre  du 
roi  Louis  X;  1249-1329. 

CHATILLON  (N.  de),  architecte;  Chàlons  1549- 
1616.  — Place  Royale  à Paris  ; Pont-Neuf,  qu’il  ne 
fit  qu’achever. 

CHATILLON  (L.  de)  , peintre  en  émail,  dessi- 
nateur et  graveur;  Sainte-Menehould  1639-1734. 
— Les  Parques  Jilant  la  destinée  de  Marie  de  Mé- 
dicis, gravure  d’après  Rubens  ; Les  sept  Sacrements, 
d’après  Poussin.  Cet  artiste  fut  employé  par  Col- 
bert avec  Robert  et  Bosse  ù la  fameuse  Collection 
des  plantes  peintes  sur  vélin  conservée  au  cabinet 
des  estampes. 

CHATRE  (Cl.  baron  delà),  maréchal  de  France, 
1526-1614.  Gouverneur  du  Berry  sous  Charles  IX, 
il  assiégea  Suncerre,  qui  résista  18  mois  ; embrassa 
ensuite  le  parti  de  la  Ligue  , et  ne  reconnut 
Henri  IV  (1594)  qu’à  la  condition  de  garder  le 
gouvernement  du  Berry  et  de  l’Orléanais,  de  rece- 
voir une  somme  de  990  000  livres  et  de  conserver 
sa  dignité  de  maréchal  de  France. “Son  fils  Louis, 
gouverneur  du  Berry  obtint  (1616),  en  échange 
de  son  gouvernement,  une  somme  d’argent  et  le 
bâton  de  maréchal  ; m.  1630. 

CHATRE- N ANÇAY  (Edme,  comte  de  la),  maître 
de  la  garde-robe  du  roi,  colonel-général  des  Suisses 
(1643)  , se  distingua  à la  bataille  de  Nordlingne,  et 
m.  de  ses  blessures  1645.  — Mémoires  sur  la  mino- 
rité de  Louis  XIV. 

CH VTTERTON  (Th.),  célèbre  poète  anglais; 
Bristol  1752-1770.  Fils  d’un  pauvre  maître  d’école, 
il  commença  sa  réputation  en  publiant,  à 16  ans, 
sous  le  nom  d’un  vieux  poète  , une  Description  de 
moines  passant  sur  un  vieux  pont,  qu’il  avait  com- 
posée au  moyen  de  lexiques  du  vieux  langage  ; il 
continua  cette  fraude  littéraire  dans  plusieurs  pro- 
ductions subséquentes  et  dut  peut-être  à cette  ruse 
bien  partionnable  la  défaveur  de  NValpole  , auquel 
il  s'adressa  inutilement  pour  avoir  du  pain.  Venu  à 
Londres  dans  l’espoir  d’y  réussir,  il  tomba  dans  la 
misère  et  s’empoisonna  ; il  avait  17  ans  et  quelques 
mois.  La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  Londres  1833,  3 vol.  in-8°. 

CHAUCER  (Geof.) , célèbre  poète  anglais  ; Lon- 
dres 1328-1403.  Nommé  ambassadeur  auprès  de  la 
république  de  Gênes,  il  fut  persécuté  sous  Richard  II 
pour  son  adhésion  aux  doctrines  de  Wiclef.  — On 
remarque  parmi  ses  poèmes  : la  Cour  d’amour,  la 
Maison  de  la  Renommée , le  Testament  de  l’A- 
mour , Troylus  et  Cressida,  imité  du  roman  de 
la  Rose;  Contes  de  Cantorhèry  , imités  de  Boccace. 
Les  œuvres  de  Chaucer  sont  un  précieux  monu- 
ment de  la  vieille  littérature  anglaise  ; on  y re- 
trouve quelques  inspirations  puisées  dans  les  trou- 
badours ou  dans  les  trouvères.  La  meilleure  édition 
de  Chaucer  est  celle  de  Thyrwhitt,  1798. 

CHAUDET  ( Ant.-Den.  ),  sculpteur  et  peintre, 
élève  de  Stouf;  membre  de  l’Institut:  Paris  1763- 
1810.  — Joseph  vendu  par  ses  frères  , bas-relief  ; 
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l'émulation  île  la  gloire  (groupe  exécuté  pour  le  pé- 
ristyle du  Panthéon);  Minerve,  statue  (Musée  roy.); 
Enee  et  Anchise,  tableau. 

CHAUDON  (L.  Mayedl),  biographe,  bénédictin 
de  Cluny,  Valensoles  (Provence)  1737-1817.  — Nvuv. 
Diction n.  biographique,  4 vol.  in-f’. 

CHAUFFERIE  (.1. -G.  de),  ministre  calviniste, 
hislor.,  Leuwarden  (Hollande)  1702-1782.  — Nouv. 
Üictionn,  historique  et  critique , 4 vol.  in-f°. 

CHAUFOURR1ER  (J.),  peintre;  Paris  1672-1757. 

— Cascade  de  St-Çloud;  Mer  calme  : gravés  par 
Sylvestre. 

CHAUL1AC  (Gui  de),  médecin  ; n.  Chauliac  (Gé- 
vaudnn)  1320.  Il  exerça  à Avignon  et  fut  médecin 
des  trois  papes  Clément  VI,  Innocent  VI  et  Ur- 
bain V.  — lnoentarium  , sive  Çolleclorium  partis 
chirurgicalis  medicincc;  1438,  in-f°. 

CHAULIEU  (Gu.  AmErye,  abbé  de),  poète; 
Fontenay  (Vexin)  1639-1720.  — OEuvres  diverses. 
Il  fut  ami  de  Lafare,  et  se  rendit  célèbre  par  sa  vie 
épicurienne,  qu’il  chanta  en  vers  faciles  et  har- 
monieux. 

CHAULNES  ( Honoré  d’Albeiit  , duc  de  ) , frère 
d’Albert  de  Luynes,  favori  de  Louis  XIII,  maréchal 
de  France  et  gouverneur  de  Picardie  ; m.  1649.T=Son 
fils,  Charles  , ambassadeur  à Home,  gouverneur  de 
Bretagne,  puis  de  Gulenne  ; 1623-1698. 

CHAULNES  (M.-Ferd.  d’Albert  - d’Ailly  , duc 
de)  , arrière-neveu  du  précédent , pair  de  France , 
lieutenant-général  des  armées,  gouverneur  de  Picar- 
die, naturaliste,  mathématicien  , 1714-1769.  • — Nou- 
velle méthode  pour  diviser  les  instruments  de  mathé- 
matiques. — Son  fils,  Louis,  chimiste,  archéologue; 
1741-1793.—  II  découvrit  les  moyens  d’extraire  et  de 
purifier  les  sels  de  l’urine,  l’art  de  faire  cristalliser 
les  alcalis,  et  un  moypu  dé  secourir  les  asphyxiés. 

— Mithode  pour  saturer  l'eau  d'air  fixe  ; Mémoire 
sur  un  monument  égyptien  . 

CHAUMEIX  (Abr.-Jo.  de)  , littérateur  ; Orléans 
1725,  Moscou  1770.  — Préjugés  contre  i Encyclopé- 
die. Il  n’est  guère  connu  que  par  les  railleries  dont 
Voltaire  l’a  accablé. 

CHAUMETON  (F. -P.),  médecin;  Cliouzé  (Anjou), 
1775-1819.  — Essai  sur  les  sympathies. 

CHAUMETTE  (P.-Gasp.),  journaliste  et  démago- 
gue; n.  Nevers  1765  : il  travailla  ( 1789 1 au  journal  les 
Révolutions  de  Paris,  et  fut  nommé  ( 1792)  procureur- 
syndic  de  la  commune  de  Paris.  Véritable  chef  du 
parti  des  hébertisles,  ce  f it  lui  qui  inventa  les J'éles  de 
la  Raison  et  donna  ainsi  l’initiative  de  ces  honteuses 
saturnales  qui  firent  tant  de  tort  à la  cause  de  la 
Révolution.  Condamné  à mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, il  fut  exécuté  avec  Hébert  et  les  prin- 
cipaux membres  de  son  parti  le  24  mars  1794. 

CHAUMONT  (C.  d’Amboi>e,  seigneur  de),  grand- 
maître  de  l’artillerie,  maréchal  de  France,  battit  les 
Génois  (1506),  prit  Trévise  sur  les  Vénitiens;  et  m. 
Corregio  1611. 

CHAUMOXT  (Pa.-Ph.),  ecclésiastique,  lecteur  du 
roi,  membre  de  l’Acad.  ; m,  1697.  — Réflexions  sur 
te  christianisme . 

CHAUMOXT  (le  chev.  de),  capitaine  de  vaisseau, 
ambassadeur  de  Louis  XIV  auprès  du  roi  de  Siam 
(1685).  — Relation  de  son  voyage,  1686. 

CHAUNCY  (H  ),  antiquaire  anglais;  Hertford  1632- 
1703.  — Antiquités  du  comté  de  Hertford,  in-f“. 

CHAUPY  (Capmartin-Bertrand  de),  littérateur 
et  antiquaire;  Grenade  1720-1798.  — Découverte  de 
la  maison  de  campagne  d’ Horace,  3 vol.  in-8°. 

CHAUSSARD  (J.-B.  Public  jla)  , littérateur  et 
poète;  Paris  1766-1823.  Il  fut  secrétaire  de  la  com- 
mune de  Paris  et  du  Comité  de  salut  public. — -V Es- 
prit de  Mirabeau  ; Fêtes  et  courtisanes  de  la  Grèce. 

CHAUSSE  ( M.-Ma.  de  la  ),  antiquaire  français; 
m.  1710.  — Romanum  Muséum;  Gemmé  an  fiche  ; 
Pitture  antiche  délie  grotte  di  Roma. 

CHAUSSÉE  (P. -A.  Nivelle  de  la),  poète  dra- 
matique, membre  do  l’Acad.  française  , Paris  1692- 
1754.  — Le  Préjugé  à la  mode , l'Ecole  des  amis  , 
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Mélanide,  l’Ecole  des  mères,  la  Gouvernante , Amour 
pour  amour,  comédies  du  genre  larmoyant. 

CHAUSSIER  (F.),  médecin,  professeur  de  chimie 
à l’Ecole  polytechnique  ; Dijon  1748-1828.  — Il  créa 
pour  l’anatomie  une  nomenclature  nouvelle,  aban- 
donnée aujourd’hui,  et  appliqua  dans  ses  leçons  la 
doctrine  du  vitalisme  organique.  — Tables  synopti- 
ques, 1744-1816. 

CHAUVEAU  (F.),  peintre,  graveur,  membre  de 
l’Acad.,  élève  de  La  Hire  ; Paris  1613-1676.  — Fi- 
gures pour  les  poèmes  de  la  Pucelle  , de  Clovis , 
A'Alaric.  Hubert  porte  le  nombre  de  ses  estam- 
pes à près  de  3000.  =:  Son  fils,  René,  sculpteur  et 
architecte,  élève  de  Caffieri  ; Paris  1663-1722. 

CHAUVE AU-L AG ARDE  (N.)  , avocat  , célèbre 
par  ses  défenses  de  Brissot,  de  Marie-Antoinette  et 
de  Charlotte  Corday  ; Chartres  1765-1841. 

CHAU VEUX  (Germ.-L.  de)  , garde  des  sceaux 
et  secrétaire  d’Etat  ; 1685-1762.  11  fut  l’homme  de 
confiance  du  cardinal  Fleury .=Son  fils,  F. -Claude, 
ambassadeur  à Gênes  et  à Turin,  lieutenant-général  ; 
m.  1774. =Bern. -François,  fils  de  celui-ci,  homme 
d’état,  1766-1832;  il  fut  chargé  d’une  mission  di- 
plomatique à Londres  (1792),  nommé  membre  du 
tribunat ,_  puis  intendant  général  de  la  Catalogne 
(1812).  Élu  membre  de  lu  Chambre  des  Députés 
(1816),  il  se  rangea  dans  l’opposition  et  combattit 
le  ministère  jusqu’en  1829,  époque  à laquelle  il 
donna  sa  démission. 

CUAUVELIN  (P.-Ph.  de)  , chanoine  de  Notre- 
Dame,  conseiller  au  parlement,  1716-1770.  Il  fut 
ardent  défenseur  du  jansénisme  et  adversaire  des 
jésuites.  — Compte-rendu  de  la  doctrine  des  jésuites. 

CIIAVARITO  ( Domin.),  peintre,  élève  de  J.  Ri- 
sueno  et  de  Letti  (école  de  Grenade);  Grenade  1676- 
1750.  — Adoration  des  rois  (Mus.  roy.). 

CHAVES  ( Silveyra-Pinlo  de  Fonseca  , marquis 
de),  comte  d'AMARANTE,  général  royaliste  portugais, 
1780-1830.  Il  enleva  en  1823  le  roi  Jean  VI  aux 
conès  , et  le  ramena  à Lisbonne  après  avoir  soumis 
les  yilles  révoltées. 

CHA VIGNY  ( Tliéod.  Chavignard,  dit  ) , diplo- 
mate ; Beaune  1687-1771.  Il  fut  successivement  am- 
bassadeur en  Angleterre,  en  Danemark  et  en  Allema- 
gne, où  il  conclut  le  traité  d’union  avec  les  électeurs 
protestants  (1744  . 

CHA7.EI.LE  (J. -Mat.  df.)  , astronome  , hydrogra- 
phe , membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Lyon  1657- 
1710.  — Cartes  dans  le  Neptune  français. 

CHAZELLE  ( Cl.  - Ma.  de),  agronome;  Metz 
1724-1808.  — Traduction  du  Dictionnaire  des  jardi- 
niers de  Miller,  8 vol.  in-4°. 

CHEDEL  ( Quentin-P.  i , graveur  à l’eau-forte  ; 
Chàlons-sur-M.  1705  - 1762. — L’Ouvrage  du  matin, 
l’Heure  du  dîner , T Après-midi , les  Adieux  du  soir, 
d’après  Téniers  ; la  Prise  de  Troie,  d’après  Breughel 
d’Enfer. 

CHEESMAN  (Th.),  graveur  anglais , élève  de 
Bunolozzi,  1760-1812.  — Portrait  en  pied  de  Was- 
hington. 

CHEHAB-EDDYN  ( Abd-el-Rahman  ) , historien 
arabe;  Damas  1300-1367.  — Ahxar-al-roudhatain 
( fleurs  des  deux  parterres)  ; Hist.  de  Noradin  et  de 
Saladin.  Dont  Berlhereau  a extrait  pour  son  Histoire 
des  croisades  de  longs  fragments  de  cet  ouvrage. 

CHERE  (J.),érud.  anglais,  conseill.  d’Edouard  VI 
et  secrétaire  d’état  ; Cambridge  l5 14-1557.  Il  fut  per- 
sécuté comme  hérétique.  — La  Prononciation  du 
grec  ; De  la  superstition  ; Au  roi  Henri  VIII. 

CHELLERI  ( Fortuné),  compositeur  ; Parme  1668- 
1758.  — La  Grisetda,  opéra. 

CHELLES  (J.  de),  architecte  français  du  13e  siècle. 
— Portail  de  Notre-Dame  (côté  de  l’IIôtel-Dieu). 

CHELUCCI  (P.-Paulin),  mathém.;  Lacques  1682- 
1754.  —Institutiones  anal  y t ica:  ; Institutiones  arith- 
meticce. 

CHEMCOTTE  (Alexis),  orientaliste  suédois;  m. 
1835.  — Hist.  de  l'empire  des  Arabes  sons  les  Abas- 
sides. 
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CHEMINAIS  DE  MONT  VIGU  ( le  P.  Timoléon  ), 
jésuite,  prédicateur , Paris  1652-1699.  — Sermons. 

CHEMNITZ  (Mart.),  théolog.  protestant,  disciple 
de  Melanchthon  ; Britzen  (Brandebourg)  1522-1586. 

— Examen  concilii  Tridentini,  4 vol.  iu-f°  ; Traité 
des  indulgences,  in-8°  ; Ilarmonia  evangtlica,  4 part. 
in-4°  ; Theologiœ  jesuilarum  prœcipua  capita,  iii-8". 

— Son  petit-fils,  Bogf.slas  Philippe,  histor.,  publi- 
ciste; Stetlin  1605-1678. — Guerre  des  Suédois  en  Alle- 
magne, 2 vol.  in-f°.“  Jean  , autre  petit-fils  de  Mar- 
tin , naturaliste,  1610-1651.  — Index  plantarum 
circa  Brunswigam  nascentium , in-4°. 

CHEMNITZ  (J.-Jér.),  pasteur,  naturaliste,  Mag- 
debourg  1730-1800.  — Ami  veau  cabinet  systématique 
de  coquillages,  12  vol.  in-4°  (les  3 premiers  sont  de 
Martini  ). 

CHEMNIZER(lvan-Ivanovitch),  fabuliste;  Pélers- 
bourg  1744-1784.  — Fables  russes. 

CHENARD  ( Sim.  ) , acteur  de  l’Opéra-Comique, 
Auxerre  1758-1832. 

CHENEDOLUÉ  (C.  PtotiLT  de),  poète  et  littér.  ; 
Vire  (Normandie)  1769-1833.— Le  Génie  de  T homme, 
poème;  T Invention,  dédiée  it  Klopstock  ; Esprit  de 
Rivarol , Etudes  poétiques. 

CHENEVIX  (Rich  ),  littéral,  et  chimiste  anglais  ; 
m.  1830  — Remarques  sur  la  nouvelle  nomenclature 
chimique  ; les  Rivaux  mantouans  , Henri  VII,  tra- 
gédies. 

CHENIER  ( L.  ) , historien  , diplomate  ; Montfort 
(Languedoc)  1723-1796.  — Recherches  sur  les  Mau- 
res ; Révolutions  de  t'empire  ottoman. 

CHÉNIER  (Ma.-And.),  poète  français,  fils  du  pré- 
cédent ; n.  Constantinople  1763.  Traduit  au  tribunal 
révolutionnaire  pour  avoir  fait  insérer  dans  le  Jour- 
nal de  Paris  des  articles  royalistes,  il  fut  condamné 
à mort  et  exécuté  1794. — Ses  œuvres,  recueillies  et 
publiées  pour  la  premi  re  fois  eu  1819,  eurent  un 
immense  succès,  et  leur  influence  se  fit  bientôt  sen- 
tir sur  le  développement  de  la  littérature.  « Ses 
Elégies,  où  l’on  trouve  renouvelées  les  grâces  naïves 
de  la  poésie  grecque,  sont,  dit  un  célèbre  critique, 
un  admirable  mélange  d’étude  et  de  passion,  où  la 
simplicité  a quelque  chose  d’imprévu,  où  l’art  n’est 
pas  sans  négligence  et  parfois  sans  effort,  mais  qui 
respire  un  charme  à peine  égalé  de  nos  jours.  » 

CHÉNIER  (Ma.-Jo.  ),  poète,  critique  et  homme 
politique,  frère  du  précédent;  n.  Constantinople 
1764,  m.  Paris  1811.  Il  fit  partie  de  la  Convention 
et  de  toutes  les  assemblées  législatives  jusqu’en  1804, 
et  s’y  occupa  surtout  des  matières  d’instruction  pu- 
blique. Nommé  membre  de  l’Institut,  corps  à la 
création  duquel  il  avait  puissamment  contribué,  il 
devint  ensuite  inspecteur-général  de  l’Université  ; 
mais  il  se  démit  de  ses  fonctions  lorsque  Napoléon 
se  fut  fait  empereur.  — Les  OEuvres  complètes  de 
Chénier  ont  été  publiées,  Paris  1826,  8 vol.  iu-8°. 
On  y remarque  les  tragédies  de  Charles  IX , Hen- 
ri VIII,  Caîus  Gracchus , Timoléon  , Fénelon,  etc. 
Des  Épitres,  la  plus  remarquable  est  intitulée:  A la 
calomnie.  Des  chants  patriotiques  ; on  cite  : le  Chant 
du  départ,  Veillons  au  salut  de  l'empire,  etc.;  enfin  le 
Tableau  histor.  des  progrès  de  la  littérature  française 
depuis  1789  est  un  ouvrage  généralement  estimé. 

CHEOPS,  roi  d’Egypte  1178  à 1122  av.  J.-C.  ; 
il  fit  élever  la  grande  pyramide  qui  porte  son  nom. 

C1IEOU—  SIN,  ou  TCHEOU,  dernier  empereur  de 
la  2'  dynastie  chinoise  1151  av.  J.-C.  Il  fut  tué 
par  ses  sujets  révoltés,  et  après  lui  commença  la 
dynastie  des  Tcheou  1122  av.  J.-C. 

CHEREAU  ( F.  ) , grav.,  élève  d’Adrnn  , membre 
de  l’Acad.;  Blois  1686-1729.  — Saint  Jean  , d’après 
Raphaël  ; portraits.  — Jacques,  son  frère,  graveur 
aussi,  Blois  1694-1759.  — Sainte  Famille  , d’après 
Raphaël  ; David  et  Goliath,  d’après  le  Féti. 

CHÉRILUE  , poète  grec  ; n.  v.  la  78e  olympiade. 

— Auteur  d’un  poème  sur  la  défaite  de  Xerxès  , 
dont  Aristote  et  Strabon  nous  ont  conservé  des 
fragments. 

CIIER1N  (Bern.),  généalogiste;  Langres  1718-1785. 
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Son  fils,  L.-N.  llEttnt , généalogiste  aussi , Paris 
1762-1799  ; il  embrassa  pendant  la  révolution  la  car- 
rière militaire  et  devint  chef  d’état-major  de  l’ar- 
mée du  Danube.  — Généalogie  de  la  maison  de  Mon- 
tes quiou-Feten  sac  , iu-4°  ; Abrégé  chronologique 
d’édits...  concernant  la  noblesse,  in- 12. 

CHÉRON  ( C.  ) , grav.  en  médailles;  Lunéville 
1635-1699.  — Médailles  des  victoires  de  Louis  XIV. 

CHÉRON  ( Elis. -Sophie  ) , peintre,  musicienne, 
poète,  membre  de  l’Acad.  de  peinture  et  de  sculp- 
ture; Paris  1648-1711.  — Descente  de  croix,  d’après 
Zumbo  ; psaumes  et  cantiques  mis  en  vers.  — Son 
frère,  Louis,  peintre  et  grav.,  Paris  1660  - 1723. 

— Hérodiatle  tenant  ia  tête  de  saint  Jean,  Agabus  et 
saint  Paul,  Visitation,  tableaux  ;l Eunuque  bap- 
tisé, Saint  Pierre  et  le  boiteux,  Ananias  et  Sa- 
phira,  eaux-fortes. 

CHÉRON  (L.-Cl.)  , littérat.,  auteur  dramatique, 
Paris  1758-1807.  — Caton  d Utique , imité  d’Addi- 
son  ; te  Tartufe  de  mœurs,  imité  de  Sberidan  ; trad. 
de  Tom  Joncs  ; Poésies  fugitives.— Son  frère,  Fran- 
çots,  littérat.  et  chansonnier,  1764-1828. 

CHERPITEL,  architecte,  membre  de  l’Académie  ; 

m.  1812.  — Eglise  Saint-Pierre  du  Gros-Caillou. 

CHERS1PHRON  ou  CTÉSIPHON,  architecte;  n. 

Gnosse  dans  l’ile  de  Crète.  Il  traça  le  plan  et  com- 
mença la  construction  du  temple  de  Diane  à Ephèse 
(684  av.  J.-C.). 

CHERUBIN  (le  P.),  capucin,  mécanicien  et  opti- 
cien, n.  Orléans  17'  siècle.  ■ — La  üioptrique  ocu- 
laire, 1671  ; la  Vision  parfaite,  1677. 

CHERUB1NI  (Laerzio)  , compilateur  italien  ; 

n.  Norcia  (Ombrie),  m.  1626.  — Magnum  Bulla- 
rium,  1617,  12  vol.  in-P. 

CHERUBIN!  (Ma.-L.-C.  Zenobi-Salvadoh),  célè- 
bre compositeur,  élève  de  Sarti,  membre  de  l’Insti- 
tut, directeur  du  Conservatoire  de  musique  à Paris  ; 
Florence  1760,  Paris  1842.  — Lodoiska  (1791)  , 
Elisa  11795),  Médée  (1797),  les  Deux  journées 
(1800),  Faniska  (1805),  Pigmaglione  (1809),  Ali- 
Baba  (1833|,  opéras;  Messe  en  fa. 

CHÉRY  (Ph.),  peintre  d’histoire,  élève  de  Vien, 
littérateur  , Paris  1795-1838. 

CHÉSEAUX  (J.-Ph.-L.  de),  physicien  ; Lausanne 
1718-1751. — Essais  de  physique;  Histoire  de  la 
comète,  de  1743. 

CHÉSEL  (J.  van),  peintre  flamand;  1644-1708. — 
Histoire  de  Psyché,  peinte  sur  cuivre  ; portrait  de 
Philippe  V,  roi  d’Espagne. 

CHESELDEN  (W.J  , chirurgien  et  oculiste  an- 
glais; Burrow  (comté  de  Leicester  ) 1688-1752.  — - 
Traité  d' anatomie  ; Taille  de  la  pierre  ; Ostéogra- 
phie.  Il  fut  le  premier  qui  fit  l’opération  de  la  cata- 
racte sur  des  aveugles-nés. 

CHESNAA’E-DESBOIS  ( F. -A.  Aubf.rt  df.  la  ), 
littérateur;  Eruée  (Maine)  1699-1784. — ■Diction- 
naire des  mœurs,  usages  et  coutumes  des  Français  ; 
Dictionnaire  de  la  noblesse:  12  vol.  in-4°. 

CIIESNEAU  ( N.  ),  en  lat.  Querculus,  historien, 
littérateur,  Tourleron  (Champagne)  1521-1581.  — 
Poèmes  latins  ; Irt  édition  de  F’jodoard,  qu’il  tradui- 
sit sous  le  t itre  A’ Histoire  de  l’Eglise  de  Reims  : 1581 . 

CHESSÉ  (R.)  , religieux  tordelier  et  l’un  des 
ligueurs  les  plus  exaltés;  pendu  en  1588  à Vendôme, 
après  la  prise  de  cette  ville  par  les  troupes  de 
Henri  IV. 

CHESSIIER  (R.),  chirurgien  anglais  ; m.  1831.  Il 
s’était  occupé  principalement  de  l’orthopédie,  aux 
progrès  de  laquelle  contribu  -rent  puissamment  les 
appareils  ingénieux  qu’il  inventa. 

CHESTERFIELD  (Ph.  Dormkr  Stanhope,  comte 
de),  littérateur,  homme  d’état,  Londres  1694-1779. 
Il  fut  successivement  ambassadeur  en  Hollande, 
vice-roi  d’Irlande  et  secrétaire  d’état,  et  se  fit  une 
grande  réputation  par  son  esprit,  ses  manières  élé- 
gantes, et  sa  liaison  avec  Voltaire  et  Montesquieu. 

— OEuvres,  4 vol.  in-4"  ; on  y remarque  ses  Lettres 
à son  fils,  qui  eurent  un  grand  retentissement  dans 
le  monde  et  ne  sont  rien  moins  qu’un  cours  de 
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morale  : elles  ont  été  traduites  en  français  (1842), 
par  M.  Ainéd.  Renée. 

CHÉTARDIE  (Joaeli.-Ja.  Tbotti,  marquis  df.  la), 
diplomate  français;  Cliétardie  (Angoumois)  1705- 
1758.  Ambassadeur  en  Russie,  il  y obtint  les  bonnes 
grâces  d’Elisabetli,  qui  l’expulsa  plus  tard  de  sou 
empire.  Il  fut  ensuite  employé  à l'armée  d’Allema- 
gne et  commandant  de  Hanau. 

CHEVALIER  ( Ant.-Rod.  ) , hébraïsant  ; Mont- 
champs  (Normandie)  1507,  Guernesey  1572. — Il  tra- 
vailla avec  Rcrtram  et  Mercerus  au  Thésaurus  lin- 
gual sanette  de  Pagnini , et  se  réfugia  à Guernesey 
après  la  St-Burthélemy.  On  a de  lui  une  Grammaire 
hébraïque  et  plusieurs  traductions  insérées  dans  la 
Bible  de  Walton. 

CHEVALIER,  compositeur,  musicien  de  la 
chambre  de  Henri  IV  , composa  de  1587  à 1617 
trente-trois  ballets  pour  les  fêtes  de  la  cour. 

CHEVALIER  (J.),  jésuite  et  poète  latin  ; Poli- 
gny  (Franche-Comté)  1587-1644.  — Lyrica  in  patres 
Societatis  Jesu  in  oram  Canadeusem  transmittendos. 

CHEVALIER,  comédien  du  Marais,  auteur  bur- 
lesque, m.  1673.  — Dix  Farces  curieuses  pour 
l’histoire  de  la  comédie  française  avant  Molière. 

CHEVALIER  ( N.  ) , numismate  ; n.  Sedan,  m. 
1724.  — Histoire  de  Guillaume  111  par  les  mé- 
dailles. 

CHEVALIER  (F. -Fri.),  histor.;  Poligny  (Franche- 
Comté)  1705-1808.  — Mémoires  historiques  sur  Poli- 
gny,  2 vol.  in-4". 

CHEVERT  (F.  de),  général  français;  Verdun 
1695-1769.  Lieutenant-colonel  lors  du  siège  de 
Prague,  qu’il  emporia  d’assaut,  il  s’y  défendit  ensuite 
pendant  18  jours,  avec  1800  hommes,  contre  l’armée 
autrichienne;  maréchal-de-camp  (1744),  lieutenant- 
général  (1748),  il  contribua  puissamment  1757;  au 
gain  de  la  bataille  d’Hastcmbeck. 

CHEVILLARD,  nom  qui  a été  porté  par  3 gé- 
néalogistes français,  dont  le  dernier,  m.  1731,  est 
auteur  du  Nobiliaire  de  Normandie. 

CHEVILLET  (J.)  graveur,  élève  de  YVille, 
Francfort  1729-1796.  — Mort  de  Montealm,  d’après 
YVatteau  ; le  Bon  exemple , d’après  Heilmann  ; 
Portraits. 

CHEVOLET  (J.-M.)  , architecte , membre  de 
l’Académie  d’architecture  , élève  de  Le  Blond  ; 
Paris  1698-1772.  — Châteaux  de  Mareuil  et  de 
Champlütreux . 

CHEVREAU  (Urbain) , littérateur  français,  se- 
crétaire de  Christine  de  Suède,  Loudun  1613- 
1701. — OEuures  mêlées;  Chevrœana  ; Remarques 
sur  Malherbe  ; Théâtre. 

CHEVREUSE  ( Ma.  de  Rohan-Montbazon  , du- 
chesse de),  femme  célèbre  par  son  esprit  et  sa 
beauté;  1600-1679.  Fille  d’Ilercule  de  Rohan  et 
femme  de  Charles  d’Albert , duc  de  Luyues  , elle 
s'attacha  à Aune  d’Autriche  , fut  exilée  par  Riche- 
lieu et  revint  ensuite  à la  cour.  Son  nom  se  trouve , 
du  reste , mêlé  d’une  manière  peu  honorable  à tou- 
tes les  intrigues  galantes  et  politiques  de  l’époque. 

CHEVRIER  (F.— Ant.),  écrivain  satirique  ; Nan- 
cy 1705,  La  Haye  1762.  — Histoire  de  Lorraine. 
Cet  ouvrage  le  fit  condamner  aux  galères,  auxquelles 
il  n’échappa  qu’en  se  réfugiant  en  Hollande. 

CHEYNE  (G.),  médecin  écossais;  1671-1743.  — 
Théorie  des  fièvres. 

CHÉZY  (Ant.),  ingénieur,  directeur  de  l’école 
des  ponts-et-cliaussées , Châlons-sur-Marne  1718- 
1798.  Adjoint  à l’erronet  pour  la  construction  du 
pont  de  Neuilly  , il  dirigea  tous  les  travaux  de  ce 
pont  et  construisit  seul  ceux  de  Meaux  et  du  Tré- 
port.  — Mémoire  sur  les  niveaux.  — Son  fils  Ant. 
Léon  fut  l’un  de  nos  plus  savants  orientalistes  ; 
Paris  1773-1832.  On  doit  à ce  savant,  qui  parlait 
l’arabe  et  le  persan  comme  le  français,  l’introduc- 
tion en  France  de  l’étude  du  sanscrit,  dont  une 
chaire  fut  créée  pour  lui,  en  1815,  au  collège  de 
France.  — Medjnoun  et  Leïla,  poème  traduit  du 
persan  ; la  Mort  de  Yadjnadatta,  tiré  da  sanscrit  ; 


la  Reconnaissance  de  Sacountala,  drame  sanscrit, 
traduit  de  Kalidasa.  Cliézy  a en  outre  laissé  de 
nombreux  manuscrits  qui  n’ont  pas  encore  été  pu- 
bliés. — Sa  veuve,  Wilhelmine-Christine,  descen- 
dante de  la  célèbre  Anna  Karschin,  et  poète  comme 
elle,  a publié  les  Mémoires  de  son  mari  et  quelques 
romans. 

CHIARRERA  (Gab.),  poète  lyrique,  surnommé  le 
Pindare  italien  , Savone  1552-1637.  — Poèmes  épi- 
ques , comédies  , odes. 

CHIAPPE  (B.),  peintre  de  l’Ecole  génoise  ; Novi 
1625-1647.  — Le  Saint  (St  Ignace  d’Alexandrie). 

CHIARAMONTI  (Scipion)  , histor.,  mathém.,  phi- 
losophe ; Césène  1565-1652.  — Hist.  de  Cèsène  ; De 
conjectandis  cujusque  moribus. 

CHIARI  (Fabrizio),  peintre  et  grav.  à l’eau-forte  ; 
Rome  1621-1695.  ■ — Tableaux,  Estampes  d’après 
Poussin. 

CHIARI  ( Jo.  ),  peintre,  élève  de  Carie  Marate  ; 
Rome  1654-1727.  — Adoration  des  mages  , S te  Fa- 
mille (galerie  de  Dresde);  Fresques  dans  le  palais 
Barberini  et  dans  la  galerie  Colonnn. 

CHIARI  (l’abbé  P.),  poète  comique  et  romancier; 
Brescia  1720-1788. 

CHIARINI  (Marc-Ant.)  , peintre,  élève  de  Fr. 
Quini  et  de  Dont.  Santi  ; Bologne  1652-1730.  Ses 
principaux  ouvrages  se  voyaient  à Modène,  à Milan, 
à Lucques  et  à Vienne.  — Dessin  de  la  fontaine  de 
Cologne. 

CHIARISTELLI  (Jac.),  peintre,  élève  de  Co- 
lonna  ; Florence  1618-1698. 

CHICHELE  (H.),  célèbre  prélat  et  diplomate 
anglais,  n.  1362,  successivement  ambassadeur  à 
Rome  et  à Paris,  député  du  clergé  d’Angleterre 
au  concile  de  Pise  (1409),  ministre  et  conseiller  des 
rois  Henri  IV  et  Henri  V , fonda  le  collège  d’All- 
Souls  à l’université  d’Oxford  , persécuta  les  Wiclé- 
fites,  et  m.  1443  archevêque  de  Cantorbéry. 

CHICOYNEAU  (F.),  médecin,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences,  Montpellier  1672-1752;  il  donna  set 
soins  aux  Marseillais  lors  de  la  peste  de  1720.  — 
Observ.  sur  la  peste  de  Marseille,  ouvrage  dans  le- 
quel l’auteur  soutient  que  cette  maladie  n’est  pas 
contagieuse. 

CIIIERICATO  (J.  - Ma.  ) , théologien  ; Padouo 
1633-1717.  — Decisiones  sacramenlales  ; DiscordUe 
foreuses. 

CHIESA  (F. -Augustin),  hist.,  évêque  de  Saluées  , 
Saluées  1593-1663.  ■—  Corona  reale  di  Savoja  ; 
Scrittori  piemontezi. 

CHIESA  ( Silv.) , peintre  de  portraits,  élève  de 
Borzoni  , Gènes  1623-1657. 

CIIIEVRES  ( Gu.  de  Cnov  ) , général  et  homme 
d’état,  n.  1458  en  Picardie,  se  distingua  dans  les 
guerres  d’Italie  sous  Charles  VIII  et  Louis  XII, 
puis  passa  au  service  de  l’archiduc  Philippe,  et  fut 
nommé  gouverneur  et  tuteur  de  Charles  d’Autriche, 
qui , devenu  empereur  sous  le  nom  de  Charles- 
Ôuint,  le  fit  son  premier  ministre.  Son  incapacité 
excita  un  soulèvement  à Vnlladolid  (1520) , et  il  m. 
empoisonné  Worms  1521. 

CHIFFLET  (Cl.),  jurisc.,  histor.,  Besançon  1541- 
1580.  — De  Ammiani  Marceüini  vita  et  libris  ; De 
substitutionibus.  — Son  neveu,  J. -Jacques,  médecin, 
antiquaire  ; Besançon  1588-1660.  — Histoire  de 
Besancon  ; Blason  des  chevaliers  de  la  Toison  d'or; 
Opéra  polilica  et  historica  ; Anastasis  Childerici  I.  — 
P. -François,  frère  du  précédent,  jésuite,  érud.; 
1592-1682. — Scriptores  veteres  de  jide  catholica ; Pau- 
linus  illustratus.—  Philippe,  autre  frère,  chanoine, 
érudit  ; 1597-1663.— Concilii  Tridentini  canones.— 
Jules,  fils  aîné  de  J.-Ja.,  chanoine  et  histor.,  1610- 
1676. — Breviarium  ordinis  velleris  au  ici  ; Traité  de 
la  maison  de  Rye. 

CHILDEBERT  Ior,  troisième  fils  de  Clovis,  eut 
en  partage  le  royaume  de  Paris  (611),  se  ligua 
avec  ses  frères  contre  Sigismond,  qu’il  fit  périr;  eut 
pan  à l’assassinat  des  fils  de  Clodomir,  et  s’empara 
ensuite  de  Pampelune.  11  m.  558,  sans  enfants 
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mâles.  Ce  fui  lui  qui  fit  bâtir  St-Germuin-des- 
Prés. 

CniLDEBERT  II,  fils  de  Sigebert  et  de  Brune- 
haut  ; roi  d’Auslrasie  (575),  il  la<|uelle  il  réunit  les 
royaumes  de  Bourgogne  et  d’Orléans  : ni.  595. 

CHII.DEBERT  III,  fils  de  Thierri  III,  succéda 
à Clovis  ÏII  (G  >5)  sous  la  tutelle  de  Pépin-le-Gros, 
maire  du  palais;  m.  71 1. 

CH1LDEBRAND,  frère  de  Charles-Martel,  qu'il 
accompagna  dans  ses  expéditions  contre  les  Sarra- 
sins. Quelques  historiens  prétendent  qu’il  n’a  ja- 
mais existé. 

CH1LDÉRIC  1er,  roi  de  France,  fils  et  successeur 
de  Mérovée  (457).  Il  fut  chassé  de  ses  étals  par  ses 
sujets  révoltés  ; se  réfugia  dans  la  Thuringe  , oit  il 
séduisit  Basine,  qu’il  épousa  à sou  retour  dans  son 
royaume,  et  dont  il  eut  Clovis  : m.  481. 

CHILDÉRIC  II,  deuxième  fils  de  Clovis  II,  roi 
d’Auslrasie  (65G),  à laquelle  il  réunit  les  royaumes 
de  Bourgogne  et  de  Neustrie , à la  mort  de  Clo- 
taire III  , son  frère;  m.  673  assassiné  par  Bodillon. 

CHILDÉRIC  III,  dernier  roi  de  France  de  la 
première  race,  fils  de  Chilpéric  II,  mis  s ir  le  trône 
et  détrôné  peu  après  par  Pepin-Ie-Bref  ; m.  756. 

CHILLIXGWORTH  (Gu.),  célèbre  controver- 
siste  protestant;  Oxford  1602-1644. — La  Religion 
protestante,  moyen  sûr  de  salut. 

CHILMEVD  (Edm.),  érudit  anglais;  Slowon  the 
Wold  (comté  de  Glocester)  1616-1653.  — De  mus  ica 
antigua  grteca;  éd.  de  Jean  d’Antioche  , publiée 
par  Humphr.  Hodius,  1691,  in-8°. 

CHILOX,  Lacédémonien,  l’un  des  sept  sages  delà 
Grèce.  Il  fut,  dit-on,  éphore  â Sparte  556  av.  J.-C.— 
On  a <le  lui,  ou  du  moins  sous  son  nom,  quelques 
Sentences  morales  et  politiques,  monuments  de  cette 
sagesse  primitive  qui  n’est  autre  chose  que  le  com- 
mencement de  la  réflexion  chez  les  peuples. 

CHILPÉRIC  Ier,  le  plus  jeune  des  fils  de  Clo- 
taire Ier,  roi  de  Soissons  (561).  11  épousa  Audovaire, 
qu’il  répudia  pour  Frédégonde;  se  maria  ensuite  à 
Galsuinle,  sœur  de  Brunehaut  ; la  fit  massacrer  ainsi 
que  Sigebert,  son  frère,  qui  avait  failli  le  tuer  à 
Tournay,  etm.  assassiné  584. 

CHILPÉRIC  II,  roi  de  France  ( 715-720  ),  fils  de 
Cliildéric  II.  Placé  sur  le  trône  par  Rainfroi  , il  fut 
vaincu  par  Charles-Martel , qui  s’empara  de  l’auto- 
rité royale  en  lui- laissant  le  titre  de  roi. 

CHlillNELLO  (Vinc.),  ecclésiastique  et  astronome 
italien,  directeur  de  l’observatoire  dePadouc,  Ma- 
rostica  1741-1815. 

CHIWRD  ( Jo.  ) . statuaire  élève  de  Biaise  ; Lyon 
1756-1813.  — Un  Carabinier  { arc-de-triomphe  du 
Carrousel)  ; Persée  et  Andromède  ; Enlèvement  de  Dé- 
janire  (musée  de  Lyon). 

CnUY-Iil,  empereur  de  la  Chine  (249  av.  J.-C.), 
régna  57  années,  et  fit  bâtir  la  grande  muraille  pour 
défendre  son  royaqme  des  incursions  des  Huns. 

CHINIAC  DELA  BASTIDE  (Mat.),  historien  ; n. 
Alassac  (Limousin)  1739-1802.  — Histoire  littéraire 
de  la  France, abrégée  de  celle  des  Bénédictins;  Disser- 
tât, sur  les  Basques.~Son  frère,  Pirnnr-,  érudit,  Bri- 
ves  17  41-1802.  — Discours  sur  la  religion  gauloise  ; 
Editions  de  l’IIistoire  des  Celtes,  de  Pelletier,  et  des 
Capitulaires  de  Baluze  : 2 v.  in-fol. 

CHIX-TSOXG,  13'  empereur  chinois  de  la  dynas- 
tie des  Ming  ; m.  1620  après  un  règne  de  48  ans.  Ce 
fut  sous  lui  que  le  jésuite  Matthieu  Ricci  fut  envoyé 
par  le  pape  à la  cour  de  Pékin. 

CHIOC  VRELLI  ( Bart.  ) , érnd.  , jurisc. , Naples 
1560-1646.  — Scriptores  neapolilani,  2 vol.  in -4°. 

CHIOCCO  (And. i,  médecin  et  naturaliste;  Pé- 
ronne  1583-1624.  — Muséum  F.  Calceolarii , 1622. 

C1IIOX,  d’Héraclée  du  Pont,  disciple  de  Platon  , 
tua  Cléarque,  tyran  de  sa  patrie,  et  fut  lui-même 
tué  parSatyrus,  frère  de  sa  victime  ( 352  av.  J.-C.). 
— On  a sous  son  nom  17  lettres,  qui  se  trouvent 
dans  les  différents  recueils  des  épistolographes  grecs. 
Elles  ont  probablement  été  composées  par  un  néo- 
platonicien du  4°  siècle. 
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CHIRAC  (P.),  1er  médecin  de  Louis  XV,  membre 
de  l’Acad.  des  siences , Conques  (Rouergue)  1650- 

1732 Traité  des  fièvres  ; Dissertation  sur  les  plaies  ; 

Consultations  médicinales. 

CIIIRINOS  (P.),  jésuite  espagnol,  missionnaire 
aux  Philippines  , Ossuna  1556-1634.  — Relation  des 
Philippines . 

CIIISHULL  (Edm.),  érudit  et  antiquaire  anglais, 
chapelain  de  la  factorerie  de  Smyrne,  Lyworth 
(comté  de  Bedford)  1580-1633.  — Antiquitates 
asiaticce,  1728 , in-f°  , l’un  des  meilleurs  recueils 
épigraphiques  que  l’on  possède. 

CHl-TSOXG,  11e  empereur  de  la  dynastie  chi- 
noise de  Ming  ; 1507-1566.  Il  laissa  ravager  son 
royaume  par  les  Tatars  et  les  pirates  japonais,  et 
s’occupa  toute  sa  vie  de  la  recherche  du  grand 
œuvre  ; recherche  pour  laquelle  il  avait  rassemblé 
tous  les  ouvrages  publiés  en  Chine  sur  ce  sujet. 

CIII-TSOU  ou  KOU  BLAI— H HAN,  empereur  mo- 
gol,  fondateur  de  la  20'  dynastie  chinoise,  petit- 
fils  de  Gengis-Khan  ; 1214-1294.  Il  réunit  la  Chine 
à sm  empire,  qui  comprit  ainsi  la  Tatarie,  le  Pégu, 
le  Thibet,  le  Tonquin,  etc.  ; il  encouragea  les  scien- 
ces et  les  arts,  et  publia  un  nouveau  Code  législa- 
tif. Ce  fut  sous  son  règne  que  le  célèbre  Marco 
Polo  visita  le  Céleste-Empire. 

CHIUSOLE  (Ant  ),  géographe  et  littérat.  italien  ; 
Roveredo  1679-1755. 

CHIUSOLE  (le  comte),  de  la  même  famille  que 
le  précédent,  littéral.  , Roveredo  1728-1787.  Il  en- 
couragea les  sciences  et  les  arts,  qu’il  cultiva  lui- 
même  comme  Caylus,  mais  avec  moins  de  succès.»— 
Dell’  arte  pitlorica  lib.  VIII. 

CHIVERNY  (Ph.  Hurault,  comte  de),  conseiller 
au  parlement,  maître  des  requêtes,  garde  des  sceaux, 
lieutenant-général  de  l’Orléanais;  Chiverny  (Bre- 
tagne) 1528-1599.  — Mémoires  souvent  réimprimés. 

CHLADXI  (Ern.-Florent-Fréd.),  physicien  ; Wit- 
tenberg  1756-  1827.  Il  fit  faire  de  grauds  progrès  à 
l’acoustique,  et  inventa  un  nouvel  instrument  de 
musique  auquel  il  donna  le  nom  de  clavicylindre.— 
Traité  tl' acoustique,  1892,  in-4°. 

CHMIELXICKI  ( Bogdan  ),  confident  du  roi  de 
Pologne  Wladislas  VII  ; organisa  la  révolte  de  1647, 
après  laquelle  il  força  la  diète  à élire  Jean-Casimir, 
et  fut  ensuite  hetman  des  Cosaques  , qu’il  soumit  à 
la  Russie  : m.  1657. 

CHODKIEWICZ  (C.  comte  DE),g’néral  polonais; 
1560-1621.  Il  vainquit  les  Suédois  à Kirckhom,  et 
défit  en  plusieurs  rencoutres  les  Moscovites  et  les 
Turcs. 

CHODOYVIECKI  (Dan. -N.),  peintre  et  graveur  : 
Danzig  1726-1891.  — Passion  de  J.-C.,  miniature 
en  12  parties  ; gravures  pour  les  OEuvres  de  Gessncr, 
de  Lavaler,  etc. 

CHOFFARD  (P.-Ph.-),  graveur  et  dessinateur;  Pa- 
ris 1730-181)9. — Planches  d' Herculanum  (Voyage  pit- 
toresque de  Saint-Non)  ; Vue  du  pont  d'Orléans;  vi- 
gnettes et  culs-de-lampe  pour  les  OEuvres  <le  La 
Fontaine,  de  Rousseau,  etc.  ; Notice  historique  sur 
l'art  de  la  gravure, 

CHOIX  (Ma.-Emilie  Joly  de),  maîtresse  du  dau- 
phin, fils  de  Louis  XIV,  qui,  dit-on,  l’épousa  en  se- 
cret ; n.  Bourg-en-Bresse,  m.  17  44. 

CHOISEUL,  célèbre  famille  de  Champagne  qui  a 
produit  plusieurs  maréchaux  de  France.  Charles, 
comte  du  Plessis-Praslin  ; 1563-1620.11  servit 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII.  = César  , duc  de 
Choiseul  ; 1598-1675.  Il  défit  à Rethel  l’armée  es- 
pagnole commandée  par  Turenne.  rr  Claude  , comte 
de  Choiseul-Francières  ; 1632-1711.  Il  décida  le 
gain  de  la  bataille  de  Saint-Golhard,  servit  ensuite 
les  Vénitiens  à Candie,  et  se  signala  au  combat  de 
Senef  (1674). 

CHOISEUL  (Et.-F.  de),  duc  df,  Choiseul  et 
d’Amboisf.,  homme  d’étal  , 1719-1785.  11  fut  ambas- 
sadeur et  ministre  des  relations  extérieures  (1758), 
ministre  de  la  guerre  (1761),  ministre  de  la  marine 
(1763),  et  fut  disgracié  à Vavénement  de  la  Du  Barry. 


CHILDEBERT.  - CHOISEUL. 
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Ce  fut  lui  qui  fit  décider  la  suppression  de  l’ordre  des 
Jésuites  ( I7G4.)  et  conçut  le  projet  du  pacte  de  famille, 
qui  unissait  contre  l'Angleterre  tous  les  princes  de 
la  maison  de  Bourbon.  On  lui  doit  d’ailleurs  d’utiles 
réformes  dans  l’armée  et  le  rétablissement  de  la 
marine  française. 

CHOISEUL-GOCFFIER  ( M.-Gab.  - A.  - Laur.  ) , 
ambassadeur  de  France  à Constantinople,  archéolo- 
gue, membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  et  de  l’Acad. 
française  ; 175*2-1817.— Voyage  pittoresque  en  Grèce, 

CHOISY  ( F.-Timoléon,  abbé  de),  histor.,  membre 
de  l’Acad.  française,  Paris  1644-1724.  Il  avait  jus- 
qu à l’àge  de  30  ans  porté  l’habit  féminin,  et  s’était 
livré,  sous  le  nom  de  comtesse  de  Barres,  à des  excès 
scandaleux.  — Hist,  de  France  ; Mémoire  pour  l' his- 
luire  de  Louis  XIV  ; Vie  de  David  ; Voyage  de  Siam. 

CHOLET  (J.),  dit  Noiniel,  cardinal  légat  en 
France,  fondateur  du  collérje  des  Cholets  à Paris  ; 
n.  Noiniel  (Ile-de-France),  ni.  1Î9I, 

CHOMEL  (Noël),  curé  d’une  paroisse  de  Lyon, 
agronome,  Paris  1040-1712.  — Dictionnaire  écono- 
mique, 2 vol  in-f°.  = Son  neveu.  P. -J. -Baptiste, 
médec.,  botaniste,  élève  et  ami  de  Tournefort, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Paris  1671-1740. 
— Abrégé  de  l’histoire  des  plantes  usuelles. 

CHOMPRÉ  (P.),  littéral.  ; Nancy  1698-1760.— 
Dictionnaires  de  la  fable  et  delà  Bible.  — Son  frère 
Et. -Marie,  1701-1784.  — Recueil  de  fables.  — Son 
fils,  Nie. -Maurice,  mathématicien  , 1750-1825.  — 
Eléments  d'arithmétique,  (P  algèbre,  de  géométrie  ; 
Table  des  angles  horaires. 

CHOPART  (F.),  chirurgien  ; Paris  1750-1795.  — 
Traité  des  maladies  chirurgicales,  2 vol.  in-8°. 

CHOPIN  (Re.),  jurisc.  ; Bailleul  (Flandre)  1537- 
1606.  ■ — Traité  du  domaine  ; Traité  de  la  police  ec- 
clésiastique. 

CHOQCET  DE  LIN  DU  , ingénieur;  Brest  1713- 
1790.  — Description  du  port  et  du  bagne  de  Brest , 
in-f". 

CHORICIUS,  sophiste  grec  du  6e  siècle,  contem- 
porain de  Justinien.  — Discours  imprimés  dans  la 
Bibliothèque  grecque  de  Fabricius  et  dans  les  Anec- 
dota  de  Villoison. 

CHOISI  ER  (N.),  jurisc.,  histor.,  littérat.  et  poète 
latin;  Vienne  (Dauphiné|  1609-1692.  — Histoire  du 
Dauphiné,  2 vol.  in-f";  Antiquités  de  Vienne, 
in-12  ; Elegantice  latini  sermonis  , seU  Aloisia  tôle - 
tana  de  arcanis  amoris. 

CHORIS  (L.),  dessinateur  et  voyageur  russe;  n. 
Jekaterinoslav  (Petite-Russie)  1795,  assassiné  à la 
Vera-Cruz  1828.  — Voyage  pittoresque  autour  du 
monde;  Vues  des  régions  équinoxiales. 

CHORON  (Al.-Et.),  compositeur,  inventeur  d’une 
nouvelle  théorie  musicale,  fondateur  du  Conserva- 
toire de  musique  classique;  Caen  1771-1834.  — 
Principes  île  composition  (les  écoles  il  Italie  ; Diction- 
naire des  musiciens,  avec  Fayolle  ; Méthode  de  musi- 
que et  de  plain-chant. 

CHOSROES  Ier,  dit  le  Grand,  roi  de  Perse  de  la 
dynastie  sassanide.  11  succéda  à Cobad,  son  père 
(531);  vainquit  Justinien  et  le  força  il  signer  un  traité 
honteux  (562) , battit  les  Indiens  , les  Huns  et  les 
Turcs,  et  fut  vaincu  par  Tibère  II.  Ce  fut  lui  qui  fit 
chercher  dans  l’Inde  et  traduire  le  fameux  livre  in- 
titulé H ali  Itl  h Ou  à dimnah. 

CHOSROES,  dit  le  Généreux,  roi  de  Perse  (590), 
fils  et  successeur  d’Hormisdas  III  ; il  fut  chassé  de 
ses  états  par  un  usurpateur,  et  rétabli  ensuite  par 
l’empereur  Maurice,  ravagea  l’Asie-Mineure  après  la 
mort  de  ce  prince,  fut  défait  par  Héraclius  (622), 
et  m.  six  ans  après  dans  une  prison  où  l’avait  jeté 
son  fils  Syroès. 

CHOUAN  (J.  Cottereaü,  dît)  , rebelle  breton 
qui  donna  son  nom  à la  chouannerie  ; n.  Saint-Ber- 
thevin,  près  Laval  , 1757  , tué  en  combattant  1794. 

CHOtDJA  V-ED-DOI  L VH,  vice-roi  indien  et 
l’un  des  plus  habiles  adversaires  des  Anglais  ; Delhi 
1729-1775. 

CHOCET  (J, -R.),  philosophe;  Genève  1642-1731. 
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CHOUPPES  (Aimard  , marquis  de)  , lieutenant- 
général;  1612-1677.  Il  fit  les  campagnes  de  Flandre, 
d’Italie  et  d’Espagne,  et  s’engagea  dans  la  guerre 
civile  avec  le  prince  de  Condé  ; mais  il  ne  tarda 
pas  à faire  sa  paix  avec  la  cour,  qui  le  nomma  gou- 
verneur de  Bellc-Isle.  — Il  a laissé  des  Mémoires 
qui  vont  de  1625  à 1660. 

CHRESTIEX  DE  TROYES,  poète  et  romancier  ; 
n.  Troyes,  m.  1191.  — Perceual-le-Gallois  ; le  Che- 
valier au  lion;  Guillaume  d'Angleterre;  Ercc  et 
Enide  ; Lancelot  du  lac;  Cliget. 

CHRÉTIEN  (Florent),  poète  français;  Orléans 
1541-1596.  — Il  a eu  part  à la  Salyre-Menippée. 

CHRETIEN  (G. -L.),  musicien  ; Versailles  1783- 
1811,  — Grammaire  et  Dictionnaire  musical. 

CHRIST  (J. -F.),  littérateur;  Cobourg  1700-1756. 
— Dictionnaires  des  monogrammes  des  peintres , 
graveurs  et  dessinateurs  ; Noctes  academie œ ; Origi- 
nes longobardicce. 

ROIS  DE  DANEMARK. 

CHRISTIAN  ou  CHR1STIERN  I"' , n.  1425,  suc- 
cesseur de  Christophe  de  Bavière  ( 1448  ) ; devint 
encore  roi  de  Norvège  (1450)  et  de  Suède  (1456)  ; 
il  m.  1481.  Son  fils  Jean  lui  succéda. 

CHRISTIAN  II,  le  Cruel,  fils  de  Jean,  n.  Co- 
penhague 1480.  Il  succéda  à son  père  ( 1513  ) comme 
roi  de  Danemark  et  de  Norvège,  devint  (1520)  roi 
de  Suède,  s’y  rendit  odieux  par  ses  cruautés,  et 
en  fut  chassé  par  Gusta\e  Wasa  ; les  Danois,  révol- 
tés à leur  tour,  le  déposèrent  aussi,  et  offrirent 
la  couronne  a Frédéric,  duc  de  Holstein,  son  oncle 
(1523).  Christian,  fait  prisonnier  (1532)  , m.  1559 
après  avoir  subi  une  captivité  de  douze  ans. 

CHRISTIAN  III,  n.  1577  ; fils  de  Frédéric  Ier,  il 
lui  succéda  (1503)  seulement  comme  roi  de  Dane- 
mark ; introduisit  le  luthéranisme  dans  ses  états  , 
et  m.  1559.  Son  fils  Frédéric  II  lui  succédr. 

CHRISTIAN  IV,  n.  1577  , fils  de  Frédéric  II, 
devint  roi  de  Danemark  ( 1588),  fit  la  guerre  aux  Sué- 
dois , fut  élu  (1625)  chef  de  la  ligue  formée  par  les 
princes  protestants  , et  battu  par  Tilly  ; il  conclut 
cependant  une  paix  honorable  (1645),  se  retira  alors 
en  Danemark,  y fit  prospérer  le  commerce  , et  m. 
1648.  Son  fils  Frédéric  III  lui  succéda. 

CHRISTIAN  V,  roi  de  Danemark  et  de  Norvège, 
fils  et  successeur  de  Frédéric  III,  n.  1646.  Il  monta 
sur  le  trône  (1670)  , s’allia  avec  les  Hollandais  con- 
tre Louis  XIV,  enleva  la  Poméranie  à la  Suède,  et 
donna  au  Danemark  le  code  de  lois  qui  le  régit  en- 
core de  nos  jours.  Il  m.  1699,  et  eut  Frédéric  IV 
pour  successeur. 

CHRISTIAN  A3,  n.  1699,  succéda  (1730)  à son 
père  Frédéric  IV.  Il  fit  rebâtir  la  ville  de  Co- 
penhague, qu’un  incendie  avait  détruite,  et  m.  1746. 
Frédéric  V lui  succéda. 

CHRISTIAN  VII,  n.  1763,  fils  de  Frédéric  V, 
monta  sur  le  trône  (1749)  ; et  fit  périr  son  ministre, 
Struensée,  qu’il  soupçonnait  d’adultère  avec  la  reine 
Mathilde , sa  femme  ; fut  deux  fois  attaqué  par  les 
Anglais  (1801  et  1807) , qui  voulaient  forcer  son 
gouvernement  à renoncer  à la  neutralité  entre 
eux  et  la  France,  et  ra.  1808  en  état  de  démence. 


CHRISTIAN  (C.) , graveur  en  pierres  fines  , d’ori 
giue  danoise , Londres  1695  - 1725.  — Portrait  de 
Charles  XII. 

CHRISTIAN!  (Gu.-Ern.) , histor.  danois;  Kïel 
1731-1793.  — Histoire  des  duchés  de  Schleswig  et  de 
Holstein,  6 vol. 

CHRISTINE  DE  PISAN,  femme  poète,  n.  Venise 
1363,  m.  Poissy  près  Paris  1415.  Restée  veuve  de 
bonne  heure,  elle  composa  des  poésies  pour  faire  di- 
version à son  chagrin,  et  publia  des  lais,  des  virelais 
et  des  rondeaux  qui  lui  firent  bientôt  une  grande 
réputation.  — On  distingue  parmi  ses  ouvrages  en 
vers  le  Débat  (le  deux  amants,  le  Livre  des  trois  ju- 
gements , les  Dits  moraux , et  parmi  ses  livres  en 
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prose  YHistoire  de  Charles  V,  la  Cité  des  dames 
et  la  Vision  de  Christine. 

CHRISTINE  DE  FRANCE  , n.  1G0G,  fille  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis.  Elle  épousa  f 1619) 
Victor-Aniédée  , duc  de  Savoie  ; fut  déclarée  ré- 
gente (1637)  à la  mort  de  ce  prince,  et  m.  1663. 
Elle  mena  toute  sa  vie  une  conduite  peu  régulière. 

CHRISTINE,  reine  de  Suède;  n.  1626.  Elle  suc- 
céda (1632)  à son  père,  Gustave-Adolphe;  guidée 
pur  les  conseils  du  chancelier  Ox  nsliern  , elle  gou- 
verna d’abord  sagement,  cultiva  avec  succès  les  scien- 
ces et  les  lettres,  et  appela  à sa  cour  un  grand  nombre 
desavants,  entre  autres  Descaries.  Mais,  fatiguée  en- 
suite de  la  royauté,  elle  abdiqua  (1654)  eu  faveur  de 
son  cousin,  Charles-Gustave;  puis  elle  se  mit  à par- 
courir l’Europe,  abjura  le  protestantisme  a Bruxelles, 
fit  tuer  à Fontainebleau  son  amant  Monaldeschi , et 
alla  enfin  se  fixer  à Rome,  où  elle  m.  1689.  — Elle 
a laissé  quelques  ouvrages,  que  l’on  trouve  dans 
les  Mémoires  sur  sa  vie  publiés  par  Archenholz  , 
17  41,  4 vol.  in-4°. 

ClIRISTMAN  ( Ja. ) , orientaliste  et  mathémati- 
cien ; Johannisberg  1554-1613.  — Alphabelum  ara - 
bicum;  Muhamedis  Alf rayant  chronuloyia  ; De 
quadratura  circuli. 

EMPEREUR  D'ORIENT. 

CHRISTOPHE,  fils  de  Romain  I"r,  empereur  d’O- 
rienl,  fut  associé  il  l’empire  par  son  père  (920)  avec 
ses  deux  frères,  Etienne  et  Constantin  VI,  et  m.931, 
ROIS  DE  DANEMARK. 

CHRISTOPHE  I"  , fils  de  Waldemar  II  et  suc- 
cesseur de  son  frère  Abel  (1252)  , ni.  1259  empoi- 
sonné par  les  évêques,  contre  lesquels  il  avait  lutté 
pendant  tout  son  règne. 

CHRISTOPHE  II,  fils  d’Eric  VI,  frère  d’Eric  VII 
et  son  successeur,  fut  chassé  du  trône  et  excommunié, 
et  m.  1333. 

CHRISTOPHE  III , roi  de  Danemark  (1440)  et 
de  Suède  (1441),  fils  de  Jean  du  Bavière  ; m.  1448. 
Il  publia  un  code  de  lois  qui  fut  eu  vigueur  jus- 
qu'au milieu  du  18e  siècle,  et  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  Jus  Christophe rianum. 


CHRISTOPHE  , antipape  ( 903  ) , chassé  et  rem- 
placé par  Sergius  (904). 

CHRISTOPHE  (Jo.)  , peintre  hollandais  , élève 
d'Ant.  Moro;  Ulrecht  1498,  Lisbonne  1557. 

CHRISTOPHE  (Jo.),  peintre,  membre  de  l’Acad.  ; 
Verduij  1667-1748. 

CHRISTOPHE  (II.),  nègre,  roi  d’Haïti  sous  le 
nom  d’Henri  Pr,  n.  1768.  Il  se  distingua  dans  l’in- 
snrrection  de  Saint-Domingue  , obtint  le  comman- 
dement de  la  ville  du  Cap  (1802) , et  se  fit  couron- 
ner roi  (1811)  après  la  mort  de  Dessalines.  Il  lutta 
neuf  ans  contre  Pélion  et  Boyer  ; mais,  trahi  par 
une  noblesse  qu’il  avait  créée  , il  se  donna  la  mort 
le  6 octobre  1820. 

CHRIST YN  ( J. -B.  ) , négociateur,  jurisconsulte  , 
Bruxelles  1622-1690.' — Jurisprudentia  lier  oie  a,  2 vol. 
in-f°. 

CUROCUS  , roi  des  Vandales  , ravagea  les  Gaules 
et  fut  vaincu  par  un  général  romain  nommé  Marius, 
qui  le  fil  mourir  260. 

CIIRODEGANG  (St),  évêque  de  Metz,  grand  ré- 
férendaire et  chancelier  de  France,  puis  ministre 
de  Charles  Martel  ; réforma  la  vie  monastique,  et 
fonda  trois  grands  monastères  qu’il  mit  sous  la 
règle  de  Saint-Benoît. 

C1IROSC1NSR1  ( Adalbert-Stan.),  poète  polonais 
du  17e  siècle,  secrétaire  du  prince  Jacques  Sobieski. 
— Victoires  remportées  sur  les  Turcs;  Souffrances 
de  Job;  Joseph  délivré. 

CHRYSANDER  ( Gu.-Chr.-Just.  ) , théolog.  pro- 
testant, orientaliste,  Iialbcrstadt  1718-1788.  — Re- 
cherches sur  la  langue  hébraïque  ; Grammaire  hé- 
braïque (en  allemand). 
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CIIRYSIPPE,  philosophe  stoïcien,  disciple  de 
Cléauthe  ; n.  Soles  280  av.  J.-C.,  m.  210.  Il  combattit 
les  épicuriens  et  les  académiciens  et  eut  pour  prin- 
cipal adversaire  Carnéade.— Petersen  a publié  Philo- 
sophice  Chrysippi  fundamenta,  ouvrage  qui  contient 
tout  ce  qui  nous  reste  de  ce  philosophe. 

CHRYSOLOGUE  (Noel-And.),  capucin,  astronome, 
géographe;  Gy  ( Franche-Comté  ) 1728-1808.  — 
Mappemonde  projetée  sur  l' horizon  de  Paris  ; Carte 
de  la  Franche-Comté  ; Planisphère;  Théorie  de  la 
mesure  de  la  terre. 

CIIRYSOLORAS  (Emm.),  sav.  grec  de  Constanti- 
nople , envoyé  par  Jean  II  Paléologue  auprès  des 
princes  chrétieus  pour  leur  demander  des  secours 
contre  les  Turcs;  m.  1415.  —Erotemata,  publié 
en  1507. 

CHRYSOSTOME  ( St  Jean  , surnommé  ) , le  plus 
célèbre  des  pères  de  l’Eglise  grecque  ; n.  Antioche 
354.  Il  était  vicaire  de  saint  Flavien,  archevêque  de 
cette  ville,  lorsqu’il  fut  nommé  (398)  patriarche  de 
Constantinople.  Poursuivi  par  la  haine  de  l’impéra- 
trice Eudoxie,  dont  il  osa  censurer  les  désordres,  il  fut 
déposé  (403)  par  une  assemblée  d’évêques  que  cette 
princesse  avait  gagnés  à ses  intérêts.  Rétabli  par  le 
peuple  peu  de  temps  après,  il  fut  de  nouveau  déposé 
(404)  et  conduit  en  Bithyuie,  puis  à Comanc,  dans  le 
Pont , où  il  m.  407  des  suites  des  mauvais  traite- 
ments qu’on  lui  avait  fait  endurer. — Ses  œuvres,  qui 
forment  le  plus  beau  monument  de  l’éloquence 
chrétienne  du  4e  siècle,  ont  été  publiées  un  grand 
nombre  de  fois.  L’édition  la  meilleure  et  la  plus 
complète  que  l’on  en  ait,  est  celle  du  P.  Mont  faucon, 
réimprimée  en  1828  par  les  soins  de  M.  Th.  Fix , 
13  vol.  in-4".  L’abbé  Auger  a donné  une  traduction 
française  des  Discours  choisis  de  saint  Jean  Cbry- 
sostôme. 

CHRYSOTÉMIS,  sculpteur  grec  d’Argos,  5e  siècle 
av.  J.-C. — Il  fit  avec  Eutélidas  les  statues  de  Dénia- 
rate  et  de  Théopompe. 

CHTCHERB YTOV  (le  prince  M.  ),  liislor.  russe; 
m.  1790.  — Livre  des  czars ; Hist.  des  révol.  de 
Russie. 

CHUBB  (Th.l,  philosophe  anglais;  Easl-Harnham 
1679-1748.  — La  suprématie  du  père  établie. 

CHUN-YEOU-YU , 9e  empereur  de  la  Chine, 
successeur  d’Yar  ; m.,  suiv.  les  histor.  chinois,  2208 
av.  J.-C.  — Ses  maximes  de  gouvernement  furent 
recueillies  et  publiées  par  Confucius. 

CHUiY-TCH  I,  1er  empereur  de  la  dynastie  talare 
mantchoue  ; proclamé  1644,  m.  1661. 

CHURCHILL  (sir  Winston),  histor.  anglais,  père 
de  Marlborough  , comté  de  Dorset  1620-1688.  — 
Dioi  Britannici,  1675,  in-f°. 

CHURCHILL  (C.  ),  ecclésiast.,  poète  satirique 
anglais,  Westminster  1731-1764.  — La  Rosciade  ; le 
Revenant j la  Prophétie  de  famine. 

CHYDÉNIUS  ( Sam.  ) , physicien  et  mécanicien  ; 
Abo  (Finlande)  1727-1767. 

CHY’R-CHAH , roi  de  Béhà  dans  l’Inde , usurpa 
le  trône,  s’empara  du  Bengale,  battit  le  grand-Mo- 
gol  (1540),  et  m.  1545.  Son  tombeau,  qu’on  voit  en- 
core à Susseram  , est  un  des  plus  beaux  monuments 
de  l’Inde.  / 

CHYTRÉE  ( Dav.),  histor.,  tliéolog.,  Ingelfingcn 
(Sonabe)  1530-1600.  — llist.  Augustanœ  Confessio- 
nis  ; Chronicon  Saxonice.  = Son  frère  Nathanaël, 
pasteur  , poète  latin  , 1543-1598.  — Poematum  lib. 
XVII;  édit,  du  faux  Cassius  de  Parme  , 1585. 

CIAREIAR  (le  P.  ),  religieux  arménien  du  mo- 
nastère Saint-Lazare  près  Venise;  Ghiumuskane 
1771  , Venise  1835.  — Dict.  italien  et  arméno-turc  ; 
trad.  arménienne  du  Télémaque. 

CIAMBERLANO  (Lucas),  peintre  et  grav.  italien  ; 
Urbin  1586-1641. 

CIAMCIAM  (le  P.  M.),  religieux  arménien,  histor., 
grammairien  ; Constantinople  1738-1823.  — Gramm. 
arménienne;  Hist.  d Arménie  ; Comment,  sur  les 
Psaumes. 

CIAMPELLI  (Augustin),  peintre,  élève  de  Sanetti; 


361 


CIAMPJNI.  — CIMABUE. 


Florence  1578-  1640.  •—  Ses  meilleurs  ouvrages  se 
voient  au  Vatican  et  à Saint-Jean-de-Latran. 

CIAMPINI  ( J. -Justin),  érudit  et  littérat.;  Rome 
1633-1G98.  — De  sacris  aidiftciis  a Constantino  con- 
slructis  ; Vetera  monumenta,  2 vol.  in-f°. 

CIAMPOLI  (J.-B.),  poète  italien  ; Florence  1589- 
1643.  Il  fut  ami  de  Galilée,  et  celle  liaison  le  Ht 
persécuter. 

CIANTAR  (le  comte  J.-Ant.),  érudit  et  littérat.; 
Malte  1696-1778.  — Edition  de  la  Malta  illustraia 
d’Abela. 

CIASSI  (J.-Ma.  ),  botaniste,  mathématicien; 
Trévise  1654-1679.  — Meditationes  de  natura  plan- 
tarum , ouvrage  dans  lequel  il  a entrevu  quelques 
phénomènes  de  la  germination  ; De  œquilibro  prie- 
sertim  Jluidorum  : Nicolaî  a cru  voir  dans  ce  traité 
la  solution  de  la  fameuse  question  des  forces  vives. 

CIBBEK  ( Gab.-Caïus  ) , sculpteur  ; n.  Flensburg 
( Danemark  ) , m.  Londres  1700.  — Mélancolie,  Fo- 
lie Jurieuse  (vestibule  de  Betlehem-Hospital). 

CIBBER  ( Colley  J , auteur  dramatique  et  acteur, 
poète  lauréat;  Londres  1671-1757.  — Le  Mari  in- 
souciant; le  Non-Juror,  imité  de  Tartufe;  Loue’ s 
last  shift  (le  dernier  expédient  de  l’amour  j,  comédies; 
Mémoires. 

CIBOT  ( P. -Mari.  ),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine;  Limoges  1727,  Pékin  1780.  — Il  a beaucoup 
travaillé  à la  grande  collection  des  Mémoires  sur  les 
Chinois. 

CICCI  (Ma. -Louise),  femme  poète  ; Pise  1760-1783. 

CICCIONE  (And.),  sculpteur  et  architecte  napo- 
litain; m.  1455.  — Couvent  et  église  du  mont  Oli- 
veto  ; palais  délia  Riccia  (Naples). 

CICERI  (F.),  humaniste;  Lugano  1527-1595. 

CICERI  (Bern.),  peintre,  élève  de  Bacclii  ; Pavie 
1650-1718. 

CICERI  (P.-Cés.  oe),  prédicateur  du  roi,  membre 
de  l’Acad.  française;  Cavaillon  1678-1759.  — Ser- 
mons et  panégyriques. 

CICÉRON,  Marcus  Tullius  Cicero  , philosophe  , 
homme  politique  et  le  plus  célèbre  des  orateurs  ro- 
mains ; n.  Arpinum  106  av.  J.-C.  Nommé  questeur 
en  Sicile,  il  obtint  à son  retour  à Rome  justice 
pour  ses  administrés,  que  Verrès,  son  prédécesseur, 
avait  indignement  pillés.  Consul  56  av.  J.-C.,  il  dé- 
joua les  projets  de  Catilina,  qui  conspirait  le  ren- 
versement de  la  république,  et  fut  proclamé  père  de 
la  patrie.  Les  partisans  des  conspirateurs  parvinrent 
à le  faire  exiler  pendant  dix  mois  ; mais  son  retour 
fut  un  triomphe.  Il  fut , peu  après  , nommé  procon- 
sul en  Cilicie  ; embrassa  pendant  la  guerre  civile  le 
parti  du  sénat  et  de  Pompée,  et  ne  tarda  pas  à faire 
sa  paix  avec  César  victorieux.  Plus  tard  ayant  attaqué 
Antoine  avec  une  extrême  violence  dans  une  série 
de  discours  , auxquels  on  donna  le  nom  de  Philip- 
piques  , celui-ci  s’en  vengea  en  le  faisant  proscrire 
lors  de  la  formation  du  1er  triumvirat,  et  Cicéron  fut 
assassiné  près  de  Formies  43  av.  J.-C.  — Cicéron 
est  généralement  regardé  comme  le  plus  grand  écri- 
vain de  Rome  ; comme  orateur,  il  n’a  point  égalé 
Démosthènes  , mais  ce  dernier  est  dans  l'antiquité 
le  seul  qui  lui  soit  supérieur  ; comme  philosophe,  il 
contribua  puissamment  à faire  connaître  à ses  con- 
citoyens la  doctrine  des  écoles  de  la  Grèce,  il  ap- 
partenait à celle  de  l’Académie.  Il  nous  reste  de  lui 
des  discours  , parmi  lesquels  on  admire  surtout  les 
Vcrrines,  les  Catilinaircs , la  Miloniennc  ; des  traités 
de  rhétorique,  dont  le  plus  estimé  esf  intitulé  l’Ora- 
teur ; des  ouvrages  philosophiques,  parmi  lesquels  on 
remarque  les  traités  De  l’amitié,  De  la  vieillesse, 
Des  devoirs,  Des  biens  et  des  maux,  De  la  nature  des 
dieux , les  Tusculanes,  la  République  (dont,  à l’ex- 
ception du  Songe  de  Scipion,  magnifique  épisode  que 
Macrobe  nous  avait  conservé  , on  ne  possédait  que 
des  fragments,  lorsque  le  cardinal  Angelo  Mai  en  a 
découvert  la  plus  grande  partie  dans  un  manuscrit 
palimpseste)  ; enfin  des  Lettres , l’unique  recueil  de 
ce  genre  que  nous1  ait  laissé  l’antiquité  et  l’une  des 
sources  les  plus  précieuses  pour  l’histoire  des  der- 
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niers  temps  de  la  république  romaine.  — Les  meil- 
leures éditions  des  OEuvres  complètes  de  Cicéron 
sont  celles  d’Ernesti,  1776 , 8 vol.  in-8°;  de  Schuiz, 
1814-1821,  27  vol.  in-12  ; et  d’Orelli,  1826-1838, 
12  vol.  in-8°.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  été  tra- 
duits séparément  ; les  Discours  , par  d’Olivet , Au- 
ger,  Guéroult,  etc.;  les  Catilinaircs,  par  M.  Burnouf  ; 
la  République , par  M.  Villemain  ; les  Lettres,  par 
Montgault.  Les  traductions  des  OEuvres  complètes 
de  Cicéron,  publiées  par  MM.  J.-V.  Leclerc  et  dans 
les  collections  Pankoucke  et  Dubochet,  sont  aujour- 
d’hui les  plus  répandues. 

CICOGNA  ( Pasc.  ),  doge  de  Venise,  élu  en  1595. 
Sous  lui , la  république  fut  la  première  puissance 
à reconnaître  Henri  IV  comme  roi  de  France,  mal- 
gré les  excommunications  du  pape. 

CICOGNARA  ( Léop.  comte  de  ) , antiquaire  et 
homme  d’état;  Ferrare  1767-1834.  Il  se  distingua 
par  son  amour  éclairé  pour  les  arts  et  fut  ministre 
de  la  république  cisalpine  et  président  de  l’Acad. 
des  beaux-arts  de  Venise.  — Storia  delta  scultura  , 
3 vol.  iu-f°  ; Fabriche  di  \ene%ia , 2 vol.  in-f°  ; 
Chef s-d’ œuvre  de  Canovd. 

C1D  (Rodriguez  ou  Ruy-Biaz  de  Bivar,  surnommé 
le),  héros  castillan  ; Burgos  1040-1099.  Il  se  signala 
sous  Ferdinand  , Sancbe  II  et  Alphonse  VI  , par  ses 
exploits  contre  les  Maures.  Les  Espagnols  l’ont  cé- 
lébré dans  des  poèmes,  des  tragédies,  des  histoires, 
et  surtout  dans  de  nombreuses  romances  qui  ont  été 
traduites  en  vers  français  par  Creuzé  de  Lesscr. 

CIEÇA  DE  LÉON  (P.),  voyageur  aux  Indes- 
Occidentales  dans  le  16e  siècle.— Cronica  del  Pirù. 
1553,  in-f». 

CIENFLEGOS  ( Alvarès  ) , cardinal  espagnol  , 
théologien  ; Aguerra  1657-1739.  — xEnigma  theolo- 
gicum , 2 vol.  in-f°. 

CIEZA  (M.-Jér.  de)  , peintre  espagnol  de  l’école 
de  Séville,  élève  d’Aionzo  Cano,  ni.  1677.  ~ 
Vincent,  fils  et  élève  du  précédent  ; Grenade  1636- 
1701.  — Saint  Ambroise  (Mus.  roy.). 

CIGALA  ( Lanfranc  1 , troubadour  génois  du  13e 
siècle,  ambassadeur  de  la  république  auprès  de  Ray- 
mond , comte  de  Frovence  (1241)  ; m.  1278.  ( Ray- 
nouard , t.  îv,  v.  ) 

CIGALE  ( J.-M.  ) , aventurier  valaque.  Il  vint  à 
Paris  (1670)  et  y fit  imprimer  son  histoire,  qu’il 
dédia  à Louis  XIV.  Il  se  faisait  passer  pour  un  pa- 
rent du  sultan  Aclimct  ; mais  son  imposture  fut  dé- 
couverte en  Angleterre. 

CIGNA  ( J.-F.  ),  anatomiste,  physicien  ; Mondovi 
1734-1790. 

CIGNANI  ( C.  ) , peintre,  élève  de  l’Albane  ; Bo- 
logne 1628-1719.  — Vierges  , Assomption  ( I’orli  ) , 
Saint  Michel,  François  1er  guérissant  les  écrouelles. 
Entrée  de  Paul  III , fresques  (Bologne). 

CIGOLI  (L.  CAnm  de),  peintre,  élève  de  Sauti  di 
Tito  (école  florentine)  ; Cigoli  1559-1613.  — Sainte 
Famille,  Saint  François  (Mus.  roy.)  ; Saint  Laurent 
sur  le  gril,  Madeleine , Saint  François  en  extase 
( Florence,  galerie  degl’  Uffizi  ) ; Ecce  Homo,  Made- 
leine, Saint  Pierre  marchant  sur  les  eaux,  St  Fran- 
çois, portrait  d’homme  ( ibid.,  palais  Pitti  ) ; Made- 
leine ( Madrid  , Mus.  del  Rey  ). 

CILLY  ( Barbe  de  ) , fille  du  comte  Herman  , 
femme  de  Sigismond  roi  de  Hongrie;  tenta  de 
garder  le  trône  après  la  mort  de  son  mari  (1438), 
et  fut  vaincue  par  Albert , qui  avait  épousé  sa  fille 
Élisabeth  ; m.  1451 . 

CIMA  (J.-B.j,  peintre  de  l’école  vénitienne,  élève 
de  J.  Bellini  ; n.  Conegiiano  1480.  — La  Vierge  et 
l'enfant  Jésus  ( Mus.  roy.  ) ; Saint  Jean-Baptiste 
(Venise,  église  de  Santa-Maria  dell’  Orto  ) ; Saint 
Thomas  touchant  les  plaies , Vierge  glorieuse  { Ve- 
nise, Acad,  des  beaux-arts). 

CIMABUÉ  ( Guallieri-J.  ) , peintre,  architecte; 
Florence  1240-1310.  Il  fut  instruit  dans  son  art  par 
des  peintres  grecs  appelés  par  le  sénat  de  Florence, 
et  est  regardé  comme  le  restaurateur  de  la  peinture 
en  Italie  ; un  de  ses  titres  de  gloire  est  d’avoir  dé» 
16 
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couvert  la  vocation  de  Giotto.  — La  Vierge  et  les 
Anges,  la  Vierge  et  l’enfant  Jésus  (Mus.  roy.)  ; Saint 
Barthélemy  ( Florence,  galerie  degl’  Ufèzi). 

CIMAROSA  (Domin.),  célèbre  compositeur,  élève 
de  Sacchini  ; Naples  1754-1801.  — Parmi  ses  120 
opéras  on  remarque  : Le  Sacrifice  d’ Abraham  , Pé- 
nélope, les  Iloraces  et  les  Curiaces , V Italienne  à 
Londres,  le  Directeur  dans  l’embarras , le  Mariage 
secret,  etc. 

CIMON  , général  athénien  , fils  de  Miltiade  , se 
distingua  à Salaminc,  remporta  deux  victoires 
en  un  jour  sur  les  Perses  470  av.  J.-C.  ; mis  à la 
tête  de  la  république,  il  eut  pour  ri'  al  Périclès,  qui 
le  fit  exiler  (401).  Rappelé  quelques  années  apris 
(456)  , il  m.  en  assiégeant  Citium  449.  Il  venait 
d’imposer  aux  Perses  un  traité  qui  leur  fermait 
la  mer  Egée  et  rendait  la  liberté  aux  villes  grec- 
ques de  l’Asie-Mineure. 

CINCINNATO  ( Romulo  ),  peintre,  élève  de  Sal- 
vuti  ; Florence  1502-1593.  — Fresques,  deux  Saint 
Jérôme  (Escurial)  ; Circoncision  (église  des  Jésuites, 
Cuença  ). 

OINCINNATUS  ( Lucius-Quinclius  ) , consul  400 
av.  J.-C.,  dictateur,  délivra  l’armée  romaine  enfer- 
mée par  les  Eques  et  les  Volsques  (158),  et  abdiqua 
le  pouvoir  au  bout  de  seize  jours;  nommé  une  se- 
conde fois  dictateur,  il  comprima  la  conjuration  de 
Spurius  Melius  (438)  et  retourna,  comme  précédem- 
ment , se  livrer  aux  travaux  de  la  campagne  en  re- 
fusant toute  récompense. 

CINEAS,  philosophe,  orateur  grec,  élève  de  Dé* 
mostbènes  ; ministre  et  confident  de  Pyrrhus,  qui 
l’envoya  en  ambassade  à Rome  pour  demander  la 
paix,  279  av.  J.-C. 

CINELLI— CALVOLI  (J.),  médecin,  littérateur; 
Florence  1025-1700.  — Bibliotheca  volante , ouvrage 
utile  pour  l’histoire  littéraire,  4 vol.  in-8°,  1734. 

CIXGAROLI  ( Mari.  ) , peintre  ; Vérone  1667- 
1729. 

CINNA  (Lncius-Cornelius),  consul  romain,  87  av. 
J.-C.  Partisan  de  Marius,  il  fut  exilé  par  le  sénat  ; 
rassembla  une  armée;  s’empara  de  Rome  avec  Ma- 
rius, Carbon  et  Sertorius;  fit  prononcer  solennelle- 
ment le  rappel  du  premier,  et  fut  tué  dans  une  sé- 
dition 85  av.  J.-C. 

CINNA  (Cneius-Cornelins),  arrière-petit-fils  de 
Pompée,  obtint  son  pardon  d’Auguste,  contre  lequel 
il  avait  conspiré,  et  fut  nommé  consul  4ap.  J.-C.— 
C’est  le  héros  de  la  célèbre  tragédie  de  Corneille. 

CINNAMO  ( Léo.  ) , jésuite,  littérateur  ; Capoue 
1610-1076,  — Traduction  du  Catéchisme  en  lan- 
gue canarienne. 

CINNAMUS  (J.),  historien  byzantin  du  12e  siè- 
cle. — Histoire  des  règnes  de  Jean  et  de  Manuel 
Comnène , jusqu’en  1170.  Il  avait  accompagné  Ma- 
nuel Comnène  dans  plusieurs  expéditions.  Son  his- 
toire a été  publiée  dans  la  Collection  byzantine. 

CI  NO  DA  PISTOIA,  jurisc.  et  poète  italien; 
Pisloia  1270-1337. 

CINQ- ARBRES  (J.),  professeur  delangue  hébraï- 
que et  syriaque  au  collège  de  France  ; n.  Aurillac  , 
m.  1587.  — Grammaire  hébraïque  ; traduction  la- 
tine de  quelques  ouvrages  d’Avicenne  et  du  Tar- 
gum  de  Jonathan. 

CINQ-MARS  (H.  Coiffier  deRuzé,  marquis 
OEj , second  fils  d’Antoine  Coiffier,  marquis  d’Ef- 
fiat  ; 1620-1642.  l'avorido  Louis  XIII.  Irrité  contre 
Richelieu  qui  s’opposait  à son  mariage  avec  Marie 
de  Gonzague,  il  complota  avec  Gaston  et  l’Espagne 
contre  le  cardinal,  fut  découvert,  condamné  à mort 
et  exécuté  à Lyon  avec  de  Thou. 

CINQUI  (J.),  peintre,  élève  de  Dundini  ; Florence 
1667-17  44.  — Suite  de  Tableaux  représentant  la 
vie  de  J .-G.  et  celle  de  la  Vierge  (églises  de  Florence 
et  de  Viterbe). 

CINTRA  (P.  de)  , navigateur  portugais  ; envoyé 
f 1 462)  pour  explorer  la  côte  do  Guinée,  il  s’avança 
jusqu’au  cap  Mesurado , et  fil  un  second  voyage  en 
Afrique  (1482)  sur  la  flotte  de  Diego  d’Azanibuja. — 
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On  trouve  la  Relation  de  son.  premier  voyage  dans 
Ramusio.. 

CIOCCHI  (J. -Ma.) , peintre  , élève  de  Dandini , 
Florence  1658-1725. 

Cl  PIERRE  ou  SIP1ERRE  (Philib.  DE  MarsilLE, 
seigneur  de),  vaillant  capitaine  du  16e  siècle,  gou- 
verneur de  Charles  IX;  m.  1566.  u C’éloit,  a dit  de 
Thou,  un  homme  de  bien  et  un  grand  capitaine,  qui 
n’avoit  rien  plus  à cœur  que  la  gloire  de  son  élève 
et  la  tranquillité  de  l’état.  » 

CIPIERRE  ( Re.  de  Savoie),  fils  de  Claude  de 
Savoie,  comte  de  Tende,  gouverneur  et  grand  sé- 
néchal de  Provence,  prit  parti  pour  les  calvinistes 
sous  Charles  IX,  et  fut  tué  à Fréjus  1567  par  Gas- 
pard de  Villeneuve , seigneur  des  Arcs , qui  avait 
soulevé  le  peuple  contre  lui. 

CIPRIANl  (J. -B.),  peintre,  graveur  ; Pisloia  1732, 
Londres  1785. 

CIRCIGXANO  (N\),  dit  Pomerancio , peintre; 
Pomerancia  I Pisan  ) 1516-1588.  = Son  fils  et  son 
élève,  Antoine  , travailla  avec  lui  à ses  principaux 
ouvrages  ; m.  1619. 

C1REY  (J.  de)  , abbé  , général  de  l’ordre  de  Cî- 
teaux  ; n.  Dijon,  ni.  1503.  — Collectio  privilegiorum 
ordinis  Cisterciens is , in-4°. 

G1RILLO  I Domin.  ),  botaniste;  Grugno  (roy. 
de  Naples)  1734-1799.  Lors  de  la  révolution  de  Na- 
ples , il  fut  nommé  président  de  la  commission  lé- 
gislative de  la  république  Parthénopéenne  ( 1799  ). 
Ferdinand  étant  rentré  6 mois  après  dans  Naples, 
Cirillo  refusa  de  faire  un  acte  de  soumission  et  m. 
sur  l’échafaud  avec  le  plus  grand  courage.  — Fonda- 
menla  botaniea,  2 vol.  in-8",  excellent  commen- 
taire de  la  philosophie  botanique  de  Linné  ; Planta- 
rum  rariorum  regni  Ncapolitani  fasciculi  IJ , in-f"  ; 
F.ntomoluyias  Neapolilunie  spécimen  pmmum  , in-f°. 

CIRLELO  (P.)  , mathématicien  , théologien;  n. 
Aragon,  m.  1589.  — Qutestiones  paradoxie;  Apole - 
lesmuta  astrologue  humante  ; Lib.  arithm.  practicœ. 

CISIN'GE  (J.  de),  dit  Janus  Pannonius , poète 
lutin,  évêque  de  Cinq-Eglises;  Hongrie  1434-1472. 
Il  fut  ambassadeur  de  Mathias,  roi  de  Hongrie,  auprès 
de  Pie  II. 

C1SXER  (N.),  savant  luthérien  ; Morbach  1529- 
1583.  Un  lui  doit  de  bonnes  éditions  de  plusieurs 
historiens  allemands. 

CITADELLA  ( Alpb.)  , dit  Lombarili , sculpteur 
lucquois  ; ni.  1536.  — Résurrection  du  Christ,  Ste 
Vierge  , Statue  d’ Hercule  (Bologne). 

CITOIf»  (F.),  médecin  de  Richelieu;  Poitiers  1572- 
1652.  — De  noua  et  populari  apud  Pictones  dolore 
colico-bilioso  dialriba. 

C1TOLINI  (Al.),  mécanicien  ; n.  Serravalle  (Tré- 
visan)  1520.  — Tipocosmia. 

CITRI  DELA  GUETTE  (S.),  littéral,  et  traduc- 
teur français  du  17e  siècle.  — Hist.  de  la  conquête 
de  Jérusalem  par  Saladin,  1679,  in-12;  Hist.  des  deux 
triumvirats,  1681,  3 vol.  in-12,  et  plusieurs  traduc- 
tions d’ouvrages  espagnols  sur  l’Amérique. 

CITTADIXI  (Celso),  poète  cl  littéral.;  Rome 
1553-1627.  — Origini  délia  volgar  toscana  fauella. 

CITTADIM  (P. -F.),  dit  il  Milanese,  peintre  de 
fleurs  et  de  nature  morte,  élève  du  Guide  ; Milan 
1616-1681.  Ses  trois  fils  s’adonnèrent  au  mémo 
genre.  — L’aine,  J. -Baptiste,  m.  1693  ; ~ le  se- 
cond, Charles,  m.  1744. ~On  ne  connail  pas  l’é- 
poque de  la  mort  de  Michel-Ange,  qui  était  le  troi- 
sième. = Charles  eut  deux  fils  : Gaétan  et  Jérôme. 
Le  premier  excellait  dans  les  paysages. 

C1TILIS,  cliefbatave;  voulant  rendre  la  liberté  à 
sa  patrie,  il  se  mit  à la  tète  de  ses  compatriotes  (70), 
souleva  plusieurs  légions  romaines  qui  l’aidèrent  à 
vaincre  les  généraux  de  Vitellius,  et  au  bout  de 
deux  ans,  réduit  par  Yespasien,  fut  forcé  de  consen- 
tir à la  paix  (72). 

CIVITALI  (Mat.),  sculpteur  lucquois  du  15e  siè- 
cle. Tl  fut  barbier  et  chirurgien  jusqu’à  l’àge  de  40 
uns,  et  devint  ensuite  en  peu  de  temps  un  habile 
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sculpteur.  Ses  principaux  ouvrages  sc  voient  à Lac- 
ques et  dans  la  cathédrale  de  Gênes. 

CI.AIR  (St),  1er  évêque  de  Nantes  et  apôtre  de 
la  cote  méridionale  de  Bretagne,  fut  envoyé  de 
Home  dans  les  Gaules  v.  280.  Il  m.  dans  le  diocèse 
de  Vannes. 

CLAIR  ou  CI.ER  (St),  abbé  de  Saint-Marcel  de 
Vienne  (Dauphiné)  ; n.  Saint-Cler  au  commencement 
du  régne  de  Clotaire  II,  ni.  v.  660. 

CLAIRAC  (L.-And.  df.  la  Mamie  de),  ingénieur 
distingué  ; n.  Bergue  1752.  — L'Ingénieur  de  cam- 
pagne, 1750,  in-4°. 

CLAIRAMBAULT  (P.  de),  généalogiste;  Aniùres 
•(Champagne)  1651-1740. 

CLAIRAUT  (J  .-B.),  géomètre  français;  1680-1766. 
Il  avait  inventé  un  instrument  pour  résoudre  les 
triangles  sans  calcul. 

CLAIR  ALT  ( Alexis-Cl.  ) , fils  du  précédent; 
Paris  1713-1765.11  fut  l’un  des  plus  grands  géo- 
mètres que  la  France  ait  produits,  et  aussi  remar- 
quable par  la  précocité  que  par  la  profondeur  de 
son  génie.  Dirigé  par  son  père,  à dix  ans  il  lisait 
les  Sections  coniques  du  marquis  de  L'Hospital,  à 
moins  de  13  ans  il  présentait  à l’Acad.  des  sciences 
de  Paris  un  mémoire  sur  des  courbes  remarquables. 
Ses  recherches  sur  la  géométrie  pure,  sur  la  figure 
de  la  terre,  sur  la  théorie  de  la  lune,  mais  princi- 
palement sur  le  retour  de  la  comète  de  1682,  sont 
ses  plus  grands  titres  de  gloire.  Il  est  le  premier, 
parmi  les  géomètres  français,  qui  ail  ajouté  beaucoup 
aux  découvertes  de  Newton,  et  il  sut  constamment 
appliquer  les  résultats  théoriques  auxquels  il  parve- 
nait. Ainsi,  il  fut  du  nombre  des  académiciens  qui 
allèrent  en  Laponie  mesurer  un  degré  du  méridien  ; 
il  ne  recula  pas  devant  les  calculs  immenses  qu’exi- 
geait la  conversion  en  nombres  des  formules  qu’il 
avait  données  pour  le  problème  des  trois  corps,  et  il 
parvint  à prédire  à 22  jours  près  l’influence  des  at- 
tractions de  Jupiter  et  de  Saturne  sur  le  temps  de  la 
révolution  de  la  comète  d’Halley,  que  nous  avons  re- 
vue eu  1835.  Laplace  a retflnrqné  que  l’erreur  n’eût 
ôté  que  de  13  jours  si  la  masse  de  Saturne  avait  été 
connue  plus  exactement  du  temps  de  Clairaut  ; et 
encore  ne  provenait-elle  que  de  ce  qu’il  avait  né- 
gligé, pour  simplifier  ses  calculs,  de  très-petites 
quantités  dont  ilavait  évalué  lui-même  l’influence  à 
un  mois  au  plus.  — Ses  principaux  ouvrages  publiés 
séparément  sont  : Recherches  sur  les  courbes  à dou- 
ble courbure,  1731  ; Eléments  de  géométrie,  1741- 
1765;  Théorie  de  la  figure  de  la  terre,  1743,  1808;  Elé- 
ments d’algèbre,  1746-1797  ; Théorie  de  la  lune, 
1752,  1765;  Théorie  du  mouvement  des  comètes,  1760. 

CLAIRE  (Ste),  vierge  et  abbesse,  fondatrice  de 
l’ordre  des  Clarisses  ; m.  1253. 

CLAIRE  (Mari.),  jésuite,  poète  latin;  Saint-Va- 
léry 1612-1693.  — Hymni  ecclesiastici. 

CLAIRON  (Claire- Josèphe  Legris  de  La  T(jde, 
dite  mademoiselle),  l’une  des  actrices  les  plus  célè- 
bres de  la  Comédie-Française  ; n.  prèsCondé  (Flan- 
dre) 1723-1803.  — Mémoires  d'Hippolyte  Clairon  et 
réflexions  sur  la  déclamation  théâtrale , 1799,  in-8°. 

CLAIRVAL  (J. -B.),  célèbre  acteur  de  la  Comé- 
die-Italienne, fils  d’un  perruquier  ; Paris  1740-1795. 
Il  excellait  dans  les  pièces  à tiroir.  Guichard  a fait 
contre  lui  l’épigramme  suivante  : 

Cet  acteur  minaudier  et  ce  chanteur  sans  voix 

Ecorche  les  auteurs  qu’il  rasait  autrefois. 

CLAISSENS  (Ant.),  peintre  flamand  du  15e  siè- 
cle, élève  de  Qaintin  Messis. — Le  Repas  d’Esther , 
le  Jugement  de  Cambgse. 

CI.  VMORGAN  (J.  de),  seigneur  de  Saane,  premier 
capitaine  et  chef  de  la  marine  du  Ponant,  servit  sur 
mer  pendant  quarante-cinq  ans  sous  François  Ier  et 
ses  trois  successeurs.  — La  Chasse  au  loup,  ouvrage 
curieux,  1566,  in-4°. 

CLANRICARD  (Ulick,  comte  de),  homme  d’état; 
Londres  1601-1657.  Il  fut  membre  du  parlement,  gou- 
verneur du  comté  deGalloway,  et  embrassa  la  cause 
d • Charles  Ier  et  des  catholiques  d’Irlande,  pour  les- 


quels il  combattit  vaillamment.  — Mém.  sur  les 
affaires  d'Irlande. 

CLAPASSON  (A.),  littérat.  ; Lyon  1708-1770.— 
Description  des  curiosités  et  monuments  de  Lyon, 

CLAPIERS  (F. J,  seigneur  de  Vanvenargues,  ju- 
risc.  ; Aix  1521-1585. — Centurias  causarum. 

CLAPIÈS  (de),  ingénieur,  astronome,  directeur 
des  chaussées  du  Rhône  ; Montpellier  1671-1740.  Par 
son  habileté  il  préserva  ( 1724)  Tarascon  d’une  inon- 
dation qui  pouvait  ruiner  cette  ville. 

CLAPPERTON  (Hug.),  voyageur,  capitaine  do 
marine;  Annon  (Ecosse)  1783,  Sackatou  (Afrique) 
1827.  Il  fit  plusieurs  voyages  dans  l’intérieur  de  l’A- 
frique (1820-1825),  et  pénétra  le  premier  dans  les 
villes  de  Kanoli,  Kacherraet  Sackatou. — La  relation 
de  ses  Voyages  a été  traduite  en  français  paT  Ln  Re- 
naudière  et  Eyriès,  1829,  2 vol.  in-8°. 

CLARA  D’ANDUSE , femme  troubadour  du  12e 
siècle  — Elégie  (Raynouard  , t.  m). 

CLARENCE  (G.  duc  de),  frère  d’Edouard  IV 
d’Angleterre.  Condamné  à mort  pour  avoir  voulu 
s’affranchir  de  la  domination  de  celui-ci  en  épou- 
sant Marie  de  Bourgogne,  il  se  fit  noyer  dans  un  ton- 
neau de  Malvoisie  1478. 

CLARENDON  (Ed.  Hyde  comte  de),  homme  d’E- 
tat, hislor.  ; Pinton  (Angleterre)  1608,  Rouen  1674. 
Il  défendit  Charles  Ier  lors  de  la  guerre  civile,  et  fut 
créé  par  lni  chancelier  de  l’échiquier  et  membre  du 
conseil  privé  ; il  joignit  ensuite  Charles  II  à Dun- 
kerque , le  servit  utilement  ; fut  , à la  restauration 
(1660),  nommé  grand -chancelier  d’Angleterre  et 
créé  comte  : mais  uDe  ligue  s’était  formée  contre 
lui,  et,  disgracié  peu  après,  il  fut  forcé  de  se  ré- 
fugier en  France,  où  il  m.  — Histoire  de  la  rébel- 
lion, 3 vol.  in-f°.  Une  des  filles  du  comte  de  Claren- 
don épousa  le  duc  d’York,  et  en  eut  deux  filles, 
Anne  et  Marie , qui  montèrent  successivement  sur 
le  trône  d’Angleterre.  Son  fils  Henri,  homme 
d’État  ; 1638-1709.  Il  entra  dans  l’opposition  lors  de 
la  disgrâce  de  son  père,  fut  nommé  lord-lieutenant 
d’Irlande  par  Jacques  II,  refusa  de  prêter  serment 
à Guillaume  , et  fut  disgracié.  — Journal  d'Etat; 
Lettres  sur  les  affaires  du  temps.  — Laûüf.nt,  son 
frère,  ambassadeur  en  Pologne  (1676),  plénipoten- 
tiaire au  congrès  de  Nimèguc,  prit  part  à la  révo- 
lution de  1688,  et  m.  1711. 

CLAUICI  ( P.-Bart.  ) , botaniste  ; Ancône  1664- 
1724.  — Isturia  et  cultura  dette  plante,  in-4°. 

CLARIO  (Isid.j,  évêque  de  Foligno  ; Chiari  1495- 
1555.  — Vulgata  editio  Veteris  et  Novi  Testamenti , 
in-f". 

CLARIUS  , moine  de  Saint-Benoît,  chroniqueur 
du  12e  siècle.  — Chronique  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre-le-Vifi , de  Sens  ( Spicitegium,  de  d’Achery, 

l.  ii). 

CLARK  (J.),  médec.,  aide-chirurgien  de  la  Com- 
pagnie des  Irfdes  ; Roxburgh  (Écosse)  1744-1805.  — 
Observations  sur  les  maladies  qui  régnent  pendant 
les  voyages  aux  pays  chauds  ; Moyens  (le  prévenir  les 
fièvres  contagieuses. 

CLARKE  (Sam.)  , orientaliste;  Brackley  1623- 
1663.  — Varias  lectiones  et  observationes  in  clial- 
daicam  paraphrasim  , dans  la  Bible  de  Wallon, 
dont  il  surveilla  l’impression  ; De  prosodia  arabica. 

CLARKE  (Jérémiah)  , compositeur  anglais;  m. 
1707.  — Hymnes;  chants  <T  église  ; chansons. 

CLARKE  (J.),  graveur;  Ecosse  1650-1721.  — 
Portraits  de  rois  et  de  princes  ; Doute  sujets  repré- 
sentant : The  humours  of  arlequin.  = Son  contem- 
porain, William  Clarke,  graveur  an  burin  en  ma- 
nière noire.  — Portrait  de  George  d’Albermale, 
d’après  F.  Barlow. 

CLARKE  ( Sam.  ) , philosophe  et  théologien  an  - 
glais, chapelain  de  la  reine  Anne  ; Norwich  1675- 
1729.  — Traité  de  l’existence  de  Dieu  et  de  la  reli- 
gion naturelle  et  révélée  (1704-1706) , traduit  par 
Ricotier,  Amsterdam  1721.  C’est  ce  livre  qui  a 
fait  la  célébrité  de  Clarke.  Son  objet  est  d’établir, 
contre  Spinosa  et  Hobbes , par  des  démonstrations 


367 

a priori,  l’existence  de  Dieu,  la  spiritualité  do 
l’âme,  son  immortalité,  sa  liberté.  li  soutint,  aveu 
Dodwell , Collins  et  Leibnitz,  des  disputes  célèbres. 
Sa  Correspondance  avec  ce  dernier  sur  le  temps  , 
l’espace , la  nécessité  et  la  liberté , a été  publiée 
(1717).  Il  cultiva  aussi  les  sciences  et  la  philologie. 
— On  a de  lui  une  traduction  latine  de  l'Optique  de 
Newton,  dont  il  était  l’ami,  et  d’excellentes  édi- 
tions de  César  et  d’Homère.  OEuvres  complètes, 
4 vol.  in-f°.  1742. 

CLARKE  (Gu.),  théologien  et  numismate  anglais  ; 
Haghmou-Abbey  1696-1771.  — Du  rapport  des 
monnaies  saxonnes  et  anglaises  aux  monnaies  ro- 
maines. — Son  petit-fils  Ed.-DANiEL,  archéologue, 
minéralogiste  , voyageur  dans  le  nord  de  l’Europe 
et  en  Orient  ; Chichesler  1767-1821.  Il  rappporla  en 
Angleterre  des  antiquités  précieuses,  et  fit  hommage 
delà  statue  de  Cérès-Eleusine  à la  bibliothèque  de 
Cambridge  et  du  tombeau  d’Alexandre  au  Musée 
Britannique.  — Dissertations  sur  le  tombeau  d'A- 
lexandre; Marbres  grecs;  Voyages , 6 vol.  in- 4°. 

CLARKE  (II.-Ja.-Gu.,  duc  de  Feltre)  , homme 
d’état  ; Landrecies  1769-1818.  Il  fut  ministre  de  la 
guerre  (1807)  sous  Napoléon,  qu’il  avait  été  chargé 
de  surveiller  par  le  Directoire,  et  qu’il  abandonna 
pour  Louis  XVIII,  qui  le  nomma  une  seconde  fois  mi- 
nistre ( 1815)  et  maréchal  de  France  (1816).  Il  signa 
l’acte  d’accusation  contre  Ney,  et  ce  fut  sous  son  mi- 
nistère que  furent  constituées  les  cours  prévôtales. 

CLARKE  (le  docteur  Adam),  ministre  méthodiste, 
savant  bibliogr.  , prédicat.;  Magberafelt  (Irlande) 
1760-1832. — Commentaires  sur  les  Saintes-Ecritures, 
8 vol.  in-4"  ; Dictionnaire  bibliographique,  8 v.  in- 12. 

CLARUS  (Julius)  , jurisc.  italien,  sénateur  et 
conseiller  d’Etat  de  Philippe  II  ; Alexandrie  1525- 
1575.  — Receplarum  sentenliarum  opus. 

CLAUBERG  (J.),  philosophe  calviniste;  Solingen 
(Prusse  rhénane)  1622-1665.  Il  fut  l’un  des  premiers 
à enseigner  en  Allemagne  la  doctrine  de  Descartes. 
— Logica  vêtus  et  nova. 

CLAUDE  Ier,  Tiberius-Drusus-Claudius , qua- 
trième empereur  romain  , fils  de  Drttsus  et  d’Anto- 
nia-la-Jeune  ; n.  Lyon  10  aus  av.  J.-C.  Il  succéda  à 
Caligula  (41);  se  laissa  gouverner  par  sa  femme  Messa- 
line,  qu’il  fit  cependant  mettre  à mort  (48),  et  par  ses 
affranchis;  puis  épousa  sa  nièce  Agrippine.  Celle-ci 
lui  fit  adopter  Néron,  qu’elle  avait  eu  de  son  pre- 
mier mari,  et  l’empoisonna  plus  tard  (54).  Ce 
prince,  d’un  caractère  extrêmement  faible,  laissa 
commettre  toutes  sortes  de  crimes  et  dé  dépréda- 
tions à ceux  qui  le  gou'  ernérent  successivement. 

CLAUDE  II,  Marcus- Aurelius-Claud ius  , dit  le 
Gothique,  n.  dans  1 Illyrie.  Il  fut  proclamé  empereur 
par  les  soldats  à la  mort  de  Gallion  (268),  battit  les 
Golhs  , les  Scythes  et  les  Hernies  , et  défit  Aureolus. 
Il  m.  de  la  peste  à Si  nui  uni  270. 

CLAUDE  (St) , l’un  des  plus  célèbres  évéques  de 
Besançon,  m.  607  dans  l'abbaye  de  Saint-Ovan.  Sa  vie 
se  trouve  dans  le  Recueil  des  Bollandistcs  au  6juin. 

CLAUDE  , peintre  sur  verre  , n.  dans  le  midi  de 
la  France  v.  1470.  — Il  fut  appelé  à Rome  par 
Bramante,  amena  avec  lui  un  de  ses  confrères, 
nommé  Guillaume,  et  tous* deux  exécutèrent  au  Va- 
tican plusieurs  vitraux,  qui  furent  détruits  en  1527. 
Ils  firent  ensuite,  pour  l’église  de  Santa-Maria-del- 
Popolo,  deux  verrières  qui  subsistent  encore. 

CLAUDE,  reine  de  France,  fille  de  Louis  XII  et 
d’Anne  de  Bretagne,  femme  de  François  Ier  ; Ro- 
morantin  1499-1524.  Elle  apporta  en  dot  à son 
époux  (1514)  le  duché  de  Bretagne,  les  comtés  de 
Blois,  de  Coucy,  de  Montfort,  d’Etampes,  d’Ast,  et 
des  droits  sur  le  Milanais. 

CLAUDE  DE  FRANCE,  duchesse  de  Lorraine, 
fille  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  femme 
de  Charles  II  , duc  de  Lorraine  ; Fontainebleau 
1547-1575. 

CLAUDE  D’ABBEVILLE,  (CI.  Foollon,  dit),  ca- 
pucin, l’un  des  quatre  missionnaires  qui  allèrent  nvec 
le  lieutenant-  général  Razilly  former  un  établisse- 
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ment  au  Brésil  (IC12)  ; m.  Paris  1632.  — Hist.  de  la 
mission à l’île  de  Maragnan,  1614. 

CLAUDE  (J.),  célèbre  ministre  et  controversiste 
protestant  ; La  Sauvetat  de  Gaumont  ( Agénois  ) 
1619,  La  Haye  1687.  Il  soutint  de  vives  discussions 
contre  Bossuet  et  Nicole,  et  fut  forcé  de  quitter  la 
France  lors  de  larévocnt.de  l’édit  de  Nantes  (1685). 
• — Réfutation  du  Traité  de  la  perpétuité  de  la  foi. 
— Son  fils  Isaac,  ministre  protestant  ; Ste-Afl’rique 
1653,  La  Haye  1695.  Il  a édité  la  plupart  des  ou- 
vrages de  son  père.  =r  J.-Jacqges,  fils  du  précé- 
dent, érudit;  La  Haye  1684-1712. 

CLAUDIEN  , Claudius  Claudianus,  poètq  latin  ; 
n.  Alexandrie  365.  Il  vint  de  bonne  heure  en  Italie 
et  s'attacha  à Stilicon,  avec  lequel  il  fut  disgracié 
(408j. — L'Enlcvement  de  Proserpine,  poème  épique; 
l’ Eloge  de  Stilicon;  Invectives  contre  Rufin  et  Eu- 
trope  ; le  Consulat  d’Honorius.  Ses  œuvres  ont  été 
traduites  en  français  dans  les  Collections  Panckoucke 
et  Dubochet. 

CLAUDIA1,  musicien,  compositeur  de  la  chambre 
de  Henri  III  ; n.  Valenciennes.  — Mélanges,  chan- 
sons, psaumes. 

CLAUDUVI  ou  CIIIODINI  (Ju.-Cés.)  célèbre  mé- 
decin de  Bologne;  m.  1618. — Consultaliones  mé- 
dicinales ; De  crisibus  et  diebus  criticis  tractatus . 

CLAUDIUS  (Appius),  Romain,  issu  d’une  famille 
illustre  du  pays  des  Sabins.  Nommé  décemvir  451 
av.  J.-C.  pour  rédiger  un  code  de  lois,  il  conserva 
le  pouvoir  sans  l’autorisation  du  peuple,  et  exerça 
la  tyrannie  la  plus  odieuse.  Mais  le  peuple  se  souleva 
contre  lui  à l’occasion  de  ses  violences  sur  la  jeune 
•Virginie  (voy.  VincixiE),  abolit  le  décemvirat,  et 
jeta  en  prison  Appius,  qui  s’y  donna  la  mort  449 
av.  J.-C. 

CLAUDIUS  rULCHER  (Publias),  consul  romain; 
249  av.  J.  - C.  Il  fut  vaincu  devant  le  port  de  Dré- 
pane  par  la  flotte  carthaginoise  que  commandait 
Asdrubal. 

CLAUDIUS  CÆCUS  ( Appius),  censeur  311  av- 
J.-C.  Il  fit  construire  la  célèbre  Voie  appienne • 
Devenu  aveugle,  il  sut  encore,  par  son  éloquence, 
décider  le  sénat  à repousser  les  propositions  de 
Pyrrhus. 

CLAUDIUS  (Mat.),  poète  allemand;  Rhc/nfeld 
1743,  Hambourg  1815.  — Il  a publié,  sous  les  noms 
d’Axmu.!,  Messdgerde  et  Wandsbeck  , un  grand  nom- 
bre de  poésies  devenues  populaires  en  Allemagne, 
parmi  lesquelles  on  remarque  le  fameux  Rheinwein- 
lied  (chant  du  vin  du  Rhin). 

CLAUSBERG  (Christlieb),  mathématicien  et  éco- 
nomiste allemand,  conseiller  d’Etat  à Copenhague; 
1689-1751.  — Arithmétique  démonstrative  ; la  Lu- 
mière et  le  droit  du  commerce,  3 part.  in-f“; 

CLAUSEL  (le  comte  Bertrand),  maréchal  de 
France;  Mirepoix  (Haut-Languedoc)  1772-1842.  Il 
s’engagea  comme  volontaire  ( 1791',  servit  dans  l’ar- 
mée des  Pyrénées  (1794-1795),  passa  ensuite  à l’ar- 
mée d’Italie,  fit  la  campague  de  1799,  fut  envoyé  à 
St-Domingue  avec  le  général  Leclerc,  revint  en 
France  (1802) , contribua  (1809 1 aux  succès  de  la 
guerre  contre  l’Autriche,  et  enfin,  euvoyé  en  Espa- 
ne , y commanda  en  chef  l’armée  de  Marmont 
1812),  et,  par  sa  brillant  ; retraite  du  Portugal, 
s’acquit  une  haute  réputation  militaire.  Pendant 
les  Cent-Jours  il  commanda  l’armée  de  Bordeaux  et 
s’y  conduisit  avec  une  grande  fermeté.  Proscrit  à la 
deuxième  restauration  , il  ne  revint  en  France 
qu'en  1820  , fut  élu  député  ( 1827  ) , et  nommé  , 
après  la  révolution  de  juillet,  gouverneur-général 
de  l’Algérie.  Rappelé  (1831),  il  reçut  le  bâton  de 
maréchal  de  France  et  fut  Je  nouveau  renvoyé  en 
Afrique,  où  il  resta  jusqu’après  la  première  et 
désastreuse  expédition  de  Constantine  , qu’il  avait 
commandée  (1836).  — Napoléon  faisait  grand  cas 
des  talents  de  Glausel. 

CLAVAREAU  (N. -Ma.),  architecte  ; Paris  1755- 
1816.  — Façade  de  TIIôtel-Dieu  , Ecole  de  médecine 
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CLA.VER.  — CLÉMENT. 


clinique  (Paris)  ; hôpital  d’Arras;  Mémoire  sur  les 
hôpitaux. 

CL  AVER  (P.)  , jésuite  espagnol,  missionnaire 
aux  Indes  occidentales  ; m.  Cartbagèue  165t. 

CLAVERET  (J.),  avocat,  auteur  dramatique;  n. 
Orléans,  m.  1666.  — L'Esprit  fort , l'Ecuyer,  co- 
médies ; le  Ravissement  de  Proserpitie  , tragédie. 

CLAVIER  (Et.),  savant  helléniste,  membre  de 
l’Acad.  des  inscript.;  Lyon  1762-1817.  — Histoire 
des  premiers  temps  de  la  Grèce  ; traductions  de  la 
Bibliothèque  d’Apollodore,  des  OEuvres  complètes 
de  Plutarque,  25  vol.  in-8°,  et  de  l'ausanias.  Il  était 
le  beau-père  de  Paul-Louis  Courier. 

CLAVIÉRE  (Et.  de),  poète  latin,  érudit;  n.  Bour- 
ges, m.  1622.  — Antiquités  de  la  France  et  du 
Dauphiné  ; C-eres  légiféra,  poème  latin  ; Commen- 
taires sur  Martial,  Claudien,  Perse,  etc. 

CLAVIERE  (Et.),  financier,  ministre  des  finances 
(mars  - avril  1792)  ; n.  Genève  1735.  Après  la  chute 
des  girondins,  auxquels  il  s’était  attaché,  il  fut  ar- 
rêté et  se  tua  le  8 décembre  1793. 

CLAVIGERO  (F.-X.)  , jésuite  missionnaire  , n. 
Mexique  1720.  — Storia  antica  del  Messico , 4 vol. 
in-8°,  ouvrage  curieux  et  intéressant. 

CLAVIJO  (Ruy  Gonzales  de),  voyageur  espa- 
gnol du  15e  siècle.  Il  fut  envoyé  comme  ambassa- 
deur par  Henri  III,  roi  de  Castille,  auprès  de  Ta- 
merlan  ( 1 403 ) . — Historia  del  yran  Tamerlan,  itine- 
rario  y enarracion  del  viaye,  Séville  1582. 

CLAVIJO  (Jo.),  littér.  espagnol,  traducteur  de 
Buffon;  îles  Canaries  1730,  Madrid  1806.  Il  est  surtout 
connu  par  ses  démêlés  avec  Beaumarchais,  qui  dans 
ses  mémoires  le  livra  au  ridicule  et  au  mépris  du  pu  - 
blic.  Cette  querelle  a fourni  à Goethe  le  sujet  d’un 
drame. 

CLAVIVS  (Christ.),  jésuite,  mathématicien,  théo- 
logien ; Bamberg  1537,  Rome  1612.  Il  travailla  par 
ordre  de  Grégoire  XIII  à la  réforme  du  calendrier. 
— Explication  du  calendrier  grégorien. 

CLAY  (J.),  philologue;  Herzberg  (Saxe)  1533- 
1592.  — Grammaire  allemande , en  latin  ; Poema- 
tum  grcecorum  libri  sex. 

CLAYTON  (R.),  savant  théologien  ; Dublin  1695- 
1758.  — Introduction  à l'histoire  des  Juifs  ; Défense 
de  la  chronologie  de  la  Bible. 

CLÉ  AA  l>R  I il  VS,  général  lacédémonien  ; 446  av. 
J.-C.  Il  fut  chef  de  la  colonie  athénienne  qui  fonda 
Thuriura. 

CLEAATHE  , d’Assos  (Éolie),  philosophe  grec  , 
disciple  i'e  Zenon  et  après  lui  chef  de  l’école  stoï- 
cienne, florissaitv.  260  av.  J.-C.  On  raconte  qu’il 
travaillait  la  nuit  à tirer  de  l’eau , pour  avoir  le 
loisir  d’entendre  Zénon  durant  le  jour.  Arrivé  à une 
extrême  vieillesse,  il  se  laissa  mourir  de  faim.  — 
Hymne  de  Clèanthe  à Jupiter.  Cette  pièce,  l’un  des 
plus  beaux  et  des  plus  anciens  monuments  du  stoï- 
cisme , nous  a été  conservée  par  Slobée  ; elle  a été 
souvent  traduite. 

CLÉARQUE , général  lacédémonien,  réfugié  en 
Perse  auprès  de  Cyrus  le  jeune , qu’il  accompagna 
dans  son  expédition  contre  Artaxerce.  Il  fut  tué 
après  la  bataille  de  ütmaxa  403  av.  J.-C.,  et  rem- 
placé par  Xénophon  dans  le  commandement  du 
corps  d’auxiliaires  grecs  qu’il  avait  sous  ses  or- 
dres. 

CLÉARQUE,  orateur  grec,  puis  tyran  d’IIéraclée 
dans  le  Pont,  se  souilla  de  toutessories  de  crimes, 
et  fut  tué  par  Chien  , après  12  ans  de  règne , 352 
av.  J.-C. 

CLEEF  (Jo.  vas)  dit  le  Fou  , peintre  flamand  , 
regardé  comme  l’un  des  meilleurs  coloristes  de  son 
temps;  n.  Anvers  1487. 

CLEEF  (H.  van),  paysagiste;  n.  Anvers,  fut  re- 
çu à l'académie  de  celle  ville  (1533).  : Ses  quatre 

fils  , Gilles  , Martin  , Georges  et  Nicolas  , furent 
■peintres  comme  lui , ainsi  que  son  frère  Martin. 

CLEEF  (J.  van),  peintre,  élève  de  Gaspard 
Craver;  Vanloo  1646-1716. 

CLEEMAN  ( Fréd.-J.-Chr.  ) , érudit;  Krivitz 


(Mecklemhourg)  1770-1826. — Répertoire  pour  l’his- 
toire du  luthéranisme  dans  le  Mecklemhourg , 3 vol. 
in-f“. 

CLEGHORX  (G.),  roé  lecin  écossais  ; Granlon 
1716-1789.  • — Traité  des  maladies  de  Minorque. 
C’est  à lui  qu’on  doit  principalement  l’usage  prompt 
et  abondant  du  quinquina  dans  les  fièvres  intermit- 
tentes et  putrides. 

CLELAAD  (J.),  littéral,  anglais;  1707-1789.  — 
Mémoires  d’une  courtisane  ; Mémoires  d'un  fat. 

CLÉ  MA  AGE  (Mat.-N.  de),  de  Clemangis , philo- 
sophe et  théologien  du  14”  siècle,  fut  recteur  de  l’u- 
niversité de  Paris  ( 1393)  et  secrétaire  de  l’anti- 
pape Benoît  XIII,  et  m.  1435.  — Sur  la  Simo- 
nie; Sur  les  Annales;  Sur  l’état  de  corruption  de 
l'Église;  Lettres  ; Opéra,  1613,  in-4°.  Ses  écrits  ré- 
vèlent un  penseur  hardi  ; il  appartient  à l’école  mys- 
tique, et  se  déclara  contre  les  stériles  subtilités  de 
la  scolastique. 

CLÉMENCE  DE  HONGRIE,  reine  de  France, 
fille  de  Charles-Martel  roi  de  Hongrie,  femme  de 
Louis  X (1315),  dont  elle  eut  un  fils,  Jean,  qui  ne 
vécut  que  5 jours;  m.  1328. 

CLÉMENCE  ISAURE  , fondatrice  des  Jeux  Flo- 
raux , vivait  v.  1478.  Elle  légua  à la  ville  de  Tou- 
louse des  revenus  considérables  affectés  spécialement 
à la  célébration  des  luttes  dou  gai  saber.  Son  exis- 
tence a été  contestée  par  quelques  écrivains. 

CLÉMEACET  ( Dom  C.  ) , savant  bénédictin  de 
St-Maur  ; Painblanc  (Bourgogne)  1703-1778. — Art 
de  vérifier  les  dates  , 1750,  in-4°  ; Histoire  générale 
des  écrivains  de  Port-Royal , 10  vol.  in-12.  L’idée 
du  premier  ouvrage  appartient  tout  entière  à Maur 
Dantine.  Il  a été  réimprimé  plusieurs  fois,  entre 
autres  en  1783-1787  , 3 vol.  in-f",  et  1822-1839,  32 
vol.  in-8°. 

CLÉMENT  ( St  ),  d’Alexandrie , docteur  de  l’É- 
glise ; m.  217.  C’était  un  philosophe  platonicien.  Con- 
verti par  sainte  Pauline , qu’il  remplaça  dans  les 
fonctions  de  catéchiste  à l’école  chrél  ienne  d’Alexan- 
drie, il  allia  autant  qu’il  put  la  philosophie  plato- 
nicienne avec  la  religion  , considérant  l’une  comme 
une  préparation  à l’autre,  soit  historiquement,  soit 
logiquement.  Forcé  par  la  persécution  (-202)  d’aban- 
donner son  école  , il  y rentra  quelques  années  après 
et  m.  Alexandrie.  — • Exhortations  aux  gentils  ; 
Stromales  ; le  Pédagogue.  La  meilleure  édition  de 
ses  œuvres  est  celle  de  J.  Potier,  Oxford  1715,  2 
vol.  in-f°. 

PAPES. 

CLÉMENT  Ier  (St) , pape  , successeur  de  saint 
Lin  ou  de  saint  Anaclet  , v.  91.  — Epitre  aux 
Corinthiens.  Il  eut  pour  successeur  saint  Evarisle. 

CLÉMENT  II  (Suidger),  saxon,  évêque  de  Bam- 
berg, succéda  (1046)  à Grégoire  VI.  Il  m.  1047,  et 
eut  pour  successeur  Benoit  IX. 

CLÉMENT  III  , anti-pape.  Voy.  Guibert. 

CLÉMENT  III  (P.  Scolaro),  succéda  (1187),  à 
Grégoire  VIII , prêcha  la  3*  croisade , et  eut  pouf 
successeur  Célestin  III.  Il  m.  1191. 

CLÉMENT  IV  (Gui  de  Foulques)  , n.  St-Gilies 
sur  le  Rhône,  succéda  ( 1265)  à Urbain  IV,  signa 
avec  saint  Louis  la  Pragmatique  sanction,  qui  calma 
pour  un  temps  les  différends  élevés  entre  Rome  et 
la  France.  Il  m.  1268  et  eut  pour  successeur  Gré- 
goire X. 

CLÉMENT  V ( Bertr.  de  Got  ),  n.  Villandrand 
( Bordelais  ) , succéda  ( 1303  ) à Benoît^  XI , trans- 
porta la  résidence  des  papes  de  Rome  à Avignon  , 
fut  l’instrument  docile  de  Philippe-le-Bel,  auquel  il 
devait  son  élection,  et  tint  à Vienne  ( 1310)  un 
concile  général  pour  le  jugement  des  Templiers.  Il 
m.  1314,  et  eut  pour  successeur  Jean  XXII.  Ce 
pape  déshonora  l’Eglise  par  sa  vie  licencieuse.  Il  est 
le  premier  qui  ait  porté  la  triple  tiare.  — Constitu- 
tions Clémentines. 

CLÉMENT  VI  (P.  Rogeii)  , n.  Maumont  (Limou- 
sin), succéda  (1342)  à Benoit  XII,  déposa  (1346) 

IG. 
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Louis  de  Bavière,  contre  lequel  il  forma  une  ligue  ; 
acheta  ( 1348)  de  Jeanne,  reine  de  Sicile  , la  ville 
d’Avignon  avec  ses  faubourgs;  condamna  (1349)  la 
secte  des  flagellants,  et  ni.  1352.  Il  eut  pour  succes- 
seur Innocent  VI. 

CLÉMENT  VII.  Voy.  Robert  de  Genève. 

CLÉMENT  VII  (Ju.  de  Mf.dicis  ) , cousin  de 
Ldon  X,  succéda  (1523)  h Adrien  VI.  Organisateur 
de  la  ligue  sainte  contre  Cil. -Quint,  il  fut  assiégé 
dans  Rome  par  le  connétable  de  Boqrbon  1527),  et 
emprisonné  pendant  7 mois.  Ayant  excommunié 
Henri  VIII  (1534)  pour  avoir  répudié  Catherine 
d’Aragou  , il  devint  la  cause  du_  schisme  qui  sépara 
à jamais  de  l’Eglise  romaine  l’Église  d’Angleterre. 
L’année  précédente  il  avait  marié  sa  nièce,  Cathe- 
rine de  Médicis,  au  fils  de  François  1er  , Henri  Ih 

CLÉMENT  VIII  |llip.  Aldobraxdixi)  ; n.  Fano  , 
succéda  ( 1592)  à Innocent  IX,  contribua  beau- 
coup à la  paix  de  Vervins  (1598)  , fit  fleurir  les 
scicuccs , et  éleva  au  cardinalat  plusieurs  hommes 
remarquables,  tels  que  Barouius,  Bellarmin  , d’Os- 
sat,  Du  Perron.  Ce  fut  sous  son  pontifical  que 
commença  la  fameuse  querelle  relative  à la  grâce. 
Il  m.  1605,  et  eut  pour  successeur  Léon  XI. 

CLÉMENT  VIII , anti-pape.  Voyez  Gilles  Mü- 
koz. 

CLÉMENT  IX  (Ju.  Bospigliosi)  , n.  Pistoie  1599, 
succéda  à Alexandre  Vil  (1667),  et  m.  1669.  Il  tra- 
vailla à réunir  les  princes  chrétiens  contre  les  Turcs, 
et  termina  la  fameuse  affaire  de  la  signature  du  For- 
mulaire par  un  accord  qu’on  appela  paix  (le  l'Eijlise 
(1668).  Il  eut  pour  successeur  Clément  X. 

CLÉMENT  X (J. -B. -Emile  Altieri),  Romain  , n. 
1590,  succéda  ( 1670)  à Clément  IX,  et  m.  1676.  In- 
nocent XI  lui  succéda. 

CLÉMENT  XI  (J. -F.  Albano)  , n.  Pesaro  1649, 
succéda  (1700)  à Innocent  XII  , et  m.  1721.  Il  con- 
firma la  condamnation  des  cinq  propositions  de 
Jansénius  par  la  bulle  Viueam  Bomini , et  donna  la 
fameuse  constitution  Unigenitus.  Il  eut  pour  succes- 
seur Innocent  XIII. 

CLÉMENT  XII  (Laurent  Constsi),  n.  Rome  1652, 
succéda  1730  à Benoit  XIII,  et  m.  1749.  Il  eut  pour 
successeur  Benoît  XIV. 

CLÉMENT  XIII  (C.  Rezzonigo)  , n.  Venise  1693, 
succéda  (1758)  à Benoit  XIV,  et  m 1759.  Il  fit  de 
tains  efforts  pour  soutenir  les  jésuites,  et  perdit  le 
comtat  d’Avignon  et  la  principauté  de  P.énévent 
(1768).  II  eut  pour  successeur  Clément  XIV. 

CLEMENT  XIV  ( J.-V.-A.-Laurent  Ganganelli), 
n.  Urbiu  1705,  succéda  à Clément  XIII  ( 1769  ),  et 
m.  empoisonné  1774.  Il  vécut  en  bonne  harmonie 
avec  les  cours  de  l’Europe,  recouvra  Avignon  et 
Bénévent  enlevés  à son  prédécesseur , et  rendit 
(1773)  le  fameux  bref  qui  supprimait  les  jésuites.  Il 
m.  peu  de  temps  après,  empoisonné  par  eux,  sui- 
vant toute  probabilité.  Il  eut  pour  successeur  Pie  VI. 
—Les  Lettres  de  Ganganelli,  publiées  par  Caraccioli, 
n’ont  aucun  caractère  d’authenticité. 


CLÉMENT  (Ja.) . religieux  jacobin  , n.  Sorbon 
(Champagne),  assassina  Henri  III  (1589),  et  fut 
massacré  dans  la  chambre  même  où  il  venait  de 
tuer  le  roi. 

CLÉMENT  (Cl.),  jésuite,  érudit  ; Ornans  (Fran- 
che-Comté) 159  4-1642. 

CLÉMENT  (N.),  garde  de  la  Bibliothèque  du 
roi,  érudit;  Toul  1647-1712.  — Catalogue  des  li- 
vres de  la  bibliothèque,  13  vol.  in-f°  ( matières  ) et 
19  vol.  in-f°  (auteurs)  ; Bibliotlieca  Tellcriana  , 
in-f°.  . 

CLÉMENT  (Julien),  célèbre  accoucheur;  Arles 
1650-1729. 

CLÉMENT  (Dav.),  bibliographe  d’origine  fran- 
çaise ; Hofgeismar  (Hesse)  1701-1760.  — Biblio- 
thèque^ curieuse,  liistor.  et  crit. , 9 vol.  in-4”. 

CLÉMENT  (F.),  bénédictin  de  Saint-Maur  ; Bèze 
(Bourgogne)  1714-1793.— Il  continua  l’Histoire  litté - 


raire de  la  France  ( 11*  etl2e  vol.  ) ainsi  que  les  His- 
toriensde  France  de  dont  Bouquet  (12e  et  13e  vol.), 
et  refondit  1 Art  de  vérifier  les  dates , 1785-  1787  , 
3 vol.  in-f“.  Voy.  Clemencet. 

CLÉMENT  (J.-M.-Bern.) , célèbre  critique;  Di- 
jon 1742-1812.  Il  est  connu  par  ses  attaques  contre 
Voltaire,  qui  le  surnomma  l’ Inclément . — Observa- 
tiuns  sur  les  Géorgiques  de  Dclille  , sur  les  Saisons 
de  Sl-Lambert  ; De  la  tragédie  ; Satires;  Journal 
littéraire;  Trad.  des  Amours  de  Leucippc  et  Clito- 
phon  -.  Imitation  en  vers  de  la  Jérusalem  délivrée. 

CLÉMENT  DE  RIS  (Domin.,  comte  de),  homme 
d’État  ; Paris  1750-1827.  Il  fut  membre  du  Direc- 
toire , du  comité  réorganisateur  de  l’instruction 
publique,  préteur  du  sénat  (1800),  pair  de  France 
(1814). 

CLEMENTI  (Prosper),  célèbre  sculpteur  italien, 
ni.  1584.—  Tombeaux  de  St  Bernard , de  la  fa- 
mille Prati  (cathédrale  de  Parme)  ; A’ Andréessi  (ca- 
thédrale de  Mantoue)  ; Adam  et  Eve  , Tabernacle  de 
bronze  de  la  cathédrale , Tombeau  de  Ugo  Rati- 
gone  (Reggio).  — Rarthf.lemi,  son  aïeul,  avait  été 
un  sculpteur  distingué.  —2  Statues  (Ste-Justiue  de 
Padoue). 

CLEMENTI  (Muzio),  célèbre  pianiste , élève  de 
Santarelli  et  de  Carpini  ; Rome  1752,  Evcsham 
(Angleterre)  1832.  — Opéras;  Sonates;  Introd.  à 
l’art  de  toucher  le  piano;  Harmonie  pratique. 

CLEMENTINI  (Cés. ),  historien,  n.  Rimini,  m. 
1624.  — Fonclazione  di  Rimini , 2 vol.  in- 4°. 

CLEMENTONE  (Boceiardi),  peintre  d’histoire  et 
de  portraits,  n.  Gènes  1620. 

CLÉNYRT  (S.),  savant  philologue;  Deesl  (Bra- 
bant) 1495,  Grenade  1542.  — Institutiones  linguce 
grtecai  , ouvrage  qui  a été  long-temps  classique. 

CLÉOBL'LE,  de  Lindos  (Rhodes),  l’uu  des  sept 
sages  de  la  Gr.  ce,  fils  d'Evagoras,  roi  de  Rhodes  , 
nuque)  il  succéda  : m.  560  av.  J. -G. 

CLÉOMBROTE,  le  Ier  roi  de  Sparte  de  ce  nom  , 
régna  de  480  à 479  av.  J.-C.  comme  tuteur  de  son 
neveu  Plistnrque.  = Le  2e  (380  - 371)  fit  la  guerre 
aux  Thébains  et  péril  à la  bataille  de  Leuctres.  = 
Le  3e  (259-239)  détrôna  Léonidas  II,  qui  le  chassa 
plus  tard.  ( 

CLÉOMEDE,  astronome  grecque  l’on  fait  vivre 
au  1er  siècle  av.  J.-C.  — Cyclice  theoria  ou  mc- 
teora,  1539,  in-4°.  Il  y place  le  soleil  au  centre  du 
monde. 

CLÉOMÈNE  , le  1er  roi  de  Sparte  de  ce  nom 
(519  - 491  av.  J.-C.),  ainsi  que  le  2e  ( 370  - 309  ) 
sont  peu  connus.  =:  Cléomène  III  monta  sur  le  trône 
(238),  opéra  nue  révolution  à Sparte  pour  rétablir 
les  institutions  de  Lycurgue,  fit  la  guerre  aux 
Achéens  , et,  vaincu  par  Aratus,  se  réfugia  en 
Egypte  auprès  de  Ptolémée  Philopalor,  qui  le  fit 
jeter  en  prison  où  il  se  tua  219  av.  J.-C. 

CLÉOMÈNE,  sculpteur  athénien  180  av.  J.  - C. 
— Vénus  de  Médicis  (aujourd’hui  à Florence)  i les 
Thespiades. 

CLÉON,  orateur  et  général  athénien,  fit  la  guerre 
aux  Lacédémoniens,  fut  vaincu  par  Brasidas  et  pé- 
rit devant  Amphipolis  422  av.  J.  C.  — Aristophane 
l’a  fait  figurer  dans  les  Chevaliers. 

CLÉON,  sculpteur  grec,  élève  d’Antipbanes  d’Ar- 
gos,  vivait  v.  388  av.  J.-C. 

CLÉONYME,  fils  du  roi  Cléomène  II , ayant  été 
exclu  du  trône  , s’empara  de  Tarcnte  , puis , avec 
le  secours  de  Pyrrhus,  s’avança  contre  Sparte  ; mais 
il  fut  repoussé  273  av.  J.-C.  On  ignore  les  autres 
événements  de  sa  vie. 

CLÉOPÂTRE,  sccur  d’Alexandre  - le  - Grand  , 
femme  d’Alexandre  roi  d’Epire  , tuée  par  ordre 
d’Antigone  308  av.  J.-C.,  au  montent  où  elle  allait 
épouser  Plolémée-Lagus. 

CLÉOPÂTRE,  reine  de  Syrie,  fille  de  Ptolémée- 
Philomélor,  épousa  Alexandre  Bala  9 av.  J.-C.', 
puis  Démétrius-Nicanor,  qui  la  répudia  pour  Ro- 
dogune.  Elle  offrit  alors  sa  main  et  son  trône  à An- 
liochus,  père  de  Démétrius;  fit  tuer  ce  dernier  ainsi 
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q«s  Séleucus,  l’aîné  des  fils  qu’elle  avait  eus  de 
lui,  et  fit  couronner  Antiochus  VIII , son  second 
fils,  qui  la  força  de  s’empoisonner  120  av.  J. -O. 

CLÉOPÂTRE,  reine  d’Egypte , célèbre  par  sa 
beauté  et  ses  crimes,  fille  de  Ptoléméc-Aulète.  Elle 
épousa  Piolémée-Denys,  son  frère , avec  lequel  elle 
régna,  52  av.  J .-G .;  fut  chassée  du  trône,  puis,  réta- 
blie par  César(47),  épousa  ensuite  Antoine  , qui  répu- 
dia pour  elle  Octavie  et  lui  donna  (33)  plusieurs  pro- 
vinces de  l’Orient.  Après  la  bataille  d’Actium  (vov. 
Antoine),  elle  se  fil  piquer  par  un  aspic  pour  ne 
pas  tomber  vivante  au  pouvoir  d'Octave,  et  lit.  30 
av.  J. -G.  Avec  elle  finit  la  dynastie  des  Lagides. 

CLÉOPHAIVTE,  artiste  grec  qui  vivait , dit-on, 
v.  1400  av.  J.-C. , et  auquel  les  anciens  attribuaient 
l’invention  de  la  peinture. 

CLÉOPHILE  ( F.-Octavio.  ) , littérateur;  Fano 
(Etals  de  l’Eglise)  1447-1490.  — Epistolarum  de 
amoribus  liber,  in-4°. 

CLÉOPHON,  orateur  athénien,  condamné  à mort 
405  av.  J.-C.  — Il  a été  tourné  en  ridicule  par 
Aristophane  dans  les  Grenouilles , et  par  Platon  et 
Euripide. 

CLEPII  ou  CLEPHIS,roi  lombard,  succéda  (573) 
il  Alboin  et  fut  assassiné  575.  Après  un  interrègne 
de  lO  ans,  son  fils  Autharis  lui  succéda. 

CLÉR AMBAULT  (L.-.N.),  composit  ur,  surinten- 
dant des  concerts  de  madame  de  Maintenon  ; Paris 
1676-1749.  — Cantates.  — Son  fils  CÉs. -F. -Nicolas, 
organiste,  m.  1760.-—  Sonates  ; Musique  des  chœurs 
d’Àthalie. 

CLÈRC  (N.-Gab.),  médecin,  histor.,  littéral»  ; 
Baume-les-Dames  (Franche-Comté)  1726-1798.  Il  fit 
plusieurs  voyages  en  Russie  et  recueillit , par  ordre 
de  Louis  XV , les  matériaux  nécessaires  à l’histoire 
de  ce  pays,  peu  connue  en  France.  — Histoire  de  la 
Russie,  6 vol.  in-4°  ; Atlas  du  commerce , in-4°  ; 
Hist . naturelle  de  l'homme,  2 vol.  in-8°. 

CLERCK  ( C.  ) , entomologiste  suédois  , disciple 
de  Linné.— Aranei  sùecici,  1757  ; Icônes  insectorum 
rariorum,  1759. 

CLÉREMBAULT  ( Ph.  de  Palluau  , comte  de  ) , 
maréchal  de  France,  gouverneur  du  Berri;  1606-1665. 
= Son  fils  Jüles  , abbé  de  St-Taurin  d’Evreux  , 
membre  de  l’Acad.  franç.;  m.  1714. 

CI.ERFAYT  (le  comte  de),  feld  - maréchal  des  ar- 
mées autrichiennes  ; Hainaut  1733-1798.  Placé  (1792) 
il  la  tête  d’un  corps  de  12000  Impériaux,  il  s’empara 
de  Stenay,  opéra  une  retraite  savante  après  la  ba- 
taille de  Jemmapes,  fit  lever  le  siège  de  Maestricht 
( 1793)  et  décida  le  succès  de  la  bataille  de  Nerwinde. 
En  1795  il  tint  tête  à trois  armées  françaises  , et 
délivra  Mayence  assiégée  par  l’une  d’elles. 

CLÉRION  (Ja.),  statuaire  ; Trets  ( Provence)  1640- 
1714.  — Jupiter,  Junon,  Vénus  Callipyge,  Bacclius 
(parc  de  Versailles).  ~ Geneviève,  sa  femme,  mem- 
bre de  l’Acad.  roy.  de  peinture,  peintrè  d’hist.,  de 
fleurs  et  de  fruits  ; m.  1708. 

CLÉRISSEAU  (C.-L.  ),  architecte,  membre  de 
l’Acad.  de  peinture  et  de  sculpture;  Paris  1722-1820. 
— Monuments  de  Nimes,  in-f",  42  pl. 

CLERJON  (P.),  hist.,  littér.;  Vienne  1800-1832.— 
Hist.  de  Lyon  ; Chroniques  françaises. 

CLERK  ( J.  ),  évêque  de  Bath,  négociateur,  écri- 
vain ; m.  1540.  — Défense  du  divorce  de  Henri  VIII 
avec  Catherine  d'Aragon. 

CLERK  ( J.  ) , célèbre  tacticien  ; Eldin  (Ecosse) 
1739-1812.  — Essai  hist.  et  méthod.  sur  la  tactique 
navale,  in-4®. 

CLERK  (C.),  célèbre  navigateur,  ami  et  compa- 
gnon de  Cook  ; n.  1741,  m.  1779. 

CLERMONT  (Raoul  I*r,  comte  de),  connétable  de 
France  sous  Louis-le-Jeune,  tué  au  siéged’Acre  1191. 

CLERMONT  (J.  de),  seigneur  de  Chantilly,  ma- 
réchal de  France,  tué  à la  bataille  de  Poitiers  1356. 

CLERMONT  ( L.  de  Bouhbon-Condf.,  comte  de  ) , 
général,  membre  de  l’Acad.  française;  1709-1770.  Il 
remplaça  Richelieu  (1758)  à l’armée  de  Hanovre, 
et  montra  la  plus  grande  incapacité. 


CLERMONT-TONNERRE  (F.  de  ) , évêque  e* 
comte  de  Noyon,  membre  de  l’Acad.;  1629-1701.  II 
est  un  des  fondateurs  du  prix  de  poésie  proposé 
annuellement  par  l’Académie. — Sermons. 

CLERMONT-TONNERRE  ( Gasp..  marquis  de  j , 
maréchal  de  France  ; 1688-1781.  Il  commanda  l’aile 
gauche  à la  bataille  de  Fontenoy.  “ Son  petit-fils 
Stanislas,  député  aux  Etats-Généraux,  fondateur, 
avec  Malouet , du  club  des  Amis  de  la  monarchie  , 
n.  1747,  massacré  en  septembre  1792. 

CLERMONT-TONNERRE  (Anne-Ant.-J.  de),  car- 
dinal , député  aux  Etats-Généraux  (1789),  pair  de 
France;  Paris  1749-1830.  Il  s’opposa  vivement  aux 
ordonnances  de  juin  1829  sur  les  petits  séminaires 
et  les  jésuites,  et  sa  réponse  au  ministre  des  affaires 
ecclésiastiques  est  historique  : Etiamsi  omnes , ego 
non. 

CLERMONT-TONNERRE  ( le  marquis  de  ) , pair 
de  France,  ministre  de  la  marine  (1821)  et  de  la 
guerre  ( 1825 ) ; Paris  1780-1837. 

CLERMONT-GALLERANDE  ( C.-G.  ) , pair  de 
France  , lieutenant  - général  ( 1816  ) , 1744  - 1823. 
Muni  de  pleins  pouvoirs  de  Louis  XVIII , il  essaya 
de  faire  jouer  à Bonaparte  le  rôle  de  Monk.  — 
Mém.  sur  la  révolution,  1826,  3 vol.  in-8°. 

CLERSELLIER  ( Cl.  ) , philosophe  cartésien  ; 
Paris  1614-1684.  — Il  a édité  et  traduit  plusieurs 
ouvrages  de  Descartes. 

CLERV1LLE  ( L.-N.  ) , ingénieur  français,  com- 
missaire-général des  fortifications,  m.  1677. — Caries 
des  montagnes  de  l’Auvergne;  Mém.  sur  le  port  de 
Cette. 

CLERY  (J. -B.  Cant-Hanet),  valet  de  chambre  de 
Louis  XVI  ; n.  près  Versailles  1759,  m.  Vienne  1809. 
— Journal  de  ce  qui  s'est  passé  à la  Tour  du  Temple. 

CLÉSIDES,  peintre  grec  d’Ephèse  v.  294av.  J.-C. 
Mécontent  de  la  reine  Stratonice,  il  la  peignit  dans 
les  bras  d’un  pêcheur  ; elle  se  trouva  si  belle  qu’elle 
voulut  conserver  le  tableau. 

CLEVE  (Corn,  van),  sculpteur,  élève  d’Anguier, 
membre  de  l’Acad.,  Paris  1645-1732.  — La  Loire  et 
le  Loiret  (Tuileries). 

CLÈVES  ( M.  de  ) , fille  de  François  Ier  duc  de 
Nevers,  femme  de  Henri  1er  de  Condé ; 1553-1574. 
Elle  avait  inspiré  une  vive  passion  à Henri  III. 

CLEYER  (And.  ),  botaniste,  voyageur  ; n.  Cassel 
v.  1645.  Il  explora  la  Chine  et  le  Japon. 

CLICHTOVE  ( Josse  ) , célèbre  theolog.  de  Nieu- 
port  ; m.  1543.  Il  fut  un  des  premiers  à eutrepren. 
dre  de  réfuter  Luther.  — De  necessitate  peccali 
Adas. 

CLICQUpT-BLERVACHE  ( Sim.  ),  économiste, 
érudit  ; Reims  1723-1796.  — Du  commerce  en  France, 
depuis  Hugues  Capet  jusqu’à  François  Ier. 

CLIFFORD  ( G.  ) , comte  de  Cumberland  , favori 
do  la  reine  Elisabeth  ; Westmoreland  1558-1605.  — 
Il  servit  dans  la  marine  anglaise  et  fit  une  expédi- 
tion contre  les  Espagnols  et  les  Portugais.  Il  fut  un 
des  pairs  qui  condamnèrent  à mort  Marie  Stuart. 

CLIFFORD  (Th.),  ministre  anglais,  grand  tréso- 
rier d’Angleterre  ; 1630-1673. 

CLIFFORD  (G.),  botaniste  hollandais  du  18“  siè- 
cle. Il  avait  formé  une  magnifique  collection  de 
fleurs,  dont  Linné  a publié  la  description  sous  ce 
titre  ; Hortus  Clijfartianus . 

CLIMAQUE  (St  Jean),  le  Scolastique,  docteur  do 
l’Eglise  ; Palestine  525-605.  Il  passa  59  ans  dans  les 
déserts  du  Sinaï.  — Climax  ou  Echelle  du  ciel. 

CLINTON  (II.  ) , général  anglais,  gouverneur  do 
Gibraltar,  m.  1795.  Il  commanda  en  chef  dans  la 
guerre  d’Amérique  et  s’empara  de  New-York , de 
Rhode-Islaud  et  de  Charlestown  ; ayant  ensuite 
éprouvé  des  revers,  il  fut  4-appelé  (1781).  — Ré- 
flexions sur  la  guerre  d’Amérique,  1784. 

CLINTON  (G.) , vice-président  des  Etats-Unis  ; 
1739-1812.  Il  combattit  vaillamment  les  Anglais 
dans  la  guerre  de  l’Indépendance,  et  rendit  plus 
tard  un  immense  service  h son  pay6  par  la  suppres* 
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sion  dç  la  banque  générale,  dont  toutes  les  actions 
étaient  en  Angleterre. 

CLISSON  (Olivier  df.),  connétable  de  France,  n. 
Bretagne.  11  se  signala  à la  bataille  d’Auray  (1364), 
passa  ensuite  au  service  de  la  France  , devint  le 
frère  d’armes  de  Dugtiesclin,  qu’il  aida  à détruire 
les  grandes  compagnies  ; lui  succéda  dans  la  charge 
de  connétable  (1380),  et  contribua  à la  victoire  de 
Rosebecque.  Assassiué  (1391)  à Paris  par  Pierre  de 
Craon  et  laissé  pour  mort  sur  la  place,  il  fut  la 
même  année  accusé  de  concussion  et  condamné  à 
une  amende  de  cent  mille  marcs  d’argent.  Il  m. 
1407. 

CLISTHÈNE,  Athénien,  chef  du  parti  démocra- 
tique, établit  l’ostracisme,  qu’il  appliqua  à Ilippias  ; 
viv.  v.  510  av.  J.-C. 

CLITOMAQUE  de  Carthage,  disciple  et  successeur 
de  Carnéade  à l’Acad.,  llorissait  v.  129  av.  J.-C. 
Il  se  donna  la  mort.  Ce  fut  lui,  dit-on,  qui  rédigea 
par  écrit  les  arguments  sceptiques  du  maitre. 

CLITOPHON,  ancien  histor.  rhodien.  — Il  nous 
reste  des  fragments  de  ses  ouvrages  dans  le  livre 
anonyme  des  Fleuves-,  nous  devons  beaucoup  re- 
gretter la  perle  de  sa  Géographie  de  la  Gaule. 

CLITUS,  guerrier  macédonien,  compagnon  d’ar- 
mes d'Alexandre,  auquel  il  sauva  la  vie  au  passage 
du  Granique  ; il  fut  tué  par  ce  prince  dans  une 
orgie  328. 

CLIVE  (R.),  pair  d’Irlande,  gouverneur  du  Ben- 
gale ; n.  Shrop  1625-1774.  Il  s’empara  de  Calcutta 
1 1755),  chassa  les  Français  des  ports  du  Gange,  et 
força  les  nababs  indiens  à reconnaître  la  domina- 
tion anglaise.  A son  retour  en  Angleterre  , il  fut 
accusé  de  concussion  et  se  tua. 

CLODION,  dit  le  Chevelu,  chef  franc,  que  quel- 
ques historiens  donnent  comme  successeur  de  Phara- 
mond  et  2e  roi  de  France;  m.  451.  Il  n’a  régné 
sur  aucune  partie  de  la  France  actuelle. 

CLODION  (Cl.-M.),  sculpteur,  élève  de  Monnot  ; 
Nancy  1745-1814.  — Il  a excellé  dans  le  genre  gra- 
cieux. 

CLODIUS  (P.),  citoyen  turbulent  de  la  famille 
patricienne  des  Claudius,  tribun  du  peuple,  fit  exiler 
Cicéron.  Il  fut  tué  par  les  esclaves  de  Milon  51  av. 
J.-C. 

CLODIUS  ( J.  ) , théologien  protestant  ; Neustadt 
(Poméranie)  1645-1733.  • — 11  a publié  de  nombreu- 
ses dissertations  remarquables  par  la  singularité 
de  leurs  titres  ; nous  ne  citerons  que  la  suivante  : 
l)e  tuissationc  Dei  et  vossitatione  hominis.  — Son 
fils  J. -Cnn. , orientaliste , professeur  d’arabe  à 
Leipzig  ; m.  1745.  — Grammaire  lurke  ; Diction- 
naire latin  , turc,  allemand  ; Lexicon  hebraicum 
selectum.  — Christian,  frère  du  précédent,  poète, 
littérateur  ; Neustadt  1694-1775.  — Essais  de  litté- 
rature. 

CLODOMIR,  fils  de  Clovis  Ier  et  de  Clotilde,  roi 
d’Orléans,  combattit  et  fit  mourir  Sigismond,  roi 
de  Bourgogne  (523).  Tué  dans  un  combat  contre 
Gondebaud  524,  il  laissa  trois  enfants,  Goutairc, 
Théobald  et  StCloud. 

CLOOTZ  (J. -B.  du  Val-de-Grace  , plus  connu 
sous  le  nom  d’ANACHARSts),  baron  prussien,  conven- 
tionnel, célèbre  par  son  fanatisme  politique  et  anti- 
religieux; n.  Trêves  1755,  m.sur  l’échafaud  comme 
hébertiste  1794.  Il  se  qualifiait  l'orateur  du  genre 
humain  et  l’ennemi  personnel  de  J.-C.  — De  la  ré- 
publique universelle. 

CLOPPEXBURG  (J.),  célèbre  théologien  ; Amster- 
dam 1597-1652. 

CLOSS  (J.-B.),  médecin,  poète,  philosophe; 
Wurtemberg  1735-1787.  = Son  fils,  C. -Frédéric, 
médecin  ; 1768-1797. 

CLOT  AIRE  Ier,  roi  de  France,  fils  de  Clovis  Ier  et 
de  Clotilde  ; 497-558.  D’abord  roi  de  Soissons  (511), 
il  le  devint  ensuite  de  toute  la  France  par  la  mort 
de  ses  frères  (558).  Il  fil  assassiner  les  fils  de  son 
frère  Clodontir,  et  périr  son  propre  fils  Chramme.  Ses 


quatre  fils  Caribert,  Gonlran,  Sigebert  et  Cliilpéric, 
partagèrent  ses  états. 

CLOTAIRE  II,  fils  de  Cbilpéric  et  de  Frédé- 
gonde , n.  581;  fut  roi  de  Soissons  à 4 mois,  sous 
la  tutelle  de  sa  mère,  qui  le  protégea  contre  son 
oncle  Childeberl.  Il  s'empara  de  l’Austrasie  (617), 
fit  périr  Brunchaut  et  vuinquit  les  Saxons.  Il  laissa 
deux  fils,  Dagobert  Ier  et  Caribert  II,  qui  parta- 
gèrent ses  états. 

CLOTAIRE  III,  fils  aîné  de  Clovis  II,  lui  suc- 
céda comme  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne  (656), 
sous  la  tutelle  du  maire  J.  Ebroïn,  et  m.  670.  Il  eut 
pour  successeur  son  frère  Thierry  III. 

CLOTAIRE  IV,  que  l’ou  croit  fils  de  Thierry  III, 
roi  d’Austrasie  (717);  m.  72t).  Il  ne  régna  que  de 
nom  sous  la  tutelle  de  Charles-Martel. 

CLOTILDE  (Ste)  , fille  de  Cliilpéric,  roi  des 
Bourguignons,  épousa  Clovis  Ier  (493);  se  retira  après 
la  m.  de  son  mari  à St-Martin  de  Tours  et  ni.  543. 
Elle  contribuaà  la  conversion  de  Clovis  et  fut  mère 
de  Clotaire  I"r,  de  Clodontir  et  de  Childeberl. 

CLOUD  (St),  fils  de  Clodomir,  se  consacra  à la 
vie  monastique,  après  le  meurtre  de  ses  deux  frères 
(533)  (voy.  Clodomir),  et  vécut  près  de  Paris  dans 
la  localité  qui  a gardé  son  nom. 

CLOUET  (F.),  dit  Janet , peiutre  français  dont 
le  maître  n’est  pas  connu;  vivait  v.  1547.  — Bal 
de  cour.  Mariage  du  duc  de  Joyeuse  avec  Margue- 
rite de  Lorraine , portraits  : Henri  II  , Charles  IX  , 
Elisabeth  d’Autriche,  Henri  IV,  François  duc  de 
Guise,  Michel  de  L’Hôpital  (Mus.  royal).  Six  autres 
portraits  delà  même  galerie  lui  sont  attribués. 

CLOUET  (J.-F.),  habile  chimiste;  Singly  (Ar- 
dennes) 1751,  Cayenne  1801.  — On  lui  doit  la 
création  de  l’usine  à fer  de  Daiguy , qui  four- 
nit, pendant  la  révolution,  à l’approvisionnement 
des  arsenaux  de  Douai  et  de  Metz.  Il  découvrit  un 
procédé  déjà  connu  des  Anglais  pour  transformer 
le  fer  en  acier  fondu. 

CLOVIO  (don  Ju.),  peintre  en  miniature,  élève 
de  Jules  Romain  et  de  Girolamo  de’  Libri  ; Croatie 
1498-1578.  — Procession  du  corps  de  J.-C.;  Des- 
cente de  croix. 

CLOVIS  Ier,  fils  de  Childéric , roi  des  Francs 
saliens  , succéda  (481)  à sou  père  à l’àge  d’environ 
15  ans.  Il  envahit  les  Gaules  (486)  , défit  Syagrius 
près  de  Soissons,  prit  cette  ville  ; fut  les  années  sui- 
vantes (487-491)  occupé  à guerroyer  dans  le  Parisis 
et  en  Thuringe  ; épousa  (493)  Clotilde,  nièce  de  Gon- 
debaud, roi  des  Burgondes  ; assiégea  Nantes  (495)  , 
défit  à Tolbiac  (496)  les  Alemans  et  les  Suèves , 
se  convertit  après  cette  victoire  avec  3 000  de  ses 
guerriers , défit  près  de  Dijon  (500)  Gondebaud  ; 
s’empara  devienne,  de  Lyon,  d’Autunet  de  Valence; 
conclut  la  paix  avec  Gondebaud  ; défit  et  tua  h 
Vouglé  (507)  le  roi  des  Wisigoths  Alaric  ; s’empara 
de  Toulouse  (508),  reçut  de  l’empereur  grec  le  titre 
de  consul,  fit  égorger  (510-511)  tous  les  rois  francs 
de  la  Gaule,  et  m.  511.  Ses  quatre  fils  , Thierri, 
Clodomir,  Childcbert  et  Clotaire,  partagèrent  ses 
états. 

CLOVIS  II,  dit  le  Fainéant,  2e  fils  de  Dagobert, 
lui  succéda  dans  les  royaumes  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne  (638),  sous  la  tutellede  sa  mère,  Nantilde, 
et  des  maires  Ega  et  Erchinoald  , et  m.  656  âgé  de 
23  ans.  Il  eut  pour  successeur  Clotaire  III. 

CLOVIS  III  , dit  le  Fainéant , roi  de  Neustrie  et 
de  Bourgogne  , fils  de  Thierry  III  ; lui  succéda  (691) 
sous  la  Ta  tutelle  de  Pépin-le-Gros , et  m.  695.  — 
Childeberl  III  lui  succéda. 

CLOWES  (Gu.),  chirurgien  anglais  du  16e  siècle. 
— Cure  de  la  maladie  vénérienne  ; Pratique  sur  les 
plaies,  1588. 

CLOWES  (J.),  théologien  , apôtre  des  doctrines 
de  Swedenborg;  Manchester  17  43-1831. 

CLOWET  ( P.  ) , graveur,  élève  de  Spierrc  et 
Bloemaert  ; Anvers  1606-1677.  — Descente  de  croix  ; 
Saint  Michel;  Mort  de  saint  Antoine;  Etable  à 
vaches  d’après  Rubens;  5 portraits  d’apres  Vau 
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Dyck.  = Son  neveu  Albert,  grav.;  Anvers  1624- 
1687.  — Combat  de  cavalerie , d’après  le  Bourgui- 
gnon ; Conception , d’après  P.  de  Cortone. 

CLUGNY  ( F.  de),  écriv.  ascétique;  Aigues- 
Mortes  1637-1694. 

CLUGW  DE  NUIS  ( J.-Et.-Bern.  ) , contrôleur 
général  des  finances  ; Dijon  172.1-1776.  Sous  son 
ministère  la  loterie  et  la  caisse  d’escompte  furent 
établies  en  France. 

CLUTTERBUCK  (R.),  histôrien  anglais;  Wat- 
ford  1772-1831.  — Histoire  du  comté  de  Hertford,  3 
vol.  in-f°. 

CLE  VIER  (Pli.),  célèbre  géographe;  Danzig 
1580-1623.  — Germania  anliqua;  Italia  anliqua  ; 
lntrod.  in  uniuersam  geogr.  ; Siciliœ  antiquœ  lib.  II. 

CNAPIUS  (Grég.)  , jésuite  polonais;  Grodziec 
1564-1638.—  Thésaurus  polono-latino-grœcus  ; Ada- 
gia  polono-latino-grœca. 

COBB  (J.),  auteur  dramatique  anglais;  1756-1818. 

— The  Humourist , Loue  in  the  East , the  Haunted 
Tower , the  Siégé  of  Belgrad,  opéras-comiques. 

COBBETT  (Gu.),  écrivain  politique,  grammai- 
rien; Surrey  1766-  1835.  Il  rédigea  un  journal 
populaire  qui  fut  souvent  poursuivi  , et  appuya 
chaudement  la  réforme  parlementaire.  — Le  Maître 
d'anglais  ; T Economie  des  chaumières. 

COBENTZEL  (G.  comte  de),  diplomate,  gouver- 
neur des  Pays-Bas,  fondateur  de  l’Académ.  des 
sciences  de  Bruxelles  ; Laybach  (Illyrie)  1712-1770. 
= Son  fils  Louis,  diplomate  autrichien  ; 1753-1808. 
11  fut  ambassadeur  à Saint-Pétersbourg  (1779),  con- 
clut un  traité  d’alliance  avec  l’Angleterre  et  la 
Russie  (1795),  négocia  avec  la  France  le  traité  de 
Cumpo-Forinio  (1797),  et  signa  (1801)  la  paix  de 
Lunéville  avec  Joseph  Bonaparte.  z=  Philippe  , 
cousin  du  précédent , diplomate  , vice-chancelier 
d’Autriche;  1741-1810. 

COBO  (J.),  dominicain  espagnol,  missionnaire  à 
Manille  et  au  Japon;  n.  Consuegra , ni.  1592. — 
Dictionnaire  chinois;  Catéchisme  chinois.  La  mis- 
sion de  Manille  dut  à Cobo  sa  grande  prospérité. 

COBO  (Barnabé),  jésuite  espagnol,  missionnaire 
d’Amérique;  n.  1582,  m.  Lima  1657.  Il  avait  composé 
de  nombreux  ouvrages  d’histoire  et  de  botanique 
qui  n’ont  jamais  vu  le  jour. 

COBOURG  (F.-Jo.  . prince  de  Saxe-),  général 
au  service  de  l’Autriche  dans  la  lre  coalition  con- 
tre la  France,  battit  Dumouriez  à Nerwinde,  et  le 
força  d’évacuer  la  Belgique;  mais  il  fut  battu  (1793) 
par  Moreau  à Turcoing  , par  Jourdan  à Wuttignies 
et  à Fleurus  (1794).  Il  m.  oublié  1815. 

COCCAPANI  (Camille)  , liltérat  , poète  latin  , 
érudit;  Carpi  (Modénois)  1535-1591. 

COCCAPANI  (Sigismond),  peintre,  architecte, 
élève  de  Civoli  ; Florence  1585-1642. 

COCCEIUS  AUCTUS,  architecte  romain  du  1er 
siècle  av.  J.-C.  ; vivait  sous  Auguste. — Temple  d’Au- 
guste (Pouzzoles)  ; on  lui  attribua  aussi  les  travaux 
du  Pausilippe. 

COCCEIUS  (J.),  théologien,  orientaliste  ; Brème 
1603-1669.  Il  avait  adopté  un  système  fort  bizarre 
d’interprétation  de  la  Bible.  — Opéra,  12  vol. 
in-f". 

COCCEJI  (II.),  jurisconsulte  ; Brème  1644-1719. 

— Grotius  illustratus , s eu  de  jure  belli  et  pacis , 3 
vol.  in-f°.  — Son  fils  Samuel,  jurisconsulte,  mi- 
nistre d’État  (1727  ) , grand-chancelier  de  Prusse  ; 
Heidelberg  1679-1757.  — Code  Frédéric,  3 vol. 
in-80. 

COCCHI  (Ant.) , célèbre  médeciu,  archéologue  ; 
Bénévent  1695-1768.  — lre  édition  des  Amours 
d Anthias  et  Abrocome  , des  Anciens  chirurgiens 
grecs  ; Tratato  di  bagni  di  Pisa  ; Consulti  medici. 

COCCOPANI  (J.)  , ingénieur , architecte;  Flo- 
rence 1582-1649. 

CO-CHEOU-KING,  astronome  chinois  du  13e  siè- 
cle, fut  président  du  tribunal  des  mathématiques 
sous  Koublaï-Khan,  fondateur  de  la  dynastie  Yuen; 
Il  fut  le  premier  mathématicien  chinois  qui  fit  usage 
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de  la  résolution  des  triangles  dans  l’astronomie,  et 
ses  observations  sur  l’obliquité  de  l’écliptique  ont 
été  pleinement  confirmées  par  Lacaille. 

COCHEREAU  (Mat.)  , peintre,  élève  de  David  ; 
Montigny  ( Dunois  ) 1793-1817.  — Intérieur  d'a- 
telier. 

COCHET  DE  SAINT- Y’ ALLIER  (Melchior),  ju- 
risconsulte; n.  Mont-Cénis  (Bourgogne),  m.  1738. 

— Traité  de  l’Induit. 

COCHIN  (II.),  célèbre  avocat  ; Paris  1687-1747. 

— OEuvres,  8 vol.  in-8°.  Il  se  fit  un  nom  par  ses 
brillantes  improvisations  ; ce  qui  reste  de  lui  ne 
justifie  guère  sa  haute  réputation. 

COCHIN  (C. -N.),  graveur,  membre  de  l’Acad.  de 
peinture  ; Paris  1688-1754. — Peintures  de  la  chapelle 
des  In  valides  ; Rebecca  ; Jacob  et  Esaü  ; Origine 
du  feu.  •—  Son  fils  G. -Nicolas,  dessinateur  et 
graveur,  membre  de  l’Acad.  ; Paris  1715-1790.  — 
Lycurgue  blessé  dans  une  sédition  ; Mort  d’ Hippolyte 
d’après  Detroy  ; David  et  Saül  ; Lettres  sur  Her- 
culanum;  Voyage  d’Italie. 

COCHIN  (J. -Denis) , fondateur  de  l’hospice  Go- 
cliin  , curé  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas  ; Paris 
1726-1783., 

COCHLÉE  (J.),  théologien,  fougueux  antagoniste 
de  Luther;  Nuremberg  1479-1552.  ==  Hist.  Hussi- 
tarum;  Commentaria  de  actis  et  scriptis  Lutheri. 

COCHON  (G.),  comte  de  Lapparent,  homme  d’é- 
tat ; Vendée  1750-1825.  Il  fut  député  aux  Etats- 
Généraux  ( 1789),  membre  de  la  Gonvention,  du 
comité  de  salut  public  (1794)  , du  conseil  des  An- 
ciens (1795),  ministre  de  la  police  sous  le  Direc- 
toire, sénateur  (1809).  — Description  générale  du 
département  de  la  Vienne,  1802,  in-8°. 

COCIIRAN  (Gu.),  peintre  écossais,  élève  de 
G.Hamilton;  1738-1785. 

COCHRANE  (Al.  Forester-Inglis)  , amiral  an- 
glais ; 1758-1832.  Il  soutint  un  combat  glorieux 
contre  cinq  vaisseaux  français  ( 1795).  opéra  le  dé- 
barquement des  troupes  anglaises  en  Egypte  (1799), 
contribua  à la  destruction  d’une  escadre  française 
dans  la  baie  de  St-Domingue  (1805),  et  ravagea  la 
Louisiane  et  la  Nouvelle-Orléans  (1815). 

COCHRANE  (J.  Duxdas)  , surnommé  le  Voya- 
geur pédestre,  n.  v.  1780,  m.  Valencia  (Amérique 
méridionale)  1825.  — Relation  d’un  voyage  J'ait 
pédestrement  en  Russie  et  dans  la  Tartarie  sibé- 
rienne, des  frontières  de  la  Chine  ù la  mer  Glaciale 
et  au  Iiamtschatka,  1824. 

COCK  (Jér.),  peintre,  graveur;  Anvers  1510- 
1570.  — Antiquités  romaines  , 59  pl.  ; Monuments 
romains  , 29  pl.  ; Pompe  funèbre  de  Charles-Quint. 

COCIÂBURN  (Gu.) , médecin  anglais;  1650-1737. 
Il  s’est  particulièrement  occupé  des  maladies  des 
marins.  — Médecine  nautique. 

COCI4BURN  ( Catherine  ),  femme  poète,  auteur 
dramatique,  philosophe;  Londres  1679-17  49. — Dé- 
fense de  Locke  ; l'Amitié  fatale. 

COCLERS  (L.-B.),  peintre  flamand;  n.  1740,  m. 
1817.  — Villageoise  avec  son  enfant  ( Mus.  d’Am- 
sterdam ). 

COCLÈS  ( Bart.  della  Rocca,  dit  ),  médec.,  as- 
trologue ; Bologne  1497-1504.  — Physionomies  ac 
chiromancice  anastasis, 

COCO  ( Vinc.  ) , littérat.  italien  ; Campomarano 
(royaume  de  Naples)  1770-1823.  — Platane  in  Ita- 
lia, faible  imitation  du  Voyage  d’Anacharsis. 

COCOLI  (Domin.),  mathématicien  ; Brescia  1747- 
1812.  — Geometria  et  trigonometria  ; Eléments  di 
statica. 

COCONAS  ( Annibal , comte  de),  gentilhomme 
piémontais  , décapité  avec  La  Mole  ( 1574  ) pour 
avoir  voulu  mettre  à la  tète  du  parti  calviniste  le 
duc  d’Alençon,  frère  de  Charles  IX.  Henri  III  reha- 
bilita leur  mémoire  (1576). 

CODDÆUS  (Gu.),  hébraïsant  ; Leyde  1575  - 1630. 

— Ses  trois  frères,  Jean,  Adrien  et  Gilbert,  fon- 
dèrent à Rhinsbourg  une  secte  nommée  secte  des 
collégiens.  Tous  les  membres  lisaient  et  comtnen- 
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talent  tour  à tour  en  public  quelques  chapitres  de 
la  Bible. 

CODJA— MUSTAPHA,  grand-vizir  de  Bajazet  II, 
décapité  par  ordre  de  Sétim  1512.  11  a fait  construire 
à Constantinople  la  mosqnée  qui  porte  son  nom. 

CODIUKA  ( PanagiOti  ) , agent  diplomatique, 
philologue,  littérateur;  Athènes  1760,  Paris  1830. 
Envoyé  à Paris  (1797)  avec  le  titre  de  premier 
drogman  de  l'ambassadeur  turc , Aly-Efléndi,  il 
trahit  les  intérêts  de  la  Turquie  et  se  vendit  à la 
France;  Il  publia  de  violeutes  diatribes  contre  le  sa- 
vant Coraï,  auquel'  il  ne  pouvait  pardonner  son 
ardent  patriotisme. — Etude  du  dialecte  commun  de 
la  langue  grecque  ; Mondes  de  Fontcnelle,  en  grec 
moderne. 

CODRIYGTOY  (Christ.),  gouverneur  des  Iles-sous- 
le-Vent  ; Barbade  1668-  1710.  Il  légua  une  partie  de 
sa  fortune  à la  Société  de  la  propagation  de  l’Evan- 
gile. 

CODROACHI  (J.-B.),  médec.  ; Imola  ( Etats  de 
l’Eglise)  1560.  11  s’est  occupé  un  des  premiers  de 
tracer  des  éphémérides  médicales.  — De  vitiis  vo- 
cis  libri  11,  in-8°.  Cet  écrit  se  compose  de  deux 
parties;  l’une  traite  du  mécanisme  de  la  parole; 
la  seconde  est  le  premier  traité  ex  professo  qui  ait 
été  publié  sur  la  médecine  légale  en  général,  et  en 
particulier  sur  l’art  de  faire  les  rupports. 

COURUS  , dernier  roi  d’Athènes  ; 1160-1132  av. 
J.-C.  11  sacrifia  sa  vie  pour  détourner  de  sa  patrie 
les  malheurs  prédits  par  l’oracle.  Après  lui,  les 
Athéniens  abolirent  la  royauté. 

COEFFETEAU  (N.) , controversiste  dominicain, 
évêque  de  Marseille  ; St-Calais  (Maine)  1574-1623.  — 
Traductions  de  Florus , de  l’Argenis  de  Barclay. 

COEULO  (Gasp.) , jésuite,  vice  - provincial  de  la 
mission  japonaise  ; Porto  1531-1590.  — Lettres. 

COEULO  ( Alonzo  Sanchez),  célèbre  peintre,  élève 
de  Raphaël  et  de  Moro  ; Benifavro  ( royaume  de 
Valence),  1525-1590.  11  avait  étudié  la  peinture  en 
Italie,  et  revint  ( 1541  ) à Madrid,  où  il  peignit 
pour  l’Escurial  et  le  Prado.  Plusieurs  de  ses  ta- 
bleaux ont  péri  dans  un  incendie., — Portraits  Ait 
Jeanne  d’Autriche,  de  Marie  d’Autriche,  de  Margue- 
rite de  Flandre,  de  don  Juan  d’Autriche,  de  Rodol- 
phe de  Hongrie,  deFernando  d’Espagne  (Mus.  Roy.). 

COELUO  (C.)  peintre,  élève  de  Rizi;  Madrid  1621- 
1693.  — Apparition  de  Jésus  à saint  François  (Mus. 
roy.)  ; Sainte-Famille  {Madrid,  Mus.  del  Rey). 

COELMAA'S  (J.  ),  graveur,  élève  de  Corn.  Ver- 
meulen ; Anvers  1670  - 1744.  Il  fut  appelé  en  Pro- 
vence par  Boyer  d’Aguilles  , dont  il  grava  la  riche 
collection  de  tableaux  (1709). 

COEN  (J.-P.)  , gouverneur  des  établissements 
hollandais  aux  Indes  ; Hoorn  1587,  Batavia  1629. 
On  lui  doit  la  fondation  de  la  ville  actuelle  de  Ba- 
tavia, qu’il  défendit  vaillamment  contve  le  roi  de 
Java. 

COEPOLLA  (Bart.),  savant  jurisc.  véronais  ; m. 
1*77. 

COETIVY  (PnÉGENT  de),  gentilhomme  breton, 
amiral  de  France  (1439)  , se  distingua  à la  bataille 
de  Formigny  (1450;  , et  fut  tué  nu  siège  de  Cher- 
bourg 1450. 

COEUR  (Ja.',  célèbre  commerçant,  argentier  de 
Charles  Vil;  n.  Bourges  v.  1400,  m.  Cliio  1461. 
Grâce  à sou  activité  et  à sa  haute  intelligence,  il 
donna  une  grande  impulsion  à l’industrie  et  au  com- 
merce de  la  France  et  acquit  d’immenses  richesses. 
— Lorsque  Charles  VII  entreprit  (1448)  la  conquête 
de  la  Normandie,  Jacques  Cœur  lui  prêta  200  000 
écus  d’or,  et  entretint  quatre  armées  ù ses  frais 
pendant  toute  In  durée  de  la  guerre.  Anobli  par  le 
roi,  qui  l’envoya  en  ambassade  auprès  de  Félix  V, 
il  fut,  pendant  son  absence,  calomnié  et  perdu  dans 
l’esprit  du  prince,  accusé  de  trahison  et  de  concus- 
sion , et , après  un  procès  inique,  condamné  h mort 
(1453).  Sa  peine  fut  commuée,  et  Jacques  , après 
s’être  enfui  de  France  , se  réfugia  près  de  Ca- 
lixte  III,  qui  lui  confia  le  commandement  d’une 


expédition  contre  les  Turcs  ; mais  il  m.  en  arrivant 
à Chio.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  par  Louis  XI. 
Ou  peut  consulter  sur  ce  grand  homme  les  Mémoires 
de  Bonamy  (dans  le  Recueil  de  l’Acad.  des  inscrip- 
tions) et  le  travail  de  M.  le  baron  Trouvé. 

COETLOGON  (Alain-Emm.  de),  vice-amiral  bre- 
ton ; 1646-1730.  Il  se  distingua  aux  combats  de  Ban- 
try,  de  La  Hougue  et  de  Veïoz-Malaga  ; quaire  jours 
avant  sa  mort  , le  roi  lui  envoya  le  bâton  de  maré- 
chal. 

COETLOSQUET  (J. -Gilles  de),  évêque  de  Limo- 
ges, membre  de  l’Acad.  française  ; Saint-Pol-de-Léon 
1700-1784.  Il  fut  nommé  précepteur  du  duc  de  Bour- 
gogne (1758),  puis  du  duc  de  Berry  (Louis  XVI)  et 
de  ses  frères. 

COFFIÏV  ( C.  ),  poète  latin,  recteur  de  l’univer- 
sité de  Paris  ; Buznnci  près  Reims  1676-1749.  — 

Harangues  ; poésies. 

COFFUVHAL  (J.-B.),  vice-président  du  tribunal 
révolutionnaire,  ami  de  Robespierre  ; n.  Aurillac 
1754.  Mis  hors  la  loi  par  le  décret  du  9 thermidor, 
il  parvint  à s’échapper  , fut  ensuite  arrêté  , et  en- 
voyé à l’échafaud  août  1794. 

COGAN  (Th.)  , médec.  anglais,  littéral.  ; 1736- 
1818.  — Voyage  tï  Ulrccht  à Francfort.  Il  a été  l’un 
des  fondateurs  de  la  Société  d'humanité  pour  sau- 
ver les  noyés. 

€OGER(  F.  M.  ),  professeur  d’éloquence,  recteur 
de  l’université;  Paris  1723-1780.  Vollaire  l’a  mal- 
traité dans  ses  écrits.  — Examen  du  Bélisaire , de 
l'Eloge  du  dauphin,  de  Thomas. 

COGGESHALLE  (Ralp),  religieux  anglais,  chro- 
niqueur ; m.  1228.  — Chronique  de  la  Terre-Sainte 
(•Collection  de  Martenne,  t.  v). 

COGROSS1  (C.-F.)  , médec.;  Crème  (Etat-Véni- 
tien) 1680-1710.  — Délia  natura  delta  chinacliina  , 
in-4°. 

COHAUSEN  (J.-H.),  médec.  allemand  ; Rildes- 
heiin  1665-1750.  — Neothea  ; Hermippus  retliuivus, 

COHO.V  f Anthime— Den.)  , prédicateur,  évêque 
de  Aimes;  Craon  (Anjou)  1594-1670.  — Oraison 

funèbre  de  Louis  XIII. 

COHORN  (Mf.nno,  baron  de),  célèbre  ingénieur, 
dit  le  Vauban  hollandais  ; Frise  1641-1704.  Il  seriit 
puissamment  la  Hollande  dans  scs  guerres  contvc 
Louis  XIV  ; son  chef-d’œuvre  est  la  forteresse  de 
Berg-op-Zoom.  — Nouvelle  manière  de  fortifier  Tes 
places,  iu-8°. 

COIGAET  (Gille),  peintre;  Anvers  1530-1600.  Il 
a peint  avec  Corn.  Moleanor.  On  connaît  de  lui  de 
charmantes  petites  compositions  remarquables  par 
leurs  effets  de  lumière. 

COIGAET  (Horace),  musicien;  Lyon  1736-1821. 
— Musique  du  Pygmalion  de  J. -J.  Rousseau. 

COIGA'Y  (F.  de  Fuanqoetot,  duc  de),  maréchal 
de  France;  Normandie  1670-1759.  11  gagna  sur  les 
Impériaux,  avec  le  maréchal  de  Broglie,  les  ba- 
tailles de  Parme  et  de  Guastalla  (1734).  = Son 
petit-fils  M.-F.  Henri  , maréchal,  paiv  de  France, 
1737-1814.  Il  servit  avec  distinction  dans  la  guerre 
de  Hanovre,  et  fil  partie  de  l’armée  des  princes 
pendant  les  guerres  de  la  révolution. 

COIMBRE  idonP.  dnc  de),  fils  de  Jean  Ier,  roi  de 
Portugal,  homme  d’État;  1395-1449.  Il  se  distingua 
à l’expédition  de  Ceuta  (1415),  puis  en  Allemagne 
contre  les  infidèles  ; à son  retour  en  Portugal 
( 1429  ) il  s’efforça  d’enlever  la  régence  à la  reine,  et 
se  fit  proclamer  chef  de  la  justice  et  défenseur  du 
royaume.  Il  se  fit  donner  le  titre  de  régent  (1440) 
par  le  peuple,  qui  l’aimait  , et  gouverna  avec  mo- 
dération jusqu’à  l’avénement  d’Alphonse  V.  Celui-ci, 
offusqué  de  sa  popularité  , leva  une  armée  contre 
lui  et  le  défit  devant  Sanlarem  ; don  Pierre  périt 
dans  le  combat. 

COING  (Ja.-Jo.l,  graveur,  élève  de  Lebas  ; 
Versailles  1761-1809.  — Gravures  pour  les  OEuvres 
de  La  Fontaine,  d’Horace,  de  Racine,  in-f®  ; pour  le 
Voyage  d'Egypte  de  Denon  ; Bataille  de  Marengo 
d’après  Lejeune. 
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COISLEV  (U. -Cl.  Du  Caxboust,  duc  de),  évoque 
de  Metz,  aumônier  du  roi,  membre  de  l’Académ.  ; 
Paris  J664-1732.  Il  augmenta  et  légua  à l’abbaye 
Saint-Germain-des-Prés  la  précieuse  collection  de 
manuscrits  grecs  du  cbancelier  Séguier. 

COÏTER  (Volcher)',  savant  anatomiste;  n.  Gro- 
uingue  1543.  — Du  ossibus  et  cartilaginibus.  Il  fut 
ua  des  créateurs  de  l’anatomie  pathologique,  répan- 
dit de  grandes  lumières  sur  l’ostéologie,  et  perfec- 
tionna.lu  myologie.  Il  décrivit  aussi  le  premier, 
d’une  manière  exacte,  les  os  du  fœtus,  les  organes 
de  la  génération  et  de  l’ouïe. 

COKE  (Ed.),  célèbre  jurisconsulte  anglais;  Nor- 
folk 1510-1634.  Il  fut  procureur  général,  président 
des  plaids  communs,  et  premier  juge  du  banc  du 
roi  (1613);  rendit  de  grand&services  à Elisabeth  et  à 
Jacques  Ier;  poursuiv  it  le  comte  d’Essex,  \V.  Raleigh, 
les  auteurs  de  la  conspiration  des  Poudres,  et  le  duc 
de  Somerset,  et  m.  cependant  disgracié.  — Insti- 
tutcs  du  droit  anglais.  Il  eut  pour  rival  et  pour  ad- 
versaire le  fameux  François  Bacon. 

COL  DE  VLLLARS  (Elie),  médecin,  chirurgien; 
Angoumois  1675-1713.  — Cours  de  chirurgie. 

COLALTO,  acteur  de  la  Comédie-Italienne,  m. 
1778.  — Les  3 jumeaux  vénitiens,  comédie. 

COLARDEAC  (C.-P.),  poète,  membre  de  l’Acad.; 
Surville  (Orléanais)  1732-1776.  — E pitre  d’Hé- 
loïse à Abailard;  Héroide  d’ Ar.mide  et  Renaud; 
E /litres  à Minette;  les  Hommes  de  Promcthée.  Il 
s’est  aussi  essayé  dans  le  genre  dramatique. 

COLAS  (.la.),  ligueur,  député  aux  états  de  Blois, 
grand-prévôt  de  France  ; n.  Monlélimart,  ni.  Os- 
tende  1600.  11  commanda  long-temps  un  corps  de 
12)0  arquebusiers,  avec  lequel  il  fit  une  guerre 
acharnée  aux  protestants, 

COLASSE  (Pasc.),  maître  de  musique  de  la  cha- 
pelle du  roi  , élève  de  Linli  ; Paris  1639-1709.  — 
Motets  ; cantates,  et  10  opéras,  entre  autres  les  Noces 
de  Thétis  et  Pélée. 

COLAUD  (Cl.-Silv.)  , lieutenant-général  , séna- 
teur, pair  de  France;  Briançon  1754-1819.  Il  fut 
un  des  opposants  à la  condamnation  du  maré- 
chal Ney. 

COLBERT  (J.-B.)  , l’un  des  plus  grands,  hommes 
d’Etat  de  la  France,  ministre-secrétaire  d’Éiul,  con- 
trôleur-général des  finances  sous  Louis  XIV;  n. 
Beims  1619.  Son  graud-père  était  marchand  de 
laine.  Placé  d’abord  dans  les  bureaux  du  ministre 
Le  Tellier , il  devint  inlcudaut  de  Mazarin,  fut 
nommé  conseiller  d’État  (1648);  reudit,  pendant  la 
Fronde,  les  plus  grands  services  à Mazarin,  qui,  en 
mourant,  le  nomma  son  exécuteur  testamentaire  et. 
le  recommanda  à Louis  XIV.  Celui-ci  le  nomma  in- 
tendant des  finauccs,  et,  après  la  disgrâce  de  Fou- 
quel,  lui  confia  la  direction  des  finances  avec  le  ti- 
tre de  contrôleur-général,  u C’était , a dit  M.  Mi- 
chelet, un  esprit  quelque  peu  pesant  et  dur,  mais 
solide,  actif,  invincible  au  travail.  Il  réunissait  les 
attributions  de  l’intérieur  , du  commerce  , des 
finances,  celles  même  delà  marine  qu’il  plaça  entre 
les  mains  de  son  fils.  Ses  règlements  industriels  fu- 
rent singulièrement  vexaloires  et  tyranniques.  Mais 
il  porta  sur  le  commerce  le  regard  le  plus  éclairé. 
Il  créa  des  comités  consultatifs  de  marchands  , 
établit  des  entrepôts  francs,  fit  des  routes,  assura 
le  commerce  de  mer  par  la  destruction  des  pirates. 
En  même  temps  il  portait  dans  l’administration  une 
main  hardie.  11  défendait  de  rien  vendre  ou  léguer 
à fonds  perdu  aux  communautés  (1661).  Il  restrei- 
gnit les  exemptions  d’impôts  que  les  ecclésiastiques, 
les  nobles  et  les  bourgeois  des  villes  franches  éten- 
daient à leurs  fermiers,  en  les  présentant  comme 
simples  valets.  Il  révoqua  (1664)  toutes  les  lettres 
de  noblesse  expédiées  depuis  1630.  Il  déclara  ca- 
suels tous  les  offices  comptables,  afin  de  les  sup- 
primer peu  à peu.  Cet  homme,  sorti  d’un  comptoir, 
avait  le  sentiment  de  la  grandeur  de  la  France.  Il 
oubliait  son  économie  pour  toutes  les  dépenses  glo- 
rieuses. Les  principaux  monuments  de  Louis  XIV, 
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ses  beaux  établissements  , Observatoire,  Bibliothè- 
que , Académies  , reviennnent  en  grande  partie  à 
Colbert.  Il  fit  donner  des  pensions  aux  gens  de 
lettres,  aux  artistes  de  France  et  même  des  pays 
étrangers,  n — Ce  grand  homme  , qui  passa  sa  v ie 
à lutter  contre  les  intrigues  et  les  rivalités  de  cour, 

m.  1683,  épuisé  par  le  travail,  les  inquiétudes  et 
le  chagrin.  Ce  fut  avec  peine  que  l’on  arracha  son 
corps  aux  outrages  de  la  populace.  On  peut  con- 
sulter sur  Colbert  l’excellente  notice  de  Lemontey. 
Colbert  s’était  formé  une  magnifique  bibliothèque  ; 
les  manuscrits  qui  en  faisaient  partie  passèrent  , 
après  sa  mort,  à la  Bibliothèque  royale,  r:  Son 
frère  Charles  , marquis  de  Croissy,  ambassadeur 
en  Angleterre , plénipotentiaire  au  congrès  de  Ni- 
mègue,  ministre-secrétaire  d’Etat  en  remplacement 
de  Pomponne  ; Paris  1629-1696. — Mémoires  sur  l’Al- 
sace ; Lettres  diplomatiques,  En. -François,  frère 
du  précédent,  comte  de  Maulevrier,  ministre  d’É- 
tat , lieutenant-général , m.  1693.  = J. -Baptiste, 
fils  ainé  du  ministre  , marquis  de  Seignelay,  se- 
crétaire d’Etat  au  département  de  la  marine  ; Paris 
1651-1690.  Il  fit  prospérer  la  marine,  bombarda 
Gênes  (1684),  et  commanda  (1688)  la  flotte  ar- 
mée contre  l’Angleterre  et  la  Hollande.  = J.— Bap- 
tiste, marquis  de  Torcy,  fils  de  Charles  , ambassa- 
deur, diplomate,  ministre  des  affaires  étrangères 
(1688),  surintendant-général  des  postes  (1699); 
1665-1746.  Ce  ministre,  qui  a été  un  habile  négo- 
ciateur, fut  obligé,  sous  la  régeoco,  de  se  démettre 
de  ses  emplois.  — Mémoires  insérés  dans  les  Collec- 
tions Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 

COLCHEN  (Vict.  comte  de),  diplomate,  séna- 
teur, pair  de  France;  Metz  1752-1830. 

COLDORE,  habile  graveur  en  pierres  fines  du 
18e  siècle,  était  valet  de  chambre  de  Henri  IV. 
On  présume  que  son  vrai  nom  était  Julien  de 
Fontenai. 

COLEONI  (Bart.) , célèbre  condottiere  italien, 

n.  Bergame  ; m.  1475.  Il  servit  tour  il  tour  les  Vé- 
nitiens et  Visconti.  Ou  prétend  qu’il  donna  le 
premier  des  affûts  aux  canons,  et  introduisit  l’u- 
sage de  l’artillerie  de  campagne. 

COLER  (J. -Christ. ) , théologien,  bibliographe; 
Thuringe  1691-1736.  — Bibliothèque  thèologlque 
choisie;  Acta  historiée  ecclesiastiecc . 

COLERIDGE  (Sam.  Taylor)  , poète  anglais  ; 
1770-1834.  — Il  ouvrit  (1795)  un  cours  public  sur 
l’histoire  de  la  révolution  française,  et  alla  ensuite 
en  Amérique  essayer  de  fonder  une  république  ou 
panlisocratie , projet  qui  avorta.  — La  Chute  de 
Robespierre,  drame  ; Poèmes  ; le  Watcliman  , jour- 
nal périodique  ; Zapolya,  drame  ; Chrislabel,  le  Re- 
mords, tragédies.  Ses  OEuvres  complètes  forment  3 
vol.  in-8°. 

COLES  (Elislia)  , sténographe  et  grammairien 
anglais  ; Northampton  1640.  — Traité  de  sténo- 
graphie. 

COLET  (J.),  théologien  anglais;  Londres  1466- 
1519.  Il  s’éleva  avec  force  contre  les  abus  de  l’E- 
glise romaine,  et  fonda  à Londres  l’école  de  Saint- 
Paul,  d’où  sont  sortis  plusieurs  hommes  distingués. 

COLETI  (Domin.),  jésuite,  missionnaire  au  Mexi- 
que ; Venise  1727-1798.  — Dizionario  storico-geo- 
grafico  dell’  America  méridionale,  2 vol.  in-f°  ; Notas 
et  siglœ,  in-4°. 

COLETTE  (Ste)  , réformatrice  de  l’ordre  do 
Ste-Claire  ; Corbie  1380-1446.  Elle  ne  fut  canoni- 
sée définitivement  qu’eu  1807,  par  Pie  VII. 

COLIGNON  (F.),  graveur,  élève  de  Callol  ;, 
Nancy  1621-1671.  — Facétieuses  inventions  d’a- 
mour, Vues  (Elienne  La  Belle  et  Callot)  ; Attila 
(Raphaël);  Principes  de  dessin  d’après  Valesio  ; 
Paysages  d’après  ses  propres  dessins. 

COLIGNY  (Gasp.  de),  1er  du  nom,  maréchal  de 
France,  seigneur  de  Chàtillon-sur-Loing,  accompa- 
gna Charles  VIII  et  Louis  XII  en  Italie,  combattit 
à Agnadel  et  à Marignan  sous  François  Ier,  prit 
possession  de  Tournay  ( 1518)  au  nom  du  roi,  et. 
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créé  lieutenant-général  de  l’armée  française  en  Es- 
pagne, ni.  en  allant  secourir  Fontarabie  1522.  zz 
Son  fils  Oijet,  cardinal,  arcliev.  de  Toulouse  ; 1 515- 
1571.  Il  embrassa  la  réforme,  fut  rayé  de  la  liste 
des  cardinaux  par  Pie  IV,  et  se  maria  avec  Elisabeth 
de  Hauteville.  Il  se  distingua  à la  bataille  de  Saint- 
Denis,  fut  forcé  de  s'enfuir  en  Angleterre,  et  y m. 
empoisonné  par  un  de  ses  valets  1571.  zz  Gaspaiid, 
frère  du  précédent  ; Chàtillon-sur-Loing  1517-1572. 
Il  fut  élevé  dans  la  religion  catholique,  se  distingua 
dans  plusieurs  campagnes,  fut  nommé  maréchal  par 
François  Ier  et  amiral  par  Henri  II  (1552J.  Après 
la  mort  de  ce  dernier  il  se  retira  de  la  cour,  em- 
brassa la  réforme,  prit  le  commandement  du  parti 
protestant  lors  de  la  guerre  civile  ( 1562  ) ; perdit, 
avec  Condé,  la  bataille  de  Dreux  contre  le  duc  de 
Guise,  assista  aux  combats  de  Jarnac  et  de  Mon- 
contour  (1569},  et  reparut  à la  cour  lors  du  traité 
de  Saint-Germain  ( 1570  ).  On  l’y  accueillit  favo- 
rablement ; mais  après  avoir  échappé  ( 22  août 
1572)  à une  tentative  d’assassinat,  il  fut,  deux  jours 
plus  tard,  une  des  premières  victimes  de  la  Saint- 
Barthélemy  : Bénie  l’assassina  dans  son  hôtel.  (Voy. 
Bême.)  zz  François  de  Coligny  (voy.  1)andelot).zz 
Gaspard  III,  fils  de  François,  maréchal  de  France; 
1581-16 16.  Il  fut  créé  maréchal  (1622)  pour  avoir 
livré  Aigues-Mortes  au  roi  ; gagna,  avec  Brézé,  la 
bataille  d’Avein  sur  les  Espagnols  (1635),  et  fut 
battu  à la  Marfée  par  le  vicomte  de  Soissons  (1611). 
zz  Gaspard  IV,  fils  du  précédent,  lieutenant-géné- 
ral des  armées  du  roi;  1605-1639.  Il  laissa  un  fils  qui 

m.  à 17  ans  et  avec  lequel  finit  la  postérité  des  Co- 
ligny .:z:  Jean  deColigny,  de  labranche  de  Saligny, 
gouverneur  d’Autun  et  lieutenant-général,  m.  1686. 
Il  prit  parti  pour  la  Fronde  avec  Condé,  et  fut  plus 
lard  chargé  de  commander  les  troupes  envoyées  à 
l’empereur  pour  le  secourir  contre  les  Turcs  (1664). 

— Il  a laissé  des  Mémoires  mss.  écrits  sur  les  marges 
d’un  missel.  Ils  ont  été  publiés  par  Lemontey. 

COLIN  (P.-Gilbert),  dit  Chamault,  compositeur 
français,  premier  chapelain  de  la  chapelle  des  En- 
fants de  France  de  1532  à 1536.  — 8 Messes,  Lyon, 
1541,  in-f°. 

COLIN  (Al.),  célèbre  statuaire;  Malines  1520-1595. 

— Il  acheva,  pour  Ferdinand  Ier,  le  monument 
élevé  en  l’honneur  de  Maximilien  Ier  ; mausolée  de 
lu  princesse  Philippine  (Inspruck). 

COLINES  (Sim.  de),  imprimeur,  associé  et  suc- 
cesseur de  H.  Esliennc  ; n.  Picardie,  m.  1546.  — Il 
passe  pour  avoir  introduit  dans  la  typographie  les 
caractères  italiques,  inventés  par  Aide  Manuce.  La 
plus  belle  de  ses  éditions  grecques  est  celle  du  nou- 
veau Testament,  1534. 

COMAS  (P.  de),  littérat.  ; Flandres  1560-1646.— 
Hist.  des  choses  mémorables  de  H30  à 1640,  in-4°. 

COLLADO  (L.),  anatomiste  du  16e  siècle  ; n.  Va- 
lence.— In  Galeni  librum  de  Ossibus  Commentarius, 
Valence,  1555,  in-8°. 

COLLADO  (Didace),  dominicain  espagnol,  surin- 
tendant des  missions  aux  îles  Philippines  ; m.  1638. 

— Grammaire  japonaise  ; Dictionnaire  japonais. 

COLLADON  (A.),  lliéolog.  et  controversiste  pro- 
testant ; n.  dans  le  Berri,  succéda  (1566)  à Calvin 
dans  !a  chaire  de  théologie  de  Genève.  — Traité  de 
l’autorité  des  magistrats. 

COLLAERT  (Adr.),  dessinateur,  graveur  ; Anvers 
1520-1567.  Il  a gravé  au  burin,  d’après  Martin  de 
Vos , J.  Slradan,  Josse,  Monpcr,  et  d’après  ses 
propres  dessins.  — Annonciation,  Isaac,  Samson, 
Saint  Jean-Baptiste , les  Bergers,  zz  Son  fils  et  son 
élève,  Jean,  a gravé,  d’après  Rubens,  les  estampes 
du  Missel  de  Moret,  in-f°  ; le  Frappement  du  rocher 
(Lombard). 

COLLALTO  (Aut.),  physicien,  mathématicien; 

n.  Venise,  m.  1820.  — Identité  del  calcolo  dijjëren- 
zialc,  etc. 

COLLANGES  (Gab.),  mathématicien,  valet  de 
chambre  de  Charles  IX;  m.  1572. — Traduction  de 


la  Polvgraphie  et  universelle  écriture  cabalistique 
de  Critlième,  in-4°. 

COLLANTES  (F.),  peintre  célèbre  de  l’école  de 
Castille,  élève  de  Vicenzio  Carducho  ; Madrid  1599- 
1656.  — Pénitence  de  saint  Jérôme  (Mus.  roy.)  ; 
Vision  d’Ezéchiel  (Madrid,  Mus.  del  Rey). 

COLLAS  (le  P.),  jésuite,  missionnaire  en  Chine  ; 
Thionville  1730,  Pékin  1681.  Il  fut  attaché,  comme 
mathématicien  , au  service  du  palais,  à Pékin,  et 
a laissé  .d’intéressantes  notices  dans  les  Mémoires 
sur  les  Chinois. 

COLLATINUS  (Tarquin),  neveu  de Tarquin,  mari 
de  Lucrèce,  se  joignit  à Brutus  pour  chasser  les 
Tarquins  ; fut  nommé  consul 509  av.  J.-C.  ; et  m.  eu 
exil  à Lavinium. 

COLLATItS  (P. -Apollonius),  prêtre  de  Novare, 
poète  latin  du  15e  siècle.  — De  excidio  hierosolg- 
mitano,  1540,  in-8°,  poème  en  4 chants. 

COLLE  (Raphaël  dal),  peintre  italien,  élève  de 
Raphaël  et  de  Jules  Romain;  Saint-Sépulcre  1490- 
1541.  — Fresques  (Vatican);  Déluge ; J.-C.  appa- 
raissant à ses  disciples  ; les  Quatre  saisons. 

COLLE  (J.),  médec.  ; Bellune  (état  de  Venise) 
1558-1630.  — Medicina  practica,  in-f°  ; De  morbis 
matignis,  in-f°. 

COLLÉ  (G.),  auteur  dramatique,  chansonnier  ; 
Paris  1709-1783.  — Dupuis  et  Desronais  , la  Partie 
de  chasse  de  Henri  IV,  comédies;  chansons  grivoi- 
ses (dont  la  meilleure  est  La  vérité  dans  le  vin),  2 
vol.  in-18.  On  lui  doit  en  outre  un  Journal  histori- 
que, où,  par  la  sévérité  de  sa  critique,  il  dément  sa 
réputation  de  bonhomie. 

COLLENUCCIO  ( Pandnlphe),  jurisc.,  histor., 
littéral.,  ambassadeur  d’Hercule,  duc  de  Ferrarc, 
auprès  de  l’empereur  Maximilien.  Il  fut  étranglé 
par  ordre  de  J.  Sforce  1500  pour  avoir  entretenu 
une  correspondance  secrète  avec  César  Borgia.  ^ — 
Abrégé  de  l'histoire  du  royaume  de  Naples  jusqu  en 
1459,  in-8°  ; Jacob  et  Joseph,  tragédie  sacrée. 

COLLET  (Philibert),  avocat,  botaniste  ; Chat il- 
lon-lès-Dombes  1643-1718.  — Traité  des  excommu- 
nications, in-12;  Plantes  de  Dijon,  in-12.  L’auteur 
y essaie  une  nouvelle  et  bizarre  classification  dans 
laquelle  les  salsifis  se  trouvent  réunis  aux  œillets. 

COLLETET  (Gu.),  poète,  membre  de  l’Acad., 
Paris  1598-1659.  — L’Art  poétique;  Désespoir  amou- 
reux. — Son  fils  François,  poète  médiocre;  1628- 
1680.  Il  fut  ridiculisé  dans  les  satires  de  Boileau.  — 
On  a de  lui  : Noëls  nouveaux , 1660  ; le  Tracas  de 
Paris,  1665;  la  Muse  coquette,  1665. 

COLLIER  (Jérémie),  théolog.  anglais  ; Cambridge 
1659-1726.  — Essais  sur  divers  sujets  de  morale  ; 
Sur  T immoralité  et  la  dépravation  du  théâtre  an- 
glais ( la  publication  de  ce  dernier  livre  l’engagea 
dans  une  vive  discussion  avec  Cougrève  et  Van- 
brugli)  ; trad.  anglaise  de  Moreri,  4 vol.  iu-f°  ; His- 
toire ecclésiastique  de  la  Grande-Bretagne,  2 vol.  in-f". 

COLL1ETTE  (L.-Pa.),  histor.,  curé  de  Gricourt 
Picardie)  au  188  siècle.  — Mémoires  pour  servir  à 
'histoire  de  la  province  de  Vermandois , Cambrai, 
1771-72,  3 vol.  in-4°.  Ce  livre  est  rempli  de  recher- 
ches curieuses. 

COLLIN  ( Rich.  ),  graveur,  élève  de  Sandrart  ; 
Luxembourg  1627-1690.—  Portraits  ; Cartes  géogra- 
phiques. 

COLLIN  DE  BLAMONT  (F.),  surintendant  de  la 
musique  du  roi;  Versailles  1690-1760. — Musique 
de  la  Circè  de  Rousseau,  des  Fêtes  grecques  et  romai- 
nes de  Fuselier,  du  Caprice  d’Erato,  d’Endymmi. 

COLLIN  DE  VERMOXT  (Hyac.),  frère  du  précé- 
dent, peintre,  élève  de  Rigaud,  membre  de  l’Acad.  ; 
Versailles  1693-1761.  — Présentation  au  temple 
(Versailles)  ; Maladie  <FAntiochus.r=  Un  graveur  du 
même  nom  , n.  Luxembourg  1026,  élève  de  San- 
drart, vint  à Anvers,  où  il  prit  le  titre  de  graveur 
du  roi  d’Espagne,  et  grava  beaucoup  de  portraits 
qui  sont  très-estimés. 

COLLIN  (1I.de),  poète  dramatique;  Vienne  1772- 
1811.  — Régulas,  Coriolan , Polyxène , Balbua , 
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Dianca  dclla  Porta,  Mœoti,  les  Horaces , trag.  ; Re- 
cueil de  poésies  lyriques,  contenant  les  chants  de 
guerre  composés  ( 180J ) par  ordre  du  gouvernement 
autrichien. 

COLLIN  D’HARLE  VILLE  (J.-F.)  , poète  comi- 
que, membre  de  l’Institut;  Maintenon  (Eure-et- 
Loir  ) 1755-1806.  — Les  Châteaux  en  Espagne; 
M.  de  Crac;  l'Optimiste;  le  Vieux  Célibataire, 
Ses  OEuvres  forment  4 vol.  in-8°,  1821. 

COLLIN  DE  SUSSY  ( J.-B.  comte  ),  ministre  du 
commerce  1812),  se  retira  pendant  les  Cent-Jours, 
et  fut  nommé  pair  de  France  à la  seconde  restaura- 
tion ; m.  1826. 

COLLINA  (Abondio),  religieux  camaldule,  litté- 
rateur; Bologne  1691-1753.  — Antiche  relazioni 
dell’  Imlie  et  délia  China,  di  due  maometani,  in-4°, 
trad.  du  français  de  Rcnaudot. 

COLLIAGWOOD  (Cuthbert,  lord),  amiral  an- 
glais; Newcastle-sur-Tyne  1748-1810.  Il  se  trouva  au 
blocus  de  Toulon,  au  combat  du  cap  St-Vincent 
(1797),  au  blocus  de  Brest,  au  combat  de  Trafalgar, 
et  m.  devant  Minorque. 

COLLIN1  (Côme-Al.),  littérateur;  Florence  1727, 
Mannheim  1806.  Il  fut  quelque  temps  1er  secrétaire 
de  Voltaire  (1752),  qui  le  fit  nommer  historiographe 
de  l’électeur  bavaro-palatin  et  directeur  du  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Mannheim.  — Discours  sur 
ihist.  d’ Allemagne  ; Précis  de  ihist.  du  Palatinat 
du  Rhin  ; Considérations  sur  les  montagnes  volca- 
niques ; Mon  séjour  auprès  de  Voltaire,  in-8°. 

COLLÏNO  |Ignace-Second-Ma.;,  sculpteur  ; Turin 
1724-1793.  — Pallas , Victor-Amédée  II,  Charles- 
Emmanuel  III  ( Turin  ) ; Tombeau  des  rois  de  Sar- 
daigne (église  de  Superga)  ; Saint  Agnano  (Novare). 

COLLINS  ( J.  ),  géomètre  anglais  ; NVood-Caton 
1624-1683.  — Commerciu m epistolicum  D.  John 
Collins  et  aliorum  de  analgsi  promota,  1712,  in-4". 
C’est  d’après  cette  correspondance  , publiée  posté- 
rieurement à la  mort  de  Collins  , que  plusieurs  sa- 
vants anglais  ont  voulu  attribuer  exclusivement  à 
Newton  l’invention  du  calcul  différentiel  et  intégral. 

COLLINS  (Aut.  ),  philosophe  anglais  ; Heston 
1676-1729.  Il  fut  lié  avec  Locke,  et  prit  une  part 
active  à la  discussion  qui  s’éleva  entre  Dodwell  et 
Clarke  sur  l'immortalité  naturelle  de  l’àme.  — Dis- 
cours de,  la  liberté  de  penser;  Recherches  philoso- 
phiques sur  la  liberté  de  l'homme;  Discours  sur  les 
bases  et  les  preuves  de  la  religion  chrétienne. 

COLLINS  (Sam.),  médecin  anglais  du  17e  siècle. 
— Sgstema  anatomicum,  Londres  1685,  2 vol.  in-f°. 
On  trouve  dans  ce  traité , parmi  des  assertions 
vagues  et  des  opinions  paradoxales,  de  véritables 
découvertes.  L’auteur  .a  décrit  et  figuré  avec  beau- 
coup de  soin  le  cerveau  des  poissons,  dans  lequel  il 
a aperçu  des  vaisseaux  lymphatiques. 

COLLINS  (Arthur),  écrivain  anglais;  1682-1760. 
Hist.  de  la  pairie,  3 vol.  in-8°  ; Lettres  et  mémoires 
d’État,  2 vol.  in-f°. 

COLLINS  ( W.  ),  poète;  Chichester  1720,  m.  fou 
1756.  — Orientales  , odes  descriptives  et  allégoriques, 
dont  la  plus  remarquable  est  l’Ode  sur  les  passions. 
On  a remarqué  que  l’amour  ne  joue  aucun  rôle 
dans  ses  poésies , et  que  dans  son  ode  sur  les  pas- 
sions il  n’est  pas  même  parlé  de  celle-là. 

COLLINSON  (B.),  quaker,  agronome,  physicien, 
ami  de  Franklin  ; Westmorelaud  1603-1768. 

COLLIUS  ou  COLLIO  (F.l,  théologien,  membre 
du  Collège  Ambrosien  ; Milan  1580-1640.  — De  ani- 
mabus  puganorum  lib.  VIH;  De  sanguine  Christi 
libri  V. 

COLLOREDO  ( Rod.  ),  comte  de  Wald-See,  feld- 
maréchal  des  armées  impériales  sous  Ferdinand  II 
et  III  ; 1585-1648.  Il  se  distingua  à la  bataille  de 
Lut7.cn  et  au  siège  de  Prague  (1648). 

COLI.OT  ou  COLO  ( Laur.  ) , médecin , lithoto- 
miste  de  la  maison  de  Henri  II  , qui  créa  cette 
charge  pour  lui  (1556)  ; acquit  une  grande  célébrité 
pour  l’opération  de  la  taille.  = Philippe,  de  la 
mêuie  famille,  lithotomiste  ; 1593-1656.  Il  forma  plu- 
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sieurs  élèves  par  ordre  de  Henri  IV.  = Le  dernier 
de  celte  famille,  François  , est  auteur  d’un  Traité 
de  T opération  de  la  taille,  1727,  in-12. 

COLLOT-D’IIERROIS  (J.-Ma.),  célèbre  conven- 
tionnel ; n.  Paris  1750.  — D’abord  comédien  , il 
embrassa  avec  ardeur  les  principes  de  la  révolution, 
fut  un  des  principaux  instigateurs  de  la  journée  du 

10  août,  et,  nommé  membre  de  la  Convention,  il  y 
fit  décréter  l’abolition  de  la  royauté  (1792).  Absent 
pendant  le  procès  de  Louis  XVI,  il  vota  par  écrit  la 
mort  sans  sursis,  contribua  à la  chute  des  girondins 
(1793),  et  devint,  au  mois  de  septembre  de  la  même 
année,  membre  du  comité  de  salut  public,  où  il 
exerça  une  grande  influence  et  se  prononça  toujours 
pour  les  mesures  les  plus  violentes.  Envoyé  à Lyon, 
après  la  prise  de  cette  ville , avec  Fouché , il  se 
signala  par  ses  cruautés;  échappa  à une  tentative 
d’assassinat  (23  mai  1794)  faite  sur  lui  par  Admirai, 
et  se  montra  l’adversaire  acharné  de  Robespierre  à 
la  journée  du  9 thermidor.  Exclu  pourtant  du  co- 
mité de  salut  public,  il  ne  tarda  pas  à être  déporté 
avec  Billaud-Vareunes,  et  m.  à la  Guiane  le  8 jan- 
vier 1796.  — Il  avait  composé  dans  sa  jeunesse 
quelques  pièces  de  théâtre  et  publié  (1791)  un  petit 
traité  politique,  intitulé  : T Almanach  du  père  Gé- 
rard. — Son  intempérance  l’avait  fait  surnommer 
le  sobre  Collot  par  les  girondins. 

COLMAN  ( G.  ),  poète  comique  anglais  ; Florence 
1733,  Londres  1794. — Polty-Honeycomb  ; la  Femme 
jalouse  ; le  Mariage  clandestin;  traduction  de  Térence 
en  vers  blancs. 

COLMEMAR  (J. -Alvarez  de),  historien  espagnol 
du  18e  siècle.  — Annales  d’Espaqne  et  de  Portuqal. 
14  vol.  in-4°. 

COLOCCI  (Ange),  littérat.,  secrétaire  de  Léon  X, 
Jesi  (Marche  d’Ancône)  1467-1549.  — Poésies  ita- 
liennes et  latines. 

COLOMA  (don  C.),  marquis  d’Espina,  diplomate 
et  histor.;  Alicante  1573-1637. — Histoire  des  guerres 
des  Pays-Bas,  in-4°. 

COLOMAN  , roi  de  Hongrie , succéda  ( 1095)  à 
son  oncle  Ladislas  I ; soutint  avec  succès  plusieurs 
guerres  contre  l’empereur  Henri  Y,  les  Vénitiens  et 
les  Russes.  Il  m.  1114,  et  eut  pour  successeur 
Etienne  II. 

COLOMB  ( Christ.  ) , célèbre  navigateur,  n.  dans 
l’Etat  de  Gênes  1435  ou  1441,  mort  en  Espagne  1506. 

11  se  livra  avec  ardeur  dés  sa  jeunesse  à l’étude  des 
sciences  mathématiques,  et  préluda  à la  grande  dé- 
couverte qui  devait  l’immortaliser  par  l’exploration 
de  presque  tout  le  monde  connu.  Inspiré  peut-être  par 
d’antiques  et  vagues  traditions,  ou,  suivant  d’autres, 
poussé  uniquement  par  le  désir  de  trouver  un  pas- 
sage direct  pour  se  rendre  aux  Indes  sans  tourner 
le  cap  de  Bonne-Espérance,  Colomb  proposa  à la 
cour  de  Portugal  , puis  à la  république  de  Gênes  , 
de  lui  donner  les  moyens  d’exécuter  un  voyage 
d’exploration  dans  l’Océan  ; repoussé  plusieurs  fois, 
il  s’adressa  enfin  au  roi  d’Espagne  Ferdinand  et  à 
son  épouse  Isabelle,  qui  lui  accordèrent,  après  un 
délai  de  huit  ans,  trois  navires  avec  lesquels  il  par- 
tit du  port  de  Palos  en  Andalousie  ( 3 août  1492  ). 
Au  bout  de  65  jours  d’une  navigation  périlleuse  , 
troublée  par  les  séditions  des  matelots,  il  aperçut 
enfin  la  terre  (8  octobre).  Il  aborda  d’abord  à 
San-Salvador,  puis  à Hispaniola  (Cuba)  et  à Saint- 
Domingue.  Revenu  en  Espagne  l’année  suivante  et 
nommé  vice-roi  des  pays  qu’il  avait  découverts  , il 
fit  un  second  voyage  ( 1493)  dans  lequel  il  aborda 
aux  Petites-Antilles  et  forma  des  établissements  à 
St-Domingue;  une  troisième  expédition  (1498)  le 
porta  sur  les  côtes  de  l’Amérique  méridionale,  qu’il 
suivit  depuis  l’embouchure  de  l’Orénoque  jusqu’à 
Caracas.  Malgré  tant  de  glorieuses  découvertes,  Co- 
lomb, calomnié  auprès  de  Ferdinand,  fut  dépouillé 
de  son  commandement  par  Bovadilla  , qui  le  ren- 
voya en  Espagne  chargé  de  fers.  Après  avoir  langui 
quelque  temps  en  prison  , il  obtint  sa  liberté  et  fit 
un  quatrième  voyage  (1502),  dans  lequel  il  passa 
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jusqu’au  golfe  do  Dation.  H ne  larda  pas  à revenir 
en  Espagne  et  y mourut  accablé  d’infirmités  et  de 
chagrins.  — Tout  le  monde  sait  aujourd’hui  qu’on 
a attribué  faussement  à Anieric  Vespuce  la  gloire 
d’avoir  découvert  le  continent,  que  Colomb  vit  le 
premier.  Il  ne  reste  de  Colomb  qu’une  lettre  écrite 
en  latin  et  datée  de  1493.  Sa  vie  a été  écrite  par 
son  fils  Fernand  et  par  Washington  Irving,  = 
Barthélémy,  frère  de  Colomb,  l’accompagna  dans 
ses  expéditions,  conquit  une  grande  partie  de  l’ile 
de  St-Dominguo,  et  fonda  la  ville  de  Sau-Domingo. 

COLOMBAN  (St), moine;  Irlande  540-615.  Il  fonda 
en  France  le  monastère  de  Luxeuil  (590),  et,  chassé 
par  Thierrill,  roi  d’Austrasie,  alla  fonder  en  Lom- 
bardie le  couvent  de  Bobbio,  où  il  m.  — On  a de  lui 
une  Règle  dans  le  Codes  regularum  , et  plusieurs 
fragments  recueillis  par  Sirmond,  1607,  in-f®. 

COLOMB AN,  abbé  de  St-Tron  (Belgique)  au  9e  siè- 
cle , passe  pour  l’auteur  du  poème  Ue  origine  algue 
primordiis  gentis  Francorum , dédié  à Charles-le- 
Chauve , 1644,  in-4°. 

COLOMBE  (Ste),  vierge,  martyrisée  à Sens  au 
3e  siècle,  sous  le  régne  d’Aurélien. 

COLOMBEL  (N.),  peintre,  élève  de  Lcsueur  ; 
Solteville  (Normandie)  1645-17  1 7.  — St  Uyaciuhe 
sauvant  la  statu  ede  la  Vierge  des  mains  des  Talars  ; 
Mars  et  Rhéa  Sylvia  (Mus.  roy.). 

COLOMBIEH  (J.),  médecin,  conseiller  d’Etat , 
inspecteur  général  des  hôpitaux  militaires  ; Toul 
1736-1789.—  Code  de  médecine  militaire,  7 vol.  in- 
8°  ; Mémoire  sur  les  épidémies  de  Paris  ; Des  mala- 
dies tant  internes  qu  externes  ; Hygiène  militaire. 

COLOMBlÈRE  (Cl.  de  la),  jésuite,  prédicateur  ; 
St-Symphorien  (Dauphiné)  1641-1082. 

COI.OMIU ERES  (F.  de  Briqueyille,  baron  de), 
l’un  des  plus  braves  capitaines  du  16"  siècle,  fit  en 
Normandie  une  guerre  acharnée  aux  catholiques,  et 
fut  tué  en  défendant  Sl-Lô  1574. 

COLOMBIM  (St  J.),  fondateur  de  l’ordre  des  Jé- 
suates , magistrat  de  Sienne  ; m.  1367. 

COLOMBO  ( Iléaldo)  , anatomiste  ; n.  Crémone, 
m.  1577.  Il  n répandu  beaucoup  de  lumières  sur  di- 
vers points  d’anatomie  comparée  et  pathologique. 
— De  re  anatomica  lib.  XV,  in-f°. 

COLOMBO  (Dont in.)  , poète;  Brescia  17  49-1813. 

COLOMBY  ( F.  Cauvigny  , sieur  de)  , littéral.  , 
membre  de  l'Académie  ; Caen  1588-1648. 

COLOME7,  (J. -B.),  jésuite,  auteur  dramatique; 
Valence  1740-1807.  — Inès  de  Castro , Coriulan  , 
Seipion  à Carthage,  tragédies  en  vers  italiens  ; Mé- 
langes ; Poésies  castillanes  ; Hennenildo  , tragédie 
en  espagnol. 

COLOMIES  (P.)  , philosophe,  théologien  protes- 
tant ; La  Rochelle  1638-1692.  — ltulia  et  Uispa- 
nia  orienlalis,  in-4°  ; Gallia  orientait s,  in-4°. 

COLON  (F.),  médecin;  Nevers  1764-1812.  Il  fit 
de  sa  maison  un  hospice  où  l’on  vaccinait  gratuite- 
ment.— Recueil  d‘  observations  et  de  faits  relatifs  à 
la  vaccine  ; Introduction  et  progrès  de  la  vaccine  en 
France. 

COLONIA  (Domin.  de),  jésuite;  Aix  1660-1741. 
Antiquités  de  la  ville  de  Lyon , in-4°  ; Histoire  lit- 
téraire de  la  ville  de  Lyon , 2 vol.  in-4°  ; Bibliothè- 
que janséniste,  in-12. 

COLON.VV  (Gilles)  , célèbre  scolastique  ; Rome 
1247  -1316.  Il  enseigna  à l’université  de  Paris,  et 
fut  chargé  de  l’éducation  de  Plii!ippe-le-Bel  , pour 
lequel  il  composa  le  traité  De  regimine  principum, 
Rome,  1492.  Il  était  thomiste  et  réaliste. 

COLON.YA  (Ja.),  cardinal,  proscrit  par  Boniface 
VIII,  à l’élection  duquel  il  s’était  opposé,  fut  rappelé 
par  Clément  V et  m.  1318.  — Son  frère  Sciarra  , 
proscrit  comme  lui  , fut  associé  par  Pliilippe-le-Bel 
à Guillaume  de  Noguret  pour  enlever  Boniface  VIII 
à Anagni  (1392),  et  se  conduisit  envers  le  pontife 
avec  une  brutalité  révoltante. 

COLONNA  (Et.),  frère  des  précédents,  comte  de 
Romagne,  chef  du  parti  guelfe  à Rome , d’où  il  fut 
chassé  par  Rieuzi  (1347).  — Son  fils  Jacques,  évè- 
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que  de  Lombez,  fut  l’ami  cl  le  protecteur  de  Pétrar- 
que. 

COLON X A (Prosper). , un  des  plus  grands  géné- 
raux qu’ait  eus  l’Italie,  fils  d’Anloine  Colonna  et  pe- 
tit-neveu du  pape  Martin  V (Olhon  Colonna).  Après 
avoir  secondé  Charles  VIII  dans  la  conquête  du 
royaume  du  Naples  (1494),  il  s’attacha  au  roi  d'Ara- 
gon (1497),  servit  quelque  temps  sous  Gonzalve  de 
Cordoue,  battit  les  Vénitiens  à Vicence  ( 1513)  , fut 
surpris  et  fait  prisonnier  (1515)  à Villa-Franca  par 
les  Français,  sur  lesquels  il  prit  Milan  (1521)  ; bat- 
tit (1522)  Lautrec  à la  Bicoque,  prit  Gènes,  défen- 
dit Milan  contre  Bonnivet  (1523) , et  m.  à la  fin  de 
lu  même  année.  = Faihuce,  son  cousin,  nommé 
(1507)  grand-connétable  de  Ferdinand-le-Catholi- 
que,  servit,  comme  Prosper,  les  Français  et  les  Es- 
pagnols, et  m.  1520.=  Marc-Axtoixe  , neveu  des 
deux  précédents,  servit  d’abord  Jules  II  , défendit 
glorieusement  Ravenne  (1512)  , puis  Vérone  (1515). 
contre  les  Vénitiens  et  les  Français,  entra  au  ser- 
vice de  François  1er  (1517)  et  fut  tué  au  siège  de. 
Milan  1522.  = Un  autre  Marc-Antoine  , duc  de 
Palliano  , commandait  les  galères  à la  bataille  do 
Lépante  (1571). 

COLONNA  (Victoire),  marquise  de  Pescaire  , 
poète,  et  l’une  des  femmes  les  plus  illustres  de  l’I- 
talie ; 1490-1547.  Elle  était  tille  de  Fabrice  Colonna, 
grand-connétable  de  Naples,  et  femme  deF.-F.  d’A- 
valos.  (Voy.  Avalos).  — Rime,  Parme  1538,  in-8°- 

COLONNA  (F.),  dominicain;  n.  Venise  1527.  — 
Poliphili  hypnsrotomachia , in-f°.  Cet  ouvrage  in- 
compréhensible a été  traduit  en  français,  1546. 

COLONNA  (Filbio),  dit  aussi  Fabius  Culumna,  bo- 
taniste, musicien;  Naples  1567-1650. — Phytobasanos, 
sive  plantarum  aliquot  liistoria  , in- 4°  ; Minus  co- 
gnitarum  rariumque  nostro  cœlo  orientium  stirpium 
eephrasis  , ln-4°.  On  doit  à ce  savant  naturaliste  la 
connaissance  de  plus  de  80  plantes  très-rares.  Il  est 
le  premier  qui  ait  fait  graver  des  figures  de  plantes 
sur  des  planches  de  cuivre. 

COLONNA  (Laur.-Onuphre  , de  Gioeni),  duc  de 
Tagliaco/.zo,  vice-roi  d’Aragon  , grand-connétable 
du  royaume  de  Naples;  n.  Rome,  épousa  (1662)  Ma- 
rie Mancini , avec  laquelle  il  divorça,  et  m.  Naples 
1689. 

COLONNA  ( Ange.-M.  ) , peintre  quadraturisle  , 
élève  de  Ferrantino  et  de  Dantone  ; Ravenne  1600- 
1687.  — Chapelle  du  Rosaire  et  Galerie  Caprara 
avec  Milelli , Pandore  (Escurial).;  le  Temps,  la 
Fortune  et  Promélhée  (Florence). 

COLONNA  (J. -P.)  . compositeur  ; Bologne  1630- 
1695.  — Amilcar,  opéra  ; messe  , motets. 

COLONNA  (Léo.),  peintre  de  l’école  vénitienne  ; 
Murano  1561-1605.  11  a travaillé  avec  P.  Veronèse 
aux  peintures  du  Palais  ducal. 

COLONNE  (F.-M.  Pompée),  hcrmélislc  italien  ; 
n.  1644,  m.  Paris  1727.  — Principes  de  la  nature. 

COLONNE  (Guido  df.lle)  , liltér.,  poète;  n.  Si- 
cile, m.  1292.  — Rime;  Uist.  Trojana  prosuice 
composita. 

COLOT.  Voy.  Collot. 

COLOTES,  sculpteur  grec  du  5e  siècle  av.  J.-C., 
élève  de  Phidias,  avec  lequel  il  travaillu  au  Jupiter 
Olympien . 

COLPANIE  (Jo.),  littéral.  ; Brescia  1738-1822. 

COLQUIIOUN  ( Patrick  ) , économiste  anglais  ; 
Dumbarton  17  45-1820.  — De  la  population  de  l’em- 
pire britannique,  in-4°. 

COLSOX  (J.-B.-Gille),  peintre  au  pastel  et  en  mi- 
niature ; Verdun  168.M762.  = Son  fils  J. -F.  Gille, 
peintre  : Dijon  1733-1803.  Il  s’attacha  au  prince  de 
Bouillon,  dont  il  orna  le  séjour  à Navarre  , et  n’a 
guère  laissé  que  des  portraits. 

COLSON  (L. -Daniel),  littéral.  ; Vienne-le-Châ* 
tenu  (Argonne)  1734-1811.  — Il  rédigea  les  0 prem. 
vol.  de  YHist.  générale  de  la  Chine,  du  P.  Mailla. 

COLSTON  (Ed.),  négociant,  philanthrope  ; Bris- 
tol 1636-1721.  Il  acquit  une  immense  fortune  qu’il 
employa  ù fonder  des  écoles  et  ù doter  des  hospices. 
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COLTELLIA'I  (Augustin)  , iitiérat.  ; Florence 
1613-1693.  Il  fonda  dans  sa  maison  (1631)  l'Acad. 
des  Apatisti. 

COI.UMB  ou  COLOMB  (M.),  le  plus  grand  sculp- 
teur de  l’école  de  Tours  ; n.  Tours  v.  1431,  ni.  ap. 
1512.  — Mausolée  (lu  duc  de  Bretagne  François  II 
et  de  la  duchesse  Marguerite  ; mausolée  de  Phili- 
bert de  Savoie....  Ce  n’est  que  tout  récemment  que 
eos  ouvrages  ont  pu  être  restitués  au  grand  artiste 
qui  les  avait  produits. 

COLL'MELLE,  Lucius  Junius  Moderatus  Columel- 
lus,  le  plus  savant  agronome  de  l’antiquité;  n.  Cadix 
au  1er  siècle  de  l’ère  chrétienne,  voyagea  dans 
l’empire«romain , et  se  fixa  il  Rome  42  de  J.-C, 
•—  De  re  rustica,  en  12  livres  ; De  arboribus.  Ces 
ouvrages  se  trouvent  traduits  dans  la  Collection 
Dubochet  et  la  2e  série  de  la  Bibliothèque  latine- 
franraiie  de  Panckoucke. 

COLUTHUS,  poète  grec  du  5e  siècle;  n.  Lyco- 
polis.  — On  lui  attribue  V Enlèvement  d'Hélène, 
po  -ine  retrouvé  par  Bessarion.  M.  Stanislas  Julien 
en  n donné  une  excellente  édition,  1822. 

COMBALUSIER  ( F.-dc-Puule  ) , médecin;  Vi- 
varais  1713-1782. 

COMBAULT  (C.  de),  baron  d’ÀCTECiL , littéral.; 
Paris  1588-1670. — Histoire  des  ministres  d' Etat  qui 
ont  fleuri  sous  les  rois  de  la  3e  lignée,  in-l'°  ; Blan- 
che de  Castille,  etc.,  in-4°;  le  Vrai  Childebrand,  ou- 
vrage qui  fut  écrit  en  réponse  au  traité  injurieux 
de  Chifflet  et  souleva  de  vives  discussions. 

COMBE  (M.),  colonel  ; n.  Feurs  (Loire)  1787.  — 
Il  est  célèbre  par  la  prise  d’Ancône  (1832)  et  par 
6a  mort  glorieuse  de  ant  Constantine  1837.  ' 

COMBÉFIS  (F.),  dominicain,  érudit;  Marmande 
1695-1679.  — Bibliothcca  patrum  concionatoria, 
8 vol.  in-f>  ; Suppléments  à la  Bibliothèque  des 
Pcres  -,  HistorUe  Byzantines  scriptores  post  Theo- 
pltanem,  in-f°  ; Amphilochij , Methodij  et  Andréas 
Cretensis  opéra,  2 vol.  in-f*. 

COMBES  (F.),  jésuite,  missionnaire  aux  îles  Phi- 
lippines ; Saragosse  1613-1G63.  — Histoire  des  iles 
Mcndana,  in-f°. 

COMBES-DOUAOUS  (J. -J  ),  littérateur,  érudit  ; 
Montauban  1753-1820.  — Introduction  à la  philos, 
de  Platon  ; Traduction  des  Guerres  civiles  de  lu  ré- 
publique romaine  d’Appien,  3 vol.  in-8°  ; Traduc- 
tion des  Dissertations  de  Maxime  de  Tvr  ; Essai 
historique  sur  Platon,  2 vol.  in-12. 

COMEXIUS  (J.  Amos),  frère  morave,  grammai- 
rien; Moravie  1592-1671.  — Janua  linguarum 
reserata  ; Orbis  sensualium  pictus  ; Grammatica  ja- 
liualis  ; Lexicon  jantiale.  Sa  Porte  des  langues  eut 
nn  succès  prodigieux,  et  fut  traduite  dans  tous  les 
pays  d’Europe  et  dans  plusieurs  contrées  de  l’Orient. 

COMESTOR  (P.),  théologien  ; n.  Troyes,  m.  v. 
1180.  Scolastica  historia,  2 vol.  in-f*. 

ÇOMEVES  (Ph.  de),  seigneur  d’ Argent  on,  homme 
d’Etat , historien  ; Comines  (Flandres)  1415-1509. 
Attaché  à Charles-le  Téméraire,  il  suivit  ce  prince  à 
la  bataille  de  Montlhéry  (L4G5),  le  quitta  (1472) 
pour  Louis  XI  , dont  il  devint  le  conseiller , et  «pii  , 
en  récompense  de  ses  services,  le  nomma  sénéchal 
de  Poiton.  Il  remplit  plusieurs  missions  importantes 
en  Flandre,  en  Bourgogne  et  à Florence  ; prit  part  , 
après  la  mort  de  Louis  XI,  à la  ligne  des  princes 
contre  Anne  de  Beaujeu  ; fut  emprisonné  dans  une 
cage  de  fer  à Loches  ; ne  tarda  pas  à rentrer  en 
grâce,  et  participa  (1195)  au  traité  conclu  entre 
Charles  VIII  et  l’archiduc  d’Autriche  ; fut  envoyé  à 
Venise  par  Charles  VIII  et  combattit  h Fornoue.  — 
Ses  Mémoires  , qu’il  écrivit  dans  sa  vieillesse , ont 
été  souvent  réimprimés.  Lenglet-Dufresnoy  en  a 
donné  une  excellente  édition  , Londres  1717,  4 vol. 
in-i°.  Us  ont  été  insérés  dans  les  deux  collections 
de  Mémoires  publiées  par  Petitot,  Miebnud  et  Pou- 
jouiat.  « Comines  , dit  M.  Villemain,  est  un  esprit  sé- 
rieux, solide,  intelligent  de  toutes  les  ruses,  ju- 
geant avec  un  sens  merveilleux  le  caractère,  la 
forme,  le  but  des  gouvernements;  plus  habile  que 


scrupuleux,  mais  cependant  s’élevant  ù la  probité 
par  le  bon  sens,  parce  qu’tt  tout  prendre  elle  est 
plus  raisonnable  que  le  reste  et  qu’elle  assure 
mieux  le  maintien  de  la  puissance.  » 

COMMANBIXO  (Fréd.),  mathématicien  ; Urbin 
1509-1575.  — Traduction  et  commentaire  latin  des 
écrits  d’Archimède,  in-4°  , dn  traité  De  rnagnitu- 
dinibus  et  dislanliis  solis  et  luntc  d’Aristarqnc,  des 
quinze  premiers  livres  d’Euclide;  des  quatre  pre- 
miers livres  des  Coniques  d’Apollonius,  etc. 

COMMEL1N  (Jé.),  imprimeur;  n.  Douai,  m. 
1597.  Il  s’établit  à Heidelberg  et  y publia  un  grand 
nombre  d éditions  grecques  et  latines.  Les  pins  esti- 
mées sont  celles  d ’Eunape,  A’Hétiodore  et  A’Apol- 
lodore,  1596.  ~ Un  autre  Commklin,  imprimeur  à 
Leyde,  est  connu  par  une  édition  de  Virgile  1646, 
in-4°. 

COMMELIÎV  (Isaac),  historien  ; Amsterdam  1598- 
1676.  — Commencement  et  progrès  de  la  Compagnie 
des  Indes,  2 vol.  in-f°  ; Recueil  des  actes  de  l'auto- 
rité publique  en  Hollande,  2 vol.  in-f°  ; Vie  dn 
stathouder  Frédéric-Henri  ; Vies  de  Guillaume  I‘T  et 
de  Maurice,  zn  Son  fils  Gaspard,  historien  ; 1636- 
1693.  — Histoire  (F Amsterdam,  2 vol.  in-f°  ; son 
père  avait  rassemblé  les  matériaux  qui  lui  servirent 
il  composer  cet  ouvrage.  zz:  Jean,  célèbre  botaniste, 
fils  aîné  d’Isaac  ; Amsterdam  1629-1692.  Il  dirigea 
le  jardin  botanique  d’Amsterdam.  — Les  Hespé- 
rides  des  Pays-Bas,  in-f"  ; Catalogus  plantarum  in- 
digenarum  Hollandice,  in-12  ; Horli  medici  Amstc- 
lodamcnsis  plantarum  descriptio  et  icônes,  in-8°.  ~ 
Gaspard,  botaniste,  neveu  du  précédent  ; Amster- 
dam 1667-1751.  — Præluilia  botanica,  in-4°;  Horli 
medici  Amstelod.  descriptio  et  icônes  (tome  n),  in-f°, 
G’est  dans  cette  collection  quJfin  voit  la  première 
figure  qui  ait  été  donnée  du  pois  de  senteur  ( thy- 
ms odoratns)-,  Flora  malabarica,  in-f°. 

COMMEXBOX  (J. -F.),  cardinal,  négociât.;  Venise 
1524-1584.  Il  fut  envoyé  par  Jules  III  auprès  de  la 
reine  Marie  d’Angleterre  (1553),  qu’il  sut  amener 
à reconnaître  la  suprématie  papale  ; s’opposa  à l’é- 
lection de  Ferdinand  , faite  sans  l’autorisation  de 
la  cour  de  Rome;  fit  accepter  les  décrets  du  concile 
de  Trente  en  Pologne  (1564),  et  parut  ensuite  à la 
diète  d’Augsbourg  (1566),  où  il  défendit  à Maximi- 
lien de  s’occuper  des  affaires  de  l’Église  — Oratio 
ad  Polonos  , 1573,  in-4". 

COMMERSOX  (Pli.),  botaniste  ; Châtillon-lès- 
Dombes  1727-1773.  Il  parcourut  l’Amérique  méri- 
dionale et  la  Polynésie  (1767-1773)  et  m.  à l’ile  de 
France. — On  lui  doit  V hortensia,  plante  originaire 
'de  la  Chine. 

COMMIRE  (J.),  jésuite,  poète  latin  ; Amboise 
1625-1702. — Odes,  Fables,  Epiyrammes,  imitations 
des  Psaumes  et  des  Prophéties  ; 1753. 

COMMODE  , Marcus  Commodus  Ælius  Aurelius 
Anton  inus  Commodus,  empereur  romain,  fils  de  Mnrc- 
Aurèle,  lni  succéda  (180)  ; se  livrai  toutes  sortes  de 
débauches,  commit  d’horribles  cruautés,  fit  périr  sa 
sœur  Lucilla  et  sa  femme  ( ripisca  , et  m.  empoi- 
sonné par  Marcia,  sa  maîtresse,  192.  Il  était  d’une 
taille  et  d’une  force  extraordinaires,  et  se  plaisait  5 
lutter  en  public  avec  les  gladiateurs.  Perlinax  lni 
succéda. 

COMXKXE.  — • Voy.  Alexis,  àndronic,  Anne, 
David,  Isaac,  Jean  et  Manuel. 

COMAÈXE  (Déuiétrius-StéphanopoH-Constantin), 
littérateur,  issu  de  la  famille  impériale  de  ce  nom  ; 
Corse  1749-1821.  — Précis  historique  de  la  maison 
impériale  des  Comncne,  1781,  in-8°. 

COMODl  (And .),  1560-  1638  , peintre,  élève  de 
Cigoli  ; Florence. 

COMPAGXI  (Dino),  histor.  et  poète  florentin  du 
13e  siècle.  Histoire  de  Florence  (Muratori,  t.  ix). 

COMPAGAO  (Scipiou),  paysagiste;  n.  Naples 
1624. 

COMPAGAOA,  voyageur  français,  facteur  de  la 
Compagnie  française  d’Afrique  au  Sénégal  (1716)  ; 
pénétra  le  premier  dans  le  pays  de  Banhouk  et  vi- 
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sita  les  fameuses  mines  d’ov  de  Tamba-Cloura  et  de 
Nettko.  La  relation  de  son  voyage  se  trouve  dans 
le  tome  ni  de  la  Collection  de  Prévost. 

COMPAGNON!  (Pompée),  évéque  d'Osimo,  éru- 
dit ; Macerata  1693-1774.  — Memorie  islorico-cri- 
tiche  delta  chiesa  e devescovi  d'Osimo,  5 vol.  in-4°. 
= Son  neveu  Jo.-Antoine,  philologue  et  antiquaire; 
m.  1779.  ==  Mario,  dit  le  cardinal  Marefoschi, 
parent  des  précédents;  Macerata  1714-1780.  Il 
aida  Clément  XIV  dans  la  destruction  de  l’ordre 
des  jésuites. 

COMPARETTI  (And.) , anatomiste,  physicien; 
Frioid  1746-1801.  — Obseruationes  de  luce  injlexa 
et  coloribus,  in-4°,  fig.  ; Obseruationes  anatomicas 
de  aure  interna  comparala , in-4°  ; Dinamica  an  - 
male  degli  insetti , in-8°;  Iiiscontri  medici  delle 
febbri  laruate  périodicité  perniciose, 

COMPTON  ( Spencer  ) , comte  de  Northampton  , 
zélé  défenseur  de  Charles  1er  ; 1601-1643.  — Son 
sixième  fils,  Henri,  évêque  de  Londres,  1632-1713, 
contribua  puissamment  à faire  monter  le  prince 
d’Orange. sur  le  trône  d’Angleterre 

COMTE  (F.-C.-L.),  publiciste,  écrivain  politique, 
membre  de  l'Acad.  des  sciences  morales  et  politi- 
ques ; Sainte-Eminie  (Lozère)  1782.  Sous  la  Res- 
tauration, il  fonda,  avec  Dunoyer,  un  journal,  le 
Censeur,  qui  lui  attira  de  nombreuses  persécutions. 
Député  de  la  Sartlie  après  1830  , il  vota  toujours 
avec  l’opposition.  — Traite  de  législation  crimi- 
i /elle,  4 vol.  in-4°. 

CONAN  ou  COMS,  dit  Mèriaclcc,  prince  d’Alba- 
nie (Écosse),  nommé  chef  d’une  colonie  romaine  en 
Bretagne  et  duc  des  frontières  armoricaines  par 
Maxime,  fut  élu  roi  par  les  Bretons  (409).  Il  m.  421, 
laissant  de  sa  femme  Danerea,  sœur  de  saint  Patrice, 
trois  enfants  , dont  deux  , Guil  et  Riuc’in  , furent 
successivement  comtes  de  Cornouaille.  Salomon  1er 
lui  succéda. 

CONAN  Ier,  dit  le  Tors,  fils  de  Bérenger,  comte 
de  Rennes,  prit  le  titre  de  comte  de  Bretagne  à la 
mort  de  Drogon  (952),  et  m.  à la  bataille  de  Con- 
quereux  contre  le  comte  d’Anjou  , Foulques-Nerra, 
992. 

COIVA1V  II,  fils  d’Alain  III,  lui  succéda  (1040)  ; 
eut  quelques  démêlés  avec  Guillaume-le-Conqué- 
rant , et  m.  1066. 

CONAN  III,  dit  le  Gros,  fils  et  successeur  d’A- 
lain-Fergent  ( 1 1 12),  s’unit  a Louis-le-Gros  contre 
Henri  Ier,  roi  d'Angleterre,  et  désavoua  en  mourant 
(1148)  le  fils  de  sa  femme,  Mathilde,  qui  jusque-là 
avait  passé  pour  son  propre  fils.  Ce  désaveu  fut  la 
source  de  guerres  civiles  qui  désolèrent  la  Grande- 
Bretagne  pendant  cinquante  ans. 

CONAN  IV,  dit  le  Petit,  fils  d’Alain-le-Noir,  fut 
reconnu  duc  de  Bretagne  ( 1155  ) , et  bientôt  après 
presque  entièrement  dépouillé  de  ses  états  par  Hen- 
ri II,  roi  d’Angleterre;  il  m.  1171. 

CONCv  (Séb.),  peintre,  élève  de  F.  Solimène  ; 
Gaëte  1679-1764.  Clément  XI  le  choisit  pour  exécu- 
ter plusieurs  grands  tableaux  dans  l’église  de  Saint- 
Clément. 

CONCA,  peintre  espagnol  du  18*  siècle  ; n.  Va- 
lence. — Deux  figures  d'étude  (Mus.  Rov.). 

COACHILLOS  FALCO  (J.),  peintre,  élève  de 
Vélasco  ; Valence  1641-1711. 

COA’CLVA  (Dan.),  dominicain,  théologien  ; Frioul 
1686-1756.  — Cours  de  théologie,  12  vol.  in-4°; 
Storia  del  probabilisme  e del  rigorisme,  4 vol.  in-4°. 

COA’CIM  (Concino),  dit  le  maréchal  d' Ancre,  n. 
Florence,  vint  en  France  avec  Marie  de  Medicis 
(1600),  s’éleva  promptement  aux  honneurs  avec 
l’appui  de  sa  femme,  Léonore  Galigaî,  favorite  de  la 
reine,  et  devint,  après  la  mort  de  Henri  IV,  gou- 
verneur de  la  Normandie,  maréchal  de  France, 
quoiqu’il  n’eût  jamais  tiré  l’épée,  et  premier  minis- 
tre du  jeune  Louis  XIII.  Celui-ci,  ennuyé  de  sa  do- 
mination hautaine,  et  excité  par  les  grands  qui  dé- 
testaient Concini,  le  fit  assassiner  par  Vitry  dans  la 
cour  du  Louvre  le  24  avril  1617.  Un  arrêt  condamna 
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sa  femme  à mort  comme  sorcière,  et  déclara  son  fils 
incapable  d’obtenir  aucun  emploi  et  de  teuir  aucun 
état  dans  le  royaume  ; ses  biens  furent  donnés  à son 
meurtrier.  De  nombreuses  caricatures  célébrèrent 
le  supplice  de  ces  deux  personnages,  qui  avaient 
soulevé  contre  eux  la  haine  populaire. 

CONDAMINE.  Voyez  La  Condamine. 

COADÉ  (J.-Ant.),  histor.  et  orientaliste  espa- 
gnol ; Paraleja  1757-1820. — Histoire  de  la  domina- 
tion des  Arabes  en  Espagne,  3 vol.  in-4°,  traduit  en 
français  par  Mariés,  3 vol  in-8°. 

COADÉ,  branche  de  la  maison  de  Bourbon,  dont 
voici  les  principaux  membres  : = Louis  Ier,  prince 
de  Condé  , chef  du  parti  calviniste  ; 1532-1569.  Il 
servit  d’abord  en  Piémont  sous  le  maréchal  de  Bris- 
sac,  se  jeta  dans  le  parti  des  réformés  après  la 
mort  de  Henri  II , et  fut  compromis  dans  la  conju- 
ration d’Amboise,  qui  amena  sur  lui  une  condamna- 
tion capitale,  à laquelle  il  échappa  par  la  mort  de 
François  II.  Rendu  à la  liberté,  il  se  mit  ouverte- 
ment à la  tête  du  parti  protestant,  perdit  la  bataille 
de  Dreux  ( 1562),  fit  la  paix  (1563),  reprit  les  armes 
et,  vaincu  à Jaruac  (1569),  fut  assassiné  lâchement 
par  Monlesquiou  au  moment  où  , couvert  de  blessu- 
res, il  venait  de  se  rendre  prisonnier.  Il  eut  de  sa 
première  femme  , Eléonore  de  Roy  : Henri  I*r,  qui 
suit  ; François,  prince  de  Conti,  qui  mourut  sans 
postérité  ; et  Charles,  cardinal  de  Vendôme.  De  sa 
seconde  femme,  Françoise  d’Orléans-Longneville,  il 
eut  un  quatrième  fils,  Charles  de  Bourbon  , qui  fut 
la  tige  de  la  branche  de  Soissons.  ~ Henri  Ier,  fils 
de  Louis,  n.  La  Ferté-sous-Jouarre  1552  , servit  de 
bonne  heure  avec  Henri  IV  sous  Coligny,  n’écliappa 
au  massacre  de  la  Saint-Barthélemy  qu’en  abjurant, 
se  sauva  en  Allemagne,  rentra  en  France  à la  tête 
de  quelques  troupes  , fut  élu  généralissime  des  pro- 
testants, et  m.  empoisonné  1588.  = Henri  II,  fils 
posthume  du  précédent  et  père  du  grand  Condé  ; 
1588-1646-  Pendant  la  minorité  de  Louis  XIII,  il  se 
mil  à la  tête  des  mécontents,  et  subit  un  emprison- 
nement de  trois  ans  à la  Bastille;  il  rentra  cepen- 
dant en  grâce  par  la  suite,  et,  à la  mort  du  roi,  fut 
président  du  conseil  de  régence. 

COADÉ  (Louis  II,  prince  de),  dit  le  Grand-Condé, 
fils  du  précédent  , 1 un  des  plus  grands  généraux 
que  la  France  ait  produits;  n.  Paris  1621.  Il  fut 
connu  sous  le  nom  de  duc  d’Engliien  jusqu’à  la 
mort  de  son  père.  Il  fit  ses  premières  armes  au 
siège  d’Arras  (1640)  servit  au  siège  d'Aire  (1641), 
à l’armée  du  Roussillon  sous  Turenne  (1642),  fut 
investi  ( 1643  ) du  commandement  en  chef  des 
armées  de  Flandre  et  de  Picardie,  et  gagna  pour 
son  coup  d’essai  la  célèbre  bataille  de  Rocroi,  où 
il  anéantit  les  \ ieilles  bandes  espagnoles.  Envoyé  à 
l’armée  d’Allemagne  il  battit  Merci  à Fribourg 
(1644),  à Nordlingen  (1645) , passa  en  Catalogne, 
où  il  échoua  au  siège  de  Lérida  (1647)  ; retourna 
(1648)  reprendre  le  commandement  de  l’armée  de 
Flandre  et,  après  s’être  emparé  d’Ypres,  remporta 
sur  l’archiduc  Léopold  la  sanglante  victoire  de  Lcns, 
qui  décida  la  paix  avec  l’Allemagne.  Lors  des  pre- 
miers troubles  delà  Fronde  Condé,  qui,  par  ses  rail- 
leries, s’élail  attiré  la  haine  de  Mazarin,  fut  arrête 
(1650)  et  resta  treize  mois  à la  Bastille.  A peine 
remis  en  liberté  (1651)  il  traita  avec  l’Espagne, 
leva  des  troupes  en  Guienne,  défit  Hocquincourl  à 
Gicn,  marcha  sur  Paris,  fut  battu  par  Turenne  dans 
le  faubourg  Sl-Antoine  ( 1652),  et  se  rendit  auprès 
des  Espagnols  ; mais  il  n’obtint  que  peu  de  succès, 
car  il  avait  pour  adversaire  Turenne  et  ne  com- 
mandait plus  à des  Français.  Après  le  traité  des 
Pyrénées  (1659)  il  rentra  en  France;  et  lorsque  la 
guerre  se  ralluma  avec  l'Espagne  ( 1667  ) il  con- 
quit la  Franche-Comté  , prit  ( 1672  ) la  part  la 
plus  glorieuse  à la  guerre  contre  la  Hollande,  et 
battit  après  un  combat  acharné  le  prince  d’Orange 
à Senef  (1674).  Il  remplaça  Turenne  tué  à Salzbach 
(1675),  et  força  Montécuculli  à repasser  le  Rhin. 
Ce  fut  là  sa  dernière  campagne  ; il  se  retira  dnD$ 
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son  château  de  Chantilly,  et  ni.  1636.  On  peut 
consulter  sur  ce  prince  d’un  caractère  hautain  et 
ambitieux  les  Mémoires  de  Coligny  (voy.  Coligny). 

CONDÉ  Ill.-Ja.  de  Bourbon,  prince  de),  fils  du 
précédent,  se  distingua  il  Senef,  où  il  sauva  la  vie  à 
son  père,  et  m.  17(W.— Louis  III,  fils  du  précédent; 
1608-1710.  = Son  fils  aîné,  Locis-Hemu,  premier 
ministre  sous  Louis  XV,  connu  sous  le  nom  de  duc 
de  Bourbon  (voy.  Bourb  jn-Condé).  — Charles, 
de  B jurb  jn,  comte  de  Charolais,  second  fils  de 
Louis  III,  m.  Chantilly  1700,  alla  servir  (1717) 
contre  les  Turcs  sous  le  prince  Eugène;  fut  débau- 
ché et  cruel,  et  m.  1700.  — Louis-Joseph  de  Bour- 
bon, fils  de  Louis-llenri,  duc  de  Bourbon  et  4e  des- 
cendant du  Grand-Condé;  1736-1818.  Il  servit 
avec  distinction  dans  la  guerre  de  Sept-Ans , pro- 
testa énergiquement  contre  l’édit  du  chancelier 
Maupeou  qui  cassait  les  parlements,  mais  se  mon- 
tra un  adversaire  implacable  des  idées  révolution- 
naires ; il  fut  un  des  premiers  à sortir  de  France, 
forma  l’armée  des  émigrés  (1789),  connue  sous  le 
nom  d 'armée  de  Coudé,  et  lorsqu’il  fut  obligé  de  la 
licencier  se  retira  en  Angleterre  ( 1800).  A 1a  res- 
tauration il  rentra  en  France  et  fut  nommé  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi  et  colonel- général  de 
l’infanterie.  — L.-Jo. -Henri,  duc  de  Bourbon,  fils 
du  précédent,  n.  1746.  11  eut  dans  sa  jeunesse  un 
duel  avec  le  comte  d’Artois,  depuis  Charles  X ; fut 
blessé  au  siège  de  Gibraltar  (1782),  émigra  et  ser- 
vit dans  l’armée  de  son  père  et,  comme  lui,  finit  par 
se  retirer  en  Angleterre.  Rentré  en  France  avec  les 
Bourbons,  il  se  livra  exclusivement  à la  chasse.  Il 
fut  trouvé  pendu  dans  sa  chambre  à son  château  de 
Saint-Leu  le  30  août  1830.  Il  s’ensuivit  un  procès 
célèbre,  et  cette  affaire  est  restée  jusqu’à  ce  jour 
fort  ténébreuse.  Le-  duc  de  Bourbon  a légué  la 
plus  grande  partie  de  ses  biens  au  duc  d'Aumale, 
4"  fils  du  roi  Louis-Philippe.  — L.-Ant. Henri  de 
Bourbon,  duc  d’Enghien,  fils  du  précédent,  n. 
Chantilly  1772,  servit  avec  distinction  sous  son 
aïeul  dans  l’armée  de  Confié,  puis  se  fixa  à Et- 
tenheiin  dans  le  grand-duché  de  Fade.  Arrêté  par 
ordre  du  premier  consul  (15  mars  1804),  il  arriva 
au  château  de  Vinceunes  le  20  du  même  mois  , fut 
jugé,  condamné  à mort  dans  la  nuit  par  une  commis- 
sion militaire,  et  fusillé  à 4 heures  du  matin.  Il 
était  le  dernier  rejeton  de  la  famille  de  Condé. 
« J'ai  fait  , dit  Napoléon  dans  son  testament  , 
arrêter  et  juger  le  duc  d’Enghien  parce  que  cela 
était  nécessaire  à l’intérêt  et  à l’honneur  du 
peuple  français  lorsque  le  comte  d’Artois  entre- 
tenait de  son  aveu  soixante  assassins  dans  Paris  , 
dans  une  semblable  circonstance  j’agirais  encore  de 
même.  » 

CONDE  ( L.-Ma.),  contre-amiral  français;  Auray 
1752-1820.  — Il  se  signala  dans  la  guerre  pour  l’in- 
dépendance de  l’Amérique  cl  soutint  sous  la  répu- 
blique et  l’empire  plusieurs  combats  glorieux  contre 
les  Anglais,  au  pouvoir  desquels  il  tomba  deux  fois 
(1795  et  1805). 

CONDILLAC  ( Et.  Bonnot  de),  philosophe,  frère 
de  Mably  ; Grenoble  1715-1780.  Il  entra  dans  les 
ordres  et  fut  gratifié  de  l’abbaye  de  Mureaux  ; toute- 
fois il  n’exerça  jamais  les  fonctions  ecclésiastiques. 
Sa  réputation  commença  en  1746  , date  de  son  pre- 
mier ouvrage.  Il  fut  nommé  (1757)  précepteur  du 
duc  de  Parme,  mission  dont  il  s’acquitta  conscien- 
cieusement. Elu  (1768)  membre  de  l’Acad.  française, 
il  fut  chargé  (1777 ) par  le  gouvernement  de  Pologne 
de  composer  une  Loyique  classique  à l’usage  des 
écoles  polonaises.  — Condillac  est  le  chef  de  l’école 
sensualisteen  France.  Ses  écrits,  qui  brillent  surtout 
par  la  méthode  et  la  clarté,  sont  l’expression  scien- 
tifique de  l'esprit,  de  son  époque,  et  ils  ont  servi  de 
base  à tout  le  mouvement  subséquent  de  la  philoso- 
phie en  France  jusqu'à  l’époque  de  la  réaction  spi- 
ritualiste commencée  par  M.  Royer-Collard.  Disci- 
ple de  Locke  , Condillac , dans  la  même  voie , alla 
plus  loin  (pie  le  maître;  simplifiant  tout,  au  risque 


de  fausser  encore  davantage,  il  posa  le  principe 
sensualiste  et  en  tira  les  conséquences  avec  plus  de 
sévérité.  Toutes  les  idées , suivant  lui , viennent 
des  sens  ; les  facultés  de  l’âme  elle-mémes  ne  sont , 
comme  les  idées,  que  des  sensations  transformées  ; 
la  seule  bonne  méthode  est  l'analyse  : les  langues 
sont  des  méthodes  analytiques,  elles  sont  le  moyen 
par  lequel  toute  science  se  développe  ; en  sorte 
qu’une  science  n’est  qu’une  langue  tien  faite.  Il 
admet  de  plus  l’existence  des  corps  au  nombre  des 
faits  primitifs,  et  par  là  il  se  rattache  à la  doctrine 
de  Gassendi  sur  les  atomes. — Essai  sur  l’oriyine 
des  connaissances  humaines , 1746;  Traité  des  sen- 
sations , 1754  ; Cours  d’études , pour  le  prince  do 
Parme  ; Grammaire , art  d' écrire,  art  de  raisonner, 
art  de  penser,  1775;  la  Loyique,  1779;  OEuvres 
complètes,  23  vol.  in-8",  1821-22. 

COND1VI  ( Ascanio  ) , peintre  , élève  de  Michel- 
Ange  ; n.  Marche  d’Ancône  1520.  — Vie  de  Michel- 
Anye. 

CONDORCET  ( Ma-J.-Ant.-N.-CARITAT  , marquis 
de),  philosophe  , secrétaire  perpétuel  de  l’Académie 
des  sciences  ; Bibemont  ( Picardie  ) 1743-1794. 

Il  fit  partie  de  l’Assemblée  Législative  et  en- 
suite de  la  Convention.  Il  vota  avec  les  girondins 
et  fut  , au  31  mai,  enveloppé  dans  leur  ruine. 
Mis  hors  la  loi,  il  se  tint  caché  durant  huit 
mois  chez  une  amie;  mais  étant  sorti  de  chez  elle, 
pour  ne  pas  la  compromettre  , il  fut  arrêté  et  con- 
duit en  prisou  au  Bourg-la-Reine,  où  il  s’empoisonna 
la  nuit  suivante.  — Esquisse  d’un  tableau  historique 
des  proyrès  de  l’esprit  humain.  Cet  ouvrage  , écrit 
pour  ainsi  dire  sous  la  hache,  est  le  plus  célèbre  de 
ceux  de  Condorcet.  C’est  une  solennelle  instauration 
de  la  philosophie  de  l’histoire.  Le  principe  de  la 
perfectibilité  indéfinie  de  l’homme  fait  le  fond  de  ce 
livre,  qui  a d’ailleurs  le  tort , général  à cette  épo- 
que, de  prendre  son  point  de  départ  dans  le  sen- 
sualisme.— OEuvres  complètes,  Paris  1804,  21  vol. 
in-8°. 

COXEGLÏANO  ( Cés.  de)  , peintre  italien,  con- 
temporain du  Titien.  Il  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  J. -B.  Cima,  dit  il  Coneyliano. 

CONESTAGGIO  ( Jér.  Franchi  de),  historien,  ar- 
chevêque de.  Capoue,  chapelain  de  Philippe  III  ; n. 
Gênes,  m.  1635.  — Istorie  délie  yuerre  délia  Ger- 
mania  inferiore  ; Unioiie  del  reyno  di  Porloyallo 
alla  coror.a  di  Castiylia,  in-4°. 

CONFORTI  (F.)  , jurisconsulte  , théologien  ; Cal- 
vanico  1743-1780.  Lors  de  la  révolution  de  Naples, 
il  fut  nommé  représentant  de  la  république  par- 
thénopéenne. 

CONFUCIUS,  Iiouny-Fou-Tseu  ou  Kouny-Tsee  , 
philosophe  chinois;  n.  dans  la  principauté  de  Lou, 
m.  479  av.  J.-C.  Il  descendait  , dit-on,  de  Hoang- 
Ti , législateur  de  la  Chine.  A l’âge  de  24  ans  il 
renonça  à tout  emploi  pour  se  livrer  à la  médita- 
tion, et  il  forma  le  projet  de  réformer  les  mœurs 
du  peuple.  Il  se  mit  à parcourir  la  Chine  et 
se  vit  bientôt  entouré  de  nombreux  disciples  qui 
l’aidèrent  dans  son  entreprise  et  lui  rendirent  une 
sorte  de  culte.  Appelé  à la  cour  du  roi  de  Lou  , et 
nommé  premier  ministre,  il  commença  d’accom- 
plir ses  projets  de  réforme,  mais  le  roi  en  fut  bien- 
tôt- dégoûté.  Obligé  de  s’éloigner  de  la  cour,  Con- 
fucius se  remit  à parcourir  les  provinces  pour  prê- 
cher la  morale.  Ce  fut  alors  qu’il  écrivit  les  livres 
qui  l’ont  immortalisé.  La  philosophie  de  Confu- 
cius était  toute  pratique  ; elle  s’offrit  d’ailleurs,  non 
comme  une  doctrine  nouvelle , mais  comme  une 
réforme  , un  retour  aux  traditions  de  Fohi-Lao- 
Tseu,  une  remise  en  vigueur  des  règles  de  conduite 
et  des  usages  de  l’antiquité.  Dans  ce  but  il  révisa 
les  ICings,  livres  sacrés  des  Chinois.  — On  lui  at- 
tribue les  ouvrages  suivants  : Chou-Kiny,  traduit 
par  le  D.  Gaubil,  1770,  in-4“  ; Tchun-Sieou  , his- 
toire du  royaume  de  Lou,  de  722  à 480  av.  J.-C.  ; 
Hiao-Kiny  (dialogue  sur  la  piété  filiale)  ; Ta-Hio 
(la  grande  science)  ; Tcliong-Kony  (l’invariable 
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milieu),  publié  en  chinois  avec  version  latine  et 
française , par  Abel  Rémusat  , qui  l’attribue  à Tsu- 
Ssée,  1817,  in-4“.  La  plupart  des  livres  de  Confu- 
cius se  trouvent  traduits  dans  l’ouvrage  intitulé  : 
Confucius  Sinarum  philosophus  des  PP.  Intorcetta, 
Ilerdriehs,  Rougemont,  Couplet,  1787  , in-f°,  ou 
dans  la  collection  du  P.  Noël,  Sinensis  libri  impciii 
classici  VI;  Prague  1711. — Traduction  française  dû 
cette  dernière  collection,  par  l’abbé  Plaquai,  1781, 
7 vol.  in-18. 

CONGALT  Ier,  roi  d’Ecosse,  successeur  de  Con- 
stantin Ier;  470-500.  Coxgal  II,  successeur  d’Eu- 
gène III,  monta  sur  le  troue  d’Ecosse  en  558,  secou- 
rut les  Bretons  contre  les  Saxons,  et  m.  568.= 
Co.xgali.  III,  successeur  d’Aehaius,  in.  814. 

CONGOLITA1N,  général  gaulois  225  av.  J.-C.  Il 
passa  les  Alpes  pour  secourir  les  Celtes  établis  en 
Italie , délit  les  Romains  , puis  fut  vaincu  par  Atli- 
lius  Régulas  , et  m.  dans  les  fers. 

CONGBEVE  ( Gu.  ) , célèbre  poète  dramatique 
anglais;  Staffordshire  1672-1729.  — Le  Fourbe; 
Amour  pour  amour;  l’Epouse  en  deuil;  le  Vieux 
garçon;  te  Train  du  monde.  Ses  Œuvres  forment 
3 vol.  in-8°,  1761. 

COWOR  (Roky  O’),  dernier  monarque  irlandais 
de  la  dynastie  milésienne , vaincu  et  soumis  par 
Henri  II  d’Angleterre,  m.  1156. 

COWOR  (Bern.  O’),  médecin  de  Sobicski,  roi  do 
Pologne;  Irlande  1666  - 1698. — Mcdicina  mgstica  ; 
Lettres  sur  la  Pologne. 

CONON,  général  athénien  , battit  les  Lacédémo- 
niens sur  mer  à C tarde  394  av.  J.  - C. , fit  recon- 
struire à ses  frais  les  remparts  d’Athènes,  et,  vic- 
time d’une  fausse  accusation,  m.  dans  l’exil  à Cypre 
390  a v.  J.-C. 

CONON,  géomètre,  astronome  d’Alexandrie;  300 
a 260  av.  J.-C.  Il  découvrit,  dit-on,  la  constellation 
appelée  Cheuelure  de  Bérénice. 

CONON,  écrivain  grec,  présumé  contemporain 
d’Auguste,  auteur  d’une  compilation  historique  et 
mythologique  contenant  50  Narrations,  1798,  in-8°. 

CONON,  pape,  n.  Sicile,  succéda  (686)  à Jean  V, 
et  ni.  688.  Sergius  II  lui  succéda. 

CONQUIS'!’ A (don  Vasco,  comte  de  la),  général 
espagnol,  gouverneur  de  Buenos-Avres  cl  des  Phi- 
lippines; 1730-1805.  La  prise  du  fort  Egmont  sur 
les  Anglais  (1776)  lui  valut  sou  titre. 

CONRAD  ( St),  évêque  de  Constance,  où  il  fonda 
trois  églises,  m.  976.  Il  fut  canonisé  par  Calixte  III 
(U20). 

EMPEREURS  D'ALLEMAGNE. 

CONRAD  1er,  duc  de  Franconie,  fut  roi  de  la 
Germanie  (912),  fit  la  guerre  aux  ducs  de  Saxe  et 
de  Bavière  ; m.  918.  Il  désigna  pour  son  successeur 
Henri,  duc  de  Saxe. 

CONRAD  II,  dit  le  Salique , fils  de  Henri  duc 
de  Franconie,  élu  roi  de  Germanie  (1024)  après  la 
mort  de  Henri  II,  fit  la  guerre  aux  princes  de  la 
maison  de  Saxe  , acquit  la  Bourgogne  par  donation 
de  Rodolphe  III,  se  fit  couronner  empereur  d'Oc- 
cident  à Rome  (1027),  défit  Eudes  de  Champagne 
(1037),  et  m.  à Utrecht  1039.  Il  eut  pour  succes- 
seur Henri  III. 

CONRAD  III,  duc  de  Franconie,  fils  de  Frédéric 
de  Hohenstauffen  et  petit-fils  par  sa  mère  de  l'em- 
pereur Henri  IV,  n.  1093,  fut  élu  empereur  d’Alle- 
magne (1137)  après  la  mort  de  Lolhaire  II,  fil  la 
guerre  à Ilenri-le-Superbe  , duc  de  Bavière,  sui- 
vit Louis-le-Jeune  en  Terre-Sainte  (1148),  revint 
en  Europe  l'année  suivante,  cl  m.  1152.  Il  eut  pour 
successeur  Frédéric  Ier. 

CONRAD  IV,  fils  de  Frédéric  II , n.  1228,  fut 
élu  empereur  (1250)  après  la  mort  de  son  père 
Frédéric  II;  il  soutint  une  croisade  prêchée  contre 
lui  par  Innocent  IV,  s'empara  d’une  partie  de  l’I- 
talie, et  m.  1254.  Sa  mort  fut  suivie  d’un  long  in- 
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terrègne.  Il  eut  pour  fils  le  célèbre  Conradin , roi 
de  Sicile. 

ROIS  DE  SICILE. 

CONRAD  Ier.  Voy.  Conrad  III,  empereur  d’Alle- 
magne. 

CONRAD  II,  dit  Conradin,  fils  de  l’empereur  Con- 
rad IV,  lui  succéda  (1254)  i l’àgedc  deux  ans,  sous  la 
tutelle  du  marquis  Berihold,  que  remplaça  bientôt 
Mainfroi.  Celui-ci  se  fil  reconnaître  roi  (1258).  Niais 
ayant  été  vaincu  et  tué  par  Charles  d’Anjou  (1266), 
Conradin,  qui  s’était  retiré  en  Allemagne,  se  ren- 
dit en  Italie  à la  tête  d’une  armée  ( 1267)  ; il 
fut  vaincu  et  plis  à Tagliacozzo  (1268,)  , et  mis  à 
mort  avec  son  cousin  Frédéric,  duc  d’Autriche.  En 
lui  s’éteignit  la  maison  de  Souabe. 

DUCS  DE  BOHEME. 

CONRAD  I',  duc  de  Bohème,  succéda  (1092)  à 
son  frère  Vratislas,  et  m.  1093.  Il  eut  pour  succes- 
seur Brélislas. 

CONRAD  II,  marquis  de  Moravie,  succéda  (1190) 
ît  Frédéric  dans  le  duché  de  Bohême,  et  m.  1191. 
Il  eut  pour  successeur  Venceslas  II. 

ROI  DE  BOURGOGNE. 

CONRAD,  dit  le  Pacifique,  roi  de  la  Bourgogne 
transjuranc,  fils  de  Rodolphe  II,  lui  succéda  (937 1, 
battit  les  Sarrasins  et  les  Hongrois  (950),  et  m.  994. 
Rodolphe  III  lui  succéda. 


CONRAD,  dit  le  marquis  de  Tyr,  fils  de  Guillau- 
me III, marquis  du  Mont-Fcrral,  prit  la  croix  (1 186), 
aida  Isaac-l’ Ange  à réprimer  une  révolte  à Constant, - 
nople , et  fit  lever  aux  Sarrasins  le  siège  de  Tyr;  il 
se  déclara  souverain  de  cette  ville  , et  fut  assassiné 
1190  par  deux  émissaires  du  Vieux  de  la  Mon- 
tagne. 

CONRAD  DE  LICÜTENAU,  liistor.,  abbé  d’Urs- 
porg;  m.  1241.  — On  lui  attribue  la  Chronique 
d ’Ursperg,  qui  parait  cependant  être  un  ouvrage  sorti 
de  plusieurs  mains  ; Augsbo.trg,  1515. 

CONRAD  DTIOCIISTADT,  arehev.  de  Cologne  ; 
m.  1261.  II  combattit  les  ducs  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg  et  le  comte  de  Juliers,  et  concourut  successi- 
vement à l’élection  de  trois  compétiteurs  de  Fré- 
déric II. 

CONRAD  DE  WURTZBOURG  , poète  alle- 
mand du  13e  siècle  ; m.  Fribourg  1280-  — Guerre 
de  Troie,  publiée  en  partie  dans  la  Collection  des 
auteurs  allemands  de  Millier,  1784;  Histoire  d’En- 
tjelhardt  de  Bourgogne , Francfort,  1573. 

CONRAD  (Fréd. -Gu.),  ingénieur  et  géomètre  hol- 
landais ; n.  Delft  1769. 

CONRADIN.  Voy.  Conrad  II,  roi  de  Sicile. 

CONRART  (Valentin),  littéral.,  1er  secrétaire  de 
l’Acad.  française;  Paris  1603-1675.  — Mémoires  sur 
la  Fronde  dans  les  Collections  Petitot  et  l’oujoulat. 

CONRING  (Hermann),  érudit,  médeç.  ; Nord  en 
(Hanovre)  1696-1681.  — De  hcrmetlca  mcdicina  ; 
Introductio  in  unioersam  artem  medicam.  Ses  OËu- 
vres  forment  7 vol.  in-f“. 

CON  SA  LVI  (Hercule),  cardinal,  homme  d’Etat; 
Rome  1757-1824.  Il  se  montra  l'ennemi  déclaré  do 
la  révolution  française,  devint  ministre  de  la  guerre 
sous  Pie  VI  (1789),  et  vint  à Paris  signer  le  fameux 
concordat  (1801).  Napoléon  le  retint  en  France  ; 
mais  il  retourna  en  Italie  (1814),  y devint  de  nou- 
veau ministre,  ei  assista  au  congrès  de  Vienne  ( 1815), 
où  il  fit  rendre  au  pupe  les  marches  de  Bénévcnt  et 
de  Ponte-Corvo. 

CONSTABLE  ( Th.-IIug.  Cliffort),  botaniste, 
antiquaire,  lillérat.  ; Londres  1762-1823.  — Des- 
cription historique  et  topographique  de  la  province 
de  Tixall,  in- 4°. 

CONSTANCE  Ier,  Constanlius  Flavius  Valerius  , 
d)t  Constance  Chlore,  empereur  romain,  fut  adopté 
et  nommé  césar  par  Maximien  (292)  ; il  défit  les  Bre- 


CONGALL.  - CONSTANCE. 


397  CONSTANCE.  — 

tous  révoltés  {296) , devînt  auguste  (305J,  et  m. 
306  à York  laissant  d’Hélène,  sa  femme,  un  fils  qui 
fut  Consianlin-le-Grand. 

CONSTANCE  II,  Constantius  Flavius  Julius  , 2* 
fils  de  Constantin-le-Grand,  partagea  l’empire  avec 
ses  frères  (337)  , obtint  l’Orient  et  la  Grèce  , s’em- 
para, à la  mort  de  Constantin  II  et  de  Constant,  de 
tout  l’empire,  malgré  Maguence  et  Vetranion  (350),  et 
se  rendit  tellement  odieux  aux  troupes,  qu’elles 
proclamèrent  Julien  à sa  place;  il  m.  en  mar- 
chant contre  ce  dernier  361.  Ce  prince  favorisa  les 
ariens  et  persécuta  saint  Athannse  et  les  orthodoxes. 

CONSTANCE,  général  d’Houorius,  battit  l’usur- 
pateur Constantin  ( 111),  chassa  Ataulphe  des  Gau- 
les, et  épousa  Placidie,  sœur  d’IIonorius,  qui  le 
nomma  auguste.  Il  in.  421,  et  eut  pour  fils  Valen- 
tinien III. 

CONSTANCE,  liagiographe  du 5e  siècle;  n.  Lyon. 
— Vie  de  saint  Germain  d’Auxerre  ; Vie  de  saint 
Just,  évêque  de  Lyon. 

CONSTANCE,  reine  de  Franc,',  fille  de  Guil- 
laume V,  comte  de  Toulouse,  épousa 4e  roi  Robert 
(996),  et  m.  103*2.  Elle  essaya  en  vain  d’assurer  la 
couronne  à son  3e  fils,  Robert,  au  préjudice  de  l’aîné, 
Henri  Ier. 

CONSTANCE,  reine  des  Deux-Siciles,  fille  de 
Roger  Ier,  disputa  son  héritage  à Tancrèdo,  fut  re- 
connue (1194),  et  défendit  les  Siciliens  contre  son 
mari,  l’empereur  Henri  VI  ; ni.  1198. 

CONSTANCE,  reine  de  Sicile,  fille  de  Mainfroi. 
Elle  épousa  (1201  ) Pierre  d’Aragon,  qui  enleva  la  Si- 
cile à Charles  d’Anjou  ; elle  régna  à Païenne  au  nom 
de  Jayme  et  Frédéric,  ses  fils,  et  m.  1297. 

CONSTANT  1er,  Flavius  Julius  Constans  , empe- 
reur romain,  3e  fils  i(e  Constantin-le-Grand,  lui  suc- 
céda (337)  avec  ses  deux  frères  Constantin  et  Con- 
stance. Le  premier  étant  mort  (340),  Constant  devint 
maître  de  tout  l’Occident  ; il  fut  détrôné  et  tué 
par  Magnence  350. 

CONSTANT  II,  empereur  d’Orient,  fils  d’Héra- 
clius-Consiant  in,  succéda  (641)  à Héracléonas  , fut 
dépouillé  de  plusieurs  provinces  par  le  calife  Moa- 
viah,  et  se  réfugia  à Syracuse,  où  il  fut  assassiné  par 
un  de  ses  officiers  668. 

CONSTANT  DE  REBECQUE  (H. -Benjamin),  cé- 
lèbre publiciste,  orateur  politique  et  littérateur  ; n. 
Lausanne  1767,  cl’une  famille  de  réfugiés  français. 
Apres  s’être  fait  11797)  reconnaître  citoyen  français 
en  sa  qualité  de  fils  de  religionnaire,  il  devint  l’un 
des  membres  les  plus  influents  du  club  de  Salm  ; 
fut,  après  le  18  brumaire,  appelé  au  tribunat: 
évincé  avec  Chénier,  Dnunou,  Andrieux,  etc.,  il 
reçut  plus  tard  l’ordre  de  quitter  la  France. _Lors 
des  Cent -Jours  il  fut  nommé  conseiller  d’Etat  , 
se  réfugia  en  Angleterre  pendant  les  réactions 
de  la  seconde  restauration , et  à son  retour  pu- 
blia son  Traité  de  la  doctrine  politique  ; il  remplit 
de  ses  articles  les  journaux  du  temps,  et,  nommé 
député  ( 1819  ),  fut  l’un  des  orateurs  les  plus  intré- 
pides de  la  brillante  opposition  qui,  en  1830,  ren- 
versa la  branche  aînée  des  Bourbons.  Benjamin 
Constant  prit  une  part  active  à cette  révolution  ; 
mais  il  crut  qu’il  lui  était  permis  d’accepter  du  nou- 
veau roi  une  somme  de  cent  mille  francs,  espérant  , 
malgré  ce  don,  pouvoir  conserver  son  indépendance. 
Il  m.  le  8 décembre  1830. 

CONSTANTIN  ( Flavia-Julia-Valeria  ),  sœur  du 
grand  Constantin,  femme  de  Licinius  ; m.  329. 

CONSTANTIN  ( Flavia  - Julia  ) , fille  de  Con- 
stance II,  femme  de  Gratien  ; m.  383. 

CONSTANTIN. 

PAPE  ET  ANTIPAPE. 

CONSTANTIN,  pape,  n.  Syrie,  succéda  (703)  à 
Sisinnius,  et  m.  715. 

CONSTANTIN  , antipape  , compétiteur  d’E- 
lienne  III.  Il  usurpa  le  pouvoir  (767)  à la  mort  de 
Paul  Ier,  eut  les  yeux  crevés  (769) , et  fut  enfermé 
dans  un  monastère. 
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EMPEREURS  ROMAINS. 
EMPEREURS  D’ORIENT  ET  D'OCCIDENT. 

CONSTANTIN  I«r  , dit  le  Grand  , fils  de  Con- 
stance - Chlore  et  d’Hélène;  n.  Naisse  ( Dardanie  ) 
274.  Proclamé  auguste  à York  par  l’armée  ( 306  ) 
après  la  mort  de,  son  père,  il  embrassa  (311)  la  re- 
ligion chrétienne;  marcha  contre  Maxence,  qu’il 
défit  (31 2)  sous  les  murs  de  Rome,  où  il  entra  le  len- 
demain de  la  bataille,  et  deux  ans  pins  tard  défit  à 
Cibule  (Pannonie)  son  beau-frère  Licinius  : il  conclut 
la  paix  avec  lui,  l'attaqua  et  le  défit  de  nouveau 
(3*2.1),  et  le  força  d’abdiquer.  Devenu  seul  maître  du 
monde  romain,  il  transféra  (329)  de  Rome  à Byzance 
le  siège  de  l’empire  et  m.  Nicomédie  337.  Ses  trois 

fils,  CONST  ANTIN-L  F,-Jf.UNE,  CONSTANCE  et  CONSTANT, 

lui  succédèrent.  Un  autre  fils , Crispinds  , avait  été 
mis  à mort  (326)  sur  une  fausse  accusation  de 
Fausta,  femme  de  Constantin. 

CONSTANTIN  11,  dit  le  Jeune,  fils  aîné  du  pré- 
cédent ; régna  sur  les  Gaules,  la  Bretagne  et  l’Es- 
pagne à la  mort  de  sou  père  1337)  ; tenta  de  s’em- 
parer des  états  de  son  frère  Constant  ; fut  défait  et 
tué  (340)  près  d’Aquiiée. 

CONSTANTIN  III  , tyran  , élu  empereur  par  les 
troupes  de  la  Grande-Bretagne  (407)  , fut  assiégé  dans 
Arles  par  Honovius,  qui  le  fit  périr  avec  son  fils 
Julien  411. 

CONSTANTIN  IV,  dit  Pogonat  (le  barbu) , em- 
pereur d'Orient,  succéda  (668)  à son  père , Con- 
stant II  ; partagea  le  trône  avec  Tibère  et  Hérâ- 
clius,  ses  frères,  auxquels  il  fit  crever  les  yeux  : m. 
685.  Il  fit  la  guerre  aux  Sarrasins  et  poursuivit  les 
monothélites  ( 681  ).  Son  fils  Justinien  II  lui  suc- 
céda. 

CONSTANTIN  V,  dit  Copronyme,  succéda  à son 
père,  Léon  l’Isaurien  (7  41);  persécuta  les  catholiques, 
et  m.  dans  une  expédition  contre  les  Bulgares  775. 
Léon  IV  lui  succéda. 

CONSTANTIN  VI,  fils  et  successeur  de  Léon  IV 
(780),  fut  détrôné  par  sa  mère  Irène,  qui  lui  fit 
crever  les  yeux.  Il  m.  des  suites  de  ce  supplice,  et 
eut  pour  successeur  Nicéphore. 

CONSTANTIN  VII,  Porphyrogénète  (né  dans  la 
pourpre),  u.  905,  succéda  (911  ) à son  père  Léon  VI 
avec  son  oncle  Alexandre , qui  m.  912.  Zoé,  mère 
de  Constantin,  se  mit  alors  à la  tête  des  affaires  , 
soutint  une  guerre  de  sept  années  contre  les  Bul- 
gares, et  fut  reléguée  dans  un  couvent  (919b  Ro- 
main-Leeapène,  ayant  fait  épouser  sa  fille  ù Con- 
stantin, se  fit  associer  à l’empire  (919  ) et  s’associa 
successivement  (9*20  et  928)  ses  trois  fils , de  sorte 
qu’il  y eut  5 empereurs  à-la-fois.  Constantin  m.  959 
empoisonné  par  son  fils  Romain  II,  qui  lui  succéda. 
— On  a de  lui  un  Traité  sur  I administration  de 
l Empire  , monument  précieux  pour  la  géogra- 
phie historique  de  cette  époque,  et  un  Traité  sur 
les  cérémonies  de  la  cour  byzantine  , tous  deux  pu- 
bliés et  traduits  en  latin  dans  V Imperium  Orien- 
tale de  Banduri,  et  dans  la  Byzantine  publiée  ù 
Bonn. 

CONSTANTIN  VIII , fils  de  Basile-le-Macédo- 
nien,  nommé  auguste  (868),  m.  avant  son  père  878. 
=D’autreshistoriens  appellent  aussi  Constantin  VIII 
l’un  des  fils  de  Romain-Lecapène,  m.  944. 

CONSTANTIN  IX  , fils  de  Romain  II  , fut  asso- 
cié à l’empire  avec  son  frère  Basile  II  par  Jean  Zi- 
miscès  (969),  succéda  à ce  dernier  (976),  aban- 
donna le  soin  des  affaires  à son  frère,  et  m.  1028. 
Romain  lit  lui  succéda. 

CONSTANTIN  X,  Monomâque , devint  empereur 
d’Orient  (1042)  en  épousant  Zoé,  veuve  de  Ro- 
main III  ; eut  à réprimer  les  révoltes  de  Maniacès 
et  de  Léon  Tornicius  ( 1044),  et  m.  1054.  Théodora, 
sœur  de  Zoé,  lui  succéda. 

CONSTANTIN  XI  , Ducas  , successeur  d’Isaac 
Comnène  ( 1056  ) , m.  1067.  — Sa  femme,  Eudoxie, 
ses  trois  fils  , Michel  , Andronic  et  Constantin  , 
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lui  succédèrent,  et  ne  tardèrent  pas  à être  exclus 
du  gouvernement  pur  Romain-Diogène. 

CONSTANTIN  XII,  Uracosès,  dernier  empereur 
d’Orient,  fils  de  Manuel  II , succéda  (1448)  à J.  Pa- 
léologue,  son  frère  ; fut  assiégé  dans  Constantinople 
par  Mahomet  II  (1453),  et  m.  glorieusement  les  ar- 
mes à la  main  dans  l’assaut  où  les  Turcs  emportè- 
rent la  ville  (29  maij. 

ROIS  D ÉCOSSE. 

CONSTANTIN  Ier  succéda  (458)  à Dongard,  son 
frère,  et  m.  479. 

CONSTANTIN  II,  frère  et  successeur  de  Donald 
(858),  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  Danois  (874). 

CONSTANTIN  III,  fils  d’Èthe,  succéda  à Do- 
nald V (903),  s’allia  aux  Danois  contre  les  An- 
glais, fut  battu  et  perdit  le  Cumberland  et  le  Wesl- 
moreland,  ôta  au  peuple  le  droit  d’élire  les  rois,  et 
se  retira  dans  un  monastère  (943). 

CONSTANTIN  IV,  fils  de  Culen,  monta  sur  le 
trône  à la  mort  de  Cenneth  III.  et  fut  vaincu  et  tué 
par  le  frère  du  roi  détrôné  (1002). 


CONSTANTIN,  dit  l'Africain,  bénédictin  du  11® 
siècle,  médecin  de  Salerne. — 11  est  auteur  d’une  com- 
pilation sur  la  médecine  ; Bàle  1536,  2 vol.  in-f°. 

CONSTANTIN  (U.),  helléniste,  n.  Caen  1605.— 
Lexicon  grœco-latinum,  2 vol.  in-f°. 

CONSTANTIN  (Paulowitch),  grand-duc  de  Rus- 
sie, vice-roi  de  Pologne,  2e  fils  de  Paul  1er,  céda, 
après  la  mort  de  son  frère  Alexandre,  la  couronne 
de  Russie  à son  frère  puîné  Nicolas , fut  chassé  de 
Varsovie  par  les  Polonais  (1830),  et  m.  1831. 

CONSTANTIN  DE  MAGNY  (Cl. -F.),  littérateur; 
Reignier  (Savoie)  1692-1764.  — Dissertation  criti- 
que sur  le  Paradis  perdu  de  Milton.  = Son  grand- 
oncle  Boxiface,  liagiographe  , m.  1651.  — Histo- 
riée sanclorum  antjelurum  epitvmc,  in-8° , ouvrage 
fort  curieux. 

CONSTANTIN  A (Flavia-Julia  ) , fille  aînée  du 
grand  Constantin,  veuve  d'Annibalien,  épousa  Con- 
stanlin-Gallus  et  m.  354. 

CONSTANTINI  (Angelo)  , acteur  du  Théâtre- 
Italien,  n.  Vérone,  m.  1729.  Il  vint  à Paris  (1681). 
— Vie,  amours  et  actions  de  Scaramoucbe. 

CONSTANTINUS  (Emm.)  , poète  et  historien; 
n.  Madère,  m.  1614.  — Poésies;  Insulte  Maderœ 
historia,  in-4". 

CONTADES  (L.-H.-Erasme , marquis  of.),  maré- 
chal de  France  ; Anjou  1704-1795.  Colonel  (1734), 
il  fit  avec  distinction  les  campagnes  d’Italie  et  de 
Corse,  devint  maréchal-de-cauip  (1738),  se  distin- 
gua aux  journées  d’Hastenbeck  et  de  Crevell  , fut 
nommé  (1758)  commandant  en  chef  de  ((armée 
d’Allemagne,  puis  maréchal  de  France,  et  (1762) 
gouverneur  de  l’Alsace. 

CONTANCIN  (Cvrique),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine  ; Bourges  1670-1733.  Il  est  le  premier  qui 
nous  ait  fait  connaître  les  gazettes  chinoises  impri- 
mées en  caractères  mobiles. 

CONTANT  DE  LA  MOLETTE  (Ph.  nu)  , ecclé- 
siastique, orientaliste;  Dauphiné  1737-1793.  — Es- 
sai sur  l’Ecriture  sainte;  Nouvelle  Bible  poly- 
glotte, in-4°. 

CONTANT  D-ORVILLE  (And. -Gu.),  littérateur; 
Paris  1730-1790.  — Histoire  des  différents  peuples, 
6 vol. 

CONTARIM,  famille  illustre  de  Venise,  a fourni 
à la  république  sept  doges  depuis  Dominique 
jusqu'à  Louis  (1043-1676),  et  compte  parmi  ses 
membres  des  ambassadeurs,  des  cardinaux  et  des 
gens  de  lettres. zzLe  plus  célèbre  est  Gaspard,  car- 
dinal, légat  du  pape  à la  diète  de  Ratisbonne  ; Ve- 
nise 1483-1542.  — De  immortalitale  animee. 

CONTARIM  (J.),  peintre;  Venise  1549-1605.  — 
Résurrection,  fresque  (Venise,  Saint-François-de 
Paule);  Le  doge  Grimant  à genoux  devant  la  Vierge 
(id.,  Palais  ducal). 
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CONTAT  (Louise)  , célèbre  actrice  du  Théâtre- 
Français  ; Paris  1760-1813. 

CONTE  ( Ja.  de  ) , peintre,  élève  d’André  del 
Sarto;  Florence  1502-1598. 

CONTÉ  (N.-J.)  , habile  chimiste,  mécanicien, 
peintre;  Normandie  1755-1805.  Il  fut  chargé  de  diri- 
ger une  école  d’aérostiers  à Mettdon  ; puis  fit  partie 
de  l’expédition  d'Egypte,  où,  par  la  création  de  fa- 
briques de  tout  genre,  il  rendit  d'immenses  servi- 
ces. Son  nom  est  devenu  populaire  par  l'invention 
des  crayons  qui  portent  son  nom. 

CONTESSA  ( Chr.-Ja.  Sauce  ) , romancier  et 
poète  allemand  ; Ilirscbberg  (Prusse)  1767-1825.  zz 
Son  frère  C. -Guillaume,  littérateur;  1777-1825. 

CONTI  ( Louise- Marg.,  princesse  de),  célèbre  par 
son  esprit  et  sa  beauté  , fille  de  Henri  duc  de  Guise  , 
ni.  1577;  épousa  d’abord  François  de  Bourbon, 
prince  de  Conti  (1605),  puis  (1614)  le  maréchal  de 
Bassompierrc.  Elle  ni.  en  exil  1631.  ■ — Histoire 
des  amours  du  grand  Alcandrc  (Henri  IV). 

CONTI.  La  maison  de  Conti,  branche  cadette 
de  la  maison'  de  Condé  , eut  pour  chef  Armand  de 
Bourbon  , prince  de  Conti,  frère  cadet  du  grand 
Condé  ; Paris  1629-1666.  Il  prit  part  aux  troubles 
de  la  Fronde  , épousa  ensuite  une  nièce  du  car- 
dinal Mazarin,  et  devint  gouverneur  du  Languedoc, 
zz  L. -Armand  , comte  de  Pézenas  , 1661-1685.  Il 
avait  épousé  mademoiselle  de  Blois,  fille  naturelle 
de  Louis  XIV  et  de  La  Vallière,  et  alla  faire  une 
glorieuse  campagne  en  Hongrie  contre  les  Turcs 
(1685).zzF. -Louis  de  Bourbon,  prince  de  La  Roche- 
sur-Yon,  frère  du  précédent;  Paris  1664-1709.  Ce 
prince  fut  le  personnage  le  plus  remarquable  de  sa 
famille.  Après  s’être  distingué  avec  son  frère  en 
Hongrie,  il  prit  une  part  glorieuse  aux  victoires  do 
Steinkerque,  de  Fleurus  et  de  Nervvinde  , fut  élu 
roi  de  Pologne  à la  mort  de  Sobieski  (1697)  ; mais 
supplanté  par  l’électeur  de  Saxe , il  ne  tarda  pas  à 
revenir  en  France.  Il  venait  d’obtenir  le  comman- 
dement de  l’armée  de  Flandre  , lorsqu'il  mourut, 
zz  L. -Armand  , comte  de  La  Marche,  fils  du  précé- 
dent ; 1695-1727.  Il  servit  sous  Villars  à l’armée  du 
Rhin,  fit  partie  du  conseil  de  régence  après  la  mort 
de  Louis  XIV,  et  fut  nommé  (1717)  gouverneur  du 
Poitou.  zz  L. -François,  fils  du  précédent,  1717- 
1776.  Nommé  lieutenant-général  (1736),  il  servit 
(1741)  sous  le  maréchal  de  Belle-Isle,  chassa  (1744) 
le  roi  de  Sardaigne  de  la  Provence  , gagna  sur  lui 
la  bataille  de  Coni,  obtint  des  succès  marqués  en 
Allemagne  ( 1745  ) et  en  Flandre  ( 1746),  et , pen- 
dant les  dernières  années  de  Louis  XV,  figura  dans 
l’opposition,  zz  L.-F. -Joseph  , fils  du  précédent; 
1734-1814.  A l’époque  de  la  révolution  il  signa  la 
protestation  des  princes,  émigra  l’un  des  premiers, 
rentra  ( 1790  ) , fut  arrêté  ( 1793  ),  et  ne  fut  rendu 
à la  liberté  qu’en  1795.  Après  le  18  fructidor  il 
fut  expulsé  du  territoire  français.  Avec  lui  s’étei- 
gnit la  maison  de  Conti. 

CONTI  (N.),  en  latin  de  Comitibus,  voyageur 
vénitien  du  15e  siècle;  parcourut  l’Orient  pendant 
25  années.  — On  a une  traduction  incomplète  de 
sa  Relation  originale  dans  le  tome  i*r  de  la  Col- 
lection de  Ramusio. 

CONTI  (Juste  de  ) , poète  romain  ; m.  1449. 

CONTI  (Noëli,  dit  Natalis  Cornes,  écrivain  mi- 
lanais, poète,  historien  ; m.  1582.  — Historia  sui 
temporis,  lib.  XXX  (1545-1572);  Traduction  d’A- 
théuée  ; Myllioloyice  libri  X. 

CONTI.  Plusieurs  peintres  italiens  ont  porté  ce 
nom:  les  plus  connus  sont  Dominique,  de  Florence, 
élève  d’André  del  Sarto,  auquel  il  fit  élever  un 
monument  en  marbre  dans  l’église  de  l’Annunziata; 
zz  et  François  , élève  de  Carlo  Maratte , Florence 
1680-1760. 

CONTI  (Ant.  Schinf.lla  , dit  l’abbé),  érudit, 
littérateur,  poète;  Padoue  1677-1748.  Lié  avec  les 
savants  de  France  et  d’Angleterre,  il  contribua 
beaucoup  à répandre  en  Italie  l’esprit  pliilosophi- 
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que.  — J.  Brutus,  César,  M.  Brutus,  Drusus,  tra- 
gédies. 

CONTI  (J.-B.),  poète,  littérateur;  Lendinara 
(roy.  Lombard-Vénitien)  1741-1820. 

CONTILE  (Luca),  littérateur,  poète;  Sienne 
1505-1574.  — Commedie  e rime. 

CONTRERAS  (Ant.  de),  peintre  espagnol,  élève 
de  Cespèdes  ; Cordoue  1587-1654. 

CONTRERAS,  sculpteur  espagnol,  contemporain 
du  précédent,  élève  de  Domin.  de  la  Rioja  ; m.  1056. 
11  travailla  avec  son  maître  aux  belles  statues 
de  brouze  et  de  stuc  qui  décorent  la  salle  octogone 
du  palais  de  Madrid. 

CONTRERAS  (J.  Senen  de),  général;  Madrid 
1760-1826.  11  se  signala  au  siège  de  Tarragone  et 
s’évada  ( 1812  ) du  château  de  Bouillon,  où  l’avait 
emprisonné  Suchet. 

CONTRI  (Ant.),  peintre;  Ferrare  1660-1732.11 
a fait  connaître  le  premier  le  secret  de  transporter 
les  fresques  sur  la  toile. 

CONTUCCI  (And.),  architecte,  sculpteur  ; Sanso- 
vino  (Toscane)  1460-1529.  — Chapelle  de  St-Au- 
gustin  (Rome)  ; Chapelle  du  St- Esprit  (Florence,  ; 
Bas-reliefs  de  la  San  ta- Casa  (Loretle)  ; Palais- 
Royal  (Lisbonne). 

CONTUCCI  (le  P.  Archange),  philosophe,  anti- 
quaire ; Montepulciano  (Toscane)  1688-1768.  — Mu- 
sœum  Kircherianum,  2 vol.  in-f°. 

CONYBEARE  (J.-Jo.)  , antiquaire,  professeur 
d’anglo-saxon  à l’université  d’Oxford  ; Londres 
1779-1824. 

CONZ  (C.-Ph.),  poète,  auteur  dramatique,  phi- 
losophe ; Lorch  (Wurtemberg)  1762-1827.  — Trad. 
en  vers  d’Eschyle. 

COOK  (Ja.),  célèbre  navigateur  anglais;  Marton 
1728-1779.  De  simple  matelot  il  devint  capitaine 
de  vaisseau,  et  fit  trois  voyages  autour  du  monde  : 
dans  le  premier  (1768)  il  reconnut  les  côtes  de  la 
Nouvelle-Zélande  et  le  détroit  qui  partage  cette 
terre  en  deux  îles;  dans  le  second  (1772)  il  décou- 
vrit la  Nouvelle-Calédonie  ; dans  le  troisième,  après 
avoir  vainement  tenté  un  passage  par  le  nord  de 
l’Amérique  (détroit  de  Behring),  il  redescendit  au 
sud,  et  fut  assassiné  dans  l’ile  d’Owhihee.  — Les 
deux  premiers  voyages  ont  été  traduits  en  français 
par  Suard  (1774  et  1778)  , le  troisième  par  Demeu- 
nier  (1785). 

COOKE  (G.),  grav.,  de  famille  allemande;  Lon- 
dres 1781-1834.  — Pont  de  Sunderland  ; Bacon. 

COOMBE  (Gu.),  romancier,  poète;  Bristol 
17  41-1822.  Ses  ouvrages  sont  tous  pleins  de  cette 
originalité  piquante  que  les  Anglais  désignent  par 
le  mot  humour.  — Voyage  du  docteur  Syntaxe. 

COONINXLOO  (Gille  van),  paysagiste  flamand, 
élève  de  Kroës  et  de  Mo  laërt  ; Anvers  1544-1610. 

COOPER  (Th.),  prélat  anglais,  théologien,  lexi- 
cographe ; Oxford  1517-1594. 

COOPER  (Sam.),  peintre,  dit  le  petit  Van-Dyck ; 
Londres  1609-1670.  Il  a peint  les  portraits  des 
hommes  célèbres  de  son  temps.  = On  compte  en- 
core quatre  graveurs  anglais  du  même  nom,  dont 
l’un,  Richard,  n.  1736,  a gravé  de  belles  vues 
d’Italie. 

COOPER  (Ant.  Asheey),  premier  comte  de  Shaf- 
tesbury,  homme  d’état  anglais  ; n.  1621,  m.  Hollande 
1683.  Il  servit  d’abord  dans  l’armée  parlementaire 
et  devint  l’un  des  conseillers  privés  de  Cromwell  ; 
mais  il  se  lia  ensuite  avec  Monk  pour  amener  le 
retour  de  Charles  II,  qui  le  nomma  eu  récompense 
lord  du  trésor,  chancelier  de  l’échiquier  et  lord 
grand-chancelier  (1672).  Il  ne  garda  les  sceaux 
qu’un  an,  et  se  jeta  ensuite  dans  l’oppositi:>n  ; sa 
hardiesse  le  fit  enfermer  à la  Tour,  d’où  il  sortit 
après  un  an  de  captivité.  Revenu  au  pouvoir  , il 
présenta  et  fit  passer  la  loi  de  VHabeas  Corpus  ; 
une  violente  lutte  qu’il  soutint  contre  le  duc  d’York, 
qu’il  voulait  exclure  de  la  succession,  amena  sa 
chute  ; il  se  retira  en  Hollande,  où  il  m.  obscu- 
rément. 
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COOPER  (Gu.),  poète  anglais,  petit-neveu  du 
précédent  ; Hertford  1731-1800.  Il  ne  commença  à 
faire  des  vers  qu’il  40  ans,  révélation  tardive  bien 
surprenante  chez  un  homme  doué  d’un  beau  talent. 
— • La  Tâche;  Tirocinium ; Trad.  de  l’Iliade  et  de 
l’Odvssée  en  vers  blancs. 

COOPER  ( J.-Gilb.  ) , littérat.  anglais  ; Thu- 
garton  1723-1767.  — Vie  de  Socrate,  trad.  en  fran- 
çais par  de  Combes,  1751. 

COOPER-WALKER  (Jo.),  littérat.  ; St  Valeri 
(Irlande)  1761-1810. 

COOPMANS  (G),  médecin  ; Makkum  (Frise)  , 
1717-1800. 

COOTE  (Eyre)  , général  anglais;  1723-1783. 
Nommé  gouverneur  de  Calcutta  (1757),  il  se  si- 
gnala à la  bataille  de  Plassey,  battit  Lalli,  auquel  il 
enleva  Pondichéry,  et  fut  uommé  commandant  en 
chef  de  toutes  les  forces  de  la  Compagnie  des 
Indes  (1769)  ; il  vainquit  Hyder-Ali  (1781),  et  m. 
à Madras  deux  ans  après. 

COOTVVYCK  (J.),  jurisc.  d’Utrecht , voyag.  au 
Levant  ; m.  1620.  — Itinerarium  Hierosolymita- 
num  , 1619  , in-4°. 

COP  (G.),  méd.  de  Louis XII  et  de  François  Ier; 
n.  Bâle,  m.  1532.  — Il  a trad.  en  partie  Hippocrate 
et  Galien. 

COPERNIC  ( N.  ) , célèbre  astronome  ; Thorn 
(Prusse)  1473-1543.  Il  soumit  à un  nouvel  examen 
tous  les  systèmes  astronomiques , et  renouvela  un 
système  déjà  enseigné  par  les  philosophes  grecs  et 
développé  principalement  par  Philolaüs  ; ce  système 
consiste  à faire  tourner  toutes  les  planètes  autour 
du  soleil,  d’occident  en  orient,  et  à donner  à la  terre 
deux  mouvements  de  rotation.  Copernic  ne  pu- 
blia ses  idées  qu’à  la  fin  de  sa  vie.  — De  reoo- 
lutionibus  orbium  cœlestium  ; Nuremberg  1543  ; De 
lateribus  et  anyulis  triangulorum,  1 5 42  ; Theophy- 
lacti  scholaslici  Simocalhce  epistolœ,  avec  une  ver- 
sion latine. 

COQUEBERT-MONTBRET  (C.-Et.,  baron  de), 
naturaliste,  physicien;  Paris  1755-1831.  — 11  avait 
travaillé  à une  Statistique  générale  de  la  France 
qu’il  n’eut  pas  le  temps  de  terminer. 

COQUELET  DE  CHAUSSEPIERRE  (Cl.-Gcne 
viève),  jurisconsulte,  liltér.,  poète  satirique;  Pa- 
ris 171 0-1791 . — Code  de  Louis  XV,  12  vol.  in-12  ; 
le  Roué  vertueux , parodie  de  l'Honnéte  criminel  de 
Fenouillot  de  Falbaire  (Pauteur  a affecté  de  semer 
dans  celte  pi  ce  les  points- d’admiration  et  d’inter- 
rogation, pour  se  moquer  du  style  entrecoupé  alors 
en  vogue  ) ; Monsieur  Cassandre,  parodie  du  genre 
larmoyant. 

COQUEREAU  (C. -J. -L.)  , médecin  ; Paris  1744- 
1796.  — Edition  de  la  Bibliothèque  physique  de  la 
France  de  Hérissant. 

COQUES  (Gonzalès),  peintre  ; Anvers  1618-1684. 
Il  a exécuté  diverses  peintures  au  palais  de  Ken- 
sington  pour  Charles  Ier. 

COQUILLARD,  poète  champenois;  m.  1490. 

COQUILLE  (Gui)  , jurisc,  publiciste  ; Decize 
(Ni’  reniais)  1523-1603  — Institutes  coutumières  ; 
Libertés  de  l’Eglise  gallicane. 

CORANCEZ  (L. -Al. -Olivier  de),  mathématicien, 
membre  de  l’Institut  d’Egypte  ; Paris  1770-1832.  — 
Histoire  des  Ouahabis  ; 'Théorie  du  mouvement  de 
l’eau  dans  les  vases. 

CORAS,  (J.),  juriscons.  de  la  religion  réformée  ; 
Toulouse  1513,  tué  à Toulouse  1572  — Miscelta- 
nea  juris  ciuilis.  — Jacques  , de  la  même  famille, 
pasle’r,  poète;  Toulouse  1630-1677.  — Jonas , 
poeme  ridiculisé  par  Boileau. 

CORAY  (Diamant),  helléniste;  Scio  1748,  Paris, 
1835.  Il  travailla  à la  régénération  de  la  Grèce,  et 
publia  dans  ce  but  un  grand  nombre  de  pamphlets 
politiques  qui  servirent  à épurer  la  langue  grecque 
moderne.  — On  lui  doit  de  nombreuses  éditions 
grecques,  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de 
Théophraste,  de  Strabon,  d’Héliodore  ; Bibliothèq. 
grecque  (Isocrale,  Plutarque,  etc.),  17  vol.  in-8°. 
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CORBEIE  (Gilles  de),  médecin  de  Philippe-Au- 
guste au  12e  siècle.  — On  lui  attribue  le  poème  De 
ur  inarum  judiciis. 

CORIMAN  (P.  de),  poète  provençal  du  13e  siècle  ; 
n.  Corbian.  ■ — Les  Deux  Bordeors  ribautls  ( Ray- 
nouard,  t.  iv,  v). 

CORBIERE  (P.  de),  antipape;  n.  Corberia 
( Abruzze  ),  élu  ( 1338  ) sous  le  nom  de  Nicolas  V , 
en  opposition  à Jean  XXII  ; m.  en  prison  à Avignon 
1330. 

COKBIN  (Ja.),  littéral.  ; Berri  1530-1653.  — Il  a 
laissé  , outre  de  mauvais  poèmes  , une  trud.  de  la 
llible  , faite  par  ordre  de  Louis  XIII.  Sa  Francia.de, 
poème  sur  St-François  , commence  par  ces  quatre 
vers,  qui  donnent  la  mesure  du  talent  de  l’auteur  : 

A genoux  , Enéide  ; il  genoux,  Iliade  : 

Adorez  toutes  deux  ma  sainte  Francinde  ; 

Car  vous  n’ètes  que  fable  et  pure  vanité, 

Ma  sainte  Franciade  est  toute  vérité. 

CORBINELLI  (J.),. secrétaire  commendataire  de 
Marie  de  Médicis,  littéral.,  généalogiste;  in.  Paris 
1716.  — Histoire  de  lu  maison  de  Gondi.  Cet  au- 
teur se  vantail  d’avoir  eu  une  grande  part  à la  ré- 
daction des  Maximes  de  La  Rochefoucauld. 

CORBULON , Cneus  üomitius  Corbulo  , général 
romain  sous  Claude  et  Néron  , rétablit  Tigrane  snr 
le  trône  d’Arménie  et  vainquit  les  Partîtes  ; con- 
damné à mort  par  Néron  , il  se  perça  de  son  épée 
67  av.  J.-C. 

CORDARA  (Ju.-Cés.),  jésuite,  poète  latin,  histo- 
rien ; Alexandrie  (Piémont)  1701-1781.  — Histoire 
de  Charles  Stuart  ; Poésies  ; 6"  vol.  de  l'Histoire  des 
jésuites, 

CORDAY— D’ARM  ANS  (Marianne-Charlotte)  , n. 
Seez  (Orne)  1768,  assassina  Marat  (13  juillet  1763), 
fut  traduite  au  tribuunl  révolutionnaire  , et  périt 
sur  t’échafaud  avec  un  rare  courage  le  17  du  même 
mois. 

CORDEMOY  (Géraud  de),  historien,  philosophe, 
membre  de  l’Acad.  française;  Paris  1620-1684. — 
Histoire  de  France,  2 vol.  in-f°  ; De  l'âme  des  bâtes  ; 
Discernement  du  corps  et  de  l'âme.  = Son  fils  L.- 
Géraüd,  conlroversiste , négociateur;  Paris  1651- 
172*2.  • — Il  continua  l’Histoire  de  France  commen- 
cée par  son  père. 

CORDER  ( liait.  ) , jésuite,  théologien  ; Anvers 
1592-1650.  — Expositio  patrum  grœcorum  in  psal- 
mos  ex  vetuslissimis  manuscriptis  cotlicibus,  3 vol. 
in-f°. 

CORDERO  (J. -Mart.),  traducteur,  grammairien  ; 
Valence  1520-1584. — Modo  de  escribir  en  espanol  ; 
Promptuario  de  medallas ; trad.  de  Josèphe  et 
d’Eutrope. 

CORDES  (J.  de),  hngiographe,  traducteur;  Li- 
moges 1570-1642.  — Hincmari  opuscula  et  episto- 
Itc,  1615,  in-8°. 

CORDIER  ( Mathurin  ),  prêtre,  humaniste;  Per- 
che 1479-1564.  — Commentarius  puerorum  de  quo- 
tidiano  sermone , in-4°  ; Colloquiorum  scholastico- 
rum  libri  quatuor,  in-8°. 

CORDOVA  (Alpb.  de),  astronome,  médecin  du 
15e  siècle,  n.  Séville,  compléta  le  laineux  Alma- 
nach perpétuel  d’Ab.  Zacuthe,  et  le  fit  imprimer 
1496.  — Tables  astronomiques,  Venise,  1517. 

CORDOVA  ( P.  de  ),  peintre  espagnol  de  l’école 
de  Cordoue  ; viv.  v.  1520.  — Christ  à la  colonne  ; 
Mort  de  St  Jérôme  (Mus.  roy.). 

CORDES  (Aulus-Cremutius),  sénateur  et  historien 
romain  , contemporain  d’Auguste  et  ds  Tibère.  — 
Son  Histoire  des  guerres  civiles  de  Rome  fut  brûlée 
par  ordre  de  Tibère. 

CORDUS  (Euric),  médecin  et  poète  allemand  ; m. 
1533.  — Colloquium  de  herbis,  1534;  Judicium  de 
herbiset  medicamenlis,  in-f°.  = Son  fils  Vaeerids  , 
médecin,  botaniste;  1515-1544.  — Historiat  stir- 
pium  libri  IV , m-f*  ; Stirpium  italicar.  descrip- 
lionis  lib.  V,  in-f°. 

COREAL  ( F.  ) , voyageur  espaguol  ; Carthagène 
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1648-1708.  — Voyage  aux  Indes  occidentales.  Cette 
relation  parait  être  uuc  compilation  publiée  sous  un 
nom  fictif. 

CORELLA  (Alpli.  de),  médecin  novarrais  du  16* 
siècle.  — Secrets  de  philosophie , astrologie  et  mé- 
decine , in-f“,  1546. 

CORELLA  (J.  de)  , capucin  uavarrais,  prédica- 
teur à la  cour  d’Espagne  sous  Philippe  II  ; m.  1699. 
— Conférences  morales , 3 vol.  in-f’. 

COUELLI  (Arcangelo),  célèbre  violoniste,  com- 
positeur, élève  dellassani;  Fusignano  (Bolonais)  1635- 
1713.  — Sonates,  ballets , fugues,  converti.  Une  sta- 
tue lui  a été  érigée  dans  le  Vatican  avee  cette  in- 
scription : Corelli  princeps  musicorum. 

CORENZIO  (Bélisaire) , peintre  grec,  élève  de 
Tintoret  ; 1 >88-1643.  — Il  abreuva  de  dégoûts  les 
artistes  célébrés  qui  vivaient  à Naples,  où  H s’était 
fixé,  et  lança  les  plus  infâmes  calomnies  contre  le 
Dominiquin.  — Multiplication  des  pains , fresques 
de  la  chapelle  de  St-Janvier  (Naples). 

CORINNE,  femme  poète,  surnommée  la  Muse  ly- 
rique; n.  Tanagte  (Béotie) , vivait  470  av.  J.-C. 
Elle  fut  la  rivale  de  Pindare,  qu’elle  vainquit  plu- 
sieurs fois  dans  les  jeux  de  la  Grèce.  Son  existence 
a été  contestée , et  on  hésite  à lui  attribuer  les  frng. 
monts  publiés  sous  son  nom  pur  Wolf. 

CORK)  (Bernardin),  historien;  Milan  1459-1519. 
Il  fut  protégé  par  Ludovic  Sforze,  qui  lui  fit  ouvrir 
toutes  les  bibliothèques  et  toutes  les  archives  de 
l’Étal.  — Histoire  de  Milan,  iu-f°. 

CORIOLAN,  Caius  Marcius,  dit  Corlolanus , gé- 
néral romain,  battit  les  Volsques , auxquels  il  prit 
Corioles  ; condamné  à l’exil  par  le  peuple,  il  vint,  à 
la  tête  des  Volsques  , assiéger  Rome,  qu'il  épargna  à 
la  prière  de  sa  mère  : scs  nouveaux  alliés  le  firent 
assassiner  v.  488  av.  J.-C. 

CORIOLAN  (Christ.),  dessinât,  et  grav.  sur  bois; 
n.  Nuremberg  1540,  m.  Bologne  1600.  — Gravures 
des  Vies  de  Vasnri  , de  i’Ars  gymnastica  de  ièv. 
Mercurialis.  ~ Sou  fils  et  son  élève  Barthéleui, 
graveur  sur  bois  ; Bologne  1590-1654.  Ou  estime 
principalement  ses  estampes  au  clair-obscur  qu’il 
gravait  sur  3 planches  de  bois. — Jup'ter foudroyant 
les  géants.  — J.-Bapt.,  frère  du  précédent,  peintre, 
graveur  ; n . Bologne  1595.  — Cupidon  endormi,  gra- 
vure en  clair-obscur,  d’après  Guide. 

CORIPPLS  ( Flavius  Cresconius)  , poète  latin  du 
6e  siècle,  Africain  de  naissance.  — Johanneis , 
poème  héroïque  ; De  laudibus  Justini  minoris,  poème 
panégyrique  en  4 liv . : le  premier  a été  publié  n 
Milan  en  1820  ; on  le  croyait  perdu. 

CORI,  (Bich.  Boyle,  comte  de),  jurisconsulte, 
grand-trésorier  d’Irlande;  Kent  1566-1645.  Il  s’ef- 
força de  comprimer  la  révolte  irlandaise  de  1642, 

CORMILIOLLE  (P.-L.),  traducteur;  Paris  1739- 
1822.  — Traduction  de  Stace. 

CORMIS  (F.  de)  , jurisconsulte  ; Aix  ( Provence  ) 
1639-1734.  — Consultations  ; édition  des  oeuvres  de 
Scip.  Duperrier. 

CORMONT  VIGNE  , célèbre  ingénieur  français, 
maréchal-de-camp  ; m.  1752.  Il  commanda  les  sièges 
les  plus  importants  de  1713  à 1745.  On  lui  do  t les 
grands  travaux  ajoutés  sous  Louis  XV  aux  fortifica- 
tions de  Metz  et  de  Thionville.  — Mémorial  pour 
l’attaque  des  places,  1806,  in-8 ° ; Mémorial  pour  la 
défense  des  places,  1806,  iu-8°  ; Mémorial  pour  les 
fortifications  permanentes  et  passagères. 

CORN  ARH  S (J.),  médecin;  Zwickau  (Saxe) 
1500-1558. — Oa  a de  lui  des  éditions  et  des  traduc- 
tions d’auteurs  grecs  : son  principal  mérite  est  d’a- 
voir un  des  premiers  rappelé  l’attention  sur  Hip- 
pocrate. Edition  d’Hippocrate,  1538. 

CORNARO,  famille  patricienne  de  Venise,  qui 
donna  3 doges  à la  république.  “ Marc  , le  pre- 
mier ( 1365)  , soumit  Pile  de  Crète;  m.  1368.  — 
Jean,  successeur  de  Contarini  (1625),  m.  16-29  ;sous 
sou  règne  le  conseil  des  Dix  fut  dépouillé  de  ses 
plus  puissantes  attributions.  r=  Jean  II,  successeur 
de  Mocenigo  ( 1709  ),  sigua  avec  les  Turcs  le  traité 
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de  Passarowitz  ; m.  1722.  = Cathewne,  arrière- 
petite-fille  de  Marc  , reine  de  Chypre  , femme  de 
Jacques  de  Lusignan,  dépouillée  de  ses  états  par  les 
Vénitiens;  m.  1510. 

CORNARO  (L.),  de  la  même  famille,  littérateur, 
célèbre  par  sa  sobriété  ; Venise  14G7-15GG.  — üis- 
Corsi  délia  vita  sobria. 

CORNAROHPISCOPIA  (Lucrèce-Hélène),  de  la 
même  famille,  célèbre  femme  poète,  littérat.,  éru- 
dite ; Venise  1646-1684.  — Opéré,  1688. 

CORNARO  (Flaminio) , savant  liagiographe  , an- 
tiquaire; Venise  1603  1778. — Eclesiæ  vcnette  anti- 
qua  monumenta;  18  voL  in-4°  ; Chiese  et  monasteri 
ili  Venetia ; Creta  sacra,  2 vol.  in-4°  ; Hagiologium 
italicum,  2 vol.  in- 4°. 

CORNAZZANO  (Ant.),  littérat.,  poète  ; Plaisance 
1431-1500.  — Y Ua  di  Maria  Vergine , Vita  di  Giesu 
Cristo , De  re  militari,  poèmes;  Proverbii  in  facé- 
tie, in-8°. 

CORNEILLE  (St),  pape,  succéda  (251  ) à saint  Fa- 
bien, eut  pour  adversaire  Novatien  ; exilé  par  l’em- 
pereur Gallus,  il  m.  à Cîvita-Vecclna  252. 

CORNEILLE  (P.),  l’un  de  nos  plus  grands  poètes, 
créateur  de  l’art  dramatique  en  France  , memb.  de 
l’Âcad.  française;  Rouen  1606-168  4.  — Ses  premiè- 
res comédies,  productions  médiocres,  eurent  peu  do 
succès;  mais  il  publia  ( 1636  ) la  fameuse  tragédie 
•pii  révéla  son  génie,  le  Ctd,  puis  les  Doraces  (163!)), 
Cinna  ( 1639)  , Polgeucte  (1640)  , Pompée  (1641), 
Rudogune  (1646)  : après  Rodogune,  le  poète  com- 
mença à décliner  et  produisit  OF.dipe  (1659),  Ser- 
lorius  (1662),  Othun  (1664),  Agésilas  (1666),  Attila 
(1667).  Surina  (1674).  On  a aussi  de  Corneille  une 
bonne  comédie,  le  Menteur  (1642)  ; des  Mélanges  lit- 
téraires, et  une  traduction  un  vers  de  l’Imitation  de 
Jésus-Christ  : ouvrage  peu  connu,  mais  pourtant  l’une 
des  œuvres  les  plus  remarquables  de  Corneille. 

Son  frère,  Thomas,  poète  dramatique,  érudit,  mem- 
bre de  l’ Acad,  française  et  de  l’Acad.  des  inscrip- 
tions ; Rouen  1625-1700. — Tîmocrate  (1656),  Stili- 
con  (1660),  Gamma  (1661),  Ariane  { 1672),  le  Comte 
d'Essex  (1678).  Ces  deux  dernières  pièces  sont  res- 
tées au  théâtre.  Thomas  a mis  en  vers  lé  Festin  de 
Pierre  de  Molière.  Dictionnaire  des  arts  et  des 
sciences, 

CORNEILLE  (M.)  , peintre  et  graveur,  élève  de 
Vouet.  membre  de  l’Acad.  de  peinture  ; Orléans 
1601-1664.  — Eaux-fortes,  d’après  Raphaël  et  Car- 
rachc.  “ Son  fils,  Michel,  peintre,  membre  de 
l’Acad.  de  peinture  ; Paris  1642-1708.  — Ses  ta- 
bleaux ont  pour  la  plupart  été  détruits  dans  la  ré- 
volution. = J. -B.,  frère  du  précédent,  peintre, 
membre  «le  l’Acad.  ; 1646-1605.  — Eléments  de 
peinture  pratique. 

CORNEJO  (P.),  liistor.  espagnol;  m.  1618.  Il  se 
trouvait  en  France  au  temps  de  lu  Ligue  et  en  a 
écrit  Vilistoire  abrégée,  1500. 

CORNELIA  , nom  de  plusieurs  dames  romaines, 
dont  la  plus  célèbre,  fille  du  premier  Scipion-l’Aîri- 
cain  , fut  mère  de  Tibérins  et  de  Caius  Graccbus. 

CORNELIS  (Corn.),  peintre;  Harlem  1562-1638. 
— Compagnie  des  arquebusiers  ; Déluge  ; Cadmus  et 
te  dragon. 

CORNELIUS  a lapide.  Voyez  PiEnitE  (de  la). 

CORNELIUS— NE POS  , liistor.  latin  du  Ie'  siè- 
cle av.  J.-C.  ; ami  de  Catulle,  de  Cicéron  et  d’At- 
tiens.  — Vie  des  grands  capitaines  de  V antiquité , 
1471;  cet  ouvrage  paraît  être  un  résumé  de  l’ou- 
vrage original  composé  par  Æmilius  Probus. 

CORNELIUS  SEVERUS,  poète  latin,  contempo- 
rain d’Ovide.  — Il  ne  reste  de  lui  que  l’Etna, 
petit  poème,  et  un  fragment  de  son  grand  ouvrage, 
la  Mort  de  Cicéron. 

CORNETTE  (Cl.-Melchior)  , médec.  , chimiste, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Besançan  1744- 
1794. 

CORNHERT  (Didéric)  , graveur,  littérat. , publi- 
ciste ; Amsterdam  1522-1500.  Il  subit  plusieurs  per- 
sécution# pour  s’être  élevé  contre  le  gouvernement 


espagnol;  ses  OEuvres  forment  3 vol.  in-f°.  On  lui 
doit  les  gravures  de  l 'Infanticide  de  Bethlehem,  les 
Bacchanales,  le  Grand  crucifiement , la  Poutre  dans 
l’œil,  les  Doute  patriarches,  d’après  Martin  de 
Heemskerk , ainsi  que  l’air  national  hollandais  : 
Wilhelmus  van  Nassouwen. 

CORNIANI  (J .-B.),  littérat.,  auteur  dramatique  ; 
Orzinovi  (Brescian)  1742-1813.  — Secoli  délia  let- 
teralura  italiana,  9 vol.  in-3". 

CORMLLE  ENGELBRECHTSEN  , peintre  ; 
Leyde  1468-1533.  Il  forma  une  école  d’oit  sortit  le 
fameux  Lucas  de  Leyde.  = Son  fils  Coenille 
Kunst,  peintre  ; m.  1544.  — Portement  de  croix  ; 
Descente  de  croix,  zzt  Gornîlle  , dit  le  Cuisinier, 
peintre , frère  du  précédent  , fut  appelé  en  Angle- 
terre par  Henri  VIII.  — La  femme  adultère. 

CORNUOLE  (.1.  delle),  graveur  en  pierres  fines; 

m.  Florence  dans  le  milieu  du  16e  siècle.  — L’uu 
de  ses  chefs-d'œuvre  fut  le  Portrait  de  Savonurole. 

CORNUTI  (Ja.-Pb.) , médec.,  botaniste;  Paris 
1600-1651.  — Canadensium  plantant, n historiée  „ 
1635,  in-4°,  où  il  donna  la  description  de  40  plan- 
tes inconnues  jusqu’à  ce  jour  ; ou  trouve  aussi 
dans  cet  ouvrage  la  première  esquisse  d’une  Flore 
des  environs  de  Paris. 

CORNUTUS  (Annæus),  stoïcien,  de  Septis  (Afri- 
que), précepteur  et  ami  de  Perse,  qui  lui  adressa 
sa  5e  satire,  fut  exilé  par  Néron.  — Traité  de  la 
nature  des  dieux’  publié  sous  le  nom  de  Pharnutus. 
CORN  WALLIS  (G.,  marquis  de),  général  anglais  ; 

n.  1738,  m.  Inde  1805.  Il  se  distingua  dans  la 
guerre  d’Amérique  et  prit  Charlestown  ( 1780  ) ; 
mais,  vaincu  par  La  Fayelle  ( 1781  ) , il  fut  rappelé 
et  envoyé  aux  Indes,  dont  il  fut  nommé  gouver- 
neur-général. 

COUOEBUS  , Eléen  , fut  le  premier  proclamé 
vainqueur  aux  jeux  olympiques,  lors  de  leur  restau- 
ration 776  av.  J.-C.  C’est  à partir  de  cette  épo- 
que «lue  l’on  a compté  par  olympiades. 

CORONA  (Léo.),  peintre  (école  vénitienne); 
Murano  1561-1605.  Son  principal  élève  est  Balthasar 
d’Anna. — Annonciation  ; Crucifiement. 

CORONELLI  ( Marc.-Vinc.)  , géographe,  liistor.  ; 
Venise  1650-1718.  Il  vint  en  France,  et  exécuta 
pour  Louis  XIV  les  deux  grands  globes  de  la  Bi- 
bliotli  «jue  royale.  — Mon.  ist.  geogr.  del  regno 
délia  More  a ; Isolario  ; Storia  Veneta  daU’anno  421 
al  1504,  3 vol.  in-f°  ; Borna  antica  e moderna. 

COKRAD1N7  (P.-Marcellin),  cardinal,  antiquaire, 
jurisc.  ; Sczza  (Italie)  1658-1743.  — Vêtus  Latium, 
2 vol.  in- 4°. 

CORRADINO  DALL’AGLIO  ( J.-F.)  , littéral., 
critique  ; Venise  1708-1743.  Il  s’est  rendu  célèbre 
par  la  supposition  d’un  manuscrit  de  Catulle  qui 
n’a  jamais  existé  ; il  le  publia  à Venise  en  1738,  et 
quelques  savants  y furent  trompés. 

CORRADO  ( Quinto-Mario  ) , humaniste;  Oria 
roy.  de  Naples  ) 1508-1575.  — De  lingua  latina 
ib.  XII  ; De  copia  latini  sermonis  libri  V. 

CORRADO  (C.),  peintre,  élève  de  Solimène;  Na- 
ples 1693-1768.  — Jcsus-Christ  au  milieu  des  saints, 
fresque  de  1 église  de  Buon-Fratelli  (Rome);  deux 
paysages  (Madrid,  Mus.  del  Rey). 

CORBARO  (Grég.)  , patriarche  de  Venise,  poète, 
moraliste;  Venise  141 1-1464. 

CORREA  (I’élage-Pérez),  célèbre  capitaine  portu- 
gais , grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jacques  ; 
m.  1275.  Il  se  signala  contre  les  Maures  , et  s’em- 
para de  Séville  (1248)  après  seize  mois  de  siège. 

CORREA  (Th.),  rhéteur,  poète,  n.  Coïinbre 
1537-1595.  — De  eloquentia  libri  V. 

CORREA,  peintre  espagnol  du  16°  siècle  ( école 
de  Castille).  — St  Joachim  et  Ste  Anne;  St  J. -B. 
et  la  Vierge  au  pied  de  la  croix  ; Résurrection , 
St  J .-II.  et  St  Sébastien,  Ste  Lucie  et  Ste  Cathe- 
rine (Mus.  roy.). 

CORREA  DE  S NA  (Salvador),  amiral  portugais , 
gouverneur  du  Brésil  ; Cadix  1594-1680.  Il  fonda 
la  ville  de  Pernagua , vainquit  plusieurs  fois  les 
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Hollandais  et  reconquit  la  côte  australe  de  l’A- 
frique. 

CORREA  DE  SERRA  (Ja.-F.),  botaniste  distin- 
gué ; Serra  (Portugal  ) 1750-1823.  — Il  établit 
(1770)  une  académie  liberale  à Lisbonne,  et  fut 
persécuté  par  l’inquisition  ; plus  tard  il  revint  dans 
sa  patrie  et  fut  nommé  ministre  plénipotentiaire 
aux  Etats-Unis.  On  n’a  de  lui  que  des  Mémoires 
insérés  dans  divers  recueils. 

CORREGE  (Ant.  Allegri,  dit),  célèbre  peintre 
italien,  fondateur  de  l’école  lombarde  ; Corregio 
(Modénois)  1404-1534. — Mariage  de  Ste  Catherine , 
Christ,  Jupiter  et  Antiupe  (Mus.  roy.)  ; la  Nuit 
(Dresde)  ; Education  de  l'Amour,  Eludes  de  têtes , 
Eté  Famille  (Londres,  National  Galleryl  ; Ascension 
(église  St-Jean,  Parme);  Assomption  (dôme,  Parme;  ; 
Dieux  et  déesses,  fresque  (couvent  de  bénédictines, 
Parme  ) ; Christ  portant  sa  croix.  Déposition  de 
croix,  Martyre  de  Ste  Placide  et  de  Ste  Flaoie,  St 
Jérôme,  Vier /je  à la  lasse  (Mus.  de  Parme);  Tête 
d’enfant,  étude  sur  papier  ; Tête  de  St  Jean-Bap- 
tiste, Vierge  en  Egypte,  Vierge  adorant  l’enfant 
Jésus  (Florence,  galerie  degli  Uffizi);  Rédempteur 
(Mus.  du  Vatican,  Rome);  Danaé  (palais  Bor- 
gltèse,  Rome)  ; Vertu  entre  tes  Sciences,  esquisse 
inachevée  (palais  Doria,  Rome);  Vierge  et  Jésus, 
Madone  del  Consiglio,  Agar  dans  le  désert,  Ma- 
riage de  Ste  Catherine  (Naples,  Mus.  degli  Sludj)  ; 
Ste  Famille  , Madeleine  aux  genoux  de  Jésus  (Mus. 
del  Rey,  Madrid). 

CORREGIO,  nom  d’une  famille  patricienne  de 
Parme  dont  le  chef  Giberto  commanda  le  parti 
guelfe  (1303)  et  dont  le  dernier  membre,  don  Siro, 
fut  dépouillé  de  ses  possessions  par  les  Impériaux 
(1030). 

CORRODI  (H.),  philosophe;  Zurich  1752-1793. 

— Histoire  critique  du  millénarisme, 

CORROZET  (Gilles),  imprimeur-libraire,  érudit  ; 

Paris  1510-1568.  — Antiquités  de  Paris;  Cata- 
logue des  villes  de  Gaule. 

CORSIGNANI  (P.-Ant.),  lit  ter . , liistor. , hagio- 
graphe  ; Celano  (Abruzze)  1086-1751.  — De  viris 
illustr.  Marsorum  ; Acta  SS.  martyrum  Simplicii, 
Constantin!  et  Victoriani,  in-i°. 

CORSIiVI  (Bart.) , poète  italien  de  Florence  ; 
ni.  1675.  — Il  Terrachione  desolato,  poème  héroï- 
comique.  Gorsini  fut  le  premier  traducteur  d’A- 
nacréon en  vers  italiens. 

GORSINI  (Ed.),  liistor.,  antiquaire  ; Fanano  (Mo- 
dénois)  1702-1735. — Fasti  altici,  4 vol.  in-4°  ; 
Disserlationes  aqonisticce  IV;  liotee  Grtecorum , 
in-f°  ; Inslitutiones  philosophicæ,  6 vol.  in-8°. 

CORSO  (Renaud),  littér.  ; Vérone  1525-1582.  — 
Fondamenti  del  parlar  toscano. 

CORT  (Corn.),  grav.  hollandais,  élève  de  Titien, 
maître  d’Augustin  Carrache  ; Horn  1536-1578. — 
Transfg  uration,  d’après  Raphaël  ; Académie  des 
beaux-arts,  d’après  Jacques  Strada  ; Massacre  des 
innocents,  d’après  Tinloret. 

COREE  (J.  de  la),  peintre  ; Madrid  1597-1660. 

— Défense  de  Valenza;  Incendie  de  Troie;  Enlève- 
ment d'Hélène.  “ Sou  tils  Gabriel,  peintre  de 
fleurs;  1648-1694. 

CORTE  (Bart.),  médec.  ; Milan  1666-1738.— 
Notizie  istoriche  interno  a medici  scrittori  mila - 
nesi,  iri-4°. 

CORTE  (Gottlieb)  , érudit  allemand  ; Beskau 
( Basse-Lusace)  1698-1731.  — Edit,  de  Salluste,  2 
vol.  in-i°. 

CORTEIVAAR  ( Egbert  Meeüweszoon  ) , lieute- 
nant-amiral hollandais , tué  dans  un  combat  sous 
LestofF  1665. 

CORTENOVIS  (Ange-Ma.),  savant  antiquaire  ; 
Bergame  1727-1801. 

CORTEREAL  ( Gasp.  ),  navigateur  portugais, 
partit  de  Tcrceire  ( 1500  ) et  parcourut  le  fleuve 
St-Laurent  et  les  côtes  du  continent  qu’il  nomma 
Labrador,  jusqu’au  cap  Chidley  ; dans  un  second 
voyage  il  péril  enfermé  par  les  glaces. 


CORTEREAL  (Jér.),  poète,  peintre  et  compositeur 
portugais;  m.  1593. — Le  Naufrage  de  Manuel  de 
Souza  , poème  ; St  Michel , tableau  (Evora). 

CORTÈSE  (P.),  évéque  d’L’rbin,  littéral.  ; San- 
Geminiano  (Toscane)  1465-1510.  — De  hominibus 
doctis.  — Grég  ire,  de  la  même  famille  , évéque 
d’Urbin,  liîst.,  théolog.  , Modène  1483-1548.  Ses 
oeuvres  forment  2 vol.  in-4°,  1774. 

CORTESI  ( J. -B.  ) , méd. -chirurgien  ; Bologne 
1551-1636.  — Miscellanea;  on  trome  dans  cet 
ouvrage  des  détails  très-curieux  sur  la  méthode 
singulièie  adoptée  par  Tagliacozzi  pour  réparer  le 
nez,  les  lèvres  et  les  oreilles. 

CORTEZ  (Fernand),  célèbre  aventurier  espagnol, 
conquérant  du  Mexique;  Medclin  (Estramadure) 
1485-1514.  Il  passa  (1504)  dans  les  Indes-Occiden- 
tales, aborda  (1519)  à Tabasco  et  soumit  le  pays 
qu’il  dévasta  par  ses  cruautés  ; Velasquez,  jaloux  de 
ses  succès,  envoya  contre  lui  une  armée.  Coriez  la 
vainquit,  et  acheva  ensuite  la  conquête  du  Mexique. 
Calomnié  par  des  envieux,  il  fut  rappelé  en  Espagne, 
où  il  m.  dans  la  misère. 

CORTI  (Valèrc),  peintre,  élève  du  Titien  ; Ve- 
nise 1530-1580.  =:  Son  tils  et  son  petit-fils  furent 
peintres  comme  lui.  — On  cite  une  scène  de  l'Enfer 
du  Dante  faite  par  le  premier. 

CORT1CELL1  (P. -Salvador),  littér.,  grammair.  ; 
Plaisance  1696-1758.  — Regola  délia  lingua 
toscana. 

CORTON'E  (F.  Berettini,  dit  P.  de),  peintre  et 
architecte  italien  ; Cortone  1596-1669.  La  manière 
lâche  de  cet  artiste  contribua  à corrompre  le 
goût  ; on  admire  cependant  l’entente  parfaite 
avec  laquelle  il  sait  grouper  ses  personnages.  — 
Plafond  du  palais  Burberini  (Rome)  , du  palais 
Pitli  (Florence);  Jacob  et  Esaii,  Nativité,  Sic  Mar- 
tine, 2 Vierges,  Romulus  et  Rémus  (Mus.  roy.). 

CORTUS1  (Ja.-Ant.),  botaniste  italien,  directeur 
du  Jardin  botanique  de  Padoue;  m.  1593.  — Sim- 
pi  ici  di  Padova. 

CORUNCANIUS  (Titus)  , consul  , sénateur  et 
grand-pontife  romain,  vainquit  les  peuples  de  l’E- 
trurie,  280  av.  J.-C.  Il  fut  le  premier  de  l’ordre  des 
plébéiens  que  l’on  éleva  au  pontificat. 

CORYETTO  (L.  comte),  homme  d’Etat;  Gênes 
1756-1822.  Il  fut  membre  du  directoire  de  la  ré- 
publique Ligurienne,  du  conseil  d’Etat  et  ministre 
des  finances  de  France  (1815). 

COR VI  (Gu.),  célèbre  méd.  italien;  Canelo 
1250-1326.  — On  a de  lui  un  recueil  de  dissertations 
où  il  traite  de  diverses  maladies,  1508,  in-f°. 

CORY’IN,  Voy.  Mathias. 

CORVISART-DESMARETS  ( J.-N.,  baron  ),  mé- 
dec. de  Napoléon,  professeur  de  clinique  à l’Ecole  de 
Santé  (Ecole  de  médecine)  , membre  de  l’Institut; 
Dricourt  (Ardennes)  1755-1821.—  Essai  sur  les 
maladies  du  cœur;  traduction  de  la  Cure  des 
fièvres  de  Stoll , des  Maladies  de  la  poitrine 
d’Awenbrugger. 

CORYATE  (Tli.),  voyageur  anglais  ; Oldcombe 
1577-1617.  — Lettres  écrites  des  Indes;  Crudités 
avalées  à la  hâte  pendant  un  voyage  de  cinq  mois. 

COS1MO.  Voy.  Rosselli. 

COS1MO  (P.  Rosselli,  dit  ),  peintre,  maître  d’An- 
dré del  Sarto  Florence  1411-1521.  — Persée  (Flo- 
rence, palais  l’itti);  la  Vierge  et  l'Enfant  Jésus, 
Couronnement  de  la  Vierge  (Mus.  roy.). 

COSIMO  ( Ja.  ) , grav.  en  pierres  fines  et  fondeur 
milanais  du  16e  siècle. — Camées,  tabernacle  de  St- 
Laurent  (Escurial). 

COSI1V  (J.i,  évêque  anglican,  théolog.  ; Nonvich 
1595-1672.  Persécuté  comme  papiste  , il  vint  en 
France  et  y fut  nommé  chapelain  de  la  reine  Hen- 
riette-Marie. Lors  de  la  restauration  di  s Stuarts,  il 
devint  évéque  de  Durham. 

COSMAS  , marchand  d’Alexandrie  , voyageur  du 
6e  siècle,  surnommé  Indicopleustes  (naviguant  dans 
l’Inde  ).  — Il  reste  de  lui  une  Topographie  chré- 
tienne , écrite  v.  536 , où  il  établit  le  système  le 
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plus  bizarre  sur  la  figure  de  la  terre  ; elle  a été  pu- 
bliée par  Montfaucon,  1707. 

COSME,  dit  de  Prague,  le  plus  ancien  histor.  de 
la  Bohême  ; 1045-1126.  — Chronicon  Bohemorum. 

COSME  ( J.  Baseilhac,  dit  frère),  habile  et  célè- 
bre lithotumiste  ; Pouy-Aslruc  (Bigorre)  1703-1781. 
Il  pratiqua  surtout  avec  succès  la  taille  latérale.  — 
Méthode  d'extraire  la  pierre  par  dessus  le  pubis,  1779. 

COSNAC  ( Dan.  de  ),  archev.  d'Aix  ; Limousin 
1626-1708.  Il  négocia  le  mariage  d’une  nièce  de 
Mazarin  avec  le  prince  de  Conti.  Son  esprit  intri- 
gant le  fit  chasser  ensuite  de  la  cour. 

COSPEAIV  (PIi.de),  évêque  d’Aire,  prédicateur; 
Hainaut  1568-1646.  Il  substitua  un  des  premiers 
dans  les  sermons,  aux  citations  déplacées  des  poètes 
profanes,  celles  de  l’Ecriture  et  des  Pères. 

COSROES.  Voy.  Chosroès. 

COSSAL1  ( le  P.  P.  ) , mathématicien  ; Vérone 
1748-1815.  — Storia  deli  algebra,  2 vol.  in-4°. 

COSSART  ( Gab.  ),  jésuite,  poète  latin  ; Pontoise 
1615-1674.  — lia  travaillé  avec  le  P.  Labbe  à la 
Collect.  des  conciles  (t.  xi  à xvt). 

COSSÉ-BRISSAC , l’une  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  maisons  de  France  ; a produit  plu- 
sieurs personnages  remarquables.  — Charles  de 
Cossé,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France,  l’un 
des  plus  grands  capitaines  du  16e  siècle,  1505-1563.  Il 
commanda  en  Flandre  et  en  Piémont  sous  Fran- 
çois Ier , Henri  II  et  Charles  IX  ; succéda  à Coli- 
gny  dans  le  gouvernement  de  Picardie  (1559), 
et  fut  nommé  (1562)  commandant  de  Paris.  = 
Anrus  de  Cossé,  son  frère,  se  distingua  sous  Char- 
les IX  contre  les  calvinistes  et  fqt  fait  maréchal 
(1567);  m.  1582.  = Timoléon  de  Cossé,  dit  le 
comte  de  Brissac  , fils  de  Charles;  n.  v.  1544,  tué 
1569  au  siège  de  Mucidan  ( Périgord  l.=  Charles  II 
de  Cossé,  son  frère,  grand-fauconnier  de  France, 
fit  partie  de  la  malheureuse  expédition  contre  les 
Açores  11582)  ; servit  d’abord  le  parti  du  roi  contre 
la  Ligue,  puis  l’abandonna,  accepta  de  Mayenne  le 
gouvernement  du  Poitou  , de  La  Rochelle,  et  enfin 
de  Paris  (1594).  Il  vendit  cette  ville  à Henri  IV 
( 1595),  et  fut  employé  par  ce  prince  dans  diverses 
négociations  importantes.  Il  fut  créé  duc  et  pair 
(1611),  et  m.  au  siège  de  St-Jean-d’Angely  1621.  = 
J. -P.  Timoléon  de  Cossé,  n.  1698,  servit  d’abord 
sur  les  galères  de  Malte  (1714)  , se  signala  au  siège 
de  Corfou,  devint  maréchal  de  France  (1768)  et  m. 
1784.=  Son  fils  aîné,  L.-Jo.  Timoléon,  duc  de  Cossé, 
tué  à Rosbach  1757.  = L.  Ilercule-T  imoléon  de 
Cossé-Brissac,  pair  et  grand  panetier  de  Fiance, 
gouverneur  de  Paris,  n.  1734.  Nommé  (1791)  com- 
mandant général  de  la  garde  constitutionnelle  du  roi, 
il  fut  arrêté  lors  du  licenciement  de  ce  corps,  et  mas- 
sacré à Versailles  en  septembre  1792. 

COSSIGNY  ( J. -F.  Charpentier  de  ) , ingénieur  . 
économiste  ; 1690-1778.  Il  rendit  de  grands  services 
dans  l’Inde  dans  la  guerre  contre  les  Mahrattes,  et 
fit  construire  le  Fort-Louis  à l’Ile-de-France.  = Son 
fils  Jo. -François,  économiste,  membre  de  l’Institut; 
Pnlma  1730-1809.  Il  continua  les  travaux  de  son 
père  à l’ile  de  France,  et  y introduisit  la  canne  à 
sucre  de  Batavia  et  l’arbre  à vernis  de  la  Chine. 

COSSI1V  (L.),  graveur  ; Troyes  1633-1682. 

COSSUTICS,  architecte  romain,  m.  I75av.j.-C., 
fut  chargé  par  Antiochus  Epiplianes  d’achever  le 
temple  de  Jupiter-Olympien  , commencé  par  Pisi- 
strale  ; il  ne  put  le  finir. 

COSTA  (Lorenzo),  peintre  de  l’école  de  Ferrare  ; 
m.  1530.  — Couronnement  d’Isabelle  d! Este  (Mus. 
roy.). 

COSTA  ( Bart.  da  ) , ingénieur,  fondeur  ; Lis- 
bonne 1729-1804.  — Il  fondit  d’un  seul  jet  la  statue 
équestre  de  Joseph  Ier,  de  J.  Machado  de  Castro,  ce 
qui  ne  s’était  pas  vu  depuis  la  fonte  de  la  statue  de 
Louis  XIV  par  Keller. 

COSTA  (J.),  poète  latin  ; Vincentin  1736-1816. — 
Trad.  en  vers  latins  de  Pindare  avec  Commentaires, 
3 vol.  in-4°. 


COSTA  ( le  marquis  Jo.  - II.  de  ) , historien 
savoyard  ; Beauregard  1752-1824.  — Ilist.  des  mai- 
sons de  Savoie,  3 vol.  in-8°. 

COSTA  ( L.  ),  paléographe,  historien  ; Castelnovo 
(Piémont)  1784-1835.  — Chartarium  Derlunense , 
2 vol.  in-4°  ; édit,  de  poésies  inédites  de  Bandello. 

COSTADAU  ( Alpli.  ) , dominicain,  lit térat . ; n. 
dans  le  Comtat-Venaissin,  m.  v.  1730. — Traité  histo- 
rique et  critique  des  principaux  signes  dont  vous 
nous  servons  pour  manifester  nos  pensées,  17 17-1724. 

COSTADOAT  ( J.-Domin.  ),  camaldule , érudit  ; 
Venise  1714-1785.  — Il  coopéra  pendant  18  ans  au 
grand  ouvrage  de  Mittarelli  : Annales  Camaldu- 
lenscs. 

COSTANZI  ( C.  ) , grav.  en  pierres  fines  , n.  Na- 
ples 1703.  — Fig.  de  Lcda , Antinous  , gravées  sur 
diamant  ; portrait  de  G.  Spinola  sur  une  agate  onyx. 

COSTANZO  ( Angelo  ni  ),  liistor.,  poète  ; Naples 
1507-1591.  — Hist.  du  royaume  de  Naples  , iu-f°; 
Rime. 

COSTAR  (!'.),  littéral.;  Paris  1603-1680. 

COSTARD  ( G.  ) , orientaliste,  astronome;  Islip 
(Angleterre)  1710-1782.  — Hist.  de  l’astronomie 
appliquée  aux  sciences  historiques. 

COSTE  (P.l,  littérat.,  Uzès  1668-1747.—  Vie  de 
Condè  ; trad.  de  Locke. 

COSTE  ( P.  ),  littérat.;  Bayonne  1732-1810.  — 
Mém.  de  Dumesnil;  Essai  sur  de  prétendues  décou- 
vertes nouvelles. 

COSTE  ( J.-F.  ) , médeciu  : Villebois-Bugey  1741- 
1819.  — Trad.  des  OEuvres  de  Mead. 

COSTEL  (J.-B.-L.t,  chimiste;  Meaux  1729-1800- 

COSTER  (J. -Laur.),  Hollandais  ; n.  Harlem  1370- 
Ses  compatriotes  lui  ont  faussement  attribué  l’in- 
vention de  l’imprimerie, 

COSTER  (Sam.;,  auteur  dramat.  hollandais,  fon- 
dateur du  théâtre  d’Amsterdam  au  17e  siècle.  — Iphi- 
génie (1626);  Polyxène  (1644). 

COSTER  ST— VICTOR  ( J.-B.  ),  Vendéen,  com- 
plice de  Cadoudal;  Epinal  1771,  m.  sur  l’échafaud 
1804. 

COTEL1ER  (J.-B.),  savant  helléniste;  Nîmes 
1629-1686.  — Monument  a eccles.  grœcœ , 3 vol.  in- 
4°;  Patres  usai  apostolici , 2 vol.  iu-f". 

COTELLE  ( L.-Barnabé),  jurisconsulte;  Montar- 
gis  1752-1827.  — Code  approfondi. 

COTEREAU  ( Cl.  ) , prêtre,  juriscons.  ; n.  Tours, 
m.  1550.  — Trad.  de  Columelle  ; De  jure  et  privi- 
legiis  militum  libri  III. 

COTES  (Rog.),  mathémat.,  physicien  ; Cambridge 
1682-1716.  — Harmoma  mensurarum , in-4°.  Il  est 
auteur  d’un  théorème  de  géométrie  qui  porte  encore 
son  nom. 

COTHB-EDDYN  (Mohammed)  , prince  turc,  chef 
de  la  dynastie  des  Kliarizmiens,  qui  remplacèrent  les 
Seldjoucides  ; m.  1 127.  Atziz , son  fils  , lui  succéda. 
= Plusieurs  autres  princes  et  plusieurs  écrivains 
ont  porté  le  nom  de  Cothb-Eddyn,  qui  signifie  pôle 
de  la  religion. 

COTIN  (C.,  dit  l'abbé),  poète,  prédicat.,  membre 
de  l’Acad.  française  ; Paris  1604-1682.  Il  a été  mis 
en  scène  dans  les  Femmes  savantes  de  Molière,  sous 
le  nom  de  Trissotin  , et  ridiculisé  par  Boileau.  — 
OEuvres  galantes';  la  Ménagerie , satire  contre 
Ménage. 

COTTA,  famille  romaine  qui  a fourni  plusieurs 
consuls.  = Marcus-Aureliüs,  consul  74  av.  J.-C., 
adversaire  de  Marius,  fit  la  guerre  à Mithridate  et 
s’empara  d’Héraclée.  = Lucids-Aürelids,  frère  du 
précédent,  orateur  distingué,  consul  75  av.  J.-C., 
banni  par  Marius  et  rappelé  par  Sylla. 

COTTA  (J.),  poète  latin;  n.  Vérone,  m.  1511. 
— Ses  Poésies  sont  remarquables  par  la  correction 
et  l’élégance  du  style. 

COTTA  (Lazare-Augustin),  antiquaire  ; St-Giulio 
(Milanais)  1645-1719.  — Museo  novarese. 

COTTA  (J.-B.),  vicaire-général  des  Augustins , 
poète;  Tende  (comté  de  Nice)  1668-1738. 

COTTA  (J.-Fréd.),  théolog.,  savant  ; Tubingue 
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1701-1779.  — Trad.  de  Josèphe,  in-f"  (en  allem.). 

COTTA  (J.-Fréd.).  baron  de Cottendorf,  libraire, 
négociateur  , ambassadeur  de  Wurtemberg  en 
France  ; Tubingue  1761-1832.  — Il  fonda  le  jour- 
nal les  Heures , la  Gatelle  uniuerselle  d’Auysbuury 
et  le  Journal  polytechnique  pour  les  sciences  et  l’in- 
dustrie, et  imprima  un  grand  mouvement  à la  librai- 
rie scientifique  par  ses  vues  larges  et  sou  désintéres- 
sement commercial. 

COTTE  (il.  de),  architecte,  élève  et  beau-frère 
de  Mansard,  directeur  de  la  monnaie,  Paris  1656- 
1735.-—  Grand  autel  de  Notre-Dame  ; Hôtel  de  la 
Vrillière  ; Colonnade  ionique  de  Trianon  ; Portail 
de  Saint -Roch,  Chapelle  de  Versailles. 

COTTE  (L.),  oratorien  , physicien  ; Laon  17-40- 
1815.  — Traité  de  météorologie,  in-4°. 

COTTEREAÜ  (Th. -J. -Arm.),  juriscons.  ; Tours 
1733-1809.  — Droit  de  la  Touraine  , 3 vol.  in-4°. 

COTTIÏV  (Sophie  Ristaud,  madame),,  célèbre  lit- 
térateur ; Tonueins  (Agénois)  1723-1809.  — Claire 
d'Albe  , Malvina , Amélie  de  Mansfcld  , Mathilde  , 
Elisabeth,  romans.  Ses  oeuvres  forment  5 vol.  in-8°. 

COTTIÙS,  prince  de  la  Gaule  cisalpine  au  temps 
d’Auguste  ; il  a donné  son  nom  aux  Alpes  Cot- 
t tenues. 

COTTOA  (P.),  jésuite,  confesseur  de  Henri  IV 
cl  de  Louis  XIII  ; Néroude  (Fore/.)  1564-1629. 
11  fit  signer  it  Henri  IV  le  rappel  des  jésuites. 

COTTOA  (R.  Brixe),  antiquaire  anglais;  Dentan 
1570-1631.  Il  avait  formé  une  bibliothèque  de 
chartes  et  de  manuscrits  connue  sous  le  nom  de 
Bibliothèque  Cotlonienne. 

COTTOA  (C.),  poète  burlesque  anglais  ; Stafford 
1630-1687.  — Virgile  travesti. 

COTUGNO  (Domin.),  célèbre  médecin  et  anato- 
miste ; Ruvo  (royaume  de  Naples)  1736-1822.  Il  a 
fait  plusieurs  découvertes  importantes  en  anatomie, 
notamment  celle  des  aqueducs  de  l'oreille,  appelés 
de  son  nom  cotuniens.  — De  aquaiduclibus  amis; 
De  is<  Iliade  nervosa. 

COTYS  , nom  de  plusieurs  rois  de  Tbrace,  de 
Cappadoce  9L  du  Bosphore  cimmérien.  Le  plus  im- 
portant est  Cotys  II,  roi  des  Odryzes,  qui  secourut 
Persée  contre  les  Romains,  et  fut  vaincu  par  ceux-ci 
167  av.  J.-C. 

COUBLAI-KIIAN.  Voy.  Cm-Tsou. 

COUT.  Y,  ancienne  famille  noble  de  Picardie,  qui 
a produit  plusieurs  personnages  illustres.  — Tho- 
mas df.  Ma  RLE  sc  signala  par  ses  exploits  guer- 
riers et  ses  cruautés  au  12°  siècle.  — Raoul  , n. 
1160,  m.  au  siège  d’Acre  1191.  Il  chargea  son 
écuyer  de  porter  son  cœur  à la  dame  de  I’ayel  ; 
l’incident  tragique  qui  résulta  de  cet  ordre  a été 
attribué  ù plusieurs  personnages  différents  et  paraît 
peu  authentique.  V.  Cabf.staing.  — Le  recueil  de 
chansons  de  Raoul  a été  publié  1838  par  M.  Fran- 
cisque Michel. 

COUCY  (R.  de)  , célèbre  architecte  de  Reims  , 
m.  1315.  — Cathédrale  de  Reims  ; cytise  Saint- 
Nicaise  (démolie  1796). 

COULAXGE  (Ph.-Emm.,  marquis  de),  cousin- 
germain  de  madame  de  Sévigné,  chansonnier,  lit- 
térateur; 1631-1716.  — - Recueil  de  chansons;  Mé- 
moires, 1820. 

COULOMB  ( 0. -Augustin  de  ),  physicien  , mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Angouléuie  1736-1806. 
Il  a inventé  la  balance  de  torsion  qui  lui  servit  à 
apprécier  les  attractions  et  répulsions  électriques. 

— Théorie  des  machines  simples,  in-4°. 

COULOXfL.),  géographe;  Poitiers  1605-1664. 

— Description  des  rivières  de  France,  2 vol.  in-8°. 

COULOX  DE  TIIÉVEXOT,  (A.)  , tachygraphe  ; 

Paris  1755-1814.  — Traité  de  tachyyraphie. 

COUPÉ  (J.-M.-L.),  abbé,  littérateur  ; Péronne 
1732-1818.  — Traduction  du  théâtre  de  Sénèque; 
Soirées  littéraires , 20  vol.  in-8°. 

COUPERIX  , nom  d’une  famille  de  musiciens 
français  dont  le  plus  distingué  est  François  , dit 
le  Grand , organiste  de  Saint-Gervais  et  claveci- 


niste de  Louis  XIV  ; m.  1733.  — Pièces  de  clavecin  , 
4 vol.  iu-f». 

COUPLET  (le  père  Pli.),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine;  Malines  1628-1692. — Taduction  du  chi- 
nois de  plusieurs  ouvrages  de  Confucius,  in-f#.  (Voy. 
Confucius). 

COUPLET  (Cl.-Ant.)  , ingénieur-mécanicien  , 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Paris  1612-1722. 

— Son  fils  Pierre,  mécanicien  , membre  de  l’Acad. 
des  sciences;  m.  1744. 

COU  RAYER  (P. -F.  le),  chanoine  de  Sainte-Ge- 
neviève; Rouen  1631,  Londres  1776.  La  hardiesse 
de  ses  opinions  le  fit  persécuter.  — Traduction  de 
l’Histoire  du  concile  de  Trente  de  Sarpi. 

COURCELLES  (Th.  de),  docteur  en  théologie  et 
prédicateur  français;  1102-1469.  Charles  Vil  le 
chargea  plusieurs  fois  de  missions  importantes. 

COURCELLES  I J.-B.-P.-Jullien  de)  , généalo- 
giste ; Orléans  1759-1831.  — Histoire  généalogique 
des  pairs  de  France,  12  vol.  in-4°. 

COU RCHETEL-D' ESNANS  (Luc)  , diplomate  , 
agent  des  villes  anséatiques  près  la  cour  de  France  ; 
Besançon  1695-1776.  — Histoire  du  traité  de  paix 
des  Pyrénées  ; Traité  de  Nimèyue. 

COURIER  (P.-L.)  , helléniste  et  célèbre  écrivain 
politique  ; Paris  1772,  m.  assassiné  1825.  Il  a atta- 
qué avec  un  rare  talent  tous  les  abus  de  la  Restau- 
ration. — Traduction  de  Dapbnis  et  Cliloé  de 
Longes,  de  l’Ane  de  Lucius  de  Patras.  Parmi  ses 
pamphlets,  dont  quelques-uns  l’amenèrent  devant 
les  tribunaux,  nous  citerons  la  Pétition  aux  deux 
Chambres  (1816),  le  Simple  Discours,  le  Livret 
de  Paul-Louis,  et  enfin  le  Pamphlet  des  pamphlets. 
Ses  œuvres  complètes  ont  été  publiées  par  Armand 
Carre 1,  1829-30,  4 vol.  in-8°. 

GOURA  VXD  (l’abbé  Ant.  de),  littérateur;  Grasse 
1747-1814. — Les  styles,  poème;  traduction  des 
Géorgiques  et  de  l’Acliilléide. 

COURT  DE  GEBELUV  (Ant  ),  érudit  ; Mmes 
1725-1784.  — Monde  primitif,  9 vol.  in- 4°. 

COURT ALOX-DEL AISTRK  (J.-C.),  curé,  hist.  ; 
Dicuville  (Champagne)  1735-1786.  — JTopoyr.  hist. 
de  Troyes,  3 vol.  in-8°. 

COURT  AN  VAUX  ( F.-César  Letf.llier  , marquis 
de),  duc  df.  Poudra u ville,  grand  d’Espagne,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Paris  1708-1781.  11 
fut  chargé  par  l’Acad.  de  faire  des  essais  pour 
constater  la  régularité  des  montres  marines,  et  exé- 
cuta divers  instruments  de  mécanique. 

COURIECl  ISSE  (J.  de),  docteur  en  théologie, 
chancelier  de  l’Université,  évêque  de  Paris  ; m.  Ge- 
nève 1425.  Il  joua  un  grand  rôle  lors  du  schisme 
d’Occident  et  fil  lacérer  la  bulle  de  Benoît  XIII  dans 
l’assemblée  de  1408. 

COURTEX AI.  C’est  le  nom  de  deux  familles- 
célèbres.  La  première  n’a  fourni  que  trois  person- 
nages remarquables  , Josselin  Ier,  Josselin  II  et 
Josselin  111,  comtes  d’Edesse.  Voy.  Josselin.”  La 
seconde  eut  pour  chef  Pierre  1er,  fils  de  Louis-lc- 
Gros,  qui  suivit  son  frère  Louis  VII  en  Palestine, 
entreprit  avec  Henri  1er,  comte  de  Champagne, 
une  nouvelle  croisade,  et  m.  1 183.  =:  Son  fils 
Pierre  II,  et  deux  des  fils  de  celui-ci,  Rouert  et 
Baudouin,  furent  empereurs  de  Constantinople. 
Voy.  Baudouin  II,  Pierre,  et  Robert. 

COURTÉPÉE  (Cl.),  ecclésiastique,  hist.  ; Saulieu 
(Bourgogne)  1721-1782.  -—  Description  du  duché  de 
Bourgogne,  7 vol.  iu-8°. 

COURTILZ  DE  S VX  DRAS  (Gatien  de),  compila- 
teur ; Paris  1644-1712.  Ses  nombreux  ouvrages,  qui 
représentent  la  chronique  scandaleuse  de  l’époque,  le 
firent  emprisonner  à diverses  reprises  à la  Bastille. 

— Histoire  de  la  guerre  de  Hollande. 

COI  RTIX'  (Ant.),  diplomate,  littér. ; Riom  1622- 
1685.  Il  fut  résident  général  de  Louis  XIV  dans  les 
États  du  Nord,  et  négocia  avec  les  Anglais  la 
restitution  de  Dunkerque  i 1662)* 

COURTIVROX'  (le  marquis  de),  mcstre-de-camp, 
niathém.,  membre  de  l’Acad.  des  science»;  Gourti- 
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vron  (Bourgogne)  1715-1785.  — Sa  Méthode  d’ap- 
proximation, pour  La  résolution  des  équations  nu- 
mériques, a été,  jusqu’à  Lagrange,  la  plus  eourle  et 
la  plus  sûre  que  l’on  connut.  Art  des  fortjes,  in-t". 

COURTOIS  (Ja.),  dit  le  Bourguignon,  célèbre 
peintre  de  batailles,  graveur  ; St-liippolyte  (Fran- 
che-Comté) 1621,  Rome  167G.  Il  suivit  pendant  trois 
ans  une  armée,  afin'd’éludier  les  marches  et  les 
sièges,  et  se  fit  jésuite  à 37  ans.  — Choc  de  cavalerie, 
Combat  de  cavaliers  , Bataille  (Mus.  royal)  ; une 
Bataille  (Mus.  d’Amsterdam).  zr  Son  frère  Guil- 
laume, peintre,  graveur,  élève  de  P.  deCortone; 
1028-1079.  — Martyre  de  St  André,  Josué  arrê- 
tant le  soleil , Vierge , Tobie  ensevelissant  les 
morts,  eau-forte. 

COURTOIS  (Edm.-Bonav.),  conventionnel,  mem- 
bre du  conseil  des  Anciens  et  du  Tribunal  ; Arcis- 
sur-Anbe  1750-18 18.  — 11  fut,  après  le  9 thermi- 
dor, chargé  d’un  rapport  sur  les  papiers  trouvés 
chez  Robespierre,  et  montra  delà  partialité  en  choi- 
sissant des  pièces  hostiles  au  parti  qu’on  venait  d'a- 
battre. 

COURTONNE  (J.),  architecte  du  roi  ; Paris  1670- 
1738.—  Hôtels  de  Noirmoulier , de  Matignon; 
Traité  de  perspective. 

COURVOIS1ER  (J.-J.-Ant.),  avocat,  ministre  de 
la  justice  sons  Charles  X ( 1829) ; Besançon  1775-1835. 
1 1 donna  sa  démission  le  29  mai  1830  , pour  ne 
point  concourir  au  coup  d’état  qui  se  préparait. 

COUSUM  (Gilbert),  chanoine  de  Nozeroy,  sav.  litté- 
rateur ; Nozeroy  (Franche-Comté)  1536,  m.  en  pri- 
son 1567.  11  fut  persécuté  comme  hérétique.  — Bre- 
vis  Burgundice  deseriptio  ; Narrationum  Sylva. 

COUSIN  (J.),  célèbre  peintre  et  sculpteur,  sur- 
nommé le  Michel-Ange  français  ,'  Saucy  ( Senonais) 
1520-1590.  Il  a excellé  à la  fois  dans  la  peinture  sur 
verre,  la  peinture  à l’huile  et  la  sculpture,  et  peut  être 
regardé  comme  le  fondateur  de  l’École  française.  — 
Jugement  dernier  (Mus.  roy.)  ; Tombeau  de  Chabot 
(fait  pour  les  Célestins).  11  a composé  eu  outre  plu- 
sieurs ouvrages  sur  l’art  : La  Vraie  science  de  la 
pourtraicture , le  Livre  de  la  perspective  , les  Pro- 
portions du  corps  humain,  ouvrages  qui  sont  encore 
regardés  comme  classiques. 

COUSIN  (le  président  L.),  savant  traducteur, 
président  à la  cour  des  monnaies,  membre  de  l’Acad. 
française  ; Paris  1627-1707.  — Ihsi.  cle  Constanti- 
nople depuis  Justin,  8 vol.  iu-4°  ; IJist.  de  l’Eglise  ; 
Hist.  romaine  ; Hist.  de  l'empire  d' Occident. 

COUSIN  (Hardouin);  graveur;  n.  Aix  1G80. 

COUSIN  (J.-Ant.-Jo.)  , mathérn. , membre  do 
l’Acad.  des  sciences  ; Paris  1739-1800.  — Introduc- 
tion à l’astron.  physique  ; Traité  du  calcul  dijjfé- 
rentiel  et  intégral,  2 vol.  in-4°. 

COUSIN-DESPRÉAUX  ( L.  ),  littéral.  ; Dieppe 
1743-1818.  — Leçons  de  la  nature,  ouvrage  de  théo- 
logie naturelle  , imité  de  Sturm  ; Hist.  de  la  Grèce. 

COUSINERY  (Esprit-Ma.),  antiquaire,  numis- 
mate, membre  de  l’Acad.;  Marseille  1747-1833.  — 
Inscript,  de  Rosette;  Monnaies  d! argent  de  la  Ligue 
achéenne  ; Voyage  en  Macédoine. 

COUSTANT  (P.),  bénéd.  de  St-Maur  ; Compïè- 
gne 1654-1721. — Edition  de  saint  Hilaire  ; Lettres 
des  pontifes  romains. 

COUSTARD  (Anne-P.),  lieutenant  des  maréchaux 
de  France,  député  à l’Assemblée  législative  et  à la 
Convention;  Léogane  (St-Domingue)  1741,  m.  sur 
l’échafaud  1793.  C’est  sur  sa  proposition  que  furent 
décrétées  la  fédération  et  la  formation  d’un  camp 
sou>  les  murs  de  Paris. 

COUSTOU  (N.),  sculpteur,  élève  de  Coysevox, 
membre  de  l’Acad.  ; Lyon  1658-1733.  — La  Seine 
et  la  Marne,  deux  nymphes  (Jardin  des  Tuileries)  ; 
Hercule-Commode  (copie)  ; groupe  de  Tritons  (Ver- 
sailles) ; Vœu  de  Louis  XIII  (Notre-Dame)  ; Daphné 
et  Hippomène,  pour  Marly  ; la  Saône  (Lyon)  ; tom- 
beaux du  prince  de  Conli  et  du  maréchal  de  Créqui  ; 
Passage  du  Rhin,  médaillon.  = Son  frère  Guil- 
laume, sculpteur,  élève  de  Coysevox , membre  de 


l’Acad.;  1678-1746.  — Les  deux  chevaux  de  Marly 
( entrée  des  Champs-Elysées  ) ; Bas-reliefs  de  la 
porte  des  Invalides;  l’Océan  et  la  Méditerranée , 
groupe  en  marbre  ; le  Rhône,  bronze  ( Lyon  ) ; la 
Seine  et  la  fontaine  d’ Arcue il  (fronton  du  château- 
d’eau  de  la  place  du  Palais-Royal)  ; Louis  XV  en- 
tre ta  Justice  et  la  Vérité  (grand'chambre  du  pa- 
lais de  Justice)  ; Louis  XIII,  le  cardinal  Dubois, 
statues  en  marbre  blanc.  z=  Guillaume,  fils  du 
précédent,  sculpteur,  membre  de  l’Acad  ; 1710- 
1777.  — Vulcain  et  Vénus;  tombeau  du  dauphin 
père  de  Louis  XVI  ; St  Roch  (église  de  ce  nom)  ; 
Visitation,  bas-relief  de  bronze  (chapelle  de  Ver- 
sailles). 

COUTHOX  (G.),  l’un  des  plus  beaux  caractères 
et  l’un  des  hommes  les  plus  calomniés  de  la  révo- 
lution ; n.  Orsay  (Auvergne)  1756.  Perclus  des 
deux  jambes,  mais  jurisconsulte  éloquent  et  ins- 
truit, il  était  président  du  tribunal  de  Clermont, 
lorsqu’il  fut  élu  député  du  Puy-de-Dome  à l’As- 
semblée législative.  Il  s’y  rangea  dans  le  parti 
démocratique , et  en  fut  un  des  membres  les  plus 
distingués.  Réélu  à la  Convention,  il  vota  la  mort 
de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis,  et  contribua 
puissamment  à la  révolution  du  31  mai;  cependant 
il  demanda  à être  envoyé  en  otage  à Bordeaux  pour 
en  tranquilliser  les  habitants  sur  le  sort  de  leurs 
députés  qui  se  trouvaient  parmi  les  vaincus.  Nommé 
(10  juillet)  membre  du  Comité  de  salut  public,  il 
fut  envoyé  (19  août)  en  mission  à Lyon  ; contribua 
à la  prise  de  cette  ville,  et  sévit  contre  les  chefs  de 
la  rébellion  avec  rigueur  mais  sans  cruauté.  C’est 
à son  successeur , Fouché  , et  non  à lui,  qu’il  faut 
attribuer  les  atrocités  dont  la  réaction  démocrati- 
que y fut  accompagnée.  Au  9 thermidor,  Couthon 
ne  voulut  pas  se  séparer  de  Robespierre  ; mis  hors 
la  loi  et  arrêté  avec  lui,  il  se  frappa  d’un  coup 
de  poignard,  sans  se  tuer,  et  fut  conduit  à demi 
mort  à l’échafaud  28  juillet  1794.  u Couthon,  disait 
» la  Commune  dans  une  de  ses  proclamations,  n’a 
« de  vivant  que  la  tête  et  le  coeur,  mais  il  les  a 
“ brûlants  de  patriotisme,  n 

COUTO  (Diégo  de),  historien  portugais;  1542. 
Goa  1616.  — Histoire  des  Indes,  continuation  de 
celle  de  Barros  ; Vie  de  Paulo  de  Lima. 

COUTURE  (Gu.),  architecte,  membre  de  l’Acad. 
d’architecture;  Rouen  1732-1799.  — Il  fut  chargé 
de  continuer  l’église  de  la  Madeleine  commencée 
par  Contant  d’Ivry,  et  fit  recommencer  les  travaux 
sur  un  nouveau  plan. 

COUTURE  (J. -B.),  érudit,  membre  de  l’Acad. 
des  inscriptions  ; 1651-1728.  — Traduction  latine 
du  Traité  des  Automates  de  Héron,  dans  les  Ma- 
thematici  veteres. 

COUTURES  (J.  Parrain,  baron  des  , littérateur; 
n.  Avranches,  in.  1702.  — Morale  d'Epicure;  tra- 
duction de  Lucrèce. 

COUTURIER  (N.-Jér.  le),  pfédicat.  du  roi,  cha- 
noine de  Saint-Quentin;  1712-1778.  — Panégyri- 
ques , Discours. 

COUVAY  (J.),  grav.  ; n.  Arles  1622.  — Martyre 
de  St  Barthélemy,  d’après  Poussin;  St  Jean- Bap- 
tiste, d’après  Raphaël. 

COVARRUVIAS  (Diego),  évêque  de  Ciudad-Ro- 
drigo,  jurisconsulte;  Tolède  1512,  Paris  1577.  Il 
fut  surnommé  le  Barthole  espagnol,  et  fut  l’un  des 
rédacteurs  du  décret  de  réformation  au  concile  de 
Trente,  — Opéra,  2 vol.  in-f°.  = Son  frère,  An- 
toine, juriscons.,  savant  helléuiste,  m.  1602,  l’a 
aidé  dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

COVELLI  (N.),  physicien,  chimiste;  Cajazzo 
(Italie)  1790-1829.  — Histoire  des  phénomènes  du 
Vésuve. 

COVENTRY  (J.),  mécanicien  anglais  ; 1735-1812, 
— Il  a perfectionné  l’hygromètre,  le  télescope  et 
le  micromètre. 

COVENTRY  (Al.),  médecin  anglais  ; Fair-Hill 
1766-1831.  Il  exerça  30  années  en  Amérique,  et  se 
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COVERTE.  — CRAMOISY. 
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rendit  célèbre  par  son  habileté  dans  la  connaissance 
et  le  diagnostic  des  maladies. 

COVERTE  (U.) , voyageur  anglais  aux  Indes 
dans  le  17e  siècle.  — Relation  véritable...  ouvrage 
où  il  annonce  à ses  compatriotes  la  découverte 
du  royaume  du  Grand-Mogol  (Debry,  t.  xi.). 

COVILHVM  (Pedro  de),  voyageur  portugais  en 
Abyssinie , où  il  s’arrêta  ( 1525  ) et  séjourna  33  uns. 
L’historique  de  sa  relation,  conservée  par  Barros, 
donne  les  renseignements  les  plus  précieux  sur 
la  géographie  du  moyen  âge. 

COVILLART  ( Jo.  ),  chirurgien,  lithotomiste,  n. 
Montélimart,  dans  le  17e  siècle.  — Le  chirurtjien 
opérateur;  Observ.  iatro-chirurgiques. 

COWLEY  (Abraham),  poète  anglais  et  latin, 
auteur  comique  ; Londres  1618-1667.  Il  joua  un  rôle 
diplomatique  sous  Charles  1er  qu’il  servit  fidèlement, 
et  fut  mal  récompensé  ù la  restauration.  Ce  poète, 
qu’on  a regardé  jusqu’à  Milton  comme  le  premier 
de  sa  nation,  est  jugé  maintenant  moins  favorable- 
ment ; on  trouve  peu  de  beautés  de  premier  ordre 
dans  ses  œuvres,  où  le  mauvais  goût  du  temps  perce 
ù chaque  page.  — Odes  pindariques  ; la  Üavidéide , 
poème  latin  ; tes  Plantes,  poème. 

COWLEY,  pilote  à bord  du  navire  la  Revanche, 
commandé  par  le  boucanier  Jean  Cook  (1083),  fit 
un  voyage  de  3 ans  sur  les  côtes  d’Afrique  et 
d’Angleterre.  — Relation,  trad.  en  français  sous 
le  titre  de  Voyages  aux  terres  Magellaniques,  1711. 

COWLEY  (Anne),  dame  anglaise,  poète,  auteur 
dramatique;  Tiverton  1743-1809.  — Le  Déserteur; 
le  Stratagème  d'une  femme  ; l’Ecole  des  vieillards  ; 
le  Destin  de  Sparte  ; 3 poèmes  épiques. 

COWPEU  (Gu.),  anatomiste,  chirurgien  anglais; 
m.  1710.  — Traité  d’anatomie  ; Myotomia  re- 
formata. 

COWPER.  Voy.  Cooprr. 

COX  (llich.),  théolog.  anglais,  précepteur  du 
prince  Edouard  ; Whaddon  1499-1581.  11  fut  chargé 
sous  Elisabeth  de  la  révision  de  la  liturgie  an- 
glicane. 

COX  (Uich.).  historien  irlandais;  Bandon  1650- 
1733.  Il  fut  gouverneur  du  comté  de  Cork  et  lord- 
chancelier  d'Irlande  sous  Guillaume  III  et  la  reine 
Anne,  et  perdit  ses  emplois  à la  mort  de  celle-ci 
(1714).  — Histoire  tt Irlande. 

COXCIE  (M.)  , peintre  , élève  de  Bernard  de 
Bruxelles;  Matines  1497-1592. — Portrait  de  femme 

ÎMiis.  roy.,  collection  Stand ish)  ; Mort  tle  la  Vierge 
Mus.  del  Rey,  Madrid)  ; Christ  ressuscité  ; 2 Mar- 
tyres (Mus.  d’Anvers). 

COXE  (G.),  liistor.,  compilateur;  Londres  1748- 
1828.  — Mémoires  historiques  des  rois  d Espagne 
de  la  maison  de  Bourbon,  3 vol.  in-4". 

COYE,  poète  patois  du  18®  siècle;  n.  Arles.  — 
Lou  üelirou,  poème  ; lou  Novy  Para,  comédie 
provençale  qui  eut  au  siècle  dernier  un  grand  succès 
que  ne  justifient  ni  l’intrigue  ni  la  versification 
plate  et  d’ailleurs  toute  française. 

COYEIt  (Gab.-F.) , littérateur  ; Baume-les-Dames, 
1707-1782.  — Histoire  de  Sobieski  ; Bagatelles 
morales. 

COYPEL  (Noël),  dit  Coypel-Poussin  , peintre, 
élève  de  Poncet  , membre  de  l’Académie  ; Paris 
1638-1707.  — Solon  se  séparant  des  Athéniens, 
Ptolémée  Philadelphe  affranchissant  les  Juifs  , 
J'rajan  rendant  la  justice  , Prévoyance  d’ Alexandre- 
Sévère  (Mus.  roy.)  ; Traité  sur  le  coloris,  in  - 7°.  — 
Son  fils  et  son  élève,  Antoine,  peintre;  Paris  1661- 
1722.  — Scènes  de  l'Enéide  , 16  tableaux  (galerie 
du  Palais-Royal)  ; Athalie  chassée  du  temple  (Mus. 
roy.).  m Chah  les-Ant.  une,  fils  du  précédent,  pein- 
tre, grav.  et  litlér.  médiocre;  Paris  1694-1752.  = 
Noël-Nicolas,  fils  et  élève  de  Noël  ; 1692-1734.  — 
La  Manne,  Moi  se  frappant  le  rocher  (pour  St-Nico- 
las  du  Chardonnet)  ; i Enlèvement  d' Europe. 

COYSEVOX  (Ant.),  sculpteur,  grav.,  d’origine 
espagnole,  élève  de  Lerambert,  membre  de  l’Acad.; 
Lyon  1640-1720.  — Chevaux  ailés  (entrée  des  Tui- 


leries) ; Joueur  de  fltitc , Flore,  Hamadryade  (Tui- 
leries ) ; tombeaux  de  Mazarin  , de  Le  Brun  et  de 
Colbert  ; groupes  à Versailles  et  à Marlv  ; portraits 
de  Lenôtre,  Colbert,  Le  Brun. 

COYTH1ER  (Ja.),  médec.  de  Louis  XI,  prit  un 
grand  ascendant  sur  l’esprit  du  roi  auquel  il  arra- 
cha des  sommes  considérables.  — Accusé  de  concus- 
sion après  la  mort  du  roi,  il  se  tira  d'affaire  en 
donnant  50  006  écus  à Charles  VIII. 

GOZZA  (F.),  peintre  calabrais,  élève  de  Domi- 
niquin  ; Istilo  1605-1682. — La  Vierge  del  Riscalto. 

COZZANDO  (Léo.),  religieux  servile,  historien  ; 
Revato  1620-1702.  — Libraria  Bresciana;  De  ma- 
gisterio  antiquorum  philosophorum. 

CRAltBE  (P.),  franciscain;  Malines  1470-1554. 

— Collection  des  conciles,  3 vol.  in-f“  ; ce  recueil  est 
plus  complet  que  celui  de  Merlin , mais  inexact 
dans  la  chronologie. 

CRABRE  (G.),  poète  et  prédicateur  anglais  ; Suf- 
folk  1754-1832.  — Le  Village  , poème;  Contes  en 
vers;  Contes  du  château;  Histoire  naturelle  de  la 
vallée  de  Belvoir.  On  trouve  dans  ses  poésies  des 
descriptions  gracieuses  et  fraiches , mais  peu  d’in- 
vention. 

CRABETH  ( F.  ) , peintre  flamand;  n.  Malines 
1548. 

CRABETH  ( Thierri  et  Vautier  ),  frères  d’origine 
allemande  et  hollandaise,  habiles  peintres  sur  verre 
du  16®  siècle,  élèves  de  Jean  Sward  ; le  1er  m.  1509, 
le  2®  1512. — Vitraux  do  l’église  deGouda.=ADRiEN, 
leur  frère,  peintre,  élève  de  J.  Stvart  ; m.  Autan. 

CRADDOCKE  (Luc),  peintre  anglais  ; m.  1717. 

CRAESBEKE  (Jo.  van),  peintre,  élève  de  Brau- 
wer;  Bruxelles  1608-1668.  Cet  artiste,  d’une  vie 
peu  régulière,  a excellé  à représenter  les  sujets  de 
débauche.  — Craesbecke  faisant  le  portrait  de  Brau- 
wer , Portrait  de  C.  Zalft  (Mus.  roy.). 

CRAIG  (N.),  érudit  danois;  Rypen  1549-1602. — 
De  republica  Lacedcemonorium  ; Annalium  lib.  VI, 
quibus  res  danicte....  enarrantur , continuées  pur 
Et.  Stephanius. 

CRAIG  (Th.),  jurisconsulte;  Edimbourg  1548- 
1608.  — Jus  féodale,  in-4®. 

CRAIG  (J.),  géomètre  écossais  du  17®  siècle.  Il 
introduisit  un  des  premiers  en  Angleterre  le  calcul 
différentiel  de  Leibnitz  (1685).  Il  appliqua  le  calcul 
algébrique  à lu  théologie,  et  prétendit  que  la  force 
des  preuves  du  christianisme  allait  en  décroissant  cl 
s'anéantirait  au  bout  de  1454  ans  à partir  de  1699. 
Cette  idée  singulière  est  contenue  dans  son  ouvrage 
Theologuc  chrislianœ  principia  mathematica. 

CRAMA1L  (Ad.  de  Montluc  - Montesquieu  ) , 
prince  deChadanais,  petit-fils  de  Montluc  ; 1568- 
1646.  C'était  l'un  des  plus  galants  intrépides  de  la 
cour.  Il  fut  emprisonné  12  ans  à la  Bastille,  comme 
prévenu  de  trahison  envers  Richelieu. — Les  Jeux 
de  l’inconnu;  Proverbes  historiques;  Comédie  des 
proverbes. 

CRAMER  (J.-And.),  minéralogiste;  Oued  lin- 
bourg  (Prusse)  1710-1777.  — Elcmenta  artis  doci- 
masticœ;  Principes  de  métallurgie. 

CRAMER  (Gab.)  , géomètre;  Genève  1704-1752. 

— Introduction  à l'analyse  des  lignes  courbes. 

CRAMER  (J.-And.),  poète,  littérateur;  Joseph- 

stadt  (Bohème)  1723-1788.  Les  Allemands  le  comp- 
tent parmi  leurs  premiers  poètes  lyriques.  — Poé- 
sies ; Sermons;  Spectateur  du  Nord  ; Homélies  de 
saint  Jean  Chrysostome.  — Son  fils  C. -Frédéric, 
écrivain,  traducteur;  Kiel  1748-1808.  rr  Un  autre 
fils,  An  d i;  É-G  u 1 1.  la  c a K,  savant  professeur  ; Kiel  1760- 
1833.  Il  n publié  des  fragments  inédits  des  discours 
de  Cicéron. 

CRAMER  (C.-Gotllob)  , romancier  fécond  ; Saxo 
1758-1817.  — Erasmus  Schleicher  ; Pauvre  Georges. 

CRAMER  (Gu.)  , habile  violoniste  et  composi- 
teur ; Manbcim  1730-1815.  — Sonates  , duos,  trios, 

concertos. 

CRAMOISY  (Séb.) , nom  d’une  célèbre  famille 
d’imprimeurs  dont  le  chef  Sébastien  fut  le  premier 
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directeur  de  l’imprimerie  établie  au  Louvre  (IGiO) 
par  les  soins  de  Richelieu. 

CRAIVACH  (Lucas,  dit  Luc  de),  peintre  et  gra- 
veur allemand  ; Cranach  (Bavière)  1472-1553. — 
Portraits  de  Luther,  de  Mélanchton  , etc.  ; le  Sacri- 
fice d' Abraham  ; 2 portraits  de  Jean-Frédéric  ; por- 
trait de  Frédéric  III  (Mus.  roy.)  ; Loth  et  ses  filles 
(Acad,  des  beaux-arts,  Venise);  — Passion,  13  piè- 
ces ; Martyre  des  12  apôtres,  12  pièces  ; Tournois  , 
3 planches  ; Parc  aux  cerfs  , estampes. 

CRANMER  (G. -Th.),  archevêque  de  Cantorbéry  ; 
n.  Aslacton  1489.  Il  appuya  le  divorce  d’Henri  VIII 
avec  Catherine  d’Aragon , maria  le  roi  avec  Anne 
de  Boulen , s'éleva  contre  la  primauté  du  pape, 
contribua  à introduire  le  schisme  en  Angleterre,  et 
arrêté  comme  hérétique  à I’avénement  de  la  reine 
Marie,  fut  condamné  au  feu  et  subit  sou  arrêt  avec 
courage  1555.  — Défense  de  la  vraie  doctrine. 

CRAXTOR  de  Soli , philosophe  de  l’ancienne 
Académie,  disciple  de  Xénocrate  et  de  Ptolêmon  , 
florissait  au  commencement  du  4*  siècle  av.  J.-C. 

CRANTZ  ( H.-J.-Népomucènc^  , botaniste  alle- 
mand ; n.  ITH.—Stirpium  austriacarum  partes  II. 

CRAIVTZ  ( Dav.  ),  prédicateur  de  la  secte  des  frè- 
res moraves  ; Neugarten  1723-1777.  — Histoire  du 
Groenland,  2 vol.  in-8°  ; Histoire  des  frères  Moraves. 

CRAON,  nom  de  deux  grandes  familles  de  France. 
La  première  s’éteignit  au  IIe  siècle;  la  2e,  qui  re- 
monte à Robert  de  Nevers  , dit  le  Bourguignon  , a 
produit  plusieurs  personnages  remarquables.  = 
Pierre  de  'Craon  accompagna  le  duc  d’Anjou 
dans  son  expédition  contre  le  royaume  de  Naples 
(1384),  et  tenta  d 'assassiner  le  connétable  de  Clisson 
(1391),  pour  se  venger  d’uu  affront  auquel  celui-ci 
n’avait  eu  aucune  part.  Il  n’obtint  son  pardon  qu’en 
1396.  = Antoine,  fils  du  précédent,  embrassa  le 
parti  de  Jean-sans-Peur,  duc  de  Bourgogne,  contre 
le  duc  d’Orléans,  et  fut  tué  à Azincourt  1415.=An- 
toine,  fils  de  Jacques  de  Craon,  fut  nommé  gouver- 
neur des  deux  Bourgognes  par  Louis  XI  et  m.  dis- 
gracié. 

CRAPELET  (C.) , imprimeur  célèbre;  Bourmont 
1762-1809.  =Son  fils  G. -Auguste,  imprimeur  et  lit- 
térateur ; Paris  1789-1842. 

CRAPONNE  (Adam  de),  gentilhomme  provençal, 
ingénieur;  Salin  1519-1559.  11  entreprit  (1557)  le 
canal  qui  porte  son  nom  et  qui  amène  les  eaux  de 
la  Durance  à l’étang  de  Berre.  Il  m.  empoisonné. 

CRASSO  (Laur.) , litlérat.  et  histor.  napolitain  ; 
m.  1683.  — Epistole  heroiche;  Storiadl  poeti  qreci. 

CRASSUS  (Lucius  Licinius) , célèbre  orateur  ro- 
main , juriscons.,  consul  ; n.  150,  m.  87  av.  J.-C. 

CRASSUS  ( Marcus-Licinius  ) , triumvir,  célèbre 
par  ses  richesses  , préteur  71  av.  J.-C.  Il  mit  fin  à 
la  guerre  des  esclaves,  fut  nommé  consul,  forma  le 
premier  triumvirat  avec  Pompée  et  César  , marcha 
ensuite  contre  les  Partlies  et  fut  complètement  dé- 
fait par  Surena  , qui  le  fit  tuer  53  av.  J.-C. 

CRATÈRE,  lieutenant  et  favori  d’Alexandre-le- 
Grand , eut  le  commandement  de  la  Macédoine  et 
de  l’Epire  après  la  mort  de  ce  prince  ; seconda  An- 
tipater  à la  bataille  de  Cranon  322  av.  J.-C. , et 
fut  tué  dans  un  combat  contre  Euraènes  321. 

CRATÈS,  de  Thèbes,  disciple  de  Diogène,  philos, 
cynique,  florissait  324  av.  J.-C.  — Il  nous  reste 
sous  son  nom  quelques  lettres  apocryphes , dont  M. 
B'oissonade  a retrouvé  et  publié  le  texte,  dans  le 
t.  xi  des  Notices  et  Extraits  des  manuscrits. 

CRATÈS  d’Athènes , philosophe  de  l’ancienne 
Académie,  à laquelle  il  présida  après  Ptolêmon  ; 3l3 
av.  J.-C. 

CRATEVAS,  botaniste  grec  du  1er  siècle  av. 
J.-C.  — Rhitotomicon,  histoire  naturelle  des  plan- 
tes de  la  Grèce,  perdue  aujourd’hui  ; on  en  a quel- 
ques fragments  dans  le  Traité  des  simples  d’An- 
guillara. 

CRATINUS  , poète  comique  grec;  Athènes  525- 
439  av.  J.-C.  — Il  ne  nous  reste  de  ses  21  pièces  de 


413 

théâtre  que  quelques  fragments  réunis  par  Runkel, 
Leipzig  1827. 

CR. ATI  PPE,  philosophe  péripatéticien  , maître  de 
Brutus  et  du  fils  de  Cicéron  ; n.  Mitylène.  11  tint 
école  à Athènes  v.  48  av.  J.-C.  11  avait  écrit  sur 
T Interprétation  des  songes  et  sur  la  Divination. 

CRATON  ou  CRATO  de  Craftheim  , médecin  et 
littérateur  allemand  ; Breslau  1519-1585. 

CRAUFURD  (Quentin),  littérateur  écossais  ; 1743, 
Paris  1819.  — ■ Essai  sur  la  littérature  française  ; 
Mélanges  d’ histoire  et  de  littérature  ; Esquisses  rela- 
tives à l’histoire  des  Hindous. 

CR  VWFORD  (Adair),  médecin,  chimisleanglais, 
1749-1795.  — Expériences  sur  la  chaleur  animale, 
1779,  in- 8°. 

CRAYER  (Gasp.  de),  peintre,  élève  de  Coxcie  ; 
Anvers  1582-1669.  — Adoration  du  Christ , Compo- 
sition mystique,  le  Cardinal  infant  ( Mus.  roy.); 
St  Dominique  (Mus.  d’Anvers)  ; Pèche  miraculeuse, 
Assomption  de  sainte  Catherine , Martyre  de  saint 
Biaise,  Martyre  de  sainte  Apolline  , Conversion  de 
saint  Julien,  Apparition  de  la  Vierge  à saint  Ber- 
nard (Mus.  de  Bruxelles);  Adoration  des  bergers. 
Descente  de  croix,  Ecce  komo  (Mus.  d’Amsterdam). 

CRÉRILLON  (Prosper  Jolyot  de),  poète  tragi- 
que, membre  de  l’Acad.  française  ; Dijon  1674-1762. 
Cet  auteur,  auquel  on  ne  peut  refuser  un  talent  dis- 
tingué , vécut  toute  sa  vie  dans  la  misère.  •—  Ido- 
ménée  ( 1705  ) ; Atrée  (1707)  ; Electre  (1709)  ; Rha- 
damiste  (1711);  Xerxès  (1714);  Sémiramis  (1717); 
Pyrrhus  (1726);  Catilina  (1749);  le  Triumvirat 
(1755).  OEuvres  complètes,  1828,  2 vol.  in-8°.  = 
Son  fils  Claude-Prospeii  , romancier  licencieux, 
1707-1777.  — Tanzaï  et  Néardané ; le  Sopha;  les 
Egarements  du  coeur  et  de  l’esprit  ; Lettres  athé- 
niennes. 

CREDI  (Laur.  Sciarpelloni  ni),  peintre,  élève  de 
Verochi,  ami  de  Léonard  de  Vinci  ; Florence  1453- 
1531.  — La  Vierge  présentant  Jésus  à saint  Julien 
(Mus.  roy.)  ; Nativité  (Sainte-Claire  de  Florence). 

CREECH  (Th.),  littérat.  anglais  ; Blandfort  1659- 
1700.  — Trad.  en  vers  de  Lucrèce,  Le  manuscrit 
portait  cette  note:  «Quand  mon  Lucrèce  sera  fini, 
je  me  tuerai,  n II  tint  parole. 

CREULIUS  (J.),  unitaire,  disciple  de  Sorin  ; 
Helmetzhem  (Bavière)  1590-1633.  ■—  De  uno  Deo  ; 
Vindicice  pro  religionis  liber tate. 

CREM1LLES  (L.-llyac.  Boyer  de),  lieutenant-gé- 
néral; 1700-1768.  Il  dirigea  les  opérations  de  l’ar- 
mée de  Flandre  sous  Maurice  de  Saxe  et  conduisit 
le  fameux  investissement  de  Maastricht  (1748). 

CREMONINI  (César),,  philosophe  péripatéticien, 
poète  pastoral  ; Cento  (États  de  l’Eglise)  1550-1631. 
Il  fut  accusé  de  matérialisme  et  d’athéisme,  parce 
qu’il  prétendait  que  l’on  pouvait  démontrer  l’im- 
mortalité de  l’àme  par  la  seule  raison. — Diatyposis 
naturalis  Aristolelicœ  philosophiœ  ; De  anima  ; De 
sensibus;  Aminta  « Clori,  etc. 

CRÉPIÎV  et  CRÉPINIEN  (Sts).Ces  deux  frères 
vinrent  de  Rome  prêcher  le  christianisme  en  Gaule, 
et  se  fixèrent  à Soissons,  où  ils  exercèrent  le  métier 
de  cordonnier  ; ils  eurent  la  tête  tranchée  287. 

CREPU  (N.),  peintre;  Bruxelles  1680-1761. 

CRÉQUI,  ancienne  maison  de  France  originaire 
de  l’Artois.  Elle  remontait,  dit-on,  au  10“  siècle , 
mais  elle  ne  produisit  aucun  personnage  remarquable 
avant  le  14“  siècle.  — Jean,  seigneur  de  Canaples, 
l’un  des  24  premiers  chevaliers  de  la  Toison-d’Or, 
défendit  Paris  contre  Jeanne  d’Arc;  m.  1473.=^ 
Antoine,  seigneur  de  Pont-Remi,  commanda  l’artil- 
lerie à la  bataille  de  Ravenne  (1512),  résista,  dans 
Térouanne  à Henri  VIII  et  à Maximilien,  qui  fini- 
rent par  le  vaincre,  et  battit  les  Anglais  et  les  Es- 
pagnols en  Picardie  ; m.  1525.  ~ Charles,  prince 
de  Poix,  gouverneur  du  Dauphiné,  pair  et  maréchal 
de  France,  défit  les  Espagnols  au  combat  du  Tésiu 
(1636),  et  fut  tué  au  siège  de  Brême  1638.  = Un  de 
ses  fils,  F.  de  Boue,  duc  de  Lesdiguières  , maré- 
chal de  France,  l’un  des  plus  grands  capitaines  du 
18. 
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17'  siècle,  se  signala  dans  les  campagnes  de  Flandre, 
d’Alsace  et  de  Lorraine,  et  prit  Luxembourg  (1684) 
et  m.  1087.  m Charles  II , duc  df.  Créqui  , prince 
ne  Poix,  ambassadeur  de  Louis  XIV  à Rome,  y fut 
insulté  pur  la  garde  corse  et  m.  1C87.  Racine  a laissé 
sur  lui  deux  sanglantes  épigrammes.  z=  Reuée-Ca- 
roline  de  Troulay,  marquise  de  Créqui,  femme  cé- 
lèbre par  son  esprit  ; 1714-1803.  Elle  a laissé  quel- 
ques manuscrits,  mais  les  Mémoires  publiés  sous  son 
nom  ont  été  désavoués  et  ne  sont  qu’une  spéculation 
de  libraire.  ~ Le  dernier  descendant  de  celte  fa- 
mille, C.  Marie,  maréchal-de-carap, est  m.  1801. 

CRESCENCE,  patriee  romain,  consul  (972),  vou- 
lut rétablir  le  gouvernement  républicain  duns  Rome; 
vaincu  et  livré  à Otbon  III , il  fut , au  mépris  d’une 
capitulation,  massacré  par  ce  prince,  que  Stéphanie, 
femme  de  Crescence,  empoisonna  (1002)  pour  venger 
son  mari. 

CRESCENZI  (P.),  agronome,  restaurateur  de  l’a- 
griculture au  13e  siècle;  n.  Bologne  1230.  . — O/tus 
ruralium  commodorum,  lih.  XII;  la  traduction  fran- 
çaise, faite  par  ordre  de  Charles  V,  fut  publiée  sous  ce 
titre  : Proufjils  champestres  et  ruraulx...,  1486,  in-fJ. 

CRESCENZI  (J .-B.),  architecte  , peintre;  Rome 
1595-1660.  — Il  se  rendit  auprès  de  Philippe  IV,  qui 
lui  fit  exécuter  le  Panthéon  de  l'Escurial. 

CRESCIMREM  ( J. -Ma.  ) poète,  littérat.  italien  ; 
Macerata  1663-1728.  Crescimbeni  fut  fondateur  de 
l’Acad.  arcadienne,  qui  ramena  dans  sa  patrie  le 
goût  de  l’étude  et  des  travaux  littéraires. — Poésies; 
Hist.  de  la  poésie  vulgaire;  Hist.  des  Arcades. 

CRESOL  (L.),  jésuite;  Tréguier  1568-1634.— 
Theatrum  veterum  rhetorum  ; Mystagogus  ; Antholo- 
gia  sacra. 

CRESPI  on  CREPI  (J.) , grav.  ; n.  Paris  1650.  Il 
a travaillé  constamment  avec  Louis  , son  fils. 

CRESPI  (Dan.),  peintre  milanais,  élève  de  Ce- 
razzo  ; Burto-Arsizio  1590-1630.  — Christ  portant 
sa  croix.  Martyre  de  saint  Etienne  (Mus.  Brera,  Mi- 
lan) ; Christ  mort  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

CRESPI  (Jo.-Ma.’,  dit  lo  Spagnuolo),  peintre  et 
grav.,  élève  de  Canuti  et  de  Lignani  ; Bologne  1665- 
1747. — La  Maîtresse  décote  (Mus.  Roy.). 

CRESPIÏV  (J.),  écrivain  protestant;  n.  Arras,  m. 
Genève  1572.  — Le  Marchand  converti,  ouvrage  de 
controverse  ; Hist.  des  Alartyrs  ; Etat  de  l' Eglise. 

CRESTliV  (Gu.  Du  Bois,  dit),  poète  , chantre  de 
la  Sainte-Chapelle;  n.  Paris,  m.  1525.  — 12  livres 
de  chronique  , en  vers  , manuscrits  ; Chants  royaux, 
1527,  in-8°  goth. 

C RESUS,  dernier  roi  de  Lydie,  de  la  race  des 
Mermnades  , célèbre  par  ses  grandes  richesses , 
monta  sur  le  trône  559  av.  J.-C.  Il  appela  Solon  à sa 
cour,  s’allia  aux  Assyriens  contre  Cyrus,  fut  battu 
à Thyrabrée,  assiégé  dans  Sardes  et  fuit  prisonuier 
(545)  ; Cyrus  lui  laissa  la  vie  et  le  garda  auprès  de 
lui  comme  son  ami. 

CRETET  (Entra.  ),  comte  de  Champmol  , homme 
d’Etat;  Pont-de-Beauvoisin  (Dauphiné)  1747-1809. 
Il  fut  membre  du  Conseil  des  Anciens,  où  il  s’occupa 
d’économie  politique  et  contribua  à l’établissement 
du  nouveau  système  monétaire,  puis  conseiller  d’E- 
tat après  le  18  brumaire,  directeur  des  ponts-et- 
chaussées,  gouverneur  de  la  banque  et  ministre  de 
l’intérieur  (1806). 

CRET1  (Donato),  peintre,  élève  de  L.  Pasnielli 
(école  bolonaise)  ; Crémone  1671-1749.  — Un  enfant 
endormi  tenant  un  fruit  (Mus.  Roy.). 

CREUTZ  (Gust.-Ph.  comte  de),  littérat.,  diplo- 
mate, chancelier  de  l’université  d’Upsal;  Finlande 
1726-1785. 

CREUZÉ  LA  TOUCHE  (J.-Ant.),  économiste; 
Chàtellerault  17  49-1800.  11  fut  député  à l’Assemblée 
constituante  et  à la  Convention,  membre  du  Conseil 
des  Cinq-cents,  du  Conseil  des  Anciens,  séuateur, 
membre  de  l’Institut.  — Description  topographique 
du  district  de  Chàtellerault,  in-f°. 

CKÈVECOEUR  (Pli.  de)  .seigneur  des  Guerdes.  Il 
fut  successivement  an  service  de  Cliarles-le-Témé- 


raire,  puis  do  Louis  XI,  négocia  le  mariage  du  dau- 
phin avec  Marguerite  de  Flandre  , devint  maréchal 
(1432^  signa  lu  traité  de  paix  d’Étaples  et  m.  1494. 

CREVECOEUR  (Saint-Jobx  de),  économiste  amé- 
ricain ; Normandie  1731-1813.  ■ — Lettres  d'un  culti- 
vateur ; Voyage  en  Pensylvanie, 

CREVENNA  (P.-Ant.),  savant  bibliophile  mila- 
nais; m.  1792.  — Le  Catalogue  de  sa  bibliothèque 
forme  6 vol.  in-4°  et  5 vol.  in  8°. 

CREVIER  (J.-B.-L.),  historien  ; Paris  1693-1765. 
— Il  fut  élève  de  Rollin,  dont  il  continua  P Hist. 
romaine  ( tx  à xvi  ) ; Hist.  des  empereurs  jusqu’à 
Constantin,  6 vol.  in-4°  ; Hist.de  l’ Université  ; Ixhé- 
torique  française  ; édit,  de  Tite-Live,  avec  notes. 

CRICHTON  (Ja.),  gentilhomme  écossais,  eélèbro 
par  l’étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances, 
1560-1583. 

CRILLON  ( L.  deBalbe  de  Berton  de  ),  l’un  des 
plus  vaillants  capitaines  du  16°  siècle;  n.  Murs  (Pro- 
vence) 1541.  Il  devint  (1557)  aide-de-camp  du  duc 
de  Guise,  contribfta  à la  reprise  de  Calais,  battit  les 
conjurés  d’Amboise  près  lïoueu  (1562),  déploya  la 
plus  grande  valeur  dans  les  guerres  du  religion,  alla 
après  la  paix  de  Saint-Germain  (1570)  combattre  les 
Turcs  à Lépante,  s’y  couvrit  de  gloire,  escorta 
Henri  III  en  Pologne,  servit  ce  prince  pendant  la 
Ligue,  puis  s’attacha  à Henri  IV , qui  lui  témoigna 
toujours  la  plus  grande  amitié.  Il  se  trouva  il  la  ba- 
taille d’Ivry,  au  siège  de  Paris,  à la  reprise  d’Amiens, 
commanda  ( 1600)  l’armée  de  Savoie  avec  Sully,  prit 
L’Ecluse,  Chambéry  et  Montméiiart.  Il  m.  1615.=: 
L.  de  Berton  de  Balbe  de  Qciers,  duc  de  Crillox- 
Mahon,  n.  1718,  m.  Madrid  1796.  Il  se  distingua  de 
la  manière  la  plus  glorieuse  dans  toutes  les  guerres 
du  règne  de  Louis  XV.  — lia  laissé  des  Mémoires. 
et  Fél. -Dorothée  de  Berton  de  Balbe,  duc  de  Cril- 
lon,  frère  du  précédent,  officier  au  service  de  l’Es- 
pagrie  ; Paris  1748-1820.  Il  fut  député  aux  États-gé- 
néraux et  pair  de  France. 

CRINITO  (P.),  littérat.  ; Florence  1465-1595.— 
Poésies;  De  honesta  disciplina  ; De  poetis  latinis. 

CRISPUS  (Flavius-Julius),  fils  de  Constanlin-le- 
Grand , césar  (317),  consul  l’année  suivante,  vain- 
quit les  Francs  et  défit  la  flotte  de  Licinius  ; accusé 
parFausta,  sa  belle-mère  , qui  l’aimait  sans  être 
payée  de  retour,  il  fut  mis  à m.  par  ordre  de  son 
père  (336).  Après  sa  mort,  Constantin  lui  rendit 
une  justice  tardive  et  lui  fit  élever,  comme  expia- 
tion, à ce  que  disent  quelques  auteurs,  une  statue 
d’or  avec  une  tête  d’argent. 

CRISTIANI  (Beltrame,  comte  de),  ministre  plé- 
nipotentiaire de  Marie-Thérèse,  grand-chancelier  du 
Milanais;  Gènes  1702-1758. 

CRITIAS  d’Athènes,  orateur,  poète,  philosophe 
et  l’un  des  trente  tyrans  établis  par  Lysandre , fut 
tué  par  Thrasybnle  400  av.  J.-C.  Disciple  de  So- 
crate , il  en  devint  dans  la  suite  l’adversaire , cir- 
constance qui  l’a  fait  compter  parmi  les  sophistes. 
Il  attribue  à la  politique  l’origine  de  la  religion  , et 
il  paraît  avoir  fait  consister  l’âme  dans  la  sensibilité, 
laquelle  réside  elle-méine  dans  le  sang.  — Les  frag- 
ments de  Criiias  ont  été  recueillis  et  commentés 
par  X.  Bach  , Leipzig  1827,  in-8°. 

CRITIAS  , dit  Nesiotes,  sculpteur  grec  du  5“  siè- 
cle av.  J. -G.,  contemporain  de  Phidias. 

CRÏTOLAUS , philosophe  péripatéticien  de  Plia- 
sélis  (Lydie),  florissait  v.  155  av.  J.-C.  — Il  fut  en- 
voyé en  ambassade  à Rome  par  les  Athéniens 
avec  Carnéade  et  Diogène.  Philon  nous  a conservé 
une  partie  de  ses  arguments.  Il  s’occupa  spéciale- 
ment de  recherches  sur  le  souverain  bien. 

CRITON,  disciple  et  ami  de  Socrate,  auprès  du- 
quel il  resta  jusqu’au  dernier  moment  et  qu’il  ténia 
vainement  de  sauver;  auteur  de  dialogues  philoso- 
phiques qui  ne  nous  sont  pas  parvenus  ; m.  380  av. 
J.-C.  Platon  a donné  le  nom  de  Criton  à l’un  do 
ses  dialogues. 

CRITON,  statuaire  athénien  du  l®t  ou  du  2e  siècle 
av.  J.  C.  Son  nom  se  trouve  avec  celui  de  Nicolaüs , 
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sur  la  corbeille  que  porte  une  des  trois  caryatides  dé- 
couvertes ( 1766)  près  du  tombeau  de  Cecilia  Metella, 
et  conservées  aujourd’hui  à la  villa  Albani, 

CR1TOX  , médecin  de  l’empereur  Trajan.  Il  nous 
reste  de  lui  des  fragments  sur  les  cosmétiques,  etc., 
dans  le  Tétrabiblos  d’Altius. 

CRIVELLACCI  (Bart.),  sculpteur,  graveur  ; Ve- 
nise 1725-1777. 

CRI  VELU  (le  père  J.),  géomètre,  physicien  : Ve- 
nise 1691-1743. — Eléments  de  physique,  2 vol.  in-4°. 

CRIVELLI  (Ànt.),  physicien,  mécanicien;  Fag- 
nano  (Manlouan)  1783-1329.  — Il  réussit  à importer 
en  Europe  l’art  de  fabriquer  les  sabres  dits  damas, 
et  inventa  une  lampe  liydro-barométro-statique. 

CROCE  (Ju. -César),  littéral,  bolonais  du  17e  siè- 
cle. •—Aventures  de  Bertholde  et  Bertoldin , roman 
prototype  du  Bertoldo  rimé  moderne  qui  forme 
3 vol.  in-8°,  Padoue  1747. 

CROESE  (Gérard),  érudit;  Amsterdam  1612- 
1710. —Hist.  quakeriana  ; Homère  hébreu  (en  latin). 

CROFT  ( Herbert  ) , littérat.  et  critique  anglais, 
m.  1816. — Lettres  d'Haxmann  ; édit,  de  Chatterton. 

CROI  (J.  oe  ) , ministre  protestant,  philologue, 
critique  ; n.  Uzès,  m.  1659. 

CROIX  ( St  J.  de  u),  écrivain  mystique,  fonda- 
teur de  l’ordre  des  Carmes  déchaussés;  Antiveros 
(Vieille-Castille)  1512-1591.  — Nuit  de  l’âme;  Mon- 
tée du  Carmel. 

CROLL  (Oswald),  alchimiste  ; n.  Wetter  (Hesse), 
m.  1609.  ' — Basiliea  chimica,  ouvrage  où  l’on  trouve 
des  idées  neuves  et  ingénieuses  noyées  dans  un  fa- 
tras d’inepties. 

CROME  ( H.-Fréd.-Th.  ),  homtne  d’état,  écono- 
miste allemand  ; Kniphausen  1753-1833.  — Intérêts 
politiques  de  l' Allemagne  ; Tableau  des  forces  de 
V Allemagne. 

CHOMER  (M.),  évêque  de  Warmie,  historien  polo- 
nais ; Biecz  1512-1589.  ■ — Hist.  de  Pologne  ( 550  à 
1506).  — De  situ,  populis,  moribus...  Poloniœ. 

CROMWELL  ( M.),  comte  d’Essex,  négociateur, 
grand-chambellan  de  Henri  VIII,  qu’il  aida  dans  sa 
réforme  religieuse,  décapité  1510. 

CROMWELL  (Olivier),  lord  protecteur  d’Angle- 
terre, n.  1599,  dans  le  cointé  d’Huntingdon  , d’une 
famille  de  gentilshommes.  — Il  fut  (1510)  député  au 
long-parlement  , où  il  se  fit  remarquer  uar  la  véhé- 
mence de  scs  déclamations  contre  le  papisme  et  la 
royauté  : son  caractère  avait  déjà  pris , dans  ses  re- 
lations avec  la  secte  des  puritains , cette  teinte 
d’austérité  religieuse  qu’il  garda  toujours.  Lors  de 
la  guerre  civile  , il  leva  à ses  frais  un  régiment  de 
cavalerie  ; se  fit  nommer  par  sa  bravoure  lieutenant- 
général  de  l’armée  parlementaire,  gagna  les  batailles 
de  Marston-Moor  ( 1611  ) , de  Naseby  ( 1615) , et 
ruina  complètement  le  parti  royaliste.  Devenu  alors 
tout-puissant , il  fit  condamner  à mort  Charles  I*r 
(1649)  et  proclamer  la  république,  fut  nommé  4 ans 
après  protecteur,  et  régna  en  souverain  absolu.  Il 
abaissa  la  marine  hollandaise,  enleva  aux  Espagnols 
la  Jamaïque,  réforma  les  cours  de  justice,  qu’il  rem- 
plit de  magistrats  intègres,  et  donna  un  grand  dé- 
veloppement au  commerce.  Il  m.  1658.  Cromwell 
fut  un  des  plus  grands  hommes  politiques  des 
temps  modernes , et  les  biographes  ont  souvent 
défiguré  sa  vie  en  prenant  au  sérieux  les  déclama- 
tions des  royalistes  contre  le  vieux  Noll.  ~ Son  fils 
Richaud,  lord  protecteur,  Ilunlingdon  1626-1712. 
D’un  caractère  faible , il  succéda  à son  père  dans  le 
protectorat,  ne  tarda  pas  ù abdiquer  (1659)  et  m, 
ignoré. 

CROXACA  ( Sim.  Pollaiolo,  surnommé  il  ) , ar- 
chitecte et  sculpteur  ; Florence  1154-1509.  — Palais 
de  Ph.  Slrotzi,  commencé  par  Benedelto  da  Maiauo; 
église  St-Francois,  sur  le  mont  Mitialo  ; sacristie  de 
l’église  Sl-Esprit  (Florence). 

CROXECK  (J.-Fréd.,  baron  de),  poète  allemand  ; 
Anspach  1731-1758.  — Codrus,  Olivide  et  Sophro- 
n if,  tragéd.;  le  Méfiant,  comédie. 

CROXSTED  (Axcl-Fréd.) , minéralogiste  suédois  ; 


Sudermanie  1722-1765.  — Il  a répandu  des  idées 
nouvelles  sur  la  manière  de  classer  les  minéraux,  et 
a découvert  le  nickel  et  le  zéulilhe.  — Essai  de  mi- 
néralogiet 

CROPAXO  (J.  Fiohe  da)  , franciscain,  archéolo- 
gue du  17e  siècle;  n.  Calabre. — Calabria  illustrata, 
1691,  in-f°. 

CROSS  ( Th.),  grav.  anglais,  tachygraphe;  1624- 
1671.  — - Tachygraphie. 

CROÜSAZ  (J. -F.  de),  philosophe,  mathématicien  ; 
Lausanne  1663-1750. — Essai  de  Logique-,  Examen 
du  Pyrrhonisme . 

CROWE  (Gu.\  poète,  littéral.;  Winchester  1756- 
1829.  — La  Vallée  de  Lewerdon , poème  en  vers 
blancs. 

CROWXE  (J.),  auteur  dramatique,  poète  améri- 
cain ; m.  Londres  1703.—  17  comédies  et  tragédies  ; 
la  Querelle  d'église  ; Charles  VIII,  poème. 

CROY  (C.-Al.)  , officier  hollandais,  ser\it  dans 
les  campagnes  de  Hollande  et  de  Bohême  ; 1530- 
1621.  — Mémoires  guerriers  (de  1600  à 1606). 

CROY-SOLRE  (Emm.,  prince  de),  maréchal  do 
France,  gouverneur  général  de  la  Picardie;  1718- 
1787.  Il  employa  une  partie  de  sa  fortune  à faire 
réparer  le  port  de  Dunkerque  et  les  fortifications  do 
Calais.  — Mém.  sur  le  passage  par  le  nord;  Maisons 
des  Pays-Bas. 

CROZAT  (Ant.),  marquis  du  Chatel,  riche  fi- 
nancier ; Toulouse  1655-1738.  Il  avait  obtenu  le 
privilège  du  commerce  de  la  Louisiane  pour  15  ans, 
et  fit  de  grands  établissements  dans  ce  pays.==  Son 
fils  Jo.  - Antoine  . archéologue  ; Toulouse  1696- 
1744.  Il  avait  formé  une  riche  collection  de  tableaux 
et  de  dessins , gravés  par  Bazan  et  Mariette. 

CRL’DELI  (Tli.),  poète  toscan,  persécuté  par 
l’Inquisition  ; Poppi  1703-1745.  — • Rime  e prose. 

CRU1KSUAXK  (Gu.),  anatomiste,  élève  et  ami 
de  Gu.  Hunier  ; Edimbourg  1746  - 1800.  — Ana- 
tomie des  vaisseaux  absorbants. 

CRUSHJS  ( Mart.  ),  savant  helléniste;  Bamberg 
1526-1607.  Il  a été  l’un  des  premiers  à introduire 
en  Allemagne  l’étude  de  lu  langue  grecque.  — Poc- 
malum  grcecorum  lib.  II ; Turco-Grasciie  lib.  VIII; 
Annales  suevici. 

CRLS1US  (Chr.),  philosophe,  théolog.,  disciple 
de  Rüdiger  ; 1712-  1775.  Adversaire  de  Wolf,  il 
appuyait  la  certitude  sur  la  volonté  divine  , et 
donnait  la  volonté  arbitraire  de  Dieu  pour  base  ù 
la  morale.  — Esquisse  des  vérités  essentielles  de  la 
raison;  Philosophie  morale ; Logique. 

CRUSHJS  ( Th.  Lebrecht  ) , graveur  saxon  ; Zwi- 
ckau  1730-1769. 

CRUZ  (Augustin  da),  poète  portugais;  Ponte  da 
Barca  1540-1619. 

CRUZ  (Gasp.  da),  dominicain  portugais,  mission- 
naire à Macao  ; m.  1570.  — Cousus  da  China,  1569, 
ouvrage  curieux  en  ce  qu’il  donne  de  précieux  ren- 
seignements sur  la  Chine  avant  la  conquête  des 
Mantjÿoux. 

CRYM-GUERAI,  35*  khan  de  Crimée  (1758);  m. 
empoisonné  par  la  Turquie  1770. 

CTÉSIAS,  médec.,  liislor. grec  de  Cnide;  se  ren- 
dit en  Perse  416  av.  J.-C.  , auprès  d’Artaxercès- 
Mnémon,  à la  cour  duquel  il  resta  17  ans.  — Il  ne 
reste  que  des  fragments  de  son  Histoire  de  la  Perse 
et  de  Elude,  1821,  in-8",  éd.  de  Boehr. 

CTÉSIBIUS,  mécanicien  d’Alexandrie,  inventeur 
de  lu  pompe  aspirante  et  foulante  qui  a gardé  son 
nom,  d’un  orgue  hydraulique  et  d’une  clepsydre  ; 
viv.  v.  130  av.  J.-C.  Il  fut  père  de  Héron. 

CTESILAUS,  sculpteur  grec;  432  av.  J.-C.— L’A- 
matone  (temple  d’Ephèse;  ; Guerrier  expirant.  On 
croit  que  cette  dernière  statue  est  celle  qu’on  dé- 
signe mal  ù propos  sous  le  nom  de  Gladiateur  mou- 
rant. 

CUBA  (J.),  botaniste,  médec.  allemand  du  15* 
siècle. — Ortus  sanitatis,  1185.  C’est  un  des  premiers 
ouvrages  d’histoire  naturelle  avec  figures. 

CUBERO  (P.),  missionnaire  espagnol  en  Orient, 
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CUBIERES.  — CUNINGHAM. 
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où  il  voyagea  9 ans  ; n.  Calataynd  1645.  — Brève 
relation,  in-4°.  Cubero  est  le  premier  qui  ait  fait 
le  tour  du  monde  d’occident  en  orient,  et  en  partie 
par  terre,  ainsi  que  Gomelli  Carreri  l'exécuta  depuis. 

CUB1ÈRES  (Sim.-L.-P.,  marquis  de),  naturaliste, 
littéral.  ; Roquemaurc  1747-1821.  — Histoire  des  co- 
quillages du  mer  ; Poésies . — Son  frère  Michel,  dit 
Palme-seaux , fécond  litlérat.  et  po  te , 1752-1820. 
Tous  ses  ouvrages  sont  détestables  et  malheureuse- 
ment très-nombreux. 

CUDENA  (P.),  navigateur,  écrivain  espagnol  ; n. 
Villena  1602.—  Description  du  Brésil,  ouvrage  plein 
de  renseignements  précieux. 

CUDWORTH  (Ralph  ou  Rod.),  philosophe  an- 
glais; Aller  ( Somerset  ) 1617-1688.  Il  fut  succes- 
sivement recteur  de  paroisse,  professeur  d’hébreu  à 
Cambridge,  puis  principal  du  collège  du  Christ  dans 
la  même  université.  — Le  vrai  Système  intellectuel 
de  l'univers,  1678  (trad.  en  latin  par  Mosheim)  ; 
De  T immutabilité  des  idées  murales,  1731,  contre 
Hobbes  (trad.  aussi  par  Mosheim).  Cudworth  fil  re- 
vivre les  idées  ou  types  primitifs  de  Platon,  qui 
avait  connu,  disait-il,  les  livres  de  Moïse.  Pour  ren- 
dre compte  de  la  formation  des  corps,  il  imagina  ou 
plutôt  fit  revivre  les  natures  plastiques,  forces  vives, 
mais  sans  perception,  chargées  d'assembler  et  d’or- 
ganiser les  parties  de  la  matière  mixte.  Ces  natures 
plastiques,  distinctes  de  l’âme  et  du  corps,  sorte 
d’âmes  corporelles,  lui  servaient  à expliquer  l’action 
réciproque  des  deux  substances,  entre  lesquelles 
elles  étaient  comme  un  médiateur.  Identifiant  à leur 
source  la  révélation  et  la  philosophie,  Cudworth  se 
servit  de  celle-ci  avec  talent  et  originalité  pour  dé- 
fendre contre  l’incrédulité  la  religion  positive. 

CUESTA  (don  Grég.  Garcia  de  la),  général  es- 
pagnol, se  signala  dans  la  guerre  de  l'Espagne  centre 
Napoléon;  Vieille-Castille  17-40-1812. 

CUEVA  (Bertram  de  la),  duc  d’ALBUQUERQCE, 
favori  et  ministre  du  roi  de  Castille  Henri  IV,  dit 
i Impuissant.  Il  fut  l’amant  de  la  reine  Isabelle, 
dont  il  eut  une  fille  que  le  peuple  appela  par  ironie 
la  Bertraneja;  fut  adversaire  de  cette  même  fille, 
contre  laquelle  il  soutint  les  droits  de  Ferdinand 
et  d’Isabelle,  et  m.  1492. 

CUEVA  (J.  de  la),  poète  espagnol  ; Séville  1530- 
1643.  — Poesias  lirieas  ; C-oro  Febeo  de  romances 
histor.  ; comédies  et  tragédies;  Conquista  de  la  Be~ 
tica;  Art  poétique.  Il  se  montra  violent  adversaire 
des  auteurs  espagnols  qui  voulaient  modeler  le 
drame  national  sur  celui  des  anciens,  et  introduisit 
la  division  en  trois  journées  au  lieu  de  la  vieille 
division  en  cinq  actes. 

CUEVAS  (P.  de  las),  peintre;  Madrid  1568-1635. 
Il  a formé  d’habiles  élèves,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue J.  Carreno,  F.  Camilo  et  J.  de  Burgos. 
Son  fils  Eugène,  peintre  ; 1613-1667. 

CUFAELER  (Abraham),  philosophe  allemand  du 
17e  siècle.  Il  s’attacha  au  spinosisme,  qu’il  expliqua 
et  défendit.  — Specimen  artis  ratiocinandi  ad  pan - 
tosophice  principia  manuducens , 1684  ; Specimen 
principiorum  pantosophice,  1684. 

CUGNAL,  fameux  corsaire  indien,  adversaire  des 
Portugais  .et  du  Zamorin  ; décapité  à Goa  1600. 

CUGNIERES  (P.  de),  avocat  à Paris  sous  Phi- 
lippe de  Valois  ; eut  (1329)  de  violents  démêlés  avec 
l’autorité  ecclésiastique  au  sujet  des  droits  royaux. 
Il  se  montra  ardent  défenseur  de  l’autorité  tempo- 
relle. 

CUGIVOT  (ïV.-Jo.),  ingénieur;  Void  (Lorraine) 
1725-1804.  Il  inventa  un  fusil  adopté  par  le  maréchal 
de  Saxe  pour  les  bulans  , et  une  sorte  de  voiture  à 
vapeur  déposée  au  Conservatoire  des  machines.  — 
Eléments  de  l’art  militaire  ; Traité  des  fortifications. 

CUIT  (G),  paysagiste  anglais;  Moulton  1743-1808. 

CUJAS  (Ja.),  célèbre  jurisc.  ; Toulouse  1520- 
15S0.  Il  professa  le  droit  ancien  et  moderne,  civil 
et  canonique  à Cahors,  à Rourges  et  à Valence  ; se 
rendit  ensuite  auprès  d’Einmanuel-Philibert  de  Sa- 
voie, qui  l’accabla  de  marques  d’estime,  et  revint 


se  fixer  à Bourges,  où  il  eut  de  nombreux  disciples 
qu'il  instruisait  avec  soin,  et  aidait  souvent  de  sa 
bourse.—  Opéra,  10  vol.  in-f°,  écrits  en  latin  avec 
une  grande  pureté. 

CULANT  (baron  de),  amiral  de  France  sous  Char- 
les VII,  capitaine-général  du  Lyonnais;  se  distin- 
gua au  siège  d’Orléans,  et  m.  1444.  = Son  neveu 
Philippe,  sénéchal  du  Limousin,  maréchal  de  France 
(1439|  , prit  Meaux,  défit  le  comte  d 'Armagnac  et 
les  Suisses,  et  contribua  à la  conquête  de  la  Norman- 
die (1450)  et  à la  réduction  de  Bordeaux  ; m.  1454. 

CULLEN  (\V.),  médec.  ; Lanerk  ( Ecosse)  1712- 
1790.  Il  rendit  de  grands  services  à la  physiologie 
et  à la  nosologie  , et  attaqua  la  doctrine  de  Boër- 
haave  , à laquelle  il  substitua  un  nouveau  système 
où  il  attribua  le  principal  rôle  au  système  nerveux. 

— Physiologie  ; Physique;  Synopsis  nosologiie  me- 
thodicce  ; Mate  ri  a medica. 

CUMBERLAND  (Rich.) , moraliste  , archéologue  , 
évêque  de  Petcrborough  ; Londres  1632-1718.  — De 
legibus  natures,  traité  philosophique  où  il  combat 
Hobbes,  et  établit,  en  opposition  aux  doctrines  do 
ce  dernier,  qu’il  y a une  morale  naturelle,  indé- 
pendante de  toute  convention  humaine.  — Essai 
sur  les  poids  des  Juifs;  Origine  des  anciens  peuples. 

— Un  de  ses  descendants,  Richard,  litlérat.,  auteur 
dramatique;  Cambridge  1732-181 1 . — La  Carmé- 
lite, trag.  ; T Américain , la  Iloue  de  fortune,  coméd.  ; 
le  Calvaire,  poulie  en  vers  blancs;  Mémoires. 

CUMBERLAND  ( Gu. -A.,  duc  de  ) , général  an- 
glais, fils  du  roi  George  II;  1721-  1765.  11  défit 
Charles-Edouard  à Culloden , fut  battu  par  les 
Français  à Lawfeld  et  Hastenbeck  , et  forcé  de  si- 
gner la  capitulation  de  Ktosler-Severn  (1757). 

CUNÆUS  ( P.)  , érudit  ; Flessingue  1586-1638. 

— Sardi  vénales  ; De  republica  Hebrœorum. 

CUNEGO  (Domin.),  graveur  au  burin  et  en  ma- 
nière noire,  élève  de  F.  Ferrari  ; Vérone  1727- 
1794.—  Jugement  dernier,  d’après  Michel-Ange. 

CUNÉGONDE  (Ste),  impératrice,  fille  de  Sigefroi, 
comte  de  Luxembourg,  femme  de  Henri,  duc  de 
Bavière  et  successeur  d’Othon  III.  Elle  se  retira  , 
après  la  mort  de  son  époux , au  monastère  de  Kaf- 
fungen,  et  m.  1040.  Elle  fonda  des  monastères,  des 
évêchés  et  des  églises,  et  fut  canonisée  par  Inno- 
cent III  (1200). 

CUNÉGONDE  (Ste) , fille  de  Bêla  IV,  femme  de 
Boleslns  le  Chaste,  roi  de  la  petite  Pologne,  retirée 
au  monastère  de  Sândecz  , m.  1-292.  Elle  a été  ca- 
nonisée par  Alexandre  VIII  (1690). 

CUNHA  (Tiustam  da),  navigateur  portugais,  fit, 
avec  Albuquerque,  une  expédition  dans  les  mers  du 
Sud  (1508),  et  donna  son  nom  à quelques  iles.  — 
Son  fils  N'cno,  ministre  des  finances  sous  Jean  III, 
gouverneur-général  des  Indes;  m.  disgracié  1538. 

CUNHA  (1).  Pedro),  général  des  galères  portugai- 
ses sous  Jean  III,  combattit  à Tanger,  à Azamor 
(1532  et  1534)  et  dans  l’Inde  (1538).  Fait  prison- 
nier à la  bataille  d’Alcantara  , il  m.  dans  sa  capti- 
vité. — Son  fils  Rodrigo,  écrivain  ecclésiastique, 
archevêque  de  Lisbonne;  Lisbonne  1577  - 1643.  Il 
contribua  à la  révolution  de  1640,  qui  donna  le  trône 
à Jean  IV.  — Histoire  ecclésiastique  de  Braga, 
in-f“  ; Hist.  ecclesiastica  da  igreja  de  Lishoa,  in-f°. 

CUNHA  (J.-Anast.  da),  mathématicien;  Lisbonne 
1742-1787.  — Principes  mathematici. 

CUNI  J.),  fondeur,  élève  de  Chaligny  ; Nancy 
1561-1640. 

CUNIBERT  (St),  évêque  de  Cologne,  membre  du 
concile  national  de  Reims,  gouverneur  du  royaume 
avec  Pépin,  puis  avec  Grimoald  ; m.  664. 

CUNIBERT,  dit  le  Pieux,  roi  lombard,  fils  et 
successeur  de  Perlharite  (687),  fut  détrôné  par 
Alachis,  qu’il  vainquit  ensuite;  m.  700. 

CUNICH  (Raimond  ),  poète  latin,  érudit;  Raguse 
1719-1794.  — Anthologia;  Iliade,  traduite  en  vers 
latins;  Epigrammatum  libri  V. 

CUNINGHAM  (Edm.-F.),  peintre  écossais  ; 1742- 
1793.  — Le  grand  Frédéric  à une  revue. 


425 

CUNNINGHAM  (Al.),  histor.  écossais  1654-1737. 
— Histoire  de  la  Grande-Bretagne,  de  1688  à Geor- 
ges Itr,  2 vol.  in-4°. 

CUNO(J. -G.),  poète,  botaniste;  Berlin  1708- 
1780.  — La  Messiade,  poème  en  12  chants  ; Enu- 
meratio  plantarum  , in-8°. 

CUOCO  (Vinc.)  , économiste,  histor.  ; Campoma- 
rano  (roy.  de  Naples)  1770-1823. — Platane  in  Italia  ; 
Suggio , sulla  riuolulione  di  Napoli. 

CUPANI  (F.),  botaniste  sicilien  ; 1657  - 1711.  — 
Syllabus  plantarum  Siciliœ;  Panphgtum  siculum, 
ouvrage  qui  lui  fut  volé  par  Ronani. 

CUPER  (Gisberl),  savant  critique  hollandais, 
Hemmendem  1644-1716. 

CUQUET  (P.',  peintre;  Barcelone  1594-1666. 

CURADI,  nom  de  plusieurs  artistes  floren- 
tins estimés.  ~ Dominique  , dit  Ghirlandaju , 
peintre,  orfèvre,  élève  de  Balduinetti  ; 1449-1493. 
Il  fut  chargé  par  Sixte  IV  des  peintures  de  la  cha- 
pelle pontificale,  à Rome  , et  inventa  un  nouveau 
geure  de  mosaïque  ; il  fut  le  maître  de  Michel- 
Ange.  — Thaddée , dit  il  Battirolo  , sculpteur, 
élève  de  B.  Naldini.  — Crucifix.  z=z  Son  fils  Fran- 
çois , peintre;  1570-1661. 

CURAUDAU  (F.-Re.),  chimiste;  Séez  1765-1813. 

CUREUS  (Joach.),  médec.,  histor.;  Freistadt 
(Silésie)  1532-1573.  — Annales  Silesiœ,  in-f°. 

CURION  (Caïus  Scribonius) , tribun  du  peuple, 
partisan  de  Pompée,  puis  de  César,  chassa  Caton  de 
Sicile,  porta  la  guerre  en  Afrique,  et  périt  dans  un 
combat  contre  Sabusa  , lieutenant  de  Juba  47  av. 
J.-C. 

CURIUS  DENTATUS  (Marius),  Romain  illustre, 
trois  fois  consul;  vainquit  les  Samnites,  les  Sabins, 
les  Lucaniens,  et  battit  Pyrrhus  275  av.  J.-C. 

CURRAN  (F.-Ph.),  avocat  irlandais;  Cork  1750- 
1817.  Il  s’est  rendu  célèbre  par  son  patriotisme. 

CURRIE  (Ja.),  médec.  écossais,  liltérat.;  1756- 
1805.  — Résultats  des  effets  médicaux  produits  par 
Veau  froide,  in-8”. 

CURTI  (Jér.)  , dit  il  Dentonc , peintre,  élève  de 
Spada  et  Baglioni  ; Bologne  1576-1632  — Il  a peint 
des  fresques  à Ravenne,  à Parme,  à Modène , à 
Rome  (palais  Ludovisi),  et  est  regardé  par  Lanzi 
comme  le  restaurateur  de  la  perspective  en  Italie. 

CURTI  (F.),  peintre  , graveur;  n.  Bologne  1603, 
m.  v.  1693. — Mariage  de  sainte  Catherine,  d’après 
D.  Calvaert  ; Principes  du  dessin,  d’après  le  Guer- 
chin. 

CURTIS  (Gu.),  botaniste  anglais  ; Altbon  1746- 
1799.  — Flora  londinensis,  2 vol.  in-f°  ; Butanical 
Magazine  54  vol.  in-8°. 

CURTIUS  ( Meiius  ),  jeune  Bomain  célèbre  par 
son  dévouement.  Pour  détourner  de  sa  patrie  des 
malheurs  prédits  par  l’oracle,  il  se  précipita  tout 
armé  dans  un  gouffre  qui  s’était  ouvert  à Rome, 
au  milieu  du  Forum,  360  av,  J.-C. 

CURTIUS  (M. -Conrad),  histor.,  allemand  ; Meck- 
lembonrg  1724-1802.  — De  senatu  romano  ; His- 
toire et  statistique  de  la  Hesse. 

CURTZ  (Alb.),  jésuite,  astronome  ; Munich  1600- 
1671.  — Sglloge  Ferdinandea,  sive  Collectanea  hist . 
celestis  è Commentariis  Tychonis-Bralie  , 2 vol. 
in-f°.  Ce  recueil  est  fort  précieux. 

CUSA  (N.  Creds,  dit  de)  , géomètre,  astronome  , 
cardinal , négociateur,  théologien  ; Cusa  (diocèse  de 
Trêves)  1401-1464.  Il  défendit  l’infaillibilité  de 
l’Église  au  concile  de  Bàle  |1431),  et  fut  envoyé 
par  Nicolas  V auprès  des  princes  allemands  qu’il  ex- 
horta à s’unir  contre  les  Turcs.  Il  fit  revivre  le  pre- 
mier l’hypothèse  de  Pytliagore  sur  le  mouvement  de„ 
la  terre  autour  du  soleil.  — Ses  ouvrages  forment  3 
vol.  in-f°,  1565. 

CUSPINIEN  (J.),  médecin  , historien;  Schwein- 
furt  (Franconie)  1473-1529.  — Austria,  in-f°  ; De 
Turcarum  moribus  ; De  Cœsaribus  atque  imperato- 
ribus  à Julio  Cœsare  ad  Maximilianum  primum 
commentarius,  in-f°. 
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CUSSON  (P.) , médecin,  botaniste  ; Montpellier 
1727-1783. 

CUSTINE  (Adam-Ph.  comte  de)  , général  fran- 
çais, n.  Metz  1740.  Élu  (1789)  député  de  la  noblesse 
de  cette  ville  aux  Étals-Généraux,  il  s’y  rangea 
dans  le  parti  démocratique;  fut  envoyé  (1790)  à 
l’armée  du  Rhin,  se  distingua  par  une  belle  défense 
de  Landau,  fait  d’armes  qui  lui  valut  le  commande- 
ment en  chef  de  l’armée.  Il  envahit  ensuite  le  ter- 
ritoire ennemi,  et  s’empara  de  Mayence;  puis,  sub- 
stituant ses  propres  plans  à ceux  du  gouvernement, 
il  éprouva  des  revers  qui  ne  tardèrent  pas  à ame- 
ner la  perte  de  cette  ville  et  la  prise  des  lignes  de 
Wissenbourg  par  les  Autrichiens.  Traduit  au  tribu- 
nal révolutionnaire,  il  fut  condamné  à mort  et  exé- 
cuté le  23  août  1793. 

CUSTIS  (C.-F.),  historien;  Bruges  1704-1752. 

CUSTOS  (Domin.  Battens,  dit),  graveur  ; Anvers 
1560-1612.  — - Atrium  heroicum , suite  de  72  por- 
traits ; Fuggerorum  et  Fuggerarum  imagines,  in-f°  ; 
Tyrolensium  principum  icônes,  28  pl.  ; Effigies  pio- 
rum  et  doctorum  virorum,  14  pi. 

CUTBERT  (A.),  1er  évêque  de  Nortliumberland , 
fondateur  du  monastère  de  Lindisfarn.,  m.  686. 

CUVELIER  DE  TRIE  (J.-Gu.-A.) , auteur  dra- 
matique, littérateur  ; Boulogne-sur-Mer  1776-182  4. 

CUVIER  (G. -Léopold-Chr.-Fréd. -Dagobert,  ba- 
ron), l’un  des  plus  grands  naturalistes  des  temps 
modernes;  Montbéliard  1769,  Paris  1832. — Un  sé- 
jour de  six  ans  qu’il  fit  sur  les  côtes  de  Normandie, 
où  il  se  livra  à l’étude  de  l’histoire  naturelle,  dé- 
termina sa  vocation.  Appelé  à Paris  par  M.  Geoffroy 
Saint-IIilaire  (1795),  il  ne  tarda  pas  à acquérir  une 
immense  réputation,  et  tous  les  honneurs  vinrent  le 
trouver.  Il  succéda  (1799)  à Daubentou  au  collège 
de  France,  devint  membre  de  l’Institut,  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académ.  des  sciences,  conseiller  d’état 
sous  la  Restauration  (1814),  membre  de  l’Académ. 
française  et  pair  de  France.  Malheureusement  une 
déplorable  passion,  l’ambition,  priva  de  bonne  heure 
la  science  de  ce  qu’elle  était  en  droit  d’attendre  du 
génie  de  Cuvier,  et  il  consacra  presque  exclusive- 
ment à la  politique  les  22  dernières  années  de  sa 
vie.  Comme  administrateur  il  déploya  une  haute 
capacité,  mais  ses  honteuses  condescendances  envers 
les  Bourbons  méritent  d’être  flétries.  « Sans  le  juger 
nous-méme  comme  politique,  a dit  un  éminent 
écrivain,  nous  le  laisserons  juger  par  ceux  qu’il 
a servis,  et  sur  un  seul  trait...  M.  Cuvier  fut 
nommé  censeur  par  les  Bourbons  , il  refusa  ; mais 
sa  condamnation  n’était-elle  pas  prononcée?  Il  ve- 
nait d’être  jugé  par  ceux-là  même  qui,  le  tenant 
depuis  si  long-temps  à leur  service,  avaient  estimé 
qu’un  tel  ministère  devait  lui  convenir.  Que  dira 
la  postérité , en  apercevant  dans  le  recueil  de  nos 
actes  publics  , sur  un  si  grand  nom,  une  si  grande 
honte?  n — Tous  les  travaux  de  Cuvier  se  rappor- 
tent à la  classification  , l’anatomie  comparée  et  la 
paléontologie,  et,  grand  observateur,  mais  faible  gé- 
néralisateur, Cuvier  y a été  admirable  par  la  netteté 
de  ses  aperçus , par  l’habileté  avec  laquelle  il  a su 
s’y  concentrer,  et  par  l’éclat  des  progrès  qu’il  y a 
fait  faire  à la  science.  Il  est  parvenu  à reconstruire 
et  à classer  méthodiquement , au  moyen  de  quel- 
ques débris,  des  espèces  d’animaux  et  de  végétaux 
qui  ont  disparu  aujourd’hui.  Enfin,  il  a donné  à 
la  géologie  de  nouvelles  bases,  en  déterminant  l’an- 
cienneté des  couches  terrestres  par  la  nature  des 
débris  qu’elles  renferment.  — Leçons  d'anatomie 
comparée,  5 vol.  in-8°  , 1800-1805  ; le  Règne  ani- 
mal distribué  d'après  son  organisation , 4 vol. 
in-8°,  1816  ; Recherches  sur  les  ossements  fossiles, 
précédées  d'un  Discours  sur  les  révolutions  du 
globe,  5 vol.  in-8°  , 1821-1824;  Histoire  naturelle 
des  poissons,  2 vol.  in-8°,  1828  ; Rapports  sur  les 
progrès  des  sciences  naturelles  depuis  1789  jusqu'en 
1808;  Recueil  des  éloges  historiques  lus  a l'Insti- 
tut. — Frédéric,  frère  cadet  du  précédent,  natu- 


CUNNINGHAM.  — CUVIER. 
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CUYLENBERG. — DACE. 


428 


raliste , membre  de  l'Institut;  Montbéliard  1773- 
1838. 

CUYLEXBERG  (C.  van)  , peintre  , in.  1827  La 
Haye.  — Portrait  du  contre-amiral  Crul  ( Mus. 
d’Amsterdam). 

OU  Y P ( Alb.  ) , peintre,  n.  Dort  1G06.  — Pâtu- 
rage, Le  départ , Le  retour , Jeune  fille  donnant  à 
manger  à une  chèvre,  Chasseur,  Marine  (Mus, 
royal);  Paysages  (National  Gallery  , Londres); 
Paysage  , Choc  de  cavalerie  (Mus.  d’Amterdam). 

CUYP  (Ja.  Gceriutz),  peintre  hollandais;  1578- 
1649.  — Joseph  expliquant  les  songes  (Mus.  royal, 
collect.  Standish)  ; La  famille  du  peintre  C.  Troost 
(Mus.  d’Amsterdam). 

CYAXARE,  fils  et  successeur  de  Phraarte,  roi  de 
Médie  et  de  Perse;  634  a v.  J.-C.  U combattit  les 
Scythes,  conquit  la  Lydie  et  m.  594. 

CYBO  (Aaron),  vice-roi  de  Naples  , patrice  et 
préfet  de  Rome;  1377-1457.  Il  fut  d’abord  gou- 
verneur de  Gènes  avec  Frégoso;  nommé  vice-roi 
de  Naples  par  René  d’Anjou,  il  défendit  vaillam- 
ment cette  ville  contre  Alphonse  d’Aragon  (1442), 
qui  le  vainquit,  et  fut  ensuite  appelé  à Rome 
(1444)  par  Calixle  III,  qui  lui  donna  toute  sa  con- 
fiance. Il  laissa  un  fils  qui  fut  pape  sous  le  nom 
d’innocent  VIII.  — Son  arrière-petit-fils  Innocent, 
cardinal,  favori  de  Léon  X et  de  Clément  VII, 
tira  celui-ci  du  château  de  Saint-Ange,  où  le  conné- 
table de  Bourbon  l’avait  lait  enfermer  ; ra.  1550.  — 
Après  l’assassinat  d’Al.  de  Médicis  à Florence,  il 
refusa  la  souveraineté  qu’on  lui  offrait. 

CYBO-MALASP1NA  (Albéric  Ier),  de  la  famille 
des  précédents;  Gênes  1527-1623.  Il  fut  chambellan 
de  Philippe  II , prince  de  l’empire  et  de  Massa  , 
duc  d’Aiello.  = Son  fils  Albéiuc  II  lui  succéda 
(1602),  et  vit  sa  principauté  de  Massa  changée  en 
duché  de  l’empire  (1660). 

CYPRIEX  (St.),  l’un  des  principaux  pères  de  l’É- 
glise latine,  n.  Carthage  au  commencement  du  13° 
siècle  ; converti  au  christianisme,  il  fut  élu  évêque 
de  Carthage  (248) , persécuté  sous  Dèce , forcé 
de  quitter  son  siège  épiscopal,  où  il  revint  bientôt, 
et  eut  une  querelle  avec  le  pape  Etienne  au  sujet 
du  baptême  donné  aux  hérétiques.  Peu  de  temps 
après  il  subit  un  nouvel  exil,  et  fut  martyrisé  258. 

— La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle  de 
Baluze  et  Maran,  1726,  in-f°. 

CYRIAQUE  (St.),  patriarche  de  Constantinople 
(595),  m.  606.  11  prit  le  nom  d 'évêque  œcuménique 
ou  universel.  Phocas  défendit  par  un  édit  de  don- 
ner ce  titre  à d’autres  évêques  qu’à  celui  de  Rome. 

CYRIAQUE-PIZZICOLI , archéologue  ; Ancône 
1391-1450. — Itinerarium  ; Inscriptiones  CCLXIX 
(Cyriaque  recueillit  ces  inscriptions  dans  un  voyage 
en  ûalmatie  et  en  Sicile,  et  il  fit  connaître  pour  la 
première  fois  les  monuments  cyclopéens);  Fragments , 
in-f°. 

CYRILLE  (St.) , père  de  l’Église  grecque  ; Jéru- 
salem 315-386.  Il  fut  patriarche  de  Jérusalem  (350), 
et  déposé  deux  fois  par  les  intrigues  d’Acacius  et 
des  ariens  il  remonta  sur  son  siège  (378). — OEuvres, 
1720  , in-f°.  Ses  Catéchèses  sont  regardées  comme 
le  plus  ancien  et  l’un  des  meilleurs  exposés  de  la 
foi  chrétienne, 

CYRILLE  (St.),  patriarche  d’Alexandrie  (412), 
chassa  de  cette  ville  les  novatiens  et  les  juifs,  y ex- 
cita des  troubles,  et  fit  condamner  Nestorius  (450). 

— Ses  OEuvres,  7 vol.  iu-f°  , se  composent  d’écrits 
contre  Nestorius,  Manès,  Photiu,  Apollinaire  et  Ju- 
lien-I’Apostat. 

CYRILLE  (St),  dit  l’Apôtre  des  Slaves ; n. 


Thessalonique  àa  8»  siècle,  ni.  Rome  882.  Il  con- 
vertit les  Khazars , parmi  lesquels  l’avait  envoyé 
St  Ignace  le  patriarche  ; prêcha  la  foi  en  Bulgarie  , 
en  Moravie  et  eu  Bohême;  établit  une  académie  à 
Bude,  et  inventa  l’alphabet  slavon,  appelé  cyrilli- 
que.  ■—  On  lui  attribue  le  Spéculum  sapientice, 
et  quelques  ouvrages  sur  la  langue  slavonne. 

CYR1LLE-LI  CAR,  patriarche  de  Constantinople; 
Candie  1572-1638.  Il  voyagea  en  Allemagne  et  se 
lia  avec  les  protestants,  dont  il  chercha  à introduire 
les  dominas  dans  l’Église  grecque;  ce  qui  après  plu- 
sieurs persécutions  le  fit  étrangler. 

CYRUS,  roi  de  Perse,  fils  de  Cambyse  et  de  Man- 
dane  ; n.  v.  599  av.  J.-C.  Il  rendit  l’indépendance 
à la  Perse,  dont  il  fut  nommé  roi  (560)  ; défit 
Crésus  à la  bataille  de  Thymbrée  (548)  ; s’empara 
de  l’Asie-Mincure  et  de  Babylone  , et  à la  mort  de 
Cyaxare  se  trouva  maitre  de  toute  l'Asie.  On  ignore 
quelle  fut  la  fin  de  ce  conquérant,  sur  lequel  les 
historiens  grecs  ont  raconté  de  nombreuses  fables. 
Il  eut  pour  successeur  son  fils  Cambyse. 

CYRUS  dit  le  Jeune,  gouverneur  des  provinces 
de  l’Asie-Mineure,  fils  de  Darius  Nolhus,  se  révolta 
contre  son  frère  Artaxerce-Mnémon,  ù l’avénement 
de  celui-ci  au  trône,  et  fut  vaincu  et  tué  par  lui  401 
av.  J.-C.  Xénophon,  après  la  défaite  de  Cyrus,  sauva 
les  Grecs  que  ce  prince  avait  pris  à sa  solde,  et 
nous  a laissé,  dans  son  Anabasis,  la  relation  de  leur 
retraite,  connue  sous  le  nom  de  retraite  des  Di: r- 
Mille. 

CYRUS  (Flavius),  de  Panopoiis,  préfet  de  Con- 
stantinople et  du  prétoire  d’Orient  sous  Théodose  II, 
disgracié  par  l’empereur,  se  fit  religieux  et  devint 
évêque  de  Cothvée  (Phrygie);  m.  v.  470.  — Epi. 
grammes  (Analecta  de  Brunck,  t.  n'. 

CZACKI  (Thaddée),  homme  d’État  ; Volhynie 
1765-1813.  Nommé  conseiller  privé  sous  l’empe- 
reur Alexandre , il  releva  le  commerce  de  la  Polo- 
gne , fit  fleurir  les  lettres  dans  ce  pays  , créa  le 
gymnase  de  Krzéinoniec,  et  organisa  de  nombreuses 
écoles  en  Podolie  et  en  Volhynie.  *—  Essai  sur  les 
lois  de  la  Lithuanie,  2 vol.  in-4°. 

CZARMECKI  (Et),  général  polonais;  1599- 
1664.  Il  fit  ses  premières  armes  contre  les  Cosaques 
et  les  Russes  (1643),  et  défendit  pendant  deux 
mois  (1655)  la  ville  de  Craeovie  contre  Gustave- 
Adolphe. 

CZARTORYSKI  , famille  noble  de  Lithuanie  • 
issue  des  Jagellons.  Au  18*  siècle,  Constance  Czar- 
toryska  épousa  Poniatowski,  dont  elle  eut  un  fils» 
Nicolas- Auguste,  qui  fut  roi  de  Pologne  (1764-1795)- 
— Son  neveu  Adam-Casimir  , palatin  de  Russie  ! 
1734-1823.  Il  prit  part  aux  diverses  tentatives  qu> 
furent  faites  pour  rendre  à la  Pologne  son  ancienne 
indépendance. 

CZERNI  (G.  Petrovitz,  dit  G.),  aventurier, 
hospodar  de  Servie  ; n.  Nanci.  On  ne  sait  à quelle 
époque  il  se  rendit  dans  l’empire  ottoman,  où  il 
devint  chef  de  brigands  , défit  les  Turcs  en  plu- 
sieurs rencontres,  s’empara  de  Belgrade  (1800),  et 
se  fit  proclamer  généralissime  des  Surviens.  Re- 
connu par  la  Porte  comme  prince  de  Servie  (1806), 
il  fut  privé  d’une  partie  de  ses  possessions  (1807)  , 
reprit  les  armes  à l’instigation  de  la  Russie  (1809)  , 
combattit  jusqu’en  1813,  et  à cette  époque  se  re- 
tira en  Russie,  où  il  fut  créé  prince  et  général. 
Étant  rentré  en  Turquie  (1817),  il  fut  arrêté  et 
déoapité, 

CZ.ERYVIACOYVSIxI  (Jo.-Rapbaèl) , anatomiste 
polonais  ; m.  1816. 
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DABELOW  (Chr. -Christ,  barou  de),  juriscons. 
allemand;  Neu-Biickow  (Mecklembourg-Schwerin) 
1768-1830.  — Meletemalum  juris  feuilalis  collect iu 
prima;  Commentaire  sur  le  Code  Napoléon, 


DABEXTOXE  (Jeanne),  propliétesse  des  héréti- 
ques turlupins , brûlée  à Paris  sous  Charles  V , 
1372. 

DACE  ou  DACIA  (P.  de),  astronome  danois, 
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recteur  île  l’université  de  Paris  (1326).  — Traité 
du  calendrier  ; Comput  ecclésiastique. 

DACH  (Sim.),  poète  ; Memel  (Prusse)  1605-1659. 
— La  Ruse ; l’ Aigle  ; le  Lion  et  le  Sceptre  de  l' Électorat 
de  Brandebourg.  Les  chants  d'église  qu’il  a com- 
posés sont  encore  en  usage  aujourd’hui. 

DACH  (J.),  peintre,  élève  de  Spanger;  n.  Colo- 
gne 1566-1650.  11  fut  protégé  par  Rodolphe  II. 

DACIAAO  (Jo.),  médee.  italien,  célèbre  par  ses 
travaux  sur  les  maladies  épidémiques  ; Tolmezzo 
(Frioul)  1520-1576. — Trattato  délia  peste. 

DACIEH  (And.),  érudit,  traducteur,  philologue, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  et  de  l’Acad. 
française  ; Castres  1651-1722.  Il  fut  mis  par  Mon- 
tausier  au  nombre  des  savants  chargés  de  commen- 
ter les  auteurs  anciens  pour  l’usage  du  dauphin,  et 
nommé  garde  des  livres  du  cabinet  du  roi.  — Edit. 
d’Horace  avec  traduction  et  commentaires,  10  vol. 
in-12  ; Poétique  d’Aristote  en  français  ; Hommes 
illustres  de  Plutarque,  8 vol.  in-4°  Bibliothèque 
des  anciens  philosophes,  9 vol.  in-12.=  Sa  femme, 
Anne  Lefèvre,  helléniste;  Saumur  1651-1720. 
L’admiration  exclusive  qu’elle  professait  pour  Ho- 
mère l’engagea  dans  une  vive  polémique  avec  La- 
mothe et  Hardouin.  — Edition  de  Callimaque,  1674  ; 
traductions  d’Anacréon,  de  Térence,  de  quelques 
pi  ces  de  Plaute  et  d’Aristophane,  de  l’Iliade  et  de 
l’Odyssée. 

DACIER  (Jo.-Bon),  traducteur,  érudit,  membre 
de  l’Acad.  des  Inscriptions  et  de  l’Acad.  française  ; 
Valognes  1742-1833.  — Trad.  d’Elien,  de  la  Cyro- 
pédie  ; continuation  de  l'Histoire  de  i Acad,  des 
inscriptions  ; Rapport  sur  les  progrès  des  sciences 
historiques  jusqu  en  1808.  Il  avait  laissé  en  outre 
sur  Froissart  un  travail  publié  depuis  par  M.  Bu- 
chon. 

DAEHAE  (J.-Théophile),  médee.,  ami  et  con- 
frère de  Reichel  ; Leipzig  1755-1830. 

DAEHAERT  ( J.-C.  ),  histor.,  philologue;  Stral- 
sund  1719-1785. — Edit,  de  la-  Bibliotheca  runica 
d’Ëricksen,  in-4°. 

DAELMAAS  (Gilles),  méd.  belge  du  l-7e  siècle. 
Il  essaya  de  remettre  en  vigueur  les  doctrines  de 
Paracelse.  — Nouvelle  médecine  réformée,  1691. 

DAEADELS  (Herman-Gu.),  général  de  brigade 
dans  les  armées  de  la  république  française,  promo- 
teur de  la  révolution  batave  et  gouverneur  général 
des  Indes  hollandaises;  Haltem  (Gueldre)  1762, 
Guinée  1818. 

DAGOBERT  I,  fils  de  Clotaire  il,  couronné  roi 
d'Austrasie  (622),  succéda  à son  père  (628)  comme 
roi  de  Neustrie  et  d’Austrasie,  fit  (631)  une  expé- 
dition désastreuse  contre  les  Venèdes  , soumit  la 
même  année  la  portion  du  royaume  qui  avait  échu 
à son  frère  Caribert,  créa  (634)  son  fils  Sigebert 
roi  d’Austrasie  (635),  marcha  ensuite  contre  les 
Gascons,  obtint  la  soumission  des  Bretons  et  m. 
638.  Ses  deux  fils,  Sigebert  II  et  Clovis  II,  lui  suc- 
cédèrent. Sous  Dagobert  les  lois  des  Francs  furent 
publiées  avec  des  corrections  et  des  additions. 

DAGOBERT  II,  roi  d’Austrasie , fils  de  Sige- 
bert II,  avait  été  après  la  mort  de  son  père  chassé 
par  le  maire  du  palais  Grimoald  ; mais  revenu  en 
France  il  succéda-  (674)  à-  Childéric  II,  et  ni.  678  ou 
679.  Après  sa  mort  le  trône  d’Austrasie  demeura 
vacant. 

DAGOBERT  III,  roi  de  Neustrie  et  de  Bourgogne, 
succéda  (711)  à son  père  Childebert  III;  fut,  comme 
lui,  tenu  dans  une  dépendance  absolue  par  le  maire 
du  palais  Théodoald,  et  m.  715.  Chilpéric  II,  fils 
de  Childéric  II,  roi  d’Austrasie,  lui  succéda. 

DAGOBERT  (L.-A.),  général,  tacticien  ; St-Lô 
1740  ; m.  de  ses  blessures  Puycerda  1794.  -—  Nuu- 
velle  méthode  d' ordonner  i infanterie . 

DAGOiHARl  (Pa.),  connu  sous  le  nom  de  Paul  le 
Géomètre  et  de  dell’  abbaco,  célèbre  mathématicien 
du  14e  siècle;  Prato  (Toscane)  m.  1363.  Il  fut,  sui- 
vant Ximenès,  le  premier  à se  servir  des  équations 
algébriques. 
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DAGOAEAU  (J.),  protestant,  écrivain  satirique 
français;  m.  1580.  11  est  présumé  auteur  de  la 
Légende  de  dom  Claude  de  Guise. 

b’ AGUESSEAU.  Voy.  Aguesseau  (d’). 

DAIIL  (J. -Conrad),  antiquaire,  littérateur,  cha- 
noine; Mayence  1762-1833. 

DAHUBERG  (Eric,  comte  de)  , antiquaire,  fcld- 
maréchal  suédois,  gouverneur-général  de  la  Livonie 
1625-1703.  •—  On  lui  doit  le  plan  de  la  Sueciet 
antigua  ainsi  que  la  plupart  des  dessins  de  cet 
ouvrage  important,  publié  à Stockholm,  1700,  3 vol. 
in-f°.  On  lui  doit  aussi  les  dessins  des  112  planches 
et  cartes  de  l 'Histoire  de  Gliarles-Gustave  par  Puf- 
fendorf. 

DAHUER  (J. -G,),  pasteur,  orientaliste',  théolog., 
litlér.  ; Strasbourg  1760-1832.  — Exercitationes  in 
Appianum  ; Manuel  de  l'histoire  de  l’are  et  de  la 
littérature. 

DAHUROA  (Re.),  jardinier,  élève  de  La  Qiun- 
tiurc  ; nr.  Berlin-  1730.  — Traité  de  la  taille  des 
arbres,  1696. 

DA  IGA  AA  (Gu.),  1”  médee.  des  armées;  Lille 
1732-1812. — tableau  des  variétés  de  la  vie  humaine. 

D VILLE  (J.),  célèbre  controversiste  protestant  ; 
Châtellerault  1594-1670.  — Traité  de  l’emploi  des 
saints  Pères. 

DAILLY  (Marc-F.)',  1er  commis  des  finances, 
député  à l’Assemblée  constituante,  sénateur  ; Ver- 
sailles 1724-1800. 

DAIMBERT,  nommé  aussi  Dagobert,  archevêque 
de  Pise  et  patriarche  latin  de  Jérusalem,  disputa' 
vainement  le  trône  à Baudoin  1er  après  la  mort  de- 
Godefroy  de  Bouillon  (1100),  et  m.  en  Sicile  1107. 

DAIRE  ( L.-F.  ),  religieux  célestin , historien, 
littérateur;  Amiens  1713-1792,—  Histoire  de  /a- 
ville  d’Amiens,  in-î°. 

DAIX  (F.),  poète  latiu  et  français,  n.  Marseille 
1580.=L’n  autre  Baux  a publié  Statuts  et  coutumes 
de  Marseille,  1656,  in-  4°, 

DAKE  ou  DACKE  (A.),  chef  de  la  révolte  de- 
là province  de  Stnolande  contre  Gustave  Wasa  ; 
tué  après  quelques  succès  par  les  troupes-  royales 
1543. 

DALAYRAC  (N.),  célèbre  compositeur  ; Muret 
(Cominges)  1753-1809.  — On  distingue  parmi  ses 
56  opéras  : Nina  ou  la  Folle  par  amour  (1786)  ; Re- 
naud d’ AsC  (1787),  les  Petits  Suuogards  (1789), 
Adolphe  et  Clara  (1799)  , Maison  à vendre  (1800)  , 
Picaros  et  Diego  (1803),  Gtilistnn  (1:805).  Nina 
est  regardée  généralement  comme  le  chef-d’œuvre 
de  Gel  auteur. 

DALBEUG  (J.  Kamerer  de),  Dalburgius,  évéque- 
de  Worms,  érudit;  Oppenlieim  1445,  m.  en  exil 
1503.  Il  contribua  au  rétablissement  des  bonnes 
études  et  fonda  à Heidelberg  (1480)  la  plus  ancienne- 
académie  scientifique  et  littéraire  de  l’ Allemagne  ; 
les  membres  s’y  occupaient  de  grec,  d’hébreu,  de 
poésie  ; mais,  dit  J-ugler,-  on  les  voyait  quelquefois  . 
more  Ger manorum  inveterato,  strenue  potare. 

DALBERG  (C.-Théodore-Ant.-M-a. , baron  de)-, 
prince-primat  de  l’église  catholique  d’Allemagne, 
homme  d’Etat  et  littérat.  ; Ilensheim  (Hesse)  1745- 
1817.  Il  présida  les  dernières  diètes  de  l’Allemagne 
et  s’opposa  d’abord  aux  envahissements  de  Napo- 
léon ; mais  il  se  rallia  ensuite  à la  France,  fut 
nommé  président  de  la  confédération  du  Rhin, 
grand-duc  de  Constance,  et  resta  fidèle  à l’empereur 
dans  ses  revers.  Il  fut  dépouillé  d’une  partie  de 
ses  états  par  les  alliés. 

DALBERG  (Wolfgang-Héribert,  baron  de),  frère 
du  précédent,  poète  ; Worms  1750-1806.  — Cora, 
Montesquieu,  drames,  s Son  frère,  J. -F.  Hugues,. 
littérat.,  m.  1812. 

DALBERG  (Emeric-Ja.,  duc  df.),,  habile  diplo- 
mate, pair  de  France,  ministre  d’Etat  ; Mayence 
1773-1833.  — Remarques  sur  les  émigrés.  Il  était 
neveu  de  Charles  Dalberg,  prince-primat;  s’attacha 
à Napoléon.  Lors  de  la  chute  de  celui-ci  il  fut  l'un  de# 
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membres  du  gouvernement  provisoire,  et  accom- 
pagna Talleyrand  au  congrès  de  Vérone. 

DALBERG  (Ails),  médecin  suédois,  ami  de  Jus- 
sieu, de  Rousseau  et  de  d’AIembert  ; 1735-1820. 

DALBERGO  (Flaminius),  jurisconsulte  et  histo- 
rien ; Pise  1706-1768. — üissertaiioni  sopra  l'istoria 
Pisana . 

DALE  (David),  philanthrope  et  industriel  anglais; 
Stewarton  1738-1807. 

DALECHAMPS  (Jo.),  célèbre  médecin  et  bota- 
niste ; Caen  1513-1580.  — Historia  generalis  plan - 
tarum.  On  lui  doit  aussi  une  excellente  édition  de 
Pline  et  une  version  latine  d’Alhénée. 

D’ALEMBERT.  Voy.  Alembert  (d’). 

RAEEMll.EE,  poète,  bistor.,  chanoine  de  Pra- 
gue ; m.  v.  1314.  — Chronique  de  Bohême,  ouv. 
écrit  en  vers,  et  qui  passe  pour  le  plus  ancien  mo- 
nument de  la  langue  et  de  la  littérat.  des  Slaves- 
Bohèmes. 

DAEEN  (Corn,  van),  dit  le  Jeune,  grav.,  élève 
de  Wischer  ; n.  Harlem  1640. 

DALESME  ( And.  ) , physicien  et  mécanicien 
français,  membre  de  l’Acad.  des  sciences;  m,  1727. 

DALIBARD  ( Th. -F.  ) , botaniste,  physicien  ; u. 
Maine,  m.  Paris  1774.  — Floræ  Parisiensis  pro- 
dromus.  Il  fut  le  premier  auteur  de  botanique  en 
France  qui  adopta  les  principes  et  la  manière  de 
décrire  de  Linné. 

RAEIBRAY  (C.  Vion),  poète,  traducteur;  m.  Pa- 
ris 1654. 

DALIIV  (Olaûs  van),  poète  et  historien  suédois  ; 
Wimberg  1703-  1763.  •—  Histoire  générale  du 
royaume  de  Suède,  3 vol.  in-4°  ; Poésies  ; Brtine- 
hilde,  tragédie. 

DAEEAS  (C.-R.)  , littérateur  anglais,  ami  de 
Byron  ; n.  à la  Jamaïque,  m.  au  Havre  1824.  — Mé- 
moires de  Byron;  Histoire  des  nègres  marrons, 

DALLAS  (sir  G.),  économiste,  receveur  de  la 
province  indienne  de  Radjechay  ; Londres  1758- 
1833.  — De  l'état  actuel  de  l'Inde,  1789  ( Ier  ou- 
vrage imprimé  à Calcutta). 

DAEEAWAY  (Ja.)  , historien  et  littérateur; 
Bristol  1763-1834.  — Collection  relative  à l'his- 
toire du  comté  de  Glocester  ; Constantinople  an- 
cienne et  moderne,  in-4°. 

DALMACE  (A.),  officier  des  gardes  de  Théo- 
dose, puis  archimandrite  des  monastères  de  Con- 
stantinople, fut  l’un  des  plus  fougueux  adversaires 
de  Nestorius  ; m.  -432. 

DALMASIO  (Ph.  de),  peintre,  n.  Bologne,  m. 
1410. — Les  nombreux  portraits  de  la  Vierge,  sortis 
de  son  pinceau  , lui  firent  donner  le  surnom  de 
Lippo  delle  Motionne. 

DALMATIN  (G.)  , ministre  luthérien  ; n.  Escla- 
vonie  dans  le  16e  siècle.  — Bible  esclavonne,  Wit- 
temberg  1584. 

DAEPllOA'SE  (F.-J.-B.  baron),  membre  du  con- 
seil des  Anciens,  du  Corps  législatif,  député  de  l’op- 
position (1819);  Bourbonnais  1759-1821. 

DAERYMPEE  (Dav.),  jurisconsulte  et  historien; 
Edimbourg  1726-1792.  — Annales  cl' Ecosse,  2 vol. 
in-4°.  Son  frère  Alexandre  , géographe  et  hy- 
drographe royal , explorateur  des  côtes  de  l’Inde  ; 
Edimbourg  1737-1808.  — Collection  de  voyages 
dans  l’océan  Pacifique  du  sud , 2 vol.  in-4°  ; Ré- 
pertoire oriental,  2 vol.  in-4°. 

DAERYMPLE  (J.  Hasiilton-Maggil)  , historien 
anglais  ; 1726-1810. — Mémoires  de  la  Grande-Bre- 
tagne et  de  l'Irlande,  2 vol.  in-4°. 

DALZELL  (And.),  philologue  écossais;  1750- 
1806.  — Collectanea  gruica, 

DAM  (Aut.  van)  , peintre  de  marines  et  généa- 
logiste hollandais  ; Middlebourg  1682,  m.  v.  1750. 
— Armorial  des  bourgmestres  ; Généalogie  de  la 
maison  de  Nassau. 

DAMASCÈNE  (St  Jean),  écrivain  ascétique,  théo- 
logien ; Damas  676-754.  Après  avoir  été,  quoique 
chrétien,  en  faveur  auprès  des  califes,  et  nommé 
par  eux  gouverneur  de  Damas,  il  se  retira  dans  le 


désert  de  Habas,  s’y  fit  ordonner  pré;re,  et  s’oc- 
cupa dans  sa  cellule  à combattre  les  iconoclastes. 
11  est  le  premier  qui  ait  appliqué  la  logique  d’A- 
ristote à l'enseignement  théologique.  — Ses  OEu- 
vres,  où  l’on  remarque  une  Dialectique,  et  un  Truité 
des  hérésies  , ont  été  publiées  par  Lequien  , grec- 
latin,  1712,  2 vol.  in-f®. 

DAMASCÈIVE  (J.),  médecin  arabe  que  l’on  croit 
être  le  même  que  Scrapion  l’ancien.  — On  lui  at- 
tribue les  ouvrages  suivants , traduits  en  latin  par 
Gérard  de  Crémone  ; Aphorismorum  liber,  1489, 
in-4®  ; Medicitice  therapeuticce  lib.  Vil,  1543,  in-f°. 

DAM  ASCII!  S,  philosophe  éclectique  du  6'  siècle, 
n.  Damas,  enseigna  à Athènes  et  se  réfugia  en 
Perse,  auprès  de  Chosroès,  lorsque  Justinien  dé- 
fendit aux  païens  l’enseignement  de  la  philosophie. 
— Traité  des  principes  , publié  par  Kopp  ; Franc- 
fort 1826,  in-8"  ; fragments  d'une  Histoire  des  prin- 
cipaux éclectiques  dans  Pliotius» 

DAMASE  Ier  (St),  pape,  n.  Guimaraens  (Portu- 
gal), succéda  (366)  à Tibère,  tint  plusieurs  conciles 
contre  les  ariens  , anathématisa  Ursace  , Valons  , 
Auxence,  Apollinaire,  Vitat  et  Timothée,  et  m. 
384.  Il  eut  pour  successeur  saint  Sirice.  — On  a de 
lui  quelques  lettres  imprimées  avec  sa  vie,  1672. 

DAMASE  II,  pape,  succéda  à Clément  II  (1048) 
et  ne  survécut  que  23  jours  à son  élection.  Léon  IX 
lui  succéda. 

DAMBOURNEY  (L.-A.ï  , chimiste;  Rouen  1722- 
1795.  — Il  inventa  plusieurs  procédés  pour  extraire 
les  principes  colorants  des  végétaux.  — Recueil  de 
procédés  sur  les  teintures,  in-4°. 

DAMBRAY  (C.)  , chancelier  de  France;  Rouen 
1760-1829.  11  fut  nommé  avocat-général  au  parle- 
ment (1788)  en  remplacement  de  Séguier,  se  réfu- 
gia en  Normandie  lorsque  la  révolution  éclata,  en- 
tretint sous  l’empire  une  correspondance  suivie  avec 
les  Bourbons,  et  devint  (1814)  chancelier,  ministre 
de  la  justice  et  président  de  la  chambre  des  pairs  ; 
il  présida  celte  dernière  cour  lors  du  jugement  de 
Ney  (1816). 

DAMBROWSKA,  fille  de  Boleslas,  femme  de 
Micislas  Ier,  roi  de  Pologne  (965),  fit  embrasser  le 
christianisme  à son  époux. 

DAMER  (Anne  Seymocr),  fille  de  lady  Campbell, 
sculpteur  anglais;  1748-1828. 

DAMESME  (L.-Emm.-Aimé),  architecte;  Magny 
(Seine-et-Oise)  1757-1822.  — Théâtre  de  la  So- 
ciété olympique,  rue  Chanlereine  ; Théâtre  royal  et 
prisons  de  Bruxelles. 

DAMIIOUDER  (Josse  de),  jurisconsulte;  Bruges 
1507-1581.  — Enchiridion  rerum  criminalium  ; 
Praxis  rerum  civilium. 

DAMIEN  (P.) , cardinal,  évêque  d’Ostie.  théolo- 
gien, négociateur,  hagiographe;  Ravenne  988-1072. 
Il  fonda  plusieurs  monastères  en  Ombrie,  combattit 
l’élection  de  l’antipape  Benoît  X,  qu’il  força  d’ab- 
diquer, et  se  démit  du  cardinalat  pour  aller  mourir 
dans  la  solitude.  — Ses  OEuvres  ont  été  publiées 
à Paris,  1642,  in-f®.  Elles  se  composent  de  Ser- 
mon t,  de  Vies  de  saints  et  de  Traités  ascétiques. 

DAMIENS  (R.-F.),  assassin  de  Louis  XV  ; Tieul- 
loy  (Flandre)  1715-1757.  Il  frappa  le  roi  d’un  coup 
de  couteau  (1757)  au  moment  où  ce  prince  sortait 
du  château  de  Versailles  pour  monter  en  voiture  ; 
saisi  immédiatement,  il  fut,  après  une  longue  pro- 
cédure, condamné  à mort  et  écartelé  sur  la  place 
de  Grève  à Paris. 

DAMIENS  DE  GAMICOIÎRT  (A.-P.),  littérateur; 
Amiens  1723-1790.  — L‘ Observateur  français  à 
Londres,  32  vol.  in-12. 

DAMIEAVII.EE  , littérateur,  ami  de  Voltaire  , 
appelé  par  d’Holbach  le  Gobe  - mouche  de  la 
philosophie,  17 19-1768.  — L' Honnêteté  théologique, 
pamphlet  dirigé  contre  les  censeurs  du  Bélisaire  de 
Marmontel. 

DAMINO  (P.),  peintre  vénitien,  élève  de  J. -B. 
Nocollo  ; Castel-Franco  1592-1631.  Il  se  plaça,  dès 
l’âge  de  20  ans,  au  rang  des  grands  peintres  par 
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les  travaux  qu’il  exécuta  dans  la  cathédrale  de 
Padoue. 

DAMM  (Clir.-Tobie),  théologien  et  helléniste; 
Geiilmyn  (Saxe)  1699-1778.  — Novttm  lexicon  grte- 
cum,  elymologicum  et  renie,  in-4°.  On  lui  doit 
aussi  une  bonne  édition  de  Rutilius,  des  traductions 
d’Homère,  de  Pindare,  etc. 

DAMOCRITE,  statuaire  grec,  n.  Sicyone  , élève 
de  Pison  de  Calaurée;  viv.  400  av.  J.-C. 

DAMOCRITE,  historien  grec.  On  ignore  le  siècle 
où  il  a vécu. — Art  de  ranger  une  armée  en  bataille; 
Fragments  sur  les  Juifs. 

DAM  OA  , célèbre  musicien  grec  du  5'  siècle  av. 
J.-C.  Il  enseigna  la  musique  à Périclès  et  à Socrate, 
et  fut  exile  à cause  de  ses  intrigues  politiques. 

DAMOPHILUS , peintre  et  modeleur,  décora,  de 
concert  avec  Gorgasus,  l'ancien  temple  de  Gérés 
qu’on  voyait  à Rome  pr  s du  grand  Cirque. 

DAMOPHOA , célèbre  sculpteur  messénien  qui 
vivait , suivant  NVinckelmaun  , dans  le  6*  siècle  av. 
J.-C. 

DAMPIER  (Gu.),  célèbre  navigateur  anglais,  n. 
East-Koker  1653.  Il  fit  trois  voyages  autour  du 
monde  1673  à 1691  , 1699  à 1701  ,'  1704  à 1711,  et 
dévasta  les  possessions  espagnoles  en  Amérique. 
Il  m.  v.  1711  dans  une  dernière  expédition  avec 
Wood  Rogers.  — Voyage  autour  du  monde,  de  1673 
« 1691,  3 vol.;  Traité  sur  les  vents,  les  marées  et 
les  courants. 

DAMPIERRE  (Gui  de),  comte  de  Flandre,  accom- 
pagna St  Louis  en  Afrique  (1270),  et  maria  ( 1 29 » ) 
sa  fille  à Edouard  d'Angleterre  sans  l’autorisation 
de  son  suzerain  Philippe-le-Rel,  qui  s'empara  de  ses 
possessions  et  le  retint  prisonnier  à Compïègne,  où 
il  m.  1305. 

DAMPIERRE  (J.),  poète  latin,  ami  de  Rolet  et  de 
Tliéod.  de  Bèze  ; n.  Blois,  m.  1550.  Il  reste  de 
lui  un  petit  nombre  de  pièces  insérées  dans  les  De- 
liciœ  poetarum  gnllurttm. 

DAMPIERRE  ( II.  nu  Val,  comte  de),  général  au 
service  de  Rodolphe  H , gouverneur  de  la  Moravie  ; 
Ilans  (Champagne)  1580,  m.  devant  Presbourg  1620. 
Il  battit  plusieurs  fois  les  Turcs  et  comprima  la 
révolte  des  protestants  de  Bohème. 

DAMPIERRE  ( A. -H.  Ma.  Picot  de),  général; 
Paris  1756-1793.  Il  se  distingua  à Valmy,  à Jemma- 
pes  et  au  siège  de  Maëstriclit  dans  l’armée  de  Du- 
mouriez  ; prit  le  commandement  des  troupes  à la 
défection  de  celui-ci  ; un  boulet  de  canon  l’emporta 
devant  Valenciennes.  La  Convention  lui  décerna  les 
honneurs  du  Panthéon. 

DAMPMARTLV  (P.),  négociateur  au  service  de 
Henri  III,  littérateur;  n.  Languedoc.  Il  fut  gouver- 
neur de  Montpellier  (1585).  — Vie  de  50  personnes 
illustres,  1599,  in-4°. 

DAMPMARTIIV  ( Anne-II.,  vicomte),  membre  du 
corps  législatif ,-  littéral.;  Uzès  1750-1823.  — La 
France  sous  les  Valois,  5 vol.  in-8°  ; Rivalité  de 
Rome  et  de  Carthage , 2 vol.  in-8°. 

DAX  (P.),  supérieur  des  mathurins  de  Fontaine- 
bleau, historien  ; m.  1649. — Histoire  de  Barbarie; 
Hist.  d'Alger,  de  Tunis,  etc.  ; Trésor  des  merveilles 
de  Fontainebleau. 

DAA'CHET  (Ant.),  poète  dramatique,  membre  de 
P Acad,  française  ; Riom  1671-1748. — Ou  connaît  l’é- 
pigramme  de  Rousseau  : 

Je  te  vois,  innocent  Dnnchet, 

Grands  yeux  ouverts,  bouche  béante. 

Comme  un  sot  pris  au  trébuehet, 

Ecouter  les  vers  que  je  chante. 

D AXCKERT  (Corn.),  graveur  hollandais;  n.  Ams- 
terdam 1561.  =:  Son  fils  PierHe,  graveur;  n.  An- 
vers 1609. — Il  a gravé  des  paysages  d’après  Vouver- 
ntans  et  Bergliem.  =On  connaît  encore  trois  autres 
graveurs  de  ce  nom,  dont  les  ouvrages  sont  princi- 
palement répandus  en  Angleterre. 

DAXCOUHT  (Florent  Carton),  célèbre  comédien 
et  auteur  dramatique  ; Fontainebleau  1661-1726.  — 


Ou  distingue  parmi  ses  pièces  : le  Chevalier  à la 
mode,  la  Maison  de  campagne,  le  Mari  retrouvé.  zz 
Un  autre  Dangourt,  auteur  et  acteur,  m.  1801,  a 
fait  les  Deux  Amis,  Esope  à Cythcre,  etc. 

DAXDELOT  (F.  de  Coligny,  dit),  frère  puîné 
de  l’amiral,  chef  protestant;  Chàliilon-sur-Loing 
1511-1569.  Il  se  distingua  aux  batailles  de  Cerisoles, 
de  Dreux  (1562)  et  de  Jarnac  1 1569). 

DAXDIXI  (Jér,),  jésuite,  missionnaire  au  Liban; 
Ceséne  (États  de  l’Église)  1554-1621.  — Missione 
aposlolica  nel  Liban  j ; Ethica  sacra. 

DAXDIXI  (César),  peintre  florentin,  élève  de  Cu- 
radi  et  de  Possignario  ; 1595-1658.  = Vincent,  son 
frère  et  son  élève,  travailla  à Rome  sous  Pierre  de 
Cortone  ; Florence  1607-1675.  =:  Pierre,  fils  de 
César;  1647-1712.  Ses  ouvrages  se  trouvent  iriaei- 
palement  à Florence,  où  il  était  employé  pur  le 
grand-duc, 

DAiXDIIVI  ( Hercule-F.  ),  savant  jurisc.  ; Ancône 
1695-17  47.  • — De  servitutihus  prœdiorum. 

DAIVDOLO.  Famille  patricienne  de  Venise,  qui  a 
fourni  plusieurs  hommes  distingués.  ~ Henri,  doge 
(1192-1205  , dirigea  la  première  croisade  contre  Con- 
stantinople (1204)  ; fut  élu  despote  de  la  Romanie  ; 
obtint  pour  la  république  de  Venise  la  moitié  de 
Constantinople,  les  îles  de  l’Archipel,  et  acheta  Can- 
die. Il  m.  à Constantinople.  ::  Jean,  doge  (1280- 
1289),  soutint,  contre  le  patriarche  d’Aquilée,  une 
longue  guerre  au  sujet  des  villes  de  Pirano  et  d’Is- 
sole,  qui  s’étaient  données  ù la  république.— Fran- 
çois, doge  (1328-1339),  reçut  le  surnom  de  Chien, 
pour  s être  bassement  humilié  devant  Clément  V, 
qui  avait  excommunié  la  république.  Sous  son  dogat 
Venise  s’empara  de  Ceneda,  de  Trévise  et  de  Coné- 
gliuno.  André,  doge  (1342-1354),  histor.  ; sou- 
tint une  guerre  malheureuse  contre  Louis-le-Grand, 
roi  de  Hongrie,  et  s'illustra  par  la  protection  qu’il 
accorda  ù Pétrarque.  — Chronique  de  Venise  en 
latin  (Collection  de  Muratori,  xn).=z  Son  fils  F’aus- 
tin,  ambassadeur,  litlérat.,  jurisc.  ; m.  1449. 

DAXDOLO  (Ant.),  jurisc.,  membre  du  conseil 
des  Dix,  podestat  de  Ravenne  ; Venise  1431,  m. 
empoisonné  1472. 

DAADOLO  (Marc),  jurisc.  et  négociateur  ; Venise 
1458-1535. 

DAADOLO  (Vinc.),  chimiste  célèbre,  provéditeur 
général  de  la  Dalmatie,  comte  et  sénateur  ; Venise 
1758-1819.  II  contribua  au  renversement  de  la  ré- 
publique de  Venise,  et  se  rendit  aussi  illustre  par 
scs  travaux  scientifiques  que  par  sou  administration 
en  Dalmatie  — Storie  de’  bachi  da  Seta  ; Enologin; 
Fondamenta  délia  fisica  chimica.  Il  a traduit  du 
français  en  italien  plusieurs  ouvrages  de  science. 

DAA’DRÉ— BAUDOV  ( M.-F.  ),  peintre,  fondateur 
de  l’Acad.  de  Marseille;  Aix  1700-1783.  — Traité 
de  peinture  ; Costumes  des  anciens  peuples,  en  360 
planches  gravées  par  Cochin,  6 vol.  in-4°. 

DATVEAU  (Lambert),  ministre  protestant,  litlé- 
rat. ; Baugeuci  1530-1  >96.  — De  veneficiis  ; Traité 
des  Danses  ; Phgsices  chrisliante  partes  H. 

DVAEDI  (J. -Et.),  dit  Muntalto,  peintre,  élève 
de  Morrazzone  ; Trévise  16o8  - 1689.  = Son  frère 
Joseph,  peintre;  m.  1689. 

DAXES  (P.),  premier  professeur  de  grec  au  col- 
lège de  France,  ambassadeur  de  François  Ier  au  con- 
cile de  Trente,  évêque  de  Lavaur  ; Paris  1497-1577. 

DAXET  (P.),  célèbre  lexicographe;  Paris  1640- 
1709.  — Dictionnaire  français-latin  et  latin-fr au- 
rais ; Dicliotlarium  anliquitatum  romanarum  et 
grcccarum  , ad  usum  Delpnini,  1638,  in-4°. 

D WGEAU  (Ph.DECouRCiLLON, marquis  de),  hist., 
favori  de  Louis  XIV,  gouv.  de  Touraine,  membre  de 
l’Acad,  ; 1633-1720.  Il  fut  l’un  des  plus  fins  courti- 
sans de  la  cour  de  Louis  XIV.  — Des  extraits  de  ses 
Mémoires,  qui  sont  conservés  en  manuscrit  à lu  Bi- 
bliothèque du  roi,  ont  été  publiés  par  Voltaire,  par 
madame  de  Genlis  et  par  Lemonley.  = Son  frère 
Louis,  philologue,  membre  de  l’Acad.;  1643-1723. 
— Opuscules  sur  la  langue  française,  rares. 
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DAN'GELL  (Re.-Jo.  Plumard  de),  économiste  ; n. 
Mans  1754. 

DANGEVILLE  (Ma. -Anne  Botot),  célèbre  comé- 
dienne; Paris  1714-1796.  Bile  joua  pendant  35  ans. 

DYNHALER,  peintre,  éleve  de  Boiubelle;  n. 
Souabe,  m.  Saint-Pétersbourg  1733. 

DANIEL,  prophète  juif,  du  sang  royal  de  Juda; 
viv.  v.  602  av.  notre  ère.  Le  livre  hébreu  qui  porte 
sou  nom  contient  le  récit  des  événements  miracu- 
leux qui  remplirent  le  temps  de  sa  captivité  à la 
cour  des  rois  de  Babylone. 

DANIEL  (St),  moine  stylite  ; Samosate  410-490  ; 
il  passa  sa  vie  sur  le  haut  d’une  colonne. 

DANIEL  (l’a.),  critique  érudit;  Orléans  1530- 
1603.  — On  lui  doit  la  Ir*  édition  du  Querulus  de 
Plaute,  Paris,  1564,  in-8°. 

DANIEL  (Sam.),  liistor.  anglais  et  poète  lauréat 
d’Elisabeth  ; Taunton  1562-1617.  — Il  a composé 
des  tragédies,  des  pastorales,  un  poème  sur  la  guerre 
(les  deux  roses,  et  une  Hist.  d' Angleterre  jusqu’à 
Edouard  III. 

DANIEL  (Gab.),  dit  le  Père  Daniel,  jésuite,  his- 
tor.  et  philosophe;  Rouen  1649-1728. — Histoire  de 
France , 17  vol.  in-4°;  Histoire  de  la  milice  fran- 
çaise, 2 vol.  in-4°  ; Voyage  du  monde  de  Descartes  ; 
Entretiens  sur  les  Lettres  prooinciules,  Le  mérite  de 
Daniel  comme  historien  a été  sainement  apprécié  par 
M.  Augustin  Thierry  dans  ses  Lettres  sur  l histoire 
de  France, 

DANIELE  (F.),  hislor.,  antiquaire  et  légiste  ita- 
lien ; Saint-Clément  1740-1812.  Il  fut  nommé  (1787) 
secrétaire  perpétu  1 de  la  fameuse  Acad,  Ercolanese, 
instituée  par  Charles  III  pour  la  publication  des  dé- 
couvertes laites  à Herculanum  et  à Pontpéia.  — Le 
Furclie  Caudiue  illustrate,  iu-f°  ; Munete  antiehe  dei 
Capua,  in-4°  ; Regali  sepolcri  del  duuino  tli  Pa- 
lenno,  in-f°. 

DANKELMAN  ( Eluard  - Christ.  - Bail.  ) , mi- 
nistre d’état  prussien;  Lîngen  1643-  1722.  11  pro- 
tégea puissamment  les  arts  et  les  sciences,  fonda 
l’université  de  Halle,  et  enrichit  la  ville  de  Berlin 
de  nombreux  monuments  et  établissements  scienti- 
fiques. Jeté  en  prison  par  suite  des  iutrigues  de  ses 
ennemis,  il  ne  recouvra  la  liberté  qu’en  1713,  sous 
Frédéric-Guillaume  Ior.  — H.-L.-A.  Alexandre,  de 
lu  même  famille,  ministre  de  la  justice,  diplomate; 
Clèves  1768-1830.11  fut  chargé  de  fixer  les  frontiè- 
res avec  la  Russie  (1816). 

DANKERS  DE  K Y (Corn.),  célèbre  architecte; 
Amsterdam  1561-1634.  — Bourse  de  celte  ville  ; 
Pont  sur  l’Amstel.  = Pierre  , de  la  même  famille  , 
peintre  du  roi  (Jladislas  IV,  17e  siècle. 

DANLOUX  (P.),  peintre;  Paris  1745-1809.— 
La  Punition  dune  Vestale;  l’évêque  saint  Léon; 
portrait  de  Delille. 

D YNXEKER,  surnommé  le  sculpteur  mystique  de 
V Allemagne,  ami  de  Herder,  Goethe  et  Canova,  qui 
lui  révélèrent  son  talent  ; Slutlgard  1758-1834.  — 
Un  Amour;  Ale xandre-le-Grand ; Parménion;  Tom- 
beau du  comte  de  Zeppelin  ; Ariane  ; Un  Christ, 

DANNENMAYEU  (Mat.),  professeur  d’histoire  et 
de  théologie;  Oepfingen  (Souabe)  17  41-1805. — In- 
slilutiones  historiée  ecclesiasticas  novi  Teslamenti. 

DAN  NE  VILLE  (Ja.-Eusl.)  , historien;  n.  près 
Coutances  dans  le  17e  siècle.  — Abrégé  de  l’histoire 
de  Normandie , 1665,  in-8°. 

DANRÉMONT  (C.-Ma.  comte  de),  officier  de 
l’empire,  maréchal  de  France,  fut  nommé  (1837) 
gouverneur-général  des  possessions  françaises  en 
Algérie,  et  fut  tué  (12  octobre)  au  second  siège  do 
Constantine. 

DANTE  YLIGIUERI,  célèbre  poète  italien,  pro- 
sateur latin  ; Florence  1265-1321.  11  eut  pour  maître 
Btunetto  Latini,  et  ressentit  d.  s son  enfance  une 
passion  profonde  pour  Béatrix  Poriinari,  qu'il  per- 
dit à la  fleur  de  l’Age.  Défenseur  ardent  du  parti 
gibelin  , il  contribua  par  sa  valeur  à la  victoire  de 
Gampaldino  (1289)  et  à la  prise  de  Caprona  ( 1290), 
remplit  un  grand  nombre  de  missions  politiques, 


et  devint  l’un  des  magistrats  suprêmes  de  Florence 
(1300).  Les  gibelins  de  cette  ville  s’étant  divisés  en 
deux  factions,  les  blancs  et  les  noirs,  Dante,  qui 
avait  pris  parti  pour  les  premiers,  fut  banni, 
erra  dans  toute  l’Italie  , vint  quelque  temps  à 
Paris  , où  il  fréquenta  l’université  , et  se  fixa 
enfin  à Ravenne , où  il  m.  — Son  poème,  ta 
Diuina  Commedia,  qu’il  composa  pendant  son  exil, 
est  l’une  des  plus  bulles  oeuvres  des  temps  moder- 
nes. Elle  créa  à la  fois  la  langue  et  la  poésie  ita- 
lienne , et  excita  un  tel  enthousiasme,  qu'on  éta- 
blit dans  plusieurs  villes  des  chaires  destinées  uni- 
quement à l’expliquer.  M.  Brizeux  en  a donné  une 
bonne  traduction  en  prose  (1842).  — Outre  la  Di- 
vine Comédie,  on  a encore  de  Dante  des  poésies  ly- 
riques, la  Vitu  nuooa,  qui  renferme  des  détails  sur 
son  enfance,  et  deux  traités,  De  monurchia , contre 
l’empereur  Henri  VII,  et  De  vulyari  eloquentia. 
Ses  OEuvres  complètes  forment  5 vol.  in-4°;  Yenise 
1758. 

DANTE  DI  MAJANO  , poète  italien  du  13e  siè- 
cle, contemporain  du  précédent. 

DANTE  (l’.-Vinc.),  mathématicien,  architecte, 
poète  ; n.  Pérouse,  m.  1512.  zz  Son  fils  Jules,  ar- 
chitecte, m.  1575.  — Eglise  de  Saint-François  (As- 
sise). zz  Egnazio  , fils  du  précédent,  mathémati- 
cien, géographe;  1537-1586.  Il  entra  dans  l’ordre 
des  dominicains  et  se  distingua  par  ses  talents,  qui 
lui  valurent  la  protection  de  Gôme  de  Médicis  et 
de  Grégoire  XIII.  — Traité  de  l'astrolabe  ; le 
Sciente  matematiche  in  laoole.  Il  est  principale- 
ment connu  des  astronomes  comme  ayant  le  pre- 
mier, chez  les  modernes,  fait  construire  un  gnomon 
assez  considérable  pour  fixer  les  équinoxes  et  les 
solstices.  :=  Vincent,  fils  du  précédent,  orfèvre, 
architecte,  peintre  , sculpteur  ; Pérouse  1530-1576. 
— Statue  de  Jules  III  (place  de  Pérouse).  ~ Son 
frère  Jérome,  peintre  ; 1547-1580.  — Fresques 
(église  Saint-Pierre,  Pérouse). 

DYNTINE  (dont  Maurice-F.  ) , bénédictin  de 
St-Maur  ; Gommieux  près  Liège  1688-17  46.  Il  tra- 
vailla à la  Collection  des  décrétales , à l’Art  de  vé- 
rifier les  dates,  et  publia  les  5 premiers  volumes  de 
lu  nouvelle  édition  du  Glossaire  de  Du  Gange  , 
1734-35. 

DANTON  (G.-Ja.) , célèbre  conventionnel  , l’un 
des  hommes  qui  om  le  plus  contribué  au  triomphe 
de  la  révolution  française;  u.  Arcis-sur-Aube  (Cham- 
pagne) 1759.  Avocat  au  couseil  du  roi  lorsque  la  ré- 
volution éclata,  il  se  constitua,  dès  1789,  l’orateur 
de  la  multitude,  et  mérita  le  titre  de  tribun  des 
masses  populaires.  Porté  à la  présidence  du 
district  des  Cordeliers,  il  devint  bientôt  après 
le  fondateur  et  le  chef  du  club  du  même  nom  , 
et  fut  élu  ( 1790  ) procureur  de  la  commune 
de  Paris.  Ce  fut  alors  qu’il  reçut  de  la  liste 
civile  des  sommes  considérables  au  moyen  des- 
quelles la  cour  avait  cru  le  gagner,  mais  qui  ne 
l’empêchèrent  pas  d'être  un  des  chefs  de  la  con- 
spiration du  10  août.  Après  la  victoire  il  vint, 
au  nom  de  la  Commune,  demander  à l’Assem- 
blée législative  la  convocation  d’une  convention 
nationale.  L’assemblée  lui  confia , dans  la  même 
séance,  le  ministère  de  la  justice.  Peu  de  jours 
après  e :rcut  lieu  les  affreuses  journées  de  septem- 
bre ; et  quand  on  lui  reprocha  la  part  qu’il  y avait 
prise  : « Périsse  notre  mémoire,  s’écria-t-il,  pourvu 
que  la  patrie  soit  sauvée  ! » On  accusa  en  outre 
Danton  du  massacre  des  prisonniers  de  lu  haute- 
cour  d’Orléans,  et  il  quitta  bieutôt  le  ministère  pour 
aller  siéger  à la  Convention  nationale,  où  l’avaient 
appelé  les  électeurs  de  Paris.  Il  avait,  pendant  son 
ministère,  contracté  une  étroite  liaison  avec  Du- 
mouriez , et  pris  une  part  assez  active  aux  négocia- 
tions entamées  entre  ce  général  et  les  chefs  de  l’ar- 
mée prussienne.  Peu  de  temps  après  l’ouverture 
de  lu  Convention,  il  fut  envoyé  à l’armée  du  Nord 
en  qualité  de  commissaire.  Il  revint  assister  aux 
débuts  du  procès  de  Louis  XVI,  vota  la  peine  de 
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mort,  et  fit  rejeter  le  sursis  et  l’appel  nu  peuple  ; 
puis  retourna  en  Belgique,  où  il  commit  «les  concus- 
sions qui  furent  plus  tard  le  prétexte  de  sa 
perte.  Il  contribua  puissamment  au  triomphe 
de  lu  Montagne  sur  les  Girondins  , au  31  mai 
et  au  2 juin,  et  plus  tard  à celui  de  la  Conven- 
tion et  des  Jacobins  sur  la  commune  et  les  lli’ber- 
listes.  11  était  alors  le  chef  d’une  faction  puissante, 
qui,  sous  ie  nom  A' indulgents  ou  de  duntonistes,  lui- 
sait une  opposition  redoutable  au  comité  de  salut  pu- 
blic. Celte  faction  fut  vaincue,  et  Danton,  Camille 
Desmoulins,  Fabre  - d’Eglantine,  et  les  autres  chefs 
du  parti,  arrêtés  et  traduits  au  tribunal  révolution- 
naire, furent  condamnés  à mort  et  exécutés  le  5 avril 
1794.  Lorsque  Danton  fut  décrété  d'arrestation  , on 
lui  conseillait  de  fuir:  « Fuir  ! répondit-il,  emporte- 
» t-on  sa  patrie  à la  semelle  de  ses  souliers?  » 

DAXTZ  (J .-And.),  orientaliste  allemand  ; n.  près 
Gotha  1634,  m.  1727. 

«ANVERS  (11.),  comte  de  Danbv;  Dantesey  (An- 
gleterre) 1573-1643.  11  se  distingua  sous  Maurice, 
comte  de  Nassau,  dans  l’armée  qu’Elisabeth  envoya 
à Henri  IV  contre  la  Ligue,  et  en  Irlande;  recouvra, 
après  l’avénement  de  Jacques  Ier,  les  biens  de  son 
frère,  décapité  (1601)  pour  avoir  trempé  dans  les 
complots  «lu  comte  d’Essex,  et  devint  gouverneur 
de  Guernesey.  Disgracié  sur  la  tin  de  sa  carrière,  il 
ss  retira  dans  ses  terres,  et  fonda  à Oxford  un  jar- 
din de  botanique  dont  il  fit  présent  à l’université 
de  cette  ville. 

DAN  VILLE.  V.  Anvim.e. 

DANZ  (Ferd.)  , médecin  hessois  ; Dachsenhausen 
1761-1793.  — Anatomie  i lu  fœtus , 2 vol.  in-8°  ; 
Manuel  tle  sémiotique  générale,  iu-8°. 

DANZEL  (Eusl.),  graveur;  n.  Abbeville,  m. 
1775.  — Les  deux  Jils  de  Rubens.  — Danzkl,  gra- 
veur, élève  de  Beauvarlet , pareut  du  précédent  ; 
1737-1809.  — Mort  de  Socrate,  d’après  Peyron  ; 
Sacrifice  de  Callirhoé,  d’après  Fragonard. 

DANZER  (Jo.-Melchior),  théologien,  mécanicien  ; 
Ober-Aybach  (Bavière)  1739-1800. 

DANZI  ( F.)  , compositeur,  célèbre  théoricien  , 
élève  de  l’abbé  Vogler  ; Manbeim  1763-1826.— 
Aza/iia  , Minuit  , le  Baiser  , le  CaliJ'e  de  Bagdad, 
opéras. 

DAOUD-AL-BUZ1R,  médecin,  n.  à La  Mecque 
1596.—  Système  de  médecine  ; Cause  des  mala- 
dies; Explication  (envers)  d’un  ouvrage  d’Avi- 
cenne, 

DAOUD,  grand-vizir,  beau-frère  du  sultan  Mus- 
tapha Ier,  fut  instigateur  de  la  ré  olte  dans  la- 
«[nelle  fut  tué,  à Constantinople,  Othoman  II,  au- 
quel il  succéda  (1622).  Il  fut  lui- même  décapité  au 
château  des  Sept-Tours  1623. 

DAPPER  (Olivier),  médecin  et  écrivain  ; n.  Am- 
sterdam, m.  1690.  Il  s’appliqua  à recueillir  avec 
soin  toutes  les  relations  qui  pouvaient  faire  con- 
naître les  pays  étrangers.  — Description  de  l' Afri- 
que, de  l'Egypte,  1686,  in-f°  ; Description  de  la 
Chine,  1670,  in-f°  ; Description  de  l’Asie,  de  l’Amé- 
rique , des  lies  de  V Archipel,  etc. 

DAQUIN  ( Jo.  ),  médecin;  Chambéry  1733-1815. 

— Topographie  médicale  de  Chambéry;  la  Philo- 
sophie de  la  folie. 

DARA-CHEKOUIÏ , fils  aîné  de  Chah-Djihan  , 
souverain  tle  l’Indoustan  ; n.  1017  : succéda  à son 
père,  fut  vaincu,  fait  prisonnier  et  mis  à mort  par 
son  frère  Aureng-Zeb,  1659. 

DARAXfJ.),  chirurgien  célèbre  ; St-Frajon  (Gas- 
cogne) 1791-1784.  Il  fut  inventeur  des  bougies  à 
sonder  l’urètre  qui  ont  gardé  son  nom  , et  au  sujet 
desquelles  de  Bièvre  disait  qu’il  prenait  «les  ■.  essies 
pour  des  lanternes.  — Observations  sur  les  mala- 
dies de  l’urètre. 

DARCCI  (J.),  poète  latin  du  16*  siècle;  n.  Ve- 
nosa  (royaume  de  Naples). 

DARCET  (J-),  célèbre  chimiste,  membre  de 
l'Acad.  des  sciences;  Douazil  (Guienne)  1723-1801. 
Il  fut  d’abord  précepteur  des  fils  de  Montesquieu, 


se  livra  ensuite  spécialement  h l’étude  de  la  chimie, 
dans  laquelle  il  s’illustra  par  ses  belles  découvertes 
relatives  à la  fabrication  de  la  porcelaine,  à l’ex- 
traction de  la  gélatine  des  os,  à la  soude  et  au  sel 
marin  , etc. , et  devint  successivement  professeur  au 
Collège  de  France,  directeur  de  la  manufacture  de 
S.  vres,  inspecteur  des  essais  des  monnaies  et  séna- 
teur. — On  a de  lui  un  grand  nombre  de  mémoires 
dans  divers  recueils,  et  une  collection  de  Mémoires 
sur  l’action  d'un  feu  égal  sur  un  grand  nombre  de 
terres,  1766. 

DAHCIS  , graveur;  m.  Paris  1801.  — Le  Départ 
et  le  Retour;  la  Dissipation  ; Portraits  de  Franklin, 
de  J. -J. ^ Rousseau,  de  Guillaume  Tell. 

DARES  de  Phrygie,  Troyen,  grand-prêtre  de 
Neptune,  écrivit,  au  dire  d’Ælien.une  Histoire  de  la 
guerre  de  Troie,  dans  laquelle  il  avait  figuré.  Il  ne  nous 
reste  de  cet  ouvrage , qui  paraît  avoir  été  composé 
par  un  sophiste  moderne,  qu’une  version  latine 
sous  le  titre  De  exciJio  Trojte  , Amsterdam  1702. 

DARET  ( P.),  graveur;  Pontoise  1610-1675.  — 
Il  grava  une  série  «le  portraits  qu  il  publia  sous  le 
titre  de  Tableaux  historiques,  in-4“,  et  un  grarnl  nom- 
bre d’estampes  d’après  le  Guide  , Dominiquin,  etc. 

DARIUS,  fils  d’Hystaspe,  roi  de  Perse,  ayant  dé- 
trôné le  faux  Smerilis,  lui  succéda  522  av.  J.-C.;  or- 
ganisa l’empire  des  Perses,  s’empara  de  Babylone, 
marcha  contre  les  Scythes  et  les  Grecs  de  l’Asie- 
Mineure,  et  envoya  en  Grèce  une  armée  qui  fat 
défaite  à Marathon  (490).  Il  préparait  une  nouvelle 
expédition,  lorsqu’il  ni.  485  av.  J.-C. 

DARIUS  II,  surnommé  Nothus , 9*  roi  de  Perse, 
fils  d’Artaxerce  Longue-Main  , s'empara  du  trône 
après  la  mort  de  Xerx  s II,  et  m.  405  av.  J.-C. 

DARIUS  III,  dit  Codoman,  12e  et  dernier  roi  de 
Perse , petit-fils  de  Darius  Nothus,  fut  vaincu  par 
Alexandre  à Issus  (333)  et  à Arbelles;  dépouillé  de 
ses  États,  il  se  retira  en  Médie,  et  fut  assassiné  dans 
sa  fuite  par  Bessus  (331).  A sa  mort , finit  l’empire 
des  Perses  , qui  depuis  Cyrus  avait  duré  230  ans. 

DARLUC  (M.)  , médec.,  naturaliste,  élève  de 
Lieutaud  ; Grimaud  iProvence)  1707-1783.  — His- 
toire naturelle  de  la  Provence,  3 vol.  in-8°. 

DARMAIXG  (J.-Jér.-Achille),  journaliste;  Pa- 
miers  1794-1836. 

DARMSTADT  (G.,  prince  de',  l’un  des  fils  du  land- 
grave de  Hesse,  Louis;  1660-1705.  Il  f it  lieutenant- 
général  des  armées  impériales  sous  le  prince  Eug  ne, 
puis  vice-roi  de  Catalogne,  et  périt  devant  Barce- 
lone, qu’il  assiégeait  pour  l’archiduc,  rz  Pour  les 
autres  princes  de  celte  maison  , voyez  Hesse. 

DARA'ALT , antiquaire  du  17e  siècle  ; n.  Bor- 
deaux. — Statuts  de  Bordeaux,  1612,  in-4®  ; Anti- 
quités d’Agen,  1606.  ouvrage  rare  et  recherché. 

DARXLEY  (II.  Stuart,  lord),  seigneur  écos- 
sa's,  fils  du  comte  de  Lcnnox,  épousa  Marie  Stuart 
(1561),  et  se  livra  à une  vie  dissipée  qui  lui  aliéna 
le  cœur  de  sa  femme;  jaloux  de  Rizzio,  que  Marie 
protégeait,  il  le  fit  assassiner  , et  fut  lui-métne  vic- 
time d’un  complot  ourdi  par  Bolhwel  et  d’autres 
seigneurs,  qui,  dans  la  nuit  du  9 février  1567,  firent 
sauter  en  l’air  le  palais  où  il  se  trouvait.  On  accusa 
Marie  d’avoir  trempé  dans  ce  meurtre  ( voyez 
Bothvvel). 

D VRON'aTSI  (Pa.),  célèbre  théologien  arménien  ; 
n.  dans  la  province  de  Daron  1043,  m.  1123. 

DARQU1ER  ( Augustin  |,  astronome;  Toulouse 
1718-1802.  — Uranogruphie  ; Astronomie  pratique. 

DARRIGOL  (l’abbé  J.-P.) , philologue  ; Lahonce 
(près  Bayonne)  1790-1829.  — Dissertation  sur  la 
langue  basque.  Il  remporta  le  prix  proposé  par 
l’Académie  , quoiqu’il  eut  pour  concurrent  le  célè- 
bre Guillaume  de  Humboldl  (voyez  Hcxroldt). 

DARU  ( P .-Ant. -Bruno  , comte),  homme  d Etat, 
historien,  littéral.  ; Montpellier  1767  - 1829.  Il  fut 
commissaire  des  guerres  de  1783  a 1789,  membre  du 
Tribuuat  1891),  ministre  plénipotentiaire  à Berlin 
(1806)  et  admis  la  même  année  ù l’Institut.  Il  était 
ministre-secrétaire  d’Etat  en  1811  , et  s’opposa  à la 
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guerre  de  Russie  dans  les  conseils  de  l’empereur. 
Nommé  pair  après  la  Restauration,  il  se  rangea  du 
coté  des  libéraux.  Napoléon  a dit  de  lui  dans  le 
Mémorial  : « C’était  un  homme  d’une  extrême  pro- 
bité, sur  et  grand  travailleur.  A la  retraite  de  Mos- 
cou, la  fermeté  de  NI.  Dam  s’était  fait  particulière- 
ment remarquer  : au  travail  du  bœuf,  il  joignait  le 
courage  du  lion.  » — Traduction  en  vers  des  OEu- 
vres  cl  Horace,  1804  ; Histoire  de  la  république  de 
Venise,  8 vol.  in-8“  ; Histoire  de  Bretagne  , 3 vol. 
in-8°,  etc. 

DARWIN  (Erasme)  , rnédec.  et  poète  anglais  ; 
Elston  1731-1802.  — Le  Jardin  botanique  , poème 
dont  la  deuxième  partie,  les  Amours  des  plantes, 
a été  imitée  en  partie  par  Deiille  ; Zootomie , ou- 
vrage origiual  où  1 auteur  classe  les  maladies  de 
l'homme  d'après  une  méthode  analogue  à celle  qu’a 
employée  Linné  pour  les  plantes. 

DASCHKOVA  ( Catherine  Romanouna),  fille  du 
comte  NVorontzof  ; 1744-1819.  Cette  u Tomyris  par- 
lant français,  » comme  disait  Voltaire,  est  connue  par 
le  rôle  ignoble  qu’elle  joua  dans  la  conspiration 
contre  Pierre  III  , et  par  ses  extravagances  littérai- 
res lorsqu’elle  était  présidente  de  l' Acad,  des  scien- 
ces. — OEuvres  poétiques  ; Tirssiokof,  tragédie. 

DASSIÉ  (F.),  constructeur  de  vaisseaux  pour  la 
marine  royale  au  17*  siècle.  — Architecture  navale, 
lfi77,  in-4°. 

DASSIER  (J.1,  graveur  en  médailles;  Genève 
1677-1763.  — Son  fils , Jacob-Antoine  , graveur  en 
médailles;  Genève  1715-1759.  — Médailles  de  Mon- 
tesquieu, Locke,  Newton,  etc. 

DASYPODIUS  (P.),  lexicographe  suisse  du  16'  siè- 
cle. — D.ctionnnaire  grec-latin-allemand.  — Son 
fils  Coxn ad , mathématicien;  m.  î.600.  — Analysis 
geometrica  sex  libr.  Euclidis , in-f°  ; Ileron  mathe- 
maticus  : Conrad  donne  dans  cet  ouvrage  la  des- 
cription de  la  fameuse  horloge  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg,  qui  fut  exécutée  sur  ses  dessins  (1580). 

DASYPODIUS  ( W.  ) , poète  latin  , savant  Bohé- 
mien du  16'  siècle. — Dictionnaire  latin-bohémien. 

DATIIAME  , général  persan,  se  révolta  contre  son 
maître  Ariaxerc  s-Ochus,  défit  le  satrape  Artnhase 
envoyé  contre  lui,  et  fut  tué  par  le  fils  de  ce  même 
satrape  361  av.  J.-C. 

DATHE  (J.-A.),  liébraïsant  ; Weissenfels  (Saxe) 
1731-1791.  — Traduction  latine  des  livres  de  l'an- 
cien Testament. 

DATHENUS  (P.),  ministre,  ardent  défenseur  de 
la  foi  protestante;  n.  Ypres  , m.  1590.  — Il  a pu- 
blié plusieurs  écrits  en  faveur  de  la  réforme  et  une 
traduction  des  Psaumes  en  hollandais. 

DATHEVATSI  (Grég.), savant  docteur  arménien  ; 
1341-1410.  — Grandes  questions  imprimées  il  Con- 
stantinople. 

DATI  (Grég.),  noble  florentin,  historien  ; 1363- 
1436.  — Histoire  de  J ,-Galéas  Visconti.  — Gkobgf.  , 
de  la  même  famille,  est  auteur  d’une  traduction 
italienne  de  Tacite  , 1563,  in-4°.  =:  C. -Robert,  lit- 
térateur, descendant  de  Grég.  Bâti,  successeur  de 
Doni  dans  la  chaire  de  belles-lettres  gr.  et  lat.  ; 
Florence  1619-1676.  — Vite  de  pittori  antichi  ; 
Prose  florentine.  Louis  XIV,  dont  il  fit  le  panégy- 
rique, l’avait  gratifié  d’une  pension  de  2 400  livres. 

DAUBASSE  (Amand)  , poète  gascon  ; Moissac 
1630-1720.  — Poésies  patoises  ; Villeneuve  1796  , 
in-8°. 

DAUBENTON  l(Gu.)  , jésuite,  confesseur  de  Phi- 
lippe V ; Auxerre  1648,  Madrid  1723. 

DaUBENTON  (L.-J.-Ma.)  , naturaliste;  Mont- 
bnrd  (Bourgogne)  1716-1800.  Il  exerça  d’abord  la 
médecine,  et  fournit  ensuite  à Buffon  d’excellents 
articles  de  description  anatomique  pour  les  15  pre- 
miers volumes  de  V Histoire  naturelle  des  animaux. 
Nommé  garde  et  démonstrateur  du  cabinet  d’his- 
toire naturelle  (1745),  il  devint  successivement  pro- 
fesseur d’histoire  naturelle  au  Collège  de  France, 
membre  de  l’Académ.  des  sciences  et  professeur  d’é- 
conomie rurale  à l’école  d’AIfort  (1783)-  — » On  lui 


doit  de  nombreux  mémoires  insérés  dans  l’Encyclo- 
pédie et  dans  le  Recueil  de  l'Acutlém.  des  sciences, 
ainsi  qu’une  Instruction  sur  la  manière  d’élever  les 
moutons  espagnols  qu’il  avait  naturalisés  eh  France. 
= Sa  femme  Marguerite,  littérateur;  Moutbard 
1720-1818.  — Zélie  dans  le  désert,  roman. 

DAUBERY'AL  (J. Berchet,  dit),  surnommé  le  Pré- 
ville de  lu  danse,  élè^ede  Noverre  ; Montpellier 
1741-1806.  Il  fut  maître  des  ballets  à l’Académie 
royale  de  Musique  de  1776  à 1783.  — La  Fille  mal 
gardée,  lu  Déserteur , l'Epreuve  villageoise , Télé- 
maque, ballets. 

DVIDE  (le  P.  Adrien),  historien  ; n.  Franconie, 
m.  1755.  — Historia  universalis  et  pragmatica  ro- 
mani imperii,  in-4". 

DAUDET  (le  chevalier),  ingénieur-géographe  du 
roi;  n.  Nîmes.  — Plan  de  la  ville  de  Reims  , 1722, 
in-f®  ; Nouveau  guide  des  chemins  du  royaume  de 
France,  1724,  iii-12. 

DAUDET  (R.),  graveur,  élève  de  Balechou  et  de 
'Ville  ; Lyon  1737-1824.  — Vue  du  port  d’ Ostendc , 
d’après  Solvyns  ; les  Ruines  de  Palmyre , Batailles 
d’après  Van  der  Meuien  ; Marines  d'après  J.  Ver- 
net,  etc. 

DAUDIN  (F. -Ma.),  naturaliste;  Paris  1774-1804. 

— Histoire  naturelle  des  reptiles  , 8 vol.  in-8°  ; 
Traité  d' ornithologie,  2 vol.  in-8°. 

DAUI.IER  DES  LANDES  (And.),  voyageur,  ac- 
compagna Tavernier  en  Perse  (1664).  — Les  Beau- 
tés de  la  Perse,  1673,  in-4°. 

DAULLE  (J.),  graveur,  membre  de  l’Académie, 
élève  de  Robert  Hecquet  ; Abbeville  1703-1763. 

— Portrait  de  la  comtesse  de  Feuquière  ; une  Ma- 
deleine; le  Quos  ego;  un  Amour;  Portrait  de  Charles- 
Edouard,  etc. 

DAUMESNIL  (P.,  baron)  , dit  la  Jambe  de  bois, 
général  de  l’empire  ; Périgueux  1777-1832.  — Il  se 
distingua  en  Egypte,  en  Espagne  et  à Wagram  , où 
il  eut  une  jambe  emportée.  Il  est  surtout  illustre 
par  sa  belle  défense  du  château  de  Vinccnnes  |1814 
et  1815). 

DAUN  (Léop.-Jo.-Ma.,  comte  de),  célèbre  géné- 
ral . fcld-maréchal  des  armées  de  Marie-Thérèse  ; 
Vienne  1705-1766.  Il  eut,  pendant  la  guerre  de  Sept- 
Ans,  h combattre  Frédéric  II,  qu’il  vainquit  à Kollin 
(1758),  à Hochkirch  et  à Pirna  (1759)  ; lui  fil  lever 
le  siège  de  Prague  , de  Dresde  et  d’OlmiUz,  et  fut 
battu  par  lui  à Torgau  (1760).  L’indécision  de  son 
caractère  l’empêcha  souvent  de  recueillir  le  fruit  de 
ses  victoires. 

DAUNOU  (P.-t.l.-F.  ),  oratorien,  homme  d’Ètat, 
historien,  érudit,  membre  de  l’Institut  ; Boulogne 
1761-1840.  Nommé  député  à la  Convention  (1790), 
il  passa  ensuite  au  conseil  des  Cinq-Ceuts  et  au  Tri- 
bunat,  puis  devint  garde  de  la  bibliothèque  du  Pan- 
théon (1801)  et  archiviste  de  l’empire  (1804), 
charge  qui  lui  fut  enlevée  à la  Restauration,  et  ren- 
due seulement  en  1830.  Il  occupa  (1819)  la  chaire 
d’histoire  au  Collège  de  France  , et , élu  la  même 
année  député  à la  chambre , il  se  rangea  parmi  les 
libéraux.  Peu  avant  sa  mort,  il  fut  promu  à la  di- 
gnité de  pair.  — De  i influence  de  Boileau  sur  la 
littérature  française  ; Mémoires  sur  l'étendue  et  les 
limites  de  la  puissance  paternelle  ; Analyse  des  opi- 
nions sur  l’origine  de  T imprimerie  ; Essai  histori- 
que sur  la  puissance  tcmporeVe  des  papes  ; Cours 
d' études  historiques,  4 vol.  in-8°.  Daunou  avait  col- 
laboré jusqu'au  jour  de  sa  mort  à la  continuation 
de  l’Histoire  littéraire  de  la  France  et  des  Historiens 
de  France.  On  peut  consulter  sur  cet  homme  dis- 
tingué à plus  d’uu  titre  les  notices  de  MM.  Taillan- 
dier, Guérard  et  Miguel. 

DA  UNION-LA  VALSSE  (J.-F.),  écrivain  et  négo- 
ciateur ; St-Araille  (Gascogne)  1770,  Bavière  1826. 

— Voyage  aux  îles  de  la  Trinité,  2 vol.  in-8°. 

DAV  YXZATI-BOSTICHI  (Bern.)  , littérateur  ; 

Florence  1529-1606.  — Traduction  de  Tacite,  élé- 
gante et  concise  ; Histoire  du  schisme  <f  Angleterre, 
in-8°, 


441 


DAVAUX.  — DAVIS. 


442 


DAVAUX  (J. -B.),  compositeur,  surnommé  le  Père 
aux  rondeaux  , n.  dans  le  Daupbiné  au  18"  siècle  , 

— Théodore,  opéra;  div.  œuvres  comprenant  des 
concertos,  des  quatuors  et  des  duos. 

D.YVEIVAIVT  (NV.),  poète  lauréat,  célèbre  par  son 
amitié  pour  Millon,  qu'il  arracha  au  ressentiment 
des  royalistes  ; Oxford  1Ü03-I668.  — Poésies  di- 
verses ; Mascarades  ; Gondibert,  poème  héroïque.  — 
Son  IîIsCharles,  économiste, littérateur  ; 1656-1714. 

— OEuures  politiques  et  commerciales , 5 vol.  iu-8°. 

DAVENPORT  (J.),  ministre,  théologien,  fonda- 
teur de  a colonie  de  Neuhaven  (Connecticut)  ; Co- 
ventry  1507-  1G08. 

DAVESiVE  (F.),  écrivain  mystique  , disciple  de 
Simon  Morin  ; n.  Fleurance  (Armagnac)  , ni.  av. 
1663.  — Scs  opuscules  sont  excessivement  rares. 

DAVID,  prophète-roi,  fils  de  Jessé  ; n.  Bethléem 
vers  1085  av.  J.-C.  : succéda  à Saül  sur  le  trône  de 
Judée,  soumit  les  nations  voisines  qui  inquiétaient 
les  Hébreux,  donna  une  graude  extension  à la  ci- 
vilisation et  au  commerce,  et  fit  de  Jérusalem  la 
capitale  de  son  royaume.  Il  mourut  1001,  laissant  à 
son  fils  Salomon  un  trône  affermi.  — On  a sous  le 
nom  de  David  150  psaumes,  dont  la  plus  grande 
partie  ne  paraît  point  devoir  lui  appartenir. 

DAVID,  philosophe  arménien  du  5*  siècle  , ne- 
veu de  Moïse  de  Khoren,  et  élève  du  savant  Mesroub, 
étudia  la  philosophie  à Athènes,  sous  Syrianus,  et 
fut  condisciple  de  Proclus.  — On  a de  lui  des  com- 
mentaires manuscrits  sur  Aristote,  Porphyre,  etc., 
eu  grec  et  en  arménien. 

DAVID  (St),  patron  du  pays  de  Galles;  480-541. 
Il  fonda  12  monastères  et  fut  évêque  de  Menevin, 
qui  porte  encore  son  nom  (Saint-David). 

DAVID  I*r  (Anoghin  c’est-à-dire  Sans  terre ) , 
de  la  race  des  l’agratides,  roi  de  l’Arménie  occiden- 
tale, succéda  (980)  à son  père  Gagik  ; m.  1046.  = 
David  III,  le  Fort , de  la  même  race,  soutint  de 
longues  guerres  contre  les  musulmans  ; m.  1126. 

DAVID  Ier,  roi  d'Ecosse,  succéda  à son  frère 
Alexandre  Ier  (1121),  soutint  une  guerre  contre 
Étienne  de  Blois,  qu’il  vainquit,  et  m.  1153.  Mal- 
colm IV  lui  succéda. 

DAVID  II.  Vov  . Bruce. 

DAVID  COMXENE  , dernier  empereur  de  Trébi- 
sonde,  livra  (1453)  ses  états  à Mahomet  II,  qui  le 
fit  tuer  avec  sept  de  ses  fils  1162. 

DAVID  GEORGE  ( Jorik),  fondateur  de  la  secte 
des  davidistes;  Delft  1501-1556.  11  se  prétendit  un 
second  Messie,  et,  malgré  ses  doctrines  toutes  spiri- 
tualistes, mena  à Bàle  une  vie  débauchée  qui  devint 
proverbiale.  Les  Hollandais  et  les  Bùlois  brûlèrent 
solennellement  ses  écrits. 

DAVID  ( Luc  ) , historien  et  jurlscons.  prussien  ; 
Allen.' tein  1503-1583. 

DAVID  (G.),  graveur;  n.  Paris  1G00. — Cris  de 
Rome,  en  16  pl.  d’après  Villamena  (rare).  =:  Son 
frère  Jérôme  , graveur.  — Parti  aies  do  Charles  Ier, 
d’Henriette  d’Angleterre,  de  Gaston,  de  Riche- 
lieu, etc.;  églises  , tombeaux  et  autels  de  Rome,  en 
42  pl.  d’après  Montano. 

DAVID  ( L.-Ant.  ),  peintre,  écrivain  ; n.  Lugano 
1618.  — Nativité  (St-Sylvestre,  Venise). 

DAVID— COHE.Y  , savant  rahbin  portugais;  n. 
Lara,  m.  Hambourg  1674.  — Corona  saccrdolum  ou 
Lexique  talmudico-rabbinique , 1667,  in-f°  ; Ænigma 
Aben-Esrœ  de  IV  litteris  Ehevi. 

DAVID  ( J. -P.  ) , chirurgien  ; Gex  1737-1781.  Il 
épousa  la  fille  de  Local  (1766),  et  aida  dans  ses  tra- 
vaux ce  célèbre  chirurgien. 

DAVID  DE  ST-GEORGE  ( J.- Jo. -Alexis),  philo- 
logue et  littérateur  ; St-Claude  1759-1809.  — Prolé- 
gomènes de  l'archéologue. 

DAVID  ( F. -Anne  ) , graveur  médiocre,  élève  de 
Lebas  ; Paris  17 11-1821. — Antiquités  </’ Herculanum 
de  Maréchal,  12  vol.  in- 1°  ; Antiquités  étrusques, 
grecques  et  romaines  de  d’Hancarviile,  5 vol.  in-4°; 
Muséum  de  Florence  de  Mulot , 8 vol.  in-l°  ; His- 
toire de  France  avec  texte  de  Guyot , 5 yol.  in^”  ; 


Histoire  d’ Angleterre  avec  texte  de  Letourneur,  3 v. 
in-4°  ; Histoire  de  Russie  avec  texte  de  Blin  de  Satu- 
rnore,  3 vol.;  Monuments  antiques  de  Winckelmaun, 
avec  mademoiselle  Sibise,  3 vol.  in-i°  ; portrait  do 
Charles  1er  d’après  Van  Dyck. 

DAVID  ( Ja.-L.  ),  l’un  des  plus  grands  peintres 
français  ; Paris  1718,  Bruxelles  1825.  Elève  de  Vieil, 
il  alla  avec  lui  passer  plusieurs  années  en  Italie,  re 
vint  en  France  (1780),  et  ouvrit  une  école  qui  fut 
bientôt  la  plus  suivie  de  l’Europe  ; fut  reçu  acadé- 
micien , fil  un  second  voyage  en  Italie  (1781),  et  à 
son  retour  reçut  le  litre  de  régénérateur  de  la  pein- 
ture. Il  embrassa  avec  ardeur  les  principes  de  la  ré- 
volution, fut  nommé  membre  de  la  Convention, 
vota  la  mort  de  Louis  XVI,  entra  (1792)  au  comité 
de  sûreté  générale,  fut  emprisonné  après  le  9 ther- 
midor (1794)  et  à la  suite  des  événements  de  prai- 
rial (1795),  et  dès-lors  ne  se  mêla  plus  de  politique. 
Comblé  de  faveurs  par  Napoléon,  il  fut  (l8lti)  exilé 
pur  la  loi  dite  d’amnistie , et  se  retira  à Bruxelles, 
où  il  refusa  toutes  les  offres  qui  lui  furent  faites 
par  le  roi  de  Prusse.  — Le  Serment  des  Horaces, 
Léonidas  aux  Thermopyles , les  Sabines , ürutus  et 
ses  Jils,  Bélisaire,  Paris  et  Hélène , portrait  de 
Pie  VU  ( Mus.  roy.  ).  Parmi  les  autres  tableaux  de 
David  nous  citerons  son  magnifique  Serment  du  Jeu 
de  Paume,  qui  malheureusement  n’a  jamais  été 
achevé;  Le  premier  consul  gravissant  le  Saint-Ber- 
nard, u calme  sur  un  cheval  fougueux;  » le  Couron- 
nement de  Napoléon , les  Derniers  moments  de  Michel 
Lepelletier  , Marat  expirant 

DAVID  (Toussainl-Bern.  Émeric),  littérat.,  éru- 
dit, archéologue,  membre  de  l’Institut  ; Aix  (Pro- 
vence) 1755-1839. — Histoire  de  la  peinture  moderne; 
Introduction  à l’étude  de  la  mythologie  ; Jupiter , 2 
vol.  in-8°;  Vulcain;  Neptune. 

DAVIDSON!  (Lucrèce-Ma.),  femme  poète;  Plalts- 
burgli  (Canada)  1808-1825.  — Ses  poésies  sont  des 
modèles  de  grâce  et  de  sensibilité  ; elles  ont  été 
publiées  à New-York,  1829. 

DAV1ES  (J.),  poète,  ma  ;istrat  anglais;  Cisgrove 
1570-1626.  — Nosce  te  ipsum,  l Immortalité  de 
l’âme,  poèmes. 

DAVIES  (J.),  Davisius,  célèbre  érudit;  Londres 
1679-1732. — Editions  de  Maxime  de  Tyr,  de  César  , 
de  Minutius  Félix  et  de  Cicéron. 

DAVIES  ( J.  ) , savant  philologue  anglais  du  17* 
siècle.  — - Cambricœ  linguce  rudimenta;  Dictiona- 
rium  latino-britunnicum.  Il  eut  part  a la  trad.  gul- 
lique  de  la  Bible,  publiée  1620. 

DAVILA  Y PADILLA  (Augustin),  dominicain  es- 
pagnol, archevêque  de  Santo-Domingo  ; n.  Mexique, 
m.  1604.  — Hist.  de  la  prov.  de  Santiago  de  Mejica, 
1593,  in-4°. 

DAVILA  (H.  -Cath.),  historien;  Sacco  ( Pa- 
douun)  1576-1631. — D’une  famille  noble  originaire 
d’Espagne,  et  amené  par  son  père  en  France,  il 
fut  d’abord  page  de  Catherine  de  Médicis  ; il  prit 
ensuite  du  service  sous  Henri  IV,  se  distingua  de- 
vant Honfleur  et  devant  Amiens  (1597),  et,  à la 
paix,  retourna  dans  sa  patrie.  Employé  par  la  répu- 
blique de  Venise,  il  lui  rendit  de  grands  services 
et  périt  assassiné  près  de  Vérone.  — Istoria  dette 
guerre  ciuili  di  Francia,  Venise,  1630,  in-i“.  Cet 
ouvrage,  estimé,  a été  traduit  plusieurs  fois  en 
français. 

DAVILA  (D. -P. -Franco),  naturaliste;  Guayaquil 
(Pérou)  1713,  Madrid  1785.  Il  fut  directeur  du  ca- 
binet d’hist.  naturelle  de  Madrid,  qui  devint  sous 
sa  direction  l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Delisle 
a publié  le  Catalogue  raisonné  du  cabinet  particu- 
lier de  Davila,  Paris  1767,  3 vol.  iu-8». 

DAVIS  (J.),  célèbre  navigateur  anglais  ; n.  Deart- 
ntoiuh  (Devonshire),  parcourut  20  ans  les  mers  du 
Nord  et  des  Indes,  et  découvrit  l’ile  de  Cumberland 
et  un  détroit  qui  a gardé  son  nom  (1587).  Il  fut  tué 
près  de  Patani  (côte  de  Malacca)  1695,  par  des  pirates 
japonais.  On  trouve  la  relation  de  ses  voyages  dans 
Hackluyt  et  dans  Purchas  et  Harris. 
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O WIS  (Ed.),  peintre  et  grnv,  anglais;  n.  pays 
de  Galles  1640. 

DAVOUST  ( L.-N.  ) , duc  d’Aucrstædt , prince 
d’Eckniülil , maréchal  de  France;  Annoux  (Yonne) 
1770-1823.  11  fut  élevé  à l’école  do  Bvicnne  en 
même  temps  (pic  Napoléon,  fil  les  campagnes  de 
1793,  91  et  95  aux  années  de  la  Moselle  ei  du  Rhin 
en  qualité  de  général  de  brigade,  contribua  ensuite 
puissamment  à lu  victoire  d’Aboukir,  et  fut  à son 
retour  en  France  nommé  général  de  division  et 
maréchal  d’Empire  (1801).  Il  prit  part  aux  victoires 
d’Ulm,  d’Austerlitz  (1803),  gagna  la  bataille  d’Auer- 
stædt  (1806),  et,  à la  campagne  d’Autriche  (1809), 
fut  nommé  sur  le  champ  de  bataille  prince  d’Eck- 
mühl  ; défendit  Hambourg  (1813)  et  se  retira  dans 
ses  terres  à la  première  restauration.  Pendant  les 
Cent-Jours  il  accepta  le  portefeuille  du  ministère 
de  la  guerre,  et  reçut,  apres  la  bataille  de  Waterloo, 
le  commandement  de  l’armée  de  Paris , pour  la- 
quelle il  fut  forcé  de  signerune  capitulation  (1815). 
Il  ne  se  montra  à la  cour  de  Louis  XVI II  qu’en 
1818,  et  fut  l'année  suivante  élevé  à la  pairie. 

DAVY  ( Humphry  ) , célèbre  chimiste  anglais  ; 
Penzance  ( Cornouailles  ) 1778,  Genève  1829.  Atta- 
ché d’abord  à l’institution  pneumatique  du  docteur 
Beddoes  à Bristol,  il  vint  ensuite  à Londres  profes- 
ser l’application  de  la  chimie  à l’agriculture  dans 
l’institution  royale  créée  parRumford,  et  fut  nommé 
président  de  la  Société  royale  de  Londres  (1820).  On 
lui  doit  la  découverte  du  protoxyde  d'azote,  de  la 
vraie  nature  du  chlore  regardé  à tort  jusqu'alors 
comme  un  composé,  de  la  formation  des  acides  sans 
oxygène,  du  potassium,  du  magnésium,  etc.  Il  a fait 
aussi  des  recherches  sur  l’emploi  des  gaz  amenés  à 
l’état  liquide,  et  inventé  une  lampe  de  sûreté  pour 
les  miueurs,  lampe  qui  a gardé  son  nom.  — Élé- 
ments de  philosophie  chimique;  Eléments  de  chimie 
agricole  ; Salmonia  ou  Traité  de  la  pèche  à la  ligne, 

DAWE  (G.),  peintre;  Londres  1781-1823. 

DAYVES  (Rich.),  critique  cl  philologue  anglais; 
Leicester  L708-I760.  — Miscellanea  critica. 

DAY  (Th.),  philanthrope  et  littérateur;  Londres 
1748-1789. — Sanclford  et  Merton;  le  Petit  Jacques; 
le  Nouvel  ami  des  enfants. 

DAZILLE  ( J.-Bart.  ),  médecin  français,  élève 
d'Antoine  Petit  ; 1732-1812.  Il  exerça  trente  ans 
dans  les  colonies.  — Observations  sur  les  maladies 
des  nègres , 2 vol.  in-8°.  ; Observations  sur  les  ma- 
ladies des  climats  chauds , in-8". 

DAZINCOURT  (Ja.-J.-B.  Autour,  dit),  comé- 
dien du  Théâtre-Français;  Marseille  1747-1809. 

DÉAGEANT  (Guichard),  président  de  la  cour 
des  comptes  de  Grenoble;  n.  Dauphiné,  m.  1626. 
Il  prit  part  à toutes  les  intrigues  de  la  cour  pen- 
dant les  premières  années  du  règne  de.  Louis  XlII. 
— ■ Mémoires  envoyés  à Richelieu. 

DEBAST  (Ma.-Jo.),  curé,  philologue  ; Gand  1753- 
1825  — Recueil  d’antiquités  romaines  et  gau- 

loises, in-f  ';  Recherches  sur  la  langue  celtique , 
2 vol.  in-8". 

DERES  (Lucas-Jacobson) , pasteur  danois;  Fal- 
ster  1623-1670.  — Description  des  îles  Feroé  et  de 
leurs  habitants  en  danois). 

DÉBONNAIRE  (L.  , oratorien,  ardent  janséniste  , 
n.  Troyes,  m.  1752.  — Parallèle  de  la  morale  des 
jésuites  et  de  celle  des  païens;  Examen  des  convul- 
sions; Règle  des  devoirs. 

DEROlt  Y . juge  et  prophétesse,  gouverna  les  Hé- 
breux pendant  40  ans  depuis  1285  av.  J.-C.,  et  les  dé- 
livra de  la  domination  dejahin,  roi  des  Channnéens. 

DEBRAIE  N.)  , Debraia , poète  latin  du  13*  siè- 
cle. — Gesta  Ludovici  VIII.  poème  publié  dans  les 
Seriptores  coœtanci  de  Duehosne. 

DEBRAU1É  (Pa. -Emile),  chansonnier  populaire; 
Ancerville  (Lorraine-  1798-1831. — Ses  chansons  les 
plus  connues  sont  : la  Colonne,  le  Mont-St-Jean  , 
Bélisaire,  T'en  souviens-tu , Fanfan  la  Tulipe,  les 
Barricades,  etc.  ; elles  m*  été  publiées  en  5 vol. 
in-32,  1835. 


DEBUCOURT,  peintre  et  graveur,  élève  de  Vieil, 
membre  de  l’Institut;  Paris  1755-1832.  Il  a créé 
la  gravure  à l’aqua-tinta. 

DEBURE.  Nom  d’une  célèbre  famille  de  libraires. 
Gu.-Fiiançois,  dit  le  Jeune  ; Paris  1731-1782.  — 
Mu  s iv uni  typograp/licum  ; Bibliographie  instruc- 
tive, 7 vol.  in-8“.  zz  Son  cousin,  Guillaume,  li- 
braire de  l’Acad.  des  inscriptions,  membre  de  la 
commission  des  monuments  pendant  la  révolution  ; 
Paris  1734-1820.  — 1 Catalogue  du  duc  de  La  Val- 
lière,  de  Randon  de  Roisset,  du  ducd’Aumonl, 
d’Holbach,  zz  J. -François,  frère  de  Debure  le  jeune  , 
helléniste  ; Paris  1741-1825. — On  lui  doit  une  bonne 
édition  de  Boèce  (1783,  in-12)  et  une  traduction  de 
la  Pastorale  de  Longus. 

1)ECAN BOLEE  ou  DE  CANDOI.LE  (Augustiu- 
Pyrame),  célèbre  botaniste;  n.  Genève  1778  d’une 
famille  de  réfugiés,  m.  1841.  Il  vint  de  bonne  heure 
à Paris  ( 1796)  et  y étudia  sont  Dolomieu  ; il  ne  tarda 
pas  à s’y  faire  un  nom.  Il  fut  chargé  (1806)  par 
(ihampagny  de  parcourir  la  France,  pour  en  étudier 
la  botanique  et  l’agriculture;  devint  ( 18  .8)  pro- 
fesseur de  botanique  aux  facultés  des  sciences  et  de 
médecine  de  Montpellier,  et  se  relira  à Genève 
(1816).  — Monographie  des  astragales  ; Essai  sur 
les  propriétés  médicales  des  plantes,  thèse,  180  4; 
une  édition  de  la  Flore  française  de  Lamarck  (1803), 
qui  sous  les  mains  de  Decandolle  est  devenue  un 
nouvel  ouvrage;  Principes  élémentaires  de  botani- 
que, 1803,  in-8°  ; Théorie  élémentaire  de  botani- 
que, 1813,  in-8°  ; Regni  vegetabilis  syslema  natu- 
rale,  2 vol.  in-8°  ; Prodromus  systematis  naturalis 
regni  vegetabilis,  7 vol.  in-8°,  1824-1839  ; Mémoire 
sur  la  famille  des  Légumineuses,  1825-1823,  in-4“  ; 
Organographie  végétale . 1827  , 2 vol.  in-8°. 

DÈCE,  Cneius  Messius  Quintus  Trajanus  Decius  , 
empereur  romain,  n.  Pannonie,  fut  proclamé  249  ; 
défit  Philippe  près  de  Vérone,  et,  pour  affermir  son 
autorité,  rendit  au  sénat  une  partie  de  ses  privi- 
lèges. Il  persécuta  les  chrétiens  et  mourut  dans  une 
campagne  contre  les  Goths  251. 

DECEBALE,  roi  des  Daces , défit  les  Romains 
commandés  par  Domitien  et  les  assujettit  à lui  payer 
un  tribut;  mais  vaincu  ensuite  par  Trajan,  il  se 
donna  la  m.  105  de  J.-C. 

DECEMBBIO  (P.-Candide) , poète  latin,  liltér., 
président  de  la  république  de  Milan  ; Paris  1399- 
1 i 17 . — Traduction  latine  d’Appien,  contenant  les 
Illyriques,  dont  le  grec  est  perdu,  zz  Son  frère 
Ange,  littérateur,  érudit. 

DECENTIUS  (Magnus),  frère  de  Magnence,  césar, 
gouverneur  des  Gaules.  Vaincu  par  les  Germains,  il 
s’étrangla  à Sens,  353. 

DECIO  (Pli.),  jurisconsulte;  Milan  1454-1535. 

DECIUS  MUS  (Publius).  consul  romain;  se  dé- 
voua, 338  av.  J.-C.,  au  dieux  infernaux,  au  milieu 
d'une  bataille,  pour  assurer  la  victoire  aux  Ro- 
mains. 

DECIUS  (Josse-L.),  secrétaire  du  roi  Sigismond, 
historien  allemand  du  15”  siècle.  — De  vetustati- 
bus  Polonorum  , De  Jagellunum  familia  , De  rejis 
Sigismondi  Temporibus  ( Corpus  scriptorum  de 
Pistorius). 

DECIUS  (Conrad),  secrétaire  de  l’archiduc  d’Au- 
triche Ferdinand  ; édita,  mit  en  ordre  et  traduisit 
ensuite  en  allemand  les  Annales  d’ Autriche  de  Gé- 
rard de  Roo  , Inspruck,  in-f*>,  1592. 

DECKER  (Th.),  auteur  dramatique  , poète  an- 
glais du  17*  siècle,  ridiculisé  par  Ben-Johnson. 

DECKER  (Pa.  , architecte,  peintre  et  graveur, 
élève  de  Schluler  et  d’Eimart;  Nuremberg  1077- 
1713. 

DECKER  (Jérémie),  poète  hollandais;  Dov- 
drecht  1610-1666. 

DECLAUSTRE  (And.),  prêtre  de  Lyon,  n.  an 
commencement  du  18'  siècle.  — Table  du  journal 
des  Savants  (1753-1764),  10  vol.  in- 4°. 

DECREMPS  (H.),  écrivain;  Beduer  (Qnercy) 
1746-1826.  — La  Magie  blanche  dévoilée. 
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DEGRES  (Den.)  , amiral;  Cliàtcau-Vilain  (Haute- 
Marne)  1765-1820.  Après  la  défaite  d'Abotikir,  où 
il  avait  sous  ses  ordres  l’escadre  légère,  il  rencon- 
tra, en  revenant  à Toulon  sur  le  Guillaume  Tell, 
une  escadre  anglaise  contre  laquelle  il  soutint  un 
combat  acharné,  et  ne  se  rendit  qu’à  la  dernière 
extrémité.  Il  fut  ministre  de  la  marine  de  1802  à 
1815. 

DEDALE,  sculpteur  grec  de  Sicyone , du  4"  siè- 
cle av.  J.-C,  — Les  auteurs  anciens  mentionnent 
d’autres  Dédale  dont  l’existence  toute  mythique 
n’appartient  pus  à l’histoire. 

DEE  (J.),  astrologue  et  nécromancien  anglais, 
protégé  par  Elisabeth  , Londres  1527-1607.  — Des- 
cription i les  pays  découverts  par  les  Anglais , nts. 
de  la  lîibl.  Cottonienne  ; Menas  hieroglyphica.— Son 
fils  Authuii  , médecin  de  Charles  1er,  alchimiste; 
Mort  lac  1579-1651. 

DEER1XG  (C.),  médecin,  botaniste  et  antiquaire  ; 
Leyde  1690,  Nottingham  1749.  — Histoire  de  Not- 
tingham, in-4°  ; Flore  des  environs  de  Nottingham. 

DEFA UCOXPRET  (A.-J.-B.  de),  romancier  et 
traducteur  ; Lille  1767-1843.  — Il  a rendu  sou  nom 
populaire  par  ses  traductions  de  Walter  Scott  et  de 
Cooper. 

DEFFAXT.  Voy.  Du  Df.ffant. 

DEFORIS  (J. -P.),  bénédictin  de  la  congrégation 
de  St-Maur  , controversiste  ; n.  Montbrison  1732  , 
in.  sur  l’échafaud  1794. 

DEGAULLE  (J.-B.|  , hydrographe,  ingénieur  do 
la  marine,  Attigny  (Champagne)  1732-1810.  — Mé- 
moires sur  le  port  du  Havre  ; Instructions  sur  les 
boussoles. 

DEGEN  (C.-Ferd.),  professeur  de  mathématiques 
à l’université  de  Copenhague;  1763-1825. 

DEGEXFELD  ( Christ-Mari.,  baron  de),  servit  sous 
Wallenstein,  Tilly  et  Gu-tave-Adolphe,  et,  s’étant 
mis  au  service  de  Louis  XIII,  il  occupa  la  charge  de 
colonel-général  des  troupes  étrangères  qui  fut  créée 
pour  lui  ; il  passa  ensuite  en  Dulmatie  (1643) , et  y 
servit  les  Vénitiens  contre  les  Turcs  : m.  1653. 

DEGOLA  (Eust.)  , prêtre  italien,  ami  de  l’abbé 
Grégoire,  et  l'un  des  directeurs  de  l’institution  des 
sourds-muets  fondée  par  Assaroti  ; Gênes  1761-1823. 

DEGUERLE  (J.-.N'.-Ma.),  poète,  littérateur;  Is- 
souduu  1766-1824. — Eloge  des  perruques  ; la  Guerre 
civile,  imit.  de  Pétrone  ; trad.  de  l’Enéide. 

DEIIEEM  (J.-Dav.i,  peintre  de  Heurs  et  de  na- 
ture morte;  Utrecht  1604-1664.  Il  forma  Ab.  Mi- 
gnon et  H.  Schœck. 

DEIDIER  (l'abbé),  mathématic.  français  du  18e 
siècle;  — Arithmétique  des  géomètres,  1739  , 2 vol. 
iu-8°  ; Mécanique  générale,  1741,  in-4®. 

DEIDIER  (Ant.)  , médecin;  Montpellier  1691- 
17  46.  Il  fut  envoyé  à Marseille  lors  de  la  peste 
(1720). 

DEIMAN  (J.-Rod.),  médecin  et  chimiste;  Ila- 
gan  (Oest-Frise)  1743-1808. 

DEIMIER  (P.  de),  poète,  ami  de  Crillon  ; n.  Avi- 
gnon 1570.  — L’ Austriadc  ; Académie  de  l'art  poé- 
tique. 

DEJAURE  (J.-Elie  Bede>  c) , poète  dramatique 
français  : 1761-1799. 

DEJEAX  (J. -F. -Aimé),  comte,  pair  de  France  , 
ministre  de  la  guerre  (1802-1809),  gouverneur  de 
l’Ecole  polytechnique  ; Castelnaudary  1749-1824. 

DEJNEF  (Sim.-Ivanovitsch)  , navigateur  russe 
du  17e  siècle.  Il  pénétra  ( 1348  ) dans  le  Grand- 
Océan  par  le  détroit  dont  Behring  s’est  attribué 
plus  tard  la  découverte. 

DEJOCÈS , fondateur  de  l'empire  des  Mèdes, 
secoua  le  joug  des  Assyriens,  et  bâtit  la  ville  d’Ec- 
batane.  Il  m.  v.  646  av.  J.-C. 

DEJOTARUS,  roi  de  Galatie  au  Ier  siècle  av.  J.- 
C.  Dépouillé  de  ses  états  par  Milliridate  et  par  Cé- 
sar, et  accusé  ensuite  d’avoir  conspiré  contre  le  dic- 
tateur , il  fut  défendu  par  Cicéron  et  rentra  dans 
ses  états. 

DEJOUX  (Cl.),  sculpteur  , élève  de  Couslou  , 
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membre  de  l’Acad.  des  beaux-arts  ; Vadans  (Fran- 
che-Comté) 1731-1816. 

UEü  VK,  sultan  de  Damas;  enleva  cette  ville  à son 
frère  Redouan  ( 1093  ),  et  s’efforça  d'arrêter  Bau- 
douin, comte  d’Edesse,  qui  le  vainquit.  Il  m.  1 103. 

DEKEX  (Agathe),  femme  po -te  hollandaise; 
Amslelveen  1 7 41-18  J 4. — Sara  Burgerhart  , roman 
national;  Chansons  économiques  ; Fables  (avec 
madame  Wolf  et  Marie  Bosch). 

DELACROIX  (J. -V.),  avocat,  professeur  de  droit  ; 
Paris  1743-1832. — Constitution  des  différents  Etats 
de  l' Europe  , Spectateur  du  19*  siècle;  Réflexions 
sur  la  civilisation  ; Tableau  de  l'histoire  de  France. 

DELAIIAYE  ( Gu. -N.  ) , graveur-géographe  ; Pa- 
ris 1725-1802. 

DELAIS  TRE , sculpteur  français;  1745-1831.  — 
Vierge  ( Paris,  St-.\ieolas-des-Champs  ) ; statue  de 
Phocion  ( Mus.  de  Bordeaux)  ; i Amour  et  Psyché 
(Mus.  du  Luxembourg)  ; bas-reliefs  (colonne  Vendôme 
et  Panthéon). 

DELALAA'DE  (P. -Ant.)  , naturaliste  ; Versailles 
1787-1823.  — Le  Muséum  lui  doit  une  immense  col- 
lection zoologique  qu’il  apporta  du  Cap.  — Précis 
d'un  voyage  au  Cap,  1822,  in-4°. 

DELÀMARCrIE,  géographe,  successeur  de  Ro- 
bert de  Yuugondy;  1740-1817.  — Traité  de  la 
sphère. 

DELAMBRE  ( J.-B.-Jo.  ),  astronome,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences;  Amiens  1749-1822.  — Il  ne 
commença  à étudier  l’astronomie  qu’a  36  ans  , eut 
Lalande  pour  maître,  et  débuta  par  la  construction 
des  tables  d’Uranus.  Nommé  membre  de  1 Acad,  des 
sciences  (1792),  il  fut  chargé  la  même  année,  avec 
Méchain,  de  mesurer  le  méridien  de  France  et 
s'occupa  de  ce  travail  jusqu’en  1798.  H succéda 
à Lalande  dans  la  chaire  d astronomie  du  col- 
lège de  France  (1807)  , et  devint  plus  tard  secré- 
taire perpétuel  de  l’Académie  des  sciences  pour  les 
sciences  mathématiques.  — Base  du  système  métri- 
que ; Abrégé  d astronomie  ; Traité  d' Astronomie 
théorique  et  pratique,  3 vol.  in-4°  ; Histoire  de 
l’astronomie,  5 vol.  in-4°. 

DEL  ANDINE  (Ant. -F.),  littérateur  , bibliogra- 
phe ; Lyon  1758-1820.  — Bibliothèque  des  histo- 
riens de  Lyon  ; Tableau  des  prisons  de  Lyon  ; édi- 
tion du  Dictionnaire  historique  de  Ghaudon,  13  vol. 
in-8». 

DELANGLARD,  ( F.  ),  inventeur  et  construc- 
teur du  géorama  ; n.  1768,  m.  Londres  1832. 

DELANO  ( Amasa  ) , navigateur  américain  ; Dux- 
bury  (États-Unis)  1763-1817. 

DELAPLACE  ( Guislain-F.-M.-Jo.  ) , littérateur  ; 
Arras  1757-1823. 

DELARAM  (F.),  graveur;  Londres  1590-1627. 

DELARBRE  (Ant.),  médec.,  botaniste,  élève  de 
Jussieu,  fondateur  du  jardin  botanique  deClermont  ; 
Clermont  (Auvergne)  1724-1807.  — Flore  d'Auver- 
gne, 2 vol.  in-8u  ; Essai  zoologique  ou  histoire  na- 
turelle. 

DELATOUR  ( L.-F.  ),  imprimeur  et  écrivain  ; 
Paris  1727-1807.  — Suite  et  arrangement  des  vol. 
d’estampes  du  Cabinet  du  roi,  in-8°  tiré  à 6 exem- 
plaires ; Architecture  fles  Chinois } in-8®  tiré  à 30 
exemplaires. 

' DELATOUR.  Voyez  Latour. 

DELATOUR  (Maurice-Quentin),  l’un  des  peintres 
les  plus  distingués  de  l'école  de  Champagne,  mem- 
bre de  l’Acad.;  1705-1788.  Après  a\oir  pratiqué 
avec  succès  la  peinture  à l’huile,  il  adopta  le  pastel, 
et  sut  donner  à ce  genre  un  éclat  extraordinaire. 
Une  école  de  dessin  qu’il  fonda  à Saint-Quentin 
(1783)  a encore  assez  d’importance.  — Portraits  de 
Svlveslre,  de  La  Condamine,  de  d’Alembert,  de 
l'abbé  Hubert.  La  pl  part  des  œuvres  de  ce  peintre 
se  trouvent  au  musée  de  Saint-Quentin. 

DELAUDUN  (P.),  poète;  Uzès  1573-1629.  — La 
Franciade,  poème  ; les  Horaces,  le  Martyre  de  saint 
Sébastien,  tragédies. 

DELAULNE  (Et.),  graveur  (école  de  Strasbourg)  ; 
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DE  LAUNAY.  — DELORME. 
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Orléans  1520-1595.  — Parmi  ses  estampes,  ordinai- 
rement signées  Stephanus  ou  S,  on  distingue  les  12 
mois , les  3 Grâces,  les  sujets  de  l'ancien  Testament, 
Léda  d’après  Michel-Ange.  Il  a beaucoup  gravé 
d'après  Marc-Antoine. 

DELAUNYY  ( L.  ) , minéralogiste;  n.  Pays-Bas 
1710. — Origine  des  J'ossiles  accidentels , in-4"  ; Mi- 
néralogie des  anciens,  2 vol.  in-8°. 

DELItEXE  (Alph.),  historien,  littérateur,  évêque 
d’Alby,  historiographe  de  Charles-Emmanuel  ; n. 
Lyon,  m.  1038.—  De  princi/iatu  Sabaudiœ  ; De  regno 
Bunjundiui  ; De  (fente  marchionum  Gothitc ; l'Ame- 
déide,  poème  en  français. 

DELBENE  (Ben.),  agronome  et  antiquaire  ita- 
lien ; 1749-1825. 

DELCAMItltE  (Th.),  compositeur  et  instrumen- 
tiste, élève  d’O/.i  ; Douai  1706-1828. 

DELCOURT  ( J .),  sculpteur  ; m.  Liège  1707.  == 
Son  fils  a laissé  quelques  tableaux  estimés. 

DELEX  (Thierry  an  ),  peintre  hollandais,  élève 
de  F.  Hais;  n.  lieudscn,  vivait  au  17e  siècle. — 
Tableau  d église  ; Partie  (le  ballon  (Mus.  roy.). 

DELEU7.E  (J. -Pli. -F.),  litlérat.,  naturaliste,  bi- 
bliothécaire du  Muséum  d’histoire  naturelle;  Siste- 
t on  1743-1835.  — Histoire  critique  du  magnétisme 
animal,  2 vol.  in-8“  ; Entretiens  sur  l'étude  des 
sciences. 

DEI.EYRE  (Al.),  litlérat.  ; Porlrets  (près  Bor- 
deaux) 1726-1797. 

DELFAU  (dont  F.),  bénédictin  de  Saint-Maur  ; 
Montel  (Auvergne)  1637-1676.  — L'Abbé  comme n- 
dataire  ; édition  de  saint  Augustin  achevée  par 
Blampin  et  Guesnié,  11  vol.  in- P. 

DEI.FICO  (Melchior),  juriscons.  et  antiquaire; 
Leognano  (roy.  de  Naples)  1744-1835.  11  a fait  con- 
naître le  premier  à ses  compatriotes  le  grand  ou- 
vrage de  Vico  sur  la  philosophie  de  l’histoire. 

DEI.FIXO,  nom  d’une  famille  patricienne  de  Ve- 
nise qui  a produit  plusieurs  personnages  célèbres.^: 
Jean,  doge,  signa  letraitéqui  cédait  à Louis  de  Hon- 
grie l’Illyrie,  la  Dalmatie  et  la  Croatie  ; m.  1361. 
Joseph,  capitaine-général  de  la  flotte  vénitienne  ; 
vainquit,  au  sortir  des  Dardanelles,  la  flotte  turque 
commandée  par  Animât  (1654).  Jérôme,  prové- 
ditcur-général,  commanda  en  Dalmatie  (1694-1699), 
et  enleva  aux  Turcs  l’Albanie  et  la  Bosnie;  mais 
ceux-ci  lui  reprirent  la  Morée  (1714).  ~ Pierre, 
général  des  Camuldules  ; 1444  1525.  — Recueil  de 
lettres,  in-f°.  ~ J ean,  cardinal,  littéral.  ; 1617-1699. 
— On  a de  lui  4 tragédies  et  un  Traité  sur  l’art 
dramatique. 

DELFIXO  (F.),  rnédec.  et  astronome,  professeur 
il  l’Acad.  de  Padoue;  1477-1547.  — De  Jluxu  aqtus 
maris  ; De  motu  octavte  sphercc  (rare,  avec  fig,  en 
bois) . 

DELFT  (Ja.-Willcmsz),  peintre  de  portraits  ; m. 
Delft  1601.  = Guillaume  , un  de  ses  fils,  épousa  la 
fille  de  Mirevelt.  11  a gravé  les  principaux  portraits 
de  son  beau-père. 

DELILLE  (Ja.),  poète  didactique,  membre  de 
l’Acad.  française  ; Aigueperse  (Limagne)  1738-1813. 
Ce  poète,  qui  a joui  d’une  immense  réputation  à la 
fin  du  siècle  dernier  et  sous  l’Empire,  n’a  pas  été 
traité,  avec  raison,  favorablement  par  la  nouvelle 
école.  — Les  Jardins  (1782)  ; L'Homme  des  champs 
(1800)  ; la  Pitié  (1803)  ; traduction  des  Géorgi- 
ques  (1769),  de  l’Enéide  (18)4),  du  Paradis  perdu 
(18)5)  ; l'Imagination  ( 1806  );  les  Trois  règnes 
( 1809)  ; la  Conversation  (1812)  ; traduction  de  l’Es- 
sai sur  l’homme,  de  Pope  (1821)  . 

DELISLE  (Cl.),  géographe,  histor.  ; Vaucouleurs 
1644-1720.  = Son  fils  Guillaume,  géographe,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Paris  1675-1726.  Il 
opéra  une  réforme  complète  en  géographie,  d’après 
les  relations  modernes  des  ' oyageurs  et  les  observa- 
tions des  astronomes,  et  fut  chargé  d’enseigner  la 
géographie  à Louis  XV.  — On  a de  lui  un  grand 
nombre  de  caries  que  les  progrès  de  la  science  géo- 
graphique ont  rendues  moins  importantes  qu’au- 


trefois.  =:  Sim. -Claude,  frère  dn  précédent,  histor.; 
Paris  1675-1726.  Jo.-Nicolas,  frère  des  précé- 
dents, mathématicien  et  astronome;  Paris  1G88-1758. 
Il  fut  maître  de  Lalande  et  de  Messier,  et  membre 
de  l’Acad.  des  sciences.  Appelé  par  Catherine  lrc  en 
Russie,  il  y fonda  l’Observatoire  de  Sninl-i  éters- 
bourg.  — Mèn ».  pour  servir  à l’histoire  de  i astro- 
nomie, in-4®.  = Louis  , frère  des  précédents  , 
astronome,  membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; il  ac- 
compagna le  capitaine  Behring  dans  son  voyage  de 
découvertes,  et  m.  à Avatcha  ( Kamtschatka)  17  41. 

DELISLE  DE  SALES  (j .-B.-Cl  Isoaro,  dit),  fé- 
cond littéral.,  membre  de  l’Institut;  Lyon  1745- 
1816.  — Philosophie  de  la  nature,  10  vol.  in-8°  ; 
Histoire  du  monde  primitif,  7 vol.  in-8°  ; Histoire 
des  hommes,  53  vol.  in-8°. 

DEL11JS  (C.  Traugott),  minéralogiste;  Saxe 
1730-1779.  — Traité  sur  l’exploitation  des  mines,  2 
vol.  in-4<>. 

DELL  A— MARIA  (Domin.),  célèbre  compositeur, 
n.  d’une  famille  italienne;  Marseille  1778-1800.  Il 
eut  pour  maître  ! acsiello.  Il  Maestro  di  capella  ; 
le  Prisonnier;  l’Oncle  valet;  le  Vieux  Château; 
l' Opéra-comique  ; Jacquot. 

DEI.LOX  (C.),  médec.  et  voyageuv  français  ; par- 
courut les  Indes  (1668-72),  et  fut  persécuté  commo 
hérétique  par  l’Inquisition  portugaise.  — Voyage 
aux  Indes  orientales,  Paris.  1685,  2 vol.  ; Relation 
de  l Inquisition  de  Goa,  1687,  in-12. 

DELMACE  , Flavius  Julius  Dclmalius,  petit-fils 
de  Constance-Chlore  ; n.  dans  les  Gaules  : fut  nommé 
césar  (335)  par  Gonstnnlin,  et  assassiné  peu  de  temps 
après  , par  ses  soldats , à l’instigation  de  Con- 
stance II. 

DELMAS  ( le  P.  ) , poète  latin  ; Rouergue  1733- 
1790. 

DELMOXT  (Déodat),  peintre,  élève  de  Rubens; 
Saint-Tron  (Belgique)  1581-1634. 

DELMOTTE  (II. -Florent)  , littérateur,  archi- 
viste du  Hainaul  ; n.  Moos.  ni.  1836.  — El  Dou- 
dou, facétie  en  patois  montois.  Il  a édité  les  Tour- 
nois de  Chauvenci,  poème  du  xtii*  siècle,  et  le 
Gouvernement  du  pays  d Hainault  (1621), 

DELOELVRE  (Et.-X.),  comédien  et  auteur  dra- 
matique ; 1765-1817. 

DELOLME(J.-L.),  publiciste;  Genève  1740-1806. 
— Constitution  d' Angleterre,  1771. 

DELOXGCIIAMPS,  auteur  dramatique  ; m.  Lou- 
viors  1832. 

DELORME  (Philibert),  célèbre  architecte  ; n. 
Lyon,  m.  1577.  Il  alla  étudier  l’art  antique  en  Italie, 
et,  appelé  à Paris  (1537)  par  du  Bellay,  qui  le  lit 
connaître  à I.a  cour  de  Henri  II , il  donna  pour  ce 
monarque  les  plans  des  châteaux  d’Anet  et  de  Meu- 
don;  il  construisit  ensuite,  pour  Catherine  de 
Médicis,  le  château  de  Saint-Maur,  la  tour  de  Va- 
lois à St-Denis,  et  le  palais  des  Tuileries,  dont  il  fut 
nommé  gouverneur.  Il  a fait  faire  un  grand  pas  à 
l’architecture  en  travaillant  le  premier  sur  la  coupe 
des  pierres  et  en  surpassant  tous  ses  contemporains 
dans  fa  construction  des  voûtes.  — On  a de  lui 
deux  ouvrages  pratiques  sur  son  art  : Nouvelles  in- 
ventions pour  bien  bâtir,  1561;  Traité  de  l’archi- 
tecture , en  9 livres,  1567. 

DELORME  (J.)  , médecin  de  Marie  de  Médicis, 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  Moulins  1547-1637. 
= Son  fils  Charles  , médecin  de  Gaston  et  de 
Louis  XHI  ; Moulins  1584-1678.  11  se  distingua 
pendant  la  peste  de  Paris  ( 1619  ).  Dans  un  voyage 
qu’il  fit  en  Italie,  la  république  de  Veoise,  pour 
honorer  son  savoir,  lui  conféra  gratuitement  le  ti- 
tre de  noble  vénitien,  qu’elle  faisait  alors  payer 
cent  mille  écus. 

DELORME  ( Marion  ),  célèbre  courtisane  ; Orn- 
ions (Champagne)  1611-1650.  Elle  se  lia  avec  Ninon 
de  Leucios,  et  eut  comme  elle  une  cour  composée 
des  hommes  les  plus  célèbres  de  l’époque  : Cor- 
neille, Cinq-Mars , Des  Barreaux,  etc.  — Il  faut 
regarder  comme  un  conte  ridloule  l’opinion  de 
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quelques  auteurs  qui  font  vivre  cette  femme  célèbre 
jusqu'en  17  îl. 

DELPECH  (Jn.-Mal.),  célèbre  chirurgien  ; Tou- 
louse 1772,  assassiné  1832.  Il  professa  pendant  20 
ans  la  chirurgie  clinique  à Montpellier.  — Précis 
ihs  maladies  réputées  chirurgicales,  3 vol.  in-8"  ; 
Chirurgie  clinique  de  Montpellier , 2 vol.  iu-4°  ; 
De  l’urthomurphie  par  rapport  à l'espèce  humaine, 

2 vol.  in-8°. 

DELPECH  (F.-Séb.  J , dessinateur;  Paris  1778- 
1325.  — Iconographie  des  contemporains , ouvrage 
continué  par  sa  veuve. 

DELPHUS  (Ægidius)  , ou  Gicles  de  üel/t . doc- 
teur de  Sorbonne,  poète  latin,  professait  la  théolo- 
gie à Paris  1507.  — De  causis  or  tus  mortisque 
C'iristi  ; Vil  psalmi  pœnilentiales. 

DELPOV  (Ja.-Ant.),  antiquaire,  littérateur  : Li- 
vernon  (Quercy)  1778-1833. — Statistique  du  dépar- 
tement ilu  Lot,  2 vol.  in-4°. 

DECRIEE  (E.J.-B),  auteur  dramatique  ; 1761- 
1836.  — Le  Jaloux  malgré  lui  ; Artuxerce  ; Démé- 
trius  ; Léonide. 

DELRIO  (Mart.-Anl.),  jésuite,  érudit,  commen- 
tateur; Anvers  1551-1608. 

DELEC  (J. -And.)  , savaut  physicien;  Genève 
1727-1817.  11  passa  une  partie  de  sa  vie  en  Angle- 
terre, et  parcourut  l’Europe  pour  recueillir  des  ob- 
servations scientifiques.  — Théorie  des  baromètres 
et  des  thermomètres  : Lettres  sur  les  montagnes  et 
l histoire  de  la  terre  ; Voyages  géologiques  ; Précis 
de  la  philosophie  de  Bacon,  — Son  frère  Gu. -An- 
toine, naturaliste,  n.  1729,  m.  1812,  l’aida  dans 
ses  travaux  géologique*'. 

DELESSE,  professeur  de  flûte  et  instrumentiste 
à l’Opéra-Comique,  renouvela  des  anciens  (1780)  la 
flûte  double,  avec  laquelle  on  peut  exécuter  des 
duos.  — Recueil  de  chansons,  1768,  in-8°. 

DELVAEX  (Laur.),  sculpteur;  Gand  1695-1778. 

— Hercule  (Bruxelles);  Chaires  de  la  cathédrale  de 
Gand  et  de  l’église  du  chapitre  de  Nivelle. 

DELVAEX  ( Bemi-H.-J.  ) , graveur  en  taille- 
douce;  Paris  1748-1823. 

DELVINCOERT  (Cl.-Et.)  , jurisconsulte  , doyen 
de  la  Faculté  de  droit  de  Paris  ; 1762-1831. — Cours 
de  droit  civil,  3 vol.  in-4*  ; Institutes  du  droit  com- 
mercial, 2 vol.  in-8°  ; Juris  romani  Elementa. 

DEi.YVAUDE  (M.),  historien;  Mous  1639-1724. 

— Histoire  de  Hainaut,  6 vol.  in-12. 

DEMADES,  orateur  d’Athènes,  fait  prisonnier 

par  Poilippe  à la  bataille  de  Chéronéc,  et  t raité  par 
lui  avec  douceur,  s’attacha  à la  Macédoine,  dont  il 
embrassa  les  intérêts  contre  ceux  de  su  patrie. 
Ayant  plus  tard  trahi  Antipater  pour  Perdiccas,  il 
fut  mis  ;t  mort  par  Cussandre,  fils  d’Antipater,  319 
av.  J.-G. 

DEHAXDE  (CI.-F.),  abbé  , mécanicien  ; Alliance 
(Franehe-Comlé)  1728-1803. 

DEMARATE , roi  de  Sparte  529-432  av.  J.-C.; 
exilé  par  les  intrigues  de  Cléomène,  son  collègue,  il 
se  réfugia  à la  cour  de  Darius,  instruisit  les  Grecs 
des  projets  d’invasion  du  roi  de  Perse,  et  m.  dans 
l’exil. 

DEMARXE,  jésuite,  historien  ; Douai  1699-1756. 

— Histoire  du  comté  de  Namur,  iu-4°. 

DEMARNE  (J.-L.),  peintre,  élève  de  Nicasius  ; 

Bruxelles  1752,  Paris  1829.—  Route  où  ion  voit  une 
diligence.  Foire,  Noce  de  village  (Mus.  royal)  ; 
Foire  de  village  (id.,  collect.  Standish). 

DEMARTEAE  (Gilles),  graveur,  membre  de  l’A- 
cadém.  de  peinture  ; Liège  1729,  Paris  1776. 

DEM ROWSKl  (L.-Mat.),  général  polonais  au  ser- 
vice de  la  France  ; Gora  1774-1812. 

DÉMÉTRIAXES  , architecte  du  2e  siècle  de  no- 
tre ère.  Il  est  célèbre  pour  avoir  transporté  , par 
ordre  d’Adrien  , la  statue  en  bronze  de  Néron  , 
haute  de  plus  de  110  pieds  romains  (environ  35  mè- 
tres), de  la  Voie  sacrée  jusqu’en  face  du  Colvsée. 

DÉMÉTRIES,  sculpteur  grec  du  4e  siècle  av. 
J.-C.  — Minerve  musicienne , ainsi  nommée  parce 
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que  les  serpents  qui  entouraient  sa  Gorgone  rendaient 
par  la  pcrcqssion  un  son  semblable  à celui  d’un  in- 
strument. 

DÉMÉTRIES,  architecte  grec,  vivait  v.  396  av. 
J.-C.  — - Il  termina  le  temple  de  Diane,  à Epltèse. 

DÉMÉTRIES  de  Phalèrc,  célèbre  orateur  et 
homme  d’Etat  athénien,  fut  nommé  archonte  316 
av.  J.-C.,  et  gouverna  la  république  d’Athènes 
pendant  dix  ans  sous  l’influence  macédonienne. 
Forcé  de  s’enfuir  devant  Démétrius  Poliorcètes , il 
se  retira  en  Egypte,  auprès  de  Ptolémée  Lagus,  qui 
l’accueillit  favorablement  ; mais  le  successeur  de  ce 
prince  l’ayant  envoyé  en  exil  dans  la  Haute-Égypte, 
Démétrius  s’y  donnn  la  mort.  — Il  nous  reste  sous 
son  nom  un  Traité  de  l’élocution  , Altenbourg,  1779, 
in-8°. 

ROIS  DE  MACÉDOINE. 

DEMETRIES  Ier,  Poliorcètes,  roi  de  Macédoine, 
était  fils  d’Antigone,  pour  lequel  il  conquit  la  Ba- 
bylonie,  la  Carie,  et  s’empara  d’Athènes  ; battu 
avec  lui  à Ipsus  301  av.  J.-C.  . il  se  rele\a  cepen- 
dant de  sa  défaite,  et  conquit  le  Péloponnèse  et  la 
Macédoine,  où  il  régna  'pendant  quelques  années 
(235-287).  Chassé  de  ce  pays  par  Pyrrhus,  il  m.  en 
Syrie  simple  citoyen  283. 

DÉMÉTRIES  H,  roi  de  Macédoine,  242-232  av. 
J.-C.,  fils  d’Antigone  Gonatas.  Il  fit  la  guerre  à 
Alexandre  II,  roi  d’Epirc,  et  conquit  la  Cyrénaïque. 

ROIS  DE  SYRIE. 

DÉMÉTRIES  I*r,  Soter,  fils  do  Séleucus  Philopa- 
tor,  roi  de  Syrie.  Il  chassa  l’usurpateur  Antiochus 
Eupator  du  trône  de  Syrie  162  av.  J.-C.,  fil  la  guerre 
aux  Juifs  et  s'empara  de  la  Cappadoce.  Il  fut  dé- 
trôné et  misa  mort  par  Alexandre  Bala  149  av.  J.-C. 

DÉMÉTRIES  II,  Nicator,  fils  aîné  du  précédent, 
144-125  av.  J.-C.  Il  chassa  l’usurpateur  Bala  , et , 
détrôné  lui-même  par  les  Partîtes , réussit  à recou- 
vrer ses  états;  mais  il  se  rendit  odieux  à ses  sujets, 
et  fut  de  nouveau  chassé  du  trône  par  Alexandre 
Zébina., 

DÉMÉTRIES  III,  Euctcrus , 4“  fils  d’Antiochus 
Grypus,  partagea  95  av.  J.-C.  le  trône  avec  Phi- 
lippe, son  frère,  qui  l’exila  dans  la  Haute-Asie,  où  il 
m.  87  av.  J.-C. 

GTiANDS-DUCS  DE  RUSSIE. 

DÉMÉTRIES  Ier  ou  DÉMÉTRIES  - ALEXAN- 
DROWITCH,  grand-duc  de  Russie,  suceesseur^de 
son  frère  Basile  ( 1277  ) , fut  dépouillé  de  ses  Émis 
par  son  second  frère,  André  (1294)  ; il  ni.  la  même 
année.  Daniel  lui  succéda. 

DEMETRIES  II,  grand-duc  de  Russie,  s’empara 
de  ce  pays  après  la  mort  d’Iwan  II  (1359)  par  la 
protection  du  khan  des  Tartares , qui  le  déposséda 
ensuite  (1362).  Démétrius  III  lui  succéda. 

DÉMÉTRIES  III  , grand-duc  de  Russie,  soutint 
plusieurs  guerres  contre  les  Lithuaniens  et  les  Tar- 
tares; m.  1389.  Son  Ms  aîné,  Basile,  lui  succéda. 

DÉMÉTRIES.  Ce  nom  fut  porté  par  plusieurs 
aventuriers  qui  se  firent  passer  pour  fils  d’Iwan 
AVassiliewitch,  qui  avait  été  mis  à mort  en  bas 
âge  par  Boris  Godounof.  Celui-ci  étant  monté  sur 
le  trône  de  Russie  ( 1598) , un  imposteur,  nommé 
Grégoire  Otrepieff,  prétendit  être  le  fils  d’Iwan , 
leva  en  Pologne  un  corps  de  troupes  avec  lequel  il 
détrôna  Boris  (1605),  fut  reconnu  par  la  veuve 
d’Iwan;  mais  son  attachement  aux  usages  polonais 
souleva  contre  lui  le  peuple,  et  il  fut  massacré  1606. 
Un  second  imposteur  entra,  après  la  mort  du  pre- 
mier, à Moscou  avec  l’aide  des  Polonais,  et  fut  mas- 
sacré (1610)  par  les  Tartares  qu’il  avait  | ris  à son 
service.  De  nouveaux  imposteurs  se  succédèrent  ; 
le  dernier  périt  sur  l’échafaud  1653. 


DÉMÉTRIUS  CYXODIUS,  écrivain  grec  du  14* 
siècle;  n.  t.onstanlinople.  — On  a de  lui  des  homé- 
lies, des  discours  et  de  petits  traités  de  morale. 
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DÉMÉTRIUS  PEP  VIVO  , théologien  grec  ortho- 
doxe du  17e  siècle.  Il  s’efforça  eu  vain  de  rameuer 
ses  compatriotes  il  l’Eglise  romaine.  — Opéra,  2 
vol.  in-V,  1781. 

DEM1DOFF,  famille  russe  dont  le  chef  est  De- 
mide,  armurier  il  Toula,  qui  découvrit  (1725)  les 
miues  de  Kolivvan,  et  fut  chargé  par  Pierrc-le-Grand 
de  la  foule  des  canons  nécessaires  à la  guerre  contre 
la  Suède.  =:  Procope,  petit-fils  du  précédent;  n. 
Moscou  1730.  Il  exploita  les  mines  de  fer,  de  cuivre 
et  d’or  des  monts  Durais , et  ternit  sa  réputation  en 
opérant  des  ventes  frauduleuses  pur  l’entremise  du 
conseiller  privé  Gelagin.  ~ .Nicolas,  ueveu  du  pré- 
cédent , riche  et  «avant  philanthrope  ; Tchekowitz 
1773-  1828.  Il  dota  la  Russie  de  plusieurs  établis- 
sements d’utilité  publique,  et  porta  il  un  haut  de- 
gré de  perfection  l’exploitation  des  mines. 

DÉMOCUITE , philosophe  grec;  n.  Abdère  v. 
490,  ou  selon  d’autres  v.  470  av.  J. -G.  Disciple  de 
Leucippe,  il  voyagea,  dit-on,  en  Orient  pour  acqué- 
rir de  nouvelles  connaissances.  L’antiquité  nous  a 
transmis  sur  son  compte  un  assez  grand  nombre  de 
légendes  dont  l'authenticité  est  douteuse.  Le  con- 
traste célèbre  de  Déinocrite  et  d’iléraclite,  dont  l’un 
rit  toujours  et  l'autre  toujours  pleure,  n'est  qu’un 
jeu  d’imagination  fondé  sur  les  caractères  opposés 
non  des  deux  hommes , niais  des  deux  philoso- 
phies. Esprit  puissant  et  original , observateur  zélé 
de  la  nature,  Rémocrile  renouvela,  en  l'agrandis- 
sant , la  théorie  atomistique  qu’il  avait  reçue  de  Leu- 
cippe. Les  atomes  corporels  et  le  vide  sont  donc, 
suivant  lui,  les  principes  uniques  de  tout  ce  qui  est, 
sans  autre  cause  efficiente  que  le  mouvement  dont 
les  atomes  sont  doués.  Du  reste  il  place  le  fonde- 
ment de  la  connaissance  dans  la  raison  _et  non 
point  dans  les  sens,  ce  qui  le  distingue  d’Epicure. 
En  morale,  il  fait  consister  le  souverain  bien  dans 
le  bien-être  par  la  quiétude  de  l’àine. 

DÉMON  VX  île  Cypre,  philosophe  cynique,  tenait 
école,  à Athènes  dans  le  cours  du  2e  siècle  av.  J. -G. 

DÉMON.VX,  philosophe  grec,  originaire  de  Grète, 
était  contemporain  d’Adrien  et  de  Marc-Aurèle. 

DÉMOSTHEN'ES,  le  plus  grand  orateur  de  la 
Grèce  ; n.  Athènes  381  av.  J. -G.  Rendant  15  ans, 
il  défendit  par  son  génie  l’indépendance  d’Athènes 
contre  le  roi  de  Macédoine,  Philippe.  La  ruine  de 
sa  patrie  n’affaiblit  pas  son  patriotisme,  et,  à la 
mort  d’Alexandre,  il  fit  de  nouveaux  efforts  ; mais, 
forcé  de  fuir  devant  les  satellites  d’Antipater,  il  se 
réfugia  dans  l’ile  de  Galaurie,  où  il  s'empoisonna 
322  av.  J.-C.  — On  a de  Démosthènes  (il  discours, 
05  exordes,  et  0 lettres  écrites  au  peuple  d’Athènes 
pendant  son  exil.  On  remarque  principalement  les 
Philip  piques,  les  Olynthiennes , le  Discours  sur 
i ambassade  d’ Es  chine  et  le  Discours  sur  la  cou- 
ronne. Ses  OEuvres  ont  été  publiées  par  Wolf,  Râle, 
154!)  ; par  Rciske  ( Oralores  grteci  ),  Leipzig,  1770- 
1775  ; par  Bekker  ( Oralores  attici),  Oxford  , 1822  ; 
une  édition  a été  donnée  à Londres,  1827,  10  vol. 
in-8°. 

DEMOURS  (P.),  médecin  oculiste,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  ; Marseille  1702-1795.  ~ Son 
fils  Antoine,  oculiste,  membre  de  l'Académie  des 
sciences;  Paris  1702-1838. 

DEMOllSTlER  ( G.-Alb.  ) , littérat.  et  poète; 
Villers-Golterets  1780-1801.  — Lettres  à Èmilie  sur 
la  mythologie. ~ Son  oncle,  P. -Antoine,  architecte  ; 
Lassigny  (Noyonnuis  i 1735-1803. 11  construisit  le  pont 
Louis  XV,  cl  eut  la  direction  de  la  construction  du 
pont  des  Arts,  de  ceux  de  l’ile  Saint-Louis  et  du 
Jardin-des- Plant  es. 

DEHPSTER  (Th.)  , antiquaire  et  historien  écos- 
sais ; 1579,  Bologne  1825.  — Etruria  regalis,  2 vol. 
in-f"  ; Uisturia  ecclesiastica  gcntis  Scotorum,  in-4°. 

DEMIAM  (J.),  poète;  Dublin  1615-  1888.  — Le 
Sophi,  tragédie;  la  Colline  de  Coopeti;  la  Mort  de 
Cowley. 

DEMIAM  (Dixon) , célèbre  voyageur;  Londres 
1786,m.  Accra  1828.  Il  visita  le  lac  Tchad  , le 


Bournou  et  le  pays  des  Fellatahs  (1822-1825),  et  fut 
nommé  directeur  de  l’établissement  de  Sicrra-Lcnuc, 
sur  la  côte  occidentale  d’Afrique,  où  la  fièvre  l’em- 
porta. — Narrative  of  trarels,  in-4". 

DEM  A A (G.-J.-M.),  littérat.  italien;  Revel 
( Piémont  ) 1731 , Paris  1813.  — Rivoluzioni  d I- 
talia,  3 vol.  in-4®. 

DEMS  ( St  ) , pape,  succéda  (259)  ù Sixte  II,  et 
ni.  269.  Il  eut  pour  successeur  Félix  Ier. 

DENIS,  roi  de  Portugal,  fils  d’Alphonse  III  ; Lis- 
bonne 1261-1325.  11  restreignit  l'autorité  des  sei- 
gneurs, défendit  au  clergé  d’acquérir  aucun  immeu- 
ble, et  montra  une  grande  indépendance  envers  la 
cour  de  Rome  ; il  défendit  contre  le  pape  l’ordre 
des  Templiers,  qui  fut  conservé  eu  Portugal  sous  lu 
nom  d’ürdre  du  Ghrisl. 

DENIS  (N.),  gouverneur  du  Canada  ; n.  Tours 
1615.  — Description  de  i Amérique  du  Nord,  2 vol. 

DENIS  (le  P.),  capucin,  bibliographe;  Gènes 
1636-1695.  • — Bibliolheca  scriptorum  ordinis  mino- 
rant S.  Francisci  capuccinorum,  in-f°. 

DENIS  (M.),  bibliographe,  poète;  Scharding  (Ba- 
vière) 17-9-1800. 

DENISART  (J. -B.),  jurisconsulte;  Guise  1712- 
1765. 

DENISOT  (N.) , peintre,  graveur  , poète  latin  et 
français;  Mans  1515-1554. 

DÈNMAN  (Th.),  chirurgien  et  accoucheur  nngla's  ; 
Bakevvell  1733-1815.  Ami  de  Jenner,  qui  avait  été 
son  élève,  il  reconnut  un  des  premiers  les  avantages 
de  la  vaccine  cl  contribua  à lu  propagation  de  cette 
découverte.  — Introduction  à la  pratique  des  ac- 
couchements. 

DENNER  (Bail.),  peintre;  Hambourg  1685-1747. 

— On  voit  plusieurs  tableaux  de  ce  peintre  dans 
la  galerie  de  Dresde. 

DENNIS  (J.),  critique,  auteur  dramatique  ; Lon- 
dres 1657-1733.  Il  attaqua  les  écrivains  de  son 
temps,  et  fut  ridiculisé  par  Pope  dans  la  Dunciade. 

— Le  Triomphe  de  la  liberté,  tragédie;  l' Intrigue 
sans  intrigue,  comédie. 

DËNON  ( le  baron  Domin.  Vivant  ),  directeur- 
général  des  musées,  graveur,  membre  de  l'Acad.  du 
peinture;  Chalon-sur-Saône  1447-1825.  Il  accompa- 
gna Bonaparte  en  Égypte,  et  eut  à son  retour  la 
direction  des  mutées;  place  qu’il  conserva  jusqu'au 
1815.  Il  enrichit  la  France  d’un  grand  nombre  d'ob- 
jets d’arts  enlevés  aux  pays  conquis.  Ce  fut  sous  sa 
direction  que  fut  élevée  la  colonne  Vendôme.  — 
Voyage  en  Sicile;  Voyage  dans  la  Haute  et  dans  la 
Basse-Egypte,  2 vol.  in-f®;  Monuments  des  arts  du 
dessin,  publiés  par  Aniaury  Durai,  1829. 

DENTRECOLLES  (F.-X.),  jésuite,  supérieur  de 
la  mission  française  en  Chine  ; Lyon  1864,  Pékin 
1741.  — On  a de  Ici  plusieurs  lettres  intéressantes 
dans  les  Lettres  édifiantes , et  quelques  mémoires 
dans  la  Description  de  la  Chine  de  Duhalde. 

DENYS  l'Ancien,  tyran  de  Syracuse,  était  d’ene 
naissance  obscure.  Il  s’empara  du  pouvoir  405  av. 
J—  C.  , après  s’être  signalé  dans  les  guerres  des  Sy- 
racusains  contre  les  Carthaginois.  Une  révolte  de 
ses  sujets,  qu’il  parvint  à comprimer,  le  rendit 
s°upçonneux  et  cruel.  Ce  prince,  qui  m.  368  av. 
J.-C.,  cultivait  lus  lettres,  et  une  de  ses  tragédies 
fut  couronnée  à Athènes. 

DENYS  le  Jeune,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
388  av.  J.-C.,  et  appela  ù sa  cour  Platon,  qu’il 
renvoya  bientôt  après  pour  pouvoir  se  livrer  sans 
contrainte  à la  débauche.  Mats  ayant  banni  de  Syra- 
cuse son  bea  . -frère,  Dion,  celui-ci  reparut  peu  après 
à la  tête  d’une  armé  •,  et  chassa,  356  av.  J.-C.,  Denys, 
qui  rentra  dans  ses  Étals  dix  ans  après,  pour  in 
être  de  nouveau  expulsé  parTimoléon  ; il  fut  obligé 
de  se  retirer  à Corinthe  , où  il  ni.  Une  tradition, 
qui  ne  mérite  aucune  croyance,  prétend  que  Denys 
se  fit  maître  d’école.  La  fausseté  de  cette  anecdote 
a été  démontrée  par  31.  Boissonade.  (Voyez  Notices 
et  extraits  des  manuscrits,  tome  x,  p.  157.) 
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DENYS  de  Milet , l'un  de*  plus  grands  prosa- 
teurs grecs,  contemporain  de  Darius,  fils  d’Hystaspes, 
avait  rédigé  en  un  corps  le  Cycle  mythique  , tradi- 
tions recueillies  par  les  anciens  poètes.  Cet  ouvrage, 
dont  Diodore  de  Sicile  s’est  beaucoup  servi,  est 
perdu  aujourd’hui. 

DENYS  de  Th  race,  dit  le  Grammairien,  n.  Alexan- 
drie, fut  disciple  d’Aristarque,  et  enseigna  les  belles- 
lettres  à Rome  du  temps  de  Pompée.  — Ou  a de  lui 
une  Grammaire  grecque,  publiée  par  Fabricius 
( Dibliolh.  gr.  vu  ) et  par  Uekker  ( Anecdocla 
græca  II). 

DENYS  D’HALICARNASSE , rhéteur  et  histor. 
grec  , vivait  à Rome  v.  30  av.  J.-C.  — Antiquités 
romaines;  cet  ouvrage,  le  plus  important  de  ceux 
que  nous  a laissés  cet  auteur,  embrassait  en  126  li- 
vres l’histoire  entière  de  Rome  jusqu’en  266  av . 
J.-C.  Il  ne  nous  en  reste  malheureusement  que  les 
onze  premiers  livres  et  quelques  fragments  des  au- 
tres  De  l’arrangement  des  mots  ; Jugements  sur 

les  anciens  écrivains,  etc.  Ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées par  Reiske,  Leipzig  1774,  16  vol.  in-8°. 

DENYS  DE  CHAKAX  , dit  le  Périégète,  écrivain 
grec,  vivait  v.  le  Ier  siècle  de  l'ère  chrétienne.  — 
Periegesis,  poème  en  vers  grecs,  Oxford  1717.  Il  a 
été  traduit  en  vers  latins  par  Prisc-ianus,  Avienus 
et  I’apius;  en  prose  latine  par  II.  Eslienne , et  en 
vers  français  par  Saumaise. 

DENYS  (St),  l’Aréu/iagite , premier  évéque  d’A- 
thènes, brûlé  vifv.  95. — On  a sous  son  nom  des  écrits 
qui  contiennent  une  application  du  platonisme  et 
de  la  doctrine  de  l’émanation  au  christianisme;  ils 
ne  lui  appartiennent  pas. 

DENYS  (St),  patriarche  d'Alexandrie  (248), 
combattit  les  Novatiens  et  les  Millénaires,  et  fit 
condamner  les  partisans  de  Sahellius;  il  m.  265. 
Son  zèle  pour  la  pureté  de  la  foi  lui  a fait  donner 
par  saint  Basile  le  surnom  de  grand,  et  par  saint 
Alhanase  celui  de  Docteur  de  T Eglise  catholique.  — 
Il  ue  reste  de  lui  qu’une  Épltre  a Basilidc,  gr.-Iat., 
Paris  1561. 

DENYS  ( St  ),  apôtre  des  Gaules  (250),  premier 
évêque  de  Paris,  fonda  plusieurs  églises,  et  souffrit 
le  martyre  272,  pendant  la  persécution  de  Valérien. 

DENY’S  le  Petit,  originaire  de  Scythie,  vint  à 
Rome,  où  il  devint  abbé  (500),  et  composa  des  trai- 
tés de  discipline  ecclésiastique  et  de  chronologie  ; 
il  iuventa  la  période  dionysicnnc  de  532  ans  , com- 
mençant à l’année  même  de  l’Incarnation. — Canons 
ajiostuliqucs  ; Décrétales. 

DENYS  le  Chartreux,  écrivain  ecclésiastique;  n. 
Ryckel  (pays  de  Liège),  m.  1471.11  fut  nommé  le  Doc- 
leur  extatique,  à cause  de  ses  profondes  méditations 
sur  la  vie  intérieure.  — Contra  Alchoranum,  1533  ; 
E narrai iones  epistolarum  et  evangeliurum  , 1532. 

DENYS  (Ja.),  peintre  du  17e  siècle  ; u.  Anvers. 
Il  peignit  de  nombreux  tableaux  d’histoire  pour  le 
duc  de  Mantoue. 

DE  N Y’ S (P.|,  célèbre  serrurier  et  ciseleur;  Mons 
1658-1733.  — Balustrade  et  rampes  de  l’abbaye  de 
St-Denis  (détruites  à la  révolution)  ; porte  du  choeur 
de  Notre-Dame  de  Paris  ; grille  du  chœur  des  reli- 
gieuses de  Chelles;  grilles  de  la  cathédrale  de 
Meaux. 

DÉPARCIEUX  (Aut.),  célèbre  calculateur,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences  ; Cessoux  (Languedoc) 
1703-1768.  — Traité  de  trigonométrie...  et  tables 
des  logarithmes,  in-4".  Ces  tables  sont  les  premières 
où  l’un  ait  mis  dans  la  colonne  des  nombres  la  ré- 
duction en  degrés  et  en  minutes.  Son  neveu  An- 
toine, physicien,  calculateur,  économiste  ; Cessoux 
1753-17!)!). 

REPUINGLES  (J.),  juriscons.  : Nuits  (Bourgogne) 
1550-1629.  — Coutume  de  Bourgogne,  in-i°. 

DE lt AND  (F.),  jésuite,  maihémat.  et  architecte  ; 
Metz  1588-16  44.  — Architecture  des  voûtes  1643, 
in-fu. 

DERBY’  (Ja.  Stanley,  comte  de),  seigneur  de  l’Ue 
de  Man,  embrassa  avec  ardeur  lu  cause  de  Charles  II , 


pour  lequel  il  leva  un  corps  d’armée  ; mais,  fait  pri- 
sonnier après  la  bataille  de  Worcester , il  fut  traduit 
devant  une  cour  martiale  et  décapité  à Bolton  1651. 
= Sa  femme  Chahlotte,  après  avoir  vigoureuse- 
ment défendu  l'ile  de  Man,  refusa  de  se  soumettre 
à Cromwell,  et  fut  retenue  en  prison  jusqu’au  retour 
de  Charles  II  ; m.  1664. 

DERHAY1  (Gu.),  physicien  et  théologien  anglais, 
chanoine  de  Windsor;  Stowton  1657-1735. — Traité 
élémentaire  d' horlogerie  ; Théologie  astronomique  ; 
Théologie  physique. 

DERHODE  (N.),  peintre  sur  verre;  n.  France 
16e  siècle.  — On  lui  doit  les  magnifiques  rosaces  de 
la  cathédrale  de  Reims  (1581). 

DERJAVINE  (Gub.  Romanowitcii  ),  poète  russe, 
homme  d’État  ; Cazan  1743-1832. 

DEROSSI  (J. -Gérard  ),  poète,  littérateur;  Rome 
1754-1827. 

DERVET  ( Cl.  ) , dessinateur  et  graveur  ami  de 
Callot  ; Nancy  1611-1652. 

DE  RAVEN  TVVATER  ( Ja.,  comte  de  ) , seigneur 
nnglais,  prit  (1715)  les  armes  en  faveur  du  Préten- 
dant, fut  défait  à Preslon  et  m.  sur  l'échafaud  1716. 

DESAGULIERS  ( J. -Théophile  ) , physicien;  La 
Rochelle  1683-1743.  Son  père  l’emmena  en  Angle- 
terre lors  de  la  révocation  de  l’édit  <j,e  Nantes.  — 
System  of  experimental  Pliilosophy,  2 vol.  in-4°. 

DESAIX  ( L.-C.-Ant.),  l’un  des  plus  célèbres  gé- 
néraux de  la  république;  St-Hilaire  d’Ayat  (Auver- 
gne ) 1768-1800.  Général  de  division  à l’armée  du 
Rhin  , il  défendit  Kehl  ( 1796)  , accompagna  ensuite 
Bonaparte  en  Orient  (1798),  s’empara  de  la  Haute- 
Egypte  et  s’y  conduisit  avec  tant  de  modération 
que  les  musulmans  le  surnommèrent  le  Sultan  juste. 
A son  retour  eu  France,  il  reçut  le  commandement 
de  deux  divisions  de  l’armée  d’Italie,  et  fut  tué  à 
Marengo.  « De  tous  les  généraux  que  j’ai  eus  sous 
moi,  disait  Napoléon,  Desaix  et  Kléber  ont  été  ceux 
qui  avaient  le  plus  de  talent.  Desaix  ue  rêvait  que 
la  guerre  et  la  gloire  ; les  richesses  et  les  plaisirs 
n’étaient  rien  pour  lui,  il  ne  leur  accordait  pas 
même  une  seule  pensée...  c’était  un  caractère  tout 
à fait  antique.  « 

DESARGUES  ( Gérard  ),  maihémat.  ami  de  Des- 
carles  ; Lyon  1593-1662. — Traité  de  la  perspective. 

DESAUGIERS  (Marc-Ant.)  , compositeur  ami  de 
Gluck  et  de  Sacchini  ; Fréjus  1742-1793.  — On  a de 
lui  quelques  petits  opéras  : les  Jumeaux  de  Ber- 
game,  les  Deux  sylphes.  Florin  e,  etc. 

DESAUGIERS  (Marc-Ant.),  célèbre  chansonnier 
et  vaudevilliste,  fils  du  précédent  ; Fréjus  1772-1827. 
— Chansons  et  poésies  diverses,  parmi  lesquelles  on 
distingue  ; T Epicurien , Ma  fortune  est  faite,  la  pa- 
rodie de  la  Vestale,  M.  et  madame  Denis,  le  Dîner 
de  Madel  ».  Il  a fait  seul  ou  en  société  plus  de  cent 
vingt  pièces  de  théâtre. 

DESAULT  (F. -P.),  l’un  des  restaurateurs  de  la 
chirurgie  en  France,  chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel» 
Dieu  ; Magny-Vernais  (Franche-Comté)  1744-1795. 
II  n’a  presque  rien  écrit  ; mais  on  a sous  son  nom  4 
vol.  d ’OEuvrcs  chirurgicales,  publiées  par  Bichat, 
et  un  Traité  des  maladies  chirurgicales  fait  avec 
Chopart.  (Voy.  Bichat.) 

DESBIUI.ONS  (F.-Jo.  Terrasse),  jésuite,  poète 
latin;  Chàleauneuf  (Berri)  1711-1789-  — On  a de  lui 
15  livres  de  Fabulcc  Æsopicœ  ; deux  poème»  : Ars  bene 
valendi.  De  pace  ihrisliana,  et  des  Miscellanea. 

DESBOIS  DE  ROCHEFORT  (L.J,  médec.  ; 1750- 
1786.  Nommé  médec.  de  l’hôpital  de  la  Charité  de 
Paris,  il  expliquait  à ses  élèves,  après  les  visites, 
les  cas  particuliers  qu’il  avait  observés;  ce  qui  fut 
l’origine  de  la  médecine  clinique  en  France.—  Cours 
de  matière  médicale,  2 vol.  in-8°. 

DESBOULMIERS  ( J. -Augustin  Jüllien,  dit), 
écrivain  ; Paris  1731-1771.  — Histoire  du  Théâtre, 
Italien,  7 vol.  in-12  ; Histoire  de  T Opéra-Comique, 
2 vol.  in-12. 

DESCAMPS  (J. -B.),  peintre,  écrivain,  membre  de 
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l’Acail.  ; Dunkerque  1714-1791.  — Vies  des  peintres 
flamands,  allemands  et  hollandais,  4 vol.  in-8°  ; 
Voy.  pittoresque  de  la  Flandre  et  du  Bral/ant,  in-8°. 

DESCARTES  ( He.  ),  philosophe,  mathématicien 
et  physicien;  n.  à La  Haye  (Touraine)  1596;  m.  «à 
Stockholm  1650.  Il  servit  quatre  ans  comme  volon- 
taire, d’abord  sous  Maurice  de  Nassau,  puis  sous  l’é- 
lecteur de  Bavière  ; il  se  mit  ensuite  à parcourir 
l’Allemagne  , la  Suède  , le  Danemark  et  la  Hollande. 
De  retour  de  ses  voyages  (1626),  il  alla  assister  comme 
volontaire  au  siège  de  La  Rochelle  (1628).  Parvenu 
à l’àge  de  33  ans,  il  se  retira  en  Hollande  (1629) 
pour  s’y  livrer  tout  entier  à la  méditation.  C’est  là 
qu’il  composa  et  publia  ses  principaux  ouvrages,  qui 
lui  firent  une  immense  renommée,  et  lui  suscitèrent 
du  même  coup  des  persécutions.  Attaqué  par  l’uni- 
versité d'Utrecht,  et  quelques  années  plus  lard  par 
l’université  de  Leyde,  pour  se  délivrer  de  ces  persé- 
cutions et  sur  l’invitation  pressante  et  réitérée  de 
Christine  de  Suède  il  se  rendit  ( 1649)  à Stockholm  , 
où  il  m.  victime  de  la  rigueur  du  climat.  — En  phi- 
losophie, Descartes  joue  dans  le  monde  moderne  le 
même  rôle  rénovateur  que  Socrate  dans  l’antiquité. 
Par  lu  méthode  nouvelle  qu’il  introduisit,  ramenant 
la  raison  humaine  à sa  base,  il  ruina  par  le  fonde- 
ment la  scolastique  , et  ouvrit  Père  de  la  philoso- 
phie moderne,  qui  est  sortie  tout  entière  du  mou- 
vement cartésien.  Après  avoir  fixé  le  point  de 
départ,  le  critérium  et  la  méthode  de  la  philosophie, 
passant  à l’application,  il  traça  les  premiers  linéa- 
ments de  la  métaphysique,  dans  laquelle  il  tâcha 
d’embrasser  les  principes  de  toutes  les  sciences  par- 
ticulières : mais  c’est  là  un  travail  qu’une  longue 
suite  de  générations  doit  seule  accomplir  ; et  si  bril- 
lante, si  féconde  qu’ait  été  à cet  égard  l’œuvre  de 
Descartes,  ce  ne  pouvait  être  qu’une  ébauche  pro- 
visoire. — Descartes  doit  être  considéré  comme 
celui  de  tous  les  géomètres  du  17e  siècle  qui  a 
eu  le  plus  d’influence  sur  le  développement  des  ap- 
plications de  l’analyse  mathématique.  Sa  Géométrie , 
publiée  pour  la  première  fois  1637  , ouvrit  une 
voie  nouvelle  où  il  a précédé  Iluygcns,  Newton, 
Leibnitz.  ; sa  fameuse  règle  des  signes  sert  de  base 
aux  méthodes  employées  pour  la  résolution  des  équa- 
tions de  degré  supérieur.  Il  n’a  pas  eu  moins  de 
bouhrur  dans  scs  recherches  de  physique  tant  qu’il 
ne  s’est  pas  écarté  des  principes  posés  par  lui-même 
dans  son  Discours  sur  la  méthode.  C’est  ainsi  qn’il 
a publié  le  premier  la  véritable  loi  de  la  réfraction 
de  la  lumière  et  l’explication  de  l’arc-en-ciel  ; mais 
lorsque,  se  livrant  sans  mesure  à son  imagination,  il 
prétendit  expliquer  les  phénomènes  du  monde  phy- 
sique par  sa  théorie  tics  tourbillons,  il  ne  put  que 
contribuer  à retarder  la  connaissance  générale  du 
véritable  système  du  monde,  tout  en-  laissant  dans 
ses  erreurs  mêmes  l’empreinte  de  son  génie. — L’édi- 
tion la  plus  complète  de  ses  OEuvres  a été  publiée 
par  M.  Cousin. 

DESCEVIET  (J.),  médec.,  botaniste;  Paris  1732- 
1810.  Il  s’est  fait  connaître  par  plusieurs  découver- 
tes importantes. 

DESCIIA  H PS  (Jo.-F.-L.),  chirurgien  en  chef  de 
la  Charité,  membre  de  l’Institut ,•  Chartres  1740- 
1 824.  — Traité  historique  et  dogmatique  de  l'opé- 
ration de  la  taille,  4 vol.  in-8°. 

DESCOCRYIERES  (J.-Jo.),  missionnaire;  Goux- 
les-Usies  (Franche-Comté)  1740-18)4.  Il  alla  pi ê- 
cber  l’évangile  dans  le  royaume  de  Kakongo  (Afri- 
que) et  en  Chine.' — On  a de  lui  plusieurs  Mémoires 
dans  les  Nouvelles  Lettres  édifiantes. 

DESCOUSU  (Celse-nug.),  juriscons.  ; n.  Châlon- 
sur-Saône  1480.  Il  professa  le  droit  canon  à Mont- 
pellier, et  alla  ensuite  s’établir  en  Espagne,  où  il 
devint  fiscal  del  consejo  real.  • — Répertoria  de 
todas  las  leyes  del  regno  de  Castilla,  Valladolid, 
1547,  in-f°. 

DESGROIZÏtLE  (F. -Ant. -II.),  chimiste  français  ; 
m.  1825. — Il  inventa  V ulkali mètre  destiné  à essayer 
les  vins,  et  perfectionné  par  Gay-Lussac. 


. DESGODETS. 

DESEIXE  (L.-P.),  scu'pteur,  écrivain  ; Paris 
1759-1822. — L'Hospital  et  iT  Aguesseau  (Chambre 
des  Députés)  ; mausolée  du  cardinal  du  Belloy  (No- 
tre-Dame) ; Bacchus  et  Hébé  (château  de  Chantilly)  ; 
Passion  de  J.-C.,  bas-reliefs  (Sainl-Roch)  ; Notices 
sur  les  anciennes  académies  de  peinture,  sculpture  et 
architecture,  1814,  in-8”. 

DESEXNE  (Al.-Jo.),  peintre  et  dessinateur  ; Paris 
1783-1827.  Rival  de  Moreau,  il  a sur  lui  Pavautage 
d’un  dessin  moins  tourmenté,  plus  correct  et  plus 
relevé.  — On  distingue  parmi  ses  tableaux  un  Trait 
de  la  vie  de  François  1er.  Il  a composé  des  vignettes 
pour  un  grand  nombre  d’éditions  de  classiques. 

DESERIZ  (Jo. -Innocent),  savant  cardinal  hon- 
grois ; Neitra  1702-176».  — De  iuitiis  ac  majoribus 
llungarorum  commentaria,  3 vol.  in-f°. 

DESESSARTS  ( Dcn.  Dechankt,  dit  ),  acteur  de 
la  Comédie-Française;  Langres  1737-1793. 

DESESSARTS  (N.  Lemoine,  dit),  avocat  et  li- 
braire; Coutanccs  1744-1810.—  Siècles  littéraires  de 
la  France,  6 vol.  in-8°. 

DESESSARTS  (J.-C.),  médecin,  membre  de  l’Tn- 
tilul  ; Bragelogne  ( .hampague)  1729-1811. — Traité 
sur  /’ éducation  corporelle  des  enfants;  Traité  sur 
le  croup. 

DESÈ/.E  (Romain),  avocat;  Bordeaux  1750-1828. 
Appelé  à Paris  par  Vergennes , il  fit  acquitter  Be* 
z.enval  (1789)  et  défendit,  avec  Tronchet  et  Males- 
herbes,  Louis  XVI  devant  la  Convention  (1792). 
Après  la  Restauration  , il  devint  président  de  la 
cour  de  cassation,  pair  de  France  et  membre  de 
l’Académie. 

DESFAUCHERETS  (J.-L.  Buocsse),  auteur  dra- 
matique; Paris  1742-1808.  — Le  Mariage  secret,  co- 
médie. 

DESFONTAIXES  (l’abbé  P. -F.  Gutot),  criti- 
que, littérateur  ; Rouen  1685-17  45.  Il  entra  d’abord 
chez  les  jésuites,  qu’il  quitta  (1715)  pour  embrasser 
la  carrière  littéraire,  dans  laquelle  il  se  fit  de  nom- 
breux ennemis  par  son  acrimonie  et  sa  partialité. 
Le  plus  ardent  de  scs  adversaires  fut  Voltaire,  qui 
l’accabla  de  sarcasmes.  L’abbé  Desfontaines  offrait 
d’ailleurs  prise  à ses  ennemis  par  sa  profonde  im- 
moralité. — Le  Nouvelliste  du  Parnasse  (1731); 
Observations  sur  les  écrits  modernes  (1745);  Dic- 
tionnaire néologique  (1726)  ; traduction  de  Virgile. 

DESFONTAINES  ( Re.-L.  ) , botaniste,  membre 
de  l’Académ.  ; Tremblay  (Ille-et-Vilaine)  1751- 
1831.  Il  exécuta  un  voyage  en  Barbarie  : 1783-85),  et 
fut.  à son  retour  nommé  professeur  au  Jardin  îles 
Plantes.  — Flora  allantica , 2 vol.  in-4°;  Histoire 
des  arbres  et  des  arbrisseaux  qui  peuvent  être  cul- 
tivés en  France  en  pleine  terre,  2 vol.  in-8°. 

DESFORGES  (P.-J.-B.  Chocdard)  , comédien  et 
auteur  dramatique;  Paris  1746-1806.  — La  Femme 
jalouse,  le  Sourd  ou  T Auberge  pleine , comédies  ; 
Joconde,  Griseliilis,  opéras. 

DESFORGES-MAILLARD  (Pa.)  , littérateur; 
Croisic  (Bretagne)  1699-1772. 

DESGVBETS  (R.)  , bénédictin  de  St-Vannes  ; n . 
Duguy  (Lorraine)  m.  1678.  Il  fit  le  premier  des 
expériences  sur  la  transfusion  du  sang  , inven- 
tion qui  a été  revendiquée  faussement  par  l’An- 
gleterre. 

DESG \RC1XS  (mademoiselle)  , actrice  du  Théâ- 
tre-Français ; Paris  1771-1797. 

DESGENETTES  ( Re.-X.  Dut  nicttE,  baron ),  célè- 
bre médec.  ; Alençon  1762-1837.  Nommé  médec.  en 
chef  de  l’armée  d’Italie  (1793),  il  fit  partie  de  l’ex- 
pédition d’Égypte,  et  s’inocula  la  peste  pour  ren- 
dre le  courage  aux  soldats,  que  ce  fléau  dévorait. 
Il  fit  ensuite  les  campagnes  de  l’Empire  en  qualité 
d'inspecteur-général  du  service  de  santé,  et  devint 
(183  i)  médecin  en  chef  de  l’hôtei  des  Invalides.  — 
Analyse  du  système  absorbant  et  lymphatique  ; His- 
toire médicale  de  l’armée  d' Orient. 

DESGODETS  (Ant.),  architecte,  membre  de  l’A- 
cadémie ; Paris  1653-1728.  — Edifices  antiques  de 
Rome,  iu-f";  Lois  des  bâtiments,  1748,  iti-8°. 
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DES1I YUTER  YYES  ( M.-Ange-And.  Leroux  ) , 
orientaliste;  Pontoise  1724-1795.  — Il  professa 
l’arabe  au  collège  royal  pendant  32'  ans. 

OESHAYES  (L.),  baron  de  Courmeuin,  négocia- 
teur, fut  chargé  par  Louis  XIII  de  plusieurs  mis- 
sions dans  le  Levant,  eu  Danemark  et  eu  Moscovie. 
Ayant  pris  part  à un  complot  formé  contre  le  car- 
dinal de  Richelieu,  il  fut  décapité  à Iléziers  IG32. 
— Voyage  du  Levant , Paris  1621;  Voyage  au  Da- 
nemark i Paris  166  t. 

DESHAYS  ( J.-B.  ),  peintre,  élève  de  Vanloo, 
membre  de  P Acad,  de  peinture;  Rouen  1729-1765. 

DESIIOULlÈUES  (Antoinette  nu  Ligif.r  delà 
Garde,  dame),  femme  poète;  Paris  1634-1694.  Elle 
jouit  sous  Louis  XIV  d’une  grande  célébrité  qui  a 
bien  baissé  aujourd’hui  ; on  n’a  retenu  d’elle  que  son 
idylle  des  Moulons. — Ses  OEuvres  complètes,  com- 
posées de  tragédies,  d’élégies,  de  chansons,  etc., 
forment  2 vol.  in-S°,  Paris  1799.  :=  Sa  fille  Antoi- 
nette-Thérèse, 1662-1718,  est  auteur  de  poésies 
médiocres. 

DESIDERI  (Hipp.),  jésuite,  missionnaire  au  Tbi- 
bet  ; Pistoie  1684-1733.  Il  fut  l’un  des  premiers  à 
visiter  le  pays  de  Luka  (17 1 GJ  et  traduisit  en  latin 
le  Saliorin,  livre  sacré  des  Thibélains. — Un  a de  ce 
missionnaire  une  lettre  dans  le  tome  xu  des  Lettres 
édifiantes , et  une  autre  dans  la  Bibliotheca  pasto- 
riensis  de  Zaccana. 

DESJ AKD1XS  ( Mari,  van  df.n  Bogaert  J , sculp- 
teur et  fondeur  eu  bronze;  Bréda  1649,  Paris  1694. 
Il  viut  très-jeune  à Paris,  y fut  reçu  membre  de 
l’Acad.  à l’âge  de  trente  et  un  ans,  et  exécuta  succes- 
sivement les  évangélistes  et  les  pères  (groupes  de 
pierre  ) pour  le  collège  Mazarin,  la  statue  du  Soir 
pour  Versailles,  la  fameuse  statue  de  Louis  XIV 
érigée  aux  frais  de  La  Eeuillade,  la  Vigilance  pour 
le  tombeau  de  Louvois,  etc. 

DESLYXDES  ( And.-F.  Bouueau),  littérateur; 
Pondichéry  1690-1757.  — Hist.  critique  île  la  philo- 
sophie, 3 vol.  iu-12. 

DESL  YXDES  ( P.  de  Launay  ) , directeur  de  la 
manufacture  des  glaces  de  St-Sobain  ; Avranchcs 
1722-1803.  Il  améliora  d’une  manière  remarquable 
les  procédés  de  la  fabrication  des  glaces. 

DESL  YURIE.HS  , dit  Bruscambille  , comédien  de 
l’hùtel  de  Bourgogne  de  1606  à 1634.  — Prologues 
sérieux  et  facétieux,  Paris,  1610;  Facette  uses  para- 
doxes, Rouen,  1615. 

DESLIOYS  (Ant.J,  jésuite,  poète  latin  ; Béthune 
1599-1643.  — De  cultu  B.  V.  Marias  elegiorum  li- 

hri  III. 

DESLOX  ( G.  ) , médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 
m.  1786.  Il  défendit  ardemment  le  système  de  Mes- 
mer.— Observations  sur  le  magnétisme  animal, 

1780. 

DESM  Y11IS  ( Jo.-F.-Ed.  de  Corsembleu  ),  poète 
dramatique;  Sully-sur-Loire  1722-1761.  — L’Imper- 
tinent, comédie  ; Poésies  fugitives.  Ce  sont  ces  piè- 
ces légères  qui  ont  donné  à Desmallis  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  po  tes  du  siècle  dernier. 

DESU  AISE  AUX  ( 1'.  ) , écrivain  et  éditeur  ; Au- 
vergne 16G6-1746.  — Vie  de  Boileau,  Lttr.s  de 
Bayle  ; Recueil  de  pièces  sur  la  philosophie  ; Vie  de 
Bayle  ; Recueil  de  plusieurs  pièces  de  Locke. 

DESMARES  (Chrisline-Antoinettc-Charlotte),  ac- 
trice du  Théâtre-Français,  Copenhague  lü82,  Saint- 
Germain  1753. 

DESMARETS  i J.  ),  avocat-général  au  parlement 
de  Paris  ; signa  le  traité  de  Brélignv  (1360)  et  resta 
dans  Paris  lors  de  la  révolte  des  maillolins  (1381). 
Son  refus  de  laisser  entrer  dans  la  ville  l’évëque  de 
Laon  et  les  partisans  du  roi  de  Navarre  causa  sa 
perte.  Calomnié  par  ses  ennemis,  il  fut  mis  à mort 
1382  par  ordre  de  Charles  VI. 

DESMARETS  DE  ST-SORLIN  (J.),  poète,  mem- 
bre de  l’Acad.  française;  Paris  1596-1676.  11  tra- 
vailla d’abord  pour  les  théâtres,  et,  passant  ensuite 
à une  dévotion  outrée,  il  proposa  au  roi  de  lever 
une  armée  pour  exterminer  les  hérétiques.  Dans  la 
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querelle  des  anciens  et  des  modernes  , dont  il  peut 
être  regardé  comme  le  véritable  auteur,  il  ne  se 
montra  guère  moins  fou.  — On  a de  lui  sept  tra- 
gédies, des  Poésies  diverses  et  un  poème  héroïque, 
Clovis  ou  la  France  chrétienne. 

DESMAUETS  (N.),  contrôleur  général  des  finan- 
ces, neveu  de  Colbert  et  père  du  maréchal  de  Mail- 
lebois , succéda  à Chamillard  (1708).  Il  fut  privé 
de  sa  charge  (1715)  et  m.  1721.  Son  administration 
fut , sinon  très-active,  du  moins  très-probe,  et  ses 
successeurs,  dit  Voltaire,  le  firent  regretter. 

DESM  YUETS  (IL),  compositeur;  Paris  1662-1741 . 
— On  a de  lui  des  Motets  et  la  musique  d’Iphigcnie 
en  Aulide  de  Duché  de  Vancy. 

DESMARETS  (N.),  physicien,  directeur  des  ma- 
nufactures de  France,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  ; Soulaines  (Champagne)  1725-1815.  — Dic- 
tionnaire de  géographie  physique  , dans  l’Encyclo- 
pédie méthodique  ; de  savants  Mémoires  minéralo- 
giques dans  le  recueil  de  l’Acad.,  et  des  Notes  sur 
les  questions  naturelles  de  Sénèque  pour  la  traduc- 
tion de  Lagrange. 

DESM  YRETS  ( C.  ),  chef  de  la  police  impériale  ; 
Compiègne  1763-1823.  Il  joua  un  grand  rôle  dans 
l’affaire  du  faux  Kolly.  — Mémoires  peu  intéressants. 

DESMASURES  ( L . J , Masurius,  poète  français  et 
latin;  Tournay  1523-1580.  — David  combattant , 
David  triomphant,  David  fugitif,  tragédies  sacrées  ; 
traduct.  de  l’Enéide;  Borboniades,  sive  de  Belto  ci- 
vili...  in  gallia  gesto,  poème  en  14  livres. 

DESMOLES  (Arnaud),  peintre  sur  verre,  exécuta 
( 1509  ),  par  ordre  de  François,  cardinal  de  Sour- 
dis , les  magnifiques  vitraux  qu’on  admire  encore 
aujourd’hui  dans  la  cathédrale  d’Auch;  ils  se  com- 
posent de  sujets  tirés  de  l’ancien  et  du  nouveau 
Testament.  Au-dessus  de  l’un  d’eux  se  trouve  une 
inscription  annonçant  qu’ils  furent  achevés  en  1513. 

DESMOLETS  ( P. -N.  ),  prêtre  de  l’Oratoire,  éru- 
dit ; Paris  1678-1760. 

DESMOULINS  ( Camille),  conventionnel  et  l'un 
des  écrivains  les  plus  remarquables  de  la  révolution  ; 
n.  Guise  (Thiéracbe)  t7G2.  Deux  pamphlets  remar- 
quables, la  Philosophie  au  peuple  français  (1788)  et 
la  France  libre  (1789),  avaient  déjà  attiré  sur  lui 
l’attention  publique,  lorsqu  il  donna,  en  haranguant 
les  patriotes  assemblés  dans  le  jardin  du  Paiais- 
Royal  ( 12  juillet  1789  ),  le  signal  de  l’insurrection 
dont  le  résultat  fut  la  prise  de  la  Bastille.  Il  publia 
ensuite  la  Lanterne  aux  Parisiens,  où  il  prit  le  titre 
de  procureur-général  de  tu  Lanterne,  et  les  Révolu- 
tions de  France  et  de  Brabant,  ouvrage  périodique 
plein  de  verve  et  de  hardiesse,  qui  exerça  une 
grande  influence.  Dénoncé  par  Maternel  à l’Assem- 
blée constituante  , il  y fut  défendu  par  Robes- 
pierre , son  ami  de  collège.  Alors  il  se  lia  avec 
Mirabeau,  Pétition,  Danton  et  Marat,  fit  partie  du 
club  des  Cordeliers  dès  l’organisation  de  cette  so- 
ciété célèbre  et  en  fut  l’un  des  membres  les  plus 
actifs.  Il  figura  dans  l’affaire  de  la  pétition  du 
Champ-de-Mars,  contribua  à la  journée  du  10  août  ; 
et,  lors  de  la  nomination  de  Danton  au  ministère 
de  la  justice,  il  reçut  le  titre  de  secrétaire  du 
sceau,  et  fut  élu  membre  de  la  Convention.  Camille 
s’y  rangea  avec  scs  amis,  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
trop  tard  peut-être , dil-il,  pour  l'honneur  de  la 
Convention  , et  prit  la  plus  grande  part  à la  chute 
des  Girondins,  contre  lesquels  il  avait  employé 
l’arme  puissante  du  ridicule  dans  son  Histoire  des 
Brissotins.  Il  s’attacha  ensuite  au  parti  des  danto- 
nistes  ou  des  indulgents , dont  il  se  fit  l’organe 
dans  sa  Lettre  à Arthur  de  Dillon  et  dans  son  Vieux 
Cordelicr.  Arrêté  avec  ses  amis  le  31  mars  1794,  il 
fut  comme  eux  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 
et  condamné  à mort  le  -4  avril  ; ii  fut  exécuté  le 
lendemain.  = Sa  femme,  Lucie  Duvlessis,  fille  na- 
turelle de  l’abbé  Terray,  ayant  essayé  d’exciter  un 
soulèvement  en  sa  faveur,  fut  arrêtée  elle-même, 
condamnée  à mort  et  exécutée. 

DESNITSKII  (M.) , célèbre  orateur  sacré  ; Mos- 
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cou  17a2-l82l.  — Lu  collection  de  ses  Sermons 
forme  10  vol.  iu-8°. 

DESOEILLETS  (mademoiselle),  comédienne  de 
l’hôtel  de  Bourgogne  ; ni.  Paris  1670.  Champmeslé 
lui  succéda. 

DÉSORGCES  (Tliéod.),  poète;  Aix  (Provence) 
1764.  m.  à l’hôpital  1808. 

DESOHMEAUX  (J.-L.  Ripaclt)  , historiographe 
de  la  maison  de  Bourbon  , membre  de  l’Académ. 
des  inscriptions;  Orléans  1721-1793.  — Histoire 
il  Espagne,  5 vol.  in- 12  ; Histoire  du  maréchal  de 
Luxembourg  , 5 vol.  i il- 1 2 ; Histoire  de  la  maison 
de  Bourbon,  5 vol.  in-4°. 

DÉSORME AUX  (Ma.-Al.),  savant  médecin,  profes- 
seur d’accouchement  à la  Faculté  de  médecine  de 
Paris;  Paris  1778-1830. 

DESORVIERY  ( Léop. -Bastion  ) , compositeur  ; 
Bayon  (Lorraine)  1740-1812.  — Eulhyme  et  Lyris 
(1776)  , Mirtil  et  Lycoris  (1777)  , opéras. 

DESOTEUX  (F.) , médecin , propagateur  de  la 
m 'thode  d’inoculation  dite  sutonienne  ; Boulogne 
1724-1803. 

DESPARTS  (Ja  ),  De  Partibus,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Paris,  l’un  des  médecins  du  roi  Char- 
les  VII  et  du  duc  de  Bourgogne;  m.  Paris  1457.  Il  lit 
élever  à ses  frais  les  batiments  de  l’ancienne  école 
de  médecine, ^rue  delà  Bôcherie. 

DESPAUTERE  (J.)  , grammairien;  Ninove  (Bra- 
bant) 1160-1520.  Sa  grammaire  latine  , où  tous  les 
préceptes  sont  entassés  sans  choix  et  sans  discerne- 
ment , a été  long-temps  en  usage  dans  les  écoles  , 
et  valut  à son  auteur  le  litre  de  prince  des  gram- 
mairiens. 

DESPAZE  (Jo.),  poète  satirique;  Bordeaux  1763- 
1814.  — Les  quatre  Satires;  Satire  littéraire,  mo- 
rale et  politique. 

DESPEISSES  (Ant.),  jurisconsulte  ; Alais  1594- 
1658.  — Traité  des  successions  , avec  Boucques, 
in-f".  Ses  OEuvres  forment  3 vol.  in-1". 

DESPERIERS  (Bonu . .),  poète,  littérateur,  valet 
de  chambre  de  la  reine  de  Navarre,  sœur  de  Fran- 
çois 1er;  n.  Arnay-le-Duc  (Bourgogne),  m.  1511.  — 
Cymbalum  mundi,  contenant  quatre  dialogues  poé- 
tiques , Paris  1537,  in-8°  ; t'Andriennc  ; Nouvelles 
récréations  et  joyeux  tlevis. 

DESPLACES  (L.  ),  graveur;  Paris  1682-1739.  — 
La  Guérison  des  paralytiques  , Saint  Bruno  en  priè- 
res , Astyanax  fjouvenel)  ; Triomphe  de  Vcspa- 
sien  et  de  Titus  (Jules  Romain)  ; Orphée  et  Eury- 
dice (Rubens)  ; le  Buste  des  puissances  voisines  de 
la  France  (Lebrun). 

DESPLACES  (Pli.),  astronome;  Paris  1659-1736. 
— Il  reprit  les  Ephémérides  interrompues  par  Beau- 
lieu,  et  en  donna  successivement  3 vol.  in-4"  (1716- 
1731). 

DESPONT  (Pli.),  prêtre  et  théologien  du  17* 
siècle. — Il  passe  pour  l’éditeur  de  la  Muxima  biblio- 
theca  veterum  patrum,  Lyon,  1677,  27  vol.  in-f°. 

DESPORT  (F.),  chirurgien  mililaiie,  m.  1760. 
Il  s’occupa  principalement  du  traitement  des  plaies 
d’armes  à feu  et  améliora  cette  partie  de  l’art , qui 
avait  fait  peu  de  progrès  depuis  Ambroise  Paré. 
Après  avoir  servi  à l’armée  d’Italie  ( 1731),  il  fut 
(1738)  nommé  chirurgien  en  chef  de  l’armée  fran- 
çaise en  Corse.  — Traité  des  plaies  d’armes  à feu  , 
1749,  in-12. 

DESPORTES  (Ph.),  poète  et  abbé;  Chartres 
1546-1606.  Bien  qu’il  eût  été  protégé  par  Henri  111, 
il  prit  part  à la  Ligue . Pourtant,  après  l’assassinat 
do  ce  prince,  il  obtint  l’amitié  de  son  successeur,  en 
contribuant  à soumettre  la  Normandie.  Les  riches 
bénéfices  dont  il  fut  pourvu  lui  firent  abandonner 
la  poésie  galante  pour  la  poésie  religieuse.  — OËu- 
vrcs  galantes,  1575,  in-4°;  les  Cent  cinquante  Psau- 
mes mis  en  vers  français,  1603,  iü-8°. 

DESPORTES  (F.),  peintre  et  auteur  dramatique, 
membre  de  l’Académ.;  Champigneul  (Champagne) 
1061-1743.  Il  est  surtout  connu  comme  peintre 
d'animaux  et  de  nature  morte.  — Cerf  poursuivi , 
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Volailles  et  gibier  , Gibier  et  fruits  posés  sur  une  ta- 
ble de  pierre  , Deux  chiens  dans  un  paysage  , son 
portrait  , La  chasse  au  loup  , Chiens  chassant  des 
faisans  (Mus.  royal). — La  Veuve  coquette,  comédie. 

DESPREAtX  (J. -Et.),  auteur  dramatique,  litté- 
rateur; Paris  1747-1820.  Il  fut  sous  l’empire  direc- 
teur général  de  l’Opéra,  et  devint  à la  Restauration 
professeur  de  grâces  au  Conservatoire,  et  répétiteur 
des  cérémonies  de  la  cour.  Il  est  l'inventeur  du 
chronomètre  musical.  — Parodies  ; Chansons  ; Mes 
Passe-temps.  — Sa  femme  Ma.-Madelf.ine,  dite 
mademoiselle  Guimard , première  danseuse  de  l’O- 
péra; Paris  1743-1816.  Elle  débuta  daus  les  ballets 
de  la  Comédie-Française  (1759),  et  entra  ensuite  à 
l'Académie  royale  de  Musique.  Sa  liaison  avec  lo 
prince  de  Soubise  lui  procuru  une  immense  fortune 
qu  elle  dépensa  fastueusement.  Elle  se  fil  bâtir  à lu 
Chaussée-d’Antin  une  maison  nommée  le  Temple 
de  Terpsichore,  où  se  trouvait  uu  théâtre  qui  pou- 
vait contenir  ciuq  ceuts  personnes. 

DESPRÉMESML.  V.  EspnÉuESML. 

DESPREZ  ( L.-J.)  , peintre  et  architecte  ; 
Auxerre  1743,  Stockholm  1804.  — Bataille  de 
Suensksund;  caricatures  ; costumes  du  Nord,  gravés 
pur  Elie  Martin. 

DESUOBERT  (le  P.),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine  (1730) , n.  Champagne. 

DESROC11ERS  (El.  jEHANniF.it),  graveur,  mem- 
bre de  l’Acad.  ; n.  Lyon,  m.  1741.  — H a gravé  une 
suite  de  7 à 800  portraits. 

DESROC1IES  (Madeleine  Neveu,  dame),  femme 
poète  ; Poitiers  1530-1587. 

DESROCIIES  (J .-IL),  dit  de  Parthenay,  liislor.; 
n.  La  Rochelle,  ni.  1766.  — Histoire  du  Danemark, 
6 vol.  in-12  ; Histoire  du  la  Pologne  s ■ us  Auguste  II, 
4 vol.  in-8°  ; Histoire  de  Suède,  trad.  do  Puffeu- 
dorf,  3 vol.  in-12. 

DESROCIIES  (J.),  historien,  secrétaire  de  l’A- 
cad. do  Bruxelles;  m.  1787.  = Histoire  ancienne 
des  Pays-Bas  autrichiens,  2 vol.  in-8". 

DESRLES  (Ant.-F.)  , célèbre  empoisonneur  ; 
n.  Chartres  17  45,  exécuté  1777. 

ÜESSA1X  ( Jo. -Ma.  ),  général  français  ; Thonon 
(Savoie)  1764-1825.  Il  proposa  à la  Convention  la 
création  de  la  légion  des  Allobroges,  et  se  rendit 
il  Grenoble  pour  en  régler  l’organisation  (1792). 
Nommé  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents  (1798), 
il  en  fut  exclu  après  le  18  brumaire.  Il  chassa 
(1814)  les  Autrichiens  de  la  Savoie,  et  fut  forcé 
de  quitter  la  France  à la  Restauration. 

DESSALINES  (Ja.),  Ier  empereur  d’Haïti  ; Côte- 
d’Or  (Afrique)  176M806.  D’abord  esclave  à St- 
Domingue,  il  devint,  lors  des  troubles  qui  agitèrent 
cette  ile,  aide-do-camp  de  Jean-François,  puis  lieu- 
tenant de  Toussaint-l'Ouverture,  et  lutta  contre 
Rigaud  et  Leclerc  ( 1802 ) . Après  une  feinte  soumis- 
sion à la  France,  il  reprit  les  armes,  vainquit  Ro- 
chambeau  dans  le  combat  de  Sl-Marc,  et  se  fil  dé- 
clarer empereur  sous  le  nom  de  Jacques  Ier  (1804); 
il  s'occupait  d’organiser  solidement  son  nouvel 
État,  lorsqu’il  fut  as.assiné  par  Christophe  et 
Pétion  17  octobre  1806.  Christophe  lui  succéda 
avec  le  titre  de  président. 

DESSOLLE  ( J.  - Ja.  - l'a.  - Augustin  ) , général  , 
homme  d’Élat  ; Audi  1767-1828.  Il  fit  la  campagne 
d’Italie,  cl  se  distingua  dans  lu  Valleline  (1890),  en 
Espagne  et  en  Russie.  A lu  Restauration  il  fut  nommé 
successivement  pair,  commandant  de  la  garde  na- 
tionale, ministre  des  affaires  étrangères  et  prési- 
dent du  conseil  (1818);  l’influence  de  M.  Decazes 
le  força  de  se  retirer  du  ministère  au  bout  de  deux 
mois. 

DESTOLCHES  (And.  Cardinal),  compositeur; 
Paris  1672-1749.  11  fut  surintendant  de  la  musique 
du  roi  et  inspecteur-général  de  l’Acad.  royale  de 
musique.  — Issé,  opéra  (paroles  de  La  Motte). 

ÜESTOUCHES  ( Pli.  Néricacld  ),  auteur  drama- 
tique, membre  de  l’Acad.  ; Tours  1680-1754.  Il  sui- 
vit la  carrière  diplomatique  tout  en  travaillant  pour 
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le  théâtre,  et  accompagna  Dubois  en  Angleterre,  où 
il  remplit  plusieurs  missions  importantes  (1717).  Il 
se  relira  des  affaires  après  la  mort  du  ragent.  — Le 
Curieux  impertinent  (1709);  l'Ingrat  , l'Irrésolu  , 
le  Médisant  ( 17 15)  ; le  Triple  mariage,  l'Obstacle 
imprévu  , le  Philosophe  marié  (1727)  ; le  Glorieux 
(1732)  ; le  Dissipateur  (1736)  ; la  Fausse  Agnès;  le 
Tambour  nocturne,  etc.  Ses  œuvres  forment  6 vol. 
in-8®,  1822. 

DESIREES  (l’abbé  Ja.),  écrivain,  collaborateur 
de  l'abbé  Desfontaincs  ; n.  Heims  1700. — Observ. 
sur  les  écrits  modernes,  1735,  34  vol.  in-12  ; Mémo- 
rial de  chronologie  (1752-55). 

DES  IR  EM  (Ilug.),  conventionnel  ; Fanjau  ( Lan- 
gtiedoe)  175^-1805.  Il  se  montra  l'un  des  plus  vigou- 
reux  opposants  au  coup  d'État  du  18  brumaire. 
Lors  du  complot  de  la  machine  infernale  il  fut 
déporté  à File  d’OIéron. 

DESVIGNOLES  (Alpli.),  savant  chronologiste  , 
pasteur  protestant;  Aubais  (Languedoc)  1649-1744. 
Il  quitta  la  France  lors  «le  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  et  devint  diiecieur  de  l’Acad.  de  iierlin 
(1727).—  Chronologie  de  l' histoire  sainte  et  des 
histoires  étrangères  depuis  la  sortie  d’ Egypte  jusqu'  à 
la  captivité  de  Babylone , 2 vol.  in-4®. 

DES  YVETAUX  (N.  Vauquelin,  seigneur),  poète 
français;  n.  La  Fresnuve  (Falaise),  m.  1649.  Il  fut 
précepteur  du  duc  de  Vendôme,  puis  du  dauphin 
( Louis  XIII  ) ; ses  désordres  ie  tirent  chasser  de 
la  cour.  — De  T institution  de  Rome,  poème  ; sonnets, 

DETOURNES  , nom  d’une  famille  d'imprimeurs- 
libraires  de  Lyon,  dont  le  chef  Juan,  originaire  de 
Picardie,  travailla  (l’abord  chez.  Séb.  Gryplie;  1504- 
1564.  — On  cite  parmi  ses  éditions  Pétrarque , 
1545;  Dante , 1547  ; Vitruve,  avec  les  commen- 
taires de  Philandcr,  1552;  Chroniques  de  Frois- 
sard,  4 vol.  in-f°,  1559-61.  Ses  descendants  s’éta- 
blirent à Genève,  et,  reprenant  ensuite  leur  impri- 
merie de  Lyon  (1726) , formèrent  une  maison  de 
commerce  fort  importante  qui  ne  finit  qu  en  1780. 

DETUE  (le  P.),  jésuite  français,  missionnaire  au 
pays  des  Amazones  ; 1668-1732. 

DETROY  (F.),  peintre,  élève  de  Loir  et  de  Le- 
fèvre, membre  de  l'Acad.;  Toulouse  1645-1730.  — 
Portrait  de  Desjardins  (Mus.  roy.)  ; Songe  de  saint 
Joseph  ( Mus.  de  Toulouse  ).  — Son  fils  François 
peintre,  Paris  1676,  Rome  1752. — Histoire  d’Esther, 
exécutée  en  tapisserie  aux  Gobelins. 

DEUTSCH  (N.-Emm.),  peintre  et  graveur  ; Berne 
1484-1530.  = Il  eut  quatre  fils,  dont  l’un,  J.-Roo.- 
Emnanuel,  élève  de  Maximin,  a gravé  les  princi- 
pales villes  de  l’Europe  pour  la  Cosmographie  de 
Sébastien  Munster,  1550,  in-f®. 

DEUX-PONTS  , duché  d’Allemagne  possédé  par 
une  branche  de  la  maison  palatine  du  Rhin.  Voici, 
d’après  l’Art  de  vérifier  les  dates,  la  liste  _ de  ses 
princes  : — Louis,  le  Noir,  second  fils  d’Étienne 
et  petit-fils  de  l’empereur  Robert  III,  succéda  à 
son  père  (1459)  et  m.  1489.  = Gaspard,  n.  1458, 
et  Alexandre,  n.  1462,  fils  du  précédent,  lui  succé- 
dèrent. Le  premier  survécut  peu  à son  père,  et  son 
frère  régna  seul  et  m.  1514.=  Ljuis  II,  fils 
d’Alexandre,  n.  1502,  servit  Charles  V contre  la 
France  et  m.  1532.  Wolfgang  , fils  du  précé- 
dent , n.  1526,  commanda  l’armée  que  les  protes- 
tants d’Allemagne  envoyèrent  aux  réformés  de 
France  (1568).  Après  s’ètre  emparé  de  La  Charité- 
sur-Loire,  il  m.  d’excès  d’ivrognerie  à Escnrs.  = 
Jean  1er,  2*  fils  du  précédent,  ne  prit  possession  du 
duché  de  Deux-Ponts  qu’après  la  mort  de  son  frère 
Philippe-Louis.  Il  m.  1604.  = Jean  il,  fils  du  pré- 
cédent, m.  1635.  = Frédéric,  fils  du  précédent,  n. 
1616,  prit  part  à la  ligue  des  princes  d’Allemagne 
contre  la  maison  d’Autriche , fut  dépouillé  de  ses 
états , qu’il  ne  recouvra  qu’à  la  paix  de  Westphalie 
(1648)  et  m.  1661.  : Fréd. -Louis,  fils  de  Frèd.- 

Casimir,  duc  de  Deux-Ponts-Landsberg  ; n.  1619  : 
succéda  au  précédent  comme  plus  proche  héritier 
mâle.  Il  m.  1681.  = Charles  Ier,  roi  de  Suède  sous 
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le  nom  de  Charles  XI,  succéda  au  précédent  comme 
le  plus  proche  héritier  mâle,  et  m.  1697.  = Char- 
les II,  fils  du  précédent,  lui  succéda.  Il  fut  roi  de 
Suède  (V.  Charles  XII)  et  m.  1718.  = Gust. -Sam. - 
LÉui'oi.n  , petit-fils  de  J. -Casimir,  duc  de  Dcnx- 
Ponts-Klébourg  ; n.  1670,  ni.  1733.  = Chrétien  1"  , 
duc  de  Bischwciler,  m.  1735.  = Chrétien  II,  fils  du 
précédent;  n.  1722,  m.  1775.  = Son  frère,  Fré- 
déric, se  fit  catholique  ( 17  46),  devint  fekl-maréchal 
de  l’Empire,  commanda  l’armée  impériale  1758,  et 
m.  1767.=  C.-A. -Chrétien,  n.  1746,  succéda  à 
Chrétien  II  et  m.  1795  sans  laisser  d’enfants.  Scs 
droits  passèrent  à son  frère  Maximilien-Joseph. 

DEVAINES  (J.),  littérateur,  membre  de  l’Insti- 
tut ; Paris  17  40-1803. 

DEVARIS  (Mat.),  grammairien,  correcteur  des 
manuscrits  grecs  «lu  Vatican  ; Corfou  1490,  Rome 
1567.  — De  lingual  grtecas  particulis , 1755,  in-8". 

DEVAUX  (J.),  chirurgien;  Paris  1049-1729.— 
Index  funereus  chirurgurum  parisiensium,  abanuo 
1325  ad  annum  1714,  in-12;  ouvrage  précieux. 

DEVAUX  ( Gab.-P.-F.  Moisson),  botaniste; 
Caen  1742-1802.  Il  fonda  le  jardin  botanique  de 
Bayeux,  naturalisa  en  Nirmandie  le  sassafras,  et 
réussit  le  premier  en  France,  avec  La  Galissounière, 
à élever  les  magnolias  en  pleine  terre. 

DEVEREUX  (Wajtcr),  vicomte  d’Hereford,  créé 
comte  d’Essex  par  Élisabeth  d’Angleterre  ; m.  en 
Irlande  1570.  V.  Essex. 

DEVIENNE  (C.-J.-B.  d’Agnraüx)  , bénédictin 
de  Sl-Maur;  Paris  1728-1792.  — Histoire  de  l’Ar- 
tois, 5 vol.  in-8°  ; Histoire  de  la  ville  de  Bordeaux, 

in-4® . 

DEVIENNE  (F.),  compositeur  ; Joinville  1760, 
m.  fou  Charenton  1803.  — Les  Visitandines , 
Rose  et  Aurèle , les  Musiciens  ambulants  , le  Valet 
à deux  maîtres,  opéras-comiques. 

DEVII.LE  (Ant.),  ingénieur,  érudit  ; Toulouse 
1596-1657.  Il  fortifia  plusieurs  villes  de  France.  — 
Pyctomachia  ven'ta  ; Fortiji  cal  ions,  in-f°.  On  re- 
garde cet  auteur  comme  le  premier  qui  ait  écrit 
sur  la  construction  et  l’effet  des  mines. 

DEVILLE  (And.-X.),  ingénieur;  1662-1741.  Il 
fortifia  Montdauphin  , Embrun  et  Cherasco,  sous 
Ynuban  , et  ouvrit  à Lyon  le  chemin  de  la  mon- 
tagne de  Tarare. 

DEV1LLERS  (G.),  physicien  et  naturaliste  fran- 
çais ; 1724-1809.  — Journées  physiques ; Caroli 

Linntei  Entomologia,  4 vol.  in-8®. 

DEVISME  ( Ja.  - F.  - Laur.  ) , historien;  Laon 
1749-1839.  Histoire  de  la  ville  de  Laon;  2 vol. 

DEVONSlIIREfGeorgina  Cavendish, duchesse  de), 
femme  célèbre  par  sa  beauté  et  son  esprit  ; Londres 
17  46-1896.  On  a d’elle  plusieurs  pièces  de  vers, 
dont  la  principale,  le  Mont  St-Gothard,  a été  tra- 
duite par  Deli lie,  1802,  in-8°. 

DEVONSHIRE  (Elisabeth  IIervky,  2®  duchesse 
de),  femme  célèbre,  comme  la  précédente,  par  son 
esprit  et  sa  beauté  ; 1759-1824.  — On  lui  doit  une 
édition  magnifique , tirée  à 164  exemplaires,  de 
l’Enéide  de  Virgile,  traduite  par  Annibal  Caro, 
2 vol.  in-f®,  1819. 

DEVOS  (Mari.)  , peintre,  élève  de  Franck  Flo- 
ris  ; Anvers  1534-1604.  11  travailla  avec  Tintoret. 
— Chasse  au  sanglier  (Mus.  roy.). 

DEVOSGES  (F.),  dessinateur,  élève  de  Perruche 
et  de  Gu.  Coustou  ; Gray  (Franche-Comté)  1732- 
1811. 

DEVOTI  (JA,  prélat,  savant  canoniste;  Rome 
1744-1820.  — Inslitulionum  canonicarum  libri  IV, 
4 vol.  in-8®. 

DEVRIENT  (Dnn.-L.),  célèbre  acteur  du  théâ- 
tre de  Berlin  ; Berlin  1784-1832. 

DEVUEZ  (Arnould),  peintre;  Oppenois  (Picar- 
die) 1642-1724.  Il  travailla  d’abortl  avec  Lebrun, 
peintre  de  Louis  XIV  ; mais,  forcé  de  quitter  la 
cour,  il  se  rendit  à Lille,  où  il  fit  plusieurs  ta- 
bleaux d’église  qui  le  placèrent  à côté  des  grands 
maîtres. 
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DE  WA  AL.  — DI  CÉ  ARQUE. 


DE  WA  AL  ( J.  ),  peintre,  élève  de  F.  Franck  ; 
Anvers  1558-1633.  — Ses  deux  fils  furent  ses  élè- 
ves : Luc  imita  la  manière  de  Breugliel.  — Cou- 
nkillf.  fut  bon  peintre  de  batailles. 

DEVVES  ( Symoiuls  ) , historien,  antiquaire  an- 
glais ; 1692-1350.  — Reçue' l des  actes  du  parlement 
sous  le  règne  d’ Elisabeth,  1682,  in-f°. 

DEWEZ  (L. -Dieudonné- jo. ),  historien;  Namur 
17  -0-1831-.  — Histoire  de  Belgique,  7 vol.  in-8". 

DEXIPPE,  philosophe  néo|>iatonioien,  disciple  de 
Jamblique,  vivait  au  commencement  du  4e  siècle. 

DEXIPPE,  général  et  historien  grec  du  3®  siècle, 
repoussa  les  Goths  qui  envahissaient  l'Acliaie.  — On 
a de  lui  quelques  fragments  dans  les  Exccrpta  de 
letjationibus,  1 >18. 

DEXTER  (Flavius-Lucius),  préfet  du  prétoire 
sous  Honorius  , ami  de  Prudence;  368-440.  — On  a 
sous  son  nom  une  Chronique  apocryphe,  qui  parait 
uvoir  été  fabriquée  par  (liguera. 

DEYEUX  (X.)  pharmacien  , membre  de  l’Acad. 
des  sciences,  professeur  à l’école  de  médecine  ; ni. 
Paris  1837. 

DEYNS  (Ja.)  peintre,  élève  d’Érasme  Guellino  ; 
Anvers  1645-1704. 

DEYNCM  (J. -B.  van),  peintre  de  miniatures  et  de 
gouaches;  n.  Anvers  ltj20.  Ses  ouvrages  sont  pres- 
que tous  en  Espagne. 

DEYSTEP.  (L.  van),  peintre;  Bruges  1656-1711 

DF.ZA  (P.),  cardinal,  capitaine  - général  du 
royaume  de  Grenade;  Séville  1520,  Borne  1600.  Il 
concourut  à l’élection  de  7 papes. 

DEZALL1ER  D’AKG  EN  VILLE  (Ant.-Jo.),  lilté- 
rat.,  naturaliste;  Paris  1630-1765. — Théorie  et  pra- 
tique du  jardinage , in- 4°  ; Conchyliologie,  2 vol. 
in-8°  ; Abréaè  de  la  vie  des  peintres  célèbres , 3 vol. 
in- 4°. 

DEZEDE  ou  DEZ AIDES  , compositeur  et  auteur 
dramatique;  m.  Paris  1792.  — Auguste  et  'Théodore, 
comédie;  Biaise  et  Babel , T Erreur  d'un  moment, 
Alexis  et  Justine , les  3 Fermiers,  opéras-comiques. 

DHAFER  (llismail),  9e  calife  fatimite  d’Egypte, 
parvint  au  trône  (1149)  et  fut  assassiné  (1155)  par 
Nam,  fils  de  son  vizir,  qui  mil  sur  le  trône  Faiz  , 3* 
fils  de  Dhafer. 

DHAHER  ( Ali  ),  4°  calife  fatimite  d’Egypte,  suc- 
céda à son  père  Dakcm  (1021)  et  m.  1035. 

DHAHER  (Mohammed),  35e  calife  abasside  , suc- 
céda à Nasser  son  père  (1225),  et  régna  neuf  mois. 

DHAHER,  sheick  de  Palestine,  d’une  tribu  de 
Bédouins,  1693-1775.  Il  se  rendit  indépendant,  fit  la 
guerre  aux  Turcs,  et  fut  tué  par  les  mamelucks  au 
siège  de  Saint-Jean-d’Acre. 

OHELL  ou  D HELE  (Th.) , littérat . , auteur  dra- 
matique: Glocester  1749-1780.  — Le  Jugement  de 
JUidas  , l’Amant  jaloux,  les  Evénements  imprévus , 
comédies. 

D’HOZIER  (P.),  célèbre  et  savant  généalogiste  ; 
Marseille  1592-166  ).  — Blasons  de  Bretagne  ; Gé- 
néalogie des  principales  familles  de  France,  1 50 .vol . 
în-f°  manuscrits  (Bibliothèque  du  roi).  = Son  fils 
C.-Bené  , généalogiste;  Paris  1640-1732.  — JVo- 
blesse  de  Champagne,  = Son  neveu  L.-Pif.rf.,  gé- 
néalogiste- m.  1767.  — Armorial  de  France, 

DIADU. MENT  ANUS  ( Marcus-Opel ius-Macrinus-An - 
toninus),  fils  de  Macrin,  associé  à l’empire  (217) . 
Il  fut  tué  par  les  soldats  d’IIélio  ;abale  un  an  après. 

DIAGO  (F.),  historiographe  de  la  couronne  d’A- 
ragon, prieur  de  Saint-Onuphre  ; n.  Bibel,  m.  1615. 
— Histoire  des  comtes  de  Barcelone,  ill-f’  ; Annales 
du  royaume  de  Valence,  in-f°. 

DIAGORAS  de  Mélos,  surnommé  T Athée,  philoso- 
phe ou  plutôt  sophiste  grec  du  5e  siècle  av.  J. -G. 
Son  impiété  le  fit  chasser  d’Athènes  v.  415  et  sa 
tête  fut  mise  à prix.  Il  m.  à Corinthe  suivaut  les 
uns  ; suivant  d’autres,  dans  un  naufrage. 

DIAMANTE,  carme,  peintre,  él  ve  de  Luppi  ; n. 
Pralo  (Toscane),  m.  1440.  Ii  doit  être  mis  au  nom- 
bre des  peintres  qui  préparèrent  la  renaissance  de 
l’art  en  Italie. 


DIAMAXTE  (J.-B.),  auteur  dramatique  espagnol 
du  16e  siècle.  — El  honrador  de  su  padre , pièce  qui 
a fourni  le  sujet  du  Cid  à Corneille. 

D1AMANTINI  (le  chev.  J.-.fo.),  peintre  et  grav.  ; 
Fossombrone  (Bomagne)  1660-1722. — Adoration  des 
mages  (Saint-Moïse  de  Venise)  ; Üavul  (l)resdel. 

DIANA  (Ben.),  peintre  vénitien  du  15”  siècle.  — 
Sainte  Lucie  (Venise,  église  del  Carminé). 

DIANA  (Christ.),  peintre,  élève  de  P.  Amalteo  ; 
u.  Saint-Vito  (Frionl j'  1553. 

DI  ANA  (Antonin),  théolog.  ; Païenne  1595-1663. 

DIANE  DE  POITIERS,  duchesse  de  Yaleutinois, 
fille  de  J.  de  Poitiers,  seigneur  de  Saint-Yallicr , et 
femme  de  Louis  de  Brézé  ; 1499-1566.  Après  la  mort 
de  son  mari,  elle  devint  maîtresse  de  licnri  11  et 
s’entoura  d’une  cour  brillante  dans  son  château  d’A- 
net.  Elle  conserva  le  pouvoir  jusqu’à  la-mort  du  roi 
(1559). 

DIANE  DE  FRANCE,  duchesse  d’Angoulême,  fille 
naturelle  de  Henri  II,  femme  d’Horace  Farnëse,  puis 
de  F.  de  Montmorency  ; 1538-1619.  Elle  négocia  la 
réconciliati  m de  Henri  III  avec  Henri  de  Navarre. 

DIANNYÈRE  (Anl.),  économiste,  littérat.  , mem- 
bre associé  de  l’Institut  ; Moulins  1762-1802.  — 
Arithmétique  politique , 1799,  in-8°. 

DIAS  (liait.),  poète  portugais,  aveugle  de  nais- 
sance ; n.  Madère  au  16®  siècle.  — Il  a composé  un 
grand  nombre  d 'autos  ou  mystères,  parmi  lesquels 
on  remarque  l'Acte  du  roi  Salomon  (1612),  l'Acte 
de  la  Passion  (1613)  . l’Acte  de  saint  Alexis  , l'Acte 
de  sainte  Catherine,  l'Acte  de  la  malice  des  femmes. 
Conseil  pour  se  bien  marier, 

DIAS  DE  LL’GO  (J.-Bern.  , évéque  de  Zalahorrn , 
jurisconsulte  ; n.  Séville,  m.  1556.  — Practica  cri - 
minatis, 

DI  \S  (P.),  jésuite  portugais,  missionnaire  au  Bré- 
sil ; Garvea  1621-1700.  — Grammaire  de  la  langue 
d'Angola,  Lisbonne,  1697. 

DI VS-GO.MEZ  (F.),  poète  portugais;  Lisbonne 
1745-1795.  — Elégies,  odes,  tragédies . 

DI AZ  ( Bart.  ) , navigateur  portugais,  découvrit 
(1486)  le  cap  des  Tourmentes  , nommé  par  Jean  II 
cap  de  Bonne-Espérance  ; m.  1500. 

DIAZ  (M.),  navigateur  aragonnis,  compagnon  de 
Colomb  dans  son  second  voyage  au  Nouveau-Monde; 
m.  1512.  — 11  fut  l’un  des  fondateurs  de  Santo-Do- 
mingo,  découvrit  les  mines  d’or  d’Havna  (1485),  et 
fut  nommé  gouverneur  de  Porto-Rico  (1509). 

DIAZ  (Etant.),  jésuite  portugais,  missionnaire 
en  Chine  et  aux  Indes  ; Apnlham  1559,  Macao  1639. 
— Littercc  annuœ.  ■=.  Deux  autres  missionnaires  du 
même  nom  allèrent  aussi  prêcher  l’Évangile  en 
Chine  au  17e  siècle. 

DIAZ  (F. ’>,  dominicain  espagnol,  missionnaire  aux 
Philippines  et  en  Chine;  n.  Toro  (Castille),  ni. 
1646.  — II  composa  divers  ouvrages  de  piété  en 
chinois. 

DIAZ  (P.),  jésuite  espagnol  , missionnaire  au 
Mexique;  u.  Lupia  1546,  m.  Mexico.  — Lettres, 
Anvers,  1602. 

DIAZ  (Gasp.),  peintre  portugais  du  16*  siècle. 
Il  fut  élève  de  Raphaël  et  de  Michel-Ange.  On  le 
surnomma  le  Raphaël  portugais, 

DIRD1N,  oui.  ur  dramatique,  littérateur;  Son- 
ihampton  1748-1815.  Il  créa  à Londres  un  petit 
théâtre  qui  eut  une  grande  vogue,  grâce  aux  in- 
jures que  Dibdin,  à la  fois  auteur  et  acteur,  y dé- 
bitait contre  la  France  ; Pilt  le  subventionna.  — Les 
productions  de  Dibdin  sont  aujourd’hui  complète- 
ment oubliées, 

DI BIL-AL-U IIOSSAI,  pocle  arabe;  Koufah  765- 
869.  Il  fut  contemporain  de  Haroun-al-Rachyd  et 
de  Mamoun,  qui  le  protégèrent. — Diwan  ou  recueil 
de  poésies. 

DICÉARQUE  de  Messine,  ou  de  Messène,  suivant 
d’autres,  philosophe,  historien,  géographe  grec, 
ilor issnit  320  ans  av.  J. -G. — Disciple  d’Aristote,  il 
modifia  dans  un  sens  matérialiste  la  doctrine  du 
maître,  enseignant  que  l’âme-  est  une  force  vitale 
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naturelle  au  corps.  Il  reste  de  lui  des  fragments 
d’une  géographie  de  la  Grèce , recueillis  dans  les 
Geographi  grrnci  minores. 

DICETO  (Raoul  de)  , historien  anglais  de  la  tin 
du  13'  siècle,  doyen  de  St-Paul  h Londres  (1283). 
— Historia  île  retjibus  Britonum ; Abbreviatiunes 
chronicorum  (583-1147);  Séries  caussas  inter  Hen- 
ricum  regem  et  Thomam  archiepiscopum  can- 
tuariensem. 

DICK  (Al.),  médec.  anglais;  1703-1785.  Il  a 
introduit  en  Angleterre  la  culture  de  la  rhu- 
barbe. 

DICKIIVSOIV  (Edm.),  médec.,  archéologue  an- 
glais ; Berk  1024-1707.  — Delphi  phœnicizantes. 
L’auteur  prétend  dans  cet  ouvrage  que  les  Grecs  ont 
tiré  la  fable  de  l’Apollon  Pvthien  de  l’Ecriture- 
Sainte,  et  particulièrement  du  livre  de  Josué;  il 
soutient  ce  paradoxe  avec  une  grande  érudition. 

DICKOIVS  (misiriss  Poole),  cantatrice  anglaise, 
élève  de  Rauzzini  ; 1775-1833. 

DICKSON  (Ad.),  agronome  écossais;  n.  Alber- 
maly,  m.  1776.  — Truité  (le  l'agriculture  des  an- 
ciens, 2 vol.  in-8°.  % 

DICKSON  (J.),  botaniste  écossais  ; rn.  1822.  — 
Fuseiculi  IV  plantar.  cryptogamicarum , 1785- 
1801.  L’auteur  y décrit  plus  de  quatre  cents  végé- 
taux cryptogames  inconnus  avant  lui. 

DICQCEMARE  (Ja.-F.),  naturaliste,  physicien  ; 
1733-1789.  — Il  inventa  un  cosmoplune  qui  sert 
à résoudre  les  problèmes  d’astronomie  nautique, 
et  fit  des  recherches  sur  les  orties  de  mer,  les  acty- 
nies  et  les  liuitres. 

DICTYS,  de  Crète , auteur  pseudonyme  d’une 
Histoire  de  la  Guerre  de  Troie , en  6 livres,  qui 
parait  avoir  été  fabriquée  au  3e  siècle,  par  un  cer- 
tain Q.  Septimius.  Cet  auteur  est  joint  ordinaire- 
ment à Darès  de  I’hrygie  ; il  a été  imprimé  sépa- 
rément à Bonn,  1833. 

DICCIL,  géographe  irlandais  du  11e  siècle.  — 
De  mensura  orbis,  publié  (1807)  par  M.  Walcke- 
naer,  et  1814  par  M.  Letronne.Cet  ouvrage  a permis 
de  constater  l’époque  de  la  découverte  de  l'Irlande 
et  des  îles  Feroë  et  celle  de  la  rupture  du  canal 
entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

DIDEROT  ( Den.),  l’un  des  plus  grands  esprits 
du  dernier  siècle,  philosophe,  littérateur  , auteur 
dramatique;  Langres  1713,  Paris  1784.  — Il  con- 
çut avec  d’Alembert  le  projet  de  V Encyclopédie, 
composa  pour  cet  ouvrage  (e  prospectus , le  Système 
des  connaissances  humaines,  et  traita  presque  seul 
des  parties  entières,  comme  celles  qui  se  rattachent 
à l’histoire  de  la  philosophie  ancienne.  Métaphy- 
sique, roman,  drame,  histoire,  critique  littéraire, 
critique  des  beaux-arts,  il  n’y  a rien  que  n’ait 
abordé,  et  le  plus  souvent  avec  succès,  cet  actif  et 
intelligent  novateur.  Philosophe  inconséquent  , 
romancier  plein  de  cynisme  et  d’éloquence,  Biderol, 
qu'un  critique  appelait  un  mauvais  économe  d’une 
rare  fortune  intellectuelle,  « était,  suivant  Goethe, 
l’homme  le  plus  étonnant  de  son  siècle  dans  la 
conversation  ; les  discours  étudiés  , travaillés  des 
plas  éloquents  orateurs  auraient  pèli  devant  ses 
brillantes  improvisations.  » Il  dut  l’aisance  de  ses 
dernières  années  aux  libéralités  de  Catherine  II. — 
Essai  sur  le  mérite  et  la  vertu;  Lettre  sur  les 
aveugles  à T usage  de  ceux  qui  voient,  livre  où  il 
prêchait  l’athéisme,  et  qui  valut  à l’auteur  3'mois  de 
prison  à Vincennes;  T Interprétation  de  la  nature;  les 
Entretiens  d’un  philosophe  avec  le  maréchal  de  ***  ; 
l’Apologie  de  l'abbé  de  P rades  ; le  Fils  naturel,  le 
Père  de  famille,  drames  bourgeois;  la  Religieuse, 
les  Bijoux  indiscrets,  romans  licencieux  mais  pleins 
de  verve;  Essai  sur  les  règnes  de  Claude  et  de 
Néron;  Salons  de  1765  et  de  1767  ; Eleuthéro- 
manes.  dithyrambe.  La  meilleure  édition  des  œu- 
vres de  Diderot  est  celle  de  Paris , 1821  , 22 
xol.  in-8°.  Il  faut  y joindre  ses  Mémoires  et  corres- 
pondance, 1830,  4 vol.  in-8°. 

DIDIER  ( St  ) , Desiderlus,  évêque  de  Langres, 
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martyrisé  264.  — Sa  vie  se  trouve  au  22  mai  dans 
les  Bollandistes. 

DIDIER,  dernier  roi  des  Lombards,  enleva  lu 
Lombardie  à Rachis  (757),  et  fut  vaincu  et  dépouillé 
de  ses  états  par  Charlemagne  (773). , 

DIDIER  (J.-Pa.),  professeur  à l’École  de  droit 
de  Grenoble,  n.  Epie  (Dauphiné)  1758,  condamné 
à mort  et  exécuté  comme  chef  d’une  conspiration 
qui  éclata  contre  les  Bourbons  à Grenoble  le  5 mai 
1816.  Rien  n’est  encore  plus  obscur  que  l’histoire 
de  ce  complot,  où  il  parait  que  se  irouvircnt  com- 
promis de  très-grands  personnages. 

DIDIES  JULIANE  S SEVERES,  empereur  ro- 
mnin  ; Milan  133.  Il  acheta  l’empire  à l'encan  à la 
mort  de  Pertinax  (193)  ; mais  u ayant  pu  payer  la 
somme  convenue,  il  fut  tué  par  ses  soldats. 

DIDON,  princesse  de  Tyr,  dont  le  véritable  nom 
était  Élise.  Elle  était  611e  de  Bélus , femme  de  Si- 
chée.  Elle  se  sauva  en  Afrique  pour  échapper  à la 
cruauté  de  son  frère  Pvgmalion  et  fonda  Carthage  v. 
880  av.  J.-C.  On  prétend  qu’elle  se  tua  pour  échapper 
à Jarbas,  roi  des  Gélules.  Virgile  a fait  un  ana- 
chronisme 'olontaire,  en  faisant  vivre  du  temps 
d’Énée  Didon,  qui  lui  est  postérieure  de  plus  de  3 
siècles. 

DIDOT,  nom  d’une  famille  d’imprimeurs-li- 
braires  qui  ont  beaucoup  contribué  aux  progrès 
de  leur  art  en  France.  = F. -Ambroise,  Paris 
1730.  — On  lui  doit  la  collection  dite  d’Artis  , en 
64  vol.  in-18,  et  une  Collection  de  classiques  fran- 
çais, in-4°,  in-8°  et  in-l8.zzSon  Hls  Fiiimin,  Paris 
1764-1836.  Il  perfectionna  l’imprimerie  et  donna 
le  premier  des  éditions  stéréotypes  (1797).  — On  a 
de  lui  les  Bucoliques  de  Virgile,  les  Idylles  de 
Théocrile,  traduites  en  vers;  Annibal,  trugédie. 

DIDYME,  grammairien  grec  du  l*r  siècle  av. 
J.-C.  ; n.  Alexandrie.  Il  vécut  sous  le  règne  d’Au- 
guste et  composa  un  grand  nombre  de  traités  perdus 
aujourd’hui.— On  lui  attribue  De  marmoribus  et  li- 
gnis  , Milan,  1817,  gr.-lal.,  et  des  Scholies  sur 
Homère  dans  l’édition  de  Leyde,  1656. 

DIDYME,  l’Aveugle,  docteur  de  l’Église  d’Alexan- 
drie ; n.  Alexandrie  v 308,  ni.  v.  395.  — De  la 
Trinité,  in-f“  ; Contra  Manichœos , in- 4°;  Enarratio 
in  epislolas  canonicas. 

DIÉ  (Si),  Deodalus,  évêque  de  Nevers  (655), 
ni.  dans  les  Vosges,  où  il  s était  retiré  (684)  , n 
donné  son  nom  à la  ville  de  St-Dié  en  Lorraine. 

DIERITSCII  - ZABAI.KANSKI  ( J.-C.-Fréd.  ), 
général  russe  ; Grossleippe  Silésie)  1785-1831.  Il 
lut  le  favori  d’Alexandre,  pour  lequel  il  avait 
quitté  le  service  de  Prusse;  combattit  à Austerlitz, 
a Eylau,  à Fiiedland  et  à Dresde;  se  signala  dans 
la  guerre  contre  les  Turcs  (1828);  reçut  le  com- 
mandement de  l’armée  russe  lors  de  l’insurrection 
polonaise  (1830),  fut  battu  à Osirolcnka  et  ne  sur- 
vécut pas  long-temps  à sa  défaite. 

DIECMANN  (J.),  philologue  et  théologien;  Stade 
(Hanovre)  1647-172). 

DIEDERICIIS  ( J.-Chr.-Gu.  ) , orientaliste  ; Pyr- 
mont  (principauté  de  NValdeck)  1750-1781. — Gram- 
maire hébraïque  (en  allemand). 

DIEDO  (F.),  noble  vénitien,  juriscons.;  n. Venise, 
m.  1484.  11  fut  successivement  ambassadeur  de  la 
république  de  Venise  (1474)  auprès  du  roi  de  Hon- 
grie et  auprès  du  pape  Sixte  IV,  et  devint  podestat 
de  Vérone  (1483). 

DIEDO  (Ju.),  historien,  sénateur  de  Venise  ; 1684- 
17  48.  — Ilist.  de  la  république  vénitienne  jusqu’en 
1747,  4 vol.  in- 4». 

DIEGO  DE  YEPES,  religieux  espagnol  de  l’ordre 
de  St-Jérôm  •,  évêque  de  Tarragone  ; 1531-1614. — 
Ilist.  des  persécutions  il' Angleterre,  in-4°. 

DI  El  it  El.  M (J  .-Herman) , géographe  et  antiquaire 
allemand;  n.  Francforl-sur-le-Mein , m.  1764. — 
L' Antiquaire  du  Rhin. 

DIEMEN  ( Ant-  van),  gouverneur  général  des 
établissements  hollandais  dans  les  Iodes-Orientales  ; 
Cuylcmbourg  1595-1645.  — Il  envoya  dans  la  mer 
20. 
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«lu  Sud  Abel  Tasman,  qui  découvrit  la  terre  appelée 
terre  de  Diemeu  (1642). 

DIEMERBKOECK  (Isbrand  de),  médecin  ; Mont- 
fort  (Hollande)  1609-1674.  Il  se  distingua  pendant 
la  peste  de  Nimègue  (1636-37) — De  peste  libri  IV, 
in-4". 

DIEXEL  (M.),  menuisier-mécanicien  ; Frieders- 
dorf  (Haute-Lusace)  1744-1795. 

D1EPENBEKE  (Abraham  van),  peintre  flamand, 
élève  de  Rubens;  Bois-le-Duc  1607-1675.  — Clélie 
passant  le  Tibre  avec  ses  compagnes  (Mus.  roy.).  On 
a gravé  d’après  lui  le  Temple  des  Muses  en  56  pièces. 

DIÉREVII.LE,  voyageur  français  du  17“  siècle; 
n.  Pont-l’Evéque  (Normandie)  .-—Il  a laissé  une  rela- 
tion en  prose  et  en  vers  de  son  voyage  en  Arcadie 
(1699-1700).  Il  rapporta  d’Amérique  le  joli  arbris- 
seau à fleurs  jaunes  que  T ourneforl  appelle  diere- 
villa. 

IMEKICX  ( C.-L. -Maxim.  ) , érudit;  Gand  1756- 
1823.  — Topographie  de  l'ancienne  utile  de  Garni  ; 
Mcm.  sur  la  ville  île  Garni . 5 vol.  in-8°  ; Cartulairc 
de  la  ville  de  Gand,  in-8®. 

D1ES  (Gusp.),  peintre  portugais,  élève  de  Micliel- 
Ange  ; ni.  1671.  — Descente  du  Si-Esprit  (église  de 
la  Miséricorde,  Belem). 

DIESBACH  , nom  d'une  noble  famille  de  Berne 
qui  remonte  au  12“  siècle  ; ses  membres  les  plus  con- 
nus sont  : “ Nicolas,  avoyer,  1431-1475.  Il  s’allia 
avec  Louis  XI  contre  Charles-Ie-Témêraire  (1474) 
et  remporta  plusieurs  victoires  en  Franche-Comté. 

Son  cousin  , Guillaume  , lui  succéda  dans  sa  di- 
gnité et  fit  prévaloir  à Berne  le  parti  français;  in. 
1517.  =:  Sébastien  combattit  pour  la  France  à No- 
vare  (1513),  et  signa  le  traité  d’alliance  de  1521 
entre  François  Ier  et  les  Suisses.  Nommé  avoyer 
(1529),  il  fut  forcé  peu  après  de  s'expatrier.  ~ 
.1.  - Frédéric  se  distingua  au  service  de  l’empereur 
d’Autriche  , qui  le  fit  prince  , feld-inaréchal  et  con- 
seiller antique  ( 1726  ).  Il  combattit  à la  tête  des 
Impériaux  en  Italie  (1727),  et  m.  1751. 

DIÉTÉRICH  (J. -Conrad),  érudit;  But/bach 
(Hesse)  1612-1669.  — Hist.  imperatorum  germait  i- 
corum  jamilice  saxonicte,  in-4°  ; latreum  Hippocra • 
ticum,  in-4°. 

DIETR1CH  (Cbr.-Gu.-Ern.),  peintre,  grav.à  l’eau- 
forte,  élève  d’Al.  Thièle  ; Weimar  1712-1774. 

DIETRICH  (Pb.-Fréd.,  baron  de),  minéralogiste, 
premier  maire  constitutionnel  de  Strasbourg  ; n. 
1748,  m.  sur  l’échafaud  1793.  — Descript.  des  gîtes 
de  minerai,  des  forges  et  des  salines  des  Pyrénées, 
3 vol.  in-4". 

DIETRICH  ( J.-Fréd.  ) , poète  latin  ; Gœrlitz 
(Haute-Lusace  ) 1753-1833.  — On  distingue  parmi 
ses  pièces  fugitives  les  Troubles  des  paysans  en 
Saxe,  T lie  heureuse,  l'Invalide  de  Morittbourg. 

DIETSCH  (J. -Christ.),  grav.,  paysagiste;  Nürem- 
berg 1710-1769.  = Son  frère,  J. -Albert,  graveur. 
— Vues  de  Nuremberg,  1760,  in-4°. 

DIETTERI.IN  ( Wendelin  ),  peintre,  architecte; 
Strasbourg  1540-1599.  — Traité  d’architecture  ( en 
allemand),  in-f".  . 

DIETZ  (II.-Fréd.  de),  juriscons.,  ambassadeur  de 
Frédéric-Guillaume  II  près  la  Porte  ottomane  ; Bern- 
bourg  1751-1817.  — Guerre  entre  les  Russes  et  les 
Ottomans,  1768-74  ; Curiosités  de  l'Asie,  2 vol. 

DIEU  ( St  Jean  de  ) , fondateur  de  l’ordre  de  la 
Charité;  Moule-Major-el-Novo  (Portugal)  1495- 
1550.  Il  embrassa  d’abord  la  carrière  des  armes  et 
servit  contre  François  Ier,  puis  contre  les  Turcs  en 
Hongrie  ; mais,  se  repentant  bientôt  de  la  vie  licen- 
cieuse qu’il  avait  menée  dans  les  camps,  il  se  con- 
sacra au  service  des  malades  (1540),  et,  aidé  par 
quelques  pieux  compagnons,  jeta  ainsi  les  bases  de 
l’ordre  religieux  de  la  Charité,  qui  ne  fut  constitué 
qu’après  sa  mort.  — Jean-de-Dieu  fut  canonisé 
(1699)  par  Alexandre  VIII. 

DIEU  (L.  de),  savant  orientaliste,  commentateur, 
ministre  protestant;  Flessingue  1590-1642.— Gram, 
malien  trilinguis,  in-4®  ; Rudim-nta  lingute  persicte . 
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DIEU  (Ant.),, peintre  ; Paris  1662-1727. 

DIEU-DONNÉ  I“r  ou  DEUS  DEDIT  (St),  pape, 
succéda  (614)  à Bouiface  IV,  et  m.  617.  Il  eut  Bo- 
niface  V pour  successeur. 

DIEU-DONNÉ  II  (l)eo  datus) , pape,  succédait 
Vilallien  (673)  et  m.  676.  Il  eut  pour  successeur 
Donus  Ier. 

DlEULAFOY  (Jo.  - Ma. -Arm. -M.)  , auteur  comi- 
que ; Toulouse  1762-1823.  — Défiance  et  malice  , le 
Portrait  de  Michel  Cervantes,  comédies. 

D1GAKD  DE  KERGUETTE  (J.)  , ingénieur  hy- 
drographe -,  Paris  1717-1788.  — Cours  de  naviga- 
tion, in-4°. 

DIGBY  ( Everard  ) , gentilhomme  anglais  ; 1581- 
1606.  Il  trempa  dans  la  conspiration  des  poudres 
contre  Jacques  l*r  , fut  pris  les  armes  à la  main, 
pendu  et  écartelé.  — Son  fils  Kenelm,  théologien  ; 
1693-1665.  Il  fut  favori  de  Charles  Ier,  qu’il  sou- 
tint pendant  la  guerre  civile;  mais  il  se  rallia  plus 
tard  a Cromwell.  — De  la  nature  et  des  opérations 
de  l'âme.  — Jean  , de  la  même  famille,  comte  île 
Bristol,  négociateur,  partisan  de  Charles  Ier;  1580, 
Paris  1653.  = Son  fils  George,  catholique  et  roya- 
liste zélé  ; 1612-1676. 

DIGEOX  (J.-Ma.),  orientaliste  français;  17.59- 
1812.  — Nouveaux  contes  turcs  et  arabes  , 2 vol. 

DIGGES  (Léo.)  , géomètre  anglais  , tu.  157  4.  — 
Son  fils  Thomas,  géomètre,  commissaire  général 
des  troupes  d’Élisabeth  dans  les  Pays-Bas;  n.  Bar- 
bant, m.  1595.  — Traité  d’arithmétique  militaire. 

— Dudlev,  fils  du  précédent  , légiste,  diplomate, 
ambassadeur  de  Jacques  I*r  en  Russie  ; 1583-1636. 

— Défense  du  commerce,  in— 4°;  le  Parfait  ambas- 
sadeur, in-f". 

DII.HERR  (J.-M.),  philologue,  théologien;  Tlié- 
mar  (duché  de  Cobourg)  160  4-1669-  — Atrium  lin- 
gute sanette,  in-8®;  Libri  III  Elcctorum,  1644,  iu-l2. 

DII.LENS  ou  DILLEXIUS  ( J.-J.  ),  botaniste; 
Darmstadt  1687-1747.  Il  alla  se  fixer  en  Angleterre 
et  professa  la  botanique  à Oxford.  — Histoire  des 
mousses  , 1741  ; Hortus  elthainensis. 

DILLON  i Arthur,  comte  de),  général  irlandais 
au  service  de  la  France,  lieutenant-général  ; Ros- 
common  1670-17.33.  Il  se  distingua  sons  Vendôme 
et  Villeroi , et  s’empnra  (1713)  de  Kaiserslautern. 

— Son  petit-fils  Anmon,  n.  Braywick  (Irlande) 
1750,  s’engagea  de  bonne  heure  au  service  de  ht 
France,  servit  glorieusement  dans  la  guerre  d’Amé- 
rique, et  fut  nommé  gouverneur  de  Sainl-Christo- 
phe  , puis  de  Tabago.  Élu  député  aux  États-Géné- 
raux (1789),  il  s’v  montra  favorable  à la  cause  po- 
pulaire ; puis,  chargé  (1792)  du  commandement  do 
l'armée  du  Nord  , il  adressa  à son  armée , après  les 
événements  du  10  août  , une  proclamation  contre- 
révolutionnaire  qui  le  fil  suspendre  de  scs  fonctions. 
Il  obtint  plus  tard  un  commandement  dans  l'armée 
de  Dumouriez  ; mais  , malgré  un  célèbre  pamphlet 
de  Camille  Desmoulins,  il  fut  accusé  de  trahison, 
et  m.  sur  l’échafaud  le  14  avril  1794.  = Son  parent 
Théobalo,  n.  Dublin  1745  , entra  au  service  de  la 
France,  et  fut  massacré  1792,  en  Belgique,  par  ses 
soldats  , qui  l’accusèrent  de  trahison.  — La  Con- 
vention lui  accorda  les  honneurs  du  Panthéon. 

DIRAS  DE  I,\ CROIX  (le  P.),  carme  déchaussé, 
missionnaire  (1615)  et  vicaire  provisoire  des  mis- 
sions de  Perse  et  des  Indes;  n.  Monteleone  (Tos- 
cane), m.  1639. 

DIMSDVI.E  (Th.),  médecin  anglais;  Essex  1712- 
1800.  I.a  grande  réputation  de  I imsdale  le  fit  appeler 
en  Russie  pour  inoculer  (1768)  l’impératrice  Cathe- 
rine  cl  le  grand-duc  Paul,  et  plus  tard  ( 1781  ) l'em- 
pereur Alexandre  et  le  grand -duc  Constantin.  — 
Méthode  actuelle  de  T inoculation , in-8®. 

DIVVRQUE,  orateur  grec;  n.  Corinthe  361  av. 
J.-C.  Exilé  d’Athènes  , il  se  réfugia  en  Eubée  (322), 
et  fui  rappelé  15  ans  après.  — Ou  trouve  3 de  ses 
discours  dans  les  Oratores  grieci  de  Reiske  , 1770. 

DINIZ  DA  CRUZ  (Ant.),  célèbre  poète  lyrique 


D I EMERBROECK . — DINIZ. 


469  DINNER.  — DION.  470 


portugais  ! Castello  de  Vide  1733-1798.  — O.les  ; 

le  Goupillon  ; les  Mélamorp  oses  du  Brésil. 

DIXXEIl  (Conrad),  philologue,  historien;  n. 
Acron  (Frise)  1510.  — Epithetorum  grtecoruin  far- 
ray  U locupletissima,  Francfort,  1587,  in-8". 

DIXO  ( Dinus ) , jurisconsulte  du  13*  siècle,  pro- 
fesseur de  droit  à Bologne;  n.  Mugello  (Toscaue), 
ni,  1313,  ' 

DIXOCR ATE,  architecte  grec,  suivit  Alexandre- 
le-Grand  dans  ses  expéditions,  reconstruisit  le 
temple  d’Uphèse  ; il  donna  tes  plans  et  bâtit  la 
ville  d'Alexandrie  332  av.  J.-C.  — Il  avait  eu  l’idée 
de  faire  du  mont  Athos  une  statue  d’Alexandre. 

DIXOCR  YTE,  général  des  Messéniens,  combattit 
les  Achéeus  et  empoisonna  Philopccmen,  qui  était 
en  son  pouvoir,  183  av.  J.-C.  11  se  tua  peu  de 
temps  après  pour  échapper  à ses  ennemis. 

D1XOIIEXES,  sculpteur  grec,  viv.  > . 400  av.  J.-C. 
— Il  est  cité  par  Pline  parmi  les  artistes  célèbres  de 
celte  époque  pour  avoir  fait  entre  autres  les  statues 
d’Ino  et  de  Calisto,  placées  dans  l'Acropolis  d’A- 
thènes. 

D1XTER  ou  DINTERUS  (Ednt.),  chroniqueur, 
chanoine  de  Saint-Pierre  de  Louvain,  m.  1118.  Il 
fut  chargé  par  Philippe-le-Bon  de  rédiger  les  chro- 
niques au  Brabant.  — Gjnealoqia  ducum  Burqun - 
dite,  Brabanlite , Plandriat,  1520,  in-f". 

DINTER  (Gust.-Fréd.),  théologien  ; Borna  (Saxe) 
1700-1831. — Bible  des  maîtres  d écote,  0 vol.  in-8°. 

DIOCLÉTIEN  , Caius  Valerius  Jooius  Aurelius 
Tiiocletlanus  , empereur  romain  ; n.  Dalmatie  215. 
D’abord  simple  soldat,  il  s'éleva  par  son  mérite 
à la  charge  de  commandant  des  officiers  du  palais 
qu’il  occupait  à lu  m.  de  .Sumérien  (281).  Après 
avoir  tué  Aper,  il  se  fit  proclamer  empereur  à Xi- 
comédie,  s’associa  Maxiinien-llercule  (236),  qu’il 
envoya  commander  en  Occident , et  vainquit  les 
Perses  et  les  Germains.  Il  s’adjoignit  comme  cé- 
sars ( 232  ) Constance  Chlore  et  Galerius,  et  com- 
mença (3)3)  , à l’instigation  de  Galerius,  une 
sanglunte  persécution  contre  les  Chrétiens  ; mais  , 
attaqué  d’une  maladie  grave,  il  abdiqua  l’empire 
(305),  se  retirait  Salone,  où  il  vécut  en  simple  pai- 
ticulier,  et  m.  313. 

DIODATI  (J.),  pasteur  calviniste;  Genève  1576- 
1615.  Il  fut  le  député  de  l’Église  de  Gen  ve  au 
synode  de  Dordrecht  (1618)  , et  chargé  de  rédiger 
les  délibérations  de  celle  fameuse  assemblée.  — On 
lui  doit  une  traduction  italienne  et  une  traduction 
française  de  la  Bible  , ainsi  que  la  première  ver- 
sion de  l'Histoire  du  Concile  de  Trente  de  Fra  Paolo 
1621. 

DIODORE  DE  TVR,  philosophe  péripatélicien, 
successeur  de  Crilotaûs  comme  chef  de  l’école,  flo- 
rissait  vers  la  fin  du  2e  siècle  av.  J.  - C.  Il  s’occupa 
de  recherches  sur  le  souverain  bien. 

DIODORE  DE  SICILE,  historien  grec,  contem- 
porain de  César  et  d’Auguste,  n.  Argvrium  (Sicile). 
Après  avoir  fuit  plusieurs  voyages  en  Asie,  en 
Afrique,  et  dans  différentes  contrées  de  l’Europe, 
il  vint  se  fixer  à Rome,  où  il  publia,  sons  le  litre 
de  Itibliuthèrjue  historique , une  histoire  univer- 
selle en  40  livres,  commençant  aux  temps  fabu- 
leux et  se  terminant  ù l’an  63  av.  J.-C.  Il  ne  nous 
reste,  de  ce  grand  ouvrage,  que  15  livres  entiers  et 
de  nombre  ix  fragments;  mais,  tel  qu’il  est,  c’est 
encore  une  des  sources  les  plus  précieuses  de 
l’histoire.  — L’édition  lu  plus  compi  le  de  Diodore 
est  celle  de  XVesseling,  réimprimée  par  la  société  de 
Deux-Ponts,  1733-1807,  Il  vol  in-3°  ; la  plus  com- 
mode est  celle  de  Dindorf,  1823-31,  5 vol.  ia-8°. 
On  a plusieurs  traductions  françaises  de  cet  histo- 
rien , dont  la  meilleure  est  celle  du  comte  Miot,  6 
vol.  in-S". 

DIODORE  ou  THÉODORE  d’Antioche,  élu  évê- 
que de  Tarse  ( 378  , m.  391.  — Il  a écrit  un 
grand  nombre  de  commmenlaires  sur  la  Bible  et  des 
traites  sur  le  dogme.  Il  n’.n  reste  que  des  frag- 
ments. 


DIOGEXE  d’Apollonie  (Crète),  philosophe  de 
l’école  ionique,  surnommé  le  Physicien , tlorissait 
vers  472  av.  J.-C.  — Dans  son  truité  De  la  nature, 
reprenant  le  principe  d’Anaximènes  et  le  combi- 
nant avec  celui  d’Anaxagore , il  considéra  l’air 
comme  l’élément  primitif  et  lui  attribua  une  force 
divine  ainsi  que  l’intelligence. 

DIOGEXE,  philosophe  cynique;  n.  Sinope(Pont) 
413,  m.  Corinthe  323  av.  J.-C.  Chassé  de  sa  patrie 
pour  avoir  fait  de  la  fausse  monnaie,  il  vint  à 
Athènes,  étudia  la  philosophie  sons  Antislhènes,  dont 
il  surpassa  encore  les  austérités  et  le  mépris  de  la 
pudeur  et  de  la  bienséance.  Il  logeait,  dit-on, 
dans  un  tonneau,  n’avait  pour  vêtement  qu’un 
manteau,  et  pour  mobilier  qu'un  bâton,  une  be- 
sace  et  une  écuelle.  Encore  jeta-t-il  son  écuellc 
après  avoir  vu  un  enfant  boire  dans  le  creux  de  sa 
main.  Aussi  est-il  resté  comme  le  type  du  cynisme. 
— On  a sous  son  nom  des  sentences,  publiées  par 
Orelli  dans  sa  Collection  de  moralistes , et  des 
lettres,  publiées  par  le  même  dans  sa  Collection 
épistolaire.  M.  Boissonade  en  a publié  22  nouvelles 
dans  le  tome  x des  Notices  et  Extraits  des  mss. 
Ces  sentences  et  ces  lettres  sont  regardées  comme 
apocryphes. 

DIOGÈNE  le  Babylonien  , philosophe  stoïcien 
du  3*  siècle  av.  J.-C.  , disciple  de  Chrysippe.  Il  fut 
envoyé  par  les  Athéniens  en  ambassade  à Rome,  ou- 
vrit dans  cette  ville  une  école  de  dialectique,  et  con- 
tribua ainsi  puissamment  ù inspirer  aux  Romains  le 
goût  de  la  philosophie. 

DIOGÈXE-LAERCE  ou  de  Laeute,  Laertius, 
philosophe  et  historien  grec,  que  l’on  croit  avoir 
appartenu  à la  secte  épicurienne;  n.  Laërte  (Cili- 
ciej. — Il  composa,  sous  les  règnes  de  Seplime-Sévère 
et  Caracalla  (193-217),  un  ouvrage  en  10  livres 
sur  la  uie  et  les  opinions  des  philosophes  les  plus 
célèbres.  Cet  ouvrage,  écrit  sans  choix,  sans  mé- 
thode et  sans  critique,  est  cependant  une  des 
sources  les  plus  précieuses  de  l’histoire  de  la  phi- 
losophie ancienne.  Les  meilleures  éditions  que  l’on 
en  ail  sont  celles  de  Meiboin.lAmslerdam,  1718, 
2 vol.  in-4".  et  Huebner,  Leipzig,  1828-33,  4 vol. 
in-8°.  Il  a été  traduit  en  français  par  Gilles  Boi- 
leau, 1668. 

DIOGÉXIEN  , grammairien  grec,  contemporain 
d’Adrien;  n.  Héraclée  de  Pont.  — Il  composa  un 
Dictionnaire  des  mots  les  plus  difficiles  employés 
par  les  auteurs  grecs,  llésychius  a inséré  ce  lexique 
dans  le  sien  ; un  anonyme  en  avait  extrait  un  re- 
cueil de  proverbes,  que  Scliott  a publié  dans  ses 
Adayia  yrœca. 

DIOMEDES,  grammairien  latin  du  5e  siècle.  — 
De  oratione,  partibus  oratoriis  et  vario  rhetorum 
généré  lib.  Ill,  inséré  dans  les  Grammatici  vetcrcs 
de  Putsch. 

DIOX  de  Syracuse,  disciple  de  Platon  et  gendre 
de  Denys  l’Ancien.  Exilé  par  Denys  le  Jeune,  il  re- 
vint bientôt  après  en  Sicile,  et  délivra  sa  patrie  du 
joug  du  tyran  (357  av.  J.-C.).  Revêtu  par  ses  con- 
citoyens de  l’autorité  suprême,  il  fut  assassiné 
quatre  ans  après  par  l’Athénien  Cnllippe. 

DIOX  CHRYSOSTOME,  rhéteur  grec  ; n.  Pruse 
(Bithynie)  v.  50.  Il  suivit  Vespasien  ù Rome  lors- 
que celui-ci  fut  proc'amé  empereur,  et  l’engagea 
vainement  à rétablir  la  république.  Accusé  de 
conspiration  sous  Domitien,  il  fut  forcé  de  s’enfuir, 
et  se  réfugia  chez  les  Gèles.  Il  revint  à Rome  ù la 
mort  du  tyran,  et  jouit  d’une  grande  faveur  sous 
les  régnes  de  Xerva  et  de  Trajan.  — On  a de  lui 
80  discours  dont  la  meilleure  édition  est  celle  de 
Reiske,  1798,  2 vol.  in-8". 

DIOX  CA  SSII’ S COCCEIANUS,  historien  grec, 
fils  d’un  sénateur  romain,  et  descendant,  par  sa 
mère,  du  précédent;  n.  Nicée  (Bithynie)  155.  Il 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  à Rome,  fut 
sénateur  sous  Commode,  puis  consul,  proconsul 
d’Afrique,  et  une  seconde  fois  consul  sous  Alexan- 
drc-Sévère.  Dans  sa  vieillesse,  il  retourna  dans  sa 
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patrie.  — Il  avait  écrit  une  Histoire  romaine , en 
80  livres,  depuis  la  fondation  de  Rome  jusqu’en 
229.  Les  35  premiers  livres  sont  perdus  ; les  livres 
30  à 00  nous  sont  parvenus  à peu  près  entiers. 
Nous  possédons  des  autres  un  abrégé  fait  par  Xiphi- 
lin.  La  meilleure  édition  do  cet  ouvrage  est  celle 
de  Sturz,  9 vol.  in-8°. 

DIOYIGI  (Marianne),  femme  auteur,  peintre  et 
archéologue  ; Rome  1750-1826.  — Règles  élémen- 
taires sur  la  peinture  des  paysages,  in-8°  ; Suite  cin- 
que  ciltà  del  Luzio  che  diconsi  fondate  da  Sa- 
turne, in-f". 

DIOIVIS  (P.),  l’un  des  plus  grands  chirurgiens  du 
18e  siècle,  professeur  d'anatomie  au  Jardiudu  Roi, 
premier  chirurgien  delà  reine  ; n.  Paris,  ni.  1718. 

— Cours  d'opérations  de  chirurgie  ; Traité  des 
accouchements. 

DIOMS  DU  SÉJOUR  (E.- Achille),  magistrat  et 
historien  ; n.  Paris  18'  siècle.  — Histoire  de  la 
cour  des  aides.  =:  Achille-B.,  son  fils,  géomètre, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Paris  1731-1794. 
Traité  des  courbes  algébriques;  Traité  analytique 
des  mouvements  apparents  des  corps  célestes,  2 vol. 
in-4°  ; Essais  sur  les  disparitions  périodiques  de 
l'anneau  de  Saturne. 

DIOXISI  (Ph.-Laur.)  , ecclésiastique,  érudit; 
Rome  1711-1789.  — Sucnrum  valicanœ  basilieas 
cryptarum  monumenta,  in-f’  ; Antiquissimi  Vespe- 
rarum  paschalium  ritûs  expositio,  in-f®.  Il  eut, 
avec  Murtinelli,  uue  grande  part  à la  formation  du 
Buttario  Vaticano. 

DIOXISI  (J. -J-)  , antiquaire,  philologue;  Vérone 
1724-1808.  — On  lui  doit  une  magnifique  édition 
de  Dante  , Parme,  1705,  3 vol,  in-f°. 

RIOXYSIUS,  peintre  grec,  n.  Colophon  v.  412 
av.  J.-C.  : conlemporaiu  et  imitateur  de  l’olygnoie. 

— Portrait  d’Aristarque,  poète  tragique. 

DIOPHANTE  d' Alexandrie,  célèbre  mathémati- 
cien ; n.  dans  cette  ville  au  3°  ou  4e  siècle.  On  le 
regarde  comme  l’inventeur  de  l’algèbre.  — Arithmé- 
tique en  13  livres  îles  6 premiers  sont  seuls  parve- 
nus jusqu’à  nous)  ; Des  polygones.  La  meille  ;re  édi- 
tion de  ces  deux  ouvrages  est  celle  de  Toulouse, 
1670,  in-f®,  avec  les  notes  de  Bachet  de  Méziriac 
et  de  Fermai. 

DIOSCORE,  disciple  de  Pambo  , évêque  d’IIer- 
mopolis,  fut  excommunié  et  chassé  deux  fois  de 
son  église  par  Théophile,  patriarche  d’Alexandrie; 
m.  403. 

DIOSCORE , patriarche  d’Alexandrie,  succéda 
(445)  à St  Cyrille;  présida  le  faux  concile  d’Eph;  se, 
où  fut  approuvée  la  profession  de  foi  d’Eutychès 
(449);  excommunia  le  pape  S.  Léon;  fut  déposé 
lui-même  (451  J,  et  m.  454. 

DIOSCORE,  dit  le  Jeune,  successeur  de  J.-Ni- 
céole,  patriarche  hérétique  d’Alexandrie;  m.  519. 

DIOSCORE,  antipape,  élu  à la  mort  de  Félix  III 
(529),  en  même  temps  que  Bouiface  II;  m.  un  mois 
après. 

DIOSCORIDE.  graveur  en  pierres  fines  , n.  en 
Grèce,  vivait  à Rome  sous  Auguste,  dont  il  grava 
le  portrait  sur  une  pierre  qui  servit  de  sceau  aux 
successeurs  de  ce  prince.  — Tête  de  Solon  sur  une 
améthyste,  à la  Bibliothèque  du  roi  (cabinet  des 
antiques). 

DIOSCORIDES  (Bedanius),  célèbre  médecin  et 
botaniste  grec  ; n.  Anazarbc  (Cilicie)  v.  49.  — 
Traité  de  matière  médicale,  en  5 livres,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Sprengel,  2 vol.  in-8®, 
182)-30.  On  a en  outre  de  Dioscorides  des  opus- 
cules intitulés  Alexipharmaques , Thériaques  , Des 
médicaments  faciles  à préparer.  De  la  connais- 
sance des  médicaments. 

DIPENE,  sculpteur  grec  du  4®  siècle  av.  J.-C.  Il 
exécuta  avec  son  frère  Scvllis  des  statues  d’ Apollon , 
de  Diane , d 'lier  ule  , de  Minerve  (Sicyone),  de  Mi- 
nerve ( Cléone),  de  Castor  et  Pollux  "(Argos),  Her- 
cule (Tirinthe)  ; tous  ces  ouvrages  subsistaient  en- 
core au  temps  de  Pausanias. 
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DIPHILE,  poète  comique  grec,  n.  Sinope,  con- 
temporain de  Ménandre  (300  av.' J.-C.).  ■ — Il  avait 
composé  cent  comédies  ; il  ne  nous  en  reste  que  des 
fragments,  recueillis  dans  Fragmenta  comicorum 
grtecorum  de  Meinecke. 

DIPPEL  (J.-Gonr.),  théologien,  chimiste;  Darm- 
stadt 1673-1734.  — Il  découvrit  l'huile  animale  et 
le  bleu  de  Prusse. 

DISDIER  ( H.-F.-M.  ),  chirurgien  ; Grenoble  1708- 
1781.  — Histoire  des  os  ; Tableaux  anatomiques. 

D1STELMEYER  (Lumb.  ),  ministre  d’État  bran- 
debourgeois  ; Leipzig  1522-1588.  Il  accueillit  favo- 
rablement les  habitants  des  Pays-Bas  qui  fuyaient 
la  tyrannie  de  Philippe  II,  et  contribua  ainsi  à l’ac- 
croissement de  la  population  et  de  l’industrie  de  la 
Marche  de  Brandebourg. 

DIT.UAR , historien  allemand  , évêque  de  Merse- 
bourg; 978-1018.  — Chronique  d’ Allemagne  en 
latin  (876-1018) , Francfort  1580,  in-f®  ; Leibnitz 
en  donné  une  bonne  édition  dans  ses  Scriptores 
rerum  Brunswicensium,  1707,  in-f®. 

DITMER  (J.),  grav.  au  burin;  Pays-Pas  1538-1693. 
— Le  Christ  dans  les  nues,  d’après  Michel  Coxcie. 

DITTEItS  I»E  DITTERSDOR I (C.),  compositeur 
et  violoniste  célèbre  ; Vienne  1739-1799.  Il  accom- 
pagna Gluck  en  Italie  et  fut  lié  avec  Haydn.  — Les 
Métamorphosés  d’Ovide,  15  symphonies  , Oratorios 
d’Isaac,  de  David,  de  Job  et  d’Esther. 

DITTOX  ( Humphrey  ) , géomètre  anglais;  Salis- 
bury  1675-1715.  — Traité  ae  perspective  ; Méthode 
des  /luxions. 

DIVÆUS  ou  VAX  DIEYE  (P.),  antiquaire, 
greffier  de  la  magistrature  de  Louvain;  1536-1591. 
— De  antiquitatibus  Brabantice,  in-4  ; Rerum  Lova- 
niensium  libri  IV,  in-f®. 

DIVITIAC,  chef  des  Éduens,  membre  du  collège 
des  druides  , ami  de  Cicéron  , introduisit  les  Ro- 
mains dans  les  Gaules  et  servit  César  dans  la  guerre 
contre  les  Belges.  = Un  autre  Divitiac  était  roi 
des  Suessons  et  de  la  Grande-Bretagne  peu  de 
temps  avant  l’arrivée  de  César  dans  les  Gaules. 

DIWISCII  (Procope),  physicien  et  musicien  alle- 
mand ; Bruck  (Moravie)  1696-1765.  — Théorie  de 
T électricité . 

DJAMY  (Abd-al-Rahman),  poète  persan,  n.  Ko- 
raçan  ; 1414-1492.  Il  fut  appelé  à la  cour  d’Abou- 
Saîd  et  nomme  poète  royal.  — On  distingue  parmi 
ses  poèmes  la  Chaîne  d'or , Solaman  et  Absal,  le 
Rosaire  des  Justes,  Joussouf  et  Zuléikha  ; ce  dernier 
a été  traduit  par  Chézy. 

DJAXNABY  ( Abou-Sald-IIanan  ) , chef  des  Car- 
matbes,  qui  défit  l’armée  du  calife  Motbadbed  (300) 
et  ra> agea  la  Syrie;  il  fut  assassiné  par  un  de  ses 
esclaves  913. 

DJELAI, -EDDYX-MAXKBERXY,  roi  du  Turkes- 
tan  (1218),  fils  d'AUa-Eddin-Mohammed.  Il  fut 
vaincu  et  tué  par  Gengis-Kan  1231. 

DJELAI,— EDDYX— KOUMY  , poète  persan:  n. 
Balk,  m.  1272.  Il  fonda  la  fameuse  secte  des  dervi- 
ches mevlevys.  — On  a de  lui  un  recueil  de  disti- 
ques ( I( Hat  elmelsnevy  ) dont  les  34  premiers 
seuls  ont  été  traduits  par  XV.  Jones,  et  imprimés 
dans  les  Mines  (C Orient. 

DJEJICIIID,  ancien  roi  de  la  Perse,  regardé 
comme  le  créateur  de  la  civilisation  persane,  viv. 
v.  800  av.  J.-C.  Il  laissa  un  fils,  Fcridoun  , qui  lui 
succéda. 

DJEMLAH  (Mohammed),  émir  indien  d'origine 
persane. Né  de  parents  pauvres  et  obscurs,  il  devint 
sous  Aureng-Zevb  premier  vizir  de  l’empire  mogol 
et  vice-roi  du  Bengale  ; il  aida  le  monarque  indien 
dans  ses  expéditions,  et  mourut  au  Bengale  1665  au 
retour  d’une  incursion  dans  le  pays  d’Acham. 

DJENGUYS  — KHAN  ou  GENGIS-KAN  ( Te- 
m o u dj y x ) , chef  d’une  horde  de  Mogols  tributaires 
des  Tatares  Nieutché.  Il  se  signala  dès  l’àge  de 
15  ans  par  une  victoire  remportée  sur  des  peupla- 
des révoltées;  bientôt  , protégé  par  le  grand  knn 
des  Mongols  kéraites , qui  lui  fit  épouser  sa  fille , il 
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agrandit  ses  possessions  et  conquit  successivement 
le  pays  des  Naïmans  et  des  Cbigours;  s’empara  de 
Pékin  (1209),  du  Turkeslan,  du  Kharizm  ; saccagea 
la  Transoxane,  le  Khoraçan  , l'Irac-Adjemi  , et  se 
rendit  ainsi  maître  absolu  des  contrées  situées  de- 
puis Tauryz  sur  la  mer  Cuspienne  jusqu'à  Pékin.  Il 
m . 1227. 

DJÉYIIÉRY  (Ismaîl-Ben-Hanimad)  , lexicographe 
arabe,  ni.  1003.  — Il  publia  dans  le  Khoraçan  un 
Dictionnaire  arabe,  qui  a été  inséré  en  partie  dans 
les  Dictionnaires  de  Golius  et  de  Meninski. 

DJEZZAR  (Ahmed),  pacha  de  St-J.-d’Acre  et 
de  Saïd  ; n.  Bosnie,  ni.  1804.  Vendu  comme  esclave 
en  Egypte  , il  s'éleva  du  rang  de  simple  mameluck 
à celui  de  souverain  de  toute  la  Syrie;  mais  il  ter- 
nit sa  gloire  militaire  par  sa  cruauté,  qui  lui  valut 
le  surnom  de  bouclier.  Bonaparte  l’assiégea  vaine- 
ment dans  St-Jean-d’Acre,  où  il  se  tenait  renfermé. 

DJIA-LAONG  ou  NGUYEN  — AAH,  fondateur 
de  l'empire  annumitique  au  delà  du  Gange.  Il  vain- 
quit les  Taï-son,  qui  avaient  envahi  son  royaume; 
fil  venir  des  ingénieurs  français  pour  fortifier  sa  ca- 
pitule d’après  les  principes  de  Vauban  , établit  une 
fonderie  de  canons  et  des  écoles  élémentaires,  etc.  : 
m.  1820. 

DJIIIAY— GUYR  (Aboul-Moliamed),  empereur  du 
Mogol , fils  d’Akbun  I5G9-1627.  — Ou  a de  lui  des 
Mémoires  sur  les  17  premières  années  de  sa  vie. 

DJOUBAN  , tuteur  de  Behader-Khan  , roi  mogol 
de  la  Perse.  Il  se  révolta  contre  ce  priuce,  dont  il 
avait  épousé  la  sœur  (1323),  et,  s.’étanl  rendu  indé- 
pendant, fut  la  tige  de  la  dynastie  des  Djoubuniens , 
qui  régnèrent  dans  l’Irak  (1333-59)  et  dans  le  Kho- 
raçan  (1335-78). 

DLUGOSZ  (J.),  histor.  polonais,  archevêque  de 
Lembcrg  ; Brzeznice  1415-1480.  — Hist.  Polonicœ 
usque  ad  annum  1480  libri  VIII,  2 vol.  in-f°. 

DJIITRI  ou  DÉAIÉTRIUS,  archevêque  métropo- 
litain de  Rostof,  hagiographe;  1 05 1-1709. — Vies  des 
saints  honorés  par  l’Église  gréco-russe. 

DMOCHOVZKI  (F.),  littéral,  polonais;  n.  en  Pod' 
laquie  1702,  m.  1808.  Il  prit  une  part  active  à l’in- 
surrection polonaise  (1794). — On  lui  doit  des  tra- 
ductions de  l’Iliade  et  des  neuf  premiers  livres  de 
l’Enéide,  et  des  imitations  de  l’Art  poétique  et  du 
Paradis  perdu  de  Milton. 

DO  (J.) , peintre  napolitain  du  18e  siècle  , élève 
de  l’Espagnolet.  ■ — Nativité  (Naples). 

BORNER  (Gélase),  religieux  des  écoles  pies,  éru- 
dit ; Prague  1749-1790.  — Wenceslai  Hagek  anna- 
les Bohemorum,  6 vol.  in-4°  ; Monumenta  historica 
Boliemiie , 6 vol.in-4°. 

DORRÉE  (Th.),  négociant;  Nantes  1781-1828. 
11  importa  d’Angleterre  en  France  le  doublage  des 
vaisseaux  avec  du  feutre. 

DOBRITZHOFFER  (Mart.J  , jésuite  allemand  , 
missionnaire  au  Paraguay  (1749)  ; m.  Vienne  (Au- 
triche) 1791.  — Histor.  de  Abiponibus,  equestri 
bellicosaque  Puraquarias  natione,  3 vol.  in-8°. 

DORROYVSKI  ( l’abbé  Jo.),  philologue,  érudit; 
Jermel  (Hongrie)  1753-1829.  On  lui  doit  la  décou- 
verte de  la  Chronique  d'Ansbcrt , sur  la  croisade 
de  Frédéric  Barberousse.  — Grammaire  de  la  lan- 
gue esclavoune  ; Littérature  bohémienne  et  morave, 
2 vol.  in-8". 

DOBSON  (W.  ),  peintre  anglais,  imitateur  de 
Van  Dyck  ; Londres  1G10-1G47 . ( — Portraits  de 
Charles  Ier  et  du  prince  de  Galles. 

DOCAtlPO  (Florian)  , archéologue  , historiogra- 
phe de  Charles-Quinl  ; Zamora  1513-1590.  — Los 
cinco  libros  prime ros  de  la  cronica  general  de  Es- 
pana,  in-f°. 

DODANE  ou  DUODENA,  femme  de  Bernard  duc 
de  Seplimanie;  m.  843.  — Manuel  en  latin  com- 
posé pour  son  fils  Guillaume,  depuis  duc  d’Aqui- 
taine. On  en  trouve  plusieurs  chapitres  dans  le 
tome  v des  Actes  de  saint  Benoit  de  Mabillon. 

DODART  (Denis)  , médecin,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences;  Paris  1G34-1707.  — Statica  medicina 
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gallica.  — Son  fils  Clacde-J.-B.  , médecin  de 
Louis  XV;  1664-1730. 

DODU  (W.)  , théologien  anglican,  littérateur  , 
chapelain  du  roi;  Bourne  (Lincoln)  1720-1777.  Il 
fut  pendu  pour  avoir  souscrit  une.  fausse  lettre  de 
change  au  nom  de  Chesterfield.  — Pensées  écrites 
en  prison. 

DOltD  (G.),  écrivain  catholique  anglais;  m.  1745. 
— Histoire  de  l’Église  d' Angleterre , 3 vol.  in-f*. 

DODDRIDGE  (J .),  jurisconsulte  anglais,  1555- 
1628.  — Histoire  des  états  , châteaux  anciens  et 
modernes  de  la  principauté  de  Galles,  in-4°.r=  Phi- 
lippe, de  la  même  famille , théologien , Londres 
1702,  Lisbonne  1751.  — L Interprète  des  familles , 
9 vol.  in-8°. 

DODONÆUS  ou  DODOENS  (Rembert)  , méde- 
cin, astronome  et  botaniste  hollandais;  Frise  1517- 
1585.  — Slirpium  historien  libri  XXX  ; Purgan- 
lium  historia  ; Frumentorum  et  leguminum  palus- 
tri  um  historia  ; Florum  et  coronariarum  adora- 
torumque  herborum  historia. 

DODSLEY  (R.),  littérateur,  libraire  anglais  ; 
Mansfield  1703-1764.  — La  Boutique  de  bijoux 
le  Roi  et  le  meunier  de  Mansfield,  farce;  Cléone, 
tragédie;  Traité  de  l’économie  de  la  vie  humaine; 
Fables. 

DODSON  (Ja.),  mathémnt.,  n.  Londres,  ni.  1757. 
Il  donna  la  première  idée  de  la  fondation  d’une  so- 
ciété pqjir  l’assurance  de  la  vie,  dans  ses  leçons  à 
l'hôpital  de  Chrisl-Church  (1756).  — Canon  anti- 
logarithmique ; le  Calculateur. 

DODSYYORT1I  (Rog.),  antiquaire  anglais;  Saint- 
Oswald  (comté  d’York)  1585-1634.  — Monasticon 
anglicanum,  3 vol.  in-f°. 

DODWEL  (H.),  érudit  anglais;  Dublin  1614- 
1711.  — On  a de  lui  des  Notes  sur  Velléius  Pater- 
culus,  Xénophon  et  Denys  d'Halicarnasse. 

DOEDERLEIN  ( J.-Al.  ) , histor..  antiquaire; 
VVeissenbourg  (Franconie),  1675-1745.  — C'ommen- 
tatio  historica  de  nummis  Germanias  médias,  in-4°. 

DOEDERLEIN  ( J -Christ.  ),  théolog.  luthérien  ; 
Windsheim  (Franconie)  1746-1792. 

DOERFEL  (G. -Samuel  ),  pasteur  luthérien  et  as- 
tronome ; n.  Plaueu(Saxe).  Il  observa  assidûment  la 
comète  de  1680,  et  l’on  annonça  comme  une  décou- 
verte , dans  l’Histoire  de  T Académie  de  Berlin  , la 
priorité  que  Dœrfel  avait  sur  Newton  pour  l’appli- 
cation de  la  parabole  à la  détermination  des  orbites 
des  comètes  — Observations  astronomiques  sur  la 
grande  comète  de  1680. 

DOEKING  ( G.-Chr.-Gu.-Asme  ) , poète  et  litté- 
rateur allemand  ; Cassel  1799-1833.  — Cervantes, 
Albert-le-Saqe , drames;  Posa,  le  Fidèle  Eckert, 
Zénobie,  le  Secret  du  tombeau,  tragédies  ; Opéras  , 
Romans,  Nouvelles. 

DOES  ( Ja.  van  der  ),  peintre,  élève  de  N. 
Movaert  ; Amsterdam  1623-1673.  — Ses  paysages 
sont  estimés.  = Son  fils  Simon,  1653-17 17.  Il  adopta 
le  même  genre  et  travailla  pour  les  marchands  , 
qui  répandirent  ses  ouvrages  dans  tous  les  cabinets 
de  l’Europe.  — 2 Paysages  , Enfants  assis  (Musée 
d’Amsterdam).  — Jacques  , frère  du  précédent, 
élève  de  Carlo  Dujardin,  de  Gérard  Netscber  et  de 
Lairesse  ; n.  1644  , il  m.  jeune. 

DOGGET  (Th.),  acteur  et  auteur  dramatique  ir- 
landais, n.  Dublin,  m.  1721.  — La  Fête  de  village, 
comédie. 

DOGIEL  (Mat.) , histor.  polonais  du  17e  siècle. 
Il  établit  à Wilna  une  imprimerie  qui  lui  servit  à 
publier  son  grand  ouvrage  : — Codex  diplomalicus 
regni  Polonite  et  magni  ducatus  Lit huanitc,  in 
quo  pacta,  fœdera,  tract atus  pacis  exhibentur ; 3 vol. 

DOH.H  (Ghr.-Gu.  de)  , diplomate  et  littérateur 
prussien;  Lemgo  1751-1820.  Il  fovma  la  confédé- 
ration qui  fut  appelée  Ligue  des  princes  (1786), 
prépara  l’invasion  du  duc  de  Brunswick  en  France, 
et  assista  au  congrès  de  Rastadt,  où  il  fut  chargé  de 
faire  une  enquête  sur  l’assassinat  des  envoyés  fran- 
çais. Comblé  de  faveurs  par  le  gouvernement  prus- 
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sien,  il  l'abandonna  cependant,  après  la  bataille 
d’Iéna,  et  sollicita  du  roi  de  Westphalie  une  place 
qui  équivalait  à celle  de  ministre  de  la  police  pour 
la  France  en  Saxe.  Il  se  retira  des  affaires  en  1810. 

— Faits  mémorables  de  mon  temps  (1778-18J6),  5 
vol.  in-8°  ; Evénements  pendant  ma  vie  (1814-1815), 
2 vol.  in-8°. 

DOHX.V  ( l'ab.,  burgrave  de  ) , d’une  famille 
gauloise  dont  le  chei  avait  été  amené  eu  Germa- 
nie par  Charlemagne  (806)  ; 1550- 1622 ■ Il  fut  chargé 
de  plusieurs  missions  par  Jean-Casimir  comte  pa- 
latin, suivit  Étienne  Batory  en  Pologne,  fut  en- 
voyé au  secours  d’Henri  IV,  et,  à son  retour, 
nommé  grand-burgrave  de  Prusse  par  J.  - Frédéric, 
zz  Son  neveu  Acace  , gouverneur  de  Frédéric  V, 
électeur  pul.itin  , diplomate,  négociateur;  1581  — 
1647.  zz  Son  frère  Dideric,  1581-162  ) , servit  sous 
Maurice  do  .Nassau  dans  les  troupes  de  1 électeur 
de  Brandebourg,  et  alla  rejoindre  son  frère  auprès 
de  Philippe  V.  zz  Christ. -Albert  , de  la  même 
famille;  Custrin  1621-1677  : combattit  sous  le 
prince  d’Orange  contre  l’évêque  de  Munster  et 
contre  la  France,  zz  Alexandre,  parent  des  précé- 
dents, ministre  de  Frédéric  Ier , gouverneur,  puis 
premier  ministre  de  Frédéric-Guillaume  II,  m.  1728. 
zzz  Christophe,  général  prussien,  1702-1762.  Il  se 
distingua  à la  bataille  de  Korndorf. 

DüISSIX  ( L.  ) , jésuite  français,  poète  latin; 
n.  en  Amérique  1721,  m.  1753.  — Sculptura , Car- 
men. 

DOLABELIA  (Publius-Cornélius),  gendre  de  Cicé- 
ron. Il  fut  successivement  tribun  , consul  et  gouver- 
neur de  Syrie  ; embrassa  le  parti  de  Lésai’,  après  la 
mort  duquel  il  fut  dépouillé  de  son  gouvernement. 
Assiégé  par  Cassius  dans  Laodicée,  il  se  tua  43  av. 
J.-C. 

DOI.CE  (L.),  littérat.  et  poète  italien;  Venise 
1508-1566.  u II  fut,  dit  Tiraboschi,  historien,  ora- 
teur. grammairien,  rhéteur,  philosophe,  poète  tra- 
gique, comique,  épique,  lyrique;  éditeur,  traduc- 
teur, auteur  de  recueils  : il  écrivit,  enfin,  dans  tous 
les  genres,  mais  il  n’excella  dans  aucun.  » — Ora- 
%ioni  (li  Marco  Tullio  Cicerone,  3 vol.  in-4“  ; Pri- 
maleone,  poème  en  39  chants  ; üialogo  délia  piiturn . 

DOLCE  (C.),  peintre,  élève  de  Jacques  Vignoli  ; 
Florence  1616-1686.  — Saint  Clovis  des  Cordeliers, 
Madeleine  pénitente  (Mus.  degl’  Ultizi,  Florence)  ; 
Christ  aux  Oliviers,  Sainte-ï'amille,  Ecce  homu, 
Saint  Charles  Borromce,  Saint  Louis  de  France, 
Saint  Iloch,  Saint  Nicolas,  Sainte  Marthe,  Sainte 
Rose,  Saint  eau  l’ Evangéliste,  Diogène  ( palais 
Pitti,  Florence)  ; Sauveur,  Madone  (palais  Borghèse, 
Rome).  ~ Sa  fille  Agnès  , m.  1690.  Elle  a repro- 
duit la  plus  grande  partie  des  tableaux  de  son  père. 

— Le  Sauveur  du  monde  (Mus.  roy.). 

DOLDER  (.1  .-Rodolphe),  fils  d’un  paysan  du 

canton  de  Zurich.  Il  s’éleva,  pendant  la  révolution 
helvétique  (1798),  nu  rang  de  ministre  des  finances 
et  de  landamman  ; il  m.  1806. 

DOLENDO  (Barth.),  graveur  au  burin,  élève  de 
Goltzius  ; n.  Levde  1566.  — Il  a gravé  d’après  Cox- 
cie,  Van  den  Broeck,  Spranger,  et  d’après  ses  pro- 
pres dessins. 

DOLET  (Et.),  érudit,  imprimeur,  littérat.  et  poète 
latin,  l’un  des  chefs  des  réformés  français  au  16°  siè- 
cle ; Orléans  15j9-1546.  Après  avoir  été,  dans  sa  jeu- 
nesse, secrétaire  d’ambassade  à Venise,  il  s’établit 
imprimeur  h Lyon  (1534),  et  s’attira  de  nombreuses 
persécutions  par  scs  satires  contre  les  anticicéro- 
niens  et  par  la  hardiesse  de  scs  opinions  religieuses. 
Ses  ennemis,  ligués  contre  lui,  parvinrent  à le  faire 
condamner  comme  athée,  et  il  f it  étranglé,  puis  brûlé 
à Paris  le  3 août  1546. — Commentarii  linguce  lati- 
nce  ; Formula:  latinarum  loculionum  ; De  imilatione 
Ciceroniana. 

DOLCOROUIil,  ancienne  et  illustre  famille  russe 
dont  les  membres  les  plus  distingués  furent  .'  J v.- 
Fedohowitch  , général,  homme  d’État  ; 1639-1720. 
Il  fut  chef  de  la  première  ambassade  envoyée  en 
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Franco  et  en  Espagne  (1687),  combattit  les  Turcs  et 
Charles  XII,  et,  nommé  sénateur  (1702),  résista 
souvent  d’une  manière  ferme  aux  volontés  despo- 
tiques de  Pierre-le-Grand.—  Son  petit-neveu  Iw.tx, 
favori  de  Pierre  II,  fit  exiler  Menzikoff;  à l’avéne- 
incnl  de  l’impératrice  Anne  il  fut  envoyé  en  Sibé- 
rie et  mis  à mort  quelque  temps  après,  1738.  zz 
Vasili,  général  en  chef  sous  Catherine  II  ; 1607- 
17  46.  Il  conquit  lu  Crimée,  zz  Iwan-Mixaîlowitch, 
littérat.,  poète  ; 176  4-1824.  — État  de  mon  âme. 

DOLIVAR  (J.),  graveur  espagnol;  Sarngosse  1641- 
1710.  — Il  vint  s'établir  à Paris,  où  il  travailla 
avec  Chauveau  et  Lcpaultrc  aux  Petites  conquêtes 
de  Louis  XIV.  On  a de  lui,  en  outre,  les  Cérémo- 
nies funèbres  (les  grands  de  la  cour  et  /’ Etrangle- 
ment du  grand- vi tir,  d'après  d’Aiglemont. 

IMIU.OM)  (J.)  , opticien,  d’une  famille  de  réfu- 
giés français;  Londres  1706-1762.il  forma  ses  2 fils, 
Pierre  et  Jean,  qui  s’occupèrent  avec  lui  à fabri- 
quer des  instruments  de  mathématiques,  et  perfec- 
tionnèrent les  luuettes  achromatiques,  les  télescopes 
réfringents  et  le  micromètre. 

DOI.OM1EU  ( Héodat-Gui-Sylvnin-Tancrède  de 
GntTET  de),  géologue,  minéralogiste,  membre  de  l’In- 
stitut ; Dolomicu  (Dauphiné)  1750-1801.1!  parcourut 
à pied  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  et  fit  partie 
de  l’expédition  française  en  Égypte.  — Philosophie, 
minéralogique,  in-8°  ; Tremblement  de  terre  de  la 
Calabre  ; Sur  les  fies  ponces  ; Voyage  aux  fies  Li- 
pari.  On  n donné  le  nom  de  dolomie  à une  pierre 
calcaire  qu’il  avait  le  premier  décrite. 

DOM AIRY  ou  DEMIRI  (Mohammed),  juriscons. 
et  naturaliste  arabe;  m.  1405.  — Histoire  des  ani- 
maux, dont  Bochart  a fait  un  grand  usage  pour  son 
Ilierotoicon  et  qui  a été  insérée  en  pavtie  dans  la 
Grammaire  arabe  de  Tychsen  et  dans  I ’Oppien  de 
Belin  de  Ballu. 

DOMAT  (J.),  juriscons.,  avocat  du  roi  au  présidial 
de  Clermont,  restaurateur  du  droit  en  France  ; Cler- 
mont (Auvergne)  1625-1765.  — Lois  civiles  dans  leur 
ordre  naturel  ; Le  gu  m delectus.  Ces  deux  ouvrages  ont 
été  réimprimés  par  Remy,  1828-1830,  4 v.  in-8“,  avec 
l’indication  des  articles  correspondants  de  nos  codes. 

DOM  RAY  (F.  de),  orientaliste,  interprète  de  la 
cour  impériale  ; Vienne  (Autriche)  1758-1810.  — 
Histoire  des  rois  de  Mauritanie,  2 vol.  in-8"  ; Gram- 
matica  linguce  persiea. ; Grammatica  linguce  mauro- 
arabicas;  Histoire  des  shérifs. 

DOMBEY  (Jo.),  médec.,  naturaliste;  MAcon  1742- 
1793.  Chargé  par  Turgot  de  naturaliser  en  France 
les  végétaux  utiles  de  l’Amérique  espagnole,  il  se 
rendit  au  Pérou  et  explora  tout  le  pays  (1778-1785). 
Revenu  en  France  après  avoir  eu  à subir  mille  diffi- 
cultés de  la  part  de  l’Espagne,  qui  intercepta  même 
une  partie  de  ses  envois,  il  obtint  une  mission  pour 
les  États-Unis  (1793)  ; mais  il  fut  pris  en  route  par 
des  corsaires,  et  m.  en  prison.  — On  doit  à Dom- 
bev,  en  minéralogie,  la  découverte  du  cuivre  mu— 
riaté  et  de  Veuclase.  Son  herbier,  qui  se  trouve  au 
Muséum  , renferme  1500  plantes  , parmi  lesquelles 
il  y a 60  genres  nouveaux.  Ruiz  et  Parin,  qui  fureul 
ses  compagnons  de  voyage,  ont  décrit  ses  découver- 
tes dans  leur  Flore  péruvienne,  dont  il  avait  fourni 
presque  tous  les  dessins. 

DOMBROYVSKI  (H. -J.),  général  polonais  nu  ser- 
vice de  la  France  ; n.  dans  le  pulatinat  de  Cracovio 
1775,  m.  1818.  Il  prit  les  armes  pour  défendre  son 
pays  lors  de  l’insurrection  de  1791  ; et  fut  obligé  de 
se  réfugier  en  France,  où  il  forma  une  légion  polo- 
naise (1796)  qu’il  commanda  pendant  l'expédition 
d’Italie  ; rassembla  plus  de  trente  mille  combattants 
en  Pologne  après  la  bataille  d’Iéna  (1806)  , et  re- 
poussa les  Russes  (1809).  En  1812  il  ramena  en  deçh 
dit  Rhin  les  débris  de  l'armée  polonaise. 

DOMENICHI  ( L.  ) , littérat.  italien  ; n.  Plai- 
sance, m.  Pise  1565.  — Il  a publié  des  traductions 
d’auteurs  grecs.  On  lui  doit  aussi  Dialoghi  d’amore  ; 
la  Donna  di  corte  ; la  Prague,  tragédies. 
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DOMENICO.  — DONDÎ. 


DOMENICO  DES  CAMÉES  (Compagne  dit),  cé- 
lèbrc  graveur  en  pierres  fines;  u.  Milan  15*  siècle. 

— Portrait  de  Ludovic  Sforce  dit  le  More  , gravé 
sur  un  rubis  balais. 

DOMERGUE  (P. -Urbain) , savant  grammairien 
français,  membre  de  l’Institut;  Aubagne  (Pro- 
vence) 1745-1810.  — Journal  Je  la  langue  fran- 
çaise ; Grammaire  simplifiée  ; Grammaire  g né  raie 
analytique  ; Solutions  grammaticales. 

DO V1IC A (Anniu)  , impératrice  romaine,  femme 
de  Valens.  Elle  était  arienne  et  persécuta  les  catho- 
liques; après  lu  bataille  d’Adrianople , elle  sauva 
Constantinople  assiégée  par  les  Golhs  (878). 

DOMIX1CY  ( Murc-Anl.) , jurisc  et  liistor.  ; n. 
Caliors  , m.  1050.  — Asserlor  ga/licus  contra  vin- 
dicias  hispanicas  J.  J.  Chifjletii , 1046,  in-4°. 

DOMINIQUE  (St),  fondateur  de  l’ordre  des  Do- 
minicains; Calnhorru  (Vieille-Castille),  Il'0-l22l. 
Il  accompagna  l’évéque  d’Osmnà  la  cour  de  France, 
fonda  à Toulouse  (1215)  l’ordre  des  Frères-Prê- 
cheurs (Dominicains),  puis  nlla  se  fixer  5 Rome,  où  il 
fut  nommé  par  llonorius  III  mnilrc  du  sacré  palais. 
Il  fut  le  fondateur  de  l'inquisition.  = Un  autre 
Dominique,  dit  VEncuirassé,  moine  italien,  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  austérités,  et  m.  1001). 

DOMINIQUE  DEL  KMtBlERE  , dit  Domlnico 
Fiorentino , peintre,  sculpteur  et  graveur  italien  , 
n.  Florence  1506.  Il  se  fixa  à Troves  en  Cham- 
pagne, où  il  travailla  uvcc  F.  Gentil;  il  exécuta 
des  ouvrages  en  stuc  à Mciulon  et  à Fontaine- 
bleau. 

DOMINIQUE  (Alexis),  dit  le  Grec,  peintre, 
sculpteur  et  architecte,  é ève  du  Titien  ; n.  dans 
l’Archipel  1547,  m.  Tolède  1625.  — Pharaon 
submergé,  gravure. 

DOMINIQUE  BARRIÈRE,  graveur;  n.  Marseille 
1622. — Il  se  fixa  à Rome  et  y publia  un  grand 
nombre  d'estampes  d'après  Cortone  , le  Bolognese  , 
le  Lorrain  et  le  Titien;  son  chef-d’œuvre  est  le 
portrait  de  Jean  de  La  Valette. 

DOMINIQUE  ( Jo.-Domin,  Biaxcolelli,  dit),  ac- 
teur du  Tliéalru-Italien  de  Paris  ; Bologne  1649-1688. 
Il  joua  pendant  vingt -huit  ans  le  rôle  d’Arlequiu. 

— Son  fils  , P. -François,  1630-  1734  , joua  avec 
succès,  au  même  théâtre,  le  rôle  de  Trivellin.  — 
Agnès  de  Chaillot,  parodie  d’Inès  de  Castro. 

DOMINIQU1N  (Domiu.  Zampiéri  , dit  le), 
peintre  célèbre  de  l’école  bolonaise,  élève  de  Denis 
Calvart,  puis  des  Carrache  ; Bologne  1581-1641.  — 
Le  Seigneur  reprochant  à Adam  sa  désobéissance , 
David  jouant  de  la  harpe,  Ste  Famille,  Paysage, 
le  Ravissement  de  St  Paul,  la  Vierge  et  l’enfant 
Jésus,  Ste  Cécile,  Enée  et  Anchise , Hercule  et 
Achéloüs , Hercule  et  Cacus  , Timoclée  devant 
Alexandre , le  Triomphe  de  l’Amour,  Renaud  et 
Armide,  Paysage  (Mus.  roy.)  ; Vierge,  St  Jean, 
Archevêque  ( Mus.  de  Brera,  Milan  J ; Martyre  de 
Ste  Agnès,  Notre-  Dame-du-Rosaire , Martyre  de 
St  Pierre  (Mus  de  Bologne)  ; Madeleine,  2 Paysages 
(Palais  Pilti  , Florence)  ; Communion  de  St  Jérôme 
( Mus.  du  Vatican  ) ; Flagellation  de  St  Grégoire 
(église  de  St  Grégoire  ù Rome);  Chasse  de  Diane, 
Sibylle  de  Cumes  (palais  Borgbèse,  Rome);  Paysa- 
ges historiques  (palais  Doria,  Rome)  ; l’Ame  tentée. 
Miracles  de  St  Janvier  (Mus.  degli  Sludj,  Naples)  ; 
Martyre  de  St  Etienne,  3 Paysages  (National  Gal- 
lery,  Londres). 

DOMINIS  (Mare-Ant.  de),  jésuite,  physicien; 
Arbe  (Dalmaiie)  1566-1624.  Il  est  célèbre  pour 
avoir  donné,  le  premier,  l’explication  de  l’arc-en- 
ciel,  — De  radiis  t n vitris  perspectivis  et  iride , 
1611  ; De  republica  christiana,  ouvrage  où  l’auteur 
combat  la  primauté  du  pape  sur  les  évêques. 

DOM1TIEN,  Titus  Flavius  Sabinus  Domitiantss » 
empereur  romain  , deuxième  fils  de  Vespusien  ; n. 
Rome  51  de  J.  - C.  s il  succéda  à Titus  ( 81  ) , bat- 
tit les  Cattcs,  les  Germains  et  les  Daces,  persécuta  los 
chrétiens  et  les  philosophes,  fut  cruel  et  débauché, 
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et  m.  96  assassiné  par  ordre  de  sa  femme  Douti- 
tia  Lougina. 

DOM1  nus  AIIENOBARBUS  (Cueius),  consul  ro- 
main 122  av.  J. -G.,  vainquit  les  Allobroges , et, 
s’étant  emparé  de  Bituitus  leur  roi,  il  l’eavoya  chargé 
de  chuines  à Rome. 

DOMITIUS  AIIENOBARBUS  (Cneius),  père  de 
Néron,  mari  d’Agrippine,  prêteur  et  consul  sous 
Tibère.  Il  disait  que  de  sa  femme  cl  de  lui  ue  pouvait 
naitre  qu’un  monstre. 

DONADO  (Fern.-Adr.),  religieux  carme,  peintre  ; 
n.  Cordoue,  m.  1630. 

DONALD  I",  roi  d’Écosse  ; m.  216.  Il  fut  ullié 
de  Septime-Sévére  et  embrassa  le  christianisme. 

DONALD  II,  roi  d'Écosse , tué  254  dans  une 
bataille  contre  Donald,  priuce  des  Hébrides,  qui 
lui  succéda. 

DONALD  III  détrôna  Donald  II,  et  fut  tué  par 
ses  sujets  260. 

DONALD  IV,  prince  pieux,  aida  les  enfants  d’É- 
thelred  à recouvrer  le  Northutnberlaud  : ni.  647. 

DONALD  V,  fut  vaincu  par  les  Pietés  et  les 
Bretons  ; m.  828. 

DONALD  VI,  secourut  Alfred  coulre  les  Danois  ; 
m.  903. 

DONALD  VII,  ou  DUNCAN,  repoussa  les  Norvé- 
giens , et  lut  tué  par  Macbeth  eu  1040.  C’est  ce 
priuce  qui  figure  dans  le  Macbeth  de  Shakspcurc. 

DON  \'  D VIII,  fils  du  précédent,  s’empara  du 
troue  d’Ecosse  (1093),  au  préjudice  des  fils  de  son 
frère  Malcolm  ; fut  chassé,  rappelé  ensuite  et  enfin 
jeté  par  Edgar  , fils  de  Malcolm,  en  prison  , où  il 
ni.  1098. 

OONAT,  évêque  de  Cases-Noires  en  Numidie, 
chef  du  schisme  des  donatistes;  fil  déposer  Céci lien  , 
évêque  de  Carthage  (3t2),  et  fut  excommunié  par 
le  pape  Miltiades  (313). 

DONAT,  évêque  schismatique  de  Carthage  (3,16). 
Excommunié  par  le  pape,  il  alluma  la  guerre  civile 
qui  désola  l’Afrique  jusqu’à  l’invasion  des  Vandales. 
11  ni.  355. 

DONAT,  Ælius  Donalus , célèbre  grammairien 
latin,  précepteur  de  St  Jérôme  (333).  — Commen- 
taire sur  Téreuce,  imprimé  ù Venise,  1 473.  — De 
Barbarisme  et  De  ucto  partibus  oratiouis , impri- 
més en  1522.  Ces  deux  ouvrages  se  trouvent  dans  le 
l*r  volume  du  Corpus  grammalicorum  latinorum 
de  Linoraann. 

DONATELLO  (Doxato,  dit),  sculpteur  italien; 
Florence  1383-1406.  — St  Georges  et  St  Marc, 
Ju/itli  (pince  du  Grand-Duc,  Florence)  ; Nanti,  gé- 
néral vénitien-,  Histoire  de  St  Antoine  , bas-relief. 

Son  frère  Smox,  sculpteur,  fut  appelé  à Rome 
par  Eugène  IV,  en  1431.  — Porte  de  bronze  (ù  St- 
Pierre);  Tombeau  de  Martin  V (St-Jeau  de  La- 
tran  . 

DONATI  (Al.),  jésuite,  antiquaire,  poète 
latin  ; Sienne  1584  1640.  — Roma  velus  ac  recens, 
in-4°  ; Constantinus  Romas  liberator,  poème  hé- 
roïque ; De  arte  poetica  libri  III. 

DONATI  ( Vitalien),  naturaliste;  Padoue  1713- 
1763.  II  divisa  les  varechs  ou  fucus  de  la  mer 
Adriatique  en  espèces  et  en  groupes.  — Histoire 
de  la  mer  Adriatique,  in-4°. 

DONATO  (F.),  doge  de  Venise  (1545-1553), 
successeur  de  P.  Lando.  Il  fit  respecter  la  neutra- 
lité de  Venise,  pendant  les  guerres  de  Charles  V et 
de  Henri  II , et  embellit  sa  patrie  de  plusieurs  mo- 
numents. 

DONATO  I Lé.  ) , doge  de  Venise  (1606-1612).  Il 
résista  courageusement  aux  empiétements  du  pape 
Paul  V,qtti  voulait  enlever  à la  républiquee  la  ju- 
ridiction sur  les  ecclésiastiques. 

DONDEY-DUPRE  ( Prosper),  célèbre  imprimeur 
en  langues  orientales,  littérat.;  Paris  1794-1834, 

DONDI  (Ja.),  mécanicien,  médec.  ; Padoue  1298- 
1360.  — Il  construisit  (1344)  V horloge  du  palais  de 
Padoue,  qui  marquait  les  heures,  les  révolutions  du 
soleil  et  des  astres,  et  les  phases  de  la  luue.  Promp- 
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tuarium  médicinal.  — Son  fils  Jean,  mathématicien 
et  médcc.,  surnommé  Horologius , m.  1380.  — Il 
exécuta  Vhorloge  de  Pavie  ; Traite  des  eaux  miné- 
rales. — C. -Antoine,  savant  naturaliste  de  la  même 
famille  ; 1750-1831.  — Saggio  di  litulog ia  Fuganea. 

— Son  frère,  F.-Scipion,  évêque  de  Padoue,  érudit, 
1756-1820.  — Histoire  ccclésiatique  de  Padoue  , 
in-4°. 

DOXDINI  (Gu.),  jésuite,  historien  et  poète  latin  ; 
Bologne  1600-1688.  — De  rebus  in  G al  Lia  rjestis  ab 
Alexandro  P amena  , in-f°  ; Venetus  de  classe  pira- 
tica  triumpbns , Del  phinn-genethliacon,  poèmes  hé- 
roïques. 

DONDLCCI  (J. -And.),  dit  il  Mastelletla,  peintre 
bolonais,  élève  des  Ganache;  1575-1637.  — Appa- 
rition de  la  Vierge  à saint  François  (Mus.  roy.l. 

DONEAU  ( lin;;  ),  Donellus  , juri.se.  ; Chalon- 
sur-Saône  1527-1501.  11  s’efforça  de  détruire  la  ré- 
putation de  Cujas,  contre  lequel  il  soutint  une  vio- 
lente polémique.  — Conimcntaria  juris  civil is , 

4 vol.  in-8». 

DOXGAL  , roi  d’Ecosse;  m.  880.  II  se  noya  dans 
une  expédition  contre  les  Pietés. 

DONG ARD , roi  d’Écosse  (452-457).  Il  persécuta 
les  pélagiens,  et  conclut  avec  les  Pietés  et  les  Bre- 
tons une  alliance  contre  les  Saxons. 

DONGELRERGE  (A.-C.  de),  poète  latin  ; Bruxel- 
les 1503-1660.  — Praslium  Wasi  • inganum , in-f°. 

DOXI  (Ant.-F.)  , pr.  tre,  écrivain  satirique  et 
burlesque,  rival  d’Aréiin  ; Florence  1503-1574. 

DONT  (j. -B.),  antiquaire;  Florence  1594-1647. 

— De  preestanlia  musical  veteris  lib.  lll  ; Lyra  bar- 
ber ina,  2 vol.  n-f".  On  a encore  de  lui  un  liecueit 
d‘ inscriptions  publié  par  F.  Gori,  1731,  in-f°. 

DO  Al  D’ATTICHI  (L.),  religieux  minime,  évéque 
d’Autun,  histor.  et  litlérat.  ; m.  1664.  — Histoire 
de  Tordre  des  Minimes,  in-4°;  Flores  historias  saeri 
colley ii  cardinalium , 2 vol.  in-f°  ; Oraison  funèbre 
du  roi  Henri  IV.  Ce  discours,  prononcé  à Avignon, 
(1615),  est  le  premier  sermon  qui  ait  été  prêché  en 
langue  française  dans  la  Provence. 

DOXIS  (N.)  , bénédictin  allemand  , théologien  , 
géographe,  auteur  de  cartes  pour  la  Géographie  de 
Ptolémée,  1450. 

DOXAAT  (Ja.),  architecte  français,  élève  et  gen- 
dre de  Giral  ; 17 41-1824.  — Il  exécuta  avec  son  maî- 
tre la  magnifique  place  du  Peyrac.et  restaura  le 
palais  archiépiscopal  de  .Narbonne  et  la  cathédrale 
d’Alais. 

DONNE  (J.),  po  te,  théologien  anglican;  Lon- 
dres 1573-1631.  — Il  composa,  par  ordre  du  roi 
Jacques,  son  Pseudo  - Martyr  (I6lü),  où  il  prouva 
que  les  sujets  catholiques  pouvaient  prêter  serment 
de  fidélité  au  roi  d’Angleterre  ; ses  poésies,  écrites 
d’une  manière  prétentieuse,  sont  oubliées  aujour- 
d’hui. 

DONNE  (Abraham),  astronome  anglais  ; Bidefort 
1718-1746. 

DONNER  ( Raphaël),  sculpteur  allemand  ; Autri- 
che 1688  - 17  40.  — Fontaine  de  marbre  (Vienne)  ; 
statue  de  Charles  VI  (Breitenfurth). 

DONNINI  (Jér.),  peintre,  élève  de  Saldole  et  de 
Cignani  ; Correggio  1681-1743.  — Saint  Antoine  (Bo- 
logne). 

DONOSO  (Jo.),  peintre,  architecte;  Consuegra 
(Espagne)  1628-1686.  — Vie  de  saint  Benoit,  en 
6 tableaux  ; Canonisation  de  saint  Pierre  d’ Alcan- 
tara,  Conception,  Cène  (Madrid). 

DONTONS  (Pa.),  peintre;  Valence  1C09-1G66.— 
Ses  plus  beaux  tableaux  se  trouvent  à Valence, 
dans  l’église  du  couvent  délia  Mercedc. 

DONC  S ou  DOMNCS,  pape,  successeur  de  Dieu- 
donné  II  (676j,  m.  678.  Agathon  lui  succéda. 

DONUS  II , pape,  successeur  de  Benoît  VI  , élu 
(974),  m.  975.  Benoît  VII  lui  succéda. 

DONZELLO  (P.  et  Hipp.)  frères,  peintres  et  ar- 
chitectes napolitains,  nés  au  commencement  du  15e 
siècle,  élèves  de  Giuliano  da  Majano.  Le  premier 
exécuta  à Naples  les  fresques  du  palais  Motalona,  et 
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m.  1470  ; le  second  se  rendit  à Florcuce  (1463),  et 
y exécuta  la  Descente  de  croix  que  l’on  voit  au 
musée  Pitti. 

DOOLITTLE  (Amos),  premier  graveur  sur  cuivre 
de  l’Amérique  ; n.  Cheshire  , m.  1833.  Il  a princi- 
palement graié  le  genre  historique.  — Bataille  de 
Lexington. 

DOPPELMAYER  (J.-Gab.),  mathéinai icien  ; Nu- 
remberg 1671-1750-  — Atlas  cœlestis  ; Histoire  des 
mathématiciens  et  des  artistes  de  Nuremberg,  in-f”. 

DOPPERT  (J.),  antiquaire,  Francfort-sur-le-Mein 
1071-1735.— De  tribus  nummis  qui  bus  impressa  cer- 
nitur  auguslorum  Caligulte,  Neronis  et  Galbai  effi- 
gies, in-f",  et  de  nombreuses  dissertations. 

DOPPET  (F.-Amédée),  littéral,  et  général  répu- 
blicain ; n.  Chambéri  1753,  m.  Aix  en  Savoie 
1800.  Député  à l’Assemblée  nationale  de  la  Savoie 
(1792‘,  il  provoqua  la  réunion  de  ce  pays  à la 
France;  sertit  ensuite  comme  général  de  brigade 
à l’armée  de  Canaux  , puis  commanda  en  qualité 
de  général  en  chef  le  siège  de  Lyon.  11  fut  ensuite 
envoyé  avec  le  même  litre  à l’armée  de  Catalogne , 
où  il  obtint  d’éclatanls  succès.  Il  fut  (1797)  député 
au  conseil  des  Cinq-Cenls.  — Fiat  moral,  civil  et 
politique  de  la  maison  Je  Savoie,  1791,  in-8°  ; Mé- 
moires historiques  et  militaires,  1797  , in-8°. 

DORAT  ou  DAURAT  ( J.  ) , Aurai  us  , érudit  et 
poète  latin  ; n.  dans  le  Limousin  1510,  m.  1588. 

DORAT  (Cl. -Jo.),  poète,  auteur  dramatique  et 
romancier;  Paris  1734-1780.  On  a donné  un  choix 
de  ses  OE  ivres  en  3 vol.  in-12,  1786. 

D’ORBAY  (F.),  architecte,  élève  de  Levau,  mem- 
bre de  l’Acad.  d’architecture;  n.  Paris,  m.  1697. — 
Dessins  de  l'œuvre  de  Saint-Germain-l’Auxerrois, 
du  couvent  et  de  l’église  des  Capucines  delà  place 
Vendôme,  du  portail  de  la  Trinité  , etc.  ; il  dirigea 
après  la  mort  de  son  maître  les  travaux  du  collège 
des  Quaire-Nations , et  ceux  du  Louvre  et  des 
Tuileries. 

DORDONl  (\nt.),  graveur  en  pierres  fines;  Bus- 
seto  (Parme)  1528-1584. 

DORFLING  (G.  baron  de  ),  feld-marécbal  des  ar- 
mées brundebourgeoises  , gouverneur  de  la  Poméra- 
nie ; Bohême  1606-1693. 

DORIA , ancienne  et  illustre  famille  génoise 
dont  les  membres  les  plus  distingués  furent  : =z 
Ouf.rto  , qui  commanda  la  flotte  génoise  et  anéan- 
tit la  marine  de  Pise  à la  bataille  de  Meloria  (1284). 

Zamba,  amiral  génois  qui  défit  André  lïandolo  , 
amiral  vénitien,  devant  l’ile  de  Curzola  (1298).  — 
Pagamno,  qui  combattit  Pisani , amiral  vénitien 
(1352),  le  vainquit,  et  le  prit  avec  toute  sa  flotte  à 
Porto- Longo  (1334).  Lucie»,  qui  enleva  plu- 
sieurs places  aux  Vénitiens,  et  fut  tué  dans  une  ba- 
taille où  sa  flotte  fut  victorieuse  (1379).  = Pierre, 
qui,  après  s’être  emparé  de  Chiozza,  fut  assiégé  par 
Vctlor  Pisani;  il  y fut  tué,  et  sa  flotte,  renfermée 
dans  le  port,  fut  forcée  de  se  rendre  (1380).  = An- 
dré, le  plus  grand  marin  que  Gênes  ait  produit  et  le 
restaurateur  de  cette  république  ; n.  Oneille  1468, 
m.  1560.  II  servit  le  pape  Innocent  III,  puis  Ferdi- 
nand et  son  fils,  Alphonse  II  , rois  de  Naples,  qu’il 
quitta  pour  s’attacher  à Jean  de  La  Rovère.  Il  com- 
battit pour  Gonzahe  de  Cordoue,  et  défit  les  Turcs 
et  les  Maures  qui  infestaient  la  Méditerranée. 
Nommé  commandant  des  galères  françaises  par  Fran- 
çois Ier , il  battit  Cbarles-Quint  sur  les  côtes  de 
Provence;  mais,  François  hésitant  ensuite  à tenir 
les  promesses  qtt’il  lui  a- ait  faites,  il  entra  au  ser- 
vice de  l’empereur  ( 1528  ) , à la  condition  que 
Gênes  serait  libre.  11  fit  alors  décréter  que  les  do- 
ges ne  seraient  élus  que  pour  deux  ans,  refusa  pour 
lui  cette  dignité  , et  resta  au  service  de  Charles- 
Quint.  Après  sa  mort,  Gènes  lui  érigea  une  statue 
avec  cette  inscription  : « Au  père  de  la  patrie,  n 

DORIA  (Pa.-Mat.),  adversaire  de  Descartes;  Na- 
ples 1675-1743.  — frattato  délia  vita  civile. 

DOIUGNY  (M.),  peintre  et  graveur,  élève  et  gen- 
dre de  Vouet  ; Saint-Quentin  1617-1663. — On  distin- 
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g UC  parmi  ses  gravures  V Adoration  i les  Mages,  Mer- 
cure et  tes  Grâces,  i Enlèvement  d Europe,  Venus  à 
sa  toilette,  Vénus  arrachant  les  plumes  de  i Amour, 
Iris  coupant  les  cheveux  de  Didon , d’après  Vouet  ; 
la  Mansarde,  gravure  satirique  dirigée  contre  Man- 
sard  , qui  proposait  d’établir  un  impôt  sur  les  arts 
(1651).  — Son  fils  aîné,  Louis,  peintre  et  graveur, 
élève  de  Lebrun;  Paris  1651-1742.  — Vierge  ( Fo- 
ligno)  ; fresques  ( cathédrale  de  Trente  ) ; Descente 
de  Sarrasins  , gravure  d’après  Raphaël.  = Nicolas, 
deuxième  fils  de  Michel,  peintre  et  graveur,  membre 
de  l’Acad.  ; Paris  1657-1746.  — 11  grava  en  Angle- 
terre t 1711  ) les  célèbres  cartons  de  Raphaël  qui 
se  voient  à Hamptoncourt.  On  remarque  parmi 
ses  meilleures  planches  : Saint  Pierre  guéris- 
sant les  boiteux  , d’après  Cigoli  ; Martyre  de  saint 
Sébastien , d’après  le  Dominiqnin  ; Coupole  de  Sainte- 
Agnès,  en  7 planches,  d’après  Ciro  Feri  ; Vierge  , 
d’après  Lamherti  ; Saint  Bernard,  d’après  I’assari  ; 
Adoration  des  rois  , d’après  Carlo  Maralti  ; Mort  de 
sainte  Pétronille,  d’après  le  Gucrchin  ; Saint  Pierre 
sur  les  eaux,  d’après  Lanfranc;  Descente  de  Croix  , 
d’après  Daniel  de  Volterre. 

DORIMON , comédien  et  auteur  dramatique. 
— Il  publia  de  1639  à 1692  ; i Inconstance  pu- 
nie, la  Femme  industrieuse  , l'Amant  de  sa  femme  , 
le  Fils  criminel  ou  le  Festin  de  pierre  ( pièce  im- 
primée sous  le  nom  de  Molière,  Amsterdam,  1679) , 
le  Médecin  dérobé,  etc. 

DOltlOLE  (P.),  sieur  de  Loire,  maire  de  La  Ro- 
chelle, chancelier  (1472),  puis  président  de  la 
chambre  des  comptes;  m.  1485. 

HORION  ( Cl. -A.v  ) , poète  français;  Nantes  1770- 
1829. — L' Angleterre  conquise,  épopée  en  12  chants; 
Palmyre  conquise,  poème  en  12  chants;  Odes  ; Poé- 
sies lyriques. 

DORIVAL  ( Cl. -F.  ),  juriscons.;  Besançon  1656- 
1733.—  Usages  et  coutumes  de  Besancon,  in-4°. 

«ORLÉANS  ( L.  ),  écrivain  satirique,  avocat-gé- 
néral sous  la  Ligue  ; Paris  1542-1629.  — Pamphlets 
politiques , parmi  lesquels  on  distingue  le  Banquet 
du  comte  d' Arête , dans  lequel  l’auteur  s’efforce  de 
prouver  aux  ligueurs  que  l’abjuration  de  Henri  n’est 
pas  sincère,  et  que  l'entrée  du  roi  à Paris  entraînera 
la  ruine  de  la  religion  catholique. 

DORLEANS  ( Jo.  ) , jésuite  , historien  ; Bourges 
1644-1698. — Histoire  des  révolutions  d’ Angleterre , 
3 vol.  in-4”  ; Hist.  des  révolutions  d'Espagne,  3 v. 
in-4°. 

DORMANS  (J.  de ) , cardinal,  chancelier  et  garde 
des  sceaux  sous  les  règnes  de  Jean  et  de  Charles  V, 
fonda  le  collège  de  Beauvais  à Paris  (1370)  et  un 
autre  collège  à Dormans , sa  patrie;  m.  1373,— 
Son  neveu,  Milon,  fut  successivement  évêque  d’An- 
gers , de  Baveux , de  Beauvais , et  chancelier  de 
France  (1380). 

DORMAY  ( Cl.  ),  chanoine  de  Soissons,  m.  1674. 
Hist.  de  Soissons,  de  ses  rois,  comtes  et  gouver- 
neurs, 2 vol.  in-4». 

DORN  (J. -Christ.),  bibliographe  et  théologien  pro- 
testant ; n.  Schleusingeu  (Prusse),  m.  1752.  — Bi- 
Lliotheca  tlieologico-critica , 2 vol.  in-8°. 

DOROTHÉE  (St),  abbé  de  Majume  près  Gaza 
(Palestine)  v.  560.  — Sermons,  lettres. 

DOROTHÉE  , archevêque  de  Malvoisie  ; auteur 
d’une  Histoire  de  Constantinople  en  grec  vulgaire  , 
Venise,  1631,  in-4°. 

DORPIUS  ( Mari.  ) , érudit  hollandais,  ami  d’E- 
rasme  ; 1460-1525.  — Épilre  ù Érasme  sur  l'Éloge 
de  la  folie  ; Dialogus  Vencris  et  Cupidinis  ; De  lau- 
dibus  Aristotelis  contra  Vallam. 

DORSANNE  ( Ant.  ),  doct.  de  Sorbonne  et  grand- 
vicaire  de  Paris  sous  le  cardinal  de  Noaillcs  ; n. 
Issoudun,  m.  1728.  — Journal  de  ce  qui  s’est  passé 
à Rouie  et  en  France  an  sujet  de  la  Bulle  Unigeni- 
tus, 1753,  2 vol.  in-4". 

DORSCH  ( Christ.  ) , grav.  en  pierres  fines  ; Nü- 
remberg 1G76-1732,  — Il  a gravé  de  nombreuses 


— DOUGLAS.  482 

suites  de  papes,  d’empereurs,  de  rois  ; mais  ses  por- 
traits sont  presque  tous  faits  d’imagination. 

DORSET  (Th.  Sackville  , comte  de),  grand- 
trésorier  d’Angleterre  ; Withian  (Sussex  ) 1536-1608. 
Il  était  parent  d’Elisabeth,  qui  lui  donna  le  titre 
de  lord  üuckurst.  Il  fut  un  des  juges  de  Marie 
Stuart  et  du  comte  d’Essex.  — On  lui  doit  la  pre- 
mière pièce  dramatique  régulière  composée  en  An- 
gleterre, sous  le  titre  de  Gordobuc,  tragédie,  m Son 
petit-fils,  Édouard,  régent  pendant  le  voyage  de 
Charles  Ier  en  Écosse , et  l’un  des  plus  zélés  parti- 
sans de  ce  prince  ; 1590-1652.  :zz  Lionel  , 7e  comte 
et  premier  duc  de  celte  famille,  successivement 
grand-maître  de  la  maison  du  roi  , lord-président 
du  conseil,  lord-lieutenant  d’Irlande;  1686-1765. 

DORVIGNY,  auteur  et  acteur  comique  français  ; 
1734-1812. — Jeannot  ou  les  battus  payent  l'amende  ; 
le  Désespoir  de  Jocrisse;  le  Tu  et  le  Toi;  Royer 
Bontemps. 

DOSA  ( G.  ) , paysan  transylvanien  qui  fut  pro- 
clamé roi  de  Hongrie  (1513).  II  fut  vaincu  et  pris 
par  Jean,  vayvode  de  Transylvanie,  qui  le  fit  mou- 
rir dans  d’affreuses  tortures, 

DOSl(Jér.),  architecte,  élève  de  Fontana  ; Zarpi 
(Modène)  1695-1775.  — On  lui  doit  la  restauration 
de  la  basilique  de  Ste-Marie-Majeure  , la  villa  Cibo, 
le  lazaret  d’Ancône,  les  cathédrales  d’Albano  et  de 
Yelletri,  le  jardin  botanique  de  Rome,  etc. 

DOSIO  (J. -Ant.),  sculpteur,  élève  de  Raphaël  de 
Monte-Lupo  ; n.  Florence  1583.  — Bas-reliefs  ; tom- 
beaux . 

DOSITHÉE  , hérésiarque  du  1er  siècle,  contem- 
porain de  Simon-le-Magicien.  Il  prétendait  être  le 
Messie.  Poursuivi  par  les  Juifs,  il  se  retira  dans  une 
caverne  où  il  m.  de  faim.  — Ses  disciples,  les  dosi- 
théens , subsistaient  encore  en  Egypte  au  6*  siècle. 

DOSSO  (Doissi) , peintre,  élève  de  Lorenzo-Costa, 
ami  de  l’Arioste  ; Ferrare  1474-1558.  — La  Circon- 
cision, 2 Saintes  Familles  (Mus.  roy.).  ~ Son  frère 
J. -Baptiste,  peintre  de  paysages.  — On  voit  plu- 
sieurs de  ses  tableaux  dans  la  galerie  de  Vienne. 

DOTTEYILLE  (J. -H.),  nralorien,  érudit;  l’alui- 
seau  1716-1807.  — On  a de  lui  des  traductions  esti- 
mées de  Sallustc  et  de  Tacite. 

DOTTI  ( Bart.  ) , poète  satirique;  Valcamonica 
(Brescian)  1642-1712.  — Il  fut  emprisonné  pour  ses 
satires  au  château  de  Tortone,  parvint  à s’échapper 
et  m.  assassiné  à Venise. 

DOTTORI  (le  comte  C.  de),  poète  italien  ; Padoue 
1624-1686.  — Arislodemo,  tragédie;  Rime  e can- 
ton i,  sous  le  nom  de  Iraldo  Crotta. 

DOUBLET  DE  PERSAN  ( madame) , veuve  d’un 
intendant  du  commerce;  1677-1771.  Elle  acquit 
quelque  célébrité  en  rassemblant  chez  elle  une  so- 
ciété de  gens  de  lettres,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
Piron  , Bachaumout  , Voisenon  , etc.;  le  résultat  do 
leurs  conversations  fut  publié  sous  le  titre  de  Nou- 
velles à la  main  et  eut  un  grand  succès. 

DOUBLET  (F.),  médecin,  professeur  à l’école  de 
santé  de  Paris;  Chartres  1751-1795.  — Nouvelles 
recherches  sur  la  fièvre  puerpérale  ; De  la  nécessité 
d’établir  une  réforme  dans  les  prisons  et  des  moyens 
de  l'opérer  ; Observations  faites  dans  le  département 
des  hôpitaux  civils,  4 voi.  in-8°. 

DOUCIN  ( L.  ) , jésuite  , ardent  défenseur  de  la 
bulle  Unigenitus  ; n.  Vernon  (Normandie),  m.  1726. 
Hist.  du  Nestorianisme,  in-4°  ; Hist.  de  T Origénisme, 
in-4°. 

DOUDYNS  (Gît.),  peintre,  l’un  des  fondateurs  de 
l’Acad.  de  peinture  de  La  Haye,  sa  patrie,  1630-1697. 
— Ou  a de  lui  quelques  plafonds  ( La  Haye  ). 

DOUGLAS,  ancienne  et  illustre  famille  écossaise 
dont  les  membres  les  plus  distingués  furent  : zr 
Archambault  , comte  de  Douglas;  1374-1425.  Il 
fut  envoyé  an  secours  de  Charles  VII  par  la  régence 
d’Écosse,  défit  les  Anglais  à Bangé  (1421)  et  fut 
créé  lieutenant-général  de  France  et  duc  de  Tou- 
raine. Il  fut  tué  1425  dans  un  combat  livré  par  le 
vicomte  de  Narbonne  au  général  anglais  Bedfort. 
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= Son  arrière-petit-fils  , C. -Joseph  , se  distingua 
lors  de  l’invasion  du  prétendant  (1125)  et  fut  l'ait 
prisonnier  à Culloden. 

DOUGLAS  (Gawin  , poète  écossais,  évêque  de 
Dunkeld,  fils  d’Archibald  comte  d’Angus  ; Brechin 
1474-1522.  — Traduction  en  vers  de  l’Enéide,  pu- 
bliée à Londres  1553. 

DOUGLAS  (Ja.),  médecin,  anatomiste  et  bota- 
niste écossais  1075-1712.  Ou  lui  doit  la  première 
description  exacte  du  péritoine  et  la  restauration 
de  la  méthode  de  la  taille  par  le  haut  appareil,  la- 
quelle éluit  tombée  en  désuétude  depuis  le  10e 
siècle.  — Description  du  lis  de  Guernescy  len  an- 
glais) ; Uisturia  lateralis  operationis.  — Son  frère 
Je.vn,  chirurgien,  lithoiomisto  de  l’hôpital  de 
Westminster.  — Lithotomia  Doutjlussiana,  in-4°. 

DOUJAT  (J.),  conseiller,  historiographe  du  roi, 
membre  du  l’Acud.  française;  n.  Toulouse  v.  1600, 

m.  1088.  — Dictionnaire  de  la  langue  toulousaine  ; 
Histoire  du  droit  canonique;  id.  du  droit  civil; 
Edition  de  T ile-Live,  ail  usum  Delphini , 0 vol.  in-4°. 

DOUSA  ( J.  ) , ou  J.  vax  DF.lt  Does,  seigneur  de 
Noordwyck  , général,  poète  latin  et  historien; 
Noordwyck  (Hollande)  1515-1001.  11  fut  envoyé 
auprès  d’Elisabeth  (1572)  pour  l’engager  à embrasser 
la  cause  des  Hollandais,  força  les  Espagnols  à lever 
le  siège  de  Leyde  (1574),  et  devint  ensuite  conser- 
vateur des  archives  hollandaises  ut  curateur  de 
l’université  de  Leyde,  qu’il  rendit  l’une  des  plus 
célèbres  de  l’Europe.  — Annules  de  la  Hollande 
(808-1218),  publiées  en  vers  élégiaques  latins(  1500), 
puis  en  prose  (16.J1), en  10  livres;  Poemata ; plusieurs 
éditions  estimées  de  poètes  anciens,  zz.  Son  fils  aîné, 
Jean  , Junus  , poète  latin  , érudit , ami  de  Scaliger  ; 
1571-1506. — Rerum  catlcstium  liber  prunus,  pot-me 
sur  l'astronomie,  laissé  iuachevé  ; Carmina,  publiés 
1704.  = Son  quatrième  fils,  François  , érudit  ; 

n.  1577.  — Lucilii  satyrarum  quas  supersuni  reli - 
quite , Leyde,  1507,  in-4*.  3!  Didier,  frère  des  pré- 
cédents, érudit  ; 1580-1063.  — Georgii  Logothetas 
acropolitas  chronicon  Constantinopolitanum  , grec- 
latin,  in-8°. 

DOUVE  Al  (J. -F.),  peintre  de  portraits,  premier 
peintre  de  l'empereur  Léopold;  Bocrmont  (duché 
de  Elèves)  1656-1710. 

DO  VALUE  (G.),  poète  français;  Montreuil-Bellay 
(Maine-et-Loire)  18)7,  tué  en  duel  1820.  — On 
distingue  parmi  ses  poésies,  qui  sont  pleines  de 
grâce  et  de  fraîcheur,  l 'Oratoire  du  jardin  et  la  Ber- 
geronnette; elles  ont  été  publiées  à Paris  1830, 
in-8°. 

DOVER  (G.-Agar  Elus,  baron)  , littérateur  an- 
glais ; 1707-1832.  — Histoire  de  l'homme  au  masque 
de  fer  ; Vie  de  Frédéric  II,  roi  de  Prusse, 

DOW  (Gérard),  peintre  célèbre,  élève  de  Rem- 
brandt; Leyde  1613-1680.  — La  Femme  hydropi- 
que, une  Aiyui  re  d’ argent,  T Epicier  e de  village, 
le  Trompette,  la  Cuisinière  hollandaise.  Femme 
accrochant  une  volaille,  le  Peseur  d’or,  T Arracheur 
de  dents,  Intérieur  du  ménage  du  père  et  de  la  mère 
de  Gérard  Dow,  Portrait  de  Gérard  Dow,  Femme 
occupée  à lire  (7dus.  roy.)  ; Femme  avec  un  enfant. 
Femme  tenant  une  lampe  (Mus.  de  La  Haye)  ; i E- 
Cole  du  soir,  un  Seigneur  et  une  jeune  dame,  un  Er- 
mite, une  Jeune  Jille  (Mus.  d’Amsterdam);  Gérard 
l)oiv  dessinant  une  statue  île  T Amour  (Mus.  de 
Bruxelles). 

DOW  (Al.  ),  officier  anglais,  orientaliste;  n. 
en  Ecosse,  m.  dans  les  Indes  1770.  — Histoire  de 
TIndoustan,  traduite  du  persan  en  anglais,  3 Vol. 
in- 4°  ; Taies  of  Inet  ullah  of  Dehly,  2 roi.  in-12®. 

DOWDALL  (G  ),  archevêque  d Armagh,  primat 
d’Irlande;  m.  1558.  Privé  de  ses  titres  par 
Edouard  VI,  il  fut  réins  allé  sur  son  siège  archi- 
épiscopal par  la  reine  Marie  (1553),  et  présida  un 
concile  à Drogheda. 

DOWAIES  (And.),  Dounasus  ou  Dunœus,  hellé- 
niste anglais  ; Shropshire  1550-1627.  — • Editions 
du  Discours  de  Lysias  sur  le  meurtre  d’Eratoslliènes, 


1593,  in-8°,  et  du  Discours  de  Démosthènes  sur  lu 
paix,  1021,  in-8°. 

DOXAT  (N.),  feld  - maréchal  - lieutenant  au  ser- 
vice de  l’Autriche  ; Yverdun  1682-1738.  Il  se 
distingua  au  siège  de  Lille,  à Belgrade,  à Franca- 
Villa  (Sicile);  mais  ayant  capitulé  avec  les  Turcs  à 
Misse  ( 1737),  il  fut  condamné  à mort  et  exécuté. 

DOYAT  (J.  de),  conseiller  et  chambellan  de 
Louis  XI,  gouverneur  d’Auvergne;  1445-1409.  Il 
empêcha  Jean,  duc  de  Bourbon,  de  se  rendre  indé- 
pendant, et  fut,  à lu  mort  de  Louis,  dépouillé  de 
ses  biens  parce  seigneur.  Il  fut  ensuite  réhabilité 
par  Charles  VIII,  qui  l’employa  utilement  dans  les 
guerres  d’Italie. 

DOYEX  (Gab.-F.),  peintre,  élève  de  Vanloo  et 
maître  de  David,  membre  de  l'Acad.;  Paris  1726, 
Pélersbourg  1806.  — S te  Geneviève  des  Ardents 
(St-Roch)  ; Mort  de  St  Louis  (Ecole  militaire); 
Chapelle  de  St-Grégoire  (Invalides).  Appelé  en 
Russie  par  Catherine  II,  il  y exécuta  plusieurs  tu- 
blcaux  remarquables. 

DRACOAi,  archonte  et  législateur  des  Athéniens 
v.  624  av.  J.-C.  Il  donna  à ses  concitoyens  un  code 
de  lois  si  rigoureuses  que  Déinadc  les  disait  écrites 
avec  du  sang.  — Un  trouve  onze  de  ces  lois  dans  la 
Jurisprudenlia  velus  Draconis  , Pi adulpho  Prateio 
collectore  ac  interprète,  Lyon,  1588. 

DR  VEUX,  grammairien  grec  de  Stratonicée, 
postérieur  à Marc-Ann  ie. — Truité  des  mètres  poéti- 
ques publié  par  Hermann  , Leipzig,  1812,  in-8°, 

DRAGUAI  Honoré  , jurisconsulte  du  10*  siècle, 
élève  et  ami  d’Alciat  ; n.  M'ice.  — Ele monta  juris 
eiuilis  seu  institutiones  impériales  in  carmen  con- 
tractiu , in-4°. 

DRACUM  IUS,  prêtre  chrétien  et  poète  latin  du 
5*  siècle.  Il  vivait  en  Espagne  sous  Théodose  le 
Jeune.  — Hexamtron  seu  vpus  sex  dierum,  Paris, 
1560,  io-8". 

DRAGONCIAiO  ( J. -B.  ),  poète  italien  ; n.  Fano 
à la  fin  du  15'  siècle.  — L Innamorato  di  Guidon 
Selvaggio,  in-4°  ; Marjisa  Bizzara,  in-4°;  Opéra 
del  superbo  Rbdomontc,  iu-4°. 

DR AGOXETTI  ( llyac.  , marquis  de),  juris- 
consulte ; Aquila  (Ahrnzze)  1738-1818.  — Delta 
virtu  e de’  premi  ; Traité  de  l'origine  des  fiefs  en 
Sicile,  in- 4°. 

DR  VGUT,  corsaire  et  amiral  ottoman,  succes- 
seur de  Barbcrousse:  n.  en  Anatolie:  dévasta  dans 
scs  courses  les  côtes  du  royaume  de  M’aples  et  de  la 
Calabre  et  fut  pris  par  André  Doria,  qui  exigea  de 
lui  une  forte  runçon  (155)).  Il  fut  tué  au  siège  de 
Malte  1505. 

DRAkE  (F.),  célèbre  marin  anglais;  Tavistock 
(Devonsbire)  1545-1593.  11  fil,  par  ordre  d'Elisa- 
beth, un  voyage  autour  du  monde  i 1577-1580),  bat- 
tit plusieurs  fois  les  Espagnols  pendant  cette  expé- 
dition, et  prit  possession  de  la  '.nlifornie  (Nouvelle- 
Albion).  Nommé  vice-amiral  (1585),  il  coula  i fond, 
dans  le  port  de  Cadix,  23  vaisseaux  de  l'Armada, 
et  enleva  ensuite  aux  Espagnols  Sic  • Marthe  et 
Rio  - de  - la  - Hacha.  Ayant  échoué  dans  son  attaque 
contre  Panama  , il  en  mourut,  dit  - on  , de  dépit  à 
Porto-Bello  15)0. 

DRAKE  Ja.),  médecin  et  écrivain  satirique  an- 
glais; Cambridge  1667-1737.  Ses  satires  contre  le  gou- 
vernement lui  attirèrent  de  nombreuses  persécutions. 
— Anthropol.  gia  nova, 

DR AKEXRORCII  ( Arno  d ) , célèbre  critique 
et  érudit;  Utrecht  1684-1747.  11  remplaça  Bur- 
niann  dans  sa  chaire  de  rhétorique  et  d’histoire  à 
Utrecht  ; on  lui  doit  de  savantes  dissertations  : — 
De  Prtefecto  urbis,  De  officia  prafectorum  prœtorii, 
et  la  meilleure  édition  que  l'on  ait  de  Tile-Livc, 
7 vol.  in-4°,  1738-46  ; réimprimée  à Stuttgard,  15 
vol.  in-S",  1820-29. 

DRAPARXAt  D (Ja.-Pli. -Raimond) , naturaliste; 
Montpellier  1772-1804.  — Histoire  naturelle  des 
mollusques  de  la  France,  in-4°t=  Son  frère,  Victor- 
Xavier,  poète  dramatique  ; 1773-1833,-—  Le  Pn- 
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son  nier  (h  Newgate,  Maxime,  Clémence  de  David, 
Thomas  Monts,  tragédies  ; l'Ecole  de  la  jeunesse, 
comédie.  , 

DR  A PEU  (Elisabeth  ou  Élisn),  amie  de  Sterne  et 
de  l’abbé  Raynal  ; n.  Bombay  1742  , m.  en  Angle- 
terre 1775.  Sterne  lui  adressa  les  lettres  publiées 
sous  le  nom  d'FortcA.  Elle  vint  à Paris  et  inspira 
une  vive  passion  à Raynal,  qui  lui  a consacré  quel- 
ques pages  dans  sou  Histoire  philosophique  des 
deux  Indes. 

DRAUD  ( G.  ) , Draudius,  ministre  protestant,  bi- 
bliogr.  ; Daueruheim  (Hesse)  1573-1634.  — Biblio- 
theca  classica  , in-4°;  BibliotlieCa  exotica,  in-4°  ; 

Duodenarius  historico-biblicus.  Son  parent  , G. 

Clément,  orientaliste,  philologue,  1686-1765.  — 
Historia  natioitatis  Christi  , philologicis  quibus- 
dam  observât ionibus  i/lustrata  , in-4°  ; De  clepsy- 
drls  veterum. 

DR.YYTON  (M.),  poète  anglais;  Ilarshull  (comté 
de  Warwick)  1503-11)31. — Description  de  l’Angle- 
terre,  sous  le  titre  de  Poty-Olbiun-,  Pastorales  ; Eté  ■ 
fjles  ; Chansons,  Ses  OEuvres  forment  4 vol.  in-8°  , 
1753. 

DRERBEL  (Corn,  van)  , physicien  , mécanicien  ! 
Alcmaër  (Hollande)  1572  , Londres  1634.  Il  in- 
venta le  thermomètre  qui  porte  son  nom , dé- 
couvrit la  teinture  en  écarlate,  et  parait  avoir 
connu  la  fantasmagorie. 

DRELINUOURT  (Cl.),  ministre  protestant,  con- 
troversiste  ; Sédan  1595-1669. 

DRENGOT,  le  premier  des  aventuriers  normands 
qui  fondèrent  le  royaume  de  Naples.  Il  fut  tué  en 
combattant  les  Grecs  à Cannes  (1019).  = Son  frère 
Rainolfe  rassembla  de  nouvelles  troupes,  fonda 
le  comté  d’Aversc,  et  conquit  la  principauté  de 
Capoue. 

DREPANIUS  ( Latinus  Pacatus  ),  poète  et  ora- 
teur lutin,  n.  Bordeaux  4'  siècle.  Il  fut  député  à 
Rome  (388)  pour  féliciter  Théodose  de  sa  victoire 
sur  Maxime;  le  discours  qu’il  prononça  h cette  oc- 
casion se  trouve  dans  le  Recueil  des  panégyriques 
anciens. 

DRESSER  (Mat  ),  érudit  ; Erfurt  1536-16)7. 

DREUX  (R.  de  Fronce  , comte  de),  fils  de 
Louis  VI  et  frère  de  Louis-le-Jeune,  qui  lui  donna 
le  comté  de  Dreux  ; ni.  1188.  Il  se  rendit  en  Pa- 
lestine (1147),  se  joignit  à son  frère  contre  les  An- 
glais, et  fonda  l’église  de  Snini-Thomas-du-Louvre. 
=:  Philippe,  évêque  de  Beauvais  , fut  fait  prison- 
nier au  siège  de  Suint-Jean-d’Acre  (1190),  et  tomba, 
à Milli,  au  pouvoir  des  Anglais  ( 1196).  U fit  ensuite 
la  guerre  aux  Albigeois  , puis  au  comte  de  Boulo- 
gne, et  combattit  à Bouvines  (121  4) . Il  nt.  1217. 
= RoiiF.r.T  II,  fils  de  Robert  de  France,  combattit 
à Saint-Jean-d’Acre  (1191)  et  à Bouvines  ( 1 2 14) , 
et  m.  1218.=:  Son  61s  Robert  III  défendit  Nantes 
contre  les  Anglais  et  assista  au  sacre  de  saint 
Louis  , qu’il  suivit  en  Poitou  et  en  Bretagne.  Il  m. 
1233.  = Son  frère  Henri  , archevêque  de  Reims, 
excommunia  saint  Louis  (1235)  et  m.  1240.  = 
=:  Pierre,  dit  Mauclerc,  duc  de  Bretagne,  frère 
des  précédents  , fit  la  guerre  à saint  Louis*  se  sou- 
mit ensuite,  remit  ses  états  h son  fils,  et  accom- 
pagna le  roi  en  Palestine.  Il  m.  1250. 

DREUX  (Th.),  conseiller  au  parlement  de  Paris, 
acheta  ( 1686  ),  de  la  veuve  du  grand  Condé,  le 
domaine  de  Brézé,  qu’il  donna  à son  fils.  Celui-ci 
obtint , par  le  crédit  de  son  beau-père  Chumillart  , 
l’érection  de  ce  domaine  en  marquisat,  et  la  charge 
de  grand-maître  des  cérémonies  de  France.  11 
transmit  cette  charge  à ses  descendants,  et  fut 
l’uïeul  de  II.  EviiAnn  DnEux  , marquis  de  Brézé, 
auquel  fut  adressée  (1789)  la  foudroyante  apostro- 
phe de  Mirabeau. 

DREUX  DU  RADIER  ( J.-F.  ) , érudit,  littéra- 
teur; Chàteauneuf-en-Thimerais  1714-1780.  — Bi- 
bliothèque historique  et  critique  du  Poitou , 5 vol. 
In- 1 2 ; l'Europe  illustre,  6 vol.  in-8°, 

DREVET  (P.),  graveur;  Lyon  1664-1729.  Il  a 


grnvé  , d’après  Rignud , des  portraits  très- es- 
timés. Pierre,  son  fils  et  son  élève;  Paris 
1697-1739.  — Portraits  : Bossuet  , mademoiselle 
Lecouvreur , cardinal  Dubois,  Samuel  Bernard  ; 
Adam  et  Èoe,  Rebecca,  J.-C.  au  jardin  des  Oliviers , 
d’après  Reslout  ; Présentation  au  temple  , d’après 
Boullongne.  = Claude,  son  cousin,  graveur,  mem- 
bre de  l’Acad.  de  peinture;  Lyon  1710-1780. — 
Portraits  : Comte  de  Zinzindorff , madame  de 
Bret,  cardinal  d’Auvergne,  etc. 

DREAV  ( Samuel  ) , historien  anglais  ; Saint- 
Austell  (Cornouailles)  1765-1833.  — Histoire  du 
comté  de  Cornouailles , 2 vol.  in-4°  ; Traité  de 
l'existence  et  des  attributs  de  Dieu. 

DREYSSIG  (Gu.-Fréd.),  médecin  allemand, 
1771-1819.  — Manuel  dit  diagnostic  médical,  2 vol. 
in-8°  ; Manuel  de  pathologie  des  maladies  chroni- 
ques, 2 vol.  in-8°. 

DRILLENCOURT  (Gu.  van)  , paysagiste  hollan- 
dais, élève  de  Rloemaert  et  imitateur  de  J.  Both  ; 
n.  Ulrecht  1625. 

DROGOX  , évêque  de  Metz,  présumé  fils  naturel 
de  Charlemagne,  fondu  des  écoles  et  protégea  les 
sciences  et  les  lettres.  Il  se  noya  dans  la  rivière 
d’Aguon  près  de  Luxeuil  885. 

DROGOX  , second  fils  de  Tancrède  de  Hautcville 
et  l’un  des  aventuriers  normands  qui  fondèrent  le 
royaume  de  Naples  ; succéda  à Guillaume  Bras-de- 
Fer  (1046),  et  fut  tué  par  ses  soldats  1051. 

DROLLING  (Mart.)  , célèbre  peintre  de  genre  ; 
Oberbergheim  (Alsace)  1752-1817.  — La  Maîtresse 
d’école  , Intérieur  de  salle  à manger  , Intérieur  de 
cuisine  (Mus.  royal).=ADEONE  , sa  tille  et  son  élève, 
1800-1834. 

DROLLINGER  (C.-Fréd.),  poète  lyrique  alle- 
mand ; Durlach  (Bade)  1688-1742. 

DROUYIS  (J.-Germ.l,  peintre,  élève  de  David; 
Paris  1763  , Rome  1788.  — Le  Christ  et  ta  Cana- 
néenne , Marins  à Mm /urnes  (Mus.  roy.). 

DROUET  DE  MAUPERTUY  (J.-B.|,  ecclésiasti- 
que, érudit;  Paris  1650-1730. — Traductions  de 
l'Histoire  des  Gctlis  de  Jornundés,  du  Traité  de  la 
Providence  de  Salvien,  etc. 

DROUET  (Et. -F.),  érudit  et  bibliographe,  biblio- 
thécaire de  l’ordre  des  avocats;  Paris  1715-1779.- — 
JSièicdu  Dictionnaire  de  Moreri,  1759,  10  vol.  in-f°. 

DROUET  (J. -B.),  conventionnel;  Saiule-Mene- 
liould  (Champagne)  1763-1824.  Il  était  maître  de 
poste  dans  sa  ville  natale  lors  de  la  fuite  de 
Louis  XVI,  et  fut  cause  de  son  arrestation  à Varen- 
nes.  Élu  (1792)  membre  de  la  Convention,  il  vota 
la  mort  du  roi  ; et,  envoyé  ( 1 793)  en  mission  n l’ar- 
mée du  Nord,  il  y fil  fuit  prisonnier  par  les  Autri- 
chiens, qui  lui  firent  subir  les  plus  affreux  traite- 
ments. Échangé  (1795)  contre  la  fille  de  Louis  XVI,  il 
revint  siéger  nu  Conseil  des  Cinq-Cents  et  fut  (1796) 
l’un  des  chefs  de  la  conspiration  de  Babeuf.  Arrêté 
alors,  il  parvint  à s’évader;  fut,  sous  le  Consulat, 
so  \s-préfet  de  Sainte-Menehoubl,  et  siégea,  pendant 
les  Cent-Jours,  à la  Chambre  des  représentants. 

DROUHET  (J.),  apothicaire  et  poète  poitevin  ; n. 
Saint-Maixenl  (Poitou)  17*  siècle.  — La  Gageure 
de  Tauny,  comédie  poitevine  en  5 actes  et  en  vers, 
1660,  in-8°;  Recueil  de  poésies  poitevines,  1 64,  in-8". 

DROUIN,  sculpteur  et  architecte;  n.  Nancy,  ni. 
1647.  — Mausolées  du  cardinal  C.  de  Lorraine  et 
de  la  famille  de  Bassompierre  ; plan  de  i’égiise  des 
Bénédictins  à Nancy. 

DROUIN  (Re.),  dominicain,  docieuren  Sorbonne  ; 
1682-1742.  — 'Traité  dogmatique  et  moral  des  sa- 
crements, 2 vol.  in-f*. 

DROYN  (J.),  littéral.  ; n.  Amiens,  m.  v.  1507. 
La  Nef  des  folles , traduit  du  latin  de  Badins, 
Paris,  in-4°,  sans  date  ; la  Vie  des  trois  Maries,  de 
Vénette,  translatée  en  prose,  in-4°,  sans  date  ; le 
Régime  d'honneur,  translaté  du  latin  en  français, 
1507,  in-8°. 

DROZ  ( P.  Jacquet-  ),  mécanicien  ; Chaux-de- 
Fonds  (canton  de  Neufcbàtel)  l72l-1790.=:Son  fils  et 
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son  «'lève,  H. -Louis  , habile  mécanicien  ; 1752-1791. 

J. -Pierre,  de  la  même  famille  que  les  précédents 
et  comme  eux  habile  mécanicien  ; Chaux-de-Fonds 
1746-1823. 

DROZ  (F.-N.-Eug),  conseiller  au  parlement  de 
Besançon,  juriscons.  ; Pontarlier  1735-1805. 

DRUMMOXD  (Ja.),  3' comte  de  Penh  , descendant 
d’André,  roi  de  Hongrie,  conseiller  d’Élat , grand- 
justicier  et  grand-chancelier  d’Ecosse  ; 1638-1716. 

11  suivit  Jacques  II  en  France.  r=  William,  histor. 
et  poète  écossais,  de  la  famille  du  précédent  ; Hnw- 
thornden  1585-1619.  — Histoire  d Ecosse  ; Poésies 
élégiaques.  — Dhummond  de  Melfort  ( L.  - Hector, 
comte  de),  de  la  même  famille,  général  au  service 
de  France,  tacticien  ; 1726-1788. 

DRUSILI.E,  Julia  Urusilla,  fille  de  Germanicus  et 
d’Agrippine,  maitresse  de  Üaligula  ; m.  38  de  J.-C. 

DHL1  S IU S (J.  vas  der  Drif.sche,  dit),  savant  hé- 
braîsant  ; Oudenarde  1550-1616.  ~ Jean,  sou  tils, 
hébraïsant;  Leyde  1588-1609.  — Nomenclator  Elite 
levitœ  juxta  onlinem  alphabet  icuni. 

DRUSUS,  Marcus  Livius  ürttsus,  tribun  du  peuple 
122  av.  J.-C.  Il  fut  opposé  par  le  sénat  à Caius  Grac- 
chus,  combla  le  peiqde  de  largesses  , et  fut  nommé 
consul  (ll2).=Son  tils  Marcus  Livius,  tribun  90  av. 
J.-C.,  chercha  de  même  à rattacher  le  peuple  au 
sénat,  et  m.  assassiné  par  un  de  ses  collègues  89. 

DRUSUS  (Claudius  Nero),  fils  de  Livie,  frère 
puîné  de  Tibère,  adopté  par  Auguste;  vainquit  les 
Gaulois  et  les  Germains,  et  fit  creuser  le  canal  du 
Rhin  au  Flevo  (Yssel)  : m.  9 av.  J.-C.  Il  fut  le  père 
de  Germanicus. 

DRUSUS,  fils  de  Tibère  et  de  Vipsanie.  calma 
une  sédition  en  Pannonie  (14),  et  partagea  avec  son 
père-le  consulat  et  le  tribunal.  11  m.  23  empoisonné 
par  Séjan. 

DR  YA  A DER  (F.  Excinas),  histor.  et  littérat.  ; 
n.  Burgos  : embrassa  le  luthéranisme,  et  publia  une 
traduction  espagnole  de  la  Bible,  1513,  Anvers,  in-8°. 

DRY ANDER  (Jouas),  naturaliste  suédois,  disciple 
de  Linné;  n.  1748,  m.  Londres  1810. — Catalogue 
(le  la  bibliothèque  de  Banks,  5 vol.  in-S”.  Cet  ou- 
vrage présente  la  bibliographie  la  mieux  faite  et  lu 
plus  complète  des  sciences  naturelles. 

DRADE.X  (J.),  célèbre  poète  anglais;  Aldwinckle 
Northampton  1631-17U1.  II  chanta  successivement 
Cromwell  et  Charles  If,  et  se  fit  catholique  pour 
plaire  à Jacques  II  (1688).  — Don  Sebastien  et  la 
Conquête  tle  Grenade,  tragédies;  Absalon  et  Achi- 
topel,  satire  contre  Monmoulh  ; traductions  de  Vir- 
gile, de  Juvénal,  de  Perse;  Cables  ; Odes  ; Essai  sur 
la  poésie  dramatique.  L’édition  la  plus  compl.te  de 
ses  OEuvrcs  forme  18  vol.  in-8°,  1801. 

DUAREX  (F.),  juriscons.;  Sainl-Brieuc  1509- 
1559.  C’était,  suivant  de  Thon,  le  plus  savant  juris- 
consulte de  son  temps.  Ses  OEuvres  (1559)  forment 
2 vol.  in-f°. 

DUBARRAN  (Barbeau),  conventionnel,  membre 
du  Comité  de  sûreté  générale  ; Barran  (Armagnac) 
1750,  Bâle  1816. 

DUBYRROUX  (lechev.  Casimir-Libcra-Jo.),  mé- 
canicien ; Carontb  (Comtal)  1770-1828.  — Il  inventa 
une  machine  qu’il  nommait  cbronologomètre , et  qui 
se  voit  dans  une  des  salles  de  l’Institut. 

DU  BARRA'.  Voyez  Barry. 

DUBOCAGE  ( G.  Boissaye-),  ingénieur  hydro- 
graphe ; 1626-1696.  — Il  exécuta  le  canal  du  Havre 
à Harfleur  (1666). 

DUBOIS  (Ja.),  DELBOE  ou  SILVIUS,  médec.; 
Amiens  1478-1555. — J.  Siluii  Opéra  medica,  1630, 
in-f\ 

DUBOIS  (J.),  religieux  célestin,  prédicateur  du 
16e  siècle.  Il  se  montra  grand  adversaire  des  jésui- 
tes ; ayant  fait  imprudemment  un  voyage  à Rome,  il 
y fut  emprisonné  par  ordre  de  l’Inquisition,  et  y 
m.  1628. 

DUBOIS  D’AXXEMETS  (Dan.),  gentilhomme  nor- 
mand, maréchal-des-logis  du  duc  d’Orléans,  frère  de 
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Louis  XIII;  m.  1627, — Mémoires  (1608-1G26),  1367, 
in-12. 

DUBOIS  (J.),  .sculpteur;  Dijon  1626-1694.  — 
Statues  de  saint  Etienne  et  de  saint  Médard  ; tom- 
beau de  Pierre  Odebert  (cathédrale  de  Dijon). 

DUBOIS  (Ph.  Goibaud),  littérat.,  membre  de  l’A- 
cad.  ; Poitiers  1626-1694 — Traduction  des  Lettres 
de  saint  Augustin,  2 vol.  in-f°. 

DUBOIS  (Girard) , orntorien,  historien  ; Orléans 
1628-1696.  — Histoire  de  t’Éjlise  de  Paris,  2 vol. 

DUBOIS  (Ph.),  docteur  de  Sorbonne,  biblio- 
graphe ; Chouain  (Normandie)  1636-1703.  — Édi- 
tions, ad  usum  Delphini,  de  Catulle,  Tibulle  et 
Properce,  2 vol.  in -4°;  Bibliotheca  Telle  riana  , 
in-f®. 

DUBOIS  (Gu.),  cardinal  et  premier  ministre, 
l’un  des  hommes  que  l’histoire  a le  plus  justement 
flétris;  Brive-la-Gaillarde  (Limousin)  1656-1723. 
Précepteur  du  duc  Chartres,  dont  il  obtint  les 
bonnes  grâces  en  favorisant  et  en  partageant  ses 
débauches,  il  fut,  lorsque  son  élève  devint  régent 
de  France,  nommé  conseiller  d’Etat.  Il  négocia  eu 
cette  qualité  (1717)  le  traité  de  la  triple  alliance 
entre  la  France,  l’Angleterre  et  la  Hollande;  fut 
nommé  ministre  des  affaires  étrangères  : et  jamais 
ce  titre  ne  convint  à personne  mieux  qu’il  lui, 
car  il  s’eu  servit  toujours  pour  faire  réussir  les 
projets  des  étrangers  aux  dépens  de  la  France.  La 
conspiration  de  Ccllamare,  qu'il  parvint  cependant 
à déjouer,  lui  valut  la  place  de  premier  minis- 
tre (1722),  et  bientôt  ce  u pilier  de  mauvais 
lieux  » reçut  le  chapeau  de  cardinal , et  devint 
prince  de  l’Église,  et  successeur  de  Fénelon  à l’ar- 
chevêché de  Cambrai.  Mais  il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  ces  honneurs;  il  m.  l’année  suivante, 
des  suites  de  ses  débauches.  Fils  d’un  pauvre  apo- 
thicaire, il  jouissait  alors  d’un  revenu  de  1 800  009 
livres  y compris  la  pension  de  960  000  livres  que 
lui  faisait  l’Angleterre. 

DUBOIS  I)E  SAINT-GELAIS  (L.-F.),  littéral., 
secrétaire  de  l’Acad.  de  peinture  et  de  sculpture  ; 
1670-1733.  — Description  des  tableaux  du  Palais- 
Royal. 

DUBOIS  DE  CRAXCÉ  (Edm.-L. -Alexis),  mem- 
bre de  l’Assemblée  constituante,  de  la  Convention, 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  général  et  ministre  delà 
guerre,  habile  administrateur  ; Charleville  1747- 
1814.  Membre  du  comité  militaire  de  l’Assemblée 
constituante,  il  présenta  (1791)  un  rapport  sur  le 
recrutement  de  l’armée , oit  l'on  trouve  la  pre- 
mière idée  de  ta  conscription  mise  en  vigueur  sous 
l’empire,  avec  des  modifications  qui  en  ont  altéré 
le  caractère  national.  Envoyé  à Lyon  (1793)  en 
qualité  de  commissaire  de  la  Convention,  il  eut 
la  plus  grande  part  à la  prise  de  cette  ville;  il 
succéda  (1799)  à Bernadotte  comme  ministre  de  la 
guerre,  et  dut  bientôt  après,  à sa  courageuse  oppo- 
sition au  coup  d’état  du  18  brumaire,  une  honorable 
disgrâce.  Il  rentra  alors  dans  la  vie  privée. 

DUBOIS  (J.-B.),  littéral.,  agronome,  ami  de 
Malesherbes  ; Jancigny  ( Bourgogne  ) , 1753-1808. 
— Essai  sur  /'histoire  littéraire  de  Pologne  ; 
Mémoire  sur  l'histoire  naturelle  du  Brandebourg. 

DUBOIS  (le  baron  Ant.),  célèbre  médec.  ; Cra- 
mai (Ouercy)  1756-1837.  Nommé  professeur  au 
collège  de  chirurgie  (1790),  il  fit  partie  de  l’expé- 
dition d’Egypte,  fut  nommé  professeur  d’accouche- 
ment à l’hospice  de  la  Maternité,  puis  chirurgien- 
accoucheur  de  l’impératrice  ( 181 1 ) et  doyen  de  la 
Faculté  de  médecine  de  Paris  (1830).  On  lui  doit 
le  perfectionnement  du  forceps  et  de  quelques 
autres  instruments  de  chirurgie.  Un  hospice  créé 
par  lui,  près  l’École  de  médecine  de  Paris , porte 
son  nom. 

DUBOS  (l’abbé  J.-B.),  histor.,  littér-,  diplomate, 
membre  de  l’Acad.  franç.  ; Beauvais  1670-1742. — 
Histoire  critique  de  l établissement  de  la  monarchie 
française  dans  les  Gaules,  on  peut  consulter  sur 
cet  ouvrage  important  le  l,r  vol.  des  Récits  méro 
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vinqiens  de  M.  A Thierry;  Réflexions  critiques  sur 
la  poésie  et  la  peinture;  Histoire  de  la  tique  de 
Cambrai. 

DliBOST  (Ant.),  peintre;  Lyon  1769  1825.  — 
Départ  de  Brutus  et  de  Pvrcle  ; Damoclès  ; Vénus 
et  Diane. 

DUBOUCH.AGE  (F.-Jo.  Gratet,  vicomte),  ad- 
ministrateur; Grenoble  1749-1821.  Il  était  inspec- 
teur-général de  l’artillerie  de  marine,  lorsqu’il  fut 
( 179  ) nommé,  par  Louis  XVI,  ministre  de  la  marine. 
Il  quitta  ce  ministère  au  10 août,  émigra,  et  rentra  en 
France  sous  le  consulat;  lut  de  nouveau  nommé  niinis- 
trede  la  marine  (1815),  etsiguala  son  administration 
en  destituant  les  officiers  les  plus  braves  et  les  plus 
habiles  pour  les  remplacer  par  des  émigrés  et 
des  hommes  incapables. 

DUBOURD1EU  (J.),  pasteur  de  l’Église  de 
Savoie,  conlroversiste ; Montpellier  1052-1720.  — 
Comparaison  des  lois  pénales  de  France,  contre  les 
protestants , avec  celles  de  l'Angleterre,  contre  les 
papistes. 

DU  BOURG.  Voy.  Bourg. 

DUBOURG  ( L.-Valentin-Gu.  ) , évêque  de  la 
Louisiane  , archevêque  de  Besançon;  Cap-Français 
(St-Domingue)  1766;1833.  Forcé  lors  de  la  révolution 
de  se  réfugier  aux  États-l'nis,  il  y fonda  le  collège 
de  New-York,  devenu  depuis  si  fumeux. 

DUBOURG  (L.-Fabrice),  peintre,  graveur,  élève 
de  Lairi-sse  et  de  Van  Huysum  ; n.  Amsterdam  1691. 
— Sujets  galants  et  plafonds  estimés.  Bernard  Pi- 
card a gravé  plusieurs  de  ses  compositions. 

DUBOY  DE  CAVERNE  (Pli. -Dan.),  directeur 
de  l’imprimerie  royale  ? Dijon  1755-1802.  Il  fit 
refondre  les  caractères  orientaux  de  Vitré  et  forma 
l'imprim.  française,  grecque  et  arabe  de  l’expédi- 
tion d’Egypte. 

DUBRYW  (J.  Scala)  , évêque  d’OImütz  ( Bo- 
hème) , historien,  m.  1553.  — Historiée  regni  Bo- 
hemice  libri  XXXIII,  1552,  in-f°. 

DUBREUIL  (P.),  jésuite,  mathématicien,  direc- 
teur du  noviciat  de  Dijon;  Paris  1602-1670.  — 
La  Perspective  pratique,  3 vol.  in-4°. 

DUBUAT  (Ja.-Laur.  Desfourneaux)  , savant  hy- 
draulicien;  n.  Trun  (Normandie)  1742.  — Principes 
d' hydraulique , 1779,  1783  , 1816  ; ouvrage  très  es- 
timé. 

DUBUISSON  ( Pa.-Ulric  ) , auteur  dramatique  , 
littér.  ; Laval  1748,  exécuté  1791  comme  com- 
plice d’ilébert, 

I>UBY  (P.  Anchf.b-Tobif.sen)  , numismate;  Rous- 
seau (canton  de  Soleure)  1721-1782.  Engagé  dans  un 
régiment  suisse  au  service  de  la  France,  il  eut  la  cuisse 
emportée  à la  bataille  de  Fontenoy,  entra  aux  Inva- 
lides et  obtint  la  place  d’interprète  à la  Biblio- 
thèque du  roi.  — Traité  des  monnaies  des  barons, 
évêques,  abbés,  villes  et  seigneurs  île  France,  2 vol. 
in- 1°  ; Recueil  de  pièces  obsidionales,  in-f’. 

DUC  (Fronton  du),  jésuite  et  érudit;  Bordeaux 
1558-1621.  — Auctarium  üucœanum,  2 vol,  in-f°. 

DUCAMB  (Théod.),  chirurgien  - médec.  ; Bor- 
deaux 1792-1823.  — Maladies  des  voies  urinaires. 

DU  CANGE.  Voy.  Gange. 

DUCANGE  (Vice)  , journaliste,  romancier,  au- 
teur dramatique  ; La  llave  1783-1833.  Il  fit  sous  la 
Restauration  une  guerre  incessante  à ceux  qui  vou- 
laient rappeler  les  abus  de  l’ancien  régime,  et  s’at- 
tira de  nombreuses  vexations.  — Valentine  , Léo- 
niile  , la  Luthérienne , Trente  ans  de  la  vie  d un 
joueur,  avec  Dinaux,  mélodrames. 

DICAREL  (And.  Coltéf.)  , antiquaire;  Caen 
1713-1785.  — Antiquités  anglo-normandes  ; Mé- 
dailles anqlo-qalliques,  in-4®. 

DU’CYRT  (isaac),  peintre  de  fleurs;  Amsterdam 
1630-1691. 

DUCAS  (M.),  historien  du  Bas-Empire;  n-  Constan- 
tinople, de  la  famille  impériale  des  üucas.  Il  fut  té- 
moin de  la  prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II. 
— lia  écrit  T Histoire  de  la  décadence  de  T Empire, 
depuis  Jean  Cantacuzcnc  jusqu'à  la  victoire  de 


Muhomet.  Cette  histoire  fait  partie  de  la  Byzantine 
et  a été  publiée  au  Louvre  1619,  in-f®. 

BUCASSE  i J.-B.),  marin  célèbre,  gouverneur  de 
Saint-Domingue,  lieutenant-général  des  armées 
navales,  n.  Béarn  1650,  m.  1715.  Il  combattit  les 
Anglais  à la  tête  des  flibustiers  de  Saint-Domingue, 
défit  l’amiral  Bembow  (1701  , et  commanda  la 
flotte  qui  investit  Barcelone  (1714). 

DUCHANGE  (Gasp.)  , graveur  , élève  de  J.  Au- 
dran,  de  l’Académ.  de  peinture;  Paris  1662-1756. 
— Jupiter  et  Io,  Léda,  Danaé,  d’après  le  Corrège  ; 
les  Marchands  chassés  du  temple  le  Repas  chez 
le  pharisien  , d’après  Jouvenel  ; Tobie  recouvrant 
la  vue  , d’après  Coypel  ; Noire-Seigneur  au  tom- 
beau, d’après  Véronôse. 

DUCHYNOY  (G. -F.),  médecin,  élève  d'Antoine 
Petit,  administrai. ur  des  hospices;  1742-1827. 

BUCHAT  (L.-F.  le),  poèie  latin  et  français;  n. 
Trovos  16e  siècle.  — Prteludiorum  libri  III , Paris, 
1554,  in-8°. 

BUCHAT  (Jacob  if.)  , philologue  , érudit  ; Metz 
1658,  Berlin  1735. — Il  a publié  plusieurs  bonnes  édi- 
tions de  différents  ouvrages,  tels  que  la  Satyre  Me- 
nippée,  1709,  3 vol.  in-8°  ; les  OEuvres  de  Rabe- 
lais, 1711,  6 vol.  in-8°. 

DU  C11ATEL,  célèbre  famille  originaire  de  Bre- 
tagne. — Tannf.gui  , l,r  du  nom  , capitaine  de 
Brest  , défit  Charles  de  Blois  à la  Boclie-d’Éricu 
(1347).=  Hervé,  l’un  de  ses  descendants,  fils  de 
Guillaume  , combattit  dans  les  armées  de  Charles  V. 
= Guillaume,  fils  du  précédent,  chambellan  de 
Charles  VI , défit  les  Anglais  dans  une  bataile  na- 
vale (1493), et  fut  tué  à Jersey  1404.  = Tannegui  , 
frère  du  précédent,  et  le  plus  célèbre  de  la  famille 
n.  1369.  Il  s’acquit  de  bonne  heure  un  grand  renom 
par  ses  prouesses  contre  les  Anglais,  devint  cham- 
bellan du  duc  d’Orléans  , et , après  la  mort  de  ce- 
lui-ci (14071  , suivit  en  Italie  Louis  d’Anjou  ; s’at- 
tacha ensuite  au  dauphin  Louis  , duc  de  Guienne  ; 
devint  prévôt  de  Paris  (1413),  où  il  se  signala  par 
ses  rigueurs  contre  les  Bourguignons  ; et  , quand 
ceux-ci  s'introduisirent  dans  Paris  (1418),  il  sauva 
le  dauphin  Charles.  Ou  le  regarda  alors  comme 
le  chef  des  Armagnacs  , et  il  fut  probablement  le 
meurtrier  de  Jenn-sans-Penr  à Montereau  (1529). 
Il  exerça  sur  Charles  VII  une  domination  absolue, 
jusqu’au  moment  où  le  connétable  de  Richmond 
obtint  son  exil  en  l’envoyant  à Beaucaire  avec  le 
titre  de  sénéchal.  Cependant  Charles  VII  le  nomma 
(1453)  grand-sénéelial  de  Provence  et  (1448)  am- 
bassadeur à Rome.  II  m.  à son  retour  1449.  = Tan- 
nf.gui,vicomte  de  La  Bellière,  gouverneur  du  Roussil- 
lon, neveu  du  précédent,  favori  de  Charles  VII  et 
de  Louis  XI,  tué  au  siège  de  Bouchaiu  1477.  Il  ne 
laissa  que  des  filles.  — Sou  frère  Guillaume,  tué  au 
siég^  de  Pontoise  1441. 

DUCHATEI.  (P.),  Castellanus,  évêque  d’Orléans, 
grand-aumônier  de  France,  protecteur  de  Robert 
Estienne  et  d’Étienne  Doiet  ; n.  Arc-en-Barrois, 

m.  1552. 

DU  CHATELET.  Voy.  Chastf.lf.t. 

DUCHÉ  DE  VANCY,  poète;  Paris  1668-1704. 
Protégé  par  madame  de  Mainlenon,  il  composa  des 
tragédies  religieuses  et  des  poésies  sacrées  pour  la 
maison  royale  de  Saint-Cyr.  — Absalon,  tragédie  ; 
Céphale  et  Procris  , Iphigénie  en  Tauride,  opéras. 

BUCHER  (Gilbert),  poète  latin  du  16e  siècle; 

n.  Aigueperse  (Limagne).—  Epig>  ammaton  libri  II , 
Lyon,  1538,  in-8". 

DÜCHESNE  (Léger),  philologue  et  humaniste; 
n.  Paris  1588.  — Furraqo  poematum , 1555;  Prœ- 
lectionum  et  poematum  liber,  1559. 

DÜCHESNE  (Jo.)  , chimiste,  poète,  médecin 
ordinaire  de  Henri  IV  : Esture  (Armagnac)  1544- 
1609.  = Un  autre  Duchesne  (C.)  , médecin  de 
Henri  IV  , a laissé  sur  ce  prince  des  Mémoires  im- 
primés à la  suite  du  Journal  de  l' Estoile,  dans  l’é* 
dition  de  Leuglet-Dufresnoy. 

nUCHESNE  (And.),  histor.,  géogr.  et  historio- 
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graphe  du  roi;  Ile-Bouchard  (Touraine)  1584-1640. 
Outre  les  éditions  des  œuvres  d’Abeilard  (1616)  et 
d’Alain  .Chartier  (1617  ),  on  a de  lui  les  Anti- 
quités et  recherches  de  la  grandeur  et  de  la  majesté 
des  rois  de  France;  Antiquités  des  ailles , chàteuux , 
etc.  ; Historiée  Normannorum  scriptores;  Histoire  des 
rois,  ducs  et  comtes  de  bourgogne  ; Historiée  Fr  an  - 
corum  scriptores  coœtanei,  3 vol.  in-f°.  = Son  tils 
François,  historiographe  de  France,  1616-1693.— 
Histoire  des  chanceliers  et  gardes  des  sceaux  , in-f°. 
Il  a publié  divers  ouvrages  de  son  père  : l'Histoire 
des  papes  , 2 vol.  in-f°  ; l Histoire  des  cardinaux, 
2 vol.  in-t'u,  etc. 

DUCHESNE  (J. -B.  Phlipotot),  jésuite  ; Chesne 
(Champagne)  , 1692-1755.  — Histoire  du  baia- 
nisme  , in-i°. 

Dl’OllESNE  (H.-Güb.  ),  li  itérât. , naturaliste, 
conseiller  référendaire  à la  cour  des  comptes;  Paris 
1739-1822.  — Manuel  du  naturaliste  ; Dictionnaire 
de  l'industrie. 

DUCHESNE  (Ant.-N.)  , littérateur,  naturaliste; 
Versailles  17  47-1827.  — Histoire  naturelle  des 
fraisiers,  in-12. 

DUCHESXOIS  (Jo.  Rafin),  célèbre  tragédienne; 
Saint-Saulve  (Flandre)  1777-1835.  Elle  débuta 
dans  Phèdre  ( 1802)  , lut  reçue  sociétaire  du  Théâ- 
tre-Français (180 4),  et  se  retira  du  théâtre  (1830). 
Parmi  les  rôles  qu’elle  a créés,  on  remarque  ceux 
de  Jeanne  d’Arc  et  de  Marie  Stuart. 

DUCHOUL  (Gu.),  érudit  ; n.  Lyon  16e  siècle.  — 
Discours  sur  la  Castramétation  et  discipline  mili- 
taire des  anciens  Romains  ; Discours  sur  la  religion 
des  anciens  Romains.  c=  Jean  , son  61s,  naturaliste. 
— Varia  querc&s  hlstvria,  Lyon,  1555,  in-8°. 

DUC1S  (J.-F.),  poète  tragique,  littérateur, 
membre  de  l’Académie  française  ; Versailles  1733- 
1816.  — H amie  t (1769)  ; Roméo  et  Juliette  (1772)  ; 
le  Roi  Léar(  1783)  ; Macbeth  (l78ij  ; Othello  (1792)  ; 
Ab u far  ; OEdipe  chex  Admète.  Ses  OEuvres  ont  été 
publiées  à Paris,  3 vol.  in-8°,  1819. 

DUCK  (Arthur),  jurisconsulte  anglais;  Devon 
1580-1649.  — De  usu  et  aucloritate  juris  cioilis 
Romanorum  in  dominiis  principum  christianorum, 

DUCK  (Et.),  poète  anglais,  n.  Kew,  m.  1736. 

DUCK  WORTH  (J. -Th.) , amiral  anglais,  gou- 
verneur de  Plymouth  ; Leatheread  (comté  de  Sur- 
rey)  1748-1817.  Il  se  signala  au  combat  qui  eut  lieu 
entre  le  commodore  Byron  et  l’amiral  d’Estaing 
(1778),  à la  bataille  gagnée  sur  Villaret-Joyeuse 
(1794),  à la  prise  du  Minorque  (1794),  bloqua  Saint- 
Domingue  et  signa  la  capitulation  de  Rocbambeau 
(1803). 

Dl  CLERCQ  (Ja.),  écuyer,  sieur  de  Beauvoir  en 
Ternois,  n.  Arras  1420,  est  l’un  des  plus  curieux 
chroniqueurs  du  15"  siècle.  — Mémoires  (1448-67), 
Bruxelles  1823,  4 vol.  in-8°,  et  dans  les  Collections 
de  mémoires  relatifs  à l’histoire  de  France. 

DUCLOStC.  Pineau-),  historien,  moraliste,  histo- 
riographe de  France,  membre  de  l’Acad.  française; 
Dinan  (Bretagne)  1704-1772.  — Histoire  de  LouisXI • 
Mémoires  secrets  des  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  ; Acajou  et  Zirphile,  roman  composé  sur 
des  gravures  faites  pour  un  autre  ouvrage  ; Considé- 
rations sur  les  mœurs.  Ses  œuvres  forment  9 vol, 
in-8°,  1820. 

DUCLOS  IAnt.-J.),  graveur,  élève  de  St-Anbin  ; 
n.  Paris  1742.—  Vignettes  d’après  Moreau;  le  Bal, 
le  Concert , d’après  St-Aubin. 

DUCOS  (J.-F.),  député  de  Bordeaux  à l’Assem- 
blée constituante  et  à la  Convention  nationale,  et 
l’un  des  membres  les  plus  éloquents  d t parti  giron- 
din ; n.  Bordeaux  1765,  exécuté  à Paris  1794. 

DUCOS  (Roger-),  membre  de  la  Convention,  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  directeur,  consul,  sénateur; 
n.  Dax  17  47,  m.  Ulm  1816.  Il  siégea  à lu  Conven- 
tion parmi  les  membres  de  la  plaine,  vota  la  mort 
de  Louis  XVI,  ne  prit  aucune  part  au  9 thermidor; 
il  était  directeur  au  18  brumaire,  et  contribua 
puissamment  h la  réussite  des  projets  de  Bonaparte, 


qui  le  choisit  pour  un  de  scs  collègues  an  consulat 
provisoire.  Il  adhéra  (1814)  à la  déchéance  de  Na- 
poléon, et  fut  exilé,  comme  votant,  par  la  loi 
dite  d’amnistie  (1816). 

DUCOUEDIC  (C.-L.),  capitaine  de  vaisseau,  n.cn 
Bretagne,  est  célèbre  par  le  combat  qu’il  livra 
(1779 J contre  la  frégate  anglaise  le  Québec.  Il  mou- 
rut quelque  temps  après  des  blessures  qu’il  avait 
reçues  dans  cet  engagement  glorieux. 

DUCQ  ( Jo.-F.  ),  peintre,  élève  de  P.  de  Cock  ; 
Ledeghem  (Flandre)  1762-1829.  — La  Nuit,  l’Au- 
rore (palais  de  Sl-Cloud)  ; Antonello  de  Messine  vi- 
sitant J.  van  Egck,  Angélique  et  Médor  (Gund). 

DUCKAY-DUM1ML  (F.-Gu.|,  fécond  romancier; 
Paris  1761-1819.  — Alexis  ; Victor  ou  l'Enfant  de 
la  forêt  ; Cœlina  ou  i Enfant  du  mystère  ; les  Soi- 
rées de  ta  Chaumière. 

DUCREST  (C.-L. .marquis  de),  frère  de  madame  de 
Gcnlis,  économiste,  colonel  des  grenadiers  royaux  ; 
Autun  1747-1824.  — Traité  de  la  monarchie  abso- 
lue et  des  véritables  moyens  d’ opérer  la  libération 
de  la  France,  in-8°.  L’un  de  ces  moyens  était,  selon 
l’auteur,  de  payer  les  soldats  en  billets  de  loterie. 

DUCREUX  (Gab. -Murin),  chanoine,  littérateur; 

Orléans  1743-1790 Les  Siècles  chrétiens,  10  vol. 

in-12;  édition  des  OEuvres  de  Fléchier,  10  vol.,  1783. 

DUCREUX  (Jo.),  peintre,  élève  de  Latour,  mem- 
bre de  l’Acad.  de  Vienne;  Nancy  1737-1820.  Il  fut 
envoyé  par  le  duc  de  Choiseul  à Vienne  (1759) 
pour  y faire  le  portrait  de  Marie-Antoiuette,  depuis 
reine  de  France.  Il  s’est  peint  lui-méme  plusieurs 
fois  sous  la  forme  d’un  joueur,  d’un  dormeur,  etc. 

DUCROISY  (Philibert  Gassaud-),  comédien  de  la 
troupe  de  Molière;  u.  en  Beauce  1630,  ni.  1695. 

DUCROS  (P.),  peintre  et  graveur  ; Suisse  1745- 
1810. 

DU  DEFFAXT  (Ma.  de  Vichy  - Chamrovd,  mar- 
quise), femme  célèbre  pur  sa  beauté  et  son  esprit  ; 
1697-1780.  Elle  épousa  dans  sa  première  jeunesse 
le  marquis  Du  Défiant,  dont  elle  ne  tarda  pas  il 
se  séparer,  et  forma  dans  sa  maison  une  sorte 
d’académie  où  vinrent  se  réunir  tous  les  hommes 
distingués  de  l’époque.  — Correspondance  avec 
Walpole  et  Voltaire,  Paris,  1811,  4 vol.;  Corres- 
pondance avec  d’Alembert  et  Hcnault , Paris  1809, 
2 vol. 

DUDLEV  (Edm.),  ministre  de  Henri  VII,  roi 
d’Angleterre  , se  rendit  odieux  par  ses  exactious  ; il 
fut  condamné  et  mis  à mort  1510,  sous  le  règne 
de  Henri  VIII.  = Son  Hls  Jean,  duc  de  Nortlium- 
berland,  grand-amiral  d’Angleterre,  favori  de 
Henri  VIII  et  d’Edouard  VI,  supplanta  Somerset, 
et  s’efforça  de  faire  couronner  Jeanne  Grey  , qu’il 
maria  à un  de  ses  Hls  ; Marie  Tudor  le  Ht  exécuter 
ainsi  que  ce  dernier  1553.=  Robert  , comte  de  Lei- 
cester  , fils  du  précédent,  favori  d’Elisuheth,  lieu- 
tenant-général de  lu  reine  dans  les  Pays-Bas  ; 
1531-1588.  C’était  uu  homme  vil,  et  les  historiens 
l’accusent  d'avoir  conseillé  à Elisabeth  d’empoi- 
sonner Marie  Stuart  et  d'avoir  lui-mcme  empoi- 
sonné le  comte  d’Essex  afin  d’éponser  sa  veuve.  Il 
avait  su  gagner  la  faveur  d’Élisabeth,  qui  fut,  dit-on, 
sur  le  point  de  l’épouser.  Il  ne  justifia  en  rien  la 
confiance  dont  elle  l’avait  honoré,  et  n'éprouva  que 
des  revers  dans  les  Pays-Pas.  = Il  laissa  un  en- 
fant naturel  Robert,  comte  de  NVarwick  et  duc  de 
Northumberland,  noble  romain  ; Surrey  1573,  Flo- 
rence 1637.  — DilT  arcano  del  mare  , 2 vol. 
in-f°  ; ce  recueil  comprend  un  grand  nombre  de  pro- 
jets relatifs  à la  navigation,  et  très-remarquables 
pour  l’époque. 

DUDLEY  (Th.),  graveur  à l’eau-forte,  élève  de 
Hollar  ; n.  en  Angleterre  1638. 

DUDLEY  (II.  Iîite),  journaliste  , auteur  drama- 
tique anglais  ; Fenny-Gompton  1745-1824. 

DUDLEY  (J. -Gu.  Ward,  vicomte),  ministre  des 
affaires  étrangères  en  Angleterre,  littérateur  ; 1781- 
1833. 

DUDOX,  chanoine  de  Sf-Oueniin,  historien  du 
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11*  siècle.— Histoire  de*  premiers  ducs  de  Normandie 
(912  à 936  ),  insérée  dans  la  Collect.  de  Duchesne  : 
Historiée  Normannorum  scriptores. 

DUDOYER  (Gérard),  auteur  dramatique  ; Chartres 
1732-1798. 

DUELLI  (Raimond),  chanoine,  historien  et  éru- 
dit allemand  ; m.  17-19.  — Historia  gothica  Æneœ 
Silvii  Piccolomini,  1702,  in-f°  , c’est  la  première 
édition  de  l'histoire  d’Æneag  Sylvius  ; Historia 
ordinis  equ/tum  teuton icorum  hospilalis,  in-f°. 

DUFAIL  (Noël),  sieur  ns  la  Hf.rissaye,  juriscon- 
sulte, écrivain  burlesque;  n.  Rennes  16e  siècle. 
Arrêts  du  Parlement  de  Bretagne , in-f°,  1579  ; Con- 
tes d' Eutrapel . 

DUFAU  (Fortuné),  peintre  d’histoire,  élève  de 
David  ; n.  Si-Domingue,  m.  Paris  182l. 

DU  FA  Y (C.-Jér.  df.  Cisternay),  bibliographe, 
érudit;  Paris  1662-1723.  — Bibliotheca  Fayana, 
catalogue  curieux  de  romans  de  chevalerie.  = Son 
fils  A. -François,  antiquaire,  premier  directeur  spé- 
cial du  Jardin  des  i Imites,  membre  de  l’Acnd.  des 
sciences  ; Paris  1098-1739. 

DUFF,  roi  d’Ecosse,  successeur  d’Indulf  (9G8  ), 
m.  assassiné  973.  Culen  lui  succéda. 

DUFFET  (Gérard),  peintre;  Liège  1594-lGGO. 

DUFFOUR  (Jo.),  médecin;  Rourganeut' (Limou- 
sin), 17GI-1787. 

DUFLOS  (Cl.),  graveur;  Paris  1678-1747.  = 
Son  fils  Ci, .-Augustin,  graveur  ; m.  1785. 

DUFOUART  (P.),  chirurgien,  inspecteur-général 
des  hôpitaux  de  Paris  ; Castelnau  (Comiuinges) 
1737-1813. 

DUFOUR  { Ant.),  dominicain;  n.  Orléans,  ni. 
Lodi  1599.  Il  fut  confesseur  de  Louis  XII  et  évêque 
de  Marseille. 

DUFOUR  (L.-Th.),  bénédictin  de  Jumiéges  , hé- 
braïsant  ; Féeamp  1G13-1G47. 

DUFOUR  ( P.-jo.  ),  dominicain,  moraliste,  cano- 
niste ; n.  Candies  ( Languedoc),  ni.  1788.  — Droits 
des  souverains  sur  les  empêchements  du  marinrj  ;. 

DUFOURNY  ( L.  ) , professeur  à l'école  royale 
d’architecture,  membre  de  l’Institut  ; Paris  1734- 
1818.  — Il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  re- 
cueillir les  objets  d’art  qui  furent  apportés  d'Italie 
en  France  (1801).  Il  a édité  l'flist.  de  l’art  de 
d’Agincourt  et  donné  les  plans  de  l'église  St-Jean 
(Stockholm). 

DUFRÉIVOY  ( Adélaïde-Gillette  Rillet,  dame  ), 
femme  poète,  littérateur;  Nantes  1765-1825.  — 
Elégies  ; ouvrages  d éducation. 

DUFRESNOY  (Alph.),  poète  latin,  peintre,  élève 
de  Perrier  et  de  Vouet  ; Paris  1611-1665.  — Groupe 
de  Naïades , Bit  Marguerite  ( Mus.  rov.).  — De  arte 
graphica , poeme  sur  la  peinture,  publié  par  De 
Piles  1684. 

DUFRESNOY  ( And. -Ignace-Jo.  ) , médecin  ; Va- 
lenciennes 1733-1801. 

DUFRESNY  ( C.  RiviènE-  ) , auteur  dramatique, 
littérateur;  Paris  1684-1724.  Il  travailla  quelque 
temps  avec  Regnard.  — Le  double  Veuoage,  te  Ma- 
riage rompu  , ta  Réconciliation  normande , le  Dé- 
dit , comédies  ; Nouvelles  ; Poésies. 

DUC. AS  DE  BOIS-ST-JUST  (J.-L.-Ma.),  littér.; 
Lyon  1743-1829. — Paris,  Versailles  et  les  provinces 
au  18e  siècle,  3 vol.  in-8°. 

DUGAS— MONTREE , littérat.  et  érudit,  membre 
de  l'Institut;  St-Chamond  (Forer.)  1776-1834.  — 
Traduction  d’Homère  avec  Comment.  C’est  la  meil- 
leure que  l’on  possède  en  français  ; elle  forme  9 v. 
in-8°. 

DUGA7-ON  ( H.  Gocrgault,  dit),  comédien,  au- 
teur dramatique  ; 1741-1899.— Sa  femme  L. -Rosalie, 
célèbre  actrice  de  l’Opéra-Comique  ( rôles  d’amou- 
reuses );  Berlin  1755,  Paris  1821. 

DUGDALE  ( Gu.  ),  historien,  antiquaire  anglais  ; 
Warwiek  1605-1686.  — Antiquités  du  comté  de 
Warwick,  in-f“  ; Baronage  of  England,  3 vol.  in-f°; 
Monasticon  anglicanum,  3 vol.  avec  Dodsworth. 

DI  GIIET  (Gaspard  , dit  Poussin),  peintre,  élève 


de  Poussin  ; Rome  1613-1675.  — 3 paysages  ( Mus. 
roy.)  ; paysage  (Acad,  des  beaux-arts,  Venise); 
Abraham  préparant  le  sacrijice,  Enée  et  Dijon  (Na- 
tional Gallery,  Londres).  = Son  frère  Jean  , grav., 
Rome  1614-1690.  — Sept  Sacrements,  d’après  Pous- 
sin. 

DU  GOMMIER  (J. -F.  Coquille-),  général  français  ; 
Russe-Terre  (Guadeloupe)  1736  , tué  devaut  Suint- 
Sébastien  1794.  Il  prit  une  part  active  aux  mouve- 
ments de  la  Martinique,  où  il  commandait  la  garde 
nationale  (1789);  dirigea  le  siège  de  Toulon  (1793) 
et  prit  ensuite  le  commandement  de  l’armée  dus 
Pyrénées-Orientales,  qu’il  mena  souvent  à la  vic- 
toire: il  fut  tué  par  un  éclat  d’obus. 

DUGUAY— TROUIN  ( Rc.  ) , célèbre  marin  ; Sî- 
Mulo  1673-1736.  Il  servit  d'abord  dans  la  marine 
marchande  et  se  distingua  ensuite  dans  la  guerre 
de  la  succession  d’Espagne  , où  il  acheva  (1707)  de 
ruiner  les  affaires  de  l’archiduc;  il  s’empara  (-1711) 
de  Rio-Janeiro,  qui  paraissait  inexpugnable;  lut 
nommé  (1715)  chef  d’escadre  , lieutenant-général 
(1728),  et  vainquit  (1731)  les  corsaires  de  Tunis,  qui 
infestaient  les  mers  du  Levant.  — Mémoires  dans 
les  Collections  Petitot  et  Michnud-Poujoulat. 

DUGUERN1ER  (L.),  peintre  français  du  16°  siè- 
cle, célèbre  par  ses  miniatures  sur  vélin.  — Son  fils, 
Alexandre,  peintre  sur  émail,  membre  de  l’Acnd. 
de  peinture;  1614-1689.  Il  fut  obligé  d’émigrer  lors 
de  la  révocation  de  l’édit  de  Naines. 

DUGUESCL1N  ( Berlr.  ) , connétable  de  France  ; 
Motte-Broon  (Bretagne)  1314-1380.  Il  servit  d’abord 
Charles  de  Blois  , passa  ensuite  dans  l’armée  de 
Charles  V,  battit  le  roi  de  Navarre  à Cocherel  (1364), 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier  , la  même  année  , par 
Chandos  à Auray.  Rendu  a la  liberté,  il  conduisit 
en  Espagne  les  Grandes-Compagnies  qui  infestaient 
la  France,  et  assura  ainsi  le  triomphe  de  Henri  de 
Translamare.  Nommé  connétable  (1359),  il  chassa 
les  Anglais  de  la  Normandie  , de  la  Guienne  et  du 
Poitou,  et  m.  devant  Chàtenu-Rundou  après  s’ètre 
vu  soupçonné  de  trahisou  par  Charles  V.  — La 
Chronique  de  ce  vaillant  capitaine  a été  éditée 
(18.(2)  , 2 vol.  in-4°,  par  M.  Charrière  dans  la  Col- 
lection de  documents  inédits  publiée  par  le  minis- 
tère de  l'instruction  publique. 

DUGUET  ( Jo..  ),  théolog.,  moraliste  ; Montbrison 
1649-1733,  — Conférences  ecclésiastiques , 2 vol. 
iu-4°;  Institution  d'un  prince  ; Traité  sur  les  de- 
voirs d’un  évêque. 

DUHALDE  ( J.-R.  ) , jésuite  , littérateur;  Paris 
1674-1743.  Il  a rédigé  les  Lettres  édifiantes  ( du 
9e  vol.  au  26*  ) ; Description  de  la  Chine,  4 v.  in-f". 

DUHAMEL  (J.-R.),  oratorien  , physicien  et  phi- 
losophe, secrétaire  de  l’Acad.  des  sciences  ; Vire 
1624-1706.  — Astronomia  physica  ; De  consensu  ve- 
teris  et  novœ  philosopliiœ  lib.  IV  ; Philosophia  velus 
et  nova  , cet  ouvrage  a été  traduit  en  mantchou  par 
les  missionnaires;  Theologia  speculatrix  et  practica  ; 
Scientiarum  Acatlemite  Historia, 

DUHAMEL  DU  MONCEAU  (1I.-L.),  savant  agro- 
nome, membre  de  l’Acnd.  des  sciences,  inspecteur 
général  de  la  marine;  Paris  1709-1782.—  Traité 
des  arbres  fruitiers,  2 vol.  iil-4c  ; Truité  des  pêches 
maritimes  ; Des  arbres  et  arbustes  qui  se  cultivent 
en  France  ; De  l'exploitation  des  bois  ; Des  semis  et 
plantations  d’arbres;  De  la  conservation  des  grains. 

DUHAMEL  (J.-P.-F.  Gcillot-i,  savant  professeur 
de  métallurgie  à l’Ecole  des  mines,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  ; Coutances  17;'.0-1816.  — On  lui 
doit  de  nouveaux  procédés  pour  la  cémentation  et 
pour  l’extraction  des  métaux.  — Géométrie  souter- 
raine, non  achevée  (1767). 

DUHAUSSET  ( madame  ) , première  femme  de 
chambre  de  la  marquise  de  l’ompadour  ; Normandie 
1720-1780.  — Mémoires  sur  la  cour  de  Louis  XV 
(Collection  de  Barrière). 

DUIFFOPRUGCAR  ( Gaspard  ),  célèbre  luthier 
tyrolien;  m.  Lyon  1520.  Il  fut  appelé  en  France  par 
François  l*'. 
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DUILLIUS  ( Caius),  consul  romain  260av.  J.-C.  ; 
il  vainquit  les  Carthaginois  près  des  iles  de  Lipari 
dans  le  premier  combat  naval  qu’aient  livré  les  Ro- 
mains.  Le  sénat  lit  ériger,  pour  perpétuer  le  souve- 
nir de  cette  victoire , une  colonne  rostrale  dont 
l’inscription  est  l’un  des  monuments  les  plus  anciens 
de  la  langue  latine. 

DU1YEX  (J.),  peintre,  élève  de  Vauthier-Crabeth; 
Gouda  (Pays-Bas)  1610-1640. 

DUJARDIN  ( Cari  ),  peintre,  élève  de  Rerghcm  ; 
Amsterdam  1640,  Venise  1078.  — Vue  d'une  cas - 
cade  en  Italie  ; 2 paysages  ( Mus.  de  La  Haye  ) ; 
3 portraits  (entre  autres  le  sien)  ; paysage  avec  des 
animaux,  une  Auberge  d’Itulie  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 
Jésus  crucifié,  le  Bocage,  le  Pâturage,  le  Gué,  Char- 
latans sur  leurs  tréteaux  (Mus.  roy.). 

DUJARDIN  , chirurgien  ; Neuillv-St-Front  (Sois- 
sonnais)  1738-1773.—  llist.  de  la  chirurgie,  in-4°, 
continuée  par  Peyrilhe. 

DUJARDIN  (Bénigne),  dit  Buispréaux,  littéral., 
liistor.  ; n.  Paris  au  18*  siècle.  — Hist.  des  Provin- 
Ces-Unies,  1757-1770,  8 vol.  in-4®. 

DURER  (C.-And.),  philosophe,  érudit  allemand  ; 
Unna  (Prusse  rhénane)  1670-1752.  — Editions  esti- 
mée de  Florus,  1732,  et  de  Thucydide,  1731. 

DULACt)  ( Jo.  ) , officier  sarde  ; Chambéry  1706- 
1757.  — Théorie  nouvelle  du  mécanisme  de  l'artil- 
lerie, in-4®. 

DULAQUE  ( Vinc.-F.-J.-Noël)  , hydrographe  ; 
Dieppe  1720-1805.  — Leçons  de  navigation. 

DULARD  (P.  Al.),  poète  ; Marseille  1606-1760. 

DULAURE  (Ja.-Anl.),  histor.,  érudit,  membre  de 
la  Convention,  du  conseil  des  Cinq-Cents  et  du 
Corps  - législatif  ; Clermont-Ferrand  1755-1835. 
— Histoire  de  Paris,  8 vol.  in-8®,  1837  ; Histoire 
des  environs  de  Paris , 6 vol.  ; Esquisse  de  la  Révo- 
lution, 6 vol.  ; Histoire  de  la  Révolution  de  1830. 

DUI.AURENS  (Ad.),  premier  méd.  de  Henri  IV  ; 
n.  Arles,  m.  1609. — Historia  anatomicu  corporis 
humani. 

DUI.AURENS  (H. -Jo.),  écrivain  satirique;  Douai 
1719-1797.  Persécuté  pour  des  ouvrages  irréligieux, 
il  fut  jeté  en  prison  à Francfort  et  y mourut.  — 
Les  Jésuitiques  ; Évangile  de  la  raison  ; Compère 
Mathieu. 

DULCIX,  hérésiarque  de  Novarre  du  14e  siècle  ; 
brûlé  vif  avec  sa  femme  ( 1307  | par  ordre  de  Clé- 
ment V.  Il  annonçait  que  le  règne  du  St  - Esprit 
avait  commencé  depuis  1300. 

DULIN  (P.),  peintre,  membre  de  l’Acad.  de 
peinture;  Paris  1670-1748. 

DULLAERT  (Heyman),  poète  et  peintre,  élève  de 
Rembrandt  ; Rotterdam  1636-1684. 

DULON  ( L . ) , célèbre  joueur  de  flûte,  composi- 
teur ; Oranienbourg  (Prusse)  1769-1826. 

DULOXG  (P.-L  ),  célèbre  physicien,  membre  de 
l’Acad.  des  scieuces,  directeur  des  éludes  à l’École 
polytechnique;  Rouen  1785-1838.  Il  découvrit  le 
chlorure  d’niote  et  reconnut,  avec  Petit,  la  loi  de 
la  chaleur  spécifique  des  corps.  — On  a de  lui  de 
savants  mémoires  sur  la  décomposition  mutuelle 
des  sels,  sur  l'acide  nitreux  , sur  tes  Combinaisons 
du  phosphore  avec  l’oxygène. 

DULOREXS  (J.),  poète,  jurisc.  ; Chàteauneuf-en- 
Thimerais  1583-1650.  — Satires,  1624,  in-8°. 

DULOT,  poète  français  du  17®  siècle,  qui  passe 
pour  l’inventeur  des  bouts-rimés.  Sarrazin  publia 
c antre  lui  une  satire  intitulée  : Dulot  vaincu  ou  la 
défaite  des  bouts-rimés. 

DUMANIANT  (J .-And.  Bjurlain,  dit)  , acteur, 
auteur  dramatique,  littérateur  ; Clermont-Ferrand 
1754-1828.—  Les  Français  en  Huronic  (1778), 
Guerre  ouverte  (1787),  comédies;  l'Enfant  de  mon 
père.  Trois  mois  de  ma  vie,  romans. 

DUMAREST  (Rambert),  grav.  en  médailles,  mem- 
bre de  l’Institut;  St-Elienne  (Forez)  1750-1806.  — 
Médailles  du  Poussin,  d'Apollon  (pour  le  Conserva- 
toire de  musique),  de  Minerve  ( pour  l’Institut), 


d'Esculape  (pour  l’École  de  médecine),  de  la  paix 

d’Amiens. 

DUMARSAIS  ( Cés.  Chesneau  ) , grammairien  , 
philosophe;  Marseille  1676-1756.  11  s’efforça  d’in- 
troduire dans  l’orthographe  française  des  réformes 
qui  n’ont  pas  été  accueillies;  quelques-uns  de  ses 
principes  pour  Renseignement  des  langues  ont  été, 
depuis  quelques  années,  appliqués  avec  succès  à l’en- 
seignement des  idiomes  modernes.  — Traité  des 
tropes  ; Logique  ; Nouvelle  méthode  de  la  langue 
latine  ; Principes  de  la  grammaire. 

DUMAS  (L.),  littéral.  ; Nîmes  1676-1744.  11  s'oc- 
cupa beaucoup  de  méthodes  pour  l’enseignement  de 
la  musique. 

DUMAS  (Ph.),  traducteur,  critique;  Issoudun 
1738-1782. 

DUMAS  (Re.-F.),  avocat,  président  du  tribunal 
révolutionnaire;  u.  Lons-le-Saulnier  1757  , m.  sur 
l’échafaud  le  10  thermidor  1794.  = Son  frère, 
J. -François,  écrivain;  1754-1795. 

DUMAS  (VI.  Davy  de  la  Pailletebie),  l’un  des 
plus  braves  généraux  de  la  république;  Jérémie 
( St-Domingue  ) 1762-1806.  Il  se  signala  ( 1798)  à 

I affaire  de  Brixen  , fait  d’armes  qui  le  fit  surnom- 
mer par  Bonaparte  « l’Horatius  Coclès  du  Tyrol.  » 

DUMAS  (C.-L.),  médec. , recteur  de  l’Acad.  de 
Montpellier;  Lyon  1765-1813.  — Physiologie; 
Doctrine  des  maladies  chroniques  ; Principes  de 
physiologie  : l’auteur  a développé  dans  cet  ouvrage 
la  doctrine  du  principe  vital  de  Barthez. 

DUMAS  (le  comte  Mat.  ),  général  de  division, 
président  du  comité  de  la  guerre  sous  la  Restaura- 
tion, pair  de  France;  Montpellier  1753-1837. — 
Précis  des  événements  militaires  de  1800  à 1807  ; 
Mémoires. 

DUMAY  (P.) , po  te  patois  et  latin  ; Dijon  1627- 
1711.  — Enguinneidos  liber  prlmus ; Virgile  virai  en 
bourguignon. 

DUMESNIL  (Ma.-Françoise),  célèbre  actrice  du 
Théâtre-Français;  Paris  1713-1803. 

DUMOLIXET  (Cl.),  chanoine,  histor.,  numismate, 
bibliothécaire  de  Ste-Geneviève  ; Chàlons-sur- 
Marne  1620-1687.  — Cabinet  de  la  bibliothèque 
Ste-Geneviève,  in-f®  ; Historia  summorum  ponti- 
ficum  per  eorum  numismata,  in-f®. 

DUMONCEAU  (J. -B,),  général  ; n.  Bruxelles  1760. 

II  se  distingua  dans  l'armée  de  Dumouriez  , à la 
tète  des  volontaires  belges,  à Jemmapes  et  à Ncr- 
winde  (1793),  puis  (1794)  dans  l’armée  dePichegru. 
Nommé  (1797)  général  en  chef  de  l’armée  balave, 
il  contribua  puissamment  à la  victoire  deBerghem 
et  prit  part  à toutes  les  campagnes  de  1800  à 
1806  ; fut  nommé  alors  grand-maréchal  de  Hollande; 
repoussa  ( 1809)  les  Anglais  débarqués  à NValche- 
ren  ; combattit  vaillamment  dans  la  campagne  de 
1813,  et  se  distingua  surtout  à Kulm.  Nommé  (1815) 
commandant  de  Mézières , il  défendit  cette  place 
jusqu’à  la  fiu  d’août  contre  toute  l’armée  prussienne, 
qui  y éprouva  des  pertes  énormes.  Il  se  retira  en- 
suite en  Belgique,  où  il  m.  1821. 

DUMOXCHAU  (C.),  habile  compositeur  ; Stras- 
bourg 1775-1820.  — Sonates  et  fugues  très-estimées 
en  Allemagne  et  en  Italie.  — Auguste,  son  neveu, 
érudit  et  littérateur  distingué  ; Strasbourg  1813— 
1842. 

DUMONIX  (J.-Ed.),  poète  latin  et  français;  Gy 
( Franche-Comté  ) 1556-1587.  — Beresithias  scu 
mundt  creatio  ; le  Phoenix  ; le  Quaresme. 

Dl  MOXT  (11.),  organiste,  maître  de  la  musique 
de  Louis  XIV  ; Liège  1610-1684.  — Cinq  messes 
royales. 

DUMONT  (J.),  publiciste,  historiographe  de 
l’empereur  d’Allemagne;  n.  en  France  1660,  m. 
Vienne  (Autriche)  1726.  — Mémoires  sur  la  paix  de 
Ryswick,  4 vol.  in- 12;  Corps  du  droit  des  gens, 
8 vol.  in-f®  ; Recueil  de  traités  depuis  la  paix  de 
Munster,  2 vol,  in- 12. 

DUMONT  (F.),  sculpteur,  membre  de  l’Académie; 
Paris  1688-1721.  St  Jean,  St  Joseph,  St  Picr.e 
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St  Paul  ( Sl-Sulpice  ) , ces  statues  ont  été  détruites 
lors  de  la  révolution  ; tombeau  du  duc.  de  Melun 
(Dominicains  de  Lille). 

DUMONT  ( J .) , dit  le  Romain,  peintre,  membre 
de  l’Académ.  ; Paris  1700-1781 . — H-rcule  et  Oin- 
phale  ; Lyncus  ; tes  Savoyardes  ; la  charmante 

Câlin. 

DUMONT  DE  COURSET  (C.-L.-Ma.,  baron), 
agronome  ; Courset  ( Boulonnais  ) 1746-1824.  — Le 
Botaniste  cultivateur,  G vol  in-8®. 

DUMONT  (Gab.-Marl.),  architecte  et  dessinateur 
du  18“  siècle.  Il  est  le  premier  qui  ait  fait  con- 
naître les  ruines  de  Pæstum,  dessinées  par  Soufrlot; 
il  les  fit  graver  en  17 G i , in-f°.  — Architecture  sa- 
crée et  profane,  in-f°,  212  pl. 

DUMONT  (F.),  peintre  de  portraits,  membre  de 
l’Acad.  ; Lunéville  1751-1833. 

DUMONT  (P.-Et.-L.) , publiciste;  Genève  1759, 
Milan  1820.  D’abord  aini  de  Mirabeau  , qu'il  aida 
à publier  le  Courier  de  Provence,  il  passa  ensuite 
en  Angleterre  et  y fut  pendant  20  ans  le  collabo- 
rateur de  Jérémie  Bentham.  — Souvenirs  sur  Mi- 
rabeau ; Lettres  sur  Bentham. 

DUMONT-D’URVILLE  ( Ja.-Sébastien-Cés.),  cé- 
lèbre navigateur  ; n.  Condé-sur-Noircau  1791.  Il 
fit  (1822),  en  qualité  de  commandant  en  second  de 
la  corvette  la  Coquille,  un  voyage  autour  du  monde 
avec  le  capitaine  Duperrey,  fut  nommé  (1826)  ca- 
pitaine de  frégate  , et  fit  sur  la  corvette  T Astrolabe 
un  deuxième  voyage  dans  les  mers  du  Sud,  d’où 
il  rapporta  quelques  débris  du  naufrage  de  Lapey- 
rouse  ; enfin  un  troisième  voyage  de  circumnavi- 
gation, exécuté  sur  la  Coquille,  et  dont  le  résultat 
avait  été,  comme  celui  des  deux  précédents,  de  ri- 
ches collections  et  de  précieuses  découvertes,  venait 
de  le  faire  nommer  au  grade  de  contre-amiral, 
lorsqu’il  périt,  avec  sa  femme  et  son  fils,  dans 
l’incendie  des  wagons  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à Versailles  le  8 mai  1842.  — Mémoire  géolo- 
gique sur  l'île  de  Santorin;  Mémoire  archéologi- 
ue  sur  les  ruines  du  temple  de  Melos  ; Flore  des 
lalouines,  en  latin  ; Relation  du  voyage  de  l'Astro- 
labe. C’est  il  Dumont  - d’Urville  que  la  France  doit 
la  Vénus  de  Milo  ; il  signala  le  premier  ce  chef- 
d’œuvre  à l’ambassadeur  français. 

DUMOULIN  (CI.),  célèbre  jurisconsulte  ; Paris 
1500- 1566.  Sa  conversion  au  protestantisme  et  son 
ouvrage  contre  le  concile  de  Trente  le  firent  per- 
sécuter ; il  fut  jeté  en  prison  (1564)  et  ne  recouvra 
sa  liberté  qu’à  condition  de  ne  plus  ricu  publier 
sans  la  permission  du  roi.  — Conseil  sur  le  concile 
de  Trente;  Révision  de  la  coutume  de  Paris.  La 
meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  ce'.le  qu’a  don- 
née Pinson,  Paris,  1681,  5 vol.  in-f°. 

DUMOULIN  IP.),  théologien  protestant  ; Buhy 
(Vexin)  1568-1658.  Il  fut  appelé  en  Angleterre  pour 
y travailler  à la  réunion  des  églises  protestantes 
(1615),  et  présida  le  synode  d’Alis  (1620).  — De 
monarchia  temporali  pontijicis  romani;  Nouveauté 
du  papisme. 

DUMOULIN  (Évariste),  journaliste,  l’un  des 
fondateurs  du  Constitutionnel  et  de  la  Minerve-,  u. 
près  de  Bordeaux  1776,  ni.  1833. 

DUMOURIE7.  ( C.  F.  ) , célèbre  général  ; Cam- 
brai 1739,  Tur  ville  - Park  (Angleterre)  1823. 
Après  avoir  été  tour  à tour  capitaine  de  cavalerie, 
espion  politique  en  Portugal , aide-major-général 
de  l’armée  française  en  Corse  (1768-69)  , commis- 
saire du  gouvernement  français  auprès  des  chefs  du 
parti  de  l’indépendauce  polonaise,  puis  agent  se- 
cret en  Suède,  il  devint  colonel,  puis  commandant 
de  Cherbourg.  Chargé  (5  mars  1792)  du  portefeuille 
des  relations  extérieures,  il  le  quitta  (15  juin)  pour 
aller  commander  le  camp  de  Maulde  et  fut , après 
le  10  août,  nommé  général  en  chef  de  l’armée  des 
Ardennes.  Il  fit  alors  cette  célèbre  campagne  de 
l’Argoune,  qui  fut  terminée  par  la  bataille  de  Valmy. 
A la  suite  de  celle  victoire  il  négocia  avec  le  roi 
de  Prusse,  et  il  paraît  certain  qu’il  consentit  à lais- 


ser retirer  l’armée  prussienne  sans  obstacle,  à con- 
dition qu’on  lui  abandonnerait  la  Belgique,  dont 
il  i spérait  se  l’aire  une  souveraineté.  Les  ennemis 
se  retirèrent  en  effet  sans  être  poursuivis,  et  Dumou- 
riez  alla  prendre  le  commandement  de  l'armée  du 
nord.  Bientôt  après,  il  passa  la  frontière,  gagna  sui- 
tes Autrichiens  la  bataille  de  Jemmapes  (1793),  et 
conquit  en  quelques  semaines  toute  la  Belgique. 
Mais  vaincu  à Neerwinden  et  forcé  de  rentrer 
en  France,  il  forma  le  projet  de  marcher  avec  les 
Autrichiens  sur  Paris  pour  y dissoudre  la  Conven- 
tion et  rétablir  la  royauté  en  faveur  du  duc  de 
Chartres  (aujourd’hui  Louis-Philippe)  ; conclut  à 
cet  effet  un  traité  avec  le  général  ennemi;  essaya 
inutilement  de  lui  faire  ouvrir  les  portes  de  Mons  ; 
et,  voyant  ses  intrigues  déjouées,  il  n’eut  plus  d’autre 
ressource  que  de  passer  (3  avril),  avec  !e  duc  de 
Chartres  et  une  partie  de  son  état-major  , dans  les 
rangs  des  Autrichiens,  auxquels  il  avait  eu  soin  de 
livrer  le  ministre  delà  guerre  et  les  commissaires 
envoyés  par  la  Convention  pour  l’arrêter.  Après 
avnir  parcouru  successivement  la  plupart  des  con- 
trées de  l’Europe,  il  se  retira  en  Angleterre.  Par- 
tout il  ne  cessa  de  conspirer  contre  la  France  , 
et  de  dresser  des  plans  pour  les  généraux  qui  com- 
battaient nos  armées.  — On  lui  doit  un  grand 
nombre  d’ouvrages,  ses  Mémoires  sur  la  révolution 
sont  très-curieux. 

DUMOUTIER  (Dan.),  peintre;  Paris  1550-1631. 
— Portraits  de  Charles  IX,  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XIII.  On  connaît  encore  de  ce  maître  une 
suite  de  56  portraits  dessinés  aux  trois  crayons. 

DUN  (David  Erskine,  lord),  jurisconsulte  écos- 
sais; Dun  (comté  d’Angus)  1679-1755. 

DUNCAN  Ier  . Voy.  Donald  VII. 

DUNCAN  II,  fils  naturel  de  Mnlcolm  III,  usurpa 
la  couronne  d’Écostc  sur  Donald  VI,  et  fut  assassiné 
1059.  Après  sa  mort,  Donald  remonta  sur  le  trône. 

DUNCAN  ( Dan.  ) , médecin  ; Montauban  1649, 
Londres  1735.  Il  quitta  la  France  lors  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes. — Hist.  de  l’animal,  in-8°. 

.DUNCAN  (Gu.) , érudit,  littérateur  ; Aberdeen 
(Ecosse)  1717-1760.  — Éléments  de  logique  ; Tra- 
duction des  Commentaires  de  César,  in-f". 

DUNCAN  (Adam),  amiral  écossais  ; Dundee  1731- 
1804.  Nomme  (1795)  commandant  de  la  station 
anglaise  dans  la  mer  du  Nord,  il  prit  (1797)  24 
bâtiments  hollandais  sortis  du  Texel,  et  gagna 
contre  l’amiral  Winter  la  bataille  de  Camperduyn. 

DliNCOMBE  (Gu.),  littérateur  anglais  ; Hartford 
1690-1769.—  Son  fils  Jean,  théologien,  poète,  lit- 
térateur ; 1730-1786. 

DUNDAS  (David),  général  anglais,  tacticien; 
Édimbourg  1735-1820. 

DUNGAL,  astronome  et  littérateur  irlandais  du 
8°  siècle,  établi  en  France  sous  Charlemagne;  m. 
St-Denis  829.  — Lettre  sur  deux  éclipses  insérée 
dans  le  Spicilegium  de  d’Achery. 

DUNI  (Egidio-Bomuald)  , compositeur  , élève  do 
Durante,  et  le  premier  qui  ait  fait  apprécier  en 
France  la  musique  italienne;  Matera  (royaume  de 
Naplesl  1709,  Paris  1775.  — La  fée  Urgèle,  les  Sa- 
bots, la  Clochette,  opéras-comiques;  Artaxercès, 
Dajazet,  Cyrus,  opéras. 

DUNKER  (Ball-Ant.),  peintre  et  graveur  , Saal 
près  Stralsund  1746.  — Il  fut  élève  de  Hackert,  de 
'Ville  et  de  Halle,  et  grava  plu.-ieurs  tableaux  du 
cabinet  du  duc  de  Choiseul. 

DUNOD  (P.-Jo.),  jésuite,  antiquaire;  St-Claude 
(Franche-Comté)  1657-1725. — Découverte  de  la  ville 
(T Antre,  •=.  Son  neveu  F -Ignace  Dunod  de  Char- 
nage,  juriscous.,  histor.;  1679-1752.  — Hist.  de  Be- 
sançon , 2 vol.  in-4®  ; Hist.  du  comté  de  Bourgogne , 
3 vol.  in-4°  ; Traité  des  prescriptions,  in -4°  ; De 
la  main-morte  et  des  retraits,  in-4°. 

DUNOIS  ( J.,  comte  de  Longueville  et  de  ) , dit 
le  Bâtard  tV Orléans,  fils  naturel  de  Louis  d’Orléans  ; 
1407-1468.  Il  se  distingua  de  bonne  heure  dans  les 
guerres  contre  les  Anglais , contribua  à la  victoire 
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de  Patay  ( 1 42D) , el  reprit  Paris  (1436);  il  entra  en- 
suite dans  ia  conspiration  tramée  contre  Charles  VII 
par  le  dauphin  ( Louis  XI  ) , ne  tarda  pas  à rentrer 
dans  le  devoir  , prit  part  aux  sièges  d’Ilar  fleur  , de 
Gnllardon  et  de  Dieppe , et  fut  nommé  lieutenant- 
général  du  roi  en  ses  guerres  ( 1444  ) . Ce  fut  en 
cette  qualité  qu’il  chassa  les  Anglais  de  la  Norman- 
die et  de  la  Guienne.  Après  la  mort  de  Charles, 
Dunois  s’engagea  dans  la  ligue  du  Bien-Public,  mais 
il  rentra  bientôt  en  faveur  auprès  de  Louis  XI  , et 
devint  président  d’un  conseil  de  reforination  pour 
le  bien  public. 

DUNOYER  (Anne-Mar;;.  Petit  , dame),  femme 
auteur  ; Nîmes  1663-1726.  — Lettres  historiques  et 
galantes,  9 vol.  in-12. 

DUNS  (J.),  ou  SCOTT,  dit  le  Docteur  subtil, 
cordelier,  chef  de  la  secte  des  scotistcs;  n.  Nort- 
humberland  , m.  Cologne  1308.  Il  vint  à Paris  y 
professer  des  doctrines  opposées  à celles  de  saint 
Thomas,  et  causa  ainsi  la  division  de  l’école  en  tho- 
mistes et  en  scotistes.  Ses  OEuvres,  Lyon,  1639,  for- 
ment 12  vol.  in-f'*. 

DUNSTAN  ( St  ) , réformateur  du  clergé,  arche- 
vêque de  Cantorbéry;  Glastonbury  (Somerset) 
924-988.  Il  gouverna  les  deux  princes  Edred  et 
Edgar , qu’il  avait  mis  sur  le  trône , et  fut  créé 
légat  du  saint -siège  par  le  pape  Jean  XII.  — Con- 
corde des  rkqles  ; Canons, 

DUNZ  (J.),  peintre  de  portraits  et  de  fleurs; 
Berne  1645-1736. 

DUPARC  (mademoiselle),  comédienue  de  la 
troupe  de  Molière,  femme  de  Gros  René;  m.  1668. 
Elle  inspira  une  ardente  passion  au  grand  poète, 
qu'elle  repoussa  d’abord  et  s'efforça  ensuite  en  vain 
de  rappeler  à elle  quand  il  fut  devenu  célèbre. 

DUPARQUET  ( Ja.  Dm.  ) , neveu  d’Énambuc, 
gouverneur  de  la  Martinique  ( 1637  ),  m.  1658.  Il 
forma  le  premier  établissement  européen  à la  Gre- 
nade, en  forma  un  nouveau  à Ste-Lucie,  et  acheta  au 
gouvernement  français  la  propriété  des  3 îles  , dont 
il  fut  nommé  lieutenant-général. 

DUPATY  ( F.-B.  Mercier-)  , président  à mortier 
au  parlement  de  Bordeaux  , littérateur  , La  Rochelle 
1744-1788.  — Lettres  sur  l'Italie.  ~ Son  fds  CitAit- 
i.es , sculpteur,  élève  de  Lcmot,  membre  de  l’Insti- 
tut; Bordeaux  1771-1825.  — Vénus  genitrix  ( Jar- 
din des  Plantes)  ; Cadmits  (Tuileries)  ; Vierge  ( St- 
Germain-des-Prés)  ; le  général  Leclerc;  Biblis  mou- 
rante; Ajax  ; modèle  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIII  exécutée  en  marbre  par  Goriot  ( place 
Royale). 

DUPÉRAC  (Et.),  peintre,  grav.  et  architecte  de 
Henri  IV  ; n.  Paris,  m.  1601.  — Dieux  marins,  Ju- 
piter et  Calisto  ( salle  des  bains  h Fontainebleau). 
Il  a gravé  un  grand  nombre  de  paysages  d’après  le 
Titien.  ^ 

DUPÉRIER  (C.),  poète  latin  et  français,  l’un  des 
membres  de  la  Pléiade  française  ; Aix  1620-1692. — 
Il  est  surtout  connu  par  les  stances  que  lui  a adres- 
sées Mal  herbe. 

DUPERRON  (Ja.  Davy-),  cardinal,  archevêque  de 
Sens,  controversiste , négociateur,  littéral.;  Berne 
1556-1618.  Envoyé  it  Borne  par  Henri  IV,  qui  se 
l’était  attaché,  il  se  soumit,  ainsi  que  D’Ossat,  à des 
conditions  humiliantes  pour  faire  lever  l’interdit 
lancé  contre  ce  prince,  et  combattit  le  calvinisme 
contre  Mornay  et  d’Aubigué. — Ses  OEuvres  forment 
3 vol.  in-f’,  1622.  Jean,  son  frère  et  son  succes- 
seur à l’archevêché  de  Sens,  m.  1621.  — Apologie 
pour  les  jésuites.  ~ Jacques,  neveu  des  précédents, 
évéque  d’Évreux  , grand  - aumônier  d’Henriette- 
Marie,  reine  d’Angleterre;  m.  1649. — Édition  des 
OEuvres  de  controverse  du  cardinal. 

DUPER RON  DE  C YSTERA  (L.-Ad.),  littérat.; 
Paris  1707-1752.  — Traduction  de  Cumoëns. 

Dl'PETIT— THOUARS  (Aristide),  capitaine  de 
vaisseau;  Saumur  1760,  Aboukir  1798.  Il  di- 
rigea une  expédition  à la  recherche  de  Lapeyrouse 
(1792)  et  commandait  le  vaisseau  le  Tonnant  à la 
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bataille  d’Aboukir,  où  il  fut  tué.  — Son  frère  Ar- 
i;ert  , botaniste,  membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; 
1756-1831.  Parti  h la  recherche  de  son  frère  sans 
pouvoir  le  rejoindre , il  resta  deux  ans  dans  l'ile 
de  France  à y étudier  la  flore  du  pays.  — Flore  des 
fies  australes  de  l’Afrique;  Hist.  des  végétaux  de 
l’ile  de  France. 

DUPHOT  (Léo.),  général;  n.  Lyon  1770.  Chargé 
par  Bonaparte  d’organiser  une  partie  des  troupes 
de  la  république  cisalpine,  il  fut  massacré  à Rome 
dans  une  émeute  excitée  par  le  gouvernement 
pontifical  1797  ; sa  mort  fut  vengée  par  la  prise 
de  Rome , dont  les  Français  s’emparèrent  quelques 
jours  après. 

DUPIN  ( L.  Elues-),  sav.  docteur  de  Sorbonne, 
hlstor.  , critique;  Normandie  1657-  1719.  Il  fut 
persécuté  pour  s’étre  déclaré  contre  la  bulle  Unige- 
nitus. — Bibliothèque  des  auteurs  ecclésiastiques, 
9 vol.  in-4°|;  éditions  de  Gerson,  5 vol.  in-4®,  et  de 
St  Optât,  in-f°;  Bibliothèque  des  historiens  ; De  la 
puissance  ecclésiastique  et  temporelle. 

DUPIN  (l*.),  jurisconsulte;  Bordeaux  1681-1743. 

DUPIN  (Cl.),  fermier-général,  littérateur;  Chà- 
t eau  roux  1700-1769.  — Observations  sur  l’Esprit 
des  lois , 3 vol.  in-8°  ; Géonumiques,  3 vol.  in-4®. 

DUPIN  (Cl. -F. -Et.,  baron),  conseiller-maître  à la 
Cour  des  comptes,  statisticien,  littéral.  ; Metz  1767- 
1828.  — Galerie  îles  hommes  célèbres,  1793;  Statisti- 
que des  Deux— Sèvres,  in-f*  ; Histoire  de  T administra- 
tion locale. 

DUPINET  (Ant.),  écrivain  protestant,  défenseur 
de  la  réforme;  n.  Besançon,  m.  1584. 

DUPLE1X  (Scipiou)  , historiographe  de  France, 
conseiller  d’Ètat  sous  Louis  XIII  ; Condom  1569- 
16  il.  11  fut  le  précepteur  d’Antoine  de  Bourbon, 
fils  légitimé  de  Henri  IV.  — Mémoires  des  Gaules, 
in-4°  ; Histoire  générale  de  France  , 5 vol.  in-f°  ; 
Cours  de  philosophie  ; Causes  de  la  veille  et  du  som- 
meil, des  songes",  de  la  vie  et  de  la  mort. 

DUPLEIX  (César) , avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris; m.  1641. — L’A nti-Cotton,  l’une  des  plus  amères 
satires  qui  aient  été  publiées  contre  les  jésuites. 

Dl'PI.EIX  (Jo.,  marquis),  gouverneur  des  établis- 
sements français  dans  l’Inde;  m.  Paris  1763.  Il 
essaya  de  réaliser  dans  l'Inde,  au  profil  de  la 
France,  ce  qu’a  fait  depuis  la  Compagnie  anglaise  ; 
après  avoir  long-temps  lutté  contre  la  Compagnie 
française  elle-même  , il  fut  rappelé  en  France 
(1754)  et  y m.  dans  la  misère. 

DUPLESSIS  (Cl.) , jurisc. , n.  dans  le  Perche, 
m.  1683.  — Coutume  de  Paris,  in-f®. 

DUPLESSIS  (M.-Toussaint-Chr.)  , bénédictin  de 
Saint-Maur  ; Paris  1689-1767.  — Histoire  de  i Église 
de  Meaux  , 2 vol.  in-4®;  Description  de  la  Haute » 
Normandie , 2 vol.  in-4®  ; Histoire  des  seigneurs  de 
Coucy. 

DUPLESSIS  ( Jo.-Sifred  ),  peintre,  membre  de 
l’Acad.,  élève  de  Subleyras;  Carpentras  1725-1802. 

DUPONT  DE  NEMOURS  (P.-Samuel),  publiciste, 
littérat.,  membre  de  l’Institut;  n.  Paris  1759  : fut 
successivement  membre  de  l’Assemblée  des  Nota- 
bles, de  l’Assemblée  constituante,  du  Conseil  des  An- 
ciens. Forcé  de  s’enfuir  aux  États-Unis  (1799  pour 
éviter  la  déportation  dont  il  était  menacé  à cause 
de  ses  opinions  royalistes,  il  revint  en  France  (1802), 
fut  nommé  conseiller  d’État  ( 1814)  , puis  repartit 
(1815)  pour  les  États-Unis,  où  il  m.  1817.—  Ephi- 
mérides  du  citoyen  , recueil  périodique  ; Philoso- 
phie de  l’univers. 

DUPONT  DE  LÉTANG  (le  comte  P.),  lieutenant- 
général,  ministre  de  la  guerre,  littéral.;  Chabannais 
(Charente;  1765-1840.  Envoyé  en  Espagne  (1808), 
il  y signa  la  capitulation  infamante  de  Baylen 
et  fut,  à son  retour,  enfermé  comme  traître  nu  fort 
de  Joux  : il  en  sortit  au  retour  de  Louis  XVIII,  qui 
le  nomma  ( 181 4)  ministre  de  la  guerre;  mais  il  n’oc- 
cupa ce  poste  que  quelques  mois.  — L’ Art  de  ht 
guerre  , poème;  Odes  d’ Horace  , traduites  en  vers. 

DUPONT  ( Léo.  ),  sculpteur  el  naturaliste;  Baveux 
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DUPORT.  — DURANDI. 
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175)5-1828.  *—  Bustes  de  Laplace  et  de  Linné  (Mus. 
roy.) . 

DUPORT  (Adr.),  conseiller  au  parlement,  député 
à l'Asseinblée  constituante  ; Paris  1759  , Appenzell 
1798.  Il  présenta  ( 1791)  ) a l’Assemblée  uu  projet 
d’organisation  judiciaire,  et  lit  adopter  le  jugement 
par  jurés.  Il  quitta  la  France  après  le  10  août. 

DUPORT  DU  TERTRE  ( F.-Joacbim)  , littérat., 
Saint-Malo  1715-1759.  — Histoire  des  conjurations 
célèbres,  8 vol.  in-12.=Son  fils,  L. -François,  n.  Pa- 
ris 1754,  ministre  de  la  justice  (1799);  m.  sur  l’éelia- 
faud  1793. 

DUPORT  le  Jeune  (J.-L.),  dit  le  Viotti  <ln  vio- 
loncelle, célèbre  instrumentiste,  élève  de  Bericau; 
Paris  1749-1819. 

DU  PORTAIL  (N.),  homme  d’Etat,  se  distingua 
d’abord  dans  la  guerre  d’Amérique  et,  à son  retour 
en  France,  fut  fait  maréclial-de-camp,  puis  ministre 
de  la  guerre  par  l’intlueuce  de  La  Fayette;  décrété 
d’accusation  après  le  10  août,  il  se  retira  en  Amé- 
rique et  m.  1802  en  revenant  en  Europe. 

DU  PPA  (Bryan  , prélat  anglais,  chapelain  de 
Charles  1er  ; Kent  1589-1092.  — Il  aida  le  roi  à 
composer  V Eikon  basiliké. 

DUPRAT  (Ant.l  , cardinal,  légat,  chancelier  de 
France  et  principal  ministre  de  François  Ier  ; Issoire 
(Auvergne)  14)3-1535.  Chargé  de  l’éducation  de 
François  Ier , il  suivit  plus  tard  ce  prince  en  Italie 
et  régla  avec  Léon  X les  articles  de  la  bulle  dite  Con- 
cordat ( 15 16)  qui  subordonnait  le  pouvoir  du  roi  à 
celui  du  pape  pour  la  nomination  aux  grands  béné- 
fices. Il  leva  ensuite  des  contributions  sur  le  clergé, 
et  créa  des  offices  vénaux  pour  faire  face  aux  dé- 
penses de  la  cour.  Pendant  la  captivité  de  Fran- 
çois Ier,  il  gouverna  sous  le  nom  de  la  duchesse 
d’Angoulème  et  déploya  la  plus  grande  habileté  ; 
mais  sa  capacité  ne  saurait  faire  excuser  son  dé- 
vouement servile  aux  volontés  du  roi,  sou  insatiable 
cupidité  et  la  cruauté  qu’il  déploya  contre  les  ré- 
formés. 

DUPRAT  (Pardoux),  Pardulphus  Prateius,  juris- 
consulte ; Aubusson  (Marche)  1529-1599.  — Juris- 
prudentia  vêtus,  sive  Drucunis,  Solonis,  Romuli,  et 
XXI  tabul,  leges,  in-8°  ; Lexicon  juris,  in-f”. 

DUPRÉ  (Cl.).  Pratus  et  Pratianus,  conseiller  en 
lu  sénéchaussée  de  Lyon,  littérat.  et  poète  latin  ; n. 
Lyon  16“  siècle.  — Dialogus,  belli  tumulus,  seu 
Pandura,  1569,  in-4”  ; Pratum  Cl.  Prati,  IGI4,  in-8°. 

DUPRÉ  D’AULNAY  (L.) , directeur  - général  de 
l’administration  des  vivres;  Paris  1G70-1758.  — 
Traité  des  subsistances  militaires,  2 vol.  in-4°. 

DUPRÉ  DE  SAINT— MAUR  ( N.-F.  ),  maître  des 
comptes,  économiste,  membre  de  l’Acad.  française; 
Paris  1695-1747. — Essai  sur  les  monnaies;  traduc- 
tion du  Paradis  perdu  de  Milton,  1729,  3 vol.  in-12. 

DUPRÉ  (Ad.),  consul-général  à Smyrue,  où  il  m. 
1832.  U avait  été  attaché  à l’ambassade  du  général 
Gurdanne  en  Perse.  — Voyage  en  Perse,  1819,  2 
vol.  in-8°,  ouvrage  exact  et  intéressant. 

DU  PRÉAU  (Gab.),  Prateolus,  théologien,  philolo- 
gue ; Marcoussis  (Ile-de-France)  151 1-1588. — His- 
toire de  l'Église  2 vol.  in-f”  ; traduction  de  la 
Franciade  orientale  de  Guillaume  de  Tyr,  iu-f°. 

DUPUGET  (Edm.  - J.-Ant.) , inspecteur-général 
des  colonies  pour  la  partie  militaire  , naturaliste  ; 
Joinville  (Champagne)  1742-  IS02. 

DUPUIS  (C.),  graveur,  élève  de  Duchange,  mem- 
bre de  l’Acad.  de  peinture;  Paris  1685-1742.  =3 
Son  hère,  N. -Gabriel,  graveur;  Paris  1695-1771. 

DUPUIS  (C.-F.),  astronome,  érudit,  membre  de 
'Institut;  Trie-Chàteau  (Vcxin)  1742-18J9. — Ori- 
gine des  cultes,  3 vol.  in-4°  ; Mémoire  sur  le  zodia- 
que de  Tentyra  (I8‘j6). 

DUPUY  (H.),  Erycius  Puteanus,  érudit,  littérat. 
et  poète  latin;  Vanloo  (Gucldre)  1574-1646.  — Ca- 
mus; De  usu  fructuque  librorum  biblioth.  Ambro- 
sianas. 

DUPUY  (P.),  historien,  érudit,  théologien; 
Agen  1582-1651.  — Droits  de  l’Eglise  gallicane  , 3 


vol.  in-f®  ; Traité  de  la  majorité  des  rois,  et  un 
grand  nombre  de  savants  traités  relatifs  à l’histoire  de 
France. 

DUPUY  (L.),  érudit  , helléniste,  mathématicien, 
secrétaire  perpétuel  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; 
Chazey-sur-Ain  (Dombes)  1709-1795.  — Traduction 
de  Sophocle  ; édition  des  fragments  d’Anthémius  , 
1777,  in-4°. 

DUPUY  (And.-Ju.),  intendant  des  îles  de  France 
et  Bourbon  ( 1789)  , séuuteur , gouverneur  civil  des 
établissements  français  aux  Indes  ( 1806  ) , pair  de 
France;  Brioude  1753-1832. 

DUPUY  DU  GREZ  (Bcrn.),  avocat,  fondateur  de 
l’Acad.  de  peinture  de  Toulouse;  Toulouse  1640- 
1720.  — Traité  de  la  peinture. 

DUPUYTREN  (Gu.,  baron),  l’un  des  plus  grands 
chirurgiens  de  notre  siècle  , membre  de  l’institut  ; 
Pierre-Buffi  re  (Auvergne)  1777-1835.  Il  laissa  en 
mourant  200  000  fr.  pour  la  fondation  d’une  chaire 
d’anatomie  pathologique  ; cette  somme  a servi , en 
outre,  à lu  création  du  Musée-Dupuytren.  Dupuy- 
tren  a peu  écrit  ; il  était  avant  tout  professeur  et 
praticien. 

DUQUESNE  (Abraham,  marquis),  seigneur  ne  Bou- 
chet, l’un  des  plus  grands  hommes  de  mer  produits 
par  lu  France;  Dieppe  1610-1688.  Il  se  signala  dès 
l'àge  de  dix-sepi  ans  contre  les  Espagnols;  puis  ser- 
vit dans  la  flotte  suédoise  ; défit  la  flotte  danoise 
de  Christian  IV  ; revint  en  France,  où  il  lut  créé 
chef  d’escadre,  et  opposé  au  célèbre  Ruyter,  qu’il 
battit  complètement  près  de  Messine  (1676).  11 
bombarda  ensuite  Alger  (1682  1683)  et  Gènes  ( 1684). 

DUQUESYOY  (F.) , sculpteur,  dit  François  Fla- 
mand ; Bruxelles  159  4,  m.  empoisonné  par  son  frère 
Rome  1646.  — Groupes  d’enfants  ( maître-autel  do 
St-Pierre,  Rome)  ; Sainte  Suzanne  lid.  Notre-Dame 
de  Loretle|;>S7  André  ( id . basilique  de  St-Pierre).  — 
Son  frère  Jérôme  , sculpteur;  Bruxelles  1602,  brûlé 
vif  1954. — Statues  d’ Apôtres  (Ste-Gudule  de  Bruxel- 
les J. 

DURA»!  ( Aut.  Figueira  ),  poète  latin;  n.  Lis- 
bonne, m.  1642.  — L' Ignatiade. 

DUR AME AU  (L.),  peintre,  membre  de  l’Acad.; 
Paris  1733-1793.  — Plafond  de  la  galerie  d’Apol- 
lon (Mus.  roy.). 

DURAND  (Gu.),  évêque  de  Mende,  dit  le  Spécu- 
lateur ; l’uy-Moisson  (Agénois)  1232-1296.  — Spécu- 
lum juiliciale,  iu-f”  ; Commentarium  in  lugdunense 
concilium,  in-4°.  =:  Son  neveu,  Guillaume,  évêque 
de  Mende  , membre  du  concile  œcuménique  do 
Vienue  (1311)  et  de  la  commission  chargée  d’exa- 
miner la  conduite  des  Templiers;  m.  1328. — Trac- 
tutus  de  modo  yencralis  concilii  celebrandi,  in-4°. 

DUR  WD  DÉ  ST-POURÇAIN  (Gu.),  dominicain, 
maître  du  sacré-palais,  évêque  de  Meaux;  m.  1333. 
Il  se  fil  un  nom  parmi  les  philosophes  scolastiques 
et  fut  nommé  Donlor  resolutissimus . — In  Sententias 
Pétri  Lombardi  comment ariorum  libri  IV. 

DURAND  ( David  ),  pasteur  de  l’Église  française 
de  Savoie,  littérateur;  St-t’argoire  (Languedoc) 
1681,  Londres  1763.—  Vie  de  Vanini;  Religion  des 
mahométans  ; Ilist.  du  16e  siècle,  7 vol.  in-8”. 

DUR vND  (Ja.),  peintre  élève  de  Nattier;  Nancy 
1999-1767. 

DURAND  ( J. -B. -Léo.),  gérant  de  la  Compagnie 
française  du  Sénégal;  Uzerche  1742-1812.  — Voyage 
au  Sénégal  (1785-86),  2 vol.  in-8°. 

DURAND  (l’.-Ja.),  ministre  protestant,  littéral.; 
Sémalé  (Normandie)  1727-1816.  — Statistique  de  ta 
Suisse  ; l'Esprit  de  Saurin. 

DURAND  DE  iHAlLUANE  (P.-Toussaint),  cano- 
niste, historien,  député  à l’Assemblée  constituante, 
à la  Convention,  au  Conseil  îles  Anciens;  Sl-Remi 
(Provence)  1729-1810.  — Dictionnaire  du  droit  ca- 
nonique, 2 vol.  in-4°;  Hist.  de  la  Convention. 

DURAND  (J.-N.-L.-),  professeur  d'architecture  à 
l’École  polytechnique;  Paris  1769-1834.  — Recueil 
d’édifices  ; Précis  de  leçons  d’architecture,  4 v.  in-4". 

DURANDI  (Ja.),  poète  et  histor.  piémoutuis; 
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DURANT.—  DUVAL. 


San  lia  1739-1817.  — Estai  sur  les  anciens  peuples 
de  i Italie,  iu-4®. 

DURANT  ( Ja.),  érudit,  juriscons.  ; Bio:u  1560- 
1008.  — Variarum  lecliunum  lib.  Il,  in-8®. 

DURANTE  (Castor),  médecin,  botaniste,  poète; 
n.  Gualdo,  in.  1590.  — Herbario  nuovo,  Rome  1583, 
iu-f®  ; Del  parlo  délia  Vergine  libri  tre,  1573,  iu-4”. 

DURANTE  (F.),  célèbre  compositeur  italien  ; Na- 
ples 1093-1755.  11  ne  s’est  guère  exercé  que  sur  des 
sujet»  d’église. 

DURANT!  (J. -Et.),  premier  président  du  parle- 
ment de  Toulouse,  tué  1589  par  les  ligueurs. — De 
ritibus  ccclesiœ  catholicœ  lib.  III. 

DURANTI  ( le  comte  Durante  ),  orateur,  poète  ; 
Brescia  1718-1780.  — L'Uso,  poème. 

DURAS  ( Ja.-H.  de  Durfout,  duc  de),  maréchal 
de  France;  n.  en  Guienne  1020,  ni.  1704.  Il  prit 
d’abord  part  aux  troubles  de  la  Fronde,  rentra  en- 
suite nu  service  du  roi  (1657)  et  contribua  beaucoup 
à la  conquête  de  la  Franche-Comté .rzrSon  frère,  Gui- 
Alphonse,  duc  de  Lorges,  m.  1703.11  prit  le  com- 
mandement de  l’armée  à la  mort  de  Turenne,  gagna  la 
bataille  de  Pforzbeim  ( 1692  ),  et  força  ( 1603)  Monle- 
cuculli  à repasser  le  Rhin;  Louis  XIV  le  nomma  capi- 
laiue  des  gardes,  maréchal,  duc  et  pair  Louis  , 
comte  de  Feversham,  frère  des  précédents,  ambassa- 
deur de  Charles  II  en  France  (1678) , vice-roi  d’Ir- 
lande, généralissime  des  armées  de  JacquesII,  battit 
JVIonmoulh  à la  bataille  de  Sedgemore  ( 1085).  J.- 

Baptiste,  fils  de  Ja.  - Henri,  maréchal  de  France; 
1084-1770.  lise  distingua  dans  les  campagnes  d’Alle- 
magne, de  Flandre  et  d’Espagne. =Son  fils,  Emm.-F 
licite,  ambassadeur  en  Espagne,  pair,  maréchal  de 
France  et  membre  de  l’Acad.  française;  1715-1789. 

DURAZZO,  nom  d'une  famille  illustre  qui  a 
donné  à l’Eglise  plusieurs  cardinaux  et  prélats,  et  à 
la  république  de  Gènes  plusieurs  doges,  dont  le  plus 
célèbre  fut  Jacques  revêtu  de  celte  dignité  en  1573. 

DURBAC11  (Anne-Louise)  , connue  aussi  sous  le 
nom  d’Anna  Karscliin,  du  nom  de  son  second  mari, 
femme  poète;  n.  Silésie  1722,  m.  1791. 

DUREAU  DE  RAM  ALLE  ( J.-B.-Re.  ),  érudit, 
membre  de  l’Institut;  Sl-Doniiiigue  1742,  Paris 
1807.  — Traductions  estimées  de  Tacite  et  de  Sal- 
1 liste. 

DURER  (Alb.),  célèbre  peintre  et  grav.;  Nürem- 
berg 1471-1528.  Il  perfectionna  la  gravure  sur  cui- 
vre et  sur  bois,  et  inventa,  suivant  quelques  au- 
teurs , la  gravure  à l’eau-forte.  — On  remarque 
parmi  ses  tableaux  : Laurent  Coster  VArctin,  Maxi- 
milien II,  Elisabeth  et  Anne , filles  de  Ferdinand 
d’Autriche  ( Mus.  de  La  Haye),  Conversion  de  St 
Euslache  ( galerie  Ambrosiennc  , Milan  ) , Passion 
( Paris,  église  St  - Gervais  ),  Adam  et  Eve  , T Adora- 
tion; le  Christ  sur  la  croix.  Gravures  : le  Triomphe  de 
Maximilien  , le  Chevalier  de  la  Mort,  la  Mélanco- 
lie, etc.  — « Traité  des  proportions  du  corps  humain, 
1525. 

DURET  ( L.  ) , médecin  ordinaire  de  Charles  IX 
et  de  Henri  III  ; u.  eu  Bresse  1527,  m.  1586.  — 
Comment,  sur  Hippocrate.  — Son  fils,  Jean,  méde- 
cin ; Paris  1563-1629. 

DURET  (Cl.),  naturaliste,  philologue;  n.  Moulins, 
m.  1611.  — Ilist.  admirable  des  plantes  et  herbes  , 
1005,  in-8°  ; Trésor  de  l’histoire  des  langues  de  cet 
univers,  1013,  in-4®. 

DURFEY  ( Th.  ) , poète  anglais  ; n.  Exeter  d’une 
famille  de  réfugies  français , ni.  Londres  1723.  — 
Chansons  et  pièces  dramatiques . 

DURFORT,  illustre  famille  de  Guienne,  qui  a 
produit  les  seigneurs  de  Duras  et  de  Lorges  ( voy. 
Duras). 

DUItlVAL  (N.-Lulon),  littéral.,  greffier  du  con- 
seil d’Êtai  de  Stanislas  Leczvnski  ; 1723-1795.  — 
Description  de  la  Lorraine,  4 vol.  in-4®. 

DURIV1ER  ( J . ) , grav.  en  médailles,  membre  de 
l’Acad.;  Liège  1080,  Paris  1761. 

DUROC  (Jér. -Christ. -M.),  duc  de  Frioul,  grand- 
maréchal  du  palais  impérial  ; n.  Pont  - à - Mousson 
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(Lorraine)  1772,  tué  Rciclicnbacii  1813.  Il  se  dis- 
tingua dans  la  campagne  d’Italie,  puis  au  siège  de 
St-Jeau-d’Aere,  et  contribua  au  gain  des  batailles 
de  Wagram  et  d’Essling. 

DUROI  ( J.-Ph.  ),  médecin  , naturaliste  ; Bruns- 
wick 1741-1780.  — Die  harblcesche  wilde  Baum- 
zui  ht , 2 vol.  in-8". 

DUROURE  (Joachim  de  Beauvoir),  dit  le  brave 
Brison,  d'une  ancienne  famille  du  Viennois  ; 1577- 
1028.  Il  se  siguala  dans  les  guerres  de  religion, 
à la  tête  des  huguenots  du  Vivarais , et  tint  tète 
pendant  six  ans  aux  troupes  de  Lesdiguières.  Ra- 
mené ensuite  au  parti  du  roi  et  nommé  muréchal-de- 
camp  ( 1626  ) , il  fut  assassiné  par  ses  coreligion- 
naires. 

DURRIUS  (J.-Conrad),  érudit  ; Nuremberg  1625- 
1677. 

DURVAL  (J.-Gilb.),  poète,  contemporain  de 
Corneille.  — Les  travaux  d'Ulysse,  Ayanite  , Pan- 
thée,  tragi-comédies. 

DURYER  (And.),  orientaliste;  n.  Marcigny 
(Bourgogne)  1580. — Grammaire  turque,  1630  ; Tra- 
duction du  Gulistan  de  Saady,  1034,  et  du  Coran  ; 
1647. 

DURYER  (P.),  auteur  dramatique,  traducteur 
fécond,  historiographe  de  France,  membre  de 
l’Acad.;  Paris  1005-1058.  — Scéuote , tragédie; 
Traductions  d’Hérodote,  de  Cicéron,  d’Ovide,  etc. 

DUSART  (Corn.  J,  peintre,  graveur,  élève  de  Van 
Ostade  ; Harlem  1665-1704. — Il  a peint  de  préfé- 
rence des  scènes  villageoises. 

DUSOMMERARD,  antiquaire;  m.  Paris  1842. — 
Les  Arts  au  moyen  âqe,  in-4®.  Il  avait  recueilli  une 
collection  d’objets  d’art  du  moyen  âge.  Le  gouver- 
nement l’a  achetée  (1843)  à ses  héritiers. 

DUSSAULT  (J.-F.-Jo.),  critique,  littéral. , fon- 
dateur du  Journal  des  Débats  ; Paris  17  79-1824. 
Ses  œuvres  ont  été  réunies  sous  le  titre  A’ Annales 
littéraires,  5 vol.,  1818-24. 

DUSS AULX  (J.),  érudit,  littérateur,  membre  de 
l’Acad.  des  inscriptions,  député  à l’Assembée  légis- 
lative et  à la  Convention  ; Chartres  1728-  1799.  — 
Traduction  de  Juvénal;  Traité  de  la  passion  du  jeu. 

DUSSES  (J.-L.),  compositeur  et  pianiste;  Czas- 
lau  | Bohême)  1760-1812.  — 00  œuvres  pour  le 
piano  ; oratorios. 

DUTEMS  (J.-F.-Hug.)  , docteur  en  Sorbonne, 
historien  ; Reugncy  (Franche-Comté)  17  «5-181 1 - 
— Le  clergé  de  France,  4 vol.  in-8®  ; Histoire  de 
Martborough. 

DUTENS  (L.),  ministre  protestant , littérateur, 
antiquaire;  Tours  1730,  Londres  1812.  — Recher- 
ches sur  les  découvertes  attribuées  aux  modernes,  2 
vol.  in-8"  ; édition  des  œuvres  de  Leibnitz  , 6 vol. 
in-4®. 

DU  TERTRE  (J.-B.) , dominicain,  missionnaire 
aux  Antilles;  Calais  1010-1687. — Histoire  géné- 
rale des  Antilles,  4 vol.  in-4®. 

DUTILLET  ( J.  ) , greffier  du  parlement  de 
Paris,  historien,  m.  1570.  Il  est  le  premier  qui 
étudia 'notre  histoire  dans  les  anciennes  chartes  et 
les  titres  authentiques.  — Recueil  des  rois  de 
France,  in-f°  ; Recueil  de  guerres,  etc.,  in-f°.=  Sou 
frère  Jean,  évêque  de  Meaux,  historien,  contro- 
Versiste.  — Chronicon  de  regibus  Francorum , 1545, 
in-f®. 

DU  TREMBLAY  ( Ant  -P.  , baron) , fabuliste  ; 
Paris  17  45-1819. 

DEVOIR  (Gu.),  évêque  de  Lisieux,  garde  des 
sceaux  sous  Louis  XIII,  littérateur  ; 1556-1621. — De 
la  saine  philosophie  ; De  i éloquence  française. 

DUVAL  (J.-B.) , orientaliste  , numismate,  poète 
latin  ; n.  Auxerre  1632. 

DUVAL  (And.),  docteur  en  Sorbonne,  hagiogra- 
plie;  Pontoise  1564-1038.  = Son  cousin  Guillaume, 
savant  médecin  ; 1570-1040.  — Édition  d’Aristote, 
2 vol.  in-f®  , 1619-1028  ; Histoire  du  collège  royal 
de  France. 

DUVAL  (Valentin  Jameiiay-),  antiquaire,  conser- 
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valeur  du  cabinet  impérial  de*  médailles  de  Vienne; 
Arlonay  (Champagne)  1695,  Vienne  1775.  Fils  d’un 
pauvre  paysan,  il  fit  presque  seul  son  éducation.  — 
Monnaies  du  cabinet  impérial,  2 vol.  in-f"  ; Numis- 
mata  cimelii  ctesarei,  2 vol.  in-f®. 

DUVAL  (Aniaury),  littérateur,  aniiquaire,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions;  Rennes  1760-1837. 

Il  créa  lu  Décade  philosophique  , journal  qui  fut 
plus  tard  réuni  au  Mercure  , et  qu’il  dirigea  jus- 
qu'en 1811. — Monuments  des  arts  cliei  les  anciens 
et  les  modernes,  4 vol.  in-f°  ; Paris  et  ses  monu- 
ments; Sépultures  des  anciens  et  des  modernes. 

BUVAUCEL  (C.)  , astronome;  Paris  1731-1820. 

DUVAUCEL  (Alfred),  voyag.,  naluraliste,  élève 
et  geudre  de  Cuvier  ; n.  Paris  1702.  Il  explora  diver- 
ses parties  de  l’Inde  (1818  à 1823),  et  m.  à Madras 
1821,  d une  fièvre  dont  il  avait  été  atteint  au  Thi- 
bet.  De  précieuses  collections,  fruit  de  ses  recher- 
ches, ont  enrichi  le  Muséum. 

DUVAURE  (Ja.),  poète  dramatique  ; Crest  (Dau- 
phiné) 1693-1770.  — Le  faux  savant,  comédie. 

DUVENÈDE  (Marc  de),  peintre,  élève  de  C.  Ma- 
rotte ; Bruges  1674-1729. 

DUVERDIER  (Ant.),  bibliographe,  conseiller  du 
roi  ; Montbrison  1511-1600.  — Bibliothèque , 6 vol. 
in-l°,  1772  ; Prosographie.  in-f°.  = Son  fils  Claude, 
poète  et  critique,  1566-1619. 

DUVERDIER  (Gilb.  Saulnier-),  historiographe 
de  France,  romancier  , m.  1686.  — Roman  des  ro- 
mans, 1626,  7 vol.  in-S°  ; très-rare. 

DUVERNET  (l’abbé  Théophile  Imvrigeon),  litté- 
rateur, écrivain  satirique;  Ambert  (Auvergne)  1730- 
1796.  ■ — Vie  de  Voltaire  ; Histoire  de  la  Sorbonne. 

DUVERNEY  (Jo.  Guichard-),  anatomiste,  mem- 
bre de  l' Acad. , des  sciences;  Feurs  (Forez)  1618- 
1730.  — Traité  de  l'organe  de  l'ouïe,  Traité  des 
maladies  des  os  ; OEuvres  anatomiques,  2 vol.  in-l®. 

DUVERXOY  (J.-G-),  anatomiste,  botaniste; 
Montbéliard  1691-1759.  11  professa  la  médecine  à 
l’université  de  Tnbingue  et  compta  le  célèbre 
Haller  au  nombre  de  ses  é’èves. 

DUVET  (J.),  dit  le  Maître  à la  licorne,  l'un  des 
plus  anciens  graveurs  français;  n.  Lan  grès  1435.  — 
Son  œuvre  se  compose  de  15  pièces,  parmi  lesquelles 
on  remarque  le  Mariage  d' Adam  et  d'Eve,  célébré 
par  le  Père  éternel  en  habits  sacerdotaux. 

DU  VIVIER  (Cl.- Raphaël),  ingénieur;  Charleville 
1771-1821.  — Pont  de  Nemours  -,  il  dirigea  (1809) 
les  travaux  de  Napoléonville. 

DUVIVIER  (P.-Sim.-Benjamin),  graveur  en  mé- 
dailles, membre  de  l’Académ.  ; Paris  17.30-1819. 
11  s'attacha  à l’élude  de  l’antique,  et  fit  sortir  son 
art  de  la  décadence  où  il  était  tombé  sous  le  règue 
de  Louis  XV. 

DUVIVIER  (Ignace),  peintre  de  paysages,  de  ma- 
rines et  de  batailles  ; m.  1832.  — Temple  de  Baïa  ; 
Clair  de  lune.  Les  ou \ rages  de  cet  artiste  se  trou- 
vent presque  tons  en  Autriche  et  en  Russie. 

DUVOISIV  (J.-B.),  évêque  de  Nantes;  Langres 
1741-1813.  Il  fut  l’un  des  4 prélats  qui  résidèrent 
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auprès  du  pape  captif  à Fontainebleau.  — Autorité 

des  livres  de  Moïse. 

DYCK  (F’Ioris  van)  , peintre  de  fleurs  et  do 
fruits,  n.  Harlem  1577. 

DYCK  (Ant.  van),  l’un  des  plus  grands  peintres 
de  l’école  flamande,  élève  de  Rubens;  Anvers 
1598-1611.  D’abord  peu  apprécié  dans  sa  patrie,  il 
se  retira  à La  Haye,  où  il  lut  bien  accueilli  par  le 
prince  d’Orange  et  y commença  sa  réputation  ; il 
fit  ensuite  quelques  voyages  en  France  et  en 
Angleterre,  et  finit  par  se  fixer  dans  ce  der- 
nier pays,  où  il  épousa  la  fille  de  lord  Ruthvven. 
— La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  , Ex  - voto , la 
Femme  adultère.  Christ  mort,  Saint  Sébastien,  Vé- 
nus , l'Embarquement  d' Enée  , Mars  et  Vénus, 
Charles  Ier , douze  portraits,  dont  le  sien  ( Mus. 
roy.  ) ; Rubens  et  sa  femme  ( idem  , Collection 
Stundish)  ; Portraits  de  la  famille  Hoygens,  du 
duc  et  de  la  duchesse  Buckingham,  de  Quinte-Si- 
mon , de  Frédéric-Henri  de  Nassau  (Mus.  La  Haye); 
Portraits  d’un  bourgmestre,  du  duc  de  Glocester 
et  de  sa  sœur;  Madeleine  pleurant  (Mus.  d’Amster- 
dam ) ; St  Antoine  de  Padoue  ( Mus.  Brera,  Milan  ) ; 
Vierge  et  Jésus  dormant  (Mus.  de  Parme)  ; Déposi- 
tion de  croix  (palais  Borghèse,  Rome)  ; portraits 
de  don  Ferrand,  de  Charles  Ier,  de  la  comtesse 
d’Oxford,  de  Van  Dyck  ; St  François  mourant, 

2 Christ  mort.  Prise  de  Jésus  ( Mus.  del  Rey , Ma- 
drid) ; St  Ambroise,  Chevaux  d' Achille,  portrait 
de  vieillard  (National  gallery,  Londres);  portraits 
de  Charles  Ier,  d’une  daine  (galerie  d llampton- 
court,  id.)  ; 2 Christ  en  croix,  2 Christ  mort  , por- 
traits d évêques  , d’Alexandre  Scaglia  (Mus.  d’An- 
vers) ; Portement  de  croix  (Egl.  St-Paul,  Anvers)  ; 
Portrait  d’un  bourgmestre.  Christ  en  croix,  Silène, 
Martyre  de  St  Pierre  (Mus.  de  Bruxelles). 

DYCK  (Pli.  vax),  peintre,  dit  le  petit  Van- 
Dyck,  élève  d’Arnold  Boonen  ; Amsterdam  1680- 
1752.-—  Sarah  présentant  Agar,  Abraham  renvoyant 
Ismael  (Mus.  roy.)  ; Dame  pinçant  de  la  guitare  , 
Dame  à sa  toilette,  Judith  avec  la  tête  d'Holo- 
pherne,  un  Homme  taillant  une  plume  (Mus.  de 
La  Haye). 

DYER  (Ja.)  , jurisconsulte  anglais  ; Somerset 
1512-1581.  — Recueil  de  jugements  choisis  , 1794, 

3 vol.  in-8®. 

DYER  (J.),  poète  anglais  ; Aberglasney  (comté  de 
Carmarthen  ) 1703-1758.  — La  Colline  de  Grongar, 
poème  descriptif;  les  Ruines  de  Rome,  poème  en 
vers  blancs. 

DYKMA1V  (P.),  antiquaire  suédois  ; m.  1718.  — 
Observations  sur  les  monuments  runiques. 

DYXAMIUS,  hagiographe,  patrice  et  gouverneur 
de  Marseille  pour  les  rois  d’Austrasie  ; n.  Arles, 
ni.  601.  — Vie  de  St  Marius  ; de  St  Maurice,  dans 
les  Bollandistes. 

DZEHEBY  (Ahmed),  célèbre  docteur  musulman, 
biographe  ; Damas  1-274-1347.  — Chronique  de 
l’islamisme.  Dictionnaire  historique  des  écrivains 
musulmans. 
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EACH  VRD(J-),  théologien  anglais  ; 1636-1697. 

EA.VDI  (Jo.-Ant.-F.-Jér.)  , physicien,  littéra- 
teur; Saluces  1735-1799. — Physicte  experimen- 
talis  lineamenta. 

EARLE  (J.) , théologien  anglais,  évêque  de  Sa- 
lisbury;  York  1630-1695.  — Microéosmographia. 

EYRLOM  (Rich.),  célèbre  dessinateur  et  graveur 
anglais;  comté  de  Somerset  1723-1780. 

EBlîESENI  (N.) , seigneur  danois,  tua  Gérard  de 
Holstein,  oppresseur  du  Danemark  , et  commença 
la  restauration  du  royaume  par  une  victoire  rem- 
portée sur  les  troupes  de  ce  prince  (1340).  Il  fut 
tué  dans  le  combat.  Son  successeur,  le  roi  NValdé- 
mar,  chassa  entièrement  les  Holstenois. 


EBÎIOX  (St),  2')®  évéque  de  Sens,  n.  Bourgogne, 
succéda  à sou  oncle  St  Guerric,  m.  750. 

EBBON,  31e  évêque  de  Reims  , m.  851.  Il  prê- 
cha l’évangile  en  Danemark,  et  présida  le  concile 
qui  déposa  Louis-le- Débonnaire  (833).  Entermo 
dans  un  couvent  , lorsque  ce  prince  remonta  sur  le 
trône,  il  recouvra  ensuite  sa  liberté  et  devint  evêque 
d’Hildesheim. — On  a de  lui  quelques  écrits  peu  im- 
portants. 

EBEB-JESU,  poète  syrien,  évêque  d : Tsoba  ; 
n.  Djezirel  (Mésopotamie)  1318. — Catalogue  en  vers 
des  écrivains  syriens  , publié  par  Abraham  Ecliel- 
lensis  , avec  version  latine  ; Rome  1635  , in-8°  , et 
réimprime  dans  la  Bibliothèque  orientale  d’Asscmani. 
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EKEL  (Jo.),  géologue,  statisticien  ; Francfort- 
sur-Oder  1764-1830.  — Guide  en  Suisse,  4 vol. 
iu-8°  ; Organisation  du  globe  terrestre'.  Description 
des  peuples  montagnards  de  ta  Suisse , 2 vol. 

EBERHARD,  duc  deFrioul  (846-868).  Mari  deGi- 
sèle,  fille  de  Lothaire,  il  défendit  contre  les  Slaves 
son  duché,  qu’il  rendit  uu  des  plus  importants  de 
l’Italie.  Son  second  fils  devint  roi  d’Italie  et 
empereur.  (Voy.  Bérenger.) 

EBERHARD  ( Christ.  ) , aumônier  des  armées 
russes  , mathématicien  ; 1649-1730.  — Specimen 
theuriœ  magnat icœ.^z  Son  fils  J .-Paul,  architecte, 
littérateur  i Allona  1728-1795.  — De  transportâ- 
tes nouo,  in-4"  ; Essai  sur  l’art  de  la  guerre. 

EBERHARD  (J. -A.) , philosophe  allemand  ; Hal- 
berstadl  1739-18  9.  — II  a reproduit,  dans  de  nom- 
breux ouvrages  qui  révèlent  un  esprit  distingué, 
quelques-unes  des  idées  dq  Leibnitz.  — Esprit  du 
christianisme  primitif  ; Dictionnaire  des  synony- 
mes allemands  ; Histoire  de  ta  philosophie  ; Théorie 
des  belles-lettres  ; Murale  de  la  raison t 

EBEHLE  (Adam),  peintre,  élève  de  Cornélius  ; 
Aix-la-Chapelle  1805-1832.  — Christ  au  tombeau} 
Plafond  ; Maximilien  investi  de  T électorat  (Odeum 
de  Munich). 

EBERSPEHGER  (J. -G,),  graveur,  géographe  i 
Lichienuu  1695-1760. 

EBERT  (Ja.)  , théologien  hébralsanl  ; Sprotlau 
(Silésie)  1519-1614.  Son  fils  Théodore,  hébraï- 
sant  , m.  1630.  — Chronologia  prœcipuorum  lin- 
guœ  sunctlK  ductorum  j Poemata  hebruica. 

EBERI  (J. -Arnould)  , poète  , traducteur  : Ham- 
bourg 1723-1795.  — Traduction  allemande  des 
Nuits  d'Young,  5 vol.  in-8°. 

EBERT  (Fréd.-Ado.),  bibliographe;  Leipzig  1791- 
1834.  — Dictionnaire  bibliographique,  4 vol.  in-4°. 

EBION  , hérésiarque  , disciple  de  Cérinthc  et 
chef  des  ébionistes  au  1er  siècle,  prêcha  en  Asie, 
à Rome  et  dans  l’ile  de  Chypre , la  non-divinité 
de  J.-C. 

EURO  ou  ECCO  I)E  REPKOW.  jurisconsulte 
et  historien  saxon  du  13e  siècle,  recueillit  les  cou- 
tumes saxonnes  sous  le  titre  de  Spéculum  saxo- 
nieum,  imprimé  1474;  Chronique  de  Magdebourg  ; 
Jus  feudale  saxonicum, 

EB  VER  (Erasme),  disciple  de  Mélanchlhon  , sé- 
nateur et  député  à Smalkalden  , conseiller  du  duc 
de  Brunswick;  Nuremberg  1511-1577.  Il  fonda  l’u- 
niversité de  Helmstadt. 

EBAER  (J. -P.),  homme  d’Etat,  numismate;  Nu- 
remberg 1611-1691.  Il  forma  l’un  des  premiers  ca- 
binets de  médailles  antiques  connus  en  Allemagne. 

EIIROIV  , maire  du  palais  sous  Clotaire  III  et 
Thierry  III.  Il  s’efforça  de  reconstituer  la  Neustrie 
à demi  conquise  par  l’Austrasie , et  d’écraser  l’a- 
ristocratie 660-670).  Renfermé  dans  le  monastère 
de  Luxeuil  à la  mort  de  Clotaire  III  ( 670),  il  s’en 
échappa  après  l’assassinat  de  ce  dernier  (673)  , et 
plaça  sur  ie  trône  Clovis  III  , sous  le  nom  duquel 
il  gouverna.  Les  Auslrasiens  refusant  de  reconnaître 
son  autorité,  il  marcha  contre  eux  et  les  vainquit  il 
Loixi  (680),  mais  il  n’eut  pas  le  temps  de  profiter  de 
celle  victoire,  llermanfroi,  eigneur  neustrien  qu’il 
avait  dépouillé  de  ses  biens  , l’assassina  (681).  Son 
ennemi  déclaré  et  son  rival  avait  été  saint  Léger, 
qu’il  fit  tuer  (678).  Voy.  Léger. 

EBCLO  (P.  d’),  poète  latin  et  chroniqueur  sici- 
lien du  12'  siècle.  — Carmen  de  motibus  siculis , 
poème;  Bàle  17  46,  in-4°. 

ECCEIAN  DE  ROMANO.  Voy.  Romano. 

EC.CLES  (Ambroise),  critique  irlandais,  com- 
mentateur de  Shakspeare  ; m.  1808. 

ECHARD  (le  P.  Ja.)  , biographe,  dominicain  ; 
Rouen  1644-1724.  — Scriptores  ordinis  privdicu- 
torum  recensili , 2 vol.  in-f°. 

ECHARD  (Laur.) , historien  , géographe;  Bars- 
haiil  (Suffolk)  1671-1730.  — Histoire  romaine, 
5 vol.  in-8°  ; Histoire  ecclésiastique  ; Histoire  tf  Au- 
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gleterre  ; Dictionnaire  géographique  , imité  en 
français  sous  le  nom  de  Vosgien. 

EC11ELLENS1S.  Voy.  Abraham. 

ECHION,  peintre  grec,  viv.  350  av.  J.-C. 

ECK ARTSUAliSE.V  ( G.  I , mystique  allemand  , 
conservateur  des  archives  ne  Bavière  ; llaimbhau- 
sen  (Bavière)  1752-1803.  — Dieuest  C amour  le  plus 
pur  , traité  de  théologie  mystique  qui  eut  une 
grande  vogue  et  fut  traduit  duns  toutes  les  langues. 

ECKIJARD  (Tobie)  , savant  philologue  et  litté- 
rateur ; Jüterbock  (Saxe)  1662-1737. 

ECKHARD  (J.-G.  d’),  historien,  érudit  ; Bruns- 
wick 167  4-1730.  — Luges  Francorum  et  Ripuario- 
rum  ; Origines  kabsbur go-austriucve  ; Historia  ge- 
nealogica  principum  Saxonne  superioris  ; Corpus 
historiée  medii  ve > i . 3 vol.  i n - f ° . Commentarii  de 
rebus  Fraticice  urientalis  , 2 vol.  in-f°  ; De  origine 
Germanorum.  On  lui  doit  la  publication  des  ColUc- 
lanea  etymologica  de  Leibnitz. 

ECKHARD  (J.-Fréd.)  , philologue  , antiquaire 
saxon  ; Quedliubourg  1723-1794. 

ECKHARD  (G.-L.)  , peintre  de  portraits;  Ham- 
bourg 1769-1794. 

ECEHEL  (Jo. -Hilaire),  jésuite,  célèbre  numis- 
mate , directeur  du  cabinet  des  médailles  de 
Vienne;  Enzesfeld  (Autriche)  1737-1798.  — De 
doctrina  nummorum,  S vol.  in-4°  ; Calalogus  Musœi 
ctesurei  nummorum  veterum,  2 vol.  in-f°. 

ECKIIOF  (Conrad;,  célèbre  acteur  tragique,  au- 
teur dramatique,  surnommé  le  Roscius  de  l’Alle- 
magne; Hambourg  1722-1778.  — Outre  plusieurs 
comédies,  nu  nombre  desquelles  se  trouve  T lie  déserte 
(1762),  on  cite  une  trad.  de  l’Ecole  des  mères  (1753). 

ECK1IOUT.  Vov.  Eeckhoct. 

ECKILS  (J.)  , chancelier  de  l’université  d’In- 
golstadt , controversiste , adversaire  de  Luther  ; 
Souabe  1486-1543. 

ÉCLCSE  DES  LOGES  (P.-Mathurin  de  l’),  doc- 
teur en  Sorbonne,  écrivain;  Falaise  1715-1783.  — 
Il  adonné  une  édition  des  Mémoires  de  Sully,  1745, 
3 vol.  in-4°. 

EDDY  (J. -H.),  géographe;  New-York  1784-1817. 

EDEL1NCK  (Gérard),  célèbre  graveur,  appelé  en 
France  par  Louis  XIV,  elèvede  Corn.  Galle  le  Jeune; 
Anvers  1649-1707.  — Sainte  Famille,  d’après  Ra- 
phaël, estampe  dont  il  n’existe  que  deux  exemplai- 
res avant  lu  lettre.  La  Bibliothèque  du  roi  en  pos- 
sède un.  Famille  de  Darius,  Madeleine,  Christ  auX 
anges,  Saint  Charles  Uorromée  , d’après  Le  Bruu  ; 
Combats  de  cavaliers,  d après  Léonard  de  Vinci; 
Vierge,  d’après  Guide;  autre  Famille  de  Darius , 
d’après  Mignard. 

EDELMANN  (J.-F.),  piauiste;  Strasbourg  1749, 
m.  sur  l’échafaud  1794.  — Ariane,  acte  du  Feu 
dans  le  ballet  des  Eléments  ; sonates  et  concertos, 

EDELMANN  (J.-Chr.),  philosophe  saxon  ; Weis- 
senfels  1698-1767.  — Vérités  innocentes,  ouvrage 
dans  lequel  l’auteur  cherche  à prouver  l’inutilité 
des  religions  ; Divinité  de  la  raison. 

EDEMA  (Gérard),  peintre  hollandais,  n.  1666. 

EDER  (G.),  théologien  catholique,  controversiste; 
Freyssingen  1524-1586. 

EDGARD,  dit  le  Pacifique,  12'  roi  d’Angleterre, 
fils  d’Edmond  Ier  , successeur  d.’Edwy  (957)  , vain- 
quit les  Northumbriens  et  les  Écossais,  et  ni.  975. 

EDGARD  ATHELIXG , prince  anglais , neveu 
d’Edouard-le-Confesseur,  fui  dépossédé  du  trône 
par  Harold  (1066).  Après  la  monde  celui-ci,  il  s’at- 
tacha à Guillaume-le-Conquéranl  et  le  servit  fidè- 
lement. 

EDGARD,  roi  d’Ecosse,  fils  de  Malcolm  III, 
chassa  Donald  VIII  (1098),  maria  sa  sœur,  Ma- 
thilde, à Henri  Ier  d’Angleterre,  et  m.  1107. 

EDGEYVORTH  DE  Î IRMOVI  (11.  Essex),  con- 
fesseur de  Louis  XVI  ; Ecosse  1745,  NI  i t tau  1807.  — 
M, 'moires  publiés  par  Dupont,  1816,  in-8“.  On  sait 
auj  urd’hui  que  la  tradition  suivant  laquelle  l’abbé 
Edgewortli  aurait  dit  à Louis  XVI  : « Fils  de  saint 
Louis,  montez  nu  ciel  I » n’est  qu’une  fable. 
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EDGEYVOUTIÏ  (Rich.  Lowel),  mécanicien,  agro- 
nome; Bath  1741-18 17.  Il  a réclamé  la  première 
idée  des  communications  télégraphiques  ; mais  la 
priorité  n’en  reste  pas  moins  à (.happe. 

ÉDIT1IE  (Ste),  fille  d’Edgard,  roi  d’Angleterre; 
961-984.  Elle  refusa  de  monter  sur  le  trône  et  em- 
brassa la  vie  religieuse. 

EDME  (St),  moitié  anglais,  archevêque  de  Cantor- 
béry  ; m.  Soissy  1242.  Il  prêcha  la  croisade  sous 
Grégoire  IX.  — Spéculum  ecclesiai-,  Constitutions 
en  36  canons. 

EDMEIt  ou  EADMER,  bénédictin  nnglais,  chro- 
niqueur, hugiogruphe  ; m.  1137.  — Vies  de  saint 
Anselme,  suint  Dunstan,  suint  Wiljrùl,  etc.  ; Dis- 
toria  novurum,  relation  des  événements  arrivés  de 
son  temps  (1066-112*2). 

EDMOXD  (St),  roi  d’Est-Anglie  (855),  fut  mis  à 
mort  870  par  les  princes  danois  llinguar  et  lluha. 

EDMOXD  I8r_,  roi  d’Angleterre,  de  la  dynastie 
saxonne  , fils  d’Édouard  Ier , dit  l'Ancien,  succes- 
seur d’Athelsian  (941),  soumit  le  Cuiuberlttnd  et  le 
NorLhumberland,  et  fut  assassiné  946. 

EDMOXD  II,  dit  Câle-de-Fer,  successeur  de  son 
père  , Ethelred  II  ( 1016  ) , fut  vaincu  par  Canut  et 
assassiné  1017. 

EDMOXD  DE  LAXGLEY,  4e  fils  d’Édouard  III 
et  tige  de  la  maison  d’York  , fit  déposer  Richard  II  , 
son  neveu  (1399).  Il  m.  1402,  laissant  de  sa 
femme,  Isabelle  de  Castille,  Richard  , grand-père 
d’Edouard  IV  et  de  Richard  III. 

EDMOXD  PL\XT,ACEXET , comte  oe  Kext,  fils 
cadet  d’Édouard  Ielr,  détrôna  son  frère,  Edouard  II 
(1325),  conspira  ensuite  contre  Édouard  III,  qu’il 
avait  mis  6ur  le  trône,  et  fut  décapité  1329. 

EDMOXDES  (Th.)  . habile  négociateur  sous  Éli- 
sabeth et  Jacques  Ier,  l’un  des  commissaires  du 
truité  de  Boulogne;  n.  Plymouth  , m.  1639.  — Né* 
(joc.iations  entre  1‘ Angleterre  et  lu  France  ( 1592- 
1617),  17  49,  in-8®. 

EDMOXSTOXE , peintre  anglais,  Kelso  1795- 
1834. 

ROIS  D'ANGLE  TERR E. 

ÉDOUARD  Ier,  l'Ancien  , 7e  roi  de  la  dynastie 
saxonne,  fils  et  successeur  d’Alfred-Ie-Grand  (960), 
vainquit  les  Danois  commandés  par  Elhelwald  , 
soumit  les  Écossais  et  les  Gallois,  et  maria  sa  fille 
Ogine  à Charles- le-Simple.  Il  ni.  925,  et  eut  pour 
successeur  Aihclslan. 

ÉDOUARD  II  , dit  le  Martyr , fils  et  successeur 
d’Edgar  (975),  fut  assassiné  par  sa  belle-mère, 
Elfrida  978,  et  mis  au  nombre  des  saints.  11  eut 
pour  successeur  Ethelred  II. 

ÉDOUARD  III,  le  Confesseur,  fils  d’Éthelred  , 
successeur  de  Canut  III  (1041),  fit  des  règlements 
appelées  Luis  communes  , etrm.  1066.  Sa  vie  chaste 
avec  Édith,  sa  femme,  le  fil  mettre  au  nombre 
des  saints  par  Alexandre  III.  Il  eut  pour  successeur 
Harold . 

ÉDOUARD  Ier,  de  la  dynastie  normande,  fils 
de  Henri  III  et  d’Éléonore  de  Provence;  1240- 
1337.  Il  succéda  à son  père  (1272),  institua  la 
Chambre  des  communes,  base  du  gouvernement  re- 
présentatif, copquit  le  pays  de  Galles  (1283);  s’ef- 
força de  réunir  l’Écosse  à ('Angleterre;  vainquit  Wal- 
lace. qui  commandait  les  Écossais  insurgés  ; arrêta  en 
Flandre  les  conquêtes  de  Philippe-le-Bel  ; gagna 
ensuite  la  bataille  de  Falkirk  (1298)  ; fit  tuer  Wal- 
lace (1300)  , et  m.  à Carliste,  comme  il  allait  mar- 
cher contre  Bruce.  Il  avait  épousé  en  secondes  no- 
ces ( 1298)  Marguerite  , sœur  du  roi  de  France.  Il 
eut, pour  successeur  Édouard  II. 

ÉDOUARD  II,  fils  d’Édouard  Ier  et  d’Éléonore 
de  Castille,  couronné  1307.  Il  se  laissa  gouverner 
par  d’infâmes  favoris  qui  firent  soulever  les  barons  ; 
jeté  en  prison,  il  y fut  mis  à mort  1327.  Il  est  le 
premier  prince  anglais  qui  ait  porté  Je  titre  de  prince 
de  Galles.  Il  eut  pour  successeur  Édouard  III. 

EDOUARD  III,  fils  du  précédent,  n.  1312,  lui 


succéda  (1327),  et  m.  1377.  Il  reconquit  le  royaume 
d’Écosse,  gagna  sur  Philippe  de  Valois  la  bataille 
de  Crécy  1346) , et  s’empara  de  plusieurs  villes 
qui  lui  furent  reprises  peu  à peu  sous  Charles  V.  Il 
institua  l’ordre  de  la  jarretière,  et  établit  le  ser- 
vice des  postes  en  Angleterre.  Son  règne  fut  illus- 
tré par  les  exploits  de  son  fils,  le  Prince  Noir  , qui 
fit  la  guerre  en  France,  et  gagna  la  bataille  de  Poi- 
tiers sur  le  roi  Jean  (1356).  Il  eut  pour  successeur 
Richard  II. 

ÉDOUARD  IV,  fils  de  Richard,  duc  d’York, 
1442-1483.  Il  disputa  la  couronne  à Henri  VI,  chef 
du  parti  de  la  Rose-Rouge,  le  défit  à Norlhampton 
(146-t)  , se  fit  proclamer  roi  l’année  sni  ante,  et 
remporta  les  victoires  de  Towton  ( 1461  ) et  d’Hexhnm 
( 1464)  ; mais  vaincu  à Nottingham,  il  s’enfuit  en  Hol- 
lande) De  retour  (1471)  avec  des  secours  fournis  par 
le  duc  de  Bourgogne  , il  écrasa  Warwick  et  Mar- 
guerite, femme  de  Henri,  a Rarnet  et  à Tevvksbury . 
Il  voulut  ensuite  faire  une  invasion  en  France,  et 
débarqua  à Cillais  (1465);  mais  Louis  XI  l’éloigna 
à prix  d’or.  Il  passa  le  reste  de  son  règne  dans  la 
débauche,  après  avoir  fait  tuer  son  frère  Georges, 
duc  de  Clarence.  Il  eut  pour  successeur  Edouard  V. 

ÉDOUARD  \' , fils  du  précédent,  lui  succéda  à 
douze  ans  ( 1483)  sous  la  tutelle  de  Glocester  , qui 
le  fit  assassiner,  ainsi  que  son  frère.  Richard 
d’York.  Cet  événement,  dont  on  a contesté  la  certi- 
tude, a été  mis  en  scène  par  C.  Delavigne  dans 
les  Enfants  d'Edouard. 

ÉDOUARD  VI,  fils  de  Henri  VIII  et  de  Jeanne 
Seymour;  1538-1553.  Proclamé  roi  (1547)  , il  n’eut 
que  l’apparence  du  pouvoir  sous  la  tutelle  du  comte 
de  Hurtforl,  duc  de  Somerset,  puis  de  Dudley,  duc 
de  iXoïthumberland.  ( Voy.  Somerset  et  Dudley.  ) 

PRINCES  ANGLAIS. 

ÉDOUARD,  prince  de  Galles,  dit  le  Prince  Noir, 
fil*  d’Édouard  III  ; 1330-1376.  Il  gagna  (1356)  la  ba- 
taille de  Poitiers,  fut  investi  du  duché  d'Aquitaine 
pur  son  frère,  fixa  sa  résidence  à Bordeaux,  alla 
au  secours  de  Pierre-le-Cruel , roi  de  Castille,  et 
remporta  la  victoire  de  Xajera  sur  Duguesclin  (1307). 
Son  second  fils  monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de 
Richard  II. 

ÉDO!  ARD  DE  UAXCASTRE,  prince  de  Galles, 
fils  de  Henri  VI  et  de  Marguerite  d’An  jou,  n.  1453, 
massacré  1471  , après  la  butaille  deTewksbury,  par 
ordre  de  Clarence  et  de  Glocester. 

ÉDOUARD  PUANTAGEXET  , dernier  prince  de 
ce  nom,  fils  de  Georges  de  Clnrence  et  d’Isabelle  de 
Wanvick  ; n.  1445,  décapité  1499  par  ordre  d’Hen- 
ri VII. 

ROI  ET  PRINCE  DE  PORTUGAL. 

ÉDOUARD,  roi  de  Portugal,  fils  de  Jean  Ier' 
auquel  il  succéda  ( 1433  ) ; fit  assiéger  Tanger,  où 
son  armée  fut  défaite  par  les  Maures  (1436),  et  s’oc- 
cupa de  l’organisation  intérieure  de  son  royaume  ; 
il  fil  un  code  sur  l’administration  de  la  justice,  et 
m.  de  la  peste  1438.  Alphonse  V lui  succéda. 

ÉDOUARD  DE  KRAGANCE,  infant  de  Portugal, 
lieutenant-général  des  armées  de  Ferdinand  III,  m. 
en  prison,  à Milan,  1649. 


ÉDOUARD  BRUCE.  Voy.  Broce. 

EDRED , 10°  roi  d’Angleterre  de  la  dynastie 
saxonne,  succéda  à son  frère  Edmond  (946) , vain- 
quit les  Danois  et  Malcolm  d’Écosse,  et  m.  955. 
Son  neveu  Edwy  lui  succéda. 

EDRIS  , arrière-petitrfils  et  gendre  de  Blahomet  , 
fondateur  de  la  dynastie  des  Edrisites.  Il  m.  em- 
poisonné par  une  esclave  d’Haroun-al-Rachyd  793.  Il 
eut  pour  successeur  son  fils,  Edris  II. 

EDRIS  II,  fils  et  successeur  du  précédent,  793-828, 
fonda  Fez  (807),  et  s’empara  de  Tabis  et  d’Agh- 
mah.  Son  fils  ainé,  Mohammed,  lui  succéda. 

EDRISI  (Mohammed),  célèbre  géographe  arabe. 
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favori  de  Roger  II  de  Sicile;  n.  Ceuta  1099.  — 
Géographie  traduite  en  français  par  Auiéd.  Jaubert, 
1837-1839,  2 vol.  in-4». 

EDWARDS  (Rich.),  poète,  l’un  des  plus  anciens 
auteurs  dramatiques  anglais  ; 1523-1566. 

EDW'ARDS  (Th.),  littéral,  et  critique  anglais  ; 
Londres  1699-1757. 

EDWARDS  (Jonathan),  tliéolog.,  métaphysicien  ; 
Connecticut  1703-1758.  — Recherches  sur  l'idée  île 
liberté;  Essai  sur  les  affections  religieuses.  — Son 
fils  Jonathan,  théolog.,  philologue;  Northampton 
1745-1801.  — Observations  sur  la  langue  des  Mu- 
hicans. 

EDWARDS  (G.),  naturaliste  anglais  : Wostham 
1693-1773. 

EDWARDS  (Tli.),  théolog.  anglican;  Coventrv 
1729-1785. — Doctrine  de  la  grâce  irrésistible,  1759*. 

EDWARDS  (BnYAN),  publiciste  anglais  ; Wilt- 
shire  1743-1800. 11  oombattit  vivement  1 abolition  de 
la  traite  des  nègres.  — Histoire  des  colonies  anglo- 
américaines,  2 vol.  in-4°. 

EDWARDS  (W.-Fréd.),  naturaliste,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  morales  et  politiques  ; la  Ja- 
maïque 1777-1842.  — Il  est  le  principal  fondateur 
de  la  Société  ethnologique.  — Des  caractères  physio- 
logiques des  races  humaines,  considérées  dans  leurs 
rapports  avec  l’histoire,  in-8°. 

EDWIA,  roi  de  Northumberland,  le  premier  de 
ce  pays  qui  ait  embrassé  la  religion  chrétienne  ; il 
ni.  653,  en  combattant  contre  le  roi  des  Bretons. 

EDWIi\  (J.),  acteur  comique  ; Londres  1760-1790. 

EDWY,  11*  roi  d’Angleterre,  de  la  dynastie 
saxonne,  Kls  d’Edmond  Ier,  successeur  d’Edred 
(955)  ; fut  excommunié  et  dépouillé  de  son  royaume 
par  l’influence  de  saint  Dunstan,  pour  avoir  épousé 
sa  parente  Elgiva.  Il  m.  957. 

EDZARDI  (Esdras),  hébraïsnnt  ; Hambourg  1629- 
1708.  = Son  fils  Sébastien,  controversisle  ; 1673- 
1736.  _r  J. -Esdras,  frère  du  précédent,  hislor.  ec- 
clésiastique; m.  1713.  = G.-Éléaz An,  frère  de  J. 
Esdras,  philologue,  hebraïsant  ; 1661-1727. 

EECKÜOUT  (Gerbr ant  van  den),  peintre,  élève 
de  Rembrandt  ; Amsterdam,  1621-1674.  — Anne 
consacrant  Samuel  (Mus.  rov.)  ; le  Convive  chassé, 
la  Femme  adultère  (Mus.  d’Amsterdam)  ; l'Adora- 
tion des  Mages  (Mus.  de  La  Haye), 

EECKIIOUT  (Ant.  van  den),  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits;  Bruges  1656-1695. 

EFEEN  (Juste  van),  liltérat.  fécond,  traducteur  ; 
Utrecht  1684-1735. 

EFFIAT  (Ant.  Coiffier,  marquis  d’),  maiéchal 
de  France  ; 1581-1632.  Il  négocia  (1624)  le  mariage 
de  Henriette  de  France  avec  Charles  1",  et  fut 
nommé  surintendant  des  finances.  Envoyé  en  Pié- 
mont, il  se  signala  à la  bataille  de  Carignan  (1630). 
Il  eut  pour  fils  Cinq-Mars.  (Voy.)  — Mémoires. 

EGBERT,  roi  d’Angleterre  ; se  réfugia  à la  cour 
de  .Charlemagne  jusqu’à  la  mort  de  Britbric  (799), 
qui  avait  usurpé  le  trône.  Ayant  recouvré  son 
royaume , il  réunit  en  un  corps  tous  les  états  de 
l’Hepiarchie  ; m.  837.  Son  fils  Elhelwolf  lui  succéda. 

EGEDE  (J.),  fondateur  des  missious  danoises  au 
Groenland,  naturaliste;  Danemark  1686-1758.  — 
Histoire  natuielle  du  Groenland,  in-4°  ; Journal  de 
la  mission.  — Son  fils  Paul,  évêque  du  Groenland  ; 
1708-1789.  — Dictionnaire  et  Grammaire  groen— 
landaise-danoise-latlne;  ouvrages  religieux  en  groen- 
landais. 

EGERTON  (Th.),  grand-chancelier  d’Angleterre  ; 
Ridley  1540-1617.  Il  présida  aux  procès  des  lords 
Cobham  et  Grey  de  Wiltou,  accusés  de  trahison, 
et  prit  part  au  jugement  du  comte  et  de  la  comtesse 
de  Somerset.  11  avait  été  nommé  grand-chancelier 
par  Jacques  Ier  et  eut  pour  successeur  Bacon,  = Son 
fils  Jean,  comte  de  Bridgewater.  Ce  fut  devant  lui, 
nu  château  de  Ludlow,  que  Milton  fit  représenter 
son  C anus  (1634).=  Sçroop  , duc  de  Bridge- 
water ( 1720  ) , épousa  Élisabeth,  fille  dit  fameux 
d»c  de  Marlborough  et  célèbre  par  sa  beauté.  = 


Son  fils  François,  duc  ns  Bridgewater  ; 1726- 
1803.  — Il  fit  exécuter  d’immenses  travaux  de  navi- 
gation, tels  que  les  canaux  de  Worslcy  et  de  Long- 
Forbridge  ; le  dernier  a gardéson  nom.  = François, 
comte  de  BiiiDGEWATEn,  helléniste,  littéral.;  1756- 
1829.  U se  distingua  par  sa  vie  fastueuse  et  par  lu 
bizarrerie  de  son  caractère.  — Euripidis  Hippoly- 
tus  Stephanephoros,  Oxford,  in-8®  ; Fie  de  Thomas 
Egerton. 

EGGELING  (J. -H.),  antiquaire,  numismate;  Bre- 
men  (Hanovre)  1639-1713.  — De  miscellaueis  Ger- 
manité antiquitatibus , in-4°. 

EGGERS  ( Ja.,  baron  n’  ) , général,  commandant 
de  Danzig , tacticien  ; Dorpal  ( Livonie  ) 1704- 
1773.  — Dictionnaire  du  génie,  de  l'artillerie  et  de 
la  marine,  2 vol.  in-8°. 

EGGESTEYN  (II.),  célèbre  imprimeur  strasbour- 
geois du  15*  siècle.  — On  recherche  parmi  ses  édi- 
tions Gratiani  Decretum,  1471,  in-f°  ; Clementi  V 
constituliones,  1471,  in-f°  ; Jusliniaui  inslitutiones 
juris,  1472,  in-f\ 

EGGS  (J. -Ignace),  capucin,  missionnaire  en  Asie- 
Miueure  ; Rhinfeld  (Argovie)  1618-1702. — Relation 
du  voyage  de  Jérusalem  et  Description  des  missions 
de  l'ordre  des  capucins,  in-4°. 

EGGS  (Rich.),  jésuite,  poète  latin  ; Rhinfeld  (Ar- 
govie) 1621-1659. 

EGGS  (Léonce),  jésuite,  poète  latin;  Rhinfeld 
(Argovie)  1666-1717. 

EGGS  (G.-Jo.),  chanoine,  érudit  ; Rhinfeld  (Ar- 
govie; 1670-1750. 

EGIL  ou  EIGEI,,  poète  et  histor.  islandais  du 
10*  siècle.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  d’Écosse 
et  do  Northumberland,  fat  fait  prisonnier,  et  ra- 
cheta sa  vie  par  une  ode  en  l’honneur  d’Eric,  roi  de 
Norvège. — HuJ'ùd  Lan  mai  (rachat  de  la  tête),  dans 
la  Littéral ura  danicu  d’Olaüs  Wormius  ; Eiyils-Saga, 
1782, in-4». 

EG1MIVRD,  histor.,  secrétaire  de  Charlemagne  ; 
fut  chargé,  après  la  mon  de  l’empereur  (814),  de 
l’éducation  de  Lolhaire.  Il  se  retira  dans  un  mo- 
nastère (816),  et  m.  839.  Une  tradition  le  fait  gen- 
dre de  Charlemagne.  — Vila  et  gesta  Caroli  magni; 
Annales  regum  Francorum  ; 62  lettres.  Ces  ouvrages, 
l’un  des  monuments  les  plus  précieux  dù  l’époque 
carlovingienne,  ont  été  insérés  dans  les  Historiens 
de  France  de  dont  Bouquet;  M.  Teulet  en  a donné 
avec  traduction  française  et  notes  une  excellente  édi- 
tion, contenant  en  outre  des  lettres  inédites,  2 vol. 
in-8°,  1840-1843. 

EG1NTON  (F.),  Anglais,  peintre  sur  verre  ; 1737- 
1805.  — Outre  plusieurs  tableaux  originaux  on  lui 
doit  la  restauration  de  peintures  anciennes  à Oxford 
et  dans  d’autres  villes  d’Angleterre. 

EGIZA,  31®  roi  des  Wisigoths  d’Espagne;  suc- 
céda à Ervige  (687),  chassa  les  Sarrasins,  et  fit  la 
’ paix  avec  les  Francs  et  les  Vascons  après  une  guerre 
sanglante.  11  m.  700.  Son  fils  Vitiza  lui  succéda. 

EGIZIO  (Mat.),  secrétaire. d’ambassade,  archéo- 
logue; Naples  1674-1745. 

EGLOFF  (Louise),  femme  poète  ; Bade  1803-1834. 
Elle  était  aveugle  de  naissance. 

EGLY  (C.-Ph.  Monthenaclt  d’),  liislor.,  littérat., 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Paris  1696- 
1749.  — Histoire  des  rois  de  Sicile  de  la  maison  de 
Bourbon,  4 vol.  in-12  ; traduction  des  Amours  de 
Cliiophon  et  Leucippe,  d’Achille  Tatius. 

EGMOYT,  nom  d’une  ancienne  famille  des  Pays- 
Bas,  dont  l’existence  remonte  au  11*  siècle.  Ses  prin- 
cipaux membres  sont  : = Charles,  duc  de  Gbel- 
dre  ; Grave  1467-1538.  Il  combattit  les  prétentions 
de  lu  maison  d’Autriche  sur  son  duché;  mais, 
ses  sujets  s’étant  révoltés  contre  lui,  il  fut  forcé 
de  l’abandonner  au  duc  de  Cb  ves.  = Lamokai., 
comte  d’Egmont,  général  de  cavalerie  sous  Phi- 
lippe II  ; 1522-1562.  Il  se  distingua  aux  batailles  de 
Saint-Quentin  (1557)  et  de  Gravelines  (1558),  et 
lors  des  troubles  qui  éclatèrent  dans  les  Pays-Bas 
il  se  joiguit  au  prince  d’Ofange  pour  secouer  le  joug 
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des  Espagnols.  Arrêté  par  ordre  du  duc  d’Albe, 
il  fut  décapité.  Sa  mort  fut  suivie  d’un  soulève- 
ment général  qui  amena  l'affranchissement  des 
Proviuces-Unics.  Elle  a fourni  il  Goethe  le  sujet 
d’un  drame.  rz  Son  fils  ainé,  Philippe,  renia  la  mé- 
moire de  son  père,  fut  envoyé  par  Philippe  II  au 
secours  du  duc  de  Mayenne,  et  périt  à la  bataille 
d’Ivrv  1590.  = Son  second  fils,  Charles  , resta 
attaché  à la  cause  du  prince  d’Orange  et  m.  1620. 

EGNA7.IO  (J. -B.  üipelli),  littérateur,  poète 
latin  ; Venise  1478-155.1. 

EHINGER  (Élie),  théologien  protestant;  OEling 
(Bavière)  1573-1653.  — Catalogus  Dibliothecee 

reipublicœ  Augustanœ,  in-f°. 

EHLERS  (Mart.),  professeur  de  philosophie,  pé- 
dagogiste  ; Norlorf  (Holstein)  1732  - 1800.  — Traités 
sur  l'enseignement. 

EIIREMIEIVI  (Fréd.-Gu.,  baron  d'),  ministre 
d’Etat,  physicien,  littérateur;  Broby  (Suderma- 
nie),  1753-1828.  Il  lutta  avec  fermeté  contre 
les  événements  qui  amenèrent  la  chute  du  roi 
Gustave,  et  se  relira  des  affaires  à l'avènement  de 
Charles  XIII.  Il  se  distingua,  dans  le  cours  de  son 
ministère,  pur  une  grande  intégrité,  — Réductions 
en  physique;  Fragments  de  l’histoire  de  la  météo . 
rologie. 

EHRENPRECS  (C.  comte  n'),  sénateur  suédois  , 
secrétaire  de  Charles  XII  ; Orebro  1692-1760,  Il  fut 
l'un  des  principaux  organisateurs  des  in  tilutions 
scientifiques  et  littéraires  formées  en  Suède  après 
la  mort  de  Charles  Xll. 

EHREXSCIIILD  (Conr.  Biermax  d’),  ministre  da- 
nois sous  Frédéric  III  et  Christian  V;  Eimeldingen 
(Suisse)  1629-1698. 

F.HRENSCIIOELD  (X.),  amiral  suédois;  1674- 
1728.  Il  fut  vaincu  dans  les  eaux  de  Finlande,  et 
pris  par  Pierre  Ier  (1714). 

F.HRENSTEN  (Ed.)  , ambassadeur,  secrétaire 
d’Èlat  et  chancelier  de  Suède;  Locknevid  (Ostro- 
golhie)  1620-1686.  Il  suivit  Charles-Gustave  dans 
ses  expéditions  militaires,  remplit  diverses  mis- 
sions en  Angleterre  et  en  Hollande,  et  négocia  la  paix 
d'OIiva  (1660). 

EHRENSTRAI,  (Dav.  CLOCKF.n  d’),  peintre  de  la 
cour  de  Suède,  élève  de  Pierre  de  Cortone  ; Ham- 
bourg 1629-1698.  — Couronnement  de  Charles  XI  ; 
Jugement  dernier  (Stockholm). 

EHRENSWÆRD  (A.,  comte  d’),  feld-maréchal 
de  Suède  ; m.  1773.  Il  fit  creuser  dans  les  rochers 
le  port  de  Sulaborg  en  Finlande,  et  organisa  l’esca- 
dre dite  Flotte  des  détroits , qui  rendit  à son  pays 
d’immenses  services  dans  la  guerre  de  1788  contre 
les  Russes. 

EI1RET  (G. -Denis),  peintre  de  plantes;  Bade 
1710,  Londres  1770.  11  vint  en  France  et  travailla 
quelque  temps  à la  collection  des  vélins  commen- 
cée par  Robert  sous  les  auspices  de  Gaston  d’Or- 
léans. ■ — On  lui  doit  les  dessins  du  llortns  Ciiffor- 
tianus  et  de  la  Flore  du  la  Jamaïque  de  Brown. 

EHR1IART  (Bail.)  , médecin  et  botaniste  alle- 
mand ; m.  1756.  — De  Belemnitis  suecic’s  ; Herba- 
ri  uni  vivum  recens  collectum  ; Histoire  économique 
des  plantes. 

EICH1IORX  (J. -Conr.),  pasteur  évangélique,  en- 
tomologiste ; Dunzig  1718-1790. 

EICH1IORX  (J.-God.),  théologien,  orientaliste 
et  historien  allemand  ; Dœrrcnzimmen  (Wurtem- 
berg) 1752-1827.  — De  antiquis  historiœ  Arahum 
monuinenlis  ; Histoire  générale  de  la  littérature, 

6 vol.  in-8  ; Histoire  universelle , 5 vol.  in. -8°;  In- 
troduction à l ancien  et  au  nouveau  Testament  , 

8 vol.  in-S°  ; Bibliothèque  générale  de  littérature 
biblique,  10  vol.  in-8e. 

EICHI.ER  (II.),  menuisier,  sculpteur  en  bois  ; 
Lippstadt  (Misuie)  1637,  Augsbourg  1719  — Chaire 
de  l’église  de  Ste-Anne  (Augsbourg).  = Son  fils, 
Godefroi,  peintre,  élève  de  Carie  Maraite  ; Angs- 
bourg  1677-1757.  zz  Godefroi,  fils  du  précédent, 
peintre,  graveur  ; Augsbourg  1715-1770. 


EICIIXER  (Ern.),  instrumentiste,  compositeur  ; 
m.  Potsdam  1776.  Il  perfectionna  beaucoup  la  basse. 
— Symphonies,  concertos. 

EIDOL’S  (Marc-Ant.)  , littérateur  ; Marseille 
1710-1780.  — On  lui  doit  une  foule  île  traductions, 
entre  autres  celle  du  Dictionnaire  universel  de  mé- 
decine, 6 vol.  in-f°,  à laquelle  travailla  Diderot. 

E1MMART  (G. -Christ.),  peintre,  astronome,  mé- 
canicien ; Ratisbonne  1638-1705.  = Sa  fille,  Ma.» 
Clai  e,  l’aida  dans  tous  ses  travaux. 

EliVARlE  ou  ElNARSOiV  (Hulfdan),  bibliographe 
islandais,  d'origine  suédoise;  m.  1787.  — Historiu 
lit  ter  aria  Islandia,  1777,  in-8°. 

EINSIEDEL  (Fréd.-Hildebrand  d'),  littérateur 
allemand;  n.  I.umpzig  (Saxe-Gotha)  1750. 

EIOUB-ENSARI  (Abou),  compagnon  de  Maho- 
met, m.  au  siège  de  Constantinople  sous  Constantin 
Pogonat  (668).  Une  mosquée  fut  élevée  près  de 
son  tombeau  (1453),  et  le  sultans  adoptèrent  l’u- 
sage  de  ceindre  le  sabre  impérial  dans  ce  lieu  sacré, 

EISEX  (F.  . peintre  de  genre  ; Bruxelles  1700- 
1777.  zzSon  fils  et  son  élève,  Charles,  dessinateur; 
Paris  1711-1777.  — Figures  des  Contes  de  La  Fon- 
taine, des  Métamorphoses  d’Ovide  et  de*  Baisers 
de  Dorai, 

EISEÏVHART  (J.-Fréd  ),  jurisconsulte  allemand; 
Spire  1720-1783. 

EISENMANN  (G. -H.),  médecin  ; Strasbourg 
1693-1768. 

EISENMENGER  (J. -And.),  savant  philologue  ; 
Manheim  1654-1704.  — Le  Judaïsme  dévoilé,  2 vol, 
iu-4°. 

EISENSCHM1D  (J.-Gasp.)  , mathématicien,  ar- 
chéologue; Strasbourg  1656-1712.  — Diatribe  de 
Jigurâ  telluris  elliplico-spheroide , ouvrage  q-ui 
amena  une  vive  discussion;  De  ponderibus  et  men- 
surls  veterum  Romunorum,  Grw/  rum,  Hebneorum, 
nec  non  de  valore  pecunias  veleris. 

EbEBERG  (Gust.),  voyageur  suédois;  1716-1784. 
Il  parcourut  les  Indes  orientales  et  la  Chine,  d’où 
il  rapporta  l’arbre  à thé.  — Voyage  aux  Grandes- 
Indes. 

EKEBLAD  (Cl.,  comte  de),  ministre  d’Élat  et 
négociateur  suédois  ; 1700-1771. 

EKKEUH ARD,  dit  l'Ancien,  poète  latin,  doyen 
de  l’abbaye  de  St-Gall  (Suisse)  : m.  677.  Hymnes; 
èpigrammes.  — Ekxf.rhard,  dit  le  Jeune,  moine  de 
St-Gall;  m.  1071. — Il  n continué  l 'Histoire  du  mo- 
nastère de  St-Gall,  de  Raipert. 

EbSTROEM  (Dan.),  mécanicien  suédois  ; Suder- 
manie  1711-1755.  Il  apporta  de  tels  perfectionne, 
ments  à la  fabrication  des  instruments  de  mathéma- 
tiques, que  l’Académie  de  Stockholm  fit  frapper  une 
médaille  en  son  honneur. 

ÉLA,  roi  d’Israël,  fils  de  Baaza  919  av.  J.-C.  Il 
fut  assassiné  par  Zamir,  l’un  de  ses  officiers. 

ELBÉE  CS.  Gigot  d’),  général  vendéen;  1752- 
1794.  Il  servit  sous  Calhelineau  et  lui  succéda  dans 
le  commandement  ; mais  il  n’éprouva  que  des  re- 
vers. Battu  à Luçon  , à Chollet,  il  fut  pris  et  fu- 
sillé à Noirmuuliers. 

ELBEUF  ou  ELBOEUF  (Re.  de  Lorraine,  mar- 
quis u ),  petit-fils  de  Claude  duc  de  Guise  : m.  1566. 
rz  Son  fils  Charles  Ier  ; 1556-1605.  Il  fut  enfermé 
au  château  de  Loches  à l’issue  des  Etats  de  Blois 
(1588).  — Charles  II,  fils  du  précédent,  gouver- 
neur de  Picardie;  1596-1657.  — Emm. -Maurice  , 
petit-fils  du  précédent  ; 1677-1763.  Il  entra  au 
service  de  l’empereur  d’Allemagne,  fut  envoyé 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  fit  faire  dans  son 
château  de  Portici  les  fouilles  qui  amenèrent,  la 
découverte  d’Herculauum.  A sa  mort  le  duché  d’El- 
beuf  passa  dans  la  maison  d’Harcourt. 

ELBCRCHTfJ.  vax),  dit  Petit-Jean,  peintre  de 
la  première  moitié  du  16e  siècle  ; d.  Elbourg  (Guel- 
dre).  — Pêche  miraculeuse , Christ  en  croix,  St  Jean 
et  la  Madeleine,  St  Pierre  à genoux  devant  J.-C,, 
Jésus  dans  la  bergerie  (Notre-Dame,  à Anvers). 

ELCI  (Ange  d’),  philologue,  poète  latin  et  italien; 
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Florence  1764-1824.  Il  forma  une  précieuse  collec- 
tion d’incunables  , et  les  légua  à la  bibliothèque 
Laurcnlicnne.  — Lucani  Pharsalia,  1811,  in-4°. 
Cette  éditiou  est  un  chef-d’œuvre  de  critique  et  de 
typographe. 

ELDON  (J.  Scott,  comte  n’),  vicomte  d'En- 
combe , lord-chancelier;  Newcastle-sur-Tyne  1751- 
1838.  Il  combattit  la  réforme  parlementaire,  pro- 
posa le  bill  sur  la  régence  (1810),  et  dirigea  les 
poursuites  dans  le  procès  de  la  reine  Caroline. 

ÉLÉYZAR,  de  Garmiza  ou  de  Worins,  rabbin, 
vivait  v.  1240.  — Le  Livre  du  droguiste,  ouvrage 
mystique;  le  Guide  du  pécheur;  Commentaire  sur 
le  cantique  de  Rutk. 

ELÉONORE  DE  GI'IEAIYE  , fdle  de  Guil- 
laume IX,  dernier  duc  d’Aquitaine;  1122-1203. 
Elle  épousa  Louis-le-Jeime,  qui  la  répudia  (1152), 
puis  Henri  II  d’Angleterre,  qui  1 enferma  dans  un 
couvent,  où  elle  resta  jusqu’à  l’avénement  de  son  fils 
Richard-Cœur-de-Lion.  Elle  gouverna  pour  celui-ci 
pendant  la  3e  croisade.  A son  retour,  elle  se  relira 
dans  l’abbaye  de  Fontevrault,  où  elle  mourut. 

ÉLÉONORE  DE  PROVENCE,  dite  Ste  Eléonore, 
fille  de  Raimond-Bérenger  V,  comte  de  Provence, 
femme  de  Henri  III  d’Angleterre  ; ni.  1292. 

ELÉONORE  TELLEZ,  reine  de  Portugal  ; elle 
était  mariée  à don  Juan  d’Acunha,  quand  Ferdi- 
nand l’enleva  pour  la  proclamer  reine  ( 1371).  Elle  se 
déshonora  par  son  amo  r pour  don  Juan  Andeiro, 
qu’elle  combla  de  faveurs.  Reconnue  régente  après 
la  mort  du  roi,  elle  fut  enfermée  par  son  gendre 
don  Juan,  roi  de  Castille,  au  monastère  de  Torde- 
sillas,  où  elle  ni.  1495. 

ÉLÉONOUE  DE  CASTILLE,  reine  de  Navarre, 
fille  de  Henri  II,  roi  de  Castille,  femme  de  Charles  III 
(1375).  Elle  quitta  son  mari  pour  se  retirer  en  Cas- 
tille, où  elle  excita  des  séditions  contre  Henri  III, 
son  neveu,  qui  la  renvoya  en  Navarre.  Elle  m.  1416. 

ELÉONORE  D'AUTRICHE,  reine  de  Portugal, 
puis  de  France,  était  fille  de  l’archiduc  Philippe 
d’Autriche  et  de  Jeanne,  et  sœur  de  Charles-Ouint, 
Elle  épousa  Emmanuel-te-Grand  , roi  de  Portugal 
(1519),  puis  François  I*r  (1530).  Elle  m.  en  Espa- 
gne 1558. 

ÉLEUTHERE  (St),  pape,  successeur  de  St  Soter 
(177),  combattit  les  erreurs  de  Valentinien  et  en- 
voya des  missionnaires  en  Grande-Bretagne.  Il  m. 
192.  Il  eut  pour  successeur  Victor  Ier. 

ÉLEUTHERE  (St),  évêque  de  Tournay,  prêcha 
la  foi  dans  les  Gaules  ; m.  532. 

ELEUTHERE  , eunuque  et  chambellan  d’Héra- 
clius,  exarque  de  Ravcnne,  défit  Jean  de  Conipsa 
qui  avait  conquis  la  Campanie.  Lui-même  tenta  de 
s’emparer  de  l’Italie,  mais  il  fut  tué  par  ses  soldats 
617. 

ELIIUYART  (d’),  ministre  d’Etat  espagnol,  di- 
recteur-général des  mines  en  Amérique  ; Logrono 
1755-1831.  Il  découvrit  en  Biscaye  le  métal  appelé 
tungstène, 

ÉL1AS  DE  RVRJOLS,  poète  provençal  du  13» 
siècle;  u.  Payols  (Agénois).  Il  vécut  pendant  plu- 
sieurs années  à la  cour  d’Alphonse  II,  roi  de  Pro- 
vence, et  entra  dans  la  communauté  des  Frères- 
Pontifes  d’Avignon  (1222).  — On  conserve  a la 
Bibliothèque  du  roi  14  pièces  ntss.  d’Elias  ; Ray- 
nouard  en  a publié  trois  dans  son  Choix  de  poésies 
des  troubadours  (t.  lit). 

ELIAS  EL  VIT  A,  célèbre  critique  et  grammai- 
rien juif;  Italie  1472-1549.  Il  professa  l’hébreu  à 
Padoue,  à Rome  et  à Venise.  — Massoxah , où  il  y 
expose  une  nouvelle  doctrine  sur  les  points-voyelles  ; 
Commentaire  sur  la  grammaire  de  Moïse  Kimchi  ; 
Explication  des  mots  irréguliers  du  texte  sacré  ; 
Chapitres  d'Elias.  Ces  trois  derniers  ouvrages  ont 
été, traduits  en  latin  par  Munster. 

É LI  AS  (Mat.  J , peintre  , élève  de  Corbeen  ; Peooe 
( prés  Casse!  ),  1658-1741.  Il  séjourna  longtemps  à Pa- 
ris, et  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Sl-Lnc. 
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— La  plupart  des  tableaux  de  ce  peintre  sont  à 
Dunkerque. 

ÉLIE  DE  BEAUMONT  (J.-B.-Ja.),  jurisconsulte; 
Carenlan  (Normandie)  1732-1786. 

ÉLIE  DE  LA  POTERIE  (J.-Ant.)  , frère  du  pré- 
cédent, docteur-régent  de  la  faculté  de  médecine  de 
Paris;  1732-1794. 

ÉLIEN,  .Elianus , écrivain  grec  du  1 1*  siècle.  — 
Traité  de  tactique , dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  Sixte  Acerius,  Leyde  1613,  in-4°  (Elzevir).  Il  a 
été  traduit  en  français  par  Bucliaud  de  Bussy  , 
1757,  2 vol.  in-18. 

ÉLIEN,  Claudius  Ælianus,  compilateur  grec  ; n. 
Preneste  (Latium)  3e  siècle.  Ilest  auteur  d’un  recueil 
d’anecdotes  , intitulé  Histoires  diverses  , dont  les 
meilleures  éditions  sont  celles  de  Ch.  Gotll.  Hulin, 
1780,  2 vol.  in-8°,  et  de  Coray,  1805,  in-S°.  Ce  re- 
cueil a été  traduit  en  français  par  P. -J.  Dacier, 
1772,  in-8".  — On  attribue  encore  à Elien  20  let- 
tres rustiques,  qui  se  trouvent  dans  les  diverses  col- 
lections des  épistolographes  grecs,  et  une  Histoire 
des  animaux,  dont  la  meilleure  édition  est  celle  de 
F.  Jacobs,  2 vol.  in-8°,  1831. 

ÉL1ÉZER,  savant  rabbin  , directeur  de  la  syna- 
gogue de  l’ile  de  Naxo  ; m.  Cracovie  1586. 

ELIO  (F.-X.),  général  espagnol  , gouverneur  de 
Valence  ; Pampelune  1769-1822.  Il  se  conduisit  avec 
une  extrême  rigueur  dans  une  révolte  qui  faillit 
éclater  à Valence  (18191,  et  fut  victime  de  la  réac- 
tion l’année  suivante.  Livré  à un  tribunal  militaire, 
il  fut  condamné  à mort  et  exécuté. 

ELIOT  (G. -A.  s lord  Heathfield,  général  anglais; 
Slobbs  (comté  de  Roxburgh)  1718-1790.  Il  défendit 
Gibraltar  contre  les  Français  et  les  Espagnols  réunis 
(1782). 

ELIOTT(J-),  missionnaire  anglican  dans  l’Ameri- 
que  septentrionale  au  17e  siècle.  — Bible,  trad.  en 
langue  de  Virginie  , 1663  , in-4°;  Grammaire  de  la 
langue  virginienne. 

ELISABETH, 

S US  TES. 

ÉLISABETH  DE  HONGRIE  (Ste)  , fille  d’André 
II,  roi  de  Hongrie,  femme  de  Louis  IV,  landgrave  de 
Thuringe;  1207-1231. 

ELISABETH  (Ste),  fille  de  Pierre  III  d’Aragon, 
femme  de  Denis  Ier,  roi  de  Portugal  ; m.  1330. 

IMPÉRA  T RI  CE  U’  ALLEMAGNE. 

ÉLISABETH-CHRISTINE  DE  BRUNSWICK^ 
WOLFENBUTTEL  ; 1691-1759.  Elle  épousa  I archi- 
duc Charles  (1708)  et  fut  régente  de  la  Catalogue 
(1711-1713).  Elle  laissa  deux  filles,  Marie-Thérèse, 
mère  de  Marie-Antoinette,  et  Marie-Anne,  gouver- 
nante des  Pays-Bas. 

IMPÉRATRICES  DE  RUSSIE. 

ÉLIS  ABETH-PETROVVNA,  fille  de  Pierre  - le- 
Grand  ; 1709-1761.  Elle  monta  sur  le  trône  (1741), 
au  préjudice  du  jeune  czar  Ivan  ; enleva  une  partie 
de  la  Finlande  aux  Suédois  (1743),  déjoua  la  con- 
spiration tramée  contre  elle  par  Lapoukin  et  le 
marquis  de  Boita  . et  vainquit  le  grand  Frédéric  à 
Kuncrsdorf  (1759).  — Cette  princesse  protégea  les 
lettres  , et  fonda  l’Académie  des  beaux-arts  de  St- 
Pétersbourg  et  l’université  de  Moscou  ; mais  elle 
mena  une  vie  fort  dissolue.  Elle  eut  pour  succes- 
seur Pierre  III. 

ELISABETH- ALEXIEWNA , de  la  maison  de 
Bade  ; 1779-1826.  Elle  épousa  ( 1793)  le  grand-duo 
Alexandre,  qui  devint  plus  tard  empereur,  et  fonda 
après  la  guerre  de  1812  l’ Institut  patriotique,  des- 
tiné à recevoir  et  à élever  les  jeunes  fille»  privées  dq 
leurs  parents  par  les  malheurs  de  la  guerre. 

REINE  DE  FRANCE. 

ÉLISABETH  D’AUTRICHE,  fille  de  Maximilien 
II,  et  petite-fille  de  Charles-Quint  par  sa  mère  Marie 
d’Autriche,  n.  1554,  épousa  Charles  IX  (1570).  Après 
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la  mort  de  son  mari  (1575),  elle  se  retira  dans  le 
couvent  de  Stc-Claire  à Vienne  (Autriche) , et  y m. 
1592. 

REINES  D’ANGLETERRE. 

ÉLISABETH  WOODVILLE  , fille  de  Richard 
Woodville  et  de  Jacqueline  de  Luxembourg  , 'cuve 
(1401)  désir  John  Gray  de  Groby  , épousa  (1404) 
Édouard  IV,  roi  d’Angleterre  ; à la  mort  de  son  mari 
(1483),  le  duc  de  Glooester  se  fil  proclamer  roi,  sous 
le  nom  de  Richard  III,  à l’exclusion  des  deux  fils  de 
d’Édouard  IV  , que  le  parlement  dc'clara  bâtards. 
Ses  intrigues  sous  Henri  Vil,  successeur  de  Richard 
III,  la  ^firent  emprisonner  ( I486  ) dans  le  couvent 
de  Barmondsey,  où  elle  m.  1488. 

ÉLISABETH  I»1  ANGLETERRE  , fille  d’Édouard 
IV  et  de  la  précédente;  n.  1465.  Promise  d’abord  à 
Charles  VIII,  elle  épousa  Henri  Vil  (1-180).  Ce  ma- 
riage, qui  avait  pour  but  d’éteindre  les  dissensions 
des  deux  maisons  d’York  et  de  Lancastre  , ne  fut 
point  heureux  ; Élisabeth  m,  1502  abreuvée  de 
chagrins  par  son  époux. 

ELISABETH  , fille  d’Henri  VIII  et  d’Anne  Bou- 
leyu;  1533-1003.  Elle  succéda  à sa  sœur  Marie  (1558), 
s’empressa  de  rétablir  la  religion  protestante,  que 
celle-ci  avait  proscrite,  et  fit  fleurir  les  arts,  la  ma- 
rine et  le  commerce.  Elle  fit  décapiter  Marie  Stuart, 
qu’elle  accusait  d’intrigues  et  de  complots  (1587). 
Menacée  par  Philippe  II,  elle  envoya  contre  lui  l’a- 
miral Drake,  qui  dispersa  V In  u i ne  ible- Armada  ; 
fournit  des  secours  à Henri  IV  (1590)  ; comprima 
la  révolte  de  l’Irlande  (1000)  , et  soutint  les  Pays- 
Bas  insurgés  contre  l'Espagne.  Élisabeth  refusa 
toujours  de  se  marier  ; elle  eut  plusieurs  favoris  , 
au  nombre  desquels  sont  : Dudley  , comte  de  Lei- 
cester  , et  Robert,  comte  d’Essex.  Elle  mourut,  à 
ce  que  l’on  prétend,  de  chagrin  d’avoir  fait  déca- 
piter le  dernier,  qui  s’était  révolté  contre  elle.  Elle 
désigna  pour  son  successeur  Jacques,  roi  d’Écosse.  et 
fils  du  Marie  Stuart.  G’est  du  règne  d Élisabeth  que 
datent  la  grandeur  et  la  prospérité  maritimes  de 
/'Angleterre. 

REINES  D'ESPAGNE. 

ÉLISABETH  DE  VALOIS,  fille  de  Henri  II  et  de 
Catherine  de  Médicis;  Fontainebleau  1515-1558.  Des- 
tinée d’abord  à don  Carlos  , elle  épousa  le  père  de 
celui-ci,  Philippe  II  (1559),  qui  fut  accusé  de  l’avoir 
empoisonnée. 

ÉLISABETH  DE  FRANCE,  fille  de  Henri  IV  et  de 
Marie  de  Médicis  ; Fontainebleau  1002-1511.  Fiancée 
à Philippe  IV  (1GI1)  , elle  épousa  ce  prince  à Bor- 
deaux (1615)  , et  déploya  une  grande  fermeté  dans 
les  affaires.  Elle  fit  renvoyer  ülivarés  (16  40),  et  laissa 
deux  enfants,  don  Carlos  et  Marie-Thér.  se. 

ELISABETH  FARNÈSE,  fille  d’Édouard  II, 
prince  de  Parme;  n.  IG92  ; épousa  (1714)  Philippe 
V,  dirigea  entièrement  son  mari,  tandis  qu’elle-même 
était  menée  par  Alberoni,  et  m.  1700. 

REINE  DE  PORTUGAL. 

ÉLISABETH.  Voyez  plus  haut  aux  Saintes, 
REINE  DE  PRUSSE. 

ÉLISABETH-CHRISTINE  , fille  de  Ferdinand- 
Albert,  duc  de  Brunswick-Wolfenbilttel  ; n.  1715, 
épousa  (1732)  Frédéric  II  , et  m.  1797.  Elle  a tra- 
duit de  l'allemand  en  français  plusieurs  ouvrages 
de  piété. 

REINES  DE  HONGRIE. 

ELISABETH,  fille  de  AVladislas  Lokictek,  roi  de 
Pologne,  épousa  (1319)  le  roi  do  Hongrie  , Charo- 
bert  , dont  elle  eut  trois  fils:  Louis,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne  ; André  , époux  de  Jeanne  , reine  de 
Naples,  et  Étienne,  duc  de  Dalmatie  et  de  Slavonie. 
Elle  m.  1381  , après  avoir  été,  de  1370  à 1380,  ré- 
gente de  Pologne  pour  son  fils  Louis. 

ÉLISABETH  DE  BOSNIE,  fille  d’Étienne  , roi 


de  Bosnie,  femme  de  Louis-le-Grnnd,  roi  de  Hongrie 
et  de  Pologne.  Nommée  régente  du  royaume  (1382), 
après  la  mort  de  Louis,  puis  renversée  par  Charles 
de  Duras,  roi  de  Naples,  elle  fut  noyée  1386  par  or- 
dre de  Giornard,  gouverneur  de  la  Croatie,  au  pou- 
voir duquel  elle  était  tombée. 

REINE  DE  BOHEME. 

ÉLISABETH  STUART,  reine  de  Bohème,  fille  de 
Jacques  ltr,  roi  d’Angleterre,  femme  de  Frédéric  IV, 
électeur  palatin  ; 159G-1032.  Elle  décida  son  mari  à 
accepter  la  couronne  de  Bohème,  et  se  retira  en  Hol- 
lande après  la  bataille  de  Prague  (1620),  puisa 
Londres,  où  elle  m. 

PRINCESSES. 

ÉLISABETH,  princesse  palatine,  fille  de  Frédé- 
ric V,  1018-1680  ; se  livra  ardemment  à l’étude  , et 
eut  pour  précepteur  le  célèbre  Descartes. 

ÉLISABETH  DE  FRANCE  ( Philippine-Ma. -Hé- 
lène , Madame)  , sœur  de  Louis  XVI  ; n.  Versailles 
1764.  Elle  accompagna  son  frère  dans  sa  fuite  de 
Varcunes,  fut  conduite  avec  lui  à la  tour  du  Temple, 
puis  jugée,  condamnée  et  exécutée  Je  10  mai  1794, 


ÉLISÉ  ou  EGHISCIIÉ,  historien  arménien,  dis- 
ciple de  Sabak  et  de  Mesrob,  secrétaire  de  Vnrtan  , 
puis  évêque  du  pays  des  Amadouais;  m.  480.  — 
Hist,  t le  la  guerre  du  général  Vartun  poutre  le  roi 
de  Perse,  Constantinople,  1764,  in- 4°, 

ÉLISÉE,  prophète  juif,  disciple  d’Élie;  m.  Sa- 
marie  v.  835  av.  J.-C. 

ELISÉE  (J. -F.  Cor  fl  , dit  le  père ) , prédicateur 
célèbre  Besançon  1726-1783. 

ELISÉE  ( Ma.-Vinc.  Talachos,  dit  le  pire  ) , 
chirurgien  de  Louis  X VIII  ; Luguy  1753-1817. 

ELLEBODE  (Nicitise  vas),  helléniste,  médecin  ; 
n.  Casse),  m.  1577.  — Il  donna  la  première  édition 
du  texte  grec  de  Némésius  : Sur  la  nature  de 
l’homme,  Anvers  1565,  in-8". 

ELLENBOROIJGH  (Ed.  Law,  baron),  légiste  an- 
glais ; Great-Sulked  1748-1818.  Il  fut  un  des  trois 
légistes  auxquels  Haslings  , ex  - gouverneur  général 
des  Indes,  confia  le  soin  de  su  défense  (1785),  et  par- 
vint, en  faisant  traîner  le  procès  en  longueur,  à 
amener  l’acquittement  de  l’accusé. 

ELLER  ( ÉUe  ) , dit  le  Père  de  Sion  , chef  d’une 
secte  luthérienne  connue  sous  le  nom  de  cammu - 
mure  de  Rensdorjf ';  Berg  1690-1759. 

ELLER  DE  RROOKCSEN  (J.-Théod.),  premier 
médecin  de  Frédéric-Guillaume  ; P le, s U au  ( Haute- 
Saxe)  1689-1760.  — Gaxopbylacium,  s eu  calalogus 
rerum  mineralium  et  metalliearum. 

ELLERS  (J.),  littérateur  suédois,  ni.  1790.*— 
Description  de  Stockholm,  4 vol.  jn-8”  ; Mes  Larmes, 
poème. 

ELLEVIOU  (J.),  célèbre  cjiunteur  do  l’Opéra- 
Contique  ; Rennes  1769-1842. 

ELLIGER  ou  ELGER  (Otmar),  peintre  de  fleurs, 
élève  de  Daniel  Zeghers;  n.  Goihemhourg  (Suède) 
1632.  = Otmar,  son  fils,  élève  de  van  Musscher  et 
de  Lniresse  ; Hambourg  1666-1732. — Plafonds  (Am- 
sterdam) ; Jeune  fille  portant  des  fruits  ( galerie  de 
Vienne  ). 

ELLINGER  (And.),  médecin,  poète  latin;  Orle- 
munde  (Thuringo  1526-1582. — Hippocrates  nplto- 
rismorum  paraphrasis  puetica. 

ELLIOT  (Gu.),  dessinateur  et  grav.  anglais; 
Hampton-Court  1717-1706. 

ELLIOT  (J),  médecin  et  ebimi  te  angluis  ; 
Chard  1747,  m.  fou  1787. 

ELLIS  (J  ),  naturaliste  anglais,  agent  du  gouver- 
nement britannique  en  Floride  ; ni.  1776, — Hist.  nat. 
des  corai  mes,  1756,  in- 4°;  Hist.  des  zoophytes, 
1786,  in-4’’.  Il  a prouvé  le  promet'  d’une  manière, 
décisive  que  les  coraux  ne  sont  pas  des  végétaux, 
mais  qu’ils  sont  la  demeure  de  polypes. 

ELLIS  (H.),  navigateur  anglais,  gouverneur  de 
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la  Nouv.-York  et  de  la  Géorgie;  m.  1806. — Voyage 
à la  baie  d'Hudson,  1748,  in-8°. 

ELLIS  (G. J,  littéral,  anglais,  écrivain  politique; 
1745-1815.11  se  fit  d’abord  connaître  par  sa  polémi- 
que contre  Piu,  et  se  rangea  ensuite  du  côté  ministé- 
riel en  rédigeant  /’ Anti-Jacobin. — Specimens  des  an- 
ciens poètes  anglais,  3 vol.  in-8°  ; Specimens  des 
plus  anciens  romans  (en  vers),  3 vol.  in-8°. 

ELLISTON  (R. -Gu.),  célèbre  acteur,  auteur  dra- 
matique; Londres  1774-1831. 

ELLROD  (Germ.-A.),  philologue;  Buireuth  (Ba- 
vière ) 17J9-1760.  — De  memorabilibus  bibliothecte 
heilbronnensis,  3 part.  in-f°. 

ELLWOOD  (Th.) , quaker  et  controversiste  an- 
glais; Crotvell  16.S9- 1713. 11  est  un  des  premiers  qua- 
kers qui  aient  propagé  leurs  doctrines  par  leurs  écrits. 
— Hist.  du  nouueau  Testament ; la  Davidéide , poème. 

ELMAC1N  ou  ELMAKYN  (G.),  dit  Ibn-Amid,  chré- 
tien , hislor.  arabe,  écrivain  des  sultans  d’Égypie; 
1223-1273. — On  a de  lui  une  histoire  qui  commence  à 
la  création  du  monde  et  finit  à 1118  ; Erpenius  l’a 
traduite  à partir  de  la  naissance  de  Mahomet  et 
publiée  sous  le  titre  de  Historia  saracenica , 1625  , 
in-8°.  Vattier  en  a donné  uue  version  française  sur 
le  texte  latin,  1657,  in-4°. 

ELMENIIORST  (Gér.)  , savant  philologue,  criti- 
que ; Hambourg  1560-1621- 

ELMSLEY  ( P.  ) , helléniste  et  critique  anglais  ; 
1773-1825.  Il  fut  chargé  par  le  gouvernement  d’ac- 
compagner Davy  à Nuples  (1819)  pour  le  seconder 
dans  ses  tentatives  de  déroulement  de  manuscrits 
carbonisés. 

ÉLOI  (St),  Eligius,  évêque  de  Noyon,  monétaire 
de  Clotaire  II,  trésorier  et  orfèvre  de  Dagobert  Ier, 
dont  il  fut  en  même  temps  ministre  ; Cadillac  ( Li- 
magne  ) 588-659.  Il  perfectionna  l’art  de  l’orfévre- 
rie  et  exécuta  les  bas-reliefs  du  tombeau  de  St  Ger- 
main, deux  sièges  et  or  pour  Clotaire,  etc. 

EI.OY  (N.-F.-Jo.),  médecin;  Mons  1714-1788.  — 
Dictionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne  et 
moderne,  4 vol.  in-4°. 

ELPHINSTON  (Gu;),  évêque  d’Aberdeen,  homme 
d’État,  chancelier  d’Écosse  ; 1431-1514.  Il  professa 
quelque  temps  le  droit  canou  à Paris  , et  à son  re- 
tour en  Écosse  fut  employé  à diverses  négociations 
par  Jacques  III  et  Jacques  IV. 

ELPHINSTON  , célèbre  marin  écossais  nu  service 
de  Catherine  II,  amiral  de  Russie;  1720-1775.  Il 
se  signala  contre  les  Turcs,  dont  il  brûla  la  flotte 
dans  la  baie  de  Tchesmé  (1770). 

ELPHIX’STON  ( Ja.  ) , grammairien,  littérateur; 
Ëdimbourg  1721-1809.  — Grammaire  anglaise  ; Edi- 
tion du  Rambler  ; Correspondance  avec  Franklin, 
Johnson  , etc.,  6 vol.  in-8°. 

ELPIDIUS  ou  ELPH1DIUS,  diacre  de  l’Église  de 
Lyon  , médecin  , poète  latin.  Il  vécut  à la  cour  de 
Théodoric,  roi  des  Ostrogoths;  m.  Spolète  533.  — 
Poème  sur  J.-C.  dans  le  Poetarum  ecclesiasticorum 
thésaurus  de  Fabricius,  1562,  in-4°. 

ELSllOLZ  ( J.-Sigismond  ),  médecin,  botaniste; 
Francfort-sur-l’Oder  1623-1688.  — Flora  marcliica  ; 
Traité  du  jardinage  ; Anthropometria  ; Diœteticon. 

ELSNER  (Ja.  ),  savant  théologien  de  l'Église  ré- 
formée ; Saalfeld  (Prusse)  1692-1750.  — Description 
de  l’église  des  chrétiens  grecs  de  Turquie. 

ELSNER  ( J.-Théoph.  ) , théologien  , pasteur  de 
l’Église  bohémienne  réformée  de  Berlin  ; Wengrow 
(Grande-Pologne)  1717-1782.  — Essai  d’une  Histoire 
des  traductions  bohémiennes  de  la  Bible. 

ELSXER  ( Chr.-J.-H.  ) , médecin  prussien  ; Bar- 
tenstein  1777-1834. 

ELSTOB  (Gu.),  antiquaire  anglais;  Newcastle 
1673-1714.  — Homélies  de  saint  Grégoire  et  de  Lu- 
pus, traduction  de  l’anglo-saxon.  Sa  sœur  Élisa- 
beth , antiquaire;  1683-1756.  — Homélies  et  Gram- 
maire anglo-saxonne. 

ELV1US  ( P.  ) . physicien  et  astronome  suédois, 
secrétaire  de  l’Acad.  des  sciences  de  Stockholm  ; 
üpsal  1710-1749. 
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ELYE,  Elias,  chanoine  de  Munster  ( Suisse  ),  fon- 
dateur do  la  lr*  imprimerie  en  Suisse  (1470). — Il  v 
imprima  Mamotrectus,  dictionnaire  de  la  Bible,  1470; 
Spéculum  vitee  humante , 1473. 

EI.YOT  (Th.),  lexicographe  anglais;  m.  1546.  — 
Dictionnaire  latin-anglais  , 1541  , le  premier  qui 
ait  paru  en  An  .leterre. 

EL7.EV1R  ou  ELZÉYIER,  Elseverius , nom  d’une 
célèbre  famille  d’imprimeurs,  originaire  de  Liège  ou 
de  Louvain  , et  dont  les  membres  les  plus  conuus 
sont  : ~ Isaac,  le  premier  imprimeur  qui  exerça 
à Leyde  ( 1617  à 1628  ).  = Bonaventure , frère 
du  précédent,  m.  1654,  s’associa  (1626)  Abra- 
ham , un  autre  de  ses  frères  ; m.  1625.  C’est  à eux 
que  l’on  doit  les  chefs-d’œuvre  de  typographie  qui 
ont  immortalisé  leurs  noms.  Ils  ont  donné  à eux 
seuls  plus  d’ouvrages  que  tous  les  autres  Elzévirs. 
= Jean,  fils  d’Abruham,  n.  1622,  m.  1661,  fut  as- 
socié, de  1652  à 1654,  avec  le  suivant  : = Daniel, 
fils  de  Bonaventure,  n.  1617,  ni.  1630.  Après  la  mort 
du  précédent,  il  alla  s’associer  avec  son  cousin 
Louis  à Amsterdam.  Il  fut  le  dernier  imprimeur  de 
sa  famille.  — On  peut  consulter  sur  les  Elzévirs  et 
leurs  éditions  l’Essai  bibliographique  de  M.  llérard, 
1842,  in -8°. 

EL/.HE1MER  (Ad.),  peintre  allemand,  dit  Adam 
de  Francfort  et  Adam  TedesCo,  élève  de  Ph.  Uffeu- 
bach  ; Francfort  1574,  Rome  1620.  — La  Fuite  en 
Égypte , le  Bon  Samaritain  (Mus.  royal);  Cérès  chez 
Hécube  (Mus.  del  Rev,  Madrid). 

EMADI,  poète  persan,  contemporain  de  Malek  II, 
n.  Scbélériar,  m.  1275.  — üitvan. 

EMANUEL  , poète  hébreu  , grammairien  , vivait 
à Rome  vers  la  fin  du  13*  siècle. 

EMANLEL  , dit  le  Grand,  roi  de  Portugal,  fils 
de  Ferdinand  , duc  de  Viseu  ; 1469-1521.  Il  succéda 
à Jean  II  ( 1595  ) , encouragea  les  expéditions  ma- 
ritimes de  Vasco  et  d’Albuquerque , et  bannit  les 
Juifs  et  les  Maures  du  royaume.  Il  eut  troisfemmes, 
Isabelle  de  Castille,  Marie  sa  sœur  , et  Éléonore 
d’Autriche,  sœur  de  Charles-Quini.  Jean  III  lui 
succéda. 

EMELRAET,  peintre;  n.  Bruxelles  1612. 

EM  ERIC  ou  HENRI , roi  de  Hongrie,  fils  de 
Bêla  III  et  son  successeur  (1196),  pardonna  à son 
fr.'re  André  révolté  contre  lui,  et  conclut  un  traité 
avec  Venise  ; m.  1204.  Il  laissa  le  trône  à son  fils 
Ladislas. 

ÉMERIC-DAVID.  Voy.  David. 

ÉMÉR1GOX  (Balt.-Ma.),  jurisconsulte  ; Aix  1725- 
1785.  — Traité  des  assurances  , 2 vol.  in-4#  ; Mé- 
moires sur  les  contestations  maritimes. 

ÉMERY  (M.  Particelli  d’)  , surintendant  des 
finances,  n.  Lyon,  m.  1650.  II  fut  chargé  par  Mazarin 
de  plusieurs  missions  ; mais  ses  exactions  lui  firent 
perdre  sa  place  (1648  . — Histoire  des  événements 
de  Mantoue , in-4°,  1632. 

ÉMERY  (Ja.-And.),  supérieur  de  Saint-Sulpice, 
théologien;  Gex  1732-1811.  — L’Esprit  de  Leibnitz; 
Christianisme  de  Bacon  ; Pensées  de  Descartes. 

ÉMILE.  Voy.  Paül-Émile. 

EMILI  (P.),  ecclésiastique  italien,  historien,  ap- 
pelé en  France  par  Louis  XII  ; Vérone  1460-1529. 
— De  rebus  gestis  Francorum  libri  IV.  Cette  his- 
toire s’étend  depuis  les  premiers  temps  de  la  mo- 
narchie jusqu’ t 1488,  et  forme  l vol.  in-fd , 1539, 
traduit  par  Renard,  1581. 

ÉM1LIEN,  Marcus  Julius  Æmilius  Æmilianus  , 
empereur  romain,  n.  Mauritanie,  successeur  de 
Trebonius  Gallus  , à la  place  duquel  les  soldats  le 
proclamèrent  (253)  ; fut  massacré  par  eux  au  bout 
de  quatre  mois  de  règne.  — Un  autre  Éuilien 
usurpa  la  pourpre  en  Egypte,  sous  Gailien  , et  fut 
tué  par  Théodote,  général  de  ce  dernier. 

EMLYN  ( Th.  ) , théologien  anglais  non-confor- 
miste; Stamford  1663-1743.  =i  Son  fils  Sot. i. ou, 
jurisconsulte;  m.  1756.  — Histoire  des  plaids  de  lu 
couronne,  2 vol.  in-f”. 

EMMANUEL.  Voy.  Emanuei. 
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EMMERY  (J.-L.-Cl.  ),  comte  de  Grozteulx, 
bomine  d’État  ; Metz  1752-1823.  Il  fut  député  du 
tiers-état  de  Metz  aux  États-Généraux  (1789)  , 
membre  du  tribunal  de  cassation,  et  vint,  le  10  mai 
17ü2,  rendre  compte  à l’Assemblée  législative  des 
travaux  de  cette  compagnie  depuis  son  organisa- 
tion. Il  entra  ensuite  au  conseil  des  Cinq-Cents  et 
au  conseil  d’Élai,  et  fut  nommé  pair  à la  Restaura- 
tion. — Recueil  des  edits,  déclarations,  etc.  , enre- 
gistrés au  parlement  de  Metz,  5 vol.  in-4°,  1774-88. 

EMMET  (R.),  libéral  irlandais,  membre  du  di- 
rectoire secret  des  Irlandais  ; Cork  1780,  exécuté 
comme  conspirateur  1803.  = Son  pareni  Thomas  , 
insurgé  comme  lui,  littérateur;  Dublin  1763,  New- 
York  1827. 

EMM1US  (Ubbo)  , érudit  ; Gretba  (Frise  orien- 
tale) 1517-1626.  . — Rc rit m frisicarum  historia  ; 
Velus  grascia  illuslrata. 

EMÔ  (Ange),  homme  d’État,  dernier  amiral  vé- 
nitien ; Venise  1731  , Malle  1792.  Il  bombarda  Tu- 
nis et  força  le  bey  à signer  une  trêve  avec  la  répu- 
blique. Cnnova  lui  a élevé  un  magnifique  mausolée 
dans  une  des  salles  de  l’arsenal  de  Venise. 

EMPECIXAIH)  (J. -Mari. , dit  el),  général  espa- 
gnol; n.  Castrillo,  pendu  1825.  Il  se  couvrit  de  gloire 
dans  la  guerre  nationale  contre  les  Français,  et  prit 
les  armes  (1820)  pour  le  rétablissement  de  la  con- 
stitution de  1812.  Arrêté  (1823)  par  ordre  de  Fer- 
dinand, il  fut  mis  en  jugement  et  exécuté. 

EMPÉDOCLE,  d’Agrigente,  philosophe  grec,  flo- 
rissait  au  milieu  du  v*  siècle  avant  J.-C.  On  re- 
connaît dans  sa  doctrine  les  influences  combinées 
de  Pytbagore  , de  Parménide  et  d’Héraclite.  Sui- 
vant la  tradition  , emporté  par  sa  curiosité  scienti- 
fique , il  se  serait  précipité  dans  le  cratère  de 
l’Etna.  II  avait  composé  un  poème  sur  la  nature , 
perdu  aujourd’hui,  et  admettait  quatre  éléments  et 
deux  causes  primitives  : l’amitié  qui  unit  et  la 
haine  qui  sépare.  Il  composait  l’àme  elle-même  des 
quatre  éléments  qu'elle  reconnaît  en  tout.  11  reste 
de  lui  des  fragments,  réunis  par  Slurz,  1805,  2 vol. 
in-8°. 

EMPEREUR  (Constantin  l’),  orientaliste  hollan- 
dais, élève  d’Erpénius;  n.Oppyck,  m.  1648. — Talmu- 
dis  Babylonici  codex  Middolli  , in-4°  ; Claris  tal- 
mudica  ; üe  legibus  Hebrteorum  forensibus  ; édition 
de  l’Itinéraire  de  Benjamin  de  Tudèle,  1633,  in-8°. 

EMPOLI  (Ja.  Chimenti  da),  peintre  do  l’école  flo- 
rentine, élève  de  Tommaso  da  San-Friano  , 1554- 
1640.  — La  Vierge  et  l'enfant  Jésus  (Mus.  roy.)  ; Jé- 
sus au  jardin  des  Oliviers  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

EMPOK1US,  rhéteur  du  6a  siècle,  contemporain 
de  Cassiodore.—  De  Ethopoia  ac  loco  commuai; 
Demonstrativœ  materiœ  prœcepta,  dans  les  Veterum 
de  arte  rhetorica  traditiones  , 1521,  in-4°. 

EMSER  (Jér.),  théologien  embolique,  conlrover- 
sist e , adversaire  de  Luther  ; Ulm  1477-1527. 

EXAMBUC  (Vaudrosqoe  Diel  d’),  gouverneur  de 
Saint-Christophe  pour  les  Français  , fondateur  de 
la  colonie  de  lu  Martinique  et  de  la  Guadeloupe; 
m.  1636. 

EXAUX  (Jo.),  chirurgien  ; Dijon  1726-1798.  — 
Morsures  des  animaux  enragés. 

ENCOXTRE  ( Dan.  ) , mathématicien  ; Nîmes 
1762-1818. 

EXDEL  ou  HEXDEL  MAXOACH  , rabbin  polo- 
nais; m.  1585. — Sagesse  de  Manoach;  Prague  1385, 
in-4°. 

EXDELECHIUS  ou  SEVERUS  SAXCTUS , rhé- 
teur et  poète  latin  du  4»  siècle;  n.  Bordeaux,  m. 
409. — Il  avait  composé,  sur  la  parabole  des  dix  vier- 
ges de  l’Évangile,  des  hymnes  perdues  aujourd’hui. 
Un  n’a  plus  de  lui  qu’une  églogue  De  mortiüus 
boum  ; ' Levde  1714,  in  -8° . 

EXEE,  Æneas,  tacticien  grec,  que  l’on  croit  être 
le  même  qu’ExÉE  de  Stymphale,  qui  , suivant  Xé- 
nophon.  commandait  les  Arcadiens  a la  bataille  de 
Maminéc  360  av.  J.-C.  ■ — Traité  de  tactique  et  de 


poltjorcétique , dont  la  meilleure  édition  est  celle 
de  J.-Conr.  Orelli,  1818,  in-8°. 

É1VÉE  de  Gaza,  philosophe  platonicien  du  5*  siè- 
cle, disciple  d’niéroclès,  se  fit  chrétien  et  écrivit , 
sous  le  titre  de  Théophraste,  un  dialogue  sur  l’im- 
mortalité de  l’àme,  1569,  in-8°  ; 27  lettres  grecques, 
Rome,  1499,  in-4°. 

ÉXÉE  (Sylvius).  Voy.  Pie  II. 

ENF1ELD  (Gu.),  ecclésiastique  anglais,  littérat . ; 
Sudbury  1741-1797. 

EXGAU  (J.-Rod.),  juriscons.;  Erfurt  1708-1755. 

— Elemcnta  juris  germanici. 

EXGEL  ( Sam.  ) , savant  géographe,  agronome  ; 
Berne  1702-1784.  — Observations  sur  les  contrées 
du  nord  de  l’Asie  et  de  l’ Amérique  ; Essai  sur  l’Amé- 
rique ; Bibliotheca  selectissima. 

EXGEL  (J.-J.),  philosophe,  littéral.,  auteur  dra- 
matique, directeur  du  theàlre  de  Berlin;  Parchim 
(Mecklembourg)  1741-1802. — Traité  de  la  mimique  ; 
Lorenz  Stark,  roman  ; le  Philosophe  des  gens  du 
monde;  ses  œuvres  forment  12  vol.  in-K°,  1801-1816. 

— Son  frère  C. -Christian,  littérat.;  1752-1801. 

EXGELREUT,  abbé  d’Aiinont, ordre  de  Sl-Beuoit 

en  Styrie,  théologien  érudit  ; m.  1331.- — De  ortu... 
et  fine  imperii  romani,  in-8°. 

EXGEL  BRECHT  (J.),  célèbre  visionnaire  ; Bruns- 
wick 1599-1642.  — Les  œuvres  de  ce  fou , qui  pré- 
tendait avoir  des  visions  extatiques,  ont  été  recueil- 
lies sous  le  titre  de  Visions  et  révélations  divines, 
1680,  in-8°. 

EXGELBRECHT— ENGELBRECHTSOX,  chef  da- 
lécarüen.  Désirant  venger  les  souffrances  qu’endu- 
raient ses  compatriotes  , il  marcha  sur  Stockholm  , 
battit  Éric  XIII  , le  fit  déposer,  et  f.  t nommé  ad- 
ministrateur de  la  Suède  avec  Canutson,  qui  le  fit 
assassiner  1436. 

EXGELGRAVE  (H.),  jésuite,  écrivain  ascétique  ; 
Anvers  1610-1670. 

ENGELHARDT  (C.-Aug.),  littérateur,  juriscons.; 
Dresde  1768-1834.  — L’Ami  des  enfants  ; Romans 
historiques  ; Répertoire  des  lois  saxonnes. 

ENGELM/vNN  (Godefroy),  l’un  des  introducteurs 
de  la  lithographie  en  France,  dessinateur  ; Mulhau- 
sen  1788-1839. 

ENGESTROEM  (J.),  orientaliste  suédois  ; 1699- 
1777.  — Grammatica  hcbriea.  — Son  fils  Gustave, 
minéralogiste  ; Sund  1738-1813.  — Guide  aux  mines 
de  Suède.  — Laurent,  frère  du  précédent,  ambas- 
sadeur, homme  d’Élat;  1751-1826. 

ENGIIIEX.  Voy.  Condé. 

EXGRAMELLE  ( Ma.-Domin.-Jo.  ),  religieux  au- 
gustin  , mécanicien,  musicien,  naturaliste;  Nedon- 
chal  (Artois)  1727-1780.  — La  Tonotechnie. 

EXJEDIX  (G.),  Enjedinus,  célèbre  unitaire;  n. 
Enyed  (Transylvanie),  m.  1597.  — Explicationes 
locorum  Scripturte,  ouvrage  réfuté  par  Richard  Si- 
mon. 

EXXERY  (Michelet  d’),  numismate;  Metz  1709- 
1786. 

EXXERY  ( comte  d’ ) , gouverneur  des  Antilles  ; 
Paris  1730-1786,  On  lui  doit  le  défrichement  de  l'ile 
Ste-Lucie. 

EXXIUS  (Quintus) , célèbre  poète  latin  ; Rudies 
( Campanie  ) , 239-169  av.  J.-C.  Il  servit  dans  les 
armées  romaines  ; Calon-le-Censeur  le  connut  en 
Sardaigne  et  l’amena  à Rome,  où  il  obtint  le  droit 
de  cité  et  devint  l’ami  de  Scipion-l’Africain.  — Il 
publia  des  Annales,  grande  épopée  nationale  en 
18  chants  qui  embrassait  l’histoire  de  Rome  de- 
puis sa  fondation  jusqu’à  l’époque  de  l’auteur  ; 
des  tragédies  imitées  du  grec,  comme  Hècube  et 
Médée;  enfin  des  comédies.  De  tout  cela,  il  ne  nous 
est  resté  que  des  fragments  qui  ont  été  publiés,  en- 
tre autres  par  Gilcs,  Londres  1835,  in-12.  Les  frag- 
ments des  Annales , qui  sont  les  plus  considérables, 
et  forment  un  des  monuments  les  plus  curieux  de 
l’ancieDne  langue  Iatiue,  ont  été  imprimés  à part  avec 
un  savant  commentaire  par  Spangenberg,  Leipzig, 
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1825,  in-8°.  Les  fragments  dramatiques  se  trouvent 
dans  les  Poetai  scenici  de  Bothe. 

ENNODIUS  MAGNUS,  écrivain  ecclésiastique 
latin,  consul,  puis  évéque  de  Pavie;  47,3-521. — Pa- 
négyrique du  Thèodoric  ; Vie  de  saint  Épiphane,  de 
saint  Antoine,  publiées  par  Sirmond,  ICI 2. 

ENOCH  , patriarche  , fils  de  Jared  ; v.  3378  av. 
J .-C.  Il  fut  enlevé  au  ciel  suivant  la  Bible. — Il  existe 
sous  son  nom  un  recueil  de  prophéties  apocryphes. 

ENS  ( Gasp.  ) , hislor.  ; n.  Lorcli  ( Wurtemberg  ) 
1570.  — lient m hu  n garicaruni  hisloria,  in-4“. 

ENSENADA  ( 7-énon  Silv^,  martpiis  de  la),  mi- 
nistre des  finances  sous  Ferdinand  VI  ; Seca  ( Espa- 
gne) 169J-1772.  H imprima  une  grande  activité  au 
commerce  et  à la  manne;  à l’avénement  de  Char- 
les III  (1759),  il  fut  victime  d’une  cabale  de  cour 
et  privé  de  ses  emplois. 

ENT  (G.),  médecin  anglais  ; Sandwich  1604-1689. 
Il  fut  l’un  des  premiers  à propager  la  découverte 
d’IIarvey  sur  la  circulation  du  sang. 

ENT1XOPUS  , architecte,  n.  dans  l'ile  de  Candie 
sur  la  fin  du  3*  siècle,  fondateur  de  Venise  suivant 
les  plus  anciennes  archives  vénitiennes.  Il  existe 
dans  le  Bialto  une  église,  dédiée  à St  Jacques,  qu’on 
dit  avoir  été  sa  demeure. 

EN  nus  ou  EN' 7.0  , roi  de  Sardaigne,  fils  naturel 
de  Frédéric  II,  marié  à Adélaïde  de  Massa,  veuve 
d’Usbaldo  Visconti  ; conquit  une  partie  du  Milanais, 
fut  excommunié  par  Grégoire  IX  et  vaincu  par  les 
Bolonais  (1247)  ; m.  en  prison  après  22  ans  de  cap- 
tivité. 

EN'TRAIGUES  (Emm.  L.-H.  de  Launey,  comte 
d’),  écrivain  et  agent  politique;  n.  Villeneuve-de- 
Berg  ( Vivarais  ) 1755.  Député  aux  états-généraux 
(1789),  il  quitta  la  France  (1790),  mit  sa  plume  au 
service  des  cours  de  l’Europe,  passa  en  Angleterre, 
d’où  il  ne  cessa  d’intriguer  en  France  en  faveur  des 
Bourbons.  Il  fut  assassiné  à Bornes  près  de  Londres 
par  son  domestique  Lorenzo  (1812).  La  véritable 
cause  de  ce  crime,  auquel  la  politique  ne  fut  peut- 
être  pas  étrangère,  est  restée  jusqu’ici  très-obscure. 

ENTKECASTEAUX  (Jo.-Anl.  Brcm  d’),  célèbre 
marin  français,  commandant  des  forces  navales  de 
l’Inde  ; Aix  1740-1793.  Il  fut  envoyé  à la  recherche 
de  Lapeyrouse  <1791),  reconnut  la  Nouvelle-Calédo- 
nie, l’ile  de  Bougainville,  les  côtes  sud-ouest  de  lu 
Nouvelle-Hollande,  et  explora  sur  les  cotes  de  la 
Tasmanie  une  suite  de  points  auxquels  il  laissa  son 
nom  ; il  m.  en  mer  prés  de  Java.  Rossel  , qui  lui 
succéda  dans  le  commandement  , a donné  une  rela- 
tion intéressante  de  l’expédition,  1808,  2 vol.in-4°. 

EN71NA  IJ.  df.  la  ) , poète  espagnol , n.  Vieille- 
Castille  1446. 

ENZ1NAS  (F.  de),  jésuite,  missionnaire  aux  Phi- 
lippines; Vilchès  (Andalousie),  1570-1632. 

ÉOBANUS  HESSUS  (Hélius  , poète  latin;  Hesse 
1486-1540. 

ÉON  DE  BEAUMONT  ( le  cliev.  ),  aventurier, 
littérateur,  négociateur;  Tonnerre  1728,  Londres 
1810.  Louis  XV  le  chargeu  plusieurs  fois  de  négo- 
ciations importantes.  Il  est  célèbre  par  le  doute  où 
l’on  fut  pendant  toute  sa  vie  sur  son  véritable  sexe. 

ÉPAMIXONDAS  , célèbre  général  thébain,  chassa 
de  Thèbes  les  Lacédémoniens,  gagna  sur  eux  la  ba- 
taille de  Leuctres  371  av.  J.-C.  , envahit  4 fois  la 
Laconie,  releva  Messène,  fonda  Mégalopolis  et,  après 
avoir  obtenu  quelques  avantages  en  Thessalie  sur 
Alexandre  de  Plières , fut  blessé  mortellement  à 
Mantinée,  où  il  défit  les  Lacédémoniens  363  av.  J.-C. 

ÉPAPHROD1TUS  , affranchi  et  secrétaire  de  Né- 
ron , fut  condamné  a m.  par  Domitien,  pour  avoir 
aidé  son  maître  à se  tuer.  Êpictète  avait  été  son 
esclave. 

ÉPARCHUS  ( Anl.  ),  poète  grec , n.  Corfou  au 
commencement  du  16e  siècle.  — Poésies  imprimées 
à Venise,  1544,  in-4°,  et  des  Lettres  grecques  dans 
les  Deliciœ  erudilorum  de  Lami  ( tome  ix  j. 

EPEE  (C.-M.  abbé  de  l’),  célèbre  instituteur  des 
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Sourds-Muets;  Versailles  1712-1789.  — Institution 
des  Sourds-Muets, 

ÉPHIPPUS,  poète  comique  grec  d’Athènes  du 
5*  siècle  av.  J.-C.  — Il  traita  la  comédie  moyenne  ; 
il  ne  reste  de  lui  que  neuf  fragments. 

ÉPIIOItUS  , orateur,  historien  grec;  363-300  av. 
J.-C.  Il  était  natif  de  Cunie  ( Éolie  ) , disciple 
d’Isocratc  et  rival  de  Théopompe.  — Il  ne  reste  que 
des  fragments  de  son  Hist.  du  Péloponnèse , 1835. 

ÉPUR  A IM  , 2e  fils  de  Joseph  et  père  de  Manassé, 
chef  d’une  des  douze  tribus  d’Israël. 

E PII  R EM  (St),  père  de  l’Eglise  syriaque;  Nisibis 
( Mésopotamie  ) 320-379.  Il"  fut  nmi  de  saint  Basile 
et  combattit  les  hérétiques  Rardesane  , Mnrcion  et 
Manès.  — Ses  ouvrages,  écrits  en  syriaque  et  en 
grec,  se  composent  de  Comment,  sur  1‘  Ecriture,  de 
controverses  , de  poésies  sacrées  , et  forment  6 vol. 
in-f°,  1736. 

ÉPICII  ARME,  poète  et  philosophe  pythagoricien  ; 
n.  Cos,  vécut  à Syracuse  sous  Hiéron  I*r  450  av. 
J.-C.  Il  ne  nous  reste  rien  de  ses  ouvrnges. 

ÉP1CTÈTE  , philos,  stoïcien,  d Hiéiapolis  <Phrv- 
gie) , fut  d’ubord  esclave  d’Epapbrodite  à Rome  ; 
exilé  par  Domitien  avec  tous  les  philosophes  (90),  il 
se  retira  en  Èpire,  et  revint  ensuite  à Rome  où  il  fut 
protégé  par  Marc-Aurèle  et  Adrien.  Il  ne  reste  aucun 
ouvrage  d’Epictèle  ; mais  Arrien  , son  disciple,  a 
publié  un  manuel  de  sa  doctrine  sous  le  nom  d’fc'n- 
cliiridion  , 1528  , in-4°  ; et  Schweighœuser  a réuni 
des  fragments  de  ce  philosophe  dans  l’ouvrage 
Epictelœ  philosopliitis  munuinenta , 5 vol.  in-8° , 
1800. 

ÉPICURE  , philosophe  grec  ; Cargettos  ( bourg 
de  l’Atlique  , 337  —270  av.  J.,C.  Après  avoir  dé- 
buté ù Mitylèue,  puis  ù Lampsaque,  il  transporta 
à Athènes  ( 302  ou  301  ) son  école  , qui  prit  sou 
nom  et  devint  l’une  des  plus  célèbres  de 
l’antiquité.  L’alomi  me  de  Leucippc  et  de  Démo- 
cri te  fait  le  fond  de  la  doctrine  d'Épicure.  Les  seuls 
changements  essentiels  que  subit  i’alomisme  dans  ce 
dernier  renouvellement  portent  : 1°  sur  la  base,  qui 
de  rationnelle  devient  sensualislc  ; 2U  sur  l'impor- 
tance prépondérante  que  prend  la  morale , la  vie 
pratique,  à laquelle,  suivant  Épicure,  toute  la  philo- 
sophie se  subordonne  comme  à sa  finalité.  Ainsi,  se- 
lon lui,  toute  connaissance  vient  des  sens  et  en 
eux  git  toute  certitude  : tout  le  réel  est  corporel  ; 
ce  monde  et  ceux  eu  nombre  infini  qui  existent, 
sont  le  résultat  fortuit  et  éphémère  du  jeu  des  ato- 
mes. Le  plaisir  est  l'unique  bien  des  êtres,  la  dou- 
leur l’unique  mal  ; toute  la  morale  peut  donc  se  ré- 
sumer eu  un  mot  : prudence  dans  la  recherche  de  la 
volupté.  L’épicurisme  fut  moins  une  science  qu’un 
art,  l’art  de  jouir  de  la  vie,  et  il  ne  développa  au- 
cunement l’esprit  scientifique.  Il  forma  l’antithèse 
du  stoïcisme.  Cet  antagonisme  et  l’àpre  hostilité  qui 
en  résulta  cuire  les  deux  écoles  , exerça  beaucoup 
d’influence  sur  le  développement  interne  de  la  philo- 
sophie épicurienne.  — D’importants  fragments  d’Epi- 
cnre  nous  ont  été  conservés  par  Diogène  de  Laëne. 
Ils  ont  été  publiés  séparément  par  Jo.  Schneider, 
Leipzig,  1813,  in-18.  D’autres  fragments  de  ses  li- 
vres sur  la  Nature  ont  été  retrouvés  ù Herculanum, 
et  publiés  à Leipzig,  1818,  in-8”. 

ÉPIMÉNIDE,  poète  et  philos,  crétois  , contem- 
porain de  Solon;  m.  598  av.  J. -G.  Les  traditions 
grecques  le  représentent  comme  un  thaumaturge  et 
lui  attribuent  un  sommeil  miraculeux  de  cinquante 
ans. 

EPIXAY  (Louise-Florence-Pélronille.  dame  de  La 
Live,  d’i  , femme  auteur  ; 1725-1783.  Elle  fit  bâtir 
pour  J. -J.  Rousseau,  qu’elle  appelait  son  Ours  , la 
petite  maison  de  l’Hermitaye,  dans  la  vallée  do 
Montmorency.  — Conversations  d’Emilie,  Moments 
heureux;  Mémoires  et  correspondance. 

ÉPIPHANE  (St),  docteur  de  l’Église  grecque,  ar- 
chevêque de  Salamine  (Chypre)  ; Êleuiheropolis  (Pa- 
lestine) 310-403.  Il  se  lia  avec  le  célèbre  Hilarion  , 
et  combattit  Arius  et  Origène.  — Panariu m ; Poids 
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et  mesures  des  Juifs;  Anchora.  Ses  œuvres  forment 
2 vol.  in-f°,  16G2,  gr.-latin. 

ÉPIPHANIE  , dit  le  Scholastique , écrivain  latin, 
vivait  en-ltalicv.  510.  — Historia  tripartita,  abrégé 
de  Socrate,  Sozomène  et  Théodore!,  fait  à lu  prière 
de  Cassiodorc  ; traduct.  latine  de  Josèphe. 

EPISCOPJUS  (Sim.),  théologien  arminien  ; Am- 
sterdam 1583-1643. 

EP()M\E , femme  de  Sabinus  , est  célèbre  par 
son  dévouement  conjugal.  Voy.  Sauinus. 

EPPEXDORF  (II.  d’),  gentilhomme  allemand  , 
philologue  ; n.  Eppendorf  (Misnie) , m.  1553.  Il  sou- 
tint avec  Érasme  une  querelle  violente,  qui  eut  un 
grand  retentissement  dans  le  monde  savant. 

EPREMESNIL  (J. -J.  Duval  d’ ) , conseiller  au 
parlement  de  Paris;  u.  Pondichéry  1746  , ni.  sur 
1 échafaud  1794.  Il  fut  pendant  quelque  temps  l'un 
des  plus  violents  adversaires  de  l’ancien  régime , 
et  contribua  beaucoup  à faire  convoquer  les  célè- 
bres États-Généraux  de  1789,  et  en  fit  partie.  Mais 
démentant  sa  conduite  passée,  il  s’y  montra  l’uu 
des  plus  opiniâtres  défenseurs  des  abus  et  des  pri- 
vilèges. 

EQCICOLA  (Mario)  , historien  et  littérateur  ita- 
lien ; Alveto  (roy.  de  Naples)  1460-1541. — Crunica 
di  Mantova  , in- 4°  ; Istituzioni  al  comporte  in  ogni 
sorte  di  rima  ; Délia  nul  lira  d amure. 

ERACLIL'S,  peintre  romain  du  10*  ou  du  11*  siè- 
cle.— Il  a laissé  un  ouvrage,  moitié  en  vers,  moitié  en 
prose.  De  artibus  Romanuntm,où  l’oit  trouve  de  cu- 
rieux renseignements  suY  l’état  de  l’art  à l’époque 
où  il  vivait. 

ERARD  (Séb.),  célèbre  facteur  de  pianos;  Stras- 
bourg 175-2-1831.  — Il  construisit  les  premiers  pia- 
nos à queue  (1796)  et  ù double  échappement  (1823), 
inventa  les  harpes  à fourchette  (1789)  et  <i  double 
mouvement  (1810),  et  rendit  plus  expressif  le  jeu  de 
(l°82V  aU  m°'en  1,6  *a  Stil,le  Press*on  dcs  doigts 

_ ERARIC  , chef  des  Rugicns , roi  des  Ostrogoths 
(541)  , traita  avec  Justinien  pour  lui  livrer  ses  états, 
et  fut  tué  par  ses  soldats  avant  la  fin  de  lu  négocia- 
tion ; il  fut  remplacé  par  Totila. 

ERASISTRATE,  médecin  grec  , chef  de  la  secte 
des  méthodistes,  petit-fils  d’Aristote;  m.  257  av. 
J. -t.  Il  est,  dil-ou,  le  premier  qui  ait  disséqué  des 
corps  humains. 

( ÉRAS.ME(Didier),  Desiderius  Èrasmus,  célèbre  lit- 
tér.,  érudit,  philologue,  critique,  poète  latin,  con- 
troversisle  ; Rotterdam  1467-1536.  Entré  jeune  dans 
l’état  monastique,  dont  il  se  dégoûta  bientôt,  il  alla 
prendre  le  grade  de  docteur  en  théologie  à B dogne 
(1506),  et  voyagea  ensuite  dans  toute  l’Italie  avec  un 
I fils  uaturel  du  roi  d'Écosse  Jacques  IV,  qu'il  accorn- 
I pagnail  comme  précepteur.  Son  savoir  lui  acquit 
bientôt  une  grande  réputation  ; Léon  X,  Henri  VIII, 
François  Ier  s’efforcèrent  successivement  de  le  re- 
tenir auprès  d’eux  , et  Charles-Quint  lui  accorda 
I une  peusion  avec  le  titre  de  conseiller.  Fixé  à Bàle 
auprès  de  son  ami  Froben,  dont  il  surveillait  les  tra- 
vaux, il  m.  dans  celle  ville,  laissant  une  renommée 
immense  et  méritée  par  de  nombreux  ouvrages  qui 
attestent  à la  fois  la  finesse  et  l’enjouement  de  son 
esprit , la  gravité  de  sa  critique , la  profondeur  et 
l la  solidité  de  son  érudition. — Les  principaux  sont  : 
De  copia  utrbnrum  ; Adugia  ; les  Colloques  ; les  Apo- 
phtegmes-, VÉlofjc  de  la  folie.  On  doit  à Érasme  IV- 
diliun  princeps  du  texte  grec  de  la  Géographie  de 
Ptolémé  -,  et  la  traduction  grecque  du  nouveau  Tes. 
lament;  il  y joignit  une  version  latine  et  une  para- 
phrase. Ses  œuvres  complètes  forment  10  vol.  in-f°, 
Leyde,  1703-1706. 

ÉRASTE  (Th.),  médecin  ; Baden  (Suisse)  1524- 
loS3 . 

ERATII  (Ant-Ülric  d’)  , écrivain  et  jurisconsulte 
allemand  ; 1709-1773. 

ERATOSTHEiVE,  géomètre,  astronome,  géogra- 
phe, philosophe,  poète,  bibliothécaire  d’Alexandrie 
sous  Ptolémée  Évergèle,  276-194  av.  J.-G.  Il  trouva 
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le  premier  le  moyen  d’évaluer  la  grandeur  de  la 
terre,  détermina  l'obliquité  de  l’éciiptique,  inventa 
la  sphère  armillaire,  et  laissa  une  carte  générale  qui 
fut  long-temps  l’unique  base  de  la  géographie.  — il 
ne  reste  de  lui  que  des  Fragments,  publies  a Berliu 
1822. 

ERBACH  (Chr.)  , compositeur;  u.  Algesheim 
(Hesse-Darmstadt)  1560.  — Musique  d'église. 

ERCILLA  Y ZliNIGA  (don  Alon/.o  n’ ) , poète 
éf.ique  espagnol;  Bernieo  1525-1595.  D'abord  page 
do  Philippe  II,  il  l’accompagna  dans  son  voyage  en 
Europe  et  passa  ensuite  au  Chili,  où  il  se  distingua 
contre  les  sauvages  Araucans. — La  Araucana,  1577. 

ERCOLAIVI  (J.-M.),  littérateur;  Sinigaglia  (États 
de  l’Église)  1690-1760. — Maria,  rime,  2 vol.  in-8°  ; 

I tre  or, liai  délia  arcliitettura,  in-f°. 

ÉRECII  ou  RIOTIME,  roi  de  Bretagne  , fils  et 
successeur  d’Audren  ( 464  ),  défit  ù Bmirg-Deols 
(Berri  ) Ettric,  roi  des  Visigoths,  qui  s'apprêtait  à 
envahir  ses  états;  m.  478.  Eusèbe  lui  succéda. 

ÉRIBERT,  archevêque  de  Milan  ; m.  1015.  Il  as- 
sura (1025) , la  couronne  d’Italie  à Conrad-le-SuIi- 
que,  qu’il  combattit  ensuite. 

ERIC. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

ERIC.  La  Suède  compte  14  princes  de  ce  nom  ; 
les  7 premiers  sont  à peine  connus  : 

ÉRIC  VIII,  roi,  v.  <J54. 

ÉRIC  IX  ( St  ),  élu  (155),  essaya  d’introduire  le 
christianisme  en  Finlande, et  fut  tué  1 161  par  Magnus, 
roi  de  Danemark.  Il  eut  pour  successeur  Charles  VII. 

ÉRIC  X,  dit  Canutsun,  petit-fils  du  précédent,  ré- 
gna de  1210  à 1216.  Il  succéda  ù Charles  VII , et  eut 
pour  successeur  Jean  Ier. 

ERIC,  dit  le  Bègue,  successeur  de  Jean  I*'  (1212)  , 
m.  1230.  Comme  il  ne  laissa  pas  d’enfants,  lu  cou- 
ronne de  Suède  passa  dans  la  maison  des  Folkuugar, 
et  Waldémar  l*r  lui  succéda. 

ERIC  XII,  de  la  maison  des  Folkungar,  régna  avec 
son  père,  Magnus  II  (1344  a 1350),  et  m.  empoisonné, 
dit-on.  par  sa  mère,  Blanche  de  Namur,  1359. 

ÉRIC  XIII,  en  Suède,  et  VII*  de  ce  nom  en  Dane- 
mark , fils  de  Wratislas,  duc  de  Poméramie  ; 1332- 
144  I.  Il  fut  nommé  (1397)  héritier  des  couronnes 
de  Danemark,  de  Suède  et  de  Norvège,  par  Margue- 
rite de  Wuldemar  , régna  quelque  temps  avec  elle  , 
et  fut  déposé  (1439)  après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse. 

ÉRIC  XIV  , fils  de  Gustave  Wasa  ; n.  1533  , lui 
succéda  (1569)  , Il  s’aliéna  les  grands  pur  ses  revers 
en  Danemark  et  l’insolence  de  son  favori  Pebrson  ; 
ses  deux  frères  le  forcèrent  d’abdiquer  (1569),  et  le 
jetèrent  en  prison,  où  il  m.  assassiné  1577.  L’uu 
d’eux,  Jean,  lui  succéda. 

ROIS  DE  DANEMARK. 

Deux  ÉRIC  ont  régné  au  9e  siècle  et  sont  peu 
connus. 

ÉRIC  I",  dit  le  Don,  succéda  (1095)  à Olaüs  IV  ; 
m.  Chypre  1103,  Comme  il  allait  à Jérusalem  en 
expiation  d un  meurtre.  Après  sa  mort  il  y eut  un 
interrègne  jusqu’en  1105,  où  Nicolas  monta  sur  le 
trône. 

ÉRIC  II,  dit  Emurd,  succéda  (1134)  ù Nicolas,  et 
m.  U37.  Son  règne  fut  troublé  par  les  querelles  des 
évêques.  Il  eut  pour  successeur  Éric  III. 

ERIC  III,  dit  i’ Agneau,  succéda  (1137)  au  précé- 
dent , et  abdiqua  (il  147)  pour  embrasser  la  vie  mo- 
nastique. 

ÉRIC  IV  succéda  (1242)  à Waldémar  II  et  m. 
assassiné  1250  par  son  frère  Abel , qui  lui  succéda. 

ÉRIC  V succéda  (1259)  à Christophe,  et  m.  assas- 
siné 1286.  Il  eut  pour  successeur  Éric  VI. 

ÉRIC  VI  succéda  (1286)  au  précédent,  etm.  1319. 

II  eut  pour  successeur  Christophe  II. 

ÉRIC  VII.  Voy.  Éric  XIII  de  Suède. 
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lérat.  ; Lisbonne  L6L4-1699.  — Histoire  de  Portu- 
gal, 2 vol.  in-4®  ; Histoire  de  Tanger,  in-f°.  “ Son 
frère  Louis,  diplomate,  histor.;  1032-1690.  — Vie  de 
Scanderberg  ; Restauration  du  Portugal,  2 vol,  in-f®. 

ERICEIRA  (F.-X.  de  Menezés,  comte  d’),  litté- 
ral. ; Lisbonne  1673-1743.  — Henriqueida,  poème 
épique.  Il  envoya  à Boileau  une  'tradu  et  ion  portu- 
gaise de  l’Art  poétique. 

ERI7.ZO  (Séb.),  antiquaire,  littérat.,  membre  du 
Conseil  des  Dix  ; Venise  1525-1585.  = Son  frère 
François,  doge  de  Venise  (1632-1645),  fut  le  suc- 
cesseur de  N.  l.ontarini,  et  sut  conserver  la  neutra- 
lité de  la  république  lors  de  la  guerre  de  Trente- 
Ans  ; m.  1645. 

ERLACH  (Rod.  d’),  capitaine  du  14e  siècle,  n. 
d’une  ancienne  famille  de  Bourgogne.  Il  défendit 
Berne  contre  le  comte  de  Nydau,  et  gagna  sur  lui 
(1339)  la  célèbre  bataille  de  Laupen.  Il  m.  1360, 
assassiné  par  son  gendre.  = J. -Loris,  maréchal  de 
France  (1595-1650).  11  servit  avec  gloire  sous  Gus- 
tave-Adolphe et  Bernard  de  Saxe,  entra  ensuite  au 
service  de  la  France,  s’empara  d • Brisach  ( 1639|,  et 
contribua  à la  victoire  de  Lens  (1648).=  J. -Louis, 
vice-amiral  de  Danemark  ; Berne  1648-1680.  11  eut 
une  grande  part  à la  prise  de  l’ile  de  Rûgen,  et  se 
signala  aux  sièges  de  Roses,  de  Palamos  et  de  Bnr- 
celone.=JÉnÔME,  ofticier-général,  d’abord  au  service 
de  la  France,  puis  de  l’Allemagne,  avoyer  de  Berne  ; 
1667-1748.  = C. -Louis , n.  1726,  vint  en  France, 
y fut  nommé  maréchal-de-camp,  et,  revenu  dans  sa 
patrie,  y résista,  à la  tète  de  l’armée  suisse,  à l’in- 
vasion de  Brune  et  de  Schauenbourg  (1798).  Il  fat 
assassiné  la  même  anm'e,  par  scs  propres  soldats, 
dans  une  sédition  militaire. 

ERMAN  (J. -F.),  pasteur  de  la  colonie  française 
de  Berlin  ; Berlin  1735-1814.  -—Mémoires  sur  l’his- 
toire des  réfugiés  français,  9 Vol.  in-8°,  1782-1794. 

ERMEDS  (J. -F.),  graveur;  Cologne  1621-1693. 

ERMEN GARDE,  fille  et  héritière  de  Louis  II,  roi 
d'Italie,  femme  de  Boson  Ier  (877  , fit  régente  du 
royaume  d’Arles  après  la  mort  de  son  mari  (888) 
jusqu’à  la  majorité  de  son  fils,  Louis-l’Aveugle. 

ERMENGAtiD,  Armegandus,  médec.  de  Philippe- 
le-Bol  ; n.  Montpellier,  m.  au  commencement  du  14e 
siècle.  — Traduction  des  Commentaires  d’Averroès. 

ERMERIC  on  II  ER  ME  \ K IC,  roi  des  Suève»en 
Espagne  sous  Honorius  (409)  ; m.  440. 

ERMITE  (Daniel),  Eremita,  poète  latin,  litté- 
rat. ; Anvers  1584,  Liv  urne  1613. 

ERMOLD-EE-NOIR  , Ermoldus  Nigellus , poète 
latin  du  9e  siècle,  vivait  à la  cour  de  Louis-le-Dé- 
bonnaire.  — Un  a de  lui  sur  ce  prince  un  poème 
curieux,  publié  par  Muratori  et  par  dont  Bouquet , 
et  traduit  dans  la  Collection  Guizot. 

ERNEST1  , famille  allemande  qui  a produit  plu- 
sieurs philologues  distingués  ; les  plus  connus  sont  : 
= J. -Auguste,  professeur  de  littérature  et  de  théo- 
logie ; Tenustadt  (Thuringe)  1707-1781.  — Éditions 
d’Homère  (1759-1765),  de  Callimaque  (1761),  de 
f>olybe  (1763),  de  Cicéron  (1737),  de  Tacite  (1752), 
de  Suétone  ( 1748)  ; Explication  du  nouveau  Tes- 
tament.■=:  Son  neveu  A. -Guillaume,  savant  critique  ; 
1733-1801. =J.-Chr. -Théophile,  frère  du  précédent, 
érudit,  critique  ; 1756-1802.  — Hesycliii  glosstc  sa- 
cras ; Suidte  et  Phavorini  glosscc  sacras  : Lexicon 
technologie!:  grascas  rhetoricas  ; Lexicon  technologie»: 
latince  rlietoriccr.  ; édition  de  Silius  Italicus. 

ERNST  (H.),  érudit,  juriscons.  allemand  ; Helm- 
stadt  (Bade)  1603-1665. 

ERNSTING  (Arthur-Conrad),  médec.,  botaniste  ; 
Sachsenhagen  (Hesse)  1709-1768. 

ÉROSTRATE  d'Èplièso  , brûla,  pour  immortaliser 
son  nom,  le  temple  de  Diane  à Ephèse  358  av.  J.-C. 

ÉROTIANUS,  médec.  grec  du  1er  siècle  de  l’ère 
chrétienne,  contemporain  de  Néron.  — Glossaire 
d’ Hippocrate,  1564. 

ÉROVANT  II,  10*  roi  d’Arménie,  de  la  race  des 
Arsacides  ; céda  la  Mésopotamie  aux  Romains,  et 


fonda  les  villes  de  Erovantachad  et  de  Pagarau.  Il 
fut  tué  dans  un  combat  contre  Ardaschès  88. 

ERPENIUS  ou  D’ERPE  (Th.),  orientaliste  hol- 
landais ; Gorcurn  1584  162  4.  — Grammaire  aral/e  ; 
Tables  de  Lokman  ; Proverbes  arabes;  édition  de 
l’Historia  saracenica  d’Elmacin. 

ERRANTE  (Jo.),  peintre  italien  ; Trapani  1760- 
1821. 

ERRAP.D  (J.),  ingénieur  du  16*  siècle;  n.  Bar- 
lc-Duc.  — La  Fortification  démontrée  et  réduite  en 
art,  1594,  in-f®. 

ERRARD  (C.),  peintre,  architecte,  directeur  de 
l’Acad.  de  Rome;  Nantes  1606-1689. — Dôme  dis 
l’Assomption  (Paris). 

ERRICO  (Scipion),  littéral.,  poète  ; Messine  1592- 
1670. 

ERSCH  (J. -Sain.),  savant  bibliographe  ; Glogau 
(Silésie)  1766-1823. — Répertoire  universel  de  biblio- 
graphie, 8 vol.  in-8®  ; France  littéraire,  5 vol.  in-8°; 
Répertoire  des  journaux  , 3 vol.  in-8®  ; Encyclopé- 
die générale,  in-4®,  avec  Gruber. 

ERSRINE  ( Th.  lord  ),  membre  du  parlement 
d’Angleterre,  orateur,  publiciste,  littérat.  ; Édim- 
bourg  1750-1823. 

ERTBORN  (Jo.-C.-Emm.,  baron  n’),  administra- 
teur, écrivain,  Anvers  1778-1823. 

ERTINGER  (F.),  graveur;  n.  Colmar  1640. 

ERTOGRUL  ou  ORTOGRUL , chef  turc,  fils  de 
Soliman-Shah;  s’empara  de  Kulaïa  (1281),  et  gou- 
verna 52  ans  en  Asie-Mineure.  Sou  fils  Otman  fut 
le  fondateur  de  la  puissance  ottomane. 

ERVIGE,  roi  des  Visigoths  d’Espagne,  successeur 
de  Wamba,  qu’il  détrôna  (680)  ; m.  687.  Il  eut  pour 
successeur  Egica. 

ER  WIN  DE  STETXBACH,  célèbre  architecte; 
m.  1318.  — Cathédrale  de  Strasbourg  (1275). 

ERXLEBEN  ( J.-Chr.-Polvcarpe  ) , naturaliste  ; 
Quedlinbourg  (Saxe)  1744-1777. 

ES  (J.  van)  , peintre;  n.  Anvers  1570. 

ÉSAU,  fils  aîné  d’Isaac  ; n.  v.  1836  av.  J.-C.  On 
le  regarde  comme  le  père  des  Iduméens. 

ESCALANTE  (J.-Ant.),  peintre;  Cordoue  1630- 
1670.—  Sainte  Famille,  Jésus  et  saint  Jean  (Mus. 
del  Rey,  Madrid). 

ESC  VMVRD  (Vinc.  d’),  maréclial-de-camp,  direc- 
teur général  du  génie  et  de  l’artillerie  du  roi  des 
Deux-Siciles  ; Naples  1772-1837. 

ESCHELS-KROOX  (Ado.),  voyageur  danois,  agent 
du  Danemark  aux  Indes;  1736-1793.  — Description 
de  Sumatra. 

ESCliEXBACH  (Wolfram  n ’),  minnesinger  du  13* 
siècle  ; n.  dans  le  Haul-Palatinat,  vécut  à la  cour 
du  landgrave  Hermann  de  Thuringe.  — Ses  2 prin- 
cipaux poèmes  sont  le  Titurel  et  le  Parcival,  his- 
toire mystique  des  gardiens  du  Saint-Graal,  1447, 
in-4"  : réimprimé  en  1833. 

ESCHENBVCH  (J.-Cbr.),  jurisc.  ; Roslock  (Mec- 
klembourg)  1747-1822. 

ESCIIENBURG  (J.-Joach.),  philosophe,  critique, 
littérat.;  Hambourg  1733-1820.  — Manuel  de  litté- 
rature ; Projet  d'une  théorie  et  d’une  histoire  des 
beaux-arts  et  de  la  littérature , 1783,  in-8®. 

ESCHENMAYER  (C.-A.),  philosophe  allemand  , 
professeur  à Tubingue;  ni.  1822.  Homme  d’imagi- 
nation et  de  sentiment,  après  avoir  été  le  disciple  de 
Sehellingil  en  devint  l’adversaire;  et,  faisant  une  dis- 
tinction entre  V intelligible  qui  forme  le  domaine  de 
la  spéculation  et  l’ intelligible  qui  forme  le  domaine 
de  la  foi,  il  fonda  une  doctrine  mystique  dont  la 
philosophie  proprement  dite  formait  la  partie  élé- 
mentaire. — La  Philosophie  à son  état  de  transition 
à lu  non-philosophie,  1803;  Psychologie,  1822,  in-8®  ; 
Philosophie  de  la  religion  , en  trois  parties  : Ra- 
tionalisme , 1818;  Mysticisme  , 1822;  Supernatura- 
lisme, 1824,  in-8®. 

ESCHER  ( J.  - Conrad  van  deh  Lixth),  savant 
géologue  ; Zurich  1768-1823. 

ESCHERNY  (F.-L.,  comte  d’),  littérat.;  Neuchâ- 
tel (Suisse)  1733 , Paris  1815. 
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ESCUIXARDI  (le  P.  F.),  jésuite,  mathématicien  ; 
Rome  1023-1700.  — üiscorsi Jisico-matematici,  in-4®. 

ESCHI\ë  , le  Socratique  , ainsi  surnommé  pour 
le  distinguer  de  l’orateur  du  même  nom  , fut  disci- 
ple de  Socrate  v.  400  av.  J.-C.,  et,  ainsi  que  Céb  s 
et  Xénophon  , consigna  dans  ses  écrits  la  doctrine 
de  son  maître,  sans  la  modifier,  comme  Platon, 
dans  des  points  importants. — On  a sous  son  nom  trois 
dialogues,  intitulés  : De  la  vertu,  Des  richesses  et 
De  la  mort  , édités  par  Fischer,  1786,  in-8°,  et  une 
lettre. 

ESCHIXE,  le  Rhéteur,  n.  Athènes  393  av.  J.-C,, 
m.  Samos  318.  Acteur  tragique  dans  sa  jeunesse, 
puis  greffier,  il  devint  ensuite  le  plus  grand  orateur 
de  la  Grece  après  Démostliènes  ; ami  de  Philippe  , 
par  lequel  il  s’était,  dit-on,  laissé  corrompre,  il  fa- 
vorisa de  tout  son  pouvoir  ses  projets  ambitieux,  et 
fut  constamment  l’antagoniste  de  Démostliènes,  qui 
luttait  pour  défendre  l’indépendance  de  sa  patrie. 
Avant  succombé  dans  un  procès  qu’il  avait  intenté 
à celui-ci,  et  se  trouvant  hors  d’étal  de  payer  l’a- 
mende, il  fut  forcé  de  s’exiler  à Samos,  où  il  ouvrit 
une  école  d’éloquence,  et  y termina  ses  jours. — ün 
n’a  de  lui  que  trois  discours  : Sur  Timarque , Sur 
la  fausse  ambassade  , Sur  la  couronne  ; la  meilleure 
édition  est  celle  de  Bremi  , Zurich  , 2 vol.  in-8°  : 
l’abbé.Jager  et  M.  Stievenart  les  ont  traduits  en 
français.  On  attribue  encore  à Eschine  12  lettres 
qui  sont  apocryphes. 

ESCHYLE,  le  plus  ancien  des  trois  grands  poètes 
tragiques  de  la  Grèce,  n.  Eleusis  524  av.  J. -G.,  m. 
en  Sicile  456-  Frère  de  Cynégyre,  i’un  des  héros  de 
Marathon,  il  combattit  avec  une  égale  valeur  à 
cette  bataille,  à Salamine  et  à Platée.  Avant  lui,  la 
tragédie  était  plutôt  une  suite  de  chœurs  lyriques 
qu’un  véritable  drame  ; il  eu  fut  vraimenT  le  créa- 


teur : ses  pièces  sont  pleines  d’idées  grandes  et 
hardies;  sa  diction  est  passionnée,  sublime,  la  plu- 
part du  temps  lyrique  , mais  quelquefois  aussi  très- 
obscure.  Il  inspire  la  terreur  plutôt  que  la  pitié; 
ses  plans  sont  d’une  extrême  simplicité.  — Des 
70  ou  80  tragédies  qu’il  avait  composées,  il  ne  nous 
en  reste  que  sept  : Prométhée  enchaîné;  Les  Sept 
contre  Thèbes  ; les  Perses  ; Agamemnon  ; les  Coëpho- 
res  ; les  Euménides  ; les  Suppliantes.  Les  éditions 
d’Eschyle  les  plus  estimées  sont  celles  de  Stanley, 
Londres,  1033,  in-f";  de  Schütz,  1809-1821,  5 vol. 
in-8®  ; de  Wellauer,  Leipzig,  1823-1831,  3 vol.  in-8°. 
L’édition  du  Prométhée  par  Blomfield  est  célèbre. 
La  meilleure  traduction  française  de  ce  poète  est 
celle  de  Laporle-Du-Theil. 

ESCORAR  (Marine  d’)  , fondatrice  de  l’ordre  de 
Sainte-Brigitte;  Valladolid  1554-1033. 

ESCORAR— Y— MENDOZA  (Ant.)  , casuistc  espa- 
gnol, poète  latin,  prédicateur;  Valladolid  1589- 
1069.  La  morale  relâchée  de  ce  jésuite  l’a  fait  livrer 
nu  ridicule  par  Pascal  ; ses  ouvrages  forment  environ 
4!)  vol.  in-f®.  Sou  nom  est  devenu  dans  notre  langue 
synonyme  de  fourbe. 

ESCOIQUITZ  (J.),  ministre  d’Élat  espagnol;  Na- 
varre 1762-1820.  Ennemi  mortel  du  prince  de  la 
Paix,  il  fut  un  des  instigateurs  de  la  révolution  qui 
chassa  du  trône  Charles  IV  pour  y mettre  sou  fils, 
Ferdinand  ; accompagna  ce  prince  en  France  , ren- 
tra avec  lui  en  Espagne  , et  m.  disgracié.  — Tra- 
duction des  Nuits  d’Young  en  vers  espagnols  ; Ex- 
posé des  motifs  du  voyage  de  Bayonne. 

ESCOUSSÉ  (Vict.)  , poète  dramatique,  ami  et 
collaborateur  de  Lebrns,  avec  lequel  il  se  tua  ; 
1813-1831.  — Farruch-le-Maure  ; Pierre  III;  Ray- 
mond. 

ESDRAS,  célèbre  docteur  juif,  vivait  au  5®  siècle 
av.  J.-C.,  pendant  la  captivité  de  Babylone.  Il  ob- 
tint du  roi  Artaxerce  la  permission  d’aller  hâter  la 
reconstruction  du  temple  de  Jérusalem  , en  fit  la 
dédicace,  purifia  la  religion,  et,  suivant  la  tradi- 
tion, fixa  le  canon  des  livres  saints.  — Des  quatre 
livres  qui  portent  son  nom  , deux  seuls  sont  regar- 
dés comme  canoniques  par  l’Église. 


ESDRAS,  patriarche  d’Arménie,  m.  639.  Il  con- 
voqua le  concile  national  de  Karin,  où  l’Église  d’Ar- 
ménie fut  réunie  à celle  des  Grecs. 

ESKIL,  archevêque  de  Land  en  Scanie  , primat 
de  Danemark  au  12e  siècle,  fondateur  du  monastère 
d’Esrom  , adversaire  de  Valdemar  lors  du  schisme 
qui  suivit  la  mort  d’Adrien  IV,  m.  1187.  — Droit 
ecclésiastique  de  Scanie,  1505. 

ESMÉWRD  ( J o.-A  1 1 .h.) , poète,  littéral. , mem- 
bre de  l’Institut;  Pelissane  (Provence)  1770-1812. 
— La  Navigation,  poème  ; Trajan,  Fernand  Cartel , 
opéras. 

ESOPE,  esclave  et  philosophe  phrygien  du  6® 
siècle  avant  J.-C.,  contemporain  de  Crésus.  On  le 
regarde  généralement  comme  l’inventeur  de  l’apo- 
logue, mais  son  existence  est  très-problématique. 
Quoi  qu’il  en  soit,  son  nom  fut  donné  aux  fables  éso - 
piques,  comme  celui  d’Homère  aux  épopées  homé- 
riques.— Le  recueil  de  ces  fables,  que  nous  possédons, 
a été  commencé  au  14e  siècle  par  Maxime  Planude; 
complété  et  augmenté  de  toutes  celles  qu  on  a dé- 
couvertes depuis,  il  se  compose,  dans  l’édition  de 
Schneider  ( 1812,  in-8°  ) , de  173  fables,  coray  n 
aussi  donné  (1810)  une  bonne  édition  de  ce  recueil. 

ESOPE,  célèbre  acteur  romain  du  1er  siècle  av. 
J. -Ci,  contemporain  et  ami  de  Cicéron. 

ESl’AGNAC  (J.-B.-Jo.  Damazit  de  Sahuguet  , 
baron  d’),  gouverneur  de  l’Hôtel  des  Invalides,  tac- 
ticien ; Brive-la-Gaillarde  1713-1783.  — Histoire  du 
maréchal  de  Saxe,  3 vol.  in-4”.  = Son  fils  M.-B., 
abbé  (I’Espagnac,  agent  de  Calonne,  fournisseur  de 
l’armée  des  Alpes  et  entrepreneur  des  charrois 
militaires  de  Üumouriez  ; m.  sur  l’échalaud  1793. 

ESPAGNANDEL  (Mat.  l’),  sculpteur  ; Paris  1610- 
1689.  — Tigrane  , un  Flegmatique,  Diogène  et  So- 
crate, 2 Termes  (Versailles). 

ESPAGNE  ( C.  d’ ) , petit-fils  de  Ferdinand 
de  La  Cerda,  gendre  de  St  Louis  et  l’un  des  favo- 
ris de  Jean-le-Bon  de  France,  qui  le  fit  connétable 
(1350);  fut  assassiné  par  ordre  de  Charles-le-Mau- 
vais  1354. 

ESPAGNE  (le  comte  d’),  chef  de  partisans  espa- 
gnols, fils  d’un  Français  émigré,  se  distingua  dans 
la  campagne  1813)  contre  les  Français  et  dans  la 
guerre  civile  suscitée  par  don  Carlos  (1833).  11  fut 
assassiné  1839.  Ce  chef  possédait  de  grands  ta- 
lents militaires,  qu’il  ternit  par  ses  cruautés. 

ESPAGNOLE!.  Voy.  Riuera. 

ESPEN  (Léger-Bern.  van),  jurisconsulte;  Louvain 
1646-1728.  — Jus  ecclesiasticum  universum. 

ESPENCE  (Cl.  d’),  Espenctçjts , savant  docteur 
de  Sorbonne,  poète  latin,  recteur  de  l’université  de 
Paris,  député  au  concile  de  Trente,  aux  états  d’Or- 
léans et  au  colloque  de  Poissy;  Chàlons-sur-Mai  ne 
1511-1571.  — Institution  d'un  prince  chrétien. 

ESPER  (J.-Fréd.),  naturaliste,  astronome  ; Dros- 
senfeld  1732-1781.=  Son  frère  Eug.-J.-Chuistophe, 
naturaliste  ; Wunsiedel  1742-1801.  — Papillons 
européens . 

1840SPERCIEllX  (J--JO.),  sculpteur;  Marseille  1758- 

ESPERXON  (J.-L.  de  Nogaret  de  La  Valette  , 
duc  d’),  l’un  des  personnages  les  plus  importants  des 
règnes  de  Henri  III,  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII  ; 
n.  Languedoc  1554.  Il  fut  d’abord  connu  sous  le  nom 
de  Gaumont , et  commença  par  s’attacher  au  roi  de 
Navarre  ; bientôt  il  retourna  à la  cour  de  Henri  III, 
devint  l’un  des  mignons  de  ce  prince  débauché, 
dont  il  acheta  la  faveur  par  d’infâmes  complaisances, 
et  reçut  en  don  (1581)  la  terre  d’Espernon,  qui  fut 
érigée  en  duché-pairie.  Il  obtint  successivement 
huit  gouvernements,  au  nombre  desquels  se  trou- 
vaient ceux  de  la  Touraine,  de  la  Saintonge  et  de 
la  Normandie;  devint  colonel-général  de  [infante- 
rie (1584)  et  amiral  de  France  (1587),  mais  rien 
ne  pouvait  satisfaire  son  ambition  et  sa  cupidité. 
A la  mort  de  Henri  III  il  abandonna  Henri  IV, 
qui  néanmoins  le  nomma  plus  tard  gouverneur  de 
la  Provence.  Ses  cruautés  et  ses  exactions  sou- 
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levèrent  contre  lui  cette  province,  et  le  roi  nomma 
à sa  place  le  duc  de  Guise.  D’Espernon  résista  les 
armes  à la  main  ; mais,  défait  en  plusieurs  rencon- 
tres, il  fut  obligé  d accepter  le  gouvernement  du 
Limousin.  Rentré  en  grâce  aupr  s de  Henri  IV,  il 
fut  soupçonné  de  complicité  dans  l'assassinat  de  ce 
prince,  et  contribua  à faire  donner  la  régence  à 
Marie  de  Médicis,  se  mêla  à toutes  les  intrigues  de 
la  cour  à cette  époque,  eut  la  pins  grande  part  au 
traité  signé  à Angouléme  entre  Louis  XIII  et  Marie 
de  Médicis  (1019);  fut  nommé  gouverneur  de 
Guienne,  eut  des  iolents  démêlés  avec  l’archevêque 
de  Bordeaux  , Sourdis,  auquel  il  fut  obligé  de  de- 
mander pardon,  et  m.  Loches  1642.  (Voy.  Candale 
et  La  Vale  te.) 

ESPIA’ASSE  (Julie-Jeanne-Éléonore  de  L’),  femme 
auteur , célèbre  par  sa  liaison  avec  d’Alembert  ; 
Lyon  1732-1774.  — Correspondance,  2 vol.  in-8". 

ESPIiVEL  (Vinc.),  poète;  Honda  (royaume  de 
Grenade)  1544-1634,  — La  Casa  de  Memoria , 
poème  ; Vie  de  l'écuyer  Obrcgon,  roman  qu’on  a 
prétendu  faussement  être  le  modèle  du  Gil  - lilas. 

ESPIXOSA  (don  Diéoo  de),  cardinal  , ministre 
de  Philippe  II;  Martimunos  (Vieille-Castille)  1502- 
1572.  Il  s’aliéna  tous  les  grands  par  son  esprit  hau- 
tain, et  fut  disgracié  peu  de  temps  avant  su  mort. 

ESPIXOSA  (Ant.),  poète;  Anteguera  (Andalousie) 
1582-1650. 

ESPINOSA  (Hyac.-Fer.),  peintre  espagnol,  élève 
de  Borras  et  de  Ribalta  (école  de  Valence);  Co- 
centayna  1600-1680.  — L'Ange  et  Tubie , Sainte 
Famille , Jésus  portant  sa  croix,  le  Christ  traîné 
sur  la  Voie  douloureuse,  Apparition  de  la  suinte 
Vierge  à saint  François , Saint  François  en  prière, 
2 Dominicains , un  Martyr  (Mus.  royal)  ; Made- 
leine , Apothéose  de  saint  Louis  , Saint  Joachim  , 
Martyre  de  saint  Pierre , Naissance  de  Jésus  (Va- 
lence) ; une  Ame  U'élu,  Une  Ame  de  réprouvé,  Ma- 
deleine , Flagellation  ( Mus.  del  Rey,  Madrid).  zz 
M. -Jérôme,  son  fils  et  son  élève,  fut  un  peintre  mé- 
diocre. zz  Un  autre  Espixosa  (F.),  peintre  sur  'erre 
au  16e  siècle,  travailla  aux  vitraux  de  l'Escnrial. 

ESPRIT  fja.),  appelé  l’abbé  Esprit,  quoiqu’il 
n’ait  jamais  été  dans  les  ordres,  littérateur,  mem- 
bre de  l’Académ.  française;  Béziers  1611-1678.— 
Faussetés  des  vertus  humaines, 

ESQUIVE!.  (Hyac.i,  religieux  dominicain,  mis- 
sionnaire à l’ile  de  France;  m.  1635. — Vocabulaire 
japonais- espagnol , Manille  1630  Vocabulaire  de- 
là langue  des  Indiens  de  Tanchuy , Manille  1691. 

ESSXRTS  (P.  des)  , surintendant  des  finances 
sous  Charles  VI,  prévôt  de  Paris,  fat  accusé  d’avoir 
dilapidé  le  trésor,  et  s’enfuit  dans  ses  terres.  Il  re- 
vint au  bout  de  quelque  temps,  et  s'empara  de  la 
Bastille;  mais  il  fut  saisi,  condamné  à mort  et  exé- 
cuté 1413. 

ESSAüTS  (Charlotte  des)  , comtesse  de  Romo- 
rantin,  m.  1651.  Maîtresse  de  Henri  IV  (1590)  dont 
elle  eut  deux  filles,  puis  du  cardinal  de  Guise,  elle 
devint  la  femme  du  maréchal  de  L Hôpital  (1630). 

ESSÉ  (And.  de  Moxt  vlembert,  j,  homme  de 
guerre;  n.  Poitou  1483,  tué  au  siège  de  Térouanne 
1558.  II  se  signala  dans  les  guerres  de  Louis  XII, 
de  François  Ier  et  de  Henri  II. 

ESSEX  (J. -II.  comte  d’),  feld-maréchal  suédois; 
Kasioës  1755-1824.  Il  fut  le  favori  de  Gustave  III 
et  de  Gustave  IV,  défendit  Stralsund  contre  les 
Français,  et,  après  1809,  fut  successivement  con- 
seiller d’Élul,  ambassadeur  à Paris,  gouverneur  de 
Norvège  et  grand-maréchal  de  Suède. 

ESSEX  (R.  Devereux,  comte  d’),  favori  d’É- 
lisabeth; n.  1 567,  décapité  1601.  Il  se  signala  en  Hol- 
lande et  s’empara  de  Cadix  (|596);  mais,  mécon- 
tent de  la  reine  qui  l’avait  puni  d’avoir  traité  de 
plein  pouvoir  avec  les  rebelles  d’Irlande,  il  conspira 
Contre  elle,  fut  découvert,  jugé  et  condamné  à mort. 
Il  avait  dù  sa  faveur  moins  à un  mérite  réel  qu’à 
ses  qualités  extérieures.  zz  Son  fils  Robert  . 1592- 
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1646.  Il  prit  les  armes  contre  Charles  II,  et  fut 
complètement  défait  (1643). 

ESSEX  (Ja.j,  architecte  anglais;  Cambridge 
1723  1784. 

ESTAÇO  (Achille),  érudit  portugais,  dit  Achille 
Hatius  , secrétaire  de  Pie  IV  et  de  Pie  V;  Vidi - 
gueira  152  -1581.  — lllustrium.  virorum  ut  extant 
in  Urbe  expressi  vultus  ; Rome  1569,  in-f®.  Ou 
a de  lui  de  savantes  notes  sur  quelques  auteurs 
classiques, 

ESTA1XG,  nom  d’une  ancienne  famille  du  Rouer- 
gue  dont  le  membre  le  plus  célèbre  est  C. -Hector, 
comte  d’Estaing  ; n.  Ruvel  (Auvergue)  1720.  Fuit 
deux  fois  prisonnier  dans  les  Indes  par  les  Anglais 
(1759,  1763),  il  servit  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion comme  vice-amiral  dans  la  guerre  d’Amérique, 
I i ' ra  un  combat  indécis  à Hovvc  devant  Rhode-Islaud 
(1778)  , échoua  dans  une  attaque  sur  Sainte-Lucie, 
prit  l’ile  de  Grenade  ( 1779)  , et  battit  complète- 
ment l’amiral  Byron.  Rappelé  ( 1780  ),  il  fut  encore 
chargé  de  deux  commandements,  puis  élu  (1787) 
membre  de  l’Assemblée  des  notables  , commandant 
de  la  garde  nationale  de  Versailles  (1789),  et  m. 
sur  l’échafaud  1794. 

ESTAMPES  (Anne  de  Pisselec  , duchesse  d’)  , 
maîtresse  de  François  Ier;  1508-1576.  Elle  gou- 
verna pendant  22  ans  le  roi,  qui  l’avait  mariée  à 
J.  de  Brosses;  livra  aux  ennemis  les  secrets  d’Élat, 
et  fit  signer  à François  le  honteux  traité  de  Crespy. 
Elle  m.  obscurément. 

ESTAMPES-V AI.EXÇAY  (Achille  d’),  marécbal- 
de-camp  , général  des  galères  de  Malte,  comman- 
dant des  troupes  d’Urbain  VIII  coulre  le  duc  de 
Parme,  puis  cardinal;  Tours  1589-1646.  — Son 
frère  Léoxor  , archevêque  de  Reims,  poète  latin, 
théologien;  m.  1631.=:  Son  neveu  Henri,  chevalier 
de  Malte,  ambassadeur  de  France  à Rome,  grand- 
prieur  de  France  ; Paris  1609-1678.  = Jucques  d’Es- 
tampes,  marquis  de  La  Ferté-Imbault,  de  la  même 
famille  , ambassadeur  en  Angleterre  , maréchal  de 
France;  1590-1668.  Il  se  distingua  surtout  au  com- 
bat de  Veillane  (1630),  et  servit  dans  les  cam- 
pagnes de  Flandre. 

ESTE,  maison  illustre  d’Italie,  dont  l’origine  re- 
monte à 811.  Elle  a produit,  entre  autres  branches 
illustres,  celle  de  Brunswick  qui  r.-gne  aujourd’hui 
en  Angleterre  et  dans  le  Hanovre  (voy.  Hf.xri-le- 
Liox).  Voici  ses  membres  les  plus  importants  : zz 
Albert  Azzo  d’Este  , le  premier  qui  ait  possédé  la 
ville  de  ce  nom  , 1020-1117.  Il  eut , de  Uuuégonde 
d’Altdorf,  Guelfe,  duc  de  Bavière,  duquel  est  issue 
la  branche  allemande  de  la  maisou  d Este,  zz 
Obizzo  Ier,  fils  de  Foulques  et  premier  marquis 
d’Este,  fut  nommé  (1182)  podestat  de  Padoue,  puis 
marquis  de  Milan  et  de  Gênes.  zz  Son  fils  Azzo  V, 
marquis  d’Este,  m.  1192.  Par  son  mariage  avec 
Marchesclla  des  Adelards,  il  acquit  la  souveraineté 
de  Ferrure,  et  devint  chef  des  Guelfes  de  la  Vénétie, 
zz  Azzo  VI  , fils  du  précédent  , m.  !2o4.  Il  battit 
les  Gibelins  et  se  fil  reconnaître  seigneur  de  Fer- 
rure et  de  Vérone,  zz  Son  petit-fils  Obizzo  II, 
m.  1203.  11  s'empara  de  Modèue  et  de  Reggio.  zz 
Hercule  Ior,  fils  de  Nicolas  III , régna  à Ferrure  et 
à Modène  (1471  à 1505)  , et  appela  à sa  cour  l’A- 
rioste,  le  Boïardo  , les  Slrozzi , etc.  zz  Son  fils  Al- 
phonse I",  époux  de  Lucrèce  Borgia  (1502),  régna 
de  1505  à 153  4.  Il  entra  dans  la  ligue  de  Cambrai 
à l’instigation  de  Jules  II.  Léon  X tenta  de  le  faire 
assassiner,  zz  Son  autre  fils  Hippolyte  , cardinal 
d’Este,  historien,  protecteur  de  l’Arioste  , 1479- 
15-20.  Il  embrassa  le  parti  de  Louis  XII.  — His- 
toire de  la  guerre  des  Français  contre  les  Véni- 
tiens, zz  Alphonse  II,  petil-lils  d’Alphonse  Ier,  duc 
de  Ferrure  et  de  Modène,  1533-1507.  Il  passa  sa 
jeunesse  à la  cour  de  Henri  II , en  rapporta  le  goût 
des  fêtes  et  des  lettres,  et  protégea  les  savants  et 
les  poètes.  Off  nsé  cependant  de  la  passion  du  Tasse 
pour  sa  sœur  Éléonore,  il  ie  tint  sept  ans  captif,  zz 
César,  petit-fils  natnrel  d’Alphonse  Ier,  se  laissa  en- 
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Wr  Ferrare  par  Clément  VIII,  et  régna  à Modène 
de  1597  à 1628.  = Renaud  d’Este,  duc  de  Modène, 
1655-1737.  Ii  se  déclara  pour  la  maison  d’Autriclie 
lors  de  la  guerre  de  la  succession,  et  recouvra  (1736) 
ses  étais  que  la  France  lui  avait  enlevés  (17031.  — 
Son  peül-tils  , Hercule  III  , duc  de  Modène,  1727- 
1797.  Les^Français  le  dépouillèrent  de  ses  états, 
qui  passèrent  à l’Autriche  par  le  mariage  de  sa  fille 
Marie  Beatrix  avec  l’archiduc  Ferdinand.  En  lui 
finit  la  maison  italienne  d’Este. 

ESTEKllAZY  , famille  noble  de  Hongrie  , dont 
les  principaux  membres  sont  : zz  Paul  IV,  Ester- 
hazv  de  Galant  ha,  général,  érudit  , 1635-1713.  Il 
se  distingua  dans  les  guerres  de  Hongrie,  sous  Fer- 
dinand III,  Léopold  Ier,  Joseph  I"  et  Charles  VI. 
— Traduction  hongroise  de  1’  alas  Mariauus,  in-f°. 
— ^ Son  petit-fils  N. -Joseph,  homme  d' Étal , capi- 
taine de  la  garde  noble  hongroise,  171  4-1790.  Il 
protégea  les  arts  et  réunit  dans  sa  résidence  d’Ei- 
senstadt  les  plus  grands  musiciens  de  son  époque. 
Ce  fut  dans  celte  école  que  se  formèrent  , entre 
autres,  Haydn  et  I’Ieyel.  zz  Nicolas,  prince  d’Es- 
terhazy  de  Galantha  , magnat  de  Hongrie  , feld- 
maréchal,  1765-1833.  Il  organisa  une  armée  en 
Hongrie  (1797)  pour  repousser  1 invasion  française, 
et  fut  chargé  de  plusieurs  missions  importantes  en 
Angleterre,  en  Russie  et  en  Hollande. 

ESTEY’E  (J.),  troubadour  provençal  du  13e  siè- 
cle, n.  Béziers  (Raynouard,  t.  iv). 

ESTHElt , Juive  de  la  tribu  de  Benjamin  , nièce 
de  Mardocbée  , épousa  Assuérus , et  préserva  les 
Juifs  de  l'extermination.  — Le  1) ne  de  la  Bible  qui 
porte  son  nom  est  regardé  comme  apocryphe  par  plu- 
sieurs savants. 

EST1ENWE,  célèbre  famille  d’i  mprimeurs  et  de 
savants  français  dont  le  chef  est  J.  Estienne;  Paris 
1470-  1520.  zz  Robert,  son  fils;  Paris  1503,  Ge- 
nève |559.  Il  fut  protégé  par  François  Ier,  et, 
après  la  mort  de  ce  prince,  se  voyant  inquiété  pour 
une  traduction  de  la  Bible,  il  se  relira  en  Suisse,  où 
il  embrassa  le  calvinisme.  — On  remarque,  parmi 
ses  éditions  ; Bible,  1532,  in-f”  ; Nou-eau  Tes- 
tament grec,  1550;  Eusèbe  ; Dentjs  d’Halicar- 
nasse  ; Dion  Cassius ; Bible  hébraïque,  8 vol.  in-16; 
Thésaurus  lingual  /al  axe  ; Dictiunarium  fatino- 
gallicum , le  plus  ancien  ouvrage  de  ce  genre.  — 
Henri  , fils  de  Robert,  un  des  plus  grands  esprits 
dont  puisse  s’honorer  la  France,  helléniste,  littéra- 
teur; Paris  1532,  Lyon  1596.  Il  dépensa  sa  fortune 
a rechercher  des  manuscrits  greGS,  afin  de  restaurer 
les  textes;  et,  ruiné  complètement  par  la  publica- 
tion de  sou  Dictionnaire  grec,  il  alla  mourir  à l’hô- 
pital de  Lyon. — Thésaurus  gr.  lingual;  Paris  1572  ; 
édition  d’Anacréon,  avec  une  traduction  en  vers 
latins;  Théocri  te,  P induré,  Se  x tus  Empirions;  Traité 
de  la  conformité  du  fr  tarais  avec  le  grec,  1569; 
Introduction  au  traité  de  conformité  dés  merveilles 
anciennes  avec  les  modernes  ; Discours  merveilleux 
de  la  vie,  etc.,  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 
= Le  dernier  imprimeur  de  la  famille  des  Estienne! 
Antoine,  libraire-imprimeur  ; Genève  1594,  ni.  à 
l'Hôtel-Dieu  décris  1674.  — Pères  grecs  ; Bible 
de  Morin,’  Aristote  de  Duval. 

ESTIUS  (Gu.),  savant  théologien  ; Gorcnm  (Hol- 
lande) 1542-1613.  — Cummentaria  in  IV  libres  sen - 
tentiurum  Pétri  Lombardi,  2 vol.  in-f". 

, ESTOC ART  (Cl.  d’J  , sculpteur  d’Arras  , n.  17» 
siècle.  — Chaire  de  Suint-Etienne-du-Monl  (Paris), 
d’après  les  dessins  dp  La  Hire. 

ESTOL  TE  VILLE  (Gui.  o),  archevêque  de  Rouen 
et  cardinal  , négociateur  sous  Charles  VII  et  Louis 
XI;  m.  Rome  1483.  Il  réforma  l’université  de  Pa- 
ris , et  fit  abroger  emre  autres  le  statut  qui  excluait 
les  hommes  mariés  de  l’enseignement  de  la  méde- 
cine. 

ESTRADES  (God., comte  de),  maréchal  de  France 
négociateur;  Agen  1607-1686.  Il  ménagea  l’achat  de 
Dunkerque  aux  Anglais  (1662),  conclut  le  traité  de 
Bréda  (1667)  et  fut  l’un  des  plénipotentiaires  du 


traité  de  Nimégue  (1678).  — Lettres  et  Mémoires 
9 vol.  in-12. 

ESTREES,  ancienne  maison  noble  de  France, 
originaire  de  l’Artois,  dont  les  principaux  mem- 
bres lurent  : Jean  d’EsTRÉES,  grand-maître  de  l’artil- 
lerie de  France;  1480-1571.  Il  se  signala  a la  prise  de 
Calais  (1558),  organisa  l'artillerie  et  perfectionna  la 
fonte  des  canons.  zz  Son  fils,  Antoine,  grand-mai- 
tre  de  l’artillerie  , défendit  Noyon  contre  Mayenne 
(1593),  et  fut  nommé  gouverneur  de  Pile  de  France 
par  Henri  IV.  zr  Gabrielle,  fille  du  précédent,  cé- 
lèbre maîtresse  de  Henri  IV  ; 1571-1599.  Le  roi  la 
combla  de  faveurs  ainsi  que  tous  ses  parents.  Elle  eut 
de  lui  ; César,  duc  de  Vendôme  ; Alexandre  , grand- 
prieur  de  France,  et  Catheriue-Henriette,  femme  de 
C.  de  Lorraine.  On  présume  qu’elle  m.  empoison- 
nee- — Son  frère  , F.  Annibal,  duc,  pair,  maréchal 
de  France  ; 1573-1670.  — Mémo  ires  de  la  régence  de 
Marne  de  Mciltcis.  — Jean,  comte  d'Estrées,  vice- 
amiral , maréchal  de  France,  vice-roi  d’Amérique, 
fils  du  précédent;  1624-1707.  Il  battit  l’amiral  de 
Byngs  devant  Tabago  (1676)  et  reprit  cette  île  aux 
Hollandais.  zz  Son  trere,  César,  cardinal,  négocia- 
teur , membre  de  l’.Ycad.  française;  1628-1714.  — 
Jean,  neveu  du  précédent  , ambassadeur  en  Portu- 
gal et  ai  Espagne,  membre  de  F Acad.  ; Paris  1666- 
1718.  = Vict.-Marie,  duc  d’Estrées,  fils  du  vice- 
niniral  Jean  , lieutenant-général  des  flottes  espagno- 
les et  françaises  , maréchal  de  France , membre  de 
l’Acad.  française;  1660-1737.  Il  détruisit  (1699)  la 
flotte  de  l’amiral  Torrington,  et  contribua  (1697) 
à la  prise  de  Barcelone.  zz  L. -César  Letellier  , 
comte  d’Estrées  , de  la  famille  des  précédents  par 
sa  mère,  maréchal  de  France;  1695-1771.  Il  fut 
chargé  du  commandement  de  l’armée  d’Allemagne 
(1757),  et  défit  Cumberland  à Hnstembeck. 
ETAMPES.  Voy  Estampes. 

ETH  , roi  d’Écosse  , successeur  de  Constantin  II, 
son  frère,  fut  déposé  par  les  l’anois  875. 

ETHELB  YLD,  roi  d’Angleterre  (857-860)  , fils 
d Ethelwolf,  de  la  dynastie  saxonne.  Il  enleva  le  trône 
à son  père,  et  épousa  Judith  , sa  belle-mère,  qu’il 
fut  ensuite  forcé  de  répudier;  Élhelbert  lui  succéda. 

ETHELBERT , roi  de  Kent  (566-615)  , époux  de 
Berthe,  fille  de  Caribert,  roi  de  Paris.  Il  se  conver- 
tit au  christianisme  et  donna  des  lois  écrites  en  an- 
glo-saxon. 

ETHELBERT,  2'  fils  d’Éthelwolf,  4»  roi  d’An- 
gleterre de  la  dynastie  saxonne,  devint  roi  de  Kent 
(858),  roi  de  YVessex  (860)  , et  m.  866.  II  repoussa 
plusieurs  invasions  des  Danois,  et  eut  pour  succes- 
seur Ethelred  son  frère. 

ETHELFLEDE,  fille  d’Alfred-le-Grand  , sœur 
d Edouard-)’ Ancien  , épouse  d’Éihelred,  comte  de 
Mercie  ; m.  922.  Elle  gouverna  sagement  ses  Étals 
après  la  mort  de  son  mari,  et  lut  surnommée  le  roi 
Ethelflcde. 

ETHELRED  V',  roi  d’Angleterre  (86G-872),  suc- 
cesseur d’Ethelbert , son  frère  , périt  en  combattant 
les  Danois,  et  laissa  la  couronne  à son  frère  Alfred- 
le-Grand. 

ETHELRED  II,  roi  d’Angleterre  (979-101G),  suc- 
cesseur de  son  frère  Édouard-le-Marlyr  , fit  massa- 
crer tons  les  Danois  qui  se  trouvaient  dans  scs  Étals 
(1013),  où  vinrent  ensuite  l’attaquer  Suénon  et  Ca- 
nut. Sou  fils  Édouard  lui  succéda. 

ETHELYVOLF,  de  la  dynasti  ■ saxonne,  fils  d’Eg- 
bert,  devint  roi  d’Angleterre  (837),  épousa  Judith, 
fille  de  Charles-le-Chauve  ; céda  (856)  le  royaume 
à son  fils  Élhelbald  et  m.  858.  Il  rendit  ses  États 
tributaires  du  St-Siége  d’un  sou  par  famille;  ce 
tribut  se  paya  jusqu’à  Henri  VIII. 

ETHEREDGE  ( C.  ),  auteur  dramatique  anglais  ; 
n.  1636.  Ses  pièces,  curieuses  en  ce  qu’elles  peignent 
les  mœurs  du  temps,  sont  d’une  immoralité  rebu- 
tante.— La  Vengeance  comique  ; Elle  voudrait  si  elle 
‘pouvait  ; l* Homme  à la  mode . 

ÉTIIICUS  ( Ilister) , géographe  latin  du  6e  siècle, 
présumé  originaire  de  l'Islrie.  — Il  reste  de  lui  3 
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extraits  informes  publiés  sous  le  titre  de  Cosmogra . 
phie  c[ Ethicus,  Venise  1513. 

ÉTIENNE. 

SAINTS. 

ETIENNE  l,r,  martyr,  Juif  de  naissance,  lapidé 
33,,9  mois  après  la  m.  de  J.-C. 

ÉTIENNE.  Voy.  Etienne  Ier  de  Hongrie. 
ÉTIENNE  de  Muret,  fondateur  de  l’ordre  de 
Grandmont,  vécut  50  ans  sur  lu  montagne  de  Muret 
(Limousin),  se  consacrant  au  jeune  et  à la  prière  ; 
in.,1124.  — Règles  ; Maximes. 

ÉTIENNE  , Anglais,  surnommé  Harding , 3e  abbé 
de  Cileaux , fondu  un  grand  nombre  de  monastères 
et  forma  St  Bernard;  m.  1131. 

PAVES. 

ÉTIENNE  Ier  (St),  succéda  (253)  à saint  Luce, 
combattit  les  novations  et  Martial,  et  m.  martyrisé 
(257).  Saint  Sixte  II  lui  succéda. 

ÉTIENNE  II  , Romain,  succéda  (752)  à un  autre 
Étienne  qui  ne  fut  pape  que  deux  jours.  Il  reçut  de 
Pépin  plusieurs  villes  enlevées  à Astolphe  , roi  des 
Lombards  ; ce  fut  là  le  commencement  du  pouvoir 
temporel  de  l’Eglise.  Il  eut  pour  successeur  Paul  Ier. 

ÉTIENNE  III,  sicilien,  succéda  (708)  à Paul  i". 
Il  fit  condamner  l’antipape  Constantin,  et  m.  772. 
Adrien  Ier  lui  succéda. 

ÉTIENNE  IV  , Romain  , successeur  de  Léon  III, 
(810),  vint  en  France  sacrer  Louis-le-Débonnairc , 
et  m.  817.  Pascal  Ier  lui  succéda. 

ÉTIENNE  V,  Romain,  succéda  (885)  à Adrien  III, 
et  fut  remplacé  par  Formose  (891). 

ÉTIENNE  VI  succéda  (890)  à Formose  , dont  il 
fit  déterrer  et  décapiter  le  cadavre.  Celte  vengeance 
souleva  contre  lui  le  peuple,  qui  le  jeta  en  prison 
(897),  où  il  m.  Romain  lui  succéda. 

ÉTIENNE  VII  succéda  (929)  à Léon  VI , et  eut 
pour  successeur  Jean  XI  (931). 

ÉTIENNE  VIII,  Allemand,  succéda  (939  à Léon 
Vil.  Il  fut  élevé  au  pontifical  par  la  protection  de 
Hugues,  roi  d’Italie,  et  m.  942.  Il  eut  pour  succes- 
seur Martin  II. 

ÉTIENNE  IX  (Fréd.),  frère  de  Godefroi-le- 
Barbu,  succéda  (1057)  à Victor  II,  défendit  le  ma- 
riage des  prêtres  et  m.  1058.  11  eut  pour  successeur 
Nicolas  II. 

ROI  D'ANGLETERRE. 

ÉTIENNE,  comte  de  Blois , n.  v.  1105,  petit-fils 
de  Guillaume-le-Conquérant  par  sa  mère  Adèle  , se 
fit,  après  la  mort  d'Henri  Ier  (1135) , couronner  roi 
d’Angleterre  au  préjudice  de  Mathilde,  fille  de  Henri. 
Cette  princesse  soutint  ses  droits  les  armes  à la 
main,  et  eut  pour  allié  le  roi  d’Ecosse  David  I*1 , qui 
fut  défait  à la  sanglante  bataille  de  l’Étendard  (1138). 
Étienne,  fait  prisonnier  (1140),  fut  échangé  (1141) 
contre  le  comte  de  Glocester,  et,  afin  de  mettre  un 
terme  à la  guerre  civile,  adopta  et  reconnut  pour  son 
successeur  le  fils  de  Mathilde,  Henri  II  Plantagenet. 
Étienne  m.  1154. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

ÉTIENNE  Iet  (St)  succéda  (997)  à son  père, 
Geysa;  fit  prêcher  l’Evangile  dans  sou  royaume,  et 
publia  un  corps  de  lois  : m.  1038.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Pierre  l’Allemand. 

ETIENNE  II,  dit  le  Foudre , succéda  (1114)  à son 
père,  Colomnn  II.  Il  fit  la  guerre  aux  Vénitiens,  aux 
Polonais,  aux  Russes  et  aux  Bohèmes,  et  se  retira 
dans  un  monastère  (1131)  après  avoir  abdiqué  en 
faveur  de  Bêla  II,  son  cousin. 

ETIENNE  lll  succéda  (1161)  à Geysa  II,  four- 
nit des  secours  à Manuel  Comnène  contre  les  Véni- 
tiens , et  m.  1173.  Il  fut  ( 1162-1163)  momentané- 
ment détrôné  par  son  oncle  Ladislas,  puis  par  un 
frère  de  Ladislas,  nommé  Étienne,  qui  ne  régnèrent 
que  quelques  mois.  Il  eut  pour  successeur  son  fr.  re, 
Bêla  III. 


ÉTIENNE  IV  succéda  (1270)  à Bêla  IV,  s’illus- 
tra par  ses  victoires  sur  Ottocar  , roi  de  Bohême  , 
et  m.  1272.  Il  eut  pour  successeur  Ladislas-lc- 
Cumain. 


ÉTIENNE  DE  POLOGNE.  Voyez  Batiioiu. 

ÉTIENNE  DE  BYZANCE  , grammairien  grec  do 
5e  siècle.  — Il  avait  composé  un  traité  : De  urbibus, 
dont  il  ne  nous  reste  qu’un  extrait  fait  par  le  gram- 
mairien Hermolaüs  ; Leipzig,  1825,  4 vol.  in-8°. 

ÉTIENNE  ORPELIAN,  archevêque  de  Siounikh 
(Arménie),  convoqua  (1294)  un  concile  pour  défen- 
dre les  opinions  dos  monophysites.  — Histoire  des 
princes  orpelians,  imprimée  en  arménien  à Madras, 
1775. 

ÉTOILE  (P.  Taisan  df.  L’),  jurisconsulte,  con- 
seiller au  parlement  ; Orléans  1480-1537. 

ÉTOILE  (P.  nr.  L’),  histor.,  grand-audiencier  do 
la  chancellerie  de  France;  Paris  1549-1611.  — Son 
Journal  des  règnes  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  est 
un  des  monuments  les  plus  curieux  pour  l’histoire 
du  temps.  L’édition  la  plus  complète  est  celle  qui  a 
été  donnée  dans  la  Collection  Michaud  et  Potijou- 
lat.  — Son  fils,  Clacde  , littéral.,  auteur  dramati- 
que, membre  de  l’Acad  ; Paris  1597-1652. 

ETTMULLER  (M.)  , médec.  ; Leipzig  1644-1683. 

ECBlîLIDE  DEMILET,  philosophe  de  l’écolo 
mégarique  , n.  Milel  360  av.  J.-C.  Il  est  connu  par 
les  arguments  captieux  et  les  questions  insolubles 
dans  lesquels  il  cherchait  à embarrasser  les  empiri- 
ques, et  surtout  Aristote. 

ELBLLCS,  poète  comique  athénien,  florissait  v. 
370av.  J.-C. — Il  ne  reste  de  lui  que  des  fragments , 
imprimés  dans  les  Petits  Poètes  grecs  de  Winterton, 
Cambridge  1635.  On  connaît  en  outre,  de  ce  nom, 
deux  orateurs  contemporains  de  Démosthènes,  et  un 
philosophe  platonicien  cité  par  Porphyre. 

ECCI1ER  (St),  écrivain  ecclésiastique,  évêque  de 
Lyon,  membre  du  premier  concile  d’Oraôge;  m. 
454.  — Eloge  du  désert  de  Lcr  in  s ; Traité  du  mé- 
pris du  monde  ; Actes  du  martyre  de  la  légion  thè- 
baine. 

ELCLIDE  DE  M ÉGARE,  philosophe  grec,  floris- 
sait  v.  400  av.  J.-C.  Disciple  de  l’école  d’Élée  , 
puis  de  Socrate,  il  fonda  à Mégare  une  école  qui 
s’adonna  surtout  au  perfectionnement  de  la  dialec- 
tique. 

ELCLIDE,  célèbre  géomètre  grec , enseigna  les 
mathématiques  à Alexandrie  sous  Ptolémée  fils  do 
Lagus,  320  av.  J.-C.  — Il  avait  rédigé,  sous  le  litre 
A Eléments  , une  encyclopédie  des  sciences  mathé- 
matiques , dont  la  partie  géométrique  sert  encore 
aujourd’hui  de  base  à l'enseignement. — Data-,  Intro- 
duclio  harmonica  ; Optica  Catoph  ica  ; De  divisio- 
nibus.  Les  deux  derniers  traités  ne  sont  pas  authen- 
tiques. Ses  OEuvres  complètes  ont  été  données  en 
grec  , en  latin  et  en  français  par  Peyrard  , Paris  , 
3 vol.  in-4°. 

EUCTEMON  , astronome  athénien,  contemporain 
et  ami  de  Métou  432  av.  J.-C. 

EUDÆMON-JE AN  (And.),  jésuite,  n.  Candie,  de 
parents  issus  des  Paléologue , philosophe,  théolo- 
gien, controvcrsisle;  m.  Rome  1625. — Apologin  pro 
Carnet o , 1610  ; Epislola  ad  J.  Barr.luium,  1613. 

El  DÈME  DE  RHODES,  philosophe  grec,  disciple 
d’Aristote,  dont  il  reproduisit  la  doctrine  sans 
grande  altération,  florissait  au  4e  siècle  av.  J.-C. 

EUDES. 

ROI  DE  FRANCE. 

EUDES  ou  ODON,  fils  de  Robert-le-Fort,  d’abord 
comte  de  Paris,  fut  élu  roi  de  France  (887)  après 
la  déposition  de  Charles-le-Gros.  L’année  suivante, 
il  battit  les  Normands  à Montfaucon  , fut  reconnu 
par  Arnoul,  roi  de  Germanie,  porta  (8!)2)  la  guerre 
dans  l’Aquitaine  insurgée  , repoussa  (893i  Charles- 
le-Simple,  qui  avait  fait  une  invasion  en  France,  et 
traita  cependant  avec  lui  (896).  Il  m.  le  3 janvier 
898.  Son  frère,  Robert,  fut  élu  roi  après  sa  mort. 
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DUC  D'AQUITAINE. 

EUDES,  duc  d’Aquitaine,  succéda  (688)  à sou 
père,  Boggis.  Soit  par  conquële,  soit  par  droit  de 
succession  , il  régna  sur  les  pays  situés  entre  la 
Loire,  l’Océan  , les  Pyrénées,  la  Septiutanie  et  le 
Rhône.  Reconnu  comme  souverain  d’Aquitaine  par 
Chilpéric  II  (717),  il  se  ligua  avec  lui  contre  Char- 
les-Martel ; mais,  défait  par  ce  dernier  (718  ou  719), 
il  emmena  en  Aquitaine  le  roi,  que,  par  un  traité, 
il  livra  à son  ennemi  (719  ou  7-20).  Les  Sarrasins 
ayant  assiégé  Toulouse , il  les  défit  complètement 
(72 1 ) ; mais  ceux-ci  firent  (732)  une  invasion  plus 
formidable  que  les  précédentes  , prirent  Bordeaux, 
exterminèrent  l’armée  d’Eudes,  et  ne  furent  arrêtés 
que  par  Charles-Martel,  qui.  appelé  p r le  duc,  les 
défit  complètement  entre  Tours  et  Poitiers.  Eudes 
m.  735,  laissant  ses  États  à son  fils  Ilunold  ou  Hu- 
tiald. 

DUCS  DE  BOURGOGNE. 

EUDES  I“r,  surnommé  Bord,  succéda  (1078)  à 
Hugues  Ier,  son  fr.  re,  et  m.  Çilieie  1103.  Il  eut 
pour  successeur  son  fils,  Hugues  11. 

EUDES  II,  fils  de  Hugues  II , lui  succéda  (1112), 
et  m.  1162.  Il  eut  pour  successeur  son  fils,  Hu- 
gues III. 

EUDES  III,  fils  de  HuguesIII,  lui  succéda  (1192). 
Il  se  croisa  contre  les  Albigeois  (1209),  et  com- 
manda l’aile  droite  des  Français  a la  bataille  de 
Bouvines.  Il  m.  1218  et  eut  pour  successeur  son 
fils,  Hugues  IV. 

EUDES  IV,  frère  de'  Hugues  V,  lui  succéda  (1315); 
épousa  (1318)  la  fille  de  Philippe-le-Long  ; devint 
( 1320) , par  la  mort  de  son  frère  Louis  , prince  de 
l’Achaie  et  de  la  Morée  et  roi  de  Thessalonique  ; 
vendit  cet  héritage  ( 1321)  à Philippe  , prince  de 
Tarente;  hérita  il 330)  des  comtés  de  Bourgogne  et 
d’Artois,  et  m,  1319.  Il  cul  pour  successeur  son 
petit-fils,  Philippe  de  Rouvre. 


EUDES  DE  MONTREUIL  , célèbre  architecte  de 
saiut  Louis,  m.  1289.  Il  accompagna  saint  Louis  en 
Palestine,  fortifia  la  ville  et  le  port  de  Jaffa,  et 
construisit  à Paris  les  églises  de  Sainte-Catherine- 
du-Val-des-Écolieri  , de  l’ HôCcl-üicu,  de  Sainte- 
Croix-dc-la-Bretonnerie  , des  Blancs  - Malhurins  , 
des  Cordeliers  et  des  Chartreux. 

EUDOXE  DE  CNIDE,  astronome  grec,  vivait 
v.  370  av.  I.-C.  Il  donna  à l’année  365  jours  et  un 
quart.  •—  Son  Traité  des  phénomènes  se  retrouve 
presque  tout  entier  dans  le  poème  d’Aratus. 

EUDOXE  DE  CYS1QUE,  navigateur  grec  du  2° 
siècle  av.  J. -G.  Il  fit,  au  dire  de  quelques  histo- 
riens, un  voyage  d’exploration  autour  de  l’Afrique. 

EUDOXE,  patriarche  de  Constantinople,  défen- 
seur de  l’arianisme,  ni.  370. 

EUDOXIE,  Ælia  Eudoxia , fille  du  comte  franc 
Bauton,  femme  d’Arcadius  , empereur  d’Orient,  se 
défit  de  Rufin  et  d’Eutrope,  et  persécuta  saint  Jean 
Cbrysostome  ; m.  404. 

EUDOXIE  , Licinia  Eudoxia,  dite  la  Jeune  , 
femme  de  Valentinien  III  , empereur  d’Occideni , 
puis  de  Maxime , son  meurtrier  ; appela  en  Italie 
Genseric  II , roi  des  Vandales  , qui  l’emmena  elle- 
même  captive  en  Afrique  (435),  où  elle  resta  sept  ans. 

EUDOXIE  MACREMBOLITISSA,  femme  de  Con- 
stantin Ducas  , empereur  d’Orient  (1059),  puis  de 
Romain  Diogène,  qu’elle  mit  sur  le  trône.  Elle  fut, 
après  la  m.  de  son  second  époux,  reléguée  dans  un 
couvent  (1071).  — On  a d’elle  un  ouvrage  polygra- 
phique  , Ionïa , publié  par  Villoison  ( Anc’cdota 
grœca), 1781,  in-P>. 

EUGENE,  rhéteur  et  grammairien  , professait  la 
rhétorique  à Vienne  (Dauphiné) , lorsqu’il  fut  salué 
empereur  par  Arbogaste  après  le  meurtre  de  Valen- 
tinien II.  Il  fut  vaincu  et  pris  par  Thcodose,  qui  le 
fit  décapiter  394. 


SAINT. 

EUGENE  , évêque  de  Carthage  ( 481  ),  fut  per- 
sécuté par  Huneric  et  Thrasamond,  rois  des  Vanda- 
les. (1  m.  Languedoc  5j5.  — Exhortation  aux  fidèles 
de  Carthage;  Expositio fidei  catholicte;  Apologeti- 
eus  pro  fide. 

PAPES. 

EUGENE  (St),  Romain,  élu  du  vivant  de  Mar- 
tin Ier  (634),  m.  637.  Il  eut  pour  successeur  Vita- 
lien. 

EUGÈNE  II,  Romain,  succéda  à Pascal  I«  (824), 
empiéta  sur  l’autorité  temporelle  de  Louis-le-Dé- 
bounaire  et  Lolhaire,  et  tint  un  concile  à Rome 
pour  la  réformalion  du  clergé.  Il  m.  827  et  eut  pour 
successeur  Valentin. 

EUGENE  III  (Bern.),  n.  Pise,  succéda  à Lu- 
cius il  11143);  chassé  de  Rome  par  Arnaud  de 
Brescia,  il  se  réfugia  à Paris  où  il  tint  un  concile  pour 
examiner  les  erreurs  de  Gilbert  de  La  Porée  : il  ren- 
tra en  Italie  (1147)  et  m.  1153.  Il  eut  pour  succes- 
seur Anastase  IV. 

EUGÈNE  IV  ( Gab.  Coxdolmèue  ) , Vénitien  , 
neveu  de  Grégoire  Xll  ; n.  v.  1383:  succéda  à Mar- 
tin V (1431).  Il  eut  à lutter  contre  le  concile  de 
Baie,  qui  le  déposa  ( 1438)  et  élut  à sa  place  Félix  V. 
Il  m.  1447  et  eut  pour  successeur  Nicolas  V. 

ROIS  D'ÉCOSSE. 

EUGENE  Iet  périt  dans  un  combat  qu’il  soutint 
contre  l’usurpateur  Maxime. 

EUGÈNE  II,  fils  et  successeur  de  Fergus  Ier 
(427),  vainquit  plusieurs  fois  les  Bretons,  et  m.  449. 

EUGÈNE  III  , fils  et  successeur  de  Congall  l*r 
(535j;  m.  557.  Son  frère  Conval  lui  succéda. 

EUGENE  IV,  fils  et  successeur  de  Kenneth  (605), 
défit  Élhelfrid  , roi  de  Northumberland,  et  m.  620. 
Son  frère  Ferchard  lui  succéda. 

EUGÈNE  V succéda  ù son  oncle  Malduin  ; m. 
692.  Il  eut  le  suivant  pour  successeur. 

EUGENE  VI  , fils  de  Ferchard  , succéda  au  pré- 
cédent (692),  fit  la  guerre  aux  Pietés  et  m.  654.  Il 
eut  pour  successeur  Ambcrkeleth,  neveu  d’Eugène  V. 

EUGÈNE  VII,  frère  et  successeur  d’Amberkelelh 
(704);  m.  721.  Murdac,  son  neveu,  lui  succéda. 

EUGÈNE  VIII , fils  de  Murdac,  successeur  d’Ed- 
win  (761),  fut  massacré  764.  Fergus  II  lui  succéda. 


EUGENE,  évêque  de  Tolède,  astronome.  Il 
présida  les  5',  6e  et  7"  conciles  tenus  dans  sa  ville 
épiscopale,  et  m.  636. 

EUGÈNE  le  Jeune  , évêque  de  Tolède , théolo- 
gien , poète  latin  ; présida  les  8e,  9e  et  10“  conciles 
de  celte  ville;  m.  660.  — Traité  de  la  Trinité; 

Poésies. 

EUGENE  ( F.-Eug.  de  Savoie-Caiugxan  , dit  le 
Prince ),  généralissime  des  armées  impériales,  petit- 
fils  du  duc  de  Savoie  C.  Emmanuel  Ier , et  fils  d’Eu- 
gène-Mauricc,  comte  de  Soissons,  et  d’Olvmpe  Man- 
cini;  Paris  1663-1736.  Louis  XIV  lui  ayant  refusé 
un  régiment,  il  se  mit  au  service  de  l’empereur. 
Envoyé  en  Italie  auprès  du  duc  de  Savoie  ( 16  10),  il 
perdit  avec  lui  la  bataille  de  Staffarde  , reprit  l’a- 
vantage dans  la  campagne  suivante,  pénétra  dans  le 
Dauphiné  (1692),  reçut  le  brevet  de  feld-maréchal, 
et  battit  les  Turcs  ù Z enta.  Lors  de  lu  guerre  de  la 
succession  d’Espagne,  il  fut  envoyé  de  nouveau  en 
Italie,  battit  ù Gliiari  (1701)  Villeroi , qu’il  surprit 
dans  Crémone  (1702)  ; livra  ù Vendôme  la  sanglante 
et  indécise  bataille  de  Luzzara  ; se  rendit  en  Bavière 
(1704),  et,  grâce  ù son  union  avec  Marlborough,  ces 
deux  grands  généraux  gagnèrent  ensemble  la  bataille 
de  Blenheim.  Eugène  repassa  en  Italie,  où,  battu  pat- 
Vendôme  à Capana  ( 1705),  il  détruisit  ( 1706)  l’armée 
française  devant  Turin.  Il  obtint  de  nouveaux  suc- 
cès ù la  tête  de  l’armée  de  Flandre  (1708)  , battit 
les  Français  ù Oudenarde  près  de  Lille,  livra  à Villars 

23. 
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la  sanglante  bataille  de  Malplnquet  (1709),  fut 
chargé  par  l’empereur  de  négociations  difficiles  où 
il  déploya  une  grande  habileté  , et , ayant  pénétré 
en  France  (1712),  fut  battu  à Denain  par  Villars,  ce 
qui  amena  la  paix  de  Rastadt  : il  défit  les  Turcs  à 
Peterwaradin  (1710)  et  à Belgrade  (1717).  La  guerre 
s’étant  rallumée  entre  la  France  et  l’Autriche  11733), 
il  fut  chargé  du  commandement  de  l’armée  ; mais 
il  ne  put  empêcher  la  prise  de  Philipsbourg.  Il  m. 
sans  avoir  été  marié  1736.  11  signait  Eugenio  von 
Sa  v o ie. 

EUGENE  BULGARIS,  savant  prélat  grec,  appelé 
en  Russie  par  Catherine  II;  Corfou  1710,  Péters- 
bourg  1800.  — On  a de  lui  des  ouvrages  de  mathé- 
matiques et  de  philosophie  écrits  eu  grec  ancien  et 
en  grec  moderne. 

EULAL1E  (Ste),  vierge  et  martyre  ; n.  Mérida  (Es- 
pagne ) v.  290,  périt  lors  de  la  persécution  de  Dio- 
clélieu,  303. 

EULAL1US,  archidiacre  de  Rome,  antipape,  élu 
(418)  concuremment  avec  Bouifaoe  Ier.  Il  se  retira 
a N'epi,  dont  il  fut  nommé  évêque  et  où  il  m. 

El  LER  (Léo.)  le  plus  fécond  et  l’un  des  plus 
illustres  géomètres  modernes,  élève  «le  Bernouilli  ; 
Bàle  1707,  Pélersbourg  1783.  Il  professa  les  mathé- 
matiques à St-Péiersbourg  et  fut  membre  des  aca- 
démies de  celte  ville,  de  Berliu,  etc.  Ce  savant  a fait 
faire  de  grands  pas  ù la  science,  principalement  au  cal- 
cul différentiel  et  intégra);  il  a appliqué  l’unalyseù  la 
mécanique,  ù la  construction  des  vaisseaux,  etc.  — 
Introduction  à i analyse  de  l’infini;  Science  navale; 
Institutions  de  calcul  différentiel , — de  calcul  inté- 
gral; Lettres  ù une  princesse  d'Allemagne,  zz:  Euler 
eut  plusieurs  enfants  qui  , sans  l’égaler,  soutinrent 
la  gloire  de  son  nom.  L’ainé  , J. -Albert  , physi- 
cien, mathématicien;  Pélersbourg  1734-1800.  Il 
enseigna  la  physique  à St-Pétersbourg  et  remporta 
plusieurs  prix  à l’Acad.  des  sciences  avec  Bossut  et 
Clairaut.  rz  Le  second,  Charles,  médecin,  mathé- 
maticien ; Pélersbourg  1749-1800.  Il  exerça  la  mé- 
decine à St-Pétersbourg.  zz:  Le  troisième,  Chris- 
tophe, n.  Berlin  17  43,  appliqua  les  mathématiques 
nu  génie  militaire. 

EULOGE  ( St  ) de  Cordoue,  m.  martyr  859.  — 
Memoriale  sanctorum  ; Exhortation  et  apologie  aux 
martyrs. 

ECMATHE  ou  EÜSTATHE  , écrivain  grec  qu’on 
croit  avoir  vécu  dans  les  derniers  siècles  de  l’empire 
d’Orienl , est  auteur  des  Aventures  de  Hysminias 
et  Hysminé  : édit.  Gaulmin,  Paris,  1618. 

ElIHtVE , l’un  des  lieutenants  d’Alexandre;  n. 
d’une  famille  obscure  à Cardie  ( Chersonèse  de 
Thrace)  ; reçut  en  partage  à la  m.  du  conquérant  la 
Paphlagonie  et  la  Cappadoce , qu’il  défendit  vail- 
lamment contre  ses  rivaux;  vaincu  ù Oninium  320 
av.  J.-C.,  puis  à Nova  (315),  il  fut  livré  à Antigone, 
qui  le  fit  périr. 

EUMÈA'E  1er,  roi  de  Pergame  263  av.  J.-C.  Il  fit 
la  guerre  ù Antiochus  Soler,  et  m.  241. 

EIIMEA'P  II,  neveu  du  précédent,  fils  d’At  taie  I'r, 
auquel  il  succéda  193  av.  J.-C.;  fit  alliance  avec  les 
Romains  et  soutint  plusieurs  guerres  contre  Anti- 
gone et  Prusias;  m.  157.  = Il  laissa  un  enfant,  pu- 
méne  III,  qui  monta  sur  le  trône  (157)  et  m.  au 
bout  d’un  an. 

EliMÈNE  , rhéteur,  professeur  d’éloquence  h Au- 
tun  , modcratcui  des  écoles  des  Gaules  ; 261-311.  — 

Il  reste  de  lui  4 panégyriques  d'une  assez  bonne 
latinité,  dans  les  l’anegyrioi  veteres,  Paris  1643. 

EUiVAPE  , philosophe  et  médecin,  n.  Sardes  au 
4*  siècle  de  J.-C.  Il  fut  disciple  de  Cbrysophanle, 
contemporain  de  Jplien  et  d’Arcadius,  et  ardent 
adversaire  des  chrétiens. — Vies  des  philosophes,  édi- 
tées par  Boissonade,  Amsterdam,  1822  , in-S°.  Eu- 
nape  avait  écrit  «aussi  une  Hist.  des  césars  , dont  il 
ne  reste  que  des  fragments, 

EUNQJIE  , hérésiarque  du  4e  sièle  , évêque  de 
Cyzique  (360)  . 11  niait  que  J.;C.  se  fût  fait  homme. 


et  rejetait  les  miracles  et  le  culte  des  reliques.  Ses 
disciples  étaient  nommés  eunomiens. 

EUPI1EMIE  (Ste)  , vierge  de  Chalcédoine,  mar- 
tyre sous  Dioclétien  397. 

EUPIIORIOIV,  poète  grec  de  Chalcis  ; v.  272  av. 
J.-C.,  bibliothécaire  d’Antiochus  - le  - Grand.  — 11 
reste  de  lui  quelques  vers  dans  l’ Anthologie  : ils  ont 
été  publiés  a part,  Danzig  1823,  in-8°. 

EUPIIRAXOR,  peintre  et  sculpteur  grec  de  Co- 
rinthe, contemporain  et  rival  de  Parrhasius  et  de 
Phidias;  viv.v.  36J  av.  J.-C. 

EUPIIROXE  (St),  évêque  de  Tours  (556),  m.  573. 

EUPHROSIX'E  , impératrice  d’Orient  , femme 
d’Alexis  II,  qu'elle  fit  couronner  à la  place  d'Isattc 
l’Ange  (1195)  ; fut  déposée  pour  ses  mœurs  corrom- 
pues, remonta  sur  le  trône  et  alla  (1204)  rejoindre 
son  époux  ù Constantinople.  Elle  m.  1215. 

EL  POLIS,  poète  comique  d’Athènes,  contempo- 
rain d’Alcibiade,  440  av.  J.-C.  Il  appartenait  ù 
l’ancienne  comédie.  — Quelques  fragments  de  ses 
pièces  se  trouvent  dans  Stonée , Pollux  et  le  sco- 
liaste  d’Aristophane. 

El! POMPE  , peintre  grec  de  Sicyone,  contempo- 
rain de  Zcpxis  ; 4e  siècle  av.  J.-C.  Il  fondu  l’école 
qui  porta  le  nom  de  sa  patrie,  et  eut  pour  disciple 
Pamphile,  maître  d’Apelle. 

ELRIC  ou  ÉVAR1C,  roi  des  Visigoths  , succes- 
seur (466)  de  son  frère  Théodoric  II,  qu’il  fit  assas- 
siner ; couquit  ( 472-473  ) la  plus  grande  partie 
du  midi  de  la  France,  obtint  de  l’empereur  N'epos 
(475)  la  cession  de  l’Auvergne,  soumit  presque  toute 
l’Espagne  (477),  s’empara  d’Arles,  de  Marseille  et 
de  toute  la  Provence  (480),  donna  le  premier  des 
lois  écrites  aux  Visigoths,  et  m.  Arles  484.  Sou  fils 
Alaric  II  lui  succéda. 

EURIPIDE,  l’un  des  trois  grands  tragiques  de  la 
Grèce;  u.  Salatnine  480  av.  J.-C-,  m.  497.  Il  fut 
disciple  d’Anaxagore , et  commença  assez  tard  à 
travailler  pour  le  théâtre.  Ne  pouvant  plus  rien 
ajouter  à la  perfection  que  Sophocle  avait  don-r 
née  au  théâtre  grec , il  imagiua  de  transporter  sur 
la  scène  le  langage  de  la  philosophie  et  le  jeu  des 
pas  ions.  Des  120,  ou,  selon  d’autres,  des  175  pièces 
qu’il  avait  composées,  il  ne  nous  reste  que  17  tra- 
gédies, Hé  cube  , Oreste  , les  phéniciennes  , Médée, 
Ihppolyte,  Alceste,  Andromaque,  les  Suppliantes , 
Iphigénie  en  Aulide  , Iphigénie  en  Tauride  , les 
Troyennes , les  Bacchantes  , les  Héraclides,  Hélène, 
Ion  , Hercule  furieux  et  Electre  , et  un  drame  sati- 
rique, le  Cyclope.  Le  meilleur  texte  critique  d’Eu- 
ripide  est  celui  qu’a  publié  M.  Fix  dans  lu  Biblior 
théque  grecque  de  Firmin  Didol.  Les  éditions  les 
plus  répandues  de  ce  poète  sont  celles  du  Malthiæ, 
1831-37,  10  vol.  in-8°,  et  de  Hermann,  2 vol.  in-8°, 
1831-1838. 

EUSÈBE  (St),  Grec  de  naissance,  pape,  succéda 
(310)  t Marcel,  et  m.  la  même  année.  • — Il  eut  pour 
successeur  Miltiade  ou  Melchiade. 

El  S ÈltE  , surnommé  de  Pamphile,  c’est-à-diro 
l’Am  de  saint  Pamphile,  évêque  de  Césarée  ( Pales- 
tine J,  écrivain  grec  , savant  historien  et  théologien, 
n.  Palestine  270,  m.  338.  — Histoire  ecclésiastique, 
Leipzig,  3 v.  in-8°,  1827-28  ; Préparation  et  démon- 
stration évangéliques,  ibid .,  2 vol.  in-8°,  1842-1843; 
Vie  de  l'empereur  Constantin  , Leipzig  1830;  Apo- 
logie d'Origène;  Chronologie  , dont  l’original  grec 
est  perdu,  mais  dont  on  a une  version  latine  et  une 
ancienne  traduction  arménienne  ; Milan  1818,  in-4°. 

EUSEBE  , de  Nicomédie  , prélat  grec,  contempo- 
rain de  Constantin  et  de  Constance, fut  un  des  fauteurs 
de  l’arianisme  et  des  adversaires  de  saint  Athanase  , 
qu’il  fit  condamner  par  deux  conciles.  Nommé  évê- 
que de,Constantiuople  (339),  il  nj.  342. 

EUSEBE,  évêque  de  Verceil  , adversaire  de  l’a- 
rianisme, m.  373.  — Traduction  latine  des  Com- 
mentaires d’Eusèbe  sur  les  Psaumes  , 1743,  2 vol. 
in-4°. 

EUSEBE,  de  Samosate,  évêque  de  cette  ville 
nu  4*  siècle , combattit  les  doctrines  d’Arius  sous 


541  EUSEBIA. 

l'empereur  Tbéodose,  et  fut,  tué  à Dolique  par  une 
femme  arienne  379.  — L’Église  l honore  comme 
martyr. 

EI  SÉBIA  (Aurélia) , épouse  de  l’empereur  Con- 
stance , protégea  Julien  et  encouragea  les  arts  ; 
m.  1630.  On  lui  reproche  d’avoir  fait  périr,  par 
jalousie,  les  enfants  d’Hélène,  femme  de  Julien. 

EliSTACllE  (St),  martyr  chrétien,  tué  sous 
Adrien  130.  — Ses  Actes  , publiés  en  grec,  Paris 
1660,  sont  un  tissu  de  fables. 

EliSTACllE,  comte  de  Boulogne  , frère  de  Go- 
defroi  de  Bouillon , fut  père  de  Mathilde,  reine 
d’Angleterre,  et  m.  1125. 

EUSTACHE  LE  MOINE.  célèbre  aventurier  bou- 
lonais  du  13*  siècle,  tué  (I2l7)  après  la  bataille  na- 
vale de  Douvres,  où  il  commandait  la  flotte  française. 

ELSTACHI  (Barl),  anatomiste,  médecin;  San- 
Severino  (Marche  d’Ancône)  1510-1574.  On  lui  doit  la 
découverte  du  canal  de  communication  de  l’oi-eille 
interne  avec  l’arrière-bouche,  appelé  trompe  d’ Eus- 
tachi,  et  celle  de  la  valvule  dite  valvule  d’ Euslaçhi . 
— Edition  du  Lexicon  d’ÉfOtien  ; Venise  1556;  üe 
renibus;  Tables  anatomiques,  1714. 

EUSTATHE  (St)  . évêque  de  Bérée , adversaire 
des  ariens  , qui  le  firent  exiler  (337).  — Allacci  lui 
attribue  un  Traité  sur  la  pythonisse  , Lyon  I62D. 

EUSTATHE  , de  Constantinople,  archevêque  de 
Thessalonique  , célèbre  commentateur  d'Homère  ; 
m.  1198.  — Scholies  sur  l’Hiude  et  l’Odyssée,  1825- 
1830,  4 vol.  in-4°  ; Scholies  sur  Denys  le  Périégèle. 

ELSTOQCIE  (Ste)  , vierge  romaine,  supérieure 
du  monastère  de  Bethjéem  ; m.  419. 

EUTECHiVIUS  , médecin  et  sophiste  grec  du  5" 
siècle.  — Puraphrasis  in  Oppiani  Jxeutica  , 1702, 
iu-8";  Theriaccc  et  Alexiphu rniacte  Nicandri  meta- 
phrasis,  1764,  in-8*. 

ElTHYCRATES,  sculpteur  grec,  fils  et  élève  de 
Lysippe,  vivait  v.  300  av.  J.-C. 

ElITHYDÈME  , roi  de  la  Bactriane  220  av.  J.-C. 
Il  soutint  une  guerre  contre  Anliochus  III  , qui  ne 
put  le  détrôner. 

EUT11YME  (St),  archimandrite;  n.  Mélitène 
(Arménie)  377-473.  Il  prêcha  l’évangile  aux  Arabes 
et  aux  Sarrasins,  et  ramena  à la  foi  orthodoxe  l’im- 
pératrice Eudoxie. 

EUTOCIUS,  d’Ascalon  , géomètre  grec,  vivait  v. 
540.  — - Commentaire  sur  Apollonius  de  Page  (dans 
l’édition  d'Apollonius  de  Halley)  et  sur  Archimède , 
Bàle  1544. 

EUTROPE  , Flavius  Eutrovius , historien  latin 
du  4'  siècle  , contemporain  de  Constantin,  de  Ju7 
lien  et  de  Yulens.  — Breviurium  UistorUe  Homanu;, 
en  10  livres,  édition  Tzschucke,  Leipzig,  1796, 
in-8",  traduit  dans  les  collections  Pauckoucke  et 
Dubocbet. 

ElTROPE,  ennuque  arménien  , ministre  et  fa- 
vori de  l’empereur  Arcadius,  renversa  Ruffin  , et, 
par  les  intrigues  d’Eudoxie,  fut  Iui-méme  disgracié 
et  condamné  à m.  399. 

EUTYCHÈS,  célèbre  hérésiarque  grec  du  5*  siècle; 
m.  451.  Il  enseigna  qu’il  n’y  avait  en  J.-C.  que  la 
nature  divine  qui  avait  absorbé  la  nature  humaine, 
et  forma  de  nombreux  disciples  nommés  eutychéens 
ou  monophysites.  D’abord  absous  dans  le  concile  dit 
brigandage  d'Ephèse  , il  fut  ensuite  condamné  dans 
le  concile  de  Chalcédoine  (451). 

ECTYCHIEIV  , pape,  succéda  à saint  Félix  Ier, 
275-283.  Manès  parut  sous  son  pontificat.  11  eut 
pour  successeur  saint  Caius. 

EUTYCHHIS,  grammairien  latin  du  16*  siècle, 
disciple  de  Priscien.  — De  discernendis  conjugatio- 
nibus,  1537,  in-4°.  Lindemann  l’a  publié  d’une  ma- 
ni  re  plus  correcte  dans  son  Corpus  grammaticorum. 

EUTYCHllS , historien  arabe,  patriarche  mel- 
chite  d’Alexandrie;  n.  eu  Égypte  876,  m.  940.  — 
Histoire  universelle  , depuis  le  commencement  du 
monde  jusqu'à  l’an  937  ; publiée  en  arabe  avec  une 
version  latine  par  Selden  (1642),  de  nouveau  tra- 
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duite  par  Pococke  (1658)  et  par  Abr.  Echellensis 
(1661). 

ÉV AGORAS,  roi  de  Salamine  (Chypre)  410  av. 
J.-C.,  accueillit  Conon  à sa  cour  après  la  défaite 
d’Ægos-Potamos , et  lutta  contre  le  roi  de  Perse. 
Il  fut  tué  par  un  eunuque  374.  Isocrate  a loué  ce 
prince  dans  un  célèbre  panégyrique.  = Son  petit- 
fils,  du  même  nom,  fut  détrôné  par  Protagoras,  et 
se  réfugia  à la  cour  d’Artaxerce-Ochus. 

EVAGRE  le  Scolastique  , historien,  questeur  de 
Tibère-Constantin  ; n.  Épiphanie  (Syrie)  53  i.  — 
Histoire  ecclésiastique  en  vt  liv. , 1544,  in-f°. 

EVAGRE  , surnommé  Ponticus  , écrivain  grec  , 
professeur  de  littérature  sacrée  à Constantinople 
(381),  hérétique,  partisan  d’Origène. — Monachus  ; 
Sentent iarum  libri  II. 

ÉVANGELI  (Ant.),  poète  et  littérateur  italien  ; 
Cividale  (Frioul)  17  42-1805. 

EVAIVS  (Evan),  ecclésiastique  et  anliqunire  an- 
glais, 1738-1788. — Poésies  des  anciens  bardes,  in-4". 

EVAIVS  (Olivier),  mécanicien,  inventeur  des  ma- 
chines à vapeur  à haute  pression  ; États-Unis  1755- 
1811.  Il  m.  pauvre  avant  d’avoir  vu  sou  admi- 
rable invention  prendre  le  rang  qu’elle  occupe  au- 
jourd’hui. 

EVE,  femme  du  premier  homme.  Vov.  Adam. 

ÉVELYiV  ( J .) , érudit  et  littérateur  anglais  ; Wol- 
ton  (comté  de  Surrey)  1620  1705. 

ÉVEMËRE  ou  ÉVHEMÈRE,  philosophe  et  voya- 
geur grec,  n.  Messène  au  4“  siècle  av.  J.-C.  Il  visita, 
par  ordre  de  Cassandre , l’océan  Indien.  Il  est  re- 
gardé comme  l’auteur  du  système  qui  explique  la 
mythologie  par  l’iiisloire.  Quelques  fragments  qui 
restent  de  lui  ont  été  publiés  par  Hesselius  , 1707. 

ÉVERARD  (Ange),  peintre  de  batailles,  dit  le 
Flamand , élève  de  J.  de  Hert  et  de  Monti  ; Bres- 
cia 1647-1678. 

ÉVERDINGEN  (César  van),  peintre,  élève  de 
Broukhorsl  ; Alkmaer  1607-1679.  — Diogène  cher- 
chant un  homme  (Mus.  de  La  Haye). 

EVERDINGEN  (Albe  van),  peintre,  graveur, 
élève  de  Savery  et  de  Molyn  ; Alkmaer  1621-1675. 

— Paysage  (Mus.  royal)  ; Paysage  de  Norvège  (Mus. 
d’Amsterdam);  Costumes  de  Norvège,  56  planches 
in-8°. 

ÉVILMÉRODACH  , roi  de  Babylone  562-560  av. 
J.-C.,  fils  et  successeur  de  Nabucbodonosor.  Il  ren- 
dit la  liberté  à Joachim,  roi  de  Juda,  et  fut  tué  par 
son  beau-frère. 

EWALD  (J.)  , poète  et  auteur  dramatique  da- 
nois; Schleswig  1743-1781.  = Son  frère,  lieutenant- 
général  des  armées  danoises,  tacticien  ; 1725-1813. 

— Guerre  des  troupes  légères. 

EXAMENS  (Ant.),  savant  jésuite  ; Valence  1729- 
1808.  — Histoire  militaire  de  l'Espagne  (en  espa- 
gnol), iu-4°  ; Origine  et  règles  de  la  musique  (en 
italien),  in-4°. 

EXMOUTII  (Ed.  Pelzew,  lord),  amiral  anglais  ; 
Douvres  1737-1833.  Il  se  signala  contre  les  Français 
en  Amérique  et  dans  les  Indes  , et  bombarda  Alger 
(1816). 

EYPILLY  (J.-Jo.  ),  abbé,  statisticien  et  géogr.  ; 
Saint-Rémy  (Provence)  1719-1793.  — Dictionnaire 
géographique  des  Gaules,  6 vol.  in-f °\  De  la  popu'a- 
tion  de  la  France  ; Topographie  de  l’univers  ; le 
Géographe  manuel. 

EXSCPERAIYT1US  , historien  latin  du  v*  siècle. 
Üe  Marti  Lepidi  et  Sertorii  bellis  civilibus,  imprimé 
ordinairement  avec  Salluste. 

EXTER  (Fréd)  , numismate;  Deux-Ponts  1714- 
1787.  — Collection  de  médailles  et  monnaies  pala- 
tines, 3 vol.  in-4°. 

EXUPÈRE  (St),  évéque  de  Toulouse  nu  5*  siècle, 
combattit  l’hérésie  de  Vigilance  et  vendit  tous  ses 
biens  pour  soulager  les  pauvres  ; m.  417. 

EYCK  (J.  van)  , dit  Jean  de  Bruges , peintre  ; 
Maesevck  (Pays  de  Liège)  1370-1441 . Ou  lui  attribue 
le  premier  emploi  delà  peinture  à l’huile,  décou- 
verte qui  se  réduit  probablement  a l’usage  combiné 
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d'huiles  plu*  ou  moins  siccatives.  — La  Vierge  cou- 
ronnée par  un  ange.  Noces  de  Cana,  Portrait  d'hom- 
me (Mus.  rov.);  un  Temple  avec  plusieurs  personna- 
ges, la  Vierge  et  Jésus,  l’ Adoration  des  mages  (Mu.  ée 
d’Amsterdam);  l'été  de  Christ,  portrait  de  sa  femme. 
Vierge  glorieuse  (Mus.  de  Bruges);  3 Portraits  , Cal- 
vaire, Vierge  glorieuse.  Consécration  d'une  église, 
grisaille  (Mus.  d’Anvers). —Son  frère  Hubert,  pein- 
tre. •—  Adoration  des  mages  (Mus.  de  Bruges)  ; 
Vierge  allaitant  (Mus.  d’Auversj.  rz  Marguerite, 
sœur  des  précédents,  peintre.  — Repos  en  Egypte 
(Mus.  d Anvers). 

EYCK  (Gasp.  van),  peintre  de  marines  ; n.  An- 
vers 1625.  — Son  frère  Nicolas,  peintre  ; n.  IG30. 
— Halte  militaire  (Dresde). 

EYKENS  (P.)  , dit  le  Vieux , peintre  d’histoire; 
Anvers  1599-1 6 40.:zi  Ses  deux  fils,  Jean  et  François, 
ont  peint  les  fleurs  et  les  fruits. 

EYMAR  (Cl.),  littérateur;  Marseille  1744-1822. 

EA’MERIC  (.Y.),  dominicain  espagnol  , célèbre 
canoniste  et  inquisiteur;  Girone  1320-1399.  — 
Directorium  inguisitorum,  Rome,  1578,  iu-f°. 

EYiYDE  (Jacob  van  des),  écrivain  et  poète  latin  ; 
Delft  1 575- IG 1 4. 

EYNDEN  (Roland  van),  écrivnin  ; Dordrecht 
1748-1819.  — Histoire  des  peintres  hollandais , de- 
puis le  milieu  du  18*  siècle,  2 vol.  in-8°. 
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EYNHOUEDTS  (Retuoldus),  graveur,  n.  Anvers 
17*  siècle. 

EYZYXGER  (M.)  ; conseiller  de  Charles-Quint, 
historien  belge  du  IG”  siècle.  — De  leone  belgico. 

ÉZÉCHIAS,  roi  de  Juda,  fils  et  successeur  d’A- 
chaz  723  av.  J.-C.  II  défit  Sennachérib  et  déiruisit 
l’idolâtrie  dans  son  royaume  ; m.  694  av.  J.-C. 

ÉZÉCHIEI. , prophète  hébreu,  de  la  race  sacer- 
dotale. Emmené  en  captivité  à Babylone  599  av. 
J. -G.,  il  prédit  le  retour  des  Juifs  et  le  règne  du 
Messie.  Le  recueil  de  ses  prophéties  étincelle  do 
beautés  et  offre  en  beaucoup  d’endroits  une  ana- 
logie remarquable  avec  la  poésie  nommée  de  nos 
jours  romantique, 

ÉZÉCHIEI.,  poète  dramatique  juif  du  1er  siècle  ; 
n.  Alexandrie.  — On  trouve  dans  le  Corpus  poe- 
tarum  des  fragments  d’une  tragédie  grecque  qu’il 
avait  composée  sur  lu  sortie  des  Israélites  de 
l’Egypte. 

ÉZENKAXSTI  ( J.  ) , astronome  arménien,  n. 
Ezenka,  m.  1233. — Traité  des  mouvements  des  corps 
célestes,  en  prose  et  en  vers,  in-8°. 

EZAIK  , théologien  arménien;  Koglip  397-478. 

EZZ— EDD1Y  , poète  arabe  du  13*  siècle  ; auteur 
du  poème  les  Oiseaux  et  les  Pleurs,  publié  en  arabe 
et  eu  français  par  Garcin  de  Tassy,  1821,  in-8°. 
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FABBRIZI  (L.  Cixtio  de),  littérateur;  n.  Ve- 
nise v.  1450. — Dell'  origine  délie  volgari  proverbi, 
1526,  in-f°. 

FABER  ou  LEFEBRE  (J.) , jurisconsulte  ; m. 
Angouléme  1340.  —Commentaire  sur  les  lnstitutes, 
Venise  1488. 

FABER (Fél.),  dominicain,  voyageur  en  Terre- 
Sainte;  Zurich  1411-1502.— Relation  du  voyage  de 
Jérusalem,  155G,  iu-i“. 

FABER  (J-),  religieux  dominicain,  surnommé 
Malleus  hereticorum,  le  marteau  des  hérétiques,  du 
titre  de  l’un  de  ses  ouvrages;  n.  Leuckerchen 
(Souabe)  v.  1470,  m.  1541  évêque  de  Vienne. 

FABER  (Basile),  lexicographe;  Sorau  ( Lusace  ) 
1520-1575. — Thésaurus  eruditionis  scholasticte,  l’un 
des  premiers  dictionnaires  latins  qu’on  ait  publiés. 

FABER  (J.),  naturaliste;  Bamberg  (Franconie) 
1570-1640. 

FABER  ( Sam.),  historien  et  littérateur  allemand; 
Allorf  1657-1716. — Histoire  de  Charles.  XII,  7 vol. 
in-12;  Orhis  terrarum  in  nuce,  in-4°. 

FABER  (F.-Ernest),  hébraïsant  ; Simmersliausen 
(Saxe)  1745-1774. — Historia  rnannœ  inter  Hcbrœos. 

FABERT  (Abraham),  directeur  de  l’imprimerie 
ducale  de  Charles  III  de  Lorraine;  m.  Metz  1638. — 
Voyage  de  Henri  IV  à Metz  en  1603,  in-f“. 

FABERT  (Abraham  , fils  du  précédent,  l’un  des 
plus  célèbres  généraux  du  si  cle  de  Louis  XIV  ; 
Metz  1599-1662.  Il  se  distingua  à la  retraite  de 
Mayence  (1635),  au  siège  de  Saverne  (1636),  et  à 
ceux  de  Landrecies  (1637)  et  de  Cliivas  (1639). 
Blessé  à Turin  (1619),  il  se  trouva  (1641)  à la  ba- 
taille de  la  Marfée,  et  se  distingua  de  nouveau  à la 
prise  de  Collioure  (1642).  Il  prit  Porto-Longone, 
Piombino  é 16 4G)  et  Stenai  ( 1654 1.  Nommé  maréchal* 
de-camp  (1646),  il  fut  élevé  (1654)  au  grade  de  ma- 
réchal de  France  et  nommé  gouverneur  de  Sédan. 

FABIEN  (St),  pape,  succéda  (236)  il  saint  An- 
tère  ; fut  martyrisé  250,  et  eut  pour  successeur 
saint  Corneille  (251). 

FABIUS  MAXIMES  RUI.LIANUS  (Quintus),  cé- 
lèbre Romain,  maître  de  lu  cavalerie,  cinq  fois  con- 
sul , deux  fois  dictateur.  Il  vainquit  les  Samniles 
et  les  Étrusques,  auxquels  il  tua,  dit-on,  60  000 
hommes  dans  une  bataille.  Il  m.  v.  280  av.  J.-C. 

FABIUS  PICTOR  (Quintus),  le  plus  ancien  des 


historiens  romains  (220  av.  J.-C.).  Il  avait  com- 
posé des  Annales,  dont  il  ne  reste  que  quelques 
fragments. 

FABIUS  MAXIMUS  VERRUCOSUS  (Quintus), 
célèbre  consul  romaiu.  Nommé  dictateur  après  la 
bataille  du  Trasimène,  il  la  répara  en  fatiguant 
Annibal  par  uu  système  de  guerre  défensive,  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  lemporiseur  ( cunctator ). 
Il  m.  205. 

FABRE  (J. -Cl.),  oratorien  , lexicographe,  histo- 
rien ; Paris  1668-1753.  — Edit,  du  Dictionnaire  de 
Richclet,  1728,  3 vol.  in  f°  ; tomes  XV  et  XVI  do 
l'Histoire  ecclésiastique  de  Fleury. 

FABRE  (F.),  fils  d’un  protestant  de  Nîmes,  prit 
(1756)  la  place  de  son  père  condamné  aux  galères 
pour  avoir  prêché  publiquement.  Il  fut,  après  six 
ans  de  fers,  délivré  par  ordre  du  duc  de  Choiseul. 
— Fenouillot  de  Falbaire  a mis  en  scène  son  dé- 
vouement dans  l'Honnéte  criminel. 

FABRE  ( J.  ) , ecclésiastique,  poète  langue- 
docien du  18*  siècle.  — Lou  Siéjé  de  Cadaroussa, 
poème  burlesque;  lou  Trésor  de  Substantioun,  co- 
médie; Odyssée  travestie;  ses  œuvres,  réunies  et 
publiées  (1839)  par  M.  Martin,  forment  4 vol.  in-12. 

FABRE  (L.),  bénédictin  de  Sl-Maur,  bibliogra- 
phe ; Roujan  (Languedoc)  1710-1788. — Catalogue  des 
livres  de  G.  Prousteau,  in-4“. 

FABRE  (P.),  chirurgien;  Tarascon  1716-1793. 

FABRE  D’ÉGLAXTIXE  (Ph.-F  -Nazaire),  auteur 
dramatique  et  membre  de  la  Convention  nationale, 
secrétaire-général  du  ministère  de  la  justice  sous 
Danton  ; n.  Limoux  (Languedoc)  1755,  condamné  il 
mort  et  exécuté  (5  avril  1794)  avec  Chabot  et  Bazire. 
— L’Intrigue  épistolaire  ; le  Phillnte  de  Molière;  les 
Précepteurs,  comédies. 

FABRE  de  L’Aude  (J.-P.,  comte),  économiste, 
homme  d’Étal  ; Carcassonne  1755-1832.  Nommé 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents  (1795) , membre 
du  tri'ounat  (1801)  et  président  de  la  commission 
des  finances  , il  fit  créer  la  régie  des  droits-réunis 
( 1804)  ; devint  sénateur  ( 1.807),  puis  comte  de  l’Em- 
pire. 11  vola  la  déchéance  de  Napoléon,  et  fut  ce- 
pendant appelé  à la  chambre  des  pairs  des  Cent- 
Jours  (1815).  Il  adopta  ensuite  les  principes  de  la 
Restauration  , qui  le  réintégra  à la  chambre  des 
pairs  (1819). 
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FABRE  de  l’Hérault  (Denis) , membre  de  la 
Convention  nationale.  Envoyé  (1793)  en  qualité  de 
commissaire  à l'année  des  Pyrénées-Orientales , il 
périt  le  20  décembre  de  la  même  année  en  combat- 
tant les  Espagnols. 

FABRE  (F. -Xavier),  peintre,  élève  de  David; 
Montpellier  176  i-1837.  La  comtesse  dAbuni,  veuve 
du  dernier  des  Stuarts,  à laquelle  il  avait  été,  dit- 
on,  uni  par  un  mariage  secret,  lui  avait  légué  toute 
sa  fortune.  Il  l’employa  à fonder,  à Montpellier,  le 
musée  qui  porte  son  nom. 

FABRE  D’OLIVET  (Aot.),  littérat .,  orientaliste  ; 
Ganges  (Languedoc)  1768-1825.—  Langue  hébraïque 
restituée. 

FABRE  (Ma.-Ja.-Victorin),  poète,  littérateur; 
Jau.joc  (Languedoc)  1785-1831.— Eloges  de  Boileau, 
(le  Corneille,  île  Montaigne , de  La  Bruyère  ; la  Mort 
de  Henri  IV,  poème. = Son  frère,  J. -Raym. -Auguste, 
littérat.,  po  te;  1792-18.19.  — La  Calédonie,  poème; 
Mémoires  historiques  sur  la  liévolution. 

FABRETTI  (Raphaël),  célèbre  antiquaire,  préfet 
des  archives  secrètes  du  château  St-Ange  ; lirbin 
1681-1700. — Observations  sur  la  colonne  Trojane , 
in-f°;  Recueil  d' inscriptions  ; Des  aqueducs  romains; 
Mémoires  sur  la  topographie  du  Latium. 

FAI- RI  (J.),  é éque  de  Chartres  (1379),  négocia- 
teur sous  Charles  V et  Charles  VI  ; m.  1370.  — 
Grande  Chronique  du  Iluinaut , ms.  5 vol.  in-8° 
(Biblioth.  royale). 

FABRICE  CARRETTO,  grand-maître  de  l’ordre 
de  St-Jean  de  Jérusalem  (1531),  fit  un  traité  d'al- 
liance avec  les  Persans  contre  les  Turcs,  et  fortifia 
Rhodes  ; ni.  1521. 

FABRICE  (Jér.),  célèbre  médecin  italien  ; Acqua- 
pendente  (États  de  l’Église)  1537-1619. — Devenarum 
ostiolis  ; Opéra  anatomica  et  pliysiologica. 

FABRICE  DE  HILDEX  (Gu.),  chirurgien,  méde- 
cin des  ambassadeurs  français  en  Suisse;  Hilden 
(Prusse)  1530-1634. — Manuel  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie militaires. 

ICABRICIUS,  C.  Fabricius  Luscinus , général 
romain.  Il  vainquit  les  Samnites  et  les  Lucaniens 
(282  av.  J.-C.),  refusa  les  présents  de  Pyrrhus,  qui 
s’efforçait  de  le  corrompre,  et  avertit  ce  prince 
(278)  que  son  médecin  avait  offert  de  l’empoisonner. 
Il  m.  si  pauvre  que  l’État  fut  obligé  de  faire  les 
frais  de  ses  funérailles. 

FABRICIUS  (Théod.),  disciple  de  Luther,  l’un 
des  premiers  apôtres  de  la  réforme;  Anliolt  (comté 
de  Zutphen)  1501-1559.  — Instituliunes  gramma- 
tical in  linguam  sunctam  ; Articuli  pro  evangelica 
doctrina. 

FABRICIUS  ( G.  ) , hist.  et  poète  latin  ; Chem- 
nitz  (Saxe)  1516-1571. — lie  veteris  Romœ  situ  ; 
Origines  stripis  saxonicas  ; Poematum  sacrorum  li- 
bri  XV. 

FABRICIUS  (F.),  érudit;  Duron  (duché  de  Ju- 
liers)  1521-1573.  I!  avait  étudié  à Paris  sous  Ramus 
et  Turnêbe.  — Ciceronis  Historia  per  consules  de- 
scripta  et  in  annos  64  distincta. 

FABRICIUS  (Dav.),  pasteur  et  astronome  hollan- 
dais, disciple  de  Tycho-Brahé  ; m.  1617.  11  décou- 
vrit (1596)  l’étoile  changeante  de  la  Baleine,  rr  Son 
fils  Jean,  astronome,  aperçut  le  premier,  à l'aide  des 
télescopes  à réfraction,  des  taches  au  soleil.  — De 
maculis  in  sole  oùservalis,  Wittemberg,  1611,  in-4®. 

FABRICIUS  (Laur.  ),  hébralsant  ; Danzig  1555- 
1629.  — Partitiones  codicis  hebrwi,  ouvrage  estimé. 

FABRICIUS  (J.),  philologue,  bibliographe; 
Altorff  1644-1729.  — Historia  Blbliolhecie  Fabri- 
cianœ,  6 <ol.  in-4°. 

FABRICIUS  (J.-Alb  ),  célèbre  critique  et  biblio- 
graphe ; Leipzig  1668-1738.  — Bibliotheia  latina  , 
réimprimée  un  grand  nombre  de  fois,  entre  autres 
par  Érnesti , 3 vol.  in-8°,  1773  ; Bibliotheca  grteca  , 
réimprimée  par  llarless , 12  vol.  in-4°,  1790-1809; 
Bibliotheca  antiquaria , réimprimée  1760,  in-4°  ; 
Bibliotheca  media:  et  infimœ  latinitatis  , 1734-56. 
5 vol.  in-8°  ; Bibliotheca  ecclesiastica,  1718,  in-f°. 
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FABRICIUS  ( J,-Chr.  ) , entomologiste  et  écn. 
nomiste  danois,  élève  de  Linné;  Tundern  (Sehlestvig) 
1742-1807.  — Systema  entomologie» ; Philosophai 
entomologiea  ; Entomologie  systematica  , 9 vol. 
in-8°  ; Recueil  d’écrits  sur  l'administration. 

FABR1CY  ( le  P.  Gab.  ),  dominicain,  bibliogr., 
archéologue;  Maximin  (Provence)  1725-1800.  — 
Considérations  critiques  sur  ta  pureté  et  l’intégrité 
du  texte  original  des  livres  saints  de  l’ancien  l'es - 
tament  ; Recherches  sur  l'époque  de  l'équitation  et 
de  l'usage  des  chars  du  t les  anciens. 

FABRIXI  (J.),  grammairien  italien;  Fighine 
(Toscane)  1516-1580.  — Il  Teremio  commentatc 
in  lingua  toscane;  l’ Opéré  d Orazio  in  lingua 
toscana. 

F ABRIS  (N.),  prêtre  de  l’Oratoire,  mécanicien  et 
musicien  ; Cbioggia  (Italie)  1739-1801. 

FARROXI  (Ange),  biographe  et  journaliste, 
prieur  de  St-Laurent  à Florence  ; Maradi  (Toscane) 
1732-1803.  — Vit  oc  Italorum  doctrina  excellenlium 
qui  steculis  XVII  et  XV III  floruerunt  ; Laurent ii 
Medicis  Magnijici  Vita,  2 vol.  in-4°  ; Magni  Cosmi 
Medicei  Vita,  2 vol.  in-4®  ; Leonis  X,  ponti/icis 
maximi,  Vita;  Historia  Lycœi  Pisani,  3 vol.  in-4®  : 
Giornalc  de  Litterati.  Ce  journal  fut  créé  par  Fa» 
bruni,  qui  le  rédigea  pendant  25  ans  (I77l-96j. 

F VBROXI  (J. -Val. -Mat.),  chimiste,  directeur  du 
musée  de  Florence,  ami  et  collaborateur  de  Fon- 
tana  ; Florence  1752-1822. 

FABROT  ( C.-Annibal  ),  jurisconsulte;  Aix  (Pro. 
vence)  1580-1659.  — - Traduction  latine  des  Basi- 
liques de  Léon-le-Philosophe,  7 vol.  in-f®  ; édition 
de  Cujas. 

FACCIARDI  (Christ.),  capucin,  prédicateur,  écri- 
vain ascétique;  n.  Veruchio  (Romagne)  v.  la  fin  du 
16*  siècle. 

FACCIOUATI  ( Ja. ),  célèbre  lexicographe  italien; 
Torriglin  1682-1769.  — Histoire  de  T université  de 
Padoue  (en  latin).  Il  donna  avec  Forcellini  une 
nouvelle  édition  de  Calepin  (1719),  puis  un  grand 
Dictionnaire  latin  : réimprimé  Leipzig,  1839, 
4 vol.  in-f®,  par  les  soins  de  Furnalctto. 

FAC1XI  (P.),  peintre,  élève  d’Annibal  Carrache  ; 
Bologne  1566-1602. 

FACIXO-CAXE  ( Bonifazio  dit  ),  condottière  du 
parti  des  gibelins  ; Santhia  ( Piémont  ) 1360-1414. 
Il  s’empara  d’Alexandrie  et  de  Plaisance,  chassa 
les  Français  de  Gênes,  assiégea  et  prit  Pavie  et  la 
livra  au  pillage. 

FACIS  (Ange  de),  peintre  italien  de  la  fin  du 
15e  siècle. — Le  Christ  apparaissant  à Madeleine , St 
Antoine  et  St  Nicolas,  Vierge  à genoux,  l'Ange  Ga- 
briel, Christ  en  croix  (Mus.  roy.). 

FACUXDUS,  théolog.,  évêque  d’Hermiane  (Afri- 
que) sous  le  règne  de  J stinien.  Il  joua  un  rôle 
important  dans  le  schisme  dit  des  trois  chapitres 
(547).  — De  tribus  capitulis. 

FAERXE  (Gab. J,  poète  latin;  Crémone  1500- 
1561.  Il  fut  protégé  par  le  cardinal  Jean-Ange  de 
Médicis  (Pie  IV),  qui  l’attira  à Rome  auprès  de  lui. 
— Fables  en  vers  latins,  Rome,  1564  ; à l’époque 
où  elles  parurent  on  n’avait  pas  encore  retrou \ é 
celles  de  Phèdre. 

FAES  ( P.  van  der),  dit  le  chevalier  Lely,  pein- 
tre, élève  de  Grebber  et  imitateur  de  Van  Dyck  ; 
Soet  (Westphalie)  1618,  Londres  1680.  — Portrait 
d'homme  (Mus.  roy.). 

F AG  AX  (Bart  .-Christ),  auteur  dramatique,  d’une 
famille  irlandaise  réfugiée  en  France  ; Paris  1702- 
1755.  — Son  Théâtre  forme  4 vol.  in-12,  1760. 

FAGEL  , célèbre  famille  néerlandaise  dont  les 
membres  remplirent,  pendant  cent  vingt-cinq#  ans  , 
les  importantes  fonctions  de  greffier  des  Etats- 
Généraux  (1670-1795)  et  furent  zélés  partisans  du 
système  stathoudérieu.  Les  plus  distingués  furenl:= 
Gaspard  , conseiller-pensionnaire,  qui  posa  avec 
Temple  les  bases  de  la  paix  de  Nitnègue  (1678),  et 
prépara  l’élévation  de  Guillaume  III  au  trône  d’An- 
gleterre; 1629-1718,  = et  son  neveu  Fr. -Nicolas, 
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général  au  service  des  l'.tnts-Géuéraux  de  Hollande, 
lieutenant  fold-maréchal  de  l'empereur.  Il  se  dis- 
tingua à Fleurus,  à Mous,  au  siège  de  Namur,  à Ru- 
millies  et  à Malpluquel  ; ni.  1718. 

FAGES  (J o. | , chirurgien  en  chef  de  l’armée  des 
Pyrénées , professeur  de  médecine  opératoire  à 
Montpellier;  Toulouse  1764-1824. 

FAGET  PE  UAURE  (J. -J.),  littérateur,  avocat- 
général  au  parlement  de  Pau,  puis  vice-président  de 
lu  Chambre  des  députés;  Ortbez  1755-1817.  — Es 
sai  historique  sur  le  Béarn;  Histoire  du  canal  de 
Lanyuedoc. 

FAGGI  (Ange)  , moine  du  Mont-Cassin  , poète 
latin  , écrivain  ascétique;  n.  Naples  151)0-1593.  — 
Puesis  chrisliana  in  IV  libros  dislributa. 

FAGGIGOLA  (Ugucoione)  , seigneur  de  Pise  , 
chef  de  gibelins.  Il  s’empara  de  Lacques,  délit  les 
Florentius  (1315) , et  lut  tué  uu  siège  de  Padoue 
1319. 

FAGGOE  (Ja.j,  économiste  suédois;  Upland  1699- 
1777.  Il  reclitia  le  système  des  poids  et  mesures, 
et  perfectionna  l’administration  des  domaines.  — 
De  T économie  rurale . 

FAGIliOM  (J. -11.)  , poète  burlesque,  auteur  dra- 
matique ; Florence  1660-1742.  — Rime  piacevoli, 
7 vol.  in-4°;  Comédies,  7 vol.  in-12. 

FAGH  S (P*),  théologien  protestant,  hébroïsanl  ; 
Saverne  (Pulalinai)  1504-1549.  Il  Ht  venir  d Italie 
le  célèbre  Elias  Levita  , et  publia  avec  lui  des  ou- 
vrages qui  contribuèrent  à répandre  en  Allemagne 
le  goût  des  langues  orientales. 

FAÇON  (Gui-Crescent),  botaniste,  chimiste,  di- 
recteur du  Jardin -des  - Plantes  et  médecin  de 
Louis  XIV  ; Paris  1638-1716.  Il  enrichit  le  Jardin - 
des-Plantes  du  fruit  de  ses  savantes  excursions  eu 
Auvergne  , en  Provence,  dans  les  Alpes  et  aux  Py- 
rénées, et  donna  a Louis  XIV  l’idée  de  faire  voyager 
Plumier  en  Amérique  , Fe  illée  au  Pérou,  et  Tour- 
nelbrt  en  Asie. 

FAHRENHEIT  ( Gob.-Daniel  ),  physicien  ; Dan- 
zig  1690-1749.  Il  inventa  le  thermomètre  et  l’aréo- 
mètre , dans  lesquels  le  mercure  est  substitué  à 
l’esprit-de-vin. 

FAILLE  (J.-C.  de  La),  jésuite,  géomètre;  Anvers 
1597-1652.  Il  fut  précepteur  de  don  Juau  d’Autriche 
et  l’accompagna  dans  ses  voyages  eu  Catalogne , en 
Sicile  et  à Naples. 

FAILLE  (Germ.  de  la),  littérateur,  historien  ; 
Castelnaudary  1616-1711.  *—  Annales  de  la  ville  de 
Toulouse , 2 vol.  in-f°. 

FAILLE  (Clé.  de  La),  naturaliste  ; n.  La  Rochelle, 
m.  1770. 

FALV  (Agathon-J.-F.) , baron  , secrélaire-archi- 
visle  du  cabinet  de  Napoléon;  Paris  1778-1837.  — 
Manuscrit  de  l’an  III  ; Manuscrit  de  1812  ; Manu- 
scrit de  1813;  Manuscrit  de  1814. 

FAIM  (madame  Di  amante  , femme  poète  ita- 
lienne; n.  Savallo  (Brescian),  m.  1770.  — Sonnets, 
stances,  lettres. 

FAIRFAX  (Ed.),  poêle  anglais,  n.  dans  le  comté 
d’York  , m.  1632.  — Traduction  de  la  Jérusalem 
délivrée. 

FAIRFAX  (Th.  , lord),  général  anglais;  Denton 
(comté  d’York/  1611-1671.  Il  combattit  dans  l’ar- 
mée parlementaire  >ous  les  ordres  de  son  père 
Ferdinand  Fairftix,  défit  Charles  Ier  à Marstonmoor 
(1644),  fut  nommé  général  en  chef,  et  battit  de 
nouveau  les  troupes  royales  à Naseby  (1646).  Après 
la  mort  de  Cromwel,  il  concourut  à lu  restauration 
de  Charles  II.  — Mémoires.  ~ Thomas,  de  lu  famille 
du  précédent,  n.  1691,  m.  Virginie  1782.  Il  fut  gou- 
verneur du  comté  de  Frédéric  (Virginie) , et  se  fit 
remarquer  par  sa  philanthropie.  Le  district  ou  est 
située  Alexandrie  a gardé  son  nom. 

FAISTEABERGER  ( Ant.)  , peintre  de  paysage  ; 
Iuspruck  1678-1722.  — Les  figures  de  ses  tableaux 
sont  de  Hans-Graaf  ou  du  vieux  Bredael.  On  en 
voit  quelques-uns  dans  les  galeries  de  Vienne  et  de 
Dresde. 


FAITHORNF.  (Gu.),  graveur,  élève  de  Peake  et 
de  Nanteuil  ; Londres  1616-1671.  Banni  par  Crom- 
wel , il  se  réfugia  en  France  et  revint  ensuite  en 
Angleterre  où  il  m.  — Traité  sur  l’art  de  la  gra- 
vure, 1662.=  Son  fils  Guillaume  fut  aussi  graveur. 

FAK.HR-EDDYN  ou  FACARDIK , émir,  prince 
des  Druzes.  Il  fut  vaincu  par  Aumrath  IV,  qui  le 
fit  étrangler  (1635). 

FAK HR-EDDYN-RAZZY,  historien  musulman  du 

13*  siècle.  — Ilitloire  des  califes.  On  trouve  des 
extraits  de  cet  ouvrage  dans  la  Chrestomathie  arabe 
de  Sylvestre  de  Sacy,  et  dans  la  Bibliothèque  des 
croisades  de  M.  Iteinuud. 

FALBAIRE  (C.-G.  Fenouillot  de),  auteur  dra- 
matique; Salins  1727-I8U0.  — L'Honnête  criminel, 
drame,  1767  ; les  Deux  avares.  Ses  œuvres  formeut 
2 vol.  in-8"  ; Paris  1787. 

FALCAND  (llug.),  historien  du  12'  siècle;  n.  en 
Normandie.  — Histoire  de  Sicile  (1146-1169),  Paris 
1550,  in-4s,  réimprimée  dans  la  Collection  de  Uu- 
ratori  et  dans  celle  de  Burmann. 

FALCk  (J. -P.),  naturaliste  et  physicien  suédois 
du  18*  siècle.  — Mémoires  topographiques  de  l'em- 
pire de  Russie,  1784-1786,  3 vol.  in-4°. 

FALCK E\ STE  IA  (J. -II.  de),  antiquaire  et  litté- 
rateur allemand  ; Silésie  1682-1760.  — Antiquitates 
vordyavienscs  ; Antiquitates  Nordgavice  veteris , 3 
vol.  in-f°  ; Chronicon  swabacense,  in-4“;  Histoire  de 
Bavière,  3 vol.  in-f"  ; Ciuitalis  Erfurtensis  historiu, 
2 vol.  in- 4*. 

FALCO  (Ben.  ni),  littérateur  et  érudit  ; n.  Naples 

16e  siècle. 

FALCONE  (Aniello),  peintre  de  batailles,  élève 
de  l’F.spagnolet  ; Naples  1600-1665.  Il  eut  un  grand 
nombre  d’élèves  depuis  célébrés,  entre  autres  Snt- 
vatorRosa.  — 2 batailles  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

FAI.COAER  (Will.),  poète  et  littérateur;  Edim- 
bourg 173J-I769.  — Le  Naufragé,  poème  sur  la 
mort  de  Frédéric  prince  de  Galles  ; Dictionnaire  de 
marine,  1769,  in-4°,  ouvrage  esfimé. 

F ALCOA  ER  (Th.),  littérateur;  Chester  1736- 
1792.  — Tables  chronologiques. 

FALCOAER  (Gu.),  médecin  et  chimiste  anglais  ; 
Chester  1741-1824. 

FALCOAET  And.),  médecin  et  antiquaire; 
Roanne  1611-1691.  Il  introduisit  en  France  l’usage 
du  quinquina.  = Camille,  son  petit-fils,  savant  lit- 
térateur, membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  ; Lyon  1671-1762.  Il  forma  une  pré- 
cieuse bibliothèque,  qu’il  légua  à la  Bibliothèque 
royale. 

FALCOAET  (Et. -Maurice)  , célèbre  sculpteur  , 
élève  de  Lemoine,  membre  de  l’Acad.;  Paris  1716- 
1791.  — Statue  de  Pierre-le-Qrand  (St-Pétersbourg)  ; 
Christ  agonisant  et  Annonciation  (Sl-Roch);  Moïse, 
David  et  St  Ambroise  (Invalides)  ; Réflexions  sur 
ta  sculpture.  in-8“. 

FALcOAIERI  (Octave),  antiquaire,  prélat  de 
l’Église  romaine;  n.  Florence  1646-1676. 

FALCL’CCI  (N.),  médecin  toscan;  m.  1411. — 
Sermones  médicinales  septem,  1474,  iu-f°,  qui  for- 
ment un  cours  complet  de  la  doctrine  médicale  du 
commencement  du  15*  siècle. 

F.VLDA  (J. -B.)  , graveur  ; n.  Valdaggia  (Milanais), 
1640.  — Niiooi  disegni  dell’  archiltetura  de'  pat  a xti 
di  Roma,  in-f®  ; Nuovo  tealro  dette  fabrichc  di  Roma 
muderna,  in-f°;  le  Fonlane  di  Roma  ; Giardini  di 
Roma. 

FALEDRO  ou  FALIERO  (Vital),  doge  de  Venise, 
élu  (108  41  à la  place  de  Dominique  Silvio  ; m.  1096. 
Vital  Michel!  lui  succéda. 

FALEDRO  (Orelaffo),  doge  de  Venise,  successeur 
de  Vital  Mic)icli  (1102).  Il  assiégea  Zara  et  força 
celte  ville  à rentrer  sous  la  dépendance  de  la  répu- 
blique ; il  fut  tué  en  combattant  contre  les  Hon- 
grois, 1117. 

FALEATS  (C.  van),  peintre  de  paysages,  imitateur 
de  Philippe  AVouwermans  ; n.  Anvers  1682,  ni.  Pa- 
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ris  1733.  — Rendcx-vous  de  chasse  ; Halte  de  voya- 
geurs (Mus.  roy.). 

FALIERO  (Marino),  doge  de  Venise,  successeur 
d’André  Dandolo  (1354).  Ayant  été  insulté  par  l’un 
des  chefs  du  tribunal  des  Quarante,  il  entra  dans 
une  conspiration  formée  contre  les  patriciens,  et  fut 
exécuté,  1355,  sur  l’escalier  même  de  sou  palais. 

FALK.  (J. -Daniel  ),  poète  satirique  et  auteur  dra- 
matique ; Dunzig  1770-  1820.  — Almanach  pour  les 
amis  de  la  satire  et  de  la  gaieté  ; Promet  liée , Am- 
phitryon, drames.  Ses  œuvres  choisies,  181 0,  for- 
ment 5 vol. 

FALKLAND  (Lucius  Cary,  vicomte  de),  membre 
du  parlement  anglais,  secrétaire  d'Étal  de  Char- 
les l,r  ; Oxford  1610  1643.  Il  servit  d’abord  la 
cause  parlementaire,  puis  embrassa  le  parti  du  roi 
et  fut  tué  à la  bataille  de  Newbary. 

FALKNER  (Th.),  jésuite,  missionnaire  en  Amé- 
rique; n.  Manchester,  in.  1780.  — Description  de 
la  Patagonie  et  des  pays  voisins,  1774,  in-4°. 

FALLETTI  (Jér.),  poète  latin,  littérateur,  am- 
bassadeur des  princes  d’Este  en  Espagne,  à Rome, 
en  France,  en  Autriche  et  en  Pologne  ; Trino  (Mont- 
ferrnl)  1518-1564.—  Délit  guerre  di  Alamagna  : De 
bello  sicambrieo  lih.  IV,  et  alia  poemata. 

FALLETTI  (Ocl.-Al.) , marquis  de  Bakolo,  lit- 
térateur ; Turin  1753-1828. 

FALLOPE  ou  F ALLOPIO  (Gab.),  anatomiste  ; 
Modène  1523-1562.  — 1(  donna  le  premier  des  des- 
criptions exactes  de  l’organe  de  l'ouïe,  des  appareils 
sécréteurs  de  la  bile,  de  l’urine,  etc.,  et  de  l’or- 
gane de  l’utérus  dit  trompe  de  Fullopc. 

FALLOWS  (Feuron),  astronome  anglais  ; Coeker- 
mouth  (Cumberland)  1789-1831. 

FALSTAFF  (J.),  capituine  anglais  qui  servit  avec 
distinction  dans  la  guerre  de  Cent-Ans;  m.  1 4!>9. 

FA.VGÉ  (Augustin),  érudit,  bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  abbé  de  Senones;  n.  Hatton-Chàtel  (Bar- 
rois),  m.  1791. 

F Y.V'SII  YYV  (Rich.),  poète,  homme  d’Élat  an- 
glais ; Wark-Park  (Elertford)  1637-1006.  Il  négocia 
la  paix  avec  l’Espagne  et  le  Portugal  (1665). 

FAXTELLI  (César),  graveur;  n.  Florence  1660. 

FANTf.X-DES060.YRDS  (Ant. -Et. ->’.),  histor. 
et  littérat.  ; Pont-de-Beauvoisin  (Dauphiné)  1738. 
1823.  — Histoire  philosophique  de  ta  Révolution 
française, 

FANTON1  (J.),  médecin,  anatomiste;  Turin 
1675-1758. 

^ F YNTONI,  histor.  italien  du  IS'  siècle.  — Storia 
d' Auignone,  Venise,  in-4°. 

FANTOXÏ  (J.),  poète  lyrique;  Fivizzano  (Tos- 
caue  ) 1755-1807. 

FANTLCCI  (le  comte  Marc) , littérat.,  écono- 
miste , érudit;  Ravenne  1715-1806.  — Sur  les 
causes  de  la  décadence  de  Ravenne  ; Monument i Ra- 
vennati,  6 tom.  in- 4°. 

FANTUZZI,  noble  fauiillu  de  Bologne,  qui  a pro- 
duit plusieurs  jurisconsultes  et  littérateurs,  dont  le 
plus  célèbre  est  Jean,  historien  , auteur  des  Notixie 
degli  scrittori  boloÿnesi,  Bologne  1791,9  vol.  in-f°. 

FANUCCI  (J. -B.),  historien;  Pise  1756-1831.  — 
Storia  dei  tre  celebri  popnli  maritimi  de  II'  Italia, 
Venetiani,  Genovcsi  e Pisani,  4 vol.  in-8°. 

F YRADJ,  fils  de  Barkok,  2'  sultan  des  Mame- 
loncks-Circassiens.  Il  succéda  à son  père  (1399)  et 
m.  1412.  Son  régne  fut  troublé  par  les  invasions  des 
Tartares  et  les  révoltes  des  émirs. 

F.vRDELLA  (M.-Ange),  physicien,  mathémati- 
cien et  philosophe  cartésien  ; Trapani  (Sicile)  1650- 
1718. — Universal  philosophiez  syslema;  Universal 
usualis  matheinatieas  theoria. 

FARDCLFE,  poète  latin,  abbé  de  St-Denis  (790). 

Il  découvrit  à Charlemagne  un  complot  tramé  par 
Pépin,  son  fils  aîné.— 11  reste  de  lui  3 pièces  publiées 
par  Duchesne  dans  le  Recueil  des  historiens  de 
France. 

FARE  ou  BURGUNDOF ARA  (Ste)  , première 
abbesse  du  monastère  de  Faremouticr,  fille  d’A- 


gneric , seigneur  de  la  cour  de  Théodebert  II , 
m.  655. 

F YRF,  (C.-A.,  marquis  de  la),  poète  ; Valgorgc 
(Vivarais)  1644-1712.  — Panthee , opéra;  Poésies 
légères  ; Mémoires  sur  les  principaux  événements 
du  règne  de  Louis  XIV. 

FAKEL  (Gu.  , prédicateur  de  la  religion  réfor- 
mée; Gap  1489-1565.  Il  prêcha  la  réforme  en  Dau- 
phiné et  en  Suisse,  et  attira  Calvin  à Genève. 

F YRET  (X.),  poète,  membre  de  l’Acad.  française; 
Bourg  1536-1646. 

FARIA  (Ant.  de),  aventurier  portugais  ; Lisbonne 
1505-1559.  Il  se  signala  dans  des  expéditions  contre 
les  corsaires  indiens. 

FARI  A (Mauoct  Severim  de),  littérateur  et  anti- 
quaire ; Lisbonne  1581-1655. — Notifias  de  Portugal, 
2 vol.;  Varias  discursos  politicos, 

FARIA  Y SOLSA  IMuuooIde),  poète  , littérateur 
et  historien  portugais  du  17e  siècle;  n.  Sunto, 
in.  1647. — Commentaires  sur  les  Lusiades  du  Ca- 
moéns,  2 vol.  in-f°  ; Histoire  de  Portugal  ; cl  Asia 
portuguesa,  3 vol.  in-f°. 

FYR1X  (N.),  érudit  ; m.  1675.  — Histoire  de  la 
ville  de  Rouen,  1668,  3 vol.  in- 12;  la  Normandie 
chrétienne,  in-4“. 

F YRIY'  YCCI  (Prosper),  jurisconsulte  ; Rouie  1554- 
1618. 

F ARIA  YTO  Pas),  peintre,  élève  de  Jules  Romain; 
Vérone  1525-1606. 

F YRIVELL1  (C.-Bnoscui,  dit),  célèbre  chanteur, 
chancelier  de  Calatrava  ; Naples  1705-1782.  11  fut 
appelé  a Madrid  par  Philippe  V,  et  devint  très-puis- 
sant sous  Ferdinand  VI.  Il  usa  de  sa  faveur  avec  la 
plus  grande  modération. 

F ARISSOL  (Abraham) , rabbin  ; n.  Avignon  |5« 
siècle.  — Petit  traité  des  chemins  du  monde,  eu  hé- 
breu . 

FARJAT  (Bon.),  graveur,  élève  de  Gu.  Château; 
n.  Lyon  1646.  Il  se  fixa  i»  Rome  et  y épousa  la  filio 
du  Bolo  ;n  se. 

F YRLATI  (Daniel),  jésuite,  historien;  San-Da- 
niele  (Frioul),  1690-1773. — Iliyricum  sacrum,  G vol. 
in-f'. 

F YR\  YBY  (Th.),  grammairien,  critique,  Londres 
1575-1647, 

F YR.XESE , célèbre  maison  italienne  dont  l’ori- 
gine remonte  au  13”  siècle.  Ses  membres  les  plus  il- 
lustres furent  : z^PiEnnE,  général  des  Florentins,  qui 
défit  les  Pisans,  et  in.  13  i3.z3.’. -Louis,  fils  du  pape 
Paul  III,  né  d’un  mariage  secret  antérieur  à l’ordi- 
nation de  son  père.  Il  fut  investi  des  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance,  excita  une  révolte  par  sa 
tyrannie  et  fut  assassiné  (1547).  — Son  fils  et  sou 
successeur,  Octave,  gendre  de  Charles-Quinl;  m. 
1585.— Alexandre,  fils  et  successeur  du  précédent, 
général  au  service  de  Philippe  II  et  gouverneur  des 
Pays-Bas.  II  se  distingua  à la  bataille  de  l.épanle 
(1571),  vint  au  secours  de  Paris  assiégé  par  Henri  IV; 
força  ce  prince  à eu  lever  le  siège,  et  fut  blessé  de- 
vant Caudebec.  11  m.  lô92.=zSon  fils,  Ranuce  I r, 
lui  succéda,  et  fit  construire  par  Aleotti  le  théâtre 
de  Parme  ; m.  1622.  — Edouard,  fils  et  successeur 
du  précédent;  m.  1648.  = Son  fils,  Ranuce  II  , lui 
succéda,  et  fut  forcé  de  céder  à l’Église  les  États  de 
Castro  et  de  Roncighone  ; ni.  1694.=François,  fils 
et  successeur  du  précédent;  m.  1727.  =3  Son  frère 
Antoine  lui  succéda  ; in.  (1731)  sans  enfants.  Ses 
Etals  passèrent  à don  Carlos,  fils  de  Philippe  V et 
d’Élisabeth  Farnèse. 

F AROALD  Ier,  capitaine  lombard,  duc  de  Spolète 
(570)  ; m .001.  Auriulfe  lui  succéda. 

FARO  YLD  il,  duc  de  Spolète  (703),  fut  dépoùillé 
de  ses  États  par  son  fils  Thrasimond  (724).  11  se  fit 
moine  et  fonda  l’abbaye  de  Farfe. 

FARQCJH  YR  (G.),  comédien,  auteur  dramatique; 
Londonderry  (Irlande)  1678-1707.  — La  Ruse  du 
petit-maître  ; l'Officier  de  recrutement.  Ses  œuvres 
forment  2 vol.  in-12,  1772. 

FYRRÈN  (Élisabeth),  actrice  anglaise;  1759- 
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1829.  En  se  retirant  du  théâtre,  elle  épousa  lord 
Derby. 

FARRILL  (don  Gonzalo),  général  et  homme 
d’État  espagnol  ; la  Havane  1757-1831.  Il  fut  appelé 
au  ministère  de  la  guerre  par  Ferdinand  VII  ( 1808), 
et  s’opposa  vivement  à la  pi  entière  abdication  de  ce 
prince.  Il  accepta  cependant  plus  tard  les  fonctions  de 
ministre  du  roi  Joseph.  Disgracié  à la  Restauration, 
il  fut  plus  tard  réintégré  dans  ses  grades. 

F ARSETTI  ( iômej  , jurisconsulte,  ambassadeur 
du  duc  de  Massa  à Venise,  à Lucques  et  à Milan  ; 
Massa  1619-1080.  = Son  fils  Axone,  jurisconsulte  ; 
1655-1714.  — L abbé  Philippe,  de  la  même  famille, 
forma  dans  son  palais  de  Venise  un  magnifique  musée. 
— Son  cousin  , le  bailli  Jo. -Thomas,  se  distingua 
comme  poète  latin;  Venise  1 72  l- 170?. 

FARWHARSON,  mathématicien  anglais  ; ni.  Pé- 
tersbourg  1739.  Appelé  dans  cette  ville  par  Pierre- 
lc-Grand,  il  y fonda  (1701)  la  première  école  de 
marine  qu’ait  eue  la  Russie  Ce  fut  lui,  dit-on,  qui 
introduisit  chez  les  Russes  l’usage  des  chiffres 
arabes. 

FASCISELLI  fnonor’),  poète  latin,  littérateur; 
Isernia  (royaume  de  Naples)  1502-1564. — Carmina, 
imprimés  avec  les  poésies  de  Sannazar,  17 19,  in-4°; 
éditions  de  Lactance,  Venise,  1535,  in-8°,  et  de  Pé- 
trarque, Venise,  1546,  in-8°. 

FASOLO  (J.-Anti,  peintre,  élève  de  Zeloti  et 
de  Paul  Véronèse  ; Vérone  1528-1572.  — Piscine 
(Vérone)  ; portrait  de  femme  (galc-r.  de  Dresde). 

FASSIN  (le  chevalier  N.-lI.-Jo.  oe),  peintre; 
Liège  1728-1811.  Il  fit  directeur  de  l’Académie  de 
dessin,  de  peinture  et  de  sculpture  de  Liège,  où  se 
trouvent  encore  la  plupart  de  ses  tableaux. 

F ASSOLA  DA  P AVI  A (Bern.),  peintre  de  l’é- 
cole milanaise,  vi  . v.  1518.  — La  Vierge  et  l'en- 
fant Jésus,  Adoration  des  bergers  (Mus.  roy.J. 

FAT  A II  (Abou-Nasr)  , écrivain  arabe,  tué  à 
Maroc  (535)  par  ordre  d’Ali-ben-Yousef.  Calaid 
eli'  dyan  , histoire  littéraire  d’Espagne,  dont  la 
Bibliothèque  royale  possède  deux  copies. 

FATIO  I»E  DUILLER  (N.),  géomètre  et  alchi- 
miste; Râle  1634-1753.  Il  se  fixa  à Londres  et  y fit 
de  savantes  recherches  sur  la  distance  du  soleil  à la 
terre  ; il  trouva  un  moyen  de  travailler  les  verres 
des  télescopes , de  percer  les.  rubis  et  de  les  em- 
ployer au  perfectionnement  des  montres,  de  mesu- 
rer la  vitesse  d’ulÿ  vaisseau,  et  donna  lieu  à la  que- 
relle qui  s’éleva  entre  Leibnitz  et  Newton  au  sujet 
du  calcul  différentiel. 

FAU  (J.- N'.),  religieux  minime,  poète  latin;  n. 
Besançon,  m.  Naples  1655. 

FAUCCI  (C. ) , graveur  florentin,  n.  1729.  Il  s’é- 
tablit à Londres,  où  il  travailla  long-temps  pour 
Bovdell. 

FAUCHE-BOREL  (L.)  , aventurier  ; Neuchâtel 
(Suisse)  1762-1829.  Imprimeur  à Neuchâtel  au  mo- 
ment de  la  révolution  française,  il  accepta  le  rôle 
d’émissaire  et  d espion  des  Bourbons  dans  l’espoir 
d’être  largement  récompensé  par  eux  ; mais  ses  né- 
gociations avec  Pichegru,  Barras  et  Moreau  ne 
réussirent  pas,  et  lui-même  , oublié  après  la  restau- 
ration, se  tua  pour  échapper  à la  misère. 

FAUCHER  (César  et  Constantin),  frères  ju- 
meaux, hommes  de  guerre;  n.  La  Réole  1760.  Ils 
se  distinguèrent  tous  deux  dans  les  guerres  de 
la  République,  et  reprirent  du  service  pendant  les 
Cent-Jours  ; avant  refusé  de  reconnaître  l’autorité 
des  Bourbons  à leur  retour,  ils  furent  aussitôt  tra- 
duits devant  un  conseil  de  guerre  et  fusillés  27 
juillet  1815. 

FAUCHERY  (A.),  graveur,  élève  de  Thénot;  m. 
1843. 

FAUCHET  (Cl.),  historiographe  de  France; 
Paris  1529-1621.  — Antiquités  gauloises  et  fran- 
çaises jusqu’à  Clovis  ; Origine  de  la  langue  et  la 
poésie  françaises . 

FAUJAS'  DE  SAINT-FOND  (Bart.),  l’un  des 
créateurs  de  la  géologie  ; Montélimart  1750-1819. — 


R ■cherches  sur  les  volcans  éteints  du  Vivarais  et  du 
Vélag  ; Histoire  naturelle  du  Dauphiné  ; Voyage  en 
Angleterre  et  en  Ecosse  ; Minéralogie  des  volcans. 

FAULCON  (N.),  écrivain  poitevin  du  14”  siecle. 
Il  fut  secrétaire  de  Jean  Uayton,  prince  de  la  famille 
royale  d’Arménie,  so  is  la  dictée  duquel  il  écrivit  une 
Histoire  de  l'Orient  qu’il  traduisit  ensuite  en  latin; 
Helmstadt,  1585,  in-4°. 

FAULCON  NIER  (P.)  , grand-bailli  de  Dun- 
kerque; m.  1735.  — Description  historique  de 
Dunkerque,  2 vol.  in-f°. 

FAULII VBER  (J.),  mathématicien  ; Ulm  1580- 
1635.  — Recueil  de  récréai,  mathématiques,  in-4®. 

FAURE  (C.),  abbé  de  Ste-Geneviève,  premier  su- 
périeur-général des  chanoines  réguliers  de  la  congré- 
gation de  France  : Luciennes  iSeinc-et-Oise)  1594- 
1644.  Il  travailla  à réformer  les  congrégations  re- 
ligieuses. 

FAURE  (L.-Jo.)  savant  jurisc.,  membre  du  con- 
seil des  Cinq-Cents  et  du  Tribunal  ; Le  Havre  17C0- 
1837.  Il  fut  l’un  des  principaux  rédacteurs  du  Code 
Napoléon.  = Son  frère  Go. -Stanislas,  imprimeur, 
membre  du  Corps  législatif  ; le  Havre  _ 1765-1826. 

— Description  des  côtes  d' Irlande,  d'Ecosse  et  de 
Flandre,  2 vol.  in-8°,  atlas. 

FAU  RIS  DE  SAINT-VINCENT  ( Ju.-F.-Pa.  ) , 
antiquaire;  Aix  (Provence)  1718-1798.  — Tables 
des  monnaies  de  Provence  ; Mémoire  sur  les  mon- 
naies et  les  monuments  des  anciens  Marseillais. 

FAUSTA  (Flavia  Maximiana),  fille  de  Maximien- 
Herculc  et  femme  de  Constantin  ; étouffée  dans  un 
bain  par  ordre,  de  Constantin  327  av.  J.-C. 

FAUSTE,  abbé  de  Lerins  et  de  Riez  ; n.  Grande- 
Brctague,  m.  49 J.  — Traité  du  libre  arbitre  et  de  la 
grâce. 

FAUSTINA  (Annia-Galeria)  .impératrice  romaine, 
femme  d’Antonin-le-Pieux,  qui  la  traita  avec  indul- 
gence malgré  sa  conduite  scandaleuse.  =:  Sa  fille  , 
Annin  Faustina  Junior,  femme  de  Marc-Aurèle,  sur- 
passa encore  les  débauches  de  sa  mère,  et  trouva  la 
même  faiblesse  dans  son  époux. 

FAUSTUS  de  Byzance,  évêque  arménien;  n. 
Constantinople  v.  320.  rr  Histoire  bytantine,  en  ar- 
ménien ; il  ne  nous  en  reste  que  4 livres,  Constan- 
tinople, 1730,  in-40. 

FAUVELET  DU  TOC  (Ant.) , secrétaire  des  fi- 
nances du  frère  de  Louis  XIV.  — Histoire  des  se- 
crétaires d’État,  1668,  in-4®. 

FAY  ARD  DE  I.  ANGLADE  (Gu.-J . ),  juriscons., 
homme  d’Étal  ; St-Florent  ( Auvergne  ) 1762-1831. 
Il  fut  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents  et  du  Tri- 
bunal, et  président  de  la  cour  de  cassation.  — Con- 
férences du  Code  cioil,  1805;  Code  pénal,  1808  ; Ré- 
pertoire de  la  nouvelle  législation  civile,  commer- 
ciale et  administrative,  1825,  3 vol.  in-4°. 

FAVART  (C.-Sim.),  auteur  comique;  Paris  1710- 
1792.  A la  suppression  de  l’Opéra-Comique,  dont  il 
avait  été  directeur  et  qu’il  avait  mis  en  vogue,  il 
alla  diriger  une  troupe  ambulante  qui  accompagna 
en  Flandre  l’armée  du  maréchal  de  Saxe.  •—  La 
Chercheuse  d'esprit  ; Annette  et  Lubin  : iS mette  à la 
cour  ; Bastien  et  Bastienne  ; Soliman  II  ; la  Fée  Ur- 
gèle  ; l'Anglais  à Bordeaux  ; son  théâtre  forme  10 
vol.,  1763-72.  “Sa  femme.  Ma. -Justine,  actrice 
de  l’Opéra-Comique  et  des  Italiens  ; Avignon  1727- 
1772.  Elle  contribua  à amener  la  réforme  du  costu- 
me scénique.  Elle  inspira  une  vive  passion  au  maré- 
chal de  Saxe,  auquel  elle  résista  long-te-mps. 

FAVART— D'BERBIGN Y ( CbrKt.-ÉIisnbelh  ) , 
chanoine  de  Reims,  naturaliste;  Reims  1727-1793. 

— Dictionnaire  d'histoire  naturelle  des  testacèes,  3 
vol.  in-8“.  = Son  frère , N.-Remi  , général  de  divi- 
sion, ingénieur;  Reims  1735-1800. 

FAVIER  (N.),  conseiller  au  parlement  de  Paris,  di- 
recteur des  monnaies;  q.  Troyes  au  16®  siècle.  — 
Figure  et  exposition  des  pourlraicls  et  dictons  con- 
tenus ès  médailles  de  la  conspiration  des  rebelles  de 
France,  opprimée  et  éteinte  par  le  roi,  1572,  in-8®  ; 
Recueil  pour  l’histoire  de  Chattes  IX,  1579,  in-8°. 
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F A VIER,  publiciste,  secrétaire-général  des  États 
de  Languedoc;  Toulouse  172J-1784.  — Politique  de 
tous  les  cabinets  Je  l'Europe  pendant  les  régnes  de 
Louis  XV  et  Je  Louis  XVI,  1703,  2 vol.  in-8°. 

FAVILA,  roi  des  Asturies  et  de  Léon,  fils  et  suc- 
cesseur de  Péla^e  (737),  m.  730.  Il  eut  pour  succes- 
seur Alphonse  I8',  gendre  de  Pélage. 

FAVORINUS  , sophiste  d’Arles  , disciple  de  Dion 
Chrysoslome.  Il  enseigna  la  rhétorique  à Athènes  et 
à Home  sous  Adrien  ; in.  v.  133  de  J.-C.  — Il  avait 
composé  en  grec  une  Histoire  universelle  , perdue 
aujourd’hui  , et  un  traité  de*  Tropes  pyrrhoniens , 
dont  quelques  fragments  nous  ont  été  conservés  par 
Diogène-Laërce. 

FAVORIXUS  (Varinus)  , lexicographe,  précep- 
teur de  Jean  de  Médici.  (Léon  X)  , évéque  de  No- 
cera  ; n.  Fevera  (Ombrie),  m.  1527.  — Magnum  ac 
perutile  dictionarium,  Rome  , in-f°,  1525. 

FAVOKITI  (A.),  l’un  des  po  les  de  la  Pléiade  la- 
tine qui  fleurit  en  Italie  au  17*  siècle  ; Lucques 
16*4-1682  — Ses  poésies  se  trouvent  daus  le  recueil 
! Sep  te  m iltuslrium  virorum  poemata,  1672,  iu-8°. 

FAVRAS  (Th.  Mahi,  marquis  de),  lieutenant  des 
suisses  de  la  garde  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XVI  ; 
i Blois  1745-1700.  Accusé  d’avoir  pris  part  à un  com- 
plot dirigé  contre  La  Fayette,  Nceker  et  Bailly,  il 
fut  condamné  à être  pendu.  Son  procès  M grand 
bruit,  et  l’on  accusa  Monsieur  de  n’avoir  rien  fait 
pour  le  sauver  après  L’avoir  poussé  à organiser  la 
conspiration. 

FAVRAY  (Aut.),  chevalier  de  Malte,  peintre 
j français  du  18e  siècle,  membre  de  l’Acad.  (1762). — 
Conversation  Je  dames  maltaises  (Mus.  rov.). 

FAVRE  (P.),  jésuite,  premier  compagnon  de  saint 
Ignace;  Villaret  (diocèse  de  Genève)  1506-1543.  Il 
j établit  les  collèges  de  Cologne,  de  Coïmbre  et  de 
Valladolid. 

FAVRE  (Ant.),  célèbre  jurisc.  , littéral.,  prési- 
dent du  sénat  de  Savoie  ; Bourg-en-Bresse  1557-1624. 
i!  —Ses  œuvres  forment  10  vol.  in-f°,  Lyon,  1658-61. 

FAVYX  (And.),  érudit;  n.  Paris  16*  siècle. 

I—  Traité  des  premiers  offices  de  la  couronne  de 
France  ; Théâtre  d’honneur  et  de  chevalerie,  1620, 
2 vol.  in-4°  ; Histoire  de  Navarre  , in-f°. 

FAYDIT  (Gancelm)  , troubadour;  n.  Uzerclic 
i|  (Limousin),  m.  1220.  Il  accompagna  Richard-Cœur- 
I de-Lion  en  Terre-Sainte. 

FAYDIT  (l’abbé  P.  Val),  littérateur;  Riom  1640- 
1 1709.  — De  mente  humana  juxta  placita  Neoteri - 

i corum  ; Remarques  sur  Virgile  et  sur  Homère  ; la 

Télémacomanie , mauvaise  critique  du  Télémaque. 

FAYE  (Ja.),  seigneur  d'Espeisse,  maître  des  re- 
quêtes du  duc  d’Anjou  , avocat-général,  puis  prési- 
dent à mortier  au  parlement  de  Paris  ; Paris  1543- 
!590.=Son  fils  Chaules,  ambassadeur  en  Hollande  ; 
Paris  1577-1638.  — Mémoire  sur  les  événements  du 
temps;  Négociations  diplomatiques,  6 vol.  in-f®.  — 
Charles,  frère"  de  Jacques,  abbé  de  Saint-l'uscien, 
archidiacre  de  Notre-Dame.  — Bulles  monitoriales 
> de  Grégoire  XIV. 

F AYEZ  BEN  NASRILL AH , 10*  calife  fatimite 
de  Damas,  successeur  de  son  père  Dhafer  (1155).  II 
devint  tributaire  des  rois  de  Jérusalem  et  m.  1160. 

FAYPOULT  (Gu.-C.),  homme  d’Èlat  ; Cham- 
pagne 1752-1817.  Secrétaire-général  au  ministère 
des  finances  sous  Roland  (1792) , il  fut , après  le  9 
i thermidor,  ministre  des  finances  pendant  qucdques 
1 mois,  puis  ministre  plénipotentiaire  à Gènes  ( 1795). 

I II  accompa  ,na  ensuite  Joseph  Bonaparte  à Madrid  , 

J et  fut  son  ministre  des  finances  (1809-1813). 

FAZARY  (Mohammed  Ben  Ibrahim  Al),  l’un  des 
j premiers  musulmans  qui  s’occupèrent  d’astronomie, 
j fut  chargé  (779),  par  le  calife  Munsour,  de  traduire 
! les  Tables  calculées  Selon  le  Send-Hind  par  un  as- 
I tronome  indien. 

FAZELLI  (Th.) , dominicain  , historien  ; Sacca 
(Sicile)  1498-1570.  — De  rebus  siculis  décades  II, 

![  3 vol.  in- t°.rzSon  frère  Jérôme,  dominicain,  prédi- 

cateur; Palerme  1502-1585. 


FA/.IO  ( Bail.  ) , historien  ; n.  La  Spe/iu  (États 
do  Gênes),  m.  1457.  — De  bello  Veneto  Clodiano 
liber  ; De  rebus  geslis  ab  Alphonso  primo  Neapoli- 
tanorum  rege. 

F É BU  RÉ  (J.  Le),  jésuite;  n.  Gluson  (Hainaut)  , 

m.  1755 .'—Bayle  en  petit , critique  du  Dictionnaire 
philosophique  de  Bayle,  1737,  in- 1 2. 

FEBÂ’RE  (Ja.  Fabri  ou  Le),  théologien,  précep- 
teur de  Charles  , 3*  fils  de  François  I*r  ; Êtaples 
(PicardieJ  1455-1536. 

FEDELE  (Cassandra),  femme  auteur,  supérieure 
du  couvent  des  Hospitalières  de  Saint-Dominique  à 
Venise;  Venise  1465-1558.  — Lettres , discours. 

FEDER  (J.-G.-1I.),  philosophe  allemand  ; Schorn- 
weisbach  17  40-1821.  — Recherches  sur  la  volonté 
humaine,  4 vol.  in-4°  ; Principes  de  la  connaissance 
et  de  la  volonté.  Il  fut  l’un  des  ad versaires  de  Kant. 

FEDERICI  (Domin.-M.)  , dominicain,  littérat.  ; 
Vérone  1739-1808.  — Storia  di  cavalieri  gaudenti, 
2 vol.  in-4°;  Memorie  trevigiarie  suite  opéré  di 
disegno,  2 vol.  in-4°  ; Memorie  sulle  tipografia  del 
secolo  XV. 

FEDERICI  (J.-B.-Camille-Fréd.  Viassolo,  dit 
Camillo)  , poète  dramatique  ; Garessio  (Piémont) 
1751-1802. 

FEDERM ANN  (N.) , voyageur  du  16*  siècle;  n. 
Ulm.  Il  visita  1 Amérique  méridionale  de  1529  à 
1532.  — Narration  du  voyage  aux  Indes  de  la  mer 
Oeèane  ; Haguenau  1557,  in-8°. 

FÉDOR  IWANOVVITCH,  empereur  de  Russie; 

n.  1557,  fils  et  successeur  d’Ivan  IV  (1584).  Il  fut 
empoisonné  (1598)  par  son  oncle"Godounof,  qui  lui 
succéda. 

FÉDOR  II  ALEXIEAVITCII,  empereur  de  Rus- 
sie, fils  d’Alexis,  lui  succéda  (1676);  m.  1682.  Il 
laissa  le  trône  à ses  frères  Iwan  V et  Pierre-le- 
Grand. 

FEDRICI  (César),  voyageur  vénitien,  — Voyage 
aux  Indes  orientales;  Venise  1587. 

FEHLING  (II. -Christ.), peintre,  élève  do  Samuel 
Botschild  , directeur  de  l'Académie  de  Dresde; 
Sangerhausen  fPrusse)  1653-1725.  — Fresques  (pa- 
lais du  Grand-Jardin  à Dresde). 

FEHRM  ANN  (Dauiel)  , graveur  en  médailles  , 
élève  de  Hedlinger;  Stockholm  1710-1780.  — Jo- 
nas  Hallenberg  a publié  le  catalogue  de  son  œuvre. 

FEI.IOO.  Vov.  Feyjoo. 

FEITAMA  (Sibrand),  poète  et  littérateur  hollan- 
dais ; Amsterdam  1694-1758. — Traductions  en  vers 
de  la  Hcnriade,  du  Télémaque,  etc. 

FEITII  (Everhard) , archéologue  hollandais  du 
16*  siècle.  — Antiquitates  homericœ,  lib.  IV. 

FEITH  (Rhynvis)  , célèbre  poète  dramatique  et 
littérateur  hollandais  ; Zwolle  (Over-Yssel)  1753- 
1824.  — Ahirsa,  Jeanne  Gray,  Inès  de  Castro,  Mu- 
tins Cordus,  tragédies  ; Lettres,  6 vol.  in-8°  ; Odes 
et  Poésies.  • 

FÉLIBIEN  (And.),  littérateur  ; Chartres  1619 
1695.  Il  fut  successivement  historiographe  du  roi, 
secrétaire  de  l’Acad.  d'architecture,  membre  de  l’A- 
cad. des  inscriptions  et  contrôleur-général  des 
ponls-et-chaussées.  — Origines  delà  peinture,  in-4°; 
Principes  de  l’architecture  , de  la  peinture  et  de  la 
sculpture  ; Entretiens  sur  les  plus  célèbres  peintres , 
in-4°  ; Description  des  tableaux  et  statues  des  mai- 
sons royales.  — Son  fils  aîné  J. -François,  secré- 
taire de  l’Acad.  d’architecture,  trésorier  de  l’Acad. 
des  inscriptions  ; 1657-1733.  — Vies  et  ouvrages  des 
plus  célèbres  architectes,  in-4'’ .~Dom  Michel,  frère 
du  précédent,  bénédictin  de  St-Maur  ; 1666-1719. 
— Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Denis  , in-f*  ; 
Histoire  de  la  ville  de  Paris,  termiuée  par  dom  Lo- 
bineau,  1755,  5 vol.  in-f°. 

FÉLICE  ( Fortuné-Bart.  de),  littérateur,  publi- 
ciste ; Rome  1723-1789.  — Encyclopédie,  42  vol. 
in-4°  ; Principes  du  droit  de  la  nature  et  des  gens,  8 
vol.  in-8°  ; Code  de  T humanité,  13  vol.  in-4'1. 

FELICIANO  (Fél.),  antiquaire  et  imprimeur  vé» 
rouais  ; m.  1482. 
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FÉLICITÉ  ( Ste),  dame  romaine  martyrisée  avec 
ses  sept  fils  150  ou  IG4. 

F'ELIXO,  ( Gu.  Lé.  du  Tillot,  marquis  de  ) , 
homme  d’Etat;  Bayonne  1711-1774.  Placé  par 
Louis  XV  auprès  du  duc  de  Parme,  il  devint  pre- 
mier ministre  de  ce  prince  (1755),  se  distingua  par 
sa  bonne  administration,  expulsa  les  jésuites,  et 
fonda  l’université  de  Parme.  Il  fut  disgracié  à la 
m.  du  duc  (1771). 

FELIXSKI  iAIoïs),  poète  et  littérateur  polo- 
nais ; Ossow  (Volhynie)  1763-1822.  — Barbe  Radzi- 
vill,  ^tragédie  ; Brochures  politiques . 

FÉLIX. 

SAINTS. 

FÉLIX  , évéque  de  Dunivlch  ( Snffolk  ).  Il  fondai 
des  églises,  des  monastères  et  des  écoles  ; m.  646. 

FÉLIX  de  Valois,  Français  ; Il27-l2l-2.il  fonda, 
avec  St  Jean  de  Malha,  l’ordre  de  la  Rédemption. 

PAPES. 

FÉLIX  Ier  (St),  263-271.  Il  avait  succédé  à St- 
Denis;  il  fut  remplacé  par  Ëulychicn. 

FÉLIX  II,  antipape,  élu  par  le  crédit  de  l’em- 
pereur Constance  (355)  pendant  l’exil  de  Libère, 
qui  ie  chassa  3 ans  après. 

FÉLIX  III,  élü  ( 133)  successeur  de  St  Simplioe. 
II  assembla  un  concile  à Bonte  ( 187  ) et  m.  492.  Il 
eut  pour  successeur  St  Géluse  l,r. 

FÉLIX  IV,  successeur  de  Jean  Ier,  élu  (52G) 
par  le  crédit  de  Tbéodoric,  roi  des  Goths;  ni. 
530.  Il  eut  pour  successeur  Boniface  II. 

FÉLIX  V,  antipape.  Voyez  Amédée  VIII. 


FÉLIX  DE  TASSV  (G. -F.),  premier  chirurgien 
de  Louis  XIV  ; m.  1703. 

FÉLIX  DE  BEAU  JOUR  (L.),  économiste,  archéo- 
logue, membre  de  l'Acad.  des  sciences  morales  ; 
Callus  (Var)  1763-1836.  — Aperçu  sur  tes  États- 
Unis  ; Théorie  des  gouvernements  ; Voyages  mili- 
taires dans  l’Orient. 

FELLER  (Joachim),  poète  latin,  érudit  ; ’/.wickau 
(Saxe)  1628-1691.  =r  Son  fils  Joachim-Frédéric, 
secrétaire  du  duc  de  Weimar  ; 1673-1726.  — Monu- 
metita  inedita,  12  vol.  in-l°. 

FELLER  (F.-X.  de),  jésuite,  biographe;  Bruxel- 
les 1735-1802.  — Dictionnaire  historique , 6 vol. 
in-8°.  Cet  ouvrage,  copié  pour  le  fond  sur  celui  de 
Chaudon.  plein  d’erreurs,  et  rédigé  avec  une  révol- 
tante partialité,  a été  réimprimé  un  grand  nombre 
de  fois. 

FELLOX  (Th.-Bcrn.),  jésuite,  poète  latin  ; Avi- 
gnon 1672-1759. 

FELTOX  (J.),  Irlandais,  lieutenant  dans  l'armée 
anglaise  envoyée  au  secours  de  La  Rochelle.  Il  assas- 
sina le  duc  de  Buckingham,  et  fut  mis  à m.  1628. 

FEX  VROLI  (Fidèle),  chanteur,  musicien  ; Lon- 
ciano  (Abruzze)  1739-1817.  — Régulé  musical;. 

FEXEL  (J.-B.-Pasc.)  , ecclésiastique,  érudit, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions;  Paris 
1695-1753. 

FÉXELOX  (Bertrand  de  Salignac,  marquis  de', 
ambassadeur  de  France  en  Angleterre,  littérateur  ; 
m.  1559.  — Le  Siège  de  Metz  en  1552;  Voyage  de 
Henri  II  aux  Pays-Bas  en  1554;  Mémoire  lou- 
chant V Angleterre  et  la  Suisse. 

FÉXELOX  (F  de  SaliGnac  df.  Lamothe-),  l’un 
des  plus  grands  écrivains  du  siècle  de  Louis  XIV, 
littérateur,  moraliste,  théologien,  écrivain  politi- 
que; Fénelon  (Ouercy)  1651-1715.  Au  retour  d’une 
mission  dans  le  Poitou  où  il  avait  opéré  plusieurs 
conversions  par  son  éloquence  et  sa  douceur  persua- 
sive, il  fut  choisi  par  Louis  XIV  pour  précepteur  de 
son  petit-fils  le  duc  de  Bourgogne.  Cette  éducation 
terminée,  le  roi  le  nomma  (1694)  archevêque  de  Cam- 
brai. Bientôt  après  Fénelon  accueillit  les  idées 
mystiques  de  madame  Guyou,  ce  qui  amena  une 


rupture  eutre  lui  et  Bossuet.  Celui  - ci  le  pour- 
suivit avec  acharnement  et  fit  condamner  à Borne 
(1699)  Y Explication  des  Maximes  des  Saints, 
c usure  à laquelle  Fénelon  se  soumit  avec  humi- 
lité. Les  hardiesses  politiques  du  Télémaque , com- 
posé pour  l’instruction  de  sou  éleve  et  publié  sans 
l’aveu  de  l’auteur  , attirèrent  la  disgrâce  du  roi  à 
l’archevêque  de  Cambrai,  qui  se  retira  dans  son 
diocèse,  où  ses  vertus  et  ses  bienfaits  lui  acquirent 
l’estime  universelle.  II  déploya  la  plus  grande 
charité  et  un  admirable  dévouement  pendant  I hi- 
ver de  1709.  Il  m.  1713.  Xul  écrivain  n’a  égalé  Fé- 
nelon pour  Ponction  et  la  grâce  du  style;  nul,  peut- 
être,  n’a  fait  passer  avec  autant  de  bonheur  dans 
notre  langue  la  noble  simplicité  de  la  littérature 
antique.  — L’ Éducation  des  filles  (1687)  ; les  Maxi- 
mes des  Saints  (1697)  ; Aventures  de  Télémaque 
(1699);  Dialogues  des  morts  et  Fables  (1712)  ; Dia- 
logues sur  l’éloquence  (1718);  Examen  de  la  Con- 
science d'un  roi  (1734);  D ■monstration  de  T existence 
de  Dieu  (1713)  ; Sermons  ; OEuvreS  spirituelles. 
L édition  la  plus  complète  de  ses  OEuvres  est  celle 
de  1820-24,  39  vol.  in-8°.  = Son  neveu  Gab.-Jac- 
nuts  , lieutenant-général  , ambassadeur  en  Hol- 
lande (17231,  plénipotentiaire  au  congrès  de  Soissons 
(1727),  tué  à la  bataille  de  Baucoux  1746.  zr  L’abbé 
J. -B. -Antoine,  de  la  même  famille,  aumônier  delà 
reine  Marie  Leczinska  ; n.  1702  , m.  sur  l’échafaud 
1794. 

FE.XX  (J.),  antiquaire  anglais;  Norwich  1739- 
1794.  — Lettres  originales  écrites  sous  Henri  VI, 
Édouard  IV  et  Richard  III,  2 vol.  in- 4°. 

FEXTOX  (Elisée),  littérateur  et  poète  anglais  ; 
n.  Slielton,  m.  1730.  — Marianne,  tragédie; 
Poésies  ; Vie  de  Milton. 

FEXTOX  (Êd.),  navigateur  anglais  du  16*  siècle: 
n.  dans  le  comté  de  XottiOgham.  Il  contribua  à la  dé- 
faite de  l’Armada,  et  m.  1603.  ==  Son  frère  Geof- 
froy, conseiller  privé,  secrétaire  d’Etat  d’Elisa- 
beth, puis  de  Jacques  Ier  en  Irlande;  m.  1608. 

FER  (X.  de),  géographe  du  roi  ; Paris  1646-1720. 

— Cartes  ; Côtes  de  France  sur  l'Océan. 

FER  DE  LA  XOUERKE  (oe),  ingénieur  et  éco- 
nomiste français  ; m.  1799.  — Science  des  canaux 
navigables,  2 vol.  in-8°. 

FÉRAXDIXI  (J.),  compositeur,  conseiller  et  maî- 
tre de  chapelle  de  l’électeur  de  Bavière;  n.  Venise, 
m.  Munich  1793.  — Bérénice  , Adriuna  in  Siria, 
Demofoonte , Artaserse,  Catone  in  Uticà,  Diana  pla- 
cala,  opéras. 

FERRER  fJ.-J.),  minéralogiste  ; Garlscrona 
(Suède)  17  43-1790.  — Histoire  minéralogique  de 
Bohême  ; Recherches  sur  les  montagnes  et  les  mines 
de  Hongrie. 

FEKCHVRd'.  Voy.  Ferqcard. 

-FERMA’  VXD. 

EMPEREURS  D’ALLEMAGNE. 

EERÜlX  VXD  Ier,  frère  de  Charles-Quint,  qui  hli 
céda  l’Empire  ( 1556)  ; Alcala  de  Héuarès  1503-1564. 
Le  pape  Paul  IV  ayant  refusé  de  le  reconnaître  pour 
chef  de  l’Empire,  Ferdinand  protesta  contre  celle 
prétention,  et,  depuis  cette  époque,  les  empereurs 
ont  cessé  de  demander  la  confirmation  du  pape.  Son 
fils  Maximilien  II  lui  succéda. 

FERDIX  VX1»  II,  petit  fils  du  précédent  et  fils  de 
Charles  d’Autriche,  duc  de  Slyrie , n.  1578,  roi  de 
Bohème  (1617),  de  Hongrie  (1618),  fut  élu  empereur 
( 1619)  après  la  mort  de  Mathias.  Les  états  de  Bo- 
hême s'opposèrent  à son  élection,  élurent  pour  roi 
Frédéric  V,  électeur  palatin,  et,  joints  aux  protes- 
tants, commencèrent  la  célèbre  guerre  de  Trente- 
Ans  ; mais  la  victoire  de  Maximilien  de  Bavière  sur 
Frédéric,  à Prague  (1620),  priva  ce  dernier  prince 
de  ses  États.  Les  défaites  successives  du  roi  de  Da- 
nemark et  des  princes  protestants,  les  victoires  de 
Gustave-Adolphe  â Leipzig  (1631  , à Lutzen,  où  il 
fnt  tué  (1G32),  l’assassinat  de  Wallenstein  (1634),  la 
victoire  de  Ferdinand,  fils  de  l’empereur,  à Nord- 
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liugen  (1634),  un  traité  (le  paix  avec  l’électeur  de 
Saxe,  la  défaite  des  Impériaux  à Wistock  par  Ban- 
nier  (1636),  furent  les  principaux  événements  du 
règne  de  Ferdinand.  Ce  prince  m.  1637.  Il  eut  pour 
successeur  Ferdinand  III. 

FERDINAND  111,  fils  et  successeur  du  précédent; 
n.  1608,  roi  de  Hongrie  (1625),  roi  de  Bohême 
(1627),  roi  des  Romains  (1636),  succéda  (1637)  à son 
père.  La  prise  de  Brisach  par  le  duc  de  Weimar 
(1638),  les  succès  de  Bannier,  la  défaite  de  Feu- 
qui  res  à Thionville  par  Pjccolonnni  (1639),  de  Tu- 
renne  à Marienlhal  (1643)  par  Merci,  les  victoires 
de  Coudé  à Rocroi  (1643),  à Fribourg  (1644)  et  à 
Nordlingen  (1645),  de  Turenne  à Sommerhau  en 
(1648),  furent  les  principaux  événements  de  la  guerre 
de  Ferdinand  contre  la  France  et  les  États  protes- 
tants, guerre  que  termina  (1648)  le  célèbre  traité 
de  Westphalie.  Ferdinand  ni.  1657,  et  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Léopold. 

ROIS  DE  BOHEME. 

FERDINAND!,  II,  III.  Voyez  les  empereurs  d’Al- 
lemagne. 

FERDINAND  IV,  fils  de  Ferdinand  III  ; n.  1634, 
couronné  roi  de  Bohème  (1646),  roi  de  Hongrie 
(1647),  m.  avant  son  père  1654. 

ROIS  D’ESPAGNE. 

FERDINAND  1er,  second  fils  de  Sanche  III,  ro 
de  Navarre,  devient  v.  1035  roi  de  Castille,  érigée 
pour  lui  en  royaume,  est  couronné  roi  de  Léon  la 
même  année.  Il  passe  en  Portugal  (1044),  s’empare 
de  Viseu  et  de  Lamego,  puis  (l045)  de  Coïmbre, 
chasse  les  infidèles  de  la  Vieille-!. astille,  rend  tri- 
butaires les  rois  musulmans  de  Tolède  (1  48),  de 
Saragosse  (1049), but  (1049)  son  frère  Garcie  III,  roi 
de  Navarre,  et  m.  1065.  Ses  trois  fils,  Alphonse  VI, 
Sanche  II  et  Garcie,  devinrent  rois  de  Léon,  de  Cas- 
tille et  de  Galice. 

FERDINAND  II,  roi  de  Léon,  fils  et  successeur 
d’Alphonse  VIII  (1157),  fut  régent  de  Castille  pen- 
dant la  minorité  d’Alphonse  IX,  et  m.  1187.  Il  eut 
pour  successeur  Alphonse  IX. 

FERDINAND  III,  dit  le  Saint,  fils  d’Alphonse  IX; 
roi  de  Léon;  n.  1200;  est  reconnu  roi  de  Castille 
(1217)  après  l’abdication  de  sa  mère,  Bérengère , 
fille  d’Alphonse  III  ; devient,  après  la  mort  de  son 
père,  roi  de  Léon  (1230(  ; chasse,  les  musulmans  de 
Cordoue  ( 1236),  de  Jaën  1246).  de  Séville  (1248), 
de  Xérès  et  de  Cadix  (1250),  et  m.  1252.  Son  fils 
Alphonse  X lui  succéda. 

FERDINAND  IV,  roi  de  Castille  et  de  Léon  , n. 
1285,  succéda  (1295)  à son  père,  Sanche  IV.  Il  dut 
la  conservation  de  ses  États  à sa  mère  Marie,  qui, 
pendant  la  minorité  de  son  fils,  repoussa  les  rois  de 
Grenade,  de  Portugal  et  d’Aragon.  Ferdinand  prit 
Gibraltar  sur  les  Maures  (1309),  et  ni.  1312.  Il  eut 
pour  successeur  son  fils  Alphonse  XI. 

FERDINAND  V,  le  Catholique,  fils  de  Jean  II, 
roi  de  Navarre  et  d’Aragon  , n.  1452,  succéda  (1474) 
à la  couronne  de  Castille  du  chef  d’Isabelle,  sa 
femme,  sœur  de  Henri  IV.  Après  une  longue  guerre 
il  conclut  la  paix  avec  la  France  (1478  ) , suc- 
céda à son  père  au  royaume  d’Aragon  (1479)  , éta- 
blit l’inquisition  en  Espagne  (1480)  , chassa  les  Mau- 
res de  Baça  (1489),  et  enfin  de  Grenade  (1492)  ; four- 
nit des  navires  à Colomb,  qui  découvrit  l’Amérique 
(1492)  ; se  ligua  avec  Louis  XII  contre  Frédéric  III, 
roi  de  Naples  ; fut  déclaré  régent  de  Castille  à la 
mort  de  Philippe-le-Beau  ( 1506  ) ; se  fit  donner  par 
le  pape  (1510)  l’investiture  du  royaume  de  Naples; 
s’allia  au  pape  et  aux  Vénitiens  contre  la  France  , 
s’empara  de  la  Na' aire  (1512)  et  du  royaume  de 
Sicile  ; chassa  les  Français  d’Italie,  et  m.  1516.  Il 
avait  eu  pour  général  Gonsalve  de  Cordoue  et  pour 
ministre  le  cardinal  Ximenès.  Son  petit-fils  Charles- 
Quint  lui  succéda. 

FERDINAND  VI,  fils  de  Philippe  V,  n.  1713, 
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succéda  à son  père  (1746),  rétablit  la  marine  et  les 
finances,  et  m.  1759  sans  laisser  d’enfants. 

FERDINAND  VII,  fils  de  Charles  IV;  1784-1832. 
Nommé  roi  par  son  père  (1808),  il  fut  retenu  à Va- 
lençav  par  Napoléon  jusqu’en  1813,  époque  à la- 
quelle il  recouvra  son  trône,  et  signala  son  avène- 
ment au  pouvoir  par  de  violentes  persécutions 
contre  les  patriotes  qui  avaient  sauvé  l’indépen- 
dance de  l’Espagne.  Forcé  par  une  insurrection 
générale  d’accepter  une  constitution  (1820)  , il  put 
bientôt,  aidé  de  Louis  XVIII,  ressaisir  un  pouvoir 
absolu,  et  décima  les  libéraux  |1822).  Ces  sanglan- 
tes persécutions,  qui  out  privé  l’Espagne  de  ses 
hommes  les  plus  capables  et  les  plus  généreux  , se 
décidaient  daus  un  conseil  secret  ( camarilla  ) com- 
posé d’hommes  vendus  au  pouvoir.  Il  légua  par 
testament  sa  couronne  à l'infante  Isabelle  ; cette 
mesure  a produit  la  guerre  civile  de  don  Carlos. 

ROIS  D’ARAGON. 

FERDINAND  Ier,  dit  le  Juste,  2«  fils  de  Jean  Ier. 
roi  de  Castille,  petit-fils,  par  sa  femme,  de  Pierre  IV  î 
succéda  (1412)  à Martin,  et  ut.  1416.  Alphonse  y, 
son  fils,  lui  succéda. 

FERD1MAND  II.  Voy.  Ferdinand  V de  Castille. 

ROIS  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 

FERDINAND  1",  fils  naturel  d’Alpdionse  Ier  ; 
lui  succéda  (1458).  Il  eut  pour  compétiteurs  Jean 
d’Aragon,  puis  Jean  d’Anjou  qui  le  défit  près  do 
Noie  et  à San  Fabiano  (1460).  Cependant,  grâce 
à l'intervention  du  pape  et  au  célèbre  Scanderberg, 
Ferdinand  put  se  mettre  en  possession  de  son 
royaume  11463).  Il  eut  ensuite  quelques  démélésavec 
Innocent  VIII,  et  m.  1494.  Son  fils  aîné,  Alphonse  II, 
lui  succéda. 

FERDINAND  II,  fils  d’Alphonse  II  et  petit-fils 
du  précédent,  succéda  à son  père  (1495),  fut  chassé 
par  Charles  VIII  (1495)  de  ses  Etats,  qu’il  ne  tarda, 
pas  à recouvrer,  et  m.  1496,  sans  laisser  d’enfant  . 
Son  oncle  Frédéric  III  lui  succéda. 

I’ERDINAND  III.  Voy.  Ferdinand  V d’Espagne. 

FERDINAND  IV  ou  FERDINAND  Ier,  roi  des 
Deux-Siciles ; n.  1751,  succéda  ( 1759)  à son  père 
Charles  III,  sons  la  tutelle  d’un  conseil  de  régence 
présidé  parTanucci.  Il  épousa  (1768)  Marie-Caroline, 
fille  de  Marie-Thérèse  (voy.  Caroline)  qui,  avec  son 
mnistre  Acton,  le  gouverna  entièrement.  Ferdinand, 
s’étant  joint  (1795)  à l’Autriche  et  à l’Angleterre 
contre  la  France,  fut  bientôt  forcé  de  demander  la 
paix,  line  nouvelle  agression  de  sa  part  (1798) 
amena  les  Français  dans  sa  capitale.  Il  se  retira 
alors  en  Sicile,  et  la  république  Parthénopéenne  fut 
proclamée  (1799).  Cependant  les  événements  le  rap- 
pelèrent à Naples,  où  d’épouvantables  vengeances 
signalèrent  son  retour.  Après  le  traité  de  Pres- 
bourg,  le  royaume  de  Naples  fut  envahi  par  les 
armées  impériales  (1806),  et  Joseph  Bonaparte  fut 
proclamé  roi  des  Deux-Siciles  et  remplacé  par  Murat 
(1808). — Ferdinand,  retiré  de  nouveau  en  Sicile,  ne 
rentra  dans  ses  Etats  qu'après  la  chute  de  ce  der- 
nier ( 1815  ).  Une  révolution  ( 1820  ) le  força  de 
donner  à ses  peuples  une  constitution  ; mais  il  suffit 
aune  armée  autrichienne  de  se  montrer  (1821)  pour 
étouffer  cette  insurrection,  et  un  grand  nombre  de 
patriotes  périrent  sur  l’échafaud.  Ferdinand  m. 
1825.  Son  fils,  François  Ier,  lui  succéda. 

ROI  DE  PORTUGAL. 

FERDINAND,  fils  de  Pierre  Ier,  n.  1340,  lui  suc- 
céda (1367),  porta  trois  fois  avec  l’aide  des  Anglais 
(1369,  137J,  1381)  la  guerre  en  Castille,  où  régnait 
Henri  de  Transtamare,  et  m.  1383.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  Ief . 

GRANDS-DUCS  DE  TOSCANE. 

FERDINAND  Ier  de  Médici «,  fils  de  Cosme  de 
Médicis,  n.  1549,  cardinal  (1563),  succéda  (I574)ù 
son  frère  F. -Marie.  Il  m.  1609,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Cosme  II. 
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FERDINAND  II  , fils  de  Cosme  II , n.  IGIO,  suc- 
céda à son  père  (1621),  et  m.  1670.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils  Cosme  III. 

FERDINAND  III,  fils  puîné  du  grand-duc  Léo- 
pold, depuis  empereur,  n.  1769,  succéda  (1790)  à 
son  père,  essaya  en  vain  de  garder  la  neutralité  il 
l'époque  de  la  Révolution  française,  expulsa  les 
Français  de  ses  États  (1799),  puis  (1794)  signa  le 
premier  traité  qui  eût  été  conclu  avec  la  Républi- 
que. Lors  de  la  reprise  des  hostilités  qui  suivirent 
le  traité  de  Campo-Formio,  sa  conduite  équivoque 
lui  fit  déclarer  la  guerre  par  le  Directoire  (l79S). 
La  Toscane  fut  occupée  par  les  Français,  puis 
évacuée  (1799)  et  occupée  de  nouveau  ( 1800).  Fer- 
dinand, qui  s'était  retiré  à Vienne  près  de  son  frère 
l’empereur  François  I",  fut  créé  par  Napoléon  prince 
de  Würtzbourg,  accéda  à la  confédération  du  Rhin 
(1806),  et  ne  rentra  dans  ses  États  qu  après  les  évé- 
nemenisdo  1814.  Il  m.  1824,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Léopold-Ferdinand-Charles. 

PRINCES. 

FERDINAND,  infant,  fils  de  Jacques  II,  roi  d’A- 
ragon ; n.  Valence  1228.  Il  eut  de  violents  démêlés 
avec  son  frère  don  I*  dre,  au  pouvoir  duquel  il  tomba 
et  qui  le  fit  mettre  à mort  1275, 

FERDINAND,  infant  de  Portugal,  fils  de  Jean  Ier; 
n.  1402.  Il  alla  (1437)  combattre  les  Maures  en 
Afrique,  fut  pris  par  eux  et  mourut  en  captivité 
1443. 


FERDINAND  tic  Cortlouc,  érudit  ; Cordoue  1420- 
1480.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  contre  les 
Maures. — Commentaires  sur  l'Almagesle  de  Ptolémèe; 
De  pontif.cii  pallii  mysterio. 

FERDINAND  de  Talavera , religieux  de  l’ordre 
deSt-Jérôme,  conseiller  de  l'erdinund  et  d’Isabelle 
de  Castille,  évéque  d’Aviia,  puis  de  Creuude  ; Tulu- 
vera-la-Reyna  1445-1507. 

FERDINAND  d' Aragon,  archevêque  de  Saragosse, 
vice-roi  d’Aragon,  petit-fils  de  Ferdinand-le-Calho- 
lique  ; Madrid  1514:1575. 

FERD1NANDI  (Épiphane),  médecin;  Misngna 
(province  d’Otrante)  1569-1038. 

FERDOUCY  ( Aboul-Cacem-Mansour  ) , célèbre 
poète  persan  ; Rizvan  (Khoraçan)  916-1020. — Chah- 
Nameh,  hist.  des  rois  de  Perse  en  vers  ; Londres, 
1829,  4 vol.  in-8"  : trnd.  en  français  par  Jules  Mohl, 
1838-39,  2 vol.  in-f°. 

FERDUFE,  duc  de  Frioul  (691),  fut  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Slaves  706.  Il  eut  pour  succes- 
seur Corvol. 

FERG  (F.  de  Paule),  peintre,  graveur  à l’eau- 
forte,  élève  de  Ilans  Graf  et  de  Lorient  ; Vienne 
(Autriche)  1689-1740. 

FERGOLA  (N.),  géomètre;  Naples  1753-1824. 

FERGES  I*r,  fils  d’un  roi  d’Irlande,  fonda  la 
monarchie  d’ Écosse  (332),  combattit  les  Romains  et 
les  Bretons,  et  fut  tué  357.  = I'eugus  II,  petit-fils 
et  successeur  d’Eugène,  couronné  (411),  ni.  429.=: 
Feugcs  III,  fils  d’Efin,  succéda  à Eugène  VIII,  et  m. 
767  empoisonné  par  sa  femme. 

FERGL'SON  ( J a . ) , mécanicien,  astronome  écos- 
sais; Keith  1710-1776.  — Astronomie  enseignée  d’a- 
près les  principes  de  Newton  ; Leçons  sur  divers 
sujets  de  mécanique,  {[hydrostatique , etc.  ; Traité 
de  perspective. 

FERGUSON  (Adam),  philosophe  écossais  ; Loge- 
rait 1724-1816.  Il  défendit  avec  distinction  le  sys- 
tème du  sens  moral.  — Institutions  de  philosophie 
morale,  1769,  in-8°;  Principes  de  science  morale  et 
politique,  1793,  2 vol.  in-4°. 

FERGUSSON  (R.),  poète  écossais;  Édimbourg 
1751-1774. 

FERIIAD-PACIIA , grand-vizir  d’Amurat  III, 
était  fils  d’un  cuisinier.  Il  fut  chargé  pendant  quinze 
ans  de  l’administration  des  armées.  Il  m.  disgracié 
1594. 


FERICHTAH  (Mobammed-Cacem),  historien  per- 
san du  17e  siècle.  — Histoire  de  l’Inde  (967-1620), 
trad.  en  anglais  par  J.  Briggs,  4 vol.  in-8°,  Londres, 
1829. 

FERMAT  (P.  de),  l’un  des  plus  grands  géomètres 
produits  par  la  France,  helléni.-te,  jurisconsulte  ; 
Toulouse  1595-1665.  II  exerçait  au  parlement  de 
Toulouse  les  fonctions  de  conseiller,  Ses  œu\  res  sont 
malhe  reusement  bien  loin  de  renfermer  tout  ce 
qu’il  avait  écrit  et  à plus  forte  raison  toi  t ce  qu’il 
a\ait  pensé.  Inventeur  de  la  géométrie  analytique 
en  même  temps  que  Descuries,  du  calcul  des  pro- 
babilités simultanément  avec  Pascal,  d'une  méthode 
des  taugentes  qui  a été  considérée  par  Lagrange  el 
par  Laplace  comme  la  véritable  origine  du  calcul 
différentiel,  Fermai  a surtout  excellé  dans  l’analyse 
indéterminée.  Les  résultats  de  ses  recherches  sur 
la  théorie  des  nombres,  résultats  qu'il  a laissés  sans 
démonstration,  ont  été  le  sujet  des  travaux  des  plus 
habiles  analystes  qui  sont  venus  après  lui.  Un 
seul  do  ses  théorèmes,  qui  consiste  en  ce  qu’au- 
cune puissance  d’un  nombre,  si  ce  n’est  la  seconde, 
ne  peut  être  lu  somme  exacte  de  deux  puissances  de 
même  degré,  est  encore  aujourd’hui  incomplètement 
démontré.  Le  gouvernement  a présenté  aux 
chambres  (18  43)  un  projet  de  loi  pour  la  réimpres- 
sion d’un  partie  des  œuvres  de  Fermât.  — Dto— 
p liant i Alexandrini  quœstiones,  cum  commentariis 
P.  Racket  et  observationibus  P.  de  Fermât,  1670, 
in-f”  ; Varia  opéra  mathematica  U.  P.  de  Fermât, 
1679,  in-f°.  Ces  deux  volumes  sont  de  véritables 
raretés  bibliographiques. =lls  ont  été  édités  par  son 
fils  Samuel,  poète  latin,  littérateur;  Toulouse  1630- 
1690. — Variorum  carminum  libri  IV. 

FERMIN  (Ph.) , médec. , naturaliste;  Maestricht 
1720-1790.  Il  séjourna  10  ans  à Surinam  (1754-64). — 
Histoire  naturelle  et  description  générale  de  la  co- 
lonie de  Suiinam,  2 vol.  in-8°. 

FER  N A N D— N U NEZ  (duc  de  , grand  d’Espagne, 
ambassadeur  à Londres,  ministre  plénipotentiaire  à 
Paris  ; Madrid  1778,  Paris  1821.  Il  servit  puissam- 
ment la  cause  de  Ferdinand  (1808),  et  se  déclara 
contre  les  cortès  (1814). 

FERNANDEZ  (J.),  navigateur  portugais,  le  pre- 
mier Européen  qui  ail  pénétré  ( 1445)  dans  l’intérieur 
de  l’Afrique  (Sahara).  Dans  une  seconde  expédition 
(1448)  il  fut  abandonné  par  ses  compagnons  et  ne 
reparut  jamais. 

FERNANDEZ  ( Den.  I , navigateur  portugais  , 
découvrit  l’embouchure  du  Sénégal  et  le  cap  Vert 
(1445i. 

FERNANDEZ  (Alvaro),  navigateur  portugais, 
connu  par  la  relation  du  n ufrage  du  Grand-Saint- 
Jean  (1552),  à bord  duquel  il  se  trouvait  ; Lisbonne, 
1554,  in-4°. 

FERNANDEZ  (J.),  navigateur  espagnol;  m.  1576. 
Il  découvrit  le  Chili  1 1572) , les  îles  Fernandez, 
celles  de  Saint-Félix  et  de  Saint-Ambroise  (1574). 

FERNANDEZ  ( Diego  ) , historien  espagnol  du 
16*  siècle;  n.  Palencia.  — Prima  y secunda  parte 
de  la  historia  del  Peru,  1671,  in-f°. 

FERNANDEZ-NAVARRETE  (J.)  , dit  el  Mudo 
(le  Muet) , peintre  de  l’école  de  Castille,  élève  du 
Titien;  Logrono  1526-1579. — Assomption  , Mar- 
tyre de  saint  Jacques.  Saint  Jérôme  dans  le  désert. 
Nativité  de  J.-C.  (Escurial)  ; la  Flagellation  (Mus. 
royal) . 

FERNANDEZ  (Ant.)  , jésuite,  missionnaire  en 
Abyssinie;  Lisbonne  1566-1642.  — ■ Voyage  à Gin- 
giro  ; Ouvrages  religieux  on  éthiopien. 

FERNANDEZ  (L.)  , peintre  , élève  d’Eugène 
Caxes  ; ifîadrid  1594-1654. 

FERNANDEZ  (L.  I , peintre,  élève  de  Vincent 
Carducbo  ; Madrid  1605-1646. 

FERNE  (H.),  conlroversisle,  chapelain  de  Char- 
les I*r,  évêque  de  Ohesler;  York  1602-1661. 

FERNEL  (J.),  premier  médecin  de  Henri  II , 
mathématicien,  Clermont  (Benuvoisis)  1437-1558. 
— Cosmotheoriu  ; L'niversa  medicina;  Therapeuti- 
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ces  un iversalis  libri  septum.  Il  fui  le  premier  des 
modernes  qui  entreprit  de  déterminer  de  nouveau 
ia  grandeur  de  la  terre.  11  employa  pour  cela  un 
procédé  de  chaînage  assez,  grossier  ; et  cependant 
il  arriva  à un  résultat  d’une  exnclitude  surprenante, 
probablement  par  suite  d’une  compensation  fortuite 
d’erreurs. 

FERNODVV  (C.-L.),  philologue  et  antiquaire  al- 
lemand ; Blumenhageu  (Poméranie)  1763-1808. 

FEROLX  (Christ. -Lé. ) , prieur  des  Bernardins, 
économiste,  Frévent  (Artois)  1730-1893.  --  Vues 
d'un  solitaire  patriote;  Vues  politiques  sur  la  di- 
vision des  grandes  propriétés. 

FERQIJARD  Ier,  roi  d’Écosse,  fils  et  successeur 
d’Eugène  III,  régna  de  622  à 632.  - Ferquard  II, 
fils  du  précédent,  succéda  àson  oncle  Duraid  i6il  ) • 
m.  639.  ' ’ 

FERRACINO  (Bart.),  mécanicien  et  architecte  ; 
So!agna(roy.  Lombard-Vénitien)  1692-1777. 

FERRYILOLI  (Xunzio) , dit  degli  AJ  fit  i , peintre 
napolitain,  élève  de  Luc  Giordano  ; n.  Nocera  1661 . 

FERRAXD,  prince  de  Portugal,  devint  (1211) 
comte  de  Flandres  par  son  mariage  avec  Jeanne  , 
fille  de  Baudoin  IX  ; se  déclara  pour  l’Angleterre 
contre  la  France  (1213),  mais  il  fut  vaincu  par 
Philippe-Auguste  et  emprisonné  au  Louvre.  Sa 
femme  lui  laissa  subir  douze  ans  de  captivité  , en 
différant  de  payer  sa  rançon.  Il  m.  1233. 

FERRAXD  (L.),  hébraïsant  ; Toulon  1615-1699. 

FERRAND  ( Ja.-Ph.),  peintre  en  miniature  et  en 
émail  , élève  de  Mignard  et  de  Samuel  Bernard  , 
membre  de  l’Acad.  de  peinture  ; Joigny  (Bourgogne) 
1653-1732. — Manière  de  peindre  en  émail. 

FERRAXD  DE  LA  CAISSADE  (J. -H.  Becays), 
général  de  division;  Mont-Flanguin  (Artois)  1736- 
18')5.  Il  commandait  l’aile  gauche  à la  bataille  de 
Jemmapes. 

FERRAXD  (Ma.-L.)  , général  de  division;  Be- 
sançon 1753-1808.  Il  remplaça  Leclerc  dans  le  com- 
mandement de  l’armée  de  Saint-Domingue,  défendit 
vaillamment  Samo-Domingo  ( 1805) , et,  défait  à 
Pala-Hincado  par  les  révoltés,  se  tua  pour  ne  pas 
tomber  entre  leurs  mains. 

FERRAXD  (Ant.-F.-cl.  comte),  homme  d’Etat, 
historien,  littérateur,  membre  de  l’Académ.  fran- 
çaise; Paris  1751-1825.  Conseiller  au  parlement  de 
Paris  (1769),  ce  fut  lui  qui  rédigea  (1787)  les  re- 
montrances de  cette  cour  contre  l’édit  du  timbre, 
et  (17891  le  rapport  en  faveur  de  la  tenue  des 
Etats-Généraux.  Il  émigra  (1790),  rentra  en  France 
(1800),  fut  nommé  ( 1814)  ministre  d’État  et  direc- 
teur général  des  postes  en  remplacement  de  Lava- 
lette  , et,  apres  les  Cent-Jours,  entra  à la  chambre 
des  pairs.  — L’Esprit  de  l'histoire,  1802,  4 vol. 
in-8°  , souvent  réimprimé  ; Histoire  des  trois  dé- 
membrements de  la  Pologne,  1820,  3 vol.  in-8°  ; 
Théorie  des  révolutions,  4 vol.  in-8°. 

FERRAXDO  (Gonzalve)  , voyageur  espagnol  du 
15®  siècle  ; n..  Oviedo.  Il  introduisit  en  Europe  le 
gaîae,  qu'il  employa  à la  gbérison  des  maladies  vé- 
nériennes. 

FERRAXTIM  (Gab.),  peintre  de  fresques,  élève 
de  Denis  Calvart  , n.  Bologne,  vivait  v.  1588. 

FERRARE  (Hipp.  d’Este,  dit  le  cardinal  de), 
fils  d’Alphonse  I®r  d’Este,  duc  de  Ferrare  ; 1509- 
1572.  Il  fut  2 ans  gouverneur  du  duché  de  Parme 
pour  la  France  (1552-54)  et  assista  au  colloque  de 
Poissy  (1562). 

FERRARE  (Anne  de),  fille  d’HercuIe  II,  duc  de 
Ferrare  et  de  Modène,  n.  1531,  fut  d’abord  la 
femme  du  duc  de  Guise  le  Balafré , puis  épousa 
(1566),  après  la  mort  de  celui-ci,  Jacques  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  et  ne  cessa  de  prendre  une  part 
active  aux  troubles  qui  agitaient  alors  la  France. 
Elle  m.  1607. 

FERRARI,  troubadour  de  Ferrare  attaché  à la 
maison  d’Este  ( 1264),  est  célèbre  par  la  pureté  avec 
laquelle  il  parlait  et  écrivait  le  provençal.  — Ses 
poésies  sont  perdues. 
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FERRARI  (Ant.),  écrivain  , géographe  , Galalina 
(royaume  de  Naples)  1444-1517. 

FERRARI  (Gnudenzio),  peintre,  élève  du  Péru- 
gin  ; Valdugia  (Milanais)  1484-1550.  — St  Paul  en 
méditation  (Mus.  roy.). 

FERRARI  (Bart.),  fondateur  de  l’ordre  des  clercs 
réguliers  de  St  Paul  ou  Barnabites  ; Milan  1497- 
1544. 

FERRARI  (Octavien),  philosophe,  érudit  , Mi- 
lan 1518-1586.  — De  Sermonibus  exotericis  ; De 
origine  Rumanorum.  — Bernardin  , de  la  mémo 
famille,  écrivain  ecclésiastique,  archéologue  ; Mi- 
lan 1576-16  >9.  — De  ritu  sacrurum  ecclesiu!  catho- 
licte  eoncionum , in-4°  ; De  antiquo  eptstolarum 
ecclesiaslicarum  genere,  in-8°.r=Son  neveu  Octave, 
érudit  , antiquaire,  historiographe  de  la  ville  de 
Milan;  1607-1682.  — Origines  linguas  ilalicœ  ; De 
re  uestiarig  libri  Vil. 

FERRARI  (L.),  mathématicien,  disciple  de  Car- 
dan ; Bologne  1522-1566.  Il  inventa  une  méthode 
pour  résoudre  les  équutious  du  4®  degré. 

FERRARI  (Pb.),  religieux  servile,  érudit,  Orvillo 
(Milanais)  1570-1626.  -—  Lexicon  Geographicum. 

FERRARI  (J. -B.),  jésuite,  écrivain;  Sienne 
1580  1655.  — Hesperides  sine  de  malorum  au  réu- 
ni ni  cultura  , in-f®  ; recueil  recherché  à cause  de  100 
planches  de  Bloemaerl  dont  il  est  orné. 

FERRARI  ( And.  ),  peintre,  élève  de  Bernard 
Strozzi  ; Gènes  1599-1669. 

FERRARI  (Grég.),  peintre;  Port-Maurice  1644, 
Gènes  1726.  — Son  fils  Louenzo,  peintre;  m.  1744. 

FERRARI  (Gui.),  jésuite,  historien;  Novare 
1717-1791.  — De  rébus  gestis  Eugeuii  principis 
belto  Pannonico,  bello  Italien  , bello  Belgico. 

FERRARI  (P.),  architecte  de  la  chambre  aposto- 
lique; Spolète  1753-1825. 

FERRARINI  (M. -Fabrice) , antiquaire  italien; 
n.  Reggio,  m.  1492.  Il  a laissé  en  ms.  un  précieux 
recueil  d’inscriptions  recueillies  dans  diverses 
villes  d’Italie.  C'est  à lui  que  l’on  doit  la  première 
édition  de  l’ouvrage  de  Valérius  Probus  : Signiji- 
catio  lilterarum  antiquarum. 

FERRARIS  (Jo.  comte  de),  général  autrichien, 
géographe,  d’une  famille  originaire  du  Piémont  ; 
Lunéville  1726-1814.  — Cartes  des  Pays-Bas  , 25 
feuilles. 

FERRATA  (Hercule),  sculpteur  ; n.  près  du  lac 
de  Corne  1630.  — St  André  apôtre  , St  André  d’A- 
vellin  (église  de  St-André ' délia  Valle.  Rome)  ; la 
Fui  (église  de  Sl-Jean  des  Florentins,  id.  ) ; Ste 
Agnès  , bas-relief  (église  de  Ste-Agnès,  id.)  ; statue 
de  Clément  IX  (tombeau  de  ce  pontife,  id.)  ; Ange 
soutenant  une  croix  (pont  St-Ange,  id.  ). 

FERRAUD,  député  du  département  des  Ilautes- 
Pyrénées  à la  Convention  nationale  ; n.  vallée 
d’Aure  (Armagnac)  1764.  Il  s attacha  nu  parti  des 
Girondins , mais  fut  presque  toujours  envoyé  en 
mission  aux  armées.  Ayant  voulu  s opposer  à l’in- 
vasion de  la  salle  par  la  multitude  au  1er  prairial 
(20  mai  1795),  il  fut  massacré  par  les  insurgés. 

FERREIN  (Ant.),  anatomiste . membre  de  l’A- 
cadémie des  sciences;  Fresquepéche  ( Agénois  ) 
1693-1769. 

FERREIRA  (Ant.),  l’un  des  poètes  classiques  du 
Portugal;  Lisbonne  1528-1569. 

FERREIRA  (Ant.  Fialho),  voyageur  aux  Indes; 
Macao  1600-1658.  — Relation  du  voyage  de  Macao 
à la  Chine,  in-4°. 

FEUREIP.A  (Al.),  jurisconsulte  ot  historien  por- 
tugais; Porto  1644-1737.  — Memorial  da  célébré 
ordem  dos  Templurios,  in-f°. 

FERRELO  (Bart.),  navigateur  espagnol , partit 
avec  Cabrillo  ( 1542),  découvrit  (1543)  et  vit  les 
côtes  du  cap  Blanc  et  du  cap  qu’il  nomma  Men- 
docino. 

FERRERAS  (J.  de),  ecclésiastique,  historien, 
théologien  et  littérateur  espagnol  , bibliothécaire 
de  Philippe  V ; Labaneza  1652-1735.  — Histoire 
t!’ Espagne,  16  vol.  in-4°. 
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FERRER!  (Zacharie),  poêle  lalin,  écrivain  ec- 
clésiastique, évêque  de  Guardia  ; Vicence  1 479-1525. 
Il  attaqua  le  pape  Jules  II  au  concile  de  Pise 
(1511)  et  réconcilia  Sigismond  de  Hongrie  avec  son 
neveu  Albert  de  Brandebourg,  grand  maître  de 
l’ordre  Teutonique.  — Hymni  novi  ecçlesiastici, 
in-4°  ; Lutjduncnse  somnium  de  cliui  Leonis  X pro- 
motione,  Carmen . 

FERRET  (Émile),  jurisconsulte,  négociateur, 
conseiller  au  parlement  de  Paris;  Castel-Franco 
(Toscane)  1489-1552. 

FERRETI  (J.-B.),  antiquaire;  Vicence  1639- 
1682.  — Musæ  lapidariai  antiquorum  in  marmo- 
ribus carmina...,  in-t°  ; recueil  de  toutes  les  inscrip- 
tions en  vers  qui  se  trouvent  dans  Gruter. 

FERRETO,  historien  et  poète  lalin  du  14e  siècle; 
n.  Vicence.  — Suorum  temporum  Historia  (1230- 
1318)  dans  la  collection  de  Muratori , tome  ix  ; 
De  Scaliqerorum  origine,  poème. 

FERRI . 

DUCS  DE  LORRAINE. 

FERRI  Ier,  frère  du  duc  Simon,  lui  succéda  (1205), 
céda  ensuite  son  duché  à son  61s  Ferri  II  , et  m. 
1207. 

FERRI  II,  6ls  du  précédent,  6t  la  guerre  à Thi- 
baut , comte  de  Bar  , servit  Frédéric  II  contre 
Othon  IV,  et  ni.  1213.  Il  eut  pour  successeur  son 
61s,  Thibaut  Ier. 

FERRI  III,  Hls  et  successeur  de  Matthieu  II  ( 1251), 
céda  le  comté  de  Toul  à l’évéque  diocésain  (12. il),  et 
m.  1303.  Il  eut  pour  successeur  son  61s  Thibaut  II. 

FERRI  IV,  n.  1282,  succéda  ( 1312)  à son  père, 
Thibaut  II  ; embrassa  le  parti  de  Frédéric  III 
contre  Louis  de  Bavière  et  fut  tué  à la  bataille  de 
Gassel , où  il  combattait  pour  Philippe  de  Valois, 
1328.  Il  eut  pour  successeur  son  61s  Raoul. 


FERRI  (Alph.j,  médecin-chirurgien  du  pape 
Paul  III  ; m.  1575.  — De  ligni  sancli  multiplici  mc- 
dieinà  , 1507,  in-4°  ; De  sclopelorum  vulveribus  li- 
bri  III , 1552,  in-4°.  Il  est  le  premier  qui  ait  parlé 
des  bougies , comme  propres  a remédier  au  rétré- 
cissement du  canal  de  l’urètre. 

FERRI  (Giro),  architecte,  peintre,  élève  de  P.  de 
Cortoue  ; Rome  1634-1680.  Il  termina  les  peintures 
du  palais  Pilti,  commencées  par  son  maître,  et  tra- 
vailla à la  coupole  de  Ste-Agnès  il  Rome.  — Sainte 
Famille  (Acad,  des  Beaux-arts,  Venise). 

.FERRI  (le  St-Constant  (J.-L.)  , littérateur;  Fano 
(États-Romains)  1755-1830.  — Londres  et  les  An- 
glais, 4 vol.  in-8°. 

FERR1ER  (Si-Vincent).  prédicateur  dominicain, 
théologien;  Valence  1357  , Vannes  1415.  Il  prêcha 
dans  toute  l’Europe,  6t  nommer  roi  d’Aragon 
don  Ferdinand,  et  attaqua  violemment  Benoit  XIII 
au  concile  de  Gonstance.  — Ses  oeuvres  forment  4 
vol.  in-f°. 

FERRIER  (Arn.  dd),  jurisconsulte,  garde  des 
sceaux  du  roi  de  Navarre  (Henri  IV)  ; Toulouse  1508- 
1585. 

FERRIERE  (Cl.  de),  savant  jurisconsulte  ; Paris 
1639-1734. — Trad.  des  Instilntes,  6 v.  in-4°  ; Com- 
mentaires sur  la  coutume  de  Paris,  2 v.  in-12;  Science 
du  notaire,  in-4".  = Son  61s,  Cl. -Joseph  , juris- 
consulte ; m.  1749.  — Dictionnaire  de  droit,  2 vol. 
in-4°.  , 

FERRIERES  (C.-Elie,  marquis  de)  , littérateur, 
membre  de  l'Assemblée  constituante  ; Poitiers  1741- 
1894.  — Mémoires  pour  servir  à l'histoire  de  l’As- 
semblée constituante , 3 vol.  in-8“. 

FERRON  ( Arnoul  le  ),  historien  , jurisc.  , Bor- 
deaux 15.15-1563.  lia  continué  V Histoire  de  France 
de  Paul  Émile,  de  1484  à 1547,  et  celle  de  Bu  Hail- 
lon. 

FERSEN  (Axel,  comte  de)  , feld-maréchal  sué- 
dois , président  du  corps  de  la  noblesse  dans  les 
diètes,  6t  condamner  à mort  (1756)  le  comte  de 


Brahé,  qui  voulait  opérer  unerérolulion  en  faveur  du 
roi.  Il  fut  écarté  après  l’avénement  de  Gustave  III. 
rz  Son  hls,  Axel,  chancelier  de  l’université  d’LJp- 
sal  ; n.  Stockholm  1750,  massacré  daus  une  émeute 
1810. 

FERTE  (n.  de  Sennecterre,  duc  de  La),  maréchal 
de  France  , Paris  1600-1681.  Il  dé6t  le  comte  de  Li- 
gneville  la  bataille  de  St-Nicolas  (1650.1,  fut  fait 
prisonnier  à Valenciennes  11655),  et  racheté  par  le 
roi  , prit  Montmédy  et  Gravelines  (1658).—  Son 
61s,  H. -François,  lieutenant-général;  1657-1702.= 
Son  second  61s  , Locis,  prédicateur  ; 1659-1732. 

FERUSSAC  (J.-B.-L.  d’Audebirt,  baron  de),  na- 
turaliste; Clérac  1745-1815. — Histoire  naturelle  des 
mollusques,  4 vol.  in-4°  , terminée  par  son  6ls.  = 
And. -Étienne,  hls  du  précédent,  géologue,  natura- 
liste ; Charlron  iTarn-el-Garonne)  1786-1836.  — 
Histoire  naturelle  des  mollusques  (avec  son  père),  4 
vol.  in-4°.  Il  fut  directeur  et  fondateur  du  Bulletin 
universel  des  sciences  et  de  l'industrie  (1823-1831). 

FERYD-EDDYN-ATTHAR,  célèbre  poète  persan  ; 
1226-1280.  — Pend-numeh  (livre  du  conseil ) , tra- 
duit par  Silvestrede  Sacy  (Mines  de  l’Orient,  t.  il  ) ; 
Bulbulnameh  (livre  du  rossignol ). 

FESCA  (Fréd. -Ernest),  compositeur,  violoniste  ; 
Magdebourg  1780-1826. 

FESCH  (Jo.),  cardinal  archevêque  de  Lyon, 
grand  - aumônier  de  l’Empire,  comte,  sénateur, 
oncle  maternel  de  Napoléon  ; Ajaccio  1763-1839.  Il 
refusa  l’archevêché  de  Paris  (1810)  et,  s'élunt  op- 
posé dans  le  concile  de  1810  aux  volonl  's  de  Napo- 
léon à l’égard  de  Pie  VII,  tomba  en  disgrâce  ; il 
alla  vivre  dans  son  diocèse  jusqu’en  1814  et  se  retira 
ensuite  à Rome. 

FESSARI)  (Et.),  graveur,  élève  de  Jeaurat  ; Pa- 
ris 1714-1774.  Il  eut  pour  élèves  St-Aubiu  et  Til- 
liard. 

FESTUS  (Sextus-Pompeius) , écrivain  latin  du 
3e  siècle.  Il  abrégea  le  traité  De  verborum  significa- 
lione  de  Vendus  Flaccus,  et  fut  lui-même  abrégé 
par  Paul  Diacre.  — Il  no  reste  de  lui  que  des  Frag- 
ments, 1839,  in- 18. 

FETH-ALI-SHAH  , roi  de  Perse  , 2e  prince  de 
la  dynastie  des  Kadjars  ; 1702-1834.  Il  succéda  à son 
oncle  Aga-Mohammed  I 1797  ) , essaya  de  conquérir 
la  Géorgie  (1803),  s’allia  avec  Napoléon  contre  la 
Russie  (1805),  conclut  un  traité  avec  celte  dernière 
puissance  à Gulistan  (1813),  et,  après  la  mort  d’A- 
lexandre, résolut  de  ressaisir  les  places  que  les  Russes 
avaient  enlevées;  mais,  vaincu  par  Paskewilch, 
il  signa  une  paix  onéreuse  ( 1828).  Il  laissa  lé 
trône  à son  petil-6ls  Mobammed-Mirza. 

FETI  ( Domin.),  peintre  , élève  de  Gigoli  ; Rome 
1589-1624.  — L' Empereur  Néron,  l’Ange  gardien, 
la  Mélancolie , la  Vie  champêtre  (Mus.  roy.j. 

FEU  \RDEXT  (F.),  cordelier,  ligueur,  célèbre  par 
ses  prédications  contre  Henri  III  et  Henri  IV  ; Cou- 
tances  1530-1610. — Entre  manger  ics  et  guerres  minis- 
trales,  in-8°. 

FEUERBACH  i'P.-J. -Anselme  de),  philosophe, 
criminaliste  ; Francfort-sur-Main  1775-1833. — Il  ré- 
digea ( 1804  ) le  code  criminel  de  la  Bavière,  et 
adapta  le  code  Napoléon  aux  lois  de  ce  pays  ; son 
travail  parut  (1812)  sous  le  titre  de  Codex  Maximi- 
lianus. 

FEUERLIiV.  Famille  de  Nüremberg  qui  a produit 
plusieurs  hommes  distingués,  dont  les  plus  connus 
sont:  = Ja.  - Guillaume  , théologien,  philoso- 
phe, érudit;  1689  - 1766.  — Cursus  philosophiæ 
eclecticce,  in-f°  ; Wat  plat  dùdsches,  1752,  in-8°,  re- 
cueil de  pièces  en  patois  allemand.  =z  J. -Conrad  , 
érudit,  bibliographe,  1725-1788  — Supellex  litle- 
raria,  2 vol.  in-8°;  catalogue  de  sa  précieuse  biblio- 
thèque, qui  contenait  près  de  20  000  volumes. 

FEUILLÉE  (L.  , minime,  astronome,  botaniste, 
voyageur  au  t’érou  et  au  Chili,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences;  Mane  (Provence)  1660  1732.  — Jour- 
nal d’observations  faites  en  Amérique,  3 vol.  in-4°  ; 
Voyage  aux  Canaries  pour  la  hxation  du  premier 
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méridien  ; Histoire  des  plantes  médicinales  du  Pé- 
rou et  du  Chili,  2 vol.  in-4“. 

FEUILLET  (X.),  chanoine  de  St-Cloud,  célèbre 
par  scs  prédications  et  son  esprit  de  prosélytisme; 
1622-169.5. 

FEUILLIE,  acteur  du  Théâtre-Français  ( rôle* 
comiques;;  m.  1774. 

FEUQUIEUES  (Mannssès  df.  Pas  , marquis  de), 
lieutenant-général  sous  Louis  XIII  , contribua  beau- 
coup à la  prise  de  La  Rochelle,  fut  chargé  d’une  mis- 
sion en  Allemagne  pendant  la  guerre  de  Trente-Ans 
(1633),  et  lit  le  siège  de  Thionville  (1639)  ; il  y fut 
blessé,  fait  prisonnier  et  m.  quelques  mois  après. — 
Mémoires,  1753,  3 vol.  in-12.  - Son  petit  fils,  An- 

toine, lieutenant-général,  tacticien,  1648-1711.  Il 
servit  sous  Luxembourg,  Turenne  et.  Cuti  liai,  et  con- 
tribua beaucoup  au  gain  delà  bataille  de  Neerwinde 
(1693).  — Mémoires  sur  la  guerre,  4 vol.  in-4°. 

FEUTR1EII  ( J. -F. -Hyacinthe  ),  évêque  de  Beau- 
vais; Paris  1785-1829.  Ce  fut  lui  qui,  ministre  des 
affaires  ecclésiastiques  ( 1828-1829  ) , fit  fermer  les 
maisons  d’éducation  dirigées  par  les  jésuites  et  sou- 
mit Je$  petits  séminaires  à l’autorité  universitaire. 

FEVRE  (Jehan  le)  , poète  satirique  français  du 
14®  siècle.  — Livre  de  Mutheolus , satire  contre  les 
femmes;  le  Rebours  de  Mutheolus , palinodie  de  la 
pièce  précédente. 

FEVRET  (C.),  conseiller  au  parlement  de  Bour- 
gogne , jurisconsulte,  Seinur  (Auxois)  1583-1661. 

— Traité  de  l’abus,  2 vol.  iu-f°.  — Son  fils  Pierre, 
fondateur  de  la  Bibliothèque  de  Dijon,  1625-1706. 

— Sou  arri  re-petit-fils  , C.  - Ma.  Fevrf.t  de  Fon- 
tf.lle  , magistrat , érudit;  Dijon  1710-1772.  — Bi- 
bliothèque historique  du  P.  Lelong  , augmentée  et 
améliorée,  5 vol.  in-f". 

FEYERABEXD.  Famille  de  Francfort -sur-Main 
qui  a produit  plusieurs  artistes  et  littéral,  distingués, 
dont  les  plus  connus  sont  : — Sigismond,  imprimeur 
et  graveur  sur  bois  du  16*  siècle. — Monumenta  illus- 
triurn  virorum  Jiquris  expressa,  1585,  in-f“.  — Son 
fils  Charles,  libraire  11590),  publia  différents 
recueils  de  gravures. 

FEYJOO  Y MONTENEGRO  (Ban.-Jér.),  célèbre 
critique  espagnol  ; Composlelle  1701-1764.  • — Théà- 
re  critique  universel , 16  vol.  in-8°;  Lettres  curieuses 
et  instructives,  8 vol.  in-8°. 

FEY'NES  (H.  de),  voyageur  du  17'  siècle,  n. 
Provence,  parcourut  une  partie  de  l’Asie,  et,  à son 
retour,  aborda  à Lisbonne,  où  il  fut  emprisonné  par 
le  gouvernement  , qui  craignait  ses  révélations  sur 
l’état  des  colonies  portugaises  aux  Indes.  Il  fut  re- 
mis en  liberté  4 ans  après  à la  prière  de  Louis  XIII. 

— Voyage  par  terre  depuis  Paris  jusqu  à la  Chine , 
1630,  in-12. 

FIACCHI  (L.),  poète,  critique , Mugello  (Tos- 
cane) 1754-1825. 

FIACRE  (St),  patron  des  jardiniers;  Irlande 
600-670.  Il  vint  en  France  et  fonda  près  de  Meaux 
un  hospice  pour  les  pèlerins. 

FIALETTI  lOdourd),  peintre,  graveur,  élève  du 
Tintoret  ; Bologne  1573-1638.  — Scherzi  et amore , 
20  planches  ; Abiti  dette  religioni  con  le  armi,  c brève 
descrizioni  loro,  1626,  in-4°. 

FIAMMA  (Galvano),  historien , dominicain  ; Mi- 
lan 1283-1344.  — Manipulas  florum  sive  historia 
mediolanensis  , dans  la  collection  de  Muralori  ; De 
rebus  gestis  ah  Azone , Luchino  et  Joanne  viceco- 
mitibus,  dans  le  même  recueil. 

FIBOXACCI  (Léo.),  mathématicien  de  Pise  au 
13e  siècle.  Il  introduisit,  dit-on,  en  Italie,  l’usage  des 
chiffres  indiens  que  nous  nommons  arabes. 

FICHARD  ( J.  ) , jurisconsulte;  Francfort-sur- 
le-Main  1512-1581. 

FICHET  (Gu.),  docteur  de  Sorbonne,  professeur 
de  théologie  et  de  rhétorique,  camérier  de  Sixte  IV 
(1471).  Il  a été  l’éditeur  du  premier  livre  qu’on 
ait  imprimé  à Paris.  — Rhetoricorum  libri  III, 
1474, in-4°. 

FICHET  (Al.),  jésuite,  humaniste;  Petit-Bornnnd 
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(Savoie)  1588-1659.  — Arcana  studiorum  omnium, 
methodus,  in-8°. 

FICHTE  ( I .-Gottlieb) , célèbre  philosophe  alle- 
mand; Ram  nau  (Lusace)  1762,  Berlin  1814.  D’a- 
bord disciple  de  Kant,  il  fonda  ensuite  une  école 
originale  et  créa  le  système  connu  sous  le  nom 
A' idéalisme  transcendental.  — Critique  des  révéla- 
tions (1792);  De  la  révolution  française  (1793); 
Idées  de  la  doctrine  de  la  science  (1794)  ; Principes 
fondamentaux  de  la  doctrine  de  la  science  (1794); 
Destination  de  l' homme  de  lettres  (1794)  ; Droit  na- 
turel (1796);  Système  de  morale  (1708);  Destination 
de  l’homme  (1809);  théorie  de  la  religion  (1806). 

FICIITEL  (J.  Ehrenreich),  naturaliste  hongrois  ; 
Presbourg  1732-1795.  — Minéralogie  de  la  Tran- 
sylvanie, in-4°. 

FICIN  (Marsile),  philosophe  platonicien,  traduc- 
teur, érudit  ; Florence  1433-1491.  Il  fit  établir  à 
Florence  une  académie  platonicienne  et  professa 
pour  le  grand  philosophe  grec  une  admiration  qui 
alla  jusqu’à  l’extravagance.  Il  voulait  en  faire  prê- 
cher lit  doctrine  dans  les  églises.  — Traduction  la- 
tine dp  P la  (.on,  de  Plotin  , de  Denis  l’Aréopa- 
gile  , etc.;  Thcologia  platunica  de  immortulitate  ; 
De  vila.  Ses  œuvres  forment  2 v.  in-f°  , Paris,  1541 . 

FICORONI  (F.),  antiquaire,  archéologue;  Lu- 
gnano  (États-Romains)  1664-1747. 

F ICQ  U ET  (Et.),  graveur,  élève  de  Schmidt  et  de 
Ph.  Lebas  ; Paris  1731-1794- 
FiCTOOR  ou  VICTOOR  (J  ),  peintre  de  l’école 
flamande,  vivait  v.  1640. — Bénédiction  de  Jacob  , 
fine  jeune  file  (Mus.  royal). 

FIELDING  (H.)  , célèbre  romancier  ej.  auteur 
dramatique  anglais,  Sharpham-Park  (Somerset) 
J707,  Lisbonne  1754.  — Tom  Jones  , Jonathan 
Wild  , Joseph  Andrews,  romans  ; comédies.  — Ses 
œuvres  forment  10  vol.  in-8°  , Londres,  1833. 

FIENNES  (Gu.),  lord  Say,  confident  intime  de 
Cromwell,  puis  grand-chambellan  dp  la  maison  de 
Charles  II;  Broughton  1582-1662.  = Son  fils,  Na- 
thaniel,  membre  du  conseil  d’Éla(et  lord  du  sceau 
privé  sous  Cromwell;  1608-1669. 

FIEXXES  (J. -B.)  df.)  , orientaliste,  négociateur, 
drogmnn  du  consulat  d’Alexandrie  et  de  celui  du 
Grand-Caire,  secrétaire-interprète  du  roi  de  f rance; 
St-Germain  1669-1744.  Il  conclut  avec  le  bey  de  Tri- 
poli un  traité  de  paix  avantageux  pour  la  France 
( l729).=Son  fils  J. -B.  IIélin,  orientaliste,  secrét. -in- 
terprète du  roi;  I7l0-I767.il  fut  chargé  de  diverses 
missions  en  Barbarie. 

FIESCHI  (Jo.),  auteur  d’nn  célèbre  attentat 
(28  juillet  1835)  contre  Louis-Philippe  ; n.  Corse 
1790,  m.  sur  l’échafaud  1836  avec  ses  complices  Pé- 
pin et  Morey. 

FIESQUE  (J.-L.,  comte  de  Lavagne)  , noble  gé- 
nois ; n.  1520.  Il  conspira  contre  le  doge  André 
Doria,  et  il  avait  déjà  fait  massacrer  JeanDetin,  ne- 
veu de  ce  dernier,  et  s’était  rendu  maître  de  la  ville, 
lorsqu’il  tomba  dans  la  mer  et  se  noya,  1547. 

FIÉVÉE,  littérat. , publiciste  ; Paris  1770-1839. 
— La  Dot  de  Suzette  , Frédéric,  romans  ; Corres- 
pondance politique  et  administrative  ; Lettres  sur 
l’Angleterre. 

VlGLIUCCI  (Fél.),  philosophe,  littérateur,  hellé- 
niste ; n.  Sienne,  m.  1590. 

FIGRELIUS  (Edm.),  érudit,  précepteur  de  Char- 
les XI,  roi  de  Suède;  Upsal  1605-1676.  — De  sta- 
tués illusfrium  Romanorum  liber  singularis , ouvrage 
rare  et  estimé. 

FIGUEIRA  (Gu.),  troubadour  du  13e  siècle; 
n.  Toulouse  (Raynouard,  l.  iv). 

FIGUEIRA  (L.),  jésuite  portugais,  missionnaire 
au  Brésil  (1606),  massacré  1643  par  les  Arouans  à 
l’embouchure  du  fleuve  des  Amazones.  — Gram- 
maire brésilienne . 

FIGUEIREDO  (Ant.  Pereira  de),  littérateur, 
théologien,  publi  te,  oralorien  portugais;  Macao 
1725-1797. 
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FIGUEROV  (Bart.  Cayrasco  de),  poète  espagnol; 
Logrono  1510-1570. 

FIGUEROA  (don  Lopez  de),  maître-de-camp  sous 
Philippe  II;  Valladolid  1520-1505.  11  se  signala 
contre  les  Maures  (1562)  et  contribua  à la  victoire 
de  Lépante. 

FIGUEROV  (F.  de),  poète  et  auteur  dramatique 
espagnol;  Alcala  de  lléuarès  1540-1620. 

FIGUEROA  (Garcia  de  Silva  y , diplomate,  voya- 
geur aux  Indes,  ni.  Badajoz  157-4.  — V Ambassade 
de  dun  Garcia  en  Perse  et  aux  Indes  , in-4°. 

FIGUEROA  Christ.  Suarez  de),  poète,  littéra- 
teur ; Valladolid  1586-1650. 

FILAMONDO  (Raphaël  Ma.),  dominicain  , histo- 
rien , théologien  ; n.  Naples,  m.  1716.  — Il  Genio 
bellicoso  di  Napoli,  2 vol.  in-f°. 

FILANGIERI  (Gaelano),  publiciste  ; Naples  1752- 
1788.  — Science  de  la  législation,  traduit  par  Beu- 
jamiu  Constant,  1821,  6 vol.  in-8°.  = Son  frère 
Antoine,  commandeur  de  l’ordre  de  Malte,  vice-roi 
et  commandant-général  de  Galice;  n.  Naples  1750. 
11  fut  tué  dans  une  émeute  fomentée  par  Blake  1808. 

FILASSIER  (J. -J.),  littérateur,  agronome; 
NVarwick-Sud  (Flandre),  1736-1806.  — Diction- 
naire de  l'éducation,  2 vol.  in-8°  ; Éraslc  ou  l’Ami 
de  la  jeunesse  ; Dictionnaire  du  jardinier, 

FILHOL  lAnl.-M,  ),  grave  ;r  ; Paris  1759-1812.— 
Cours  historique  et  élémentaire  de  peinture,  10  vol. 
in-8°. 

FILIASSI  (le  comte  Jn.),  historien,  physicien  , 
Pndoue  1750.  — Memorie  storiche  de'  Veneti  primi 
e secundi,  7 vol.  in-8°. 

FILIC  VIA  ( Vinc.  de  ),  poète  lyrique  italien  et 
latin;  Florence  1642-1707. 

FILIP1MNI  (Anl.-P.j,  ecclésiastique,  historien, 
n.  près  Bastia  (Corse). — Uistoria  di  Corsica,  159-4, 
in-4»;  1832,  5 vol.  in-8°. 

FILLASTRE  (Gu.),  historien  et  évêque  de  Ver- 
dun et  de  Tournai,  président  du  conseil  d'État  de 
Bourgogne,  1400-1470.  Il  fut  envoyé  par  Philippe- 
le-Bon  auprès  de  Pie  11. — Chronique  de  l’histoire  de 
France,  2 vol.  in-f°  ; la  Toison  d'or,  2 vol.  in-f°. 

FILLVTRE  (dom  Gu.),  bénédictin,  érudit,  Til- 
leul (diocèse  de  Rouen  1634-1706. 

FILLEAU  DE  I.A  CHAISE  (J.  1,  théologien,  lit- 
térateur, Poitiers  1630-1693.  = Son  frère , Fillf.au 
de  St-Martin,  m.  1695,  est  connu  par  une  traduction 
de  Don  Quichotte  que  celle  de  M.  Viardot  a fait  ou- 
blier. — Filleau  des  Billettes  (Gilles)  , frère  des 
précédents,  membre  de  l’Acad.  des  sciences,  Poi- 
tiers 1634-1720. 

FILLEUL  (N.),  poète,  auteur  dramatique,  n. 
Rouen  1530.  — Le  Discours  , recueil  de  sonnets  ; 
Achille,  tragédie  ; le  Théâtre  de  Gaillon. 

FILMER  R.),  publiciste  anglais;  Kent  1604- 
1647.  — Patriarcha,  réfuté  par  Locke  et  Sydney  ; 
Anarchie  d'une  monarchie  limitée  et  mixte. 

FIMBRIA,  partisan  de  Marius,  nommé  lieutenant 
de  Valérius  Flaccus  en  Asie,  souleva  l’armée  contre 
ce  général,  qu’il  remplaça,  et  persécuta  les  partisans 
de  Sylla  ; poursuivi  par  celui-ci,  il  se  donna  la  mort 
85  av.  J.-C. 

FINCH  (llénéage),  comte  de  Nottixgham  .homme 
d’Etat,  procureur-général,  puis  garde  du  sceau  et 
lord  chancelier;  Londres  1621-1682.  ~ Son  ^ils 
Daniel  était  membre  du  conseil  qui  Ht  proclamer  roi 
le  duc  d’York  (Jucques  II),  et  fut  nommé  secré- 
taire d’Etat  à l’avénement  de  Guillaume  ; 1647- 
1730. 

FINÉE  ( Oronce  ) , mathématicien,  géomètre, 
Briançon  1494-1555. 

FINELLI  (Julien),  sculpteur,  architecte,  élève  de 
J.  Lorenzo  et  de  Bernini  ; Carrare  1602-1657. 

FINESTRES  Y MONSALVO  (Jo.),  jurisconsulte 
et  archéologue  catalan;  Barcelone  1688-1770. — 
In  Hermoqeniani  libros  Commentarius  , 2 vol. 
in-4°  ; Sylloge  inscriplionum  romanarum,  in-4°. 

FIMGUERR A (Tommaso  ou  Maso),  sculpteur  , 
orfèvre  et  nielleur  habile  florentin,  élève  de  Ghi- 


berti.  11  inventa  (1452)  l’art  d’imprimer  des  es- 
tampes sur  des  planches  de  métal  gravées  en  creux. 

FINKE  (Tb.j,  médec.,  astronome,  géomètre; 
Flensbourg  (Danemark)  1561-1656. 

F1NKENSTE1N  (C.-Gu.  FixCK,  comte  de),  di- 
plomate plénipotentiaire  de  Frédéric-Guillaume  à 
Stockholm  et  en  Russie  et  ministre  des  affaires 
étrangères  sous  Frédéric  II  ; Prusse  1714-1800. 

FIXLVY  (J.),  li itérât.  ; Glascovv  1782-1810.  — 
Anciennes  ballades  écossaises,  2 vol.  in-8°. 

FINLVYSON  (G.)  , chirurg.,  voyageur,  Thurso 
(Écosse)  1790-1823.  11  voyagea  en  sie  de  1815  à 
1823.  — L' Ambassade  a Siam  et  à Hué,  in-8°. 

FINI)  FINI,  orientaliste,  intendant  du  duc  de 
Ferrare  , Ariano  ( roy.  Lomb. -Vénitien)  1431-1517. 

FINO  (Alemanio),  histor.  italien  ; n.  Bcrgame,  m. 
1586. 

FIXOTTO  (Christ.),  religieux,  poète  latin,  n. 
Venise  1570. 

FIORAV  V\n  (Léo.),  chirurgien,  alchimiste  bo- 
lonais : m.  1510. 

FIOUD1BELLO  (Ant.),  liltérat.  ; Modène  1510— 
1567. 

FIORE  (Agnelio  del),  sculpt.  et  archit.  italien  du 
15e  siècle.  — Tombeaux  du  cardiual  Pisciello  et 
de  Cicimello  (Naples). 

FIORE  (le  P.  J.),  historien,  capucin;  Cropani 
(Calabre)  1622-1683. 

FIORENTINI  (F. -Ma.),  littérateur;  n.  Lucques, 
m.  1673.  — Memoria  délia  y tan  contessa  Matilda  ; 
Hetruscœ  pietatis  origines. 

FIOR1LLO  ( Ignace  ) , compositeur  , élève  de 
Durante  et  de  Mancini  ; Naples  1720-1787.  — Son 
fils  Frédéric,  violoniste;  Brunswick  1753-1819.  — 
15  études  de  violon. 

FIRENZUOLA  (Ange),  liltérat.,  ami  del’Arétin  ; 
Florence  1493-1548. 

FIRMI  VN  (C.  comte  de)  , administrateur  du 
gouvernement  - général  de  la  Lombardie  autri- 
chienne ; Trente  1718  - 1782.  Il  fonda  les  chaires  de 
sciences  et  d’arts  à l’université  de  Pavie. 

I l RVIICUS  MATERNUS  (Ju.),  écrivain  chrétien 
du  4*  siècle.  — Traité  de  la  fausseté  des  religions 
profanes,  publié  avec  Minulius  Félix,  1672,  in-8°. 
On  lui  attribue  un  Traité  sur  l’astronomie  en  VIII 
livres. 

F1RMIN  (St),  1*T  évêque  d’Amiens,  martyrisé  v. 
2S7.  Il  y a plusieurs  autres  évêques  du  même 
nom. 

FIRMIX  (Th.)  , philanthrope  anglais;  Ipswich 
1630-1697.11  établit  dans  sa  patrie  une  manufacture 
de  toile  en  faveur  des  protestants  français  réfugiés, 
et  secourut  les  Irlandais  persécutés. 

F1RMUS  (Marcus),  général  romain  ; n.  Séleticie, 
se  fit  proclamer  empereur  en  Égypte,  fut  pris  et 
mis  à mort  par  Aurélien  273. 

FIRMUS , seigneur  de  Mauritanie,  se  souleva 
contre  Valentinien  II,  et,  vaincu  par  Théodose,  se 
donna  la  mort  372. 

FIROUZABADI,  lexicographe  et  litlérat.  arabe; 
Cazerin  (près  Chiraz)  1328-1415  — Al  Kamous 
almoliit  ( l’Océan  environnant  ) , dictionnaire 
arabe. 

FISCHER  (J.-Bern.),  architecte;  Vienne  (Au- 
triche) 1650-1724.  — Palais  du  prince  Eugène, 
Écuries  impériales  , église  St  - Charles  Borromée 
(Vienne);  Essai  (C une  architecture  historique , iu-f0. 
= Son  fils  Emmanuel  , architecte  et  mécanicien  ; 
m.  1738. 

FISCHER  (J.-Chr.),  philologue  allemand  ; Schle- 
ben  f Saxe)  1712-1793. 

FISCHER  (Ja.-Benj.),  naturaliste  livonien,  élève 
de  Linné;  Riga  1730-1793.  — Essai  d'histoire  na- 
turelle de  la  Livonie. 

FISCHER  ( J.-Ebcrhard  ) , érudit,  historien, 
Essling  (Souabe  1697-1771.  — Histoire  de  Sibérie, 
abrégée  de  Muller,  2 vol:  in-8°. 

FISCHER  (J.-Fréd.),  philologue;  Cobourg  1726- 
1799.  — Éditions  d’Anacréon,  de  Théophraste,  de 
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Paléphate,  etc.  ; Remarques  sur  la  Grammaire  grec- 
que de  Weller. 

FISCHER  ( J.-C.)  , mathématicien,  astronome, 
Altstædt  (Saxe-Weimar)  17(10-1833.  — Eléments  de 
physique,  iraduils  par  M.  Biot. 

FISCHER  (Gotthelf-A.),  mathématicien;  ükrvlla 
( Saxe  ) 1763-1832.  — Art  de  faire  les  caUuls  de 
tête. 

FISCHER  (Cbr. -A.),  littéral.;  Leipzig  1771-1823. 

FISHER  (J.)  , théologien,  évêque  de  Rnchesler, 
chancelier  de  l’universiié  de  Cambridge;  Beverley 
(comté  d’York)  1455-1535.  Il  défendit  couragense- 
nii  ut  le  catholicisme  et  s’opposa  au  divorce  de  Hen- 
ri VIII,  qui  le  fit  décapiter, 

FITZ- GERARD  (lord  Éd.  ) , chef  de  la  ré- 
volte irlandaise  de  1796;  Dublin  1763-1798.  Il 
combattit  dans  la  guerre  d'Amérique,  vint  à Paris 
(1793) , y épousa  Paméla,  fille  présumée  du  duc 
d’Orléans  et  de  madame  de  Genlis,  et.  de  retour  en 
Irlande,  détermina  le  Directoire  à lui  fournir  quel- 
ques troupes  pour  l’aider  à affranchir  son  pays  ; il 
échoua,  fut  saisi , condamné  à mort,  et  m.  de  ses 
blessures  avant  le  supplice. 

FITZ-HERBERT  (Anl.),  jurisc.  anglais  ; n.  Nor- 
burv  , m.  1538.  — Recueil  de  décisions  judiciaires 
(en  français),  1519. 

FITZ-JAMES.  Voyez  Bf.rwick. 

F1TZ— JAMES  , 2*  fils  du  maréchal  de  Berwick, 
premier  aumônier  de  Louis  XV  , évêque  de  Sois- 
sons  ; Saint-Germain  1709-1764.  rz  Son  frère  Char- 
les, pair  et  maréchal  de  France  ; 1712-1787.  Nommé 
commandant  du  Languedoc , il  montra  la  plus 
grand.,-  intolérance  dans  les  discussions  qu’il  eut 
avec  le  parlement  de  Toulouse  (1763). 

FITZ— WILLIAM  ( le  comte  Gu.  Wentworth  ), 
homme  d’État  anglais;  17  48-1833.  Il  fut  gouver- 
neur-général d’Irlande,  et  s’efforça  d'adoucir  le 
sort  de  ce  malheureux  pays, 

FIURELLI  (Tiberio),  acteur  d’une  des  premières 
troupes  italiennes  établies  en  France  sous  Louis  XIII 
(rôles  de  Scaramouche)  ; Naples  1608-1694. 

FIXM1LNER  (Placide),  astronome;  Achleuthen 
( Autriche  ) 1721  - 1791.  — Decennium  astronomi - 
cum,  in-4°. 

FIGES  (Ant. ',  premier  médecin  du  duc  d’Or- 
léans; Montpellier  1690-1765. 

FLABEN1GO  Domin.)  ou  FL ABANICO,  doge  de 
Venise,  succéda  (1032)  à Dominique  Orseolo.  Il  fit 
rendre  une  loi  qui  défendait  aux  doges  d'associer 
leur  fils  à leur  autorité,  et  m.  1043.  Dominique 
Coutareno  lui  succéda. 

FLACCILLA  (Ælia),  impératrice  romaine,  pre- 
mière femme  de  Théodose-le-Graud  , mère  d’Arca- 
dius  et  d’Honorius  ; m.  385. 

FLACE  ( Re.  ),  littéral.,  poète  latin  ; Noyen- 
sur-Sarthe  (Maine)  1530-1600.  — Catechismus 
calhoticus,  poème  latin. 

FLACHAT  (J.— Cl.),  négociant,  voyageur  dans  le 
Levant;  Lyon  1720-1789.  — Observations  sur  le 
commerce  de  l’Asie,  1756. 

FLACIUS  (Mathias),  théologien  protestant;  Al- 
bone  (Illyrie)  1520-1575.  Il  fut  élève  de  Luther  et 
de  Melanchthon  , et  eut  de  vives  discussions  avec 
Strigelius  sur  le  péché  originel  (1560).  — Centuries 
de  Magdebourg,  histoire  ecclésiastique  écrite  en  la- 
tin, 13  vol.  in-f°. 

FLACOCRT  (El.  de)  , commandant  de  Madagas- 
car pour  la  Compagnie  des  Indes;  Orléans  1607- 
1660.  — Histoire  de  l île  de  Madagascar  ; Diction- 
naire et  Catéchisme  madécasses. 

FL.AHERTY  ( Roderic  O'  ),  savant  histor.  irlan- 
dais ; Movcullin  1630-1718.  — Ogygia,  siue  rerum 
hibern icarum  chronologia,  in-4°. 

FLAJANÏ  ( Jo.  ) , chirurgien  italien;  Arnano 
(Etats  de  l'Eglise)  17  41-1808. 

FLAMEL  ( N.  ),  écrivain  - juré  de  l’université  de 
Paris  au  14e  siècle;  m.  1413.  Ou  a débité  sur  lui 
mille  fables  ridicules  , et  les  alchimistes  l’ont  re- 
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gardé  long-temps  comme  l’un  des  chefs  do  l’école 
herméiiste. 

FLAMEN  (Alb.) , peintre  et  graveur;  n.  Bruges 
17e  siècle.  — Poissons,  67  pièces  in-4°  ; Devises 
d'amour,  101  eaux-fortes,  Paris  1653,  in-8®  ; Envi- 
rons de  Paris, 

FLAMIN1NUS  ( Titus-Quinclius),  consul  romain 
197  av.  J.-C.  Il  battit  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
à Cynocéphales,  et  rendit  la  liberté  à toutes  les 
villes  grecques  ; dix  ans  plus  tard  il  fut  cause  de 
la  mort  d’Aunibal,  en  décidant  Prusias  à livrer  ce 
grand  homme  aux  Romains. 

FLAMINIO  ( J.-An  .)  , littérat. , poète  latin; 
ltnola  ( États  de  l’Église)  1014-1536.  = Son  fils, 
Marc- Antoine  , poète  latin  ; Seravalle  i Milanais) 
1498-1550. 

FLAMlNll’S  NEPOS  Gains),  consul  222  av.  J.-C. 
Il  est  célèbre  par  la  défaite  qu’Annibal  lui  fit  essuyer 
sur  les  bords  du  lac  Trasimëne  ; il  péril  dans  l’action. 

FLAMSTEED  (J.),  astronome  anglais;  Denby 
1646-1719.  — Historia  ccelestis , 3 vol.  in-f®  ; Atlas 
céleste. 

FLANDRIN  ( P.  ) , vétérinaire  et  anatomiste  ; 
Lyon  1752-1796. 

FLANGINI  (L.),  patriarche  de  Venise,  cardinal , 
homme  d’État,  poète  ; Venise  1733-1804. 

FLAUGERGUES  (Honoré),  astronome  distingué  ; 
Viviers  (Vivarais)  1755-1835.  zz  P. -François,  de  la 
même  famille  que  le  précédent,  député  au  Corps- 
Législatif  ( 1813-  1814  ) , à la  chambre  des  Députés 
(1814)  et  à celle  des  Représentants  ( 18 1 57  ; n.  Ro- 
dez 1769,  m.  1836.  Il  fut  1 un  des  chefs  et  peut-être 
l’orateur  le  plus  distingué  de  cette  majorité  parle- 
mentaire qui,  en  1814  et  en  1815,  par  une  opposi- 
tion intempestive,  empêcha  Napoléon  de  repousser 
l'iuvasion  étrangère  et  de  sauver  1 indépendance 
nationale. 

FLAVIEN  (St)  , patriarche  d’Antioche;  m.  404. 
Il  fut  élu  (381)  du  vivant  de  son  prédécesseur  et 
douna  naissance  à un  schisme  qui  ne  fut  éteint  que 
sous  Innocent  Ier.  It  obtint  de  Théodose  la  grâce 
des  habitants  d’Antioche , qui  avaient  renversé  les 
statues  de  cet  empereur. 

FLAVIEN  (St),  patriarche  de  Constantinople, 
successeur  de  Proclus  (4*7),  fut  déposé  dans  le  sy- 
node d’Ephése  (449). 

FLAVIO  (Biondo)  , archéologue  italien , le  pre- 
mier qui  ait  fait  des  recherches  sur  la  topographie 
de  l’ancienne  Rome  ; Forli  ( États  de  l’Église  ) 
1388-1463.  Il  trou. a à Milan  un  exemplaire  unique 
du  traité  de  Cicéron  : De  Claris  oratoribus  , et  ré- 
pandit cet  ouvrage  dans  toute  l'Italie.  — Romeo  in- 
stantané libri  III,  in-f°;  Romce  triumphantis  li- 
bri  X;  Italia  illustrata  ; Historiarum  ab  inclina- 
tion e Romani  imperii  ad  annum  1440  décades  III , 
libri  XXXI,  in-f». 

FLAVIUS  (Gains) , scribe  d’Appius  Claudius , 
puis  édile  a05  av.  J.-C. , publia,  pour  se  venger  des 
patriciens , le  recueil  des  formules  sans  lesquelles 
une  procédure  ne  pouvait  dre  valable  ( Flavianum 
jus),  et  qu’on  cachait  soigneusement  au  peuple  pour 
conserver  sur  lui  une  grande  influence.  Il  fut  en 
récompense  élu  tribun  du  peuple  et  entra  plus  tard 
au  sénat. 

FLAXMAN  (J.),  célèbre  sculpteur  et  dessinateur 
anglais;  York  1755-1826.  — Hercule  revêtu  de  la 
tunique  de  Nessus  (terre  cuite,  1778)  ; Fureur  d’A- 
I hantas , groupe  de  marbre;  Apollon  et  Marpesse 
(1800),  id.  ; Cupidon  et  Psyché,  id.  ; la  Mort  de 
César  (1781),  bas-relief;  la  Vestale,  Acis  et  Gala- 
tée,  id.;  Mercure  et  Pandore  (1805);  Bouclier 
d'Achille  , bas-relief;  Tombeaux  de  Collins  ( Chi- 
chesterj,  de  miss  Cromwell  (id.)  , de  la  comtesse 
Spencer  ( Bruneton  ) , de  Nelson  ( Saint  - Paul  ) , 
de  lu  famille  Buzengue  ( Micheldever  ) , de  Howo 
(Saint  - Paul),  des  comtes  de  Mansfield  ( Westmin- 
ster); les  Affligés,  l’Affliction  domestique , la  Ré- 
signation, bas-reliefs  en  marbre;  la  Foi , haut  re- 
lief en  marbre;  Saint  Michel  archange  vainqueur 
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de  Satan  ; Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre  ; statue  de 
la  Comédie  ( théâtre  de  Covent-Garden  ) ; Dessins 
pour  les  OEuvres  d’Homère,  d’Eschyle  et  du  Dante, 
gravés  à Rome  par  Thomas  Picoli  ; Dessins  pour  Hé- 
siode.— Leçons  sur  la  sculpture,  Londres,  1829,in-8°. 

FLÉCHIER  (Esprit),  l’un  des  plus  célèbres  ora- 
teurs sacrés  de  la  France  ; Pernes  (Comtal  Venais- 
sin)  1632-1710.  Entré  dans  la  congrégation  de  la 
doctrine  chrétienne  à l’âge  de  seize  ans,  il  obtint 
la  place  de  lecteur  du  dauphin,  et  se  lit  connaître 
peu  à peu  par  ses  magnifiques  oraisons  funèbres  de 
la  duchesse  de  Montausier  (1672),  d?  la  duchesse 
d’Aiguillon  (1675)  et  de  Turenne  (1676).  Il  devint 
évéque  de  Lavaur  (1685),  puis  de  Mmes  (1687),  et 
m.  à Montpellier  également  regretté  des  catho- 
liques et  des  protestants.  Ses  œuvres  ( 10  vol.  in-8°, 
1782)  contiennent  des  Oraisons  funèbres , des  Ser- 
mons, des  Panégyriques  de  saints,  une  Histoire  de 
Théodose,  une  Histoire  de  Ximenès,  et  une  Vie  de 
Commendon . 

FLECK  (J.-Fréd.-Ferd.),  célèbre  acteur;  Breslau 
(Prusse)  1757-1801. 

FLEETWOOD  (Gu.),  assesseur  de  la  ville  de 
Londres  (1569),  se  distingua  par  sa  haine  contre  les 
catholiques,  et  m.  1592.  — Annallum  tam  regum 
Edwardi  V,  Richardi  III  et  Henrici  Vil  quam  Hcn- 
rici  VIII  elenchus,  1579. 

FLEETWOOD  (G. I,  membre  du  long-parlement 
et  l’un  des  commissaires  de  l’armée  républicaine 
(1642),  devint  gendre  de  Cromwell,  qui  le  nomma 
gouverneur  d’Irlande.  Il  s'opposa  cependant  à ce 
que  son  beau-père  prît  le  titre  de  roi.  Il  fut  proscrit 
nu  retour  des  Stuarts,  et  m.  dans  l’obscurité. 

FLEETWOOD  (Gu.),  archéologue,  théolo- 
gien, évêque  anglican,  chapelain  et  prédicateur  du 
roi  Guillaume  et  de  la  reine  Anne  ; Londres  1656- 
1723. — Inscriptionum  antiquarum  Syllvge  in  duas 
partes  distributa;  Essai  sur  les  monnaies  d'Angle- 
terre. 

FLEISGHMA1V1V  (J.-Mart.),  agronome  saxon,  jar- 
dinier de  la  cour  de  Dresde  , inspecteur  en  chef 
des  vignobles  du  royaume  ; Schwarza  1747-1831. 

FLEMAEL,  voy.  Bertholet  ; il  faut  ajouter  à 
l’article  de  ce  peintre  qu’il  était  élève  de  Gérard 
Doufflert,  et  que  le  Musée  roy.  possède  de  lui  un 
tableau,  la  Gloire  céleste. 

FLEMING  (Cl.),  connétable  de  Suède;  m.  1597. 
11  soutint  les  droits  de  Sigismond,  roi  de  Pologne, 
au  trône  de  Suède,  contre  Charles,  duc  de  Suder- 
manie. 

FLEMMUVG  fRich.),  évêque  anglais;  n.  Croston, 
m.  1430.  Il  se  déclara  d’abord  pour  Wiclef,  dont 
il  abandonna  ensuite  les  doctrines.  On  lui  doit  la 
fondation  du  collège  de  Lincoln  à Oxford. — Son  ne- 
veu Robeut,  prolonotaire  apostolique  sous  Sixte  IV, 
poète  latin  ; m.  1483. — Lucubrationes  tiburtinœ. 

FLEMMING  ( lleino-ll.,  comte  df.),  feld-maré- 
chal,  gouverneur  de  Berlin,  puis  de  la  Poméranie  ; 
Poméranie  1632-1706. —Son  neveu  Ja. -Henri,  fcld- 
maréchal  et  premier  ministre  de  Fréd. -Auguste; 
1667-1728.  11  contribua  à assurer  à son  maître  le 
trône  de  Pologne,  que  lui  disputait  le  prince  de 
Conti',  et  soutint  avec  vigueur  la  guerre  contre 
Charles  XII. 

FLESSELLES  (Ja.  de),  le  dernier  prévôt  des 
marchands  de  la  ville  de  Paris;  n.  v.  1730.  Inten- 
dant de  Bretagne  (17651,  il  avait  pris  une  part  ac- 
tive aux  persécutions  dirigées  contre  La  Chalotais. 
Accusé  ( 14  juillet  1789)  d'avoir  trahi  le  peuple,  dont 
il  était  le  premier  magistrat,  il  fut  tué  d’un  coup  de 
pistolet  lorsqu’on  le  conduisait  au  Palais-Royal  pour 
y être  jugé. 

FLETCHER  (Gilles),  diplomate  anglais,  ambassa- 
deur en  Russie  sous  Élisabeth  (1588)  ; m.  1610.  — 
De  l'Empire  russe,  ouvrage  curieux,  réimprimé 
1643.=Son  frère  Richard,  prêtre  anglican,  évéque 
de  Bristol,  puis  de  Worcesler  ; m.  1596.  Il  fut 
chargé  1 1 586)  d’accompagner  Marie  Stuart  à l’é- 
chafaud , et  montra  contre  cette  princesse  une 


grande  animosilé.rrJoHX,  fils  du  précédent,  auteur 
dramatique,  ami  de  Beaumont  avec  lequel  il  fit  un 
grand  nombre  de  pièces;  Northampton  1576-1625. 
— Le  Fat;  le  Capitaine  ; le  Voyage  des  amants.  Les 
pièces  de  Beaumont  et  de  Fletcher  forment  14  vol. 
in-8°,  1812. 

FLETCHER  DE  SALTOUN  (And.),  célèbre  pu- 
bliciste et  patriote  écossais,  membre  du  parlement, 
élève  de  Gilbert  Burnet  ; Salloun  1653-1716.  Il 
combattit  successivement  les  gouvernements  de 
Charles  II,  de  Jacques  II  et  de  Guillaume  III,  entra 
dans  la  conspiration  de  Monmoulh,  et  s'opposa  vive- 
ment au  projet  de  réunion  de  l’Angleterre  et  de  l’E- 
cosse.  — OEuvres  politiques,  1749,  in-12. 

FLEURAA'GES  (R.  de  Lamark,  seigneur  de),  ma- 
réchal de  France  ; Sedan  1490-1537.  1 se  distingua 
dans  la  guerre  d’Italie  sous  François  Ier,  et  partagea 
la  captivité  de  ce  monarque  ( 1525). — Histoire  des 
choses  mémorables  (1  499  à 1521)  dans  les  collections 
Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 

FLEIIREAL  (Basile),  barnahite,  érudit;  Étampcs 
1620-1680. — Hist.  (l'Étampes,  in-i°. 

FLELR1EC  ( C.-P.  Claret,  comte  de  ),  naviga- 
teur, ministre  de  la  marine  sous  Louis  XVI,  mem- 
bre de  l’Institut  ; Lyon  1738-1810.  Il  fabriqua  avec 
Berthoud  la  lr®  horloge  marine  ( 1763) , fut  nommé 
directeur-général  des  ports  et  arsenaux  ( 1776),  diri- 
gea les  opérations  navales  de  la  guerre  d’Amérique, 
et  devint  successivement  ministre  de  la  marine 
(1790),  gouverneur  de  Louis  XVII  (1791),  membre 
du  conseil  des  Anciens  ( 1797 ) et  du  conseil  d’Ètat. 
— Voyage  autour  du  monde,  4 vol.  in-4°. 

FLEURY  (Cl.),  abbé,  écrivain  ecclésiastique, 
sous-précepteur  des  enfants  de  France,  confesseur 
de  Louis  XV  , membre  de  l’Acad.  française  ; Paris 
1640-1723. — Histoire  ecclésiastique,  2j  vol.  in-4°; 
Mœurs  des  Israélites  ; Mœurs  des  Chrétiens  ; Traite 
du  Choix  des  études. 

FLEURY  ( And.-IJercule  de),  cardinal-ministre  ; 
Lodève  (Languedoc)  1653-1743.  D’abord  aumônier 
de  Louis  XIV  (1653),  il  devint  ensuite  évêque  de 
Fréjus  (1698),  et  précepteur  de  Louis  XV  (1715), 
dont  il  gagna  la  confiance.  Il  succéda  (1726)  au  duc 
de  Bourbon  dans  Li  charge  de  premier  ministre,  et 
pendant  son  administration  allégea  les  impôts  et 
mit  de  l’ordre  dans  les  finances.  Les  guerres  dans 
lesquelles  il  engagea  la  France  (1741)  ne  font  pas 
honneur  à sa  capacité.  Le  fut  lui  qui  fit  céder  à 
Stanislas  les  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar,  réversi- 
bles à la  France  après  la  mort  de  ce  prince. 

FLEURY  Gu. -F.  Joly  de),  procureur-général  au 
parlement  de  Paris;  Paris  1675-1756.  Il  fit  faire  et 
dirigea  de  grands  travaux  non  moins  intéressants 
pour  l’ancienne  littérature  et  l’histoire  du  droit 
public  que  pour  la  jurisprudence,  mit  en  ordre  les 
registres  du  parlement  et  fit  inventorier  le  précieux 
recueil  du  Trésor  des  Charles.  11  se  démit  de  sa 
charge  en  faveur  de  son  fils  (1746). 

FLEURY  (Jo.-Abr.  Bénard,  dit),  acteur  fran- 
çais; Lunéville  1759-1822.  — Les  Mémoires  do 
Fleury,  publiés  par  M.  Laffitte  (1836),  ne  sont  pas 
authentiques. 

FLIXCK  (Govart),  peintre,  élève  de  Rembrandt; 
Clèves  1616-1690.  — Un  ange  annonçant  aux  bergers 
la  naissance  de  J.-C.  , Portrait  d'une  jeune  fille 
(Mus.  royal)  ; Officiers  de  la  garde  civique  d' Am- 
sterdam , Jacob  béni  par  Isaac  (.Mus.  d’Amsterdam). 

FLIXDERS  (Mat.),  navigateur  anglais;  Donning- 
ton  1760-1814.  — 11  explora  avec  Bass  les  côtes  de 
la  Nouvelle-Hollande  . et  découvrit  le  détroit  qui 
sépare  la  terre  de  Diémen  du  continent  (1798  . — 
Voyages  aux  terres  australes  (1801-3),  2 vol.  in-4°. 

FLIXS  DES  OLIVIERS  (Cl.-M.-L.-Emm.  Carbon 
de),  auteur  dramatique,  littérat.  ; Reims  1757-1896. 

FLIPART  (J. -J.  , graveur,  élève  de  Laurent 
Cars,  membre  de  l’Académie;  Paris  1723-1782.  — - 
Le  Paralytique  , V Accordée  de  village  (Greuze)  ; 
Sainte  Famille  (Jules  Romain)  ; Combat  des  Cen- 
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taures  (Boullongne).  = Son  frère  C. -François,  gra- 
veur, m.  1773.  Il  a gravé  d’après  Fragonard. 

F LIT  O ER  (J.),  poète  lutin,  historien;  n.  Fran- 
conie  17e  siècle. 

FLODOARD,  chroniqueur  latin,  chanoine  de  la 
cathédrale  de  Reims  ; Éperuay  81)1-93(1. — Histoire 
de  l'Eglise  de  Reims  ; Chronique  de  /Vauce(9I9-966)  : 
ouvrages  curieux  publiés  par  Pithou,  puis  insérés 
dans  les  Recueils  de  liucbesne  et  de  doin  Bouquet  , 
et  traduits  par  M.  Guizot  dans  sa  Collection  des 
mémoires  relatifs  à l’histoire  de  France. 

FLOGEL  (C.-Fréd.),  littérateur  ; Jauer  (Silésie) 
1729-1783.  — Histoire  de  l'esprit  humain  -,  Histoire 
de  la  littérature  comique,  — du  comique  grotesque, 
— des  fous  en  titre  d'office, — du  burlesque. 

FLOXCÉL  (Alb.-F.j,  littérateur,  premier  secré- 
taire des  affaires  étrangères  sous  Amelot  et  d’Ar- 
genson  , censeur  royal;  Luxembourg  1397-1773.  II 
avait  réuni  11  000  volumes  en  langue  italienne.  Le 
catalogue  de  cette  précieuse  bibliothèque  a paru  en 
1774,  2 vol.  in-8°. 

FLOOD  (H.),  chef  de  l’opposition  d’Irlande, 
membre  de  la  chambre  des  communes:  1732-1791. 

FLOQUET  (Et.-Jo.)  , compositeur;  Aix  (Pro- 
vence) 1759-1783.  — L’Union  de  l' amour  et  des 
arts;  Chaconnc  ; Trio  des  vieillards. 

FLOR  (Roger),  chevalier  du  Temple;  Tarragone 
1232-1306.  — Il  se  distingua  dans  les  dernières 
croisades  et  au  siège  de  Saiut-Jean-d’Acre  , et  fat 
nommé  césar  par  l’empereur  grec  Andronic,  dont  il 
épousa  la  nièce.  Son  beajj-père,  craignant  son  ambi- 
tion , le  Ht  empoisonner  peu  de  temps  après. 

FLORENT  (St),  abbé  du  monastère  do  Glonne , 
depuis  Saint-Florentin-fe-Vieux  (Anjou)  ; m.  au 
commencement  du  5®  siècle. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 

FLORENT  Ier,  successeur  de  Thierry  IV  (1049), 
prit  les  armes  pour  défendre  ses  États  contre  l’im- 
pératrice Agnès,  et  fut  tué  en  combattant  (1031). 
Thierry  V lui  succéda. 

FLORENT  H,  dit  le  Gros  (1091-1152)  , succéda 
à Thierry  V et  eut  pour  successeur  Thierry  VI. 

FLORENT  111  , fils  et  successeur  1157)  de 
Thierry  VI,  soutint  plusieurs  guerres  contre  Phi- 
lippe d’Alsace  et  contre  les  Frisons.  Il  partit  pour 
la  Terre  Sainte  (1189),  et  m.  Antioche  1190. 
Thierry  VII  lui  succéda. 

FLORENT  IV,  fils  et  successeur  ( 1223  ) de 
Guillaume  Ier,  vainquit  les  Brémois  révoltés,  et  fut 
tué  dans  un  tournoi  à Corbie  1234.  Guillaume  II 
lui  succéda. 

FLORENT  V,  fils  et  successeur  (1256)  de  Guil- 
laume II  , combattit  pour  Pbili  pe-le-Bel  à Mons- 
en-Puelle  (1301),  accompagna  Henri  VII  en  Italie, 
et  m.  1312.  Jean  Ier  lui  -uccéda. 


FLOREZ  ( H.  ),  théolog.,  histor.,  archéologue  de 
l’ordre  de  St-Augustin;  Valladolid  1701-1773.— Clave 
historical  , in  - 4°  ; la  Espana  sagràda  , 34  vol.  ; 
MeJallas  de  las  colotiias  g pueblos  anliguos  de  Es- 
pana, 3 vol.  in-4®. 

FLORIAN  (J.-P.  Claris  de),  fabuliste,  littéra- 
teur, membre  de  l'Académie  ; Florian  (Cévennes) 
1755-1794.  Il  servit  quelque  temps  dans  les  dra- 
gons et  se  fixa  ensuite  auprès  du  duc  de  Penthiè- 
vre,  qui  le  protégeait.  — On  distingue  dans  ses  œu- 
vres, qui  forment  13  vol.  in-8" , 1823-24,  des  pas- 
torales : Estelle  , Galatée  ; des  romans  : Suma- 
Pompilius  , Gonsalue  de  Cord.ite;  des  comédies, 
des  fables  et  des  nouvelles.  Il  a laissé  aussi  une 
mauvaise  imitation  du  Don  Quichotte. 

FLORIDA-BL  VNCA  ( F.-Ant.  Morino  , comte 
df.),  homme  d Etat  ; Murcie  1730-1808.  Nommé 
ambassadeur  a Rome,  et  appelé  ensuite  au  ministère 
par  Charles  III,  il  déploya  < e grands  talents,  sut 
faire  cesser  les  divisions  qui  existaient  entre  l’Es- 
pagne et  le  Portugal , encouragea  les  sciences  et 
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I es  arts,  et  dota  Madrid  d’édifices  et  d’écoles  pu- 
blics. Il  ternit  cependant  sa  réputation  eu  ame- 
nant les  certes  à abandonner  leurs  privilèges , 
lors  du  couronnement  du  prince  des  Asturies,  et  en 
engageant  l’Espagne  dans  deux  guerres  désastreuses, 
celle  d’AI  ;er  (1777)  et  celle  de  Gi  raltar  (1782). 
Disgracié  à la  mort  du  roi,  et  enfermé  à la  citadelle 
de  Pampelune,  il  reparut  quelques  instants  sur  la 
scène  politique  pour  présider  les  cortès  (1808),  et 
m.  peu  de  mois  après. 

FLORIDE  (le  marquis  de  La)  , général  espagnol  ; 
Madrid  1646-1714.  11  servit  dans  les  guerres  de 
Flandre  comre  Louis  XIV  ; puis,  après  la  mort  de 
Charles  II,  embrassa  le  parti  de  Philippe  V et  se 
distingua  au  siège  de  Milan  (1706)  et  à la  bataille 
d’Almanza  11710). 

FLOR1D1 V (Lucie  Migliaccio  , duchesse  de), 
veuve  du  prince  de  l’artana  , femme  du  roi  de  Na- 
ples Ferdinand  1er  qui  l’épousa  secrètement  (1814), 
et  ne  fit  connaître  son  mariage  qu’au  moment  de 
son  départ  pour  Naples  ( 1815)  ; Syracuse  1772-1826. 

FLORIDOR  (Josias  de  Soûlas,  sieur  de  Prine- 
fosse,  dit),  comédien  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
où  il  joua  les  premiers  rôles  tragiques  ; Brie  1308- 
1671. 

FLORIEN,  Marcus  Antonius  Florianus,  frère  de 
l’empereur  Tacite , voulut  lui  succéder  (273),  se 
fit  proclamer  empereur  par  le  sénat,  et  marcha  aus- 
sitôt contre  Probus,  élu  par  les  légions  d’Orient. 

II  fut  vaincu,  puis  massacré  par  ses  propres  soldats. 

FLORIO  (J-),  grammairien;  n.  Londres  d’uue 

famille  italienne,  m.  1625. 

FLORIO  (Daniel,  comte),  poète;  Udine  1710- 
1789. 

FLORIS(F.),  dit  Frank-Flore , peintre  d’his- 
toire; Anvers  1520-1590.  — Arcs  de  triomphe  , les 
Douze  travaux  d’ Hercule,  Jugement  dernier  (Mus.  de 
Bruxelles  i ; Adoration  des  bergers  , Saint  Luc  pei- 
gnant, Chute  des  anges  rebelles  ( Mus.  d’Anvers). 

FLORlS(P. -Williamson), voyageur;  n.  Dan/.ig,  m. 
1615.  Il  voyagea  pendant  5 ans  pour  la  compagnie 
des,  Indes  hollandaises.  — Relation,  publiée  par 
Thévenot  et  Prévost. 

FLORÙS  (Julius),  célèbre  orateur  gaulois  ; m. 
v.  55. 

FLORES  ( Lucius  Annæus  Julius  ) , histor.  latin 
de  la  fin  du  1er  si  cle.  On  le  croit  n.  en  Espagne, 
et  de  la  famille  de  Sénèque.  II  vivait  sous  Trajan 
et  Adrien.  — Epitume  rerum  romanarum  (depuis 
Romulus  jusqu’à  Auguste),  traduit  dans  les  Collec- 
tions Panckoucke  et  Dubochet.  On  lui  attribue 
aussi  quelques  poésies. 

FLORES  (Drepanius),  poète  latin,  théologien, 
chanoine  du  diocèse  de  Lyon  ; m.  v.  860.  — Poe- 
mata  ; Liber  de  prtedestinatione. 

FLOTTE  (P.),  chancelier  de  Philippe-le-Bel,  cé- 
lèbre par  le  rôle  qu’il  joua  dans  la  lutte  de  ce  prince 
avec  Boniface  VIII  ; il  fut  tué  à la  bataille  de  Courtrai 
1302.  = Son  fils  aîné  Guillaume,  employé  par  Phi- 
lippe-le-Bel  et  Philippe  de  Valois  dans  plusieurs  négo- 
ciations, fut  chancelier  de  France  de  1339  à 1347. 

Pierre,  dit  Floton  de  Revel,  fils  du  précédent, 
fut  amiral  de  France  de  13  45  à 1347.=  Le  dernier 
rejeton  mâle  de  cette  famille  périt  à la  bataille  de 
Rosebecque  1382. 

FLOTVVELL  ( Célestin-Cbr.)  , théologien  ; n. 
Kœuigsberg,  m.  1759. 

_ FLOUR  (St),  premier  évéque  de  Lodève  , marty- 
risé en  Auvergne  v.  389.  Il  donna  son  nom  à lu 
ville  de  Saint-Flour. 

FLOYER  (J.),  médec.  anglais  ; ninters  1649-1734. 

FLUDD  (R.),  médecin,  physicien,  alchimiste  an- 
glais; Milgate  1554-1637. 

FLUE  ( N.  ) , dont  le  véritable  nom  est  Lœwen- 
Rrugger,  landamman  du  canton  d’Lnterwaid  ; Saxelo 
(canton  d’Unterwald)  1417-1487.  Retiré  dans  un 
ermitage,  il  en  sortit  pour  détourner  la  guerre  ci- 
vile, prête  à éclater  en  Suisse  , et  décida  les  huit 
cantons  à recevoir  Soleure  et  Fribourg  dans  lu  fé1 


FLITOER.  — FLUE. 
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FLURY.  - 

dération  (1481).  Sa  mémoire  fut  jusqu’au  dernier 
siècle  en  grande  vénération  dans  sa  patrie. 

FLURY  (L.-Noël),  directeur  au  département  des 
affaires  trangères  , conseiller  d’État , économiste  ; 
Versailles  1771-1836.  — D a la  richesse,  1833,  in-8°. 

FOOEitÉ  ( J. -B.  ) , médecin  , Saint-Jean-de- 
Maurienne  (Savoie)  1784-1835.  — Opuscules  de 
médecine  philosophique  et  de  chimie;  Traité  de  mé- 
decine legale  et  d hygiène  publique,  6 vol.  in-8°  ; 
Voyage  aux  Alpes  maritimes,  2 vol.  in-8°. 

FOE  (Dan.  de ,,  célébré  littérateur,  écrivain  po- 
litique ; Londres  1863-1731. — Pamphlets;  Robin- 
son Crusué  ; Vie  et  pirateries  du  capitaine  Sin- 
yleton;  Histoire  de  Uuncan  Campbell;  Histoire 
politique  du  diable  ; Mémoires  d'un  cuualier. 

FOES  (Anucei,  médecin,  helléniste;  Mets  1528- 
1595. — Hippucratis  Opéra  < nnniaquœ  extant,  grec- 
latin,  Francfort,  1595;  OEconomia  Uippocrutis , 
alphabets  série  distincta,  in-f°. 

FOGGINI  (P.-F.l,  prélat,  préfet  de  la  bibliothè- 
que du  Vatican  ; Florence  1713-1783.  — Il  a édité 
les  mss.  de  Virgile  de  la  bibliothèque  Médicis,  1741, 
in- 4°,  et  des  Jratjments  du  calendrier  des  Romains, 
1779,  in-f". 

FOGLIETTA  (Uberto) , historien  , littérateur; 
Gènes  1518-1581.  — Délia  republica  di  Gcnova. 
Cet  ouvrage  , où  il  flétrit  les  excès  des  nobles,  le 
fit  exiler.  Historia  Genitensium,  libri  XII. 

FOIG.V  Y (Gab.l,  oordelier,  littérateur;  Lorraine 
1650-1892. 

FOIX.  Voici  la  liste  des  comtes  de  Foix,  d’après 
l'Art  de  vérifier  les  dates  : = Bernard-Roger,  2* 
fils  de  Roger  1er,  comte  deCarcassonne,  lui  succéda 
dans  le  comté  de  Fois  (1012),  et  <n.  v.  1035.  = 
Roger  Ier,  fils  du  précédent,  in.  1064.  Pierre  , 
fr  re  du  précédent,  m.  1070.  = Roger  II,  fils  aîné 
du  précédent,  se  croisa  (1095),  fut  excommunié 
plus.eurs  fuis  comme  usurpateur  de  biens  ecclésia- 
stiques, et  m.  v.  1121.  = Roger  III,  fils  du  précé- 
dent, m.  v.  1 149.  = Roger-Bernard  Ier,  fils  du 
précédent,  m.  1188.  = Raimond-Roger  , fils  du 
précédent,  se  croisa  avec  Philippe-Auguste  .1190), 
fut  pris  (1203)  dans  un  combat  contre  les  comtes 
de  ÜotmniDges  et  d’Urgel,  vit,  lors  de  la  guerre  des 
Albigeois,  ses  Etats  ravagés  par  Simon  de  Munifort 
(1200),  embrassa  (1211)  le  parti  du  comte  de  Tou- 
louse, battit  à Monjoire  un  corps  de  croisés  alle- 
mands et  contribua  à délivrer  Toulouse  assiégée  par 
Simon  de  Muntfort , contre  lequel  il  perdit  la 
célèbre  bataille  de  Caslelnaudary.  Il  se  soumit  au 
cardinal-légat  (1214),  ne  tarda  pas  à reprendre  les 
armes,  eut  la  plus  grande  part  à la  levée  du  nou- 
veau siège  de  Toulouse,  où  fut  tué  Montfort  (1218), 
à la  victoire  de  Basiege  ( 1219  ) , et  prit  Mirepoix 
(1223).  Il  m.  la  même  année.  = Roger-Bernard  II, 
dit  le  Grand,  fils  du  précédent,  s’était  déjà  distin- 
gué dans  la  guerre  des  Albigeois  avant  la  mort  de 
son  père;  il  soutint  avec  vigueur  le  comte  de  Tou- 
louse contre  les  croisés  , fut  excommunié  plusieurs 
fois,  et  enfin  obligé  (1229)  de  faire  sa  soumission 
au  roi  et  au  pape.  11  m.  1241.  = Roger  IV,  fils 
du  précédent  , se  fit  recevoir  (1242)  au  nombre  des 
vassaux  immédiats  du  roi  de  France,  souliut  plu- 
sieurs guerres  contre  le  roi  d’Aragon  (1251),  et 
contre  Alvare,  comte  d’Urgel  (1256),  et  m.  1265. 
= Roger-Bernard  III  , troubadour,  fils  du  précé- 
dent , passa  sa  vie  en  démêlés  tantôt  avec  le  roi  de 
France,  qui  le  fil  emprisonner  ( 1271),  tantôt  avec  le 
roi  d Aragon,  au  pouvoir  duquel  il  tomba  (1280),  et 
enfin  avec  son  beau-frere  Bernard  VI,  comte  d’Ar- 
magnac.  Il  se  distingua  contre  tes  Anglais  en  Gas- 
cogne (|2j6),  et  m.  1302.  = Gaston  1er  , fils  du 
précédent,  eut  de  graves  démêlés  avec  les  comtes 
d’Arniagnac  et  de  Gomminges,  fut  emprisonné  au 
Châtelet  (1309),  et  servit  Louis-le-Hutin  dans  la 
guerre  de  Flandre,  où  il  m.  1315.  = Gaston  11,  fils 
du  précédent,  se  distingua  en  Guienue  (1337)  et  en 
Picardie  (1338)  contre  les  Anglais,  alla  (1343)  com- 
battre les  Maures  en  Espagne,  et  m.  la  même  année 
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à Séville,  = Gaston  III,  dit  Phwbus , fils  du  pré- 
cédent, se  distingua  en  Guienne  cl  en  Languedoc 
contre  les  Anglais  (1345),  fut  emprisonné  au  Châ- 
telet (1352)  à cause  de  ses  liaisons  avec  Gharles-le- 
Mauvais,  alla  (1353)  guerroyer  en  Prusse  contre  les 
infidèles,  gagna  (1362)  la  bataille  de  Launac  sur  le 
conue  d’ Armagnac , fut  (i380j  nommé  gouverneur 
du  Languedoc  par  Charles  V,  résista  (1381  ),  les  armes 
à lu  main, au  duc  de  Berri,que  CharlesVI  avait  nommé 
à sa  place,  le  battit  à Revel  , et  ne  tarda  pas  à 
s’accorder  avec  lui  ; fil  emprisonner  (1382)  son  fils 
Gaston  , qu’il  accusa  à tort  d'avoir  voulu  l’empoi- 
souner  et  qui  , dit-on  , se  laissa  mourir  de  faim 
dans  sa  prison.  Gaston  III  m.  1391 , après  avoir 
légué  tous  ses  domaines  nu  roi  ; mais  le  duc  de 
Berri  les  vendit  à Matthieu,  fils  de  Bernard  II,  vi- 
comte de  Carcassonne.  Guston-Phcebus  avait  composé 
sur  lâchasse,  qui  était'sa  passion  favorite,  un  livre 
intitulé  : Phoeous  des  déduits  de  la  chasse  des  bestes 
sauoaiges  et  des  oiseaulx  de  proye  , Poitiers  1560, 
in-f°.=  Matthieu,  m.  sans  enfants  1398.=  Isabelle, 
soeur  du  précédent  , et  Archambault  de  Grailli  , 
son  mari  , captai  de  Bucli.  Ce  dernier  m.  1412.  = 
Jean  de  Grailli,  fil»  du  précédent  , fut  nommé 
(1412)  par  Charles  VI  capitaine-général  en  Langue- 
doc et  en  Guienne , se  ligua  plus  tard  avec  le  roi 
d’Angleterre  contre  le  dauphin,  au  service  duquel 
il  passa  pourtant  lorsque  ce  dernier  fut  monté  sur 
le  trône.  Il  m.  14(6.  = Gaston  IV,  fils  du  précé- 
dent, n.  1423,  fut  déclaré  (1455)  par  Jean  II,  roi  de 
Navarre  et  d’Aragon,  son  successeur.au  royaume 
de  Navarre;  s'empara  du  Roussillon  par  ordre  de 
Louis  XI,  prit  le  parti  de  Charles  de  Guienne  contre 
le  roi  (1471),  et  m.  l’année  suivante.  Depuis  cette 
époque  les  comtes  de  Foix  se  confondent  avec  les 
rois  de  Navarre. 

FOIX  (P.  de),  dit  l'Ancien,  cardinal,  archevêque 
d’Arles;  1386-1484.  Il  fut  député  par  Benoit  XIII 
au  concile  de  Constance,  légat  de  Martin  V près 
du  roi  d’Aragon,  convoqua  un  concile  à Tortose 
(1423),  obtint  la  démission  de  l’antipape  Clé- 
ment VIII,  et  fonda  un  collège  à Toulouse  en  faveur 
des  étudiants  pauvres.  = Son  petit-neveu  Pierre, 
cardinal  ; 1449-1499.  I fut  chargé  de  plusieurs  mis- 
sions importantes  par  Sixte  IV. 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  Nemours,  fil»  de  Jean, 
vicomte  de  Narbonne  et  de  Marie,  sœur  de  Louis  XII; 
1489-1512.  Nommé  (1512)  au  commandement  de 
l’armée  d Italie,  il  fit  lever  le  siège  de  Bologne  à 
Pierre  de  Navarre,  reprit  Brescia  sur  les  Vénitiens 
et  gagna  la  même  année  la  bataille  de  Ravenne,  où 
il  fut  tué. 

FOIX(Pa.  de),  archevêque  de  Toulouse,  ambas- 
sadeur en  Écosse , à Venise , en  Angleterre  et  à 
Rome;  1528-1584. — Lettres  au  roi  Henri  III,  Paris, 
1628,  in- 4°. 

FOIX  (F.  de),  duc  de  Candale,  commandeur  des 
ordres  du  roi,  évêque  d’Aire  (Gascogne);  1504- 
159-4.  Il  a donn  ' une  édition  des  Eléments  d’Eu- 
clide  en  latin  , 1556,  et  avec  Joseph  Scaliger  une 
édition  du  Pimandre  d’Hermès. 

FOIX,  voy.  Candale. 

FOIX  (L.  de),  architecte  du  16e  siècle;  n.  Paris. 
Il  dirigea  les  travaux  de  l’Escurial,  ceux  du  port  de 
Bayonne  (1579),  fit  creuser  le  canal  de  l’Adour  et 
construisit  la  tour  du  Cordouan  à l’embouchure  de 
la  Gironde. 

FOLARD  (J.-C.,  chevalier  de),  habile  tacticien 
et  homme  de  guerre;  Avignon  1869-1752.  — Nou- 
velles Découvertes  sur  la  guerre,  1724,  in-12;  Com- 
mentaires sur  Polybe , imprimés  avec  la  traduction 
de  D.  Thuillier,  1753,  7 vol.  in-4"  ; Fonctions  et 
devoirs  d'un  ojficier  de  cavalerie,  1733,  in-12. 

FOLCUIN  ( St  ) , évêque  de  Térouane  ( 817  ) ; 
m.  856. 

FOLCUIN,  abbé  de  Lobes  sur  la  Sambre,  bio- 
graphe ; 935-990.  — Vie  de  saint  Folcuin,  évêque  de 
Térouane  ; les  Gestes  des  abbés  de  Lobes. 

FOLCZ  (J.),  poète  allemand,  barbier  à Nürem- 
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berg  au  15e  siecle.  — Histoire  poétique  allemande, 
1481),  in-4°;  Vilœ  patrum,  vel  liber  colacionum, 
poème,  1435,  in-f°. 

FOIESGO  (Théophile  , bénédictin.  poète  bur- 
lesque,connu  sous  le  pseudonyme  de  Merlin  Cocc.vie; 
Manloue  I 491-1544.  Il  créa  le  genre  dit  macaruni- 
que. — Oix-sept  livres  de  poésies  macaroni  que  s ; Or- 
lanilino  (enfance  de  Roland). 

FOLEY  (sir  Th.),  contre-amiral  anglais;  Pem- 
brokeshire  £ 757-1833. 

FOLKES  (Mart.),  antiquaire,  numismate;  West- 
minster 1090-1754. — Table  des  monnaies  il  or  d' An- 
gleterre depuis  la  18'  année  du  règne  il’ Édouard I II  ; 
Compar.  entre  les  mesures  et  les  poids  de  France  et 
d’Angleterre  ; Table  îles  m.nnaies  d’argent  d Angle- 
terre depuis  la  conquête  des  Normands. 

FOLLI  (F.),  médecin  de  la  cour  de  Cosme  III  à 
Florence  ; Poppi  (Toscane)  1024-1685. 

FOLL1E  [L.-Gu.  de  u),  chimiste;  Rouen  1733- 
1780. 

FOLQUET  de  Romans,  troubadour  du  12e  siècle 
(Raynouard,  t.  iv). 

FOLQF ET  de  Marseille,  troubadour;  Gènes  1155- 
1231.  il  devint  sur  la  tin  de  sa  vie  évêque  de  Tou- 
louse, et  fut  l'un  des  plus  ardents  persécuteurs  des 
Albigeois.  Quelques-unes  de  ses  poésies  sont  insérées 
dans  le  recueil  de  Raynouard. 

FONCEM  IGNE  ( Et.  Laureault  de),  érudit,  sous- 
gouverneur  du  duc  de  Chartres,  membre  de  l’Acad. 
des  inscriptions  ; Orléans  1604-1779.  Il  a inséré  de 
nombreux  Mémoires  sur  les  premiers  temps  de  notre 
histoire,  dans  le  Recueiî  de  l’Acad.  des  inscriptions. 

FONDOLO  (Gabrino),  tyran  de  Crémone  (1  499- 
1420),  fit  périr  la  famille  des  Cavulcabo  de  celte 
ville,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  citoyens.  Phi- 
lippe Visconti,  auquel  il  fut  livré  par  trahison,  le  fit 
mourir  1425. 

FONFRÈDE  (J.-B.  Boyer-).  Voy.  Boyer.  = 
Hen  i,  son  fils,  journaliste  ; Bordeaux  1788-18 40. 

F’ONSECA  (J.-Rodr.  de),  évêque  de  Burgos, 
membre  du  conseil  de  la  reine  Isabelle;  Séville 
1452-1530.  Il  employa  tout  son  pouvoir  à entraver 
l’expédition  de  Christophe  Colomb,  et  s’opposa  con- 
stamment aux  mesures  qui  devaieut  améliorer  le 
sort  des  Indiens. 

FONSECA  !P.  da),  jésuite  portugais,  négociateur 
sous  Grégoire  XIII , membre  du  conseil  des  minis- 
tres de  Philippe  II;  Cortizada  1528-1599.  — Com- 
mentaires sur  la  métaphysique  d' Aristote , 4 vol. 
in-f°  ; Institutiones  dialecticœ. 

FONSECA  ( Rodr.  ),  médecin  ; n.  Lisbonne,  m. 
1622. 

FONSECA  FIGUEREIDO  y Souza  (Jo.-M.  de), 
franciscain  , conseiller  antique  de  l’empereur  Char- 
les VI,  plénipotentiaire  du  roi  de  Sardaigne,  évêque 
de  Porto;  Evora  1690-1760. 

FONTAINE  ( J.  de  La  ) , poète  ; n.  Valenciennes 
1381.  — La  Fontaine  des  amoureux  de  la  science  , 
poème  sur  l’alchimie.  Lyon,  1545. 

FONTAINE  (C.J,  poète  , élève  et  ami  de  Marot  ; 
Paris  1515-1589.  — Le  Quintil  Iloratian  ; Élégies  ; 
la  Conlr’amye  de  court. 

FONTAINE  (N.),  hagiographe , historien;  P ris 
1625-1709.  Il  s'attacha  à Nicole,  Arnaud  et  Sacy,  et 
fut  enfermé  à ,1a  Bastille  avec  ce  dernier  , comme 
janséuiste.  — Vies  des  saints  , 4 vol.  in-8°  ; Bible 
de  Rogaumont  ; Mémoires  pour  l’histoire  de  Port- 
Royal. 

FONTAINE  DE  LA  ROCIIE  (Ja.),  curé,  écrivain 
janséniste;  Fontenay-le-Cointe  1638-1761.  — Il 
fonda  la  gazette  intitulée  : Nouvelles  ecclésiastiques, 

FONTAINE  DES  BERT1YS  (Alexis),  géomètre, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Claveison  (Dau- 
phiné), 1725-1771.  Il  s’occupa  le  premier  de  la  théo- 
rie générale  et  des  applications  du  calcul  intégral. 

FONTAINE-MALHERBE  (J.),  poète;  Coutances 
1740-1780. 

FONTAINE  (le  chev.  Alfred-Désiré  de  La),  chef 
de  l’état-major  général  de  l’armée  des  Pays-Bas  aux 


Indes  orientales  ; Namur  1787,  Montak  1825.  Il  ser- 
vit d'abord  dans  les  armées  françaises,  se  distingua 
en  Espague  et  en  Allemagne,  rentra  en  Belgique 
après  la  bataille  de  Waterloo,  et,  envoyé  aux  Gélè- 
bes  , y vainquit  le  sultan  Aboë-Bahar  qu’il  tua  de  sa 
main  ; il  s’empara  ensuite  de  la  colonie  de  Palem- 
bang. 

FONTAINES  (P.  des),  gentilhomme  du  Verman- 
dois,  célèbre  jurisconsulte  du  13°  siècle.  Il  seconda 
puissamment  Louis  IX  dans  sa  réforme  judiciaire, 
travailla  à la  rédaction  des  Établissements  et  de  la 
première  Pragmatique.  — ■ Conseil  à un  gentishoms 
pour  le  former  à rendre  justice , inséré  par  Du 
Cange  à la  suite  des  Établissements  de  saint  Louis. 
On  lui  attribue  aussi  le  Livre  de  la  reine. 

FONTANA  (Annibal),  habile  graveur  en  pierres 
fines;  n.  Milan,  m.  1537.  — Il  exécuta  un  grand 
nombre  d’ouvrage,  en  cristal  de  roche  , et  fil  des 
bas-reliefs  et  des  statues  pour  le  portail  de  Notre- 
Dame  de  Saint-  else  , i Milan. 

FONTANA  (Publio),  curé,  poète  latin  et  italien  ; 
Paluccio  (Bergamusc)  1548-1609. 

FONTANA  (Domin.)  , célèbre  architecte  et  ingé- 
nieur italien  ; Mili  ( près  du  lac  de  Corne)  1543-1607. 
Il  fut  chargé  par  Sixte-Quint  de  redresser  l’obélisque 
qu’on  voit  actuellement  sur  lu  place  St-Pierre  à 
Rome  et,  accusé  de  concussions,  s’enfuit  à Naples, 
où  il  fut  nommé  architecte  et  premier  ingénieur  du 
roi  des  Dtux-Siciles.  — Palais  pontifical  de  Monte- 
cavallo  ; Bibliothèque  du  Vatican  ; Fontaine  d’Ac- 
quafelice  (Rome)  ; Fontaine  Médina-,  Palais  royal 
( Naples  ).  = Son  fils  Jules,  architecte  du  roi  de 
Naples,  a élevé  un  monument  à son  père  dans  l’église 
Ste  - Anne.  “ Jean,  frère  du  précédent,  architecte 
et  ingénieur  ; 1540-1614.  Il  se  distingua  particuliè- 
rement par  ses  travaux  hydrauliques,  rétablit  les 
anciens  aqueducs  d'Auguste  qui  amenaient  l’eau  du 
lac  Brucciuno  à Rome,  construisit  les  digues  du  Pô 
pour  préserver  Ravenne  et  Ferrure,  et  éleva  le  beau 
palais  Giusliniani. 

FONTANA  (Augustin)  , comte  de  Scagnelli  , ju- 
risconsulte , littérateur  italien  du  17e  siècle.  — Bi- 
bliotheca  legal! s , Parme,  1688,5  vol.  in-f". 

FONTANA  (C.),  architecte,  élève  de  Bernin  : 
Bruciato  ( près  Conte)  1634,  Rome  1714.  — Palais 
Grimaldi  et  Bolognetti , Mausolée  de  la  reine  Chris- 
tine , Fontaines  St-Pierre  et  Ste-Marie  , palais  du 
Mont  Cillorio  , théâtre  Tordinone , église  de  St- 
Michel  ta  Ripa  (Rome).  On  a de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges : il  tempio  Vaticano,  in-f°;  T Anfiteatro  Flauio  des- 
critto.  — François,  de  la  même  famille,  architecte, 
transporta  et  érigea  ( 1705  ) sur  la  place  du  mont 
Cittorio  la  colonne  d’Antonin-le-Pieux. 

FONTANA  (Fél.)  , physicien  et  naturaliste  ita- 
lien ; Poinarolo  (Tyrol)  173J-1805.  Il  forma  un  ca- 
binet de  physique  et  d’histoire  naturelle  à Floren- 
ce , par  ordre  du  grand-duc  P. -Léopold. — Ricerche 
Jilosofiche  sopra  la  fisica  animale  ; Sopra’  l veneno 
délia  uipera-,  Principes  sur  la  génération.  r~  Son 
frère,  le  P.  Grégoire,  célèbre  mathématicien,  pro- 
fesseur de  mathématiques  à la  chaire  de  Pavie;  1735- 
1803.  — Analyseos  sublimioris  opu<eula  ; la  Dot- 
trina  degli  aziardi  applicata  a problemi. 

FONTANA  (le  1’.  Mariano),  mathématicien;  Ca- 
salmaggiore  (Milanais)  1743-1808. — Corso  ili  dina- 
mica,  3 vol.  in-4°. 

FONTAN  Y (L.-F.),  cardinal  ; Casalraaggiorc  (Mi- 
lanais) 1750-1822.  Il  rédigea  la  fameuse  bulle  d’ex- 
communication fulminée  par  Pie  VII  lorsque  ce  pape 
fut  enlevé  de  Rome,  et  il  s’attira  divers  emprisonne- 
ments en  France,  où  il  avait  accompagné  ce  dernier. 

FONT  YNELLA  (F.),  philologue,  hébraîsant,  lit- 
térateur; Venise  1768-1827. 

FONTANELLE  (J. -Gasp.  Dubois),  littérateur  fé- 
cond ; Grenoble  1737-1812.  — Naufrage  cle  P. 
Viaud;  Contes  philosophiques. 

FONTAN ELL1  (Alph.-Vinc.  de),  homme  d’Élat, 
littérateur;  Reggio  1705-1777.  11  fut  nommé  mem- 
bre de  la  junte  modénaise  (1741)  et  signala  son  ad- 
25 
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ministration  par  plusieurs  travaux  utiles  ; on  lui  doit 
l’idée  de  la  route  pratiquée  dans  les  Apennins  de 
Modène  à Massa , et  la  construction  du  magnifique 
arsenal  de  Mod  ne. 

FONT AXES  ( L.  Marcellin  DE),littér.,  journaliste, 
homme  politique;  Niort  1761-1821.  Membre  de 
l’Institut  ( 1795)  , il  fut  proscrit  comme  royaliste 
au  18  fructidor,  et  se  réfugia  en  Angleterre,  il  ren- 
tra en  France  (1800),  fut  nommé  bientôt  après 
membre  du  Corps  législatif,  puis  président  de  cette 
assemblée,  et  enfin  (18  8)  sénateur  et  grand-maître 
de  l’Université.  11  se  fit  remarquer  par  ses  basses 
flatteries  en  ers  Napoléon  dans  ces  dernières  fonc- 
tions, qu’il  quitta  ( 18 15  )_ pour  celles  de  pair  de 
France  et  de  ministre  d’Étal.  — La  Journée  des 
morts  ; les  Tombeaux  de  St-Denis  ; trailuct.  de 
l’Essai  sur  l'homme,  de  Pope.  M.  Sle-Beuve  a donné 
une  édition  de  ses  oeuvres,  1839,  2 vol.  in-8°. 

FONTANEY  (J.  de),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine,  partit  avec  Lecomte,  Visdelou  et  Bouvet 
(1685),  et  revint  en  France  v.  1726. 

FONTANGES  (Ma. -Angélique  de  Scor.ui.les  de 
Bocssille,  duchesse  de),  maîtresse  de  Louis  XIV  ; 
1661-1681.  Elle  supplanta  madame  de  Montespan 
dès  l’âge  de  17  ans  ; mais  ayant  perdu  sa  beauté  à la 
suite  d’uoe  couche,  elle  tomba  bientôt  en  disgrâce. 
Une  coiffure  qu  elle  avait  mise  à la  mode  garda  long- 
temps son  nom. 

FOX  l'AMEU  ( Gasp. -Moïse  ),  maître  des  requê- 
tes, contrôleur  général  des  meubles  de  la  couronne  ; 
1693-1767.  — U a laissé  en  mss  un  volumineux  re- 
cueil de  titres  relatifs  à l’histoire  de  France,  for- 
mant 841  portefeuilles  in-4°  et  conservés  à la  Biblio- 
thèque du  roi.  zz  Son  fils,  P.-Elisabf.th,  coniiôleur 
des  meubles  de  la  couronne,  membre  do  l’Acad.  des 
sciences  et  de  l’Acad.  d’architecture  ; m.  1784.  — 
Art  de  faire  des  cristaux  colorés. 

FdXTAXIXI  (Juste),  archevêque  d’Ancyre,  cou- 
troversiste,  archéologue,  littérat.  ; Saint-Daniel 
(Frioul)  1666-1736.  — Traité  de  l’éloquence  ita- 
lienne; Historiée  lilterariat  Aquilensis  lib.  V;  Bi- 
bliothecce  card.  im/terialis  catalogue,  in-f°. 

FONTANON  ( A n t . ) , avocat  au  parlement;  n. 
Auvergne,  publia  (1589)  les  Ordonnances  des  rois 
de  France,  en  4 vol.  in-4°.  Cette  édition  a été  ren- 
due inutile  par  les  travaux  postérieurs. 

FONTE  (Moderata),  daine  poète  ; Venise  1555- 
1592. 

FONTECHA  (J.-Alph.  de),  médec.  espagnol; 
Dainiiel  1569-1620.  — Privilèges  des  femmes  en- 
ceintes, in-4°. 

FONTEXA1  (P. -Cl  ),  jésuite,  hislor.  ; Paris  1683- 
1742.  — II,  a publié  les  9»,  10e  et  11°  vol.  de  VHis- 
toire  de  l'Eglise  gallicane  deLongueval. 

FONTENAY  (J. -B.  Blaîn  de),  peintre  de  fleurs, 
élève  de  Monnoyer,  membre  de  l’Acad.  ; Caen  1654- 
1715. 

FONTENAY  (L.-Abel  de  Boxafons),  jésuite,  lit- 
téral. ; Castelnau  (Languedoc)  1737-1866. — Dic- 
tionnaire des  artistes,  2 vol.  in-8’’  ; Galerie  du  Palais- 
Royal  (texte). 

FO A TEN EI.I.E  (LeBouyer  de),  célèbre  littérat., 
malbémat.,  philosophe,  membre  de  l’Académie 
française  et  de  l’Acad.  des  sciences  ; Itouen  1657- 
1757.  — Entretiens  sur  la  pluralité  des 'mondes  ; 
Histoire  des  oracles  d’après  Van  Dale  ; Géométrie  de 
l’ infini;  Histoire  de  l'Académie  des  sciences,  ou- 
vrage devenu  classique  et  où  il  a déployé  un  rare 
talent  comme  savant  et  comme  écrivain.  Ses 
OKuvres  forment  5 vol.  in-8u  , 1825.  Il  aiail  com- 
posé quelques  mauvaises  pièces  de  théâtre  persiflées 
par  Racine. 

FONTENU  (L.-F.  de),  ecclésiastique,  archéolo- 
gue, membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; Lilledon 
(Gatinais)  1667-1759. — On  a de  lui,  dans  le  Recueil 
de  l’Acad.,  de  savants  mémoires  sur  la  poliorcëlique 
et  la  numismatique. 

FONT1  1 îlart.),  Fontius,  philologue  florentin , di- 
recteur de  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin  à 
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Bud  ■;  1445-1513.— Opéra exqutsilissima,  1621,  in-12. 

FON  TR  AILLES  (L.  d’Astarac,  marquis  de),  sei- 
gneur français,  fut  chargé  par  Gaston  d’Orléans  de  né- 
gocier avec  le  duc  d’Olivarez  les  moyens  de  seconder 
la  conspiration  de  Cinq-Mars,  s’enfuit  en  Angleterre 
lorsque  le  complot  fut  découvert,  et  revint  en  France 
après  la  mort  de  Richelieu.  Il  m.  1677.  — Relation 
des  chosesde  la  cour  (Collection  Michaud-Poujoulat  ). 

FOOTE  (Samuel),  acteur  et  auteur  comique  an- 
glais ; Truro  (comté  de  Cornouailles)  1720-1777. 

FOPPEXS  (J. -F.),  érudit,  bibliographe;  Bruxel- 
les 1689-1761.  — Bibliotheca  belgica,  2 vol.  in-4°. 

,FORBES  (Duncan),  juriscons.,  écrivain;  Cullodeu 
(Ecosse)  1685-1747.  — Pensées  sur  la  religion. 

FORMES  DE  PISTLIGO  ( Al.  lord  : , gentil- 
homme royaliste  écossais  , m.  1762.  Il  prit  part  au 
soulèvement  de  1745.  Walter  Scott  l’a  mis  en  scène 
dans  Wauerley  sous  le  nom  de  Bradwardine. 

FORBIX,  ancienne  famille  de  Provence  dont  les 
membres  les  plus  remarquables  furent  : Palamède, 
seigneur  de  Solies,  premier  ministre  de  René  et  de 
Charles  d Anjou  ; fut  auprès  de  ces  princes  l’agent 
de  Louis  XI,  au  nom  duquet  il  prit  possession  de  la 
Provence  (1481).  Il  m.  1568.  zz  Claude,  chevalier, 
puis  comte  de  Forbin,  chef  d’escadre;  Gardane 
(■Provence)  1656-1733.  Il  servit  d’abord  sous  d’Es- 
trées,  puis  sous  Duquesne  ; devint  grand-amiral  du 
roi  de  Siam,  auprès  duquel  il  avait  accompagné 
l’ambassadeur  de  Chaumont  (1686)  ; fut  chargé  avec 
Jean  Barl  de  plusieurs  expéditions  importantes,  et  se 
signala  avec  Diiguay-Trouin  au  combat  du  cap  Lizard. 
— Mémoires  insérés  dans  les  Collections  Petitot  et 
Michaud-Poujoulat.  zz  L. -N. -Ph. -Auguste  , comte 
de  Forbin,  peintre,  directeur  des  musées  royaux, 
membre  de  l’Institut  ; La  Roque  (Bouches-du-Rhône) 
1776-1841. 

FORB1N-J ANSOX  (Toussaint  de),  dit  le  cardinal 
de  Janson,  évêque  de  Digne,  puis  de  Marseille  et 
enfin  de  Beauvais,  ambassadeur  de  Louis  XIV  en  Po- 
logne où  il  contribua  à l’élection  de  Jean  Sobieski, 
et  à Rome  ; 1625-1713.  Il  condamna  V Apologie  des 
Casuistes. 

FOKBOXNAIS  (F.  Véron  de),  économiste,  inspec- 
teur général  des  monnaies,  membre  de  l’Institut  ; 
Mans  1722-1806.  — Considérations  sur  les  finances 
<i  Espagne  ; Recherches  sur  les  finances  de  France  ; 
Eléments  du  commerce  ; Extrait  de  T Esprit  des  lois. 

FORCADEI,  (P. J,  mathémat.,  traducteur;  n.  Bé- 
ziers, m.  1576-  — Traductions  de  la  Géométrie 
d’Euclide,  des  Livres  de  Procius  sur  le  mouvement, 
zz  Son  frère  Étienxe,  juriscons.,  littéral.  ; Béziers 
1534-1573. 

FORCELL1M  (Egidio),  philologue,  élève  de  Fac- 
ciolati  ; Fener  (Padouan)  1688-1768.  — Tôt  ms,  lati- 
nitatis  lexicon,  4 vol.  in-f°.  zz  Son  frère  Marc, 
poète,  philologue;  1711-1794.  — Editions  de  Spe- 
rone  Speroni  et  de  Délia  Casa,  3 vol.  in-i°. 

FORD  (J.),  auteur  dramatique  anglais  ; n.  Devon 
1586. 

FORD  (J.),  ingénieur-mécanicien  anglais  ; Uppark 
1695-1670-  — Il  construisit  (1656)  une  grande  ma- 
chine hydraulique  destinée  ù faire  monter  l’eau  dans 
les  parties  les  plus  élevées  de  la  ville  de  Londres. 
Propositions  expérimentales , in-4°. 

FOUDFN  (J.  de),  liistor.  écossais  du  14e  siècle. 
— Histoire  d’ Écosse  (Cltrvnicon  genuinum).  Oxford 
1722,  continuée  par  Mac-Cullocli. 

FORDYCE  (David),  théolog.  et  moraliste  écossais  ; 
Aberdeen  1711-1751.  — Dialogue  sur  T éducation  ; 
Traité  de  philosophie . zz  Son  frère,  Jacques,  pré- 
dicateur; 1720-1796. — Sermons  aux  jeunes  femmes. 
zzSon  se  ond  frère,  Guillaume,  médec.  ; 1724-1792. 
zz  Son  fils  Georges,  médec.  ; Aberdeen  1736-1802. 

FOREIRO,  Forcrius,  célèbre  dominicain  du  16' 
siècle,  prédicateur,  théologien,  hébrais  au  ; n.  Lis- 
bonne, m.  1587.  Il  fut  envoyé  par  Jean  III  au  con- 
cile de  Trente,  et  y fuf  le  secrétaire  de  la  commis- 
sion pour  la  censure  des  livres  ; il  fut  aussi  mem- 
bre de  la  commission  pour  la  révision  et  la  réforme 
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du  bréviaire  et  du  missel  romain. — hait»  prophétie 
velus  et  nova  ex  hebraico  versio  cum  commentario, 
Venise,  1553. 

FORER  (Laur.),  jésuite,  controvcrsislc  ; Lucerne 
1580-1659. 

FOREST  (P.  de  la),  archevêque  de  P>ouen,  car- 
dinal, chancelier  de  France;  La  Suze  (Maine)  1314- 
1361.  U fut  chargé  de  traiter  de  la  paix  entre  la 
France  et  l’Angleterre  ( 1351  et  1354),  et  présida 
les  Etats  convoqués  par  le  roi  Jean  (1355)  , ainsi 
que  ceux  qui  s’assembl  rent  lors  de  la  captivité  de 
ce  prince  (1356). 

FOREST  (P.  van),  Fvrestus,  médec,  hollandais; 
Alkmaer  1522-1597.—  Opéra  omnia , 2 vol.  in-f°. 

FOREST  (J.),  paysagiste,  peintre  du  roi , élève 
de  Mola  ; Paris  1636-1712. 

FORESTI  ( Ja.-Ph.),  ermite  de  Saint-Augustin  , 
historien  ; Soldio  (Italie),  1434-1520.  — Supple- 
mentum  chronicorum  orbis,  in-f°  ; De  plurimis  Cla- 
ris selectisque  mulieribus  opus,  in-f°. 

FORESTI  (A  nt.) , jésuite  , histor. , théologien; 
n.  Carpi  (Modénais)  , in.  1699.  — Muppamondo 
storico,  6 vol.  in- 4°. 

FORESTIER  (Ant.),  Sylviolus,  poète  latin  ; n. 
Paris  dans  le  15'  siècle. 

FORESTIER  (II.),  général  vendéen  ; La  Pomme- 
raye  1775,  Londres  1809.  Après  avoir  pris  part  à 
la  guerre  dite  Chouannerie , il  fut  condamné  à mort 
par  contumace  (1805)  comme  chef  d’une  conspira- 
tion organisée  à Bordeaux  , et  se  sauva  en  Angle- 
terre, où  il  m. 

FORFAIT  (P.-Al.-Laur  ),  ingénieur-constructeur, 
ministre  de  la  marine;  Rouen  1752  18)7.  Il  fut 
nommé  membre  de  l'Assemblée  Législative  (1791), 
exécuta  divers  travaux  utiles  pour  la  navigation  , 
et,  appelé  ensuite  au  ministère  de.  la  marine  par  le 
premier  consul  (1793-1801),  devint  successivement 
conseiller  d’Etat  , inspecteur  général  de  la  flottille 
de  Boulogne,  et  préfet  maritime  au  Havre,  puis  à 
Gêues.  — Traité  élémentaire  de  la  mâture  des  vais- 
seaux, in-4“. 

_ FORGEOT  (N. -Julien),  auteur  dramatique  ; Pa- 
xis  1758-1798.  — Les  D.ttes , opéra-comique. 

FOltGET  (P.),  sieur  de  Fresnes,  intendant-géné- 
ral des  bàlimeuls  de  la  couronne  , commissaire  en 
Provence,  littéral.  ; ni.  1610.  Il  fut  le  principal  ré- 
dacteur du  fameux  édit  de  Nantes. 

FORKEC  (J. -N.)  , musicien  et  littéral.;  Meeder 
(Saxe)  ; 1749-1818.  — Histoire  générale  de  la  mu- 
sique , 2 vol  in-4'>  ; Bibliographie  générale  de  la 
musique  ; Bibliothèque  musieo-critique,  3 vol. 

FORTEN7.E  ( Jo.-X.-Blaise),  oculiste;  Picerno 
(Xaples)  1751,  Paris  1833.  Il  fut  nommé  ( 17 99 ; chi- 
rurgien-oculiste des  Invalides, 
i FORMAGE  (Ja.-C. -César)  , fabuliste,  poète  latin 
et  français;  Coupe-Sartre  (Xormandie)  1749-1808. 

FORM  VLEOXI  (Vinc.) , histor.  , imprimeur  ; n. 
Venise  1740.  — Storta  delta  navigazione. 

FORMEY  |J. -H. -Sam.),  écrivain  fécond,  membre 
de  l’Acnd.  des  sciences  de  Berlin,  d’une  famille  de 
réfugiés  français  ; Berlin  1711-1797.  — Abrégé  de  la 
philosophie  de  Wolf , 6 vol.  in-8°  ; Mémoires  pour 
T histoire  et  le  droit  public,  de  la  Pologne;  Conseils 
pour  former  une  bibliothèque  ; Mélanges  philoso- 
phiques. — Son  fils,  J. -Louis,  médecin;  Berlin 
1766-1823. 

FORMOSE,  pape,  succéda  à Etienne  V (891),  con- 
damna Photius,  sacra  empereur  Lambert,  duc  de 
Spolète,  puis  mit  à sa  place  Arnoul,  roi  de  Germa- 
nie. Il  m.  896,  et  eut  Bmiface  VI  pour  successeur. 
Etienne  Vl  fit  déterrer  et  décapiter  son  cadavre. 

FORAARI  (Ma. -Victoire),  institutrice  des  Annon- 
oiades-Célestes  ; Gênes  1562-1617. 

FORA  ARTS  (Fabrice  de),  poète  et  acteur  ; Naples 
1560-1637.  Il  créa  le  rôle  du  capitaine  Cocodrille  , 
sorte  de  matamore  dont  le  nom  lui  resta. 

FORAER  (l'ablo)  , jurisc.,  poète  , auteur  drama- 
tique ; Pal  ma  (ile  de  Majorque  ) 1750-1799. 

FORMER  (J.),  poète,  traducteur;  n.  Montauban 
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dans  le  16e  siècle.  — L'Uranie,  1555;  Histoire  des 
guerres  contre  les  hérétiques , 1561  ; traduction  de 
la  chronique  dite  de  Simon  de  Montfort . 

FORREST  (Th.),  navigateur  anglais,  capitaine  de 
vaisseau  ; ni.  1803.  Avaut  lui  on  ne  connaissait 
qu’imparfaitemcct  l’archipel  de  Mcrgui.  — Voyage 
de  Balambagam  à la  Nouvelle-Guinée  ; Voyage  (le 
Calcuita  ; Traité  des  moussons, 

FORSKAL  ( P.  ),  naturaliste  suédois;  Calmar 
1736,  Jéritn  (Arabie)  1763.  — FU  ira  œggptiaco - 
arabica  ; Descriptioncs  animalium  in  ilinerc  orien- 
tais, in-4°. 

FORSTER  (J.),  liébraïsant,  ; Augsbourg  1495- 
155  i.  — Uictionarium  hebraicum,  in-fn. 

FORSTER  ( Xutlianiel  ),  théologien  , philologue 
anglais;  Stadscombe  1717-1757. 

FORSTER  (Froben),  prélat,  érudit  ; Kœnigsfcld 
(Bavière)  1703-1796.  — Alcuini  opéra,  4 vol.  iu-f°, 
1777. 

FORSTER  ( J.-Beinhold),  voyageur  et  naturaliste  ; 
Dirschau  (Prusse)  1729-1798.  Il  accompagna  Cook 
daus  son  second  voyage  (1772).  — Caractères  des 
plantes  australes  ; Observations  faites  dans  un 
voyage  autour  du  monde  ; Histoire  des  découvertes 
dans  le  Nord.—  Son  fils,  J. -G. -Adam,  littéral.,  écri- 
vain ; Nasscnhubem  près  Danzig  1754,  Paris  1794.  Il 
fut  envoyé  à Paris  pour  demander,  au  nom  des  Mayen- 
çais.  leur  réunion  à la  république  (1792). — Mélanges, 
6 vol.  in-8°  ; Voyage  autour  du  monde  traduit  de 
l’anglais. 

FORSTER  (G.),  voyageur  anglais  attaché  à la 
Compagnie  des  Indes;  ni.  1792.  — Voyage  du  Ben- 
gale à Saint-Pétersbourg , 2 vol.  in-8°. 

FORSTNER  (Christ.),  jurisc.  allemand,  diplo- 
mate; Würtembjerg  1598-1667.  — Hypomnematum 
poliiicorum  ccnluria;  Notas  ad  hbros  Annalium 
l'acili. 

FORSYTII  ( Gu.  ),  célèbre  jardinier  écossais, 
élève  de  Miller  ; Old-Meldi  um  1737-1804.  — Traité 
de  la  culture  des  arbres  fruitiers,  in-4". 

FORTEGUERRI  (Scipion),  savant  critique,  dit 
Carter omaco  ; Pistoie  1436-1515.  — Il  fit  imprimer 
chez  Alde-Manuce  plusieurs  éditions-princeps  des 
auteurs  grecs,  et  fut  choisi  pour  secrétaire  de  l’Acad. 
Aldiue,  dont  il  rédigea  les  règlements  en  grec. 

FORTEGUERRI  (N.),  cardinal,  po  te;  Pistoie 
1674-1735.  — Ricciardetto,  poème  burlesque. 

FORTESCL’E  ( J.  ) , jurisc.,  grand-chancelier 
d’Angleterre  sous  Henri  VI,  n.  daus  le  15'  siècle  à 
Wçarti-Gifford.  11  perdit  sa  charge  à l'avènement 
d’Edouard  IV  ( 1461  ),  et  se  sauva  en  plaudre,  où  il 
accompagna  la  reine  Marguerite. — De  laudibus  le  gu  m 
Anglias. 

FORTI  (Raiui.—  J.',  dit  Janforluis,  médec,  ; 
Vérone  1603-1678. 

FORTI  Y de  Piles  (le  comte),  littéral . ; Marseille 
1758—1826.  — Voyage  de  deux  Français  en  Aile, 
magne,  Danemark,  Suède,  Russie  et  Pologne,  5 vol- 
in-8°. 

FORTIA7  , statuaire  ; m.  Paris  1832.  — Fronton 
de  lu  porte  du  Louvre  (côté  du  pont  des  Arts)  ; 
Apollon  et  Minerve  (bas-relief,  grand  escalier  du 
Louvre);  Harpocrate,  statue. 

FORTIS  (J.-B.  J,  abbé,  littérat.  ; Vicence  1740- 
1803.-—  Viaggio  in  Dalmazia,  2 vol.  iu-f°,  ouvrage 
superficiel  qui  donna  naissance  à une  vive  polémi- 
que ; Mémoires  pour  servir  à i histoire  naturelle  de 
l'Italie,  2 vol.  in-8°. 

FORTIS  (Aloys),  23e  général  des  jésuites  ; Vérone 
1748-182.9,  — lllustrazione  de'  Pesai  impie triti  del 
monte  Bolea. 

FORTUN  , roi  de  Navarre,  fils  et  successeur  (880) 
de  Garcie  Ximenez , abdiqua  (905)  en  faveur  de 
son  frère  Sanclie  Garcie. 

FORTCNAT,  Venantius  Honorius  Clementianus 
Fortunatus,  évêque  de  Poitiers,  poète  latin  ; n.  Ce- 
veda  (Trévisan)  m.  609.  — Ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées à Cagliari,  1573  ; elles  se  composent  d'hymnes 
parmi  lesquelles  on  distingue  le  Vexilla  Regis , de 
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FOSCARARI. 

poésies  religieuses  en  vers  élégiaques  , de  vies  de 
saints,  etc. 

FOSCARARI  ( Gilles  ) , dominicain  , théologien  , 
évéque  de  Modène  ; Bologne  1512-1564. 

FOSCARI  ( F.  ) , doge  de  Venise  ( 1423),  soutint 
plusieurs  guerres  contre  les  ducs  de  Milan  , fut  ac- 
cusé de  trahison  et  déposé  ; il  m.  la  même  année. 

FOSCARI  (F.  , sénateur,  homme  d’État,  protec- 
teur des  arts,  de  la  famille  du  précédent  ; Venise 
1704-1790.  — On  lui  doit  l'impression  du  Thésau- 
rus antiquitatum  "saCrarum,  34  vol.  in-f°,  et  des 
OEuvres  de  Théophylncte,  archevêque  de  Bulgarie. 

FOSCARI  A 1 ( P.-Ant.  ),  carme,  mathématicien, 
Venise  1580-1616. — Lettre  sur  le  système  de  Coper- 
nic. Cette  lettre  fut  le  signal  de  la  première  per- 
sécution exercée  contre  Galilée  (1615). 

FOSCARIA’l  ( M.  ) , sénateur,  historien  ; Venise 
1632-1612.  — Uist.  de  yenise,  in-4®. 

FOSCARI  AI  (Marc)  , de  la  même  famille,  doge 
de  Venise  (1762),  littérateur  j 1695-1762.  — Délia 
letteratura  veneziana,  in-f°. 

FOSCHIivI  I Ant.  ) , architecte  italien  ; Corfou 
1741-1813. — Théâtres  de  Ferrare  et  de  Lendinara  ; 
hôpital  de  Commachio. 

FOSCO  (Palladio),  savant  humaniste,  professeur 
de  belles-lettres  à Trau  (Dalmatiel  et  à Capo-d’Is- 
tria  ; n.  Padoue,  m.  1520.  — Comment,  sur  Catulle, 
1196,  in-f°.  — De  situ  oree  illyricæ  libri  II. 

I'OSCO(Placide),  médecin,  surnommé  Prognostes , 
à cause  de  son  habileté  dans  la  science  du  pronostic  ; 
Montefiori  (États  de  l’Église)  1509-1574.  — De  usu 
et  abusu  astrologue. 

FOSCOI.O  ( Ugo  ) , poète  italien,  littérateur; 
7.unte  1776,  Londres  1827.  Il  se  relira  en  Lombardie 
lors  de  l’occupation  de  Venise  par  les  Autrichiens  ; 
fut  nommé  ( 180.1)  historiographe  du  royaume  d’Ita- 
lie, place  qu’il  garda  peu  de  temps.  Il  prit  les  armes 
pour  chasser  les  Autrichiens  (1815)  et  fut  forcé  de 
s’enfuir  en  Angleterre,  où  il  m. — Thyeste,  tragédie; 
Lettres  de  Jacques  Ortis  ; i Sepolcri  ; Essais  sur  Pé- 
trarque. 

FOSSATI  (G.),  architecte,  graveur,  imprimeur; 
n.  Morco  ( Suisse  italienne  ) 1710.  — Varie  tavole 
incise  in  rame  , 6 vol.  in-4”  ; Sloria  deli  arc  h i te  t- 
ttira,  in-8°.  = Son  frère  David-Antoine  , peintre, 
SB.  Blorco  1708  , a laissé  des  peintures  à fresque 
Srès-estimées. 

FOSSÉ  (P.-Tli.  du),  littérateur,  historien  ; Rouen 
1634-1698.  — Vie  de  saint  Thomas;  Hist.  de  Ter- 
Vlllicn  et  d’Origène  ; Mémoires  de  Louis  de  Ponlis, 
1476,  2 vol.  in- 1 2 ; Vie  de  saint  Thomas  de  Cantor- 

béry. 

FOSSEUSE  ( F.  df.  Montmorency,  dite  la  Belle  ), 
fille  d’honneur  de  la  reine  Marguerite,  maîtresse  de 
Henri  IV  ; n.  1564. 

FOSTER  (Sam.),  mathémat.  anglais  ; m.  1652. — 
Traité  de  gnomonique  ; Posthuma  Fosteri. 

FOSTER  ( Ja.  ) , théologien,  dissident  ; Exeler 
(Angleterre)  1637-1753.—  Défense  de  la  révélation 
chrétienne. 

FOSTER  ( II.  ) , navigateur  anglais,  capitaine  de 
vaisseau;  AVoodplumpton  1797-1831.  — Relation 
d'un  voyage  à l’océan  Atlantique  ( 1828-1831  ) , 2 
vol.  in-8°. 

FOTHERGILL  (J.),  médecin  anglais,  naturaliste, 
philanthrope;  Carr-End  1712-1780.  Il  créa  à Upton 
un  magnifique  jardin  botanique  dans  lequel  il  accli- 
mata de  nombreuses  plantes  médicinales.— Ses  œu- 
vres forment  3 vol.  in-8°. 

FO-THOU-TCHIN'G , célèbre  Sananéen , con- 
tribua à l’établissement  de  la  religion  de  Bouddha. 

Il  était  originaire  de  l’Indoustan  et  m.  349  , en 
laissant  un  grand  nombre  de  disciples. 

FORÇAI  M) , chambellan  de  Charles  VII,  d’une 
ancienne  famille  du  Périgord , défendit  Lagny  en 
1430  ; m.  1466. 

FOUCAULD,  seigneur  de Lardimalie,  chambellan 
de  Henri  IV.  gouverneur  du  Périgord,  sa  patrie, 


- FOU-H r.  584 

n.  1542.  Il  servit  fidèlement  Henri  IV  et  fut  tué  en 
combattant  contre  les  Espagnols. 

FOUCAULT  (L.),  comte  df.  Daug.non,  vice-amiral; 
Marche  1576-1659.  Il  servit  avec  distinction  dans 
la  marine  et  devint  ensuite  gouverneur  de  l'Aunis 
et  de  Brouage  et  maréchal  de  France. 

FOUCAULT  (F.),  prêtre,  théologien;  Orléans 
1590-1640.  Il  se  signala  dans  la  peste  qui  dévasta 
Orléans  <162,6,  et  institua  à celte  occasion  une 
confrérie  qui  subsista  long-temps. 

FOUCHÉ  (J.),  duc  d’Otrante  , l’un  des  hommes 
les  plus  odieux  que  la  révolution  et  l’empire  aient 
mis  en  lumière;  .Nantes  1763,  Trieste  182».  11  en- 
tra de  bonne  heure  dans  la  congrégation  de  l’Ora- 
toire , reçut  les  ordres  et  professa  successivement  à 
Juilly,  à Arras  et  à l'école  militaire  de  Vendôme; 
se  h ila  de  quitter  l’état  ecclésiastique  lorsque  la 
révolution  éclata,  et  fut  nommé  (17;t2)  député  de 
son  département  à la  Convention.  Il  y vota  la  mort 
de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis,  et  fut  envoyé 
peu  de  temps  après  en  mission  dans  le  département 
de  l’Aube,  puis  dans  celui  de  la  .Nièvre,  où  il  com- 
mit de  nombreuses  concussions.  Envoyé  ensuite 
avec  Colloi-dTIerbois  à Lyon,  qui  venait  d’ëtre  pris, 
il  se  signala  encore  par  ses  dilapidations  et  surtout 
par  les  exécutions  en  niasse  dites  fusillades.  Enfin, 
après  avoir,  comme  on  l’a  dit,  chemin  faisant,  ra- 
massé l'or  dans  des  ruisseaux  de  sang,  il  revint  à 
Paris,  où  la  révolution  du  9 thermidor  le  sauva  du 
châtiment  qu'il  méritait.  Depuis  lors  jusqu’à  la  fin 
de  la  session  il  vécut  dans  une  retraite  d’où  Barras 
le  tira  pour  le  nommer  chargé  d’affaires  de  la  répu- 
blique à Milan,  en  Hollande,  puis  enfin  ministre  de 
la  police.  Il  conserva  ce  poste  après  le  18  brumaire, 
le  quitta  (1802)  pour  le  reprendre  ( 1 80 4 ) , et  y fut 
enfin  remplacé  par  Savarv  I 1810).  Exile  alors  à 
Borne,  puis  à Aix,  il  fut  (1813)  nommé  gouverneur 
des  provinces  illyriennes  ; mais  il  se  sauva  à Xaples 
dès  que  les  Autrichiens  furent  maîtres  de  Lavbach, 
et  ce  fut  lui,  dit-on,  qui  persuada  à Murat  de  trai- 
ter avec  les  Anglais.  11  resta  dans  l’obscurité  pen- 
dant la  lre  restauration  ; mais  lors  des  Cent- 
Jours  il  redevint  ministre  de  la  police,  et  son  ad-* 
minislralion  ne  fut  qu’uue  trahison  continuelle. 
Nommé,  après  la  seconde  abdication  de  l’empereur, 
président  du  gouvernement  provisoire,  il  fit  échouer 
toutes  les  tentatives  faites  par  ses  collègues  pour 
empêcher  une  seconde  invasion  du  territoire  et  un 
second  rétablissement  des  Bourbons.  Il  conserva 
son  portefe  i 1 le  à la  seconde  restauration  ; mais,  en 
horreur  à tous  les  partis,  il  se  fit  nommer  ambas- 
sadeur à Dresde,  et  la  loi  dite  d’amnistie  ( 19  jan- 
vier 1816)  le  força  bientôt  apres  de  quitter  ce  poste. 
Il  se  retira  alors  à Prague,  puis  à Linlz,  et  enfin  à 
Trieste,  où  il  m.  laissant  une  fortune  évaluée  à 
14  millions. 

FOUCHER  (Sim.),  abbé,  philosophe  ; Dijon  1644- 
1696.  — De  la  philosophie  académique  ; Critique  de 
la  Recherche  de  la  vérité  de  Malebranche. 

FOUCHER  (Pa.),  archéologue,  mathématicien, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Tours  1704- 
1778.  — Recherches  sur  la  religion  des  Perses,  dans 
les  Mémoires  de  l’Acad.  et  traduit  en  allemand  par 
Kleuker,  Riga  1781,  2 vol.  in-4»;  Recherches  sur 
l’hellénisme,  dans  les  Mémoires  de  l’Acad.;  Géomé- 
trie métaphysique. 

FOUCHIER  Bertrand),  peintre  hollandais,  éh've 
de  Van  Dvck  ; Berg-op-Zoom  1699-1674.  — Il  a fait 
un  grand  nombre  de  portraits  à i’huile  et  sur  verre. 

FOUCHY  ( J. -P.  Grandjean  de)  , astronome,  se- 
crétaire perpétuel  de  l’Acad.  des  sciences;  Paris 
1707-1788.  Il  est  inventeur  de  divers  instruments. 

FOUGEROUX  DE  BOXDAROY  (A.  - Den.  ),  ar- 
chéologue , naturaliste,  membre  de  l’Acad.  des 
sciences;  Paris  1732-1798.  — Recherches  sur  les 
ruines  d’ Herculanum. 

FOU-HI  ou  FO-HI,  premier  empereur  et  premier 
législateur  de  la  Chine  v.  2953  nv.  J. -G.  Les  tra- 
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ditions  chinoises  lui  attribuent  l’institution  du  ma- 
riage, l’invention  de  l’écriture,  etc. 

FOU ILLOU X (Ja.  nu),  gentilhomme  poitevin. 
Auteur  de  la  Vénerie,  156J  , in-P*.  Plusieurs  de  ses 
observations  sur  les  animaux  ont  été  confirmées  par 
Bufifon  et  Daubenlon. 

FOULCHER  , Fulcherius  , chapelain  de  Bau- 
douin Ier,  roi  de  Jérusalem  ; n.  Chartres  1059. — On 
a de  lui  aue  chronique  de  la  guerre  des  croisés  ( 1 195- 
1227  ) , insérée  dans  les  Gesta  Dei  per  Francis  de 
Bongars,  et  traduit  dans  la  Collection  Guizot. 

FOULCOIE,  poète  latin,  écrivain,  hagiographe  , 
sous-diacre;  Beauvais  1020-1083.  — Vies  de  saints  ; 
Poésies  qui  se  divisent  en  trois  parties  intitulées  : 
Utrum  , Neutrurn , Utrumque. 

F OU  LIS  (R.  et  And.),  frères,  célèbres  impri- 
meurs; -n.  Glascow  au  18'  siècle.  Ils  donnèrent  des 
édiiions  de  classiques  aussi  recherchées  que  celles 
de  Barbou  et  de  Bodoni.  André  m.  1774  et  Robert 
1776. 

FOULLOX  (J.-Erard'l  , jésuite,  prédicateur, 
historien  ; Liège  16J8-1668.  — Historia  Leodiensis, 
3 vol.  in-f°. 

FOULON  (J. -F.),  homme  politique,  et  l’une  des 
premières  victimes  de  la  révolution  ; n.  Saumur 
1715.  Nommé  contrôleur  général  des  finance  , en 
remplacement  de  Necker  ( 12  juillet  1789),  et  forcé 
de  fuir , pour  échapper  à la  fureur  du  peuple  après 
la  prise  '{te  la  Bastille,  il  fut  arrêté  par  di  s paysans, 
conduit  par  e x à Paris,  et  pendu  à un  réverbère 
(22  du  même  mois). 

FOULON  (Gu.  le),  Fullonius,  auteur  dramatique, 
poète  latin  ; La  Haye  1493-1568. 

FOULQUES,  archevêque  de  Reims  (883  , soutint 
Charles-le-Simple  contre  Eudes,  et  le  fit  couronner 
à R.  ims  893).  Il  m.  assassiné  900  par  le  comte 
Baudouin. 

FOULQUES  Ier,  dit  le  Roux,  comte  d’Anjou, 
succéda  ( 888  / à son  père  Ingelger;  guerroya  contre 
les  Bretons  et  Normands,  et  m.  938.=  Foulques  II, 
dit  le  Bon,  fils  du  précédent,  m.  958.  11  eut  pour 
successeur  Geoffroi  1er.  - Foulques  III  , dit  Narra 
(le  Noir)  et  le  llierosolymituin , s Ccéda  (937)  à 
son  pèr.i  Geoffroi  1er.  Ce  prince  belliqueux  battit 
(999)  à Chàteundun  Eudes  Ier,  comte  de  Blois,  puis 
à Conquéreux  (992,  son  beau-frère  Conan-le-Tors, 
et  à son  retour  d'un  pèlerinage  en  Palestine  (1015) 
défit  une  seconde  fois  Eudes  à Ponllevov  ( 1016)  ; 
fut(1032i  médiateur  entre  'a  reine  Constance  et  son 
fils  Henri,  roi  de  France;  fit  un  second  voyage  à Jé- 
rusalem et  m.  à son  retour,  1039.  Son  fils  Geoffroi  II 
lui  succéda.  = Foulques  IV,  dit  le  Rechin  (querel- 
leur), succéda  (1060),  avec  son  frère  Geoffroi  III,  à 
son  oncle  maternel  Geoffroi-Martel.  Après  avoir 
battu  (1061)  à Chefboutonne  Guillaume  VIII,  duc 
d’ Aquitaine,  les  deux  frères  se  brouillèrent,  et 
Foulques  s’étant  emparé  de  Geoffroi  (1067)  le  tint 
emprisonné  le  reste  de  ses  jours.  Il  eut  quelques 
démêlés  avec  le  duc  d’Aquitaine  et  le  roi  de  France 
(1063  , s’empara  (10)8)  du  Mans,  qu’il  fut  obligé  de 
rendre  à Guillaume-le-Roux,  et  m.  1109.  Sa  femme 
Bertrade  avait  été  enlevée  ( 1092)  par  le  roi  de 
France.  Il  reste  de  lui  un  fragment  de  l'Histoire 
des  comtes  d’Anjou  , inséré  dans  le  Spicilegium  de 
d’Acberv.  = Foulques  V,  dit  le  Jeune,  fils  du  pré- 
cédent, lui  succéda  (1109),  prit  parti  (1118)  pour 
Louis-le-Gros  contre  le  roi"  d’Angleterre,  qu’il  battit 
près  de  Mortain  ; partit  pour  la  Terre-Sainte  (1120), 
y retourna  de  nouveau  ( 1129),  succéda  à son  beau- 
père  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem  (1131)  ; fut  con- 
stamment en  guerre  avec  les  infidèles,  et  m.  1142. 
11  eut  pour  successeur  dans  le  comté  d’Anjou 
Geoffroi  V , et  dans  le  royaume  de  Jérusalem  Bau- 
douin III,  son  fils  aîné. 

FOULQUES,  dit  le  Grand,  abbé  de  Corbie  ( 10 18), 
théologien  ; m.  1095. 

FOULQUES  DE  BÉNÉVENT,  chroniqueur  du 
12e  siècle,  notaire  et  secrétaire  du  Sacré-Palais  sous 


Innocent  II. — Chronique  (1102-1141)  insérée  dans 
la  Collection  des  anciens  historiens  de  la  Sicile. 

FOULQUES,  curé  de  Neuilly-sur-Marne,  prêcha 
une  croisade  ( 1 1)8)  et  m.  1201. 

FOULQUES,  seigneur  de  Ferrare,  bâtard  d’Az- 
zo  VIII,  fut  en  guerre  avec  les  princes  d’Esle,  et 
pour  leur  échapper  céda  sa  seigneurie  aux  Véni- 
tiens , cession  qui  amena  un  violent  démêlé  entre 
ces  derniers  et  les  Ferrarais  ( 1 309 ) . 

FOUNG-TAO,  min  stre  -de  l’empereur  chinois 
Ming  Troung  (930)  ; m.  960.  A son  administr  ation 
se  rattache  la  découverte,  ou  du  moins  le  premier 
essai  de  l'imprimerie  en  Chine. 

FOUNTAINE  (And.),  antiquaire  anglais,  nu- 
mismate; m.  17 .»3.—  Numismala  anglo-saxonica  et 
anglo-dan  ica  , dans  le  Thésaurus  de  llickes. 

FOUQUÉ  (H. -A.  baron  de  la  Motie-),  général 
prussien,  d'une  famille  de  réfugiés  français  ; La 
Haye  1698-1774.  Il  se  distingua  surtout  au  combat 
de  Landshut  (1760),  où  il  refusa  de  se  rendre, 
quoique  couvert  de  blessures  et  cerné  par  Laudon. 
— Sa  correspondance  avec  Frédéric-le-Grand  a été 
imprimée  dans  les  œuvres  de  ce  prince. 

FOUQUF.RET  ( dom.  Ant.-M.  ) , bénédictin  de 
St-Maur,  érudit;  Chàteauroux  1640-1709. — Syno- 
dus  Hierosolymatana,  in-8°. 

FOUQUET  (N.),  surintendant  des  finances  ; Paris 
1615,  citadelle  de  Pignernl  1680.  Accusé  de  concus- 
sions, il  fut  arrêté  ( 1662)  après  avoir  donné  à 
Vaux  à Lo  iis  XIV  une  fête  magnifique,  jugé  par  une 
commission  composée  en  partie  de  ses  ennemis  per- 
sonnels, dépouillé  de  ses  immenses  biens  et  renfermé 
à Pignerol  ; il  y mourut  après  19  ans  de  captivité. 
Il  dut  en  grande  partie  sa  disgrâce  à Colbert,  qui 
aspirait  à lui  succéder. 

FOUQUET  'J. -F.),  jésuite  français,  missionnaire 
en  Chine  ; 1690- 1720. — Tabula  chronologica  historiés 
sinicæ.  Il  a donné  le  premier,  dans  cet  ouvrage, 
l’explication  des  nian-has  ou  noms  des  années  des 
Chinois. 

FOUQUET  (H.),  médecin,  professeur  de  clinique 
à Montpellier;  Montpellier  1727-18)6. 

FOUQUIER  - TIN  VILLE  ( Aut .-  Quentin),  accu- 
sateur public  près  le  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris;  n.  Hérouel  (Picardie)  1747,  m.  sur  l’écha- 
faud le  7 mai  1794.  11  usa  avec  une  excessive  cruauté 
et  successivement  contre  les  hommes  de  tous  les 
partis , de  l’horrible  pouvoir  qui  lui  avait  été 
confié.  < 

FOUQUIERES  (Ja.),  peintre  de  paysages,  gra- 
veur, élève  de  Montper  et  de  Breughel  ; m.  1659. 
Il  fut , dit-on , le  maître  de  Thilippe  de  Cham- 
pagne. 

FOURCROY  (Ant.-F.  de)  chimiste,  député  à la 
Convention,  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
directeur  général  de  l’instruction  publique  (1801)  ; 
Paris  1755-181)9.  — On  lui  doit  l’organisation  des 
écoles  de  médecine  de  Paris,  Montpellier,  Stras- 
bourg, des  écoles  de  droit,  des  lycées,  etc.,  et  la 
découverte  de  plusieurs  composés  détonants  par  la 
percussion,  de  procédés  relatifs  à l’analyse  des  eaux 
sulfureuses,  etc.  — Système  des  connaissances  chi- 
miques et  de  leur  application,  6 vol.  in-4°  ; Philo- 
sophie chimique. 

FOURCROY  DE  R VMECOURT  (C.-Ile.),  ingé- 
nieur, directeur-général  du  génie  ; Paris  1715-1791. 
Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  1741,  sous  le  ma- 
réchal d’Asfeld,  et  au  siège  d’Almeida  (1764). — 
Mémoires  sur  la  fortification  perpendiculaire,  in-4°. 
= Son  frère  J.-Louis,  litlérat.  ; 1717-1799. 

FOURIER  (P.),  réformateur  des  chanoines  ré- 
guliers de  Lorraine  et  fondateur  de  la  congrégation 
des  religieuses  du  même  ordre;  Mirecourt  1565- 
1640. 

FOURIER  (J.-B.-Jo.),  savant  mathématicien, 
phvsicien,  membre  de  l’Institut;  Auxerre  1768- 
1830.  Il  fit  partie  de  l’expéd.  d’Egypte,  devint  se- 
crétaire de  l’Institut  d’Égypte,  puis  (1817)  secré- 
taire perpétuel  de  l’Acad.  des  sciences.  — Théorie 
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analytique  de  la  chaleur , in-4°;  ou  lui  doit  aussi 
plusieurs  Mémoires  et  la  préface  historique  de  la 
Description  de  l’Egypte  publiée  par  les  ordres  de 
Napoléon. 

FOUR1ER  (F.-C.-Ma.),  fondateur  de  École  so- 
ciétaire ou  phalanstéricnne  ; Besançon  1772-1837. — 
Théorie  des  quatre  mouvements  (1808)  ; Traité  de 
l’association  domestique  agricole  (1822);  Nouveau 
monde  industriel  ( 1829)  ; Fausse  industrie  ( 1835). 

FOURMONT  ( Êl.),  orientaliste,  sinologue,  profes- 
seur d’arabe  au  collège  de  France,  membre  de  l’A- 
cad.  des  inscriptions  ; Herblay  (Seine-el-Oise)  168.1- 
1745. — Grammatica  si n Ica  ; Medilaliones  sinicai. 
— Son  frère  Michel,  professeur  de  syriaque  et 
d’éthiopien,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; 
1690-1746.  Il  fut  envoyé  en  Orient  par  Louis  XV 
(1728),  et  en  rapporta  dt;  précieux  manuscrits  grecs 
et  un  grand  nombre  d'inscriptions.  = Lear  neveu 
Cl. -Louis,  orientaliste;  Oormeilles  1713-1780.— 
Description  historique  et  géographique  des  plaines 
d' Héliopolis  et  de  Memphis,  in-12. 

FOURNEL  (J.-F.),  jurisconsulte;  Paris  1745- 
1820.  — Histoire  des  avocats  au  parlement,  2 vol. 
in-8°  ; Traité  du  voisinage;  Lois  rurales  de  la 
France,  2 vol.  in-8°. 

FOURNIER  (H.),  jurisconsulte;  Orléans  1563- 
1G 1 7 . — Coutume  d’Orléans,  de  Lorris,  de  Illot ..  — 
Son  frère  Raoul,  jurlsc.,  moraliste,  littéral.;  1562- 
1627. — Ile  ru  m quolidianurum,  lib.  VI. 

FOURNIER  (G.),  jésuite,  ingénieur-hydrographe, 
voyageur  en  Asie;  Caen  1595-1652. — Traité  d'hy- 
drographie; Traité  des  fortifications  ; Asiœ  nova 
descriplio,  in-f®. 

FOURNIER  (P. -Sim.  , graveur  et  fondeur  en 
caractères;  Paris  1712-1768. — Traité  historique  et 
critique  sur  l’origine  de  l'imprimerie  ; Manuel  typo- 
graphique ; Traité  historique  et  critique  sur  les 
caractères  de  fonte  pour  i impression  de  la  musi- 
que, in-4°. 

FOURNIER  (P.-N.),  ingénieur;  Paris  1747-1810. 
Il  fit  la  guerre  de  la  Vendée  et  traça  les  fortifica- 
tions de  Nantes  assiégée  par  l’armée  royaliste 
(1793).  — On  conserve  de  lui  un  manuscrit  des  A»- 
tiquités  de  Nantes  à la  bibliothèque  de  celle  ville. 

FOURQUEVAUX  (Rai.  de  Beccarie  de  Pavif, 
baron  df,),  gouverneur  de  Narhontie,  ambassadeur 
en  Espagne;  Toulouse  1509-157  4.  Il  se  distingua  dans 
les  guerres  d’Italie.  — Son  fils  François,  surinten- 
dant de  Henri  IV;  1561-1611. — Vie  de  quelques 
grands  capitaines  français,  in-4°. 

FOYVLER  (Th.),  médecin  anglais;  York  1736- 
1801. 

FOX  (Rich.),  évêque  anglais,  garde  des  sceaux, 
secrétaire  d’Etat  sous  Henri  Vil  ; 1466-1528.  Il 
fonda  à Oxford  le  collège  appelé  Corpus  Christi, 
l’un  des  premiers  où  l’on  ait  enseigné  le  grec. 

FOX  (J.),  écrivain  protestant  , conlroversiste  ; 
Boston  (comté  de  Lincoln)  1517-1587. — Martyrologe, 
3 vol.  in-f";  cet  ouvrage,  décrié  par  les  catholiques 
et  nommé  par  eux  Légende  dorée  de  Fox,  contient 
l’histoire  des  troubles  attribués  à l’Eglise  romaine 
depuis  le  10®  siècle. 

FOX  (G.),  fondateur  de  la  secte  des  quakers ; 
Dragton  (Leicester)  1624-1690.  Il  exerça  d’abord 
le  métier  de  cordonnier,  et,  poussé  ensuite  par  une 
inspiration  céleste,  à ce  que  disaient  ses  disciples, 
il  se  mit  à prêcher  en  Angleterre,  en  Ecosse,  en  Hol- 
lande et  en  Amérique,  et  fut  persécuté  pour  ses  doc- 
trines. — Ses  écrits  ont  été  réunis  en  3 vol.  in-f°. 

FOX  Luc),  navigateur  auglais  du  17®  siècle.  Il 
explora  la  baie  de  Hudson  dans  l’espoir  de  trouver 
un  passage  au  nord-ouest  de  l’Amérique  (1631).— 
Le  nord-ouest  de  Fox,  Londres,  1635,  in-4®. 

FOX  (C.-Ja.),  célèbre  orateur  et  homme  d’Etat  ; 
Londres  1749-1806.  Élu  député  dès  l’àge  de  vingt 
ans  ( 1768),  il  s’attacha  d’abord  au  parti  ministériel  ; 
mais  il  le  quitta  bientôt  pour  entrer  dans  l’opposition, 
et  fut  toute  sa  vie  le  défenseur  de  la  tolérance  et 
de  la  liberté.  II  s’opposa  aux  mesures  qui  antenè- 
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rent  la  révolte  d’Amérique,  et,  nommé  ministre 
des  affaires  étrangères  ( 1782),  il  conclut  la  paix 
avec  l’Amérique  et  la  France.  Les  mesures  qu’il 
proposa  ensuite  contre  les  malversations  de  la  com- 
pagnie des  Indes  n’ayant  pas  été  accueillies,  il 
donna  sa  démission  et  rentra  dans  l’opposition,  où 
il  nu  cessa  do  combattre  Bill,  de  défendre  lu  Révo- 
lution française  et  de  prêcher  la  paix  avec  la  France. 
Il  fut  de  nouveau  appelé  nu  ministère  après  la  mort 
de  Pilt  ( 1806  ),  mais  lui-méme  mourut  au  bout  de 
quelques  mois.  On  reproche  à Fox  d’avoir  terni  sa 
carrière  politique  par  les  désordres  de  sa  vie  pri  ée 
et  par  sa  passion  effrénée  pour  le  jeu.  — Ses  Dis- 
cours, qui  forment  6 v.  in-8®,  Londres,  1815,  ont  été 
traduits  en  français  par  Fanny  et  Jttllien,  1819,  12 
vol.  in-8°  ; Histoire  des  deux  derniers  Sluarts  , ou- 
vrage posthume. 

FOX  ( C . ) , peintre  et  écrivain  anglais;  Fulmouth 
1749-1809. 

FOY  (L.-El.  de),  chanoine  de  Meaux,  érudit  ; n. 
Angles  (Provence),  in.  1788.  — Notice  des  diplômes 
relatifs  à l’histoire  de  France,  in-f®  (tonte  Ier). 

FOY  ( Maxim. -Séb.),  général,  l'un  des  plus  célè- 
bres or  leurs  du  l’opposition  sous  la  Restauration  ; 
liant  (Picardie)  1775,  t arts  1825.  Il  fit  la  campagne 
du  Nord  ( 1792),  servit  eu  Italie,  en  Allemagne  ( 1800- 
1 809; , en  Portugal,  en  Espagne,  où  il  se  distingua  à 
la  bataille  de  Salamanque  (1812),  et  fut  blessé  à la 
bataille  du  Toulouse  et  à Waterloo.  Nor>-  ié  in- 
specteur de  l’armée  (1814),  il  fut  appelé  à la 
Chambre  des  députés  et  s’y  montra  le  plus  ar- 
dent adversaire  des  mesures  anti-nationales  de  la 
Restauration.  Réélu  (1824)  après  la  dissolution  do 
la  Chambre,  il  revint  continuer  sa  lutte  contre  le 
pouvoir,  qui  malheureusement  ne  devait  [>ns  le  re- 
douter long-temps.  Une  dernière  discussion  sur 
l’indemnité  des  émigrés  (1825)  accéléra  sa  mort, 
qui  frappa  la  France  entière.  Cent  mille  citoyens 
suivirent  son  convoi.  Une  souscription  nationale, 
ouverte  pour  doter  ses  entants,  produisit  près  d'un 
million,  et  tin  monument  lui  fut  élevé  au  cimetière 
de  l’Est.  — Discours,  1826,  2 vol.  in-8®  ; Histoire 
des  guerres  de  la  Péninsule  sous  Napoléon,  4 vol. 
in  8®  inachevé). 

FRA  B VRTOLOMMEO  (bella  Porta),  dit  il 
Fraie,  peintre,  élève  de  Cosimo  Russell  i ; Florence 
1469-1517.  Il  étudiâtes  ouvrages  de  Léonard  do 
Vinci  , et  se  lia  aveo  Mariotto  Albert inelll  et  Ra- 
phaël (1504),  qui  contribua  par  ses  conseils  à déve- 
lopper son  beau  talent.  — Salutation  angélique, 
Mariage  mystique  de  sainte  Catherine  de  Sienne 
(Mus.  royal  ; Vierge  sur  le  trône.  Job  et  Isaïe  (Mus. 
degl’  l'ffizi  , Florence)  ; Christ  au  tombeau  , Jésus 
ressuscité.  Sainte  Famille,  Vierge,  Saint  Marc  (pa- 
lais Pitti  , i«l . ) ; Présentation  du  Christ  au  temple 
(Mus.  du  Vatican,  Rome)  ; Assomption  (Mas.  tlcgli 
Sludj,  Naples,  ; Vierge  portant  T enfant , Apparition 
de  la  Vierge  à saint  Bernard,  Saint  Vincent,  Christ 
mort,  fresques  Acad,  des  beaux-arts,  Florence). 

FRACANTI  ANUS  (Ant.  ),  médecin;  Vicence 
1501-1569. 

FRACASTOR  (Jér.),  médecin,  poète  latin,  astro- 
nome ; Vérone  1483-1553.  Dès  Page  de  19  ans 
il  enseigna  la  philosophie  à Padoue,  pais  se  livra  à 
la  médecine  et  devint  médecin  du  pape  Paul  III. 
— Syphilis  , poème  latin  en  trois  livres  , souvent 
réimprimé  ; De  contagionibus  et  contagiosis  mor- 
bis  ; De  stellis  liber  U nus," 

FRACCHI  i Ambroise-Novidio),  poète  latin  du  16® 
siècle  ; n.  Ferentino  ( Etats  de  l’Eglise  ).  — Sacro- 
rum  fastorum  libri  XII,  Rome  1547,  in-4®.  L’uuletir 
y décrit,  à l’exemple  d’Ovide,  les  fêles  et  les  usages 
civils  ou  religieux  que  ramène  le  cercle  de  l’année. 

FRAOIIETTA  (Jér.),  publiciste  italien  ; Rovigo 
1568-1620. 

FRA-D1WOLO  (SI.  Pozza,  dit),  chef  des  insur- 
gés calabrais,  fut  d’abord  à la  tète  d’nne  bande  de 
brigands  en  Calabre,  puis  employé  contre  les  Fran- 
çais par  le  cardinal  Rttffo.  Après  l’avènement  de 
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Joseph  Bonaparte,  il  excita  plusieurs  soulèvements  ; 
mais  il  fut  pris  après  s’étre  défendu  vaillamment  , 
et  pendu  à .Naples  1806. 

FRA-GIOVANNI , dit  ANGEL1CO  (J.)  , peintre 
toscan;  n.  Fiesole  1387,  entra  (1407)  dans  le  cou- 
vent de  Saint-Dominique  de  Fiesole  , et  m.  Rome 
1455.  — Le  Tabernacle  (Mus.  degl’  L'ffizi,  Flo- 
rence). 

FRAGONARD  (N.)  , peintre  français , élève  de 
Bouclier,  membre  de  l’Acad.  ; 1732-1806.  Il  débuta 
par  uu  tableau  historique  , Coresus  et  Callirhoé  , et 
se  livra  ensuite  au  genre  érotique,  dans  lequel  il  ob- 
tint un  grand  succès.—  La  Fontaine  d’amour  ; le  Sa- 
crifice (te  la  rose  ; le  Serment  d’amour;  le  Verrou. 

FRAGOSO  (J.)  . médecin  de  Philippe  II  , phur- 
macologiste  , n.  en  Espagne  au  16*  si  cie.  — Chi- 
rurgie universelle  I en  espagnol),  Madrid  1581, 
in-f*  ; D scours  sur  les  aromates , les  arbres  et  les 
fruits  des  Indes  orientales  (en  espagnol),  1572,  in-8°. 

FRAGIIER  (Cl. -F.),  littérateur,  poète  latin, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  et  de  l’Acad! 
française;  Paris  IG06-I728.  — Mopsus  , poème  la- 
tin ; Mémoires  (T  archéologie. 

FRAISNE  (P.  de ) . orfevre  , ciseleur;  Liège 
1602-1660.  — Nef  de  cuivre  doré  (cathédrale  de 
Liège). 

FRAMEltY  (N.-Et.),  Gomposileur,  auteur  drama- 
tique et  littéral.;  Rouen  1746-1810.  Il  a fait  un  assez 
grand  nombre  d'opéras-comiques  et  imagina  le  pre- 
mier de  parodier  les  opéras  italiens. — Traduction 
de  la  Jérusalem  délivrée, *du  Roland  furieux. 

FRANC  (Mart.  Le),  ecclésiastique  et  poète  fran- 
çais, protonotaire  du  papeNicolas  V;  m.  Rome  1460. 
— Le  Champion  des  dûmes;  TEstrif  de  fortune  et 
de  vertu. 

FRANÇAIS  1>E  NANTES  (Ant.  comte),  homme 
politique,  littérateur;  Heaurepaire  (Dauphiné)  1756- 
1836.  Député  du  département  de  la  Loire-Inférieure 
à l'Assemblée  législative,  il  y rédigea  le  projet  de 
loi  contre  les  prêtres  réfractaires.  Membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  il  s'opposa  vivement  à la 
révolution  du  18  brumaire.  Il  fut  cependant  préfet 
sous  le  consulat,  conseiller  d’Etat  et  directeur- 
général  des  droits  réunis  sous  l’empire  : il  devint 
pair  de  France  (1831).  — Manuscrit  de  M.  Jérôme, 
in-8°  ; Recueil  de  fadaises  de  M.  Jérôme  , 2 vol. 
in-8°,  ouvrages  pleins  d’esprit  et  d’originalité. 

FRANCE  (Ma.  de),  femme  poète  du  13e  siècle, 
d’origine  normande  , auteur  de  lais  et  d’un  recueil 
de  fables  intitulé  : Ysopet , publiés  par  Roquefort 
1820,  2 vol.in-8». 

FRANCESCA  (P.  della),  peintre;  Borgn-di-San- 
Sepolcro  (Toscane)  1397-1484.  Il  a eu  pour  élèves 
Tolentino,  Paccioli  et  Luca  Signorelli. 

FRANCESCUETT1  (Domin. -César),  général  fran- 
çais nu  service  du  roi  de  Naples  Murat;  n.  près  Bas- 
tia 1776-1835.  Retiré  au  Vescovato  (1815),  il  y donna 
l’hospitalité  à Joachim  Murat,  qu’il  suivit  dans  sa 
malheureuse  expédition  de  Pizzo.  Blessé  grièvement 
en  combattant  à côté  de  lui , il  fut  fait  prison- 
nier et  amnistié  plus  tard  par  Ferdiuand.  — Mé- 
moires sur  la  mort  de  Joachim  Murat,  1826,  in-8°. 

FRANCESCHINI  (Ma.-Anl.) , peintre,  élève  de 
J. -B.  Galli  et  de  C.  Cignani  ; Bologne  1648-1729. 

— Voûte  et  coupole  du  Corpus-Domini,  Tribune  de 
Saint-Barthélemy , fresques  (Bologne). 

FRANCESQCITO  , peintre  espagnol,  élève  de 
Giordono;  Valladolid  1681-1705.  — Assomption 
(Sainte-Claire,  Naples). 

FRANCHEVILLE  (P.),  sculpteur,  élève  de  J.  de 
Boulogne  ; n.  Cambrai  1548.  — Le  Te  mps  qui  en - 
liue  la  Vérité  (jardin  des  Tuileries). 

FRANCHEVILLE  (Jo.  du  Fresne  de)  , littérat., 
historien;  Dourlens  1704-1781. — Bombyx,  poùme  ; 
Histoire  des  finances.  Trois  volumes  seulement  ont 
paru.  Voltaire  publia  sous  le  nom  de  cet  écrivain 
la  premi,  re  édition  du  Siècle  de  Louis  XIV. 
FRANCHI  (Jo.) , sculpteur  ; Carrare  1730-1806. 

— 2 Sirènes  à la  piazza  della  Fontana  (Milan). 


FRAN'CHIN'I  (F.),  poète  latin,  évêque  de  Massa  ; 
Cosenza  (Calabre)  1495-1554.  — Manna , poème  ; 
élégies  et  épiqrammes. 

FRANCIA  (F.  Raibolini  dit  le),  peintre,  élève 
de  Marco  Coppo  ; Bologne  1460-1533.  Il  fut  dans  sa 
jeunesse  ortévre  et  graveur.  — On  a de  lui  des  mé- 
dailles et  des  monnaies  dont  le  style  est  élégant  et 
soigne.  — Christ  descendu  de  la  croix  (Mus  de  Par- 
me); Christ  mort,  Vie  de  Jésus,  la  Vierge  et  T enfant 
entourés  de  saints,  la  Vierge  à Bethléem,  Annon- 
ciation , Vierge  dans  la  gloire  (Mus.  de  ologne)  ; 
Vierge  dans  la  gloire,  Christ  mort  (National  Gai» 
lerv,  Londres);  Saint  Sébastien.  Ce  dernier  tableau 
servit  long-temps  de  modèle  à l’école  de  Bologne. 
—Son  fils  Jacques,  peintre,  m.  1557.  Il  imita  le  style 
de  son  père.  Quelques-unes  de  ses  Madones  ont  été 
gravées  par  Augustin  Carracbe.  =r  J.-Baphste  , 
fils  du  précédent,  peintre,  m.  1575.  = Jules,  cou- 
sin de  François,  peintre  médiocre,  m.  1510. 

FRANCIA  ( F. -M.) , graveur  , élève  de  Morelli  ; 
Bologne  1657-1735.  — Conception  de  la  Vierge , 
d après  Franceschini  ; vignettes  des  oeuvres  de 
St  Gaudence,  1732.  Son  fils  D minique,  élève  de 
Bibbiena,  graveur,  1702-1758. 

FRANCIA  le  docteur  Jo.-Gasp.-Rodr.  de)  , dic- 
tateur du  Paraguay,  L’Assomption  1757-1838. 
Nommé  secrétaire  de  la  junte  lors  de  l’affranchis- 
sement de  Buénos-Ayres , il  accapara  peu  à peu  le 
pouvoir  et  exerça  une  dictature  absolue  qu’il  em- 
ploya cependant  au  bien  du  pays  et  an  développe- 
ment du  commerce.  Il  avait  du  reste  fermé  ses 
Etats  à tous  les  étrangers  , et  ne  laissait  plus  sortir 
ceux  qui  y avaient  une  fois  pénétré. 

FRANCIS  (Ph.)  , littérateur,  m.  Bath  1773.— 
Traduction  d’IIorace,  4 vol.  iu-12.  = Son  fils  Phi- 
lippe, orateur  et  homme  d’Etat  ; Dublin  1740-1818. 
Il  fut  membre  du  conseil  du  Bengale,  s’opposa  aux 
exactions  de  Hastings  , et  fournit  à Burke  les  ma- 
tériaux nécessaires  à l'accusation  intentée  contre 
ce  gouverneur.  — Discours  sur  les  affaires  de  l’Inde. 

FRANCISCI  (J.)  , médecin,  poète  latin  ; Ripen 
(Jtitland)  1532-1584. 

FRANCISCI  (Erasme),  savant  littérateur;  Lubeck 
1627-1694.  — Description  de  la  Carnivle,  4 vol. 
in-f®. 

FRANCHIS  (P.  Fransz,  dit),  orateur,  poète  latin 
et  hollandais,  érudit  ; Amsterdam  1645-1703.  Il 
fut  élève  d’Adrien  Junius  et  des  deux  Gronovius. 

FRANCK,  nom  d’une  famille  d’artistes  flamands 
qui  a produit  plusieurs  peintres  distingués. =Jerôme, 
n.  Herenthals  (Pavs-Ras)  an  16e  siècle,  1er  peintre  de 
portraits  de  Henri  III,  élève  de  Franck  Flore,  se 
retira  sur  la  fin  de  ses  jours  à Anvers,  où  il  attira 
près  de  lui  tous  les  élèves  de  son  ancien  maître  qui 
venait  de  mourir.  — Cène  (Mus.  d’Anvers)  ; St  Co- 
rner (Notre-Dame,  Anvers)  ; on  regarde  comme  son 
chef-d’œuvre  un  tableau  de  la  Nativité  exécuté 
pour  le  grand  autel  de  l’église  des  Cordeliers  de 
Paris  (1585).  — François,  frère  du  précédent,  dit 
le  Vieux  , élève  d’Adam  van  Oordt.  Il  fut  reçu  dans 
la  communauté  des  peintres  d’Anvers  (1561). — 
Christ  à Emmaiis,  Election  de  St  Paul  et  St  Bar- 
nabé  (Mus.  d’Anvers^  ; A pelle  et  Campaspe,  2 ta- 
bleaux historiques  ( Mus.  de  La  Haye  ) ; Allég  rie , 
Sainte  Famille  (Mus.  d’Amsterdam),  rr  Ambroise, 
frère  des  précédents.  — Martyre  (le  saint  Côme, 
Martyre  de  saint  Damien,  Martyre  de  saint  Sébas- 
tien, Martyre  de  saint  Crépin  et  de  saint  Crépinien 
( Mus.  d Anvers  ).  — Sébastien,  fils  de  François 
le  Vieux,  élève  de  Van  üst  ; n.  1573.  Il  peignit  avec 
succès  le  paysage  et  les  batailles  , on  voit  quelques- 
uns  de  ses  tableaux  dans  les  galeries  de  Munich  et 
de  Vienne.  = Ses  deux  fils  Gabriel  et  J. -Baptiste 
suivirent  1 1 même  carrière.  — François  le  Jeune, 
frère  de  Sébastien;  1580—1642. — Vie  de  saint 
Franck  , en  12  tableaux  ; Nativité,  Combat  des 
Horaces  (Mus.  d’Anvers);  leVieillard et  la  Mort  (Mus. 
roy.,  Gallect.  Standish)  ; Histoire  d'Esther,  le  Christ 
entre  les  deux  larrons,  l’Enfant  prodigue  (Musée 
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voyal).  ==  Con-tastik,  peintre  de  batailles,  direc- 
teur de  l’Académie  d’Anvers;  n.  Anvers  IGOO. — 
Siège  de  Namur.  — Laurent,  n.  Anvers  17e  siècle, 
fut  le  maître  et  le  beau-père  de  Francisque  Mile  ; il 
vint  s'établir  à Paris. 

FRANCK  FLOUE.  Vovez  Floris.' 

FUAïVCK  (Salomon),  numismate,  poète;  n.  Wei- 
mar 165J.  — Rariores  nummi,  in-f°. 

FRANCK  (J.-M.  ),  bibliographe;  Ebersbach 
(Saxe)  1717-1775.  — ■ Catalogue  bibliothecoc  Bu- 
navidvee,  7 vol.  in-4°. 

FRANCK  (Sim.),  prêtre,  poète  latin;  Jemmappes 
(pays  de  Liège)  1741-1772. 

FRANCKF.  (J. -Christ.),  jurisconsulte  allemand  ; 
n.  17e  siècle.  — Bibliotheca  academica  ; Inslitu- 
tiones  juris  cambialis  , 2 vol.  in-8";  édition  du  De 
antiquo  jure  populi  romani,  de  Sigonius,  1718, 
2 vol.  in-8°. 

FRVNCKE  (J. -Valentin  , savant  philologue  et 
helléniste  danois;  n.  Husum,  m.  1830.  — Inscrip- 
tions latines  et  grecques,  Dorpat,  1831. 

FRANCKENSTE1N  ( Chr.-Fréd.  ) , antiquaire; 
Leipzig  1621-1679.  = Son  petit-fils  Ja.-Augdste  , 
historien,  jurisconsulte;  1689-1733.  — 11  continua 
le  journal  de  jurisprudence  ( Enunciata  juris)  de 
Putoneus  du  9e  au  14e  volume,  et  fut  pendant  16 
ans  l’un  des  rédacteurs  des  Acta  eruditorum. 

FRANCKLIN  (Th.),  littérateur  ; Londres  1720- 
1784.  — Traductions  de  Sophocle,  de  Lucien. 

FRANCO  |B.),  dit  Semolei,  peintre,  graveur, 
maître  du  Baroccio  ; Venise  1498-1561.  — Baccha- 
nales d’après  Jules  Romain  ; Déluge  d’après  Cara- 
vage,  gravures  ; fresques  bibliothèque  de  St-Marc, 
Venise). 

FRANCO  (N.),  savant  littérat.,  poète  satirique 
et  licencieux;  Bénévent  1505-1569.  Obligé  de  quit- 
ter Naples  à cause  de  ses  satires  ( 1536  , il  se  réfugia 
d’abord  à Venise  auprès  de  l’Arélin,  avec  lequel  il  se 
brouilla  ensuite  ; puis  à Rome,  où  le  pape  Pie  V le 
fit  pendre  pour  avoir  diffamé  la  mémoire  de  Pie  IV. 
— Il  Patriarchisla  ; Rimes  qui  comprennent  la 
Priapea,  recueil  de  vers  licencieux  écrits  contre 
l’Arétin  et  composés  de  175  sonnets;  üialoghi 
piacevoli. 

FRANCO  (Véronique),  femme  célèbre  par  sa 
beauté  et  son  esprit;  Venise  1551-1. >91.  Elle  mon- 
tra de  bonne  heure  un  talent  distingué  pour  la 
poésie,  et  rassembla  chez  elle  un  grand  nombre  de 
savants  et  d’artistes  qui  se  disputèrent  ses  faveurs. 
Mais  elle  renonça  à 29  ans  à la  vie  galante  qu’elle 
avait  menée  jusqu'alors,  et  fonda  pour  les  filles 
abandonnées  l’hospice  de  Ste-Marie-du-Secours.  ■ — 
Elle  a laissé  des  Lettere  familiari  a diversi,  des  son- 
nets et  des  cap'toli. 

FRANCO  (P.%  chirurgien;  u.  Turriers  (Pro- 
vence). m.  16e  si  •cle  II  passe  pour  avoir  le  pre- 
mier pratiqué  l’opération  de  la  ta  die  par  le  haut 
appareil.  — Traité  des  hernies,  1561,  in-8°. 

FR  VN  CO-BAR  R ETO  (J.),  poète  portugais,  am- 
bassadeur en  France  ; Lisbonne  1606-1664.  — 
Eneida  portugueza  ; Cyparisso. 

FRANCOECR  (F.),  compositeur,  surintendant  de 
la  musique  du  roi  ; Paris  1698-1787.  Il  a toujours 
produit  en  soci’té  avec  Rebel.  — 10  opéras  ; le 
Retour  du  roi,  le  Trophée  , divertissements.  — Son 
neveu  L.-Jo-eph,  maître  de  musique  de  l’Opéra;  n. 
Paris  173  ). — Diapason  clés  instruments  à vents,  in-fu. 

FRANÇOIS. 

SAINTS. 

FRANÇOIS  D’ASSISE  , instituteur  de  l’ordre  des 
Franciscains;  Assise  (Otnbrie)  1182-1220.  Il  fil  à 
l’àge  de  24  ans  le  voeu  de  pauvreté,  rassembla 
autour  de  lui  de  nombreux  disciples,  forma  (1208) 
un  ordre  qu'il  nomma  par  humilité  frères-mineurs, 
et  prêcha  l’Évangile  dans  toute  l’Europe  et  en 
Orient.  — Ses  OEuvres  ont  été  publiées  à Anvers, 
1623,  in-4°. 

FRANÇOIS  DE  PATEE  , fondateur  de  l’ordre 


des  Minimes  ; Paule  ( Calabre  ) 1416,  Plessis-les- 
Tours  1507.  Il  se  retira  fort  jeune  en  Calabre,  où  il 
fondu  un  monastère,  vint  ensuite  en  France  assister 
Louis  XI  dangereusement  malade,  et  y établit  plu- 
sieurs maisons  de  son  oidrc. 

ROIS  DE  FRANCE. 

FRANÇOIS  Ier,  fils  de  Charles  d’Angoulême, 
cousin-germain  de  Louis  XII  ; n.  Cognac  1494, 
épousa  (1514)  Claude,  fille  du  roi,  auquel  il  succéda 
(1515).  Il  franchit,  la  même  année,  les  Alpes  avec 
une  armée,  battit  les  Suisses  à Marignan  , conquit 
le  Milanais,  signa  (1516i  le  concordat  avec  le  pape, 
un  traité  avec  Charles  d’Autriche  et  avec  les 
Suisses;  essaya  (1519)  de  se  faire  élire  empereur 
d’Allemagne  à la  mort  de  Maximilien;  eut  ( 1520)  avec 
Henri  VIII  la  célèbre  entrevue  du  Champ  du  Drap- 
d'Or.  Les  hostilités  éclatèrent  avec  Charles -Quint 
1521),  puis  avec  Henri  VIII  (1522)  ; la  défaite  de 
a Bicoque,  l’irruption  des  Anglais  et  des  Flamands 
en  Picardie  (1522),  l’invasion  de  la  Franche-Comté 
f 1523),  le  siège  de  Marseille  par  le  connétable  de 
Bourbon  (1524),  la  funeste  bataille  de  Pavie  (1525), 
où  le  roi  fut  fait  prisonnier,  furent  les  principaux 
événements  de  celte  guerre.  Rendu  à la  liberté  ( 1526) 
par  le  traité  de  Madrid,  qu’il  désavoua  bientôt, 
il  conclut  une  alliance  avec  Henri  VIII  (1527),  et 
tous  deux  déclarèrent  la  guerrre  à l’emperenr 
(1528);  mais  de  nouveaux  échecs  dans  le  royaume 
de  Naples  le  forcèrent  de  signer  la  paix  de  Cambrai 
(1529).  Pendant  les  années  qui  sub  irent,  1 rançois, 
cherchant  partout  des  ennemis  à son  rival,  ne  cessa 
de  négocier  avec  Henri  VIII,  les  protestants  d’Alle- 
magne et  Soliman  , ce  qui  le  mita  même  de  repousser 
avec  succès  l’invasion  de  Charles  en  Provence  (1536) 
et  amena  la  trêve  de  Nice  (1538).  La  reprise  de  la 
guerre  ( 1541  ) fut  funeste  à la  France  ; de  misérables 
intrigues  de  cour  ayant  empêché  le  roi  de  profiter  de 
la  victoire  de  Cénsoles  (1544),  il  dut  signer  le 
traité  de  Crespy.  Les  trois  dernières  années  du 
règne  de  François  furent  marquées  par  le  truité 
d’Ardres  (1546)  avec  l’Angleterre,  les  cruelles  per- 
sécutions dirigées  contre  les  Vaudois , et  surtout 
par  d'habiles  négocia  ions  avec  les  protestants 
d’Allemagne,  négociations  dont  Henri  II  recueillit 
plus  tard  tout  le  fruit,  car  la  mort  de  François  Ier, 
arrivée  le  31  mars  1547,  sauva  > barles-Qu  nt  d’un 
grand  danger.  Malgré  les  nombreuses  fautes  que  l’on 
a à reprocher  à ce  prince,  malgré  ses  persécutions 
contre  les  protestants,  ses  folles  prodigalités  et  ses 
débauches  (d ‘bouches  qui,  dit-on,  causèrent  sa 
mortj,  le  nom  de  ce  prince  restera  toujours  popu- 
laire , grâce  aux  puissants  encouragements  qu'il 
donna  aux  lettres  et  surtout  aux  arts.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Henri  II. 

FRANÇOIS  II,  fils  aîné  de  Henri  II  et  de  Ca- 
therine de  Médicis , époux  de  Marie  Stuart;  n. 
1544.  Il  succéda  (1559  à son  père  Henri  II,  et  m. 
5 décembre  156).  Ce  prince,  dont  le  règne  fut 
marqué  par  le  supplice  d’Anne  Du  Bourg  (1559)  et 
par  la  conjuration  d’Amboise  (1560),  eut  pour  suc- 
cesseur son  frère  <„ hurles  IX. 

EMPEREURS  D'ALLEMAGNE. 

FRANÇOIS  1er,  fils  de  Léopold  de  Lorraine  ; 
1708-1765.  Il  échangea  (1735)  le  duché  de  son  père 
contre  celui  de  Toscane  ; épousa  Marie-Thérèse 
(1736),  disputa  la  couronne  impériale  à l’électeur 
de  Bavière  apr  s la  mort  de  Châties  VI  (1742),  et 
parvint  à se  faire  reconnaître  empereur  d’Allema- 
gne après  une  lutte  de  cinq  ans  (1747).  Il  eut  seize 
enfants,  entre  autres  Joseph  II,  qui  lui  succéda,  et 
Marie-Antoinette. 

FRANÇOIS  II  (Jo.-C.),  n.  Florence  1768.  suc- 
céda (1792)  à son  père,  Léopold  II.  D is  les  premiers 
temps  de  son  règne,  il  se  prononça  contre,  la  Ré- 
volution française,  et  alors  s’engagea  une  guerre 
terrible  que  termina  (1797)  le  célèbre  traité  de 
Campo-Formio.  Les  hostilités  ne  tardèrent  pas  à 
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recommencer  (1799),  et  le  traité  de  Lunéville  y 
mit  tin  (1802).  La  formation  d’une  troisième  coali- 
tion contre  la  France  (1805)  amena  la  célèbre 
campa  ,ne  d'Austerlitz.  ; et  François  II,  à la  merci 
de  Napoléon,  se  vit  forcé  de  signer  le  traité  de 
Presbourg  (1805)  et  l’année  suivante  de  renoncer  à 
la  couronne  d’Allemagne.  Il  prit  alors  le  titre  de 
François  Ier,  empereur  d’Autriche.  Une  nouvelle 
coalition  (1809)  n’eut  pas  un  meilleur  succès,  et  le 
traité  de  Vienne  mit  le  comble  aux  humiliations 
de  l’Autriche.  Malgré  le  mariage  de  Marie-Louise, 

| fille  de  François,  avec  Napoléon  (1810)  et  un  traité 
signé  à Paris  (18|2),  l’empereur  d’Autriche  se 
tourna  contre  la  France  après  la  retraite  de  Mos- 
cou, et  contribua  aux  événements  qui  replacèrent 
deux  fois  les  Bourbons  sur  le  trône.  Le  reste  de  son 
règne  ne  fut  signalé  que  par  la  répression  de  mouve- 
ments libéraux  dans  ses  Etats,  et  les  Mémoires  de  Sil- 
vio  Pellico  témoignent  des  affreux  traitements  exer- 
cés envers  les  patriotes  italiens.  François  m.  1835,  et 
son  fils  ainé  Ferdinand  Ier  1 ii  succéda. 

ROI  DES  DEUX-SICILES. 

FRANÇOIS  Ier  succéda  ( 1825  à son  père,  Fer- 
I dinand  Ier;  1777-18.10.  Il  eut  de  deux  mariages  la 
i duchesse  de  B rry  , Ferdinand  II  et  Marie-Chris- 
tine d’Espagne.  Son  règne  n’offrit  rien  de  re- 
| marqnable.  Son  fils,  Ferdinand  II,  lui  succéda. 

ROI  DE  NAVARRE. 

FRANÇOIS  PHOEBUS,  fils  de  Gaston,  prince  de 
Viane  , et  de  Madeleine,  fille  de  .hurles  VII,  suc- 
céda (1479)  à Eléonore,  son  aïeule  maternelle,  et 
ne  fut  couronné  qu’en  1482,  par  suite  des  dissen- 
sions qui  troublèrent  ses  Etats  pendant  sa  minorité. 
Il  m.  1483.  Sa  sueur  Catherine  lui  suécéda. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

FRANÇOIS  Ier,  n.  1517,  fils  d’Antoine,  lui  suc- 
céda (1514)  et  m.  1545.  Il  eut  pour  successeur  son 
fils  Charles  II. 

FRANÇOIS  II.  Voy.  François  II  d’Allemagne. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

FRANÇOIS  1er,  fils  de  Jean  V et  de  Jeanne  de 
| France  : n.  Vannes  1414,  succéda  ( 1442  ) à son 
I père,  se  ligua  (1449)  avec  Charles  VII  contre  les 
I Anglais,  et  fit  périr  ( 1450)  son  frère  Gilles,  qu’il 
tenait  en  prison  depuis  quatre  ans.  Il  ni.  la  même 
année,  et  eut  pour  successeur  son  fr  te  Pierre  II. 

FRANÇOIS  II,  fils  ainé  de  Richard,  comte  d’É- 
tampes  et  petit-fils  de  Jean  IV,  succéda  (1458)  à 
son  oncle  Arthur  III.  Il  ne  cessa  d’intriguer  contre 
Louis  XI,  soit  avec  le  roi  d’Angleterre,  soit  avec 
les  princes  mécontents;  se  laissa  gouverner  par  son 
| fa  ori  Landois  qui  provoqua  une  guerre  civile 
(1485),  et  fut  pendu  la  même  année.  La  guerre  folle 
ayant  éclaté,  trois  armées  françaises  entrèrent  en 
Bretagne  (1487)  et  assiégèrent  Nantes.  L’année 
suivante,  La  Trémouille  gagna  sur  les  Bretons  et 
les  seigneurs  mécontents  la  bataille  de  St-Aubin- 
du-Corutier , ce  qui  força  le  duc  à demander  la 
i paix;  François  m.  1488.  Sa  fille  Anne  lui  succéda. 

DUCS  DE  MODÈNE. 

FRANÇOIS  1er,  fils  aîné  d’Alphonse  III  et  d’Isa- 
| belle  de  Savoie;  1610-1658.  Il  acquit  de  l’Espagne 
la  principauté  de  Correggio  ( 1G35),  se  ligua  avec 
les  Espagnols  contre  les  Français,  et,  mécontent 
ensuite  des  premiers,  accepta  de  la  France  le  cofti- 
mundement  des  armées  qu’elle  avait  en  Italie,  line 
se  distingua  pas  dans  ce  poste  (1647),  et  continua 
à guerroyer  contre  1 Espagne  avec  peu  de  suce  s. 

FRANÇOIS  11,  fils  d’Alphonse  IV  et  de  Laure 
i Marlinoz/.i  ; 1669-1694.  11  fonda  l’université  de 
Mod,  ne,  la  riche  bibliothèque  d’Esl  et  l’Acad.  des 
Dissonatiti. 

FRANÇOIS  III,  fils  de  Renaud;  n.  1698.  11  quitta 
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ses  Etats  envahis  par  les  Sardes  (1742),  fut  ensuite 
nommé  généralissime  des  troupes  espagnoles  en 
Italie  et  se  distingua  contre  les  Autrichiens.  Il 
rentra  dans  ses  Eiats  (1749),  et  deviut  vice-gouver- 
neur de  la  Lombardie. 


FRANÇOIS  (C.-J.),  graveur,  inventeur  de  la  gra- 
vure en  manière  de  crayon;  1717-1769.  — Corps-de- 
g ar<!e,  d’après  Vanloo  ; une  Vierge,  d’après  Vien  ; 
Marche  de  cavalerie  , d’après  Parrocel  ; dessin  au 
lavis,  d’après  Boucher. 

FRANÇOIS  (dont  J.),  bénédictin  de  St-Vanncs  ; 
Acremont  (duché  de  Bouillon)  1722-1791.  — Dic- 
tionnaire roman,  wallon,  celtique  et  tudesque  ; Bi- 
bliothèque générale  des  écrivains  de  l ordre  de  St- 
Benoit,  4 vol.  in-4°;  Histoire  de  Met  S,  4 vol.  in-4®, 
avec  dont  Tabouillot. 

FRANÇOIS  I)E  NEUFCHATEAU  ( N.-L.  ),  litté- 
rateur, homme  politique,  membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise; Saflais  (Lorraine)  1750-1  s28.  Il  publia,  à 
l’ûge  de  14  ans,  un  recueil  de  poésies  diverses  qui 
lui  valut  des  félicitations  de  Voltaire,  son  ad- 
mission dans  les  Académies  de  Lyon  , de  Marseille 
et  de  Nancy,  et  le  firent  adopter  par  la  ville  de 
Neufchâteau , qui  lui  donna  son  nom.  Nommé 
(1783)  procurçur-général  au  Conseil  supérieur  du 
Cap  (St-Domingue),  il  fut  élu  (1788)  député  sup- 
pléant aux  États-Généraux  et  (1790)  membre  de 
l’Assemblée  législative,  qu’il  présida  (décembre 
1791).  Nommé  ( 1797)  ministre  de  l’intérieur,-  il 
succéda  bientôt  après  à Carnot  comme  directeur; 
reprit  (1798)  le  portefeuille  de  l’intérieur,  et  mé- 
rita, pendant  les  deux  années  qu’il  occupa  ce  poste, 
la  réputation  de  l’un  des  plus  habiles  administra- 
teurs que  la  France  ait  eus.  Il  fut  (1804-1806)  pré- 
sident du  sénat.  — Voyage  agronomique  dans 
la  sénatorerie  de  Dijon , 1800,  2 vol  in-S°;  l’Art  de 
multiplier  les  grains,  1818,  in-8°;  Paméla,  comédie  ; 
les  Tropes,  poème  ; l' Art  de  lire  les  vers, 

FRANÇOISE  (Ste)  , dame  romaine,  fondatrice 
de  l’ordre  des  Collntines  (1425)  ; m.  1440. 

FRANCÔLIN  (J.  dr),  héraldiste,  héraut  d’armes 
au  titre  de  Hongrie  sous  Ferdinand  Ier  ; n.  Besan- 
çon 1520. — Description  du  tournoi  pour  le  couron- 
nement de  Ferdinand , 1561,  in-f°  ; Description  de 
l’investiture  conférée  à Auguste  de  Saxe,  1566, 
in-f°. 

FRANCO WITZ  (Ma-.-FIach),  dit  Flaxius  Illyri - 
eus  , célèbre  théolog.  et  controversisle  protestant  ; 
Albone  (Illyrie)  1521-1575.  — Centuries  Magdebur- 
genses,  3 vol.  in-f°  ; Catalogus  testium  veritatis,  in- 
f°  ; Missa  lalina  quas  olim  ante  romanam  in  usu 
fuit.  II  a le  premier  publié  l’Ilist.  de  Sulpice  Sévère. 

FRANCQUÆRT  ( Ja.  ) , peintre  d’histoire  et  ar- 
chitecte de  l’archiduc  Albert  ; n.  Bruxelles  au  16* 
siècle. 

FRANGIPANI,  famille  romaine  qui  se  signala  aux 
12e  et  13e  siècles  par  son  acharnement  contre  le 
parti  guelfe  et  chassa  d’Italie  Gélase  II  ; ce  fut  l’un 
d’eux  qui  livra  Conradin  i Charles  d’Anjou. 

FRVNK  ( G.  ) , médecin  allemand  ; Naumbourg 
(Misnie)  1643- 1704.  Son  fils  G. -Frédéric,  médec., 
m.  1732.  — Onycholoqia  curiosa. 

FRANK.  (J. -P.)  médecin  ; Rotalben  (Bade)  1745- 
1821. — Système  de  police  médicale , 11  vol.  in-8° 

FRANKE  (A. -Hermann),  philanthrope  allemand  ; 
Lübeck  1663-1727.  — Il  fonda  à Halle  la  Maison 
des  Orphelins  et  le  Pusdagoqium , et  y établit  une 
imprimerie  économique  qui  produisit,  de  1715  à 
1795,  quinze  cent  mille  exemplaires  de  l’ancien 
Testament.  =:  Son  fils,  Gotthf.lf- Auguste  , direc- 
teur de  la  maison  des  Orphelins,  écrivain  ; m.  1769. 
— Relation  des  missionnaires  (luthériens)  aux  Indes- 
Orientales,  9 vol.  in-4°. 

FRANKLIN  (Benjamin),  homme  d’Élat,  diplom., 
physicien,  économiste;  Boston  1706-1799.  Fils  d’un 
pauvre  fabricant  de  savon  , il  parvint  par  son  Ira 
vail  et  son  industrie  à se  créer  une  fortune  honora* 
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ble,  devint  secrétaire  (1736),  puis  membre  de  l’As- 
semblée de  Pensytvanie  (1747);  fil  adopter  un 
grand  nombre  de  mesures  utiles  et  importantes  , 
se  livra  en  même  temps  à du  savants  travaux  sur 
l’électricité  et  inventa  le  paratonnerre.  Nommé 
(17531  maitre-général  des  postes  en  Amérique,  il 
fut  député  (1757 j en  Angleterre  pour  défendre  les 
droits  de  sa  patrie  ; réussit  momentanément  dans 
sa  négociation,  et  lorsque  de  nouveaux  griefs  eurent 
enfin  amené  la  guerre  entre  la  métropole  et  ses  co- 
lonies ( 1775),  il  siégea  au  congrès  comme  député  de 
la  Pensylvanie,  et  eut  une  grande  part  à la  déclaration 
de  l’iudépendance  des  États-Unis  (1776).  Envoyé  à 
Paris,  il  y fut  reçu  avec  enthousiasme  ( 177g)  et  dé- 
termina la  France  à se  déclarer  contre  l’Angleterre. 
Il  signa  (1783)  le  traité  qui  termina  la  guerre,  et 
son  retour  en  Amérique  (1785)  fut  un  véritable 
triomphe.  Il  fut  nommé  président  de  la  Pensylva- 
nie, se  retira  des  aflaires  (1788)  et  ni.  1790.  L’As- 
semblée nationale  prit  le  deuil  à la  nouvelle  de  sa 
mort.  — La  Science  du  bonhomme  Richard  ; Mélan- 
ges de  morale  et  d' économie  politique  ; Mémoires  de 
la  vie  de  Franklin,  écrits  par  lui-mémc  ; Correspon- 
dance. Ses  œuvres  ont  été  publiées  à Londres,  I8ü6- 
1811,  3 vol.  in-8°,  et  traduites  pour  la  plupart  en 
français. 

FRANKLIN  (Eléonore-Anne),  née  I’oiiden,  An- 
glaise, femme  poète;  1795-1825. — Les  Voiles,  poème 
en  6 chants;  Cœur  de  lion,  poème  épique. 

FRANTZ,  peintre;  n.  Malines  15 VJ.  — Annon- 
ciation; Visitation. 

FR  W'TZ  (Wolfgang),  docteur  en  théologie,  éru- 
dit; Ptauen  (Haute-Saxe)  1561-1628.  — Animal  mm 
historia  sucra,  1612,  in-8°. 

FRANTZKE  ( G.  ),  célèbre  jurisconsulte;  Silésie 
1594-1659. 

FRANZ  ( J.-M.  ) , géographe  ; OEhringen  ( Saxe  ) 
1703-1761.  Il  fonda  avec  Büschiug  la  Société  cos- 
mographique  de  Gœtlingue.  — Mémoires  cosmogra- 
phiques pour  17  48,  iu-i°  , Traité  sur  les  limites  du 
monde  connu  et  inconnu. 

FRANZ  (J.-G.-I  réd.),  médecin,  littérateur,  éru- 
dit; Leipzig  1737-1789. — Éditions  des  Vocabulaires 
hippocratiques  d’Erotien,  de  Galien  et  d’ilérodotc, 
1777,  in-8°  ; de  l’Histoire  naturelle  de  Pline,  cum 
notis  Harduini,  10  vol.  in-8°. 

FRA-PAOLO.  Voy.  Sarpi. 

FRASSEX  ( Cl.  ) , cordelier,  théologien,  érudit  ; 
Péronne  1623-1711. 

FRATREL  ^ Jo.  ),  peintre;  Èpinal  1730-1783. 

FRAUEX  OOR  F F ER  (Ph.),  médecin;  n.  kœnigs- 
vveisen  (Autriche),  m.  1702. 

FRAUENHOFER  ( Jo.  | , célèbre  opticien  ; Stau- 
bing  ( Bavière  ) 1787-1826.  — On  lui  doit  le  beau 
télescope  de  l’université  de  Dorpat. 

FRAUENLOB  (11.),  meistersæuger  allemand,  m. 
Mayence  1317.  — Quelques-uns  de  ses  vers  ont  été 
imprimés  dans  la  Collection  de  Manesse. 

FRAYSSFN'OUS  ( Deu.  ) , évoque  d Hermopolis  , 
controversisle , théologien,  cél.-bre  par  la  violence 
avec  laquelle  il  attaqua  les  idées  libérales  mem- 
bre de  l’Académie  française,  pair  de  Fiance,  minis- 
tre des  affaires  ecclésiastiques  ( 1824-1828);  Curièrcs 
( Aveyron  ) 1765-1841.  — Le s Vrais  Principes  de 
l' Église  gallicane,  1818,  in-8" ; Défense  du  christia- 
nisme, 1825,  3 vol.  in-8". 

FRÉCULFE  , nommé  aussi  Radulfe,  évêque  de 
Lisieux,  historien  ; m.  85J.  — Chronicurum  libri  II, 
1539,  in-f°,  inséré  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

FRÉDÉGAIRE,  dit  le  Scholastique , chroniqueur 
latin  ; n.  Bourgogne,  m.  660.—  Il  est  auteur  d’une 
Chronit/ue  en  5 livres,  dont  les  deux  derniers  ren- 
ferment de  précieux  renseignements  sur  l’histoire 
de  France  (561  à 641)  ; elle  a été  imprimée  dans 
les  Historiens  de  France  de  dont  Bouquet  et  traduite 
dans  la  Collection  Guizot. 

FRÉDÉG1SE  ou  FRIDl GISE  , écrivain  et  poète 
latin  du  9e  siècle,  n.  Angleterre.  Amené  en  France 
par  Alcuin,  dont  il  était  le  disciple,  il  devint  abbé 


de  St-Martin  de  Tours  et  chancelier  de  Louis-le- 
Débonnaire  ; m.  834. 

FRÉDEGONDE,  n.  Montdidier  543,  fut  d'abord 
la  mailresse  puis  la  femme  de  Chilpéric  Ier,  roi  de 
Soissons.  Elle  est  célèbre  par  s.  s bittes  sanglantes 
contre  ISrunehaut,  dont  elle  avait  fait  périr  la  sœur 
Galsvvinlhe(566)  et  dont  elle  fil  plus  lard  assassiner  le 
mari  Sigeberl  ( 575  . Mérovée  et  Clovis,  tous  deux 
fils  de  Chilpéric,  l’évêque  Prétextai  et  »on  propre 
époux  furent  successivement  victimes  de  ses  ven- 
geances. Après  la  mort  de  ce  dernier  (584),  elle  se 
lit  déclarer  régente  et  m.  597. 

FREDELON,  comte  de  Rouergue  1845),  comman- 
dait pour  Pépin  II  dans  Toulouse  assiégée  par  Char- 
les-le-Chauve  ; il  rendit  cette  place  au  monarque 
et  fut  en  récompense  nommé  comte  de  Toulouse 
(859);  m.  852. 

FRÉDÉRIC. 

EMPEREURS  D’ALLEMAGNE. 

FRÉDÉRIC  I,  r,  dit  Barberousse,  fils  de  Frédéric, 
duc  de  Souabe,  n.  1121,  accompagna  son  oncle,  l’em- 
pereur Conrad  111,  en  Terre-Sainte  (1147).  Elu  par 
les  seigneurs  pour  lui  succéder  , il  fut  couronné  à 
Aix-la-Chapelle  (1152),  à Rome  par  Adrien  IV 
(1155),  puis,  comme  roi  d’Arles,  par  Raymond,  ar- 
chevêque de  cette  ville  ( 1178  ).  Après  avoir  passé 
cinq  fois  les  Alpes,  et  soutenu  contre  les  villes  de  la 
Haute-Italie  qui  cherchaient  à s’affranchir  de  son 
autorité,  une  guerre  donll’issue  fut  de  les  soumettre  à 
son  obéissance,  il  prit  la  croix  avec  son  fils  Frédéric 
11188),  passa  eu  Terre-Sainte  (1189),  et  se  noya 
dans  la  rivière  de  Satef,  en  Cilicie,  1190.  Son  se- 
cond fils,  Henri  VI,  lui  succéda.  Frédéric  a été  l’un 
des  plus  grands  princes  qui  aient  régné  sur  l’Alle- 
magne. 

FRÉDÉRIC  II,  roi  de  Sicile,  fils  et  successeur  de 
Henri  VI  ; n.  Iesi  ( Marche  d’Ancône  ) 1194,  de  Con- 
stance, fille  de  Roger,  roi  de  Sicile. Il  fut  une  première 
fois,  proclamé  roi  des  Romain^  (1196),  une  seconde 
( 1197),  une  troisième  dans  une  diète  tenue  à Cublentz 
(1211  , et  couronné  ensuileù  Mayence  (1212),  à Aix- 
la-Chapelle  (1215),  à Rome  1220). Ueut,  dès  son  en- 
fance, à défendre  ses  droits  contre  Olhon  de 
Brunswick  et  Philippe  de  Souabe,  son  oucle  et  son 
tuteur  , qui  s’étalent  fuit  élire  l’un  et  l’autre  succes- 
seurs de  Henri  VI  , et  il  ue  fut  seul  possesseur  de 
l’empire  qu’en  1218.  Après  un  séjour  de  7 ans  à 
Naples  , dont  il  fit  lu  capitale  de  son  royaume  de 
Sicile,  il  passa  eu  Terre-Sainte  (1227),  obtint  la 
reddition  de  Jérusalem  ; puis  , ayant  conclu  la  paix 
avec  le  Soudan  d’Egypte,  revint  en  Allemagne  ( 1229). 
Il  eut  depuis  de  longs  et  violents  démêlés  avec  la 
cour  de  Rome  ; fat  excommunié  et  déclaré  déchu  de 
l’empire!  1239)  par  le  pape  Grégoire  IX,  excom- 
munié, analhémalisé  et  déposé  par  le  pape  Inno- 
ceut  IV,  qui  provoqua  contre  lui  une  croisade  et 
lui  suscita  successivement  deux  concurrents,  Henri 
landgrave  de  Thuringe,  et  Guillaume  comte  de  Hol- 
lande ( 1245).  Vainqueur  et  vaincu  plusieurs  fois  dans 
la  guerre  q u il  dut  entreprendre  pour  la  défense 
de  son  trône,  il  m.  1250,  nu  moment  où  il  se  trou- 
vait sans  ressources.  Sou  fils  Conrad  VI  lui  succéda. 
— Frédéric  a laissé  des  vers  en  langue  romane,  des 
lettres  latines , et  un  traité  Ue  arle  venandi  cum 
avibus. 

FRÉDÉRIC  III,  fils  d’Ernest,  duc  d’Autriche;  n. 
1415.  Elu  à Francfort  pour  succéder  à l’empereur 
Albert  II  (1440),  il  fut  couronné  à Aix-la-Chapelle 
(1442),  puis,  par  le  pape  Nicolas  V,  i Rome,  roi  do 
Lombardie  et  trois  jours  après  empereur  (1452).  11 
érigea  ( 1453  ) l’Autriche  en  archiduché,  et  (1458) 
sollicita,  après  la  mort  de  Ladislas,  les  couronnes  de 
Bohême  et  de  Hongrie  : mais  les  Bohèmes  lui  pré- 
férèrent Podiebrad  ; et  les  Hongrois,  Mathias  Cor- 
vin.  Il  maria  (1477)  son  fils  Maximilien  avec  Marie, 
fille  de  Charles-le-Téméraire  et  héritière  de  la  Bour- 
gogne et  des  Pays-Bas,  et  assit  sur  des  bases  solides 
la  grandeur  de  sa  maison;  il  fit  la  guerre  (1482)  h 
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Mathias  Corvin  , qui  le  délit , le  chassa  Je  Vienne, 
dont  il  s’empura.  et  le  réduisit  à mener  mie  vie  er- 
rante. Rentré  dans  sa  capitale  après  la  mon  de  son 
ennemi  (1493),  il  m.  Lintz  1495.  Son  fils  Maximi- 
lien lui  succéda. 

ROIS  DE  DAXEMARK  E T DE  XORWÈGE. 

FRÉDÉRIC  Itr  , dit  le  Pacifique,  (ils  de  Chris- 
tian Ier;  u.  1471  : fut  élevé  sur  le  trône  peu  après 
lu  déposition  de  Christian  II  , son  neveu  (1523).  11 
introduisit  le  luthéranisme  dans  ses  Etats,  et  m.1533. 
Après  un  interrègne, son  (ils  Christian  III  lui  succéda. 

FRÉDÉRIC  11  , fils  de  Christian  III  et  de  Doro- 
thée de  Saxe-Lauenbourg  ; n,  1521  : parvint  au  trône 
(1558)  et  m.  1588.  Il  eut  pour  successeur  son  fils 
Christian  IV. 

FRÉDÉRIC  III  , fils  de  Christian  IV  et  d’Anne- 
Catherine  de  Brandebourg  , il.  1609,  fut  choisi  par 
les  Etats  pour  succédera  son  père  ( 1648).  En  guerre 
avec  la  Suède,  dont  les  armées  vinrent  camper  sous 
1 Copenhague  (1658),  il  signa  (1660)  un  traité  par 
lequel  il  lui  céda  la  Scanie,  la  Hallandiç,  le  Bleking 
et  l’ile  de  Rùgen.  La  même  année  les  États  lui  dé- 
férèrent le  pouvoir  absolu  et  rendirent  la  couronne 
héréditaire  dans  sa  famille.  Il  m.  1670  et  eut  pour 
successeur  son  fils  Christian  V. 

FRÉDÉRIC  IV,  fils  de  Christian  V et  de  Cbarlotte- 
Améliede  Hesse-i.assel  ; n.  1671,  succéda  à son  p rc 
(1699  , et  la  même  année  se  ligua  avec  le  roi  de  Po- 
logne et  le  czar  de  Russie  contre  Charles  XII , roi 
de  Suède,  qui  le  força  à faire  la  paix.  Apres  le  traité 
de  Pultawn,  il  renouvela  la  guerre  contre  la  Suède 
(1709),  puis  fil  la  paix  (1720)  et  m.  1730.  Son  fils 
I Christian,  VI  lui  succéda. 

FRÉDÉRIC  V,  fils  de  Christian  VI  ; n.  1723,  suc- 
! céda  k son  père  (17  46) . Il  maintint  ses  Etats  en 
paix,  se  signala  par  plusieurs  entreprises  et  institu- 
! tions  utiles  au  progrès  des  Sciences,  des  arts,  de 
] l’industrie  et  du  commerce,  et  in.  1766.  Il  eut  pour 
| successeur  Christian  VII. 

FRÉDÉRIC  VI  , fils  de  Christian  VII;  n.  1768: 
gouverna  d’abord  en  qualité  de  régent  pendant  urte 
maladie  de  son  père,  puis  lui  succéda  (1808).  Par 
suite  de  son  alliance  avec  la  France  , il  déclara  la 
guerre  à la  Russie  et  k la  Prusse  (1813)  ; puis  fut 
I forcé  de  signer  k Kiel  un  traité  de  paix  qui  le  dé- 
I pouilla  de  la  Norvège  au  profit  de  la  Suède , et  lui 
i accorda  en  dédommagement  le  Laucnbourg  ( 1814). 

Il  rentra,  comme  duc  de  Holstein,  dans  lu  Confédé- 
j ration  germanique  (1815),  et  m.  1839. 

ROIS  DE  PRUSSE. 

FREDERIC  Ier  comme  roi  de  Prusse  , et  Frédé- 
j me  III  comme  électeur  de  Brandebourg,  fils  de  Fré- 
déric-Guillaume, dit  le  Grand -Electeur ,el  de  Louise- 
Henriette  de  Nassau-Orange  ; n.  1657  , succéda  k 
son  père  en  qualité  d’électeur  ( 1(:88),  érigea  ses  Etats 
en  royaume,  et  fut  couronné  ( 1701).  Il  acquit  la  prin- 
| cipauté  de  Neuchâtel  apr  s l’extinction  delà  maison 
j de  Longueville,  qui  la  possédait  (1707),  et  m.  1713. 
Il  eut, pour  successeur  son  fils  Frédéric-Guillaume. 

FRÉDÉRIC— GUILL AF  ME  Ier,  fils  de  Frédé- 
ric Ier  et  de  Sophie-Charlotte  de  Hanovre  ; n. 
1668,  succéda  à son  père  (1713).  Par  le  traité  de 
Stockholm,  il  acquit  une  partie  de  la  Poméranie 
(1720),  fonda  la  ville  de  Potsdatn  ( 17É,l  ),  et  m. 

I 1740  en  laissant  la  couronne  à son  fils  Frédéric  II. 

FRÉDÉRIC  11,  dit  le  Grand,  troisième  fils  de 
Frédéric-Guillaume  et  de  Sophie-Dorothée  de  Ha- 
! novre  ; n.  1713,  succéda  k son  père  (1740).  Il  se  dé- 
| clara  contre  Marie-Thérèse  après  la  mort  de  l’em- 
pereur Charles  VI.  Vainqueur  k Mollwitz  (17  41),  k 
1 Czaslaw  (1742),  il  obtint  une  partie  de  la  Silésie.  Il 
fil  une  nouvelle  invasion  en  Bohême  (1744)  et  quatre 
batailles  qu’il  gagna  successivement  (1745)  forcè- 
rent l’Autriche  a la  paix.  Il  reprit  les  armes  ( 1756), 

[ battit  les  Autrichiens  k Prague,  fut  battu  par  eux  à 
I Chotzeinitz  , et  prit  k Rosbach  une  glorieuse  revan- 
I clic  sur  les  Français  et  leurs  alliés  (1757).  Les  RusSc: 
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s’étant  déclarés  contre  lui,  il  subit  , après  quelques 
succès,  une  suite  de  revers  qui  l’avaient  mis  k deux 
doigts  de  sa  perte  , lorsque  la  mort  de  l’impératrice 
Elisabeth  amena  dans  la  politique  russe  un  chan- 
gement qui  le  sauva  1 1758).  Il  signa  la  paix  k Hu- 
bevtsbourg  (1763) , puis  fit  le  premier  partage  d'une 
partie  de  la  Pologne  avec  l’Autriche  et  la  Russie 
(1778).  Après  une  nouvelle  guerre  contre  l’Autriche 
k l’occasioti  de  la  succession  de  la  Bavière  ( 1778)  , 
guerre  terminée  par  la  paix  de  Teschen  (1779)  , il 
accéda  k la  neutralité  armée  conclue  l’année  précé- 
dente entre  la  Russie,  la  Suède  et  le  Danemark  ( 1781  ), 
et  m.  1786.  Son  ne  eu  Frédéric-Guillaume  II  lui  suc- 
céda. Le  plus  grand  homme  de  guerre  de  son  époque, 
F'rédéric  fut  aussi  un  habile  administrateur,  favo- 
risa les  sciences,  les  arts  et  l’industrie  nationale,  et 
cultiva  les  lettres,  sinon  avec  grand  succès,  au  moins 
avec  amour.  — Ses  ouvrages  , tous  écrits  en  fran- 
çais , forment  23  vol.  in-8°,  et  se  composent  de  poé- 
sies, de  correspondances  et  de  mémoires  historiques. 
Parmi  ces  derniers  on  distingue  : les  Mémoires  pour 
servir  à l'histoire  de  la  maison  de  Brandebourg  ; 
V Histoire  de  mon  temps  (1740-1745),  et  l’ Histoire  de 
la  guerre  de  Sepl-Ans. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  II,  fils  d'Auguste-Guil- 
laume  et  neveu  de  Frédéric  II,  n.  1744,  succéda  k 
son  oncle  (1786).  Il  prit  part  k la  coalition  de  Pil- 
nitz  ( 1791  ) , et  envoya  en  France  une  armée  qui , 
après  quelques  succès,  fut  forcée  k la  retraite  ( 1792). 
Ses  troupes  prirent  (1  93)  Mayence  sur  les  Français, 
forcèrent  les  lignes  de  Weissenbourg  de  concert  avec 
les  Autrichiens;  mais,  sur  latin  de  l’année,  le  géné- 
ral Hoche  les  contraignit  d’évacuer  l’Alsace:  alors, 
mécontent  des  Autrichiens,  il  abandonna  la  coalition. 
D’accord  avec  l’impératrice  de  Russie  (1794),  il  ob- 
tint une  portion  de  la  Pologne,  entra  dans  ce  royaume, 
ok  Kozciusko  , qui  venait  de  battre  les  Russes  , lut 
vaincu  et  fait  prisonnier.  Il  signa  la  paix  de  Bàle 
avec  la  France,  et  partagea  définitivement  la  Po- 
logne avec  l’Autriche  et  la  Russie  ( 1797 ).  Il  m. 
la  même  année,  et  son  fils  Frédéric-Guillaume  III 
lui  succéda. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  III , fils  du  précédent 
et  son  successeur,  n.  1770,  fit  partie  de  l’expédition 
de  Champagne  (1792)  et  succéda  k son  p re  (1797). 
Allié  malgré  lui  k Napoléon,  il  en  reçut  (1806)  le 
Hanovre,  enlevé  par  les  Français  k l’Angleterre,  et 
lui  abandonna  le  duché  de  Berg  et  la  principauté 
de  Neuchâtel.  Sur  la  fin  de  cette  année,  il  s’allia  k 
l’Angleterre  et  k la  Russie  contre  la  France  ; mais 
cette  coalition  ne  servit  qu’a  amener  la  célèbre 
campagne  d’Iéna.  Son  armée  fut  détruite  k Auer. 
stædt  et  k Iéna,  et  (1807)  la  paix  de  Tilsitt  lui 
enleva  sa  portion  de  la  Pologne  et  tout  ce  qu’il  pos- 
sédait sur  la  rive  droite  de  l’Elbe.  11  s’allia  avec  la 
France  contre  la  Russie  (1812),  prit  part  de  nou- 
veau k la  coalition  contre  .Napoléon  (1813),  envahit 
la  Saxe  1814),  et  ses  troupes  jouèrent  le  principal 
rôle  dans  les  campagnes  de  1813  et  de  1814.  Par 
acte  du  congrès  de  Vienne  (1815),  il  rentra  dans  ses 
anciennes  possessions  excepté  en  Pologne  , où  il  ne 
conserva  que  Danzig  et  le  duché  de  Posen  , ma  s en 
acquit  de  nouvelles  en  Saxe  et  sur  le  Rhin.  La  même 
année  son  armée  décida  le  gain  de  la  bataille  de 
Waterloo  et  occupa  de  nouveau  Paris.  Il  m.  1840, 
et  son  fils , Frédéric-Guillaume  IV,  lui  succéda. 

« C’était,  a dit  Napoléon  , le  plus  grand  sot  de  la 
terre,  sans  instruction  , incapable  de  soutenir  une 
conversation  de  cinq  minutes  s il  avait  l’air  d’un 
vrai  don  Quichotte,  n 

ROIS  DE  SICILE . 

FRÉDÉRIC  Ier.  V.  Frédéric  II,  empereur  d’Al- 
lemagne. 

FRÉDÉRIC  II  D’ARAGON , 3e  fils  de  Pierre 
d’Aragon  et  de  Constance  de  Souabe  , fut  élu  et 
proclamé  par  les  Siciliens  après  l’abdication  de  son 
frère  , Jacques  ( 1296),  et  m.  1337.  Il  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Pierre  II. 


FRÉDÉRIC. 
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FREDERIC. 

FRÉDÉRIC  III  D’ARAGON,  fils  de  Pierre  II,  suc- 
céda a son  frère  aîné  Louis  (1355).  Il  se  reconnut 
vassal  de  la  reine  Jeanne,  prit  le  titre  de  roi  de 
Trinacrie  , et  abandonna  celui  de  Sicile  à la  reine 
(1372/.  Il  m.  1377,  en  laissant  une  fille,  appelée  Ma- 
rie, qui  porta  la  couronne  de  Sicile  à Martin  II, 
roi  d’Aragon. 

FRÉDÉRIC  D’ARAGON , comte  d’Altomara  , 
succéda  1490),  son  neveu  Ferdinand  II  , fut  dé- 
pouil  é de  ses  États  par  les  Français  et  les  Espa- 
gnols (1501)  et  envoyé  en  France,  où  il  m.  1504. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE  Ier  et  II.  Voy.  Aüguste. 

ÉLECTEURS  ET  ROIS  DE  SAXE. 

FRÉDÉRIC  I*r , le  Belliqueux  , landgrave  de 
Tburinge  et  marquis  de  Misnie  , succéda  (1423)  à 
Albert  III,  et  m.  1428.  Il  eut  pour  successeur  Fré- 
déric II. 

FRÉDÉRIC  II,  le  Bon,  n.  1411,  succéda  ( 1428) 
à son  père  Frédéric  Ier,  'it  ses  Etats  ravagés  par 
les  Ilussiles  , soutint  une  guerre  sanglante  contre 
son  frère  Guillaume,  et  ni.  1404.  Son  fils  Ernest  lui 
succéda. 

FRÉDÉRIC  III,  le  Sage,  n.  1403,  succéda  (1480) 
à son  père  Frédéric  II,  protégea  Luther,  refusa 
(1519)  la  couronne  impériale  et  m.  1525.  Son  frère 
F. -Jean  lui  succéda. 

FRÉDÉRIC- AUGUSTE  III  comme  électeur,  et 
FRÉDÉRIC-AUGUSTE  Ier  comme  roi  de  Saxe  , 
fils  de  l'électeur  Frédéric-Chrétien  et  de  Marie-An- 
tonie , fille  de  l’empereur  Charles  VI,  n.  Dresde 

1750,  succéda  il  son  père  dans  le  titre  d’électeur, 
sous  la  tutelle  de  son  oncle  Xavier-Auguste  (1703), 
et  prit  les  rênes  du  gouvernement  (1708).  Il  accéda 
à la  confédéral  ion  du  Rhin  sous  le  protectorat  de 
Napoléon,  et  reçut  le  titre  de  roi  deSaxe  (1800). 
Par  suite  du  traité  de  Tilsitt  il  devint  grand-duc 
de  Varsovie  (1807),  et  par  celui  d’Altenbourg 
( 1809)  il  obtint  un  accroissement  de  territoire  en 
Saxe  et  en  Pologne.  Fidèle  à son  alliance  avec  la 
France,  ’ il  vit  avec  douleur  ses  troupes  en  trahir 
la  cause  à lu  bataille  de  Leipzig  ( 1813  ).  Ses 
Etats  furent  envahis  par  les  Prussiens  (1814)  et, 
lors  des  conférences  de  Vienne  où  se  fil  le  partage 
de  l’Europe,  il  perdit  le  grand-duché  de  Varsovie, 
les  deux  cinquièmes  de  la  Saxe,,  et  ne  conserva 
qu’avec  peine  le  restant  de  ses  États  héréditaires. 
Il  m.  1827  et  eut  son  frère  Anloine-Clémeut  pour 
successeur. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

FRÉDÉRIC  1er,  de  ,1a  maison  de  Ilesse-Cassel,  n. 
1076,  mari  d’Ulrique-Éléonore,  sœur  de  Charles  XII 
et  reine  de  Suède,  fut,  du  consentement  des  Étals, 
associé  au  trône  par  sa  femme  (1720).  Il  fit  avec 
la  Russie  et  le  Danemark  une  paix  dans  laquelle  la 
Suède  perdit  i’Eslhonie,  la  Livonie,  l’Ingermanie, 
et  recouvra  la  Finlande  (1721).  Il  entreprit  contre 
la  Russie  (17  41)  une  guerre  qui  fut  malheureuse  ; il 
y perdit  la  Finlande,  qui  lui  fut  pourtant  restituée 
h,  la  paix  d’Abo  (1743).  A la  m.  de  la  reine  Ulrique- 
Éléonore,  Adolphe-Frédéric  de  Iiolslein-Eutin  fut 
désigné  pour  son  successeur  (1745).  Frédéric  m. 

1751. 

FRÉDÉRIC  DE  HOLSTE1N.  V.  Adolphe-Fré- 
déric. 

ROIS  DE  WURTEMBERG. 

FRÉDÉRIC  1er  (Fréd.-Gu.-C.,  connu  d’abord 
sous  le  nom  de  Frédéric  II,  comme  duc  de  Wurtem- 
berg» puis  comme  roi  sous  celui  de),  fils  de  Frédé- 
ric-Eugène, duc  de  Wurtemberg,  n.  1703,  succéda 
à son  père  comme  duc  (1797),  deviut  électeur 
(1803)  et  prit  le  litre  de  roi  (1805).  N’ayant  pu 
s’entendre  avec  les  États  de  Wurtemberg  au  sujet 
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de  la  constitution  qui  devait  régir  le  royaume,  il 
pronouça  leur  dissolution  (1807).  Il  m.  1816. 

COMTES  PALA  TINS  DU  RHIN. 

FRÉDÉRIC  Ier,  dit  le  Victorieux,  n.  1425,  s’em- 
para ( 145)  ),  au  préjudice  de  son  neveu  et  pupille 
Philippe,  de  l'électorat,  qu’il  sut  défendre  glorieuse- 
ment contre  ses  voisins.  Il  m.  1476.  Philippe,  sou 
neveu,  lui  succéda. 

FRÉDÉRIC  II,  dit  le  Sage,  n.  1482,  succéda 
(1544)  ù Louis  IV  son  frère,  embrassa  le  luthéra- 
nisme (1546),  et  m.  1556.  Othon-llenri  lui  suc- 
céda. , 

FRÉDÉRIC  III,  n.  1515,  fils  de  Jean  1 , duc  de 
Simmeren,  succéda  (1559)  à Othon-llenri,  secourut 
(1567  et  1569)  les  huguenots  de  France  et  m.  1576. 
Louis  V lui  succéda. 

FRÉDÉRIC  IV,  n.  1574,  succéda  (1583)  ù son 
père  Louis  V ; fut  nommé  f Kilo)  chef  de  l’union 
protestante  contre  les  catboliq  tes  et  m.  la  même 
année.  Son  fil,  Frédéric  V lui  s ccéda. 

FRÉDÉRIC  V,  n.  1596,  succéda  ( 1 6 1 0 > à son  père 
Frédéric  IV,  fut  élu  roi  (1619)  par  les  Etats  de 
Bohême;  mais  de  nombreux  revers  que  les  Impé- 
riaux lui  firent  essuyer  suivirent  celte  élévation  : 

11  se  vit  (1623)  forcé  de  transférer  son  électorat  ù la 
maison  de  Bavière  et  m.  1632.  Un  nouvel  électorat 
fut  créé  (1648)  en  faveur  de  son  fils  C. -Louis. 

MARQUIS  ET  DUCS  DE  MANTOUE. 

FRÉDÉRIC  Ier  succéda  ( 1478  ) à son  père 
Louis  III,  chassa  les  Suisses  de  ses  Etats,  se  ligua 
avec  Ferdinand  Ier  contre  les  Vénitiens  ( 1 482)  , et 
m 1484.  Son  fils  J. -François  II  lui  succéda.  “ 
Frédéric  Ier,  duc  de  Mautoue,  succéda  ( 1519)  ù 
son  père  J. -François  II,  servit  le  pape  contre  la 
France,  s’allia  (1.527)  Clément  VII  et  les  autres  prin- 
ces d’Italie  contre  Charles-Quint.  Il  ne  tarda  pas 
pourtant  ù se  réconcilier  avec  l’empereur  , qui  lui 
accorda  le  titre  de  duc  ( 1539  ) et  le  marquisat  de 
Montferrat.  Il  m.  1540,  et  eut  pour  successeur  son 
fils  François. 

PRINCES. 

FRÉDÉRIC  DE  BRANDEBOURG.  V.  Brande- 
bourg. 

FRÉDÉRIC  DE  BRUNSWICK.  V.  Brunswick. 

FRÉDÉRIC,  dit  le  Beau,  duc  d’Autriche,  n. 

12  )0,  second  fils  de  l’empereur  Albert  Ier  et  mis 
à tort , par  quelques  écrivains  , au  nombre  des  em- 
pereurs d’Allemagne,  succéda  à son  père  dans  le 
duché  d’Autriche  (1308).  Porté,  après  la  mort  de 
Henri  Vl  (1313),  au  trône  impérial  par  quatre 
électeurs  contre  six  qui  avaient  élu  Louis  de  Ba- 
vière, il  se  fit  couronner  à Cologne  (1315).  Battu 
et  fait  prisonnier  par  son  compétiteur  (1322),  il  lui 
céda  ses  droits  et  m.  1330.  Ses  deux  frères  Al- 
bert II  et  Othon  lui  succédèrent  dans  sou  duché 
d’Autriche. 


FRÉDÉRIC  (le  colonel) , fils  du  fameux  roi  de 
Corse  Théodore,  suivit  son  père,  dont  il  partagea 
la  fortuite.  Il  tomba  dans  l’indigence  et  se  tua  sous 
le  portique  de  Westminster  1797  Mémoires  peur 
servir  à l'histoire  (le  Corse.  in-8°. 

FREE  (J.) , ecclésiastique  et  prédicateur  angli- 
can, littérateur;  Londres  1711-1791.  — Histoire  de 
la  poésie  anglaise , des  poésies , des  sermons  , des 
écrits  de  controverse. 

FREEMANTLE  (sir  Th.)  , célèbre  amiral  an- 
glais, n.  1765,  m.  182). 

FR»iGE  (Cltr.)  , écrivain  allemand  et  pasteur 
réformé;  1759-1803.  — Des  ouvrages  d’histoire,  de 
géographie,  d’astronomie,  de  botanique,  etc. 

FRÉGOSE. 

DOGES  DE  GENES. 

FRÉGOSE  ou  FREGOSO  ( Domin.  ) , riche  mar- 
chand gibelin,  chassa  Gabriel  Adorno  du  trône 


eoi 


FRÉGOSE.  — FRESCHOT. 
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ducal  et  s’y  assit  ù sa  place  (1370).  Il  fut  renversé 
et  jeté  en  prison  à la  suite  d’une  révolte  (1378) 
et  remplacé  par  Nicolas  Guorco.  ' ’ 

FllÉGÜSE  (Jo.)  , fils  de  Dominique  , élu  doge  de 
Gènes,  ( 1.590),  et  déposé  l’année  suivante. 

FREGOSE  ( Tho.  ) , fils  du  précédent  , doge  de 
Gênes  de  1415  a 1421,  réélu  (1430),  fut  dépossédé 
(l  tt3)  par  suite  du  la  conjuration  de  Fiesque.  Ses 
compatriotes  voulaient  le  faire  doge  une  troisième 
fois  (1450),  mais  il  refusa. 

FREGOSE  (Janus),  frère  des  derniers,  força,  au 
commencement  de  1447,  le  doge  Barnabas  Adorno 
d’abdiquer,  prit  sa  place,  ut  ni.  14,8. 

FRÉGOSE  (P.),  élu  doge  (1450),  céda  la  sei- 
gneurie de  Gènes  au  roi  de  France  Charles  VIL 
( 1458) , essaya  de  reconquérir  son  autorité  et  fut 
massacré  par  les  Français  1450. 

FRÉGOSE  (P.) , archevêque  et  cardinal  , prélat 
ambitieux  et  turbulent , fut  plusieurs  fois  doge  . de 
1 40-2  à 1488.  Forcé,  après  une  guerre  civile,  d’abdi- 
quer dans  cette  dernière  année,  il  se  retira  à Borne 
et  y ni.  1408. 

FRÉGOSE  (B.),  neveu  du  précédent,  n.  v. 
1440.  Elu  (1470),  il  fut  déposé  (1483)  et  m.  eu 
France  après  14.06. 

FREGOSE  (Ocl.)  , élu  (1513),  céda  la  souverai- 
neté de  Gènes  au  roi  de  France  François  Ier  (1515), 
et  continua  d’y  commauder  eu  qualité  de  gouver- 
neur jusqu’en  1522. 


, FREGOSE  (Fréd.)  , frère  du  précédent,  théolo- 
gien , n.  v.  1480  , archevêque  de  Salerne  (1507)  , 
cardinal  (1530),  m.  1541.  — Parafrasi  supra  il 
Pater  noster,  in  ter  ta  rima  ; Trattato  de  U orazione, 
1542,  in-8°  ; Méditation!  sopra  s a!  mi. 

FREGOSE  (Ant.  Filerkmo)  , poète  génois  delà 
même  famille  que  lus  précédents,  florissait  au  com- 
mencement du  16e  siècle.  — liiso  di  Ueniocrito  et 
piantod  Eraclitu,  in-4”.  Contenzionc  di  Pluto  ed  Iro, 
1507  ; Cerna  bianca,  poèmes. 

FREHER  (Marquard),  jurisconsulte  allemand; 
1542-1601.  = Pierre,  neveu  du  précédent,  mé- 
decin; 1611-1632.  — Theatrum  virorum  érudi- 
tions singulari  clarorum,  in-f°. 

FREHER  (Marquard) , érudit  , jurisconsulte  et 
diplomate;  Nüremberg  1505-1614. — Gcrmanicarun 
rerum  scriptores  aliquot  insignes  , 3 vol.  in-f°  ; lie- 
rum  bohemiearum  scriptores , in-f°,  etc. 

FRE1ESLEBEA1  (Christ. -H. ),  jurisconsulte  alle- 
mand, conseiller  caméral  de  Saxe-Gotha  ; m.  1733. 
— Corpus  juris  ciuilis  academicum. 

FREIESI.EBEN  (Chr.-ll.)  , jurisconsulte  alle- 
mand , professseur  de  droit  à Altdorf;  1606-1741. 
— Introduction  à l'étude  du  droit  coutumier  de 
l’ Allemagne,  in-8°.  n:  Godefroi,  parent  du  précé- 
dent, littérateur;  Altenbourg  1716-1774. 

FREIG  (J. -Th.),  philosophe,  jurisconsulte  et 
littérateur  allemand  ; Fribourg  (Brisgau)  1543-1583. 

FREI\Tl>  (J.) , médecin  anglais  , membre  delà 
Société  royale  de  Londres,  membre  de  la  chambre 
des  communes  et  médecin  de  la  reine , femme  de 
Georges  II;  Croton  1676-1728.  — Ope  ra  omnia 
in-f°. 

FREINSIIEIM  (J.),  Freinshemius,  érudit  et  biblio- 
thécaire delà  reine  Christine  de  Suède;  Hlm  1608- 
1660.  — Edition  et  des  suppléments  de  Quinte- 
Curce  et  de  Tite-Live,  ainsi  que  des  notes  sur  Florus 
et  Tacite,  etc. 

FREIRE  O ANDRAD  V (Gomez) , général  portu- 
gais, n.  1702,  prit  du  service  en  France,  fit  la 
campagne  de  Russie  (1812  , fut  gouverneur  de 
Dresde  (1813).  11  lut  pendu  dans  son  pays  par 
suite  d'une  conspiration  contre  le  maréchal  Beres- 
ford  , 1817.  — Essai  sur  la  manière  d' organiser 
l’armée  en  Portugal , in-8°.  — Bernardin,  son  ne- 
veu, général  portugais,  n.  176-4,  tué  par  ses  troupes 
1800.  F 

FRELLON  ( J.  et  F.  ) , imprimeurs  à Lyon,  de 


1530  à 1570.  Ils  se  sont  fait  une  réputation  pour  la 
beuute  de  leurs  éditions. 

FRÉMEIVTED  (Ja.),  littérateur,  antiquaire,  cha- 
noine  et  prévôt  de  Saint-Martin  de  Tours,  n.  Tours 
IJ28.  Almanach  historique  et  géographique  de 
Fou  rame,  année  1758  et  suivantes  ; Carte  géogra- 
phique i lu  diocèse  de  fours  ; plusieurs  mémoires  sur 
les  antiquités  et  curiosités  du  la  Touraine. 

FRE.MIN  (Re.),  sculpteur  français;  Paris  1673- 
1"43.  — La  Samaritaine  du  Pont-Neuf  il  Paris; 
les  bas-reliefs  de  la  chapelle  de  Noadles  à Notre- 
Dame;  beaucoup  d’ouvrages  en  Espagne  où  il  fut 
appelé  par  Philippe  V. 

FREMINET  (Man. i,  premier  peintre  de  Henri  IV; 
Paris  1567-1610.  Le  plafond  de  la  chapelle  du  Fon- 
tainebleau est  regardé  comme  son  chef-d’œuvre. 

4REMLWILLE  lEdme  de  la  Poix  de),  juris- 
consulte ; Verdun  1680-1773. 

FRÉMIOT  (And.),  négociateur,  archevêque  de 
Bourges;  Dijon  1575-1641.  Il  fut  ambassadeur  du 
Louis  XIII  près  le  pape  Urbai  u VIII. 

4 RE.HON r (dom  G.),  religieux,  réformateur  de 
1 ordre  de  Grammont  ; Tours  1610-1689. 

FREMONT  - D’ABL  WCOCJRT  (N.),  neveu  de 
1 errot  d Ablancourt,  diplomate  et  littérateur,  n Pa- 
ris v.1625,  m.  La  Haye  1693. 

(J-)»  médecin  anglais;  n.  vers  la  fin  dit 
16»  siecle,  m.  1657.  Il  fit  nommé  par  Fairfax  mé- 
decin  en  chef  de  Farinée  du  parlement. 

FRENCH  (N.),  controvursiste  irlandais,  évéquo 
de  Pern,  suffragant  en  Espagne  de  l’archevêque  de 
Compostelle;  m.  Gand  1678. 

FRENCH  (P.),  théologien  et  missionnaire  irlan- 
dais au  Mexique,  où  il  résida  trente  ans;  m.  1693. 

— Catéchisme  en  langue  mexicaine. 

FRENICLE  (N.),  poète;  Paris  1609-1661.— 

Son  frère,  Iîienicle  de  Bessy,  arithméticien  célè- 
ïïiern^re  d*5  l’Académ.  des  sciences  ; ni.  1075. 

— fruité  des  triangles  rectangles  en  nombres;  Traité 
des  carrés  magiques. 

FRENZEI.  (J.),  dit  l’Ancien  , chroniqueur  alle- 
mand, n.  16»  siècle,  ni.  1624.  — General! s chro- 
nica  usque  ad  annum  1692  , in-f»  ; Histoire  de  l’É- 
glise  romaine  (en  allemand),  in-f°. 

FRENZËL  (J.),  dit  le  Jeune , poète  saxon  ; 1602- 
1674. 

FRENZSI,  (M.),  pasteur  allemand  de  l’Église  ré- 
formée ; 1613-1706.  Il  passe  pour  avoir  le  premier 
écrit  avec  élégance  dans  la  langue  wende  , dialecte 
de  resclavon.  = Abraham,  son  fils,  philologue;  m. 
*7*3.  — /),>  originibus  lingual  sorabicce,  in-4°. 

FRERE  (G.),  lieutenant-général  français,  comte 
de  l’empire  ; Montréal  (Languedoc)  1764-182!. 

FRERES  fThéod.)  , peindre  hollandais;  Enck- 
huysen  1643-1693. 

FRÉRET  (N.) , l’un  des  plus  illustres  savants  pro- 
duits par  la  France,  clironologiste,  géographe,  phi- 
losophe , orientaliste  , grammairien  et  philologue 
secrétaire  perpétuel  du  l’Académie  des  inscrip- 
tions : Paris  1688-1749.  Il  possédait  toutes  les 
langues  savantes,  l’italien,  l’anglais,  l'espagnol;  avait 
étudié  la  grammaire  de  toutes  les  langues  du  Nord 
et  de  l’Orient,  connaissait  à fond  le  chinois  , et  put 
fournir  des  remarques  et  apporter  des  corrections 
a 32  vocabulaires  étrangers.— Le  Recueil  de  l’Acad. 
des  inscriptions  contient  la  plupart  des  savants 
travaux  de  Frérel,  dont  les  OEuvres  ont  été  réunies 
1796,  20  vol.  in- 12. 

4RÉRON  (Élie-Catb.),  littérateur  et  critique; 
Paris  1719-1776.  Il  est  surtout  célèbre  pars  s nue- 
relies  avec  Voltaire.  — L’Année  littéraire  ; Vie  de 
Thamas - lloulikan  , 2 vol.  in-l2.  — Stanislas  , fils 
du  précédent,  conventionnel,  littérateur,  succes- 
seur de  son  père  à l’Année  littéraire  , fondateur  du 
journal  l'Orateur  du  peuple;  Paris  1757,  Saint- 
Domingue  1802. 

FRESCHOT  (Casimir),  littérateur  français,  ré- 
fugié en  Hollande,  où  il  vivait  au  commencement  du 
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FEES EN.  — 

18*  siècle.  — Histoire  abrégée  île  la  aille  et  province 
d’Utrecht,  in-8°. 

FRESEA  (J. -l‘h.),  théologien  prot.stant;  Creulz- 
nacli  (duché  du  Bas-Rhin)  L7 06-1761. 

FRESIA  ( Maurice-Ignace)  , baron  d’Ogliavti, 
lieutenant-général  au  service  delà  France;  Saluées 
1746-  1826. 

FRESAA1S  (J. -F.),  littérateur;  Pretteval  (Ven- 
domois),  m.  vers  178!). 

FRESAAYE  (J.  Vauquelin  de  La),  poète  ; 
La  Fresnaye  (.Normandie)  153  i-1606.  — L'Art  poé- 
tique. français,  poème  en  trois  chants. 

FRES\E  (1;.  Euaudy  de)  , économiste  et  agro- 
nome; Langres  1743-1815. 

l'RESNEL  (Augustin-J.)  , savant  physicien  , in- 
génieur en  chef  des  ponts-et-chaUssées  , membre  de 
l’Académie  des  sciences;  Broglie  (Normandie)  1788  - 
1827. 

FRESTOA  (Ant.),  poète,  théologien  et  contro- 
versiste  anglais;  m.  1783. 

FRESEAU  (J.-M.-N.),  médecin;  Messai  (Breta- 
gne) 1765-1834. 

FRETOA  (L.)  , seigneur  de  Servas  ; Calvisson 
(Languedoc)  1578-1625.  Il  ser.it  en  Hollande,  en 
Italie  et  en  France  soüs  le  maréchal  de  Rohan.  — 
Commentaires,  Ce  sont  des  mémoires  diplomatiques 
et  militaires. 

FREUDEABERGER  (Urièl)  , littérateur  , anti- 
quaire ; Berne  1712-1768.  — De  origine  eültus  s,r- 
pentum  apud  antiques. 

FltEli DEABERGER  (Sigismond),  peintre;  Berne 
1745-1801. 

FREUDWEILER  (II.)  , peintre;  Zurich  1755- 
1795. 

FREUX  (And.  des)  , en  latin  Frusius  , jésuite  , 
théologien,  médecin  , jurisconsulte,  mathématicien, 
musicien,  poète  latin;  n.  Chartres  au  commence- 
ment du  16'  siècle,  m.  1556. 

KREY  i J. -Cécile),  médec.  et  poète;  Kaiserstuhl 
(comté  de  Bade),  m.  Paris  16.11.  — Admiranda 
Galliarum  compendio  indicata,  ili-8°. 

FllEY  (J. -J.),  graveur,  élève  de  van  Wersterliout  ; 
Lucerne  1681  , Rome  1752.  — Son  OE livre  se  com- 
pose de  plus  de  100  pièces. 

FREA'  (J.),  savant  théologien,  liébraïsant  et  orien- 
taliste ; Bàle  1682-1759. 

FREYBERG  (Chr.-A.),  érudit,  hislor.  et  biogra- 
phe allemand  ; 1684-1743. 

FREYCIAET  ( .l.-L.  de  Saulses  de),  navigateur 
et  savant  distingué,  membre  de  l’Institut  ; n.  Mon— 
télimart  1775-18  42.  Il  fil  partie  de  l’expédition  de 
Baudin  (1800). — Observations  nautiques , in-4°.  ~ 
Son  frère,  L. -Henri,  contre-amiral  ; Monlélimurt 
1778-1840. 

FREYDANK,  nom  réel  on  supposé  d’un  minne- 
singer  du  commencement  du  12e  siècle,  auteur  d’un 
poème  moral  intitulé  : Bescheidenheil  (modestie). 

FREYL1AGHAUSEA  (J.-Anast.),  écrivain  mys- 
tique, théologien  luthérien  de  la  secte  des  piètistes, 
directeur  de  la  maison  des  Orphet  ns  de  llalle  ; Gan- 
dersheim  (Wolfenbfttlel)  1670-1738. 

FREYMOAD  (Wolfgang),  juriscons.  ; n.  Oberhau- 
sen  (Bavière)  1572. 

FREYTAG  (J.),  médec.  ; Wesel  1581-1641. 

FREYTAG  (Fred.  Goi  lhelf),  savant  bibliographe  ; 
Pforta  (Haute-Saxei  1723-1776.  — Analeeta  littera- 
ria  de  libris  rarioribus,  in-8°. 

FREYTAG  (J. -Dan.,  baron),  marécbal-dè-camp  ; 
Strasbourg  1765-1832.  — Mémoires,  2 Vol.  in-8®. 

FRÉZIER  (Amédée-F.),  ingénieur  et  voyageur  ; 
Chambéry  1682,  Brest  1707. — Truité  des  feux  d'ar- 
tifice, in- 12  ; Relation  du  voyage  de  la  mer  du  Sud 
aux  côtes  du  Chili  et  du  Pérou,  etc.,  in-4°. 

FREZzA  (J.-Jér.),  graveur,  élève  d’Arnold  de 
Wersterliout;  n.  Canemorto  près  Tivoli  1659,  m. 
1728.  — Vierge  assise  sous  un  arbre  (L.  Carraclie)  ; 
la  Descente  du  Saint-Esprit  (le  Guide). 

FREZZI  (Fréd.),  poète  italien  du  14'  siècle,  évé- 
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que  de  Foligno  (Ombrie)  ; m.  1413.  — Il  Quadri— 
regio,  poème  en  4 livres. 

FRIANT  (L.),  lieutenant-général,  comte  de  l'em- 
pire , Morlin court  Lorraine)  1758-1829. 

F RICK  (J.),  théolog.  luthérien,  professeur  do 
philosophie  a Leipzig,  puis  professeur  de  théologie  et 
premier  bibliothécaire  à Ulm;  1670-1739.,=  Elir, 
son  frère,  théolog.,  ministre  dn  saint  Évangile; 
1673-1711.  =Georges,  fils  de  Jean,  érudit;  1703- 
1739.  — Une  savante  Dissertation  sur  la  loi  salique  y 
Cummentalio  de  druidis  Occidentalium  philosophis, 
in-4°.=  Albert.  frère  du  précédent,  érudit;  1714- 
1776. 

FRIDERJCI  ou  FRIEDRICH  (Dan.)  , compositeur  ; 
n.  Eisleben  (Prusse)  v.  la  fin  du  16”  siècle.  — Plu- 
sieurs morceaux  de  musique  à 3,  4,  5 et  6 Voix  ; 
Musica  fi gurata,  1614,  in-4°. 

FR1DERIC1  (Valentin),  érudit,  philologue  alle- 
mand ; Smalkulde  1639-1702. — De  cappellamentis , 
vulgo  jxerueken . 

FRIDER1C1  (Jérémie)  , érudit  ; Leipzig  1696- 
1766.  — De  sutoribus  fanaticis, 

FRIDZERI  (Ma. -Ant.  Frixer,  dit),  célèbre  com- 
positeur, architecte  et  po  te;  Vérone  1741-1800.  Il 
était  aveugle.  — Les  Deux  miliciens,  les  Souliers 
mordorés,  Lucette , opéras-comiques. 

FRIE  DEL  (Adr.-ohr.),  littéral.  ; Berlin  1753, 
Paris  1786.  — Quatre  comédies  ou  drames  ; Nouveau 
théâtre  allemand,  12  vol.  in-8°. 

FRIEDEL  Louisc-Béale-Augusta  Utecht,  dame), 
littéral.,  Coluow  (Poméranie)  1758,  Carcassonne 
1818. 

FR1EDLAADER  (David),  savant  israélitc  prus- 
sien ; 1750-1834.  = Sou  neveu  Michel,  médec.  ; 
Kœuigsborg  1769,  Paris  1824.  — 11  fonda  avec  l’faff 
les  Annales  françaises  d'histoire  naturelle,  de  phy- 
sique et  de  chimie. 

FRIES  (J.),  littéral,  et  théolog.  suisse,  liébraï- 
sant,  compositeur  ; Grifl'ensee  (canton  de  Zurich) 
1505-1565.  =:  J. -Jacques,  son  fils,  professeur  de  phi- 
losophie et  de  théologie;  n.  v,  1546,  m.  1611.  — - 
Bibliothcea  philosophorum  classicurum  chronologica, 
in -4"  ; Bibliothcea  patrum  minor,  ab  anno  Christs 
50  ad  annum  1140. 

FRIES  (Jean-Conrad),  peintre  ; canton  de  Zurich 
1623-1693. 

FRÏESE  (Mart.),  théolog.  luthérien;  Ripen  (Da- 
nemark) 1688-1750. 

FRIESE  ( Chr.-Théoph.  ),  liistor.  polonais,  pré- 
sident du  consistoire  protestant  à Varsovie  ; n.  v. 
1717,  m.  1795.  — Histoire  ecclésiastique  du  royuUntc 
de  Pologne,  2 vol.  in-8°  (en  allemand). 

FRIÉSS  (J.  de),  célèbre  financier  autrichien,  créé 
comte  du  Saint-Empire  par  l’empereur  Joseph;  Mühl- 
hausen  1722,  Vienne  1793. 

FR  ICI  ME  I.IA  (F.),  médec.  ; Padoue  1491-1559. 
— Traetatus  de  bulneis  metullicis  arte  parandis, 
in-8°.  = Jérôme,  de  la  même  famille,  professeur  de 
médecine  à l’université  de  Padoue;  Padoue  1611- 
1683. 

F RII  S (J.),  théolog.  protestant,  chancelier  du 
royaume  de  Danemark  ; 1494-1570. 

FRIIS  (And.),  écrivain  ecclésiastique  danois  ; m-. 
1526.  — Missale  hafniense. 

FRIIS  (Chr.  Ludberg),  médec.  danois  ; 1699-1769. 

FRIIS  (G. -P.),  poète  danois  ; m.  1740. 

FRïMOAT  ( J. -Ma. , baron  de),  général  autri- 
chien; Einstringen  (Lorraine)  1759-1831. 

FRISBI  (Lévi),  ministre  anglais,  prédicateur; 
n.  Brandefort  (Connecticut),  m.  en  Angleterre  1806. 

FRISCH  (J.-Léo.  |,  pasteur,  philologue,  naturaliste 
allemand,  membre  de  l’Acad.  des  sciences  de  Ber- 
lin ; Sultzbach  1666-1743.  — Spscimeh  lexici  ger- 
manici,  in-8°  ; Programma  dj.  origine  churacteris 
slavuniei,  in-4°  ; Description  de  tous  les  insectes  de 
i Allemagne,  in-4”  ; Description  et  figitre  des  oiseaux 
de  T Allemagne,  in-f°.  ± Josse-Léo.  , fils  puîné  (lu 
précédent,  naturaliste  et  pasteur;  Berlin  1714-1787-. 

FRISCIIE  (dont  Ja.  du),  érudit,  bénédictin  de 
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Saint-Maur;  Séez  (Normandie)  1640-1693. — Édi- 
tion de  saint  Ambroise,  2 vol.  in-f",  avec  dom 
Nicol.  Lenourry. 

FRISCHLIX  (Xicodème),  philologue  allemand, 
poète  latin;  Baliugen  (Wurtemberg)  1547-1590. 

FRISCHMUTH  (J.!,  philologue  et  orieutulisle  ; 
Wertheim  (Franconie)  11*19-1687.. 

FR1S1  ( l'a.),  célèbre  mathématicien  et  physicien  ; 
Milan  1728-1784.  — Disquisitio  mathemalica  in 
causain  physicam  figuras  et  magniludinis  teUüris 
noslrte,  1751  ; Cosmographias  physicas  et  malhema- 
ticœ,  2 vol.  in-f. 

FRISIUS  (Sim.),  dessinateur  et  graveur  hollan- 
dais ; n.  Leuward  (Frise)  v.  1380.  — Son  OEuvre 
est  devenue  fort  rare. 

FRISXER  lAnd.),  théolog.  ; n.  Wunsiedel  (Ba- 
vière), m.  ap.  1479.  U transporta  à Leipzig  l’art  de 
l’imprimerie. 

FRITH  ou  FRYCII  (J .),  réformateur  anglais,  brûlé 
comme  hérétique  1533.  — Plusieurs  Traités  sur  le 
purgatoire,  le  baptême,  etc. 

FR1TSCII  (Ahasver),  érudit,  jurisc.,  moraliste  al- 
lemand ; Micheln  (duché  de  Magdebourg)  1629-1701. 
Il  a été  l’éditeur  ou  le  commentateur  de  9 collections 
vol  mineuses;  a composé  lui-même  200  ouvrages, 
dont  64  concernant  lu  jurisprudence,  et  13  sur  des 
sujets  ascétiques  ou  de  morale. 

FRITZ  (Samuel),  jé.-uite  allemand,  supérieur  de 
la  mission  de  Maranon  ; n.  Bohême  1653,  m.  près 
de  Laguna  au  Pérou  1728. 

FRITZE  (J.-Théoph.) , médecin;  Magdebourg 
1740-1793.  — Considérations  sur  les  hôpitaux  mi- 
i litaires  prussiens,  in-8". 

FRIZOX  (P.),  savant  jésuite  ; n.  dans  le  diocèse 
de  Reims,  m.  1651.  — G'ullia  purpurata  ou  Histoire 
des  cardinaux  français , iu-f®  ; Histoire  des  papes 
d? Avignon , etc. 

FRIZOX  (N.),  jésuite,  littérateur,  bibliographe  ; 
n.  Reims,  m.  dans  la  première  partie  du  18°  siècle. 
— Une  Histoire  d! Eléonore  d’ Autriche . 

FRIZOX  (Léo.) , jésuite  , poète  latin  ; Péri, gueux 
I 1628-1700. 

FRIZZI  (Ant.),  historien  et  littérateur  ; 1736- 
1800. 

FROBEX  (J.),  célèbre  imprimeur  ; n.  llerbourg 
(Franconie),  m.  1527  à Bile,  où  il  était  venu  s’éta- 
blir dès  1491.  — Il  a douné  des  éditions  de  St 
Jérôme,  St  Cyprien,  Tertullieu,  St  Hilaire,  St  Am- 
broise, dont  Érasme,  son  ami,  fut  le  correcteur. 

FROUERGER  (J. -J.),  compositeur,  organiste  de 
la  cour  impériale,  élève  du  célèbre  Frescobaldi  ; 
Halle  (Saxe)  1695. 

( FROBES  (J.),  philosophe,  mathématicien  et  l'un 
I des  savants  les  plus  laborieux  que  l’Allemagne  ait 
produits  ; Golsmar  1701-1756. 

FROBISHER  (sir  Mart.),  célèbre  navigateur  an- 
glais du  16e  siècle,  ni.  v,  159  4.  Il  entreprit  inutile- 
ment ( 1576-1578  ) deux  voyages  pour  trouver  par 
i le  nord-ouest  un  passage  jusqu’à  la  Chine.  Il  se 
i distingua  au  combat  livré  par  Drake  à la  célébré 
| Armada  (1588). 

FROEBEL  (Poppos),  savaut  libraire  do  Rudol- 
stadt  1*86-1824. 

FROELICII  (Gu.),  colonel  suisse  au  service  de 
France  ; n.  Zurich  1492,  m.  Paris  1562.  Do  sim- 
ple soldat  il  devint  colonel  par  sa  bravoure  et  son 
talent.  Il  se  distingua  surtout  à Cér isoles. 

FROELICH  (Erasme),  jésuite  allemand,  anti- 
quaire, numismate;  Gratz  (Stvrie)  1700,  Vienne 
1758. 

FROES  1 L. ),  jésuite,  missionnaire  portugais  dans 
le  Japon  ; B'ja  1528,  Nangasaki  1597. 

FROIDEMOXT  ou  FROMOXT  (Libert)  , théolo- 
gien ; Hackoêrt  (Meuse)  1587-1653. 

FROIDOUR  (L.  de),  seigneur  de  Sérilly,  lieute- 
nant-général au  bailliage  de  La  Fèrc,  créateur  en 
France  de  la  science  des  eaux  et  forêts  ; m.  1685. 
Ce  fut  d’après  les  mémoires  qu’il  fournit  à Colbert 


que  fut  rédigée  la  célèbre  ordonnance  de  1669  sur 
l’aménagement  des  forêts. 

FROIL.V  Ier,  roi  d’Oviédo,  succéda  à son  père 
Alphonse  Ier  (757)  et  fut  assassiné  7G8.  Aurèle,  son 
parent,  lui  succéda. 

FROIL A II,  roi  d’Oviédo , comte  de  Galice  usurpa 
la  couronne  sur  son  neveu  Alphonse  III,  qui  le  ht 
poignarder  et  remonta  sur  le  trône  (875). 

F'ROII.A  III,  roi  de  Léon  , succéda  à son  frère 
Ordono  (923),  fut  chassé  du  trône  pour  sa  cruauté 
(924)  et  m.  la  même  année. 

FROISSART  (J.),  célèbre  chroniqueur  et  po;te 
français;  n.  Valenciennes  v.  1333,  m.  v.  1400. — 
Ses  Chroniques  de  France,  d' Angleterre , d' Écosse, 
d’Espagne,  de  Bretagne  de  1326  à 1400,  sont,  au 
point  de  vue  historique  et  littéraire,  l’un  des  mo- 
numents les  plus  précieux  du  moyen  âge.  La  meil- 
leure édition  est  celle  de  M.  Buchon,  1824,  15  vol. 
in-8°. 

FROMAGE  (P.),  jésuite,  missionnaire;  Laon 
1678,  Syrie  17-40.  — Traduction  en  langue  arabe 
de  plusieurs  livres  de  piété.  H avait  établi  une  im- 
primerie arabe  dans  un  monastère  du  Liban. 

FROMAGE  DES  FEUGRES  (C.-M.-F.),  agronome, 
vétérinaire;  Viette  (Normandie)  n.  1770,  m.  1812 
dans  la  retraite  de  Moscou. 

FROMAGEAU  (Germ.),  théologien  et  casuiste  ; 
n.  Paris,  m.  1705. 

FROMAGEOT  (J. -B.),  canoniste,  Dijon  1724- 
1753.  — Les  lois  ecclésiastiques  tirées  des  seuls  li- 
vres saints,  in- 12. 

FROMAGET  CS.),  littérateur  et  auteur  dramati- 
que français  ; m.  1759. 

FROMENT  (Ant.),  théologien  protestant;  n. 
Tries  (Dauphiné)  1509.  Il  enseigna  le  premier  les 
principes  de  la  réforme  à Genève  (1533). 

FROMEXTIERES  (J.-L.  de)  , prédicateur  pané- 
gyriste français  et  é'êque  d’Aire;  St-Denis  de  Gas- 
tines  (Bas-Maine)  1632  1684. 

FROMOXD  (J. -Cl.),  religieux  camaldule , savant 
physicien  ; Crémone  1703-1765. 

FROXDIX  (Élie),  érudit  allemand  ; 1686-1761 . 
= Berge,  son  fils,  érudit,  m.  1783. 

FROXSPERG  ou  FRUXDSBERG  ( G.  ),  aven- 
turier allemand  , luthérien  fanatique  ; m.  1527. 
= Gaspard  FaoxsBEnG,  son  fils,  chef  d’un  corps 
de  lan  quenets,  s’acquit  la  réputation  d’un  vaillant 
capitaine;  m.  1536. 

FROXTEAU  (J.),  chanoine  régulier  de  Ste-Gene- 
viève,  coutroversisle , érudit;  Angers  1614-1662. 

FROXTIX  , Sextus  Julius  Fr„ntinus  , homme 
d’Etat  et  tacticieu  romain,  n.  v.  4),  m.  106.  Il  fut 
préteur  de  la  ville,  trois  fois  consul  , et  commanda, 
en  qualité  de  proconsul , les  armées  romaines  en 
Bretagne.  — Stratagèmes  de  guerre,  dans  les  Vete- 
res  de  re  militari  scriptores,  \Vesel,  1670,  in-8°  ; De 
aquæductibus  urbis  Humas,  édition  Rondelet,  1820, 
in-4°  avec  traduction  française.  L’édition  la  plus 
commode  de  Frontin  est  celle  de  Deux-Ponts. 

FROXTIX  (Cl.),  poète  latin  du  16e  siècle,  curé 
de  La  Rivière  (Franche-Comté);  m.  av.  1565. 

FROXTOX,  Marcus  Cornélius  Fronlo , célèbre 
orateur  latia.  Il  fut  consul  ( 161),  l’un  des  maîtres  de 
Marc-Aurèle,  et  l’instituteur  de  Lucius-Vérus. 

FROXTOX  D’ÉMÈRE,  rhéteur  latin  de  la  fin  du 
2*  siècle.  Il  vivait  à Rome  du  temps  d’Alexandre- 
Sévère.  — Il  reste  de  lui  des  fragments  sur  l’éco- 
nomie domestique. 

FRORIEP  (Just-Frédéric) , orientaliste,  théolo. 
gien  ; Lübeck  1745-1800. 

FROTHAIRE,  27e  évêque  de  Toul  (813),  assista 
aux  conciles  de  Thionville  (813  et  82l) , à l’assem- 
blée d’Ingelheitn  (840).  et  m.  848.  — Re.ueil  de 
lettres,  au  nombre  de  35. 

FROTTÉ  ( le  comte  L.  ) , chef  de  royalistes  de 
la  Normandie;  n.  1755,  fusillé  1800. 

FROWDE  (Ph.),  poète  anglais  et  latin,  m.  1738. 

FRFGOXIS  (C. -Innocent) , l’un  des  poètes  ita- 
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liens  les  plus  féconds  du  18'  siècle;  Gênes  1692- 
1768.  — OEuvres  complètes , 1779,  9 vol.  in-8°. 

FRUITIERS  (Ph.),  peintre  flamand  ; n.  Anvers 
v.  IG25. 

FRUMEYCE  (St),  apôtre  d’Ethiopie  ; n.  à Tvrv. 
360. 

FRYE  (Th.),  peintre,  graveur  ; Irlande  1710-17G1. 
On  lui  doit  lu  perfectionnement  du  la  fabrication 
de  la  porcelaine  en  Angleterre. 

FRYTH  (J.),  controversiste  protestant  sous  le  rè- 
gne de  Henri  VIII  ; brûlé  vif  à Smiihticld  1533. 

FUCIIS  (Léo.),  célèbre  médecin  et  botaniste  ba- 
varois ; Weinbd  ngen  I501-15GG. 

Fl  CIIS  ou  FUSCH  (Remacle),  médecin  t natu- 
raliste limbnurgeois  , chanoine  de  la  cathédrale  de 
Lié.,e  ; ni.  15S7. 

FUCUS  (Théoph.)  , poète  allemand , fils  d’un 
paysan  ; Leppersdorf  (Haute-Saxe),  n,  1720,  m.  v. 
1810. 

FUCIIS  (J.  Christ.),  physicien  et  littérateur  alle- 
mand ; 1720-1793. 

FUCIIS  (G.-Fréd.),  compositeur  allemand;  n. 
Mayence,  m.  Paris  1821.  — Plusieurs  morceaux 
d’harmonie,  entre  autres  la  Bataille  de  Murengo. 

Fl  Eli, I.E  (J. -15.  de  La)  , littérateur  ; Bu/.anci 
(Champagne)  1691-1747.  — Dissertations  sur  l’anti- 
quité de  Chaillot  pour  servir  de  mémoire  à l'histoire 
de  France,  satire  piquante  contre  les  étymologistes. 

FUEYTE  (J.-Léandre),  peintre  espagnol  ; Gre- 
nade 1600-1654. 

FUEYTES  ou  FOYTE  ( Bart.  ce  ) , navigateur 
espagnol  ou  portugais  , dont  l’existence  même  est 
problématique  et  dont  les  voyages  réels  ou  imagi- 
naires ont  excité  de  longues  discussions  entre  les 
savants.  On  suppose  qu’il  a découvert  (IC  10)  une 
communication  entre  les  deux  Océans  par  le  N. -O. 
de  l’Amérique. 

EDENTES  (le  comte  ne),  général  espagnol  ; Val- 
ladol.d  1560,  tué  1643,  à la  bataille  de  Rocrov,  où 
il  commandait  l’infanterie  espagnole. 

F U ESSCI  (J.),  historien  suisse  ; n.  Zurich  1477. 
— Chronique  suisse . = Pierre,  son  frère,  historien 
comme  lui,  m.  I5Ï8.  — Histoire  de  la  guerre  civile 
de  la  Suisse  de  1531. 

F U ESSCI  (Mat.),  peintre  et  graveur  suisse,  élève 
de  Goltliard  Ringgli  ; Zurich  1598-1664.  — Son  fils 
et  son  petit-fils  furent  bons  peintres  de  portraits  ; le 
dernier  m.  1739.  = J. -Gaspard,  arrière-petit-fils  de 
Matthieu,  peintre,  élève  de  son  père  ; 171.9-1782. 
Ses  deux  filles,  mortes  avant  lui,  avaient  réussi  dans 
la  peinture  des  fleurs  et  des  insectes.  — J.  Rodol- 
phe, fils  et  élève  du  précédent,  dessinateur,  graveur 
et  peintre  ; 1737-1806.  — Histoire  des  meilleurs 

peintres  de  Suisse.  — Gaspard  , libraire  et  natu- 
raliste, frère  du  précédent;  1745-1786.  — Catalo- 
gue raisonné  des  insectes  de  la  Suisse,  in-4®,  fig.; 
Magasin  d’ entomologie,  3 vol.  in-8" ; Archives  d en- 
tomologie , 6 vol.  in-4®.  = J.-Rodolphf.  , de  la 
même  famille,  peintre  en  miniature,  élève  de  Mel- 
cliior  l’uessli  ; 1709-1793.  — Dictionnaire  des  artis- 
tes , in-f°. 

FUESSLI  (J.-Melchior),  graveur  ; Zurich  1677- 
1736- 

FUESSCI  ou  FUSEC1  (II.),  peintre  d histoire  de 
l’école  anglaise,  membre  de  l’Acad.  de  peinture  et 
sculpture  de  Londres;  n.  Zurich  v.  1735,  m.  Lon- 
dres 18-5. 

FUESSLI  (J. -Conrad),  littérat.  et  histor.  alle- 
mand ; Wet/.lar  (Prusse  rhénanel  1704-1775.  — Mé- 
moires pour  servir  à T histoire  de  ta  réformation  en 
Suisse,  5 vol.;  Description  géographique  cl  politique 
de  la  Suisse  , 4 vol.  in-4®  ; Histoire  de  l' Eglise  au 
moyen  âge,  3 vol. 

FUESSLI  iIIans-H.),  histor.  et  littér.  suisse; 
Zurich  1752-1832. 

FUET  (L.),  l’un  des  meilleurs  canonistes  fran- 
çais du  18'  siècle  ; Orléans  1681-1739.—  Traité  des 
matières  bénéficiâtes . 

FItGA  (Ferd.),  Italien,  architecte  du  roi  de  Y'a- 
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pies;  Florence  1699-1788. — Hospice  général  des 
pauvres  iNaples). 

FUGER,  peintre  allemand,  élève  de  Guihal  et 
d’OEser  ; n.  Souabe  v.  1751,  m.  1818. 

FUGERES  (Al. -Conrad)  , helléniste,  juriscon- 
sulte, érudit;  Paris  1731-1758.  Il  fut  directeur  du 
Journal  des  Savants. 

FUGGER,  famille  de  riches  négociants  d’Augs- 
bourg  anoblis  par  l’empereur  Maximilien.  Elle  a 
produit  plusieurs  hommes  remarquables  , dont  les 
principaux  sont  : = Huldrich,  camérier  du  pape 
Paul  III,  protecteur  des  savants  el  bibliophile 
éclairé;  1528-1584.=  J. -Jacques,  son  frère,  biblio- 
phile. = Antoine  et  Raimond,  frères,  fondèrent  au 
16e  siècle  à Augsbourg  deux  hôpitaux,  un  cabinet 
d’antiquités  , une  galerie  de  tableaux  , un  jardin 
botanique  et  l’église  de  Sl-Maurice,  où  ils  tirent 
placer  le  jeu  d’orgues  le  plus  grand  et  le  plus  beau 
qu’on  eût  encore  vu  en  Allemagne.  — Othon- 
Hf.nri,  comte  de  Kirscliberg  et  de  Weissenhorn, 
grand-maître  de  l’artillerie  impériale;  1592-1644. 

FllIRMAW  (Mathias),  historien  allemand  , er- 
mite de  St-Paul  ; Vienne  1773.  — L’ Autriche  an- 
cienne et  moderne. 

FIIREY  (G.),  botaniste;  Copenhague  1581- 
1628.  = IIf.nri,  son  fils,  médecin,  naturaliste  et 
voyageur  ; Copenhague  1614-1659. 

FULBERT,  médecin,  poète  latin,  homme  d’Etat, 
écriv.  ecclésiast.,  évêque  de  Chartres;  n.  Chartres 
ou  Italie  1027  ou  1031.  Ce  savant  et  saint  prélat 
fut  un  des  plus  beaux  caractères  et  uue  des  princi- 
pales lumières  de  son  siècle.  — Des  sermons,  des 
poésies,  quelques  hymnes,  des  proses  et  des  parties 
d’offices  ecclésiastiques,  des  lettres,  1608,  in-8°. 

FULBERT,  archidiacre  de  Rouen,  écrivain  ecclé- 
siastique , hngiogrnphc  ; Hérissait  v.  1060.  — Vies 
de  saint  Romain  et  de  saint  Remy. 

FUI.DA  (l’réd.-C.),  savant  philologue  et  gram- 
mairien allemand  ; AVimpffen  ( Souabe)  1724-1781. 

FUI.GEYCE  (S.),  Fabius  Claudius  Cordianus 
Fulgentius,  célèbre  controversiste  et  théologien, 
évêque  de  Ruspa;  n.  Lepic  (Afrique)  463  ou  467, 
m.  533.  — Il  a beaucoup  écrit,  surtout  contre  les 
ariens  ; ce  qui  lui  attira  des  persécutions  de  la 
part  de  Thrasimond,  roi  des  Vandales. 

FULKE  (Gu.),  théologien  anglican  ; n.  Londres 
v.  le  milieu  du  16°  siècle,  m.  1589. 

Fl LLEBORY  (G. -Gustave)  , philologue  et  orien- 
taliste allemand  ; Breslau  1769-1803. 

FULLER  (.V),  théologien  et  critique  anglais; 
Soulhampton  1557-1622.  • — Miscellanea  theologica. 

FULLER  (Th.),  prédicateur,  histor.  et  biogra- 
phe anglais,  chapelain  de  Charles  II  ; 1608-1661. 
— Histoire  de  la  Guerre  sainte  ou  des  Croisades  ; 
Histoire  ecclesiastique  de  la  Grande-Bretagne  depuis 
la  naissance  de  Jésus-Christ  jusqu  en  1648;  Histoire 
des  grands  hommes  d’ Angleterre  , in-f®. 

FULLER  (Isaac),  peintre  anglais  du  17®  siècle, 
élève  de  Périer  ; m.  Londres  1672. 

FULLER  (Th.),  méd.  et  moraliste  anglais  ; 1654- 
1734. 

FULRABE,  14e  abbé  de  Saint-Denis  (750)  ; m. 
ap.  777.  II  fut  chargé  par  Pepiii-le-Bref  de  plu- 
sieurs missions  importantes  auprès  du  pape. 

FULRADE  , abbé  de  St-Queutin  dans  le  Ver- 
mandois,  frère  de  St  Folcuin  , évêque  de  Térouane, 
el  oncle  paternel  de  Charlemagne  ; m.  après  814. 

FULTOY  (R-),  célèbre  mécanicien  et  ingénieur 
américain  ; n.  Peusylvanie  v.  1767,  m.  1815.  —Il 
a inventé  plusieurs  machines  ingénieuses;  mais  son 
plus  beau  litre  de  gloire  est  d’avoir,  appliqué  avec 
succès  à la  navigation  la  force  motrice  de  la  vapeur. 
Avant  lui  le  marquis  de  Jouffroy  avait  déjà  fait  des 
expériences  sur  ce  sujet  à Paris  en  1783. — Moulin 
pour  scier  et  polir  le  marbre  ; Recherches  sur  les 
moyens  de  perfectionner  les  canaux  de  navigation  ; 
Machine  à faire  des  cordes  ; Bateau  pour  naviguer 
sous  l’eau  ; le  Torpédo  ou  moyen  de  faire  sauter  en 
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mer  les  navires  ennnemis  ; le  Steam-Boat  ou  bateau 
à vapeur. 

FULVIA,  nom  d’une  famille  romaine  dont  le  mem- 
bre le  plus  célèbre  fui  Marcus  Fulvius,  édile  197  av. 
J.-C.;  nommé  préleur  (194),  il  fit  avec  succès  en  celle 
qualité  la  guerre  en  Espagne;  élu  consul  ( 190),  il  força 
les  Étoliens  à la  paix  el  obtint  les  honneurs  du  triom- 
phe ; il  de  int  censeur  (180)  avec  Æmilius  Lepidus. 

FULVIUS  (And.),  antiquaire  italien,'  n.  l'ales- 
trine  v.  la  fin  du  15*  siècle.  — Antiquaria  urbis 
Romas,  poème. 

FUMAGALLl  (Ange)  , savant  historien  de  la 
Lombardie,  érudit,  abbé  de  l’ordre  de  Citeaux  ; 
Milan  1728-1894.  — Dalle  annihila  Longobardico- 
milanesi , 1792,  4 vol.  in-4°  ; Dalle  islituzioni  diplo- 
matlche , 18)2,  2 vol.  in-4°,  excellent  traité  de  di- 
plomatique; Cuilice  diplomatico  Saut’ Ambrosiano. 

FUMA.VI  Adam)  , poète  latin  et  italien  , hellé- 
niste ; n.  Vérone  au  commencement  du  IG*  siecle, 
ni.  1587.  — D.  Basilii  Magni  morulia  et  ascetica 
e grieco  in  latino  conversa , in-f",  etc. 

FUMARS  (Et.),  littéral.;  n.  près  Marseille  17  43- 
1806. 

FUMEE,  nom  d’une  famille  de  Touraine  dont  les 
membres  les  plus  distingués  furent  : = Adam, 
seigneur  des  R .ches,  premier  médecin  du  roi  de 
France  Charles  VH,  maître  des  requêtes  et  garde 
des  sceaux  après  la  mort  du  grand  chancelier  Guil- 
laume de  Kochefort  ; 1430-1494.  ~ Martin,  hel- 
léniste et  historien;  m.  v.  la  tin  du  16®  siècle.  — 
Antoine,  jurisconsulte  , conseiller  au  parlement  de 
Paris,  président  a Rouen,  maitre  des  requêtes, 
— Des  ouvrages  de  droit , imprimés  en  1536  et  157  4. 

FUNCK  ( J.  ) , chronologiste  et  commentateur 
allemand;  n.  1518,  m.  spr  l’échafaud  156G. — Cl.ro - 
nologia,  in-f°. 

FUNCK  (J. -Gaspard),  théologien  et  physicien 
allemand  ; n.  Ulm  v.  1680,  m.  1729.  — De  co'loribus 
cœli. 

FUNCK  (J.-H.),  célèbre  érudit  et  antiquaire  ; 
Marbourg  ( Hesse  ) 1693-1777.  — Sept  disserta- 
tions, pleines  d’érudition,  sur  les  différents  âges  de 
la  langue  latine;  De  scriptura  veterum  ; Disserta- 
tiones  academicce. 

FUÎVCK  (Chr.-L.),  théologien  saxon;  1751-1834. 
FUNCK  (C.-G.-Ferd.  dei,  lieutenant-général  et 
historien  ; Brunswick  1761-1828.  — tableau  de  l’é- 
poque des  croisades , 4 vol.  in-8°  ; Souvenirs  de  la 
campagne  de  1812. 

FURB1TZ  (Gui),  religieux  dominicain  , docteur 
de  Sorbonne  et  prédicateur  célèbre  par  le  courage 
avec  lequel  il  combattit  l'introduction  du  protes- 
tantisme dans  Genève,  el  par  les  persécutions  qu’il 
eut  à souffrir;  m.  1541. 

FURETIERES  ( A n t . ) , lexicographe,  littérateur 
et  poète,  membre  de  l’Acad.  franç.  ; Paris  1628- 
1688.  — Dictionnaire  de  la  langue  française,  4 vol. 
in-f°,  réimprimé  el  augmenté  sous  le  nom  de  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  ; le  Roman  bourgeois,  in-8°. 

FURGOLO  (J. -B.),  célèbre  jurisconsulte;  Castel- 
Ferrus  (Armagnac)  1690-1761.  — OEuvres  com- 
plètes, 18  vol.  in-8°. 

FURIE  TTI  (Jo.-Al.),  savant  archéologue  italien, 
cardinal;  Bergame  1685-1764.  — De  musivis , vel 
pictorice  mosaicœ  artis  origine. 

' FUR1US  (Marcus  Bibaculus),  poète  épique  et  sa- 
tirique latin;  n.  Crémone  v.  102  av.  J.-C.  — Des 
épigrammcs  ; De  bello  gallico,  poème  épique  dont 
il  reste  quelques  fragments. 

FURLONG  (Th.),  poète  irlandais;  1797-1827.— 
Le  Misanthrope  , p ième  ; l’Arrêt  de  Derenzie  ; Dé- 
fense de  la  poésie , des  satires,  des  parodies,  etc. 

FERMER  (Bern.-Gerbrand),  historiographe  or- 
dinaire de  la  province  de  Frise , florissnit  vers 
la  fin  du  16e  siècle.  — Annales  trisiales,  1609-17, 
in- 4°. 


FURIVAI.ETTO  ( Bonaventure  ) , compositeur  , 
Venise  1738-1817.— La  Chute  des  murs  de  Jéricho  ; 
l Epouse  des  cantiques;  oratorios;  Dies  iras;  Traité 
de  musique. 

FI  RST,  l’un  des  fondateurs  de  la  liberté  suisse; 
n.  Altorf,  m.  v.  1317.  Voy.  Guillaume  Tell. 

FURSTEMBERG  ( Ferd.  ),  érudit,  poète  latin, 
évêque  de  Mùnster  , vicaire-général  du  pape  poul- 
ies pays  du  Nord  ; Bilslein  ( Westphalie  ) 1626- 
1683.  — Monumenta  Paderbonensia  ex  historia  ro- 
man a , francica  et  sax.nica  eruta,  in-4°,  fig.  ; 
Poe  mat  a,  iu-4°. 

FURSTEMBERG  (Égon  de),  l’un  des  principaux 
ministres  de  l’électeur  de  Cologne,  évêque  de 
Metz,  prince-évêque  de  Strasbourg;  n.  1626-1682. 
=:Guillaume  Égon,  frère  du  précédent,  son  succes- 
seur aux  évêchés  do  Metz  et  de  Strasbourg,  cardinal 
et  membre  du  conseil  de  l’électeur  de  Cologne  ; 
1629-1704. 

FURSTEMBERG  (le  prince  de),  feld-maréchal 
autrichien  m.  18(i4. 

FURSTENAU  (J. -Hermann),  médecin  ; Herford 
(Westphalie)  1688-1756.— J. -Frédéric,  fils  du  pré- 
cédent, médecin;  1724-1751. 

FURTEMBACH  ou  FURTTEMBACH  (Jo.),  ingé- 
nieur allemand  , architecte  de  la  ville  d’Ulm  ; 
Lenlkirch  (Souabe)  1591-1667.  — Plusieurs  Traités 
d’architecture.  = Joseph,  son  fils,  dessinateur,  pein- 
tre et  grav.  ; m.  1655.  — Ferlas  architectonicœ,  in-4°. 

FUSELI  (H.),  peintre  de  l’école  anglaise,  pro- 
fesseur de  l’Acad.  royale  de  peinture  de  Londres; 
Zurich  1738,  Angleterre  1825. 

FUSI  (Am.),  docteur  en  Sorbonne,  controver- 
siste,  curé  de  St-Barthélemy  el  de  St-Leu  à Paris  ; 
m.  après  1633.  Accusé  de  sorcellerie  et  d’inconti- 
nence, il  s’enfuit  à Genève  et  y embrassa  la  religion 
réformée.  — Il  publia  plusieurs  ouvrages  bizarres, 
entre  autres  le  Martigophore,  1699,  rare. 

FUST  (J.)  , orfèvre  à Mayence  au  milieu  du 
15e  siècle,  partage  avec  Guttemberg  et  Schœffer 
l’honneur  d’avoir  inventé  l’imprimerie. 

FUZELIER  (L.),  littéral,  et  auteur  dramatique  ; 
Paris  1672-1752. 

FYAZ  ou  FEAZ-ALY,  célèbre  docteur  mahomé— 
tan  de  la  secte  des  Hour-Bakhcayià  ou  Soufys  illu- 
minés ; m.  v.  1781. 

FYENS  (J.),  médecin  brabançon;  m.  1585.= 
Thomas,  son  fils,  médecin  de  l’archiduc  Albert 
d’Autriche;  1567-1631. 

FYOT  DE  LA  MANCHE  (Cl.),  érudit,  abbé  de 
St-Etienne  de  Dijon  ; Dijon  1639-1721.  — Histoire 
de  l'église  de  St-Etienne  de  Dijon. 

FYROUZ. 

ROIS  DE  PERSE. 

FYROUZ  ou  FEA’ROUZ  Ier,  fils  de  Vologès.  1er 
roi  arsacide  ; succéda  à son  père  83  de  J.-C.  Chassé 
du  trône,  il  m.  v.  107. 

FYROUZ  II,  de  la  dynastie  des  Sassanides,  fils  de 
Yezdedjerd  II,  succéda  à son  frère  Hormous  v.  457; 
m.  488. 

SOUVERAINS  MUSULMANS  DE  L’INDE. 

FYROUZ-CHAH  l'M  Rocn-êd-Dyn),  fils  d’Allmich, 
succéda  à son  père  (1236),  et  la  même  année  fut, 
par  la  sultane  Réziah,  sa  sœur,  détrôné  et  plongé 
dans  un  cachot,  où  il  mourut. 

FYROU  -CHYH  II  (Djélàl-ëd-Dyn),  monta  sur 
le  trône  de  Délhy  (1289),  et  périt  assassiné  1296. 

FYROUZ-CH  VH  III  ( Mnazem-Mohasseb  ) , suc- 
céda à son  oncle  Mohammed  III  ( 1351  ) , abdiqua 
en  faveur  de  son  fils  (1387)  et  m.  1388, 


FYT  (J.),  peintre  de  nature  morte;  n.  Anvers 
v.  1625.—  Fruits  et  gibier  (Mus.  roy.). 
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C.UL  (Bern.),  peintre  hollandais  du  17*  siècle, 
élève  de  Wouwermans  ; n.  Harlem. 

GABBIAXI  ( Ant.  Domin.  ),  peintre  et  grav.  flo- 
rentin, élève  de  Vincent  Damlini  et  de  Ciro  Ferri  ; 
1652-1726. — Jésus  cher,  Simun  le  Pharisien  (Dresde); 
Saint  Philippe  (le  Néri  i Florence). 

C4BELCHOVER  ou  GABELKOVER  ( Oswald  ), 
médecin  et  histor.  allemand  ; Tubingue  1538-1616. 

OABIXIUS  ( Quintus  ),  tribun  du  peuple  149  av. 
J.-C. , est  l'auteur  de  la  loi  dite  Gahinia,  relative 
aux  élections. 

GABIXICS  (Aulus),  partisan  de  Pompée,  tribun 
du  peuple  69  av.  J.-C.,  consul  (58),  et  depuis  gou- 
verneur de  Syrie.  Il  fit , de  concert  avec  Clodius  , 
exiler  Cicéron  , qui  le  détendit  dans  la  suite  , sur 
les  instances  de  Pompée. 

GABIO  (J. -B.),  savant  helléniste,  professa  la  lit- 
térature grecque  à Borne,  où  il  m.  v.  1590. — Trad. 
latine  avec  notes  des  tragédies  de  Sophocle,  1543. 

GVBIOT  ( J.-L.  ) , auteur  dramatique;  Salins 
1759-1811.  — Paris  sauné,  drame  national,  1790. 

GABRIEL  ( Ja.  ),  architecte  du  roi  ; m.  1586.  11 
bâtit  le  château  de  Choisy  et  commença  la  construc- 
tion du  Pont-Royal.  — Jacques,  fils  du  précédent  , 
architecte,  membre  de  l’Acad.  d’architecture,  inspec- 
teur général  des  bâtiments  du  roi  et  premier  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées  du  royaume;  Paris 
1667-1742.  La  ville  de  Paris  lui  doit  le  projet  de 
son  grand  égoût . = Ja. -Ange  , fils  du  précédent, 
succéda  aux  différentes  places  de  son  père  ; n.  Paris 
v.  1710,  m.  v.  1782.  — < Cet  habile  architecte  fut 
chargé  de  l’achèvement  du  Louvre  et  de  la  con- 
struction de  l’École  militaire. 

GABRIEL  DE  CHIXOX  , capucin,  savant  orien- 
taliste , fut  envoyé  en  Perse  comme  missionnaire  v. 
1649  et  m.  Télicchéri  1670.  — Relations  nouvelles 
du  Levant. 

GABRIEL  SIOXITE  ou  DE  SIOX  , savant  ma- 
ronite; n.  Edden  (Syrie)  v.  la  fin  du  16*  siècle, 
m.  1648.  Il  fut  nommé  professeur  de  langue  arabe 
au  collège  de  France.  — Grammatica  arabica  Ma- 
ronitarum  ; Geographia  nubiensis. 

GABRIELLI  ( Came  de  ),  podestat  de  Florence 
(1302).  Dante  et  le  père  de  Pétrarque  furent  pro- 
scrits sous  sa  magistrature.  = Jacques  exerça  une 
tyrannie  si  violente  dans  la  ville  de  Florence  ( 1336) 
qu’à  sa  sortie  de  charge  la  république  fit  une  loi 
pour  défendre  de  confier  aucune  magistrature  aux 
membres  de  la  famille  Gabrielli. 

GABRIELLI  ( Cath.  ) . célèbre  cantatrice  ; Rome 
1730-1796. 

GACÉ  (C.-A.  de  Matignon,  comte  de),  maréchal 
de  France,  gouverneur  de  l'Aunis  ; Paris  1646-17*29. 

GACOX  ( F.  ) , poète  satirique;  Lyon  1667-1725. 

GAD , 7*  fils  de  Jacob , chef  de  la  tribu  de  ce 
nom. 

GADAGXE  ou  GADAIGXE  (Th.  de),  financier, 
commerçant,  m.  Lyon  v.  1600,  acquit  une  si  grande 
fortune  qu’on  dit  encore  à Lyon  ; riche  comme  Ga- 
daijne,  et  que  Rabelais  parle  des  evcus  de  Gadaigne, 

GADDI  ou  GADDO  ( Ange  ) , peintre , imitateur 
de  Gimabuë  ; Florence  1239-1312.  Il  s'adonna  spé- 
cialement à la  mosaïque  et  fut  chargé  par  Clément  V 
de  faire  de  grands  ouvrages  de  ce  genre  dans  la  basi- 
lique de  St-Pierre,  rz  Tadeo  di  Gaddo,  fils  du  précé- 
dent, peintre  et  architecte,  élève  de  Giotto  ; 1300- 
1352.— Il  acheva  la  lourde  Santa-Maria-del-Fiore,  et 
c’est  sur  ses  dessins  que  fut  construit  le  Ponte-Vecchio 
de  Florence  ; le  Christ  entre  les  larrons  ; Décollation 
de  saint  Jean;  ta  Tête  de  saint  Jean  apportée  à 
Hérode  ; Hérode  livré  aux  démons  ( Mus.  roy.  ).  z= 
Ange,  fils  du  précédent,  peintre;  1324-1387. 

GADEBLSCH  (Fréd. -Conrad),  histor.  et  jurisc.; 


île  de  Rttgen  1719-1788.  — Essais  sur  l'hist.  et  la 
jurisp.  de  la  Livonie;  Annales  tivonienues. 

GAELEX  (Al.  van),  peintre  hollandais,  élève  de 
Jean  llugtemburch  ; 1670-1728.  — Il  peignit  des 
batailles  , des  chasses,  etc. 

GÆRTXER  ( C.-Chr.  ).  littéral,  et  traduct.  alle- 
mand ; 1712-1791. 

GÆRTXER  ( lo.  ) , naturaliste  wûrtemburgeois  ; 
Calw  1732,  Londres  1791.  Il  fut  professeur  d’anato- 
mie à Gœttingue  et  de  botanique  à St-Pétersbourg. 
— De  fructibus  et  «minibus;  Carpologla. 

GAETAX  (St),  jurisconsulte,  puis  religieux,  fon- 
dateur de  l'ordre  des  Théatins , dont  il  devint  su- 
périeur-général après  Caraffa  ; Vicence  1 480  , Na- 
ples 1547,  canonisé  1675. 

GAETAX  ou  GAJETAXO  ( Daniel),  habile  gram- 
mairien ; n.  Crémone  v.  le  milieu  du  15*  siècle  , m. 
v.  1528.  — Éclaircissements  sur  Priscien. 

GAETAX  ( J.  ),  pilote  italien  au  service  de  l’Es- 
pagne, partit  ( 1542)  pour  aller  aux  Moluqucs  et  dé- 
couvrit plusieurs  îles.  — Relation  de  la  découverte 
des  îles  Moluques  par  la  voie  des  Indes-Occidentales. 

GAETAXO  (Octave),  savant  jésuite,  hagiographe  ; 
Syracuse  1565-1620.  — Vitte  SS.  Siculorum,  2 vol. 
in-f°  ; Isagoge  ad  historiam  sacrum  siculam , in-4°. 

GAETAXO  DELLA  TORRE  ( lo  comte  Cesare  ), 
poète  et  antiquaire;  Syracuse  1718-1808.  — Disser- 
tai,'! o ne  intorno  ali  origine  e fonda -ione  délia  cliiesa 
di  Siracusa  , 17  48  , in-4“  ; O/iticarum  quœstionum 
dissertationes , 1754,  in-8°  ; Piombi  anlichi  mercan- 
tili,  dissert.,  1775,  in-8°. 

GAFFAREL  ( Ja.  ) , théologien  et  orientaliste; 
Mannes  i Provence)  1601-1681.  — Curiosités  inouïes 
sur  la  sculpture  talismanique  des  Persans;  Abdita 
divines  cabales  mysleria. 

CAFFARELLI  ou  CAFFARELLI  (Gaétan  Maio- 
rano, dit),  fameux  soprano  italien  , Bari  1703-1783. 
Il  chanta  sur  les  principaux  théâtres  d’Itnlie,  de 
France,  d’Angleterre,  et  acquit  une  si  graude  for- 
tune qu’il  acheta  le  duché  du  Santo-Dorato,  dont  il 
prit  le  titre. 

GAFFORI  (J. -P.),  médecin,  puis  secrétaire  d’E- 
tat sous  le  gouvernement  du  roi  Théodore,  et  enfin 
chef  suprême  de  l’insurrection  corse;  n.  Corte 
(Corse),  assassiné  1753. 

GAGE  (Th.),  voyageur  irlandais;  n.  v.  la  fin  du 
16*  siècle,  m.  à la  Jamaïque  1655.  — Nouvelle 
descrip.  des  Indes  occidentales  ; Grammaire  de  la 
lan/ue  indienne,  appelée  Poconchi  ou  Pocoman  , 
Londres,  1648,  in-f°. 

GAGE  i Th . ),  commandant  en  chef  des  troupes 
royales  anglaises  dans  l’Amérique  du  Nord  et  der- 
nier gouverneur  du  Massachussetts  pour  le  roi 
d’Angleterre;  m.  1787. 

GAGELIX  (F.-Isid.),  missionnaire  eu  Cochin- 
chine;  Montpcreux  (Franche-Comté)  1799,  martyrisé 
1833.  — Lettres . 

GAGES  (J.-Bonav.  Dumont,  comte  de),  vice-roi, 
gouverneur  et  capitaine-général  de  la  Navarre  ; 
Mons  1682,  Pampelune  1753. 

GAGIXI  ( Ant.  ),  le  plus  célèbre  sculpteur  de  la 
Sicile;  Palerme  1480-1571.  Il  décora  la  cathédrale  de 
Païenne  d'un  grand  nombre  de  statues  ; ce  qui  lui 
valut  des  lettres  de  noblesse. 

GvGLIARDI  (Pa.),  ecclésiastique,  érudit; 
Brescia  1693-1742.  — Parère  intorno  ali  anlico 
stato  de'  Cenomani  ed  a i loro  confiai,  1724,  in-8®. 

GAGLIUFFI  (Marc-Faustin),  poète  et  célèbre 
improvisateur  en  langue  latine,  tribun  du  peuple 
(1*98)  lors  de  l’installation  de  lu  République  ro- 
maine, puis  professeur  de  droit  civil  à Gênes  ; 
Raguse  1764,  Novi  1834.  — Poemata  varia,  Turin, 
1830. 

•GAGXIER  (J.),  orientaliste  et  traducteur;  n. 
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Pari*  v.  1670,  m.  1740.  Après  avoir  été  chanoine 
régulier  de  Ste-Geneviève,  il  se  retira  en  Angle- 
terre, où  il  embrassa  la  religion  réformée  et  en- 
seigna les  langues  orientales  à l’université  d’Ox- 
ford.  — traduction  latine  de  l'histoire  juive  de 
Joseph  Ben-Gorion,  Oxford,  1706;  Traduction  la- 
tine de  la  géographie  d’Abou  féda. 

GAGO  I Bailli.),  missionnaire;  Lisbonne  1515, 
martyrisé  à Funay  (Japon)  1583.  — Lettres  de  1552 
à 1562. 

GAGUIN  (R.),  chroniqueur,  professeur  de  théo- 
logie, supérieur  de  l’ordre  des  Malhurins  ; n.  Co- 
lines  (Artois)  v.  1440,  ni.  1501.  Il  fut  chargé  de 
diverses  missions  par  Louis  XI,  Charles  VIII  et 
Louis  XII- — Chronique  depuis  Pharamond  jusqu'en 
1401  , continuée  ensuite  jusqu’en  1499  en  latin  ; 
Traduction  française  de  lu  Chronique  de  Turpin  ; 
Lettres  et  Discours  en  latin. 

GAGUINI  (Al.),  historien,  capitaine  d’infanterie 
au  service  de  la  Pologne;  n.  Vérone  au  milieu  du 
16e  siècle,  m.  Cracovie  1614. — Rerum  polonicarum 
tomi  très,  1584,  in-f°  ; Traduction  latine  de  l’ou- 
vrage polonais  de  Mathias  Strykowski  ; Sannatice 
europcee  descriptio,  1581,  in-f°. 

GA1L  (J.-B.l,  laborieux,  mais  peu  savant  hellé- 
niste, professeur  de  grec  au  collège  de  France, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
conservateur  des  mss  grecs  et  latins  delà  Biblioth. 
royale  ; Paris  1755-1829.  — Traduction  de  Théo- 
crile,  1792;  de  Thucydide,  8 vol.  in  4°,  1794;  de 
Xénophon,  10  vol.  in-4“;  Grammaire  grecque;  di- 
verses collections  dont  la  principale,  intitulée  : le 
Philologue,  a 24  vol.  in-8»,  Paris,  1817-1829. 

GAIL  (Edme-Sophie , née  Garre),  femme  du 
précédent,  musicienne  distinguée;  Melun  1776- 
1819. — Les  Deux  jaloux,  Mademoiselle  Delaunay  à 
la  Bastille,  et  la  Sérénade,  opéras. 

G 4 ILLARD (Augier),  surnommé  le  Rouclié,  poète 
burlesque;  n.  Rabasleins  (Albigeois)  v.  1530. — 
Lou  banquet  al  cal  a belcop  de  sortes  de  meises  per 
so  que  tout  lou  moun  n'est  pas  d'un  goust,  Paris, 
1584,  in-8",  très-rare  ; les  Amours  en  vers  français 
et  en  langue  albigeoise,  1592,  in-4°. 

GAILLARD  (Ant.),  pseudonyme  de  l’un  des 
poètes  les  plus  spirituels  de  la  première  moitié  du 
17"  siècle.  — La  Furieuse  monomachie  de  Gaillard 
et  de  Braquemard,  comédie,  1634,  in-8". 

GAILLARD  DE  LON JUMEAU  (J.),  savant  évê- 
que d’Apt,  érudit;  Aix  1634-1695.  Il  conçut  le 
premier  le  projet  d’un  Dictionnaire  historique 
universel,  et  remit  les  matériaux  qu’il  avait  préparés 
à Moréri. 

GAILLARD  (Gab.-H.),  littérateur  et  historien, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  et  de  l’Acad. 
française;  Ostel  (Picardie)  1726-1806.  — Histoire 
de  François  i*r,  5 vol.  in-8°  ; de  Charlemagne  , 2 
vol.  in-8";  De  la  rivalité  de  la  France  et  de  i An- 
gleterre, Il  vol.  in-12  ; De  la  rivalité  de  la  France 
et  de  l’Espagne,  8 vol.  in-12  ; Dictionnaire  hist, 
de  l’encyclopédie  méthodique. 

GAINAS,  général  goth  au  service  d’Arcadius, 
empere  ir  d’Orienl,  fit  assassiner  le  ministre  Rufin 
(395),  et  domina  pendant  quelque  temps  le  faible 
Arcadius  ; mais,  déclaré  ennemi  de  l’État,  il  fut 
vaincu,  et  chercha  un  refuge  cher,  les  Huns,  qui  le 
tuèrent  400. 

GAIXSBOROUGH  (Th.),  célèbre  peintre  anglais  ; 
Sudbury  1727,  Londres  1788.  11  fut  éleve  de  Gra- 
velot,  peignit  d’abord  des  portraits  et  s’adonna 
ensuite  au  paysage.  — Rabbin,  copié  d’après  Rem- 
brandt (galerie  d’Hampton-Courl);  Portr.  d'homme 
(Mus.  roy.,  Collect.  Standish). 

G AL  AN  Tl  (Jo.-Ma.),  publiciste  et  littérateur  ita- 
lien ; Campobasso  (roy.  de  Naples)  1743-1806. — 
Descrizione  det  contado  di  Molise , 2 vol.  in-8"; 
Saggio  suit'  antica  storia  de’  primi  abitatori  d" Jtu- 
ia.  — L’abbé  L. -Marie,  frère  du  précédent,  géo- 
graphe et  économiste  ; Santa-Croce  del  Sanuio 
1765-1836.  — Istitutioni  di  geografia  fisica  e poli- 
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tica,  2 vol.  in-8"  ; Dixionario  délia  geografia  com- 
parata,  ms. 

GALANUS  (Clé.),  missionnaire  théatin,  orienta- 
liste et  traducteur;  n.  Sorrento  (roy.  de  Naples), 
passa  douze  ans  en  Arménie,  et  revint  à Rome  de 
1650  à 16bl.  — Conciliation  de  l Eglise  arménienne 
avec  l'Eglise  romaine  (arménien  et  latin)  ; Gram- 
matical et  logicce  inslitutiones  lingual  lifteratis  ar- 
ménien, 1645,  in-4°. 

G AL  AU  P DE  CHASTEUIL  (F.),  savant  maro- 
nite, dit  le  Solitaire  provençal,  hébraïsant  ; Aix 
i Provence)  1586-1644.  =:  Pierre,  neveu  du  précé- 
dent, littéral.  ; 1643-1727. — Ode  provençale  sur  lu 
prise  d‘  Maastricht  ; Histoire  des  troubadours  et  des 
poètes  provençaux,  restée  inédite  ; Apologie  des 
poètes  provençaux,  Avignon,  1704,  in-12. 

GALAUT  (J.),  poète  français,  mainteneur  de  l’A- 
cad. des  Jeux  floraux  ; Toulouse  1575-1605.  — Re- 
cueil de  divers  poèmes  et  chants  royaux , in-12. 

GALBA  (Servius-Sulpitius),  empereur  romain  ; 
n.  4 ans  av,  J.-C.  Après  avoir  été  consul  sous  Tibère 
1 30) , il  com  i anda  les  armées  de  Germanie,  fut 
gouverneur  de  l’Afrique  sous  Claude,  et  de  l’Espagne 
sous  Néron.  S’étant  révolté  contre  Néron  |68),  il  fut 
proclamé  empereur  en  Espagne,  et  peu  de  temps 
après  dans  tout  l’empire,  mais  ne  régna  que  huit 
mois.  Il  m.  assassiné  69,  par  les  ordres  d’Oihon, 
son  successeur. 

GALBA  (Sergius,  ou  Servius  Sulpitius),  préteur 
en  Lusitanie  161  av.  J.-C.,  consul  (144),  Sa  perfidie 
et  sa  cruauté  furent  cause  de  la  guerre  de  Viriaihe. 
Il  fut,  selon  Cicéron,  le  meilleur  orateur  de  son 
temps. 

GALDI  (Mat.),  publiciste;  Coperchia  (près  de 
Salerne)  1766-1821.  Il  fut  successivement  capitaine 
dans  l’état-major  de  l’armée  française,  ministre  de 
la  république  Cisalpine  en  Hollande,  et  enfin  pré- 
sident du  parlement  napolitain.  — Délia  nécessita 
di  stabilire  una  repubblica  in  Italia,  1796,  in-8"  ; 
Quadro  politico  delle  rlvoluxioni  dette  provincie 
unité,  18o9,  2 vol.  in-8®. 

GALE  (Théoph.),  théolog.  anglais  non-confor- 
miste; King’s-Telgnton  (comté  de  Devou)  1628- 
1678.  — La  Cour  des  païens,  4 vol.  in-8". 

GALE  (Th.),  érudit,  antiquaire;  Scruton  (comté 
d’York)  1636-1702.  — Historien  poeticte  scriptores 
asitiqui,  in-8°;  Jamblichus  de  mysteriis,  grec  et  latin  , 
in-f"  ; Historiée  anglicanec  scriptores  quinque,  in-f°  ; 
Historiée  britannicec,  saxonicee,  anglo-danicee  scrip- 
tores XV.  — Roger  , fils  du  précédent,  anti- 
quaire, membre  du  parlement;  m.  1744.  — lier 
britannicum  d’Antonin,  édition  préparée  par  son 
père;  Discours  sur  les  quatre  voies  romaines  dans 
la  Grande-Bretagne  inséré  dans  le  6e  vol.  de  V Iti- 
néraire de  Leland.  : - Samuel,  frère  du  précédent, 
antiquaire;  Londres  1682-175  4.  — Continuation  de 
l’Histoire  de  la  cathédrale  de  Winchester,  commen- 
cée par  Henri,  comte  de  Clarendon, 

GALEANO  ! Jo.),  médec.,  philosophe,  théolog.  et 
poète;  n.  Palerme  v.  1605,  m.  1675.  — La  Lepra 
unita  col  mal  francese,  in-8°. 

GALEN  (J.  van),  célèbre  marin  hollandais;  n. 
Essen  (Westphalie)  v.  1600  , m.  1653.  De  simple 
matelot  il  devint  chef  d’escadre  dans  la  marine  de 
sa  patrie  adoptive,  se  signala  particulièrement  con- 
tre les  Anglais,  et  remporta  sur  eux,  devant  Li- 
vourne, une  victoire  navale  qui  lui  coûta  la  vie. 

GALEN  (Christ.-Bern.  van),  prince-évéque  de 
Mûnstcr,  homme  de  guerre;  n.  v.  1607,  m.  1678, 
après  28  ans  de  règne  et  d’exploits  militaires  contre 
ses  voisins. 

GALEOTTI  (Al.),  célèbre  juriscons.  ; n.  Parme 
dans  le  13*  siècle,  m.  v.  1285.  Il  professa  le  droit 
à Modène  et  à Bologne.  — Aurea  ac  pene  divina  et 
vere  margarila. 

GALEOTTI  (Marzio),  littérat.  et  savant  italien  ; 
n.  Narni  (États  de  l’Église)  v.  1440,  m.  1494.  11  a 
été  mis  et»  scène  par  Walter  Scott  dans  Quentin 
Du  rtt’a  rd. 


GAGO.  — GALEOTTI. 
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GALEOTTI.  — GALITZIN. 
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GALEOTTI  (X.),  jésuite,  littéral,  et  antiquaire  ; 
Vienne  1G92-I758.  — Musœurn  odescalcum,  sive  thé- 
saurus antiquaruni  gemmarum , etc.,  in-f". 

GALÈRE,  Caius  Gaie r lus  Valerius  Maximianus , 
empereur  romain  ; n.  Dacie.  De  simple  bercer  il 
devint  général,  eu  passant  par  tous  les  degrés  de  la 
milice.  Il  fut  adopté  par  Dioclétien,  qui  lui  fit  épou- 
ser sa  fille  et  le  nomma  césar  avec  Constance 
Chlore  (2.12).  Après  s’étre  distingué  dans  la  guerre 
contre  les  Perses,  il  aspira  à la  dignité  impériale. 
Ses  menaces  amenèrent  l’abdication  de  Dioclétien 
et  de  Maximien,  et  il  devint  alors  maître  de  l’eru- 
pire  (305)  avec  Constance  Chlore,  puisavee  Constan- 
tin. Maxence,  fils  de  Maximien,  s’étant  lait  procla- 
mer empereur,  Galère  marcha  contre  Rome;  mais  il 
fut  chassé  d'Italie  et  contraint  de  se  retirer  en 
lllyrie.  Bientôt  après  il  m.  à Sardique  311. 

G VI.FRID  ou  GEOFFROI,  chroniqueur  anglais, 
évêque  de  St-Asaph  ; n.  Monmoulh  au  commence- 
ment du  12e  siècle,  ni.  v.  1180. — Origo  et  gesta 
regum  et  principum  Britannia!  1517,  in-4®. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  DE  WEVESALF  , 
poète  et  histor.  anglais  du  12e  siècle.  11  suivit  le 
roi  Richard  en  Palestine  (1190),  et  profe  sa  ensuite 
les  belles-lettres  à Bologne.  — Poelica  nova  sive 
carmen  de  arte  dictandi,  versificandi  et  transferendi  ; 
Historia  seu  itinerarium  Richardi,  Anglorum  régis, 
in  Terrain  Sanctam,  ab  anno  1187  ad  1190,  chroni- 
que insérée  dans  le  recueil  de  Bongars,  et  dont 
l’auteur  est  aussi  nommé  quelquefois  Gauthier. 

GALFRID  ou  GEOFFROI  DE  BEAULIEU,  do- 
minicain, histor.;  n.  au  13®  siècle,  m.  v.  1274.  Il 
fut  confesseur  de  saint  Louis  et  accompagna  ce  prince 
dans  ses  deux  expédi  ions  d’outre-mer.  — Vitu  et 
sancta  conuersatio  pice  memomœ  Ludovici  IX. 

GALGACUS,  chef  des  Calédoniens,  résista  long- 
temps aux  Romains  commandés  par  Agricola,  et 
succomba  enfin  dans  une  grande  bataille  avec  pres- 
que tous  ses  soldats  84. 

GALHEGOS  (Man.  de),  poète  et  auteur  drama- 
tique portugais;  Lisbonne  1597  - 1665.  — La  Gi- 
gantomachia  (en  portugais) , in-4°  ; Poesias  varias 
(en  espagnol  , in-8“  ; un  grand  nombre  de  pièces 
pour  le  théâtre  espagnol,  dont  les  plus  remarquables 
sont  et  Hombre  honrado  y prudente  et  la  Rcyna 
Maria  Estuarda. 

G ALI  (F.),  navigateur  espagnol,  visita  (1582)  les 
îles  de  Lequeo  et  du  Japon.  — La  relation  de  son 
voyage  a été  traduite  par  Linschot  en  hollandais, 
et  insérée  dans  son  Routier  des  Indes , in-f°. 

GAÏ.I AVI  (dom  Célestin),  théologien,  philoso- 
phe, linguiste,  mathématicien  et  antiquaire  ; Fog- 
gia  ( Pouille  ) 1681-1753.  Il  fut  successivement 
nommé  archevêque  de  Tarente,  puis  archevêque  de 
Thessalonique.  Benoit  XIII  et  l’empereur  Charles  VI, 
le  roi  de  Naples  et  Clément  XII  le  prirent  plusieurs 
fois  pour  médiateur.  — L'abbé  Ferdinand,  neveu 
du  précédent,  homme  d’Etat,  littérateur,  antiquaire 
et  économiste;  Chieli  I Abruzze-Citérieure)  1728- 
1787.  Il  fut  un  des  premiers  il  exhumer  les  richesses 
archéologiques  d’IIerculanum. — Traité  sur  les  mon- 
naies; Delta  perfetta  conservazione  del  grano,  sous 
le  nom  de  Bartolom.  Interii,  in-4°;  Pamphlet  bur- 
lesque sur  1‘ éruption  du  Vésuve  de  1779  ; Del  dia- 
lettu  napoL  tn.no,  in  8°  ; Dialogues  sur  le  commerce 
des  blé'  len  français),  in-8°. 

GALIEN  (Cl.),  philosophe,  géomèt.,  grammairien 
et  célèbre  médec.  grec;  n.  Per  game  131,  m.  âgé.  Il 
s’adonna  d’abord  à la  philosophie  , puis  h la  méde- 
cine, et  parcourut  un  grand  nombre  de  pays.  11  s'ar- 
rêta surtout  à Alexandrie  , où  il  étudia  avec  soin 
l’anatomie,  disséquant,  à défaut  de  dépouilles  hu- 
maines , les  cadavres  des  animaux,  et  particulière- 
ment ceux  des  singes.  Après  avoir  exercé  la  méde- 
cine dans  sa  patrie,  il  vint  à Rome  (165),  et  fut 
successivement  médecin  des  empereurs  Marc-Aurèle, 
Vérus  et  Commode.  On  croit  qu’il  retourna  à Per- 
game  vers  la  fin  de  ses  jours.  — Galien  tient  le 
second  rang  parmi  les  médecins  de  l’antiquité.  Le 


nombre  de  livres  qu’il  composa  sur  la  médecine  ne 
s’élevait  pas  à moins  de  cinq  cents  . et  il  en  avait 
écrit  environ  deux  cent  cinquante  sur  d’autres 
sciences.  — De  analomicis  administration ibus  ; De 
usu  parlium  ; De  constitutione  artis  mediue;  14  li- 
vres de  thérapeutique  ; des  Commentaires  sur  les 
aphorismes  d’ Hippocrate  ; un  traité  De  locis  affec- 
lis  ; De  curandi  ratione  per  sanguinis  missionem  ; 
Histoire  de  la  , hilosophie.  Les  principales  éditions 
des  oeuvres  de  Galien  sont  celles  de  René  t.hartier, 
1639-79,  13  vol.  in-f*  (grec-latin),  et  de  Gottl.  Rühn, 
Leipzig,  1821-33,  20  vol.  in-8°  (grec-latin). 

GALIEN  Uo  ),  dominicain,  philosophe  et  phy- 
sicien ; Saint-Paulien  (Velay)  1699-1762.  Ses  con- 
naissances en  physique  lui  firent  pressentir  la  dé- 
couverte des  ballons.  — L’Art  de  naviguer  dans 
les  airs  , précédé  d’un  Mémoire  sur  la  nature  et  la 
formation  de  la  grêle , Avignon,  1757,  in-16. 

GALILÉE  (Vinc.  Galile i)  , gentilhomme  floren- 
tin , musicien  et  mathématicien.  11  fut  le  père  de 
l’illustre  Gal.lée  , et  m.  vers  la  fin  du  Ig®  siècle.  — 
Dialogo  délia  musica  antica  e moderna,  IGU2,  in-f". 

GALILÉE,  Galileo  Galilei , le  créateur  de  la  phi- 
losophie expérimentale  , mathématicien  , phys.cten, 
astronome  , l’une  des  plus  grandes  gloires  de  1 Ita- 
lie ; Pise  1564-1642.  Nommé  professeur  de  mathé- 
matiques à Pise  (1588)  , il  fut  forcé  de  quitter  sa 
chaire  (1592),  à cause  de  la  hardiesse  de  ses  opi- 
nions scientifiques,  et  alla  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions à Padoue,  où  il  fit  les  découvertes  les  plus  im- 
portantes. Vingt  ans  plus  lard  il  se  rendit  à Flo- 
rence , où  il  jouit  d’une  grande  faveur  auprès  du 
grand-duc,  qui  l’avait  appelé,  mais  les  dernières 
années  de  sa  vie  furent  troublées  par  les  persécutions 
de  l’inquisition.  — On  lui  doit  la  découverte  des 
lois  de  la  pesanteur,  l'invention  du  pendule,  de 
la  balance  hydrostatique,  du  thermomètre,  du 
compas  de  proportion.  Galilée,  l’un  des  plus  ardents 
promoteurs  du  système  de  Copernic,  construisit 
une  lunette  d’approche  sur  le  récit  qui  lui  avait 
été  fait  de  cette  invention  toute  récente,  et  décou- 
vrit les  satellites  et  les  bandes  de  Jupiter  , les 
phases  de  Vénus,  les  taches  du  soleil,  etc.  Ses  ob- 
servations changèrent  la  face  de  l’astronomie.  — 
Parmi  ses  œuvres,  dont  l’édition  la  plus  complète 
est  celle  de  Milan,  1808,  13  vol.  in-8°,  on  distingue 
Sidereus  nuntius,  Florence  1610  ; 4 dialogues  sur 
les  systèmes  du  monde  de  Piolétnée  et  de  Co- 
pernic (en  italien) , Florence,  1632  ( cet  ouvrage  , 
qui  le  fit  condamnera  plusieurs  années  de  prison  par 
l’inquisition  est  aussi  remarquable  par  le  fond  que 
par  la  forme  ) ; Dialogue  sur  le  mouvement  et  la 
résistance  des  fluides  , imprimé  à Leyde  1638  , 
par  les  soins  du  comte  de  Nouilles,  ambassadeur  de 
France  à Rome.  — Vincent  , fils  naturel  de  Galileo 
Galilei , mathématicien  et  poète;  m.  1649.  Il  conti- 
nua une  partie  des  travaux  de  son  père. 

GAL1N  (P.),  mathématicien  et  musicien;  Bor- 
deaux 1786-1822.  — Il  est  l’inventeur  de  la  mé- 
thode du  méloplaste  , qu’il  développa  dans  l’écrit 
intitulé  : Exposition  d’une  nouvelle  méthode  pour 
T enseignement  de  la  musique,  1818,  in-8°. 

GALINDO  ou  GAU  N DON , connu  sous  le  nom 
de  saint  Prudence-le-Jeune  , savant  prélat  , n. 
Espagne  dans  le  9e  siècle  , élevé  au  siège  épiscopal 
de  Troyes  8 47)  , m.  861.—  Traité  sur  la  prédes- 
tination contre  J.  Scott,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  ; Annales  de  France,  citées  par  Hincmar. 

GALINDO  (Béatrix)  , dite  la  Latine , femme 
poète;  Salamanque  1475-1535.  — Elle  fonda  à Ma- 
drid un  hospice  qui  conserve  le  nom  d’hôpital  de 
la  Latine,  et  elle  composa  des  Commentaires  sur 
Aristote  et  des  Poésies  latines  manuscrites. 

GALITZIN  (Wasili  ou  Basile)  , dit  le  Grand, 
ministre  d’ État  et  ambassadeur  russe;  1633-1713. 
Il  eut  la  gloire  de  préparer  le  grand  œuvre  de  la 
civilisatiou  dans  la  Russie,  et  y opéra  des  réformes 
utiles.  II  se  maintint  au  pouvoir  durant  la  minorité 
des  princes  Ivvan  et  Pierre,  réprima  la  révolte  des 
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Strélilz  (1682) , conclut  le  traité  de  paix  perpé- 
tuelle avec  la  Pologne  (1686)  , envoya  une  ambas- 
sade en  France,  arrêta  les  incursions  des  Tartares 
de  la  Crimée,  fui  exilé  pour  être  entré  dans  une 
conspiration  tramée  contre  la  vie  du  jeune  prince 
Pierre  , et  se  retira  enfin  dans  un  monastère  à 
Moscou.  = La  famille  de  Galitzin  a fourni  , sous  les 
règnes  suivants,  des  généraux  et  des  diplomates  ha- 
biles , entre  autres  Galitzin  (Dimitri  III , prince 
»f.)  , ambassadeur  en  France  , puis  en  Hollande, 
minéralogiste  ; m.  Brunswick  1808.  — Description 
physique  île  la  Tauride  , in-8°  ; Traité  de  minéra- 
logie , in-4°  ; édition  compl  te  des  œuvres  d Hel- 
vétius. 

GALL,  ou  GAL  (St),  seizième  évêque  de  Cler- 
mont ; n.  v.  489,  m.  554.  Il  était  oncle  de  Grégoire 
de  Tours,  qui  a écrit  sa  vie. 

GALL  (St)  ; n.  Irlande  6*  siècle,  m.  646.  Il  fut 
disciple  de  saint  Colomban,  qu  il  accompagna  en 
France  (585)  ; se  relira  en  Suisse,  y fonda  le  mo- 
uastère  de  son  nom  , et  devint  ensuite  évêque  de 
Constance.  — Discours  connu  sous  le  titre  A’ Abrégé 
de  T Ecriture  sainte,  inséré  dans  le  Thésaurus  mo - 
numentorum  de  Ja.  Basnage. 

GALL  (J.-Jo.),  célèbre  physiologiste  et  philoso- 
phe, fondateur  de  la  phrénologie;  Tiefenbrunn 
(grand-duché  de  Badei  1758,  Montrouge  près  Paris 
1828.  Après  avoir  étudié  à Bade,  à Brucbsal  et  à 
Strasbourg,  il  se  fit  recevoir  médecin  à Vienne,  où 
il  exerça  quelque  temps.  C’est  dans  cette  ville  qu’il 
exposa  des  vues  nQUvelles  sur  la  structure  et  les 
fonctions  du  cerveau.  Sa  doctrine  parut  dangereuse, 
et  les  autorités  de  Vienne  firent  fermer  ses  cours.  Il 
quitta  alors  la  capitale  de  l’Autriche,  v isita  le  nord 
de  l’Allemagne,  la  Suède,  le  Danemark  ; vint  enfin 
se  fixer  à Paris  (1807)  , et  ouvrit  à l’Athénée  des 
cours  publics  qui  servirent  h populariser  son  sys- 
tème. Flatté  de  l’accueil  qu'il  recevait  en  France, 
Gall  se  fit  naturaliser  Français  (1810)  et  continua 
ses  découvertes  en  phrénologie.  Il  avait  d'abord 
prouvé  que  le  cerveau  n’était  pas  un  organe  simple; 
un  examen  approfondi  de  cet  organe  lui  fit  recon- 
naître jusqu’à  vingt-sept  circonvolutions  encéphali- 
ques, auxquelles  il  attacha  autant  de  facultés  fonda- 
mentales. Il  assigna  aux  facultés  animales  ou 
appétitives  les  parties  postérieure  et  latérales  de  la 
tête,  aux  facultés  intellectuelles  la  partie  antérieure, 
aux  qualités  morales  la  partie  antérieure-supérieure. 
La  doctrine  de  Gall,  comme  toutes  les  doctrines 
nouvelles,  rencontra  d’ardents  contradicteurs,  qui 
l’accusèrent  de  mener  au  matérialisme  et  au  fata- 
lisme ; mais  le  célèbre  anatomiste  consacra  un  vo- 
lume entier  à répondre  à ces  accusations,  déclarant 
qu’il  n’avait  jamais  confondu  l’àme  avec  les  instru- 
ments matériels  dont  elle  se  sert,  ni  enseigné  l’irré- 
sistibilité des  actions.  ■ — Anatomie  et  physiologie 
du  système  nerveux  en  général  et  du  cerueau  en 
particulier,  1810-1820,  4 vol.  in- 4°  et  in-f° , et 
1822-1825,  6 vol.  in-8°,  avec  un  allas  de  100  plan- 
ches in-f°. 

GALLA,  cinquième  doge  de  Venise,  fit  périr 
Théodar,  et  lui  succéda  (755).  Il  fut  exilé  l’année 
suivante. 

GALLACCliVI  (Théoph.) , médec. , mathématic., 
antiquaire;  Sienne  1564-1641.  — üegli  errori  degli 
arckitetti,  1767,  in-f°. 

GALLAIS  ( J .-P.),  bénédictin,  écrivain  politique, 
l’un  des  rédacteurs  de  la  Quotidienne,  puis  du  Jour- 
nal de  Paris;  Doué  ( Anjou)  1756,  Paris  1820.  — 
Continuation  j isqu’en  1815  de  l’Histoire  de  France 
d’Anquetil. 

GALLAïVD  (P.),  recteur  de  l’université  , profes- 
seur d’éloquence  et  ensuite  de  langue  grecque  au 
Collège-Royal  ; n.  Aire  (Artois)  v.  1510,  m.  1559. 
— Pétri  Caslellani,  magni  Franciœ  eleemosynarii, 
Vila,  Paris,  1674,  in-8°. 

GALLAïVD  (A.),  conseiller  d’État,  feudiste,  anti- 
quaire et  historien;  n.  v.  1570.  — Discours  sur 
l’état  de  la  ville  de  La  Rochelle,  in-4°  ; Traité  du 


franc-alleu,  in-4°  ; Des  anciennes  enseignes  et  éten- 
dards de  France  , etc. , in-4°  ; un  grand  nombre  de 
manuscrits  importants. 

GALLAVD  (Ant.),  orientaliste,  traducteur  et  an- 
tiquaire; Rollot  (Picardie)  1646-1715.11  accompa- 
gna de  Noiutel , ambassadeur  à Constantinople 
(1670);  fit  plus  tard  deux  autres  voyages  en  Orient, 
y rassembla  un  grand  nombre  de  médailles,  et  exé- 
cuta diverses  recherches  archéologiques  avec  le  litre 
d’Antiquairedu  roi.  Il  fut  nommé  (1701)  membre  de 
l’Acad.  des  inscriptions,  et  obtint  (1709)  la  chaire 
d’arabe  nu  collège  de  France.  — Les  Mille  et  une 
nu'ts , traduction  de  l’arabe,  1704-1708,  12  vol. 
in- 12;  Paroles  remarquables , etc.,  des  Orientaux  , 
traduction  de  l’arabe,  du  persan  et  du  turc,  in-12; 
Lettres  touchant  l’histoire  des  quatre  Gordiens  prou- 
vée par  les  médailles,  in-12  ; Contes  et  fables  indien- 
nes de  Pidpat  et  de  Lohman,  traduits  d’après  lu  ver- 
sion turque,  1721,  2 vol.  in-12;  une  foule  de  mémoi- 
res et  des  manuscrits  précieux  pour  l’histoire  et  la 
numismatique.  — Julien,  neveu  du  précédent, 
orientaliste.  — Recueil  des  rits  et  cérémonies  du 
pèlerinage  de  La  Mecque,  1754,  in-8°. 

GALLAÏVD  (And  ),  savant  oratorien  , n.  Venise 
1709  de  parents  français,  m.  1779.  — Bibliolheca 
grteco-latina  veterum  patrum  antiquorumque  scrip- 
turum  Ecclesius , 1765-1781,  14  vol.  in-f°.  On  y 
trouve  les  ouvrages  de  380  écrivains  des  sept  pre- 
miers siècles. 

GALLE , nom  d’une  famille  hollandaise  qui  a 
fourni  plusieurs  graveurs  distingués.  = Philippe, 
n.  Harlem  1537  , m.  Anvers  1612,  fut  marchand 
d’estampes , fit  des  dessins  originaux , et  grava  les 
che*fs-d’œuvre  de  Martin  Heemskerk,  Martin  de  Vos, 
Stradan,  Breughel  et  autres  peintres  flamands.  — 
Collection  de  Portraits  des  hommes  célèbres  des  15e 
et  16“  siècles  ; la  Vie  et  les  miracles  de  sainte  Ca 
lherine,  34  pièces;  différentes  suites  du  vieux  et  du 
nouveau  Testament.  =:  Théodui-.e,  fils  aîné  de  Phi- 
lippe, comme  lui  graveur  et  marchaud  d’estampes; 
n.  Anvers  1560.  Il  voyagea  en  Italie  et  fit  un  assez 
long  séjour  à Rome.  Revenu  à Anvers,  il  mit  au 
jour  un  nombre  considérable  d'ouvrages,  tant  de  va 
composition  que  d’après  Rubens.  Stradan,  Martin 
de  Vos,  etc.  •—  Vie  de  saint  Joseph,  en  vingt- 
huit  planches  ; Vie  de  S.  Norbert , le  Comte  Ugolino 
et  ses  enfants,  etc."  Corneille,  dit  le  Vieux,  frère 
puîné  du  précédent  , le  plus  célèbre  graveur  de  la 
famille,  n.  Anvers  1570.  Il  fut  élève  de  son  père, 
et  alla  se  perfectionner  en  Italie.  Il  grava,  d’après 
Van  Dyck,  les  portraits  de  Charles  Ier  et  de  sa 
femme  , et  de  Darius  Wolfart , peintre  d’Anvers; 
d’après  Pierre-Paul,  le  portrait  An  Philippe  Rubens  ; 
d’après  Rubens  , Judith  et  tlolophcrne  , les  quatre 
Pères  de  I Eglise  ; d’après  Raphaël,  un  Christ  mort 
et  une  Vierge;  et  d’après  Augustin  Carrache  , l'A- 
mour fouetté  par  Minerve.^ Corneille,  dit  le  Jeune, 
fils  du  précédent,  dessinateur  et  graveur,  n.  Anvers 
1600,  fut  élève  de  son  père,  dont  il  n’eut  ni  le  ta- 
lent ni  la  réputation.  — Portraits  et  sujets  d’his- 
toire d’après  différents  maîtres. 

GALLEGOS  ( Ferd.  ) , peintre  espagnol  ; Sala- 
manque 1461-1550.  Il  fut  élève  de  Berruguete  et 
imita  le  genre  d’Albert  Durer  avee  tant  de  perfec- 
tion, qu’on  a souvent  confondu  ses  tableaux  avec 
ceux  de  ce  célèbre  artiste.  — Sainte  Vierge  avec 
l’enfant  Jésus  dans  ses  bras  ayant  à ses  cotés  saint 
André  et  saint  Christophe,  tableau  très-eslimé  ; 
Saint  Michel,  Saint  Antoine  et  l’ Adoration  des  rois 
(cathédrale  de  Salamanque). 

GALLET,  chansonnier;  Paris  1700-1757.  — Po- 
lichinelle auteur,  parade  en  un  acte,  1750,  in-8°. 
Ses  chansons  sont  éparses  dans  différents  recueils. 

GALLETTI  ( P.-L.  ) , savant  bénédictin  ; Rome 
1724-1790.  — Inscriptiones  venette  in/mi  œvi  Rumas 
extantes,  in-4“.  Galletti  publia  successivement  les 
Inscriptions  de  Bologne , in-4°  ; de  Rome,  3 vol. 
in-4°,  de  la  marche  d’Ancône  et  du  Piémont. 

GALLETTI  (J.  G.-A.) , bistor.  allemand,  histo- 
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riographe  et  géographe  de  la  cour  du  duc  de  Saxe- 
Gotha  ; Altenbourg  1750-1828.  — Description  de 
l’ Allemagne  , in-8°  ; la  France,  in»8#  ; liist.  d'Alie- 
marjne , 10  v.  in- 8"  ; Hist.de  la  guerre  de  /'rente- Ans, 

4 vol.  in- 4°;  Hist.  de  l’empire  d' Autriche  ; Hist. 
générale  de  la  civilisation  des  trois  derniers  siècles, 

2 vol.  in-8°  ; Géographie  universelle , iu-f°  avec 
20  cartes. 

GALLI  (J.-Ant.),  médecin  et  philosophe,  fonda- 
teur des  cours  d’accouchement  en  1 talie  ; Bologne 
1708-1784.  Il  composa  un  mosée  très-complet  pour 
l’étude  des  différentes  méthodes  d’ae.o  chement  : 
ce  musée  fut  acquis  (4758)  par  le  pape  Benoît  XIV, 
qui  en  lit  présent  à l’Institut  des  sciences  de  Bo- 
logne. Il  a été  décrit  par  Zanotti  dans  les  Cornmen- 
tarie  de  l’Institut  de  Bologne,  t.  lit,  p.  87. 

GALLI  ( 1*.  Gavtin,  comte  de  la  Loggia),  savant 
magistral  piémontais  ; Turin  1782-1813.  — La  pra- 
tica  legale  secondo  la  ragione  commune,  gli  usi  de  II’ 
fera  e le  régie  constituxione  del  Piemonle , 1772- 
1792,  10  vol.  in-8°. 

GALLICANES  (Vulcatius),  sénateur  romain,  l’un 
des  écrivains  de  l’ Histoire  Auguste  ; viv.  v.  290. 

GALLICCIOLI  (l’abbé  J. -B.),  orientaliste  et  an- 
tiquaire ; Venise  1733-1806.  = Dixionarto  latino- 
itaUano  délia  sacra  Bibbia;  une  édition  des  OEuvres 
de  saint  Grégoire-le-Grand,  17  vol.  in-4°,  et  la  con- 
tinuation de  la  Bibliotheca  veterum  patrttm,  publiée 
par  And.  Galland. 

GALLIEN,  Publias  Licinius  Egnalius  Gallianus, 
empereur  romain,  poète  et  rhéteur,  n.233,  fut  associé 
à l’empire  (253)  par  Valérien  , son  père,  t.e  dernier 
ayant  été  fait  prisonnier  par  Sapor  (259),  Gallfen 
ne  tenta  rien  pour  le  délivrer.  La  cruauté  et  la 
mollesse  de  cet  empereur  firent  de  son  règne  une 
époque  féconde  en  guerres  civiles  et  étrangères.  Les 
barbares  envahirent  les  Gaules,  la  Grèce  et  l’Orient  ; 
trente  généraux  , connus  sous  le  nom  des  trente  ty- 
rans , se  disputèrent  la  pourpre.  Auréotus  , l’un  de 
ces  usurpateurs,  s’étant  réfugié  dans  Milan,  Gallien 
l’assiégea  et  m.  devant  cette  place  258. 

GALLIMARD  (J.-Edme),  mathématicien  ; n.  Pa- 
ris v.  1685,  m.  1771.  — Les  Sections  coniques  et 
autres  courbes  traitées  profondément,  in-8°. 

GALLI SSO AA  1ÈRE  (Roland-M.  Bvrrin,  marquis 
de  la  ) , lieutenant-géoéral  des  armées  navales  de 
France  et  associé  libre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Ro- 
chelort  1693-1756.  Il  fut  nommé  gou  erneur  du 
Canada  11745),  commanda  dans  la  suite  (1756)  l’es- 
cadre destinée  à protéger  le  débarquement  de 
douze  mille  hommes  pour  l’attaque  de  Minorque,  et 
battit  la  flotte  anglaise  aux  ordres  de  l’umiral  Byng. 

G ALLO  ( A.  ),  célèbre  agronome  italien  ; Brescia 
1499-1570.  Il  est  regardé  comme  le  restaurateur  de 
l’agriculture  en  Italie  : il  inventa  ou  perfectionna 
diverses  méthodes,  et  introduisit  dans  son  pays  la 
culture  du  riz  et  celle  de  la  luzerne,  qui  n’était 
alors  connue  qu’eu  Espagne.  — Le  Vinti  giornate 
de  II'  agricultura  et  de ’ piaceri  délia  villa,  1775,  in-4°. 

GALLO  (And.),  mathématicien,  physicien,  astro- 
nome et  antiquaire.  Messine  1732-1814. — Lettres 
sur  le  tremblement  de  terre  de  1783,  avec  un  journal 
météorologique , in-4°. 

GALLOCHE  ( L.  ) , peintre  français  ; 1670-1761. 
Il  fut  élève  de  Louis  Boullongne  et  voyagea  en  Ita- 
lie pour  se  perfectionner.  Ses  tableaux  se  font  re- 
marquer par  le  coloris  et  l’entente  du  clair-obscur. 
— La  Translat  ait  des  reliques  de  saint  Augustin; 
la  Résurrection  de  Laxare  ; l’Institution  des  enfants 
trouvés;  Hercule  et  Alceste;  la  Samaritaine  et  la 
Guérison  du  possédé. 

GALLOIS  ( l'abbé  J.  ),  linguiste,  l’un  des  fonda- 
teurs An  Journal  des  savants  , membre  de  l’Acad. 
des  sciences  et  de  l’Acad.  française,  garde  de  la 
Bibliothèque  du  roi  ; Paris  1632-1707.  Il  avait  ras- 
semblé plus  de  12  000  volumes  choisis,  dont  le  cata- 
logue a été  imprimé,  1710,  in-12.  — Remarques  sur 
le  projet  de  l’histoire  de  France  dressé  par  Ducange, 


imprimées  dans  le  tome  tu  de  ta  Bibliothèque  his- 
torique de  la  France. 

GALLOIS  (P.  le),  bibliographe  du  17e  siècle  ; n. 
Paris.  — Traité  des  plus  belles  bibliothèques  de 
l’Europe,  1680,  in-12. 

GALLOIS  (Ant.-P.  le),  bénédictin  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur.  prédicateur  et  historien  ; 
Vire  (.Normandie)  104:-1G95.  Il  entreprit  l’Hist.  de 
Bretagne,  qui  fut  terminée  par  D.  Lobineau. 

GALLOIS  (....1,  contre-amiral  français  ; m.  18  40. 
Il  est  surtout  connu  par  la  prise  d’Ancône  (1832). 

— Voy.  Combes. 

GALLLCCI  (J. -P.),  astronome  et  traducteur  ita- 
lien ; n.  Salo  v.  le  milieu  du  16e  siècle.—  Thcalrum 
mundi  et  temporis,  Venise,  1589,  in-4°  ; Délia  fa- 
brica  et  uso  di  diversi  stromenti  di  astronomia  et 
cosmografia,  in-4°  ; fig. 

GALLES  (Caius  ou  Cnéius  Sulpiliusj,  astronome, 
consul  166  av.  J.-C.  Il  passe  pour  avoir  introduit  les 
spectacle  dramatiques  dans  les  fêtes  consulaires  et 
avoir  prédit  une  éclipse,  ou  du  moins  expliqué,  le 
premier  chez  les  Romains,  la  cause  de  ce  phénomène. 

GALLES  (Cnéus  ou  Publius  Cornélius),  poète 
élégiaque  et  homme  de  guerre;  Fréjus  69-26  av. 
J.-C.  Il  rendit  de  grands  services  à Octave  dans  la 
guerre  d’Alexandrie,  et  obtint  en  récompense  le 
gouvernement  de  l’Egypte.  Rappelé  à cause  <le  ses 
exactions,  il  fut  exilé  par  le  sénat  et  se  donna  la 
mort.  C’est  à lui  que  Virgile  adressa  sa  10e  églogue. 

— Galles  avait  composé  4 livres  d’élégies  dont  il  ne 
reste  aucun  fragment.  On  a sous  son  nom  6 elégies 
qui  paraissent  être  d’un  poète  du  6e  siècle,  Domnié 
C.-M.  Gallus  Etruscus. 

GALLES  ( Ælius  ),  homme  de  guerre,  gouver- 
neur d’Egypte,  tenta  une  expédition  malheureuse 
23  av.  J.-C.  dans  l’intérieur  de  l’Arabie.  Ce  fut 
l'unique  fois  que  les  Romains  pénétrèrent  dans  ce 
pays. 

G ALLES  (Ælius),  juriscons.  romain,  distinct  du 
précédent,  suivant  quelques  auteurs,  vivait  sous 
Auguste,  qui  le  nomma  préfet  de  l’Égypte.  — 11  ne 
reste  que  quelques  fragments  de  son  Traité  De  si- 
gnificatione  verborum  quee  ad  jus  civile  pertinent. 

GALLES  ( Caius  Vibius  Trebonianns)  , empereur 
romain  ; n.  dans  l’ije  de  Meninx,  aujourd’hui  Gerbi, 
sur  la  côte  d’Afrique.  Il  était  général  lorsqu’il  suc- 
céda (251)  il  Décius.  Il  s’associa  Hostilien,  puis 
Volusien,  son  fils  ; fit  une  paix  honteuse  avec  les 
Goths,  et  renouvela  les  édits  de  persécution  contre 
les  chrétiens.  Ses  soldats  le  tuèrent  près  de  Rome, 
avec  son  fils,  lorsqu’il  allait  combattre  Émilien,  qui 
avait  usurpé  ta  pourpre,  253. 

GALLES  (Flavius-Gonstantiuus),  neveu  de  Con- 
stantiu  et  frère  de  Julien,  fut  créé  césar  (351)  par 
Constance  II  et  chargé  du  gouvernement  de  l'Orient, 
où  il  exerça  un  pouvoir  tyranniquo.  Rappelé  à 
cause  de  sa  cruauté,  il  fut  condamné  à mort  et  eut 
la  tête  tranchée  354. 

GALLES  ou  GALLO  (Th.l,  célèbre  théologien  du 
13e  siècle,  chanoine  de  l’abbaye  de  Saint-Victor, 
puis  abbé  de  Saint-André  de  Verceil  en  Piémont, 
où  il  m.  1246.  — Explications  du  Cantique  des  can- 
tiques. 

GALLEZZI  (Rignccio),  hislor.  italien  ; n.  Vol- 
terra  (Toscane)  v.  1743,  m.  1801. — Istoria  del  gran - 
ducato  di  Toscuna  sotto  il  governo  délia  casa  Me- 
dici,  1781,  5 vol.  in-4°  ; traduit  en  français. 

GALSUIiVTE  ou  GALSOATE,  fille  d’Alhanagilde, 
roi  des  Wisigolbs,  et  sœur  de  Brunehaut  ; n.  v. 
540,  épousa  (.,60)  Chilpéric,  roi  d’Austrasie,  qui,  la 
même  ano<’e,  la  fit  étrangler  à l’instigation  de  Fré- 
dégonde  sa  concubine. 

GALEPPI  (Baidessaro),  célèbre  compositeur  ita- 
lien ; Burano  |ile  de  la  mer  Adriatique)  1703-1785. 
Il  fut  appelé  eu  Russie  par  Catherine  II,  pour  diri- 
ger l’Opéra  de  St-Pétersbourg. 

GALV  AM  (Dcabte),  histor.  portugais  , n.  Evora 
1 435 , remplit  les  fonctions  d’ambassadeur  auprès 
du  papeAlexandreVII.de  l’empereur  Maximilien  VI 
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el  du  roi  Louis  XII.  Chargé  par  le  roi  de  Portugal 
d’uue  mission  près  de  lu  reine  d’Élhiopie,  il  partit 
de  Lisbonne  (1515  , et  m.  «.aniaraon  (île  d’Afrique) 
1517.  Il  mit  dans  un  meilleur  ordre  et  dans  un  style 
plus  élégant  Us  Chroniques  des  rois  de  Porturjul , 
écrites  par  Lopez,  et  laissa  en  ms.  un  Nobiliaire  des 
familles  portugaises,  ouvrage  fort  estimé,  qui  est  dans 
la  Bibliothèque  royale  de  Lisbonne.  :=  Antoine, 
fils  naturel  du  précédent,  homme  de  guerre  et  his- 
tor.  ; Lisbonne  1503-1557.  Il  se  signala  par  ses  ex- 
ploits contre  les  Indiens  insurgés,  fut  nommé  gou- 
verneur des  Moluques,  et  revint  depuis  dans  sa 
patrie,  où  il  m.  a l’hôpital.  - fratados,  1555,  in-12, 
ouvrage  important  dans  lequel  l’auteur  traite  des 
différents  chemins  pour  aller  aux  Indes  et  des  dé- 
couvertes anciennes  et  modernes  jusqu'en  1550. 

GALVAM  (Bart.),  poète  portugais;  m.  1(530. 

GALVANI  (L.),  célèbre  anatomiste  el  physicien; 
Bologne  1737-1708.  Nommé  (1702)  professeur  d'ana- 
tomie à l’université  de  Bologne,  il  perdit  dans  la 
suite  cette  place  pour  avoir  refusé  de  prêter  ser- 
ment à la  République  cisalpine  ; il  ne  tarda  pas 
pourtant  à y être  réintégré.  Le  premier  titre  de 
gloire  de  ce  savant  anatomiste  est  d’avoir  découvert 
les  phénomènes  électriques  connus  sous  le  nom  de 
galvanisme.  — De  renibus  atque  uretcribus  volati- 
lium  ; De  volatilium  aure  ; De  oiribus  electricitalis 
in  motu  museulari  commenta rtus . 

GALVEZ  DE  MOXTALVO  (L.),  poète  espagnol; 
Guadalaxara  1543-1613. 

GAMA  (Vasco  de),  célèbre  navigateur  portugais  ; 
n.  Svnies  v.  1156;  m.  Cocliin  (Indes  orientales) 
1525.  Il  était  amiral  de  la  flotte  qui  doubla,  la  pre- 
mière (l  (97),  le  cap  de  Boune-Espérance,  el  ouvrit 
aiusi  la  voie  des  Indes  par  l’Océan.  Soa  retour  en 
Portugal  fut  célébré  par  des  fêtes,  et  le  roi  Emma- 
nuel lui  conféra  le  titre  d’amiral  des  Indes.  Gaina 
entreprit  an  second  Voyage  (1502)  avec  dix  vais- 
seaux ; soumit  une  partie  de  la  côte  orientale  d’A- 
frique ; fonda  des  établissements  à Mozambique  et 
à Sofa  la  ; fit  un  traité  d’alliance  avec  le  roi  de  Ca- 
nunor  ; canonna  la  ville  de  Calicut  el  pénétra 
jusqu’il  Cochin,  où  il  renouvela  le  traité  que  le  sou- 
verain de  ce  pays  avait  déjà  conclu  avec  Cabrai. 
Revenu  à Lisbonne,  il  fut  créé  comte  de  Videgueyra, 
et  repartit  enfin  (1524)  avec  le  litre  de  vice-roi  des 
Indes.  L’histoire  de  la  première  expédition  de  Vasco 
de  Gaina  nous  a été  transmise  par  Burros  dans  ses 
Décades,  et  chantée  par  le  Camoens  dans  sa  Lusiadc. 
— Etienne,  fils  du  précédent,  navigateur  comme 
son  père,  fut  gouverneur  de  Mulacca,  puis  de  Goa  ; 
m.  v.  1550.  = Ghiustophb,  navigateur,  frère  du 
précédent,  sous  les  ordres  duquel  il  servit , fut  tué 
en  Abyssinie  1541. 

GAM  V (Jeanne),  femme  poète;  Viana  (Portugal) 
1515-1586. 

GAMA  (J.  de),  pilote  portugais,  n.  dans  l’Inde  , 
découvrit  vers  le  commencement  du  17e  siècle  la 
terre  dite  de  Gnma,  située  au  nord-est  du  Japon  et 
marquée  pour  la  première  fois  dans  une  carte  ma- 
rine dressée  (1649)  par  J.  Texeira. 

GAMA  (Ph.-Jo.),  poète  latin  ; Lisbonne  1713- 
1742.  — Mars  lusitanus,  in-8°. 

GAMA  (Anl.  de  Léon  y),  astronome  et  géogra- 
phe mexicain  de  la  fin  du  18e  siècle.  — Plusieurs 
Mémoires  sur  les  satellites  de  Jupiter , sur  l'Alma- 
nach et  ta  chronologie  des  aneiens  Mexicains,  etc. 

GAMACHES  (Joachim  Rouault  de),  maréchal  de 
France,  gouverneur  de  Paris  ; m.  1478. 

GAMVCHES  (Pli.  de),  savant  docteur  de  la 
maison  et  société  de  Sorbonne  , littérateur  ; 1568- 
1625.  — Summa  theologicii,  1627,  2 vol.  in-f°. 

GAMACHES  (Ét.  de)  , chanoine  régulier  , litté- 
rateur, astronome  et  membre  de  l’Académ.  des 
sciences  ; Meulan  1672-1756.  — Les  Agréments  du 
langage  réduits  à leurs  principes,  in-12;  Astrono- 
mie physique , in-4°. 

GAMAIN  (F.),  serrurier  de  Louis  XVI;  Ver- 
sailles 1751-1795.  — C’est  lui  qui  fabriqua  Yar- 


moire  de  fer  des  Tuileries  et  qui  la  découvrit  en- 
suite au  ministre  Roland.  On  peut  consulter,  sur 
une  tentative  d’empoisonnement  dont  il  parait  qu’il 
fut  la  victime,  une  curieuse  dissertation  du  biblio- 
phile Jacob. 

GAMBA  (Ja.-F.),  voyageur  français,  consul  de 
France  à Tiflis  ; Dunkerque  1763,  Vartziké  (Russie 
méridionale)  1133.  — Voyage  dans  la  Russie  méri- 
dionale , et  particulièrement  dans  les  provinces  si- 
tuées au  delà  du  Caucase , 2 vol.  in-8®. 

GAMB1EU  (lord  James),  amiral  anglais  et  né- 
gociateur ; u.  aux  îles  Bahama  1756,  ni.  Iver  près 
Uxbridge  1833.  Il  bombarda  Copenhague  (1807)  et 
détruisit  (1809)  daus  le  port  de  l’ile  d Aix  une 
escadre  française.  — Nouveau  Code  des  signaux. 

GAMBIGLIONI  (Ange),  l’un  des  plus  célèbres 
jurisconsultes  du  15'  siècle  ; n.  Arrezzo  (Toscane), 
m.  vers  1465.  — Leetura  super  institutis,  1478, 
2 vol  in-f°,  très-rare  ; Tractatus  de  criminibus, 
1476,  in-f". 

CAMELIA  (Ja.l,  peintre  français;  Carcassonne 
1739-1803.  Il  obtint  à Paris  le  grund  prix  de  pein- 
ture, et  fut  successivement  professeur  à l’Académ. 
de  St-Luc  à Rome  , directeur  de  l’Académ.  de 
Montpellier  et  professeur  de  dessiu  à l’école  cen- 
trale de  l’Aude.  — Achille  traînant  le  corps  d'Hec- 
tor, Ulysse  chassant  les  amants  de  Pénélope  (Mus. 
de  Toulouse)  ; Nouveau  recueil  d’ostéologie  et  de 
tnyologie,  2 vol.  in-f°. 

GAMCKitlM  (Eug.),  historien  italien  , Teligieux 
du  Mont-Cassin  ; n.  Arezzo  v.  1629,  m.  v.  la  fin  du 
17'  siècle.  — Istoria  geneulogica  délit  famiglie 
toscane  ed  umbre,  5 vol.  in-4°. 

G VXD  (II.  de),  surnommé  U Docteur  solennel, 
célèbre  théologien  du  13e  siècle  ; m.  Tournai 
1293.  — De  scriptoribus  ecclesiusticis , inséré  daus 
la  Bibliothèque  ecclésiastique  d’Aubèrl  Le  Mire. 

GAXDELOT  (L.),  prêtre,  historien  et  anti- 
quaire; n.  Nolav  (Bourgogne)  v.  1720,  m.  178  >.  — 
Histoire  de  lu  ville  de  Beaune  et  de  ses  antiquités 
1772,  in-i». 

G AXDO  (.\.|,  habile  fondeur  en  caractères;  n. 
Genève,  m.  Paris  v.  1767.  Il  perfectionna  l’im- 
pression de  la  musique.  — Recueil  d’ornements , 
1745,  in-4". 

G.AXDOI.FI  (Gaetunn),  peintre,  dessinateur  et 
graveur  italien  ; San-Matteo-del-iiecima  1731-1802, 
Il  est  regardé  comme  le  dernier  peintre  de  l’école 
des  Carraelies.  — L Assomption  de  la  Vierge,  1 es  No  ce  s 
de  Cana  (Bologne);  le  Martyre  de  St  Pantaléon  (Nil- 
pies).  :=  Uualdo,  frère  aîné  du  précédent,  peintre, 
dessinateur  et  sculpteur;  1728-1782.  — Les  Pro- 
phètes (St-Julien  de  Bologne). 

GANDOLFO  ( Domin.-Ant.  ) , savant  religieux 
a ugiist in prédicateur  général  de  son  ordre;  n.  Vin- 
ti mille  (État  de  Gènes),  m.  1707.  — De  ducentis 
celeberrimis  augustiattis  scriptoribus,  1704,  in-4". 

GAXDY  (Ja.)  , peintre,  élève  de  Van  Dyck  ; 
1619-1689.  On  croit  qu’il  mourut  en  Irlande,  où  il 
avait  été  appelé  par  le  duc  d’Orniond. 

GAXGES  ( Anne-Élisab.  de  Rossas,  marquise  de), 
surnommée  la  Belle  Provençale  ; Avignon  1636- 
1667.  Elle  fut  assassinée  par  l'abbé  et  le  chevalier 
de  Ganges,  ses  deux  beaux-frères,  qui  étaient  deve- 
nus amoureux  d’elle.  Gilbert  lui  a consacré  une 
hérolde,  et  sa  vie  a été  écrite  par  Forlia  d’Ur- 
ban, 1810,  in-12. 

GVXILH  (0.),  économiste  et  jurisconsulte  ; Al- 
lanches  (Auvergne)  1758-1836.  Il  fut  d’abord  avo- 
cat, entra  ensuite  au  Tribunal  et  fut  enfin  (1815) 
nommé  député  du  département  du  Cantal.*—  Essai 
politique  sur  les  revenus  des  peuples , 2 vol.  in-8°  ; 
1823;  Des  systèmes  de  l’économie  politique,  1821  ; 
Dictionnaire  de  l’économie  politique  , 1830  ; Théo- 
rie de  l'économie  politique,  2 vol.  in-8°,  1822. 

GANTE  ACME  (le  comte  Honoré),  vice -amiral 
français,  pair  de  France;  La  Ciotat  (Provence) 
1755-1818.  L’Océan  et  la  Méditerranée  furent 
également  le  théâtre  de  ses  exploits  contre  les  An- 


623 


GANTEZ— GARCÎÈ. 


624 


glais.  Après  le  combat  d’Aboukir,  Bonaparte  obtint 
pour  Ganteaunie  le  grade  de  contre-amiral  ; il  le 
nomma  vice-amiral  (I8i)i),  et  le  chargea  du  com- 
mandement de  l’armée  navale  de  l’Océan. 

GANTEZ  (Aunibal),  musicien,  n.  Marseille  v.  le 
commencement  du  17e  siècle.  Il  devint  maître  de 
musique  à Paris  dans  les  églises  de  St-Paul  et  des 
Innocents.  — L' Entretien  des  musiciens  , 1643  , 
in- 1 2 ; un  Recueil  d’airs  et  deux  messes  en  mu- 
sique. 

GARAMOND  (Cl.),  célèbre  graveur  et  fondeur 
en  caractères;  n.  Paris  v.  la  fin  du  15°  siècle,  m. 
1561.  11  fut  élève  de  Geoffroy  Tory,  imprimeur 
du  roi,  et  grava  par  ordre  de  François  Ier  les 
trois  sortes  de  carnet,  res  grecs  dits  grecs  du  roi  et 
connus  depuis  sous  le  nom  de  Garamond.  L’Impri- 
merie royale  a remis  en  œuvre  (1796),  pour  l’édi- 
tion des  OEuvres  de  Xénophon,  les  poinçons  des  ca- 
ractères Garamond. 

GARAMIM  iJo.)  . savant  antiquaire;  Rimini 
1725-1792.  Il  se  lia  étroitement  avec  Muratori,  devint 
garde  des  archives  secrètes  du  Vatican  , chanoine 
de  St-Pierre  à Rome,  évêque  de  Monte-F  iasconc, 
nonce  des  papes  Clément  XI II  , Clément  XIV  et 
Pie  VI,  et  enfin  cardinal.  — De  nummo  argenteo 
Benedicti  III,  1743,  in-4°  ; Sagqio  di  osservationi 
sul  valore  dette  antiche  monete  pontijicie,  in-i". 

GARASSE,  jésuite,  prédicateur,  poete,  littérat. 
et  pamphlétaire;  Angouléme  1585-1631.  — Doctrine 
des  beaux-esprits  de  ce  temps  , in-4®  ; une  Somme 
théologique , in-f°  , qui  fut  censurée  par  la  Sor- 
bonne. 

GARAT  (Domin.-Jo.),  dit  le  Jeune,  orateur,  phi- 
losophe, littéral. , homme  d’État  et  membre  de 
l’Institut  (sciences  morales  et  politiques)  ; Bayonne 
I7»9-1833.  Député  aux  États-Généraux  ( 1789),  il  de- 
vint ministre  de  la  justice  (1792),  puis  ministre  de 
l’intérieur  (1793)  , membre  du  conseil  des  Anciens 
et  sénateur.  Napoléon  lui  donna  le  litre  de  comte. 
Éloges  de  Suger,  de  Montausier,  de  Fonlenelle;  Con- 
sidérations sur  la  réuulution,  1792;  Mémoire  sur  la 
révolution,  1795  ; Histoire  des  Basques,  ouvrage  ms. 
— Jean,  neveu  du  précèdent,  célébré  chanteur  et 
compositeur;  Ustaritz.  (Béarn)  1764-1823.  Il  vint 
à l’àge  de  20  ans  à Paris,  où  il  se  fit  bientôt  connaître 
par  son  admirable  talent.  Il  fut  nommé  par  Napo- 
léon professeur  au  Conservatoire,  où  ses  leçons  for- 
mèrent plusieurs  élèves  distingués  , parmi  lesquels 
on  cite  Ponchard  , Nourrit,  Levasseur  et  Mme  l)u- 
champ  , qui  devint  sa  femme.  — Vous  qui  porta 
un  cœur  sensible,  Bélisaire , romances. 

GARA  Y (J.  de),  voyageur  et  général  espagnol  ; 
Badajoz  1541-1592.  Chargé  d'explorer  l’intérieur 
de  l’Amérique  méridionale,  il  découvrit,  en  re- 
montant le  Parana , une  vaste  contrée  , où  il  fonda 
un  établissement  qu’il  nomma  Santa-Fe-de-Vera- 
Gruz.  Il  rebâtit  1580)  la  ville  de  Buenos-Ayres, 
détruite  par  les  Indiens,  et  fut  massacré  par  les 
sauvages  tandis  qu’il  retournait  à L’Assomption, 
dout  Philippe  II  l’avait  fait  gouverneur. 

GARAY  (don  Mart.  de),  homme  d État,  ministre 
des  finances  en  Espagne  sous  Ferdinand  VII  ; n. 
Aragon  v.  1760,  m.  1823.  Il  voulut  faire  supporter 
au  clergé  et  à la  noblesse  une  partie  des  charges 
publiques,  mais  ces  réformes  le  firent  disgracier 
(1818  . 

GARÇAM  (P.-Ant.  ConitEA  v Salem*),  poète 
comique  et  lyrique  portugais;  n.  Lisbonne  v. 
1735,  m.  v.  1775.  — Odes,  comédies,  satires, 
sonnets. 

GARCIA  ou  GARCIAS.  Voy.  Garcie. 

GARCIA  DE  PAREDES  fdon  Diego) , fameux 
capitaine  espagnol;  Truxillo  1466-1530.  11  fut  le 
compagnon  d’armes  et  l’émule  de  Gousalve  de 
Cordoue,  et  assista,  soit  en  Espagne,  soit  eu  Italie, 
à 15  batailles  et  à 17  sièges. 

GARCIA  DE  MASCARENHAS  (Biaise),  poète 
épique  et  homme  de  guerre  portugais  ; Avo  1596- 
1656.  — Viriato,  poème  en  20  chants,  1699,  in-4°. 


GARCIA  SUELTO  (Th.),  littérateur,  érudit, 
traducteur,  médecin,  physicien  et  membre  de 
l’Acad.  royale  de  Madrid;  Madrid  1778,  Paris 
1816. 

GARCIA  (Man.),  compositeur  et  chanteur;  Sé- 
ville 1779,  Paris  1832.  Il  fut  le  pere  de  la  célèbre 
madame  Malibran. — L'Aubergiste  ; les  Chevilles  de 
maître  Adam,  opéras- 

GARCIAS  Y MATAMOROS  I.Alph.),  érudit  espa- 
gnol ; n.  Cordoue  1 490. — De  academiis  et  doctis 
viris  Hispaniœ,  inséré  dans  YHispania  illustrata, 
1553,  in-8°. 

GARCIAS-LASO  ou  GARCILASO  DE  LA  VEGA, 

célèbre  poète  espagnol  et  homme  de  guerre  ; n. 
Toi  de  v.  1503,  m.  1536.  Il  se  distingua  dans  les 
armées  de  Charles-Quint , notamment  à la  bataille 
de  Parie  (1525),  et  m.  à Nice  des  suites  d’une 
blessure  qu’il  avait  reçue  devant  Marseille.  Garci- 
laso  réforma  la  poésie  espagnole  et  composa  des 
odes,  des  églogues,  des  elégies,  etc. — La  meilleure 
édition  de  ses  œuvres  est  celle  de  Madrid,  1765, 
in-16. 

GARCIAS-LASO  on  GARCILASO  DE  LA  VEGA, 

surnommé  l’Inca , historien  espagnol;  Cuzco  (Pé- 
rou) 1530,  Valladolid  1568. — Commentaires  royaux 
qui  traitent  de  l’origine  des  Incas,  etc.,  trad.  en 
français  par  Dalibart,  2 vol.  in-12;  Uist.  générale 
du  Pérou,  trad.  par  Baudouin  ; Uist.  de  la  Floride, 
trad.  par  Ricbelel. 

GARCIAS  (Grég.l,  religieux  dominicain,  savant 
missionnaire;  Gozar  (Andalousie)  1554-1627.  Il 
exerça  long-temps  le  ministère  évangélique  au 
Pérou  et  au  Mexique , et  s’occupa  beaucoup  de 
l’histoire  de  ces  contrées.  — Origine  des  Indiens  du 
Nouveau-Monde,  etc.,  Madrid,  1729,  1 vol.  in-f°. 

GARCIE. 

COMTES  ET  ROIS  DE  NAVARRE. 

GARCIE,  comte  de  Navarre,  succéda  |853)  à son 
père  Sanche-Saocion,  fut  tué  dans  une  guerre  contre 
Ordono  I“r  85/  Il  eut  pour  successeur  le  suivant. 

GARCIE- XI MÈNES  , premier  roi  de  Navarre  , 
succéda  (85~)  ù son  père  Garcie;  fut  proclamé 
roi  v.  860,  et  m.  880.  Fortus,  sou  fils,  lui  succéda. 

GARCIE  Ier  succéda  (926)  à son  père,  Sanche- 
Garcie  Ier,  et  m.  970.  Son  fils  Sunche  II  lui  suc- 
céda. 

GARCIE  II,  dit  le  Trembleur  ; n.  Tudela  958, 
succéda  à son  père  Sanche  II  (994),  et  se  ligna 
avec  Bermude,  roi  de  Léon,  et  le  comte  de  Castille 
contre  Alntanzor,  qu’il  défit  ù la  bataille  de  Cala- 
canazor  (998|.  Il  m.  1001  , et  eut  pour  successeur 
son  fils  Sanche  III. 

GARCIE  111  succéda  (1035)  à son  père  San- 
chc  II,  défit  (1042)  son  frère  don  Ramire  1er,  fut 
arrêté  en  trahison  (1054)  par  son  Gère  Ferdi- 
nand Ier,  roi  de  Castille,  s’échappa  de  sa  prison,  et 
fut  tué  la  même  année  dans  une  bataille  contre  ce 
prince.  Son  fils  Sanche  IV  lui  succéda. 

GARC1E-RA MIREZ  IV  , proclamé  roi  par  les 
Navarrais  après  la  mort  d’Alphonse  Ier,  eut  à sou- 
tenir des  guerres  continuelles  contre  Raymond- 
Bérenger,  comte  de  Barcelone,  et  ni.  1150.  Son  fils 
Sanche  VI  lui  succéda. 

ROI  D'OVIÉDO. 

GARCIE  Ier,  fils  d’Alphonse  III,  succéda  à son 
père  (910);  m.  913,  et  eut  pour  successeur  son  frère 
Ordono  II. 

ROI  DE  GALICE. 

GARCIE , 3e  fils  de  Ferdinand  Ier,  roi  de  Cas- 
tille, eut  en  paitage,  après  la  mort  de  son  père 
( 1065  ,,  la  Galice  et  le  Portugal.  Il  fut  dépouillé 
de  ses  États  par  son  frère  Sanche-le-Forl  (1071), 
puis  ( 1072)  par  son  autre  frère  Alphonse  VI,  qui  l’en- 
ferma dans  le  château  de  Li.ua.  Il  m.  1091. 

COMTES  DE  CASTILLE. 

GARCIE  Ier  ou  GARCIE-FERNAND,  Burgos 
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938-990.  Il  succéda  à Fernand  Gonzales,  son  père 
(970);  défit  trois  fois  Ordouan,  roi  de  Cordoue,  et 
remporta  dans  les  plaines  d’Osma  une  victoire  com- 
plète 984)  sur  Almnnzor. 

GARCIE  U succéda  à son  père, don  Sancbe  ( 10â2), 
et  m.  assassiné  par  les  comtes  de  Vêla  (1032). 


G AR D W E (Jo.-Ja.),  médecin  du  18e  siècle  ; n. 
La  Ciotat  (Provence).  Il  fut  nommé  docteur-régent 
de  la  Faculté  de  médecine  de  t'aris,  et  s’occupa 
surtout  de  la  salubrité  publique.  Il  fit  le  premier 
sentir  la  nécessité  d’assujettir  les  tilles  publiques 
à des  visites  régulières. — Manière  sure  et  facile 
de  guérir  les  maladies  vénériennes,  1773,  in-12. 

GARDAR,  navigateur  suédois  du  9e  siècle,  dé- 
couvrit, v.  864,  1 Islande,  qu’il  appela  de  son  nom 
Gardars-Holm. 

GARDEE  (P.-Gab.),  danseur  et  chorégraphe; 
Nancy  1758-1840.  Il  dirigea  pendant  plus  de  40 
ans  les  ballets  de  l’Opéra. — Télémaque  (1789); 
Paul  et  Virginie  (1806)  ; la  Servante  justifiée  (1818), 
ballets.  Sa  femme,  célèbre  danseuse;  Auxonue 
(Bourgogne)  1770-1833. 

GAltDlE  i>Iagnus-Gab.  de  La),  grand-chancelier 
et  .grand-sénéchal  de  Suède,  diplomate  et  homme 
d'Etat  distingué;  1622-1686.  Il  épousa  la  soear  du 
prince  Charles-Gustave , prit  une  grande  part  au 
gouvernement  pendant  la  minorité  de  Charles  XI, 
dont  il  était  un  des  tuteurs,  et  fut  enfin  d.sgracié. 
Son  plus  grand  titre  de  gloire  est  d’avoir  protégé 
les  savants  et  les  artistes,  d’avoir  rassemblé  dans 
un  dépôt  public  tous  Jes  monuments  de  l’histoire 
du  pays  et  d’avoir  enrichi  la  bibliothèque  d’Upsal 
de  précieux  manuscrits. 

CARDIN  DU  MESNIL  (J.-B.),  savant  latiniste; 
St-Cyr  (Basse-Normandie)  1720-1802.  — Synony- 
mes latins,  in-l2; 

GARDINER  (Ét.l,  évéque  de  Winchester,  con- 
troversiste  , grand-chancelier  d’Angleterre,  diplo- 
mate et  homme  d’Etat;  n.  Sl-Edmund-Bury  v.  1483, 
tn.  1555.  Henri  VIII  l’envoya  à Rome  pour  obte- 
nir son  divorce  avec  'Catherine  d’Aragon.  Sous 
Edouard  VI  ce  prélat  fut  incarcéré  à la  Tour  de 
Londres  comme  ennemi  de  la  réforme  ; mais  il  re- 
couvra tout  son  crédit  à l’avénement  de  la  reine 
Marie.  — lie  vera  et  falsa  obedientia,  in-4°. 

G A RDI  N E11  (Gu.),  mathématicien  anglais  du 
18t-  siècle.  — Tables  de  Logarithmes,  Londres, 
1742,  in-f°,  publiées  et  revues  par  Gallet,  Paris, 
1783  et  1795. 

GARDINER  (Gu.),  graveur  ; Dublin  1766-1814. 
Cet  artiste  se  donna  la  mort.  — Plusieurs  estampes 
représentant  les  mois  de  l’année,  et  diverses  illustra- 
tions d’ouvrages. 

GARENGEOT  (Ré.-.Ia.  Croissant  de),  chirur- 
gien; Vitré  (Bretagne)  1688-1  59.  Il  contribua  puis- 
samment à relever  la  chirurgie  de  l’état  d’abjection 
où  elle  était  tombée  depuis  long-temps.  — Traité 
des  opérations  de  chirurgie,  3 vol.  in-12;  'Traité  des 
instruments  de  chirurgie,  in-12.  Il  perfectionna  la 
clef  dite  à la  Garengeot,  qui  est  propre  à l’extrac- 
tion des  dents  molaires. 

GARET  (dont  J.),  savant  bénédictin,  n.  le  Havre- 
de-Gràce  v.  1627,  m.  Io94.  — Édition  de  Cassio- 
dore. 

GARGIUOLI  (Domin.),  dit  Nicco-Spadaro,  pein- 
tre napolitain  du  17e  siècle.  — Peste  de  Naples  en 
1656;  Moines  de  la  Chartreuse  en  prière,  liéuolution 
de  Masaniello  (Mus.  degli  Studj,  Naples). 

GAR1BALD,  fils  et  successeur  de  Grimoald,  de- 
vint roi  des  Lombards  (67l)  et  ne  régna  que  trois 
mois. 

GARIBAY  Y ZAMALLOA  ( Ét. ) , historien  espa- 
gnol, bibliothécaire  de  Philippe  II  et  historiographe 
du  royaume;  Mondragon  (Biscaye)  1525-4693. — 
Chroniques  et  Histoire  universelle  de  tous  les  royau- 
mes d’ Espagne,  Anvers,  1571,  2 vol.  in-f°. 

GAR1DEL  (P.),  médecin  et  botaniste  provençal  ; 
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Manosque  1659-1737.  — Histoire  des  plantes  qui 
naissent  en  Provence , in-f°. 

GARIEL  (P.),  historien;  n.  Montpellier  v.  la  fin 
du  16e  siècle,  ni.  v.  16<’0. — Sériés  episco/iorum  Ma- 
galonensium  et  Montispeliensium,  in-f° 

GARIN  , poète  français  du  12e  siècle,  connu  par 
un  fabliau  dont  Fauchet  a inséré  le  prologue  dans 
sou  Recueil  de  l'origine  de  la  langue  et  poésie  fran- 
çaises. 

GARLANDE  (J.  de),  poète  et  grammairien  du 
IIe  siècle,  Français  selon  les  uns,  Anglais  selon  les 
autres.  — Floretus  ou  Liber  Floreti  , plusieurs  fois 
imprimé  ; Opus  synonymorum  sive  mullivocarum , 
in-4°  ; Libellas  de  verborum  compusitione,  in-4°. 

G IRLANDE  (Anseao  de),  homme  de  guerre,  sé- 
néchal du  roi  Louis  VI  ; m.  1 H8.~Étienne,  fri  re  du 
précédent,  doyen  de  Sle-Croix  d’Orléans,  chance- 
lier et  grand  sénéchal;  m.  v.  U50. 

G ARNERIN  jeune  ( And.-Ja.),  aéronaute  français  ; 
1770-1823.  Il  inventa  le  parachute,  dont  il  fit  le 
premier  l’expérience  (1797). 

GARXET  (H  ),  jesuite,  impliqué  dans  la  conspi- 
ration dite  des  Pou  lres  sous  Jacques  Ier;  u.  Noltin- 
gham  1555,  pendu  16ll6. 

CARNET  (Th.),  médecin,  physicien  et  chimiste 
anglais  : Castrrton  176j  18J2. 

G ARMER  (R.),  po.le  tragique  ; La  Ferté-Bernard 
(Maine;  1545-1601. 

GARNIER  (Séb.),  poète,  procureur  du  roi  au 
bailliage  de  Blois  ; n.  Blois  16*  siècle.—  La  Henriade 
et  la  Luyssée,  poèmes  épiques. 

GARNIER  (J.),  savant  jésuite,  théologien  et  bi- 
bliographe; Paris  1612,  Bologne  1681.  — Systema 
bibliothecœ  colltgii  parisiensis  S.  J in-4°;  Liber 
diurnus  romanorum  ponti/icum. 

GARNIER  ( Jul. ) , helléniste  et  érudit  ; n.  Con- 
ncrré  (Maine)  v.  1670,  m.  1725.,  Mabilion  le  choisit 
pour  être  son  collaborateur.  — Édition  des  OEuvres 
de  saint  Basile,  3 vol.  In-f*.  « 

GARNIER  (J. -J.)  historiographe,  professeur  d’hé- 
breuau  collège  de  France  et  membre  de  l’Académie 
des  Inscriptions;  Goron  (Maine)  1729-1805.  — Ori- 
gine du  gouvernement  français,  in-18;  continuation 
de  l'Histoire  de  France  par  Velly  (de  Louis  XI  à 
Charles  IX). 

GARNIER  (le  comte  Germ.),  économiste,  homme 
d’Etat , traducteur  , membre  de  l’Académie  des 
Inscriptions:  Auxerre  1754-1821.  11  émigra  pen- 
dant la  révolution,  devint  sous  l’empire  comte,  pré- 
fet de  Seine-el-Oise,  président  du  sénat  ; puis,  sous 
Louis  XVIII,  pair  de  France,  ministre  d’État  et 
membre  du  conseil  privé.  — Recherches  sur  les  ri- 
chesses des  niions,  trad.  de  l’anglais,  de  Smith,  5 
vol.  in-8°  ; De  la  propriété  considérée  dans  ses  rap- 
ports avec  le  droit  politique,  in-12;  Principes  d'é- 
conomie politique,  in-12  ; Histoire  de  la  monnaie 
depuis  la  plus  haute  antiquité  jusqu  à Charlemagne, 

2 vol.  in-8°. 

GARNIER-DESCHÊNES  (Edme-Hilaire) , agro- 
nonte , géographe  et  mathématicien;  Montpellier 
1727-1812. — Recherches  sur  l'origine  du  calcul  duo- 
décimal, 1800,  in-8". 

GAROFALO  ou  GAROFANO  (Benvenuto  Tisio, 
dit  le),  peintre  italien;  Garofalo  tpr  s de  Ferrare) 
1481-1559.  Il  étudia  successivement  dans  les  écoles 
de  différents  maîtres,  à Ferrare,  à Crémone,  à 
Rome  et  à Mantoue,  et  se  perfectionna  sous  Ra- 
phaël. qui  l’employa  pendant  quelque  temps. — 
Deux  Sainte  famille;  la  Vierge  ados ant  Jésus 
pendant  son  sommeil;  la  Vierge  couvrant  d'un 
Voile  l’enfant  Jésus  endormi  ; deux  Portraits  de 
GaroJ'alo  (Mus.  roy.)  ; Sibylle  devant  Auguste  ( Mus. 
du  Vatican,  Rome);  Descente  de  croix  ; Conversion 
de  saint  Paul;  Vierge  entourée  de  saints  (palais 
Borgh.se,  Rome);  Annonciation  ; deux  Sainte  fa- 
mille; Sainte  Lucie  ; Vierge  dans  la  gloire  (Mus. 
du  Capitole,  Rome);  Christ  mort;  Adoration  des 
mages  (Mus.  degli  Studj,  Naples);  Vision  de  saint 
27 
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Augustin,  Sainte  famille  (National  Gallerv  Lon- 
dres). 

GAROFALO  (Biaise),  en  latin  Caryophilus,  labo- 
rieux antiquaire,  helléniste  et  bébraïsant  ; Naples 
1677,  Vienne  1762.  — Considerazione  intorno  alla 
poesia  degti  Ebrei  e dei  Greci;  üissertationes  mis- 
cellaneas  , in-4°  ; De  antiquis  marmoribus  disserta- 
tioncs  IV,  in-V  ; De  antiquis  auri,  argent i,  stanni, 
ceris,  ferri  plumbique  fodinis,  in-4°. 

GAKRA1V  de  Coulun  (J.-Ph.),  jurisconsulte, 
bomnie  d’Etat  et  écrivain  politique;  Sl-Maixent 
(Poitou)  1749-1816.  11  embrassa  la  cause  de  la  Ré- 
volution et  fut  successivement  président  de  la  Cour 
de  cassation , député  à l’Assemblée  législative , 
conventionnel,  membre  du  conseil  des  Cinq-  .ents, 
sénateur  et  comte  de  l’Empire.  Dans  le  procès  de 
Louis  XVI,  il  déclara  la  Convention  incompétente, 
et  vota  ensuite  pour  l’appel  au  peuple. — Recherches 
politiques  sur  l'état  ancien  et  moderne  de  lu  Polo- 
gne, etc.,  in-8°. 

GARRALLT  (F.),  financier  et  éôrivnita  ; n.  Or- 
léans 16e  siècle,  m.  v.  1632.  — Sorti  ma  ire  des  édits 
royaux  sur  le  cours  des  monnayes  ; Mémoires  et 
Recueil  des  nombres,  poids , mesures  et  monnayes 
anciens  et  modernes , Paris,  159G. 

GARRICK  (David/,  célèbre  acteur,  poète  et  au- 
teur dramatique,  petit-fils  d’un  négociant  français  ; 
Hereford  1716-1779.  Il  se  fit  surtout  admirer  dans 
les  rôles  de  Richard  III,  de  Romeo  et  de  Macbeth; 
dirigea  avec  succès  le  théâtre  de  Drury-'Lnne  et  se 
relira  (1776)  possesseur  d’une  fortune  considérable. 
Il  contribua  puissamment  fl  épurer  lu  littérature 
dramatique  et  à relever  la  profession  de  comédien. 
Il  fut  enterré  à l’abbaye  de  Westminster,  près  du 
monument  de  Shakspeare.  — O Ouvres  poétiques 
de  Garrick,  Londres,  1785,  2 vol.  in-8°  ; OEuyres 
dramatiques,  1793,  3 vol.  in-l2.=:  Sa  femme,  Eve- 
Ma.  Veigel,  célèbre  danseuse;  Vienne . (Autriche) 
1724,  Londres  1822. 

GARROS  (P.  de i , poète  gascon,  n.  v.  lu  fin  du 
15e  siècle;  Lectoure  (Armagnac),  ni.  1581. — Psulmes 
de  David,  virais  en  rime  gasconne,  Toulouse,  1565, 
in-8°,  rare. 

GARROS  ( P. -Ascension  ),  ingénieur,  mécanicien 
et  écrivain  politique;  m.  Paris  1823.  Il  est  l’inven- 
teur d’un  télégraphe  destiné  au  service  de  la  ma- 
rine el  des  armées,  et  dont  on  fit  l'essai  au  Havre 
(1800).  — Ponts  enfer,  etc.,  1799,  in-8°. 

GARSAULT  ( F.-Al.  ) , mécanicien,  naturaliste 
français,  membre  de  P Acad.  des  sciences  et  capi- 
taine des  haras  ; n.  v.  1 '93,  m.  1778. 

GARTH  ( Sam.  ) , poète  anglais  ; comté  d’York 
1671-1718.  — Le  Dispensaire , poème  burlesque  que 
Voltaire  a comparé  nu  Lutrin  de  Boileau. 

GARVE  ( hr.),  philosophe  et  truducl.  allemand  ; 
Breslau  1742-1798. 

G VR/.I  ( L.  ) , peintre  italien  ; Pistoie  ( Toscane  ) 
1638-1721.  Il  fut  élève  d’André  Sacchi  et  fit  preuve 
d’un  talent  varié  dans  son  art.  — 11  peignit  à Naples 
la  voûte  de  l’église  de  Ste-Catherine  , et  exécuta 
dans  l’église  des  Stigmates  à Rome  des  peintures 
que  l’on  regarde  comme  son  chef-d’œuvre,  quoiqu’il 
eût  plus  de  80  aus  quand  il  les  entreprit. 

GARZIA  HIDALGO  (Jo.),  peintre  et  grav  espa- 
gnol ; n.  Murcie  1656,  m.  v.  1712.  11  alla  étudier  à 
Rome  sous  Salvator  Rosa  et  Carie  Maratte  ; de  re- 
tour en  Espagne,  il  obtint  les  premiers  prix  dans 
les  deux  académies  de  Valence,  et  vint  ensuite  à 
Madrid,  où  il  tra'ailla  aux  tableaux  du  cloître  de 
St-Philippe  el  Real. 

GARZIA  DE  MIRANDA  . dit  le  Manchot,  peintre 
espagnol  ; m.  Madrid  1749. 

GARZIA  ( Regnoso  ),  peintre  espagnol  ; m.  1677. 

GARZIA-S ALMERON  , peintre  espagnol  ; m. 
1666. 

GARZONI  (J.),  savant  médecin,  littérateur,  ha- 
giographe  et  historien;  Bologne  1419-1506.  — De 
diqnitale  xtrbis  Dononice  commentarius , dans  le 


t.  xxt  des  Script,  rer.  italic.;  De  relus  Saxoniie , 
Thuringias,  etc.,  Bàle  1518,  iu-4°. 

GARZONI  (P.),  sénateur,  historiographe  et  garde 
des  archives  secrètes  de  la  république  de  Venise  ; 
n.  v.  1652,  m.  v.  1719.  — Istoria  délia  repttblica 
di  Veneziu,  2 vol.  in-4°. 

GASMANN  ( Floriun-Léop.  ) , compositeur  alle- 
mand ; Brux  (Bohème)  1729-1774.  — pies  iras;  Be- 
lulia  liberata,  oratorio  ; plusieurs  opéras. 

GASPARD.  Voy.  Düghet. 

GASPARIN  (Th. -A.  , conventionnel,  membre  du 
Comité  de  saint  public  et  représentant  du  peuple; 
n.  Pont-St-Esprit  v.  1740,  m.  1793.  Il  se  montra 
zélé  partisan  de  la  Montagne  et  vota  la  mort  de 
Louis  XVI,  sans  appel  ni  sursis.  Envoyé  au  siège  de 
Toulon  comme  représentant , il  rendit  service  à 
Bonaparte,  dont  il  sut  distinguer-  le  mérite. 

GASPAR1NO,  surnommé  Rarzizzio  ou  Barzizzia, 
écrivain  et  philologue  distingué;  n.  Barzizzia  près 
de  Bcrgame  v.  1370,  m.  14.11.  Il  professa  à Venise, 
à Pndoue  et  à Milan,  et  fut  l’un  des  principaux  res- 
taurateurs des  lettres.  On  lui  doit  la  correction  des 
manuscrits  des  Instiiutions  oratoires  de  Quintilien 
et  des  Traités  de  Cicéron  sur,  la  rhétorique.  — 
Traité  de  T orthographe , in-4°;  Etymologie  des  mots 
latins,  1563  ; des  lettres,  Paris,  1470,  édit,  très-rare. 

GASSENDI  (P.),  célèbre  philosophe,  antiquaire, 
historien  , biographe,  physicien  , naturaliste,  astro- 
nome, géomètre,  anatomiste,  prédicateur,  helléniste 
et  dialecticien  ; Cbantersier  (Provence)  1592-1653. 
On  a dit  de  lui  qu’il  lut  de  son  temps  le  plus  érudit 
parmi  les  philosophes  et  le  plus  habile  philosophe 
parmi  les  érudits.  Il  se  fit  le  défenseur  d’Épicure, 
dont  il  tenta  de  restaurer  la  philosophie.  Grand 
adversaire  d’Aristote,  il  soutint  aussi  contre  Des- 
caries , son  contemporain  , une  polémique  plus  spi- 
rituelle que  profonde.  Esprit  distingué  d’ailleurs  , 
poursuivant  sincère  de  la  vérité , il  exerça  sur  son 
temps  une  influence  assez  considérable.  Nous  re- 
trouvons l’écho  de  sa  doctrine  chez  quelques  écri- 
vains du  17e  siècle,  et  notamment  dans  Molière. 
De  plus,  la  science  est  redevable  à Gassendi  de 
quelques  vues  nouvelles  en  mathématiques  et  en 
physique.  — De  uila  et  moribus  Epicuri  lib.  Vil  , 
1647  ; Syntagma  philosophie:  Epicuri,  16  49;  Syn- 
tagma  philosopliicum  , 1658  ; Disquisitio  metaphy- 
sica  adversus  Cartesium , 1642;  Dubitaliunes  et  in- 
st antias  adversus  Cartesii  metaphysicam  , 1644  ; 
Mercurius  in  sole  visas,  1681;  Proportio  gnomonis 
ad  solstitialem  umbram  observata  Massilias , 1636; 
Romanum  calendarium , 1654.  Ses  œuvres  ont  été 
réunies,  Lyon  1658,  Florence  1728,  6 vol.  in-f°.  La 
philosophie  de  Gassendi  a été  fort  bien  résumée 
pnr  F.  Bernier  ( Voy.  Beiinier). 

GASSIES  (J.),  peintre,  élève  de  F. -André  Vin- 
ceot  et  de  N.  Lncour  ; Bordeaux  1786-1832.  — Inté- 
rieur de  l’église  St-Prix,  de  la  commune  de  St-Leu 
(Mus.  rov.). 

GASSÏOX  (J.  de),  maréchal  de  France;  Pau 
1609-1647.  Il  fit  ses  premières  armes  en  Piémont 
sous’ les  ordres  du  duc  de  Rohan  et  passa  ensuite  an 
service  de  Gustave-Adolphe.  Revenu  en  France 
après  la  mort  de  ce  prince,  il  se  distingua  à la  ba- 
taille de  Rocroi  (1643)  et  à la  prise  de  Thionville, 
et  fut  tué  au  siège  de  Lens. 

GASSXER  (J.-Jo.),  célèbre  thaumaturge;  Bratz 
(Tyrol)  1727-1779.  Il  guérissait  la  plupart  des  ma- 
lades en  chassant , disait-il , les  démons  au  nom  de 
JésUs-Christ.  — Instruction  pour  combattre  le  dia- 
ble (en  allemand). 

GASSNER  ( N.),  peintre  de  paysages;  n.  Franc- 
fort-sur-Main  v.  le  milieu  du  17e  siècle. 

GAST  (J.),  historien;  Dublin  1716-1788.  — Hist. 
de  la  Grèce,  in-4°. 

GASTALDI  (J-),  cardinal,  écrivain  et  commis- 
saire général  des  hôpitaux  ù Rome  pendant  la  peste 
de  1656;  n.  Gènes,  m.  1685.—  Tractatus  de  aver- 
tenda  peste,  politico-legglis,  1684,  in-f°. 

GASTALDY  ( J.-B.  ) , médecin  ; Sisteron  1674- 
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1747.  Il  professa  la  médecine  à Avignon,  où  il  ren- 
dit de  grands  services  pendant  la  peste  de  17-10. 

GASTELIER  DE  LA  TOUR  (Den.-F.),  généa- 
logiste: Montpellier  1709-1781.  — Armorial  des 
principales  maisons  du,  royaume , 2 vol.  in-12;  Ar- 
moria/ des  Etats  du  Lanyuedoc  , in-4°. 

GASTON.  Voy.  Foix. 

GASTON  ( Centule  ),  comte  de  Béarn  , succéda 
(940)  à son  père  Centule  Ier,  et  m.  984.  Son  fils 
Centule-Gaston-le-Vieux  lui  succéda.  “ Gaston  II 
succéda  (1004)  à sou  p re  Centule-Gaston  et  m.  1012. 
Centule-Gaston-le-Jeuue  lui  succéda.  ==  Gaston  III, 
fils  et  associé  de  Centule-Gaston-le-Jeune,  m.  avant 
son  p re.  qui  cessa  de  vivre  1060.  — Gaston  IV 
succéda  ( 1088)  à son  père  Centule  IV,  conquit  ( 1U90) 
la  vicomté  de  Soûle,  se  croisa  (1096/,  revint  en 
France  ( 1099) , s’empara  (1107)  de  la  vicomté  de 
Dax,  alla  cinq  fois  (de  1114  à 1130)  combattre  les 
Maures  en  Espagne,  et  fut  tué  dans  une  embuscade 
1130-  Centule  V,  son  fils,  lui  succéda.  = Gaston  V, 
fils  du  vicomte  PieVre,  lui  succéda  (1153)  et  m. 
1173,  laissant  ses  Etats  à sa  sœur  Marie.  = Gas- 
ton VI  , dit  le  Jeune  , succéda  (1173)  à sa  mère, 
Marie,  lorsqu’elle  eut  abdiqué;  prit  parti  pour  le 
comte  de  Toulouse  dans  la  guerre  des  Albigeois, 
vit  ses  terres  confisquées  par  Simon  de  Montfort, 
fut  rétabli  dans  ses  biens  11214),  et  ni.  1215.  Son 
frère  Guillaume- Raymond  lui  succéda. z=GastOn  VII, 
fils  de  Guillaume  de  Moncade,  lui  succéda  (1229), 
servit  tour  à tour  les  rois  d’Angleterre  et  de 
France,  fut  pris  par  les  Anglais  (1250),  eut  de  longs 
démêlés  avec  ses  voisins  et  avec  Edouard  Ier , et 
marcha  ( 1276)  avec  les  Français  contre  le  roi  de  Cas- 
tille, qui,  ayant  fuit  une  invasion  dans  le  Réarn 
(12861,  fut  battu  près  d’Orthez.  Gaston  m.  1290. — 
Sa  fille  Marguerite  porta  la  vicomté  de  Béarn  dans 
la  maison  de  Foix. 

GASTON  ( Ma.-Jo.-Hyac.  de),  poète  et  traduct.; 
Rodez  1767-1808.  — Trad.  de  l’Énéide  en  vers 
français. 

GASÜLL  ( A.  ),  peintre  espagnol  ; m.  Valence  au 
commencement  du  17e  siècle.  Il  étudia  à Rome  avec 
Carie  Maratte.  — Jésus  apparaissant  aux  saintes 
femmes  (Paris,  Mus.  espagnol). 

GATAKER  iTh.),  théologien,  traducteur  et  cri- 
tique anglais;  Londres  1574-1654.  — Discours  sur 
la  nature  et  l'usage  des  loteries  , 1619,  in-4°  ; trad. 
des  Méditations  de  Marc-Aurèle  , avec  un  discours 
préliminaire  sur  la  philosophie  des  stoïciens. 

GATHY  ( J. -H.  ) , statuaire  ; Liège  1759  , Paris 
1810. 

GATIEN  (St),  évêque  de  Tours  et  l’un  des  apô- 
tres des  Gaules,  vint  d'Italie  en  ce  pays  v.  250  et  y 
souffrit  le  martyre  longtemps  après. 

GATTEAUX  ( N.-Ma.  ,,  habile  graveur;  Paris 
1751-1832.  Il  se  distingua  dans  la  gravure  des  bi- 
joux , des  poinçons,  des  médailles,  des  jetons  et  des 
sceaux  ; s’occupa  avec  succès  du  clicliage  , du  sté- 
réotypage et  des  formes  typographiques;  inventa  la 
presse  du  papier  timbré , et  substitua  au  procédé 
de  la  mise  au  point  des  statues  une  machine  qui 
transporte  sur  le  marbre,  avec  beaucoup  de  pré- 
cision , les  points  correspondants  du  modèle. 

GATTEL  ( Cl. -Ma.  ) , lexicographe  et  linguiste  ; 
Lyon  1-43-1812. 

GATTERER  ( J -Christ .),  géographe,  historien  et 
diplomatiste  ; Lichtenau  (Bavière)  1727-1789.  — 
Essai  d’une  histoire  universelle  du  monde  jusqu  à la 
découverte  de  l'Amérique  , 1792,  in-8°  ; Tables  gé- 
néalogiques pour  l’hist.  universelle  , in-4“  ; Abrégé 
du  blason  , in-8°  ; Elementa  artis  diplomatiue  uni- 
versalis  , in-4°. 

GATTI  l Bernardin),  surnommé  il  Sojaro,  pein- 
tre italien  du  16e  siècle,  élève  du  Corrége,  dont  il 
imita  la  manière.  — V Adoration  des  Mages  , la 
Multiplication  des  pains  et  T Ascension  du  Sauveur, 
fresques  (Crémone)  ; St  Georges  à cheval,  tuant  le 
dragon,  fresque  (Plaisance). 

GATTI  (Olivier),  peintre  et  graveur,  membre  de 
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P Acad,  de  peinture  de  Bologne,  élève  de  J.-L.  Va- 
lerio  ; u.  Parme  1568.  — Ste  Vierge  caressée  par 
l'Enfant  Jésus  , estampe  d’après  Garbieri. 

GATTI  (Jér.),  musicien  et  peintre;  Bologne 
1662-1726.  Il  renonça  fort  tard  à la  musique,  pour 
devenir  élève  du  peintre  Marc-Antoine  Frances- 
chini. 

GATTOLA  (D.  Erasme),  savant  bénédictin,  ar- 
chiviste de  l’abbaye  du  Mont-Gassin  ; Gaète  (roy. 
de  Naples)  I662-Î734.  — Historia  abbatial  Casi- 
nensis,  in-f°. 

GAUUIL  (Ant.),  savant  missionnaire  jésuite,  ma- 
thématicien, astronome,  orientaliste,  membre  cor- 
respondant de  l’Acad.  des  sciences;  Gailtac  (Lan- 
guedoc) 1689,  Pékin  1759.  Il  fut  envoyé  en  Chine 
(172.1),  fit  une  étude  approfondie  des  langues  chi- 
noise et  manteboue  , et  devint  interprète  de  la  cour 
impériale.  Cet  infatigable  missionnaire  est  celui  de 
tous  les  Européens  qui  a le  mieux  connu  la  littéra- 
ture chinoise.  — Traité  historique  et  critique  de 
T astronomie  chinoise  ; Traduction  française  du 
Chou-Ring  1771.,  in-4°  ; Histoire  de  Gentchiscan  et 
de  toute  la  dynastie  des  Mongoux , in-4°  ; Traité  de 
la  chronologie  chinoise  ; Description  de  ^a  ville  de 
Péking,  in-4°;  des  lettres  et  des  notices  insérées 
dans  les  Lettres  édifiantes. 

GAUBIL’S  (Jér. -David) , médecin  et  chimiste; 
Heidelberg,  1705-1780. 

GAUCHER  (C.-Ét.),  graveur  et  littérateur,  élève 
de  Basanet  de  Lebas  ; Paris  1749-1804.  — Portraits; 
le  Couronnement  de  Voltaire  au  Théâtre-Français  ; 
les  Adieux  de  Louis  XVI  à sa  famille  ; Iconologie, 
4 vol.  in-8°. 

GAUDEN  (J.),  littérateur  et  prédicateur  anglais, 
évêque  d’Exeter,  puis  de  NVorcester;  1605-1662. — 
Il  publia  sous  le  nom  de  Charles  1er  1 ’ Eikon  Basi- 
liké  ou  Portrait  du  roi  dans  ses  souffrances,  ou- 
vrage imprimé  50  fois  dans  une  année. 

GAUDENCE  (St),  Gaudenlius,  savant  évêque  de 
Brescia  (Lombardie),  théologien,  m.  v.  427.  — - Ses 
œuvres  ont  été  publiées  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  et  imprimées  séparément,  Brescia,  1732, 
in-f°. 

. GAUDENZI  (Pellegiuno)  , poète  et  littérateur; 
Forli  (Romagne)  1749-1784.  — La  Nascita  di 
Cristo,  poème. 

GAUDIN  (L.-Pasc.)  , peintre  espagnol  ; Villa- 
Franca  i Catalogue)  1556-1621.  Après  avoir  pro- 
fessé la  théologie  à Cagliari  (Sardaigne),  il  se  fit 
chartreux  et  entra  à l’abbave  de  la  Scala  Dei.  — 
La  Vie  de  St  Bruno,  en  8 tableaux  (Grande-Char- 
treuse). 

GAUFFIER  (L.),  peintre  frauçais , élève  de  Ta- 
raval  ; La  Rochelle  1761,  Florence  1801.  — Son  ta- 
bleau de  la  Cananéenne  lui  valut  le  premier  prix  de 
peinture  (1784). 

GAUFR1DI  (J.-Fr.  de),  historien  ; Aix  1622- 
1689.  — Histoire  de  Provence,  1694,  2 vol.  in-f°. 

GAUGAIN  (Th.),  graveur  français,  n.  Abbeville 
1748,  passa  de  bonne  heure  à Londres,  où  il  de- 
vint l’un  des  premiers  élèves  de  ilonston.  — Des 
portraits  d’après  Northcote  ; la  Mort  du  prince  de 
Brunswick,  etc. 

GAUGHER  (N.),  physicien;  n.  près  de  Pithi- 
viers  v.  1680,  m.  1730.’ — Il  est  l’inventeur  des 
cheminées  à la  chartreuse.  — Mécanique  du  feu, 
in-12  ; Théorie  des  nouveaux  thermomètres  et  baro- 
mètres. 

GAULMIN  (Gilbert),  helléniste,  orientaliste  et 
poète  latin  ; Moulins  1585-1665.  —De  cita  et  morte 
Mosis  libri  très,  hêbr.  et  lac,  in-8°  ; Livre  des  lu- 
mières en  la  conduite  des  rois,  composé  par  le  sage 
Pilpay,  in-8®, 

GAULT  (Eust.),  historien,  prêtre  de  l’Oratoire 
et  évêque  de  Marseille  ; Tours  1591-1640. 

GAULTHIER,  Walterius,  jurisconsulte,  homme 
d’Élat  et  évêque  d’Orléans  ; n.  Orléans  9e  siècle, 
m.  892.  — Ses  Capitulaires  sont  insérés  dans  la 
Collection  des  conciles. 
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GAULTIER,  Gualterius  ou  Gualterus,  historien 
français  du  12e  siècle.  Il  passa  eu  Terre-Sainte 
avec  les  croisés,  devint  chancelier  de  Roger  , 
prince  d’Antioche , fut  fait  prisonnier  avec  ce 
prince  (1119)  , et  au  retour  de  sa  captivité  écrivit 
le  récit  des  événements  qui  s’étaient  accomplis  sous 
ses  yeux.  — Guallcrii canccllarii  Bella  antiochena, 
dans  la  Collection  J.  Bongars. 

GAULTIER  de  l'érouane,  historien,  chauoiue  et 
archidiacre  de  l’église  de  Térouane,  vivait  v.  1120. 

Histoire  de  la  vie  cl  du.  martyre  de  Charles-le- 
Bon,  comte  de  Flandre,  1618. 

GAULTIER  de  Coutances,  Gualterus  ou  Wallerius 
de  Constant  iis,  surnommé  le  Magnifique,  homme 
d’Etat  ; n.  selon  les  uns  en  Angleterre,  selon  les 
autres  à Coutances  (Normandie),  in.  Rouen  I2(j7. 
Nommé  successivement  chanoine  de  Rouen,  archi- 
diacre d’Oxford,  ésêque  de  Lincoln,  enfin  archevê- 
que de  Rouen  , il  s'acquitta  de  plusieurs  missions 
importantes  auprès  de  la  cour  de  France;  se  croisa 
avec  le  roi  Richard  (110.)),  et  lors  de  la  conquête 
de  la  Normandie  par  Philippe-Auguste  ( 120i)  il 
revêtit  ce  prince  des  ornements  ducaux. 

G \ULTIER  (Pli.  Gualterus  de  Insulis,  de  Castel- 
liune),  chanoine  de  la  cathédrale  de  Tournai,  théo- 
logien et  poète  latin  ; n.  Lille  (Flandre)  12e  siècle, 
ni.  v.  12JI.  — Alexandreidos  lib.  X,  St-Gall, 
1039  et  1693,  in-12,  poème  héroïque  latin,  qui 
jouit  d’une  grande  vogue  pendant  le  moyen  âge  ; 
Libelli  1res  contra  Judieos,  Levde,  1092,  in-12. 

GAULTIER  (l’abbé  Aloisius-Ed. -Camille)  , ha- 
bile et  laborieux  instituteur;  n.  en  Italie,  d’une 
famille  française,  v.  17  45,  m.  Paris  1818. 11  inventa 
des  jeux  instructifs  pour  les  études  élémentaires,  et 
propagea  un  des  premiers  la  méthode  d enseigne- 
ment mutuel.  — Ses  ouvrages,  en  21  vol.  in-18, 
forment  un  cours  complet  d’études  élémentaires  et 
ont  été  souvent  réimprimés. 

GAUKI , sultan  ou  souverain  des  mameluks  en 
Egypte;  n.  v.  1514,  m.  dans  une  batailleque  lui  livra 
Sélim  Ier  i Buri-Vaik  1517. 

GAURIC  (Luc),  mathématicien  , astrologue  ; Gi- 
foni  (royaume  de  Naples)  1 470-1558.  — Ses  OEuvres, 
en  3 vol.  in-l'°,  Bâle,  1575,  contiennent  une  Des- 
cription de  la  sphère  céleste  et  un  Traité  du  mou- 
vement des  cinq  planètes. 

GAUSSIX  (J. -Caih.GAtrssE.il,  dite  Mlle),  célèbre 
actrice  du  Théâtre-Français  ; m.  1767. — Après  avoir 
débuté  à Lille  elle  fut  appelée  à Paris  ( (731)  , où 
elle  joua  avec  un  grand  succès  les  rôles  de  Junie, 
d’Andromaque  , d’Iphigénie,  de  Bérénice  et  créa  le 
rôle  de  Z aire,  qui  lui  valut  une  jolie  épître  de 
Voltaire. 

GAUTHEROT  (N.),  musicien  et  physicien;  Is- 
sur-Tille  (Bourgogne)  1753-1803.  — Théorie  des 
sons  ; Recherches  sur  l'action  de  l’électricité  dans  les 
appareils  galvaniques , insérées  dans  le  Journal  du 
Galvanisme  du  docteur  Nauche,  1803. 

G VUTIIEROT  (Cl.),  peintre  français,  élève  de  Da- 
vid ; Paris  1769-1825.  — Pyrame  et  Thisbé ; Atala  ; 
Napoléon  blessé  devant  Ratisbonne  ; T Entrevue  des 
deux  empereurs  à Tilsitt. 

GAUTHEY  ( Emilan-Ma.  ),  ingénieur,  directeur- 
général  des  canaux  de  la  Bourgogne,  inspecteur- 
général  des  ponts  et  chaussées  ; Chalon-sur-Saône 
1732-1800.  — Il  fit  exécuter  le  canal  du  Centre,  les 
quais  de  Châlon,  le  pont  de  Naruilly  sur  le  Doubs, 
une  partie  des  canaux  de  la  Saône  à l'Yonne  et  du 
Doubs  à la  Saône.  — Mémoire  sur  l'application  de 
la  mécanique  à la  construction  des  voûtes,  in- 4°  ; 
Traité  complet  sur  la  construction  des  ponts  et  des 
canaux  navigables,  2 ol.  in-4°. 

GAUTIER  de  St-Victor , prieur  de  la  commu- 
nauté de  ce  nom,  théologien  français  du  12e  siècle. 
— Il  attaqua  Abailard,  Gilbert,  Pierre  Lombard  et 
Pierre  de  Poitiers  dans  un  traité  intitulé  : Contre 
les  quatre  labyrinthes,  inédit. 

GAUTIER  de  Coincy,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Dam-Gautier,  poète  ; n.  Coincy  (Soissonnais) 
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v.  1177,  m.  1236  prieur  de  l’abbaye  deSt-Médard 
de  Soissons.  — Chansons  fort  estimées. 

GAUTIER  (N.),  graveur  ; n.  Paris  1575. 

GAUTIER  ( Hub.  ),  inspecteur-général  des  ponts 
etchaussées,  littérateur;  Niuies  1600-1737. — Traité 
des  fortifications,  in- 12;  la  Bibliothèque  des  philo- 
sophes et  des  savants,  3 vol.  in-8°  ; Traité  des  ponts, 
iu-8°. 

GAUTIER  (P.),  peintre  et  graveur  français  du 
18e  siècle.  — Plusieurs  gravures  historiques,  d’après 
Solimène. 

GAUTIER  D’AGOTA’  (Ja.l  , peintre,  graveur , 
anatomiste  et  naturaliste;  n.  Marseille  v.  1710,  m. 
1785.  Il  perfectionna  l’art  de  graver  et  d imprimer 
en  couleur  inventé  par  Leblon.  — Myologie  com- 
plète , in-4Q  ; Lettre  Concernant  le  nouvel  art  d'im- 
primer les  tableaux  avec  quatre  couleurs,  1749  , in- 
12  ; Z togtnie,  in-12.  = Aiinaud-Eloy,  fils  du  pré- 
cédent, graveur.  — Planches  d'histoire  naturelle, 
gravées  en  couleur,  1757,  in- 4°.  Jea.v-G vptiste, 
frère  du  précédent . graveur  ; m.  Paris  1786. 

GAUTIER  DESIBER  T,  histor.  érudit,  membre  de 
l’Acadéin.  des  inscriptions  ; n.  Tonnerre  Bourgogne) 
v.  1725,  m.  1798.  — Variations  de  la  monarchie 
française , 4 vol.  in-12  ; Histoire  des  ordres  de  St- 
Lazare  , de  Jérusalem  et  de  Notre-Dame  du  Mont 
Carmel , in-4°  ; Considérations  sur  l'ancienneté  de 
l'existence  du  tiers-état,  in-8°. 

GAUTIERI  (Jo.),  minéral.,  membre  du  Conseil  lé- 
gislatif du  rov.  d’Italie  et  inspecteur-général  des  fo- 
rêts; Novare  ( Etals  Sardes  ) 1769-1833.  — De  Ty- 
roliensium,  Carinthiorum  Styriorumque  struma,  in- 
8°  ; Nozioni  elementari  su  i Loschi,  in-8". 

GAUTRUCIIE  (P.),  jésuite,  érudit;  Orléans  1692- 
1681 . — Histoire  sainte,  1692,  4 vol.  ; Mathematirœ 
tolius  institutio  ; Histoire  poétique  pour  l’intelli- 
gence des  poètes  et  auteurs  anciens. 

GAUZLIX,  GAUSCEL1X  ou  JOSSELIN,  fils  na- 
turel de  Hugues-  .apet,  abbé  de  Fleury  et  arohevé- 
q ie  de  Bourges;  m.  1029. — Deux  lettres  et  un  dis- 
cours prononcé  en  présence  du  roi  Robert. 

GAVAXTI  (Bart.),  érudit,  général  des  barnabi- 
tes  ; Monza  (roy.  Lombard-Vénitien)  1509-1638.  — 
Thésaurus  sacrorum  rituum  , Turin,  1736-1740,5 
vol.  in- 4°. 

GAVARD  (Hvac.),  médecin  et  anatomiste  distin- 
gué; Montmélian  1753-1802.—  Traité  d ostèologie, 
2 vol.  in -8°  ; Traité  de  myologie,  in-8°  ; Traité  de 
splanchn  ilogie,  in-8°. 

. GAVEAUX  (P.l,  acteur  et  compositeur;  Béziers 
1761-1825.  — Entre  autres  compositions  : le  Réveil 
du  peuple , le  Club  des  bonnes  gens  , le  Petit  mate- 
lot, etc. 

G \ VESTON  P.  de)  , favori  d'Edouard  II,  roi 
d’Angleterre.  Il  s’empara  entièrement  de  l’esprit  de 
ce  prince  débauché  au  moyen  de  honteuses  complai- 
sances. Les  seigneurs  anglais,  indignés  des  prodi- 
galités et  de  la  tyrannie  de  cet  homme  infâme,  qu’ils 
avaient  vainement  fait  chasser  trois  fois  du  royaume, 
lui  firent  trancher  la  tête  1312. 

GAVIMES  (P.)  , fameux  violoniste,  compositeur 
et  professeur  au  Conservatoire;  Bordeaux  1726- 1800. 

— Le  Prétendu,  opéra  en  3 actes  ; des  concertos; 
des  sonates,  et  un  recueil  intitulé  les  Vingt-quatre 
matinées. 

GAVIROL  (Soliman-Ben),  savant  rabbin,  gram- 
mairien, philosophe,  astronome,  musicien  et  poète  ; 
n.  Mulaga  , m.  1070.  — Correction  des  mœurs  et 
Choix  de  perles  , traités  estimés  de  philosophie 
morale  écrits  en  arabe.  Gavirol  a , en  outre  , com- 
posé en  hébreu  divers  ouvrages  et  beaucoup  de 
poésies. 

G.AWRI  (le  comte  de)  , seigneur  écossais  , forma 
contre  le  duc  de  Leunox  et  le  comte  d’Arran,  minis- 
tres de  Jacques  VI,  roi  d’Ecosse,  la  conjuration  dite 
des  Lords  de  Ruthuten,  et  périt  sur  l’échafaud  1584. 

G AY  J.) , poète  anglais  ; Barnstaple  1688-1732. 

— Comédies,  o/  éras,  tragédies,  fables,  églogues  rus- 
tiques, etc, 


GAY.—  GÈLASE. 
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GAY  (J'o.-J.-Pasc.) , architecte  ; Lyon  1775-1832. 
— La  Halte  au  blé , le  Musée  de  Saint-Pierre 
(Lyon),  etc. 

GA  Y— VERIïON  (Jo.),  maréchal-de-camp  , géomè- 
tre; St- Leonard  | Limousin  | 1760-1822.  Il  fut  l’un 
des  premiers  professeurs  de  l’École  polytechnique , 
dont  il  deviut  le  commandant  après  en  avoir  été  le 
sous-directeur.  — Cours  de  géométrie  descriptive  ap- 
pliquée à la  fortification,  1802,  in-4°  ; Traité  élé- 
mentaire d’art  militaire  et  de  fortification  , 1805,  2 
vol.  in-4°. 

GAYOT  DE  PIT  AVAL  (F.|  , littérateur  ; Lyon 
1673-1743.  — Bibliothèque  des  gens  de  cour,  7 
vol.  in-12;  Causes  célèbres  et  intéressantes  , 20  vol. 
in-12. 

GAZA  ou  G AZIS  (Théod.),  helléniste,  traducteur 
et  grammairien  ; n.  Thessalonique  v.  1400,  m.  dans 
l’Abbruzze  1478.  — Il  enseigna  le  grec  en  Italie  et 
fonda  l’Académie  de  Ferrare,  dont  il  fut  le  premier 
recteur.  — Traductions  latines  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages  grecs , et  une  excellente  Grammaire 
grecque. 

GAZET  (Gu.),  en  latin  Gattœus  , historien  ecclé- 
siastique ; Arras  1554-1612.  — L'Ordre  des  évêques 
d’Arras,  1604,  in-8°  ; Histoire  ecclésiastique  des 
Pays-Bas,  1014,,  in-4°.r=  Alard,  savant  bénédictin, 
neveu  du  précédent  ; Arras  1566-1626.  — Edition 
des  œuvres  de  Gassien,  1617,  2 vol.  in-8°. 

GAZI-HASSAiV  , grand-amiral  et  premier  minis- 
tre de  l’empire  ottoman.  Il  rendit  de  grands  servi- 
ces à la  Porte  dans  Içs  guerres  que  Moustapha  III  et 
Abdoulhamid  eurent  à soutenir  contre  la  Russie 
( 17G9- 1 788)  ; mais  des  revers  inévitables  le  firent 
disgracier  et  il  fut  mis  à mort  1790.  Gazi-Uassan  avait 
fait  d’utiles  efforts  pour  réformer  la  marine  des 
Turcs  et  diminuer  les  abus  de  l’administration. 

GAZZA1VIGA  (Jo.),  compositeur  italien;  Venise 
1748-1810.  — La  Pallaccorda,  T Orvielano,  opéras. 

GEBYUER  ( G. -Gbr.  ) , jurisconsulte;  Breslau 
16  )0-1773.  — Corpus  juris  civilis , 1776;  De  juri- 
diction, 1729,  in-4°. 

GÉBELÜV.  Voy.  Court  de  Gébf.lin. 

GEBER  ou  GlÂBElt,  fameux  alchimiste  arabe  du 
8"  siècle,  dont  le  véritable  nom  est  Abou-Moussah 
Djafar-el-Sofi.  Ses  travaux,  pour  reconnaître  la  na- 
ture et  le  degré  de  fusibilité  des  métaux  dans  le 
but  d’opérer  leur  transmutation  en  or,  le  conduisi- 
rent à la  découverte  du  sublimé  corrosif,  du  préci- 
pité rouge,  de  i eau-forte,  du  nitrate  d’argent,  etc. 

GEBHARD  (J.),  philologue;  Neubourg  (Haul- 
Palatinat)  1692-1732.  — Observations  critiques  sur 
les  principaux  auteurs  de  l’antiquité. 

GEBH  YUD1  (J.-L.  Levin),  généalogiste  et  philo- 
logue; Brunswick  1679-1764. 

GEBLER  Tobie-Pb.  , baron  de),  diplomate, 
homme  d’État  et  littérateur  , vice-chancelier  de 
Bohème  et  d’Autriche;  Zeulenrod  (tlaute-Saxe)  1726, 
Vienne  1786. 

GED  (Gu.),  imprimeur  écossais,  m.  1749.  Il  fut 
le  premier  qui  imagina  d’imprimer  par  le  moyen  de 
planches  coulées.  Ce  procédé  , perfectionné  en 
France,  s’est  appelé  stéréotypie,  puis  clichage. 

GEDDES  (M.)  , théologien  anglican,  m.  avant 
1714. 

GEDDES  (Al.),  jurisconsulte  et  poète  , n.  Ruth- 
wcn  Écosse)  vers  1710,  m.  1802. 

GEDÉOY,  5e  juge  d’Israël  v.  1245  av.  J.-G.  Il 
surprit  avec  300  hommes  le  camp  des  Madianiles  , 
en  massacra  un  grand  nombre,  dispersa  les  autres, 
et  m.  quelques  années  après  cette  victoire. 

GEDILS  (Sim.),  théologien,  n.  Magdebourg  1549  , 
m.  1631. 

GEDIKE  (Fréd.),  helléniste  et  théologièn,  mem- 
bre de  l’Académ.  des  sciences  d • Berlin  ; Boberow 
(Brandebourg)  1754-1803.  — Des  traductions  alle- 
mandes de  Pindare,  de  quatre  dialogues  de  Platon  ; 
M.  Tullii  Ciceronis  Historia  philosophice  anti- 
quee,  etc. 

GEDOY1V  (N.),  jésuite,  érudit,  membre  de  l’Acad. 
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des  inscriptions  et  de  l’Acad.  française;  Orléans 
1667-1744.  — Traductions  de  Quintilien,  de  Pau- 
sauias. 

GEDYMIY  , grand-duc  de  Lithuanie,  succéda  à 
son  pèreWilènes  (1315),  travailla  pendant  son  règne 
à civiliser  ses  États,  et  m.  1341. 

GEER  (L.),  homme  d’État  hollandais,  n.  16«  siè- 
cle. Appelé  en  Suède  par  Gustave-Adolphe-le-Grand  , 
il  seconda  puissamment  les  vues  de  ce  monarque 
pour  la  prospérité  intérieure  du  royaume.  ~ Char- 
les, l'un  de  ses  descendants,  maréchal  de  la  cour  de 
Suède,  naturaliste  et  membre  de  l’Académ.  des 
sciences  de  Stockholm  ; n.  Suède  1720,  m.  1778  — 
Mémoire  pour  servir  à l'histoire  des  insectes  (en 
français),  7 vol.  in-4°,  avec  fig. 

GEFFBIS.  Voy.  Jefferys. 

GEIIEMA  (J.-Abr.),  médecin  polonais  du  17* 
siècle.  — Homicides  médicinaux  commis  par  la 
saignée,  les  purgations , les  ventouses,  les  elystères , 
les  juleps  et  les  cordiaux,  1688,  in-8°. 

GEIILEN  (Ad .-Ferd .),  savant  chimiste  allemand, 
membre  de  l’Acad.  royale  de  Munich  ; m.  1815  vic- 
time d’une  expérience  qu’il  faisait  sur  les  métaux 
mixtes. 

GEI1LER  (J.-G.),  naturaliste;  Gœltingue  1732- 
1796. 

GEIILER  (Gu.),  jurisconsulte , numismate  et  as- 
tronome ;•  n.  Sohrnendorf  près  de  Gorlitz  1696, 
m.  1765. 

GEIILER  (J. -Sam.  Traugott),  littérateur,  juris- 
consulte, chimiste,  physicien,  mathématicien  ; Gor- 
litz 1751-1795. 

GEHREN  (C.-Chr.),  théologien  et  prédicateur  ; 
Marbourg  (Hesse)  1763-1832. 

GEIGER  ( J.-Gonradinj , peintre;  Zurich  1597- 
1674. — Il  est  surtout  célèbre  par  de  très-belles  pein- 
tures sur  verre,  et  un  grand  plan  géométrique  de  la 
ville  de  Zurich. 

GEIGER  (Malachie),  médecin  et  chirurgien  de 
Munich  ; m.  v.  1660. 

GEILHOVEIV  ou  GHEYLOVEV  (Arnould),  théo- 
logien  hollandais  de  la  fin  du  15e  siècle.  — Spé- 
culum conscientite,  1476,  in-f°. 

GEItVOZ  (F.),  érudit,  membre  de  l’Académ.  des 
inscriptions;  canton  de  Fribourg  1696,  Paris  1752. 
— Observations  sur  les  médailles  antiques  ; Disser- 
tation sur  l’ostracisme  ; Recherches  sur  l’origine 
des  Pdlasges,  avec  l’histoire  de  leurs  migrations. 

GE  ISA  Ier  , roi  de  Hongrie,  fils  de  Bêla  Ier,  suc- 
céda (1975)  à Salomon  , qui  lui  disputa  vainement 
le  trône;  m.  1077.  11  eut  pour  successeur  Ladis- 
las Ier. 

GEISA  II,  roi  de  Hongrie,  fils  de  Bêla  II,  auquel 
il  succéda  '1141)  ; m.  1161.  Étienne  III,  son  fils, 
le  remplaça  sur  le  trône. 

GEISLER  (Fréd. ),  jurisconsulte  et  bibliographe  ; 
Reussendorff  ( Si  lé  sie)  163Ô-1679. 

GEISTER  (J.-God.),  érudit;  Langenau  (Lusace) 
1726-1800. 

GELADAS  ou  ELADAS  d’Argos,  sculpteur  grec, 
flnrissait  v.  460  av.  J.-C.  Il  fut  le  maître  de 
Phidias. 

GEL  ALEDDIIV.  V.  Djelal-Eddyn, 

GÉLASE  I (St.),  pape,  succéda  à S.  Félix  II 
(492)  ; il  tint  à Rome  (494)  un  concile  où  l’on  éta- 
blit la  distinction  des  livres  authentiques  et  des 
livres  apocryphes  ; m.  496.  Il  eut  pour  successeur 
Anastase  II. 

GÉLASE  II  ( J.  deGaète  ),  pape,  successeur  de 
Pascal  II  (1118).  Chassé  deux  fois  de  Rome,  par  le 
consul  Gincio  Frangipani , qui  , de  concert  avec 
l’empereur  Henri  V,  fit  élire  à sa  place  Maurice 
Bourdin,  sous  le  nom  de  Grégoire  VIII  , il  se  retira 
à l’abbaye  de  Cluni  et  y m.  1119.  Son  successeur 
fut  Galixte  II. 

GÉLASE  T Ancien  , écrivain  ecclésiastique,  évê- 
que de  Gésarée  en  Palestine  au  4e  siècle.  — Dis- 
cours sur  l’Epiphanie;  Histoire  ecclésiastique, 
pour  servir  de  suite  à celle  d’Ettsèbe. 
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GÉLASE.-  GENNADE. 


GÉLASE  DE  CYZIQUE,  historien  grec  qui  viv. 
v.  476.  — Histoire  du  concile  de  Nicée. 

GEL  DENI!  YUR  ou  GELDENHAUER  (Gérard), 
dit  aussi,  du  lieu  de  sa  naissance,  Gérard  de  Nimè- 
gue,  littérateur,  poète  latin  ; ra.  15  42. 

GELDEK  (Arnnuld  de),  peintre  hollandais  ; Dort 
1645-1727.  — Portrait  d’homme  (Mus.  roy..  Collec- 
tion Standish  ) i Portrait  de  l' empereur  de  Russie 
Pierre  1er  (Mus.  d’Anisterdan). 

GELÉE  (Claude).  V.  Lorrain. 

GELE \ 1US  fSigisinoud ),  savant  philologue;  u. 
Prague  1477  ou  1478,  ni.  1554  ou  1555.  — Lexicon 
symphonum  quatuor  linguarum , grœcte  scilicet  , 
latin  te,  germamcce  et  sclavicinas,  Baie,  1557,  in-4°. 

GEL1ÉU  (Jouas  de),  ministre  protestant,  natu- 
raliste et  physicien  ; n.  principauté  de  Neuchâtel 
1740-1827. 

GEMMER,  roi  des  Vandales,  succéda  à Hildéric 
qu’il  détrôna  (530)  , et  fut  lui-méme  détrôné  par 
l’armée  de  Bélisaire  (534).  Sa  défaite  mit  fin  à la 
domination  des  Vandales  en  Afrique  , domination 
qui  avait  duré  105  ans. 

GELIOT  (Louvan),  érudit  français;  m.  1641.  — 
Indice  armorial , 1635,  in-f°. 

GELL'  (sir  W.),  archéologue  et  voyageur  ; Hopton 
(comté  de  Derby)  1777-1836.  — La  Topographie 
de  Troie,  1804,  in-f°;  la  Géographie  et  les  antiquités 
d'Ithaque,  1807  , in-4°  ; Itinéraire  de  la  Grèce  , 
1801-1806,  in-4°  ; Itinéraire  de  la  Morée,  1816, 
in-8°  ; Pompeiana,  1817,  in-8°. 

GELLERT  ( Clir.-Ehregott  ) , savant  métallur- 
giste, qui  le  premier  a introduit  en  grand  le  procédé 
du  dépôt  des  métaux  par  amalgamation  ; Hayni- 
cben  (Saxe)  1713-1795.  — Eléments  de  docimasie, 
1746,  in-8°  ; Eléments  de  la  chimie  métallurgique, 
1750,  in-8“.=:Son  frèreCtiRisTLiEB-FuRCHTEGOTT, 
poète,  fabuliste,  auteur  dramatique,  littérateur; 
1715-1769. 

GELLI  J. -B.),  philologue,  auteur  dramatique 
et  philosophe  ; Florence  1498-1563. 

GELLIBRANI)  (II.),  astronome  et  géomètre; 
Londres  1597-1637.  — Institution  géométrique, 
1634. 

GELMI  ( J.-Ant.  ) , poète  improvisateur  ; n.  Vé- 
ronel6«  siècle. 

GÉLON  , roi  de  Syracuse.  Profitant  des  dissen- 
sions qui  déchiraient  celte  ville,  il  s’empara  de  l’au- 
torité souveraine  485  av.  J.-C.  ; repoussa  (480)  une 
formidable  invasion  des  Carthaginois  commmandés 
par  Amilcar  et  m.  478. 

GELE  (Ja.),  homme  d’Etat,  archev.  d’Embrun;  n. 
Ivoy  (diocèse  de  Trêves),  m.  1432.  —Apologie  pour 
l’empereur  Srgismond , le  roi  d’ Aragon  et  les  am- 
bassadeurs du  concile,  contre  Benoit  XIII,  etc. 

GEMBICILS  (Jacob  ),  pasteur  et  théologien 

Ïiolonais  ; 1569-  1633.  — Hymnes  sacrés  eu  po- 
onais. 

GEMELLT-CARERI  (J.-F.) , célèbre  voyageur, 
n.  Naples  1651  , m.  av.  1720.  — Giro  del  mondo 
(Tour  du  monde) , 1699,  6 vol.  in-12  ; Viaggi  di 
Europa,  2 vol.  in-8°. 

GEMINIONI  ( F.  ),  célèbre  compositeur  ; Luc- 
ques  1680,  Dublin  1762. — Des  sonates,  des  con- 
cetti,  des  ouvrages  sur  la  partie  théorique  de  la 
musique. 

GEMINUS,  nom  que  l’on  croit  être  celui  d’un 
auteur  romain  qui  vécut  vers  le  temps  de  Sylla  et 
de  Cicéron  et  qui  a écrit  en  grec  une  Introduction 
à l'étude  des  phénomènes  célestes,  1590. 

GEMISTA  (G.)  , surnommé  Pléthon  , philosophe 
platonicien  ; n.  Constantinople  dans  le  15  siècle.  Il 
se  réfugia  en  Italie,  après  la  chute  de  l’empire  d’O- 
rient. — De  platonicte  atque aristotelicœ  philosophiez 
dijjerenlia,  1574,  in-4°  ; De  gestis  Grœcorum  post 
pugnum  ad  Mantineam  1503,  in-f". 

GEMISTE  (J.),  Grec  réfugié  en  Italie  à la  fin  du 
15e  siècle  ou  au  commencement  du  16e  siècle,  poète 
latin.  — > Prolrepticon  et  pronoslicon  ad  Jjeonem  X, 
poème,  1516,  in-4". 


GEMMA  (Bégnier),  surnommé  Frisius ou  le  Frison, 
astronome  et  habile  mécanicien;  Dorkum  (Frise) 
1508-1555.  — Arithmeticœ  practicœ  metliodus  fa- 
cilis,  15  40,  in-8°  ; Du  radio  aslronomico  et  geo- 
melrico  liber,  1545,  in-8°  ; De  annuli  aslronomici 
usu,  1548,  in-8°  ; De  astrolabio  catholico  et  usu 
ejusdem,  1556,  in-8°.  = Sou  fils  Corneille,  mé- 
decin et  astronome;  Louvain  1535-1579.  — De  arte 
cyclognumica,  1569,  in-4°  ; De  naturte  diuinis  cha- 
racterismis , 1575,  in-8®. 

GEMMA  (J. -B.),  médecin  vénitien;  m.  1581. 

GEMUSÆUS  ( Jér.  ) , philologue  , médecin  , 
philosophe  scolastique  et  physiologiste;  n.  Mulhouse 
1505,  m.  1543  ou  1544.  — Traduction  latine  do 
Strabon  et  d’Aristote. 

GEiVARD  (F.),  littérat.jn.  Paris  v.  1722,  en- 
fermé à la  Bastille  où  il  est  probable  qu’il  m.  up. 
1756.  — L.Ecole  de  l’homme,  1752,  3 vol.  in-12; 
la  Comédie  du  temps,  satire  contre  Louis  XV  ; uu 
recueil  d’ épigrammes  licencieuses,  1756. 

GENDÉON  (Cl.  I eshays),  célèbre  médecin  du 
régent  ; n.  Beauce  1663-1750. 

GÉNKHRARD  ( G il  b.  ) , hébraïsant , bénédictin  de 
la  congrégation  de  Cluni,  archevêque  d’Aix,  et  fou- 
gueux ligueur;  n.  Riom  (Auvergne)  v.  1537,  m. 
1597.  — Alphabet  hébreu  , 1567  , "in-8°  ; Isagogc 
rabbinica  , iu-3°. 

GEXÉBR1ER  , numismate  français;  m.  v.  1750. 
— Histoire  de  Carausius  , empereur  de  la  Grande- 
Bretagne  , 1740,  in-4°. 

GENES  d'Arles  (St)  , notaire  à Arles  dans  le  3* 
siècle,  martyrisé  sous  Maximilien-Hercule. 

GENES  ou  G EX  EST  de  Rome  (S.),  comédien; 
martyrisé  285  ou  303. 

GENÈS  ( St),  évêque  d’Auvergue  (656),  m.  v.  662. 

GENES  (St),  évêque  de  Lyon  (663),  m.  681. 

GENESIUS  (Jo.),  historien  du  Bas-Empire,  flo- 
rissail  v.  le  milieu  du  10*  siècle.  — Histoire  de  l'em- 
pire grec  (813-886),  dans  la  Collection  byzantine. 

GENEST  (C.-Cl.) , littérateur  et  poète  tragique  , 
membre  de  l’Académ.  française;  Paris  1619-1719. 

GENET  i Edme-Ja.),  littérateur,  secrétaire-inter- 
prète de  Monsieur  ; m.  Paris  1781, 

GENET  (Edrn.-C.),  homme  d’Étal,  chargé  des  af- 
faires de  France  en  Russie  (1789)  , ministre  pléuipo- 
tentiaire  de  la  République  française  aux  Etats-Unis 
(1792).  Il  se  fit  plus  tard  naturaliser  Américain,  et 
m.  1834. 

GENÈVE  (R.  de)  , antipape  élu  sous  le  nom 
de  Clément  VII  à Fondi  (1378)  en  opposition  à Ur- 
bain VI  élu  à Rome;  m.  1394,  Ce  fut  sou  élection 
qui  commença  le  fameux  schisme  d’Occident,  Il  eut 
Benoît  XIl^  pour  successeur. 

GENEVIÈVE  (Ste),  patronue  de  Paris;  n.  Nanterre 
(près  de  Paris)  v.  423,  m.  v.  512.  Ou  croit  qu’elle 
contribua  à la  conversion  de  Clovis. 

GENEYS  (le  chevalier  Mat.  de),  général  piémon- 
tais,  ministre  de  la  guerre  du  roi  de  Sardaigne; 
Chaumont  (près  de  Suze)  1763-1831. 

GENGA  (Jér.),  peintre  et  architecte;  n.  Urbin 
v.  1476,  nt.  1551.  Il  fut  le  compatriote  et  l’ami  de 
Raphaël.  = Son  fils,  Barthélemy,  ingénieur,  ar- 
chitecte; Césène  1518-1558.  II  fut  intendant-général 
des  bâtiments  publics  du  duché  d’Urbin,  et  alla 
tracer  à Malte  le  plan  de  la  Cité- Lavalelte,  de  quel- 
ques églises  et  du  palais  du  grand-maître. 

GENGIS-KHAN.  Voy.  Djenguyz-Kha». 

G EN  LIS  (Stéphanie-Félicité  Duchest  de  St-Au- 
bin  , comtesse  de)  , se  qualifiant  elle-même  du  titre 
A' homme  de  lettres,  gouverneur  des  enfants  du  duc 
d’Orléans-,  Chancery  (près  Aulun)  1746-1830.  — 
Adèle  et  Théodore  ; les  Veillées  du  château  ; Théâ- 
tre d’éducation  ; Mademoiselle  de  Clermont  ; Mémoi- 
res, 50  vol.  in-8°.  Elle  a laissé  plus  de  80  ouvrages. 

GENNADE,  théologien,  patriarche  de  Constan- 
tinople, succéda  à Anatole  ( 458 ) , et  m.  471.  — 
Commentaire  ’illéral  sur  Daniel;  des  Homélies;  une 
lettre  synodique  contre  les  sermoniaques.  Il  fut 
remplacé  par  Acace. 
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GENNADE.  — GEOFFROY. 


GENNADE  DE  MARSEILLE  , Gaulois  de  nais- 
sance , écrivain  ecclésiastique , Rôtissait  à la  fin  du 
5'  siècle.  — Traité  des  dogmes  ecclésiastiques  ; 
Tnflité  des  écrivains  ecclésiastiques. 

GENNAR1  (Benedetto  de  Cento), dit  l’Ancien, pein- 
tre italien  de  lu  fin  du  16e  et  du  commencement  du 
17e  siècle  ; m.  ap.  1610.  11  fut  l'un  des  maîtres  du 
Guerchin.  — La  Vierge  allaitant  i Enfant-Jésus 
(Mus.  roy.).  = Son  fils  , Barthelemi  , peintre;  n. 
1594.  = Hercule,  second  fils  de  Benedetto,  peintre, 
élève  et  beau-frère  du  Guerchin  ; 1597-1658.  = Be- 
nedetto dit  le  Jeune  , fils  aiué  d’Hercule  ; 1633- 17 15. 
Il  fut  élève  du  Guerchin  et  devint  premier  peintre 
des  rois  d’Angleterre  Charles  II  et  Jacques  II  , et 
travailla  aussi  pour  Louis  XIV  et  le  duc  d’Orléans. 
= Son  fils,  césar,  s’attacha  particulièrement  au 
paysage , continua  à Bologne  l’école  du  Guerchin  et 
y m.  1688. 

GENNARI  (Jo.l,  littérateur;  Padoue  1721-1800. 
— Histoire  de  Padoue,  in-4°. 

GENNARO  (Jo.-Aurèle  de),  célèbre  avocat  el  ju- 
risconsulte napolitain;  1701-1761.  — Respublica 
jurisconsultorum  , 1731  , in-4° ; De  lie  viziose  ma- 
niéré dcl  dijender  le  cause  del  foro  ; Oralto  de  jure 
feudali,  1753,  iu-4°. 

GENNES  (Julien-Re. -Benjamin  de)  , prêtre  de 
l’Oratoire,  théologien;  Vitré  (Bretagne)  1687- 
1748.  11  se  jeta  dans  le  parti  des  convulsionnaires, 
en  faveur  duquel  il  écrivit. 

GENOESE  ( Camille,  baron  de  Barbagra)  , anti- 
quaire, littérateur  sicilien  ; 1755-1797. 

GENOVESI  (Ant.) , savant  ecclésiastique  , théo- 
logien, historien,  philosophe  , économiste  ; n.  Cas- 
tiglione  (roy.  de  Naples)  1712-1769. 

GENSÉRIC  , roi  des  Vandales  ; n.  Séville  406  : 
passa  en  Afrique  (428),  où  l'avait  appelé  le  comte 
Boniface,  dont  il  devint  l’ennemi,  et  qu’il  défit  plus 
lard  ; s’empara  de  Carthage  (430),  envahit  l’Italie, 
soumit  et  livra  Rome  au  pillage  ( 455  ) , puis  m.  à 
Carthage  477. 

GENSONNÉ  (Armand),  avocat,  n.  Bordeaux  1758, 
député  à l’Assemblée  législative,  puis  à la  Conven- 
tion. II  fut  un  des  membres  les  plus  distingués  du 
parti  de  la  Gironde  ; proscrit  avec  ses  amis  politi- 
ques le  31  mai  1793  , il  fut  traduit  au  tribunal  ré- 
volutionnaire et  condamné  à mort  en  octobre  de  la 
même  année. 

GENSSANE  (de),  directeur-général  des  mines  du 
Languedoc,  naturaliste,  physicien,  m.  1780. 

GENT  (Th.)  , antiquaire  et  imprimeur  ; York 
1691-1778.  — Histoire  abrégée  de  i Angleterre  et  de 
Rome,  1741,  2 vol.  in-12;  l'Histoire  des  villes 
d'York  et  de  Rippon. 

GENTIEN  (P.),  trouvère  du  13*  siècle;  n.  Paris, 
tué  à la  bataille  de  Mons-eu-Puelle  1304. 

GENTIEN  (Ben.),  religieux  de  l’abbaye  de  Sainl- 
Dt^is,  docteur  en  théologie  dans  le  15*  siècle. — His- 
toire de  Charles  VI  sous  le  nom  de  moine  Saint- Denis, 
4 vol.  in-4°  , publiée  et  traduite  dans  la  Collection 
de  documents  éditée  par  le  ministère  de  l’instruc- 
tion publique. 

GENTIL  ( Aud.-Ant.-P.)  , bernardin  et  savant 
agronome;  n.  Pesmes  (Franche-Comté|  1725  ou  1731, 
m.  1800. 

GENTILE  GENTILI,  célèbre  médec.,  n.  Foligno 
(Etats  de  l’Eglise)  v.  1230,  m.  v.  1310.  Ses  ouvrages 
servirent  long-temps  de  base  à l’enseignement  public 
delà  médecine  en  Italie.— Un  autre  Gentile  ou  Gen- 
til! , médecin  célèbre,  que  l’on  croit  fils  du  pré- 
cédent, m.  1348. 

GENTILESCHI  (Orazio-Lotni,  dit),  peintre  de  l’é- 
cole florentine,  élève  d’A.Tassi,  qui  l’associa  à ses  tra- 
vaux ; peintre  de  harles  Ier,  roi  d’Angleterre;  Pise 
1563,  Londres  1646.  — Sainte  Famille  (Mus.  royal); 
Moïse  sauvé  des  eaux  (Mus.  del  Rey,  Madrid).  — 
Sa  fille  Artémise,  peintre,  élève  de  son  père  et  de 
Guido  ; Pise  1590  , Londres  1642.  — Judith  (Mus. 
degli  Studj,  Naples)  ; Naissance  de  saint  Jean-Bap- 
tiste (Mus.  del  Rey,  Madrid), 


GENTILIS  (Albéric)  , laborieux  jurisconsulte  , 
érudit  ; Castello-di-San-Genesio  (Marche  d’Ancône) 
1551,  Angleterre  1611.=  Son  frère  Scifion  , ju- 
risconsulte; 1563-1616. 

GENTILIS  i J. -Valentin),  hérésiarque,  disciple  de 
Socin  : n.  Cosenza  iroy.  de  Naples)  16e  siècle.  Il  fut 
condamné  à mort  à Bàle,  comme  coupable  d’avoir 
attaqué  le  mystère  de  la  Trinité,  1566. 

GENTILLET  (Iunocent)  , publiciste  et  juriscon- 
sulte frauçais  de  la  religion  protestante , président 
(1576)  de  la  chambre  mi-partie  du  parlement  de 
Greuoble.  Il  fut  (1585)  forcé  de  se  retirer  à Genève, 
où  il  s’acquit  une  grande  célébrité. 

GENTILOTTl  (J. -Ben.),  savant  canoniste  ; En- 
gelsbrun  (Tyroli  1672,  Rome  1725. 

GENTILS  (G.)  , orientaliste,  n.  Dahme  'princi- 
pauté de  Quel  fui  t ) 1618-1687.  — Musladini  Sadi 
Politicum  rosarium  , etc.,  1651,  in-f°  ; Historia  ju- 
daica,  1651,  in-4®,  ouvrage  traduit  de  Salomou  Ben 
Virga,  médecin  espagnol. 

GENTLEMAN  (F.),  auteur  et  comédien  ; Dublin 
1728-1784. 

GENTZ  (Fréd.  de)  , publiciste  et  homme  d’Etat 
prussien;  Breslau  1760-1832.  — État  de  l’Europe 
à la  fin  du  XVIIIe  siècle. 

GEOFFRIN  ou  JOFRAIN  (Cl.),  prédicateur  cé- 
lèbre de  l’ordre  de  Saint-François  ; n.  Paris  v.  1639, 
m.  1721.  — Sermons,  5 vol.  in-12. 

GEOFFRIN  (Ma. -Thérèse.  Rodet,  dame)  , femme 
célèbre  par  son  esprit  et  la  société  de  gens  de  lettres 
qu’elle  avait  su  réunir  autour  d’elle  ; Paris  1699- 
1777. 

GEOFFROI  ou  GEOFROI. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

GEOFFROI  Ier,  fils  de  Conan  Ier,  qui  ne  portait 
que  le  titre  de  comte  de  Rennes,  succéda  à son  père 
(992),  et  fut  tué  au  retour  d’un  pèlerinage  à Rome 
1008.  H eut  pour  successeur  Alain  III. 

GEOFFROI  II,  surnommé  le  Beau,  duc  de  Breta- 
gne (1175)  par  son  mariage  avec  Goustance,  fille  do 
Gonan  IV,  était  le  troisième  fils  de  Henri  II,  roi 
d’Angleterre.  Il  succédaà  Connu  IV,  et  m.  à la  suite 
d’un  tournoi  donné  à Paris  en  son  honneur  1186.  — - 
Il  eut  pour  successeur  Arthur. 

COMTES  D'ANJOU. 

GEOFFROI  Ier,  dit  Grisegonelle , fils  et  successeur 
de  Foulques-le-Bcn,  lui  succéda  (958  , marcha  au 
secours  de  Lothaire  contre  Othon  II  (978)  et  m.988. 
Son  fils  Fouloues-\e*ra  lui  succéda. 

GEOFFROI  II  oit  Martel,  fils  de  Foulques-Xerra, 
auquel  il  succéda '(  1080 1 soutint  plusieurs  guerres 
contre  Guillaume  V ci  Aquitaine,  Thibaut  III, 
comte  de  Bio  s,  el  te  roi  de  France  Henri  Dr,  qui 
le  força  à demander  la  paix  ; il  m.  1060.  Geofroi  III 
lui  succéda. 

GEOFFROI  III,  dit  le  Barbu,  succéda  (1060)  à 
Geoffroi  II,  conjointement  avec  Foulques  IV,  qui  le 
dépouilla  de  ses  Etats  ; m.  1 108. 

GEOFFROI— LE— BEL  , dit  Plantagenet  ; Angers 
1113,  Ghàttau-du-Loir  1151 . Il  fut  duc  de  Normandie 
(1144),  comte  d’Anjou  et  da  Maine. 

COMTES  DU  PERCIIE. 

GEOFFROI  I*',  fils  et  successeur  de  NVarin  (1026), 
m.  1040.  Son  fils  Rotrou  1er  lui  succéda. 

GEOFFROI  II,  fils  et  successeur  de  Rotrou  1er 
( 1078),  accompagna  Guillaume-le-Conquérant  en  An- 
gleterre; m.  1100.  Rotrou  II,  son  fils,  lui  succéda. 

GEOFFROI  III,  fils  et  successeur  de  Rotrou  III 
(1191),  embrassa  le  parti  de  Philippe-Auguste  con- 
tre le  roi  Richard,  et  prit  part  à la  croisade  ; 
m.  120?. 


CEOFFROI  DE  PREI  II.LY  ou  DE  PRl’lLLY  , 

chevalier  français  ; m.  IC68.  Il  fut  lq  lige  des  comtes 
de  Vendôme,  et  passe  pour  l’inventeur  ou  du  moins 
le  législateur  des  tournois. 
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GEOFFROI.  — GEORGE. 


GEOFFROI  D’AUXERRE  , théologien,  abbé  de 
Clairvaux  (1162-1172),  puis  de  F’ossa-Nova  en  Italie 
( 1175);  ra.  ap.  1180.  Il  fut  disciple  d’Abailard  , 
et  quitta  son  école  poar  se  mettre  sons  la  direction 
de  St  Bernard,  dont  il  devint  le  secrétaire.  — Vi tic 
sandi  Bernard!  libri  III,  etc.;  E/iistola  de  marte 
sancti  Bernardi;  E/iistola  de  transsubstantiatione 
ar/uœ  mi.vtœ  vino  in  sanguine  Chrisli  ; De  gestis  in 
concilia  nemensi,  annu  1148. 

GEOFFROI  ou  GODEFROI , cinquième  abbé  de 
la  Trinité  de  Vendôme,  élu  cardinal  (1092);  m. 
1138.  — Des  Lel  res,  des  O/juscules,  des  Hymnes  en 
prose,  des  Sermons. 

GEOFFROY  (Et. -F.),  célèbre  médecin,  membre 
de  l’Académie  des  sciences,  professeur  de  chimie  au 
Jardin-des-Planles,  de  médecine  et  de  pharmacie 
au  Collège  de  France;  Paris  1672-1731. — Ses  leçons 
ont  été  recueillies  et  publiées  sous  le  titre;  Tracta- 
tus  de  mate  tia  medica,  sive  cle  medicamentorum  s im- 
pi icium  historia,  virtute,  delectu  et  usu,  1741,  3 
vol.  in-8°.  — Son  frère  Cl. -Joseph,  pharmacien  et 
chimiste,  membre  de  l’Académie  des  sciences;  Paris 
1685  - 1752.  — Et.  - Lotus,  fils  d’Et.  - François, 
médecin,  natu  aliste,  correspondant  de  l’Institut; 
Paris  1725-1810. — Histoire  abrégée  des  insectes  gui 
se  trouvent  aux  environs  de  Paris , 1762,  2 vol. 
in -4”;  Traité  des  coquilles  qui  se  trouvent  aux 
environs  de  Paris,  1767  in-12;  Dissertations  sur 
l organe  de  l ouie  de  l'homme  , des  reptiles  et  des 
poissons,  1778,  in-8°. 

GEOFFROY  (L. -Julien),  célèbre  critique,  littéra- 
teur, rédacteur,  après  Fréron,  de  l'Année  littéraire  ; 
rédacteur  du  tournai  de  Monsieur;  fondateur,  avec 
Royon,  de  l’Ami  du  Roi;  enfin  rédacteur  du  Journal 
des  Débats  pour  la  partie  des  spectacles  ; Rennes  1743- 
18 1 4.  — Traduction  de  Théocrite , Paris.  1801, 
in-8°  ; Commentaires  sur  Rac'ne,  ibid.,  1808,  in-8°. 

GEORGE  ( St  ) , prince  de  Cappadoce,  qui  souf- 
frit, dit-on,  le  martyre  sous  Dioclétien.  Son  exis- 
tence est  douteuse  , quoique  les  mahométans  même 
lui  attribuent  des  miracles.  C’est  le  patron  de  l’An- 
gleterre et  des  Génois. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

GEORGE  Ier,  fils  d’Ern.- Auguste  , premier  élec- 
teur de  Hanovre,  et  de  la  princesse  Sophie,  petite- 
fille  de  Jacques  Ier  ; n.  Osnabrück  1660  : succéda  à 
Anne  ( 1714) , et  commença  ainsi  la  maison  de  Ha- 
novre. Il  eut  pour  ministre  U.  NValpole  et  s’appuya 
sur  le  parti  whig.  Il  m.  1727.  Il  se  montra  dur  et 
cruel  envers  sa  femme  , Sophie  de  Zell,  avec  la- 
quelle il  divorça,  et  envers  son  fils,  Georges  II, 
qui  lui  succéda. 

GEORGE  II  (A.),  fils  du  précédent;  1683- 
176).  Il  succéda  à son  père  (1727)  : envoya  au  se- 
cours de  Marie-Thérèse  une  armée  qui  fut  victo- 
rieuse à Deitingen  (17 4-3),  puis  battue  à Fonteuoi 
(1745).  Le  prince  Edouard,  fils  du  prétendant,  ayant 
fait  une  descente  en  Écosse,  puis  une  invasion  en 
Angleterre,  le  duc  de  Cumberland  , second  fils  du 
roi,  le  défit  à Culloden  (1746).  Sur  le  continent, 
l’armée. anglaise  fut  battue  à Lawfeld  par  le  maré- 
chal de  Saxe  (1747). Alors  le  ministère  anglais  con- 
sentit à la  paix  et  la  signa  à Aix-la-Chapelle  1 " 48). 
La  guerre  s’étant  rallumée  en.re  la  France  et  l’An- 
gleterre (1756),  celte  dernière  puissance  perdit 
presque  toutes  ses  possessions  en  Europe,  mais  ruina 
complètement  la  marine  de  sa  rivale.  George  II  eut 
pour  successeur  son  petit-fils  George  III. 

GEORGE  III  . fils  de  Frédéric-Louis,  prince  de 
Galles,  et  petit-fils  de  George  II  ; n.  1738  : succédai 
son  aïeul  ( 1760),  et  m.  v.  1820.  Voici  les  principaux 
événements  de  son  règne,  qui  dura  60  ans  : paix 
avec  la  France  ( 1763)  ; insurrection  des  colonies  an- 
glo-américaines ( 1774);  reconnaissance  de  leur  indé- 
pendance et  paix  avec  la  France,  qui  leur  avait  pr  lé 
secours  (1783)  ; l’Angleterre  entre  dans  la  coalition 
formée  contre  la  France  (1791),  s’empare  de 
ses  colonies  en  Amérique  (1793)  ; débarque  à Qui- 
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beron  presque  tout  l’ancien  corps  d’officiers  de  la 
marine  française  (1795),  et  détruit  à Aboukir  la 
flotte  qui  avait  pris  Malte  it  envahi  l'Égypte 
( 1799),;  réunion  législative  de  l’Irlandeà  l’Angleterre 
et  à l’Écossef  1800)  ; les  Anglais  essuient  une  défaite 
navale  à Algésiras  , débarquent  en  Égypte  et  for- 
cent les  Français  à l’évacuer  (1801  ) ; paix  d’Amiens 
avec  la  France  (1802)  : reprise  des  hostilités  contre 
cette  puissance  (1803)  ; coalitions  successives  contre 
la  France  (180>  et  1806);  les  Anglais  bloquent  le 
port  de  i.onstanlinople  sans  pouvoir  déterminer  la 
Porte-Ottomane  à prendre  parti  contre  la  France, 
envahissent  File  de  Seeland,  s’emparent  de  Copen- 
hague et  enlèvent  la  flotte  danoise  (1807)  , débar- 
quent une  armée  en  Espagne  pour  seconder  l’in- 
surrection de  ce  royaume  contre  .Vapoléon  (1808),  et 
forçent  les  Français  d’évacuer  le  Portugal  (1809)  ; 
George  III  tombe  en  démence  et  le  prince  de  Galles 
est  nommé  régent  (1811);  les  États-Unis  décla- 
rent la  guerre  à l’Angleterre  ; invasion  de  la  France; 
paix  générale;  les  Anglais  pénètrent  à Washington 
et  y détruisent  tous  les  monuments  publics  ; érection 
du  pays  de  Hanovre  en  royaume  ; paix  avec  les 
États-Unis  d’Amérique  (1814)  ; dernière  coalition 
contre  la  France,  terminée  par  la  bataille  de  Wa- 
terloo et  la  paix  de  Pâtis  ; bombardement  d’Alger 
(1816)  ; abolition  de  la  loi  du  lest  et  admission  des 
catholiques  à tous  les  grades  des  armées  de  terre  et 
de  mer  (1817).  George  III  eut  pour  successeur  son 
fils  George  IV. 

GEORGE  IV  (Fréd.-A.),  fils  du  précédent; 
n.  1762,  gouverna  l’Angleterre  sous  le  titre  de  ré- 
gent, à partir  de  1811  ; succéda  à son  père  (1820), 
et  m.  1839.  Les  événements  les  plus  remarquables 
de  son  régno  sont  le  procès  scandaleux  qu’il  intenta 
à sa  femme  Caroline  de  Brunswick  , la  destruction 
de  la  flotte  turco-égyptjenne  à Navarin  ( 1827  ) , et 
l’émancipation  des  catholiques  (1829). 

ROIS  DE  GÉORGIE. 

GEORGE  Ier  (Georgi  ou  Korkil,  de  la  race  des 
Bagratides,  ou  Pagratides,  succéda  ( 1015  I à son 
père  Bagrat  III,  et  m.  1027.  Il  eut  pour  successeur 
son  fils  Bagrat  IV. 

GEORGE  II  , fils  et  successeur  de  Bagrat  IV, 
monta  sur  le  trône  (1072),  et  m.  1089.  Ce  fut  sous 
son  règne  que  plusieurs  hordes  de  Tartares  et  de 
Turcomans  vinrent  s’établir  en  Géorgie,  où  leurs 
descendants  se  trouvent  encore  actuellement.  Son 
fils  David  II  lui  succéda. 

GEORGE  III,  fils  de  Démétrius  Ier,  usurpa  la 
couronne  sur  Temna  , fils  de  David  III,  son  frère 
(1156),  et  m.  v.  1180. 

GEORGE  IV,  surnommé  Lascha  ou  le  Lippu; 
succéda  à sa  mère  Tbamar,  fille  de  George  III,  v. 

1 198,  et  m.  1223.  Apr  s sa  mort , sa  sœur  Rousou- 
dan  s’empara  de  la  royauté;  et  plus  tard  seulement 
un  fils  naturel  qu’il  avait  laissé  parvint  au  Irène 
sous  .ie  nom  de  David  IV. 

GEORGE  V,  fils  de  David  V , succéda  fort  jeune 
à son  frère  Vakhtang  III  (1304)  sous  la  tutelle  de 
George,  fils  de  Démétrius  II,  et  m.  1306.  Il  fut 
remplacé  par  George  VI. 

GEORGE  VI , fils  de  Démétrius  II  , tuteur  de 
George  V;  lui  succéda  (1306),  et  m.  1336.  Il  mit 
un  terme  aux  guerres  civiles  qui  désolaient  le 
royaume  et  secoua  le  joug  des  sultans  mongols  qui 
régnaient  sur  la  Perse.  Son  fils  David  VI  lui  suc- 
céda. 

GEORGE  VII,  fils  de  Bagrat  V,  succéda  à son 
père  (1394);  m.  1407.  Constantin  Ier,  son  frère,  fut 
son  successeur. 

GEORGE  VIII,  fils  de  Constantin  II,  succéda  à 
son  frère  David  VII  ( 1524  ) et  m.  1534  , laissant  le 
trône  à son  neveu  Lounrsab  IelP,  fils  de  David  VII. 

GEORGE  IX  succéda  à son  père,  Simon  (1600), 
et  m.  empoisonné  par  ,un  émissaire  de  Schah- 
Abbas,  souverain  de  la  Perse,  1603.  Sous  son  règne 
les  Ottomans  s’emparèrent  d’une  province  de 
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Géorgie,  qui  demeura  séparée  du  royaume.  Il  eut 
pour  successeur  sou  fils  Louarsab  II. 

GEORGE  X,  fils  de  Vakhtang  IV,  succéda  à son 
père  (1676).  Dépouillé  de  ses  Étals,  il  se  réfugia 
en  Perse,  où  il  embrassa  la  religion  musulmane,  et 
m.  assassiné  1709. 

GEORGE  XI,  fils  de  Démétrius  II,  succéda  à son 
père  (1798J,  et  m.  1800.  Il  fut  ,1e  dernier  roi  de 
Géorgie.  Son  fils  David  céda  ses  États  héréditaires 
à l’empereur  de  Russie  Alexandre  Ier,  et  se  retira 
à Sl-Pétersbourg  avec  le  titre  de  lieutenant-géné- 
ral. 

GRANDS-DUCS  DE  RUSSIE. 

GEORGE  Ier  ou  JOURI  1er  ( Wladimirowitsch)  , 
grand-duc  ou  prince  de  Kiew,  alors  le  siège  de  la 
souverainet  ’ russe,  monta  sur  le  lion  ; (1149),  après 
en  avoir  chassé  Isiaslaw,  et  ni.  1156.  Il  fonda  Mos- 
cou. 

GEORGE  II  ou  JOURI  II  (Usevolodowitscb), 
grand-duc  ou  prince  de  Wolodimir,  commença  à 
régner  (I2l2),el  fut  obligé  (1217)  de  céder  le  trône 
à son  frère  Constantin  , qui  le  désigna  pour  son 
successeur.  Il  fut  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Tartares-Mongols  1257. 

GEORGE  III  ou  JOURI  III,  grand-duc  de  Russie, 
succéda  à son  père  Daniel  ( 1362  );  il  fut  massacré 
parles  Tarlares  1320. 

PRINCES  ET  PATRIARCHES. 

GEORGE.  Voy.  Carence. 

GEORGE,  prince  de  Danemark,  fils  de  Frédé- 
ric III  et  frère  de  Christian  V;  n.  1653.  Il  em- 
brassa contre  Jacques  II,  roi  d’Angleterre,  dont  il 
avait  épousé  la  fille,  le  parti  de  Guillaume,  prince 
d’Orange,  qui,  après  le  succès  de  sou  entreprise, 
le  créa  duc  de  Cumberland.  Sa  femme,  Anne,  ayant 
succédé  a Guillaume  (1702),  le  nomma  grand-amiral 
d’Angleterre;  m.  1708. 

GEORGE  , patriarche  d’Alexandrie  ; succéda  à 
Jean-l’Aumônier  (620),  et  m.  630. 

GEORGE  11,  patriarche  d’Arménie  ; succéda  à 
Zacharie  Ier  (876)  et  m.  867. 

GEORGE  III,  patriarche  d’Arménie,  secrétaire 
de  Grégoire  III,  le  remplaça  (1071).  Il  fut  (1073) 
déposé  par  un  concile,  et  m.  peu  de  temps  après. 


GEORGE  (Dardi),  appelé  le  P.  François,  savant 
professeur  de  théologie  de  l’ordre  des  franciscains; 
n.  Venise  1450,  m.  1540. — Des  Poésies  spirituelles  ; 
De  Harmonia  mundi  tutius  cantica  tria  , Venise  , 
1525,  in-f°;  In  sacram  Scripturam  problemata,  ibid., 
1536,  in-4°.  Ces  deux  derniers  ouvrages  furent  mis 
à l’index. 

GEORGE  (dom) , abbé  régulier  du  Val-Richer 
dans  le  diocèse  de  Bayeux,  réformateur  de  celte 
maison;  1613-1693. 

GEORGE.  Voy.  Ackopolite,  Syscelle. 

GEORGE  (David).  Voy.  David  Geoiice. 

GEORGE  DE  TRÉBIZONDE,  grammairien  grec; 
n.  Cliandace  (île  de  Crète)  v.  1128,  m.  Rome  I486. 
— Une  Rhétorique  ; une  Dialectique  en  latin;  des 
Obseroalions  sur  T Evangile  de  saint  Jean;  une 
Comparaison  de  Platon  et  d Aristote. 

GEORGE  LE  FOULOX  de  Cappadoce  , occupa 
le  siège  patriarcal  d’Alexandrie  ( 356-362  ) con- 
curremment avec  saint  Alhanase,  déposé  par  un 
concile  d’évêques  ariens.  Il  périt  362  sur  un  bûcher 
où,  dit-on,  le  précipitèrent  les  païens  dont  il  avait 
pillé  les  temples. 

GEORGE  P1SIDES,  poète  grec  du  7e  siècle;  n. 
v.  630.—  Hcxameron,  poème  sur  la  création,  1584, 
in-4°,  grec-latin;  des  Poésies  iambiques  sur  les  évé- 
nements contemporains,  publiées  dans  la  Collection 
byzantine. 

GEORGEL  (J. -F.),  ex -jésuite,  littérateur; 
Bruyères  (Lorraine)  1731-1813. — Mémoires  (de  1769 
à 1806),  1818,  t^vol.  in-8°. 


GEORGET  (J.),  peintre  sur  porcelaine,  élève  de 
David  ; 1769-1823. — François  /«*  et  Charles-Quint 
visitant  la  basilique  de  St-Denis,  d après  le  tableau 
de  Gros  ; la  Femme  hydropique , d’après  Gérard 
Dow. 

GEORGI  ( Chr.-Sigism.  ) , philologue;  Luckau 
(Basse-Lusacel  1702-1771. 

GEORGI  (J.-Gottlieb),  naturaliste  et  géographe; 
n.  Poméranie,  m.  1802.  — Description  de  tous  les 
peuples  qui  habitent  la  Russie,  St-Pétersbourg  , 
1776;  Description  géographique  et  physique  de 
l'empire  russe. 

GEORGIE WITZ  (Bart.),  gentilhomme  hongrois, 
long-temps  captif  chez  les  Turcs;  m.  Rome  1569. — 
De  furcarum  moribus  epitome,  1553,  in-16. 

GEORG1I  (Eberbard-Fréd.  de),  jurisconsulte  ; n. 
dans  le  Würtemberg  1757-1830. 

GERALDUVI  Al.),  évêque  de  Vollerre  et  de  Mon- 
tecorviuo,  pais  premier  évêque  de  Sl-Domingue  ; 
Amelia  (royaume  de  Naples)  1455-1525.  — Itine— 
rarium,  relation  de  son  voyage  aux  Antilles,  1631, 
in- 12,  rare. 

GÉRARD  ou  GIRARD,  comte  d’Auvergne,  suc- 
cesseur de  Warin  (839)  ; servit  fidèlement  Louis-le- 
Débonnaire  et  Charles-le-Cbauve.  Il  fut  tué  à la 
bataille  de  Fontanet  841. 

GÉRARD  de  Roussillon,  comte  de  Provence  ; fut 
nommé  par  Lothaire  tuteur  de  Charles,  roi  de 
Provence;  défit  les  Normands  (859),  et  défendit 
vaillamment  le  parti  de  Louis  II  contre  Charles-le- 
Cbauve  (870).  Il  est  l’un  des  principaux  héros  des 
romans  du  moyen  âge  qui  forment  le  cycle  carlovin- 
gien. 

GERARD  , religieux  d’un  monastère  de  Venise, 
évêque  en  Hongrie;  fut  tué  dans  le  cours  d’une 
mission  qu’il  avait  entreprise  sur  les  bords  du  Da- 
nube_  1047. 

GERARD,  premier  duc  héréditaire  de  Lorraine, 
issu  de  la  maison  d’Alsace  ; hérita  des  vastes  do- 
maines de  sa  famille  (1047),  y ajouta  (1048)  la 
partie  de  la  Lorraine  appelée  Mosellane , et  m. 
1070. 

GÉRARD,  dit  Cremonensis,  célèbre  orientaliste 
et  astronome;  n.  près  de  Crémone  v.  1114,  m. 
1 187.— On  porte  à 76  le  nombre  des  ouvrages  qu’il  a 
traduits  de  l’arabe  en  latin. 

GÉRARD  de  Vercel,  philologue  ; Vercel  (Bourgo- 
gne) ,1480-1544. 

GÉRARD  (Bult.).  assassin  de  Guillaume  de  Nas- 
sau , prince  d’Orange  ; n.  AVillafan  ( Franche- 
Comté)  1558,  subit  le  supplice  des  régicides  1584. 
Le  roi  d’Espagne,  Philippe  II,  accorda  des  lettres 
de  noblesse  à sa  famille. 

GÉRARD  (L.-Ph.),  littérateur,  chanoine  de  l’é- 
glise de  St-Louis-du-Louvre  ;,  Paris  1737-1813. — 
Le  Comte  de  Valmont  ou  les  Egarements  de  la  rai- 
son ; Théorie  du  bonheur. 

GÉRARD  (L.),  médecin,  botaniste,  correspon- 
dant de  l’Institut;  Colignac  (Var|  1733-1819. — 
Flora  gallo-prouincialis,  1761. 

GÉRARD  (G. -Jo.),  antiquaire,  archéologue,  nu- 
mismate, bibliophile  ; Bruxelles  1734-1814.  — Dis- 
cours sur  T état  des  lettres  dans  les  Pays-Bas  ; Re- 
cherches sur  les  monnaies  frappées  dans  les  provinces 
des  Pays-Bas. 

GÉRARD  (F. -Pascal-Sim.),  célèbre  peintre  fran- 
çais. élève  du  sculpteur  Pajou,  du  peintre  Brenet, 
puis  de  David  ; membre  de  l’Institut,  baron  de 
i’Empire,  premier  peintre  du  roi  ; n.  Rome  1770 
d’un  Français  et  d’une  Italienne,  m.  Paris  1837.  — 
Bélisaire  11795),  l’Amo  r et  Psyché;  la  Bataille 
d’ Austerlitz  , Entrée  de  Henri  IV  à Paris  , Corinne 
improvisant  au  cap  Misène , Thétis  portant  tes 
armes  d' Achille , Daphnis  et  Chloé  (1825),  le  Tom- 
beau de  Ste-Hélène  1826),  Louis  XIV  déclarant 
son  petit-fils  roi  d’ Espagne  (1828)  , le  Sacre  de 
Charles  X ( 1829  ) , Napoléon  dans  son  cabinet 
(1831)  , Portrait  de  Hoche  (1836). 

GÉRARD  (Ja.),  chirurgien  et  vovaçeur  anglais  ; 
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m.  1835.  11  fit  avec  son  frère  trois  voyages  flans  les 
chaînes  de  ['Himalaya,  et  parcourut  (1832)  les  pays 
situés  à l’est  de  l’indus. 

GÉRARD  DE  RAYNEVAl  Uo.-Mat.V,  diplomate 
et  publiciste;  Paris  1736-1812. — Institution  au 
droit  public  de  i Allemagne,  1766,  iu-8°  ; Institution 
au  droit  de  la  nature  et  des  gens,  1803,  in-8°  ; De  l'a 
liberté  des  mers,  1811,  in-8“.=Son  fils,  diplomate; 
Strasbourg  1779,  m.  St-Ildefonse  (Espagne)  1836. 

GÉRARD  DOW.  Voy.  Uow. 

GÉRARD  GROOT  ou  le  Grand , théologien  hol- 
landais, fondateur  de  la  congrégation  des  frères  de 
la  vie  commune;  Pevenler  1340-1384. 

GÉRARD  TIIOM  ou  TENQLE  (le  Bienheureux), 
instituteur  et  premier  grand-maître  de  l’ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusaleni  ; n.  île  de  Murligue  (Pro- 
vence) v.  1040,  m.  1121. 

GÉRARDE  ou  GERARD,  chirurgien  et  botaniste 
anglais;  Namptwich  1545-1607.  — Herbier,  in-f®. 

GÉRARDIN  (Séb.),  naturaliste;  Mirecourt  (Lor- 
raine) 1751-1816. 

GERBAIS  (J.),  théologien,  docteur  de  Sorbonne; 
Rupois  (diocèse  de  Reims)  1629-1699. 

GERRERGE  , femme  de  Louis  IV  , dit  d' Outre- 
mer, fille  de  Henri,  dit  l'Oiseleur,  et  sœur  de  l’em- 
pereur Olhon  Ier;  m.  après  968. 

GERREROiV  (dom  Gab.),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  théologien  ; Saint-Calais 
( Maine)  1628-1711.  — Histoire  générale  du  jansé- 
nisme, 1700,  3 vol.  in-12. 

GERRERT.  Voyez  Sylvestre  II. 

GERRERT  (Mail.),  théologien,  érudit;  Horb 
(Autriche)  1720-1793.  — lier  Alemannicum  , 1765, 
in-8#  ; Codex  epistolaris  Rudolphii , 1772,  in-f°  ; 
Pinacotheca  principum  Auslrite , etc. , 1768  ; Scrip- 
tores  ecclesiastici  de  musica  sacra. 

GERR1ER  (P. -J. -B.),  l’un  des  plus  célèbres  avo- 
cats du  barreau  français  ; Rennes  1725,  Paris  1788. 
— Mémoires  ; factums. 

GER RII, LOA  (J.-F.)  , jésuite,  mathématicien, 
l’un  des  fondateurs  des  missions  de  ta  Chine  , pro- 
fesseur de  mathématiques  de  l’empereur  Kang-hi  ; 
Verdun  1654-1707.  — Eléments  de  géométrie,  eu  chi- 
nois ; Géométrie  pratique  et  spéculative,  en  tartare. 

GERCKER  (P. -Gu.),  diplomatiste  et  antiquaire  ; 
Saltzwedel  (Brandebourg)  1722-1791. — Fragmenta 
marchica , 1755-1765,  6 parties,  in-8°  ; Diplumalaria 
veteris  Marchiœ  brandenburgensis,  1765-1767,  in-8°; 
Codex  diplomaticus  brandenburgensis , 1768-1782, 

8 vol.  i n - 4° . 

GEUDES  (Dan.),  théologien  protestant,  membre 
de  l’Acad.  de  Berlin  ; Brême  1698-1765.  — Historia 
Evangelii  sceculo  XVI  renovati  , 1744-1752,  4 vol. 
in-4°  ; Specimen  ltalias  reformatas,  etc.,  in  4°  ; 
Miscellanea. 

GERDIL  (Hyac.-Sigism.),  cardinal,  théologien  et 
philosophe;  Samoens  (Savoie)  1718,  Rome  1802. 

GERHARD  (J.),  théologien  luthérien  ; Quedlin- 
bourg  (Prusse)  1582-1637.  zz:  Son  fils  , J. -Ernest  , 
théologien,  orientaliste,  érudit;  1623-1. >68.  — Har- 
monia  linguarum  orientalium  ; De  sepultura  Musis. 

GERHARD  ( Chr.  - Abrah.  ),  naturaliste  prussien; 
1738-1821. 

GERHARD  ( Marc  - Rod.  - Balt.  ) , calculateur; 
Leipzig  1735-1805. 

GÉRICAULT  (J.-L.-Théod.-And.),  l’un  des  plus 
grands  peintres  de  l’école  française  moderne,  élève 
de  Carie  Yernet  et  de  Guérin  ; Rouen  1790,  Paris 
1824.  — Le  Naufrage  de  la  Méduse  (Mus.  roy.)  ; un 
Chasseur  de  la  garde,  un  Cuirassier  blessé  (galerie 
du  Paltiis-Royal)  ; un  Cheval  normand  (galerie  de 
Neuilly), 

GE  RICHE  (P.l,  médec.  et  chimiste;  Stendal 
(Prusse)  1693-1750. 

GER1NG  (TJIrich),  imprimeur;  n.  dans  le  canton 
de  Lucerne,  m.  1510.  Il  vint  à Paris  ( 1469  ) avec 
Martin  Crantz  et  Michel  Friburger  , pour  y fonder 
une  imprimerie.  Les  trois  associés  établirent  leur 
atelier  dans  la  maison  de  Sorbonne. 


GERNER. 

GERLAC  (Petersen),  écrivain  ascétique;  Deven- 
ter  (Hollande)  1378-1411.  — Ignitum  cum  Deo  soli- 
loquium;  De  libertate  spiritus. 

GERLACH  (Et.),  théologien,  prédicateur  et 
voyageur  allemand  ; 1546-16t2. 

GERLACH  (Beuj.  - Théop.) , philologue,  érudit; 
Liegnitz  (Silésie)  1698-1756.  — De  hortorum  ama- 
toribus  apud  Romanos  et  Grascos,  1750,  in-f®;  De 
arrogantia  littcratorum,  1753,  in-f®  ; De  miyrationi- 
bus  lit  ter  arum,  1754,  in-f®. 

GERLAND  ou  GARLAND,  théologien  et  canoniste 
français;  ni.  v.  1149.  — Candela  juris  pontifiais. 

G ER  LE  (dom  Christ. -Ant.),  chartreux,  prieur  du 
copvent  de  Sainte-Marie,  député  aux  Etats-Géné- 
raux (1789),  visionnaire  fanatique,  prophète  de 
Catherine  Théos,  dite  Mère  de  Dieu;  n.  Auvergne 
17  40. 

GERMAIN  (St),  d’Auxerre , théologien,  duc  sous 
le  règne  d’Honorius,  succéda,  dans  l’évêché 
d’Auxerre,  à saint  Amator  (418),  et  m.  448. 

GERMAIN  (St),  de  Paris,  théologien  , succéda  à 
Eusébe  sur  le  siège  épiscopal  de  Paris  (554)  ; as- 
sista au  3"  concile  de  Paris  (557),  au  2e  de  Tours 
(564),  au  4®  de  Paris  (573) , et  m.  576. 

GERMAIN  DE  SILÉSIE  (dom),  religieux  de 
l’ordre  des  Mineurs  - Observantins  réformés,  orien- 
taliste; m.  après  1639.  — Dictionnaire  arabe  vul- 
gaire-italien,  in-f®  ; Dictionnaire  arabe-latin-italien, 
1639,  in-f». 

GERMAIN  (dom  M.),  bénédictin;  Péronne  1645- 
1694.  Il  accompagna  dom  Mabillon  dans  ses  voya- 
ges scientifiques  en  Allemagne  et  en  Italie.  — Com- 
mentarius  de  antiquis  regum  francorum  palatlis  ; 
Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  Sois- 
sons,  1675,  in-4®. 

GERMAIN  (P.),  habile  ciseleur;  Paris  1647-1682. 
= Son  fils,  Thomas,  architecte,  sculpteur  et  orfè- 
vre ; Paris  1673-1748.  Comme  architecte,  il  donna 
les  plans  de  l’église  de  Saiut-Louis  du  Louvre,  et 
en  dirigea  la  construction. 

GERMAIN  Y FLORENTE  (Bern.),  peintre  espa- 
gnol, élève  de  son  père  et  de  Christ.  Lopez  ; Séville 
1685-1757.  Il  fut  peintre  de  Philippe  V. 

GERMAIN  (Sophie),  femme  célèbre  par  ses  con- 
naissances en  mathématiques  et  en  physique;  Paris 
1776-1821.  — Recherches  sur  la  théorie  des  surfaces 
élastiques,  1820;  Mémoire  sur  la  nature,  les  bornes 
et  l'étendue  de  la  question  des  surfaces  élastiques  , 
1826  ; Discussion  sur  les  principes  de  l’analyse  em- 
ployés dans  la  solution  du  problème  des  surfaces 
élastiques,  1831  ; Considérations  générales  sur  l’état 
des  sciences  et  des  lettres  aux  différentes  époques  de 
leur  culture  , in-8®. 

GERMAN1CUS  (Tibérius-Drusus-César) , fils  de 
Claudius-Drusus  Nero  et  d’Antouia,  nièce  d Auguste, 
refusa  l’empire  , que  lui  offraient,  à la  mort  d’Au- 
guste, les  légions  qu’il  commandait  en  Germanie  (14); 
vengea  sur  Arminius  la  défaite  de  Varus  (16).  Rappelé 
à Rome,  par  Tibère  qui  l’avait  adopté,  il  obtint  les 
honneurs  du  triomphe,  puis  fut  envoyé  en  (trient  (18) 
et  m.  à Antioche  19,  probablement  empoisonné  par 
Pison,  à l’âge  de  34  ans.  Germanicus  avait  composé 
en  grec  des  comédies  qui  sont  perdues.  — Il  reste 
de  lui  plusieurs  èpigrammes  et  une  traduction  en 
vers  des  Phénomènes  d'Aralus  imprimées  dans  le 
Corpus  poetarum  de  Maittaire. 

GERMANOS,  archevêque  de  Patras  ; n.  v.  1780, 
donna  le  premier  le  signal  de  l’insurrection  des 
Hellènes  contre  les  Turcs.  Après  la  fin  de  la  guerre 
il  contribua  puissamment  h l’organisation  du  pays, 
fut  nommé  ministre  des  cultes,  et  m.  1836. 

GERMON  (Bart.),  jésuite,  érudit  ; Orléans  1663- 
1718.  Il  est  connu  par  sa  longue  querelle  avec  les 
bénédictins  de  Saint-Maur  au  sujet  de  lu  Diploma- 
tique de  dom  Mabillon.  — De  veteribus  regum  fran- 
corum diplumatibus,  1703-1707,  in-12. 

GERMONIOf  Auastase),  archevêque  de  Tarentaise, 
canoniste  et  juriscons.  ; Sala  (Piémont)  1551-1627. 

GERNER  (H.),  philologue,  évêque  de  Wiborg 
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(Danemark);  Copenhague  1 (>29-1700.  — Traduction 
d’Hésiode  en  vers  danois,  1670;  Orthographia  Uanica 
(en  danois),  1679. 

GERNER  (H.),  marin  et  habile  constructeur  de 
vaisseaux,  arrière-petit-fils  du  précédent;  n.  Co- 
penhague 1742,  m.  à la  fin  du  18e  siècle. 

GERXING  (J.-Chr.  ),  naturaliste;  Francfort 
1744-1802.  Il  avait  réuni  la  pins  riche  collection 
d’insectes  que  l’on  eût  formée  jusqu’alors.  Elle  se 
composait  de  30  000  individus. 

GERNLER  (J. -H.),  érudit,  philologue  ; Bâle  1727- 
1764. 

GERRITS7,  (Derk  on  Thierry),  navigateur  néer- 
landais ; fit  ( 1599),  entre  le  62e  et  le  63e  degré  de 
latitude  australe,  par  61-degrés  de  longitude  à l’ouest 
de  Paris  , la  découverte  d’une  terre  qui  a été  plus 
tard  reconnue  (1818-1822). 

GERSDORF  (J.),  médec.  allemand  ; n.  au  com- 
mencement du  16e  siècle.  Il  est  regardé  comme  un 
des  restaurateurs  de  lu  chirurgie  duns  sa  patrie.  — 
Son  ouvrage,  écrit  en  allemand,  a été  traduit  en 
latin  sous  ce  litre  : De  chirurgia  et  corporis  hu- 
mant anatomia,  1542,  in-f*. 

GERSDORF  ( Ad.  Trau;olt),  physicien  et  natu- 
raliste; Rengersdorf  ( Haute-Lusace)  1744-1807. 

GERSON-BEN-SAUOMON,  rabbin  espagnol  dn 
milieu  du  13e  siècle.  — Porte  du  ciel,  livre  philo- 
sophique, Venise,  1546,  in-4°. 

GERSON  (Lévi  ben),  appelé  aussi  Ralbayh  ou 
Gersoniilal,  fameux  rabbin,  médec.  et  philosophe 
espagnol;  m.  Perpignan  1370.  — Milchemot  Adonai 
(les  Guerres  du  Seigneur)  ; des  Commentaires  sur  la 
Bible. 

GERSOX  (J.  Charmer  de),  surnommé  le  Docteur 
évangélique  et  trcs-chrétien,  célèbre  théolog.,  l’un 
des  hommes  les  plus  remarquables  et  les  plus  ver- 
tueux de  son  temps,  chancelier  de  l’université  de 
Paris  ; Gerson  prés  llethel  (diocèse  de  Reims)  1363- 
1429.  Il  s’éleva  avec  force  contre  le  meurtre  du  duc 
d’Orléans  par  Jean-Saos-Petir , fut  persécuté  par  les 
cabochiens  , soutint  au  concile  de  Pise  (1409)  puis 
à celui  de  Constance  (1509)  la  souveraineté  des  con- 
ciles généraux,  et  nia  l’inviolabilité  et  l’infaillibilité 
du  pape.  ; 1 passa  les  dix  dernières  années  de  sa  vie  à 
catéchiser  dans  un  couvent  de  Lyon.— De  uni  ta  te  ec- 
cle  s iastica;  De  auferibilitate  papa:;  'Contra  sectam 
Jlagellatam  ; De  sigillis  et  de  obseruatione  dierttm  ; 
De  astrologie  reformata;  'De  erroribus  circa  artem 
magicam.  On  lui  attribue  V Imitation  de  Jésus-Christ. 

GERSON  (Chr.)  , hébraïsaul  ; n.  Recklinhaes'en 
(Prusse  rhénane),  m.  1627.  — Talmud  judaïque, 
1607,  in-8°  ; Trésor  des  Juifs  lalmudistes,  1610,  in-8°. 

GERSTEN  (Chr.-L.),  mathématicien,  astronome  ; 
Giessen  (Hesse-Darmstadt)  1701-1762. 

GEUSTENBERG  (II. -Gu.  de),  philosophe,  auteur 
dramatique,  poète  et  critique  ; Tondern  ( duché  de 
Schlestvig  ) 1737*1823.  Il  combattit  la  philosophie 
critique  de  Kant.  — La  Théorie  des  catégories  dé- 
veloppée et  éclaircie,  1795,  in-8°  ; Lettres  à Ch. 
de  Vitlers  sur  le  principe  commun  de  la  philosophie 
théorétique  et  pratique,  1821,  in-8°. 

GERSTXER  (F.-Jo.  de),  savant  mathémat.,  ingé- 
nieur et  as.ronome,  Kommotau  (Bohême)  1756- 
1833.  • — Introduction  à l’art  de  bâtir,  1789  ; Théo- 
rie des  ondes,  1801  ; Théorie  des  roues  hydrauliques , 
etc.,  1809  ; Deux  traités  sur  les  chariots  et  les 
roues,  1813;  De  la  spirale  des  machines  à pulsion, 
1818;  Manuel  de  mécanique,  1831  et  1832,  2 vol. 

GERTRUDE  (Ste),  fille  de  Pépin  de  Landeu, 
maire  du  palais  d’Austrâsie,  et  de  Ideberge  ; 626- 
659.  Elle  fut  la  première  abbesse  du  monastère  de 
Nivelle,  que  sa  mère  avait  fondé. 

GERTRUDE  (Ste),  fille  de  Louis,  landgrave  de 
Hesse  et  de  Thuringe,  et  de  sainte  Elisabeth  de 
Hongrie;  m.  1297. 

GERTRUDE  (Ste),  abbesse  de  l’ordre  de  St-Be- 
noit  ; n.  Eisleben  (Haute-Saxe)  , m.  1034.  — Ré- 
vélations. 


GERVA1S.1  4®abbé-général  des  Prémonlrés(l209), 
évéque  de  Séez  (l22ü)  ; n.  diocèse  de  Lincoln  (An- 
gleterre), m.  1228.  — Des  lettres  intéressantes  pour 
l’histoire  de  son  temps. 

GERVAIS  DE  TILBURY,  poète  latin,  historien 
des  12e  et  13e  siècles;  n.  Tilbury  sur  les  bords  de 
la  Tamise  , m.  v.  1218.  — Otia  imperialia,  libri 
très  ; Historia  Terræ  Sanctœ. 

GERVAISE  (N-),  missionnaire  français,  évéque 
d’Horren  ; n.  Paris  1662,  massacré  avec  tousses 
compagnons  par  les  Caraïbes  1729.  — Histoire  na- 
turelle et  politique  du  royaume  de  Sium,  1988,  in-4°; 
Description  du  royaume  de  Macassar , in- 12. 

GERVAISE  (dom  F. -Arm.),  biographe,  abbé  de 
la  Trappe,  successeur  de  l’abbé  de  Rancé  ; n.  Paris 
v.  1669,  m.  1751. 

GESEN'IUS  (Gu.),  médecin;  Schœningen  (Bruns- 
wick) 1760-1801. 

GESNER  (Conrad),  naturaliste  et  philologue; 
Zurich  1516-1565. — Catalogue  des  plantes,  en  qua- 
tre langues  ; Bibliothèque  universelle  ; Traduction 
complète  d’Elien  ; Mit  bridâtes  de  differentiis  lin- 
guarum,  etc. 

GESNER  (J. -Mat.),  savant  philologue  et  érudit  ; 
Roth  près  d’Anspach  1691-1761.  — Sur  les  jeux 
et  les  années  séculaires  des  Romains  ; Editions  des 
agriculteurs  latins  : Caton,  Varrou,  Columelle,  Pal- 
ladius;  de  Quintilien  , d’Horace,  de  Cluudieu  , du 
Trésor  latin  de  Robert  Estienne.  zz  Son  frère  And.- 
Samuel,  érudit  ; Roth  1690-1778.  zz  Son  frère  J.- 
Albert,  naturaliste  ; Roth  1694-1760. 

GESNER  (J .-J .),  missionnaire  ; Zurich  1707-1787. 
— Numismala  antiqua  populorum  et  urbium,  etc., 
1735-38,  2 vol.  in-f®.  zz  Son  frère  Jean,  physicien 
et  naturaliste  ; Zurich  1709-1787. 

GESNER  (Salomon),  cél  bre  poète  et  littérateur; 
Zurich  1730-1788.  — Daphms,  poème,  1755  ; Idylles, 
1756;  la  Mort  d’Abel,  poème,  1758  ; le  Premier  Na- 
vigateur, poème,  I7t>2,  etc.;  deux  drames. 

GESSI  , peintre  bolonais , surnommé  Guidu- 
Secundo  il  cause  de  sa  conformité  avec  la  manière 
du  Guide,  dont  il  fut  élève  ; 1588-1648. 

GESTEL  (Com.  van),  érudit  ; Matines  1658- 
1748.  — Histoire  de  T archevêché  de  Malines  (en  la- 
tin), 1725,  2 vol.  in-f°. 

GESTR1N  (J.),  mathématicien  suédois  du  17® 
siècle,  vivait  sous  le  règne  de  Gustave-Adolphe.  — 
Commentaires  sur  Euclide;  Traité  W astronomie  ; 
Traité  de  mécanique. 

GETA  (Publius-Septimius)  , fils  de  Septime- 
Sévère,  frère  de  Curacallu  ; n.  189.  Il  fut  associé  à 
l’empire  du  vivant  de  son  père  (198).  Son  frère, 
ayant  tenté  inutilement  de  l’empoisonner,  le  fit  as- 
sassiner entre  les  bras  de  sa  mère,  2l2. 

GETHIN  (lady  Grâce)  , littérateur  ; n.  comté 
de  Somerset  1676-1697. 

GEULINX  (Arnold),  philosophe;  Anvers  1625- 
1669.  Il  déduisit  des  principes  cartésiens  le  sys- 
tème des  causes  occasionnelles,  système  qui  fut  en- 
suite repris  et  développé  par  Malebranche  et  par 
Spinoza.  La  doctrine  de  morale  de  Geulinx,  bien 
qu’elle  ait  le  défaut  de  tendre  au  quiétisme,  offre 
néanmoins  des  vues  profondes  et  très-belles.  Suivant 
lui  l’amour-propre  est  le  vice  radical  de  tous  les 
systèmes  moraux,  anciens  ou  modernes.  Il  fait  con- 
sister l’essence  de  la  vertu  dans  un  amour  pur  pour 
la  raison  pratique  vivante,  par  respect  pour  la  rai- 
son méuie.  — Eiliica,  1675,  in-12. 

GEUNS  (Et.  van),  médecin  et  botaniste  ; Gronin- 
gue  1767-1795.  — Plantarum  Belgii  spicilegium. 

GEVART1US  (J.-Gasp.),  philologue;  Anvers 
1593-1666. 

GEYLER,  GEILER  ou  GAILER(J.),  prédicateur 
célébré;  Schaffo  :se  1445,  Strasbourg  1510.  — Ses 
Sermons  et  ses  autres  ouvrages  forment  18  vol. 
in-f°. 

GEYSBECK  (P.-G.  NVitsen)  , littérateur  hollan- 
dais ; 1772-1831. 
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GEYSER.  - GIANETTASIO. 


GEYSER  (Chr.-Théoph. J,  célèbre  graveur  ; Gor- 
litz  17  4-2-1803. 

GEYSER  ( Sam. -Gu.  ),  littérateur  ; Gorlitz  17  iO- 
1808.  — De  la  facilité  tlu  patriotisme  sous  un  bon 
gouoernement. 

GEZELILS  (J.),  théologien  suédois,  évêque  d’A- 
bo  ; Gezela  1615-1090.  = Son  fils,  Jean,  lliéolog. 
et  littérateur;  1647-1718. 

GEZELILS  (G.),  théologien  et  littérateur  sué- 
dois ; 1782-1789.  — Dictionnaire  biographique  des 
hommes  illustres  de  Suède,  3 vol.  in-8“. 

GHAZAN— KHAN,  sultan  de  la  Perse  Occidentale, 
appelé  Moh  .ramed  après  sa  conversion  à l’islamisme, 
fils  d’Arghoutn-Khan,  et  7'  prince  de  la  dynastie  de 
Gengis-Khau;  n.  1271.  Il  eut  il  soutenir  contre  Nasser, 
sultan  d’Egypte,  une  guerre  désastreuse,  et  m.  1304. 

GHED1N1  ( Ferd.-Ant.) , naturaliste  et  poète; 
Bologne  1684-1767. 

GHERARDESCA  (Ugolin),  d'une  famille  noble  de 
Toscane,  plus  connu  sous  son  prénom  , que  Dante  a 
immortalisé.  Ayant  voulu  usurper  le  pouvoir  souve- 
rain à Pise  , il  fut  assiégé  pur  le  peuple  dans  son 
palais  , fait  prisonnier  et  enfermé  avec  trois  de  ses 
fils  et  un  de  ses  petits-fils  dans  une  tour  où  ils  mou- 
rurent de  faim  1288. 

GHERARDESCA  (Manfred),  général  des  Pisans  en 
Sardaigne,  parvint  au  gouvernement  de  Pise  (1320), 
et  m.  1326. 

GHERARDESCA  (Fazio),  chef  de  la  république  de 
Pise  (1329),  m.  1340. 

GHERARDESCA  (l’h.),  compositeur  et  musicien, 
élève  du  célèbre  P.  Martini  ; Pistoie  1730—1808. — 
Opéras , messes, 

GHERARDI  ( Evarista),  auteur  dramatique  et  ac- 
teur du  Théâtre-Italien  de  Paris;  Prato  (Toscane) 
1689-1700.  — Le  Retour  de  la  foire  de  Béions,  co- 
médie. 

GHERARDI  (Ant.),  peintre  et  graveur,  élève  de 
Mola  et  de  Pierre  de  Cortone  ; Ricti  ( Ombrie  ) 1664- 
1702. 

GHERSI  (Odoardo),  géomètre  ; Guastalla  ( duché 
de  Parme)  1730-1780. 

GHESQCIERE  DE  RAEMSDONCK  (J.  de),  jé- 
suite , érudit  ; n.  Courtrai  v.  1736  , m.  v.  1804. — 
Il  fut  l'un  des  collaborateurs  du  Recueil  des  bollan - 
dis  tes. 

GHEY’N  (Ja.  du),  dit  le  Vieux  , peintre  et  gra- 
veur ; Anvers  1565-1615.  Il  peignit  les  fleurs  et  la 
miniature. 

GHEYN  (Ja.  de),  dit  le  Jeune,  dessinateur  et  gra- 
veur ; n.  Anvers  v.  1610.  Il  voyagea  en  Italie,  où  il 
devint  élève  deTempesta,  dont  il  a gravé  plusieurs 
compositions. 

GHEYN  (Guide),  graveur  ; n.  Anvers  v.  1610.  — 
Louis  XIV,  le  duc  Bernard  de  Weymar , tous  deux 
à cheval  ; le  Printemps  , l’Eté. 

GHEZZl  (N.),  jésuite,  naturaliste,  théologien; 
1685-1766. 

GHEZZl  (Séb.),  architecte,  peintre  i t sculpteur  , 
l’un  des  meilleurs  élèves  du  Guerchin  ; n.  Comniu- 
nanza  ( Etats  de  l’Eglise  ) dans  le  16e  siècle  , m.  v. 
1650.  = Son  fils,  Joseph,  peintre,  secrétaire  per- 
pétuel de  l’Académ.  de  St-Luc,  élève  de  son  père  et 
de  Lorenzino  ; Anoli  1634-1721.  =.  P. -Léon,  fils  du 
précédent,  peintre,  graveur;  Rome  1674-1755. 

GH1BERTI.  (Lnu.),  célèbre  sculpteur  et  cise- 
leur florentin,  élève  de  l’orfévre  Bartoluccio  et  du 
peintre  Starnina  ; n.  1378,  m.  vraisemblablement 
v.  1456  — Deux  portes  de  brunie  ( église  St-Jean, 
Florence)  ; des  statues , des  bas-reliefs  en  bronze. 

— Traite  Je  sculpture. 

GHICCA  (Grég.) , hospodar  de  Moldavie  (1774)  , 
tué  par  ordre  du  sultan  1777. 

GI1ILIN1  (J. -J.),  historien  milanais  du  15°  siècle. 

— Expeditio  il  al  ica  anno  1497  a Maximiliano  /“ 
suscepta,  insérée  dans  le  tome  m des  Scriplores  re- 
çu m Germanicarum  de’  Freher.  =:  Son  fils,  Camille, 
littérateur;  1490-1535. 


648 

GIULINI  (Jér.),  littérateur  ; u.  Mouza  (Milanais) 
v.  1589,  m.  v.  1670. 

GIIINGIII  (F.),  célèbre  graveur  en  pierres  fines  ; 
Florence  1689-1766.  — Ses  camées  les  plus  estimés 
sont  le  Sauonarola , un  Adrien  , un  Trajan. 

GHIN1  (Luc),  médecin  et  botaniste;  Croara 
(Etals  de  l’Église)  1500-1556. 

GH1RARDACC1  (Chérubin) , religieux  auguslin  , 
théologien,  érudit;  Bologne  1524-1598. 

GIlIRADECLl  (Corn.),  religieux  franciscain,  as- 
trologue ; n.  Bologne  v.  la  fin  du  16e  siècle. 

GHIRARDELLI  ( J.-B.-Ph.) , poète  dramatique  ; 
Rome  1623-1653.  — Ottone , il  Custuntino , tra- 
gédies. 

GH1RLANDAJO.  Il  faut  ajouter  ce  qui  suit  à 
l'article  que  nous  avons  consacré  au  peintre  qui  a 
porté  ce  surnom  ( vov.  Domin.Cor.ADi ).—  Adoration 
des  mages  (Mus.  degl’  liffizi,  Florence)  ; Epiphanie 
(palais  Pilti,  id.),  Jésus  appelant  saint  Pierre  et 
saint  André,  fresque  (chapelle  Sixtine,  Rome  ),  la 
Visitation  de  sainte  Anne  à la  Vierge  (Mus.  roy.).— 
Benedelto  Cghadi  , frère  de  Dominique.  — Le  Christ 
portant  sa  croix  ( Mus.  roy.  ).—  Ridolfo  Ccradi  del 
Ghirlandajo,  peintre  , élève  de  David  Curadi,  son 
oncle  , puis  de  Fra-Bartholommeo  et  de  Raphaël  ; 
Florence  1485-1560.  — Le  Couronnement  de  la 
Vierge  , exécuté  en  1504  (Mus.  roy.). 

GiilSI  (J. -R.  Bertano  ou  Biutaxo),  dit  le  Man- 
luan , peintre,  sculpteur,  architecte  et  graveur, 
élève  de  Jules  Romain  pour  la  peinture  ; n.  v.  1500. 
Il  fut  le  chef  de  la  famille  des  Ghisi , qui  tous  ont 
pris  le  surnom  de  Mantuan.  = Son  fils,  George, 
peintre,  dessinateur  et  graveur  au  burin  , élevé  de 
son  père;  n.  Mantoue  1524,  m.  v.  la  fin  du  16e  siè- 
cle. Michel-Ange,  Raphaël  et  Jules  Romain  sont  les 
maîtres  d'apivs  lesquels  Ghisi  a le  plus  gravé.  — 
Théodore,  son  frère,  peintre.  Adam,  frère  des 
précédents,  graveur,  n.  Manioue  v.  1530.  11  a pro- 
duit d’après  Martinelli , Michel-Ange  et  Jules  Ro- 
main, des  estampes  estimées.  = Diane,  sœur  des 
précédents,  graveur  , élève  de  son  frère  George  ; 
n.  Manioue  v.  1536. 

G1AC,  famille  originaire  d’Auvergne  et  dont  les 
principaux  membres  sont  : = Pierre,  chancelier  de 
Charles  VI.  = Son  fils  Louis,  chambellan  du  duc 
de  Berry,  oncle  de  Charles  VII.  Pierre  , fils  du 
précédent  et  le  plus  connu,  favori  de  Charles  VII. 
Ayant  fait,  par  ses  dilapidations  , échouer  diverses 
entreprises  du  connétable  de  Ricbemont  sur  les 
Anglais,  celui-ci,  aidé  de  La  Trémouilleet  d’Albret, 
le  fit  arrêter  : à la  suite  d’un  procès  Pierre  fut  en- 
fermé dans  un  sac  et  noyé  1427. 

GIACOBAZIO  (Domin.),  savant  cardinal;  Rome 
1443-1527.  — Truité  des  conciles  , formant  le  der- 
nier volume  de  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe. 
zr  Son  neveu  Christophe,  cardinal  , légat  du  pape 
Paul  III  près  de  Charles  Quint  (1536  , m.  Pérouse 
1540. 

GIACOBI  (Jér.),  compositeur;  Bologne  1575- 
1650.  Il  est  regardé  comme  un  des  premiers  clas- 
siques de  l’école  bolonaise.  — Musique  religieuse  ; 
opéras, 

GIACOMELLI  (Geminiano),  compositeur  ; Parme 
1686-1741.  — Ipermneslra,  Epaminondas,  Merope  , 
Cesare  in  Egitlo,  Arsace,  opéras. 

GIACOMELLI  (M.-A.),  archevêque  de  Cbalcé- 
doine,  théologien,  philologue;  Pistoie  1695-1774. 

GIAMBON1  (M.),  mathématicien  et  grammairien; 
Pérouse  1771,  Vienne  1832. 

GIAMBULLARI  (Bern.),  poète;  n.  Florence,  v. 
le  milieu  du  15e  siècle,  rr  Son  fils  P. -François  , 
littéral.  ; Florence  1495-1564.  — Origine  délia 
lingua  fiorenlina,  1546,  in-4". 

G I AM  PAO  LO  (Pa.-iN.),  théologien  et  agronome; 
Ripalimosani  (roy.  de  Naples)  1751-1832. 

GIANELLA  (F.),  jésuite,  physicien  ; Milan  1740- 
1810. 

GIANETTASIO  (N.-Piirtenio) , poète  latin;  Na- 
ples 1648-1713. 
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GIANXI  (F/J  , improvisateur;  Home  1759,  Taris 
1822.  Il  reçut  de  Napoléon  le  titre  d 'improvisateur 
impérial  avec  un  traitement  de  ti  000  fr. 

GIANXIXI  (Tli.J,  médecin;  n.  Ferrare  v.  1518, 

m.  v.  1630. 

GIANNIXI  (Jo.),  médecin;  Parabiago  (Milanais) 
1773-1818. 

GLYNNOXE  (P.),  célèbre  littérateur  napolitain  ; 

n.  dans  la  terre  d’Ischitella  (Capiianate)  1670.  — 
Histoire  civile  du  royaume  de  Naples,  1723,  4 vol. 
in-l°  ; Il  triregno  , os  sia  del  rcyno  del  cielo,  delta 
terra,  e del  papa. 

G1ANNOTTI  (Donato),  littérateur,  gonfalonier  de 
Florence;  n.  dans  cette  ville  1494,  m.  Venise  1503. 
— Republica  di  Venesia  ; Délia  republica  fio- 
rvntina. 

GIARDIXI  (Fél .),  célèbre  violoniste;  Turin  1716, 
Russie  1790.  — Sonates , duos , quatuors,  quintetti. 

GIATTIXI  (J.-B.),  savant  jésuite,  poète  latin  ; 
Palerme  1600-1072. 

GIBBES  (Ja.-Alban),  médecin  ; n.  Rouen  v.  1616, 

m.  Rome  1677,. 

GIBBON  (Éd.),  célèbre  historien  et  littérateur 
anglais;  1737-1794. — Essai  sur  l'étude  de  la  littéra- 
ture, 1761,  in-12,  en  français;  Histoire  de  la  déca- 
dence et  de  la  chute  de  l’empire  romain,  1776-88, 

6 vol.  grand  in-4°,  traduit  par  M.  Guizot,  13  vol. 
in-8°  ; Défense  de  quelques  passages  des  XK*  et 
XVIe  chapitres  de  l’ Histoire  de  la  décalence  et  de 
la  chute  de  l'empire  romain  ; Essai  sur  la  monar- 
chie des  Mèdes. 

GIBBONS  (Orlandq),  musicien  et  compositeur 
anglais  ; 1583-1625.  — - Des  madrigaux  , à cinq 
parties  ; des  quintetti,  des  antiennes. 

GIBBONS  ( Grinling  ),  sculpteur  et  statuaire; 

n.  Londres,  m.  1721.: — Les  ornements  sculptés 
de  la  chapelle  de  Windsor  ; le  piédestal  en  marbre 
qui  porte  la  statue  du  roi,  dans  la  cour  principale 
de  Windsor;  la  hase  de  la  statue  à Cliaring-Cross  ; 
la  statue  de  Charles  II  à la  Banque;  le  feuillage  du 
chœur  de  l’église  de  St-Paul  à Londres,  etc.,  etc. 
On  lui  attribue  la  statue  en  bronze  de  Jacques  II, 
dans  Pri  y-Garden. 

GIBBONS  (Th.  ),  tliéologieu  anglais  de  la  classe 
des  dissenters;  1720-1785.  — La  Gloire  du  sexe, 

1777,  2 vol.  in-8°. 

GIBBS  (Ja.J,  architecte;  Aberdeen  1680-1754.— 

Il  exécuta  plusieurs  travaux  importants  et  fournit 
les  plans  de  divers  monuments  en  Angleterre  et  en 
Ecosse,  et  entre  autres  des  églises  de  St-Martin  et 
île  Sle-Marie-le-Slrand  à Londres,  de  l’église  Neuve 
à Derby. 

GIBELIN  ( Esprit-Ant.  ) , peintre,  antiquaire; 
Aix  1739-1814.  — Comme  peintre,  des  fresques,  mo- 
nochromes à l’Ecole  de  médecine  de  Paris,  à l’École 
militaire,  dans  le  chœur  de  St-Louis  à la  Chaussée- 
d’Anlin.  z=Son  frère  Jacques,  médecin  et  littéral.; 
Aix  1744-1828.—  Abrégé  des  Transactions  philoso- 
phiques de  Londres,  14  vol.  in-8°. 

G1BERT  (J. -P.),  l'un  des  plus  savants  canonistes 
produits  par  la  France;  Aix  1660-1736.  — üoetrina 
canonum;  Institutions  ecclésiastiques  et  bénéficiâ- 
tes; ('sages  de  T Eglise  gallicane  concernant  les  cen- 
sures et  les  irrégularités  ; Corpus  juris  canonici.— 
Son  parent  Balthasar,  célèbre  professeur  de  l’uni- 
versité de  Paris;  Aix  1662-1741.  z=Jo.-Balth  tsAR, 
de  la  même  famille  que  les  précédents,  érudit, 
membre  de  l’Ac.id.  des  inscriptions;  Aix  1711- 
1771.  — Mémoires  pour  servir  à l'histoire  des 
Gaules  et  de  la  France,  1744,  in-12;  Éclaircisse- 
ments sur  différentes  suites  des  rois  de  l’Égypte; 
Chronologie  des  rois  de  Juda  et  d'Israël;  Ancienne 
année  des  Juifs  ; Observations  sur  la  chronique  de 
Paras. 

GIBSON  (Edm.),  évêque  de  Londres,  juriscons., 
philologue;  n.  Knip  ( Westmoreland  ) 1669-17  48. — 
Codex  juris  ecclesiastici  anqlicani , 1713,  in-f°. 

GIBSON  (Rich.),  dit  le  Nain  , Anglais,  peintre 
en  miniature  et  à l’aquarelle;  n.  v.  1615,  m.  1690. 
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GIBSON  (Gu.  ),  mai  lié  uiat.  anglais;  1720-1791. 

G1CHTEI.  (J. -G.),  visionnaire  allemand  ; n.  Ra- 
tisbonne  1638.  Il  quitta  la  profession  d’avocat  pour 
aller  de  ville  en  ville  prêchant , prophétisant  et 
vivant  d’aumônes;  m.  pauvre  et  méprisé  1710.  — 
Dépêche  théosophique  édifiante. 

GIE  (P.,  vicomte  oe  Rouan,  connu  sous  le  nom  de 
maréchal  de),  n.  Bretagne,  donna  de  nombreu- 
ses preuves  de  dévouement  à Louis  XI  et  reçut  le 
bâton  de  maréchal  (1475).  Il  servit  en  Flandre,  en 
Picardie,  et  suivit  Charles  VIII  à la  conquête  de 
Naples.  Tombé  dans  la  disgrâce  d’Anne  de  Bretagne 
et  faussement  accusé  de  crimes,  il  fut  enfermé  pen- 
dant cinq  ans  dans  le  château  de  Dreux,  et  ni.  1513, 
peu  d’années  après  avoir  recouvré  sa  liberté. 

GIEDBE  (Ove),  amiral  et  navigateur  danois  ; To- 
meruso  ( Scanie  ) 1594-1660.  Il  rendit  de  grands 
services  dans  une  expédition  qu’il  fit  dans  l’Inde 
( 1618  à 1622) , et  fut  employé  à des  négociations 
entre  le  Danemark  et  la  Suède  (1657). 

GIEDROYE  (le  prince  Romuuld),  lieutenant- 
général,  issu  des  grands-ducs  de  Lithuanie; 
palatinat  de  Wilna  1750,  Varsovie  1824.  Il  com- 
battit pour  l’affranchissement  de  lu  Pologne  sous  le 
commandement  de  Kosciusko  (1794),  fut  chargé 
par  Napoléon  d’organiser  les  troupes  lithuaniennes 
(1812),  et  nommé  plus  tard  par  l’empereur  Alexan- 
dre membre  de  la  commission  chargée  d’organiser  la 
nouvelle  armée  polonaise  (1815). 

GIELÉE  (Jacquemart),  poète  français;  n.  Lille 
13”  siècle.  — Il  est  auteur  d’un  roman  satirique  en 
vers,  intitulé  : Renart  le  Nouel , Tune  des  branches 
du  roman  du  Renard  de  Perrot  de  St-Cloud. 

GIERA  (l’abbé  Domin.),  astronome  ; Gênes  1729- 
1813. 

GIEUEMEI,  nom  d’une  famille  noble  de  Bologne 
qui  fut  à la  tête  du  parti  guelfe  dans  cette  ville 
pendant  toute  la  durée  du  13'  siècle. 

G1ERIG  (Théop.-Erdmann),  philologue  ; Wehrnu 
(Saxe)  1755-1814. 

G IESE BRECHT  (C.-ü.-L.),  poète  et  auteur  dra- 
matique; Mirow  (Mecklembourg)  1782-1832. 

G1ESECK.E  ( N.-Thierri  ) , théologien  protestant 
et  poète;  Nemes-Gzovu  (Hongrie)  1724-1765. 

GIFFEN  iHub.  vax),  jurisconsulte  et  philologue  ; 
Buren  (duché  de  Gueldre)  1534-16)4. 

GIFFORD  ( And.),  antiquaire  anglais;  1700-1784. 

GIFFORD  (Gu.),  littérateur;  Ashburtoi.  ( comté 
/le  Devon  ) 1757-1826. — Poèmes  satiriques  ; trait. 
en  vers  de  Juvénal. 

GIFFORD  ( J.  Richards-Green , plus  tard  J.  ) , 
historien,  écrivain  politique  anglais;  1758-1818. — 
Hist.  de  France  , 1791-179  4,  5 vol.  in  4°  ; le  Règne 
de  Louis  XVI  et  Hist.  de  la  révolution  française , 
1794,  in- 4°. 

GIFFORD  (lord  R.),  savant  légiste  et  célèbre  ora- 
teur ; Exeter  1779-1826.  II  fut  nommé  successivement 
solliciteur-général,  membre  de  la  Chambre  des  com- 
munes, procureur-général,  pair  d’Angleterre  et 
maître  des  rôles. 

GIGAS  (Jér.),  jurisconsulte  et  canoniste  italien  ; 
n.  vers  la  tin  du  15e  siècle,  ui.  1560.  — De  crimine 
lœsic  maj estât is  tractatus,  1557,  in-8’  ; De  pensio- 
nibus  ecclesiasticis  ; De  residentia  episcoporum  , 
1569. 

GIGGEY  (Ant.)  , orientaliste  et  théoiog.  italien, 

m.  1632.  — 'Traduction  latine  des  Commentaires  de 
Saiomou  ben  Ezra  et  Levi  ben  Gerson  , sur  les  Pro- 
verbes ; Thésaurus  Linguoc  arabica: , etc.,  1632,  4 
vol.  in-f°. 

GIGLI  (Jér.)  , célèbre  littérateur;  Sienne  1660- 
1722.  — Des  Drames  sacrés  et  profanes  , des  co- 
médies ; une  édition  complète  des  œuvres  de  sainte 
Catherine  de  Sienne,  etc. 

GILBERT  DE  SEMPRINGIIVW  , prêtre  anglais, 

n.  v.  1084,  m.  U8J,  à l’âge  de  105  ans.  Il  fonda 
en  Angleterre  un  ordre  religieux  qui  fut  appelé  de 
ton  uom  l 'ordre  des  Gilbertins. 

GILBERT  (saint),  fondateur  et  premier  abbé  d’un 
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monastère  de  son  nom,  ordre  de  Prémontrés  au  dio- 
cèse de  Clermont  ; m.  1162. 

GILBERT,  surnommé  de  la  Poréc,  célèbre  tliéo- 
log.  et  philosophe  réaliste,  évéque  de  Poitiers;  n.  en 
cette  ville  v.,  1070,  m.  1151.  — Commentaire  sur 
le  livre  de  la  Trinité  de  Boèce  ; Lettre  à l'abbé  de 
Saint-Florent  de  Saumur  ; Commentaire  sur  I' Apo- 
calypse, 1512, in-8°. 

GILBERT  (sir  Humphrey)  , navigateur,  regardé 
comme  le  fondateur  des  colonies  anglaises  dans 
l’Amérique  septentrionale;  n.  Devonshire  1539,  périt 
dans  un  voyage  de  découvertes  1583.  — Discours 
pour  prouver  qu'il  existe  un  passage  pour  aller  par 
le  nord-ouest  an  Gathay,  1576. 

GILBERT  (Gu.),  médecin;  n.  Glocester  16*  siè- 
cle, lit.  1603.  — De  magnele  magneticisque  corpo- 
ribus. 

GILBERT  (Gab.) , poète  français  du  17®  siècle, 
m.  1680.  — L’Art  de  plaire,  poème  ; des  tragédies, 
des  tragi-comédies,  des  comédies. 

GILBERT  DES  VOISINS,  célèbre  magistrat  fran- 
çais, membre  du  Conseil  des  dépêches,  1684-1769. 
— Mémoires  sur  les  moyens  de  donner  aux  protes- 
tants un  état  civil  en  France,  1787. 

GILBERT  (N.-Jo.-Lau.),  porte  satirique  et  lyri- 
que; n.  Fontenoi-le-Château  (Lorraine)  1751,  m.  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  1780-  — Le  Dix-huitième  siè- 
cle, Mon  Apologie,  satires  ; des  odes  , une  élégie. 

GILBERT  (F. -Hilaire),  célèbre  vétérinaire,  mem- 
bre de  l’Institut;  Cbàtellerault  1755  , Vieille-Cas- 
tille 1800.  — Traité  des  prairies  artificielles,  1790, 
in-8°  ; Recherches  sur  les  maladies  charbonneuses 
dans  les  animaux,  1794,  in- 8°  ; Instructions  sur  le 
vertige  abdominal  des  chevaux,  1795,  in-8°  ; Ins- 
tructions sur  le  claveau  des  moutons  , 1796,  in-8°. 

GILBERT  (N.-P.),  médecin  ; Brest  1751-1814. 

GILBERT  fN. -Alain),  théologien  , missionnaire; 
Saint-Malo  1762-1821. 

GILBERT  (L.-Gu.),  physicien  et  médecin;  Berlin 
1769-1824.  — Annales  de  physique  et  de  chimie. 

GILBERT  (L.-T.),  littérateur;  Paris  1780-1827. 

GILCI1RIST  (Ebenezer),  médecin  écossais;  Dum- 
fries  1707-1774. 

GILDAS  (saint),  surnommé  /’ Albanien  ou  l Ecos- 
sais, célèbre  théologien  et  historien  issu  du  sang  royal 
d’Angleterre,  disciple  de  saint  Patrice;  m.  512.  — 
Concordance  des  Évangiles  ; les  Actes  de  saint  Ger- 
main et  de  saint  Loup  ; Traité  des  premiers  habi- 
tants de  la  Grande-Bretagne  : Histoire  des  Bretons } 
des  prédictions  en  vers  qu’on  dit  s’ètre  accomplies. 

GILDAS  (saint),  surnommé  le  Badonique,  fonda- 
teur et  abbé  du  monastère  de  Rbuys,  aux  environs 
de  Vannes  ; û.  dans  la  Grande-Bretagne  v.  494,  m. 
570  ou  581.  dans  une  grotte  de  l’ile  de  Houat. 

GILDAS  , surnommé  le  Sage . n.  dans  le  pays  de 
Galles  493  ou  511  , m.  dans  l’abbaye  de  Gluston- 
bury.  11  passe  pour  le  plus  ancien  écrivain  de  la 
Grande-Bretagne  dont  on  possède  quelques  ouvra- 
ges. — De  excidio  Britannias  (inséré  dans  le  Re- 
cueil de  Gale)  ; canons  dans  le  Spicilegittm  de 
d’Acltery. 

GILDOiV,  gouverneur  d’Afrique  sous  le  règne 
d’Arcadius  et  d’Honorius.  Il  se  révolta,  fut  vaincu 
et  s’étrangla  lui-méme , pour  échapper  au  supplice, 
398. 

GILDOiV  (C.),  littérateur;  Gillingham  (comté  de 
I)or.set)  1665-1723. 

G1LIANEZ  ou  GILLES  ANES  , amiral  portugais 
du  15®  siècle.  Il  contribua  aux  découvertes  qui  se 
tirent  le  long  de  la  côte  d’Afrique,  de  1443  à 1 446. 

GILIRERT  (J.-Emm.),  médecin  et  botaniste  cé- 
lèbre , fondateur  d’un  jardin  botanique  à Grodno 
(Pologne),  maire  de  Lyon;  Lyon  1741-1814.  — 
L' Anarchie  médicale-,  Flora  lithuanien,  1781,  2 vol. 
in- 1 2 ; Histoire  des  plantes  d’Europe,  1798,  2 vol. 
in-8°  ; Abrégé  du  Système  de  lu  nature  de  Linné, 
1802,  in-8". 

,GILII  (Ph.-L.)  , physicien  et  astronome;  Coineto 
(États  du  pape)  1756-1821. 


GILL  (J),  théologien  et  prédicateur  anglais  ; Ket- 
terling  (comté  de  Northampton)  1697-1771. 

GILLE  (saint),  cénobite;  n.  Athènes  6®  siècle, 
vint  en  France,  fut  attaché  à saint  Césaire  et  passa 
trois  années  dans  une  solitude  du  Languedoc,  où  il 
fonda  plus  tard  un  monastère;  m.  721. 

GILLES  DE  PARIS,  poète  français,  chanoine  de 
Saint-Marcel  et  professeur  de  l’Université  de  Paris  ; 
n.  v.  1164.  — Iùtrolinus  , ou  le  Carolin,  poème 
composé  pour  l’instruction  de  Louis  VIII , et  resté 
inédit,  sauf  quelques  fragments. 

GILLES  DE  BRETAGNE,  seigneur  de  Chamocé, 
fils  de  Jean  V et  frère  de  François  I",  ducs  de  Bre- 
tagne ; ayant  entamé  des  négociations  avec  les  An- 
glais, il  fut  arrêté  et  jeté  dans  une  prison,  où  il  m. 
de  mort  violente  1459. 

GILLES  (N.),  chroniqueur  français,  notaire  et 
secrétaire  de  Louis  XII,  et  jusqu’en  1496  secrétaire 
du  trésor;  m.  1503.—  Les  Annales  et  chroniques 
de  France;  De  l’origine  des  François  et  de  leur  ve- 
nue ès  Gaules,  avec  la  suite  des  rois  et  princes,  jus- 
qu’au roi  Charles  VIH,  ouvrage  continué  par  Denis 
Sauvage  jusqu’à  François  II. 

GILLES  (P.)  , érudit  , naturaliste  et  voyageur 
français;  Alby  1490  , Rome  1555. — Ex  Æliani 
liistoria  latini  facti  , itemque  ex  Porphyrio,  Hesio- 
doro , Oppiano , libri  XVI-,  De  vi  et  natura  ani- 
malium  ; Liber  unus  de  gallicis  et  latinis  nomini- 
bus  piscium,  1533,  in-4°;  De  Bosphore  Thracio  libri 
très,  1561  , in-4"  ; De  topographia  Constanlinopo- 
leos,  1651,  in-4°. 

GILLES  (J.)  , compositeur,  n.  Tarascon  1669, 
succéda  à Farinelli  dans  la  maîtrise  de  Saint-Étienne 
de  Toulouse  (1697),  et  m.  1795.  — On  cite  comine 
son  chef-d’œuvre  une  Messe  de  Requiem. 

GILLET  (L.-Joach-),  érudit , chanoine  régulier 
et  bibliothécaire  de  Sainte  - Geneviève  ; Frémorel 
(diocèse  de  Saint-Malo)  168J-1753.  — Traduction 
de  Jos  -plie  ; Critique  des  historiens  anciens  et  mo- 
dernes qui  ont  écrit  sur  les  premiers  temps  de  la 
monarchie  française. 

GILLET  DE  LA  TESSONNlÈltE,  auteur  dra- 
matique français,  n.  1620.  — La  belle  Quixaire  , 
la  Belle  Policrite,  tragi-comédies;  le  Triomphe 
des  cinq  passions  , le  Déniaisé , comédies. 

GILLI  (Ph. -Sauveur) , jésuite,  missionnaire  dans 
l’Amérique  méridionale  pendant  dix-huit  ans; 
diocèse  de  Spolète  1721-1789. — E.sai  sur  l'histoire 
d' Amérique,  etc.  , Rome  1780-84,  4 vol. 

GILLIES  (J.),  helléniste,  historiographe  d’Écosse; 
Brechin  (Écosse)  1750-1832.  — Histoire  de  l’an- 
cienne Grèce  , de  ses  colonies  et  de  ses  conquêtes, 
jusqu'à  la  division  de  l'empire  macédonien , 1786, 
in-4°  ; Histoire  du  monde  , depuis  Alexandre-le- 
Grand  jusqu  à Auguste,  2 vol.  in-4®. 

GILLOT  (Ja.) , conseiller-clerc  au  parlement  de 
Paris,  écrivain  politique,  savant  canoniste,  m.  1619. 
— Recueil  de  différents  traités  touchant  les  droits 
et  libertés  de  l Eglise  gallicane,  1609  et  1612, 
in-4°  ; Instructions  et  missives  des  rois  de  France 
et  de  leurs  ambassadeurs , concernant  le  concile  de 
Trente,  1607-16J8  , in-8°;  Relation  de  ce  qui  s'est 
passé  les  14  et  15  mai  1610  louchant  la  régence  de 
Marie  de  Médlcis.  C’est  chez  Gillot  que  fut  conçue 
l’idée  et  arrêté  le  plan  de  la  Satire  Ménippée. 

GILLOT  (Germ.),  docteur  de  Sorbonne;  Paris 
162-2-1688.  Il  dépensa  sa  fortune  à faire  élever  des 
enfants  pauvres. 

GILLOT  (Cl.  i , dessinateur,  peintre  et  graveur, 
élève  de  son  père  et  de  M.  Corneille  ; Langres  1073- 
1722.  Il  fut  le  muitre  de  W’attenu. 

GILLOT,  mathématicien  français  du  17®  siècle. 
Il  fut  d’abord  domestique  de  Descartes,  qui  lui 
donna  quelques  leçons,  et  il  finit  par  être  en  état  de 
professer  lui-méme  les  mathématiques  avec  distinc- 
tion. 

GILLY  (Dav.),  ingénieur  et  architecte  prussien  ; 
d’origine  française  ; n.  Schwedt  (Brandebourg) 
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1748-1808.  «—  Eléments  d’un  cours  d’hydraulique , 
1795,  in-8°  ; Instruction  pratique  pour  l'architec- 
ture hydraulique. 

GILON  fie  cardinal) , surnommé  de  Paris , poète 
latin,  biographe,  évêque  de  Tusculum,  puis  légat  en 
Pologne  ; n.  Toucy  près  d’Auxerre  v.  la  fin  du 
11®  siècle,  m.  v.  1142.  — De  uia  hierosolymitana  , 
en  vers  et  en  vil  livres;  Vie  de  saint  Hugues,  ailé 
de  Cluny  ; Epislola  ad  Bernardum  Anliochenum 
patriarcham. 

G1LPIN  (Gu.  ),  littérateur  anglais,  n.  v.  1724, 
m.  1804. 

GII.  POLO  (Gasp.),  poète  espagnol  ; Valence 
1516-1572.  — IHana  enamorada,  fable  pastorale  en 
prose,  mêlée  de  vers. 

GIL  VICENTE,  poète  dramatique  et  littérateur 
portugais;  n.  Barcellos  v.  1485,  m.  1557.  = Son 
fils  Gil-Vicente  cultiva  aussi  le  théâtre  et  y obtint 
de  grands  succès.  — Von  Joan  de  los  Turcos , 
comédie. 

GIMMA  ( Hyac.  ),  érudit  et  naturaliste;  Bari 
(Pouille)  1668-1735.  — Dissertationes  acadcmicte  de 
hominibus  et  animalibus  fahulosis  ; Idea  délia  storia 
del  Italia  letterata,  1723,  2 vol.  in-8°  ; Storia  na- 
turale  delle  gemme. 

GIN  (P.-L.-Cl.) , magistrat,  littérateur;  Paris 
1726-1807. 

GINANI  ou  7.INANI  ( Gab.  ) , poète  italien  ; n. 
Reggio  16®  siècle,  m.  après  1634. 

G1\A\I  ou  GIN A\_\ I (J.  comte)  , célèbre  natu- 
raliste; Ravenne  1092-1753.  — Delle  uova  e dei 
nidi  degli  uccelli,  1637,  in-4°  ; Lettera  sopra  il  nas- 
cere  d’alcuni  testacei  mariai.  — François  , neveu 
du  précédent,  naturaliste;  Ravenne  1710-1762.— 
P. -Paul,  de  la  même  famille,  savant  bénédictin  ; 
Ravenne  1698-  177  4.  — Raccolta  delle  rime  de 
poeta  Rauennati  defunti,  1739,  in-8°  ; Dissertazione 
sopra  il  mausoleu  di  Teodorico,  re  de  Cotti,  in  Ita- 
lia, 1765. 

G1NGUENÉ  (P.-L.)  , littérateur  et  historien, 
membre  de  l’Institut;  Rennes  1748-1815. — De 
l'autorité  de  Rabelais  dans  la  révolution  présente, 
1791,  in-8°;  Histoire  littéraire  dltalie,  9 vol.  in-8®. 

GIOBERT  ( le  chevalier  J. -Ant.),  chimiste;  Turin 
1761-1834. 

GIOCOADO  (Fra  Giovanni),  dominicain,  littéra- 
teur , antiquaire  et  architecte;  n.  Vérone®'.  1435, 
m.  après  1514.  — Comme  architecte,  il  a construit 
le  pont  Notre-Dame  à Paris  ; et  comme  savant,  il  a 
publié  des  éditions  de  César,  de  Caton,  Varron,  Co- 
lumelle  et  Palladius. 

GIOENI  (le  chevalier  Jo.)  , naturaliste;  Catane 
1747-1822. 

GIOFFI  (Bern.-Ma.),  capucin,  théologien,  prédi- 
cateur ; n.  Naples  17e  siècle,  m.  1715. 

GIOFFREDO  (P.),  historien  piémontais  ; Nice 
1620-1692.  — Histoire  de  Nice  (en  latin),  Turin, 
1658.  in-f°. 

GIOIA  (Flavio),  navigateur  italien  ; n.  v.  la  fin 
du  13®  siècle.  On  lui  a attribué  mal  à propos  l’in- 
vention de  la  boussole.  Des  témoignages  irrécusa- 
bles attestent  que  les  Français  en  faisaient  usage 
dans  la  Méditerranée  plus  de  100  ans  avant  lui. 

GIOJA  (Melcliior),  économiste  italien;  Parme 
1707-1829. 

GIOLÏTO  DE’  FERRARI,  imprimeur  et  libraire 
à Venise  au  16®  siècle;  m.  1581.  — Il  a publié  plu- 
sieurs éditions  fort  belles. 

GIORDANI  (Vitale) , célèbre  mathématicien  ; 
Bitonlo  (roy.  de  Naples)  1633-1711.  — Corso  di 
matematica , in-f®  ; De  componendis  gravium  mo- 
mentis,  1685  ; Fundamentum  doctrines  motus  gra- 
vium, 1680. 

GIORDANO  (Luc),  célèbre  peintre  napolitain, 
élève  de  Ribera  et  de  P.  de  Cortone,  dont  il  de- 
vint le  collaborateur;  1632-1705.  — La  Présentation 
de  Jésus  au  Temple  , Jésus  se  soumettant  à la  mort 
pour  le  salut  des  pécheurs , Mars  et  Vénus  servis 
par  les  Grâces  et  les  Amours  (Mus.  roy.)  ; Présen- 
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talion  delà  Vierge  au  Temple , Circoncis'on  (Col- 
lect.  Standish)  ; Assomption  de  la  Vierge  , St  Paul,% 
St  Jérôme  se  frappant  la  poitrine  avec  une  pierre. 
Si  André  (Mus.  espagnol);  les  Servantes  du  peintre 
faisant  de  la  musique  (Mus.  de  La  Haye). 

GIORDANO  (Sophie),  Piémontaise,  peintre  célè- 
bre en  miniature  et  au  pastel;  Turin  1779-1829. 

GIORGAKI,  capitaine  grec,  n.  v.  1776,  célèbre 
par  la  haine  qu’il  portait  aux  Turcs  et  la  guerre 
acharnée  qu’il  leur  fit;  m.  1821. 

GIORGI  (Marino),  doge  de  Venise,  succéda  il 
P.  Gradenigo  et  m.  1311.  Pendant  six  mois  que 
dura  son  gouvernement,  il  eut  deux  guerres  à sou- 
tenir, l’une  contre  les  révoltés  de  Zara,  l’antre 
contre  le  saint-siège.  = Un  de  ses  descendants,  Ber- 
nard, poète  latin  , n.  dans  les  premières  années  du 
16®  siècle. 

GIORGI  ( Domin.  ) , prélat  italien,  antiquaire  et 
bibliographe  ; La  Costa  (près  Rovigo)  1690-1747.  — 
D antiquis  Ilalite  metropolibus  ; Trattato  de 
liturgia  romani  pontificis,  3 vol.  in-f°. 

GIORGI  (Al.),  jésuite,  littérateur;  Venise  1747- 
1779. 

GIORGI  (Ant. -A.),  religieux  augustin,  théologien 
et  philologue;  Santo-Mauro  (près  Rimini)  1711- 
1797.  — Alphabetum  thibetanum , 1 vol.  in-4°  ; 
Fragmentum  Evangelii  S.  Johannis  grwco-copto- 
thebaicum  sccculi  IV,  1789,  in-4®. 

GIORGI  (Maria),  Italienne,  compositeur  et  pia- 
niste d’un  très-grand  talent;  Bologne  1780-1811. 

GIORGION  (G.  Barbarelli,  dit  le),  peintre  de 
l’école  vénitienne,  élève  de  Jean  Bellin  ; n . Castel- 
Franco  1477,  m.  1511.  — Salomé,  fille  d’Hérodiadc, 
recevant  la  tête  de  St  Jean-Baptiste  ; Jésus  assis  sur 
les  genoux  de  sa  mère,  ex-voto,  Concert  champêtre  ; 
Portrait  de  Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours  (Mus. 
roy.)  ; Moïse  , Jugement  de  Salomon  , Allégorie  mys- 
tique, Portrait  d'un  chevalier  de  Malte  (Mus.  degl’ 
Utfiz.i , Florence)  ; Moïse  sauvé  des  eaux  , St.  Jean  , 
Nymphe  poursuivie  par  un  satyre,  Concert  (Palais 
l’ilti,  Florence)  ; Ste  Famille  (Mus.  du  Capitole, 
Rome)  ; Descente  du  Christ  aux  Limbes  ( l alais- 
Royal,  Venise);  les  trois  Portraits  (Palais  Manfrio, 
Venise);  Tempête  apaisée  par  St  Marc,  Portrait 
d’un  noble  vénitien  (Acad,  des  beaux-arts,  Venise); 
David  vainqueur  de  Goliath,  Portrait  de  famille 
(Mus.  del  Rey,  Madrid);  Meurtre  de  St  Pierre  de 
Vérone  (National  gallery,  Londres);  Acléon  et  Diane, 
St  Guillaume , Adoration  des  bergers  , Portrait  de 
l'auteur  (Galerie  d’IIampton-Court,  ibid .). 

GIOSEPPINO.  V.  JosÉpin. 

GIOTTINO  (Th.  Dr  Lappo)  , peintre  florentin  , 
petit-fils  de  Giotto,  1324-1356.  — Vierge  au  milieu 
des  anges;  Saint  Grégoire,  architecte  (Mus.  degli 
Sttidj,  Naples). 

GIOTTO  ou  ANGIOLOTTO,  diminutif  d’ANGtOLO 
ou  d’ANGELo,  surnommé  di  Bondone,  du  nom  de  son 
père,  et  da  Verpignone,  du  nom  de  son  pays,  pein- 
tre , sculpteur  et  architecte  de  l’école  florentine, 
élève  de  Cimabué  ; 1276-1336.  — Saint  François 
recevant  les  stigmates  (Mus.  roy.)  ; Annonciation  , 
Crucifix  , la  Vierge  et  l’enfant  Jésus  entourés  île 
saints,  Vie  du  Christ  en  douze  tableaux  (Académ. 
des  beaux-arts,  Florence)  ; Oraison  du  Christ  (Mus. 
degl’  Uffizi  , Florence)  ; la  Navicella  , mosaïque 
(Saint-Pierre  de  Rome)  ; Boniface  VIII  publiant  le, 
jubilé  de  1300  ( Saint-Jean-de-Latran,  Rome  ) ; Cal- 
vaire gothique  (Mus.  d’Anvers). 

GIOVANE  (Juliana  de  Mudersrach,  duchesse), 
littérateur,  n.  Wiimbourg,  m.  1805. 

GIOVANETTI  (F.),  savant  jurisconsulte  ; n.  Bo- 
logne au  commencement  du  16®  siècle,  m.  1586. 

GIOVANNI  (Ser)  célèbre  conteur  florentin,  qui 
vivait  vers  la  fin  du  16®  siècle.  — Il  Pecorone  , re- 
cueil de  50  nouvelles. 

GIOVANNI  DA  FIESOLE.  Voy.  Fra  Giovanni. 

GIOVANNIN 1 (Ja.-Ma.),  peintre  et  graveur  ita- 
lien ; Bologue  1667-1717.  — La  Vie  de  saint  Be- 
noît, en  20  feuilles,  d’après  Carrache  et  ses  élèves  ; 
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la  Coupole,  la  Tribune  (U  Saint-Jean  de  Parme  et 
le  Saim  Jérôme  «lu  même  auteur,  en  12  feuilles. 

GIOVEXAZZI  (le  1>.  Vito-Mario) , littérateur  et 
archéologue  , Casteloneta  ( Pouille  ) 1727  , Home 
1805.  — fiti  Lil/ii  historiarum , libii  XCl  Jrag- 
ment um  anecdoton,  1773,  in-4°;  Poematum  libellas , 
I78(i,  in-8°. 

GIOVEXE  ( Jo.-Ma.  ),  ecclésiastique,  physicien, 
naturaliste  et  géologue  ; Molfetta  ( Pouille  ) 1753- 
1837. 

GIOVIXAZZO  ( Vilo  ),  jésuite  italien,  érudit,  m. 
1805.  • — On  lui  doit  la  découverte  d'un  fragment 
de  Tacite. 

GIOVIO  (Ben.),  érudit,  poète  latin  ; Como  (Lom- 
bardie) 1471-1514.—  Son  fr.  re  Paul  , connu  en 
France  sous  le  nom  de  Paul  Jour , frère  puîné  du 
pn'cédent,  évêque  de  Nocera  , célèbre  historien  et 
littérateur;  Conio  1483  , Florence  1552.  — De  ro- 
manis piscibus  libellas  , 1524,  iti-f"  ; Historia- 
rum sui  tem paris  ah  anna  1194  ad  annum  1547, 
libri  XLV,  2 vol.  in-f°  ; FAoqia  virarum  illustrium  , 
1510,  in- f®  ; D.  si  ri plioncs  quotquot  extan l regivnitm 
atque  lac.  rum,  1571  , in-S®.  “ Paul,  dit  le  Jeune, 
petit-fils  de  Benoît,  littérateur;  Como  1530-1585. 

GIOVIO  (J. -B.  , comte),  littérateur  et  poète  ; 
Como  1738-1814. 

GIRALDES  (F.)  , capitaine  portugais  , poète  la- 
tin; Lisbonne  1094-1727. 

GIRALDI  (Lilio-Grég.j,  poète  latin,  érudit;  Fer- 
rare  1479-1552.  — Uistoria  de  dits  gentium;  De 
Mttsis  ; ])■  re  nantira;  U<:  sepultura. 

GIRALDI  CINTIO  (J. -B.),  poète  et  littérateur  de 
la  même  famille;  Ferrure  1504-1573. 

GIR  ARI)  ( J a.  ) , jurisconsulte  français  ; n.  Tournas 
( Bresse),  m.  1583.  — Aneliora  utriusque juris,  etc., 
1551  , in-4°  ; Üe  L admirable  puissance  île  l'art  de 
lu  nature,  traduit  du  latin  de  Roger  Bacon. 

GIRARD  (.1.),  littérateur  français , poète  latin; 
n.  Dijon  vers  1518,  m.  1580 

GIRARD  Alb.) , géomètre  hollandais,  n.  vers  la 
lin  du  10e  siècle  , m.  1034.  — Invention  nouvelle  en 
algèbre,  1029,  iu-4“. 

GIRARD  (Gu.)  , littérateur  , grand-archidiacre 
d’Angoulême,  m.  1003.—  Vie  du  duc  d' Espernon , 
Paris  1055,  in-f“;  l'Apologie  de  M.  de  Ueaufort 
contre  la  Cour,  la  noblesse  et  le  peuple,  satire  di- 
rigée contre  ce  duc. 

GIRARD  (J.),  jésuite,  humaniste  , théologien  ; 
diocèse  de  Met/.  1570-1034. 

GIRARD  (J.),  prêtre  et  écrivain  ascétique  ; n. 
Villelhiéry  (Champagne)  1041,  m.  1709. 

GIRARD  (Gab.),  grammairien,  membre  de  l’Acad  . 
française;  Clermont  (Auvergne)  1077-1748.  — La 
Justesse  de  la  langue  française,  1718;  les  Vrais 
principes  de  ta  langue  française,  1747  ; i Orthogra- 
phe française  sans  équivoque  et  dans  ses  principes 
naturels,  1710,  in-12. 

GIRARD  (Gasp.),  médecin;  Lyon  1754-1830. 

GIRARD  (P. -Sim.),  ingénieur  des  ponts-et-chaus- 
sées  , membre  de  l’Académ.  des  sciences;  Caun 
1705-1835.  Il  fit  partie  de  l'expédition  d’Fgypte  , 
de  l’Institut  du  Cuire,  et  fut  chargé  (1802)  de  la 
direction  du  canal  de  l’Ourcq.  — Traité  analytique 
de  la  résistance  des  solides  , Paris  1798,  in- 4". 

GIRARD  (F. -Narcisse),  célèbre  vétérinaire;  Paris 
1790-1825. 

GIKYRDET  (P.-Alexis),  jésuite,  érudit;  Nozerov 
(Franche-Comté)  1733-1789.  — Nouv  eau  système 
sur  la  mythologie,  1789,  in-4°. 

GIRARDET  (Abrah.),  graveur  en  taille-douce  ; 
Locle  (Suisse)  1704  , Paris  1823.  — L' Enlèvement 
des  Saisines  (le  Poussin)  ; le  Triomphe,  de  Titus  et 
de  Vespasien  (Jules  Romain)  ; la  sainte  Cène  (Phi- 
lippe «le  Champagne). 

GIRARDI  (M.) , anatomiste  ; Limone  di  Benaco 
(Brescian)  1731-1797. 

GIRARD1X  (J.-Fél.) , érudit;  Fréjus  1078-1753. 

GIRARDOX  (F.),  célèbre  sculpteur,  n.  Troyos 
1030,  membre  de  J’Acndcm.  de  peinture  11057)  f 
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chancelier  de  cette  compagnie  (1095),  Inspecteur - 
général  des  ouvrages  de  sculpture;  in.  1715.  Il  a 
enrichi  les  jardins  de  Versailles  et  de  Paris  d’un 
grand  nombre  de  groupes  et  de  statues.  Son  chef- 
d’œuvre  est  le  Tombeau  du  cardinal  de  Richelieu  , 
exécuté  sur  les  dessins  de  Lebrun,  r i Sa  femme 
Calh.  Duchejiin  ; 1029-1098,  membre  de  l’Acadént. 
royale  de  peinture,  se  fit  un  nom  par  des  tableaux 
de  fruits  et  de  fleurs. 

GIRARDOT  |J.),  sieur  df.  Beauchf.sun,  littérat.  ; 
n.  Nozeroy  (Franche-Comté) , m.  1051.  — Le  Che- 
min d’honneur  de  la  noblesse  catholique  dans  le 
monde,  1027,  in-4"  ; la  Bourgogne  délivrée,  relation 
du  siège  de  I ôle  en  1030. 

GIRAUD  (J .-B.)  , oratorien  , poète  latin;  Troycs 
1701-1770. 

GIRAUD  (l’.-F.-Fél.-Jo.) , littérateur  ; Bacqne- 
ville  (Normandie)  1704-1821. 

GIRAUD  (le  comte  J.),  littérateur,  d’origine 
française;  Rome  1770-1834.  — Teatro  domestico, 
ouvrage  composé  à l’imitation  du  théâtre  de  Ber- 
quin. 

GIRAUDEAU  (Bonav.),  jésuite,  érudit,  hébraS- 
sant  ; n.  bourg  «1e  Saint-Vincent  (Bas-Poitou),  m. 
1774. 

GIRAULT  (Cl.-X.),  érudit,  archéologue  ; Auxonne 
1704-1823. 

GIRAULT— BUVIVIER  (C.-P.),  grammairien  et 
archéologue;  Paris  1705-1832.—  Grammaire  des 
grammaires,  1811,  2 \o\.in-S°  ; Encyclopédie  élé- 
mentaire de  1‘ antiquité , 1830,  4 vol.  i n-8° • 

GIREY-DUPRÉ  (J. -Ma.),  poète  et  journaliste; 
n.  Paris  1709,  m.  sur  l’échafaud  1793. 

GIRODET-TRIOSOX  ( Anne-L.  , l’un  des  plus 
grands  peintres  de  l’école  moderne,  élève  de  Da- 
vid ; Montargis  1735-1824.  — Une  Scène  du  déluge  , 
la  Révolte  du  Caire,  le  Sommeil  d'Endymion, 
Atala  au  tombeau  (Mus.  royal). 

GIROX  (F. -Hernandez),  un  des  compagnons  de 
Piiarre  dans  la  conquête  du  Pérou  (1552)  ; se  ré- 
volu contre  l’autorité  royale,  et,  après  deux  vic- 
toinis,  s’empara  du  gouvernement  de  Cuzco.  Vaincu 
a soit  tour,  il  fut  fuit  prisonnier  et  exécuté  à Lima 
1554 

GIUOX  GARCIAS  1>E  LOAYSA  (don  1‘.)  , érudit 
espagnol,  archevêque  de  Tolède;  Taluvera  1542- 
159 J.--  Collection  des  concilet  d'Espagne  avec  notes 
et  corr relions,  1594. 

GIROXCOURT  (H.-Anl.  Bfsnard  df),  littéral.; 
Naucy  1719-1780. — Traité  historique  de  l'état  des 
trésoriers  île  France  et  généra  tx  des  finances,  etc. , 
2 vol.  in- 4”.  = Son  fils  Al. -Léopold  , littérateur; 
Épinul  1750-1824.  — Précis  s alistique  du  départe- 
ment de  lu  M urthe,  Nancy,  U 02,  iu-8°. 

GIROX I (l’abbé  Rouustiasx)  , savant  bibliogra- 
phe; Gorgonzala  (Milanais)  17  09-1833. — Collctione 
■ dei  clas'sici  italiani;  Scella  d novelle,  1813,  iu-8°; 
le  Sosie  dei  Oreci,  1819,  in-4”. 

GIKOUST  (Ja.),  prédicateu ,•  de  la  compagnie  de 
Jésus;  Beaufort  (Anjou)  1025  1089. 

GIROUST  (F.),  compositeui  français;  Paris  1730- 

1799 . —Musique  religieuse;  de;  chants  pour  les  l'êtes 
nationales  et  décadaires. 

GIRS  (Gilles),  érudit  suédois  ; m.  1637.— Annales 
des  règnes  de  Gustave  Ier,  d Eric  XIV  et  de  Jean  III, 
1074-1745. 

GIRTAXXER  (Christ.),  médecin  ; St-Gall  1760- 

1800. 

GIRTIX  (L.),  peintre  français;  1773-1802. — 
Panorama  de  Londres  ; Vues  de  Paris. 

GIRY  (L.),  l’un  des  premiers  membres  de  l’Acad. 
française,  humaniste  et  helléniste;  Paris  1595- 
1055.  = Son  fils  François  , savant  théologien  et 
prédicateur;  Paris  1638-1091. 

GIRY  (Odet-Jo.  df.  Vauv  de),  abbé  de  Sl-Cyr, 
membre  de  l’Acad.  française;  m.  1701. 

GISRERGE  ou  ERMISEXDE,  prendre  reine 
d’Aragon,  fille  do  Renaud,  comte  de  Bigorre  ; gou- 
verna après  la  mort  de  Ramire,  son  époux,  tué  dans 
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une  bataille  f 1063),  et  partagea  son  autorité  avec 
son  tils  don  Sancke. 

GISBERT  (J.),  jésuite  français,  théologien  célè- 
bre; Cahors  1639-1711.  — /»  Summam  sancti  Thomce 
quœstiones  juris  et  facti  theolugite,  1670,  in-f°. 

GISKERT  ) Biaise),  jésuite,  littéral.,  prédicateur; 
Cahors  1657-1731. 

GISCOX  , tils  d'Hirailcon  , général  carthaginois  ; 
fut  chassé  de  la  ville  par  une  cabale,  puis  rappelé 
v.  338  av.  J.-C.  11  fut  envoyé  en  Sicile  contre  les 
Corinthiens,  et  les  força  à demander  la  paix. 

GISCOX,  autre  général  carthaginois,  commandant 
de  Lilybée  en  Sicile  ; ayant  été  chargé  d’apaiser  la 
révolte  des  soldats  mercenaires  à la  solde  de  Car- 
thage, il  fut  tué  par  les  rebelles  239  av.  J.-C. 

GISKE  (Pa. -Thierry)  , médecin  et  naturaliste, 
disciple  dr  Linné;  Hambourg  1715-1796. 

GISMOXDI  (C.-Jo.),  minéralogiste  et  mathéma- 
ticien piémontais  ; Menlone  (près  de  Nice)  1762, 
Rome  1821. 

GISOLFE,  premier  duc  de  Frioul,  créé  par 
Alboin  (568),  périt  dans  une  bataille  contre  les 
Avares  611. 

DUCS  DE  BÉNÉVENT. 

GISOLFE  Ier,  petit-fils  de  Gisolfe,  duc  de  Frioul, 
succéda  à Grimoald  II,  son  frère,  v.  690,  et  m.  707. 
Romuald  II,  son  fils,  lui  succéda. 

GISOLFE  II,  fils  de  Grimoald  II  ; entra  (742) 
en  possession  du  duché  dont  il  avait  été  dépouillé 
par  son  oncle,  et  m.  750.  Il  eut  pour  successeur 
Luitprand,  qui  paraît  avoir  été  neveu  du  roi  lom- 
bard du  même  nom. 

PRINCES  DE  SALERNE. 

GISOLFE  Ier,  n.  929,  succéda  à son  père,  Guai- 
tnar  II  (933)  ; fut  pendant  quelques  mois  dépouillé 
de  son  trône  par  Pandolfe  (973),  et  m.  978.  Son  fils 
adoptif,  Pandolfe  II,  fut  son  successeur. 

GISOLFE  II  succéda  à Guaimar  IV,  son  père 
(1052J;  fut  dépossédé  par  Robert  Guiscard,  son 
beau-frère  (1077),  et  réduit  à accepter  le  gouverne- 
ment de  la  Campanie  romaine,  que  lui  offrit  le 
pape  Grégoire  VII. 


GISORS  (Anselme-Ma.  de),  littérat .;  Paris  1767, 
m.  île  de  Gorée  1827. 

GITIADAS,  sculpteur  et  prêtre  de  Lacédémone; 
construisit,  v.  721  av.  J.-C.,  un  temple  eu  bronze 
dédié  à Minerve  Chalcitecos,  et  composa  un  hymne 
en  l’honneur  de  la  déesse. 

GIULAY  ( Ign.,  comte  de  ) , général  autrichien  , 
gouverneur  de  la  Croatie,  président  du  conseil  de 
guerre;  n.  Croatie  1765,  m.  1831.  11  servit  dans 
toutes  les  guerres  de  l’Autriche  contre  la  France, 
et  fut  l’un  des  trois  négociateurs  du  traité  de  l’res- 
bourg  (1805). 

GICLINI  (G.),  savant  antiquaire,  historiographe 
de  Milan  ; n.  dans  cette  ville  1714,  m.  1780. 

GIUNT1XI  ( F.  ) , théologien  ; Florence  1522, 
Lyon  1590. 

GIUSSAXO  (J.-P.),  noble  milanais,  n.  dans  le 
16e  siècle,  m.  v.  16 1 5 ; d’abord  médecin,  puis  reli- 
gieux de  la  congrégation  des  Oblats  de  St-Ambroise. 
— Istoria  evangelica,  1601,  in-4°. 

GIUSTIXIAXI  ( Léo.  ) , helléniste  et  poète,  pro- 
curateur de  Si -Marc  ; Venise  1388-1446.  — Son 
fils  Bernard,  littérateur,  membre  du  conseil  des 
Dix,  procurateur  de  St-Marc  ; Venise  1408-1489. 

GIUSTINIAXI  (Augustin),  évêque  de  Niebbo 
( Corse  ) , helléniste  , hébraisant  ; Gènes  1470-1536. 

GIUSTIMAXI  (J.),  littérateur  et  humaniste;  n. 
dans  1 ile  de  Candie,  m.  v.  1556. 

G 1USTINIAXI  (Jér.),  poète;  n.  Gènes  v.  1560.— 
J</>  li  lé , tragédie;  des  traductions  en  vers  italiens 
île  l’Alceste  d’Euripide  ; d’OEdipe  à Colone,  d’OE- 
dipe  roi,  d’Ajax  furieux  de  Sophocle,  etc. 

GIUSTIX1ANI  (Orsatto),  nohle  vénitien  , litlér.; 

Venise  1538-16)3. 
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GIUSTIXIAXI  (M.),  littérateur;  n.  Gênes  1612, 
m.  v.  1680. 

GIUSTIXIAXI  ( Marc.-Ant.  ) , doge  de  Venise, 
succéda  à L.  Conta  ri  ni  (1684)  et  m.  1683.  Il  eut 
pour  successeur  F.  Morosini. 

GIUSTIXIANI  (Vinc.),  patricien  génois,  est  célè- 
bre pour  avoir  possédé  une  précieuse  collection  de 
statues  et  de  monuments  antiques,  qui  a été  gra- 
vée par  les  plus  habiles  artistes  du  17e  siècle  et 
publiée  sous  ce  titre  : Galleria  Giustiniana,  Rome, 
1640,  2 vol.  in-f°. 

GIUSTIXIANI  (Fabio  ou  Fabiano),  savant  biblio- 
graphe, évêque  d’Ajaccio;  1569-1627.—  Index  uni- 
versalis  alphabeticus,  1612,  iu-f". 

GIUSTIMAXI  (N.-Ant.),  savant  théologien  de 
l’ordre  de  St-Benoit,  évêque  de  Padoue  ; Venise 
1712-1796.  — Une  édition  de  St  Athanase,  1777, 
4 vol.  in-f°  ; une  Série  chronologique  des  évêques 
de  Padoue,  1786,  in-4°. 

GIUSTIXIAXI  ( Laur.),  érudit,  conservateur  de 
la  bibliothèque  de  Naples;  n.  v.  1760,  m.  1825.  — 
Dizionario  storico  del  regno  di  Napoli,  Il  vol  in- 
8°  ; Mémo  rie  storiche  degii  scrittori  legali  del  regno, 
3 vol.  in-4°  ; etc. 

GJOERANSOX  ( J.  ) , savant  suédois  du  18e  siè- 
cle , connu  principalement  par  ses  travaux  sur  les 
antiquités  du  Nord.  — De  la  littérature  et  de  la 
religion  des  Goths  en  Suède,  1747,  in-f°,  fig.  — In- 
scriptions runiques  de  l’an  du  monde  2909  à l’an 
de  J.-C.  1000,  1750,  in-4°. 

GJOERWEL  ( C.-Christ.  ),  littérateur  suédois  ; 
Scanie  1731-1811. 

GLABER  ( Raoul  ) , chroniqueur  ; n.  Bourgogne, 
m.  Cluny  v.  1050. — Une  Chronique,  imprimée  dans 
les  recueils  de  Duchesnc  et  de  D.  Bouquet,  et  trad. 
dans  la  Collection  Guizot. 

GLACAX  (Neil  O’),  médee.  irlandais  du  17*  siè- 
cle, plus  connu  sous  le  nom  de  Nellenus  Glaeanus, 

— Traclalus  de  peste , 1629,  in-12. 

GL ADBACH  (J. -Ado.),  médec.;  Francfort-sur-le- 
Main  1716-1796. 

GLADBACH  ( C.-J.  ) , médecin  et  naturaliste  ; 
Francfort-sur-le-Main  1736-1796.  — Description  et 
figures  des  papillons  , 1777. 

GLAFEY  ( Ad.-Fréd.  ) , juriscons.  et  publiciste  ; 
Rcichenbach  1692-1753.  — Pr  incipes  de  jurispru- 
dence civile;  Hist.  de  Saxe;  Hist.  pragmatique  de 
la  couronne  de  Bohême,  1729,  in-4"  ; Hist,  complète 
du  droit  de  la  nature,  1739,  in-4°. 

GLAXDORP  (J.),  porte  latin,  érudit  ; n.  Milnslor 
au  commencement  du  16*  siècle,  m.  1564. 

GLAXDORP  ou  GLAXDORF  (Eberhard-Théoph.), 
philologue;  Wimpfen  (Soaabe)  1759-1794. 

GLAXVIL  (sir  J.),  magistrat  anglais,  homme 
d’Etat,  président  de  la  chambre  des  communes 
(1640),  m.  1661. 

GL  AXVILLE  (Ranulplie  de),  jurisconsulte,  grand- 
justicier  d’Angleterre  sous  le  règne  de  Henri  II 
(1154  à 1189)  ; m.  1190.  — Tractatus  de  legihus. 

GLAXVILLE  ou  GLANWILLE  ( Jo.  ),  théolog. 
anglais  , membre  de  la  Société  royale  de  Londres  ; 
l’iymouth  1636-1680.  — La  Vanité  du  dogmatisme , 
1661 , in-8“  ; Scepsis  scientifica  ; Progrès  de  la  scie'nee 
depuis  Aristote. 

GLAPTHORXE  ( H.  ),  auteur  dramatique  anglais 
du  17*  siècle,  vivait  sous  le  règne  de  Charles  I‘‘. 

— Albert  Wallenstein  , la  Vestale,  etc.,  tragédies. 

GLAREANUS  (H.  Loriti),- érudit,  philologue; 

canton  de  Glaris  1488  - 1563.  — De  geographia  li- 
ber, 1527,  in-4";  Helvetitc  descriptio  (eu  vers); 
Isagoge  in  musicam. 

GLASER  (J. -II.),  médec.,  anatomiste;  Bàle  1629- 
1675. 

GLASER  (J.-Fréd.),  médec.  et  chimiste;  Was- 
sungen  (Saxe)  1707-1781.  — Mémoire  sur  la  ma- 
nière rie  préparer  les  bois  de  construction  pour 
pouvo'r  résister  aux  incendies,  1762,  in-4“. 

GLASS  (Salom.),  théologien  protestant,  hébraî- 
sant  : Snndershansen  ( Saxe  1 1593-1656.  — Phi- 
28. 
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loloyias  sacra:  libri  duo,  etc.,  1623;  Institutioncs 
grammalicte  hebrecc,  1623,  in-4°. 

GLASS  (J.),  chef  d'une  secte  appelle  en  Écosse 
glassites  et  en  Angleterre  sandémoniens  ; Dundee 
(Écosse)  1698-1773. 

GLASSE  (Samuel),  théologien  et  prédicateur  an- 
glican ; 1733-1812.  — Son  tils,  G. -Henri,  érudit  ; 
1759-181)9. 

GLATJGNY  (Gab.  de),  magistral  , érudit;  Lyon 
1690-1755.  — Sur  la  biblio! Iièque  d' Alexandrie  ; Vie 
de  P.  Rutilius  Rufus  ; Sur  la  vie  d' Heraclite  ; Sur 
l origine  des  Communes  ; Des  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  la  guerre  de  Troie, 

GLAUBER  (J.-Rod.),  fameux  alchimiste  allemand 
du  16e  siècle.  Il  a fait,  entre  autres  découvertes, 
celle  du  sulfate  de  soude,  dit  sel  de  Glauber.  Ses 
ouvrages  forment  2 vol.  in-4° 

GI.AUBER  (J.),  dit  Polydore,  peintre  hollandais, 
élève  de  Nicolas  Berghem  , de  l’ica rl  et  d’Adrien 
van  der  Kabel  ; Ut  recbt  1646-1720.  — Un  Paysage 
(Mus.  roy.);  deux  Paysages  arcadiens  (Mus.  d’Am- 
sterdam j ; un  Grand  paysage  , dont  les  figures  sont, 
de  Lairesse,  et  deux  autres  Paysages  ( Mus.  de  La 
Haye). 

GLAUCIAS,  sculpteur  d’Égine,  vivait  v.  480  av. 
J.-C.  — Entre  autres  ouvrages,  il  exécuta  à Olvmpie 
la  statue  de  Gélon,  vainqueur  aux  Jeux  olympiques. 

GI.EDITSCH  (J.-Théoph.),  tnédee.  et  naturaliste; 
Leipzig  1714- 1786.  — De  metbodo  bolanica  , in-4°  ; 
Methodus  fungorum  ; Sur  la  destruction  des  saute- 
relles. 

GLEICHEN  (Fréd.-Gu.),  dit  Russworm,  célèbre 
naturaliste;  Bayreuth  1717-1783. — De  l’origine,  de 
la  formation,  de  la  transformation  et  de  la  destina- 
tion du  globe,  1782,  in-8“. 

GLEICHEN  (C.-H.,  baron  de),  philosophe  cl  mé- 
taphysicien ; Nersdorf  ( pays  de  Bayreuth  ) 1733- 
1807. 

GLF.ICHMANN  (J.-Zacharie),  littérateur,  érudit 
allemand  , m.  1758. — Delinealio  juris  publie i saxo- 
ns ci  , 1717,  in-8°  ; De  corona  ducum,  1730,  in-4e; 
Curiosités  historiques  du  règne  de  l’électeur  de  Saxe 
Frédéric  III ; Prophétie,  in-4°  ; la  Vérité  de  l’his- 
toire de  la  papesse  Jeanne,  etc.,  1744,  in-4“. 

GLEIM  (J.-Gu.-L.),  poète  allemand  ; Ermsleben 
(pays  de  Halberstadt)  1719-1803. 

GLEY  (Gérard),  humaniste  et  lexicographe;  Gé- 
rardmer  (Lorraine)  1761-1830. 

GLIEMANN  (J.-G.-Théod.)  , géographe  danois  ; 
1793-1828. 

GLISCENTI  (Fabio)  , médecin  et  moraliste  ita- 
lien ; n.  Vestone  ( près  de  Brescia  ) 16"  siècle,  m. 
Venise  1620. 

GLISSON  (F.)  , médecin  anglais  ; Rampisham 
(comté  de  Dorsel)  1597-1677. 

GLOSKOUSKI  (Mat.),  poète  polonais  du  17"  siè- 
cle. — Souvenirs  de  la  passion  de  Notre-Seiyneur  ; 
Geometria  peregrinans  , poèmes. 

GLOUCESTER  (R.  de)  , moine  de  l’abbaye  de 
Gloucesler  au  13e  siècle  , et  l’un  des  plus  anciens 
poètes  anglais.  — Une  Chronique  en  vers  anglo- 
saxons  , contenant  l’histoire  d’Angleterre  jusqu’il 
Édouard  Ier.  On  a lieu  de  croire  qu’il  l’écrivait 
vers  1280. 

GLOVATCIIEVSKI  (Cyrille)  , peintre  et  musi- 
cien russe;  n.  Korope  (gouvernement  de  Tcherni- 
gov)  1735,  m.  Saint-Pétersbourg  1823. 

GLOVER  (Tli.),  héraldiste  poursuivant,  puis  hé- 
raut d’armes  anglais  sous  le  règne  d’Élisabeth  ; m. 
1588.  — Différents  ouvrages  sur  la  science  héral- 
dique. 

GLOVER  ( Rich.  ) , poète  ang'ais  , déclaré  par 
Th.  Warton  le  premier  helléniste  de  son  temps, 
membre  du  parlement  ; Londres  1712-1785.  — 
— Léonidas  , Londres,  l’Alhénaïde,  poèmes  ; l'Om- 
bre de  l’amiral  Ilusier,  ballade;  deux  tragédies. 

GLUCK  (Christ.),  célèbre  compositeur  de  musi- 
que lyrique,  disciple  de  San-Martini  et  maître  de 
musique  de  Marie-Antoinette  ; n.  dans  le  Haut- 


Palatinat  sur  les  frontières  de  la  Bohème  1714,  ni. 
Vienne  1787.  — Armide , Alceste,  Orphée  et  les 
deux  Iphiyénies  sont  les  chefs-d’œuvre  de  ce  grand 
artiste. 

GLYCAS,  historien  byzantin,  vivait  en  Sicile  au 
12"  siècle  suivant  l’opinion  la  plus  commune. — An- 
nates  traitant  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jusqu’à  Alexis  Comnène  (Collection 
Byzantine). 

GLYCOX,  statuaire  grec  dont  aucun  ancien  n’a 
fait  mention,  mais  célèbre  comme  auteur  de  l’Her- 
cule-Farnèse  qui  porte  son  nom  écrit  dans  une 
inscription. 

GMELUV  (J. -G.),  botaniste,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  de  St-Pétersbourg  ; Tübingcn  1709- 
1755.  — Flora  Sibérien,  1747-70,  4 vol.  in-4°  ; 
Voyage  en  Sibérie  de  1733  à 1743,  4 vol.  in-8°.  = 
Son  frère  P. -Frédéric,  naturaliste  ; Tübingen  1721- 
1768. — Otia  bolanica,  1760,  in-8°. 

GMELUV  (Sam.-Théop.) , naturaliste;  n.  Tübin- 
gen  1745,  m.  Achmctkent  dans  le  Caucase  1774. — 
Jlisloria  fucorum  iconibus  Ulustrata,  1763,  in-4°; 
Voyages  dans  différentes  parties  de  l’empire  de  Rus- 
sie, 4 vol.  in-4°. 

GMELIIV  (J.-Fréd.),  médecin,  chimiste  et  bota- 
niste; Tübingen  17  48-1804. 

GMELUV  ( Gu.-Fréd.  ),  graveur,  élève  de  Chr. 
de  Mecheln  de  Bàle  ; Badenweiler  (Brisgan)  1745, 
Rome  1831. — La  Musina  (le  moulin),  d’après  Claude 
Lorrain,  est  son  chef-d’œuvre. 

GNECIO,  compositeur  génois;  n.  v.  1780,  m. 
Turin  1811.  Il  imita  Cimarosa.  — La  Prova  d’un 
opéra  séria. 

GNEDITSÇH  (N.),  l’un  des  meilleurs  poètes  mo- 
dernes delà  Russie;  Pultawa  1784-1833. — Tra- 
duction de  l'Iliade  en  vers  hexamètres;  la  Naissance 
d' Homère , poème  ; Idylles. 

GNEISEWU  (A.  comte  Neidhard  de),  militaire 
distingué,  n.  Saxe  1760  ; servit  d’abord  le  margrave 
d’Anspach-Bayreulh,  puis  l’Augleterre,  et  enfin  la 
Prusse  ( 1785).  Il  fit  tontes  les  guerres  de  la  fin  du 
18»  et  du  commencement  du  19*  siècle  ; parvint  au 
grade  de  feld-maréchal , fut  gouverneur  des  provin- 
ces rhénanes  (1815),  gouverneur  de  Berlin  (1818), 
et  m.  Posen  1832. 

C.YEOMAR  de  Nalzmer  (Dubislaw),  feld-maré- 
chal ; n.  Marienwerder  (Prusse  occidentale)  1654- 
1739.  11  servit  d’abord  la  Hollande,  puis  rentra  en 
Prusse;  l’électeur  Frédéric-Guillaume  l’envoya  en 
France  chargé  d’une  mission  diplomatique. 

GNIPHON  (Marcus  Antonius),  grammairien,  n. 
dans  les  Gaules  v.  la  fin  du  2*  siècle  av.  J.-C.,  pro- 
lessa  à Rome  la  grammaire,  les  belles-lettres  et  l’art 
oratoire.  Il  compta  parmi  ses  disciples  Cicéron  et 
César,  et  m.  à l’age  de  50  ans. 

GOADBY  ( R.  ),  savant  imprimeur-libraire  an- 
glais ; Sherborne  (Dorsetsbire)  1721-1778. 

GOAR  (Ja.),  savant  dominicain;  Paris  1601- 
1653.  — Eucolojion,  sive  rituale  Grtecorum,  1647, 
in-f°. 

GOBBO  DE  CARRACCI  (I’ietro-Paolo  Bonzi,  dit 
il),  peintre  de  l’école  bolonaise,  élève  d'Annibal 
Carrache  ; m.  sexagénaire  sous  le  pontificat  d Ur- 
bain VIII  ide  1623  à 1644). — Latone  métamorpho- 
sant les  paysans  en  grenouilles  (Mus.  roy.)  ; Peintre 
dans  son  atelier  (ibid.,  Collection  Standish). 

GOBEL  (J.-B.-Jo.),  évéque  de  Lvdda  ; n.  Thann 
(Alsace;  1727.  Député  du  clergé  aux  Etats-Géneraux 
de  1789,  il  fut  nommé  évêque  constitutionnel  du  dé- 
partement de  la  Seine.  Il  est  célèbre  pour  être  venu, 
le  7 novembre  1793,  escorté  de  ses  grands-vicaires, 
faire  au  seiu  de  la  Convention  la  renonciation  so- 
lennelle de  ses  fonctions  de  ministre  du  culte  catho- 
lique. Il  m.  sur  l’échafaud  1794. 

GOBELIN  (Gilles),  teinturier,  vivait  à Paris  sous 
le  règne  de  François  I‘r.  Il  est  devenu  célèbre  pour 
avoir  fondé  l’établissement  des  Gohetins. 

GOBERT  (le  baron  Napoléon),  fils  du  général  de 
ce  nom,  filleul  de  Napoléon;  1807  - 1833.  Les 
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GOBET.  — GODOLPHIN. 


legs  qu’il  a faits  à l’Acad.  française  et  à i’Acad.  des 
inscriptions  ont  servi  à fonder  deux  prix  de  neuf  mille 
francs  et  deux  accessits  de  mille  francs  chacun  qui 
sont  distribués  chaque  année. 

GOBET  i N.),  histor.  et  naturaliste  français  ; n.  v. 
1735,  m.  1781  ou  1782. — Réflexions  sur  l'histoire 
il' Auvergne,  1771,  in-4°  ; Lettre  sur  la  garcle  des 
églises,  in-4"  ; Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVI, 
etc.  Gobel  est  surtout  connu  comme  éditeur  des  An- 
ciens minéralogistes  de  France. 

GOB1NET  (C.),  docteur  de  Sorbonne,  théologien; 
St-Quentin  1013*1690. 

GOCKEL  (Eberliard),  médecin  et  naturaliste  alle- 
mand ; n.  li lin  1636. 

GOCKINGA  (Campegius  Hermann),  jurisconsulte 
et  magistrat  hollandais  ; n.  Groningue  1748,  m.  v. 
1819. 

GOCLEÏVHIS  (Rod.),  médecin,  physicien  et 
mathématicien  ; Corbach  (comté  de  AValdeck)  1547 - 
1628.  =:  Rodolphe,  son  fils,  littérateur,  médecin  ; 
Wittemberg  1572-1628.  — Phgslologia  crepitus  v en- 
tris , item  risus  et  ridicuii  et  elogium  nihil  ; De 
peste. 

GODARD  (J.),  poète  français;  n.  Paris  1564,  m. 
v,  1625.  — Les  Triomphes  de  Henri  IV;  OEu— 
vres  mêlées. 

GODARD  D’AUCOURT,  fermier-général  et  litté- 
rateur; n.  Langres,  m.  1775. — Mémoires  turcs,  2 
vol.  in- 12  ; le  Berceau  de  la  France;  Louis  XV, 
poème. 

GODARD  (J. -B.),  naturaliste;  Origny  (Aisne) 
1775-1825.  — Recherches  entomologiques  ; Histoire 
naturelle  des  lépidoptères  de  France , 5 vol.  in-8°. 

GODDARD  (Jonathan) , médecin  et  chimiste  an- 
glais , membre  du  parlement  sous  le  protectorat  de 
Cromwell  ; Greenwich  1617-1674.  — Arcana  God- 
diardana  ; De  la  malheureuse  situation  oit  se  trouve 
la  pratique  de  ta  médecine  à Londres,  1669,  in-4°. 

GODEAU  (Ant.),  évêque  de  Grasse  et  de  Vence  , 
littéiateur  et  poète,  l’un  des  premiers  membres  de 
l’Académ.  française  et  l’un  des  beaux  esprits  de 
l’hôtel  de  Rambouillet  ; Dreux  1605-1672.  — His- 
toire de  l’Eglise  jusqu’à  la  fin  du  8e  siècle  , 
1653-1678,  5 vol.  in-f°  ; Vie  de  saint  Paul;  Vie  de 
saint  Augustin  ; la  Morale  chrétienne. 

GODEAU  (M.),  littérateur  et  écrivain  religieux  ; 
n.  v.  1656,  m.  Corbeil  1736. 

GODERERT,  roi  des  Lombards,  succéda  h Ari- 
bert  Ier  (661)  et  fut  massacré  (662)  avec  toute  sa  la- 
mille  par  Grimoald,  duc  de  Bénévent,  qu’il  avait  ap- 
pelé à son  secours  contre  son  frère  Pertharite. 

GODECHARLES  (Gu.),  sculpteur  belge,  élève  de 
Laurent  Delvatix  , de  Gand  ; Bruxelles  1750-1835. 
Un  grand  bas-relief  (palais  des  deux  chambres, 
Bruxelles)  ; un  fronton,  une  statue  de  Minerve,  et 
plusieurs  bas-reliefs  (château  de  Laken). 

GODEFROI  DE  BOUILLON  , duc  de  Lorraine, 
et  premier  roi  chrétien  de  Jérusalem  , n.  dans  le 
11°  siècle,  d’Enstache  II,  comte  de  Boulogne  et 
d’Ida,  fille  de  Godefroi-le-Barbu,  duc  de  Lorraine. 
Après  avoir  fait  ses  premières  armes  contre  le 
comte  et  l’évéque  de  Verdun  il  passa  au  ser- 
vice de  l’empereur  Henri  IV,  prit  Rome  sur  le  pape 
Grégoire  VII  (1084),  battit  les  Saxons,  qui  voulaient 
élever  au  trône  Raoul  , duc  de  Souabe  ; se  croisa 
(1095) , fut  mis  à la  tête  des  croisés  et  passa  en 
Terre-Sainte  ( 1096).  Une  suite  d’exploits  ayant 
rendu  les  chrétiens  tnaitres  de  Jérusalem  (1099), 
Godefroi  en  fut  proclamé  roi.  Il  organisa  l’admi- 
nistration du  royaume,  et  m.  1100.  Baudouin  l,r  lui 
succéda. 

GODEFROI  de  Viterbe,  historien  du  12e  siècle  , 
secrétaire  des  emperettvs  Conrad  III,  Frédéric  1er 
et  Henri  VI.  — Il  a laissé,  sous  le  titre  de  Pan- 
théon , une  Chroniaue  universelle  commençant  à 
Adam  et  finissant  en  1186,  1569,  in-f”. 

GODEFROY  (Den.),  savant  philologue  et  célèbre 
jurisconsulte;  Paris  1549-1622. — Corpus  juris  ci- 
vilis  , 1583,  in-4";  1628,  2 vol,  in-fJ  ; Antiqute 


historien,  1590,  in-8°  ; Cpnjecturœ  in  Seneca;  Au- 
thores  latinœ  lingual , 1595;  Maintenue  et  défense 
des  princes  souverains  et  églises  chrétiennes  contre 
les  attentats  et  excommunications  des  papes  de 
Rome,  1594,  in-8°  ; Statuta  Gallice,  1611,  in-f".  — 
Son  fils  Théodohe  , historien  et  généalogiste  ; Ge- 
nève 1580,  Munster  1649.  — Mémoire  concernant 
la  préséance  des  rois  de  France  sur  les  rois  d Es- 
pagne, 1613-1618,  in-4";  De  la  véritable  origine  de 
la  maison  il' Autriche,  1624  , in-4°  ; Généalogie  des 
ducs  de  Lorraine , 1624  , in-4".  :=  Son  frère  Jac- 
ques, jurisconsulte  et  philologue;  Genève  1587- 
1652.  — De  statu  paganorum  sub  imperatoribus 
christiunis , 1616,  in-4":  Fragmenta  Duodecim  Ta- 
bularum;  Conjectura  de  suburbicariis  regionibus  ; 
Velus  orbis  descriptio  grceci  scriptoris.  ” Denis  II, 
fils  de  Théodore,  historien.  — Mémoires  et  instruc- 
tions pour  servir  dans  les  négociations  et  affaires 
concernant  les  droits  du  roi,  1665,  in-f*  ; Histoire 
du  roi  Charles  VU,  contenant  les  choses  mémorables 
advenues  de  1422  à 1461,  1661,  in-f».  Godefroy 
a réuni  dans  ce  volume  les  mémoires  de  Jean  Char- 
tier, Jacques  Bouvier  dit  Berry, Mat.  de  Coucy,  etc. 
Edition  de  Juvénal  des  Ursins  , etc.  ~ Denis  111  , 
érudit  , garde  des  archives  de  la  chambre  des 
comptes  de  Paris;  Paris  1653-1719.  — Abrégé  des 
trois  états,  1682,  in-12.  = Jean  , frère  du  précé- 
dent, érudit,  archiviste  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lille;  n.  Paris  vers  1660,  m.  Lille  1732.  — 
Editions  de  Comines,  des  Lettres  de  Rabelais,  des 
Mémoires  de  Marguerite  de  Valois,  de  la  Satire  Mé- 
nippée,_etc. 

GOBÉGISILE  , premier  roi  vandale  dont  l’his- 
toire fasse  mention  , péril  , selon  Procope  , avec 
20  000  des  siens  dans  un  combat  contre  les  Francs, 
lors  de  la  grande  invasion  de  lu  Gaule  par  les  bar- 
bares 406. 

GODÉGISILE.  Voy.  Gondegisile. 

GODE1IARD  (saint),  n.  Bavière,  succéda  à Rern- 
ward  sur  le  siège  épiscopal  de  Hildesheim  (1022), 
et  m.  1038.  Il  fut  canonisé  (1131).  — Lettres  sur 
divers  sujets  de  piété. 

GODESCALC,  duc  de  Bénévent,  usurpateur  de 
ce  duché  à la  mort  de  Grégoire,  neveu  du  roi  Luit- 
prand  (738),  massacré  par  ses  sujets  révoltés  742. 

GODESCARD  (J. -F.),  savant  et  laborieux  ecclé- 
siastique; n.  Rocquemnnt  (diocèse  de  Rouen)  1728, 
m.  Paris  1800.  — - Vies  des  pères,  des  martyrs  et  des 
principaux  saints,  traduites  de  l'anglais  d’Alban 
Butler  1763  elsuiv.,  12  vol.  in-8°. 

GODESKY  (Cyp.),  officier  et  littérateur  polonais; 
1765-1809. — Nouvelles;  contes  ; traductions  du  fran- 
çais et  du  russe. 

GODET  DES  MARAIS,  confesseur  de  madame  de 
Maintenon,  évêque  de  Chartres;  1647-1709. 

GODFREY  (Th.)  , mathématicien  et  astronome 
américain  ; m.  Philadelphie  1749.  — Son  fils  Tho- 
mas, poète  ; 1736-1763. 

GODI  (Ant.),  historien  du  15e  siècle,  n.  Vicence. 

• — Une  Chronique , en  latin  , des  évènements  les 
plus  mémorables  arrivés  dans  le  Viceutin  ( 1194- 
1255). 

GODIN  (L.),  astronome,  Paris  1704-1769.  Membre 
de  l’Acad.  des  sciences  à 21  ans,  il  fut  un  des  sa- 
vants envoyés  au  Pérou  pour  déterminer  la  figure  et 
lu  mesure  de  la  terre.  — Histoire  de  l’ Académie  des 
sciences  , i 680-1 699  , Il  vol.  in-4”  ; Appendix  aux 
tables  astronomiques  de  Lu  H ire. 

GODUVEZ  (Blasco)  , capitaine  espagnol  , compa- 
gnon de  Bizarre  dans  la  conquête  du  Pérou.  Il  s’em- 
para du  commandement  dans  la  partie  haute  de  cet 
empire,  mais  l’Audience  de  Lima  le  fit  assassiner 
1552. 

GODIIVOT  (J.),  docteur  en  théologie  et  chanoine 
de  la  métropole  de  Reims  ; 1661-1749.  11  dota  Reims 
d'un  grand  nombre  d’établissements  utiles. 

GODOLPHIN  (J.),  jurisconsulte  anglais;  Godol 
pliin  (îles  Sorlingues)  1617-1678. 

GODOI.PHIN  (Sidnf.t,  comte  de)  .homme  d’Etat, 
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grand-trésorier  d'Angleterre,  n.  vers  le  milieu  du 
17*  siècle,  m.  1712. 

C.ODOMAR.  V.  Goxdemar. 

GODONESCHE  (.N.),  graveur  en  médailles,  garde 
des  médailles  du  cabinet  du  roi  ; n.  Paris,  m.  1761. 
— Médailles  du  règne  de  Louis  XV,  1727,  in-f". 

GODOFIX  (J.) , professeur  d’bébreu au  collège  do 
France;  m.  1701). 

GODOUXOE  ou  GUDEXOF  (lîoris)  , czar  de 
Russie,  successeur  de  Fédor  (1598);  m.  1604.  Il 
eut  pour  successeur  Grisclika  Rastriga,  que  d’autres 
nomment  George  Alrépief,  lequel  se  faisait  passer 
pour  Démétrius , fils  du  prédécesseur  de  Godouuof. 
Vov.  Démétrius. 

GODRAN  (G.),  poète  latin;  n.  Dijon,  m.  1577. 
■ — Historia  crucis  dominicœ,  poème;  Judith  viduas 
historia;  Suzanne  et  le  Sacrifice  d! Abraham , tra- 
gédies. 

GODWIX'  (le  comte)  , fils  d’L'lnoth  ou  Wolfnoth, 
comte  de  Sussex  , n.  au  commencement  du  11e  siè- 
cle. Il  profita  de  l’ascendant  qu'il  exerçait  sur  les  rois 
d’Angleterre  pour  préparer  à l’aiiié  de  ses  fils  (Ha- 
rold II)  les  moyens  d’usurper  le  trône,  et  m.  1054. 

GODWIX-  (F.),  savant  antiquaire,  évêque  de  He- 
reford ; u.  llavington  (comté  de  Norlhampton)  1561, 

m.  avant  1638.  — Catalogue  des  évêques  anglais,; 
Annales  des  règnes  d' Henri  VIII,  d'Édouard  VI  et 
de  la  reine  Marie. 

GODWIX  (Th.),  érudit,  comté  de  Somerset  1587- 
1643.  — Iiomantc  liistorite  antliologia  ; Synopsis 
antiquitatum  hebraïcarum . 

GODWIX  (W.),  célèbre  écrivain  et  littérateur; 

n.  W'isbeach  (comté  de  Cambridge)  1755-1836.  — 
Caleb  Williams,  et  plusieurs  autres  romans  ; l' In- 
vestigateur, collection  d’essais  politiques  , 1797  , 
in-8®  ; Essai  sur  tes  sépultures  ; Histoire  de  la 
république  d'Angleterre,  4 vol.  in-8°.  rz:  Sa  femme 
Marie  Wolstoxcroft,  littérateur,  célèbre  par  ses 
théories  sur  l'indépeudance  des  femmes  ; Londres 
1768-1797. 

GODY  (dont  Simplicien),  religieux  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît,  littérateur  et  poète  latin;  n.  Ornans 
(Franche-Comté),  m.  1662. 

GOEBEL  (G. -Gu.),  jurisconsulte;  Hoxter  (West- 
plialie)  1683-1745.  — Commentarlum  de  archioffi- 
ciorum  imperii  romani,  germanici  origine  et  ar- 
chithesaurario , 1710,  in-8°. 

GOEBEL  (H .-!>.) , historien;  Neustadt-sur-l’Aisch 
(Bavière)  1717-1771. — Mémoires  pour  servira  l'his- 
toire politique  de  T Europe  sous  Charles-Quint. 

GOEBEL  (J.-H.-Erdmann),  érudit  prussien;  Lau- 
ban  1732-1795.  — Histoire  de  la  ville  de  Lauban 
depuis  1756  jusqu'en  1766,  in-4®. 

GOEBLER  (Justin),  jurisconsulte  et  historien  ; n. 
Saint-Goar  (Hesse),  m.  1567.  — Chronieon  histori- 
rum  ducum  Brunswicensium  , in-f®  ; Histoire  de 
l'empereur  Maximilien  /er  ; Histoire  de  Brande- 
bourg (768-1279);  1566,  in-f®,  en  vers  allemands. 

GOECKIXG  (Léop.-I’réd .-Günther)  , poète  alle- 
mand de  l’école  de  Wieland  ; Grœningen  (Prusse) 
1745-1828. 

GOEDART  (J.)  , peintre  et  naturaliste  hollan- 
dais ; Middelbourg  1620-1668.  — Description  des 
nrs,  chenilles,  etc.,  1662. 

GOELIKE  |Ant.  Ottjmar)  , médecin  et  érudit 
allemand;  Neuburg-sur-la-Saale  1671-1744.  — His- 
toria  anatomite  ; Historia  chirurgien  antiqua. 

GOELIS  (Léop.-Ant.),  médecin  allemand  ; 1765- 
1827. 

GOELXITZ  (Abrah.),  géographe  ; n.  Danzig,  m. 
1642.  — Ulysses  Gallico-Bèlgicus  ; Compendium 
yeographicum,  i u - 1 2 . 

GOEMOERY  (David),  médecin  ; n.  Rosnau  (Hon- 
grie) 1708,  m.  après  1778. 

GOEXS  (Ryklof  vax)  , officier  et  administrateur 
au  service  de  la  Hollande,  gouverneur-général  dans 
l'Inde;  n.  Rees  ( duché  de  Clèves  J,  1619,  m.  Amster- 
dam 1682.  = Son  arrière-petit-fils,  Michel,  savant 
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philologue;  n.  F t redit  v.  1743,  m.  vers  la  fiu  du 
18”  siècle.  — De  cenotaphiis,  ou  sur  les  Sépultures 
dans  les  jardins,  in-8"  ; Observationes  misccllaneœ. 

GOEREE  (Hug  -Gu.),  théologien  et  médecin  hol- 
landais ; m.  v.  l643.=:Son  fils  Guillaume,  érudit  ; 
Middelbourg  1635-1  i 11. — Introduction  à la  science 
biblique  et  à i Histoire  sainte, i vol.  in-f°;  Histoire 
de  l’Eglise  judaïque.  — Jeax  , fils  du  précédent, 
dessinateur,  graveur  et  poète;  Middelbourg  1670- 
1711. 

GOERTZ  (Gu.  baron  df.  Schlitz  , autrement 
nommé  de),  ministre  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
puis  plénipotentiaire  de  ce  prince  au  congrès  d’A- 
land  (1718).  Il  s’attira  l’inimitié  de  la  noblesse  sué- 
doise, fut  condamné  à mort  (1719)  et  exécuté  sans 
avoir  pu  se  défendre. 

GOERTZ  (J.-Eust.,  comte  de),  diplomate  prus- 
sien, écrivain  politique,  plénipotentiaire  de  Frédé- 
ric II  en  Russie;  n.  1737.  Il  fut  employé  par  Frédé- 
ric-Guillaume en  Hollande  (1786),  près  de  la  diète 
de  Ralisbonne  (1788),  au  congrès  de  Rastadt  (1798- 
1799),,et  m.  1821. 

GOÈS  (Gu.  vax  der),  philosophe  et  jurisconsulte 
hollandais;  Levde  1611-1680. 

GOESCKEX  (H.),  philosophe;  Hanovre  1612- 
1681. 

GOETHE  (J .-Wolfgang),  l’un  des  plus  grands  gé- 
nies produits  par  l’Allemagne,  poète,  auteur  drama- 
tique, romancier,  naturaliste,  anatomiste,  physicien, 
aussi  remarquable  comme  sav  ant  que  comme  liltér.  ; 
Francfort-sur-le-Main  1749,  Weimar  1832. — Lo 
succès  de  son  premier  roman,  Werther  (1774),  va- 
lut à l’auteur  la  protection  et  la  faveur  du  duc  de 
Weimar,  C. -Auguste,  qu  il  accompagna  dans  plu- 
sieurs voyages  et  dans  la  campagne  de  1792  contre' 
la  France  et  qui  ne  cessa  de  le  combler  de  fa- 
veurs. — La  conduite  égoïste  de  Goethe  pendant 
les  luttes  de  l’Allemagne  contre  Napoléon  souleva 
contre  lui  l'opinion  publique,  mais  ne  l'empêcha 
pas  d’être  choisi  (1817)  comme  ministre  par  son 
protecteur.  — Les  Souffrances  du  jeune  Werther 
(1774),  /’ Apprentissage  de  Wilhelm  Meister  (1794- 
96)  , le  Tour  du  monde  de  Wilhelm  Meister  (1821  ), 
les  Affinités  électives  (1809),  romans;  Gôu  de 
Berlichingen  (1773),  Clavijo  (177  4),  Stella  (1776), 
Iphigénie  en  Tauride  (1786),  le  Tasse,  Ègmont 
( 1788) , Faust  (1788-1828) , tragédies  et  drames; 
les  Caprices  d'un  amant  ( 1769)  , les  Complices  , le 
Grand-Cophte  (1792)  , la  Fille  naturelle,  le  Ci- 
toyen général  (l793),  les  Rebelles,  la  Manie  du 
sentiment , comédies;  10  opéras  ; Hermann  et  Do- 
rothée ( 1797  ),  l'Achilléide  , Reineke-le-Renard , 
poèmes  ; le  Divan  oriental  ; un  grand  nombre 
d’odtrr,  de  ballades,  de  morceaux  lyriques,  d’élé- 
gies, d’épigrammes  et  de  pièces  fugitives,  où  se  ré- 
vèle tout  le  génie  de  Goethe;  Mémoires  (1811  ); 
Voyage  en  Italie;  Campagne  de  France;  Voyage 
dans  les  régions  du  Rhin  et  du  Main;  Théorie  des 
couleurs  1 1810),  où  il  conibat  l’hypothèse  de  Newton 
sur  la  nature  de  la  lumière  ; Essai  sur  la  métamor- 
phose des  plantes  (1799);  Considérations  sur  les 
sciences  naturelles  : Fragments  (T  optique  ; Hauteurs 
de  T Ancien  et  du  Nouveau-Monde  ; Winckelmann  et 
son  siècle  ; les  Dieux,  les  Héros  et  Wieland  (1774)  ; 
le  Carnaval  de  Rome  (1789)  ; un  nombre  immense 
d’articles  dans  les  différentes  Revues  de  1 Allema- 
gne ; des  traductions  du  français,  entre  autres  de 
Tancrède  et  de  Mahomet  de  Voltaire,  du  Neveu  de 
Rameau,  de  Diderot,  etc. — Ses  œuvres  compiles, 
dont  une  partie  a été  traduite  en  français,  ont  été 
publiées  à Paris  1837-38,  4 vol.  gr.-in-8®. — C.  Mar- 
tins  a publié  une  excellente  traduction  française 
des  œuvres  d’histoire  naturelle  de  Goethe,  1837,  1 
vol.  in-8“; 

GOETTLING  (J.-Fréd.) , savant  chimiste  alle- 
mand ; Bernbourg  1755-1809. — Aperçu  systématique 
de  technologie  ; Manuel  de  chimie  théorique  et  pra- 
tique, 3 vol.  in-8®. 

GOETZ  ou  GQEZ  (Zacharie),  théologien,  philo- 
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sophe  et  numismate  allemand  ; Miihlhuusen  1662- 
1705.  — Disputatio  de  hierarchiis  angetorum,  1687, 
in-4°. 

GOETZ  ou  GOEZ  (And.) , philologue  ; Nürem- 
berg 1698-1780. — IntroJuctio  in  geographiam  auti- 
quum  ; index  pince  et  impurce  latinitatis  ; Anliqui - 
taies  romaine  ; Orthographia  romuna. 

GOETZ  (J. -N.),  poète  et  littérateur  allemand  ; 
Worms  1721-1781. 

GOETZE  (G. -H.),  théologien  et  ministre  pro- 
testant; Leip/.ig  1638-1728.—  De  scriptorihus  hiere- 
seologicis  ; De  theulogicis  pseudo-medicis , 1700, 
in-4". 

GOETZE  ( J.  - Chr.  ) , théologien  et  bibliogra- 
phe , conservateur  de  la  bibliothèque  de  Dresde  ; 
Hoburg  I Saxe)  1692-17  49. — Memorabilia  bibliothccte 
régi  ai  Dresde  U sis,  3 vol.  in-4®. 

GOETZE  (J.-A.-Éphraïm),  théologien,  physicien 
et  naturaliste  ; Ascbersleben  ( Prusse  ) 1731-1793. 
— Mémoires  entomologiques  , 4 vol.  in-8°  ; Essai 
d’une  histoire  naturelle  des  vers  qui  se  trouvent 
dans  les  intestins  des  animaux,  1782,  in-4®  ; Faune 
européenne,'.)  vol.  i n-8°.~  Son  frère  J .-Melciiior, 
savant  controversiste  protestant  ; llalberstadl  1717- 
1786. 

GOFFAUX  (F.-Jo.) , membre  de  l’Assemblée  lé- 
gislative, littéral.  ; n.  près  d’Angers,  m.  Paris  1836. 

GOGL’ET  (Aut.-Yves),  érudit;  Paris  1716-1758. 
— De  l’origine  des  lois,  des  arts  et' des  sciences  et  de 
leurs  progrès  chez  les  anciens  peuples,  3 vol.  iu-i°. 

GOHoitRY  (Ja.),  traducteur,  agronome  ; m.  Paris 
1576. — ■ Devis  sur  la  vigne,  vin  et  vendanges,  1519, 
in-8°. 

GOIFFON  (J. -11.),  médecin  et  botaniste;  Cerdon 
(Bugev)  1658-1730. 

GOIFFON  (Jo.),  ecclésiastique  français,  associé 
de  l’Acad.  des  sciences  pour  la  classe  d’astronomie  ; 
m.  1751. — Harmonie  des  deux  sphères  céleste  et 
terrestre,  1731,  in-12. 

GOIS  (Et. -P.-Ad.),  sculpteur  , élève  de  Slodlz, 
membre  de  l’Institut  ; Paris  1731-1823.  — Statues 
de  L’Hôpital  ( grand  escalier  des  Tuileries),  du 
président  Molé  (Institut)  ; Se  Vincent  (Sl-Germaiu- 
l’Auxerrois)  ; Bas-reliefs  (St-Philippe-du-Iloule).  =r 
Son  tils,  sculpteur;  m.  1836.  — Descente  de  croix 
(St-Gervais)  ; mausolée  du  duc  de  Ilerri  (Lille); 
Jeanne  d Arc  (Orléans). 

GOLItEHY  (Sylvain-Meinrad-X.  be),  voyageur  eu 
Afrique,  statisticien;  Colmar  1742-1822. — Voyage 
(1785-86-87),  2 vol.  in-8°. 

GOLDAST  DE  IIE1MI1YSFELD  (Melcbioh),  his- 
torien suisse;  n.  1576  dans  le  pays  de  St-Gall,  m. 
1635.  — Seriptores  aliquot  rerum  suevicarum  , 
Francfort,  1605,  in-4®  ; 1727,  in-f®  ; Sibglla  fran - 
cica  , seu  de  admirabili  puella  Juhanna  (lu  Pucelle 
d’Orléans)  ; Constitutionum  imperialium  co/lectio, 
1713,  4 vol.  in-f°. 

GOLDUAGEX  (J.-Eust.),  philologue  allemand; 
Nordhausen  1701  - 1772.  — Son  tils  J. -Frédéric, 
médecin  et  physicien;  1742-1778. 

GOLDll  VGEY  ( Hermann),  Jésuite,  philologue, 
érudit;  Mayence  1718-1794. 

GOLDMAN  (N\),  mathématicien  ; Breslau  1623- 
1665. 

GOLDMYYElt  ( And.  ),  astronome  et  astrologue; 
Gunzenhausen  (Bavière)  1603-1664. — La  Chronique 
de  Strasbourg,  écrit  astrologique,  1636,  in-4®  ; Ex- 
trait en  abrégé  de  Iq  chronique  de  la  Bible. 

GOI.DON'I  ( C . ) , le  plus  célèbre  auteur  comique 
de  l’Italie;  Venise  1707,  Paris  1793.  Il  fut  appelé 
(1760)  dans  celte  dernière  ville,  oit  il  fut  comblé 
de  faveurs  par  la  famille  royale.  — Les  plus  con- 
nues de  ses  pièces  de  théâtre,  qui  forment  26  vol. 
in-8°  ( 1809  ),  sont:  le  Père  de  famille,  te  Vérita- 
ble ami,  la  Veuve  rusée  , la  Suivante  généreuse , les 
Mécontents,  l’Auberge  de  la  poste,  Paméla  mariée, 
Molière  et  l’Avare,  la  Plaisante  Aventure,  Renaud 
de  Mnniaitban , le  Bourru  bienfaisant  (pièce  écrite 


666 

en  français);  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  de  su 
vie  et  de  son  théâtre,  3 vol.  in-8". 

GOLDSMITH  (Olivier),  célèbre  auteur  dramati- 
que, hist. , littéral;  Pallas  (Irlande)  1728-1774.  — 
Le  Vicaire  de  Wakejield,  le  Village  abandonné,  ro- 
mans ; les  Méprises  d’une  nuit,  comédie;  Contes 
moraux,  Histoire  romaine.  Histoire  de  la  Grèce,  His- 
toire d' Angleterre. 

GOLIKOF  (hvan),  historien  russe  ; Koursk  1735- 
1802. — Les  Hauts-faits  de  Pierre-le-Grand  ; Anec- 
dotes de  Pierre  - le  - Grand  ; Vies  de  Le  Fort  et  de 
Gordon, 

GOLIL'S  (Ja.),  savant  orientaliste;  La  Haye;  1593- 
1637.  — Lexicon  arabica  - latinum , Leyde,  *653, 
in-f°  ; Muhammedis  filii  Ketiri  Ferganensis,  qui 
vulgo  Alfraganus  dicitur,  elementa  astronomie a , 
arabe  et  latin,  in-4®  ; Ahmedis  Arabsiadite  vita;  et 
rerum  gestarum  Timuri,  qui  vulgo  Tamerlanes  di- 
citur, historia,  in-4®  ; édit,  de  la  Grammaire  arabe 
d’Erpenius  , in-4®,  avec  des  additions  considéra- 
bles; édit,  du  nouveau  Testamen;  en  grec  Vulgaire. 

GOLLUT  (L.),  historien  ; n.  Pesmes  (Bourgogne) 
au  commencement  du  I6®siècle,  m.  1595. — Mémoires 
historiques  de  la  république  séquanaise  et  des  prin- 
ces de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne,  Dole,  1592, 
in-f“,  ouvrage  important. 

GOLNTEYVSKI  (Chrysostome),  poète  polonais 
du  17®  siècle. — Poème  sur  la  victoire  de  Kirchholm, 
remportée  (1605)  par  Chodkiewicz  sur  Charles,  duc 
de  Sudermanie,  depuis  roi  de  Suède,  1605,  in-4®. 

GOLOWNEV  (Basile),  navigat.  russe.  Il  explora, 
par  ordre  d'Alexandre,  les  côtes  de  Russie  baignées 
par  le  Grand-Océan  septentrional  (1810-1814)  et  le 
Kanttschatka  (1817).  — Voyage,  2 vol.  iu-8“,  tra- 
duit par  Eyriès,  Paris,  1818. 

GOLTZ  (G. -Conrad,  baron  de),  général  prussien  ; 
Poméranie  17  04-1747. 

GOLTZ  (le  baron  Bern.-Gu.  de),  diplomate  prus- 
sien ; 1730-1795.  11  fut  chargé  par  Frédéric-Guil- 
laume de  négocier  la  paix  à Bâle  avec  les  envoyés 
de  la  république  française  (1794);  mais  sa  mort, 
survenue  d’une  manière  inopinée  , l’empëcha  de 
conclure  le  traité,  qui  fut  sigué  par  Hardenberg. 

GOLTZIl’S  (Hub.),  peintre  et  antiquaire  ; Venloo 
(Guchirc)  1526-1588.  — Icônes  imperalorum  romu- 
norum;  Thésaurus  rci  antiquariu:  uberrimus  ; Fasli 
magistrat  uum  et  triumphorum  roman  or  um . — Con- 
quête de  la  Toison-d' Or,  tableau  composé  pour  la 
maison  d’Autriche. 

GOLTZIUS  ou  GOLTZ  (II.),  peintre  et  graveur  ; 
Mulbrecht  (duché  de  Juliers)  1558-1617.  — Ses 
meilleures  estampes  sont  T Annonciation,  la  Visita- 
tion, la  Nativité,  ta  Circoncision,  l’Adoration  des 
rois  et  la  Ste  Famille. 

GOMar  (F.) , célèbre  ministre  protestant  et 
chef  de  la  secte  des  gomaristes  ou  contre-re  mon- 
trants ; Bruges  1563-1609. 

GOMARA  (F.  Lope/.  de),  ou  Gomora , historien 
ecclésiastique;  n.  Séville  1510.  Il  fit  un  voyage  en 
Amérique  pour  y puiser  des  documents  certains 
sur  la  conquête  des  Indes,  et  publia  à son  retour 
les  Primera,  segunda  y tercera  parte  de  la  historia 
general  de  las  ïndias,  Médina,  1558,  in-f°. 

GOMBAULD  (J.  Ogier  de),  poète,  l’un  des  pre- 
miers membres  de  l’Acad.  française;  n.  St-Just  de 
Lussac  (Saintonge)  v.  1576,  m.  1666.  — Endymion, 
poème  en  prôse;  Amarante , pastorale;  les  Danaides, 
trag.;  Épigrammes,  1657,  in-12  ; Traités  et  lettres 
touchant  ta  religion. 

GOMBERV1LLE  (Marin  Lf.  Roi  de),  membre  de 
l’Acad.  française  lors  de  sa  création;  Paris  1690-1647. 
— Discours  des  vertus  et  des  vices  de  T histoire,  iu-4"; 
la  Caritie , Polexandre , la  jeune  Alcidiane  , la 
Cythérée , romans  ; la  Doctrine  des  mœurs  tirée  de 
la  philosophie  des  stoïques,  1346,  in-f®. 

GOMÈS  (Ferd.),  gentilhomme  espagnol;  Tolède 
1138-1210.  11  fonda  v.  1170  l’ordre  militaire  du 
Poù'û')',_qui  prit  plus  tard  le  nom  d ’Alcantara. 

GOMÈS  (Bern.-Ant.),  médecin  et  botaniste  pop. 
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tugais  ; Arcos  1769-1823.  Il  se  livra  à des  recher- 
ches étendues  sur  l’éléphant iasis,  et  fit  établir  à Lis- 
bonne une  institution  publique  pour  l’inoculation 
de  la  vaccine  (1810). 

GOMEZ  de  Ciudad-Réal  (Perd.),  médecin;  n. 
1388,  resta  attaché  à la  personne  de  jean  II  jusqu’à 
la  mort  de  ce  prince  (1453),  et  ni.  1457.  — Centon 
circulaire  du  bachelier  Ferdin.  Goma  (en  espagnol), 
recueil  de  105  lettres  dans  lesquelles  on  trouve 
l'histoire  secrète  du  règne  de  Jean  II. 

GOMEZ  (L.),  jurisconsulte  espagnol,  évéque  do 
Fano  ; üvihuela  1484-1543. 

GOMEZ  de  Ciudad-Réal  (Alvarez),  poète  latin  et 
espagnol;  1488-1538.  Il  se  distingua  en  Italie  dans 
les  guerres  de  1506,  de  1512  et  1525.  — La  Toison- 
d’Or,  poème,  Toi  de,  1510,  in-8°  ; Theologlca  des- 
c ripe  ion  de  los  mysterios  sagrados , poème  en  12 
chants,  Tolède,  1541,  iu-4"  ; Saliras  morales  contra 
los  siete  vicios. 

GOMEZ  DE  CASTRO  (Alvarez),  érudit  et  histo- 
rien espagnol;  u.  près  Tolède  1515,  m.  1580. 

GOMEZ  (J.),  peintre  espagnol,  de  l’école  de  Cas- 
tille ; m.  1597.  Il  fut  nommé  peintre  du  roi  (1593) 
sous  le  règne  de  Philippe  II.  — Méditation  de  St 
Jérôme  (Mus.  roy.). 

GOMEZ  DE  OLIVEIRA  (Ant.),  poète  portugais 
du  17e  siècle. — Idylios  maritimes,  Lisbonne,  1617. 

GOMEZ  (Séb.),  peintre  espagnol  du  17'  siècle, 
élève  d’Alonzo  Cano;  n.  Grenade.  — St  Jérôme  étu- 
diant T hébreu  dans  le  désert  de  la  Clialcide  Mus. 
roy.). 

GOMEZ  DE  \ ALENCIA  (F.),  peintre  espagnol  ; 
n.  Grenade,  m.  Mexico  v.  le  milieu  du  18'  siècle. 
II  était  lils  et  disciple  de  Felipe  Gômez  de  Valencia. 

— St  Jérôme  en  prière  (Mus.  roy.). 

GOMEZ-FERREIRA  (L.),  naturaliste  portugais, 

inspecteur  et  directeur  des  mines  de  l’Amérique 
portugaise  ; St-Pedro  de  Rates  1680,  Lisbonne  1741. 

— Erario  minerai , 173  ),  in-f°. 

GOMEZ  (Madeleine-Angélique  Poisson,  dame  de), 
littérat.  ; Paris  1684-1770.  Elle  était  fille  du  comé- 
dien Poisson.  — Les  Journées  amusantes , 1723,  8 
vol.  in-12;  Anecdotes  persanes,  2 vol.  in-12;  les 
Cent  Nouvelles  nouvelles,  1735,  18  vol.  in-12. 

GOMICOURT.  Voy.  Damiens. 

GONDAHAIRE  ou  GOXDICAIRE  , roi  des  Bur- 
gondes  ; s’empara  (407 } du  pays  situé  entre  le  Rhin 
et  les  Alpes  ; vaincu  plus  lard  par  Aélius,  il  devint 
le  fidèle  allié  des  Romains  et  périt  dans  une  ba- 
taille contre  Attila  436. 

GOXDERAIJD,  roi  de  Bourgogne,  fils  de  Gondioc 
et  petit-fils  de  Gondahaire  ; s’empara  des  Etats  de 
ses  frères  ühilpéric  et  Gondemar  , qu’il  fit  périr  ; 
entreprit  (493)  une  heureuse  expédition  en  Italie; 
maria  ( 495  ) sa  nièce  Clolildc  à Clovis  Ier  , qui 
le  battit,  et  vint  l’assiéger  dans  Avignon  (500). 
La  paix  ayant  été  conclue,  Gondebaud  s’empara  des 
Etats  de  son  frère  Godégisile,  qui  l’avait  trahi  et  qui 
fut  massacré  dans  Vienne  ; donna  (501-502)  aux  Bur- 
gondes  le  code  connu  sous  le  nom  de  loi  Gombette  ; 
fut  défait  par  les  Ostrogoths  (508),  et  m.  517.  Son 
fils  Sigismond  lui  succéda. 

GONDEBAUD  ou  GOXDEVALD,  que  l’on  croit 
fils  naturel  de  Clotaire  I'r,  fut  obligé  de  sortir  de 
France  et  de  se  réfugier  à Constantinople  (565),  d’où 
les  seigneurs  mécontents  de  Bourgogne  l’envoyè- 
rent chercher  (580)  pour  l’opposer  à Contran.  Après 
plusieurs  alternatives  de  succès  et  de  revers  il  fut 
assiégé  dans  Comminges,  et,  trahi  par  le  patrice 
Mummol,  périt  assassiné  585. 

GOADEGISILE  ou  GODEGISILE  , 4'  fils  de 
Gondioc,  roi  de  Bourgogne,  trahit  sou  fr  ie  Gon- 
debaud dans  la  guerre  de  celui-ci  contre  Clovis  (500); 
mais  fut  la  même  année  assiégé  daus  Vienne  , où  il 
s’était  réfugié,  et  mis  à mort  pur  le  premier. 

GONDEMAR,  5'  roi  de  Bourgogne,  successeur  de 
Sigismond  (528),  son  frère,  et  fils  de  Gondebaud  ; 
défit  Clodorair  ( 524  ),  et  fut  vaincu  plus  tard  par 
Clotaire  et  Childebert  (532),  qui  se  partagèrent  ses 


Etats.  On  ne  sait  comment  il  mourut.  Après  lui  la 
Bourgogne  passa  au  prince  franc  Gontran. 

GONDEMAR,  roi  des  Wisigoths,  succéda  à Vit- 
téric  (610),  m.  612.  Sisebert  lui  succéda. 

GOXDERIC,  roi  des  Vandales,  fils  et  successeur 
de  Godégisile  ; fonda  en  Galice  une  nouvelle  mo- 
narchie (411  ) et  m.  428.  Sou  fils  Genséric  lui  suc- 
céda. 

GOND!  ( Ph.-Emm.  de),  général  des  galères, 
prêtre  de  l’Oratoire;  Limoges  1581-1662.  Il  se  dis- 
tingua dans  plusieurs  expéditions  navales  contre 
les  Barbaresqties  et  les  Rochelais.  Les  intrigues  de 
son  fils,  le  célèbre  cardinal  de  Retz  (Voy.  Retz),  le 
firent  exiler  par  Mazarin  (1653).  Il  fut  l’un  des 
fondateurs  de  la  congrégation  des  prêtres  de  la 
mission  de  France. 

GONDOLA  (J.  di  Francesco),  poète  illvrien  ; 
m.  1636  à Raguse,  sa  patrie.  — L’Osmanide,  poème 
épique  (en  illyrien)  inédit,  mais  dont  il  existe  plu- 
sieurs copies;  Proserpine  et  Ariadne,  trag.,  Anvers 
1633  ; 2 autres  poèmes. 

GONDOUIN  (Ja.),  architecte,  élève  de  Blondel, 
membre  do  l’Institut;  St-Ouen  1737-1818.  — Le 
gouvernement  lui  confia  la  construction  en  pierre 
de  la  colonne  Vendôme;  École  de  médecine;  fon- 
taine de  la  place  de  l’ École  ; Description  des  écoles 
de  chirurgie,  1780,  in-f®. 

GONDRIX  (L.-1I.  de),  archevêque  de  Sens,  théo- 
logien, controversiste  ; Gondrin  ( diocèse  d’Auch  ) 
1620-167  4. 

GONDRIN  ( L.-Ant.  de  Pardaillan  de  ),  connu 
sous  le  nom  de  duc  d’Antin,  célèbre  courtisan,  surin- 
tendant des  bâtiments  de  la  couronne;  1665-1736. 

GONGORA  Y ARGOTE  ( L.  ) , poète  espagnol  ; 
Cordoue  1561-1627. 

GOWELLI  ( J.  ),  sculpteur  toscan,  surnommé 
l'Aveugle  de  Cambassi  ; 1632-1664.  Il  étudia  sous 
Pierre  Tacca,  et  s’était  déjà  fait  connaître  lorsqu’il 
perdit  la  vue  à 20  ans.  Il  n’en  continua  pas  moins 
à exercer  son  art  avec  un  grand  succès. 

GOXNEYII.LE  ( Bixot  Paulmier  de),  navigateur 
français  du  commencement  du  16'  siècle;  n.  Hon- 
tleur.  Il  fil  pour  des  négociants  portugais  (1503- 
1504)  un  voyage  de  long  cours  où  il  prétendit 
avoir  découvert  des  terres  inconnues.  — Mémoires 
touchant  T établissement  d’une  mission  chrétienne 
dans  le  3®  monde. 

GOXZALVE  ( Fernand  ) , comte  héréditaire  de 
Castille,  battit  et  tua  (924 1 Sanche,  roi  de  Navarre, 
à la  bataille  de  Gallande  ; défit  les  Maures  à Ozma 
et  à Simacas,  fut  arrêté  en  trahison  (960)  par  les 
N’avarrais  et  m.  après  avoir  vu  ses  Etats  envahis 
par  les  Maures. 

GOXZALVE  ( Mart.  ) , hérésiarque  espagnol  ; n. 
Cuençu  v.  1325,  brûlé  vif  1374. 

GOXZALVE  DE  CORDOUE  (Gonçalo-IIernandez 
y Aquilar  ),  dit  le  Grand  Capitaine,  l’un  des  plus 
grands  hommes  du  guerre  de  son  temps;  Montilla 
( roy.  de  Cordoue  ) 1443-1515.  Après  s’être  distin- 
gué contre  les  Maures  d'Espagne  et  avoir  contribué 
à leur  soumission,  il  fut  (1495)  envoyé  par  Ferdi- 
nand-le-Catholique  dans  le  royaume  de  N'aples,  d’où 
il  chassa  deux  fois  les  Français  (1496  et  1563),  et 
fut  nommé  (1504)  vice-roi  de  Naples  ; il  fut  rappelé 
(1594)  et  passa  les  dernières  années  de  sa  vie  en 
démêlés  avec  Ferdinand.  — La  Chronique  de  Gon- 
zalve  a été  écrite  par  Fernandez  del  l’ulgar,  1584, 
in-f®. 

GONTHIER,  poète  latin  et  historien  du  13e  siè- 
cle; n.  Allemagne,  m.  1223.  — Ligurinus,  sive  de 
rebus  a Frederico  gestis,  poème  réimprimé  plusieurs 
fois;  Historia  Constantinopolitana  , dans  les  Lec- 
tiones  antiquee  de  Canisius. 

GONTHIER  (J.  ),  anatomiste,  célèbre  médecin 
de  François  Ier;  Andernach  1487,  Strasbourg  1574. 
—Anatomicas  inslitutiones  secundum  Galeni  senten- 
tiam , lib.  IV,  1536,  in-8°  ; De  medicina  veleri  et 
nova,...  commentaria  duo,  1571,  2 vol.  in-f°  ; Avis, 
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régime  et  ordonn.  pour  connaître  la  peste  et  les  fiè- 
vres pestilentielles  régnantes,  etc.,  1564,  in-4°. 

GONTRAN , second  fils  de  Clotaire  Ier,  n.  525, 
succéda  (5G2)  à son  père  dans  les  royaumes  de  Bour- 
gogne et  d’Orléans  ; eut  une  guerre  (507)  avec  son 
frère  Sigebert  pour  la  succession  d'Arles  ; vit  (570- 
571)  ses  États  ravagés  par  les  Lombards,  que  le  pa- 
trice  Mummole  extermina  (572)  près  d’Etnbrun.  — 
Sigeberl  ayant  été  assassiné  (575),  Gonlran  prit 
sous  sa  protection  Childebert  II,  eut  de  violents 
démêlés  avec  les  Austrasiens  (584),  fit  sans  succès 
la  guerre  aux  Wisigoths  (585)  et  m.  598.  — Il  ne 
laissa  qu’une  fille,  et  son  héritage  fut  partagé  entre 
Childebert  II  et  Clotaire  II. 

G ON Z AG A (Th.-Ant.  Costa  de),  poète  brésilien  ; 
n.  Villa-Rica,  m.  Angola  1700.  Impliqué  sans  mo- 
tifs dans  une  conspiration  , il  fut  jeté  sur  les  cotes 
de  l’Afrique  et  y m.  — Marilia  de  Dirceo. 

GONZAGUE.  Illustre  famille  italienne,  dont  le 
fondateur,  Louis,  fut  proclamé  seigneur  de  Mantoue 
en  1338  ; il  acquit  la  ville  de  Reggio  (1335)  et  aban- 
donna son  gouvernement  à ses  trois  fils:  Philippino, 
qui  m.  avant  lui,  Guido  et  Feltrino.  Il  ni.  1361.= 
Guido  lui  succéda  dans  la  seigneurie  de  Manloue 
(1301)  et  remit  le  pouvoir  à son  fils  Ugolin,  qui  fut 
assassiné  par  ses  frères  1362.  Il  m.  1309,  abandonné 
par  ses  enfants.  = Louis  II,  son  fils  et  son  succes- 
seur, fit  assassiner  son  frère  François  et  s’allia  à la 
maison  d’Este  ; m.  1382.  = François  II,  son  fils  et 
son  successeur  ; m.  1407.  Il  fit  périr  sou  épouse,  vic- 
time des  intrigues  de  F.-Galeas  Visconti  |I391).  = 
J. -François  Ier,  fils  du  précédent  et  son  successeur, 
se  distingua  dans  la  guerre  contre  les  Vénitiens  et 
obtint  de  l’empereur  Sigismond  l’érection  de  son 
étal  en  marquisat  ; m.  1444.=Locis  III,  dit  le  Turc, 
fils  et  successeur  du  précédent,  se  distingua  par  ses 
talents  militaires  et  par  la  protection  qu'il  accorda 
aux  arts  ; m.  1478 . = Frédéric,  fils  et  successeur  du 
précédeui , servit  vaillamment  Bonne  de  Savoie , 
Laurent  de  Médicis  et  le  duc  de  Ferrare  ; m.  1 484. 
= Jean-François  II,  son  fils  et  son  successeur,  com- 
battit les  Français,  les  Florentins  et  les  Vénitiens  ; 
ces  derniers  le  défirent  et  le  retinrent  prisonnier 
pendant  une  année.  Il  m.  1519.  La  femme  de  ce  prince 
se  distingua  par  son  goût  pour  les  beaux-arts.  (Voy. 
plus  loin). = Frédéric  II,  son  fils  et  son  successeur, 
commanda  l’armée  de  Léon  X,  et  dut  à ses  services 
militaires  l’érection  du  marquisat  de  Mantoue  en 
duché;  ni.  1549.  = Son  fils,  François  III,  régna 
sous  la  tutelle  du  cardinal  Hercule,  son  oncle,  et  se 
noya  1550.  = Guillaume,  frère  et  successeur  du  pré- 
cédent, assista  ati  concile  de  Trente  et  à la  diète  de 
l’empire  à Augsbourg  ; m.  1587.  Il  accabla  ses  sujets 
d'impôts.  = Vincent  I*r , fils  et  successeur  du  pré- 
cédent , se  rendit  célèbre  par  sa  vie  dissolue  ; m. 
1612.  = Son  fils,  François  IV,  lui  succéda  à l’àge 
de  *27  ans,  et  m.  la  même  année.  = Ferdinand,  frère 
du  précédent,  créé  cardinal  (1606)  par  Paul  V,  dé- 
posa la  pourpre  pour  prendre  possession  du  duché 
de  Manloue  ( 16 12);  il  se  laissa  enlever  le  Montfer- 
rat  par  le  duc  de  Savoie  : m.  1626.  = Vincent  11, 
frère  du  précédent  et  son  successeur,  appela  prés  de 
lui  Charles,  duc  de  Relhel , fils  du  duc  de  Nevers  , 
et  lui  fit  épouser  sa  ni,  ce  Marie  ; m.  1627.  = Char- 
les Ier,  duc  de  Mantoue,  de  Mont  ferrât  et  de  Ne- 
vers,  fut  attaqué  par  les  Impériaux,  qui  ravagèrent  ses 
Etats,  et  se  vil  forcé  de  livrer  la  garde  de  ses  places 
aux  Vénitiens  et  aux  Français  ; m.  1637.  = Char- 
les II  , petit-fils  et  successeur  du  précédent,  ne  se 
signala  que  par  la  dissolution  de  ses  mœurs  ; m.  1665. 
= C -Ferdinand,  son  fils  et  son  successeur,  dixième 
et  dernier  duc  de  Mantoue,  se  rendit  odieux  à ses 
sujets.  Ses  Etals  furent  réunis  à la  Lombardie  au- 
trichienne (1707).  11  m.  1703,  sans  postérité. 

GONZAGUE  ( Feltrino)  , frère  de  Guido,  lui 
enleva  Reggio  (1358),  d’où  il  fut  lui-méme  chassé 
par  ses  sujets. 

GONZAGUE  (Fréd.),  pelit-filsde  Louis  III,  se  dis- 
tingua dans  les  guerres  d’Italie  ; il  servit  fidèlement 
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François  Ier,  et  fut  fait  prisottnier  avec  ce  prince  à 
la  bataille  de  Pavie  (1525). 

GONZAGUE  (Ferd.),  premier  duc  de  Guastalla  et 
de  Molfetta,  3e  fils  de  François  II  ; 1506-1557.  Il 
s’attacha  au  parti  de  Cbarles-Quint,  qui  le  nomma 
vice-roi  de  Sicile  et  gouverneur  de  Milan  ; mais  Phi- 
lippe II  le  dépouilla  de  son  gouvernement  (1556). 
L’Etat  de  Guastalla  fut  gouverné  après  lui  par 
quelques  princes,  et  passa  ( 1746  ) à lu  maison 
d’Autriche. 

GONZAGUE  (Sigism.  de)  , cardinal  , fils  de  Fré- 
déric Ier,  commanda  les  troupes  de  son  frère,  Fran- 
çois II,  et  m.  1525.  = Pierre,  son  frère,  évêque  de 
Mantoue  et  cardinal  ; m.  1529.  Il  protégea  les  let- 
tres. = Son  neveu  Hercule,  cardinal , fut  député  à 
Bologne  auprès  de  Charles-Quint  et  envoyé  au  con- 
cile de  Trente  ; m.  1563. 

GONZAGUE  (Fréd.),  cardinal,  fils  posthume  de 
Frédéric  II , duc  de  Mantoue;  1549-1565. 

GONZAGUE  ( F.  de  ),  fils  de  Ferdinand-Pierre  de 
Guastalla,  cardinal  et  évêque  de  Mantoue  ; m. 
1566. 

GONZAGUE  (saint  L.  de),  Aloysius,  jésuite,  n. 
au  château  de  Castiglione  1568,  renonça  au  marqui- 
sat de  Castiglione  et  entra  à 18  ans  dans  la  compa- 
gnie de  Jésus  à Rome  : il  s'y  distingua  par  sa  piété, 
et  m.  1591  emporté  pur  la  inuladie  contagieuse  qui 
désolait  la  ville.  Il  a été  béatifié  par  Grégoire  XV 
(1621),  et  canonisé  par  Benoit  XIII  (1726). 

GONZAGUE  (Scipion  de)  , fils  de  César,  marquis 
de  Guastalla  , patriarche  de  Jérusalem  , cardinal  ; 
1542-1593.  Il  avait  été  intimement  lié  avec  le  Tasse, 
et  avait  fondé  il  Padoue  (1563)  l’Académ.  des  Eterci, 
— Mémoires,  en  latin. 

GONZAGUE  (Curtius)  , littérateur  du  16e  siècle  , 
issu  de  l’illustre  famille  des  Gonzague  , embrassa  la 
carrière  militaire  et  s’attacha  ensuite  au  cnrdinul 
Hercule  de  Gonzague.  — Poésies  lyriques  ; Gli  in- 
ganni  (les  Fourberies  ),  comédie;  Fido  Amante, 
poème  héroïque  en  36  chants,  Mantoue,  1582,  in-4°. 

GONZAGUE  (Cécile  de),  fille  du  1er  marquis  de 
Manloue  ; 1424-1469.  Elle  se  distingua  par  son  amour 
pour  l’étude  et  par  sa  vertu.  Ambroise-le-Camal- 
dule  dit  qu’elle  possédait  à fond  la  langue  grecque. 
= Gonzague  (Barbe  de),  fille  de  Louis  III,  mar- 
quis de  Mantoue,  épousa  Eberhard-le-Barhu,  duc 
de  Wurtemberg  ( 1474  ) i fonda  l’université  de 
Tubingue  (1477),  qui  devint  l’une  des  plus  célèbres 
de  l’Allemagne;  gouverna  seule  le  duché  de  Wurtem- 
berg après  la  mort  de  son  époux,  et  m.  1505. 

GONZAGUE  (Isabelle  d’Este  de),  princesse  célè- 
bre par  la  protection  qu’elle  accorda  aux  gens  de 
lettres  et  aux  artistes;  épousa  (1490)  François  II, 
marquis  de  Mantoue,  et  m.  1539.  = Gonzague 
(Éléon.-Hipp.  de),  sa  fille,  épousa  en  secondes  noces 
François-Marie  de  La  Rovêre,  héritier  du  duché 
d’Urbin;  partagea  la  mauvaise  fortune  de  son  époux, 
dépouillé  de  ses  Étals  par  Léon  X,  et  se  lit  remar- 
quer par  l’austérité  de  ses  mœurs. 

GONZAGUE  (Julie  de),  arrière-petite-fille  de 
Louis  III,  marquis  de  Mantoue,  épousa,  à l’àge  de 
14  ans,  Vespasien  Colonne,  duc  de  Trajetto  et  comte 
de  Fondi,  déjà  vieux  et  infirme.  Devenue  veuve, 
elle  voua  une  éternelle  fidélité  à son  époux.  Sur  le 
bruit  de  la  beauté  de  cette  princesse,  1 empereur 
Soliman  donna  ordre  à Barberousse  de  l’enlever  ; 
ce  que  celui-ci  essaya  en  vain  à Fondi  (1534). 

GONZAGUE  (Ma. -Louise  de),  reine  de  Pologne, 
fille  de  Charles  de  Gonzague  et  de  Catherine  de  Lor- 
raine.; 1612-1667.  Elle  épousa  Uladislas  (1615),  puis 
Jean-Casimir,  qu’elle  suivit  en  Silésie  lors  de  l’inva- 
sion des  Russes  et  des  Suédois  en  Pologne.  = Sa 
sœur  Anne,  dite  la  Princesse  Palatine,  joua  un 
rôle  brillant  pendant  les  guerres  de  la  Fronde,  et 
prit  part  à toutes  les  intrigues  de  l’époque  ; sur  la 
fin  de  ses  jours  elle  se  repentit  de  sa  vie  débauchée 
et  m.  pieusement  1684.  — On  a sous  son  nom  des 
mémoires  apocryphes. 

GONZALES.  Voy.  Cocues. 
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GONZALEZ  DE  BEKGEO  (J.),  lu  plus  ancien 
poète  espagnol  connu;  Avila  (Castille)  1196-1266. 
La  vie  de  St  Dominique  de  Silos  , Vielle  St  Mitlan, 
poèmes. 

GONZALEZ  (Ant.',  navigateur  portugais  du  15e 
siècle,  doubla  le  premier  le  cap  Blanc  ( 1440),  et  lit 
jusqu’en  1454  plusieurs  voyages  importants  pour 
l’exploration  des  côtes  d’Afrique  habitées  par  les 
Maures. 

GOXZAIÆZ  (Tlivrse),  jésuite  cl  théologien  espa- 
gnol ; m.  1715.  — Fuiidamentum  theologiœ  moral is 
id  est  tractatus  théologiens  de  recto  U su  o)iinionitm 
probabilium , 1G8!),  in-4®. 

GOXZAI.VE.  Voy.  Gonsalve. 

GOXZAI.VEZ  D.V  COSTA  (Manuel)  , astronome 
portugais;  Peras-Alvas  1605-1088. — Notices  as- 
trologiques sur  l' influence  des  étoiles , in-4®  ; Traité 
astrologique  du  soleil,  de  la  lune,  des  plantes,  etc., 
in -4°. 

GOXZALVEZ  (Ja.),  missionnaire  portugais;  Goa 
1672-1742.  Il  demeura  .trente-trois  ans  à Ceylan. 

GOOD  (J.  Mason),  médecin,  héhraïsaut,  littéra- 
teur ; Epping  (Angleterre)  1704-1827.  — Étude  de 
la  médecine,  4 vol.  in-8°;  Traduction  de  Lucrèce  , 
2 vol.  in- 4°. 

GOODALI.  (Gauthier),  savant  antiquaire  écossais  ; 
comté  d’Angus  170G-178G. 

GOODWIX  (J.),  théologien  anglais , arminien  ; 
1593-1665. 

GOOL  (J.  vas),  peintre,  élève  de  Simon  van  der 
Dues;  La  Haye  IG85-1757.  — Biographie  des  pein- 
tres flamands  et  hollandais , 2 vol.  in-8°. 

GORAX,  roi  d'Ecosse,  succéda  (501)  à son  frère 
Congal,  et  fut  assassiné  par  ses  sujets  révoltés,  555. 

GORAXI  (le  comte  .!o.),  littérateur,  publiciste; 
Milan  1744-1819.  Il  adopta  les  principes  des  phi- 
losophes de  son  siècle,  et  contribua  à semer  en  Ita- 
lie des  germes  d’indépendance  par  la  publication  de 
nombreux  pamphlets  contre  le  gouvernement  et  les 
nobles. 

GORDIEX  l'Ancien,  Marcus  Antoninus  Gordianus 
Africanus,  empereur  romain,  n.  Bonte  157.  Il  était 
proconsul  en  Afrique  lorsque,  malgré  son  grand 
âge,  il  fut  proclamé  à Carthage  par  les  troupes  ré- 
voltées contre  Maximin  (257).  Six  semaines  après  il 
s’étrangla  en  apprenant  la  défaite  de  son  fils.  ~ 
Gordien  II  , le  Jeune  , fils  du  précédent  , associé 
par  lui  il  l’empire  (237  ) , fut  défait  et  tué  dans 
Carthage  par  Capélien.=GottDii.x  III,  le  Pieux,  Mar- 
cus Antoninus  Gordianus , petit-tàls  de  Gordien  Ier, 
fut  placé  sur  le  trône  (238)  après  la  mort  de  Pu- 
pien  et  de  Balbien,  et  périt  assassiué  en  Orient  pur 
Philippe-l’Arabe  244.  Il  avait  18  ans. 

GORDIEX- FUI.GEXCE,  Gordianus  Fulgentius 
Fabius-Claudius  , moine  obscur  du  G*  siècle;  n. 
v.  4G8,  m.  533.  — - Il  n'est  connu  que  comme  au- 
teur de  l’ouvrage  bizarre  ; Opus  mirificum  sine 
litteris,  in  libell.  XXII  distribution , publié  par 
J.  Homniev,  sous  le  titre  suivant  : Liber  absque  litte- 
ris de  tetalibus  mundi  et  hominis  absque  A,  absque 
11,  1G94,  in-8®. 

GORDOX  ( Born.  ) , célèbre  médecin  de  la  tin 
du  13'  siècle  et  du  commencement  du  14e  ; n.  dans 
le  Bouergue.  — Ltlium  médicinal,  de  morborum 
prope  omnium  curatione,  septem  particulis  distribu- 
tum,  Naples,  1480,  in-f",  traduit  en  français,  Lyon, 
1495,  in-4",  ouvrage  estimé  et  souvent  réimprimé  ; 
i De  conservatione  vitœ  humante,  Leipzig,  1570. 

GORDOX  (Ja.  IIl'ntley),  jésuite  et  conlrover- 
siste  écossais,  missionnaire;  m.  1620. 

GORDOX  (l’atrik),  Ecossais  , feld-maréchal  au 
service  de  Pierre-le-Grand,  et  l’un  des  hommes  qui 
secondèrent  le  plus  ce  monarque;  ni.  Moscou 
1699.  = Son  parent  Al.  d’Achintocl  eutra  de 
bonne  heure  au  service  de  Pierre-le-Grand  , et  m. 
1752.  — Histoire  de  Pierre  Ier  en  anglais,  2 vol. 
in-8®. 

GORDOX  ( Al.  ) , antiquaire  et  dessinateur  écos- 
sais ; m.  à la  Caroline  v.  1750 . — Itincrarium  sep- 


— GüIITEIv.  GÏ2 

tentrionale  ( Voyage  de  l'Ecosse  et  du  «nord  de 
l’Angleterre),  1726,  in-f";  Vie  du  pape  Alexan- 
dre VI  et  de  son  jils  César  Borgia,  1729,  in-f",  ou- 
vrage estimé  ; Histoire  complète  des  anciens  amphi- 
théâtres, 1730,  in-8";  Essai  d’explication  des  figu- 
res hiéroglyphiques. 

GORDOX  (Th.),  célèbre  écrivain  politique  , lit- 
térateur du  18*  siècle;  n.  Kircudhriglit  (Irlande), 
m.  1759. — Lettres  de  Caton,  avec  Trencbard;  Dis- 
cours politiques. 

GORDOX  (And  ),  bénédictin  écossais,  physicien, 
connu  par  scs  belles  expériences  sur  l’électricité  ; 
Cofforach  1712-1751.  — De  concorilandis  mensuris, 
1742,  in-4";  Phienomena  electricitatis  exposila, 
1744,  in-8°  ; Phgsicat  expérimentait-,  elementa, 
1751-52,  2 vol.  in-8". 

GORDOX  (Gu.),  histor.  anglo-américain  ; n.  Il it- 
chin  ( Angleterre  ),  m.  Ipswich  1807. — Histoire  de 
l’origine,  des  progrès  et  de  l'établissement  de  T indé- 
pendance des  Etats-Unis  d’Amérique,  1788,  4 vol. 
in-8". 

GORE  (Th.),  érudit  anglais;  Alderton  1G31-1684. 
— Sériés  alphabetica,  latino-anglica , nomina  yen- 
tiliorum,  etc.,  1667,  in-8";  Calalogus  plerumque 
authorum  qui  de  re  heraldica  latine  gallice,  italice, 
hispanice,  germanice , anglice  scripserunt,  in-8®. 

GORG1AS  de  Leontium,  philosophe  ou  plutôt  so- 
phiste grec  ; tlorissail  v.  440 av.  J. -G.  Il  était  disci- 
ple d'Empédocle,  cl  vint  à Athènes  comme  ambassa- 
deur 424  av.  J.-G. — Il  composa  un  livre  sur  la  Na- 
ture, dans  lequel  il  s’efforça  d’établir  que  rien  n’est 
réel,  et  que  toute  connaissance  et  toute  expression 
des  choses  est  impossible.  On  attribue  aussi  à 
Gorgias  des  discours  qui  se  trouvent  dans  le  t.  vm 
des  Orateurs  grecs  de  Beiske. 

GOR1  (J.-Aut.),  célèbre  antiquaire  et  philosophe 
italien  ; Florence  1691  1757.  — Recueil  des  inscrip- 
tions antiques  qui  existaient  dans  l'ancienne  Etru- 
>ie,  1726-34  et  44,  3 vol.  in-f";  Description  de  la 
chapelle  de  Sl-Antonin,  1728,  in-f"  ; les  Chefs-d’œu- 
vre du  Musée  de  Florence  ,1731  à 17 43 , 6 vol.  in-f®; 
Description  de  l'arc  élevé  par  les  Anglais  à Livourne 
en  1731,  Florence,  1732,  in-f";  Musée  étrusque, 
3 vol.  In-f". 

GOR1X1  (J.  Gorio,  marquis  de),  poète  drama- 
tique du  18"  siècle  ; n.  Milan,  n:  Jéiubel , Héeube  , 
Mahomet  II,  tragédies  ; te  Baron  polonais , le  Gas- 
con, comédies. 

GORIOUX  , historien  arménien  du  5*  siècle.  — 
Histoire  de  son  temps;  Homélies. 

GORLÆCS  (Abraham),  antiquaire;  Anvers  1549- 
1609. — Dactyliotheca , 1600,  in-4®  ; Variarum  gem- 
marum  quibus  antiquitas  in  signando  uti  solita 
sculpturtc,  1625;  Thésaurus  munis  mat  uni , 1664, 
in-f". 

GORM  ou  GORMOX,  dit  le  Vieux,  d’abord  prince 
de  Seeland  (840),  soumit  ses  voisins  et  réunit  tout 
le  Danemark  sous  son  sceptre  ; il  m.  935.  Il  eut  pour 
61s  llarald  à la  Dent-Bleue. 

GORXICKI  (Luc),  en  latin  Gornicius , publiciste 
polonais,  chambellan  du  roi  Sigisntcnd- Auguste 
vers  lit  fin  du  16*  siècle.  — Acta  regni  Polanite  ab 
anno  1538,  in-4"  ; Dialogi  de  electionis  libertate,  le- 
gibtts  moribusque  Polonite,  1751. 

GOROXWY-OWEX,  poète  gallois;  n.  922.— Le 
Jour  du  jugement,  la  Poursuite  du  bonheur,  poèmes. 

GOROGCHKIX,  juriscons.  russe;  1747-1821. 

GORRIS  (J.  oe),  Gorrteus,  célèbre  ntédcc.,  éru- 
dit ; Paris  1505-1577.  — Dejinitionum  méditant  m 
libri  XXIV,  1564,  in-f®,  très-estimé. 

CORSAS  (Ant.-Jo.),  écrivain  politique,  conven- 
tionnel , n.  Limoges  1752,  fut  décrété  d'accusation 
avec  les  Girondins,  et  mourut  sur  l’échafaud  1793 
(octobre).  — L' Ane  promeneur,  satire  plaisante. 

GORSSE  (J.-L.-C.-Ant.-Bai.),  littérat. , statisti- 
cien ; Alby  1770-1814. 

GORTER  (J.  de),  médec.  hollandais  ; Enckhuy- 
sen  1088-1762.  = Son  fils  David,  botaniste,  médec. 


Ü73  GOSELINI. 

dr!  lii  Cour  de  Russie  ; m.  1783.  — Vivra,  Inyrica, 

1 7 45,  in-3”  ; Vivra  belgica,  1767,  in-8°. 

GOSELINI  (Julien),  liltérat.  ; Rome  1523-1587. 
•—  Sloria  dalla  conyiura  de’  Paz  zi  de  Salviati  in 
Virante  ; la  Cunyiura  di  G.-V.  T’ieschi  contra  alla 
republica  di  tienova. 

GOSL1N  ou  GOZLIN,  49*  évéque  de  Paris  (883), 
parent  de  Cbarles-Ie-Cbauve,  archichancelier  de  ce 
prince,  de  Louis-le-Bègue  et  de  Charles-le-Gros  ; cé- 
lèbre par  le  courage  qu'il  déploya  lors  du  siège  de 
Paris  par  les  Normands,  siège  pendant  lequel  il 
mourut  880. 

GOSSE  lEt.l,  auteur  dramatique,  littéral.  ; Bor- 
deaux 1773-1834. 

GOSSEC  (F.),  célèbre  compositeur;  Vergnies 
(Hainaul)  1734,  Passy  1829.  U se  fixa  jt  Paris  et  y 
devint  directeur  de  la  musique  du  prince  de  Gonti 
(1752),  puis  de  l’École  royale  de  chant,  qu’il  fonda 
sous  les  auspices  du  baron  de  Breteuil  1 1773:,  et  où, 
entre  autres  él  ves  remarquables,  il  eut  Gatel. 
Lors  de  la  fondation  du  Conservatoire  ( 1795  ), 
il  fut  nommé  inspecteur  de  cet  établissement  avec 
Méhul  et  Cliérubini,  et  y professa  la  composition; 
il  forma  Audrot,  Gasse,  Gbelard,  Dourlen  et  Panse- 
ron. — On  a de  lui  plusieurs  morceaux  de  musique  re- 
ligieuse, parmi  lesquels  on  remarque  une  messe  des 
Morts  ( 1762)  donnée  avec  un  orchestre  de  deux  cents 
musiciens;  une  grande  quantité  de  morceaux  pour 
les  fêtes  nationales  ; quelques  opéras  qui  ont  eu  peu 
de  succès,  a l’exception  du  Thésée  de  Quinaull  ; des 
quatuors,  des  trios  efdes  duos  pour  le  violon  , enfin 
quelques  Mémoires  relatifs  aux  études  musicales. 

GOSSELIN  (P.),  mathémat.  du  16e  si.clc;  n. 
Cahors.  — De  arle  magna,  seu  de  occulta  parte  nu- 
merorum  quœ  et  alyebru  et  almucabula  vulyo  dicitur, 
lib.  IV,  1577,  in-8°. 

GOSSELIN  (Gu.),  mathémat.  ; n.  Caen,  ni.  1590. 
— L'Arithmétique  de  N.  Tartaglia  Breseian , 1577, 
in-8°. 

GOSSELIN  (J.),  astronome  et  érudit  du  16*  siè- 
cle ; n.  Vire  (Normandie),  m., conservateur  de  la 
Bibliothèque  du  roi  1604.  — Éphémérides,  ou  Al- 
manachs du  jour  et  de  la  nuit  pour  100  ans,  1571, 
in-4°  ; Historia  imayinum  cadeslium  nostro  steculo 
accommodât  a,  1577,  in-4°  ; la  Signification  de  T an- 
cien jeu  des  cartes  pythagoriques , 1582,  iu-8°  ; Dis- 
cours de  la  dignité  et  excellence  des  Jleurs  de  lys  et 
des  armes  des  rois  de  France. 

GOSSELIN  (Ant.),  érudit,  n.  près  d'Amiens 
1380,  m.  1645.  — Historia  veterum  Gallorum,  in-8". 

GOSSELIN  (Pasc.-F.-Jo.),  géographe,  archéolo- 
gue, membre  de  l’Institut;  Lille  1751-1830.  11  s’est 
rendu  célèbre  par  ses  recherches  sur  la  géographie  an- 
cienne, qu’il  a contribué  à éclaircir.  Napoléon  le  choi- 
sit pour  travailler  à la  traduction  de  Strabon  (i801  . 
— Recherches  sur  la  géographie  systématique  et  posi- 
tive des  anciens,  4 vol.  in-4“  ; Atlas  de  cartes  géo- 
graphiques. , 

GOSS1N  (P. -F.),  homme  d’Etat;  Souilly  (Lor- 
raine) 1744,  ni.  sur  l’échafaud  1794.  Il  fut  député 
à l’Assemblée  constituante,  composa  le  rapport  sur 
la  division  du  royaume  en  départements,  fit  adopter 
l’organisation  d’archives  nationales  et  celle  des  tri- 
bunaux criminels,  et  proposa  de  transporter  les  cen- 
dres de  Voltaire  au  Panthéon.  Ayant,  ainsi  que 
Ternaux,  pris  le  commandement  de  la  ville  de  Ver- 
dun au  nom  du  roi  de  Prusse  (1792),  il  lut  déclaré 
coupable  de  trahison  par  l’Assemblée  législative  : 
son  exécution  n’eut  lieu  que  deux  ans  plus  tard , 4 
thermidor  1794. 

GOTHCS  (Lan.),  archevêque  d’Upsal  au  16*  siè- 
cle, liturgiste.  — Liturgia  Suecanui  eccltsiat,  1376, 
in-f°,  rare. 

GOTTER  (Fréd.-Gu.),  poète  et  littérateur  alle- 
mand ; Gotha  1746-1797. 

GOTTESCHALK  , religieux  bénédictin,  célèbre 
hérésiarque  du  9*  siècle  ; n.  804 dans  la  partie  de 
l’Allemagne  soumise  aux  Francs.  Venu  de  bonne 
heure  à Paris,  il  alla  prêcher  partout  le  dogme  de 
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la  prédestination  absolue;  fut.  dans  un  concile 
convoqué  à Quiercy-sur-Oise  par  Hiucniar  (848)  , 
dégradé  et  condamné  à une  prison  perpétuelle,  où 
il  m.  868,  persistant  dans  ses  opinions. 

GOTTHAliD  (Jo.-l'réd.),  médecin  ; Bamberg 
(Bavière)  1757-1834. 

GOTTI  (Vinc.-L.)  , cardinal  , controversiste  , 
théologien  ; Bologne  1664-1742. 

GOTT1GNIEZ  ( Gilles-P.  ),  jésuite,  mathématic., 
astronome  ; Bruxelles  1639-1689.  — Kpistola  de 
dijjicultatibus  circa  éclipsés  in  Joue  a Medicis  pla- 
v élis  ejfectas  ; De  Jiguris  Cometarum  quœ  annis 
1664  - 65  et  68  apparuerunt  ; Elcmenla  géométries 
plante  ; Arithmetica  inlroductio  ad  logisticam  ; 
Epistulœ  mathematicœ  ; Logistica  univcrsalis. 

GOTTLEUEU  (J. -Gbr.),  célèbre  philologue  et 
érudit:  Chemnitz  (Saxe)  1733-1785. 

GOTTSCIIED  (J.),  médecin  - physicien  prussien; 
Kœnigsberg  1668-1704.  — Annuaires  météorologi- 
ques ; De  luce  et  caloribus. 

GOTTSCHEI)  (J.-Ghri'l.)  , célèbre  littérateur; 
Juditeakircli  (Prusse)  1700-1766.  — Essai  de  i art 
poétique  critique  pour  tes  Allemands  ; T Eloquence 
académique  ; Grammaire  allemande;  Catalogue  de 
toutes  les  pièces  de  théâtre  en  allemand  qui  ont  été 
imprimées  depuis  1450  jusqu’en  1760,  2 vol.  in-8°  ; 
le  Théâtre  allemand  d’après  les  préceptes  des  Grecs 
et  des  Romains,  6 vol.  in-8°  ; Mémoire  pour  servir 
à l'histoire  critique  de  la  langue,  de  la  poésie  et  de 
l’éloquence  allemande  ; Nouvelle  bibliothèque  des 
belles-lettres  et  des  arts  libéraux.  ~ Sa  femme, 
Louise  - Aldegonde-Victohie  , littérateur;  Danzig 
1713-1762. 

GOTTSCHLIN  (God.),  bibliographe  allemand  du 
18e  siècle.  — De  libris  hodœporicis,  1703,  in-4°. 

GOTTSCHLING  (Gasp.),  érudit  et  bibliographe 
allemand  ; Lobendau  (Silésie)  1679-1739. 

GOTTWALD  (Ghrist.),  savant  naturaliste  alle- 
mand; Danzig  1636-  1713.  — Musœi  Gotlwahliani 
testaceorum,  stellarum  marinarum  et  coralliorum 
quœ  supersunt  tabulée,  Nüremberg,  1782. 

GOLAN  (Ant.),  botaniste  ; Montpellier  1733- 
1821.  Il  fut  élève  de  Sauvages,  qu’il  remplaça  dans 
sa  chaire  à Montpellier.  — Flora  monspeliaca  ; 
Historia  piscium  ; llluslrationes  botanicœ. 

GOUAZ  (Yves  le),  graveur,  élève  des  frères 
Ozanne  ; lîrest  1742-1816. 

GOlïDAR  (Ange),  économiste,  littérateur;  Mont- 
pellier 1720-1791. 

GOÜDELIN  (P.),  Gudclinus,  jurisconsulte;  Ath 
(Hainaul)  1550-1619. 

GOUDEl  IN  ou  GOLDOLLI  (P.),  le  plus  célèbre 
des  poètes  languedociens;  Toulouse  1579-1649. — Las 
Obras,  1648,  in-4°,  souvent  réimprimées,  contenant 
des  odes,  des  chansons,  des  dialogues  et  un  chant 
royal  sur  la  mort  de  Henri  IV. 

GOLD1MEL  (Cl.),  l’un  des  plus  célèbres  compo. 
sitcurs  du  16*  siècle;  n.  Besançon  v.  1520,  as- 
sassiné à Lyon  comme  protestant  1572.  — Il  a 
mis  en  musique  19  chansons  de  Murer,  les  odes 
d’Horace,  et  les  psaumes  de  Bèze  et  de  Marot. 

GOLDIN  (Mal.-Bern.),  mathématicien  et  astro- 
nome; Paris  1734-1805.  — Traité  des  courbes  algé- 
briques ; Recherches  sur  la  gnomonique  ; avec  son 
ami  Dionis  du  Séjour  : Traité  des  propriétés  com- 
munes à toutes  les  courbes  ; Mémoire  sur  les  usages 
de  l'ellipse  dans  la  trigonométrie  sphérique;  Eclipses 
de  soleil  calculées  en  prenant  pour  premier  méridien 
celui  de  Paris. 

GOLDT  (H.),  gentilhomme  hollandais,  peintre, 
graveur  ; Ulrecht  1585-1630. 

GOLFFIER  (L.),  comte  de  Roanez,  marin  fran- 
çais, lieutenant-général  des  galères  ; Périgord  1648- 
1734. 

GOUGE  (J.),  aventurier,  originaire  de  Sens,  se 
fit  (1361)  proclamer  roi  de  France  par  quelques 
bandes  armées  , ravagea  les  environs  du  Rhône  ; 
mais,  apres  quelques  succès,  il  tomba  au  pouvoir 
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de  Mathias  Jesuuldo , séuéchul  de  Provence.  On 
ignore  ce  qu’il  devint. 

GOUGE  (Gu.)  , théologien  anglais  ; Bow  1575- 
1633. 

GOUGE  (F.-Ét.),  poète;  n.  Laon  1721.  — Les 

Jardins  d' ornement . 

GOUGELET  (P.  Mérice),  compositeur;  Châlons- 
sur-Marne  1726-1768. 

GOUGENET  (L.).  littérateur,  associé  libre  de 
l’Acad.  de  peinture  et  de  sculpture  ; Paris  1719- 
1767. 

GOUGES  (Ma. -Olympe  de),  femme  littérateur, 
écrivain  politique  ; n.  Montauban  1755,  m.  sur  l'é- 
chafaud 179:5. 

GOUGH  (Rich.),  savant  antiquaire  et  archéolo- 
gue ; Londres  1735-1809. — Les  Monuments  funèbres 
de  la  Grande-Bretagne , 3 vol.  in-f°. 

GOl’JET  (Cl. -P.) , chanoine  de  St-Jacqucs-de- 
l'Hôpital  , érudit  et  savant  bibliographe  ; Paris 
1697-1767. — Vies  des  saints  pour  tous  les  jours  de 
l'année;  Bibliothèque  des  écrivains  ecclésiastiques, 
3 vol.  in-8°  ; Dissertation  sur  l'état  des  sciences  en 
France  depuis  la  mort  de  Charlemagne  jusqu’il 
celle  du  roi  Robert,  in-12  ; Bibliothèque  française, 
18  vol.  in-12;  Mémoire  sur  le  Collège  royal  de 
France,  3 vol.  in-12  ; Histoire  du  pontificat  de 
Paul  V,  2 vol.  in-12.  Il  a refondu  en  outre  le  Dic- 
tionnaire de  Moréri  en  10  vol.  in-f°. 

GOUJON  (J.),  le  restaurateur  de  la  sculpture  en 
France,  architecte;  n.  Paris  au  commencement  du 
16°  siècle,  tué  pendant  la  Sl-Barlhéleiny  1572.  — 
Fontaine  des  Innocents  ( Marché  des  Innocents . 
Paris)  ; Diane  de  Poitiers  (Mus.  roy.)  ; Cariatides 
de  la  tribune  des  Suisses  ( Louvre)  ; Sculptures  de 
la  façade  du  Louvre,  près  du  pavillon  de  l’Horloge; 
hôtel  Carnavalet. — Il  avait,  avec  Jean  Cousin,  dé- 
coré le  château  d’Anel.  On  lui  attribue  un  sque- 
lette en  marbre  conservé  dans  la  cathédrale  de 
Gisors. 

GOUJON  (J.-M.-CI.-A1.),  conventionnel;  n.  Bourg 
en  Bresse  1760.  Arrêté  après  la  journée  du  Ier 
prairial  (1795),  il  fut  condamné  à mort  et  se  poi- 
gnarda avant  d’aller  au  supplice  (29  mai). 

GOULART  (Sim.),  l’un  des  écrivains  les  pins 
féconds  et  les  plus  laborieux  du  16e  siècle;  Senlis 
1543-1628. — Trésors  d’histoires  admirables,  2 vol. 
in-12  ; Recueil  contenant  les  choses  les  plus  mémo- 
rables advenues  sous  la  Ligue,  1587,  2 vol.  in-S°. 
= Son  fils  Simon,  théologien  protestant;  m.  Fried- 
richsstadt. 

GOULET  (N.),  architecte;  Paris  1745-1820.— 
Recueil  d'architecture  civile,  iu-f°. 

GOUL1N  ( J.  ) , professeur  d’histoire  de  la  mé- 
decine à l’École  de  médecine  de  Paris  ; érudit  : 
Reims  1728-1799. 

GOULU  (N.),  érudit,  professeur  de  grec  au  Col- 
lège de  France  ; n.  près  de  Chartres  1531),  m.  1601. 
= Son  fils,  dom  Jean,  général  des  feuillants,  théo- 
logien ; 1576-1629. 

GOUPIL  (Ja.),  médecin,  érudit  ; n.  près  de  Lyon, 
m.  1564. 

GOURCY  (l’abbé  de),  érudit,  publiciste  du  18* 
siècle.  — Quel  fut  l’état  des  personnes  en  France 
sous  la  première  et  la  deuxième  race  de  nos  rois  , 
1769,  in-12. 

GOURDIN  ( F.-Ph.  ) , antiquaire,  littérateur; 
Noyon  1739-1825. 

GOURGEN  ou  GORIGE  , fils  d’Aschod  III , roi 
d’Arménie  de  la  race  des  Pagratides,  fondateur  de 
la  dynastie  des  Gorigéans  , m.  989.  Son  fils  David 
lui  succéda. 

GOURGEN  KHATCHIG , roi  d’une  partie  de 
l’Arménie  (975),  de  la  race  des  Ardzrouni,  m.  1003. 

GOURGUES  (Domin.  de),  gentilhomme  et  marin 
français;  n.  Mont-de-Marsan,  m.v.  1593.  Il  est  cé- 
lèbre par  une  sanglante  expédition  contre  les  Es- 
pagnols de  la  Floride  (1568).  — Voyage  dans  la 
Floride,  1586,  in-4°. 

GOURL1N  (P.-Ét.),  théologien  appelant,  l’uu  des 


676 

partisans  les  plus  fanatiques  du  diacre  Paris  ; Paris 
1695-1775. 

GOURMELEN  ( Ét.  ) , médec.;  Basse-Bretagne, 
m.  1594.  Il  remplaça  (1578)  Akakia  à la  chaire  dt 
chirurgie  du  Collège  royal. 

GOURMOND  (Gilles),  célèbre  imprimeur  de  Pa- 
ris : m.  v.  1528. — Al  imprima  le  premier  dans  celte 
ville  des  livres  grecs  et  hébreux. 

GOURNAY  (Ma.  Lejars  de),  femme  célèbre  par 
son  esprit  et  son  intimité  avec  Montaigne,  qui  l’ap- 
pelait sa  fille  d’alliance  ; ib.,  Paris  1566-1045. — Édi- 
tion de  Montaigne,  Paris  1635,  in-f°  ; Promenoir  de 
M.  de  Mo  n ta’ g ne,  pat  sa  fille  d'alliance,  1594,  in-12  ; 
Egalité  des  hommes  et  des  femmes,  ib.  , 1622,  in-8°. 

GOURNÉ  ( P. -Mathias  ) , géographe;  n.  Dieppe 
1702,  m.  v.  1770. 

GOURRAIGNE  (Hugues),  médecin;  n. Gascogne, 
m.  1753. 

GOURYILLE  ( J.  Héuàcd,  sieur  de  ) , financier, 
habile  diplomate;  La  Rochefoucauld  1625-1703.  — 
Mémoires  ( 1642-1678)  insérés  dans  les  Collections 
Petijot  et  Michaud-Poujoulat. 

GOUSS AINVILLE  ( P.  de),  érudit;  n.  Chartres, 
m.  1683.  — Éditions  de  Pierre  de  Blois  ( 1667  ) et 
de  Grégoire-le-Grand  (1675). 

GOUSSER  ( Ja.  ),  ministre  calviniste,  célèbre 
hébraïsanl  et  controversiste  ; Blois  1635,  Groniugue 
1704. 

GOUSSIER  (L.-Ja.),  physicien  ; Paris  1722-1799. 

— Physique ; du  monde,  5 vol.  in-4°. 

GOUTI1IERES  ( Ja.  ) , Gutherius , savant  uuti- 

quaire  ; l.haumont  (Bassigny)  1568-1638. 

GOUVEA  (Ant.),  Goveanus,  célèbre  jurisconsulte, 
poète  latiu  , érudit  ; n.  Béja  ( Portugal  ) , m.  Turin 
1565.  Il  vint  en  France  à 22  anset  professa  successive- 
ment à Cahors  , à Valence  et  à Grenoble.  ~ An- 
toine, son  parent,  évêque  de  Cyrène  (Afrique), 
voyageur  ; Béja  (Portugal)  1575-1628.  — His- 
toire orientale,  16  )6,  in-f  ’ ; Relation  de  la- Perse 
et  de  l'Orient,  1609,  in-4°.  ~ Antoine,  jésuite  por- 
tugais, missionnaire  en  Chine;  11.  Casale  1592.  Il 
resta  36  ans  dans  la  province  de  Fo-Kien. 

GOUVION-SAINT-CYR  ( Lau.  ) , maréchal  de 
France  ; Tout  1764-1830.  Il  prit  part  à toutes  les 
opérations  du  l’armée  du  Rhin  en  qualité  de  général 
de  division  : devint  (1797)  général  en  chef  de  l’armée 
de  Rome;  se  distingua  sous  Moreau  et  Joubert  dans 
la  campagne  d'Italie.  Envoyé  ensuite  en  ambassade 
à Madrid  ( 1 80 J),  il  y négocia  la  réduction  du  tri- 
but que  les  Espagnols  payaient  à la  France  ; mais 
peu  fait  pour  les  missions  diplomatiques  , il  de- 
manda sa  démission  et  reçut  (1803)  le  commande- 
ment de  l’armée  d’occupation  dans  le  royaume  de  Na- 
ples. Il  porta  ensuite  la  guerre  en  Catalogne  (1809) 
et  prit  part  à l’expédition  de  Russie  (1812),  où  il 
déploya  la  | lus  grande  habileté.  La  capitulation  de 
Dresde,  qu’il  dut  rendre  aux  troupes  alliées,  fut  le 
dernier  événement  de  sa  vie  militaire.  Déjà 
nommé  pair  de  France  par  Louis  XVIII,  il  se  rallia 
aux  hommes  de  la  Restauration,  en  1815,  et  reçut 
le  portefeuille  de  ministre  de  la  guerre.  Cet  em- 
ploi lui  fut  enlevé  peu  de  temps  nprès  la  m.  du  duc 
de  Berri.  — Mémoires  sur  les  campa  , nés  des  armées 
du  Rhin,  4 vol.  in-8°  ; Campagne  de  1812,  de  1813; 
Opérations  de  l’armée  de  Catalogne. 

GOUYE  (Th.),  astronome  ; Dieppe  1659-1725. 

GOUYE  DE  LONGUE!*! ARE,  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent,  érudit  ; Dieppe  1705-1763. 

— Il  a laissé  de  nombreuses  dissertations  sur  diffé- 
rents points  de  l'histoire  de  France. 

GOC7.  (F.  de  La  Bocllaye  le),  voyageur;  Rangé 
(Anjou)  1610,  Ispahan  1664.  — Voyages  et  observa- 
tions, 1657,  in- 4°. 

GOUZ.  DE  GERLAND  (Bénigne  le),  érudit,  an- 
tiquaire ; Dijon  1695-1774. 

GOVEA  DE  VICTORIA  (P.),  voyageur  ; Séville 
1560-1630.  — Naufrage  et  voyage  sur  la  côte  du 
Pérou,  1610,  in-8u. 

GOVINDA  ou  GOBINDA,  chef  spirituel  et  $u- 
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prême  des  Sykhs,  le  créateur  de  leur  puissance  ; n. 
Patnah  (Béluir),  m.  1708. 

GOVOIVA  (la  sœur  Rose) , fondatrice  de  l’hospice 
dalle  Rosine  à Turin;  Mondovi  (Piémont)  1716- 
1775. 

GOAVER  (J.),  poète  anglais,  français  et  latin, 
contemporain  de  Cbaucer  ; comté  d’York  1320- 
1102. 

GOWER  (Rich.  Halb),  habile  ingénieur  de  la  ma- 
rine; n.  Angleterre,  m.  1833. — On  lui  doit  de  nom- 
breux perfectionnements  dans  la  construction  des 
vaisseaux. 

GOYA  (don),  peintre  espagnol  du  18e  siècle,  de 
l’école  de  Castille;  n.  Fuentelodos  ( roy.  d’Ara- 
gon). Élève  de  José  Luzan,  il  fut  nommé  peintre 
du  roi  (1780)  sous  le  règne  de  Charles  III.  — Un 
Enterrement,  Dernière  prière  d'un  condamné , Ma- 
ndas au  balcon,  Femmes  de  Madrid,  Forgerons , 
Lnzarille  de  'Formes,  Portrait  de  la  duchesse  d’Albe, 
Portrait  de  Goya  (Mus.  roy.)  ; Portraits  équestres 
de  Charles  IV  et  de  Maria-Luisa  (Mus.  del  Rey, 
Madrid)  ; Loge  au  cirque  des  Taureaux , Caprichos , 
eaux-fortes  ( Mus.  national,  Madrid  ) ; une  Maju  , 
un  Auto-da-fé,  Procession  du  vendredi  saint , Course 
de  taureaux,  Maison  de  fous  (Acad,  nationale,  Ma- 
drid). 

GOYEY  (J.  van),  peintre  ; Leyde  159G-1056.  Il 
fut  élève  de  Schilperoort,  paysagiste;  de  Jean  Ni- 
colai,  de  Van  Man,  de  Henri  Klols,  de  Wilhelm 
Gerrils  et  d’Isaïe  van  den  Velde.  — Vue  d'un  vil- 
lage sur  le  bord  d'un  canal , 2 marines  (Mus.  roy  ). 

GO/.OIV  ( Dieudonné v de)  , gentilhomme  proven- 
çal ou  languedocien  , grand-maître  de  l’ordre  de 
Jérusalem  (13ï6)  , m.  1353.  Suivant  une  tradition 
célèbre  , n’éiaut  encore  que  simple  chevalier  il 
combattit  et  tua  à Rhodes  un  serpent  monstrueux 
qui  désolait  celte  île. 

GO/.7.I  (Gasp.),  célèbre  littér.,  poète  et  criti- 
que ; Venise  1713-1786.  — Ses  OEuvres  complètes 
forment  16  vol.  in-8°  , 1818-20.  ~ Son  l'rère 
Charles,  poète  dramatique  et  littér.  distingué, 
1702-1806.  — La  Marjisa  bizana  , poema  J'aceto  ; 
Mémoires  inutiles  de  la  vie  de  C,  Goxzi. 

<>077.01.1  (Benozzo),  peintre  florentin;  n.  v. 
1400,  m.  1478.  - St  Thomas  d' Aquin  (Mus.  roy.). 

GRAAF  ou  GRAF  (Ursus),  grav.  sur  bois;  n. 
Bàle  v.  1470.  — Ses  estampes  très-recherchées  sont 
marquées  d’un  V ou  d'uu  Y. 

GRAAF  (Rf.uxier  de),  médecin  célèbre,  inventeur 
de  la  seringue  a injection  ; Schoonhovc  (Hollande) 
1641-1673.  — De  mltlierum  organis  ; Opéra  omnia, 
in-8°,  1705. 

GRAAF  |N.  de),  voyageur  hollandais;  m.  v.  la 
tin  du  17e  siècle.  — Voyage  de  N,  Grau)' en  Asie, 
Afrique,  Amérique  et  Europe  , in-4°,  Amsterdam, 

1701. 

GKAASIIEEK  (J.  van).  V.  Craesreke  , et  ajou- 
ter le  tableuu  suivant  : Portrait  de  H.  Grotius  à 12 
ans  (Mus.  de  La  Haye). 

GRARE (J. -Ernest),  savnnt  théolog./  Kœnigsberg 
16i>6  , Londres  1711.  — Spicilegium  SS.  patrum, 

2 vol.  in-8°. 

GKABERG  (Olof) , théolog.  protestant,  notaire 
du  clergé  de  Suède;  Upsal  1716-1760.  — Pensées 
sur  l’ancien  et  le  nouveau  Testament. 

GRACCIlliS  (Tibrrins  Sempronius)  , consul  ro- 
main 177  et  163  avant  J.-C.,  l’un  des  plus  grands 
orateurs  de  son  temps;  il  soumit  les  Cellibériens , 
triompha  des  Sardes  et  défendit  les  Scipions.  rz: 
Tiiierids  , fameux  tribun  romain  , fils  ainé  du  pré- 
cédent et  de  Cornélie  ; h.  162  av.  J.-C.  Il  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  d’Afrique  sous  Scipion,  son 
beau-frère  ; fut  nommé  questeur  137  av.  J.-C.,  sauva 
en  Espagne  l’armée  romaine,  commandée  par  Man- 
cinus  ; élu  tribun  à son  retour  (133),  il  proposa  lo 
rétablissement  de  la  loi  Licinia  qui  défendait  de 
posséder  plus  de  500  arpents  de  terres  conquises  ; 
indisposa  contre  lui  le  sénat,  qui  , pour  le  perdre, 
l’accusa  d’aspirer  à la  royauté  et  le  fit , la  même 
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année,  assassiner  avec  ses  amis  dans  une  assemblée 
publique.  ~ Caïus  Sempronius,  frère  du  précé- 
dent et  non  moins  célèbre  ; n.  153  av.  J.-C.  Il  fut 
chargé  avec  lui  de  la  distribution  des  terres  con- 
quises. Après  la  mort  de  son  frère  il  vécut  dans 
la  retraite  ; fut  nommé  dix  ans  après  questeur 
en  Sardaigne  ( 123  ),  puis  tribun  ( 124  ).  11  en- 
leva aux  sénateurs  l’administration  de  la  justice 
et  la  fit  passer  aux  chevaliers  , créa  plusieurs  colo- 
nies et  sut  comme  son  frère  , pur  sa  puissante  élo- 
quence et  ses  rares  vertus,  gagner  la  faveur  popu- 
laire. A sou  retour  d’Afrique  , où  il  avait  été  en- 
voyé pour  recoustruire  Carthage,  il  eut  à lutter 
centre  les  sénateurs,  qui  envoyèrent  à la  tête  de  gens 
armés  le  consul  Opimius  pour  dissiper  une  assem- 
blée que  Caïus  tenait  au  Forum.  Un  combat  s’en- 
gagea, le  peuple  fut  vaincu,  et  pour  échapper  à ses 
ennemis  Gains  se  donna  , dit-on  , la  mort  121  av. 
J.-C. -.Napoléon,  dans  le  Mémorial  de  Ste-Hélène,  a 
porté  en  faveur  des  Grac.ques  un  jugement  remar- 
quable, que  les  travaux  des  savants  modernes  , et 
entre  autres  de  M.  Dureuu  de  Lanialle,  ont  confirmé 
de  tout  point* 

GRACE  ou  GRASSE  , censeur  royal,  littérateur  ; 
Paris  1714-1799. 

GRAC1AN  ( Jér.  ) , théolog.  , érudit  ; Vallado- 
lid  1545,  Bruxelles  1614.  Il  a laissé  33  ouvrages 
dont  la  liste  se  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  car- 
mes déchaussés  du  P.  Martial. 

GRACIAS!  (Balt.),  célèbre  jésuite  espagnol,  lit- 
térateur ; Calatayud  1584-1658.  — El  Crilicon,  in-8°, 
1658  ; El  Heroe  cl  discrclo , in-16  ; El  Politico  don 
Fernando  el  catolico,  in-12,  etc. 

GRADEMGO. 

DOGES. 

GRADEMGO  (P.),  m.  1311.  Il  succéda  à Dan- 
dolo  (1289)  , el  rendit  héréditaire  lu  puissance  de 
l’aristocratie  par  le  fameux  décret  de  clôture  du 
grand  conseil.  Il  eut  pour  successeur  J.  Soranzo. 

GRADEMGO  (Bart.)  succéda  ( 1339)  à Soranzo, 
étouffa  le  soulèvent  nt  des  Grecs  de  Candie,  m. 
13  43,  et  eut  pour  successeur  Dandolo.  Sous  son  gou- 
vernement Venise  faillit  être  submergée  (1340). 

GRADEMGO  (J.)  , n.  1279,  succéda  h Marino 
Faliero  ( 1355)  , fit.  périr  les  complices  de  son  pré- 
déeess  ur,  et  termina  la  3e  guerre  de  Venise  contre 
Gènes.  Il  ni.  1356  et  eut  pour  successeur  J.  Delfino. 


GRADEMGO  (J.-\ugiistin),  évêque  de  Chioggia, 
litlérat.  ; Venise  1744-1774.  — Calendario  Polira- 
niano  del  XII  secolo  , 1759  ; Epistoltc  pastorales  ; 
Memoric. 

GRADEMGO  (J. -Jér.),  savant  prélat  italien  ; 
Venise  1708-1786.  — Raggionamenti  interno  alla 
lotte  ratura  greco  - italiana  , 1759,  in-8°  ; Tiara  e 
purpura  veneta,  1761,  in-4";  De  siclo  argenlco 
Hebrasorum,  1766. 

GRADI  (J.),  savant  professeur  de  droit,  érudit,  n. 
en  France,  vivait  au  commencement  du  16°  siècle. — 
Biblia  latin  a.  cum  concordantiis,  1515,  in-f°  ; O pu  s 
chronicorum  Antonini,  3 vol.  in-f°,  1491. 

GRADI  (Et.),  savant  philologue,  poète  latin  ; 
n.  Raguse,  m.  Rome  1683. — Dispulatio  de  opi- 
nione  probabili,  1678,  in-40. 

GRÆCFXUS  (Julius),  philosophe  latin  du  lor 
siècle,  un  des  hommes  les  plus  éloquents  de  son 
siècle  ; n.  Fréjus.  Caligula  le  fit  mettre  à mort  40. 
Il  fut  le  père  du  célèbre  Agricola.  Pline  l’Ancien 
a conservé  des  fragments  de  son  livre  sur  la  ma- 
nière de  cultiver  la  vigne. 

GRÆFEMIAHN  ( Wolfgang  - L.  ) , philologue  ; 
Willbermsdorf  (Franconie)  1718-1767. — De  immor- 
lalitate  animte  philosophai  um  grtecorum  et  latino- 
rum  asserta  , 1754,  in-f°  ; De  Veitere  sub  sole  vi- 
denda,  1760,  in-f°. 

GRÆTER  (Fréd.-Dav.),  érudit  et  poète  prussien  ; 
n.  1768,  m.  1830.  Il  a écrit  principalement  sur  la 
litlérat.  uncienue  du  Nord.  — Fleurs  du  Nord, 
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1789  ; Bragour,  magasin  littéraire  des  temps  passés 
tant  en  Allemagne  que  clans  le  Nord,  1791-1812, 
8 vol.  ; Poésies  lyriques,  1809. 

GRÆVHJS  ou  GRÆFE  (J.-G.  ) , célèbre  philo- 
log  -e,  éruditet  Iittér.  saxon  , profescuren  différen- 
tes universités  d’Allemagne  ; .\aumbourg  1632-1703. 

11  édita  et  annota  un  grand  nombre  d’auteurs  an- 
ciens. — Thésaurus  antiquilatum  romunarum  , 

12  vol.  in-f°  : Trésor  des  antiquités  d'Italie  et  de 
Sicile,  terminé  par  Burmanu  . 45  vol.  in-fol. 

GRAF  (J.-Jér.)  , compositeur  prussien  ; Salz- 
bach  1648-1729.  — Uudimenta  mu:iete  practicçc. 

GRAF  ( Ant.  ) , célèbre  peintre;  Wintenhur 
(Suisse)  1736-1813.  = Son  fils  , C.-Aügusie,  pay- 
sagiste ; Dresde  1774-1832. 

GRAFFIGNY  (Françoise  d’Issembourg  d’Appox- 
court),  femme  auteur  célèbre;  Nancy  1694-  1758. 
— Lettres  pèruuiennes  ; Vie  privée  de  Voltaire; 
Cénie , comédie. 

GRAI'TON  (Ricb.),  imprimeur  et  bislor.  anglais, 
ni.  v.  1572.  — Chronique  complète  et  grande  his- 
toire des  affaires  d’ Angleterre. 

GRAFTON  ( 11.  Fitz-Roy,  duc  de),  célèbre  homme 
d’Etat;  Londres  1736-1811.  Depuis  1775  jusqu’à  sa 
mort  il  fut  l’un  des  membres  les  plus  ardents  de 
l'opposition. 

GRAFUNDER  (Dav.),  savant  orientaliste  et  théo- 
logien ; n.  dans  le  Brandebourg,  m.  1680.  — Gram- 
matica  syriaca;  Grammatica  chaldaicu,  in-8*. 

GRAU  AM  (G.),  célèbre  horloger  anglais;  Nors- 
gills  1675-1751.  — Il  a inventé  l’échappement  à 
cylindre  et  le  secteur. 

GRAHAME  ( Ja.  ) , poète  écossais,  m.  Glascow 
1811.  — Les  Oiseaux  de  l'Ecosse;  les  Géorgiques 
anglaises,  in-4°. 

GRAILLA'  ( J.  de)  , connu  sous  le  nom  de  captai 
de  Buch  , célèbre  capitaine  du  14e  siècle.  Il  servait 
le  roi  de  Navarre  , lorsqu'il  fut  défait  et  pris  par 
Duguesclin  à Cochercl  (1363)  ; délivré  par  le  traité 
de  St-Denis  ( 1365  ),  il  passa  au  service  de  l’An- 
gleterre ( 1371),  fut  fait  prisonnier  une  seconde  fois 
(1372),  et  m.  au  Temple  1377. 

GRAIXDORGE  ( And.),  célèbre  médecin  ; Caen 
1616-1676. — Dissertât,  de  natura  ignis,  lucis  et  eo- 
lorum,  Caen,  1664,  in-4°;  Traité  de  l’origine  des  ma- 
creuses, ib.,  1680,  in-8°,  rare. 

GRAIXDORGE  ( And.  J , habile  tisserand  du  16e 
siècle.  Il  inventa,  dit-on.  les  toiles  damassées. 

G RAINVILLE  (N.  de),  jésuite,  savant  antiquaire, 

m.  Rouen  1725.  — Il  a écrit  plusieurs  disserta- 
tions sur  des  médailles  anciennes. 

GRAIN  VILLE  ( C.-J.  de  l’Espine  de',  conseiller 
au  parlement  de  Paris,  littérateur,  m.  1754. 

GRAIN  VILLE  (J.-B.-F.-O.  Cousis  de),  littéral.; 

n.  au  Havre  1746,  se  tua  1805. — Le  dernier  Homme, 
poème  en  prose,  2 v.  in-12. 

GRAIN  VILLE  (J. -B. -Christ.),  littéral,  et  poète; 
Lisieux  1760-1805. 

GRALLON  , roi  breton  , succéda  à Salomon  Ier 
(434),  et  fit  la  guerre  aux  Romains  ainsi  qu’aux 
Vandales  ; m.  445.  Audren  lui  suceéda. 

GRALLON  II , fils  et  successeur  d’Alain  II  (690), 
soutint  une  guerre  avec  les  Francs,  qui  ne  lui  lais- 
sèrent que  le  comté  de  Cornouailles  ; il  dut  encore 
partager  ce  dernier  Etat  avec  les  enfants  de  son 
oncle  Urbien.  Daniel  lui  succéda. 

GRAM  (J.),  célèbre  érudit  et  philologue;  Jut- 
land  1685-1748. 

GRAMAYE  ( J.-B.  ) , historien  et  voyageur;  n. 
Anvers,  m.  Lübeck  1635. — llistoria  Brabant  ica  , 
Louvain  1606,  in-8°  ; Anliquitates  comitatus  Flan- 
driie , Anvers,  1611,  in-4°. 

GRAMRERG  (A.  ),  po  te  allemand;  Oldenbourg 
1772-1816. 

GRAMRERG  ( C.-P.-Gu.  ) , littérateur  allemand  , 
orientaliste  ; Seelfeldt  1797-1822. 

GRAMBERT  (Jo.),  littérateur:  Villeneuve  (Jura) 
1761-1829.  - La  Yoltairfa'de,  in-8*. 


GRAMIGXA  (Vinc.),  littérateur  Italien  ; n.  Aric- 
cia  v.  1580  , m.  v.  1650.  — Del  governo  tirannico  e 
regio,  Naples,  1615.  in-4°. 

G UAMM ATICO  (Nicaisej,  jésuite,  astronome  cé- 
lèbre ; n.  Trente,  m.  Ratisbonne  1736. 

GRAMMONT  ou  GRAMOXD  (Gab.  de  Barthé- 
lémy, seigneur  de)  , histor.,  m.  Toulouse  1654. — Il  a 
continué  ['Histoire  de  de  Thou  et  publié  : IHstoria- 
rum  Galti  te  ah  exccssuHenrici  IV  libri  XVIII,  Tou- 
louse, 1645,  in-f*. 

GRAMMONT  (A.-P.  de),  arclievèquede  Besançon  ; 
1615-1698.  Il  défendit  sa  patrie  contre  Louis  XIV 
(1668)  et  se  soumit  pourtant  lors  de  la  seconde 
conquête  de  la  Franche-Comté  (1674). 

GRAMMONT  ( F.-Jo.  de),  archevêque  de  Besan- 
çon, m.  1715.  — Statuts  synodaux. 

GRAMMONT  ( A.-P.  de  ) , archevêque  de  Besan- 
çon ; 1685-1754.  D’abord  militaire,  il  fit  la  campagne 
de  1702,  se  distingua  i la  bataille  de  Malplaquet 
(1709),  puis  embrassa  la  carrière  ecclésiastique. 

GRAMMONT  ( Nourry  de  , chef  d’état -major 
de  l’armée  révolutionnaire  ; n.  La  Rochelle  1752. 
D’abord  comédien  médiocre,  il  embiassa  avec 
chaleur  lo  parti  de  la  Révolution  : il  fut  guillotiné 
1794. 

GRAMONT  , ancienne  famille  du  Bigurre  dont  les 
membres  les  plus  connus  sont  : = Gabriel  , cardi- 
nal, diplomate  ; n.  Languedoc,  m.  près  de  Toulouse 
1534.  Il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  impor- 
tantes par  Louis  XII  et  François  I,r.  — Antoine, 
maréchal  de  France,  vice-roi  de  Navarre  ; m.  1678. 
— Mémoires  dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud- 
l’oujoulat.  rz  Son  frère  Philibert  , comte  de  Gra- 
mont,  n.  1621.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de 
Franche-Comté  et  de  Hollande,  fut  exilé  par  suite 
d’intrigues  de  cour,  et  m.  Londres  1707.  — Il  est 
surtout  connu  par  les  Mémoires  qu'Hamilton,  dont 
il  était  le  beau-frère,  a laissés  sur  lui.  = Antoine, 
duc  de  Gramont,  maréchal  de  France  et  ambassa- 
deur ; Paris  1671-1725.  Il  est  aussi  connu  sous  le 
nom  de  comte  de  Goiche.~Lodis,  duc  de Gramont, 
lieutenant-général , fit  perdre  par  sou  ineptie  la 
bataille  de  Dettingen,  et  fut  tué  à Fontenoi  1745. 

GRAMONT  (Scipion  de),  poète  latin,  littérateur, 
secrétaire  du  cabinet  de  Louis  XIII  ; n.  eu  Provence, 
m.  Venise  1638.  , 

GRAN  (Olaüs-Et.),  missionnaire  suédois  en  La- 
ponie au  17e  siècle.  Il  a composé  différents  ouvrages 
en  langue  laponne  et  une  description  de  la  Laponie 
en  latin. 

GRANBY  (J.  Manners,  marquis  de),  géuéral  an- 
glais ; 1721-1770.  Il  se  distingua  dans  lu  guerre 
contre  Charles  - Edouard  et  dans  la  guerre  de  Scpl- 
Ans  ; il  eut  le  commandement  en  chef  des  troupeu 
britanniques. 

GRANCOLAS  (J.),  savant,  docteur  do  Sorbonne, 
coutroversiste  ; n.  Paris,  m.  1732.  Il  prit  une  par* 
active  aux  luttes  qui  agitèrent  l’Eglise  au  17e  siècle. 
— Le  Quiétisme  contraire  à la  doctrine  des  sacre- 
ments, 1695,  in  - 12;  traduction  de  l’Imitation  de 
J.-C.,  Paris,  1729,  in-12. 

GRAND  ou  GRANT  (Ja.  le),  plus  connu  sous  le 
nom  latin  de  Jacobus  Magny  ou  Magnas,  prédica- 
teur célèbre;  n.  Toulouse  v.  1350.  Il  fut  chargé 
par  les  seigneurs  ligués  contre  le  duc  de  Bourgo- 
gne d’aller  demander  des  secours  à l’Angleterre,  et 
réussit. — Livre  des  bonnes  mœurs,  1478>  in-f°  ; So- 
phologium,  Paris,  1475,  in-f°. 

GRANDI  Ml  (Ja.) , jésuite,  savant  astronome; 
Nantes  1588-1672. — Tabuler,  astronomietc  , 1665, 
in- 4°. 

GRANDI  (Ja.),  médecin  et  littérateur;  Gajato 
( Modénois  ) 1646-  1691.  — Éloge  de  Sanctorius  , 
1671,  in-4°  ; Vérité  du  déluge  universel,  Venise, 
1576,  in-4”. 

GRANDI  (Guido),  religieux  camaldule  et  géo- 
mètre distingué;  Crémone  1671-1742.  — Sistema 
drl  mon  do,  1716,  2 vol.  in-4°;  Elementi  géométrie  i 
pian l e soledi,  Venise,  1759,  in-8*. 
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GRANDI  ( A.-M.  ) , savant  barnabite;  Vicence 
1761-1822. 

GRAN DIDIER  (Pli. -A.),  archéologue,  historio- 
graphe de  France  ; Strasbourg  1732-1787. — Histoire 
ecclesiastique,  militaire  et  civile  de  i Alsace,  in-4°, 
Strasbourg,  1787. 

GRANDIER  (Urbain),  curé  de  Loudun  ; n.  Rovère 
(Bas-Maine).  Victime  d’ennemi*  puissants,  il  fut 
accusé  d’avoir  jeté  un  maléfice  sur  les  ursulines  de 
Loudun.  Laubardemont  instruisit  contre  lui  une 
procédure  qui  dura  sept  mois,  et  après  laquelle, 
convaincu  de  maléfice  et  possession  , il  fut  brûlé 
vif  1634. 

GRANDI»  (Mart.),  savant  docteur  de  Sorbonne, 
théologien;  St-Quentin  1604-1691. 

GRANDIS  (J.-F.),  érudit  et  philosophe  du  17e 
siècle;  n.  Paris. — De  solulionc  icnigmalum  duorum 
Hippocratis  et  Cape  lie,  Paris,  1658,  in-4®. 

GRANDillÉNIL  (J. -B  Facchard  de),  acteur  cé- 
lèbre, membre  de  la  4e  classe  de  l’Institut  ; Paris 
1737-1816. 

GRANDMONT,  fameux  flibustier,  n.  Paris.  Il 
s’empara  (1685)  de  la  a i lie  de  Gampéche,  qu’il  brûla, 
et  purtit  (1686)  pour  une  nouvelle  expédition.  — 
Depuis  cette  époque , on  n'a  plus  entendu  parler 
de  lui. 

GRAND»' AL  (N.  Racot  de),  comédien  et  auteur; 
Paris  1676-1753. — Cartouche  ou  le  Vice  puni,  suivi 
d’un  Dictionnaire  d'argot,  1725,  in-8®.  = Son  fils 
C. -François,  célèbre  acteur  du  Théâtre-Français, 
littérateur;  Paris  1711-1784. 

GRANELLI  (C.) , 'jésuite  italien,  antiquaire; 
m.  Vienne  1740. — Topographia  Germanité  austria- 
cce,  1750. 

GRANELLI  (J.),  orateur  sacré  et  poète;  Gènes 
1703-1770. 

GRANET  (F.),  littérateur  distingué;  Brignolles 
1692-1741 . — Réflexions  sur  les  ouvrages  de  littéra- 
ture, 1736.  2 vol.  in-12. 

GRANGENEUVE  (Ja.-A.),  député  à la  Conven- 
tion, girondin  ; n.  Bordeaux  1750,  m.  sur  l’échafaud 
1793.  Il  avait  voté  la  détention  de  Louis  XVI. 

G RANGER  (Toortechot)  , chirurgien  et  voya- 
geur en  Orient;  n.  Dijon,,  m.  Bassora  1734. — 
Relation  du  voyage  fait  en  Egypte , 1745,  in-12. 

ORANGER  ou  GRAIXG1ER  (Ja.),  médecin  et 
poète  écossais;  Dunse  1723,  île  de  Sl-Cbristophe 
1767.  — La  Canne  à sucre,  poème  ; Essai  sur  les 
maladies  les  plus  communes  des  Indes  occidentales. 

ORANGER  (Ja.),  biographe  anglais;  m.  Hollande 
1776.  — Histoire  biographique  d' Angleterre,  4 vol. 
in-8®,  1804. 

GRANGIER  ( Balt.  ),  poète  français  du  16*  siè- 
cle, aumônier  du  roi. — Il  a publié  la  première  tra- 
duction en  vers  de  la  Comédie  du  Dante  qui  ait 
paru  en  France,  1596,  3 vol.  in-12. 

GRANGIER  (J.),  érudit,  professeur  d’éloquence 
au  Collège  de  France;  n.  Châlons-sur-Marne  v. 
1576,  m.  1643.— De  luco  ubi  victus  Attila  fuit  olim, 
1641  in-8®. 

GRANIÉ  (P.),  littérateur  distingué;  Béziers 
1755-1819. 

GRANJON  (R.),  habile  fondeur  et  graviur  en 
caractères  du  16®  siècle;  n.  France. Il  passa  en  Italie 
et  grava  les  alphabets  orientaux  des  Médicis 
(1586). 

GRANT  (C.),  homme  d’Etat;  n.  Ecosse  1746,  m. 
Londres  1823. 

GRANT  imislriss  Anna),  littéral,  écossais;  Glas- 
COAV  1756-1838.  — Les  Montagnards  , poème,  1801. 

GRANT,  magistrat  et  orateur  anglais  ; comté  de 
Murray  1754-1832. 

GRAM  CCI  (X,).  conteur  italien;  n.  Lacques  v. 
1530.  — L' Ermita,  la  Curccre  e il  diporto,  etc., 
1569,  in-8®. 

GRANVELLE  |N.  Perrenot  de),  chancelier  de 
Chnrles-Quint  et  négociateur  ; n.  Ornuns  (Bourgogne) 
1 486,  Augsbourg,  m. 1550.=  Son  fils  Antoine,  arche, 
véqne  de  Besançon,  cardinal  . célèbre  ministre  de 


Cbarles-Quint  et  de  Philippe  II  ; Ornans  1517, 
Madrid  1586.  — Le  premier  'olume  de  ses  mémoires 
n été  publié  en  1839  dans  la  Collection  de  docu- 
ments inédits  du  ministère  de  l’instruction  publique. 

GRANVILLE  (C.),  vicomte  de  Lansdowne,  poète 
et  homme  d’État  anglais;  1667-1735. — OEuvres, 

2 vol.  in-4®,  1732. 

GRANVILLE  SHARP,  philanthrope  anglais; 
Bradford-Dale  1735-1813.  Il  fil  admettre  Ib  principe 
que  tout  esclave  qui  met  le  pied  sur  le  sol  de  la 
Grande-Bretagne  est  libre,  fonda  ( 1787  ) la  colonie 
de  Sierra  - Leone  et  la  Société  pour  l’abolition  de  la 
traite. 

GRAPALDI  (F. -Mario) , poète  et  savant  italieu  ; 
n.  Parme  1465. 

GRAPHÆUS  ( Corn.  ).  appelé  aussi  Scribonius, 
érudit  flamand;  Alost  1482-1558. 

GRAPIUS  (Zacharie),  célèbre  philologue;  Ros- 
tock  (Mecklcmbourg)  1671-1713.  — H.istoria  littc- 
raria  Alcorani  ; Ilistoria  Talmudis. 

GRAPPE  (P.-Jo.),  jurisc.,  professeur  à la  Fa- 
culté de  Paris  ; Trebief  ( Franche-Comté)  1755- 
1825. 

GRAPPIN  (P.-Ph.),  dernier  bénédictin  de  la 
Congrégation  de  Saint-Vannes,  érudit  ; Ainvelle-lez- 
Confluns  ( Franche-Comté  ) 1788-1833.  — Histoire 
abrégée  du  comté  de  Bourgogne . 

GRASL1N  ( J.-Jo.-L.  ) , financier,  économiste  ; 
Tours  1727-1790.  — Essai  analytique  sur  la  ri- 
chesse et  l'impôt,  1767,  in-8®. 

GRASSALIO  (C.  de),  jurisc.;  Carcassonne  1495- 
1582.  — Regalium  Frunciœ  libri  duo , 1538,  Lyon. 

GRASSE  ( F.-Jo.-Pa.,  comte  de),  lieutenant- 
général  des  armées  navales  ; Valette  ( Provence  ) 
1723-1788.  Il  se  distingua  par  son  courage  dans  la 
guerre  d’Amérique,  mais  y montra  peu  d’habileté, 
et  fut  battu  et  pris  par  Rodney  au  sanglant  com- 
bat de  la  Dominique  (1782). 

GRASSER  (J.-J.) , hislor. , théologien  protes- 
tant ; Bâle  1579-1627.  — Livres  des  héros  suisses, 
1624,  in-4®  ; Scrupules  sur  la  comète  présente, 
1618,  in-4®  ; Trésor  italien,  1609. 

GRASSET  DE  SAINT-SAUVEUR  (Ja.)  , littéra- 
teur ; Montréal  (Canada)  1757  , Paris  1810.  — 
Voi/aqe  pittoresque  dans  les  quatre  parties  du 
monde,  1806,  iu-4®. 

GRASSI  (César  de),  canoniste  ; n.  1580.  — Déci- 
sions de  la  cour  délia  Rota,  1601,  in-4®. 

GRASSI  (Horace),  jésuite,  astronome,  connu  sur- 
tout par  ses  dispulesavec  Galilée  ; Savone  1582-1654. 

GRASSI  (Alfio),  officier  et  écrivain  sicilien;  n. 
1774,  m.  Paris  1827.  — Extrait  historique  sur  la 
milice  romaine,  1815,  in-8®  ; Charte  turque,  1825, 
2 vol.  in-8°. 

GRASSI  (Jo.),  littéral,  et  philologue;  Turin 
1779-1831.  — Diiionario  militare  italiano,  1817,  2 
vol.  in-8°;  Aforismi  militari  del  Montecuculli , 1821, 
2 vol.  in-8®. 

GRASSI  (Jo.) , peintre  allemand;  n.  1757,  m. 
Dresde  1838. 

GRASULFE  Ier,  neveu  d’Alboin,  qui  lui  donna 
le  duché  de  Frioul  lorsqu’il  eut  conquis  ce  pays 
(568)  ; m.  590.  Il  eut  Gisulfe  pour  successeur. 

GRASULFE  H,  duc  de  Frioul,  succéda  à Gisulfe 
(611),  se  démit  de  son  gouvernement  en  faveur  do 
ses  neveux,  Tason  et  Caccon  , après  la  m.  desquels 
(635)  il  reprit  le  pouvoir;  m.  651.  Agon  lui  suc- 
céda. 

GRASW1NCK EL  (Tliéod.)  , jurisc.  et  publiciste 
hollandais  ; Délit  1600-1666. 

GRATAROLI  (Gu.),  savant  médec.  ; Bergame 
1516  , Bàle  1568.  — De  medicinte  et  rei  herbariie 
origine,  1564,  in-8". 

GRATELOUP  (J.-B.),  graveur;  Dax  1735-1817. 
— Bossuet  (Rigaud),  Fénelon  (Vivien),  Mademoi- 
selle Lecouvreur  dans  le  rôle  de  Cornélie,  Descartes 
(liais),  Montesquieu  (Dassier),  J.  Dryden  (Kneller). 

GRATIEN  , Flavius  Grafianus  , empereur  d’Oc- 
cident;  n.  Sirmium  (Pannonie)  359.  Auguste  dès  367, 
29. 
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il  battit  près  de  Colmar  les  Allemands  qui  avaient 
fait  une  invasion  en  Gaule  (377)  ; succéda  (378)  «à  son 
père,  Valentinien;  envoya,  après  la  défaite  et  la 
mort  de  son  oncle  Valent,  empereur  d’Orient,  Théo- 
dose  combattre  les  Golhs,  et  lui  abandonna  le  trône 
de  ce  dernier  (379).  Les  légions  de  la  Grande-Bre- 
tagne ayant  proclamé  Maxime  empereur,  Gratien , 
abandonné  des  siens,  fut  assassiné  sur  les  bords  du 
Rhône  383. 

GRATIEN  , guerrier  obscur,  fut  (407)  élu  empe- 
reur par  les  légions  de  Bretagne,  et  quatre  mois 
après  massacré.  Constantin  lui  succéda. 

GRATIEN,  canoniste  du  12e  siècle;  n.  Chitisi 
(Toscane),  m.  Bologne.  — Décret , recueil  de  ca- 
nons qui,  lorsqu’il  parut  (1151),  devint  le  seul 
texte  que  les  professeurs  eu  droil-cnnon  commen- 
tassent dans  leurs  leçons. 

GRATIUS  ( Faliscus  ),  poète  latin  du  1er  siècle 
av.  J.-C.,  contemporain  d’Ovide.  — On  trouve  des 
fragments  de  son  poème  Cyneyeticon  , dans  les  Poetve 
minores  de  Burmann. 

GRATIUS  (Ortwinus)  , célèbre  controversiste  du 
16* siècle;  n.  diocèse  de  Mflnster,  m.  Cologne  1541. 

GRATTAU  (H-),  orateur  irlandais;  Dublin  1750, 
Londres  1820. 

GRYUMANN  (J. -Pli.)  , financier  prussien  ; 1710- 
1762.  Il  fut  le  réformateur  du  système  monétaire 
en  Allemagne.  — Recueil  île  lettres  sur  la  monnaie , 
1762,  2 vol.  in- 4°. 

GRAVANDER  (Lau.-Fréd.),  médec.  et  poète  sué- 
dois ; Sund  1778-1815. 

GRAVE  (H.  de),  bibliophile  , érudit  ; m.  Nimè- 
gue  1552.  ■ — lia  donné  une  édition  des  OEuvres  de 
saint  Cyprien,  1544,  in-f*  ; de  saint  Jean  Daraascène, 
avec  des  pièces  inédites,  1546,  in-fu. 

GRAY^E  (C.-Jo.  de),  écrivain  ; n.  Ursel  (Flandre), 

m.  1797.  — République  des  Champs-Elysées , ou- 
vrage bizarre  et  curieux,  1836,  3 vol.  in-8°. 

GRAVELOT  (Hub.-F.  Bouiiguignoxi  , frère  du 
célèbre  d’Anville,  dessinateur;  Paris  1699-1773. 

GRAVEROL  (F.),  érudit,  antiquaire  ; Vîmes  1644- 
1694.=:  Son  frère  Jean,  théologien  protestaut;  .Nî- 
mes 1647,  Londres  1718. 

GRAVES  ( Rich.  ),  littérateur  anglais;  Miekle- 
ton  1715-1804.  — Invitation  à ta  race  emplumée, 
poème,  1763. 

GRAVESANDE  (Gu. -Jacob  S’)  , physicien  , géo- 
mètre et  philosophe  hollandais  ; Bois-le-Duc  1648- 
1742.  Après  avoir  collaboré  au  Journal  littéraire 
de  La  Haye  , il  fit  un  voyage  en  Angleterre  ; fut 
nommé  professeur  il  l'Université  de  Levde  ; pro- 
pagea, l’un  des  premiers,  les  théories  de  Newton, 
et  contribua  par  ses  travaux  aux  progrès  de  la 
physique  et  des  mathématiques.  En  philosophie  il 
fut  disciple  de  Locke.  — Philosopliiie  newlonianas 
inslitutœ,  1723  ; Introductio  ait  philosophiam  meta- 
physicum  et  logicam,  1737. 

GRAVESON  (Ignace-Hyac.  Amat  df.),  théologien  , 
Graveson,  près  d’Avignon  , 1670-1733. 

GRAVINA  (Domin.  de),  historien  du  14®  siècle; 

n.  Gravina  (rov.  de  Naples).  — Journal  des  évé- 
nements gui  se  sont  passés  dans  ta  Pouille  depuis 
1332  jusqu'en  1350,  inséré  dans  le  t.  xtt  des  Scrip- 
tores  reniai  italicarum  de  Muralori. 

GRAVINA  (P  ),  poète  latin;  n.  Palerme  1453, 
m.  1527. — Ses  poésies  ont  été  recueillies  par  Scipion 
Capèce  , Naples,  1532,  lu- 4° . 

GRAY1NY  (J.-Vinc.),  célèbre  jurisconsulte  et  lit- 
térateur napolitain  ; Roggiano  1664-1718.  Il  fut  le 
fondateur  de  l’académie  des  Arcades  à Rome,  et 
professa  le  droit  civil  à la  Sapience.  Il  réforma 
Renseignement  du  droit  en  remontant  aux  véri- 
tables sources,  et  fut  comme  le  précurseur  de  Mon- 
tesquieu, qui  lui  a emprunté  beaucoup.  Il  cultiva 
également  avec  succès  les  lettres , et  forma  Méta- 
stase. — De  oit u et  progressu  juris  civilis:  De 
instauratione  studiorum  ; De  lie  favole  antiche  ; Délia 
ragione  poetica.  Ses  OEuvres  forment  3 vol.  in-4°, 
Naples,  1756, 
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GRAVINA  (C.,  duc  ne),  amiral  espagnol  ; Naples 
1747-1806.  U se  distingua  à la  défense  de  Roses 
contre  les  républicains  (1793),  commanda  la  flotte 
e pagnole  réunieà  l’amiral  Villeneuve  devant  Cadix, 
et  fut  blessé  mortellement  à Trafalgar. 

GRAVIUS  ou  de  GRYUYV  (Idsard),  chroniqueur 
frison  du  10e  siècle.  — Chronique  de  la  Frise  du  8* 
au  16®  siècle. 

GRAY  (Th.),  célèbre  poéteanglais  : Londres  1716- 
1771.  — Ses  élégies,  dont  la  plus  célèbre  est  le  Ci- 
metière de  campagne , ont  été  traduites  dans  toutes 
les  langues:  OEuvres  complètes,  1816,2  vol.  in-4®. 

GRAY  (Et.),  savant  physicien  anglais;  m.  1736. 

GRAZIANI  (Ant.-Ma.),  écrivain  italien,  évêque 
d’Amelia;  Borgo  San-Sepolcro  (Toscane)  1537-1611. 
— De  cas  i bu  s virorum  illusliium,  1680,  in-4®  ; De 
bello  cgprio,  libri  V,  1614,  in-f°. 

GRAZIANI  ( J ér.  ),  poète  ; Pergola  (duché  d'Ur- 
bin  ) 1604-1675.  — Cleopatra,  poème,  1626, 
in-12  ; la  Conquista  di  Granata,  poème,  1650,  in-4°; 
Il  Cromvello,  tragédie,  1671. 

GRAZIANI  (J.),  historien;  n.  Bergame  v.  1670, 
m.  v.  1733.  — Hisloriarum  venetarum  libri  XXXII, 
1728,  2 vol.  in-4°  ; F.  Mauroceni  Pcloponnesiaci , 
Venetiarum  principis,  gesta,  ub  anno  1618  adannum 
1694,  libri  IV,  1698,  in-4°. 

GRAZIANI  ( J. -B.  Bai.laxti,  dit),  sculpteur  ita- 
lien ; Facn/.a  ( États  de  l’Église)  1762-1835. — St  Mi- 
chel (Faenza),  i Assomption  de  la  Vierge  (Iinoln). 

GRAZIOLI  (P.),  littérateur;  Bologne  1700-1755. 

GRAZZI NI  (Ant.-F.),  poète  ; Florence  1503-1583. 
Il  fut  le  principal  fondateur  de  l’Académie  de  la 
Crusca.  • — Guerra  de'  mostri,  1584,  in-8®  ; Trionfi, 
carri  , mascherate  o canli  carnavalesehi  dal  tempo 
di  Lorenio  de'  Medici  a questo  anno  1559,  in-8°. 

GRE ATRAKES  (Valentin),  empirique  et  vision- 
naire irlandais  ; n.  Affane  1628,  ni.  v.  1630.  Il  pré- 
tendit avoir  reçu  du  ciel  le  pouvoir  de  guérir  les 
écrouelles. 

GRE  YY'ES  (J.)  , Gravius,  savant  orientaliste  an- 
glais; Üolinore  1602-1652. — Elementa  lingua p-rsicœ, 
1649,  in-4°;  Pyramiilographia,  1646,  in-8°;  Aslro- 
nomica  queedamex  tradition!  shah  Gholgit  Persw  i 
una  non  hypothesibus  planetarum,  pers.  et  lut., 
1052,  in-4°. 

GREItAN,  de  Compïègne  (Sim.),  poète  français  du 
15®  siècle.  — Triumphant  mystère  des  Actes  des 
apôtres,  représenté  à Bourges  en  1536,  et  à Tours 
en  1541. 

GREBNER  (P.),  visionnaire  allemand  ; n.  Scltnee- 
berg  (Saxe)  v.  1510. 

G R ECO  (Domin.  Theotocopüli,  dit  el),  peintre, 
fondateur  de  l'école  de  Tolède  ; n.  Grèce  v.  le  mi- 
lieu du  16®  si -cle.  Il  alla  étudier  la  peinture  il  Ve- 
nise, et  se  fixa  ensuite  à Tolède,  où  il  m.  1625.  Il 
eut  pour  élèves  Louis  Tristan,  Mayno,  Orrente.  — 
St  Bernard,  Assomption  (Madrid,  Mus.  national). 

GRÉCOURT  ( J -B.-Jo.  Willart  de),  poète  li- 
cencieux; Tours  1684-1743. 

GREDING  ( J. -Km.  ),  savant  médecin  allemand  ; 
Weimar  1718-1775. 

GREEN  (Mal.), poéteanglais,  n.  v.  l67T,m.  1737. 

GREEN  ( NV . ) , dessinateur  et  graveur  anglais;  n. 
1761,  m.  1825. 

GREENE  (B.),  littérateur  anglais;  n.  Norwich 
v.  1560,  m.  1592. 

GREENE  ou  GREEN  (Nathaniel)  , général  amé- 
ricain ; n.  Warwick  (Rhode-Island)  1741,  m.  1786. 
Après  plusieurs  revers,  il  remporta  (1781)  à Eulaw- 
Springs,  sur  les  Anglais  , une  victoire  décisive  qui 
les  chassa  de  la  Virginie. 

GREEY'E  (Egbert-J.),  orientaliste  hollandais  ; n. 
Deventer  1754-1811. 

GRÉGOIRE. 

SAIXTS. 

GREGOIRE,  surnomme  le  Thaumaturge , théo- 
logien , évèqne  de  Néocésarée.  Il  fut  converti  nu 
christianisme  par  Origène  , devint  évéque  de  8£ 
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ville  natale  (240)  et  convertit  presque  toute  la  pro- 
vince de  Pont  au  christianisme  ; ni.  v.  270.  — Ses 
œuvres  ont  été  réunies  à celles  de  saint  Basile, 
1622,  jn-f°. 

GRÉGOIRE,  Père  de  l’Église  grecque,  poêle;  Na- 
zianze  (Cappadoce)  328-389.  11  étudia  il  l’école 
d’Alexandrie,  où  il  acquit  un  immense  savoir; 
fut  d’abord  évêque  de  Sasima  et  gouverna  comme 
coadjuteur  l’église  de  Nazianze,  dont  son  père 
était  évêque.  Étant  allé  à Constantinople,  il 
opéra  un  grand  nombre  de  conversions  parmi  les 
ariens  (376).  L’empereur  Théodose  le  nomma  ar- 
chevêque de  Constantinople  , et  assembla  un  con- 
cile pour  confirmer  son  élection  ; mais  les  évêques 
d’Égypte  s'étant  ligués  contre  lui , et  l’empereur 
Théodose  lui  ayant  retiré  sa  protection,  il  se  démit 
de  ses  fonctions  et  se  retira  en  Cappadoce,  où  il  vé- 
cut dans  la  solitude,  se  livrant  tout  entier  à la 
composition  des  ouvrages  qui  l’ont  immortalisé.  — 
50  discours  oit  sermons  , 178  poèmes  ou  pièces  de 
vers . Ses  OEuvres  complètes  ont  été  publiées  à Paris, 
1609  , 2 vol.  in-f" , avec  une  version  latine  ; et  à 
Venise,  1753,  2 vol.  in-f». 

GREGOIRE,  évêque  de  Nvsse,  écrivain  ecclésias- 
tique célè'bre;  n.  Sébaste  (Cappadoce)  v.  330,  m.  400. 
— Ses  OEuvres  ont  eu  un  grand  nombre  d’éditions  : 
Cologne,  1537, 2 vol.  in-f°;  Paris,  1615-18,  2v.  in-f0, 
grec-latin.  On  y remarque  une  lettre  curieuse  con- 
tre les  pèlerinages. 

GRÉGOIRE,  évêque  de  Tours,  célèbre  histor.,  lta- 
giographe;  n.  Auvergne  559,  d’une  famille  de  séna- 
teurs. Elu  évêque  de  Tours  (593),  il  soutint  avec 
fermeté  des  luttes  violentes  contre  Chilpéric  et  Fré- 
dégonde  , défendit  avec  le  plus  grand  courage  l’é- 
vêque de  Rouen  Prétextât  (577)  , fut  obligé,  à une 
assemblée  d’évêques  tenue  à Soissons,  de  se  purger 
par  le  serment  des  calomnies  dirigées  contre  lui 
par  Chilpéric;  contribua  puissamment  au  traité 
d’Andelol  (587)  entre  Childebert  et  Gontran.  fit 
réparer  les  églises  et  les  monastères , en  bâtit  de 
nouveaux,  et  m.  593.  — Historia  Francorum;  chro- 
nique d’un  latin  barbare,  mais  précieuse  pour  les 
premiers  temps  de  notre  histoire  : publiée  avec  les 
autres  œuvres  de  Grégoire  par  dont  Riinarl,  1699, 
in-f°,  et  insérée  dans  le  Recueil  de  dom  Rouquet  ; 
traduite  par  M.  Guizot.  Elle  a été  publiée  et  tra- 
duite par  MM.  Guadet  et  Taranne,  4 vol.  în-8°,  aux 
frais  de  la  Société  de  l’histoire  de  France  ; c’est  la 
meilleure  édition  : elle  contient  un  Traité  de  la 
gloire  des  martyrs  et  des  Fragments, 

PAPES. 

GRÉGOIRE  1er  ( saint  ) . dit  le  Grand  ; Rome  512- 
604.  Il  était  fils  du  sénateur  Gordien  et  exerça  pen- 
dant plusieurs  années  la  charge  de  préteur,  puis  il  se 
démit  de  ses  fonctions  pour  embrasser  la  vie  reli- 
gieuse. Sa  naissance  et  ses  lumières  le  firent  choisir 
pour  succéder  à Pélage  II  ( 590  ).  Les  Lombards 
ayant  envahi  l’Italie  et  menacé  Rome  , Grégoire  fit 
avec  eux  un  traité  honorable  et  chercha  à les  con- 
vertir au  christianisme.  Il  fonda  différents  monas- 
tères et  s’efforça  de  faire  disparaître  les  schismes. 
Il  établit  une  liturgie  uniforme,  qui,  de  son  nom, 
s’est  appelée  le  rit  grégorien.  Il  eut  pour  successeur 
Sabinien. — Les  OEuvres  de  Grégoire  le  Grand,  qu’on 
appelle  aussi  saint  Grégoire , ont  été  plusieurs  fois 
imprimées  ; la  meilleure  édition  est  celle  de  Paris, 
1705 , 4 vol.  in-f°. 

GRÉGOIRE  II  (saint),  n.  Rome,  m.  731 . Il  fut  élu 
(715)  en  remplacement  de  Constantin;  convoqua  un 
concile  contre  les  iconoclastes,  et  envoya  saint  Bo- 
niface  prêcher  le  christianisme  en  Allemagne.  Il 
rétablit  le  monastère  du  Jlonl-Cassin  , et  , après 
que  les  Romains  eurent  chassé  Basile,  dernier  duc 
de  Rome  (726),  il  acquit  dans  celte  ville  et  dans 
son  duché,  à défaut  des  officiers  impériaux,  la  surin- 
tendance administrative.  Il  eut  pour  successeur 
Grégoire  III. 

GRÉGOIRE  III,  n.  Syrie.  Il  succéda  à Gré* 


goire  II  (735)  et  fut  le  dernier  des  papes  qui  de- 
mandèrent la  confirmation  de  leur  élection  à l’em- 
pereur de  Constantinople.  Il  m.  741  et  eut  pour  suc- 
cesseur Zacharie. 

GRÉGOIRE  IV  succéda  à Valentin  (827).  U vint 
en  France  au  temps  de  Louis-le-Débonnaire,  et  ne 
put  parvenir  à rétablir  l’harmonie  dans  la  maison 
impériale.  Il  m.  844,  et  eut  pour  successeur  Ser- 
gius  II. 

GRÉGOIRE  V (BauNOîi),  n.  972,  m.  Rome  999.  Il 
était  cousin  de  l’empereur  d’Allemagne  Othon  III,  et 
fut  élevé  sur  le  saint  siège  en  remplacement  de 
Jean  XVI  (996).  Il  eut  à combattre  Crcscentius  et 
Jean  XYJI,  que  le  premier  avait  fait  nommer  pape,  et 
se  montra  très-cruel  envers  eux.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Silvestre  II. 

GRÉGOIRE  VI  ( Ghatien  ) n’eut  le  pontificat  que- 
par  la  cession  que  lui  en  fit  Benoit  IX  (1015).  II 
fut  déposé  dans  un  concile  tenu  par  l’empereur 
Henri  III  (1046),  et  mourut  en  Allemagne.  Il  eut 
pour  successeur  Clément  III. 

GRÉGOIRE  VII  (HaDEBiiAND),  n.  Soane  (Toscane) 
v.  1013,  ni.  Salerne  1085.  II  était  fils  d'un  char- 
pentier et  fut  d'abord  moine  de  Cluni.  Il  s’at- 
tacha, dans  un  voyage  qu’il  fil  à Rome  , au  prêtre 
Gratien  (Grégoire  VI),  qui  le  protégea.  La  vigueur  de 
son  esprit  le  fit  apprécier  de  Léon  IX  , qui  le 
nomma  cardinal,  et  il  succéda  (1073)  à Alexandre  II 
dans  le  pontificat.  Grégoire  VII  est  un  des  papes  les 
plus  remarquables  qu’ait  eus  l’Église.  Il  'oulut  éta- 
blir une  monarchie  universelle  dont  le  pape  aurait 
été  le  chef.  Tous  les  princes  de  la  terre  devaient 
relever  du  pape.  Ses  querelles  avec  l’empereur 
Henri  IV,  en  même  temps  qu’elles  prouvèrent  l’élé- 
vation et  la  ténacité  de  son  esprit,  causèrent  beau- 
coup de  troubles  et  de  scandale  en  Europe.  Assiégé 
dans  Rome  par  l’empereur  Henri  IV,  il  appela  à 
son  aide  Robert  Guiscard.  Ce  duc  normand  le  réta- 
blit sur  le  saint  siège,  mais  remplit  Rome  de  meur- 
tre et  de  pillage  ; ce  qui  rendit  le  pape  odieux  aux 
Romains  : il  dut  quitter  la  ville  et  se  retirer  à Sa- 
lerne, où  il  mourut.  Il  eut  pour  successeur  Victor  III. 

• — On  a de  Grégoire  VII  beaucoup  de  lettres  et  des 
maximes  sur  le  pouvoir  pontifical , recueillies  socs 
le  titre  de  üictatus  papa:. 

GRÉGOIRE  VIII  (Albeiit),  m.  Pise  1187,  succéda 
à Urbain  111(1187).  Il  ne  gouverna  l’Eglise qu’envi- 
ron  deux  mois,  pendant  lesquels  il  excita  les  fidèles 
à aller  délivrer  la  Terre-Sainte.  Il  eut  pour  succes- 
seur Clément  III. 

GRÉGOIRE  IX  [ Ugolin)  , n.  Anagnl  , m.  Rome 
1211.  Il  fut  élu  (1227)  en  remplacement  d’Hono- 
rius  III,  eut  de  grands  démêlés  avec  l’empereur  d’Al- 
lemagne, Frédéric  II,  l’excommunia,  et  dut  fuir 
plusieurs  fois  de  Rome  pour  se  soustraire  à sa  co- 
lère. — Il  a publié  cinq  livres  de  Décrétales  , qui 
forment  une  des  parties  les  plus  importantes  du 
droit  canonique.il  eut  pour  successeur  Céleslin  IV. 

GRÉGOIRE  X (Tbéalde  ou  Thiébaut  Visconti), 
n.  Plaisance,  m.  Arezzo  1276,  succéda  à Clément  IV 
(1271).  Il  était  en  Palestine  quand  il  fut  nommé,  et 
ne  put  être  sacré  qu’à  son  retour  (1272).  Il  convo- 
qua à Lyon  un  concile  où  assistèrent  les  ambassadeurs 
des  souverains  d’r.urope  et  d’Asie  , et  dans  lequel 
on  proposa  la  réunion  des  Églises  grecque  et  ro- 
maine; réunion  qui  ne  put  avoir  lieu.  Il  obtint  de 
Philippe-le-llardi  la  cession  du  comtal  Venaissin  avec 
la  moitié  d’Avignon..  Il  eut  pour  successeur  Inno- 
cent V. 

GRÉGOIRE  XI  (P.  RooF.n)  ; n.  prés  de  Limoges 
1332,  nt.  Rome  1378.  Il  était  fils  de  Guillaume,  sei- 
gneur de  Beaufort,  et  neveu  de  Clément  VI,  qui  le 
fil  cardinal.  Il  succéda  à Urbain  V (1370)  et  dut  être 
ordonné  prêtre  avant  d’être  sacré.  Sur  les  instances 
des  Italiens  il  reporta  à Rome  le  saint-siège,  que 
ses  prédécesseurs  avaient  transféré  à Avignon 
(1377).  Il  censura  et  proscrivit  les  doctrines  héré- 
tiques de  Jean  Wiclef.  Il  eut  pour  successeur  Ur- 
bain VI, 
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GRÉGOIRE  XII  (Angelo  Corraiiio),  n.  Venise  v. 
1325,  ni.  Uintini  1417.  Il  fut  élu  pape  à la  mon  d’in- 
nocent VII  (14  ;G).  Déjà,  depuis  longues  années,  l’E- 
glise d’Occideul  était  divisée  par  le  schisme;  Gré- 
goire XI  ayant  transféré  le  saint-siège  à Rome,  il  y 
«'ait  eu  simultanément  deux  papes  : 1 un  à Avignon, 
l’autre  en  Italie;  lorsque  Grégoire  XII  fut  élu,  le  pape 
d’Avignon  était  Benoit  XIII.  Ces  deux  pontifes  con- 
vinrent de  se  soumettre  à une  nouvelle  élection. 
Grégoire  XII  jura  de  se  démettre  du  pontificat  si 
Benoît  était  nommé,  mais  il  ne  tint  pas  sa  parole, 
fut  déposé  par  les  cardinaux,  et  renonça  à la  pa- 
pauté au  concile  de  Constance  par  l’entremise-  de 
Malatesta.  Il  eut  pour  successeur  Alexandre  V (1409). 

GRÉGOIRE  XIII  (Hugo  Buo.ncomp agno) , Bolo- 
gne 1502-1585.  Il  succéda  à Pie  V (1572).  Ayant 
appris  ( 1572  ) les  massacres  de  la  St  - Barthélemy  , 
il  fit  faire  des  réjouissances  publiques  et  commanda 
un  tableau  leprésentant  les  scènes  du  massacre.  On 
lisait  dans  une  banderole  au  haut  de  ce  tableau  : Pun- 
tifex  Cohgnii  ne  ce  ni  probat.  — Grégoire  XIII  s’est 
rendu  célèbre  par  la  réformation  du  calendrier 
Julien  , et  a donné  son  nom  à celui  qui  est  adopté 
aujourd’hui  dans  presque  toute  l’Europe.  Il  enrichit 
de  notes  et  publia  le  Décret  de  Gratien  , forma  le 
collège  des  langues  orientales  il  Rome,  et  encouragea 
les  arts  et  les  sciences.  Il  eut  pour  successeur 
Sixte  V. 

GRÉGOIRE  XIV  (N.  Sfondrato);  Crémone  1535, 
Rome  1591.  Il  succéda  ( 1590)  à Urbain  VII  et  ne 
se  fit  remarquer  que  par  son  dévouement  à l’Espa- 
gne, qui  le  porta  à excommunier  Henri  IV  et  à prê- 
ter assistance  aux  ligueurs.  Les  évêques  de  France 
assemblés  à Chartres  déclarèrent  que  les  bulles  du 
pape  étai  nt  milles  dans  le  fond  et  dans  la  forme, 
et  qu’elles  ne  pouvaient  lier  ni  les  évêques  ni  les 
autres  catholiques  français.  II  eut  pour  successeur 
Innocent  IX. 

GRÉGOIRE  XV  (AI.  Ludovisio),  Bologne  1554- 
1623.  Il  succéda  à Paul  V (l62l),  fonda  (1622)  le 
collège  do  la  Propagande  à Rome,  érigea  le  siège 
de  Paris  en  métropole,  se  fit  céder  les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  Palatine  par  l’électeur  de  Ba- 
vière, et  érigea  la  congrégation  de  St-Maur  en 
France.  11  eut  pour  successeur  Alexandre  VU. 

roi  d'écosse. 

GRÉGOIRE,  qui  succéda  à Éthus(875)  et  m.  892, 
fut  un  guerrier  heureux  et  un  roi  habile  ; il  pacifia 
son  royaume,  régna  18  ans,  et  eut  pour  successeur 
Donald  V. 

PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE. 

GRÉGOIRE,  Gregorius  ou  Georgius  C y prias , cé- 
lèbre par  son  éloquence  ; n.  V.  1240  dans  Pile  de 
Cypre,  m.  v.  1290- 

GREGOIRE,  n.  Morée  1739,  joua  un  rôle  impor- 
tant dans  les  divisions  qui  agitèrent  l’empire  turc 
à différentes  reprises , et  fut  pendu  1821  par  la 
populace  de  Constantinople. 

GRÉGOIRE  de  Rimini,  Gregorius  Ariminensis, 
célèbre  professeur  scolastique;  n.  Rimini,  m.  Vienne 
1357. 

PRINCES  D'ARMÉNIE. 

GRÉGOIRE  , dernier  prince  de  la  race  des  Ma- 
migoneans  , fut  nommé  prince  d’Arménie  ( 659)  et 
683_en  combattant  les  Khazars,  qui  avaient  envahi 
ses  États. 

GRÉGOIRE  M VGISDROS,  prinee  arménien  de 
In  race  royale  des  Arsacides  de  Perse,  poète  et  lit- 
térateur , n.  au  commencement  du  IIe  siècle.  Il 
succéda  ( 1020)  à son  père  Vasag  prince  de  Pedclini, 
fit  nommer  roi  d’Arménie  Kakig  II  ( 1 0 42  ),  battit 
et  chassa  les  Turcs  seldjoucides  , qui  avaient  fait 
une  invasion  en  Arménie  ; fut  contraint  , par  suite 
des  intrigues  de  ses  ennemis  , de  se  retirer  à Con- 
stantinople  (1044);  fut  v.  1045  créé  duc  de  Méso- 
potamie par  Constantin  Monomaque,  auquel  il 
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céda  ses  possessions  dans  l’Arménie  orientale  ; per- 
sécuta les  s.  claires  arméniens  (1050) , et  m.  1058. 
— Grammaire  arménienne  ; Poème  de  mille  vers  , 
contenant  le  résumé  de  l’ancien  et  du  no  .veau 
Testament  ; une  traduction  d’Euclide;  un  très-grand 
nombre  de  lettres. 

PATRIARCHES  D’ARMÉNIE. 

GRÉGOIRE  II  (Vahram),  fils  du  précédent,  sur- 
nommé Vgaïaser  ( qui  aime  le  martyre  ),  succéda  à 
son  père  (1058).  Elevé  nu  patriarcat  d’Arménie,  il 
fut  ensuite  dépouillé  de  celte  dignité  par  George 
Lorhetsi,  qui  avait.été  son  secrétaire  ; la  reprit 
(1072)  après  la  mort  de  celui-ci , et  m.  1105.  Son 
neveu  Basile  lui  succéda. 

GRÉGOIRE  III,  neveu  du  précédent,  surnommé 
Baliarouni , fut  sacré  patriarche  universel  des 
Arméniens  (1113)  après  la  mort  du  patriarche  Ba- 
sile. Son  inauguration  donna  naissance  à un  schisme 
dont  le  résultat  fut  l’élection  d’un  patriarche  par- 
ticulier à Aghthamer.  Il  m.  1166,  après  avoir  en- 
tamé d’infructueuses  négociations  avec  Eugène  III 
au  sujet  de  la  réunion  de  l’Eglise  d’Arménie  et  de 
l’Eglise  latine.  Son  frère  Xersès  lui  succéda. 

GRÉGOIRE  IV  , surnommé  Degha  [l'Enfant), 
neveu  du  précédent  , succéda  (1173)  > Xersès  IV  , 
essaya  inutilement  de  réunir  son  Eglise  à l’Eglise 
grecque  (1173),  puis  envoya  sa  soumission  au  pape 
Lucius  III , et  m.  1193.  Il  eut  pour  successeur  Gré- 
goire V. 

GREGOIRE  V,  neveu  du  précédent,  lui  succéda 
( 1193)  , fut  emprisonné  ( 1 19 4)  par  les  seigneurs  et 
le  clergé  d’Arménie,  que  ses  débauches  avaient 
soulevés,  et  périt  peu  de  temps  après  dans  une  ten- 
tative d’évasion.  Il  eut  pour  successeur  Grégoire  VI. 

GRÉGOIRE  VI,  parent  du  précédent,  lui  succédu 
(1193) , et  m.  v.  1198.  Jean  V lui  succéda. 

GRÉGOIRE  VII  succéda  (1294)  à Constantin  I*r, 
et  m.  1306.  Constantin  II  lui  succéda. 

GRÉGOIRE  \ III  s’empara  ( 1411  ) du  patriarcat 
d’Arménie  après  la  mort  de  Jacques  III;  fut, 
après  une  lutte  opiniâtre,  emprisonné  et  mis  à 
mort  p;ir  ses  ennemis  1418.  l’aul  II  lui  succéda. 

GRÉGOIRE  IX  , élu  par  quelques  évêques  pour 
succéder  à Joseph  III  1440),  ne  fut  point  reconnu 
par  les  Arméniens  orientaux  , qui  élurent  ( 1441  ) 
Vartabied.  Grégoire  se  soumit  à la  juridiction  de 
ce  chef,  restreignit  à la  Cilicie  l’exercice  de  son 
autorité,  et  m.  14  47.  Garabied  lui  succéda. 

GREGOIRE  X,  élu  (1443)  après  lu  déposition  de 
Cvriaque,  m.  1461. 

GRÉGOIRE  XI , successeur  de  Sarkis  III  (1356); 
tn.  1541.  Etienne  V lui  succéda. 

GRÉGOIRE  XII,  successeur  de  Basile  II  (1569)  ; 
m.  1573.  Il  eut  pour  successeur  Etienne  VI. 

GRÉGOIRE  XIII  ( Sérapion  ) fut  élu  par  un 
concile  (1603)  après  la  fuite  de  David  V et  de  Mel- 
chisédec , au  pouvoir  desquels  il  tomba  (1605  ).  Il 
m.  1606. 


GRÉGOIRE  (II.),  membre  de  l’Assemblée  consti- 
tuante et  de  la  Convention  nationale,  évêque  con- 
stitutionnel de  Blois;  Vcho  (Lorraine)  1750-1831. 
Il  demanda  et  fit  décréter  dans  la  première  séance 
de  la  Convention  l’abolition  de  la  royauté , re- 
fusa cependant  de  voler  la  mort  du  roi  , et,  dans 
la  séance  du  7 novembre  1793,  il  manifesta  coura- 
geusement son  improbation  contre  les  scandaleu-cs 
abjurations  de  Gobel  et  de  son  clergé.  Il  fit  ensuite 
partie  du  conseil  des  Cinq-Cents  (1795),  et  fut 
nommé  membre  de  l’Institut;  puis,  après  le  18 
brumaire,  il  entra  au  Corps  législatif,)]  s’il  présida 
plusieurs  fois.  Elu  (1801)  au  Sénat  conservateur,  il 
fut  exclu  de  l’Institut  (1816).  Les  électeurs  du  dé- 
partement de  l’Isère  le  portèrent  à la  députation 
(1819)  ; mais  les  passions  réactionnaires,  qui  domi- 
naient alors,  se  soulevèrent  contre  cette  élection, 
et  la  firent  annuler.  — On  a de  lui  : Histoire  il-< 
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sectes  religieuses  depuis  1700  jusguen  1814,  2 vol. 
in-8°;  et  un  grand  nombre  d’ouvrages  en  faveur  des 
esclaves  des  colonies  et  des  hommes  de  couleur. 

GRÉGORAS  (Nicéphore)  , historien  byzantin  ; 
n.  Héraclée  de  Pont  v.  1295 , ni.  1369.  — On  a de 
lui  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  une  Histoire  de 
Constantinople  ( 1264—1359  ) , dans  la  Collection 
byzantine. 

GREGORIO  (Maurice  de),  savant  théologien;  n. 
Camerata  (Sicile),  m.  1651.  — Anatomia  totius  Bi- 
bliœ  ; Busario  dette  stampe  di  tutti  poeti  e poe - 
texte  antichi  et  moderni  di  numéro  cinque  centi, 

1614. 

GREGORIO  (C.),  dessinateur  et  graveur;  Flo- 
rence 1719-  1759.  = Feudinand,  son  lils,  graveur, 
élève  de  Wille  ; n.  v.  1710. — Il  a gravé  le  Sommeil 
de  Vénus,  Saint  Sébastien  , d’après  le  Guide,  etc. 

GREGORIO  (Rosario),  savant  antiquaire;  Palerme 
1753- I80J.  — Rerum  aralticarum  qtue  ad  historiam 
siculam  spectant  ainpla  Collectio,  3 vol.  in-f°  ; Con- 
sidérations sur  l’histoire  de  Sicile  depuis  les  temps 
des  Normands  jusqu’il  présent  (1806-1816),  7 vol. 
in-8°. 

GREGORIUS  (Publius),  savant  helléniste  ; m. 
Venise  v.  1469.  Il  professa  le  grec  à Naples  , à 
Milan  , à Rome  et  à Paris  , et  fut  un  des  premiers 
à introduire  l’étude  de  cette  langue  en  France, 
où  il  s'était  retiré  verç  1455.  — Traduction  latine 
des  sept  derniers  livres  de  Strabon  , et  de  seize 
homélies  de  suint  J.-Chrysostome  sur  Job  (ms.  de 
la  Bibliotb.  du  roi). 

GREGORIUS  (Emm.-Fréd.),  théologien  et  phi- 
lologue saxon  ; Camentz  1730-1800. — ï)e  Jani  cultu 
apud  vetercs  Romanos  , 1752,  in  - 4°  ; De  B,  Mail. 
Lutheri  martyria  incruento  è Romani  ceelus  monu- 
menlis,  1750,  in-4". 

GREGORY  ( J.  ) , savant  orientaliste  anglais  ; 
Amersham  1607-1616.  — Atkibla,  1728,  in-8";  Re- 
marques et  observations  sur  quelques  passages  de 
l'Écriture  - Sainte,  1616,  in-4»;  Opéra  posthuma, 
1683. 

GREGORY  (J.),  l'un  des  plus  grands  géomètres 
du  17"  siècle;  New-Aberdeen  (Ecosse)  1630-1075. 
Ou  lui  doit  l'invention  du  télescope  à réflexion.  — 
Optica  promut  a;  Abdita  radioruin  refiexorum  et 
refractorum  mysteria  gcometricè  enucleata  , 1663, 
in-4»  ; Ve ra  circuli  et  liyperboltv  quadratura,  1667, 
in-l°  ; Geometruc  pars  univcrsalis , 1668,  in-4°. 

GREGORY  (l)av.);  géomètre;  Aberdeen  1061- 
1708.  11  fut  le  maille  de  Newton. — Exercitatio 
geometrica  de  dimensione  Jigurarum,  1684,  in— 4°  ; 
Catoptrieat  et  dioptrie t»  sphericas  elcmenta,  1695, 
in-8». 

GREGORY  (J.),  médecin  écossais;  Aberdeen 
1724-1773.  — Vue  des  facultés  île  l'homme  comparées 
avec  celles  des  animaux,  1785,  in-12. 

GREGORY  (G.),  théologien  et  littéral.;  Edernin 
(Irlande)  1751-1808. — Vie  de  Chatterton  avec  des 
notes  critiques,  1789,  iu-8°;  Vie  de  Fénelon,  2 vol. 
in-4®,  1795. 

GREGORY  (Jo.-Ant.),  administrateur  et  pu- 
bliciste piémonlais  ; Cresceutino  1687-1770.  ~ 
J.-D.  Gnr.üor.v,  fils  du  précédent,  oratorien  et  fabu- 
liste ; Turin  1731-1892.  — Basiho  gratiuso. 

GREGORY  (Ja.),  médec.  écossais,  correspondant 
de  l’Institut  ; Aberdeen  1753-1821. 

GREIDERER  (Vigile),  chroniqueur  autrichien  , 
religieux  franciscain  ; m.  1780.  — Germania 

franeisca,  seu  ehronicun  geographico-historicum  or- 
dinis  S.  Francisci  in  Germania  , Inspruck,  2 vol., 
1781. 

GRE1FF  (Fréd.),  habile  chimiste;  Tubingue 
1601-1668.  Il  est  regardé  comme  l’inventeur  de  la 
thériaque  céleste.  — Theriuca  chimica,  Tubingue, 
1641,  in-4». 

GRELOT  (Gu.-Jo.),  dessinateur  français  du  17* 
siècle.  Il  fut  attaché  au  célèbre  Chardin  lors  du 
vovftge  de  ce  dernier  en  Perse.  * — Relation  nouvelle 


d’un  voyage  à Constantinople,  enrichie  de  plans 
levés  par  T auteur  sur  les  lieux,  1680,  in-4». 

GRENADE  (L.  de),  célèbre  dominicain  , l'un  des 
plus  grands  écrivains  ascétiques  de  l’Espagne  ; Gre- 
nade 1505-1588.  — OEuvres  dogmatiques  ; OEuvres 
morales  ; trad.  de  l’Echelle  saime  de  saint  Jean 
Climaque  et  du  livre  De  contempla  mundi. 

GRENAILLES  (F.  de  Chatons ièue  de  ) , littér.  ; 
Uzerche  1616-1680.  — Histoire  du  théâtre  fran- 
çais, 

GRENET  (l’abbé),  géographe  français;  n.  v. 
1750.  — Géographie  ancienne  et  moderne,  1789  ; 
Atlas  portatif. 

GRENIER  (Ja.-Rai.,  vicomte  de),  marin  et 
navigateur  distingué;  Guienne  1736-1803.  — Mé- 
moires des  decouvertes  dans  les  mers  des  Indes,  1772, 
in-4®. 

GRENIER  (Pa.) , général  et  député  ; Sarrelouis 
1768-1827.  — Correspondance  pour  servir  à l his- 
toire des  campagnes  sur  le  Rhin,  Bamberg,  1800. 

GRENVILLE  (G.),  membre  du  parlement  an- 
glais, chancelier  de  l’échiquier;  Buckingham  1702- 
1770.  Ce  fut  lui  qui  acquit  l’ile  de  Man  à l’Angle- 
terre moyennant  70  000  livres  sterling.  — Mémoires 
sur  T administration  des  finances  en  Angleterre, 
in- 4°,  1768. 

GRENVILLE  (Gu.  NVyndham)  , homme  d’Etat 
anglais;  Londres  1759-1834.  Il  fut  un  de  ceux  qui 
secondèrent  le  plus  vivement  Pitt  dans  son  système 
contre  la  France. 

GREPPI  (C.),  auteur  dramatique  italien  ; Bologne 
1751-1811.  — OEuvres  complètes , 2 vol.  in-8'. 

GRESHAM  (sir  Th.',  fondateur  de  la  Bourse  de 
Londres  et  du  collège  de  Gresham  ; surnommé  le 
Négociant  royal  : Londres  1519-1579. 

GRESLON  (Adr.),  jésuite,  missionnaire  en  Chine; 
Périgucux  1618-1697. — Histoire  de  la  Chine  sous  la 
domination  des  Turtares  depuis  1651  jusqu'en  1669  ; 
1671  . in-8». 

GRESLY  (Gab.l,  peintre  de  genre;  n.  Liste  sur 
le  Doubs  , m.  1756. 

GRESNICK  (Ant.-Fréd.)  , compositeur;  Liège 
1753-1799-  — Il  a donné  des  opéras  aux  théâtres 
Louvois,  Montausier  et  Favart . 

GRESSET  (J.-li.-L.),  célèbre  poète,  auteur  dra- 
matique et  littér.  ; Amiens  1709-1777.  Il  fut  his- 
toriographe de  France  ut  membre  de  l’Académi  e 
française.  — Vert-Vert , le  Lutrin,  la  Chartreuse  , 
le  Carême  impromptu,  les  Ombres,  poèmes  ; le  Mé- 
chant, comédie;  Edouard  III , tragédie. 

GRESSET  (Fé.),  philologue  distingué  ; Pontarlier 
1795-1831.—  Essai  sur  la  langue  grecque,  1825. 

GRÉTRY  ( And.-L.-Modeste  ),  célèbre  composi- 
teur, écrivain,  membre  de  l’Institut;  Liège  1741, 
Montmorency  1813.  — Le  Vindemiatrice , Isabelle 
et  Gertrude  , l’Ami  de  la  maison , les  Mariages 
samnites  , Elisca  , le  Huron  , le  Tableau  parlant , 
Z é mire  et  Alor,  la  Fausse  Magie , te  Jugement  de 
Midas,  i Amant  jaloux,  Culinetle  à la  cour,  la  Ca- 
ravane, Richard  Cœur-de-Lion , opéras.  — Méthode, 
1802  ; Essai  sur  la  musique  ; la  Vérité,  ou  ce  que 
nous  fûmes,  ce  que  nous  sommes,  ce  que  nous  devrions 
être,  3 vol.  in-8®.  = Son  neveu  Axd.-Joseph,  litté- 
rateur; Boulogne-sur-Mer  1774-1826. 

GRETSER  (ja.),  savant  controversiste  allemand  ; 
Marckdorf  (Souabe)  1561-1625.  — Ses  œuvres  ont 
été  recueillies  en  17  vol.  in-f®,  Ratisbonne,  1734. 

GREUZE  (J. -B.),  célèbre  peintre  de  l’école  fran- 
çaise , élève  de  Grandon  : Tonrnus  1726-1805. — 
L’ Accordée  de  village  , le  Départ,  le  Retour,  la  Cru- 
che cassée , portraits  de  Jeaurat  , de  Greuze  (Mus. 
roy.)  ; Madame  de  Pompadour  (galerie  d’IIampton- 
Court,  Londres)  ; le  Père  de  famille  expliquant  la 
Bible  à ses  enfants;  la  Mère  bien -ai  niée  ; la  Petite 
Fille  au  chien;  Jeune  Fille  qui  pleure  son  oiseau 
mort;  le  Père  paralytique  ; la  Malédiction  pater- 
nelle; le  Père  dénaturé  abandonné  de  sa  famille. 
Presque  tous  ces  tableaux  ont  été  gravés  par  lej 
meillénrs  artistes. 
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GRÈVE  ( Egbert-J.  ) . théologien  et  orientaliste 
hollandais;  Deventer  1754-1798.  — Ultima  capita 
Jobi  ad  grtccam  versioncm  recensita  notisque  in- 
structa. 

GREVILLE  ( Foulque  ) , lord  Brooke  , homme 
d’Etat  et  littérateur  anglais;  Alcasler  1554-1628. 
Il  occupa  différents  emplois  sous  Elisabeth,  Jac- 
ques et  Charles  Ier.  — Fie  du  célèbre  sir  Philippe 
Sidney  ; Reliques  de  sir  Foulque  Greville , lord 
Brooke. 

GREVIX  (Ja.),  savant  niédec.  et  auteur  drama- 
tique ; Clermont-en-Beauvoisis  1540,  Turin  1570. 

GREW  (Nétiémie),  médec.  et  célèbre  botaniste 
anglais;  n.  Coventry  v.  1628,  m.  1711.  Il  fut  le 
premier  qui  s’occupa  en  Angleterre  de  la  physiologie 
végétale.  — Idée  d’une  histoire  philosophique  des 
plantes,  1673;  Anatomie  des  plantes,  1682,  in-f°. 

GREY  (Jeanne),  arrière-petite-fille  de  Henri  VII, 
roi  d’Angleterre;  n.  Londres  1527.  Elle  servit  d'in- 
strument à l’ambition  de  son  beau-père,  le  duc  de 
Northumberland  , qui  la  fil  proclamer  reine  au  dé- 
triment de  Marie  et  d’Elisabeth  , et  malgré  sa  pro- 
pre résistance.  Marie  ayant  été  replacée  sur  le  trône 
par  la  noblesse  anglaise,  et  regardant  Jeanne  Grey 
comme  une  cause  d • sédition , la  fit  condamner  à 
mort  av.  c le  duc  Guildforl  son  mari.  Jeanne  Grey 
fut  décapitée  1554,  à l’âge  de  17  ans.  Elle  avait 
régné  neuf  jours. 

GREY  ( Zacharie  ) , controversiste  et  liltérateur 
anglais  ; comté  d’York  1687-1766. — Hudibras,  avec 
d’atnples  annotations  et  une  préface,  1744,  2 vol. 
in-8°  ; Notes  critiques  et  historiques  sur  Shaks- 
peare,  2 vol.  in-8°. 

GRE/.IX  ( Ja.  ) , poète  français  du  16*  siècle;  n. 
dans  l’Angottmois.  — Sonnets  lamentables  de  notre 
mère  T Eglise,  en  forme  de  complainte  à Jésus  son 
époux. 

GRIBALDI  (Mat.),  célèbre  jurisconsulte  italien; 
Chieri  v.  1520,  m.  1564.  — Commentarius  ad  legcm 
falcidiam,  1548. 

GRIBEAUV'AL  ( J.-B.  Vaquette  de),  célèbre 
tacticien  et  ingénieur,  lieutenant-général  d’artille- 
rie ; Amiens  1715-1789.  Il  est  auteur  de  plusieurs 
inventions  utiles  dans  sou  art.  C’est  lui  qui  organisa 
complètement  ilotre  artillerie  et  la  rendit  la  pre- 
mière de  l’Europe. 

GRIBOJEDOF  ( AI.  ) , poète  et  homme  d’État 
russe;  Moscou  1789-1829. 

GRIESRACH  (J.-J.  ),  théologien  hessois  ; Bus- 
bach  1745-1812.  — Introduction  à la  dogmatique 
populaire,  1779. 

GRIFF  ( N.) , peintre  de  l’école  flamande,  élève 
de  François  Sneyders,  viv.  au  17e  siècle.  — Lièvres, 
perdrix  et  autres  pièces  de  gibier  accrochés  à une 
branche  d'arbre  (Mus.  roy.). 

GRIFFENFELD  ( P.  comte  de  ) , jurisconsulte, 
homme  d’Etat  danois;  Copenhague  1635-1699. 

GRIFFET  (H.),  jésuite,  littérateur  et  historien  , 
Moulins  1698-1771.  — Histoire  de  Louis  XIII; 
Journal  du  règne  de  Louis  XIV ; Traité  des  diffé- 
rentes preuves  qui  servent  à établir  la  vérité  de 
l'histoire,  1769,  in- 12. 

GRIFFET  DE  LA  BAUME  ( Ant.-Gilberl  ),  lit- 
térateur; Moulins  1756-1805.  — Il  a traduit  beau- 
coup d’ouvrages  de  l’anglais  et  de  l’allemand. 

GB1FFI  ( Léo.  ),  Grijfud  ou  Gryphius , poète  la- 
tin du  15°  siècle;  Milan  1437-1485. 

GRIFFIER  ( J . ) , peintre  flamand;  1645-1718. — 
Vue  des  bords  du  Rhin  (Mus.  de  La  Haye). 

GRIFFIER  ( B.  ) , peintre  flamand  ; n.  1688.  — 
Paysage  avec  rivières  orné  de  figures  ( Mus.  de  La 
Haye). 

GRIFFIX,  dernier  roi  du  pays  de  Galles  ; m.  1050 
à la  Tour  de  Londres. 

GRIFFITH  ( mistriss  Élisabeth),  romancière  an- 
glaisé, m.  Millescent  (Irlande)  1793. 

GRIFFÜXI  ( Mal.),  historien  italien;  Bologne 
1351-1426.  — Memoriale  historicum  rerum  liuno- 
niensium. 


GRIGXAX  (Françoise-Marg.  de  Sévigné,  comtesse 
de),  1648-1705.  Elle  a été  rendue  célèbre  par  les 
Lettres  de  sa  mère,  madame  de  Sévigné. — Résumé 
du  système  de  Fénelon  sur  l’amour  de  Dieu. 

GR1GXOX  (P. -Clé.),  métallurgiste  et  antiquaire; 
m.  Paris  1785.  — Bulletin  des  fouilles  faites  , par 
ordre  du  roi,  (Tune  ville  romaine  sur  la  petite  mon- 
tagne du  Châtelet,  177  4 ; Mémoire  de  physique  sur 
l'art  de  fabriquer  le  fer,  d’en  fondre  et  forger  des 
Canons  d' artillerie , 1775,  ill-46. 

GRIGOROWITSCH  iVasili),  voyageur  russe  ; Kief 
1702-1747,  — La  Relation  de  ses  voyages  n été  pu- 
bliée 1775  ii  Sl-l’étersbourg. 

GRIJALV A (J.  de),  aventurier  espagnol  qui  dé- 
couvrit le  Mexique;  n.  Cuellar  (Vieille-Castille)  v. 
la  fin  du  15e  siècle. 

GRILL  (Cl.),  économiste,  homme  d'Etat  suédois, 
Stockholm  1705-1767. 

GRILLEXZOXE  (Horace),  peintre  et  sculpteur 
Car  pi  1550-1620. 

GRILLET  ( Re.  ) , célèbre  horloger  de  Paris  et 
mécanicien  du  17*  siècle. — Nouvelle  machine  arith- 
métique, 1678;  Curiosités  mathématiques,  1673. 

GRILLET  ( J.  ),  jésuite,  missionnaire  français  du 
18*-  siècle.  — journal  du  voyage  qu'ont  fait  les 
PP.  Jean  Gnllet  et  François  Béchamel  dans  la 
Guiane  Tan  1674. 

GRILLET  ( J.-L.)  , savant  écrivain,  chanoine  de 
La  Roche  en  Savoie;  La  Roche  1756-1812.  — Mé- 
moires et  titres  intéressants  pour  servir  à l'histoire 
du  diocèse  de  Genève,  1792;  Osservazione  economico- 
agrarie  sulla  preparazione  dei  fan  a pi  per  lessere 
tele  e pannili  fini,  1802. 

GR1LLO  ( dont  Ange  ) , savant  bénédiotln  du 
Mont-Cassin  , fondateur  de  l’Acad.  des  Humoristes 
à Rome;  m.  v.  le  commencement  du  17*  siècle. 

GR1LLO-CATAXEO,  littérateur,  homme  d’Etat, 
Gènes  1759-1834. 

GRILLOT  (J.),  prédicateur;  Arnay-le-Duc  1588- 
1647. 

GRILLOT  (J.-J.)  , écrivain  janséniste  ; Chablis 
1708-1765.  — Recueil  de  cantiques  spirituels. 

GRIMALD1,  famille  illustre  de  Gènes  dont  les 
membres,  étaient , avec  les  Fiesques  , chefs  du  parti 
guelfe. 

GRIMALDI  (R.)  fut  le  premier  Génois  qui  con- 
duisit les  vaisseaux  de  la  république  dans  l’Océan. 
Philippe-le-Bel  le  fit  (1304)  amiral  de  France,  et 
l’envoya  secourir  Ziric-Zée  assiégée  par  les  Fla- 
mands. Il  battit  ceux-ci  et  fit  prisonnier  Guy  de 
Flandre. 

GRIMALDI  (Ant.),  amiral  génois  ( 1322).  Il  vengea 
les  outrage-  que  les  Catalans  avaient  faits  à sa  patrie, 
battit  leur  flotte  et  porta  la  terreur  sur  les  côtes 
d'Espagne.  Dans  la  guerre  contre  Venise  il  fut  battu 
par  Nicolas  Pisani  (1353). 

GRIMALDI  (J.)  , amiral  génois,  s’est  rendu  cé- 
lèbre par  la  victoire  qu’il  remporta  (1431)  sur  Ni- 
colas Trévisani,  amiral  vénitien. 

GRIMALDI  (Domin.)  , cardinal-archevêque  et 
vice-légat  d’Avignon  , m.  1592.  Il  se  distingua  au 
combat  de  Lépante  (1571). 

GRIMALDI  (F.-M.),  jésuite,  mathématicien; 
Bologne  1613-1063.  On  lui  doit  la  découverte  de 
l’inflexion  des  rayons  solaires  dans  le  voisinage  de 
certains  corps  , et  de  leur  dilatation  causée  par  le 
prisme.  — • Physicomathesis  de  lumine  coloribus  et 
iride  aliisque  annexis  ((1655). 

GRIMALDI  (Gio-Francesco)  , dit  le  Bolognèse, 
peintre,  graveur  et  architecte;  Bologne  1636-1680. 
Ou  le  croît  élève  deCarrnche,  dont  il  était  parent. 
— 4 paysages  (Mus.  roy.). 

GRIMALDI  ( la.),  érudit  bolonais;  m.  Rome  1623. 
Il  a mis  en  ordre  les  archives  de  Saint-Pierre  et 
dressé  des  catalogues. 

GRIMALDI  (D.  marquis),  économiste  napolitain; 
Seminara  1735-1805.  — Projet  de  réforme  de  l’éco- 
nomie publique  dans  le  royaume  de  Naples,  1783. 

GRIMANI  Ant.) , doge  de  Venise.  Il  commanda 
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( 1 199  ) la  Hotte  vénitienne  qui  combattit  lu  sul- 
tan Bajazet.  Exilé  à cette  occasion,  il  fut  rappelé 
plus  turd  et  nommé  doge  ( 1521)  en  remplacement 
de  Loredano.  Il  mourut  1523.  Gritti  lui  succéda. 

GRIMANI  (Marine)  , doge  de  Venise,  de  1595  à 
1605,  successeur  de  Cicogna.  Il  extermina  presque 
entièrement  les  Uscoqnes,  qui  exerçaient  la  pira- 
terie sur  l’Adriatique,  et  eut  pour  successeur  Do- 
nato  (1606). 

GRIMYUD  (J.-C.-Marg.-Gu.  de),  célèbre  profes- 
seur à la  faculté  de  médecine  de  Montpellier; 
Nantes  1750-1789.  — Cours  des  fièvres , 4 vol.  , 

1815. 

GRIMAUDET  (F.),  érudit,  jurisconsulte,  avocat 
du  roi  à Angers  (1558).  Il  se  rendit  célèbre  par  son 
opposition  au  clergé. — Traité  des  monnaies,  1576, 
in-8°. 

GR1MM  (Fréd.-Melchior,  baron  de),  célébfe  lit- 
térateur ; Katisbonnc  1723,  Golba  1807.  Il  vint  de 
bonne  heure  it  Paris,  s’y  lia  avec  les  encyclopé- 
distes, et  surtout  avec  Diderot,  et  ne  tarda  pas  à 
acquérir,  par  ses  écrits  et  par  sa  conversation,  la 
réputation  d’homme  d'esprit.  La  Saxe  d’abord,  puis 
la  Russie  lui  conférèrent  des  charges  diplomati- 
ques. — Correspondance  littéraire  , philosophique 
et  critique,  Paris,  1812,  16  vol.  in-8°,  ouvrage  pré- 
cieux pour  l’histoire  littéraire  de  cette  époque. 

GRIMM  (J.-Fréd.-C.),  savant  médecin;  Eisenacb 
( Saxe- Weimar)  1737-1821. 

GRIMOALD  , fils  de  Pépin-le-Vieux , succéda 
( 610  ) à son  père  maire  du  palais  sous  Sige- 
bert  II,  roi  d’Austrasie.  Après  la  mort  de  ce  der- 
nier (656|,  il  essaya  de  placer  sur  le  trône  son  propre 
fils  Childebert;  mais  il  fut  la  même  année  vaincu  par 
les  Ausirasiens  révoltés  , et  livré  avec  son  fils  au 
roi  de  Neustrie  Clovis  II. 

DUCS  DE  BÉN ÉVENT. 

GRIMOALD  1er,  m.  667.  Il  prit  possession  du 
duché  de  Bénévent  ( 647  ) , combattit  avec  succès 
les  Grecs,  et  se  fit  reconnaître  roi  des  Lombards 
(662).  Il  eut  pour  successeur  Romoald  I*r. 

GRIMOALD  II  succéda  (683)  à Romoald  Ier,  et 
eut  (686)  pour  successeur  Gisolfe  Ier. 

GRIMOALD  III  , fils  et  successeur  d’Arigise  II 
(787)  ; m.  806.  Il  combattit  avec  succès  Pépin,  et 
eut  pour  successeur  Grimoatd  IV. 

GRIMOALD  IV  ou  AVRESAITZ  succéda  ( 806  ) 
à Grimoald  III , et  m.  827.  Il  eut  pour  successeur 
Sicon. 


GRIMOARD  (comte  de  ),  général,  tacticien  et 
littérateur  français:  m.  1815.  — Essai  théorique  et 
pratique  sur  les  batailles,  1775;  Conquêtes  de 
Gustave- Adolphe  en  Allemagne , 1782;  Tableau 
historique  des  guerres  de  la  révolution , 1808. 

GRIMOD  DÉ  LY  KEYNIERE  ( Al  .-Bail  .-Lan.) , 
célèbre  gastronome,  littérateur;  Paris  1758-1838. — 
Almanach  des  gourmands , 1803-1812,  8 vol.  in- 12. 

GRIMOUD  ( Alexis  ) , peintre  français  ; m.  Paris 
v.  1740. 

GRINGONNEUR  (Jacquemin)  , peintre  français 
du  1 1*  siècle.  — On  lui  attribue  un  tableau  repré- 
sentant Juvénal  des  Ursins  et  regardé  comme  la 
production  la  plus  ancienne  de  l’école  française. 
Ou  lui  a attribué  aussi,  mais  à tort,  l’invention 
des  caries  à jouer. 

GRIXGORE  (P.),  poète  français;  m.  en  Lorraine 
vers  1480.  — Château  de  Labour,  Paris,  1500  ; T Es- 
poir de  paix  et  g sont  déclarés  plusieurs  gestes  et 
faits  d’aucuns  papes  de  Home  , 1510  ; le  Jeu  du 
prince  Sot  et  de  mère  Sotte;  les  Fantaisies  île  mère 
Sotte  : ouvrages  composés  contre  le  pape  Jules  II. 

GRIOLET  (J.-M.-Aul.),  naturaliste;  Aimes  1763, 
Gènes  1806. 

GRIPPON  ou  GR1FON  , fils  de  Charles  Martel  , 
fut, après  la  mort  de  son  père  (741),  dépouillé  de  ses 
États  par  ses  frères  Carloman  et  Pépin,  se  retira 


en  Saxe,  obtint  (748)  le  duché  du  Mans  et  12  com- 
tés en  Neustrie;  reprit  les  armes,  mais  fut  défait  et 
assassiné  dans  la  vallée  de  Maurienne  752. 

GRISAUNT  (Gu.),  médecin  et  astronome  anglais 
du  I 1'  siècle. — De  magnitude  solis  ; De  quulitatibus 
astrorum  ; De  quadratura  circuli. 

GRISC1IOW  (Augustin),  savant  philologue  et 
mathématicien  allemand  ; Anclam  (Prusse)  1683- 
1749.  — ■ De  philologia  generali.  — Son  fils  Acgüs- 
tin-Nathael  , astronome;  Berlin  1726-1760.  — 
Sermo  habitus  de  parallaxi  ccelestium  corporum , 
1755,  in-4°. 

GRISEL  (l’abbé  Jo.)  , mystique  célèbre  ; Cher- 
bourg 1703-1787.  Il  réforma  le  couvent  de  Sainte- 
Aure  et  y créa  l’adoration  du  sacré  cœur  de  Jésus. 
— Le  Chemin  de  l'amour  divin,  description  de  son 
palais  et  beautés  qui  y sont  renfermées , 1746. 

GRISOT  (J. -Urbain),  controversiste  ; n.  Chancev 
(Franche-Comté),  m.  1772. 

GRITTI  (And.),  général  et  doge  de  Venise,  suc- 
céda (1523)  à Grimani.  Il  rendit  d’importants  ser- 
vices it  sa  patrie  , reconquit  sur  les  Impériaux  In 
l’olésine  de  Rovigo,  et  reprit  sur  les  Français  Brescia 
et  Bergame  (1512).  Fait  prisonnier  par  ces  derniers, 
il  fut  conduit  à Paris,  où  il  conclut,  en  qualité 
d’ambassadeur  pour  Venise , un  traité  d'alliance 
avec  Louis  XII.  Il  m.  1538,  et  eut  pour  successeur 
P.  Lando. 

GRIVAUD  DE  LA  VINCELLE  (Cl. -Madeleine), 
antiquaire;  Chalon-sur-Saône  1762-1819.  — An- 
tiquités gauloises  et  romaines,  in-4°,  1807  ; Arts  et 
métiers  des  anciens,  130  part.,  in-f°. 

GRIVEL  (Gu.),  économiste;  Uzerches  1735-1810. 
—Principes  de  politique,  de  finances  et  d’ agricul- 
ture, 1789,  2 vol.  in-8°. 

GROCHAVVSKI  (Stanislas) , poète  polonais  du 
17'  siècle.  — Rome  moderne  plus  fortunée  que 
Rome  ancienne,  poème,  1610. 

GRODDECR  (Gab.),  philologue  allemand  ; Dan/.ig 
1672-1709. 

GRODDECR  (Benjamin),  savant  orientaliste; 
Dauzig  1728-1778.  — De  natura  dialectarum  ad 
linguam  hebraicam  et  arabicam  applicata  , 1747, 
in-4°. 

GRODDECR  (Ern.-Godefroi),  litlérat.  polonais'  ; 
Dunzig  1762-1819.  — De  hymnorum  llomeri  reliquis, 
1786,  in-8°. 

GROEBEN  (G. -Thierry  de)  , tacticien  prussien; 
Kœnigsberg  1725-1794.  — Bibliothèque  ou  Mémoires 
concernant  fart  de  la  guerre,  177  4. 

GROENING,  savant  historien  et  antiquaire  alle- 
mand ; n.  Wismnr  1669. 

GROGNARD  (F.),  philanthrope;  Lyon  1748- 
1823.  Il  a constitué  plusieurs  renies  pour  l’éduca- 
tion des  enfants  de  négociants  pauvres  et  pour  l’en- 
couragement des  arts. 

GROGNET  (P. ),  poète  et  chroniqueur;  n.  Toucy 
près  d’Auxerre,  m.  v.  1540.  — Les  Mots  dorés  du 
grand  et  sage  Caton,  1530,  Paris;  Recollection  des 
merveilleuses  choses  et  nouvelles  advenues  au  noble 
royaume  de  France  en  notre  temps,  chronique 
rimée. 

GROGNIER  (L.  Funci),  savant  zoologiste  et  bo- 
taniste ; Aurillac  1775-1837.  Grognier  a professé 
jusqu'à  sa  mort  à l’école  vétérinaire  de  Lyon  dif- 
férentes branches  des  sciences  naturelles  et  a publié 
un  grand  nombre  d’ouvrages.  — Précis  d’un  cours 
de  zoologie  vétérinaire,  1833,  in-8°  ; Considérations 
sur  l’usage  alimentaire  des  végétaux  cuits  pour  les 
herbivores  domestiques,  1831. 

GROIGN ARD  (Ant.)  , célèbre  ingénieur  de  ma- 
rine ; Solliès  ( Var  ) 1727-1797.  — On  lui  doit  les 
premiers  bassins  de  Toulon  et  de  Brest,  1783-84. 

GROÉLIER  (J.),  diplomate,  antiquaire  et  finan- 
cier; Lyon  1479-1565.  — Son  cabinet  de  médailles 
fut  plus  tard  acheté  par  Louis  XIV.  = CésAtt,  bâ- 
tard du  précédent  ; n.  1510,  m.  v.  1582.  — Ilisto- 
riaexpugnatos  et  direplæ  urbis  Romœ  per  exercitum 
Caroti  V,  1537,  in-4°. — Antoine,  de  la  même  famille, 
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n.  Lyon  1545,  servit  uvec  distinction  dans  l’année 
royale  contre  les  ligueurs  et  m.  1610.  = Son  fils, 
Nicolas  de  Skrviéiiks  , Lyon  1593-1686.  Apres 
avoir  servi  pendant  40  ans,  il  se  livra  à la  mécani- 
que et  se  forma  un  curieux  cabinet  de  machines, 
dont  la  description  a été  donnée  par  son  petit-fils, 
1719,  in- 4°. 

GROLMAXX  (C.-L.-Gn.),  homme  d’Etat  et  juris- 
consulte ; Giessen  (liesse)  1775-1829. 

GRONOV  ou  GROXOVIUS , célébré  famille  de 
savants,  dont  les  membres  les  plus  distingués  fu- 
rent : ~ J. -Frédéric,  célèbre  critique  et  érudit  ; n. 
Hambourg  1611.  = Son  fils  Jacques,  savant  criti- 
tique,  antiquaire;  Deventer  1643-1716. — Le  plus 
célèbre  de  ses  ouvrages  est  le  Tliewuius  antiquita- 
tum  Griecorum , 13  vol.  in-f“.  = Lau. -Théodore, 
frère  du  précédent,  antiquaire,  philologue.  — 
Abraham,  fils  aîné  de  Jacques,  érudit.  — J.-I'né- 
déric  , frère  du  précédent,  naturaliste , m.  1760. 
= Lac. -Théodore,  naturaliste;  m.  1778. 

GROOTE-PIER  ou  GRAND-PIERROT  . culti- 
vateur frison  ; m.  Stock  1520.  Il  prit  les  armes  pour 
défendre  sa  patrie,  battit  les  Saxons  et  les  Hollan- 
dais, et  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée  (1519). 

GROPP  (Ign.),  histor.  et  bibliographe  allemand; 
Kissingcn  (Bavière)  1695-1758.  — Collectio  novi s— 
sima  scriplorum  et  rerum  tvirceburgensium,  1744, 

2 vol.  in  f°. 

GROPPER  (J.)  , célèbre  controversiste  catholi- 
que ; n.  Zocrt  (près  Cologne)  v.  1505,  m.  Borne  1559. 

GROS  (1*.  des)  , moraliste  fraudais  du  15e  siècle. 

— On  a de  lui  en  manuscrit  à la  Bibliothèque 
royale  : Jardin  des  nobles,  in-f°. 

GROS  DE  SAIXT-JOYRE  (Re.),  poète,  anagram- 
matiste  ; n.  Lyon  1570. 

GROS  (le  baron  Ant.),  peintre  célèbre,  élève  de 
L.  David  ; n.  Paris  1771,  se  suicida  1833. — Outre  un 
très-grand  nombre  de  miniatures  et  de  portraits 
exécutés  en  France  et  en  Italie,  on  a de  lui  : Fran- 
çois lft  et  Charles-Quint , le  Champ  de  bataille 
d' Eijlau  (Mus.  roy.)  ; Sapho , les  Pestiférés  de 
Jaffa , la  Bataille  d’Aboukir  , la  coupole  de  Ste- 
Genevièvc,  le  Départ  nocturne  de  Louis  XVIII, 
Hercule  et  Diomède.  Ce  dernier  ouvrage  de  Gros, 
exposé  en  1835  , fut  l’objet  de  violentes  critiques, 

GROSC1ILT'  ou  GROSCUUFF  (H.-Augustin),  bi- 
bliographe allemand  ; ni.  Leipzig  v.  1740. 

GROSCIHJF  ou  GROSCHUFF  (Fub.),  philologue  ; 
Dan/.ig  1693-1785. 

GROSE  (F.),  littérateur  et  dessinateur  anglais; 
n.  1731,  m.  Dublin  1791.  — Les  Antiquités  de  l’An- 
gleterre et  du  pays  de  Galles,  1773,  8 v.  in-4°  ; 
Principes  de  caricature,  suivis  d'un  essai  sur  la 
peinture  comique,  in-8". 

GROSEZ  (J .-Et.)  , hagiographe  ; n.  Arbois  1610, 
m.  Lyon  v.  1695.  — Le  Journal  des  Saints,  1675, 

3 vol.  in-12. 

GROSIER  (J.-B.),  critique  et  littérateur  : St- 
Omer  1743-1823.  — Il  collabora  à l’Année  littéraire 
avec  Fréron,  et  la  dirigea  après  la  mort  de  ce  der- 
nier. — L’Histoire  générale  de  la  Chine  , du  père 
Mailla,  publiée  avec  Deshauterayes. 

GROSLEY  (H. -J.),  célèbre  littérateur,  érudit  ; 
Troyes  1718-1785. — Vie  de  P.  Pithou,  1756;  Ephé- 
mérides  troyennes  , 12  v.  ; Nouveaux  mémoires  ou 
observations  de  deux  gentilshommes  suédois  sur  i l- 
tal'te , 1764;  Mémoires  de  l’Académie  de  Troyes, 
1744,  in-12. 

GROSS  (J.-G.),  naturaliste;  Bàle  1581-1639. 

— Des  tremblements  de  terre  dans  le  canton  de  B île, 
in-4°,  1614. 

GROSS  (J.*God.),  littérateur;  Uhlfeld  (Bavière) 
1703-1768. 

GROSS  (David. -Gab.-Alb.  de),  tacticien  distin- 
gué ; Bàle  1756-1809.  — Du  service  de  l’officier  en 
campagne.  Gotha  , 1803,  in-8°. 

G ROSSER  ( Samuel  ) , philologue;  Paschkevviu 
(Silésie)  1664-1736. 
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(•ROSSI  (Ern.  de),  médecin  ; Passau  ( Bavière) 
1781-1821. 

GROSSMANN  (Gust.-Fréd.-Gu.) , auteur  drama- 
tique et  acteur  célèbre,  surnommé  le  Shakspearc 
allemand;  Berlin  1746-1796.  — Nouveau  théâtre 
allemand  ; Nouvelles  dramatiques. 

GROSSON  (J  .-B.-Bern.) , archéologie;  Marseille 
1733,  Naples  1800.  — Becueit  des  antiquités  et 
monuments  marseillais,  1773,  itl-4®. 

GROSTESTE— DESMAH1S  ( Marin  ),  théologien  ; 
Paris  1C49-1604.  — Traité  de  la  vérité  de  lu  religion 
catholique  , 2 vol.  in-12. 

GROTHUSEN  (Cbr.-Alb. , baron  de),  militaire, 
homme  d’Etat , d’origine  hollandaise  ; m.  dans  l'ile 
de  Bügen  1715.  Il  entra  au  service  de  la  Suède,  de- 
vint l’un  des  conseillers  les  plus  intimes  de  Char- 
les XII , fut  envoyé  plusieurs  fois  en  mission  pour 
lui,  et  fut  tué  à scs  côtés. 

GROTIUS  (Hugues  van  Groot,  dit),  célèbre  pu- 
bliciste, jurisc.,  historien,  poète  latin,  théol.  hollan- 
dais ; Délit  1583,  Rostock  1645.  Il  acquit  jeune  en- 
core une  grande  célébrité  par  ses  divers  travaux. 
Comblé  d’honneurs  dans  sa  patrie,  il  fut  , après  la 
in.  de  Barnevcld  ( 1618  ) , poursuivi  et  emprisonné 
pour  ses  opinions  religieuses  ; étant  parvenu  à s’é- 
chapper, il  vint  à Paris,  où  Louis  XIII  lui  fit  une 
pension.  Etant  retourné  en  Hollande,  il  fut  exilé  de 
nouveau,  et  se  relira  auprès  d’Oxenstiern  , qui  le 
nomma  ambassadeur  de  Suède  près  la  cour  de  France. 
— l)e jure  belli  et  paris,  1624  ; Mare  liberum,  1668  ; 
Historia  Gothorum  , V andalorum  et  Lungobardo - 
ru  ni , 1655  ; De  antiquilate  Batavias,  1610,  in-4°  ; 
Tractatus  de  veritate  religion is,  1636,  in-8°  ; Opéra 
theologica , 1679,  4 vol.  in-f"  ; Poésies  lutines, 
1617. 

GROTTO  (L.),  orateur  et  poète  italien  , surnommé 
V Aveugle  ; Adria  ( rov.  Lombard-Vénitien)  1541- 
1583. 

GROU  (J.-L.),  érudit,  théologien  ; n.  dans  le  Ca- 
laisis  1731  , m.  comté  de  Dorsel  1803. — Traduct. 
des  différentes  œuvres  de  Platon  ; Morale  tirée  des 
Confessions  de  saint  Augustin,  1786,  2 vol.  in-12. 

GROUBENTAL  DE  LIMERE  ( Marc.-Ferd.  de), 
littérateur;  Paris  1739-1815.  — Les  Jésuitiques  , 
Lus  ou  le  savetier  du  coin,  1760,  in-8°,  poèmes  ; 
l’Antimoine,  1790. 

GROUBER  DE  GROUBENTAL,  publiciste,  éco- 
nomiste français;  n.  en  Allemagne,  m.  v.  1800.  -— 
La  Finance  politique  réduite  en  principe  et  en  prati- 
que, 1775, in-8°. 

GROUCIIY  (N.  de)  , philologue,  helléniste  , pro- 
fesseur de  grec  à Bordeaux;  n.  Rouen,  m.  La  Ro- 
chelle 1572.—  De  comitiis  Jtomanorum  ; De  romanis 
conjugiis  ; traduction  des  œuvres  philosophiques 
d’Aristote. 

GROULART  (Cl.),  jurisconsulte,  érudit  ; Dieppe 
1531-1607. 

GROUVELLE  (Ph.-Ant.),  littérateur  et  homme 
d’Etat,  correspondant  de  l'iiislilut  ; Paris  1758- 
1803.  Il  fut  chargé,  en  qualité  de  secrétaire  du  con- 
seil exécutif,  de  lire  à Louis  XVI  su  sentence  de 
mort.  Envoyé  (1794)  comme  ministre  de  France  en 
Danemark,  il  fut  élu  ( 1800)  membre  du  Corps  lé- 
gislatif. — De  l'autorité  de  Montesquieu  dans  la  ré- 
volution présente  , 1789  , in-8®  ; Mémoires  sur  les 
Templiers. 

GltOVE  (H.),  controversiste  ; comté  de  Somerset 
1683-1738. 

GRUBEXMAXN  (J.-l  lric  et  J.),  célèbres  archi- 
tectes suisses  ; m.  v.  1798.  Ils  étaient  frères  et  du 
canton  d’Appenzell. 

GRUBER  (J. -Daniel),  historien  flamand  ; ïpsbeim 
1709-1748.  — Origines  Livon  ie  sacra:  et  civilis, 
in-f". 

GRURER  (G. -Gu.),  compositeur  allemand  ; Nu- 
remberg 1729-1796  =:  J .,-Sigismond,  fils  du  précé- 
dent, érudit,  bibliographe  ; Nuremberg  1759-1805. 

GRURER  a sancto  lgnatio  (Grég.-Maxim.),  juris- 
consulte , érudit  allemand;  llorn  1739-1799.  — 


t>08 


097  GliUEBEL.—  GÜAKZELLIS. 


Système  Uc  diplomatique  universelle  appliqué  prin- 
cipalement à l’Autriche  et  à l’ Allemagne , 1783,  2 
vol.  io-8°. 

GRUEBEI.  ( Chr.  ),  philologue  saxon,  m.  1713. — 
Disquisitio  de  lingua  Germanorum  veteri  et  lio- 
dierna,  1630,  in-4°. 

GRUEBER  (J.),  missionnaire,  voyageur  en  Chine  ; 
Lintz  1630,  Florence  1665.  — lier  è China  in  Moqor. 

GRUEXPECK  ( Jo.  ),  prëlre,  astrologue,  méde- 
cin, secrétaire  de  l’empereur  Maximilien  ; n.  Burg- 
hausen  (Bavière)  1473. 

GRUGET  (Cl.),  littérateur;  n.  Paris,  m.  v.  1560. 
— hpitre J de  Plialaris  mises  en  vulgaire  français, 
155).  ’ 

GRUMBACII  (Gu.  de),  aventurier  saxon.  Il  com- 
manda d’abord  un  corps  au  service  de  la  France, 
puis  ravagea  la  Franconie  avec  Albert  de  Brande- 
bourg ; fut  mis  au  ban  de  l’empire  par  la  diète 
d’Augsbourg,  et  périt  écartelé  1567. 

GRUXÆUS  ( Sim.  ),  historien  et  antiquaire  silé- 
sien  ; 1561-1628.  — Basileensium  monumentorum 
antiyrapha , 1602,  in-8°  ; Monumentorum  Silesias 
pericula. 

GRUXDMAXM  (Chr.).  littérateur  prussien;  Grü- 
nau  1668-1718. 

GRUXER  (Théoph.-Sigismond)  , natural.  Suisse; 

m.  1778.  — Description  des  placiers  de  la  Suisse, 
1760;  Histoire  naturelle  de  l’Helvétie,  1773  ; Ta- 
ble des  matières  des  nouvelles  lois  de  la  ville  de 
Berne , 1761. 

GRUXER  (J.-l’réd.f  tbéologieu  et  philologue  : Co- 
bourg 1723-1778. — Dissertatio  deflaminibus  ; Intro- 
ductio  in  anliquitates  romanus , 1746  , De  origine 
cpiscoporum  eorumque  in  ecelesia  primitive  jure, 

1764. 

GRUXER  (S.-Gérard),  publiciste;  1731-1793. 

GRUXER  (Chr.-God.)  , médecin,  érudit;  Sagan 
(Silésie)  1741-1815 lia  laissé  un  très-grand  nom- 

bre d’ouvrages  sur  la  science  médicale. 

GRCXER  (C.-Just.).  écrivain  et  homme  d’Etat 
allemand  ; Osnabrück  (Hanovre)  1777-1820.  Il  s« 
signala  par  sa  haine  contre  la  Frauce,  et  fut  chargé 
(1815)  de  reprendre  les  monuments  des  arts  que 
nous  avions  conquis  ; ce  qui  lui  fit  donner  le  sur- 
nom d‘ emballeur  de  la  Ste- Alliance, 

GRCPEX  (Chr.-Ulric),  historien  ; Harburg  (Ha- 
novre) 1692-1767.  Ses  nombreux  ouvrages,  tous  en 
allemand  ou  en  latiu,  ont  pour  la  plupart  su  patrie 
pour  objet. 

GRUTER  (J.),  philologue,  antiquaire;  Anvers 
1560-1627.  — Corpus  inscriptionum , Heidelberg, 
1601,  in-f°;  1707,  4 vol.  in-l'°  ; Lampas  sive  fax  ar- 
lium,  6 vol.  in-8°. 

GRUYÈRE  ( M.  de  ) fut  le  dentier  rejeton  des 
comtes  de  Gruyère,  qui  dominèrent  long-temps  le 
pays  de  Gessenai  en  Suisse.  Michel  de  Gruyère  se 
distingua  à la  bataille  de  Cérisoles  (1544),  où  il 
commandait  un  corps  de  5 000  Suisses  au  service  de 
la  France.  Ses  créanciers  le  dépossédèrent  de  ses 
domaines.  Il  m.  1570  au  château  de  Thabuë  dans 
la  Haute-Bourgogne. 

GRYXÆCS  (Sim.),  helléniste  et  théologien  pro- 
testant ; Veriugen  (Sottabe)  1493,  Bâle  1541. — 11  a 
donné  différentes  éditions  ci’auleurs  grecs. 

GRYPH  (And.)  , poète  dramatique  allemand  ; 
Grossglogau  1616-1664. — Léon  T Arménien  , Charles 
Stuart,  tragédies;  le  Berger  extravagant , comédie. 
= Son  fils  Chrétien,  érudit;  Fraustadt  (l’russe)  , 
1649-1706. 

GRY’PHE  (Séb.),  imprimeur  célèbre,  chef  d’une 
famille  de  typographes  qui  vint  s’établir  en  France, 

n.  Reutliogcn  ( Souabe ) 1493,  m.  Lyon  1556.  ~ 
Antoine,  son  fils,  s’établit  imprimeur  à Lyon.  — 
François,  frère  de  Sébastien,  se  fixa  à Paris  (1532). 

GÜA  DE  MALVES  (J.-Pa.  de),  géomètre  et  l’un 
des  premiers  Français  qui  se  soient  occupés  d’éco- 
nomie publique;  Carcassonne  1712-1786. — Usage 
de  l’analyse  de  Descartes  pour  découvrir,  sans  le 
secours  du  calcul  différentiel , les  propriétés  geome- 


triqujs  de  tous  les  ordres,  1740,  iu-12;  Essui  sur  les 
causes  du  déclin  du  commerce  de  la  Grande-Breta- 
gne, 1757,  2 vol.  in-12. 

GUACC1MAXI  ou  GUAZZIMAXI  (Ja.),  littéral.  ; 
n.  Ravennc,  m.  1649.  — Raccolta  di  sonetti  di  an- 
tort  diversi . — Jo.-Jdst,  poète,  de  la  même  famille; 
Ravennc  1652-1705. 

GUADAGXI  (Léop.-And.),  savant  juriscons.  ita- 
lien ; Florence  1705-1785. — De  legihus  censoriis. 

GUADAGXI  (J. -B.),  savant  curé  italien;  Eseno 
(Brescian)  1722-1806.  — De  antiqua  parasciarium 
origine,  1782,  iu-8°  ; Üifesa  di  Arnoldo  di  Brescia, 
1790,  2 vol.  in-8”. 

GCADAGXOLO  (Pli.),  orientaliste  italien  ; n.  Ma- 
gliano  (Abruzze-Ullérieure)  v.  1596,  m.  1656. 

GUADET  (Marg.-Elie),  célèbre  orateur  politique  ; 
n.  St-Emilion  1758.  Député  de  la  Gironde  à l’As- 
semblée législative,  puis  à la  Convention,  il  enga- 
gea contre  les  montagnards  une  lutte  violente,  et 
fut  enveloppé  avec  ses  collègues  dans  la  proscrip- 
tion du  31  mai  1793.  Après  avoir  erré  pondant  dix 
mois,  il  fut  pris  et  exécuté  à Bordeaux  17  juill.  1794. 

GUAGXIXO  (Al.),  histor.;  n.  Vérone  1538,  m. 
Cracovie  1614.  — Rerum  polonicarum  libri  très. 

GUAIFER,  usurpateur  de  la  souveraineté  de  Sa- 
lcrne  sur  Adimar  (862)  r m.  889  la  laissant  à son 
fils  Guaimar  I. 

GUAIMAR. 

PRINCES  DE  SALERNE. 

GUAIMAR  Ier,  de  Mauuaise-Mémoire , succéda  à son 
père  Guaifer  (880),  associa  son  fils  Guaimar  au  gou- 
vernement (893),  fut  déposé  par  les  Salcrnituins  et 

m.  laissant  le  pouvoir  à son  fils  901. 

GUAIMAR  II  , de  Bonne-Mémoire , fils  du  précé- 
dent, associé  au  gouvernement  par  son  père  (893), 
l’exerça  seul  après  la  déposition  de  celui-ci  (901), 
et  m.  933.  Son  fils  Gisolfe,  âgé  de  4 ans,  lui  succéda. 

GUAIMAR  III,  fils  et  successeur  de  Jean  II,  par- 
vint au  pouvoir  (994),  et  ni.  v.  1031.  Il  fut  rem- 
placé par  son  fils  Guaimar  IV. 

GUAIMAR  IV,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(1031)  ; reçut  (1038)  de  l’empereur  Conrad-le-Sali- 
que  la  principauté  de  Capoue,  que  l’empereur 
Henri  III  le  força  (1047  I de  restituer  à Pandolfe  V. 
Il  fut  tué  (1052)  par  les  habitants  d’Amalfi,  dont  il 
avait  conquis  la  ville  et  qui  s’étaient  révoltés  pour 
recouvrer  leur  liberté.  11  eut  Gisolfe  II,  son  fils, 
pour  successeur. 

GUALA-BICHIERI,  cardinal,  savant  théologien, 
jurisconsulte,  canoniste;  n.  Verceil  v.  1180,  m. 
Rome  1227. 

GUALAXDI  (J.-Bern.),  traducteur  italien  et  grand 
orateur;  n.  Florence  dans  le  16e  siècle,  m.  v.  1570. 

GUALBERT  (Saint  J.l,  fondai,  et  abbé  de  l’ordre 
de  Vallombreuse  dans  l’Apennin,  diocèse  deFiesoli  ; 

n.  Florence  999,  m.  Possignuno  1073,  canonisé  par 
le  pape  Céleslin  III  (1193). 

GUALDA  (Pa.)  , littérat.  italien;  Vicence  1553- 
1621. 

GUALDO-PRIORATO  (Galeazzo),  comte  de  Co- 
mazzo,  histor.  et  militaire  ; Vicence  1606-1678.  — 
Istoria  delle  guerre  degl’  imperatori  Ferdinando  II  e 
III,  3 vol.  in-4°  ; Istoria  del  ministerio  del  cardi- 
nale Matarini,  1669,  3 vol.  in-12  ; Istoria  délie  re- 
volutione  di  Francia  dall'  anno  1648  ail’  1654, 
1670,  2 vol.  in-f°. 

GUAUFREDUCCI  (Bondino),  jésuite,  poète  latin  ; 
Pistoie  1563-1627. 

GUALTERIO  (Ph.-Ant.)  , cardinal  ; n.  Fermo 
(Marche  d’Ancône)  1630,  m.  Rome  1728. 

GUALTIIER  ou  G WALTHER  ( Rai.  ),  savant 
théolog.  et  pasteur  calviniste  ; Zurich  1519-1586. 

GUALTIERI  (N.),  médec.  et  naturaliste  toscan; 
m.  1747.  — Rijlessioni  sopra  T origine  delle  fontane, 
1725,  in-8°. 

GUAXZELLIS  (J. -Ma.  de),  savant  italien,  évêque 
de  Poliguauo  dans  la  Terre  de  Bari  ; Brasighella 
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(diocèse  de  Faeuza)  1557-1619.  — Index  librorum 
expurgandorum  in  studiosorum  gratinai  confeclus, 
1607,  in-8°. 

GUARCO. 

DOGES  DÉ  GENES. 

GUARCO  (N.)  gouverna  de  1378  à 1383.  Son 
Tègne  fut  marqué  par  la  guerre  de  l.hioggia. 

GUARCO  (Ant.),  élu  ( 1394)  dans  la  plus  grande 
fureur  des  guerres  civiles  de  Gènes;  fut  plusieurs 
fois  chassé  et  rétabli  par  les  factions,  puis  périt  assas- 
siné 1404. 

GUARCO  (Isnard) , élu  (1436)  , fut , au  bout  de 
sept  jours,  cbassé  du  trône  ducal  par  Thomas  Frégose. 


GUARIE1VTI  ou  GUEROIERO  (Ridolfi),  habile 
peintre  italien  ; n.  Padouc  16'  siècle.  — Il  peignit 
(1365)  la  salle  du  Grand-Conseil  h Venise. 

GUARIN  (1’.),  orientaliste,  bibliothécaire  de  l’ab- 
baye de  Sl-Germain-des-Prés  ; n.  au  Tronquey  près 
de  Lions  (diocèse  de  Rouen)  1678,  ni.  Paris  1729. 
; — Graaimatica  hebrata  et  chaldaica,  1724  et  1726, 
2 vol.  in-4”  ; Lexicon  hebraicum  et  chaldnico-bibli- 
cttm,  2 vol.  in-4°. 

GUARINI,  savant  helléniste;  Vérone  1370-1460. 

GlIARIM  (J. -R.),  célèbre  poète  italien  ; Fcrrare 
1537,  Venise  1612.  — Il  Pastor  fido,  tragi-comédie 
pastorale  en  5 actes  et  en  vers,  jouée  (1585).  Cette 
pièce  eut,  du  vivant  de  l’auteur,  quarante  éditions, 
et  a été  traduite  en  presque  toutes  les  langues. 

GUARNAGGI  (Alario),  prélat,  poète  et  savant 
antiquaire  ; Vollerre  (Toscane)  1701-1785. — Disser- 
tation sur  les  doute  tables. 

GUARNANA  (Ja.),  peintre  de  l’école  vénitienne, 
élève  de  Sébastien  Rizzi  et  de  Tiepolo  ; Vérone 
1720-1807. 

GUAR1XIERI-OTTONI  (Aurelio),  antiquaire; 
Osimo  (États  de  l’Église)  1748-1788. — Dissertazione 
epislolare  sopra  un'  autica  or  a marmorea  csistcute 
u rl  museo  vetteto  Nani,  1785,  in- 4°  ; Dissertazione 
in torn o ail’  antica  via  Claudia,  1789,  ili-4“. 

• G1JASCO  (J.),  littérateur;  n.  Reggio  v.  1680,  m. 
1746. — Siuria  litteraria,  Reggio,  1711,  in-4°. 

GUASCO  (Octavien  de),  littérateur  et  antiquaire, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions;  Pignerol 
1712-1781. 

GUASPRE  ou  GASPARD.  Voy.  Dcghet. 

GUAST.  Voy.  Avalos. 

GUATIMOZIiY,  dont  le  vrai  nom  était  QUAUH- 
TEMOTZ1N,  dernier  roi  du  Mexique  de  la  dynastie 
aztèque,  neveu  de  Moniezuma  II  , dont  il  était 
gendre;  n.  v.  1497,  succéda  à son  oncle  Cuitla- 
huetzi  (1520).  Assiégé  dans  Mexico  par  Cortez  , il 
se  rendit  (1521)  à ce  général,  qui  le  traita  d’abord 
avec  quelques  égards  ; puis,  sur  l’accusation  d’a- 
voir caché  les  trésors  de  l’empire,  le  fil  étendre 
sur  un  lit  de  charbons  ardents.  Sorti  vivant  de 
celte  horrible  torture,  il  fut  (1522)  mis  à mort  par 
ordre  de  son  vainqueur. 

GUAY  (Ja.),  graveur  en  pierres  fines  du  cabinet 
du  roi,  membre  de  l’Acad.  de  peinture;  Marseille 
1715-1742. 

GUAZ7.ESI  (Lau.),  littérateur  toscan;  1708- 
1764.  — Luttera  critica  ad  Ant.  Cocchi  al  alcuni 
fatli  delle  guerra  gallica  cisalpin  a,  1752,  in-8°  ; 
Osservazioni  storic/ic,  1752,  in-8”. 

GUAZZO  (Marc),  poète  et  historien;  n.  Padoue 
V.  1496,  m.  1556. — Ilistoria  di  tulle  lei  cose  degne 
ili  memoria  dall’  anno  1524  ail'  1540  ; Ilistoria 
delle  guerre  di  Maometta  con  la  signoria  di  Vene- 
zia,  1545, in-8”. 

GUAZZO  ( Ét.) , littérateur  italien;  Casai  (Pié- 
mont) 1530-1593. 

GI  DE  ou  GUDIUS  (Marquard) , savant  anti- 
quaire; Rendsbourg  (Holstein)  1635-1689.—  Anti- 
quœ  inscripttones,  in-f“.:=H.-FaANijois,  son  neveu, 
philologue;  m.  Halle  1707. 

GUDE  (Fréd.),  théologien  et  pasteur  protestant  ; 


Lauban  (Saxe)  1669-  1753.  = Gotti,ob-Fkf.déiuc, 
son  fils,  savant  théologien  ; Lauban  1701-1756.  — 
De  jurisconsuDorum  et  politiCorum  in  Scripturum 
sacram  meritis,  in-4”. 

GUDEN  (J.-Maur.),  savant  jurisconsulte;  Ilcili- 
gcnstadt  (Saxe)  1639-1688. — Disserlalio  ad  jus  pu 
blicum,  1673,  in-4®.  — Valentin-Ferdinand,  de  la 
même  famille,  jurisconsulte  ; Mayence  1679-1758. — 
Codex  diplo  ma  tiens,  1728,  in-8". 

GL’DEIV  (Val.-Ferd.),  théologien  protestant;  Vor- 
nomhausen  1676-1742.  — Histoire  ecclésiastique 
de  Gôttingue. 

Gl!  DI  A (Ét.),  général  français;  Ourout  (Niver- 
nais) 1734-1820.  = C.-Èt. -César,  son  neveu,  géné- 
ral ; n.  Montargis  1768,  tué  à la  bataille  de  Valen- 
tina-Goro  1812. 

GUDUV  DE  LA  BRENELLERIE  , littérateur; 
Paris  1738-1812.  — Contes  en  vers  , 1806,  2 vol. 
in-8°. 

GUDME  (Aud, -Christ.),  écrivain  danois  ; Frœsk- 
jrcbing  1771-1835.  — Description  statistique,  géo- 
graphique et  topographique  des  deux  duchés  de 
Schleswig  et  Holstein,  in-8°. 

GUDMl  \DER  (Olavsen),  savant  interprète  islan- 
dais ; 1652-1695. 

GUDMUNDt  S— VNDRAOE,  antiquaire  islandais  ; 

m.  Copenhague  1654. — Volupsa,  philosophia  anti- 
quissima  Norvego-Danica,  1673,  in-4°  ; Lexicon  is- 
landicum,  1683,  in-4”. 

GUÉBRIANT  (J .-B.),  maréchal  de  France,  l'un 
des  plus  grands  hommes  de  guerre  de  son  temps  ; 

n.  au  château  de  Plessis-Budes  ( Bretagne  ) 1602  , 
blessé  mortellement  devant  Rothweil  1643. 

GUEDIER  DE  ST-AUBEV  (H.-M.),  théologien, 
docteur  et  bibliothécaire  de  Sorbonne  ; Gournay 
1694-1741. — Histoire  sainte  des  deux  alliances, 
1741,  7 vol.  in-12. 

G l EL  DRE  (Ed.),  premier  duc  de  Gueldre,  se- 
cond fils  de  Renaud  II,  comte  de  Nassau  ; n.  1336, 
tué  1371  par  un  gentilhomme  dont  il  avait  séduit  lu 
femme. 

GUELFE  ou  YVELF,  voy.  Bavière. 

GUÉMADEUC  (Baudouin  de),  litlérut.  et  astro- 
uome  ; n.  Bretagne  1734,  m.  1807.  — L'hspion  dé- 
valisé, pumph\cl  satirique. 

GUÉNARD  (Ant.),  litlérat.  et  jésuite;  Damblin 
(Lorraine)  1726-1806. 

GUÉNÎARD  (Élise),  baronne  de  Méré,  femme  de 
lettres;  Paris  1751-  1829.  Ses  OEuvres  forment 
35  vol. 

GUÉ.YEAU  DE  MONTBÉLIARD  (Pliilib.),  éco- 
nomiste, naturaliste  et  littérateur,  associé  par  Buf- 
fon  à ses  travaux  ; Sémur  (Auxois)  172J-1785. 

GUÉNEBAUD  ( J .) , antiquaire  et  médecin  ; n. 
Dijon  au  16e  siècle,  m.  1629  ou  1630.  — Le  Réveil 
de  Chindonax ,avec  la  sainteté,  religion  et  diversité 
des  cérémonies  observées  aux  anciennes  sépultures, 

1621  ou  1623,  in-4°. 

GUÉNÉE  (Ant.),  ecclésiastique,  membre  de  l’A- 
cadém.  des  inscriptions  et  belles-lettres  ; Etampcs 
1717-1803.  — Lettres  de  quelques  Juifs  portugais  , 
allemands  et  polonais  à M.  de  Voltaire,  1769  , in- 
8°,  1815,  4 vol.  in-12. 

GUENZI  (J. -F.),  littérateur  italien  ; n.  Frassi- 
neto  del  l’o  (Montfcrral)  1713-53. 

GUÉPIN  (J.)  , littérateur  hollandais  ; Flessinguc 
1715-1766. 

GUER  (J. -Ant.)  , littérateur  ; Salanches  (Savoie) 
1713,  Paris  1764. — César  aveugleet  voyageur,  17  40, 
in-12  ; Mœurs  et  usages  des  Turcs,  1746,  2 vol.  in- 
4°  ; Histoire  critique  de  T âme  des  bêles,  1749,  2 vol. 
in-8”% 

GUÉRARD  (dont  R.)  , religieux  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Sl-Maur  ; Rouen  1641-1715. 

GUERCHIN  ou  GUEUCINO  ( J.-F.  Barbiéri  , dit 
le),  l’un  des  plus  célèbres  peintres  de  l’école  lom- 
barde; Cento  (près  de  Bologne)  1590-1666.  — Lotit 
et  ses  filles,  Jésus-Christ  debout  donnant  sa  bénédic- 
tion aux  spectateurs,  la  Résurrection  de  Lazare  , 
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le  Repentir  de  St  Pierre  , St  Pierre  en  prières  , St 
Paul  . la  Décollation  de  St  Jean  , St  Jérôme,  St 
François  d’ Assise  , St  Géminien  , les  Saisines  sépa- 
rant les  Sabins  et  les  Romains  , Circé  , le  Portrait 
du  Guerchin  (Mus.  roy.)  ; St  Jérôme  écrivant  (Mus. 
de  Parme)  ; St  Guillaume  , St  Bruno,  St  Pierre  de 
Vérone  (Mus.  do  Bologne)  ; le  Miracle  de  St  Pierre, 

St  Sébastien,  St  Joseph,  Apollon  et  Mar  s tj  as  (palais 
Pilti  , Florence)  ; Anges  recueillant  les  instruments 
de  la  passion,  St  Thomas  (Rome,  Mus.  du  Vatican)  ; 
Martyre  de  Ste  Agnès,  T Enfant  prodigue,  Endymion, 
Taucrède  et  Htrminie,  St  Paul,  Samson  (palais  l)o- 
ria,  Rome);  Ste  Pétronille  (Mus.  Capitolin,  Rome); 
Madeleine  (Mus.  degli  Stuilj,  Naples)  ; la  Peinture  , 
St  Pierre  délivré  de  prison,  Madeleine  au  désert,  Su- 
zanne au  bain  (Madrid,  Mus.  del  Rey)  -,  Christ  mort 
( Londres  , National  Gallerv  );  la  Foi  ( Galerie 
d'Hampton-Court)  ; Ex-voto  (Mus.  de  Bruxelles). 

GUERCHOIS  (Madeleine,  épouse  de  P. -Hector 
df.),  sœur  du  chancelier  d’Aguesseau,  femme  auteur  ; 
Paris  IC  '9-17 10.  — Avis  d'une  mère  à son  fils,  1743- 
1747,  2 vol.  in-12  ; Réflexions  chrétiennes  sur  les  li- 
vres historiques  de  l'ancien  Testament,  in-12. 

GUÉRET  (Gab.)  , avocat  au  parlement  de  Paris  , 
littérateur  ; Paris  IG41  - 1688.  — • Les  Sept  sages 
de  la  Grèce  ; le  Parnasse  réformé,  in-12.  ~ Son  fils 
L.-Gabrif.l,  écrivain  ecclésiastique;  Paris  1678- 
1759.  — Mémoire  sur  les  immunités  du  clergé,  in-12. 

GUERICKE  (Otto  de),  célèbre  physicien,  inven- 
teur de  la  machine  pneumatique , ‘et  d’une  balance 
pour  peser  l'air  ; Magdebourg  1602-1686. 

GUÉRIN  (G'i.l  , avocat-général  au  parlement  de 
Provence  , célèbre  par  la  barbarie  avec  laquelle  il 
lit  exécuter  la  sentence  d’extermination  prononcée 
contre  les  Vaudois  de  Cabrière  et  de  Mériudol.  Il 
fut  pendu  1554. 

GUÉRIN  (F.)  , humaniste  et  traducteur;  Loches 
( Touraine  ) 1681-1751.  — Traduction  de  Tacite, 
1742,  3 vol.  in-12. 

GUÉRIN  (N. -F.),  écrivain  ecclésiastique  ; Nanci 

1711-1782. 

GUÉRIN  DU  ROCHER  (P.),  ex-jésuite  , littéra- 
teur ; n.  près  de  Falaise  1731,  m.  1792.  — Histoire 
véritable  des  temps  fabuleux,  1776,  3 vol.  in-8°.  ~ 
Son  frère  F. -Robert,  poète  latin  ; m.  1792. 

GUÉRIN  ( P. -Narcisse) , célèbre  peintre  français, 
élève  de  Régnault  ; Paris  1774,  Rome  1833.  — Enée 
racontant  à Uidon  les  malheurs  de  Troie  , la  Piété 
filiale,  Phèdre  et  Hippolyte,  Clytemnestre,  Marcus 
ScxluS',  Andromaque  et  Pyrrhus  (Mus.  roy.). 

GUÉRIMÈRE  (F.  Robichon  de  la)  , écuyer  de 
Louis  XV,  habile  vétérinaire;  m.  1751.  — Ecole  de 
cavalerie  , 1733,  gr.  in-f°  ; Eléments  de  cavalerie, 
1740  , 2 vol.  in-12. 

GUERN1ERI,  chef  d’une  compagnie  d’aventuriers 
ou  brigands  allemands  qui  ravagea,  au  14e  siècle,  la 
Toscane  et  la  Lombardie,  m.  ap.1348. 

GUÉROULT  (P.-Cl.-Bern.),  grammairien  ; Rouen 
1745-1821.  — Morceaux  extraits  de  l’Histoire  natu- 
relle de  Pline,  traduits  en  français,  1785,  in-8®; 
Grammaire  Française  , 1806  , in-12.  ~ Son  frère  , 
P. -Remi-Ant. -Guillaume,  littérateur;  Rouen  1749- 
1816.  — Dictionnaire  abrégé  de  la  monarchie  fran- 
çaise, 1802,  in-8®. 

GUERRA  (J.),  architecte  et  dessinateur;  Modène 
1544-1618. 

GUERRE  (Élisab.-Cl.  Jacquet  delà),  musicienne; 
Paris  1659-1729.  — Trois  livres  de  cantates;  des 
Morceaux  pour  clavecin  , des  sonates;  un  Te  Deum 
à grand  orchestre,  exécuté  ( 1721  ) pour  la  conva- 
lescence du  roi. 

GUERRERO  ( Vicence)  , un  des  généraux  améri- 
cains insurgés  contre  l’Espagne,  fut  un  moment  pré- 
sident de  la  république  mexicaine;  fusillé  1831 
par  ordre  de  Bustaraenie,  qui  l’avait  dépouillé  du 
pouvoir. 

GUERRIE  , célèbre  prédicateur  du  12e  siècle, 
abbé  d’Igny,  diocèse  de  Reims,  en  1 138;  m.  v.  1157. 
GUERRIXO  ( Th.  ) , mathématicien  milanais  du 


17®  siècle.—  Tavole  gnomoniche  ; Trattato  de  geo - 
metria;  Trattato  di  slereometria  ; Trattato  de  geo- 
desia, 

GUERSENS ( Julien  de)  , poète  français;  Gisors 
1543-1583.  — Panthée , tragédie  prise  du  grec  de 
Xénophon,  1571,  in-4®. 

GUESI.E  (J.  de  la),  l’un  des  plus  illustres  magis- 
trats du  16®  siècle,  premier  président  du  parlement 
de  Bourgogne  ; m.  1588.  = Son  fils  Jacques,  magis- 
tral et  historien  ; Paris  1557-1612.  — Lettre  sur 
l’assassinat  de  Henri  III  ; Remarques  curieuses  tou- 
chant le  comte  de  St  Pol  , 1635 , in-8®  ; Récit  du 
procès  du  maréchal  de  Biron,  in-f®  de  86  pages. 

GUESNAY  (J.-B.),  jésuite,  théologien  ; Aix  (Pro- 
vence) 1585-1 658.  — Magdalena  massiliensis  advenu, 
16  43,  in-4°  ; le  Triomphe  des  reliques  de  Ste  Made- 
leine, 1647,  in-8®. 

GUESSEEELD;(F.-L.)  ingénieur-géographe  prus- 
sien ; n.  Osterbourg  v.  le  milieu  du  18®  siècle,  m. 
1808. 

GUETTARD  (J.-Et.).  médecin  et  naturaliste; 
Élampes  1715-1786.  — Mémoire  sur  la  nature  et  ta 
situation  des  terrains  qui  traversent  la  France  et 
l’Angleterre,  1746;  Mémoire  sur  les  granits  de 
France  comparés  à ceux  d’ Egypte , 1751  ; Mémoire 
sur  quelques  montagnes  de  France  qui  ont  été  des 
volcans,  1752. 

GUETTE  (Gérard  de  la),  surintendant  des  finan- 
ces sous  Philippe- le-Loug.  Accusé  de  concussion 
sous  le  règne  de  Charles  IV,  il  fut  appliqué  à la  ques- 
tion et  y mourut  sans  avoir  fait  aucun  aveu  1321  ou 
1322. 

GUEUDEVILLE  (N.),  journaliste,  fécond  littér.  ; 
n.  Rouen  v.  1650,  m.  1720.  — r Critique  générale  des 
Aventures  de  Télémaque  , 1700,  2 vol.  in-12;  le 
Grand  théâtre  historique  ou  Nouvelle  histoire  géné- 
rale, 1705,  5 vol.  in-f'1. 

GUEUSETTE  (Th. -Sim.),  littérateur  et  magis- 
trat ; Paris  1683-1766.  — Les  Soirées  bretonnes, 
1712,  in-12:  Les  mille  et  un  quarts  d’heure,  contes' 
tarlares,  3 vol.  in-12. 

GUEVARA  (Ant.  de),  prédicateur  espagnol,  his- 
toriographe de  Charles- Quint , évêque  de  Cadix, 
puis  de  Mondbuedo  ; n.  dans  la  province  d’Alava, 
m.  1544. 

GUEVARA  ( Séb.  ) , poète  espagnol  ; Valladoüd 
1558-1610.—  Un  Romancero  fort  estimé,  1594,  in-8°. 

GUEVARA  (don  Ph.),  peintre  et  écrivain  espa- 
gnol ; m.  1563.  — Commentaires  sur  l art  du  dessin, 
1788,  in-8u.  = Son  fils,  Diego,  mathématicien  dis- 
tingué; m.  1563. 

GUEVARA  (L.  Velez  de  Las  Duenas  v),  auteur 
dramatique  espagnol;  Ecija  (Andalousie)  1574- 
1643.  — Uiablo  cojuelo  o memorial  de  la  otra  vida, 
1648,  in-8°. 

GÎ  GLIELMI  (P.),  compositeur  italien,  élève  de 
Durante,  Massa-Carrara  1727-1804.  — La  Morte 
d’Oloferne  ; üebora  e Sisarra  , oratorios  ; Artaserse , 
la  Clemenza  di  Tito , la  üidone  , Enea  e Lavinia, 
opéras  sérieux;  la  Vertuosa  in  Mergellina , i 
Due  gcmelle  , la  Serva  innamorata  , la  Pastorella 
no  bile  , la  Bella  Pescatrice , opéras  bouffons. 

GUGLIELMINI  (Domin.),  ingénieur,  hydrauli- 
cien,  mathématicien  , médecin  et  astronome  ; Bo- 
logne 1655-1710.  — De  Cometarum  nalura  et  ortu 
dissertatio  epistolica,  1681,  in-4°  ; Aquarum  Jluen- 
tium  mensura. 

GUGLIEN7.I  (J.-Pa),  physicien  et  astronome  ita- 
lien ; m.  1750. 

GUI,  duc  de  Spolète  au  9®  siècle,  prince  d’ori- 
gine française;  m.  ap.  843.  Il  eut  pour  successeur 
son  fils  aîné  Lambert. 

GUI,  empereur  d’Occident.  Après  avoir  succédé  à 
son  père,  son  frère  et  son  neveu  dans  les  duchés  de 
Spolète  et  de  Camerino  (880),  il  éleva  des  préten- 
tions à la  couronne  de  France  h la  mort  de  Charles- 
le-Gros,  comme  descendant  de  la  famille  carlovin- 
gienne , et  échoua  (887).  Elu  roi  d’Italie  par  une 
diète  d’évêques  italiens,  il  fut  couronné  à Pavie 
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GUI.  — GUICHU. 


(889),  puis  investi  de  In  puissance  impériale  à Rome 
pur  le  pape  Etienne  V.  Contraint  de  se  retirer  de- 
vant son  compétiteur  à l’empire,  Arnoul,  qui  vint  l’as- 
siéger dans  Pavie  (893),  il  m.  894  laissant  rône 
d’Italie  a son  fils  Lambert.  le  t 

GUI,  duc  de  Toscane,  fils  d'Adulbcrt  II,  lui  suc- 
céda (917  j , et  aida  son  frère  utérin,  Hugues,  à se 
faire  élire  roi  d’Italie  (925).  En  928  il  fit  mettre  à 
mort  le  pape  Jean  X,  et  m.  929.  Lambert,  son  frère, 
lui  succéda. 

GUI  DE  LUSIGNAN,  roi  de  Jérusalem,  succéda  à 
Baudouin  V ( 1186  ).  L’année  suivante  il  fut  vaincu 
et  fait  prisonnier  à Tibériade  par  Saiadin,  qui 
s’empara  de  Jérusalem.  Rendu  à la  liberté,  il  fit 
cession  de  son  titre  à Richard,  roi  d’Angleterre, 
qui  lui  donna  pour  successeur  Henri,  comte  de 
Champagne  (l  192),  et  se  retira  dans  Pile  de  Chypre, 
qu’il  avait  reçue  en  échange  de  la  couronne  de  jéru- 
salem  ; il  y ni.  894.  Il  eut  pour  successeur  en  Chy- 
pre son  frère  Amauri. 

GUI  DE  LUSIGNAN,  roi  d’Arménie,  fils  d’A- 
mauri,  comte  de  Tyr  et  de  Sidon,  fut  élu  après  la 
mort  de  Jean  (Constantin  III),  son  frère  (1343),  et 
massacré  deux  ans  après  par  les  princes  arméniens 
irrités  < u projet ,qu*il  avait  manifesté  de  soumettre 
son  royaume  à I Eglise  romaine. 

GUI  DE  R VI  ENNE,  prêtre,  historien  et  géogra- 
phe du  9“  siècle.  — Histoire  des  papes  , Histoire 
des  Gollis  ; Description  des  villes  a Italie. 

GUI  1er,  44°  évêque  d’Auxerre  , d’abord  chape- 
lain du  roi  Raoul  et  de  lu  reine  Emma  sou  épouse  ; 
sacré  933.:  m.  961. 

GUI,  31e  évêque  du  Puy,  fils  de  Foulques— le-Bon, 
comte  d’Anjou,  abbé  do  Corinery  (970),  parvint  au 
siège  épiscopal  \975)  et  m.  996. 

GUI,  34*  évêque  d’Amiens,  suivit  en  Angleterre, 
eu  qualité  d’aumônier,  la  reine  Mathilde,  que  Guil- 
laume - le  - Conquérant  avait  appelée  près  de  lui 
(1066)  et  ni.  1075. 

GUI  OU  GU1MAR  D’ÉTAMPES,  sa' ant  et  pieux 
évêque  du  Mans;  ni.  1135. 

G CI,  abbé  de  Citeaux,  cardinal  (1262),  fut  en- 
voyé par  le  pape  Clémeut  IV  en  Danemark  pour 
terminer  des  différends  survenus  entre  le  roi  et  l’ar- 
chevêque de  Lcuidcn,  et  ni.  de  la  peste  1272. 

GUI  1er,  abbé  de  St-Denis,  succéda  dans  cette  ab- 
baye à Gilles  de  ; on  toise  (1325)  ; ni.  probablement 
ap.  1340. — Sanctilogium,  sorte  de  légende  en  14  li- 
vres. 

GUI  II,  abbé  de  St-Denis,  érudit  ; ni.  1398. 

GUI  DE  BOULOGNE  ou  D’AUVERGNE,  premier 
des  enfants  du  second  lit  de  Robert  VII,  comte 
d’Auvergne,  arche  êque  de  Lvon(l340)  et  cardinal 
(1342)  ; m.  Lerida  1,373. 

GUI  DE  DOUCIÉ,  poète  français;  n.  au  com- 
mencement du  1 4e  siècle  dans  le  comté  de  Bourgo- 
gne , m.  ap.  1336. 

GUI  DE  3IUNOIS,  abbé  de  St-Germain-d’Auxerre 
(1285),  historien.  11  abdiqua  (1306),  et  m.  1313. 

GUI-PAPE,  juriscons.  dauphinois;  m.  v.  1476. — 
Son  ouvrage  le  plus  important  est  Deeisiones  Gra- 
tianopolitanœ,  1490. 

GUI.  Voy.  Gim>  > et  Guy. 

GUIARD,  fanatique  sous  le  règne  de  Philippe-le- 
Rel  v.  1310.  H se  disait  V Ange  de  Philadelphie,  dont 
il  est  parlé  dans  l’Apocalypse,  cliap.  m,  v.  7.  Il  fut 
condamné  au  feu  ; néanmoins,  ayant  abjuré  son  er- 
reur, sa  peine  fut  commuée  en  un  emprisonnement 
perpétuel. 

GUI  \RD  (Ant.',  religieux  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Sl-Maur,  écrivain  ecclésiastique;  Snu- 
lieu  (Bourgogne)  1692-1760.  — Entretiens  d’une 
dame  avec  son  directeur  sur  les  modes  du  siècle, 
Nancy,  1726,  in-12  ; Réflexions  politiques  et  in- 
téressantes sur  la  réijie  du  temporel  des  bénéfices 
consistoriaux  , 1738,  in- 1 2 ; Dissertations  sur  l’ho- 
noraire des  messes,  1748-1757,  in-8”. 

GUIDAI.  ( Barl.  ),  sculpteur;  n.  Nîmes  1699- 
1*57.  — Des  statues  et  des  groupes  ep  bron/.e  et 
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en  marbre;  statue  équestre  de  Louis  XV,  que  l’on 
voyait  avant  la  révolution  sur  la  place  Royale  de 
Nancy.  r=  Son  fils  Nicolas,  architecte,  sculpteur, 
peintre  et  littérateur;  Lunéville  1.25  1784.  — Des 
plafonds  , des  paysages,  des  tableaux  d’ histoire  ; 
Élege  de  Poussin,  Paris,  1783,  in-8°. 

GUIRAUD  Eust.)  , savant  oratorien,  humaniste 
et  théologien;  llyères  1711-1794.—  £r;i(ÎM(io« 
du  uuuv.  Testament  à l’usage  des  collèges,  1785,  8 
loin,  formant  5 vol.  in-8*. 

GU1BERT,  antipape,  auparavant  archevêque  de 
Ruvenne,  puis  chancelier  de  l’empereur  Henri  IV’, 
qui  le  fit  éliie  pape  à ltavenne  (1080).  Il  prit  le 
nom  de  Clément  III  et  m.  (1100)  apres  vingt  ans 
d’intrusion  et  de  résistance  à trois  papes  légitimes. 

GUIBERT,  abbé  de  Sle-Marie  de  Nogenl-  ous- 
Couci  , ordre  de  St-Benoîl  ; Clermont  en  Beau- 
vaisis  1053-1124.  — De  nombreux  ouvrages,  au 
nombre  desquels  une  Histoire  des  Croisades  insérée 
dans  le  Recueil  de  Bongars  , et  traduite  en  français 
dans  la  Collection  Gui’/.ol. 

GUIBERT  ( C.  - Ben.  , comte  de)  , lieutenant- 
général  , gouverneur  et  inspecteur  • général  des 
Invalides;  Monlauban  1715-1786.' — Son  fils  Ja.- 
Ant.-IIippolyte,  niaréchal-de-camp  , tacticien,  lit- 
térateur, membre  de  l’Acad.  française;  Monlauban 
1743-1789,  — Essai  général  de  tactique,  1773, 
in-i*  et  2 vol.  in -8°;  Eloge  de  Catinat,  1773, 
in-8*  ; le  Connétable  de  Bourbon,  la  Mort  des  Grue- 
ques,  Anne  de  Boulen,  tragédies. 

Gl  1CIIARD  (Cl.),  antiquaire  ; n.  dans  le  Bugey  , 

m.  Turin  1607.  — Funérailles  et  diverses  manières 
d'ensevelir  des  Romains,  des  Grecs  et  autres  nations 
tant  anciennes  que  modernes,  Lyon,  1581,  in-4u. 

GUICHARD  (Et.),  savant  philologue  français  du 
18e  siècle.  — Harmonie  et  étymologie  des  langues, 
où  se  démontre  que  toutes  les  langues  sont  descen- 
dues de  l'hébraïque,  1606,  in-8*. 

GUICHARD  ( L.-Anastase),  dit  le  P.  Anastase,  re- 
ligieux de  l’ordre  de  Picptis.  historien  et  canoniste  ; 

n.  Sens,  m.  1737.  — Histoire  du  socinianisme  , 
1723  , in-4°  ; Traité  canonique  sur  les  livres  dé- 
fendus, 1721. 

GUICHARD  (Eléonore),  femme  auteur,  Norman- 
die 17  1 9-1747. 

GUICHARD  (J. -F.),  poète;  Chnrtrette  près  de 
Melun  1731-1811. 

GUIC1IARD1N  ou  GUICCIARDINIfF.  ),  historien, 
jurisconsulte  et  diplomate;  Florence  1 4S2- 1540.  — 
Histoire  de  T Italie  de  1490  à 1534,  1561,  l n f*  ; 
Avis  et  Conseils  en  matière  d’Etat,  1525,  in-B*.  — 
Sou  neveu  Louis,  historien  et  littérateur  ; Flo- 
rence 1523-1589.  — Mémoires  sur  la  Savoie,  di  153!) 
« 1565,  1565,  in-  4";  Raceolla  dei  detti  e fat  à nu- 
tabili , 1581,  in-8*. 

GU1CI1E  (P.  de  la),  chevalier,  diplomate  con- 
seiller et  chambellan  du  roi,  bailli  d’Aul  in  et 
de  Mâcon  ; 1464-1544. 

GU1C11E  (Cl.  de  la)  , évêque  de  Mirepoix  . am- 
bassadeur de  France  au  concile  de  Trenlii;  m. 
Rome  1555. 

GUICI1E  (Philib.  df.  la),  bailli  de  Mâcon,  l’un 
des  hommes  les  plus  remarquables  du  16e  siècle  ; 
n.  1540,  m.  Lyon  1598.  Il  s’opposa  (1572)  au  mas- 
sacre des  protestants  dans  le  Maçonnais,  devint 
gouverneur  du  Beaujolais  et  du  Lyonnais,  et  grand- 
maître  de  l'artillerie.  Il  contribua  beaucoup  en  celte 
dernière  qualité  au  gain  de  la  bataille  d’Ivry. 

GUICHE  (J. -F.  de  la),  comte  de  la  Palice  et 
de  St-Géran,  maréchal  de  Fiance  ( 1619),  connu 
honorablement  dans  l’histoire  sous  le  nom  de 
maréchal  de  St-Géran  ; 1569-1632. 

GUICHE  ( Diane,  dite  la  belle  Corisandre  , com- 
tesse de),  maîtresse  de  Henri  IV,  fille  unique  de  Paul 
d’Audoins,  vicomte  de  Louvigny,  et  veuve  de  Phi- 
libert de  Gramont  comte  de  Guiclie-,  m.  1620.  — 
Les  lettres  que  Henri  IV  lui  a adressées  ont  été 
publiées  dans  le  Mercure,  année  1765  et  sniv. 

GUICHE  (Arm.  de  Graviont,  comte  de),  lieute- 
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GUICHF.N. 

nant-général,  fils  du  maréchal  Gramoot  ci  arrière- 
i>ei it-Hls  de  la  belle  Corisandrc;  1638-1674.  — 1 Mé- 
moires, 1744,  in- 12. 

GUICI1EN  (Luc.-Uibain  nu  Bocexic,  coinie  df.), 
officier-général  de  la  marine  française  ; Breta- 
gne 1712-1790.  Il  prit  la  plus  grande  part  à la 
guerre  pour  l'indépeudunce  de  l’Amérique , et  se 
distingua  surtout  au  premier  combat  de  la  Do- 
minique ( 1780). 

GUICHENON  ( Sam.  ) , historien  ; Mâcon  1607- 
1664.  1 — Histoire  de  Bresse  et  ilu  Bugey,  in-f°  ; His- 
toire généalogique  de  la  royale  maison  de  Savoie , 
2 loin.  in-f°. 

GUID.YL  (Maxim. -Jo.)  , général  de  brigade  fran- 
çais; n.  Grasse  1755,  fusillé  1812  pour  avoir  pris 
part  à la  conspiration  de  Malet. 

GUIDALOTTI  (Diomède),  littérateur  et  hellé- 
niste; n.  Bretagne  v.  1482,  ni.  1526. 

GUIDE  (Philib.),  dit  Hégemon,  poète  et  fabu- 
liste; Chalon-sur-Saône  1535-1585. 

GUIDE(11.-Rcni  Guido,  dit  le),  célèbre  peintre  de 
l'école  bolonaise,  élève  de  Denis  Calvart  et  des  Car- 
rache;  Bologne  1575-1642. — David  vainqueur  de  Go- 
liath, la  Salutation  angélique , la  Purification  de  la 
Vierge,  le  Sommeil  de  Jésus,  la  Vierge  tenant  sur  ses 
genoux  l'enfant  Jésus  endormi,  Repas  de  la  Sainte 
Famille,  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  Jésus  et  la  Sa- 
maritaine , Jésus-Christ  donnant  à St  Pierre  les 
clefs  du  royaume  des  deux , le  Christ  au  jardin  des 
Oliviers,  le  Christ  couronné  d'épines  , 2 Madeleine  , 
St  Jean-Baptiste  dans  le  désert , St  Sébastien , St 
François,  l’Union  du  dessin  et  de  la  couleur,  l’Amour, 
Hercule  terrassant  l'hydre , Lutte  d’ Hercule  et  d A- 
chelous,  Hercule  et  le  centaure  Nessus,  Hercule  sur  le 
bûcher,  i Enlèvement  d' H lèt te  (Mus.  roy.)  ; le  Meur- 
tre d’Abel  (Mus.  de  La  Hâve)  ; St  Jacques  en  extase, 
St  Sébastien  expirant , Madeleine  en  prières,  Ste 
Apolline,  Vierge  glorieuse  (Madrid,  Mus.  del  Rey)  ; 
Persée , Vénus  et  les  Grâces , Madeleine  ( Londres, 
Galerie  Nationale  ) ; 2 Judith  ( Galerie  d’ilatnpton- 
court)  ; Fuite  en  Egypte  (Mus.  de  Bruxelles)  ; Christ 
en  croix  (Milan , Mus.  de  l’Ambrosienne);  St  Pierre  et 
St  Paul  (ib.  , Mus.  Brera)  ; Notre-Dame  de  la  Pitié, 
Vierge  dans  la  gloire  dite  Pallium  _ Massacre  des 
innocents.  Calvaire,  Samson , André  Corsini  en 
extase,  portrait  du  P.  Denis,  Tête  de  Christ  au  pas- 
tel |Mus.  de  Bologne)  ; llébecca  au  puits,  la  Charité, 
Cléopâtre,  Repentir  de  St  Pierre,  Bacchus  (Florence, 
palais  Pitti)  ; Martyre  de  St  Pierre  ( Mus.  du  Vati- 
can , Rome  ) ; St  André  en  prières , fresque  ( église 
St  Grégoire,  Rome  ; Ste  Famille,  St  Pierre  (Rome, 
palais  Doria)  ; 2 Madeleine  Rome,  galerie  Sciarra); 
St  Sébastien  , Polyphénie  , le  Saint-Esprit  (Rome, 
Mus.  du  Capitole)  ; Atalante,  St  Jean  l’évangéliste. 
Enfant  Jésus,  les  Saisons,  la  Modestie  et  la  Vanité 
( Mus.  de  Naples)  ; Fuite  en  Egypte , St  François , 
St  Jean  rencontrant  le  Christ  (Sl-Philippe  de  Néri, 
Naples)  ; Lucrèce  (palais  Manfrin,  Venise)  ; Madone 
(Acad,  des  beaux-arts,  ib.). 

GU1DI  ( C.-Al.  i , poète  lyrique  italien;  Pavie 
1650-1712.  — Poésie  liriche , 1671,  iu-12;  Amala- 
stinta  in  Italia,  tragédie  lyrique,  1681,  iu-4°  ; En- 
dimione,  Dafne,  pastorales. 

GUIDI  ( L.  ) , prêtre  de  l’Oratoire  , humaniste, 
théologien;  Lyon  1710-1780.  zr  Son  ne\ eu  , J. -B. 
Marie,  censeur  royal,  n.v.  1732,  m.  1816.  Il  refusa 
son  approbation  au  Mariage  de  Figaro, 

GUIDICÇIONI  (J.),  évéque  de  Fossombrone , 
homme  d’Etat,  littérateur  et  poète;  n.  Via  Reggio 
(république  de  Lucques)  1480-1541. — Orazionc  alla 
republica  di  Lucca,  1568,  in-8°  ; Lettere  ; Rime. 

GUIDICCIONI  ( Christ.  ),  évêque  d’Ajaccio, _ hel- 
léniste ; Lucques  1508-1582.  — Traduct.  de  l'Élec- 
tre  de  Sophocle  , des  Bacchantes  , des  Suppliantes  , 
de  l’Andromaque  et  des  Troyennes  d’Euripide , 
1747,  in-8°. 

GUIDICÇIONI  (Lelio),  helléniste,  humaniste  et 
poète;  Lucques  1570-1643. 

GUIDO  ou  GUI  »\ARE77.0,  moine  italien,  re- 
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gardé  comme  l’inventeur  de  notre  système  musical 
et  de  l'art  , de  rendre  l’intonation  des  sons  nu 
moyen  des  notes,  n.  v.  905.  — Micrologus  de  dis- 
ciplina unis  musical , publié  v.  1030;  Versus  de 
musical  explanutione , suique  nominis  ordine  , suivi 
des  Régulai  rhythmicas  in  Ant'phonarii  sui  piolo- 
gum  prulatie  ; Tradatus  Correctorius  multorum  cr- 
rorum  qui  fiunt  in  canlu  Gregoriano  in  multis  locis. 

GUIDO,  dit  Guido  da  Siena,  peintre  ; n.  Sienne, 
florissait  v.  1221. 

GUIDO  GAGNACCI.  Voy.  Cagnacci Outre  le 

tableau  indiqué,  il  a encore  un  St  Jean  au  Mus.  roy. 

GUIDODONO  ou  GUIDOBOM  ( Bart.  ) , dit  'le 
Prétrede  Sawue,  peintre;  Savone  1654-1709. 

GUIDOMS  (Bern.),  religieux  dominicain,  inqui- 
siteur de  la  foi  en  Languedoc,  évêque  de  Tuy  en 
Gallice  ; Puits  de  Lodève  (Limousin)  12(j0-1331.  — 
Liber  sententiarum  inquisitionis  Tolosu’  te  ; Chro- 
nicon  comitum  tolosanorum  ; Nomina  ac  gesla  Le- 
movicensium  episcoporum. 

GUIDOTTO.  Voy.  Borghesi. 

GUID’  UBALDO  ( le  marquis  ) , mathématicien  ; 
n.  Urbin  v.  1540,  m.  1601 . — Planispheriorum 
univcrsalium  theoria,  156J,  in-8°  ; Mechanicorum 
libri  VI , 1577  ; De  ecclesiastici  calcndarii  restitu- 
tione,  1580;  Pcrspcctioœ  lib.  VI , 1600,  in-f°. 

CUIENNE  ( C.  de  France,  duc  de  ),  frère  de 
Louis  XI , quatrième  fils  de  Charles  VIII , d’abord 
duc  de  Berri  et  chef  de  la  Ligue  du  Bien-Public, 
n.  au  château  de  Montels-lez-Tours  1446 , m.  Bor- 
deaux 1472. 

GUIENNE  (de),  jurisconsulte;  Orléans  1712- 
1767.  — La  savante  préface  des  Pandectes  de  Po- 
thier; Commentaire  sur  les  Doute  Tables  ; Notes 
sur  l’édit  perpétuel  ; les  Index. 

GUIGNABD  (J.),  jésuite  du  collège  de  Clermont, 
depuis  Louis-le-Grand  ; n.  Chartres , condamné 
par  arrêt  du  parlement  à être  pendu  et  brûlé  pour 
crime  de  lèse-majetté  et  exécuté  7 janvier  1595. 

GUIGNES  ( Jo.  de),  savant  orientaliste,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres,  de  l’Acad.  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  et  garde  des  antiques 
du  Louvre;  Pontoise  1721-1800.  — Mémoire  sur 
l’origine  des  Huns  et  des  Turcs,  1748,  in-12;  pré- 
lude de  1 ’ H ist.  générale  des  Huns,  des  Turcs,  des 
Mogols  et  des  Tartares  occidentaux,  5 vol.  in-4°  ; 
de  nombreux  Mémoires  dans  le  Recueil  de  l’Acad. 
des  inscriptions. 

GUIGNON  I J. -P.  ) , violoniste,  dernier  roi  des 
ménestriers  ; Turin  1702,  Versailles  1774. 

GUIGOUD— P1GALE  ( P.  ) , auteur  dramatique  ; 
Lyon  1748-1816. 

GUIGUE. 

DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

GUIGUE  Ier,  dit  le  Vieux,  profita  des  troubles 
qui  amenèrent  la  chute  du  second  royaume  de 
Bourgogne  pour  faire  ériger  en  principauté  le  comté 
d’Albon  et  quelques  autres  terres  qu’il  possédait 
dans  les  environs  de  Grenoble , et  devint  la  tige 
des  dauphins  de  Viennois  (1044),  ni.  1063.Guigue  11 
lui  succéda. 

GUIGUE  II , fils  et  successeur  du  précédent  ; 
m.  v.  1080.  Guigue  III  lui  succéda. 

GUIGUE  III,  fils  de  Guigue  II  , fonda  le  monas- 
tère de  Chalais  et  m.  v.  1120.  Guigue  IY  lui  suc- 
céda. 

GUIGUE  IV,  fils  du  précédent , fut  le  premier 
prince  de  Viennois  qui  prit  le  titre  de  dauphin, 
que  ses  successeurs  continuèrent  de  porter;  m.  114.’. 

GUIGUE  V , fils  de  Guigue  IV  , fut  armé  cheva- 
lier par  l’empereur  Frédéric  Isr,  qui  lui  lit  épouser 
une  princesse  de  sa  famille,  et  lui  accorda,  entre 
autres  privilèges,  celui  de  battre  monnaie;  n.  v. 
1132,  il  m.  sans  enfants  1162  et  laissa  le  Dauphiné 
à sa  sœur  Beatrix. 

GUIGUE  VI,  dit  aussi  Guigue  André,  fils  de 
Réntrix  et  de  llegues  III,  duc  de  Bourgogn  * . fuc- 

30. 
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céda  à sa  mère  (12-28)  el  ni.  123G.  Guigue  VII  lui 
succéda. 

GUIGUE  VII,  fils  du  précédent,  épousa  Bea- 
trix, fille  de  Pierre,  comte  de  Savoie,  dont  il  reçut 
en  dot  le  Faucigny.  Il  prit  pour  ses  armoiries  un 
dauphin,  el  m.  1270.  Son  fils  Jean  Ier  lui  succéda. 

GUIGUE  VIII  , de  la  maison  de  La  Tour-du-Pin, 
fils  de  Jean  II,  n.  1308,  succéda  a son  père  (1319), 
épousa  (1323)  à Dole  Isabelle,  troisième  fille  de  l'hi- 
lippe-le-Long,  et  m.  sans  enfants  1333.  Son  frère 
Humbert  II  lui  succéda. 


GUIGUE  Ier  , dit  Duchastel  , cinquième  prieur 
de  la  Grande-Chartreuse  ; n.  St-Romain,  diocèse  de 
Valence  (Dauphiné)  1083  , prit  l’habit  de  St-Bruno 
(1107)  et  m.  1137.  = Guigue  II , prieur  du  même 
monastère,  succéda  à Basile  ( 1 174) , se  démit  de 
cette  dignité  (1176),  et  m.  1188. 

GUI.I ().\  (J.),  helléniste,  voyageur  et  médecin; 
n.  Saulieu  ( Bourgogne  ) v.  1510.  Il  eut  quatre 
fils,  qui  tous  ont  acquis  une  réputation  parmi  les 
savants.  = Jacques,  helléniste  et  jurisconsulte  ; Au- 
tun  1512-1025.  ~ Jean,  humaniste,  mathématicien, 
astronome  el  naturaliste  ; 1544-1605. — Commen- 
taires sur  les  plantes  ; Observations  sur  l'éclipse  de 
soleil  de  16J5.  = André,  pieux  et  savant  théologien, 
grand-vicaire  du  cardinal  de  Joyeuse,  puis  de  l’évê- 
que d’Autun  ; 1547-1631.=  Hugues,  jurisconsulte  ; 
1552-1622.  — Jacques,  delà  même  famille  que  les 
précédents,  écrivain  ecclésiastique  ; Noyers  1663- 
1739. 

GUILANDIXUS  (Melchior),  naturaliste  dont  le 
nom  était  Wicland,  directeur  du  Jardin  botanique 
de  Padoue;  n.  Kœnigsberg  v.  1519,  m.  1589. 

GUILBERT  (P.) , littérateur,  précepteur  des  pa- 
ges de  Louis  ; Paris  1697-1759.  — Description 
historique  de  Fontainebleau , 2 vol.  in- 12. 

GUILDFORT  (Fréd.  Noam,  comte  de),  troisième 
et  dernier  fils  du  célèbre  lord  North  , fut  successi- 
vement membre  de  la  Chambre  des  communes,  gou- 
verneur de  l’île  de  Ceylan , gouverneur  des  îles  Io- 
niennes, pair,  et  m.  1827. 

GUILLAINf  (Sim.),  statuaire,  fondateur  d’une 
société  d’artistes  qui  donnu  naissance  il  l’Acad.  de 
peinture  et  de  sculpture;  Paris  1581-1658. 

GUII.LARI)  ( N.-F.)  , auteur  dramatique  ; Char- 
tres 1752-1814. — Seize  opéras,  dont  le  meilleur  est 
OEdipe  à Colone, 

GUILLARD  (N.-Ant.)  , arithméticien;  n.  Orbais 
(Picardie) , m.  1820. 

GUILLAUME. 

SAINTS. 

GUILLAUME  , surnommé  Gellone,  porta  les 
armes  sous  le  règne  de  Charlemagne,  chassa  les  Sar- 
rasins du  Languedoc , et  reçut  eu  récompense  le 
comté  de  Toulouse  et  le  titre  de  duc  d'Aquitaine. 
Il  renonça  au  monde  (808),  bâtit  un  monastère  dans 
la  vallée  de  Gellone,  s’y  retira,  et  y m.  812. 

GUILLAUME  d’Hirsauge  , abbé  de  Saint -Em- 
meran  près  de  Ralisbonne,  puis  d’Hirsauge,  restau- 
rateur de  la  discipline  monastique  en  Allemagne  ; 
m.  1091. 

GUILLAUME  de  Mont-Vierge,  se  retira  très- 
jeune  d'abord  à Naples  , puis  à Mont-Vierge  , entre 
Noie  et  Bénévent,  où  il  fonda  un  ordre  religieux  de 
ce  nom  ; m.  1142. 

GUILLAUME  de  Malavalle  ou  Maleval , gentil- 
homme français , ermite  dans  la  vallée  déserte 
de  Malavalle,  près  de  Sienne;  m.  1157. 

GUILLAUME  d’Eskil,  abbé  de  St  Thomas  du 
Paraclet  en  Danemark,  où  il  rétablit  la  discipline; 
1125-1-203. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Bourges,  neveu 
de  Pierre-l’Ermite  ; m.  1209. 

EMPEREUR  D'ALLEMAGNE. 

GUILLAUME.  Voy.  Guillaume  II,  comte  de  Hol- 
lande. 


ROIS  D’ANGLETERRE. 

GUILLAUME  I",  dit  le  Bâtard  ou  le  Conquérant, 
fils  naturel  de  Robert-le-Diable,  duc  de  Normandie, 
et  de  llarlette,  fille  d’une  bourgeoise  de  Falaise;  n. 
1027  , fut  investi  par  son  père  du  duché  de  Norman- 
die ( 1035  ) et  du  comté  du  Maine  par  testament  du 
dernier  comte  ( 10 >2).  Il  entreprit  la  conquête  de 
l’Angleterre,  en  fut  couronué  roi  (|0Ü6)  après  la  dé- 
faite d'Harold  à Hastings,  el  m.  1087.  Son  fils  aîné, 
Robert  Courte-Hcuse,  lui  succéda  dans  son  duché  de 
Normandie;  et  le  second,  Guillaume  le  Roux,  sur  le 
trône  d’Angleterre. 

GUILLAUME  II,  dit  le  Roux,  second  fils  de 
Guillaume  Ier,  fut  couronné  17  jours  après  la  mort 
de  son  père  ( 1087  ) , et  fut  tué  par  accident  à la 
chasse  1100.  Son  frère  cadet,  Henri,  dit  Beauclerc, 
lui  succéda  au  préjudice  de  Robert  Courte- Heuse, 
dont  les  droits  furent  ainsi  deux  fois  méconnus. 

GUILLAUME  III , fils  de  Guillaume  II  de  Nas- 
sau, prince  d’Orange,  el  de  Henriette-Marie  Stuart , 
fille  de  Charles  I",  gendre  de  Jacques  II  , n.  1650, 
fut  élevé  au  stathoudérat  des  Provinces-Unies  (1672), 
lutta  glorieusement  contre  Louis  XIV,  organisa  la 
ligue  d’Augsbourg  , fit  une  descente  en  Angleterre 
(1688),  détrôna  son  beau-père,  et  reçut  d’une 
convention  nationale  la  couronne  d’Angleterre  con- 
jointement avec  sa  femme  (1689).  Les  victoires  de 
La  Boyne  (1690)  et  de  Kercônntt  (1691)  lui  soumi- 
rent l’Irlande,  qui  seule  était  restée  fidèle  à Jac- 
ques. Guillaume  eut  eucore  à soutenir  contre  la 
France  ( 1689-1698  ) une  sanglante  guerre  que  ter- 
mina le  traité  de  Ryswick.  Il  m.  1702.  Anne,  fille 
de  Jacques  II  lui  succéda. 

GUILLAUME  IV  , troisième  fils  de  George  III 
et  frère  de  George  IV,  n.  1765,  succéda  à son  frère 
George  IV  (1830)  , et  m.  1837  laissant  la  couronne 
à sa  nièce  Victoria,  fille  du  duc  de  Kent. 

ROI  D'ÊCOSSE. 

GUILLAUME,  surnommé  le  Lion,  succéda  à Mal- 
colm IV,  son  frère  ( 1165  ),  et  m.  1214.  Il  eut  pour 
successeur  son  fils  Alexandre  II. 

ROIS  UE  SICILE. 

GUILLAUME  Ier,  ou  le  Mauvais,  troisième  fils  de 
Roger  Ier,  lui  succéda  (1154)  et  m.  1166. 

GUILL  VUME  II,  ou  le  Bon  , fils  et  successeur  du 
précédent , fut  constamment  en  guerre  avec  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse  et  m.  1189. 

GUILLAUME  III  succéda  à son  père  Tancrèd  e 
( 1193  ).  Dépossédé,  privé  de  la  vue  et  enfermé  dan» 
une  forteresse  du  pays  des  Grisons  par  l’empereur 
Henri  VI , il  m.  1195.  Henri  s'empara  de  ses  Etat» 
et  se  fit  couronner  roi  de  Sicile. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 

GUILLAUME  I",  fils  de  Florent  III,  usurpa  le 
comté  de  Hollande,  à son  retour  de  la  troisième 
croisade,  en  dépouillant  Ada,  sa  nièce,  de  l’héritage 
paternel , et  m.  1223.  Son  fils  Florent  IV  lui  suc- 
céda. 

GUILLAUME  II,  n.  v.  1226,  succéda  à son  père 
Florent  IV  ( 1234).  Elu  roi  des  Romains  par  quelques 
évêques  et  quelques  comtes  (1247),  il  fut  couronué 
à Aix-la-Chapelle  (1248),  puis  proclamé  empereur 
par  le  légat  du  pape  Innocent  IV  après  la  mort  de 
Frédéric  II  (1259),  et  eut  à disputer  la  couronne  à 
Conradin  IV,  fils  de  Frédéric  II,  jusqu’à  la  mort  de 
ce  compétiteur  (1234).  Rappelé  par  des  troubles 
dans  ses  Etats  héréditaires,  il  périt  1256  dans  une 
bataille  contre  les  Frisons  révoltés.  Son  fils  Florent 
V lui  succéda. 

GUILLAUME  III  et  Ier  de  Hainaut,  dit  le  Bon, 
fils  de  Jean  d’Avesnes,  succéda  à son  père  dans  les 
deux  comtés  de  Hollande  et  de  Hainaut  (1304)  , et 
m.  1337.  Il  eut  pour  successeur  le  suivant. 

GUILLAUME  IV  et  II,  fils  du  précédent,  lui 
succéda  (1337),  et  périt  dans  une  guerre  contre  les 
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Frisons  1315.  Sa  sœur  Marguerite  et  l’empereur 
Louis  de  Bavière,  sou  mari,  lui  succédèrent. 

GUILLAUME  VI  el  III,  dit  le  Comte  enragé,  fils 
de  l’empereur  Louis  de  Bavière  et  de  Marguerite, 
comtesse  de  Hollande,  chassa  sa  inère  de  ses  Etats 
et  s'empara  du  pouvoir  (1319).  Ayant  (1358)  poi- 
gnardé publiquement  un  de  ses  gentilshommes,  on 
l’enferma  au  Quesnoy  dans  une  tour  oit  il  mourut 
misérablement  1377.  Son  frère  Albert  fut  son  suc- 
cesseur. 

GUILL  AUME  VI  el  IV,  fils  d’Albert,  succéda  à 
son  père  (1404)  , et  m.  1417  laissant  ses  Etats  à sa 
fille  Jacqueline. 

DUCS  D' AQUITAINE. 

GUILLAUME  1er,  dit  le  Pieux  , comte  d’Auver- 
gne, fut  investi  du  duché  d’Aquitaine  par  le  roi 
Eudes  (913)  et  m.  918.  Il  eut  pour  successeur  son 
neveu  Guillaume  II. 

GUILLAUME  U,  dit  le  Jeune,  neveu  du  précé- 
dent et  comte  d’Auvergne  comme  lui,  fut  son  suc- 
cesseur (918),  et  m.  926.  Son  frère  Alfred  lui  suc- 
céda. 

GUILLAUME  III,  dit  Téte-d' Étoupcs , comte  de 
Poitiers,  fils  d’Ebles,  fut  fait  ( 95 J)  par  Louis  d’Ou- 
tremer  duc  d’Aquitaine  et  comte  d’Auvergne  après 
la  mort  de  Raymond  Pons,  comte  de  Toulouse  qui 
avait  été  investi  de  ces  deux  titres  (932).  Guillaume 
m.  963  et  eut  pour  successeur  son  filsGuillaume  IV. 

GUILLAUME  IV,  dit  Fier-a-Bras,  fils  de  Guil- 
laume Téte-d’  Etoupe  s , succéda  à son  père  ( 963  ) 
dans  les  comtés  d’Auvergne  et  de  Poitiers  , et 
dans  le  duché  d’Aquitaine.  En  979  il  fut  dé- 
pouillé du  comté  d’Auvergne  par  Guillaume  III, 
dit  Taille-Fer , comte  de  Toulouse,  qui  donna  ce  fief, 
en  s’en  réservant  la  suzeraineté,  à Guy,  vicomte  de 
Clermont.  Guillaume  Fier-à-Bras  m.  993  et  eut  son 
fils  Guillaume  V pour  successeur. 

GUILLAUME  V,  dit  te  Grand,  fils  et  successeur 
du  précédent  ; n.  959,  remplaça  son  père  (993)  el 
m.  sous  l'habit  religieux  1030  laissant  ses  Etats  à son 
filsGuillaume  VI. 

GUILLAUME  VI,  dit  le  Gras,  successeur  de  son 
père  Guillaume-le-Grand  (1030),  m.  sans  enfants 
1037  et  eut  pour  successeur  son  frère  Endes,  qui 
devint  duc  de  Gascogne  et  comte  de  Bordeaux  par 
les  droits  de  sa  mère. 

GUILLAUME  VII,  dit  le  Hardi  ou  le  Prompt, 
frère  utérin  de  Guillaume  VI  et  d’Eudes,  succéda  à 
ce  dernier  (1010)  et  m.  1058.  Son  frère,  Guil- 
laume VIII,  lui  succéda. 

GUILLAUME  VIII,  frère  du  précédent,  lui  suc- 
céda, (1058) , soumit  la  Saintonge  (1063),  réunit  à 
ses  Etats  la  Gascogne,  dont  la  maison  d’ Armagnac 
s’était  emparée  à la  mort  d’Eudes  (1070),  et  ni. 
1086.  Guillaume  IX,  dit  le  Vieux,  lui  succéda. 

GUILLAUME  IX,  dit  le  Vieux,  troubadour,  fils  de 
Guillaume  VIII;  n.  1071,  succéda  à son  père  (1086), 
se  croisa  et  partit  pour  la  Terre-Sainte  ( 1 101)  ; il  m. 
1126,  lai  saut  son  héritage  à son  fils  Guillaume  X. 

Ce  prince  est  le  plus  ancieu  des  troubadours  connus. 

GUILLAUME  X,  fils  du  précédent,  dernier  duc 
d’Aquitaine  de  ce  nom  , n.  1099,  succéda  à son  père 
(1126)  et  m.  1137. 

COMTES  ET  DAUPHINS  D'AUVERGNE. 

GUILLAUME  Ier,  frère  et  successeur  de  Girard 
(811),  m.  846.  Bernard  Itr  lui  succéda. 

GUILLAUME  II,  successeur  de  Bernard  II  (858), 
m.  863.  Étienne  lui  succéda. 

GUILLAUME  I",  dit  Guillaume  Dauphin,  pre- 
mier dauphin  d’Auvergne  (1170),  était  fils  du  comte 
Guillaume  VII.  Il  fut  comte  de  Clermont  el  fit  la 
guerre  à Philippe-Auguste  el  à saint  Louis,  qui  le 
forcèrent  à leur  rendre  hommage;  m.  1231.  Guil- 
laume II  lui  succéda. — On  a de  lui  des  poésies  pro- 
vençales. 

GUILLAUME  II,  fils  et  successeur  du  précédent 
(1231)  ; m.  1240.  Robert  Ier  lui  succéda. 


COMTES  DE  BOURGOGNE. 

GUILLAUME  I",  dit  le  Grand , fils  et  successeur 
de  Renaud  (1057),  m.  1087.  Renaud  II  lui  succéda. 

GUILLAUME  II,  dit  l’Allemand,  fils  et  succes- 
seur de  Renaud  II  (1099).  Guillaume  III  lui  succéda. 

GUILLAUME  111 , dit  l'Enfant,  fils  ou  frère  du 
précédent  ; m.  1126. 

COMTES  D’ANGOULEME. 

GUILLAUME  Ier,  successeur  d’Alduin  (916)  » m. 
962.  Arnaud  lui  succéda. 

GUILLAUME  TAILLEFER  II  , Comte  d’AngOU- 
lëine,  fils  et  successeur  d’Arnaud  Manzer  (988),  se 
distingua  sous  Guillaume-le-Grand,  duc  d’Aquitaine, 
et  fit  le  voyage  de  Terre-Sainte  (1026)  ; m.  1028, 
Allain  II  lui  succéda. 

GUILLAUME  TAILLEFER  III,  fils  et  successeur 
de  Foulques  (1089),  fit  la  guerre  h Hugues  de  Lusi- 
gnan et  à Guillaume  IX  d’Aquitaine,  m.  1120.  Wul- 
grin  II  lui  succéda. 

GUILLAUME  TAILLEFER  IV,  fils  et  successeur 
de  Wulgrin  II  (1140),  accompagna  Louis-le-Jeune 
en  Terre-Sainte  (1147);  m.  1177.  Wulgrin  III  lui 
succéda. 

GUILLAUME  V s’empara  avec  Aymar  du  comté 
d’Angouléme  sur  Mathilde,  fille  de  Wulgrin  III.  Il 
mourut  1181  sans  enfants. 

COMTES  D'ALENÇON. 

GUILLAUME  Ier,  comte  d’Alençon  et  du  Perche, 
servit  les  rois  Hugues  Capet  et  Robert.  S’étant  ré- 
volté contre  Robert,  duc  de  Normandie,  ce  prince 
envoya  une  armée  contre  lui  et  le  vainquit.  Il  avait 
succédé  à Yves  (997)  et  eut  pour  successeur  Ro- 
bert Ier  (1028). 

GUILLAUME  II,  dit  Talvas,  comte  du  Perche  et 
d’Alençon,  successeur  de  Robert  (1033).  Arnoul  lui 
succéda  (1048). 

GUILLAUME  III,  comte  de  Belléme  et  d’Alen- 
çon, fils  et  successeur  de  Robert  ( 1 1 19),  suivit  Louis- 
le-Jeune  en  Terre-Sainte  ; m.  1171.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Jean  I"1'. 

GUILLAUME  IV,  successeur  de  Jean  II  (1191). 
Il  ni.  sans  enfants  1203.  Son  frère  Robert  III  lui 
succéda, 

VICOMTES  DE  BÉARN. 

GUILLAUME  Ier,  frère  et  successeur  de  Gaston 
(1215),-  m.  1223.  Guillaume  II  lui  succéda. 

GUILLAUME  II,  fils  et  successeur  du  précédent 
(1223),  prit  parti  contre  don  Jayme  (1224),  avec 
lequel  il  fit  ensuite  la  paix.  Il  fut  tué  en  combat- 
tant les  Maures  1229.  Gaston  VII  lui  succéda. 

VICOMTES  DE  NARBONNE. 

GUILLAUME  I*r,  fils  et  successeur  d’Aimeri  IX; 
m.  1397.  Guillaume  II  lui  succéda. 

GUILLAUME  II,  fils  et  successeur  du  précédent 
(1397),  disputa  la  Sardaigne  à Martin  et  à Louis, 
roi  de  Sicile,  et  fut  tué  à la  bataille  de  Verneuil  1424. 
Guillaume  III  lui  succéda. 

GUILLAUME  III,  frère  utérin  et  successeur  du 
précédent  (1424),  vendit  la  vicomté  de  Narbonne  à 
Gaston  IV,  comte  de  Foix,  qui  lui  succéda  (1447J. 

PRINCES  ET  SEIGNEURS. 

GUILLAUME,  dit  Longue-Épée,  duc  de  Norman- 
die, fils  de  Rollon  ou  Raoul  ; n.  900,  succéda  à son 
père  (927),  défit  en  bataille  rangée  les  comtes  de 
Bretagne,  qui  refusaient  de  lui  rendre  hommage,  et 
les  contraignit  à se  reconnaître  ses  vassaux  (928). 
Il  m.  assassiné  942. 

GUILLAUME  DE  TELLO,  comte  d’Arques,  n. 
v.  1029,  fils  de  Richard  II,  duc  de  Normandie,  se 
révolta  ( 1053  ) contre  Guillaume-le-Bàtard  , qui 
régnait  depuis  18  ans.  Battu  devant  le  château  d'Ar- 
ques,  il  capitula  pour  sauver  sa  vie  et  sa  liberté. 

GUILLAUME  Bras-Ue-Fer,  l’aîné  des  12  fils  de 


11 


GUILLAUME.  — GUILLEYILLE. 


712 


Tancrède  de  Haut  «ville,  fut  le  premier  chef  des 
Normands  dans  le  royaume  de  Naples.  Entré  en  Ita- 
lie (1035)  avec  Drogon  et  Humfroy,  ses  frères,  et  300 
aventuriers  normands,  il  se  mit  au  service  de  plu- 
sieurs princes,  puis  fit  des  conquêtes  pour  son  propre 
compte,  et  m.  lOiG  après  avoir  préparé  la  gran- 
deur de  sa  maison. 

GUILLAUME,  duc  de  Pouille  , succéda  à l’àge 
de  15  ans  à Roger,  fils  de  Robert  Guiscard,  dans 
le  gouvernement  des  États  conquis  par  les  Normands 
en  deçà  du  Phare  (1111)  et  m.  1127  laissant  sa  suc- 
cession à Roger  II,  grand-comte  de  Sicile,  qui  prit 
le  titre  de  roi. 

GUILLAUME,  comte  d'Evreux,  fils  et  successeur 
de  Richard  (1067),  accompagna  Guillaume-lc-Con- 
quérant  en  Normandie,  servit  le  duc  Robert  contre 
Guillaume-le-Roux  et  fut  ensuite  envoyé  par  ce 
dernier  prince  à la  conquête  du  Vexin  ; m.  1118. 
Antauri  III  lui  succéda. 

GUILLAUME  ADELIN  , fils  de  Henri  Ier,  roi 
d’Angleterre,  fut  le  médiateur  de  la  paix  entre  son 
père  et  Louis-le-Gros.  Henri  lui  céda  lu  Normandie 
! 112  j ).  Guillaume  périt  dans  un  naufrage  peu  de 
temps  après. 

GUILLAUME  CLITON,  dit  Courte-Cuisse,  fils  de 
Robert  III  , duc  de  Normandie  , réclama  inutile- 
ment les  Etats  dont  son  père  avait  été  dépouillé 
par  Henri  Ier,  roi  d’Angleterre.  Il  fut  investi  du 
comté  de  Flandre  (1127),  et  m.  1128. 

GUILLAUME,  vidante  de  Chartres,  fut  un  des 
seigneurs  qui  se  croisèrent  1199,  avec  Louis, 
comte  de  Blois  ; il  entra  dans  l’ordre  du  Temple 
(1204  , et  m.  de  la  peste  1219  devant  Damiette. 


GUILLAUME  DE  JUMliiGES,  moine  de  l’abbaye 
de  Jumièges,  chroniqueur;  m.v.  1090. — Historiée 
Norman norum  lib.  Vil  ; continuée  par  un  anonyme 
jusqu’en  1135.  Cette  histoire,  traduite  en  français, 
forme  le  29e  vol.  de  la  Collection  de  mémoires  pu- 
bliée par  M.  Guizot. 

GUILLAUME  1)E  POUILLE  {Je  Apulia)  , poète 
latin  et  historien  du  12e  siècle. — Un  poème  intitulé  : 
De  rebus  Norman  norum  in  Sieilia,  Apulia  et  Cala - 
bria  gestis,  Rouen,  1582. 

GUILLAUME,  archevêque  de  Tyr,  chancelier  du 
royaume  de  Jérusalem  et  célèbre  liistor.  ; n.  Syrie, 

m.  v.  1188.  — Uistoria  bclli  sacri  a principibus 
christianis  in  Palestina  et  in  Oriente  gesti,  1549, 
in-f°,  traduite  dans  la  Collection  de  M.  Guizot. 

GUILLAUME-LE-BRETON  , Armorieus  ou  Brilo- 
Armoricus  , historien  et  poète  latin,  conseiller 
de  Philippe-Auguste;  n.  v.  1165,  m.  après  1219. 

— Histoire  des  gestes  de  Philippe-Auguste  , en 
prose  et  en  forme  de  chronique  ; la  Philippide , 
poème  historique  en  dix  mille  vers  hexamètres  : 
traduits  dans  la  Collection  de  mémoires  de  M.  Gui- 
zot, tom.  tx  et  x. 

GUILLAUME-LE- PETIT  ou  de  Neubrige  , cha- 
noine de  l’ordre  régulier  de  Sl-Augustin  , histo- 
rien ; n.  Bredlington  (comté  d’Vork)  1136,  m.  v. 
1 218-  — Historiés  rerum  anglicarum  de  1066  a 1197. 

GUILLAUME  D’AUVERGNE  , appelé  aussi  de 
Paris;  évêque  de  cette  ville  pendant  21  ans:  théo- 
logien , philosophe,  mathématicien,  et  l’un  des 
hommes  les  plus  érudits  de  son  siècle.  M.  1249. 

GUILLAUME  II  D AUXERRE,  dit  aussi  Guil- 
laume de  Scigiielai,  58e  évêque  d’Auxerre,  l’un  des 
prélats  qui  illustrèrent  ce  siège,  fut  sacré  1207, 
succéda  1219  à Pierre  de  Nemours  sur  le  siège  de 
Paris  et  m,  1223. 

GUILLAUME  D’AUXERRE  , savant  théologien 

n.  v.  la  fin  du  12'  siècle  et  que  quelques  biographes 
ont  confondu  avec  le  précédent,  dont  il  fut  le  con- 
temporain, m.  1230. 

GUILLAUME  DE  CHARTRES  , clerc  ou  chape- 
lain de  Louis  IX,  qu’il  accompagna  en  Palestine  et  en 
Barbarie,  m.  v.  1280.  — De  vita  et  actibus  regis 
F rancontm  Ludouici. 


GUILLAUME  DE  NAXG1S  , bénédictin  de  l’ab- 
baye de  St-Denis  ; ni.  1302.  — Chronique  des  rois  de 
France  ; Vies  de  saint  Louis  et  de  ses  fils  Philippe- 
le-IIardi  et  Robert.  Ces  deux  ouvrages  traduits  en 
français  se  trouvent  dans  le  11e  vol.  de  la  Collec- 
tion de  mémoires  de  M.  Guizot. 

GUILLAUME  dit  le  Frère  Guillaume  , domini- 
cain et  célèbre  peintre  sur  verre  ; Marseille  1475- 
1537. 

GUILLAUME  (Edrae),  chanoine  d’Auxerre  dans 
le  16'  siècle.  Tl  inventa  v.  1599  l’instrument  do 
musique  appelé  serpent,  remplacé  aujourd’hui  par 
l’ophicléide. 

GUILLAUME  (Maître)  , pauvre  apothicaire  de 
Provins,  fou  en  titre  d’office  à la  cour  de  Henri  IV  , 

m.  1695. 

GUILLAUME  (J. -B.),  historien  ; Besançon  1728- 
1796.  — Histoire  des  sires  de  Salins  au  comté  de 
Bourgogne,  1757-58  , 2 vol.  in-4". 

GUILLAUME!' (Tansegci)  , chirurgien  de  Hen- 
ri IV  ; n.  Nîmes,  m.  np.  1622.  — Le  Question- 
naire des  tumeurs,  1578;  ta  Doctrine  des  Arquebu- 
sades,  1581  ; Epitome  des  plaies,  1591;  T Ostéolugie, 
1691  ; la  Ballade  des  plantes,  1607  ; la  Ballade  des 
drogues,  1607. 

G U1  LL  AU  MET  (C.-Axel)  , architecte  littéral.; 

n.  de  parents  français  Stockholm  1730,  m.  1807. 
Il  fut  successivement  ingénieur  en  chef  de  la  géné- 
ralité de  Paris , directeur  de  la  manufacture  des 
Gobelins  , intendant-général  des  bâtiments  royaux 
et  membre  de  l’Institut. 

GUILLEMAIX  (C. -Jacob),  auteur  dramatique  ; 
Paris  1750-1799.  — Ou  lui  attribue  près  de  400 
vaudevilles  ou  comédies-parades. 

GUILLEMEAU  (Ja.),  célèbre  chirurgien,  disci- 
ple de  Riolan,  Courtin  et  Ambroise  Paré  , attaché 
successivement  aux  rois  Charles  IX  , Henri  111  et 
Henri  IV  ; Orléans  1550-1613.  — Traité  des  mala- 
dies de  l'œil,  1585,  in-8°;  Tables  anatomiques 
aucc  tes  pourtraitures,  1586,  in-f”.  “ Charles  , 
son  fils,  chirurgien  et  médecin;  Paris  1588-  1656. 
Il  se  distingua  par  la  vivacité  avec  laquelle  il  dé- 
fendit, contre  les  médecins  de  Montpellier,  les 
prérogatives  de  la  Faculté  de  Paris,  dont  il  était 
le  doyen. 

GUILLEMIXE  ou  GUII.LEMETTE  , visionnaire 
du  13' siècle  qui  se  disait  le  Saint-Esprit  incarné  et 
envoyé  pour  racheter  les  péchés  des  hommes.  — 
Elle  forma  une  secte  qui  fut  dispersée  peu  d’années 
après  sa  mort. 

GUILLEMOT  (Ç.-Al.),  peintre  français,  élève 
d’Allaix  et  de  David,  1786-1831.  — La  Mort 
d'Hippolyte  (Mus.  roy.) 

GUILLERAGUES  (le  comte  de  La  Vergne  de), 
magistrat  cl  ambassadeur  de  France  près  la  Porte- 
Ottomane;  n.  Bordeaux  dans  le  17*  siècle,  m.  Con- 
stantinople 1684. 

GUILLERI  (les  trois  frères) , brigands  fameux, 
d’une  famille  noble  de  Bretagne  , qui , sous  le  rè- 
gne de  Henri  IV,  volaient  sur  les  grandes  routes  et 
mettaient  à contribution  les  châteaux  du  Lyonnais, 
de  la  Guienne  et  de  la  Saintonge.  Pris  avec  leur 
bande,  ils  furent  rompus  vifs  sur  la  place  de  Sain- 
tes 1698. 

GUILLET  ( Pernette  de).  Lyonnaise  célèbre  au 
16'  siècle  par  ses  talents  poétiques  et  sa  beauté  ; m. 
1545. — Les  Rhythmes  et  poésies  de  gentille  et  ver- 
tueuse dame  Pernette  de  Guillet,  Lyon,  1545,  in-8°; 
Paris,  1546,  in-12- 

GUILLET  DE  SAINT-GEORGE  (G.),  historio- 
graphe de  l’Acad.  de  peinture;  Thiers  (Auvergne  ) 
1625-1705.  — Les  Arts  de  l'homme  d’épée  ou  le 
Dictionnaire  du  gentilhomme  , 1670,  3 vol.  in-12  ; 
Athènes  ancienne  et  nouvelle,  1675,  in-12. 

GUILLEVILLE  (Gu.  de)  , poète  français,  prieur 
de  l’abbaye  royale  de  Chaalis,  près  de  Senlis,  n. 
Paris  v.  1295,  m.  v.  1360.  — Le  Roman  des  trois 
pèlerinages,  poème,  1499,  in-f“. 
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«illILLlEUl  DE  IIALUV  ou  I)E  1ÎAI.AZUN  , 

poète  provençal  rlu  12"  siècle. 

(iülLUELN  I>E  SAINT-LEVRIER  , poêle  pro- 
vençal du  13*  siècle.  — Seize  pièces  de  vers  n:a- 
nuscriles  à la  Bibliothèque  royale. 

GU1LLIMANN  (F.),  érudit,  historiographe  de 
l'empereur  Rodolphe  II,  n.  Rouiout  ( canton  de 
Fribourg),  ni.  v.  1012  ou  ap.  1023.  — De  rebus 
llelvetiorum  libri  V,  1598;  Habsburgiaca , 1695, 
i ii-4°  ; de  Episcopis  Argmtinensibus , 1008,  in-4°  ; 
de  Origine  et  de  stemmate  Conradi  II,  1609. 

GUILLORÉ  (G.),  prédicateur  et  auteur  de  livres 
de  piété  ; n.  au  Croisie,  ni.  1081. 

GUILLOT-GORJU  (Bertrand  IIarduin  de  Saint- 
Jacques),  médec.  français  qui  abandonna  sa  profes- 
sion pour  monter  sur  les  tréteaux,  où  il  remplaça 
avec  succès  le  célèbre  farceur  Gauthier  Garguille; 
n.  v.  1595,  m.  1043. 

Gl  ILLOTIY  (Jo.-lgn.).  méd.,  disciple  d’Ant.  Pe- 
tit, député  aux  Etats-Généraux  (1789);  Saintes 
1738-1814.  Il  introduisit  en  France  l’usage  de  la 
machine  appelée  de  son  nom  guillotine. 

GUILLOU  ( J.-Re.  ) , curé  et  orateur  chrétien; 
Glmleaiuluii  1730-1776.  — Oraison  funèbre  du  dau- 
phin ; Oraison  funèbre  de  la  reine  de  France. 

GUIMARD.  Voy.  DesprÉaüx. 

GUIMOND  DE  LA  TOUCHE  Cl.),  poète  dra- 
matique ; ChÂteauroux  1723-1760. — Iphigénie  an 
Taùride,  tragédie. 

GUIAES  (Ad.-L.  de  Bonnières  , d’abord  comte, 
puis  duc  de),  lieutenant-général  et  diplomate;  Lille 
1735-1806. 

GULYET  (F.)  , jurisc.  ; Nancy  1604-1681.—  Com- 
mentaires sur  Justinien  , 1628  , in  - 8°  ; Introduetio 
ad  jurisprudentiam , in-4°.  ~ Son  frère  , Nicolas, 
abbé  de  Sainte  - Marie'de  Pont-à-Mousson  , jurisc. 
et  écrivain  religieux;  Nancy  II, 21-1685. 

GU1XICELLI  ou  GU1NI7.ELL1  (Guido),  l'un  des 
poètes  les  plus  distingués  de  lu  renaissance  des  let- 
tres en  Italie  ; m.  1270. 

GUINIGI  (Pa.  ),  usurpateur  (1400)  de  l’autorité 
souveraine  de  la  république  de  Lacques  , en  fut  dé- 
pouillé ( 1430  ) , et  m.  dans  les  prisons  de  Pavie 
1432. 

GUIOT  (G.),  théologien  et  poète  latin  ; n.  Noze- 
roy  (Franche-Comté)  16e  siècle,  m.  1570.  — De  Pa- 
cis  in  Europam  reditu  et  Bellonui  expulsione  (lia- 
logus,  pièce  de  vers,  1559.  in-i“. 

GUIOT  (Jo.-Aud.),  érudit,  bibliothécaire  de  l’ah- 
bave  de  Saint-Victor,  Rouen  1749-1897. 

GUIRAND  (Gaillard),  jurisc.  et  antiquaire  ; Nî- 
mes 1 ,00-I68o. — Au  ti  gui  tûtes  nemaucenses  ; In- 
seriptiones  antiquœ  urbis  et  agri  nemaucensis. 

GUIRAND  (Cl.),  physicien  ; n.  Nîmes  v.  la  fin  du 
16®  siècle,  in.  1057. — Dissertation  sur  le  son;  cinq 
traités  sur  l’optique,  la  caloptrique  et  la  dioptrique. 

GUISARD  ( P.  ) , ebirurg.;  La  Salle  ( Cévennes  ) 
1700-1746.— Pratique  de  chirurgie,  1733,  2v.in-12. 

GU1SCARD  ! R.  ! , duc  de  Poutlle  et  de  Cala- 
bre, n.  v.  1015,  était  un  des  douze  fils  de  Tancrède 
de  Hautcville,  seigneur  normand.  Il  se  signala  en 
Italie  et  en  Orient  par  des  faits  d’armes  qui  portè- 
rent au  plus  haut  degré  d’élévation  la  gloire  ainsi 
que  la  puissance  de  sa  maison  , réunit  sous  son  auto- 
rité toutes  les  provinces  qui  forment  aujourd’hui  le 
royaume  de  Naples,  et  m.  île  de  Céphalouie  1085. 
Son  fils  Roger  lui  succéda. 

GUISCHARDT(C.-Théoph.),  d’abord  prédicateur, 
puis  officier  prussien  et  aide-de-camp  de  Frédéric  1 1 ; 
Magdebourg  1724-1775.—  Mémoires  militaires  sur  tes 
Grecs  et  les  Romains,  1760,  2 vol.  in-8°  ; Mémoi- 
res critiques  et  historiques  sur  plusieurs  points 
d'antiquités  militaires  , 4 vol.  in-8°. 

GUISE,  célèbre  famille  française  dont  le  chef, 
cinquième  fils  de  René  II,  duc  de  Lorraine  , fut 
Claude  Ier,  qui  vint  s’établir  en  France  et  obtint 
de  Louis  XII  (1506)  des  lettres  de  naturalisation. 
(Voy.  Aumale.)  rzSa  femme,  Antoinette  de  Bour- 
bon, fille  de  l'rançoisde  Bourbon,  duc  de  Vendôme; 


n.  1494;  mariée  ( 1513)  à Claude  de  Bourbon,  pre- 
mier duc  de  Guise,  dont  elle  eut  8 fils  et  4 filles, 
et  m.  1583.  = Jean,  frère  de  Claude,  cardinal  de 
Lorraine,  évêque  de  Metz  et  pourvu  d'un  grand 
nombre d’ant tes  prélatures,  n.  1493,  cardinal  (1518), 
ministre  d’Etat  sous  François  Ier  et  Henri  II  ; ni. 
1550.  = François,  dit  le  Balafré,  fils  de  Claude, 
deuxième  duc  de  Guise  et  l’un  des  hommes  les  plus 
remarquables  de  son  siècle;  n.  Bar  1519.  Il  se  dis- 
tingua de  bonne  heure  par  ses  hauts  faits  d’armes: 
se  signala  (1542)  à la  prise  de  Montmédv,  au  siège 
de  Landrecies  (1543),  à lu  défeuse  de  St  Dizier 
(1544),  au  siège  de  Boulogne  (1545);  fut  créé  duc 
d’Aumale  et  gouverneur  du  Da  phiné  ( 547),  se 
couvrit  de  gloire  au  siège  de  Metz  par  les  Impé- 
riaux (1552-1553),  essuya  plusieurs  échecs  en  Italie 
(1557),  et  mit  enfin  le  comble  h sa  popularité  par 
la  prise  de  calais  (1558)  et  de  Thionville.  La  mort 
de  Henri  II  (1559)  et  la  faiblesse  de  son  successeur 
portèrent  à un  haut  degré  lu  puissance  des  Guise  , 
qui  devinrent  en  France  les  chefs  et  les  représen- 
tants du  catholicisme.  Le  duc  dissipa  la  conspira- 
tion d’Amboise  (1560),  forma  un  triumvirat  avec 
le  connétable  de  Montmorency  et  le  maréchal  St- 
André,  se  réconcilia  avec  Coudé  ( 1561),  fut,  dit-on, 
la  cause  du  massacre  de  Vassy,  puis  nommé  lieu- 
tenant-général du  royaume  ( 1562).  Maître  de  tout 
en  France,  par  lui  ou  par  sa  famille,  il  ne  lui  man- 
quait de  roi  que  le  titre,  lorsqu’il  fut  assassiné  par 
Poltrot  en  faisant  le  siège  d’Orléans  P563.  — Ses 
Mémoires  ont  été  publiés  pour  la  première  fois 
dans  la  Collection  Michaud-Poujoulat.  = Charles, 
plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Lorraine , 
frère  du  précédent,  n.  1525,  ministre  de  Fian- 
çois  II  et  de  Charles  IX,  fut  un  des  principaux  au- 
teurs des  guerres  de  religion  en  France.  Il  m.  1574. 

■ — Des  Harangues,  des  Lettres,  des  Sermons,  un 
Commentaire  en  latin  sur  le  règne  de  Henri  II, 
publié  sous  le  nom  de  Pascal,  etc.  m Louis  Ier  de 
Lorraine,  cardinal  de  Guise,  évêque  de  Metz  et 
frère  du  précédent  ; 1527-1578.  “Ce  fut  un  homme 
peu  remuant,  et,  dit  L’Estoile  . ne  se  mcslant  guère 
d'autres  affaires  que  celles  de  la  cuisine.  » = 
Henri  Ier,  dit  comme  son  père  le  Balafré,  troi- 
sième duc  de  Guise,  fils  de  François;  n.  1550.  A 
l’àge  de  11  ans  il  se  signala  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  ; déploya  la  plus  grande  valeur  à Juniac,  nu 
siège  de  Postiers  par  Colignv,  et  à Montcontour 
(1569);  se  retira  de  la  cour  avec  sa  famille  après  la 
paix  de  Saint-Germain  (1570),  y fut  rappelé  et  y 
devint  le  principal  moteur  du  massacre  de  la 
St-Barthélemy  (1572).  Après  avoir  battu  à Dor- 
mans  le  protestant  T horé  ( 1575),  il  organisa  dans 
tout  le  royaume  la  Ligue,  qui  le  rendit  plus  puissant 
que  le  roi;  fit  (1581)  une  tentative  inutile  sur 
Strasbourg,  entretint  des  relations  actives  avec  le  roi 
d’Espagne,  Philippe  II,  et  le  pape  ; battit  complè- 
tement à Vimori  et  à Auncau  (1587)  les  troupes 
allemandes  envoyées  au  secours  des  protestants  ; fit 
une  entrée  solennelle  à Paris  (1588)  malgré  le  roi, 
que  la  journée  des  Barricades  força  de  quitter  lu 
ville;  fut  nommé  (14  août)  lieutenant-général  du 
royaume  ; se  rendit  aux  étals  de  Blois  et  y fut  as- 
sassiné par  ordre  du  roi  (23  décembre),  u La  France, 
a dit  un  contemporain,  était  folle  de  cet  lionime-là. 
car  c’est  trop  peu  dire  amoureuse,  s Sa  mort 
fut  le  signal  d’une  insurrection  générale  contre 
Henri  III.  rr  Louis  II  de  Lorraine,  cardinal  de 
Guise  , archevêque  de  Reims  et  frère  du  précédent  ; 
n.  1556.  Il  présida  l’ordre  du  clergé  aux  états  de 
Blois,  et  fut  tué  le  lendemain  du  meurtre  du  duc 
Henri,  1588.  Catherine  de  Clèves,  duchesse  de 
Guise,  n.  1547,  fille  de  François  de  Clèves,  duc  de 
Nevers,  était  veuve  d’Antoine  de  Croy,  prince  de 
l’orcien,  lorsqu’elle  épousa  ( 1570)  le  duc  Henri  de 
Guise  en  secondes  noces.  Elle  m.  1633.  = C.  de  Lor- 
raine, troisième  duc  de  Guise,  fils  aîné  de  Henri 
duc  de  Guise  et  de  Catherine  de  Clèves,  n.  1571, 
devint  un  des  chefs  de  la  Ligne  trois  ans  après  In 
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mort  de  son  père.  Il  se  réconcilia  avec  Henri  IV, 
qu’il  nida,  après  la  prise  de  Paris,  à soumettre  les 
pays  encore  en  insurrection  , et  le  roi  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  Provence  (1631).  Il  se  retira 
à Florence  avec  sa  famille  (1610),  et  m.  1640.  — ' 
Son  frère  Louis  III  df.  Lorraine,  cardinal  de 
Guise,  archevêque  de  Heinis  ; 1575-1621.  Il  sui- 
vit le  roi  dans  l’expédition  du  Poitou  (1621),  et 
se  signala  à l’attaque  des  faubourgs  de  St-Jean- 
d’Angely.  Il  m.  en  laissant  de  Charlotte  des  Es- 
sarts,  l’une  des  maîtresses  de  Henri  IV,  5enfnn(s, 
dont  trois  fils  qui  occupèrent  des  emplois  bril- 
lants. = Henri  II  de  Lorraine,  4e  duc  de  Guise, 
quatrième  fils  de  Charles  de  Lorraine;  n.  1614. 
Possesseur  de  l’archevéché  de  Reims  et  des  plus  ri- 
ches abbayes  du  royaume,  entra  dans  la  Ligue  con- 
fédérée pour  la  paix  universelle  de  la  chrétienté. 
Ayant  fait  sa  paix  avec  la  cour,  il  passa  en  Italie 
(1647),  et  y devint  généralissime  des  Napolitains 
insurgés  contre  les  Espagnols.  Fait  prisonnier 
par  ceux-ci,  il  fut  envoyé  à Madrid.  Mis  en 
liberté,  il  tacha  inutilement  de  reconquérir  le 
royaume  de  Naples  ; alors  il  revint  en  France, 
fut  fait  grand-chambellan , et  ni.  1664  sans  en- 
fants.— Mémoires,  collection  Michaud-Poujoulat. 

— L. -Jo.  de  Lorraine,  5®  duc  de  Guise  , pair 
de  France,  prince  de  Joiuvillc  ; n.  1650,  suivit 
(1668)  Louis  XIV  à la  conquête  de  la  Franche- 
Comté,  et  m.  Paris  1671.  Dans  la  même  année,  sa 
femme,  mademoiselle  d’Alençon,  fille  de  la  duchesse 
d’Orléans,  veuve  de  Gaston,  accoucha  d’un  fils  qui 
ne  survécut  que  quatre  ans  à son  père.  Avec  cet 
enfant  s’éteignit  la  maison  de  Guise. 

GUISE.  Voy.  Aumale,  Conti,  Mayenne. 

GUISE  ( dom  Cl.),  fougueux  ligueur,  abbé  de 
Gluny,  fils  naturel  de  Claude  Ier  duc  de  Guise;  n. 
Dijon  v.  1540,  m.  1612. 

GUISNÉE  , habile  géomètre  français,  disciple  de 
Vnrignon,  membre  de  l’Acad.  des  sciences  11707)  , 
n.  dans  le  17®  siècle,  m.  1718.  — Traité  d’ applica- 
tion de  T algèbre  à la  géométrie,  1705-1723. 

GUITOV  (J.),  amiral  des  Rochelois  (1622)  et 
maire  de  leur  ville  pendant  le  siège  qu’en  fit  Riche- 
lieu (1628)  ; tué,  il  ce  que  l’on  croit,  dans  une  ba- 
taille que  la  flotte  française  livra  à la  flotte  espa- 
gnole, 1646. 

GUITTONE  D’AREZZO,  poète  du  13®  siècle;  n. 
Toscane,  ni.  1204.  — 40  canzoni  et  plus  de  cent 
sonnets. 

GUIZOT  ( Elisab. -Pauline  de  Meulan  , dame), 
femme  de  lettres,  n.  Paris  1773,  épousa  M.  Guizot 
(1812)  et  m.  1827.  — Les  Enfants  ; l'Écolier  ou 
Raoul  et  Victor;  Nouveaux  contes;  Des  idées  de 
droit  et  de  devoir;  De  T anarchie  et  du  pouvoir  ; 
T Education  domestique. 

GUIZOT  ( Marg.-Andrée-Elisa  Dilson),  nièce  de 
la  précédente  et  seconde  femme  de  M.  Guizot , lit- 
térateur ; 1804-1833. 

GULDENS  TéEDT  ( J.-Ant.  ),  médecin  et  natura- 
liste russe;  Riga  17  45-1780.  — Voyage  en  Russie  et 
dans  les  montagnes  du  Caucase , 1787-1791  , 2 vol. 

GULD1A  (Pa.),  mathématicien  ; n.  St-Gall  1577, 
m.  Gratz  1643. 

GULTER  DE  VINEGG  (J.),  écrivain  suisse;  n. 
1562  à Davos  (Grisons),  oii  il  fut  landammann  ( 1591 1, 
ni.  1637.  — Description  de  la  Rliétie,  1616,  in-f°. 

— Son  fils  J. -Pierre,  aussi  landammann  et  colonel 
à Davos  ; m.  Coire  1656.  — Description  de  la  Val- 
tfiline,  de  Bormio  et  de  Chiavenna,  1625,  in- 4°. 

GULUSSA , roi  des  Numides,  fils  de  Massinissa  ; 
après  la  mort  de  son  père  il  partagea  avec  ses  deux 
frères  Micipsa  et  Adherbal  le  gouvernement  du 
royaume  sous  la  protection  des  Romains,  150  av. 
J.-O.,  et  m.  avant  la  fin  de  la  troisième  guerre  pu- 
nique, qui  dura  de  149  à 146  av.  J. -G.  * 

GUMII.L  V ( le  P.  Jo.),  jésuite  espagnol,  mission- 
naire eu  Amérique  ; n.  v.  1690,  m.  ap.  17  45.  — 
El  Orenoco  ilustrado  y defendido  , historia  natu- 


rel , civil , y geographica  de  las  naciones  situadas 
en  las  libéras  de  este  gran  rio,  2 vol.  in-4°. 

GUMPPEN'BERG  (Gu.),  jésuite  allemand,  célèbre 
prédicateur;  Munich  1609-1675. 

GUNUELSHEIMER  | And.  de  ) , médecin  et  bo- 
taniste; Leutevangen  (principauté  d’Auspach)  1668- 
1715. 


GUXDLING  (X.-Jér.),  philosophe,  moraliste,  ju- 
risconsulte, érudit;  Kirchen-Sittenbach  près  de  Nu- 
remberg) 1671-1729. — Via  ad  veritatem  et  spcciatim 
quidem  ad  logicam,  1713,  in-8°  ; Via  ad  veritatem. 
muraient , 1715;  Via  ad  veritatem  juris  naturte; 
Historia  philosophie e moralis,  1706;  Jus  naturte 
et  gentium,  in-8°. 

GUNDLING  (Ja.-I’a.,  baron  de),  homme  d’État, 
historien  et  conseiller  joyeux  ( bouffon  ) du  roi 
de  Prusse  Frédéric-Guillaume  1er  ; n.  1673,  m. 
Potsdam  1731.  — La  vie  et  les  actions  de  Frédé- 
ric Ier,  1715  , in-8°  ; T Histoire  et  les  faits  du  roi 
Henri  VII,  1719,  in-8°  ; Pi  olive  historique  sur  la 
Toscane,  1717,  in-8°  ; Notice  sur  l’origine  du  titre 
d’empereur  de  Russie  , 1724,  in-8°  ; le  Droit  public 
d’ Allemagne  dans  le  moyen  âge,  in-8°. 

OUN'NERUS  (J.-Ern.,1,  évêque  do  Drontbeira  et 
naturaliste;  Christiania  1718-1773.—  Flora  norve- 
gica,  2 part.  in-f°. 

GUNST  (P.  van),  graveur  hollanduis,  n.  1724,  a 
travaillé  d’après  Van  Dyck  , Van  Derwerff,  kucrel 
de  Moore,  etc. — Portraits  de  Charles  Ier,  roi  d’An- 
gleterre , de  Henriette  de  France;  les  Amours  des 
dieux,  d'après  le  Titien. 

GUNTER  (Edm.) , astronome  et  mathémat.  an- 
glais; comté  d’.lereford  1581-1626. 

GUNTHAMOND  on  GONDAMOVD,  roi  des  Van- 
dales , succéda  à Hunnéric  (484)  , et  protégea  les 
catholiques;  m.  496.  Thrasamond  le  remplaça. 

GUNITIÏER  (J.-Cbr.),  poète;  Slricgau  (Basse- 
Silésie)  1695-1723. 

GUNTHER  (J.-Clir.),  physicien,  chimiste  et  na- 
turaliste prussien  ; Jauer  (Silésie)  1769-183$.— lier ■- 
barium  vivum. 

GUNZ  ( Just  - God.  ) , médecin  et  anatomiste 
saxon  ; Kœnigslein  1714-1754.  — De  mamma- 
rum  fabrica  et  lat  tis  secretione , 1734,  in -4°; 

In  Hippocratis  librum  de  dissectione,  1738  ; De  de- 
rivatione  puris  ex  pectore  in  bronchiis,  1738,  in- 4°  ; 
Observationes  de  utero  et  naturalibus  feminarum  , 
1753,  in-4°. 

GUSTAVE. 


ROIS  DE  SUÈDE. 


GUSTAVE  I"  ou  GUSTAVE  WASA,  fils  d’Eric- 
Johunson  Wasa  , seigneur  suédois,  et  de  Cécile,  de 
la  famille  Eka  ; petit-neveu  du  roi  Charles  Canut- 
son  : n.  au  château  de  Lindholm  1490.  Emprisonné 
( 1529  ) par  Christian  II  , roi  de  Danemark  et  de 
Suède,  et  n’altendunt  que  la  mort,  il  brisa  ses  fers 
et  se  réfugia  eu  Dalécarlie,  où  il  travailla  aux  mi- 
nes (1521).  Il  fit  insurger  les  Dalécarliens  , puis  le 
reste  du  royaume  , marcha  contre  Christian  , le  dé- 
trôna et  fut  élu  à sa  place  par  les  Étals  (152.$). 
Ayant  assemblé  une  espèce  de  concile  à Orebro  en 
Néricie,  il  y fit  recevoir  la  confession  de  foi  d’Augs- 
bourg  et  abolir  la  religion  catholique  (1529).  Les 
Dalécarliens,  auxquels  il  devait  la  couronne,  s’étant 
révoltés  ( 1533  ) , il  fut  obligé  de  déployer  la 
sévérité  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir. 
Il  demanda  et  obtint  l’hérédité  du  pouvoir  royal 
dans  sa  famille  (lô55|  , entreprit  contre  la  Russie 
une  guerre  qu’il  termina  (1559)  par  une  trêve  de 
quarante  ans  ; puis  , ayant  désigné  par  testament 
son  fils  aîné  Eric  pour  son  successeur,  il  ni.  1560. 

GUSTAVE  II  ou  GUSTAVE-ADOLPHE  Ier,  sur- 
nommé le  Grand,  l’un  des  plus  célèbres  capitaines 
des  temps  modernes,  petit-fils  de  Gustave  Wasa,  fils 
de  Charles  IX  et  de  Christine  de  Holstein,  n.  1594, 
succéda  à son  père,  et,  nonobstant  une  loi  récente 
qui  avait  fixé  la  majorité  à vingt-quatre  ans  et  in- 
stitué un  conseil  de  régence,  il  prit  les  rênes  du 
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gouvernement  (1611).  Ayant  trouvé  à «on  avène- 
ment la  Suède  en  guerre  avec  de  Danemark  , la  Po- 
logne et  la  Russie,  il  fil  la  paix  (1613)  , puis  eut  à 
soutenir  contre  la  dernière  de  ces  trois  puissances 
une  nouvelle  lutte  qu’il  termina  par  un  traité 
(1617).  Avant  recommencé  la  guerre  avec  la  Polo- 
gne (1621),  il  signa  une  trêve;  puis,  étant  rentré  en 
campagne  et  devenu  maître  de  la  Prusse  , il  fil 
une  nouvelle  paix  ( IG29)  , tourna  ses  armes  con- 
tre l’empereur  en  faveur  des  protestants  , parcou- 
rut l’Allemagne  en  vainqueur  ( 163Ü  ) , gagna  la 
bataille  de  Leipzig  sur  Tilly , pénétra  jusqu’il 
Mayence,  dont  il  s'empara  (1631),  et  entra  à Munich 
( 1632  ) ; enfin  il  gagna  sur  Walstein  la  bataille  de 
Lutzen,  où  il  fut  tué  1633.  Sa  fille  Christine  lui  suc- 
céda par  le  choix  des  Etats. 

GUSTAVE  III  fils  d’Adolphe-Frédéric  , de  la 
maison  de  llolstcin-Eulin  , et  de  Louise-Ulrique  , 
princesse  de  Prusse,  n.  1746,  succéda  à son  père- 
(1771).  En  1771  et  1788,  avec  le  concours  de  l’ar- 
mée , il  fit  abolir  par  ses  Etals  la  plupart  des  lois 
politiques  établies  (|719  et  1721)  après  la  mort  de 
Charles  XII  . et  prononcer  la  suppression  du  sénat. 
Il  termina  ( 1790  ) par  la  paix  de  Verelae  une 
guerre  bien  commencée  mais  mal  continuée  avec 
la  Russie  , entra  avec  ardeur  (1791)  dans  lu  coali- 
tion contre  la  France  , et  se  proposait  d’en  être  le 
chef,  lorsqu'il  mourut  assassiné  an  bal  de  l’Opéra  par 
Anckarstrocm  1792.  Son  fils  Gustave  IV  lui  succéda. 

GUSTAVE  IV  ou  GUSTAVE-ADOLPHE  II,  fils  du 
précéd.,  n.  Stockholm  1778,  succéda  à son  père  sous 
la  régence  du  duc  de  Sudermanie,  son  oncle  (1792), 
et  parvint  n sa  majorité  (17981.  11  entra  dans  la 
coalition  de  l’Angleterre,  de  la  Russie  et  de  lu 
Prusse  contre  la  France  (1803)  , persista  dans  l’al- 
liance de  la  première,  nonobstant  la  paix  de  Tilsilt, 
et  perdit  la  Poméranie  , qui  lui  fut  enlevée  par  la 
Fnince,  ainsi  que  lu  Finluude,  dont  lu  Russie  fit  la 
conquête  (1807).  Son  obstination  à refuser  toute 
voie  de  conciliation  avec  la  France  ayant  soulevé 
l’armée,  il  fut  arrêté  daus  son  palais  par  ses  pro- 
pres officiers,  forcé  à une  abdication,  remplacé  sur 
le  trône  par  sou  oncle  le  duc' de  Sudermanie  , qui 
prit  le  nom  «le  Charles  XIII  , et  retenu  pendant 
quelques  mois  dans  le  château  de  Gripsholm  (1809). 
Mis  en  liberté  et  exilé  de  Suède  avec  toute  sa  fa- 
mille, il  mena  depuis  ce  temps,  en  Europe,  une  vie 
errante  sous  le  nom  de  comie  de  Gottorp , de  duo 
de  llulstcin-Eutin , eulin  de  colonel  Gustajfson. 
Après  avoir  fait  (1815)  des  démarches  inutiles  au- 
près du  congrès  de  Vienne  pour  être  remis  en  pos- 
session de  la  couronne  de  Suède  , il  mourut  subite- 
ment à Saint-Gall  1837. 


GUSTAVE  EltICSOlV  , prince  de  Suède,  fils 
d’Eric;  XIV  et  de  Catherine  Monsdotter,  n.  1568, 
avait  été  déclaré  héritier  de  la  couronne  ; mais  après 
la  chute  de  son  père  (1577)  il  fut  forcé  de  se  réfu- 
gier en  Pologne  , où  la  misère  le  contraignit  à se 
faire  > alel  d’auberge.  Il  refusa  d être  roi  de  Fin- 
lande aux  conditions  que  le  czar  de  Russie  mettait 
a son  élévation,  et  mourut  dans  l'indigence  à Kas- 
ebin  1697. 

GUTBERLETH  (II  ),  philosophe  et  moraliste;  II ir- 
schfeld  (Hesse)  1592,  Deventer  1635.  — Pathologie, 
1615;  Institution  abrégée  de  physique,  1623;  Truité 
de  morale,  1630. 

GUTBERLETH  (Tobie)  , érudit;  n.  Lewarde 
(Frise),  m.  1703.  — Dissertations  sur  les  mystèrci 
des  dieux  cabires , sur  le } prêtres  saliens, 

GUTBIER  (Gilles) , orientaliste  et  théologien  ; 
"Weissensee  (Saxe)  1617-1667.— Novum  Tcslamcntum 
synacum  cum  punctis  vocalibus,  1663,  in-8°  ; Lexi - 
con  syriacum , 1667. 

GUTIIRIE  ( W.),  écrivain  écossais;  Brichen  (comté 
d’Angus  ) 1708-1770.  — Histoire  de  la  pairie  an- 
: glaise ; Histoire  générale  du  monde  (uvec  John  Gray), 
1765,  10  vol.  in-8°;  Histoire  d' Angleterre,  3 vol.  in- 
f “ ; Histoire  générale  d" Écosse,  1770,  10  vol.  in-8°. 


GUTLER  (X.),  théolog.,  érudit;  Baie  1654-1711. 
Lexique  latin-grec-allemand-français  ; Histoire  des 
Templiers,  en  latin  ; Instituliones  lheologicœ,  iu-4°. 

GUTSMUTHS  (J  .-Chr.-Fréd .).  instituteur  et  écri- 
vain allemand  ; Quedlinbourg  1759-1838.  — Gym- 
nastique de  la  jeunesse,  1793-1804;  Mon  voyage  de 
la  Thuringe  aux  montagnes  des  Géants,  aux  sources 
de  l'Èlbe  et  à travers  la  Bohême,  1799  ; Bibliothèque 
de  la  pédagogie  des  écoles  et  de  toute  la  littérature 
pédagogique  de  l' Allemagne,  1800-1819,  52  v.  in-8°. 

GUTTEMBERG  (J.  Gens-Fleisch  df.  Sulgeloch, 
dit),  inventeur  de  l’imprimerie;  n.  Mayence  1400. 
On  pense  que  les  premiers  essais  de  Guttemberg  eu- 
rent lieu  ( 1438  ) à Strasbourg,  qu’il  habitait  alors. 
Retourné  à Mayence,  il  forma  (1450)  une  association 
avec  Fust  et  imprima  la  Biblia  lalina  , dite  aux  42 
lignes,  sans  nom  de  lieu  ni  d'imprimeur.  Ayant 
rompu  ( 1455  ) sa  société  avec  Fust,  auquel  il  laissa 
le  matériel  de  l’entreprise  commune  en  payement  de 
ses  avances,  il  établit  une  autre  imprimerie  daus  la 
même  ville  et  m.  v.  1468. 

GUTTEMBERG  (G.),  graveur;  Nuremberg  1744, 
Paris  1799.  — Ses  ouvrages  les  plus  remarquables 
sont  : la  Suppression  des  ordres  monastiques  en  Al- 
lemagne et  la  Mort  du  général  Wolf. 

GUTZ1KOW  (M.-Jo.),  célèbre  musicien  russe 
appartenant  au  culte  israélile  ; n.  Sklovv  (gouverne- 
ment de  Mogelow)  1806,  m.  Aix-la-cbapelle  au  mi- 
lieu d’un  concert  qu'il  y donnait  1837. 

GUY  DE  TOURS  (M.),  poète.  ; n.  Tours  1551,  m. 
v.  1600.  — Premières  œuvres  poétiques  et  soupirs 
amoureux,  1598,  in-12;  la  Semaine-Sainte  divisée 
en  stances,  1600,  in-8°. 

GUYARD  (J.),  historien  et  publiciste  français 
du  16e  siècle  ; m.  v.  1600.  — Traité  de  l’origine  , 
ancienne  noblesse  et  droits  royaux  de  Hugues  Ca- 
pet,  souche  de  nos  rois  de  la  maison  de  Bourbon  , 
1590,  in-4°  ; Traité  de  T origine,  vérité  et  usance  île, 
la  loi  salique,  fondamentale  et  conservatrice  de  la 
monarchie  fran-oise,  1590,  in-4°. 

GUYARD  (lfern.)  , religieux  dominicain,  théolo- 
gien et  prédicateur;  Craon  (Anjou  ) 1601-1674.  — 
On  lui  attribue  un  petit  livre  assez  curieux,  inti- 
tulé : la  Fatalité  de  Saint-Cloud  près  Paris,  in-12. 

GUYARD  (Lau.),  statuaire  français;  n.  Chaumont 
en  Bassigny  1723,  m.  Gai  rare  1788. 

GUYARD  (Adélaïde  Laiiille,  femme  Vincent, 
plus  connue  sous  le  nom  de  madame)  , peintre  au 
pastel  et  à l’huile  , élève  de  Vincent  , membre  de 
l’Académ.  de  St-Luc  et  de  l’Académ.  de  peinture  et 
de  sculpture  de  France  ; 17  49-1803. 

GUYARD  DE  BERTILLE,  littérateur;  Paris 
1697-1770. — Vies  de  Bayard  et  de  Duguesctin,  sou- 
vent réimprimées. 

GUYENNE  (El.-L.),  jurisconsulte;  Orléans  1712- 
1767.  — Pandectœ  Justinianas  in  novum  ordinem 
digestœ,  1748,  3 vol.  in-f°. 

GUYET  (Lezin)  , géographe;  n.  Angers  1515.  — 
Une  Carte  d’Anjou.  — Son  frère,  Martial,  poète, 
a traduit  du  latin  la  Pandore  de  Jean  Olivier  et  a 
laissé  un  poème  intitulé  le  Monde  renversé.  ~ Leur 
petit-neveu  , François  , poète  latin  et  philologue  ; 
Angers  1575-1655.  — Superstilio  furent  , poème  la- 
lin;  des  notes  sur  Térenee,  Phèdre,  Stace,  Lucien, 
Lucaln. 

GUYÉTAND  ( Cl. -Ma..  ) , poète  français  ; Sept- 
moncel  (Franche-Comté)  1748-1811. 

GUYÉTANT  (J.-F.),  chirurgien  et  médec.,  cor- 
respondant de  la  Société  royale  de  médecine  ; Lons- 
le-Saunier  1742-1816.  — Mémoire  sur  ta  topogra- 
' phie  médicale  et  l’histoire  naturelle  du  bailliage  et 
de  la  ville  de  Lons-lc-  Saulnicr,  1784  ; Mémoire  sur 
la  topographie  d’Orgelet,  1785  ; Essais  sur  les  trai- 
tements des  maladies  épidémiques. 

GUY’ON  ( L.  ),  sieur  de  la  Nahche,  médec.  ; n. 
Dole  , où  il  m.  v.  1639.  — Discours  de  deux  fon- 
taines médicinales  du  bourg  il’ Encaussc,  1595,  iu-8°; 
Miroir  de  la  beauté  et  santé  corporelle,  1615. 

GUYON  ( Symph.  ) , oratorien  ; n.  Orléans  v. 
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155)5,  ni.  1657.  — Hist.  de  l'église  el  diocèse , utile 
et  université  d'Orléans,  1647-1650,  2 pari.  in-f°. 

GUYOX  (J.  Bouvier  de  la  Motte,  dame),  célèbre 
par  son  mysticisme  et  par  sa  doctrine  du  quiétisme 
dont  elle  se  lit  l’apôtre  ; célèbre  aussi  par  son  esprit 
et  les  persécutions  qu'elle  souffrit  : Montargis  Uj48- 
1717.  — Elle  composa  en  vers  et  en  prose  39  vol. 
sur  des  matières  d’ascétisuie  et  de  piété.  Elle  eut 
Bossuet  pour  adversaire  et  Fénelon  pour  ami  et 
pour  protecteur. 

GUY O.X  ( Cl. -Ma.  ) , littérateur,  historien  ; Lons- 
le-Saulnier  1669-1771. — Continuation  de  l'hist.  ro- 
maine de  Laurent  Ecliard,  10  vol.  in-12  ; II' st.  des 
empires  et  républiques  depuis  le  déluge  jusqu’à 
J.-C.,  1736,  12  vol.  in-12  ; fli.it.  des  Amatones 
anciennes  et  modernes,  2 vol.  in-12  ; Ilist,  des  Indes, 
3 vol.  in-12. 

GUYOT  DE  PROVINS , poète  français  du  13e 
siècle;  ainsi  appelé  du  lieu  de  sa  naissance.  — Une 
satire  fort  piquante  contre  les  rois,  les  princes,  les 
seigneurs,  les  ordres  religieux,  les  médecins,  etc., 
de  son  temps,  intitulée  la  Bible  de  Guyot.  Ou  croit 
que  cet  ouvrage  fut  terminé  v.  1204. 

GIIYOT  (Germ.-Ant.),  surnommé  Guyot  des  Fiefs, 
célébré  feudiste  français;  Paris  1694-1750. — Traité 
ou  dissertations  sur  plusieurs  matières  féodales, 
6 vol.  in-4°. 

GL’YOT  (l’abbé  Gu.-Germ.),  prédicateur,  pané- 
gyriste et  écrivain  religieux;  Orléans  1724-1800. — 
Pan  gyrique  de  saint  Louis;  Oraison  funèbre  de 
Lou' s X V. 

GUYOT  (H. -Dan.) , fondateur  en  Hollande  d’uue 
institution  de  sourds-muets  ; Trois-l’onlaines  (duché 
de  Limbourg)  1753,  m.  1828. 

GUYS  (J.-B.  ),  prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  missionnaire  et  antiquaire  ; La  Cioiat 
1611-1694.  — Description  des  arènes  ou  de  l'amphi- 
thé  ttre  d'Arles,  1695,  in-4*. 

GUYS  ( P. -A.  1 , voyageur,  littérateur,  associé  de 
la  classe  de  litlérat  ;re  et  beaux-arts  de  l’Institut  ; 
n.  Marseille  1721,  m.  liante  1799.—  Voyage  litté- 
raire de  la  Grèce;  Marseille  ancienne  et  moderne  , 
1786,  in-8".  = Son  fils,  P. -Alphonse,  diplomate  et 
écrivain  ; Marseille  1755-1812.  — Lettres  sur  les 
Turcs,  1776;  Eloye  <ï Antonin-le-Pieux , 1787. 

GUYSE  (Ja.  DEj,  cordelier  et  historien  ; n.  Mous 
au  14'  siècle  et  m.  Valenciennes  1399.  — Une  Chro- 
nique latine,  traduite  sous  ce  titre  : les  Illustrations 
tle  la  Gaule  belgique,  antiquités  du  pays  de  Hainnut 
et  de  la  grande  cité  des  Belges  , à présent  dite  Ba- 
vay,  Paris,  1531-1532,  trois  parties  in-f". 

GUYTOX  DE  MORVE  AU  (L.-Bern.)  , savant 
chimiste , d’abord  avocat  - général  au  parlement  de 
Bourgogne  et  professeur  de  chimie  a Dijon,  puis  dé- 
puté à l’Assemblée  législa.ive  et  à la  Couventiou  , 
professeur  à l’Ecole  Polytechnique,  membre  de  l’In- 
stitut, baron  de  l’empire  ; Dijon  1737-1816.  Il  a rendu 
de  grands  services  à la  science  et  au  pays  par  ses  re- 
cherches, ses  leçons  et  ses  écrits.  On  lui  doit  le  pro- 
cédé de  désinfection  de  l’air  par  les  acides  , et  beau- 
coup d'autres  découi  ertes  cltimiq  ie$  appliquées  avec 
succès  aux  arts  et  à la  salubrité  publique.  — Mé- 
moires sur  l'éducation  publique  , 1764,  iu-12;  Dé- 
fense de  la  volatilité  du  phlogislique  , 1773,  in-8°  ; 
Traité  des  moyens  de  désinfecter  l’air , 1801 , 3 v. 
in-8°. 

GUZMAN  ( Alph.  Perez  de  ),  célèbre  capitaine 


espagnol,  n.  Valludolid  1258,  m.  132u.  Il  fut  la  tige 
de  l’illustre  maison  de  Medina-Sidonia , éteinte  v. 
1772.  Il  servit  alternativement , et  toujours  avec 
gloire,  Alphonse  X,  roi  de  Castille  ; Muley,  roi  de 
Maroc  ; Sauche  IV,  qui  le  combla  d'honneurs  et  le  fit 
gouverneur  de  Tarifa  et  grand  d’Espagne;  enfin 
Ferdinand  T Ajourné , fils  et  successeur  de  Sanche. 
La  même  maison  de  Médina-Sidotiia  compte  encore 
plusieurs  personnages  illustres  du  nom  de  Guzman, 
entre  autres  : = Henri  , qui  s'illustra  (1494i  dans 
la  guerre  de  Grenade  ; — Henri,  fils  de  celui-ci,  qui 
fit  la  conquête  de  Metilla  eu  Afrique  (1497),  fut 
dépouillé  de  Gibraltar,  que  ses  utenx  a aient  con- 
quis ; se  révolta,  et  m.  disgracié  1508  ;=Henri,  fils 
du  précédent,  qui  continua  la  révolte  de  son  père, 
ravagea  l’Andalousie,  et  rentra  en  grâce  auprès  de 
Ferdinand  II  , roi  d’Aragon  (1514)  ; — Alphonse  , 
frère  du  précédent , guerrier,  poète , auteur  de  vers 
imprimés  dans  les  romanceros  ; = Fernand-Perez, 
littérateur  estimé  au  15'  siècle,  auteur  de  poésies 
religieuses  imprimées  dans  plusieurs  cancioneros. 

On  cite  encore  du  nom  de  Guzman  deux  peintres 
estimés  portant  l’un  el  l'autre  le  surnom  de  Pierre 
et  florissant  au  commencement  du  17*  el  du  18* 
s'ècle. 

GUZMAX  (Louise  de),  régente  de  Portugal,  fille 
aînée  de  Jcan-Einmanuel  Perez,  duc  de  Medina- 
Sidonia,  épousa  Jean  de  Bragance  et  contribua  puis- 
samment à placer  son  mari  sur  le  trône  de  Portugal 
(164 J).  Devenue  veuve  (1656)  , elle  fut  nommée  ré- 
gente, tint  les  rênes  du  gouvernement  d’uno  main 
ferme,  les  remit  à son  fils  à sa  majorité,  et  m.  1666. 

GAVILYM  ( Dav.-Ap.) , célèbre  barde  gallois  ; n. 
134  ),  m.  1490.  — Poésies , dout  le  recueil  a paru, 
1792,  in-8®. 

GYARÉE  el  TELOX,  frères;  n.  v.  95  av.  J.-C. 
à Marseille.  Us  commandaient  la  flotte  qui  opposa 
une  si  vive  résistance  à César  lorsqu’il  attaqua 
Marseille,  alors  attachée  au  parti  de  Pompée,  et 
périrent  l’un  et  l’autre  dans  la  bataille. 

G YGES , roi  de  Lydie,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Mernmades,  avait  d’abord  été  favori  du  roi 
Gandaule,  sur  lequel  il  usurpa  la  couronne  v.  718 
av.  J.-C.  ; m.  680. 

GYL1PPE,  célèbre  capitaine  lacédémonien  ; n. 
450  av.  J.-C.  Il  combattit  les  Athéniens  de'ant 
Syracuse,  remporta  sur  leurs  généraux  Démostbènes 
et  iVicias  une  victoire  complète  et  les  fit  prisonniers 
(414)  ; plus  tard  il  concourut  avec  Lysandre  à la 
prise  d’Athènes.  Ayant  été  convaincu  de  dilapida- 
tion, il  se  condamna  lui-même  à l’exil. 

GYLLEXBORG  ( C.  comte  de  ) , sénateur,  mili- 
taire et  littérateur  suédois,  1679-  1746.  — 11  fut 
chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques  et  a 
lu  ssé  des  poésies  et  des  morceaux  de  littérature. 
Jean,  Othon  et  Frédéric,  ses  frères,  se  distinguè- 
rent tous  trois:  le  premier  comme  militaire  pendant 
les  guerres  de  Charles  XII,  le  second  comme  litté- 
rateur et  poète , le  troisième  par  son  z le  pour  les 
connaissances  uti.es  ; ce  fut  dans  sa  maison  que  se 
tinrent  les  premières  séances  de  l’Acad.  des  scien- 
ces de  Stockholm,  fondée  en  17  49. 

GYLLEXHIELM  ( C.  baron  de  ) , fils  naturel  du 
roi  de  Suède  Charles  IX,  sénateur,  grand-amiral 
de  Suède  et  l’un  des  tuteurs  de  la  reine  Christine  ; 
1574-1650. 


H 


HAAS  (J.-M.),  géographe;  Augsbourg  1684- 
1742.  — Atlas  historique , in-f°. 

11A  VS  (Gu.)  , graveur  et  fondeur  en  caractères; 
Bâle  17  41-1809.  Il  introduisit  l’usage  des  caractè- 
res mobiles  dans  l’impression  des  cartes  géographi- 
ques. — Nouvelle  presse  d’imprimerie  ; Cartes  géo- 
graphiques. 


HABACUC , l’un  des  douze  petits  prophètes,  vi- 
vait sous  Joachim  609  av.  J.-C.  — On  a de  lui  3 
chapitres,  dans  lesquels  il  prédit  la  captivité  des 
Juifs  et  leur  retour  à Jérusalem. 

HABERT  (F.),  poète;  Issoudun  1520-1590.— 
Le  Temple  île  Chasteté. 

IIABEKT  (Ph. ),  littéral.,  commissaire  d’ertille- 
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rie,  membre  de  l’Acad.  française;  Paris  1605-1637. 
— Son  frère,  Gf.rmaik,  littcrat.,  abbé,  membre  de 
l’Acad  ; 1610-1655. 

HABERT  ( Is.  } , docteur  de  Sorbonne , évéque 
de  Vabres  , adversaire  du  jansénisme,  érudil  ; n. 
Berri,  m.  1(>G8. — Liber  pentijicalis  gr.  et  lut.,  in-f°. 

HAUERT  (L.)  , docteur  de  Sorbonne  , théolog.  ; 
Blois  1635-1718.  — Theoloqia  doqmatica,  6 vol. 
ln-8°. 

HARICOT  (N.),  anatomiste;  Bonny  (Gàtinais) 
1550-1624.  — Gigantostéulogie,  in-8‘’. 

HABIXGTOX  (Gu.),  poète  anglais,  historien; 
Hindlip  1605-1645.  — Histoire  d'Édouard  IV;  la 
Reine  d’Aragon,  tragédie. 

HABYB  ( Aly  - Ben  - Mohamed  ) chassa  le  calife 
Mohammed  de  Bassorah,  fonda  la  ville  de  Moklita- 
ruh,  et,  vaincu  par  Mowaffak  , frère  de  Motamed,  fut 
mis  à m.  885. 

HAÇAIV,  5®  calife  , fils  d’Ali  et  de  Fatime , fille 
de  Mahomet,  élu  à Koufa  (660),  abdiqua  en  faveur 
de  Meaviah,  et  ni.  669  empoisonné  par  un  des  fils 
de  ce  dernier.  Il  est  compté  par  les  cliviies  au  nom- 
bre des  imans. 

HAÇAIV  (Kennoun  , le  dernier  des  princes  édri- 
sites  qui  régnèrent  en  Mauritanie  (954),  fut  vaincu 
par  les  Ommiades,  et  assassiné  985  par  les  Espa- 
gnols comme  il  s’efforçait  de  reconquérir  ses  Etats. 

HAÇAIV— BEIV-SABBAH,  chef  de  la  secte  des  is- 
maéliens  de  Perse,  ou  Assassins;  Perse  1050-1124. 
11  rassembla  un  grand  nombre  de  sectaires  (1091) 
au  chilteau  d’Alainoot,  et  s’en  servit  pour  se  défaire 
de  tous  ceux  qu'il  redoutait  ; il  exaltait  ses  affidés 
au  moyen  de  breuvages  enivrants.  Ses  successeurs 
sont  connus  sous  le  nom.  de  Vieux  de  la  montagne, 

H AÇ AIV-BUR7.CK,  c’est-à-dire  le  Grand,  chef  de 
la  maison  des  Ilkaniens,  s’empara  de  Bagdad  à la 
in.de  Bebader-Khan  et  fonda  un  nouvel  empire  ; 
m.  1356.  Aveys  1er,  son  fils,  lui  succéda. 

HAÇAN-BEX-AL-HAÇAN,  vulgairement  AEHA- 
ZEN,  astronome  arabe  ; Bagdad  980-1038.  — Traité 
d'optique , traduit  en  latin  et  publié  par  Risner, 
Bàlo,  1572. 

HACHETTE  (Jeanne)  , célèbre  héroïne  de  Beau- 
vais, <iui , à la  tète  des  autres  femmes  de  la  ville, 
contribua  puissamment  à repousser  Charles-le-Té- 
méraire  lorsque  ce  prince  vint  assiéger  sa  patrie 
(1472).  Les  historiens  ne  sont  pas  d’accord  sur  le 
nom  véritable  de  cette  héroïne  ; Hachette  parait 
n’étre  qu’un  surnom. 

HACUËTTE  ( J.-N.-P.  ) , géomètre  , physicien  ; 
professeur  de  géométrie  descriptive  à l’école  Poly- 
technique, membre  de  l’Institut.  Il  fit  partie  de 
l’expédition  d’Egypte;  Mézières  1769-1831. — Géo- 
métrie descriptive,  in-4°  ; Traité  élémentaire  des 
machines  ; Théorie  complète  des  surfaces  du  second 
degré. 

11ACKAERT  (J.),  peintre,  graveur;  n.  Amsterdam 
1635.  Les  figures  de  ses  tableaux  sont  peintes  par 
Van  der  Velde.  — Le  Départ  pour  la  chasse  ( Mus. 
d’Amsterdam). 

IIACKERT  (Ja.-Ph.),  peintre,  graveur;  Prentz- 
lau  (Brandebourg)  1737-1799.  — Vues  de  Poméra» 
nie  , de  Suède  , de  Normandie  ; Etudes  d’arbres , 
eaux-fortes. 

HACQUET  (Balthazar),  naturaliste,  membre  du 
Conseil  dus  mines  de  Vienne,  n.  Conquet  (Bretagne) 
1740.  — Onjctographia  carniolica , 4 vol.  in-4”; 
Voyage  dans  les  Alpes. 

HADDICK  (And.,  comte  ne),  feld-maréchal  autri- 
chien ; l’utak  (Hongrie)  1710-1790.  Il  se  distingua 
dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  s’empara  de  Berlin  et 
de  Pirna,  et  commanda  (1739)  1 armée  autrichienne 
contre  les  Turcs. 

IIADI,  33"  calife,  succéda  ( 785  ) à Mohamed-Mo- 
hadi,  fut  proclamé  a Bagdad  pendant  que  son 
frère,  Hussein,  prenait  le  même  titre  à La  Mecque; 
se  défit  de  ce  rival,  et  persécuta  la  secte  des  Zeu- 
diens.  Il  m.  786,  et  eut  pour  successeur  Haroun- 
al-Raschid, 


HADJI— KnALEA,  savant  turc,  nommé  aussi  Ka- 
lib-Tchélébi  , secrétaire  et  grand-trésorier  d’Amu- 
rath  IV  ; Constantinople  1600-1658.  — Tables 
chronologiques,  1733,  in-f°  ; Géographie  (en  arabe) 
1732;  Découverte  des  pensées,  précieux  traité  do 
bibliographie  dont  on  possède  deux  manuscrits  à la 
Bibliothèque  royale. 

HADLEY  (J.) , astronome  anglais  du  18®  sièole.  Il 
est  inventeur  (1731)  de  l’ocfattf,  dont  il  a laissé  une 
description. 

HADORPH  (J.),  antiquaire,  bibliographe;  nad- 
dorp  (Suède)  ; 1630-1693. 

HADOT  (Ma.-Adélaïde  ),  auteur  dramatique,  ro- 
mancière; Troyes  1763-1821. 

HÆBERUA  ( l*'.-Domin.  ) , histor.,  publiciste: 
Grimmclfingen  (Souabe  1720-1787. — Histoire  mo- 
derne de  l’empire  d' Allemagne,  21  vol.  in-8°. 

H/ECX  (Dav.),  ca méfier  d'Urbain  VIII,  orien- 
taliste; Anvers  1595,  Rome  1659.  — — Dictionarium 
malaico-latinum  et  latino-malaicum,  in-4°,  traduit 
du  hollandais. 

IIÆFNER  (J.-Reinard),  histor.  allemand  ; Drusen 
1764-1830. — Histoire  de  Smalkalden,  4 v.  in-8°. 

HÆLLSTROEn  (C.-P.),  géographe  ; Imola  (Fin- 
lande) 1774-1836. 

H/EX  (Ant.  nr.),  médec. , élève  de  Boerhaave  ; 
La  Haye  1704,  Vienne  (Autriche)  1776. — Ratio 
medendi  in  nosocomio  practico,  10  vol.  in-12. 

HÆNDEL  (G.-Fréd.),  dit  il  Sassone , célèbre 
compositeur;  Halle  (Saxe)  1684,  Londres  1759.  Il 
se  fixa  en  Angleterre,  et  est  regardé  par  les  Anglais 
comme  un  compatriote.  — Il  a composé  50  opéras, 
dont  les  principaux  sont  : Agrippine , Renaud , 
Mutius  Sceoola  , Alexandre  et  Scipion  ; 26  ora- 
torios, dont  le  Messie , Judas  Macchabée , Moïse  eu 
Egypte;  un  grand  nombre  de  symphonies  ; 8 vol. 
de  motets,  4 de  cantates,  etc. 

HÆXKE  ( Tbaddée)  , naturaliste,  voyageur  en 
Amérique;  Kreibitz  (Bohême)  1761-1817.  — Reli- 
quiœ  Ilœnkeanas,  1825,  in-f". 

IIAKEDH  (Abd-cl-Medjid  ) , 11®  calife  fatimitc  , 
succéda  à Amyr  (1130)  ; m.  1150.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur son  fils,  Dhafer. 

IIAF FIXER  (H.),  peintre;  Bologne  1640-1702.  — 
Il  a décoré  le  palais  Brignole  (Gènes)  et  l’église 
du  Saint-Esprit  (Savonc).  — Son  frère,  Antoine  , 
peintre;  1651-1732. — fresques  de  St-Luc  (Gênes); 
ornements  à Ste-Marie-du-Refuge  et  à St-Philippe- 
de-Néri. 

HAFIZ  (Mohammed),  poète  persan;  n.  Chyraz , 
m.  1389.  Gomme  Anacréon,  il  n chanté  le  vin  et 
l’amour.  — Le  Recueil  de  ses  poésies  , qui  com- 
prend 571  ghaxels  ou  odes  , a été  publié  en  persan 
à Calcutta,  1791,  in-f°,  et  traduit  par  de  Hammer, 
1812. 

IIAGEAU  (Amable),  ingénieur;  Angnilcourt 
(Aisne)  1756-1836. 

HAGEDORN  (Fréd.  np)  , poète  allemand  ; Ham- 
bourg 17(18-1751.  — La  félicité,  ï Amitié , poèmes. 
Ses  OEuvres  forment  5 vol.  in-8°.  ~ Son  frère , 
Chu. -Louis,  littéral.;  1712*1780.  — Réflexions  sur 
la  peinture.  2 vol.  in-8°. 

HAGEMLYXX  (Théod.),  savant  feudisle  ; Blan- 
kenbourg  (Hanovre)  1761-1827.  — Eclaircissements 
pratiques , 6 vol. 

HAGEX  (J.-G.-Fréd.  ni:),  archéologue,  numis- 
mate; Bayreuth  1723-1783. 

Il AGEiXBACH  (P.  de)  , favori  de  Charles-le-Té- 
méraire,  gouverneur  des  comtés  de  Ferrettc,  d» 
Sandgnu,  de  lîrisgau  et  d’Alsace.  Il  occasionna  pui- 
sa tyrannie  la  formation  d’une  ligue  contre  son 
maitre , et  fut  pendu  dans  une  émeute  1474. 

HAGEXBACH  ( J.-Gasp.)  , érudil,  antiquaire; 
Zurich  1700-1763. 

IIAGER  (J.-G.  ),  philologue,  littérat.  ; Ober- 
kolzau  (principauté  de  Bayreuth)  1710-1777.  — * 
Édition  d’Homère  ; Géographie  raisonnée. 

HAGER  IJo.),  orientaliste,  d’une  famille  alle- 
mande; Milan  1750-1819.  — Médailles  chinoises  du 
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cabinet  impérial  il*  France,  itt-4®  ; Monument  île 
Yu,  in-f®. 

HAGUEXOT  (n .),  niédec.  ; Montpellier  1687- 
1775. 

IIAIIN  (Sim.-Fréil.),  histor.  allemand  : Klostcr- 
bergen  (Saxe  prus$ienne|  1692-1729.  — Histoire  du 
droit  public  et  des  empereurs , 4 vol.  in-4®. 

HAIIX  (Ph.-Mat.)  mécanicien;  Scharnliausen 
(Wurtemberg)  1739-1790. 

HAHX  (L.-Pli.)  poète  tragique  ; Trippstadt  (Pa- 
lalinut)  1746-1787.  — La  Rébellion  île  Pisc,  Ro- 
bert de  Ilohcneckcn , tragédies. 

HYHNEMANN  ( Sam.-Chr.-Fréd.  ),  célèbre  mé- 
decin allemand,  créateur  de  /’  homœopathie  ; n. 
1755,  m.  Paris  1843. — Matière  médicale  pure,  6 vol. 
in-8®  ; Théorie  des  maladies  chroniques  et  des  mé- 
dicaments propres  à les  quérir,  1829,  4 vol.  in-8°; 
1840,  6 vol.  in-8°;  Orqanon  de  T art  de  quérir,  ou- 
vrage qui  a en  cinq  éditions  ; environ  deux  cents 
dissertations  sur  divers  sujets  de  sciences  physiques 
et.  médicales. 

HAI  GAOiV,  rabbin  égyptien  ; m.  1038. 

HAILLYX  (Kern.  df.  Girard,  seigneur  nu),  his- 
toriographe de  Charles  IX  et  de  Henri  III;  Bor- 
deaux 1535-1610. — Requin  Oallorum  icônes , in-4”; 
Histoire  générale  des  rois  de  France  jusqu’à  Char- 
les VU;  le  Tombeau  du  roi  Henri  II,  poème. 

H AIXAUT  (Jeanne,  comtesse  df.),  fille  de  Bau- 
douin, premier  empereur  latin  à Constantinople, 
et  femme  de  Fernand,  fils  de  Sanche  1er,  roi  de 
Portugal  ; régna  sur  la  Flandre  pendant  la  capti- 
vité de  son  époux,  et  se  remaria  (1237  ) à Thomas 
de  Savoie  : m.  1244. 

1IAINZELM  YXN  (Élie),  graveur,  élève  de  Poillv; 
Augsbourg  1640-1693.  — Son  frère  Jean,  graveur; 
Augsbourg  1641-1701. 

IIY1TZE  ou  1IACIIE  (P.-Jo.  de),  littérateur; 
Cavaillon  1648-1736.  — Les  Moines  empruntés,  2 
vol.  in-12. 

1IAKEM  (Biamriliali),  calife  fatimite  d’Egypte, 
succéda  (996)  à Aziz,  se  signala  par  les  accès  du' 
despotisme  le  plus  extravagant,  et  fut  assassiné 
1021.  Il  eut  pour  successeur  llaher. 

HAK.EWILÏJ  (ll.-Ja.),  statuaire  anglais  ; Grove- 
Road  1813-1833. — Statue  de  lord  Grey  ; Mazeppa, 
bas-relief. 

IIAKI.UYT  (Rich.),  écrivain  anglais;  Vatton 
1553-1616. — Principales  navigations  et  découvertes , 
3 vol.  in-f°. 

1IYLAG1  (Constantin),  religieux,  poète  latin; 
Unghvar  (Hongrie)  1698-1752. 

HALE  (Mat.),  jurisconsulte,  physicien,  théolo- 
gien ; Glocester  1609-1676.— Institution  et  pouvoir 
des  parlements . 

HAREM  (Gérard-Ant.),  publiciste,  littérateur; 
Oldenbourg  1752-1819. 

HALES  (Et.) , physicien  , naturaliste  , chapelain 
du  prince  de  Galles;  Beckebourn  1677-1761.  li  a 
inventé  les  ventilateurs  destinés  à renouveler  l’air 
dans  les  hôpitaux,  prisons  , mines,  etc.  — Statique 
des  animaux , des  végétaux,  in-4®. 

HALHED  (Nalhaniel  Brassky).  savant  orienta- 
liste anglais;  ni.  1820. — Grammaire  bengali;  Code 
des  lois  des  Gentons,  1776. 

HALIFAX  (G.  Savillk,  marquis  d'),  homme 
d’Etat,  garde  des  sceaux,  président  du  conseil  sous 
Jacques  II  ; York  1630-1695.  Avant  été  disgracié 
par  Jacques  II,  qui  l’avait  d’abord  protégé,  il  se 
déclara  (1689)  pour  Guillaume  III,  qu’il  contribua 
il  faire  couronner.  11  subit  une  seconde  disgrâce  et 
passa  le  reste  de  sa  vie  à faire  de  l’opposition.  — 
Caractère  de  Charles  II;  Maximes  d'Etat.  = Son 
fils  C.  Montaigü,  comte  d’Halifax,  homme  d’Etat 
et  poète  anglais;  Horion  1661-1715.  Il  fut  nommé 
(1694)  chancelier  de  l’échiquier,  et  conçut  (1696) 
le  plan  d’un  fonds  général  qui  donna  naissance  au 
fonds  d’amortissement  de  Walpole.  En  1706,  il 
proposa  et  négocia  la  réunion  définitive  de  l’Ecosse 


à l’Angleterre,  et  se  jeta  dans  l’opposition  sous 
George  Ier. 

HALL  (Jo.),  prélat  anglais,  écrivain  satirique, 
théologien;  Leicester  1574-1656.  Ses  oeuvres  for- 
meut  10  vol.  in-8u. 

II\LLÉ  (Cl.-Guy),  peintre  français,  directeur  de 
l’Actid.  de  peinture;  1652-1736.  — Annonciation 
(Paris,  Notre-Dame). =Son  fils  Noël,  peintre,  surin- 
tendant de  la  manufacture  des  Gobelins  ; Paris  1711- 
1781.  — Hippomène  et  Atalante  ; Achille  à Scgros  ; 
Plafond  de  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de 
St-Sulpice.  J.-Noel,  fils  du  précédeut,  premier 
médecin  de  Napoléon,  membre  de  l’Institut  ; Paris 
1754-1822.  — Recherches  sur  le  méphitisme  des 
fosses  d’aisances  ; édition  des  œuvres  de  Tissot,  1 1 
Vol.  in-8°,  1809-1813. 

IIYLLEXBERG  (Jonas) , historien,  numismate; 
llnllaryd  (Suède)  1748-1834. — Histoire  de  Suède,  5 
vol.  in-8®. 

HALLER  (Alb.  de),  célèbre  anatomiste,  bota- 
niste et  poète;  Berne  1708-1777.  Sa  principale  dé- 
couverte est  celle  de  l’irritaDilité  considérée  comme 
force  particulière  et  comme  indépendante  de  la 
sensibilité  proprement  dite.  — Flore  de  ta  Suisse, 

3 vol.  it»-f°;  Icônes  anatomiccc  ; Elementa  phgsiolo- 
gice  ; Bibliothèque  de  la  botanique  , de  T anatomie, 
de  la  médecine  ; les  Alpes,  poème.  “ Son  fils  aîné 
Théoph  -Emmanuel  , historien  , numismate  ; Berne 
1735-1786. — Monnaies  et  médailles  suisses,  2 vol.; 
Ribliothèque  des  ouvrages  relatifs  à P histoire  de  la 
Suisse,  6 vol.  in-8°.  = Emmanuel,  frère  puîné  du 
précédent,  financier,  administrateur  et  trésorier- 
général  de  lu  République  française  en  Italie;  Berne 
1745-1829. 

HALLEY  (Erlm.),  astronome  anglais,  secrétaire 
perpétuel  de  la  Société  royale  de  Londres  ; Lon- 
dres 1656-1742.  Il  inventa,  dès  l’àge  de  dix-neuf 
ans,  une  méthode  pour  trouver  les  aphélies  et  les 
excentricités  des  planètes;  fixa  ensuite  la  position 
tle  350  étoiles,  détermina  les  variations  de  la  bous- 
sole, et  reconnut  la  périodicité  des  comètes.  Il 
prédit  dès  1705  le  retour  de  celle  qui  reparut  en 
effet  (1758)  à l’époque  fixée  par  lui.  — Tables  de  la 
lune;  Edition  de  De  section e rationis  libri  II  d’A- 
pollonius de  Perge  et  Conicorum  libri  III  ; lr“  édit. 
des  Principia  de  Newton,  1686. 

H ALMY  F.),  imprimeur  et  lexicographe  flamand 
du  18e siècle. — Dictionnaire  franrais-Jlamand,  2 vol. 
in- 4°,  1778. 

II ALMA  (l’abbé  N.),  littérateur,  traducteur,  ma- 
thématicien , archéologue;  Sedan  1755-1828.— 
Traduction  française  de  l’Alraageste  de  Ptolémée, 
2 vol.,  et  des  Commentaires  de  Théou  sur  l’ Alma- 
geste,  2 vol.  in-4°.  — Ce  dernier  ouvrage  était  tra- 
duit pour  la  première  fpis  du  grec  en  français. 

II ALS  (F.),  peintre,  élève  de  Van  Mander;  Ma- 
lines  1584-1666.— Portrait  de  Descartes  (Mus.  roy.); 
portrait  ( Mus.  d’Amsterdam),  rr  Son  frère  Dire, 
peintre;  1656-1713. 

HALTALS  (Chr. -Théoph.) , historien,  érudit; 
Leipzig  1702-1758. — Calendarium  médit  œoi;  Glos- 
sariwm  qermanicum  medii  icvi,  in-f°. 

HAM AD  ou  IIAMM AD,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Hamadides,  qui  régnèrent  137  ans  sur  l’Algérie  ; 
ni.  1027.  Il  eut  pour  successeur  Caîed  et  sept  autres 
princes  dont  l’histoire  est  peu  connue. 

H YMADAX  (souverains  d’).  Le  fondateur  de  cette 
dynastie,  qui  n’eut  que  vingt-deux  ans  d’existence, 
est  Ghetikicheli , esclave  de  l’atahey  Mohammed.  Il 
se  révolta  contre  Nacir-li-din-Allah  et  occupa  une 
partie  de  l’Irak-Ad jémv  (1194).  Son  successeur 
Itghmich  le  fit  assassiner.—  Itghmioh,  2e  roi  d’Ha- 
înudan,  fit  la  guerre  aux  Ismaéliens  (1205)  et  aux 
Kharizmiens.  Il  fat  assassiné  par  Mengheli,  l’un  de 
ses  anciens  compagnons  d’esclavage,  qui  lui  succéda 
( 1213). — Mengheli,  3®  roi  d’tlamndan,  fut  défait  par 
le  sultan  Nacir,  et  tué,  en  fuyant,  à Savah  (I215)._— 
Oghoulmicii,  4®  roi  d’Hnmadnn,  était  esclave  d’Uz- 
beg,  qui  l'établit  souverain  .dans  cette  ville.  Il  tut 
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assassiné  par  les  Ismaéliens  1216.  En  lui  finit  la 
dynastie  des  vois  d’IIamadan. — Nous  avons  extrait 
ces  détails,  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  historien, 
d’un  Mémoire  de  M.  llefremery  : Recherches  sur  un 
personnage  appelé  Oghoulmic/t. 

II  AM  ADAM  (Hedi-.\l/.eman), célèbre  poète  arabe; 
Harnadan  908,  Ilérat  1007.  — U avait  composé  400 
makamas  (méditations  ainsi  nommées  d’un  lieu  où 
le  poète  place  son  personnage).  Silvestre  de  Sacy 
en  a publié  deux  dans  sa  Chrestomuthie  arabe. 

BÀÉAKER  (H.  Arent),  orientaliste  ; Amsterdam 
1780-1835.  — Catalogue  îles  manuscrits  orientaux 
de  la  Bibliothèque  de  Leyde  ; Miscettanea  plias— 
ni  cia. 

HAMAL  (H.-Gu.),  musicien,  compositeur,  élève 
de  L.  Pietkin;  Liège  I685-17ô2.=Sou  fils  J.-Noee, 
compositeur;  1709-1778. — Li  Viegge  di  Chofontaine , 
li  Liegeoi  égagy,  li  Fiess  di  haute  si  pl ou.  Ypoc.on - 
tes,  opéras  burlesques  en  patois  de  Liège. 

HAMANN  (J  .-G.),  philosophe  allemand  ; Ktrnigs- 
berg  1730-1788.  Ami  de  ilerder  et  de  Jacobi,  op- 
posé aux  doctrines  matérialistes  du  18e  siècle,  il  se 
rangea  aussi  parmi  les  adversaires  de  Haut.  — 
Considérations  sur  l'univers , 7"  édit.,  1821  ; Des 
rapports  entre  la  morale  et  la  politique,  1780. 
in-4°  ; De  la  conscience  comme  fondement  universel 
de  la  philosophie,  1793,  in-8®. 

HAMAZASB,  prince  arménien,  secoua  la  domi- 
nation des  califes  (650),  et  ra.  058. 

HAMBERGER  (G.-Alb.),  mathématicien;  Bacer- 
berg  (Franconie)  1002-1710.=  Son  fils  G.-Erhauo, 
médecin,  physicien;  léna  1097-1755.  11  tenta  de 
donner  une  explication  toute  mécanique  du  phéno- 
mène de  la  respiration',  et  eut  sur  ce  point  de  vives 
discussions  avec  Haller.  — De  respirationis  mecha- 
uismo  ; Elementa  physiologies . 

Il  AM  BERG  ER  (G. -Christ.),  bibliographe;  Feucht- 
vrnng  (Allemagne)  1720-1773. 

HAMCONILS  (Mari.),  poète  latin,  biographe; 
Follega  (Frise)  1550-1021. — Certamen  calholicorum 
cum  caluinistis , poème  latin  dont  tous  les  mots 
commencent  par  la  lettre  C;  De  rebus  Frisiat  li- 
bri  II,  in-4°. 

HAMILTON,  nom  d'une  célèbre  famille  écossaise 
dont  voici  les  principaux  membres:  = James,  1er 
comte  d’Arran,  aida  contre  Douglas  le  roi  Jacques, 
dont  il  épousa  la  fille  Marie  (1474),  et  devint  plus 
tard  lieutenant-général  du  royaume;  m.  1519.= 
James,  2'  comte  d’Arran,  duc  de  Chatellerault, 
tuteur  de  Marie  Stuart,  régent  d’Ecosse;  m.  1576. 
Il  se  laissa  dominer  par  tous  les  partis,  fit  une  guerre 
impolitique  à l’Angleterre,  et  abdiqua  eu  faveur  de 
Marie  de  Lorraine,  sœur  des  Guise.  II  m.  dans 
l’obscurité.  = Patrick  Hamii.ton,  1er  propagateur 
de  la  réforme  en  Ecosse;  n.  1503,  brûlé  1527.  11 
propagea  avec  enlhonsiasnîe  les  idées  nouvelles,  et, 
condamné  à être  brûlé  par  l’archev.  de  St-André, 
subit  son  supplice  avec  courage.  = James,  1er  duc 
d’Hamilton,  défenseur  de  Charles  Ier;  n.  1606,  dé- 
capité 1649.  Sa  rivalflé  avec  Montrose  le  fit  jeter 
en  prison  par  ordre  de  Ctiarles  1er  ; il  n’en  servit 
pas  moins  fidèlement  celui-ci,  leva  pour  lui  une 
armée  de  20  000  hommes,  et,  fait  prisonnier  à Pres- 
ton,  fut  exécuté  par  ordre  de  Cromwell.=ANTOtxE, 
comte  d’Hamilton,  célèbre  littéral.,  poète;  Irlande 
I64ti-I72;).  Il  accompagna  Jacques  II  à St-Germain. 
—Mémoires  du  comte  de  Gramunt,  le  Bélier,  Fleur 
d’épine,  les  4 Facardins,  Zénéide , ouvrages  spiri- 
tuels écrits  en  français. 

HAMILTON  (Gu.),  poète  écossais;  Bangor  170i, 
Lyon  1754.  — Le  Triomphe  de  l’Amour,  poème. 

HAMILTON  (U.),  médec.  ; Edimbourg  1721-1793. 

HAMILTON  (Gu.  Gér.  ) , homme  d'Etat,  chan- 
celier de  l’échiquier;  Londres  1729-1796.  11  a laissé 
la  réputation  d’un  bon  orateur.  — Logique  parle- 
mentaire, in-8°. 

HAMILTOIV  (Gavin),  peintre  écossais,  élève  de 
Massuchi  ; m.  Home  1797.—-  Schota  italien  pictune, 
In-f*. 


HAMILTOIV  (sir  W.),  ambassadeur,  frère  de  lait 
de  George  IV;  Ecosse  1730-1803.—  Observations  sur  le 
Vésuve  1772.  Il  avait  formé  un  précieux  musée,  gravé 
1766,  in-f°.  = Sa  femme,  Emma  Lyon  ou  Haute, 
lady  Hamilton,  célèbre  par  sa  vie  licencieuse,  pui- 
ses liaisons  avec  Nelson  et  par  la  faveur  dont  elle 
jouit  auprès  de  la  reine  de  Naples,  Caroline,  dont 
elle  était  la  compagne  de  débauches.  Elle  avait  com- 
mencé par  être  servante  d’auberge  duns  le  pays  de 
Galles,  et  m.  Calais  1815. 

HAMILTON  (R.),  économiste  ; Edimbourg  1742- 
1829.  — Recherches  sur  la  dette  de  ta  Crande-Rre- 
tagne,  1813,  in-8°. 

HAMILTON  (Elisab.  ),  femme  auteur  ; Belfort 
(Irlande)  1758-1816. 

HAM l'DEN  (J.),  célèbre  patriote  anglais  ; Lon- 
dres 1594-1643.  Il  fut  le  premier  (1637)  i»  refuser 
de  payer  lu  taxe  de  mer  (ship-monev)  établie  arbi- 
trairement par  Charles  Ier,  et  soutint  un  procès  ta- 
meux  à celte  occasion  ; il  devint  ensuite  membre 
du  Long-Parlement. 

HAM/.EH,  5e  chah  de  Perse,  succéda  à son  père 
Khodabcndé  (1585).  Son  frère  Ismaël  le  fit  assassiner 
au  bout  de  quelques  mois. 

HANBAL,  sectaire  musulman  ; Bagdad  78G-855. 

Il  vécut  sous  les  califes  Almamoun  et  Al-Mohasseui, 
et  soutint  que  le  Coran  était  la  parole  de  Dieu. 

HANCARVILLE  (P.-F .-Hugues  d’),  savant  archéo- 
logue ; Nancy  1729-1800 . — Antiquités  étrusques, 
grecques  et  romaines,  4 vol.  in-f°  ; Recherches  sur 
l’histoire,  T origine...  des  arts  en  Grèce,  3 vol.  in-4". 

IIA NC. K,  peintre  flamand  ; 1747-1801.  — Portrait 
(Mus.  d’Amsterdam). 

HAXCKICS  (Mart.),  philologue;  Born  (Silésie) 

1 633-1709. — De  romanarum  rerum  scriploribus  lihri 
II,  in-4°  ; Antiquités  de  Silésie. 

HANDMAXX  (Emm.),  peintre,  élève  de  Rcstout  ; 
Bâle  1718-1781. 

HAXMER  (Th.-Bartli.) , homme  d’Etat,  littéral, 
anglais;  1670-1746.  — Édition  de  Shakspeaie,  6 
vol.  in-4°,  1744. 

HANNETAIRE  (J.-X.  Seuvandoxi  d’),  acteur,  Iit- 
térat.  ; Grenoble  1719-1780. 

HANXOX  , navigateur  carthaginois  , explora  les 
côtes  d’Afrique,  et  a laissé  une  relation  de  son  voyage 
dont  nous  avons  une  trnduction  grecque  sous  le 
titre  de  Périple  iTHannon.  M.  NValkeuaër  place  ce 
voyage  v.  509  av.  J.-C. 

HANXOX,  amiral  carthaginois,  fut  battu  devant 
les  îles  Egades  par  le  consul  Lutalius  243  av.  J.-C. 
Cette  défaite  fit  perdre  à Carthage  l’empire  de  la 
mer. 

HAXXOX,  général  carthaginois,  rival  d’Amilcar 
et  d’Annibal,  auxquels  il  s'opposa  dans  toutes  occa- 
sions ; ni.  204  av.  J.-C. 

IIANS  SACHSE,  poète  allemand,  doyen  des  meis- 
tersinger , cordonnier;  Nuremberg  1494-1576.— 
Ses  OEuvres  se  composent  de  tragédies,  de  contes, 
de  fables,  de  traductions  de  psaumes,  et  forment  5 
vol.  in-f®,  1770-1779. 

HANSCH  (Micbq/-Gottlieb),  philosophe  allemand 
de  l’école  leibnizienne  ; Danzig  1683-1752. — Pria- 
cipia  philosophiœ  more  geometrico  demonstrata, 
in-4»  ; Ars  inreniendi,  1727. 

HAXVILL  (J.  de),  poète  latin  ; u.  Normandie  au 
12e  siècle. — Opus  Joannis  Archihenii,  poème  en 
9 livres  sur  les  misères  de  la  vie,  Paris,  1517,  in-4®. 

HANNYAY  (Jonas),  philanthrope  anglais;  I’orts- 
mouth  1712-1786.  Ou  lui  doit  l’institution  de  diver- 
ses sociétés  de  bienfaisance.  — La  Vertu  dans  les 
classes  inférieures,  2 vol.  in-8®. 

IIANZELET  ( J.  Happier,  dit),  imprimeur  et 
graveur  de  N'anci.  — L’ Alphabet  de  Trithemius, 
.1620,  in-4®  ; la  Pyrotechnie. 

HAPHEDH-LEîHXll. I.AH,  8e  calife  falimiie  d’E- 
gypte, succéda  (1130)  à Aboul-Mansur,  et  m.  1149. 
Il  eut  pour  successeur  Dafer.  Son  règne  fut  souillé 
par  les  cruautés  de  son  vizir  Bedouan. 
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Il  AQUIN. 

ROIS  DE  NORVÈGE. 

IIYQUINÏ",  n.  915,  détrùna  Eric,  son  frère  (9:51), 
et  périt  en  voulant  introduire  le  christianisme  dans 
ses  Etats  963.  Il  eut  pour  successeur  Ilarald  11. 

HAQITY  il  succéda  (978)  à Ilarald  II  et  m.  995. 
11  eut  pour  successeur  Olaüs  Ier. 

Il  AQUIN  ni  succéda  ( 1 ICI)  à Magnus  V,  et  fut 
tué  en  combattant  a Bergen  1162.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Ségur  III. 

HAQdl.Y  IV  succéda  (1202)  à Suerrer,  son  père  ; 
encouragea  l’agriculture  et  le  commerce,  et  m.  1204. 
11  eut  pour  successeur  Gultorm. 

I1YQU1N  V succéda  (1217)  h Inge  II;  contracta 
des  alliances  avec  l’Espagne,  les  villes  hauséatiques 
et  l’empereur  Frédéric  II,  et  s’empara  de  l’Islande, 
des  Shetland  et  des  Orcados.  Il  m.  1289  et  eut  pour 
successeur  Magnus  VII. 

HAQIJI.Y  VI,  fils  et  successeur  de  Magnus  VII, 
1297,  régna  d’abord  quelque  temps  avec  son  frère 
Eric,  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Danois, 
et  m.  1319.  Il  eut  pour  successeur  Magnus  VIII. 

HAQUI1Y  VII,  fils  de  Magnus  VIII,  n.  1338.  gou- 
verna la  Norvège  depuis  1315,  sous  le  nom  de  son 
père,  roi  de  Norvège  et  de  Suède.  Il  jeta  celui-ci 
dans  les  fers  (1361)  et  se  fit  couronner  it  sa  place. 
11  épousa  (1360)  Marguerite,  fille  du  roi  de  Dane- 
mark Waldemur,  ce  qui  amena  un  soulèvement  en 
Suède,  llaquin  m.  1380 , et  eut  pour  successeur 
ülaüs  V. 

HAP.ALD. 

ROIS  DE  DANEMARK. 

L’histoire  des  premiers  princes  de  Danemark  de 
ce  nom  est  inconuuo. 

HAKAI.D  VII,  dit  Blaatanil  (à  la  Dent  bleue),' 
succéda  (930)  à Gormo  III.  Il  fit  la  guerre  en  France 
contre  Louis-d’Outreuier  et  Lolhnire , en  faveur  de 
llichard,  duc  do  Normandie  (943  et  972),  et,  battu 
par  Othon  Ier  et  Othou  II  , dut  embrasser  le  chris- 
tianisme et  céder  la  Norvège.  Il  m.  980.  Sou  fils 
Stiénon  le  détrôna. 

HAltALD  VIII,  fils  et  successeur  de  Suénon  I** 
(1014)  ; m.  1017  en  Angleterre,  lorsqu’il  aidait  sou 
frère  Canut  à conquérir  ce  royaume. 

II YUALD  IX,  fils  et  successeur  de  Suénon  II 
(1076),  m.  1080.  Il  abolit  le  combat  judiciaire.  Ca- 
nut IV  lui  succéda. 

ROIS  DE  NORVÈGE. 

IIAUAI.D  I«r,  dit  Ilaar/ayer  (à  la  belle  Chevelure), 
fils  d’IIalfdau-Ie-Noir,  conquit  toute  la  Norvège,  et 
m.  933.  Son  fils  Éric  Blodocaelui  succéda. 

HAltALD  II  succéda  (963)  à Haquiu  Ier,  et  fut 
massacré  978.  llaquin  II  lui  succéda. 

HAltALD  III.  fils  de  Sigurd  ; n.  1017,  entra  au 
service  des  empereurs  d’Orient,  puis  força  son  neveu 
Magnus  lur  à lui  céder  la  moitié  de  la  Norvège;  il 
hérita  de  l’autre  moitié  à la  mort  de  celui-ci  (1047).  11 
fut  tué  daus  un  combat  contre  le  roi  d’Angleterre 
llarold  II  1066.  Magnus  II  lui  succéda. 

HAltALD  IV’  se  fit  passer  pour  le  fils  de  Mag- 
nus  III  v.  1130,  enleva  le  troue  à l’héritier  légitime, 
Magnus  IV  (1136),  et  périt  lui-même  sous  les  coups 
d’un  nouveau  prétendant , Sigurd  Slembidiakni 
(1136).  Inge  l8r  lui  succéda. 


HAltALD  CLAECK  ou  HEItlOL,  roi  du  Julland 
méridional  ; chassé  du  trône  (819),  il  vint  demander 
asile  à Louis-le-Débonnaire,  qui  lui  donna  le  gou- 
vernement de  l’ile  de  Wulch.ren  (Zélande),  où  il 
m.  850. 

IIAltAYT  (Christ.),  voyageur  en  Orient,  homme 
de  guerre;  Bohême  1560-1621.  Ayant  pris  parti 
contre  Ferdinand  dans  la  révolte  de  lu  Bohème 
(1620),  il  fut  fait  prisonnier  et  décapité. — L’ Ulysse 
(hrëlicn,  voyage  en  Terre-Sainte,  in-4°. 


HARCOURT . Ancienne  famille  de  France,  origi- 
naire du  Calvados  et  dont  voici  les  principaux 
membres  ; =;  Raoul  d’IlARCOURT,  chanoine  de  Paris, 
fonda  ( 1 280)  le  collège  d’Harcourt  à Paris  (remplacé 
aujourd’hui  par  le  collège  St-Louis)  ; = Jean  II,  sire 
d’Harcourt,  maréchal  de  France  sous  Philippe-le- 
Hardi,  amiral  de  France  sous  Philippe-le-Bcl  (1293); 
= Geoffroi  d’Harcourt  , dit  le  Boiteux , fils  de 
Jean  III,  favorisa  la  descente  d’Edouard  III  en  Nor- 
mandie (1346),  commanda  une  partie  de  l’armée 
anglaise  à la  bataille  de  Crécy  et  ravagea  la  Nor- 
mandie (1356)  ; il  périt  dans  un  combat  contre  les 
soldats  du  roi.  = Un  de  ses  parents,  Jean  V,  qui, 
U'cc  Geoffroi,  avait  aidé  le  roi  de  Navarre  à se  dé- 
faire de  Charles  d’Espagne,  fut  pris  par  trahison 
(1356)  et  mis  à mort  le  même  jour  par  ordre  du  roi 
do  France  Jean.  = Henri  dp.  Lorraine,  comte 
d’Harcourt,  surnommé  Cadet  la  Perle,  commanda 

I armée  du  Piémont  (1639).  défit  Thomas  de  Savoie 
devant  Quiers,  et  força  Turin  à capituler  (1640). 

II  se  distingua  ensuite  contre  les  Espagnols  en  Cu- 
talogne  et  devant  Valenciennes,  prit  parti  contre 
la  cour  sous  la  Fronde,  se  soumit  et  obtint  le  gou- 
vernement de  l’Anjou  ; m.  1666.  = Henri  Ier,  duc 
d’Harcourt,  ambassadeur  en  Espagne,  où  il  accom- 
pagna le  duc  d’Anjou  (Philippe  V),  duc  et  pair, 
maréchal  de  France  ; 1654-1718. 

HARDEYBERO  (C.-.4.,  prince  de),  ministre  des 
nfîaire8  étrangères  do  Prusse,  chancelier  d’Etat  ; 
Hanovre  1750-1822.  Pendant  les  guerres  de  l’Em- 
pire il  seconda  la  réaction  contre  la  France;  signa 
la  paix  de  Paris  (1814),  et  assista  comme  plénipo- 
tentiaire aux  congrès  d’Aix-la-Chapelle,  de  Curlsbad, 
de  Vienne  et  de  Vérone.  — Il  a laissé  des  Mémoires 
qui  ne  doivent  être  publiés  qu’en  1850. 

HAltDENBERG  (F’réd.  de),  poète,  littéral.;  YVie- 
derstedt  (Saxe)  1772-1801.  — Ses  OEuvres  ont  été 
publiées  par  Tieck  et  Schlegel  sous  le  nom  de  Nu - 
volts,  1814,  2 vol.  in-8°. 

HARDING  (J.),  histor.  anglais  ; 1378-1466.  — 
Chronique  de  i Angleterre  sous  Édouard  IV,  en  vers 
anglais,  1543. 

HARDING  (N.),  poète  anglais  ; Cambury  1700- 
1758.  zz  Son  fils  George,  jurisc.,  littéral.  ; 1744- 
1816.  Il  donna  des  leçons  de  droit  au  duc  de  Cum- 
berland. 

HARDJON  (Ja.),  histor.,  littéral.,  membre  de 
l’Acud.  française  et  de  l’Acnd.  des  inscriptions; 
Tours  1686-1766. 

IIARDOUIX  (le  père  J.),  jésuite,  célèbre  érudit  , 
Quimper  1646-1729.  Il  a composé  plusieurs  ouvra- 
ges historiques, .où  il  s’est  plu  à soutenir  les  para- 
doxes les  plus  étranges.  Relativement  à l’histoire 
littéraire  do  l’antiquité,  il  prétendait  que  les 
poésies  de  Virgile  et  d’Horace  avaient  été  composées 
par  des  moines  du  moyen  âge.  — Édition  de  Pline, 
5 vol.  in-4”;  Collection  des  conciles,  12  vol.  in-lü. 

HARDOUJY  (11.),  maître  de  musique  et  chanoine 
de  Reims  ; Grandpré  1724-1608.  — Messe  pour  le 
sacre  de  Louis  X VI. 

1IARDT  (Hermann  van  Dr.n),  savant  philologue; 
Melle"  (Westphalie)  1680-1745.  — Autoyrupha  Lu— 
theri  aliorumque  virorum,  3 vol.  in-8°  ; llistoria 
litteraria  refurmationis  , 6 vol.  iu-f°. 

1IARDT  ( Ign.  ),  bibliographe,  philologue  alle- 
mand ; 1749-1811.  — Cataloyus  MS  S.  bibliothecas 
regite  Bavaricœ,  5 vol.  in-4°. 

IIARDYYTGKE  (Ph.  Yoiike,  comte  de),  homme 
d’Etat,  littéral.;  Angleterre  1720-1770.  — Let- 
tres athéniennes  ; Correspondance  de  sir  Dudley 
Carlelon. 

HARDY  (Al.),  poèto  dramatique;  Paris  1560- 
1631.  — On  a de  lui  54  pièces,  qui  forment  6 vol. 
in  8°.  La  moins  mauvaise  de  ses  tragédies  est  Ma- 
ri amne. 

HAREN,  uoble  famille  hollandaise,  originaire  de 
la  Frise,  dont  les  membres  les  plus  connus  sont  : 
zzAdatn  dp.  Harf.n,  qui  fit  partie  en  1572  de  l’asso- 
ciation des  6’itcuÆ.^Onno-Zwier  deUaren,  poète  ; 
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I.eeuwarden  1713-1779.  — Les  Gueux  , poème, 
1785,  2 vol.  in-8°. 

IMRËlVItEKG  (J. -Christ.)  , liistor.,  théologien, 
hébraisanl;  Langenholzen  (Hanovre)  1696-1774.  — 

Histoire  prug viatique  des  jésuites. 

IIARETll  — BEN  - HIL17.A  , poète  arabe  du 
6'  siècle,  l’un  des  auteurs  des  7 Moallakas.  — Son 
poème  a été  publié  eu  arabe  et  en  anglais  ; 
Londres  1782. 

HARGRAVE  (F.)  , jurisconsulte  anglais;  1741- 
1821.  — Collection  des  procès  d'Etat , 11  vol.  rn-f°. 

HARIRI  (Aben-Mobammed),  écrivain  arabe;  Bas- 
sorah  1054-1121. — Molh at-Al i rab , traité  de  la  gram- 
maire arabe  en  vers  ; il lakamas  (séances),  sortes  de 
nouvelles  en  prose  et  en  vers , en  partie  traduites 
dans  les  Mines  de  l’Orient  et  publiées  en  arabe  avec 
un  commentaire  par  Silvestre  de  Sacy,  en  1822. 

IIARIUS  (11.),  poète  latin  ; n.  Zutphen  (Hollande) 
1540.  — Tristia,  1774,  in-4“. 

HARLAY  (Achille  de),  d’une  ancienne  famille 
noble  , premier  président  du  parlement  sous  Hen- 
ri III  ; 1536-1616.  Sa  fermeté  et  son  intégrité  le 
firent  respecter  quelque  temps  au  milieu  des  trou- 
bles de  la  Ligue  ; il  fut  cependant  enfermé  à la 
Bastille,  eu  sortit  après  l’assassinat  de  Henri  III 
(1589),  et  usa  de  toute  son  influence  pour  faire 
entrer  Henri  IV  dans  Paris.  — Coutume  d'Orléans. 
— Son  petit-neveu  Achille,  premier  président  du 
parlement  de  Paris;  1639-1712.  Il  se  rendit  célèbre 
par  son  esprit  fin  et  mordant. 

HARLAY.  V.  Sancy. 

HARLAY  DE  CHAMPVALON  (F.  de),  de  la  fa- 
mille des  précédents,  archevêque  de  Rouen  ; Paris 
1625-1695.  Il  eut  une -grande  part  à la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes  et  célébra  le  mariage  de 
Louis  XIV  avec  madame  de  Maintenon. 

HARLEM  ;(C.  van)  , peintre;  1562-1638.  — 
Adam  et  Eve  , le  Massacre  des  innocents  (Mus. 
d’Amsterdam). 

HARLES  (Théoph. -Christ. ) , érudit;  Culmbach 
(Bavière)  1738-1715.  — Vitus  philologorum  nostras 
œtatis,  4 part.  in-8°  ; édition  de  la  Bibliothèque 
grecque  de  Fabricius,  12  vol.  in-4°. 

HARLEY  (R.),  comte  d’Oxford,  ministre  de  la 
reine  Anne;  Londres  1661-1724.  Il  renversa  la 
puissance  de  Murlborough  et  de  Godolphin  (1710), 
créa  les  loteries  royales  pour  remplir  le  trésor  de 
la  reine  , et  négocia  le  traité  d’Utrecht  (1713). 
Brusquement  destitué  et  emprisonné,  en  1714,  par 
l’influence  de  Bolingbroke,  il  ne  sortit  "de  la  Tour 
qu’en  1717.  — Il  avait  formé  une  riche  collection 
de  manuscrits  qui  se  trouve  aujourd’hui  au  Musée 
britannique  et  est  counue  sous  le  nom  de  Collection 
harléienne. 

HARMÉNOPUI.E  (Constantin)  , jurisconsulte  du 
Bas-Empire,  nomophylax  (grand-chancelier)  de  Jean 
Paléologue  ; Constantinople  1320-1383.  — Promp— 
tuarium  juris  civilis,  en  grec,  1540,  traduit  en  lutin 
par  Rey,  1547. 

HARO  (don  L.  de),  ministre  et  favori  de  Phi- 
lippe IV  ; Valladolid  1598-1661.  Il  fit  la  paix  avec 
les  Provinces-Unies  (1648).  et  conclut  avec  la  France 
le  traité  des  Pyrénées  (1659). 

HAROLD. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

HAROLD  Ier,  fils  de  Canut-le-Grund,  lui  succéda 
(1036),  et  eut  à disputer  le  pouvoir  à son  frèro 
Hardi-Canut , qu’il  dépouilla.  Il  m.  1039,  et  eut 
pour  successeur  Hardi-Canut. 

HAROLD  II,  fils  du  comte  Godvvin  , se  fit  pro- 
clamer roi  à la  mort  d’Edouard-le-Confesscur  ( 10o6), 
battit  son  frère  Tortig,  qui  lui  disputait  la  couronne, 
et,  attaqué  lui— même,  peu  après,  par  Guilluume-le- 
Conqnérant  à Uastings , périt  dans  l’action.  Le 
vainqueur  commença  la  dynastie  normande. 


IIAROUX-AL-RASCIIID,  cinquième  calife  abas- 
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side;  n.  Rey  (Médie)  765.  11  succéda  (78G)  à Iladi, 
fit  d’immenses  conquêtes  en  Asie,  battit  Irène  et 
Nicéphore,  sollicita  l’alliance  de  Charlemagne,  et 
fit  fleurir  les  arts  et  les  lettres.  Il  m.809  et  eut  pour 
successcur  Amin.  On  lui  reproche  sa  grande  cruauté. 

HARPALE,  astronome  grec  ; viv.  v.  489  av.  J.-C. 
Il  refit  le  cycle  de  Cléostrate,  et  en  proposa  un 
nouveau  de  9 ans,  qui  fut  corrigé  dans  la  suite  par 
Méton. 

HARPALE,  Macédonien,  reçut  d’Alexandre  le 
gouvernement  de  Babylone,  et  accabla  les  peubles 
d’exactions.  Il  fut  assassiné  en  Crète  325  av.  J.-C. 

HARPOCRATIOY  (Valérius),  grammairien  grec 
d’Alexandrie,  du  2®  ou  du  4®  siècle  après  J.-C.  — 
Lexique  grec,  1503. 

HARPSl’IELD  (N.),  historien  et  conlroversiste 
anglais;  in.  1583. — Hlstoria  anglicana  eeelesiaslica, 
publiée  par  Gibbon,  1622,  iu-t°. 

HAKRIMAN  (J.),  botaniste  anglais;  Maryport 
1760-1831. 

HARRINGTON  (J.),  poète  anglais;  Kelstou  1561- 
1612.  — Traduction  anglaise  de  l 'Orlando  furioso  ; 
N u g as  antiquw. 

HARRINGTON  (Ja.) , publiciste  auglais  ; Upton 
1611-1677.  Il  fut  choisi  (1646)  pour  tenir  compa- 
gnie à Charles  Ier  dans  sa  prison,  et  persécuté  en- 
suite sous  Cromwell  et  sous  la  restauration.  — 
Oceana , roman  utopique. 

HARRINGTON  (H.),  médec.,  musicien  et  poèto 
anglais  ; Kelston  1729-1816.  — Damon  et  Ctora  ; 
Antienne  à 36  voix. 

IIARRIOT  (Th.) , mathématicien  ; Oxford  1560- 
1621. 

HARRIS  (J.),  compilateur  anglais,  vice-prési- 
dent de  la  Société  royale  de  Londres;  1677-1719. 
— Lexicon  technicum , 2 vol.  in-f°  : cet  ouvrage  est 
la  première  encyclopédie  publiée  en  langue  vulgaire; 
Recueil  de  voyages,  2 vol.  in-f°. 

HARRIS  (NValter),  médec.  du  roi  Guillaume  ; n. 
Glocester  1647.  — De  aculis  morbis  infan tum. 

HARRIS  (Ja.)  , écrivain  anglais,  philosophe, 
homme  d’Etat  ; Close  1709-1780.  — Hermès  ou 
Grammaire  philosophique  : Recherches  philologi- 
ques. Il  eut  pour  fils  lord  Malmesburv. 

HARR1SON,  colonel  dans  l’armée  parlementaire, 
concourut  11649)  à la  condamnation  de  Charles  l0"1. 
Charles  II  le  fit  pendre  1670. 

HARRISON  (J.)  , horloger-mécanicien;  Foulby 
(York)  1693-1776.  — On  lui  doit  l’invention  du 
compensateur  ; du  cime-keeper,  montre  marine  pour 
déterminer  les  longitudes  en  mer,  etc. — Principes 
du  time-keeper. 

HARRISON  (Th.),  architecte  anglais;  Richmond 
1744-1829.  — Le  Panoptique,  maison  de  détention 
de  Chester  ; Pont  sur  la  Dée  ; Tour  de  St-Nicolas 
et  le  lycée  (Liverpool)  ; le  théâtre  et  Y ex  change 
(Manchester). 

HARTE  (Walter),  littérateur,  historien  anglais  ; 
1707-1773,  — Histoire  de  Gustave- Adotphe+,2  vol. 
in-4°. 

HARTENSFELS  (G.-Christ.-I\  de),  médecin,  na- 
turaliste ; Erfurt  (Prusse)  1633-1718.  — Elevhan- 
tographia  curiosa,  in-4°. 

HARTLEBEN  (Théod.),  jurisconsulte  ; Maveuce 
1770-1827. 

HARTLEY  (Dav.),  médecin  et  philosophe; 
Illingworlh  1704-1757.  Il  adopta  les  vues  psycholo- 
giques de  Locke  en  les  tournant  au  pur  matérialisme, 
ou  plutôt  au  naturalisme.  Dieu,  suivant  lui,  est  la 
cause  unique  de  tous  les  effets  de  la  nature  et  de 
toutes  les  actions  de  l’homme,  lequel  n’est  qu’un 
instrument  pour  l’accomplissement  des  fins  du  tout. 
— Observations  sur  l’homme,  son  devoir  et  ses 
espérances,  1749,  2 vol.  in-8°  ; Théorie  de  l'esprit 
humain,  1775,  in-8°. 

HARTMANN'  (J.-Melcliior) , orientaliste  ; Nord- 
lingeu  (Bavière)  1764-1827.  — Description  de  l'A- 
fritfuc  ; De  geographia  Africas  Edrisiana. 

31. 
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HARTMANN  (And.),  célèbre  industriel;  Colmar 

1767-1837. 

HARTSOEKER  (N.),  médecin  et  physicien  hol- 
landais; Gouda  1656-1725.  Il  découvrit  les  animal- 
cules spermatiques,  et  perfectionna  le  microscope 
et  le  télescope.  — Essai  de  dioptrique  ; Traité  de 
physique  ; Invalidité  dit  système  de  Newton. 

HYltTZlIElJI  (Je.),  jésuite,  bibliographe;  Colo- 
gne 1694-1763.  — Bihliotheca  coloniensis,  in-f°. 

HARVEY  (Gu.)  , célèbre  médecin  anglais;  Folk- 
slone  1578-1657.  Il  l'ut  nommé  médecin  des  rois 
Jacques  Ier  et  Charles  Ier  ; son  adhésion  aux  dé- 
marches des  royalistes  le  fit  disgracier  par  les  par- 
lementaires. La  plus  importante  de  ses  décou- 
vertes est  celle  de  la  circulation  du  sung(l6l9).  — 
Exercitatio  anatomica  de  motu  cordis  et  sanqninis 
in  animalibus,  in-4® ; De  generatiune  animalium  ; 
Nouveaux  principes  de  philosophie.  Ses  œuvres  for- 
ment 2 vol.  iu-»°,  Londres,  1766. 

HARYVOOD  (Ed.),  ministre  anglais  non-confor- 
miste, bibliographe;  Lancaster  1729-1794.  — 
Examen  de  diverses  éditions  des  classiques. 

HASE  (Tl)éod.  de),  philologue;  Brème  1689- 
1731. 

HASELBACER  (F.),  jésuite,  orientaliste; 
Frauenberg  (Bohème)  1677-1756.  — Grammaire 
hébr.-chabtéenne  ; Dictionnaire  ucùr.-chaldécn  ; les 
4 Evangiles  en  hébreu. 

HAS E \ CLE VER  (P.),  industriel,  économiste  ; 
Remscheid  (Allemagne)  1716-1793.  Il  établit  de 
nombreuses  usines  dans  le  nord  de  l’Europe  et  en 
Angleterre. 

HASE \ MULLER  (Daniel),  orientaliste;  Eutin 
(Holstein)  1651-1691.  — Janua  hebraismi  aperta, 
in-f°. 

HASEXMULSER  (Èlie),  jésuite  allemand  du  16* 
siècle,  converti  au  luthéranisme.  — Historiq  jesui- 
tici  ordinis. 

HYSSE  (J. -Ado.),  célèbre  compositeur,  élève  de 
Scarlatti;  Bergedorf  (près  Hambourg)  1705,  Venise 
1783.  — Arlaxer ce,  Alexandre  aux  Indes,  opéras. 
Il  a mis  eu  musique  tous  les  opéras  de  Métastase. 

HASSEL  (J. -G. -II.),  géographe,  statisticien; 
VVolfenbüttcl  1770-1829.  — Esquisse  statistique  des 
États  de  l'Europe , in-f"  ; Dictionnaire  général  de 
géographie  et  de  statistique  ; Aperçu  statistique  de 
l'empire  d’ Autriche , de  l'empire  de  Russie , du 
royaume  de  Westphatie. 

HASSELQUIST (Fréd .),  naturaliste  suédois,  dis- 
ciple de  Linné;  Taernvalla  1722-1*52.  — lier  Pu- 
lestinum,  publié  par  Linné,  1757,  in-8°. 

HYSSENTR  YTZ  (J .-II.),  ingénieur  des  mines, 
membre  de  l'Institut;  Paris  1755-1827.  —Cours 
de  minéralogie  ; Sidérutechnie  ; Traité  de  l’art  du 
charpentier  ; Dictionnaire  physique  de  l’ Encyclopé- 
die médicale , 4 vol.  in-4". 

HASTIXG,  célèbre  aventurier  danois  ou  cham- 
penois du  9e  siècle,  vint  à la  tète  des  Normands  ra- 
vager les  bords  de  la  Loire  (845),  puis  la  Frise  et 
l’Italie;  s'empara  de  Luna  (867),  et,  revenu  en 
France,  força  Charles-le-Gros  à lui  céder  le  comté 
de  Chartres  (879).  Il  fat  enfin  repoussé,  et  m.  en 
Danemark  890. 

HASTIXGS  (Warren),  gouverneur  des  Indes  ; 
Daylesford  (Oxford)  1733-1818.  Sa  conduite  habile 
mais  perfide  envers  les  Indiens  le  fit  mettre  en 
jugement  ; il  fut  accusé  par  Fox , Sheridan  et 
Burke,  et,  malgré  les  preuves  les  plus  évidentes  do 
ses  extorsions,  acquitté  après  dix  ans  de  débats. 

HASTINGS  ( F.  Rawoon-Mûiba,  marquis  d’ ) , 
gouverneur-général  de  l’Inde;  1754-1826.  11  dirigea 
l’affaire  de  Guibson,  fut  ensuite  nommé  comman- 
dant en  chef  eu  Ecosse,  puis  gouverneur  de  l’Inde, 
et  soumit  leNépnnl. 

1IATF1ELD  (Th.),  évêque  de  D irham  (1346)  ; m. 
1381.  Il  aida  l’ercy  il  répousser  les  Ecossais,  et  fut 
un  des  commissaires  chargé  de  racheter  le  roi  d'E- 
cosse, fait  prisonnier  par  les  Anglais.  Il  fonda  le 
collège  de  la  Trinité  à Oxford. 


H YTSEI.L  (J.),  huissier  de  la  Chambre  des  com- 
munes ; Cambridge  1734-1821.  — Précédents  de 
Chambre  des  communes,  4 vol.  in-8°. 

HYTZFEI.I)  (F.-L.,  prince  de)  ; n.  1756,  m. 
1827.  Il  est  devenu  célèbre  par  la  clémence  de 
Napoléon,  qui  l’avait  chargé  (1896)  du  gouverne- 
ment civil  de  Berlin,  et  qu’il  avait  indignement 
trahi. 

HACJBER  ( Eberhart-Dav.  ) , historien,  géo- 
graphe; llohenhasbach  (Wurtemberg)  1715-1765. — 
Bibliotheea  acta  et  scripta  magica  continens,  3 vol. 
in -8». 

HAUBOLD(Clir.-Goltlieb),  jurisconsulte  ; Dresde 
1766-1824.  — Lineamcnta  instiintionum  historien— 
rum  juris  romani  , Manualc  Basilicorum. 

H YUCYL  (Ebn-),  géographe  et  voyageur  arabe 
de  Bagdad,  parcourut  le  Levant  vers  l an  940.  — 
Sa  Relation  a été  traduite  par  Onseley,  sous  le  ti- 
tre de  Géographie  de  l Orient  de  Ebn-Haucnl,  Lon- 
dres, 18  >()',  in-4°. 

IIACDICQUER  df.  Blancocrt  (J.),  généalogiste, 
écrivain  ; n.  Picardie  1650.  — Nobiliaire  de  Pi- 
cardie , in-4°. 

Il  A CFF  (Gu.),  littérateur;  Stultgard  1892-1827. 

— L'Homme  dans  la  lune  ; Extraits  des  mémoires 
du  diable. 

IIACG  (J. -Christ. -Fréd.),  poète  allemand;  Nie* 
derstolzingeu  1761-1829.  ■ — 11  traita  avec  succès  le 
genre  épigrammatique. 

HAUCYVITZ  (Gratien-H.-C.,  comte  df/),  ministre 
d’Etat  prussien  ; Silésié  1758-1832.  11  signa  lu 
traité  de  Pillnil/.  (1792),  fit  céder  le  Hanovre  à 
son  pavs,  et  se  retira  des  affaires  après  la  bataille 
d’Iétia'f  1806). 

IIACESRKE  (F.),  physicien  anglais;  n.  1650.  Il 
n fait  différentes  découvertes  sur  l'électricité  et 
l'acoustique.  — Expériences  physico-mécaniques , 
Londres,  1709,  in-4°. 

HACLTIN  (J. -B.),  numismate;  Paris  1580-1640. 

— Figures  des  monnaies  de  France,  in-4"  ; Histoire 
des  empereurs  romains  de  César  à Posthumus. 

HACSEU  ( Gasp.  | , enfant  mystérieux  trouvé 
dans  les  rues  de  Nuremberg  (1828)  ; assassiné  1833. 

— On  peut  consulter  sur  lui  : Gaspard  Hauser, 
exemple  d un  uttenlnt  à l'existence  intellectuelle 
d’un  dire  humain,  Anspach,  1832. 

HA  CSS  VI  ANN  (J.-M.)  , manufacturier;  Colmar 
17  49-1824.  Il  fut  un  des  premiers  il  employer  la 
méthode  de  blanchiment  de  Berthollet  , intro- 
duisit en  France  le  bleu  anglais  et  l’emploi  de  l’a- 
cide oxulique  pour  l’impression  des  mouchoirs,  et 
fixa  le  pru  siale  de  fer  sur  les  toiles  du  coton 
(1812). 

HAUTE  FEUILLE  (F.  df.),  physicien,  mécani- 
cien ; Orléans  1647-1724.  Ou  lui*  doit  l’applica- 
tion du  ressort-spirale  aux  balanciers  des  montres. 

— Pendule  perpétuelle  ; Balance  magnétique  ; Pro- 
blèmes il’ horloqerie , d’ acoustique  ; Arc  de  respirer 
sous  l'eau, 

HAUTERIVE  (Maurice,  comte  de),  diplomate; 
Aspres  (H. -Alpes)  1754-1830.  Il  accompagna  Choi- 
seul-Gouffier  à Constantinople  (17841  , fut  ensuite 
chargé  d'affaires  de  la  France  en  Moldavie  (1785)  , 
consul  à New-York  (1792),  et  garde  des  archives 
(1807)  par  la  protection  de  Talleyrand,  qu’il  rem- 
plaçait par  intérim  au  ministère.  — De  l'état  de  la 
France  à la  Jin  de  l'an  VIII  ; Théorie  de  Tordre. 

H VUTEROCnE  (Noël  Lf.brf.tox,  sieur  df.),  acteur 
et  auteur  dramatique  ; Paris  1617-1707.  — Crispin 
médecin  ; l’Esprit  follet  ; le  Cocher  supposé ; le 
Deuil. 

H\UTESERRE(Ant.-A.  Daoix  df.),  jurisconsulte, 
historien  ; n.  Calmés,  m.  1682.  — De  ducibus  et 
comitibu<  provincialihus  G a!  lia’  lihri  III,  1643, 
in  4°;  Rerum  aqu'tanicarum  libri  X,  1648,  in-4'; 
De  origine  et  statu  feudorum,  in-  4°. 

UALTIN  (P.),  graveur,  imprimeur  et  fondeur  à 
Paris  au  16*  siècle,  imagina  le  premier  de  se  servir 
de  planches  mobiles  pour  l’impression  de  la  musique. 
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HAlfTPOUL-SALETTE  (J.-Jo.  d’),  général  fran- 
çais; Languedoc  1754,  blessé  mortellement  à la  ba- 
taille d’EvIau  1807. 

IIALTPOtl,  ( Anne-Ma.,  comtesse  n’  ) , femme 
auteur:  1760-1837. — Cours  de  littérature  à l'usage 
des  demoiselles  ; Zélia,  roman  pastoral. 

1IAIJY  (l’abbé),  célèbre  minéralogiste,  membre 
de  l’Àcnd.  des  sciences  ; St-Just  (Oise),  1743-1822. 

Il  a créé  la  science  de  la  cristallographie.  — 
Traite  de  minéralogie , 4 vol.  in-8°;  Traité  de 
Cristallographie , 2 vol.  in-8°  ; Traité  élémentaire 
de  physique.  — Son  frère  Valentin,  fondateur  de 
l'instilulion  des  Jeunes-Aveugles;  1745-1822.  Il 
imagina  de  remplacer  les  lettres  par  des  signes  en 
relief  «pie  le  doigt  put  apprécier,  et  fonda  plusieurs 
maisons  pour  les  aveugles  à Paris,  à St-Pétersbourg 
et  à llerlin.  — Essai  sur  l'éducation  des  enfants 
aveugles,  imprimé  en  relief. 

II.YVERCAMP  (Sigebert),  pasteur,  savant  philo- 
logue, numismate;  Ikrechl  1083-1742.  — Editions 
de  Terlullieu,  de  Lucrèce  , de  Snliuste  , etc.;  Thé- 
saurus morellianus  ; Histoire  universelle  expliquée 
par  les  médailles,  5 vol.  in-f°. 

HAVERMAAA  (Marg.),  Hollandaise,  peintre  de 
fleurs,  de  fruits,  élève  de  Van  Huysuin  ; n.  Amster- 
dam 1720. 

HAVESTADT  (Bern.),  jésuite,  missionnaire  au 
Chili  ; n.  Cologne  1715.  — lies  chilenses. 

HA  VET  ( Armnnd-Et. -Maurice  ) , naturaliste, 
littérat.  ; Rouen  1795,  Madagascar  1820. — Diction - 
nuire  des  ménages. 

HAWES  (Gu.),  médecin  , philanthrope  anglais  ; 
Islington  1730-1808.  — On  lui  doit  la  fondation  de 
la  Société  humaine  de  Londres  , destinée  à donner 
des  secours  aux  noyés. 

HAYVKE  (Ed.  ),  amiral  anglais,  m.  1781.  Il  défit 
l’escadre  de  De  Confinas  (1759),  destinée  h opérer 
une  invasion  en  Angleterre, 

IIAWKESWORTH  ( J.  ) , littérateur  anglais  , 
écrivain  satirique;  Islington  1713-1773. — Le  pre- 
mier Voyage  de  Cook;  Itomans. 

HA4\  KIAS  (J.)  , amiral;  Plymoutli  1520-1595. 
Il  remporta  plusieurs  victoires  sur  les  Espagnols, 
et  fonda  à Chai  bain  un  hôpital  pour  les  invalides 
marins.  — Son  tils  Richaud,  marin,  combattit  aussi 
les  Espagnols  ; m.  1022.  — Observations  faites  dans 
un  voyage  à la  mer  du  Sutl,  in-f". 

HAY\  KIVS  (J.)  , économiste,  littérateur  ; Lon- 
dres 1719-1789.  — Observations  sur  l'état  des 
grandes  routes;  Histoire  générale  de  la  musique, 

5 vol.  iu-4®. 

HVWKWOOD  (J.),  célèbre  capitaine  anglais  du 
14®  siècle,  surnommé  Jean  de  l’Aiguille,  parce  qu’il 
avait  élé  apprenti  tailleur.  Il  se  signala  (I30u)  dans 
l'expédition  d’Edouard  III  en  France  , commanda 
ensuite  les  tard-venus , et  ravagea  la  Provence  et 
l’ilnlie.  Il  m.  1394.  Il  fonda  à Rome  un  hépltal 
pour  les  pauvres  voyageurs  anglais. 

HAWORTH  (Ad.  Uaudy),  entomologiste  et  bo- 
taniste anglais;  m.  1833.  — Lepidoptera  britan- 
nica; Synopsis  pluntarum  succulentarum. 

II.WO  (le  baron  F .-Ben.),  lieutenant-général 
du  génie,  pair  de  France  ; Saint-Dizier  1774-1838. 
Il  se  distingua  de  la  manière  la  plus  brillante  dans 
la  guerre  d’Espagne  , puis  en  Allemagne  , fortifia 
la  plupart  de  nos  places  frontières,  et  dirigea  le  siège 
d’Anvers  (1832)  sous  le  maréchal  Gérard. 

HA  Y RA  (Fr.-Jo.),  célébré  compositeur  ; Rohram 
(Autriche)  1732-1809.  — ■ Le  Diable  boiteux  , -4*> 
mide  , Orlando  paladino,  Orfeo  , opéras;  la  Créa- 
tion , oratorio;  symphonies  , sonates,  sérénades  > 
concertos,  quatuors. 

IIAYI-EY  (\V.)  , littérateur  anglais  ; Chicbester 
1745-1820.  — Essai  historique  sur  les  vieilles  filles , 
3 vol.  ; Vies  de  Milton,  de  Cowper. 

IIAYII  (A. -F.),  numismule,  bibliographe;  Rome 
1670-1730.  — Tesoro  britannica  , 2 vol.  in-4°;  Bi- 
blioteca  i/aliana,  2 vol.  in-4°. 

HAYAE  (Fréd.-Gottlob)  , botaniste  allemand  ; 


Sachsen-Jülcrbock  1763-1832.  — Description  des 
plantes  en  usage  dans  l’art  médical  , Il  vol.  in -4°. 

HAYTOA  l"r,  roi  d’Arménie  (1224-1268)  , eut  à 
lutter  contre  le  sultan  llibars,  qui  ravagea  ses  Etats  ; 
il  abdiqua  en  faveur  de  son  tils  Léon  : ni.  1271. 

HAYTOA  II  , petit-fils  du  précédent,  roi  de  la 
Petite-Arménie  (|289),  vit  ses  Etals  envahis  par 
les  Turcs  et  les  Tarlares  , et  fut  massacré  par  ces 
derniers,  ainsi  que  son  neveu  Léon  IV,  en  faveur 
duquel  il  avait  abdiqué,  1308. 

HAYTOA,  historien  arménien.  II  servit  Ilav- 
ton  II  dans  ses  guerres  contre  les  mamelucks,  prit 
ensuite  l’habit  des  pvémontrés.  et  devint  supérieur 
d’un  couvent  à Poitiers;  m.  1310. — De  Turtaris, 
1585,  in-4°. 

HAYWARI)  (J.),  historien  anglais;  m.  1627.  — 
Vie  de  Henri  IV  d'Angleterre,  — de  Guillaume  P’, 
Guillaume  11  et  Henri  /®r. 

IIA  7.1.  ITT  (W.)  , écrivain  radical  et  littérateur 
anglais;  Maidstone  1778-1830.  — Mémoires  d'IIul- 
crojft  ; Examen  du  théâtre  anglais  ; Essai  sur  les 
principes  des  actions  humaines. 

HAZ.OA  (Ja.-Alb.),  médecin,  bibliographe;  1708- 
1780.  — Notices  des  médecins  de  la  Jucutté,  in-4®. 

HEADI.EY  (lï.),  poète  anglais,  littérateur;  Ip- 
sum d lt06-1788.  — Beautés  de  l’ancienne  poésie 
anglaise,  2 vol.  in-8°'. 

IIEARAK  Th.),  antiquaire  anglais  ; White-Wal- 
thain  1678-1735. 

HEARAE  (Sam.),  voyageur  anglais  ; 1745-1792. 
Voyage  dans  la  baie  «? Hudson,  in-4". 

HE  ATM  (Ja.),  historien  ; Londres  1629-1664. 

HEATH  (Ja.),  graveur  anglais  ; 1766-1838.  Il  a 
eu  pour  élève  Godefroy  de  Paris.  — Mort  de  Peur- 
son,  Mort  de  Nelson,  d’après  West  ; le  Soldat  mort, 
d’après  Wright  de  Derby  ; Portraits  de  Washington 
et  de  Pilt. 

IIEREI.  (F. -P.),  poète  allemand;  Ilauscn  (Bade) 
1760-1818.  — Il  a écrit,  dans  le  dialecte  nlleiua- 
nique,  des  poésies  qui  prêchent  au  peuple  la  piété, 
la  charité  et  l’amour  du  travail,  et  qui  ont  valu  il 
l’auteur  une  immense  popularité.  Ses  œuvres  for- 
ment 5 vol.  in-8#  , Carlsrube  1832-34. 

HEBEASTREIT  (J. -Ernest),  médecin,  voyageur 
en  Afrique  ; Neusladi  (Saxe)  1703-1757.  — Palieo- 
logia  therapias  ; Muséum  Richterianum.  — Son 
frère,  J.  Chuétien,  théologien;  Neuenliot'  1686- 
1756. 

HEBEASTREIT  (Pnntaléon),  musicien  et  maître 
de  danse  allemand  ; n.  Leipzig.  Il  inventa  une  es- 
pèce île  tyinpanonqui  prit  son  nom,  vint  (1705)  à la 
cour  de  Louis  XIV  et  y obtint  de  grands  succès. 

HEKEK  (Reginald),  évêque  anglican  de  Calcutta, 
voyageur,  littérateur;  Malpas  (comté  de  i, lester) 
1783-1826.  — Voyage  de  Calcutta  à Bombay,  in-4°. 

HERERDEA  (Gu.),  médecin;  Londres  1710- 
1801.  — Commenturii  de  murborum  historia  et  cu- 
ratione,  in-8°. 

HEBERT  (J. -Ré.),  dit  le  Père  Duclicsne,  jour- 
naliste et  démagogue;  n.  Alençon  1755.  11  com 
mença  (1790)  la  publication  du  journal  le  Père  Du- 
chesne  , et  y développa,  en  termes  d’nn  cynisme 
presque  toujours  révoltant,  les  principes  de  la  dé- 
mocratie la  plus  exagérée.  Elu  , après  le  10  août  , 
membre  de  la  municipalité,  il  contribua  , dit-on, 
aux  massacres  de  septembre  , et.  devint  quelque 
temps  après  substitut  de  1 agent  de  la  commune.  Son 
arrestation,  par  ordre  de  la  commission  des  12  , 
fut  l’occasion  des  journées  des  31  mai  et  3 septem- 
bre, et  de  la  chute  des  girondins.  Traduit  au  tri- 
bunal révolutionnaire  avec  les  principaux  membres 
du  parti  anarchique  auxquels  on  avait  donné  le  no  n 
A’hébertistes , sous  l’inculpation  d’avoir  voulu  dé- 
truire la  république  par  l’immoralité  , il  fut  con- 
damné à mort  et  exécuté  le  24  mars  1794. 

HÉCART  (Gab.-Ant.-Jo.),  littérateur,  pliilolo- 
gue  ; Valenciennes  1755-1838.  Dictionnaire  »•  ou  - 
rhi-franrais  , in-8°.  C’est  le  seul  ouvrage  complet 
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sur  le  putois  du  Ilainaut  français  ; Surventes  et 
suites  chansons,  in-8°. 

1IÉCATÉE  de  Milet,  historien  grec;  550  av.  J.-C., 
480.  Il  prit  part  à l’insurrection  des  Ioniens  contre 
Je  roi  de  Perse  (503).  •—  De  son  Histoire  des  généa - 
logies  et  de  su  Périégésis  on  n’a  plus  que  quelques 
fragments,  publiés  pur  Creutzer  180G.  = Un  autre 
Hecaték,  d'Abdère,  contemporain  de  Piolémée  Ier, 
avait  écrit  sur  l’histoire  et  la  géographie.— Il  reste 
de  lui  quelques  fragments , et  on  lui  attribue  uuc 
Histoire  des  Juifs. 

HECKEL  (J.-Fréd.),  philologue;  n.  Saxe,  m. 
1715. 

IIECQUET  (Ph.),  célèbre  médecin  , doyen  de  la 
faculté  de  Paris;  Abbeville  1661-1737.  — Truité 
de  la  saignée;  Médecine  théologique  ; Traité  des 
dispenses  du  carême;  Naturalisme  des  convulsions  ; 
Médecine  des  pauvres. 

I1EDEKICH  (Benjamin)  , philologue  ; Geithen 
(Saxe)  1675-1748.  — Lexicon  manuale  grascum, 
réimprimé  par  Passow  1827. 

UEt)l\  (Suénon-And.)  , médecin  suédois;  Smo- 
landic  1750-1821.  — Documents  scientifiques  , 7 
vol.  ; Recueils  pour  la  science  médicale  , 5 vol.  ; 
Exposé  de  la  médecine  en  Suède  pendant  les  trois 
derniers  siècles. 

HEDJADJ-BEN-YOUSOUF,  général  musulman  , 
Ait  envoyé  par  le  calife  Abd-el-Melik  en  qualité  do 
gouverneur  des  deux  Iraks  pour  apaiser  les  troubles 
des  deux  contrées,  et  les  dévasta  ; m.  713. 

HEDLINGER  (J.-C.)  , céb-bre  graveur  de  mé- 
dailles; Schwilz  (Suisse)  1691-1771.  Son  oeuvre  a 
été  publié  en  2 vol.  in-4°,  1776. 

HEDOUI1V  (J. -B.)  , religieux  prémontré;  Reims 
1749-1802.  — Esprit  et  génie  de  Raynal.  Cet  ou- 
vrage le  fit  poursuivre. 

HÉDOUVILLE  (Gab.-Théod.-Jo.),  général  fran- 
çais ; Petit-Loupy  (Lorraine)  1745-1825.  Il  com- 
battit long-temps  dans  la  Vendée  et  la  Bretagne, 
et  eut  la  plus  grande  part  à la  pacification  de  ces 
contrées.  Nommé  (1801)  ambassadeur  en  Russie,  il 
fut  ensuite,  jusqu’en  1814,  plénipotentiaire  de  la 
France  auprès  de  la  Confédération  du  Rhin.  Il  fut 
nommé  pair  de  France  à lu  Restauration. 

I1EDW1G  (J.),  médecin  allemand,  botaniste; 
Cronstudt  (Autriche)  1730-1799.  Il  fit  faire  des 
progrès  à la  physiologie  végétale.  — Fundamentum 
historiée  naturalis  muscorum  ; Theoria  generationis 
et  fructificationis  plantarum  cryptogamicarum  ; 
Stirpes  cryptogamicce.  — Son  fils  Roxain-Adolpue, 
botaniste;  1772-1806. 

UEDWIGE  (sainte),  fille  de  Bertbold,  duc  de  Ca- 
rinthie,  femme  de  Henri,  duc  de  Silésie  et  de  Po- 
logne; fonda  à Trebnilz  une  abbaye  pour  les  reli- 
gieuses de  l'ordre  de  Citeaux  ; m.  1243.  Elle  fut 
canonisée  1266. 

HEDWIGE,  reine  de  Pologne,  fille  de  Louis  de 
Hongrie,  femme  de  Jagellon  (Wladislas  V)  ; 1371- 
1399.  Elle  propagea  le  christianisme  en  Lithuanie. 

HEEM  (J.  de),  peintre;  Utrecht  1600-1074.  — 
Services  de  table , fleurs  , fruits  (Musée  d’Amster- 
dam). 

UEEMSKERK  (Ma.  vas),  célèbre  peintre,  dit  le 
Raphaël  de  la  Hollande,  élève  de  Schorei  ; lleems- 
kerk  1.498-1571.  L’incendie  de  Harlem  par  les 
Espagnols  ( 1572  ) détruisit  malheureusement  ses 
meilleurs  ouvrages. — Christ  guérissant  les  malades, 
Jonas  dans  la  baleine,  la  Mort  et  le  Jugement  der- 
nier (Galerie  d’Hnmpton-Conrt);  Portement  de  croix. 
Calvaire  (Mus.  de  Bruxelles). 

HEEMSKERB.  (Ja.  vax),  amiral  hollandais.  Il 
commanda  une  expédition  pour  chercher  un  pas- 
sage à la  Chine  par  le  nord-est  (1525i,  et  fut  tué 
1617  dans  un  combat  contre  une  flotte  espagnole. 

HEER  (Chr.),  numismate,  bénédictin  de  Saint- 
Biaisé  ; Klinguau  (Suisse)  1715-1769. — Nummothcca 
priueipum  Austrias  et  Pinacotheca  principum  Au- 
s ri<£  avec  Macquard  Herrgoit. 
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IIEERKEXS  (Gérard-N.),  médecin,  poète  latin  : 
Groningue  1728-1801, 

HEGEL  (G.-Gu.-Fréd,),  célèbre  philosophe,  suc- 
cesseur de  Fichte  à la  chaire  de  philosophie  de 
Berlin  ; Stuttgart  1770-1832.  — Différence  de  Fichte 
et  de  Sclielling  ; Phénoménologie  de  l'esprit  ; 
Science  du  droit  ; Philosophie  de  la  nature  ; Esthé- 
tique. Ses  œuvres  complétés  forment  17  vol.  iu-8°, 
1832-1840. 

UÉGESIA.S,  philosophe  grec,  de  l’école  Cyrénaï- 
que, disciple  de  Parœbaiès,  enseigna  à Alex’andrie 
au  3*  siècle  av.  J.-C.,  et  fondu  la  secte  des  hégé- 
siaques.  Ce  qui  le  distinguait  du  reste  de  l'école, 
cest  que,  regardant  la  volupté  parfaite  comme  in- 
compatible avec  la  nature  de  l’homme,  il  ensei- 
gnait que  la  vie  est  sans  valeur  et  que  lu  mort  lui 
est  préférable,  d’où  lui  vient  le  surnom  de  Pisitha- 

Halos. 

HEGESIXUS  de  Pergame,  philosophe  grec  de 
l’éco|e  d’Arcésilas,  florissait  ap.  le  3e  siècteav.  J.-C. 

HEGES1PPE,  le  plus  ancien  des  historieus  ecclé- 
siastique, était  juif  de  naissance,  et  se  convertit  au 
christianisme;  il  fut  fait  évêque  de  Rome  (177).  Il 
a écrit  une  Histoire  de  l'Eglise  dont  on  n’a  que  des 
fragments.  On  a aussi  sous  son  nom  De  bello  ju • 
daico  et  excidio  urlns.—  Un  autre  Hégesippe,  de 
Tarente,  poète  comique  et  orateur,  a laissé  un  dis- 
cours, Oratio  de  Haluncso  ( imprimé  avec  ceux  do 
Déinosthènes). 

IIEGEWISCH  (Thierry),  historien;  Holstein 
1760-1815. — Histoire  de  la  monarchie  des  Francs  ; 
Histoire  des  Allemands  ; Histoire  du  règne  de  Char- 
lemagne. 

HEGIAS  , sculpteur  grec,  florissait  v.  448  uv. 
J.-C.  — Minerve,  Pyrrhus,  Castor  et  Pollux. 

HEIDEGGER  (J.-H.\  théologien,  historien;  Baa- 
rentswyl  (Zurich)  1633-1698.  ■ — Historia  sacra  pa- 
triarcharum  ; Historia  papatus. 

HEIDEMIEIM  ( Wolf-Simé.  ) , juif  allemand  ; 
traducteur;  Ueideuheim  1757-1832.  — Traduction 
des  prières  usitées  dans  la  Synagogue,  9 vol.;  Traité 
de  l'accentuation  hébraïque. 

IIEILBROXNER  ( J. -Christ.  ) , mathématicien; 
n.  Ulm,  m.  1747.  — Historia  matheseos  universal, 
in-4°. 

HEILMANN  (J.-Gasp.  ),  peintre,  élève  deBogge- 
ler;  Mulhausen  (Alsace)  1718-1760. 

HE1LMA1V1V  (J.-Dav.),  helléniste;  Osnabrück 
1727-1764. 

HCl  M ( Ernest. -L.  ) , médecin  allemand  ; Solz 
1747-1834.  Il  pratiqua  le  premier  la  vaccine  à 
Berlin,  et  fut  aussi  le  premier  à essayer  les  arsé- 
niates  dans  la  pharmacopée.  — Mélanges  de  méde- 
cine, publiés  par  Pœtsch,  1836. 

HEIM  (J.-L.),  minéralogiste,  frère  aîné  du  pré- 
cédent; 1741-1819. — Description  des  montagnes  de 
la  forêt  de  Thurïnge,  6 vol. 

HEIN  (P.),  amiral  hollaudais , surnommé  Pii 
Hein  ; Delftshaven  1578,  tué  en  combattant  1629. 
11  enleva  (1628)  la  flotte  espagnole  dite  Flotte 
tC argent,  sur  laquelle  se  trouvaient  plus  de  douze 
millions. 

HEINECCIUS  (J.-M.),  théologien,  érudit  ; Ei- 
senberg  (Saxe)  1674-1722. — Scriptores  rerum  Cer- 
manicarum,  2 vol.  in-f°.=:  Son  frère  J. -Théophile, 
célèbre  jurisconsulte  ; Eisenberg  1681- 1741.  — - 
Antiquitatum  romanarum  jurisprudentiam  illus- 
tranlium  sy magma,  2 vol.  in-8®  ; Historiée  juris 
romani  ac  germanici  ; Elcmcnla  juris  ciuilis.  Ses 
œuvres  forment  8 vol.  in-4°,  Genève,  1744-48. 

HEIXECIiEN  (C.-H.),  littérateur;  Lübeck  1706- 
1792.  — Recueil  d’estampes  des  tableaux  de  la  ga- 
lerie de  Dresde,  2 vol.  in-f°  ; Idée  d’une  Collection 
complète  d‘ estampes,  in-8°,  livre  fort  rare. 

HEINICKE  (Sam.),  instituteur  des  sourds-muets 
à Leipzig;  Nauschutz  (Saxe)  1725-1790.  Il  est  l’un 
des  premiers  qui  se  soient  occupés  de  l’enseigne- 
ment des  sourds-muets  en  Allemagne. 

I1EINSE  (J.-J.-G.),  littérateur  allemand  ; Lan- 
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HEINSIUS.  — 

gewiesen  (Schwarzbourg)  1710-1803. — Traduction 
do  Pétrone  ; Ardingliello,  Uildegard  de  Huhenthal, 
Anaslasie , Laidion  uu  les  Mystères  d' Eleusis  , ro- 
mans. 

ÎIEIIVSIUS  (Daniel) , célèbre  philologue  , poète 
latin,  historiographe  des  États  de  Hollande;  Gaïul 
1580-1665.  Il  a donné  un  grand  nombre  d’éditions 
classiques. — De  conlemptu  mortis,  poème  en  4 li v . ; 
Hcrodc,  trad.  hollandaise.^ Son  fils  Nicolas,  phi- 
lologue, poète  latin;  Leyde  1620-1681.  Les  États 
de  Hollande  le  nommèrent  leur  résident  auprès  de 
la  reine  Christine. — Editions  de  Claudien,  d’Ovide, 
de  Virgile,  de  ValeriusFlaccus,  etc. 

HEINSIUS  (Ant.),  grand-pensionnaire  de  Hol- 
lande, de  la  famille  des  précédents  ; 1010-1720. 
Chargé  d’une  mission  auprès  de  Louis  XIV  et  me- 
nacé d’emprisonnement  par  Louvois , il  jura  une 
haine  éternelle  à la  France  et  forma,  avec  Marlbo- 
rough  et  le  prince  Eugène,  ce  triumvirui  qui  fut  si 
funeste  h notre  pays. 

HEINSIUS  (Othon-Fréd.-Tliéod.),  lexicographe; 
n.  Prusse  1775. — Dictionnaire  national  de  la  langue 
allemande,  4 vol.  in-8°, 

HEINZ  ( Jo.) , peintre  suisse  du  16°  siècle.  Il  a 
peint  plusieurs  tableaux  à Berne  et  à Zurich.rzSon 
fils  a laissé  de  petits  sujets  de  féeries  et  de  méta- 
morphoses gracieux  et  bien  fiuis. 

HEISS  (J.  de),  seigneur  de  Cogcnheim,  historien 
allemand  ; in.  Paris  1688. — Histoire  d’ Allemagne,  2 
vol.  in-4°. 

IIEISTER (Lau.), médecin;  Francfort-sur-le-Main 
1683-1758.  Il  s’est  surtout  occupé  des  maladies  des 
yeux.  — De  cataracta;  Compendium  anatomicum  ; 
Institutions  chirurgicœ,  2 vol.  in-4°. 

HELENE  (sainte),  première  femme  de  Coustance 
Chlore  et  mère  de  Constantin  ; Drépane  (Bithynie) 
247  , Nicomédie  328.  Elle  embrassa  la  religion 
chrétienne,  qu’elle  chercha  à propager  partout,  et 
fit  construire  une  église  sur  le  Calvaire. 

1IELGAUD,  religieux  «le  Suiut-Benoit-sur-Loir 
(1004);  m.  archevêque  de  Bourges  1029.  — Abrégé 
de  la  oie  du  roi  Robert,  imprimé  dans  les  Collec- 
tions de  Pithou  et  de  Duchesne  , traduit  dans 
Guizot,  et  qui  renferme  des  renseignements  curieux 
sur  ce  prince. 

HÉLI,  grand-prêtre  dus  Juifs  (1152-1112  av.  J.- 
C.),  successeur  de  Samson,  se  donna  la  mort  à la 
nouvelle  de  la  prise  de  l’Arche  par  les  Philistins. 
Samuel  lui  succéda. 

HÉLIE,  comte  du  Maine  ( 1090-1110  ) eut  à 
défendre  son  comté  contre  le  duc  de  Normandie 
et  le  roi  d’Angleterre,  Guillaume-le-lloux.  Il  par- 
vint à le  conserver,  et  combattit  pour  Henri  l°r  à 
la  bataille  de  Tincliebray  (1106). 

IIÉLIN'AIVD  (Dan.),  poète,  historien,  théologien, 
moine  de  l’abbave  de  l’roidmont  ; n.  Pruneroi 
(Beauvoisis),  m.  1229.  — Poème  sur  la  mort , 1594, 
in-8°  ; Chronique  universelle. 

IIÉLIODOKE,  statuaire  grec,  auteur  du  Sym- 
plegma  ou  lutte  de  Pan  cl  d’ Olympe , que  l'on  voyait 
à Route  aux  portiques  d’Octavie. 

tlÉLIODORE  de  Larisse , mathématicien  grec, 
présumé  du  2°  siècle.  — Il  ne  reste  de  lui  qu’un 
court  traité  d’optique,  publié  sous  ce  titre:  Dominai 
philosophi  Heliodori  Larissuii  de  opticis  libri  II, 

1 657,  in-4". 

IIÉLIODORE , évêque  de  Tricca  (Thessalie),  nu 
leur  grec  du  4e  siècle.  — Amours  de  Théagàne  et 
Chariclèe,  édit.  Corav,  1814,  2 vol.  in-8°. 

HÉLIOCABALE  ou  ELAGABALE  , Varias  Avi- 
tus  Bassianus  Ileliogabalus , empereur  romain,  fils 
naturel  de  Caracalla  ; n.  Antioche  204.  11  avait 
été  dans  sa  jeunesse  prêtre  du  Soleil  à Emèse  en  Sy- 
rie ; fut  proclamé  empereur  (217)  et  marcha  contre 
Macrin,  dont  la  défaite  et  la  mort  le  laissèrent  en 
possession  de  l’empire.  Il  introduisit  à Rome  le 
culte  de  son  dieu , et.  se  livra  à tous  les  genres  de 
débauches  et  de  folies.  Il  avait  adopté  Alexandre- 
Sévère,  son  cousin,  dont  il  youlut  ensuite  se  défaire  ; 


HELVÉTIUS.  733 

mais  il  fut  massacré  223  par  les  prétoriens  soulevés, 
et  eut  pour  successeur  Alexandre-Sévère. 

HELL  (Maxim.),  jésuite,  habile  astronome; 
Chemnitz  ( Hongrie)  1720-  1792.  Il  fut  nommé 
(1755)  astronome  et  conservateur  de  l'observatoire 
de  Vienne,  conserva  cette  place  46  ans,  et  lut  en- 
voyé en  Laponie  en  1753  et  1759  pour  y observer 
le  passage  de  Vénus  sur  le  disque  du  soleil.  — 
Ephémèrides  astronomiques. 

HELLAD1US,  grammair.  grec  d’Antinoe  (Egypte), 
vivait  au  4°  siècle,  sons  Constantin,  — On  a de  lui 
quelques  fragments  d’une  Chreslomathie  en  vers 
ïambiques  , publiée  par  Meursius  1687.=  Le  même 
nom  a été  porté  par  quelques  autres  grammairiens  à 
peine  connus. 

HELLANICUS  , histor.  grec;  n.  Mitylène  ( Les- 
bos)  495  av.  J.-C.,  m.  411.  — Hellanici  Lesbii frag- 
menta, 1826,  Leipzig. 

HELLOT  (J.  ),  chimiste,  membre  de  l’Acad.  des 
sciences;  Paris  1685-1766.  — Teinture  des  laines; 
traduction  du  Traité  de  la  fonte  des  cuivres  do 
Schlutter,  2 vol.  in-4°. 

HELMAN  (Isid. -Stanislas),  graveur  fécond,  élèvo 
de  Lebas  ; Lille  1743-1797.  — Faits  mémorables  des 
empereurs  de  la  Chine,  24  pl . ; Abrégé  des  princi- 
paux traits  de  la  oie  de  Confucius,  24  pl.;  Victoires 
de  T empereur  de  la  Chine,  16  pl.,  réduction  des  plan- 
ches originales  envoyées  en  Chine.  En  1797,  il  fit 
hommage  au  conseil  des  Cinq-Cents*d’une  collection 
de  gravures  représentant  les  principaux  événements 
de  la  révolution. 

IIELMERS  (J.-Fréd.),  poète  hollandais;  Amster- 
dam 1767-1813.  — La  Nation  hollandaise,  poème 
en  6 chants;  Socrate,  poème  en  3 chants;  Poésies 
diverses,  2 vol.  in-8°. 

HELMONT  (J.-B.  van),  célèbre  médecin,  philo- 
sophe, alchimiste;  Bruxelles  1577-1644.  Il  a fourni 
à Barthez  l'idée-mère  de  son  principe  vital,  et  figura 
surtout  dans  l’hisl.  dus  spéculations  medico-méta- 
physiques  par  sa  théorie  dit  duumvirat  et  de  l’ar- 
chée. — Or  lus  médicinal,  in-4°  ; recueil  de  ses  OEu- 
vres.=Son  fils,  Fr.-Meiicuiif.,  chimiste,  visionnaire  ; 
Vilvorde  1618-1699.  Il  prétendit  avoir  retrouvé  lu 
langue  que  tout  homme  parlait  naturellement  avant 
la  corruption  de  l’état  social.  — Alphabeti  hebraici 
brevissima  delineatio  ; Opuscula  philosophlca. 

HELOISE  , femme  célèbre  par  ses  amours  avec 
Abailard,  nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  Paris  ; 
1 101-1164.  Elle  inspira  une  vive  passion  à Abailard, 
qui  la  rendit  mère  et  l’épousa.  Après  la  vengeance 
de  Fulbert  sur  son  amant,  elle  se  retira  au  couvent 
d'Argenteuil,  et  fonda  ensuite  l’abbaye  du Paraclet, 
dont  elle  fut  la  première  abbesse  (Voy.  Abailard). 

IIELST  ( Bart.  van  der  ),  peiulre  ; llarlem  1613- 
1670.  — 2 portraits , Bourgmestre  décernant  le 
prix  de  Tare  ( Mus.  roy.  ) ; portraits  ( Mus.  d’Am- 
lerdam  ). 

HELTAI  ( Gasp.  ) , ministre  protestant  , impri- 
meur ; n.  Transylvanie  au  16“  siècle.  — Bible  en 
hongrois,  5 vol.  in-4°  ; Hist.  Matthias  Huniadis. 

HELVETIUS  (J.-Fréd.  Schweizkr,  ou)  , alchi- 
miste, Ier  médecin  du  prince  d’Orange;  A n lin 1 1 
1625-1709.  = Son  fils  Adrien,  1er  médecin  du  duc 
d’Orléans;  Hollande  1661,  Paris  1727.  11  découvrit 
les  «or tus  curatives  de  l’ipécacuanha  et  reçut  de 
Louis  XIV,  pour  sa  découverte,  une  somme  do 
1000  louis,  des  titres,  des  honneurs,  etc. = J .-Cl. - 
Adrien,  fils  du  précédent,  médecin  de  Marie  Lee- 
ziusku  ; Paris  1685-1755.  Il  sauva  Louis  XV  encore 
enfant  dune  maladie  grave  en  1719.  — Principia 
phys.  medic.  2 vol.  in-81’. 

HELVÉTIUS  (CI. -Ad.),  philosophe,  littérateur, 
fils  de  J .-Glande  Helvétius  ; Paris  1715-1771.  Il  ob- 
tint à 23  ans  une  place  de  fermier-général,  et,  au 
milieu  d'une  vie  livrée  à tous  les  plaisirs,  il  se  dis- 
tingua pur  de  nombreux  traits  de  bienfaisance.  Il 
quitta  les  finances  pour  les  lettres  (1750),  et,  après 
quelques  essais  poétiques,  il  se  tourna  vers  la  phi- 
losophie. La  doctrine  qui  fajt  le  fond  de  tous  ses 
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ouvrages,  c’est  le  sensualisme  dans  toutes  ses  consé- 
quences. Dans  l’homme  tout  est  organisme,  dans 
l'ordre  moral  tout  est  égoïsme.  Le  livre  De  l'Esprit . 
le  principal  ouvrage  d’ilelvétius,  condamné  par  la 
Sorbonne,  le  pape  et  le  parlement,  fut  brûlé  (1759) 
de  la  main  du  bourreau.  On  reproche  au  stvle  de 
l’afféterie,  à la  composition  de  l’ouvrage  des  di- 
gressions trop  nombreuses.  ■ — De  l'Esprit  ; De 
i Domine,  sic  ses  facultés  intellectuelles  et  de  son 
éducation  ; le  Bonheur,  poème.  Les  œuvres  complètes 
d'Helvétius  forment  14  vol.  in-18,  Paris,  1799.  — 
Sa  femme  , n.  Ligniville  1719,  in.  1800,  se  rendit 
célèbre  par  sa^  bienfaisance  et  son  esprit. 

HELVÉTIUS  (J-),  poète  latin  du  18“  siècle;  n. 
Amsterdam.  — Èlcyiaca  et  lyrica , 1782,  in-8"  ; 
lier  britannicum. 

HELVICUS  (Christ.),  savant  chronologistc  alle- 
mand ; Sprindlingen  ( près  Frnncfort-sur-Main  ) 
1581-1917.  — Theatrum  chrouolugicum  ; Chronolo- 
gia  universalis. 

HELVIDHJS,  hérésiarque  arien  du  4“  siècle , 
soutenait  (pie  la  Vierge  avait  en  des  enfants  de  St 
Joseph  après  lu  naissance  de  J.-C. 

IIELXV1G  (J.-Otlon).  médecin;  Thuringe  1654- 
1698.  — Introilus  in  veram  algue  inauililani  phy - 
sicam.  — Son  frère  Christophe,  botaniste,  écono- 
miste ; 1663-1721.  — Exotica  curiosa. 

IIELVVIG  ( G.-And.  ) , naturaliste;  Angerlmrg 
(Prusse)  1666-1748.  — Flore  prussienne , in-4";  De 
lapilli l>u s et  Jussitibus  ; Lithographia  angerburyica, 
2 vol.  in-4°. 

HEI.YOT  (P.),  savant  religieux,  historien;  Paris 
1660-1716.  — Histoire  îles  ordres  monastiques , 
8 voj.  in-8®. 

IIÉMÉRÉ  (Cl.),  théologien  , histor.;  n.  St-Ouen- 
tin  , m.  1650.  = Augusla  Viromanduorum  illu - 
strata,  in- 4°. 

HEMMELIXCK.  ( J.),  peintre,  l’un  des  premiers 
maîtres  de  l’école  flamande  ; n.  Dammc  (Bruges) 
1450.  — L' Instruction  pastorale  (Mus.  roy.)  ; Chasse 
de  Sic  Ursule , Mariage  mystique  de  Sic  Catherine, 
triptyque.  Adoration  des  mages,  triptyque,  Dépo- 
sition de  croix,  Sibylle  persique,  portrait  de  Mark 
de  Nevenhoven,  triptyque  (hôpital  Si-Jean,  Bruges); 
Baptême  du  Christ , tripl.  (Mus.  de  Bruges);  Reli- 
gieux,  Annonciation , Crèche,  Vierge,  Evêque  (Mus. 
d’An'ers  ). 

HEMPB1CH  ( Gu.-Fréd.),  naturaliste,  voyageur; 
Glatz  (Prusse)  1796.  Afrique  1825.  — M.  Ehrenberg, 
son  ami  et  son  compagnon,  a publié  le  résultat  de 
leurs  recherches  communes. 

HEMSSEX  (J.  de),  peintre  flamand  du  16*  siè- 
cle, imitateur  d’Albert  Durer. — St  Jérôme  (Gale- 
rie d’flamplon-Court). 

HEMSTEKIIUYS  ( Tibère  ),  savant  critique  et 
helléniste  ; Groningue  1685-1766.  — Edit,  de  Lucien, 
du  Plutus  d’Aristophane;  Harangues  latines.  — • 
Son  fils  François,  philosophe;  1720-1790. — Lettres 
sur  la  sculpture , sur  les  désirs , sur  l’homme  et  ses 
rapports;  Sophyle  ou  la  philosophie;  Simon  ou 
des  facultés  de  l'âme  ; Alexis  ou  de  l'âge  d" or.  Ses 
œuvres  forment  2 vol.  in-8®,  1809. 

IIEIVAO  (Gab.  de),  jésuite,  théolog.,  antiquaire; 
Valladolid  1611-1704.  — Empyrologia  ; Antiquités 
de  la  Biscaye,  2 vol.  in-f®. 

HÉ  VA  CLT  ( C.-J.-F.  ),  président  du  parlement 
de  Paris,  histor.,  poète,  membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise et  de  l’ Acad,  des  inscriptions;  Paris  1685- 
1770.  — Abrégé  chronologique  de  l hist.  de  France, 
ouvrage  qui  malgré  ses  nombreuses  erreurs  est  en- 
core classique  aujourd’hui. 

HEXDERSOX  (J.),  tragédien,  littérateur;  Lon- 
dres 1747-1785. 

IIEX DIIICK S (AV.),  peintre;  m.  1830.' — Vue  de 
ville  hollandaise. 

I1EXGIST,  l“r  roi  saxon  du  pays  de  Kent,  qu’il 
conquit  sur  les  Bretons  ( 455)  ; m.  Cnntorbéry  489. 

IlEXISCH  (G.),  érudit,  lexicographe;  Bartfeld 

Hongrie)  1549-1618.  — Edit.  d’Hésiode,  d’Aretée  ; 


EnchirUlion  médicinal  ; De  as  se.;  Thésaurus  lingual 
germanieai  (A— H). 

HE.XKE  ( H. -l’h. -Conrad  ) , théolog.  protestant; 
Ilehlcn  (Brunswick)  1752-1809.  — Hist.  de  l’Eglise , 
9 vol.  in-8®. 

11EXKEL  ( J.-Fréd.  ) , chimiste,  minéralogiste; 
Freyberg  ( Saxe)  1679-1744.  — Flora  satumisans  ; 
Histoire  naturelle  de  la  pyrite;  Introduction  à la 
minéralogie. 

HEXKEL  ( Joachim-Fréd.  ) , chirurgien  ; Prers- 
siscli- Holland  1712-1779. — Traité  des  accouchements 
difficiles,  in-4®. 

HEXLEY  ( J.  ),  prédicateur,  ridiculisé  par  Pope 
et  par  Hogarth  ; Leicester  1692-1756. 

IIEYXEPIX  (L.),  religieux  récollet,  missionnaire 
dans  l’Amérique  du  nord  ; Ai  h (llainnut  ) 1640-1699. 
Il  signala  le  premier  le  fleuve  Meschaçebé. — Des- 
cription de  la  Louisiane;  Nouvelles  découvertes 
d'un  grand  pays  en  Amérique. 

IIEWEQCTX  (Aymar),  évêque  de  Rennes,  par- 
tisan des  Guise,  président  du  conseil  des  Quarante  ; 
m.  1596.  — Traduct.  de  l’Imitation  et  des  Confes- 
sions de  St  Augustin. 

IIEXXEQUIX  (P.-A.),  peintre,  élève  de  David  ; 
Lyon  1763,  Tournay  1833.  Poursuivi  pour  ses  opi- 
nions politiques  après  le  9 thermidor,  il  fut  de 
nouveau  inquiété  en  1818  et  forcé  de  sortir  de 
France. — Oreste  poursuivi  par  les  Furies;  un  pla- 
fond au  Muséum  ; Dévouement  des  citoyens  de  Fralt- 
chemont  (Liège). 

IIEXXEQI  IX  ( Ant.-L.-Ma.  ) , avocat  distingué  ; 
Monceau  1786-1840.  11  défendit  Peyronnet  eu  1830, 
et  assista  la  duchesse  de  Berri  après  son  arrestation. 
— Choix  de  plaidoyers.  — Son  cousin  .1  .-F. -Gabriel. 
écrivain;  n.  Lorraine  1775.  — L'Esprit  de  T Ency- 
clopédie, 15  vol.  in-8®. 

HEXNET  (Alb.-Jo. -Ulpien) , littérateur,  écono- 
miste ; Maubeugc  1758-1821.  — Poétique  anglaise 
3 vol.  in-8®  ; 'Théorie  du  crédit  public. 

HEIVMGES  (11.de),  homme  d’Etat  et  publiciste; 
Weissenburg  (Bavière)  1645-1711.  — Observatio- 
nes  in  H.  Grotii  De  jure  bctli  et  pacis  librvs  III. 

HEX.XLV  (P.-M.),  diplomate,  philologue,  membre 
de  l’Acad.  des  inscript.;  Paris  1730-1807. 

HEXAYX  ( ll.-Chr.  ) , médecin,  érudit;  n.  Hol- 
lande, m.  1703. 

HEXXIXGES  (Jér.),  généalogiste  saxon  ; n.  Lu- 
nebourg,  m.  1597. — Theatrum  genealogicum  , 4 v. 
in-f“. 

1IEXX1XGS  ( J.-Christ.  ) , bibliographe;  Ploen 
(Holstein)  1708-1764. 

HEXXUYER  ( J.  le  ),  évéque  de  Lisieux,  confes- 
seur de  Henri  11,  de  Diane  de  Poitiers  et  di^Jathc- 
rine  de  Médicis;  1497-1578.  On  a faussement  pré- 
tendu qu’il  s’était  opposé  au  massacre  exercé  sur 
les  protestants  en  1572  : il  se  montra  au  contraire 
leur  adversaire  en  plusieurs  occasions. 

HEXOUL  ( J.-B.  ) ; histor.  ; Liège  1755-1821.  — 
Annales  du  pays  de  Liège,  in-8®. 

HEXR1. 

EMPEREURS  D'ALLEMAGNE. 

HEXR1  Ier,  dit  l' Oiseleur,  fils  d’Olhon  ; n.  876, 
succéda  (919)  à Conrad  Ier.  11  repoussa  les  Danois, 
les  Slaves  , les  Hongrois,  les  Huns;  fonda  divers 
margraviats  et  dota  l’Allemagne  de  ses  premières 
chartes  municipales.  Il  m.  936.  Son  fils,  ülhon  le 
Grand , lui  succéda. 

HKXR1  II  , dit  le  Saint,  arrière-petit-fils  du  pré- 
cédent ; n.  972.  roi  de  Bavière  (995).  Il  succéda  à 
Othon  III  (1002)  sur  le  trône  d’Allemagne,  fut  cou- 
ronné empereur  à Rome  (10 14), lutta  contre  les  grands 
vassaux  et  les  Slaves,  et  chercha  à étendre  le  chris- 
tianisme. Il  ni.  1024.  Conrad  le  Salique  lui  suc- 
céda. 

HEXRI III,  dit  le  Noir,  de  la  maison  de  Franco- 
nie,  frère  et  successeur  de  Conrad  II  (1039),  vain- 
quit les  Bohèmes  et  les  Hongrois  (1045)  , fut  cou- 
ronné empereur  (1046)  , fit  déposer  Grégoire  VI  et 


741 


HEN-Rf, 


742 


nommer  Clément  II,  Damase  II  et  Léon  IX;  confis- 
qua le  duché  de  Bavière  (1056),  et  donna  aux  Nor- 
mands l’investiture  de  la  Calabre  et  de  la  Bouille. 
Il  ni.  1056,  et  eut  pour  successeur  Henri  IV. 

HENRI  IV,  n.  1050,  fils  de  Henri  III  et  son  suc- 
cesseur (1056),  battit  ses  oncles,  les  ducs  de  Saxe  et 
de  Bavière,  qui  avaient  enlevé  lu  tutelle  à sa  mère, 
Agnès  de  Poméranie  (1061);  réprima  la  révolte  des 
Saxons  ( 1073  ),  et,  cité  à comparaître  devant  Gré- 
goire VII  pour  uvoir  trafiqué  des  dignités  ecclésiasti- 
ques, commença  la  grande  guerre  des  investitures. 
Il  fut  d’abord  forcé  de  se  soumettre  au  pape  (1077), 
mais  se  révolta  peu  après,  créa  un  antipape  (Clé- 
ment III),  et  s’empara  de  Borne  (1032)  ; successive- 
ment vainqueur  de  Rodolphe  de  Souabe,  de  Mathilde 
(1091)  et  de  son  fils  Conrad  , il  fit  vaincu  par  son 
autre  fils  Henri,  et  déposé  par  la  diète  de  Mayence 
(1106).  Il  tu.  misérablement  à Liège  dans  la  même 
année.  Henri  V lui  succéda. 

HENRI  V,  dit  le  Jeune,  fils  du  précédent  ; n.  1081  : 
lui  succéda  (1111).  Il  lutta  avec  le  pape  Pascal  II, 
créa  un  antipape  (Grégoire  VIII),  qu'il  opposa  à Gé- 
lose II  , et  mil  un  terme  à cette  longue  lutte  par  le 
traité  de  Worms  (1122),  où  il  renonça  au  droit  d’in- 
vestiture spirituelle.  Il  m.  1125  et  eut  pour  succes- 
seur Lothairc  II. 

HENRI  VI,  dit  le  Cruel,  fils  de  Frédéric  Barbe- 
rousse  et  son  successeur  (1190) , s’empara  des  Deux- 
Sicilcs  , et  fit  subir  une  longue  captivité  à Richard 
Cœur-de-Lion.  Il  ni.  empoisonné  1197.  Son  fils,  Fré- 
déric II  lui  succéda. 

HENRI  VII,  duc  de  Luxembourg,  élu  ( 1308  ) 
après  la  mort  d’Albert  Ier  , voulut  taire  revivre  les 
droits  de  l’empire  sur  l’Italie  et  soutint  une  longue 
guerre  contre  le  roi  de  Naples,  qu’il  vainquit.  Il  m. 
1313.  Louis  V de  Bavière  lui  succéda. 

HENRI,  dit  le  Raspoii  , landgrave  de  Thuringe  , 
opposé  (1216)  par  les  évêques  électeurs  à Frédéric  II  ; 
il  défit  Conrad,  fils  de  ce  prince,  et  fut  tué  au  siège 
d’Ulm  1247. 

ROIS  DR  FRANCE. 

HENRI  Ior,  fils  de  Robert,  n.  1095,  succéda  à son 
père  ( 29  juillet  1031  ) malgré  les  intrigues  de  Con- 
stance, qui  voulait  faire  donner  la  couronne  à Ro- 
bert , le  plus  jeune  fils  du  dernier  roi.  Une  horrible 
famine  (1030-1033),  une  guerre  avec  Eudes  II, 
comte  de  Champagne  (1032-1034),  et  de  nombreu- 
ses guerres  civiles  entre  les  grands  feudataires  de  la 
couronne  signalèrent  les  premières  années  du  rè- 
gne de  Henri,  qui  épousa  (1044)  Anne,  fille  de  Ja- 
roslaf,  grand-duc  de  Russie.  Une  guerre  éclata 
(1054-1058)  entre  Guillaume-le-Bàtard,  duc  de  Nor- 
mandie, et  le  roi,  dont  les  troupes  furent  battues  ù 
Mortemer.  Henri  réunit  à la  couronne  le  comté  de 
Sens,  et  m.  1060  (4  août)  laissant  la  couronne  à sou 
fils  Philippe  Ier. 

HENRI  II , fils  de  François  Ier  et  de  Claude  de 
France  ; n.  St-Germain-en-Laye  1518  ; épousa  Cathe- 
rine de  Médicis  ( 1533)  et  succéda  il  son  père  (31 
mars  1547).  Le  duel  de  Jarnac  et  de  La  Chàteigue- 
raic,  uue  expédition  contre  les  protestants  d’Ecosse 
(1547) , le  soulèvement  de  la  Guienne  , des  hostili- 
tés avec  l’Angleterre  (1548),  la  paix  avec  cette  der- 
nière puissance  (1550),  d’habiles  négociations  avec 
les  protestants  d’Allemagne  et  la  Turquie  (155  4),  la 
guerre  coutre  l’empereur,  l’édit  de  Chàleuubriant 
contre  les  protestants,  la  prise  et  la  défense  de 
Metz  (1552),  une  expédition  en  Corse  (1553),  des 
succès  et  des  revers  en  Italie  et  en  Flandre  (1554- 
1555),  une  nouvelle  guerre  avec  l’Angleterre,  la 
défaite  de  Montmorency  a St-Ouentin  (1557),  la 
prise  de  Calais  par  le  duc  de  Guise,  le  mariage  du 
dauphin  François  avec  Marie  Stuart,  la  défaite  de 
Termes  ù Graveliues  (1558),  les  traités  désavanta- 
geux de  Cateau-Cambrésis  avec  l’Angleterre  et  Phi- 
lippe II,  et  de  nombreuses  persécutions  contre  les 
proies' ants,  furent  les  principaux  événements  du 
régue  de  Henri  II,  qui  fut  mortellement  blessé  dans 


un  tournoi  ii  Paris  et  m.  1559  (10  juillet).  Il  avait 
eu  pour  maîtresse  la  célèbre  Diane  de  Poitiers. 
François  II,  son  fils,  lui  succéda. 

HENRI  111,  3e  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis  ; n.  Fontainebleau  1552  : porta  d’abord 
le  litre  de  duc  d’Anjou,  se  distingua  dans  les  jour- 
nées de  Jarnac  et  de  Moncoutour  (1569),  fut  l’un 
des  instigaieurs  du  massacre  de  la  St-Barthélemy 
(1572),  fut  élu  roi  de  Pologne  (1573),  revint  en 
France  apr  s la  mort  de  son  frère  Charles  IX,  au- 
quel il  succéda  (1574),  et  épousa  (1575)  Louise  de 
Vaudemont.  Les  débauches  du  roi  et  ses  folles  pro- 
digalités avec  ses  mignons,  sa  conduite  équivoque  il 
l’égard  des  protestants  et  les  intrigues  de  l’Espagne 
et  des  Guise  soulevèrent  contre  lui  les  catholiques. 
Ceux-ci  organisèrent  contre  lui  la  Ligue  (1576). 
qu’il  se  vit  obligé  de  signer.  La  paix  de  Bergerac 
(1577),  l’expédition  du  duc  d’Anjou  en  Flandre,  la 
fondation  de  l’ordre  du  Saint-Esprit  (1578),  la  paix 
de  Nérac  avec  les  réformés  (15T9),  la  guerre  dite 
des  Amoureux , terminée  par  le  traité  de  Flex 
(1580);  une  expédition  aux  Açores,  l’adoption  du 
calendrier  grégorien  (1582),  le  traité  de  Joinville 
entre  Philippe  II,  le  cardinal  de  Bourbouet  la  Ligue 
(1584),  la  prise  d’armes  et  les  succès  de  la  Ligue 
(l585j,  la  défaite  de  Joyeuse  â ((outras  par  le  roi 
de  Navarre  (1587),  tels  furent  les  principaux  évé- 
nements du  règne  de  Henri  III  jusqu’au  moment  où 
la  journée  des  Barricades  le  chassa  de  Paris  (1588). 
II  convoqua  alors  les  États-Généraux  à Blois  et  y 
fit  assassiuer  le  duc  de  Guise,  ce  qui  amena  le  sou- 
lèvement général  de  toute  la  France.  Henri,  dont 
le  parlement  avait  prononcé  la  déchéance,  fil  une 
trêve  avec  le  roi  de  Navarre  et  vint,  à là  tète  d’une 
armée,  assiéger  Paris  ; mais  il  fut  assassiné  à St- 
Cloud  par  Jacques  Clément  (1er  août  1589),  et  m. 
le  lendemain.  Avec  lui  finit  la  branche  des  Valois. 
Il  eut  pour  successeur  Henri  IV. 

HENRI  IV,  dit  le  Grand,  n.  1553,  fils  d’Antoine 
de  Bourbon  et  de  Jeanne  d’Albret.  Elevé  dans  la 
religion  réformée  par  sa  mère,  il  épousa  Marguerite 
de  Valois,  sœur  de  Charles  IX  (1572)  ; échappa  à 
grnnd’peine  à la  St-Barthélemy,  et  devint  quelque 
temps  après  le  chef  du  parti  huguenot.  Après  s’ètre 
signalé  en  cette  qualité  par  de  nombreux  exploits 
dans  les  guerres  civiles  du  commencement  du  règne 
de  Henri  III,  il  fut  excommunié  (1585)  par  Sixte- 
Quiut,  prit  malgré  lui  les  armes  contre  Henri  III,  dont 
il  battit  l'armée  à Contras  ( 1587  ),  et  se  réconcilia 
avec  lui  ( 1589).  Reconnu  roi  de  France  par  une 
partie  de  l’armée  après  la  mort  de  ce  prince  (1589), 
il  eut  à lutter  contre  la  Ligue,  gagna  les  batailles 
d’Arques  ( 1589  i et.  d’Ivry  ( 1599),  assiégea  Paris, 
dont  il  fut  obligé  de  s’éloigner  à l’arrivée  du  duc 
de  Parme  ; se  décida  à embrasser  le  catholi- 
cisme (1593),  entra  enfin  dans  Paris  (1594),  et  reçut 
successivement  la  soumission  des  principales  villes 
du  royaume.  Après  l’attentat  commis  sur  sa  per- 
sonne par  J.  Chàtel,  il  exila  les  jésuites  ( 1594)  et 
déclara  la  guerre  à l’Espagne  (1595).  Celle  guerre, 
terminée  par  la  paix  de  Vervins  (1598),  fut  signalée 
par  des  succès  mêlés  de  revers,  et  entre  autres  par 
la  prise  et  la  reprise  d’Amiens  ( 1597  ).  L’édit  de 
Nantes  (1598)  , les  sages  réformes  de  Sully,  la  con- 
juration de  Biron,  la  conquête  de  la  Savoie  (1600), 
le  di  orce  du  roi  et  son  mariage  avec  Marie  de 
Médicis,  puis  l’acquisition  de  la  Bresse  et  du  Bu- 
gey  (1601)  , le  supplice  de  Biron  ( 1602  ) , des  con- 
spirations sans  cesse  renaissantes,  des  négociations 
importantes  et  habiles  avec  presque  tous  les  Etats 
de  l’Europe  remplirent  les  dernières  années  de 
Henri  IV,  qui  fut  assassiné  par  Ravaillac,  le  14  mai 
1610  , au  moment  où  il  se  disposait  à déclarer  la 
guerre  à la  maison  d’Autriche.  Il  eut  pour  succes- 
seur son  fils,  Louis  XIII.  De  ses  nombreuses  maî- 
tresses , les  plus  connues  sont  la  comtesse  de  Gui- 
che,  Gabrielle  d’Estrées  et  la  marquise  de  Verneuil. 
On  peut  consulter  sur  sa  vie  privée  la  curieuse 
historiette  que  lui  a consacrée  Tallemant  des  Réuux. 
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— Les  3 premiers  volumes  des  lettres  de  ce  prince, 
publiées  par  ordre  du  ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, ont  paru  en  1843.  On  attribue  ù Henri  IV 
quelques  chansons. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

HENRI  Ier  , dit  Bcauclcrc  , 3e  fils  de  Guillaume- 
le-Conqnérant,  n.  Normandie  1008,  usurpa,  après  la 
mort  de  Guillaume-le-Roux , son  fivre  ( 1100)  , la 
couronne  au  préjudice  de  son  frère  aîné  , le  duc 
Robert  Courte  - Cuisse  , qu’il  vainquit  (110G)  à 
Tinehebray  ; il  eut  à soutenir  plusieurs  guerres  con- 
tre le  roi  de  France  et  les  comtes  d’Anjou  et  de 
Flandre,  et  donna  à ses  barons  une  charte  regardée 
comme  la  première  origine  des  libertés  anglaises  : 
m.  1137.  Son  neveu  Étienne  lui  succéda. 

HENRI  II,  fils  de  Geoffroy  Plantngenet  et  de  Ma- 
thilde, n.  1133,  succéda  à Etienne  (1154),  soumit 
une  partie  de  l’Irlande  et  l’EcosSe,  et  réforma 
l’administration  et  la  justice.  Il  eut  avec  Thomas 
Becket  un  démêlé  célèbre  qui  se  terminn  par  l’as- 
sassinat du  prélat  (1172")  ; fut  excommunié  pour  ce 
meurtre,  et  eut  à soutenir  de  longues  luttes  soit 
contre  le  roi  de  France  , soit  contre  ses  lils  et  sa 
femme  Eléonore.  Il  m.  1189.  Son  fils,  Rich.rd 
Cœur-de-Lion,  lui  succéda. 

HENRI  III  , n.  1207  , fils  de  Jean  Sans-Terre, 
régna  dès  1216  sous  la  tutelle  du  comte  de  Pem- 
broke,  et  seul  (1219).  Il  voulut  reconquérir  ses  do- 
maines en  France  ; fut  battu  à Taillebourg  et  à Suin- 
tes | 1242  ) par  Louis  IX  , et  essaya  vainement  lu 
conquête  de  la  Sicile.  Forcé  par  les  barons  d’An- 
gleterre, qu’avaient  révoltés  ses  impôts  exorbi- 
tants, de  signer  les  Statuts  ri  Oxford , il  les  enfrei- 
gnit, fut  fait  prisonnier  par  Simon  de  Mont  fort 
( 1264),  puis  rétabli  par  son  fils  Edouard,  qui 
vainquit  les  barons  «à  Evesham  (1261).  Il  m.  1272. 
Edouard  Ier  lui  succéda. 

HENRI  IV,  fils  du  duc  de  Lancaslre  et  petit-fils 
d’Edouard  III,  n.  v.  1367  : lit  déposer  Richard  II 
(1399),  usurpa  la  couronne  au  préjudice  d’Edmond 
Mortimer,  vainquit  les  révoltés  à Slirewsbury 
(1403),  fit  la  guerre  à l’Ecosse  et  à la  France,  et  m. 
1413.  Son  fils  Henri  V lui  succéda. 

HENRI  V de  Monmouiii  , n.  13.-38,  fils  et  succes- 
seur de  Henri  IV  ( 1413  ) , fit  la  guerre  à la  France, 
gagna  la  bataille  d’Azincourt  ( 1415)  , s’allia  avec 
lsabeau,  conclut  le  traité  de  Troyes  (1420)  , qui  lui 
donna  pour  femme  Catherine,  fille  de  Charles  VI, 
avec  le  titre  de  régent  du  royaume,  et,  grâce  aux 
divisions  intestines  qui  déchiraient  notre  patrie, 
s’empara  de  presque  toute  le  France.  Il  m.  Vincen- 
nes  1422,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Henri  VI. 

HENRI  VI,  n.  1421,  fils  et  successeur  de  Henri  V 
(1422),  proclamé  roi  de  France  à St-Denis.  Pendant 
sa  minorité  jusqu’au  moment  où  parut  Jeanne  d’Arc 
(1429),  les  Français  n’essuyèrent  que  des  revers; 
mais  les  choses  changèrent  de  face  après  la  levée 
du  siège  d’Orléans,  et  les  Anglais  perdirent  peu  à 
peu  presque  toutes  leurs  possessions  en  France.  Ce 
prince,  que  la  faiblesse  de  son  esprit  rendait  inca- 
pable de  gouverner,  épousa  Marguerite  d’Anjou 
( 1444)  après  la  paix,  et,  sous  la  tutelle  de  sa  femme, 
eut  à lutter  contre  le  parti  de  la  Rose  blanche. 
Successivement  vainqueur  et  vaincu  dans  plusieurs 
batailles,  il  fut  enfin  détrôné  par  Edouard,  fils  du 
duc  d’ynrk,  qui  se  fit  proclamer  roi  sous  le  nom 
d’Edouard  IV.  Il  m.  en  prison  1471. 

HENRI  VII,  n.  v.  1455,  chef  de  la  famille  des 
Tndor,  d’abord  comte  de  Richement,  vainquit  Ri- 
chard III  à Boswortli  (1483)  et  épousa  Elisabeth, 
héritière  de  la  maison  d’York.  11  eut  à vaincre 
trois  imposteurs  , Sininel , Wilford  et  Perkins  , qui 
se  prétendirent  fils  d’Edouard  IV.  Il  m.  1509. 
Henri  VIII  lui  succéda. 

HENRI  VIII,  n.  1492,  fils  et  successeur  de 
Henri  VII  (1509),  épousa  d’abord  Catherine  d’Ara- 
gon, veuve  de  son  frère  ; vainquit  les  Français  à 
Çuinegate  ( 1513  ) et  les  Écossais  à Flodden  (1513), 
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conclut  un  traité  avec  Charles-Quint,  et  signa  la 
paix  avec  François  Ier  (1526).  Amoureux  d’Anne  de 
Boulen,  il  eut  une  violente  querelle  avec  le  pape, 
qui  ne  voulait  pas  lui  laisser  répudier  Catherine  ; 
rompit  avec  lui , se  fit  proclamer  protecteur  et 
chef  suprême  de  l’Eglise  d’Angleterre,  et  épousa 
Anne  (1533).  Il  la  fit  décapiter  5 ans  après,  et 
se  maria  successivement  avec  Jeanne  Seymour, 
Anne  de  Clèves,  Catherine  Howard  et  Catherine 
Parr,  qui  lui  survécut.  Il  m.  1547.  et  laissa  3 en- 
fants, Edouard  VI,  Marie  et  Elisabeth,  qui  mon- 
tèrent successivement  sur  le  trône. 

ROIS  DE  CASTILLE . 

IIENRI  Ier,  roi  de  Castille,  successeur  de  son 
père,  Alphonse  III  (1214)  ; n.  1205,  m.  1217.  Ferdi- 
nand III  lui  succéda, 

HENRI  II,  dit  comte  le  Transtamare,  fils  d’Al- 
phonse IX,  eut  de  longs  démêlés  avec  Pierre-le- 
Cruel,  qu’il  dépouilla  du  trône  de  Castille  et  tua 
(1368)  ; m.  1379.  Jean  Ier  lui  succéda. 

HENRI  III,  dit  l’Infirme,  fils  de  Jean  Ie’  de 
Castille,  et  son  successeur  (1390),  vainquit  ses  on- 
cles, qui  l'opprimaient  (1395)  ; se  déclara  pour  Be- 
noit XIII  dans  l’affaire  du  schisme,  et  défit  les 
Portugais  et  les  corsaires  africains  : m.  1406.  Son 
fils  Jean  II  lui  succéda. 

HENRI  IV,  dit  l Impuissant,  fils  de  Jean  II  et 
son  successeur  (1454),  eut  une  guerre  avec  l’Aragon 
(1461),  puis  avec  scs  sujets,  qui  repoussaient  sa 
fille  Jeanne  pour  héritière,  et  le  contraignirent  à 
désigner  Isabelle  sa  sœur  ; m.  1474. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

HENRI  de  Bourgogne,  tige  des  rois  de  Portugal, 
servit  les  rois  Ferdinand  et  Alphonse  VI,  vainquit 
les  Maures,  épousa  une  fille  naturelle  d’Alphonse, 
et  reçut  avec  le  titre  de  comte  souverain  (1098) 
la  cession  du  Portugal  conquis  par  lui  sur  les  infi- 
dèles. Il  alla  combattre  en  Palestine  (1103)  et  fut 
tué  au  siège  d’Aslorga  en  1112.  Son  fils,  Al- 
phonse Ier,  fut  le  premier  roi  de  Portugal. 

HENRI  (le  cardinal),  3*  fils  d’Emmanuel,  d’a- 
bord archevêque  de  Braga  et  d’Evora,  puis  appelé 
au  trône  à la  mort  de  Sébastien  (1578)  ; m.  1580. 
Philippe  II  d’Espagne  s’empara  du  Portugal  après 
sa  mort. 

EMPEREUR  DE  CONSTANTINOPLE. 

IIENRI  deHainaut,  empereur  latin  de  Constan- 
tinople, de  la  maison  de  Flandres;  1174-1216.  Il 
prit  part  à la  quatrième  croisade,  et  succéda  à son 
frère  Baudouin,  fuit  prisonnier  par  les  Bulgares,  en 
1205. 

ROIS  DE  CHYPRE  ET  DE  JÉRUSALEM. 

HENRI  de  Champagne,  roi  de  Jérusalem  1150- 
1197.  11  prit  part  à la  troisième  croisade,’  et  fut 
élevé  sur  le  trône  par  le  consentement  des  seigneurs 
croisés  en  1197. 

HENRI  Ier,  roi  de  Chypre,  1218-1253,  chassa  de 
ses  États  Richard,  grand-maréchal  de  Frédéric, 
qui  les  avait  envahis,  et  acoompagna  St  Louis  dans 
son  expédition  d’Egypte  (1248). 

HENRI  II,  roi  de  Chypre  (1285-1324)  et  de  Jé- 
rusalem, perdit  St-Jcan-d’Acre,  et  fut  chassé  de  ses 
Etats  par  son  frère  Amaury  (1304).  Clément  V le 
fit  remonter  sur  le  trône. 

PRINCES  DIVERS. 

HENRI.  Vov.  Bavière,  Este. 

HENRI  de  'Portugal,  duc  de  Visf.U,  dit  le  Navi- 
gateur, 4e  fils  de  Jean  Ier  ; 1394-1460.  Il  encoura- 
gea la  navigation  et  dirigea  diverses  expéditions 
maritimes. 

HENRI  de  PnussE  (le  prince),  3*  fils  de  Frédéric- 
Guillaume,  frère  de  Frédéric  II,  Berlin  1726-1802, 
aida  puissamment  son  frère  dans  la  guerre  de  Scpt- 
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Ans,  et  battit  les  Impériaux  à Kunnersdorf  (1760) 
et  à Freyberg  ( 1762). 


IIEXRi,  hérésiarque  du  12e  siècle,  qui  prêchait 
la  nullité  du  baptême,  de  la  messe,  etc.,  parcourut 
le  midi  de  la  France  avec  Pierre  de  Bouys,  et  fut 
pris  et  enfermé  à l’abbaye  de  Clairvaux  (1147)  par 
ordre  d’Ëugène  III.  Ses  disciples  se  nommèrent 
hcnriciens . 

HENRI  DE  GOETH  VI.S  ou  DE  G AND,  Henricus 
Gandavensis  , surnommé  Doctor  solemnis  , célèbre 
philosophe  scolastique;  n.  Muda,  près  de  Gand.  Il 
fut  professeur  à l’université  de  Paris,  et  m.  archi- 
diacre de  Tournay  1293.  Attaché  à l’école  réaliste, 
il  en  vint  à déclarer  douteuse  toute  connaissance 
obtenue  seulement  par  voie  naturelle.  Il  tint  une 
place  distinguée  parmi  les  contradicteurs  de  St 
Thomas-d’Aquin.  ■ — Quodlibeta  in  IV  libros  Sen- 
te» tiar.,  1518,  in-f#  ; Summa  théologies,  1520,  in-f®. 

HENRI  DE  HESSE,  philosophe  allemand  de  l’é- 
cole  nominaliste;  m.  1397. 

HENRIET  (Israël)  , graveur,  élève  d’Antoine 
Tempeste  et  de  Callot  ; Nancy  1608-1061 . — L' En- 
fant prodigue,  suite  d’estampes. 

HENRIETTE-MARIE  1>E  FRANCE,  reine  d’An- 
gleterre, fille  de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis, 
femme  de  Charles  Ier  ; Paris  1609-1660.  Elle  fut 
chassée  d’Angleterre  en  I6H  et  se  réfugia  eu 
France,  où  elle  fonda  le  couvent  de  la  Visitation  à 
Chaillot. 

HENRIETTE  D’ANGLETERRE,  duchesse  ü’Ou- 
léa.ns,  fille  de  la  précédente  et  de  Charles  Ier, 
femme  de  Philippe  duc  d’Orléans;  Exeter  1644- 
1670.  Elle  s’est  déshonorée  par  sa  conduite  licen- 
cieuse à la  cour  de  Louis  XIV,  et  fut  souvent  char- 
gée par  ce  prince  de  missions  secrètes  auprès  de 
Charles  II,  son  frère  (1670). 

IIENRION  (Den.),  mathématicien  français,  ingé- 
nieur du  prince  d’Orange  ; m.  1640.  Il  fut  l'un  des 
premiers  traducteurs  d’Euclide,  et  fil  connaitro  le 
premier  en  France  la  théorie  des  logarithmes,  in- 
ventée par  Néper.  — Mémoires  mathématiques  ; 
Usage  du  mècomètre. 

IIENRION  (F.),  antiquaire,  orientaliste,  membre 
de  l’Acad.  des  inscriptions,  professeur  de  syriaque 
au  collège  de  France;  Troyes  1663-1720. — Il  est  au- 
teur d’un  bon  Mémoire  sur  les  médailles  samari- 
taines. 

IIENRION  DE  PVNSEY  (P.-Pa.-N.)  , célèbre 
magistrat,  ministre  de  la  justice  (1814),  président 
de  la  cour  de  cassation  ; Trevcray  (Meuse)  1742- 
1829.  — De  l'autorité  judiciaire  en  France  ; De  la 
police  rurale  et  forestière  ; Des  assemblées  natio- 
nales ; Du  pouvoir  municipal. 

HENRIOT  (F.)  , commandant  de  la  garde  natio- 
nale parisienne;  Nanterre  1761  , m.  sur  l’échafaud 
1794.  Au  31  mai,  la  Montagne  dut  à son  intrépidité 
le  succès  de  l’insurrection. 

HENRIQUEZ  (H.)  , jésuite  portugais  , mission- 
naire aux  Indes  ; 152J-1600.  — Contra  fabulas 
Ethnicorum. 

HENRY-LE-MENESTREL.  poète  écossais  du  14® 
siècle,  auteur  d’un  poème  sur  Wallace,  1790,  3 vol. 
in-12. 

HENRY  (F.),  avocat  , érudit;  Lyon  1615-1686. 

— Editions  de  Gassendi,  6 vol.  in-f°  ; de  Paracelse. 
HENRY  (H.),  historien  écossais;  Stirling  17U8- 

1790.  — Histoire  d‘ Angleterre  (jusqu'à  la  mort  de 
Henri  VIII),  6 vol.  in-4°. 

HENRY  (Dav.),  imprimeur;  Aberdeen  (Ecosse) 
1710-1792.  — Tableau  historique  des  voyages  au- 
tour du  monde,  4 vol.  in-4°. 

HENRY  DE  R1CHEPREY  (P. -B.)  , économiste  ; 
Nancy  1751,  Cayenne  1785.  11  fut  auteur  et  direc- 
teur du  cadastre  de  la  Haute-Guiennc  dont  la  des- 
cription qu’il  a donnée  (1750)  a servi  de  modèle 
au  cadastre  entrepris  depuis  dans  tout  le  royaume. 

— Son  frère  Gabriel  , littérateur  ; Nancy  1753- 


1835.  — Histoire  de  la  langue  Jranraise , 2 vol. 
iu-8°. 

HENRY  (N. -Et.),  chimiste,  créateur  de  l’établis- 
sement de\»harmacie  centrale  ; Beauvais  1769-1852. 

— Pharmacie  raisonnée,  2 vol.  in-8°.  * 

HENRY  (Patrick),  gouverneur  de  la  Virginie,  l’un 
des  fondateurs  de  l'indépendance  des  Etats-Unis  ; 
1736-1799.  Il  fut  l’un  des  meilleurs, orateurs  qu’ait 
eus  l’Amérique,  et  fit  prendre  par  l’Etat  de  Virginie 
des  mesures  vigoureuses  contre  l’Angleterre  , qui 
furent  bientôt  adoptées  par  les  autres  provinces. 

HENRY  (1‘. -F.),  littérateur;  Nancy  1795-1833. 
Histoire  du  Directoire,  — de  Napoléon  Bonaparte  ; 
Traduction  des  œuvres  politiques  de  Washington. 

HENRYS  (Cl.),  juriscons.  ; Montbrison  1615- 
1662.  — Recueils  d’ arrêts. 

HENSCIIENIUS  (God.),  hagiographe,  jésuite  fla- 
mand ; Veurad  (duché  de  Gueldre)  1600-1681.  II 
a travaillé  aux  14  premiers  volumes  dt?  la  collec- 
tion des  Bollnndisles. 

HENSLER  ( Ph.-Gab.  ) , médecin  ; Oldenswort 
(Schleswig)  1733-1805.  Il  a fait  desavanies  recher- 
ches sur  les  maladies  do  la  peau.  — De  la  lèpre. 

HENZI  (Sam.)  , po  te  , de  Berne,  s’étant  mêlé 
dans  une  conspiration  qui  avait  pour  but  de  ren- 
verser le  gouvernement  suisse,  fut  condamné  à mort 
et  exécuté  1769.  Lessing  en  a fait  le  héros  d’une 
de  ses  tragédies.  = Sou  fils  Rodolphe,  gouverneur 
des  pages  du  dernier  prince  d’Orange;  1731-1803. 

— Vues  remarquables  des  montagnes  de  la  Suisse, 
in-f°,  avec  Wagner. 

HEPBURN  (Ja.-Bonav.),  philologue,  orientaliste; 
llamstocks  (Ecosse)  1573-1621. 

HEPIIESTION  , favori  d'Alexandre- le  - Grand  , 
épousa  l’une  des  filles  de  Darius  ; m.  Ecbatane  324 
av.  J.-C.  Alexandre  fit  crucifier  le  médecin  qui 
l’avait  traité  dans  sa  maladie. 

HEPIIESTION  , grammairien  grec  d’Alexandrie, 
contemporain  de  Marc-Aurèle  ; 150  de  J.-C.  — • 
Enchiridion  de  metris  et  poemale  , grec-latin  , 
1727,  in-4®. 

II  ER  AC  LÉON  A S (Constantin),  4®  fils  d’IIéra- 
clitts,  n.  626,  monta  sur  le  trône  (641),  régna  nvco 
son  frère  Héraclius-Constantin  , qu’il  fit  empoison- 
ner peu  de  temps  après,  et  m.  en  exil. 

nÉRACLIDE,  de  Pont,  philosophe  grec,  disciple 
de  Platon  et  d’Aristote,  florissuil  v.  357  av.  J.-C. 
Il  a été  compté  parmi  les  péripatéticiens.  Les  dé- 
bris de  ses  ouvrages  ont  été  recueillis  et  publiés 
par  Geo. -Dav.  Kœhler,  Halle,  180it  in-8°.  — Il  resie- 
de  lui  quelques  fragments  d'un  Traité  de  la  con- 
stitution des  Etats.  On  a aussi  sous  son  nom  un 
Traité  des  allégories  d’ Homère. 

HERACLITE , d’Éphèse , philosophe  grec  de 
l’école  d’Ionie  , surnommé  Scotinos  (l’obscur)  ; flo- 
rissait  500  av.  J.-C.  Il  est  resté  comme  le  type  des 
, pessimistes,  parce  que  , ayant  été  victime  d’une 
injustice,  il  se  retira  sur  nue  montagne  où  il  vécut 
d’herbes,  et  se  laissa  mourir  de  faim  à l’àge  de  60 
ans.  Sa  doctrine,  sur  laquelle  nous  n’avons  mal- 
heureusement que  des  données  générales,  est  sans 
contredit  l’une  des  profondes  conceptions  de  l’an 
tiquité  grecque.  Les  philosophies  postérieures  , et 
notamment  le  stoïcisme,  lui  ont  beaucoup einprunlé. 
Entre  autres  écrits,  il  avait  composé  un  Traité  de 
la  nature.  — Il  reste  de  lui  quelques  fragments  re- 
cueillis par  II.  Ëstienne  dans  sa  Poesis  phitoso- 
phiea,  1575,  et  par  Schleiermacher,  Musée  de  la 
science  des  anciens. 

HÉRACLIUS. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 
nÉRACLIUS,  fils  d’un  exarque  d’Afrique , ren- 
versa Phocas,  à la  place  duquel  il  se  fit  couronner 
(610)  et  vit  d abord  son  empire  envahi  par  les  Abares 
et  les  Persans,  mais  il  remporta  peu  après  plusieurs 
victoires  sur  Chosroès  , et  reconquit  l’Asie-Mineuro 
jusqu’au  Tigre  (622-629).  Livré  ensuite  à des  dis- 
cussions théologiques,  il  favorisa  les  monothélites, 
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perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  Etats,  et  m, 
04 L , laissant  l’empire  à ses  deux  fils  Héraclius- 
Conslantin  et  Héracléonas. 

HÉRACLIL'S  II  (Constantin),  fils  du  précédent  ; 
Constantinople  612-641.  Il  régna  conjointement 
avec  son  frère  Héracléonas;  sa  mère  Martine  lo  fit 
empoisonner. 

ROI  DE  GÉORGIE. 

HÉRACLIUS  régna  de  1760  ii  1798  et  se  rendit 
vassal  de  Calberine  II,  afin  d’obtenir  sa  protection 
contre  les  attaques  des  chefs  voisins. 


HÉRAULT)  (Didier),  avocat,  philologue  ; 1579- 
1649.  Il  eut  de  grandes  discussions  avec  Saumaise. 
— Notes  sur  Tertullien,  Minutius  Félix,  Arnobe 
Martial. 

HÉRAULT  DE  SÉCHELLES  (Ma.-Jo.),  célèbre 
conventionnel;  n.  Paris  1760.  Il  était  avocat-géné- 
ral au  Parlement  de  Paris  , lorsque  la  révolution 
éclata.  Élu  député  à l’Assemblée  législative,  ce  fut 
lui  qui  fit  décréter  l’établissement  du  tribunal  du 
10  août,  qui  devint  plus  lard  le  tribunal  révolu- 
tionnaire. Réélu  à la  Convention  nationale,  il  siégea 
avec  le  parti  de  la  Montagne,  puis  se  joignit  à la 
fraction  de  ce  parti  qui  reconnaissait  Danton  pour 
son  chef.  Adjoint  au  Comité  de  salut  public,  il  s’y 
occupa  surtout  des  affaires  diplomatiques.  Impli- 
qué dans  le  procès  des  dantonisies,  er  accusé  d’avoir 
abusé  de  sa  position  pour  dévoiler  des  secrets  d'où 
dépendait  la  sûreté  de  la  république,  il  fut  con- 
damné à mort  et  exécuté  le  5 avril  1794. 

HERBART  (J.-F’réd.),  philosophe  allem.,  profes- 
seur à Kœnigsberg  ; n.  Oldenbourg  1776.  Adversaire 
déclaré  de  la  méthode  de  Kant  et  en  général  de  toute 
méthode  psychologique,  il  édifia,  au  moyen  de  ce 
qu'il  nomme  la  méthode  des  relations,  un  système 
original , dont  l’exposition  est  souvent  obscure 
faute  de  développements.  — Questions  principales 
de  la  métaphysique,  1808  , in-8°  ; Manuel  pour 
servir  d’introduction  à la  philosophie,  2e  édit., 
1821;  la  Psychologie  traitée  scicnt'Jiqucmeul , 182  4, 
in-8°  ; Métaphysique  générale,  1828. 

HERBELOT  (Burth.  d’),  savant,  orientaliste, 
professeur  de  syriaque  au  collège  de  France  ; Paris 
1625-1605. — Bibibliothèque  orientale,  4 vol.  in-4°, 
1777-1782. 

IIERBERAY  DES  ESS.VRTS  (N.  d’),  traducteur, 
commissaire  de  l’artillerie  du  roi  ; n.  Picardie,  m. 
T522.  — Traduction  d’Amadis  de  Gaule,  entreprise 
par  ordfe  de  François  Ier  ; — de  Joséphe. 

IIERBERS,  trouvère  du  13e  siècle,  auteur  du  Do- 
lopathos,  poème  imité  librement  de  YHistoria  sep- 
tem  sapientum,  et  dédié  à Philippe,  fils  de  Louis  IX. 
Le  Uolopathos  est  encore  inédit. 

HERRERSTEIN  (Sigismond  , baron  n’),  hislor., 
diplomate  ; Vippach  ( Styrie  ) 1486-1505.  — Rc- 
rum  moscoviticarum  commentai'ii,  in-f°. 

HERBERSTEEV  (G.,  comte  de),  évêque  de  Lay- 
bach  ; Garniole  1722-1787.  Il  concourut  à intro- 
duire en  Allemagne  les  réformes  ecclésiastiques  qui 
ont  signalé  le  règne  de  Joseph  II. 

HERBERT  ( lord  Ed.  ) , philosophe  anglais  ; 
Cherburv  1581-1648.  Contemporain  de  Slobby,  il 
suivit  une  direction  toute  contraire  , défendit  la 
doctrine  des  notions  innées,  et  fit  reposer  la  religion 
sur  une  lumière  primitive  et  immédiate  donnée  à 
tous  les  hommes.  Cette  direction  spiritualiste  et 
rationaliste  le  fit  décrier  à la  fois  par  l’école  em- 
pirique et  par  les  théologiens.  — Tractatus  de  ve- 
ritate  pront  dislinguitur  a revelationc , a verisi- 
mili,  a possihili  et  a falso,  Paris,  1624  et  1633, 
in-4°  ; De  reliyione  gentilium  errorumque  apud 
eos  causis,  1663. 

HERBERT  (Th.),  voyageur  et  écrivain  anglais, 
de  la  famille  du  précédent  ; 1602-1681.  Il  fut  atta- 
ché à l’ambassade  anglaise  que  Charles  Ier  envoya 
en  Perse  eu  1626.  — Voyages  en  Afrique  et  en  Asie, 
in-fol. 
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HERBERT  (le  baron  d’),  diplomate,  ministre  de 
l’Autriche  à Constantinople;  m.  1802.  Il  signa  (1791) 
le  traité  de  la  paix  entre  sa  cour  et  l’empire  otto- 
man ; c’est  à lui  qu’est  due  la  délimitation  des  fron- 
tières de  la  Croatie. 

HERB1N  ( A.-F.-Ju.  ),  orientaliste;  Paris  1783- 
1806.  — Grammaire  arabe;  Notice  sur  llafyz.  Il  a 
laissé  plusieurs  mss.  importants. 

IIERBINIUS  (J.) , théologien,  luthérien  , anti- 
quaire ; Pietscheu  (Silésie)  1633-1676.  — De  admi- 
ratidis  mumi i calaractis , in-4°  ; Religiosas  kijo— 
wienses  crypta: . 

IIERBS  r (J. -F. -Gu.),  naturaliste;  Pétcrshagen 
(Prusse)  1743-1807.—  Essai  d une  histoire  naturelle 
des  écrevisses  et  des  crabes,  2 vol.  iu-4"  ; Introduc- 
tion à la  connaissance  des  insectes,  3 vol.  in-f°  ; 
Des  vers,  2 vol.  in-8°  J Système  naturel  de  tous  les 
insectes  connus,  11  vol.  in-8V 

HERBURT  (J.),  noble  polonais,  historien,  am- 
bassadeur en  France  (1574). — Siututa  regni  Polo- 
nici,  1567,  i n - f u ; Chronicon,  in-4u. 

HERDER  ( J.-Gottfried  ) , célèbre  philosophe, 
écrivain  allemand  ; Mohruugen  (Prusse)  1744-1803. 
Il  s’exerça  dans  tous  les  genres  les  plus  divers,  et 
s’occupa  de  philosophie,  d’histoire,  de  littéra- 
ture, etc. — Idées  sur  l histoire  de  I humanité , trad. 
par  Quinet,  3 vol.  in-8“. 

HEREDIA  (P.-M.  de),  médecin  de  Philippe  IV; 
Valladolid  1590-1659. 

IIERESRYCII  (Conrad),  érudit,  hist.  allemand  ; 
Heresbach  (Prusse)  1509-1576.  — liei  rusticat  libri 
quatuor  ; Historia  anabuptistica. 

HERICOtiRT  (L.  de),  jurisconsulte,  savant  cano- 
niste; Soissons  1687-1752. — Lois  ecclésiastiques  de 
France;  Coutume  de  Vermandois  ; Traité  de  la 
vente  des  immeubles . 

IIERIGER,  abbé  de  Lobbes,  théologien,  histo- 
rien ; n.  Brabant,  m.  lOOd.—Gesta  pontijicum  tun- 
grensium  ; Vies  de  St  Rerlendc , de  St  Landelin,  de 
St  Ursmcr. 

I PÉRIMA  S de  Carthage,  philosophe  de  l’école 
stoïcienne,  florissait  v.  260  av.  J.-C. 

1IÉRIOT  (J.),  littérateur,  journaliste  ; Hadding- 
lon  (East-Lothian)  1760-1833.  Il  fonda  le  Sun,  or- 
ganeau gouvernement  anglais  (1792). 

HÉRISSANT  |L.-Théod.),  diplomate,  littérateur; 
Paris  1743-1811.  Il  a coopéré  à la  Bibliothèque 
historique  de  la  France  et  à la  Ribliothèque  de 
société  deChamfort.=  Son  frère  L.- Aktoi.sb,  méde- 
cin, littérateur;  1745-1769.’ — Bibliothèque  physique 
de  la  /'Vance.=HÈRissAqiT  des  Carrières  (J. -Th.), 
de  la  même  famille,  grammairien,  littérateur;  Paris 
1742-1820. 

HERLICIUS  (Dav.),  poète,  médecin  et  astrologue 
allemand;  Zeitz  (Saxe)  1557-1636. 

HERMACHUS  de  Mitylène,  philosophe  grec,  dis- 
ciple d’Epicurc,  lui  succéda  dans  la  direction  de 
l’ecole  270  av.  J.-C. 

HERMAN,  duc  de  Saxe  (960-973),  n’était  d’a- 
bord que  gouverneur  de  ce  pays  ; il  eu  obtint  l’hé- 
rédité , battit  les  Danois  et  les  Slaves,  et  fonda 
Lunebourg. 

HERMAN  ( Martial-J. -Arm.  ),  président  du  tri- 
bunal révolutionnaire;  St-Pol  (Artois)  1750,  m.  sur 
l’échafaud  1705.  Il  fut  l'on  lié  dès  sa  jeunesse  avec 
Robespierre,  qui  l’appelu  à la  présidence  du  tribu- 
nal révolutionnaire  (1793),  et  le  nomma  ensuite 
ministre  de  l’intérieur  avec  signature  des  affaires 
étrangères,  et  commissaire  des  administrai  ions  ci- 
viles, police  et  tribunaux.  Il  périt  victime  de  la 
réaction  thermidorienne  (20  mars  1795). 

HERMAN FROI,  fils  de  Bazin,  fit  périr  ses  deux 
frères,  qui  régnaient  avec  lui  sur  la  Thuringe,  et  fut 
mis  à mort  par  ordre  de  Thierry,  roi  de  Metz,  528. 

HERMANN  (Pa.),  botaniste  ; Halle  1646-1695.— 
Paradisus  balapus,  in-S°  ; Musci  indici  catalogus, 
in-8°. 

HERMANN  (Ja.) , savant  mathématicien  ; B A le 
1678-1733.— Dr  Plioronomia,  in-4°. 


749  HERMANN.  — 

HERMANN  (J.),  naturaliste;  Barr  (Alsace) 
1738-1800. — Tabula  ajfinUatum  animalium,  in-4“. 
= Son  frère  J. -Frédéric  , magistral,  historien; 
1743-1830. — Notice  historique  sur  la  ville  (le  Stras- 
bourg, 3 vol.  in -8°. 

HÉRMANT  (J.),  curé  de  Maltot,  historien;  Caen 
1650-1725.  — Histoire  des  conciles,  4 vol.  in-12  ; — 
des  hérésies  , 4 vol.  in-12  ; — des  ordres  religieux  , 

2 vol.  in-12. 

ÏIEIOI.YS  (St),  auteur  grec  du  1er  siècle.  — Le 
Pasteur , dont  on  n’a  plus  qu’une  version  latine 
dans  les  Monuments  des  Pères  de  P.  P.  Coteiier. 

HERMBSTÆDT  ( Sigismond-Fréd.  },  chimiste; 
Erfurt  1760-1833.  Ses  écrits  sur  lu  chimie  pratique 
et  les  arts  agricoles  lui  assignent  une  place  liouo- 
rable  parmi  les  savants  de  l’Europe,  et  il  a beau- 
coup contribué,  par  ses  ouvrages  élémentaires,  à 
populariser  la  science  dans  les  contrées  du  Nord. — 
Expériences  sur  ta  chimie,  2 vol.  in-8°  ; Plan  de 
chimie  expérimentale,  3 vol.  in-8°  ; Magasin  pour 
les  teinturiers,  7 vol.  in-8°;  Archives  de  chimie  agri- 
cole, 6 vol.  in-8°  ; Bulletin  des  nouvelles  scientifi- 
ques, 15  vol.  in-8°. 

HERMEL1X  (Sain.-Gust.,  baron),  minéralogiste; 
Stockholm  1744-1820.  — Carte  géographique  et 
minéralogique  de  Suède. 

UERMENÉGILDE,  prince  des  Visigolhs,  fils  du 
roi  Leuvigilde,  fut  associé  au  Irène  d’Espagne  par 
son  père,  qui  le  fit  périr  (586)  parce  qu'il  avait 
abandonné  l’arianisme  pour  revenir  à la  foi  catho- 
lique. L’Église  a mis  ce  prince  au  nombre  de  ses 
martyrs. 

HERMENÉRIC,  1er  roi  des  Suèves , amena  ces 
peuples  en  Espagne  et  y régna  32  ans.  11  m.  441. 
Son  fils  Réchilu  lui  succéda. 

HERMÈS  (J. -A.),  théologien;  Magdebourg  1736- 
1821. 

HERMES  (G.),  théologien  catholique;  Dreyer- 
walde  (Prusse)  1775-1831.  Il  fonda  une  école  nou- 
velle pour  l’interprétation  des  Écritures,  et  s’efforça 
d’allier  la  philosophie  et  la  théologie  en  arrivant  à 
la  foi  pur  la  raison.  Il  eut  de  nombreux  disciples 
nommés  d’après  lui  hermésiens  , et  fut  condamné 
par  un  bref  du  pape  (1835). — Dogmatique  chrétienne 
catholique  ; Recherches  sur  la  vérité  intérieure  du 
christianisme  ; Introduction  philosophique  à la 
théologie  chrétienne  catholique. 

HEKMESIANAX,  de  Colophon,  poète  grec,  viv. 
v.  336  av.  J. -G.  — Il  avait  composé  3 livres  d'élégies 
adressées  à la  célèbre  courtisane  Lcootium.  Les  frag- 
ments du  3*  livre  nous  ont  été  conservés  par  Athénée. 

HERMIAS,  souverain  de  la  petite  ville  d’Atarne 
en  Mysie,  recueillit  auprès  de  lui  Aristote  après  la 
m.  de  Platon.  Il  fut  mis  à m.  par  ordre  d’Artuxerce 
Ochus,  315  av.  J.-C.  Aristote  épousa  sa  sœur,  et 
célébra  les  vertus  d’Hermias  dans  un  hymne  qui 
nous  a été  conservé. 

HERMIAS,  philosophe  chrétien  du  2e  siècle.  Au- 
teur d’un  ouvrage  grec,  intitulé  : Diasyrmos...  impr. 
avec  une  version  latine,  1560,  in-f°. 

HERMIAS  tl’ Alexandrie,  philosophe  néoplatoni- 
cien, disciple  de  Syrien,  professa  a Athènes  v.  la 
fin  du  5“  siècle. 

HERMIDA  ( Benito  y Porras-Bermudez-Maldo- 
nndo),  magistrat,  conseiller  de  Castille  et  procu- 
reur royal  de  la  Chambre;  Saint-Jacques  (Galice) 
1736-1814.  Il  se  montra  constamment  attaché  aux 
intérêts  de  la  monarchie,  et  se  distingua  par  son 
énergie  lors  de  l’invasion  des  Français. 

HERMILLY  (Vaquette  d’)  , littérateur;  Paris 
1705-1778.  — Traduction  de  1 Histoire  d’Espagne 
de  Ferreras,  de  la  Lusiade,  du  Théâtre  critique  de 
Feijoo,  etc. 

HEHMINGUES  (Gonsalve) , troubadour  portu- 
gais du  12"  siècle,  auteur  de  quelques  poésies  con- 
servées en  partie  dans  le  Cancionero  de  Bezende. 

HERMODORE,  architecte  de  Salamine,  vivait  h 
Rome  104  av.  J.-C.,  et  construisit  les  portiques  du 
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temple  de  Jupiter  Stator  et  le  temple  de  Mars  dans 
le  cirque  de  l’iaminius. 

HERMODORE,  philosophe  d’Éphèse,  fut  banni 
de  sa  patrie  et  vint  à Borne  459  av.  J.-C.  Il  coo- 
péra à la  rédaction  des  lois  des  Douze-Tables. 

IIERMOGÈXE,  rhéteur  grec  de  Tarse  (•.ilicie), 
180  av.  J.C.  Ses  ouvrages  ont  été  imprimés  dans  lu 
Recueil  des  rhéteurs  grecs,  1508,  in-f®,  Veeseumever 
a publié  ses  Progymnasmala,  1812. 

IIERMOGÈXE,  jurisconsulte  latin  du  4e  siècle, 
fit  sous  Honorius  et  Théodose-le-Jéune  un  Recueil 
des  Constitutions  des  empereurs,  dont  il  reste  des 
fragments  publiés  dans  les  Anciens  jurisconsultes 
du  P.  Pithou. 

HERMOLAUS  , jeune  Athénien  outragé  par 
Alexandre,  conspira  contre  lui,  et  fut  mis  à m.  328 
av.  J.-C. 

IÏERMONDA  VILLE  (H.),  médecin  et  chirurgien 
français  du  li®  siècle,  élevé  de  Théodoric  et  de 
Lanfranc.  Il  forma  Gui  de  Chauliac  et  fut  médecin 
de  Philippe-le-Bel. 

HERMOT1ME,  personnage  fabuleux,  natif,  dit- 
on,  de  Clazoméne,  qui  aurait  reconnu  pour  auteur 
du  monde  une  intelligence  raisonnable.  Il  aurait 
vécu  au  6e  siècle  av.  J.-C. 

HERNANDEZ  (F.),  médecin,  naturaliste,  chargé 
par  Philippe  II  de  visiter  les  colonies  espagnoles 
de  l’Amérique  septentriona'e.  — Histoire  naturelle 
des  arbres  , plantes  et  animaux  de  la  Nouo.-Espa- 
gne,  publ.  par  Ximénès,  1615,  in-4°. 

HÉROART  (J.),  premier  médecin  et  conseiller 
du  roi  ; n.  Montpellier,  m.  1627.  — Hippostologie, 
in-4®. 

HERODE,  dit  le  Grand  et  V Ascalonite,  roi  des 
Juifs;  72  av.  J.-C.,  2 de  J.-C.  Il  fit  périr  sa  femme 
Marianne  et  ses  trois  enfants,  Alexandre,  Aristobule 
et  Antipatcr  ; malgré  sa  cruauté,  ce  fut  un  grand 
roi  ; il  vendit  sa  vaisselle  pour  secourir  son  peuple 
dans  une  famine,  et  fit  rebâtir  le  temple  l’an  19 
av.  J.-C. 

HÉRODE-ANTIPAS,  fils  du  précédent,  tétrnr- 
qne  de  la  Galilée,  bâtit  en  l’honneur  de  Tibère  la 
ville  de  Tibériade.  Accusé  de  s’étre  révolté  contre 
les  Romains,  il  fut  envoyé  par  Caligula  en  Espagne, 
où  il  m.  C’est  ce  roi  qui,  à la  demande  d’Héro- 
diade  sa  nièce  et  sa  femme,  fit  périr  saint  Jean- 
Baptiste. 

11ÉRODE-PH1LÏPPE,  fils  d’Hérode-le-Grand  et 
de  Marianne,  tétrarque  de  la  Batanée,  de  la  Tracbo- 
nite  et  de  la  Gaulonite,  céda  llérodiade  à son  père 
Antipas,  et  embellit  les  villes  de  Bethsada  et  de 
Paneas,  qu’il  nomma  Césaréc. 

HÉRODE-AGRIPP A Ier,  rot  de  Judée,  fils  d’A- 
ristobule  ; fut  d’abord  gouverneur  de  Caligula,  qui 
le  nomma  (37)  tétrarque  de  la  Judée.  Claude  aug- 
menta son  royaume  de  plusieurs  autres  provinces. 

HÉRODE-ÀGRIPPA  II , fils  du  précédent,  fut 
dépouille  du  royaume  de  Judée  par  Claude,  qui  lui 
donna  en  échange  d’autres  proviuces.  Il  m.  sous 
Donmicn,  90. 

HÉltODLADE,  fille  d’Aristobule,  femme  d’Hérode- 
Philippe  , puis  d’Antipas  , célèbre  pour  avoir  fait 
metne  à mort  saint  Jean-Baptiste. 

IIÉRODIEN,  historien  grec  du  3®  siècle  av.  J.-C. 
Il  a écrit  l’Histoire  de  son  temps  (depuis  la  m.  de 
Marc-Aurèle  jusqu'à  l’avénement  deGordien),  publ. 
par  II.  Estieune,  1581,  in-4u.  = En  grammairien  de 
même  nom,  qui  vivait  à Alexandrie  au  2®  siècle,  a 
laissé  une  grammaire,  intitulée  ; Partitloucs , Lon- 
dres 1819. 

HÉRODOTE,  célèbre  hist.grec  ; Halicarnasse  484- 
400  av.  J.-C.  Il  voyagea  dans  su  jeunesse  en  Égypte 
et  en  Asie,  renversa  ensuite  le  tyran  Lygdamis,  qui 
opprimait  sa  pairie,  et,  payé  d’ingratitude  par  ses 
concitoyens,  s’exila  et  se  mit  à rédiger  son  Histoire. 
Il  lut  cet  ouvrage  aux  jeux  olympiques,  et  obtint 
un  succès  éclatant  ; les  Athéniens  lui  décernèrent 
une  récompense  de  10  talents  uniques  (154  000  fr.). 
— Les  meilleures  éditions  sont  celles  de  L.  Vallu, 
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1474  ; de  Wesseling,  Amsterdam,  17G3  ; de  Scbweig- 
hamser,  Strasbourg,  1810  ; et  celle  île  lladir,  Leipzig, 

1 835 . La  meilleure  traduction  est  celle  de  Larcher, 

HEROLD  (J. -Basile),  critique,  historien;  lloclis- 
slædt  (Bavière)  1511-1581.  — Hasrcsologia,  in-f"; 
Leges  antiquœ  Germanurum,  in-f°  ; Dclli  sacri  con- 
tinuulio  lib.  VI. 

HEROLD  (L.-Jo.-Ferd.) , célèbre  compositeur, 
fils  d’un  pianiste  allemand,  élève  de  Méhul  ; Paris 
1791-1833.  — La  Gioventù  cl' Enrico  Quinto,  opéra 
(1815);  les  Rosières  (1817);  la  Clochette  (id.)  ; le 
Muletier  (1823)  ; Mûrie,  Zuinpa  (1831)  ; le  Pré  aux 
Clercs  (1832). 

HÉRON,  célèbre  mécanicien  et  mathématicien 
d’Alexandrie,  disciple  de  Ctésibius  ; 120  av.  J.-C., 
fit  des  clepsydres,  des  machines  h vent,  et  inventa 
la  fontaine  qui  porte  encore  son  nom.  Il  reste  quel- 
ques fragments  de  ses  Pneumatica  et  de  ses  Rclu- 
pieicg  dans  les  Malhematici  lettres,  in-f°. 

HERON  (R  ),  littérateur  écossais  ; m.  1807.— 
Histoire  générale  d Écosse,  6 vol.  in-8u. 

IIEROPIIILE,  médecin  grec,  contemporain  de 
l’tolémée  Lagus  ; 320  av.  J. -O.,  fut  le  créateur  do 
l’anatomie.  Il  a laissé  son  nom  à une  partie  du  cer- 
veau qu’on  nomme  encore  aujourd’hui  torcular  Hc- 
rofihili. 

HÉROL’VILLE  (Ant.  de  Ricocart  , comte  d’), 
lieutenant-général;  Paris  1713-1782.  —11  est  l'au- 
teur du  Traité  des  légions , publié  sous  le  nom 
du  maréchal  de  Saxe. 

HERRENSCHWAND,  économiste  suisse  du  18e 
siècle.  — De  T économie  politique  moderne  , in-8°, 
ouvrage  publié  dix  ans  avant  celui  de  Smith  et 
douze  ans  avant  celui  de  Mallhus. 

IIERKERA  (Gab.-Alph.)  agronome  espagnol  du 
IG"  siècle;  n.  Talavera.  — Libro  de  agricullura, 
1520,  in-f°. 

IlEItRERA  (Ferd.  de),  poète  et  écrivain  ; Séville 
1515-1595.  — Ol, ras  en  verso;  Vie  de  Th.  Mo  rus  ; 
Relation  de  la  guerre  de  Chypre. 

HERRERA  (Ant.  i>e  Tordesillas-),  historien  es- 
pagnol; Cuellar  1559-1025.  — Histoire  générale 
des  gestes  des  Castillans,  4 vol.  iu-f°  ; Description 
des  Indes  occidentales,  in-f°  ; Histoire  de  Portugal, 
— des  affaires  de  France,  — du  monde  sous  Phi- 
lippe II. 

HERRERA  (F.),  dit  le  Vieux , peintre  espagnol, 
élève  de  L.  Fernandez;  Séville  1570-1650.  — Son 
chef-d’œuvre  est  le  Jugement  universel  qu’il  pei- 
gnit pour  1 église  de  St-Bernard  de  Séville;  le  Mi- 
racle des  Cailles,  Job  sur  le  fumier,  la  Nativité, 
Jésus  sur  la  voie  douloureuse , St  Pierre,  Un  Reli- 
gieux auguslin  martyr,  3 têtes  de  vieillards,  saint 
Isidore,  saint  Lcandre,  2 pauvres,  Ruines  romai- 
nes, paysage  (Mus.  roy.)  ; Incrédulité  de  saint  Tho- 
mas, saint  Pierre  lisant,  Saint  Pierre  tenant  une 
épée  ( idem,  collection  Standish).  • — Son  fils  Frax- 
çois,  dit  le  Jeune;  m.  Madrid  1080.  — St  Fran- 
çois, St  Vincent  Ferrier . Cène  (Madrid)  ; l’Ar- 
change Raphaël,  l’Ange  Gardien  (Mus.  roy.)  ; Ap- 
parition de  la  Vierge  (id.,  collection  Standish). 

HERRGOTT  (MarouardI,  érudit,  antiquaire, 
religieux  de  St-Benoit  ; Fribourg  (Brisgau)  1694- 
1702. — Nummotheca  prir.cipum  Auslrias,  in-f®  ; Pi- 
nacotheca  principum  Austrivc. 

II  EU  RL  1 BERG  ER  (Dav.),  graveur;  Zurich  1697- 
1777.  — Description  topogi uphique  de  la  Suisse, 

3 vol.  in-4°;  Topographie  particulière  des  Alpes. 

IIERRMAN  (F.-Ânt.)  , diplomate;  Schelestadt 
(Alsace)  1758-1837.  Il  fut  consul  général  à Londres 
et  à Lisbonne,  et  ministre  de  l’intérieur  et  des  fi- 
nances en  Portugal  pour  Napoléon  (1808). 

IIERSAN  (Marc-Ant.),  professeur,  poète  latin, 
maître  et  ami  de  Rollin  ; Compïègne  1652-1724. — 
Oraison  funèbre  de  Letellier  (en  latin). 

HERSCIIELL  (Gu.),  célèbre  astronome;  Hano- 
vre 1738-1822.  Il  vint  se  fixer  en  Angleterre  (1759) 
et,  abandonnant  l’étude  de  la  musique  pour  l’astro- 
nomie, fit  de  rapides  progrès  dans  cette  dernière 
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science;  il  fabriqua  des  instruments  d’une  grande 
perfection  qui  lui  servirent  à 'découvrir  une  nou- 
velle planète,  L'ranus  (1781),  ses  satellites  (1787), 
et  deux  nouveaux  satellites  de  Saturne,  et  à créer 
l’astronomie  stellaire.  George  III  combla  ce  savant 
des  plus  flatteuses  distinctions.  — On  a de  lui  de 
nombreux  mémoires  dans  les  Transactions  philo- 
sophiques. 

IIERSENT  (G.),  oratorien,  chancelier  de  l’église 
de  Metz;  Paris  1590-1000.  Il  fut  excommunié  par 
Innocent  X pour  s’ètre  prononcé  contre  la  bulle 
Unigenitus . — Optati  Galli  de  cavendo  schismate . 
Cet  ouvrage  fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau , et 
l’auteur  dut  se  rétracter. 

HERVAS  Y PANDURO  ( le  P.  Lau.  ) , jésuite, 
théologien,  philologue,  missionnaire  en  Amérique; 
Horcajo  (Espagne)  1735-180  >.  — Catalogo  délie 
lingue  conoscittle,  6 vol.  in-4°  ; Saggio  pratlico 
delle  lingue. 

1IERVAY  ou  HERVÉ  (Noël) , Ilervœus  natal is, 
philosophe  thomiste,  général  de  l'ordre  des  prédi- 
cateurs; n.  en  Bretagne,  m.  Narbonne  1323.  11 
professa  la  théologie  à Paris  et  devint  recteur  de 
l’université.  Sa  dialectique  1 emporte  encore  en 
obscurilé  sur  celle  de  ses  devanciers. 

HERVÉ,  archevêque  de  Reims,  défendit  Chasles- 
le-Simple  contre  les  seigneurs  révoltés,  fut  créé 
grand-chancelier  (911)  par  celui-ci,  perdit  ensuite 
cette  dignité  (919)  et  sacra  Robert  (922). 

HERVEY  (Ja.),  prédicateur,  écrivain  anglais; 
Hurdingston  1714-1758.  — Méditations  au  milieu 
des  tombeaux  ; Contemplations  sur  la  nuit. 

HERVILLY  (L.-Ch.,  comte  n’),  officier  général  ; 
n.  Paris  1755.  Il  fut  nommé  (1791)  commandant  de 
lu  garde  constitutionnelle  à pied  de  Louis  XVI  , fit 
partie  de  l’expédition  do  Ouiberon  (1795)  et  y 
périt. 

IIERWAGEN  (J.),  Hervagius,  célèbre  impri- 
meur de  Baie,  ami  d’Erasme;  m.  1564.  — Parmi 
ses  éditions  on  cite  les  Scriptores  rerum  germani- 
carum,  1532. 

ïIERWART  (J. -G.),  chancelier  de  Bavière,  ma- 
thématicien ; m.  1025.  — Tabulée  arithmeticœ 
proslapliereseos  universales,  1610,  in-f°.  Ces  ta- 
bleaux, qui  avaient  pour  objet  d’abréger  les  calculs 
arithmétiques,  sont  devenues  tout  à fait  inutiles 
par  l’invention  des  logarithmes.  zr  Son  fils  J.-Fré- 
déric  a publié  Admiranda  ethnicce  lheologias  myste- 
ria  populata,  1626,  in-4®. 

IIERY  (Th.  de),  chirurgien  do  Paris,  chargé  par 
François  I"r  de  suivre  en  Italie  les  troupes  que  dé- 
cimait la  syphilis,  étudia  avec  soin  celte  maladie 
et  les  moyens  de  la  guérir;  n.  Paris,  m.  1599.  — 
Méthode  curative  de  la  maladie  vénérienne,  1552. 

IIEU/.HERG  I Ewald-Fréd.,  comte  de),  ministre  de 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  conservateur  des  archives, 
histor.  ; Poméranie  1725-1795.  Il  négocia  les  traités 
de  paix  de  Ilubertsbourg  (1703)  . de  Teschen  et  do 
Reichenbach  (1790). — Recueil  de  traités  et  mani- 
festes, g vol.  in-8°. 

IIESCllAM. 

CALIFE  OMMIADE. 

HESCHAM  (Aboul-Walid),  10“  calife  ommiade, 
succéda  à son  frère  Yezid  II  et  régna  de  724  à 743, 
époque  de  sa  mort.  Son  avarice  et  sa  cupidité 
ternirent  la  gloire  de  son  règne,  illustré  par  les 
exploits  de  ses  généraux. 

ROIS  DE  CORDOUE. 

IIESCHYM  I»'  (Aboul-YValid)  succéda  à son 
père  Abdérame  Ier  (788)  , vainquit  ses  frères  ré- 
voltés contre  lui  (791),  combattit  ensuite  les  chré- 
tiens, ravagea  la  Galice,  franchit  les  Pyrénées,  et 
s’empara  de  Narbonne  et  Girone  ( 794  ) ; m.  790. 
Il  embellit  Cordoue,  acheva  la  grande  mosquée,  et 
eut  pour  successeur  Al-Hakem  Ier. 

HESCHAM  II  ( Al-Mowaied-Billah  ) succéda  à 
son  père  Al-Hakem  II  (976)  sous  la  tutelle  du  gé- 
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néral  Almanzor,  qui  fut  défait  à Calatanazor  (1008) 
et  ni.  peu  après.  llcscham,  privé  de  son  secours,  fut 
détrôné  par  Mohammed  Al-Madhi  (1009);  rétabli 
sur  le  irôue  (1015),  il  périt  deux  uns  après  assassiné 
dans  une  révplie  (1017). 

IÏESCHAM  111  ( Abou-Dekr  ) fut  proclamé  après 
la  ni.  de  Yahiah-al-Motali  (1027),  el  vaincu  par  les 
chrétiens  fut  forcé  d’abdiquer  (l03l);  il  ni.  1036. 
Après  lui  le  califat  se  subdivisa  en  une  foule  do  pe- 
tits Etats  indépendants. 

HESE  (J.  de),  prêtre  néerlandais,  voyageur  en 
Palestine  en  1389.  — Itinerarium , 1565.  in-4”. 

HESKR  (J.),  jésuite,  érudit,  critique;  Passau 
1609-1680.  — Dioptra  Kcmpensis , in-12. 

HESIODE,  célèbre  poète  grec,  d’Ascra  en  Réotie. 
On  croit  qu’il  vécut  au  commencement  du  9e  siècle 
av.  J.-C.  — Les  Travaux  et  les  juurs  -,  la  Théogonie, 
le  Bouclier  tl' Hercule , poèmes.  Les  meilleures  édi- 
tions sont  celles  de  H.  Estienne,  1566,  in-f°;  de 
Tb.  Robinson,  Oxford,  1734;  de  Gaisford,  Leipzig, 
1823;  de  Goettling , Gotha,  1831. 

HESYAULT  (J.),  poète  français  du  17®  siècle, 
protégé  de  Fouquet  et  maître  de  Mme  Deshou- 
iières.  — OEuvres  diverses,  1670,  où  l’on  remarque 
un  sonnet  contre  Colbert,  et  le  célèbre  sonnet  de 
l’Avorton. 

HESS  ( C.  - E. -Christ.  ) , graveur;  Darmstadt 
1755-1828.  — Le  Peintre  et  sa  femme  ( Rubens  1 ; 
Ascension  (Guide);  le  Charlatan  (Gérard  Dow); 
Ste  Famille  (Raphaël)  ; St  Jérôme  (Palma)  ; Ma- 
done (Carlo  Dolci)  ; les  Trois  mages  (Van  Dyck). 

HESS  (L.),  peintre,  graveur;  Zurich  1763-1800. 

HESS  (J. -J.),  théologien  et  littérateur  protes- 
tant ; Zurich  1761-1828.  — Histoire  des  Israélites, 
12  vol.  ; Histoire  des  3 dernières  années  de  la  vie 
de  J.-C.,  3 vol. 

HESSE  (i‘h.,  landgrave  de),  dit  le  Magnanime, 
iils  de  Guillaume  II,  lui  succéda  (1509),  réprima 
les  anabaptistes  (1525),  embrassa  le  luthéranisme 
et  signa  la  Confession  d’Augsbourg  (1530).  Vaincu 
par  Churles-Quinl,  il  resta  4 ans  prisonnier  et  m. 
en  1567.  = Son  61s  Guillaume  IV  , n.  1522,  m. 
1592,  lui  succéda  (1567),  protégea  les  sciences 
et  se  livra  à l’élude  de  l’astronomie.  — On  a de 
lui  Casli  et  siderum  in  eo  errantium  ohservutiones 
hassiacte,  Levde,  1628,  in-4°.  zr  Maurice.  61s  du 
précédent  , lui  succéda  (1592)  ; il  abjura  le  calvi- 
nisme pour  embrasser  le  catholicisme  et  causa  par 
là  de  violents  troubles  dans  ses  États;  m.  1632. 

HESSE  (Ernest-Clir.),  célèbre  joueur  de  basse, 
élève  de  Marais  et  de  Forqueray  ; Grossgottern 
(Prussç)  1676-1767.  — Oratorios  , motets,  so- 
nates. 

HESSE-CASSEI,  (G.-Gn.,  électeur  de),  n.  1743, 
ni.  1821.  Il  entra  dans  la  coalition  contre  la  France 
(1792),  conclut  un  traité  de  paix  avec  la  Républi- 
que (1795),  fut  privé  «le  ses  Etats  après  la  bataille 
d’iéna  (1806),  et  ne  les  recouvra  qu’en  1813. 

HESSELBACII  (F.-Gasp.),  chirurgien  et  anato- 
miste allemand;  Hemmelhonrg  1759-1816.  — Re- 
cherches sur  les  hernies,  iu-4°  ; Introduction  à Ta— 
uatomie  du  corps  humain,  2 vol.  in-4°. 

HESYCHIUS,  lexicographe  grec  d’Alexandrie  , 
dont  l’époque  est  inconnue. — Il  est  auteur  d’un  Dic- 
tionnaire publié  par  Aide,  Venise,  1514;  par 
Schow,  Leipzig,  1792.  Un  autre  Hesvchius.  de 
Milet,  vivait  au  6®  siècle. — lia  laissé  un  Abrégé  des 
vies  des  philosophes  et  des  Essais  sur  T origine  de 
Constantinople  , publiés  par  Meursius  (1613)  et  par 
Orelli  (1823). 

HETSCH  (Ph.-Fréd.  de),  peintre  allemand,  élève 
de  llarper;  Soualte  1758-1838.  — OEdipe  aveugle, 
Brutus  et  Porcia,  Adieux  de  Régulus,  Daniel  dans 
la  fosse,  l'Amour  et  Psyché,  Achille  et  Agamemnon 
(palais  de  Stuttgart). 

HETZEL  ( J.-Gu.-Fréd.) , orientaliste  allemand; 
Kœnigsberg  (Francouie)  1754-1824.  — Livres  de 
l'ancien  et  du  nouveau  Testament  commentés , 
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10  vol.  ; Dictionnaire  de  la  Bible,  3 vol.  in-8°  ; 
Grammaire  arabe , — hébraïque,  — syriaque. 

1IEIJMAÏV1V  (Christ. -A.)  . savant,  bibliographe 
érudit  ; Altstadt  (Saxe-Weimar)  1081-1764.  — Cou- 
spectus  reipublicas  littérarité,  2 vol.  in-8°  ; Diction- 
naire des  anonymes,  in-8°. 

HEliRAIGS  (J.),  médecin  hollandais;  Utreclit 
1543-1601.  Il  professa  la  médecine  à Leyde  'et  dé- 
montra le  premier,  dans  cette  ville,  l’anatomie  sur 
des  cadavres  humains.  — Traité  des  maladies  de  la 
tête;  Institutions  de  médecine;  Commentaires  sur 
Hippocrate.—  Son  61s  Othon,  philosophe,  médee.; 
Utrechl,  1577-1650.  = Antiquilates  philosophitu 
barbariete  ; Babylonien,  tegypliaca....  philosophitu 
primordia. 

HEGRTAUET  DE  EAMERVIEE  (J.-M.)  , éco 
noiniste,  membre  de  l’Assemblée  constituante  et 
du  conseil  des  Cinq-Cents;  Rouen  1740-1810.  — 
De  l'impôt  territorial,  in-4°. 

HEURTELOUP  (.W),  baron,  premier  chirurgien 
des  armées  ; Tours  1750-1812.  — Précis  sur  le  téta- 
nos des  adultes;  traduction  et  commentaire  du 
Traité  des  6èvres  de  Giuunini. 

HEURTIER  (J. -F.),  architecte  du  roi,  inspecteur 
des  bâtiments  de  la  couronne,  membre  de  l’Insti- 
tut; Paris  1739-1823. — Théâtre  Favart  (brûlé  en 
1838  ) ; théâtre  de  Versailles. 

HEUS  Ide)  , peintre,  élève  de  Both  ; n.  Utreclit 
1638.  — Paysage  (Mus.  de  La  Haye). 

HEUSET  (J.),  professeur  de  belles-lettres;  Saint- 
Quentin  1660-1728.  — Selectas  è profanis  scripto- 
ribus  historiée,  souvent  réimpr. 

IIEUSIIVGER  (J.-M.),  critique  et  philologue; 
Sundbauscn  (Gotha)  1690-1751.  — Edition  des  Cé- 
sars de  Julien  et  des  Fables  d’Esope;  Emendalio— 
num  lib.  II.  Ja. -Frédéric,  son  neveu,  philolo- 
gue ; Useborn  (Wetéravie)  1718-1778.  — Editions 
du  Traité  de  Plutarque  sur  l’éducation  des  en- 
fants e^des  Offices  de  Cicéron. 

HÉVÉEIUS  (J.),  astronome;  Dantzig  1611-1687. 

11  découvrit  l’étoile  changeante  , depuis  nommée 
Mira  (1669)  ; perfectionna  plusieurs  instruments 
d’astronomie  et  inventa  le  polémoscope  , lunetto 
coudée  dont  on  se  sert  pour  les  observations  au 
zénith.  Il  recevait  une  pension  de  Louis  XIV,  qui, 
en  1079 , lui  envoya  une  somme  considérable  pour 
l’indemniser  de  la  perte  de  ses  livres  et  instruments 
consumés  dans  un  incendie.  Ses  manuscrits,  achetés 
par  l’astronome  Delisle,  sont  conservés  à l’Observa- 
toire de  Paris. 

UEV1IV  (P.)  , jurisconsulte  ; Rennes  1621-1092. 
— Arrêts  du  parlement  de  Bretagne,  2 vol.  in-4°. 

HEYDEV  (J.  van  der),  peintre;  Gorcum  (Hol- 
lande) 1637-1712.  — Vues  de  villes  hollandaises 
(Mus.  d’Amsterdam). 

HEYDEXREICH  (C.-H.),  philosophe  de  l’école 
de  Kant;  Stolpen  (Saxe)  1704-1801.  — Idées  origi- 
nales sur  les  objets  les  plus  intéressants  de  la  phi- 
losophie , 1793-96  , 5 vol.  in-8°  ; Système  d’testhé- 
tique,  1790.  in-8». 

ÎIEYLIN  (P.)  , théologien  , poète;  Burford  (An- 
gleterre) 1600-1062.  — Microcosmus.  Ce  livre  fut 
saisi  par  ordre  du  roi  Jacques,  parce  que  l’auteur 
y appelait  la  France  le  premier  royaume  du  monde. 
Ileylin  se  rétracta. 

IIEYM  (J.)  , savant  lexicographe  allemand,  rec- 
teur de  l’université  de  Moscou  ; Brunswick  1759, 
Moscou  1821.  — Dictionnaire  russe-français-alle- 
mand , 3 vol.  in-4°  ; Dictionnaire  allemand-russe- 
franrais,  2 vol.  in-4°. 

IIÈYNE  (Chr.-Gottlob),  professeur  d’éloquence  a 
l’université  de  Goellingue  , et  l’un  des  plus  célè- 
bres critiques  de  l’Allemagne;  Cbemnitz  (Saxe) 
1729-1812.  — Editions  : Virgile  (1667-70),  4 vol. 
in-8°  , souvent  réimprimé  depuis  ; Apollodore 
(1787)  , 2 vol.  ; Homère  (1802),  10  vol.  ; Pindaro 
(1802),  5 vol.;  Diodore  de  Sicile  (1793-1807),  11 
vol.  ; Opuscula  academica  (1785-1812),  in-4u. 

HEYWOOD  (F.),  poète  dramatique  anglais; 
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ni.  Mulines  15G5. — On  a de  lui  des  pièces  de  théâtre, 
des  èpigrammès  , etc.  Ses  deux  fils  entrèrent  dans 
l'ordre  îles  jésuites,  et  laissèrent  aussi  des  poésies. 

HEVWOOD  (Elisa),  femme  auteur;  Londres  1003- 
1756.  — La  Spectatrice , l’Espion  invisible , romans. 

IIIAO-TSÜIVG  1er,  11'  empereur  chinois  de  la 
dynastie  des  Sony.  II  succéda  à son  père  Kao-Tsong 
(1161).  Son  règne  fut  troublé  par  une  incursiou  de 
Tartares  ; il  abdiqua  (1189)  et  ni.  1191.  Son  fils 
Ming-Tsong  lui  succéda. 

H1AO-TSOXG  II,  9“  empereur  chinois  de  la  dy- 
nastie des  Ming.  Il  succéda  à son  père  Hien-Tsong 
(1487)  , fut  dominé  pendant  toute  la  durée  de  son 
règne  par  les  Tao-Ssé , sorte  d'alchimistes  qui  lui 
promettaient  l'immortalité  et  d’immenses  richesses, 
et  m.  1505.  Son  fils  Ou-Tsong  lui  succéda. 

HICKES  (G.),  philologue;  Xewshant  (Angleterre) 
1642-1715.  ■ — Institutiones  yrammaticte  anglo- 
saxon  icue  et  masso-yothicœ  ; Antiquus  litteraturœ 
septentrional is  lib.  Il,  2 vol.  in-f".  (.et  ouvrage  est 
le  plus  complet  que  l’on  ait  sur  les  langues  du  Nord. 

1I1ÉKOCLÈSDEB11I1YME,  préfet  de  Bithviiie, 
puis  gouverneur  d’Alexandrie  sous  Dioclétien  (4« 
siècle).  Il  fut  l’instigateur  des  persécutions  que  ce 
prince  ordonna  contre  les  chrétiens,  et  composa 
contre  eux  la  P/iilalethès  , ouvrage  qui  ne  nous  est 
pas  parvenu,  mais  qui  a été  réfuté  par  Eusèbe  et 
Lactance.  — On  lui  attribue  un  Truité  d'hippia- 
trique  eu  II I ^ livres . 

HIEROCLES,  philosophe  éclectique,  qui  ensei- 
gnait à Alexandrie  au  5e  siècle.  — Comment  aria  in 
aurea  cannina  Pythag.  , éd.  Needham  , 1709  ; De 
providentia  et  fato,  édit.  J.  Pearson,  1655-1673,  2 
vol.  in-8°. 

H1ÉROCLÈS  , grammairien  grec  du  7e  siècle, 
auteur  du  Syuecdemus , notice  sur  l’empire  de  Con- 
stantinople, publié  par  Wesseliug  dans  ses  Veiera 
Roman  or  ton  ilitterariu. 

HIÉRON  Ier,  roi  de  Syracuse.  II  succéda  à son 
frère  Gélon  478  av.  J.-C.,  et  se  rendit  d’abord 
odieux  par  sa  cruauté;  mais  il  fit  ensuite  fleurir 
les  sciences  et  les  arts  , et  appela  à sa  cour  Slmo- 
nide,  l’indure  et  Eschyle. 

HIÉRON  II,  élu  roi  de  Syracuse  269  av.  J. -G. 
Les  Mameruns  , vaincus  par  lui  , ayant  appelé  les 
Romains  à leur  secours , il  s’allia  avec  les  Cartha- 
ginois pour  leur  résister,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas 
d’être  battu  à sou  tour.  Il  fil  alors  sa  paix  avec 
Rome,  et  m.  215. 

HIÉRONYME,  petit-filsdu  précédent.  Il  lui  suc- 
céda comme  roi  de  Syracuse  (215  av.  J.-C.)  , rom- 
pit l’alliance  que  son  aïeul  avait  contractée  avec 
Rome,  et  m.  assassiné  214. 

HIÉRONYME,  de  Rhodes,  philosophe  aristoté- 
licien, florissait  v.  270  av.  J.-C.  Il  s’occupa  surtout 
de  recherches  sur  le  souverain  bien. 

HIGDAN  (Ralph)  , historien  anglais  , bénédictin 
de  Saint-Werberg  (comté  de  Chester)  ; m.  1363.  — 
Polychrunicon  eu  VII  livres,  publié  1482,  in-f°. 

HIGCIAS  (God.)  , antiquaire  et  économiste  an- 
glais ; 1771-1832.  — Des  druides  celtes  , 1827,  in-4°; 
Adresse  aux  chambres  sur  les  lois  relatives  aux  cé- 
réales. 

I1IGGONS  (Bevil) , historien  et  poète  anglais; 
1670-1735.  — Abrégé  de  T histoire  d' Angleterre  ; le 
Généreux  conquérant,  tragédie. 

HIGT  (Ernest-Gui),  philologue  et  poète  latin  du 
18"  siècle;  n.  Prise.  — Carmen  trochaicum  in  re- 
tlitum  veris. 

HIGUERA  (Jér  .-Romain)  , jésuite,  littérateur; 
Tolède  1538-1611.  — Ce  fut  lui  qui  composa  les 
fausses  chroniques  de  PI.  Dexter,  Maxime,  etc. 

HILAIRE. 

SAIN  TS. 

HILAIRE,  docteur  de  l’Église,  surnommé  par 
saint  Jérôme  le  Rhône  de  l éloquence  latine,  évê- 
que de  Poitiers,  sa  patrie.  11  défendit  la  foi  ca- 
tholique contre  les  ariens,  se  fit  remarquer  au  con- 
cile de  Milan  (355)  et  à celui  de  Béliers  (356)  ; exilé 


ensuite  enPhrvgle,  il  revint  combattre  ses  adversai- 
res au  concile  de  Séleucie  (359)  et  m.  367.  — Ses  œu- 
vres se  composent  de  12  livres  sur  la  Trinité,  d’un 
Traité  de  synodes,  d’un  Commentaire  sur  saint 
Matthieu,  publiés  par  Constant,  1693,  in-f®. 

HILAIRE , évêque  d’Arles  401-449.  Il  présida 
le  concile  d’Orange  (441),  et  combattit  les  erreurs 
des  semi-pélasgiens.  — On  a de  lui  une  Vie  de 
saint  Honorât. 

HILAIRE  , pape  461-467  , originaire  de  Sar- 
daigne. Il  succéda  à saint  Léon,  et  eut  pour  succes- 
seur Simplicius. 


IIILARIOX  (St)  , célébré  instituteur  de  la  vie 
.monastique  en  Palestine  ; Gaz/a  292  , Chypre  372. 

HILDEBERT,  archevêque  de  Tours,  philosophe 
et  poète  latin  ; Lavardin  (Vendotnois)  1057-1134. 
• — Lettres,  sermons,  poésies  latines. 

HILDEBRAND,  roi  des  Lombards  en  Italie.  Il 
fut  associé  nu  pouvoir  (736)  par  son  oncle  Luit- 
prand  jusqu’en  744  ; fut  déposé  la  même  année  , et 
remplacé  par  Rachis. 

IIILDEBRAXD  (G.-Fréd.)  , médecin;  Hanovre 
1754-1816.  — Manuel  d’ anatomie  de  l’homme  , 4 
vol.  in-S". 

HILDEGARDE  (sainte) , visionnaire,  abbesse  du 
monastère  du  mont  Saint-Rupert;  M vence  1100- 
1178.  Ses  ouvrages  ont  été  publiés  1566,  in-4°. 

Hll.DENRR  VNl»  (Val. -J.  de),  médecin  allemand; 
Vienne  1763-1818.  ■ — Institutiones  practico-me- 
dicœ,  4 vol.  in-8°  ; Traité  du  typhus. 

IlILIlÉRIC,  roi  des  Vandales  , succéda  (523)  à 
Thrasamohd,  rappela  les  évêques  catholiques  exilés 
par  ce  roi,  et  fut  détrôné  par  Gélimer  (530). 

1IILDIRAL!)  , roi  des  Ostrogotbs  d’Italie.  Elu 
(540)  après  le  départ  de  Bélisaire  , il  fut  tué  dans 
uu  festin  542. 

HILDL’IN,  historien,  abbé  de  Saint-Denis  et  cha- 
pelain de  Louis-le-Débouuaire.  Ayant  embrassé  le 
parti  des  fils  de  ce  prince,  il  fut  exilé  par  lui  en 
Saxe  (830)  ; mais  Hiocmar  le  fit  rappeler  bientôt 
après.  Il  m.  842.  — Aréopagitiques  , ou  Actes  du 
martyre  de  saint  Denis  , imprimés  dans  Surius. 
C’est  une  légende  qui  ne  inéiitc  aucune  croyance. 

HII.L  (Gu.),  helléniste  anglais  ; CUdwortb  (comté 
de  Warwick)  1619-1667.  — Edition  de  Denys  lo 
Périégète,  1688,  in-8". 

HII.L  (Aaron) , poète,  historien  et  littérateur 
anglais  ; Londres  1685-1750.  — Tragédies  ; Histoire 
de  T empire  othoman. 

HII.L  (J.)  , journaliste,  littérateur  et  naturaliste 
anglais  ; 1716-1775.  — British  magatinc , Inspecter, 
ouvrages  périodiques  ; Histoire  naturelle  générale , 
3 vol.  in-f"  ; Système  de  botanique  , 26  vo(.  in-f“  ; 
Lucina  sine  eoncubitu,  facétie  qui  eut  un  très-grand 
Succès. 

HILL  (Roland)  , prédicateur  anglais  , zélé  mis- 
sionnaire du  méthodisme;  HawKstone  1744-1833. 
— Dialogues  de  villages,  2 vol.  in-8°. 

H1LLEG  VARD  (P.  van)  , peintre  flamand  , n. 
1658.  — Licenciement  des  troupes  à Utrecht  (Mus. 
d’Amsterdam). 

H1LLEL,  dit  l’Ancien,  docteur  juif  qui  vivait  au 
1er  siècle  av.  J.-C.,  soutint  l’autorité  de  la  tradi- 
tion orale  contre  un  autre  docteur  , Schammai  , 
qui  prétendait  que  les  Écritures  seules  méritaient 
créance. 

HILLF.L,  dit  le  Saint,  président  du  sanhédrin 
de  Jérusalem  v.  30  ans  av.  J.-C.  . auteur  d’uue  re- 
cension de  la  Brille  trés-estimée  des  rabbins. 

IIII.LEI.  , dit  le  Prince,  docteur  juif,  arrière- 
petit-fils  de  Judns-le-Saint,  introduisit  chez  les  Juifs 
l’usage  de  compter  les  années  à partir  de  la  créa- 
tion du  monde  et  composa,  v.  260,  un  cycle  qui  fut 
en  usage  jusqu’au  règne  d’Alphonse  de  Castille. 

III 1.  LE  R (Mat.)  , orientaliste,  surnommé  le  Po- 
chait de  l’Allemagne;  Stuttgart  1646-1725.  —IJic- 
rophyticon,  1725,  in-4°. 

HILTON  (Gautier)  , célèbre  écrivain  ascétique 
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anglais  du  15*  siècle,  l’un  des  ailleurs  auxquels  on 
a attribué  très  à tort  l’ Imitation  de  Jésus-Christ. 
— Liber  doctrinie  contra  tribulationes  et  carnis 
tcntationcs  ; De  musica  ecclesiastica. 

HIMERIUS  , sophiste  grec;  n.  Prose  (Bilhynie) 
4*  siècle.  Il  professa  la  rhétorique  à Athènes  sous 
le  règne  de  Julien.  — Déclamation,  édit.  G.  Werns- 
dorf,  1790,  iu-8". 

1I1MILCOIV  , navigateur  carthaginois  que  l’on 
présume  avoir  été  contemporain  d’Iiaiinon.  Il  voya- 
gea dans  l’Océan  septentrional , et  exploru  les  iles 
britanniques. 

1II.MILCOA  , surnommé  Phamasus , général  car- 
thaginois, de  la  faction  barcine.  Pendant  le  siège  de 
Carthage  par  Scipion  Emilieu , il  passa  avec  2 000 
hommes  dans  le  camp  des  Humains  et  liàta  par  cette 
détection  la  ruine  de  sa  patrie  147  uv.  J. -G. 

HIMLY  (G.),  médecin  ; Brunswick  1772-1837.  La 
médecine  oculaire  lui  doit  plusieurs  procédés  opé- 
ratoires fort  ingénieux. 

HUYCKELMAX.Y  (Abraham), orientaliste,  théolo- 
gien ; Uobeln  (Saxe),  1652-181)5.  — Edition  du 
Coran,  en  arabe  , Hambourg,  1684. 

IICVCMAR,  célèbre  archevêque  de  Reims,  théo- 
logien,  controversisle  ; 806-882.  il  eut  toute  la  con- 
fiance de  Louis-le-Uébonnaire  et  de  Charles-le- 
Chauvc  , soutint  ce  dernier  prince  contre  le  pape 
Adrieu  II,  et  eut  de  longues  discussions  contre  Gol- 
teschalk  au  sujet  de  la  prédestination.  — Traité  de 
la  prédestination.  Ses  œuvres  forment  2 vol.  in-f°  , 
1645.  Son  neveu  Hincmar,  évêque  de  Laon,  eut 
de  vifs  démêlés  avec  Charles-le-Chauve  et  aieC  son 
oncle  lui-même.  Condamné  et  déposé  (871)  , il  fut 
néanmoins  réhabilité  plus  tard. 

HIPPARCHIA  , femme  de  Cratès-le-Cynique  ; n. 
Maronée  (Thrace).  On  lui  attribue  quelques  écrits. 

HIPPARQUE,  fils  de'Pisistrate,  tyran  d’Athènes. 
Il  succéda  à son  père  avec  llippias  son  frère,  523 
av.  J.-C.,  et  fut  tué  en  514  par  llarmodius,  dont  il 
avait  outragé  la  sœur. 

HIPP  YRQCE,  astronome  et  mathématicien  grec, 
deNicée  (Bilhynie),  vivait  à Rhodes,  v.  128  av.  J.-C. 
11  inventa  la  trigohornélrie,  imagina  la  projection 
Stéréographique  , reconnut  la  précession  des  équi- 
noxes, donna  le  moyen  de  déterminer  l'inégalité  des 
mouvements  du  soleil  et  de  la  lune,  et  construisit 
les  premiers  astrolabes.  -—^11  ne  reste  de  lui  qu’un 
Commentaire  sur  Aratits. 

HIPPASliS  de  Métaponte,  philosophe  pythagori- 
cien, Mûrissait  au  commenc.  du  5e  siècle  av.  J.-C. 

1IIPPEL  (Théod.-Théoph.  de),  littérateur  alle- 
mand ; Gerdauen  (Prusse)  1741-171)6.' — Du  mariage; 
Carrières  humaines  en  lignes  ascendantes  avec  les 
annexes  A B C,  3 parties;  Mon  autobiographie  ; 
Comédies  et  poésies  diverses. 

HIPPIAS,  fils  de  Pisislrate.  Il  lui  succéda  avec 
son  frère  Hipparque,  fut  chassé  d’Athènes  (50!)),  re- 
vint ensuite  avec  l’armée  de  Darius,  et  fut  tué  à Ma- 
rathon 400  av.  J.-C. 

HIPPl  VS  D’ÉLIS,  sophiste  grec  du  5°  siècle  av. 
J.-C.  C’était  un  habile  discoureur  qui  prétendait  ù 
uu  savoir  universel. 

HIPPOCK  VTE,  célèbre  médecin  grec,  dit  le  Père 
de  ta  médecine;  n.  Cos  v.  460  av.  J.-C.,  m.  dans 
une  vieillesse  très-avancée.  Il  consacra  sa  vie  ent  ière 
au  perfectionnement  de  son  art , et  voyagea  en 
Grèce  et  en  Asie  , enseignant  et  pratiquant  la  mé- 
decine , à laquelle  il  donna  le  premier  une  forme 
scientifique. On  sait  peu  d’événements  particuliers  sur 
la  vie  de  ce  grand  homme  , les  traditions  qu’on  peut 
recueillir  à son  sujet  dans  les  auteurs  anciens  n’ayant 
aucun  caract  re  d’authenticité;  plusieurs  des  ouvra- 
ges qui  lui  sont  attribués  ne  lui  appartiennent  point, 
et  peut-être  ne  dnit-on  voir  en  lui  que  l’expression 
mythique  des  doctrines  médicales  de  toute  l’anti- 
quité. — (Juoi  qu’il  en  soit , les  principaux  écrits 
qui  portent  son  nom  sont  les  suivants  : De  lu  na- 
ture de  T homme  ; Des  fractures  ; Des  eaux  et  des 
lieux;  Pronostics  ; Aphorismes.  Hippocrate  a été 


traduit  en  français  par  Dacier  (I697),Gardeil  (1801  ) 
Jfercv  (1803  24).  La  meilleure  édition  de  ses  œuvres 
est  celle  de  Chartier,  Paris,  1639-79,  13  vol.  in-f°. 
M.  Littré  a publié  (1839-43)  2 vol.  d’une  nouvelle 
édition  destinée  à effacer  toutes  les  autres.  Il  y a 
joint  une  traduction  et  des  commentaires. 

HIPPOCRATE  de  Chio , géomètre  grec  du  5" 
siècle  av.  J.-C.  Il  découvrit  la  quadrature  de  lu  lu- 
nule qui  porte  son  nom  , et  démontra  aussi  le  pre- 
mier que  la  solution  du  problème  de  la  duplication 
du  cube  se  réduisait  à trouver  deux  moyennes  pro- 
portionnelles entre  deux  lignes  données. 

HIPPOLYTE  (St),  évêque  grec,  martyrisé  en 
240. — On  a de  lui  : Canon  Puschalis  ; de  Antechristo 
liber;  de  Susanna  et  Daniele  demonstratio  apudJu- 
dasos. 

IIIPPOX  de  Rhegium , philosophe  grec  de  l’an- 
cienne école  pythagoricienne,  Mûrissait  vers  le  com- 
mencement du  5"  Siècle  av.  J.-C. 

HIPPOXAX  , poète  satirique  grec  v Mûrissait  vers 
540  av . J.-C.  Chassé  d’Ephèse,  su  patrie,  par  les  ty- 
rans, il  se  réfugia  à Cla/.omène,  et  y m. — On  n’a  de 
lui  que  quelques  fragments. 

1IIRAM  , célèbre  architecte  et  sculpteur  tvrien 
1000  av.  J.-C.,  fut  envoyé  par  Hiram,  roi  de  Tyr, 
à Salomon,  pour  conduire  les  travaux  du  temple  de 
Jérusalem. 

HIRAM,  roi  de  Tyr,  1023  à 985  av.  J.-C.  Il  succéda 
à son  père,  Abibal;  vainquit  les  Lycéens  révoltés,  fit 
réparer  les  temples  de  sa  capitale,  et  fournit  à Sa- 
lomon, qui  lui  avait  envoyé  une  ambassade,  les  ou- 
vriers et  les  matériaux  nécessaires  pour  la  construc- 
tion du  temple  de  Jérusalem.  Josèphe  dit  que  de  son 
temps  on  voyait  encore,  dans  les  archives  de  Tyr  , 
la  correspondance  d’Iliram  et  du  monarque  hébreu. 

HIRMIAYM  (Jér.)  , religieux  préinqntré,  théolo- 
gien ; Troppau  ( Silésie)  1636-1679.  — De  tgpho  gê- 
ner i s humant. 

HIRSCH  (J. -Christ.),  numismate  allemand  ; 1698- 
178J.  — Bibliotheca  numismalicq  , in-f®  ; Archives 
numismatiques  de  l’empire  germanique , 9 part. 
in-f0. 

HIRSCH  (C.-Clir.),  pasteur  et  érudit  ; Ilcrsbruck 
(Bavière)  1704-1754. 

HIRSCH FEIjD  ( Chr.-Caius-Lau.)  , agronome, 
littérateur  ; Nûchel  (Ilolstein)  1742-1792.  — Théorie 
de  l'art  des  jardins,  5 vol.  in-4°  ; Manuel  de  la  cul- 
ture des  arbres  à fruits  , 2 vol.  iri-8®  ; ta  Vie  rurale, 
in-8°. 

IIIRSCH1MG  (Fréd .-Cl .-Gottlob) , bibliographe  et 
histor.  ; Uffenheim  1762-1800.  — Principales  biblio- 
thèques de  l’ Allemagne  , 4 vol.  in-8°  ; Dictionnaire 
des  hommes  célèbres  du  18"  siècle,  17  vol.  in-8". 

llIRT  (J. -Fréd.)  , théologien  et  orientaliste  ; 
Apolda  (Saxe-Weimar)  1719-1783.  — Inslitutiopes 
arabicas  liugute  ; Antholugia  arabica. 

HIRT  (Aloys) , archéologue;  u.  Donnueschingen 
(Bade)  1759. — L’ Architecture  d'après  les  principes 
des  anciens , in-f**,  avec  50  planches. 

HIRTEMRERG  (Joachim-l’astorius  nt),  historien 
polonais  du  17"  siècle.  — tlist.  Polonicic  libri  11 , 
Danzig,  1685. 

H1RTIUS  , général  romain  , lieutenant  de  César. 
Il  fut  élu  consul  avec  Caiits  Vihius  Pansa  43  av. 
J.-C.,  et  marcha  aussitôt  contre  Antoine,  qu’il  défit 
à Modène  ; mais  il  péril  lui-même  dans  l’action. — 
On  lui  attribue  le  8*  livre  des  Commentaires  sur  la 
guerre  des  Gaules  et  les  Commentaires  sur  les 
guet  res  d’Alexandrie,  d'Afrique  et  d’Espagne. 

HIRTZWIG  (II.)  , poète  dramatique  latin  , fec- 
lenr  du  Gymnase  de  Francfort  au  commencement 
du  17*  siècle. — Lutherus,  comédie  historique. 

I1IRZEL  (il.) , littérateur  allemand;  Weiningen 
(Suisse)  1766-1833.—  Lettres  d’ Eugénie,  1809,  sou- 
vent réimprimées  depuis. 

HOADLY  (Benjamin),  évêque  anglican  ; Wesfcr- 
ham  1076-1761.  — Mesure  je  l’obéissance  ; Exposé 
du  sacrement  de  la  Cène.  --  Son  fils  aîné  Benjamin, 
médecin  1 1 itl  éraleur  ; Londres  1705-1757.—  Le  Man 
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soupçonneux,  comédie.  Jean,  frère  cadet  du  pré- 
cédent, littérateur;  1711-1770. 

HOAI— TSONG , 15°  et  dernier  empereur  chinois 
de  lu  dynastie  des  Ming.  Il  succéda  à son  frère,  Hi- 
Tsong  (1627  ),  et  laissa  par  son  incapacité  Taï-Tsong, 
empereur  des  Manlcboux,  se  faire  proclamer  souve- 
rain de  la  Chine  (1635)  ; assiégé  dans  son  palais  par 
le  rebelle  Si  Tsé-Tchiu,  il  se  pendit  (1644).  La  dy- 
nastie des  Ming  avait  duré  281  ans. 

HOANG-TI, empereur  chinois  (2698  av.  J.-C.),fut, 
selon  les  traditions,  l’un  des  premiers  législateurs 
de  la  Chine,  mais  son  histoire  paraît  fabuleuse. 

HOAKE  (Prince),  artiste  et  littérateur  anglais; 
Bath  1755-1834.  — V Artiste,  1809-10,  2 vol.  in-4°. 

HOBBEMA  (Minard),  paysagiste  hollandais,  élève 
de  Ruisdaal  ; n.  Anvers  5611. 

IIOBBES  Th.),  célèbre  philosophe  anglais,  écri- 
vain politique,  poète  anglais  et  latin  ; Malmesbury 
1588-1680.  Pendant  les  guerres  civiles  il  se  montra 
zélé  partisan  de  la  cause  royale  et  dut  se  réfugier 
en  France  (1640).  Rentré  dans  sa  patrie  (1653),  il 
se  fit  de  nombreux  ennemis  par  ses  opinions  et  l’in- 
tolérance de  son  caractère.  Ilobbes  fut  l'ami  de 
Bacon,  de  Gassendi,  de  Galilée.  Penseur  audacieux, 
quelquefois  profond  : rigoureux  logicien,  mais  en 
même  temps  génie  étroit  et  paradoxal,  il  usa  une 
remarquable  puissance  sans  grand  résultat.  Son 
système  est  un  matérialisme  frauc  et  complet,  le- 
quel exclut  Dieu.  En  morale  et  en  politique  il  part 
de  cette  hypothèse  que  l’homme  est  par  nature 
égoïste,  méchant,  hostile  à l’homme.  Il  soutient 
que  le  droit  ne  commence  qu'avec  les  contrats  et 
n’a  point  d’autre  base,  et  de  là  il  conclut  que  le 
meilleur  gouvernement  est  celui  de  la  force,  le  des- 
potisme monarchique  sous  sa  forme  la  plus  absolue. 
C’est  dans  le  livre  De  cive  (1642)  qu’il  a développé 
cette  doctrine  restée  célèbre.  Il  voulut  aussi  atta- 
quer la  certitude  de  la  géométrie  et  réformer 
complètement  les  mathématiques.  — De  cive,  1642; 
De  lu  nature  humaine,  1650;  Léviathan  , ou 
(lu  pouvoir  ecclésiastique  et  civil,  1651,  en  anglais, 
puis  en  latin;  Eléments  de  philosophie,  1658,  en  an- 
glais, puis  en  latin  ; De  libertate  contra  Bramhallum, 
1656;  traductions  d’Ilomère  en  vers  anglais,  de 
Thucydide;  sa  Vie,  en  vers  latins.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  ont  été  traduits  en  français  par  Sorbières  ; 
Stolbuch  a traduit  le  Traité  de  la  nature  humaine. 

IIOBE  ( Charlotte  de  ) , femme  poète;  Chcmnit/. 
1792-1829. — Les  Fleurs  du  .Vu rd  ; Poésies  dramati- 
ques. Ces  poésies,  ravissantes  de  délicatesse  et  de 
sensibilité,  pèchent  un  peu  par  l’indécision  des 
formes  et  le  terne  du  coloris. 

HOBIIOUSE  (Benjamini  , homme  d’Etat  anglais  ; 
Bristol  1757-1831.  Nommé  membre  de  la  Chambre 
des  communes  ( 1797)  , il  fut  un  des  plus  redoutables 
adversaires  de  Pitt,  et  conseilla  toujours  la  paix  avec 
la  France;  il  se  retira  des  affaires  en  1804. 

IlOCÉIX  , fils  d’Ali  et  de  Falimé  , fille  de  Maho- 
met , fut  , après  la  mort  de  son  père,  Hassan  (669), 
considéré  par  les  Chvites  comme  le  3*  iman  ou  le 
chef  légitime  de  la  religion  musulmane.  Ayant  voulu 
se  faire  proclamer  calife  , il  fut  massacré  (680)  par 
ordre  de  Yézid.  L’endroit  où  il  périt  est  pour  les 
musulmans  un  lieu  de  pèlerinage  , et  le  jour  de  sa 
mort  est  regardé  par  eux  comme  un  jour  néfaste. 

IIOCÉIN,  astroî.  et  lillér.  persan  ; m.  Hérnt  910. 
— Comment,  sur  T 'Alcoran  ; les  Lumières  de  Canop. 

IÏOCHE  (Lazare),  général  français,  n.  Moutreuii 
(près  Versailles)  1768,  d’un  garde  du  chenil  de  Louis 
XV  , était  sous-officier  dans  le  régiment  des  gardes 
françaises  au  14  juillet  1789.  Il  passa  alors  dans  la 
garde  nationale  soldée,  puis  daus  l’armée  active,  et 
fit,  comme  aide-  de-camp  du  général  Leveneur,  la 
campagne  de  Belgique  et  de  Hollande  de  1792. 
Nommé,  après  la  trahison  de  Dumouriez,  adjudant- 
général  et  commandant  de  Dunkerque,  il  fut  nommé 
( 1793)  général  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle.  Il  re- 
prit aux  Prussiens  les  lignes  de  Weisscnbourg,  opéra 
le  déblocus  de  Landau  , et  » empara  <le  Spire  et  de 


Wornis.  Mais  sa  désobéissance  aux  ordres  des  com- 
missaires delà  Convention  empêcha  l’exécution  d’un 
plan  combiné  par  le  Comité  de  salut  public,  et  dont 
le  résultat  eut  été  l’entière  destructiou  de  l’armée 
autrichienne  et  de  l’armée  de  Condé.  Rappelé  à Pa- 
ris, et  enfermé  dans  la  prison  des  Carmes,  il  y resta 
jusqu’après  le  9 thermidor,  époque  où  il  fut  chargé 
du  commandement  de  l’armée  des  côtes  de  Brest.  11 
opéra  la  pacification  de  la  Bretagne  , et  remporta 
ljuin  1795)  une  victoire  complète  sur  les  émigrés 
débarqués  par  les  Anglais  dans  la  presqu’île  de 
Quiberou.  Nommé  alors  commandant  des  trois  ar- 
mées de  l’Ouest,  il  se  dirigea  vers  la  Vendée  , vain- 
quit , prit  et  fil  fusiller  successivement  Stofflet  et 
Charette,  et  opéra  enfin  la  pacification  de  ces  mal- 
heureuses contrées.  Chargé  du  commandement  de 
la  première  expédition  d’Irlande,  il  fut,  après  l’in- 
succès de  cette  expédition,  envoyé  pour  commander 
l’armée  de  Sambre-et-Meuse  (1797);  il  opéra  en 
quatre  jours  le  passage  du  Rhin  et  la  conquête  de 
35  lieues  de  pays . et  ne  fut  arrêté  que  par  la  nou- 
velle de  la  signature  des  préliminaires  de  Léoben. 
Il  mourut  le  15  septembre  1797,  à son  quartier  gé- 
néral de  AVetzlar,  .presque  subitement,  et  sa  mort 
fut  généralement  attribuée  au  poison.  La  ville  de 
Versailles  lui  a élevé  une  statue  en  bronze. 

HOCQCINCOLRT  (G.  de  Monchy  u’)  , maréchal 
de  France  ; n.  Monchy  (Picardie)  1599.  Il  commanda 
l’aile  gauche  de  l’armée  française  a la  bataille  de 
Rethel  ( 1650)  ; reçut  le  bâton  de  maréchal  l’année 
suivante;  fut  battu  à Blenau  par  Condé  alors  dans 
les  rangs  des  Espagnols  ; assiégea  inutilement  Gi- 
rone  (1653),  abandonna  la  cour  (1655),  et  fut  chargé 
par  les  Espagnols  de  la  défense  de  Dunkerque,  où  il 
fut  tué  1658. 

IIOBE  (le  P.  La  Mothe,  plus  connu  sous  le  nom  de 
la),  jésuite,  historien  ; n . en  Basse-Normandie  1680, 
m.  en  Hollande  1740.  — Histoire  de  Louis  XIV  , 
5 vol.  in-4“. 

HODGES  (Gu.),  peintre  anglais,  l’un  des  compa- 
gnons de  Cook  ; m.  1797.  — - Vues  de  l’Inde,  48  pl. 
in-f°  ; Voyage  dans  l’Inde  , in-4“. 

HODIEUNA  (J.-B.)  , astronome,  archiprêtre  de 
Palrna  ; Raguse  I Sicile  ) 1597-1660.  — Il  dressa  de 
nouvelles  épbémérides  astronomiques  , découvrit  la 
marche  des  satellites  de  Jupiter,  et  reconnut  avant 
Newton  plusieurs  propriétés  de  la  lumière. 

IIODY  (ilumphrod),  archidiacre  d’Oxford,  érudit; 
Oldcomb  (Angleterre)  1659-1706. 

IIOEDT  ( G.)  , peintre  hollandais  ; 1648-1733.  — 
Mariage  >1  Alexandre  , Sacrifice,  2 paysages  ( Mus. 
d’Amsterdam). 

IIOEGSTROEM  (P.),  littérateur,  pasteur  de  Gel- 
livara  (Suède)  ; m.  1784.  — Description  de  la  La- 
ponie suédoise,  in-8°. 

IIOEl-TSOXG,  8°  empereur  chinois  de  la  dyuas- 
tic  des  Tsong.  Il  succéda  à son  frère  Tché-Tsong 
(1100),  se  laissa  gouverner  par  un  favori,  Tsaï- 
Tsoug,  et,  après  avoir  abdiqué  (1125),  fut  emmené 
captif  en  Tartarie,  où  il  mourut  (1135). 

HOEKGEEST,  peintre  hollandais  du  17“  siècle. 
— Intérieur  de  l'église  de  Delft , Vue  de  la  même 
église  (Mus.  d’Amsterdam). 

HOEL. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

HOEL  1er,  509-545.  Il  fut  chassé  de  ses  Étnts  par 
Clovis,  mais  les  reprit  en  513. 

HOEL  II,  fils  et  successeur  du  précédent;  tué  par 
son  frère  Eanor  en  547. 

IIOEL  III,  fils  de  Judicacl  ; 5)4-612. 

HOEL  IV,  comte  de  Nautes,  successeur  du  fils 
d’Alain  IV  ; 953-980. 

HOEL  V,  1066-1084. 

HOEL  VI , duc  en  1 148.  Il  fut  chassé  de  ses  Etats 
par  Eudes  (1154),  puis  parles  Nantais  (1156). 

HOESCHEL  (Dav.),  savant  helléniste;  Augs- 
bourg  1556-1617.  — Catalogue  des  manuscrits  grecs 
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de  la  bibliothèque  (t  Augsbourg,  in-4#;  éditions  prin- 
ceps  de  la  Bibliothèque  de  Photius,  des  Petits  géo- 
graphes, des  Histoires  de  Procope,  d'Anne  Com- 
nène,  etc. 

HOEST  (G.),  voyageur  danois;  Jutland  17 3 ï- 
1792.  — Relation  de  Maroc  et  de  Fez,  de  1760  à 
1768,  iu-4«. 

1IOKER  (J.-Aut.  ),  chanoine,  jurisconsulte; 
Knstelrath  (Tyrol)  1765-1820.  — Van  Esp'en  Jus  ec- 
clesiasticum  universale  ad  muni  auditorum,  in  com- 
pendium redactum,  4 vol.  in-8°. 

HOFER  (And.),  chef  des  insurgés  tyroliens  eu 
1809  ; Passeyer  1767-1810.  D'abord  simple  auber- 
giste, il  souleva  les  Tyroliens  lors  de  l’invasion  de 
l'année  française  eu  1808,  se  mit  à leur  tète  et 
obtint  plusieurs  succès.  Arrêté  après  le  traité  de 
Vieune , il  fut  conduit  à Maulone  et  fusillé  1810 
par  ordre  du  gouvernement  français.  L’empereur 
d’Autriche  auoblit  su  famille  en  1829. 

HOFF  (C. -Ernest-Ado.  de),  homme  d’État,  stati- 
sticien ; Gotha  1771-1837.  — Description  du  Thu- 
ringerwald,  2 vol.;  Histoire  des  changements  sur- 
venus à la  surface  de  la  terre,  3 vol. 

HOFFBAGER  ( J. -Christ.  ) , philosophe  alle- 
mand, professeur  à llalle;  Bielefeld  (Prusse),  1766- 

1827.  Il  appartient  à l’école  de  Kant.  -—  Traité 
i/u  droit  naturel,  Lille,  1793;  Théorie  naturelle  de 
T âme;  Recherches  sur  les  maladies  de  l’âme, 

HOFFMANN  ( Maur.  ),  anatomiste  ; Brandebourg 
1622-1698.  Il  découvrit  le  conduit  du  pancréas, 
qu’on  a nommé  à tort  canal  de  Wissungus. 

HOFFMANN  J. -J.),  érudit;  Baie  1635-1706.— 
Lexicon  philulogicum,  2 vol.  in-f°. 

HOFFMANN  (Fréd.j,  célèbre  médecin  et.  chi- 
miste ; Halle  1660-1742.  On  lui  doit  la  potion  cal- 
mante qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom.  — 
Medicina  ralionalis  systematica , 9 vol.  iu-12;  ses 
OEuvres  complètes,  imprimées  à Genève  1740-53, 
forment  II  vol.  in-f°. 

HOFFMANN  (Chr.-God.),  jurisconsulte  et  érudit; 
Lauban  ( Saxe)  1692-1735.  — Historia  juris  justi- 
nianci,  2 vol.  in-4“;  Scriptores  rerum  lusaticarum, 

\ 2 vol.  in-f». 

HOFFMANN  (F.-l!en.),  littérateur;  Nancyl760- 

1828.  Il  rédigea  pendant  long-temps  la  critique  lit- 
téraire du  Journal  des  Débats.  — Le  roman  d’une 
heure,  comédie  ; opéras. 

HOFFMANN  ( Ern.-Théod.-Gu.  ) . célèbre  ro- 
mancier , compositeur  , dessinateur  ; Kœnigsberg 
1776-1822.  Il  fut  successivement  magistrat,  chef 
d’orchestre,  directeur  de  théâtre  et  littérateur.  Il  se 
livra  dans  celle  dernière  carrière  à tous  les  caprices 
de  l’imagination  la  plus  excentrique.  — Fantaisies 
(1811);  l'Élixir  du  diahle  (1816);  Tableaux  noc- 
turnes (1817);  Petit  Zacharie,  les  Frères  de  Séra- 
pion  (18.6  21);  Contemplations  du  chat  Murr  ; 
la  Princesse  de  Brambilla  ( 182 1 ).  M.  Loève-Veimars 
a publié  une  traduction  française  des  œuvres  de 
Hoffmann,  Paris,  1829-33,  20  vol.  iu-12.  Les  plus 
connus  de  ses  contes  sont  ceux  qui  portent  le  nom 
de  fantastiques  et  où  l’on  remarque  Olivier  Brusson  , 
la  Chaîne  des  destinées,  la  Porte  murée,  etc. 

HOGARTH  (Gu.),  peintre,  graveur  et  littérateur 
anglais  ; Londres  1697-1764.  Il  excellait  dans  la 
peinture  des  scènes  populaires  et  créa  la  caricature 
morale.  — Le  Ménage  à la  mode , Travail  et  Pa- 
resse, Portrait  du  peintre,  tableaux  (National  Gal- 
lery,  Londres)  ; Vie  du  libertin  (8  planches)  ; Une 
élection  parlementaire  (4  planches)  ; les  Buveurs  de 
punch  (12  planches);  son  œuvre  se  compose  d’en- 
viron 250  pièces.  On  lui  doit  aussi  un  ouvrage  inti- 
tulé V Analyse  de  la  beauté. 

HOGENDOUP  (Gysberg-G.  vax),  homme  d’Etat  ; 
Rotterdam  1762-1834.  Il  contribua  puissamment  à 
exciter  le  soulèvement  qui  amena  le  retour  du 
prince  d’Orange  en  Hollande  (1814).  = Son  frère 
Thierry  , n.  Rotterdam  1761,  embrassa  la  carrière 
des  armes,  et  parvint  rapidement  au  grade  de  gé- 
néral. Louis  Bonaparte  le  nomma  ministre  de  la 


guerre  (1806).  Il  Ht  la  campagne  de  Russie  en  qua- 
lité d’aide-de-camp  de  Napoléon,  qui  le  chargea  du 
commandement  de  Ilamboifrg , et  auquel  il  resta 
toujours  fidèle  ; il  partit  pour  le  Brésil  après  la  ba- 
taille de  Waterloo,  et  y m.  1830.  Il  avait  été  porté 
pour  un  legs  de  100  090  fr.  sur  le  testament  de 
l’empereur. 

HOGG  (Ju.),  dit  le  berger  d' Ettrick,  poète  et  ro- 
mancier anglais,  ami  de  Walter  Scott  ; Ettrick 
(Ecosse)  1772  1835.  — Queen’s  Wake  (la  veillée  de 
la  Reine);  The  périls  of  man  ; The  périls  of  wo- 
man;  OEuvres  poétiques,  4 vol.  in-12. 

IlOHENLOHE  (L.-C. -F. -Léopold,  prince  de),  l’un 
des  plus  ardentsennemis  de  la  révolution  française; 
Siegen  1731-1799.  Il  reçut  (1790)  les  émigrés  fran- 
çais dans  sa  principauté,  leur  permit  de  s’y  orga- 
niser en  corps  d'armée  , et  fournit  lui-méme  deux 
régiments  qu’il  leur  douna  comme  auxiliaires.  — 
E.-Aloys-Joachim,  son  fils,  fil  toutes  les  guerres  de 
la  révolution  et  de  l’empire  contre  la  France  ; ce 
qui  n’empêcha  pas  Louis  XVIII  de  le  nommer  suc- 
cessivement lieutenant-général,  puis  maréchal  do 
France.  Il  fit  eu  cette  dernière  qualité  la  guerre 
d’Espagne  de  1823,  et  m.  Paris  1829. 

HOLBACH  (P.  Thiry,  baron  d’),  philosophe  et 
littérateur;  llildesheim  (Palatinat)  1723,  Paris 
1789.  Venu  à Paris  dès  sa  jeunesse,  il  réunit  dans 
sa  maison  tous  les  libres  penseurs  de  l’époque,  Di- 
derot, Grimm,  Naigeon,  etc.,  et  professa  ouverte- 
ment l’athéisme.  — Le  Christianisme  dévoilé; 
Théologie  portative  g le  Système  de  la  nature.  Pres- 
que tous  ces  ouvrages  furent  publiés  sdus  des  pseu- 
donymes. On  a en  outre  du  baron  d’Holbach  de 
nombreuses  traductions  d’ouvrages  anglais  et  alle- 
mands sur  des  matières  de  philosophie  et  de 
sciences. 

IIOLBEIN  (J.)  , peintre,  l’un  des  fondateurs  do 
l’école  allemande,  n.  Bile  1498,  passa  de  bonne 
heure  en  Angleterre,  fut  protégé  par  Henri  VIII, 
et  s’établit  à Londres,  où  il  m.  de  la  peste  1553. — 
Portraits  de  Charles-Quint,  de  Sidney,  d’Erasme, 
de  Maximilien  d’Autriche  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 2 
portraits  (galerie  Ambrosienuc,  Milan);  portraits 
il'Holbein  et  de  sa  femme  (palais  Doria,  llouie)  ; 
Henri  VIII,  Marie,  Elisabeth,  François  Ier,  Érasme, 
Forbenius  , Reskeemer , Henry  Guildford,  lady 
Vaux,  Surrey,  le  Bouffon  de  Henri  VIII,  2 portraits 
d' Iiolbein,  son  père,  sa  mère  et  sa  femme , Entre- 
vue de  Henri  VIII  et  de  François  /cr,  de  Henri  et 
de  Maximilien,  Bataille  de  Pavie,  de  Spurs,  Made- 
leine au  tombeau  du  Christ  (Galerie  d’IIampton- 
Court)  ; François  II,  Erasme,  Th.  Morus  (Mus. 
d’Anvers)  ; Th.  Morus  (Mus.  de  Bruxelles)  ; Adora- 
tion des  mages,  Apprêts  de  la  sépulture.  St  Fran- 
çois recevant  les  stigmates,  la  Cène,  portraits  de 
Thomas  Morus,  l'archevêque  de  Cantorbéry,  Nicolas 
Kralzer,  Erasme,  Femme  vêtue  de  rouge,  3 por- 
traits d’hommes  (Mus.  roy.).  On  lui  attribue  la 
Danse  macabre , peinte  à fresque  sur  les  murs  du 
cimetière  de  Bàle.  La  Collection  des  portraits  de 
Iiolbein,  gravée  par  Barlolozzi,  a paru  à Londres, 
1791-1800,  2 vol.  in-f°. 

IIOLREltG  (L.  baron  de),  littérateur  et  poète 
dramatique  danois  ; Bergen  ( '(orwège)  1684-1754. 
— Le  Potier  d’étain  homme  d’Etat,  la  Capricieuse , 
Jean  de  France,  le  Paysan  métamorphosé  en  sei- 
gneur, comédies  ; lier  subterraneum  ; Histoire  de 
Danemark. 

HOLCROFT  (Th.),  auteur  dramatique  et  ro- 
mancier ; Londres  1744-1809.  II  introduisit  le  mé- 
lodrame en  Angleterre. — Altvyns  , Anna  St-Yves, 
Hugh  Trévor,  Brian- Perdue,  le  Sceptique,  poèmes  ; 
Mémoires. 

IIOLDEN  (IL),  docteur  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  ; Lancastre  (Angleterre)  1576,  Paris 
1665.  — Divince fidei  analysis,  in-4°. 

HOLDER  (Gu.),  ecclésiastique  et  instituteur  an- 
glais ; n.  Nottingham,  m.  1697.  Il  fut  le  premier 
qui  tenta  de  faire  parler  les  sourds-muets  de  nais- 
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soupçonneux,  comédie.  = Jean,  frère  cadet  du  pré- 
cédent, littérateur;  1711-1 770 . 

HOAI— TSONG,  15“  et  dernier  empereur  chinois 
de  la  dynastie  des  Ming.  Il  succéda  à son  frère,  Hi- 
Tsong  (1627  ),  et  laissa  par  son  incapacité  Taï-Tsong, 
empereur  des  Manlchoux,  se  faire  proclamer  souve- 
rain de  la  Chine  (1635)  ; assiégé  dans  son  palais  par 
le  rebelle  Si  Tsé-Tchiu,  il  se  pendit  (1644).  La  dy- 
nastie des  Ming  avait  duré  281  ans. 

HOANG-T1, empereur  chinois  (2698  av.  J.-C.),fut, 
selon  les  traditions,  l’un  des  premiers  législateurs 
de  la  Chine,  mais  son  histoire  paraît  fabuleuse. 

IIOAItE  (Prince),  artiste  et  littérateur  anglais; 
Bath  1755-1831.  — L'Artiste , 1809-10,  2 vol.  in-4“. 

HOBI1ESIA  (Minard),  paysagiste  hollandais,  élève 
de  Ruisdaa)  ; n.  Anvers  5611. 

HOBBES  ( T li . ) , célèbre  philosophe  anglais,  écri- 
vain politique,  poète  anglais  et  latin  ; Malmesbury 
1588-1680.  Pendant  les  guerres  civiles  il  se  montra 
zélé  partisan  delà  cause  royale  et  dut  se  réfugier 
en  France  (1640).  Rentré  dans  sa  patrie  (1653),  il 
se  fit  de  nombreux  ennemis  par  ses  opinions  et  l’in- 
tolérance de  son  caractère.  Hobbes  fut  l’ami  de 
Bacon,  de  Gassendi,  de  Galilée.  Penseur  audacieux, 
quelquefois  profond  : rigoureux  logicien,  mais  en 
même  temps  génie  étroit  et  paradoxal,  il  usa  une 
remarquable  puissance  sans  grand  résultat.  Son 
système  est  un  matérialisme  franc  et  complet,  le- 
quel exclut  Dieu.  En  morale  et  en  politique  il  part 
de  cette  hypothèse  que  l’homme  est  par  nature 
égoïste,  méchant,  hostile  à l’homme.  Il  soutient 
que  le  droit  ne  commence  qu'avec  les  contrats  et 
n’a  point  d’autre  base,  et  de  là  il  conclut  que  le 
meilleur  gouvernement  est  celui  de  la  force,  le  des- 
potisme monarchique  sous  sa  forme  la  plus  absolue. 
C’est  dans  le  livre  De  cive  (1642)  qu’il  a développé 
cette  doctrine  restée  célèbre.  Il  voulut  aussi  atta- 
quer la  certitude  de  la  géométrie  et  réformer 
complètement  les  mathématiques.  — De  due,  1642; 
De  la  nature  humaine,  [650;  Léviathan,  ou 
du  pouvoir  ecclésiastique  et  civil,  1651,  en  anglais, 
puis  en  latin;  Éléments  de  philosophie,  1658,  en  an- 
glais, puis  en  latin  ; De  libertate  contra  Bnunhallum, 
1656;  traductions  d’Homère  en  vers  anglais,  de 
Thucydide  ; sa  Vie,  en  vers  latins.  Plusieurs  de  ses 
ouvrages  ont  été  traduits  en  français  par  Sorbières  ; 
Stolbach  a traduit  le  Traité  de  la  nature  humaine. 

IIORE  ( Charlotte  de  ) , femme  poète  ; Chomnitz 
1792-1829.—  Les  Fleurs  du  Nord  ; Poésies  dramati- 
ques. Ces  poésies,  ravissantes  de  délicatesse  et  de 
sensibilité,  pèchent  un  peu  par  l’indécision  des 
formes  et  le  terne  du  coloris. 

HOBIIOUSE  (Benjamim  , homme  d’Etat  anglais; 
Bristol  1757-1831.  Nommé  membre  de  la  Chambre 
des  communes  (1797)  , il  fut  un  des  plus  redoutables 
adversaires  de  Pitt,  et  conseilla  toujours  la  paix  avec 
la  France  ; il  se  relira  des  affaires  en  1804. 

IIOCÉIN  , fils  d’Ali  et  de  Falimé  , fille  de  Maho- 
met , fui  , après  la  mort  de  son  père,  Hassan  (669), 
considéré  par  les  Chyites  comme  le  3“  i niait  ou  le 
chef  légitime  de  la  religion  musulmane.  Ayant  voulu 
se  faire  proclamer  calife,  il  fut  massacré  (680)  par 
ordre  de  Yéxiô.  L’endroit  où  il  périt  est  pour  les 
musulmans  un  lieu  de  pèlerinage  , et  le  jour  de  sa 
mort  est  regardé  par  eux  comme  un  jour  néfaste. 

IIOCÉIN,  astrol.  et  litlér.  persan  ; m.  Ilérat  910. 
— Comment,  sur  l'Alcoran  ; les  Lumières  de  Canop. 

ÎIOCHE  (Lazare),  général  français  , n.  Montreuil 
(près  Versailles)  1768,  d’un  garde  du  chenil  de  Louis 
XV  , était  sous-officier  dans  le  régiment  des  gardes 
françaises  au  14  juillet  1789.  Il  passa  alors  dans  la 
garde  nationale  soldée,  puis  dans  l’armée  active,  et 
fit,  comme  aide-de-camp  du  général  Leveneur,  la 
campagne  de  Belgique  et  de  Hollande  de  1792. 
Nommé,  après  la  trahison  de  Dumouriez,  adjudant- 
général  et  commandant  de  Dunkerque,  il  fut  nommé 
(1793)  général  en  chef  de  l’armée  de  la  Moselle.  Il  re- 
prit aux  Prussiens  les  lignes  de  Weisseubqurg,  opéra 
le  déblocus  de  Landau  , et  * empara  -de  Spire  et  de 


Worms.  Mais  sa  désobéissance  aux  ordres  des  com- 
missaires delà  Convention  empêcha  l’exécution  d’un 
plan  combiné  par  le  Comité  de  salut  public,  et  dont 
le  résultat  eût  été  l’entière  destruction  de  l’armée 
autrichienne  et  de  l'armée  deCondé.  Rappelé  à Pa- 
ris, et  enfermé  dans  la  prison  des  Carmes,  il  y resta 
jusqu’après  le  9 thermidor,  époque  où  il  fut  chargé 
du  commandement  de  l’armée  des  côtes  de  Brest.  11 
opéra  la  pacification  de  la  Bretagne  , et  remporta 
ljuin  1795)  une  victoire  complète  sur  les  émigrés 
débarqués  par  les  Anglais  dans  la  presqu’ile  de 
Quiberou.  Nommé  alors  commandant  des  trois  ar- 
mées de  l’Ouest,  il  se  dirigea  vers  la  Vendée,  vain- 
quit, prit  et  fil  fusiller  successivement  Stofflet  et 
Charette,  et  opéra  enfin  la  pacification  de  ces  mal- 
heureuses contrées.  Chargé  du  commandement  de 
la  première  expédition  d’Irlande,  il  fut,  après  l’in- 
succès de  cette  expédition,  envoyé  pour  commander 
l’armée  de  Sambre-et-Meuse  (1797);  il  opéra  en 
quatre  jours  le  passage  du  Rhin  et  la  conquête  de 
35  lieues  de  pays  . et  ne  fu!  arrêté  que  par  la  nou- 
velle de  la  signature  des  préliminaires  de  Léoben. 
Il  mourut  le  15  septembre  1797,  à son  quartier  gé- 
néral de  NVetzlar,  .presque  subitement,  et  sa  mort 
fut  généralement  attribuée  au  poison.  La  ville  de 
Versailles  lui  a élevé  une  statue  en  bronze. 

HOCQU  IN  COU  RT  (C.  de  Monchy  d’)  , maréchal 
de  France  ; n.  Monchy  (Picardie)  1599.  Il  commanda 
l’aile  gauche  de  l’armée  française  a la  bataille  do 
Rethel  (1650);  reçut  le  bâton  de  maréchal  l’année 
suivante;  fut  battu  à Blenau  par  Condé  alors  dans 
les  rangs  des  Espagnols  ; assiégea  inutilement  Gi- 
rone  (1653),  abandonna  la  cour  (1655), et  fut  chargé 
par  les  Espagnols  de  la  défense  de  Dunkerque,  où  il 
fut  tué  1658. 

1IODE  (le  P.  La  Mothe,  plus  connu  sous  le  nom  de 
la),  jésuite,  historien  ; n.  en  Basse-Normandie  1680, 
m.  en  Hollande  1740.  — Histoire  de  Louis  XIV  , 
5 vol.  in-4“. 

1IODGES  (Gu.),  peintre  anglais,  l’un  des  compa- 
gnons de  Cook  ; m.  1797.  ■ — Vues  de  l’Inde,  48  pl. 
in-f"  ; Voyage  dans  l’Inde  , in-4". 

HODlEltÀ A (J.-R.)  , astronome,  archiprêtre  de 
Palma  ; Raguse  I Sicile  ) 1597-1660.  — Il  dressa  de 
nouvelles  éphéntérides  astronomiques  , découvrit  la 
marche  des  satellites  de  Jupiter,  et  reconnut  avant 
Newton  plusieurs  propriétés  de  la  lumière. 

1IODY  (Humphred),  archidiacre  d’Oxford,  érudit; 
Oldcomb  (Angleterre)  1659-1706. 

IIOEDT  ( G.) , peintre  hollandais  ; 1648-1733.  — 
Mariage  >ï Alexandre , Sacrifice,  2 paysages  ( Mus. 
d’Amsterdam). 

HOEGSTROEM  (P.),  littérateur,  pasteur  de  Gel- 
livara  (Suède)  ; m.  1784.  — Description  de  la  La- 
ponie suédoise,  in-8°. 

HOE1-TSONG,  8“  empereur  chinois  de  la  dynas- 
tie des  Tsong.  Il  succéda  à son  frère  Tché-Tsong 
(1100),  se  laissa  gouverner  par  un  favori,  Tsai- 
Tsong,  et,  après  avoir  abdiqué  ( 1 125),  fut  emmené 
captif  en  Tartarie,  où  il  mourut  (1135). 

HOEKGEEST,  peintre  hollandais  du  17“  siècle. 
— Intérieur  de  l’église  (le  Deljt , Vue  de  la  même 
église  (Mes.  d’Amsterdam). 

IIOEL. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

HOEL  1er,  509-545.  11  fut  chassé  de  ses  États  par 
Clovis,  mais  les  reprit  eu  513. 

HOEL  11,  fils  et  successeur  du  précédent;  tué  par 
son  frère  Eanor  en  547. 

IIOEL  III,  fils  de  Judicaêl  ; 594-612. 

HOEL  IV,  comte  de  Nantes , successeur  du  fils 
d’Alaiu  IV  ; 953-980. 

HOEL  V,  1066-1084. 

nOEL  VI , duc  en  1 148.  Il  fut  chassé  de  ses  Etats 
par  Eudes  (1154),  puis  parles  Nantais  (1156). 

HOESCHEL  (Dav.),  savant  helléniste;  Augs- 
bourg  1556-1617.  — Catalogue  des  manuscrits  grecs 
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de  la  bibliothèque  (I  Augsbourq , in-l°;  éditions  pria- 
ccps  de  la  Bibliothèque  de  Photius,  des  Petits  géo- 
graphes, des  Histoires  de  Procope,  d’Anne  Com- 
uène,  etc. 

1IOEST  (G.),  voyageur  dauois;  Jutland  17 3 i- 
1792.  — • Relation  de  Maroc  et  de  Fc  s,  de  17  GO  à 
1708,  in-4“. 

IIOFER  (J.-Aut.),  chanoine,  jurisconsulte; 
Kastelrath  (Tyrol)  1765-1820.  — Van  Espen  Jus  ec- 
clesiasticum  universale  ad  usum  auditorum,  in  com- 
pendium redactum,  4 vol.  in-8°. 

HOFER  (And.),  chef  des  insurgés  tyroliens  en 
1809  ; Passeyer  1707-1810.  D'abord  simple  auber- 
giste, il  souleva  les  Tyroliens  lors  de  l’invasion  do 
l’armée  française  eu  1808,  so  mit  à leur  tête  et 
obtint  plusieurs  succès.  Arrêté  après  le  traité  de 
Vienne,  il  fut  conduit  à Manloue  et  fusillé  1810 
par  ordre  du  gouvernement  français.  L’empereur 
d’Autriche  anoblit  sa  famille  en  1829. 

HOFF  (C. -Ernest-Ado.  de),  homme  d’Etat,  stati- 
sticien ; Gotha  1771-1837.  — Description  du  Thu- 
ringerwald , 2 vol.;  Histoire  des  changements  sur- 
venus à la  surface  de  la  terre,  3 vol. 

HOFFBYLER  ( J.-Christ.  ) , philosophe  alle- 
mand, professeur  à llalle;  Bielefeld  (Prusse),  1760- 

1827.  Il  appartient  à l’école  de  Kant.  — « Traité 
du  droit  naturel,  Lille,  1793  ; Théorie  naturelle  de 
l’âme;  Recherches  sur  les  maladies  de  l’âme, 

HOFFMANN  ( Maur.  ),  anatomiste;  Brandebourg 
1622-1698.  Il  découvrit  le  conduit  du  pancréas, 
qu’on  a nommé  à tort  canal  de  Wissungus. 

HOFFMANN  J.-J.),  érudit;  Bàle  1635-1706.— 
Lexicon  philologicum,  2 vol.  in-f°. 

HOFFMANN  (Fréd.>,  célèbre  médecin  et.  chi- 
miste ; Halle  1660-1742.  On  lui  doit  la  potion  cal- 
mante qui  porte  encore  aujourd’hui  son  nom.  — 
Medicina  ralionalis  systematica,  9 vol.  iu-12;  ses 
OEuvres  complètes,  imprimées  à Genève  1740-53, 
forment  11  vol.  in-f°. 

HOFFMANN  |Chr.-God.),  jurisconsulte  et  érudit; 
Lauban  ( Sax,e  ) 1692-1735.  — Hisforia  juris  justi- 
nianci,  2 vol.  in-4°  ; Scriptores  rerum  lusaticurum, 
2 vol.  in-f°. 

HOFFMANN  (F.-llen.),  littérateur;  Nancy  1760- 

1828.  Il  rédigea  pendant  long-temps  lu  critique  lit- 
téraire du  Journal  des  Débats.  — Le  roman  d’une 
heure,  comédie  ; opéras. 

HOFFMANN  I Ern.-Théod.-Gu.  ) , célèbre  ro- 
mancier , compositeur  , dessinateur  ; Kœnigsberg 
1776- IS22.  Il  fut  successivement  magistrat,  chef 
d’orchestre,  directeur  de  théâtre  et  littérateur.  Il  se 
livra  dans  celte  dernière  carrière  à tous  les  caprices 
de  l'imagination  la  plus  excentrique.  — Fantaisies 
(1811);  l'Élixir  du  diable  (1816);  Tableaux  noc- 
turnes (1817)  ; Petit  Zacharie,  les  Frères  de  Sora- 
pioii  (18  6 21);  Contemplations  du  chat  Murr  ; 
la  Princesse  de  Brambilla  (1821).  M.  Loève-Veimars 
a publié  uno  traduction  française  des  œuvres  de 
Hoffmann,  Paris,  1829-33,  20  vol.  in-12.  Les  plus 
connus  de  ses  contes  sont  ceux  qui  portent  le  nom 
de  fantastiques  et  où  l’on  remarque  Olivier  Brusson  , 
la  Chaîne  des  destinées,  la  Porte  murée,  etc. 

HOGARTH  (Gu.),  peintre,  graveur  et  littérateur 
anglais  ; Londres  1697-1764.  Il  excellait  dans  la 
peinture  des  scènes  populaires  et  créa  la  caricature 
inorale.  — Le  Ménage  à la  mode , Travail  et  Pa- 
resse , Portrait  du  peintre,  tableaux  (National  Gal- 
lery,  Londres)  ; Vie  du  libertin  (8  planches)  ; Une 
élection  parlementaire  (4  planches)  ; les  Buveurs  de 
punch  (12  planches)  ; son  œuvre  se  compose  d’en- 
viron 250  pièces.  On  lui  doit  aussi  un  ouvrage  inti- 
tulé V Analyse  de  la  beauté. 

HOGENDORP  (Gysberg-C.  vax),  homme  d’Etat  ; 
Rotterdam  1762-1834.  Il  contribua  puissamment  à 
exciter  le  soulèvement  qui  amena  le  retour  du 
prince  d’Orange  en  Hollande  (1814).  = Son  frère 
Thierry,  n.  Rotterdam  1761,  embrassa  la  carrière 
des  armes,  et  parvint  rapidement  au  grade  de  gé- 
néral. Louis  Bonaparte  le  nomma  ministre  de  la 


guerre  (1806).  Il  lit  la  campagne  de  Russie  en  qua- 
lité d’aide-de-camp  de  Napoléon,  qui  le  chargea  du 
commandement  de  HamboiTrg , et  auquel  il  resta 
toujours  fidèle  ; il  partit  pour  le  Brésil  après  la  ba- 
taille de  Waterloo,  et  y m.  1830.  U avait  été  porté 
pour  un  legs  de  100  090  fr.  sur  le  testament  de 
l’empereur. 

HOGG  (Ja.),  dit  le  berger  cl’ Ettrick,  poète  et  ro- 
mancier anglais,  ami  de  Waller  Scott;  Ettrick 
(Ecosse)  1772  1835.  — Qucen’s  Wake  (la  veillée  de 
la  Reine);  The  périls  of  man  ; The  périls  uf  wo- 
man  ; OEuvres  poétiques,  4 vol.  in-12, 

HOHENLOHE  (L.-C.-F.-Léopold,  prince  de),  l’un 
des  plus  ardents  ennemis  de  la  révolution  française; 
Siegen  1731-1799.  Il  reçut  (1790)  les  émigrés  fran- 
çais dans  sa  principauté,  leur  permit  de  s’y  orga- 
niser en  corps  d’armée  , et  fournit  lui-même  deux 
régiments  qu’il  leur  donna  comme  auxiliaires.  zz 
E.-Aloys-Joachim,  sou  fils,  fit  toutes  les  guerres  de 
la  révolution  et  de  l'empire  contre  la  France  ; ce 
qui  n’empêcha  pas  Louis  XVIII  de  le  nommer  suc- 
cessivement lieutenant-général,  puis  maréchal  de 
France.  Il  fit  en  cette  dernière  qualité  la  guerre 
d’Espagne  de  1823,  et  m.  Paris  1829. 

HOLBACH  (P.  Thiry,  baron  d’),  philosophe  et 
littérateur;  Hildeslieim  (Palatinat)  1723,  Paris 
1789.  Venu  à Paris  dès  sa  jeunesse,  il  réunit  dans 
sa  maison  tous  les  libres  penseurs  de  l’époque,  Di- 
derot, Griinm,  Naigeon,  etc.,  et  professa  ouverte- 
ment l’athéisme.  — Le  Christianisme  dévoilé; 
Théologie  portative  ,*  le  Système  de  la  nature.  Pres- 
que tous  ces  ouvrages  furent  publiés  sdus  des  pseu- 
donymes. On  a en  outre  du  baron  d’Holbach  de 
nombreuses  traductions  d’ouvrages  anglais  et  alle- 
mands sur  des  matières  du  philosophie  et  de 
sciences. 

IIOLRE1N  (J.)  , peintre,  l’un  des  fondateurs  do 
l’école  allemande,  n.  Bàle  1498,  passa  de  bonne 
heure  en  Angleterre,  fut  protégé  par  Henri  VIII, 
et  s’établit  à Londres,  où  il  m.  de  la  peste  1553.— 
Portraits  de  Charles-Quint,  de  Sidney,  d’Erasme, 
de  Maximilien  d’Autriche  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 2 
portraits  (galerie  Ambrosienue , Milan);  portraits 
d! Holbein  et  de  sa  femme  (palais  Doria,  Rome)  ; 
Henri  VIII,  Marie,  Elisabeth,  François  Ier,  Erasme, 
Forbenius  , Rcskeemer , Henry  Guildford,  lady 
Vaux,  Surrey,  le  Bouffon  de  Henri  VIII,  2 portraits 
d' Holbein,  son  père,  sa  mère  et  sa  femme , Entre- 
vue de  Henri  VIII  et  de  François  Ier,  de  Henri  et 
de  Maximilien,  Bataille  de  Pavie,  de  Spurs,  Made- 
leine au  tombeau  du  Christ  (Galerie  d’IIampton- 
Court)  ; François  II,  Erasme,  Th.  Morus  (Mus. 
d’Anvers)  ; Th.  Morus  (Mus.  de  Bruxelles)  ; Adora- 
tion des  mages,  Apprêts  de  la  sépulture,  St  Fran- 
çois recevant  les  stigmates,  la  Cène,  portraits  de 
Thomas  Morus,  i archevêque  de  Cantorbéry,  Nicolas 
Kralzer,  Erasme,  Femme  vêtue  de  rouge,  3 por- 
traits d'hommes  (Mus.  roy.).  On  lui  attribue  la 
Danse  macabre , peinte  à fresque  sur  les  murs  du 
cimetière  de  Bàle.  La  Collection  des  portraits  de 
Holbein,  gravée  par  Bartolozzi,  a paru  à Londres, 
1791-1800,  2 vol.  in-f». 

IIOLREKG  (L.  baron  de),  littérateur  et  poète 
dramatique  danois;  Bergen  (Vorwège)  1684-1754. 
— Le  Potier  d’étain  homme  d'Etat,  la  Capricieuse , 
Jean  de  France,  te  Paysan  métamorphosé  en  sei- 
gneur, comédies  ; lier  subterraneum  ; Histoire  de 
Danemark. 

HOLCROFT  (Th.)  , auteur  dramatique  et  ro- 
mancier ; Londres  1744-1809.  Il  introduisit  le  mé- 
lodrame en  Angleterre. — Altvyns  , Anna  St-Yves, 
Hugh  Trévor,  Brian-Perdue,  le  Sceptique,  poèmes  ; 
Mémoires. 

HOLDEN  (II.),  docteur  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  ; Lancastre  (Angleterre)  1576,  Paris 
1665.  — Divin  ce  fidei  analysis,  in-4°. 

HOLDER  (Gu.),  ecclésiastique  et  instituteur  an- 
glais ; n.  Nottingham,  m.  1697.  Il  fut  le  premier 
qui  tenta  de  faire  parler  les  sourds-muets  de  nais- 
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sance.  — Éléments  de  la  parole;  Traité  des  fonde- 
ments naturels  et  des  principes  de  l' harmonie. 

110LDERL1  \ (Fréd.) , porte  et  littérateur  alle- 
mand ; Nclslingcu  1770-1830.  Un  amour  malheureux 
augmenta  lu  disposition  mélancolique  de  son  esprit, 
et  finit  par  le  plonger  dans  des  accès  de  folie  qui 
durèrent  autant  que  sa  vie.  — Hypcrion , poème, 

2 vol.  in-8°  ; poésies  lyriques. 

HOLl\GSHEI>  (Raphaël),  historien  anglais  du 
10“  siècle;  n.  Borselev;  ni.  1580.  — Chruniclcs 
comprising  the  description  and  history  t f Engtand, 
Ircland  mul  Scotland,  Londres,  I577,in-f°. 

IIOLRAR  (Molhur-Raoui  , chef  muhratle  ; il  as- 
sista au  siège  de  Baçain,  qui  fut  enlevé  aux  Portu- 
gais par  les  Mahraites  (1739),  négocia  avec  les 
Itohillahs  un  traité  très-avantageux  pour  les  Mah- 
l'atlcs,  et  sauva,  après  la  bataille  de  Pannipout 
(1701),  les  débris  de  l’armée  vaincue  par  le  roi  des 
Afghans.  Il  m.  1705. 

HOLKAR  (Takoudjy),  fils  adoptif  du  précédent, 
soutint  plusieurs  guerres  contre  les  Anglais  (1774- 
80),  introduisit  la  discipline  et  la  lactique  euro- 
péennes dans  son  armée  (1792),  forma  quatre  ba- 
taillons d’infanterie  régulière,  et  contribua  à la 
révolution  qui  rétablit  lladja-Raou  sur  le  trône  de 
Poumih  (1790).  Il  m.  1797.  ' 

HOLKAR  (Djeswant-Raou) , fils  du  précédent, 
vainquit  Sindiah  (1802),  s’empara  de  Pounah,  qu’il 
livra  au  pillage.  Il  fit  ensuite  la  guerre  aux  Anglais, 
et,  défait  par  le  général  Laite,  mena  une  vie  errante 
jusqu’en  1811,  époque  à laquelle  il  m.  fou.  Après 
sa  mort  ses  Etals  devinrent  tributaires  de  la  Compa- 
gnie anglaise,  qui,  depuis,  s en  est  emparée  tout-ii- 
fait. 

HOLLAND  (II.  Fox,  lord),  homme  d Etat  anglais; 
1703-1774.  Devenu  membre  du  parlement,  il  s'at- 
tacha à Walpole.et  obtint  successivement  de  ce  mi- 
nistre les  places  d’inspecteur  du  bureau  des  tra- 
vaux ( 1737),  de  secrétaire  de  la  guerre  ( 1740),  et  de 
payeur-général  des  troupes  (1757).  Il  fut  le  père 
du  célèbre  Fox.  — Son  petit-fils  H.-Rich.  Vassall, 
homme  d’Etat,  littérateur;  1772-1840.il  fut  mem- 
bre île  la  Chambre  des  lords  , et  fit  quelque  temps 
partie  du  ministère  Fox  et  Grenville  (180CJ.  Le 
patriotisme  prdent  avec  lequel  il  défendit  toute  sa 
vie  les  libertés  nationales  ne  l’empécha  pas  de  blé- 
mer  hautement  la  conduite  de  l’Angleterre  envers 
Napoléon  ( 1815)  ; plus  tard,  il  contribua  beaucoup  à 
l’abolition  des  actes  de  corporation  et  du  test 
(1828).  — On  lui  doit  la  publication  des  Mémoires 
de  Walpole  sur  George  II,  Londres.  1822. 

HOLLAND  ( G. -Jonathan  ) , philosophe,  sous- 
gouverneur  des  princes  de  Wurtemberg;  Rosenfeld 
(Wurtemberg)  1742-1784.  — Réflexions  philosophi- 
ques sur  te  système  de  la  nature , 1772,  2 vol.  in-8°  , 
souvent  réimprimées. 

IIOLLAU  (Wenceslas),  dessinateur  et  graveur; 
Prague  1G07-1G77.  — Paysages,  portraits,  ani- 
maux, fruits. 

IIOLLIS  (Th.),  littérat.,  antiquaire;  Londres 
1720-1774. 

HOLLMANX  ( Sam. -Christ.  ) , philosophe  alle- 
mand; 169G-1787.  Adversaire  de  l’école  de  Wolf  , 
il  fut,  comme  un  grand  nombre  de  ses  contempo- 
rains, éclectiqu e.—Institutiones  philosophicas,  1727, 

2 vol.  ; Philosophia  prima  quas  metaphysica  vulgo 
dicitur,  1747,  in-8°. 

HOLLOAVAY  (Th.),  graveur  ; Londres  1748-1827. 
— St  Paul  à Athènes,  Jésus  donnant  les  clefs  à 
St  Pierre,  la  Mort  tl'Ananias  , Elymas , la  Pêche 
miraculeuse  , d’après  Raphaël  ; portrait  de  Van 
I)yck.  Le  principal  ouvrage  de  cet  artiste , qui  a 
formé  Slann,  Webb  et  Jos.  Thomson,  est  le  Lauater 
publié  par  Hunter  . et  contenant  700  planches. 

HOLMSTIOLD  (Théod.  de)  , médec.  et  botaniste 
danois  ; ni.  1793.  — Beata  ruris  utia  J'ungis  dani- 
cis  impensa,  2 vol.  in-f”. 

HOLMSTROEM  (Israël),  poète  suédois  . secré- 
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taire  de  Charles  XII  ; m.  1708.  — Epigrammes; 

poésies  diverses. 

HOLON1US  (Gvég.  ) , poète  latin  du  16e  siècle  ; 
n.  Hollogne  (pays  de  Liège).  — Laurentias  , Catha- 
rina,  Lamberlias , tragédies. 

HOLSTEIN-GOTTORP (C.-Fréd.,  duc  de),  neveu 
de  Charles  XII  , gendre  du  czar  Pierre-le-Grand  et 
père  du  czar  Pierre  111  ; Stockholm  1709-1739. 

HOLSTE1X  ( J.-L.  de)  , comte  de  Lithraburg, 
ministre  d’Etat  danois;  1G94-1763.  Tl  eut  une 
grande  part  à la  fondation  de  la  Société  royale  des 
sciences  de  Copenhague  et  en  fut  Je  premier  prési- 
dent (1742). 

IIOLSTENIUS,  et  en  allemand  HOLSTE  (Luc), 
célèbre  érudit,  chanoine  et  bibliothécaire  du  Vati- 
can ; Hambourg  159G,  Rome  IGGl.  — Editions  du 
la  Vie  de  Pythagore  et  de  l’Antre  des  nymphes,  de 
Porphyre;  du  Liber  diurnus  vontificum  Roman  arum, 
du  Codex  regularum,  M.  Boissonade  a publié  (1817, 
in-8°  ) un  Recueil  de  Lettres  écrites  par  ce  savant  à 
ses  amis. 

HOLTY  (L.-H. -Christ.)  , poète;  Mariensee  (Ha- 
novre), 1748-1776. 

HOLYVELL  (J.-Sophonie) , médec.,  gouverneur 
du  Bengale  de  1759  à 1761  ; Dublin  1711-1798.  — 
Evènements  historiques  relatifs  au  Bengale  et  à 
i Indoustan  , 3 vol.  in-8°. 

HOLZBAUER  ( Ign.  ) , compositeur,  él.'ve  de 
Fuchs;  Vienne  (Autriche)  1718-1783. 

HOLZHAUSER  ( Bail.),  ecclésiastique  . vision- 
naire ; Langnau  ( près  AugSbourg  ) 1613-1658. 

IIOMAIDAH,  chérif  de  La  Mecque , devint  sou- 
verain du  Hedjaz.  (1302)  , eut  de  longues  guerres  à 
soutenir  contre  le  sultan  d’Egypte  Nasser-Moliain- 
med,  et  m.  assassiné  1319. 

IlOMANN  (J.-B.  ),  célèbre  graveur  de  cartes, 
géographe  de  l’empereur  Charles  VI  ; Kamluch 
( Souabe  ) 1664-1724.  — Allas  de  200  cartes  , 1716, 
in-f°;  Atlas  astronomique,  Atlas  méthodique,  1719, 
in-f°. 

HOMBERG  (Gu.),  célèbre  chimiste,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences,  professeur  de  physique  et  pre- 
mier médec.  du  duc  d’Orléans  ; Batavia  1652,  Paris 
1715.  Il  perfectionna  la  fabrication  du  phosphore, 
et  inventa  le  moyen  de  copier  sur  le  verre  coloré 
les  pierres  gravées. 

HOME  (J.)  auteur  dramatique  écossais  ; Roxburgh 
1724-1808.  — Douglas,  tragédie. 

HOME  (H.),  depuis  lord  HAÏMES,  philosophe 
anglais,  partisan  de  la  doctrine  du  sens  moral; 
Edimbourg  1752-1782.  — De  ses  ouvrages  , le  plus 
célébré  est  son  Traité  sur  l'esthétique.  On  a encore 
de  lui  . Essais  sur  les  principes  de  la  moralité  et  de 
la  religion  naturelle,  1751,  in-8°  ; Eléments  de  cri- 
tique, 1762,  3 vol.  in-8°  ; Esquisses  de  l’histoire  de 
l'homme,  1774,  2 vol.  in-4°. 

HOME  (F.),  célèbre  médec.  écossais  du  18“  siè- 
cle. — Recherches  sur  la  nature,  la  cause  et  le  trai- 
tement du  croup,  1765,  in-f". 

HOME  (Everard),  anatomiste  anglais  1756-1832. 
— Leçons  d’ anatomie,  2 vol.  in-4°. 

HOMÈRE,  le  plus  célèbre  des  poètes  grecs,  sur 
la  naissance,  la  vie  et  l’époque  duquel  on  ne  sait 
rien  de  certain.  La  critique  moderne  a même  été 
jusqu’à  lui  ôter  son  individualité,  et  à supposer 
que  les  poèmes  qu’on  lui  attribue  sont  l’ouvrage  do 
la  Gr  ce  entière.  Cette  idée,  repoussée  an  17*  siècle 
par  Boileau  , qui  n’était  pas  fort  compétent  à cet 
égard,  a été  depuis  savamment  développée  et  sou- 
tenue par  Vico  et  par  Wolf  : c’est  , suivant  l’au- 
teur de  la  Science  nouvelle , le  seul  moyen  d’expli- 
quer les  disparates  et  les  contradictions  que  l’on 
rencontre  dans  VIliade.  Il  s’appuie  d’ailleurs  heu- 
reusement sur  les  prétentions  des  différentes  villes 
grecques  qui  se  disputaient  toutes  l’honneur  d’avoir 
vu  naître  Homère  , et , à une  époque  où  le  sens  du 
symbole  était  perdu,  réclamaient  chacune  instinc- 
tivement les  conceptions  puissantes  qu  elles  avaient 
contribué  à former.  Celte  opinion , rejetée  par 
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quelques  écrivains  modernes  qui  regardent  comme 
un  sacrilège  toute  atteinie  portée  aux  traditions  de 
l’antiquité,  est  cependant  à peu  près  généralement 
admise  aujourd’hui.  > — Ou  a sous  le  nom  d'Uomère 
l'Iliade,  ouvrage  de  l’àge  héroïque  et  guerrier  de 
la  Grèce,  et  VOdgssée,  œuvre  de  la  Grèce  réfléchie, 
et  qui  ne  saurait,  quelque  opinion  qu’on  adopte  sur 
lloutère,  être  attribuée  à l’auteur  de  l'Iliade;  enfin 
33  hymnes  , quelques  épiyrammes  , et  la  Batracho- 
myomuchie.  Ce  dernier  poème  parait  appartenir  à 
l’époque  Alexandrine  ; les  hymnes  sont  d’une  haute 
antiquité.  Les  éditions  les  plus  estimées  des  poésies 
homériques  sont  celles  de  Villobon , avec  les  sco- 
1 i es  de  Venise,  1788,  in-f°  ; de  NVolf,  1804-1807  , 
4 vol.  in-8°;  de  Richard  Payne  Knight,  1820,  in-4; 
de  Ileyne  1802  , 10  vol.  in-8°  : l’une  des  plus  com- 
modes est  celle  de  Bolhe,  1832-1835,  0 vol.  in-8°. 
Ces  poésies  ont  été  souvent  traduites  en  français; 
les  traductions  de  madame  Dacier,  de  Bilanbé  , du 
prince  Lebrun  se  recommandent  par  des  mérites 
divers  , mais  elles  ont  été  de  beaucoup  surpassées 
par  celle  de  llugas-Montbel. 

IIOMM EL  (C.-l  erd.),  jurisc.,  littéral.  ; Leipzig 
1722-1781.  — Litleraiura  jurit  ; le  Flavius  alle- 
mand, 2 vol.  in-8°  : ouvrage  devenu  classique  en 
Allemagne. 

IIOMPF.SCH  (Perd,  de),  dernier  grand-maître  de 
l’ordre  de  Malle;  n.  Düsseldorf  1744.  Il  rendit 
Malte  à la  flotte  française  en  1798,  se  retira  en 
Italie,  abdiqua  sa  souveraineté  en  faveur  de  Paul  Ier, 
empereur  de  Russie,  puis  se  réfugia  en  France  pour 
échapper  il  ses  créanciers,  et  m.  Montpellier  180.!. 

Il  O X DEKOET  E K ( M.  de),  peintre;  Ulrecht 
1626-1095.  — Huit  tableaux  représentant  des  pay- 
sages et  des  animaux  ( Mus.  d’Amsterdam  ).  On  dis- 
tingue parmi  ces  derniers  la  vue  d’une  ménagerie 
connue  sous  le  nom  do  la  Plume  /luttante. 

HOVDHJS  ou  IIONiDT  (Jossf.i,  graveur,  géogra- 
phe; Flandre  1546-1611.  — Son  fils  Henri,  dit  le 
Vieux,  graveur;  Gaud  1573-1610.  — Henri,  frère 
du  précédent,  dit  le  Jeune,  graveur  aussi  ; Londres 
1580-1610.  — Pries  tan  tissimurum  theolayurum  pré- 
test. effigies  ivre  inciste.—  Guillaume,  fils  de  Henri, 
graveur;  n.  La  Haye  1601-  — Portraits  d’après 
vau  Dvck.  = Abraham  , peintre  ; Rotterdam  1638- 
1695.  — Chasses;  animaux;  paysages;  l’Incendie 
de  Troie. 

IIOAERT  (Roch  van  des),  diplomate,  poète  latin, 
littéral,  ; Dordrecht  1572-1638. — Thamas  et  Moses 
nomoclastes,  tragédies  latines. 

HOXESTE  (saint),  apôtre,  prêcha  l’Évangile  dans 
la  Navarre  et  dans  la  Biscaye  ; m.  Espagne  260. 

HONORAT  (saint),  évêque  d’Arles,  fondateur  du 
monastère  de  Lérius  (391). 

HONORÉ  DE  SAEV TÉ-MARIE  (Biaise  Vanzelle, 
dit  le  Père),  carme  déchaussé,  théolog.  ; Limoges 
1651-1729.  — Dissertation  sur  la  chevalerie  ancienne 
et  moderne;  Réjlexions  sur  les  règles  de  la  critique 
touchant  l'histoire  de  l’Eglise,  3 vol.  in-4°. 

HOXORHS. 

PAPES. 

IIOXORUJS  Ier,  successeur  de  Boniface  V,  fils  du 
consul  Pétrone  ; élu  626,  m.  638.  Il  fut  annlhéma- 
tisé  au  6e  concile  de  Üoustanlinoplc  (68l>)  pour 
avoir  adopté  les  opinions  des  monoihélites.  Séverin 
lui  succéda. 

HOXORIG8  11  (Lambert), successeur  deCalixtcII, 
élu  1121,  ni.  1130.  Il  confirma  Lolhaire  dans  la  di- 
gnité impériale  et  eut  pour  successeur  Innocent  lll. 

IIOXORUJS  11,  antipape.  Voy.  Caoaloüs. 

IIOXORUJS  lll  ( Censio  Savelli  ),  successeur 
d’innocent  111  ; élu  12|6,  m.  1227.  Il  confirma  l’or- 
dre de  Saint-Dominique  et  celui  des  Carmes,  arma 
Louis  VIII  contre  les  Albigeois  et  défendit  d’ensei- 
gner le  droit  civil  it  Paris.  Grégoire  IX  lui  succéda. 

HONORIUS  IV  (Ja.  Savelli)  , successeur  de 
Martin  IV,  élu  1285,  ni.  1287.  Il  soutint  les  Fran- 
çais coutre  la  maison  d’Aragon.  Nicolas  IV  lui  suc- 
céda. 
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EMPEREUR  D OCCIDENT. 

HONORILS  (Flavius),  second  fils  de  Théodose, 
partagea  l’empire  avec  Son  frère  Arcadius  (395),  fit 
périr  son  ministre  Stilicon  (108),  fut  chass ’■  de 
Rome  par  Alarie,  roi  des  Goths,  et  laissa  les  bar- 
bares envahir  la  Grande-Bretagne,  la  Gaule  et  l’Es- 
pagne. 11  m.  423. 

IIOXORUJS  D’AUTCX,  écrivain  ecclésiastique, 
professeur  de  théologie  et  de  métaphysique  à Autan  ; 
m.  1140.  — Elucidarium  de  prasdestinaiione  et  li- 
béra arbitrio  ; Hcxameron  seu  neocosmus  ; Imago 
mundi. 

HOJITASI  (le  baron  de  la),  voyageur  ; Gascogne 
1666-1715. — Voyage  dans  i Amérique  septentrionale . 

HONTHEJM  ( J .-N.  de  ),  Justinius  Februnius, 
théolog.  catholique  allemand,  conseiller  intime  do 
l’éleeteur-archevêqne  de  Trêves,  adversaire  ardent 
de  la  politique  du  Vatican;  1701-1790.  — llistoria 
Trevirensis  diplomatica  et  praqmatica,  3 vol.  in-f°  ; 
Traité  du  gouvernement  de  T Eglise. 

IIOMTIOKST  (Gér.  De),  connu  en  Italie  sous 
le  nom  de  Cherurdo  délia  Notée,  peintre  flamand, 
élève  d’Abrahain  Bloemaert  ; Utrecht  1592-1662.  — 
Le  Christ  devant  Pilate,  St  Pierre  renie  J.-C.,  Un 
concert  . le  Triomphe  de  Silène,  portrait  de  Charhs- 
Louis  électeur  palatin,  portrait  du  prince  Louis 
(Mus.  rov.).  — Son  frère  Guillaume,  peintre  ; Ber- 
lin 1592-1680.  — 4 portraits,  Un  homme  avec  un 
violait  et  un  verre  (Mus.  d’Amsterdam). 

HOOÇH  (P.  de),  peintre  flamand,  élève  de  Ber- 
ghem  ; 1643-1708.  — Vase  de  /leurs,  intérieur  d'une 
maison  hollandaise,  intérieur  d une  chambre  riche- 
ment meublée  ( Mus.  roy.  ),  Scène  flamande  (ibid., 
collection  Stundish). 

IIOOD  (Sam.),  amiral  anglais;  Butleigh  (Somer- 
set) 1724-1816.  11  contribua  à la  victoire  remportée 
par  lord  Bodneysur  l’amiral  français  Grasse  (1782), 
fut  chargé  (1793)  de  seconder  les  efforts  des  roya- 
listes du  midi  , s’empara  de  Toulon,  en  fut  chassé 
pur  le  général  Diigommieret  conquit  la  Corse  (1795). 

HOÜFT  (P. -Corneille  van  |,  histor.,  poète  dramati- 
que ; Amsterdam  1581-1647. — Vie  de  Henri-le • 
Grand,  roi  de  France;  Histoire  de  Hollande  ; tra- 
duction de  Tacite  ; Granida,  Bato,  tragédies. 

HOOGE  ou  IIOOGIIE  (Romain  ue),  dessinateur  et 
graveur  ; n.  La  Haye  v.  1650,  ni.  v.  1720.  — Entrée 
de  Louis  XIV  à Dunkerque  ; Charles  II  d' Espagne 
rendant  hommage  au  Sl-Sacremeht  ; Réjouissances 
en  l’honneur  de  Léopold  après  la  prise  de  Bude. 

HOOGEVEEX  (II.),  célèbre  helléniste;  Leyde 
1712-1791.  — Traité  des  particules  grecques,  2 vol. 
in-4",  L7G9;  édition  des  Idiotismes  grecs  de  Vigier, 
avec  de  nombreuses  additions. 

HOOGSTRAATEX  (Ja.  van),  dominicain,  l’un 
des  premiers  antagonistes  de  la  réforme  ; n.  Breda, 
ni.  1527. 

HOOGSTRAATEX  (Thierry  van),  peintre,  gra- 
veur ; Anvers  1596-1640.  — Son  fils  Samuel,  peintre, 
poète;  Cordreclit  1627-1678.  — Un  portique  (Mus. 
de  La  Haye). 

HOOGSTRAATEX  (David  van),  lexicographe, 
poète  ; Rotterdam  1658-1724.  — Dictionnaire  hol- 
landais-latin ; grand  Dictionnaire  historique  uni- 
versel, 7 vol.  in-f®  ; poésies  latines  et  hollandaises. 

IIOOGVMET  (Arnold),  po  te  hollandais  ; Vlaar- 
dingen  1687-1763.  — Abraham  le  patriarche,  poème 
épique. 

IlOOKE  (R.),  géomètre  et  mécanicien  anglais  ; 
île  de  Wight  1635-1702.  Il  inventa  un  ressort  qui 
régularise  le  mouvement  du  balancier  dans  les  hor- 
loges et  perfectionna  les  instruments  astronomiques. 
On  lui  reproche  d’avoir  contesté  à Newton  ses  plus 
belles  découvertes.  — ■ Méthode  pour  mesurer  la 
terre;  Mgcograpliie ; traduction  des  Ilélioscopes  ; 
Lectiones  culteriante. 

IliiOKE  (N'athaniel),  histor.;  Dublin  1690-1764. 
— Histoire  romaine,  4 vol.  in-4".  = Son  fils  Luc- 
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Joseph,  tliéolog.  ; Dubl'n  1717,  St-Cloud  179G.  En- 
voyé fort  jeune  il  Paris,  il  y fut  reçu  docteur  en 
Sorbonne  et  nommé  professeur  de  théologie  à cette 
célèbre  école.  Il  présida  (1751)  la  fameuse  thèse  de 
l’abbé  de  Prades,  ce  qui  lui  fit  perdre  sa  chaire,  et 
fut  nommé  conservateur  de  la  Bibliothèque  Maza- 
rine,  place  qu’il  conserva  jusqu’en  1795. 

HOOKEP,  (Rich.),  tliéolog.  anglais  ; 1554-1600. 
— Gouvernement  eeclcsi ast i < ; lie . 

HOOLE  ( J.  ),  aut  ur  dramatique  et  littérat.  an- 
glais ; Kent  1727-1803. — Traduction  en  vers  de 
la  Jérusalem  délivrée  et  du  Roland  furieux. 

IIOOPER  (J.),  célèbre  réformateur,  évêque  de 
Glocester  (comté  de  Somerset)  1495,  brûlé  par  ordre 
de  la  reine  Marie  1555.  — De  T incarnation  du 
Christ  ; Sermons. 

IIOORN  VAN  VLOOSWICK  (P. -N.  baron  de), 
antiquaire;  Amsterdam  1742,  Paris  1809. — Il  avait 
formé  un  riche  cabinet  d’antiquités  dont  le  catalo- 
gue a été  donné  par  Lebrun  et  Dubois. 

HOORNE  (J.  van),  médec.  chirurgien  ; Amster- 
dam 1621-1070. 

IIOPE  (Th.),  antiquaire,  littérat.;  1774-1830. 
Il  encouragea  généré  sèment  les  artistes  et  aida 
Thorwaldseu  et  Chanlrev.  — Costumes  des  anciens, 
2 vol.  in-8°  ; Anastase  ou  les  Mémoires  d'un  Grec 
moderne,  roman  historique,  2 vol.  in-8°. 

HOPKINS  (Sam.)  , prédicateur  anglo-américain  ; 
m.  1755.  — Mémoire  historique  sur  les  Indiens. 

HOPPERS  (Joachim),  diplomate,  juriscous.  hol- 
landais, chargé  d’affaires  de  Marguerite,  gouver- 
nante des  Pays-Bas  pour  la  cour  d’Espagne  ; Sneek 
(Frise)  1523-1576.—  De  juris  arte  lib.  III;  Récit 
et  Mémorial  des  troubles  des  Pays-Bas. 

HORACE,  Quintus  Horatius  Flaccus,  célèbre 
poète  latin,  fils  d’un  affranchi  ; Venusium  (Apulie) 
66-9  av.  J.-C.  Il  étudia  les  belles-lettres  à Rome  et 
à Athènes , embrassa  , lors  de  la  guerre  civile  le 
parti  de  Brutus  , et  se  trouva,  en  qualité  de  tribun 
d’une  légion,  à la  bataille  de  Pbilippes  ; puis,  le 
métier  de  la  guerre  ne  convenant  point  à son  carac- 
tère, il  quitta  les  camps,  ainsi  qu’il  l’a  dit  lui- 
méme  en  exagérant  son  peu  de  bravoure,  et  vécut 
dans  la  capitale,  où  il.  obtint  l’amitié  de  Varius, 
de  Virgile , de  Mécène  et  la  protection  d’Au- 
guste. La  fortune  qu’il  acquit  bientôt  lui  permit  de 
se  livrer  à son  goût  pour  la  vie  épicurienne  et  pour 
l’indépendance.  Aimé  des  plus  jolies  femmes  de 
Rome  et  rassemblant  autour  de  lui  les  hommes  les 
plus  distingués  de  l’époque,  il  vécut  en  sage  à sa 
maison  de  campagne  de  la  Sabine  ou  à Tibur,  en 
chantant  son  heureuse  médiocrité.  — Il  nous  reste 
de  lui  quatre  livres  d’tWer,  un  A’Epodes,  deux  de 
Satires,  deux  d 'Kpttres,  enfin  V Art  poétique.  L’é- 
dition la  plus  estimée  de  ces  poésies  est  celle  de 
Rich.  Bentley,  1764,  2 vol.  in-8°.  On  en  a un  grand 
nombre  de  traductions  françaises  ; celle  de  Vander* 
burg,  1812,  2 vol.  in-8°,  est  une  des  plus  estimées. 

HORANGI  ( F.-Jo.-Al.  ),  liistor.  ; Bude  1736- 
1809.  — Memoria  Hungarorum  et  provincialium 
scriptis  editis  notorum  ; M.  Simonis  de  Keia  chron. 
hungaricum. 

HORAPOLÎ.O  ou  IlOUCS  APOLLO,  grammairien 
grec;  n.  Phanœbetys  (Égypte)  4e  siècle.  Il  professa 
à Constantinople  et  à Alexandrie  sous  le  règne  de 
Tbéodose.  — Hieroglyphica  , ouvrage  qui  paraît 
être  traduit  de  l’égyptien.  La  meilleure  édition  est 
due  à Leemann,  Leyde,  1825,  in-8°. 

HORBERG  (P.),  peintre  suédois  ; n.  Sudermanie, 
m.  1814.  — Tableaux  d’église. 

HORDT  île  comte  de), gentilhomme  suédois,  lieu- 
tenant-général des  armées  prussiennes;  m.  1785. 
Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  Sept-Ans.  — Mé- 
moires historiques  rédigés  par  Borelli. 

HORMISDAS. 

PAPE. 

HORMISDAS,  successeur  de  Symmaque  (514),  m. 
523.  Il  eut  Jean  I*r  pour  successeur. 


ROIS  DR  PERSE. 

nORMISDAS  I r,  fils  de  Sapor  Ier,  de  la  dynastie 
des  Sassanides.  Il  lui  succéda  271,  et  m.  272.  Il 
eut  pour  successeur  Vavanarès  Ier. 

HORMISDAS  II.  8°  roi  de  la  même  dynastie,  fils 
de  Narsès  ou  Narsi,  lui  succéda  (303),  et  m.  311. 
Il  eut  pour  successeur  Sapor  II. 

HORMISDAS  III,  16e  roi  de  la  même  dynastie, 
monta  sur  le  trône  (457)  au  préjudice  de  Firou/., 
son  frère,  qui  le  détrôna  (460)  et  le  fit  mettre  à 
mort  avec  ses  3 autres  frères. 

HORMISDAS  IV,  de  la  même  dynastie,  fils  de 
Chosroès  Ier.  Il  lui  succéda  (579),  fut  défait  par  les 
Grecs  et  par  les  Tartares,  puis  détrôné  et  mis  à 
mort  par  ses  sujets  592.  Chosroès  II  lui  succéda. 


nORN  ou  HORNES  (Ph.  de  Montmorenci-Ni- 
velle,  comte  de  J , arrière-petit-fils  de  Jean  de 
Nivelle,  chambellan,  capitaine  de  la  garde  flamande 
du  roi  d’Espagne,  se  distingua  aux  batailles  de  St- 
Quentin  et  de  Gravelines,  et  fut  décapité  1568  avec 
le  comte  d’Egmont,  h cause  de  ses  relations  avec  le 
prince  d’Orange.  ==  Son  frère  Floius  de  Montmo- 
renci  servit  dans  les  guerres  des  Pays-Bas,  et  fut 
décapité  en  Espagne  1570. 

HORN  (Gust.,  comte  de),  sénateur,  connétable 
de  Suède  et  l’un  des  plus  habiles  lieutenants  de 
Gustave-Adolphe  ; n.  1592.  11  se  distingua  à la  ba- 
taille de  Leipzig,  et  fut  fait  prisonnier  à la  bataille 
de  Nordlingen,  livrée  contre  son  avis  par  le  duc  de 
Weimar.  11  ne  recouvra  la  liberté  qu’en  1642, 
commanda  ensuite  une  expédition  contre  les  Danois, 
et  fut  nommé  par  Christine  feld-maréchal,  puis  con- 
nétable de  Suède. 

HORN  (Arvid-Bern.,  comte  de),  sénateur,  de  la 
famille  du  précédent;  1664-1742.11  fut  le  principal 
instigateur  de  la  révolution  de  1719,  fit  placer 
Frédéric  Ier  sur  le  trône  de  Suède,  et  se  mit  à la 
tète  du  parti  des  bonnets , qui  favorisait  l’Angle- 
terre et  la  Russie  ; mais  celui  des  chapeaux,  qui  était 
pour  la  France,  ayaut  prévalu,  il  fut  forcé  de  se 
retirer  des  affaires. 

HORN  (Fréd.),  comte  d’Aminne,  général  suédois; 
Sudermanie  1715  1796.  Il  servit  d’abord  la  France, 
se  signala  contre  les  Autrichiens  et  contribua  au 
gain  de  la  bataille  d’IIastenbeck.  Il  dewnt  ensuite 
conseiller  intime  d'Adolphe-l'rédéric  et  de  Gus- 
tave III.  Son  fils,  comte  de  Uorn,  littérat.;  m. 
Copenhague  1823.  Il  fut  banni  pour  avoir  trempé 
dans  le  complot  d’Anckarstrœm. 

HORN  (G.),  historien  et  littérateur  ; Grcussen 
( Bavière  ) 1620-1670.  — Histoire  ecclésiastique  ; 
Histoire  d' Angleterre  ; Traité  sur  T origine  des  Amé- 
ricains ; Histoire  de  la  philosophie. 

HORN  (J.  van),  l"r  médecin  du  roi  de  Suède; 
Stockholm  1662-1724. 

HORN  (F. -Christ.),  philosophe  critique,  littérat.; 
Brunswick  1781-1837.  — Guisard  le  poète,  le  Soli- 
taire, les  Poètes,  romans  ; les  Belles-Lettres  en  Alle- 
magne au  18°  siècle;  Éclaircissements  sur  les  pièces 
de  Shakspeare. 

IIORNE-TOOKE  (J.),  publicislc  et  philologue  ; 
Londres  1736-1812.  Il  fonda  un  ciub  pour  le  main- 
tien du  bill  des  droits,  défendit  ouvertement  la 
cause  des  Américains  insurgés  et  celle  de  la  Révo- 
lution française,  fut  persécuté  et  cependant  nommé 
(1801)  membre  de  la  Chambre  des  communes.— 
Epea  pteroenta  (Paroles  ailées)  or  the  Diversions  at 
Purley,  ouvrage  remarquable  par  d’ingénieuses  re- 
cherches sur  l’histoire  de  la  parole.  2 vol.  in-8°. 

IIORNECK  (Ottocar  de),  historien  et  poète  alle- 
mand ; llorneck  ( Styrie  ) 1250-1310.  — Chronique 
des  événements  contemporains  en  vers  (1266-1309), 
publiée  par  Pez  ( Seriptores  rerum  austriacarum  , 
tome  m). 

HORNEMANN  ( Fréd. -Conrad) , voyageur  alle- 
mand ; n.  llildcshcim  1772.  Chargé  par  la  Société 
d’Afrique  de  Londres  dé  faire  un  voyage  dans  l’in 
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térienr  de  l’Afrique,  il  partit  du  Caire  (1797),  alla 
jusqu’à  Tripoli,  quitta  cette  ville  avec  la  caravane 
de  Bournou  et  ne  reparut  jamais  depuis.  11  avait 
envoyé  à Londres  sou  Journal  de  mes  voyages  du 
Caire  à Mourxouk.  Ce  Journal  a été  publié  en  1802, 
in-4°. 

HORNSBY  (Th.),  astronome  anglais  ; 1734-1810. 
On  lui  doit  l'achevemcnt  de  l’Observatoire  d’Ox- 
ford. 

HORREBOW  (P.),  astronome  danois  ; 1697-1764. 
—Dcterminatio  apparentis  diametri  Solaris;  Claois 
astronomiœ,  seu  astronomie!}  pars  pliysica.~Son  fils 
Christian,  mathématicien;  1718-1776. 

HORREBOW  (V.),  voyageur;  Copenhague  1712- 
1760. — Relation  authentique  d Islande. 

HORROX  (Jérémie),  astronome;  Toxteth  (Angle- 
terre) 1619-1641. 

IiORSRCRG  (Ja.) , célèbre  hydrographe  ; Elin 
(Ecosse)  1762-1836.  — Routier  pour  ta  navigation 
des  bules  orientales,  2 vol.  in-4°,  traduit  en  français 
par  JT.  Le  Prédour  (1836-39). 

HORSLEY  (Sam.),  prélat  anglican,  érudit; 
1733-1806. — OEuvrcs  de  sir  Isaac  Newton,  5 vol. 
in-4°  ; cette  édition  est  plus  remarquable  par  l’élé- 
gance que  par  la  correction  ) ; édition  d’Euclide  , 
1803. 

HORST  (Grég.),  médecin  : Torgau  (Prusse)  1578- 
1636.  zz  Son  fils  J.-Daniel,  médecin  ; Giessen  1627- 
1685.  zz:  Grégoire,  frère  du  préeéd.,  médecin  ; Ulm 
1626-1661. 

HORSTIUS  (Ja.  Merlo),  curé  de  Cologne,  érudit; 
Horst  (Gueldre)  1597-1644. — OEuvrcs  de  saint  Ber- 
nard, 2 voMn-f®,  1641. 

hORTEMELS  (Fréd.),  graveur;  n.  Paris  1688.— 
Adoration  des  rois,  d’après  Paul  Véronèse;  Nais- 
sance de  saint  Jean-Baptiste,  d’après  le  Tinloret.zz 
Sa  cousine  Madeleine,  graveur;  1687-1774. — Triom- 
phe de  Flore,  d’après  le  Poussin. 

HORTEXSE  (Eugénie  de  Beauharnais),  reiue  de 
Hollande,  fille  de  Joséphine,  depuis  impératrice  des 
Français,  et  du  vicomte  Alex,  de  Beauharnais  ; n. 
Paris  1783  ; épousa  ( 1802)  Louis  Bonaparte,  frère  du 
premier  consul  ; devint  (1806)  reine  de  Hollande  , 
puis,  son  mari  ayant  abdiqué  (1810),  elle  redevint 
simple  princesse  impériale.  Elle  se  retira  à Augs- 
bourg  ( 1816),  puis  fixa  sa  résidence  à Arcnenberg 
(Suisse),  où  elle  m.  1837. 

IIORTEYSIUS  ( Quinlus  ) , célèbre  orateur  et 
consul  romain;  n-  113,  m.  49  av.  J.-C.  Il  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  des  Marses,  fut  nommé  pré- 
teur, puis  consul  (70).  Il  plaida  contre  Cicéron  la 
cause  de  Verrès  contre  les  Siciliens. 

HORTEiVSlUS  (Lambert),  philologue,  poète  latin; 
Montfort  1501-1577.  — De  tumultibus  anabaptista- 
rum  , De  Bel/o  germanico , poèmes  latins. 

HORTO  (Garcias  ab)  ou  de  ta  Huerta,  botaniste 
portugais , professeur  de  philosophie  à Lisbonne 
(1534).  Il  passa  à Goa  et  y forma  une  riche  collec- 
tion de  plantes. — Coloquios  dos  simples  o drogas  da 
India,  in-4°. 

HOSIUS  (Stanislas  ),  cardinal,  légat  du  pape  au 
Concile  de  Trente. — Craeovie  1504-1579. — Confessio 
catliolicec  fidei  christianee. 

HOSSCH1US  ou  DE  HOSCHE  ( Sidonius),  poète 
latin  ; Merkhem  (Ypres)  1596-1653. 

HOSSFELD  (J. -Gu.  ),  mathématicien  allemand  ; 
OEpferhausen  (Saxe)  1768-1837.  — Éléments  de  sté- 
réométrie, Gotha,  1812;  Cours  de  mathématiques 
élémentaires,  4 vol.  in-8®,  1818-1825. 

HOST  (N. -Th.),  botaniste  allemand  ; 1763-1834. 
— Icônes  et  descript.  graminum  austriacorum , 4 v. 
in-f°  ; Flora  austriaca,  2 vol.  in-8°  ; Monographie 
du  saule. 

HOSTE  (Pa.  L’),  jésuite,  ingénieur  de  la  marine  ; 
Pont-de-Vesle  (Bresse)  1652-1700.  — L’Art  des  ar- 
mées navales , avec  le  traité  de  la  construction  des 
vaisseaux. 

HUS'l  1L1E.V  ( Caius  Valerius  Messius  Quinlus  ) , 
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second  fils  de  l'empereur  Décius.  Il  régna  quelques 
mois  avec  Gallus  et  m.  252. 

HOTIIAM  (H.),  amiral  anglais;  1776-1833. — Ce 
fut  lui  qui,  après  la  bataille  de  Waterloo,  forma  le 
blocus  des  côtes  occidentales  de  la  France,  et  reçut 
Napoléon  à bord  du  Bellèrophon  (1815). 

HOTMAK  (F.),  célèbre  jurisconsulte  ; Paris  1524. 
Il  se  réfugia  à Genève  après  avoir  été  sauvé  par  ses 
élèves  du  massacre  de  la  St-Barthélemy  , et  m. 
Bàle  1590.  — Papce-Sixti  V brutum  fulmen  ; Franco- 
Gallia,  sive  tractatus  de  regimine  regum  Gallice  et 
de  jure  successionis.  — Son  frère,  Antoine,  avocat- 
général  au  parlement  de  Paris,  m.  1596.  Il  fut  par- 
tisan de  la  Ligue  sous  Charles  IX  et  Henri  III  , et 
soutint  ensuite  les  droits  de  Henri  IV  à la  couronne* 

— Traité  de  la  loi  salique  ; Traité  des  droits  ecclé- 
siastiques , franchises  et  libertés  de  l’Eglise  galli- 
cane. — J.  Hotman  de  Villiers,  fils  de  François, 
diplomate,  négociateur. 

HOTTINGER  ( J. -H.  ) , orientaliste,  théologien  ; 
Zurich  1620-1667.  — Grammalica  quatuor  lingua- 
rum,  hebraica},  chaldaicie , syriacie,  arabica  ; Ilis- 
toria  orientalis  de  muhametismo , saracenismo,  chai- 
daismo  , etc.  ; Bibliotheca  quadripartita  ; Historia 
ecclesiastica  ; Exercitationes  antimoriniante.  zz 
J. -Jacques  , son  arrière-petit-fils,  philologue;  Zu- 
rich 1750-1819.  — Parallèle  entre  les  ; oètes  alle- 
mands et  ceux  de  ta  Grèce  et  de  Rome  ; éditions  de 
Salluste  et  du  Traité  des  devoirs  de  Cicéron. 

IIOCARD  (Dav.),  juriscons.  ; Dieppe  1725-1802, 

— Anciennes  lois  des  Français  conservées  dans  les 
coutumes  anglaises , et  recueillies  par  Littleton , 
2 vol.  in-4°  ; Traité  sur  les  coutumes  anglo-nor- 
mandes publiées  en  Angleterre  depuis  le  4e  jusqu'au 
11®  siècle , 4 vol.  in-4“. 

HOL’BIGAYT  (C.-F.),  oratorien  et  savant  hé* 
braisant,  Paris  1686-1783.  — Racines  hébraïques 
sans  points-voyelles;  Biblia  hebraica,  cum  notis 
criticis,  avec  une  nouvelle  version  latine,  4 v.  in-f°. 

HOUBRAKEY  (Arnold),  peintre,  graveur,  élève 
de  Hoogstraaten  ; Dordrecht  1660- 17 19. — Portraits 
d’après  Van  Dyck  ; Vies  des  peintres  Jlamands,  3 v. 
in-8°.  zz  Son  tils  Jacques  , graveur  ; Dordrecht 
1698-1790.  — Portraits. 

HO  L'CÉIY-BE  Y-SIA  YSOUR , dit  Al-Ualladj,  fa- 
meux docteur  musulman  de  la  secte  des  sofys. 
Ayant  tenté  de  renverser  les  dogmes  de  l’islamisme, 
il  fut  mis  à m.  921  par  ordre  du  calife  Moctader. 

HOGCÉIY-BEHADER , fils  de  Mansour  et  der- 
nier sultan  de  Perse  de  la  race  de  Tamerlan  ; 
Hérat  1438-1506.  Il  reconquit  le  Djordjan  et  le 
Khoraçau,  dont  ses  ancêtres  avaient  été  dépouillés  ; 
encouragea  les  arts  et  fit  bâtir  à Hérat  des  collèges 
où  plus  de  10,000  écoliers  étaient  entretenus  aux 
frais  de  l’Etat. 

HOUCÉIY  (Ezzaman  et  Modhaffer),  fils  du  pré- 
cédent , occupèrent  le  trône  après  lui , et  furent 
dépouillés  de  leurs  Etats  par  le  khan  des  Ouzbèks 
(1507).  En  eux  finit,  en  Perse,  la  dynastie  des  Ti- 
mourides  , qui  fondèrent  peu  après  l’empire  mogol 
dans  l’Hindoustan. 

HOUCEIY  ( Chah  ),  l’un  des  derniers  rois  de 
Perse  de  la  dynastie  des  Sofys,  succéda  à son  père 
Soleiman  (1694),  se  livra  à la  débauche  et  se  laissa 
gouverner  par  d’indignes  favoris.  Il  abdiqua  en 
1722,  après  la  bataille  de  Ghulnabad,  en  faveur  de 
Mir-Mahmoud,  chef  des  Afghans,  qui  venait  de  dé- 
truire l’armée  persane,  et  qui  le  fit  périr  1729. 

HOUCHARD  ( J. -N.  ),  général  français;  n.  For- 
bacli  (Moselle)  1740.  Il  remplaça  Custines  dans  le 
commandement  en  chef  des  armées  de  la  Moselle 
et  du  Rhin  , remporta  la  victoire  de  Hondscliooie 
et  fit  lever  aux  Anglais  le  siège  de  Dunkerque.  Ac- 
cusé de  trahison  pour  n’avoir  pas  profité  de  sa  vic- 
toire autant  qu’il  le  pouvait,  il  fut  condamné  à m. 
par  le  tribunal  révolutionnaire  et  m.  sur  l’écha- 
faud 1793. 

HOUDETOT  (Elisabeth-F.-Sophie  de  la  Live  de 
Bellegarde,  comtesse  d’).  femme  auteur;  n.  1730, 
33 
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ni.  I S l ,‘î . Elle  fut  surtout  célèbre  pur  la  passion 
qu’elle  inspira  à J.- J.  Rousseau  et  par  sa  liaison 
avec  Sl-Lombert.  — Pensées. 

HOUDON  (J.-Ant.),  célèbre  statuaire,  membre 
de  l’Institut;  Versailles  1741-1828.  — Si  Jean  Je 
Latran  , St  Bruno  ( Rome  ) ; bustes  do  Voltaire, 
J.-J.  Rousseau,  Molière.  Franklin,  Tourville,  Buf- 
fon , Diderot,  Catherine  II;  statue  de  Voltaire 
(Théâtre-Français);  un  Ecorché-,  Pileuse-,  Oiseau 
mort.  Il  fut  appelé  à Philadelphie  pour  faire  la 
statue  de  Washington. 

HOUDRY  ( Vinc.  ) , jésuite,  érudit  ; Tours  1631- 
1729.  — Bibliothèque  tles  prédicateurs , 22  v.  in-4°. 

IIOUEL  (J.-l’.-L.),  peintre,  graveur,  élève  de 
Lemire  et  de  Casanova;  Rouen  1735-  1813.  — 
Voyage  pittoresque  de  Sicile,  de  Malte  et  de  Li pari, 
en  264  planches,  4 vol.  in-f"  ; Hist.  naturelle  des 
deux  éléphants  du  Muséum  de  Paris,  in -4°,  en 
18  planches. 

HOUGH  (J.),  évêque  de  Worcester  ; Middlesex 
1651-1743.  Il  se  rendit  célèbre  par  son  opposition 
à la  restauration  du  catholicisme  méditée  par 
Jacques  II.  — Lettres. 

IIOUGHTON  (le  major),  voyageur  anglais  de  la 
fin  du  18e  siècle,  chargé  (1789)  de  déterminer  le 
cours  du  Niger,  pénétra  dans  l’intérieur  de  l’Afri- 
que, et  m.  à Jarra  1791. — Voyages,  trad.  par  Lal- 
lemand avec  ceux  de  Mungo-l’ark,  1795. 

IIOULAGOU,  prince  mogol,  petit-fils  de  Gengis- 
klian.  Il  conquit.  l’Asie  depuis  le  fleuve  üjihoun 
jusqu’aux  frontières  de  l’Egypte  ; s'empara  de  Bag- 
dad et  fit  périr  le  calife  Mostasem.  Il  m.  1265.  Son 
fils  Abaka  lui  succéda. 

HOUMAIOUX,  2e  sultan  mogol  de  l’Indoustan  ; 
Kaboul  1509-1556.  Il  enleva  à Balladur,  sultan  de 
Cambaie,  une  partie  de  ses  Etats;  fut  défait  com- 
plètement par  Chir-Kban  (1541),  et  reconquit  sou 
royaume  avec  l’aide  de  Behram-Khan  (1555b  II  m. 
1556.  Son  fils  Akbar  lui  succéda. 

HOUXG-YVOU  ou  TCHOU-YOUAX-TCH  VNG, 
empereur  chinois,  fondateur  de  la  21e  dynastie  ; 
Sse-tcheou  1327-1398.  Il  fut  bonze  , jxi is  soldat 
dans  l'armée  qui  s’était  soulevée  contre  le  dernier 
empereur  des  Mogols , et,  après  la  fuite  dé  ce 
prince  , se  fit  proclamer  à sa  place.  11  donna  à sa 
dynastie  le  nom  de  Ming  (lumière) , et  laissa  de 
bonnes  lois.  , 

HOURCASTREME  (P.),  littérat.  ; Navarreins 
1742-1815. 

HOUSTON  ( Gu.) , naturaliste  anglais  ; m.  au 
Mexique  1733.  — lieliquœ  Houstonianœ. , in-4°. 

HO  U TE  VI  LEE  ( Cl. -F.),  secrétaire  du  cardinal 
Dubois,  membre  de  l’Acad.  ; Paris  1688-1742.  — 
Vérité  de  la  religion  chrétienne  prouvée  par  les 
faits,  3 vol.  in-4°. 

HOUTMAN  ( Cornelis  ),  voyageur,  fondateur  du 
premier  comptoir  hollandais  dans  les  Indes-Orien- 
tales ; Gouda  1550-1608.  Il  aborda  à Java  dans  son 
premier  voyage  (1595),  et,  dans  un  second  (1598), 
forma  un  établissement  à Sumatra.  — Son  frère 
Frédéric  fut  gouverneur  d'Amboine  il607).  — Il  a 
laissé  un  Dictionnaire  malais  et  malegache, 

HOWARD  (Càlh.),  fille  de  lord  Edmond  et 
cinquième  femme  de  Henri  VUI , qui  la  fit  déca- 
piter 1542. 

HOWARD  (C.  I , grand  «amiral  d’Angleterre  , 
petit-fils  de  Thomas,  deuxième  duc  de  Norfolk  ; 
1530-1624.  Il  commanda  la  flotte  qui  détruisit 
Y Armada  espagnole  ( 1588) , et  s’empara  de  Cadix 
(1596 1.  11  fut  fait  comte  de  Nottingham  (1597).  — 
Sir  Robert,  de  la  famille  du  précédent,  auditeur 
de  l’Échiquier  ; 1626-1098.  — Histoire  des  règnes 
d'Édouard  et  de  Richard  II. 

HOWARD  (C.),  comte  i>e  Carlisle,  diplomate 
anglais,  ambassadeur  en  Russie,  puis  gouverneur  de 
la  Jamaïque  ; 1630-1688. 

HOWARD  (J.),  philanthrope  anglais;  Hackney 
1726-1790.  Il  parcourut  l’Europe  et  une  partie  de 
l’Asie,  en  cherchant  à améliorer  l’état  des  prison- 


niers. Ses  concitoyens  lui  ont  élevé  ut 
l’église  St-Paul. 

HOWE  (Ricli.  Scrope,  comte),  amiral  anglais  ; 
Londres  1726-1799.  11  se  distingua  dans  les  guerres 
d’Amérique,  et  défit  la  flotte  française  (1794)  dans 
lu  Manche;  ce  fut  dans  cette  action  que  périt  le 
Vengeur.  — Son  frère  Guillaume,  commandant  des 
années  de  terre  dans  la  guerre  d'Amérique,  s’em- 
para de  New-York  (1776),  battit  les  Américains 
près  de  Philadelphie,  et  fut  remplacé  dans  le  com* 
mandement  pur  Clinton  (1778).  Il  m.  1814. 

HÜWEL  (Laurence),,  théologien  anglais;  1661- 
172  ).  — Synopsis  canonum  ecclesiie  lalince,  3 vol. 
in-f°  ; Histoire  de  la  Bible,  3 vol.  iu-8°. 

HOWELL  ( Ja.),  écrivain  anglais;  Carmarthun 
1 594- 1 666.  — Histoire  de  Naples  ; Abrégé  des  guerres 
de  Jérusalem-,  Précis  des  batailles  entre  l’Angleterre 
et  l'Ecosse. 

HKOSVITA,  auteur  dramatique,  po  -te  latin,  re- 
ligieuse du  couvent  de  Gandersheim  au  10'  siècle. 
— Poèmes  sur  la  Vierge;  /’ Ascension  de  N.  S.;  la 
Passion  de  St  Pélage  ; la  Co  iversion  de  Théop  ile. 
Comédies  religieuses.  Ses  œuvres,  qui  offrent  dei 
beautés  remarquables,  ont  été  publiées  1501  in-f° 
et  1717  iii-4°. 

HUAUTE  (J.  , médecin  et  philosophe  espagnol  ; 
n.  St-J.-Picd-dc-Port  ; Basse-Navarre  ) 1520.  — 
Examen  des  esprits  propres  aux  sciences, 

1IUBER  (J. -Hod.),  peintre,  élève  de  Jos.  Werner, 
de  P.  Tem pesta  et  de  C.  Maratti  ; B de  1658-1748. 

Illi BEU  (J.  h dessinateur,  naturaliste  ; Genève 
1722-1750. — Observations  sur  le  vol  des  oiscauxde 
proie.  — Son  fils  François,  célèbre  naturaliste; 
Genève  1750-1801.  Il  était  devenu  aveugle  de 
bonne  heure,  et  n'en  continua  pas  moins  ses  études. 
Son  ouvrage  sur  les  abeilles  est  classique,  — Nou- 
velles observations  sur  les  abeilles  ; Recherches  sur 
l’influence  de  l’air  cl  du  gai  sur  la  germination. 

IllTBER  (M.),  littérateur;  Fronlenhausen  (Ba- 
vière) 1727-1804. — l' induction  française  des  OEu- 
vres  de  Gessner,  des  Lettres  de  Gellerl,  de  l’His- 
toire de  l’art  de  Winckelmann.  — Son  fils  L. 
Ferdinand  , littérateur  ; Paris  1764-1804.  =:  Thé- 
rèse, fille  de  Heync,  femme  du  précédent,  littéra- 
teur ; Gœttingue  1764-1829. 

HUBERT  (St),  fils  de  Bertrand,  duc  d’Aquitaine, 
évêque  de  Maastricht  et  apôtre  des  Ardennes.  Il 
fut  converti  au  christianisme  (683) , et  succéda  à 
Lambert  dans  l'épiscopat  (708). 

HUBERT  DE  I.’ESPINE,  voyageur  français  en 
Tartarie,  16"  siècle.  — Description  des  admirables 
régions  de  Tartarie,  Paris,  1558,  in-12.  Ce  livre, 
qui  parait  être  une  imitation  de  Marc-Paul,  con- 
tient les  mensonges  les  plus  absurdes;  l’auteur  ra- 
conte qu’il  trouva  auprès  de  ia  source  du  l’Eu- 
plirate  la  fontaine  de  Jouvence,  dans  laquelle  il  se 
baigna  sept  fois. 

HUBERT  (Mat.),  oratorien.  prédicateur;  Chàlil- 
Ion  1649-1717.  — Ses  œuvres  forment  6 vol.  iu-12. 

HUBERT  (F.},  graveur,  élève  de  Beauvarlet  ; 
Abbeville  1744-1809. 

IIUBNER  (J.  ),  géographe  et  historien;  tSaxe 
1668-  1732.  — Géographie  universelle,  6 vol. 
in-8°  ; Questions  sur  la  géographie  ; Questions  sur 
l’histoire  politique  , 10  vol.  in-8°  ; Bibliothèque 
historique  hambourgeoise  ; Muséum  gcograpliicum. 
“ Son  fils  Jean,  littérateur;  m.  1758. 

nUBNER  (Mart.),  publiciste  danois,  membre  cor- 
respondant de  l’Acad.  des  inscriptions;  Hanovre 
1725-1795.  — Le  politique  danois;  Esprit  du  gouver- 
nement anglais;  De  la  saisie  des  b itiments  neutres  , 
Essai  sur  l’histoire  du  droit  naturel,  2 vol.  in-8°. 

HUDDART  (J.),  géographe,  capitaine  de  vais- 
seau, l’un  des  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes  ; 
Allenby  (Cumberland  ) 1741-1816.  — Cartes  nau- 
tiques. 

Ht  DSOX  (H.),  célèbre  navigateur  anglais.  Il  fut 
envoyé  (1697)  à la  recherche  d’un  passage  pour  pé- 
nétrer en  Amérique  par  le  nord  , et  découvrit 
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(1609-10)  le  fleuve,  le  détroit  et  la  baie  qui  portent 
son  nom,  puis  la  baie  de  Saint-Michel.  Les  vivres 
ayant  manqué,  l’équipage  se  révolta  et  déposa  Hud- 
son sur  une  chaloupe  (1611).  Les  recherches  qu’on 
fit  depuis  pour  le  retrouver  restèrent  inutiles. 

Hl'BSON  (J.),  philologue;  Cumberland  1662- 
171ÿ.  — Editions  de  Velleius  Paterculus,  de  Thu- 
cydide , de  Denvs  d’Halicarnasse  , des  Petits  Géo- 
graphes, de  Longin,  d’Esope,  de  Josèphe. 

11UE  (F.),  valet  de  chambre  de  Louis  XVI  ; Fon- 
tainebleau 1757-1819.  — Dernières  années  de 
Louis  XVI. 

H U EN  (Nicol  Le)  , carme  déchaussé  du  11*  siè- 
cle, chapelain  de  Charlotte  de  Savoie,  femme  de 
Louis  XI  , vovageur  en  Palestine.  — Le  tjrand 
Voyage  de  Hicrusalem,  iu-1®,  1488. 

HUERTA  (Garcia  oe  la),  poète  espagnol;  Zafra 
(Estrarandure)  1729-1797.  — Eylvgues;  Hachai , 
tragédie;  The  tire  espagnol  choisi,  16  vol.  in-8°. 

HUET  (P. -Pan.)  , évêque  d’Avranches,  philoso- 
phe, érudit,  littérateur,  membre  de  l’Académie 
française;  Caen  1630-1721.  Il  fonda  l’Académie  de 
Caen  (1062),  fut  adjoint  à Bossuet  (1670)  comme 
sons-précepteur  du  dauphin  fils  de  Louis  XIV,  com- 
mença et  dirigea  jusqu’à  la  fin  la  Collection  <4es 
classiques  ad  usum  deljihini.  D’abord  cartésien,  il 
devint  ensuite  l’un  des  plus  ardents  adversaires  de 
ce  système.  — Demonstratio  cuangelica  ; Lettre  sur 
l'origine  des  romans  ; Censura  pliilosoph'.as  carte- 
siante  ; De  reins  ad  eum  pertinentibus  ; Carmina. 

HUFELANI)  (Christ. -Gu. ) , médecin  du  roi  de 
Prusse,  conseiller  d’Etat,  directeur  de  l’Acad. 
militaire  de  médecine  et  de  chirurgie;  Erfurt 
1762-1836.  — L' Art  de  prolonger  la  vie  ; Conseils 
aux  mires  sur  l’éducation  physique  ; Journal  de 
médecine  pratique. 

HUFNAGEL  (G.),  poète,  peintre  de  l’empereur 
Rodolphe;  Anvers  1545-1600. 

HUGBALDE  ou  U BAL  DE  , moine  de  St-Amand 
(diocèse  de  Tournai),  musicien,  poète  latin  et  phi- 
losophe ; 810-930. — De  laude  caloorum  , poème 
dédié  à Charles-le-Chauve  ; De  harmonica  instilu- 
tione  ; Musica  encliiriadis. 

IIUGFOR1)  (Ign.),  peintre,  n.  Florence  d’une 
famille  anglaise  1703,  ni.  1778. 

HUGHES  (J.),  poète,  auteur  dramatique  , litté- 
rateur anglais  ; Mnrlborough  1677-1720.  — Le  Siège 
de  Damas,  tragédie,  rz  Son  frère  Jabkz,  littérateur; 
1685-1731.  — Traductions  d’auteurs  anciens. 

HUGHES  (Griffith)  , naturaliste  anglais  du  18® 
siècle.  — Raturai  history  of  Barbados , Londres 
1750,  in-f®. 

HUGO  (C.-L.),  religieux  prémonlré,  littérateur 
érudit;  Saint-Mlhiel  ( Lorraine  ) 1667-1739.  Il  fut 
successivement  abbé  d'Estival  (1722;  et  évêque  de 
Ptolémaïde  (in  partibus). — Traité  de  la  maison  de 
Lorraine  ; Sacra  untiquitatis  monumenta,  2 vol.  iu- 
f°;  Ordinis  prœmonstratensis  annales,  2 vol.  in-f®. 

HUGO  (Jo.-Léop.-Sigisbert , comte),  général 
français;  Nancy  1774-1827.  Etant  ou  service  de  Jo- 
seph Bonaparte,  alors  roi  de  Naples , il  détruisit 
les  bandes  de  Fra-Diavolo  , suivit  ensuite  le  roi 
Joseph  en  Espagne  , s’y  distingua  par  ses  talents 
militaires,  et  fut  chargé  (1814)  du  commandement 
de  Thlonville , qu’il  défendit  long-temps  et  avec 
courage  contre  des  forces  très-considérables. 

HUGON  ou  HUGO  (Herman),  jésuite,  aumônier 
d’Ambroise  de  Spinola,  qu’il  accompagna  dans  ses 
guerres  ; Bruxelles  1588-1629.  — De  militiu  equestri 
un  tiqua  et  nova  lib.  V,  in-f®. 

HUGOXET  (Gu.),  chancelier  du  duché  de  Bour- 
gogne sous  Charles-le-Téméraire.  Ayant,  par  ordre 
de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  ce  prince,  consenti 
a la  cession  de  l’Artois  à Louis  XI,  il  fut  exécuté, 
avec  Irnbercourt,  par  les  Gantois  révoltés,  1 477. 

HUGTENBURG  (J.  van),  peintre  de  batailles, 
élève  de  J.  Wyck  et  de  Van  der  Meulen  ; Harlem 
1646-1733.  — Bataille  de  la  Boyne,  Clioc  de  cuva- 
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lerie  (Mus.  d’Amsterdam)  ; Choc  de  cavalerie  (Mus. 
royal). 

HUGUES-LE-GRAND,  dit  le  Blanc  et  l’Abbc,  fils 
de  Robert,  comte  de  Paris  et  duc  de  France , as- 
siégea Laon  (940)  , vainquit  Louis  d’Outre-Mer,  le 
fit  prisonnier  et  se  fit  donner  Laon  comme  ran- 
çon. A la  mort  de  Louis  il  se  fit  céder  par  Lothaire  la 
Bourgogne  et  l’Aquitaine.  Il  m.  956,  et  fut  le  père 
d’Hugues  Gapet. 

ROIS  DE  FRANCE. 

HUGUES  CYPET,  fils  du  précédent,  fondateur 
de  la  3"  dynastie  des  rois  de  France  , se  fit  procla- 
mer roi  à la  mort  de  Louis  V (987),  et  associa  son 
fils  Robert  à la  couronne  (988).  Il  eut  à lutter 
contre  Charles  de  Lorraine,  qu’il  fit  prisonnier  (991  ), 
et  contre  Guillaume  Bras-de-Fer,  comte  de  Poitiers 
(988-690).  Il  m.  996  (24  octobre).  Son  fils  Robert 
lui  succéda. 

ROI  D'ITALIE. 

HUGUES  DE  PROVENCE,  fils  de  Thibaut,  comle 
de  Provence,  succéda  en  Italie  (962)  à Rodolphe, 
roi  de  la  Bourgogne  Transjurane  , que  les  Italiens 
avaient  chassé.  Il  ôta  à son  frère  Lambert  (926), 
qu’il  fit  aveugler,  le  gouvernement  de  la  Toscane, 
qu’il  lui  avait  confié , et  fut  lui-même  chassé  par 
Béranger,  marquis  d’Ivrée,  son  neveu,  qui  le  força 
de  se  réfugier  en  Provence.  Il  m.  947. 

DUCS  DE  BOURGOGNE. 

HUGUES  Ier,  petit-fils  et  successeur  de  Robcrt- 
le- Vieux  (1075),  céda  son  duché  à son  frère  Eudes 
(1078),  et  se  relira  dans  l’abbaye  de  Cluny  ; m. 
1093.  Son  frère  Eudes  lui  succéda. 

HUGUES  II,  «lit  le  Pacifique,  fils  d’Eudes  Ier, 
lui  succéda  ( 1102).  Il  secourut  Louis-!e-Gros 
contre  le  roi  d’Angleterre  (1109)  et  contre  les  Im- 
périaux (1124).  Il  m.  1142  laissant  ses  États  à sou 
fils  Eudes  II. 

HUGUES  III,  petit-fils  du  précédent,  successeur 
de  son  père  Eudes  II  (1162),  alla  combattre  en 
Terre-Sainte,  fonda  à son  retour  la  Sainte-Chapelle 
de  Dijon,  battit  les  comtes  de  Chàlon  et  Nevers, 
fut  défait  par  le  duc  de  Vergy  (1185)  et  aida  Henri 
Court-Mantel  dans  la  rébellion  de  ce  prince  contre 
Henri  Ier  ; accorda  (1187)  une  charte  de  commune 
à Dijon,  et  prit  pan  à la  croisade  de  Philippe-Ati- 
guste  ; il  m.  en  Asie  1193.  Il  eut  pour  successeur 
son  fils  Eudes  III. 

HUGUES  IV,  fils  d’Eudes  III,  lui  succéda  (1218) 
sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Alix  de  Vergy.  Il  partit 
pour  la  Terre-Sainte  (|238),  prit  part  à la  croi- 
sade de  suint  Louis  (1249),  fut  fait  prisonnier  et 
délivré  avec  le  roi.  Un  traité,  qu’il  conclut  avec 
l’empereur  Baudouin  II,  lui  donna  le  royaume  de 
Thessalonique.  Il  m.  à son  retour  1272  laissant  ses 
Etats  à son  troisième  fils,  Robert  II. 

HUGUES  X , fils  et  successeur  de  Robert  II 
(1398;  ; ni.  1315.  Il  eut  pour  successeur  son  frère, 
Eudes  IV. 

ROIS  DE  CHYPRE. 

HUGUES  Ier  succéda  (1205)  à son  père,  Amauri, 
sous  la  régeuce  de  Gautier  de  Montbéliard  ; il  se 
fit  couronner  à Nicosie  (1211)  et  m.  1218.  Il  eut 
pour  successeur  Henri. 

HUGUES  II  succéda  (1253)  à Henri  Ier.  La 
reine  Plaisance,  sa  mère,  gouverna  en  son  nom  ; 
il  m.  1267,  et  eut  pour  successeur  Hugues  III. 

HUGUES  III,  dit  le  Grand,  succéda  (1267)  à 
Hugues  II,  prit  le  titre  de  roi  de  Jérusalem  (1269), 
et  conclut  un  traité  désavantageux  avec  le  sultan 
Bondochar  (1272);  (iharles  Itr  de  Sicile  lui  enleva 
Ptolémaïde;  il  m.  1267.  Jean  l®r  lui  succéda. 

HUGUES  IV,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem, 
succéda  (1234)  à Henri  II  j forma, -avec  Clément  VI 
et  les  Vénitiens,  une  ligue  contre  les  Turcs  (1343). 
Il  abdiqua  en  faveur  de  son  fils  Pierre  Ier  (1361), 
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HUGUES  (saint),  fils  de  Drogon,duc  de  Champa- 
gne, archevêque  de  Rouen.  II  administra  les  diocèses 
de  Paris  et  de  Bayeux  ; il  ni.  730. 

HUGUES  I)E  POITIERS,  chroniqueur  du  12e  siè- 
cle , moine  il  l’abbaye  de  Vézelai,  dont  il  a laissé 
une  histoire  fort  curieuse  (1140-1167).  — On  lui  at- 
tribue encore  une  Chronique , insérée  dans  le  Spici- 
legium  de  d’Achery,  et  traduite  dans  la  Collection 
Guizot. 

HUGUES,  moine  de  Montier-en-Der , peintre, 
sculpteur  ; n.  Brienne  960.  — Il  exécuta  pour  les 
églises  des  fresques,  des  tableaux  et  des  sculptures. 

HUGUES,  comte  de  Vermandois,  3e  fils  de  Hen- 
ri Ier,  roi  de  France.  Il  fut  l’un  des  chefs  de  la  pre- 
mière croisade,  se  distingua  à Dorylée  (1097 J,  à 
Nicée  et  à Antioche,  et  m.  1102  des  blessures  qu'il 
avait  reçues  à la  bataille  d’Héraclée. 

HUGUES  DE  ROM  A A S , archevêque  de  Lyon 
(1082  , légat  de  Grégoire  VII;  m.  1 100.  Il  présida 
le  concile  d’Autun  (1099),  excommunia  le  roi  Phi- 
lippe Ier,  et  fut  à son  tour  excommunié  par  Vic- 
tor III.  — Lettres. 

nUGUES(Sl),  fils  de  Dalmace,  seigneur  de  Séinur, 
abbé  de  Cluny  ; 1024-1109.  Il  fut  parrain  du  lils  de 
l’empereur  Henri  III,  d’Alphonse  roi  d’Espagne,  des 
papes  Léon  IX,  Victor  II,  Étienne  X,  Alexandre  II, 
Grégoire  VII,  et  légat  de  ce  dernier.  Sous  son  ad- 
ministration la  congrégation  de  Cluny  paiviul  à un 
si  haut  degré  de  splendeur  que  Hugues  eut  jusqu’il 
10,000  moines  sous  sa  juridiction.  — Lettres  et 
quelques  ouvrages  de  piété. 

HUGUES  DE  FLAV1GNY,  bénédictin  français  , 
chroniqueur;  10G5-UI5.  — Chronique  de  Verdun, 
publiée  dans  la  Noua  Bibliotheca  manuseriptorum 
du  P.  Labbe. 

HUGUES  DE  FLEURY,  moine  do  St-Benoît-snr- 
Loire  ; m.  1120.  — Traité  de  la  puissance  royale 
dans  Baluze  (tome  iv  , Mélanges);  Chronique, 
MQnster,  1688,  in-8°. 

HUGUES  DES  PAYE  AS  , do  la  maison  des 
comtes  de  Champagne,  l’un  des  fondateurs  de  l’ordre 
des  Templiers  (1118;  ; m.  1136. 

HUGUES  DE  S AI  AT- VICTOR,  religieux  de  l’ab- 
baye de  St-Victor  à Paris;  m.  1140.  — Commen- 
taire sur  l' Ecriture-Sainte  ; Traité  des  sacrements; 
De  modo  sludendi,  De  sapientiu  Christi , Rouen, 
1648,  3 vol.  iu-f». 

HUGUES  D’AMIENS,  théologien,  archevêque  de 
Rouen  (1130),  descendait,  dit-on,  des  comtes  d’A- 
miens. Il  prit  une  part  active  à toutes  les  affaires  de 
l’Église  de  France  et  m.  1164.  — Outre  quelques 
ouvrages  théologiques , des  lettres  adressées  h 
Louis  VII  et  à Suger  et  insérées  dans  le  Recueil  de 
Duchesne. 

HUGUES  DE  BRÉGI,  célèbre  trouvère  du 
13e  siècle.  Il  fit  partie  de  la  croisade  qui  renversa 
l’empire  grec  (1204).  — Chansons  , pleines  de 
grâce  et  de  poésie  ; la  Bible  du  seignor  de  Brèze, 
poème  satirique. 

HUGUES  DE  SAINT-CHER  , dominicain  , écri- 
vain ecclésiastique,  nommé  (1244)  cardinal  du 
litre  de  Ste-Sabine;  n.  St-Cher  (Dauphiné),  m. 
1263.  Il  fut  employé  dans  des  affaires  importantes 
par  Innocent  IV  et  Alexandre  IV. — Commentaires 
sur  l'Ecriture  ; Concordance  de  la  Bible,  la  pre- 
mière qui  ail  été  faite.  Ses  OEuvres  formeut  8 vol. 
in-f°. 

HUGUES  (Vict.) , gouverneur  de  la  Guadeloupe 
pendant  la  révolution  ; Marseille  1770-1826.  Il 
fut  nommé  commissaire  de  la  Convention  aux  îles 
sous  le  vent  (1794),  et  chassa  les  Anglais  delà 
Guadeloupe;  il  administra  habilement  cette  colo- 
nie, et  à son  retour  en  France  (1798)  fut  nommé 
gouverneur  de  laGuiane,  qu’il  rendit  par  capitula- 
tion aux  Espagnols  (1809). 

HUG  U ET  (M.-A.),  évêque  constitutionnel  de  la 
Creuse;  n.  Moissac  1757.  Il  prit  part  au  complot  de 
Grenelle  et  fut  condamné  à mort,  1796. 


nULL  (Thorn.),  auteur  dramatique,  littérateur; 
Londres  1728-1803. 

IIULL1A  DE  ROI  SOIE  VARIER  (L.-Jos.),  écri- 
vain ; 1742-1808.  — Répertoire  historique  de  la 
révolution  française  ; Répertoire  historique  de  l'em- 
pire français. 

1IULL1A  (P. -A.),  général  français  ; Paris  1758- 
1841.  Il  fit  les  guerres  d’Italie,  présida  le  conseil 
de  guerre  qui  condamna  le  duc  d’Engliien  (1804), 
et  devint  commandant  de  Vienne  , puis  de  Berlin 
(1806).  Commandant  de  la  force  armée  à Paris, 
en  1812,  il  fit  échouer  la  conspiration  Mallet.  11 
perdit  son  poste  à la  restauration. 

HULSWIT  (J.),  peintre  hollandais  ; 1766-1812. 

— Paysage,  vue  (Mus.  d’Amsterdam). 

HUMANA  (J. -G.),  homme  politique  ; Strasbourg 

1780-1842.  Après  avoir  acquis  dans  le  commerce  et 
par  la  contrebande  une  grande  fortune , il  fut 
nommé  (1820)  membre  delà  chambre  des  députés, 
siégea  jusqu'en  1830  sur  les  bancs  de  l’opposition 
libérale,  et  fut  ministre  des  finances  11832-36;  lor 
mars-29  octobre  1840  ; 29  octobre  1840-avril  1842). 

IIUMBERT,  n.  en  Bourgogne  au  11e  siècle,  fut 
le  premier  Français  revêtu  de  la  pourpre  romaine, 
11  devint  bibliothécaire  et  chancelier  du  saint  siège. 

— Relation  d'un  voyage  à Constantinople  ; Traité 
contre  les  simoniaques. 

DAUPHINS  DU  VIENNOIS. 

HUMBERT  Ier,  fils  d’Albert  IV  de  La  Tour  ; 
1220-1307.  Il  épousa  (1273)  la  liile  de  Guignes  VII, 
qui  lui  apporta  le  Viennois  (1281)  ; il  eut  à défen- 
dre ce  pays  contre  Robert  de  Bourgogne  et  le 
comte  de  Savoie.  11  abdiqua(1307)  pour  se  retirer 
à la  Chartreuse  de  Valence,  où  il  mourut. 

HUMBERT  H,  fils  de  Jean  II  et  dernier  dauphin 
du  Viennois;  1312-1355.  Il  céda  le  Dauphiné  à Phi- 
lippe de  Valois  (1343),  se  croisa  (1349),  prit  l'habit 
religieux  ù son  retour  et  fut  nommé  patriarche  d'A- 
lexandrie (1352). 


HUMBERT  (Jo.-Amable),  général  français  ; Rou- 
veroye  ( Vosges)  1767,  Nouvelle-Orléans  1823.  I!  fut 
chargé  d’un  commandement  daus  la  Vendée  (1795), 
commanda  l’expédition  française  en  Irlande  (1798), 
fut  ensuite  exilé  par  le  premier  consul  ; il  se  rendit 
en  Amérique,  et  plus  tard  se  joignit  aux  peuples 
insurgés  contre  le  gouvernement  espagnol. 

UUMBOI.DT  (C.-Gu.,  baron  de),  célèbre  philo- 
logue et  homme  d’État , chambellan  et  conseiller 
privé  du  roi  de  Prusse;  Polsdam  1767-1835. — 
Lettre  sur  la  langue  chinoise;  De  la  langue  kawi , 
1836  (1er  vol.);  Additions  et  corrections  au  Mithri- 
date  ; Examen  des  recherches  sur  les  habitants 
primitifs  de  i Espagne,  in-4°. 

HUME  (Dav.),  célèbre  philosophe  et  historien  ; 
Édimbourg  1717-1776.  Comme  philosophe,  il  réduit 
l’homme  à l’idéalisme  et  à une  sorte  de  nihilisme; 
comme  historien,  il  a introduit  la  philosophie  dans 
l’histoire.  On  lui  doit  aussi  les  premières  vues  sur 
l’économie  politique,  que  développa  son  ami  Smilh. 
— Histoire  d‘ Angleterre,  publiée  à Paris,  1822,  22 
vol.  in-8°  ; Histoire  naturelle  de  la  religion  ; Re- 
cherches sur  les  principes  de  la  morale.— Son  neveu 
David,  jurisconsulte;  1756-1830.  — Commentaire 
sur  la  loi  d'Ecosse  relativement  aux  crimes , 2 vol. 
in-4°. 

HUMFRID  ou  YVIFRED,  marquis  de  Septimanio 
( 857-864).  Ayant  chassé  le  comte  Raymond  de  Tou- 
louse , il  fut  dépouillé  de  ses  Etats  par  Churles-le- 
Chauve  (864).  La  Septimanie  fut  alors  séparée  en 
deux  gouvernements. 

HUMIERES  (L.  de  Ciipvaxtd’),  maréchal  de 
France,  grand-mailre  de  l'artillerie;  m.  1694.  Il 
dut  sa  faveur  à la  protection  (de  sa  femme,  Louise 
de  La  Châtre,  qui  avait  beaucoup  d'empire  sur  Tu- 
renne.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de  Flandre 
(1675-1689),  fut  battu  par  le  prince  de  Waldeck 
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(1089),  privé  du  commandement,  et  remplacé  par 
le  maréchal  de  Luxembourg. 

HUMMEL  ( J,-Népomucèue),  compositeur  et  pia- 
niste allemand;  Presbourg  1778-1837.  — Méthode 
pour  le  piano;  4 opéras;  messes , symphonies. 

HUMPHRED  ou  llUMPHROl,  comte  de  Fouille 
et  de  Calabre  (1031-1057).  Il  défit  le  patrice  Ar- 
gyre  et  l’armée  du  pape  ( 1053  ),  qui  lui  accorda 
cependant  ensuite  la  souveraineté  du  territoire 
qu’il  pourrait  conquérir  dans  la  Pouille. 

HUNALD,  fils  d’Eudes,  duc  d’Aquitaine,  lui  suc- 
céda (735).  Attaqué  par  Charles-Martel  , il  fut 
vaincu,  abdiqua  en  faveur  de  sou  fils  Vaifre  (745) 
et  se  retira  dans  un  monastère,  d’où  il  sortit  au 
bout  de  25  ans  pour  combattre  Charlemagne.  Il  périt 
au  siège  de  Pavie  (774). 

HUNAULD  (F.-Jo.),  médecin,  professeur  d’anato- 
mie au  Jardin  des  Plantes;  Chàteaubriant  (Breta- 
gne) 1701-1742. 

11UIVD  (NVigulée),  historien  bavarois  ; 1514-1588. 
— Metropolis  salisburgensis,  iu-f°  ; Bayrisch  Stam- 
menbuch  (livre  des  généalogies  bavaroises),  2 vol. 

in-f°. 

I1U1VERIC,  roi  des  Vandales  (477-484).  Il  suc- 
céda à son  frère  Genséric  et  persécuta  cruelle- 
ment les  catholiques  (483-485).  Gunlhamond  lui 
succéda. 

HL'MADE  (J.  Corvix),  vaivode  de  Transylvanie, 
général  des  armées  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie  ; 
1400-1456.  Il  se  distingua  contre  les  Turcs,  fut 
nommé  régent  du  royaume  après  la  mort  de  Wla- 
dislas  (1444),  et  défendit  Relgrade  contre  Maho- 
met II  (1456).  Il  fut  aussi  bon  politique  que  grand 
guerrier. 

H U MT  (H.),  célèbre  radical  anglais;  Wittington 
1773-1835.  11  parcourut  toute  l'Angleterre  en  invi- 
tant les  citoyens  à demander  la  réforme,  et  fut 
nommé  (1831)  membre  de  la  Chambre  des  commu- 
nes. Il  y siégea  avec  les  whigs  modérés. 

HUNTER,  médecin  et  chirurgien  écossais  ; Kil- 
bride  1718-1783.  — Anatomia  uteri  yrauidi,  1774, 
en  34  pl.  in-f°.  — Son  frère  Jean  , anatomiste,  pa- 
thologiste; 1728-1793. — Histoire  naturelle  des  dents; 
Traité  sur  lesplates  d'armes  à feu.  Il  inventa  pour 
opérer  lu  fistule  lacrymale  un  instrument  qui  a con- 
servé son  nom. 

IIUNTER  (Gu.),  chirurgien  et  orientaliste;  Mont- 
rose  (Ecosse)  1760-1815.  — Dictionnaire  hindous- 
tany-anylais , 2 vol.  in-4°. 

HUQUIER  (Ja.-Gab.) , dessinateur,  graveur  et 
marchand  d’estampes;  Orléans  1695-1772. — Eaux- 
fortes,  d’après  Boucher,  Watteau,  Gillot,  etc. 

HURE  (C.),  théologien;  Champigny-sur-Yonne 
(Bourgogne)  1639-1717.  — Dictionnaire  de  la  Bible, 
2 vol.  in-f°. 

HUltET  (Grég.),  graveur;  Lyon  1610-1670. — 
Histoire  de  la  Passion,  30  pl. 

HURTAULT  (Maxim.-Jo.),  architecte,  membre 
de  l’Institut  ; Huningue  1765-1824.  — Outre  les 
embellissements  du  château  de  Fontainebleau,  nous 
citerons  parmi  ses  ouvrages  le  Manège  de  la  rue 
St-Honoré  , un  hôtel  rue  de  la  Paix  et  sa  maison 
rue  Ricliepanse. 

HURTAUT  (P.-T.-N.),  littérateur  ; m.  1787.— 
Dictionnaire  historique  de  Paris  et  de  scs  environs, 
avec  Magny,  4 vol.  in-8“. 

IIURTREL  (L.-H.-Jo.),  vétérinaire  distingué; 
Montreuil-sur-Mer  1777-1839.  • — Traité  de  la  cla- 
velée ; Dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  vé- 
térinaires, 6 vol. 

HU'S,  danseur  et  compositeur  de  ballets,  élève  de 
Pupré  ; 1733-1805 — Muscs,  Mort  d'Orphée,  ballets. 
~Sa  sœur  Adfaaïde,  actrice,  élève  de  mademoiselle 
Clairon;  Rennes  1731-1805.  = Son  neveu  Auguste, 
littérateur  fécond;  Turin  1769-1829. 

HUS— DESFORGES  (P.-L.),  violoncelliste  et  com- 
positeur, élève  de  Duport  ; Toulon  1733-1838.  On  a 
de  lui  71  œuvres  de  musique  et  une  Mét.ioilo  de 
violoncelle. 


HUSCUSKE  (Emm. -Théophile),  philologue  alle- 
mand; 1761-1828. — Albi  Tibulli  carmina,  avec  com- 
mentaire, 2 vol.  in-8°;  Analecta  lillcraria. 

IÎUSKISSOY  (Gu.),  diplomate  anglais,  secrétaire 
de  la  trésorerie,  puis  président  du  bureau  du  com- 
merce ; Birch-Moreton  (Worcesler)  1770-1830. 

HUSS  (J.),  célèbre  hérésiarque;  n.  IIuss  (Bo- 
hème). Il  adopta  les  doctrines  de  Jean  Wicleff,  les 
propagea  en  Bohème,  rejeta  l’autorité  du  pape, 
attaqua  les  vices  du  clergé  et  fut  excommunié  pur 
Alexandre  V pour  sqn  Traité  de  T Eglise.  Il  en  ap- 
pela au  concile  de  Constance,  s’y  rendit,  niais  il 
fut  condamné  et  brûlé  comme  hérétique,  malgré  lo 
sauf-conduit  que  lui  avait  délivré  l’empereur  (1415). 
Sa  mort  fut  le  signal  de  la  terrible  guerre  des 
hussites.  — Ses  œuvres  forment  2 vol.  in-f°. 

HUSSEIN— PACHA  , dit  Koutchouk  (le  petit), 
favori  de  Sélim  II,  qui  le  nomma  oapitan-pacha 
(1789);  1750-1803.  Il  commanda  (1801)  la  flotte 
turque  qui  alla  attaquer  les  Français  en  Egypte, 
réorganisa  l’école  de  marine  fondée  à Constantino- 
ple par  le  baron  Toit,  et  fit  armer  et  discipliner  û 
l’européenne  une  nouvelle  milice  (.Yizam-djedvd). 

HUSSEIN-PACHA,  dernier  dey  d’Alger;  Smyrne 
1773,  Alexandrie  1838.  Il  avait  d’abord  été  soldat 
dans  la  milice  turque  d’Alger;  il  fut  proclamé  dey 
(1818).  Avant  insulté  grossièrement  le  consul  fran- 
çais, M.  lieval,  et  refusant  toute  réparation,  il  fut 
attaqué  par  la  flotte  française  (1830)  sous  les  ordres 
du  maréchal  Buurmont.  Forcé  de  capituler,  il  se 
retira  en  Italie  avec  une  partie  de  son  sérail  et  de 
ses  trésors. 

HUTCHESON  (F.),  littérateur,  moraliste;  Ir- 
lande 1694-1747. — Recherches  sur  l’origine  des  idées 
de  beauté  et  de  vertu;  Essai  sur  les  passions;  Sys- 
tème de  philosophie  morale. 

HUTCH1NS  (J.),  ecclésiastique,  érudit. — Histoire 
et  antiquités  du  comté  de  Dorset. 

HUTCHINS  (Th.),  géographe;  New-Jersey  1730- 
1789.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  contre  les 
Indiens  dans  la  Floride  occidentale.  — Description 
topographique  de  la  Virginie,  de  la  Pensylvanie, 
du  Maryland  et  de  la  Caroline  ; Narration  histori- 
que et  description  topographique  de  la  Louisiane , 
de  la  Floride  occidentale  et  de  Philadelphie. 

HUTCHINSON  (J-),  philosophe;  Spennylhorn 
(York)  1674-1737. — Principes  de  Moïse.  Il  préten- 
dait que  toutes  les  connaissances  naturelles,  physi- 
ques, philosophiques  et  théologiques  sont  renfermées 
dans  l’Ecriture-Sainte. 

HUTCHINSON  (Th.),  gouverneur  de  Massachus- 
setts; Boston  1711-1780.  — Exposé  des  droits  de  la 
colonie  ; Histoire  de  la  colonie  de  Massachussetts. 

HUTCHINSON  (Gu.),  antiquaire  anglais;  1732- 
1814.  — Histoire  des  comtés  de  Northumberland,  de 
Durham  et  de  Cumberland. 

HUTCHINSON  (J.-Hélv),  comte  de  Donouch- 
more,  général  anglais;  1757-1832.  Il  remplaça 
Abercrombie  dans  le  commandement  en  chef  do 
l’armée  anglaise  en  Égypte  (1801),  et  força  l’ar- 
mée française  d’évacuer  ce  pays. 

HUTTEN  (Ulr.  de)  , poète  latin,  orateur,  théo- 
logien, d’une  famille  de  Franconie  ; 1488-1523.  Il 
se  joignit  à Luther  pour  opérer  la  réforme,  et  atta- 
qua avec  force  l’église  romaine.  Il  publia  2 livres 
inédits  de  Tite-Live.  — Ars  versificandi  ; Epislolte 
obscurorum  virorum ; Super  interjectione  propin- 
qui  sui  déplorai  inné  s ; ü'ialogi.  Ses  œuvres  forment 
5 vol.  in-8°,  Berlin,  1821-25. 

HUTTEN  (Ja.).  enthousiaste  silésien  du  16e  siè- 
cle. Il  réuuil  dans  un  canton  de  la  Moravie  une 
congrégation  d’anabaptistes  (les  frères  movaves), 
qui  furent  dispersés  par  ordre  de  l’empereur  Ferdi- 
nand. 

1IUTTICH  (J.),  archéologue  et  numismate; 
Mayence  1480-1544.  — Antiquités  de  Mayence,  in-f"; 
Vies  des  empereurs,  in-8°. 

IIUTTON  (Ja.),  médecin,  chimiste  ; Edimbourg 
1726-1797. — Théorie  de  la  terre;  Recherches  des 
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•principes  de  la  connaissance  et  des  progrès  de  la 
raison,  3 vol.  in- 4"  ; Dissertation  sur  la  philosophie 
de  la  lumière,  de  la  chaleur  et  du  feu. 

HUTTON  (Gu.),  littérateur,  antiquaire;  Derby 
1723-1815. 

HUTTON  (C.) , mathématicien  anglais;  N'ew- 
castle-sur-Tvne  1737-1823. — Traité  de  T arpentage-. 
Traité  de  mathématiijues  et  de  physique  ; Diction- 
naire des  sciences  mathématiques  et  physiques , 2 
vol.  in-4°  ; Abrégé  des  Transactions  philosophiques 
avec  Pearson  et  Shaw,  6 vol.  in-4°. 

HUYDECOPEK  (Balthazar) , philologue  et  poète 
latin  et  hollandais;  Amsterdam  1634-1778. 

11UYGHENS  (Constantin), seigneur  dk  Zuylichem, 
diplomate,  poète  latin  et  hollandais  ; La  Haye  1596- 
1687.  Il  lut  chargé  de  négociations  importantes  par 
Frédéric-Henri,  Guillaume  II  et  Guillaume  III, 
princes  d’Orange.  Son  fils  Christian,  célèbre 
astronome  et  mathématicien  ; La  Haye  1629-1695. 
Il  découvrit,  avec  des  objectifs  construits  par  lui , 
un  satellite  de  Saturne  ( 1656  ) et  l’anneau  qui  en- 
toure cette  planète  (1659),  appliqua  le  mouvement 
du  pendule  aux  horloges  (1657)  et  le  ressort-spirale 
aux  montres  (1673).  Louis  XIV  l’appela  à Paris 
(1665),  et  le  nomma  membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; 
mais  il  retourna  dans  sa  patrie  lors  delà  révocation 
de  l’édit  de  Nantes.  — Dioptrique  ; Traité  de  la 
percussion  ; Horologium  oscillatorium.  Ses  oeuvres 
ont  été  publiées  pur  S’ Gravesande,  1724-28,  4 vol. 
n-4°. 

IIUYOT  (J. -N.),  architecte , élève  de  Peyre, 
membre  de  l’Institut;  Paris  1780-1840.  — Il  restaura 
le  temple  de  la  Fortune  à Préneste,  et  termina 
l’arc  de  triomphe  de  la  barrière  de  l’Étoile. 

HUYSMAYS  (Corn.),  dit  de  Matines,  peintre, 
élève  de  Van  Artois  ; Anvers  1648-1727.  — 2 pay- 
sages (Mus.  roy.). 

nUYSUM  (J.  van),  peintre,  élève  de  son  père; 
Amsterdam  1682-1749.  — 4 paysages,  6 tableaux 
de  fleurs  et  de  fruits  (Mus.  roy.);  fruits,  fleurs, 
paysages  (Mus.  d’Amsterdam)  ; fruits  (Mus.  de  La 
Haye).  :=  Son  frère  Juste,  peintre.  — Tableaux 
de  batailles.  — Jacques  , frère  des  précédents, 
peintre;  Amsterdam  1680-1740. 

HUZARD  (J. -B.),  agronome  et  vétérinaire,  mem- 
bre de  l’Institut  ; Paris  1755-1839.  Il  perfectionna 
plusieurs  espèces  de  chevaux  , de  moutons  , etc.,  et 
a rédigé  les  articles  de  médecine  vétérinaire  dans 
Y Encyclopédie  méthodique  et  dans  le  Nouveau  Dic- 
tionnaire d'agriculture, 

HVITFELD  (Arnold),  historien,  chancelier  de 
Danemark  ; 1549-1609. 

HWIll»  (And.-Cbr.),  orientaliste;  Copenhague 
1749-1788. 

HYACINTHE  (saint),  dominicain,  prédicateur; 


Breslau  (Silésie)  1183-1257.  11  prêcha  l’évangile 
dans  le  nord  de  l’Europe,  et  fonda  un  monastère  à 
Cracovie  et  un  auire  à Kiew  (Russie). 

II Yi)E  (Th.),  astronome  et  orientaliste  anglais  , 
Billingsley  1636-1703.  — Tabula:  longitudinis  ac 
latitudinis  stellarum  fixarum  ex  obseruatiunibus 
Ulugh-Beighi,  in-4°  ; Catalogue  de  la  Bibliothèque 
bodléienne  ; De  ludis  orientalibus  ; Veterum  Persa- 
rum  et  magorum  religionis  hisloria. 

HYDER-ALI,  conquérant  indien,  d’origine  arabe, 
fils  d’un  commandant  de  forteresse;  n.  prés  Kolur 
(Maïssourj  I718,m.  1782.  Il  enleva  Seringapatani  et 
le  Maissour  au  radjah  de  cette  province,  qui  l’avait 
nommé  son  premier  ministre,  s’empara  des  côtes- 
de  Malabar,  de  Calicut  et  des  îles  Maldives,  et 
laissa  ses  États  à ses  fils  Tippousaïb  et  Arymsaïb. 
Les  Anglais  essayèrent  en  vain  de  s’opposer  à l’ac- 
croissement de  sa  puissance. 

HYGIN  (saint),  pape,  successeur  de  Télesphoro 
(138).  On  place  sa  m.  en  142.  11  eut  pour  succes- 
seur saint  Pie  I8r. 

HYGIN  ( Caius  Julius  Hyginus) , affranchi  d’Au- 
guste, gardien  de  la  Bibliothèque  palatine.  — On 
lui  attribue  un  Recueil  de  fables  Mythologicum,  en 
prose,  et  un  poème  astronomique  intitulé  Poeticon 
astronomicon,  publié  dans  les  Mythogruphi  latini  , 
Amsterdam,  1681,  in-8°. 

HYPATIA,  fille  de  Théon,  mathématicien  d’A- 
lexandrie ; n.  Alexandrie  370.  Elle  fit  des  cours  pu- 
blics de  mathématiques  et  de  philosophie,  et  acquit 
un  grand  crédit  sur  Oreste,  gouverneur  de  la  ville; 
mais,  accusée  par  saint  Cyrille  d’avoir  excité  des 
persécutions  contre  les  chrétiens,  elle  fut  415  mas- 
sacrée par  le  peuple.  Synesius  avait  été  son  disci- 
ple ; il  lui  a adressé  plusieurs  de  ses  lettres. 

HYPATODORE  ou  HÉC  YTOIIORE  , sculpteur 
grec,  vivait  l’an  372  av.  J.-Ç.  — II  fit  une  statue 
de  Minerve  pour  lé  temple  de  la  citadelle  d’Ali- 
phère  en  Arcadie. 

HYPÉRIDES,  orateur  athénien,  disciple  de  So- 
crate et  de  Platon,  fut  avec  Déntosthènes  l’ennemi 
des  Macédoniens;  après  lu  bataille  de  Crunon,  An- 
tipater  le  fit  mettre  à mort  322  av.  J.-C. 

HYPSICLÈS,  mathématicien  d’Alexandrie  ; Pan 
146  av.  J.-G.  — Des  ascensions.  On  lui  attribue  les 
15°  et  16e  livres  qui  font  suite  aux  Éléments  d’Eu- 
clide. 

HYRCAN  Ier  (J.),  souverain  pontife  des  Juifs, 
fils  et  successeur  de  Simon  Machabée , 136  av. 
J.-G. 

HYRCAN  II,  souverain  pontife  et  roi  des  Juifs, 
fils  d’Alexandre  Jannée.  Il  fut  détrôné  par  Arislo- 
bule , puis  par  Antigone,  et  mis  à m.  par  Hérodo 
Pan  30  av.  J, -G. 
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IACAIA  , aventurier  turc,  tenta  v.  1615  de  dé- 
trôner Achmet  Ier  en  se  donnant  pour  fils  de  Ma- 
homet III.  Après  avoir  parcouru  la  Natolie,  la  Va- 
lachie  et  la  Moldavie , il  passa  en  Pologne,  de  là  à 
Florence,  et  enfin  en  France,  où  il  fut  accueilli 
par  Charles  de  Gonzague , duc  de  N'evers.  On  ne 
sait  ce  qu’il  devint  depuis  cette  époque. 

IACOU It  TCHELEBY,  fils  d’Amurath  Ier.  Baja- 
zet , son  frère,  le  fit  étrangler  v.  1389  pour  avoir 
voulu  soulever  l’armée  dans  le  dessein  de  s’emparer 
du  trône  à la  mort  de  son  père. 

IANAKI  , Grec  de  nation,  fut  fait  prince  de 
Moldavie  v.  1708  par  Mahmoud  Ier,  qui  le  fit  étran- 
gler peu  de  jours  après  la  mort  de  Patrona-Khalil 
son  protecteur.  Il  était  boucher  de  profession. 

1RARRA  (Joachim),  célèbre  imprimeur  espagnol  ; 
Saragosse  1725-1785.  — Edition  de  Sulluste. 

IRAS,  prêtre  syrien,  un  des  zélés  partisans  du 
nestorianisme  ; m.  457.  Accusé  d’avoir  voulu  pro- 


pager les  doctrines  de  Théodore  de  Mopsueste , et 
absous  deux  fois,  il  fut  condamné  et  déposé  par  le 
concile  d’Ephèse  (449),  puis  rétabli  sur  son  siège 
(451)  par  le  concile,  de  Chalcédoine. 

IBBOT  ( Benj.  ) , écrivain  et  prédicateur  an- 
glais ; Beachnmwell  (comté  de  Norfolk)  1680-1725. 

IBN-AL-ATSYR  (Aboul’Hassan-Aly) , surnommé 
Azz- Eddyn  ( la  gloire  de  la  religion  ),  célèbre  his- 
torien arabe;  n.  Mésopotamie  1160,  m.  1233.  — 
Chronique  complète  ; Hist.  des  atabeys  qui  ont  ré- 
gné en  Syrie. 

I BN-AL-ATSYR-ABOULSA ADAT-MOBAREK  , 

littérateur  et  grammairien  arabe;  1150-1268.  Il 
était  lieutenant  de  Medjahed-Eddyn-Caïmaz  , sou- 
verain de  Moussonl. 

IBN  - AL  - ATSYR  - N.ASZ  - ALLAH , surnommé 
Dhia-Eddy » (la  splendeur  de  la  religion)  ; Djésireh- 
beni-Omar  1162-1239.  Il  fut  vizir  de  Melik-Afdhal, 
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fils  el  successeur  de  Saladin,  qu’il  suivit  en  exil. 

— L'Art  île  l'écrivain  et  du  poète. 

IBN-AL-BAYV AB  f Aboul-Hassen  ) , calligraphe 

arabe  ; m.  Bagdad  1022  ou  1031. 

IBi\-AI,-COin'HYAll  ( Abou-Becr-Mohammed  ) , 
lexicographe,  grammairien  et  historien  arabe-espa- 
gnol ; ni.  Cordoue  978.  — Histoire  de  lu.  conquête 
de  l'Espagne  par  les  Arabes. 

IBN-AL-DJOGZY  (Abd-er-Bah-man),  historien  et 
juriste  arabe;  n.  v.  1117,  ni.  Bagdad  1201. 

IBN-AL-FARADHY  ( Abou-Walyd-abd-Allah  ) , 
historien  arabe  espagnol  ; m.  à la  prise  de  Cordoue 
par  les  Berbers  1012.  — Chronique  des  savants 
W Espagne  ; Histoire  des  poètes  d'Espagne. 

IBN-AL-FORAT  (Mohammed-ben-abd-Abrahym), 
histor.  arabe  et  juriscons.  de  la  secte  des  Kanifuh  ; 
n.  v.  1333,  ni.  1405.  — La  bibliothèque  de  Vienne 
possède  10  vol.  d’une  Chronique  d’Ibn-al-Forat. 

IBN  - AI,  - KHE'l  lli  ( Mohammed-ben-'Ahmed  ) , 
surnommé  Lican-Eddyn  ( la  langue  de  la  religion  ), 
historien  et  biographe  arabe  d’Espagne  ; n.  Grenade 
1313  de  J. -G.,  ni.  en  prison  1374.  — Hist.  des  rois 
de  Grenade',  Biographie  des  écrivains  espagnols. 

IBX-AL-MOKAFFA , écrivain  persan  d’origine; 
m.  v.  757  de  J. -G.  — 11  est  auteur  de  la  première 
traduction  de  l’arabe  en  persan  de  Calilah  et  l)im- 

nah. 

IBN-AL-OUARDY  ou  plutôt  ALWARDY,  géo- 
graphe et  poète  arabe  ; ni.  Alep  1350.  — La  Biblio- 
thèque royale  po  sède  9 manuscrits  de  sa  géo- 
graphie intitulée  : Perle  des  merveilles. 

IBN-AYYAS  ( Mehammed-ben-Ahpued  ) , géogra- 
phe et  historien  arabe  du  16' siècle.— Il  a composé 
une  cosmographie  sous  le  titre  de  Parfum  des  Jleurs, 
et  une  histoire  d’Egypte  sous  celui  de  Merveilles 
des  siècles.  La  Bibl.  du  roi  possède  des  exemplaires 
mss.  de  ces  ouvrages. 

IBN-CADHY-CIIOBAH  (Mohammed , fils  d’Omar. 
surnommé),  docteur  musulman  de  la  secte  de  Gha- 
feï  ; Damas  1289-1386. 

IBN-COTAIBAH  ( Abou-Mohammed-Abdallah  ) , 
philologue  et  histor.  arabe;  n.  Bagdad  829. 

IBN-DJOLDJOL  (Abou-Davoud-Soleiman  ),  mé- 
decin, biographe  et  traducteur  arabe;  viv.  à Gor- 
doue  v.  950. 

IBN-DOREID  ( Abou-Bekr-Mohammed  ),  célèbre 
poète  et  grammairien  arabe  ; Basrah  838 , Bagdad 
933. 

IBN-EL-A’LAM  (Aly-ben-al-Haçan  ),  astronome 
arabe;  m.  Osai  la,  985. 

IBN-EL-AYVAM  ( Abou-Zaccaria-Yahia-ben-Mo- 
hammed-ben-Aluned  ),  agronome  arabe  du  12e  siè- 
cle.— Liure  d" agriculture , trad.  en  espagnol  par 
don  Jo.-Ant.  Bauqueri,  2 vol.  in-f°,  1802. 

IBN-FAFEDT  ( Abou-lIass-Omar  ) , poète  mysti- 
que ; Gaire  1181-1235.  — La  Bibl.  du  roi  possède 
plusieurs  manuscrits  de  ses  poésies. 

1BY— KHALDOluY  ( Waliy-Eddin-abou  Zeid-abd- 
Alrabmun),  surnommé  Hadhrami  et  Aschbili,  célè- 
bre historien,  jurisconsulte  et  littérateur;  Tunis 
1332,  Gaire  1406.  Il  exerça  les  plus  hautes  fonc- 
tions de  magistrature  à Tunis,  à Fez  et  en  Egypte. 

— HUt.  des  Arabes  et  des  Berbers,  publiée  par 
JI.  Noël  Desvergers,  in-8",  1841. 

IBïï-KHII.CAN  (Scheitis  - Eddin  - abo’ul  - Abbas- 
Ahmed),  biographe  el  historien  arabe;  Arbel  1211- 
1281. 

IBX-YVASIL  (Mohammed-ben-Salem),  historien, 
philosophe,  jurisconsulte,  grammairien  et  littéra- 
teur arabe  ; llamah  (Syrie)  1207-1268.  Il  se  rendit 
en  Italie  (1250)  chargé  d’uue  mission  diplomatique 
auprès  de  Manfred,  fils  de  Frédéric  II,  et  fut  long- 
temps cadi  de  sa  ville  natale. 

IBN-YOUNIS  (Aly-ben-Abdelrahmanj  , célèbre 
astronome  arabe  ; 979-1008.  — Tables  astronomi- 
ques , dont  lu  Bibliothèque  du  roi  possède  environ 
la  moitié. 

IBRAHIM  1er  ( Abou-Abdallah),  fondateur  de  la 
dynastie  des  Aglabides  ; m.  809.  Le  khalife  Uaroun- 


nl-Recliyd  lui  confia  (800)  le  gouvernement  de 
l’Afrique.  11  rechercha  l'alliance  de  Charlemagne. 

II’.RAIIIM  II  (Abou-Ishak)  , 9e  prince  de  la  dy- 
nastie précédente,  in.  Sicile  902.  Il  usurpa  la  cou- 
ronne sur  le  fils  de  Mohammed,  son  neveu  (875),  et 
se  rendit  célèbre  par  ses  nombreuses  cruautés. 

IBRAHIM  Ier  (Melik-el-Mowaied  Zahir-ed-Daulali 
Aboul-Modhaffer)  , surnommé  Séiil-al-Salathin  (le 
seigneur  des  sultans),  10e  ou  II6  sultan  de  la  dy- 
nastie des  Ghaznevides,  fils  de  Masoud  Ier  ; m.  1099. 
Il  fit  dans  l'Inde  une  heureuse  expédition  , fonda 
plusieurs  villes  el  construisit  des  mosquées,  des 
monastères  et  des  hôpitaux. 

IBRAHIM  Ier,  empereur  de  l’Indoustan,  3e  delà 
dynastie  afghane  de  Lody;  m.  1526  à la  bataille  de 
Panuipont.  11  succéda  à son  père  Iskander  (1517). 

IBRAHIM  , empereur  ottoman  , frère  d’Amu- 
rnth  IV,  lui  succéda  (1640).  Il  souilla  son  règne  de 
cruautés  et  de  débauches  , et  m.  étranglé  1649  , 
après  avoir  été  détrôné  à la  suite  d’une  conspiration. 
Il  eut  pour  successeur  Mahomet  IV. 

IBRAHIM,  surnommé  Halepy , célèbre  juriscon- 
sulte ottoman  ; n.  Alep  v.  1 460,  m.  1549.  Il  fut  , 
à Constantinople  , iman,  prédicateur  et  professeur 
dans  la  mosquée  du  sultan  Mohammed. 

IBRAHIM  , grand-vizir  et  favori  de  Soliman  II  ; 
n.  Gênes.  Après  s’être  signalé  dans  l’expédition  de 
Hongrie,  et  avoir  triomphé  des  révoltés  de  la  Nu- 
tolie  , il  fut  accusé  d’entretenir  des  intelligences 
avec  l’Autriche,  et  m.  étranglé  1535. 

IBRAHIM,  vizir  et  favori,  d’Amurath  III;  n. 
Dalmatie,  fut  nommé  pacha  d’Égypte  ( 1585),  épousa 
une  des  filles  du  sultan,  et  devint  vizir.  Il  eut  la 
tête  tranchée  1590  pendant  une  insurrection  des 
janissaires. 

1RRAIIIM-BEY,  fameux  chef  des  mamelouks  ; n. 
Circassie,  fut  chargé  ! 1 77G ) du  gouvernement  du 
Gaire.  Lors  de  l’expédition  française  en  Egypte,  il 
fut  vaincu  (1799)  par  Kléber  et  Reynier.  Dépouillé 
du  pouvoir  par  Méhémet-Ali  (1805),  il  se  réfugia  à 
Dongola  (Nubie)  et  m.  1816. 

IBRAHIM-MOLLAH,  capitan-paclm,  puis  grand- 
vizir  d’Achmet  III,  m.  étranglé  1713. 

1BYCUS , poète  lyrique;  n.  Rhégium  (Italie), 
vivait  v.  560  av.  J. -G.  — Il  avait  composé  des  odes 
érotiques  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

ICRSTADT  (J. -Adam,  baron  d’),  jurisconsulte 
allemand  de  l’école  de  Wolf;  1720-1776.  — Ele- 
menta  juris  gentium,  1740,  in-4°. 

IDACE,  évêque  espagnol  ; n.  Lamégo  (Galice)  v. 
la  fin  du  4e  siècle,  m.  après  468.  Elevé  à l’épiscopat 
v.  427,  il  fut  chassé  de  son  siège  par  les  Suèves 
qui  ravageaient  la  Galice  (461).  — ■ Chronique  (381 
à 468). 

IDE  (sainte),  comtesse  de  Boulogne,  fille  deGode- 
froi-le  Barbu,  duc  de  Lorraine,  et  mère  de  Godefroi- 
de-Bouillon  et  de  Baudouin  ; 1040-1113. 

IDES  (Everard- Ysbrantz  ),  voyageur  allemand; 
n.  Glückstadl  (Holstein)  18e  siècle,  m.  v.  1700.  Il 
fut  chargé  par  Pierre  Ie1  ( 1 692)  de  négociations 
commerciales  auprès  de  l'empereur  de  la  Ghino  , et 
visita  la  Tartarie  et  la  Sibérie. — Voyage  de  Moscou 
à la  Chine. 

IDMAN  (N.)  , savant  suédois  du  18'  siècle.  — 
Recherches  sur  le  peuple  finnois,  traduites  en  fran- 
çais par  Genet,  1778. 

lENICHEN  (Gottlieb-A.),  jurisconsulte,  philolo- 
gue et  historien;  Leipzig  1709-1759. 

IEKMAK,  chef  de  cosaques,  conquérant  delà 
Sibérie  ; n.  v.  1550,  m.  1583. 

IEZDEDJERD  1er,  roi  de  Perse  de  la  dynastie 
des  Sassanides  ; m.  419  des  suites  d’une  chute  de 
cheval.  Il  succéda  (399)  à Bahram  ou  Varama- 
nès  III  son  frère;  protégea  le  christianisme  et  vécut 
en  paix  avec  les  Romains  pendant  tout  son  règne.  Il 
eut  pour  successeur  Bahram  IV. 

IEZDEDJERD  II,  roi  de  Perse,  surnommé  Ne- 
veu (le  doux),  succéda  (439)  à Bahram  IV,,  son 
père.  Il  tenta  inutilement  d’établir  dans  ses  Etals 
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le  culte  de  Zoroastre , et  m.  457  maître  de  toute 

I Arménie.  11  eut  pour  successeur  Pérozès. 

IEZDERJERD  lit,  fils  de  Sheheriar,  dernier  roi 
de  Perse  de  lu  race  des  Sassanides,  succéda  (632)  à 
Ferroukh-Zad  , son  oncle.  11  réforma  le  calendrier 
et  fixa  le  commencement  d’une  nouvelle  ere  au  16 
juin  632.  Après  une  première  victoire  remportée 
sur  les  Arabes,  il  fut  vaincu  par  eux  (636)  à la  ba- 
taille de  Kadesiah  ; puis  il  se  réfugia  à Mérou , et 
ni.  assassiné  v.  650. 

IFFLANR  (A. -Gu.),  auteur  et  acteur  célèbre; 
Hanovre  1759-1814.  — Traductions  de  plusieurs 
pièces  de  Picard,  de  Duval  et  de  Goldoni.  Ses  œu- 
vres forment  17  vol.  in-8°. 

1GIVACE  (saint),  surnommé  Théophore,  un  des 
pères  et  des  premiers  docteurs  de  l’Eglise  ; n.  Syrie. 

II  fut  fait  évêque  d'Antioche  par  saint  Pierre  v. 
69,  et  souffrit  le  martyre  107  ou  116. — Sept  lettres 
fort  curieuses,  Oxford",  1708,  in-8°,  et  1709,  in-4°. 
Elles  ont  été  traduites  en  français  par  le  P.  Legras, 
1717. 

IGNACE  (saint) , patriarche  de  Constantinople  , 
fils  de  l’empereur  Michel  1er;  ni.  877.  Il  fut  élu  (846). 
Exilé  (857)  pour  avoir  osé  blâmer  les  vices  de  Bar- 
das, frère  de  l’impératrice  Théodora,  et  remplacé 
par  l'hotius  pendant  son  exil,  Il  fut  rétabli  sur 
son  siège  par  l’empereur  Basile  (867). 

IGNACE  DE  LOYOLA  (saint),  fondateur  de  l’or- 
dre des  Jésuites;  château  de  Loyola  (Biscaye)  1491- 
1556.  Il  suivit  d’abord  la  carrière  des  armes,  et  se 
distingua  à la  prise  de  Najare.  Ayant  été  blessé 
au  siège  de  Pauipelune,  il  se  tourna  dès-lors  com- 
plètement vers  les  idées  religieuses  et  se  rendit  à Jé- 
rusalem (1524)  ; puis  vint  à Paris,  où  il  fonda  (1534) 
l’ordre  des  Jésuites,  approuvé  par  Paul  III  (1540), 
Sous  le  nom  de  Clercs  île  la  compagnie  de  Jésus.  — 
Constitutions  des  jésuites  ; Exercices  spirituels. 

IGNARRA  (l’abbé  N.),  littérateur,  antiquaire  et 
théologien  italien  ; Pietrabiauca  1728-1808.  Il  pro- 
fessa à Naples  et  fut  un  des  quinze  membres  de  la 
fameuse  uendémie  Herculanèse,  fondée  par  Char- 
les III.  — De  palcestra  neapolituna,  1770;  Opus- 
culi,  1807. 

IGOR  Ier,  grand-duc  de  Russie,  succéda  (913)  à 
Olegcr  ; ni.  945  dans  un  combat  contre  les  Drzew- 
liens.  Après  avoir  attaqué  Constantinople  et  ra- 
vagé les  rives  du  Bosphore,  il  conclut  un  traité  de 
paix  avec  l’empereur  grec  Romaiu  Lecapène.  Il  eut 
pour  successeur  Swialoslawier  Ier. 

IGOR  II  on  ICOR  OLGOWITCH,  grand-prince 
do  Russie,  3“  fils  d’Oleg  Sviaioslawitch,  succéda 
(I146J  à Wsewolod  II,  fut  confiné  dans  un  couvent 
a la  suite  d'une  conspiration  en  faveur  d’Isiaslav, 
et  m.  égorgé  1147. 

MIRE  (J.),  savant  philologue  et  littérateur  sué- 
dois; Lund  1707-1780.  11  professa  à Upsal  la  poésie 
et  l’éloquence,  et  obtint  ensuite  la  chaire  de  politi- 
que et  de  belles  lettres.  — Glossarittm  sueco-gothi— 
eu  m. 

IKEN  (Conrad),  orientaliste  et  théologien  alle- 
mand ; Brème  1689-1753.  — Antiquitatcs  hebraicce. 
Il  a laissé  en  outre  des  dissertations  sur  l’ancien  et 
le  nouveau  Testament. 

ILDEFONSE  (St),  archevêque  de  Tolède  ; To- 
lède 607-669.  — De  Virginitate  sanclcc  Mariée, 
1556,  in-8°. 

1LICINO  (Bern.),  littérateur,  poète  et  médecin 
italien  du  15®  siècle.  — Commentaire  sur  les  triom- 
phes de  Pétrarque,  1475,  in-f". 

ILÏVE  (Jacob),  imprimeur  et  auteur  anglais  ; 
m.  1763.  Il  composa  des  pamphlets  et  d'autres  ou- 
vrages remarquables  par  leur  bizarrerie. 

IMAD-EDDAHLAII  (Aly),  premier  roi  de  Perse 
de  la  dynastie  des  Bouïdes  ; m.  949  de  J.-C.  11  avait 
usurpé  le  trône  v.  933. 

IMAR-EDDYN  (Mohammed),  surnommé  el-Knleh 
(l’écrivain),  historien,  littérateur,  poète;  Ispahan 
1125-1201.  Il  fut  envoyé  comme  ambassadeur  (1 172) 
auprès  d«  Mostandjed,  khalyfe  de  Bagdad.  — His- 
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taire  des  expéditions  de  Saladin  en  Syiie  ; Histoire 
de  la  conquête  de  Jérusalem  par  Saladin  ; Histoire 
des  poètes  musulmans. 

IMBERT  (Jo.-Gab.),  peintre,  élève  de  Vandei  ■ 
Meulen  et  de  Lebrun;  n.  Marseille  1654  : se  fil 
chartreux  (1688',  et  m.  1740. 

IMBERT  (Gu.),  littérateur;  n.  Limoges  v.  1743, 
m.  1808. 

IMBERT  (Kart.),  poète,  romancier,  auteur  comi- 
que et  dramatique  ; Nimes  1747-1790. 

IMBERT -COLOMF.S,  député  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  ; Lyon  1725-1809.  Il  émigra  (1793),  et  revint 
en  France  (1797);  condamné  la  même  année  à la 
déportation , il  se  réfugia  en  Allemagne  et  alla, 
plus  tard,  rejoindre  Louis  XVIII  en  Angleterre. 

IM  BON  ATI  (C.-Jo.),  religieux  de  l’ordre  de  Ci- 
teaux,  orientaliste;  n.  Milan  v.  1650,  m.  1687. 

IMHOF  (Jn.-Gu.),  savant  historien  généalogiste; 
Nuremberg  1651-1728.  — Il  a laissé  la  généalogie 
de»  grandes  familles  d’Allemagne,  d’Angleterre,  de 
France,  d’Italie  et  d’Espagne. 

IMIIOF  (Gusl.-Gu.),  gouverneur  général  des  éta- 
blissements hollandais  dans  l’Inde  ; Amsterdam 
1705-1750.  Il  sauva  Batavia  de  l'invasion  des  Chi- 
nois (17  40). 

IMILCON , général  carthaginois,  fut  envoyé  par 
le  sénat  de  Carlhago  pour  conquérir  la  Sicile,  et 
s’empara  d’Agrigente.  Vaincu  plus  tard  par  Denys 
devant  Syracuse  , il  se  donna  la  mort  395  av. 
J.-C. 

IMISON,  mécanicien  anglais;  m.  1788. 

IMPARATO  (F.),  peintre  napolitain,  élève  de 
Perino  del  Vaga  et  de  Titien;  m.  1565.  =z  Son  fils 
Jérôme.,  peintre;  m.  v.  1620. 

1MPERATO  (Ferrante),  naturaliste;  n.  Naples 
16e  siècle.  — Dell'  istoria  naturale  lihri  XXVIII, 
1599,  in-f®,  rare. 

IMPERIALE  (F.),  poète;  n.  Gènes  14*  siècle. 
Il  passa  jeune  en  Espagne,  où  il  est  regardé  comme 
un  des  premiers  poètes  de  son  époque. 

IMPERIALI  (J.-Vinc.),  poète  et  littérateur;  n. 
Gènes  v.  la  fin  du  16®  siècle,  m.  1645.  11  fut  en- 
voyé comme  ambassadeur  auprès  de  Philippe  IV, 
roi  d’Espagne. 

IMPERIALI  (J. -B.),  médecin  et  poète  latin-, 
Vicence  1588-1623. 

IMPERIALI  (J.),  médecin  et  biographe;  n.  Vi- 
cence 1602,  m.  v.  1670.  — Muséum  historicum  et 
physicum,  1640,  in-4®. 

IMPERIALI  ( Jo.-Re.  ) , cardinal;  Gènes  1651- 
1737.  Il  fut  gouverneur  de  Ferrure  ; et  eût  été  élu 
pape  à la  mort  d’innocent  XI,  sans  l’interveuiion 
de  la  cour  d’Espagne.  Il  ordonna  par  son  testament 
que  sa  riche  bibliothèque  serait  ouverte  au  public. 

IMPERIALI-LERCARI  (F.-M.),  doge  de  Gènes. 
Il  eut  des  démêlés  avec  Louis  XIV,  qui  bombarda 
sa  ville  (1684)  pour  le  punir  d’avoir  favorisé  l’Es- 
pagne et  le  força  d’apporter  lui-méme  à Versailles 
sa  soumission. 

INA,  roi  de  Wessex,  un  des  royaumes  de  l’hepl- 
archie  saxonne;  régna  de  689  à 726.  Il  succéda  à 
Cedwalla  et  eut  pour  successeur  Adélard.  Il  fit 
bâtir  à Rome  le  collège  anglais. 

INCIIRALD  (Élisabeth  Simpson  ou  misiriss).  ac- 
trice et  femme  de  lettres  ; Standingfield  (comté  de 
Suffolk  ) 1753-1821.  — Outre  deux  jolis  romans, 
Simple  Histoire  et  la  Nature  et  l'Art,  elle  a laissé 
15  pièces  de  théâtre,  et  un  Recueil  de  comédies  an- 
glaises avec  des  préfaces  biographiques. 

INCHOFER  (Melcliior),  jésuite  hongrois,  juris- 
consulte, historien,  théologien,  astronome  ; Ginsin 
1584  , Milan  1648.  — Annales  ecclesiastici  regni 
Hunga'ice,  1649,  in-f®. 

INCI.EDON  (G.),  chanteur  anglais;  n.  comté  de 
Cornouailles  v.  1764,  m.  1826. 

INRERII.IS,  prince  des  Inergètes  (peuplade  de 
l’ancienne  Espagne),  fut  vaincu  par  Cnéius  Scipiou 
218  av.  J.-C. 

INÈS  DE  CASTRO,  noble  costillânc  , célèbre 
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INGEBURGE.—  INNOCENT.  786 


par  sa  beauté  et  par  l’amour  qu’elle  inspira  nu  fils 
d’Alphonse  IV,  don  Pédre,  qui  l’avait  épousée  se- 
crètement. Kilo  m.  1357  assassinée  par  les  ordres 
d’Alphonse  IV. 

INGEBLRGE  ou  INGELBURGE,  reine  de  France, 
fille  de  Valdemar  Ier,  roi  de  Danemark  ; m.  Corbeil 
1236.  Elle  avait  épousé  Philippe-Auguste  (1193), 
qui  la  répudia  pour  épouser  Agnès,  fille  du  duc  de 
JMéranie.  Innocent  III  le  contraignit  delà  repren- 
dre (1201). 

INGEGNERI  (Angiolo),  poète  et  littérateur  ; u. 
Venise  v.  1550,  in.  v.  1613. 

INGENHOUSZ  ( J.  ),  médecin,  physicien,  chi- 
miste, botaniste;  Bréda  (Brabant)  1730-1799. 

ÎNGHIRAMI  (Tb.-Fedra),  poète  cl  orateur  latin  ; 
Volterra  ( Toscane  ) 1470-1516.  Il  brilla  à Borne 
dans  les  représentations  des  pièces  latines  remises 
en  honneur  pur  le  cardical  Riario , fut  comblé  de 
bienfaits  par  les  différents  papes  qui  se  succédèrent 
depuis  Alexandre  VI  jusqu'à  Léou  X , et  nommé 
par  Jules  II  bibliothécaire  du  Vatican  et  garde  des 
archives  secrètes  du  château  Saint-Ange. 

ING11IRAMI  (Curzio),  antiquaire;  Volterra  (Tos- 
cane), 1614-1655.  — Ou  a reconnu  la  fausseté  des 
prétendus  monuments  qu’il  a décrits  dans  son  ou- 
vrage intitulé  : Ethruscanim  antiguitutum  frag- 
menta , 1635,  in-f". 

INGIAI.l),  dit  Illroda  ( le  méchant),  dernier  roi 
de  Suède  de  la  famille  des  Ingliugiens  ; m.  7e  siè- 
cle dans  son  palais,  qu’il  fil  incendier  pour  échapper 
à la  vengeance  de  ses  ennemis. 

1NGON. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

INGOX  I*r,  dit  le  Don,  m.  v.  1112.  Il  succéda 
à Slcukil  , son  père  (1080),  associa  au  trône  son 
frère  llalslau,  défit  Magnus,  roi  de  Norvège,  et  pro- 
tégea le  christianisme.  11  eut  pour  successeur  son 
fils  Philippe. 

INGON  11  , fils  du  précédent,  lui  succéda  (1112) 
avec  Philippe  son  frère,  régna  seul  (1118),  et  m. 
empoisonné  1130  suivant  quelques  historiens.  11  eut 
pour  successeur  Suerker  Ier. 

ROIS  DE  NORVÈGE. 

INGON  Ier,  m.  1161.  Il  succéda  à Harold  IV, 
sou  père  (1 136) , avec  ses  frères  Sigurd  et  Eysten, 
et  régna  seul  après  leur  mort  v.  1157.  Il  eut  pour 
successeur  Sigur  II. 

INGON  II  succéda  à Guttorm  (1206)  et  m.  1217. 
Il  eut  pour  successeur  Haqain  V. 


INGOUF  (F.-R.),  graveur,  élève  de  J.-J.  Fli- 
part  ; Paris  1747-1812.  — Le  Retour  Uu  laboureur, 
ta  Liberté  du  braconnier,  d’après  Bennsech  ; Cana- 
I (liens,  d’après  Lebarbier  ; Nativités,  d’après  Raphaël 
I et  Ribera.  rr  Son  frère,  I*. -Charles  , graveur  et 
élève  de  Flipart;  u.  Paris  1746,  m.  v.  1799. 

1NGRASSIAS  ( J.-Ph.  ) , anatomiste  distingué; 
j n.  Palerme  v.  1510,  m.  1580. 

1NGUIMBERT  ( Jo.-Domin.  ),  théologien;  Car- 
I pcntras  1683-1757.  Il  professa  à Pise  et  fut  évéque 
j de  sa  ville  natale,  qu’il  dota  d’un  hôpital  et  de  sa 
riche  bibliothèque.  Clément  XII  le  nomma  consul- 
I teur  du  St-Office  et  archevêque  de  Théodosie. 

INGULFE  , chroniqueur  anglais  ; Londres  1030- 
| 1109.  Il  se  fit  bénédictin  au  retour  d’un  pèlerinage 

en  Terre-Sainte  et  fut  nommé  abbé  de  Crovlaud 
par  Guillauine-le-Conquérant.  — Historia  monaste- 
rii  Croylandensis , imprimée  dans  les  Rerum  anyli- 
( carum  seriptores,  1684,  in-f°. 

1AIGO  (J.  Collet,  dit),  graveur;  n.  Angleterre 
5 v.  1728,  m.  1780. 

INNOCENT. 

PAPES. 

INNOCENT  Ier  (saint).  n.Albauo,  nt.417;  succéda 
j a Anastase  (492).  Il  obtiqt  de  l’empereur  Ilonorius 


des  lois  sévères  contre  les  donatistes  ; essaya,  mais 
en  vain,  de  sauver  Rome  des  fureurs  d’Alarie,  et 
combattit  les  doctrines  de  Pélage.  Zozime  lui  suc- 
céda. 

INNOCENT  II  (Grég.  Papi),  m.  1143,  succéda 
à Ilonorius  II  (1130).  Forcé  de  sortir  de  Rome  par 
son  compétiteur  Pierre  de  Léon  (Anaclet,  antipape), 
il  trouva  un  asile  en  France  auprès  de  Louis-le- 
Gros.  Il  reprit  possession  du  siège  apostolique  à la 
mort  d’Anaclet  (1138),  condamna  les  doctrines 
d’Abailard  et  d'Arnaud  de  Brescia,  et  Eut  quelques 
démêlés  avec  Louis-le-Jeune.  Célestin  II  lui  succéda. 

INNOCENT  III  (Lothaire  Conti),  m.  1216,  suc- 
céda à Célestin  III  (1198).  Il  mit  la  France  en  in- 
terdit pour  contraindre  Philippe-Auguste  à repren- 
dre Ingelburge,  qu’il  avait  répudiée,  et  eut  de  longs 
démêlés  avec  Jean-sans-Jerre  relativement  à l’élec- 
tion de  l’archevêque  de  Cantorbéry.  Il  fut  très- 
zélé  pour  l’orthodoxie,  et  prêcha  la  croisade  contre 
les  Albigeois.  C’était  le  plus  habile  jurisconsulte  do 
son  époque.  Il  eut  pour  successeur  Ilonorius  III. — 
Outre  des  discours  , des  homélies  , des  lettres , il  a 
laissé  un  traité  intitulé  : De  contemptu  mundi. 

INNOCENT  IV  (Sinibalde  df.  Fiesqoe),  m.  1254. 
succéda  à Célestin  IV  (1243).  11  se  réfugia  à Lyon 
pour  échapper  aux  vengeances  de  Frédéric  II , et  y 
tint  un  concile  (1245)  où  l’empereur  d’Allemagno 
fut  excommunié  et  déclaré  déchu.  De  retour  à Rome 
après  la  mort  de  Frédéric,  il  poursuivit  son  fils 
Conrad  avec  le  mémo  acharnement.  Alexandre  IV 
lui  succéda. 

INNOCENT  V (P.  de  Tarentaise),  n.  Savoie, 
succéda  à Grégoire  X (1276),  et  m.  la  même  année. 
Ce  fut  un  des  plus  célèbres  théologiens  de  l’ordre 
des  dominieains,  auquel  il  appartenait.  Il  succéda 
a saint  Thomas  d’Aquin  dans  l’enseignement  de  la 
théologie  à l’université  de  Paris,  et  fut  fait  (1272) 
archevêque  de  Lyon,  puis  cardinal  et  évéque  d’Os- 
tie.  ifeut  pour  successeur  Adrien  V. 

INNOCENT  VI  (Et.  d’Albert),  n.  Beissae  ( Li- 
mousin), m.  1362,  succéda  (1352)  à Clément  VI 
et  fonda  le  collège  St-Marlial  à Toulouse , où  il 
avait  professé  le  droit  civil.  Il  eut  pour  successeur 
Urbain  V. 

INNOCENT  VII  (Cosmat  de  ÎIIeliorati),  n.Sul- 
mone  ( Abruzze  ) v.  1334,  m.  1406,  succéda  à Bo- 
niface  IX  ( 1404)  lorsque  déjà  l’antipape  Benoit  XIII 
était  en  possession  de  sa  dignité  usurpée.  Il  eut 
pour  successeur  Grégoire  XII. 

INNOCENT  VIII  ( J.-B.  Cino),  n.  v.  1432,  m. 
1492,  succéda  à Sixte  IV  (l484|.  Il  excita  tous  les 
souverains  do  l’Europe  contre  les  Turcs,  fit.  la 
guerre  à Ferdinand,  roi  de  Naples,  qui  tyrannisait 
les  sujets  du  pape  , et  l’excommunia  tout  en  le  dé- 
clarant privé  de  son  royaume  au  profit  de  Char- 
les VIII  roi  de  France;  puis  reçut  de  Bajazet  une 
pension  de  40  000  écus  d’or  pour  garder  prisonnier 
le  prince  Zizirn  son  , frère.  Il  eut  pour  successeur 
Alexandre  VI. 

INNOCENT  IX  (J.-Ant.  Fachinetti),  n.  Bologne 
1519,  succéda  à, Grégoire  IY  (1591),  et  m.  la  mémo 
année.  Il  eut  pour  successeur  Clément  VIII. 

INNOCENT  X (J.-B.  Panfili),  n.  Rome  v.  1575, 
m.  1655,  succéda  (1644)  à Urbain  VIII.  11  rasa  la 
ville  de  Castro  pour  venger  la  mort  de  l’évêque  de 
Castro,  que  le  duc  de  Parme  avait  fait  assassiner, 
et  condamna  dans  sa  bulle  Cum  occasione  les  ciuq 
propositions  de  Jansénius.  Il  eut  pour  successeur 
Alexandre  VII. 

INNOCENT  XI  (Be.  Odescalchi),  n.  Lombard  e 
1611  , m.  1689,  succéda  (1676)  à Clément  X après 
avoir  été  successivement  soldat  , protonotaire  apo- 
stolique , clerc  de  la  chambre  d’innocent  X et  car- 
dinal. 11  eut  de  longues  discussions  avec  la  France 
relalivement  au  droit  de  régale,  aux  quatre  articles 
de  l’assemblée  du  clergé  de  1682  et  au  droit  de 
franchise  des  ambassadeurs.  Il  proscrivit  les  erreurs 
de  Moiinos,  premier  auteur  du  quiétisme  (1687),  Il 
eut  pour  successeur  Innocent  X. 
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INNOCENT  Nil  (Anl.  Pignatei.li),  Naples  1615- 
1700,  succéda  ( 1 6î)2)  h Innocent  XI.  C’est  sous  son 
règne  que  se  terminèrent  les  différends  élevés  entre 
la  cour  de  Rome  et  Louis  XIV,  sous  Innocent  XI  et 
Alexandre  VIII,  et  que  fut  condamnée  V Explica- 
tion des  Maximes  des  Saints  de  Fénelon.  II  eut 
pour  successeur  Innocent  XIII. 

INNOCENT  XIII  (M.-Ange  Conti),  n.  1655,  m. 
1724,  succéda  (1721)  à Clément  XI  après  avoir 
été  archevêque  de  Tarse,  nonce  en  Suisse  et  à Lis- 
bonne. Ce  fut  lui  qui  éleva  l’infame  Dubois,  mi- 
nistre du  duc  d’Orléans,  au  cardinalat.  Il  eut  pour 
successeur  Benoît  XIII. 


INTERIANO  DE  AVALA  (J.),  religieux  espagnol, 
tbéolog.,  prédicateur,  littéral.,  poète;  n.  1656,  m. 
Madrid  1730.  • 

INTIERI  (Bart.) , économiste,  mathématicien  et 
mécanicien  ; n.  Pisloie  (Toscane)  v.  1672,  m.  Naples 
1757.  — On  lui  doit  l’invention  des  silos  pour  la 
conservation  des  récoltes  et  la  découverte  d’un  pro- 
cédé pour  empêcher  la  contrefaçon  des  billets  de 
banque.  II  fonda  à l'université  de  Naples  une  chaire 
d’économie  politique. 

IXTORCETTA  (Prosper),  jésuite  et  missionnaire 
à la  Chine;  Piazza  (Sicile)  1625,  Chine  1696.  — 
Outre  sa  participation  à la  traduction  latine  du  Taï- 
liio  et  du  Tchoung-voung  sous  le  titre  de  Sinarum 
scientia  polilico-moralis,  on  lui  doit  : Dello  età 
délia  missione  Cinese  et  Testimonium  de  cultu  si- 
nensi,  1700,  in-8». 

IN  VELES  (Augustin),  liistor.  ; Sciacca  (Sicile) 
1595-1677.  — Annali  di  Palermo , 1649-1651,  3 vol. 
in-f°  ; Carthagine  siciliana  , 1650-1661,  in-4°  : ou- 
vrages rares  et  estimés. 

IOL’SAF-ABOU’L-IIAXEX,  roi  maure  de  Gre- 
nade, succéda  (1048)  à Mehemet-Balbe,  son  frère,  et 
conclut  un  traité  de  paix  avec  Ferdinand,  roi  d’A- 
ragon. 

IPIIICRATE,  général  athénien,  d’une  naissance 
obscure,  marcha  avec  Conon  contre  Agésilas,  fit  la 
guerre  aux  Thraces,  et  remit  Seulhès  sur  le  trône. 
Il  battit  les  Lacédémoniens  393  av.  J.-O.,  prit  10 
vaisseaux  aux  Syracusains,  leurs  alliés,  et  fut  chargé 
du  commandement  de  20  000  soldats  étrangers  dans 
l’expédition  d’Artaxerce  contre  l’Égvpte.  Il  avait 
épousé  la  fille  de  Cotys,  roi  de  Thrace. 

IRAILH  (A. -Sim.),  religieux,  histor.  et  littéral.; 
Puy-en-Velay  1719-1794. — Histoire  de  la  réunion 
de  la  Grande-Bretagne  à la  France. 

1RELAND  (J.),  littéral,  et  poète  ; n.  Sliropshire, 
m.  v;  1808. 

IRÈNE,  impératrice  de  Constantinople , n.  Athè- 
nes v.  752,  d’une  famille  obscure,  dut  à son  esprit 
et  à sa  beauté  d’épouser  (769)  Léon,  fils  de  Con- 
stantin-Coprotiyme,  depuis  Léon  IV.  Elle  prit  un 
grand  ascendant  sur  l’esprit  de  son  mari,  qui  lui 
laissa  en  mourant  la  tutelle  de  Constantin  leur  fils. 
Elle  remporta,  pendant  sa  régence,  quelques  avan- 
tages sur  les  Sarrasins,  fit  la  paix  avec  Arouu-al- 
Raschid,  et  rétablit  le  culte  des  images  dans  un 
concile  tenu  à Nicée  (787).  Constantin,  à son  avè- 
nement au  trône,  l’ayant  reléguée  dans  le  château 
d’Éleufhère,  sur  les  bords  de  la  Propontide,  elle 
obtint  d’en  sortir  au  bout  de  15  mois  et  se  vengea 
en  lui  faisant  crever  les  yeux  ; puis  elle  fut  détrônée 
par  Nicéphore  et  exilée  à Lesbos,  où  elle  m.  803. 
Il  avait  été  pendant  quelque  temps  question  d’un 
mariage  entre  cette  princesse  et  Charlemagne. 

IRÉNÉE  (St),  évêque  de  Lyon;  n.  Gr.  ce  v.  120 
ou  140  de  J.-C.  Il  fut  disciple  de  saint  Polycarpe, 
évêque  de  Smyrne,  qui  l’envoya  dans  les  Gaules  v. 
177,  et  succéda  à Pothin  sur  le  siège  de  Lyon.  Il 
termina  la  longue  querelle  sur  l’époque  de  la  célé- 
bration de  la  Pâque,  et  souffrit  le  martyre  sous  Sep- 
lime  Sévère  202  ou  208.  — Cinq  livres  contre  tes 
hérésies. 

IRETON  (II.),  général  anglais,  m.  de  la  peste  h 
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Limerick  1651  , se  rendit  célèbre  dans  les  guerres 
civiles  de  l’Angleterre  sous  Charles  Ier.  Il  avait 
épousé  la  fille  de  Cromwell,  dont  il  suivit  la  fortune, 
et  contribua  beaucoup  à la  condamnation  du  roi. 

1RLENS  (Ohms),  ecclésiastique,  littérat.  ; n.  Su- 
rendal  (Norvège)  1724,  in.  ap.  1779. 

1R1VKTE  ( Jgn.  ),  peintre  de  l’école  espagnole, 
élève  de  Ilerrera  le  Vieux  , l’un  des  fondateurs  de 
l’Acad.  de  peinture  de  Séville  ; Azcoitia  (Guipuscoa) 
1620-1685.  — Echelle  de  Jacob,  paysage,  J leurs  et 
fruits  (Mus.  espagnol);  fruits  ( Mus.  roy.,  Collect. 
Standish). 

1RICO  (l’abbé  J. -And.),  savant  théolog.,  archéo- 
logue, histor.,  philosophe  et  littérat.  ; Trino  (Pié- 
mont) 1704-1782.  — Rerum  patrite  libri  très,  ab 
anno  urbis  atténué  154  ad  aunum  Cliristi  1672,  in-f ', 
1745. 

1RLAND  (Bonav.),  jurisconsulte;  Poitiers  1551- 
1612.  11  professa  le  droit  pendant  plus  de  30  ans  à 
l’université  de  sa  ville  natale. 

IRNERIUS  (Wernf.r  ou  Garnier),  jurisconsulte 
célèbre  : n.  en  Allemagne  suivant  les  uns,  à Milan 
selon  les  autres  ; mais  plus  probablement  dans  le 
Bolonais  v.  1065,  m.  ap.  1138.  Il  est  regardé  comme 
le  restaurateur  du  droit  romain  au  moyen  âge,  et 
professa  avec  un  grand  éclat  à Bologne.  — Il  a 
laissé  des  gloses. 

IRSON  (Cl.),  arithméticien  et  grammairien;  n. 
Bourgogne  17e  siècle. 

IRYVIN  (Eyleii),  poète  anglais;  Calcutta  1751, 
Londres  1817. 

IRVVINL  ( C.-F.  n’  ),  philosophe  allemand; 
Berlin  1728-1801. — Expériences  et  recherches  sur 
les  hommes,  1778,  in-8°. 

ISAAC,  fils  d’Abraliam  et  de  Sara_;  n.  2266  av. 
J.-C.  Il  épousa  Rébecca,  dont  il  eut  Ésaü  et  Jacob, 
et  m.  âgé  de  90  ans. 

ISAAC  CONNEXE, empereur  d’Orient , n.  Rome, 
fut  couronné  ( 1 057  l après  la  défaite  de  Michel  Slra- 
tiolique  à Nicée.  Affaibli  par  la  maladie,  il  résigna 
l’empire  à Constantin  Ducas  (1059)  ; et  se  relira 
dans  le  monastère  de  Stude,  où  il  mourut  1061. 

ISAAC  L’ANGE,  empereur  de  Constantinople, 
fat  proclamé  empereur  le  jour  même  où  Androuic 
Comnène  (1185.)  le  faisait  conduire  au  supplice.  Il 
fut  détrôné  (1195)  par  Alexis,  son  frère,  qui  lui  fit 
crever  les  yeux;  remonta  sur  le  trône  (1204)  avec 
l’aide  des  croisés  français  et  vénitiens,  et  fut  dé- 
trôné une  seconde  fois  par  Alexis  Ducas,  qui  le  fit 
périr  la  même  année. 

ISAAC  Ier,  patriarche  d’Arménie  ; m.  1440.  — 
Canons,  dont  la  bibliothèque  de  Vienne  possède  un 
exemplaire  manuscrit. 

ISAAC  LEVITA  ou  Isaac  Levi,  savant  rabbin  du 
16e  siècle,  passe  pour  un  des  plus  célèbres  gram- 
mairiens juifs.  — Ùefensio  ueritatis  hebraicœ,  1558. 

ISABEAIJ  ou  ISABELLE  IXE  BAVIÈRE,  reine 
de  France,  fille  d’Étienne  II,  duc  de  Bavière  ; n. 
1371.  Elle  épousa  Charles  VI  (1385)  et  à l’époque 
où  ce  prince  fut  déclaré  en  démence  commença  la 
sanglante  guerre  des  Bourguignons  et  des  Arma- 
gnacs. Le  duc  de  Bourgogne  Jean-sans-l’eur  et  le 
duc  d’Orléans,  frère  de  Charles  VI,  se  disputaient 
le  pouvoir  : ce  dernier,  qui  était,  dit-on,  l’amant 
d’Isabelle,  triompha  par  scs  intrigues  des  préten- 
tions de  son  rival,  qui  s’en  vengea  en  le  faisant  as- 
sassiner (1407).  Elle  se  ligua  ensuite  avec  Philippe- 
le-Bon,  fils  du  duc  de  Bourgogne,  et  signa  le  traité 
de  Troyes  (1420),  par  lequel  Henri  V,  roi  d’Angle- 
terre, devait  épouser  Catherine,  sa  fille,  et  hériter 
du  trône  de  France  après  lu  mort  de  Charles  VI. 
Elle  mourut  misérablement  à Paris,  en  butte  au 
mépris  et  à la  haine  de  tous  les  partis,  1433. 

ISABELLE  I)E  FRANCE  , fille  de  Philippe-le- 
Bel  et  ruine  d’Angleterre;  n.  1292  , m.  en  prison 
1358.  Elle  épousa  Edouard  II,  roi  d’Angleterre 
(1308).  Profitant  de  la  faiblesse  de  son,mari  , elle 
fit  prononcer  sa  déchéance  par  le  parlement  (1326), 
et  se  confia  dès-lo.rs  tout  'entière  à Mortimer,  son 
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amant,  qui  le  fil  périr  par  un  affreux  supplice. 
Edouard  III  vengea  la  mort  de  son  père  en  envoyant 
Mortimer  à l'échafaud  ; et  en  reléguant  Isabelle  au 
château  de  Rising  ( 1330). 

ISABELLE  DE  CVSTILLE  , reine  d’Espagne, 
fille  de  Jean  II,  roi  de  Castille  ; n.  1450.  Elle  épousa 
Ferdinand  , roi  d’Aragon  (1409),  et  fut  mise  en 
possession  du  trône  de  Castille  a la  mort  de  son 
frère  Henri  IV,  dit  l’Impuissant  (1474),  au  préjil- 
judice  de  Jeanne  sa  mère  ; mais  elle  n’eu  devint 
maîtresse  absolue  qu’après  la  victoire  remportée 
à Toro  par  Ferdinand  sur  le  roi  de  Portugal , 
qui  soutenait  les  prétentions  de  Jeanne.  Elle  créa 
la  milice  de  la  Sainte-Hermandad,  organisa  l’In- 
quisition (1430)  et  anéantit  le  pouvoir  des  Maures 
en  Espagne  par  la  prise  de  Grenade  (1492).  Dès  ce 
moment,  Ferdinand  et  Isabelle  prirent  en  commun 
le  titre  de  roi  d’Espagne.  Elle  encouragea  les  en- 
treprises de  Christophe  Colomb  se  distingua  par 
sa  profonde  politique  comme  par  son  amour  pour 
la  justice,  et  m.  1494. 

ISABELLE  D'AUTRICHE  (Claire-Eugénie),  fille 
de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  d’Elisabeth  de 
France;  n.  1506,  m.  10.33.  Elle  épousa  (1598)  Al- 
bert, fils  de  Maximilien  II , qui  lui  apporta  en  dot 
les  Pays-Bas  et  la  Franche-Comté  ; assista  au  siège 
d’Ostende,  qui  dura  plus  de  trois  ans,  et  fut,  après 
la  mort  de  son  mari,  1621  , privée  de  la  souverai- 
neté des  Pays-Bas  par  Philippe  IV,  qui  ne  lui 
laissa  que  le  titre  de  gouvernante. 

ISAIE,  le  premier  des  quatre  grands  prophètes, 
fils  d’Amos  et  neveu  -d’Amasias  , roi  de  Juda  , m. 
par  le  supplice  de  la  scie  v.  694  av.  J.-C.  Il  pro- 
phétisa sous  les  règnes  de  Joalhan  , d’Achaz  et 
d’Ezéchias.  — On  admire  ses  prophéties  et  son 
Cantique  sur  la  ruine  de  Babylone. 

ISARX  (Abraham),  aventurier,  n.  Castres  au 
commencement  du  16°  siècle.  Il  servit  en  Flandre, 
puis  en  Hongrie,  où  il  fut  nommé  gouverneur  de 
Ratisbonne,  et  passa  en  Perse,  où  il  commanda  con- 
tre les  Turcs.  Fait  prisonnier  par  ces  derniers,  il 
embrassa  l’islamisme  et  devint  vice-roi  d’Arménie. 

ISARX  ( Sam.  ) , poète  et  littérateur  ; n.  Castres 
1637.  Il  fut  gouverneur  du  marquis  de  Seignelay, 
fils  de  Colbert. 

ISCANUS  (Jo.),  religieux  et  poète  latin,  n.  De- 
vonshire,  m.  v.  1224  , florissait  en  Angleterre  sous 
les  rois  Henri  II,  Richard  I"  et  Jean.  — De  bello 
trojano,  in-8°,  1541. 

ISEE,  orateur  grec  du  5*  siècle  av.  J.-C.  ; n. 
Chalcis.  Il  fut  disciple  de  Lvsias  et  d’Isocrate , et 
maître  de  Démosthènes.  U ouvrit  à Athènes  une 
école  qui  eut  un  grand  succès.  — On  a de  lui  onze 
discours  remarquables  qui  se  trouvent  dans  les  Ora- 
tores  (jrœci  , in-8",  et  qui  ont  été  traduits  par 
Auger.  Schœnmann  les  a publiés  à part,  Greifswald, 
1831,  in-f°. 

ISELUV  ( Ja. -Christ. ) , théologien  , littérateur, 
Drientaliste  et  poète  latin  ; Baie  1681-1737.  — De 
historicis  latinis  melioris  asvi,  in-4°,  1697. 

ISELi\  (Isaac),  philosophe  allemand  ; Bàle  1728- 
1782. — Essai  sur  l'histoire  de  l' humanité,  1764,  in-8°. 

ISERT  iPa.-Erdman)  , chirurgien  allemand;  m. 
1789.  — Voijaqe  en  Guinée  et  aux  îles  Caraïbes  de 
la  Colombie . 

ISIASL  VV  1er  ou  ISIASLAV  Iaroslavitch  ( Démé- 
trius),  10“  grand-duc  de  Russie  , tué  à la  bataille 
de  Tchernigov  1078.  Il  épousa  la  sœur  de  Casi- 
mir Ier,  roi  de  Pologne,  et  succéda  (1054)  à Zaros- 
lav.  Son  règne  fut  marqué  par  de  longues  guerres. 
Il  combattit  sans  cesse  les  membres  de  sa  famille, 
entre  autres  Igor , son  frère,  Vieslav,  prince  de 
Polotsk  , et  Oleg  , son  neveu,  et  fut  deux  fois  dé- 
trôné. Swiatoslav  lui  succéda. 

ISIASLAV  II  ou  ISIASLAV  Mslislavitch , 19“ 
grand  prince  de  Kiev,  enleva  la  couronne  à Igor  II 
(1146)  , et  m.  sur  le  trône  1154  après  en  avoir  été 
chassé  trois  fois.  Jouri  Ier  lui  succéda. 

ISIASLAV  III  ou  ISIASLAV  Davidovitch  , 22“ 


grand  prince  de  Kiev,  monta  sur  le  trône  (1157)  n 
la  mort  de  Jouri,  et  fut  tué  au  siège  de  Bielgorod 
1161.  Bostislaw  lui  succéda. 

ISIDORE  de  Charax,  historien  et  géographe  grec 
du  3”  siècle  av.  J.-C.,  florisnail  sous  le  règne  de 
Ptolémée- Lagos. — Il  a laissé  un  itinéraire  du  pays 
des  Part  lies  sous  le  titre  de  Stathmes  parthiques  , 
inséré  dans  les  Géog  raphes  agrées. 

ISIDORE  (saint)  tl Alexandrie,  dit  l’Hospitalier , 
n.  Egypte  v.  318,  m.  Constantinople  404.  Il  fut  en 
butte  à des  persécutions  sans  nombre  pour  avoir  dé- 
fendu saint  Athanase  contre  les  ariens. 

ISIDORE  (saint)  de  Pcluse , n.  Alexandrie  v.  le 
milieu  du  4“  siècle,  m.  450.  Il  fut  un  antagoniste 
zélé  de  l’eutychianisme.  — Lettres,  recueillies  par 
André  Schot’t,  in-f°,  1638. 

ISIDORE  (saint),  de  Séville,  chroniqueur,  érudit, 
écriv.  ecclésiast.  ; n.  Carthagène  v.  570.  m.  636.  II 
succéda  av.  600  à saint  Léandre  sur  le  siège  archiépi- 
scopal de  Séville,  et  se  distingua  par  sa  piété  et  par 
son  immense  érudition.  — Chronique,  depuis  Adam 
jusqu’en  626;  Histoire  des  rois  quths , vandales  et 
suives  ; vingt  livres  d’ Etymologies  ; Catalogue , des 
écrivains  ecclésiastiques  ; Commentaires  sur  l’Ecri- 
ture sainte.  Une  des  meilleures  éditions  de  ces  ou- 
vrages est  celle  de  Madrid,  2 vol.  in-f“. 

ISIDORE  Mercator  ou  Peccator,  écrivain  ecclé- 
siastique, florissait  v.  la  fin  du  8“  siècle.  — On  lui 
a long-temps  attribué  un  Recueil  de  canons  dont 
Isidore  de  Séville  est  plus  probablement  l’auteur. 

ISIDORE,  théologien,  archevêque  de  Tliessalo- 
nique,  vint  à Rouie  v.  1435,  et  obtint  les  bonnes 
grâces  d’Eugène  IV.  Nommé  patriarche  de  Kiev  et 
métropolitain  de  l’église  russe  , il  fut  un  de  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  à l’union  des  églises  grec- 
que et  latine.  Il  fut  promu  au  cardinalat  (1439). 
Emprisonné  à Moscou  , où  il  était  allé  en  qualité 
de  légat  apostolique  , il  parvint  il  s’échapper  et  re- 
vint a Rome.  On  ne  sait  quand  il  mourut. 

ISLA,  jésuite  espagnol  , prédicateur  et  liltérat.  : 
Ségovie  1714,  Bologne  1783.  Il  a laissé  quelques  ou- 
vrages dont  l’esprit  satirique  l’a  fait  comparer  à 
Rabelais.  — II  prétendit  prouver,  par  son  Gil  lilas 
de  Santillana  vuelto  a su  patria,  que  le  roman  de 
Lesage  était  une  création  espagnole  habillée  à la 
française. 

ISMAEL,  fils  d’Abraliam  et  d’Agar.  esclave  égyp- 
tienne; n.  2280  av.  J. -G.  Il  fut,  après  la  naissance 
d’Isaac,  chassé  avec  sa  mère  de  la  maison  pater- 
nelle, et  se  réfugia  près  de  Béersabée. 

ISMAEL  (Chah)  , fondateur  de  la  dynastie  des 
Sofys  de  l’erse  ; 1487-1524.  Après  avoir  successive- 
ment envahi  les  différentes  provinces  de  la  Perse, 
il  fut  vaincu  par  Selyin  à Tclialderaun  (1514).  Son 
nom  est  encore  en  vénération  parmi  les  Persans.  Il 
eut  pour  successeur  Thamas. 

ISMAEL  II,  roi  de  Perse,  petit-fils  du  précédent  ; 
m.  empoisonné  1577.  Il  sortit  de  prison  pour  mon- 
ter sur  le  trône  à la  mort  de  Ghah-Thahmasp  , son 
père  (1576  . II  eut  pour  successeur  Codabend. 

ISOCRATE,  célèbre  orateur  athénien  ; n.  436  av. 
J. -G.  Il  eut  pour  maîtres  Gorgias  et  Prodicus.  La 
faiblesse  de  sa  voix  ne  lui  permettant  pas  de  parler 
dans  les  assemblées  du  peuple  , il  ouvrit  une  école 
d’éloquence  et  eut  pour  élèves  les  hommes  les  plus 
distingués  de  la  Grèce.  Il  composa  des  plaidoyers 
et  des  discours  sur  les  grands  intérêts  politiques  de 
son  pays,  et  se  fait  remarquer  dans  ses  ouvrages  par 
l’harmonie  de  ses  périodes.  Après  la  bataille  de 
Ghéronée,  remportée  par  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, il  se  laissa  mourir  de  faim  à Page  de  99  ans. 
— Il  reste  de  lui  L0  lettres  et  21  discours,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  Eoray,  1807. 

ISSELT  (M.  n’),  historien  et  prédicateur;  n. 
Dokkum  (Frise),  m.  1597.  — Historien  belli  Coto - 
niensis  libri  IV,  158  4,  in-8“;  Historia  rerummemo - 
rabilium  in  lielgio  sub  Philippo  II,  Hispaniœ  rege , 
1585,  in-f». 

ISTHVANFIUS  (X.),  historien  nongrois  ; m,  âgé 
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1 G 15.  11  fut. vice-palatin  de  Hongrie.  — llistoria- 
rum  de  rebus  hungaricis  libri  XXXIV , IG22,  iu-f°. 

I STRIA.  (Vinceulello  d')  , vice-roi  de  Corse  ; u. 
1380.  Il  fut  promu  h cette  dignité  après  le  siège  de 
Bonifncio  (1421),  et  m.  décapité  à Gènes  1434. 

1TALINSKI  (And.  d’),  diplomate,  érudit  ; n.  Po- 
logne 1743,  m.  Rome  1827.  Il  fut  successivement 
ambassadeur  dans  les  Deux-Siciles , il  Constantino- 
ple et  près  le  St-Siégc.  Il  connaissait  à fond  les  lan- 
gues orientales  et  a laissé  plusieurs  ouvrages,  dont 
le  plus  saillant  est  la  continuation  du  recueil  des 
Vases  étrusques  de  d’Hancarville. 

ITARD  (J.-Ma.-Gasp.) , médecin  de  l’institution 
des  sourds-muets  à Paris  ; n.  Vaison  ( Provence  ) 
1775,  m.  Paris  1838. 

ITTIG  ou  ITT1GHIÜS  (Th.),  théologien,  biblio- 
graphe et  professeur;  Leipzig  1043-1710.—  Bibtio- 
theca  patrum  apostolicorum , 1699,  in-8°  ; De  Bi- 
bliothecis  et  catunis  patrum. , 1707  , in-8°  , ouvrage 
curieux. 

1TURBIDE  (don  Augustin) , empereur  du  Mexi- 
que , n.  Valladoiid  de  Mechoacan  1784,  fut  procla- 
mé (1822)  par  le  parti  des  indépendants  qu’il  com- 
mandait après  avoir  combattu'  contre  eux  sous  le 
gouvernement  espagnol.  Son  pouvoir  dura  peu  ; 
abandonné  de  tous,  il  se  réfugia  en  Italie,  puis  à 
Londres.  Il  retourna  au  Mexique  (1824)  dans  l’es- 
poir de  reprendre  sa  couronne,  mais  il  fut  arrêté  le 
jour  même  de  son  arrivée  et  m.  fusillé  à San-Anto- 
nio  de  Padilla. 

IVANÉ  I",  prince  de  Géorgie,  se  retira  dans  sa  pa- 
trie après  avoir  tenté  de  se  faire  déclarer  souverain 
des  provinces  d’Haschdean  et  d’Arschamonoi,  dont 
Isaac  Comnène  lui  avait  donné  le  commandement 
(1057),  et  m.  très-àgé. 

IVANÉ  II,  petit-fils  du  précédent,  généralissime 
des  armées  de  la  Géorgie,  rendit  à David  II  des 
services  signalés  dans  ses  guerres  contre  les  Turcs 
seldjoucides,  qu’il  chassa  de  Teflis  (U23). 

IVANÉ  III,  petit-fils  du  précédent , fut  chargé 
par  David  III  de  la  tutelle  de  son  fils  Temnu 
(1156).  George,  frère  de  David,  qui  avait  obtenu  le 
gouvernement  pendant  la  minorité  du  jeune  prince, 
ayant  refusé  de  résigner  le  trône  à sa  majorité, 
Ivané  tenta  de  faire  reconnaître  les  droits  de  sou 
pupille.  L’usurpateur  s’en  vengea  en  faisant  crever 
les  yeux  à Ivané  et  en  ordonnant  le  massacre  de 
toute  sa  famille. 

IVANÉ,  prince  arménien  ; m.  Lorhi  1231.  Il  fut 
premier  ministre  des  rois  de  Géorgie,  George  III  et 
George  IV , puis  commandant  des  armées  après  la 
mort  de  Zacharie,  son  frère,  et  se  distingua  dans 
les  guerres  contre  les  Huns  et  les  Mongols. 


IVANOF  (Feodor-Feodorowitcb)  , auteur  drama- 
tique russe  ; n.  1777,  m.  Moscou  I8t6. 

IVES  (Ed.),  chirurgien  et  voyageur  anglais  du  18a 
siècle.  — Voyage  d’ Angleterre  aux  Indes  ; Voyage 
de  Perse  en  Angleterre. 

IVVAN  (Basiiowitch),  surnommé  Kalita,  succéda 
(1328)  à son  frère  Georges  dans  les  principautés  de 
NVIodomir,  de  Moscou  et  de  Novrogorod.  11  m.  1340 
et  eut  pour  successeur  Siméon. 

1YVAN  II,  petit-fils  du  précédent,  succéda  (1353) 
à Siméon,  son  père,  et  m.  1358.  11  eut  pour  succes- 
seur Dmitri  II. 

IVVAN  III  (WassiliewitcB),  n.  v.  1441,  m.  1505, 
succéda  à Wasili  III  ( 1462);  il  délivra  les  Russes  do 
la  domination  des  Tartares  , après  plusieurs  victoi- 
res remportées  sur  Akhmel-Khan  , leur  prince  , et 
ternit,  vers  la  fin  de  sa  vie,  par  des  actes  de  cruauté, 
la  gloire  qu’il  avait  conquise  par  ses  armes.  Il  avait 
épousé  Sophie  petite-fide  de  Michel  Paléologue.  Il 
eut  pour  successeur  Iwan  IV. 

IVVAN  IV  (Wassiliewitch),  surnommé  le  Terrible, 
premier  czar  de  Russie,  n.  152  1,  m.  1584,  monta  sur 
îe  trône  (1533  ’à  la  mort  de  Basile  son  père.  Tour 
à tour  vainqueur  et  vaincu  dans  ses  luttes  contre 
les  Tartares,  la  Pologne  et  la  Suède,  il  rendit  ses 
sujets  responsables  de  ses  défaites  et  se  porta  contre 
eux  aux  plus  affreuses  cruautés.  Cependant  il  fit 
faire  un  progrès  remarquable  au  commerce  et  à 
la  civilisation.  Il  eut  pour  successeur  Fédor  Ier. 

IWAN  V (Alexiewitch),  m.  1696;  succéda  (1682) 
à Fédor  III,  son  frère.  Comme  il  était  presque  aveu- 
gle et  muet,  on  associa  au  trône  son  frère  Pierre  1er. 

IVVAN  VI  (Antounwitch),  n.  1740,  m.  1741  poi- 
gnardé par  les  ordres  du  parti  qui  éleva  au  trône 
Elisabeth,  fille  de  Pierre  Ier.  Il  avait  succédé  (1740) 
à Anne. 

IWAN,  surnommé  Widfadme  ou  Widfarne,  roi 
de  Suède  et  de  Danemark  dans  le  7°  siècle. 

IXiNAUD  (M.  d’),  architecte;  Nîmes  1723-1795. 

IXTLILXOCH1TL  (Fer.  d’Alva  ),  historien  mexi- 
cain du  17e  siècle.  — Histoire  des  Chichimènes  ou 
anciens  rois  de  Tescuto,  trad.  en  français  par  Ch. 
Ternatix-Compans,  2 vol.  in-8°,  1840. 

IZIOCALT  II , quatrième  roi  du  Mexique , régna 
de  1433  à 1445.  Il  doit  être  regardé  comme  le  véri- 
table fondateur  du  gouvernement  mexicain. 

IZQCIERDO  (don  Eugenio),  diplomate  espagnol; 
m.  Paris,  v.  1816.  Il  fut  envoyé  par  Charles  IV  au- 
près de  Napoléon,  et  signa  de  sa  propre  autorité  le 
traité  de  Fontainebleau  (1807). 

IZZEN-CIIOLLACH,  poète  turc  du  18e  siècle  ; n. 
Constantinople  sous  le  règne  de  Selim  III.  Il  fut  exilé 
& Siwas  pour  avoir  voulu,  dans  ses  chants,  détour- 
ner Mahmoud  de  son  expédition  contre  la  Russie. 


J 


JAAPLER  ( Ebn-Tophail  ) , philosophe  arabe  , 
contemporain  d’Averrhoès  ; m.  1198. — Vie  de  Bai 
Ben  Yokdhan,  traduite  en  latin  par  Ed.  Pocoke , 
sous  le  titre  de  Philosophas  aulodidaclus  , 1671. 

JABALOT  (le  P.  F.-Ferd.),  religieux  dominicain, 
prédicateur;  Parme  1780-1834.  Il  devint  maître 
général  de  la  congrégation  de  l’index.  — Degli 
Ebrei  nel  loro  rapporto  colle  nazi  oui  cristiane. 

JABIN.  C’est  le  nom  de  deux  rois  d’Azer  dans 
le  pays  de  Canaan.  Le  premier  fut  vaincu  et  mis 
à mort  par  Josué  v.  1600,  et  le  second  fut  tué  par 
Débora  et  Barac  1396  av.  J.-C. 

JABINEAU  (n.),  doctrinaire,  prédicateur,  puis 
avocat  ; n.  Etampes  v.  1740,  m.  1792.  •—Mémoire 
sur  la  compétence  de  la  puissance  temporelle  pour  l'é- 
rection et  la  suppression  des  sièges  épiscopaux,  1791 . 

JABLONOWSKI  (J.,  comte  nu),  aïeul  du  roi  Sta- 
nislas, poète  et  traducteur  polonais;  n.  17e  siècle, 
m.  au  commencement  du  18e  siècle. 

JABLONOWSKI  (Jo.-Al. , prince  »E),de  la 


famille  du  précédent,  fondateur  d’une  société  Hué* 
raire  qui  porte  son  nom,  littéral.  ; 1712-1777.— Vie 
de  doute  grands  généraux  de  Pologne  (en  polonais). 

JABLONOWSKI  ( Vladislas  ),  général  polonais 
au  service  de  la  France  pendant  l’expédition  con- 
tre Saint-Domingue;  n.  1769,  m.  1802. 

JABLONSKI  ( Pa.-E.  ) , savant  orientaliste, 
antiquaire  et  théologien;  Berlin  1693-1757. — Rem- 
p hah  Æggptiorum  deus  ; Panthéon  Æggptiorum, 
1750-1752  , 3 vol.  in-8°  ; De  Memnone  Grœcorum 
et  Æggptiorum,  1753*  in-4°. 

JABLONSKI  (C.-Gust.) , naturaliste  allemand  I 
n.  1756,  m.  1787. 

JACKSON  (W.),  compositeur,  organiste  et  litté- 
rateur; Exeter  ( Devonshire  ) 1731-1803.' — Traité 
sur  l’état  de  la  musique  à Londres. 

JACKSON  (J.),  littérateur  anglais;  m.  1807.  — 

Voyage  de  l'Inde. 

JACKSON  (W.),  helléniste,  prédicateur,  évêque 
d’Oxf  >rd  ; Stramlord  (Lincolnshire)  1756-1815. 
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JACKSON  (J.),  peintre  de  portraits  ; Lnslingham 
(Yorkshire)  1778-1831.  — Portraits  de  Canova,  de 
Flaxman. 

JACOB , patriarche  de  l’Ecriture-Sainte , 2e  fils 
| d’isaac  et  de  Rebecca ; u.  2200  av.  J.-C,  m.  v. 

2001.  Ayant  ravi  par  ruse  à son  frère  Esaii  la  bé- 
j nédiction  paternelle,  il  se  rendit,  pour  éviter  sa 
] colère,  en  Mésopotamie,  chez  Laban  , son  oncle, 
dont  il  épousa  successivement  les  deux  tilles,  Lia  et 
Rachel  ; se  retira  ensuite  chez  les  Sichémites  , puis 
vint  à Bethel,  et  s’établit  dans  la  terre  de  Canaan 
après  la  mort  de  son  père  ; puis  se  rendit  en 
Egypte  près  de  son  fils  Joseph,  fut  comblé  de  biens 
par  Pharaon,  et  ni.  en  laissant  12  fils,  qui  furent 
j les  chefs  des  12  tribus  d’Israël. 

JACOB  DE  SAINT-CHARLES  (le  P.  L.) , reli- 
gieux carmélite,  bibliographe;  Chalon-sur-Saône 
1608-1070.—  Bibliothcca  pontifiai,  1643,  in-4°  ; Bi- 
! bliotheca  parisina,  1641,  in-4";  Bibliothcca  gallica. 
JACOB.  Voy.  Jakob. 

JACOB  KOLB  (Gér.),  littéral.,  archéologue  et 
numismate  ; Reims  1775-1830.  — Description  his- 
torique et  statistique  de  la  ville  de  Reims  ; Traité 
de  numismatique  grecque  et  romaine;  Recherches 
sur  les  croisades  et  les  templiers;  Voyage  dans 
l'Amérique  méridionale. 

JACOBAEUS  (Oliger),  naturaliste,  médec.,  an- 
tiquaire, géographe  et  historien  danois;  Aarhuus 

SJûlland  ) 1650-1701.  — Observationcs  de  ranis  et 
acertis,  1676,  in-4°  ; Mus  ce  u m regium,  1609,  in-f°. 
= Son  fils  Jacques  , érudit;  n.  Copenhague,  m. 
1738.  — De  materia  et  forma  librorum  apud  Ve- 
teres. 

JACOBI  (J. -G.),  poète  philosophe  et  théologien  ; 

| Düsseldorf  1740-1814. 

JACOBI  ( Fréd. -H.  )'  célèbre  philosophe  alle- 
mand ; Düsseldorf  1743-1819.  Il  devint  (1804)  con- 
|j  seiller  du  roi  de  Bavière  et  président  de  l’Acad. 
[j  des  sciences  de  Munich.  Esprit  religieux,  sincère  et 
i d’une  tendance  mystique,  il  ne  cessa  de  combattre 
I le  criticisme  de  Kant  d’une  part,  de  l’autre  le  pan- 
| théisme,  et  il  chercha  hors  de  la  raison  pure,  dans 
| la  foi,  c’est-à-dire  les  révélations  immédiates  du 
il  sentiment,  une  base  nouvelle  pour  la  philosophie. 

' Sa  doctrine,  un  peu  vague,  modifiée  à diverses  re- 
| prises,  fit  beaucoup  d’adeptes.  Il  la  développa  aveo 
! un  remarquable  talent  d’écrivain.  — De  Hume  et 
jjl  de  la  foi , ou  Idéalisme  et  réalisme  , 1782  , in-8°.  ; 

Woldemar  , roman  philosophique  ; OEuvres  com- 
| piétés,  1819-1820,  6 vol.  in-8°. 

JACOBI  (And.-Rod.),  juriscons.  ; Hanovre  1746- 
1825.  — Apologie  des  peines  capitales  ; Utilité  des 
! clubs. 

JACOBILLT  (L.)  , prolonotaire  apostolique  , ba- 
giographe,  bibliographe  et  histor.  ; Rome  1598-1670. 

JACOBS  (P.-F.),  peintre  ; Bruxelles  1780,  Rome 
1808*  — Théodate  présentant  à César  la  tâte  de 
Pompée. 

JACOBSE1V  ou  JACOBSON  (M.),  célèbre  marin 
| surnommé  le  Renard  de  mer  , chef  d’escadre  , puis 
amiral-général  au  service  de  l’Espagne  ; n.  Dunker- 
\ que  v.  1550,  m.  1633.  Ce  fut  lui  qui  sauva  l’Invin- 
! cible  Armada  d’une  ruine  complète  (1588) . 

JACOPI  ( Jo.  ) , anatomiste  ; m.  Pavie  1813.  — 
Prospetto  délia  scuula  di  cirurgia  délia  università 
di  Pavia. 

JACOPONE  ou  JACOPO  DA  TODI , avocat  et 
poète  ascétique;  n.  Todi  ( Ombrie  ) 13e  siècle,  m. 
1306.  Il  entra  chez  les  frères  Mineurs  après  la  mort 
de  sa  femme.  — De  Contemptu  mundi  ; cantiques 
| spirituels 

JACOTIN  (le  colonel  P.) , ingénieur  géographe 
distingué;  Champigny  près  Langres  1765-1827.— 
Carte  de  Corse;  Atlas  de  l’Egypte  et  de  la  Syrie  g 
Carte  d' Espagne . 

JACOTOT  (P.),  physicien,  chimiste,  mathémati- 
cien et  astronome;  Dijon  1755-1821. 

JACOTOT  (J.-Jo.),  célèbre  instituteur;  Dijon 
1770-1810.  Il  fut  successivement  capitaine  d’artille- 
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rie  , secrétaire  du  ministre  de  la  guerre  , membre 
de  la  chambre  des  représentants  (1815),  professeur 
de  littérature  a l’université  de  Louvain  et  directeur 
de  l’école  militaire  de  Belgique.  Il  se  fit  connaître 
(1818)  par  sa  nouvelle  méthode  d’enseignement  uni- 
versel, qui  eut  de  nombreux  apologistes  et  de  nom- 
breux détracteurs,  et  qui  se  basait  sur  les  principes 
suivants  ; Toutes  les  intelligences  sont  égales  , tout 
est  dans  tout , qui  veut  peut , rien  est  dans  rien,  etc. 
D’après  cette  méthode  on  pouvait  tout  apprendre 
sans  maître.  Le  rôle  de  celui-ci  devait  se  borner  à 
guider  l’attention  de  l’él  ve.  — Enseignement  uni- 
versel , langue  maternelle,  langues  étrangères,  ma- 
thématiques , musique  , dessin , peinture  , droit  et 
philosophie  punécustiquc  ; Lettre  au  général  La- 
fayette. 

JACQUART  ( Ma.-Jo.  ) , célèbre  mécanicien  ; 
Lyon  1752-1831.  Fils  d’un  simple  ouvrier  , il  fut 
lui-mëme  long-temps  marchand  de  chapeaux  de 
paille;  jusqu’à  ce  qu’il  se  lut  fait  connaître  par  les 
heureuses  modifications  qu’il  apporta  aux  machines 
employées  pour  l’industrie  du  tissage  et  par  l’in- 
vention du  métier  qui  porte  son  nom.  Cette  inven- 
tion, qui  donnera  long-temps  une  grande  supériorité 
à l’industrie  lyonnaise,  fut  depuis  appliquée  dans 
toutes  les  villes  manufacturières  de  l’Europe.  Lu 
ville  de  Lyon  lui  a érigé  une  statue. 

JACQUELIX  (Ja.-And.),  poète,  littérateur  et 
chansonnier;  Paris  1776-1827,  Il  fut  condisciple  et 
ami  de  Désaugiers.  Il  a fait  pour  les  théâtres  secon- 
daires de  Paris  un  grand  nombre  de  pièces,  dont 
la  plupart  ont  été  imprimées. 

JACQUELINE,  comtesse  de  Hollande,  fille  de 
Guillaume  VI,  comte  de  Hollande  ; n.  1400,  ni. 
1436.  Elle  succéda  à son  père  (1417)  ; mariée  succes- 
sivement à Jean  de  Touraine,  à Jean  IV  duc  do 
Brabant,  au  duc  de  Glocester,  et  à François  de  Bor- 
selen  : elle  fut  détrônée  deux  fois. 

JACQUEMARD  (Et.)  , poète  et  grammairien  ; 
Paris  1772-1830. 

JACQUEMIN  (J.-Bern.)  , géomètre;  Amboiso 
(Touraine)  1720-1786. 

JACQUEMOXT  (Vict.) , célèbre  naturaliste  et 
voyageur;  Paris  1801,  Bombay  1832.  Chargé  ( 1828) 
d’explorer  l’Inde,  il  parcourut  l’Himalaya,  le  Tliibet, 
pénétra  jusqu’à  Lahore  , oà  il  fut  accueilli  par  le 
roi  Run jet-Sing,  et  visita  le  Cachemire  et  le  Pendjab. 
— Voyage  dans  l’Inde  ; Correspondance , 1837, 
2 vol.  in-8°,  réimprimés,  18i3,  in-12. 

JACQUES. 

SAINTS. 

JACQUES  , dit  le  Majeur,  l’un  des  douze  apô- 
tres , fils  de  Zébédée  et  de  Salomé  , et  frère  de 
saint  Jeun  l’évangéliste;  mis  à mort,  l’an  41,  par 
Hérode  Agrippa. 

JACQUES  , dit  le  Mineur,  premier  évêque  de 
Jérusalem,  frère  de  saint  Simon  et  de  saint  Jude; 
ni.  l'an  62,  assommé  par  le  peuple. 

JACQUES,  évêque  de  Nisibe  ; n.  Nisibc  ( Méso- 
potamie) 3a  siècle,  m.  av.  361.  — Sancti  pains 
Jacobi  sermones. 

ROIS  D’ÉCOSSE. 

JACQUES  Ier,  deuxième  fils  de  Robert  III  ; n. 
1391,  m.  assassiné  1437.  Pour  le  soustraire  aux 
embûches  dont  son  fils  aîné,  David,  avait  été  la  vic- 
time, Robert  III  le  lit  embarquer  pour  la  France; 
mais  le  navire  fut  pris  par  les  Anglais  et  le  jeune 
prince  mis  à la  Tour  de  Londres,  où  il  se  trouvait 
quand  m.  son  père  (1406).  Il  recouvra  le  trône 
(1423).  Ce  prince,  qui  s’adonna  à la  culture  des 
lettres,  avait  épousé  Jeanne  de  Beaufort.  Margue- 
rite, l’ainée  de  ses  filles,  fut  mariée  à Louis  XI- 

JACQUES  II  , fils  du  précédent;  n.  v.  1430  : 
succéda  à son  père  (1437).  Il  poignarda  lui-même 
le  jeune  comte  de  Douglas  , qui  intriguait  contre 
lui  , et  cet  assassinat  souleva  l’Ecosse.  Il  s’en- 
gagea dans  une  guerre  avec  l’Angleterre  et  fut 
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tué  au  siège  de  Roxbnrgh  1460,  frappé  par  les  éclats 
d’un  canon  dont  il  faisait  faire  l’épreuve.  Jacques  1 1 ( 
lui  succéda. 

JACQUES  III,  fils  du  précédent  ; n.  v.  1453.  Il 
succéda  à son  père  (1480).  Marié  à Marguerite,  fille 
de  Christian  Ier,  roi  de  Danemark,  il  mécontenta  les 
nobles,  qui  marchèrent  contre  lui  sous  la  conduite 
de  son  frère.  Une  réconciliation  eut  lieu,  mais  elle 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  Les  insurgés  mirent 
à leur  tète  le  duc  de  Rothsay,  fils  du  roi  ; et  celui- 
ci  fit  vaincu  et  tué  à Bannockburn  1483.  Son  fils 
vainqueur  lui  succéda  sous  le  nom  de  Jacques  IV. 

J ACQUES  IV,  fils  du  précédent,  lui  succéda  il 
l’àge  de  l(i  ans  et  épousa  (1503)  Marguerite,  fille  de 
Henri  Vil,  roi  d’Angleterre.  Il  fit  la  guerre  à ce  der- 
nier et  à Henri  VIII,  et,  cédant  aux  suggestions 
d’Anne  de  Bretagne,  se  ligua  avec  Louis  XII  contre 
les  Anglais;  mais  il  fut  vaincu  et  tué  1513  k la  ba- 
taille de  Flodden.  Jacques  V lui  succéda. 

J ACQUES  V,  fils  du  précédent  ; n.  15|2:  succéda 
il  son  père  ( 1513) , sous  la  régence  de  la  reine  sa  mère. 
Il  se  ligua  contre  Charles-Quint  avec  François  I”r, 
épousa  (1536)  Madeleine,  la  fille  aînée  de  celui-ci, 
puis,  après  la  mort  de  cette  princesse,  Marie,  du- 
chesse de  Longueville,  fille  du  duc  de  Guise.  Il  m. 
1542.  — On  lui  attribue  quelques  ballades.  Sa  fille 
Marie  Stuart  lui  succéda. 

J ACQUES  VI , JACQUES  VII.  Voy.  Jacques  1er 
et  Jacques  II  d’Angleterre. 

ROIS  D ANGLETERRE. 

JACQUES  Ier  (Jacques  VI  en  Écosse),  fils  de 
Darnlev  et  de  Marie  Stuart  ; n.  1566.  Roi  d’Êcosse 
dès  le  berceau  par  l'assassinat  de  son  père  et  l’ab- 
dication forcée  de  sa  mère  (1567),  il  fut  proclamé 
roi  d’Angleterre  à la  mort  d’Elisabeth  (1603).  Les 
catholiques  ayant  formé  contre  lui  la  conspiration 
des  poudres,  où  il  faillit  périr  (1605),  il  bannit  les 
jésuites  et  fit  décréter  le  célèbre  serment  d'allé- 
geance. Il  maria  son  fils  aîné,  Charles  Ier,  à Hen- 
riette de  France,  fille  de  Henri  IV,  et  m.  1625.  Son 
fils  Charles  Ier  lui  succéda.  Jacques,  très-versé 
dans  la  théologie,  possédait  une  grande  instruction. 
Ses  flatteurs  l’avaient  s irnommé  le  Salomon  de 
T Angleterre.  — üon  royal  (Basilicou  Doron);  Com- 
mentaire sur  T Apocalypse. 

JACQUES  II  (Jacques  VII  en  Ecosse),  fils  de 
Charles  Ier  et  de  Henriette  d’Angleterre;  n.  1633. 
Il  porta  d’abord  le  nom  de  duc  d’York,  clsenit 
successivement  sous  Turenne,  don  Juan  d’Autriche 
et  Condé.  — Lors  de  la  restauration  des  Stuarts 
(1660),  il  fut  nommé  grand-amiral  d’Angleterre  et 
se  signala  dans  la  guerre  contre  la  Hollande.  Il 
succéda  à son  frère  Charles  II  (1685),  réprima  les 
révoltes  du  duc  de  Monmoutli  et  dit  duc  d’Argyle  ; 
mais  bientôt  les  projets  qu’il  annonça  pour  rétablir 
lu  catholicisme  dans  les  trois  royaumes  soulevèrent 
contre  lui  la  nation.  Il  négligea  les  avertissements 
que  lui  donna  Louis  XIV  et  lai  sa  son  gendre,  Guil- 
laume d’Orange,  intriguer  en  Angleterre  et  qplin 
y opérer  une  descente  à la  tête  d’une  armée  ( 1688). 
Abandonné  et  trahi  par  tout  le  monde,  Jacques 
s’embarqua  (2  janvier  1689)1;  il  se  rendit  en  France, 
oit  Louis  XIV  lui  fil  l’accueil  le  plus  magnifique. 
La  couronne  ayant  été  décernée  il  Guillaume  (23 
février),  Jacques  débarqua  en  Irlande  (12  mars)  et 
fit  son  entrée  h Dublin.  Mais,  défait  a la  bataille  de 
la  Boyne  (1696),  il  fut  obligé  de  s’enfuir  de  nou- 
veau en  France,  et  m.  1701.  Il  laissa  de  Marie  de 
Médieis,  sa  seconde  femme,  un  fils  connu  sous  le 
nom  de  Prétendant.  Voy.  S.üaiit.  — Il  avait  écrit 
des  Mémoires  qui  ont  été  détruits. 

ROIS  D'ARAGON. 

JACQUES  on  JAVME  Ier  , surnommé  le  Con- 
quérant; n.  1206,  m.  Xativa  (Espagne)  1216  : succéda 
à son  père  Pierre  II  (1213).  Il  conquit  sur  les 
Maures  Majorque  et  Valence,  et  eut  plusieurs  que- 
relles avec  les  papes.  Pierre  III  lui  succéda. 


JACQUES  ou  J AVME  II,  fils  de  Pierre  III  et 
petit-fils  du  précédent.  Avant  de  monter  sur  le 
trône,  il  gouverna  la  Sicile  pour  son  père,  sous  le 
nom  de  Jacques  1er , et  en  devint  roi  lui-même 
après  sa  mort  (1285).  Il  donna  à Frédéric,  son 
frère  puîné,  la  vice-royauté  de  celte  île,  qu’il  céda 
ensuite  a Charles  II,  de  la  maison  d’Anjou,  dont  il 
épousa  la  fille.  Il  m.  Barcelone  1327,  et  eut  pour 
successeur  Alphonse  IV. 

ROIS  DE  MAJORQUE. 

JACQUES  ou  J AVME  Ier,  fils  puîné  de  Jacques  1er, 
roi  d’Aragon;  Montpellier  1 2 48- 1311.  11  avait  reçu 
de  son  père  , sous  le  titre  de  royaume  de  Majorque, 
les  îles  Baléares,  le  comté  de  BoussiUon  et  la  sei- 
gneurie de  Montpellier  (1262).  Son  fils  aîné  D. 
Sanchc  lui  succéda. 

JACQUES  II,  neveu  et  successeur  de  Snnchc 
(1324),  prince  titulaire  d’Achaye,  petit-fils  du  pré- 
cédent, s’attira  la  colère  de  Philippe  de  Valois  eu 
lui  contestant  la  suzeraineté  de  Montpellier,  et 
perdit  successivement  ses  Etats.  Il  m.daiis  un  com- 
bat 1349. 

PRINCES. 

JACQUES  DE  BOURBON,  comte  de  la  Marche, 
second  mari  de  Jeanne  II,  reine  de  Naples,  qu'il 
épousa  après  la  mort  de  Béatrix  de  Navarre  , sa 
première  femme;  m.  Besançon  1438.  Il  fit  empri- 
sonner la  reine,  qui  ne  voulait  lui  donner  que  le 
titre  de  duc  de  Calabre;  puis  revint  eu  France,  où 
il  revêtit  l’habit  franciscain  lorsqu’il  eut  perdu  tout 
espoir  de  régner  à Naples. 

J ACQUES  DE  M AJORQUE,  troisième  mari  de 
Jeanne  Ire,  reine  de  Naples,  m.  Soria  (Espagne) 
1375.  Enfermé  pendant  treize  ans  dans  une  cage  de 
fer  par  Pierre-le-Cérémonieux,  il  fut  délivré  de  su 
captivité  (1362)  et  épousa  Jeanne  la  même  année  : 
se  contentant  de  porter  le  titre  de  duc  de  Calabre. 


JACQUET  (P.),  jurisconsulte  et  avocat;  n.  Gre- 
noble v.  la  fin  du  17'  siècle,  m.  1766. — traité  des 
fiefs;  Traité  des  justices  seigneuriales. 

JACQUET  (J. -CI.),  avocat  et  pamphlétaire  ; n. 
Lons-lc-Saalnier  v.  1730,  m.  ap.  1781. 

JACQUET  (le  P.  L.),  jésuite,  littérateur;  Lyon 
1732-1794.  — Parallèle  des  tragiques  grecs  et  fran- 
çais. 

JACQUET  (Eug.-Vinc.),  orientaliste  et  numis- 
mate; Bruxelles  1811-1838. — Observation  gramma- 
ticale sur  le  dialecte  abyssfh  du  Tigre  ; Mélanges 
malais,  javanais  et  polynésiens  ; Notice  sur  quel- 
ques relations  des  Mongols  de  Chine  avec  les  papes 
il’ Avignon  ; Mode  d expression  symbolique  des  nom- 
bres chez  les  Indiens  ; Notice  sur  les  médailles 
bactriennes  et  indo-scytliiqucs  rapportées  par  te 
général  Allard. 

JACQUIER  (le  P.  F.),  religieux  minime,  savant 
mathématicien,  philosophe  et  théologien;  Yitrv-Ie- 
F rinçais  17 1 1-1788. 

JACQUIN  (Arm. -P.),  chapelain  du  comte  de  Pro- 
vence, puis  historiographe  du  comte  d’Artois  ; n. 
Amiens  1721,  m.  av.  1780. 

J ACQUIN  (N.-Jo.),  botaniste  et  chimiste  ; Leyde 
(Pays-Bas)  1727-1817  — Il  a laissé  beaucoup  d’ou- 
vrages sur  les  plantes  indigènes  ou  exotiques,  et 
quelques-uns  sur  la  chimie. 

JADELOT  |N.),  médecin,  professeur  d’anatomie 
et  de  physiologie  k l'université  de  Nancy  ; Potit-à- 
Mousson  (Lorraine)  1738-1793. 

JAECK  (G.),  graveur;  Ludwigsbourg  (Wurtem- 
berg) 1763-1809. 

J AECK  (M.),  jurisconsulte  allemand  ; Bamberg 
1783-1833. 

J AG.ELï.ON,  duc  de  Lithuanie;  n.  v.  1354.  Il 
devint  roi  de  Pologue  (1386)  par  son  mariage  avec 
Hedivige,  et  prit  le  nom  de  AVIadislas  V ; battit 
(1410)  les  chevaliers  teutoniques  contre  Tannenberg, 
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et  Grfinwald  , et  refusa  deux  fois  la  couronne  de 
Bohême,  tp  e lui  offraient  leshussites.  11  ni.  1134. — 
Wludisias  VI  lui  succéda, 

JAGO  (Ricli.j,  poète  anglais  ; n.  comté  de  XVar- 
wick  1711  ou  1715,  ni.  1781. 

.IA ti X (J.),  orientaliste,  théologien,  archéologue 
allemand,  professeur  à l’université  de  Vienne  ; n.  au 
milieu  du  18e  siècle,  m.  1817. — Grammaire  arabe ; 
Grammaire  hébraïque  ; Grammaire  . ch  aidai  que  ; 
Archéologie  biblique,  3 vol.  iu-8°;  Léxtco'n  arabico- 
latinum. 

JA1LLOT  (ilub.-Alexis),  géographe  ; n.  Avignon 
(Franche-Comté/  v.  1843,  m.  Paris  1712. 

JAKOB  (L.-ii.  df.),  philosophe  de  l’école  de 
Kant,  économiste  et  traducteur  : n.  Wettiu  (Magde- 
bouryi  1759,  m.  1827. — Fondements  de  la  logique 
universelle  ; Morale  philosophique  ; Philosophie 
pratique;  Théorie  et  pratique  des  finances;  Projet 
de  colle  criminel  pour  la  Russie;  l A n n -Machiavel . 

JAI,!.  APERT  (J.),  physicien,  mathématicien  et 
philosophe  ; Genève  1712-1788.  — De  philosophiœ 
est  péri  mental  is  utilitute  ; Expérience  sur  l'élec- 
tricité. 

JAMRLIQL'E,  célébré  philosophe  platonicien,  dis- 
ciple d’Anatole  et  de  Porphyre;  n.  Chalcide  iSyrie) 
v.  310.  11  fut  un  des  plus  redoutables  adversaires  du 
christianisme. — Protrepticus;  De  vi ta  Pgtluigorte  ; 
De  mysteriis  Ægÿptioruin. 

JAMBLIQUE,  romancier  grec  ; n.  Syrie  v.  la  fin 
du  2'  siècle. — On  n'a  que  des  fragments  de  ses  Ba- 
byloniques. 

JAMES  (Th.),  théolog.  et  bibliographe  ; Ncwport 
(île  de  Wight)  1571-1820. — Catalugus  libi'ûrum  in 
bibliotheca  Bodleiana. 

JAMES  (Th.),  navigateur  anglais  du  17e  si  clet 
Il  explora  le  premier  la  partie  méridionale  de  la 
baie  d’Hudson  (1031-1032),  et  douna  à la  portion 
du  continent  qu  il  vit  dans  l’ouest  le  nom  de  Nou- 
velle-Galles du  Sud. 

JAMES  (11-),  médec.  anglais;  Kinvcrston  (Staf- 
fordshire)  1T03-1778.  Il  se  rendit  célèbre  pair  la 
poudre  fébrifuge  qui  porte  son  nom.  — Dut.  de 
médecine  ; Dissertation  sur  tes  fièvres.  . 

JAMESON  (\V.),  érudit  anglais  ; viv.  v.  1750.  — 
Spieileyia  antiquitatum  Ægypti. 

J \MET  (P. -G.),  littérateur  et  traducteur  ; n.  Lou- 
vières  (Normandie)  1701,  m.  ap.  1770.  Soupçonné 
d'avoir  pris  part  à la  publication  de  pamphlets  di- 
rigés contre  la  cour,  il  fat  mis'tt  la  Bastille  (1755  5 
— Essais  métaphysiques;  Lettres  sur  l'infini;  Let- 
tres sur  la  doctrine  de  Bayle.  — Son  frère  F -Louis, 
bibliophile;  Louvières  1710-1778.  — Miscellanca , 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale. 

JAM1N  (dont  N.),  religieux  bénédictin,  écrivain 
ascétique  ; Binait  (Bretagne)  1730-1782.  — Pensées 
théologiques  ; Histoire  des  J êtes  de  l’Église. 

JAMYN  Amadis  , poète,  secrétaire  et  lecteur 
du  roi;  n.  Chaource  (Champagne)  v.  1538,  m.  v. 
1585.  Il  fut  ami  de  Ronsard.  — OEuvres  poétiques, 
1575. 

JAXI  (Chr.-Dav.),  philologue  et  philosophe  al- 
lemand ; Glaucha  (Prusse)  1743-1790. 

JAXIX  | le  P.  Jo.),  religieux  augustin,  historien 
et  numismate;  n.  Lyou  1715,  m.  sur  l’échafaud  i794. 

JAN1THS  (Clé.),  poète  latin  et  historien  polo- 
nais ; Jamusig  ( Pologne)  1816-1843. — Vital  rctjum 
Polonia ’ ele'qiaco  carminé  descriptif. 

JANOSKI  ou  JAN1SCII  (J. -Daniel),  bibliogra- 
phe polonais;  n.  1720,  m.  1786. — Notice  des  livres 
rares  de  la  bibliothèque  Zaluski;  Polonia  litterala. 

JAXSEN  ( II.  ),  traducteur,  bibliothécaire  du 
prince  Talleyrand  et  censeur  impérial  ; La  Haye 
1741-1812.  — Recueil  de  pièces  concernant  les  anti- 
quités, les  beaux-arts,  etc.;  De  l’invention  de  T impri- 
merie ; trad.  des  Voyages  de  Mirza-Abutaled-Khan. 

JAXSKXltS  (Corueille),  évéque  de  G.  nd,  théo- 
log. ; llulst  (Pays-Bas)  1510-1576. 

JANSEXIUS  (Corneille),  évêque  d’Ypres  ; n.  Ac- 
quni  (Hollande)  1585,  m.  de  la  peste  1638.  H f it  suc- 


cessivement recteur  du  collège  de  Bayonne,  profes- 
seur d’Écriluresainlcà  Louvain,  puis  évéque  ( 1635). 
11  combattit  le  jésuite  Molina  dans  son  traité  inti- 
tulé : Augustinus,  qui  divisa  les  théologiens  en  jansé- 
nistes et  en  molinistes.  Innocent  X et  Alexandre  VU 
condamnèrent  cinq  propositions  de  cet  ouvrage, 
qui  ne  fut  publié  qu’après  sa  mort,  et  proscrivirent 
tous  ceux  qui  refusèrent  de  signer  le  formulaire 
d’adhésion  à cette  condamnation.  Sous  le  pape  Clé- 
ment XI  les  jansénistes  furent  de  nouveau  persécutés. 

JAXSON  (Toussaint  df.  Forbin  de)  cardinal, .évê- 
que de  Beauvais,  ambassadeur  en  Toscane  et  en 
Pologne,  grand-aumônier  de  France,  doyen  des 
évêques;  u.  Provence  1625,  m.  Paris  1713. 

JAXSOX  le  Vieux,  peintre;  1729-1784.  — Vue 
du  château  du  Heemstede  (Mus.  d’Amsterdam). 

J AXSSEXS  (Willf.lms  van),  gêné) al  hollandais  ; 
Nimègue  1762-1835.  Il  se  distingua  (1806)  lors  du 
débarquement  des  Anglais  an  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, dont  il  était  gouverneur. 

JAXTET(Ant .-F.),  mathématicien;  Bief-du-Fourg 
(Franche-Comté)  1747-1805. — Traité  élémentaire 
de  mécanique . 

JANVIER  (saint',  évêque  de  Bénévent  ; marty- 
risé sous  Dioclétien.  On  lui  a érigé  une  chapelle 
dans  la  cathédrale  de  Pou/.zolcs. 

JANVIER  (dom  Ré. -Ambroise),  religieux  béné- 
dictin, poète  et  traducteur  ; Sainte-Susanne  (Maine) 
1614-1682.  — Elégies  en  vers  hébraïques  sur  la  mort 
de  Jérôme  Bignon  ; traduction  en  lutin  de  Piabbi 
Daviilis  Kimehi  comment arii. 

JANVIER  ( Antide  ),  horloger-mécanicien  ; n. 
Sl-Claude  1751,  ni.  à l’iiôtel-Dieu  i835.  Il  se  dis- 
tingua par  la  construction  des  machines  astronomi- 
ques. Outre  un  grand  planétaire,  dont  il  présenta 
un  modèle  à Louis  XV,  et  deux  petites  sphères  mou- 
vantes qui  lui  valurent  le  titre  cl’horloger  du  roi, 
i)  construisit  une  pendule  planétaire  et  d’autres  in- 
struments d’astronomie  qui  obtinrent  les  Suffrages 
de  l’Acad.  des  sciences.  Après  la  Terreur  il  fut  mis 
à la  télé  d’une  école  d’horlogerie.  — Manuel  chro- 
nométrique ; Essai  sur  les  horloges  publiques;  Des 
révolutions  des  corps  célestes;  Recueil  de  machines 
composées  par  lui. 

J YNV1L1.E  (L. -F. -P.  Louvel),  agronome;  Palttel 
(Normandie)  1743-1808. 

JAQCOT  (Biaise),  jurisconsulte,  professeur  de 
droit  à l’université  de  Dole  et  doyen  de  l’univer- 
sité de  Pont-à-Mousson  ; n.  Besançon  '.  1580,  ni. 
ap.  1632.  — Péplum  cœsareum,  1610;  De  origine 
legum  et  magistratuum. 

JARI)  (F),  prédicateur;  Bollène  (comtat  Ve- 
naison) 1675-1768. 

J YRDEL,  archéologue  et  bibliophile,  collabora- 
teur de  Fojiteltc  et  de  l’abbé  Carier;  n.  Draine 
(Soissonnais)  v.  1729,  m.  ap.  1793.  — Mémoire  sur 
Braiue-,  Mémoire  sur  T histoire  naturelle  du  Soisso  n- 

JARDIN.  Vov.  Dujardin. 

JARDIN  (N. -H.)  , architecte;  St-Germain-des- 
Novers  (Brie)  1720-1799. 

> JARDINIER  (Cl.-Donat),  graveur,  élève  de  Nico- 
las Dupuis,  de  Lebas  et  de  Laurent  Cars  ; Paris  1726- 
1774.  — La  Vierge  et  T Enjant  Jésus  , d’après  Carie 
Mainte;  le  Génie  de  l’honneur  et  de  la  gloire  , d’a- 
près Annibal  Carraclie  ; le  Silence,  d’après  Greuzc; 
Soldats  jouant  aux  cartes,  d’après  Valentin. 

JYRNOWJCK  ou  GIORNOVICHI,  violoniste, 
élève  de  Lulli  ; Paris  1745-1804. 

JAROPOL  ou  J VROrOLK  1er  , grand-duc  de 
Bussie  , gouverna  de  973  à 980. 

JAROl’OL  ou  JAROPOLK  II  , arrière-petit-  ls 
de  Jnrqslaf  Ier  et  grand-prince  de  Kicw,  succéda 
(1132)  à son  frère  SLtisluw  et  m.  1138.  Viaczeslaw 
lui  succéda. 

JAROSI.AAY  (Jouri  on  George),  grand-dnc  de 
Russie,  n.  v.  977,  m.  10.44,  fils  de  XVladimir  1e’; 
succéda  à Swintonolk  (1018).  Il  perdit  et  repiit 
deux  fois  son  tiône,  fil  la  guerre  aux  empereurs  de 
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Constantinople,  protégea  les  arts  et  fonda  des  écoles. 
Isiaslaw  Ier  lui  succéda. 

JA  R II  Y (i\.),  célèbre  calligrnphe  ; n.  Paris  v. 
1G20,  m.  av.  1674.  Il  reçnl  de  Louis  XIV  le  brevet 
d 'écrivain  et  de  noteur  de  la  musique  du  roi. 

JARRY  (Lau.  Juilhakd,  dit  no),  prédicateur  et 
poète;  n.  Jarry  (près  Saintes)  v.  1658,  m.  1730, 

Il  remporta  sur  Voltaire  un  prix  de  poésie  proposé 
par  l’Acad.  française.  — Sermons. 

JARS  (Gab.)  , minéralogiste  et  métallurgiste; 
Lyon  1732-1769.  — Recherches  sur  les  mines  et 
forges  de  fer.  * 

JASOY,  tyran  de  Phères  (Thessalie)  ; n.  dans 
cette  ville  v.  413  à 416  av.  J. -G.,  m.  assassiné  v. 
371  av.  J. -G. 

JAUCOCRT  (L.  de),  médecin,  philosophe  et  lit- 
térateur, membre  des  Acad,  de  Berlin  et  de 
Stockholm  ; Paris  1704-1779.  — Vie  de  Leibnitz. 

JALGEOX  ( N.  ) , mécanicien  et  archéologue, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences,  m.  Paris  1725.  Il 
retrouva  l’alphabet  étrusque  d’après  l’examen  des 
monuments.  — Description  de  la  frappe  des  poin- 
çons ; Description  des  métiers  à soie. 

JAULT  (Augustin-F.),  jésuite,  médecin,  orien- 
taliste et  professeur  ; Orgelet  (Franche-Comté) 
1700-1757. 

JAUREGUI  Y AGU1LAR  (J.  de),  peintre,  poète 
et  traducteur  ; Tolède  1566-1607.  — Orphée,  poème; 
traduction  de  la  Pharsale  ; Narcisse-,  Vénus  sortant 
du  bain  |Buen-Retiro,  Madrid). 

JAL'SSAUD  (L.  de), helléniste  ; Uzès  (Languedoc) 
1580-1665. 

JACSSIN  (L.-Amnnd),  historien;  m.  Paris  1767. 
— Mémoires  historiques,  militaires  et  politiques  sur 
l’tle  de  Corse. 

JEAN. 

SAINTS. 

JEAN-BAPTISTE,  fils  de  Zacharie  et  d’Élisa- 
beth. L’an  29  de  J. -G.  il  prêcha  la  venue  du  Mes- 
sie sur  les  bords  du  Jourdain,  où  il  baptisa  grand 
nombre  de  Juifs.  Jésus  lui-même  reçut  le  baptême 
de  sa  main.  Il  fut  mis  à mort  (32)  par  Hérode  An- 
tipas. 

JEAN  l'Evangéliste,  un  des  douze  apôtres, 
fils  de  Zébédée  ; n.  Bethsalde  (Galilée).  11  exerça 
d’abord  la  profession  de  pécheur.  Il  commença  peu 
de  temps  après  la  mort  de  J.-C.  à prêcher  la  foi 
dans  l’Asie-Mineure  et  chez  les  Purifies,  et  fut  le  pre- 
mier évêque  d’Éphèse.  Il  m.  99.  — Evangile  ; Apo- 
calypse. 

JEAN  dit  l Aumônier,  patriarche  d’Alexandrie  ; 
n.  Amathonte  (Chypre)  v.  550,  m.  v.  619. 

JEAN  DE  MAT1IA,  fondateur  de  l’ordre  des 
Trinitaires;  n.  Provence  1161,  m.  1213.  Il  iustitua 
son  ordre  en  1199,  ses  disciples  furent  nommés  les 
Mathurins. 

EMPEREUR  ROMAIN. 

JEAN,  secrétaire  d’IIonorius,  se  fit  reconnaître 
empereur  à Rome  après  la  mort  de  ce  prince  (423); 
il  eut  la  tête  tranchée  à Aquilée  425. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

JEAN  Ier,  dit  Zimiscàs,  succéda  (969)  ù Nicé- 
phore  Phocas.  Il  avait  contribué  puissamment  (963) 
à élever  ce  prince  à l’empire  ; mais,  disgracié  peu 
après,  il  entretint  une  liaison  criminelle  avec  l’im- 
pératrice Théophanon,  qui  l’aida  à assassiner  Nicé- 
phore  ( 969)  et  à le  remplacer  sur  le  trône.  Zimiscès 
se  couvrit  de.  gloire  ; il  battit  à diverses  reprises  les 
Sarrasins  et  les  Russes,  reprit  la  Bulgarie  sur  ces 
derniers,  fit  alliance  avec  l’empereur  d Allemagne, 
O lion  (972),  et  périt  empoisonné  par  son  chambel- 
lan Basile  976.  Basile  II  et  Constantin  VIII,  fils  de 
Romain  II,  lui  succédèrent. 

JEAN  II  (Co.uxène),  fils  d’Alexis  Comnène,  lui 
succéda  (1118)  et  ni.  1 143  après  un  règne  glorieux. 
Manuel  Goinnèuo,  son  fils,  lui  succéda. 

JEAN  III.  Voy.  Vatace.  JEAN  I\r,Yoy.  Lascaris, 


JEAN  V.  Voy.  Cantacuzene.  JEAN  VI  et  VII. 
Voy.  Paléologue. 

ROIS  DE  FRANCE. 

JEAN  I0',  fils  posthume  de  Louis  X,  né  et  ni. 
1316. 

JEAN  II,  dit  le  Bon,  fils  de  Philippe  V;  n.  1319  : 
succéda  ( 1350)  à son  père.  De  nombreuses  alté- 
rations de  monnaies,  des  persécutions  contre  les 
marchands  étrangers,  l’assassinat  de  son  favori, 
Charles  d’Espagne  ( 1354),  par  Charles-le-Mauvnis, 
roi  de  Navarre,  avec  lequel  Jean  conclut  le  traité  de 
Mantes  et  de  Valognes  (1355),  et  dont  pourtant  il 
saisit  l’apanage  (1356);  l’invasion  du  prince  de 
Galles  dans  le  midi  de  la  France  , qui  la  même 
année  (19  septembre)  défit  et  prit  Jean  à la  célèbre 
bataille  de  Poitiers,  marquèrent  les  premières  an- 
nées du  règne  de  celui-ci.  Nonobstant  la  captivité 
du  roi,  les  États  de  la  langue  d’oil  s’assemblèrent 
à plusieurs  reprises  (1356-1357-1358),  et,  malgré  la 
vigueur  déployée  par  les  chefs  du  parti  populaire, 
Etienne  Marcel  et  Robert-Le-Cocq,  la  France  fut  en 
proie  à d’horribles  calamités.  L insurrection  des 
paysans,  dite  la  Jacquerie,  la  guerre  civile  entre  le 
dauphin  et  Charles-lc-Mauvais  qu’Ètiennc  Marcel 
essaya  inutilement  d’introduire  à Paris  (1358),  les 
ravages  des  Compagnies  portèrent  au  comble  la 
misère  publique.  Jean  signa  à Londres  (1359)  un  trai- 
té qui  démembrait  la  France;  mais  les  états-généraux 
le  rejetèrent,  et  enfin  la  honteuse  paix  de  Bretigny  fut 
conclue  (1360).  Jean  remis  en  liberté  réunit  la  Bour- 
gogne et  la  Champagne  au  domnine  royal  (1361), 
prit  la  croix  à Avignon,  et  étant  retourné  en  Angle- 
terre pour  y remplacer  son  fils  le  duc  d’Anjou,  qui 
s’était  enfui , il  m.  Londres  1364  (8  avril).  Son  fils 
Charles  V lui  succéda. 

PAPES. 

JEAN  Ier  (saint),  Toscan,  succéda  (523)  ù Hormis- 
das  et  m.  526  dans  la  prison  où  Théodoric  l’avait 
fait  enfermer  à Ravcnne.  Il  eut  pour  successeur 
Félix  III. 

JEAN  II,  dit  Mercure,  Romain,  succéda  (533)  ù 
Boniface  II  et  m.  535.  Agapit  lui  succéda. 

JEAN  III,  dit  Catelin,  Romain,  succéda  (560)  ù 
Pelage  Ier  et  m.  573.  Benoit  Bonose  lui  succéda. 

JEAN  IA',  de  Dalmatie,  succéda  (640)  à Séverln 
et  m.  642.  Il  condamna  les  mODOlhélilcs  et  l’édit 
d’IIéraclius  nommé  Echlhèse.  Théodore  lui  succéda. 

JE  AN  V , Syrien,  succéda  (685  ou  686)  à Be- 
noit II  et  m.  686.  Conon  lui  succéda. 

JEAN  VI,  Grec,  succéda  (701)  à Sergius  I",  et 
m.  705.  Il  eut  pour  successeur  Jean  Vil. 

JE  AN  VII,  Grec,  succéda  (705)  à Jean  VI  et 
m.  707.  11  eut  pour  successeur  Sisinnius. 

JEAN  VIII,  Romain,  succéda  (872)  à Adrien  II, 
couronna  875)  empereur  Charles-le-Chnuve , fut 
obligé  de  payer  un  tribut  annuel  aux  Sarrasins, 
vint  en  France  (878),  y couronna  roi  Louis-le- 
Bègue,  reconnut  l’hotius,  patriarche  de  Constanti- 
nople, confrère  et  collègue  dans  la  dignité  patriar- 
cale et  fut  assassiné,  dit-on,  882.  Il  eut  Marin  pour 
successeur. 

JEAN  IX,  bénédictin  ; n.  Tibur  : succéda  (898) 
à Théodore  II  et  m.  900.  Il  eut  pour  successeur 
Benoit  IV. 

JE  AN  X,  Romain,  clerc,  puis  archevêque  de  Ra- 
venne,  succéda  (914)  à Landon  par  le  crédit  de 
Théodora-la-Jeune,  sœur  de  Marosia.  Il  combattit 
avec  succès  les  Sarrasins , fut  emprisonné  puis 
étranglé  928  par  Gui,  duc  de  Toscane  , et  sa 
femme  Marosia.  Il  eut  pour  successeur  Léon  VI. 

JEAN  XI,  fils  d’Albéric,  duc  de  Spolète,  et  de 
Marozie  , n.  906,  succéda  (93l)  à Étienne  Vil  et  m. 
93C  au  château  Saint-Ange,  où  Albéric  l’avait  tenu 
en  prison.  Il  eut  pour  successeur  Léon  VII. 

JEAN  XII  (Octavien),  Romain,  n.  938,  fils  du 
patrice  Albéric,  succéda  (956)  à Agapet  II  , reçut 
(952)  ù Rome  Ôtlion  1er,  auquel  il  jura  fidélité  ; 
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se  livra  à toute  sorte  de  débauches,  fit  du  palais  de 
La  Ira»  un  lieu  de  prostitution,  fut  enfin  déposé 
par  un  concile  assemblé  h Rome  (963) , et  m.  964. 
Léon  VIII  lui  succéda, 

JEAN  XIII,  dit  Poule  blanche,  Romain,  succéda 
(965)  à Léon  VIII.  Une  sédition  Payant  chassé  de 
Rome  peu  de  temps  après,  il  rentra  dans  cette 
ville  avec  l’aide  d'Othon  et  se  livra  à d’horribles 
vengeances.  11  couronna  empereur,  Othon-le-Jeune 
(967 1 et  ni.  972.  Il  eut  pour  successeur  Be- 
noît VI. 

JEAN  XIV  fPi.),  n.  Pavie.  Placé  par  Othon  II 
sur  le  siège  de  Rome  après  la  mort  de  Benoît  VII 
(983)  , il  fut  chassé  et  enfermé  par  l’antipape  Bo- 
niface  au  château  Saint-Ange , où  il  m,  984,  et  eut 
pour  successeur  Jean  XV. 

JEAN  XV,  fils  de  Robert,  fut  élu  après  la  mort 
de  Jean  XIV  (984)  et  m.  985._On  ue  le  compte 
point  ordinairement  parmi  les  papes. 

JEAN  XVI,  Romain,  fils  du  prêtre  Léon,  succéda 
(985)  à Jean  XV  ou  à Jean  XIV.  Il  fut  chassé 
(987)  par  le  patrice  Crescentius  et  rétabli  par 
Othon  III  ; il  m.  996.  Suivant  Aimoin,  c’était  un 
pontife  avare,  qui  faisait  argent  de  tout  sans  pudeur. 
Il  eut  pour  successeur  Grégoire  V. 

JEAN  XVII  (PhilagatheI,  antipape,  évêque  de 
Ravenne,  fut  élu  (997)  par  les  intrigues  de  Crescen- 
tius, qui  avait  chassé  Grégoire  V.  11  m.  998. 

JEAN  XVII  (Siccon  ou  Secco),  n.  dans  la 
marche  d’Ancône,  succéda  (1003)  à Sylvestre  II 
et  m.  lu  même  année.  Il  eut  pour  successeur 
Jean  XVIII. 

JEAN  X VIII  (Phasian),  Romain,  succéda  ( 1003)  ù 
Jean  XVII  et  abdiqua  la  papauté  ( 1009).  Il  m.  la 
même  année  et  eut  pour  successeur  Sergius  IV. 

JEAN  XIX  (Romain),  consul,  duc  et  sénateur  de 
Rome,  se  fit  à force  d’urgent  élire  pour  succéder  à 
Benoît  VIII,  son  frère  (1024).  Un  mémejour  le  vit 
laïque  et  pape.  Il  m.  1033  ayant  été  sur  le  point 
d’accorder  le  titre  d’évêques  œcuméniques  aux  pa- 
triarches de  Constantinople.  Il  eut  pour  successeur 
Benoît  IX. 

JEAN  XX  ou  XXI  (P.-Julien)  ; n.  Lisbonne,  car- 
dinal-évêque de  Tuscutum,  succéda  (1276)  à 
Adrien  V et  m.  1277  écrasé  par  son  palais,  qui  s’é- 
croula. Il  eut  pour  successeur  Nicolas  III. 

JEAN  XXII  (Ja.  d’Euse),  cardinal-évêque  de 
Porto,  fut  élu  à Lyon  (1316)  après  la  mort  de 
Clément  V.  11  érigea  en  France  de  nombreux  évê- 
chés , réprima  (1317)  plusieurs  conspirations; 
eut  des  démêlés  avec  Louis  de  Bavière,  roi  des 
Romains  (1323),  et  avec  l’université  de  Paris  au 
sujet  (te  la  vision  béatifique,  question  sur  laquelle  il 
avait  avancé  des  opinions  peu  orthodoxes,  qu’il 
rétracta  la  veille  de  sa  mort  arrivée  1334.  Il  eut 
pour  successeur  BenoîtJXII.  L’université  de  Cahors  lui 
doit  sa  fondation.  — Il  a laissé  plusieurs  ouvrages 
sur  la  médecine,  et  des  constitutions  appelées  Èx- 
trabaijanles. 

JEAN  XXIII  (Bail.  Cossa)  , Napolitain  , fut, 
après  la  mort  d’Alexandre  V,  élu  à Bologne  par 
16  cardinaux  (1410).  Il  n’était  alors  que  diacre. 
Forcé  par  les  puissances  de  l’Europe  , il  convoqua 
à Constance  ( 1 414)  un  concile  général  pour  faire 
cesser  le  schisme.  Il  s’y  rendit  malgré  lui,  fut 
déposé  (1415),  et  nommé  plus  tard  (1419),  par  le 
pape  Martin  V,  doyen  du  sacré  collège.  Il  m.  1419. 

ROIS  D’ANGLETERRE. 

JEAN  , dit  Sans  - Terre , 5*  fils  de  Henri  II  ; 
n.  I IGG.  Pendant  la  captivité  de  son  frère  Richard 
Cœur-de-Lion,  il  essaya  inutilement  de  se  mettre 
en  possession  du  trône  et  s’allia  avec  Philippe-Au- 
guste ; succéda  à son  frère  (1199),  signala  sou  avè- 
nement par  l’assassinat  de  son  neveu  Arth  r 
(vov.  AnTHun)  , eut  de  violents  démêlés  avec  le 
pape  Innocent  III  , qui  l’excommunia,  le  déposa, 
donna  sa  couronne  d’Angleterre  à Philippe-Au- 
guste et  força  ainsi  Jean  à se  reconnaître  vassal  du 
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Saint-Siège.  Il  fit  (1214)  une  descente  en  France; 
mais  fut  chassé  honteusement  par  le  prince  Louis  , 
fils  de  Philippe-Auguste  : souleva  par  sa  tyrannie 
les  barons  , auxquels  il  se  vit  obligé  d’accorder  des 
chartes  célèbres  (1215)  qui  depuis  ont  servi  de  base 
aux  libertés  anglaises.  Louis,  appelé  par  les  barons 
révoltés  de  nouveau,  passa  en  Angleterre  (1216)  ; il 
venait  d’entrer  à Londres  lorsque  Jean  m.  1216. 
Henri  III,  son  fils,  parvint  à lui  succéder. 

ROIS  DE  CASTILLE  ET  DE  LÉON. 

JEAN  Ie' , fils  de  Henri  II , n.  1358 , succéda  à 
son  père  (1379),  fit  une  tentative  malheureuse  pour 
s’emparer  du  Portugal  (1384),  fut  attaqué  (1386)  eu 
Giilice  par  le  duc  de  Lancastre,  avec  lequel  il  con- 
clut un  traité  à Bayonne,  et  m.  1399.  Son  fils 
Henri  III  lui  succéda. 

JEAN  II,  n.  1405,  succéda  ù son  père,  Henri  III 
(1406),  sous  la  tutelle  de  sa  mère,  Catherine  de 
Lancastre,  et  de  son  oncle  Ferdinand.  Sa  minorité 
fut  marquée  par  une  guerre  glorieuse  contre  les 
Maures.  Jean,  parvenu  à sa  majorité,  se  laissa  gou- 
verner entièrement  par  son  favori,  Alvare  de  Lune, 
qu’il  finit  pourtant  par  faire  mettre  à mort  (1453). 
11  gagna  sur  les  Maures  la  célèbre  bataille  de  Fi- 
guière (1431)  et  la  bataille  de  Guadix  (1435).  Il 

m.  1454.  Henri  IV;  son  fils,  lui  succéda. 

* ROI  DE  NAVARRE. 

JEAN  D’ALBRET,  roi  de  Navarre  par  son 
mariage  avec  Catherine  ( 1484),  fut  couronné  (1494), 
perdit  la  Navarre  conquise  par  le  duc  d’Albe 
(1512),  et  m.  1516. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

JEAN  I"r,  dit  le  Grand,  fils  naturel  de  Pierre  I*r, 

n.  1357  , fut  reconnu  régent  du  royaume  après  la 
mort  de  Ferdinand  (1383),  puis  roi  (1385).  Il 
battit  Jean  Ier  de  Castille  à la  bataille  d’Aljuba- 
rotta,  prit  Ceula  (1415)  sur  les  Maures,  et  m.  1433. 
Son  fils  Edouard  lui  succéda.  Sous  son  règne  les 
Portugais  s’emparèrent  de  Madère  (1420). 

JEAN  II,  fils  d’Alphonse  V,  n.  1455,  succéda  à 
son  père  ( 1481),  fit  faire  de  nombreuses  et  glorieu- 
ses expéditions  dans  les  Indes -Orientales,  et 
m.  1495.  Emmanuel,  son  cousin,  lui  succéda. 

JEAN  III  , fils  d’Emmanuel , n.  1502  , succéda  à 
son  père  (1521),  m.  1557,  et  eut  pour  successeur 
Sébastien.  L’Inquisition  fut  établie  sous  son  règne 
à Lisbonne. 

JEAN  IV,  duc  de  Bragance,  descendant  d’Em- 
manuel, fut  élu  roi  (1649)  par  les  Portugais  révol- 
tés contre  la  domination  espagnole  et  eut  à soutenir 
une  guerre  contre  les  Hollandais  , qui  furent  chas- 
sés du  Brésil  ( 1654,  ; mais  qui  s’emparèrent  de 
Ceylan  (1656).  Il  m.  1656.  Alphonse  VI,  sou  fils, 
lui  succéda. 

JEAN  V,  fils  de  Pierre  II , lui  succéda  ( 1689) , 
seconda  avec  vigueur  les  alliés  contre  la  France 
lors  de  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne,  en- 
voya une  flotte  au  secours  du  pape  et  des  Vénitiens 
contre  les  Turcs,  et  m.  1750.  Il  eut  pour  successeur 
son  fils  Joseph. 

JEAN  VI,  2e  fils  de  Pierre  III  , n.  1761,  régent 
du  royaume  (1799)  pendant  la  maladie  de  sa  mère, 
se  relira  au  Brésil  (1808)  , et  succéda  à la  reine 
(1816).  Il  m.  1826  et  eut  pour  successeur  don  Pe- 
dro, qui  abdiqua  en  faveur  de  sa  fille  dona  Maria. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

JEAN  Ier  , fils  de  Suereher  III , succéda  à Eric 
Canutson  (1220)  , et  m.  1223. 

JEAN  II.  Voy.  les  Rois  de  Danemahk. 

JEAN  III  , n.  1537  , fils  de  Gustave  I*'  et  de 
Marguerite,  succéda  (1568)  à son  frère  Eric  XIV, 
que  l’on  força  d’abdiquer,  et  m.  1592.  Sigismoud, 
roi  de  Pologne,  son  fils,  lui  succéda. 

ROI  DE  DANEMARK. 

JEAN  , fils  de  Christian  I*r,  n.  1455,  succéda  à 

31. 


JEAN. 
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son  père  1481),  fut  reconnu  roi  de  Norvège  ( l 483) 
et  la  même  année  roi  de  Suède.  Il  fut  obligé  (l  i!)7  ) 
de  se  mellre  par  lu  force  en  possession  de  ce  der- 
nier royaume  ; conclut  un  traité  (1498)  avec  Louis  XII 
et  Jacques  IV,  roi  d’Ecosse;  fit  une  expédition  mal- 
heureuse contre  les  Dillnnarses  ( 1530  ) ; fui  chassé 
de  Suède  (1502)  et  y était  rappelé  par  une  faction, 
lorsqu'il  m.  1513.  Christian  lui  succéda. 

ROI  DE  POLOGNE. 

JEAN-ALBERT,  3e  fils  de  Casimir  IV,  n.  1459, 
fut  proclamé  roi  après  la  mort  de  son  père  (1492), 
s’engagea  ( 1406  ) dans  une  guerre  ruineuse  contre 
les  Vainques,  et  m.  1,01.  Alexandre  lui  succéda. 

ROI  DE  BOHÈME. 

JF.  VN  Î)F.  LUXEMBOURG  , «Ht  l'Aveugle,  fils 
de  l’empereur  Henri  VU  , n.  1205,  fut  élu  roi  par 
les  Etals  de  Bohème  (1310)  à condition  qu'il  épou- 
serait Eli  abetli  , fille  de  Wenceslas  IV.  Il  battit  h 
Mnhldorf  (1322)  Frédéric  d’Autriche,  compétiteur 
de  l’empereur  Louis  de  Bavière;  prit  une  part  glo- 
rieuse à la  bataille  de  Casse!  ( 1328),  fut  nommé 
(1330)  ficaire  de  l’empire  en  Italie,  y fut  battu 
dans  une  expédition  (1343),  et  périt  à la  bataille 
de  Créer,  où  il  combattait  contre  les  Anglais.  Il 
eut  pour  successeur  l’empereur  Charles  IV. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

JE  AN  l",  dit  le  Roux , n.  1217,  succéda  (1237) 
à son  père  , Pierre  Mauclerc  ; accompagna  St  Louis 
à sa  dernière  croisade  (1270)  et  ni.  1286.  Il  avait 
épousé  (1236)  Blanche,  fille  de  Thibaut  IV,  comte 
de  Champagne.  Jean  II  lui  succéda. 

JEAN  II  (comte  de Richesiont),  n.  1286,  succéda 
(1286)  a Jean  IOT,  son  père.  Il  servit  tour  à tour 
l’Angleterre  et  la  France,  et  vit  ses  Etals  érigés  en 
duché  par  Philippe-le-Bel  (1297).  11  m.  1305.  Ar- 
thur II  lui  succéda. 

JE  \X  i il,  dit  le  Bon,  n.  I28(>.  Il  succéda  ( 1312]  à 
son  père,  Arthur  ; suivit  Philippe  de  Valois  en  Flan- 
dre (1339),  et  m.  sans  enfants  légitimes  1341.  Après 
sa  mort  commencèrent  les  querelles  de  Charles  de 
Blois  et  de  Jean  de  Mont  fort. 

JEAN  IV  DE  MON  I FORT  prétendit,  après  la 
mort  de  Jean  III  ( 1 341 1.  nu  duché  de  Bretagne.  Il 
eut  pour  compétiteur  Charles  de  Blois  en  faveur 
duquel  se  prononça  la  France.  Assiégé  dans  Nantes 
par  le  fils  aîné  de  Philippe  de  Valois,  il  y fut  fait 
prisonnier,  s’évada  (1345),  et  ni.  la  même  année. 
Son  fils  Jean  V lui  succéda. 

JEAN  V,  dit  le  Vaillant , fils  du  précédent,  de- 
vint paisible  possesseur  du  duché  de  Bretagne  après 
la  mort  de  Charles  de  Blois  ( 1364)  et  par  le  tr  -ité 
de  Gnérande  ( 1365)  ; se  ligua  avec  l’Angleterre  con- 
tre la  France,  fut  chassé  de  ses  Etats  (1373),  fit  la 
paix  avec  Charles  VI  (1381),  accompagna  le  roi  en 
Flandre  (1383),  fil  emprisonner  par  trahison  (1388) 
Clisson  , qu’il  rançonna  et  qui  lui  fit  une  guerre 
acharnée  pendant  neuf  ans.  Il  tu.  i399.  Son  fils 
Jean  VI  lui  succéda. 

JEAN  VI,  n.  1389,  succéda  ( 1399)  à son  père 
Jean  V,  sous  la  tutelle  de  Jeanne  sa  mère,  que  le 
duc  de  Bourgogne  priva  de  la  régence  (1402)  lors- 
qu’elle se  remaria  avec  Henri  IV,  roi  d'Angleterre. 
Il  prit  le  parti  de  la  France  contre  l’Angleterre, 
fut  arrêté  par  les  Pentbièvre  ( 1420)  et  remis  eu 
liberté  après  cinq  mois  de  captivité;  signa  (1421) 
un  traité  avec  le  dauphin,  puis  un  autre  avec  le  roi 
d’Angleterre,  hésita  toute  sa  vie  entre  les  deux 
partis,  et  ni.  1412.  François  Ier,  son  fils,  lui  succéda. 

DUC  DE  BOURGOGNE. 

JEAN,  dit  sans  Peur,  n.  Dijon  1371,  succéda 
(1404)  à son  père,  Philippe-le-liardi.  11  s’appela 
d’abord  le  comte  de  Anvers  et  se  signala  (1396)  à 
la  célèbre  bataille  de  Nicopolis,  où  il  fut  fait  pri- 
sonnier par  Bajazet.  Il  fit  assassiner  à Paris  Louis 
duc  d’Orléans  (1407),  ce  qui  porta  nu  comble  la 


sanglante  animosité  des  maisons  de  Bourgogne  et 
d'Orléans.  Il  défit  (1498)  les  Liégeois  révoltés; 
signa  avec  les  princes  français  la  paix  de  Char- 
tres, dite  paix  fourrée  ( l 409)  ; reprit  les  armes 
( I 41”)  contre  les  Armagnacs , délivra  à Tours  la 
reine  Isabelle  de  Savoie,  qui  y était  reléguée  ; prit 
possession  de  Paris  (1418),  grâce  h la  trahison  du 
Perrinnt-Leclerc , et  fut  nssassiué  par  les  partisans 
du  dauphin,  sur  le  pont  de  Montereau  , dans  une 
entrevue  qu’il  eut  avec  ce  prince  , 1419.  Philippe- 
le-Bon,  son  fils,  lui  succéda. 

DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

JE  VN  Ier,  fils  de  Guignes  VII,  lui  succéda  eu 
bas  àgc  (12<>9)  cl  m.  12.81.  Anne,  sa  sœur,  et  le 
mari  de  celle-ci,  Humbert,  lui  succédèrent. 

JEAN  II  , fils  de  Humbert  et  de  Béatrix,  succéda 
à son  père  (1307).  Il  m.  1319  cl  eut  pour  successeur 
Guigucs  VIH. 

COMTES  D'ARMAGNAC. 

JEAN  Ier.  Voy.  Armagnac. 

JEAN  II  , fils  et  successeur  de  Jean  Ier,  céda  le 
Bigorre  nu  roi  de  France,  et  donna  sa  fille  en  ma- 
riage il  Gaston  de  Foix  ; ce  qui  termina  les  diffé- 
rends élevés  entre  les  deux  maisons  : m.  1384. 

JEAN  III.  Voy.  Armagnac. 

JEAN  IV,  fils  et  successeur  de  Bernard  VII 
(1418) , s’empara  du  comté  de  Coiningcs , et  perdit 
ses  biens,  qui  lui  furent  enlevés  par  le  roi  de  France 
(1448);  il  les  recouvra  en  partie  par  la  fuite;  m. 
1459.  Jean  V,  son  fils,  lui  succéda.  Voy.  Armagnac. 

COMTES  D'AUVERGNE. 

JEAN  I",  comte  d’Auvergne  et  de  Boulogne, 
successeur  de  Philippe  de  Rouvre  (1369),  céda  le 
comté  de  Monlfort  à Jean  de  Bretagne  , et  fut  mi- 
nistre d’Elnl  sous  Jean  et  Charles  V ; m.  1386. 

JEW  II,  fils  et  successeur  du  précédent,  fut 
chargé  de  veiller  sur  Charles  VI  lorsque  ce  roi  de- 
vint fou;  ni.  1396.  Sa  fille.  Jeanne  II,  épouse  de 
Jean,  duc  de  Bcrri,  lui  succéda. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 

JE  VN  l8r,  fils  et  successeur  de  Florent  (1296), 
gouverna  sous  la  tutelle  de  Jean  d Avesnes,  et  ni. 
à 19  ans  d’une  dyssenlerie  1299. 

JEAN  il,  successeur  du  précédent,  était  comte 
du  llainnut  (1289),  dans  lequel  il  avait  succédé  à 
Marguerite;  il  eut  n soutenir  plusieurs  guerres  con- 
tre les  Flamands  : m.  1304. 

VICOMTE  UE  NARBONNE. 

JE  VN,  n.  1472  , fils  de  Gaston  IV,  reçut  de 
Louis  XI  le  comté  d’Etnmpes  (1478),  disputa  le 
royaume  de  Navarre  à Catherine  de  Foix  (I4S5), 
avec  laquelle  il  s accommoda  ensuite  (1497),  et  fut 
employé  par  Louis  XII  à la  conquête  de  la  Bour- 
gogne ( 1 498)  ; ni.  1500.  Son  fils,  Gaston  II,  lui  suc- 
céda. 


JF.VN  PItILOPON,  grammairien;  n.  Alexandrie 
6*  siècle,  ni.  6)8. 

JEAN,  peintre  et  architecte  italien;  n.  960  à 
979.  — Il  a construit  l'église  de  Saint-André  de 
Liège. 

JEAN  DI  VCRE  , historien  ; n.  Naples  108  siècle. 
— Cnn  nu  qui:  clés  évêques  de  Naples. 

JEAN  1T  VLUS,  philosophe  italien  du  12e  siècle. 
Il  est  souvent  appelé  Jean  liypatus. 

JE  VN  DE  YICÉNCE,  dominicain  italien,  pré- 
dicateur du  138  siècle. 

JE  VN,  historien  polonais  ; m.  v.  1;  commence- 
ment du  158  siècle.  — Chroniea  Cracoeiœ. 

JE  VN  DF.  BRUGES.  Voy.  Eyck. 

JEAN  UALCAR.  Voy.  Caixar. 

JEANNE. 

REINES  DE  FRANCE. 

JEANNE  DE  NAVARRE,  fille  *de  Henri  I", 
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JEANNE.  — JENSON. 


roi  de  Navarre;  n.  1272,  m.  1305.  Elle  conserva 
l’administration  de  ses  Etats  nonobstant  son  ma- 
riage  avec  Philippe-le-ltel. 

JEANNE  , comtesse  d’Auvergne  et  de  Boulogne; 
1326-1360.  Elle  épousa  en  premières  noces  Philippe 
comte  d’Artois  , dont  elle  eut  Philippe  de  Rouvre  ; 
puis  en  secondes  noces  le  roi  Jean  , alors  duc  de 
Normandie  (1350). 

REINES  DE  NAPLES. 

JEANNE  lr*,  fille  de  Charles,  duc  de  Calabre, 
succéda  ( 1343  ) à Robert  , son  grand-père  , et 
épousa  Louis  de  Tarente,  l’assassin  de  son  premier 
mari,  André  de  Hongrie,  puis  se  maria  en  troisièmes 
noces  avec  Jacques  III  , roi  de  Majorque;  m.  13S2 
étouffée  par  ordre  de  Charles  de  Duras,  son  cousin. 

JEANNE  II  , fille  de  Charles  de  Duras  ; n.  1368, 
m.  1435.  Elle  succéda  (1414)  à Ladislas,  son  frère, 
el  fut  mariée  successivement  à Léopold  111  d'Autri- 
che et  à Jacques  comte  de  la  Marche. 

REINES  DE  C.i. S TILLE. 

JEANNE  HENRIQL’E/.  , reine  de  Castille  et 
d’Aragon,  mariée  en  secondes  noces  à Jean  II  ; m. 
1468. 

JE  A N NE -I.  A-FOLIE,  reine  de  Castille,  fille  de 
Ferdiriand-le  Catholique  ; n.  1482  , m.  1555.  Elle 
fut  mariée  à Philippe,  archiduc  d’Autriche,  dont 
elle  eut  Charles-Quint. 

REINE  DE  NAVARRE. 

JEANNE  D VI.BRET,  fille  de  Henri  d'Aibret,  roi 
de  Navarre,  et  de  Marguerite  de  Valois;  n.  1528. 
Cette  princesse,  d’une  ùmé  forte  et  d’un  esprit  cul- 
tivé, fut  mariée  (1548)  h .\ntoine  de  Bourbon,  duc 
de  Vendôme,  dont  elle  eut  Henri  IV,  et  succéda  à son 
père  |I555).  Devenue  seule  maîtresse  de  ses  Etats 
par  la  mort  de  son  mari  (1503),  elle  y introduisit  le 
calvinisme  (1567)  et  voua  dès-lors  son  fils  à la  dé- 
fense de  la  nouvelle  doctrine.  Elle  m . 1572. 


JEANNE  DE  VALOIS  (sainte),  fille  de  Louis  XI  ; 
n.  1464,  m.  1535  ; fonda  l’ordre  de  l’Aiinonoiade  à 
Bourges,  où  elle  avait  été  reléguée  par  le  duc  d’Or- 
léans son  mari. 

JEANNE  D’ARC , surnommée  la  Pucelle  d’Or- 
léans , n,  Domrémy  (Lorraine)  1410.  Fille  d’un 
paysan,  elle  avait  gardé  les  troupeaux  jusqu’il  l’âge 
de  18  ans.  Touchée  alors  des  malheurs  de  la  France, 
elle  se  crut  appelée  par  le  ciel  il  délivrer  son  pays 
dus  Anglais,  alla  trouver  Charles  VII,  obtint  de  lui 
à grand’peine  le  commandement  de  quelques  sol- 
dats avec  lesquels  elle  alla  s’enfermer  dans  Orléans 
assiégé  par  l’armée  anglaise;  força  celle-ci  à lever 
le  siège  de  celte  ville,  vainquit  Talbot  à Patav,  et 
conduisit  le  roi  à Beims,  où  elle  le  fit  sacrer  ( 142D). 
Elle  croyait  alors  sa  mission  terminée,  et  voulut 
se  retirer.  Mais,  forcée  de  continuer  la  guerre  contré 
les  Anglais,  elle  fut  faite  prisonnière  à Compïègne 
(1430i,  traînée  de  prison  en  prison  , et  enfin  con- 
duite à Rouen  , où,  après  une  procédure  infâme,  à 
laquelle  présida  Pierre  Caucbon  , évéque  de  Beau- 
vais , elle  fut  condamnée  à mort  et  brûlée  vive 
comme  sorcière  1431.  Les  pièces  du  procès  de 
Jeanne  d’Arc  ont  été  publiées  par  M.  J.  Quiclierat 
dans  la  Collection  de  l’histoire  de  France,  4 vol. 
in-8°,  1841-44. 

JE  VN  N IX  (P.,  dit  le  Président).,  homme  d’Élal; 
Autun  1540- 11. 22.  Fils  d’un  tanneur,  il  devint  suc- 
cessivement conseiller,  puis  président  au  parlement 
de  Bourgogne,  premier  président  au  parlement  de 
Paris  . et  enfin  surintendant  des  finances.  D’abord 
zélé  partisan  de  la  Ligue,  il  se  rallia  à Henri  IV  à 
l'avènement  de  ce  prince  au  trône,  — Négociations 
dans  les  Collections  Petitot  et  Micliaud-Poujoulat. 

JEAXSOX  ( Bart.  ) , mécanicien  et  architecte  , 
élève  de  Soufflot,  construisit  le  petit  Trinnou  et  le 
' palais  de  Saint-Cloud  ; il  se  distingua  aussi  par 
l’invention  de  plusieurs  machines  destinées  à la  fa- 
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brication  de  la  grosse  artillerie  et  des  baïonnettes  : 
m.  1828. 

JEAURAT,  (Edme-Séb.),  astronome,  mathémnt. 
et  géographe  membre  de  l’Acad.  des  sciences; 
Paris  1724-1803.  — Traité  de  perspective  ; Nou- 
velles tables  de  Jupiter. 

JED  VI  A-ll  Vi*PENINI-BEDRASCHI  ou  RABRI 
JED  AAIA’H  . surnommé  Habbedrasci , poète  et 
théologien  juif,  Horissait  à Barcelone  v.  1208.  — 
Bcchinat  Olam,  1476,  traduit  en  français  1808  sou* 
le  titre  de  ; T Appréciation  du  monde. 

JEFFERSON  (Th.)  , troisième  président  des 
États-Unis;  n.  Shadwel  (Virginie)  1743,  m.  1826. 
Appelé  de  bonne  heure  par  sa  réputation  et  sa 
fortune  à la  législature  de  la  Virginie,  il  devint  un 
des  principaux  chefs  de  l’in«urreciion  américaine, 
rédigea  la  déclaration  d’indépendance  (1776),  et 
fut  élu  président  (1801).  — Notes  sur  la  Virginie. 

JF.FFERYS  (Th.),  géographe  et  littérateur  an- 
glais ; n.  v.  1720,  ni.  après  1780. 

JEFFREY  S (G.)  , littérateur  et  poète  ; Weldroh 
(comt>*  de  Noriliamplon)  1678-1755. 

J E F F R Y S , J E F F R E Y S ou  JEFFERY  (G.),  grand- 
chancelier  d’Angleterre  sous  Jacques  II  ; m.  ù la 
Tour  de  Londres  1689.  Il  se  rendit  fametix  par  ses 
iniquités. 

J CODER  ( Christ.  ) , graveur  en  bois;  Allema- 
gne 1578,  m.  1635.  — La  Famille  de  Rubens;  hn 
Silène  ivre  : Couronnement  de  la  Vierge  ; Suzanne; 
Repos  en  Eggpte  ; Saint  Jean  et  l'enfant  Jésus. 

JEIHJ,  roi  d’Israël,  fils  de  Josaphat,  876-848  av. 
J.-C.  Il  tua  l’impie  Joram  d’un  coup  de  flèche, 
usurpa  son  trône,  fit  périr  Ochosias,  roi  de  Juda  , 
Jésabel  et  tous  les  princes  de  la  maison  royale,  et 
fut  battu  par  Hazaël,  roi  de  Syrie. 

JELGEUHUIS  (J.)  , peintre  de  l’école  hollan- 
daise; 1776-1836.  — La  vieille  Eglise  à Delft , un 
Voisinage  à Delft,  Vue  de  la  porte  de  Leyden  à 
Amsterdam  (Mus.  d’Amsterdam  ) ; le  petit  Marché 
au  poisson  à Amsterdam  (Mus.de  La  Haye). 

JELIOTE,  JELYOTE  ou  GELIOTÈ  (P.l  , chan- 
teur; n.  Béarn  v.  1710,  m.  1788:  fut  d’abord  en- 
fant de  chœur  à Toulouse;  puis  vint  à Paris;  où  sa 
voix  de  haute-contre  obtint  à l'Opéra  les  plus  bril- 
lants succès.  Engagé  en  1733,  il  quitta  la  scène  en 
1755. 

JEXISCH  (Bern.,  baron  de),  orientaliste  et  his- 
torien ; Vienne  1734-1807.  — Historia  priai um 
regum  Persarum. 

JF.NKIXS  (Dav.l,  magistrat  et  jurisconsulte 
anglais;  n.  Hensol  (comté  de  Glamorglmn)  v.  1586, 

m.  1667.  — OF.urres. 

JENKINSON  (Ant.j,  voyageur  et  diplomate  an- 
glais du  1 61-  siècle.  Il  fui  envoyé  comme  ambassa- 
deur auprès  du  czar  de  Russie  par  la  reine  Elisa- 
beth (1566  et  1575),  et  obtint  de  grands  privilèges 
pour  la  compagnie  anglaise. 

JENNER  (G-)  , littérateur  et  poète  anglais; 

n.  1737,  m.  177 4. 

JENNER  ( Éd . ) , médecin  el  naturaliste  anglais  ; 
Berkeley  (Glouccster)  1749-1823.  On  lui  doit  l’in- 
vention de  la  vaccine,  qu’il  découvrit  1776,  niais 
qu’il  ne  publia  qu’après  vingt  années  d’observa- 
tions. Pour  récompenser  le  désintéressement  dont  il 
avait  fait  preuve  en  livrant  sou  secret  à la  publicité, 
le  parlement  anglais  vota  ù Jenner  une  somme  de 
30  OOÔ  livres  sterling.  — Recherches  sur  les  causes 
et  les  effets  de  la  variole-vaccine. 

JENNINGS  (II. -Constantin I,  antiquaire  et  litté- 
rateur; Shiplake  (Oxford)  1732-1819.  — Essai  sui- 
tes preuves  de  la  religion  ; Remarques  sur  l’enfance 
et  l'éducation  ; Pensées  sur  le  progrès  et  la  décadence 
des  beaux-arts. 

JENSON  ( N.  ),  imprimeur  français;  1420-1483. 
Il  était  d’abord  graveur  des  monnaies.  Envoyé 
par  le  roi  de  France  à Mayence  pour  étudier  en 
quoi  consistait  la  découverte  de  Gut.  nberg,  il  se 
fit  imprimeur  et  alla  s’établir  à Venise.  Scs  éditions 
sont  tr.  s-estimées. 
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JENYNS  (Soame),  poète  et  littérateur  anglais; 
1704-1787.  Il  lut  membre  de  la  chambre  des  Com- 
munes (174-2  à 1780). 

JEPIISON  (IV.),  auteur  dramatique  irlandais  ; n. 
1736-1803., — Braganta  ; le  Comte  de  Narbonne. 

JEPHTÉ,  juge  des  Hébreux  ; 1243  à 1237  av. 
J.-C,.  H soumit  les  Hammonites  et  les  Éphraïmites. 

JEREMIE,  l’un  des  grands  prophètes  des  Hé- 
breux ; n.  Anathoth,  près  Jérusalem,  630  av.  J.-C. 

— Il  ne  reste  de  ses  ouvrages  que  des  Prophéties  et 
des  Lamentations.  Les  plus  célèbres  de  ses  com- 
mentateurs sont  saint  Jérôme,  Grotius  et  dom  Cal- 
me!. 

JER1VIXG1I AM  (Ed.),  poète  et  auteur  dramati- 
que anglais  ; 1727-1812. 

JÉROBOAM  , roi  d’Israël  ; d’abord  ministre  de 
Salomon  et  disgracié  par  lui,  il  fut  élu  roi  (962  av. 
J.-C.)  par  les  dix  tribus  qui  s’étaient  soulevées 
contre  Roboarn  ; ni.  943  av.  J.-C. 

JÉROBOAM  II,  roi  d'Israël  817  à 776  av.  J.-C. 
Il  succéda  à Joas,  son  père. 

JEROME  (saint) , célèbre  docteur  de  l’Église  la- 
tine; n.Stridon  (Pannonie)  v.33I,  m.42l).  Ii  fut  or- 
donné prêtre  par  Paulin,  évêque  d’Antioche.  Après 
la  ni.  du  pape  Damase,  dont  il  était  secrétaire,  il 
s’enferma  dans  un  monastère  à Bethléem,  dont  il  fut 
chassé  peu  du  temps  avant  sa  mort  par  les  héréti- 
ques. — Vulgate  ; Vie  tle  St  Hilarion  ; Catalogue 
des  écrivains  ecclésiastiques. 

JÉROME  EMILIAIVI  (le  bienheureux),  fondateur 
de  la  congrégation  des  clercs  réguliers  connue  en 
Italie  sous  le  nom  de  Somasques  ; Venise  1481-1537. 
Il  avait  d’abord  servi  dans  les  milices  autrichiennes 
contre  Charles  VIII,  roi  de  France. 

JÉRUSALEM  (J.-Fréd.-Gu.),  prédicateur  pro- 
testant et  littérateur  ; Osnabrück  (Hanovre)  1709- 
1789.  — Lettres  sur  la  littérature  allemande. 

JECFFROY  (R.-V.),  graveur  ; Rouen  1749-1826. 

— Pierres  fines  : Vainqueur  buvant  dans  une  coupe  ; 
la  Méduse.  Médailles  : Télés  des  trois  consuls,  la  Vé- 
nus île  Médicis  , la  Prison  du  Temple. 

JOAB,  général  des  armées  de  David,  fils  de  Sar- 
via,  sœur  de  ce  prince;  in.  1001  av.  J.-C.  Il  fit  pé- 
rir Abner,  dont  il  redoutait  la  rivalité  ; marcha 
contre  Absalon  révolté,  le  tua  ; puis,  à la  mort 
de  David,  se  déclara  pour  Adonias  contre  Salomon, 
qui  le  fit  mourir. 

JOACIIAZ  , roi  d’Israël,  fils  de  Jéhu,  régna  de 
848  à 832  av.  J.-C. 

JOACHAZ  , roi  de  Juda,  fils  de  Josias,  s’empara 
du  trône  608  av.  J.-C.,  et  fut  détrôné  au  bout  de 
trois  mois. 

JOACHIM  ou  EI.IACIM,  frère  aîné  du  précédent, 
et  frustré  par  lui  de  son  trône,  y fut  rétabli  par  ;\é- 
chuo,  roi  d’Egypte.  Il  régna  608  à 597  av.  J.-C.,  et 
fut  détrôné  par  Nabuchodonosor. 

JOACHIM,  dit  le  Prophète,  religieux  de  l’ordre 
de  Citeaux  et  fondateur  d’une  abbaye  à Flora  ; 
Célico  (Calabre)  1130-1202.  — Commentaires  sur 
les  prophètes  ; Livre  de  prophéties  sur  les  papes. 

JOACHIM  (G.),  surnommé  Rhelicus,  mathéma- 
ticien et  astronome  ; Feldkirch  (Tyrol)  1514-1576. 
Il  embrassa  le  système  de  Copernic  et  publia  ses 
œuvres.  , 

JOANES  (Viciante-),  dit  Juan  de  Joanès,  peintre 
espagnol,  fondateur  de  l’école  de  Valence;  Fuente- 
de-htrlliguera  1523-1579. — Dieu  le  pèreel  le  Christ, 
ta  Résurrection  , la  Madeleine  et  la  Religion  , St  Jé- 
rôme et  St  François  , le  Christ  en  méditation  devant 
la  croix.  Tête  de  moine  (Mus.  roy.)  ; Eece  honio  , 
Visitation  de  Sic  Elisabeth  , Portement  de  croix  , 
Martyre  de  Ste  Agnès  , Cène , Vie  de  St  Étienne  eu 
6 tableaux  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

JOANÈS  (Juan  Vicente-),  fils  et  élève  du  précé- 
dent, vivait  1606.  — La  Flagellation  et  le  Repen- 
tir de  St-Pierre  (Mus.  roy.). 

JOANÈS,  peintre  de  l’école  de  Vicentc-Joanès.  — 
St  Jérôme  au  désert  (Mus.  roy.). 

JOANICE  ou  JEAN  Ier,  dit  aussi  Calojearr , roi 


de  Bulgarie,  m.  assassiné  par  un  de  ses  généraux.  II 
régna  de  1196  à 1207. 

JOAS,  roi  de  Juda,  le  plus  jeune  des  fils  d’O- 
chosias  , échappa  au  massacre  d'Athalie,  et  fut  mis 
sur  le  trône  par  le  grand-prètre  Joad  870  av.  J.-C.  ; 
m.  tué  par  ses  propres  sujets  831  av.  J.-C. 

JOAS,  roi  d’Israël  ; m.  817  av.  J.-C.  Il  succéda 
à Joachaz,  son  père,  832  av.  J.-C. 

JOATIIAM,  roi  de  Juda,  fils  d’Osias,  régna  752 
h 737  av.  J.-C. 

JOBELOT  (J. -Fer.),  magistrat  et  jurisconsulte; 
Gray  (Franche-Comté  j 1620-1702. — Suite  t lu  recueil 
des  édits  et  ordonnances  de  Franche-Comté. 

JOBERT  (le  P.  L.),  jésuite,  antiquaire,  numis- 
mate; Paris  1637-1719. — La  Science  des  médailles. 

JODDIN  (P.),  horloger  et  mécanicien  français; 
1715-1761.  — Examen  des  observations  de  Lalande. 

JODE  (P.  dr),  dit  le  Vieux,  graveur,  élève  do 
Goltzius  ; Anvers  1570-1634. — Jugement  dernier, 
d’après  Jean  Cousin;  Vierge,  d’après  Titien;  J.-C. 
donnant  les  clefs  à St  Pierre,  d'après  Rubens.  = 
Son  fils  Pierre,  dit  le  Jeune,  graveur  ; n.  Anvers 
1602. — Saint  Augustin,  Renaud  et  Annule,  d'après 
Van  Dvck  ; Sainte  Famille,  d’après  Titien  ; Nativité, 
Miracle  de  saint  Martin,  d’après  Jacques  Jordaens. 

JODEI.LE  (Et.),  sieur  du  Lymodix,  auteur  dra- 
matique et  comique  : Paris  1532-1573. 

JOECHER  (Chr.-Théop.),  niédec.,  érudit;  Leip- 
zig 1694-1758. — De  Bihliotheca  Lipsiensi  Paullina. 

JOECK  (C.)  , graveur  géographe  ; Ludwigsbourg 
(Wurtemberg)  1763-1809. 

JOHANNOT  (C.-H. -Alfred) , graveur,  dessina- 
teur et  peintre;  n.  de  parents  français  Offenbach 
( grand-duché  de  Hesse  ) 1800,  ni.  Paris  1837.  — 
François  de  Lorraine  présentant  ses  officiers  à Char- 
les IX  après  la  bataille  de  Dreux  (château  d’Eu)  ; 
Annonce  de  la  victoire  d’Hastenbeck  (Mus.  du  Palais- 
Royal)  ; Entrée  de  mademoiselle  de  Montpensier  à 
Orléans  pendant  la  Fronde  (Mus.  du  Luxembourg)  ; 
le  Cheval  de  trompette,  d’après  Vernet. 

JOHNSON  (Benjamin!,  dit  Ben-Johnson,  célèbre 
auteur  dramatiqueanglais;  n.  1574,  m.  1637.  Il  avait 
d’abord  été  soldat,  puis  comédien.  Shakspeare  rem- 
plit un  rôle  dans  plusieurs  de  ses  pièces.  — Sejan  ; 
Catilina;  Chacun  son  caractère. 

JOHNSON  (C.),  auteur  dramatique  anglais  ; n. 
v.  la  fin  du  17®  siècle,  m.  v.  1744.  — La  Coutume 
du  manoir. 

JOHNSON  (Sam.),  biographe,  philologue,  mora- 
liste et  poète;  Lichtfield  (Warwick)  1709-1784. — 
Rasselas  ; Vies  des  poètes  anglais  ; Dictionnaire  de 
la  langue  anglaise , ouvrage  capital  maintes  fois 
réimprimé. 

JOHNSON  (Th.*,  botaniste  et  médecin  ; n.  Selby 
(Yorkshire)  17e  siècle,  m.  1644. 

JOINVILLE  (J.,  sire  de),  célèbre  chroniqueur 
français;  n.  v.  1223,  m.  v.  1317.  D’abord  sénéchal 
de  Thibaut,  comte  de  Champagne,  il  le  quitta  pour 
accompagner  en  Terre-Sainte  le  roi  Louis  IX,  dont 
il  fut  le  conseiller  et  l’ami.  — Histoire  de  saint 
Louis,  dans  les  Collections  Petitot  et  Michnud-Pou- 
joulat.  L’édition  de  Du  Cange,  in-f®,  est  encore 
très-recherchée. 

JOLLY  (Ad. -J. -B.  Mufpat,  dit),  auteur  comique, 
comédien,  graveur,  dessinateur  et  mécanicien; 
Raincy  (Seine-et-Oise)  1773-1839. 

JOLY  (Cl.),  théologien,  littéral.;  n.  Paris.  1607- 
1700  (m.  des  suites  d’une  chute). 

JOLY  (Cl.),  prédicateur;  Buri-sur-l’Orne  (diocèse 
de  Verdun)  1610-1678.  — Sermons. 

JOLY  (Marc-Ant.),  auteur  comique;  Paris  1672- 
1753.  — L'Ecole  des  amants;  la  Femme  jalouse. 

JOLY  (Ph.-L.  , philologue  et  littéral.  ; Djjon  v. 
1680-1755.  — Remarques  critiques  sur  le  Diction- 
naire de  Bayle. 

JOLY  (le  P.  Jo.-Romain),  théologien,  historien; 
St-Claude  (Franche-Comté)  1715-1805.  — La  Fran- 
che-Comté ancienne  et  moderne  ; Histoire  de  la  pré- 
dication. 
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JOI.Y  (Ma. -Elisait.),  artiste  co  milite  et  dramati- 
que ; Versailles  1761-1798.  Il  était  élève  de  Préville 
et  de  l.ekain. 

JOLY  (Jo.),  littéral-,  poète  et  traducteur  ; n. 
Salins  v.  1770,  m.  1840. 

JOLY-CLERC  (N.),  naturaliste  et  professeur  ; n. 
Lyon,  in.  1817. 

JOLY  DE  REV  Y ( L.-Philiberl-Jo.  ) , magistrat, 
urisconsulte  et  théologien;  Dijon  1736-1822.  — De 
l'antiquité  Je  la  noblesse  chei  les  Francs. 

JO.IIELLI  (Xicolo),  compositeur,  élève  de  Feo 
et  de  Léo  ; Aversa  (Italie)  1714-1744. — Sémiramis  ; 
Bajatet  ; Dcmétrius  ; Demophoon  ; musique  sacrée. 

JOY  ARESOIV,  Jouas  Arii,  dernier  évêque  catho- 
lique d’Islande  et  poète;  n.  1484,  m.  1550,  pendu 
par  ordre  de  Christian  III. 

JOYAE  (Arngrim),  archéologue  islandais  ; Wide- 
sal  1568-1648.  — Crymogtea,  sive  rerum  islandica— 
rum  libri  très. 

JOIVAS,  le  5“  des  petits  prophètes  ; n.  v.  800  av. 
J.-C.,  m.  v.  761  av.  J.-C. 

JOYAS  , bénédictin  , hagiographe  ; n.  Suse  (Li- 
gurie) 599,  m.  après  665. 

JOYCOURT  (P.  DF.)  , prédicateur  protestant  ; m. 
La  Haye  1725. 

JOYES  (Inigo),  surnommé  le  Vitruue  de  l’Angle- 
terre , célèbre  architecte  ; Londres  1572-1651. — 

Il  construisit  le  portique  de  Saint-Paul  à Londres, 
la  Bourse,  ['Hôpital  de  Greenwich,  la  salle  des  Ban- 
quets de  \Vhitehall. 

JOYES  (W.) , célèbre  orientaliste . jurisconsulte 
et  littérateur;  Londres  1746,  Calcutta  1794.  Il  sa- 
vait 20  langues  et  se  distinguait  par  une  pro- 
fonde érudition.  — Dissertation  sur  la  littérature 
orientale. 

JOYES  (Th.),  antiquaire  et  traducteur  anglais  ; 
n.  v.  1749,  m.  1816. 

JOYES  (G. -Mal.) , marin  anglais  , voyageur  et 
statisticien;  n.  v.  1776,  m.  Malle  1830.—  Voyages 
ctt  Norvège,  en  Suède,  en  Finlande , en  Russie  , en 
Turquie. 

JOYES  (Gu.)  , mathématicien  ci  astronome  an- 
glais; 1762-1831. 

JOYES  (J.),  historien  irlandais;  1772-1838. — 
Histoire  du  pays  de  Galles. 

JOYG  (L.  de),  peintre  hollandais;  1616-1697. 
Portraits  du  contre-amiral  Van-Nés  et  de  su  femme 
(Mus.  d'Amsterdam). 

JOYGE  (N.),  géographe  danois;  n.  Copenhague 
1727. 

JOYSICS  (J.),  philologue;  Flensburg  (Schleswig) 
1624-1659.  — De  scriptoribus  historiée  philoso- 
phicœ. 

JOYSTOY  (J.),  naturaliste  ; Sambter  (Pologne) 
1603  1675.  — Histoire  naturelle  tLs  animaux. 

JORAM,  roi  de  (Juda  de  880  à 877  av.  J.-C., 
succéda  à Josaphut  , son  frère.  Il  avait  épousé 
Alhalie. 

JORAM,  roi  d’Israël,  fils  d’Achab  et  frère  d’Ocho- 
I sias  , régna  de  887  à 876  av.  J.-C.  Il  fut  tué  par 
Jchu. 

JORDAEYS  (J.)  , célèbre  peintre  de  l’école  fla- 
mande, graveur,  élève  d’Adam  Van  Oort  et  de 
Rubens;  Anvers  1591-1678. — Vénus  suivie  de  bac- 
chantes et  de  satyres  , un  Banquet  des  dieux  de 
l'Olympe  sur  la  terre  (Mes.  de  La  Haye)  ; le  Dieu 
Pan  entouré  de  chèvres  et  tenant  sa  Jlûte  à la  main 
(Mus.  d’Amsterdam)  ; Jésus  chassant  les  vendeurs 
du  temple,  le  Jugement  dernier,  les  Quatre  èvungé- 
listes,  un  Satyre,  un  Enfant  et  une  femme  <pti  trait 
une  chèvre,  le  Roi  boit,  un  Concert  de  famille , por- 
trait de  l'amiral  Ruvter  (Mus.  royal)  ; Saint  Nico- 
las, Tâte  de  satyre  ( id.  Collect.  Stundisli)  ; Sainte 
Famille  ( Londres  , National-Gallery  ) ; Portraits 
(Mus.  del  Rey,  Madrid);  Cène  (Mus.  d’Anvers); 
Christ  en  croix  ( église  Saint-Paul  à Anvers  ) ; 
Miracle  de  saint  Martin  d'automne  ( Musée  de 
Bruxelles). 


JORDAY  (Et.)  , peintre,  architecte  et  sculpteur 
espagnol  ; n.  Valladolid  1513,  m.  v.  1605. 

JORDAY  (C.-Et.)  , littérateur  prussien  , vice- 
président  de  l’Acad.de  Berlin;  Berlin  1700-1745. 
Sa  famille  était  originaire  du  Dauphiné.  — ■ Histoire 
d'un  voyage  littéraire. 

JORDAY  (Camille),  orateur  politique  , membre 
du  conseil  des  Cinq-Cents,  de  la  chambre  des  dé- 
putés et  du  conseil  d’Étllt;  Lyon  1771-1821.  11 
figura  pendant  les  Cent-Jours  parmi  les  orateurs 
les  plus  remarquables  de  -la  Chambre  des  représen- 
tants. 

JORDEY  (Ed.),  médecin  et  chimiste  anglais; 
High-Halden  (Kent)  1569-1632. 

JOUDEYS  (G.) , jurisconsulte  hollandais  du  18“ 
siècle;  n.  Deventer  (Pays-Bas). 

JORYAYDES,  historien  golli  et  notaire  du  roi 
des  Alains.  Il  devint  évêque  de  Ravennes  v.  552. 
— De  rébus  gothicis  ; De  origine  mundi,  publiés  et 
traduits  dans  les  Collections  Panckoucke  et  Du- 
bochet. 

JOS ABETII,  fille  de  Joram,  roi  de  Juda,  et  femme 
du  grand-prêtre  Joad. 

JOSAP1I AT,  roi  do  Juda  et  fils  d’Asa  , régna  de 
904  b 880  av.  J.-C. 

JOSÉ  (Anl.),  auteur  comique  dramatique  portu- 
gais; n.  au  commencement  du  18*  siècle,  m.  1745, 
brûlé  par  ordre  de  l’inquisition. 

JOSEPH,  fils  de  Jacob  et  de  Rachel , Mésopota- 
mie 2113-2003  av.  J.-C.  La  prédilection  qu’avait 
pour  lui  son  père  excita  la  jalousie  de  ses  frères , 
qui  le  vendirent  a des  marchands  madianites. 
Ceux-ci  l’emmenèrent  en  Egypte,  où  il  devint  es- 
clave de  Putiphar.  Sur  le  Bruit  de  sa  sagesse,  Pha- 
raon , roi  d’Egypte,  lui  confia  l’intendance  de  son 
royaume.  Les  frères  de  Joseph  étant  venus  eu 
Egypte,  il  se  fit  reconnaître  d’eux  , leur  pardonna, 
et  les  établit  avec  son  père  dans  la  terre  deGessen. 
Il  laissa  deux  fils,  Manassé  et  Ephraïm  , qui  don- 
nèrent chacun  leur  nom  à l’une  des  doute  tribus. 

EMPEREURS  D'ALLEMAGNE. 

JOSEPH  1er  , fils  de  Léopold  Ier,  n.  1676,  fut 
proclamé  roi  de  Hongrie  ( 1689  ) , roi  des  Romains 
(1690) , et  empereur  ( 1705)  après  lu  mort  de  son 
père.  Sou  règne  fut  marqué  par  les  succès  du  prince 
Eugène  et  de  Marlborough  contre  la  France.  Il  m. 
1711  avant  la  conclusion  de  la  paix.  Charles,  son 
frère,  lui  succéda. 

JOSEPH  II  , fils  de  l’empereur  François  I“r  do 
Lorraine,  et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche  ; n.  1741 , 
m.  1790.  Il  fut  élu  roi  des  Romains  (1764) , et  em- 
pereur (1765)  à la  mort  de  son  père,  mais  il  ne 
gouverna  réellement  qu’à  la  mort  de  sa  mère  (1780). 
Ami  des  innovations,  il  s’appliqua,  malgré  les 
prières  de  Pie  VI , à réformer  la  discipline  ecclé- 
siastique. Quelques  démêlés  avec  la  Prusse  ( 1778  ) 
relativement  à la  succession  de  la  Bavière , le 
voyage  de  Pie  VI  à Vienne  (1781)  , l’insurrection 
des  Valaques,  une  rupture  momentanée  avec  la 
Hollande  (1784),  une  guerre  avec  la  Turquie  (1787) 
furent  les  principaux  événements  de  son  règne.  Sou 
frère  Léopold  II  lui  succéda.  Joseph  était  le  frère 
de  Marie-Autoineite. 

ROI  DE  PORTUGAL. 

JOSEPH  ou  JOSEPH-EMMANUEL  , de  la  mai- 
son de  Bragance,  n.  1714,  succéda  à Jean  V,  son 
père  (1750).  L’épouvantable  tremblement  de  terre 
qui  renversa  une  partie  de  Lisbonne  (1755),  une 
conspiration  dirigée  contre  lui  et  où  il  faillit  perdre 
la  vie  (1758),  ce  qui  amena  l’expulsion  des  jésuites 
( 1759)  ; une  guerre  de  peu  de  durée  avec  l’Espagne  et 
la  France  ( 17ti2  ),  furent  les  principaux  événements 
du  règne  de  Joseph,  qui  se  laissi  entièrement  diri- 
ger par  sou  ministre,  Pombal , et  m.  1777  laissant 
le  trône  à sa  fille  Aiméc-Marie. 


JOSEPH  (F.  Lecderc  du  Trembiay,  dit  le  P.), 
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célèbre  agent  et  confident  du  cardinal  de  Iticbe- 
lieu;  Paris  1577-1638.  Il  quitta  la  carrière  des  ar- 
mes pour  se  faire  capucin.  Richelieu,  qu’il  avait  fait 
rappeler  de  son  exil  il  Avignon  , le  chargea  des  af- 
faires d’Etat  les  plus  épineuses.  Il  fut  tour  à tour 
homme  politique  et  missionnaire.  — On  lui  attribue 
un  poème  latiu,  la  Turciade,  et  plusieurs  écrits  po- 
litiques. 

.IOSÈPHE  (Flavius),  historien  et  général  juif  ; n. 
Jérusalem  37,  ni.  v.  65.  — Histoire  de  la  guerre  des 
Juifs  ; Antiquités  judaïques.  Les  meilleures  éditions 
de  ses  œuvres  sont  celles  d’IIavercamp,  Amsterdam, 
1726,  2 vol.  in-f°,  et  de  Richter,  Leipzig,  1827, 
6 vol.  in  12. 

JOSÉPHINE  (Ma. -Rose  Taschf.r  de  La  Pagf.rie), 
impératrice  des  Français;  n.  Trois-I lels  (Martinique) 
1761.  Elle  était  fille  du  comte  Tascherde  La  Pagerie, 
capitaine  de  port  dans  la  marine  royale,  et  veuve  du 
comte  de  Reauliaruais  , qui  périt  sur  l’échafaud  ; 
elle  dut  sa  liberté  au  crédit  de  Taliien  après  la 
chute  de  Robespierre.  Elle  épousa  (1766)  le  géné- 
ral Bonaparte,  auquel  elle  avait  inspiré  une  vive 
passion  ; fat  couronnée  et  sucrée  impératrice  (1801). 
L’empereur,  auquel  elle  ne  pouvait  plus  donner  d’hé- 
ritier, ayant  divorcé  avec  elle  1 1806),  elle  se  retira 
à la  Malmaison,  où  elle  m.  181  4 (26  mai)  Elle  avait 
eu  de  son  premier  mariage  le  prince  Eugène  Beau- 
harnais^  Vov.  Beau  harnais). 

JOSÉPIN  ( Jo.-Cesari  Gicseppino,  dit),  pein- 
tre de  l’école  napolitaine,  élève  de  Roncalli , de 
Palmaet  de  Muziano;  Arpino  (roy.  de  Naples)  1560, 
Rome  1610.  H était  fils  d’un  peintre  d’enseignes, 
qui  lui  donna  les  premières  notions  du  dessin.  — 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre  , Diane 
et  Actêon  (Mus.  roy.)  ; Ecce  homo  (Galerie  Sciarra, 
Rome)  ; St  Michel.  Madeleine,  Samaritaine,  Christ 
au  Jardin  des  Oliviers , Chtvur  d'anges  (Mus.  degli 
Sludj,  Naples). 

JOSIAS,  roi  de  Juda,  succéda  à Anton,  son  père, 
636  av.  J.-C.;  ni.  dans  une  bataille  contre  Néchao, 
roi  d’Egypte,  608. 

JOSQÙIN-DEPREZ,  compositeur  de  musique  sa- 
crée, élève  d’ückenheim  ; n.  Belgique  v.  145  ). 

JOSSE  , marquis  de  Moravie,  acheta  de  l’empe- 
reur Wenceslas  le  duché  de  Luxembourg,  qu’il  re- 
vendit au  duc  d’Orléans,  frère  de  Charles  VI.  Il  lut 
élu  empereur  (1410)  à la  mort  de  Robert,  succes- 
seur de  Wenceslas  , et  mourut  trois  mois  après. 

JOSSE  (L.),  poète  et  littérateur  ; n.  Chartres  v. 
la  fin  du  17”  siècle.  — Dissertation  sur  l’état  du 
commerce  en  France  pendant  la  l,e  et  la  2”  race. 

JOSSE  (1*.),  pharmacien,  chimiste  et  professeur; 
Paris  1715-1766. 

JOSSEI.IN,  sire  de  Courtenay,  accompagna  à la 
croisade  Baudouin , son  co  sin,  qui  lui  donna  le 
conué  d’Edesse  quand  il  fut  devenu  roi  de  Jérusalem; 

m . 1 1 3 1 . 

JOSSELIN  II,  comte  d’Edesse,  fils  et  successeur 
du  précédent  ; m.  11 16. 

JOSSELIN  III,  fils  du  précédent,  prisonnier  des 
Turcs  (1165  ) fut  racheté  ( 1175)  par  Baudouin  IV, 
son  beau; frère. 

JOSEE,  chef  du  peuple  hébreu  et  de  la  tribu  d’E- 
phraïm,  et  successeur  de  Moïse;  n.  Egypte  v.  1534 
av.  J.-C.  îi  portail  d’abord  le  nom  d’Osée,  qui  fut 
changé  en  celui  de  Josué  par  Moïse,  auquel  il  . uccéda 
dans  le  commandement  ( 1605  ) des  Juifs  dans  la 
Terre-Sainte;  passa  le  Jourdain  , s’empara  de  Jéri- 
cho et  soumit  le  pays  de  Chanaan  , qu’il  partagea 
entre  les  tribus.  Il  m.  1424. 

JOEBERT  (Lan,). médecin  ordinaire  de  Henri  III; 
Valence  (Dauphiné)  1526-1583. — Traité  du  ris; 
Erreurs  populaires . 

JOURERT  (Bar.-Cath.)  , général  des  armées  de 
la  république;  n.  Pont-de-Vaux  (Bresse)  1766,  tué 
à Novi  (Etats  sardes)  1795  dans  une  bataille  contre 
les  Russes  commandés  par  Souwarbw. 

JOU'FKStOY  (J.  de),  cardinal  et  grand-aumôni  r 
de  Louis  XI;  n.  Luxenil  (Haute-Saône)  v.  1412, 


m.  1473.  Ce  fut  à sa  sollicitation  que  Louis  XI  abo- 
lit la  Pragmatique-Sanction. 

JOUFFROY  D’ABBANS  (Cl.-F.-Dorothée  , mar- 
quis nF.) , capitaine  d'infanterie  et  mécanicien  ; n. 
Franche-Comté  v.  17  51,  m.  aux  Invalides  1832. 
C’est  à 1 d que  l’on  doit  l’invention  et  la  construc- 
tion du  premier  bateau  à vapeur  (1783).  Il  émigra 
au  moment  de  la  révolution  et  ne  put  se  résoudre  à 
suivre  les  conseils  qu’on  lui  donnait  du  porter  son 
invention  en  Angleterre,  quoique  n’avant  revu  en 
France  aucun  encouragement  pour  la  perfectionner. 
Contrairement  au  jugement  des  tribunaux  anglo- 
américains,  qui  attribuèrent  à Fnlton  la  création 
du  pyroscaphe,  l'Académie  des  sciences  constata  so- 
lennellement (1846)  que  les  bateaux  à vapeur  exis- 
tants n’étaient  que  des  copies  du  bateau  laucé  sur  la 
Saône  par  Joutïroy  (1783). 

JOUFFROY  (Théud.-Sim.)  , philosophe,  profes- 
seur; Les  Pontets  (Franche-Comté)  1766-1842.  — 
Traduction  des  Esquisses  de  philosophie  morale  de 
1 ugald-Stcwart,  des  OEuv.  complètes  de  Th.  Reid  ; 
Leçons  sur  le  droit  naturel , proiessées  au  Collège 
de  France;  Mélanges  ; ce  dernier  ouvrage,  publié 
après  la  mort  de  Jouffroy  et  où  l’éditeur  avait  cru 
pouvoir  se  permettre  quelques  modifications,  a 
donné  lieu  à une  attaque  véhémente  de  M.  P.  Le- 
roux contre  M.  Cousin. 

JOL’IX  (Aiph.),  poète  satirique  et  janséniste; 
Chartres  168  4-1757. 

JOURDAIN  (Aiph.),  comte  de  Toulouse  ; n.  Chà- 
tcl-Pèlerin  (Syrie)  v.  1103,  succéda  (1U2J  à Ber- 
trand , et  m.  en  Terre-Sainte  1148.  Il  était  fils  de 
Raymond  IV  et  d’Elvire  de  Castille;  ce  fut  lui  qui 
fonda  la  ville  de  Monlauban.  Il  e.;t  pour  successeur 
Raymond  V. 

JOURDAIN  (F. -Cl.) , dit  dom  Maur  , bénédictin 
et  archéologue;  Poligny  (Franche-Comté)  1600- 
1782.  — ■ Eclaircissements  sur  L’histoire  ancienne  de 
France  cl  de  Bourgogne. 

JOURDAIN  ( Atnable-L.-Ma.-M.  Bréchillet  ) , 
orientaliste,  biographe  et  littérateur  ; Paris  1788- 
1818. — Tableau  de  l'hiiloire,  du  gouvernement,  de 
la  religion  et  de  la  littérature  de  la  Perse. 

JOURDAN  (J. -R.),  maréchal  de  France;  Limo- 
ges 1762-1833.  11  s’enrôla  comme  simple  soldat  dès 

I àge  de  seize  ans,  fit  la  guerre  d’Amérique,  et  fut 
nommé  général  de  division  (1703).  Il  se  distingua 
à la  bataille  de  Houdschoolc,  où  il  fut  blessé;  fut  des- 
titué par  le  comité  de  salut  public,  et  cependant  mis 
peu  de  temps  après  à la  tête  de  l’armée  de  la  Mo- 
selle. Il  battit  les  Autrichiens  à Arlon;  prit  Diuant, 
Charleroi  , et  remporta  iis  victoires  de  Wattiguies 
(1794),  de  Fleurus  (1705).  II  se  distingua  encore 
dans  la  campagne  de  1796,  où  il  fut  pourtant  obligé 
de  battre  en  retraite  ; fut  envoyé  au  conseil  des 
Cinq-Ceuts  (1767),  fit  encore  une  campagne  glo- 
rieuse en  Souabe  ( 1798),  s’opposa  au  18  brumaire, 
et  depuis  lors  ne  joua  plus  qu’un  rôle  secondaire. 
Nommé  maréchal  d’Entpire,  il  eut  pendant  quel- 
ques mois  le  commandement  de  l’armée  d’Italie 
(1804),  dans  lequel  il  fut  remplacé  par  Massénu. 

II  adhéra  à la  déchéance  de  l’empereur  (1814)  , et 
fut  nommé,  après  la  révolution  de  juillet,  gouver- 
neur de  l’hôtel  des  Invalides  , où  il  mourut.  — 
Mémoires  sur  la  campagne  de  1796. 

JOURDAN  (Athanase-J .-Léger)  , jurisconsulte; 
Saint-Aubin  i Nivernais)  1761-1826. 

JOURNU-Al  BER  Berné  , comte  oeTustal,  na- 
turaliste et  agriculteur  distingué  ; Bordeaux  1748- 
1815.  Ii  est  connu  par  sa  riche  collection  d’objets 
d’histoire  naturelle  et  de  tableaux,  qu’il  douna  au 
musée  de  Bordeaux. 

JOUSSE  (Mathurin),  architecte,  n.  Orléanais  ou 
Anjou  au  commencement  du  18e  siècle. 

JOUSSE  (Dan.),  jurisconsulte;  Orléans  1704- 
1781.  Il  a laissé  des  ouvrages  de  droit,  des  recueils 
d'ordonnances,  et  d’a.-sez  nombreux  commentaires 
sur  les  coutumes. 

JOUSSOUF  (Abou  Amrou  ben  Abd’Alberr),  sur- 
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nommé  Nomari,  commentateur  et  historien  musul- 
man ; Cordoue  361  de  l’héj.  (979  de  J. -G.  ) , 463. 
— Les  Perlas  îles  guerres  sacrées. 

JOUSSOUF  BEN  TASCIIF YN  BEN  1BRAHYM 
ALLAJI-TOUNY  ABOI,  1 AKOUB,  prince  africain. 
Tl  succéda  (1070)  à Aboubekr-beh-Omar,  et  fonda 
la  ville  de  Maroc.  Il  battit  Alphonse  VI,  roi  de 
Castille,  hZàlaka,  de  concert  avec  les  princes  mu- 
sulmans qui  régnaient  en  Andalousie,  et  s’empara 
d’une  grande  partie  cje  l’Espagne. 

JOUVANCY  (le  1*.  Jo.)  , célèbre  jésuite,  huma- 
niste; Paris  1613,  Rome  1699.  — Historia  societa- 
tis  esu  ; A rs  iliscenili  et  docendi. 

JOUVE  ( Jo.i  , jésuite,  littérateur;  Embrun 
(H  autes-Alpes)  1701-1750.  — Histoire  cle  la  con- 
quête de  la  Chine  par  les  Tartares  il lantchoux. 

JOUVENET  (J.),  célèbre  peintre  d’histoire, 
membre  de  l’Académie  de  peinture,  élève  de  Jean 
Jonvenet  son  père;  Rouen  1617,  Paris  1717.  — 
Un  prêtre  administrant  l’ extrême-onction  à un  vieil- 
lard , Jésus  chez  Marthe  et  Marie  , Jésus  guérissant 
les  malades , la  Pêche  miraculeuse , la  Résurrection 
de  Lazare  , les  Vendeurs  chassés  du  temple , le  Re- 
pus chez  Simun  le  magicien,  la  Descente  de  croix, 
l'Ascension  de  Jésus— Christ , Vue  du  maître-autel 
de  Notre-Dame  de  Paris  (Mus.  royal  ) ; Visitation 
de  sainte  Elisabeth  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

.(OVEIA  VSIOS  (don  Gasp.-Melchiov  de),  homme 
d’état,  légiste,  auteur  dramatique,  littérateur;  n. 
Gijon  (Asturies)  1791  tué  1812  dans  une  émeute.— 
Sur  la  législation  d’ Espagne. 

JOVIEY  , Flavius  Claudianus  Jouius,  empereur 
romain;  n.  Singidon  (Mysie)  330.  Il  fut  proclamé 
en  cette  qualité  à la  mort  de  Julien-l’Aposlat  (363). 
Il  fit  la  paix  avec  les  Perses  pour  sauver  les  restes 
de  son  armée.  Il  se  rendait  à Constantinople  pour 
s’y  faire  couronner,  quand  il  mourut  364  empoi- 
sonné , suivant  les  uns  asphyxié  par  le  charbon  , 
suivant  les  autres.  Valentinien  Ier  lui  succéda. 

JOVUV  , consul  romain  , homme  de  guerre  ; n. 
Reims  4*  siècle,  in.  370.  Il  avait  embrassé  la  reli- 
gion chrétienne  sous  Julien  l’Apostat.  Après  la 
mort  de  ce  dernier  il  devint  suspect  à Jovien,  qui 
lui  ôta  et  lui  rendit  ensuite  sa  charge  de  général  de 
la  cavalerie  dans  les  Gaules.  Son  crédit  ne  fit  que 
s’accroître  sous  Valens  et  Valentinien.  Il  battit  les 
Germains  à Chàlons. 

JOVUV,  fils  ou  petit-fils  du  préo’dent,  proclamé 
empereur  (4111,  eut  la  tète  tranchée  par  Alaulphe 
413. 

JOVINIEN  , hérétique  du  4e  siècle  et  moine  de 
Milan.  Ses  doc'rines  firent  réfutées  par  saint  Au- 
gustin et  condamnées  par  le  pape  Sirice  et  par 
saint  Ambroise. 

JOYEUSE,  ancienne  famille  du  Gévaudan.  dont 
les  principaux  membres  sont  : “ Guillaume  , vi- 
comte de  Joyeuse,  n.  château  de  Joyeuse  (Vivarais) 
16“  siècle  , m.  1592.  Il  se  signala  (1562)  dans  la 
guerre  contre  les  protestants  du  midi,  et  fut  nommé 
(1582)  maréchal  de  France.  Il  avait  épousé  Marie 
de  Ratarnay.  Son  fils  Anne,  connu  aussi  sous  le 
nom  de  Arques,  n.  1561.  Il  fut  l’un  des  mignons 
de  Henri  III,  qui  le  maria  à Marguerite  de  Lorraine, 
sœur  de  la  reine  , et  le  créa  amiral,  duc  et  pair,  et 
gouverneur  de  Normandie.  Il  se  distingua  contre  les 
protestants  dans  le  Gévaudan  et  en  Guienne  ; mais, 
placé  à la  tète  d’une  année  envoyée  contre  Henri  IV, 
roi  de  Navarre,  il  fut  battu  et  tué  à la  bataille  de 
Contras  1587.  — François  , sou  frère,  successive- 
ment archevêque  de  Narbonne,  de  Toulouse  et  de 
Rouen,  puis  cardinal;  n.  1562,  m.  Avignon  1615. 
Il  présida  (1605)  l’assemblée  générale  du  clergé, 
fut  nommé  légat  du  pape  (1696),  et  sacra  Marie  de 
Médicis  à Saint-Denis,  et  Louis  XIII  à Reims.  Une 
lettre  qu’il  adressa  à Henri  IV  contient  la  première 
idée  du  canal  du  Languedoc.  ~ Henri,  frère  des 
précédents,  connu  sous  le  nom  de  comte  du  Hou— 
chage  , puis  sous  celui  de  P. -Ange  de  Joyeuse  ; n. 
1567,  m.  Rivoli  (Italie)  1608  pendant  un  pèleri- 


nage. Il  se  distingua  dans  plusieurs  combats  eu 
Languedoc  et  en  Guienne.  La  mort  d’Anne  de 
Joyeuse,  son  frère,  à Contras,  et  la  perte  de  Cathe- 
rine de  La  Valette  . sa  femme,  le  déterminèrent  à 
se  faire  capucin.  Il  quitta  son  couvent  (1592)  pour 
se  mettre  à la  tète  des  catholiques  du  Languedoc, 
et  soutint  un  des  derniers  le  parti  de  la  Ligue.  Il 
fut  nommé  maréchal  de  France  par  Henri  IV,  puis 
rentra  de  nouveau  dans  le  cloître  (1600).  ==  J. -.Vr- 
ai and,  maréchal  de  France,  fils  d’Ant.-F.  de  Joyeuse, 
comte  de  Grandpré;  n.  1631  , m.  1710.  II  fit  ses 
premières  armes  e.i  Flandres,  sous  le  comte  d’Har- 
court , et  servit  dans  les  Payk-Bas  . en  Allemagne 
et  en  Espagne.  Il  commandait  l’aile  gauche  de 
l’armée  française  à la  bataille  de  Nerwinde,  où  il 
fut  blessé  (1693). 

JUAN  D’ AUTRICHE  (don),  l’un  des  grands 
capitaines  de  son  siècle,  fils  naturel  de  Charles— 
Quint  ; Ratisbonne  1546,  Bouge  près  Narnur  1578. 
Il  fut  élevé  en  secret  par  Louis  Quixada,  unique 
confident  des  amours  de  l’empereur,  qui  le  recom- 
manda en  mourant  à Philippe  II.  Quoique  élevé 
pour  le  cloître,  il  fut  chargé  par  ce  dernier  (1570) 
de  soumettre  les  Maures  de  Grenade  alors  soulevés. 
Le  succès  de  celte  expédition  lui  valut  de  comman- 
der la  floue  que.  les  princes  chrétiens  armaient 
contre  les  Turcs  et  de  gagner  la  célèbre  bataille  de 
Lépante  ( 1572 j . Il  prit  Tunis,  Biserte  et  quelques 
autres  places  de  la  côte  d’Afrique  (1573),  et  ter- 
mina ses  exploits  par  la  victoire  qu’il  remporta  à 
GemhloUx  (1577)  sur  les  insurgés  des  Pays-Bas. 

JUAN  D’AUTRICHE  (don),  fils  naturel  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d’Espagne,  et  d’une  comédienne;  Ma- 
drid 1629-1679.  Il  fut  reconnu  par  son  père,  qui  le 
nommai  grand-prieur  de  Castille  et  le  chargea 
(16  47)  du  commandement  des  troupes  en  Italie.  Il 
s’empara  de  Naples,  soumit  Barcelone,  puis  passa  en 
Flandre,  et  fut  battu  par  Turenne  à la  bataille  des 
Dunes  (1658).  Vaincu  h Estremos  par  les  Portugais, 
contre  lesquels' on  l’avait  envoyé,  et  exilé  par  la  ré- 
gente, après  la  mort  de  Philippe  IV,  il  fut  rappelé 
par  Charles  II,  qui,  devenu  majeur,  le  nomma  son 
premier  ministre. 

JUAN  \ SÂNTACILÏA  (don  G.)  , mécanicien  et 
physicien;  Orihuela  iValence)  1712-177  4.—  Voyage 
dans  l’ Amérique  méridionale  ; Traité  de  la  construc- 
tion des  vaisseaux . 

JUBA,  roi  de  Niimidie.  fils  d’Hiempsal,  lui  suc- 
céda v.  53  av.  J. -G.  11  embrassa  le  parti  de  Pom- 
pée, délivra  Varus,  assiégé  dans  Utique,  et  livra  à 
César,  de  concert  avec  Scipion,  un  combat  où  il  fut 
vaincu.  A la  suite  de  cette  défaite  il  sè  fit  tuer  pat- 
un  de  ses  esclaves,  46. 

JUBA  II,  fils  du  précédent,  fut,  apres  la  défaite 
de  son  père,  56  av.  J.-C.,  livré  à César,  qui  le  fit 
élever  avec  soin.  Auguste  le  maria  à Cléopâtre  Sé- 
léné,  fille  d’Antoine  et  de  Cléopâtre,  et  lui  donna 
30  av.  J.-C.  les  deux  Muuritaniês  et  une  partie  de 
la  Gélulie.  Plus  heureux  dans  la  paix  que  dans  la 
guerre,  il  fut  h-la- fois  historien,  naturaliste  et  phi- 
losophe, et  se  fit  une  réputation  parmi  les  savants 
de  son  époque.  Il  m.  2i  de  J.-C. 

JUBE  (A.),  baron  de  la  Pérelle,  maréclial-de- 
camp,  historien;  Leu  ville  près  Monllhéry  1765» 
182  4.  — Histoire  des  guerres  des  Gaulois  et  des 
Français  en  Italie:  Histoire  générale  militaire  des 
guerres  de  la  France  depuis  Louis  XIV. 

JUDY,  4e  fils  de  Jacob,  fut  le  chef  d’una  des 
douze  tribus  d’Israël. 

JUDA  (Lé.  de),  hérésiarque  ; Alsace  1482-1542. 
Il  fut  le  condisciple  et  l’ami  de  Zwingle. — Version 
de  Pancien  et  du  nouveau  Testament . L’édition  de 
1545  est  connue  sous  le  nota  de  Bible  de  Valable. 

JUDA  II  YKKADOSCH  , rabbin,  fondateur  de 
l’école  de  Tibériade;  n.  Séphora  (Galilée)  120  selon 
le  Talmud,  rit.  194.  — On  lui  attribue  la  Mischua, 
première  partie  du  Talmud. 

JUDA  IIIOUG  ou  CHIUG,  appelé  par  les  Arabes 
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Iahia  ben  David  ahen  Zucliaria,  rabbin  ; n.  Fez 
(Afrique)  , y exerçait  la  médecine  v.  1040. 

JUDA  RAV  ou  RAR,  l’un  des  plus  fameux  doc- 
teurs Amoraïm.  Suivant  llarravad  et  llariolocci 
11  était  à la  tête  de  l’Acad.  de  Naherda  v.  250,  et 
eut  la  plus  grande  part  à la  composition  de  la  Gé - 
mare  de  Babvlone. 

JUDAS  MACCHABÉE,  célèbre  général  juif,  fut 
désigné  par  le  grand-prêtre  Mathathias,  son  père, 
pour  lui  succéder  dans  le  commandement  des  ar- 
mées juives,  et  défit  Apollonius,  Nicanor,  Gorgias 
et  Lysias  envoyés  contre  lui  par  Antiochus-Èpiplia- 
nes,  roi  de  Syrie.  11  battit  en  plusieurs  rencontres 
les  armées  d’Anlioclius  Eupator  et  de  Démétrius 
Soter,  et  fut  tué  dans  un  combat  contre  les  trou- 
pes de  ce  dernier  160  av.  J.-C. 

JUDAS  LEV1TA,  savant  juif,  philosophe,  gram- 
mairien et  poète;  Espagne  1000,  1140. 

JUDDE  (le  P.),  jésuite,  prédicateur  ; Rouen  1661- 
1765. 

JUDE  (St),  apôtre,  frère  de  saint  Jacques-le- 
Mineur  et  de  saint  Siméon,  évêque  de  Jérusalem,  et 
cousin-germain  de  J.-C.  Il  alla  prêcher  l’Évangile 
jusqu’en  Syrie  et  en  Mésopotamie  après  la  mort  do 
son  maître. 

JUD1C  YEI,,  roi  de  la  Bretagne  armoricaine,  fils 
de  Iloel  III  ou  Juthaël  ; se  retira  dans  le  monas- 
tère de  St-Méen  à la  mort  de  son  père  (612),  en 
sortit  v.  632,  pour  monter  sur  le  trône,  à la  mort 
de  Salomon,  son  frère,  et  y rentra  six  ans  après.  Il 
m.  658.  Alain  II  lui  succéda. 

JUDICAEL  II,  comte  de  Rennes  (877),  tué  dans 
nn  combat  contre  les  Normands  878. 

JUDITH,  fille  de  Welf,  comte  de  Revensberg  ou 
Altdorf  (Bavière)  ; ni.  843.  Elle  épousa  (819)  Louis- 
le- Débonnaire , dont  elle  eut  Charles-le-Chaitve. 
Elle  est  célèbre  par  sa  beauté,  ses  intrigues  avec 
Bernard,  duc  d’Aquitaine,  et  par  le  rôle  qu’elle 
joua  dans  les  discordes  civiles  de  cette  époque. 

JUDUAL,  comte  de  Bretagne  577  i;  posséda  ce 
pays  conjointement  avec  Gueroch  et  Tbéodoric,  et 
laissa  un  fils  (Iloël  III)  qui  lui  succéda  (594). 

JUEI,  (N.),  lieutenant-général  et  amiral  danois  ; 
1629-1697.  Il  servit  d’abord  sous  Tromp  et  sous 
Ruyter;  rendit  des  services  importants  pendant 
le  siège  de  Copenhague  (1659),  et  se  distingua 
dans  les  guerres  entre  le  Danemark  et  la  Suède. 

JUÉXIN  (P.  ),  historien;  Bourg-en-Bresse  1663- 
1749.  ■—  llist.  de  l'abbaye  de  St-Philibert  et  de  la 
ville  de  Tournus. 

JUGE  DE  SAINT-MARTIN  , agronome  ; Limo- 
ges 1743-1824. 

JUGLER  (J.-Fréd.),  célèbre  bibliographe;  Wel- 
teburg  (Saxe)  1714-1791.  — Bibliotheca  historiée 
littérarité. 

JUGURTIIA,  roi  de  Numidie,  fils  de  Mastanabal, 
élevé  à la  cour  de  Micipsa,  son  oncle,  qui  le  dé- 
clara en  mourant  héritier  de  son  royaume  avec  ses 
deux  fils  Adherbal  et  lliempsal  ; il  fit  périr  ceux-ci 
pour  rester  seul  maître  de  la  couronne.  Vaincu 
deux  fois  pur  Métellus  et  Murius,  il  se  réfugia  chez 
Bocchus,  qui  le  livra  il  Sylla,  106  av.  J.-C. 

JUI1EU  BÉRENGER  , comte  de  Rennes,  v.  930. 
11  fut  vaincu  par  Guillaume  l"r  de  Normandie,  daus 
les  Etats  duquel  il  avait  fait  invasion.  Il  vécut  jus- 
que vers  la  fin  du  règne  d’Alain  Barbe-Torte. 

JULES. 

PAPES. 

JULES  Il'r  (saint) , n.  Rome , succéda  à St  Marc 
(337)  et  fut  un  zélé  défenseur  de  St  Athannse,  que 
les  partisans  d’Arius  avaient  remplacé  par  Grégoire 
au  siège  d’Alexandrie.  Il  m.  352  et  eut  pour  sfic- 
cesseur  St  Libère. 

JULES  11  (Julien  de  La  Rovère),  n.  Abizal  v. 
1441  , près  Savone.  Il  succéda  à Pie  III  ( 1503  ) 
après  avoir  occupé  successivement  les  sièges  de 
Carpentras,  d’üstie,  d’Albano,  de  Bologne  et  d’A- 
vignon. Il  reprit  la  Romague  sur  César  Borgia , se 


ligua  (1508)  oontre  les  Vénitiens  avec  Louis  XII , 
Ferdinand  roi  d’Espagne  , et  l’empereur  Maximi- 
lien, et  acheva  de  reconquérir  tout  ce  qu’ils  avaient 
enlevé  au  saint-siège;  puis,  oubliant  les  services  de 
Louis  XII,  il  tourna  ses  armes  contre  lui,  vit  ses 
troupes  et  ses  alliés  battus  par  l’armée  française  à 
Bologne  (1511)  et  à Ravenne  (1512),  et  fut  sus- 
peudu  de  ses  fonctions  par  le  concile  de  Pise.  De 
son  côté  il  fit  annuler  dans  le  concile  de  Latran  ce 
qui  avait  été  décidé  dans  le  concile  de  Pise,  et  mit 
la  France  en  interdit  ; et  suscita  Henri  VIII  contre 
Louis  XII,  qui  se  vit  forcé  d’abandonner  presque 
tout  le  Milanais.  Il  m.  1513  et  eut  pour  successeur 
Léon  X. 

JULES  III  ( J. -Ma.  Gioccmi  ),  n.  Rome  1487, 
succéda  à Paul  III  (1550).  Il  rétablit  le  concile  de 
Trente  et  prit  les  armes  contre  Octave  Farnêse  , 
duc  de  Parme , qui  voulait  usurper  le  duché  de 
Plaisance,  et  m.  1555.  Il  eut  pour  successeur  Mar- 
cel II. 


JULES  ROMAIN  (Giulio  Pippi  , plus  connu  sous 
le  nom  de),  célèbre  peintre  et  architecte,  élève  de 
Raphaël;  Rome  1492-1546.  Il  encourut  la  colère  de 
Clément  Vil  pour  avoir  dessiné  des  sujets  licen- 
cieux et  se  réfugia  h Mantoue , où  il  fonda  une 
école  fameuse.  — La  Nativité , la  Circoncision  , la 
Vierge,  Jésus  et  saint  Jean,  la  Victoire  couronnant 
Titus  et  Vespasicn , Vtilcain  remettant  à Vénus  des 
flèches  pour  l'Amour,  son  portrait  ( Mus.  roy.  ) ; 
Transfiguration,  copiée  de  Raphaël  (Mus.  national, 
Madrid)  ; Esquisses  mythologiques ( Galerie  d’Hamp- 
ton-Court)  ; Vierge  au  létard,  Danse d' Apollon  avec 
les  Muses  (palais  Pitti , Florence)  ; Déluge  (Mus.  du 
Vatican,  Rome)  ; Sainte  Famille  délia  Gatta  (Mus. 
degli  Studj,  Naples);  la  Chasse  des  Titans. 

JULIA  DOMNA  ( Pia-Felix-Augusta),  femme  de 
l’empereur  Septime-Sévère  et  fille  de  Bassianus , 
prëtredu  Soleil;  n.  Aparnée  (Syrie)  v.  170,  m.  v. 
217.  Elle  fut  aussi  célèbre  par  sa  beauté  que  par  les 
désordres  de  sa  vie. 

JULIE,  fille  de  César  et  de  Cornélie  et  femme 
de  Pompée  ; m.  v.  55  av.  J.-C.  Sa  mort  fut  le  signal 
des  discordes  entre  son  père  et  son  mari , qu’elle 
avait  su  maintenir  en  bonne  intelligence  par  la 
prudence  et  la  douceur  de  son  caractère. 

JULIE  , fille  d’Auguste  et  de  Scribonie  , n.  v.  59 
av.  J.-C.,  fut  mariée  successivement  à Marcellus,  à 
Agrippa  et  h Tibère;  m.  de  faim  v.  14.  Irrité  de 
ses  dérèglements , son  père  l’exila  dans  File  de 
Pandatarie. 

JULIEN  ( Marcus-Aurelius  ) , gouverneur  de  la 
Vénétie  ; prit  la  pourpre  après  la  mortdeNumérnsn, 
et  fut  défait  et  tué  près  de  Vérone  dans  une  bataille 
contre  Carin  285. 

JULIEN  , Flavius  Claudius  Julianus , empereur 
romain,  fils  de  Jules-Constance  et  neveu  de  Con- 
stantin ; n.  Constantinople  331.  Nommé  (355)  gou- 
verneur des  Gaules  avec  le  titre  de  césar  par  Con- 
stance 1er , il  se  fixa  à Lulèce  (Paris)  ; se  signala 
contre  les  Germains,  qu’il  battit  près  de  Strasbourg 
(357)  ; fut  proclamé  empereur  par  ses  troupes  révol- 
tées contre  Constance  (361) , et  par  la  mort  de  ce 
dernier  devint  peu  de  temps  après  maître  de  l’em- 
pire; alors  il  renonça  au  christianisme,  dans  lequel 
il  avait  été  élevé  malgré  lui , ce  qui  le  fit  surnom- 
mer l’Apostat  par  les  chrétiens.  Son  administration 
fut  sage  et  habile,  et,  sans  toutefois  les  persécuter, 
il  manifesta  une  grande  haine  contre  ses  anciens 
coreligionnaires.  Il  fut  blessé  mortellement  dans 
une  expédition  contre  les  Perses  (362) , et  eut 
pour  successeur  Jovien.  Ce  prince,  dont  l’esprit 
égalait  le  profond  savoir  en  éloquence  et  en  philo- 
sophie, avait  adopté  le  manteau  et  la  barbe  des 
stoïciens.— Il  reste  de  lui  plusieurs  ouvrages  remar- 
quables : Lettres,  dont  la  meilleure  édition  a été 
donnée  par  Heyler,  Mayence,  1828,  in-8°  ; la  Satire 
des  empereurs  romains,  le  Misvpogon , Leipzig, 
1696,  et  publié  chez  Didot,  grec-latin,  1841. 


817 


JULIEN.  — JUSTINE. 


818 


JULIEN  0e  comte),  gouverneur  de  l'Andalousie 
et  de  Ceutaen  Afrique,  se  signala  contre  les  Maures 
(708-710),  puis  combattit  avec  eux  il  Xérès  pour 
venger,  dit-on  , l'insulte  faite  il  sa  tille  par  le  roi 
Roderic  (7111. 

JULIEN  CES.YRIXI  , dit  le  cardinal  Julien  ; n. 
Rome  1393,  m.  v.  1444.  11  fut  élevé  au  cardinalat 
par  Martin  Y (142G),  et  envoyé  par  lui  en  Alle- 
magne en  qualité  de  légat  à latcrc,  pour  y prêcher 
contre  les  novateurs.  Député  plus  tard  auprès  de 
Ladislas,  roi  de  Hongrie  et  de  Pologne,  il  réussit  à 
lui  faire  rompre  le  traité  de  paix  qu’il  venait  de 
conclure  avec  Amurat  III  , et  fut  ainsi  la  cause  de 
la  défaite  de  l’armée  chrétienne  à Varna  (14H). 

JULIEN  ( P.  ) , statuaire,  élève  de  Coustou  cl 
membre  de  l’Académie;  Saint-Paulien  (Auvergne) 
1731-1804. 

JULIEN  ( Sim.  ) , dit  Julien  de  Parme  , peintre, 
élève  de  Carie  Vanloo  ; Toulon  1736-1800. 

JULLIERON  ( Guichard  et  Ant.  ) , imprimeurs  à 
Lyon  dans  le  16°  et  le  17°  siècle.  Le  premier  se 
signala  pendant  la  Ligue  par  son  patriotisme  et 
son  désintéressement. 

JUI.YAT  ( Ferry  ) , poète  français  ; n.  Besançon 
16®  siècle. 

JUMELIN  (J. -B.),  médec.,  physicien  et  chimiste 
français;  1745-1807.  Il  fut,  pendant  un  voyage  en 
Grèce,  le  collaborateur  du  célèbre  naturaliste  Spal- 
lanzani  ; on  lui  doit  l’invention  de  plusieurs  in 
struments  de  physique. 

JUNCKER  (Chr.),  érudit;  Dresde  1668-1714.  — 
Vila  LuthcrL;  Géographie  du  moyen-âge. 

JUNGE  (Joachim) , philosophe  et  naturaliste; 
Lubeck  1587-1657. 

JL"  A'  GF.U  MA  A \ (God.)  , traducteur  et  commen- 
tateur ; n.  Leipzig,  m.  1610.  = Son  frère  Lotus, 
botaniste;  Leipzig  1572-1653. 

JUNIUS  (Ad.),  en  hollandais  lier  Jonghe , philo- 
logue et  naturaliste;  Horn  1512-1575. 

JUNIUS  (F.),  célèbre  philologue  allemand; 
Heidelberg  1589-1678. 

JUXKER  ( G. -Adam  ) , jurisc.  allemand  ; Hanau 
1716,  Fontainebleau  lf, 05.  — Loges  duodecim  tabu- 
larum;  Leçons  de  droit  public. 

JUNOT  ( Andoche  ),  maréchal  d’empire,  duc 
d’Abrantès;  Bussi-le-Grand  près  Sémur,  1771  , 
Paris  1813.  Il  s’enrôla  comme  volontaire  (1791), 
se  distingua  au  siège  de  Toulon  (1793),  suivit 
Bonaparte  en  Egypte , fut  nommé  général  de 
division  (1801)  et  gouverneur  de  Paris  (1804). 
Nommé  plus  tard  gouverneur  du  Portugal,  il  signa 
la  capitulation  de  Cintra  (1808),  prit  part  aux 
guerres  d’Espagne  et  de  Russie,  et  devint  gouver- 
neur des  provinces  lllyriennes,  où  il  ne  résida  que 
peu  de  temps.  = Sa  femme  , Laure  Permon  , du- 
chesse d’Abrantès,  femme  littérateur;  Montpellier 
1784-1838.  — Outre  de  nombreux  romans  , Mémoi- 
res sur  i Empire,  la  Restauration  et  les  Cent  - Jours. 

JUNQU1ERES  (J. -B.  nt  ),  poète  et  littérateur; 
Paris  1713-1786. = Son  fils  J. -B.  René,  auteur  comi- 
que; Villemetry  près  Senlis  1740-1778. 

JUNTE  (les),  en  italien  Giunla  et  Xunta , impri- 
meurs célèbres  en  Italie  à la  fin  du  15®  siècle. 
Deux  branches  de  celte  famille  se  fixèrent,  l’une  à 
Venise  et  l’autre  à Lyon  au  commencement  du 
16®  siècle. 

JUPPIA  (J. -B.),  paysagiste;  Nannir  1678-1729. 

JURA1X  (Cl.),  érudit;  n.  Auxonne  (Côte-d’Or) 
16®  siècle,  ni.  1618.  — Histoire  des  antiquités 
d!  Auxonne. 

JURET  (F.),  littérateur;  Dijon  1553-1626. 

JURGERSEA  (Gu.),  poète  et  autour  dramatique; 
Schleswig  1789-1826. 

JURIEU  (P.),  fameux  théologien  protestant; 
Mer  (Orléanais)  1637,  Rotterdam  1713.  Il  devint 
professeur  à l’Âcad.  de  Sedan  (1674),  et,  lors- 
qu’elle fut  supprimée , se  rendit  à Rotterdam,  où  il 
obtint  le  pastorat  de  l’Eglise  wallonne  et  une 
chaire  de  théologie.  D’un  caractère  fougueux  et 


emporté  , il  écrivit  contre  Bossuet , Fénelon  , Ar- 
nauld  , Bayle  et  Jaquelol,  traitant  avec  la  même 
animosité  les  catholiques  et  les  protestants.  — Po- 
litique du  clergé  de  France  , 1681,  in-12;  Histoire 
du  calvinisme  et  du  papisme , 1682,  2 vol.  in-4°  ; 
i Esprit  de  M.  Arnaud,  1684,  2 vol.  in-12;  Tableau 
du  socinianisme,  1691,  in-12;  Histoire  critique  des 
dogmes,  1704. 

JURIX  (Ja.),  médec.  et  mathématicien  anglais; 

m.  Londres  1750. 

JURINE  (L.),  médecin  et  naturaliste;  Genève 
1751-1819. 

JUSSIEU  (Ant.  de)  , médec.  et  botaniste,  mem- 
bre de  l’Académ.  des  sciences;  Lyon  1686-1758.  = 
Son  frère  Bernard,  l’un  des  plus  célèbres  botanis- 
tes du  18®  siècle,  membre  des  Acad,  de  Paris,  de 
Berlin  et  de  St-Pétersbourg  ; Lyon  1699-  1777.  == 
Josei'H,  frère  des  précédents,  voyageur  et  natura- 
liste; Lyon  1704-1779.  = Ant. -Laurent,  neveu  des 
précédents  , célèbre  botaniste,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Lyon  1748-1836. — Généra  planlarum 
secundum  ordines  naturales  disposila. 

JUSSOAV  (H.-Christ.) , architecte;  Cassel  1754- 
1825. 

JUSTE.  Voyez  Alemagna.  — Il  faut  ajouter  à 
son  article  : l’ Annonciation,  St  Benoit  et  un  évê- 
que , le  St  diacre  Etienne  et  St  Ange  ( Mus.  rov.  ). 

JUSTE— L1PSE.  Voyez  Lipse. 

JUSTEL  (Christ.),  érudit  ; Paris  1580-1649.  — 
Histoires  généalogiques  de  la  maison  d' Auvergne  et 
de  îa  maison  de  Turenne. 

JUSTEA  (l‘a.),  liistor.,  évéque  d’Abo  (Finlande); 

n.  Viborg  au  commencement  du  16“  siècle,  fut  en- 
voyé en  ambassade  (1569)  par  le  roi  Jean  111  auprès 
d’Ivan  AVassilievitch,  qui  le  retint  trois  ans  prison- 
nier, et  m.  1575  des  souffrances  qu’il  avait  éprou- 
vées pendant  sa  détention.  — Chronique  des  évê- 
ques de  Finlande,  dans  la  Bibliothèque  suédoise  de 
Nettelblad. 

JUSTI  (J. -II.  Gottlob  de)  , savant  minéralogiste 
allemand;  n.  Brück  1729,  m.  1771  dans  la  forte- 
resse de  Cuslrin,  où  il  était  détenu.  — Traité  de 
minéralogie  ; Traité  sur  les  monnaies. 

JUSTIN  Ier,  dit  l’Ancien,  empereur  d’Orient; 
Thrace  450,  m.  527.  Il  avait  d’abord  été  berger. 
Il  se  distingua  dtms  les  guerres  d’Isaurie  et  de 
Perse  , et  fut  proclamé  empereur  (518).  Il  rappela 
les  évêques  orthodoxes  bannis  par  son  prédécesseur 
et  s’attira  l’inimitié  de  Théodoric  , roi  des  Golhs, 
par  la  rigueur  qu’il  montra  contre  les  ariens.  Sur 
la  fin  de  son  règne,  il  associa  au  trône  Justinien, 
son  neveu  , qui  lui  succéda. 

JUSTIN  11  , dit  le  Jeune;  n.  Illyrie,  m.  578.  11 
succéda  à Justinien,  son  oncle  (565);  s’abandonna 
ù la  débauche  , et  fit  mourir  Justin , son  cousin  , 
malgré  les  services  qu’il  lui  avait  rendus  ; puis 
choisit  pour  successeur  Tibère  Constantin,  son  gen- 
dre, ù l’instigation  de  l’impératrice  Sophie,  sa 
femme. 

JUSTIN  (saint),  dit  le  Philosophe,  martyr;  n. 
Sichem  (Palestine)  v.  103,  m.  v.  167.  D’abord 
platonicien , il  se  convertit  ù la  foi  catholique 
v.  133,  et  ouvrit  ù Rome  une  école  de  philosophie 
chrétienne.  Après  avoir  prêché  en  Italie,  en 
Egypte  et  dans  l’Asie- Mineure,  il  fut  accusé  par  le 
philosophe  cynique  Crescentins , et  condamné  par 
Ruslicus,  préfet  de  Rome,  ù avoir  la  tête  tranchée, 
— — Apologie  pour  les  chrétiens  ; Traité  de  l’unité 
de  Dieu.  La  meilleure  édition  de  ses  œuvres  est  celle 
de  T.  Otto,  léna.  1842,  in-8®. 

JUSTIN,  liistor.  latin  du  2®  siècle,  florissait  sous 
le  règne  des  Antonins.  — Historiarum  Philippico- 
num  et  totius  mundi  originum  ex  Trogo  Pompeio 
excerptarum  libri  XLIV , dont  la  meilleure  édition 
a été  donnée  par  M.  Dübner,  Leipzig,  1831,  in-8°. 

JUSTINE  , Flavia  Justina  Augusta  , impératrice 
romaine;  elle  était  fille  de  Juster,  gouverneur  du 
Picenunt.  Elle  épousa  successivement  le  tyran 
Magnence  et  Valentinien  ( 368)  ; lit  proclamer  em- 
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pereur  Valentinien  II,  son  fils;  tenta,  mais  en  vain, 
de  rétablir  l'arianisme,  puis  se  retira  à Tliessaloni- 
que  lorsque  le  tyran  Maxime  se  fut  emparé  d’une 
grande  partie  de  l’Italie. 

JUSTINIEN  Ier,  empereur  d’Oricnt;  n.  Taure- 
sium  (Dardante)  V.  183,  m.  503.  Il  succéda  (527)  à 
Justin  I,r,  son  oucle,  qui  l’avait  associé  à l’empire 
quelques  mois  avant  sa  mort.  Son  règne  est  célèbre 
par  la  longue  sédition  des  verts  et  des  bleus,  qui 
prit  naissance  aux  jeux  du  cirque  ; par  la  ven- 
geance qu’il  tira  des  premiers  en  faisant  mettre  à 
mort  llypaiiiis,  qu’ils  avaient  proclamé  empereur, 
ainsi  que  par  les  victoires  remportées  par  Bélisaire 
et  Karsès  contre  les  Gotlis  et  les  Vandales.  La  véri- 
table gloire  de  Justinien  est  la  réforme  qu’il  ap- 
porta dans  les  institutions  judiciaires,  et  la  révi- 
sion, qu’il  contra  aux  jurisconsultes  Tribonicn,  Théo- 
phile et  Dorothée,  de  toutes  les  constitutions  et 
ordonnances  de  ses  prédécesseurs.  Il  avait  épousé 
Théodore,  qui  fut  aussi  fameuse  par  sa  beauté  que 
par  ses  débauches,  et  qui  exerçait  sur  lui  un  em- 
pire absolu.  Il  eut  pour  successeur  Justin  II.  — 
Code,  Digeste,  Institutes,  Novelles. 

JUSTINIEN  II,  surnommé  Rhinotmète  ( nez 
coupé),  empereur  d’Orieni  ; n.  v.  670,  m.  assassiné 
711.  Il  succéda  à Constantin  Pogonat,  son  père 
(C86).  Il  se  fit  tellement  haïr  pour  ses  cruautés,  que 
ses  sujets  révoltés  le  reléguèrent  dans  la  Cherso- 
nèse  (691),  après  lui  avoir  coupé  le  nez.  Il  fut  remis 
sur  le  trône  par  Tribeliius,  roi  des  Bulgares  (701), 
et  se  vengea  de  ses  dix  ans  d’exil  par  de  nouvelles 
atrocités,  entre  autres  par  ia  mort  de  Léonce,  qu’on 
avait  proclamé  empereur  à sa  placé.  Il  eut  pour 
successeur  Philippe  Bardane. 

JUVARA  (Pli.),  fameux  architecte  j n.  Messine 
1685,  m.  Madrid  1735. 


KAAB , poète  arabe  ; ni.  602.  Il  commença  par 
écrire  des  satires  contre  Mahomet,  puis  composa 
en  son  honneur  une  des  sept  Muallakas  ou  poèmes 
suspendus  au  temple  de  La  Mecque,  quand  le  pro- 
phète fut  maître  de  cette  ville.  — Lette  l’a  publié 
a Leyde  1718,  avec  trad.  latine. 

HAAS  (N.l,  chancelier  de  Danemark,  théologien  ; 
1535-1591.  Il  fut  un  des  quatre  régents  chargés  de 
l'administration  du  royaume  pendant  la  minorité 
de  Christian  I,r,  fils  de  Frédéric  II. 

KAAU-BOERHAIVE  (Abraham),  médecin  de  la 
cour  impériale  de  Russie;  La  Haye  1713,  Moscou 
1753. 

KAIIEU  ( Ad.  vax  DF.it  ).  peintre  de  paysages  et 
de  marines  et  graveur  ; Riswyck  ( Hollande  ) 1631, 
Lyon  1695. 

KADLUBEK  ou  KODLUBKO  (Ville.),  historien 
polonais  ; n.  Karwow  (Gallicie)  , m.  1223  dans  une 
maison  de  l’ordre  de  Citcaux  à Jendrzeiow.  Il  lut 
promu  à l’évêché  de  Cracovie  (1203),  et  le  résigna 
(1218). — llisturia  Poloniea,  publiée  1612  et  1712. 

KAEMPF  ( J.  ) , médecin  ; Deux-Ponts  /Bavière) 
1733-1787. 

KAEMIM’ER  (Engelberl),  médecin  et  voyageur; 
Lemgo  ( Westphalie  ) 1651-1716.  11  accompagna 
Louis  Fabricius  comme  secrétaire  d’ambassade  en 
Perse  et  en  Russie  16631,  visita  l’Inde  et  le  Japon, 
et  revint  en  Europe  (1693).  — Amosnitatum  exoti- 
carum...  fascicu/i  V,  ouvrage  détaillé  sur  l’Asie  ; 
Hist.  du  Japon,  2 vol.  in-f";  trad.  en  français  1721, 
La  Haye,  2 vol.  in-f°. 

KAESTXER  ( Abrahain-Gottheif),  savant  mathé- 
maticien, astronome  et  poète  ; Leipzig  1719-1809. 
Il  professa  pendant  plus  de  40  ans  à l’université  de 
Gottingne  et  savait  12  langues.  — Hist,  des  matlié - 
ma  tiques,  4 vol.  in-8°,  1796-1800. 

KAEOFFÉB  ( Chr.-Théoph.  ) , historien;  Zodcl 


JUVÉXAL,  Decimus  Junius  Juvenulis,  célèbre 
poète  satirique  latin  ; n.  Aqninum  v.  42.  il  brilla 
comme  orateur  avant  d’être  poète.  Ce  fut  sous  Do- 
natien qu’il  composa  ses  premières  satires,  mais  il 
ne  les  publia  que  sous  Trajan  et  Adrien.  Un  his- 
trion, favori  de  ce  dernier,  le  fit  exiler  en  Égypte 
avec  le  titre  de  préfet  d’une  légion,  prétendant 
avoir  été  l’objet  d’une  allusion  dans  une  de  ses  sa- 
tires. C’est  là  qu’il  mourut,  suivant  quelques-uns, 
âgé,  dit-on,  de  plus  de  80  ans.  Les  meilleures  édi- 
tions de  scs  satires  sont  celles  de  Ruperti  , Leipzig, 
18-0 , 2 vol.  in -8°,  et  de  Heinrich  , Bonn,  1839, 
5 vol.  in-8°.  Elles  ont  été  traduites  par  Dussault  et 
dans  les  collections  Pankoucke  et  Duhochei. 

JUVÉXAL  ou  JOU VÉNAL  DES  URS1NS  (J.), 
pré  rôt  des  marchands,  puis  chancelier  de  France  ; 
n.  Troyes  v.  1350,  m.  1431.  Il  sauva  Charles  VI 
des  mains  du  duc  de  Bourgogne,  et  reçut  de  là 
ville  de  Paris  le  bel  hôtel  des  Ursins  comme  récom- 
pense. 

JUVÉXAL  DES  URSINS  (J.),  son  fils,  historien  , 
m.  1473,  devint  archevêque  de  Reims  (1449).  — 
Histoire  du  règne  de  Charles  VI,  1614,  in-4°;  1635, 
in-f”. 

JUVEXAL  (Gui  Jocvexxbaux,  dit),  commenta- 
teur et  grammairien;  n.  au  Mans  v.  1460,  tu.  1505. 

JUVEVCUS  (C.  Vetlius  Aquilinus),  poète  chré- 
tien ;n.  Espagne  4”  siècle,  florissait  sous  Constan- 
tin-le-Grand.  — Ilistoria  coangelica. 

JUVENCUS  (CceMus),  historien;  n.  Dalmatie 
13”  siècle.  — Vie  rt' Attila, 

JUVEXEL  (Fél.),  érudit  et  historien  du  17” 
siècle,  à laissé  une  Histoire  de  la  croisade  sous  le 
pontificat  d'Urbain  II,  in-f”  ; Histoire  des  Maures 
d" Espagne,  in-f”  ; Histoire  des  papes,  2 vol.  in-f®. 


K 

(Prusse)  1757-1830.  — Esquisse  de  l’histoire  de  la 
Haute- Lusace,  4 vol. 

KAFOUR,  si  ltan  d’Egypte;  m 968,  fut  d’abord 
esclave.  Aboubekr-Mohammed-al-Ikhchid  lui  laissa 
en  mourant  la  régence  de  ses  Etats  pendant  la  mi- 
norité d’Aboul-Caçem , son  fils.  Kafour  repoussa 
une  invasion  du  roi  de  .Nubie  dans  la  Haute-Egypte 
(955),  conserva  l’autorité  sous  le  règne  d’Aboul- 
llaçan  , successeur  d’Aboul-Cacem,  et  monta  sur  le 
trône  (966)  après  la  mort  de  ce  dernier. 

RAGER  (Mathias  ),  peintre  et  graveur,  élève  de 
Pietro  Condito  ; Munich  1566,  m.  bourgmestre 
d’Augsbourg  U>34.  — Son  chef-d’œuvre  est  le  Juge- 
ment dernier  qu’il  peignit  pour  1 hôlel-de-ville 
d Augsbourg. 

KAIILE  ( L.-Mart.  ),  jurisconsulte,  littérateur; 
Magdebourg  ( Saxe  ) 1712  1775.  — La  Balance  de 
l'Europe  , trad.  par  Formey,  Berlin,  17  44,  in-8”  ; 
Etat  actuel  de  la  littérature  ; Examen  de  la  méta- 
physique de  Newton  et  de  Leibnitz , 1710,  in-8°; 
Recueil  des  lois  fondamentales  de  l’empire  germa- 
nique, Gollingue,  1744-1745,  2 vol.  in-8°. 

KAI-K  VOl  S , roi  de  l’Iràn  ( Perse  ) , succéda  à 
son  père  Kai-Kobad,  chef  de  la  dynastie  kaianienne, 
v.  610  av.  J.-C.  Fait  prisonnier  par  Sendjé,  prince 
feudataire  du  Mazanderan  , qui  voulait  se  rendre 
indépendant  , et  ensuite  par  Dsou’l-Zedjr,  roi  de 
Syrie,  dont  il  voulait  conquérir  les  Etats,  il  fut 
délivré  par  Roustem,  prince  feudataire  du  Zabalis- 
tan.  Il  abdiqua  en  faveur  de  Khosrou  ou  Cyrus,  son 
petit-fils.  Les  traditions  orientales  prétendent  qu’il 
régna  150  ans. 

KAI-K  A OU  S Ier  ( Azz-Eddyn  ),  7e  sultan  de  la 
dynastie  des  Turcs  Seldjoukides  d’Anatolie , m. 
1219.  Il  succéda  à Kai-Kliosrou  , son  père  fl210)  ; 
fit  prisonnier  Rai-Kobad-Ala-Eddyn,  son  frère,  qui 
lui  avait  pris  Angora,  et  périr  son  oncle  Thogrul- 
Chah  , sultan  d’Arzroum  , après  l’avoir  détrôné.  Il 
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se  ligua  (1216)  avec  Af.l liai , prince  aiouhite  de  Sa- 
mosale , contre  Atziz,  roi  d’Alep,  qui  le  défit.  Son 
frère  Ala-Eddyn  lui  succéda. 

KAI-KAOUS  II  ( A/.z-Eddyn  ) , 10«  sultan  de  la 
dynastie  précédente;  ni.  Serai,  sur  le  Volga,  1278. 
Il  succéda  à Kai-Khosrou.  son  p re,  v.  1244  et  par- 
tagea son  royaume  avec  Rokbn-Eddyn-Kilidj-Arslan 
et  Kaî-Kobad,  ses  deux  frères.  Battu  par  le  général 
mongol  Buïdjou-Nowian,  il  obtint  quelques  secours 
de  Théodore  Lascaris  , empereur  de  Nicée,  contre 
Kilidj-Arslan  , et  finit  par  se  retirer  à la  cour  de 
Michel  Paléologue , qui  le  relégua  dans  une  forte- 
resse et  le  livra  plus  tard  à ses  ennemis. 

K Al-KHOSllOU  !«'  ( Gaiach-Eddyn  ) , 6e  sultan 
de  la  dynastie  précédente,  tué  dans  un  combat  pat- 
Théodore  Lascaris  (1210),  succéda  ù Kilidj-Ars- 
lan II,  son  père  (1192).  Dépouillé  de  Konieh  (1200) 
par  Rokn-Eddyn-Soleiman,  sou  frère,  il  fut  accueilli 
par  Alexis-l’Ange , qu’il  accompagna  dans  sa  fuite 
après  la  prise  de  Constantinople  par  les  croisés;  re- 
prit toule  sa  puissance  après  la  mort  de  son  frère, 
et  combattit  en  vain  pour  Alexis-l’Ange  contre 
Théodore  Lascaris. 

K AI-KHOSROU  (Gaiath-Eddyn),  9*  sultan  de  la 
dynastie  précédente;  m.ap.  1244.  11  succéda  (1237) 
a son  père,  Ala-Eddyn  Kai-Kobad  ; combattit  les 
Mongols,  et  obtint  la  paix!  1244)  après  avoir  perdu 
plusieurs  villes  et  s’être  rendu  tributaire  du  grand- 
khan. 

K AI-KHOSUOU  , 12*  sultan  de  la  même  dynas- 
tie, fut  substitué  v.  1266  à Kilidj-Arslan  IV  * son 
frère  , que  les  Mongols  avaient  fait  périr  ; il  fut  mis 
à mort  par  ordre  d’Ahmed-Khan  1283. 

KAIOUK,  3e  grand-khan  ou  empereur  des  Mon- 
gols , fut  proclamé  en  celte  qualité  ( 1246  ) par  les 
intrigues  de  sa  mère,  quoique  Oktaï,  son  père,  eût 
désigné  Chyrnmoun  , son  petit-fils,  comme  héritier 
de  l’empire.  Il  ni.  v.  1248,  au  moment  où  il  armait 
contre  les  princes  chrétiens  de  l’Europe. 

KAISER  ( Fréd.  ),  graveur;  Ulm  ( Wurtemberg) 
1779-1819.  Il  étudia  à Paris  sous  Berwick. 

KAISERI.IXG  ( Diedeiiich  , comte  de),  membre 
de  l’Acad.  des  sciences  et  belles-lettres  de  Berlin  ; 
n.  Courlande  au  commencement  du  18e  siècle,  m. 
17  45.  Il  fut  l’ami  du  grand  Frédéric. 

KAISSI- AIHVVSSAR-  AL  JEDA1I  , auteur 
arabe;  n.  Séville,  m.  Maroc  1140. — Eloge  des 
hommes  illustres  par  leur  érudition  et  leurs  talents 
poétiques.  Ea  Bibliothèque  royale  en  possède  un 
manuscrit. 

K AK1G  Ier,  roi  d’Arménie,  de  la  race  des  Pagra- 
tides  ; ui.  âgé  1020.  Il  succéda  à Scmpud  II,  son 
frore  (l)89l  , et  soumit  plusieurs  peuples  de  l’Armé- 
nie orientale  qui  s’étaient  révoltés.  J.  Sempad  et 
Aschod  IV  lui  succédèrent. 

KAKIG  II,  dernier  roi  pagratide  d’Arménie, 
petit-fils  du  précédent,  m.  assassiné  1079.  Il  monta 
sur  le  trône  (1042)  âgé  de  dix-sept  ans,  après  une 
longue  anarchie  ; défit  les  Turcs  seldjoukides  ; 
puis  , étant  allé  à la  cour  de  Constantin  Monoma- 
que,  empereur  de  Constantinople,  d’après  les  con- 
seils du  perfide  Sergius,  prince  de  Siounie,  il  fut 
emprisonné  et  contraint  de  céder  une  partie  de  ses 
Etats  à l’empereur. 

KAKIG,  roi  pagratide  de  Kars  et  du  pavs  de  Va- 
nant,  en  Arménie;  m.  1080.  Il  succéda  '(  1029)  à 
Apas,  son  père  : remporta  plusieurs  victoires  sur  les 
Turcs  seldjoukides  , et  céda  ses  possessions  à l’em- 
pereur de  Constantinople  pour  quelques  villes  de  la 
Cappadoce  et  de  la  Petite-Arménie.  Après  sa  mort 
ses  Etats  furent  réuuis  à l’empire  grec. 

K Al.lt  J.,  baron  de),  major-général  des  armées 
américaines  , n.  près  de  Nüremberg  ( Bavière  ) 
v.  1732,  tue  à la  bataille  du  camp  de  Cleriont 
1780.  Il  entra  fort  jeune  dans  un  régiment  allemand 
au  service  de  la  France.  Après  la  paix  de  1763  , il 
fut  chargé  d’une  mission  aux  Etats-Unis  par  le  mi- 
nistre Choiseul  , et  se  prononça  vivement  en  faveur 
des  Américains,  lorsque  éclata  la  guerre  de  l’indc- 
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pendancc,  à laquelle  il  prit  une  part  glorieuse  avec 
Lafayelte. 

K VLCHBERG  (J.  Nepomouk  de),  auteur  dramati- 
que , histor.  ; Haute-Slyrie  1765-1827.  Il  remplit 
de  hautes  fonctions  administratives  et  fut  con- 
seiller des  Etats  de  Styrie.  — Esquisses  histori- 
ques ; Origine  et  organisation  des  Etats  de  Styrie. 
Ses  OEuvres  complètes  forment  9 vol.,  Vieune  , 
1816. 

KAI.CKREUTH  (le  comte  Ado. -Fréd.),  feld-ma- 
réchal  prussien  ; n.  1737,  m.  1818.  Il  fit  partie  de 
l’armée  qui  envahit  lu  Hollande  (1787)  sous  les  or- 
dres du  duc  de  Brunswick , et  commandait  en 
Champagne  le  corps  d’armée  qui  força  le  défilé  de 
la  Croix  - aux  - Bois  , défendu  par  Dumouriez.  II  as- 
sista à toutes  les  conférences  qui  eurent  lieu  avec 
les  agents  de  la  Convention  nationale  , et  régla  lu 
capitulation  de  Verdun  et  de  Mayence.  Il  fut  gou- 
verneur de  Breslau,  puis  de  Berlin,  et  montra  tou- 
jours dans  sa  conduite  un  penchant  assez  prononcé 
pour  lu  révolution  française. 

KALI' (Gu.),  peintre  hollandais,  élève  de  H.  Pot  ; 
Amsterdam  1630-1693. — Intérieur  de  cuisine  (Mut. 
roy.)  ; Fruits,  Vases  d'argent , de  verre  et  de  porce- 
laine (Mus.  d’Amsterdam). 

KAI.KYR  (II.  de),  surnommé  Æger  , chartreux  , 
écrivain  ascétique;  n.  Calcar  (duché  de  Cléves  ) , 

m.  1408.  Il  est  du  nombre  des  auteurs  auxquels  ou 
a à tort  attribué  Y Imitation  de  Jésus-  Christ. 

KAI.KlîREXXER  ( Chr.  ) , compositeur,-  élève 
d’Emtii.  Bach  ; n.  Munden  ( liesse)  1755  , ni.  Paris 
1806.  — La  Veuve  du  Malabar  Saul , Don  Juan  , 
opéras  ; des  traités  de  musique  et  une  Histoire  de 
la  musique  en  français,  Paris  1802,  2 vol.  in-8°. 

KALI.  (J. -Chr.),  orientaliste  et  .philologue  prus- 
sien ; Charlottenbourg  (Prusse)  1714-1775.  — Son 
fils,  A.  - Christophe  , philologue  et  orientaliste; 

n.  Copenhague  1749. 

K YLL  ( Abraham  ) , helléniste  et  histor.  ; Dane- 
mark 1743-1821.  Il  professa  successivement  le 
grec,  l’histoire  et  la  géographie,  et  fut.  nommé 
( 18U8|  historiographe  de  Danemark  et  de  Norvège. — 
Outre  des  éditions  classiques  et  d’autres  ouvrages  : 
Histoire  universelle,  iu-8  ; Annales  islandaises , ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  de  Copenhague,  1792. 
4 vol.  io-8°  ; Histoire  de  ta  noblesse  et  des  ordres  de 
chevalerie  du  Danemark,  iu-8°. 

KALM  (P.),  voyageur  et  agronome  suédois,  mem- 
bre de  l’Acad  . des  sciences  de  Stockholm  ; Ostro- 
Botnie  1715-1779.  • — Voyage  dans  Y Amérique  sep- 
tentrionale , 1753-1761,  3 vol.  in-8"  ; dissertations 
sur  l’agriculture  et  le  commerce  de  la  Suède. 

KALRA.VT  (Abraham  van),  peintre  et  sculpteur, 
élève  d’Emile  et  de  Samuel  Hulp  ; n.  Dordrecht 
( Hollande  ) 1643.  Il  se  distingua  surtout  comme 
peintre  de  Heurs  et  de  fruits,  m Son  frère,  Beii- 
naiid,  paysagiste,  éleve  d’Alb.  Cuyp;  n.  Dordrecht 
(Hollande)  1650. 

KAMBL1  (Melchior),  statuaire  et  doreur  du  roi  de 
Prusse.  Frédéric  II  ; n.  Zurich  1718,  ni.  v.  1786.  Il 
avait  d’abord  été  menuisier. 

KAMEXSKI  (le  comte),  général  russe  ; n.  v. 
1735.  Il  servit  successivement  contre  les  Suédois  , 
les  Turcs  et  les  Polonais , et  ni.  après  1809  à Bu- 
charest,  assassiné  suivant  quelques-uns. 

K AMPEMIAUSEA  (le  barou  Ballhazar  de), 
historien  et  publiciste  russe;  Livonie  1772,  St-Pé- 
tersbourg  1823. — Outre  quelques  travaux  sur  la  géo- 
graphie de  la  Russie  , Principes  du  droit  politi- 
que russe,  Gwtlingue,  1792,  in-f";  Histoire  de  la 
dynastie  des  Humanof,  Leipzig,  1805,  in-8°. 

KANDJATOU,  5e  khan  mogol  de  la  branche 
djcnguyzkhanide . qui  régna  sur  la  Perse,  succéda 
à son  frère  Arghoun  ( 1291)  , défit  Maçond  II  , der- 
nier prince  scldjoukide,  et  m.  étranglé  1295.  Il 
s’était  fait  beaucoup  d’ennemis  par  ses  débauches 
et  ses  prodigalités. 

KAXDLER  (J. -Joachim),  peintre  sur  porcelaine, 
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K ANNE.  — RATER. 
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Selingstadt  (liesse- Darmstadt)  1706-1776. — Si  Xa- 
vier mourant  et  une  Flagellation. 

KANIVE  (J. -Arnold),  philologue,  orientaliste, 
littérateur;  Detmold  (Weslphalie)  1773-1821. — 
lie  la  parenté  des  langues  grecgue  et  latine,  1804, 
in -8°  ; De  la  religion  commune  à tous  les  peuples  , 
Tubingue,  1811,  in-8“. 

KAASOUII  - AI.GALRI.  Il  faut  rectifier  ainsi 
l’article  que  nous  avons  précédemment  consacré  à 
ce_  prince  (voy.  Gaury),  avant-dernier  sultan 
d’Égypte.  Après  avoir  été  esclave  il  fut  proclamé 
(1501)  à la  suite  d’une  révolte;  apaisa  des  troubles 
intérieurs,  et  vécut  en  paix  avec  les  Turcs  jusqu’à 
l’avénement  de  Sélini  l“r,  contre  lequel  il  perdit 
uue  bataille  où  il  fut  tué  1516. 

KAAT  ( Emm.  ) , illustre  philosophe  allemand  , 
professeur  à l’université  de  Kœnigsberg,  puis  rec- 
teur de  cette  même  université  ; Kœnigsberg  1724- 
1804.  Dans  la  dernière  moitié  du  18°  siècle,  une 
réforme  fondamentale  de  la  philosophie  étant  deve- 
nue indispensable,  Kant  se  donna  la  mission  de 
l’accomplir.  Ce  sont  les  bases  même  de  nos  con- 
n issances  qu’il  entreprit  de  soumettre  à un  nouvel 
examen.  Le  résultat  le  plus  important  de  ses  recher- 
ches fut  que,  suivant  lui,  les  catégories , ainsi  que 
le  temps  et  l 'espace  ne  seraient  que  des  formes  de 
la  connaissance  ; celles-là,  c’est-à-dire  les  catégo- 
ries, formes  de  l’entendement  pur  ; ceux-ci,  c’est-à- 
dire  le  temps  et  espace,  formes  de  l’intuition  sen- 
sible. De  là  l’opposition  kantienne  du  subjectif  et 
de  Vobjectif.  Inhérentes  à l'esprit,  ces  formes  se- 
raient en  effet , selon  Kant , absolument  indépen- 
dantes de  l’objet,  en  sorte  que  l’homme  ne  connaî- 
trait jamais  rien  en  soi , jamais  l’objet  en  soi  , ou 
l’étre,  mais  seulement  des  phénomèues.  La  connais- 
sance tbéorétique  à priori  ne  regarde  donc  que  les 
conditions  formelles  des  objets  , que  la  possibilité  , 
sans  pouvoir  aller  jamais  jusqu’à  l’existence,  sans 
que  jamais  la  réalité  des  objets  supersensibles, 
comme  Dieu  et  l’àme,  puisse  être  connue  ni  démon- 
trée. De  cette  ignorance  savante,  fondée  sur  la  cri- 
tique de  la  faculté  de  connaître,  et  que,  selon  Kant, 
il  faut  accepter  comme  définitive,  la  doctrine  kan- 
tienne a pris  son  nom  : criticisme , philosophie  cri- 
tique , idéalisme  critique.  Après  avoir  placé  dans 
un  doute  éternel  les  objets  de  la  connaissance  théo- 
ré  tique,  Kant  retrouve  la  certitude  au  moyen  de  la 
raison  pratique.  Celle-ci,  chargée  de  déterminer  le 
libre  arbitre,  apporte  avec  elle  la  notion  du  devoir, 
notion  à priori  , absolue,  catégorique.  En  tant  que 
règle  universelle  de  toute  volonté  raisonnable,  la 
loi  morale  constitue  une  législation  universelle,  ab- 
solument obligatoire.  La  morale  rétablit  comme 
croyance  rationnelle,  comme  foi  attachée  à la  rai- 
son pratique,  la  certitude  de  Dieu,  de  l’immortalité 
de  l’àme,  l’idée  du  souverain  bien,  ou  de  l’harmo- 
nie entre  la  nature  externe  et  la  nature  rationnelle 
de  l’homme.  La  philosophie  de  Kant  n’a  point  seu- 
lement détruit  l’erreur  et  posé  les  questions  plus 
avant,  elle  a aussi  avancé  les  solutions  par  un  grand 
nombre  de  vérités  positives  qu’elle  a mises  au  jour. 
Cette  philosophie  a opéré  une  révolution  compara- 
ble à celle  que  Socrate  et  Descartes  avaient  accom- 
plie précédemment  ; elle  ouvre  une  ère  nouvelle  : 
non-seulement  tout  le  cycle  philosophique  qui  vient 
de  parcourir  l’Allemagne  a en  elle  son  point  de  dé- 
part, mais  de  plus  sou  influence  s’est  étendue  à 
presque  toute  l’Europe.  — - Critique  de  la  raison 
pure,  1781,  in-8°  ; Critique  de  la  raison  pratique, 
1788  , in-8°  ; Critique  du  jugement  , 1700  , in-8°  ; 
Fondements  d’une  métaphysique  des  mœurs,  1786, 
in-8“  ; Principes  métaphysiques  élémentaires  de  la 
science  de  la  nature  , 1786  , in-8"  ; La  religion  con- 
sidérée dans  les  limites  de  la  raison  , 1794,  in-8°; 
Eléments  métaphysiques  de  lu  jurisprudence , 1779, 
in-8°,  etc.  Les  principaux  ouvrages  de  Kant  ont 
été  traduits  en  français  ou  sont  connus  par  des 
analyses  étendues. 

KÂO-TSOL’-OLTI  ou  SOUiAG-OUTI  Ior,  empe- 


reur chinois  de  la  dynastie  des  Soung  ; u.  355  de 
J. -G.,  m.  422  ; s'empara  du  trône  (420),  après  avoir 
fait  étrangler  l’empereur  Tein-.\ganti  et  détrôner 
son  fils, 

14  VO-TSOU  1er,  fondateur  de  la  dynastie  chi- 
noise des  Tang , monta  sur  le  trône  (619).  Il 
anéantit  les  principautés  de  Leang,  de  Tein  et 
d’Oueï,  devint  au  bout  de  6 ans  maître  de  tout 
l’empire,  et  m.  635  après  avoir  abdiqué  (626)  en 
faveur  de  Li-Chimin  son  (ils. 

K VO-TSOU  11,  fondateur  de  la  dynastie  chinoise 
des  Heou-Tcin  ; m.  942  ; fut  proclamé  empereur 
par  les  Tartares  Ch i tans  v.  935,  à la  place  de  Lou  • 
üuang. 

Iv  VO-TSOU  III,  fondateur  de  la  dynastie  des 
Heou-llan,  fut  proclamé  empereur  947  et  périt  951. 

KAO-TSOUA'G  î,r,  3e  empereur  de  la  Chine,  do 
la  dynastie  desSong;  m.  684;  succéda  à Thaï— 
Tsoung  son  père  (648).  Il  conquit  la  Corée  et  quel- 
ques États  des  Tartares  septentrionaux. 

KAO-TSOU\G  II,  10e  empereur  chinois  de  la 
2°  dynastie  des  Song  ; succéda  (1 127)  à son  frère 
King-Tsoung,  et  régna  sur  la  partie  méridionale  de 
la  Chine.  Après  avoir  repris  deux  fois  son  trône, 
dont  il  avait  été  deux  fois  dépossédé  par  les  Tar- 
tares, il  abdiqua  ( 1161  ) en  faveur  de  son  fils  Tcbao- 
Oucï,  qui  prit  le  nom  de  lliao-Tsong. 

KAPILA  ou  CAP1LA,  philosophe  indien,  fonda- 
teur d’une  secte  matérialiste  connue  sous  le  nom 
de  Sun  le  hiu . On  n’a  sur  sa  vie  aucun  renseignement 
positif.  Ou  présume  qu’il  vivait  vers  le  10*  ou  le  11* 
siècle. 

K A PATS  T (AVasili  Wasiliewitcli),  poète  lyrique, 
auteur  comique  et  tragique;  Russie  1756-1813. 

K VR  VM/IAE  ( N.-Mikhuïlowilch  ) , historien  et 
littérateur  russe;  Simbirsk  1765-1826.  Il  fut  nom- 
mé (1803)  historiographe  de  l’empire  russe.  — 
Histoire  de  Russie,  St-Pétersbourg  , 1816-1818, 
11  vol.  in— 8°  ; traduite  en  français  par  St-Thomas 
et  Jauffret,  Paris,  182);  des  poésies  légères,  des 
Contes,  des  nouvelles,  etc. 

KARAKOWSKI  (Stanislas),  historien  et  théolo- 
gie!) ; u.  Pologne  v.  1520,  m.  1603.  Nommé  évêque 
de  Cujavie  (1563)  et  primat  du  clergé  polonais 
(1581),  jl  eut  eu  celle  qualité  la  présidence  du 
royaume  pendant  l’interrègne  de  1586.  — Historia 
interregnis  post  discessum  e Polonia  Henrici  ande- 
gauensis  ; De  modo  cl  ortline  electionis  novi  regis 
anno  1573,  Cologne,  1589,  inf°;  Epistolœ  fami- 
liares  illustrium  virorum,  Cracovie , 1578,  in-8°, 
ouvrage  intéressant  pour  l’histoire. 

KARPIASKI  (F.),  poète,  auteur  tragique  et  co- 
mique polonais;  n.  palatinat  de  Brzesc-Lilewski 
v.  1760,  m.  1823. 

K ARSTEA  (Wenceslas-J.-Gus.),  savant  mathé- 
maticien et  physicien  ; duché  du  Mccklembourg- 
St relit/.  1732-1787.  — Idée  d un  cours  complet 
de  mathématiques,  2 vol.  in-8°  ; Dissertations  de 
physique  et  de  chimie.  ~ Son  frère  F.-Chr.- 
Etiknxe,  savant  ugronouie,  Butzow  (Mecklembourg- 
Schweriu  ) 1751-1829.  - Leur  neveu  Didier-L.- 
Gustaye,  savant  minéralogiste  et  métallurgiste; 
Butzow  1768-1810.  — Traductions  d’ouvrages  im- 
porianis  et  de  nombreux  articles  de  métallurgie 
dans  les  recueils  scientifiques  d’Allemagne  ; Muséum 
Leskeanum,  1789,  2 vol.  ; Tableau  synoptique  des 
fossiles  minéraux  simples,  1791,  in-f". 

EATAAESICII  ( Mathias-P.),  franciscain,  géogra- 
phe, numismate,  archéologue,  poète  lutin  et  slavon  ; 
Valpo  (Slavonie)  1750-1825.  — Tentamen  de  nu- 
mismalica,  P est  h,  1797,  in-8°  ; De  Istro  ejusque 
adeolis,  Bade,  1798,  in-4°  ; Fructus  autumnaUs, 
Agram,  1791,  in-8°  (poésies  latines  et  slavonnes). 

U A TE  (Lambert  Ten),  philologue  hollandais  du 
18'  siècle.  — Introduction  à la  connaissance  de 
la  langue  hollandaise,  1723,  2 vol.  in-4°. 

RATER  (le  capitaine),  mathématicien  et  physi- 
cien anglais;  Bristol  (Sommersetsbire)  1777,  Lon- 
dres 1825. 
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KATONA . - 

KATOXA  (El.),  historien;  Papa  (Hongrie)  1732- 
1811.  — Synopsis  chronologica  historiarum,  Tvr- 
nan  ; Historia  critica  primorum  Huxyariœ  ducum  ; 
Historia  critica  regum  Hungarite  stirpis  arpa- 
dianœ  ; Historia  critica  regnum  stirpis  uustriacce, 
22  vol. 

KAUFMANN  (Ma.-Anne-AngéliqueCath.),  célè- 
bre fennue-peintre,  élève  de  son  père  ; Coire  (pays 
des  Grisons)  1741-1807.  — Léonard  de  Vinci  expi- 
rant dans  les  bras  de  François  Itr  ; le  licteur  d’Ar- 
minius  vainqueur  des  légions  de  Varus  ; Pompe  fu- 
nèbre de  Pallas.  Ses  tableau*  sont  répandus  dans 
toute  l'Europe. 

K AUX  ITZ-RIETBERG  (Venceslas  , prince  de); 
Vienne  1711-1794.  Il  fut  chambellan  de  l’empereur 
Charles  VI,  et  signa  au  nom  de  Marie-Thérese  le 
traité  d’Aix-la-Chapelle  (1748).  Nommé  chambel- 
lan auprès  de  Louis  XV,  il  parvint  à poser  les  bases 
d’une  alliance  entre  la  France  et  l’Autriche  (1756). 
Il  perdit  à l'entrevue  de  Neustadt,  entre  Joseph  II 
et  le  roi  de  Prusse  , une  partie  de  la  haute  réputa- 
tion qu’il  s'était  acquise  comme  diplomate. 

KAUTZ  (Constantin-F.-Florian-Ant.  df.)  . histo- 
rien et  littérateur;  Vienne  (Autriche)  1735-1797.— 
Essai  d'une  histoire  des  savants  d' Autriche , 1755, 
in-8a  ; Histoire  pragmatique  du  marquisat  d’Au- 
triche , 1788  , 2 \ ol . 

KAY-KOBAD  , fondateur  de  la  dynastie  des 
Kaianides  de  Perse;  monta  sur  le  trône  v.  610  av. 
J.-C.,  et  régna,  dit-on,  120  nns.  Volney  prétend 
qu’il  est  le  m ine  que  Déjocès. 

KAYSSLEU  (Adalbert) , philosophe  allemand, 
professeur  à Ureslau  ; m.  1822.  Il  embrassa,  en  la 
modifiant,  la  doctrine  de  Schclling.  — Principes  de 
la  philosophie  théorique  et  pratique,  1812,  in-8°. 

KAZWYNY  (Zachiîria-ben-Mohammed-ben-Mah- 
moud  , naturaliste  et  géographe  arabe,  surnommé 
le  Pline  des  Orientaux  ; m.  1283  de  J.-C. 

KEAX  ( Edm.  ) , célèbre  acteur  anglais;  Castle- 
Courl  (Leicesten  v.  1787-1833.  Il  n’excellait  pas 
moins  dans  la  comédie  que  dans  la  tragédie. 

KEATE  (G.),  poète  et  littérateur  anglais,  n.  v. 
1729,  m.  1797,  fit  le  tour  de  l’Europe,  et  connut 
Voltaire  à Genève.  — Home  ancienne  et  moderne, 
poème,  1760  ; Tableau  abrégé  de  la  république  de 
Genève,  in-8°,  1761  ; Esquisses  d'après  nature,  2 
vol.  in- 12.  C’est  une  imitation  du  Voyage  sentimen- 
tal de  Sterne.  Ses  poésies  ont  été  publiées  1781, 

2 vol.  iu-8°. 

KEATING  (Jeffery),  prêtre  catholique  irlandais, 
poète  et  littérateur;  n.  comté  de  Tipperarv,  m. 
1650.  — Histoire  des  poètes  d Irlande,  Londres, 
1738,  in-f». 

KEATS  (sir  Rich.  Gonwiv) , amiral  anglais; 
Chalton  (Hampshire)  1757-1834.  Il  était  au  nombre 
des  officiers  de  la  flotte  envoyée  (1781)  sous  les 
ordres  du  vice-amiral  Perby  pour  ravitailler  Gi- 
braltar, se  fit  remarquer  en  Amérique,  et  se  distin- 
gua dans  plusieurs  engagements  contre  les  Espa- 
gnols et  les  Français.  Il  fut  nommé  commandant 
de  Terre-Neuve  (1813)  et  gouverneur  de  l’hôpital 
de  Greenwich  (1821). 

KEBLE  (Jo.),  jurisconsulte  anglais;  Londres 
1632-1710. 

KEDER  (N.),  antiqnajre , numismate,  poète; 
Stockholm  I059-I733.  — Edition  du  Thésaurus  num- 
morum  sueco-goihicornm  d’Elias  Brenner;  Disser- 
tations latines  sur  les  médailles  d’Islande  et  sur  les 
caractères  runiques  des  médailles  anciennes.  Sa  vie, 
écrite  par  lui-même,  se  trouve  dans  les  Acta  littc- 
raria  Sueciœ,  1747. 

KEILL  (J.),  physicien  et  asironome  écossais; 
Edimbourg  1071-1721.  — Introductin  ail  veram 
physicam,  ouvragé  important,  réimprimé  à Londres, 
1729,  sous  le  litre  A' Introduction  à la  philosophât 
nouvelle.  ~ Son  frère  Jacques,  médecin  ; 1673- 
1719.  — Tableau  de  la  sécrétion  animale,  de  la  quan- 
tité du  sang  et  du  mouvement  musculaire , 1708  ; 
Introductio  ad  veram  astronomiam,  traduit  en  an- 
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glais  par  l’auteur,  puis  en  français  par  Lemonuier 
fils. 

KEITH  (G.),  fameux  quaker;  n.  Écosse,  m.  à la 
fin  du  17“  siècle.  Il  embrassa  les  principes  de  G. 
Fox  ; se  distingua  «.par  son  zèle  et  son  éloquence, 
et  fut  mis  en  prison  (1665)  pour  1a  bizarrerie  do 
ses  croyances.  Il  voyagea  en  Allemagne  et  en  Amé- 
rique, et  fut  condamné  h son  retour  pour  sa  doc- 
trine de  l’existence  de  deux  Christs,  l’un  corporel  , 
l’autre  spirituel,  par  un  synode  général  tenu  il  Lon- 
dres (1695).  — Examen  de  l’état  des  quakers,  1702, 
in-8°. 

KEITH  ( G.  ) , maréchal  héréditaire  d'Écossc, 
connu  sous  le  nom  de  Milord  Maréchal  ; n.  Kincar- 
dineshire  v.  1685,  m.  près  de  Polsdam  1778.  Il  fit 
la  guerre  avec  distinction  sous  Mnrlborough  ; fut 
condamné  à mort  par  le  parlement,  pour  avoir 
tenté,  après  la  mort  de  la  reine  Anne  (1715',  do 
mettre  le  Prétendant,  fils  de  Jacques  II,  snr  le  trône 
de  Georges  Ier,  et  se  réfugia  en  Espagne,  où  il  ob- 
tint de  servir  comme  officier  général  dans  une  ex- 
pédition contre  les  Maures.  Il  passa  ensuite  en 
Prusse,  où  F’rédéric  le  nomma  successivement  en- 
voyé à la  cour  de  France,  gouverneur  de  Neuchâ- 
tel et  ambassadeur  en  Espagne,  et  le  fit  rcmettro 
en  possession  de  ses  biens.  Il  fut  l'ami  de  J. -J. 
Rousseau.  ==  Son  frère  Jacques;  n.  Freteressa 
(Kincardineshire)  1696.  Il  quitta  l'Angleterre  après 
avoir  embrassé  le  parti  du  Prétendant.  Il  servit  eu 
Espagne,  puis  en  Russie,  où  il  se  distingua  contre 
les  Turcs,  et  fut  nommé  maréchal  ( 17  43)  après 
avoir  été  ambassadeur  en  Suède.  Il  passa  ensuite 
en  Prusse,  où  il  rendit  de  grands  services  à Fré- 
déric II  pendant  la  guerre  de  Sept-Ans,  et  fut  tué 
1758  près  du  village  de  Hochkirchen. 

KEITH  (G.-Elphinslone),  amiral  anglais,  mem- 
bre du  parlement  ; n.  1746.  Il  se  signala  il  la  prise 
de  Chariestown  et  à l’attaque  de  Mud-Island  (1777). 
Nommé  contre-amiral  (1794),  il  participa  à la  prise 
du  Cap  de  Bonne-Espérance  (1795),  soumit  plu- 
sieurs colonies  hollandaises  , contribua  à bloquer 
Gêôes  assiégée  par  les  Autrichiens  et  défendue  par 
Masséna.  Il  prit  l’île  de  Malte  (1800)  et  dirigea  plu- 
sieurs attaques  infructueuses  contre  la  flottille  de 
Boulogne.  11  m.  1823. 

KÉLAOUX  ( Almalek-Almansour-Salffcddyu  al 
Alfyul  Salehy),  sultan  d’Egypte,  m.  1290.  Il  monta 
sur  le  trône  (1279)  après  avoir  renversé  Amalek- 
nl-Saïd  et  Selamesch,  son  frère,  qu’il  avait  mis  à sa 
place.  Il  défit  Sanker-al-Aschker,  qui  s’élail  fait 
proclamer  sultan  de  Syrie  et  de  Palestine , et 
remporta  plusieurs  avantages  sur  les  Turtares  et  les 
chrétiens. 

KELGItEN  (II.),  littérateur  et  poète;  Suède 
1751-1795. 

KELLEHOVEN  (Moritz)  , peintre  et  graveur; 
Altenrath  (duché  de  Berg)  1768-1831.  Il  fut  peintre 
de  l’électeur  Charles-Théodore,  et  directeur  de 
l’Académie  de  peinture  de  Munich. 

KELLER  (Ja.),  en  latin  Cellarius,  jésuite,  théo- 
logien et  controversiste  ; Seckingen  (Souabe)  1568, 
Munich  1631.  Il  a écrit  sous  les  pseudonymes  de  Ja- 
cob Sylvanus,  de  Fabius  Hercynanus  et  de  Jacob  Au- 
l'imontius.  — Tyrannicidium  seu  scitum  cutholicum 
de  tyranni  internecionc  , 1611  , in-4°;  Admonitio 
ad  Ludovicum  XIII,  regem  Francité,  1625,  in-4°. 

KELLER  (J.-Ballhazar) , célèbre  fondeur,  com- 
missaire-général de  la  fonte  île  l’artillerie  du  roi  ; 
Zurich  (Suisse)  1638,  Paris  1702.  On  lui  doit  la  sta- 
tue équestre  de  Louis  XIV  plusieurs  des  statues 
de  Versailles,  et  les  statues  de  la  Vénus  accroupie 
et  du  Rémouleur. 

KELLER  (G.),  ecclésiastique,  philosophe,  diplo- 
mate , historien,  théologien;  n.  près  de  Bonndorf 
(Forêt-Noire)  1750,  m.  1827.  — Conférences  pasto- 
rales; Cutholicum  , 1821.  On  lui  attribue  les 
Stunden  der  Andacht,  trad.  en  français  sous  le  titre 
de  Méditations  religieuses  , par  Monnard  et  Gence, 
Paris,  1830-36,  16  vol. 
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KEI.LER  (Dorothée-L. -Christ.,  comte  dk),  diplo- 
mate prussien  ; Gotha  1757-18-7.  Il  fut  ambassadeur 
en  Suède  (177!)),  à Saint-Pétersbourg  et  à La  Haye. 

11  chercha  vainement,  par  ses  négociations,  à pré- 
venir lu  conquête  de  la  Hollande  par  les  Français, 
cessa  de  servir  ostensiblement  la  Prusse  après  la 
paix  de  Tilsitt,  et  resta  de  1807  à 1810  en  West- 
phalie,  où  il  fut  nommé  par  Jérôme  , frère  de  .Na- 
poléon, membre  du  comité  des  finances  et  conseiller 
d’Etat.  Il  revint  en  Prusse  après  avoir  assisté  au 
congrès  de  Vienne  et  signé  l’adhésion  à la  quadru- 
ple alliance  contre  l'empereur  au  retour  de  l’ile 
d’Elbe. 

KELLERMANN  (F. -Christ.,  duc  deValmy),  ma- 
réchal de  France;  Strasbourg  1735-1820.  Il  parvint 
au  grade  de  maréchal-de-camp  (1788)  après  avoir 
fait  ses  premières  armes  dans  la  guerre  de  Sept-Ans, 
et  s’ëlre  signalé  à Berghem  , à l’riedberg  et  contre 
les  Russes  ( 1772).  Nommé  commandant  eu  chef  de 
l’armée  de  la  Moselle  (1792),  il  battit  il  Valoir  les 
Prussiens,  et  les  contraignit  à évacuer  le  territoire 
français.  Incarcéré  comme  suspect  (1793),  et  remis 
en  liberté  au  9 thermidor,  il  fut  appelé  (1795)  nu 
commandement  de  l’armée  des  Alpes  et  d’Italie.  Il 
fut  nommé  par  Napoléon  maréchal  d’empire  (1801) 
et  pair  de  France  a la  Restauration.  = Son  fils 
F. -Étienne;  Metz  1770-1835.  Il  se  distingua  dans 
les  batailles  de  Marengo,  d’Austerlitz,  de,  Vimeira, 
de  B,iutzcn  et  de  Waterloo.  Il  fut  nommé  général 
de  division  (1814).  Promu  à la  pairie  pendant  les 
Cent-Jours , il  fut  exclu  de  la  chambre  par  les 
Bourbons,  et  y reparut  en  1830. 

KEI.LEY  ou  TALBOI’  ( Éd.  ) , poète  latin,  al- 
chimiste; il.  NVorcester,  m.  1695. — De  lapide  phi- 
lusuphorum  , Hambourg,  1676  ; Poèmes  sur  la  chi- 
mie et  la  pierre  philosophale,  dans  le  Theatrum 
du  mi cum  britan  n t eu  m . 

KELL1SON  (Mat.),  théologien  anglais;  Northamp- 
tonshire  1560-1641. 

KELLY  (llug.)  , auteur  comique  et  tragique,  ro- 
mancier irlandais  ; 1739-1777.  Il  avait  été  d’abord 
tailleur  et  écrivain  public.  • 

KELLY  (J.),  ecelé  iastique,  philologue  anglais  ; 
Douglas  (i le  de  Man)  1750-1809.  — Grammaire  de 
l'ancienne  langue  gallique , 1803. 

KELLY  (M.),  chanteur  et  compositeur;  n.  Du- 
blin v.  1765,  m.  1826.  Il  se  fit  entendre  en  Italie, 
puis  à Vienne,  où  il  connut  Haydn  et  Gluck  , et  fut 
engagé  au  théâtre  de  Drury-Lane,  après  avoir  vi- 
sité l’Allemagne  et  la  France.  — Souvenirs,  1826. 

KELP  (Juste-J.)  , philologue  et  historien  saxon  ; 
Verdon  1650-1720.  Un  n’a  publié  qu’un  très-petit 
nombre  de  ses  ouvrages.  — Glossarii  chaucici  spé- 
cimen dans  les  Culleclanea  etymoloyia  de  Leibnitz, 
Hanovre,  1717,  in-8°. 

KEMAL-EDDIN  ABOL’L  KASEM  OMAR,  sur- 
nommé Ebn-Aladin , historien  , littérateur  et  poète 
arabe;  n.  Alep  1192,  m.  au  Caire  v.  1361.  — Il  est 
l’auteur  d’une  histoire  fort  curieuse  de  la  ville 
d’Alep.  La  Bibliothèque  royale  en  possède  un 
volume. 

KEMBI.E  (J. -Pli.),  célèbre  acteur  anglais;  Pres- 
ton  (Laueashire)  1757,  Lausanne  1823.  Il  parut  sur 
le  théâtre  de  Dublin  (1782),  puisa  Londres  (1783), 
sur  le  théâtre  de  Drury-Lane,  dont  il  devint  direc- 
teur (1788).  Il  quitta  le  thé  ;tre  (1817)  après  avoir 
obtenu  des  succès  prodigieux,  surtout  dans  le  rû  e 
d’Hnmlet.  Il  arrangea  plusieurs  pièces  anciennes 
pour  la  scène  moderne,  et  publia  lui-même  des  es- 
sais dramatiques. 

KEMENI  J AN  OS  , prince  de  Transylvanie 
(1660),  succéda  à Bagotski  par  le  choix  des  Etats; 
et,  déposé  par  les  Turcs  (1661),  périt  dans  une  ba- 
taille contre  Abaffi,  élu  par  ses  ennemis,  1662. 

KEMP  (J.-Théod.  van  deu),  missionnaire  pro- 
testant ; n.  Rotterdam  1718,  se  rendit  au  Cap  de 
Bonne-Espérance  (1768)  pour  convertir  les  Hotten- 
tots. Après  des  excursious  et  des  tentatives  infruc- 
tueuses, il  revint  au  Cap,  où  il  m.  1811. 


KENNETH. 

KEMPELEN  (Wolfgang,  baron,  ne) , mécanicien 
et  littéral.,  dramatique  ; Presbourg  (Hongrie)  1734- 
1804.  — Le  Mécanisme  de  la  parole,  avec  27  plan- 
ches , Vienne,  in-8°,  1791  ; et  quelques  pièces  de 
thé  itre. 

KEMPER  ( J.-Melchior  ) , jurisc.  ; Amsterdam 
1776-1821.  Il  se  prononça  fortement  contre  l’in- 
fluence française  (1806),  et  se  montra  zélé  partisan 
de  1 insurrection  de  la  Hollande  (1813).  Il  fut 
chargé  de  la  rédaction  du  projet  du  Code  civil  des 
Pays-Bas,  et  député  par  La  Hollande  aux  Étals-Gé- 
néraux. — De  jure  immutabili  et  leterno  . in-l°, 
1799  ; De  populorum  legibus,  in-8°,  1806  ; De  Æta- 
tis  no  s trie  Jatis,  in-8°,  1816. 

KEMPII  (N.),  chartreux,  philosophe,  théologien, 
l’un  des  plus  féconds  écrivains  de  son  ordre;  n. 
Strasbourg  v.  1397,  m.  1497,  — Reyulœ  grammati- 
cales ; Dispu, lata  super  libris  posteriorum  Aristote- 
lis;  Trac  talus  de  studio  tbeuloyiœ  morulis  , dans  la 
Biblioth  que  ascétique  du  P.  Pez,  Ratisbonne, 
1724,  in-8°. 

KEMPHER  (Qér,),  littéral,  hollandais  de  la  pre- 
mière moitié  du  18*  siècle.  — Traduction  d’Ana- 
créon en  vers,  1726  ; Hélène  en  Egypte,  tragédie 
imitée  d’Euripide,  1737. 

KEMP1S  ( f h.  DE,  ou  A’),  Il AEMMÈRCHEN  ou 
HA ESIME KLEIN  , en  latin  Malleolus,  chanoine  ré- 
gulier du  Moni-Suintc-Agnè.  ; n.  Kempen  ( Prusse) 
v.  1380,  m.  1471.  Il  devint  sous-prieur  de  sou  or- 
dre (1425),  et  passa  presque  toute  sa  vie  à des 
transcriptions  de  missels.  — Il  a laissé  une  Bible 
en  4 vol.  in-f°,  chef-d’œuvre  d’ecriture  demi-on- 
ciale, qui  se  trouvait  au  monastère  du  Corps-du- 
Christ,  à Cologne  , et  un  recueil  contenant  l’Imita- 
tion de  J.-C.,  qu’il  a signée  comme  copiste,  et  qu'on 
lui  a attribuée  à tort.  — Chronicon  Mvntis  Sanctas 
Agnelis,  publié  par  Rosweyde,  Anvers,  1621. 

KEN  1)  \ L (J.),  quaker  anglais  ; 1715-1811.  — Let- 
tres et  poésies  sur  des  sujets  moraux  et  religieux. 

K E M>1  ( Abou-Youssouf-Yakoub  Ben  Ishah),  phi- 
I osophe  arabe  du  9"  siècle  de  J.-C.,  écrivit  sur  toutes 
sortes  de  sujets,  suivant  Abou-Oseibal),  plus  de  200 
ouvrages,  dont  on  ne  possède  qu’un  seul,  traduit  en 
latin  sous  le  titre  de  Liber  Jacob  Alkindi  philosophé 
de  gradibus  rerum. 

KENDRICK  (J.),  le  premier  navigateur  des  Etats- 
Unis  qui  ait  ouvert  la  route  du  N. -O.  de  l’Améri- 
que et  des  iîes  du  Grand-Océan  ; n.  Boston,  m. 
Hawaii  (iles  Sandwich)  v.  1800  frappé  par  un  bou- 
let de  canon  pendant  une  salve  d’artillerie  tirée  en 
son  honneur. 

KENICIL'S  (P.),  archeVéque  d’Upsal,  littéral,  et 
théologien  ; Umea  (Suède)  1555-1636. 

KENNEDY  (Ildefonse).,  bénédictin,  naturaliste; 
Muthel  (Ecosse)  1721-1804. 

KENNEDY  IJ.),  ministre  anglican  à Bradley 
(Derby),  érudit  et  astronome  ; m.  1769.  — Méthode 
pour  fixer  la  chronologie  de  T Ecriture  il' après  les 
données  astronomiques  de  Moïse,  in-8°,  1752;  Sys- 
tème de  chronologie  astronomique,  in-8°,  1763;  Dis- 
sertation sur  quelques  points  importants  de  la  chro- 
nologie, in-8°,  1773. 

KENNET  ( White  ) , savant  évêque  de  Peterbo- 
rough,  littérateur;  Douvres  f Kent  ) 1660-1728.  — 
Poème  contre  les  whigs,  1681  ; le  3*  vol.  d’une  His- 
toire complète  d‘ Angleterre , 1706,  3 vol.  in-f°,  dont 
les  deux  premiers  sont  de  Hughes.  ~ Son  fils  , Ba- 
sile, archéologue,  théologien,  chapelain  de  la  fac- 
torerie anglaise  à Livourne;  Poslling  ( Kent)  1674- 
1714.  — Sermons,  paraphrases  sur  les  psaumes; 
Romæ  antiques  uoticia,  iu-80,  1690  ; Vies  et  carac- 
tères des  anciens  poètes  grecs,  in-8°,  1697. 

KENNETH. 

ROIS  D'ÉCOSSE. 

KENNETH  1er,  fils  de  Congal  ou  Coaal,  succéda 
à Aidan  , fils  de  Coran  (694),  et  fut  remplacé  (606) 
pur  Eugène  I I I . 

KENNETH  II,  m.  857,  succéda  à Alpin,  son 
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père  (8^3),  combattit  les  Anglais  et  les  Pietés,  et 
régna  le  premier  sur  tout  le  territoire  de  l’Ecosse. 
— Donald  IV  lai  succéda. 

KEWETn  III,  m.  assassiné  934.  Il  succéda  (978) 
à (Julien,  repoussa  les  Danois,  et  composa,  dit-on, 
le  premier  code  de  lois  publié  en  Ecosse.  Constan- 
tin IV  lui  succéda. 


KENXICOTT  (Benjamin),  prêtre  anglican,  théo- 
logien et  hébralsant  ; Totness  ( Ocvonsbire  ) 1718- 
1783. — On  lui  doit  de  grands. travaux  sur  la  Bible, 
dont  il  a publié  une  édition  collationnée  sur  près  de 
6 JO  manuscrits  hébreux,  chaldaïques  ou  samaritains 
par  de  célèbres  hébrnisunls  de  l’époque  ou  par  lui- 
même,  qui  en  compulsa  seul  plus  de  25J.  — Biblia 
hebraica , 2 vol.  iu-f",  1776-178.);  lie  marques  sur 
des  passages  choisis  de  l'Ancien  Testament , publiées 
(1787)  telles  que  l’auteur  les  avait  laissées , avec 
huit  sermons. 

KEXKICK  (Gu.  I , auteur  comique  cl  satirique  ; 
n.  Londres,  m.  1777.  — Noces  de  FalslnJJ',  comédie 
si  bien  imitée  de  Shakspcare  qu’elle  lut  représen- 
tée (1766)  comme  étant  de  lui  ; Epitres  philoso- 
phiques et  morales  ; traductions  d Emile  et  de  la 
Nouvelle-Héloïse  de  J. -J.  Rousseau. 

KENT  ( \V.|  , peintre,  dessinateur  et  architecte  ; 
Yorkshirc  1685-1748.  Il  étudia  à Rome  sous  Bern. 
Lulii,  et  se  distingua  surtout  dans  l’architecture. 
On  le  regarde  comme  le  créateur  des  jardins  mo- 
dernes. 

KENT  (Ed.-A. , duc  ne  ),  4e  fi Is  de  George  III, 
roi  d’Angleterre,  et  de  Charlotte  de  Mecklembourg- 
Strelilz  ; n.  1767,  m.  1820.  Chargé  de  plusieurs 
commandements  en  Amérique  et  en  Espagne,  il  pro- 
voqua un  tel  soulèvement  par  son  extrême  sévérité 
envers  les  soldats,  qu’on-  fut  obligé  de  le  rappeler. 
Il  épousa  (1818)  la  plus  jeune  611e  du  duc  de 
Snxe-Cobourg , dont  il  eut  la  princesse  Victoria, 
qui  est  devenue  reiue  d’Angleterre  après  la  mort  du 
Guillaume  IV. 

KEN YON  (Lloyd  lord),  magistral  anglais;  Gre- 
dington  (l'iinlshire)  1732-1802.-  11  fut  successive- 
ment avocat,  chancelier  du  comté  de  Chester, 
membre  du  parlement,  président  du  banc  du  roi  et 
pair  d’Angleterre.  Il  commença  tu  fortune  en  ga- 
gnant la  cause  de  lord  Gordon  accusé  de  haute 
trahison. 

KEPLER  (J.) , l’un  des  créateurs  de  l’astronomie 
moderne;  Weil  (Wittembcrgj  1571-1630.  Il  étudia  à 
Tuhingue  sous  Mœstlin  , obtint  à G rat/  la  chaire  de 
mathématiques  i 1504) , et  se  Ht  bientôt  remarquer 
des  savants  par  la  uouveaulé  et  la  grandeur  de  ses 
idées.  Après  de  fréquentes  sollicitations  de  la  part 
de  Tvclio-Brnhé  , il  se  rendit  auprès  de  lui  en  Bo- 
hême (160.1)  , fut  nommé  mathématicien  de  Rodol- 
phe II  et  travailla  sous  la  direction  du  grand  astro- 
nome aux  Tables  ruilolphines.  W établit  sur  des 
bases  solides  le  système  de  Copernic,  trouva  (1618), 
après  18  ans  de  recherches  assidues,  ces  fameuses 
lois  des  révolutions  planétaires  qui  ont  conservé 
son  nom  , et  dont  Newton  révéla  plus  tard  toute 
l’importance  en  arrivant  par  elles  aux  plus  bulles 
découvertes  ; il  perfectionna  aussi  les  lunettes,  Quoi- 
que. pauvre,  il  disait  qu 'il  ne  céderait  pas  ses  ou- 
vrages pour  le  duché  de  Saxe.  Le  nombre  de  ses 
écrits  est;  considérable.  — Prodronius  seu  mystc- 
rium  cosmographicum  , 15)7  ; Aslronomia  noua  seu 
physica  cœlestis,  in-f’,  1609,  dont  Lalande  disait 
que  tout  astronome  devait  le  lire  au  moins  une  fois 
en  sa  vie;  Harmoniees  muniti,  etc.,  1619;  De  as- 
tronomie luoari , 1634;  des  lettres , des  disserta- 
tions, une  élégie  sur  la  mort  de  Tycho-Brahé. 

KEPPEI.  (A.,  vicomte  de),  amiral  anglais,  2e  fils 
du  comte  d’Albemarle  ; 1725-1786.  Il  commandait 
(1778)  au  fameux  combat  d’Ouessant. 

KERALIO  ( L. -Félix  G finement  de)  , historien  , 
littérateur,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions; 
Rennes  (Bretagne)  1731-1793.  Il  fut  appelé  à Parme 


v.  1756  pour  diriger  arec  Condillac  l’éducation  de 
l’infant  don  Ferdinand. — Histoire  de  la  guerre 
des  Busses  et  des  Turcs  ( 1736-39)  , avec  caries  et 
planches,  2 vol.  in- 1 2 ; Histoire  de  la  guerre  en- 
tre la  Russie  et  ta  Turquie  (1759).  Il  fut  un  des 
rédacteurs  du  Journal  des  Savants  et  du  Mercure 
national. 

KERCKHEDÈRE  (J.-Gér.),  historiographe  de 
Joseph  Ier,  antiquaire;  n.  l'auquemont  (Pays-Bas) 
v.  1678,  m.  1738.  — Prodromus  Danielicus , ou- 
vrage plein  d’érudition  sur  l’iii  toire  et  la  géogra- 
phie de  l’Écriture  sainte;  De  monarchiu  Romœ  pa- 
yante ; De  situ  paradis i terrcslris. 

KERCK1IOYE  (J.  Polyander  Van  Den)  , théolo- 
gien , poète  latin;  Metz  1563-1646. 

KERCKRIX6  (Théod.),  anatomiste;  n.  Amster- 
dam, m.  1693.  — Spicilegium  anatomicum  , 1673, 
in- 4°  ; Anlhropogenia  iconographie,  1671,  in-4". 

RERESSTLIt Y (Aloys-Jo.  oe),  érudit  hongrois; 
1763-1825.  — Compendium  historiée  universalis  , 

3 vol.;  Disserta tio  île  Ilungarorum  origine;  De 
anontjmi  Bette  regis  notarii  cetate. 

KERGl  ELEX-TREMAREC  ( Vves-Jo.  de),  vice- 
amiral;  Quimper  (Bretagne)  1745-1797.  11  décou- 
vrit ( 1772) , dans  la  mer  des  Indes  , la  Terre  de  ta 
Désolation  , appelée  aussi  la  Terre  de  Kerguelen  , 
perdit  son  grade  (1775)  et  fut  enfermé  quelque 
temps  au  château  de  Sauiitur  pour  avoir  abandonné 
une  embarcation  dans  son  voyage.  — Voyage  dans 
la  mer  du  nord,  1771,  in-4°  ; Voyages  dans  les  mers 
australes,  1782,  in-8°  ; Relation  de  la  guerre  mari- 
time entre  la  [''rance  et  T Angleterre,  1796,  iu-8°. 

KERI  (j.) , littérateur  et  philosophe  bon  jrois  ; 
évéque  de  Sirmium  et  de  Watzen , ni.  Tyrnau 
1635.  — Philosophât  scholastica,  1673,  iu-f®  ; T'e- 
rocia  martis  turcici 

KERI  I l’.-Borgia) , jésuite  et  historien  hongrois, 
n.  comté  de  Zcmplin  au  commencement  du  18*  siè- 
cle, m.  Bade  176').  — Imperatores  ürientis...,  1744, 
in-f°,  ouvrage  rare  ; Imperatores  uttomanici , 1749  , 
9 parties,  in-f. 

KERKHOVE  ( Jo.  van  dey  ),  peintre,  éiève  d’É- 
rasme Qnillvn  le  père,  fondateur  et  directeur  de 
1’  Vcad.  de  peinture  de  Bruges  ; Bruges  166  1-1724. — 
15  tableaux  delà  Vie  deJ.-C.  (église  des  Jacobins, 
à Bruges)  ; OEttne  de  miséricorde  (église  Saint-Sau- 
veur) ; Résurrection  de  J.-C.  (chapelle  de  la  Bou 
chérie)  ; Circoncision  (église  des  Carmes)  ; Conseil 
des  dieux  (hôlel-de-ville  d’üslende). 

KERN  (Vinc.  de),  célèbre  opérateur,  chirurgien 
de  Pareil  ut  lieliesse  Marie-Anne,  professeur  à Lav- 
baeh  et  en  l’université  de  Vienne;  Gratz  (Styrie) 
1769-182  ). — Annules  de  clinique  chirurgicale,  2 vol.; 
Monière  de  traiter  les  malades  après  l amputation  ; 
Pathologie  de  la  pierre, 

KERPEX  (G.  baron  de),  général  autrichien, 
17  41-1823. 

KEUR  (R.),  naturaliste  et  historien  écossais; 
m.  Edimbourg  av.  1814.  — Histoire  des  quadru- 
pèdes et  des  serpents  , 4 vol.  in-8° ; Histoire  d’E- 
cosse durant  le  règne  de  Robert  Bruce,  2 vol.  in-8°. 

KERSAIXT  (Arm. -Gui. -Sim.,  comte  de)  , capi- 
taine de  vaisseau  , écrivain  politique;  n.  Paris  1741 
d’une  famille  de  Rretagne  , embrassa  avec  chaleur 
la  cause  de  ht  révolution,  fut  nommé  (1791)  admi- 
nistrateur du  département  de  Paris,  puis  député  à 
l’Assemblée  législative  et  à la  Cou'ention,  et  m. 
sur  l’échafaud  1793.  — Le  Bon  Sens,  1788,  in-8u  : In- 
stitutions navales,  in-8°  ; Considérations  sur  la  force 
publique  et  T institution  des  gardes  nationales,  in-8°. 

KERSSE YBROCK  (Herman  nt) , historien  alle- 
mand , n.  Munster  1526.  — Ilisluria  furoris  ana- 
baptistici  , in-4°;  Le  roi  de  Minuter,  in-8°  ; Cata- 
loqus  episeoperum  Pad-rbornensium. 

’kERYM-KHYN,  souverain  de  la  Perse,  n.  à la 
Hu  du  17°  siècle,  m.  1779.  Il  s’empara  du  pouvoir 
v.  1750,  Ht  fleurir  les  arts  et  le  commerce,  et  ne 
voulut  point  prendre  le  titre  de  chah.  Il  était  fils 
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d'un  chef  de  partisans,  et  avait  servi  d’abord  dans 
l’armée  de  Nadir-Chah . 

KESSEL  (J.  van),  peintre  ; n.  Anvers  1626  ; pei- 
gnit dans  le  genre  de  Breughel -de- Velours. — Guir- 
landes de  fleurs  et  de.  fruits  , Guirlandes  de  fleurs 
( Mus.  roy.  ).  = Son  fils  et  son  élève,  Ferdinand, 
peintre  de  J.  Sobicski , roi  de  Pologne  ; n.  Anvers 
1660,  m.  âgé.  = Jean,  neveu  du  précédent,  peintre 
et  dessinateur;  n.  Anvers  1631.  Il  adopta  le  genre 
de  Téniers,  et  se  mit  ensuite  à peindre  le  portrait  ; 
mais  ses  tableaux  de  genre  sont  seuls  estimés. 

KESSEL  (Théod.  van),  graveur;  n.  Hollande  v. 
16-20.  — Vases  et  ornements  gravés  d’après  Adam 
Viane,  in-f°. 

KESTAER  (Chr.-Gu.),  médecin  et  bibliographe  ; 
Kindelbrück  (Prusse)  1694-1747.  — Medicinisches 
Gelehrten-Lsxieon  , 1740  , in-4°  ; Bibliotheca  me- 
dieu,  1740,  in-8”. 

KETBOGIIA,  10*  stillau  d’Égypte  de  la  dynas- 
tie des  Mameluks  Baharites,  usurpa  le  trône  (1294) 
sur  le  jeune  prince  Naser-Mohammed,  dont  la  garde 
lui  avait  été  confiée  pendant  sa  minorité.  Il  fut 
détrôné  par  Ladjin. 

KETEI.  ( Corn.  ),  peintre,  élève  de  Blocklaudi; 
n.  Gouda  (Hollande)  1318,  m.  nu  commencement  du 
17°  siècle.  Il  vint  en  France,  où  il  travailla  aux 
peintures  du  château  de  Fontainebleau,  et  se  ren- 
dit quelques  années  après  en  Angleterre.  Il  était 
parvenu  à peindre  avec  les  doigts  de  la  main  et 
ceux  des  pieds  presque  aussi  bien  qu’avec  des  piu- 
CCüux.  — La  Force  domptée  par  la  Sagesse , Com- 
pagnie des  Arquebusiers  (Amsterdam  );  Confrérie 
de  St-Sébastien. 

KETELAER  (N.)  et  Gérard  de  Leeupt,  les  plus 
anciens  imprimeurs  hollandais,  vivaient  à Utrecht 
à la  fin  du  15*  siècle. — On  leur  doit  l’édition  prin- 
ceps  de  Scholastica  historia  super  nouum  Testamen- 
tum,  1472,  in-f°. 

KETT  (II.  ) , ecclésiastique,  théologien,  littéra- 
teur ; Norwich  (Norfolk)  1761-1825. 

KETTILMUNDSSON  ( Malts  ou  Mathias  ),  admi- 
nistrateur du  royaume  de  Suède,  nommé  en  cette 
qualité  (1317)  par  une  assemblée  des  grands  h Skara, 
après  lu  fuite  du  roi  Birger;  fit  reconnaître  comme 
roi  Magnus,  fils  du  duc  Eric,  et  m.  1337,  après  avoir 
agrandi  le  territoire  de  la  Suède  et  pacifié  les  fron- 
tières par  des  campagnes  heureuses  contre  les  Da- 
nois et  les  Russes. 

KEUCHEN  (R.),  critique,  poète  latin  du  17*  siè- 
cle. — Edition  des  Stratagèmes  militaires  de  Fron- 
tin,  1661',  in-8°.  — Gallia  seu  poematum  heroieorum 
libri  II  ; Antoninus  Plus. 

REGCHEMI  S (P.),  ecclésiastique,  théologien; 
Bois-le-Duc  (Hollande)  1654-1091. 

KEELE.V  ( Jansons  van),  peintre  hollandais; 
1580-1656. 

KEULEN  {Ludolphe  van),  géomètre;  n.  Hildes- 
heim  (Hanovre),  m.  Leyde  1610. 

KEULEN  (J.  van),  hydrographe  hollandais;  m. 
au  commencement  du  18e  siècle.  — Le  grand  nouvel 
Atlas  de  la  mer,  1699. 

KEIILER  ( Sim.),  mathématicien  suédois;  Néri- 
cie  1602-1669. 

KEY  (Gu.),  peintre,  élève  de  Lambert  Lombard  ; 
Bréda  (Brabant)  1520-1568. 

KEYLHAU  (Eberhart),  peintre,  élève  de  Stessin- 
vvinckel , puis  de  Rembrandt , nommé  par  les  Ita- 
liens Monsu  Bernardo  ; llelsingor  ( Danemark  ) 
1621,  Rome  1687.  — Une  Assomption  ( église  des 
Capucins,  Mayence);  St  Benoît  (couvent  des  Bé- 
nédictins, Ravenne). 

KEYSLER  (J. -G.),  archéologue;  Thuruau  ( Ba- 
vièrei  1689-1743.  — Antiquitates  septentrionales  et 
celtieœ  , ouvrage  rare  ; Voyage  en  Allemagne  , en 
Bohême,  2 vol.  in-4°. 

KEYZER  ( A.  et  H.  de),  peintres  hollandais  qui 
vivaient  de  1595  à 1660.  — On  a du  premier  un 
portrait  en  pied  d’un  magistrat , Assemblée  des 
bourgmestres  d'Amsterdam  à l’arrivée  de  Marie  de 


Médicis  ( Mus.  de  La  Haye  ) ; et  du  second  , deux 
portraits  au  même  musée. 

KIIADIJA1I , lre  femme  de  Mahomet , m.  628, 
était  une  marchande  de  la  tribu  des  CoraTchites. 
Elle  était  veuve  de  deux  maris  et  âgée  de  40  ans 
quand  elle  épousa,  v.  693,  le  prophète,  qui  l’a 
mise  au  nombre  des  quatre  femmes  prédestinées. 

KIIAIR-BEG,  premier  pacha  d’Egypte  depuis  la 
conquête  qui  en  fut  faite  par  Selirn;  n.  Samsoum , 
ville  voisine  de  la  Géorgie;  m.  1522.  Il  avait  été 
successivement  mameluk  de  Cuîi-Bev , émir  sous 
Almelic-al-Naser,  son  fils,  qui  l’envoya  comme  am- 
bassadeur auprès  de  Bajazet,  fils  d’Olhman,  v.  1497; 
et  gouverneur  d’Alep  v.  1504 sous  Kansouh  Algauri, 
qu’il  trahit  pour  embrasser  la  cause  de  Sélim.  11 
s’est  rendu  fameux  par  sa  cruauté. 

KHAISANG , 3*  empereur  chinois  de  la  dynastie 
des  Mongols  , nommé  Wou-  Tsoung  ( l’honorable 
guerrier)  par  les  Chinois,  et  Hat-Chan  par  les  Mon- 
gols ; 1281-1311.  Il  succéda  à Timour,  son  oncle 
(1308,,  et  fit  mourir  le  prince  llonanta,  petit-fils 
de  Khoubilaï,  qu’une  faction  voulait  élever  à l’em- 
pire, ainsi  que  tous  ses  partisans.  Il  réunit  en  un 
code  toutes  les  lois  de  ses  prédécesseurs. 

KIIALAF,  fils  d’Ahiued  , roi  du  Séistan  , de  la 
dynastie  des  Soffarides  ; ni.  v.  1008  après  avoir  ré- 
gné plus  de  40  ans.  Il  combattit  Mansour,  chef  des 
Samanides,  dont  il  était  le  vassal , et  qui  l’avait 
aidé  à reconquérir  ses  Etats  (967)  ; puis  tourna  ses 
armes  contre  Sebekteghvn,  émir  de  Ghuzna,  et  con- 
tre les  Bouides.  Il  commit  tant  de  cruautés  qu’on 
l’exila  dans  le  Djourdan  v.  1003. 

KIIALED , général  arabe,  surnommé  par  Maho- 
met i Epée  de  Dieu;  m.  642.  Il  combattit  d'ahord 
le  prophète  h la  bataille  d’Ohod,  où  il  commandait 
l’aile  droite  des  Mecquois  ; puis  embrassa  sa  religion 
(630),  et  contribua  puissamment  à la  conquête  de 
la  Syrie. 

KIIALIL,  surnommé  Abou-Abd-Arrahman,  gram- 
mairien arabe  ; n.  v.  718,  m.  Bassora  v.  787.  — On 
lui  attribue  le  dictionnaire  arabe  nommé  Kitab- 
Alain,  dont  il  existe  un  ms.  à la  bibliothèque  de 
l’E  scu  rial. 

KHALIL,  surnommé  Melik  al  Aschraf  (le  roi  il- 
lustre), 8e  sultan  d’Égypte  et  de  Syrie,  de  la  dynas- 
tie des  Mameluks  Baharites.  Il  succéda  à Kelaoun, 
son  père  (1290)  ; prit  la  ville  d’Acre  sur  les  chré- 
tiens, et  rasa  les  villes  qui  restaient  en  leur  posses- 
sion ; il  combattit  ensuite  le  roi  d’Arménie  et  m. 
1293,  assassiné  par  trois  de  ses  émirs.  Naser-Mo- 
hammed lui  succéda. 

KHALIL-BEIG  roi  de  Perse  de  la  dynastie  des 
Turcomans  Ak-Koîounlu  (du  Mouton-Noir);  succéda 
à Üuzoun-Haçan-Beig,  sou  père,  1478,  et  mourut  la 
même  année  en  combattant  contre  ses  frères.  Il  se 
rendit  odieux  par  ses  vices  et  ses  cruautés. 

KHALIL-PACHA , grand-vizir  d’Amurath  II; 
remporta  la  célèbre  victoire  de  Varna,  où  périt  La- 
dislas, roi  de  Hongrie  (1444)  ; contribua  à la  prise 
de  Constantinople  (1453),  et  fut  mis  à mort  1455 
par  ordre  de  Mahomet  II,  qui  découvrit  ses  intel- 
ligences avec  les  Grecs. 

KHALYL-DHAHERY,  surnommé  Gars-Eddin  (la 
plante  de  la  religion),  poète  et  écrivain  arabe  du 
15e  siècle.  Il  fut  gouverneur  d’Alexandrie  (1433), 
intendant  des  monnaies  au  Caire,  et  quelque  temps 
vizir.  ■ — La  Bibliothèque  royale  possède  deux  ma- 
nuscrits de  son  livre  intitulé  : la  Crème  de  l'exposi- 
tion détaillée  des  provinces. 

KHANG-HI , 2«  empereur  de  la  Chine  de  la  dy- 
nastie dus  Tsing  ou  Mandchoux,  poète  et  litlérat.  ; 
n.  1652,  m.  1722.  Il  fut  reconnu  à la  mort  de 
Tchun-Tchi,  son  père  (1661)  ; mais  il  ne  régna  qu’à 
l’àge  de  13  ans.  Peudant  son  règne  long  et  glorieux 
il  encouragea  les  sciences  et  les  arts,  qu’il  cultiva 
lui-même;  fit  quelques  expéditions  heureuses  contre 
divers  princes  larlares-mongols,  et  autorisa,  par  un 
édit  (1692),  l’exercice  de  la  religion  chrétienne 
dans  son  empire.  Les  jésuites,  dout  il  se  montra  le 


833 


KHARIZI.  — KIERMAN. 


834 


protecteur,  l’ont  comparé  à Louis  XIV.  — Outre 
des  morceaux  de  poésie  et  de  littérature  qui  for- 
ment plus  de  100  vol.,  on  a de  lui  des  Maximes 
pour  le  <jo  u uc  nie  ment  des  Etats,  traduites  en  anglais 
par  M.  Milite  sous  le  titre  A’ Edit  sacré  ; des  Instruc- 
tions morales  pour  son  fils  ; des  Observations  de 
physique  et  d'histoire  naturelle. 

KllAimi  ou  AUKAR1ZI  (Jehoudak  ben  Schelo- 
moh),  rabbin  espagnol  du  12e  siècle;  voyagea  en 
Palestine,  en  Perse,  en  Grèce,  en  Moscovie,  en  Al- 
lemagne et  en  France.  — Outre  quelques  poésies 
et  des  traductions  en  hébreu,  il  a laissé,  sous  le 
litre  de  Tachkémoni,  Constantinople,  1540,  des 
Traités  de  rhétorique,  de  morale  et  de  poésie.  La 
Bibliothèque  royale  en  possède  3 mss. 

KH  YTCIIADOUR,  poète  arménien  ; n.  Getcbarli, 
vivait  v.  1190. 

KIIATCIIADOUR,  poète  arménien  du  17*  siècle, 
évêque  de  Dchougha  ou  Djoulfuh  ; n.  Césarée  (Cap- 
padoce),  fut  envoyé  à Constantinople  par  le  patriar- 
che Moïse  III,  puis  en  Pologne,  pour  terminer  les 
différends  qui  existaient  entre  les  Arméniens  de 
Léopol  et  leur  archevêque  Nicolas. 

KIIATCII1G  I*r  , patriarche  d’Arménie;  m.  992. 
Il  succéda  à Étienne  III  (972)  et  fondu  une  biblio- 
thèque considérable  à Arskina,  sa  résidence  ponti- 
ficale. 

KIIATCIIIG  II,  patriarche  d’Arménie,  succéda  à 
Pierre  I*r,  son  oncle  (1058)  ; fut  long-temps  persé- 
cuté par  Constantin  Iïucas,  et  m.  1004. 

IiHATHOUiY  (Malhounn),  femme  d’Osman,  fon- 
dateur de  l'empire  des  Osmanlis.  Elle  fut  mère 
d'Aladin  et  d’Orchan  I“r  ; v.  1200. 

K 11  CCI,  (le  P.  Jo.),  religieux  de  l’ordre  de  St- 
Ignuce,  numismate  et  orientaliste;  Liutz  (Haute- 
Autriche)  1714-1772.  — Physica  ex  rccenliurum 
observalionibus , 2 vol.  in-4°  ; Supplément  aux  Nu- 
mismate imperatorum  romanorum  de  Vaillant,  in-4°. 

KIIEIIASKOFF  ( M.-Matveevitch  de  ) , poète  , 
li Itérât . et  auteur  dramatique  russe  ; Russie  1733- 
1807. — Novgorod  délivrée,  poème;  la  Religieuse  vé- 
nitienne, Palamène,  Marlesia  et  Telestra , Boris’av, 
tragédies;  l’Athée,  comédie. 

KHKVEIYIIUI.I.ER  (F. -Christ,  comte  de),  bis- 
tor.  de  Ferdinand  II  ; n.  Allemagne  d’une  illustre 
famille,  m.  1050.  — Annales  Ferdinandei , 1716- 
1720,  in-f». 

KIHYNG-UOUiVG  , empereur  chinois,  de  la  dy- 
nastie des  Mandcboux  , n.  v.  1709,  m.  1709,  monta 
sur  le  trône  à la  mort  de  Young-Tching.  son  père 
( 1735).  Il  étendit  la  domination  chinoise  jusqu’à  la 
Perse,  défendit  l’exercice  de  la  religion  chrétienne 
dans  ses  États,  et  abdiqua  en  fa'eur  de  son  fils 
Kiu-Kin.;.  — Le  plus  connu  de  ses  ouvrages  est  \’E- 
loge  de  la  ville  de  Moukden,  traduit  en  français  par 
le  P.  Amiot,  1770. 

K1IIUKOFF  (le  prince  And. -Jacob  Levitsch), 
historien  russe,  m.  1718,  fut  envoyé  (1700)  comme 
ambassadeur  auprès  de  Charles  XII,  roi  de  Suède, 
qui  le  fil  emprisonner. — Histoire  abrégée  de  Russie, 
Moscou  1711. 

UIIODA-BENDEH  (Mohammed),  roi  de  Perse  de 
la  dynastie  des  Sofys,  succéda  (1578)  à Ismaël  II, 
son  frère.  Il  abandonna  à ses  généraux  la  défense 
de  ses  Etats,  envahis  par  les  Turcs  et  les  Ouzbegs. 
Hainzé,  son  fils  aîné,  lui  succéda  v.  1587. 

KHAMAROUYAII  ( Aboul  Djaich  ) , deuxième 
prince  de  la  dynastie  des  Thoulounides  ; m.  896  as- 
sassiné par  ses  propres  femmes.  Il  succéda  à Ahmed, 
sou  père,  sur  le  trône  d’Égypte  et  de  Syrie  1884)  ; 
remporta  plusieurs  victoires  sur  les  généraux  du 
kalife  Motahed , après  avoir  triomphé  du  traître 
Saad-el-Aisar  ; soumit  Tarse,  et  fit  la  paix  avec  le 
nouveau  kalife  Motadhed  (894!.  Il  s’est  rendu  fa- 
meux par  son  luxe  et  sa  magnificence. 

KllONDEMYK  ( Gaiatheddin  - Mohammed  - ben- 
Uomaineddyn)  , historien  persan  , Hérissait  à la  fin 
du  15'  et  au  commencement  du  16*  siècle.  — Quin- 
tessence de  l'histoire  , ouvrage  curieux  qui  s’étend 


depuis  Adam  jusqu’au  règne  de  Ilossaln  - Myrza  ; 
l'Ami  des  biographies,  ouvrage  plus  important  en- 
core, dont  la  Bibliothèque  royale  possède  plusieurs 
fragments  manuscrits. 

KHOREN  ( Moïse  de),  historien  arménien;  n. 
v.  370,  m.  489.  Il  fut  chancelier  du  prince  pagratidc 
Isaac,  puis  Archevêque  des  provinces  de  Pakrevant 
et  d’Arscharouni.  — Histoiie  d'Arménie,  publiée 
1841,  avec  traduction  française,  par  M.  Levaillant 
de  Florival,  Venise,  2 vol.  in-8°  ; les  Chries , ou 
l’Art  de  l’éloquence,  1796,  in-8°. 

KOGSROU  ou  K1IOSROES.  Voy.  Chosboes. 

ROIS  D'ARMÉNIE. 

KIIOSROU  I*r,  dit  le  Grand,  de  la  race  des  Ar- 
sacides,  succéda  (198)  à son  père,  Vagharsch  ou 
Vologèse;  délit  les  Khazars  et  les  Basilieus,  tenta 
de  rendre  à Ardavan,  prince  de  la  race  des  Arsa- 
cides  , le  trône  de  l’erse,  qu’Ardeschir  lui  avait  en- 
levé , et  m.  assassiné  par  un  émissaire  de  ce  der- 
nier 232.  Après  sa  mort , les  Persans  restèrent 
maîtres  de  l’Arménie  pendant  vingt-sept  ans. 

KIIOSROU  II,  dit  le  Petit , succéda  à l’iridate  , 
son  père,  premier  roi  chrétien  d’Arménie  (314),  et 
ni.  325. 

KIIOSROU  III , de  la  race  des  Arsacides  ; m.  v. 
415.  Il  ne  gouverna  d’abord  que  la  portion  del’Ar- 
ménie  échue  au  roi  de  Perse,  Schahpour  III,  dans 
le  partage  qu’il  fit  de  ce  pays  avec  les  Romains,  et 
fut,  pendant  vingt-un  ans,  prisonnier  de  son  fils 
Iezdedjerd. 


KIIOSROU-GHAH  (Zeir-Eddaulah  Nedham  Ed- 
dvn)  , 16*  sultan  de  la  dynastie  des  Ghaznevides, 
succéda  à Beram-Chali,  son  père  (1152),  et  ni. 
1160. 

KIIOSROU-MELIk  , dernier  sultan  de  la  même 
dynastie,  fils  et  successeur  du  précédent,  fit  la 
guerre  au  roi  de  Ghaur,  qui  le  relégua  dans  une 
forteresse  du  Gardjestan  , et  l’y  fit  périr  après  un 
règne  de  27  ans,  v.  1203. 

KHOWAREZMI  (Mohammed  ben  Moussa  Alko- 
waîezmi),  astronome  et  mathémat.  arabe  du  9°  siècle 
de  J. -G. 

K1A-KFVG,  empereur  de  la  Chine;  n.  1759,  m. 
1820.  Il  était  fils  de  Khiang-Loung,  qui  abdiqua  eu 
sa  faveur  (1796).  Sou  règne  fut  agité  par  des  trou- 
bles continuels.  Il  protégea  la  religion  chrétienne, 
remit  en  vigueur  les  édits  de  tolérance  de  1692  et  de 
1711  , et  eut  pour  successeur  son  fils  Tao-Kouang. 

KlClIYSkl  (Pie),  sénateur  castellan  du  royaume 
de  Pologue;  Grande-Pologne  1752-1828.  Il  fut  chargé 
par  ses  concitoyens  d’administrer  un  des  quartiers 
de  Varsovie  lors  de  l’expulsion  des  Russes  (1794). 

KICK  (Corn.),  peintre  de  fleurs;  n.  Amsterdam 
1635. 

KICKX  (J.),  botaniste  et  minéralogiste;  Bruxel- 
les 1772-1831.  — Flora  bruxellensis  , 1812,  in-8°  ; 
Cours  de  minéralogie  et  de  botanique,  1828,  in- 18  ; 
Tentamen  mineralogicum,  1821,  in-8°. 

KIDDERMYSTER  (Rich.)  , bénédictin,  contro- 
versiste,  historien  ; n.  Worcestershire,  m.  1531.  — 
Tractalus  contra  doctrinam  Lutheri  ; Historia  ab- 
batum  monaslerii  de  Winchcombe. 

K1EFFER  (J. -Daniel)  , orientaliste;  Strasbourg 
1767,  Paris  1833.  Il  fut  successivement  secrétaire- 
interprète  de  l’ambassade  de  France  à Constanti- 
nople 11796),  professeur  de  langue  turque  au  col- 
lège de  France  ( 1 8 15},  et  secrétaire-interprète  du 
roi  pour  les.  langues  orientales  (1819).  — Traduc- 
tion , en  langue  turque , de  l’ancien  et  du  nouveau 
Testament  ; Dictionnaire  turc-français. 

KIEXMAY'ER  (le  baron  M.  de)  , général  autri- 
chien ; n.  v.  1760,  m.  commandant-général  de  la 
Moravie  1828- 

KIERMAN  (Gust.)  , bourgmestre  de  Stockholm, 
homme  d’Élal , prisonnier  à la  forteresse  de  Mars- 
trand  (1766).  Il  fut  sept  fois  député  à la  dièfe, 
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Kl  ESEWETTER  ( J.-God.-C.-Christ.  ) , philo- 
sophe allemand  de  la  fin  du  18°  siècle.  Il  a laissé 
des  ouvrages  assez  nombreux,  qui  appartiennent  à 
l’école  de  Kant. 

K IEG  (G. -L.  ),  pasteur  protestant  , théologien; 
Montbéliard  (Franche-Comté)  1715-1810. 

K 11,1  AA  (Corn.)  , savant  et  laborieux  écrivain  ; 
n.  Duffel  (lîrabaut),  ni.  1637.  — Dictionarium  teu- 
tonico-latinum,  1588  et  1598. 

KILI.W  (Lucas),  graveur;  Augsbourg  (Bavière) 
1579-1037.  — Résurrection  (Pa.  Véronèse)  ; Chr'st 
mort  (Michel-Ange)  ; deux  Adonnions  des  bergers 
(J.  Palme  et  Rottenhamer  ) ; Multiplication  des 
pains  (Tintoret).  i=  Son  frère  Wolfgang,  dessina- 
teur et  graveur,  élève  de  Domin.  Custo  ; Augs- 
bourg 1581-1002.  — Bap'éme  de  Jésus-Christ  (Paul 
Véronèse)  ; le  Samaritain  (G.  Bassano)  ; Descente 
de  croix  (Farinalo);  Assomption  (Tintoret  ; Ge- 
nealogia  Roianœ  due  n ni , genuinw  effigies, . in-f®, 
10)5.  = Barthélemi,  fils  du  précédent,  dessinateur 
et  graveur,  élève  de  Math.  Merian  ; Augsbourg  1030- 
1696.  = PniLiri  E,  son  frère,  fut  aussi  graveur.  : — 
Anode,  petil-neveu  de  Barthélenti  , dessinateur  et 
graveur , élève  de  Martin  l'reissler  ; Augsbourg 
17 1 4-1759.  — Adoration  des  rois  (Paul  Véronèse); 
la  Femme  adultère  (Tintoret);  une  Bible  en  130 
planches.  = G.-Ciiiustophf,  graveur,  de  la  même 
famille,  possédait  la  collection  de  toutes  leurs  œu- 
vres, qui  passa,  lors  de  sa  mort  (1781),  à la  Biblio- 
thèque d’Augsbourg. 

KII.IDJ-ARSLAN  Ier,  2°  sultan  seljoukide  d’A- 
natolie, monta  sur  le  trône  (Iô92),  et  agrandit  ses 
Etats  par  les  conquêtes  qu’il  fit  sur  les  Grecs;  puis, 
après  avoir  été  battu  par  les  croisés  devant  Nicée, 
en  Pisidie,  en  Lycaonie  et  sous  les  murs  d’Antio- 
che (1098),  il  remporin  sur  eux  plusieurs  victoires 
( 1 1 0 1 ) , choisit  Icouium  pour  sa  capitale,  fit  la  guerre 
contre  Djawaly,  que  les  habitants  de  Mossoul  ne 
voulaient  point  reconnaître  comme  roi,  et  m.  1107 
dans  une  bataille  contre  le  sultan  de  Perse.  Maho- 
met accourut  au  secours  de  ce  prince. 

KII.IDJ-ARSLAN  11  (Azzcddyn),  5e  sultan  sel- 
joukide, succéda  à son  père  Maçon d 1155).  Il  ne 
régna  d'abord  que  sur  une  partie  de  l’Anatolie,  et 
fut  presque  toujours  en  guerre  avec  les  Grecs.  Vers 
la  fin  de  sa  vie,  il  partagea  ses  États  entre  ses  dix 
fils  en  se  réservant  le  titre  de  sultan,  et  m.  1192, 
après  avoir  et  - chas.é  de  cette  capitale  par  l'aîné 
Coihbeddyn-Melik-t.hah. 

KIl.Il).i-AttSI,A\  III,  sultan  de  la  dynastie  .les 
Turcs,  succéda  . son  père  Rokn-Kddyn-Soleimnu  II 
(1204,,  et  lut  détrôné  1 année  suivante  par  Gaialli- 
Èddyn-Kaï-Kosrou  1er,  son  oncle. 

IUI.inj-ARSI.AA  IV  (Rokn-Eddyn),  8*  sultan 
delà  même  dynastie.  Il  combattit  long-temps  contre 
son  frère  Azzcddyn  Raï  Ruons  11,  et  monta  sur  le 
trône  à Iconium  (1261)  apres  lu  fuite  de  celui-ci  à 
Constantinople.  Il  m.  étranglé  v.  1266  de  J.-G. 

KlLLlGitEVV  (W.J,  littérateur  et  poète;  Han- 
worlh  (Middlesex)  1605-1693. 

KILLIGREW  (Th.),  littérateur  et  auteur  dra- 
matique, favori  de  Charles  II;  Hanworlb  (Mid- 
dlesex) 1611-1682,  fut  envoyé  à Venise  en  qua- 
lité de  résident  (1651).  = Son  frère  Hf.nri  , 
n.  1612,  prédicateur,  aumônier  du  duc  d’York. — 
Sermons,  1685,  in-4";  Dallante  et  Endure,  tragé- 
die, 1652.=  Anne,  peintre  et  p èle,  fille  du  précé- 
dent ; n.  v.  16!>0,m.  1685. 

KIH. IGRENY  (Marg.)  , philosophe,  2e  femme 
de  Gu.  Gavendish  , duc  de  .Newcastle  ; m.  1673. — 
Elle  a laissé  13  vol.  in-f"  d ouvrages,  la  plupart  phi- 
losophiques, mais  très-obscurs. 

KII. tlAljVE  (li.-Jo.),  général  de  la  république 
française;  n.  Dublin  (Irlande)  1754,  Paris  179.).  Il 
prit  fort  jeune  du  service  en  France,  fit  la  guerre 
d’Amériqne  sous  Lafayctle,  se  distingua  à Jennna- 
pes,  puis  dans  la  Vendée,  où  il  commandait  en  qua- 
lité de  général  de  brigade.  Enfermé  comme  suspect, 
il  ne  recouvra  sa  liberté  qu’après  la  chute  de  Ro- 


bespierre ; se  signala  sous  Bonaparte  à Custiglione 
et  à Mantoue,  et  fut  nommé  (1799)  général  en  chef 
de  l’armée  d’Uelvétie,  dont  il  céda  peu  après  le 
commandement  à Masséna. 

K IM lîl'. U ( Is.  ) , ministre  anglican,  historien; 
Wantage  (Berk)  1702-1758.—  Fie  de  Cromwell; 
Abrégé  de  l’histoire  d' Angleterre , 

KIMCHI  (Jo.),  docteur  juif,  grammairien,  flo- 
rissnit  à Narbonne  v.  1160.  Aucun  de  ses  ouvrages 
n’a  été  imprimé.  La  bibliothèque  du  Vatican  pos- 
sède un  exemplaire  de  ses  Expositions  sur  les 
psaumes  cl  sur  les  proverbes  de  Salomon,  ~ Son  fils 
M msk,  grammairien  et  philosophe,  vivait  à la  fiu 
du  12e  siècle.  — Commentaire  sur  la  vie  d‘  Esdras 
dans  la  Bibl.  rabbiniqne,  Venise,  1549:  Grammaire 
hébraïque,  1624,  in-12  ; Delicitu  anima’.  — Son 
frère  David,  l’un  des  plus  savants  écrivains  juifs; 
n.  Narbonne  v.  la  fiu  du  12“  siècle,  tu.  Provence 
1240. — Grammaire  hébraïque,  intitulée  : Perfection, 
Venise,  15i5,  in-f";  Lexique  hébraïque,  intitulé  ; le 
Livre  des  racines,  Naples,  1490,  in-f®. 

KIMEDOX’CIKS  (Ja;),  helléniste  flamand  ; n.  v. 
1580,  ni.  v.  1597. 

RIMEDONCIUS  (Ja.),  théologien  flamand;  m. 
Heidelberg  1596. 

KI\G  (J.),  savant  prédicateur,  évêque  de  Lon- 
dres ; NVornal  (Buckingham  1559-1621. — Sermons. 
= Sou  fils  Henri;  évêque  de  Gliichesler,  prédica- 
teur et  littérateur;  NVornal  (Buckingham)  1591- 
1669. 

KIXG  (W.)  , archevêque  de  Dublin;  Antrim 
(Lister)  1650-1729.  — Situation  des  protestants  en 
Irlande  sous  le  roi  Jacques,  1691,  in-4°;  De  origine 
mali,  1.702,  in-4®. 

KI\G  (AV.),  littérateur,  coutroversiste,  pamphlé- 
taire; Londres  1663-1712.  — Réflexions  sur  l'his- 
toire de  l’hérésie,  1688;  Précis  historique  des  dieux 
et  des  héros  du  paganisme,  1711  ; Mélanges  intéres- 
sants, 1712.  Ses  oeuvres  originales  ont  été  publiées 
1776,  3 vol.  in-8°. 

KING  ( P.  ) , historien  , théologien  : Exeter 
(Devonsbirc)  1669-1733.  Il  fut  successivement  dé- 
puté au  parlement , premier  juge  des  plaids-com- 
muns, membre  du  conseil  privé,  pair  et  grand- 
chancelier  d’Angleterre.  — Recherches  sur  la 
constitution  . ...  de  la  primitive  église,  1691,  £n-8®; 
Histoire  du  Symbole  des  apôtres,  1702,  in-8°. 

KING  (NV.),  publiciste  anglais;  Slepney  (Middle- 
sex) 1685-1763.  — Anecdotes  politiques  et  litté- 
raires, 1819,  in-8®. 

KING  (J .-Glen),  antiquaire;  Norfolk  1731-1787. 
— Rites  et  cérémonies  de  l’église  grecque,  in-4®. 

KING  (Êd.),  publiciste  et  antiquaire;  Norfolk 
1735-1807.  — Essai  sur  le  gouvernement  anglais, 
1767  ; Muni  monta  anliqua,  4 vol.  in-f®  ; Remarques 
sur  les  signes  du  temps,  1798. 

IvING  (sir  Ricli.),  vice-amiral  anglais  ; n.  1771, 
m.  Shernees  1834.  Il  combattit  à la  bataille  de 
Trafalgar. 

KING  (lord  P.),  pair  d'Angleterre  , neveu  du 
célèbre  Locke,  1775-1833.  II  fut  à la  Chambre  un 
des  membres  les  plus  actifs  de,  l’opposition  et  un 
des  plus  violents  ennemis  de  l’Eglise  anglicane.  — 
Vie  de  J,  Locke,  1829,  in-4®. 

KINGSTON  (Elisab.  Chudleigh,  duchesse  de), 
Anglaise  célèbre  par  ses  aventures  de  tout  genre  et 
son  esprit  ; n.  Devonsbire  1720,  m.  près  Fontaine- 
bleau 1788. 

KINSBERGEN  (le  comte  J .-II.  van)  , amiral 
hollandais;  Doesbourg  ( Gueldrc  ) 1735-1820.  Il 
passa  au  service  de  la  Russie  (1767),  battit  les 
Turcs  dans  la  mer  Noire,  revint  en  Hollande  (1776). 
négocia  la  paix  avec  l’empereur  de  Maroc,  et  eut 
nae  grande  part  à la  victoire  remportée  sur  les 
Anglais  en  1783.  — Description  de  l’ Archipel. 

K1XSCHOT  (H.  de),  jurisconsulte;  Turnhout 
(Brabant),  154.1-1608.  = Son  fils,  F. -Henri,  con- 
seiller d État  du  roi  d’Espagne  et  grand-chancelier 
de  Brabant;  n.  Bruxelles  v,  1579,  ni.  1654. 
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KINSCIIOT  (Gasp.  de),  diplomate  et  littérateur 
hollandais-,  La  Haye  1622-1649.— 11  a laissé  des  poé- 
sies sacrées. 

K1XSK1  (F.-Jo.),  général  autrichien,  tacticien; 
Prague  1739-1805.  Après  s’être  distingué  dans  la 
guerre  de  Sept-Ans , il  suivit  l’empereur  Joseph  II 
dans  l’expédition  contre  la  Turquie  (1788)  , com- 
manda le  corps  d’armée  envoyé  sur  le  Rhiu  pour 
combattre  les  Français  (1792),  et  fut  nommé  11794) 
grand-maitre  d’artillerie. — Abrégé  de  ce  qui  concerne 
l'enseignement  militaire  ; Principes  généraux  sur 
i instruction  militaire,  zzz  Son  frère  Joseph,  général 
autrichien;  m.  1804. 

KIOEPIXG  (X. -Maison),  voyageur  suédois;  1630* 
1667.  Il  visita  l'Inde,  le  Grand-.Mogol,  la  Perse, 
l’Arménie,  l'Arabie  et  l’Egypte.  — La  relation  de 
ses  voyages  a été  puhl.ée  en  suédois,  1674,  et  plu- 
sieurs fois  réimprimée. 

KIOSEM,  ou  plutôt  KEUTSCHEM,  fut  nommé 
régente  lorsque  le  jeune  Mahomet  II,  son  petit-fils, 
eut  été  mis  sur  le  trône  par  les  janissaires  à In 
place  de  son  père,  Ibrahim.  Ayant  tenté  de  le  dé- 
trôner pour  lui  substituer  Soliman,  un  autre  de  ses 
petits-fils,  elle  fut  étranglée  v.  1648  par  les  ordres 
du  grand-vizir  Sinan-Paoba, 

KIPPIXG  (II.),  philologue,  antiquaire;  n. 
Roslock  ( Mecklembourg-Schwerin  ) v.  1613,  m. 
1678.  — Antiquitatum  romanaritm  libri  IV,  3 vol. 
in-8°;  Supplément  à l'histoire  ecclésiastique  de  J . 
Papus,  1662,  in-8°. 

KIPPIS  (And.),  biographe  anglais;  Notlingham 
1725-1795. 

KIRCH  (Goltfried),  astronome,  membre  de  l’A- 
cadémie des  sciences  et  directeur  de  l’observa- 
toire de  Berlin;  Guben  (Saxe)  1639-1710.  — 
Calendarium  christianujn , jutlaicum  et  turcicum, 
1685,  in- 4°  ; Éphemeritles , 1681-1702.  =z  Sa  femme, 
Ma.  -Marg.  Winckf.lmaxn  ; Paniizscli  (Saxe)  1670- 
1720,  est  auteur  de  deux  petits  écrits  sur  la  posi- 
tion de  Jupiter  et  de  Saturne,  en  1712.  — Leur  fils, 
CuRis-rmiED,  astronome;  Guben  (Saxe)  1694-17  40. 
— Outre  des  mémoires  disséminés  dans  divers  re- 
cueils, Obscrvaliones  astronomicie  select  torts , 1730, 
in-4®,  ouvrage  très-est imé. 

KIRC11BERGER  (X.-Ant.),  baron  de  Liebistoiif, 
littérateur  et  agronome;  Berne  (Suisse)  1730-1800. 
Il  correspondit  avec  J. -J.  Rousseau,  dont  il  était 
l’ami. 

KIRCIIER  (H.),  jésuite,  prédicateur  et  mission- 
naire allemand  ; 1608-1676.  — Sermons  (en  fran- 
çais). 

KIRCHER  (Conrad),  savant  philologue  et  théo- 
logien ; n.  Augsbourg  16' siècle,  m.  apr.  1622.  — 
Concordant  iai  ueteris  l'est  amen  ti  grceeœ Franc- 
fort, 1607,  2 vol.  in-4°  : D;  concordantiarum  bibii- 
carum  usu,  1622,  in-4°. 

KIRCHER  (Athanase),  célèbre  jésuite  allemand, 
physicien,  mathématicien,  orientaliste,  philologue, 
antiquaire  ; Geysen  (près  Fulde)  1602,  Rome  1680. 
Il  professa  la  philosophie  et  les  langues  orientales 
à Würtzbourg,  et  les  mathématiques  au  collège  ro- 
main v.  1636.  Il  voulait  tout  expliquer  par  le 
magnétisme,  et  l’appliquait  au  traitement  des  ma- 
ladies. Il  travailla  à l’explication  des  hiéroglyphes, 
étudia  la  langue  cophte  un  des  premiers,  et  passe 
pour  l’inventeur  de  la  lanterne  magique.  On  lui 
reproche  d’avoir  joint  à une  science  prodigieuse  une 
grande  crédulité.  Le  musée  du  Collège  romain  pos- 
sède sa  riche  collection  d’objets  d’antiquités,  d’his- 
toire naturelle  et  d’instruments  de  physique.  — ■ 
Ars  magnesia,  I63t,  in-4® ; Magneticum  naturœ 
regnum , 1667,  iu-4"  ; Musurgia  universalis,  ouvrage 
1 sur  la  musique,  2 vol.  in-f’;  Prodromus  copias, 
1636,  in-4®  ; Lingua  wggptiaca  restitula  , 1644, 
in- 4°  ; OEdipus  tegypliacus  (sur  les  hiéroglyphes), 
le  plus  important  de  ses  ouvrages  ; Polygraphia 
(traité  d’écriture  universelle),  1663,  in-f®,  rare; 
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China  monumentis...  illustrât»,  1667,  in-f®  ; Area 
Noe,  in-f°;  Tunis  Babel,  iu-f®. 

KIKCIIM  VIER  (Th.),  controversiste  protestant, 
poète  latin,  helléniste;  n.  Slraubing  (Bavière)  v. 
1511,  m.  1563.  — Tragoidia  nova,  Pammac/iius, 
1538,  in-8®  ; Mercator  sett  jutlicium,  1549,  in-8"  ; 
Regnum  papislicum,  1553,  in-8®  ; Explanalio  En- 
chiridionis  Epicteli,  155  4,  in-8®;  Satgrarum  libri  V. 
1555,  in-8®. 

KIRCllM  VIER  (C.-Gasp.),  poète  latin,  philologue; 
Oflènheim  (Bavière  ) 1635-1700.  — De  lexieis  et 
T-xicùgraphis  epistohe,  1662,  in-4“  ; De  lingua  seg- 
tho-cehica  et  gothica,  1686;  Institut iuties  metallicw, 
1387,  in- 4°  ; Do  origine  lingual  slavonicas,  1697, 
in-4”  ; Epistolai  et  poemata,  1793,  in-8®.—  Son  frère 
Sébastien,  littéral.,  orientaliste;  Oflenhëira  I64t- 
1709.  — Poésies  en  hébreu,  arabe,  persan,  éthio- 
pien, turc  et  arménien  ; De  cousis  otlii  inter  PerSas 
et  Turcas  irreconeiliabilis,  1662,  en  persan;  De  pa- 
pyi’o  veterum,  1666,  in-4". 

KIRCH MVX\  (J.),  antiquaire,  littéral.;  Lübeck 
1575-1643. — De  / uneribus  liomanorum,  Hambourg, 
1605,  lu-8®  ; De  annules  liber  singulcris,  Ig23  ; Elé- 
ments de  logique  et  de  rhétorique , souvent  réim- 
primés. 

KIRKVL  (Ed.),  graveur;  Sheffield  (Yorksbire) 
v.  1700.  — Enée'  portant  son  père  Anéhisc  et  la 
Sainte  Famille,  d’après  Raphaël  ; les  Cartons  de 
Raphaël  en  8 planches;  2 marines  (van  der  Yelde 
le  jeune  ) ; Plantes  rares  (van  Huysum). 

Klî’.KLAXD  (Th.),  médec. et  chirurgien  célèbre  ; 
n.  1721,  ni.  Ashliy  (Leicestersliire)  1798. — Examen 
de  l'état  présent  de  la  < hirurgie,  3 vol, 

KIRK PATRICK  ( Ja.  ) , major-général  anglais, 
savant  orientaliste,  m.  Bengale  1812. — Traduction 
de  la  Biographie  des  poètes  persans,  de  Uaoulel— 
Chah,  dans  le  New  Asiatic  Miscellang,  1789,  in-4®, 
et  d’un  choix  de  lettres  de  Tippoti  - Saïb  , 1811  , 
in-4”;  Description  du  royaume  de  Né paul,  1811,  in- 4°. 

KIIOIAM  ( Sholrab-Eddyn  ),  écrivain  arabe;  n. 
Maroc,  ni.  v.  1349.  — Il  est  auteur  d’un  ouvrage 
historique  et  géographique  en  27  vol.  Le  15'  vol., 
qui  contient  des  extraits  de  divers  poêles,  se  trouve 
à la  bibliothèque  de  l’Escurial. 

KIRXBERGER  (J.-Ï'li.)  , savant  compositeur, 
violonist  ■ de  la  chapelle  du  roi  de  Prusse,  Saalfcld 
( Prusse  ) 1721-1783.  — Art  de  la  composition 
pure,  2 vol.  in-4®  ; Idées  sur  les  différentes  métho- 
des de  composition , 1782,  iu-4®  ; Instructions  pour 
apprendre  la  composition  du  chant,  1782.  in-f®. 

K1USTEX  (P.),  savant  orientaliste,  premier  mé- 
decin de  la  reine  Christine  ; Breslau  (Puisse)  1577, 
Upsal  1649.  Il  voyagea  dans  presque  toute  l’Europe, 
en  Grèce  et  dans  îa  Haute-Asie.  Il  savait,  dit-on,  28 
langues.  — Grammatica  arabica,  16ü8  et  1610,  3 
part,  in-f®  ; Decas  sacra  canticorum  et  carminum 
Urabicorum,  1609,  in-8®  ; Liber  devero  usu  et  abusu 
médicinal,  1610,  in-8®. 

K1RSTEX  ou  MRCHSTEIX  (G.),  médecin  et 
anatomiste;  Sletlin  (Prusse)  1613-1669. 

KlItSTEX  ( M.  ) , célèbre  philologue;  Boraun 
(Moravie)  1620-1678. 

KIRVVAtM  (Ricli.'),  savant  naturaliste,  géologue, 
métaphysicien  anglais,  fondateur  de  la  Société  kir- 
wanienne  il  Dublin;  n.  Galwny  (Irlande),  m.  1812. 
On  lui  doit  la  découverte  de  la  stronliane  (1794). 
— - Essai  sur  le  phlogistique  et  les  acides,  Paris,  in-8"  ; 
Éléments  de  minéralogie,  2 vol.  in  8°  ; Essai  de 
géologie,  in-8®  ; Logique,  2 vol.  iu-8®  ; Essais  de 
métaphysique,  in-8®. 

KIZIL-ARSLVX  (Othman),  3®  prince  de  la  dy- 
nastie des  Atabeks  lldekouzides  ou  PelilêvanidéS  ; 
ni.  assassiné  par  sesofficiers  1191.  11  succéda  à Peh- 
levati  Mohammed,  son  frère,  dans  le  gouvernement 
de  l’Adz.erbaldjan  (1186),  et  fit  la  guerre  à Tlio- 
grul  III,  qu’il  fit  prisonnier. 

KLAPROTH  (Mart.-ll.),  célèbre  chimiste  et  mi- 
néralogiste prussien,  membre  de  l’Acad.  des  scien- 
ces de  Berlin;  n.  dans  cette  ville  1743,  m.  1817. 
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Il  se  plaça,  par  lu  découverte  du  titane,  de  l’urane 
et  du  tellure,  parmi  les  savants  les  plus  distingués 
de  son  siècle. — Mémoires  de  chimie , 1807,  2 vol. 
ïn-8°  ; Dictionnaire  de  chimie,  1810,4  vol.  in-8°, 
en  collaboration  avec  Wolf.  = Son  fils  Ju.-IIemu, 
savant  orientaliste  ; Berlin  1783,  Paris  1833.  Il  étu- 
dia à Halle  et  à Dresde,  où  il  commença  la  publi- 
cation du  Magasin  asiatique  (1802);  accompagna 
comme  interprète  l’ambassade  envoyée  en  Chine 
par  la  Russie  (1803)  ; puis,  après  un  voyage  eu 
Géorgie,  revint  à Berlin,  où  il  fut  nommé  professeur 
de  langues  asiatiques  (18|2).  Les  événements  poli- 
tiques ne  lui  permettant  pas  de  prendre  possession 
de  sa  chaire,  il  vint  se  fixer  à Paris  (1815)  — 
Voyage  au  Caucase  et  en  Géorgie,  1812-14.  2 vol. 
in-8®  ; Supplément  au  Dictionnaire  chinois  du  P. 
Basile  de  Glemona,  1819,  in-t'°  ; Asia  polyglotta, 
1823,  in-4®  ; Mémoires  sur  l’Asie,  1820-28,  3 vol. 
in-8"  ; Tableau  historique,  géographique  et  ethno- 
graphique du  Caucase,  1828.  iu-8". 

KI.ASS  (Fréd.-Chr.)  , paysagiste  et  graveur  h 
l’eau-forte;  n.  Dresde  (Saxe)  1752,  m.  v.  1800.  — 
= Son  frère  aîné,  Ghkistias  , peintre  d’histoire  ; 
m.  1794. 

KLACBER  (Ign.-Séb.),  graveur;  Augsbourg 
1753,  Saint-Pétersbourg  1817.  11  étudia  à Paris  sous 
la  direction  de  Wille,  et  professa  à l’Académie  îles 
beaux-arts  de  Saint-Pétersbourg.  — L' Ecolier  de 
Harlem  ( Pœlembourg  ) ; le  Sauveur  du  monde 
(Stella). 

KLÉKER  (J. -B.),  célèbre  général  français;  n. 
Strasbourg  1754.  Il  servit  d’abord  dans  l’armée  au- 
trichienne (1776-1783),  puis,  lors  de  la  révolution 
française,  s’engagea  comme  simple  grenadier  dans 
un  bataillon  de  volontaires  il792j;  se  distingua  au 
siège  de  Mayence , où  il  devint  adjudant-général 
(1793),  fut  envoyé  en  Vendée  commo  général  de 
brigade,  et  défit  l’armée  vendéenne  à Cholet  et  ù 
Savenay.  Nommé  général  de  division  à l’armée  de 
Sambre-et-Meuse  , il  eut  une  grande  part  à la  vic- 
toire de  Fleuras  ( 1794),  entra  dans  Maestricht  après 
quarante-huit  jours  de  bombardement , mil  en  dé- 
route l’armée  autrichienne  sur  la  Sicg,  à Altenkir- 
clien  , ù Kaldieck  et  ù Friedberg  (1796);  puis  il 
suivit  Bonaparte  en  Egypte  (1798)  , où  il  déploya 
une  haute  capacité  ; le  remplaça  comme  comman- 
dant en  chef  après  son.  départ , battit  les  Turcs  à 
Héliopolis  (1800),  et  allait  conclure  la  paix  lors- 
qu’il m.  assassiné  au  Caire  14  juin.  Il  était  fils 
d’un  terrassier. 

KAEEMAIVA'  (Chr.-Fred.-C.),  peintre  d’histoire 
naturelle  et  écrivain  ; Altdorf  (Bavière)  1735-1789. 

— Planches  du  Catalogue  systématique  des  Coléo- 
ptères , par  Voet. 

KLEFEKER  (J.)  , jurisconsulte,  érudit;  Ham- 
bourg 1698-1775.  — Bibliotlieca  cruditorum  preco- 
cium,  in-8°  ; Curas  geographicte  , in-8®  ; Collection 
des  lois  et  ordonnances  de  Hambourg , 12  vol.  in-8®. 

KLEIN  (Ja.-Théod.  ),  naturaliste  ; Kœuigsberg 
(Prusse)  1685-1759.  — Naturalis  disposiiio  echino - 
dermalum  , in-4®,  traduit  en  français  1754,  in-8®; 
Historia  piscium  naturalis,  1740-49,  5 part.  in-4°; 
Historiée  avium  prodromus,  1750,  in-4®. 

KLEIN  (E.-Ferd.),  savant  jurisconsulte  prus- 
sien, membre  de  P Acad,  des  sciences  de  Berlin; 
Breslau  (Prusse)  1743-1810.  — Annales  de  la  légis- 
lation et  du  droit  dans  les  Etats  prussiens  , 1788- 
1807  , 24  vol.  in-8°  ; Principes  du  droit  pénal, 
in-8®;  Principes  du  droit  naturel , in-8°  ; Système 
du  droit  civil,  in-8”;  Archives  du  droit  criminel 
(avec  Kleinschrod),  1798-1809,  7 vol.  in-8®. 

KLEIN  (G.-M.),  philosophe  allemand,  professeur 
à Wurlzbourg,  m.  1820.  On  le  considère  comme  le 
plus  fidèle  interprète  de  la  philosophie  de  Scbelling. 

— Théorie  de  la  contemplation  et  de  la  pensée , 
1818,  in-8®. 

KLEIN  (Fréd.-A.),  théologien,  prédicateur; 
Friedriehsthal  (Saxe)  1793-1823. 

KLEIN  (Bern.) , compositeur;  Cologne  1794- 


1832.  — Uidun,  opéra  ; sonates  pour  le  piano  ; ora- 
torios. 

KLEINSCHROD  (Gallns-Aloys-Gasp.)  , célèbre 
criminaliste;  Wttrtzbourg  (Bavière)  1762-1824.' — 
Archives  du  droit  criminel,  publiées  avec  Ricin  ; 
Développement  du  droit  pénal  , 1793-96  , 3 vol.; 
Projet  du  Code  pénal  pour  tes  Etats  de  Palatinat  et 
de  Bavière,  1802  ; Introduction  à la  théorie  de  la 
juridiction  pénale,  1813. 

KLE1ST  ( Ewuld-Cfar.  dk  ) , major  dans  l’ar- 
mée prussienne,  poète,  littérateur;  n.  Prusse 
1715,  m.  1759  des  suites  des  blessures  qu’il  reçut 
à la  bataille  de  Kuuersdorf.  11  fit  la  plus  grande 
partie  des  campagnes  de  Frédéric  , et  accompagna 
le  prince  Henri  en  Saxe,  en  Franconie,  en  Bohème. 
— Le  Printemps , poème  ; odes,  chansons  , idylles, 
contes  , fables  , etc.  , et  quelques  fragments  en 
prose. 

KLEIST  DE  NOLLENDORF  (le  comte  Fréd.-H.- 
Ferd. -Emile),  feld-maréchal  prussien;  Berlin  1763- 
1823,  se  distingua  au  siège  de  Mayence  1797,  et  fut 
commandant  de  Berlin  (1809).  Dans  l’expédition 
contre  la  Russie  (1812),  il  commanda,  comme  major- 
général,  sous  les  ordres  du  général  York,  qu’il  rem- 
plaça après  sa  défection;  fit  la  campagne  de  1813 
contre  la  France,  s’empara  d'Erfurt  et  assista  aux 
combats  de  La  Ferté-Gaucher , de  Glaye,  puis  à 
la  bataille  de  Paris  (1814). 

KLEIST  (11.  de),  poète  et  littérateur  allemand; 
n.  Francfort-sur-POdcr  1776  , se  suicida  Paris 
1811.  — Ktetchen  d’Heilbronn,  tragédie;  deux  co- 
médies, des  contes,  et  quelques  poésies  lyriques. 

KLENAU  (J.,  baron  df.  Janowitz  , comte  de), 
général  autrichien  ; n.  Bohème  v.  1760  , m.  com- 
mandant de  la  Moravie  1819.  Il  se  distingua  dans 
la  campagne  du  Rhiu  contre  la  France,  puis  dans 
les  guerres  d’Italie,  et  passa  à l’armée  d’Allemagne 
/ 1800).  Il  se  fit  remarquer  à la  bataille  d’Aspern 
(1809),  commanda  à Wagram  et  à Leipzig,  et  re- 
prit Dresde  sur  le  maréchal  Gouv  ion-Saini-Cvr 
(1813). 

KLENGEL  (J.-Chr.) , peintre  d’histoire,  paysa- 
giste, portraitiste,  graveur,  élève  de  Dietricb,  fon- 
dateur de  l’école  de  Dresde;  Kesselsdorf  (Saxe) 
1751-1824.  — La  Récolte  du  froment  ; Paysage  ita- 
lien au  crépuscule  ; Apollon  gardant  les  boeufs 
d’Admète;  i Ecole  de  village;  Cascade  au  coucher 
du  soleil  ; l’Entrée  dubois;  la  Jeune  baigneuse; 
la  Tempête  ; le  Sarcophage  ; Clair  de  lune;  OEu- 
vrcs  gravées  à l’eau-forte,  in-f®  , Dresde,  1800. 

KLERCK  (n.  df.)  , peintre  flamand  , élève  de 
Martin  de  Vos  ; u.  Bruxelles  v.  1570. — Christ  sur  la 
croix  (église  de  Notre-Dame  du  Sablon,  Bruxelles); 
Résurrection  (Notre-Dame  de  la  t.hapelle,  id.), 
gravée  par  Greuter;  Annonciation  (église  deSaiute- 
Gudule,  id.)  ; Saint  Nicolas  faisant  l’aumône  (An- 
nonciades , id.)  ; Martyre  de  saint  André  (couvent 
de  Sainte  Elisabeth,  id.). 

KLEIJKER  (J.-Fréd.  ),  théologien;  Osterode 
(Hanovre)  1749-1837. — La  Parole  virante  de  Zoroas- 
tre,  1786,  3 vol.  in-4"  ; Système  religieux  brahma- 
nique, 1797. 

KLIN  GEN  STI  ERN  A (Sam.),  mathématicien, 
physicien  suédois,  membre  de  l’Acad.  des  sciences 
de  Stockholm;  Tolefors  ( près  Liukœping)  1689- 
1785.  — Mémoires  sur  l’optique  et  les  mathémati- 
ques ; une  édition  latine  des  Éléments  d’Euclide. 

KL1.NGSTET  (Cl.-Gust.),  peintre  en  miniature, 
surnommé  le  Raphaël  des  tabatières;  Riga  (Russie) 
1657,  Paris  1734.  11  s’adonna  surtout  à la  peinture 
des  sujets  obscènes.  Il  avait  d’abord  servi  en  Suède, 
puis  en  France  dans  un  régiment  allemand. 

KLlNTREItG  (G.  de),  ministre  des  finances  et  du 
commerce  en  Suède, membre  de  l’Académie  des  scien- 
ces de  Stockholm  ; Gefle  (Suède)  1767-1826. 

KI.OCKER  (Dav.)  , peintre,  élève  de  G.  Jacob; 
Hambourg  1629,  Stockholm  1698.  Après  avoir  visité 
la  Hollande,  la  France  et  l’Angleterre,  il  vint  ù 
St  x.'kholm  (1661),  où  il  fut  nommé  premier  peintre 
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de  Charles-Gustave  et  chargé  d’catécuter  le»  belle» 
peint ures  du  palais  royal  de  cette  ville. 

KLOOSTERMAN,  peintre  de  portraits;  n.  Ha- 
novre 1656. 

KLOPSTOCK  (Fréd.-Gottlieb) , poète  célèbre, 
auteur  tragique,  philologue  ; Quedlinbourg  (Saxe) 
1724,  Hambourg  1803. — Messiade,  poème  auquel  il 
consacra  la  plus  grande  partie  de  sa  vie,  et  dont  on 
a plusieurs  traductions  en  français,  entre  autres 
celle  de  d’Horrer,  1825,  3 vol.  in-8° , et  celle  de 
madame  A.  de  Carlowitz,  1840,  l vol.  in-12;  des 
odes  et  des  élégies;  la  Mort  d'Adam , Salomon f 
David,  etc.,  tragédies  ; la  République  des  lettres 
allemande,  1774;  des  Fragments  sur  la  langue  et  la 
poésie,  1779,  et  d’autres  travaux  philosophiques.  Ses 
œuvres  complètes  ont  été  publiées,  1798-1899,  10  vol. 
in-8",  et  1849,  12  vol.  in-8".  = Marguerite  Moller, 
sa  première  femme,  qu’il  désigne  dans  ses  poésies 
sous  les  noms  de  Cidli  et  de  Méta,  littérateur  ; n . 
Hambourg,  m.  Copenhague  1758. 

KLOTZ  (Cbr.-Ado.  ),  littérateur,  érudit;  Bi- 
schofswerda  (Saxe)  1738,  Berlin  1771. — Dissertations 
sur  des  écrivains  grecs  et?  latins;  les  Mœurs  des 
érudits  ; le  Génie  du  siècle  ; les  Ridicules  littéraires, 
1761-62  ; Supplément  à la  Jurisprudentia  numisma- 
tica  de  Hommel,  3 vol.;  Acta  litteraria. 

KLEBER  (Jo.-L.),  jurisconsulte  et  publiciste 
allemand;  Thann  (près  Fulde)  1762-1840.  — Actes 
du  congrès  de  Vienne  (1814-15),  3 vol.  ; Droit  des 
gens  île  T Europe  moderne,  1819,  2 vol. 

KLUGEL  (G.-Sim.),  professeur  de  mathématiques 
et  de  physique  à Halle  ; Hambourg  1739-1812.-— 
Encyclopédie,  1896,  G vol.;  Principes  d'astronomie, 
1819;  Dictionnaire  de  mathématiques,  1803-1808, 
3 vol. 

KLEIT  (Ad.),  savant  historien,  érudit;  Dordrecht 
(Hollande)  1735-1807.  — Historia  criliea  comitatus 
Uollandùe  et  Zelandias,  1777-82,  4 part,  iu-4”  ; 
Histoire  de  i administration  politique  de  la  Hollande, 
1802-1805,  5 vol.  in-8°,  et  un  grand  nombre  de 
mémoires,  de  lettres,  de  discours  dans  les  OEuvres 
de  la  Société  de  philologie  hollandaise. 

KLCPFEL(Engelbert), théologien  allemand;  1733- 
1811.  — ■ Nova  bibliotheca  ecctcsiie  Friburgensis,  7 
vol.  in-8°  ; Institutiones  theologice  dogmaticui,  2 
vol.  in-8°. 

K9IET1I  (Daniel),  astronome  et  mathématicien 
hongrois;  Britcho-Bania  1783-1825.—  Observations 
astronomiques,  1821,  in-8°  ; Astronomia  poputaris, 
1823,  in-8“. 

KNAPP  (G.-Chr.),  théologien;  Glaucha  (Prusse) 
175.3-1825. 

KNAESS  (Fréd.  or.),  mécanicien  allemand;  Stutt- 
gart 1724-1789.  — Automate  autographique,  1780. 

K\  4ESS  (J. -Christ.),  géographe,  jurisconsulte; 
Waiblingen  (Wurtemberg)  1709-1796. — Geographia 
générait  s , 1732;  le  Droit  féodal  naturel,  1756, 
in-8°. 

KNAET  (Christ.),  botaniste;  Halle  (Saxe)  1638- 
1694. — Enumeratio  plantarum  circa  Halam  prove- 
nientium,  1687,  in-8°.=Son  fils  Chrétien,  botaniste; 
Halle  (Saxe)  1654-1716. 

KXAETH  (J. -Conrad),  historiographe  de  l’élec- 
teur de  Saxe;  n.  v.  1670,  m.  1736. — Antiquités  de 
Ballenstœdt,  1698;  Prodromus  Misnice  illustrandœ, 
1692,  in-12. 

KNAÜTH  (Chr.),  érudit  ; Gœrlitz  (Prusse)  1706- 
1784.  — Annales  typographici  Lusatiœ  superioris, 
1740,  i n - 4°  ; Histoire  du  siège  de  Gœrlitz,  1741, 
in-4°  ; Cabinet  des  monnaies  de  la  Haute-Lusace, 
1743,  in-4°;  Aperçu  historique  sur  la  paix  de  West • 
phalie,  1748,  in-80  ; et  une  soixantaine  d’ouvrages 
qui  n’ont  pas  été  publiés. 

KXEBEL  (C.-L.  de),  littérateur,  auteur  tragique; 
n.  v.  1744,  m.  Iéna  1834. 

KNEBEL  (Emm.  Théoph.),  médecin  allemand; 
Gœrlitz  (Prusse)  1772-1809. — Histoire  littéraire 
chronologique  de  la  médecine,  1798,  in-8°. 


KXECIIT  (Just.-ll.),  compositeur  et  organiste 
allemand;  Biberach  (Wurtemberg)  1752-1817. 

KXELLER  (Gottfried),  célèbre  peintre  de  por- 
traits, éiôve  de  Rembrandt  et  de  Ferd.  Bol;  Lubeck 
1648-1723.  Il  visita  la  Hollande,  l’Italie,  et  enfin 
-l’Angleterre,  où  il  devint  successivement  premier 
peintre  de  Charles  II,  de  Jacques  II,  de  Guillaume 
et  de  la  reine  Anne. — Portraits  (galerie  d’Hampton- 
Court,  près  Londres). 

KNIAZNIN  (F.-Den.),  poète  polonais;  m.  au 
commencement  du  19e  siècle. 

KNIEP  ( Christ. -H.  ) , paysagiste;  Ilildesheini 
(Hanovre)  1748,  Naples  1825. 

KNIEPSTROH  (J.)  ou  KNIPSTROV,  franciscain, 
un  des  partisans  les  plus  actifs  de  la  réforme  de 
Luther  ; Sondau  (Silésie)  1497-1556. 

KXIGGE  (Ado. -F. -Fréd..  baron  de),  littérateur 
allemand,  n.  près  de  Hanovre  1757,  in.  1796. 

KN1GHT  (Sam.),  ecclésiastique  anglais  ; Londres 
1574-1646;  — Vie  d' Erasme,  1724,  in-8°,  ouvrage 
recherché. 

KN1GHT  (Ed.),  comédien  anglais  ; Birmingham 
(Warwickshire)  1774-1826. 

KN1GHT  (Th.),  comédien  et  auteur  anglais;  n. 
comté  de  Dor.set,  m.  1820. 

KNIGHT  (Rich.  Payne),  antiquaire,  littérateur 
anglais  ; m.  1824.  — Essai  sur  l’alphabet  grec; 
Mémoire  sur  le  culte  de  Priape. 

KNIPIIAESEN  (Dodon  ou  Dodo  de),  général 
hollandais;  n 1582,  tué  1635  près  d’Osnabrück,  où 
il  commandait  les  troupes  suédoises.  Il  se  distingua 
dans  l’armée  de  Gustave-Adolphe. 

KN1PHOF  (J.-Jér.),  médecin  et  naturaliste  ; 
Erfurt  1737-1763. 

KNITTEL  (F.-Ant.),  ministre  allemand,  théolo- 
gien, philologue;  Salztbalcn  (duché  de  Brunswick- 
Wolfenbültel)  1721-1792.  — 11  a publié  une  portion 
des  mss.  de  la  version  de  la  Bible  d’Ulphilas, 
1762,  in -4°. 

KNOBELSDORF  (Hans-G.-Wenceslas,  baron  de), 
architecte  prussien,  peintre  ; n.  1697.  — Salle  de 
i Opéra  (Berlin)  ; Château  de  Sans-Souci. 

KNOBELSDORF  (A.-F. , baron  de),  feld-maré- 
chal  prussien;  1723-1799. 

KNOBELSDORF  (de),  diplomate  prussien,  mi- 
nistre de  Prusse  à Constantinople;  m.  ap.  1806. 

KNOCH  (G.-Ludolphe-Olhon),  théologien,  prédi- 
cateur , Burgwedel  (Hanovre)  1705-1783. 

KNOEPKEN  (And.),  dit  Knop,  Knopf  ou  Cnoph, 
théologien,  prédicateur;  n.  Custrin  (Prusse),  m. 
1538.  Il  propagea  dans  la  Livonie  la  réforme  de 
Luther,  et  devint  pasteur  en  chef  de  l’église  de  Riga 
(1523). 

KNOES  (Olaüs-Anderson),  littérateur  suédois; 
n.  v.  1750,  m.  1804. 

KNOETZSCHER  (J. -Chr.),  jurisconsulte;  Frei- 
berg  (Saxe)  1764-1805.  — Historia  vicariatus  sancti 
romani  imperii  à Carolo  Mngno,  1792,  in-4°;  An- 
nales du  droit  public  et  privé  de  l’Allemagne,  1794, 
in-4°  ; Histoire  du  vicariat  de  l’empire,  1796,  iu-8°. 

KNOLLE  ou  KNOWLES  (R.)  , appelé  Canolle 
par  les  historiens  français,  célèbre  capitaine  an- 
glais sous  Édouard  III  ; n.  comté  de  Cbester  v. 
1317,  m.  v.  1406.  Il  fut  grand-sénéchal  de  Guienne, 
se  distingua  au  combat  des  Trente  (1352),  défit 
l’armée  française  à Auray  (1364),  et  fut  à sou  tour 
battu  par  Duguesclin  près  de  Pontvillain  (1370). 

KNOLLES  (Rich.),  historien  et  philologue  an- 
glais ; n.  comté  de  Norlhamplon,  m.  Sandwich 
1610.  — Grammaticœ  latinœ,  grasccc,  hebraicœ  com- 
pendium, 1600  ; Histoire  générale  des  Turcs  ; Vies 
et  conquêtes  des  rois  et  empereurs  ottomans,  1621. 

KNORR  DE  ROSEXROTII  (Chr.),  théologien  et 
alchimiste  allemand  ; Alt-Rautcn  (près  Liegnitz) 
1636-1689.  — Kabbala  denudala,  1677-83,  3 vol. 
in- 4°. 

KNORR  (G. -Wolfgang),  graveur  allemand  ; Nu- 
remberg (Bavière)  1705-1761.  — Thésaurus  rei  her- 
banic,  1750,  in-f°  , 301  planches  ; Monumentorum 
36 
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et  aliorum  qua)  ad  sepulchra  veterum  pertinent  re- 
rum  imagines  in  oerc  indue,  1753,  in-f°;  üelicite 
naturae  selectœ,  1707,  in-f",  53  planches. 

KNOTT  (Ed.),  théologien;  n.  Peyivorlh  (Nor- 
tliuinberland ) v.  la  fin  du  1 üe  siècle,  ni.  1055. 

KXOAVLES  (Th.),  théologien  anglican;  Ely 
(Carabridgeshirei  1723-1802. 

K\OWLTO\  (Th.),  naturaliste  anglais;  1692- 
1782. 

KiVOX  (J.),  un  des  principaux  chefs  de  la  ré- 
forme en  Écosse;  Gifford  (Lothian  oriental)  1505- 
1572.  Il  abandonna  la  religion  catholique  pour 
prêcher  contre  le  pape  et  l’église  romaine,  et  devint 
(1552)  l’un  des  chapelains  d'Edouard  Vi.  Chassé 
d’Angleterre  à l’avéncment  de  la  reine  .Marie,  il  se 
réfugia  à Genève.  Rappelé  bientôt  en  Ecosse  par  les 
chefs  du  parti  protestant,  il  fut  contraint  de  s’exi- 
ler de  nouveau  en  Suisse,  où  il  publia  un  pamphlet 
violent  contre  le  gouvernement  des  femmes  (1558). 
A l’avénement  d’Elisabeth,  il  retourna  en  Écosse  , 
où  il  excita  une  sédition  terrible  contre  le  clergé 
catholique,  cl  fit  adopter  par  le  parlement  une  pro- 
fession de  foi  tpii  établissait  Je  culte  presbytérien. 
— Histoire  lie  la  réforme  en  Ecosse,  publiée  peu  de 
temps  après  sa  mon.  L’édition  de  1732  contient  ses 
œuvres  complètes. 

KIVOX  (R.),  voyageur  anglais  du  17“  siècle,  fut 
prisonnier  dans  l’ile  de  Ceylan  ; 1660-1679.  — Sa 
Relation  historique  lie  l’ile  de  Ceylan,  1681,  in-i° , 
a été  traduite  en  français  1684,  2 vol.  in-12,  et 
plusieurs  fois  réimprimée. 

KIVOX  i J.),  libraire  écossais,  m.  Dalkeith  (Ecosse) 
1791.  — Voyage  à travers  les  montagnes  de  l’E- 
cosse, 1785,  i ii-8°  . 

KXOX  ( J.  ).  capitaine  de  vaisseau;  n.  Édim- 
bourg,  ni.  Dalkeith  1790.  — Relation  des  campa- 
gnes d’Amérique  (1757-1759,  1760)  , 2 vol.  iu-i®. 

KXOX  (Vicesimus),  littérateur,  prédicateur; 
Newington-Green  (Middlesex)  1752-1821.  — Essai 
de  morale  et  de  littérature  ; Soirée  d'hiver,  3 vol. 
in-8°  ; Philosophie  chrétienne,  1795,  2 vol,  in-8“  ; 
Sermons,  1792,  in-8®. 

KXTIPFER  (i\.),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
élève  de  Bloëmart  ; n.  Leipzig  1603.  — La  Eête  de 
St  Jean  à Le  pzig.  Ce  dernier  tableau  a été  gravé 
par  S. -G.  Geyser. 

KXIITSSOX  (Torkel) , grand-maréchal  et  séoa- 
t eur  de  Suède  , nommé  par  Magnus  II  tuteur  de  .-on 
fils  Birger  (1290),  fit  la  guerre  aux  Russes  et  m. 
décapité  à Stockholm  1305  accusé, il  tort  davoic 
trahi  l’État  et  violé  les  droits  de  l’Église. 

KXCT/.EN  ou  KXl/EX  (Mathias),  l’un  des  fa- 
natiques les  plus  extravagants  du  17e  siècle;  n. 
Oldensworth  (duché  de  Schleswig)  v.  1610.  U par- 
courut la  Pologne , se  fit  interdire  pour  la  violence 
de  ses  prédications  contre  1 ordre  ecclésiastique  , et 
se  rendit  (1671)  à léna,  où  il  débita  les  plus  étran- 
ges doctrines.  On  ne  sait  ce  qu’il  devint  depuis 
cette  époque. 

RXUT7.EN  (Mari.),  théologien,  mathématicien, 
philosophe  de  l’école  de  Wolf;  Kœuigsberg  (Prusse) 
1715-1751.  — l)e  teternitdte  «lundi  impossibili , 1 7,15, 
in-4®  ; Vérité  du  christianisme  démontrée  par  les 
mathématiques,  1739;  Arilhmetica  mechanica  , 
1744  , in-8". 

KOK  (J.),  philosophe;  llildburghausen  (Saxe) 
1598-1661.  — Quceslinncs  metaphysicas,  1615,  in-4®  ; 
Disputât! ’unum  logicarum  liber , 1622,  in-4®. 

KOB\H  (Nassir-Eddvn) , roi  de  Moul tan  , monta 
sur  le  trône  ù la  mort  de  Chehabeddvn  Mohammed, 
4®  sultan  de  la  dynastie  des  Ghauridos,  dont  il  avai  t 
été  esclave  ! 1206)  ; agrandit  ses  Étals  par  la  con- 
quête du  Siud  et  de  plusieurs  autres  contrées,  et 
périt  dans  une  guerre  contre  le  roi  de  Delhv  1226. 

KOKEI.L  (Perd.)  , peintre  de  paysages  de  l’élec- 
teur de  Bavière  et  graveur  ù l’eau-forte;  Munheim 
1749-1796.  Il  vint  se  perfectionner  ù Paris,  où  il 
resta  10  ans. 
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KOBELL  (N.),  peintre  de  paysages;  n.  Ainsi  r- 
dam  , m.  1813. 

KOB1ERSYZKÏ  , historien  polonais  du  17e  siècle. 
— Histoire  de  Wladislus  JV , Dan/.ig  1635  , in-8®. 
fort  estimée. 

KOBÜRGER  (Ant.) , imprimeur  du  15e  siècle  ù 
Nuremberg,  m.  1513. — Ses  éditions  de  lu  Bible  sont 

recherchées. 

KOCH  (Christ.-Gu.) , savant  publiciste  et  histo- 
rien ; Büxweiler  (Alsace)  1737-1813.  Il  fut  nommé 
professeur  de  droit  public  à l’université  de  Stras- 
bourg (17801,  député  à l’Assemblée  législative 
(1791),  membre  du  Tribunal  (1802)  et  recteur  ho- 
noraire de  l’Aèad.  de  Strasbourg  (1810).  — fables 
généalogiques  des  maisons  souveraines,  1782,  ip-4®  ; 
Abrégé  île  l'histoire  des  traités  île  paix,  1796,  4 vol. 
in-8®  ; Tableau  des  révolutions  de  i Europe , 181 3- 
14,  4 vol.  in-8® 

KOCH YNOWSKI  (J.),  poète  polonais;  1532- 
1584.  Il  a passé  jusqu’au  18e  siècle  pour  le  pre- 
mier des  poètes  polonais.  — Traduction  en  vers 
des  Psaumes  de  David,  zz  Ses  deux  frères  , André 
et  Pierre,  ont  traduit  eu  vers  polonais,  le  pre- 
mier l’Énéide,  1599,  et  le  second  la  Jérusalem  dé- 
livrée, 1618, 

KOCHOVY  SKI  (Vespasien),  poète  et  écrivain  po- 
lonais du  17“  siècle. 

RODHYI  ( Abou-Abd-Allab  ) , auteur  d’une  his- 
toire des  prophètes  et  des  monarques  , et  d’un  écrit 
sur  les  cadastres  de  l’Ëgvpte,  m.  1062. 

kODH.YI  (Abou  - Bekr  - Ben  - Alubar)  , écrivain 
arabe  espagnol  du  13e  siècle  de  J.-C.  — Il  a laissé, 
sous  le  litre  A'Habit  tissu  de  soie,  une  notice  de  tous 
les  poètes  arabes  d’Espagne,  et  une  histoire  des  au- 
teurs arabes  jusqu’il  l’an  1252  de  J.-C. 

KODSI  (Sehams-Eddyn-Al)  , géographe  et  histo- 
rien arabe  du  11“  siècle. 

KOEBKRGER  ( Venceslas  ) , peintre  flamand  , 
élève  de  Martin  de  Vos  , architecte,  antiquaire;  n. 
v.  1550.  — Il  construisit  Véghse  de  Notre-Duinc-dt- 
Montaigu  ù Bruxelles.  Son  tableau  du  Christ  au 
tombeau  a été  gravé  par  Huberti. 

KOECHER  (Herman-I’réd.),  orientaliste  et  théo- 
logien ; Osnabrück  (Hanovre)  1747-1792.  — Nova 
bihliotkeca  hebraica , 1783-84,  2 part.  in-4®. 

KOECHLIX  (Ja.),  célèbre  manufacturier  ; n.  Mul- 
house i Alsace)  v.  1770,  in.  1834.  Il  fut  plusieurs 
fois  député  sous  la  restauration. 

KOECK  (P.)  , architecte,  graveur  sur  bois  , ma- 
thématicien ; n.  Alost  (Flandre)  1490  , m.  premier 
peintre  de  Charles-Ouint  (1550) . Il  étudia  à Bruxelles 
sous  Btrenl  Van-Orlev.  — Outre7  gravures  relati  es 
aux  mœurs,  aux  usages  et  aux  cérémonies  de  la  Tur- 
-qaie,  qu’il  avait  visitée,  plusieurs  Traités  d’archi- 
tecture, de  géométrie  et  de  perspective,  publiés 
1549. 

KOEGLER  (Ignace),  missionnaire  jésuite  ; Lands- 
berg  (Haute-Bavière)  1680,  Pékin  1746.  Il  se  rendit 
eu  Chine  (1715)  , où  il  obtint  les  bonnes  grâces  de 
l'empereur  Kltaug-bi  et  devint  mandarin.  — Littéral, 
patentes  imperatoris  Sinarum  Kang-hi,  1802,  in-4". 

KOE1I1.ER  (J .-David)  , écrivain  laborieux,  his- 
torien, antiquaire  ; Colditz  (Saxe)  1684-1755.  — 
Chronologia  historien  universal,  1719-1736.  iu-f*  ; 
Amusements  hislorico-numismaliques  , 1729-50,  22 
vol.  in-4"  ; Histoire  de  l’empire  d Allemagne  depuis 
L iuis-le  Germanique  jusqu’à  la  paix  de  Rude,  1736- 
1751,  in-4®;  Blarq,  Freheri  dircClorium  in  omîtes... 
chrannlagos , 1720-1734,  in-4®  zz'  Jean-Tobie, 
l’un  de  ses  15  fils,  érudit,  numismate;  n.  1720,  m. 
ap.  1767.  — Des  ducats,  1758-60,  2 vol,  in-S". 

KOEHLEU  (J.  Bern.)  , érudit;  Lübeck  17  42- 
1302. 

KüELLY  (J. J,  peintre  suisse;  Slaefa  (canton  de 
Zurich)  1740-1778.  zz  II en  ri  , son  neveu,  peintre 
de  portraits  et  d’histoire;  Staefa  1737-1789. 

KOEN  iGishert),  helléniste;  Harlingèn  (Frise) 
1737-1767. 

KOENIG  (G.-Mut.  ),  érudit;  Altdorf  (Saxe) 
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I G 16- 1 009.—  Bibliotheca  velus  et  nova,  1678,  in-f°  ; 
Tyrocinium  poeticum  Gnecorum,  1637,  in-8°. 

KOENIG  (Enim.),  naturaliste  ; Bàle  1658-17:0. 

KOENIG  ( Sam. -U.  ),  théologien;  Berne  1070- 
1750.  = Son  fils  Samuel  , mathématicien  ; Büdin- 
gin  1712-1757. 

KOENIG  ( Herman  Gasp.),  bibliographe;  Hano- 
vre 1697-1756.  — Bibliotheca  agendorum,  in-i°. 

KOENIG  DE  KOENIGSTHAL  (Gust.-G.),  pubii- 
c'ste  ; Altdorf  (Saxe)  1717-1771.  — Corpus  juris 
germanici  publiai  et  privait,  1760-66,  2 vol.  in-l'°  ; 
Actes  inédits  de  la  diète  impériale,  1759,  2 vol. 
in-i°.  zz  Son  frère  Chu. -Théophile,  érudit,  litté- 
rateur ; Altdorf  (Saxe)  1711-1782- 

KOENIG  (J.-Gér.),  naturaliste  et  voyageur  ; Li- 
vonie 1728-1785.11  voyagea  en  Danemark,  en  Suède, 
en  Islande  et  dans  l’Indoustan. 

KOENIG  (Fréd.),  mécanicien  allemand,  inven- 
teur des  presses  mécaniques  ; ni.  Oberzell  (Bavière) 
1883. 

KOENIGSECK  (Lolhaire-Jo.-G.),  diplomate  et 
feld -maréchal  autrichien,  fils  dn  célébré  Léopold- 
Guillaume,  vice-chancelier  de  l’empire;  1673-1751. 
Il  fut  envoyé  en  ambassade  à Paris  (1718),  à Var- 
sovie (1720),  puis. à La  Haye  et  à Madrid. 

KOENIG  St  K > VEN  ( Ju.-Twinger,  dit),  chroni- 
queur, chancelier  de  l’évêque  de  Strasbourg;  n. 
dans  cotte  ville  1346,  m.  1420.  — Chronicum  la- 
lintnn,  Strasbourg  1678,  in-i°. 

KOENIGSHANN  ( And.-L.  ) , érudit  danois; 
Schleswig  1679-1728.  zz  Son  fils  Bern. -Louis,  éru- 
dit ; n.  Schenefelde  (Hol.stein),  ni.  1835.  — De  fon- 
libus  commentariorum  sacrorum,  1796  ; De  geogra- 
p Itia  Aristotelts . 

ROENIGSMVRCK  (J. -Christ.  , comte  de),  feld- 
maréchul  au  service  delà  Suède  ; n.  Allemagne  1600, 
m.  1662.  11  entra  au  service  de  Gustave- Adolphe 
(1630),  se  distingua  un'  Westphalie,  en  Saxe  et  en 
Bohême  contre  les  Impériaux,  s’empara  de  Prague 
(16i8).  = Son  fils  Othon-Guillaume,  général  dis- 
tingué ; Minden  (Westphalie)  1639-1688.  Il  fut  d’a- 
bord ambassadeur  de  Suède  en  Angleterre  (1661) 
et  en  l' rance  ; se  signala  au  siège  de  Maastricht  et 
à la  bataille  de  Seuef,  et  fut  nommé  inaréchal-de- 
catnp  par  Louis  XIV.  Il  entra  ensuite  au  service  de 
Venise  (1686),  battit  les  Turcs  en  Morée-,  et  s’em- 
para d’Athènes.  — Hymnes  sacrées. 

KOKPI'EL  (J. -Th.),  calligraphe  ; Marktleuten 
(B  ivroutb ) 171  1-1762. 

KOEPPEN  (J. -H. -Juste),  helléniste,  érudit;  Ha- 
novre 1755-17. U . — Anthologie  grecque  , 1781-87, 

3 part.  iu-8°  ; Eclaircissements  sur  Homère,  1787- 
92,  5 vol.  iti-8®  ; des  Etudes  sur  Platon  et  Xénophon. 

KOERNER  ( Chr.-God.  ),  lit tér.  ; Leipzig  I Saxe  ) 
1756-1831. — Vues  esthétiques,  1808,  in-8°.z:Son  fils 
Théodore,  poète  et  auteur  dramatique;  n.  Dresde 
1788,  tué  près  de  Leipzig  1812  dans  un  combat 
contre  les  Français.  Ses  poésies  l’ont  fait  surnom- 
mer le  Tyrtée  de  1‘ Allemagne.  — T.oni , Zriny  , 
drames  ; la  Lyre  et  l’Epée,  recueil  de  poésies,  1814. 

KOES  (Fréd.),  en  latin  Knsius,  savant  mathéma- 
ticien. astronome,  géographe  danois,  membre  de  l’A- 
cad.  des  sciences  de  Berlin  ; Schleswig  1684-1766. 
— De  analysi  tequationum  dijfcrentialium,  1715, 
in-4°  ; De  situ  loci  géographie! , 1746,  in-4°  ; De  pe- 
riodica  anni  Solaris  intercalatione , 1721,  in-4°  ; 
Chronologie  historiées  subsidia  mathematica,  1748, 
in-4°. 

KOETS  (Roelof),  peintre  de  portraits;  Zwoll 
(Pays-Bas)  1655-1725.  — Il  a laissé  plus  de  cinq 
mille  portraits. 

KOHL  (J. -P  ),  érudit,  connu  surtout  comme  ré- 
dacteur de  la  Gazette  littéraire  de  Hambourg  ; Kiel 
(Danemark)  1691-1778.  — Inlrodurtio  in  historiam 
et  rem  litterariam  Slavorum,  1729,  in -8°,  ouvrage 
fort  estimé;  Bibliothèque  de  Hambourg,  1743-45.  3 
vol.  in-8u. 

KOULSCHUTTER  (C.-Chr.),  jurisconsulte,  pu- 
bliciste; Dresde  (Saxe)  1763-1837.' — De  iJjcCtu 
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principii  juris  Maturalis  injure  civili,  1791  ; Co  ai- 
ment al  U)  juris  civilis  uuioersalis,  1793  ; Encyclopé- 
die et  méthodologie  du  droit  positif,  1797  ; Lectures 
sur  l'idée  de  la  science  du  droit,  1798. 

KOIALOWICZ  (Alb.),  jésuite,  historien;  Li- 
thuanie 1609-1674.  — De  rebus  gestis  (1648-49)... 
contra  Cosacos  Zaporovios  rebelles,  1751,  in-4°  ; 
Hisioria  lithuana,  1650-1669,  2 part.  in-4°. 

KOI. lt.  Vov.  Jacob. 

KOI. RE  (P.),  voyageur,  astronome;  Wunsiedel 
(Bavière)  1675-1726.  — Dissertalio  de  natura  co- 
melarum,  J701,  in-4°  ; Voyage  au  cap  de  Bonne- 
Espérance,  1719,  3 vol.  iii-f®  ; traduit  en  plusieurs 
langues. 

KOLRE  ( C.-Gu.  ) , graveur  et  philologue,  paysa- 
giste, membre  de  l’Ac.  de  Berlin  ; n.  dans  cette  ville 
1757,  m.  1835.  — 49  planches  de  paysages,  1796  ; 
des  gouaches  et  des  dessins  au  lavis ( gravés  d’après 
Salomon  Gessner,  1865;  18  planches  d’éludes  d’her- 
bes, 1825. — De  la  tichesse  îles  langues  allemande  et 
française,  1806,  2 \ ol.  ; Du  mélange  des  mots  étran- 
gers dans  une  langue , 1809. 

KOLL.VRDE  KERESZTEN  (Adain-F.  de),  orien- 
taliste, érudit  ; Turchoura  (Hongrie)  1723-1783. — 
édit,  des  lnstituliones  turcicœ,  de  Mcninski,  1756,  4 
vol.  in-4°  ; Anulecta  monumentorum  Vintlobonensia  ; 
Historiée  jurisque  publia  Ilungarice  ameenitates  , 
1783,  2 vol.  in-8“. 

KOLLER  (F.,  bâton  ue),  général  autrichien  ; 
Müuchengraetz  (Bohême)  1767,  Naples  1826.  Il  se 
distingua  aux  combats  de  Neerwinden,  d’Abbach, 
de  Batisbonne  et  d’Aspern,  et  fut  un  des  commis- 
saires chargés  d’accpnipagner  Napoléon  à Pile  d’Elbe. 

K OLLONTAY  ( 1 1 il  g . ) , écrivain  politique,  recteur 
de  l’université  de  Cracovie  , vice-chancelier  de  la 
couronne  , un  des  chefs  des  dernières  révolutions 
polonaises;  palatinat  de  Sandomir  1750-  1812.  — 
Essai  sur  l’hérédité  du  trône  de  Pologne  ; De  V éta- 
blissement et  tlu  renversement  de  la  constitution  du 
3 mai  1791  , 2 vol.  in-8°  ; Lettres  d’un  anonyme  à 
Stanislas-M.  Malachowsli,  1788-1789,  4 vol.  in-8°. 

kOLLOYVRATIt  (Léop.  Kràkowski,  comte  de), 
homme  d'Etat,  ministre  de  l'intérieur  en  Autriche  ; 
n.  Bohême  v.  1726,  m.  1809. 

ROLI.OWRATH  (J.-C.  Kràkowski,  comte  de), 
feld-maréchal  autrichien;  Prague  ( Bohème)  1748- 
1816.  Il  se  distingua  à Passant  de  Belgrade  (1788), 
où  il  fut  blessé,  et  à la  bataille  de  Wagram  (1809). 

KOLYN  (N.,  dit  Ktaas),  bénédictin,  chroniqueur 
flamand  du  12e  siècle.  — Chronique  rimée  des  com- 
tes de  Hollande  jusqu’en  1156,  1745,  in-f°. 

KOiHARZEWSKl  (J. -B.),  historien,  mécanicien, 
général  polonais  ; n.  1748,  m.  Paris  1899.  — Coup 
d’teil  sur  les  causes  de  la  décadence  de  la  Pologne, 
1807,  in-8";  Mémoire  sur  un  graphomètre  souterrain, 
1803,  inrf°. 

KONARSKI  (Stanislas),  religieux  piariste  polo- 
nais, jurisc.,  littéral.  ; n.  1700,  m.  v.  1775. — Col- 
lectio  le  (pim  , statutorum. . . Polonite  et  Lithuaniœ, 
1732-1739,  6 vol.  in-f°. 

KONING  ( P.  |,  peintre  de  portraits  ; n.  Anvers 
v.  1590.  — Son  fils  Saxomon  , peintre  et  graveur  h 
la  pointe;  n.  Amsterdam  1609,  ni.  après  1663.  Il 
étudia  sous  David  Colyn , sous  Vernando  et  sous 
N.  Moyaert. 

KONING  ou  CONING  (Corn.),  dessinateur  et 
graveur  à la  pointe  et  au  burin  ; n.  Harlem  (Hol- 
lande) v.  1624.  — II  a laissé  une  série  de  portraits 
des  hommes  célèbres  des  15e  et  lGe  siècles. 

KONING  (Dav.  de),  peintre  d animaux  et  de  fleurs, 
et  élève  de  J.  Fyt  ; n.  Anvers  1636,  ni.  Rome. 

KONING  (J  ) /peintre  de  paysages  et  d'histoire  , 
élève  d’Ad.  Van  den  Velde  ; n.  v.  1650. 

KOOGEN  ( Léon,  van  der  , peintre  de  1 école 
flamande,  élève  de  Ja.  Jordaens  et  graveur  à l’eau- 
forte  ; Harlem  1610-1681. 

KOOTEN  (Théod.  van),  poète  latin;  Leewardcn 
(Pays-Bas)  17  49-1814. 
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KOPIEWITCII  (Elle),  fécond  et  savant  écrivain, 
philologue  ; n.  Russie  17e  siècle. 

KOPP  (J.-AdainJ,  jurisc.,  publiciste;  Offenbach 
(Hesse)  IG38-17  48.  — Historia  juris  quo  in  Ger- 
maiiiu  utimur,  1741,  in-8°  ; J mis  (ferma  n ici  privati 
specimen , 1735.  in-8°  ; Exemples  choisis  <lu  droit 
féodal  de  ï Allemagne  , 1733-1748,  2 vol.  in-8°  ; 
Acta  hanoviensia,  1733,  3 vol.  iu-f®.  =:  Son  fils 
G. -Philippe,  diplomate;  1728-1777. 

KOPPE  ( J. -Benjamin  ) , théologien  protestant  t 
helléniste,  prédicateur  de  la  cour  de  Hanovre; 
Danzig  (Prusse)  1753-1791. — Vindicias  oraculorum  ; 
sermons. 

KOPROLI  on  KIUPERI.I  (Mehemel),  dit  le  Vieux 
Kiuperli,  grand-vizir  pendant  la  minorité  de  Maho- 
met IV;  1575-1661.  Il  commença  à gouverner  v. 
1G55.  L’habileté  de  sa  politique  et  l’empire  absolu 
qu’il  exerçait  sur  son  souverain  l’ont  fait  comparer 
a Richelieu,  son  contemporain.  — Son  fils  Fazil- 
Ach.uet  ; 1626-1675.  Il  succéda  à son  père  (lG61), 
fit  la  guerre  en  Hongrie  (IGG2),  perdit  la  bataille 
de  Saint-Gothard  contre  Montecuculli  (IGG3).  s’em- 
para de  Candie  (1GG9)  et  de  Caminieck  (1672).  == 
Mustapha,  fils  du  précédent,  grand-vizir  sous  So- 
liman IV  (1089),  attaqua  lu  Hongrie  (1690),  s’em- 
para de  Nissa,  de  Widin,  de  Belgrade  et  de  plu- 
sieurs autres  villes  ; vainquit  à Essek  le  général 
autrichien  Veterani,  et  ni.  1691  frappé  d’une  balle 
dans  une  bataille  contre  le  prince  Louis  de  Bade 
à Salankenem.zuNiuHMAN,  fils  du  précédent,  grand- 
vizir  d'Acbmet  III  ( 1710),  ne  conserva  sa  charge  que 
de  ux  mois,  et  fut  relégué  dans  Pile  de  Négreponl 
pour  s’étre  opposé  à la  guerre  contre  la  Russie. 

KORNELISZ  ou  CORXEL1SZ  (Ja.),  peintre  hol- 
landais ; n.  Oosl-Sanen,  près  d’Amsterdam,  v.  1470. 
— On  citait  de  lui  une  Madeleine  au  pied  de  la 
croix;  une  Circoncision  ; un  Crucifiement  de  Jésus- 
Christ;  ses  tableaux  sont  maintenant  très-rares.  On 
a gravé  d’après  lui  des  hommes  à cheval,  en  9 plan- 
ches, et  une  Passion  de  J.-C.,  formant  aussi  9 plan- 
ches ; la  composition  en  est  remarquable,  zx:  Son 
frère  Buis  et  son  fils  Dirck-Jacques  se  sont  aussi 
distingués  dans  la  peinture.  — Ccderuier,  n.  1497, 

m.  1567,  est  surtout  connu  pour  ses  portraits. 

KORWIVW  ( II.),  jurisc.;  n.  Kirchhavn  (Wur- 
temberg) v.  la  fin  du  16°  siècle,  m.  après  1620. 

KORTHOLT  ( Gbr.  ) , fameux  théologien  et  con* 
troversiste  protestant  ; Burg  (Holstein)  1633-1694. 
— Payanus  oblrectatur,  in-4®  ; Ue  reliyione  elhnica, 
muhammedana  et  judaica  , in-4®  ; De  tribus  impos- 
toribus  maquis  liber,  1680,  in-8#,  ouvrage  recher- 
ché. = Son  fils  Sébastien,  érudit,  littér.  ; n.  Kiel 
(Holstein)  v.  1670,  m.  v.  1740.—  Christian,  fils 
du  précédent,  professeur  de  théologie  à l’Acad.  de 
Grettingue;  Kiel  (Holstein),  1709-1751.  — Plusieurs 
dissertations  estimées,  des  sermons  , et  une  édition 
des  Lettres  latines  de  Leibnitz,  1734-1742,  4v.in-8°. 

KOSC1USKO  (Thaddée),  célèbre  général  polonais; 

n.  Lithuanie  1746.  Il  fit  ses  premières  armes  en 
Amérique  , sons  Washington  ; puis,  de  retour  dans 
sa  patrie,  se  distingua  contre  les  Russes  au  combat 
de  Dubienka  (1792,.  Nommé  par  ses  concitoyens 
chef  suprême  de  toutes  les  forces  nationales,  il  défit 
encore  les  Russes  à Wraclawice  et  les  Prussiens  à 
Szczekocin  ( 1794).  Blessé  la  même  année  à la  ba- 
taille de  Macijowice,  il  fut  fait  prisonnier  et  conduit 
à Saint-Pétersbourg.  Rendu  à la  liberté  par  Paul  T" 
(179G),  il  voyagea  en  Angleterre  et  en  Amérique, 
et  passa  en  France  (17981,  où  il  vécut  obscurément 
jusqu’en  1815.  A cette  époque,  il  alla  s'établir  à 
Solcure  ( Suisse  ),  et  y m.  1817.  Dès  1792,  il  avait 
été  proclamé  citoyen  français  par  l’Assemblée  légis- 
lative. 

KOSEGARTEX  ( Bern.-Chr.  ),  théologien  ; Har- 
leim  1722-1803.  — Son  fils  L.-Théobule,  littéral., 
auteur  dramatique,  prédicateur;  Grevcsmühlen 
(Mecklembourg)  1758-1818. 

ROSTER  (H.),  voyageur;  Liverpool  1793,  Per- 


nambouc  (Brésil)  1820.  — Voyage  au  Brésil,  1810, 
in-4",  traduit  en  français  par  M.  A.  Jav,  1818,  in-8". 

IvOSTHA  BEN  LOGEA,  philosophé  chrétien  ; n. 
Balbeck  (Syrie),  m.  v.  la  fin  du  9e  siècle  de  J.-C. 

KOTA1HAII,  célèbre  capitaine  arabe  sous  le  cali  • 
fat  de  Welid  Ier.  Il  fut  battu  et  tué  716  par  Solci- 
man,  successeur  de  ce  dernier,  contre  qui  il  s’était 
révolté  après  avoir  remporté  d’éclatantes  victoires 
sur  les  Turcs  et  les  Chinois. 

KOTHB’EDDYX  (Mohammed),  histor.  arabe;  n. 
La  Mecque  au  commencement  du  16*  siècle,  m. 
1580.  — Le  Poudre  de  l'Yemen  dans  la  conquête  de 
ce  pays  par  les  Ottomans  , et  Relation  de  la  ville 
sainte,  dont  M.  Silv.  de  Sacy  a traduit  des  extraits. 
La  Bibliothèque  royale  possède  4 mss  du  premier 
de  ces  deux  ouvrages. 

KOTHOUB-EDDYN.  Vov.  Cothb-Eddyn. 

KOTHOGZ  (Mahmoud  Saif'Eddyn),  3e  sultan  d’E- 
gypte, de  la  dynastie  des  Mamelucks  Babarites,  se 
fit  proclamer  en  cette  qualité  à la  place  dc.Mansour, 
fils  d’Aïbek  (1259),  et  m.  assassiné  1260. 

KOTIIROli  ( Mohammed  ),  poète  et  grammairien 
persan  ; n.  Bussora  (pachalick  de  Bagdad),  m.  82t. 
—La  Bibliothèque  du  roi  possède  un  manuscrit  de 
son  poème,  intitulé  Al  Molsalets. 

KOTZEBGE  ( A.-Fréd.-Fer.  de),  célèbre  et  fé- 
cond littérat.  allemand,  auteur  dramatique,  histor., 
écrivain  politique;  n.  Weimar  ( Saxe  ) 1761  , passa 
en  Russie  à l’àge  de  vingt  ans , y exerça  des  fonc- 
tions importantes,  et  finit  par  se  fixer  à Berlin 
(1806).  Il  eut  une  grande  part  à la  rédaction  des 
pièces  diplomatiques  du  cabinet  russe  (1810-1812  , 
fut  nommé  par  Alexandre  consul-général  de  Russie 
à Kœnigsberg  ( 1813),  et  chargé  par  lui  d’observer 
l’état  de  l’opinon  publique  en  Allemagne  ( 1817  . Cet 
espionnage  et  la  violence  de  ses  écrits,  hostiles  aux 
idées  libérales,  ayant  irrité  les  esprits,  un  jeune 
étudiant  allemand,  Sand  , le  tua  d’un  coup  de  poi- 
gnard à Manlieim  1 1819  ).  — Il  a composé  98  piè-- 
ces  de  théâtre  , dont  les  plus  célèbres  sont  : les 
Deux  frères  , Misanthropie  et  repentir , Gustave 
Wasa,  les  Hussites  , Octauie  Huila  , Grotius  ; His- 
toire de  la  Prusse  , 1808,  4 vol.  in-8®  ; Histoire  de 
l'empire  tl' Allemagne , 1814-1815,  in-8°.  Ses  OEuvres 
complètes  ont  été  publiées  Leipzig  , 1827,  et  années 
suivantes  , 44  vol.  in-12.  La  plupart  de  ses  ceu  tes 
littéraires  ont  été  traduites  en  français. 

KOCI.NEFT  (Ja.),  général  russe;  n.  province  de 
Kalouga  1673,  tué  dans  une  bataille  contre  les  Fran- 
çais sur  la  Dwina  en  1812. 

KOGJIAS  (Gonstantin-M.),  philosophe,  mathéma- 
ticien, lexicographe;  n.  Larisse  ( Thessalie  ) v. 
1775,  m.  Trieste  1836.  — Cours  de  mathématiques 
et  de  physique,  1807,  8 vol.  in. -8°;  Eléments  de 
philosophie,  4 vol.  in-4®  ; Histoire  universelle, 
1830,  12  vol.  in-8®  ; Dictionnaire  grec  ancien, 
1826,  2 vol.  in-4®.  Tous  ces  ouvrages  sont  eu  grec 
moderne. 

KOGRAKIX  (Boris-Ivanovitch),  général  et  diplo- 
mate russe;  n.  1677,  m.  Paris  1727.  Il  se  distin- 
gua dans  la  guerre  de  lu  quadruple  alliance  de  Var- 
sovie contre  les  Turcs,  fut  nommé  (1705)  ambassa- 
deur extraordinaire  à Rome  ; défit  il  Pullava  l’armée 
de  Charles  Xll , roi  de  Suède  ( 1709  ) ; alla  connue 
plénipotentiaire  à Londres  (1710)  et  à La  Haye 
(1711);  et,  après  avoir  été  ministre  des  affaires 
étrangères  (1722),  il  vint  en  France  en  qualité  de 
ministre  plénipotentiaire  et  extraordinaire  (1723). 

KOGRAKIX  ( le  prince  Al.  ),  diplomate  russe  ; 
n.  1752-,  m.  Weimar  1818.  II  devint,  sous  Paul  l*r, 
ministre  et  vice-chancelier  de  l’empire  (1796-1862 ', 
puis  ambassadeur  à Vienne;  fut  chargé  par  Alexan- 
dre de  conclure  les  négociations  de  Tilsitl  (1807), 
où  il  signa  la  paix,  et  nommé  (1808  ) ambassadeur 
en  France,  poste  qu’il  occupa  jusqu’en  1812. 

KOGTOGLMICH  ou  KOGTLOGMICII , prince 
seldjoukide,  petit-fils  de  Seldjouk  , tué  1064  dans 
un  combat  contre  Alp-Arslan  , à qui  il  disputait  le 
trône, 
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KOUTOUSOFF  SMOLEYSKOl  (M.  - Lavriono- 
vilch-Golenitchcff) , feld-ninvéchnl  des  années  rus- 
ses; 1715-1813.  Elevé  à Strasbourg,  il  se  distingua 
dans  les  guerres  contre  les  Polonais  et  les  Turcs, 
lut  nommé  commandant  de  l’Ukraine  | 1791  { , et 
ambassadeur  à Constantinople  l’année  suivante  ; per- 
dit la  bataille  d’Austerlitz  ( 1805),  puis  celle  de  la 
Moskowa  (1812)  contre  les  Français,  qu'il  battit 
ensuite  à Dorogobouj  et  à Krasnuï,  lors  de  la  re- 
traite de  Moscou  : ce  qui  lui  valut  le  litre  de  Sauveur 
de  la  Russie. 

KOUYVENBERG  (Clir.  van),  peintre  d’bistoire  ; 
Délit  (Hollande)  1601-1667. 

KOZELUCII  J.-Ant.),  organiste,  compositeur; 
n.  Walwarn  Bohème)  v.  1738. 

KOZELUCII  (Léop.),  compositeur;  n.  Walwarn 
(Boliémei  1753,  ni.  v.  1813.  — Concertos,  sonates  , 
symphonies  , 21  ballets,  3 pantomimes  ; üidone  ab- 
bu.ndona.ta  et  Muse  in  Egitto  , opéras  ; un  oratorio 
et  des  cantates. 

ROZLOFSKI  ou  KOYVÏ.OUSKI  (le  prince  Feodor- 
Alexeiewitch)  , officier-général  russe,  poète  et  au- 
teur dramatique;  m.  1770  à la  bataille  navale  de 
Tscbesmé. 

KRAFFT  (J.-L.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  ; n.  Bruxelles  v.  1710.  m.  v.  la  fin  du  18e 
siècle.  — Estampes  du  Trésor  des  fables  choisies 
des  plus  excellents  mylhologistes  (1730)  : portraits 
de  l’Histoire  générale  de  lu  maison  d’Autricbe, 
17  44,  in-f°;  Job  sur  son  fumier,  Jésus-Christ  donnant 
les  clefs  à St  Pierre,  Jésus-Christ  instruisant  Nico- 
dème  (Rubens)  ; Danaé  (le  Titien);  Vénus  couchée 
et  l’Amour  (Giorgion).  Ces  cinq  dernières  gravures 
sont  très-recherchées. 

KRAFFT  (J.-C.)  architecte-dessinateur  ; Brunn- 
Infeld  (Autriche)  1764,  Paris  1833.  — Nouvelle  ar- 
chitecture française,  1801,  in- f°  ; Plans  des  plus 
beaux  jardins,  etc.,  1809-10,  2 vol.  in-f°  ; Recueil 
des  plus  beaux  monuments  anciens  et  modernes, 
1812,  in-f°  ; Traité  sur  l'art  de  la  charpente,  1819, 
6 part.  in-f°. 

KRAFT  (Janus),  mathématicien,  philosophe; 
Norvège  1720-1765.  — Explicatio  in  newtoniam 
urithmeticam,  1741  ; Logit/ue,  ontologie,  cosmologie, 
psychologie,  1751-52;  Relation  des  mœurs  des  peu- 
ples sauvages,  1760  ; Leçons  de  mécanique,  2 part., 
1763-64. 

KRAFT  (G. -Wolfgang),  physicien  et  mathémati- 
cien, membre  de  l’Acad.  de  Berlin  ; Duttlingen 
(Wurtemberg)  1701-1754.  — Mémoires  insérés  dans 
divers  recueils  ; Experimentorum  physicoru  m do- 
ser iptio  . 1738,  in-8°  ; Jntroductio  ad  geometriam, 
1740,  in-8°  ; De  atmosphœra  solis,  1746,  in-4°  ; 
Institutiones  geometriœ  sublimioris,  1753,  in-4°.= 
Son  fils  Wolfgang-Louis,  physicien  et  astronome  ; 
St-Pétersbourg  1743- 181 4.  Il  travailla  avec  Euler  h 
la  confection  des  tables  de  la  lune.  — Dissertalio 
de  ratione  ponderum  sub  polo  et  œijUatore,  1704,  in-4°. 

KRA1IE  (Lambert),  peintre  allemand;  n.  Düssel- 
dorf (Prusse)  v.  1730,  m.  1790. 

KRAAITZ  (Alb.),  chroniqueur  allemand  ; n.  Ham- 
bourg v.  le  milieu  du  15e  siècle,  m.  1517.  11  fut 
député  en  France  (1497)  et  en  Angleterre  (1499) 
par  les  villes  anséaliques,  et  choisi  par  les  rois  de 
Danemark  et  du  Holstein  pour  terminer  un  diffé- 
rend qui  existait  eulre  eux  au  sujet  de  la  province 
de  llitmarsen  (1500).  — Chronica...  Danias,  Sueciœ, 
Norregiœ , Strasbourg  1562,  in-f°;  Saxonia,  Cologne, 
1520,  in'-f»;  Wandalia,  Cologne,  1519,  in-f"  ; Ilisto- 
ria  ecclesiasticu  Saxonite,  Bàle,  1548,  in-f°. 

KRAATZ  (Gottlob),  érudit;  Ilansdorf  (Saxe) 
16)0-1733.  — Historia  ecclesiasticu,  1736.  in-4°. 

KRASCIIEAIWIKOF  Ét.),  voyageur  russe,  natu- 
raliste, membre  de  l’Acad.  des  sciences  de  St-Pé- 
tersbourg ; Moscou  1712-1754.  Il  visita  la  Sibérie 
et  le  Knmlschalka,  et  publia  en  russe. une  Relation 
de  son  voyage,  1754,  2 vol.  in-8°,  dont  on  a deux 
traductions  françaises,  1767-1770,  2 vol.  in-12. 

KHAS1CRI  ( Ign.  ),  littéral.,  poète,  historien, 
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prince-évèque  de  Warmie,  puis  archevêque  de 
Gnesen  ; Doubiecko  (Gallicie)  1735-18  )1.  — La  My- 
chéide,  1776,  ia-8u  ; la  Monomachie,  1778;  Fables, 
1779,  in-8°  ; Satires,  Contes.  Ses  œuvres  ont  été 
publiées  1803,  10  vol.  in-8°. 

KRATZEASTEIN  (Chr.-Théoph.),  physicien,  na- 
turaliste, membre  de  l’Acad.  des  sciences  de  St-Pé- 
tersbourg et  de  Copenhague;  Wernigerode  (Prusse) 
1723-1795.—  Lectures  sur  la  physique  experimen- 
tale ; Théorie  de  l'élévation  des  vapeurs;  l’Art  de 
naviguer  dans  l'air,  1784,  in-8°. 

KltAUS  ( J.-Ulr.  ),  dessinateur  et  graveur,  élève 
de  Melchior  Kusscll  ; Augsbourg  (Bavière)  1645- 
1719. 

KRAUS  (G.-Melchior),  peintre,  dessinateur  et 
graveur  ; n.  Francforl-sur-Main  1727,  m.  au  com- 
mencement du  19e  siècle.  Tl  étudia  à Paris  sous 
Greuze.  Ses  dessins  sont  très-recherchés. 

KRAUSE  (J.-Gottlieb),  philologue,  littérateur; 
n.  principauté  de  Wohlau  (Prusse)  1684,  m.  1736. 

KRAliSE  ou  KRAUSS  (J. -B.),  savant  et  laborieux 
bénédictin,  théologien,  érudit,  prince-abbé  de  l’ab- 
baye de  Sl-Emmeran  ; Ratisbonne  1700-1762. 

KRAUSE  (F.),  peintre  d'histoire  et  de  portraits  ; 
Augsbourg  1706-1754.  Il  étudia  à Venise  sous  Pin- 
zetta,  peignit  pour  les  chartreux  de  Dijon  \’ Histoire 
de  la  Vierge  (7  tableaux)  et  la  Madeleine  che * les 
pharisiens , et  passa  |2  années  à peindre  en  entier 
l’église  de  N.-I).  des  Ermites  en  Suisse. 

KRAUSE  (G.-Fréd.),  jurisconsulte  ; Wittemberg 
1718-1784. 

KRAUSE  (J.-Christ.),  historien,  érudit  ; Artern 
(Prusse)  1749-1799.  — llést.  des  événements  les  plus 
remarquables  de  l'Europe  depuis  l’invasion  des  bar- 
bares, 1789-98,  5 vol.  in-8°;  Manuel  de  l'histoire  de 
la  guerre  i(e  Trente-Ans , 1782,  in-8°  ; Observationes 
historico-feudales , 1792,  in-4°  ; Observationes  de  be- 
neficiis  medii  œoi , 1783,  in-4® 

KRAUSE  ( J.-Chr.-H.  ),  érudit  ; Ouedlinbourg 
(Prusse)  1757-1808. 

KRAUSE  (G.-Fréd.),  officier  prussien,  écono- 
miste ; Prenzlow  1768-1836.  Il  se  distingua  dans 
la  campagne  de  Pologne  (1794). 

KRAUSEIVECK  (J.-Christ.),  poète  dramatique, 
littérat.  ; Zell  Bavreulh)  1738-1799. 

KRAUSZ  (S. -A.),  peintre  hollandais;  La  Ilave 
1760-1825.  — Paysage  (Mus.  de  La  Haye). 

KRAY  DE  KRAYOVA  ( le  baron  P. 'de),  général 
autrichien;  Hongrie  1735-1804.  Il  se  distingua  contre 
les  Français  dans  les  Pays-Bas  (1792),  puis  en  Italie 
(1799)  ; s’empara  de  Manloue,  et  devint  grand-mailre 
de  l’artillerie  1808. 

KRAYEAHOFF  ( Corn.-Rod.-Théod.  . baron  ) , 
ingénieur  hollandais;  Nimègue  1759-1838.  Il  fit 
avec  distinction,  en  Alb  magne  et  en  Zélande,  les 
campagnes  de  1805,  1806  et  1807,  et  devint  gouver- 
neur d'Amsterdam  (1813).  — Précis  des  opérations 
géodésiques  et  astronomiques  faites  en  Hollande  1827  ; 
Recueil  des  observations  hydrographiques  faites  en 
Hollande,  1813. 

KREBEL  (Théoph.-Fréd.),  géographe  etgén'alo- 
liste  ; Naumbourg  (Saxe)  1729-1793. 

KRETSCHMANA  (J. -Gu.)  , chimiste  allemand  ; 
Hof  1702-1758. 

KRETSCHMYAX  (C.-Fréd.)  , auteur  comique, 
littérateur,  poète;  Zillao  (Saxe)  1738-1809. 

KRETSCHMANN  ( Théod.-Conrad  ) , juriscons.; 
Bavreulh  1762-1820. — Introduction  au  droit  privé 
d’Allemagne,  1791,  in-8°  ; Jus  publicum  Germa- 
it iœ , 1792-94,  2 vol.  in-4°. 

KREUTZER  (Rod.)  , compositeur  et  violoniste , 
Versailles  1766,  Genève  1831.  — Après  avoir  voyagé, 
en  Allemagne,  puis  en  Italie,  où  il  avait  clé  envoya 
pour  recueillir  les  chefs-d’œuvre  des  maîtres,  il  tut 
nommé  (1801)  professeur  au  Conservatoire  et  pre- 
mier violon  de  la  chapelle  de  l’empereur,  membre 
de  l'Acad.  rovale  de  musique  (1816),  et  chef  d or- 
chestre à l’Opéra  (1817).  — Concertos,  symphonies, 
sonates  pour  le  violou  ; 34  compositions  lyriques 
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dont  les  principales  sont  : Astuanax  (1801)  ; Aris- 
tide (1808)  ; tu  Mort  d'Abel  (1810)  ; Paul  et  Vir- 
ginie ; Lodoïska  (1791),  et  plusieurs  ballets  parmi 
lesquels  on  Cite  Antoine  et  Cléopâtre  (1808),  le  Car- 
naval de  Venise  ( 1806).  — Son  frère  J.-.\'.-AüGüste, 
violoniste;  Versailles  1781-1832. 

KREYS1C  (Fréd.-L.),  médecin;  Eilenbourg 
(Saxe)  1770-1839. 

KREYTMAYR  D’OFFEiVSTETEIV  ET  H YTZ— 
KOl'EX  (Wiguleius-Alovs , baron  ne),  législateur 
de  la  Bavière  au  18«  siècle;  Munich  1705-1790.  Il 
fut  chancelier  du  conseil  aulique,  membre  du  con- 
seil intime  (1745 1 , puis  vice-chancelier  (1719),  et 
enfin  chancelier  intime  et  prévôt  de  la  cour  féo- 
dale suprême.  L "extrême  rigueur  de  son  Codex  ju- 
ris  bauarici  criminalis,  1751,  in-8°,  souleva  contre 
lui,  ajuste  titre,  l'indignation  publique;  mais  il 
se  fit  le  bienfaiteur  de  la  patrie  , en  publiant  le 
Codex  juris  judiriarii,  1751,  et  le  Codex  maximi— 
lianeus  civilis,  1758.  — Recueil  des  ordonnances... 
les  plus  remarquables...  de  la  Bavière,  1771,  in-f°. 

KROUST  (J. -Ma.),  jésuite,  confesseur  de  la  dau- 
phine mère  de  Louis  XVI  et  de  Louis  XVIII,  m. 
Brumpt  (Alsace)  1770. 

KKUDENER  (Buurcard-AlexiivConslance , baron 
ne)  , diplomate  russe;  n.  Livonie  1744,  ni.  1802. 
Il  fut  ambassadeur  à Venise,  à Copenhague  (1793), 
à Madrid  (1796),  à Dresde  et  à Berlin.— Sa  femme, 
Julienne  Vietinghoef,  litlér.,  célèbre  par  son  mys- 
ticisme et  ses  galanteries;  Riga  (Russie)  1766-1824. 
Après  avoir  mené  dans  le  monde  une  vie  fort  dissi- 
pée, elle  se  livra  tout  à coup  à une  dévotion  exaltée 
se  croyant  appelée  à régénérer  le  christianisme; 
parcourut  alors  l’Allemagne  , où  elle  se  mit  à prê- 
cher, et  répandit  à pleines  mains  les  aumônes;  puis 
elle  vint  à Paris  (181  4),  où  elle  eut  avec  les  princes 
alliés  de  fréquentes  relations,  et  prédit  à l’empe- 
reur Alexandre  le  retour  de  l’ile  d’Elbe  et  la  chute 
prochaine  de  Napoléon.  Elle  quitta  Paris  pour  vi- 
siter la  Suisse  et  l’Allemagne,  et  y recommença 
sa  vie  de  prosélytisme  et  d’aumônes  ; mais  on  re- 
doutait si  fort  son  influence,  qu’elle  fut  chassée  de 
toutes  les  villes  et  reconduite  en  Russie  (1818).  — 
Valérie,  roman  qui  parait  n’ètre  que  sa  propre  his 
toire. 

KRUGER  ou  KRUG  (Lucas  ou  L.),  orfèvre,  pein- 
tre et  graveur  au  burin,  dit  le  Maître  à la  Cruche, 
élève  de  Hans  Krug  ; Nuremberg  (Bavière)  1489- 
1535. 

KROGER  (M. -Pancrace),  chanteur;  Finslenvalde 
(Saxe)  1546-1614. 

KRIIGER  ou  CRl'GER  (Thierry),  graveur  au  bu- 
rin ; Munich  v.  1570,  Rome  lb50.  — Histoire  de 
la  vie  et  de  la  mort  de  saint  Jean-Baptiste , d’après 
André  del  Sarto  ; la  Cène,  d’après  le  même. 

KROGER  (Théod.),  graveur,  originaire  d’Alle- 
magne ; 1646-1715. 

KROGER  (Théod.),  érudit  et  théologien  protes- 
tant ; Steltin  Prusse)  1694-1751. — Origines  Ln- 
saticc. 

KRUGER  (And.-L.),  peintre,  dessinateur  et 
graveur;  n.  Potsdam  (Prusse)  1743. 

KRUMPHOLTZ  (J .-B.),  compositeur  et  harpiste 
distingué;  n.  Bohême  v.  1760,  se  suicida  à Paris 
1790. 

KRONITZ  (J.-G.),  laborieux  compilateur;  Berlin 
1728-1796.  — Outre  un  grand  nombre  de  traduc- 
tions d’ouvrages  de  science  et  d histoire,  il  a com- 
posé lés  72  premiers  vol.  de  V Encyclopédie  ccono- 
mi  o-technologique  , 1776-93,  in-8°  , qui  fut  con- 
tinuée ensuite  par  F. -J.  et  II. -G.  Floerke. 

li RI  SE  (Chr.  ou  Krasten).  érudit  allemand  ; Ilid- 
digwarden  i près  de  Brême)  1753—1827.  — Atlas  de 
l’histoire  des  Etats  européens,  1802-18,  traduit  en 
français  par  MM.  Lebas  cl  Ansart,  in-f°. 

KRUSINSKI  ( Judas-Thaddée),  jésuite  et  mis- 
ionnaire  polonais;  n.  Br/.esc  v.  1677,  m.  1754. 
Il  habita  long-temps  la  Perse,  où  il  devint  procu- 
reur-géuéral  des  missions  ( 1720) , et  composa  une 
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Relation  de  la  conquête  de  ce  pays  par  les  Af- 
ghans, publiée  à Lemberg,  1734,  in-4°. 

KOEHN  (C.-Gottlobi,  médecin,  érudit;  Spergau 
(Saxe)  175  4-1840.  — Oe  phtlosophis  ante  Hippo- 
cratem  medicinœ  Cultoribus,  in- i°  , Galerie  des  chi- 
rurgiens de  France  , in-8°  ; Bibliotheca  mcdica, 
in-8°  ; Medicorum  graicorum  opéra  quee  exstant, 
1821-33,  2(i  vol.  in-8°. 

Kl  EN  (NI.),  savant  religieux  augustin,  abbé  de 
Vengen  , a Olm  ; Weissenhorn  (Autriche)  1709- 
1765.  — Collectio  scriptorum  rerum  histurico-mo- 
nastico-ecclcsiasticarum , 1756,  6 vol.  in-f°. 

IvUGELGEX  ( Gér.  de  ) , peintre,  membre  des 
Acad,  de  peinture  de  St-Pétersbourg  et  de  Ber- 
lin ; Bacharach  ( près  Coblentz  ) 1772 , assassiné 
près  de  Dresde  182).=  C.-F'erdi«and,  paysagiste, 
frère  jumeau  du  précédent,  membre  des  Acad,  de 
St-Pétersbourg  et  de  Berlin;  m.  Reval  (Esthonie) 
1832.  Il  visita  l’Italie  avec  son  frère,  qu’il  rejoignit 
ensuite  en  Russie,  où  il  resta  jusqu’  i su  mort,  com- 
blé de  faveurs  par  l’empereur  Alexandre.  — Ses 
meilleures  productions  se  trouvent  duns  les  collec- 
tions russes. 

KUH  (Ephraïm-Moïse),  poète  érotique,  fabuliste; 
Rreslau  (Prusse)  1731-1790. 

hOIIL  (il.),  naturaliste;  Hanau  (Hesse-Cassel) 
1797,  Java  (Indes  orientales)  1821. 

Kl  HLMANIV  (Quirinus),  célèbre  visionnaire  ; n. 
Brcslau  (Prusse)  1651.  Après  avoir  parcouru  l’Eu- 
rope, il  fut  arrêté  eu  Russie  comme  accusé  de  pré- 
dictions séditieuses,  et  brûlé  à Moscou  1689.  — La 
liste  de  ses  42  ouvrages  se  trouve  dans  V Histoire  de 
la  folie  humaine  d’Adelung. 

KOHN  (Joachim),  érudit  prussien  ; Grei  swalde 
1647-1693. 

KULM  ou  KULMUS  (J. -Adam)  , médecin,  anato- 
miste ; Breslau  (Prusse)  1680-1745.  = Son  frère, 
Jean-Georges,  médecin  du  roi  de  Pologne:  m. 
1731.  — Oneirologia,  170.!,  in-4". 

KOI.MVXN  (Elisabeth),  femme  po  te;  St-Péters- 
bourg  1808-1825.  — Poésies  russes  ; Poésies  alle- 
mandes. 

KONT.KEL  (J.),  chimiste  allemand  ; Ilutten  (du- 
ché de  Schleswig)  1630,  Stockholm  1702. — Observa- 
tions chimiques  ; Lettres....  sur  le  phosphore,  in-8°; 
l’Art  de  faire  le  verre. 

KINRATH  ou  KHUENRATII  (H.),  alchimiste; 
n.  Saxe  v.  1560,  m.  1605.  — Son  Amphitheatrum 
sajiientias  œternee,  1609,  in-f°,  est  le  plus  recherché 
de  ses  ouvrages. 

RUPETZKY  (J.),  peintre;  Pessing  (Bohême) 
1667,  Nuremberg  1740. 

KUSTER  (Ludolphe),  savant  philologue,  hellé- 
niste; Bltmberg  (Weslphatie)  1670-1716.11  vint  à 
Paris,  où  il  se  fit  catholique  (1713),  et  reçut  du  roi 
une  pension  de  2000  livres  avec  le  titre  de  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions.  — Bibliotheca  li- 
brorum  novorum,  1697-19  (sous  le  pseudonyme  de 
Neocorus ) ; Histoire  critique  d'Homère,  1696  ; édi- 
tions de  Suidas,  3 vol.  in-f’,  de  la  Vie  de  Pytha- 
gore,  1707,  et  d’Aristophane,  1710. 

KOSTER  (G.-God.),  érudit,  historien,  antiquaire, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  de  Berlin  ; Halle 
1695-1776.  — Collectio  opusculorum  historiam 

marchicam  illustrantium,  1727-43,  24  part.  in-8°  ; 
Bibliotheca  hislorica  Brandenburgica , in-8°. 

KUTS’AMI,  écrivain  chaldéen,  probablement  an- 
térieur au  12e  siècle.  — Traité  de  l'agriculture 
nahathèennc , dont  il  existe  une  traduction  arabe 
parmi  les  mss  de  la  Bibliothèque  royale. 

KUTTNER  (C.-Gottlob)  , voyageur  saxon; 
Wiedemar  1755—1805. 

KUYGk  (J.  van),  peintre  sur  verre  ; n.  Dordrecht 
1530,  fut  brûlé  vif  comme  sectaire  dans  sa  ville  na- 
tale 1572. 

KUYPERS  (Gér.),  orientaliste  hollandais  du  18“ 
siècle.  — Traduction  latine  des  Poésies  d’Ali-Ben- 
Abi-Thaleb;  1745,  in-8°. 
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KWAST.— LA  BOURDONNAIS. 


KWAST  (.Mathias),  navigateur  néerlandais  ; m. 
16*9. 

KYA-BUZURK-OUMYD  ( Kia  de  grande  espé- 
rance), chef  de  la  secte  des  ismaéliens  nommés 
Assassins  • ni.  v.  1137.  Il  s’empara  de  Cazwyn  et 
du  Guylau  , et  fut  presque  toujours  en  guerre  avec 
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Mohammed  le  Seldjoukide.  Il  avait  succédé  à son 
père,  Ilaçan-Sabbah,  v.  112*. 

KYRLE  (J.),  dit  l’homme  de  Ross  , habitant  du 
village  de  Ross  (Herefordshire)  , célèbre  philan- 
thrope; m.  172*.  ' 


LAAIV  (H.  van  oeii).  graveur  hollandais;  Utrecht 
1690. — Paysages,  d’après  Glauber;  marines,  d’après 
van  der  Mculcn. 

LAVIl  ou  LAEH  (P.  van),  dit  il  Bamboccio , pein- 
tre hollandais  ; Laaron  1613  1673.—  Des  chasses,  des 
pèches,  des  fêtes  de  village,  genre  de  composition 
qui , de  son  nom , a été  nommé  bambochades  ; le 
Départ  d une  hôtellerie , Femme  trayant  une  chèvre 
près  d’un  pâtre  jouant  du  chalumeau  (Mus.  royal). 

b A RADIE  (J.),  célèbre  sectaire;  u.  Bourg 
(Guicnne)  1610,  m.  Altona  1674.  Après  être  entré 
dans  l’ordre  des  jésuites  et  s’y  être  distingué  par 
ses  talents  comme  prédicateur,  il  embrassa  le  pro- 
testantisme (1610),  fut  successivement  pasteur  à 
Montauban  (1632)  et  à Middelbourg,  et  fonda  une 
secte  religieuse,  qui  subsista  plus  d’un  siècle  en  Alle- 
magne. 

LABARBINAIS-LE-GENTIL,  voyageur  français 
du  18“  siècle,  — Nouveau  voyage  autour  du 
monde,  etc.,  avec  une  Description  de  la  Chine, 
1728,  3 vol.  in-12,  intéressant  et  plusieurs  fois  ré- 
imprimé. 


IA  BARCA.  Voy.  Calderon. 

LABARRE  (Et.),  architecte  français,  membre  de 

l’Institut  ; OurscamplOis’b)  1764-182* Colonne  de 

Boulogne;  Théâtre  de  la  même  ville.  Il  a achevé  la 
Bourse  de  Paris. 

LABARTHE  (P.),  voyageur  français;  Dax  1760- 
1824. — Annales  maritimes  et  coloniales  ; Voyage  au 
Sénégal;  Voyage  à la  côte  de  Guinée. 

LABASTIE  (Jo.  Bimard,  baron  de),  archéologue; 
Carpentras  1703-17 42. — Édition  estimée  de  la  science 
des  médailles  du  I*.  Jobert  ; de  nombreux  mémoires 
dans  le  recueil  de  F Acad.  des  inscriptions. 

LABAT  (J. -B.),  dominicain  français,  supérieur 
des  missions  de  son  ordre  aux  Antilles  ; Paris  1663- 
1738.  — Nouveau  voyage  aux  iles  de  T Amérigue , 6 
vol.  in-12;  Nouvelle  relation  de  l'Afrique  occiden- 
tale, 5 vol.  in-12;  Relation  historique  de  l’Ethiopie 
occidentale,  5 vol.  in-12,  etc. 

LABRE  (Ph.),  célèbre  jésuite,  érudu , Bourges 
1697-1667.  11  lut  un  des  principaux  éditeurs  de  la 
grande  collection  des  historiens  byzantins.  — Con- 
cordia  chronulogica  technica  et  historica,  5 vol. 
in-f°;  Concilia  ad  regiam  editiunem  exacta,  17  vol. 
in-f°;  Bibîiotheca  bibliothecarum,  in-4°  ; Nova  bi- 
bliolheca  manuscriptorum,  2 vol.  in-f°. 

LABRE  (G.),  jurisconsulte;  Paris  1582-1657. 
— Observationes  et  emendationes  in  Synopsin  basi- 
licon . 

I.ABBE  (P.),  jésuite;  Clermont  (Auvergne)  1594- 
1680.  — Lugduni  veteris  hisloria,  in-f°. 

LARREY  (Fauste)  , bénédictin  , érudit  ; Vesoul 
1653-1727.  — Luxorii  clironicon,  2 vol.  in-4°;  Re- 
cherches sur  les  monastères  de  l’ordre  de  St- Benoit 
établis  dans  le  comté  île  Bourgogne,  in-4°;  Analyse 
des  registres  de  l’hôtel  de  ville  de  Vesoul,  in-f®. 


LARREY  DE  POMPIERES  (G.-X . ),  orateur  par- 
lementaire; Besançon  1751-1831.  11  fut  successive- 
ment membre  du  Corps  législatif  et  de  la  Chambre 
des  députés,  et  >e  distingua  surtout  pendant  la 
Restauration  parmi  les  chefs  de  l’opposition  libé- 
rale. 

L VRÉ  (Louise),  dite  la  Belle  Cordière,  femme 
poète;  Lyon  1526-1566.  — Sonnets,  élégies;  Débat 
de  la  folie  et  de  l’amour,  drame. 

LA  BEAU  M ELLE.  Voy.  Beadmelle. 

LA  BÉDOYÈRE  (C. -Angélique-!'.  Hochet  de), 
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général  français;  Paris  1786-1815. — Nommé  (1815) 
colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  il  passa  le  pre- 
mier avec  ce  corps  sous  les  aigles  impériales  lors- 
que Napoléon  débarqua  à Cannes  (1er  marsi.  Tra- 
duit oour  ce  fait  devant  un  conseil  de  guerre  après 
la  2*  Restauration,  il  fat  condamné  à mort  et  fusillé 
(19  août). 

LABEO,  surnom  commun  à plusieurs  familles  ro- 
maines, dont  les  membres  les  plus  célèbres  furent  : 
z=  Qointüs  Fabids,  consul  197  av.  J ,-C.  z=  Antis- 
tius,  sénateur,  jurisconsulte  ; m.  31  av.  J.-C.  zz: 
Caïds  Antistius,  fils  du  précédent,  jurisconsulte 
comme  lui  et  historien,  rz  Antistics,  proconsul  de 
la  Gaule  narbonnaise,  peintre  estimé  du  1er  siècle. 
=:  Attiüs,  poète,  contemporain  de  Néron. 

LVBER1LS  (Decimus),  chevalier  roninin  , poète 
dramatique,  auteur  de  mimes;  ni.  4*  av.  J.-C. 

LABEY  (J.-B.),  géomètre  ; Normandie  1750-1825. 
►—  Traduction  de  l lntroduction  à l’analyse  infinité- 
simale d’Euler,  2 v.  in-4°  ; Traité  de  statique,  in-8". 

LAB1EXUS  ( Titus  ),  général  romain  , tribun  du 
peuple  63  av  J.-C.  Il  se  fit  remarquer  pendant 
l’expédition  de  César  dans  les  Gaules,  combattit 
dans  les  rangs  de  l’armée  de  Pompée  à Pharsale , 
passa  en  Afrique  avec  Caton,  puis  alla  rejoiudre  les 
fils  de  Pompée  en  Espagne  et  fut  tué  à la  bataille 
de  Munda  45  av.(J.-G. 

LA  BILLARDIÈRE.  Voy.  Billardière. 

LA  BLETTERIE.  Voy.  Bletterie. 

LA  BOÉTIE.  Voy.  Boétie. 

LA  BOISSIÈRE.  Voy.  Boissière. 

L V BORDE  (J. -Benjamin  de  , premier  valet  de 
chambre  de  Louis  X.V  , littéral.  — Choix  de  chan- 
sons, mises  en  musique,  4 vol.  in-4°  ; Histoire  abré- 
gée de  la  mer  du  Sud,  3 vol.  in-8°. 

LABORDE  (J.-Jo.  de)  , célèbre  financier,  n.  Es- 
pagne. U obtint  du  duc  de  Choiseu!  le  titre  de 
banquier  de  la  cour,  et  m.  Paris  sur  l’écliafaud  ré- 
volutionnaire 1794.  z=  F. -G.  Joseph  , son  fils  aîné, 
fut  député  à l’Assemblée  constituante.  Il  m.  en  An- 
gleteire  1801.  =r  Al.-L.  Joseph,  comte  de  Laborde. 
3“  fils  de  J. -Joseph,  député  libéral  sous  la  Res- 
tauration, aide-de  camp  du  roi  après  1830,  et  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions;  Paris  1774-1841. 
— Itinéraire  descriptif  de  T Espagne,  in-f°. 

LABORIE  (J.-B.-P.) , professeur  de  médecine; 
Montpellier  1797-1823.  — Dissertation  sur  le  téta- 
nos traumatique , in-8°;  Eclaircissements  analyti- 
ques sur  la  doctrine  physiologique  de  Barthez. 

LA  BOL1  LL  A VE  - MARILLAC  ( P.-C. -Madeleine . 
comte  de),  littéral. , chimiste;  Billom  (Auvergne) 
1774-182*. — Traduction  des  Voyages  de  Pallas  ; 
Mémoires  sur  les  couleurs  inaltérables  pour  la  tein- 
ture, 

LA  ROLRDONNAIE  (F.-Régis,  comte  de  ) , ora- 
teur parlementaire  et  homme  politique;  Angers 
1767-1839.  Il  servit  ( 1792)  dans  l’armée  de  Condé  , 
puis  se  joignit  aux  Vendéens,  et  plus  tard  aux 
chouans;  élu  (1815)  membre  de  la  chambre  des 
députés,  il  s’y  fit  remarquer  parmi  les  chefs  du 
parti  réactionnaire,  proposa  son  fameux  projet  des 
catégories,  et  mérita  d'être  surnommé  le  Jacobin 
blanc.  11  joua  (1823)  le  principal  rôle  dans  l’exclu- 
sion de  Manuel,  et  entra  (182;))  dans  le  ministère 
Polignac  avec  le  portefeuille  de  l’intérieur;  mais  il 
donna  bientôt  après  sa  démission. 

LA  BOURDONNAIS  (Bertrand-F.  Mahf.  de), 
marin  et  homme  d’Etat  ; Saint-Malo  1699-1755. 
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LABOUREUR. 


LACOMBE. 


Nommé  (I73.r>)  directeur. général  des  îles  de  France 
et  Bourbon,  il  rendit  la  première  de  ses  îles  la  p us 
florissante  des  colonies  françaises;  prit  1746)  Ma- 
dras aux  Anglais,  et  les  força  de  lever  le  sié{;e  de 
Pondichéry.  Mais,  forcé,  par  suite  de  démêlés  qui 
s’élevèrent  entre  lui  et  Dupleix  , de  revenir  en  Eu- 
rope, il  fut , à son  arrivée  en  France,  arrêté  et  en- 
fermé à la  Distille,  d’où  il  ne  sortit  qu’au  bout  de 
trois  ans  et  complètement  ruiné.  Les  colons  de  l’ile 
de  France  tirent  une  pension  de  3000  livres  à sa 
tille. 

LABOUREUR  (J.  Le),  historien,  aumônier  du  roi 
et  prieur  de  Juigné;  Montmorency  16-23-1075.  — 
Les  Tombeaux  îles  personnes  illustres  , avec  leurs 
éloges,  généalogies  , armes  et  devises  , in-f°  ; Ta- 
bleau généaloqique  des  16  quartiers  de  nos  rois, 
depuis  saint  Louis,  in-f°.  =z  Louis,  son  frère,  poète 
médiocre;  1615-1679.  ~ Claude,  parent  des  pré- 
cédents . littérateur.  — Discours  sur  l'origine  des 
armes,  in-4°. 

LABRADOR  (J.),  peintre  espagnol,  m.  1600. 

LABRE  (Ben.  Jo.),  surnommé  le  Vénérable , cé- 
lèbre trappiste;  Amclte  (Boulonnais)  1743,  Rome 
1776. 

LABROUSSE  (Clolilde-Suzanne  Couiicelles  de), 
visionnaire;  Vauxain  (Périgord)  1711-1821.  — Pro- 
phéties concernant  la  révolution  française , 1790, 
in-8°. 

LABRUNE  (J.  de),  ministre  protestant  , littéra- 
teur; m.  Tournai  1743.  — Voyage  en  Suisse,  1686  ; 
Mémoires  pour  servir  à l’histoire  du  prince  de 
Contlè,  1693;  Mélanges  historiques  , 1718. 

LA  BRUYERE.  V.  Bruyère. 

LA  CAILLE  (N.-L.  de),  l’un  des  plus  habiles 
astronomes  qui  aient  illustré  notre  pays  ; n.  Ru- 
mignv  près  de  Uosoy  1713,  m.  1762  victime  de  ses 
excès  de  travail.  La  triangulation  d'une  partie  de 
la  France  , des  catalogues  d’étoiles,  des  mémoires, 
des  ouvrages  élémentaires  estimés,  tels  sont  les  ré- 
sultats de  cette  existence  si  laborieuse.  Aussi  a-t- 
on  dit  de  lui,  à bon  droit,  qu'il  avait  fait  à lui 
seul  plus  d'observations  et  de  calculs  que  tous  les 
astronomes  ses  contemporains  réunis.  L’indépen- 
dance et  la  franchise  de  son  caractère  doivent 
ajouter  au  respect  qu’inspire  son  nom.  — Leçons 
élémentaires  de  mathématiques  (prem.  édit.,  1741)  ; 
Leçons  de  mécanique  (1743);  Leçons  d'astronomie 
(1746);  Eléments  d'optique  (1750);  Astronomiœ 
fondamenta  (1757),  rare;  Observations  faites  au 
Cap  de  Bonne-Espcraiice  et  Cœlum  australe  slelli- 
ferum  (1763),  etc.  ; de  plus  , une  foule  de  mémoires 
imprimés  parmi  ceux  de  l’Académie. 

LA  CALLEJA  (And.  de),  peintre  espagnol, 
premier  directeur  de  l’Acad.  des  beaux-arts  de  Ma- 
drid ; Riga  1705-1785. 

LA  CALPBENÈDE.  Voy.  CalprenÈDB. 

LACARRY  i Cille),  jésuite,  numismate,  érudit; 
Castres  1605-1684.  — Historia  romana  a Julio 
Ciesare  ad  Conslantinum  Magnum  per  numismata, 
1671,  in-4°  ; Historia  Galliarum  sub  prœfectis  prtc- 
torii  Galliarum,  1672,  in-4°  ; Historia  coloniarum 
a Gatlis  in  exteras  nationes  missarum,  lum  exte- 
rarum  nationum  colonial  in  Gallias  détint  ne,  in-4°. 

LA  CATIf ELINlÈRE  (N.  Riijault  de)  , l’un  des 
plus  braves  et  des  plus  sanguinaires  d’entre  les 
chefs  vendéens;  n,  v.  1760,  m.  sur  l’échafaud  Nan- 
tes 1794. 

LACA7.E  (L.  de),  médecin  de  Louis  XV  ; llam- 
beye  (Béarn)  1703-1765.  — Specimen  novi  medi- 
cinas  conspectus , in-8”  ; Mélanges  de  physique  et  de 
morale,'  in-8°. 

LACÉPÈDE  (Rern.-Germ.-El.  de  la  Ville-sur- 
Illon,  comte  de),  célèbre  naturaliste  ; Agen  1756- 
1825.  Colonel  en  Autriche  avant  la  révolution,  dé- 
puté à l’Assemblée  législative  (1792).  professeur  au 
Muséum  d'histoire  naturelle,  et  membre  de  l’Insti- 
tut (1794),  sénateur  et  grand-chancelier  de  la  Lé- 
gion-d’Honncur  (1803),  pair  de  France  sous  la  Res- 
tauration. Il  avait  été  le  disciple  et  l'ami  de  Buf- 
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fon  , qui  le  choisit  pour  continuer  sou  Histoire 
naturelle.  — Essai  sur  l’électricité  naturelle  et  ar- 
tificielle, 2 vol.  in-8°  ; Histoire  poétique  de  la  mu- 
tique,  2 vol.  in-12  ; Histoire  naturelle  des  quadru- 
pèdes ovipares  , in-4°  ; — des  reptiles , in-4°  ; — 
des  poissons  , 5 vol.  in-4°;  — des  cétacés,  in-4°. 

LACER  (Ctiius-Julius) , architecte  romain,  con- 
temporain de  Trajan.  — Pont  sur  le  Tage  , près 
d’Alcantara. 

I.A  CERDA.  V.  Cerda. 

LACHAISE  (F.  d'Aix  de),  jésuite,  confesseur  de 
Louis  XIV;  Aix  (Forez)  1624-1709.  Il  dirigea  pen- 
dant 34  ans  la  conscience  de  Louis  XIV,  et  eut  une 
grande  part  aux  affaires  de  la  régale,  à la  déclara- 
tion de  1682,  sur  les  libertés  de  l’église  gallicane, 
ù la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  au  décret  sur 
le  quiétisme,,  et  au  mariage  du  roi  avec  madame 
de  Maintenons 

LA  CHALOTAIS.  V.  Chalotais. 

LACHAPELLE  (J.  de)  , poète  tragique  , littéra- 
teur, membre  de  l’Acad.  française  ; Bourges  165.4- 
1723.  Boileau  s'est  demandé  , dans  une  de  ses  épi- 
grammes  : 

u Qui,  du  fade  Boyer,  ou  du  sec  La  Chapelle, 
u Excita  plus  de  sifflements?  » 

LACHAPELLE  (Arm.  Boisbelau  de),  ministre 
protestant  , controversiste  ; Auzilluc  (Saintonge) 
1676,  La  Haye  1746. 

LACHAPELLE  (Ma.-L.  Dugès  , madame)  , sage- 
femme  en  chef  de  PHôtel-Dieu  ; Paris  1769-1822. 

— Observations  dans  le  premier  volume  de  l’An- 
nuaire médico-chirurgical  ; Pratique  des  accouche- 
ments, 

LA  CHATRE.  Voy.  Châtre. 

LACHAU  (l’abbé  Geraud  de),  antiquaire  fran- 
çais du  18e  siècle,  bibliothécaire  du  duc  d’Orléans; 

— Description  des  principales  pierres  gravées  du 
cabinet  du  duc  d’Orléans,  1784,  iu-f°  ; Disserta- 
tions sur  les  attributs  de  Vénus,  1776,  in-4#. 

LA  CHÉTARDIE.  Voy.  Chétardie. 

LA  CHE\  ARRIÈRE  (A.-L.)  , homme  politique, 
agronome;  Paris  1770-1828.11  fut  successivement 
secrétaire-général  du  ministère  de  la  police  (1798), 
président  du  département  de  Paris  (1899),  com- 
missaire des  relations  commerciales  de  la  France  à 
Hambourg  (1801).  — Dictionnaire  d’agriculture 
pratique,  2 ol.  iu-8°. 

LACHA ITII  (L.-W'enccslas),  compositeur  alle- 
mand ; Prague  1756-1820. 

LACKMAN  (Adam-H.),  philologue,  bibliographe; 
Wessingen  ( Lauenbourg)  1694-1753.  — Miscellanca 
litteraria,  in-8°  ; Annalium  lypographicarum  selecta 
queedam  tapit  a,  in-4°. 

LACLÈDE,  historien;  n.  en  France  vers  1700. — 
Histoire  général  du  Portugal,  1735,  8 vol.  in-8°, 
estimé. 

LACLOS  (P.-Ambroise-F.  Choderlos  de),  ma- 
réchal-de-camp  , littérateur  ; Amiens  1741-1803.  — 
Les  Liaisons  dangereuses , 2 vol.  in-8°  ; poésies  fu- 
gitives. 

LA  COLOM BIÈRE.  Voy.  Colombiére. 

LACOLOYIE  (J.-Mart.  de),  maréchal-de-camp  ; 
Bojdea  ix  1674-1759.  — Mémoires  contenant  les  évé- 
nements de  la  guerre  depuis  le  siège  de  Namur 
( 1692)  jusqu  à la  bataille  île  Belgrade,  1737,  2 vol, 
in-12. 

LACOMBE  (Ja.),  fécond  littérateur  ; Paris  1724- 
1801.—  11  a rédigé  plusieurs  parties  importantes  de 
i En  cyclopétlie  méthodique. 

LVCOMBE  (F.),  littérateur;  Avignon  1733-1795. 

— Edition  des  Lettres  choisies  de  Christine,  reine 
de  Suède,  in-12;  Dictionnaire  du  vieux  langage 
français,  2 vol.  in-8°. 

LACOMBE- SAINT-MICHEL  (J.-P.  ),  général 
d’artillerie,  député  à l’Assemblée  législative  et  à la 
Convention;  Languedoc  1749-1812.  Il  fat  (1798) 
ambassadeur  de  France  à Naples,  et  se  distingua 
sous  l’Empire  dans  le  Hanovre  et  en  Espagne. 
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LA  CONDAMINE.  — LADERCHf. 


LA  COXRAM1XE  (C. -Ma.  de),  astronome  el  voya- 
geur, membre  de  l’Acad.  des  sciences  et  del’Acad. 
fiança  se;  Paris  1701-1774.  11  alla  (173G),  avec  Go- 
din  etllouguer,  mesurer  au  Pérou  un  arc  du  méri- 
dien, pour  déterminer  la  figure  de  la  terre.  — Re- 
lation d’un  voyage  clans  i intérieur  du  l' Amérique 
méridionale,  iu-8°;  la  Figure  de  la  terre,  déterminée 
par  les  observations  de  MM.  de  La  Condamine  et 
Bouguer , in-4°  ; Histoire  des  pyramides  de  Quito, 
in-4®. 

LACOSTE  (Élie),  conventionnel;  n.  Montagnac 
( Gascogne  ) , ni.  1803.  — ■ Il  fut  le  rédacteur  du 
rapport  sur  la  conspiration  du  baron  de  Bâti.  ou. 
de  l'étranger,  et  se  fit  remarquer  parmi  les  réac- 
teurs après  le  9 thermidor. 

LACOLR  (Didier  de),  bénédictin,  réformateur 
de  l’ordre  de  St-Benoit,  fondateur  des  congréga- 
tions de  St-Maur  et  de. St-Vaunes  ; Monzevillc  (Lor- 
raine) 1550-1023. 

LACOUR,  peintre  ; Bordeaux  1746-1814. 

LACRETELLE  (P.-tl.),  littérateur;  Met/.  1751- 
1824.  11  fut  député  à l’Assemblée  législative  et  au 
Corps  législatif,  membre  de  l'Académie  française 
et  le  principal  rédacteur  de  la  Minerve. — Eloquence 
judiciaire  et  j hilosophie  législative,  3 vol.;  Roman 
théâtral,  1 vol.,-  Portraits  et  tableaux,  2 vol . ; Dic- 
tionnaires de  logique,  métaphysique  et  morale  de 
l'Encyclopédie  méthodique. 

LACROIX  du  Maine  (P.  G rti'DÉ  de),  Crucianus , sa- 
vant bibliographe  ; n.  au  Mans  1552,  assassiné  à Tours 
1592  par  des  fanatiques  qui  le  soupçonnaient  de 
protestantisme.  — Bibliothèque  française , in-f®. 

LACROIX  (l’abbé  L.-Ant.  N'icolle  de),  géogra- 
phe ; Paris  1704-1700. — Géographie  modern.e,  1747, 
in-12. 

LACROIX  (J.-P.  de),  (lit  Lacroix  tl’ Eure-et-Loir, 
membre  de  l’Assemblée  législative  et  de  la  Conven- 
tion; Pont-Audemer  1752-1794.  Ami  de  Danton,  il 
l’accompagna  et  fut  le  complice  de  toutes  ses  con- 
cussions en  Belgique  ; il  l’aida  à renverser  les  giron- 
dins (20  juin  1793).  Arrêté  avec  lui  (31  mars  1794), 
il  fut  condamné  à mort  et  exécuté  le  5 avril  avec  les 
autres  chefs  des  dantonistes. 

LACROIX  DE  CONSTANT  (C.  de),  homme  d’É- 
tat,  diplomate;  Givry  (Champagne)  1754-1805.  Élu 
membre  de  la  Convention,  il  prit  part  à la  réaction 
qui  eut  lieu  après  le  9 thermidor,  et  passa  (1795) 
au  Conseil  des  Anciens.  .Nommé  ensuite  ministre 
des  affaires  étrangères,  il  quitta  bientôt  après  ce 
poste  pour  l’ambassade  de  Hollande,  puis  fut  suc- 
cessivement préfet  des  Boeches-du-IUlône  et  de  la 
Gironde. 

LACROIX  ( Sylv.-F.  ) , géomètre  , membre  de 
l’Institut,  professeur  au  Collège  de  France,  h la 
Faculté  des  sciences  de  Paris,  l’un  des  hommes  qui 
ont  été  le  plus  utiles  à renseignement  des  sciences 
exactes  en  France;  Paris  1765-1843.  Il  a laissé  sur 
presque  toutes  les  branches  des  mathématiques  des 
ouvrages  justement  estimés.  — Eléments  il' arithmé- 
tique ; Éléments  (F algèbre  ; Calcul  des  probabilités  ; 
Calcul  différentiel  et  calcul  intégral  en  3 vol.  in-4°, 
et  Abrégé  du  même,  l vol.  in-8°  ; Essai  sur  l'ensei- 
gnement. 

LACROSSE  (J. -B.  Raimond,  baron  de),  contre- 
amiral  ; Meiüian  (Gascogne)  1760-1829.  Il  com- 
manda uuë  division  dans  la  malheureuse  expédit  ion 
d Irlande,  au  retour  de  laquelle  il  soutint  sur  le 
vaisseau  les  Druils-de-L’ Homme  un  glorieux  combat. 

LACROZE  (Math.  Veyssièbes  de),  orientaliste; 
Nantes  1061,  Berlin  1739.  Il  fit  partie  dans  sa  jeu- 
nesse de  la  congrégation  de  St-Maur.  Plus  tard,  il 
embrassa  la  religion  réformée  et  se  relira  en 
Prusse,  où  il  fut  bibliothécaire  du  roi  et  précep- 
teur de  la  princesse  royale , la  margrave  de  Bey- 
routh. — Lexicum  atgyptiaco-latinum  , 1775,  in-4°. 

LACRUZ  (.1.  de),  peintre  espagnol  du  10e  siècle, 
viv.  sous  Philippe  II. 

LACHEZ  (, Jeanne-Inès  de),  femme  poète,  reli- 
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gietisc  du  couvent  des  hiéronymites  de  Mexico;  n. 
dans  celle  ville  1614,  ni.  IG’.iô". 

LACRUZ  (Manuel  de),  peintre  d’histoire  ; Madrid 
1750-1792. 

LACRUZ-BAGAY  (N.),  graveur  indien  qui  viv. 
aux  Philippines  v.  le  milieu  du  18'  siècle.  — Carte 
hydrographique  et  chorographique  des  îles  Philip- 
pines du  P.  Murillo  Velarde,  Manille.  1734. 

LACRUZ-CAXO  V OLMEIDA  ( Ant.  de),  géo- 
graphe; Cadix  1735-1794.  Il  fut  chargé  par  le  con- 
seil des  Indes  d’aller  lever  la  carte  des  possessions 
espagnoles  en  Amérique. 

LACRUZ  Y C VXO  (Ruim.  de),  poète  dramatique; 
Madrid  1728-1795. 

LACTAXCE,  Lucius  Cailius  Firmianus  Lact an- 
tius, rhéteur  latin,  célèbre  apologiste  de  la  religion 
chrétienne;  n.  Afrique  au  3'  siècle,  m.  Trêves  v. 
325.  Il  alla,  à la  sollicitation  de  Dioclétien,  s’éia- 
blir  à Nicomédie,  où  il  fut  nommé  professeur  du 
belles-lettres.  — De  opificio  Dei ; Divinarum  insti- 
tutionum  lib.  Vil;  Institutionum  e/iitome  ; De  ira 
Dei;  De  mortibus  persecutorum.  Ce  dernier  ou- 
vrage est  le  plus  célèbre  de  ceux  de  Laclance  ; il  n 
été  traduit  eu  français  par  Maucroix,  par  Basnago 
et  par  Godescard.  La  meilleure  édition  des  OEuvres 
complètes  de  Lactance  est  celle  de  Rome,  1:54-59, 
14  vol.  in-f°. 

LACTANTIUS  PLACIDES,  grammairien  romain 
du  6“  siècle.  — Scolies  sur  la  Thébaïde  et  l’Achil- 
léide  de  Stace. 

LACUEE  (J. -Gérard  de),  comte  de  Cessac,  homme 
politique,  tacticien  ; Massas  ( Agénois  ) 1752-1841. 
Membre  de  l'Assemblée  législative  (1791),  du  Con- 
seil des  Anciens  (1795)  et  de  celui  des  Cinq-Cents 
(1799),  il  contribua  au  coup  d’Etat  du  18  brumaire, 
dirigea  sous  le  Consulat  et  l’Empire  l'administra- 
tion de  la  guerre  avec  une  grande  habileté,  et  fut 
constamment  fidèle  à Napoléon.  Il  était  membre  de 
l’Académie  française  et  de  celle  des  scieuces  mo- 
rales et  politiques.  — Guide  de  l'officier  particulier 
en  campagne,  2 vol.  in-8°  ; Dictionnaire  militaire 
de  l’Encyclopédie  méthodique. 

LACUNZA  (Emmanuel),  jésuite  ; Sl-Iago  (Chili) 
1731,  m.  Italie  1801.  — Avènement  du  Messie  dans 
sa  gloire  et  sa  majesté,  4 vol.  in-8°. 

LACY  (J.),  acteur  et  auteur  dramatique  anglais  ; 
m.  1681. 

LACY  (don  H.),  général  espagnol;  n.  St-Roch 
(près  Gibraltar)  1775.  Il  entra  de  bonne  heure  au 
service,  et  était  capitaine  lorsqu’il  déserta  (1803) 
pour  entrer,  comme  simple  soldat,  dans  un  régi- 
ment français.  Il  y obtint  bientôt  le  grade  de  chef 
de  bataillon  ; mais  (1808)  son  corps  ayant  été  dé- 
signé pour  faire  partie  de  l’armée  d’Espagne,  il  le 
quitta  et  s’enrôla  dans  une  bande  de  guérillas  dont 
il  devint  le  chef  et  à la  tète  de  laquelle  il  se  dis- 
tingua : il  était  (1814)  commandant  de  l’armée  et 
de  la  principauté  de  la  Catalogne.  Ayant  (1817) 
pris  part  à une  conspiration  contre  Ferdinand  IV, 
il  fut  arrêté  et  fusillé  dans  l’île  de  Majorque,  Les 
cortès  rendirent  (1820)  de  grands  honneurs  ù sa 
mémoire. 

LACYDES  , philosophe  de  la  2*  Académie  ; n. 
Cvrène,  succéda  (241  av.  J.-C.)  n Arcésilas,  dont 
il  était  l’élève,  et  professa  la  philosophie  à Athènes 
jusque  dans  une  vieillesse  avancée. 

LADAÜI  (Nicaise),  dit  Grenade,  chroniqueur;  n. 
Béthune  15“  siècle.  Il  fut  roi  d’armes  à la  cour  de 
Charles-Quint,  et,  dans  sa  vieillesse,  se  retira  ù 
Arras,  où  il  écrivit  une  Chronique  qui  s'étend  d« 
1488  à 15  45. 

LADF.ltCIII  (J. -B.),  jurisconsulte  italien,  prr- 
fesseur  ù l’université  de  Ferrarc  ; Imola  1538— 
1618. 

LADERCHI  (Jo.),  prêtre  de  l’Oratoire,  historien, 
écrivain  ecclésiastique  ; n.  Faenza,  m.  1738.  — De 
sacris  basilicis  SS.  martyr  uni  Pétri  et  Marcellin  i 
dissertatio  historica,  1705,  in-4®:  Annales  ecdesig, 
st ici  de  unit  ) 1571-1727,  6 vol.  in-f®, 
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LADISLAS.  — LÆVIN  US. 


LADISLAS. 

riOJS  DE  HONGRIE. 

LADISLAS  1er,  fils  de  Bêla  ; u.  Pologne  1041.  Il 
succéda  (1079)  il  son  cousin  Salomon,  déposé  par 
les  Hongrois;  battit  ensuite  à plusieurs  reprises 
ce  prince,  qui  tentait  de  recouvrer  sa  couronne  ; 
repoussa  plusieurs  invasions  de  Tartares  ; rendit  les 
Cumans,  les  Bulgares  et  les  Servions  tributaires  do 
la  Hongrie  ; aida  Boleslas,  roi  de  Pologne,  à re- 
monter sur  le  trône;  soumit  les  Bohèmes,  et  m. 
1095.  Il  fut  canonisé  (1198).  Coloman  lui  succéda. 

LADISLAS  II,  dit  l’Enfant,  fils  et  successeur 
d’Émeric  ( 1200)  ; m.  la  même  année.  André  11,  son 
oncle,  lui  succéda. 

LADISLAS  III,  fils  d'Etienne  IV,  lui  succéda 
(1272).  Il  eut  à soutenir  de  nombreuses  guerres 
contre  les  Tartares-Cumans.  Abandonné  de  sou 
allié,  l’empereur  Rodolphe,  il  finit  par  tomber  entre 
les  mains  de  ces  barbares,  qui  ne  tardèrent  pas  à le 
mettre  à mort  1290.  André  III  lui  succéda. 

LADISLAS  IV  on  AV  LADISLAS  Ie'',  fils  de  Ja- 
gellon  ; il  lui  succéda,  sous  le  nom  de  Wl.vdisi.as  VI, 
comme  roi  de  Pologne,  et  fut  élu  par  les  Hongrois 
après  la  mort  d’Albert  II  d’Autriche  (1439).  Atta- 
qué par  les  urcs,  il  envoya  contre  eux  J.  Huniade, 
qui  les  repoussa  victorieusement  et  les  força  de 
demander  ia  paix  ; mais  Ladislas  la  leur  refusa, 
marcha  en  personne  contre  eux.  et  fut  défait  et  tué 
par  Amurat  a lu  sanglante  bataille  de  Varna  (1444). 
Il  eut  pour  successeur  Ladislas  V. 

LADISLAS  A', fils  posthume  d’Albert  H d’Autriche, 
fut  proclamé  roi,  sous  la  tutelle  de  J.  Huniade,  après 
la  bataille  de  Varna  I 1 444);  mais  les  Hongrois  furent 
obligés  de  faire  la  guerre  à l’empereur  Frédéric, 
son  oncle,  pour  le  forcer  à leur  rendre  ce  prince. 
Les  Turcs  étant  venus  ensuite  attaquer  la  Hongrie, 
il  se  sauva  à Vienne,  et  confia  la  défense  du  royaume 
à Jean  Huniade,  qui  repoussa  encore  les  barbares; 
ce  qui  n’empêcha  pas  Ladislas  de  le  faire  tuer  avec 
un  de  ses  fils,  sous  prétexte  de  conspiration.  Il  m. 
1458  ; il  avait  été  fiancé  à Madeleine,  fille  de  Char- 
les VII,  roi  de  France.  Mathias  Çorvin  lui  succéda. 

LADISLAS  VI  ou  AVLADISLAS  II,  fils  de  Ca- 
simir IV,  roi  de  Pologne,  succéda  (1171)  à Georges 
Podiebrad  sur  le  trône  de  Bohême,  et  à Mathias 
Corvin  (149))  sur  celui  de  Hongrie.  Prince  peu 
guerrier, il  confia  la  déiense  des  frontières  à Jean  II 
Zapota,  l’un  des  plus  grands  généraux  qu’ait  pro- 
duits ce  pays.  Pour  lui,  il  s’appliqua  à faire  fleurir 
les  arts  de  la  paix  ; et  son  règne  est  encore  regardé 
par  les  Hongrois  comme  une  époque  de  gloire  et  de 
bonheur.  Il  m.  1516.  Il  avait  épousé  Anne  de  Fois. 
Louis  II,  son  fils,  lui  succéda. 

ROI  DE  NAPLES. 

LADISLAS  ou  LANCELOT,  n.  1376,  fut  (1386) 
à la  mort  de  son  père,  Charles  III  de  Duras,  pro- 
clamé roi  de  Naples  sous  la  tutelle  de  Marguerite  sa 
mère,  que  les  partisans  de  Louis  II  d’Anjou,  for- 
cèrent à s’enfermer  à Gaëte  (1387).  Ladislas  en 
sortit  (1392),  à la  tète  d’une  armée,  battit  succes- 
si  entent  tons  les  généraux  de  son  compétiteur,  qui 
( 1399  ) lui  donna  le  royaume  de  Naples  et  retour- 
na en  Sicile.  Ladislas  voulut  ensuite  conquérir 
toute  l’Italie,  s empara  de  Rome  (1408),  et  s’ap- 
prêtait «H  entrer  en  Toscane , lorsqu’il  fut  défait  à 
Roca-Secca  (1411)  par  Louis  d’Anjou,  que  ses  ad- 
versaires avaient  rappelé  pour  le  mettre  à la  tête 
de  leur  armée.  II  se  releva  de  cet  échec,  et  déjà  il 
menaçait  de  nouveau  l’Italie,  lorsqu’il  mourut  des 
suite;  de  ses  débauches  1414. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

Vov.  Wladislas  et  Ladislas  IV  de  Ho  ente. 


LADJYN  ( Melik-al-Mansonr-Housam-Eddyn  ), 
11°  sultan  d’Egypte,  de  la  dynastie  des  Mameluks 
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Baharites.  Allemand  ou  Grec  de  naissance,  il  fut 
vendu  comme  esclave  au  sultan  Kélaoun,  qui  l’ad-. 
mit.  au  nombre  de  scs  mameluks  , et  l éleva  aux 
premiers  grades  de  cette  milice., Nommé,  par  Ket- 
bogha  lieutenant-général  de  l’Égypte,  il  détrôna 
ce  prince  et  se  fit  proclamer  sultan  à Gliaza  (1293). 
Il  régna  d’abord  avec  sagesse  et  étendit  considéra- 
blement les  limites  de  l’empire  mameluk  , mais 
s’étant  ensuite  livré  à d’indignes  favoris,  il  excita 
un  mécontentement  universel,  et  m.  assassiné  1299. 
Nasser- Mohammed  lui  Succéda. 

LADMIRAL  (J.|,  célèbre  graveur  eu  couleur; 
n.  Lcyde  1680.  — Planches  anatomiques  de  l’ou- 
vrage de  Uuysch  ; Collection  d’insectes  en  25 
feuilles,  1746. 

LADIULLEROS  (J.)  , navigateur  espagnol  du 
16e  siècle.  Il  fut  chargé  (1557)  par  don  Garcia 
llurtado,  gouverneur  du  Chili,  de  reconnaître  la 
côte  orientale  de  ce  pays  et  le  détroit  de  Ma- 
gellan. 

LADURNEU  (Anl.),  pianiste,  compositeur;  n. 
Allgund  (Tyrol)  1764,  m.  Massy  (près  Corbeil) 
1839. — I Véniel  ou  le  Magistrat  du  peuple -,  les  Vieux 
Nous,  opéras. 

LA  DA' OC  AT  (L.-F.) , littérateur;  Paris  1644- 
1735. 

LADVOCAT  (J. -B.),  hébralsanl,  bibliothécaire 
de  la  Sorbonne;  Vaucouleurs  1709-1765.  — Gram- 
maire hébraïque,  in-8°. 

I./EI.1EN,  Ulpius  Cornélius  Ltelianus  Augustus, 
l’un  des  30  tyrans  qui  s’élevèrent  dans  l'empire 
sous  le  règne  de  Gallien.  Il  se  fit  proclamer  par 
l’armée,  empereur  à Mayence  après  la  mort  de 
Posthuyie-le- Jeune  (266) , et  fut  la  même  année 
renversé  du  trône  par  ses  propres  soldats. 

LÆI.1LS,  Cm  u s Ladites  Nepus,  consul  romain, 
210  av.  J.-C.  Il  accompagna  le  premier  Scipion- 
l’Africain  dans  son  expédition  d’Espagne  et  con- 
tribua à la  prise  de  Cartbagéne.  Il  conquit  ensuite 
la  Numidie  et  fit  prisonnier  Svphax.  Il  fut  dans  la 
suite  chargé  de  divers  commandements.  = Son  fils, 
Caius  L.elids  Sapibxs,  philosophe  et  orateur, 
élève  de  Diogène-le-Stoïcien  et  de  Panætius.  11 
accompagna  Scipion-F,milien  au  siège  de  Carthage, 
et  s’y  fil  remarquer  par  son  courage.  Dans  la  suite 
il  fut  préteur  en  Espagne,  et  consul  140  av.  J.-C. 

LAEWEC  (Re.-Théoph.-Hyac.),  célèbre  médecin 
et  professeur  de  clinique  interne  à l’école  de  Paris; 
Quimper  1781-1826.  — V Auscultai  i on  médiate  ou 
Traité  du  diagnostic  des  maladies  des  poumons  it 
du  cœur,  1819,  2 vol.  in-8°  ; un  grand  nombre  de 
Mémoires  publiés  dans  divers  journaux. 

LÆXSBEKG  (Mat.),  chanoine  de  St-Barthé- 
léniv  de  Liège,  au  17*  siècle.  — Il  est  l’auteur  pré- 
sumé du  célèbre  Almanach  de  Liège,  qui  se  publie 
encore  tous  les  ans  et  qui  parut,  à ce  que  l’on  croit, 
pour  la  première  fois  en  1636. 

l.AET  (J.  de),  géographe  et  philologue  ; n.  An- 
vers, m.  1649.  — Descriptions  de  la  France,  de 
l'Italie,  de  l’Espagne,  de  la  Belgique,  de  l’Angle- 
terre, du  Mogol,  etc.,  62  vol.  in-32. 

LÆTITIA.  Voy.  Bonaparte. 

LÆTUS  (Quinius  Ælius),  préfet  du  prétoire.  Il 
fit  étrangler  l’empereur  Commode  (192)  et  lui 
donna  pour  successeur  Pertinax,  qu’il  fit  massacrer 
au  bout  de  3 mois.  II  fut  lui-même  tué  (193)  par 
ordre  de  Didius-Julianus. 

LÆVIXUS  (Publius  Valerius).  consul  romain 
280  av.  J.-C.  Chargé  de  continu  r la  guerre  contre 
Pyrrhus  et  les  Tarentins,  il  fut  battu  dans  un  pre- 
mier combat,  mais  ensuite  il  força  le  roi  d’Épire 
à demander  la  paix. 

LÆVTXUS  (Marcus  Valerius),  général  romain, 
commanda  en  qualité  de  préteur,  214  av.  J.-C., 
la  (lotie  envoyée  contre  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
qu’il  battit  et  força  de  brûler  ses  vaisseaux.  Consul 
(210),  il  passa  avec  une  armée  en  Sicile  et  en  chassa 
les  Carthaginois.  L’année  suivante  il  remporta 
encore  sur  eux  plusieurs  victoires,  et  m.  205. 
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LAFAGE.  — LA  FONTAINE. 
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LAFAGE  (Raira.  de),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte;  l’isle  (Albigeois)  1054-1684. — L’ Ado- 
ration du  veau  d'or,  gravé  par  Ertinger,  le  Déluge 
(Audran);  la  Chute  des  démons  (Sinionneau)  ; 

J un  un  implorant  Eolu,  Jupiter  et  Sémélé,  Danse 
d'enfants,  les  Enfants  qui  pêchent,  gra\és  par 
lui-même. 

LA  FARE.  Voy.  Fare. 

LAF'AYE  (Ant.  de),  ministre  protestant,  érudit  ; 
n.  Chàteaudun,  m.  1018  à Genève,  où  il  professait 
la  philosophie  et  la  théologie.  — Traductions  de 
l’Histoire  des  Juifs  de  Joséphe,  1500,  in-f"  ; — de 
Tite-Live,  1582,  in-f*. 

LAFAYE  (J.-Elie  Leriget  de),  mathématicien, 
membre  de  l’Académie  des  sciences;  Vienne  (Dau- 
phiné) 1671-17  18.  =;  Son  frère  J. -François,  littér. 
et  diplomate,  membre  de  l’Acad.  Rang.  ; 1071-1731. 
— 11  fut  successivement  envoyé  eu  ambassade  a 
Gènes,  au  congrès  d’Utrecht  et  en  Angleterre. 

LA  FAYETTE  (Gilbert  Motier  de),  maréchal  de 
France  (1428),  battit  les  Anglais  à Baugé  (1422); 
concourut  au  traité  d’Arras  eu  qualité  de  ministre 
plénipotentiaire  (1435),  et  contribua  à la  reddition 
de  Rouen  et  à l’expulsion  générale  des  Anglais. 

LA  FAYETTE  (Louise  Motier  de)  , de  la  même 
famille,  fille  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche, 
fut  aimée  de  Louis  XIII,  et,  pour  se  mettre  ù l’abri 
de  la  passion  du  monarque,  se  retira  chez  les  reli- 
gieuses de  la  Visitation  de  la  rue  St-Antoine.  Elle 
m.  1665  dans  le  couvent  de  Cliaillot,  qu’elle  avait 
fondé. 

LA  FAYETTE  (Marie-Madeleine  Pioche  de  La 
Vergne,  comtesse  de),  femme  auteur;  le  Havre 
1632-1693.  Elle  eut  avec  le  duc  de  La  Rochefoucauld, 
le  moraliste,  une  tendre  liaison  qui  dura  25  ans.  — 
Zaîdv,  la  Princesse  de  eClèves,  romans;  Histoire 
d’Henriette  d Angleterre. 

LA  FAYETTE  (Ma.-Pa.-Roch-Yves-Gilbort  Mo- 
tier,  marquis  de),  géuéral,  homme  politique;  n. 
Chavagnac  (Auvergne)  1754.  11  équipa  un  navire  a 
ses  frais,  partit  (1777)  pour  aller  combattre  dans  les 
rangs  des  Américains,  et  contribua  à la  défaite  et 
à la  capitulation  des  Anglais  devant  York-Town 
(1781).  De  retour  en  France  avec  une  popularité 
immense,  il  fut  appelé  ( 17 87 1 à la  première  assem- 
blée des  notables,  s’y  prononça  pour  la  suppression 
des  lettres  de  cachet  et  des  prisons  d’Etat,  et  obtint 
un  décret  en  faveur  des  protestants. _ Élu  (1789)  dé- 
puté de  la  noblesse  d’Auvergne  aux  Etats-Généraux, 
il  appuya  la  célèbre  motion  de  Mirabeau  relative  à 
l’éloignement  des  troupes,  et  proposa  peu  de  temps 
après  à l’Assemblée,  comme  préliminaire  de  la  con- 
stitution qu’elle  devait  rédiger,  la  Déclaration  des 
droits  de  l'homme.  Nommé  par  les  électeurs  de  Paris 
commandant  général  de  la  garde  nationale,  il  ne  cessa 
point  cependant  de  prendre  une  part  active  aux  dé- 
libérations de  l’Assemblée  nationale.  Membre  de  la 
Société  des  amis  de  la  constitution  dès  sa  forma- 
tion, il  s’eu  sépara  lorsqu’elle  devint  le  club  des 
Jacobins  , et  créa  avec  Bailly,  pour  lui  servir  de 
contre-poids,  le  club  des  Feuillants . Comme  général 
de  la  garde  nationale  il  montra  une  grande  énergie 
dans  les  journées  des  5 et  6 octobre,  et  sauva 
alors  la  reine  de  la  fureur  du  peuple  ; mais  sa  con- 
duite au  Champ-de-Mars  ( 17  juillet  1791  ),  où  il 
partagea  la  faute  de  Bailly  ivov.  ce  nom),  lui  lit 
perdre  une  grande  partie  de  sa  popularité.  Il 
se  démit  alors  de  son  commandement  (8  octobre)  , 
et  se  retira  dans  ses  terres.  Nommé  peu  de 
temps  après  général  en  chef  de  l’armée  des  Ar- 
dennes, il  y obtint  d’abord  quelque  succès;  puis, 
attribuant  aux  jacobins  les  défaites  éprouvées  par 
l’armée  du  Nord,  il  écrivit  à l’Assemblée  législa- 
tive une  lettre  qui  fut,  à juste  titre,  regardée  comme 
factieuse;  et,  après  la  journée  du  20  juin  1792,  il 
quitta  son  armée,  et  vint  prononcer  ù la  barre  de 
l’assemblée  un  discours  menaçant,  qui  n’eut  d’autre 
résultat  que  de  provoquer,  quelques  jours  après,  la 


demande  de  son  arrestation.  Après  avoir  essayé  en 
vain  d’entraîner  le  roi  avec  lui  et  de  soulever  son 
armée  contre  le  gouvernement  central,  il  passa  sur 
le  territoire  ennemi.  Arrêté  par  les  Autrichiens,  il 
fut  traîné  pendant  cinq  années  de  cachots  en  ca- 
chots, et  ne  recouvra  la  liberté  qu’après  le  traité  de 
Campo-Eormio,  dont  sa  délivrance  fut  une  des  clau- 
ses expresses,  li  ne  reparut  ensuite  sur  la  sc.  ne 
politique  qu’en  1815.  Elu  alors  membre  de  la  Cham- 
bre des  représentants,  il  fut  le  chef  de  cette  oppo- 
sition aveugle  que  -l’on  peut  accuser  avec  raison 
d’avoir  attiré  sur  la  France  la  honte  et  les  mal- 
heurs d’une  seconde  invasion.  — Sous  la  Restau- 
ration, le  général  La  Fayette  fut  un  des  chefs  et, 
pour  ainsi  dire,  la  personnification  vivante  du  li- 
béralisme. A la  révolution  de  juillet,  il  fut  revêtu, 
par  la  force  des  choses,  d’une  sorte  de  dictature 
dont  il  n’usa  que  pour  laisser  donner  la  couronne  au 
duc  d’Orléans  et  formuler  le  fameux  programme  de 
l’hotel-de- ville.  Le  commandement  supérieur  de  tou- 
tes les  gardes  nationales  de  France  lui  avait  été 
déféré  par  le  peuple  en  insurrection:  il  ne  tarda 
pas  à être  forcé  de  s’en  démettre.  Bientôt  même  il 
fut  tout  à fait  écarté,  et  le  vétéran  de  la  liberté  m . 
1834  désespérant  presque  de  la  France  et  de  cette 
liberté  qu’il  avait  toute  sa  vie  poursuivie  avec  une 
inconséquence  de  conduite  que  Napoléon,  dans  le 
Mémorial,  a,  sans  trop  de  sévérité  peut-être,  qua- 
1 i fi  e d un  autre  nom. 

LA  FERROXiVAYS  (P.-L.-A.  Ferrox,  comte  de), 
diplomate,  ministre  des  affaires  étrangères  après 
la  chute  du  ministère  Villèle  (1828);  m.  1812. 

LA  FEUTÉ-SENNECTERRE.  Voy.  Fertê. 

LA  FEUILLADE  ( d’Aubüsson,  vicomte  de), 
maréchal  de  France;  m.  1691.  Il  fit  la  campagne 
de  Flandre  (1651)  , alla  servir  sous  Montéeuculli 
contre  les  Turcs,  accompagna  Louis  XIV  en  Franche- 
Çoinié  (1671),  et  s’empara  de  Salins  et  du  fort  St- 
Étienne,  qui  défendait  Besançon.  Il  est  célèbre  par 
ses  flatteries  envers  Louis  XlV.=:Son  fils  Louis,  duc 
de  La  Feuii.lade,  n.  1673,  m.  1725,  maréchal  de 
Frauce  (1724),  se  laissa  battre  en  Savoie  par  le 
prince  Eugène. 

LAFFÉMAS  (Bart.  de),  économiste,  contrôleur- 
général  du  commerce  sous  Henri  IV  ; n.  Beausem- 
blant  (Dauphiné)  1545,  m.  v.  1612.  Sources  des 
abus  et  monopoles  glissés  sur  le  peuple  de  France ■ 
in-8°  ; les  Trésors  et  richesses  pour  mettre  l'Etat  en 
splendeur,  in-8°.  tu  Isaac,  son  fils,  avocat  au  par- 
lement, économiste;  m.  1659.  — Histoire  du  com- 
merce de  France,  1606,  in-12. 

LAFFITTE-CLAYÉ,  général  et  ingénieur  fran- 
çais ; G lavé  (Gascogne)  1750-1793.  Il  alla  (1783) 
servir  les  Turcs  en  guerre  contre  la  Russie. — Traité 
élémentaire  de  castramétation  et  de  fortification  pas- 
sagère, imprimé  en  langue  turque  à Péra,  1787,  2 
part.  in-4°  ; Mémoire  militaire  sur  la  frontière  (lu 
nord,  1779,  in -8°., 

LAFFON-LADÉBAT  (And. -Dan.),  écrivain  poli- 
tique, membre  de  l’Assemblée  législative  et  du 
conseil  des  Anciens;  Bordeaux  17  46-1829. 

LAFITAG  (Jo.-F.),  jésuite,  missionnaire  an  Ca- 
nada et  historien  ; n.  Bordeaux,  m.  1740. — Histoire 
des  découvertes  et  des  conquêtes  des  Portugais  dans 
le  Nouveau-Monde,  1733,  2 vol.  in-4°;  Mœurs  des 
Sauvages  américains  comparées  aux  mœurs  des  pre- 
miers temps,  1723,  2 vol.  in-4°. 

LAFITAG  (P.-F.)  évêque  de  Sisteron,  historien  ; 
Bordeaux  1685-1764.  — > Histoire  de  la  constitution 
Unigenitus , 1737-1738,  2 vol.  in-12. 

LAFOXD  (C.-Ph.),  célèbre  violoniste,  élève  et 
neveu  de  Barlheaume  ; Paris  1776-1842. 

LA  FONT  (Jo.  de),  auteur  dramatique;  Paris 
1686- 1725.  — Us  trois  Frères  rivaux,  bagatelle 
ingénieuse  cl  agréablement  versifiée. 

LA  FONTAINE  (J.  de),  l’un  des  plus  grands 
poètes  de  la  France;  Château-Thierry  1621-1695. 
Son  père,  qui  était  maître  des  eaux-et-forèts  à 
Château-Thierry,  lui  résigna  cette  ferme  en  le  ma 
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LA  FONTAINE.  — LAGRANGE. 
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riant;  mais  il  quitta  bientôt  sa  femme  et  sa  place 
pour  aller  s’établir  à Paris,  u mangeant,  comme  il 
l'a  dit,  son  fonds  avec  son  revenu.  » Présenté  au 
surintendant  Fouquet,  il  en  reçut  un  accueil  dont  il 
lui  garda,  même  après  sa  chute,  une  reconnaissance 
qu’atteste  la  touchante  élégie  des  Nymphes  de  Vaux. 
Lié  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  l'époque, 
mais  étranger  à toute  idée  d’économie,  il  serait 
bientôt  tombé  dans  la  misère  s’il  n’eût  été  recueilli 
par  madame  de  La  Sablière,  après  la  mort  de  la- 
quelle il  trouva  un  asile  chez  M.  d’Hervnrt.  Il 
avait  été  reçu  à l’Académie  française  (1084).  Deux 
ans  avant  sa  mort  il  s’était  converti  pendant  une 
maladie  grave.  De  ses  contemporains,  Molière  pa- 
rait être  le  seul  qui  l’ait  bien  apprécié  ; Boileau 
ne  fait  pas  même  mention  de  l’apologue  dans  son 
Art  poétique.  La  Fontaine  publia  le  premier  volume 
de  ses  Contes  en  1604,  le  second  parut  en  1671  ; les 
six  premiers  livres  île  ses  Fables  furent  publiés  en 
1668,  le  poème  d’Adonis  avec  Psyché  en  1069 , 
enfin  le  poème  du  Quinquina  en  1682.  On  a,  en 
outre,  de  lui  l’ Eunuque,  imitation  de  Térence,  et 
quatre  comédies,  dont  une  seule,  le  Florentin,  est 
restée  au  théâtre.  L’édition  la  plus  estimée  de  ses 
Œuvres  est  celle  qui  parut  à Paris,  1814,  6 vol. 
in-8°. 

LA  FONTAINE  (A.),  fécond  romancier  allemand  ; 
Brunswick  1756-1833.  Blanche  et  Mina;  les  Systèmes 
de  morale ; Ilaphael;  Charles  et  Emma;  Emilie; 
Walther  ; l'Ilomme  si n Julie r ; la  Famille  de  llalden  ; 
les  Tableaux  de  famille,  etc.  La  plupart  de  ces  ro- 
mans ont  été  traduits  en  français  par  madame  de 
Monlolieu. 

LA  FORCE  (Ja.  Nompar  de  Caumont,  duc  de), 
maréchal  de  France;  1559-1052.  Il  servit  la  cause 
«l’Henri  IV,  se  joignit  d’abord  aux  mécontents  sous 
Louis  XIII  ; mais  ramené  ensuite  nu  parti  du  roi  et 
chargé  du  commandement  de  l’armée  de  Savoie,  il 
s’empara  de  Salaces  (1639),  défit  les  Espagnols  à 
Carignan,  délivra  Philipsbourg,  et  fit  prisonnier  le 
général  Colloredo.=n  Son  fils  Armand,  maréchal  de 
France,  servit  dans  les  guerres  d’Italie  et  d’Allema- 
gne, et  m.  dans  un  âge  avancé  1675. z=Sa  petite-fille 
Charlotte-Rose,  femme  auteur;  Casenovc  1650- 
1724.  — Histoire  secrète  de  Bourgogne;  Histoire 
de  Marguerite  de  Valois  ; Histoire  de  Catherine  de 
Bourbon,  romans  historiques. 

LAFOKEST.  Vov.  Forest. 

LAFORGE  (J.  de),  poète  français  du  17”  siècle. 

— La  Hongrie  sauvée,  poème  héroïque,  1664  ; la 
Joueuse  dupée,  comédie  en  vers,  1664. 

LAFOSSE  (C.  de),  peintre,  élève  de  Lebrun  ; 
Parts  1640-1710. — Acis  et  Galatée  (Mus.  del  Rey  à 
Madrid);  /’ Enlèvement  de  Proserpine,  le  Mariage 
de  la  Vierge  (Mus.  rov.)  ; dôme  des  Invalides;  pla- 
fonds des  salles  du  trône  et  de  Diane  ( Versailles  ). 

— Sou  neveu,  Ant  one,  poète  dramatique  ; Paris 
1653-1708.  — Polyxène,  Thésée,  Corésus,  Manlius 
Capitolinus,  tragédies. 

LAFOSSE  (J.-B.-Jo.  de),  graveur  au  burin,  élève 
de  F’essard  ; n.  Paris  1721.  — Le  Duc  d'Orléans  à 
cheval;  le  Duc  d’Orléans  dans  un  fauteuil;  la  Fa- 
mille Calas. 

LAFOSSE  (Ét.-Gu.) , médecin-vétérinaire,  ma- 
réchal des  écuries  du  roi;  m.  Paris  1765.  — Traité 
sur  le  véritable  siège  de  la  morue  des  chevaux,  1749, 
jn-8°.  “ Son  fils  Pu  .-Étiejine  , vétérinaire,  associé 
de  l’Institut  ; m.  Villeneuve-sur-Yonne.  ■ — Le  Guide 
du  maréchal , 1766,  in-4 0 ; Cours  d'hippiatrique  , 
1774,  in-f°  ; Dictionnaire  raisonné  d'hippiatrique, 
1785,  2 vol.  in-4®. 

LAFOSSE  (J. -F.  de),  prédicateur  ; Orléans  1734- 
1813. — Éloge  funèbre  de  Louis  X V,  1774;  Oraison 
funèbre  de  Louis-Philippe,  duc  d' Orléans,  1780. 

LAFRERY  (Ant.),  imprimeur  et  célèbre  mar- 
chand de  caries  et  de  gravures  ; n.  Salins,  m. 
Rome  1577.  — On  cite  parmi  ses  éditions  : Spécu- 
lum romaine  magnitudinis,  118  pl.,  1554-73;  Effi- 


gies XXIV  romanorum  imperatorum  et  illustrium 
uirorun i,  1570,  in-fol. 

LA  FRESNAYE.  Voy.  Fresnaye. 

LA  GALISSONIÈRE  (le  marquis  Barrin  de), 
lieutenant-général  des  armées  navales  de  France  ; 
Rochefort  1693-1750.  Nommé  (1745)  gouve  rneur- 
général  du  Canada,  il  administra  habilemeut  cette 
colonie;  commandant  la  flotte  française  dans  la  Mé- 
diterranée, il  battit  (1750)  l’amiral  anglais  Byng 
devant  Minorque.  = Son  fils,  Ai'Güstin-Fel. -Éli- 
sabeth; 1740-1820,  fut  député  à l’Assemblée  consti- 
tuante, servit  comme  lieutenant-général  à l’année 
des  princes  (1792)  et  à l’armée  de  Condé  (1794), 
rentra  en  France  (1801)  et  fut  membre  de  toutes 
les  assemblées  législatives  de  1899  à 1815. 

LAGALLA  (Ju. -césar),  physicien;  Padula  (roy. 
de  Naples)  1571-1624.  — De  phcenoincuis  in  urbe 
Borna  nom  telcscopi  usa  a Galileo  nuperrime  inci- 
tatis,  1612,  in-4®. 

LAGARAYE  (Cl. -Toussaint  Mvrot  de),  philan- 
thrope, littérateur  ; Rennes  1675-1755. 

LA  GARDE  (Ant.  Escai.in  des  Aimars,  baron 
de),  homme  de  guerre  et  négociateur  ; n.  La  Garde 
(Dauphiné)  v.  1498,  m.  1578.  11  fut  ambassadeur  à 
Venise,  puis  à Constantinople,  et  général  des  ga- 
lères du  roi.  Il  enseigna  l’art  de  diviser  les  flottes 
par  escadres,  et  rendit  de  grands  services  à la  ma- 
rine française. 

LAGARDE  (Ph.  Bidard  de),  auteur  dramatique, 
littérateur;  Paris  1710-1767.  — Alceste,  opéra; 
Lettres  de  Thérèse,  5 part,  in-12  ; Annales  galan- 
tes, in-12,  romans. 

LA  GARDIE.  Voy.  Gardie. 

LAGERBRING  (Sven),  historien  suédois,  mem- 
bre de  l’Acad.  de  Stockholm;  1707-1788.  — His- 
toire générale  de  Suède  jusqu'en  1457  , 4 vol.  in-4®  ; 
Abrégé  de  T histoire  de  Suède. 

L AGNEAU  (Dav.),  alchimiste  ; n.  Aix  (Provence) 
V.  1590,  m.  v.  1659.  — L’Harmonie  mystique, 
1634,  in-8"  ; les  Doute  clefs  de  la  philosophie  du 
frère  B.  Valentin,  1660,  in-8®. 

LAGNIET  (Ja.),  célèbre  marchand  et  éditeur 
d’estampes  à Paris  au  17®  siècle.  — Recueil  des 
plus  illustres  proverbes  , divisés  en  3 livres,  1657, 
in-4®  de  200  à 300  pièces. 

LAC.YY  (Th.  Fan t et  de),  mathématicien,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences  de  Paris  et  de  la  Société 
royale  de  Londres;  Paris  1609-1734.  — Méthodes 
nouvelles  pour  l'extraction  des  racines,  1691,  in-4°; 
la  Cubature  de  la  sphère,  1702,  in-12. 

LAGOJIARSINl  ( Jér.  ) , jésuite,  poète  latin, 
philologue,  littérateur;  Gènes  1698-1773. 

LAGRANGE  (Jo.  df.  Ciiancel  df.),  vulgairement 
Lagrange— Chnncel,  enfant  célèbre,  poète  dramati- 
que et  satirique  ; Périgueux  1676-1758.  — Il  com- 
posa à 9 ans  une  comédie  satirique;  sa  tragédie 
<1  ' Adkerbal , qu’il  donna  à 18  ans  , eut  un  grand 
succès.  On  a en  outre  de  lui  plusieurs  ouvrages 
dramatiques,  entre  autres  Amadis  et  Ino  et  Méli- 
certc  , tragédies,  et  des  satires  contre  le  Régent , 
connues  sous  le  litre  de  Philippiques. 

LAGRANGE,  érudit,  littérateur;  Paris  1738- 
1775.  — Traductions  des  Antiquités  de  la  Grèce, 
par  Lambert  Bos , 1169,  in-12;  — de  Lucrèce  et 
des  œuvres  de  Sénèque  le  philosophe  , 1778  , 7 
vol.  in-12. 

LAGRANGE  (Jo.-L.)  , l’un  des  plus  illustres 
géomètres  des  temps  modernes;  n.  Turin  1736, 
«l’une  famille  française,  m.  Paris  1813.  Il  débuta, 
dans  la  carrière  mathématique,  il  19  ans,  par  l’essai 
«le  la  fameuse  méthode  des  variations.  Excitant 
l’admiration  de  l’Europe  savante  par  la  fécondité 
et  par  l’importance  de  ses  premiers  travaux  , il  fut 
successivement  membre  des  Académ.  de  Turin,  de 
Berlin  cl  de  Paris,  et  Mirabeau  le  détermina  à ve- 
nir se  fixer  en  France  ( 1787  ) ; si  les  publications 
des  deux  premières  Académies  sont  enrichies  de 
nombreux  mémoires  de  lui , c’est  en  France  qu’il  a 
publié  ses  ouvrages  les  plus  considérables.  Toutes 


865 


866 


LAGRENÉE.  — LAINEZ. 


les  brandies  des  mathématiques,  mais  particulière- 
ment l'analyse  pure , la  mécanique  analytique , la 
mécanique  céleste  , ont  fait  d’immenses  progrès 
sous  son  influence.  La  douceur  de  son  caractère,  la 
simplicité  de  ses  mœurs  l’ont  fait  chérir  de  ses 
contemporains  et  de  scs  rivaux  eux-mêmes.  — On 
I a de  lui  plus  de  cent  mémoires  dans  divers  recueils 
scientifiques,  et  publiés  séparément:  Addition  à 
i l'algèbre  d'Euler;  Mécanique  analytique  ; Théorie 
des  fondions  analytiques  ; Résolution  des  équations 
numériques  ; Leçons  sur  le  calcul  des  fonctions  ; Le  - 
| | rôtis  d arithmétique  et  d'algèbre  données  à T Ecole 
I normale;  Essai  d’arithmétique  politique.  L’histoire 
l|  dus  religions,  la  théorie  de  la  musique  ancienne, 
celle  des  langues,  la  médecine  même  s’étaient  par- 
tagé les  loisirs  de  ce  vaste  génie.  La  seule  erreur  , 
peut-être , qu’on  puisse  lui  reprocher,  est  d’avoir 
voulu  combattre  et  remplacer  la  métaphysique  et  la 
notation  des  infiniment  petits  de  Leibnitz  par 
celle  des  fonctions,  et  .d’avoir  cru  réussir,  lorsqu’un 
dernier  résultat  il  avait  recours  à une  pétition  de 
principes. 

LAGRENÉE  (L.-J.-F.),  peintre,  élève  de  Vanloo, 

surnommé  l’Albane  français;  Paris  1724-1805.  

L'Enlèvement  de  Déjanire  ; la  Veuve  d’un  Indien, 
Alexandre  consolant  la  veuve  de  Darius.  — J.-Jac- 
qces  , dit  le  Jeune , son  frère  et  son  élève;  Paris 
1740-1821.  — Anselme-Louis,  neveu  du  précédent , 
peintre  ; ^Paris  1775-1832. 

LAGREVE  (J.  de)  , prêtre  , géographe;  Sédan 
1689-1757.  — Manuel  de  trigonométrie  pratique  , 
1754,  in-8°;  Nouveau  plan  de  Paris  , in-f°  ; Envi— 

I rons  de  Paris , en  9 feuilles. 

LAGUERRE  (Ma. -Joséphine),  célèbre  cantatrice  ; 

| Paris  1755-1783. 

LA  GlIIGIIE.  Voy.  Guiche. 

LAGUILLE  (L.),  jésuite,  historien  ; Autun  1658- 
1742.  — Histoire  de  la  province  d'Alsace , 1727,  3 
i part.  in-f°. 

LAGUNA  ou  LAGUNA  (And.)  , médecin  et  éru- 
j dit;  Ségovie  1499-1560.  — Epilomc  Calent  operum, 
1551,  in-f°  ; Adnolationes  in  Calent  interprètes  , 
1548 , in-8°  ; traduction  espagnole  de  Dioscoride  , 
1563,  in-f°. 

LAHA1E  (Jacob  Blanquf.t  de),  officier  français, 

I nommé  (1670)  gouverneur  des  îles  de  Madagascar 
| et  de  Bourbon.  — Journal  du  voyage  des  Grandes- 
Indes  , contenant  ce  qui  s’y  est  fait  et  passé , par 
1 l’escadre  de  S.  M.,  sous  le  commandement  de  M.  La- 
it haie,  1698,  in- 12. 

LAHA1E  (G.  de),  graveur  au  burin  ; n.  Fonlaine- 
I bleau  1641  , m.  en  Italie.  — Les  Philosophes  grecs 
jj  dans  le  jardin  d’Académus,  d’après  Romanelli. 

LA  HARPE  (J. -F.  de)  , poète  dramatique  , litté- 
râleur  et  critique  célèbre;  Paris  1739-1803.  — 
l[  Warwicli  (1763) , les  Jiarmécides  (1778),  Coriolan 
.1  (1781),  Pliiloctète  (1783),  Virginie  (1786),  tragé- 
I dies  ; Mélanie  , drame  (1793);  Eloges  de  Fénelon 
' (1771),  de  Racine  (1772),  de  Câlinât  (1775);  Abrégé 

de  l’Histoire  des  voyages  de  Prévost,  16  vol.  in-8°, 
1780  ; Cours  de  littérature , résumé  des  leçons  tuiles 
par  lui  au  Lvcée  (aujourd’hui  l’Athénée),  de  1786  à 
1792,  16  vol'.  in-8°  (1799-1805).  Cet  ouvrage,  quoi- 
| que  incomplet  et  superficiel  dans  la  partie  consacrée 
aux  littératures  anciennes,  est  le  principal  titre  de 
gloire  de  La  Harpe.  — Correspondance  littéraire, 

Il  de  1774  ii  1791,  avec  le  grand-duc  de  Russie,  et 
des  traductions  de  Suétone  , du  Camoens  et  de 
Lucain. 

LAIIARPE  (Amédée-Euim.) , général  de  division; 
Utiins  (pays  de  Vaud)  1754,  tué  près  Lodi  1796. 
11  se  couvrit  de  gloire  dans  la  campagne  d’Italie 
de  1795  à 1796.  u C’était,  a dit  Napoléon  dans  ses 
Mémoires,  un  officier  d’une  bravoure  distinguée, 
conduisant  avec  intelligence  ses  troupes,  dont  il 
était  fort  aimé,  quoique  d’un  caractère  inquiet.  » 
LA  HARPE  (le  colonel  Fréd. -César),  homme  po- 
1 litique  ; Rolle  (canton  de  Vaud)  1754-1838;  il  se  ren- 
I dit  (1782)  à Saint-Pétersbourg,  où  il  fut  chargé  de 


faire  l’éducation  des  grands-ducs  Alexandre  et  Con- 
stantin. A son  retour  en  Suisse  (1795)  , il  prit  part 
à la  révolution  de  ce  pays,  et  fut  élu  (1798)  l’un 
des  directeurs  de  la  République  helvétique.  C’est 
à lui  que  le  canton  de  Vaud  , qui  jusqu’en  1814 
avait  été  soumis  à celui  de  Berne,  doit  son  indé- 
pendance. 

LAIURE  (Et.  Vioxoles,  plus  connu  sous  le  nom 
de),  l’un  des  plus  célèbres  capitaines  de  Charles  VII. 
Il  se  distingua  par  sa  bravoure  dans  toutes  les 
guerres  de  son  temps  contre  les  Anglais,  et  surtout 
au  combat  d : Jargeau  et  à la  bataille  de  Patay 
(1418).  Il  m.  Monlauban  1442. 

LAIURE  (Ph.  de),  savant  géomètre,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences,  professeur  de  mathématiques 
et  d’astronomie  au  collège  de  France  ; Paris  1640- 
1719.  — • Traité  des  sections  coniques;  Tabulai 
astronomicte  ; Traité  île  mécanique,  — Gabriel- 
PniLiri’E,  fils  du  précédent,  géomètre,  meiqbre  de 
l’Acad.  des  sciences;  Paris  1677-1719.  — Éphémé- 
rides,  calculées  sur  les  tables  de  son  père,  pour  les 
années  1701,  1702,  1703,  in-4\  = J.- Nicolas,  son 
frère,  botaniste,  membre  de  l’Acad.  des  sciences; 
Paris  1685-1717.  — Recueil  de  plantes  dessinées  au 
naturel. 

LAllORIE  (V.-C1.-A1.  Faxeau  de)  , général  fran- 
çais ; Gavron  (Maine)  1766-1813.  Chef  d’état-major 
de  Moreau,  arrêté  avec  lui  et  incarcéré,  il  devint 
ensuite  le  principal  complice  de  Malet,  avec  lequel 
il  fut  fusillé. 

LA  lll'ERTA  (Gasp.  de),  peintre  espagnol  ; Alto- 
*bucy  (Cuença)  1645-1714. 

LAIIYRE  (Lau.  de),  peintre,  élève  de  Vernet  ; 
Paris  1606-1656.  — V Apparition  de  Jésus  aux  trois 
Maries,  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus , Laban  cher- 
chant ses  idoles  , Nicolas  V visitant  le  tombeau  île 
saint  François  d' Assise,  2 paysages  (Mus.  rov.). 

LAI BOLEE  ou  LA1DULEE,  prince  de  Capotte 
et  de  Bénévent,  3e  fils  de  Landulfe  Téte-de-Fer, 
succéda  (993)  à son  frère  Landenolfe , qu’il  avait 
fait  assassiner,  et  fut  détrôné  (999)  par  l’empereur 
Othon. 

LAIGNELOT  (Jo.-F.),  conventionnel,  auteur 
dramatique;  Versailles  1752-1829. — Agis,  Rieuzi, 
tragédies. 

L AIGUE  (de)  De  Aqua,  nom  d’une  ancienne  mai- 
son du  Dauphiné,  dontles  principaux  furent  :rz:  Phi- 
libert, chambellan  du  roi  René,  ambassadeur  de  Jean 
d’Anjou,  duc  de  Calabre  auprès  du  pape  Paul  II 
(1469),  puis  grand-sénéchal  du  duché  de  Bar  ( 1480). 
“ Étienne,  homme  d’Etat  et  érudit,  ambassadeur  de 
François  Ier  près  des  princes  d’Allemagne. — Com- 
mentaires sur  Pline  , in-f°  ; traduction  des  Com- 
mentaires de  César,  De  Dello  cioili.  zz  Geoffroi, 
capitaine  des  gardes  de  Gaston  d’Orléans;  m.  1674. 
II  se  distingua  au  siège  de  Gravelines  (16  44).  et  à 
la  bataille  de  Leus  (1648). 

LAINE  ( Jo.-L. -Joachim  , vicomte),  orateur  par- 
lementaire, homme  politique  ; Bordeaux  1767-1835. 
Membre  député  au  corps  législatif  (1808),  il  fut 
(1813)  l’un  des  chefs  de  l'opposition,  et  comme  tel 
rapporteur  de  la  commission  chargée  de  transmet- 
tre à l’empereur  l’expression  du  vwu  national  ; 
préfet  de  Bordeaux  (1814),  puis  président  de  lu 
Chambre  des  députés,  il  se  relira  en  Belgique  pen- 
dant les  Cent-Jours,  puis  revint  (1815)  présider  la 
Chambre  introuvable.  Nommé  ( 18 IG)  ministre  de 
l’intérieur,  il  s’efforça  de  modérer  les  fureurs  de 
la  réaction,  quitta  le  ministère  (1818),  fut  ensuite 
nommé  président  du  conseil  de  l’instruction  publi- 
que, ministre  sans  portefeuille,  et  enfin  (1823)  pair 
de  France.  Il  prêta  serment  au  nouveau  roi  (1830) 
et  continua  de  siéger  à la  Chambre  haute.  — C’est 
de  lui  qu’est  ce  mot  célèbre  : Les  rois  s’en  vont! 

LAINEZ  ou  LAYNEZ  (J.),  deuxième  général  des 
jésuites,  ami  de  St  Ignace  de  Loyola  et  rédacteur 
des  constitutions  de  son  ordre  ; Siguença  (Castille) 
1512,  Rome  1565. 
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LAI.YEZ  (Al.),  poète;  u.  Chimni  v.  1650,  m. 
Paris  1710. 

LAINEZ  (Et.),  chanteur  ; n.  Vaugirard  v.  1752, 
ni.  1822.  Il  débuta  à l’Opéra  ( 1774)  et  créa  plusieurs 
rôles  dans  les  opéras  de  Gluck  et  de  Sacchini. 

LAME  ( F.-X.  ),  bibliographe  célèbre;  Fran- 
che-Comté 1788-1801.  — Specimen  historicum 
typographie»  romance  XV  seculi,  1778,  in-8"  ; Index 
librorum  ab  inventa  typographia  usque  ad  annum 
1500. 

LAIRESSE  (Gér.  dk),  peintre  et  graveur,  élèvede 
Flemael  ; Liège  1640-1711. — L'Institution  de  i Eu- 
charistie, Bacchante  et  enfants,  Hercule  entre  le  Vice 
et  la  Vertu,  le  Débarquement  de  Cléopâtre  à Tarse 
(Mus.  roy.V,  Mars,  Vénus,  Cupidon  et  Mercure,  Mars, 
Vénus  et  i’ Amour,  Diane  et  Endymion  , Antiochus 
malade  recevant  de  son  père  la  main  de  Slratonice 
( Mus.  d’Amsterdam  ) -,  Achille  reconnu  par  Ulysse 
(Mus.  de  La  Haye).  On  a en  outre  de  cet  artiste  plu- 
sieurs ouvrages  estimés,  entre  autres  : les  Principes  du 
dessin,  1710,  in-f»  ; Leçons  de  peinture,  1720. 

LAIS,  célèbre  courtisane;  n.  Syracuse  v.  420 
av.  J.-C.  Conduite  en  Grèce  par  les  Athéniens  lors 
de  leur  expédition  de  Sicile,  elle  se  fixa  à Co- 
rinthe, dont  les  habitants  lui  érigèrent  après  sa 
mort  un  magnifique  mausolée. 

LAISSÉ  ou  LAISNAS  (Vinc.),  célèbre  prédica- 
teur ; Lucques  1633,  Aix  1677.  — Oraisons  funèbres 
du  chancelier  Séguier  et  du  maréchal  de  Clioi- 
seul. 

LAISjVE  (Ant.),  numismate  et  archéologue;  n. 
Paris  v.  la  fin  du  17"  siècle.  — üisquisitio  in  dis- 
sertationem  cui  titulus  est  ; Tumulus  T.  Plavii * 
martyres  illustrants,  1728,  in- 4"  ; Dissertation  sur 
les  médailles  de  l'empereur  Commode  frappées  en 
Égypte. 

LAJARD  (P. -A.),  ministre  de  la  guerre  sous 
Louis  XVI,  député  du  département  de  la  Seine  au 
Corps  législatif  ( 1808) , Montpellier  1757-1808. 

CAJOLAIS,  général  français,  l’un  des  complices 
de  Pichegru  et  de  Georges  Cadoudal  ; n . Weissem- 
bourg  1761,  m.  1809  au  château  d’If,  où  il  était 
détenu. 

L A.IONCHÎ.RE  (Et.  L ecu Y r. a de),  ingénieur,  au- 
teur d’un  projet  de  canal  entre  l’Océan  et  la  Médi- 
terranée , qui  a été  exécuté  plus  tard  par  Abeille 
avec  quelques  modifications  ; Montpensier  1690- 
1740.  — Nouvelle  méthode  de  fortifier  les  grandes 
villes,  17  18,  in-12. 

LAKE  (Arthur),  écrivain  ecclésiastique,  évêque 
de  Bath  et  de  Welles  ; n.  Sotitliatnpton  It>2ii.  — Ser- 
mons-, Paraphrase  du  premier  psaume  ; Méditations. 

LAKE  (Gér.,  lord-vicomte),  général  anglais; 
17  44-1808.  Il  servit  en  Amérique  et  en  Irlande 
sous  les  ordres  de  Cornwallis.  et  fut  plus  tard 
commandant  en  chef  des  armées  anglaises  dans 
l’Inde,  où  il  se  distingua. 

LALA,  femme  peintre;  n.  Cÿzique  ( Mvsie  ) 
v.  80  av.  J.-C.  Ses  peintures  à l’encaustique  et  sur 
ivoire  étaient  très-esti niées. 

L VL  AIN  (Ja.  de),  surnommé  le  Bon  Chevalier; 
n.  dans  le  château  de  Lalain,  ou  Lalaing  , dans  le 
llainaut  , v.  1421  , tué  au  siège  du  fort  de  Pouckes 
1453.  Grand  amateur  de  joutes  et  de  tournois , il 
parcourui  l’Europe  et  donna  des  preuves  de  son 
adresse  et  de  sa  vaillance  partout  où  il  passa. 

LALA1VDE  (Ja.  de),  jurisconsulte  ; Orléans  1622- 
1703. 

LALANDE  (M.-Rich.  df.),  compositeur,  surinten- 
dant de  la  musique  du  roi  ; Paris  1637-1726.  — La 
musique  des  ballets  de  Mélicerfe , de  l'Inconnu  ; 6J 

motels. 

LALANDE  (Jo.-Jér.  Lefraxçais  de),  célèbre  as- 
tronome, physicien,  voyageur,  membre  de  l’Insti- 
tut ; Bourg  (Bresse)  1732-1807. — lia  publié  un  nom- 
bre considérable  de  mémoires  et  d’ouvrages  dont 
les  plus  importants  sont  . Traité  d" Astronomie  , 
4 vol.  in- 4”;  Bibliographie  astronomique , 1802, 
itt-P;  Voyage  d'Italie,  1798,  9 vol.  in-12. 
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LALANE  (P.),  p'oète;  n.  Paris,  m.  1661. 

LALtVE  DE  JULLY  ( Ange-Lnu.  de  ),  intro- 
ducteur des  ambassadeurs,  peintre  et  graveur; 
Paris  1725-1775.  — Suite  de  Caricatures  d’après 
Saly,  et  les  Fermiers  brûlés,  d’après  Greuz-e. 

LALLEMAND  (J. -B.),  peintre  de  paysages  et  de 
marines  ; n.  Dijon  1710,  m.  v.  1802. 

LALLEMAND  (le  baron  Dornin.)  , général  fran- 
çais ; Metz.  1774,  États-Unis  1823.  Il  fut  l’un 
des  premiers  officiers  qui  se  déclarèrent  pour  l’em- 
pereur il  son  retour  de  l’ile  d’Elbe.  Condamné  à 
mort  par  contumace  (1815),  il  passa  en  Amérique  / 
où  il  essaya  vainement  de  fonder  la  colonie  du 
Champ— d’ Asile. 

LALLEMANDET  (J.),  théologien;  Besançon 
1595,  Prague  1647. 

LALLEM ANT  (L.),  jésuite,  littérateur  ; Châlons- 
sur-Marne  1578-1635. 

LALLEMANT  (P.),  prieur  de  Sainte-Geneviève, 
professeur  de  rhétorique  et  chancelier  de  l’Univer- 
sité de  Paris,  écrivain  ascétique;  Reims  1622-1673. 

— Le  Testament  spirituel  ; la  Mort  des  justes. 

LALLEMANT  ( Ja.-Pli.  ) , jésuite,  controver- 

siste  ; Saint-Valery-sur-Somme  1660-1694.  Il  fut 
l’un  des  adversaires  des  jansénistes,  contre  lesquels 
il  écrivit  de  nombreux  ouvrages. 

LALLEMANT  (Rich.  Contekay),  imprimeur-édi- 
teur , éclievin  et  maire  de  Rouen;  1726-  1807. 

— Son  frère  Nicolas  fut  son  associé.  Rich.-X.- 
Félix,  frère  des  précédents,  littérateur,  prési- 
dent de  l’Acad.  de  Rouen  ; m.  1810. 

LALLEMENT  (Gu.),  journaliste,  littérateur; 
Metz.  1782-1828.  — - Choix  île  rapports  , opinions  , 
discours  prononcés  à la  tribune  nationale  depuis 
1789,  recueillis  dans  un  ordre  historique,  1818-1823, 
22  vol.  in-8. 

I.ALLI  (J.-B.)  , poète  italien;  Norcie  (Ombrie) 
1572-1767. 

LALLOUETTE  (J.-F.)  , compositeur  français  , 
elève  de  Lulli,  maître  de  chapelle  à Saint-Germain- 
l’Auxerrois,  puis  ù Notre-Dame;  1653-1728. — Mi- 
serere. 

LALLOUETTE  (Ambroise),  chapelain  de  Notre- 
Dame  de  Paris,  littérateur  ; 1653-1724.  — Histoire 
des  traductions  françaises  de  l’Ecriture  sainte , in- 
12;  Essai  sur  la  comédie  moderne. 

LALLOUETTE  ou  L'ALOUETTE  (F.-Ph.),  doc- 
teur de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris;  n.  Laon, 
m.  1697. — Hier  oie  xicon,  1094,  in-8°. 

LALLOUETTE  (P.),  médecin;  Paris  1711-1792. 

LALLY  ( Th. -Arthur,  comte  de  ),  baron  deTul- 
lendam.y  ou  Tollexdal,  en  Irlande;  n.  Romans 
( Dauphiné)  1702,  d'une  famille  irlandaise  réfugiée  en 
France.  Il  entra  au  service  à Sans,  contribua  puis- 
samment à la  victoire  de  Fontenoy  (1749),  fut 
nommé  (1756)  gouverneur  des  possessions  fran- 
çaises dans  l’Inde,  chassa  en  peu  de  temps  les  An- 
glais des  côtes  de  Coromandel,  mais  échoua  devaut 
Madras  , et  fut  lui-méme  assiégé  dans  Pondichéry, 
où  , avec  700  hommes,  il  résista  (tendant  plusieurs 
mois  à 2-2  000  hommes  et  14  vaisseaux.  Forcé 
de  se  rendre  (1760)  et  de  revenir  en  France,  il  y 
fut  accusé  de  trahison,  enfermé  à la  Bastille  , et  , 
sans  qu’on  lui  eût  permis  de  se  justifier,  condamné 
ù mort  et  exécuté  1766.  = TÉROPHYSME-GÊRAitn, 
marquis  de  Lally-Tollexdal  , fils  du  précédent  ; 
Paris  1751-1830.  Il  se  fit  de  lionne  heure  connaître 
par  ses  efforts  pour  obtenir  la  réhabilitation  de  son 
père,  qui  lui  fut  accordée  (1778).  Elu  (1789|  dé- 
puté aux  Etats-Généraux,  il  s’y  distingua  parmi  les 
orateurs  du  côté  droit , 'émigra  ù la  fin  de  la  même 
année,  revint  en  France  (1792),  fut  arrêté,  parvint 
ù s’échapper,  rentra  en  France  (1801)  , et  fut  ap- 
pelé (1815)  ù la  Chambre  des  pairs  et  (1816)  à 
l’Académie  française.  — Mémoires  pour  la  réhabi- 
litation de  son  père;  Lettres  à Edmond  Burke, 
1791  ; Plaidoyer  pour  Louis  XVI,  1795;  Essai  sur 
la  vie  de  Strafford. 

LALONDE  (F. -R.),  antiquaire  ; Caen  1685-1765. 
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— Recherches  sur  l’antiquité  du  château  et  de  lu 
ville  de  Caen. 

. LALOUBÈRE  (Sim.  ne),  voyageur,  diplomate  et 
littérateur,  membre  de  l’Acad.  française;  Toulouse 
1642-1729.  11  fut  chargé  (1687)  d’une  mission  ex- 
traordinaire pour  Sium et  publia  (1691)  la  lieta- 
tiuu  de  sun  vu/jarje.  11  fut  le  restaurateur  des  jeux 
floraux. 


hAll.l  (J.-Bern.) , peintre,  architecte,  élève  de 
l’Amato  et  de  Polydore  Curavage  ; n.  Naples  v.  1508- 
in.  1579. — Crucifix,  Descente  de  croix  (Sainte-Marie- 
des-Grâces , Naples);  Transfiguration  (Saint-Mar- 
i celliu,  id.);  Martyre  de  saint  Etienne  (Saint-Lau- 
rent, id.j  ; Jésus  et  les  docteurs  (église  de  la 
Sapience,  id.). 

LAMA  (J. -B.) , peintre,  élève  de  Luc  Giordano 
et  de  Paul  de  Mattéis,  dont  il  épousa  lu  soeur  ; n. 
Naples  1660.  Il  a représenté  le  plus  ordinairement 
des  sujets  mythologiques. 

LAMA  (Julie),  femme  peintre;  n.  Venise  au 
commencement  du  18e  siècle.  — On  a d’elle  plu- 
sieurs tableaux  dans  les  églises  de  la  Vierge-aux- 
Miraeles  et  de  Sainte-Marie-Formose  à Venise. 

LAMANDE  (F.-Luu.) , ingénieur,  inspect. -général 
des  ponts-et-chaussées;  Dinun  (Bretagne)  1735-1819. 
Il  a exécuté  des  travaux  importants  dans  les  ports 
des  principales  villes  de  France,  rr  Son  fils  Mandé, 

| ingénieur  , inspecteur-général  des  ponts-et-chaus- 
sées  ; Sahles-d  Olonne  (Vendée)  1777-1837.  — Pont 
d'Austerlitz  (1806);  pont  d'Iéna  (1807);  achève- 
ment du  pont  de  Rouen  (1812  , commencé  sur  les 
dessins  de  l’ingénieur  Lemasson. 

LAMANNA  (Jér.),  peintre,  poète;  Catane  (Sicile  ) 
1580-1610.  v y 1 

: LAMANON  (R.  ue  Paul  , chevalier  de)  , natura- 

liste , correspondant  de  l’Académie  des  sciences  ; 
n.  Salon  ( Provence)  1752.  11  fit  partie  de  l’expédi- 
tion de  La  Pérouse,  et  fut  massacré  1787  avec  quel- 
|!  ques-uns  de  ses  compagnons,  par  les  habitants  de 
^ Pile  de  Manuna. 

I.AMAQUE,  Lamachus  , général  athénien  ; n.  v. 
469  av.  J. -G.  Il  commanda  avec  Alcibiade  et  Ni- 
I cias  la  malheureuse  expédition  de  Sicile  (11 1),  et 
' mourut  sous  les  murs  de  Syracuse , après  avoir  fait 
| des  prodiges  de  valeur. 

LAMARCK  (J.-B.-P.-Anl,  de  Monet  , chevalier 
de),  célèbre  naturaliste,  membre  de  l’Institut  ; lia- 
I 7-amin  iSomme)  1744-1829.  — Flore  française,  3 
>;  vol.  in-8°  et  6 vol.  in-8°,  1805-1815  ; Dictionnaire 
I de  botanique  , daus  l’Encyclopédie  méthodique  ; 
lj  Recherches  sur  les  causes  des  principaux  faits  phy- 
siques , 2 vol.  in-8°  ; Mémoires  de  physique  et 
. d'histoire  naturelle,  in-8"  ; Hydrogéologie;  An- 
nuaire  météorologique  (1800-1810)  ; Philosophie 
| Zoologique  , 2 vol.  in-8°  ; Histoire  naturelle  des 
) animaux  sans  vertèbres  , 9 vol.  in-4°  ; Mémoire  sur 
I les  fossiles  des  environs  de  Paris,  in-4°. 

LAM ARQUE  (F.),  conventionnel;  Périgord  1755- 
1839.  Il  embrassa  la  cause  de  la  révolution  dès 
|j  1789,  devint  membre  de  la  Convention,  et  envoyé 
a l’armée  du  Nord  avec  Camus,  Ouinette  et  Beur- 
J nonville,  afin  d’arrêter  llumourie/. , fut  incarcéré 
! dans  les  cachots  du  Spielberg,  aiusi  que  ses  collè- 
'i  gués.  Rendu  à la  liberté  (1795),  il  entra  au  corn- 
! seil  des  Cinq-Cents,  et  s’y  montra  tout  dévoué  aux 
doctrines  absolutistes  qui  amenèrent  l'élévation  de 
| Napoléon. 

LA  MARQUE  (Maxim.),  célèbre  général  et  l’un  des 
plus  ardents  patriotes  qui  aient  honoré  la  France  ; 
St-Sover  1770-1832.  Il  se  couvrit  de  gloire  dans  les 
campagnes  de  lu  Révolution  et  de  l’Empire,  notam- 
ment a 1 île  de  Caprée,  :t  Laybach,  à Wagram  et  en 
Espagne.  Revenu  en  Franceà  la  Restauration  ( 1814), 
qu  il  appelait  non  une  époque  de  repos,  mais  u une 
halte  dans  la  boue,»  il  accueillit  avec  ardeur  le  retour 
de  l’Empereur,  et  pacifia  la  Vendée,  qu’il  sut  dompter 
avec  la  plus  grande  modération  (1815;.  Forcé  ce- 
pendant de  se  retirer  daus  les  Pays-Bas  il  ne  revint 
siéger  à la  chambre  qu’en  1829,  et  s’y  montra  l’un 


des  plus  ardents  défenseurs  des  libertés  publiques. 
Ses  funérailles  furent  l’occasion  d’une  lutte  san- 
glante dans  Paris.  — On  n de  ce  général  quelques 
écrits. 

LAMARTELLIÈRE  (J.-II.-Ferd.j , littérateur, 
auteur  dramatique;  Ferrette  (Alsace)  1761-1830. 

LA  MARTILLIÈRE  (J.  Favre  de),  général  d’ar- 
tillerie; Nimes  1732-1819.  Il  commanda  l’artillerie 
à l’armée  des  Pyrénées-Orientales  ( 1793)  et  celle  de 
l’armée  du  Rhin  (1799).  — Recherches  sur  les  effets 
à obtenir  dans  l’artillerie,  2 vol.  iu-8°. 

LAMART1N1ERE  (Ant.-A.  Bruzen  de)  , compi- 
lateur et  géographe;  Dieppe  1662-1746.  — Dictiou- 
naire  géographique,  historique  et  critique,  1726-30, 
10  vol.  in-f°  ; Essai  sur  l’origine  et  les  progrès  de 
lu  géographie f 1722  ; Histoire  de  Pologne  sous  Au - 
guste  II  ; Histoire  de  Frédéric-Guillaume , roi  de 
Prusse. 

LAM  B (Ja.  BLA\n-BuRGEs),  publiciste,  poète  an- 
glais ; Gibraltar  1752-1824.  Il  suivit  quelque  temps 
la  carrière  politique  et  contribua  à fonder  le  Sun 
sous  la  protection  de  Pitt , qui  lui  lit  composer 
de  nombreux  pamphlets  contre  le  parti  de  l’oppo- 
sition. 

LAMBfC.),  littérateur,  poète;  Londres  1775- 
1834.  Attaché  d'abord  à l’école  sentimentalisle 
cumberlandnise , il  l’abandonna  pour  se  livrer  ex- 
clusivement à la  peinture  des  moeurs  de  l’Angleterre 
au  moyen  âge  , et  précéda  Walter-Scott,  qui  l’a  de 
beaucoup  surpassé.  Il  fut  ridiculisé  par  Byron.  — 
Récits  sur  Shakspeare,  2 vol.  in-8°.  = Sa  sœur  a 
laissé  quelques  poésies. 

I.AMB  (lady  Caroline),  née  miss  Ponsonby,  femme 
poète;  1785-1828.  Elle  fut  l’une  des  nombreuses  maî- 
tresses de  Byron,  et  s’est  rendue  célèbre  par  les  sar- 
casmes dont  elle  l’accabla  lors  de  leur  rupture.  — — 
Glenaruon  ; Grahttm  Hamilton  ; Ada  Reis. 

LAMBALLE  (Ma.-Thér.-L.  de  Savoie-Cakjgnan, 
princesse  df.)  ; n.  Turin  1749.  Elle  épousa  (1667)  !e 
prince  de  Lamballe,  fils  du  duc  de  Penthièvre  ; 
devint,  apres  la  mort  de  ce  prince,  suriutendantc 
de  la  maison  de  Marie-Antoinette  , et  fut  massa- 
crée à la  Force  le  3 septembre  1792. 

LAMBEC1US  (P.),  histor.  et  bibliographe;  Ham- 
bourg 1628-1680.—  Origines  Uamburgenses,  2 vol. 
in-4°  ; Prodromus  histor.  littérarité,  2 vol.  in-f°  • 
Commentarii  de  Ribliotheca  Ctcsarea  Vindobonensi’ 

8 vol.  in-f°. 

LAMBERG  ( Jo. -Maxim.,  comte  de),  littérat.  ; 
Brünn  (Moravie)  1729-  1792.  - Mémorial  d’un 
mondain. 

LAMBERT. 

SAINTS. 

LAMBERT,  évéque  de  Mnëstricht  et  conseiller 
de  Childéric  II,  roi  d’Austrasie  ; n.  640,  assassiné 
708  par  Dodon,  beau-frère  de  Pépin  d’IIérislal. 

LAMBERT;  n.  Térouane,  d’abord  abbé  de  Fon- 
tenelle  en  Normandie  et  ensuite  évêque  de  Lyon  ; 
m.  689. 

LAMBERT,  évéque  de  Vence,  m.  1154. 

PRINCES. 

LAMBERT,  empereur  et  roi  d’Italie,  associé  à 
Gui  de  Spoleto,  son  père  (892)  ; m.  898. 

LAMBERT,  fils  d’Adalbert  II,  duc  de  Toscane, 
frère  et  successeur  de  Gui  de  Spolete  ; régna  dans 
cette  ville  depuis  917,  et  en  Toscane  depuis  929 
jusqu’en  931,  époque  à laquelle  Hugues,  son  frère, 
lui  fit  crever  les  yeux  et  lui  enleva  ses  États. 


LAMBERT,  bénédictin,  chroniqueur;  n.  au 
commencement  du  11e  siècle  à Aschaffenbourg 
(Franconie).  — Sa  Chronique,  qui  s’étend  depuis 
le  commencement  du  monde  jusqu’en  1077,  a été 
continuée  jusqu’en  1472  par  un  moine  d’Erfurt. 

LAMBERT,  évêque  d’Arras,  légat  d’Urbain  II 
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dans  la  seconde  Belgique;  n.  Gaines,  in.  1115.  Il 
rédigea  les  actes  du  concile  de  Clermont,  dans  le- 
quel il  avait  paru  avec  éclat  (1095),  et  fut  chargé 
par  Pascal  II  d'absoudre  Philippe  I*r  de  l'excom- 
munication lancée  contre  lui. 

LAMBERT-BEGH,  ou  le  Règue,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Liège,  fondateur  de  l’ordre  des  béjuinus  ; 
m.  1177. 

LAMBERT  I.Ï-CORS  ou  lu  Court,  poète  français 
du  12e  siècle  ; n.  Chàleaudun.  — Il  commença  le 
célèbre  roman  A' Alexandre  , qui  fut  continué  par 
Alexandre  de  Paris  (Voy.  Alexandre). 

LAMBERT  (F.),  théologien  protesiant  ; Avignon 
1487,  Marbourg  1530. 

LAMBERT  (Jt),  général  anglais,  se  distingua  sous 
le  protectorat  de  Cromwell,  à la  tête  des  armées 
républicaines,  et  fut,  après  la  contre-révolution, 
relégué  à l’ile  de  Guernesey,  où  il  m.  v.  1G92. 

LAMBERT  (Et.),  jésuite,  prédicateur  et  poète 
latin;  n.  Villafons  (Franche-Comté)  au  commence- 
ment du  17e  siècle,  m.  Madrid  1607. 

LAMBERT  (M.),  compositeur;  n.  Vivonnc  (Poi- 
tou) v.  1610,  m.  1696.  Lullv  épousa  sa  fille.  — 1 Mo- 
tets ; OEuvres , 1639,  iu-f".  ’ 

LAMBERT  (Cl. -F.),  compilateur  laborieux  ; m. 
Paris  1765.  — Recueil  d’observations  curieuses  sur 
les  mœurs,  les  coutumes,  les  arts  et  les  sciences  des 
différents  peuples  de  l’Asie . de  V Afrique  et  de  l’A- 
mérique, 17  49,  4 vol.  in-12;  Histoire  de  tous  les 
peuples  du  monde,  15  vol.  in-12. 

LAMBERT  (G.),  peintre  de  paysages  et  graveur 
à Peau-forte;  comté  de  Kent  1710-1765. 

LAMBERT  (J.-H.),  l’un  des  plus  grands  géomètres 
du  18*  siècle,  physicien,  philosophe;  Mulhouse 
1728,  Berlin  1777.  Petit-fils  d’un  réfugié  français 
et  fils  d’nn  pauvre  tailleur,  il  fut  nommé  (1758) 
professeur  à l’Académie  électorale  de  Munich,  et 
appelé  (1765)  par  Frédéric  à Berlin,  où  il  devint 
presque  aussitôt  membre  de  l’Académie. — La  Route 
île  la  lumière,  1759;  la  Perspective  libre,  1759; 
Photometria,  1760;  Lettres  cosmologiques,  1761; 
Echelles  logarithmiques,  1761  ; Hygrométrie,  1770  ; 
Pyrométrie,  1779;  Nouum  organum,  1763,  et  Archi- 
tectonique, 1771.11  explique,  dans  ces  deux  der- 
niers ouvrages,  les  idées  premières  de  chaque  science. 

LAMBERTI  (le  P.  Archange),  missionnaire  en 
Mingrélie,  tliéatin  ; n.  Aversa  (royaume  de  Naples) 
dans  le  17*  siècle.  — Relazione  délia  Mingrelia, 
Naples,  1654,  in-4°. 

LAMBERTI  (Bonav.),  peintre,  élève  de  Carlo 
Cignani  ; Carpi  1652-1721. — Coupole  Ait  l’église  de 
la  Victoire  (Bonte);  Saint  François  de  Paule  res- 
suscitant un  enfant  (église  du  Sl-Esprit,  Naples). 

LAMBERTI  (L.),  savant  helléniste  ; Beggio  1758- 
1813.— Édition  d'Homère,  in-f*,  intpr.  parBodoni; 
Osservazioni.  sopra  alcune  lezioni  délia  Iliade  di 
Omero,  1813,  in-8". 

LAMBERTIM  (M.  ni  Matteo),  peintre,  élève  de 
Lippo  Dalmasio  ; n.  Bologne  15*  siècle. 

LAMBERTY  (Gu.  de),  écrivain  politique;  Gri- 
sons 1660-1742.  il  rédigea  pendant  quelques  mois 
l’Esprit  des  Cours  de  I’ Europe  de  Gueudeville.  — 
Mémoires  pour  servir  à l’histoire  du  18*  siècle,  14 
vol.  in-4”. 

LAMBESC  (C.-Eug.  de  Lorraine,  duc  d’Elbeuf, 
prince  de),  grand-écuver  de  France  et  colonel  du 
régiment  royal  allemand  sous  Louis  XVI  ; Paris 
1751,  Vienne  1825.  Il  se  montra  l’un  des  plus 
ardents  adversaires  de  la  Révolution,  émigra  après 
le  14  juillet  (1789),  et  fut  nommé  (1796)  feld-maré- 
chal-lieutenant  en  Autriche. 

LAMBIN  (Den.),  philologue  célèbre;  n.  Mon- 
treuil-sur-Mer  v.  1516,  m.  1572.  Il  fut  professeur 
d’éloquence  et  de  littératures  grecque  et  latine  au 
Collège  de  France.  — Traductions  latines  des  Dis- 
cours choisis  d’Eschine  et  de  Démosthènes  ; delà 
Morale  et  de  la  Politique  d’Aristote  ; éditions  de 
Lucrèce,  1563  ; de  Cicéron  , 4 vol.  in-f°,  1566  ; 
d’IIorace,  1561,  in-4";  de  Démosthènes,  1570,  in-f#; 
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de  Plaute,  1576,  i n-f°;  et  de  Cornélius  Nepos,  1569, 
in-4°. 

LAMBIXET  (P.) , bibliographe  ; Tourne  (Cham- 
pagne) 1742-1813. — Origine  de  l’imprimerie,  1810, 

2 vol.  in-8". 

LAMBLARDIE  ( Ja.-Élie  ) , ingénieut*  ; Loches 
(Tou  raine)  1747-1797. — Mémoire  sur  les  côtes  de  lu 
Haute-Normandie,  1789,  in-4*. 

LAMBRECHTS  ( C.-Jo.-Mat.) , jurisconsulte  et 
homme  politique;  Sl-Tron  (Belgique)  1753,  Paris 
1823.  Nommé (1777)  professeur  de  droit  à Louvain, 
il  devint  ministre  de  la  justice  après  la  réunion  de 
la  Belgique  à la  France -,  puis  entra  au  Sénat  con- 
servateur, et  fut  (1819)  membre  de  la  Chambre  des 
députés. 

LAMBTON  (Gu.),  astronome  et  ingénieur  an- 
glais, membre  de  la  Société  royale  de  Londres  ; 
1748-1823.  Il  s’est  rendu  célèbre  par  ses  travaux 
astronomiques  et  géodésiques  dans  l’Ilindoustan. 
— Mémoires  dans  les  Recherches  de  la  Société  asia- 
tique. 

LAME  ou  LAMME  (Biaise  Puritti  ou  Biagio 
dalle),  peintre,  élève  de  F.  Francia  ; n.  Bologne 
15“  siècle.  Il  travailla  avec  le  Bagno  Cavallo  (Bai  lli. 
Ramenghi)  et  Jér.  da  Trevigi.  — Le  Miracle  des 
pains  et  des  poissons  (couvent  de  Sl-Sauveur,  Bo- 
logne) ; Dispute  de  suint  Augustin  (Bibliolh.,  ici.)  ; 
Nativité  de  Jésus-Christ  (Institut,  id.). 

LAMÉSENGERE  (P.  de),  littérateur;  Rangé  (An- 
jou) 1761-1831.  — Géographie  de  la  France,  1794, 
in-12  ; Dictionnaire  des  proverbes  français,  1821, 
in-8°. 

LAMETII  (Théod.),  homme  politique;  Paris  1756- 
1837.  Il  prit  part  à la  guerre  d’Amérique,  et  fut 
nommé  maréchal-de-camp  (1791).  Elu  la  même 
année  à l’Assemblée  législative,  il  y siégea  an  côté 
droit,  et  se  retira  en  Suisse  (1793).  Rentré  eu 
France  sous  le  Directoire,  il  fut  pendant  les  Cent- 
Jours  membre  de  la  Chambre  des  représentants-^ 
Chaules,  son  frère;  Paris  1757-1832.  Il  fit  aussi  la 
guerre  d’Amérique,  et  y obtint  le  grade  de  colonel. 
Nommé  (1789)  député  aux  Etats-Généraux,  il  fut  un 
des  premiers  membres  de  l’ordre  de  la  noblesse, 
qui  se  réunirent  au  Tiers- Etat,  et  se  distingua 
parmi  les  chefs  du  parti  constitutionnel.  Il  servit 
ensuite,  en  qualité  de  maréchal-de-camp,  à l’armée 
du  Nord.  Plus  tard,  il  se  retira  à Hambourg;  il  re- 
vint en  France  (1801),  reprit  du  service  dans  l’ar- 
mée ( I8U9)  et  ( 1827)  fut  élu  membre  de  la  Chambre 
des  députés,  où  il  figura  parmi  les  221.=  Alexan- 
due,  Paris  1760-1819.  Il  fit,  comme  ses  frères, 
la  guerre  d’Amérique,  en  qualité  d’aide-dc-camp 
de  Kochambeau.  Elu  ( 1789)  député  aux  Etats-Géné- 
raux, il  y suivit  et  défendit  chaudement  le  parti 
constitutionnel.  Il  présenta  (1790)  un  projet  d’or- 
ganisation militaire,  qui  obtint  le  suffrage  unanime 
de  l’Assemblée  et  alla  (1792)  servir  à l’armée  du 
nord,  en  qualité  de  maréchal-de-camp,  d’abord  sous 
Luckner,  puis  sous  Lafayelte,  dont  il-partagea  la 
fuite  cl  la  captivité.  Rentré  eu  France  (1801),  il 
fut  successivement  prétet  des  départements  des 
Basses-Alpes,  de  Rhin-el-Moselle,  de  la  Roër  et  du 
Pô.  La  Ir*  Restauration  le  nomma  lieutenant-géné- 
ral et  préfet  de  la  Somme.  11  entra  à la  Chambre 
des  pairs  pendant  les  Cent-Jours,  en  fut  exclu  à la 
2e  Restauration,  et  siégea  à la  Chambre  des  députés 
sur  les  bancs  de  l'opposition  depuis  1819  jusqu’à 
sa  mort., 

LAMÉTHERIE  ( J .-Cl.  de),  naturaliste  et  physi- 
cien ; Clayette  (Maçonnais)  1743-1817.  Il  rédigea 
(de  1785  à 1817)  le  Journal  de  Physique,  et  fut 
nommé  (1800)  professeur-adjoint  de  physique  au 
Collège  de  France.  — Essai  sur  la  philosophie  natu- 
relle, 1778  ; Vues  physiologiques,  1780  ; Essai  sur 
i air  pur,  1785;  Théorie  de  la  terre,  1791 .;  Leçons 
de  minéralogie,  1812;  De  l’homme  considéré  mora- 
lement. 1802;  Considérations  sur  les  êtres  organisés, 
1804;  Sur  la  nature  des  êtres  existants,  1805. 

LAMETTRIE  (Offray  de),  célèbre  médecin  et 
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philosophe , élève  de  Bocrhanve  j St-Malo  1709, 
Berlin  1751.  — Histoire  naturelle  de  l’âme,  1745  ; 
ouvrage  où  l’auieur  professe  ouvertement  le  maté- 
rialisme,  ce  qui  lui  fit  perdre  sa  place  de  médecin 
des  gardes-françaises  ; V Homme-machine , 1748  ; ce 
livre  le  fit  chasser  de  la  Hollande  ; il  se  retira  en 
Prusse,  où  Frédéric  l’admit  dans  son  intimité  et  le 
fit  entrer  dans  son  Académie;  la  Politique  du  mé- 
decin de  Machiavel,  1746,  violente  diatribe  contre 
les  médecins;  1 Homme-plante,  1748;  Sur  l'origine 
des  animaux.  1750;  Vénus  métaphysique,  ou  de  l’o- 
rigine de  l’âme,  L751  ; l’Art  de  jouir,  1751.  « La- 
mettrie,  dit  Diderot,  dissolu,  impudent,  bouffon, 
flatteur,  était  fait  pour  la  vie  des  cours  et  la  faveur 
«les  grands  ; il  est  mort  comme  il  devait  mourir, 
victime  de  son  intempérance  et  de  sa  folie.  » 

LAMEY  (And.),  érudit;  MOnster  (Alsace)  1726— 
1802.  — Codex  principis  olim  Laureshamiensis 
ahbatiœ  diplomaticus , 1768,  3 vol.  in-4°  ; Histoire 
diplomatique  des  anciens  comtés  de  Ravensberg , 
1779,  in-8°.  Il  fut  l’éditeur  de  l'Alsatia  diploma- 
tica,  de  Schœpflin. 

I.AMI(F.),  bénédictin  de  Saint-Manr  , philo- 
sophe, controversiste  ; Montreau  ( près  Chartres) 
1636-1711.  Il  attaqua  violemment  dans  ses  écrits 
Descaries  et  Malebranche.  — l)e  la  con  naissance  de 
soi-même,  6 vol.  in-12;  Réfutation  de  Spinosu  . 

1 vol.  in-12. 

LAMI  (Bern.),  oralorien,  mathématicien,  litté- 
rateur et  érudit  ; le  Mans  1645-1715.  — Apparat  us 
biblicus , in-f°,  1708;  Traité  de  mécanique , 1679, 
in-12;  Traité  de  la  grandeur  en  général,  1680, 
in-12;  Eléments  de  géométrie,  1684,  in-12  ; l’Art  de 
parler,  1687,  in-12. 

LAMI  (J.),  archéologue  et  littérateur;  Sanla- 
Croce  (Toscane)  1697-1770.  — De  eruiliti  une  apos- 
tolorum  liber  singularis , 1738,  in-8°  ; Delicia  éru- 
dit orum,  1746-69,  18  vol.  in-8°. 

LAMIA , nom  d’une  famille  romaine  dont  un 
membre,  Lucius  Ælids  Lamia  fut,  sous  Tibère,  gou- 
verneur de  Syrie.  Horace  lui  a adressé  une  de  ses 
odes  (la  17e  du  3e  liv.). 

LAMILLETIERE  (Théoph.  Brachet  de),  con- 
troversiste protestant;  n.  1665.  Il  s’occupa  de  réu- 
nir les  catholiques  et  les  protestants,  et  abjura  le 
calvinisme  sur  la  fin  de  sa  vie. 

LAMIOT  (L.-Ma.),  lazariste,  missionnaire  en 
Chine  ; diocèse  d’Arras  1765,  Macao  1831. 

LAMIRAL  (Domin.  Harcourt),  voyageur  ; Lyon 
v.  1750,  tq,  1795. — L'Afrique  et  le  peuple  africain 
Considérés  sous  tous  leurs  rapports  avec  notre 
Commerce  et  nos  colonies,  1789,  in-8°. 

LAMMA  i Augustin)  , peintre  , élève  d’Antoine 
Colza  ; n.  Venise  1636.11  est  compté  parmi  les  meil- 
leurs peintres  de  batailles  de  l’Italie.  — Siège  de 
Vienne  (Galerie  de  la  famille  Curli,  Venise). 

LAMOIGNON,  nom  d’une  famille  qui  a exercé  en 
France  les  premières  charges  de  la  magistrature  pen- 
dant les  17e  et  18e  siècles.  Ses  membres  les  plus  cé- 
lèbres furent  : = Charles;  Nevers  1514-1572.  Il  fut 
maître  des  requêtes  et  conseiller  d’Etat,  et  désigné 
pour  remplacer  , en  cas  de  mort , le  chancelier  de 
L'Hôpital.— Chrétien  Ier,  son  fils,  président  à mor- 
tier au  parlement  de  Paris;  1567-1636.  = Guil- 
laume Ier,  fils  de  celui-ci  ; 1617-1677.  Président  au 
parlement  de  Paris  (1658),  il  montra  de  l'impartia- 
lité dans  le  procès  de  Fouquet,  qui  avait  été  son 
ennemi  ; mais  sa  conduite  fut  moins  honorable  dans 
l’affaire  du  malheureux  Fargues,  dont  les  biens  con- 
fisques lui  furent  donués  par  Louis  XIV.—  Chr.- 
I’rançois  I««,  son  fils  aîné;  1644-1709.  Il  fut  prési- 
dent a mortier  au  parlement  de  Paris,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions,  et  ami  de  Boileau,  Ra- 
cine et  Regnard.  = Chr. -François  II,  son  arrière- 
petit-fils;  1735-1789.  Il  succéda  à Miromesnil  (1787) 
dans  la  charge  de  garde  des  sceaux  , et  eut  part  à 
tous  les  actes  et  a toutes  les  fautes  du  premier  mi- 
nistre Loménie  de  Brienne.  Il  donna  sa  démission 
(1788).  = G.  de  Lamoignon-Malesherbes  , second 


fils  de  Chrétien-François  I"r  ; 1683-1772.  Il  fut  pre- 
mier président  de  la  cour  des  ailles,  puis  chancelier 
de  France,  et  se  rendit  célèbre  par  sa  résistance 
aux  entreprises  de  Maupeou,  en  faveur  duquel  il  re- 
fusa de  donner  sa  démission,  ce  qui  le  fit  exiler  dans 
ses  terres.  Son  fils  fut  le  célèbre  défenseur  de 
Louis  XVI  (Voy.  Malesh erres).  = N.  de  Lamoignox- 
Basville,  second  fils  de  Guillaume  Ier  ; 1648-1724. 
Il  fut  successivement  intendant  de  Pau,  de  Poitiers 
et  de  Montauban,  et  se  fit  une  déplorable  célébrité 
par  ses  rigueurs  contre  les  protestants.  Il  en  fit , 
dit-on,  périr  plus  de  10  000  pendant  ses  différents 
ministères.  = IJrbain-G.,  comte  de  Laussay-Cour- 
son,  son  fils,  n.  1674,  fut  successivement  intendant 
de  Bordeaux  et  de  Rouen , et  commit , suivant  Du- 
clos,  des  actes  révoltants  d'nrbitraire  et  de  despo- 
tisme. 

LAMOLA  (J.),  littérateur,  humaniste  ; Bologne 
1400-1449.  Il  découvrit  dans  la  Bibliothè«iue  am- 
brosienne  ( 1427  ) le  meilleur  manuscrit  d’Aurélius 
Cornélius  Celsus. 

LA  MONNOIE  (B.  de),  célèbre  érudit  et  littéra- 
teur, membre  de  l’Académie  française;  Dijon  1641- 
1728.—  Noe/s  bourguignons  ( 1700),  réimprimés  1842; 
Discours  sur  l'abolition  du  duel;  Ménagiann,  1715, 
Remarques  sur  les  jugements  des  savants  de  Baillet. — 
Ses  œuvres,  publiées  par  Rigoley  de  Juvigny,  1770, 
forment  3 vol.  in-8.  Btirmann  l’appelle  Indefessus 
nugarum  inilaqator, 

LAMORINILre  (Adr.-Gu.  Lkfort  de)  , littéra- 
teur ; Paris  1696-1768. 

LAMORLIÈRE  (Rochette  de)  , auteur  dramati- 
que, littérateur;  Grenoble  1704-1785. 

LA  MOTHE-HOUDANCOURT  ( l’h.  de  ) , duc 
de  Cardone,  maréchal  de  France;  1605-1657. 
Chargé  (1641)  du  commandement  de  l’armée  de  Ca- 
talogne , il  battit  plusieurs  fois  les  Espagnols , et 
fut  nommé  vice-roi  de  cette  province.  Mais  il  fut 
battu  devant  Lérida  (1644);  arrêté  pour  ce  fait 
et  traduit  devant  le  parlement  de  Grenoble,  il  fut 
acquitté  (1648) , et  on  lui  rendit  le  commandement 
de  la  Catalogne , où  il  se  distingua  par  sa  défense 
de  Barcelone. 

LAMOTHE-LE- VAYER  (P.  de),  littérateur, 
membre  de  l’Académie  française;  Paris  1588-1672. 
Il  succéda  à son  frère  comme  substitut  du  procureur 
général , devint  précepteur  du  duc  d’Orléans,  puis 
du  dauphin  Louis  XIV.  — Discours  de  la  contra- 
riété d'humeur  qui  se  trouve  entre  certaines  stations  ; 

1‘ Instruction  de  M.  le  dauphin;  De  la  vertu  des 
païens  ; Jugement  sur  les  anciens  et  principaux 
auteurs  grecs  et  latins. 

LAMOTHE  (Gu.  Mauouest  de),  chirurgien; 
Valogne  1655-1737.  — Traité  de  chirurqie,  2 vol, 
in-8°. 

LA  MOTTE  (Ant.,  Houdard  de),  poète,  auteur 
dramatique,  critique,  membre  de  l’Acad.  française; 
Paris  1672-1731.  Critique  distingué  et  littérateur 
plein  de  goût , La  Motte  chercha  malheureusement 
dans  la  carrière  poétique  des  succès  que  son  style 
froid  ne  lui  permettait  pas  d’espérer.  Une  mau- 
vaise imitation  en  vers  de  l'Iliade,  qu’il  s’avisa  de 
publier,  lui  attira  de  wolentes  injures  de  la  part  de 
madame  Dacier,  à laquelle  l’auteur,  qui  sut  mettre 
les  rieurs  de  son  côté,  reprocha  de  parler  trop  sou- 
vent comme  les  héros  du  poète  qu’elle  défendait. 
Les  dernières  aunées  de  cet  auteur  estimable  fu- 
rent marquées  par  une  tendance  vers  le  genre  qu'on 
appelle  aujourd'hui  romantique.  Il  combattit  l’unité 
théâtrale,  et,  pour  soutenir  ses  doctrines  littéraires, 
écrivit  une  tragédie  et  des  odes  en  pro>e.  — Scs 
OEuvres  forment  10  volumes  in-12,  1754.  On  y 
remarque  quelques  jolies  fables. 

LA  MOTTE-PIQUET  ( le  comte  Toussaint-Gu. 
de),  célèbre,  marin;  Rennes  1720-1791. 11  commanda 
une  division  au  combat  d’Ouessant  , se  signala, 
dans  la  campagne  d’Amérique,  au  combat  de  Fort- 
Royal  (1779),  et  , peu  après  , captura  26  bâtiments 
de  l’escadre  de  l’amiral  G.  Rodney  (1782). 
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I.A  MOTTE  (l''.),  musicien,  premier  violon  de  la 
chapelle  impériale  de  Vienne  ; Vienne  1751-1781. 

LA  MOI  TE  (J.  ue  Valois,  comtesse  de),  célèbre 
aventurière;  Foniette  (Champagne)  175G-17!)1. 
Devenue  lu  maîtresse  du  cardinal  de  Kohun  , elle 
lui  persuada  (1785)  d’acheter  et  d’offrir  à la  reine 
un  magnifique  collier  de  diamants  du  prix  de 
1 600  000  livres,  qu’aidée  de  son  mari  elle  parvint 
à soustraire.  Condamnée  pour  escroquerie  à être 
fouettée  et  marquée,  elle  fut  enfermée  à la  Salpé- 
trière, mais  ne  tarda  pas  à s évader  et  à s'enfuir  en 
Angleterre,  où  elle  m. 

LAMOURETTE  (Ad.),  évêque  constitutionnel  du 
département  de  Saônc-cl- Loire,  membre  de  l’As- 
semblée législative;  n.  F révent  (Artois)  1742,  gui  1- 
loiiué  Lyon  1704.  — Les  Délices  île  la  religion,  ou 
le  pouvoir  Ue  l’ Evangile  pour  nous  rendre  heureux, 
1788,  i n-12. 

LAMOUREUX.  sculpteur,  élève  de  Coustou  l’aîné; 
n.  Lyon  1674.  — J.-C.  et  les  docteurs,  la  Mort  Ue  lu 
Vierge , bas-reliefs  (chapelle  du  (joufalon,  Lyon)  ; 
Annonciation,  lig.  en  marbre  ; Verbe  incarné  (ibid.); 
sculptures  dorées  (église  de  la  Visitation  (ibid.). 

LYMOUROUX  (J.-Vinc.-Fél.),  naturaliste;  Agen 
1770-1825.  — Essai  sur  les  genres  Ues  thulassioph'y- 
tes  non  articulés,  1813,  in-4°;  Histoire  Ues  poly- 
piers coralligèncs flexibles,  1816,  iu-80. 

LAMEE  (Tréd. -Adolphe)  , lliéolog.  protestant; 
Delinold  (Westphalie)  1683-172.0. 

LAMI'ILtAS  (D.-l'.-X.),  littéral.  ; Jaën  (Espa- 
gne) 1739,  Gênes,  1798.  — Histoire  de  la  littérature 
espagnole,  6 vol.  in-8°. 

LAMPRED1  (Urbain),  savant  linguiste,  littéral.  ; 
Naples  1761-1836. 

LAMPRIDE,  .Elins  Lampridius,  liistor.  latin; 
vivait  au  4e  siècle,  sous  les  règnes  de  Dioclétien  et 
de  Constance-Chlore. — Fies  de  Commode,  d’Hélio- 
gnbale,  d’Alexandre-Sévère,  imprimées  dans  les 
nistorias  Augustin  scriptores. 

LAMPitiDE  (Den.),  poète  latin  ; n.  Crémone  v.  la 
fin  du  15e  siècle,  m.  1536. 

LAMPSOMCS  (Domin.),  littéral,  et  poète  latin  ; 
Ib'Uges  1532-1599.  — Elogia  in  effigies  pictorum 
celehrium  Germanité  inJeriorH,  1572,  in-4°,  en  vers 
latins;  Vie  Ue  Lambert  Lombard,  1565,  in-8°. 

LAN  A (L.),  peintre;  Modène  1597-1646.  — • Mo- 
ilène  délivrée  Ue  la  peste  (dans  l’église  dül  Volo  de 
cette  ville). 

LAN  Y TER7.Ï  (F.),  jésuite,  savant  physicien  ; 
Rrescia  1631-1687.  — Magisterium  naturte  et  urtis , 
1684,  3 vol.  in-f“  ; Prudromo  deli  acte  maestro. 
Dans  ce  dernier  ouvrage,  il  exposa  d’une  manière 
fort  claire  la  théorie  des  aérostats. 

LAN  ÇA  ROT,  navîgat.  portugais  du  15e  siècle,  at- 
taché au  prince  Henri,  dont  il  commanda  les  flottes 
(1444  et  1447).  Il  remporta  sur  les  Maures  de  nom- 
breuses victoires  ; alla  reconnaître  la  rivière  d’Or- 
dek,  qu’on  avait  déjà  découverte,  et  lui  donna  le 
nom  de  Sénégal. 

LANCASTER  (Edmond  comte  df.),  dit  le  Bossu, 
fils  puîné  d’Henri  111,  roi  d’Angleterre,  et  d’Êléo- 
nore  de  Provence;  Londres  1245,  Bayonne  1296. 
11  se  distingua  dans  les  guerres  de  sa  patrie  contre 
la  France  et  l’Ecosse.  ~ Thomas  , son  fils  , l’un 
des  plus  puissants  seigneurs  d’ Angleterre , joua  un 
grand  rôle  dans  les  démêlés  des  barons  avec 
Edouard  II,  et  finit  par  tomber  au  pouvoir  de  ce 
dernier,  (pii  lui  fit  trancher  la  tête  1322.  ~ Henri, 
frère  du  précédent,  loi  succéda  dans  son  titre  de 
comte  de  Lancaster,  contribua  puissamment  à dé- 
trôner Edouard  II  (1326)  ; se  révolta  ensuite  contre 
Edouard  III,  et  fut  réduit,  pour  obtenir  son  par- 
don, à payer  la  moitié  de  la  valeur  de  ses  domai- 
nes. Emprisonné  11330),  il  fut  remis  en  liberté 
(1331).  et  ni.  1345.  = Henri,  fils  du  précédent, 
d’abord  comte  de  Df.rry,  pais  comte  et  duc  DE 
Lancaster,  l’un  des  plus  vaillants  capitaines  du 
14e  siècle  ; ut.  1362.  Avec  lui  s’éteignit  la  première 
maison  de  Lancaster. 


LANCASTER  (J.  de  Gano,  duc  de),  3"  fils  d’E- 
douard 111  ; Gand  1339-1399.  Il  rétablit  Pierre-le- 
Cruel  sur  son  troue  (1367),  et.  après  la  mort  de  ce 
prince,  prit  le  titre  de  roi  de  Castille  et  de  Léon, 
qu’il  prétendait  devoir,  comme  époux  de  la  fille  de 
Pierre,  lui  revenir.  11  s’efforça  eu  vain  de  soutenir 
celte  prétention.  Après  une  expédition  en  Gasco- 
gne , où  les  Français  massacrèrent  une  grnude  par- 
tie de  son  armée  (1375),  il  dut  revenir  en  Angle- 
terre, où  il  se  trouva  chargé  de  l’aminislration  des 
affaires  pendant  la  minorité  de  Richard.  Son  ambi- 
tion fil  naître  une  partie  des  troubles  qui  éclatèrent 
il  cette  époque.  11  essuya  de  nouveaux  échecs  en 
lîretagne  (1378)  et  en  Ecosse  (1385),  et  parvint  à se 
faire  reconnaître  roi  de  Castille  en  s’emparant  de 
quelques  villes  dans  ce  pays.  Il  abandonna  cepen- 
dant son  titre  nu  roi  qui  régnait  alors  , en  échange 
d’une  énorme  somme  d'argent  et  de  l’union  de  sa 
fille  avec  Henri,  fils  de  ce  souverain  II  fut,  sur  la 
fin  de  sa  vie,  chargé  de  négocier  une  paix  avec  la 
France  (1393),  et  nommé  duc  de  Guienue  ; mais  il 
ne  put  se  mettre  en  possession  de  celle  principauté 
(1396).  Il  laissa,  entre  autres  enfants,  un  fils  nommé 
Henri,  qui  parvint  à la  couronue  sous  le  titre  de 
Henri  IV. 

LANCASTER  (Ja.),  navigateur  anglais  du  16° 
siècle.  Il  alla,  sous  le  règne  d’Elisabeth,  attaquer 
avec  trois  vaisseaux  la  ville  de  Fernambuco,  dans 
le  Brésil,  la  prit,  et  revint  chargé  de  butin.  H m. 
1620. 

LANCASTER  (Jo.),  célèbre  par  le  système  d’édu- 
cation qui  porte  son  nom  ; Londres  1778,  New-York 
1838.  Il  ne  fut  pas  l’inventeur  du  système  lancnsté- 
rien  que  le  docteur  Bell  avait  fait  connaître  aupa- 
ravant dans  les  Etats-Unis,  et  qui  n’appartient  même 
pas  à ce  dernier.  Quel  qu’en  soit  l'inventeur,  on  ne 
saurait  méconnaître  que  Lancaster  n le  mérite  de 
l’avoir  rapidement  popularisé,  malgré  l’opposition 
qu'il  rencontra  parmi  le  liaul  clergé  anglican.  Celui- 
ci,  opposé  au  novateur,  qui  était  quaker,  ne  craignit 
pas  de  répandre  contre  lui  les  plus  infantes  calom- 
nies, et  le  força  de  sc  retirer  en  Amérique,  où  il 
m.  misérablement.  — Amélioration  dans  l'éduca- 
tion, 1803,  in-8°,  traduit  en  français  sous  ce  titre  ; 
Système  anglais  it' instruction , 1815,  in-8°. 

LANCELLOTI  ou  LANC1LLOTÏ  (Secondo),  sa- 
vant religieux  de  la  congrégation  du  Mont-Olivet  ; 
Pérouse  1575,  Paris  1643.  — Historiée  Olivetanas 
Hbri  II,  1623,  in -4"  ; Mercurius  Olivetanus,  sive  (lux 
itincrum  per  intégrant  Italiam,  1628,  2 vol.  in-12. 

LANCELOT  (Cl.),  célèbre  grammairien,  l’un  des 
solitaires  de  Port-Royal  ; Paris  1615-1695.  Il  fut  le 
maître  de  Racine  et  le  collègue  de  Nicole,  d’Ar- 
nauld  et  de  Sacy.  — Méthode  pour  apprendre  la 
langue  latine,  1644,  in-8“  ; Méthode  pour  apprendre 
la  langue  grecque,  1655,  in-8°  ; Jardin  des  racines 
grecques,  1657,  in-8°  ; Grammaire  générale  et  rai- 
sonnée, 1660,  in-12. 

LANCELOT  (Am.)  , érudit  . membre  de  l’Acad. 
des  inscriptions;  Paris  1675-1740.  — De  nombreux 
mémoires  dans  le  recueil  de  l’Académie. 

LANC1IARÈS  (Ant.).  peintre  d’histoire,  élève  de 
Patrice  Cuxes  ; Madrid  1586-1658-  — Ascension, 
Descente  du  Saint-Esprit  (Chartreuse  de  Paular)  ; 
Vie  de  saint  Pierre  de  Vêlas  quel  (couvent  des  Car- 
mes, Madrid). 

LANCIA  ou  LANZY  (le  marquis  Manfred  de), 
célèbre  capitaine  du  13*  siècle  , n.  Caraglin  , fat 
l'un  des  plus  solides  appuis  de  la  Ligue  lombarde 
formée  en  faveur  de  l’empereur  Frédéric  11  contre 
Grégoire  IX;  m.  1248. 

LANCII.OTTI  (F.)  , peintre,  imitateur  «le  la  ma- 
nière de  F.  Moslraerts,  poète;  n.  Florence  vers  la 
fin  du  15”  siècle. — Poème  sur  la  peinture,  Rome, 
1508. 

LANCII.OTTI  (Jacopino),  peintre,  poète,  ora- 
teur; Modène  1507-1554. 

LANCISI  (J. -Ma.),  médecin;  Rome  1654-1720. 
11  donna  sa  biblioîbeijSë , composée  de  20  000  vo- 
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lûmes,  à l’hôpiîal  du  Suint-Esprit.  — De  subitaneis 
m orli/iu s ; De  noxiis  paludum  effluvii >. 

LANÇON  (N.-F.),  jurisconsulte;  Met/.  1694-1707. 
— Table  chronologique  des  édits , déclarations,  etc., 
enregistrés  au  parlement  de  Mets  depuis  sa  création 
(1633)  jusqu'en  1740,  in- 4“  ; Coutumes  de  Tout  , 
Recueil  des  lois  des  juifs  de  Metz. 

LAXCIIET  (N.)  , peintre  de  genre,  membre  de 
l’Académ.  : Paris  1090-1743. 

LANCRIiVCK  (Prosper-H.) . paysagiste;  n.  en 
Allemagne  v.  1628,  m.  en  Angleterre  1692. 

LANDAIS  ou  LA X DOIS  (l1.),  ministre  et  favori 
de  François  11,  due  de  Bretagne.  Fils  d’un  tailleur 
de  Vitré  , il  était  lui-même  simple  garçon  tailleur 
de  François  II , duc  de  Bretagne,  lorsque  ce  prince 
l’éleva  (1475)  à lu  dignité  de  grand-trésorier.  Il 
abusa  bientôt  de  sa  faveur,  et  se  rendit  odieux  par 
sa  cruauté  et  ses  injustices.  Les  seigneurs  forcèrent 
le  duc  de  le  faire  mettre  en  jugement , et  Landais, 
condamné  à mort,  lut  pendu  1485. 

LANDEN  (J.),  mathématicien  anglais;  Peakirk 
1719-1790.  On  lui  doit  une  nouvelle  théorie  du 
mouvement  de  rotation  des  corps  auxquels  sont  ap- 
pliquées des  forces  propres  à détruire  ce  mouvement 
(1780),  et  plusieurs  nouveaux  théorèmes,  entre  au- 
tres celui  qui  consiste  à trouver  un  arc  hyperbolique 
égal  à deux  arcs  elliptiques.  — Mémoires  , 2 vol. 

LANDENOt.FE  1er  , prince  de  Capoue.  11  avait 
été  (879)  investi , quoique  marié  , de  l’évêché  de 
Capoue,  qu’il  résigna  lorsque  son  frère  Pandenolfe 
mourut  884.  Il  lui  succéda  dans  sa  principauté,  et 
fut  détrôné  (887)  par  son  parent  Atenolfe. 

LANDENOLFE  II  , prince  de  Bénévent  et  de 
Capoue.  Il  succéda  (982)  , conjointement  avec  sa 
mère  Aloara  , à son  frère  Landulfe  IV,  et  fut , à la 
mort  de  sa  mère  (9931,  assassiné  par  son  frère  Lai- 
dolfeVII,  qui  lui  succéda. 

LANDER  ( Ricii.  ) , voyageur  anglais;  Trnro 
(comté  de  Cornouailles)  18*04  ; Fernando-Po  1834. 
Il  accompagna  Clnpperton  en  Afrique  (1825)  , et, 
dans  une  seconde  expédition  avec  son  frère  (1830), 
reconnut  le  cours  du  fleuve  Kouarra  (Niger).  Son 
troisième  voyage  (1832-31)  lui  fut  fatal.  Attaqué 
par  les  nègres  auprès  de  l’embouchure  du  Rio-Noun. 
branche  du  Kouarra,  il  fut  grièvement  blessé,  et  m. 
un  mois  après  à Fernando-Po.  — Journal  du  voyage 
de  llano  à Sakatou  , dans  la  deuxième  reluliou  de 
Clapperton  : Souvenirs  de  la  dernière  expédition  de 
Clapjmrton  en  Afrique,  2 vol.  in-8°  ; Journal  d’une 
expédition  pour  explorer  le  cours  du  Niger,  3 vol. 
in-16. 

I.AXDI  (Vergusio),  célèbre  cliefde  parti,  qui  s’ac- 
quit une  grande  réputation  en  Lombardie  nu  com- 
mencement du  14e  siècle.  Il  servit  successivement 
les  gibelins  et  les  guelfes. 

LAN  DI  (Costanzo),  littérateur,  numismate;  Plai- 
sance 1521-1564.  — Selectiorum  numismatum  ex- 
pofitiones. 

LANDI  (le  comte  .lu.),  littérateur,  moraliste; 
n.  Plaisance  au  commencement  du  16*  siècle. — La 
Vita  di  Cleopatra;  le  Azione  morali, 

LAN III  (Ortensio),  littérateur  ; n.  Milan  au  com- 
mencement du  16e  siècle,  m.  v.  1560. 

LAN  DI  (le  chevalier  Gasp.),  peintre,  professeur 
de  peinture  à Rome,  élève  de  Pompeo  Battoni  et 
de  Corvi;  Plaisance  1756-1830.  — Son  chef-d’œu- 
vre est  Jésus  montant  au  Calvaire  (Dominicains, 
Plaisance). 

LANDIXO  (Christ.),  poète  latin,  érudit;  Flo- 
rence 1425-1504.  — Commentaires  sur  Virgile,  1520; 
sur  Horace,  1482  ; traduction  de  l’Histoire  naturelle 
de  Pline,  1476,  in-f». 

LAN  1)0  (Conrad  et  Lucius),  aventuriers  alle- 
mands. Ils  furent  les  chefs  d’une  des  troupes  de 
mercenaires  qui  ravagèrent  l’Italie  v.  le  milieu  du 
1 4e  siècle. 

LANDO  (M.),  cardeur  de  laine  de  Florence,  fut 
élevé  pendant  la  révolution  de  1378  à la  dignité 
de  gonfalonier.  Il  montra  beaucoup  de  prudence 
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et  de  modération  pendant  les  3 années  que  dura 
son  autorité, 

LAN  DO  (P.),  doge  de  Venise,  successeur  d’André 
Gritti  (1539) , m.  1545.  F.  Donato  lui  succéda. 

LANDOLPHE.  Vov.  Landulfe. 

LANDOLPHE  (J.-F.),  capitaine  de  vaisseau,  na- 
vigateur aux  côtes  d’Afrique  et  des  deux  Améri- 
ques; Auxonne  (Bourgogne)  1747-1825. — Mémoires, 
1823,  2 vol.  in-8°. 

LANDOLT  (Salomon),  officier  et  peintre  suisse; 
Zurich  1741-1818. 

LAXDON,  pape,  succéda  (914)  à Anastase  II, 
et  mourut  après  4 mois  et  22  jours  de  pontificat.  Il 
conféra  l’évêché  de  Ravenne  à Jean  X,  qui  lui 
succéda. 

LAXDON  (C.-I’a.),  peintre  et  littérateur,  corres- 
pondant de  l’Institut,  conservateur  des  tableaux 
du  Musée;  Nouant  (Orne)  1760-1826.  — Annales 
du  Musée  et  de  l’école  moderne  des  beaux-arts , 33 
vol.  in-8°  ; Vies  et  OEuvres  des  peintres  les  plus 
célèbres,  22  vol.  in-4°. 

LANDON  (miss  Lætitia),  célèbre  improvisatrice 
et  femme  poète;  Londres  1803-1838.  — L’ Improvi- 
satrice, le  Troubadour,  la  Violette  d’or, 

LANDOXE.  2*  prince  de  Capoue,  succéda  (842) 
à son  père,  Landolphc.  Il  fonda  la  nouvelle  ville 
de  Capoue.  et  m.  862. 

LANDRI,  comte  de  Nevers,  gendre  et  successeur 
d’Otte-Guillaume  (992),  servit  ce  seigneur  contre 
le  roi  Robert,  auquel  il  enleva  le  comté  d’Auxerre; 
il  m.  1028.  Son  fils  Renaud  Ier  lui  succéda. 

LANDRIANI  |l’a. -Camille),  peintre  d’histoire, 
élève  d’Octave  Semini  ; Milan  1570-1619.  — Nati- 
vité (St-Ambroise,  Milan). 

LANDRY  (P.),  dessinateur  et  graveur  au  burin  ; 
n.  Paris  v.  1630.  — Le  Triomphe  de  J.-C.,  grande 
composition  en  9 feuillets  ; la  Samaritaine  (Albane); 
Saint  Jean-Baptiste  (Carrache). 

LANDULFE  1er,  prince  de  Capoue  et  de  Bénévent, 
fils  et  successeur  d’Aténulfe  Ier  (910),  régna  avec 
son  frère  Alénulfe  II,  puis  avec  ses  fils  Aténulfe  III 
et  Landulfe  II  ; m.  943.  Landulfe  II  lui  succéda.  “ 
Landulfe  II,  fils  et  successeur  du  précédent  1943), 
régna  avec  ses  deux  fils,  l’andulfe Ier  et  Landulfe  III, 
qui  lui  succédèrent  : m.  961.=  Landulfe  III,  fils  du 
précédent,  lui  succéda  avec  soit  frère  Pandulfe  Ier. 
Il  m.  968,  laissant  des  fils  que  leur  oncle  priva  des 
droits  qu’ils  avaient  au  pouvoir.  “ Landulfe  IV, 
fils  et  successeur  (981)  de  Pandulfe  dépouillé  de  ses 
États  par  Pandulfe  II  , qui  lui  succéda.  Tué  à la 
bataille  de  Basentello  contre  les  Grecs  982.“  Lan- 
dulfe V,  fils  aîné  de  Pandulfe  II  , régna  avec  son 
père  (987-101 4)  , puis  avec  son  fils  Pandulfe  III 
(1014-1033).  Il  m.  1033  et  laissa  deux  fils  ; Pan- 
dulfe, qui  lui  succéda;  et  Aténulfe,  que  lus  Nor- 
mands choisirent  pour  leur  général.  = Landulfe  VI, 
associé  au  pouvoir  par  son  père,  Pandulfe  III  ( 1038), 
fut  chassé  de  Bénévent  par  le  pape  Léon  IX  ( 1053). 
et  recouvra  la  principauté  de  Bénévent  ((054).  A 
l’abdication  de  Pandulfe  , il  s’associa  son  fils  Pan- 
dulfe IV  (1059i  et  m.  1077.  Après  lui  la  principauté 
de  Bénévent  n’eut  plus  de  seigneurs  particuliers. 

L YNDULPHE  , surnommé  Sagax , historien  latin 
qu’on  croit  avoir  vécu  dans  le  9e  siècle.  — Il  est  le 
continuateur  de  l’Histoire  de  Paul  Diacre  depuis  le 
16e  jusqu’au  24e  livre. 

LANDL’LPHE , surnommé  Senior,  prêtre  de 
Milan,  historien  ; vivait  dans  le  11*  siècle.  — Me- 
diolanensis  historiée  libri  IV. 

LANDULPHE,  surnommé  Junior,  neveu  du  fa- 
meux Luitprand  , chroniqueur;  Milan  1076-1138. 
— Histoire  de  son  temps  (1095-1137). 

LAXDULPHE  surnomme  de  Columna,  chanoine 
de  Chartres  au  14*  siècle,  moraliste.  — Breviarum 
historiale,  1470,  in-4°. 

LANE  (nir  Rich.),  homme  d’Etat  anglais.  Il  dé- 
buta par  la  profession  d’avocat,  où  il  se  distingua. 
Charles  Ier  le  nomma  (1643)  conseiller  de  l’Echi- 
quier, baronnet  et  membre  du  Conseil  privé,  et  en- 
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LvNlFRANC.  — LANGHANS. 
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tin  garde  des  sceaux  (1645).  Il  m.  v.  1050  dans 
l’ilo  de  Jersey,  où  il  s’était  retiré. — Reports  in  lhe 
court  of  Exchequer  in  the  reign  of  kinq  James, 
1657,  in-f». 

. LANFRANC , célèbre  théologien  et  controver- 
sis:e,  archevêque  de  Cantorbéry  ; Pavie  1005,  An- 
gleterre 1081).  Il  professait  (1042)  à l’abbaye  du 
Bec,  qui  était  à cette  époque  une  des  plus  célèbres 
écoles  de  l’Occident  pour  les  lettres  et  la  théologie, 
et  fut  plus  tard  le  conseiller  intime  du  duc  de  Nor- 
mandie Guillaume-le-Bàtard,  qui,  devenu  roi  d’An- 
gleterre, lui  donna  l’archevêché  de  Cantorbéry. 

LANFRANC,  médecin  et  chirurgien  ; n.  Milan 
au  13e  siècle.  Il  vint  (v.  1295)  se  fixer  à Paris,  où  il 
mourut. — Chirurgia  magna  et  parva,  1490,  in-f°. 

LANFRANC  (J.),  peintre,  élève  de  Carrache  ; n. 
Parme  v.  1581  , ni.  1047.  — Agar  dans  le  désert  , 
Saint  Pierre , Saint  Pierre  et  saint  Paul , le  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  Saint  Pierre  devant  la 
croix  (Florence,  Mus.  degl’  Uflizi);  Assomption  , 
Sainte  Marguerite  (Palais  l'itti,  il».)  ; Hertninie  cui- 
rassée, Cène  dans  le  désert , Sainte  Marie  i Egyp- 
tienne emportée  par  les  anges  , Vierge  délivrant  une 
âme  (Mus.  degli  Studj,  Naples);  Ascension , Poule 
apôtres  (Couvent  de  St-Martin,  ib.)  ; Funérailles  de 
César  (Mus.  del  Rev,  Madrid)  ; Saint  Jean-Baptiste 
(Mus.  d’Amsterdam). 

LANFRED1NI  (Jacob),  cardinal,  écrivain  ; Flo- 
rence 1080-1741.  — Raccolta  d'oraziont  sinodali,  e 
lettere  pastorali,  1740,  in-4°;  Lettere  scritte  alla  Ha- 
bilita ed  ugli  artisti , in-8°. 

RANG'  ( C.-N.) , naturaliste  , correspondant  de 
l’Académie  des  sciences  de  Paris;  Lucerne  1670- 
1741. — Uistoria  lapidum  Jiguratorum  Helvetias, etc., 
1735,  in-4"  ; Methodus  nova  et  J’acilis  testacea  ma- 
rina distribuendi,  1722,  in-4°. 

LANGALLER1E  (Pli.  de  Gentil,  marquis  de), 
aventurier;  n.  Motte-Charente  (Saintonge)  1656. 
Ayant  obtenu  après  32  campagnes  le  grade  de  lieu- 
tenant-général 1 1704),  il  quitta  l’armée  française 
(1706)  à la  suite  de  démêlés  avec  ses  supérieurs  et 
se  mil  au  service  de  l’Autriche  ; passa  ensuite  à la 
cour  du  roi  de  Pologne,  Auguste,  et  finit  par  se  re- 
tirer en  Hollande.  Mais  là  il  entretint  des  relations 
fort  actives  avec  des  agents  du  sultan,  fut  arrêté 
par  ordre  de  l’Autriche  et  emprisonné  à Ruab,  où  il 
mourut  1717. 

LANGARA  (don  J.  de),  amiral  espagnol  ; Anda- 
lousie 1730-1800.  Défait  auprès  du  cap  Sl-Yincent 
(1780)  par  l'amiral  Rodney,  il  n’en  fut  pas  moins 
nommé  lieutenant-général  des  armées  navales  par 
Charles  III,  qui  voulut  ainsi  récompenser  son  cou- 
vage. Lors  de  la  coalition  contre  la  France,  il  eut  le 
commandement  de  l’escadre  espagnole  qui,  de  con- 
cert avec  celle  des  Anglais,  entra  dans  le  port  de 
Toulon,  et  eut  la  plus  grande  part  à l’affreux  incen- 
die qui  détruisit  notre  Hotte  (18  décembre  1793  . 
Il  se  distingua  eusuite  dans  diverses  expéditions 
maritimes,  et  occupa  le  ministère  de  la  marine 
(1795-1798).  Ce  fut  pendant  qu’il  occupait  ce  poste 
que  Mazarredo,  avec  Sasaide,  parvint  à délivrer  Ca- 
dix bombardé  par  les  Anglais. 

LANGBE1N  (Aug.-Fréd.),  littérateur;  Radeberg 
(Saxe)  1737-1835. 

LANG KRAINE  (fiér.) , érudit  anglais;  Barton- 
liirke  (Westmoreland  I 1608-1056. — Edition  de  Lon- 
gin  ; Platonicorum  aliquot  qui  eliamnum  super  s un  t 
autliorum  grtccorum  et  latinorum  syllabus  alpha- 
bétisas, 1667,  i ii-8°. 

LAXGDALE  (Mar.),  général  anglais;  n.  v.  la  fin  du 
16e  siècle,  m.  1661.  Il  resta  fidèlement  attaché  à la 
cause  de  Charles  Ier,  qu’il  défendit  courageusement. 
Charles  II,  à la  restauration,  le  récompensa  de  ses 
services  en  le  nommant  pair  du  royaume  et  lord- 
lieutenant  du  comté  et  de  la  ville  d’York. 

LANGE  ( Rod.  de),  érudit,  poète  latin,  l’un 
des  restaurateurs  des  lettres,  doyen  de  Munster;. 
Westphalie  1440-1519.  Lié  avec  les  savants  les  plus 
distingués  de  l’Italie,  il  puisa  dans  leurs  conseils 


l’instruction  qui  manquait  alors  en  Allemagne,  et 
introduisit  à Münster  l'explication  des  classiques 
latins  et  l’étude  du  grec. 

LANGE  (J.),  Langius , médecin;  Lœwenbcrg 
(Prusse)  1485-1565. 

LANGE  J.),  jurisconsulte,  érudit;  Freistndt  (Si- 
lésie) 1503-1567. 

LANGE  (C.),  philologue  flamand  ; m.  1573. 

LANGE  (Jo),  philologue;  n.  Kaiserberg  (Alsace), 

m.  1630. 

LANGE  (J.-Remi),  peintre,  élève  de  Van  Dvck  ; 

n.  Bruxelles,  m.  1671.  Il  a peint  particulièrement 
de  grandes  compositions  représentant  des  sujets  de 
dévotion. 

LANGE  (F.),  avocat;  Reims  1610-1684. — Le 
Praticien  français,  ouvrage  qui  a eu  un  grand  nom- 
bre d’éditions. 

LANGE  (Gu.),  érudit  et  mathématicien  danois  ; 
Seeland  1622-1682. 

LANGE  ou  LANG  (J.-M.) . savant  orientaliste  , 
théologien  protestant;  Sulzbacb  1661-1731.  — De 
Alcorani  prima  inter  Europæos , editione  arabica  ; 
De  Alcorani  versionibus  variis. 

LANGE  (Lau.),  voyageur;  n.  Stockholm  dans  les 
dernières  années  du  17e  siècle.  11  fut  employé  dans 
plusieurs  ambassades  que  l’ierre-le-Grand  envoya 
en  Chine.  — Voyages  à la  Chine  , insérés  en  partie 
dans  le  Recueil  des  voyages  au  Nord  et  dans 
les  Nouveaux  Essais  sur  le  Nord  publiés  par 
Pal  las. 

LANGE  (F.),  peintre;  Annecy  1676-1756. 

LANGE  (Jo.  ),  célèbre  acteur  du  théâtre  de 
Vienne,  peintre;  Würtzbourg  1751-1829. 

LANGE  ( Annc-Françoise-Elisab.  ) , actrice  du 
Théâtre-Français  , célèbre  par  sa  vie  dissolue  et 
ses  prodigalités  ; Gènes  (de  parents  français)  1772- 
1825. 

LANGEAC  ou  LANGIÏAC  (J.  de),  négociateur, 
évêque  de  Limoges  de  1533  à 1541;  n.  Langeac  (Au- 
vergne), m.  1541.  Il  fut  chargé  par  François  I”' 
de  plusieurs  missions  importantes  en  Ecosse,  en  Po- 
logne, en  Allemagne  et  en  Italie. 

LANGEBECK  (Ja.),  érudit  et  philologue  danois; 
Jutland  1710-177  4. — Histoire  des  mines  de  Norvège, 
1758,  in-4°  ; Bibliothèque  danoise  ; Scripto'res  rerum 
danicarum,  7 vol.  in-f°.  Les  4 premiers  seuls  ap- 
partiennent à Langcbeck. 

LANGELANDE  (R.),  poète  anglais  du  14*  siècle. 
— Les  Visions  de  Pierre  Plowinan  (Pierre  le  labou- 
reur), poème  satirique  achevé  en  1639. 

LANGENDYK  ( P.  ) , poète  hollandais  , histo- 
riographe de  Ilarlem,  sa  patrie;  1762-1835.  — 
Uon  Quichotte  aux  noces  de  Gamache , tes  Ma- 
thématiciens , comédies  ; les  Comtes  de  Hollande  , 
poème. 

LANGERON  (le  comte  Andraclt  de),  homme  de 
guerre,  littérateur;  Paris  1763-1831.  Attaché  au 
service  de  la  Russie , il  porta  les  urines  contre  la 
France  dans  les  guerres  de  la  république,  se  distin- 
gua dans  les  campagnes  contre  les  Turcs  (1806-1812), 
et  prit  part  à la  reddition  de  Paris  (1814).  Son 
courage  lui  valut  le  titre  de  gouverneur- général  de 
la  Nouvelle-Russie  , de  protecteur  du  commerce  de 
la  mer  Noire,  etc.,  dont  il  fut  dépouillé  (1823); 
mais  , rentré  en  grâce  sous  Nicolas  , il  s’acquit  une 
nouvelle  gloire  da»s  les  guerres  de  Valachie  (1828- 
1829). 

LANGES  (N.  de),  antiquaire  , président  du  par- 
lement de  Dombes  ; Lyon  1525-1606.  Premier  pré- 
sident du  parlement  de  Dombes  il  resta  pendant  lu 
Ligue  fidèlement  attaché  à la  cause  royale. 

LANGETTI  (J. -IL),  peintre,  élève  de  P.  de 
Cortone  et  du  vieux  Cassana  ; Gènes  1635-1676.  — 
Crucifiement  (église  de  Sainte-Thérèse,  Venise); 
Supplice  de  Marsyas  (Galerie  de  Dresde). 

LANGHANS  (C.  Gothard)  , célèbre  architecte, 
directeur  des  bâtiments  du  roi  de  Prusse  ; Landshut 
(Silésie)  1733-1808.  — La  porte  de  Brandebourg , 
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I»  nouvelle  salle  de  spectacle  (Berlin)  ; plusieurs 
mémoires  sur  l’architecture. 

LANGHORNE  (J.)  , littérateur;  Kirby-Steplien 
(comté  de  Westmoreland)  1736-1779.  Il  était  grand 
admirateur  de  Collins,  dont  il  a édité  les  poésies , 
1765,  in-12.  — Sou  frère  Guillaume,  littérateur; 
1721-1772. 

LANGLADE  (Ja.  de)  , baron  de  Saumièiies,  se- 
crétaire du  cabinet;  Périgord  1620-1680.  • — Mé- 
moires sur  la  vie  du  duc  de  Bouillon. 

LAXGLE  fl',  de),  évéque  de  Boulogne;  Evreux 
1644-1721.  Il  fut  l'un  des  plus  ardeuls  partisans  de 
Ouesnel. 

LANGLÉ  (Honoré-M.) , compositeur  , élève  de 
Caflhno  ; Monaco  1741,  Paris  1807.  — Mahomet  II , 
le  Choix  d'Alcide,  opéras  ; Traité  d’harmonie  et  de 
modulation . 

LANGLÈS  (L.-Mat.),  orientaliste  et  célèbre  pla- 
giaire , membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; Pé- 
renne ( près  Montdidier  ) 1763-1824.  La  réputa- 
tion dout  jouit  cet  orientaliste,  qui  n’avait  fait 
qu’effleurer  l’étude  des  langues  de  l’Asie  , est  au- 
jourd’hui complètement  tombée.  On  sait  mainteuant 
«pie  les  ouvrages  qu’il  a publiés  sont  ou  des  pla- 
gints  , ou  tellement  remplis  d’erreurs,  qu’ils  peu- 
vent plutôt  nuire  à la  philologie  et  à l’histoire  qu’en 
avancer  lus  progrès.  Ou  ne  doit  cependant  pas  mé- 
connaître que  Langlès  a contribué  à populariser 
en  France  la  connaissance  de  l'histoire  de  l’Asie 
par  ses  nombreuses  publications.  Sa  riche  biblio- 
thèque, qui  offrait  d’immenses  secours  pour  les 
éludes  philologiques  et  historiques,  était  ouverte  à 
tous  les  savants.  — Instituts  politiques  et  militaires 
de  Tamerlan  , traduits  sur  la  version  anglaise  de 
Davv,  in-8°;  Alphabet  tartare-manlchuu  , 1817, 
emprunté  à Deshauteraves  , qui  l’avait  fait  graver 
dans  l’Encyclopédie  20  ans  auparavant  ; Diction- 
naire tartare-mantchou,  du  P.  Amyol,  2 vol.  in-4°; 
Fables  et  contes  indiens;  Voyages  de  Chardin  , 10 
vol.  in-8°,  avec  de  mauvaises  notes;  Grammaire 
aral/e  de  Savary,  1813,  in-4°  ; Voyages  de  Sind- 
B 'td , etc.  Langlès  contribua  puissamment  (1795)  à 
l’établissement  de  l’école  spéciale  des  langues  orien- 
tales vivantes , dont  il  fut  nommé  président  et 
ad  mi  uistrateur. 

LANGERMANN  (J.-God.),  médecin;  Maxen 
(près  Dresde)  1768-1823.  On  le  regarde  en  Allema- 
gne comme  le  fondateur  de  la  médecine  mentale.  Sa 
renommée  est  surtout  fondée  sur  les  importantes 
améliorations  qu’il  introduisit  dans  la  maison  des 
aliénés  de  Bayreuth. 

LANGLOIS  (M.),  poète  latin  , n.  Beaumont  (Hai- 
naut)  vers  le  milieu  du  15e  siècle. 

LANGLOIS  (J. -B.),  jésuite,  littérateur;  Nevers 
1663-1706.  — Histoire  des  croisades  contre  les  Al- 
bigeois, in-12;  Traité  du  respect  humain,  in-12. 

LANGLOIS  (Isidore  ) , journaliste;  Rouen  1770- 
1800. 

LANGLOIS  (Eust.-Hyac.)  , dessinateur,  graveur, 
antiquaire;  Pont-de-l’Arche  (Normandie)  1777-1837. 
Il  a beaucoup  contribué  à ranimer  le  goût  du  genre 
gothique. 

LANGTON  (Et.),  homme  d’Etat,  poète,  cardiual, 
archevêque  de  Cantorbérv  ; n.  Angleterre  v.  la  fin 
du  12e  siècle,  m.  1228.  IÏ  s’allia  aux  barons  contre 
Jean-sans-Terre,  contribua  (1215)  à lui  faire  signer 
la  grande  Charte , ce  qui  indisposa  violemment  le 
pape  Innocent  III.  11  força  encore  (1223)  Henri  III 
de  confirmer  cet  acte,  et  néanmoins  aida  ensuite  le 
roi  contre  plusieurs  seigneurs. 

LANGUET  (Hubert),  écrivain  politique  ; Viteaux 
(Bourgogne)  1518-1581.  D’abord  au  service  de  l’é- 
lecteur Auguste  de  Saxe,  il  passa  ensuite  à celui  du 
prince  d’Orange.  — Epistolæ  ad  J.  Camerarium  et 
filium , 1646,  in-12;  Viniliciee  contra  tyrannos 
1579,  in-8°. 

LANGUET  DE  GERGY  (J.-B.-Jo.)  , curé  de  ’ 
St  Sulpice  ; Dijon  1675-1750.  Il  se  rendit  célè- 
bre par  sa  charité.  On  lui  doit  l’achèvement  de  l’é- 


glise de  St-Sulpice.  — Son  frère  J. -Joseph  , mem- 
bre de  l’Acad.  française,  archevêque  de  Sens  ; Dijon 
1677-1753. 

LANGÜSCO  (Pli.,  comte  de),  chef  du  parti 
guelfe  dans  Pavie  au  commencement  du  14“  siècle. 
Il  s’empara  (1300)  du  pouvoir,  qu'il  garda  jusqu’en 
1313  ; époque  à laquelle  il  fut  fait  prisonnier  dans 
une  expédition  contre  Plaisance  et  envoyé  à Milan, 
où  il  m.  deux  ans  après. 

LANIÈRE  ( N.  ) , peintre  et  musicien  italien  ; 
1568-1646.  — Musica  narrativa;  airs  et  dialogues, 
1563;  te  Musicien  accompagnant,  1667. 

LANIXO  (Bernardino),  peintre  d'histoire  de  l’é- 
cole lombarde,  élève  de  Gaudenzio  Ferrari;  m. 
Verceil  1558.  — La  fresque  du  dôme  de  Novare  ; 
une  Sibylle  ; le  Père  éternel. 

LANJUINAIS  (J. -lien.),  publiciste,  philologue, 
membre  de  l’Acad.  des  Inscript.;  Bennes  1753-1827. 
Avocat  au  parlement  de  Bretagne,  il  fut  élu  député 
aux  états  de  cette  province  (1779),  puis  aux  États- 
Généraux  (1789).  Il  y combattit,  tout  en  défendant 
la  constitution  civile  du  clergé,  la  loi  qui  déclarait 
biens  nationaux  les  biens  ecclésiastiques,  et,  après  la 
session,  devint  membre  de  la  haute  cour  nationale. 
Ebi  (1792)  membre  de  la  Convention,  il  s’y  rangea 
parmi  les  Girondins  et  fut  un  des  membres  les  plus 
énergiques  de  ce  parti.  Proscrit  après  le  31  mai,  il 
se  tint  caché  jusqu’au  9 thermidor  ; réintégré  alors 
à la  Convention,  il  s’efforça  de  modérer  la  fureur 
des  réacteurs,  et  fut,  après  la  session,  élu  au  con- 
seil des  Anciens  par  73  départements.  Il  y siégea 
jusqu’en  1797,  fut  admis  au  sénat  après  le  18  bru- 
maire, et  vota  contre  le  consulat  à vie  et  contre 
l’empire.  Il  vota  ( 1814)  la  déchéance  de  l’Empereur, 
fut  nommé  pair  de  France;  siégea,  pendant  les 
Cent-Jours,  à la  Chambre  des  représentants,  dont 
il  fut  élu  président  presque  à l’unanimité;  rentra 
ù la  Chambre  des  pairs  (1816)  et  s’v  montra  jusqu’à 
sa  mort  l’un  des  défenseurs  les  plus  zélés  du  sys- 
tème constitutionnel.  — • Mémoire  sur  les  dîmes,' 
1786;  Appréciation  du  projet  de  loi  relatif  aux 
trois  concordats , 1817;  Etudes  sur  Ant.  Arnaud,  P. 
Nicole,  et  J.  Necker,  1823;  Extrait  de  la  gram- 
maire de  Carniolc  et  du  Mithridate  d' Adelung . 

LANNEAU  (P.-Ant-Vict-,  Maiiey  de),  grammai- 
rien, fondateur  de  l’instiiution  Sainte-Barbe;  Bar 
1758-1830.  Il  avait  été  d'abord  théatin,  grand- 
vicaire  de  l’évêque  d’Autun;  mais  lors  de  la  révo- 
lution il  se  maria. 

LANXES  (J.),  duc  de  Montebello,  célèbre  gé- 
néral ; n.  Lectoure  (Guienne)  1769,  d’un  garçon 
d’écurie.  Il  embrassa  d’abord  l’état  de  teinturier, 
puis  s'enrôla  comme  volontaire  (1792) , et  parvint 
rapidement  aux  grades  supérieurs  ; se  distingua 
surtout  lors  de  la  première  campagne  d'Italie,  ac- 
compagna Bonaparte  en  Egypte,  et,  revenu  avec  lui, 
le  seconda  au  18  brumaire.  Il  le  suivit  en  Italie 
(1800),  et  se  couvrit  de  gloire  à Montebello.  Créé 
maréchal  d’Empirc  et  duc  de  Montebello  (1804),  il 
ne  fit  qu’accroître  sa  réputation  dans  les  batailles 
d’Austerlitz,  d’Iéna,  d'Eylau  et  de  Friedland.  Il 
fut  mortellement  blessé  à la  bataille  d’Essling 
(1809).  u Chez  Lannes,  a dit  Napoléon  dans  le  Mé- 
morial, le  courage  l’emportait  d’abord  sur  l’esprit, 
mais  chez  lui  l’esprit  montait  chaque  jour  pour  se 
mettre  en  équilibre.  Il  était  devenu  très-supérieur 
quand  il  a péri.  Je  l’avais  pris  pygmée,  je  l’ai  perdu 
géant.  » 

LANNOY  (C.  de),  célèbre  capitaine  du  16e  siè- 
cle ; n.  v.  1470  d’une  des  plus  anciennes  maisons 
de  Flandre,  m.  1527.  Nommé  par  Charles-Ouiut 
vice-roi  de  Naples  ( 1522),  il  devint  commandant 
en  chef  des  armées  impériales  en  Italie  après  la 
mort  de  Prosper  Colonne.  Ce  fut  à lui  que  Fran- 
çois I“r  rendit  son  épée  à la  bataille  de  Pavie.  — 
Son  troisième  fils,  Ferdinand,  duc  de  Bovennes  , 
général  de  l’artillerie  espagnole  ; n,  Italie  v.  1510 
m.  1579. 
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LYNNOY  (Jnlienno-Cornélie,  baronne  de),  poète 
hollandais;  Breda  1738-1782.  — Léon-le-Grand,  le 
Siège  de  Harlem,  Cléopâtre , tragédies. 

LANGUE  (F.  de)  , dit  Bras-de-Fer,  historien  et 
l’un  des  plus  célèbres  capitaines  calvinistes  du  16® 
siècle  ; n.  Bretagne  1531.  Après  avoir  fait  la  guerre 
eu  Italie  et  dans  les  Pays-Bas,  il  se  mil,  lorsque 
les  guerres  civiles  éclatèrent,  à la  tète  d’un  parti 
de  réformés,  et  s’empara  d’Orléans  ( I5t>7 ).  Après  la 
Saint-Barthélemy  il  défendit  La  Kochclle  contre 
les  catholiques,  mais  sa  modération  le  rendit  momen- 
tanément suspect  à son  parti,  et  il  passa  dans  le 
camp  du  duc  d'Anjou.  Plus  lard  il  rendit  les  ser- 
vices les  plus  signalés  à Henri  III  et  à Henri  IV,  et 
fut  tué  (1502)  au  siège  de  Lamballc  en  Bretagne, 
où  Henri  IV  l’avait  envoyé  contre  le  duc  de  Mer- 
cœur  avec  ie  titre  de  lieutenant-général.  — Dis- 
cours politiques  et  militaires  ; Remarques  sur  l’his- 
toire de  Guichardin.  = Son  fils  Odet  , auquel  on 
attribue  un  Dictionnaire  de  rimes  ( 1590),  servit 
sous  Henri  IV. 

LAN S HE RG  (j.),  Lanspergius,  écrivain  ascéti- 
que de  l’ordre  des  chartreux  ; n.  Handsberg  ( Ba- 
vière] au  commencement  du  16”  siècle,  m.  1539.— 
Enelnridion  mililim  christianai,  1516. 

LANSUEItG  1 1‘h.),  mathématicien  et  astronome; 
Zélande  1561-1632.  — Gcomctria  triangulorum  ; 
Progymnasmala  astronomie  restilulus,  L'ranogra- 
phius  lib ri  très, 

LANSKOI  ( Al.-Demilriewitch  ) , l’un  des  favo. 
ris  de  l’impératrice  Catherine  II  ; Russie  1758- 
1784. 

LANSSELUIS  (P.),  théologien  , jésuite,  érudit, 
professeur  d’hébreu  il  Madrid  ; Gravelines  1580- 
1632.  — .S.  üionysii  Areopayilæ  opéra,  in-f°. 

LAXTARA  (Sim.-Mathurin),  célèbre  peintre  de 
paysages;  n.  près  de  Montargis  1745,  ni.  à l’hôpital 
de  la  Charité  1778.  Il  excellait  à rendre  les  clairs 
de  lune  et  les  soleils  couchants.  — La  Rencontre 
fâcheuse  ; lu  Nu/ipe  il’ eau  et  les  Chasse-marées. 

GANTIER  (Et. -F.  de),  littérateur,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie  ; Marseille  1736-1826.  — L’Im- 
patient, comédie  ; Voyage  d'Anténor  en  Grèce,  sur- 
nommé l’Anacharsis  des  boudoirs,  3 vol.  in-8°  ; les 
Voyageurs  en  Suisse.  3 vol.  in-8°. 

CANTIN  DE  DAMERYE  (J.-Ba.),  érudit  ; Dijon 
1683-1756.  — Supplément  au  Glossaire  du  roman 
de  la  Rose. 

LANUZA  (Vinc.  Blasco  de),  historien,  poète  la- 
tin ; Salleut  (Aragon)  1570-1630.  — Historias 
eclesias/ieas  y seeulares  de  Aragon,  2 Vol.  in-f°. 

I,  ANZANI  (And .),  peintre  d’histoire,  élève  de  Sca- 
rnmuccia,  de  C.  Maratti  et  de  Lanfranc  ; Milan  1645- 
1712.  — St  Charles  dans  une  gloire  (cathédrale. 
Milan)  ; Action  du  cardinal  Frédéric  ( Bibliothèque 
ambrosienne,  ib.).=  Un  autre  Lax/.am  (Polidore), 
peintre  vénitien  , lut  élève  de  Titien  et  se  borna  à 
peindre  des  têtes  de  Vierges  et  de  saints. 

I.ANZI  (L.),  jésuite,  antiquaire  et  philologue, 
conservateur  de  la  galerie  de  Florence;  n.  près  Ma- 
cerata  (Etats  de  l’Eglise)  1732-1810.  — Saggio  di 
lingua  etrusca  e di  allie  anliche  d’Italia,  etc.,  1789, 
3 vol.  in-8  : Sloria  pittorica  délia  Italia,  dat  resor- 
qimento  delle  belle  arti  Jin  pressa  al  fine  del  XV III 
’secolo,.  1809,  6 vol.  in-8”. 

LAXZOXE,  gentilhomme  milanais,  fut  (1041)  le 
chef  du  parti  populaire  contre  la  noblesse.  Il  peut 
être  regardé  comme  le  fondateur  de  la  république 
milanaise,  à laquelle  il  donna  des  lois  et  dont  il 
resta  le  premier  magistrat. 

LANZGNI  ( J o. ) , médecin  , antiquaire  ; Ferrare 
1663-1730.  — Opéra  omnia,  3 vol.  in-4". 

LYODICE,  sœur  et  femme  d’Antiochus  II,  roi 
de  Syrie,  mère  de  Séleucus-Callinicus  et  d’Antio- 
clius-Hierax.  Elle  empoisonna  son  époux  et  fit  périr 
Bérénice,  deuxième  femme  de  ce  prince.  Peu  de 
temps  après  elle  fut  mise  à mort  par  Plolémée- 
Evergète,  frère  de  Bérénice. 

I.AO-TSÉE  ou  I.AO-TSEU  , philosophe  chinois, 


contemporain  de  Confucius  et  de  Pythagore;  n. 
600  av.  J.-C.  Il  enseignait  la  métempsycose.  — Le 
Lime  des  récompenses  et  des  peines,  traduit  en  fran- 
çais par  Abel  de  Rémusut,  1816,  in-8°. 

L Y PARA  île  Fieux  (L.),  lieutenant-général  et 
ingénieur  distingué;  n.  Bas-Bourlès  (Auvergne)  1651, 
tué  devant  Barcelone  1706. 

LA  PEROUSE.  Voy.  Pérouse. 

LAPEYRE  (Jn.  d’Auzoles  de),  théologien,  cliro- 
nologiste  , hébraïsant  ; liante- Auvergne  1610-1642. 
Il  eut  de  vives  discussions  avec  le  père  l’eteau.  — 
Lu  sainte  Géographie,  in-f°  ; la  sainte  Chronologie 
du  monde,  in-l°. 

LAPIDE  ( Cornelius-A.  ),  ou  Van  den  Sleen  , en 
français  Corneille  de  la  Pierre,  savant  jésuite; 
Bucold  (diocèse  de  Liège),  Rome  1637.  — Commen- 
taires sur  la  Bible,  1711,  16  vol.  in-f°. 

LAPIS  (Gaetano),  peintre,  élève  de  Conco  ; Cagli 
( Ombrie  1 1704-1776.  — Grisaille  ( Cagli  ) ; Cène, 
Nativité  (id.)  ; Naissance  de  Vénus  (palais  Borghèse, 
Rome) . 

LAPLACE  ( P.-Sini.  ) , l’un  des  géomètres  les 
plus  habiles  qui  aient  illustré  notre  pays;  Beau- 
mont-en-Auge  1749-1827.  Fils  d’un  pauvre  cultiva- 
teur, il  réussit  à intéresser  à lui  quelques  protec- 
teurs qui  prirent  soin  de  son  éducation.  Ses  rares 
dispositions  et,  il  faut  l’avouer  aussi  , son  savoir- 
Jaire,  contribuèrent  bientôt  à le  faire  connaître.  Il 
eut  la  glorieuse  fortune  d’attacher  son  nom  il  la  dé- 
couverte des  belles  lois  qui  régissent  l'univers  et 
qui  assurent  à jamais  lu  stabilité  de  notre  système 
planétaire,  et  on  peut  le  considérer  comme  le  plus 
illustre  continuateur  de  l’œuvre  commencée  par 
Newton.  L’analyse  pure,  surtout  son  application  ù 
la  mécanique  céleste  et  au  calcul  des  probabilités, 
lui  doit  une  grande  partie  des  développements 
qu'elle  n pris  depuis  la  fin  du  siècle  dernier.  Mais 
s'il  a été,  comme  savant,  presque  l’égal  de  Lagrange, 
il  lui  a été  bien  inférieur  par  le  caractère.  Il  eut 
l’impardonnable  ridicule  de  ne  pas  se  contenter  du 
rang  que  ses  travaux  lui  assignaient  dans  le  monde 
savant , et  de  chercher  à faire  oublier  sa  modeste 
origine  en  se  faisant  affubler  successivement  des  ti- 
tres de  comte  et  de  marquis.  On  le  vit  constam- 
ment se  faire  le  flatteur  de  tous  les  gouvernements 
qui  se  sont  succédé  depuis  1789.  — Exposition  ou 
système  du  monde  ; Mécanique  céleste;  Théorie  ana- 
lytique des  probabilités,  précédée  d’un  Essai  philo- 
sophique sur  le  même  sujet.  Il  a donné  encore  un 
grand  nombre  de  Mémoires  dans  les  recueils  scien- 
tifiques. Tous  ses  écrits  soûl  remarquables  par  l’élé- 
gance et  la  pureté  du  style.  Les  Chambres  ont  voté 
(1842)  une  loi  pour  la  réimpression  de  ses  œuvres 
aux  frais  de  l’Etat. 

LAPO,  architecte  florentin,  élève  de  Nicolas  de 
Pise  ; n.  Colle  de  Valdessa  (près  Florence),  floris- 
sait  vers  le  milieu  du  13e  siècle.  Il  contribua  avec 
son  raaitre  à la  construction  de  la  grande  église 
d’Assise,  et  donna  les  plans  de  l’évêcué  d’Arezzo. 

LAI'O  , diminutif  de  Jaeopo,  Jacques,  de  Casli- 
glionco  (Toscane),  canoniste  du  1-4*  siècle;  m.  1381. 

LÀ  PO  (Ricciom),  peintre,  n.  Florence  1330,  fut 
le  grand-père  du  Giottino. 

LYPPOLI  ( Mat.) , peintre  d’histoire,  élève  de 
Bart.  délia  Gatta  , célèbre  peintre  en  miniature  ; 
n.  Arezzo,  ni.  1504.  — Saint  Bernard  (Bernardins, 
Arez/.o  ) : Suint  Sébastien  ( Sainte-Marie,  ib.).=: 
Son  fils  J.-Axtoixe  , peintre,  élève  du  Pontorme  et 
d'André  del  Sarto  ; 1492-1552.  — Adoration  des 
mages  (Capucins,  Arezzo). 

LARA  , célèbre  famille  espagnole  , qui  eut  pour 
fondateur  Ferdinand  Gonzalez,  comte  de  Castille  et 
Lara;  m.  970.  Elle  se  divisa  (1130)  en  deux  ra- 
meaux : le  1er,  dont  la  tige  fut  Maurique  de  Lara  , 
prit  le  titre  de  vicomte  de  Narbonne;  le  2”,  donf 
la  tige  fut  Ordogno  Ferez,  conserva  le  titre  de  comte 
de  Lara,  cl  finit  dans  la  2°  moitié  du  14e  siècle. 
Ses  membres  jouèrent  un  rôle  très-important  dans 
les  guerres  civiles  de  Castille  sous  Alphonse  X , 
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Sanche  IV,  Ferdinand  IV  et  Alphonse  XI  -,  aux- 
quels souvent  ils  disputèrent  la  couronne. 

LARCHER  (P. -H.),  savant  helléniste,  antiquaire, 
membre  de  l’Institut,  professeur  de  littérature 
grecque  à la  Faculté  de  Paris;  Dijon  1726-1812.  — 
Supplément  à la  Philosophie  tic  l'histoire  , 1767, 
in-8°  ; Mémoire  sur  Vénus  , 1775  ; une  traduction 
d’Hérodote,  1786,  9 vol.  in-4°;  id.  de  la  Retraite 
des  Dix-Mille^de  Xénophou. 

LARCHEVÊQUE , sculpteur  français;  n.  1721, 
in.  1778.  Il  fut  appelé  à Stockholm  v.  1760  pour  y 
faire  le  modèle  de  la  statue  pédestre  de  Gustave 
Wasa.  Il  y exécuta  ensuite  celui  de  la  statue  éques- 
tre de  Gustave-Adolphe. 

LARDIZARAL  (don  Manuel  de),  ministre  de  Fer- 
dinand VII  ; Biscaye  175  1-1823.  Il  abandonna  les 
idées  libérales  qu’il  avait  adoptées  dans  le  principe, 
et  ut.  en  exil  par  suite  de  la  haine  qu’il  avait  sou- 
levée contre  lui  dans  les  cortès. 

LAMINER  ( Natbaniel),  savant  ministre  presby- 
térien: Ilawkhcrst  (comte  de  Kent),  1681-1768.  — 
Crédibilité  de  i histoire  évangélique,  7 vol. 

LA  RÉVEILLÈRE-LEPEAC  X , député  à l’As- 
semblée constituante,  à la  Convention,  au  Conseil 
«les  Anciens,  membre  du  Directoire  et  de  l’Institut  ; 
Mon  taigu  (Poitou)  1753-1821.  II  se  rit  peu  remarquer 
à l’Assemblée  constituante  ; vola  la  mort  du  roi  à 
la  Convention,  puis  sc  déclara  pour  les  Girondins, 
et  fut  forcé  de  se  cacher  après  le  31  mai.  Réintégré 
après  le  !)  thermidor,  il  fut  nommé  président  de 
l’assemblée,  puis  membre  du  comité  de  salut  public. 
Il  fut  le  1er  président  du  Conseil  des  Anciens,  et 
devint  (31  octobre)  membre  du  Directoire.  Travail- 
leur infatigable  , il  eut'  une  grande  part  à l’expédi- 
tion des  affaires  ; mais  son  défaut  de  caractère  l’etn- 
pécha  d’influer  sur  les  décisions  importantes,  et  il 
se  rendit  ridicule,  en  se  faisant  le  chef  de  la  secte 
des  théophilnnthropes.  Il  était  président  du  Direc- 
toire au  18  fructidor.  Il  continua  ensuite  à s’occu- 
per du  détail  des  affaires , laissant  le  pouvoir  à 
Barras,  et  le  maniement  des  fonds  à Rewbell.  Il 
sortit  du  Directoire  avec  Merlin  (1799).  Il  avait  été, 
dès  la  formation  de  l’Institut,  nommé  membre  de 
la  classe  des  sciences  morales.  Il  refusa,  lors  de  la 
formation  de  l’empire,  de  prêter  serment  au  nouvel 
ordre  de  choses,  et  on  lui  donna  un  successeur.  Na- 
poléon, qui  lui  gardait  peut-être  rancune  de  la  fidé- 
lité avec  laquelle  il  avait  conservé  ses  principes 
républicains  , a porté  sur  lui  un  jugement  assez  sé- 
vère, qu’il  termine  ainsi  : u Le  Jardin  des  plantes  et 
la  théophilunthropie  faisaient  toute  son  occupation  ; 
il  était  fanatique  par  tempérament , patriote  chaud 
et  sincère,  citoyen  probe  et  bien  intentionné.  Il 
entra  pauvre  au  Directoire  et  eu  sortit  pauvre.  La 
nature  ne  lui  avait  accordé  que  les  qualités  d’un 
magistrat  subalterne.  » 

LARGILLIERE  (N.),  peintre  de  portraits,  élève 
il’Ant.  Goubeau , membre  de  l’Académie;  Paris 
1656-1746.  —yP ortrait  île  l'auteur  (Mus.  roy.) 

LARIBOISIÈRE  (J. -Ambroise  Bast.n  de),  géné- 
ral d’artillerie  ; Fougères  1759,  Kucnigsberg  1813. 

LARIVE  (J.  Macouit  de),  acteur  tragique  du 
Théâtre-Français;  La  Rochelle  17  44-1827. 

LARIVEY  (P.  de),  poète  dramatique;  u.  Troyes 
vers  le  milieu  du  16“  siècle,  m.  v.  1612.  — Comé- 
dies facétieuses  de  P.  Larivey,  Champenois , 1579. 

LA  RIVIERE  (P.-Joach.-H.),  membre  de  l’As- 
semblée législative  et  de  la  Convention;  Falaise 
1760,  Londres  1838.  Tl  se  montra,  dans  la  première 
de  ces  assemblées,  l’un  des  chefs  du  parti  démo- 
cratique, et  fit  le  rapport  sur  les  papiers  trouvés 
dans  l’armoire  de  fer.  Réélu  à la  Convention,  il  s’y 
rangea  du  parti  des  Girondins,  fit  partie  de  la 
Commission  des  douze,  dont  il  se  fil  l’orateur  à la 
Convention,  dans  les  journées  du  31  mai,  1er  et 
2 juin.  Décrété  d’arrestation,  il  s’enfuit  en  Norman- 
die et  alla  y organiser  la  révolte  et  la  guerre  civile. 
Mis  alors  hors  la  loi,  il  parvint,  jusqu’au  9 thermi- 
dor, à échapper  aux  recherches  de  la  police;  obtint 
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alors,  avec  quelque  peine,  d’être  réintégré  à la 
Convention,  où  il  se  montra  l’un  des  réacteurs  les  plus 
fougueux.  Réélu  au  conseil  des  Cinq-Cents,  et  l’un  des 
chefs  du  parti  clichien,  il  fut  inscrit,  au  18  fructidor, 
sur  la  liste  des  députés  qui  devaient  être  déportés; 
s'enfuit  en  Angleterre,  alla  offrir  ses  services  au 
comte  d’Artois,  et  devint  alors  un  des  agents  les 
plus  actifs  des  Bourbons.  Rentré  en  France  avec 
eux  (1814),  il  fut  nommé  conseiller  à la  cour  de 
cassation,  refusa  (1830)  de  prêter  serment  de  fidé- 
lité au  gouvernement  de  juillet,  et  retourna  en 
Angleterre,  où  il  mourut. 

LYRMESSIN  (N.  de),  dessinateur  et  graveur  au 
burin  ; n.  Paris  v.  1640.  — Les  augustes  Représenta- 
tions tle  tous  les  rois  de  France,  depuis  Phara- 
■nond  jusqu’à  Louis  XIV,  1688,  in-4“.  — Nicolas, 
fils  et  élève  du  précédent,  membre  de  l’Académie 
de  peinture  qt  graveur  du  roi;  Paris  1683-1755. 

LAROMIGClÈRE  (P.),  philosophe,  professeur 
à la  Faculté  des  lettres  de  Paris;  Roucrgue  1756- 
1837.  — Eléments  de  métaphysique,  1793,  2 vol. 
in-8°  ; Paradoxes  de  Condilluc  ou  Réflexions  sur 
la  langue  des  calculs,  1805,  in-8°  ; Leçons  de  phi- 
losophie, 1826,  2 vol.  in-8". 

LAK  R AMEN  1)1  (le  P.  Manuel  df.),  jésuite,  savant 
philologue;  n.  Guipuscoa,  m.  1750.  Il  fut  le  pre- 
mier à faire  connaître  grammaticalement  la  langue 
basque.  — Acte  de  la  teugua  vascongatla,  in-8"  ; 
Uiccionnario  trilengue,  espaguol-basque-latin,  in-f°. 

LARREY  (Isaac  de),  historien  ; Montivilliers 
(pays  de  Gaux)  1638,  Berlin  1729.  — Histoire 
d’Auguste , 1690,  in- 1 2 ; Histoire  de  Guyenne,  1691, 
in-8°  ; Histoire  de  France  sous  Louis  XIV,  3 vol. 
in-4°. 

LARREY  (Domin.-J.  baron),  célèbre  chirurgien 
militaire  ; Beaudeau  (Gascogne)  1766-1843.  Élève 
de  Sabatier,  il  fut  attaché  (1792)  comme  chirurgieu 
aide-major  à l’armée  du  Rhin  ; imagina  et  fit  orga- 
niser sous  ses  yeux  (1793)  son  célèbre  système 
d’ambulances  volantes,  qui  fournit  aux  chirurgiens 
les  moyens  de  suivre  tous  les  mouvements  de  leurs 
corps  respectifs  et  de  donner  des  secours  aux 
blessés  au  moment  même  où  ils  étaient  atteints. 
Il  fut  envoyé  (1794)  à l’armée  des  Pyrénées  orien- 
tales, et  nommé  professeur  au  Val-de-Gràce  (1796)  ; 
suivit  Bonaparte  en  Italie  et  en  Égypte,  où  il  dé- 
ploya un  dévouement  sans  bornes.  Créé  inspecteur- 
général  du  service  de  santé  des  armées,  et  chirur- 
gien en  chef  de  la  garde,  il  fit  en  cette  qualité  les 
campagnes  d’Allemagne,  de  Prusse,  de  Pologne  et 
d’Espagne,  où  il  ne  démentit  ni  su  science  ni  son 
rare  qourage.  Nommé  ( 1812)  chirurgien  en  chef  de 
la  grande  armée,  il  fit  la  campagne  de  Russie,  et 
assista  à la  bataille  de  Waterloo,  où  il  fut  blessé  et 
fait  prisonnier.  Sous  la  restauration  il  fut  nommé 
chirurgien  en  chef  de  la  garde  royale,  puis  (1829) 
membre  de  l’Académie  des  sciences.  « A la  science, 
dit  Napoléon,  il  joignait  une  rare  vertu  et  une 
philanthropie  effective  : c’est  l’homme  le  plus  ver- 
tueux que,  j’aie  connu. 

LARRiÈRE  (Noël  de),  théologien;  Bu zas  (Gas- 
cogne) 1738-1820. 

LARRIVÉE  (H.),  acteur  et  chanteur  de  l’Opéra; 
Lyon  1733-1802. 

LARROQDE  ( Mat.  de  ) , savant  ministre  et 
conlroversistc  protestant,  très-érudit  ; Leiruc 
(Agénois)  1619-1684.  = Son  fils  Daniel,  contro- 
versiste , protestant,  littérateur;  Vitré  (Bretagne) 
1660-1731. 

LARRL'GA  (don  Eug.),  économiste  et  statisticien 
espagnol  ; m.  1804.  — Memorias  politicas  y econo- 
micas,  48  vol.  in-8*>. 

LARTIGADT,  grammairien  français  du  17e  siècle. 
11  est  connu  par  ses  vaines  tentatives  pour  réformer 
l’orthographe  de  notre  langue  ; m.  à Paris  en  1716. 
— Les  progrès  de  la  véritable  orthografe  ou  l Orto— 
grafe  francète  fondée  sur  les  principes  confirmée 
par  démonstrations,  1669,  in-12. 

LARDE  (l’abbé  Gervais  de),  antiquaire,  érudit; 
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Caen  1751-1835.  Il  soutint  une  polémique  avec 
Chénier  et  Raynouard,  relativement  à la  formation 
des  dialectes  néo-latins.  Les  travaux  postérieurs 
de  M.  Fautiel  out  prouvé  que  Larue  , (pii  niait 
l’existence  d’une  langue  romane  unique  et  univer- 
selle , avait  raison  contre  ses  antagonistes.  — His- 
toire îles  trouvères,  3 vol.  in-8°  ; Essais  sur  la  ville 
de  Caen,  2 vol.  in-8°;  Recherches  sur  la  tapisserie 
de  Cayeux,  in-V. 

LARUE  (Is.-Et.  de),  historien,  conservateur  des 
archives  de  France;  Nivernais  1705-1830.  — His- 
toire du  18  fructidor,  2 vol.  in-8". 

LARUETTE  (J.-L.),  acteur  célèbre  et  composi- 
teur de  l’Opéra-Comique;  Toulouse  1731,  m.  1702. 

L VS  ALLE  (Ant.-C.-L.  Collinet  de),  célèbre 
général  de  cavalerie  ; u.  Metz  1775,  tué  à Wagrain 
1800. 

L AS  ALLE  (H.),  littérateur,  publiciste;  Versailles 
I7C5-1833. 

LASCARIS  (TtiÉonoitE  Ier),  prince  grec,  gendre 
d’Alexis-l’Ange,  qui  avait  usurpé  sur  son  frèt  e Isaac 
le  trône  de  Constantinople.  Après  la  prise  de  cette 
ville  par  les  croisés  (1203),  il  s’empara  de  la  Bitliv- 
nic,  de  la  Lydie,  des  côtes  de  l’Archipel  et  d’une 
partie  de  la  Phrygie,  dont  il  se  fit  un  royaume.  Il 
se  fit  couronner  empereur.  (1206),  et  passa  le  reste 
de  sa  vie  à défendre  ses  États  contre  les  Français 
et  les  Sarrasins.il  m.  1222  à Nicée,  sa  capitale.  Jean 
Ducas  Vatace,  son  gendre,  lui  succéda. 

LASCAItlS  (Théodore  II),  dit  te  Jeune,  empereur 
grec  de  Nicée,  n.  1222,  succéda  (12ô5i  à Jean  Du- 
cas, son  père.  Il  signala  les  premières  années  de  son 
règne  par  quelques  exploits;  mais,  étant  devenu 
fou,  il  ternit  par  ses  cruautés  les  belles  actions  du 
commencement  de  son  régne.  Il  m.  1250.  J.  Lascaris 
lui  succéda. 

LASCARIS  (J.),  fils  et  successeur  du  précédent, 
fut  mis  sur  l<;  trône  à l’àge  de  six  ans  (1259)  sous 
la  tutelle  de  G.  Mu/.alon.  Il  m.  l'année  de  son  cou- 
ronnement, cl  fut  remplacé  par  Michel  Paléo- 
loguc. 

LASCARIS  ( Constantin  ) , savant  grec,  quitta 
Constantiuople  (1454),  et  vint  s’établir  en  Italie 
près  de  François  Sforce,  duc  de  Milan.  Il  se  fixa 
ensuite  à Rome,  puis  à Naples,  et  enfin  à Messine, 
où  il  m.  1493.  — Oramnnlica  qrteca,  siue  compen- 
dium oclo  orationis  parlium,  1476,  in-4".  C’est  le 
premier  livre  imprimé  eu  grec;  aussi  est-il  très- 
rare. 

LASCARIS  ( And. -J.  ) , savant  helléniste,  sur- 
nommé Rhyndaceus , de  la  même  famille  que  le 
précédent.  Il  quitta  Constantinople  (1454)  après 
la  prise  de  cette  ville,  et  s’établit  près  de  Laurent 
de  Médicis.  Il  passa  en  France  sous  Charles  VIII, 
et  Louis  XII  l’envoya  deux  fois  en  ambassade  à 
Venise.  Il  s'attacha  ensuite  à Léon  X,  qui  le  char- 
gea d’une  mission  près  de  François  Ier.  Ce  dernier 
prince  lui  confia  le  soin  de  former  avec  Budé  la 
Bibliothèque  de  Fontainebleau.  Il  m.  Boute  1535. 
— Traduction  latine  de  quelques  Traités  de  Polvbe 
sur  Part  militaire  ; De  veris  grascarum  litterarum 
formis  ac  causis  apud  antiques,  1527,  in-8°. 

LASCARIS  (P.),  grand-maître  de  Malte;  Castellar 
1569-1657.  L’ordre  de  Malte  lui  dut  l’acquisition  de 
l’ile  Saint-Christophe  (1653). 

LASCARIS  (Augustin),  marquis  de  Vinlimillc, 
économiste;  Turin  1776-1838. 

LAS  CASES  (le  comte  Marin-Jo. -Emm. -A. -Dieu- 
donné  de),  célèbre  par  son  dévouement  à Napoléon, 
littérateur;  Las  Cases  (Gascogne)  1766-1842.  Après 
avoir  émigré  et  s’être  trouvé  à Ouiberon,  il  rentra 
en  France  après  le  18  brumaire;  devint  plus  tard 
(1810)  chambellan  impérial,  fut  chargé  de  plusieurs 
fonctions  administratives  importantes;  refusa  (1811) 
de  signer  la  déchéance  de  l’Empereur,  qui,  sur  sa 
prière,  l’emmena  avec  lui  à Sainte-Hélène,  où  les 
conversations  de  l’illustre  prisonnier  donnèrent 
lieu  au  Mémorial.  Il  fut  eusuite  séparé  de  Napo- 
léon et  détenu  13  mois  au  Cap  par  la  police  an- 
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glaise.  Depuis  1830,  il  siégea  plusieurs  fois  à la 
Chambre  comme  député  de  l’extrême  gauche.  — 
Atlas  historique,  in-f°,  publié  sous  le  pseudonyme  de 
Lesage.  M.  Ouérard,  dans  la  France  littéraire,  pré- 
tend que  cet  ouvrage , qui  a rapporté  à Las  Cases 
honneur  et  argent,  a été  acheté  par  ce  dernier  à un 
prêtre  français  pendant  l’émigration. 

I.ASCY  ou  LACY  (IV,  comte  de),  fcld-maréchal 
des  armées  russes  ; n.  1678  dans  le  comté  de  Lira- 
incrick  (Irlande).  Il  servit  d’abord  en  France,  en 
Autriche  et  en  Bologne,  et  passa  ensuite  au  service 
de  Pierrc-lc-Grand.  Il  m.  gouverneur-général  de  la 
Livonie  1751.  = Son  fils,  Jo. -F. -Maurice  ; St-Pé- 
tersbourg  1801,  Vienne  1744.  lise  distingua  dans  la 
guerre  de  Sept-Ans. 

LA  SEXA  ou  LA  SEINE  (P.),  jurisconsulte  et 
philologue  ; n.  Naples  d’une  famille  française  1590, 
m.  Rome  1636. 

LASIUS  (Lau.-Otton),  philologue  et  pasteur  lu- 
thérien ; duché  de  Brunswick  1675-1750. 

LASXE  (M.),  dessina. cor  et  graveur  au  burin  ; 
Caen  1596-1667.  Il  a imité  avec  succès  la  manière 
de  Yillamena  et  de  Corn.  Bloemaert.  Ses  ouvrages 
sont  très-recherchés. — Un  Christ  mort,  d’après  sa 
composition,  1641  ; la  Visitation,  d’après  L.  Carra- 
Che  ; Louis  Xlll  à cheval. 

LASN1ER  (Bemi),  chirurgien  français;  m.  Paris 
1690.  Il  s’est  rendu  célèbre  par  son  habileté  dans 
le  traitement  des  maladies  des  yeux,  et  reconnut  lu 
premier  la  véritable  cause  de  la  cécité  résultant  de 
la  cataracte. 

LASP11RISE  (Marc  de  PArm.ox  , seigneur  de), 
poète;  n.  Amboise  1555,  m.  v.  1601.  — Amours  de 
Théophile  ; les  Tombeaux  ! Elégies, 

LASSALA  (Man.  ),  jésuite,  historien,  poète  la- 
tin, italien  et  espagnol,  auteur  dramatique;  Valence 
(Espagne)  1729-1798.  — Essai  sur  l'histoire  géné- 
rale, 3 vol.  in-8";  Rhenus  Sacrijicium  Bononiense , 
poèmes  latins  ; Fabulte  Lukmani...  latin it  versibus 
inter  prêt  atw.. 

LASSALLE  (Ant.  de),  métaphysicien,  littéral.; 
Paris  1754,  ni.  à l’Hôtcl-Dieu  1829.  Il  s’est  attaché 
à l’école  de  Bacon. — Désordre  régulier;  la  Balance 
naturelle,  2 vol.  in-8°,  où  M.  Axais  parait  avoir  pris 
l’idée  de  son  système  des  compensations  ; ta  Méca- 
nique morale. 

LASSAY  (Arm. -Lé.  de  Madaillak  de  Le<- 
paiiiik,  marquis  de),  officier-général,  gouverneur  de 
la  Bresse  et  du  Bugey  ; n.  1652,  m.  1738. — Recueil 
de  différentes  choses,  connu  aussi  sous  le  titre  : Mé- 
moires du  marquis  de  Lassay,  1727,  in-4°. 

LASSÉRÉ  (L.),  hagiographe,  proviseur  du  collège 
de  Navarre;  n.  Tours,  m.  1546. 

LASSIS,  médec.;  Châtillon-sur-Loire  1772-1835. 

LASSOXE  (Ja.-Ma.-F.j,  médecin  de  Louis  XVI  et 
de  Marie-Antoinette,  naturaliste,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Carpenlras  1717-1788.  — Mémoire  sur 
l’organisation  des  os  ; Diverses  observations  d'his- 
toire naturelle  faites  aux  environs  de  Compïègne  ; 
Mémoire  sur  le  zinc. 

LASSUS  (Orland  de),  en  italien  Orlando  di  Lasso, 
célèbre  compositeur,  chef  de  l’école  allemande  ; 
Mous  1521-1596.  Il  se  fixa  à Munich,  et  y fut  pro- 
tégé par  le  duc  Albert,  qui  le  nomma  son  maître 
de  chapelle. 

LASSUS  (P.),  chirurgien,  membre  de  l'Institut  ; 
Paris  17  41-1807.  — Traité  élémentaire  de  médecine 
opératoire,  2 vol.  in-8°,  1795;  Pathologie  chirurgi- 
cale, 1705-06,  2 vol.  in-8°. 

LASTAXOSA  (Vin. -J.  de),  de  Figueruelas,  numis- 
mate ; n.  Iluesca  (Aragon)  1606.  — Mu<eo  de  las 
medallas  desconocitlas  espanolas,  in-4°  ; Tralado  de 
la  rnuneda  jaquesa,  in- 4°. 

I.ASTESIO  ou  DALLE  LASTF.  (Noël),  savant 
littéral,  italien;  Maroslica  (Yicentin)  1707-1792. 

L VSTIIÉXIE,  femme  illustre  de  la  Grèce;  n. 
Moulinée  420  av.  J.-C.  Elle  figura  au  nombre  des 
élèves  les  plus  distingués  de  Platon  de  Speusippr. 

LASTIC  (J.  Bo.atar  de),  34*  grand-maître  de 
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l’ordre  de  Jérusalem,  et  le  dernier  qui  ait  porté  ce 
titre;  n.  Auvergne  v.  1371,  ni.  1454.  Il  fut  élu 
(1437),  succéda  à Antoine  Fluvian  ou  de  Larivière. 
Il  soutint  ( 1 144)  dans  Rhodes,  contre  une  armée  du 
Soudan  d’Egypte,  uu  siège  de  40  jours.  11  est  re- 
gardé comme  un  des  héros  de  l’ordre. 

LASTMAN  ( P.  ),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
élève  de  Corneille  Corneli/.  et  l’un  des  maîtres  de 
Rembrandt  ; n.  Harlem  v.  1531.  Les  pièces  qu’il  a 
gravées  à la  pointe  et  d’après  ses  propres  composi- 
tions sont  d’une  grande  rareté.  — Nicolas,  fils  du 
précédent,  peintre  et  graveur;  n.  Harlem  1(J19. 
— Le  Christ  au  jardin  des  Olives,  d'après  son  père  ; 
saint  Pierre  délivré  de  prison , d’après  J.  Pillas. 

LASUS  ou  LASSUS,  poète  et  musicien  grec  ; n. 
Hermione  (Argolide),  vivait  v.  550  av.  J.-C.  Il  est 
le  premier  qui  ait  écrit  sur  lu  théorie  delà  musique. 

LATAPfE  (F.-de-Puule),  botaniste;  Bordeaux 
1739-1823.  — H <>r tus  burdigalensis,  1784,  in-12. 

LATIIAM  (J.),  savant  ornithologiste  anglais; 
Ellhum  17-40-1837.  — Tableau  synoptique  général 
des  oiseaux,  3 vol.  in-4”  ; Index  ornithologicus , 2 
vol.  in-4”,  publié  à Paris  avec  quelques  change- 
ments, par  Eloi  Johanneau,  1809,  in-12- 

LATIL  ( J. -B. -Ma. -Anne- An t.  ns),  confesseur  de 
Charles  X,  cardinal,  archevêque  de  Reims  ; ile  Sle- 
Margueriie  1701-1839.  Il  se  rendit  odieux  par  son 
attachement  aux  doctrines  théocratiques  les  plus 
arriérées  et  par  le  rôle  qu’il  joua  sous  lu  Restauration. 

LATIIMER  (Hug.),  évêque  de  AVorccster,  l’un  des 
premiers  réformateurs  de  l’Eglise  d’Angleterre; 
Thurcaston  (comté  de  Leiqesler)  1470.  D’abord  atta- 
ché au  catholicisme  et  adversaire  de  Mélanchthon,  il 
embrassa  le  protestantisme,  tonna  contre  les  abus 
de  l’Eglise  catholique,  et  soutint  avec  force  le  pro- 
jet formé  par  Henri  VIII  de  se  déclarer  chef  de 
l’Eglise  anglicane.  Le  désintéressement  de  ce  prélat, 
qui  s’éloigna  toujours  de  la  cour  autant  qu’il  le  put, 
son  ardente  conviction,  la  hardiesse  avec  laquelle 
il  réprimanda  Henri  VIII  lui-même,  le  tirent  persé- 
cuter. Après  divers  emprisonnements  , il  fut  brûlé 
vif  à Oxford  1554  sous  le  règne  de  Marie.  — Ser- 
mons, in-4°. 

LATIM.  Voy.  Broketto. 

LATIXI  (Latino),  savant  critique  ; Viterbe  1513- 
1593. — Bpistolas,  conjectura:  et  observationes,  in-4”  ; 
Diblioiheca  sacra  et  profana,  in-f”. 

I. ATOMES  ( Ja .),  théolog.  ; n.  Hainaut,  ni.  1544. 
11  a composé  un  grand  nombre  d’ouvrages  contre 
Luther. 

LA  TOUCHE  - TRÉ VILLE  ( L.  - Re.  - Madeleine 
Lavassor  de),  vice-amiral,  député  de  la  noblesse 
du  bailliage  de  Montargis  aux  Etats-Généraux,  mem- 
bre de  la  Convention  ; n.  Rochefort  1745.  11  soutint 
( 1780),  sur  l’ Hermione,  qu’il  commandait,  un  combat 
de  2 heures  contre  deux  frégates  anglaises.  Ce  fait 
d’armes  lui  valut  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau. 
Il  commanda  la  flottille  de  Boulogne  (1801), et,  lors 
de  l'expédition  de  St-Doiningue,  il  eut  sous  ses 
ordres  l’escadre  de  Rochefort.  11  venait  d’étre 
nommé  vice-amiral,  lorsqu’il  mourut  en  mer,  à bord 
du  Bucentaurc,  1804.  Napoléon  faisait  grand  cas 
de  Latoucbe-Tréville.  « Lui  seul,  disait-il,  lui  avait 
présenté  l’idée  d’un  vrai  talent,  et  il  pensait  que 
ce  marin  eût  pu  donner  une  autre  impulsion  aux 
affaires.  » 

LATOUR-MAUBOURG  ( Mar.-Vlct.  Fay  , mar- 
quis de),  lieutenant  - général , d’une  ancienne  fa- 
mille du  Vivarais  ; 1756-1831.  11  émigra  (1792)  et, 
après  sa,rentrée,  suivit  comme  aide  de  camp  Klé- 
ber en  Égypte  (1799).  Nommé  (1807)  général  de 
division,  il  Ht  les  guerres  d’Espagne  et  de  Russie  , 
et  se  distingua  à Dresde  et  à Leipzig,  où  il  fut 
blessé.  Pair  de  France  à la  Restauration  , il  devint 
ministre  de  la  guerre  (1820),  et  plus  lard  gouver- 
neur des  Invalides,  place  qu’il  conserva  jusqu’à  sa 
mort. 

LA  TOUR.  Voy.  Delatour  et  Toun. 

LATRE1LLE  (P. -André),  célèbre  entomologiste, 


membre  de  l’Acad.  des  sciences,  professeur  an  Mu- 
séum d'histoire  naturelle;  Brives  1762-1833.  — 

Précis  des  caractères  génériques  des  insectes,  in-8°; 
Généra  crustaceorum  et  insectorum , 1803-1809, 
4 vol.  in-8°. 

L AT  RO  RE  (Benj.-H.),  architecte  anglais;  ni.  Nou- 
velle-Orléans 1820.  Il  fut  nommé  inspecteur  des  tra- 
vaux publics  de  la  confédération  des  Etats-Unis.  — 
Lu  banque  (Philadelphie),  Chûteaud’eau  |ib.),  cathé- 
drale (Baltimore),  bourse  lib  ),  salle  des  représen- 
tants (Washington). 

L’ATTAIGVWT.  Voy.  ATTAIGXANT. 

I.  AT  U DE  ( H.  Mazers  de),  Montagnac  (Langue- 
doc) 1725-1805.  A la  suite  de  quelques  intrigues 
dirigées  contre  madame  de  Pompadour,  il  fut  em- 
prisonné pendant  trente-cinq  ans,  et  détenu  suc- 
cessivement à Vincennes , Bicétre  et  à la  Bastille. 
Il  tenta  plusieurs  fois,  mais  inutilement,  de  s’échap- 
per. Il  fut  enfin  remis  en  liberté  (1784).  — Mé- 
moires qui  renferment  des  détails  intéressants. 

LAUB  VME  ( Y iiieix  de  Magoxtiiier,  de),  lieute- 
nant-général ; Saint-Yrieix  (Limousin)  1641-1706. 
Il  se  rendit  célèbre  par  sa  belle  défense  de  la  ville 
de  Landau  (1704).  Il  fut  forcé  de  capituler  après 
avoir  résisté  soixante-neuf  jours  à cent  vingt  mille 
ennemis. 

LAURARDEMONT  (Ja.-Mart.),  conseiller  d’Etat, 
créature  et  instrument  de  Richelieu.  Les  procès  les 
plus  célèbres  qu'il  ait  présidés  sont  ceux  d’Urbain 
Grandier  et  de  Cinq-Mars. 

LAUD  (G.),  archevêque  de  Cantorbéry,  homme 
d’Etat  ; Rcading  1573.  Il  fut  successivement  évê- 
que de  Saint-David  et  de  Batli,  et  devint  premier 
ministre  de  Charles  Ier  après  la  mort  du  Buckin- 
gham. Il  voulut  alors  réunir  les  trois  royaumes  sons 
une  même  religion  dout  il  aurait  été  le  chef,  ce  qui 
souleva  une  violente  opposition,  surtout  de  la  part 
des  presbytériens  écossais  , et  le  rendit  l’objet  de 
la  haine  publique  ; arrêté  par  ordre  du  parlement 
(1640),  il  fut  exécuté  comme  traître  1645. 

LAUDEK  (G.)t  critique  écossais,  connu  par  ses 
fausses  accusations  de  plagiat  dirigées  contre  Mil- 
ton ; m.  1771.  — Essai  sur  l'usage  et  l'imitation 
des  modernes  par  Milton, 

L YUDEKDALE  ( J.  duc  de),  homme  d’Etat  an- 
glais , ni.  1682.  Après  avoir  servi  d’abord  les  co- 
venanlaircs,  il  embrassa  la  cause  de  Charles  1", 
accompagna  Charles  II  lorsque  ce  prince  essaya  , à 
main  armée,  de  remonter  sur  le  trône  ; fut  fait  pri- 
sonnier à la  bataille  de  Worcestor , et  resta  neuf 
ans  dans  les  fers.  Lors  de  la  restauration  il  fut 
nommé  premier  ministre  (1670),  fonctions  qu’il  con- 
serva jusqu’à  sa  mort. 

LAURERDALE  ( Ja.  Maitland  , comte  df.), 
homme  d’Etat;  Ecosse  1752-1839.  Nommé  mem- 
bre de  la  chambre  des  communes,  il  y fit  con- 
stamment opposition  au  ministère,  soutint  les  bills 
de  Fox,  et  fut  l’un  des  commissaires  chargés  de  di- 
riger l’acte  d'accusation  contre  Hastings.  Son  ar- 
dent amour  de  la  liberté  lui  fil  embrasser  les  prin- 
cipes révolutionnaires  (1792),  qu’il  défendit  publi- 
quement à son  retour  d’un  voyage  en  France,  et 
qu’il  exposa  dans  une  série  de  lettres  adressées  aux 
pairs  d’Ecosse.  Le  premier  numéro  de  cette  publi- 
cation, qui  fit  grand  bruit , contient  un  parallèle 
dos  maux  amenés  sous  Charles  l”r  et  Louis  XYI  par 
la  prodigalité  de  la  cour.  Lauderdale  protesta  en- 
suite (1793)  contre  la  guerre  avec  la  France  , com- 
battit le  bill  de  la  sûreté  royale  présenté  par  Gren- 
ville  (1795),  et  à la  mort  de  Fox  devint  pair, 
membre  du  conseil  privé  et  garde  du  grand  sceau 
d’Ecosse;  il  fut  envoyé  en  mission  à Paris  (1806). 
— On  a de  lui  quelques  écrits  de  circonstance. 

LAUD1VIO  (Zacharie  ),  littéral.  , poète  latin; 
n.  Ve/./.uno  (côte  de  Gènes)  au  15”  siècle.— Epistolu: 
magni  Turei,  Naples,  1473,  ouvrage  fabriqué  par 
lui  et  qui  eut  une  grande  vogue  ; De  captivitate  du- 
cis  Jacobi,  tragédie  latine  en  vers  ïambiques. 

LAUDON  (Gédéon-Ern. , baron  de  ),  feld-maré- 
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cliiil  et  généralissime  des  armées  autrichiennes,  n. 
Tooi/.cn  (Livonie)  171(i  d’une  famille  originaire 
d’Ecosse.  Il  lit  ses  premières  armes  dans  les  armées 
russes,  puis  passa  au  service  de  l’Autriche  (17  40). 
Nommé  général-major  ( 1757 ) , il  battit  Frédé- 
ric J à Domsindt,  à Cunnersdorf  ( 1759)  et  à Lands- 
hut  (1700)  ; mais,  la  même  année,  il  fut  vaincu 
à Liegnit/,.  Plus  tard,  il  repoussa  les  Turcs  (1788), 
s’empara  de  Belgrade,  et  fut  nommé  généralissime. 
Il  m.  1790. 

LAUIIONNIERE  (Re.  de),  gentilhomme  et  aven- 
turier français.  Il  fut  chargé  (1564)  par  Charles  IX 
d’aller  fonder  une  colonie  de  protestants  en  Flo- 
ride. Avant  débarqué  dans  cette  contrée,  il  y fut 
attaqué  par  les  Espagnols,  qui  massacrèrent  presque 
tous  ses  compagnons.  Il  échappa  à grand'p-ine  au 
massacre  , et  parvint  à revenir  en  France  (1500), 
où  il  m.  inconnu.  La  mort  de  scs  compatriotes  fut 
dignement  vengée  ( voy.  Gourgues  ).  — Histoire 
notable  de  ta  Floride,  contenant  les  trois  voyages 
faits  en  icelle  par  des  capitaines  et  pilotes  français, 
1580,  in-8". 

LAUGIER  DE  TASSY,  historien  français  du  18‘ 
siècle. — Histoire  du  royaume  d' Alger,  Amsterdam, 
1725,  in- 12,  ouvrage  estimé. 

LAIJGIER  (Marc-Ant.) , littérateur  provençal  ; 
Manosque  1715-1709.  — Essai  sur  i architecture  , 
1753,  i n- 1 2 ; Histoire  de  la  République  de  Venise; 
Apologie  de  ta  musique  française;  Manière  de  bien 
juger  des  ouvrages  de  peinture. 

LAUGIER  ( A ii d . ) , habile  chimiste;  Lisieux  1770- 
1832.  Il  succéda  à Fourcroy  dans  la  chaire  de  chi- 
mie du  Muséum. — Leçons  île  chimie  générale,  2 vol. 
in-8°;  Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum. 

LAUJON  (P.),  auteur  dramatique,  littérateur, 
membre  de  l’Institut,  secrétaire  du  comte  de  (Cler- 
mont et  du  prince  de  Condé  ; Paris  1727-1811. — 
L’ Amoureux  de  quinte  ans  , comédie  , 1771  ; l’Â— 
propos  de  société,  recueil  de  chansons,  1771,  3 vol. 
in-8°. 

LAUNAY  (F.  de)  avocat,  jurisconsulte  ; Angers 
1012-1093.  Il  occupa  le  premier  la  chaire  de  droit 
français  érigée  en  l’Université  de  Paris  (1080)  par 
un  arrêt  du  conseil  d’Etat.  — Nouveau  Traité  du 
droit  de  chasse. 

LAUNAY  (N.  de)  , graveur,  membre  de  l’Acad.; 
Paris  1739-1792.  — La  Marche  de  Silène,  d’apr.s 
Rubens;  la  Partie  de  plaisir,  d’après  Wœninx. 

LAUNAY  (J.  de)  , dit  üelaunay  d’Angers,  mem- 
bre de  la  Convention.  Accusé  de  concussions,  il  fut 
traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire  , con- 
damné à mort  et  exécuté  1794. 

LAUNAY  (J. -B.),  fondeur  ; Avranchcs  1769-1827. 
Il  dirigea  les  fontes  exécutées  pour  le  pont  d’Aus- 
terlit/.  (1804)  et  le  pont  des  Arts,  et  fondit  la 
colonne  de  lu  place  Vendôme,  ainsi  que  la  statue 
qui  surmontait  le  monument.  Ce  fut  lui  qui,  sur  la 
réquisition  du  général  Sacken , exécuta  la  descente 
de  cette  statue,  (1814).  Il  la  garda  dans  son  atelier, 
en  nantissement  de  ce  qui  lui  était  du  par  le  gou- 
vernement, qui  la  lit  foDdre  plus  tard  sans  accorder 
aucun  dédommagement  à l’auteur. 

LAUNEY  ( Bern.-Re.  Jourdan  de)  , n.  1740  à la 
Bastille,  dont  son  père  était  gouverneur.  Gouver- 
neur lui-même  de  celte  forteresse,  il  fut  massacré 
le  14  juillet  1789. 

LAUNEY  (J. -B.  de),  avocat,  député  du  tiers-étnt 
aux  Etats-Généraux,  littérateur;  Pigny  1752-1831. 
C’est  lui  qui  lit  adopter  le  uoin  de  Calvados  pour 
le  département  dont  Caen  est  le  chef-lieu. 

LAUNOY  (J.  de),  célèbre  docteur  en  Sorbonne, 
théologien,  surnommé  le  Dénicheur  dé  saints  ; Val- 
deric  (Cotentin)  1003-1678.  — Regia  in  matrimo- 
nium  potestas,  1074,  in-4°  ; Dispunctio  epistohe  de 
tempore  quo  primum  in  Galliis  suscepta  est  Christi 
I ides , 1059,  in-4°. 

LAURAGU  AÏS  (L. -Lé. -Félicité,  duc  de  Brancas. 
comte  de),  pair  de  France , auteur  dramatique, 
littérateur;  Paris  1733  1823.  — Clytcmncstre  , Jo- 
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caste,  tragédies,  Mémoires  sur  l’inoculation,  1803, 
in-12;  Lettre  à l’abhè  Geoffroy,  1802.  in-80. 

LAURE.  Voy.  Noves. 

LAURE  (Cés.)  , riche  manufacturier  lyonnais, 
fondateur  de  l’association  dite  de  la  Miséricorde  ; 
m.  1636. 

LAUREA  (Marcus  Tullius),  esclave  affranchi  par 
Cicéron  , puis  secrétaire  du  grand  orateur;  02  av. 
J.-C.  Il  excella  dans  la  poésie  grecque  et  latine.  On 
a conservé  quelques  pièces  de  ce  poète  dans  l’An- 
thologie. 

LAUltEMBERG  (Gu.),  médecin  allemand  ; 1547- 
1612.  — Jean  , son  deuxième  fils  , poète  satirique  , 
mathématicien  ; m.  1658.  — Recueil  de  satires  ; 
Arithmetica  et  algebra , 1613,  in-4°. 

LAURENBERG  (P.),  médecin,  naturaliste , as- 
tronome ; Roslock  1585-1039.  — Sou  frère  Jean, 
poète  grec  et  latiu,  érudit,  mathématicien  ; Roslock 
1590-1658.  — Grcecia  antiqua,  in-4". 

LAURENS  (L.  des),  prêtre  de  l’Oratoire;  m.  Paris 
1671.  Il  avait  été  ministre  de  l'Église  réformée  à 
Nîmes , et  fut  employé  par  Richelieu  à préparer 
l’exécution  d’un  projet  de  ce  ministre  tendant  à la 
réunion  des  protestants  à l’Eglise  catholique.  — 
Dispute  touchant  le  schisme  et  la  séparation  que 
Luther  et  Calvin  ont  faite  de  l’ Enlise  romaine  . 
1655,  in-f». 

LAURENS  (H.),  homme  d'Élat  américain,  pré- 
sident du  congrès  de  la  Caroline-Méridionute.  Il 
contribua  puissamment  à l’indépendance  de  sa 
patrie;  m.  1782.— Jean,  son  fils,  officier  distingué, 
tué  vers  la  même  époque  à l’âge  de  26  ans. 

LAURENT. 

SAINTS. 

LAURENT,  diacre  et  martyr,  trésorier  de  l’E- 
glise sous  le  pontificat  de  Sixte  II  ; n.  Rome  dans 
le  3e  siècle,  martyrisé  par  ordre  de  Valérien  258. 

LAURENT,  ou  plutôt  LOREXZO  GIUST1NI  VNI, 
écrivain  ecclésiastique;  Venise  1380-1465.  D’abord 
général  de  l’ordre  des  chanoines  réguliers  de  Saint- 
Georges  in  Algii , il  fut  nommé  (1433)  évêque  de 

Venise  et  patriarche  de  cette  même  ville  (1451),. 

Sermons,  Lettres,  Traités  ascétiques. 

LAURENT  (le  B.l,  théologien,  supérieur-général 
des  capucins  ; Brindes  (Calabre)  1559  , Lisbonne 
1619.  Il  fut  canonisé  (1783).  — Sermons;  Truités 
de  controverse. 


LAURENT  (Corneille  BALDAx),dit  de  Graff,  cé- 
lèbre flibustier  du  17e  siècle;  n.  Dordrecht.  Il 
commanda  un  corps  d’aventuriers  français,  qui  fit 
beaucoup  de  mal  aux  Espagnols  ; s’empara  de  Vera- 
Cruz  (1683)  avec  Van  Horn,  et  fut  nommé  lieute- 
nant du  roi  au  Cap  < 1694). 

LAURENT  ou  LAURENS  (P.-Jo.),  habile  ingé- 
nieur et  mécanicien,  fils  d’un  éclusier  de  Bouc  lia  in; 
1715-1773.  Il  fit  les  plans  du  célèbre  canal  de  Flan- 
dre, et  construisit  plusieurs  machines  ingénieuses , 
entre  autres  celle  connue  sous  le  nom  de  Grand- 
Puits  dans  l’exploitation  des  mines. 

LAURENT  (P.),  graveur;  Marseille  1739-1809.11 
est  le  premier  qui  ait  songé  à reproduire  par  la 
gravure  les  principaux  chefs-d’œuvre  du  musée  du 
Louvre.  — La  Mort  du  chevalier  d’ Assas  ; le  Déluge 
(d’après  Poussin). 

LAURENT  (J.-Ant.),  peintre;  Boccarat  (Lorraine) 
1763-1833. 

LAURENT1  (Jo.-N'.),  médecin  et  naturaliste  ; n. 
Vienne  (Autriche)  au  18e  siècle.  — Spécimen  meili- 
cum....  Vienne,  1700,  in-f”. 

LAURENTZEN  (J.),  en  latin  Laurentii , érudit 
danois;  m.  1729. — Auctarium  variorum  quœ  museo 
regio  Hafniœ  per  triennum  accesserunt , 1703,  i«-f°; 
Journal  de  la  vie  et  du  règne  de  Christian  V,  1710, 
in-8",  en  allemand. 

LAURES  (Ant.  de),  poète;  Gignac  (Languedoc) 
1707-1779. 

LAURETI  (Th.),  peintre,  dit  Thomas-le-Sicilien, 
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élève  de  Sébastien  del  Piombo;  Sicile  150S-I592. 
— On  lui  doit  le  dessin  de  lu  fontaine  de  In  pince 
de  Bologne  et  les  fresques  exécutées  dans  les  parties 
supérieures  de  la  salle  de  Constantin  au  Vatican. 

LAll III  ou  DES  LAURIERS  (Bnlthazar),  peintre 
de  paysages,  élève  de  Paul  Brii  ; Anvers  1587 -IGil. 

Son  fils  François,  peintre;  1610-1635. — Les 
Déesses  (plafond  de  la  salle  Crescen/.i,  Borne).  — 
Philippe,  frère  du  précédent,  peintre,  élève  d’Ange 
Caroselli  ; Rome  1623-1094.  — Adam  et  Ère  (église 
de  lu  Paix,  Rome)  ; Saint  François  en  extase  , les 
Compagnons  d'Ulysse  changés  en  pourceaux  (Mus. 
royal).  Il  excellait  principalement  à peindre  de  pe- 
tits sujets  mvlkologiques. 

LAURI  ou  DE  LAURIER  (P.),  peintre  du  17*  siè- 
cle, élève  du  Guide  ; n.  France.  Ou  voit  quelques- 
uns  de  ses  tableaux  à Bologne. 

LAURI  (F. -Lan.  Braxcati  de),  cardinal,  théolo- 
gien, érudit;  Laurin  (rovaumo  de  Naples)  1611- 
1693. 

LAURIEKE  (Eusèbe-Jacob de),  jurisconsulte,  éru- 
dit ; Paris  1659-1728. — Glossaire  du  droit  français, 
1704,  2 vol.  in-4“;  Bibliothèque  des  coutumes,  in- 4°; 
Texte  des  coutumes  de  la  vicomté  et  prévôté  de 
Paris,  3 vol.  in-12,  lnstitutes  coutumières  de  Loi- 
sel  ; Recueil  dt édits  et  d’ordonnances  royaux,  2 vol. 
in-f“  ; Tables  chronologiques  des  ordonnances  des 
rois  de  France,  in-4°  ; Ordonnances  des  rois  de 
France,  de  ta  3e  race,  l,r  et  2*  vol.  L’auteur  ne  put 
terminer  ce  grand  ouvrage.,  qui  se  continue  encore 
de  nos  jours. 

LAURISTOX  (Ja.-Al.-Bern.  Law,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  diplomate;  Inde  1768-1828.  11 
se  distingua  dans  les'  guerres  de  l’Empire  ; fut 
chargé,  après  l’occupation  devienne  (1809),  d’opé- 
rer la  jonction  de  la  grande  armée  avec  l’année 
d’Italie  ; s’empara  de  la  ville  de  Raab  ; et,  nommé 
commandant  de  l’artillerie  de  la  garde  impériale, 
contribua  puissamment  au  gain  de  lu  bataille  de  Wa- 
gram.  Il  remplit  ensuite  diverses  missions  guerrières 
et  diplomatiques  jusqu’au  retour  de  Louis  XVIII, 
qui  l’éleva  nux  plus  hautes  dignités. 

L.UURO  (Ja.),  graveur,  archéologue  ; n.  Rome  16* 
siècle.  — Antiquas  urbis  splendor,  in-f°,  1612-13. 

LAURO  (Ja.),  peintre,  dit  aussi  Jacques  de  Tre- 
vigi,  élève  de  Paul  Yéronèse,  puis  de  son  fils  Car- 
letto  ; n.  Venise  1550.  — Saint  Roch  (église  des 
Dominicains,  Trévise). 

LAURO  (J. -B.),  littéral.,  poète  latin,  camérier 
d’Urbain  VIII  ; Pérouse  1582-1629. 

LAUSUS,  préfet  et  grand-chambellan  sous  Arca- 
dius  ; viv.  v.  400  de  J. -Cl  II  s’acquit  une  grande 
célébrité  par  la  protection  qu’il  accorda  aux  lettres 
et  aux  arts.  II  donna  son  nom  au  musée  Lausiaque, 
qu’un  incendie  détruisit  (475). 

LAUTENSACK  (II.),  orfèvre,  peintre,  graveur 
sur  cuivre;  Nüremberg  1506-1590.  = Son  frère 
11  axs-Séualq,  graveur  à lu  pointe  et  au  burin;  n. 
1508. 

LAUTH  (Th.),  médec.,  professeur  à la  Faculté  de 
Strasbourg;  Strasbourg  1758-1826.  — Histoire  de 
l'anatomie,  non  terminée.  = Son  fils  Alexandre, 
ntédec.,  professeur  de  physiologie  à la  Faculté  de 
Strasbourg;  1893-1837. — Essai  sur  les  vaisseaux 
lymphatiques  ; Manuel  de  l'anatomiste, 

LAUTOUR-DUCHATEL  (L.)  , érudit;  Argentan 
1676-1736. 

LAUTREC  ( Odet  de  Foix,  plus  connu  sous  le 
nom  de),  maréchal  de  France  et  l’un  des  plus  braves 
capitaines  du  16e  siècle.  Il  se  distingua  à lu  bataille 
de  Ravenne  (1512),  contribua  ensuite  à la  conquête 
du  Milanais;  puis,  ayant  été  nommé  lieutenant-gé- 
néral du  roi  eu  Italie,  il  reprit  Brescia  et  Vérone 
(1521)  ; mais  fut  battu  pur  les  Impériaux  à la  Bi- 
coque (1522);  fut  blessé  à la  bataille  de  Pavie  ( 1525), 
reprit  cette  ville  (1527),  et  vint  assiéger  Naples, 
devant  laquelle  il  mourut  1528. 

LAUWERS  (N.),  dessinateur  et  graveur  flamaud  ; 
n.  Leuze  1620,  — Adoration  des  rois , Ecce  Homo  , 
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Triomphe  de  la  nouvelle  loi  (Rubens)  ; Philémon  et 
Baucis  (Jordaens)  ; un  Cabaret  (Seghers).=Son  frère 
Corneille  s’est  lait  un  nom  dans  la  même  carrière. 

LAU/.UN  (Antonio  No  Ml*  ,t  a de  Caumont,  comte, 
puis  duc  de)  , célèbre  courtisan  de  la  cour  de 
Louis  XIV  ; Gascogne  1632-1723.  Il  est  surtout  connu 
par  la  passion  qu’il  inspira  à mademoiselle  de  Moiil- 
pensier,  petite-fille  de  Henri  IV.  Il  fut  sur  le  point 
de  l’épouser  (1670  et  l’épousa  même,  «lit-on,  secrè- 
tement ; mais  des  intrigues  de  cour  firent  révoquer 
le  consentement  du  roi,  et  plus  tard  (1671)  Lau/.un 
fut  emprisonné  à Pignerol.  Sa  prison  fut  convertie 
(1681)  en  un  exil  ipti  dura  4 ans;  mais  il  ne  reparut 
devant  Louis  XIV  qu’après  avoir  amené  en  France  la 
reine  d’Angleterre  et  le  prince  de  Galles,  que  Jac- 
ques II  lui  avait  confiés  (1688).  Mademoiselle  étant 
morte,  Lau/.un  épousa  (1695)  la  fille  du  maréchal  de 
Lorges. 

LAVAL,  noble  et  aucieunc  maison  de  France  qui 
tire  son  origine  de  la  ville  de  Laval.  Le  litre  de 
Laval  resta,  à partir  du  13e  siècle,  dans  la  maison 
de  Montmorency,  d’où  sortirent  un  grand  nombre 
de  branches. 

LAVAL  (Gilles  de).  Voy.  Retz. 

LAVALETTE  (le  P.  Ant.  de),  jésuite  célèbre  par 
scs  escroqueries;  n.  près  île  Ste-Affrique  (Pro- 
vence). Il  fut  nommé  (1734)  supérieur-général  des 
missions  de  1 Amérique  méridionale  de  1 assistance 
de  Frauce,  et  acheta  des  terres  considérables  dont 
il  s’efforça  de  solder  la  valeur  en  se  livrant  à un 
trafic  ténébreux  qui  aurait  dit  le  faire  envoyer  nux 
galères.  La  Compagnie  de  Jésus,  lorsqu’elle  eut  con- 
naissance de  ses  désordres,  se  contenta  de  le  dépo- 
ser pour  s'être  livré  à un  commerce  profane  (1762). 
Cette  honteuse  affaire  contribua  à faire  chasser  les 
jésuites  de  France. 

LAVALETTE  (Ma.  Chamans,  comte  de),  direc- 
teur général  des  postes  sous  l’Empire,  conseiller 
d’Etat,  1769-1830.  Dévoué  à l’Empereur,  qu’il  avait 
suivi  en  Egypte  et  auquel  il  se  rallia  dans  les  Cent- 
Jours  (1815),  Lavalette  s’attira  l'inimitié  du  nou- 
veau gouvernement.  I fut  arrêté  par  ordre  de 
M.  Decazes,  puis  condamné  à mort,  et  aurait  péri  si 
sa  femme  ne  fût  parvenue  à prendre  sa  place  dans 
la  prison.  Il  put  quitter  la  France,  grâce  au  géné- 
reux dévouement  de  trois  Anglais. 

LAVARDIN  (J.  de  Beacmanoir,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  maréchal  de  France;  Maine  1551-1614. 
Après  avoir  servi  quelque  temps  avec  les  Huguenots, 
il  se  fit  catholique  et  commandait  sous  Joyeuse  à la 
bataille  de  Coutras  (1587).  Il  suivit  ensuite  le  parti 
de  la  Ligue,  se  vendit  à Henri  IV  (1595),  et  fut  en- 
voyé par  Louis  XIII  ambassadeur  extraordinaire  en 
Angleterre.  = Son  arrière-petit-fils  H -Charles  de 
Beaumanoir,  marquis  de  Lavardix  * 1643-1691.  Il 
fut  envoyé  en  ambassade  à Rome  ( 1687  ) par 
Louis  XIV,  au  moment  où  ce  prince  avait  de  vifs 
démêlés  avec  Innocent  XI.  l’eu  de  temps  après  son 
arrivée  il  fut  excommunié.  La  mort  du  pape  (1689) 
put  seule  mettre  fin  à ces  querelles. 

LAVATER  (I..),  théolog.  protestant;  Kibourg 
(canton  de  Zurich)  1527-1586.  — De  ritibus  et  in- 
stitutif ecclesiæ  Tigurinas,  1559. 

LAVATER  (H.),  médec.  ; Zurich  1560-1623. 

LAVATER  ( J.-Gasp.  ),  célèbre  écrivain  suisse, 
créateur  de  la  physiognomie;  n.  Zurich  1741,  m. 
1801  des  suites  d’une  blessure  reçue  lors  de  la  re- 
prise de  celte  viile  par  les  Français  1799.  — Chan- 
sons helvétiques,  Nouvelle  Messiade,  Joseph  d’Ari- 
mathie,  le  Cœur  humain,  poèmes  ; Essais  physio- 
gnomiques  publiés  en  allemand  (1775-1778),  4 vol. 
in-4°  : traduits  en  français  1781-1803,  4 vol.  in-4°; 
1805-1809,  10  vol.  in-8°. 

LWVUR  (Gu.  de),  érudit;  Saint-Céré  (Ouercy) 
1653-1730.  — Conférence  de  la  Fable  avec  l’histoire 
sainte  ; Histoire  secrète  de  Néron. 

LAVAUX  (Christ.)  , avocat;  1747-1836.  Il  fut 
chargé  de  défendre  les  accusés  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  et,  grâce  à la  nullité  de  son  carar- 
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tère  . il  passa  inaperçu  nu  milieu  des  troubles 
de  l’époque.  — Les  Campagnes  d’un  avocat,  1815, 
in-8°. 

LAVAUX  (J.-C.  Thikbaclt),  lexicographe,  litté- 
rateur, professeur  de  langue  et  de  littérature  fran- 
çaises à Berlin  sous  Frédéric-le-Grand  ; Troyes 
1749-1827.  — Nouveau  Dictionnaire  de  la  langui 
française,  1820  , 2 vol.  in-4";  Dictionnaire  syno- 
u y inique  de  la  langue  française,  2 \ ol.  in-8°  ; Dic- 
tionnaire des  difficultés  de  la  langue  française, 
2 vol.  in-8". 

I. A VOISIEK  (Ant.-Lau.),  célèbre  chimiste  ; n.  Pa- 
ris 1743.  Ses  travaux  scientifiques  le  firent  admettre 
ii  l’Académie  des  sciences  dès  I âge  de  25  ans  ( 17G8), 
et  il  fut  nommé  la  même  année  fermier-général. 
Il  démontru  (1775)  que  la  calcination  des  métaux, 
et  en  général  la  combustion  des  corps,  était  pro- 
duite par  la  combinaison  de  l’oxygène  avec  ces 
corps  ; et  en  démontrant  l’importance  de  ce  gaz,  il 
opéra  uue  révolution  complète  en  chimie.  Il  recon- 
nut et  prouva  (1784)  la  composition  de  l'eau,  et 
enfin  (1787)  il  créa,  de  concert  avec  Guyton  de 
Morveau,  une  nouvelle  nomenclature  qui  changea  la 
face  de  la  science.  Le  commerce,  l’industrie,  l’agri- 
culture, lui  durent  aussi  d’importants  et  d’utiles 
perfectionnements.  Cependant  ces  titres  glorieux 
à la  reconnaissance  publique  ne  [turent  le  sauver  du 
la  proscription  réservée  à tous  les  fermiers-géné- 
raux. Il  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire  et 
exécuté  le  8 mai  1794.  — Traité  élémentaire  de 
chimie,  1789,  2 vol.  in-8°,  et  des  Mémoires  de  pliy- 
sltjue  et  de  chimie  publiés  par  sa  veuve. 

I.AW  (J.),  célèbre  financier;  n.  Edimbourg  vers 
lf>70.  Fils  d’un  orfèvre,  il  quitta  sa  patrie  à la  suite 
d’un  duel  ; parcourut  l’Europe  et  finit  par  venir  en 
France,  où,  ayant  su  gagner  la  confiance  du  régent, 
il  fit  adopter  un  nouveau  système  de  finances.  Il  lui 
fut  accordé  (1710)  des  lettres  patentes  avec  le  pri- 
vilège d’établir  une  banque  générale  à laquelle 
(1710)  un  arrêt  du  conseil  joignit  une  compagnie 
qui  eut , avec  la  propriété  du  Sénégal , le  mono- 
pole du  commerce  avec  l’Inde,  la  Chine  et  le 
Mississipi  , la  fabrication  des  monnaies  , etc.  Dé- 
claré banque  royale  (1718),  cet  établissement 
acquit  (1719)  les  privilèges  de  l’ancienne  compa- 
gnie des  Indes,  et  Law  fut  nommé  (1720)  contrô- 
leur-général. On  créa  25  090  000  d’actions,  et 
l’on  mil  en  circulation  une  quantité  démesurée 
de  billets.  Un  vertige  général  s’empara  alors  des 
esprits;  toutes  les  classes  furent  saisies  de  la  fureur 
de  spéculer,  et  les  actions  montèrent  jusqu’à  qua- 
rante fois  leur  valeur  primitive.  Un  pareil  état  de 
choses  ne  pouvait  durer  : une  banqueroute  devint 
imminente  ; des  arrêts  imprudents  accélérèrent  la 
chute  du  système  ; une  foule  de  familles  furent  rui- 
nées ; et  Law,  devenu  l’objet  de  l’exécration  univer- 
selle , poursuivi  par  le  parlement,  quitta  la  France 
(1721),  et  alla  mourir  presque  dans  la  misère  à Ve- 
nise; 1729.  Il  faut  dire  pourtant  que  c’est  à Law  que 
l’on  est  redevable  de  la  création  du  crédit  public  en 
France.  — OEuores  de  Law,  1790,  in-8». 

LAWRENCE  (J.)  , agronome  et  publiciste  an- 
glais; Colehester  1756-1836.  — Traité  philosophi- 
que sur  les  chevaux,  2 vol.  in-8°. 

LAU  RENCE  (Th.),  célèbre  peintre  de  portraits, 
premier  peintre  du  roi  d’Angleterre,  président  de 
l’Académie  rovale  des  beaux-arts  de  Londres  ; 
Bristol  1709-1830.  — Portrait  de  Georges  IV  (Mus. 
du  Vatican,  Rome)  ; portraits  de  West,  de  Kemble, 
d’Angerstein  (National-Gallery  , Londres)  , portrait 
d’enfant  (Mus.  royal,  collection  Standish). 

LAVA  ( J.-L.  ) , littérateur,  auteur  dramatique  , 
membre  de  l’Acad.  française,  professeur  à la  Faculté 
des  lettres;  Paris  1701-1833.  — Les  Dangers  de 
l’opinion , Jean  Calas,  Falkland , drames;  l'Ami 
des  lois,  comédie. 

LA7ARUS,  prince  de  Servie.  Il  perdit  (1330),  à 
la  tête  des  Valaques  et  des  Hongrois  , contre  Amu- 
rath  Ier,  qui  y périt,  la  célèbre  bataille  de  Casso- 
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vie,  où  il  fut  fait  prisonnier  et  mis  à mort  par  ordre 
de  Bajazet  I",  successeur  d’Amurath. 

I. A/.I'.ri  (P.),  jésuite,  théologien,  érudit;  Sienne 
1710-1789.  — Misceltanea  ex  mss.  libris  bildiolhecu) 
Coltegii  romani  Societalis  Jesu,  2 vol.  in-8°. 

LAZERHE  ( Ju . ).  célèbre  médecin  du  17*  siècle  ; 
n.  au  Pouguet  (Languedoc)  1676. 

LAZIUS  ( Wolfang  ) , savant  médecin  et  philo- 
logue, historiographe  tle  l’empereur  Ferdinand  I*r; 
Vienne  1514-1565.  — De  gentium  aliguot  migratio- 
nibus,  sedibus  Jixis,  reliquiis,  linguarumque  iniliis 
et  immu' ationibus  ac  dialectis,  lib.  XII,  1557,  in-f°. 

LAZOWSKI , Polonais  réfugié  en  France  (1784), 
adopta  les  idées  révolutionnaires,  dirigea  l’attaque 
de  l’artillerie  des  fédérés  contre  les  Tuileries  (1792 ) 
et  poursuivit  activement  les  Girondins  (1793).  Il 

m.  presque  subitement  la  même  année. 

LAZZARA  ( le  chevalier  N.  ),  archéologue;  Pn- 

doue  1744-1833. 

LAZZARF.LLI  (L.),  poète  latin  ; San-Severino 
(Marche  d’Ancône)  1450-1500. 

LAZZARELLI  (J.-F.),  poète;  Gubhio  1621-1694. 

— La  Cicceide  légitimé,  suite  de  sonnets  satiriques. 

LAZZARIXI  (Grég.),  peintre,  élève  de  Salvator 

Rosa  ; Venise  1655-1730.  — La  Manne  ( église  St- 
Jean-St-Paul , Venise);  Aumônes  de  saint  Laurent 
Oiustiniani  ( Saint-Pierre,  Veuise). 

LAZZARIXI  ( Doinin.  ) , helléniste,  littérateur; 
Marche  d’Ancône  1668-1734. 

LAZZARIXI  (le  chanoine  J. -And.),  peintre,  élève 
de  F.  Marcini  ; Pesnro  (États  de  l’Église)  1710-1786. 

I.EADE  (Jeanne)  , mystique  anglaise  , fondatrice 
du  culte  des  philadelphes , 1623-1704.  —Les  Nuages 
célestes  ou  l’Échelle  de  la  résurrection , 1682,  in-8°; 
Motifs  et  établissement  de  la  Société  îles  phila- 
delphes. 

LE  VUE  (Sir  J.),  amiral  anglais  ; comté  de  Surrev 
1656-1719.  Il  s’empara  fie  Terre-Neuve  (1702),  fit 
lever  le  siège  de  Gibraltar  (1704)  en  détruisant  une 
partie  de  l’escadre  de  Pontis  , conquit  Barcelone, 
Garthagéne,  l'ile  de  Majorque,  et  termina  sa  car- 
rière maritime  par  l’assujettissement  de  la  Sar- 
daigne et  de  l’ile  de  Minorque  (1708).  = Maktix, 
de  lu  même  famille,  littérateur,  héraldiste;  1702- 
1774. 

LEAKE  (J.),  médecin  anglais;  n.  Ainslable 
(Cumberland),  ni.  1792. 

LEANDRE  (saint),  écrivain  ecclésiastique,  arche- 
vêque de  Séville;  n.  Garthagéne  v.  le  milieu  du 
6‘  siècle.  Il  présida  (589)  le  3e  concile  de  Tolède. 

— Liber  de  iustitutione  virginum  et  contemplu 
muuili,  etc.,  1661,  in-4°. 

LÉAXG-OU— ' TI , empereur  de  la  Chine  et  fonda  - 
leur  de  la  dynastie  des  Lénng.  Il  s’empara  (501)  du 
trône  sur  Ilou-ti,  qu’il  fil  périr.  Il  régna  glorieuse- 
ment jusqu'en  549,  époque  à laquelle  il  fut  lui- 
métnc  détrôné  et  mis  à mort  par  lléou-King,  un  de 
ses  généraux,  qui  lui  succéda. 

l.EAPOR  (Ma.),  femme  poète;  Northampton 
1722-1746. 

LEARQUE,  l’un  des  plus  anciens  sculpteurs  grecs, 

n.  Rhcgium,  vivait  v.  6lG  av.  J.-C. 

LEBAII.LIF  (Al.-Cl.-.Marl.) , fabricant  d’instru- 
ments de  physique , chimiste  ; Sl-Fargeau  (Yonne) 
1764-1831. 

LEIlAILLY  (Ant.-F.),  littérat.,  fabuliste,  auteur 
dramatique  ; Caen  1756-1832. 

LEIt  YRRIER  l aine  (J.-Ja.-F.),  peintre,  dessina- 
teur, élève  de  Pierre,  membre  de  l’Institut  ; Rouen 
1758-1826.  — Jupiter  sur  l'hla  (château  de  Versail- 
les) ; Jeanne  Hachette  ( hôtel-de-ville  de  Beauvais)  ; 
Siège  du  Nancy  (hôtel-de-ville  de  Nancy). 

LEBAS  (Ja.-Ph.l,  célèbre  graveur  et  dessina- 
teur, élève  d’flérisset,  membre  de  l’Acad.  de  pein- 
ture ; Paris  1707  - 1784.  — La  suite  des  Ports  de 
France  | d’après  Vernet)  ; les  Réjouissances  flaman- 
des ; David  Teniers  et  sa  famille;  les  OEuvres  de 
miséricorde  ; T Enfant  prodigue.  Son  (ouvre  s’élève 
à plus  de  500  pièces. 
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LE  BAS.  - 

LE  BAS  (Ph.-F.-J,),  membre  de  la  Convention  et 
du  Comité  de  sûreté  générale  ; Frévent  ( Artois  ) 
1765-1791.  Nommé  membre  de  la  Convention  natio- 
nale, il  s’y  rangea  avec  cette  fraction  du  parti  des 
montagnards  qui,  mettant  de  côté  toute  ambition, 
tout  intérêt  personnel , ne  vit  dans  sa  mission 
que  les  devoirs  qu’elle  lui  imposait  et  l’immense 
responsabilité  qu’elle  faisait  peser  sur  elle.  Il  vota 
la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis,  fut  élu 
quelque  temps  après  membre  du  Comité  de  sûreté 
générale,  et  partit  avec  Sainl-Just  pour  aller  rem- 
plir auprès  de  l’armée  du  Rhin,  puis  auprès  de  celle 
de  Snmbre-et-Meuse , les  fonctions  de  commissaire 
de  la  Convention.  La  première  de  ces  missions , 
pendant  laquelle  le  tribunal  révolutionnaire  du  Bas- 
Rhin  ne  prononça  aucune  condamnation  capitale, 
fut  signalée  par  la  reprise  des  lignes  de  Wissem- 
bourg  et  le  déblocus  de  Landau  ; la  seconde  eut 
pour  résultat  la  reprise  de  Charlerov  et  la  victoire 
de  Fleurus.  Lié  avec  Robespierre  , dont  il  était  le 
compatriote,  il  demanda,  au  9 thermidor,  h parta- 
ger son  sort.  Arrêté  et  conduit  à la  Force  avec 
les  deux  Robespierre,  Saint-Just  et  Couthon  , il  fut 
comme  eux  délivré  bientôt  par  le  peuple  et  conduit 
à niûlel-de-Ville  ; mais  la  Convention  ayant  triom- 
phé de  nouveau,  Le  Bas  se  tua  d’un  coup  de  pisto- 
let, 

LERAL'D  (P.),  historien  du  IG*  siècle,  doyen  de 
Saint-Tugdnal  de  Laval,  aumônier  de  la  célèbre 
Anne  de  Bretague.  — Histoire  de  la  Bretagne, 
1G:$8,  in-f°. 

LE ItÉ  (Gu.)  , célèbre  graveur  et  fondeur  de  ca- 
ractères ; Troyes  1525-1598,  — Son  fils,  Guil- 
laume II,  graveur,  fonJeur  et  imprimeur,  n.  1570. 
” Guillaume  III,  fils  et  successeur  du  précédent  ; 
ni.  1708. 

LEREAU  (J. -B.),  jésuite,  archéologue  , érudit; 
n.Cointat  Vcnaissin,  ni.  1670.  — Polytenus  gallicus. 

LEBEAU  (C.  , histor.,  poète  latin,  professeur 
d’éloquence  latine  nu  Collège  de  France  et  secré- 
taire perpétuel  de  l’ Acad,  des  inscriptions;  Paris 
1701  • 1778.  — Histoire  du  Bas-Empire,  1757,  27  vol. 
in- 12.  Saint-Martin  a donné  de  cet  ouvrage  une 
édition  revue  et  annotée. 

LEHEGIIE  (Lambert)  , prédicateur  liégeois,  fon- 
dateur de  la  congrégation  des  Béguines  et  de  celle 
des  Bégavds  ; m.  1187. 

LEREUECHT  (C.  de),  célèbre  graveur  en  mé- 
dailles, directeur  de  la  cour  des  monnaies  à Saint- 
Pétersbourg  ; Meir.ingen  1719-1837.  — On  cite  de 
lui  quatre  médailles  à l’occasion  du  jubilé  sécu- 
laire de  la  fondation  de  Pétersbourg  (1803)  , trois 
en  l’honneur  de  Fotemkin  et  la  médaille  en  l’hon- 
neur de  la  conquête  des  provinces  polonaises  par 
Catherine  II. 

LEBEUF  (J. ',  célèbre  érudit,  membre  de  l’Aca- 
démie des  inscriptions,  chanoine  d’Auxerre,  sa 
patrie;  IGS7-1700.  Il  a publié  plus  de  200  ouvrages 
et  opuscules.  Peu  d’hommes  ont  aussi  bien  connu 
les  détails  de  l’histoire  de  France,  sur  laquelle  il  a 
composé  173  pièces  — Discours  sur  l'état  des  scien- 
ces dans  l’clendue  de  la  monarchie  française  sous 
Charlemagne , in- 12;  Dissertation  sur  l’état  des 
sciences  en  France  depuis  la  mort  du  roi  Robert  jus- 
gu' à celle  de  Philippe-le-Bel  ; Histoire  ecclésiasti- 
que et  civile  d’ Auxerre , 2 vol.  in— 4®  ; Histoire  de  la 
ville  et  de  tout  le  diocèse  de  Paris,  15  vol.  in-12. 

LEBEY  de  Balilly  ( Den.)  , en  latin  Dionysius 
Lel/eus  Balillus,  jurisconsulte,  président  de  la  cour 
de  Metz,  poète  latin  ; Troyes  1551-1600.  — Emble- 
mata,  in-4°. 

LEBLANC  (Rich.)  , traducteur  fécond  ; n.  Paris 
1510,  ni.  v.  1580.  — Traduct.  d’ilésiode,  en  vers. 

LEBLANC  (Gu.),  évêque  de  Toulon,  philologue, 
poète  latin  ; Alby  1520-1588,  — Traduct.  latine 
de  Xiphilin.  “ Son  neveu,  Guillaume,  évêque  de 
Venue  et  de  Grasse,  poète  latin;  Albi  1561-1601. — 
Poemata,  in-8". 
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LEBLANC  ( J.),  poète  français,  du  16®  siècle;  n. 
Paris,  m.  v.  1622. 

LEBLANC  (Vinc.),  voyageur  en  Afrique  et  en 
Amérique;  n,  Marseille  1554,  111.  v.  1640.  — Voya- 
ges publiés  par  Coulon,  Paris,  1649,  in-4". 

LEBLANC  (Th.),  jésuite  , commentateur  sacré; 
Vilry  (Champagne)  1599-1669. — Analysis  Psalmo- 
rum,  6 vol.  in-f°. 

LEBLANC  (Horace),  peintre,  élève  de  Lan  franc  ; 
n.  Lyon,  17*  siècle.  — Mère  de  Dieu  (Cordeliers, 
Lyon)  ; Martyre  de  saint  Irénée  (Feuillants,  ibid .)  ; 
Christ  au  tombeau  (Carmélites,  ibid.), 

LEBLANC  (F.),  gentilhomme  dauphinois,  savant 
numismate;  111.  Versailles  1698.  — Traité  historique 
des  monnaies  de  France  ilepuis  le  commencement  de 
la  monarchie  jusqu  a présent,  1690,  in-4°  , ouvrage 
rare  et  précieux. 

LEBLANC  (Cl.!,  secrétaire  d’État  du  départe- 
ment de  la  guerre  sous  Louis  XV  (1713  à 1726); 
1669-1728. 

LEBLANC  (J.-Bern.),  littérateur,  historiographe 
des  bâtiments  du  roi;  Dijon  1707-1781. 

LEBLANC  DE  GUILLET  (Ant.  Blanc,  dit),  lit- 
térateur, auteur  dramatique,  membre  de  l’Institut  ; 
Marseille  1730-1799.—  M«»co-Capac,trngédie,  1763  ; 
l'Heureux  éiéuement,  comédie,  1663  ; trad,  en  vers 
des  Géorgiques  de  Virgile. 

LEBLOND  (J.),  seigneur  nr, Buan  ville,  surnommé 
V Espérant  mieux,  poète;  n.  Evreux,  m.  v.  1550. 

LEBLOND  ou  LEBLON  (M.)  , orfèvre,  graveur 
au  burin  ; 11.  Francfort-sur-le-Main  , m.  Amsterdam 
1656.  — II  s’est  distingué  daus  lu  gravure  des  orne- 
ments et  des  armoiries. 

LEBLOND  (J.-B.-Al.  ),  architecte,  élève  de  Le- 
nôtre,  premier  architecte  de  Pierre  Ier  ; Paris  1679, 
Pétersbourg  1719. 

LEBLOND  ou  LEBLâN  ( Ja. -Christ.  ) , peintre, 
graveur  en  manière  noire  ; Francfort-sur-le-Main 
1670,  111.  à l’hôpital  1741.  — Portraits  de  George  II 
et  de  sa  femme,  des  enfants  de  Charles  I*r  ; por- 
traits de  Carondelet  ( Raphaël  ) , de  Rubens  ( Van 
Dyek)  ; Fuite  en  Égypte  , Christ  ou  tombeau,  Vé- 
nus couchée  (Titien);  Cupidon  façonnant  son  arc 
( Corrège).  Il  passe  pour  l’inventeur  de  la  gravure 
eu  couleur. 

LE  BLOND  I Gu.  ) 1 . mathématicien  ; Paris  1704- 
1751.  — Castramétation  ; Arithmétique  et  géométrie 
de  l’officier. 

LEBLOND  DE  SAINT-MARTIN  (N. -F.),  litté- 
rateur ; n.  Château-Thierry  1748. 

LE  BLOND  (Gasp.-M.),  numismate,  archéologue, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Caen  1738- 
1809.  — Observ.  sur  les  médailles  du  cab.  de  Pelle- 
rin  ; Pierres  gravées  du  duc  d' Orléans , 1780-1784, 
2 vol.  in-f°. 

LEBLOND  (J.-B.),  médecin,  naturaliste;  Toulon- 
geon  (A  11 1 11  nais ) 1747-1815.11  fut  envoyé  à la  Guiane 
(1767)  comme  commissaire  du  roi  pour  y faire  des 
recherches  sur  différents  objets  d’histoire  naturelle. 

— Description  abrégée  de  la  Guiane  française,  1814, 
in-8“. 

LEBON  ( J.  ) , médecin  de  Charles  IX  , l’un  de 
ceux  qui  s’appliquèrent  à restaurer  la  médecine 
hippocratique;  11.  Champagne  16e  siècle.  — Tliera- 
peia  puerperarum  , 1577,  in- 16. 

LEBON  (Jo.),  célèbre  conventionnel  ; Arras  1765- 
1796.  Après  avoir  été  oratorien  et  curé  de  Neuville 
près  Arras,  il  fut  élu  (1792)  député  s ippléanl  à la 
Convention  nationale.  Il  ne  siégea  dans  cette  assem- 
blée qu’après  le  31  mai  1793,  et  fut , nu  mois  d’oc- 
tobre suivant , envoyé  dans  le  Pas-de-Calais  en 
qualité  du  commissaire  de  la  Convention.  Là  il 
poursuivit  les  ennemis  de  la  révolution  , les  aristo- 
locraies  qui  conspiraient  pour  eux,  avec  une  cruauté 
qui , après  le  9 thermidor,  fournit  à ses  ennemis 
de  nombreux  sujets  d’accusation  contre  lui.  II  fut 
alors  renvoyé  par  la  Convention  devant  le  tribunal 
criminel  d’Amiens,  qui  le  coudamna  h mort  (1795). 
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LE  BOULANGER.  — LECARPENTIER. 


Lebon  mourut  pauvre,  et  sa  probité  ne  fut  jamais 
luise  eu  doute. 

LEBOULANGER  (J.),  président  au  parlement  île 
Paris  sous  Louis  NI  ; m.  1481.  11  contribua  au  traité 
de  Conflans  (1465)  et,  nommé  premier  président 
(1471),  instruisit  le  proc  s de  La  Balue  (146!)),  que 
suivirent  ceux,  du  connétable  de  Suinl-Pol  (1475)  et 
du  duc  de  Nemours  (1475). 

LEBOUX  ( Gu.),  prédicateur,  évêque  de  Péri- 
guettx  ; n.  Anjou,  m.  1693. 

LEBRAS  (A.),  auteur  dramatique;  n.  Lorient 
1816.  11  se  suicida  avec  Victor  Escousse  1832.  — 
Farruch  le  Maure,  tragédie  ; Raymond,  mélodrame. 
La  chute  de  cette  dernière  pièce  fut  lu  cause  de  sa 

LF.BRASSEUR  (P.),  abbé,  littérateur;  n.Evreux 
1680.  — Histoire  civile  et  ecclésiastique  du  comté 
d'Evreux,  1722,  in-4<*. 

LEBRET  (Cardin),  seigneur  de  Flacourt,  juris- 
consulte, conseiller  d’Etat;  Paris  1558-1655.  — 
Traité  de  la  souveraineté  du  roi,  de  son  domaine  et 
de  sa  couronne,  1632,  in-4". 

LEBRET  (II.),  érudit;  n.  Paris,  m.  v.  1700.  — 
Histoire  de  Montauban,  1668,  in-i°. 

LEBRETOÏV  (And. -F.),  imprime  r-libraire,  édi- 
teur de  l'Encyc  opédie;  Paris  1708-1770. 

LEBRETOX  (Joachim),  secrétaire  perpétuel  de 
l’Acad.  des  beaux-arts;  St-Méen  (Bretagne)  1760, 
Rio-Janeiro  I8l9.  Exclu  de  l’Institut  pour  s’être 
permis  quelques  paroles  amères  à propos  de  la 
spoliation  de  nos  musées  (1815),  il  se  rendit  au 
Brésil  et  essaya  vainement  d’y  fonder  une  colonie 
d’industriels  français. 

LEBRIS  (C.),  savant  théologien  bas-breton  du  18e 
siècle.  — Ou  lui  doit  un  grand  nombre  de  livres  de 
piété  en  langue  bretonne. 

LEBRUN  (Lau.),  jésuite,  poète  latin;  Nantes 
1607-1663.  — Virgile  chrétien,  C Ignaciatle,  Ovide 
chrétien. 

LEBRUN  (C.),  célèbre  peintre,  l’un  des  chefs  de 
l’école  française,  graveur,  élève  de  Sim.  Vouât  et 
du  Poussin  ; Paris  1610-1660.  Après  avoir  passé  six 
ans  à Rome  aux  frais  du  chancelier  Séguicr,  il  fut 
rappelé  à Paris  et,  reçu  il  l’Académie  de  peinture 
(1648),  fut  chargé  de  décorer  l’hôtel  Lambert  avec. 
Lesueur  (1640),  puis  le  château  de  Vaux;  fut  pré- 
senté par  Mazarin  à Louis  NIV,  qui  le  nomma 
(1662)  son  premier  peintre.  Plus  tard  Colbert  lui 
lit  obtenir  la  direction  de  tous  les  ouvrages  d’art 
qui  s’exécutaient  dans  les  bâtiments  de  la  couronne, 
et  cette  sorte  de  dictature  lui  lit  un  grand  nombre 
d’ennemis.  C’est  principalement  il  son  influence  que 
l’on  doit  la  création  de  l’école  française  il  Rome 
(1666).  — Deux  Nativités,  Sainte  famille.  Christ 
dans  le  désert,  Jésus-Christ  portant  sa  croix,  Jésus 
en  croix,  le  Crucifix  aux  anges,  Christ  mort,  la 
Pentecôte , La/iidation  de  saint  Etienne,  Suinte 
Madeleine , le  Passage  du  Granique , la  Bataille 
d‘ Arhelles,  la  Tente  de  Darius,  la  Défaite  de  Porus, 
Entrée  tl’  Alexandre  dans  Babylone , la  Mort  de 
Caton,  Mutins  Sceuola , 2 portraits  du  peintre, 
portrait  de  Dufresnoy,  7 dessins  (Mus.  royal);  pein- 
tures de  la  grande  galerie  (Versailles)  ; Madeleine 
(Acad,  des  beauX-arts  , Venise  ). — Conférences  sur 
l’expression  des  différents  caractères  des  passions, 
1667,  in-4°;  Traité  de  la  physionomie,  in-1" . 

LEBRUN  (Den.),  avocat  au  parlement  de  Paris, 
jurisconsulte;  m.  1708.  — Traité  des  successions,  2 
vol.  in-f°;  Traité  de  la  communauté  entre  mûri  et 
femme,  in-f°. 

LEBRUN  (P,),  théologien  ; Brignolles  (Provence) 
1661-1729.  — Histoire  critique  des  pratiques  super- 
stitieuses, 1702,  in-12. 

LEBRUN-DESMA BETTES  (J.-lî.),  écrivain  jan- 
séniste, liturgiste  ; Rouen  1650-1731.  — Vie  de  saint 
Paulin,  évéque;  Voyages  liturgiques  en  France, 
1618,  in-8». 

LEBRUN  (Ant.-L.), littérateur;  Paris  1680-1743, 
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Voltsiire  lui  attribuait  les  J’ai  ew,  qui  le  firent  mettro 
à la  Bastille. 

LEBRUN  (Ponce-Den.  Ecodciiakd),  l’un  de  nos 
plus  célèbres  poètes  lyriques,  littérateur,  membre 
de  l'Institut  ; Paris  1729-1807. — Odes,  épigr animes, 
élégies,  épitres;  la  Nature,  poème. 

LEBRUN  (J.-B.-P.l,  peintre,  marchand  de  ta- 
bleaux; Paris  1748-1813. — Galerie  des  peintres  fla- 
mands, hollandais  et  allemands,  3 vol.  in-f°;  Alma- 
nach historique  et  raisonné  des  architectes,  peintres, 
sculpteurs , graveurs,  ciseleurs.  1776,  in-12.  " Sa 
femme  Ma.-Louise-Elisab.  Vigee  , peintre  de  por- 
traits et  d’histoire,  membre  tle  l'Académie  de  pein- 
ture, littéral.;  1755-1842.  Elle  s’acquit  une  grande 
réputation  par  ses  portraits,  dont  le  nombre  s’élève 
à plus  de  609.  — Marie-Antoinette  et  ses  trois  en- 
fants (Mus.  de  Versailles);  portrait  de  Charles  Le- 
brun (Mus.  royal);  Souvenirs,  3 vol.  in-8°. 

LEBRUN  (C.-F.),  duc  de  Plaisance,  homme  d’É- 
tat  et  littérateur;  St-Sanveiir-Landelin  (Normandie) 
1739-1827.  Il  était  (1768)  inspecteur-général  de. 
biens  de  la  couroune  et  secrétaire  du  chancelier 
Muupcou,  dont  il  rédigea  les  rapports  et  les  ordon- 
nances les  plus  célèbres.  Il  partagea,  sous  Louis  XVI, 
la  disgrâce  de  son  protecteur;  fut  élu  (1789)  député 
à l’Assemblée  constituante , où  il  siégea  au  côté 
droit,  se  tint  caché  sous  l’Assemblée  législative  et 
sous  la  Convention  ; devint  (1795)  membre  du  con- 
seil des  Cinq-Cents;  contribua  (17991  à la  révolu- 
tion du  18  brumaire,  et  fut  alors  noimué  3e  consul. 
La  réorganisation  des  finances  et  la  créatiou  de  l.l 
Cour  des  comptes  furent  en  grande  partie  son  ou- 
vrage. Napoléon,  devenu  empereur,  le  nomma  arclii- 
rrésorier,  et  le  chargea  (1805)  du  gouvernement  de 
la  Ligurie  (1806),  puis  de  l’orgunisation  de  cette 
république  en  départements  frauçais  (1810) , et  du 
gouvernement  de  la  Hollande.  Il  devint  pair  de 
France  (1814),  grand-maître  de  l’université  (Cent- 
Jours)  ; rentra  à la  Chambre  des  pairs  (1819),  et 
d s-lors  ne  cessa  de  s’v  montrer  défenseur  zélé  des 
libertés  publiques.  — Traductions  libres  de  la  Jé- 
rusalem délivrée,  de  l’Iliade  et  de  l’Odyssée. 

LEBRUN—1 TOSSÂ.  (J.-Ant.),  auteur  dramatique, 
publiciste;  Pierrelatte  ( Dauphiné ) 1760-1837.  Il 
n’est  guère  connu  aujourd’hui  que  par  sa  querelle 
avec  M.  Etienne  relativement  à la  pièce  des  Deux 
gendres. 

LERYD,  poète  arabe  du  7e  siècle,  contemporain 
de  Mahomet,  dont  il  embrassa  les  doctrines;  m.  à 
Page  de  145  ans  sous  le  califat  de  Moawia.  — Une 
des  sept  Moallakahs  (vov.  Amry),  poème  traduit  par 
Silvestre  de  Sacv. 

LEC  V I J. -l’a.  de  ),  comte  de  Cimarca  ; seigneur 
corse  1450-1515.  Il  se  distingua  par  l'animosité 
avec  laquelle  il  combattit  les  Géuois  oppresseurs 
de  sa  patrie- 

LE  CAMUS.  Voy.  Camus. 

LECYRLIER  (Ma. -J .-F. -Philibert),  convention- 
nel ; n.  Laon,  ni.  1799.  Il  défendit  avec  chaleur  les 
principes  de  la  Révolution,  fut  nommé  (1797)  com- 
missaire plénipotentiaire  près  l’année  chargée  d’en- 
vahir la  Suisse,  et  remplit  cet  office  avec  fermeté. 
Ce  fut  lui  qui  frappa  la  ville  de  Berne  d’une  cou- 
tribution  de  seize  millions,  et  qui  proclama  ensuite 
dans  cette  ville  la  constitution  adoptée  en  France. 
Peu  après  son  retour  à Paris , il  fut  ministre  de  la 
police  pendant  quelques  mois,  puis  membre  du 
conseil  des  Anciens  1 1799). 

LECARPENTIER  (C.-L.-F.),  peintre,  littérateur; 
Rouen  1750-1822.  — Galerie  des  peintres  célèbres, 
2 vol.  in-X“.  Il  faut  rectifier  l’article  consacré  à 
son  père  (voy.  Carpentier),  lequel  est  u.  1707,  et 
m.  1773. 

LECARPENTIER  de  la  Manche  ( J. -B.  ),  conven- 
tionnel ; n.  llilleville  (Manche).  Il  vota  la  mort  du 
roi,  fut  envoyé  en  mission  dans  les  départements  do 
la  Manche  , d'Ille-et-Vilaine  et  des  Côtes-du-Nord  , 
fut  arrêté  comme  l’un  des  chefs  de  l'insurrection 
du  i'r  prairial,  et  plus  tard  amnistié.  Banni  comme 
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régicide  ( 1 8 1 G) , il  rompit  son  ban  et  fut  (1820) 
emprisonné  au  Monl-Saini-Micliel,  où  il  ni.  182:). 

LECAT  (Cl. -N.),  célèbre  chirurgien,  physicien, 
membre  de  l’Acud.  de  chirurgie  ; Bérancourt  (Pi- 
cardie) 1700-1708. — Lettres  concernant  l’ opération 
de  la  taille,  174'.),  in-12;  Recueil  des  pièces  sur  l’o- 
pération de  la  taille,  17  40,  in-8°;  Traité,  des  sens 
1740,  in-8°;  Traité  de  T existence  de  la  nature  du 
/lui  te  des  nerfs,  1765,  in-8°;  Cours  abrégé  d’ostéo- 
loijie , 1708,  iu-8°. 

LECCE  (Mat.  daJ,  peintre  italien  du  16e  siècle, 
imitateur  de  la  manière  de  Salviali,  Hérissait  sous 
le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  — Chute  des  anges 
rebelles,  Dispute  entre  saint  Michel  et  Lucifer, 
fresques  (chapelle  Sixline,  Rome). 

LECCUI  (J.-Ant.),  ingénieur,  physicien  et  ma- 
thématicien ; Milan  1702-1770. 

LECÈNE  (C.),  ministre  et  théologien  protestant, 
pasteur  de  Chnrenton  ; Caeu  1647,  Angleterre  1703. 
— Conversations  sur  diverses  matières  de  religion , 
1087,  in-12. 

LEGERE  1)E  LA  VIE  VILLE  (J. -U.),  garde  des 
sceaux  du  parlement  de  Normandie , écrivain  ; 
Rouen  1074-1707.  — Comparaison  de  la  musique 
italienne  et  de  la  musique  fruiraise,  in-12. 

LEGERE  ( Pli.)  , bénédictin  de  Sl-Maur  ; Rouen 
1677-1748. — Bibliothèque  historique  et  critique  des 
auteurs  de  la  congrégation  de  St-Slaur,  1726,  iu-12 

LECIIELLE  (....),  général  républicain,  chargé 
(1703)  du  commandement  en  chef  du  l’armée  de 
l’Ouest.  Il  remporta  d’abord  quelques  succèi,  mais 
essuya  une  défaite  complète  à Laval  (octobre)  ; il 
fut,  à lu  suite  de  ce  revers,  emprisonné  à Nantes , 
où  il  m.  peu  de  temps  après. 

LECHE  V ALI  ER  ( J. -U.  ) , érudit  , archéologue  , 
littérateur,  diplomate;  Trelly  ( Normandie)  1752- 
1830.  Il  visita  la  Troade  ( 1785),  où  il  fit  de  savantes 
recherches  sur  la  géographie  d’Homère  ; fut  chargé 
de  missions  en  Moldavie  |I788)  et  dans  le  nord  de 
l’Europe,  et  explora  ensuite  l’Espagne  et  la  Sicile. 
Ce  savant  ne  put  arriver  à l’Institut  par  suite  de  la 
jalousie  de  Choiseul-Gouftier,  qui  lui  contestait  à 
tort  la  priorité  de  ses  découvertes  en  Troade.  — 
Voyage  de  la  Troade,  in-8°.  Lechevalier  a déve- 
loppé dans  l’ Ulysse-Homère  l’insoutenable  paradoxe 
que  l’auteur  de  l’Iliade  et  de  l’Odvssée  n'est  autre 
que  le  roi  d'Ithaque. 

LECLAIR  (J.-Ma.),  fondateur  de  la  lr0  école  de 
violon  en  France,  compositeur;  Lyon  1607,  assas- 
siné 1764.  On  lui  doit  l’introduction  en  France  de 
la  double  corde.  — Sonates,  duos  ; Scylla  et  Glau- 
cus,  opéra. 

LECLERC  (Dav.),  érudit  , professeur  d’hébreu  il 
Genève;  u.  dans  celle  ville  d’une  famille  originaire 
de  Beauvais  1501,  m.  1665.  — Des  pièces  de  vers 
latins,  grecs  et  hébreux;  une  version  de  la  Syna- 
gogue judaïque  de  Jean  Buxtorf , 1641  , in-8ü.  — 
Son  frère  *Eue.>nb  , médecin,  érudit;  m.  1676.  — 
Une  édition  d’Hippocrate,  1657,  in-f°.  zz  Leur  ne- 
veu , Jean  , célèbre  critique , laborieux  et  fécond 
écrivain,  théologien  protestant;  Genève  1657,  Am- 
sterdam 1736.  — EpistuUe  theoloqicic,  1670,  iu-S°; 
Entretien  sur  diverses  matières  de  théologie  , 1685, 
in-8°  ; Commentaire  latin  sur  la  Bible,  4 vol  in-f'  ; 
Ars  criticu,  1712,3  vol.  in-8°  ; Parrhœsiuna,  1600- 
1701,  2 vol.  in-8°  ; Bibliothèifiie  universelle  et  his- 
torique , avec  Lacroze , 1636-1603,  26  vol.  in-12; 
Bibliothèque  choisie,  170.1-1713,  28  vol.  in-12  ; Bi- 
bliothèque ancienne  et  moderne,  1714-1727,  28  vol. 
in-12  ; un  grand  nombre  de  traductions  et  d’éditions 
d’auteurs  anciens  et  modernes,  zz  Ran.el  . frère  du 
précédent , médecin  , érudit;  n.  1652,  ni.  Genève 
1728.  — Bill iotheca  anatomica  ; 2 vol.  in-f"  ; His- 
toire de  la  médecine,  1723,  in-4°. 

LECLERC  (M.),  auteur  dramatique  ridiculisé  par 
Racine;  membre  de  l’Acad.  française  : Albi  1022- 
1601. 

LECLERC  ( Séb.  ) , célèbre  dessinateur  et  gra- 
veur, membre  de  l’Académie  royale  de  peinture  ; 


Metz  1037-1714.  — Son  œuvre  se  monte  à quatre 
mille  pièces  qui  sont  presque  toutes  de  su  composi- 
tion ; ou  distingue  principalement  les  Batailles  d'A- 
lexandre , les  Conquêtes  de  Louis  XIV,  le  Mai  des 
Go/n  lins  , les  jigures  à la  mode,  etc.;  Traité  de  géo- 
métrie théorique  et  pratique,  1660,  in-8°  ; 'Traité 
tf  architecture,  1714,  0 vol.  iu-4°.  zz  Son  fils,  Lau.- 
Josse,  littérateur,  critique;  Paris  1677-1736. 

LECLERC  (Dav.),  peintre,  élève  de  Jo.  NVerner  ; 
Berne  1680,  Francfort  1738.=:  Son  fils  J.-FitÉnÉnic, 
peintre  en  miniature  ; tu.  Londres  1717.  zz  Ikaac  , 
frère  de  David  , graveur  sur  acier  et  sur  pierres 
fines;  m.  1740. 

LECLERC  (P.),  fougueux  janséniste  ; Rouen  1706, 
Hollande  1773.  Il  prit  une  grande  part  aux  troubles 
de  l’église  janséniste  de  Hollande. 

LECLERC  ( Vict.-Emm.  ),  général  ; n.  Pontoise 
1772.  Il  se  fit  remarquer  dans  les  armées  des  Alpes 
et  d'Italie,  devint  général  de  brigade  (1707)  et 
épousa  la  même  année  Pauline  (voy.  Boughèsf.  ), 
sœur  de  Napoléon.  Use  distingua  sous  Moreau 
dans  lu  campagne  d’Allemagne  ( 1700  ) , con- 
tribua au  18  brumaire,  et  fut  nommé  général  en 
chef  de  l'armée  d'expédition  de  Saint-Domingue. 
11  débarqua  (1802)  et,  après  .quelques  succès,  fut 
atteint  de  la  fièvre  jaune  et  m.  la  même  année. 

LECLERC  (J.-B.  ),  littérateur,  conventionnel  ; 
Chnlonues  ( Maine-et-Loire)  1755-1826.11  fut  inti- 
mement lié  avec  Laréveillière-Lépeaux,  et,  nommé 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents  (1705)  , proposa 
d’établir  dans  toute  la  république  un  culte  théo- 
philanthropique. — Essai  sur  la  propagation  de  la 
musique  en  France. 

LECLERCQ  ( Cbr.  ) , missionnaire  en  Amérique  ; 
n.  Artois  1630.  — Nouvelle  relation  de  la  Gaspcsie 
(Amérique  nord),  1601,  in-12;  Etablissement  de  la 
foi  dans  la  Nouvelle-France,  2 vol.  in-12. 

I.ÉCLISE  (C.  11F.),  Clusius  , savant  botaniste; 
n.  Arras  1526,  ni.  1600^5  Leyde,  où  il  était  pro- 
fesseur de  botanique.  — Rariorum  plantarum  his- 
toria,  1601,  in-f",  où  se  trouve  la  plus  ancienne 
description  de  la  pomme  de  terre. 

LECLUSE  , littérateur,  acteur  de  l’Opéra-Conii- 
que,  puis  chirurgien-dentiste  du  roi  Stanislas  du 
Pologne;  1737-1702. 

LECOAT  ( Yves-Ma. -Gab. -P.),  amiral;  Bretagne 
1757-1826.  Nommé  par  Bonaparte  chef  militaire 
du  port  de  Boulogne  ( 1803  ),  il  opéra  la  jouet  ion 
des  divisions  de  Dunkerque  et  de  Calais  avec  l’ar- 
mée navale  combinée,  et  préserva  la  flottille  d’un 
incendie  tenté  par  les  Anglais  (1804).  II  fut  mis  à 
la  retraite  sous  la  Restauration,  et  s’occupa  avec 
succès  de  la  télégraphie  nocturne. 

LECOCQ  ou  LECOQ  (B. >,  l’un  des  hommes  politi- 
ques les  plus  remarquables  du  14'  siècle;  n.  Montdi- 
dicr.  Nommé  ( 1351)  évêque  de  Laon,  il  fit  partie  des 
états-généraux  assemblés  à Paris  ( février  153'  ). 
Grâce  à sa  profonde  connaissance  des  lois  et /les  af- 
faires et  à son  patriotisme,  il  devint,  avec  Etienne 
Marcel,  le  chef  et  le  meneur  du  grand  mouvement 
populaire  «y ui  éclata  celte  année.  Après  la  mort 
de  Marcel  (1358),  qui  ruina  sou  parti,  il  se  retira 
dans  son  évêché,  puis  enfin  alla  mourir  en  Espa- 
gne, où  le  roi  de  Navarre,  Charles-le-Mauvnis,  lui 
avait  donné  l’évêclié  de  Calahorra. 

LE  COINTE  (C.),  savant  oratorien,  négociateur; 
Troyes  1611-1670.  — Annales  ecclesiastici  Frati- 
corum,  8 vol.  in-f°.  U se  rendit  en  Allemagne  avec 
le  ministre  Servicn  et  passa  trois  ans  à Munster,  où 
il  dressa  les  préliminaires  et  fournit  la  plupart  dus 
mémoires  pour  le  fameux  traité  de  Munster. 

LECOINTE  (J.-L.l,  tacticien,  capitaine  de  ca- 
valerie; n.  Nîmes  1729.  — Science  des  postes  mili- 
taires; Commentaire  sur  la  retraite  îles  Dix-Mille. 

LECOINTE-PI’IR.AY AUX  (Mat.),  couvent  ion- 
tionntd  ; n.  Sl-Maixenl,  m.  Bruxelles  1825.  Elu(  1791) 
député  du  département  des  Deux-Sèvres  à l’As 
semblée  législative,  il  y fit  décréter  d’accusation 
les  anciens  ministres  Lajard , Duporiail  et  Na» 
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bonne  ; fut  réélu  à la  Convention  (1792),  et,  quoi- 
qu’il appartint  au  parti  girondin,  vola  la  mort  du 
roi,  sans  appel  ni  sursis.  Il  passa  ensuite  au  conseil 
des  Cinq-Cents,  qu’il  présida  (mars  1797)  ; puis  en- 
tra au  tribunal  après  le  18  brumaire,  et  fut  chargé 
par  le  premier  consul  de  négocier  une  pacification 
avec  les  Vendéens.  Forcé  de  s’exiler  à Ja  restau- 
ration, il  se  retira  en  Belgique,  où  il  mourut. 

LECOIXTRE  (Lau.),  dit  Levain  Ire  de  Versailles, 
conventionnel;  Versailles  1750-1805.  Successive- 
ment député  a l’Assemblée  législative  et  à la  Con- 
vention, il  fut  un  de  ceux  qui  poursuivirent  les  gi- 
rondins avec  le  plus  de  violence  au  31  mai.  11  atta- 
qua ensuite  les  vaincus  du  9 thermidor  aiec  le 
même  acharnement  ; cessa  de  faire  partie  de  la 
Convention  après  le  12  germinal,  et  passa  le  reste 
de  sa  vie  dans  l’obscurité. 

LECOMTE  (L.),  sculpteur;  Boulogne  (Seine) 
1643-1095.  — Hercule  (parterre  de  Latone,  Ver- 
sailles) ; Fourberie,  d’après  le  dessin  de  Mignard 
(allée  du  Tapis  Vert,  i b . ) ; Zéphire  et  Flore,  Vénus  el 
Adonis  (Orangerie,  ib.)  ; groupes  (Ecuries,  ib.). 

LECOMTE  (J.),  littérateur,  poète  lutin  ; n.  Beau- 
vais, m.  1707. 

LECOMTE  (L.),  jésuite,  astronome,  l’un  des  six 
mathématiciens  envoyés  en  Chine  (1G85j  ; n.  Bor- 
deaux, m.  1729.  — Nouveaux  mémoires  sur  l’élue 
présent  de  la  Chine,  1696,  3 vol.  in-12. 

LECOMTE  (Marg.),  femme  d’un  procureur  au 
Châtelet,  graveur  à l’eau-forte  ; n.  Paris  1719. 

LECOMTE  (Fél.),  sculpteur,  élève  de  Falconet  et 
de  Vassé,  membre  del’Acad.  ; Paris  1737-1817.  — 
Statues  de  llollin,  de  Fénelon  et  de  d’AIembert 
(Institut,  salle  des  séances). 

LECOXTE  (Ant.),  Contins,  savant  jurisconsulte, 
professeur  de  droit  à Orléans  et  à Bourges;  n. 
Novon,  m.  1586.  — Opéra  omnia,  1616,  in-4“. 

LECOXTE  (J.-Jo.-F.),  littérateur;  n.  Bièvre,  m. 
v.  1740.  — Histoire  des  deux  Aspasie,  1736,  in-12. 

LECOXTE  de  La  Vérerie  (P. -X.),  antiquaire  ; 
Alençon  1728-1808., 

LECOURltE  (Cl.-Ja.,  comte),  célèbre  général; 
Lons-le-Saulnier  (Franche-Comté)  1762-1815.  Lors 
des  guerres  de  lu  révolution,  il  se  distingua  de  la 
manière  la  plus  éclatante  au  siège  de  Mayence,  au 
déblocus  de  Muubeuge,  àWatignies,  il  llondschoote  et 
surtout  ù Fletirus.  Nommé  général  de  division(  1798), 
les  talents  militaires  qu’il  déploya  (1799)  dans  la 
fameuse  campagne  d’Helvélie  le  placèrent  au  rang 
des  plus  habiles  généraux  de  l’époque.  Lors  du  pro- 
cès de  Moreau  , dont  il  était  l’ami , il  embrassa  sa 
défense,  et  s’attira  ainsi  la  disgrâce  de  l’Empereur, 
qui  le  laissa  dans  l’inactivité.  A la  fin  de  mai  1815, 
Lecourbe  accepta  le  commandement  d’un  corps 
d’observation  du  Jura  et  remporta  près  de  Béfort 
des  avantages  signalés  sur  l’archiduc  Ferdinand.  Il 
m.  peu  de  mois  apr  s. 

I.ECOUY'REUIt  (Aérienne) , l’une  des  plus  célè- 
bres actrices  du  Théâtre-Français  ; n.  Finies  (Cham- 
pagne) 1693,  m.,  dit-on,  empoisonnée  1730. 

LECOZ  (Cl.)  , archevêque  de  Besançon;  Basse- 
Bretagne  1740-1815.  Nommé  ( 1791)  évêque  consti- 
tutionnel du  département  d’Ille-et-Vilaine,  qui  l’en- 
voya à l’Assemblée  législative,  il  présida  plus  tard 
(1797-1801)  les  deux  conciles  nationaux. 

LECREULX  (F.-M.),  ingénieur,  inspecteur  géné- 
ral des  ponls-et-chaussées  ; Orléans  1734-1812.  — 
Vont  de  Frouard  ; Manège  de  Lunéville. 

LECT  (Ja.),  jurisconsulte,  philologue  et  négocia- 
teur genevois  ; 1560-1611. 

LÉOUY  (J.-B.)  , ancien  général  de  l’ordre  des 
Prémontrés,  littérateur  fécond  ; Yvois-Carignan  (Ar- 
dennes) 1740-1834. 

LEDAIX  ( Olivier  le  Mauvais  ou  le  Diable,  dit  ), 
célèbre  favori  de  Louis  XI  ; n.  Thielt , près  Cour- 
irai.  Louis  XI,  dont  il  était  le  barbier  et  dont  il 
avait  su  gagner  la  confiance,  le  créa  successivement 
gentilhomme  de  sa  chambre,  comte  de  Meulan,  gou- 
verneur de  Saint-Quentin  ; le  chargea  plusieurs  fois 


de  missions  importantes  et  le  combln  de  richesses. 
A la  mort  du  roi,  il  fut  sacrifié  à la  haine  publique 
pur  les  conseillers  de  Charles  VIII  , et  pendu  1484. 

LEDÉAX  ( Aimé-J.- L.-X. -Bé.)  , ingénieur,  pre- 
mier directeur  de  l’Ecole  d’application  du  génie 
maritime  à Lorient  ; Quimper  1776-1841.  On  lui  doit 
d’importantes  améliorations  dans  la  construction 
des  vaisseaux, 

LEDEIST  tle  Botidoux,  littérateur  ; Uiel  (Breta- 
gne) 1750-1823.  Député  aux  états-généraux  ( 1780)  , 
il  devint  ensuite  agent  de  Puisaie  en  Bretagne  ; il  se 
chargea  d’organiser  le  parti  royaliste  dans  le  Mor- 
bihan, et  traita  avec  les  commissaires  de  la  Conven- 
tion à La  Mobiluie  (1795). — Des  Celtes  antérieure- 
ment aux  temps  historiques,  1817,  in-8°. 

LEDERLIX  (J. -11.),  savant  philologue:  Stras- 
bourg 1672-1737. — Edition  de  l’Iliade,  grec-latin, 
1707,  2 vol. 

LEDERMULI.ER  (Mart.-Frobene),  physicien  ; Nu- 
remberg 1719-1760.  — Essai  d’une  méthode  d'em- 
ployer les  instruments  microscopiques  , avec  utilité 
et  plaisir , dans  la  saison  du  printemps,  1769,  in  f°. 

LEDESMA  (Alpli.  of.)  , poète  espagnol  , disciple 
de  Gongora  ; Ségovie  1552-1623.  Il  se  rangea  parmi 
les  conceptistes,  qui,  avec  les  cultoristes,  faisaient 
alors  deux  schismes  bien  tranchés  dans  l’école  de 
Gongora.  — Conceptos  espiriluales,  3 vol.  in-8“. 

I.EDESM  A (Jo.  de),  peintre,  élève  de  Carreno  ; 
Burgos  1630-1670.  — Christ  mort,  Saint  Jean  et  la 
Madeleine  (église  des  Hécollels,  Madrid);  saint 
François,  Incarnation,  Saint  Dominique  (Trinitai- 
res,  /</.). 

LEDIGNE  (N.),  poète  champenois;  m.  v.  1611. 

I.EDOUX  (Cl.),  architecte,  élève  de  Blondel; 
Dormans  (Champagne)  1736-1806.  — La  porte  de 
l'hôtel  tl'Uzcs,  rue  Montmartre  : les  barrières  de  Pa- 
ris. — L’ Architecture  considérée  sous  le  rapport  de 
l'art , des  mœurs  et  de  la  législation , 1804,  in-f°. 

I.EDRAN  (H. -F.)  , célèbre  chirurgien  , membre 
de  l’Académie  de  chirurgie  ; Paris  1685-1770.  — 
Traité  des  opérations  de  chirurgie,  1731,  in-8°. 

LEItRAA  (X.-L.),  garde  des  archives  sous  le  mar- 
quis de  Torcv  , Amelot  de  Chaillou  et  le  duc  de 
Choiseul  ; St-Cloud  1687-1774.  On  conserve  de  lui, 
aux  Archives,  plus  de  cent  volumes  manuscrits, 
connus  sous  le  nom  de  Papiers  de  Ledran. 

LEDRU  ( N. -Pli.),  plus  connu  sous  le  nom  de 
Cornus,  physicien  ; Paris  1731-1807. 

LEDRU  (And. -P.) , botaniste,  voyageur  , anti- 
quaire; Chantenav  (Maine)  1761-1831.  Il  accompa- 
gna Baudin  aux  Canaries  et  aux  Antilles  (1796- 
1798 1 et  a laissé  une  Relation  de  son  voyage,  1810, 
2 vol.  in-8°. 

LEDUC  (Gab.), architecte  français  ; m.Pnris  1704. 

— Il  dirigea  avec  Ant.  Broutel  les  travaux  de  l’a- 
chèvement du  Val-de-Grâce  ; bâtit  l'église  des  Petits- 
Pères  avec  l’aide  des  dessins  de  P.  Lemuet , el  ter- 
mina l'église  de  St-Louis  en  l’Ile,  commencée  par  L. 
Levait. 

I.EDUCQ  (J.),  peintre,  graveur,  élève  de  P.  Pot- 
ter  ; La  Haie  1636-1671.  Malgré  les  succès  mérités 
qu’il  avait  obtenus,  il  s'engagea  comme  enseigne  v. 
1671,  parvint  au  grade  de  capitaine  et  depuis  lors 
négligea  tout-à-fail  son  art.  — Corps-de-garde,  Scè- 
ne de  brigands  (Mus.  roy.  ) ; Intérieur  de  ferme 
(Mus.  d’Amsterdam). 

LEDWICll  (Ed.),  statisticien  et  antiquaire  ir- 
landais ; 1739-1823.  — Antiquités  d’Irlande,  2 vol. 
in- 4». 

I.EDYARD  (...),  voyageur  du  18°  siècle;  n.  Gro- 
ton  (Connecticut).  Il  suivit  le  capitaine  Cook  dans 
son  voyage  autour  du  monde,  de  1776  à 1780.  Intré- 
pide marcheur,  il  parcourut  à pied  l’Europe  et  une 
partie  de  l’Asie.  II  mourut  an  Caire  1788,  lorsqu’il 
se  disposait  à pénétrer  dans  l’intérieur  de  l’Afrique. 

— Voyages  de  MM.  Ledyurd  et  Lucas,  1804,  in-8“. 

LEE  (Ed.)  , archevêque  d’York,  négociateur;  n. 

comté  de  Kent  1482,  m.  1544.  Il  était  un  des  aumô- 
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nier*  de  Henri  VIII,  qui  le  chargea  de  plusieurs  mis- 
sions diplomatiques. 

LEE  (Nathuniel) , poète  dramatique  anglais  du 
17“  siècle  ; n.  comté  d’Herfort,  ni.  v.  1691.  — The 
Rival  queens  et  Thèodosius,  tragédies. 

LEE  (C.),  général  anglais  ; n.  Cheshire  v.  1730, 

m.  Philadelphie  1782.  11  embrassa  un  des  premiers 
la  cause  des  colons  américains.  — Essais  politiques 
et  militaires  ; Mémoires,  1792,  in-8°. 

LEE  (Anne)  , visiounaire  anglaise , directrice  de 
la  secte  des  shakers  (secoueurs)  ; Manchester  1735- 
1782. 

LEE  (Rich.-ll.),  homme  d’Élat  américain;  Vir- 
ginie 1732-1794.  Envoyé  au  cougrès  général  par 
l’assemblée  législative  de  lu  Virginie,  ce  fut  lui 
qui  lit  (17  mai  1776)  la  première  proposition  au 
sujet  de  la  déclaration  de  l’indépendance  des  Etats- 
Unis,  et  amena  ainsi  l’acte  célèbre  qui  fonda  la 
confédération  américaine.  Il  fut  ensuite  président  du 
congrès  (1783). 

LEE  (Sophie),  femme  auteur;  Londres  1750-1823. 
— Pièces  de  théâtre  ; romans. 

LEE-LEWIS  ou  LEWES  (C.)  comédien  anglais 
du  18“  siècle;  m.  1804.  — Esquisses  comiques;  Mé- 
moires, 1805,  4 vol.  in-l2. 

LEES1  ( Knud  ou  Canut),  ecclésiastique  norvégien, 
philologue  ; 1697-1774.  — Description  <les  Lapons 
du  Finmark,  île  leur  langue,  1767,  in-4°  ; Diction- 
naire lapon,  danois  et  latin,  2 vol.  in-4°. 

LÉEÎWA,  courtisane  grecque,  amante  d’IIarmo- 
dius  et  d'Aristogit  u.  Elle  s’est  rendue  célèbre  par 
le  courage  avec  lequel  elle  refusa  de  révéler  à llippias 
les  auteurs  de  la  conjuration  formée  contre  lui  (5;  4 
av.  J.-C.).  Elle  se  coupa  la  langue  de  peur  que  la 
torture  ne  la  forçât  de  trahir  son  secret.  Les  Athé- 
niens, pour  honorer  sa  mémoire,  placèrent  à l’en- 
trée de  l’acropole  la  statue  en  bronze  d’une  lionne 
( teœna  en  grec)  sans  langue. 

LEEPE  (J.-Aïu.  van  tiF.n),  peintre  de  paysages; 
Bruges  1664-1720.  Les  ligures  de  ses  tableaux  sont 
ordinairement  peintes  par  Van  Drevenede  et 
Kerkhove.  — Vie  de  Jésus-Christ  en  14  sujets 
(Bruges). 

LEEIIRO  (Gabriel  van  der1,  peiutre  hollandais  ; 

n.  Dordrecht,  m.  1688. 

LEEVWEN  (Sim.),  jurisconsulte,  érudit;  Lcyde 
1625-1682.  — De  origine  et  progressa  juris  romani, 
i ii-8°  ; édition  excellente  du  Corpus  juris  ciuilis, 

2 vol.  in-f°,  Amsterdam  1663. 

LEFAUCIIECR  (M.),  ministre  et  prédicateur  pro- 
testant du  17“  siècle;  m.  Paris  1657.  — Traité  de 
l'action  de  l’orateur  ou  de  ta  prononciation  et  du 
geste,  1657,  in- 12. 

LEl'ÈltllE  (Val.),  peintre,  graveur  à l’eau- 
forte  ; n.  Bruxelles  1642.  — Opéra  selectiora  quie 
Titianus  et  Paullus  Calliari  pinxerunt,  en  50  p)., 
V nise,  1680. 

LEFERCRE  (Sim.),  habile  ingénieur,  membre  de 
l’Académ.  des  sciences  de  Berlin,  officier  supérieur 
tlu  génie  dans  l’armée  du  Grand  Frédéric  ; n.  Prusse 
v.  1720  d’une  famille  de  réfugiés  français,  m.  1770. 
— L’Art  d’attaquer  et  de  défendre  les  places,  1808 
2 vol.  in-4°. 

LEFEBL’RE  (L.-H.)  , littérateur,  botaniste  et 
musicien  médiocre;  Paris  1751-1839.  Il  présenta  à 
l’Assemblée  nationale  (1791),  au  nom  des  plus 
célèbres  musiciens  de  l’époque,  une  adresse  qui 
amena  la  fondation  du  Conservatoire  de  musique. 

LEFEBVRE  (Ph.),  littérateur;  Rouen  1705- 
1784. 

LEFEBVRE  (Arm.-Bernardin),  ingénieur,  ins- 
pecteur-général des  ponts  et  chaussées;  1734-1807. 
Lu  ville  de  Reims  lui  doit  de  nombreux  embellis- 
sements. 

LEFERVRE  (F.-Jo.  ),  duc  de  Danzig,  maréchal 
de  France;  Ruflach  (Alsace)  1755-1820.  Il  était  fils 
d’un  meunier.  11  s’enrôla  dans  les  gardes-françaises 
( 1773)  et  était  sergent  lorsque  la  révolution  éclata. 
Avant  la  tin  de  1793  il  était  devenu  général  de 


brigade,  et  jusqu’en  1799  se  couvrit  de  gloire  dans 
les  combats  les  plus  importants  des  armées  des 
Vosges,  de  la  Sarre,  de  la  Moselle,  de  Sambre- 
et-Meusc  et  du  Danube.  Nommé  par  le  Dircctoiro 
commandant  de  la  17e  division  militaire,  dont  le 
chef-lieu  était  Paris,  il  joua  un  rôle  important  au 
18  brumaire,  concourut  ensi  ile  à la  pacification 
de  la  Normandie;  fut  nommé  sénateur  (1800),  puis 
maréchal  d’empire  (1804);  commanda  la  garde  im- 
périale à pied  (1806)  dans  la  campagne  de  Prusse; 
s’empara  après  un  long  siège  de  Danzig  (1807)  , se 
signala  dans  la  guerre  de  1809,  eut  le  commande- 
ment en  chef  de  lu  garde  impériale  dans  l’expédi- 
tion contre  la  Russie  (1812)  et  se  couvrit  de  gloire 
dans  la  campagne  du  France  (1814).  Il  fut  nommé 
pair  de  France  par  Louis  XVIII.  Ses  infirmités 
l’empêchèrent  de  prendre  les  armes  pendant  les 
Cent-Jours.  A la  seconde  restauration  il  fut  éli- 
miné de  la  chambre  des  pairs,  où  il  ne  rentra  qu’en 
1820. 

LEFEBVRE-RESXOUETTES  (C.),  général  ; Pa- 
ris 1775-1822.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de 
l’Empire,  organisa  dans  les  Cent-Jours  le  plan  qui 
devait  amener  ’ l’arrestation  de  la  famille  royale 
aux  Tuileries,  et,  forcé  de  quitter  la  France  après 
une  condamnation  il  mort  par  contumace  (1816), 
forma  la  colonie  du  Champ-d’Asile  ( États-Unis) 
avec  les  frères  Lallemand.  Il  péril  dans  un  nau- 
frage. 

LEFEBVRE  DE  CIIEVERUS  (J.-L. -Anne-Made- 
leine), archevêque  de  Bordeaux  ; Mayenne  1768- 
1836.  Il  émigra  en  Amérique  à la  révolution  (1792), 
devint  évêque  de  Boston  et  se  distingua  par  sa  cha- 
rité. Revenu  en  France  (1823),  il  fut  appelé  à 
i’archiépiscopat  de  Bordeaux  (1826). 

LEFÂ.RON  (J.),  héraldiste  français  du  16* siècle. 
— Catalogue  des  connétables,  chanceliers,  etc.,  1555, 
in-f»;  le  Symbole  armorial,  1555,  in-4«. 

LEFÈVRE  (J.),  chroniqueur,  évêque  de  Chartres; 
n.  Paris,  m.  1390.  Il  fut  successivement  docteur  en 
droit  canon,  prévôt  de  l’abbave  de  StAVaast  d’Ar- 
ras, abbé  de  Tournus,  puis  de  St-W’aasl,  et  enfin 
chancelier  de  Louis  d’Anjou,  roi  de  Sicile.  — Les 
grandes  Chroniques  du  Hainaut,  depuis  Philippe-le- 
Conquérunt  jusqu'à  Charles  VJ,  3 vol.  in-f"  en  mss 
à la  Bibliothèque  du  roi  ; Diarium  hisloricum 
(1381-1388),  dont  la  traduction  en  français,  faite 
par  l’auteur  lui-même , est  conservée  en  mss  à la 
Bibliothèque  du  roi. 

LEFEVRE  ou  LEFEBVRE  (J.),  seigneur  de  St- 
Reniv,  de  LaVacquerie,  etc.,  roi  d’armes  de  la  Toi- 
son-d'Or  du  duché  de  Bourgogne,  chroniqueur;  n. 
Abbeville  vers  la  tin  du  14“  siècle,  m.  1468.  — Les 
Mémoires  de  son  temps,  comprenant  les  événements 
les  plus  importants  qui  se  sont  passés  dans  les 
États  du  duc  de  Bourgogne  depuis  14  )7  à 1460; 
publiéS'Par  M.Buclion  à la  suite  de  Monstrclet. 

LEFÈVRE  1)E  LA  BODER1E  (Gui),  Fabricius 
Boderianus,  savant  orientaliste  et  littérateur  ; n. 
près  Falaise  1541,  m.  1598.  Il  fut  un  des  collabora- 
teurs d’Arias  Montanus  pour  la  ^publication  de  la 
'Bible  Polyglotte  d’Anvers. — Sgriacæ  lingual  prima 
elementa,  1572,  in-4°  ; la  Galliade,  poème,  et  un 
grand  nombre  de  traductions.  — Son  frère  Antoine, 
négociateur  ; m.  1615.  Ce  fut  lui  qui  découvrit  la 
trahison  du  maréchal  de  Biron.  — Ambassades  de 
M.  de  La  Boderie  en  Angleterre  sous  le  règne  de 
Henri  IV  et  la  minorité  de  Louis  XIII,  1750,  5 vol. 
in-12. 

LEFÈVRE  (N.),  philologue,  érudit  ; précepteur 
du  prince  de  Condé  et  de  Louis  XIII  ; Paris  1544- 
1612. 

LEFEVRE  (Tannegui)  Tanaguillus  Faber,  savant 
humaniste  et  philologue  ; Caen  1615-1672.  Il  avait 
embrassé  le  calvinisme.  • — Edition  d’un  grand 
nombre  de  classiques,  entre  autres  de  Longin  ; 
traduction  d’auteurs  grecs;  Epistolarum  partes  II, 
2 vol.  in-4°. 

LEFÈVRE  (N.),  chimiste  français,  appelé  en 
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Angleterre  par  Charles  II  ; m.  Londres  1674.  — 
Cours  de  chimie,  5 vol.  in- 1 2. 

LEFÈVRE  (Cl.),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire, graveur,  élève  de  Lesueur  et  de  Lebrun, 
membre  de  l’Académie  de  peinture  ; Fontainebleau 
1633,  Angleterre  1675.  — Portrait  d’un  maître  et 
de  son  élève  (Mus.  roy.), 

LEFEVRE  (Roland),  dit  de  Venise,  peintre  de 
portraits;  n.  Anjou,  m.  Angleterre  1677.  Il  imita 
la  manière  d’Annibal  Carruche. 

LEFEVRE  (J.),  astronome,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Lisieux,  dans  le  17e  siècle,  m.  1706. — 
La  Connaissance  des  temps,  de  1684  à 1701  ; Ephé- 
mérides^  ( 1684-1685). 

LEFÈVRE  (le  P.  F. -Ant.),  en  latin  Faher,  jésuite, 
bon  poète  latin  ; Clairvnux  1670-1737.  — Aurum 
Carmen  ; Terra:  motus , eurmen ; Musicu,  Carmen.  Ces 
3 petits  poèmes  ont  été  publiés  par  d’Olivet  dans 
les  Poemata  didasealia. 

LEFÈVRE  DE  BEaUVRAY  (P.),  littérateur;  n. 
Paris  1724. — Dictionnaire  de  recherches  historiques 
et  philosophiques,  1771,  i 11 -S1' . 

LEFÈVRE  (Ant. -Martial),  prêtre  du  diocèse  de 
Paris,  antiquaire,  viv.  v.  le  milieu  du  18e  siècle.  — 
Calendrier  historique  de  l’Église  de  Paris,  1747, 
in-12  ; Calendrier  historique  de  l'université  de  Pa- 
ris, 1755,  in-24. 


LEFÈVRE  (P. -F. -Al.) , auteur  dramatique  ; Pa- 
ris 1741-1813.  — Cosroès , Zuma  , Élisabeth  de 
France, x tragédies. 

LEFÈVRE-CUVEAU  (L.) , physicien,  membre 
de  l’Institut  ; Autbe  (Ardennes)  1751-1820.  Appelé 
à la  chaire  de  physique  expérimentale  du  Collège  de 
France  ( 1788) , il  y constata  solennellement  et  par 
des  expériences  spéciales  la  décomposition  de  l’eau, 
découverte  par  Lavoisier,  et  fut  ensuite  chargé  avec 
l'abroni  de  la  détermination  du  kilogramme  ou  de 
l’unité  de  poids.  11  se  rangea  à lu  restauration 
parmi  les  partisans  de  l'opposition  à la  Chambre 
des  députés,  ce  qui  amena  sa  radiation  (1824)  du 
professorat . 

LEFÈVRE  (R.),  peintre,  élève  de  Régnault  ; 
Bayeux  (.Normandie)  1756-1831.11  fut  nommé  pre- 
mier peintre  du  roi  à la  restauration. 

LEFORT  (F.)  , homme  d’Étut,  général  et  amiral 
de  Russie  sous  Pierre  Ie1  ; Genève  1656 , Mos- 
cou 1699,  Il  servit  d’abord  en  France,  et  passa  en- 
suite en  Russie  sous  le  czar  Fédor  Alexievvitch.  Il 
était  capitaine  à la  mort  de  ce  prince  et  contribua 
puissamment  à faire  proclamer  Pierre  1er,  dont  il 
devint  dès-lors  le  conseiller  et  le  confident , et  qui 
le  nomma  général,  amiral,  puis  vice-roi  de  ÎN'ovo- 
gorod.  C’est  à lui  que  la  Russie  doit  la  création 
d’une  armée  régulière,  de  sa  marine  et  la  plupart 
des  grandes  institutions  qui  immortalisent  le  règne 
de  Pierre  I«r. 


LEFRE.Y  (Laurent-Olofson),  érudit  suédois,  pro- 
fesseur à l’université  d'Abo  ; n.  1722 dans  la  Veslro- 
gothie,  m.  1803.  — Dissertations  sur  divers  sujets 
de  philosophie  et  de  théologie. 

LEFRÈRE  (J.). ‘érudit,  historien;  n.  Laval,  m. 
1583. — La  vraye  et  entière  histoire  des  troubles  et 
guerres  civiles  advenues  de  notre  temps  (1560-1582), 
1584,2  vol.  in-8°  en  38  livres. 

LEGALLOIS  (Julien-J  .-Cés.),  médecin;  Cliarneix 
(Bretagne)  1775-1814.  — Expériences  sur  le  prin- 
cipe de  la  vie,  1812,  iu-8°. 

LEGANGNEG R (Gu.),  habile  calligraphe,  secré- 
taire-écrivain de  Henri  IV  ; n.  Anjou  v.  1550,  m. 
1624. 

LF.GAUFFRE  (Ambr.),  jurisconsulte,  député 
aux  États-généraux  de  1614;  Lucé  (Maine)  1568- 


1635. 


LEGAY  (L.-P  .-Prudent),  littérateur;  Paris  1744- 
1823. 

LEGENDRE  (L.),  ecclésiastique,  historien; 
Rouen  1655-1733.  — Nouvelle  histoire  de  France, 
2 vol.  in-f°  ; Mœurs  et  coutumes  des  Français,  in-12  ; 
Vie  du  cardinal  d’Amboise,  in- 1 2, 


LEGEKDRE  (Gilb.-C.),  marquis  dr  Saixt-Aucix- 
suk-Loirf.,  érudit,  littérateur;  Paris  1688-1746.  — 
Traité  de  l'opinion,  6 vol.;  Antiquités  de  la  nation 
et  de  ta  monarchie  française,  in-4°  ; des  Antiquités 
de  la  maison  de  France,  in-4°. 

LEGENDRE  (L.).  conventionnel;  Paris  1756- 
1797.  Il  exerçait  dans  su  ville  natale  la  profession 
de  boucher  lorsque  la  révolution  éclata.  Ce  fut  lui 
qui,  le  14  juillet,  .conduisit  le  peuple  aux  Invalides 
pour  y prendre  les  fusils  et  les  canons  qui  turent 
dirigés  contre  la  Bastille.  Il  fut  ensuite  un  des 
principaux  acteurs  des  journées  des  5 et  6 octobre, 
du  20  juin  et  du  10  août.  Élu  alors  à la  Convention, 
il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  sans  appel  ni  sursis, 
et,  le  20  janvier,  veille  de  l’exécution,  il  demanda 
aux  Jacobins  que  le  corps  de  l’ejt-roi  fut  divisé  en 
86  morceaux,  afin  qu’ou  pût  en  envoyer  un  à cha- 
cun des  départements  de  la  république.  Devenu 
membre  du  comité  de  sûreté  générale,  il  contribua 
puissamment  à la  chute  des  girondins  dans  les  jour- 
nées du  31  mai  et  2 juin.  Lié  avec  les  Tallien  et  les 
Fréron,  il  joua  aussi  un  rôle  important  au  9 ther- 
midor ; on  le  vit  alors  déclamer  avec  une  extrême 
violence  contre  ce  qu’il  appelait  les  terroristes  et 
les  buveurs  île  sang.  Cependant,  effrayé  des  progrès 
de  lu  réaction,  il  s’opposa  de  toutes  ses  forces  au 
retour  des  députés  proscrits  au  31  mai.  Il  montra 
du  courage  et  une  grande  activité  dans  les  journées 
du  12  germinal,  du  1er  prairial  et  du  13  vendé- 
miaire , et  la  Convention  lui  fut  alors  en  grande 
partie  redevable  de  son  triomphe.  Après  la  session 
il  passa  au  conseil  des  Anciens,  où  il  ne  se  fil  plus 
remarquer. 

LEG1CNDRE  (Adr.-Ma.),  l’un  de  nos  plus  grands 
géomètres,  membre  de  l’Institut  et  du  bureau  des 
longitudes  ; l’aris  1752-1833.  Son  beau  théorème 
sur  la  résolution  des  triangles  sphériques  dont  les 
côtés  sont  très-petits,  ses  découvertes  sur  la  théorie 
des  nombres,  sa  fumeuse  méthode  des  moindres 
carrés,  etc.., suffiraient  pour  immortaliser  son  nom. 
— Eléments  de  géométrie,  le  meilleur  livre  qu’on 
ait  encore  publié  en  ce  geure;  Théorie  des  fonctions 
elliptiques  ; Théorie  des  nombres,  et  un  assez  grand 
nombre  de  mémoires  détachés.  . , 

LEGENT1L  DE  LA  GALAISIERE  (Gu.-Jo.-n.- 
J.-B.),  astronome  et  voyageur,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Coutnnces  1725-1792.  Il  resta  dix  ans 
aux  Indes,  y fit  de  bonnes  observations,  et  rapporta 
en  France  de  précieux  renseignements  sur  la  science 
astronomique  des  brames.  — Voyage,  1779,  2 vol. 
in-4°. 

I.ÉGER  (saint),  Leodegarius,  évêque  d’Autun,  l’on 
des  personnages  les  plus  importants  du  7e  siècle. 
Appelé  à la  cour  par  Bathilde,  mère  de  Clotaire  III, 
se  rendit  utile  à cette  princesse  ; il  contribua  en- 
suite à l’élection  de  Childéric  II,  malgré  l’opposi- 
tion d’Ébroîn  (673),  qui  le  força  de  se  retirer  au 
couvent  de  Luxeuil  (675),  et  le  fit  périr  (678)  sous 
le  règne  de  Thierry. 

LÉGER  (Ant.),  pasteur  de  l’église  réformée,  phi- 
lologue, controversiste  ; Ville-Sèche  (Piémont)  1594- 
1661.11  entretint  avec  le  célèbre  patriarche  Cyrille 
Lucar  une  correspondance  qui  a été  en  partie  pu- 
bliée par  J.  Aytuon  dans  les  Monuments  de  la  reli- 
gion des  Grecs. — Novum  Testamt  ntum.en  grec  ancien 
et  en  grec  vulgaire,  Genève,  l638,in-4“. 

LÉGER  (J.),  pasteur  de  l’église  réformée;  Ville- 
Sèche  (Piémont)  1625-1670. — Histoire  générale  des 
églises  vaucloiscs  de  Piémont,  in-f°. 

LÉGER  (F.-P.-A.),  auteur  dramatique;  Paris 
1765-1823. 

LEGGE  (G.),  baron  de  Darmooth,  amiral  anglais; 
1647-1691.  Il  fut  comblé  de  faveurs  par  Charles  II, 
qui  le  chargea  d’opérer  en  secret  l’évacuation  de 
Tanger  (1683);  entreprise  dans  laquelle  il  réussit 
parfaitement.  Il  acquit  de  nouveaux  honucurs  sous 
Jacques  (1685);  mais,  à la  chute  de  ce  monarque, 
il  fut  jeté  en  prison  pur  Guillaume,  cl  m.  sans  avoir 
recouvré  sa  liberté. 
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LEGIEH  (P.) . littérateur,  auteur  dramatique; 
Jussey  (Franche-Comté)  1734-1791. 

LÉGIPONT  (le  1’.  Olivier),  savant  bibliographe  ; 
Soiron  (duché  de  L imbourg)  1998-1752.  — Disser- 
lationes  de  bibliotheca  ordinamla , in-4°  ; édition 
de  l'Ilistoria  rei  litterariæ  ordinis  S.  Benedicti,  de 
Ziegelbauer. 

LEGNANI  (Th.),  peintre,  dit  il  Lcgnanino,  élève 
de  Cignaui  et  de  G.  Maratta  ; .'Milan  1960-1715.  — 
Couronnement  de  la  Vierge  (église  de  Saint-Ange, 
Milan)  ; Victoire  de  Ramire  Ier  ( Bologne);  fresques 
(dôme  de  Saint-Gaudence,  Novare). 

LEGOR1ÈN  (G.),  jésuite,  historien,  procureur 
des  missions  de  la  Chine;  St-Malo  1953  1703.  On 
lui  doit  quelques  lettres  sur  les  progrès  de  la  reli- 
gion chrétienne  en  Chine  et  les  huit  premiers  vol. 
des  Lettres  édifiantes.  y 

LEGOMDEC  ( J.-F.-Ma.-Maur.-Agathe)  , anti- 
quaire, philologue  ; Conquet  (Bretagne)  1775-1838. 

— Grammaire  celfo-bretunne , 1828,  in-8°  ; Diction- 
naire breton-f nuirais,  1821,  in-8®  ; Buhcz  Saviez 
Nunn,  mystère  breton,  avec  traduction,  1837,  in-8°; 
Testament  nevez,  Angoulême,  1825. 

LEGOTE  (Pa.j,  peintre;  n.  Séville,  m.  1662.  — ■ 
b ali  u ité , Adoration  des  rois,  les  Deux  saint  Jean , 
Annonciation  (église  de  Sainte-Marie  de  Lebrija)  ; 
les  Douze  apôtres  (Archevêché,  Séville). 

LEGOUVE  (J.-B.),  littérateur;  Montbrison  1730- 
1782.=  Son  lils  Gab.-Ma.-J.-Bapti  te,  poète,  au- 
teur tragique,  membre  de  l'Institut;  Paris  1764- 
1813.  — Le  Mérite  des  femmes  ; la  Sépulture  ; les 
Souvenirs , poème;  Epicharis,  tragédie. 

LEGRAIN  ou  LEGION  ( J . i , historien;  Paris 
1565-1612.  — Vie  et 'gestes  du  roi  Henri-le-Grand , 
in-f®  ; Décade  contenant  l'histoire  de  Louis  XIII 
in-f°. 

LEGRAND  (Ja.J,  Jacobus  Magnus,  religieux  au- 
guslin,  prédicateur,  moraliste;  Toulouse  1350-1422. 

, Il  professa  la  philosophie  à Padoue  et  vint  à Paris, 
où  il  flétrit  publiquement  les  désordres  de  la  reine 
Isabeuu.  — Le  Livre  des  bonnes  mœurs  ; Sopho- 
lotjium. 

LEGRAND  (le  P.  Albert),  prédicateur  de  l’ordre 
de  Saint- Dominique  , hagiographe;  n.  Morlaix,  m. 
1610.  — Vie  des  saints  de  Bretagne,  1639  , in-4®  , 
et  1837,  in-4°. 

LEGRAND  (L.),  jurisconsulte;  Troves  1588-1664. 

— Coutume  de  Troyes , in-f°. 

LEGRAND  (Ant.),  franciscain,  missionnaire  en 
Angleterre,  philosophe  cartésien,  théologien;  n. 
Douai  17e  siècle.  On  le  regarde  comme  le  premier 
qui  ait  réduit  la  philosophie  de  Descartes  à la  mé- 
thode scolastique.  — Institutio  philosophie  a , se- 
cundum  principia  Renati  Descartes,  Londres,  1672, 
iu-8°  ; Ii istoria  sacra,  in-8“. 

LEGRAND  (P.)  , célèbre  flibustier  dieppois  , sc 
distingua  contre  les  Espagnols  sous  Louis  XIV  ; m. 
1670. 

LEGRAND  (Marc-Ant.  ),  auteur  dramatique, 
acteur  ; Paris  1673-1728. 

LEGRAND  (Joach.)  , historien;  Saint-Lô  1653- 
1733.  — Histoire  du  divorce  il’Uenri  VIH  avec  Ca- 
therine d'Aragon,  3 vol.  in-12,  etc. 

LEGRAND  (L.)  , docteur  en  théologie  ; Lusiguy 
(Bourgogne)  17 1 1- 1780. 

LEGRAND  (Et.-Aut.-Mat.  ) , orientaliste;  Ver- 
sailles 1721-1784. 

LEGRAND  D'AUSSY  (P.-J . -B.),  jésuite,  érudit, 
antiquaire;  Amiens  1737-1800.  — Fabliaux  des  12e 
et  13e  siècles,  5 vol.  in-8°  ; Histoire  de  la  vie  privée 
des  Français,  3 vol.  in-8°. 

LEGRAND  (Ja.-Gu.)  , architecte;  Paris  1743- 
1807. — Il  exécuta  avec  Molinos  le  théâtre  Feydeau  , 
la  Halle  aux  blés,  la  Halle  aux  draps,  la  restaura- 
tion de  la  fontaine  des  Innocents , et  donna  les  des- 
sins restaurés  de  la  lanterne  de  Démoslhèues.  — Pa- 
rallèle de  l'architecture  ancienne  et  moderne;  An- 
tiquités de  la  France  (texte)  , 2 vol.  in-f*  ; Galerie 
antique,  in-f®  ; OEuvres  de  Piranesi  (texte  fran- 
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çais),  20  vol.  in-f®  ; Essai  sur  l'histoire  générale  de 
i architecture,  in-f®. 

LEGRAS  (madame,)  née  de  Mauillac,  fondatrice, 
avec  saint  Vincent  de  Paul,  et  première  supérieure 
des  soeurs  grises  ; 1591-1662. 

LEGRAVEREND  (J.-M.-Entm.)  , jurisconsulte  ; 
Bennes  1776-1827.  — Traité  de  la  législation  cri- 
minelle en  France,  2 vol.  in-8"  ; Des  lacunes  de  la 
législation  politique  et  criminelle,  2 vol.  in-8°. 

LEGR1S-DUVAL  (Ré.-M.),  prédicateur,  écrivain 
religieux;  Landernau  (Bretagne)  1765-1819.  Il  se 
distingua  par  sa  philanthropie  , et  travailla  cepen- 
dant activement  au  rétablissement  des  jésuites. 

LEGBOJXG  DE  LA  MAISON-NEUVE  (la  com- 
tesse Françoise-Thérèse-Antoinette  ) , littérateur, 
Bruyère  (Lorraine)  1794-1837. 

LEGROS  (P.),  sculpteur;  Paris  1656-1719. — 
Louis  de  Gonzague  dans  une  gloire,  bas-relief;  Sta- 
tue de  saint  Stanislas  Kotska,  saint  Ignace  et  trois 
anges,  groupe  en  argent  (église  de  Jésus,  Borne); 
statues  de  saint  Thomas  et  de  saint  Barthélemy 
(église  de  Jcan-de-Latran  , ib.)  ; Saint  Dominique 
(église  Saint-Pierre  , ib.)  ; le  Silence  (Tuileries); 
Tobie  et  Gabelus  , bas-relief  (oratoire  du  Mont-de  - 
Piété,  Borne)  ; statue  du  cardinal  Casanata  la  Mi- 
nerve, ib.);  tombeau  du  même  (Saint-Jonn-do-La- 
tran,  il». ) ; mausolée  de  Pie  IV  (Sainte-Marie-Ma- 
jeure, ib.)  ; Sainte  Thérèse  (église  des  Carmélites, 
Turin). 

LEGROS  (N.),  théologien  appelant,  controver- 
siste  , hébraîsant  ; Reims  1675-1751.  — La  Sainte 
Bible,  6 vol.  in-12. 

LEGROS  (Jo.)  , cél.  bre  chanteur  (haute-contre) 
de  l’Opéra  ; Monampteuil  (Laonnais)  1739-1793.  11 
fut  directeur  du  Concert  spirituel  (1771-91). 

LEGUAT  (F.)  , voyageur  à l’ile  Bourbon  et  à 
l’ile  Maurice;  n.  Bresse  v.  1638  , m.  Londres  1735. 

— Voyages,  Londres,  1708,  2 vol.  in-12. 

LEHM  YNN  (J.-Gotllob),  minéralogiste  allemand; 
m.  Pétersbourg  1767.  — Traités  de  physique , de 
minéralogie  , etc. , traduits  par  d’IIolbach,  1759, 
5 vol.  in-12. 

LEIIMANN  (Chr.-God.)  , savant  allemand  ; Hal- 
berstadt  1765-1823.-—  Précis  de  l'histoire  naturelle 
de  T homme , in-8®. 

LEHONGRE  (Et.),  sculpteur,  élève  de  Jacques 
Sarra/.in,  membre  de  P Acad.;  Paris  1628-1690. — On 
a de  lui  , à Versailles  , l’Air,  figure  en  marbre  , 
d’après  les  dessins  de  Lebrun  ; deux  Termes  ; Ver- 
tu mne  et  Pomone ; des  tritons  et  des  sirènes  de 
plomb  dans  le  parterre  du  nord,  des  bas-reliefs  dans 
l’allée  d’Eau.  Cet  artiste  avait  fondu-  (1690)  la  sta- 
tue équestre  de  Louis  XIV,  érigée  (1725)  à Dijon  et 
détruite  en  1792. 

LEHRBACH  (le  comte) , diplomate  autrichien  ; 
1750-1805.  Il  se  siguala  par  sa  haine  contre  la 
France,  et  fut  le  principal  instigateur  du  complot  qui 
amena  l’assassinat  des  envoyés  français  à leur  sortie 
du  congrès  de  Rastadl.  Il  porta  lui-même  à Vienne 
les  papiers  enlevés  à Debry  et  Roberjot  (1798).  Lors 
de  l’invasion  française  , Napoléon  se  contenta  do 
l’éloigner  îles  affaires. 

LElIiiltERG  (Aron-Chr.),  littérateur,  philologue, 
érudit  ; Dorpat  (Livonie)  1770  , Pétersbourg  1813. 

— Recherches  sur  T ancienne  histoire  de  Russie » 

LEHWALD  (J.),  général  prussien;  1685-1768. 

Nommé  feld-maréchal  et  gouverneur  de  la  province 
de  Kœnigsberg  (1751),  il  lutta  avec  adresse  contre 
l’armée  ’d’Apraxin  , qui  dut  se  retirer  derrière  le 
Niémen  (1755).  Il  fut  ensuite  gouverneur  île  Berlin. 

LEIBNITZ  (God.-Gu.) , philosophe,  mathémati- 
cien, physicien,  historien,  publiciste,  jurisconsulte, 
théologien,  philologue;  Leipzig  1946-1716.  Reçu 
docteur  dès  l’àge  de  20  ans,  ce  savant,  le  plus  uni- 
versel des  temps  modernes,  commença  deux  années 
après  par  la  publication  d’une  nouvelle  Méthode  du 
droit  { 1668)  la  carrière  encyclopédique  qui  devait 
l’illustrer  et  dans  laquelle  il  embrassa  toutes  les 
branches  du  savoir  humain,  comblant  les  lacunes 
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qu'offrait  la  science,  renouvelant  ce  qu'elle  avait 
d'imparfait.  Doué  d’ailleurs  d’une  activité  aussi  pro- 
digieuse dans  la  vie  positive  que  dans  le  monde  in- 
tellectuel, il  remplit  de  hautes  charges  auprès  des 
princes  allemands  , et  passa  une  partie  de  sa  vie  à 
voyager  en  Europe  , comblé  de  distinctions  par  les 
nations  étrangères.  — La  fondation  du  recueil  des 
Acta  eruditorum  ( 1 G83),  lapublication  des  Scriptores 
rerum  brunsvicensium  , et  du  Codex  juris  gentium 
diplomaticus  , l’établissement  des  Académies  de 
Berlin  (1700)  et  de  l'élersbourg,  le  projet  de  forma- 
tion d’une  langue  universelle,  les  tentatives  d’uuion 
des  religions  catholique  et  protestante,  tels  sont 
les  principaux  faits  de  la  vie  active  de  Leibnitz, 
qui  s’est  acquis  une  réputation  bien  autrement 
grande  par  ses  travaux  philosophiques  et  mathéma- 
tiques. Cartésien  par  la  doctrine  et  pur  la  langue, 
Leibnitz  introduisit  l’éclectisme  dans  la  philosophie, 
et  chercha  à concilier  les  deux  écoles  rationaliste  et 
empirique.  Il  imagina  aussi  le  système  des  monades 
et  {'harmonie  préétablie  , selon  laquelle  l’àme  et  le 
corps  se  développent  suivant  des  lois  particulières, 
mais  parfaitement  correspondantes  l’une  à l’autre  ; 
combattit  l’empirisme  de  Locke,  admit  des  idées  in- 
nées, et  professa  l’optimisme  dans  sa  Tlicodicée.  Pour 
caractériser  l’importance  des  travaux  mathémati- 
ques de  Leibnitz  , il  suftira  de  dire  qu’il  a rivalisé 
avec  Newton.  Il  est  aujourd’hui  bien  établi  que  ces 
deux  grands  hommes  sont  parvenus  chacun  de  leur 
côté  à la  découverte  des  procédés  généraux  de  l'a- 
nalyse infinitésimale,  que  Fermât  ( voyez  ce  nom  ) 
avait  effleurés  avant  eux.  Mais,  plus  heureux  que 
Newton  , Leibnitz  proposa  une  notation  expressive 
et  une  métaphysique  «pie  l’on  préférera  toujours  à 
toutes  les  autres,  à raison  de  la  simplicité  qui  en 
résulte  dans  les  calculs.  Le  génie  de  Lagrange  n’a 
pas  réussi  à faire  préférer  le  calcul  des  fonctions  à 
celui  des  infiniment  petits. — Les  oeuvres  mathémati- 
ques de  Leibnitz  occupent  le  fl'  volume  de  la  Col- 
lection de  ses  OEuvres  publiée  par  Dutens.  — On 
trouve  encore  de  nombreux  fragments  scientifiques 
dans  le  Leibnitzii  et  J.  Bvrnuhilli  commercium  philo- 
sophicum,'2\o\.  in-i”.  Ses  œuvres  forment  6 vol.  in  4°, 
Genève,  1768  ; un  vol.  d’OEuvres  philosophiques  , 
Amsterdam,  1765  , in-4°  ; le  Systema  theologicum  , 
Paris,  1829,  in-8®,  et  les  écrits  allemands,  Berlin  , 
1838-40,  2 vol.  in -8"  ; les  OEuvres  philosophiques 
de  Leibnitz  ont  été  publiées  si  Berlin  par  Erdmann, 
1840,  in-8° , et  dans  la  Bibliothèque  Charpentier, 
2 vol.  in-12,  1842.  Une  partie  de  ses  œuvres  est 
écrite  en  français. 

LEICH  (J. -II.),  savant  philologue  , antiquaire  ; 
Leipzig  1720-1750. 

LEID1ÏVDE , écrivain  ecclésiastique  , 46e  arche- 
vêque de  Lyon  , un  des  missi  domiuici  de  Charle- 
magne ; n.  Nuremberg  v.  736,  ni.  816. 

LEICH  (Ed.),  théologien,  critique  et  philologue  ; 
comté  de  Leicester  1602-1671. 

LEIGHTON  (Al.),  théologien;  Edimbourg  1568- 
1644.  — Deux  de  ses  ouvrages  ( la  Défense  de  S ton 
et  le  Miroir  de  la  guerre  sainte)  le  firent  condam- 
ner par  la  Chambre-Étoilée.  = Son  fils  Rorf.rt  , 
prélat  anglican  , prédicateur;  Londres  1613-1684. 

LEISERWITZ  (J.-Anc),  auteur  tragique  ; Hano- 
vre 1752-1800.  — Jules  de  'Parente,  tragédie. 

LEISMAX  (J.-Aut.),  peintre;  Saltzbourg  1004- 


1698. 

LEISSEGUES  ( Corentin-Urbain-Ja.-Bertr.  nu  ) , 
vice-amiral;  Hauvec  (Finistère)  , 1758-1832.  Entré 
dans  la  marine  (1778),  il  fut  nommé  contre-amiral 
(1793),  reprit  la  Guadeloupe  aux  Anglais,  remplit 
plusieurs  missions  importantes  sur  la  côte  d’Afri- 
que ( 1802),  commanda  l’escadre  envoyée  il  Saint- 
Domingue  ( 1805),  fut  chargé  de  défendre  Venise 
(1809),  et  envoyé,  avec  le  titre  de  commandant  en 
chef,  aux  îles  Ioniennes,  où  il  resta  jusqu’en  1814. 

LEITII,  dit  Aboul-Harett , célèbre  docteur  mu- 
sulman ; n.  en  Basse-Egypte,  m.  791. 

LEJAKS  (L.),  littéral. , contemporain  et  ami  de 


Ronsard.—-  Lucette,  tragédie  en  prose,  1576,  in-8- 

LEJAY  (Cl.),  jésuite,  écrivain  ecclésiastique  ; n. 
près  Genève,  m.  1552. 

LEJAY  (Guy-M.),  avocat  au  parlement,  philolo- 
gue, éditeur  de  la  Bible  polyglotte , qui  porte  son 
nom  ; Paris  1588--1074. 

LEJAY  (Gab.-F.),  jésuite,  philologue  et  traduc- 
teur ; n.  Paris  v.  1657,  m.  1734.  — Traduction 
de  Denvs  d’IIalicarnasse,  1723;  Bibliotheca  rheto- 
rum,  1725,  2 vol.in-4®. 

LEJEUNE  (Pa.),  jésuite  français,  missionnaire 
au  Canada  ; 1592-1664.  — Brièoe  relation  du  voyage 
de  la  Nouvelle-France,  1632,  in-8. 

LEJEUNE  (J.),  prêtre  de  l’Oratoire,  prédica- 
teur ; Poligny  1592-1672.  — Sermons,  1662,  10  vol. 
iu-8. 

LElvYIN  (H.-L.),  célèbre  acteur  tragique,  fils 
d’un  orfèvre  de  Paris;  1728-1778.  Poussé  vers  le 
théâtre  par  une  véritable  vocation  et  protégé  par 
Voltaire,  il  débuta  (1750).  Son  talent  corrigeu  et  fit 
oublier  ses  défauts  physiques  . et  atteignit  un  haut 
degré  de  perfection,  surtout  dans  les  rôles  d’Oreste, 
de  Néron,  de  Gengis-Khan,  de  Mahomet.  On  lui  doit 
plusieurs  réformes  importantes  au  théâtre , entre 
autres  celle  du  costume.  — Mémoires  publiés  par 
son  fils,  1801. 

LELAE  (Cl. -Ma.),  avocat  et  poète  bas-breton  ; 
Lannilis,  près  Brest,  1745-1791.  — Michel  Morin, 
poème. 

LELAND  (J.),  antiquaire  et  philologue  ; n.  Lon- 
dres, in,  1552.  — Commenlaria  de  scriptoribus  bri- 
tannicis,  1709  ; Itincrary  of  England  , 1710;  Col- 
lât an  ea,  1715. 

LELAND  (J.),  ministre  presbytérien,  théolo- 
gien ; n.  Wigan  (comté  de  Lancaster),  m.  1766. 

LELAND  (Th.),  histor.,  tradnet.  ; Dublin  1722- 
1785.—  Traduction  de  Démosthèues  ; Histoire  de 
Philippe , Histoire  (T Irlande. 

LELIE  ( A.  ne  ) , peintre  hollandais;  1755-1820. 
— Intérieur  (Mus.  d’Amsterdam). 

LELIEVRE  (J.),  abbé  de  Saint-Féréol  et  cha- 
noine de  Vienne,  antiquaire  du  17®  siècle.  — His- 
toire de  T antiquité  de  Vienne,  1625,  in-4. 

LELLI  (J.-Ant.),  peintre;  Rome  1591-1649.  Il 
fut  élève  de  Civoli , et  exécuta  avec  talent  divers 
travaux  publics. 

LELLI  (Hercule),  peintre,  architecte,  sculpteur 
et  graveur  ; n.  Bologne  v.  1700,  m.  1766. 

LELL1S  (suint  Camille  ne),  fondateur  des  clercs 
réguliers  pour  le  service  des  malades  ; Baccianico 
(Abruzze),  1550-1614.  Il  fut  canonisé  (.1043). 

LELLIS  (C.  dk),  jurisconsulte  et  poêle  napoli- 
tain, vivait  au  17e  siècle. 

LELONG  (Ja.l,  savant  oratorien  , bibliographe, 
érudit;  Paris  1665-1721. — Bibliotheca  sacra,  1703; 
Bibliothèque  historique  de  la  France,  1719,  in-f“, 
revue  et  augmentée  par  Fèvres  de  Fontetle,  1768, 
5 vol.  in-f°. 

LELORRAUV  (R.),  sculpteur,  membre  de  l’Acad . ; 
Paris  1666-1743.  Il  fut  élève  de  Girardou  et  maî- 
tre de  Lemoine  et  de  Pigale. 

LELORRAUV  (L.-Jo.),  peintre  et  graveur  ; Paris 
1715-1760. 

LE  LORRAIN.  Voy.  Lorrain. 

LELY  (P.  van  derFaes,  dit  le  Chevalier),  poin- 
tre ; Soest  (XVestphalie)  1618-1680.  Il  passa  eu  An- 
gleterre, devint  peintre  de  Charles  Ier,  et  plus  tard 
de  Charles II.  — Portraits  |Mus,  roy.)  ; portraits  de 
la  cour  de  Charles  II,  (galerie  d’ i la mp ton-Conrt , 
près  Londres). 

LEMAIRE  (J.),  historien  et  poète  français  du  15® 
siècle;  n.  Belges  (Hainaut)  v.  1473,  m.  v.  1547. — 
Le  Temple  d' Honneur  et  de  Vertu;  1503,  in-f®  ; Lé- 
gende des  Vénitiens,  1809;  la  Légende  du  Désiré , 
I.jOI;  Illustration  des  Gaules,  1512,  in-f". 

LEMAIRE  (Ja.j,  navigateur  hollandais.  Il  décou- 
vi il  (1615)  le  détroit  qui  porte  son  nom,  au  sud  de 
l’Amérique , et  m.  pendant  son  retour  en  Europe  , 
1616. 
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LEMAIRE  (M.-Eloi),  latiniste  distingué;  Frian- 
court  (Meuse)  1767-1832.  Il  remplit  pendant  la  ré- 
volution quelques  fonctions  judiciaires  et  adminis- 
tratives ; professa  au  Collège  de  France,  puis  à la 
faculté  des  lettres  de  Paris,  et  devint  doyen  de 
cette  faculté  ( 1825).  — Collection  des  classiques  la- 
tins, 1818-1832,  154  v.  in-8°. 

LEMAISTRE  (.Mari.),  Martinus  Mngistri,  savant 
théologien  et  philologue;  Tours  1432-1482. 

LEMAISTRE  (Gilles),  jurisconsulte,  président  au 
parlement;  n.  Montlhery  v.  1499,  m.  1562.  — Dé- 
cisions notables , 1566.  in-4°.zzSon  neveu  Jean,  fut 
président  au  parlement  pendant  la  Ligue  et  sous 
Henri  IV,  et  ni.  1596. 

LEMAISTRE  (Ant.),  avocat,  écrivain  janséniste  , 
Paris  1608-1658. — Plaidoyers,  1654;  De  l’aumône, 
1658. 

LEMARC  (P. -A;),  grammairien  ; La  Rivière  (Jura) 
1766-1835. 

LEMARROIS  (J.-Léo.-F.),  lieutenant-général  ; 
Briquebec  (Manche)  1776-1836.  Il  servit  avec  la 
plus  grande  distinction  dans  les  campagnes  d’Italie, 
d’Autriche  et  de  Russie. 

LEMASCRIER  (J.-B.) , abbé,  littérateur  ; Caen 
1697-1760. 

LEMASSON  (Innocent), théologien,  écrivain  ascé- 
tique, 49e  générales  Chartreux;  Noyon  1628-1703. — 
Annales  onlinis  Carthusiensis ( 1787  , in-f°  ; Intro- 
duction à la  vie  intérieure,  1677,  in-8°. 

LEMAURE  (Cath. -Nicole)  , cantatrice  célèbre  ; 
Paris  1704-1783.  Elle  débuta  à l’Opéra  (1724)  et  y 
resta  jusqu’en  1743. 

LEM  V/.CRIER  ( P.-Dav.),  littérateur;  Gisors  1775- 
1836.  Il  s’est  principalement  occupé  de  l’histoire  du 
Théâtre-Français. 

LEMBKE  (J.-Ph.),  peintre  et  graveur  à la  pointe  ; 
Nuremberg  1631,  Stockholm  1721.  Il  fut  premier 
peintre  du  roi  de  Suède  Charles  XI. 

LEMENE  (F.,  comte),  poète  italien;  Lodi  1634- 
1704. 

LEMERCIER  (Ja.),  archit.  ; n.  Pontoise  v.  1590, 
m.  v.  1660.  — Il  fut  architecte  du  roi  et  construisit 
la  Sorbonne  (1629-35),  le  Palais-Cardinal , les  égli- 
ses de  l 'Oratoire  et  St-Roch. 

LEMERCIER  (Népomucène-L.) , célèbre  littéra- 
teur, auteur  dramatique,  membre  de  l’Acad.  Fran- 
çaise; Paris  177  2-18  40.  Par  son  talent  et  la  noblesse 
de  son  caractère  il  a été  un  des  hommes  les  plus  re- 
marquables de  son  époque.  — Il  a composé  un  grand 
nombre  d’ouvrages  remarquables  par  la  hardiesse 
et  l’originalité  des  idées,  entre  autres:  Agamemnon 
(1797),  0/>liis  1 1798)  , la  Démence  de  Charles  VI 
( 1820J,  Frèdetjonde  et  Brunchaut  (182l ),  tragédies  ; 
Pinto  (1800).  Christophe  Colomb  (1809),  comédies  ; 
i Atlantiade  (1812)  , les  Quatre  métamorphoses,  la 
Panhypocrisiade{  1817  ),  poèmes;Coitrr  analytique  de 
littérature , 1817. 

LEMÈRE  ( Ign.  ) , écrivain  ecclésiastique  ; Mar- 
seille 1677-1752. 

LEMERRE  (P.),  canoniste  ; Coutances  1644-1728. 
rz  Son  dis,  Pierre,  canoniste;  Paris  1687-1763.  Il 
aida  son  père  dans  ses  travaux. 

LÉMERY  (N.) , savant  chimiste  ; Rouen  1645- 
1715.  — Cours  de  chimie,  1756,  iu-4u.  Il  laissa  deux 
(ils  qui  se  distinguèrent  aussi  comme  chimistes.  — 
L’aîné,  Louis  (1677-1708)  , est  auteur  d’un  Traité 
des  aliments,  1702. 

LÉMERY (L.-R.-Jo.  Corselieii),  astronome  ; Ver- 
sailles 1728-1802. 

LEMETTAY  (P.-C.),  peintre  d’histoire  et  de 
paysages  ; Fécamp  1726-1760. 

LEMIERRE  (Ant. -Marin),  poète  et  auteur  tragi- 
que ; Paris  1723-1793.  Il  remporta  plusieurs  fois  le 
prix  de  poésie  à l’Acad.  — Hypermneslre  (1758), 
Idoménèe  (1764),  Arlaxerce  (1766),  la  Veuve  du 
Malabar  (1770),  tragédies;  la  Peinture  (1769),  les 
Fastes  (1779),  poèmes  didactiques. 

LEMIRE  (Aubert),  Mirceus , histor.  ; Bruxelles 
1573-1643.  — Ses  travaux  relatifs  à l’histoire  des 
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Pays-Bas  ont  été  réunis  sous  ce  titre  : Opéra  diplo- 
matica  et  historien,  1723-48,  4 vol.  in-f°. 

'LEMIRE  (Noël),  graveur  à la  pointe,  élève  de 
Lebas;  Rouen  1724-1801. 

LEMNIUS  (Sim.  Lemeche.y)  , poète  latin;  n. 
Margadant  (Grisons)  , m.  1550.  — Monachopomo- 
machin,  comédie  licencieuse,  1538  (très-rare). 

LEMNIUS  ou  LEMNECS  (Lievin)  , médec.  ; Zi- 
riczée  (Zélande)  1505-1568.  = Son  fils  Guillaume, 
médec.  ; n.  v.  1530,  m.  1568. 

LEMOINE  (J.),  cardinal;  n.  Cressi  (Ponthieu), 
m.  1313. — Il  commenta  le  6e  livre  des  Décrétales, 
fut  légat  en  France  sous  Boniface  VIII,  et  accompa- 
gna Clément  V à Avignon. 

LEMOINE  (F.),  peintre  ; n.  Paris  1688,  se  tua 
1737  dans  un  accès  de  folie.  Il  devint  premier  pein- 
tre du  roi,  peignit  le  salon  d’Hercule  à Versailles 
et  fut  maître  de  Natoire  et  de  Boucher.  — Pla- 
fond du  salon  d’IIercule  (Versailles);  Hercule  assom- 
mant Cacus  (Mus.  roy.).zzUn  autre  Lemoine,  pein- 
tre, 1740-1803,  a peint  le  plafond  du  théâtre  des 
Arts  à Rouen,  sa  patrie. 

LEMOXN'IER  (N.),  professeur;  St-Sever  1675- 
1757.  — Cursus  philosophias,  1750.  zz  Son  fils  aîné 
P. -Chaules,  savant  astronome,  membre  de  l’Institut; 
Paris  1715-1799.  Il  fut  maître  de  Lalande.  — His- 
toire céleste,  1741,  in-4°;  Institutions  astronomi- 
ques, 1746,  in-4°,  et  un  grand  nombre  de  Mémoires, 
zzLe  second,  L.-Guillaume,  physicien  et  naturaliste, 
premier  médecin  du  roi;  1717-1799. 

LEMONNIER  (Gu. -Ant.),  littérat.;  St-Sauveur- 
le-Vicomtc  (Normandie)  1721-1797.  — Traductions 
de  Térence  et  de  Perse;  pièces  de  théâtre,  entre 
autres  le  Bon  fils  (1773)  -,  fables  et  contes. 

LEMONNIER  (P.-Re.),  auteur  dramatique;  Paris 
1731-1796. — Le  Mariage  clandestin,  1775;  Renaît  l 
d’Ast,  1765. 

LEMONNIER  (Anicet-C.-Gab.) , peintre  d’his- 
toire, élève  de  Vieil,  membre  de  l’Acad.  ; Rouen 
1743-1824. 

LEMONTEY  (P.-Éd.),  littérateur  et  historien  ; 
Lyon  1762-1826.  Il  siégea  à l’Assemblée  législative, 
fut  (1804)  chef  de  la  censure  théâtrale,  et  devint 
membre  de  l’Acad.  française  (1817).  — Histoire  de 
la  Régence,  1832,  2 vol.  iu-8“  ; Essai  sur  l'établis- 
sement monarchique  de  Louis  XIV.  Ce  dernier  ou- 
vrage est  très-remarquable. 

LEMOS  (Th.),  théolog.  ; Rivadavia  (Galice)  1559- 
1629. 

LEMOS  (P. -J.,  comte  de),  homme  d'Etat  espa- 
gnol ; n.  v.  1560,  m.  1634.  Il  présida  le  conseil  des 
Indes  (1609),  fut  vice-roi  de  Naples  (1611),  et  pro- 
tégea les  lettres.  Cervantès  lui  dédia  son  roman  de 
Persilcs. 

LEMOT  (F.-Fréd.),  .statuaire,  membre  de  l’In- 
stitut, professeur  à» l’Ecole  des  beaux-arts;  Lyon 
1773  - 1827 . — Lycurgue;  Lconidas  ; Jean  ISurt 
(Dunkerque);  Louis  XIV  (Lyon)  ; Henri  IV  (Paris, 
sur  l’esplanade  du  Pont-Neuf). 

LEMOCTCRIER  ( Ant.),  sculpteur  français  du  16° 
siècle,  qualifié  le  meilleur  ouvrier  d’imaiyeries  de 
France. — Il  exécutav.  1475,  avecj.  de  la  lluerta  et 
J.  de  Drogués,  le  mausolée  de  Jean-Sans-l’eur  à 
Dijon. 

LEMOYNE  (P.),  jésuite,  prédicateur,  poète  mé- 
diocre ; Chaumont  en  Bassigny  1602-1671.  — Saint 
Louis,  poème  bizarre,  1651. 

LEMOYNE  (J.-L.),  sculpteur,  élève  de  Coysevox, 
membre  de  l’Acad.;  Paris  1665-1755.  zz:  Son  fils 
J. -Baptiste,  sculpteur  ; 1704-1778.  — Mausolée  du 
cardinal  de  Fleury  ; tombeaux  de  Mignard  et  de 
Crébillon. 

LEMOYNE  (J.-B.  Moyne,  dit),  composiicnr; 
Eymet  (Périgord)  1751-1796.  — Phèdre,  les  Pré- 
tendus, FA f rida,  opéras. 

LEMPEUEUR  (L.-Sini.),  graveur  ; Paris  1728- 
1808. 

LEMPRIERE  (J.),  écrivain  anglais  ; n.  Jersey  v. 
1775,  m.  1824.  — Dictionnaire  classique  des  noms 
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mentionnés  dans  les  auteurs  anciens,  1788,  en  fran- 
çais 1804  ; Biographie  universelle , 1808. 

LEMUET  (P.),  architecie  ; Dijon  1591-1669.*— 
Traité  des  5 ordres,  traduit  de  Palladio,  1826. 

LEMUET  (Romuald),  mathématicien;  n.  Cou- 
langes (Auxerrois)  v.  1660,  m.  1739. 

LENAIN  (L.  et  Ant.),  frères  et  tous  deux  pein- 
tres ; n.  Laon,  ni.  1648.  Ils  travaillèrent  toujours 
ensemble,  et  furent  membres  de  l’Acad.  à sa  fon- 
dation. — Procession  dans  une  église , Un  maréchal 
dans  sa  forge,  T Adoration  des  bergers  (Mus.  roy.). 

— Leur  frère  Matthieu,  peintre,  membre  de  l’Acad.,- 

m.  1677. 

LENAIN  (P.),  sous-prieur  de  la  Trappe,  écri- 
vain ascétique  ; Paris  1640-1713. 

LENCLOS  (Anne  de),  plus  connue  60us  le  nom 
Ninon,  célèbre  femme  du  17"  siècle;  Paris  1616- 
1706.  Fille  d’un  gentilhomme  tourangeau,  elle  se 
trouva  orpheline  à 15  ans  et  commença  dès-lors 
cette  vie  galante  qu'elle  termina  avec  l’abbé  de 
Cbàteauneuf  à 70  ans,  pur  ce  qu’elle  appelait  sa 
dernière  folie.  Mais  parmi  ses  amants  si  nombreux, 
qui  restèrent  presque  tous  ses  amis,  il  ne  se  trouva 
aucun  nom  dont  elle  eut  à rougir.  Grâce  à sa  beauté, 
à la  supériorité  et  à l'exquise  délicatesse  de  son 
esprit,  à la  noblesse  de  son  caractère,  elle  sut  réu- 
nir autour  d’elle  jusque  dans  ses  derniers  jours 
non-seulement  les  hommes,  mais  encore  les  femmes 
les  plus  distinguées  de  son  temps.  La  Mainlenon, 
devenue  femme  de  Louis  XIV,  essaya  inutilement 
de  s’attacher  Ninon.  Celle-ci  refusa,  comme  elle  dé- 
clina l’honneur  d’accompagner  à Rome  Christine  de 
Suède,  qui  l’appelait  l 'illustre  Ninon.  Pleine  de 
goût,  de  talents  et  d’instruction,  elle  donna  d’u- 
tiles avis  à Scarron,  à Sainl-Evremont,  à Fonte- 
nulle,  même  h Molière,  et  sut  deviner  Voltaire,  au- 
quel elle  légua  2 000  francs  pour  acheter  des  livres. 

— Il  reste  d’elle  quelques  lettres  charmantes  qui  se 
trouvent  dans  les  œuvres  de  Sainl-Evremont.  On 
a fuit  sur  elle  le  quatrain  suivant  : 

L’indulgente  et  sage  Nature 
A formé  l’àme  de  Ninon 
De  la  volupté  la  plus  pure 
Et  de  la  vertu  de  Caton. 

LENET  (P.),  procureur-général  au  parlement  de 
Dijon,  puis  conseiller  d’Etat  ; n.  Dijon,  m.  1671. 

— Ses  Mémoires  ont  été  publiés  dans  la  Collection 
Michaud-l’oiijoulat.  =3  Lenf.t  (Bern. -Philibert),  de 
la  même  famille , théologien  , orateur  sacré  ; Di- 
jon 1677-1748. 

LENFANT  (J.),  peintre  en  pastel  et  graveur  au 
burin;  Abbeville  1615-1674. 

LENFANT  (Ja  ) , ministre  protestant , historien 
et  controversiste  ; Bazoche  (Beauce)  1661-1728.  — 
Histoire  du  concile  de  Constance  ; Histoire  de  Pise; 
Histoire  de  la  guerre  des  hussiles,  1729,  2 vol.  in-4°  ; 
Bibliothèque  germanique,  50  vol.  in-12. 

LENFANT  (AI. -C. -Anne)  , jésuite  , prédicateur  ; 

n.  Lyon  1726,  massacré  en  septembre  1792.  — Ser- 
mons , 1818. 

LENGLET-DUFRESXOY  (l’abbé  N.),  célèbre  et 
laborieux  érudit,  philologue,  compilateur  ; Beauvais 
1674-1755.  Ses  écrits  et  sa  conduite  indépendante 
le  firent  mettre  cinq  fois  à la  Bastille.  — Méthode 
pour  étudier  l'histoire,  1729,  4 vol.  in- 4°  ; De  l'u- 
sage des  romans,  1734,  2 vol.  in-12  ; Histoire  de  la 
philosophie  hermétique,  1742,  2 vol.  in-12;  Histoire 
de  Jeanne  d’Arc,  1753  , in-12  ; Tablettes  chronologi- 
ques, 1744,  2 vol.  in*8°  ; Truité  sur  les  apparitions, 
1751,  2 vol.  in-12  ; éditions  estimées  de  Marot  , de 
Régnier,  du  Roman  de  la  Rose,  de  L’Estoile,  de  Co- 
nnues, de  Catulle,  etc. 

LEXGUICH  (God.)  , historien  et  publiciste; 
Danzig  1690-1774.  — Histoire  de  la  Prusse  polo- 
naise, 1723  ; Histoire  de  Pologne,  17  41  ; Droit  pu- 
blic de  Pologne  (en  latin),  1742.  = C.  Benjamin,  de 
la  même  famille , numismate  et  antiquaire  ; Dauzig 
1742-1795. 


LENIIOSSEK  (M.  de),  médecin  hongrois,  pro- 
fesseur il  Pesih,  à Vienne , premier  médecin  de 
l’empereur  d’Autriche;  Prcsbourg  1773-1840. 

LEXNEP  (J .-Daniel  van),  helléniste  hollandais; 
Leeuwarden  1724-1771. — Edition  de  Coluthus  , 
17  47  ; Observations  sur  l'analogie  de  la  langue 
grecque  et  sur  les  étymologies  grecques,  1790. 

LEXXOX  ( Charlotte  ) , romancière  ; New-York 
1720,  Londres  1804.  — Mémoires  d‘ Henriette  Stuart. 

LENOBLE  (Eustache),  littérateur;  Troves  1643- 
1711. 

LENOBLE  (P.-Madeleine) , publiciste  ; Autun 
1772  1824. 

LENOBLE  (Jo.),  compositeur  ; Munheim,  1753- 
1829.  — Oratorios,  sonates. 

LENOBLETZ  (M.)  , célèbre  missionnaire  ; Kéro- 
dern  (Bretagne)  1577-1652.  Il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à prêcher  en  Basse-Bretagne. 

LENOIR  (J.-C.-P.),  célèbre  magistrat;  Paris 
1732-1807.  U fut  lieutenant  criminel  et  lieutenant 
de  police  11774),  se  distingua  par  son  zèle  éclairé 
et  son  désintéressement,  donna  sa  démission  1 179.)), 
quitta  la  France,  et  n’y  rentra  qu’en  1802. 

LENOIR  (N.),  architecte;  Paris  1726-1810.  !1 
était  élève  de  Biondel. 

LENOIR  I El.)  , habile  fabricant  d’instruments 
de  mathématiques;  Mer  (Loir-et-Cher)  1744-1832. 
= Son  fils  Pa. -Et. -Mathieu  suivit  la  même  car- 
rière ; 1676-1827.  11  avait  fait  partie  de  l'expédi- 
tion d’Egypte. 

LENOIR  (Al.),  archéologue;  Paris  1762-1839. 
Depuis  1789,  il  s’occupa  sans  relâche  de  sauver  et 
de  restaurer  les  objets  d’art  menacés  de  destruction 
pendant  la  révolution  et  plus  tard  par  la  bande 
noire. — Musée  des  monuments  français,  1804,8  vol. 
in-8°  ; Histoire  des  arts  en  France,  1810,  in-f°  ; la 
Frauc-Maronncrie  rendue  à sa  véritable  origine , 
1814,  5 vol.  in-8°. 

LENOIR— LAROCHE  (J.-J.),  publiciste  et  homme 
d’Etat  ; Grenoble  1749-1825.  Il  siégea  aux  Etats- 
généraux  et  fut  pendant  8 jours  ministre  de  la 
police  sous  le  Directoire.  = Sa  femme , Claire 
Requis,  1762-1821,  s’est  fait  connaître  par  son 
esprit  et  par  ses  idées  mystiques. 

LEXONCOURT  (R.  de),  archevêque  de  Reims; 
m.  en  odeur  de  sainteté  1531.=  Son  neveu  Robert, 
cardinal  (1538)  ; m.  1561.  = Philippe,  neveu  du 
précédent,  cardinal  (1586);  m.  1591. 

LEXORM AND  (mademoiselle  Ma. -Anne),  célèbre 
devineresse;  Alençon  1772,  Paris  1843. 

LEXOTRE  (And.),  architecte  et  célèbre  dessi- 
nateur de  jardins;  Paris  16L3-1700.  Il  planta  pour 
Louis  XIV,  qui  lui  accorda  des  lettres  de  noblesse, 
les  jardins  de  Versailles,  des  Tuileries,  de  Saint- 
Cloud,  de  Moudon,  de  Fontainebleau,  de  Chan- 
tilly, etc.,  et  peut  être  regardé  comme  le  véritable 
créateur  de  son  art. 

LEXOURRY  (Den.-N.),  savant  bénédictin  ; Dieppe 
1647-1724.  — Apparatus  ad  bibliolhecam patrum  ve- 
terum,  2 vol.  in-f°,  1703. 

LENS  (Bern.),  dit  le  Vieux , dessinateur  et  gra- 
veur-; Londres  1659-1725.  = Son  fils  Bernard, 
graveur  et  peintre  d’aquarelles  ; n.  Londres  1680. 
= Un  autre  Bern.  Lens,  n.  Bruxelles  v.  1730,  cul- 
tiva aussi  la  gravure. 

LENS  (And.-Corn.),  peintre  ; Anvers  1739-1822. 
Il  a laissé  un  grand  nombre  de  tableaux  de  cheva- 
let. — » Du  bon  goût,  1811,  in-8°;  le  Costume,  1776, 
in-8°. 

LENTULUS,  nom  d’une  branche  de  la  famille 
romaine  Cornélia.  = Lentulus  Suka  (Publius  Cor- 
nélius), consul  71  av.  J.-C.,  complice  de  Catilina, 
fut  étranglé  dans  sa  prison  66.  = Lentulus-Spin- 
t heu,  ami  de  Cicéron, embrassa  le  parti  de  Pompée. = 
Cossus  Cornélius  Lentulus,  surnommé  Gœtulicus, 
se  distingua  sous  Tibère  par  ses  talents  et  ses  ver- 
tus. = Son  fils,  Lucius,  conspira  sous  Caligulu  et 
fut  mis  à mort. 
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LENTULUS,  mime  et  mimographedu  l«r siècle, 
vécut  sous  Domilien  et  Trajan. 

LENTULUS  (Cyriaque),  publiciste,  érudit  alle- 
mand ; n.  Leni/,  v.  16-20. 

LENTULUS  (César-Jo.),  feld-maréchal-lieutcnant 
au  service  d’Autriche;  Berne  1683-1744.  = Son 
fils  R.-Scipion  ; Vienne  1714-1786.  Il  servit  l’Autri- 
che, puis  Frédéric-le-Grand,  et  se  distingua  dans  la 
guerre  de  Sept-Ans. 

I.ENZ  (C.-Gotthold)  , érudit  allemand  ; Géra 
1763-1809. 

LÉO  (Léo.),  célèbre  compositeur  ; n.  Naples  v. 
1694,  m.  v.  1744.  — Sophuuisbe,  1718  ; T amerlane , 
1722;  la  Ole  monta  del  Tito,  1735;  Adulte  in 
Sciro,  17  40;  Vuloyese,  1745;  opéras,  oratorios,  mo- 
tets, Miserere. 

LÉOCHARÉS,  sculpteur  grec  du  4“  siècle  av. 
J.-C.  Ses  chefs-d’œuvre  étaient  nn  Ganymède  , 
une  statue  d’Autolvcus,  un  Jupiter  tonnant,  un 
Apollon. 

LÉON. 

PAPES. 

LÉON  Ier  (saint),  dit  le  Grand  ; n.  Rome.  Succes- 
seur de  Sixte  III  (440),  il  condamna  les  héré- 
tiques dans  plusieurs  conciles,  parvint  à éloigner 
Attila  de  Rome  par  son  éloquence,  mais  ne  put  ga- 
rantir cette  ville  des  armes  de  Genséric  (-455).=  On 
a de  lui  plusieurs  écrits  publiés  1753,  3 vol.  iu-t'°. 
Saint  Ililaire  lui  succéda. 

LEON  II  (saint),  Sicilien  , successeur  d’Agailion 
(682)  ; in.  683.  Il  institua  l’aspersion  par  l’eau  bé- 
nilev  Benoît  II  lui  succéda. 

LEON  III,  successeur  d’Adrien  I ; n.  Rome,  élu 
(795),  m.  816.  Victime  d’un  complot,  il  fut  en- 
fermé dans  un  monastère  (799),  se  sauva  en  France,  et 
fut  rétabli  sur  son  trône  par  Charlemagne,  qu’il 
couronna  empereur  (800).  Éiienne  IV  lui  succéda. 

LÉON  IV,  successeur  de  Sergius  ; n.  Rome,  élu 
(847j,  m.  855.  Il  répara  et  embellit  Rome,  et  mit 
les  Etats  du  saint-siège  à l’abri  des  iuvasions  sar- 
rasines.  Benoît  111  lui  succéda. 

LEON  V,  n.  Ardée  (905),  successeur  de  Be- 
noît IV  pendant  quarante  jours,  fut  jeté  en  prison, 
et  y mourut  la  même  année.  Christophe  lui  suc- 
céda. 

LEON  VI,  Romain,  successeur  de  Jean  X (928); 
m.  929.  Etienne  VII  lui  succéda. 

LÉON  VII,  Romain,  successeur  de  Jean  XI (936); 
ni.  939.  Il  défendit  le  mariage  des  prêtres.  Étien- 
ne VIII  lui  succéda. 

LÉON  VIII,  successeur  de  Jean  XII,  déposé  (963) 
par  l’autorité  de  l’empereur  Othon  , se  vit  disputer 
la  tiare  par  Jean  XII,  puis  par  Benoît  V (964),  et 
m.  965.  Jean  XIII  lui  succéda. 

LÉON  IX  (saint),  n.  Alsace  1002,  successeur  de 
Damase  II  (1049),  m.  1054.  Il  s’appelait  d’abord 
Brnnon,  et  était  parent  de  l’empereur  Henri  III. 
Il  fut  d’abord  évêque  de  TouL  Le  schisme  des 
Grecs  éclata  sous  son  pontificat.  Battu  et  pris  par 
les  Normands  (1053),  il  resta  un  an  prisonnier. 
Victor  II  lui  succéda. 

LÉON  X (J.  de  Médicis),  n.  Florence  1475.  Fils 
de  Laurent  de  Médicis,  surnommé  le  Maynijique, 
il  fut  à 13  uns  (1488)  nommé  cardinal  par  Inno- 
cent VIII.  L’invasion  de  Charles  VIII  en  Italie  le 
força  d’abandonner  sa  patrie;  puis,  ayant  plus  lard 
reçu  de  Jules  II  le  commandement  de  Pérouse,  il 
fut  fait  prisonnier  à la  bataille  de  Ravenne  (1512) 
et  recouvra  la  liberté  lorsque  les  Français  évacuè- 
rent le  Milanais.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  venait 
d’échapper  à une  conjuration  quand  Jules  II  mou- 
rut. Il  fut  élu  à sa  place  (1513).  Son  pontificat  fut 
également  remarquable  par  les  événements  politi- 
ques et  religieux  et  par  l’immense  impulsion  qu’il 
donna  aux  arts.  Il  fit  la  paix  avec  Louis  XII,  essaya 
inutilement  par  d’habiles  négociations  de  donner 
des  princes  de  sa  famille  aux  royaumes  de  Naples 
et  de  Toscane,  et  de  rester  neutre.  Il  se  déclara 


contre  François  Ier  (1515),  fut  forcé  après  la  bataille 
de  Marignan  (1515)  de  traiter  avec  ce  prince, 
contre  lequel  il  s’unit  plus  tard  à Charles-Ouint 
(1521).  Il  termina  le  concile  de  Latran  et  conclut 
avec  François  Ier  le  fameux  concordat  (1516)  ; mais 
la  vente  des  indulgences  en  Allemagne  (1517)  sus- 
cita Luther,  dont  l'excommunication  ( 152o)  ne 
put  étouffer  l’hérésie.  Il  m.  1521,  empoisonné  sui- 
vant quelques  écrivains.  Léon  X encouragea  puis- 
samment les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Il  n 
donné  son  nom  à l’époque  brillante  dont  il  fut  le 
protecteur  et  pendant  laquelle  Raphaël  et  Michel- 
Ange  exécutèrent  leurs  chefs-d’œuvre.  Adrien  VI 
lui  succéda. 

LÉON  XI  (Al.-Octavien  de  Médicis),  successeur 
de  CléinentVlII(  1605),  m.  un  mois  apres  son  élection. 
Paul  V lui  succéda. 

LÉON  XII  (Annihnl  della  Gf.nga)  . n.  Genga 
près  Spolète  1760;  succéda  (1823)  à Pie  VII  et  m. 
1829.  Pie  VIII  lui  succéda. 

LÉON,  antipape,  sous  le  nom  de  Grégoire  VI,  fut 
le  compétiteur  de  Benoit  VIII  (1012).  11  se  vit  chasser 
pur  l’empereur  Henri  II.  (Voy.  Benoit  VIII.) 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

LÉON  1er,  dit  le  Grand,  n.  Thrace  d’une  famille 
obscure.  Il  succéda  (457)  à Marcien,  confirma  le 
concile  de  Chalcédoine,  et  rendit  la  paix  à l’em- 
pire, déchiré  par  les  querelles  religieuses  et  dévasté 
par  les  barbares.  Il  devait  le  trône  au  pairice 
Aspur,  qu’il  fit  périr  pour  l’avoir  trahi  dans  la 
guerre  avec  les  Vandales  (471).  Il  m.  474.  Léon  II 
lui  succéda. 

LÉON  11,  le  Jeune,  fils  d'Ariadne  et  de  Zénon  Ier 
et  petit-fils  du  précédent,  lui  succéda  à loge  de 
4 ans  (474),  et  m.  an  bout  de  18  mois.  Son  père, 
Zénon,  resta  maître  de  l’empire. 

LÉON  III,  l'Isaurien,  n.  Isaurie  d’une  famille 
obscure.  Il  commandait  les  troupes  romaines  en 
Asie,  lorsqu’Anastasc  fut  déposé  (716).  Il  refusa 
de  reconnaître  le  successeur  de  ce  dernier,  Théo- 
dose  III;  marcha  sur  Constantinople,  le  força  (717) 
d'abdiquer,  et  se  fit  couronner  empereur.  Assiégé 
bientôt  pur  les  Sarrasins,  il  défendit  avec  succès 
sa  capitale,  se  montra  ardent  iconoclaste,  persécu- 
teur des  opposants  (726),  et  fut  excommunié  par 
Grégoire  II  et  Grégoire  III.  Il  m.  741.  Son  fils 
Constantin  IV  lui  succéda. 

LÉON  IV  (Chazare),  n.  Constantinople  (751)  , 
était  fils  de  Constantin  IV.  Il  succéda  à son  père(775), 
persécuta  les  adorateurs  des  images  et  sa  femme 
Irène,  qui  les  protégeait.  Constantin  VI  lui  succéda. 

LÉON  V,  T Arménien,  fils  d’un  Arménien,  Bardas, 
succéda  (813)  à Michel  Ier;  après  avoir  commandé 
un  corps  d’armée  sous  Nicéphore , et  avoir  été, 
comme  coupable  de  trahison,  exilé  et  forcé  de 
prendre  l’habit  monastique,  il  rentra  dans  les  hon- 
neurs à l’avénement  de  Michel  )or.  Mais  il  ne  tarda 
pas  à trahir  ce  prince  dans  une  guerre  contre  les 
Bulgares  (812)  et  fit  révolter  l’armée  avec  laquelle 
il  marcha  sur  Constantinople,  où  Michel  lui  remit 
le  trône  sans  coup  férir  (813).  Une  alliance  avec 
les  Francs,  les  ravages  continuels  des  Bulgares,  qu’il 
força  (815)  de  demander  la  paix,  des  troubles  reli- 
gieux et  des  persécutions  contre  les  adorateurs 
d’images  remplirent  son  règne.  Léon  périt  assassiné 
(820)  par  Michel-le-Bègue,  qui  avait  contribué  à son 
élévation.  Ce  dernier  lui  succéda. 

LÉON  VI,  le  Philosophe,  littérateur,  tacticien, 
jurisconsulte,  fils  d’Eudoxie,  femme  de  I asile-le- 
Macédonien,  succéda  à ce  dernier  (886)  avec  son 
frère  Alexandre,  qui  le  laissa  gouverner  seul.  Des 
guerres  malheureuses  contre  les  Sarrasins  et  les 
Bulgares,  des  intrigues  de  cour  et  des  querelles  re- 
ligieuses occasionnées  en  partie  par  la  vie  dissolue 
de  Léon  remplirent  son  règne.  Il  m.  911.  Son  frère 
Alexandre  et  son  fils  Constantin  VI  lui  succédèrent. 
— Basiliques,  corps  de  droit  commencé  par  Ba- 
sile ; 113  n o relie  s ; Tactique,  dans  les  OEuvres  de 
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Meursius,  tome  VI,  ouvrage  curieux  et  estimé;  17  ora- 
cles. 

ROIS  D’ARMÉNIE. 

LÉON  Ier,  prince  ou  roi  dos  Arméniens  établis 
dans  la  Cilicie,  succéda  ' 1 12.i)  à sou  frère  aîné 
Tlioros,  ou  Théodore,  battit  les  Turcs,  fit  la  guerre 
à liandoin,  roi  de  Jérusalem,  et  ne  put  résister  à 
Jean  Comiiènc,  qui  le  vainquit  et  le  fit  prisonnier 
(1137).  Il  m.  en  prison  1141.  Son  fils  Tlioros  par- 
vint il  remonter  sur  le  troue  ( 1 1 44). 

LÉON  If,  le  Grand,  petit-fils  du  précédent,  suc- 
céda (1185)  il  son  frère  aîné,  Hhoupen  11;  obtint  du 
pape  Célestin  III  et  de  l’empereur  Henri  VI  la 
permission  de  porter  le  titre  de  roi  (1197),  et  rem- 
porta de  grands  avantages  sur  les  musulmans  de  la 
Syrie  et  de  l’Asie-Mineurc,  sur  le  comte  de  Tripoli 
et  d’autres  seigneurs  francs.  11  m.  1219.  Sa  fi. le  Zu- 
bel  ou  Isabel  lui  succéda. 

LÉOAi  III  , fils  de  Hayton  I"r , lui  succéda 
(1299).  Il  agrandit  son  royaume,  renouvela  les 
traités  avec  les  Mongols,  et  prit  part  il  leur  expédi- 
tion contre  le  >ultnn  d’Egypte  Kelaaoun  (1270)  ; il 
ni.  1289.  Son  fils  llaylon  II  lui  succéda. 

LÉON  IV,  fils  de  Théodore  III,  succéda  (1305)  à 
son  oncle  Hayton  II.  Il  fut  détrôné  et  tué  1308 
par  Bilargliou,  général  mongol,. 

LÉON  V,  fils  d’Oscbin  , frère  de  Hayton  II  , 
succéda  (1320)  à son  père.  Il  vil  son  royaume  con- 
tinuellement désolé  par  les  discordes  civiles  et  pâl- 
ies invasions  des  Mamelucks,  des  Talars  et  des 
Turcomans , et  m.  1312.  Jean  de  Lusignan  lui 
succéda. 

LÉON  VI,  issu  de  la  maison  de  Lusignan  de 
Chypre,  fut  proclamé  roi  (1301).  Chassé  de  ses 
Etats  par  le  sultan  d'Egypte  (1375),  il  se  retira  en 
France,  où  il  m.  1393. 


LEON  de  Byzance,  philosophe  ; n.  Cvzance  au 
4*  siècle  av.  J.-C.  Il  résista  aux  corruptions  de 
Philippe,  qui  l’accusa  de  trahison  auprès  des  By- 
zantins, et  il  se  donna  la  mort  pour  échapper  au 
supplice. 

LEON,  diacre,  historien  grec  ; n.  Ionie  v.930. — II 
écrivit  l’ Histoire  de  son  temps,  dont  le  savant  M.  Hase 
a donné  une  excellente  édition  avec  version  latine 
cl  notes,  1819,  in-f°. 

LEON  le  Grammairien,  historien,  l'un  des  auteurs 
de  l'Histoire  byzantine.  Il  écrivait  v.  1013.  — 
Chronographia  (de  813  à 949),  publiée  avec  trad. 
latine,  1055,  in-f“,  et  trad.  en  français  par  le  pré- 
sident Cousin. 

LEON  de  Marsi,  chroniqueur,  moine  du  Monl- 
Cassin,  cardinal-évëque  d’Ostie,  au  12e  siècle. 

LEON  i/’ Orviète,  chroniqueur  italien;  n.  Orvièle 
nu  12*  siècle. 

LEON  l’Hébreu,  écrivain  cabalistique;  n.  Cas 
tille  au  15“  siècle.  • — Diuloylti  de  anioie , 1535-04. 

LÉON  (J .)  i Africain,  géographe  arabe;  u.  Gre- 
nade à la  fin  du  15e  siècle.  Pris  par  les  chrétiens 
et  amené  il  Borne  connue  esclave,  il  fut  baptisé  par 
Léon  X.  — Description  de  l’ Afrique,  traduite  par 
l’auteur  de  l’arabe  en  italien  et  publiée  pur  lla- 
niusio. 

LÉON  (P.-Lieça  df.),  historien  espagnol  du  IG® 
siècle. — Histoire  du  Pérou,  1553,  in-P. 

LÉON  (L.  de),  poète  et  théologien;  Grenade  1527- 
1591; 

LÉON  de  Mode  ne,  célèbre  rabbin  dont  le  nom 
était  Juda  Arie  ; n.  Modène  v.  1574,  m.  1654. — 
Iliblia  rabbin  ica,  1610,  4 vol.  in-f®  ; Dictionnaire 
hébreu-italien,  1049,  in-4°,  etc. 

LÉON— LÉAL  (Sim.  de),  peintre  d’histoire,  élève 
de  Las  Cuevas  ; Madrid  1010-1087. 

LEON  (Diego),  général  espagnol;  n.  1804.  A la 
suite  d’une  conspiration,  dont  le  but  était  d enlever 
la  régence  à Espartéro,  et  qui  échoua,  il  fut  con- 
damné à mort  et  fusillé  15  octobre  1840. 


LEONARD  (saint),  ermite  du  Limousin  an  G*  siè- 
cle. Il  fonda  un  monastère  prés  Limoges,  et  m.  559. 

LÉONARD  d’Udine,  célèbre  prédicateur  domini- 
cain ; n.  Udinc,  m.  1470.  Il  prêcha  à Venise,  à 
Borne,  à Milan,  et  fut  provincial  de  la  Lombardie. 
—Sermons. 

LÉONARD.  Voy.  Vinci. 

LÉONARD,  dit  le  Limousin,  peintre  émailleur; 
n.  Limoges  1480,  m.  v.  1550.  Il  obtint  de  Fran- 
çois Ier  la  direction  de  la  manufacture  d’émaux 
fondée  il  Limoges. — Portrait  équestre  de  Henri  II, 
le  Connétable  de  Montmorency  (Mus.  roy.). 

LÉONARD  (N. -Germ.),  poète  et  littérateur,  vice- 
sénéchal  de  la  Guadeloupe  (1788)  ; Guadeloupe  1744- 
1793; — OEuvres,  1798. 

LEONARDl  (J.),  instituteur  de  la  congrégation 
des  clercs  réguliers  de  la  Mère  de  Dieu  ; n.  Decimo 
(territoire  de  Lacques)  v.  1549,  m.  1G09. 

LÉONARDI  ou  LÉONAKDONI  (F.),  peintre, 
élève  de  Binville,  peintre  de  portraits,  et  de  Tiepolo; 
Venise  1054,  Madrid  1711. 

LEONARDIS  (Ja.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte;  n.  l’aima  (États  de  Venise)  1712. 

LEONARDO  (Augustin),  peintre  espagnol;  n. 
royaume  de  Valence  v.  1580,  ni.  1640. 

LEONARDO  ( J o . ) , peintre;  n.  Madrid  1010,  m. 
empoisonné  1058.  Il  fut  élève  de  Lus-Cuevus  et  re- 
çut le  titre  de  peintre  du  roi. — Saint  Jean  précur- 
seur (Mus.  espagnol,  Paris);  la  Reddition  de  Breda, 
Marches  de  troupes  (Mus.  del  Iley,  Madrid). 

LÉONAT,  Lconatus,  un  des  généraux  d’Alexan- 
dre. Il  reçut,  après  la  mort  de  ce  prince,  la  Peiitc- 
Phrvgie  et  les  côtes  de  l’ilellespont.  Dans  la  guerre 
Lamiuque,  il  marcha  au  secours  d’Anlipaier,  fut 
battu  par  les  Grecs  et  périt  323  av.  J.-C. 

I.EONItRIINO  (Lan.),  peintre;  n.  Manloue  v. 
1489,  m.  v.  1537. — Saint  Jérôme,  Métamorphose  de 
Mutas,  le  Christ  mort  (Mantoue). 

LEONCE  (saiut),  évêque  de  Fréjus;  n.  Nîmes, 

m.  432. 

LÉONCE,  patrice  d’Orient  ; n.  Clialcis  (Syrie).  Il 
se  fit  proclamer  empereur  en  Syrie  sous  Zenon  ( 484); 
mais , après  quelques  succès , il  fut  vaincu  par 
Théodoric,  qui  le  fit  mettre  il  mort  488. 

LEONCE,  empereur  d’Orient.  Il  se  fit  proclamer 
sous  Justinien  II  (G95).  Détrôné  trois  ans  après  pui- 
ses soldats,  qui  élurent  Absimare,  il  fut  jeté  en 
prison,  et  plus  lard  mis  à mort  (705)  par  Jusli- 
uien  II,  remonté  sur  le  trône. 

LÉONCE- PILATE,  savant  grec  du  14e  sièc'e  ; n. 
Thes.salonique.il  fut  le  premier  traducteur  d’Homère 
en  italien. 

LÉON!  (Z.),  il  Padovano , peintre,  sculpteur  et 
graveur;  Padone  1531-1696.  = Son  fils  Octave,  il 
Padovanino,  peintre  et  graveur:  Borne  1578-1630.— 
Une  suite  de  32  portraits  gravés. 

LÉo\  I (Leone),  orfèvre,  sculpteur  et  graveur  en 
médailles;  n.  Arezzo  au  16“  siècle.  — Mausolée  de 
Ja.  de  Médicis  (cathédrale  de  Milan).  — Il  fut  aidé 
dans  ses  travaux  par  sou  fils  Poui-ék;  n.  Milan, 

m.  1660. 

LÉONI  (Gu.  da),  peintre,  dessinateur  et  graveur; 

n.  Parme  1004. 

LÉOMCENUS  (Omnibonus),  célèbre  grammai- 
rien, philologue;  n.  Louigo  (Vicentin)  1420,  m.  v. 
1 590.  — Grain  mat tee  s rudimentu,  15  0 ; éditions  de 
Lucaju,  Valère-Maxime,  etc. 

LÉOMCENUS  (N.),  médecin,  érudit;  Lonigo(Vi- 
centiu)  (428-1524. 

LÉON1DAS  P ',  roi  de  Sparte  (491-480  av.  J. -G.). 
Il  était  de  la  race  des  Agides.  Il  s’est  immortalisé 
pur  sa  mort  glorieuse  eu  défendant  le  défilé  des 
Thermopvles  contre  Xerxés. 

LÉON  1D AS  II,  roi  de  Sparte  de  257  à 238  av.  J.-C. 
Il  s’opposa  au  projet  de  réforme  d'Agis  III,  fut 
banni  (254)  et  remplacé  par  Cléombrote.  Il  parvint 
à remonter  sur  le  trône  (239),  et  fil  condamner  Agis 
à mort. 

LEONIDAS,  nom  de  deux  poètes  de  l’Anthologie 
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grecque,  dont  l'un,  de  Tarenle,  vécut  v.  280  av. 
J.-C.;  l’autre,  d’Alexandrie,  vécut  au  Ier  siècle  de 
l’ère  chrétienne. 

LÉOXHJS,  poète  latin  du  12®  siècle,  chanoine,  à 
ce  que  l’on  croit,  de  Notre-Dame  de  Paris,  — 11  a 
mis  en  vers  rimés  l’Histoire  tic  l’ancien  et  du  nouveau 
Testament. 

LÉOXTIEFF  (Alexis),  orientaliste  russe,  mem- 
bre de  l’Acad,  des  sciences  de  Pétersbourg  ; m. 
1786.  — 11  s’est  occupé  surtout  de  la  langue  et  de  la 
littérature  chinoises. 

LÉOAT1CIH,  courtisane  athénienne  du  3e  siècle 
av.  J.-C.,  disciple  et  peut-être  maîtresse  d’Epicure. 
Elle  écrivit  contre  Théophraste,  et,  suivant  Cicéron, 
son  style  était  ingénieux  et  plein  d’atticisme. 

LÉOPARDI  (A.),  architecte  et  sculpteur;  n,  Ve- 
nise, m.  1510. — Mausolée  du  doge  And.  Vandramin 
(église  des  Serviles,  Venise). 

LÉOPARDI  (le  comte  Ja.),  poète  et  philologue; 
Recanati  (États  de  l’Église)  1798-1837.  — Poésies, 
Opuscules  moraux,  Chrestomathies. 

LÉOPOLD. 

EMPEREURS  D’ALLEMAGNE. 

LÉOPOLD  Ier,  second  fils  de  Ferdinand  III  ; 
164.1-1705:  succéda  à son  père  (1658).  Une  guerre 
contre  la  Suède,  les  troubles  de  la  Hongrie,  l’in- 
vasion des  Turcs,  qui  après  de  nombreux  succès 
furent  battus  à Sl-Gothard  (1664);  une  trêve  de 
20  ans  avec  ces  derniers,  marquèrent  les  premières 
années  de  son  règne.  Louis  XIV  ayant  envahi  la  Hol- 
lande et  ravagé  l’Alsace,  l’empereur  eutreprit  con- 
tre ce  prince  une  guerre  désastreuse,  terminée  par 
la  paix  de  Nimègue  (1679).  Il  essaya  inutilement  de 
renouveler  les  hostilités  lors  des  usurpations  faites 
par  Louis  XIV  pendant  la  paix,  et  signa  avec  lui  < 
Ratisbonne  une  trêve  de  20  ans;  mais  il  ne  tarda 
pas  à se  joindre  à la  plupart  des  autres  puissances 
de  l’Europe , pour  former  la  célèbre  ligue  d’Augs- 
bourg  (1688)  , que  suivit  de  près  une  guerre  achar- 
née , terminée  (1698)  par  les  traités  de  Ryswick. 
Léopold  prit  encore  partit  la  guerre  de  la  succession 
d’Espagne,  mais  il  ne  put  eu  voir  la  fin.  Pendant  les 
guerres  de  la  France,  Tékéli  s’était  révolté  (1677) 
et  les  Turcs  étaient  venus  assiéger  Vienne,  que  J. 
Sobieski  délivra  (1683).  L’érection  du  Hanovre  en 
électorat  (1692)  et  plus  tard  de  l’électorat  de  Bran- 
debourg en  royaume  (1702).  une  nouvelle  guerre  con- 
tre les  Turcs  marquée  par  la  victoire  du  prince  Eu- 
gène à Zeuta  (1697),  et  terminée  par  le  traité  de 
Carlowilz  , de  nouveaux  troubles  de  Hongrie  mar- 
quèrent les  dernières  années  du  règne  de  Léopold  , 
auquel  succéda  Joseph  Ier. 

LÉOPOLD II  (P.-Léop.-Jo.),  second  fils  de  Fran- 
çois Ier  et  de  Marie-Théièse ; n.  1747  , fut  d’abord 
grand-duc  de  Toscane,  et  succéda  ( 1790)  comme  em- 
pereur à son  frère  Joseph  II.  Quelques  succès  con- 
tre les  Turcs,  des  démêlés  avec  la  Prusse  terminés 
par  le  traité  de  Sistovv  (1791),  des  troubles  en  Bel- 
gique (1790),  la  cél  bre  déclaration  de  Pi  1 ni tz.  con- 
tre la  Révolution  française  , marquèrent  son  règne. 
Léopold  II  m.  le  2 mars  1792,  un  mois  environ  avant 
que  n’éclatàt  la  guerre  avec  la  France.  François  II, 
son  fils,  lui  succéda. 

MARGRAVE  E T DUCS  D'AUTRICHE. 

LÉOPOLD  ( saint  ) , margrave  d’Autriche  ( 1036- 
1 136).  Il  céda  à Lothaire  ses  droits  sur  l’empire,  afin 
d'éviter  la  guerre. 

LÉOPOLD  Ier  ou  II,  le  Glorieux,  duc  d’Autriche 
(1308)  , était  le  troisième  fils  de  l’empereur  Albert 
I01'.  Il  combattit  les  prétentions  de  Louis  de  Bavière 
h I’enipire,  et  le  força  de  partager  le  trône  avec  son 
frère  Frédéric.  Il  m.  1313. 

LÉOPOLD  11  on  III,  le  Preux  ; n.  v.  1330,  pos- 
séda le  Tyrol,  la  Styrie  et  la  Carinthie  ; se  mêla  aux 
guerres  d’Italie,  eut  à combattre  les  Suisses  révol- 
tés, et  fut  tué  1380  à la  bataille  de  Scmpach, 


DUC  DE  BAVIÈRE. 

LÉOPOLD  d’Autriche  , duc  de  Bavière  (1138), 
élu  après  la  déposition  de  Henri-le-Superbe  , m. 
1142.  Henri  IX  lui  succéda. 

DUC  DE  LOR.RA1NE. 

LÉOPOLD,  fils  de  Charles  IV  ; Inspruck  1679- 
1729.  • — Rentré  à la  paix  de  Ryswick  (1697)  en 
possession  de  ses  États,  dont  Louis  XIV  s’était  em- 
paré, s’occupa  activement  de  repeupler  ses  États  dé- 
vastés et  dépeuplés,  vit , pendant  la  guerre  de  la 
succession  d’Espagne,  Nanci  de  nouveau  occupé  par 
les  troupes  françaises.  II  avait  épousé  Elisabeth 
d’Orléans , nièce  de  Louis  XIV.  Son  fils  François 
lui  succéda  , et  devint  plus  tard  empereur  d’Alle- 
magne. (Voy.  François  Ier.) 


LEOPOLD  ( Achille-Dan.  ) , aveugle-né  , littéra- 
teur ; Lübeck  1691-1753. 

LÉOPOLD  (G.-A.Sides),  littérateur,  poète,  agro- 
nome; Leimbach  (Alsace)  1755-1827. 

LÉOPOLD  (C.-Gusl.  ne),  poète,  nulcur  dramati- 
que ; Stockholm  1756-1829.  Il  fut  membre  de  l’A- 
cad. suédoise,  conseiller  de  chancellerie  ( 1799)  et 
secrétaire  d’Elat  (1818).  — Des  odes  et  des  tragé- 
dies, dont  deux,  Ode  n et  Virginia,  ont  été  traduites 
en  français.^ 

LÉOSTIlÈVES,  général  athénien.  11  entreprit  de 
secouer  le  joug  de  la  Macédoine  après  la  mort  d’A- 
lexandre, et  fut  tué  au  siège  de  Lamia  323  av. 
J.-C. 

LÉOTICIIIDES , roi  de  Sparte  491  av.  J.-C..  Il 
remporta  sur  les  Perses  la  victoire  navale  de  Mycale 
(479),  fut  banni,  et  m.  à Tégée  467. 

LEOWITZ  (Cyprien) , fameux  astronome  et  as- 
trologue ; n.  Léonicia  (Bohême),  m.  1574. 

LEPAUTE  (J.-And.)  , célèbre  horloger;  Mont- 
ntédy  1707-1789.  — On  lui  doit  les  horloges  des  Tui- 
leries, du  Palais-Royal,  du  Luxembourg,  etc.,  et  un 
excellent  Traité  d' horlogerie , Paris,  l723-1788.:=Sa 
femme  elle-même,  fort  instruite  en  horlogerie  et  en 
mathématiques,  l’aida  dans  ses  travaux.  ~ Son 
frère,  J. -Baptiste,  m.  Paris  1802,  fut  aussi  un  ha- 
bile horloger.  — On  lui  doit  l’horloge  de  l’Ilôtel-de- 
Ville.rr  Leur  neveu,  Jos.  Lepaute-d'Agelet,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences,  n.  v.  1752  , périt  dans 
l’expédition  de  La  Pérouse. 

LEPAUTRE  (Ant.),  architecte,  membre  de 
l’Acad.;  Paris  1614-1691.  Il  a construit  les  deux 
ailes  du  château  de  Saiut-Cloud.  — OEuures  d’ar- 
chitecture, 1652.  = Son  frère  Jean,  dessinateur  et 
graveur  à l’eau-forte;  Paris  1617-1682.  rr  PiF.nnE  , 
fils  d’Antoine  , sculpteur  et  graveur;  Paris  1659- 
1744. — Enée  et  Ancliise,  Arie  et  Pœtus  (Tuileries). 

LEPAYEN  ( C. -Bruno)  , agronome  ; Metz  1715- 
1782. 

LEPAYS(Re.),  sieur  nu  Plessis-Villeneuve, 
poète;  Fougères  1636-1690.  Il  brillait  par  l’esprit  et 
la  gaieté,  malgré  ce  qu’en  dit  Boileau  (3®  satire). — 
Amitiés , amours  et  amourettes , 1664. 

LEPECHIN  ou  LEPEKHIN  (.l.-Ivanowitch) , sa- 
vant russe,  membre  de  l’Acad.  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg,  secrétaire  d’Etat  ; 1739-1802. 

LEPEL  ( Gu.-H.-Ferd.-C..  comte  de),  archéolo- 
gue, antiquaire  ; Nassenheide  (Prusse)  1755-1826. 

LEPELLETIER  (Cl.),  homme  d’Etat,  canoniste  , 
n.  Paris  1630.  Il  fut  successivement  prévôt  des 
marchands  (1668),  contrôleur-général  des  finances 
(I683-16S9).  — Corps  de  droit  canon  , Ancien  code 
ecclésiastique , etc. 

LEPELLETIER  (J.),  érudit,  numismate  ; Rouen 
1633-1711.  Il  était  négociant , s’occupa  néanmoins 
de  la  peinture,  de  l’élude  des  langues,  des  mathé- 
matiques, de  la  médecine  et  même  de  l’alchimie. 

LEPELLETIER  (Cl.),  théologien;  n.  en  Fran- 
che-Comté v.  1670,  m.  1743. 

LEPELLETIER  DE  SAINT-FARGEAU  (L.-M.). 
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député  aux  Etats-Généraux  et  k la  Convention;  n. 
Paris  17(j0.  Il  vota  la  mort  de  Louis  XVI,  et  ni.  as- 
sassiné par  le  garde  du  corps  Pâlis,  la  veille  de 
l’exécution  du  roi , le  20  janvier  1793.  Il  avait  été, 
avant  la  révolution , avocat-général  et  président  à 
mortier. 

LEPICIER  (Bern.),  graveur  et  littéral.;  Paris 
1698-1755.  rr  Sa  femme,  Rcuée-Elisab.  Maklié,  s’a- 
donna aussi  à la  gravure.  = Leur  fils  N. -Bernard, 
peintre;  Paris  1735-1784.  Il  fut  élève  de  Vanloo, 
peintre  du  roi  et  membre  de  l’Acad. 

LEPIDCS  (Marcus-Æmilius) , triumvir  avec  Oc- 
tave et  Marc-Antoine,  après  avoir  été  consul  avec 
César  46  av.  J.-C.  Nommé  général  de  la  cavalerie 
par  ce  dernier  devenu  dictateur,  après  la  mort  de 
César  il  s’unit  à Octave  et  à Marc-Antoine  et 
partagea  l’empire  avec  eux.  Il  eut  d’abord  l’Espagne 
et  la  Narbonnaise  , fut  réduit  ensuite  à l’Afrique, 
et  enfin  dépouillé  par  Octave  et  relégué  à Circeii  , 
où  il  ni.  13  av.  J.-C. 

LEPLAT  ou  LEPLAET  (Josse)  , théologien,  ca- 
noniste; Matines  1733-1810. 

LEPK1IVCE  (J.),  peintre;  Metz  1733-1781.  Il  fut 
élève  de  Boucher  et  membre  de  l'Acad.  (1764).  =: 
Sa  sœur,  Marie  Leprince  de  Beaumont,  femme  au- 
teur : llouen  1711-1780.  — Le  Magasin  des  enfants; 
Le  Magasin  des  adolescents. 

LEPRINCE  (A.-X.)  , peintre  ; Paris  1799-1826. 
— Embarquement  de  bestiaux  à Honfleur , Pas- 
sage du  Suslen  (Mus.  Roy.). 

LEQUEUX  (Cl.),  écrivain  ecclésiastique,  éditeur 
et  traducteur,  chapelain  de  Saint-Yves  à Paris; 
m.  1768. 

LEQUIE1Y  (M.)  , savant  dominicain,  théologien, 
érudit;  Boulogne-sur-Mer  1661-1733.  — Oriens 
christianus,  1740,  3 vol.  in-f°, 

LEQUIEN  DE  LA  NEUVILLE  (Ja.),  littérat.  et 
histor.  ; Paris  1647-1728.  — Histoire  de  Portugal, 
1720,  2 vol.  in-4°  ; Origine  des  postes,  1708,  in-12  ; 
Histoire  des  dauphins  du  Viennois,  1759,  2 v.  in-12. 

LERANRERT  (L.),  peintre  et  statuaire,  membre 
de  l’Acad. , élève  de  Vouet  et  de  Sarrazin  ; Paris 
16141670. 

LERCARI  (N. -Ma.),  cardinal,  ministre  de  Be- 
noît XIII  ; Etat  de  Gênes  1675-1757. 

LEREROURS  (i\oël-J.),  opticien,  membre  du 
Bureau  des  longitudes;  Mortain  (Manche)  1762-1810. 

L1ÏRIDANT  (P.),  jurisconsulte  ; n.  Bretagne,  ni. 
1768,. 

LERIS  (Ant.  de),  compilateur  ; Montlnuis  (Rous- 
sillon) 1723-1795.  — Dictionnaire  des  théâtres. 

LERME  ( F . de  Roxas  de  Sandoval,  duc  de), 
homme  d’Etat  espagnol  , ministre  de  Philippe  III, 
roi  d’Espagne.  Il  jouit  d’une  autorité  sans  bornes 
de  1598  il  1618,  conclut  la  paix  avec  l’Angleterre 
et  la  Hollande  (1608)  ; fut  renversé  par  sou  fils,  le 
duc  d'Uzeda,  et  m.  1625. 

LERVIINIER  (Théodoric-Nilammon) , médecin; 
Saint-Valery-sur-Somme  1779-1836.  Il  suivit  Napo- 
léon en  Espagne,  en  Russie,  en  Saxe,  et  se  distin- 
gua partout  par  son  habileté,  son  zèle  et  son  désin- 
téressement. 

LERIVOUT  (J.),  poète  latin  ; Bruges  1545-1619. 

LEROI  (C.-F.),  savant  oratorien  ; Orléans  1698- 
1787. 

LEROUX  ( J. -J.),  médecin  ; Sèvres  1749-1832.  Il 
resta  près  de  Louis  XVI  pendant  son  procès.  — 
Cours  de  médecine  pratique,  1825. 

LEROY  (L.),  ltegius,  littérat.,  humaniste  et 
traducteur  ; o.  Coutances,  m.  1577.  — De  la  vicis- 
situde et  variété  des  choses,  1576  ; De  l'excellence 
de  l’art  politique , 1567,  etc. 

LEROY  (P.),  chanoine  de  Rouen.  Il  fut  l’un  des 
principaux  auteurs  de  la  Satire  Ménippée,  dont  la 
première  édition  fut  publiée  1593,  Tours,  in-8°. 

LEROY  (Ja.),  généalogiste  et  philologue  ; Bruxel- 
les 1633-1719. 

LEROY  (Julien),  célèbre  horloger  ; Tours  1686- 
1759.  Il  laissa  plusieurs  fils  : = Pierre  , l’aîné, 


horloger;  1719-1785.  — 11  perfectionna  les  montres 
marines,  et  publia  plusieurs  ouvrages  excellents 
sur  son  étal.  ~ Charles,  médecin,  professeur  à 
Montpellier;  1726-1779.  = Ju.  David,  architecte, 
érudit,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; 1728 
1803.  — Ruines  des  monuments  de  la  Grèce,  1758, 

2 vol.  in-f°,  et  de  nombreux  mémoires  sur  lu  mariue 
des  anciens. 

LEROY  (Alph.-rVinc.),  médec.,  professeur  d’ac- 
couchement a la  Faculté  de  Paris  ; Roueu  1741-1816. 

LER.Y  (.1.  de),  voyageur;  La  Margelle  (Bourgo- 
gne) 1534-161 1. — Voyage  au  Brésil,  1578,  in-8° 

( il  le  traduisit  lui-même  en  latin  ) ; Histoire  du 
siège  de  Sancerre,  1574,  in-8°. 

LESAGE  (Alain-Re.),  l’un  de  nos  plus  célèbres 
littérateurs,  auteur  comique  , romancier;  Sarzeau 
près  Vannes  1668-1747.  — Il  fit  représenter  Crispin 
rival  de  son  maître  (1707)  .publia  le  Diable  boiteux, 
fit  jouer  (1708)  son  excellente  comédie  de  Turcaret, 
et  mit  le  sceau  à sa  réputation  par  le  roman  de  Gil 
Blas,  qui  parut  de  1715  k 1735,  et  est  resté  le  chef- 
d’œuvre  du  genre.  Lesage  fit  encore  jouer  plusieurs 
pièces  sur  le  théâtre  de  la  Foire  et  imprimer  quel- 
ques romans  ( Guxman  d' Alfarache,  le  Bachelier  de 
Salamanque),  qui  sont  des  imitations  de  l’espagnol. 
Les  meilleures  éditions  de  ses  ()Eu\res  sont  celles 
de  1821  et  de  1826,  12  vol.  in-8°.  Son  roman  de 
Gil-Blas,  qui  a donné  lieu  dans  ce  siècle  k une  vive 
polémique  entre  les  Espagnols  et  les  Français,  ap- 
partient décidément  k noire  pays;  les  premiers  ont 
abundonué  implicitement  leur  prétention  en  ne  met- 
tant pas  de  nom  d’auteur  k leur  traduction  de  ce 
roman.  Ils  n’ont  pas  pu  d’ailleurs  produire  d’ori- 
ginal, ce  qui  était  le  seul  argument  k faire  valoir. 
= Lesage  laissa  plusieurs  enfants,  dont  Puîné,  Renf.- 
André,  connu  sous  le  nom  de  Montménil  , Paris 
1695-1743,  débuta  au  Théâtre-Français  (1726). 

LESAGE  (G.-L.),  savant  physicien  ; n.  Genève 
1724  de  parents  français,  ni.  1803.  Il  est  connu 
surtout  par  ses  études  sur  la  pesanteur  et  sa  théo- 
rie des  fluides  élastiques. — Essai  de  chimie  mécani- 
que ; Traité  des  corpuscules  ultra-mondains,  et  un 
grand  nombre  de  Mémoires;  Notice  de  la  vie  et  des 
écrits  de  Lesage,  1805,  in-8°. 

LESAGE-SÉNAULT  (J.-II.),  conventionnel;  n. 
v.  1760,  ni.  1823.  Il  vota  la  mort  de  Louis  XVI, 
contribua  au  9 thermidor,  fit  partie  du  conseil  des 
Cinq-Cents,  et  fut  exilé  comme  régicide  (1816). 

LESRONAX,  philosophe  et  rhéteur  de  Mitylène, 
du  Ier  siècle  av.  J.-C..  Il  vivait  sous  Auguste,  zr 
Un  autre  Lesronax,  grammairien  de  Constantino- 
ple, postérieur  au  précédent,  a laissé  : De  figuris 
grammaticis,  1739. 

LESRROUSSART  (J. -B.),  littérat.  ; Tilly-Saint- 
Georges  (Picardie)  1747-1818. 

LESCAILLE  (Catb.),  femme  poète,  auteur  dra- 
matique ; Amsterdam  v.  1649,  m.  1711,  — Poésies, 
1728. 

LESCALLIER  ( Dan.  ) , littérat. , économiste, 
consul-général  aux  États-Unis  ; Lyon  1743-1822.  — 
Vocabulaire  des  termes  de  marine,  1797,  3 vol.  in-4u. 

LESCALOP1ER  DE  N’OURAR  { C.-Amand  ) , lit- 
térat. ; Paris  1709-1779. 

LESCAN  (Ja.  F.),  mathématicien,  hydrographe; 
Lannion  (Côtes-du-Nord)  1749-1829. 

LESCARROT  (Marc),  littérat.,  voyageur;  n. 
Vervins,  m.  v.  1630.  — Histoire  de  la  Nouvelle- 
France,  1609,  in-8°. 

LESCÈNE  DESMAISON'S  (Ja.),  littérat.  ; Gran- 
ville 1750-1808. 

LESCII ASSIER  (Ja.),  jurisc.  ; Paris  1550-1625. 

LESCHENAULT  DE  LA  TOUR  ( L.-Théod.  ), 
voyageur  et  botaniste;  Chalon-sur-Saône  1773-1826. 

LESCIIEVIN  DE  RRÉCOUR  (Pli.-X.),  miuéralo- 
giste  ; Versailles  1771-1814. 

LESCLACIIE  ( L.  de),  philosophe  et  grammairien  ; 
Clermont  (Aqvergne)  1620-1671. 

LESCONVEL  (P.  de),  littéral,  et  poète  très- 
médiocre  ; n.  en  Bretagne,  ni.  1722. 


925 


LESCOT.  — LESUEUR. 


926 


LESCOT  (P.),  célèbre  architecte,  le  restaura- 
teur de  l'architecture  en  France;  Paris  1510-1571. 
—Il  donna  (1541)  les  dessins  de  la  façade  de  l’Horloge 
du  Louvre,  construisit  la  salle  des  Cent-Suisses  dans 
le  même  palais,  et  la  fontaine  des  Innocents , que 
J.  Goujon  orna  de  bas-reliefs. 

LESCLJX  (Odet  d’Aydik,  sire  de),  célèbre  favori 
du  duc  de  Guienne,  frère  de  Louis  XI  , puis  du 
duc  de  Bretagne  ; m.  149#.  Il  joua  un  rôle  fort  im- 
portant dans  lu  ligue  du  Bien-Public,  et  trahit,  en 
faveur  de  Louis  XI,  les  deux  princes  auxquels  il 
s’était  attaché.  Ayant  pris  part  à la  guerre  Jolie 
(1486),  il  fut  condamné  à mort  (1488)  par  le  par- 
lement d’Anne  de  Bediijcu  ; mais  cette  sentence  ne 
reçut  pas  d’exécution.  zz  J. -Paul,  de  lu  même  fa- 
mille, zélé  protestant,  écrivain  politique,  décapité 
a Bordeaux  (16*22)  pour  avoir,  par  ses  écrits,  pro- 
testé contre  la  réunion  du  Béarn  ù lu  France.  — 
Généalogie  des  seigneurs  souverains  de  Déarn  , 
1616,  in-4°. 

LESCUV  (Th.  nr.  Foix,  seigneur  de),  capitaine 
du  16*  siècle,  nommé  maréchal  de  France  (1521). 
Il  gouverna  le  Milanais  en  l'absence  du  Laulrec,  sou 
frère,  en  fut  chassé,  rentra  en  Italie  (1522),  prit 
Novare,  se  distingua  à la  Bicoque,  à Pavie  (1525), 
et  mourut  de  scs  blessures  peu  de  temps  après. 

LESCURE  ( L.-Ma.,  marquis  de  ) , général  ven- 
déen ; n.  dans  le  Bas-Poitou  1766.  Il  fut  un  des 
premiers  à organiser  l’insurrection  ; se  distingua 
aux  combats  de  Thouars , de  Fontenay  et  de  Sau- 
mur,  et  fut  blessé  mortellement  au  combat  de  La 
Tremblaie  1793. 

LESDIGIJIÈRES  (P.  de  Bonne,  duc  de),  connéta- 
ble de  France;  Sl-Bonnel-de-CImmpsaur  (Dauphiné) 
1543-1626.  Simple  archer  ( 1562),  il  devint  bientôt 
l’un  des  chefs  du  parti  réformé  , fut  nommé  ( 1575) 
commandant  de  Farinée  protestante  en  remplace- 
ment deMonthrun;  déploya  de  grands  talents  mili- 
taires en  Dauphiné  et  en  Provence  ; contribua  puis- 
samment à placer  Henri  IV  sur  le  trône;  fut  nommé 
maréchal  de  France  (1608j,  battit  les  Espagnols  en 
Savoie;  puis,  reniant  sa  vie  passée,  abjura  le  calvi- 
nisme pour  obtenir  le  bâton  de  connétable  (1622J. 

LESEUR  (Th.),  minime,  habile  géomètre; 
Rhétel  (Ardennes)  1703-1770. 

LESFARGLES  (Bern.)  , imprimeur,  littérateur; 
n.  Toulouse  v.  1600. 

LESKO,  nom  de  plusieurs  ducs  de  Pologne,  dont 
les  plus  connus  sont  ; Lesko  IV,  fils  et  successeur 
( 892 ) de  Ziemort  ; m.  913.  Zicmomislas  lui  succéda, 
zz  Lesko  V,  dit  le  Blanc , fils  et  successeur  (1191) 
de  Casimir,  disputa  le  pouvoir  à son  oncle  Micislas  ; 

m.  1202.  Boleslas  V lui  succéda.  z Lesko  VI,  suc- 
cesseur de  Boleslus  V (1279),  m.  1289.  Przemislas  II 
lui  succéda  après  un  interrègne. 

LESLEY  (J.),  théologien,  évêque  catholique  de 
Ross  (Ecosse)  ; 1527-1596.  11  fut  employé  par  Marie 
Stuart  dans  diverses  négociations  , et  fit  tous  ses 
efforts  pour  sauver  cette  princesse,  en  faveur  de 
laquelle  il  composa  plusieurs  ouvrages. 

LESLEY  ( Al.  ),  jésuite,  antiquaire;  comté  d’A- 
berdeen 1691-1758. 

LESLIE  (J.  ),  conseiller  privé  de  Charles  i*r  en 
Écosse,  puis  en  Irlande  (1633)  ; m.  1671.  zz  Son 
fils  Chaules,  théologien  controversiste  , chancelier 
deConnor,*  n.  Irlande  v.  1660,  m.  1732. 

LESLIE  ( J.  ) , physicien  anglais  ; comté  de  Fife 
1766-1832.  Il  inventa  un  thermomètre  différentiel , 
ainsi  qu'un  nouvel  hygromètre.  — Essai  sur  le  ca- 
lorique; Eléments  de  géométrie;  Eléments  de  phi- 
losophie naturelle. 

I.ESPARRE  ( And.  de  Foix,  seigneur  de)  , capi- 
taine français  du  16“  siècle,  frère  de  Lautrec.  Il  fut 
envoyé  en  Navarre  (1521),  et  reçut  devant  Pampe- 
lnne  une  blessure  qui  le  rendit  aveugle  ; m.  1517. 

LES  PINASSE.  Voy.  Espinasse. 

LESSAUT  (Ant.  de  Valdec  de  ),  homme  d’Élat  ; 

n.  Guienne  1742.  Il  fut  contrôleur  - général  des 
finances  (1790),  ministre  de  l’intérieur  (1791)  et  des 


affaires  étrangères.  Il  fut  massacré  à Versailles  le 
2 septembre  1792  avec  les  autres  prisonniers  de  la 
Haute-Cour. 

LESSEPS  ( J.-B.-Bart.,  baron  ),  voyageur  et  di- 
plomate ; Cette  1766-1834.  Il  accompagna  Lapé- 
rouse  jusqu’au  Kamtschatkn,  et  revint  par  terre.  Il 
fut  consul  à St-Pétersbourg  jusqu’en  1812,  puis 
chargé  d’affaires  à Lisbonne  (1815-1833).  zz  Son 
frère,  Mat. -Maximilien-Prosper,  comte  de  Lessf.ps, 
diplomate;  Hambourg  1774,  Tunis  1832.  II  fut 
chargé  des  affaires  de  France  à Maroc  (1792),  à Ca- 
dix, en  Egypte,  à Livourne  (1806),  à Corfou,  à Phi- 
ladelphie, en  Syrie,  et  enfin  à Tunis  (1827),  où  il 
prépara  le  succès  de  l’expédition  d’Alger. 

I.ESSER  (Fréd.-Chr.),  théologien  et  naturaliste; 
Nordhausen  (Prusse)  1692-1751.  — La  Lithuthéolo- 
gie;  Théologie  des  insectes. 

LESSEIt  (Augustin  Ciiebzê,  baron  de  ),  littérat., 
auteur  dramatique;  1771-1839. 

LESSIiVG  (Gotthold-Epliraim),  célèbre  littérat., 
critique  , philosophe  , auteur  dramatique  ; Camenlz 
(Saxe)  1729-1781.  Il  fut  un  des  principaux  auteurs 
du  mouvement  littéraire  imprimé  à l’Allemagne 
depuis  1750.  — Fables , 1753;  Laocoon,  1765;  Dra- 
maturgie, 1767;  E milia  Galotti , tragédie,  1772  ; 
Nathan-le-  Sage  , drame,  1779;  plusieurs  comédies  ; 
Fragments  d'un  inconnu,  1774. — OEuvres  com- 
plètes, 1771-1794,  30  vol.  in-8u. 

LESSIUS  (Léo.),  savant  et  fécond  théologien  , 
casuiste  de  l’ordre  des  jésuites  ; Brecht  près  Anvers 
1554-1623.  — OEuores,  1625. 

I.ESTAXG  (Ant.  de),  érudit,  président  à mortier 
au  parlement  de  Toulouse  : m.  1613  ou  1617. — Hist. 
des  Gaules,  1617,  in-4°.  zz  Son  frère,  Christophe, 
évêque  de  Lodève  près  Carcassonne;  1560-1621. 

LESTERPT-BEALVÀ1S  (B.),  député  aux  États- 
Généraux  et.  à la  Convention  , n.  Florac  (Lozère) 
1750,  vola  la  mort  de  Louis  XVI,  s’attacha  aux  Gi- 
rondius,  et  m.  sur  l’échafaud  1793. 

LESTIBOCDOIS  (J.-B.),  botaniste;  Douai  1715- 
1801.—  Son  fils  F. -Joseph,  botaniste;  Lille  1759- 
1815.  — Botanographie  helgique , 1796,  in-8°. 

LESTOCQ  (J. -Hermann  , comte  de),  premier  mé- 
decin de  l’impératrice  Élisabeth  de  Russie  ; n.  dans 
le  Hanovre  1692,  m.  1767.  Il  contribua  puissam- 
ment à placer  cette  princesse  sur  le  trône;  jouit 
d’abord  sous  elle  d’un  grand  pouvoir,  puis,  disgracié, 
(1748),  fut  enfermé  dans  une  forteresse,  d’où  il  ne 
sortit  qu'à  Favénement  de  Paul  III  (1762). 

LESTONAC  (Jeanne  de),  fondatrice  de  la  con- 
grégation de  Notre-Dame;  Bordeaux  1556-1640. 

LESTRA  (F.),  voyageur  français  du  17“  siècle. 
Il  parcourut  les  Indes  orientales  de  1671  à 1674, 
et  publia  une  Relation,  1677.  in-12. 

LESTRANGE  ou  LÉTRANGE  (Re.  dTIaitefort), 
vicomte  de),  gouverneur  du  Puy  pour  les  ligueurs, 
sénéchal  (1595)  ; m.  v.  1621. 

L’ESTRaXGE  (Rog.),  littérat.  et  publiciste  an- 
glais; Norfolkshire  1616-1704.  Il  servit  Charles  I“r, 
fut  censeur  de  la  presse  et  membre  de  la  commission 
de  la  paix. 

LESL’EUR  ( Eust.  ),  l’nn  des  plus  grands  pein- 
tres de  l’école  française  ; Paris  1617-1655.  Il  fut 
élève  de  Vouet,  se  tint  éloigné  de  la  cour,  et,  après 
la  mort  de  sa  femme,  se  retira  dans  un  cloïtie  de 
chartreux.  Son  OEuvre,  gravé  par  Landon  (1811)  se 
compose  de  110  pièces  ; mais  il  est  loin  d’être  com- 
plet. — Le  Pire  du  Tobie  donnant  des  instructions  à 
son  /ils,  la  Salutation  angélique,  le  Christ  flagellé, 
J.-C.  portant  sa  croix  , la  Descente  de  croix  , J.-C. 
apparaissant  à la  Madeleine , Saint  Gervais  et  saint 
Protais,  Prédication  de  saint  Paul,  la  Messe,  Appa- 
rition de  sainte  Scholastique  à saint  Benoit,  la  Vie 
de  Saint  Bruno  (22  tableaux),  les  Muses  (5  tableaux). 
Saint  Bruno  et  ses  compagnons  ( esquisse  ),  saint 
Bruno  examinant  le  plan  de  la  Chartreuse  de  Rome, 
Phaéton,  Histoire  de  l'Amour  ( 5 tableaux  ),  Gang- 
mècle  enlevé,  le  Christ  lavant  les  pieds  des  apôtres 
(Mus.  roy.). 
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LESUEUR  (J.)-  hislor.  ; m.  1681.  — Histoire  de 
l’Église  et  de  l’Empire,  1730,  8 vol.  in-4". 

LESUEUR  (P.),  graveur  sur  bois  ; Rouen  1G36- 
1716.=  Ses  deux  fils,  Pierre,  m.  1098,  et  Vincent, 
ni.  1743,  cultivèrent  le  même  art.  = Leur  neveu 
Nicolas,  graveur  au  burin,  ni.  1704,  perfectionna 
le  genre  dit  en  camaïeu. 

LESUEUR  (J. -F.),  célèbre  compositeur;  u.  prés 
d’Abbeville  1703,  m.  1837.  Il  obtint  à 23  ans  la 
maîtrise  de  la  métropole  de  Paris,  et  professa  au 
Conservatoire  de  musique.  — Lu  Caverne,  les  Bar- 
des, opéras;  motets,  oratorios. 

LESUIIIE  (R. -Mari.),  littéral.  ; Rouen  1737-1815. 

I.ESURQUE  (Jo.l,  une  des  victimes  des  erreurs 
de  la  justice,  n.  Douai  1764,  fut  condamné  a mort 
1794  comme  coupable  d'un  assassinat  commis  sur  la 
personne  du  courrier  de  Lyon.  Plus  lard  on  décou- 
vrit le  vrai  coupable,  dont  la  ressemblance  avec 
Lesurqne  avait  été  cause  d'une  fatale  méprise. 

LÉTANDUERE  (11. -F.  Deshrriiiers,  marquis  de), 
l’une  des  gloires  de  notre  marine  au  18e  siècle.  ; 
Angers  I6S2-1759.  Il  est  célèbre  par  le  combat 
qu'il  soutiut  (1747)  à la  hauteur  de  Belle-Ile  sur  le 
vaisseau  le  Tonnant,  avec  lequel  il  repoussa  suc- 
cessivement 14  vaisseaux  anglais. 

LETELLIER,  peintre,  neveu  du  Poussin  ; Rouen 
1614-1676.  — Le  musée  de  sa  ville  natale  possède 
17  de  ses  tableaux. 

LETELLIER  ( M.  ),  homme  d’Etat  ; 1603-1685. 
Nommé,  par  le  crédit  de  Mazarin,  secrétaire  d’Éiat 
au  département  de  la  guerre  (1643),  il  contribua  à 
terminer  les  troubles  de  la  régence,  et  reçut  les 
sceaux  des  mains  de  Louis  XIV  (1077).  Il  fut  un  des 
principaux  instigateurs  de  la  révocation  de  l’édit  do 
Nantes.  = Son  fils  uiné,  Louvois,  lui  succéda  comme 
ministre  de  la  guerre  (1600).  Voy.  Loovois.=  Son 
tils  puiné,  C. -Maurice,  fut  archevêque  de  Reims 
( 1671),  présida  l’assemblée  du  clergé  (1700),  et  m. 
1710. 

LETELLIER  (M.),  jésuite,  dernier  confesseur  de 
Louis  XIV  ; Vire  (liasse-Normandie)  1043-1719.  La 
haine  que  Leiellier  avait  soulevée  contre  lui  et  les 
jésuites  le  fit  exiler  à Amiens  après  la  mort  de  son 
royal  pénitent. 

I.ETEL LIER  (Constant),  grammairien;  Roulogne 
1762-1841. 

LëTIIIÈRE  (Gu.Guillon-),  célèbre  peintre,  élèie 
de  Doyen;  Guadeloupe  1709-1832.  Il  fut  directeur 
de  l’Aead.  française  de  peinture  à Rome  (1807),  et 
membre  de  l’Institut  (1818).  — Mort  des  fils  de  Bru- 
lus  (Mus.  roy.). 

LETI  (Grég.  ),  historien  et  libelliste  ; Milan  163.')- 
1701 . — Histoire  de  Sixte-Quint.  1039;  de  Pin- 
lippe  II,  1679  ; d' Angleterre,  1682  ; il  Nepotisma 
di  Ru  ma,  1067. 

EETOL’RNEUR.  Voy.  Tourneur. 

LETOURIVEUR  (G. -L. -F .-Honoré)  , membre  de 
l’Assemblée  législative,  dé  la  Convention  et  du  Di- 
rectoire, inspecteur  général  de  l'artillerie,  préfet, 
maître  des  comptes;  Granville  1751-1817.  11  avait 
été  banni  (1816)  comme  régicide. 

LETOURNEUX  (N.),  écrivain  ecclésiastique; 
Rouen  1640-1080. 

LETROSXE  (Gu. -F.),  économiste,  jurisconsulte  ; 
Orléans  1728-1780. 

LETTICE  (J.),  littérateur  anglais;  Rushellcn 
1737-1832, 

LETTSON  (J.-Coakley) , médecin  et  naturaliste 
anglais  ; n.  dans  une  petite  île  près  Saint-Domingue 
1747,  m.  1815. 

LEU  (Pli.  de)  , dessinateur  et  graveur  au  burin  ; 
n.  Paris  1570. 

LEU  (J.-J.),  littérateur,  érudit;  Zurich  1089- 
1768.  — Dictionnaire  universel  de  la  Suisse , 1740- 
1763,  20  vol.  in-4». 

LEUCHT  (Chr.-Léo.)  , jurisconsulte;  Arnstadt 
(Saxe)  1645-1716. 

t LEUCIPPE  , philosophe  grec  ; n.  Abdère  ou  Mi- 
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let,  vivait  vers  500  av.  J.-C.  U admettait  le  vide 
et  les  atomes. 

LEUCKFELD  (J. -G.),  érudit  cl  antiquaire  ; IIc- 
ringen  (Saxe)  1608-1726.  — Antiquités,  15  vol. 
in-4"  (1705-1721)  ; Antiquités  numismatique  s,  1721- 
23  , 2 vol.  iu-4°. 

LEUDUGER  (J.),  missionnaire;  Plérin  (Breta- 
gne) 1649,  m.  1722. 

LEULIETTE  (J.-J.),  littérateur;  Boulogne-sur- 
Mer  1707-1808. 

LEUNCL.WTUS  (J.),  en  allemand  Laivenklau , 
savant  philologue  et  helléniste  ; Amelbeuern  (West- 
plialic)  1533-1593.  — Apomasaris  apotelesmata  , 
1577,  in-8°,  rare  et  curieux  , et  des  éditions  d’un 
grand  nombre  d’auteurs  grecs. 

LëUPOLD  (Ja.),  mécanicien;  Planilz  (Bohême) 
167  4-1727.  — TUeatru m madnnurum,  7 vol.  in-f°. 

LEURECHON  (le  P.  J.),  mathématicien;  n.  dans 
le  duché  de  Bar  v.  1591,  m.  1670. 

LEUSDEX  (J,),  savant  philologue  et  hébrnïsant; 
Utreeht  1624-1699.  — Biblia  hebruica,  1661-1703  ; 
Philntogus  hebrwus,  3 vo‘1.  in-4°. 

LEUTIXGER  (N.),  historien;  Pollich  (Prusse) 
1547-1612.  — Histoire  de  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

LEUVTGII.DE  ou  LÉOVIGILDE  , roi  des  Visi- 
gotlis.  Associé  à la  couronne  (568)  par  son  frère 
Liuba  Ier,  il  demeura  (572)  seul  roi  eu  Espagne.  Il 
reprit  sur  les  Grecs  Cordoue  et  Medina-Sidonia  , 
soumit  les  Vascons  et  les  Suèves  , bâtit  Victoria  et 
réunit  la  Galice  à son  royaume.  11  m.  585  et  eut 
pour  successeur  Recarède  Ier. 

LEUVV  ou  LEEUYV  (Gu.  de),  graveur  à l’eau- 
forte  ; n.  Anvers  1600.  = Jean  , contemporain  du 
précédent,  graveur  à la  pointe  et  au  burin. 

LEUWENHOECK  (Ant.),  naturaliste;  Delft  1632- 
1723.  Il  fit  beaucoup  de  découvertes  microscopi- 
ques. — Arcana  n attirai  détecta,  1695. 

LEVACHER  (Gilles),  chirurgien;  Bourbonnais 
1693-1760. 

LEVASSEUR  (J.-C.),  graveur  du  roi , membre 
de  l'ancienne  Acad,  de  peinture;  Abbeville  1734- 
1816. 

LEVASSOR  (M.) , historien  ; n.  Orléans  17°  siè- 
cle. — Histoire  de  l’Europe  sous  le -règne  de 
Louis  XIII,  20  vol.  in-12.  Ouvrage  curieux. 

LEVAU  (L.),  architecte;  1612-1670.  Il  construi- 
sit le  château  de  Vaux  , le  Rainci , pour  Fouqiiel  ; 
les  bôiels  Lambert , de  Pons  , de  Lionne  , et  deux 
ailes  du  château  de  Vincennes. 

LEVA  VASSEUR  ( Bern.  - M.  - Francis  ) , poète; 
1785-1830.  — Le  Livre  de  Job,  1820,  in-8». 

LÈVE  ou  LEYYA  (Ant.  de),  célèbre  général  es- 
pagnol du  16e  siècle;  n.  Navarre.  Il  chassa  Bonni- 
vet  des  environs  de  Milan  (1523),  fut  nommé  par 
l’empereur  capitaine  général  de  ses  armées  en  Italie 
(1529),  combattit  en  Autriche,  en  Afrique,  en  Pro- 
vence, et  m.  1536. 

LEVEX  (Jo.  de  Tesipleri  , seigneur  de)  , gram- 
mairien^ littérateur  provençal;  n.  Aix,  m.  1706. 

LÈVÊQUË  (Prosper)  , bénédictin,  historien;  Be- 
sançon 1713-1781. 

LEVÊQUE  (P.)  , mathématicien  et  mécanicien  , 
membre  de  l’Institut;  Nantes  1740-1814. — Examen 
maritime  , 1782,  2 vol.  in-4°  , et  de  nombreux  mé- 
moires relatifs  à la  construction  des  navires  et 
à l’astronomie  nautique. 

LÉVESQUE  DE  POUILLY  (L.-J.)  , magistrat, 
littérateur,  membre  de  l’Académ.  des  inscriptions; 
Reims  1091-1750. — Théorie  des  sentiments  agréa- 
bles, 1747.  = Son  fils  J. -Simon  , littérateur,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions;  1734-1820. 

LÉVESQUE  (Louise  Cavelier,  dame)  , femme 
auteur  ; Rouen  1703-1745. 

LÉVESQUE  DE  LARAVALlÈRE  (P.-A.),  litté- 
rateur, érudit,  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; 
Troyes  1697-1702.  — Poésies  du  roi  de  Navarre, 
2 vol.  in-12,  et  nn  grand  nombre  de  mémoires  insé- 
rés dans  le  Recueil  de  sa  compagnie. 
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LEVESQUE  (P.-C.) , savant  historien  et  hellé- 
niste , membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Paris 
1736-18  LJ.  — Histoire  de  Russie,  8 vol.  in-8°  ; 
traduction  de  Thucydide,  1795  ; la  France  sous  les 
cinq  premiers  Valois,  4 vol.  iu-12  ; Histoire  criti- 
que de  la  République  romaine,  3 vol.  in-8°. 

LE VI,  3e  (ils  de  Jacob  et  de  Lia,  vécut  de  21 17  il 
il  1980,  ou  de  1748  h 1611  av.  J. -G.  Il  fut  la  tige 
des  Lévites,  tribu  consacrée  exclusivement  au  ser- 
vice de  Dieu. 

LEV1EUX  (Renaud),  peintre  d’histoire;  n.  Nî- 
mes, llorissait  sous  le  règne  de  Louis  XIV.  — His- 
toire de  saint  Jean-Baptiste  ( Ni  mes  et  Avignon). 

LÉVIS  (F.,  duc  ne),  maréchal  de  France;  Ajac 
(Languedoc)  1720-1787.  Il  se  distingua  dans  le  Ca- 
nada.—Son  fils  P. -Marc-Gaston,  membre  de  l’As- 
semblée constituante,  littérateur,  académicien;  1704- 
1830. — Souvenirs  et  portraits,  1813;  Maximes,  1808, 
2 vol.  in-12. 

LÉVIZAC  (J.-Pons-Vict.  Lecoutz  de),  grammai- 
rien ; n.  Albv,  m.  1813. 

LEVRET  (And.) , chirurgien  accoucheur  ; Paris 
1703-1780. 

LEVIUEU  (Ant.-Jo.),  littérateur;  Meulan  1756- 
1823. 

LEWENHYUPT  (A.-L.,  comte  df.),  général  sué- 
dois ; n.  1659.  Il  remporta  la  victoire  de  Lie/.na 
1 1708)  sur  les  Russes , se  distingua  à Pultawa,  fut 
fait  prisonnier  ( 1709),  et  mourut  en  Russie  après  dix 
ans  de  captivité. — Mémoires,  1757.  =:  G. -Émile,  de 
la  même  famille,  n.  1692,  lieutenant-général  (1732), 
maréchal  de  la  diéte'(l734  et  1740).  Envoyé  en 
Finlande  (1742)  contre  les  Russes,  il  fut  traduit,  à la 
suite  de  revers,  devant  une  commission  établie  par 
les  Etats,  condamné  il  mort  et  décapité  1743. 

LEWIS  (J.),  théologien  et  antiquaire;  Bristol 
1675-1746. 

LEWIS  (Mat.-Grég.),  littérateur  anglais,  roman- 
cier et  auteur  dramatique;  1773-1818.  — Le  plus 
connu  de  ses  romans  est  le  Moine,  1795;  traduit  en 
français,  1797. 

LEYDE  (J.  de),  chef  des  anabaptistes,  dont  le 
véritable  nom  était  Bockf.lson  ; n.  v.  la  fin  du  15e 
siècle.  Fils  d’uu  bailli  de  La  Haye,  il  se  fil  auber- 
giste il  Levde  après  diverses  aventures,  ne  tarda  pas 
à embrasser  les  opinions  des  anabaptistes,  alla  prê- 
cher à Munster  (1533),  et  parvint  à soulever  la  ville 
contre  les  catholiques  et  l’évêque,  le  prince  de 
Waldeck  : assiégé  par  celui-ci,  Jean,  qui  avait  été 
proclamé  roi  par  ses  coréligionnaires,  fit  une  longue 
résistance  ; mais,  la  ville  ayant  été  surprise  par  tra- 
hison (1535),  il  tomba  au  pouvoir  des  enneiuijj,  qui 
le  firent  périr  dans  les  supplices  (1536). 

LEYUE  ( Lucas  Dammesz  , dit  Lucas  df.  ),  célè- 
bre graveur  et  peintre,  élève  de  Corneille  Engel- 
brechlsen  ; Levde  1194-1533.  Il  se  fit  remarquer  par 
la  précocité  de  son  talent. — Descente  de  croix,  Sa- 
lutation angélique,  Sainte-Famille  (Mus.  royal); 
Adoration  des  rois  (id.,  Collecl.  Slaudish)  ; lléro- 
dias  (Mus.  de  La  Haye)  ; portrait  de  Philippe- le- Bel 
(Mus.  d’Amsterdam)  ; Christ  en  croix,  Adoration 
des  mages,  des  bergers  (Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; 
Mariage  de  sainte  Catherine  (Acad,  des  beaux-arts, 
Venise)  ; Descente  de^croix  (Mus.  del  lley,  Madrid); 
Madone  , Adam  et  Eoe  (Galerie  d’Humpton-Court 
près  Londres);  Abraham  et  Agar,  Adoration  des  ma- 
ges, Ecve  Homo,  Jésus-Christ  entre  les  deux  larrons, 
l'Enfant  prodigue  , Saint  Christophe  et  l'enfant 
Jésus,  Danse  de  la  Madeleine,  le  Poète  Virgile, 
i Espiègle , portrait  de  Maximilien,  gravures  célè- 
bres et  fort  rares.  On  ne  connait  que  six  épreuves 
de  l’avant-dernière. 

LEYDECEER  (Melchior),  théologien  et  contro- 
versiste  calviniste;  Middelbourg  1642-1721. 

LEYDEN  (J.  Gf.rerand  de),  carme,  chroniqueur 
hollandais  ; m.  1501. — Chronicon  Uollandiœ,  1620, 
in-f». 

LEYDEN  (J.),  poète  et  orientaliste;  n.  Dcnham 
(Ecosse)  v.  1775,  m.  1811. 


LEYSER  (Polvcarpe),  théologien  de  la  confession 
d’Augsbourg  ; NVvnenden  1552-1601.  = Son  petit- 
neveu  Polvcarpe  IV,  érudit,  littérateur;  Wurnstorp 
1690-1728.— J eau,  fils  de  Polvcarpe  II,  théologien; 
Leipzig  1631-1684. — Il  écrivit  en  faveur  de  la  po- 
lygamie de  nombreux  ouvrages. 

LEYSER  (Augustin),  jurisconsulte  prussien  ; Wit- 
tenberg  1663-1752. 

I.EYTO  (And.),  peintre  espagnol  du  17®  siècle; 
florissait  à Madrid  v.  1680. 

LEY’VA  (le  frère  Ja.  de),  Espagnol,  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits;  Daro  de  la  Rioja  1580-1637. 

LEZARDIERE  (Ma. -Pauline  df.),  femme  juriscon- 
sulte; Poitou  1751-1835.  — Théorie  de  la  politique 
de  la  monarchie  française,  1792,  8 vo(.  in-8°. 

LEZAY-M ARAÉSIÀ  (Cl.-F.-Ad.,  marquis  df.)  , 
littérateur,  député  aux  Etats-Généraux  ; Metz  1735- 
1^)00.  — Son  fils  Lezav-Marxésia  (Ad.,  comte  de), 
publiciste  ; Si-Julien  (Franche-Comté)  1770-1811. 

LIIÉRITIER  de  Villandon  (Ma. -Jeanne),  femme 
auteur;  Paris  1664-1734. 

LIIÉRITIER  de  Brutelle  (C.-L.),  savant  bota- 
niste; Paris  1744-1800. — Stirpes  nouœ,  1781,  in-f”; 
Sertum  anglicum,  1788,  iu-f°.  Il  possédait  une  ma- 
gnifique bibliothèque  botanique. 

I.IIERMIMER  (N.),  écrivain  ecclésiastique;  Sl- 
Ulphace  (Maine)  1657-1735. 

LIIERMIMER  (Fél.-L.),  chimiste;  Paris  1779- 
1833. 

LIIERMITE  (Ja.),  navigateur  hollandais;  m.  de- 
vant le  Callao  1621.  Il  a donné  son  nom  à une  petite 
île  du  sud  de  la  Terre-de-Feu. 

I.IIERMITE  (J.-Marthe-A.),  contre-amiral;  Cou- 
tances  1766-1826.  = Son  frère  P. -Louis  , contre- 
amiral  ; 1762-1828. 

LIIOMOXI)  (C.-F.),  grammairien,  professeur  de 
l’université  de  Paris;  Chaulnes  1727-1794.  Il  a laissé 
plusieurs  ouvrages  élémentaires  restés  long-temps 
classiques. 

LHOPITAL  (M.  de),  chancelier,  célèbre  homme 
d'Etat,  orateur,  poète  latin;  Aigucperse  ( Auvergne) 
1505-1573.  Il  fut  d’abord  conseiller  au  parlement, 
ambassadeur  au  concile  de  Trente  (1517).  surin- 
tendant des  finances,  puis  chancelier  (1560).  Voyant 
l’inutilité  de  ses  efforts  pour  empêcher  les  querelles 
religieuses,  il  résigna  les  sceaux  (1567|,  faillit  dans 
sa  retraite  être  une  des  victimes  de  la  St-Barlhé- 
letny  (1572),  et  mourut  de  chagrin  peu  après. — Ses 
OEuvres  (harangues,  testament,  poésies  latines)  ont 
été  publiées  1825,  5 vol.  in-8®. 

LHOPITAL,  célèbre  famille  qui  lirait  son  ori- 
gine des  Gallucci  de  Florence,  et  qui  se  divisa  en 
branches  des  seigneurs  de  Vitry  (voy.  Vimv)  et  sei- 
gneurs de  St-Mesme.  Le  personnage  le  plus  illustre 
de  cette  famille  fut  : rz:  Lhopital  (Gu.-F.-Ant.  , 
marquis  df.  Sai.vt-Mksmk  et  comte  d’Entrf.mont, 
savant  géomètre,  membre  de  l’Acad.  des  sciences 
et  le  premier  Français  qui  se  soit  occupé  de  l’ana- 
lyse infinitésimale;  Paris  1661-1701. — Analgse  des 
infiniment  petits,  1696,  in-4°  ; Traité  analytique  des 
sections  coniques,  1707,  in-4®. 

L’HOTE  (Nestor),  orientaliste  et  voyageur  ; n. 
Cologne  d’une  famille  française  1804,  m.  1812.  11 
s’attacha  à Champollion,  qui  l’emmena  en  Egypte 
en  qualité  de  dessinateur.  Il  s'acquitta  de  ses  fonc- 
tions avec  un  rare  talent,  et  réunit  les  matériaux 
«l’un  important  ouvrage  dont  sa  mort  arrêta  l’exé- 
cution. 

LIANCOURT  (Jeanuc  de  ScitOMnF.RG,  duchesse 
de),  fille  du  maréchal  de  Schomberg,  connue  pui- 
sa piété  et  ses  talents  ; 1600-1674. 

LIANO  (Théod.-Ph.  de),  peintre  de  portraits; 
Madrid  1575-1625. 

LIARI)  (Jo.) , ingénieur;  Rosicres-aux-Salines 
(Meurthe)  1717-1832.  Il  construisit  le  pont  de 
Roanne  et  dirigea  les  irai  aux  du  canal  de  jonc- 
tion du  Rhône  au  Rhin. 

LIBANIUS,  l’un  des  plus  célèbres  poètes  so- 
phistes grecs  de  l’antiquité;  n.  Antioche  314  de 
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LIBARID.—  LIEVENS. 


j.-c:.,  m.  v.  300.' Il  fut  le  maître  de  St  Basile  et 
de  St  Jean-Clirvsostome,  et  le  favori  de  Julien.  — 
Harangues,  publiées  par  Reiske  1791-1797,  4 vol. 
in-8°  ; Lettres,  publiées  par  Wolf,  1738,  in-f°. 

LIBARll),  général  géorgien,  se  révolta  contre 
Bagrat  IV  (1045),  s’allia  aux  Turcs,  se  maintint  in- 
dépendant, et  fut  assassiné  1059. 

1.1R AVILIS  ( And.),  tnédec.  cl  chimiste  ; n.  Halle 
(Saxe),  ni.  1616.  — Il  parla  le  premier  de  la 
transfusion  du  sang. 

LIBERALE,  peintre  de  l’école  vénitienne,  élève 
de  Zevio  ; Vérone  1451-1536. 

LIBERALE  (Gfn/.io),  peintre  de  genre  ; n.  Udine 
(Friotil),  16“  siècle.  Il  étudia  sous  Pellegrino  da 
San-Dnniello. 

LIBÈRE  (saint),  Romain,  élu  pape  (352),  succéda 
à St  Jules,  fut  exilé  par  l’empereur  Constance  pour 
s’être  opposé  à l’arianisme,  se  soumit,  fut  rappelé 
(358),  revint  ensuite  au  catholicisme  pur,  et  m. 
366.  Il  eut  pour  successeur  saint  Ramasc. 

LIBEREE  (Marin),  jurisconsulte,  n.  Belon-le- 
Trichard  (Maine),  ni.  1599.  — L'niverstc  juris  his- 
toriée descriptiu,  1567,  in-4". 

L1BEKC1EK  ou  LEBERGER  (Ilng.),  architecte 
de  Reims,  m.  1263,  construisit  le  portail,  les  deux 
tours,  la  nef  et  les  deux  ailes  de  l’église  St-Nicaisc 
achevée  par  Robert  de  Coucv. 

LIRE  RI  (P.),  peintre  d’histoire,  élève  de  Vora- 
tori  ; Padoue  1605-1687.  — Prédication  de  St  Fran- 
çois (église  des  Jésuites,  Venise);  Bataille  des  Dar. 
dunettes  (palais  Ducal,  ibid.)  ; Alléijorie  (Acad,  des 
beaux-arts,  ibid.). 

LIBEBTAT  (P.),  aventurier,  ligueur;  n.  Mar- 
seille au  16“  siècle.  Il  livra  cette  ville  aux  troiîpes 
de  Henri  IV  (1596)  et  m.  1597. 

LIRES  I Anl.  ) , savant  physicien;  Béziers  1760- 
1832.  On  lui  doit  la  découverte  de  l’électricité  par 
contact.  — Physicas  conjecturalis  elementa,  1788; 
Théorie  de  l'élasticité,  1800;  Dictionnaire  phy- 
sique. 

1.1  RICK I (J.),  poète  latin  et  polonais  du  17e  siècle. 
— Somnium.  de  visco  et  aquu,  1647  ; Bacchus  mi- 
raculusus,  poème  latin. 

1.1  RO V , architecte  grec;  n.  Elide  v.  458  av. 
J.-C.  Il  construisit  le  célèbre  temple  de  Jupiter- 
Olympien,  où  s'élevait  la  fameuse  statue  dn  dieu 
exécutée  par  Phidias. 

I.IBRI  iF.  Dai),  dit  le  Vieux,  peintre  en  minia- 
ture; n.  Vérone  au  milieu  du  15“  siècle.  :z:  Son 
fils  Jénô.ME,  peintre  d’histoire,  élève  de  Dominique 
Morone  ; Vérone  1472-1555.  — Franç  us  61s  de 
Jérome,  dit  le  Jeune,  fut  peintre  et  architecte. 

LIHURNIO  (N.),  grammairien  et  littérateur; 
Venise  1474-1557. 

LICARRAGUE  (J.  de),  ministre  protestant  ; n. 
Béarn  16e  siècle.  = Traduction  du  nouveau  Testa- 
ment en  basque,  1571,  in-8°  , très-rare. 

l.ICETI  (Fortunio),  célèbre  philosophe  péripa- 
télicien,  antiquaire;  Rapallo  (Etats  de  Gênes)  1577- 
1657.  — De  munstrorum  causis,  1616;  Lettres, 
1640;  De  oeterum  lucernis  sepulchralibus , 1686, 
in- 4°. 

LICIIERIE  (L.)  , peintre  , élève  de  Lebrun  ; n. 
Houdau  (.Normandie  , m.  1687.  — David  et  Abigail 
(Mus.  roy.). 

LICIITENAU  (Wlllielmine  Enkf.-Rietz,  com- 
tesse de)  , favorite  du  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  II  ; Polsdam  1754-1820.  — Mémoires, 
1808,  traduits  en  français,  1809. 

LICHTENBERG  (G.-Christ.),  célèbre  physicien, 
moraliste  et  littérateur;  n.  près  Darmstadt  1742, 
m.  1799.  — Timorus,  satire  contre  Bonnet,  1773  ; 
Physiognomonie  des  queues,  parodie  du  système  de 
Lavater,  1778  ; Explication  des  planches  d’Ho- 
garth. 

LICHTENSTEIN  ( Jo.-Wenceslas , prince  de), 
feld-maréchal  autrichien  ; Vienne  1696-1772.  Il  Ht 
avec  distinction  les  campagnes  de  1733  et  1734, 
remporta  la  victoire  de  Plaisance  (1746),  fut  am- 
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bassadeur  en  France,  puis  directeur  de  l’artillerie 
de  Vienne. 

LICHTENSTEIN  (J. -Jo.,  prince  de),  général  au- 
trichien ; Vienne  1760-1833.  Employé  d’abord  dans 
les  I’ays-Bas,en  Italie,  et  fait  prisonnier  à Ulm  (1805), 
il  se  distingua  à Wagrani  (1809),  et  fut  plusieurs 
fois  envoyé  comme  négociateur  auprès  de  Napoléon. 
= Son  cousin,  Aloys-Goxzague , 1780-1833,  se 
distinguait  Leipzig  (1813)  et  dans  les  campagnes  de 
France  (1814-1815). 

LIOHTYVER  (Magnus.-God.),  poète  et  fabuliste 
prussien;  NVnrzen  1719-1783. 

LIC1NICS  STOLO  (Caius) , tribun  du  peuple  ro- 
main ; 376  av.  J.-C.  Il  obtint  que  l’un  des  2 con- 
suls serait  toujours  pris  parmi  les  plébéiens  ; fut 
consul  lui-même  (364  et  361)  , porta  une  loi  qui 
défendait  de  posséder  plus  de  500  arpents  de  terre, 
et  fut  puni  pour  y avoir  contrevenu  lui-même. 

L1CIN1LS  TEGULA  (Publius),  poète  dramati- 
que romain,  vivait  à Rome  v.  200  av.  J.-C. 

I.1CINIUS  CALVUS  (Caius),  célèbre  orateur  ro- 
main, poète  ; n.  v.  74  av.  J.-C. — On  a de  lui  quel- 
ques fragments  dans  le  Corpus  poetarum. 

LICIN1US  LICINÏANUS  (Caius  Flavius),  empe- 
reur romain  ; n.  Dacie  v.  263.  H fut  associé  à l’em- 
pire par  Galerius  (307),  battit  deux  fois  Maximien, 
et,  resté  seul  maître  de  l’empire  avec  Constantin 
(312),  il  régna  sur  l’Orient.  Mais  la  guerre  s’alluma 
entre  eux  ; Licinius  fut  vaincu  à Elhalis  et  à Chal- 
cédoine,  dépouillé  de  la  pourpre  (323)  et  mis  à 
mort  324.  rz  Son  Hls,  Flaviü'  Valeiiibs,  déclaré 
césar  (317),  fut,  après  la  défaite  de  son  père,  con- 
duit à Constantinople,  puis  étranglé  par  ordre  de 
Constantin  326. 

LICQUET  (F.-Isid.  ou  Théod.),  poète  comique; 
Caudebec  1787-1832. 

LIDEN  (J. -H.),  littérateur  suédois,  vivait  au 
mi  lien  du  18*  siècle.  — Histoire  des  poètes  suédois. 

LIDNER  (Bengt),  poète  suédois  ; 1759-1793. 

LIDONNE  (N.-Jo.)  , mathématicien  ; Périgueux 
1757-1830. 

LIÉBAULT  (J.),  médecin  et  agronome;  n.  Dijon, 
m.  1596.  — Thésaurus  sanitatis,  1577  ; i Agricul- 
ture et  Maison  rustique,  1570,  in-4“. 

LIEBE  (Clir.-Sigismond)  , numismate;  Frauen- 
Stein  (Saxe)  1687-1736.  — Gotha  nummaria,  1730, 
iu*f“. 

L1EBERKUIIN  (J. -Nathanaël),  anatomiste;  Ber- 
lin 1711-1756. 

L1EBKNECHT  (J.-G.).  antiquaire  et  naturaliste; 
Wossungen  (liesse)  1680-1729, 

LlERLE  (Ph.-L.),  bénédictin,  érudit;  Paris 
1734-1813.  — Mémoires  sur  les  limites  de  l’empire 
de  Charlemagne,  1765,  in-12. 

LIEKEFELT  (Sam.-God.)  , jurisconsulte  ; Saxe 
1750-1827. 

LIÉOU-PANG,  empereur  chinois;  n.  v.  250  av. 
J.-C.  Il  renversa  la  dynastie  de  Tsin,  fonda  celle 
de  Han,  vainquit  lliang-Yu,  son  compétiteur,  et  m. 
195  av.  J.-C.  d’une  blessure  reçue  dans  une  bataille 
contre  l’un  de  ses  généraux  révoltés,  King-Pou. 

LIERRE  ( Jo.  vax  ),  peintre  ; n.  Bruxelles  v. 
1530,  m.  v.  1583. 

L1ESGANIG  (Jo.),  astronome  ; Gratz  (Styrie) 
1718-1799. 

LIEUTAUD  (Ja.),  astronome,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Arles  1660-1733. 

LIEUTAUI»  (Jo.),  médecin  de  Louis  XVI,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Aix  1703-1780.— 
Essais  anatomiques,  1777  ; Elementa  physiologies, 
1749. 

LIEVEN  (J.-n.,  comte  de),  général  et  sénateur 
suédois  ; Livonie  1670-1733.  Il  se  signala  aux  ba- 
tailles de  Narva  et  de  Pultawa,  et  devint  lieute- 
nant-général et  directeur  de  l’amirauté  de  Carls- 
crona. 

LIEVENS  (J.),  Livineius,  helléniste;  n.  Ter- 
monde  (Flandre)  v.  1546,  m.  1599. 

LIEVENS,  U VEN  S ou  LYNVYNS  (J.),  peintrp 
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et  graveur,  éleve  de  G.  van  Schooien,  puis  de  Lust- 
man  ; n.  Leyde  1607,  — La  Vierge  visitant  sainte 
Elisabeth  (Mus.  roy.)  ; portrait  de  Vondcl  (Mus. 
d’Amsterdam). 

LIGARIO  (P.),  peintre  , élève  de  Lazaro  Baldi  ; 
Sondrio  (Valleline)  1686-1752. 

LIGARIUS  (Quiutus),  lieutenant  de  Caius  Consi- 
dius,  proconsul  d’Afrique  , combattit  contre  César 
à Tbapse  46  av.  J.-C.,  puis  accusé,  fut  sauvé  par 
l’éloquence  de  Cicéron,  qtri  prononça  son  célèbre 
discours  pro  Ligario.  Plus  tard  il  conspira  avec 
Brut  us  et  m.  peu  de  temps  après. 

L1GER  (L.),  agronome  et  horticulteur;  Auxerre 
1658-1717. 

LIGIITFOOT  (J.),  célèbre  hébraïsant,  érudit  ; 
Stoke  (comté  de  Stafford)  1602-1675. 

LIGIITFOOT  (J.),  botaniste;  comté  de  GIo- 
cestcr  1735-1788.  — Flora  Scotica,  1777,  2 vol. 
in-8®. 

LIGIVAC  (Jo.-Ad.  Le  Large  de),  oratoricn,  théo- 
logien et  naturaliste  ; m.  1762. 

LIGNE  (C.-J.,  prince  de),  général  au  service  de 
l’Autriche,  célèbre  par  son  esprit  et  ses  talents 
militaires;  n.  Bruxelles  d’une  ancienne  famille  des 
Pays-Bas  1735,  m.  1814.  Il  se  distingua  pendant  la 
guerre  de  Scpt-Ans,  fut  lieutenant-général  (1771), 
jouit  de  la  faveur  de  Marie-Thérèse  et  de  Joseph  II, 
de  Catherine  II,  qu’il  servit  contre  les  Turcs  ( 1780), 
et  fut  créé  feld-maréchal  (1808).  — Il  a laissé  un 
grand  nombre  d’écrits,  tous  en  français,  qui  bril- 
lent par  le  piquant  et  l’originalité.  OEuares,  1807, 
30  vol.  in-12. 

LIGOUIO  ( Pirro  ) , peintre,  architecte  et  anti- 
quaire; n.  Naples,  m.  1583.  Il  dirigea,  après  Michel- 
Ange , les  travaux  du  Vatican,  et  devint  architecte 
du  duc  de  Ferrare.  — Il  a laissé  des  manuscrits  qui 
forment  30  vol.  in-f°,  et  dont  quelques  fragments 
ont  été  publiés. 

LIGOZZI  (Ja.),  peintre  d’histoire,  élève  de  Paul 
Véronèse  ; Vérone  1543-1627. 

LIGIIOIU  I Alpb.-Ma.  de),  écrivain  ascéliquo  , 
fondateur  d’une  congrégation  de  missionnaires  con- 
nus sous  le  nom  de  Liguoristes  ; Naples  1606-1787. 
Il  fut  béatifié  ( 1816). 

LILBUUXE  ( J.  ) , fameux  indépendant  , écrivain 
politique;  Durham  1618-1657.  Condam  né  à la  pri- 
son par  lu  Chambre- Étoilée,  il  fut  réhabilité  par  le 
Long-Parlement  ; servit  avec  distinction  sous  Crom- 
well , puis  l’attaqua  dans  ses  écrits,  et  devint  dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie  l’un  des  prédicateurs 
des  quakers. 

LILIEBLAU  ( Gust.  ),  érudit  suédois;  Strcngnes 
1651-1710. 

LILIECRAATZ  (J.,  comte  de  ) , homme  d’État 
suédois  ; 1730-1815.  Il  fut  ministre  des  finances  et 
président  du  conseil  du  commerce  sous  Gustave  111. 

LILIEÎVIiEKG  (J. -G.),  chancelier  du  roi  de  Suède 
Frédéric  Ief,  président  du  conseil  des  mines  ; m.  à 
la  fin  du  18e  siècle.  =:  Son  frère,  Eric-Gustave, 
servit  avec  distinction  en  France  sous  le  maréchal 
de  Saxe  (17  40),  fut  lieutenant-général  en  Suède,  et 
ni.  1770. 

LILIEATHAL  ( M.),  savant  philologue  ; Liebstadt 
(Prusse)  1686-1750. 

LILIO  (L.),  Aloysius  Lilius,  astronome  ; n.  Ciro 
(Calabre),  n).  1579. — Il  dressa  les  Tables  des  c pactes, 
qui  devinrent  la  base  du  calendrier  grégorien. 

LILLO  (G.),  poète  dramatique  anglais  ; 1693- 
173;).  — Le  Négociant  de  Londres , la  Curiosité 
fatale,  drames. 

LU- Y (\V.),  instituteur,  philologue  , poète  latin  ; 
Odyhans  ( Hampshire)  1468-1523.  U avait  voyagé 
en  Grèce  et  en  Palestine,  rz:  Son  fils  George,  géo- 
graphe, historien,  m.  1559. 

L1LY  ou  LILLY  (W,),  astrologue  anglais;  Dice- 
worth  1602-1681. 

LIHBORCH  (Ph.  van),  théologien  de  la  secte  des 
remontrants;  Amsterdam  1633-1712.  — Theologia 


christiana  , 1686  , in-4°  ; llisloria  inauisitionis 
1602,  iu-f®.  ' 

LIMBORCII  ( II.  van  ),  peintre;  La  Haye  1680- 
1758.  — Le  Repos  de  lu  Sainte-Famille , l’Age  d'or 
(Mus.  roy.)  ; le  Colin-Maillard  (Mus.  d'Amsterdam). 

LIMIERS  ( II. -Ph.  de  ),  critique,  historien  ; n. 
Hollande  de  réfugiés  français,  m.  1725.  — Annules 
de  l'histoire  de  France,  1721,  in- P’  ; Abrégé  chrono- 
logique de  l’histoire  de  France,  pour  faire  suite  à 
Mézerai , 1724,  in-f°. 

LIMAÆUS  (J.),  historien  et  publiciste;  Iéna 
1592-1665.  — Not  tia  regni  Oallitc  , 2 vol.  in-4°. 

LIMOJOA  ( Al. -Toussaint  de  ),  littérateur;  Avi- 
gnon 1630-1689.  =:  Sou  neveu  Ignace-François 
poète  ; m.  1739. 

LIMON  ( Geoffroy,  marquis  de  ) , intendant  des 
finances  du  duc  d’Orléans;  m.  1799.  Pendant  la 
révolution  il  émigra  en  Allemagne , où  il  fut  em- 
ployé dans  la  diplomatie.  On  croit  que  co  fut  lui  qui 
rédigea  le  célèbre  manifeste  du  duc  de  Brunswick. 

LIA  ( saint  ) , 2e  pape  ; n.  Volterra.  Il  succéda  t 
saint  Pierre  v.  6.i,  et  subit  le  martyre  78.  Anaclet 
lui  succéda. 

LIA  ( Hans  van  ),  surnommé  Stilheid,  peintre  de 
genre  ; n.  Hollande  au  17e  siècle. 

LIAACRE  (Th.),  savant  médecin  et  érudit  ; Can- 
torbéry  1460-1524.  Il  fut  médecin  ordinaire  de 
Henri  VIII  et  président  du  Collège  des  médecins  de 
Londres.  Il  a laissé  des  ouvrages  de  grammaire,  de 
médecine,  et  une  trad.  lat.  de  la  Sphère  de  Proclus. 

I.IAAAT  ( M.  ),  littérateur:  Louviers  1708-1749. 

LIACK  (J  -H.),  naturaliste;  Saxe  1674-1734. 

LIAD  (Ja.),  médecin  anglais;  ni.  1794 Traité 

du  scorbut,  1757,  in-8°. 

LIAD  ANUS  (Gu.-Damase),  savant  controversiste  ; 
Dordrecht  1525-1588.  — Panoplia  euangelica  1563 
in-f°.  ' ’ 

LIADBLOM  ( Axel  ) , savant  prélat , archevêque 
d’Upsal  ; Ostrogothie  1747-1819.  Ce  fut  lui  qui  sacra 
Bernadolte  (1818). 

LIADEBROG,  nom  d’une  famille  de  savants, parmi 
lesquels  on  distingue  : z±  EnpoLD  , érudit;  Brème 
15  40-1616.  — llisloria  Danias  regum,  1595;  Scrip- 
tores  reru  m germanicarum , 1595,  in-f*.  zrr  Son  2e 
fils,  Frédéric,  jurisconsulte,  critique,  philologue; 
Hambourg  1573-1647.  — De  ludis  vele/um,  1605,’ 
in-4"  ; Historiée  antigua:  scriptores  très,  1611,  in-  4°; 
Codex  legum  antiquarum,  1613,  in-f°. 

LINDEN  ( J.-Antonide  van  der),  savant  médecin 
hollandais;  Enckhuyscn  1609-1664.  — De  scriptis 
medicis,  1637,  in-8°  ; Medicina  physiologica  , 1653, 
in-4“. 

LIADERA  (F.-Baliliazar  de),  botaniste;  Buxwei- 
ler  ( Alsace  ) 1682-1755.  — llortus  alsaticus  17  47 
in-8°. 

LIADET  ( A. -Th.  ),  conventionnel,  n.  Bernay 
17  43,  était  prêtre,  et  se  maria  (1792).  Il  vota  pour 
la  mort  du  roi,  devint  commissaire  du  Directoire, 
fut  exilé  (1816)  , rentra  en  France,  et  m.  1823.  — 
Son  frère  J.-B.-Houert,  conventionnel,  n.  Berna  v, 
vota  la  mort  du  roi,  siégea  avec  la  Montagne,  et 
fut  membre  du  Comité  de  salut  public.  Il  ni.  1825. 

HA  OLE  Y- MURRAY',  grammairien  (Pensvlvanie) 
1745-1826.  ' 1 

LIADSAY  (Dav.),  poète  écossais;  n.  Garmyllon 
1490,  ni.  1555.  Il  fut  page  du  roi,  héraut  d’armes 
et  employé  dans  plusieurs  négociations.  — Poèmes  ; 
les  Trois  états,  drame  ; la  Monarchie  ; OEuti res,  avec 
glossaire,  1806,  3 vol.  in-8°- 

LIADSAY  (B.),  de  Petscottie,  histor.  écossais 
du  16e  siècle,  contemporain  du  précédent.  — Chro- 
nique d’Ecosse  ( 1436-1565). 

LIADSAY  (J.),  théologien;  m.  Londres  1768. 

LIADSEY’  (Théoph.)  . fondateur  d’une  congréga- 
tion d’unitaires  il  Londres,  théologien  ; Middiewich 
1723-1808. 

LINGELBACH  (J.),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage ; Francfort  1625-1687.  — Un  Marché  aux  her- 
bes , Port  de  mer , Paysans  buvant , Paysage  (Mus. 
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rov.)  ; un  Chariot,  Port  de  mer  en  Italie,  Départ  de 
Charles  II  pour  l' Angleterre,  Marche  de  cavalerie 
( Mus.  (le  La  Haye)  ; 2 Ports  de  mer  d’Italie,  Paysage, 
Manège  (Mus.  d'Amsterdam). 

LIAGEADES  (J.  de',  poète;  n.  Moulins  v.  1580, 
ni.  1610. 

LIAGEADES  (J.  i>e),  orateur  sacré,  aumônier  de 
Louis  XIII,  évéque  de  Mâcon;  Moulins  1595-1065. 

LIAGEADES  (Cl.  de),  jésuite,  prédicateur  ; Mou- 
lins 1591-1600. 

L1AGLOIS  (P. -F.),  jurisconsulte  ; n.  Besançon 
v.  1580,  m.  1029. 

LIAGIIET(Sim.-N.-H.),  célèbre  avocat,  écrivain 
politique,  liltérat.  ; Reims  1750-1791.  Il  obtint  au 
barreau  les  plus  brillants  succès,  mais  se  rendit 
odieux  par  ses  sarcasmes  et  fut  rayé  du  tableau.  Il 
rédigea  un  journal  qui  le  lit  emprisonner  et  exiler, 
revint  en  France  (1791),  et  fut  condamné  à mort. 
— Histoire  du  siècle  d' Alexandre , 1702  ; Théorie 
des  lois  civiles,  1707  ; Théâtre  espagnol,  1770, 
4 vol.  in- 12  ; Mémoires  judiciaires,  dont  le  plus  cé- 
lèbre est  celui  pour  le  comte  de  Morangiès  ; Anna- 
les politiques,  civiles  et  littéraires  du  18'  siècle, 
19  vol.  in-8". 

LIA  1ERE  (F.  Payot  de),  poète  satirique  médio- 
cre ; Paris  1028-1704. 

LIAIERS-BUÉMOAT  (don  Santiago),  contre-ami- 
ral espagnol  ; n.  Niort  v.  17G0.  11  défendit  Buénos- 
Ayrcs  contre  les  Anglais  (1805)  et  inspira,  lorsque 
Napoléon  entra  en  Espagne,  des  soupçons  à la 
junte,  qui  le  lit  fusiller  1809. 

LIAA  {Vf.),  ministre  et  écrivain  protestant  à 
New-York  ; 1752-  1808.  zz  Son  fils,  J.  Blaih,  lilté- 
rat. et  poète,  1777-1804. 

LIANE  ou  LIAAÉE  (L.),  célèbre  naturaliste 
suédois;  Rueshull  1707-1778.  Fils  d’un  pauvre  curé 
de  campagne,  il  étudia  à Upsnl,  puis  à Leyde  sous 
Boêrhaavc  ; visita  l’Angleterre,  la  France;  fut 
nommé  médecin  du  roi  de  Suède,  et  professeur  de 
botanique  à Upsal  (1741),  et  occupa  cette  chaire 
pendant  trente-sept  ans.  La  classification  méthodi- 
que qu’il  a donnée  à la  botanique  est  fondée  sur 
les  organes  sexuels  des  plantes;  mais  elle  a le  grand 
défaut  d’être  artificielle  et  souvent  de  ne  pas  con- 
server les  rapports  réels  des  êtres.  Elle  eut  pour 
adversaires  Buffon,  Adanson  et  Haller,  et  on  lui  a 
préféré  la  méthode  naturelle  de  Jussieu.  La  réforme 
que  Linné  voulut  introduire  dans  la  zoologie  et  la 
minéralogie  n’eut  pas  de  succès;  mais  il  créa  pour 
la  botanique  une  langue  commode,  régulière,  et  ses 
définitions  sont  d’une  clarté  et  d’une  précision  ad- 
mirables. — Systema  nat  liras,  1735;  Fundamentu 
botanica,  1730;  Bibliotheca  botanica , 1735;  Gé- 
néra plantarum,  1737;  Classes  plant  arum,  1738  ; 
Philosophia  botanica,  1751.  zz  Son,  fils  Chaules, 
botaniste  ; Fabien  1741-1783. 

LIASCHOOAEA  (Ad.  van),  peintre  de  genre; 
Délit  1590-1679. 

LIASCHOTEA  ( J.-Hug,  vas)  , voyageur  hollan- 
dais; Harlem  1503-1633.11  alla  aux  Indes-Orientales 
(1583),  et  fut  chargé  de  chercher  un  passage  à la 
Chine  par  le  nord-est  (1594). — Voyage  aux  Indes- 
Orientales  du  Portugal,  1590,  in-f".  Cet  itinéraire 
a joui  long-temps  d’une  grande  réputation  parmi 
les  marins. 

LIAT  (P.  van),  peintre;  n.  Anvers  1009. 

LIAT  (Uendrick  van),  peintre  et  graveur  fla- 
mand ; n.  v.  la  fin  du  17e  siècle. 

LIATIIOCST  (J.),  peintre;  1755-1815.  — Fruits 
(Mus.  d’Amsterdam). 

LIONEL,  seigneur  de  Ferrare  et  de  Mode  ne,  fils 
naturel  et  successeur  (1441)  de  Nicolas  III  ; m.  1450. 
Son  frere  Borso  lui  succéda. 

LIOAAE  ( Art  us  de  ) , évêque  de  Gap  ( 1637  ) ; 
ni.  1663.  Il  avait  été  marié  avant  de  prendre  les 
ordres,  zz  Son  fils  Hugues,  l’un  des  plus  habiles 
diplomates  du  17esiècle,  ministre  d’Etat  ; Grenoble 
1611-1671.  Il  fut,  par  la  protection  de  Mazarin, 
nommé  secrétaire  de  lu  reine-mère , puis  ambassa- 


deur à Rome  (1655),  et  enfin  ministre  des  affaires 
étrangères  ( 1661  ),  fonctions  qu’il  conserva  jusqu’il 
sa  mort,  zz  Son  fils  Ari us,  évêque  in  partibus  de 
Rosalie  et  missionnaire  en  Chine;  m.  1713. 

LIOTARD (J. -Et.),  peintre  en  miniature  et  en 
émail;  Genève  1702-1770.  zz  Son  frère  jumeau 
J. -Michel,  graveur;  m.  v.  1700. 

LIOTARD  (1*.),  botaniste;  Saint  - Etienne  - de- 
Croissey  (Dauphiné)  1729-1796. 

LIPEA1US  (Mart.),  savant  bibliographe  ; Bran- 
debourg 1630-1692.  — Bibliotheca  realis  (1679- 
1685),  0 vol.  in-f“. 

LIPPERT  ( Ph.-Dan.  ) , glvptographe  ; Dresde 
1703-1785.  — Uaetyliothèque,  1707,  in-4°. 

LIPPI  (Fra-Filippo),  peintre;  n.  Florence  v.  1412, 

m.  1 409.  Il  fut  employé  à Naples  et  à Florence.  — 
La  Nativité  de  Jésus-Christ,  Jésus-Christ  adoré  par 
deux  abbés  (Mus.  roy.).  zz  Son  fils,  Filippino, 
peintre  distingué,  élèie  de  Saudro  Botticelli  ; Flo- 
rence 1460-1505. 

LIPPI  (Lorenzo),  peintre  et  poète  célèbre,  élève 
de  Roselli  ; Florence  1600-1064. — Il  Malmantile 
racquistato,  1076. 

LIPPO,  peintre  florentin  du  14*  siècle,  élève  de 
Giottino  ; n.  v.  1347,  m.  assassiné. 

LIPPOMAAI  (L.),  savant  prélat;  Venise  1500- 
1559.  Il  fut  secrétaire  de  Jules  II,  remplit  diverses 
négociations,  et  présida  le  concile  de  Trente. 

I.IPSE  (Juste),  célèbre  philologue,  critique  et  an- 
tiquaire ; Isque  (Belgique)  1547  - 1000.  Il  fut  profess. 
à Leyde  et  k Louvain,  historiographe  de  Philippe  II, 
et  nommé  conseiller  d’Etat  par  l’archiduc  Albert. 

— Ses  OEuvres  (critique,  philosophie,  commentai- 
res , etc.)  ont  été  publiées  1637  et  1675.  zz  Son 
grand-oncle,  Martin,  m.  1555,  avait  été  aussi  un 
philologue  distingué. 

LIPSIIIS  (J .-G.),  numismate;  n.  v.  1755,  m. 
Dresde  1820. 

LIRELLI  (Salvador)  , géographe  et  astronome 
italien;  Aquena  (Savoie)  1751-1811. 

LIR1S  (le  P.  Léo.  du)  , astronome  du  17*  siècle; 

n.  Eymoutiers  (Périgord). 

LIROA  (J.),  bénédictin  de  Sairft-Maur,  érudit  ; 
Chartres  1065-1748.  — Singularités  historiques  et 
littéraires , 1734-17 40,  4 vol.  in-12  ; la  Bibliothè- 
que chartraine , 1719,  in-4°. 

LIRUTI  ( J.-Jo.  ) , antiquaire  ; n.  Villafreda 
(Frioul),  m.  1780. 

LISCOV  (Chr.-L.),  auteur  satirique;  n.  Meck- 
lembourg,  m.  1700. 

LISI.E  (J.  T coins  de),  aventurier  provençal;  n.  v. 
1002.  Il  acquit  une  sorte  de  célébrité  par  l’adresse 
avec  laquelle  il  prétendait  exécuter  la  transmuta- 
tion des  métaux  en  or,  et  m.  à lu  Bastille  1712. 

L1SOLA  (F.-Pa.,  baron  de),  publiciste  et  homme 
d’Etat  au  service  de  l’Autriche  ; Salines  1013-1077. 
Il  fut  employé  par  l’empereur  Ferdinand  III  à d’im- 
portantes négociations.  — Le  Bouclier  d’ Etat,  1607, 
in-12  ; la  Sauce  au  verjus,  pamphlet,  1677,  in-12  ; 
le  Politique  du  temps,  1671,  in- 1 2. 

LISSOIR  (Remacle),  abbé  de  La  Valdieu,  théolo- 
gien ; Bouillon  1730-1800. 

LISTER  (Mart.),  naturaliste  anglais,  médecin  de 
la  veine  Anne;  Radcliffe  1038-1711. — Historia  ani- 
mqlium  Angliie,  1678,  in-4°;  Historia  conchyliorum, 
1685-93,  2 vol.  in-f”. 

LITIIGOAV  (W.),  voyageur  écossais  du  17°  siècle. 

— Voyages  en  Europe,  Asie , Afrique,  1614,  in-4”. 

LITIIOV  (Gust.),  poète  latin  ; n.  Suède  1692. 

LITTLETOA  (Th.),  célèbre  magistrat  et  juriscon- 
sulte anglais;  n.  Frankley,  ni.  1481.  — Traité  des 
survivances  de  fiefs,  1481,  en  français,  zz  Edouard, 
de  la  même  famille,  garde  du  grand  sceau  d’Angle- 
terre sous  Charles  Ier  (1040),  m.  16  45.  Il  fut  un  des 
plus  profonds  jurisconsultes  de  l’Angleterre. 

LITTLETOA  ( Adam  ) , philologue  ; Shropshire 
1627-1694. 

LITTRÉ  (Alexis),  médecin,  anatomiste,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences;  Cordes  (Albigeois)  1658- 
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1725,  — Mémoires  relatifs  à V anatomie  palholvgi- 
que. 

IJTTROW  (J.-J.)  , astronome  allemand;  m. 
1841).  — Les  Merveilles  du  ciel. 

LIUTBERT  , roi  des  Lombards  , succéda  à son 
père,  Cunibert  (700),  et  fut  détrôné  et  mis  à mort 
par  Ariberl  II,  qui  lui  succéda. 

LICTPOLD,  élu  gouverneur  et  duc  de  la  Bavière 
et  de  l’Autriche  par  l’empereur  Arnoitl  ( 889  ) , fut 
tué  997  dans  une  bataille  contre  les  Hongrois. 

LIUTPRAND  , roi  des  Lombards  d’Italie,  fils  et 
successeur  (712)  d’Ansprand  ; m.  744.  Hildebrand 
lui  succéda. 

LIUVA  1er,  roi  des  Visigoths,  fut  élu  (567)  après 
la  mort  d’Alhanagilde.  Il  eut  à soumettre  les  Visi - 
gollis  d’Espagne  révoltés,  et  envoya  cantre  eux  son 
frère  Léovigilde  , auquel  il  céda  la  partie  de  son 
royaume  située  au-delà  des  Pyrénées,  et  qui  réunit 
plus  tard  les  deux  monarchies.  Il  m.  572. 

LIUVA  II,  petit-fils  de  Léovigilde,  succéda  (601) 
à son  pi  re,  Réoarède  Ier , et  fut  mis  à mort  (603) 
par  Witeric  qui  lui  succéda. 

LIVERPOOL  (G.  Jenkinson,  comte  de)  , publi- 
ciste, ministre  d’Etat;  n.  dans  le  comté  d’Oxford 
1727,  m.  1808.  Il  fut  lord  de  l’amirauté,  secrétaire 
de  la  guerre  (1778),  quitta  le  ministère  (1782),  et  y 
fut  rappelé  par  Pitt,  qui  le  fit  nommer  chancelier  de 
Lancastre  , baron  de  Hawkesburv,  comte  de  Liver- 
pool  et  président  du  Conseil  de  commerce.  — Col- 
lection des  traités  de  1648  à 1783,  3 vol.  in-8°.  = 
Son  fils,  R.  Banks,  ministre  d’Etat  ; Londres  1770- 
1828.  Nommé  premier  ministre  après  l’assassinat  de 
Perceval  ( 1812),  il  s’opposa  à l’émancipation  des  ca- 
tholiques et  fut  l’un  des  accusateurs  de  la  reine 
Caroline. 

LIVIE  DRUSILI.E,  Livia  Drusilla  Augusta,  im- 
pératrice romaine,  de  la  famille  Claudia;  n.  Rome 
58  av.  J.-C.  Epouse  de  Tibère  Clnudius  Néron,  elle 
inspira  une  vive  passion  à Auguste,  qui  l’épousa  après 
l’avoir  fait  répudier  par  son  mari.  Elle  sut  prendre 
un  graud  pouvoir  sur  l’empereur,  qui  la  consultait 
dans  les  affaires  les  plus  importantes,  et  parvint  à 
lui  donner  pour  successeur  Tibère,  qu’elle  avait  eu 
de  son  premier  mari.  Elle  m.  29  de  J.-C.  Son  pclil- 
tils  Caligula  l’appelait  un  Ulysse  en  jupe. 

LIVIE-LIVILLE,  Livia  Livilla,  fille  de  Drusus 
et  petite-fille  de  la  précédente,  épousa  son  cousin 
Drusus  , fils  de  Tibère.  Elle  empoisonna  son  mari  , 
do  concert  avec  Séjau  , et  ni.  dans  un  cachot  v.  35 
de  J.-C. 

LIVINGSTON  (W.)  , homme  d’Etat,  publiciste  , 
gouverneur  de  l’Etat  de  New-Yorck  ; New-Yorck 
1723-1790. 

LIVINGSTON  (R.),  homme  d’Etat,  député  au 
congrès,  chancelier;  New-Yorck  1746-1813.  Il  rem- 
plit une  mission  en  France  (1802).  — Examen  du 
gouvernement  anglais , 1789. 

LIVINGSTON  ( Ed.  ) , jurisconsulte  ; New-York 
1764-1836.11  fut  député  au  congrès,  procureur-gé- 
néral de  l’Etat  de  New-York , membre  dê  l’assem- 
blée de  la  Louisiane,  et  chargé  de  rédiger  les  lois 
du  nouvel  État  (1821).  11  fut  secrétaire  d’Élal 
sous  la  présidence  de  Jackson , et  remplit  une 
mission  en  France  (1833). 

LIVONIÈRE  (Cl.  Poquf.t  de)  , jurisconsulte; 
Angers  1652-1726.  — Traité  des  fiefs,  1729,  in-4". 

LIVOY  (Timothée  de),  baruabite,  littérateur  ; 
n.  Pithiviers  v.  1715,  m.  1777. — Dictionnaire  des 
synonymes,  1767. 

LIZET  (P.),  président  au  parlement  de  Paris 
(1529-1550);  n.  St-Flour  v.  Ii82,  m.  1554.  Il  se 
signala  par  ses  rigueurs  contre  les  calvinistes. 

LLORENTE  (J.-Ant.),  savant  histor.  espagnol  ; 
n.  prés  Calahorra  1756,  m.  1823.  Il  fut  secrétaire-gé- 
néral de  l’inquisition,  s’attacha  à Joseph  Bonaparte 
(1808),  et  vint  en  France  après  la  chute  de  ce 
prince  (1814).  — Histoire  de  l'inquisition  ; Mé- 
moires sur  la  révolution  d' Espagne, 
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LLOY’D  (N.)  biographe  anglais;  Ilolton  163  4- 
1680. 

LLOYI)  (N.),  biographe  anglais;  Merionethshire 
1625-1691. 

LLOYD  (W.),  savant  prélat,  théologien,  érudit; 
Berkshire  1627-1717.  Il  fut  évêque  de  St-Asaph, 
de  Lichtficld  et  de  Worcesler. — Histoire  du  gouver- 
nement de  T Eglise,  1684. 

LLOYD  (II.),  tacticien  ; pays  de  Galles  1729- 
1783.  Il  servit  en  Autriche,  en  Presse  et  en  Russie. 
■ — Mémoires  sur  l’invasion  et  la  défense  de  la 
Grande-Bretagne,  traduit  en  français,  1803  ; Mé- 
moires politiques  et  militaires. 

LLOYD  (R.),  poète  anglais;  1733-1764. 

LLYVYD  ou  LLOYD  (Humphrey),  antiquaire  an- 
glais ; n.  Denbigh,  m.  v.  1570. — Chronicon  l Val- 
lice;  Histoire  de  Cambrie,  1584,  in-4°- 

LLWYD  ou  LLUYD  (Ed.),  antiquaire;  pays  de 
Galles  1760-1709.  — Archœologia  britannica,  1707, 
in-f°. 

LLYWELIN,  LLEWELIN  ou  LEYVELIN,  16» 
souverain  de  Galles,  tua  l’usurpateur  Aédan  (1015), 
et  fut  assassiné  1021  lui-même. 

LLY’YVELIN  II  , combattit  Jean-sans-Terre 
(1215),  William  Marshall  (1223),  Henri  III,  et  m. 
1240,  maître  absolu  du  pays  de  Galles, 

LLYYVELIN  III,  roi  avec  son  frère  (1246),  le 
dépouilla  (1254),  fut  obligé  de  se  déclarer  vassal  du 
roi  d’Angleterre;  se  révolta  et  fut  tué  1282.  Il  fut  le 
dernier  prince  souverain  du  pays  de  Galles. 

LOAISEL  DE  TRÉOGATE  ( Jo.-Ma.  ),  littéral.  ; 
Basse-Bretagne  1752-1812. 

LOAYSA  (Gardas  de),  cardinal,  confesseur  de 
Charles-Quint,  grand-inquisiteur , président  du 
conseil  de  Castille  et  de  la  Croisade  ; n.  Talavera 
v.  1479,  m.  1546. 

LOBAU  (G.  Mouton,  comte  de),  général  français  ; 
Phalsbourg  (Meurtlie)  1770-1838.  Il  s’enrôla  (1792), 
fut  général  de  division  (1807),  prit  Médina  et 
Rurgos;  se  signala  à Eckmühl , à Wagram  ; fut  em- 
mené en  Angleterre  après  la  violation  de  la  capitu- 
lation de  Dresde  par  les  Autrichiens  (1813);  revint 
(1814),  combattit  à Waterloo,  et  fut  exilé  sous  la 
restauration.  Député  de  la  Meurt he  (1828),  il  prit 
part  à la  révolution  de  1830  ; fut  nommé  président 
de  la  Commission  provisoire,  commandant  en  chef 
de  la  garde  nationale,  pair  de  France  et  maréchal 
( 1831  ).  « Lobau,  disait  Napoléon,  est  le  meilleur  colo- 
nel qui  ail  jamais  commandé  un  régiment  français.  » 

LOBEL  (Mathias  de),  botaniste;  Lille  1538-1616. 
— Icônes  stirpium,  1581. 

LOBINEAU  (Gui-Alexis)  , savant  bénédictin  ; 
Rennes  1666- 1727.  — Histoire  de  Bretagne,  1707, 
2 vol.  in-f°.  ; Histoire  des  saints  de  Bretagne, 
1724,  in-f°  ; Histoire  de  ta  ville  de  Paris,  1725, 
5 vol.  iu-f®  (les  2 premiers  sont  de  Fé.ibien). 

LOBKOW1TZ  (G.-Chr.,  prince  de),  général  au- 
trichien; n.  1702,  m.  1753,  fut  vaincu  à Sahay 
(1742)  par  les  Français  et  chassa  les  Espagnols  do 
Rimini  1743.  :=  Son  fils  Joseph,  n.  1725,  général- 
major  (175$),  ambassadeur  en  Russie  (1764)  ; m. 
1802. 

LOBO  (Jérôme),  jésuite  missionnaire;  Lisbonne 
1593-1678.  Il  fut  envoyé  dans  les  Indes,  puis  dans 
l’Abyssinie.  — Histoire  d'Ethiopie,  1659,  in-f®, 
traduit  en  français,  1728. 

LOBO  (Gér.).  poète;  n.  Vieille-Castille.  Il  vécut 
sons  Philippe  III  et  Philippe  IV,  et  m.  v.  1668. 

LOBSTEIN  (J.-Fréd.),  chirurgien  et  anatomiste  ; 
Zampetheim  (Alsace)  1736-1784. 

LOCATELLI  (L.),  médecin,  chimiste;  n.  Ber- 
game,  m.  1637.  — Theatrum  arcanorum  cbymico- 
rum,  1636,  in-8®. 

LOCATO  (Humbert)  , chroniqueur  italien,  évê- 
que de  Bagnarea  { 1508)  ; n.  près  Plaisance,  m. 
1587. 

LOCCEYIUS  (J.),  historien,  antiquaire  et  phi- 
lologue ; Holstein  1599-1677.  — Histoire  de  Suide, 
1654,  in-8°. 
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I.OCIIER  (Ja.),  «lit  Phitomessus , poêle  latin, 
philologue  ; Ehingen  (Souahe)  1470-1528. 

i.OCH\ER  (M.-Fréd.),  naluralisle  ; Furtz  (près 
Nuremberg  ) 1662-1720.  — Heptas  dissertationum, 
1717,  in-4”. 

LOCH N ER  (J.-Jér.),  numismate;  Nuremberg 
1600-1669. 

LOCK  (Mat.).  musicien  anglais;  m.  1677. 

LOCK ART  (Al.),  membre  du  pai'lement  d’E- 
cosse; Carnwath  ( près  Edimbourg)  1673-1732. — 
Mémoires  sur  l'Ecosse. 

LOCKE  (J.),  célèbre  philosophe  anglais,  théolo- 
gien ; Wrington  ( près  Bristol  ) 1632-1704.  Après 
avoir  fait  l’éducation  du  fils  d'Ashlev  Cooper,  il  fut 
chargé  par  celui-ci,  devenu  ministre,  de  rédiger 
les  constitutions  de  la  Caroline  et  nommé  secrétaire 
des  présentations  aux  bénéfices  (1672).  Il  suivit  la 
même  année  son  protecteur  exilé  en  Hollande  et  ne 
revint  qu’il  la  révolution  de  1688  en  Angleterre,  oit 
il  occupa  diverses  fonctions  administratives  qu’il 
résigna  plus  tard  avec  un  grand  désintéressement 
( 1700).  Sa  vertu  l’avait  fait  surnommer  le  sage  Locke. 
— Sur  la  tolérance  ; Essai  sur  l' entendement  humain, 
1690.  Dans  cet  ouvrage,  en  recherchant  l’origine, 
la  valeur  et  l’étendue  de  nos  connaissances,  il  a 
renversé  l’hypothèse  des  idées  innées,  et  explique 
toutes  nos  idées  par  l’expérience.  Cette  philosophie, 
populaire  en  Angleterre,  fut  introduite  en  France 
par  Voltaire  et  développée  par  Condillac.  l’armi 
ses  adversaires  on  compte  Leibnitz,  Reid,  Joseph 
de  Maistre,  et  MM.  Rover  Collard  et  Cousin.  Truité 
sur  le  gouvernement . civil,  1690  : il  y combat  les 
partisans  du  droit  divin  ; Pensées  sur  l'éducation 
des  enfants,  le  Christianisme  raisonnable,  1695, 
Recueil  de  lettres.  OEuvres  complétés,  Londres, 
1824,9  vol.  in-8°.  Ses  œuvres  philosophiques  ont 
été  traduites  en  français,  7 vol.  in-8°,  1821-25. 

LOCKA’ER  (N.),  prédicateur  non-conformiste, 
chapelain  de  Cromwell  ; Sommerset  1612-1684. 

LOCRÉ  DE  ROISSY  (J.-Gu.),  jurisconsulte  ; n. 
Leipzig  d’une  famille  française.  1758,  m.  18  40.  — 
Es/irit  du  Code  de  commerce,  181 1 ; Esprit  du  Code  île 
procédure  civile,  1816  ; Législation  française,  1801. 

LOCUSTE  , célèbre  empoisonneuse.  Elle  fournit 
le  poison  qui  tua  Claude  et  Britannicus,  fut  comblée 
de  faveurs  par  Néron,  et  enfin  mis.;  à mort. 

LODER  (Juste  Chr.)  , chirurgien  et  anatomiste; 
Riga  1753-1832. 

LODGE  (W.),  graveur  ; Lceds  (comté  d’Yorck) 
1644-1689. 

LODOLI  (C.  Coxti  de),  récollet,  archéologue; 
Venise  16JÔ-1761.  — Eléments  de  l'architecture 
lodolienne , 1786,  in-4°. 

LODOVICI  (Domin.)  , jésuite  , poète  latin  ; Na- 
ples 1676-1745. 

LOROVISI  (L.)  , neveu  du  pape  Grégoire  XV, 
archevêque  de  Bologne,  cardinal  (1621)  ; m.  1632. 

LOEEL1XG  (P.),  botaniste  suédois,  élève  «le 
Linné  ; m.  1756.  — Gemmas  arborum. , 1749,  in--4°. 

LOESCHER  (Valentiti-Ern.J,  philologue  allemand; 
Sondershausen  1672-1740. 

LOESEL  (J.),  botaniste  ; Brandebourg  1607-165!*. 

LOEVENIUELM  (C.-Gusl.,  comte  de),  sénateur 
suédois,. ministre  des  affaires  étrangères  (1765)  ; m. 
1768.  li  fut  le  chef  du  parti  des  bonnets  avant  la 
révolution  de  1772. 

LOGAN  (J.),  poète  et  théologien  écossais;  1748- 
1788. 

LOGAU  (Fréd.,  baron  de)  , poète  allemand  ; Si- 
lésie 1604-1655.  — Epi(, ranimes,  1638-1654. 

LOGGAN  ( Dav.  ) , peintre  et  graveur  ; Danzig 
1630,  Londres  1693. 

LOHA1A  (Ibn),  surnommé  Hadharami  et  Ming, 
célèbre  docteur  arabe,  cadi  d’Egvpte  (771);  m. 
786  ou  790. 

LOIIEN STEIN  (Dan.-Gasp.  de),  romancier, 
poète,  auteur  tragique  ; Silésie  1635-1083. 

LOllRASP,  roi  de  Perse , le  4e  de  la  dynastie  des 


Kaïaniens,  arrière-petit-fils  de  Kal-Kobad , fonda- 
teur de  cette  dynastie.  Il  est  regardé  par  plusieurs 
écrivains  comme  le  même  «pie  le  Cauibyse  des 
Grecs. 

LOIR  (N. -P.),  peintre,  élève  de  Bourdon,  acadé- 
micien (1763);  Paris  1624-1679—  Son  frère  Alexis, 
orfèvre  et  graveur  ; m.  1713. 

LOISEAU  (J. -F.),  conventionnel;  n.  Chàteau- 
neuf-en-Thimerais  v.  1750,  m.  1822.  Il  vota  la 
mort  du  roi,  remplit  <|uekpics  fonctions  administra- 
tives, fut  exilé  (1816),  et  m.  1822. 

LOISEAU  (J.-Sim.) , jurisconsulte  ; n.  Franche- 
Comté  vers  1776,  m.  1822.  — Jurisprudence  du  code 
civil,  1804-1812  (avec  Bavoux)  ; Dictionnaire  des 
arrêts  modernes,  1809. 

LOISEL  (Am.)  , avocat,  érudit,  jurisconsulte, 
élève  de  Cujas  ; Beauvais  1536-1617.  — Discours  ; 
Jnstitutes  coutumières,  1607-1656.=:  Sou  fils  Char- 
les a publié  : Trésor  de  l’histoire  de  notre  temps, 
1636. 

LOISELEUR  - DESLONCIIAMPS  ( A.-L.-Arm.) , 

orientaliste;  Paris  1805-1840.  — Livre  des  lois  de 
Manou,  1832-33  , 2 vol.  iu-8#  ; Essai  sur  les  fables 
indiennes,  1838,  in-8°. 

LOISY  (de),  nom  d’une  famille  de  Besançon,  qui 
a fourni  quatre  graveurs.  ~ Pierre  U vieux  , n.  v. 
la  fin  du  16e  siècle.  = J. -Pierre  le  jeune  , fils  du 
précédent,  qui  s’occupa  spécialement  de  la  gravure 
en  médailles,  et  son  fils  Joseph. 

I.ORMAN  , fabuliste  arabe  fort  ancien,  de  la 
tribu  d’Ad.  lient,  suivant  la  tradition,  une  très- 
longue  existence  et  des  aventures  singulières.  Les 
fables  «pi’on  lui  attribue,  ont  été  publiées  par  Er- 
pénius,  1615,  et,  avec  une  traduction  française,  par 
Marcel,  1799,  et  Caussiu,  1818. 

LOLI  (Lnu.),  peintre  et  graveur,  élève  du  Guide; 
Bologne  1612-1691. 

LOI. LARD  Walter),  célèbre  hérésiarque  du  14' 
siècle;  n.  Angleterre,  brûlé  il  Cologne  1322.  Il 
commença  à prêcher  en  Allemagne  (1315),  et 
compta  jusqu’à  80000  disciples.  11  prépara,  par  ses 
prédications,  celles  de  Jean  Huss  et  de  Wiclef. 

LOLLIANUS  (Spurius-Servilius),  reconnu  empe- 
reur dans  une  partie  des  Gaules  après  la  mort  de  Pos- 
thume (267),  fut  défait  par  les  Victorins  et  massa- 
cré la  même  année  par  ses  soldats.  — Il  ne  faut  pas 
confondre  cet  empereur  avec  Laelianus  ou  L.  Ælia- 
nus,  qui  se  fit  proclamera  Mayence  (266),  et  perdit 
la  vie  dans  une  bataille  contre  Posthume  267. 

LOLLI.YO  IL.),  évêque  «le  Bellune,  littérateur  et 
philologue;  Candie  1557-1625. 

LOLLIUS  (Marius),  consul  romain  ; 21  av.  J.-C. 
Il  fut  battu  en  Germanie  et  fut  envoyé  en  Orient 
avec  le  jeune  C.  Agrippa.  — Il  fut  le  grand-père  de 
Lollia-Pavlina  , épouse  de  C.  Memmius  R«;gulus  ; 
Caligula  la  fit  divorcer  pour  l’épouser,  39  de  J.-C. 
Agrippine  ia  fit  exiler,  puis  tuer  49. 

LOLME  (J.-L.  de)  , écrivain  politique;  Genève 
1740-1806.  Il  passa  une  grande  partie  de  sa  vie  en 
Angleterre.— Constitution  de  l’ Angleterre,  1771. 

LO-I.OOZ  (R.  de)  , colonel  au  service  de  Suède, 
tacticien  et  philosophe;  n.  près  Liège  v.  1730, 
m.  1786.  — Recherches  sur  l’art  militaire;  Recher- 
ches d’antiquités  militaires. 

I.OMA7.ZO  (J. -l’a.),  peintre  et  littérat.  ; n.  Milan 
1538,  m.  v.  1592.  — Devenu  aveugle,  il  composa 
un  excellent  Traité  de  peinture,  1584. 

LOUBARD  (P.),  célèbre  théologien  scolastique, 
dit  le  Maître  des  sentences,  n.  près  Xovarc  v.  1100, 
m.  1164.  Il  étudia,  puis  professa  à Paris,  et  fut 
évêque  de  cette  ville  1 1159). — Sententiarum  lib.  IV, 
1 474-1477,  in-f°.  On  porte  à plusieurs  centaines  le 
nombre  de  ses  commentateurs. 

LOMBARD  (Lambert),  peintre,  restaurateur  des 
arts  à Liège,  sa  patrie;  1482-1565. 

LOMBARD  (J.-L.),  professeur  d’artillerie  ; Stras- 
bourg 1723-1794.  — Traité  du  mouvement  des  pro- 
jectiles, 1796. 

LOMBARD (Cl.-Ant.),  chirurgien;  Dôlc  1741-1811. 
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LOMBARD  (J.-Gu.  ),  homme  d’état  prussien; 
Berlin  1767-1812.  Il  fut  conseiller  privé,  chargé 
«les  nffaires  étrangères  et  secrétaire  général  de 
l’Acad.  de  Berlin  après  la  paix  de  ïilsitt. 

LOMBARD  DK  LANGUES  (Vinc.J,  littérateur  ; 
Langres  1765-1830. 

LOMBAKDI  (Alpli.),  sculpteur,  élève  de  Nicolo 
da  Puglia;  Ferrure  1487-1536. 

LOMBARDO  | Jér.  ),  sculpteur,  élève  d’André 
Contucci  ; n.  Ferrarev.  1510. 

LOMBARDO  (P.),  architecte  et  sculpteur  véni- 
tien au  15e  siècle. — Tombeau  du  Dante  (Ravenuo)  ; 
Tour  de  l’Horloge  (Venise,  place  Saint-Marc).  = 
Son  fils  et  son  élève  Antoine,  sculpteur  et  archi- 
tecte. — Ras-reliefs  dcl  Saulo  (Padnuo)  avec  son 
frère  Tuli.io,  qui  bâtit  les  églises  de  la  Madona- 
Grande  (Trévise),  de  Saint-Sauveur  (Venise),  et 
sculpta  les  lions  en  marbre  du  collège  Saint-Marc 
(Venise),  et  deux  bas-reliefs  dans  la  chapelle  del 
Saulo  (Padoue).=  Leur  neveu  et  leur  élève  Santé, 
architecte;  Venise  1504-1560. 

LOMBART  (P.),  graveur;  Paris  1612-1682. 

I.OMBERT  (P.),  traducteur  ; n.  Paris,  m.v.  1710. 
— Il  a traduit  exclusivement  les  Pères  de  l’Église. 

LOMBRES  ou  LEMURES  (Ant.  de),  diplomate 
français  du  17°  siècle.  Richelieu  et  Louis  XIV  lui 
confièrent  plusieurs  missions  importantes.  Il  dé- 
ploya surtout  une  grande  habileté  nu  congrès  d’OIiva. 

LOMEIER  (J.),  philologue  hollandais  ; Ziilpbcn 
1636-1690. — De  bibliolhecis  liber  singularis,  iu-8°, 
ouvrage  curieux. 

I.OMENIE  (Ant.  de),  secrétaire  d’État,  ambas- 
sadeur d’Henri  IV  à 'Londres;  m.  1638.  = Son  fils 
11. -Auguste,  comte  de  Brienne,  ministre  sous 
Louis  XIII  et  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  ; 
ni.  1666.  — Mémoires,  1719,  3 vol.  in-12.  = L.- 
Henri,  comte  de  Brienne,  fils  du  précédent,  litté- 
ral. ; n.  1635.  Il  fut  quelque  temps  secrétaire  d'Éint 
sous  Louis  XIV,  s’enferma  à l’Uratoire,  rentra  dans 
le  monde,  perdit  la  raison,  et  m.'  1698. 

LOMÉiVlE  DE  BRIENNE  (Ét.-L.  de),  cardinal, 
contrôleur  général  des  finances,  puis  premier  mi- 
nistre ; Paris  1727-1794.  Faible  et  incapable,  il  fut 
sans  cesse  en  querelle  avec  les  parlements,  et, _ mal- 
gré sa  résistance,  fut  forcé  d’assembler  les  États- 
Généraux  (1788).  Arrêté  (1Î94),  il  m.  en  prison. 
= Son  frère  Athanase-L. -Marie,  ministre  de  la 
guerre  (1787),  m.  sur  l’échafaud  1794. 

LOMET  DES  FOUCYGX  ( Ant. -F.  ) , ingénieur, 
colonel  d’artillerie;  Château-Thierry  1759-1826. 

LOMI  ( Baccio  ) , peintre,  élève  de  Thaddée  Zuc- 
clieri,  florissait  à Pise  v.  le  milieu  du  16e  siècle.  = 
Son  neveu  Agrelio,  peintre,  l’un  des  chefs  de  l’école 
de  Pise;  n.  Pise,  m.  1622. 

LOMMIES  (Josse),  médec.  ; n.  duché  de  Gueldre, 

m.  1557. 

LOMONOSSOF  (M.-Wassiliewitch),  poète  et  lit- 
térat.  russe;  Deniftoska  1711-1765.  Il  joignait  à ses 
talents  poétiques  une  vaste  érudition. 

LOMONT  (Cl. -J .-B.),  membre  de  la  Convention, 
du  Comité  de  sûreté  générale  et  du  Conseil  des 
Ciuq-Ceuts;  n.  Caen  1749,  m.  v.  1830.  Il  f it  un 
de  ceux  qui,  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  refusè- 
rent de  se  reconnaître  la  qualité  de  juges. 

LONDEKSEL  (Assuérus),  poète  et  graveur  sur 
bois  ; n.  Amsterdam  1550.  — Ses  tailles  en  bois  sont 
très-rares. 

LONDERSEL  (J.),  graveur  au  burin  ; n.  Bruges 
v.  1580. 

LONG  (J.),  voyageur  anglais  dans  le  Canada  de 
1768  à 1787.  — Voyages  d un  interprète  , 1791  , 
in-4*’  ; traduit  en  français,  1794,  in-S”. 

LONG  (Ed.),  histor.  anglais;  Cornouailles  1734- 
1813.  — Histoire  de  la  Jamaïque,  3 vol.  in- 4°. 

LONGCHAMPS  (P.  de),  littéral.  ; n.  Lu  Rochelle 
v.  1750,  m.  1812. 

LONGCHAMPS  (C.  de),  littéral.  ; Ile  de  France 
1768-1832. 

LOXGEPIERRE  (Uilaire-Bern.  de  Requelryne, 


baron  de),  littérat.  et  poète  médiocre;  Bijou  1659- 
1 7 2 1 . — Il  traduisit  Anacréon,  Sapho,  Tliéocrite, 
et  douna  3 tragédies,  Médée,  Sésostris,  Électif. 
Racine  et  Rousseau  ont  écrit  sur  lui  plusieurs  épi- 
grammes  très-mordantes. 

LONG  111  (Luc),  peintre;  Ravenne  1507-1580.  = 
Il  eut  pour  élèves  son  fils  François  et  sa  fille  Barre. 

LONGII1  (P.),  peintre  de  genre,  élève  de  Ba- 
lestra  et  de  Crespi  ; n.  Veuise  1702.  = Son  fils 
Alexandre,  peintre  de  portraits  et  graveur  à l’eau- 
forte;  n.  1733. 

LO.VG111  ( Jo.),  graveur,  un  des  plus  célèbres  ar- 
tistes de  l’Italie  moderne;  Mon/.a  (Lombardie) 
1766-1831. 

LONG1N,  Cassius  Longlnus,  rhéteur  grec;  n.  v. 
210,  peut-être  à Athènes,  ou  il  tint  une  école.  Il 
fut  appelé  à Palmvre  par  Zénobie,  devint  son  con- 
seiller, et,  après  la  défaite  de  cette  reine,  fut  mis 
à mort  par  l’ordre  d’Aurélien  273. — Il  ne  nous  reste 
de  ses  écrits  que  le  Traité  du  sublime,  ouvrage 
éminent  de  critique,  dont  on  lui  conteste  la  pro- 
priété. Il  en  a été  fait  de  nombreuses  éditions  : par 
Morus,  1769;  par  YVeiske,  1809;  par  M.  Egger,  1837. 
II  a été  traduit  par  Boileau  et  par  Lancelot. 

LONGIN,  Flavius  Long  inus,  exarque  d'Italie  sous 
Justin  II  (568-584)  en  remplacement  de  Narsès  ; 
combattit  les  Lombards,  et  s’empara  des  trésors 
d’Alboin  , que  lui  livra  llosemonde,  veuve  de  ce 
prince. 

LONGJUMEL  (And.  de)  , missionnaire  du  13e 
siècle;  n.  Lonjumeau,  près  Paris;  saint  Louis  le 
chargea  de  plusieurs  missions  en  Orient. 

LONGLAND  .!.),  prélat  anglais,  orateur  sacré  ; 
Henley  1473-1547. 

LONGOBARDI  (N.),  jésuite  et  missionnaire;  Ca- 
lalagirone  (Sicile)  1565-1655.  — Lettres  écrites  de 
Chine,  1598. 

LONGOLIES  (Pa.-Dan.),  savant  philologue  alle- 
mand ; Kesselsdorf  1704-1779.  — Nolitia  Hermun- 
durorum,  2 vol.  in-4°. 

LONGOMONTANES  (Cbr.),  astronome;  Laêngs- 
berg  (Julland)  1562-1647.  — Astronomia  danica, 
1622.  Il  chercha  à concilier  Tycbo-Brahé  avec 
Copernic.  Il  crut  avoir  trouvé  la  quadrature  du 
cercle. 

LONGEE1L  (Rich.-Olivier  de),  négociateur  fran- 
çais, cardinal,  évêque  de  Coutances  (1453);  m.  1470. 
Il  fut  chargé  de  revoir  le  procès  de  Jeanne  d’Arc, 
reconnut  l’illégalité  de  la  procédure,  et  fut  employé 
par  Charles  VII  dans  plusieurs  négociations. 

LONGUEIL  (Christ,  de),  Longulius,  littérateur; 
Malinos  1490-1522.— Discours  et  lettres,  1524. 

LONGEElL  (Gilbert  de),  philologue,  médecin  de 
l’archevêque  de  Cologne;  Ctrecht  1507-1543. 

LONGEElL  (Jo.  de),  graveur,  élève  d’Aliumet; 

n.  Givet,  m.  1792. 

LONGEEREE  (L.  Dufour,  abbé  de),  érudit,  sa- 
vant et  fécond  littérateur,  orientaliste,  philologue  ; 
Charleville  1652-1733.  — Description  historique  et 
géographique  de  la  France,  1719,  in-f°  ; Antiquités 
des  Chaldeens  et  des  Égyptiens. 

LONGEEV AL  (Ja.),  jésuite,  historien  ; Picardie 
1680-1735. — Histoire  de  l'église  gallicane  (continuée 
par  les  PP.  Fontenay,  Brunoy  «t  Berthier),  1739, 
18  vol.  in-4°. 

LONGEEV1LLE , noble  et  ancienne  maison  de 
France,  dont  la  tige  fut;  = François  Ier  d’Or- 
léans, fils  du  célèbre  Dunois;  m.  1491.  = Son 
fils  François  II;  m.  1512.  11  obtint  de  Louis  XII 
«tue  le  comté  de  Longueville  fut  érigé  en  duché 
(1505).  — Louis,  frère  du  précédent  ; m.  1516. 
II  combattit  avec  gloire  à Agnadel , Guinegate, 
Marignan.  = Claude  fut  tué  au  siège  de  Pa- 
vie  1525.  = Léonor,  m.  1571;  obtint  de  Charles  IX 
que  les  ducs  de  Longueville  auraient  le  titre  de 
princes  du  sang.  = Henri  Ier  gagna  sur  les  ligueurs 
la  bataille  de  Saillis  (1589),  et  m.  15ü5.=Henri  II 
fils  du  précédent,  m.  1663,  servit  sous  Louis  XIII. 
Il  fut  membre  du  conseil  de  régence,  plénipoten- 
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tiaire  à Mûnster  (IG45),  prit  pendant  la  Fronde 
parti  contre  la  cour,  et  fut  emprisonné  (1G50)  avec 
les  princes  de  Fondé  et  de  Font  i.— Sa  femme,  Anne- 
Geneviève  de  BounuON-CoNDÉ,  sœur  du  grand  Condé 
et  du  prince  de  Conti  ; Vincennes  1619-1679.  Elle 
joua  un  rôle  très-important  dans  la  guerre  de  la 
Fronde,  jeta  son  mari  dans  le  parti  des  princes  ses 
frères , se  réfugia  en  Hollande  quand  tous  trois 
furent  emprisonnés.  Lorsque  la  Fronde  éclata,  elle 
se  vit,  malgré  son  incapacité  politique,  à la  tête  du 
parti  opposé  à la  cour  , et  entraîna  dans  la  rébellion 
ses  amants,  La  Rochefoucauld  et  Turenne.  La  paix 
ayant  été  faite,  elle  se  retira  du  monde.=El  e laissa 
deux  fils,  dont  l’aîné  mourut  dans  un  couvent  de- 
bénédictins  1694.r=Le  2e,  G. -Paris,  porta  les  armes 
avec  distinction,  et  fut  tué  au  passage  du  Rhin  1672. 

LONGUS,  célèbre  romancier  grec  qu’on  place 
au  4e  ou  au  5e  siècle  de  notre  ère. — Roman  de  Da- 
phnis  et  Chloé.  Il  a été  souvent  imprimé,  notam- 
ment par  Bodin,  1777  j par  Coray,  1802;  par  Cou- 
rier, 1810,  avec  un  fragment  précieux  inconnu  jus- 
qu’alors, et  dont  la  découverte  à Florence  donna  lieu 
à une  célèbre  querelle.  La  trad.  d’Amyot  a été  revue 
et  complétée  par  Courier  1813. 

LONICER  (J.),  littérateur  et  controversiste  ; 
Orthern  (comté  de  Mansfeld)  1499-1569.  ==  Son  fils 
Adam,  médecin  et  naturaliste;  Marpurg  1528-1586. 
= Son  petit-fils  J. -Adam,  médecin  et  littérateur;  n. 
Francfort  1557. 

I.OON  (Théod.  van),  peintre  d’histoire;  n.  Bruxel- 
les v.  le  milieu  du  17e  siècle. 

LOOS  ( Corn.  ),  théologien  hollandais  ; n.  Gouda 
ou  Torgau,  m.  1595. 

I.OOS  (Onésime-H.  de),  alchimiste  ; Sedan  1725- 
1785.  — Le  Diadème  des  sages,  1781,  in. 12. 

LOOS  (Pli.),  bibliographe  et  encyclopédiste;  n. 
Bouxwiller  (Alsace  v.  1754,  m.  1819. 

LOPE  DE  RUED  Y,  poète  dramatique  ; n.  Séville 
v.  1500,  m.  1564.  — Comédies  dans  les  Origines  de 
Moratin. 

LOPE  DE  VEGA  CARPIO  (Fél.),  célèbre  poète 
et  auteur  dramatique;  Madrid  1562-1635.  Après 
avoir  servi  dans  F Invincible  Armada,  il  devint 
membre  et  chapelain  de  la  confrérie  de  Saint-Fran- 
çois , et  continua  néanmoins  à travailler  pour  le 
théiltre. — On  porte  à 1800  le  nombre  de  ses  pièces, 
toutes  en  vers , dont  une  partie  seulement  a été 
imprimée,  1609,  25  vol.  in-4°.  On  y trouve  une 
imagination  inépuisable,  mais  déréglée.  On  n,  en 
outre,  de  lui  des  poèmes  et  des  poésies  de  genres 
divers,  1676,  21  vol.  in-4°.  Ouelques-unes  de  ses 
pièces  ont  été  traduites  dans  lu  Collection  des  chefs- 
d’œuvre  des  théâtres  étrangers. 

LOPE/-  ( Ed.  ),  voyageur  espagnol  du  16e  siècle; 
n.  Iîenavente.  Il  fit  (1578)  un  voyage  au  Congo, 
dont  Pigafetta  a publié  la  Relation,  1591. 

I-OPE/  ( Alon/.o)  , critique  et  poète,  surnommé 
le  Princiano,  du  nom  latin  de  Valladolid,  où  il  était 
né  v.  le  milieu  du  16e  siècle.  — Filosojia  antigua 
poetica,  1596,  in-4#,  très-rare. 

LOPEZ-LEGASPI  (M.),  aventurier  espagnol.  11 
conquit  les  îles  Philippines  (1564),  et  m.  1572. 

LOPE/  DE  VILLALOBO  (Ruiz),  voyageur  espa- 
gnol. Il  partit  du  Mexique  (1542)  pour  explorer  le 
groupe  d’iles  nommé  par  Magellan  archipel  Suint- 
Lazare,  et  m.  à File  d’Ambolne  1543. 

LORCH  ( Melchior  ) , peintre  et  graveur  ; duché 
de  Schleswig  1527-1586. 

I-ORE  , vicomtesse  de  Tuuenxe.  Elle  prétendit 
succédei  a Eskivut  , son  frère,  dans  le  comté  de 
Bigorre  (1283);  mais  Philippe-le-Bel  confisqua  cette 
principauté  (1292). 

LOREDAAO. 

DOGES  DE  VENISE. 

LOREDANO  ( Léo.).  Il  succéda  ( 1503)  à A.  Bar- 
liarigo,  et  eut  pour  successeur ,11521)  Ant.  Griinani. 
Il  institua  les  inquisiteurs  d’État  et  le  conseil  des 
Dix. 


I.OREDANO  (P.)  succéda  (1567)  à J.  Priuli,  er 
eut  pour  successeur  L.  Mocenigo  (1570). 

LOREDANO  ( F.  ) succéda  à P.  Griinani  (1752), 
et  eut  Foscarini  pour  successeur  (1762). 


LOREDANO  ( J.-F.  ) , dit  le  Vieux,  poète  comi- 
que : n.  Venise,  m.  1590. 

LOREDANO  ( J.-F.),  dit  le  Jeune,  littérateur  et 
poète  médiocre;  Venise  1606-1661. 

LOREXTZ  ( Jo.-Adam  ) , 1er  médecin  de  l’armée 
du  Rhin  (1794),  directeur  de  l’école  de  Strasbourg  ; 
Ribeauvillers  (Alsace)  1734-1801. 

LORE\Z  (J.-M.),  érudit  et  jurisconsulte;  Stras- 
bourg 1723-1801.  — Summa  historiée  Gallo-Fran- 
ciœ , 4 vol.  in-8®,  ouvrage  chronologique  et  biblio- 
graphique dont  l’idée  est  bonne,  mais  dont  l’exécu- 
tion est  défectueuse. 

LORENZ ANA  ( F. -Ant.  de  ) , cardinal  espagnol  ; 
Léon  1722-1804.  Il  fut  évêque  de  Placentia,  arche- 
vêque de  Mexico  ( 1766),  de  Tolède  ( 1772),  cardinal 
(1789),  et  se  trouva  au  conclave  de  Venise  (1800). 

LORENZETTI  (Ambroise),  peintre;  Sienne 
1257-1340.  — Son  frère  Pierre,  peintre;  in.  après 
1357.  — Fier  des  pères  du  désert  ( Pise,  Campo- 
Santo  ). 

LORENZETTI  ( J.-B.  ) , peintre  véronais  du  17* 
siècle,  élève  de  Corlone. 

LORENZI  ( J.-B.  !,  surnommé  Battista  del  cuira • 
Itéré , sculpteur;  élève  de  Baccio  Bundinelli  ; Flo- 
rence 1528-1594. 

LORENZI  (Burt.),  poète,  improvisateur  ; Vérone 
1732-1822. 

LOREAZIXI  (Ant.),  Jra  Antonio,  peintre  et  gra- 
veur, élève  de  Pasinelli  ; Bologne  1665-1740. 

LORENZI  AI  ( Lau.  ) , mathématicien;  Florence 
1652-1721.  — Exercitatio  geo  met  rica,  1721,  iu-4“. 

LOREAZIAT  ( F.-Ma.  ) , poète  et  littérateur  ; 
Rome  1680-1743. 

I.ORET  (J.),  poète  français  du  17e  siècle;  n.  Ca- 
rentan,  m.  1665.  — Il  est  connu  surtout  par  sa  Ga- 
zette burlesque . 

LORGES.  Voy.  Duras. 

LORGES  (J. -Lau.  de  Durkort-Ciyrac,  duc  de), 
lieutenant -général  et  pair  de  France;  Lamothe- 
Montravel  (Périgord)  1745-1826. 

LORGNA  ( Ant. -Ma.)  , savant  géomètre;  n.  Vé- 
rone vers  1730,  m.  1796. 

I.ORIA  ou  LAURIA  ( Rog.  df.  ) , célèbre  amiral 
italieu  ; n.  Loria  (royaume  de  Naples)  vers  le  mi- 
lieu du  13e  siècle,  m.  1305.  Il  seconda  de  tous  ses 
efforts  Jean  de  Procida  lors  du  soulèvement  dit  des 
Vêpres  siciliennes  ; fut  nommé  amiral  11282)  par 
Pierre  II,  roi  de  Sicile;  remporta,  lu  même  année, 
une  victoire  complète  sur  la  flotte  de  Charles  d'An- 
jou, qu’il  défit  encore  (1283),  et  , après  de  nou- 
veaux succès,  souinilù  la  Sicile  (1284)  la  plus  grande 
partie  de  la  Calabre  et  de  la  Basilicate.  Les  années 
suivantes  furent  marquées  par  de  glorieux  combats 
sur  l’Océan  et  la  Méditerranée.  Il  se  brouilla  avec  Fré- 
déric d’Aragon  et  battit  en  plusieurs  rencontres  les 
flottes  siciliennes.  La  paix  ayant  été  conclue  (1302), 
il  se  retira  dans  l’Aragon  et  m.  à Valence. 

LORIEUX  (A. -Julien-Ma.) , jurisconsulte  et  litté- 
rateur ; Le  Croisic  (Loire-Inférieure)  1797-1842. 

LORIOT  (Ant.-Jo.)  , habile  mécanicien  ; n.  près 
Pontarlier  1776,  m.  1782. 

LORRAIN  (Cl.  Gelée,  dit  le),  célèbre  peintre  de 
paysages;  Chàteau-de-Chamagne  (Lorraine)  1600- 
1682.  11  étudia  à Naples  sous  Godefroi , et  à Rome 
sous  A.  Tassi.  — Sacre  de  David,  Débarquement  de 
Cléopâtre , Fête  villageoise,  Port  de  mer  au  soleil 
couchant , Pas  de  Suze  J'orcé  par  Louis  XIII,  Vue  du 
Campo-Vaccino,  Siège  de  La  Rochelle,  6 marines  , 
3 paysages  (Mus.  royal)  ; Paysage  italien  (Mus.  de 
La  llaye);  Marine  (Mus.  degl’ Uffizi , Florence)  ; 
Noces  île  Rébecca,  tableau  connu  sous  le  nom  du 
Moulin,  3 Paysages,  (palais  Doria  , Rome)  ; Ma- 
rine , Nymphe  Egérie  ( Musée  degli  Studj , Na- 
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pies)  ; Moïse  sauvé  (figures  de  Guillaume  Courtois), 
Tobie  cl  l'Ange,  Vue  du  Colisée  (figure  de  Filippo- 
Lauri),  Embarquement  de  sainte  Paule  la  romaine, 
2 Paysages,  Anachorète  en  prières  (figure  de  Fr.  Al* 
legrini  da  Gubbio),  Madeleine  ( Mus.  del  Rey,  Ma- 
drid) ; Noces  de  llébecca,  Heine  de  Saba,  Sainte  l'r- 
sulc  , Sinon  conduit  devant  Priant,  Réconciliation 
de  Cèphale  et  de  Procris,  Mort  de  Procris,  Narcisse 
amoureux  de  lui-même  , Agar  dans  le  désert , Ma- 
rine, Etude  (National-Gallery,  Londres). 

LORRAINE  (F.  df.  ),  frère  du  duc  de  Guise, 
grand-prieur  de  France;  1534-1563.  Il  servit  à 
Malte,  puis  revint  en  France  où  il  fut  fait  général 
des  galères  et  chargé  de  diverses  expéditions  sur 
les  côtes  d’Italie,  de  Portugal  et  d’Ecosse. 

LORRAINE.  Vov.  Guise. 

LORRAINE  (C.  de)  , jésuite,  écrivain  ecclésias- 
tique ; ni.  1631. 

LORRAINE  (le  chevalier  de)  , issu  de  la  famille 
des  Guise,  célèbre  favori  du  frère  de  Louis  XIV,  le 
duc  d’Orléans  , sur  lequel  , grâce  à ses  moeurs  in- 
fâmes , il  avait  su  prendre  un  grand  ascendaut  ; ni. 
1702.  II  joua  un  rôle  fort  important  à la  cour;  et, 
suivant  Saint-Simon  , il  sut  se  faire  ménager,  pour 
ne  pas  dire  craindre,  du  roi  et  de  Monsieur. 

LORRAINE  (G. -A.  de),  feld-maréchal  et  gouver- 
neur des  Pays-Bas;  Lunéville  1712-1780.  Il  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  contre  les  Turcs  (1738)  et  dans 
la  guerre  de  Sept-Ans. 

LORRIS  (Gu.  de)  , un  des  plus  anciens  poètes 
français;  n.  Lorris  sur  la  Loire,  m.  vers  1240.  Il 
est  le  premier  auteur  du  Roman  de  la  Rose,  conti- 
nué, 40  ans  après,  par  J.  de  Meung.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  Méon,  1814,  4 vol.  in-8°. 

LORRY  (Pa.-C.),  jurisconsulte  et  canoniste  ; Paris 
1710-1766.  = Son  frère  Anne-Chaiii.es,  médecin  ; 
Crosne  1726-1783. 

LOSANA  (l’abbé  Mat.),  naturaliste  et  agronome; 
Vigone  (Piémont)  1738-1833. 

LOTI!  (C.),  peintre,  élève  de  son  père  Ulrich,  et 
de  P.  Liberi;  Munich  1632-1608. 

LOTHAIRE. 

EMPEREURS  D'OCCIDENT  ET  EMPEREURS 
D‘  ALLEMAGNE. 

LOTHAIRE  Ier , empereur  d’Occident;  n.  vers 
795,  ni.  855.  Il  était  fils  de  Louis-le-Débonnaire,  qui 
l’associa  à l’empire  (817)  et  le  nomma  roi  des  Lom- 
bards (820).  Il  s’unit  à ses  frères  Pépin  et  Louis 
contre  Cliarles-le-Chauve,  et  fut  ensuite  vaincu  ii  la 
célèbre  bataille  de  Fontenai  (841)  par  ces  deux  der- 
niers; le  traité  de  Verdun  (843)  lui  laissa  le  titre 
d’empereur,  l’Italie  et  quelques  provinces  de  France. 
Se  sentant  près  de  mourir,  il  abdiqua  et  mourut  au 
couvent  de  Prum  en  Ardennes  , peu  de  jours  après 
son  abdication.  = Louis  II,  son  fils,  qu’il  avait  as- 
socié à l’empire  depuis  850,  lui  succéda. 

LOTHAIRE  II  , empereur,  n.  1075,  fils  de  Geb- 
hard,  comte  d’Arnsberg  et  gendre  de  Louis-le-Gros. 
Après  la  mort  de  Henri  V il  fut  élu  (1127 ),  et  eut  pour 
compétiteurs  Frédéric,  duc  de  Ferrare,  et  Conrad, 
duc  de  Franconie.  Il  accueillit  Innocent  H . chassé 
de'Rome  (1130).  l’y  réintégra  ; convoqua  (1135)  la 
célèbre  diète  de  Magdebourg  ; rentra  en  Italie 
pour  défendre  encore  Innocent  contre  Roger,  roi  de 
Sicile  (1137).  et  m.  la  même  année.  Son  rival  Con- 
rad lui  succéda. 

ROIS  DE  FRANCE. 

LOTHAIRE  Ier.  Voy.  Lotuaire,  empereur  d’Oc- 
cident. 

LOTHAIRE  II,  fils  de  Louis-d’Outremer  et  de  la 
reine  Gerberge  ; u.  941.  11  fut  associé  au  trône  (052) 
et  succéda  à son  père  (054).  Il  lutta  contre  ses 
grands  vassaux,  fit  en  Allemagne  une  invasion  à la 
suite  de  laquelle  les  Impériaux  vinrent  camper  sous 
les  murs  de  Paris  (978).  Lotliaire  m.  086.  Louis  V, 
son  fils,  lui  succétja, 


ROI  DE  LORRAINE. 

LOTHAIRE  , 2°  fils  de  l’empereur  Lotliaire  P’, 
fut  créé  par  son  père  roi  de  Lorraine  (855).  Il  s’al- 
lia successivement  avec  Louis  de  Germanie  contre 
Cliarles-le-Chauve  et  avec  celui-ci  contre  Louis  ; ré- 
pudia sa  femme  Teutberge  (862)  pour  épouser  sa 
concubine  Waldrade  ; mais  le  pape  le  força  de  re- 
prendre sa  première  femme  (864).  Il  conduisit  (867) 
une  armée  en  Italie  an  secours  de  son  frère  Louis- 
le  -Germanique  , attaqué  par  les  Sarrazins  , et 
m.  869. 

ROI  DITALIE. 

LOTHAIRE,  fils  de  Hugues  de  Provence,  fut  as- 
socié au  trône  par  son  père  (931),  et  renversé  avec 
lui  (945)  par  Bérenger,  marquis  d’Ivrée  ; ce  dernier, 
forcé  de  lqj  rendre  sa  couronne,  le  fit  empoison- 
ner 950. 

ROI  DE  KENT. 

LOTHAIRE,  frère  et  successeur  d’Egbert  (6731, 
périt  685  dans  une  bataille  contre  Edrick,  qui  s’em- 
para du  troue. 


LOTICH  (P.),  abbé  de  Schluchtern  ; m.  Hanau 
1567;  il  fut  un  des  apôtres  les  plus  ardents  du  luthé- 
ranisme. Son  neveu  Pierre,  dit  Secundus,  éru- 
dit, poète  latin;  Schluchtern  (NVétéravie)  1528- 
1560.  = Christian,  frère  du  précédent,  poète  la- 
tin;-ni.  1568.  = J. -Pierre,  petit-fils  du  précédent, 
historien,  critique,  poète  latin;  ni.  1669. 

LOTTER  (J. -G.),  érudit;  Augsbourg  1699-1735. 

LOTTI  (Cosme),  peintre,  architecte  et  mécani- 
cien ; n.  Florence  v.  la  tin  du  16e  siècle.  Il  fut  élève 
de  Benedetto  Poccetti,  et  fut  appelé  en  Espagne  par 
Philippe  IV  (1628). 

LOTTIN  (Augustin-Mart.),  libraire  et  littérat.; 
Paris  1726-1793.  = Son  frère  Ant.-Prosper,  li- 
braire et  littérateur;  1739-1812. 

LOTTINI  (J. -Ange),  sculpteur  et  poète,  élève 
d’Ange  Montorsoli  ; Florence  1547-1629. 

LOTTO  (Lau.),  peintre  élève  de  Bellini  et  du  Gior- 
gione  ; n.  dans  le  Bcrgainnsquc,  m.  v.  1560. — J.-C. 
et  la  Femme  adultère  (Mus.  roy.);  les  Fiançailles , 
(Mus.  del  Rey,  Madrid)  , St  Nicolas  (Sainte-Marie- 
del-Carmine,  Venise). 

LOUBÈRE  , voy.  Lalourère. 

LOUET  (G.),  jurisconsulte;  n.  dans  l’Anjou,  m. 
1608.  <—  Recueil  tT arrêts,  1602. 

LOUIS. 

EMPEREURS  ET  ROIS  DE  GERMANIE. 

LOUIS  1er,  dit  le  Débonnaire,  empereur  d’Occi- 
dent et  roi  de  France,  fils  de  Charlemagne  et  d’il i 1 - 
degarde  ; n.  778,  m.  840.  Il  fut  roi  d’Aquitaine  à 
3 ans,  associé  à l’empire  (813),  et  succéda  à son 
père  (814).  Il  fit  crever  les  yeux  à Bernard,  roi 
d’Italie,  révolté,  contre  lui  (818),  et  un  fit  pénitence 
publique  dans  Attigny  (822).  Ayant  voulu  créer  son 
fils  Charles-le  Chauve  , né  d’un  second  mariage,  roi 
d’Allemagne,  au  détriment  de  ses  3 fils  du  premier 
lit,  il  fut  déposé  par  eux  (823)  et  relégué  dans  un 
monastère.  Rétabli  la  même  année,  il  fut  de  nou- 
veau détrôné  par  ses  fils  (833)  et  rétabli  une  2'’ 
fois  (834).  Enfin  il  mourut  au  moment  où  éclatait 
une  nouvelle  révolte  de  son  fils  Louis-le-Germanique. 
Les  dissensions  intestines,  les  révoltes  des  Bretons 
et  des  Gascons  (821),  les  ravages  continuels  des  Sar- 
rasins et  des  Normands  amenèrent  la  décadence  do 
l’empire  de  Charlemagne,  qui  fut  partagé  après  la 
mort  de  Louis. 

LOUIS  le  Germanique,  3“  fils  de  Louis-Ie-Débon- 
naire,  eut  en  partage  la  Bavière  et  la  Germanie 
(817),  se  révolta  plusieurs  fois  contre  son  père,  bat- 
tit, avec  Charies-le-Cliauve,  Lotliaire  à Fontenay 
(841),  et  eut  plusieurs  guerres  avec  Charles-le-Chauve 
(858-875),  Il  se  forma  un  royaume  considérable,  et 
mourut  876.  Il  eut  pour  successeur  le  suivant, 
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LOUIS  dit  le  Saxon,  2*  Hl*  et  successeur  «lu  pré- 
cédent ; lil  plusieurs  fois  (858,  875)  lu  guerre  n son 
oncle  Charles-le-Chauve,  «ju’il  battit  près  d'Ander- 
nacli  (876  , vainquit  les  Normands  (881),  fut  vaincu 
à son  tour,  et  mourut  la  même  année, 

LOUIS  11,  dit  le  Jeune,  fils  de  Lothairo  Ier  ; n. 
v.  822,  roi  d’Italie  (844),  associé  à l'empire  (849), 
empereur  (855).  Il  se  fil  céder  (859),  par  son  frère 
Charles  de  Provence,  le  pays  situé  entre  le  Jura  et 
les  Alpes,  et,  après  la  mort  de  Charles,  partagea  la 
Provence  avec  Lolhaire  II.  11  expulsa  les  Sarrasins 
de  la  Calabre,  fut  fait  prisonnier  (871)  par  Adel- 
gise,  prince  de  Bénévent,  et  mourut  875. 

I.OUIS  III,  dit  l’ Aveurjle,  petit-fils  du  précédent; 
n.  880,  succéda  à soc  père,  Boson,  dans  le  royaume 
d’Arles  (887),  vainquit  Bérenger  (899),  et  fut  cou- 
ronné empereur  à Home  (900).  Surpris  dans  Vérone 
par  Bérenger,  il  eut  les  yeux  crêtés  et  fut  dépouillé 
de  l’empire  (903).  Il  mourut  v.  923. 

LOUIS  IV,  dit  ï Enfant,  fils  d’Arnould  de  Carin- 
thie  ; n.  893.  11  fut  roi  de  Germanie  (899),  empe- 
reur (908).  Ne  pouvant  résister  aux  Iluns,  qui  avaient 
envahi  ses  États,  à Othon,  duc  «le  Saxe,  et  à Conrad, 
duc  de  Franconie,  qui  se  disputaient  le  trône,  il 
s’enfuit  à Balisbonne,  et  mourut  912.  Il  fut  le  der- 
nier prince  carlovingien  en  Germanie.  Conrad  l"r 
lui  succéda. 

LOUIS  V,  fils  de  Louis-le-Sévère,  duc  de  Bavière, 
et  de  Mathilde,  fille  de  l’empereur  Rodolphe;  n. 
1280.  Après  la  mort  d’Henri  VII  il  fut  élu  empe- 
reur (1313);  mais  son  compétiteur,  Frédéric-lu-Beau, 
duc  d’Autriche,  se  fit  sacrer  à Cologne  (1315),  et 
une  guerre  sanglante  éclata  entre  eux.  Louis  battit 
et  prit  son  rival  près  de  Mfihldorf  (1322),  échangea, 
avec  Jean  de  Luxembourg,  le  Palatinat  contre  la 
Bohème  ; s’empara  du  Brandebourg,  et  épousa  Mar- 
guerite, comtesse  de  Hollande,  qui  lui  apporta  en  dot 
les  Pays-Bas.  Excommunié  comme  fauteur  d’héré- 
sies par  Jean  XXII  (1334),  il  passa  en  Italie  (1327), 
se  fit  couronner  à Rome,  déposa  le  pape,  fit  élire 
à sa  place  Pierre  de  Corbière  (1328),  et  fut  forcé 
bientôt  de  s’enfuir  de  la  péninsule.  Jean  XXII  étant 
mort  (1331),  ses  successeurs  Benoit  XI  et  Clément  VI 
renouvelèrent  les  excommunications  et  ne  cessèrent 
de  lui  susciter  des  ennemis.  Le  marquis  de  Moravie, 
Charles,  fils  du  roi  de  Bohème,  s’étant  fait  sacrer 
empereur,  fut  battu  à différentes  reprises  par  Louis, 
qui  mourut  subitement  1317  au  milieu  de  ses  succès. 
Charles  IV  lui  succéda. 

ROIS  UE  FRANCE. 

LOUIS.Vov.  Lotit s-lk-Dêuoxnai ne,  aux  empereurs. 

LOUIS  II!  le  Bèque , fils  de  Charles-le-Chauve  ; 
n.  816.  Il  fut  fait  roi  d’Aquitaine  par  son  père  (867), 
lui  succéda  au  trône  de  France  dix  années  après, 
et  prépara  par  sa  faiblesse  le  triomphe  de  la  féoda- 
lité ; il  m.  879.  Louis  III  lui  succéda  avec  Carlo- 
man. 

LOUIS  III  , fils  de  Louis-lc-Bègue  , lui  succéda 
avec  Carloman  son  frère  (879),  et  e il  en  partage  la 
Neusfrie  et  une  partie  de  l’Austrasie  ; uni  à son 
frère,  il  chassa  Hugues-le-Bàtard  qui  revendiquait 
lu  Lorraine,  battit  les  Normands  à Saueonrt  (880) 
et  m.  882.  Carloman  lui  succéda. 

LOUIS  IV,  il’ Outre-Mer,  fils  de  Charles-le-Simplc  ; 
n.  920.  Élevé  en  Angleterre  oit  sa  mère  l’avait  con- 
duit, il  revint  en  France  (930)  ; succéda  à Raoul,  et 
s’empara  de  la  Normandie  sur  le  duc  Richard,  auquel 
il  fut  obligé  de  la  restituer  (945).  Lorsque,  retenu 
prisonnier  par  Hugues,  il  vou’ut  recouvrer  sa  liberté, 
il  dut  encore  céder  le  comté  de  Laon  a lingues,  au- 
quel il  le  reprit  peu  après.  Il  m.  951.  Lolhaire  lui 
succéda. 

LOUIS  V,  le  Fainéant,  fils  de  Lolhaire;  n.  907. 
Il  succéda  à son  père  (980),  et  m.  987,  empoisonné, 
dit-on,  par  la  reine  Blanche,  sa  femme,  à l’instigation 
de  llugues-Capet , qui  le  remplaça  sur  le  trône  de 
France.  Avec  ce  prince  finit  la  dynastie  carlovin- 
gieune  en  France. 


I.OUIS  VI  , le  Gros  , fils  de  Philippe  l*r  et  de 
Berthc  ; n.  1078.  Associé  par  son  père  au  gouverne- 
ment (1 100),  il  devint  seul  roi  (1108)  et  s'efforça 
pendant  toute  la  duree  de  son  régne  d’abaisser  In 
puissance  des  seigneurs.  Ce  fut  dans  ce  but  cpt’il 
favorisa  l’institution  des  communes.  Engagé  «lans 
une  guerre  au  sujet  de  la  Normandie  avec  Henri  1er, 
roi  d’Angleterre,  qui  le  vainquit  h Brcnuevillc 
(1119),  il  signa  la  paix  à Gisors  ; repoussa  l’empereur 
Henri  V (1124),  qui  envahissait  la  France  à l’insti- 
gation du  monarque  anglais;  donna  la  Flandre  à 
Guillaume  de  Clitou  (1127) , apr i-s  avoir  vengé  la 
mort  du  comte  Charles-lc-Bon  ; puis  se  prononça 
dans  le  concile  d'Élainpcs  (1130)  pour  Innocent  II, 
qui  luttait  avec  Anaclet,  et  vit  ses  États  mis  en  in- 
terdit (I134|.  Son  fils  aîné  Philippe,  <|u’i I avait  fait 
sacrer  (1128),  étant  mort  (1131),  il  nomma  pour  le 
remplacer  Louis,  son  deuxième  fils,  qui  lui  succéda. 

LOI  IS  \ Il  , dit  le  Jeune  , fils  du  précédent  ; u. 
1129.  11  succéda  à son  père  (1137)  ; fit  la  guerre  à 
Thibault  , comte  de  Champagne,  et,  pour  expier  le 
meurtre  de  13U0  personnes  brûlées  par  son  or- 
dre dans  une  église  de  Vitry  (1143),  partit  pour 
la  Terre-Sainte  (1147).  La  valeur  qu’il  déploya  en 
Asie-Mineure , ne  put  empêcher  la  destruction  de 
sou  armée;  il  revint  en  France,  et  à son  nrri- 
v«;e  (1149)  répudia  Éléouore  de  Guienne,  sa  femme, 
qui  épousa  la  même  année  Henri  II  d'Angleterre. 
Ce  divorce  enleva  à la  France  la  Guienne  , le  Li- 
mousin et  le  Poitou,  et  fut  la  cause  première  des 
guerres  sanglantes  qui  désolèrent  notre  pays  au 
14*  et  au  15*  siècle.  Louis  VII  épousa  (1154)  (ion- 
stance  de  Castille,  alla  en  pèlerinage  en  Galice; 
conclut , après  de  nouvelles  hostilités  , la  paix  avec 
le  roi  d'Angleterre  (1160);  persécuta  les  Albigeois 
et  les  juifs  , se  prononça  au  concile  de  Tours  pour 
Alexandre  III  contre  Victor  III  (1161),  et  proté- 
gea Thomas  Beckel  contre  Henri  II.  Les  hostilités 
renouvelées  avec  l’Angleterre  (1167),  furent  ter- 
minées par  le  traité  de  Montmiruil  ; Louis  pourtant 
reprit  les  armes  (1173)  lors  de  la  révolte  des  fils  de 
Henri,  brûla  Verneuil  (1173),  assiégea  Rouen  (1174) 
et  signa  la  paix  à Mont-Louis.  Le  couronnement  dit 
son  fils  Philippe-Auguste  (1179)  et  l’expulsion  des 
juifs  marquèrent  les  dernières  années  de  Louis  VII, 
«pii  m.  1189.  Philippe-Auguste  lui  succéda.  Louis 
avait  eu  pour  ministre  le  célèbre  Sugcr. 

LOUIS  VIII,  dit  Caur-ile-Lion , fils  de  Philippe- 
Auguste,  n.  1 187 ./succéda  à son  père  (1223).  Avant 
son  avènement , il  se  croisa  contre  les  Albigeois 
(1215),  fut  appelé  la  même  année  en  Angleterre  par 
les  nobles,  «pii  le  saluèrent  roi  et  l’opposèrent  à 
Jeau-sans-Terre.  Celui-ci  étant  mort  (1210),  Louis, 
abandonné  par  les  Anglais  , battu  sur  terre  à Lin- 
coln et  sur  mer  devant  Douvres,  traita  avec  Hen- 
ri III,  revint  en  France  (1217),  et  se  croisa  de  nou- 
veau contre  les  Albigeois  (1219).  Il  enleva  aux 
Anglais,  malgré  l’excommunication  du  pape,  le  Poi- 
tou, le  Limousin,  le  Périgord;  fit  une  guerre  san- 
glante aux  Albigeois  et  soumit  le  Languedoc.  Maître 
d’Avignon  (1226),  il  m.  la  même  anuée  à Montpeu- 
sier.  Son  fils  Louis  IX  lui  succéda. 

LOUIS  IX  ou  SAINT  I.OUIS,  fils  du  précédent 
et  de  Blanche  de  Castille;  n.  Poissv  1215,  succéda 
à son  père  (1226),  sous  la  régence  de  sa  mère.  Les 
soulèvements  des  grands  vassaux  soutenus  par 
Henri  III  d’Angleterre,  la  continuation  «le  lamterre 
contre  les  Albigeois,  la  cession  du  muiquisat  de 
Provence  à Blanche  (1229),  qui  envahit  la  Bretagne; 
le  traité  de  Saint-Aubin-dii-Cormier,  qui  mit  fin  à 
la  guerre  civile  (1231);  un  autre  traité  conclu 
avec  Thibaut  de  Champagne  et  Pierre  Manclerc  ; 
le  mariage  du  roi  avec  Marguerite  de  Provence 
(1234);  la  prédication  d’une  nouvelle  croisade 
(1235),  furent  les  principaux  événements  de  la  mi- 
norité de  Louis  IX,  «pii  fut  déclaré  majeur  (1233). 
Elevé  avec  le  plus  grand  soin  par  sa  mère,  il  s'ap- 
pliqua à organiser  l’administration  du  royaume  en 
substituant  à l’arbitraire  de  sages  et  bonnes  lois, 
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mais  il  eut  à combattre  plusieurs  fois  les  révoltes 
de  ses  grands  vassaux  ; soumit  le  comte  de  la  Mar- 
che, qu’il  battit  à Saintes  et  à Taillebourg  et  au- 
quel il  pardonna  (1242),  et  accorda  ( 1 2 i;i)  une  trêve 
de  5 ans  il  Henri  III  d’Angleterre,  allié  du  comte. 
Dans  une  maladie  dangereuse,  ayant  fait  vœu  (1244) 
de  se  rendre  eu  Terre-Sainte  s’il  recouvrait  la  sauté, 
il  s’embarquaà  Aigues-Mortes  ( 1218),  et,  après  avoir 
hiverné  il  Chypre,  se  dirigea  vers  l'Egypte  et  s’em- 
para de  Damiette  (I249j  ; mais  au  lieu  de  marcher 
sur  le  Caire  il  perdit  un  temps  précieux,  lut  dé- 
fait l’année  suivante  à la  bataille  de  la  Mansourah, 
tomba  ainsi  que  ses  deux  frères  au  pouvoir  de 
l’ennemi,  et  déploya  d’admirables  vertus  pendant 
sa  captivité.  Il  racheta,  pour  une  somme  d’environ 
7 millions,  ses  compagnons  d’infortune,  et,  pour  sa 
propre  rançon  restitua  Damiette.il  passa  ensuite  qua- 
tre années  en  Palestine  malgré  les  représentations 
de  sa  mère,  dont  la  mort  seule  (1252)  put  le  rap- 
peler en  France,  où  il  revint  n’ayant  retiré  d’autres 
fruits  de  sa  campagne  en  Palestine  que  la  prise  de 
Tyr  et  de  Césarée.  A sou  retour  (1253)  il  continua 
l’œuvre  de  civilisation  qu’il  avait  commencée,  ren- 
dit lui-méme  la  justice,  publia  de  bonnes  lois,  abolit 
les  combats  judiciaires  ; fonda  la  Sorbonne  et  les 
Quinze-Vingts  ; rendit  une  ordonnance  pour  la  ré- 
formation delà  justice,  défendit  les  guerres  pri- 
vées (1257) , signa  (1258)  le  traité  de  Corbeil  avec 
l’Aragou  et  la  paix  avec  l’Angleterre  (1259),  fut 
choisi  (1263)  pour  arbitre  entre  le  roi  d’Angleterre 
et  ses  barons,  prit  une  seconde  fois  la  croix  (1267), 
publia  (1269)  la  Pragmatique-Sanction  , partit  pour 
l’Afrique  ( 1270),  débarqua  à Carthage,  dont  il  s’em- 
para, et  m.  devant  Tunis  le  25  août  de  la  même 
année,  laissant  une  réputation  de  grandeur , de 
piété  et  de  désintéressement  qu'aucun  prince  peut- 
être  n’a  su  mériter  au  même  degré.  Son  fils , 
Philippe  III,  lui  succéda.  — On  a,  sous  le  nom 
d' Établissements  île  saint  Louis , le  recueil  des  lois 
et  ordonnances  de  ce  prince. 

LOUIS  X,  le  Hulin,  tils  aîné  de  Philippc-le-Bel  ; 
n.  Paris  12,39.  Roi  de  Navarre  depuis  1304,  il  suc- 
céda à son  père  (1314);  laissa  condamner  à mort 
Euguerrand  de  Marignv  , qui  périt  victime  de  l’i- 
nimitié de  Charles  de  Valois;  fit  une  vaine  expédi- 
tion contre  les  Flamands  (1315)  , rappela  les  juifs, 
surchargea  d’impôts  le  peuple  , et  rendit  aux  serfs 
de  la  couronne  le  droit  d’acheter  leur  liberté.  Il 
in.  1316,  laissant  de  Marguerite,  sa  première  femme, 
unefillenommé  Jeanne,  qui  fut  reine  de  Navarre;  et 
de  la  seconde,  Clémence,  un  fils  posthume,  Jean  IPr, 
que  quelques  historiens  ne  mettent  pas  au  nombre 
des  rois  de  France.  Philippe  V lui  succéda. 

LOUIS  XI,  fils  de  Charles  VII  et  de  Marie  d’An- 
jou; n.  Bourges  1423,  marié  (1436)  avec  Marguerite 
d’Ecosse.  Il  prit  une  part  active  à la  révolte  de  la 
Praguerie  contre  son  père  (1440),  se  soumit  (1442), 
chassa  de  Dieppe  les  Anglais  (1443),  remporta  sur 
les  Suisses  à Saint-Jacob  (1444)  une  sanglante  vic- 
toire; se  révolta  de  nouveau  contre  son  père (1455), 
et,  lorsqu’une  armée  royale  pénétra  en  Dauphiné,  se 
réfugia  à la  cour  de  Bourgogne.  Il  succéda  enfin  à 
son  père  (1461).  Le  soulèvement  de  Keiuts,  la  ré- 
vocation de  la  Pragmatique-Sanction  (1461),  la  ces- 
sion du  Boussillo  i à la  France  par  le  roi  de  Navarre 
(1462),  des  secours  donnés  à Marguerite  d’Anjou, 
ie  rachat  des  villes  de  la  Somme  à Pliilippe-le-Bon 
(1463),  la  ligue  du  Bien-Public  formée  contre  le  roi 
par  le  comte  de  Charolais  et  les  princes  français, 
marquée  par  la  bataille  indécise  de  Montlhéry  et 
terminée  par  le  traité  de  Conllaus,  qui  impose  à 
Louis  de  dures  conditions  (1465);  la  coati-cation 
du  duché  d’Alençon  ( 1467  ) ,'  les  États  Généraux 
assemblés  à Tours  ; l'entrée  d’une  armée  française 
en  Bretagne,  dont  le  duc  est  contraint  de  signer  la 
paix  d’Ancenis;  la  captivité  à Péronne  du  roi,  que 
Charles-le-Téméraire  force  à un  traité  humiliant 
( 1 468)  , la  fondation  de  l’ordre  de  St-Miehel  (1 470), 
une  alliance  avec  Ilenvi  VI  (1479);  la  surprise  do 


St-Oucntin,  la  défection  du  comte  de  Foix  et  du 
duo  de  Lorraine  ; le  traité  du  Croloy  avec  le  duc  de 
Bourgogne  (1471  );  la  mort  du  duc  de  Guienne,  frère 
du  roi  ; le  renouvellement  des  hostilités  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  qui  met  Nesles  à feu  et  à sang  , est 
repoussé  devant  Beauvais,  et  signe  la  trêve  de  Sen- 
tis (1472);  le  supplice  de  Jean  V,  comte  d’Arrna- 
gnac,  le  soulèvement  du  Roussillon,  la  surprise  de 
Metz  par  Nicolas  de  Lorraine,  de  St-Oueutin  par  le 
comte  de  St-Pol  ( 1 473);  d’habiles  négociations  avec 
les  Suisses,  la  saisie  de  l’Anjou,  une  guerre  avec 
Édouard  IV  (1474),  terminée  par  le  traité  de  Pec- 
quigny,  suivi  des  traités  de  Soleure  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  et  de  Sentis  avec  le  duc  de  Bretagne  ; le 
supplice  de  St-Pol  ( 1475),  la  soumission  à la  France 
de  la  maison  d’Anjou,  la  captivité  du  duc  de  Ne- 
mours, des  négociations  avec  les  Suisses  (1476);  la 
défaite  et  la  mort  du  duc  de  Bourgogne  à lu  bataille 
de  Nancy  ; la  soumission  du  comté  de  Bourgogne, 
de  la  Picardie,  de  l’Artois  ; la  défaite  des  Flamands 
devant  Tournai,  le  supplice  du  duc  de  Nemours 
( 1477  );  de  nouveaux  succès  contre  les  Bourguignons, 
l’assemblée  d’un  concile  gallican  à Orléans  (1  478); 
lu  soumission  de  la  Franche-Comté,  la  bataille  de 
Guinegate  (1479),  lu  réunion  de  la  Provence  à la 
couronne  (1481),  le  traité  d’Arras  avec  Maximilien, 
tels  sont  les  principaux  événements  du  règne  de 
Louis  XI,  qtii  mourut  le  30  août  1483,  laissant  lu 
couronne  à sou  fils  mineur,  Charles  VIII.  Malgré 
scs  vices  et  ses  défauts,  ce  prince,  habile  adminis- 
trateur, profond  politique,  a été  un  des  plus  grands 
rois  de  la  monarchie.  Despote,  fourbe,  superstitieux, 
cruel,  implacable  dans  ses  haines  et  dans  ses  ven- 
geances, avare  pour  lui-méme,  mais  prodiguant  l’or 
à l’occasion  pour  arriver  à son  but,  il  savait  repren- 
dre par  la  patience  et  la  ruse  ce  que  la  force  lui 
avait  arraché;  quelquefois,  du  reste,  comme  à Pé* 
ronne.  dope  lui-même  de  sa  propre  finesse.  Brave, 
mais  étranger  \ tout  point  d'honneur  chevaleresque, 
il  est  séparé  du  moyen  âge  par  un  abime.  Aimant  à 
s’entourer  de  petites  gens  et  s’appuyant  sur  la  bour- 
geoisie pour  écraser  la  noblesse,  Louis  XI,  que  la 
guerre  étrangère  et  la  guerre  civile  mirent  souvent 
à deux  doigts  de  sa  perte,  laissa  à ses  successeurs 
la  France  assez  puissante  pour  envahir  ITtalie  et 
pour  résister  à l’Europe  entière.  Grand  amateur  des 
lettres,  il  introduisit  l’imprimerie  à Paris,  et  a com- 
posé lui-même,  sous  le  titre  de  Husier  des  guerres, 
des  conseils  à son  fils,  et  plusieurs  contes  pleins  de 
verve  et  d’esprit,  qui  font  partie  du  Recueil  des 
Cent  Nouvelles  nouvelles.  Il  a eu  dans  Comines  un 
historien  digne  de  lui. 

LOUIS  XII,  n.  Blois  1462  de  Charles,  duc  d’Or- 
léans, et  de  Marie  de  Elèves.  Il  épousa  ( 1473)  Jeanne, 
fille  de  Louis  XI,  et.  i»  la  mort  de  son  beau-père, 
entra  dans  la  ligue  des  princes  (i486)  contre  Anne 
de  Beaujeu.  Battu  et  pris  à Saint-Aubin-du-Cormier 
(1438),  il  ne  recouvra  la  liberté  que  trois  ans  plus 
tard  (1491).  Lors  de  la  conquête  du  royaume  de 
Naples,  il  précéda  en  Italie,  où  il  défit  les  Napoli- 
tains ( 1494  I . Charles  VIII  auquel  il  succéda 
(1498).  Son  divorce  avec  Jeanne  (1498)  et  son  ma- 
riage avec  Anne  de  Bretagne,  la  conquête  du  Mila- 
nais (1499),  la  guerre  avec  les  Espagnols,  qui  chas- 
sèrent les  Français  du  royaume  de  Naples  (1504); 
lu  tenue  à Tours  des  États-Généraux  (1506),  qui  dé- 
cernèrent an  roi  le  titre  de  Père  du  tieu/de  ; une 
heureuse  expédition  contre  Gênes  1507);  deux  trai- 
tés signés  à Cambrai  contre  les  Vénitiens  (1503), 
qui  furent  battus  à Agnadel  (1509);  des  succès  sur 
l’armée  du  pape  Jules  II  (1511),  la  victoire  et  la 
mort  de  Gaston  de  Foix  à Ravennc,  la  suspension 
de  l’autorité  du  pape  en  France,  la  révocation  de 
la  Lombardie,  le  soulèvement  de  Gênes,  la  conquête 
de  la  Navarre  par  les  Espagnols  ( 1512),  le  soulève- 
ment de  la  Lombardie  et  de  Gênes  en  faveur  tics 
Français,  la  ligue  de  Malines  entre  Maximilien, 
Henri  VIII,  Ferdinand  et  le  pape  contre  la  France, 
les  défaites  de  Guinegate,  de  la  Riolla  ; le  honteux 
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trait  « de  Dijon  avec  les  Suisses  (1513)  ; la  mort  de 
ln  reine  Anne;  les  trois  traités  de  Londres  avec 
Henri  VIII,  par  l'un  desquels  le  roi  épousa  Marie, 
sœur  du  roi  d’Angleterre  ( 1514),  sont  les  principaux 
événements  du  règne  de  Louis  XII,  qui  mourut  1515, 
et  auquel  succéda  son  gendre,  François  1er. 

LOUIS  XIII,  n.  Fontainebleau  1001  , succéda 
(1610),  sous  la  régence  de  sa  mère  Marie  de  Médi- 
cis  , à1  son  père  Henri  IV,  et  fut  sacré  à Reims  la 
même  année.  L’élévation  de  Concini , le  renvoi  de 
Sully  (1611) , le  traité  de  Sainte-Menehould  avec 
les  princes  révoltés  (1614),  remplirent  sa  minorité, 
qui  cessa  le  20  octobre  de  la  même  année.  Les  an- 
nées suivantes  furent  marquées  par  l’assemblée  des 
Etats-Généraux  (1614-1615),  la  lutte  du  parlement  et 
des  princes  contre  1a  reine,  le  soulèvement  des  pro- 
testants de  Guienne  et  de  Languedoc  (1615),  le  con- 
grès de  Loudun,  l’arrestation  du  prince  de  Condé, 
la  nomination  de  Richelieu  aux  fonctions  de  secré- 
taire d’Etat  (1616),  l’envoi  de  trois  armées  contre 
les  princes,  l’assassinat  du  maréchal  d’Aucre  (1617), 
le  soulèvement  du  Réarn  (1618),  une  guerre  entre 
Louis  XIII  et  sa  mère,  guerre  terminée  par  le  traité 
d’Angouléme  (1619) , la  paix  d’Angers  avec  les  mé- 
contents , la  réunion  de  la  Navarre  à la  France 
(1620),  le  soulèvement  des  calvinistes,  le  traité  de 
Madrid  avec  l’Espagne  (1621) , la  paix  de  Montpel- 
lier |1622)  et  la  guerre  de  la  Valleline  (1623).  Ce 
fut  alors  que  Richelieu  entra  au  conseil  du  roi 
(1624).  Une  guerre  contre  Gênes,  une  insurrection 
des  protestants  (1625),  le  traité  de  Monçon,  le  sup- 
plice de  Chalais  (1626),  de  Routteville , le  siège 
(1627)  et  Inprise  (1628)  de  La  Rochelle,  la  guerre 
de  M»ntoue  (1628),  lu  paix  d'Alais  avec  les  hu- 
guenots, la  nomination  (1629)  au  poste  de  premier 
ministre  de  Richelieu , qui  triompha  de  ses  enne- 
mis à la  célèbre  journée  des  Uupes  (1630),  la  paix 
de  Rutisbonne  avec  l’empereur,  la  fin  de  la  guerre  de 
Mantouc  (1630),  d’habiles  négociations  avec  les  puis- 
sances du  nord,  la  fuite  de  Gaston  en  Lorraine  et  de 
Marie  de  Médicis  dans  les  Pays-Bas  (1631),  le  soulè- 
vement de  Gaston  dans  le  Languedoc,  le  combat  de 
Gaslelnaudary,  le  supplice  de  Montmorency  (1632), 
d’Urbain  Grandier  (1633);  la  fondation  de  l’Acadé- 
mie française,  la  déclaration  de  guerre  à la  maison 
d’Autriche  (1635) , les  succès  momentanés  des  Im- 
périaux en  Picardie,  l’insurrection  des  Croquants  , 
le  conspiration  de  Gondi  et  de  Rochepot  contre  Ri- 
chelieu (1636),  l’évacuation  de  la  Valteline  par  Ro- 
han (1637),  le  vœu  de  Louis  XIII,  la  victoire  de 
Rheinfcld,  la  prise  de  Rrisacb  , plusieurs  victoires 
navales  1 1638)  , le  soulèvement  des  Va-nu-pieds  en 
Normandie  (1639);  la  prise  d’Arras,  la  révolution  de 
Portugal  ( 1649),  la  Catalogne  se  donnant  à la  France, 
la  victoire  de  Wolfenbüttel  (1641),  la  conspiration 
et  le  supplice  de  Cinq-Mars,  la  conquête  du  Rous- 
sillon, lu  mort  de  Richelieu  (1642)  ; tels  furent  les 
principaux  événements  des  dernières  années  de 
Louis  XIII,  qui  m.  le  14  mai  1643.  Son  fils  encore 
mineur,  Louis  XIV,  lui  succéda.  Le  règne  de 
Louis  XIII,  qui  prépara  la  grandeur  du  règne  sui- 
vant, doit  son  éclat  & Richelieu,  car  le  roi  ne  sut 
jamais  gouverner  par  lui-même. 

LOUIS  XIV  , fils  de  Louis  XIII  et  d’Anne  d’Au- 
triche i n.  St-Germain-en-Laye  1638  ; succéda  à son 
père  sous  la  régence  de  sa  mère  (1643).  Sa  minorité 
fut  marquée  par  la  continuation  de  la  guerre  con- 
tre la  maison  d’Autriche  et  par  les  troubles  de  lu 
Fronde.  Sacré  (1654),  il  se  laissa  gouverner  par  Ma- 
zarin,  qui  fit  conclure  le  célèbre  traité  des  Pyré- 
nées (1659).  A la  mort  du  cardinal  (1661),  le  roi 
gouverna  par  lui-même.  L’arrestation  de  Fouqu.-t 
(1662),  des  démêlés  avec  la  cour  de  Rome  (1662) , 
la  création  des  compagnies  des  Indes;  une  guerre 
avec  l’Angleterre  (1666),  avec  l’Espagne  (1667);  la 
conquête  de  la  Franche-Comté,  le  traité  d’Aix-la- 
Chapelle  (1668),  la  guerre  avec  la  Hollande,  l’Em- 
pire, l’Espagne,  puis  l’Angleterre  (167 1),  guerre  que 
termine  le  glorieux  traité  de  Nimègue  (1679);  des 
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persécutions  contre  les  réformés,  des  dissensions  re- 
ligieuses (1680),  le  bombardement  d’Alger  par  Du- 
quesne (1682),  de  nouvelles  hostilités  avec  l’Espagne 
(1683)  auxquelles  met  fin  la  médiation  des  Hollandais; 
le  bombardement  de  Gênes  (1684) , les  dragonnades 
dans  tout  le  royaume  (1685J;  la  formation  de  la  ligue 
d’Augsbonrg  (1636),  laquelle,  après  l’expulsion  des 
Sluarts  ( 1688), amène  une  guerre  générale  de  l’Europe 
contre  la  France,  qui  dura  jusqu’aux  traités  de  Rys- 
wvck  (1697),  tels  sont  les  principaux  événements  de 
la  grande  période  du  siècle  de  Louis  XIV. Mais  bientôt 
après  (1701)  la  France,  déchirée  par  le  soulèvement 
des  camisards , se  trouve  rengagée  à propos  de  la 
succession  d’Espagne  dévolue  à Philippe  , petit-fils 
du  roi,  dans  une  guerre  terrible,  où  seule  elle  eut 
à défendre  elle-même  et  l’Espagne  contre  l’Europe 
entière.  Les  traités  d’Ulrecht  ( 17 13),  de  Rastadt  et  de 
Bade  (1714)  terminèrent  cette  lutte  acharnée,  dans 
laquelle  les  alliés  avaient  cru  démembrer  la  France, 
qui  ne  perdit  pas  une  province.  Louis  XIV  m.  1715, 
ayant  vu  périr  successivement  presque  toute  sa  fa- 
mille et  laissant  lu  couronne  à son  arrière-petit-fils, 
Louis  XV,  âgé  de  5 ans.  — Il  est  peu  de  princes  sur 
lesquels  les  historiens  aient  porté  des  jugements  aussi 
contradictoires  que  sur  Louis  XIV  ; ses  détracteurs 
en  effet  ont  beau  jeu  h lui  reprocher  son  despotisme 
et  son  orgueil , ses  folles  et  ruineuses  prodigalités  , 
son  égoïsme  , son  mépris  des  souffrances  du  peuple, 
et  l’empire  que  dans  ses  vieux  jours  exerça  sur  lui 
l’odieuse  Muiuienon,  qu’il  épousa  secrètement  (1684) 
et  à l’instigation  de  laquelle  eut  lieu  {1685)  la  ré- 
vocation de  l’édit  de  Nantes  qui  priva  la  France  de 
la  partie  la  plus  industrieuse  de  ses  habitants.  Muis 
aussi  comment  oublier  que  ce  prince,  élevé  par  sq 
mère  dans  l’ignorance  la  plus  profonde  sut,  malgré 
sa  jeunesse,  dès  le  lendemain  de  la'  mort  de  Maza- 
rin,  gouverner  pur  lui-même  ; qu’il  déploya,  à partir 
de  celte  époque , une  merveilleuse  aptitude  pour 
les  affaires  et  une  rare  assiduité  au  travail  ; que  , 
malgré  toutes  les  iutrigues  et  toutes  les  rivalités,  il 
garda  jusqu’à  leur  mort  Colbert  et  Louvois  ; qu’il 
porta  le  dernier  coup  à l’aristocratie  en  achevant 
par  l’adresse  r.e  que  Richelieu  avait  commencé  par 
la  force  ; qu’il  fut  enfin  aussi  grand  administrateur 
que  profond  politique?  Il  faut  se  rappeler  il  quel  de- 
gré monta  sous  lui  la  puissance  de  la  France;  il 
faut  se  rappeler  que  la  murine,  le  commerce,  l’in- 
dustrie, les  arts,  les  lettres,  les  sciences,  auxquels 
il  prodigua  de  magnifiques  encouragements,  prirent 
sous  lui  de  prodigieux  développements  qui  n’ont 
pas  encore  été  surpassés  ; que  jamais  roi  ne  posséda 
à un  plus  haut  point  le  sentiment  de  la  grandeur  et 
de  la  dignité  nationales,  sentiment  qui  manqua  si 
complètement  à ses  desceudants;  et  d’ailleurs  quelles 
fautes  n’excuserait  pas  la  magnanimité  du  vieux 
roi  qui,  au  milieu  de  ses  revers,  plutôt  que  de  subir 
les  conditious  humiliantes  des  alliés,  fit  un  appel  à 
la  nation  et  voulut,  à la  tête  de  sa  noblesse,  aller 
s’ensevelir  sous  les  ruines  de  la  monarchie. — 11  reste 
de  Louis  XIV  des  Mémoires  politiques,  historiques 
et  militaires  , des  lettres,  quelques  écrits  littérai- 
res, publiés  1806,  6 vol.  in-8°. 

LOUIS  XV,  dit  le  Bien-Aimé,  3*  fils  de  Louis 
duc  de  Bourgogne,  second  dauphiu  , et  de  Marie- 
Adélaïde  de  Savoie,  n.  Versailles  1710.  Il  succéda 
(1715),  sous  la  régence  du  duc  d'Orléans,  Philippe,  à 
Louis  XIV,  son  bisaïeul,  dont  le  testament  fut  cassé 
par  le  parlement.  Le  traité  de  la  quadruple  alliance 
contre  l’Espagne , des  querelles  religieuses,  la  con- 
spiration deCellamare,  l’établissement  du  système 
financier  de  Law  (1718),  une  guerre  de  peu  de  durée 
contre  l’Espagne , des  soulèvements  en  Bretagne 
(1719),  la  perte  de  Marseille,  le  renvoi  de  Law, 
l’exil  du  parlement  (1720),  une  banqueroute  publi- 
que (1721)  marquèrent  la  régence  de  Philippe,  qui, 
avec  son  fid.  le  ministre,  l’infâme  Dubois,  vendu  à 
l’Angleterre,  jeta  la  France  dans  une  politique  fu- 
neste. Après  la  mort  du  duc  d’Orléans  ( 1723),  le 
duc  de  Bourboti  lui  succéda  comme  premier  minis? 
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ire.  place  qui  fut  supprimée  (1720)  lors  de  l'exil  de 
ce  dernier,  remplacé  par  Fleury.  Pour  apaiser  les 
querelles  religieuses  qui  déchiraient  le  royaume,  un 
coueile  nutiouul  fut  assemblé  il  Embrun  (1727)  , et 
^constitution  Unigenitus  fut  déclarée  (1730)  loi  de 
l’Église  et  de  l’Etat.  La  lutte  se  renouvela  avec  le 
parlement,  dont  les  membres  furent  exilés  (1732)  ; 
une  guerre  de  peu  de  durée  éclata  avec  l’Autricbe 
(1733),  elle  fut  marquée  par  les  victoires  de  Parme 
et  de  Guastalla  (1734)  et  terminée  par  le  traité  de 
Vienne  (1738).  La  mort  de  Charles  VI  causa  ( 1740)  lu 
guerre  dite  de  la  Succession  , où  notre  patrie,  unie 
d’abord  à l’Espagne  , à la  Prusse  et  à la  Pologne , 
puis  abandonnée  par  ces  deux  dernières  puissances, 
eut  ù lutter  contre  le  reste  de  l’Europe.  Malgré  ses 
défaites  sur  mer,  la  France,  par  les  victoires  de 
Coni  (1744),  de  Foulenoi,  de  Bassignana  (1745),  de 
Raucoux  (1746),  par  la  conquête  de  la  Flandre 
française  (1747)  et  la  prise  de  Maastricht  (1748), 
garda  son  rang  en  Europe.  La  paix  fut  signée  à 
Aix-la-Chapelle  (1748),  mais  ne  mil  pas  fin  aux  em- 
piétements en  Amérique  de  l’Angleterre  , qui  re- 
commença scs  hostilités  par  d’insignes  violations 
du  droit  des  gens  (1755).  La  France  s’unit  à l’Au- 
triche contre  l’Angleterre  et  la  Prusse , et  alors 
commença  pour  elle  une  série  de  revers.  Sa  marine 
fut  anéantie;  ses  colonies  tombèrent  au  pouvoir  des 
Anglais,  et  la  paix  dite  Honteuse  ( 1703)  mil  le  com- 
ble à l’indignation  publique  contre  la  cour  et  la 
royauté.  Les  querelles  religieuses,  la  lutte  avec  le 
parlement  avaient  continué,  tandis  que  Louis  XV, 
dont  la  maîtresse  eu  titre  était  madame  de  Pom- 
padour,  se  plougeait  ifans  des  débauches  auxquel- 
les fournissait  l’infàme  établissement  du  Parc-uux- 
Cerfs.  La  suppression  des  jésuites  ( 1-764),  le  procès  de 
MM.  de  La  Chalotais  (1705),  la  réunion  à lu  France 
de  la  Lorraine  (1766),  d’Avignon,  du  Comtat-Ve- 
naissin  et  de  la  Corse  (1768),  quelques  troubles  en 
Bretagne  (1769),  l’exil  du  parlement  (1771),  signa- 
lèrent les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XV, 
auquel  succéda  (1774)  son  petit-fils  Louis  XVI. 

LOGIS  XVI,  2e  fils  du  dauphin  fils  de  Louis  XV, 
».  Versailles  23  août  1754,  reçut  en  naissant  le 
nom  de  duc  de  Berry.  Son  frère  aîné  et  son  père 
étant  morts,  le  1er  eu  1760,  le  second  en  1705,  il 
prit  le  titre  de  dauphin,  et  épousa  (1770)  Marie- 
Antoinette  d'Autriche,  qui  prit  bientôt  sur  lui  un 
empire  absolu.  Il  avait  20  uns  lorsqu’il  succéda  à 
son  aïeul  (1774).  Complètement  étranger  aux  affai- 
res, d’un  caractère  timide  et  irrésolu,  il  fut  d’abord 
effrayé  de  l’immense  responsabilité  qui  allait  peser 
sur  lui  ; il  ne  trouva  pas  d’autre  moyen  de  s’en  dé- 
barrasser (pie  d’abandonner  entièrement  la  conduite 
des  affaires  au  comte  (4e  Maurepas.  Heureusement 
cet  homme  était  bien  intentionné;  il  appela  au 
ministère  des  hommes  intègres  , entre  autres  Tur- 
got  et  Malesherbes , et  les  premières  années  du 
règne  de  Louis  XVI  furent  marquées  par  d’utiles 
réformes  : citons  entre  autres  la  remise  à perpétuité 
du  droit  de  joyeux  avènement,  le  rappel  des  par- 
lements exilés  par  le  chaucclier  Maupeou  , la  créa- 
tion des  monts-de-piété  et  de  la  caisse  d’escompte, 
l’abolition  de  la  corvée , du  servage  et  de  la  tor- 
ture. Mais  il  y eut  une  réforme  que  ni  Turgot , ni 
plus  tard  Xecker,  ne  purent  obtenir  de  Louis  XVI  : 
ce  fut  celle  de  l’administration  des  deniers  publics, 
dont  la  plus  grande  partie  était  employée  en  pen- 
sions, en  acquits  au  comptant,  en  gratifications  de 
toute  espèce  prodiguées  aux  courtisans  et  aux  fa- 
voris de  la  reine.  La  guerre  d'Amérique  augmenta 
le  désordre  des  finances,  et  le  gouvernement  fut 
bientôt  aux  abois.  Alors  furent  convoquées  les  deux 
assemblées  des  notables,  dont  la  seconde  demanda 
les  Etats-Généraux.  Toute  la  part  de  Louis  XVI  dans 
ces  grands  événements  se  réduisit  à peu  près  à 
laisser  agir  ses  ministres  et  à souffrir  que  ceux-ci 
fussent  nommés,  renversés  , puis  remplacés  au  gré 
de  toutes  les  cabales  qui  s’agitaient  autour  de  la 
reine.  Les  états  - généraux  s’assemblèrent  enfin 
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(1789);  Ncckcr  était  alors  principal  ministre; 
Louis  XVI  avait  en  lui  une  grande  confiance  ; il 
sentait  la  justice  des  réclamations  faites  par  l’as- 
semblée ; mais  la  cabale  aristocratique,  dont  la 
reine  s’était  faite  l’organe  auprès  du  roi,  avait  con- 
servé sur  son  esprit  tout  son  empire:  il  passa  les 
années  1789  et  171)0  à faire  à l’assemblée  des  pro- 
messes qu’il  violait  aussitôt  qu’il  était  revenu  au 
château,  et  à donner,  sous  l’influence  de  son  mal- 
heureux entourage,  des  ordres  qu’il  désavouait  aus- 
sitôt qu’il  se  trouvait  en  présence  des  députés.  Un 
tel  système  de  tergiversation  eut  le  résultat  qu'il 
devait  avoir  : il  produisit  l'insurrection.  Le  peuple 
se  souleva,  prit  la  Bastille  et  organisa  la  garde  na- 
tionale ( 14  juillet  1789  ) ; il  se  rcudil  à Versailles 
(5  et  6 octobre)  et  ramena  le  roi  dans  la  capitale.  Les 
intrigues  auxquelles  Versailles  avait  servi  de  théâ- 
tre continuèrent  à s’agiter  aux  Tuileries  ; et  Louis 
finit  par  s’enfuir,  pour  ne  pas  être  forcé  d’accepter 
l'ensemble  d’une  constitution  dont  il  avait  accepté 
séparément  tous  les  paragraphes.  On  sait  quelle  fut 
l’issue  du  voyage  de  Varennes,  et  comment  il  en  fit 
manquer  le  succès  en  s’arrêtant  trop  long-temps 
pour  diner  à Ste-Menehould.  Après  son  retour  à 
Paris,  il  jura  publiquement  d’observer  la  constitu- 
tion, et  envoya  des  agents  secrets  solliciter  les  rois 
de  venir  l’aider  à la  détruire.  Alors  eurent  lieu  la 
journée  du  20  juin,  où  vingt  mille  hommes  en  armes 
envahirent  les  Tuileries,  et  celle  du  10  août , où  le 
peuple  chassa,  de  ce  palais  les  derniers  défenseurs 
de  l’aucien  régime  et  renversa  la  royauté.  Enfermé 
au  Temple  avec  sa  famille,  Louis  XVT  y attendit 
que  la  Convention  prononçât  sur  son  sort.  Cette  as- 
semblée le  déclara  (15  janvier  1793),  ù la  majorité 
de  693  voix  sur  729  , coupable  d'attentat  contre  la 
liberté  et  du  conspiration  contre  la  sûreté  yènéralu 
de  l'Etat;  et  quatre  jours  après,  433  voix  contre 
288  le  condamnèrent  à mort.  Il  fut  exécuté  (le  21) 
et  mourut  avec  le  courage  de  lu  résignation. 

LOUIS  XVII.  C’est  le  nom  que  les  royalistes 
donnèrent  au  fils  de  Louis  XVI  et  de  Marie-An 
toinette.  Ce  prince,  n.  Versailles  27  mars  1785,  fut 
enfermé  au  Temple  avec  sa  famille  après  le  10  août 
1792  ; il  y mourut  , 1795,  peut  - être  des  suites  des 
mauvais  traitements  que  lui  fit  endurer  son  geô- 
lier, le  cordonnier  Simon. 

LOUIS  XVIII  (L.-Stunislas-X.),  frère  puîné  de 
Louis  XVI,  n.  Versailles  1755,  reçut  eu  unissant 
le  tilre  de  comte  de  Provence  ; confié,  ainsi  que 
ses  deux  frères,  au  duc  de  La  Vauguyon  , il  se  dis- 
tingua d’eux  par  son  zèle  et  son  aptitude  pour  l’é- 
tude. Il  épousa  (1771)  Louise  de  Savoie,  dont  il 
n’eut  point  d’enfants  ; prit  le  titre  de  Monsieur  ù 
l’avénement  de  Louis  XVI,  et  se  fit  remarquer  par 
son  opposition  au  rappel  des  parlements.  Plus 
tard  il  s’opposa  également  ù toutes  les  mesures 
proposées  par  le  ministre  Calonne,  et,  lorsqu’il 
fut  appelé  à la  première  assemblée  des  notables  , le 
bureau  qu’il  y présida  se  distingua  par  son  zèle 
pour  le  maintien  de  tous  les  privilèges;  mais  Mon- 
sieur ne  tarda  pas  à s’apercevoir  que  cette  con- 
duite était  imprudente  : il  chercha  à se  faire  le 
chef  du  parti  qui  réclamait  des  réformes  devenues 
nécessaires,  et  acquit  ainsi  une  popularité  à la- 
quelle porta  une  rude  atteinte  sa  conduite  ambiguë 
lors  de  l'affaire  de  Favras.  La  part  qu’il  fut  accusé 
d’avoir  prise  à la  conspiration  de  cet  infortuné  ne 
fut  pas  prouvée;  mais,  ce  qui  est  certain,  c’est 
qu’iî  paya  depuis,  par  une  pension  faite  à sa  veuve, 
la  discrétion  de  la  victime  dont  il  avait,  par  ses 
discours  à l’hôlel-dc-ville , hâté  la  condamnation 
et  le  supplice.  La  publication  du  Livre-Rouge , où 
l’on  voit  que.  sous  le  ministère  de  Galonné,  qu’il 
avait  attaqué  avec  si  peu  de.  ménagement , il  avait 
reçu,  outre  ses  pensions  et  revenus  ordinaires , lu 
somme  énorme  de  13,821,000  fr.,  le  dépopularisa 
tout  à fait,  et  il  prit  (juin  1791  ) le  parti  de  fuir  à 
l’étranger.  Il  a publié  depuis  le  récit  de  sa  fuite 
de  Paris  à Bruxelles  et  à Goblentz,  et  ses  partisans 
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même  les  plus  dévoués  ont  été  peu  édifiés  de  l’y 
voir  compter  au  nombre  de  ses  plus  grandes  infor- 
tunes les  mauvais  dîners  qu’il  fit  alors  dans  les  au- 
berges. Quoi  qu'il  en  soit,  une  fois  parvenu  à l’é- 
tranger, il  se  fit  le  chef  de  l’émigration,  et  le  centre 
de  toutes  les  intrigues  qui  pendant  vingt-cinq  ans 
firent  tant  de  mal  à la  France.  L’Assemblée  législa- 
tive le  déclara  (18  janvier  1792)  déchu  de  ses 
droits  à la  régence  ; ce  qui  ne  l’empêcha  pas,  après 
la  mort  de  Louis  XVI  , de  se  déclarer  régent , et, 
après  celle  de  son  neveu,  de  prendre  le  titre  de 
roi  de  France.  Après  avoir  séjourné  en  Allemagne, 
il  alla  se  fixer  à Vérone;  mais  il  fut  forcé  de  se  re- 
tirer successivement  à Blankenbourg  , puis  à Mu- 
tait, en  Courlande  ; c’est  de  cette  ville  qu’il  traita 
avec  Barras,  alors  directeur,  des  conditions  de  son 
retour  en  France  ; puis  entretint  avec  Napoléon, 
devenu  premier  consul,  cette  singulière  correspon- 
dance dont  le  trait  le  plus  remarquable  assurément 
étaient  les  singulières  prétentions  qu’y  affichait  le 
prince  déchu.  Après  le  traité  de  Tilsitt  (1807),  il 
fut  contraint  d’aller  chercher  un  refuge  en  Angle- 
terre et  se  fixa  nu  château  d’Ilartwell,  où  le  trou- 
vèrent les  événements  de  1814.  Appelé  alors  au 
trône  de  France  par  les  coalisés,  il  se  rendit  à Lon- 
dres , et  y déclara  , dans  un  discours  solennel  : 
“ Qu’aprés  Dieu , c’était  aux.  Anglais  qu’il  devait 
sa  couronne.  » Arrivé  en  France,  il  publia,  le  2 mai, 
la  célèbre  déclaration  de  Saint-Ouen,  où  étaient 
posées  les  bases  de  la  charte  qu’il  devait  bientôt  oc- 
troyer à la  France.  11  fil,  deux  jours  après  , son 
entrée  à Paris,  d’où  les  fautes  nombreuses  de  son 
gouvernement,  en  rendant  possible  le  retour  de 
Napoléon,  le  forcèrent  de  fuir,  le  20  mars  1815, 
pour  se  réfugier  de  nouveau  à l’étranger.  U se  retira 
à Gand  , et  en  revint,  après  les  Cent-Jours  , avec 
les  bagages  des  vainqueurs  de  Waterloo.  Mais  l’ex- 
périence de  la  première  restauration  n’avait  pas  été 
perdue  pour  lui  ; il  se  fit  remarquer  par  la  coura- 
geuse fermeté  avec  laquelle  il  s’efforça  alors  de  ré- 
sister aux  exigences  des  étrangers,  et  depuis  il 
fit  aux  partisans  de  l'ancien  régime  le  moins  de 
concessions  qu’il  put,  et  tâcha  de  se  rallier  lu 
France  nouvelle  en  lui  accordant  tout  ce  qu’il  crut 
être  compatible  avec  le  principe  de  son  gouverne- 
ment. Il  a formulé  lui-même  les  principes  de  sa  po- 
litique en  disant,  à ses  derniers  moments,  à celui 
qui  devait  être  son  successeur  : » J'ai  louvoyé  en- 
tre les  partis,  et  j’ai  tait  comme  j'ai  pu;  tâchez  de 
ménager  la  couronne  au  duc  de  Bordeaux,  » ün  sait 
comment  ce  conseil  a été  suivi.  Louis  XVIII  mourut 
le  IG  septembre  1824.  Charles  X lui  succéda. 
~ On  a de  Louis  XVIII  : /I dation  d’un  voyage  de 
Paris  à Bruxelles  et  à CoblentZ , 1823;  Lettres 
écrites  d'Uartwell  , 1824,  in-8°  ; Dernières  années 
du  règne  de  Louis  XVI,  1814,  in-8°,  et  un  assez 
grand  nombre  d’ouvrages  anonymes. 

ROI  D ESPAGNE. 

LOUIS  I",  n.  1707,  fut  roi  (1724)  lors  de  l’ab- 
dication  de  son  père  Philippe  V.  Il  in.  au  bout  de 
huit  mois,  et  Philippe  reprit  les  rênes  du  gouverne- 
ment. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

LOUIS  Itr,  dit  le  Grand,  roi  de  Hongrie  et  de 
Pologne;  1326-1382.  Fils  de  Charobert , il  lui  suc- 
céda (1342),  et  eut  dès  son  avènement  à compri- 
mer la  rébelliou  des  Vainques,  qui  avaient  espéré  se 
soustraire  à In  domination  d’un  prince  aussi  jeune. 
Il  aida  ensuite  le  roi  de  Pologne  Casimir  contre 
Jean  de  Bohême  ( 1344  ),  et,  après  avoir  soumis  les 
Croates,  se  rendit,  en  Italie  pour  venger  la  mort  de 
son  frère  André,  et  fil  massacrer  Charles  de  Duras 
ù Averse.  Maître  de  tout  le  pays  (1438),  il  le 
quitta  par  suite  d’une  trêve  avec  Jeanne,  et,  de  re- 
tour dans  ses  Etats,  fit  une  dernière  expédition 
contre  la  Dalmatie,  qu’il  réunit  à ses  domaines 


(1357).  Trois  ans  après,  il  fut  élu  roi  de  Pologne 
ù la  mort  de  son  oncle  Casimir.  Sa  fille  Marie  lui 
succéda. 

LOUIS  II,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  1506- 
152G.  11  succéda  à Ladislas,  son  père  ( 1516),  sous  lu 
tutelle  des  grands,  qui  ue  lui  laissèrent  que  le  titre 
de  roi;  et  périt  ù lu  bataille  de  Mohatz  contre  So- 
liman II.  Ferdinand  I“r  d’Autriche  lui  succéda,  eu 
coucurrence  avec  Jean  Zapolski. 

ROIS  DE  NAPLES. 

LOUIS  D’AKAGOX  (don),  roi  de  Sicile,  fils  et 
successeur  de  Pierre  II,  monta  sur  le  trône  (1342), 
sous  la  tutelle  de  Jean,  duc  de  Uundazzo,  son  oncle. 
Son  règne  fut  troublé  par  la  rivalité  des  Clermont 
et  des  Palizzi.  Il  m.  1355.  Frédéric  II,  son  frère, 
lui  succéda. 

LOUIS  DETAREXTE,  2e  fils  de  Philippe,  prince 
de  Tarente,  épousa  eu  secondes  noces  (1347)  sa 
cousine  Jeanne,  reine  de  Naples.  Tous  deux,  chas- 
sés par  Louis  Ier,  roi  de  Hongrie,  furent  rappelés 
par  les  Napolitains  (1352).  Louis  m.  1302. 

Vov.  Louis,  aux  ducs  d’Anjou. 

ROI  D Ê TRURIE. 

LOUIS  Ier,  fils  de  don  Ferdinand,  duc  de  Parme  ; 
n.  Parme  1773;  reçut  de  Bonaparte  la  couronne 
d’Étrurie  (1801)  en  échange  du  duché  de  Parme, 
et  m.  1803. 

DUC  DE  SAVOIE. 

LOUIS,  fils  et  successeur  (1451)  d'Amédée  VIII, 
eut  â lutter  contre  son  fils  Philippe,  révolté  contre 
lui,  et  m.  1405.  Son  fils  Amédée  IX  lui  succéda. 

DUCS  D’ANJOU. 

LOUIS  Ier,  duc  d’Anjou,  2e  fils  de  Jean  II,  roi 
de  France;  1339-1384.  Il  fut  otage  ù Londres,  puis 
régent  pendant  la  minorité  de  Charles  VI,  et  se 
déshonora  par  sa  rapacité.  Institué  par  la  reine 
Jeanne  (1380)  héritier  du  trône  de  Naples,  et  cou- 
ronné pur  Clément  VU  à Avignon  (1382),  il  passa 
en  Italie,  et  fit  de  vains  efforts  pour  chasser  Char- 
les de  Duras. 

LOUIS  II,  duc  d’Anjou,  fils  du  précédent;  n. 
1377,  fut  couronné  roi  de  Naples  par  Clément  VII 
(1390),  et  m.  1417,  après  une  longue  lutte,  sans 
avoir  pu  se  mettre  en  possession  de  ce  royaume, 
que  lui  disputait  Ladislas. 

LOUIS  III,  duc  d’Anjou,  fils  du  précédent;  n. 
1403;  disputa  vainement  le  royaume  de  Naples  ù 
Alphonse,  roi  d’Aragon,  et  m.  1434.  Reué,  son 
fils,  lui  succéda. 

PRINCES  ET  SEIGNEURS. 

LOUIS  Ier,  comte  d’Évrcux  de  la  maison  de 
France,  second  fils  de  Philippe-le-Hardi,  qui  lui 
donna  cette  principauté  (1282),  se  trouva  â la  ba- 
taille de  Mons-en-Puelle  (1304),  accompagna  Louis- 
le-IIutiu  en  Flandre  (1315),  et  m.  1319. 

LOUIS,  fils  et  successeur  de  Thibaut  V,  comte 
de  Blois  (1191),  tué  devant  Andrinople  12ü5.  Thi- 
baut VI,  son  fils,  lui  succéda. 

LOUIS,  dauphin,  communément  appelé  Monsei- 
gneur ou  Grand- Dauphin , fils  de  Louis  XIV  ; l6Gf- 
1711.  Il  fut  élevé  par  Bossuet  et  le  duc  de  Montau- 
sier,  et  se  distingua  â la  tête  de  l’armée  du  Bhin 
(1688),  puis  en  Flandre  (1694).  Depuis,  il  vécut 
dans  la  retraite. 

LOUIS,  dauphin,  fils  de  Louis  XV  ; 1729-1765.  Il 
fut  le  père  de  Louis  XVI,  Louis  XVIII  et  Charles  X. 

LOUIS.  Voy.  Bourbon  et  Orléans. 

LOUIS  (Fréd.-Chr.),  appelé  communément  Louis- 
Ferdinand,  prince  de  Prusse,  fils  du  prince  Ferdi- 
nand, frère  du  grand  Frédéric;  n.  1772.  Il  com- 
battit contre  la  France  (1792  et  1806),  et  fut  tué  â 
Saalteld  1806. 

LOUIS  (saint),  évêque  de  Toulouse,  fils  dcChar- 
les-le-Boiteux,  roi  de  Naples;  n.  1275.  Il  céda  ses 
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droits  sur  lu  couronne  à son  frère  Robert,  entra 
dans  les  ordres  (1296),  et  ni.  1298. 


LOtlS  (Anl.),  célèbre  chirurgien  ; Metz  1723- 
1792.  — Chirurgie  pratique  sur  tes  plaies  d’armes 
à feu,  17  46,  in-4°  ; Lettres  sur  la  certitude  des  si- 
gnes de  la  mort,  1753,  in-12,  et  de  nombreux  Mé- 
moires. 

LOUIS  DE  DOLE  (L.  REitF.un,  dit),  théologien 
et  prédicateur  ; n.  Dole,  ni.  1636. 

LOUIS  (le  baron  L.-Doinin.),  ministre  des  finan- 
ces ;Toul  1755-1837.  11  reçut  les  ordres,  et  émigra 
à l’époque  de  la  révolution  , fut  chargé  plusieurs 
fois  du  portefeuille  des  tinauces  ( 1816,  1818,  1831), 
et  député  à presque  toutes  les  assemblées  législati- 
ves depuis  1815.  H a laissé  la  réputation  d’un  des 
plus  habiles  ministres  qu’ait  eus  la  France. 

LOUISE. 

REINES. 

LOUISE  DE  LORRAINE,  reine  de  France,  fille 
de  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de  Vaudemont  ; n. 
1554,  épousa  Henri  III  (1575),  et  m.  1601. 

LOUISE-ULRIQUE,  reine  de  Suède,  soeur  de 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse  ; n.  1720,  m.  1782,  épousa 
(1744),  le  prince  Gustave-Adolphe , devint  reine- 
mère  (1751),  et  gouverna  avec  sagesse  et  fermeté. 

LOUISE-AUGUSTE  - WILHELMINE-AMELIE , 
reine  de  Prusse,  fille  du  duc  de  Mccklembourg- 
Strélitz;  n.  1776,  épousa  (1793)  Frédéric-Guil- 
laume III,  et  ni.  1810. 

LOUISE  DE  SAVOIE  , duchesse.  d’AsGottLÊME, 
fille  de  Philippe  , duc  de  Savoie  ; 1476  - 1532. 
Elle  épousa  (1488)  Louis  d’Orléans,  comte  d’An- 
gonléme,  dont  elle  eut  François  1er;  fut  régente 
pendant  l’expédition  de  son  fils  dans  le  Milanais 
(1515-1524),  et  pendant  sa  captivité  (1525-1526). 
Elle  gouverna  assez  habilement,  et  conclut , avec 
Marguerite  d’Autriche  (1529),  le  traité  de  Cambrai. 
Ayant  vu  son  amour  repoussé  par  le  connétable  de 
llotirbon,  dont  elle  s’était  éprise,  elle  suscita  contre 
lui  des  persécutions  qui  le  forcèrent  de  s’expatrier. 
— Journal,  inséré  dans  la  Collection  Michaud-i’ou- 
joulat. 

LOUISE-MARIE  DE  FRANCE  (Mme)  , la  der- 
nière des  filles  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leckzinska; 
Versailles  1737-1787. 

LOUP. 

SAINT. 

LOUP,  Lupus,  évêque  de  Trovesj  n.  Toul,  m.  479. 
Il  sauva  Troyes  de  la  fureur  d’Attila.  =:  Un  autre 
saint  du  même  nom  fut  évêque  de  Lyon  et  m.  y.  540. 

DUCS  DE  GASCOGNE. 

LOUP  Ier  reçut  la  Gascogne  de  Charlemagne 
(769)  et  m.  774,  Loup  II  lui  succéda. 

LOUP  II,  petit-fils  du  précédent,  tailla  en  pièces 
l'arrière-garde  de  l’armée  de  Charlemagne  dans  la 
vallée  de  Roncevanx.  Le  monarque  le  fit  périr. 

LOUP-SANCHE,  fils  de  Loup  II,  loi  succéda 
dans  le  duché  de  Gascogne,  conjointement  avec 
son  frère  Adalaric  (778). 

LOUP-CENTULE  , dépouillé  de  ses  États  par 
Louis-le-Débonnaire  (819),  se  relira  en  Espagne,  où 
Alphonse-le-Chaste  lui  donna  un  gouvernement  en 
Castille.  Après  lui  le  duché  de  Gascogne  fut  réuni 
à la  couronne. 


> LOUP,  Servants  Lupus  , abbé  de  Ferrières  , et 
l’un  des  meilleurs  écrivains  du  9e  siècle  ; n.  v.  805. 
Il  assista  aucoucile  de  Verneuil  (844)  et  au  2P  con- 
cile, de  Soissons  (853).—.  134  lettres,  et  un  Traité 
de  Trilms  quteslionibus , publié  par  Baluze,  1664. 

LOURDE!  DE  SANTERRE  (J. -B.),  auteur  dra- 
matique; Paris  1752-1815. 

LOUREIRO  (J.  de)  , botaniste  et  voyageur  por- 
tugais ; n.  v.  1715,  m.  -1796.  — Flora  cockinchi- 
nensis,  1790,  2 vol  in-4°. 

LOUTH-ALY-KHAN  , septième  régent  de  Perse 


et  le  dernier  de  la  dynastie  des  7,end  ; n.  1768;  était 
fils  de  Djaafar-Khan,  l’un  des  prétendants  au  trône 
de  l’erse  ; il  vainquit  Aga-Mohammed  , fut  ensuite 
défait  par  lui  et  nds  h mort  avec  toute  sa  famille 
1794. 

LOUVEL  (L.-P.),  ouvrier  sellier;  n.  Paris  1783. 
Il  assassina  (1820)  le  duc  de  Berry,  fut  condamné 
à mort  par  la  Chambre  des  pairs,  et  exécuté  la  même 
année. 

LOUVF.XCOURT  (Ma.  de)  , femme  poète  ; Paris 
1680-1712. 

LOUVET  (P.),  érudit;  Venderel  (Beanvoisis) 
1569-1646.  — Histoire  de  Beauvais. 

LOUVET  (P.),  historien;  Beauvais  1617-1680. 
LOUVET  DE  COUVRAY  (J.-B.l,  célèbre  con- 
ventionnel , romancier  et  publiciste;  Paris  1760- 
1797.  Il  se  fit  d’abord  connaître  par  son  roman 
de  Faublas  (1787),  *’ut  député  à la  Convention 
(1792),  siégea  parmi  les  girondins,  échappa  à la 
proscription,  rentra  à la  Convention  (1795),  et  fut 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents. 

LOUVIERS  (C.-Ja.  de),  conseiller  d’État  de 
Charles  V (1376).  Il  est  un  des  écrivains  à qui 

l’on  a attribué  le  fameux  Songe  du  Vergier.  

Traité  des  deux  puissances  ecclésiastique  et  tempo- 
relle, 1492,  in-f°,  souvent  réimprimé. 

LOUVILI.E  (C.-A.  d’Allon  ville,  marquis  de), 
diplomate;  Louville  (pays  Cliartrain)  1668-1731. 
Il  accompagna  Philippe  V en  Espagne,  fut  rappelé 
en  France  (1703 I,  et  reçut  du  régent  une  nouvelle 
mission  en  Espagne  (1716).  ~ Son  frère,  Ja.-Eu- 
gene  d’Allokville,  chevalier  de  Louville,  astro- 
nome, membre  de  l’Académie  des  sciences;  1671- 
1732. 

LOU  VOIS  (F.-M.  Lf.tf.lher,  marquis  de),  cé- 
lèbre ministre  de  Louis  XIV,  fils  du  chancelier 
Letellier  ; Paris  1641-1691.  Il  obtint  (1654)  la  sur- 
vivance de  la  charge  de  secrétaire  d’Élat  au  dépar- 
tement de  la  guerre,  que  son  père  occupait,  et  par- 
vint (1666)  nu  ministère.  L'armée  lui  dut  son  orga- 
nisation. Sa  prévoyance  et  son  activité  assurèrent 
le  succès  des  campagnes  de  Flandre  (1667)  et  de 
Franche-Comté  (1668),  et  plus  tard  ce  fut  d’après 
ses  conseils  que  Louis  XIV  rompit  les  négociations 
entamées  avec  la  Hollande  (1672).  Il  fit  incendier 
deux  fois  le  l’alatinat  (1674  et  1689),  déploya  une 
excessive  rigueur  contre  les  protestants,  et  contri- 
bua puissamment  à la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes.  Grand,  mais  violent  administrateur,  il  fut 
le  rival  de  Colbert,  dont  il  balançait  l’influence.  A 
sa  mort,  qui  fut  subite,  Louis  XIV,  las  de  sa  do- 
mination , était  sur  le  point  de  le  disgracier.  — 
Son  4e  fils,  t.amille  Letellier  , plus  connu  sous  le 
nom  d’abbé  de  Louvois,  bibliothécaire  du  roi, 
docteur  en  Sorbonne,  membre  des  trois  grandes  Aca- 
démies ; Paris  1675-1718. 

LOUVRELEUL  (J. -B.),  historien  ; n.  Mende  v, 
1660.  , 
I.OUVREX  (Mathias-Gu.  de),  jurisconsulte  ; Liège 
1665- 1734. 

LOUYS  (Épiphane),  abbé  d’Estival,  écrivain 
ecclésiastique  ; 11.  Nancy  v.  1614,  m.  1682. 

LOVAT  (Sim,  Frazër  , lord),  pair  d’Écosse;  n. 
1657.  11  embrassa  d’abord  le  parti  de  Jacques  III, 
l’abandonna  (1715)  pour  le  roi  Georges  Ier;  prit 
part,  sous  Georges  II  (1745),  à des  intrigues  en  fa- 
veur des  Sluarls,  et  eut  la  tête  tranchée  1747. 

LOVE  (Christ.)  , ministre  presbytérien  , prédi- 
cateur; n.  Cardiff  1618,  décapité  1651,  pour  avoir 
entretenu  une  correspondance  avec  Charles  II. 

LOVE  (Ja.),  dont  le  véritable  nom  était  Dance  , 
comédien  et  auteur  dramatique  anglais  ; n.  Lon- 
dres 1774. 

LOVEIRA  (Vasco)  , écrivain  portugais  ; n.  v. 
1270,  m.  1325.  — Il  est  le  premier  auteur  du  roman 
A’Amadis  île  Gaule,  écrit  originairement  en  4 livres, 
que  ses  continuateurs  ont  portés  a 24.  Il  a été  tra- 
duit par  le  comte  de  Tressait. 

LOVELACE  (Ricli.),  poète,  auteur  dramatique 
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comté  de  Kent  1G18-1G58.  Il  brilla  à la  cour  de 
Charles  Ier,  fut  emprisonné  pendant  les  guerres  ci- 
viles, et  prit  du  service  en  France. 

LOW  (G.),  naturaliste  écossais;  174G-.1795.  — 
Fauna  orcadends , 

LOWENDAIIL  (Ulric-Frédéric  Woldemar  de), 
maréchal  de  France;  Hambourg  1700  1755.  Issu 
d’un  fils  naturel  de  Frédéric  III,  roi  de  Danemark, 
il  servit  successivement  en  Autriche,  en  Pologne, 
en  Russie.  Dans  les  armées  françaises  il  se  distin- 
gua à la  bataille  de  Fontenoy  et  au  siège  de  Berg- 
op-Zoom  (1747). 

LOWICZ  (Jeanne,  princesse  de),  femme  du 
grand-duc  Constantin  de  Russie;  m.  1851. 

LOAVITZ  (G. -Maurice),  astronome;  n.  près  Nu- 
remberg 1722,  massacré  (1774)  à Dmitrefsk,  lors 
de  la  prise  de  cette  ville  par  Pougatchef.— Son  fils 
Tohie  , chimiste  et  naturaliste;  n.  Gottingue,  m. 
1804. 

l.OWItY  ( W'ilson  ) , célèbre  graveur  anglais  ; 
Whilehaven  1762-1824. 

LOWTH  (Gu.),  théologien;  Londres  1 601-1723. 

— Son  fils  Roueiit,  critique  et  philologue  ; Win- 
chester 1710-1787.  Il  fut  évêque  de  St-David  , 
d’Oxford  et  de  Londres.  — De  sacra  poesi  Hcbrtvo- 
rum,  traduit  en  français  par  Sicard  1812,  et  par 
Roger  1813. 

LOYER  (P.  Le),  sieur  de  la  Biiosse,  démono- 
graphe et  poète  ; lluillé  (Anjou)  1550-1634. — Ern- 
topégnie,  1576,  rare  ; 4 livres  (le  Spectres,  1586, 
in-4"  ; Etlom  ou  les  colonies  iduméanes  en  l’Asie  et 
en  l’Europe,  1620,  in-8°,  ouvrage  d’une  grande  bi- 
ïarrerie. 

LOYER  (God.)  , missionnaire  dominicain  ; n. 
Rennes  v.  1660,  m.  1715 . — Relation  tlu  royaume 
Wlssini,  côte  d’Or,  etc.,  1714,  in-12. 

LOVKO  (Fél.),  histor.  polonais;  n.  v.  1750,  ni. 
v.  1800. 

LOYSEAU  (C.),  savant  juriscons.  ; Nogenl-le-Roi 
1566-1627. — L’édition  la  plus  complète  de  ses 
OEuvres  est  celle  de  1701.  in-f°. 

LOYSEAU  DE  MYULEOY  (Al.-Jér.),  avocat  au 
parlement  de  Paris;  1728-1771.  — Plaidoyers;  Mé- 
moires, 

LOYSEAU  (J.-Sim.),  juriscons.;  n.  Franche- 
Comté  v.  1776,  m.  1822.  — Jurisprudence  du  Code 
civil, 

LOYSOY  (C.),  liltérat.  et  publiciste  ; Cbàteau- 
Gonthier  (Maine)  1701-1820. 

LOZ1ER  (J.-B.-C.  Bouvet  de),  navigateur;  n. 
Bretagne  v.  1705,  m.  v.  1788. 

I.UBERSAC  (l’abbé  de),  littérat.  et  antiquaire  ; 
Limousin  1730-1804.  — Son  neveu  J.-R. -Joseph  , 
évêque  de  Chartres,  député  aux  Etals-Généraux  ; 
Limoges  1740-1822. 

LUBIENECKI  (Théod.),  peintre  et  graveur; 
Cracovie  1653-1720.— Son  frère  Christophe,  pein- 
tre ; u.  Stetlin  1659. 

I.UBIEMECRI  (Stanislas),  histor.,  astronome, 
controversiste  socinien  ; Cracovie  1623-  1675.  — 
Tkeatrum  cometicum,  1668,  in-4°  ; Historia  refor. 
mationis  polonicic. 

I.UBIY  (Eijhurd),  philologue  allemand  ; comté 
d’Oldenbourg  1565-1621.  — Clavis  graic.œ  lingual  ; 
traduction  et  édition  de  différents  classiques. 

LUB1AI  (Augustin),  religieux  augustin,  géographe 
du  roi;  Paris  1624-1695. 

LUBOMIRSRI  (Stanislas-Héraclius),  grand-ma- 
réchal de  Pologne.  littérat.  ; n.  v.  1640,  m.  1702. 

— Son  fils  Théodore,  feld-maréchal  d’Autriche; 

m.  1745.  = G. -Augustin,  frère  de  Stanislas  ; m. 
1706.  Il  avait  été  proposé  pour  remplacer  le  roi 
Auguste. 

LUC  (saint),  évangéliste,  était  d’Antioclieet  avait 
été  médecin.  Converti  par  saint  Paul,  il  le  suivit 
dans  ses  voyages,  prêcha  seul  à Corinthe  et  en  Asie, 
et  fut  mis  à mort  en  Achaïe  à 84  ans,  — Le  3® 
Evangile,  les  Actes  des  Apôtres,  en  grec. 

LUC  (Geoffroi  de),  troubadour  provençal  ;m.  1340. 
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LUC  DE  TUA’,  Lucas  Tttdensis,  histor.  ecclésias- 
tique ; n.  Léon  (Espagne),  m.  1288 — Il  a continué 
la  Chronique  d’Isidore  de  Séville  de  680  à 1236. 

LUC  DE  BRCGES  (F.),  critique  sacré,  hébraï- 
sant,  doyen  de  l’église  de  Saint-Omer  ; 1552-1619. 

LUC  DE  YAXAXT  , savant  arménien.  Il  devint 
(1695)  propriétaire  d’une  imprimerie  arménienne  à 
Amsterdam,  et  y fit  imprimer  un  grand  nombre  de 
livres  pqur  ses  compatriotes. 

LUC  (Ja.-F.  de),  littérat.  ; Genève  1698-1780.  — 
Son  fils,  J. -André,  célèbre  physicien  et  naturaliste  ; 
Genève  1727-1817.  — 11  a publié  de  nombreux  ou- 
vrages sur  la  météorologie  et  la  géologie. 

LUC.Y,  dit  il  santo  Luca,  peintre  florentin  du  9° 
siècle.  Il  est  regardé  comme  l’auteur  des  tableaux 
que  la  tradition  attribuait  à saint  Luc  l’évangéliste, 
et  qui  sont  conservés  à Bologne  et  dans  l’église  Sain- 
te-Marie-Majeure  à Rome. 

LUCA  GIOKDANO.  Dans  l’article  que  nous  avons 
précédemment  consacré  à ce  peintre  ( Voy.  Gion- 
dano)  il  faut  ajouter  aux  tableaux  cités  la  liste  sui- 
vante : Conception  (Palais  Pitti,  Florence);  Héro- 
diade , Pilate,  Sémiramis  défendant  Babylone,  Con- 
sécration du  monastère  du  Mont-Cassin  (Mus.  degli 
Studj,  Naples)  ; Jésus  chassant  les  vendeurs  du 
Temple,  fresque  (chapelle  de  Saint-Janvier,  Na- 
ples ) ; Christ  triomphant  (église  de  la  Piété  de 
Turchini.  ibid.)  ; Père  éternel  (église  del  Carminé, 
ibid.)  ; Saint  Thomas  iT Aquin  ( Sainl-Dominique- 
Majeur,  ibid.);  Naissance  de  Jésus , Présentation , 
Assomption  de  la  Vierge  (Sainte-Marie  délia  Sainte, 
Venise);  Vierge  et  les  âmes  du  purgatoire  (Saint- 
Pierre,  Venise);  Descente  de  croix  (Acad,  des  Beaux- 
Arts,  Venise)  ; Sainte-Famille,  Songe  de  saint  Jo- 
seph, Portraits  de  Charles  II,  de  Louise  d’Orléans, 
le  Baiser  de  Judas,  Pilate  se  lavant  les  mains.  Al- 
légorie de  la  Paix  (Mus.  del  Rev,  Madrid)  ; les 
Mages,  Histoire  de  Psyché  en  12  tableaux  (galerie 
d’Ilampton-Court  près  Londres.) 

LUCA  (Ignace  de),  géographe  autrichien  ; Vienne 
174G-1798. 

LUCÆ  (Sam.-Chr.),  médec.  ; Francfort-sur-lc- 
Mein  1787-1821. 

LUCAUY,  Annæus  Marcus  Lucanus,  poète  latin  ; 

n.  Cordoue  38  de  J.-C.  Il  vint  à Rome  auprès  de  son 
oncle  Sénèque,  fut  impliqué  dans  la  conspiration 
de  Pison  contre  Néron,  et  condamné  à mort  65.  — 
La  Pharsalc,  poème  où  l’enflure  et  le  mauvais  goût 
déparent  des  beautés  sublimes.  Les  principales  édi- 
tions sont  celles  d’Oudendorp,  1728;  de  Bentley, 
1760;  de  Weber,  1824-30.  La  Pharsalc  a été  tra- 
duite en  vers  par  Brébeuf,  et  en  prose  dans  les  Col- 
lections Panckoucke  et  Dubochet. 

LUCAS.  Voy.  Leyde. 

LUCAS  (Marg.),  duchesse  de  NewcaSTle,  litté- 
rat. et  poète  ; n.  Sainl-JohD  v.  1625,  m.  1673. 

LUCAS  (Pa.),  voyageur,  antiquaire;  Rouen  1664- 
1737.  1 1 fit  plusieurs  voyages  dans  le  Levant,  l’E- 
gvpte,  la  Turquie.—  Voyage  du  Levant,  2 vol.  in-12  ; 
Voyage  dans  la  Grèce,  V Asie-Mineure , 2 vol.  in-12  ; 
Voyage  dans  la  Turquie,  l'Asie,  etc.,  2 vol.  in-12. 

LUCAS  (P.),  statuaire;  Toulouse  1691-1752.  = 
Ses  2 fils  : François,  sculpteur;  Toulouse  1736- 
1813.  — La  ville  de  foulousc  et  l’Occitanie;  la 
Jonction  des  deux  mers,  grand  bas-  relief.^:  J. -Paul, 
peintre;  m.  1808. 

LUCAS  (J.-Ja.-Ét.),  capitaine  de  vaisseau  ; Ma- 
rennes  (Charente-Inférieure)  1764-1829.  II  se  dis- 
tingua dans  de  nombreuses  occasions,  et  surtout  à 
Trafalgar  (1805),  et  lors  de  l’attaque  de  lu  flotte 
française  dans  l’ile  d’Aix. 

LUCAS  (J. -And. -H.), naturaliste;  Paris  1780-1825. 

LUCATELLIou  LOCATELLI  (P.),  peintre  d’his- 
toire du  17e  siècle;  n.  Etats-Romains. 

LUCATELLI  (And.),  peintre,  élève  ou  contem- 
porain de  Pa.  Anesi  ; n.  Etats-Romains,  ra.  17  41. 
— Paysage  (Mus.  roy.). 

LUCCA  (Bart.  da),  histor.,  évêque  de  Torccllo  ; 
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n.  Lucques  1236,  m.  v.  1327.  — Annales  (1061- 
1303)  ; Historia  ccclesiastica  nova. 

LUCCHES1NI  (J.-Lau.),  jésuite,  écrivain  ecclé- 
siastique; n.  Lucques  1G38,  m.  v.  1710. 

LUCCIIESINI  (J.-Vinc.),  littéral.,  orateur  sacré, 
secrétaire  des  brefs  sous  Clément  XII  ; Lucques 
1660-1744. 

LUCCHESINI  (le  marquis  Jér.),  diplomate  et 
litlérat.  ; Lucques  1752-1825.  = Son  frère  César, 
philologue,  littérateur,  érudit;  Lucques  1755-1832. 

LUCE. 

PAPES. 

LUCE  I5r  ou  Lucius  (Saint),  succéda  à saint  Cor- 
neille (252),  et  m.  253.  Saint  Etienne  lui  succéda. 

LUCE  II  (Gérard),  successeur  de  Célestin  II 
(1144)  ; m.  1145.  Eugène  III  lui  succéda. 

LUCE  111  ( Ubaldo  ) ; n.  Lucques,  succéda  à 
Alexandre  III  (1 181).  Elu  par  les  cardinaux  seuls,  au 
milieu  des  troubles,  il  fut  obligé  de  quitter  Home, 
se  retira  à Vérone,  et  y assembla  un  concile  (1184). 
Il  m.  1185.  Urbain  III  lui  succéda. 


LUCE  (L.-Re.),  graveur  en  caractères;  n.  Paris, 

m.  1774. — Essai  d'une  nouvelle  typographie,  1771, 
iu-4°. 

LUCE  1)E  LANCIVAL  (J.-C. -Julien)  , littéra- 
teur, auteur  dramatique  et  poète  ; St-Gobin  (Pi- 
cardie) 1766-1810. — Tragédies,  poésies;  Achille  à 
Scyros,  poème. 

LUCHET  (J.-P.-L,,  marquis  de),  littérateur  fé- 
cond, mais  superficiel,  romancier,  historien,  publi- 
ciste ; Saintes  1740-1762. 

LUCHI  (M.-Ange)  , cardinal , savant  philologue  ; 
Brescia  1744-1802.  — Edition  de  Eorlunalus  ; Dia- 
logues grecs,  etc.  = Son  oncle  Boxaveni  ure,  théo- 
logien ; Brescia  1700-1785.  = Son  frère  Louis  , sa- 
vunl  antiquaire,  bénédictin;  1703-1788. 

LUCIEN, célèbre  écrivain  grec;  n.  Samosate  v. 
120,  fut  avocat,  puis  rhéteur  et  sophiste;  il  fut  en- 
suite chargé  par  Commode  d’un  emploi  important 
en  Egypte  et  y m.  v.  200.  Il  n laissé  un  grand  nom- 
bre d’écrits.  — Dialogues  des  dieux;  Dialogues  des 
Morts;  le  Songe  ou  le  Cog  ; Timon;  Pérégrinus  ; 
l’Ane,  etc.  Il  s’y  montre  moraliste  enjoué,  satirique 
plein  de  sel;  mais  il  affiche  un  scepticisme  universel. 
Les  meilleures  éditions  sont  celles  d'Hemsterhuys 
et  Reit/.  1743;  de  Deux-Ponts,  1789;  de  Lachmann, 
1821,  et  de  Dindorf,  1840.  Lucien  a été  traduit  en 
français  par  d’Ahlancourt  1708 , et  par  Belin  de 
Bullu  1788. 

LUCIEN  (saint),  prêtre  et  martyr;  n.  Samosate. 
mis  à mort  sous  Dioclétien  312. 

LUCIFER,  écrivain  ecclésiastique,  éiêque  schis- 
matique de  Cagliari  (Sardaigne),  ni.  370.  Il  soutint 
la  cause  de  saint  Alhanase  au  concile  de  Milan 
(354)  et  fut  exilé  par  Constantin.  Rappelé  sous  Ju- 
lien , il  se  déclara  à Antioche  pour  le  schisme  des 
Eusiachiens. 

LUCIL1US  (Caïus),  le  plus  ancien  des  poètes  sa- 
tiriques latins;  Suessa  (Latium)  149-103  av.  J.-C. 
Il  fut  l’ami  de  Scipion-1’ Africain.  — Il  avait  écrit 
30  satires,  d’un  style  dur  et  grossier,  mais  énergi- 
que. Il  n’en  reste  que  des  fragments  , réunis  par 
ltou/.a  1597,  et  traduits  dans  la  seconde  Collection 
Panckoncke. 

LUCILLE  , fille  de  Marc-Aurèle  et  de  Faustine  ; 

n.  146.  Elle  fut  mariée  à Lucius  Verus,  puis  à Clau- 
dius  Pompeius  i conspira  contre  son  frère  Commode, 
fut  exilée  à Caprée,  et  mise  à mort  184. 

LUCINGE  (C.  de)  , l’un  des  plus  vaillants  capi- 
taines de  son  temps,  d’une  ancienne  famille  de  Sa. 
voie.  Il  servit  sous  Emmanuel-Philibert,  et  vivait 
encore  en  1564.=  Son  fils  René,  capitaine,  ambas- 
sadeur en  France,  écrivain  politique;  n.  1553,  m. 
v.  1615. 

LUCINI  (Ant.-F.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  ; n.  Florence  1610.  — Siège  de  Malte  (1565), 
estampe  fort  rare. 


LUCIUS,  second  fils  de  Marcus  Agrippa  et  de  Ju- 
lie ; n.  17  av.  J.-C.  Il  fut  adopté  avec  son  frère  par 
Auguste,  qui  le  fit  nommer  prince  de  la  jeunesse,  et 
l’envoya  en  Espagne  ; mais  il  m.  à Marseille  l’an  2 
de  J.-C. 

LUCIUS  QUIETUS,  général  romain,  Maure  d’o- 
rigine. Il  se  distingua  dans  les  armées  de  Trnjuu 

v.  1 10. 

LUCIUS,  écrivain  grec  du  2*  siècle;  n.  Patras 
(Achaïe),  vivait  sous  Antonin.  — On  le  regarde 
comme  l’auteur  de  l’Ane , conte  que  Lucien  a 
imité. 

LUCIUS  AMPELIUS,  auteur  latin,  que  Saumaise 
conjecture  avoir  vécu  dans  le  5e  siècle.  — Liber 
memorialis  , publié  et  traduit  dans  la  2*  Collection 
Panckoucke. 

LUCIUS  (J.),  historien  ; n.  Trau  (Dalmatie) , m. 
1684. — De  regno  Dalmatie • et  Croatiœ;  Memorie  is- 
torichc . 

LUCKNER  (N.),  maréchal  de  France  ; n.  Cantpen 
(Bavière)  1722.  Il  servit  d’abord  le  roi  de  Prusse  , 
passa  en  France  avant  la  paix  de  1763  , fut  nommé 
maréchal  (1791)  , et  décapité  1794. 

LUCRECE  , Lueretia  , fille  de  Spurius  Lucre- 
tius,  préfet  de  Rome  et  épouse  de  Tarquin  Collatin, 
fut  déshonorée  par  Scxtus  Tarquin,  et  se  donna  lu 
mort  509  av.  J.-C.  Sa  mort  fut  cause  de  la  chute  des 
Tarquins  et  de  l’établissement  de  la  république. 

LUCRÈCE,  Titus  Lur.relius  Carus,  l’un  des  plus 
grands  poètes  latins  ; n.  Rome  v. 95  av.  J.-C.,  d’une 
famille  de  chevaliers.  On  ne  sait  rien  de  certain  sur 
sa  vie.  Il  se  donna  la  mort  à 44  ans.  Il  s’était  attaché 
à la  philosophie  épicurienne,  et  l’avait  chantée  dans 
un  poème  célèbre,  De  natura  rerum.  Les  doctrine^ 
du  matérialisme  y dominent  partout  ; le  style  en 
est  énergique  et  on  y trouve  des  beautés  de  premier 
ordre.  — Les  meilleures  éditions  de  ce  poème  sont 
celles  d’Havercamp , 1725;  de  Bentley,  1796;  de 
Lemaire,  1835.  Il  a été  traduit  en  vers  par  Pongor- 
v i Ile , et  en  prose  dans  les  Collections  Panckoucke 
et  Dubochet. 

LUCULLUS  (Lucius  Licinius), Romain  célèbre  par 
son  luxe  et  ses  talents  militaires;  115-49  av.  J.-C. 
Il  fut  questeur  en  Asie,  préteur  en  Afrique,  où  il 
vainquit  Amilcar.  Consul  (74)  et  envoyé  contre  Mi- 
thridate  , il  le  força  à se  retirer  en  Arménie,  l’v 
suivit,  subjugua  le  Pont,  vainquit  Tigrane  , prit 
Tigranocerte  et  Xisibe.  Il  obtint  les  honneurs  du 
triomphe,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  un  faste 
cl  un  luxe  inconnus  jusqu’alors.  Il  cultivait  les  let- 
tres, et  introduisit  uu  des  premiers  à Rome  la  phi- 
losophie grecque. 

LUDE  (Ja.  de  Paillon,  sieur  nu)  , conseiller  et 
chambellan  de  Louis  XII  et  de  François  Ier,  géné- 
clial  d’Anjou,  puis  gouverneur  de  Brescia,  se  distin- 
gua en  Espagne  et  en  Italie,  et  m.  1522.  = Son  pe- 
lil-fils  Gci  , comte  du  Lude  ; m.  1585,  servit  sous 
les  ducs  d’Anjou  et  de  Mayenne. ~ H.  de  Daillon, 
duc  du  Lude,  grand-maître  de  l’artillerie,  lieute- 
nant-général, duc  et  pair;  n.  v.  1640,  m.  1685.  Il 
se  distingua  à plusieurs  sièges  en  Flandre  (1669),  en 
Franche-Comté  et  dans  la  guerre  de  Hollande  (1672 1. 

LUDEKE  ou  LU  DE  KEN  (Th.),  Ludekemus , sa- 
vant philologue  saxon  du  17®  siècle.  — II  fut  l’édi- 
teur de  l’Orationes  oralionum,  1680,  in-4°,  qui  con- 
tient le  Pater  en  83  langues. 

LUDEKE  (Christ.-Gu.) , savant  littérateur  prus- 
sien ; Scbo-nberg  1737-1805. 

LUDEYVIG  (J. -P.  de),  jurisconsulte,  publiciste, 
érudit,  chancelier  de  l’Université  de  Halle  et  du  du- 
ché de  Magdebourg  ; Souabe  1668-1743.  — Scripto - 
rum  episcopatus  Bambergensi,  3 vol.  in-f°  ; Religun  c 
manuscriplorum,  12  vol.  iil-8°. 

LUDICAN,  roi  de  Mercie,  successeur  de  Bernnl- 
plie  (823)  ; m.  825.  NVithglaph  lui  succéda. 

LU  DI  US,  peintre  romain  dutemps  d’Auguste.  Il 
obtint  une  grande  vogue  en  substituant  la  fresque 
à l’encaustique. 

LUDLOW  (Edm.) , un  des  principaux  chefs  du 
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parti  républicain  en  Angleterre;  n.  comté  de  Wilts 
v,  1620,  ni.  1693.  Il  fut  un  des  juges  qui  condam- 
nèrent Charles  I*1',  et  s’opposa  de  tout  son  pouvoir 
à Cromwell  dès  qu’il  entrevit  ses  projets  ambi- 
tieux. A la  restauration  des  Stuarts,  il  se  retira  à 
Genève,  puis  à Vevay.  •—  Mémoires  , qui  ont  été 
traduits  en  français. 

LUDOLF  (Job),  orientaliste;  Erfurlb  1624-1704. 
Il  se  distingua  surtout  par  ses  travaux  sur  la  langue 
éthiopienne,  consignés  dans  plusieurs  ouvrages.  — 
Grammaires  , histoires  , traductions . — 11  eut  deux 
neveux  •.  H.  Guillaume,  voyageur  et  philologue; 
Erfurlb  1655-1710;  et  J. -Job,  mathématicien  ; 
Erfurth  1649-1711.  = Jérôme,  fils  du  précédent, 
médecin  ; Erfurth  1677-1728. 

LUDOLPHE  de  Saxe,  chartreux,  écrivain  ascéti- 
que ; n.  Saxe  v.  1300,  m.  1370.  — Vie  du  Christ, 
en  latin. 

LUDOT  (J. -B.),  littérateur  aussi  bizarre  que  sa- 
vant; Troycs  1703-1771. 

LUDOVIC!  ou  LUDWIG  (God.)  , philologue, 
érudit  ; Harulli  (Prusse)  1670-1724. 

LUDOVICI  ( C.-Gunther),  savant  professeur  et 
philosophe;  Leipzig  1707-1778. — Plan  d’une  his- 
toire de  la  philosophie  de  Wolf;  — de  Leibnitz. 

LUDWIG  ( Chr.-Théoph.  ) , botaniste  ; Brieg 
(Silésie)  1709-1773.  Il  Ht  un  voyage  scientifique 
en  Afrique  ( 1732).— De  • exu  plantai  um  ; Aphorismi 
botanici . 

LUDWrIG  (Clir.-Fréd.)  , médec.  ; Leipzig  1757- 
1823. 

LUFTY  ou  LOUFTY,  homme  d’Etat  turc  du  16® 
siècle  , grand-vizir  de  Soliman  1",  célèbre  comme 
guerrier  et  comme  ministre.  — Assaf  - Numeh  ( mi- 
roir des  vizirs). 

LUGO  (J.  df,),  cardinal,  théologien;  Madrid 
1583-1660.  Il  fut  un  des  premiers  à répandre  l’usage 
du  quinquina,  appelé  d’abord  poudre  de  Luijo.  — 
Traité  de  la  pénitence,  OEuvres,  1633,  7 vol.  in-f°. 
—Son  frère  François,  jésuite,  théologien  ; m.  1652. 

LUILL1ER-LAGAUD1ERS  , voyageur  français, 
n.  Tours  1702.  — Nouveau  voyage  aux  Grandes- 
Indes,  1705,  in-12. 

I.UIM  (Bernardin),  appelé  aussi  Luvino  ou  Lu- 
vini,  peintre  italien  du  16®  siècle,  élève  et  imita- 
teur de  Léonard  de  Vinci  ; n.  Luino,  près  du  lac 
Majeur.  — Sainte-Famille  (Mus.  royal)  ; La  Vierge 
et  l'Enfant  adorés  (Mus.  Brera,  Milan);  llérodiade 
(Mus.  degl’Uffizi,  Florence);  St-Jean,  Vierge  adorée 
( Mus.  degli  Studj,  Naples  ) ; Hérodiade  ( Mus.  del 
Rey,  Madrid  ). 

LUINO  (F.),  mathématicien;  Milan  1740-1792. 

LUITPRAND  ou  LIUTPRAIVD,  roi  des  Lombards 
d’Italie,  succéda  (712)  à son  père  Ansprand.  Il 
enleva  aux  Grecs  (728)  tout  ce  qu’ils  possédaient 
au  nord  de  Rome,  secourut  Charles  - Martel  (739) 
contre  les  Sarrasins,  et  soumit  (740)  les  ducs  de 
Spolète  et  de  Bénévent.  Il  m.  744.  Son  neveu  II i 1 - 
debrand  lui  succéda. 

LUITPRAN I*  , hislor.  latin,  évêque  de  Crémone 
au  10*  siècle.  11  fut  envoyé  deux  fois  comme  am- 
bassadeur à Constantinople  pur  Bérenger,  marquis 
d’Ivrée  (946) , et  par  l’empereur  Olhon  (968). — 
Ses  OEuores,  1650,  in— f",  contiennent  une  histoire 
d’Allemagne  et  d’Italie  (862-964)  et  la  relation  de 
sa  seconde  ambassade. 

LULLE  (Rai.),  célèbre  philosophe;  n.  Palma 
(Majorque)  v.  1235.  Après  une  jeunesse  dissipée,  il 
prit  l’habit  de  Saint-François,  et  conçut  l’idée  d’une 
croisade  spirituelle,  destinée  à convertir  les  infidè- 
les par  la  raison.  Il  apprit  les  langues  orientales, 
étudia  les  philosophes,  inventa  un  art  nouveau  qu’il 
appela  l’art  universel , le  grand  art,  et  alla  ensei- 
gner ses  doctrines  dans  toutes  les  grandes  villes. 
N’obtenant  pas  des  souverains  les  secours  qu’il 
espérait,  il  se  rendit  à Tunis  (1292),  à Boue 
et  à Alger  (1305),  retourna  à Tunis  (1315),  et 
après  quelques  succès  fut  lapidé  par  les  habitants. 
Un  l’inhuma  à Majorque  comme  un  martyr.  Il  a 


été  regardé  par  les  uns  comme  un  saint,  par  les 
autres  comme  un  insensé,  un  hérétique,  un  adepte 
des  sciences  occultes.  — lia  laissé  un  nombre  pro- 
digieux d’ouvrages.  — Ars  généra  lis  ; Arbor  seien- 
tue  ; Ars  brevis  ; Lotjica  noua.  OEuvres  complètes  , 
1721,  10  vol.  in-fu. 

LULLE  ( Ant.  ) , grammairien;  n.  Majorque, 
m.  1582. 

LULLI  (J. -B.),  célèbre  musicien  ; F’iorcnce  1633- 
1687.  11  vint  à Paris  dès  l’àge  de  13  ans,  fut 
nommé  (1661)  surintendant  de  la  musique  du  roi  , 
et  obtint  (1672)  le  privilège  de  l’Académie  royale 
de  Musique.  Il  composa  en  quinze  ans  dix-nenf 
grands  opéras,  outre  la  musique  des  ballets  et  in- 
termèdes qu’on  jouait  à la  cour.  On  lui  doit  la  par- 
tie chamaille  et  dansante  des  pièces  de  Molière.  Il 
excellait  également  dans  la  musique  religieuse. 

LULL1A  DECHATEAUVIEUX  (M.),  agronome; 
Genève  1695-1781.=:  Son  fils,  J. -André;  1728- 
1815,  se  distingua  dans  la  guerre  de  àept-Ans,  et 
devint  lieutenant-général.  = Jacob-Frédéric,  fils 
du  précédent,  agronome  et  publiciste;  Genève 
1772-1840. 

LUMAGNE  (la  vénérable  mère  Ma.  de)  , institu- 
trice des  filles  de  la  Providence  ; Paris  1599-1657. 

LUJ1IARÈS  ( le  comte  de),  antiquaire  et  littéra- 
teur espagnol;  n-  Valence  v.  1741,  m.  1808. 

LUMSOEN  (Mathew),  orientaliste;  Elora  (Ecosse) 
1777-1835. 

LU  NA  (don  Alvaro  de),  célèbre  ministre  et  fa- 
vori de  Jean  II,  roi  de  Castille.  Nommé  connétable 
( 1423),  il  se  rendit  odieux  nu  peuple  et  aux  grands; 
fut  accusé  du  meurtre  de  don  Alph.  de  Bivurs, 
grand -trésorier  de  Castille,  et  décapité  1453. 

LUiYA  (M.  de),  Maure  espagnol,  couverti  au 
christianisme,  interprète  de  Philippe  II.  — Il  a 
traduit  de  l’arabe  l’Histoire  de  don  Rodrigue,  at- 
tribuée à Aboul-Cacim,  1592,  ia-4". 

LU IV A ( Fabrizio) , lexicographe  napolitain,  au- 
teur du  premier  dictionnaire  italien  ; ni.  1559. 

LUNA(.\apoléon  de),  littéral,  italien  du  17*  siè- 
cle, secrétaire  et  interprète  de  Louis  XIV;  n.  Pérouse. 
— Traduction  en  italien- de  plusieurs  pièces  de 
Molière  et  de  Quinault. 

LUN  AUDI  ( Vinc.  ),  aéronaute  ; Lucques  1759- 
1799. 

LUND  (L.),  jurisconsulte  suédois  ; Jonkioping 
1638-1715.  — Histoire  du  droit  de  Suède  , — du 
droit  romain. 

LENEAU  DE  BOISJEUMAIN  (P.-Jo.-F.),  litté- 
rateur; Issoudun  1732-1801.  — Commentaire  sur 
Racine. 

LUNEMANN  ( J.-Ghr.-II.  ),  philologue  ; Gœtlin- 
gue  1787-1827. 

LUNGHI  (Mart.),  architecte;  n.  Vigin  (Milanais) 
au  commencement  du  16*  siècle.  Il  a ait  d’abord 
été  tailleur  de  pierres.  = Son  fils  Onorip,  archi- 
tecte ; 1569-1619.  =:  Martino,  fils  du  précédent, 
architecte  et  poète;  m.  1657. 

LUNIG  (J.-Clir.  |,  diplomate  et  compilateur; 
Schwalenberg  (Prusse)  1662-1740.  — Archives  de 
l'empire  d' Allemagne,  1713-1722,  24  vol.  in-f°.  — 
Chancellerie  de  l'empire  germanique,  1714,  18  vol. 
in-S**- Thcatrum  cercmonialc  liistorico-politicum  , 
2 vol  in-f",  recueil  curieux. 

LUPI  (Ant.-Ma.),  littérat.  et  antiquaire;  Flo- 
rence 1695-1737. 

LUPI  i.Mario),  philologue,  caraérior  d’honneur 
de  Pie  VI  ; Bergame  1720-1789. 

LUPIC1N  (saint);  n.  Isernorc,  m.  480  dans  le 
pays  des  Séhnsicns  ( Bugey  ) , fonda  , de  concert 
avec  saint  Romain,  son  frère,  le  monastère  de  Cou- 
dât , qui  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint-Claude. 

1.U POT  (N.),  habile  luthier,  élève  de  Jos.  Guar- 
nerius;  Sluttgard  1758,  Paris  1824.  — Son  frère 
François  partagea  ses  travaux  et  sa  réputation. 

LUPSET  (Th.),  écrivain  ecclésiastique  ; Londres 
1496-1532. 

LUPLS-PROTOSPATA,  chroniqueur  italien  du 
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LUPUS.  - LUYNES. 


966 


12e  siècle,  capitaine  des  gardes  du  roi  de  Naples; 
n.  Bari. — Chronicon  brcvc  ( 860-1102)  insérée 
dans  le  Recueil  de  Muratori,  tora.  v. 

LUPUS  ou  WOLF  (Glir.),  savant  canoniste  et 
théologien  ; Ypres  1612-1681. 

LCRliE  iGab.  de),  Lurbœus,  antiquaire  et  histo- 
rien; n.  Bordeaux,  m.  1613.  — Burdigalensium 
rerurn  chronicon,  1580,  in-4°. 

LUSCIMUS  (Othmar),  en  allemand  Nachtigall 
(rossignol),  philologue  et  littérateur;  n.  Stras- 
bourg 1487,  m.  v.  1535.  — La  plupart  des  éditions 
classiques  qu’il  a données  et  celles  de  ses  propres 
ouvrages  sont  très-recherchées. 

LUSHINCTON  (W.j,  orateur  et  homme  d’Etat 
anglais  ; n.  v.  1736,  ni.  1813. 

LUSIGNAN.  Voy.  Gui. 

LUSIGNAN  (Et.  de),  de  la  famille  royale  de 
Chypre,  évêque  de  Limisso , hislorien  , généalo- 
giste , écrivain  ecclésiastique  ; Nicosie  1537-1590. 

LUSSAN  (Marg.  de),  femme  auteur;  Paris  1682- 
1758.  — Anecdotes  Je  la  cour  de  Philippe-Auguste, 
et  un  grand  nombre  de  romans  historiques. 

LUTHER  (Mari.),  célèbre  réformateur;  Eisle- 
ben  (Saxe)  1483-1546.  Entré  (1505)  chez  les  Au- 
gustins  à Erfurtli,  il  fut  envoyé  à Rome  (1510);  at- 
taqua (1517)  la  vente  des  indulgences,  accordée  par 
Léon  X aux  dominicains,  choix  dont  les  augus- 
tins  étaient  jaloux , et  publia  un  programme  con- 
tenant quatre-vingt-quinze  propositions  dirigées 
contre  le  pape  et  l’église  romaine,  les  vœux  monas- 
tiques, le  célibat  des  prêtres,  le  purgatoire,  le 
dogme  de  la  transsubstantiation,  la  messe  et  la  com- 
munion sous  une  seule  espèce.  Il  ne.conservait  d’au- 
tres sacrements  que  le  baptême  et  l’eucharistie  sous 
les  deux  espèces.  Pressé  en  vain  de  se  rétracter  par 
le  cardinal  Cajetan,  légat  à la  diète  d’Augsbourg, 
il  en  appela  du  légat  au  pape,  du  pape  à un  concile 
général,  et  lorsque  le  pape  l’eut  condamné,  il  osa 
user  de  représailles  et  brûla  solennellement  (1520) 
à Wittemberg  la  bulle  de  condamnation  et  les  vo- 
lumes du  droit  canonique.  S’étant  rendu  (1521)  à 
la  diète  de  Worms  où  il  avait  été  cité  par  Charles- 
Ouint  , il  y fut  mis  au  ban  de  l’empire , et  enlevé 
à son  retour  par  ordre  de  son  protecteur  l’élec- 
teur de  Saxe,  qui  le  fit  cacher  au  château  de  Wart- 
bourg.  Enfermé  dans  ce  donjon  pendant  près  d’un 
an,  il  commença  sa  traduction  de  la  Bible  en  langue 
vulgaire,  et  inonda  l’Europe  de  ses  écrits.  Secondé 
par  une  foule  de  princes  allemands  qui  convoi- 
taient les  richesses  du  clergé,  il  réussit  à faire  ac- 
corder à ses  sectateurs  lu  liberté  de  conscience  aux 
diètes  de  Nuremberg  (1523-1524)  et  de  Spire  ( 1^26), 
et  vit  enfiu  le  triomphe  de  sa  cause  assuré  par  la 
paix  de  Nuremberg  (1532).  II  n’eut  plus  dès-lors 
à déployer  que  contre  les  nombreuses  sectes  nées 
au  sein  de  la  réforme  son  caractère  fougueux  et 
irascible,  son  éloquence  vive,  impétueuse  et  parfois 
grossière.  Il  s’était  marié  (1525)  avec  une  jeune  reli- 
gieuse, Catherine  de  Bohren  ou  Bohra. — Traduction 
de  la  Bible;  Catéchisme  allemand;  De  servo  arbitrio; 
Propos  de  table;  OEuvres , 1728-40,  23  vol.  in-f°  ; 
1737-53,  24  vol.  in-4°.  Sons  le  titre  de  Mémoires  de 
Luther , M.  Michelet  a traduit  en  fiançais  des  frag- 
ments relatifs  à la  vienle  ce  grand  réformateur.  — 
Paul,  le  plus  jeune  des  fils  du  précédent,  médecin 
et  chimiste  ; Wittemberg  1533-1593. 

LUTHER  BU  RG  (l’h.-Ja.)  , peintre,  élè^e  de 
Tischbein  et  de  Casanova  , membre  de  l’Acad.  de 
peinture  de  Paris  (1768)  ; Strasbourg  1740-1814.  — 
Bataille  (château  de  Rambouillet). 

LUTI  ou  LUTTI  (Ben.),  peintre  et  graveur, 
élève  du  Gabbiani  ; Florence  1666-1724.  — La  Ma- 
deleine visitée  par  les  anges  , la  Madeleine  méditant 
(Mus.  roy.). 

LUTMA  (J.  ou  Janus),  dit  le  Jeune , orfèvre  et 
graveur;  Amsterdam  1609-1685. 

LUTTERELL  (II.)  , dessinateur  et  graveur  en 
manière  uoirc  ; n.  Dublin  1650. 

LUVIGINI  (F.),  Luisinus , philologue  et  littéra- 


teur; Udine  (Frioul)  1323-1568.  = Son  frère  Louis, 
médecin.  — De  morbo  gallico,  1566,  rare,  édité  de 
nouveau  par  Boërhaave  1728.  = Richard  et  Fré- 
déric,  frères  des  deux  précédents,  littérateurs. 

LUXDORF  (Bolle-Willum)  , savant  danois  ; See- 
land  1716-1788. 

LUXEMBOURG— LIGN Y (Waleran  de),  comte  de 
Saint-Pol  ou  Saint-Paul;  n.  1355,  m.  1417. 11  fut  pris 
par  Giber  de  Viane  à la  bataille  de  Baëswider  (1371), 
entra  au  service  du  roi  de  France,  fut  captif  en  An- 
gleterre, épousa  Mathilde  de  Courlenay,  sœur  uté- 
rine de  Richard  II , fit  la  guerre  sous  Charles  VI  , 
et  fut  connétable  en  1412.  = Son  frère  Pierre  , 
cardinal  ( 1384):  u.  Ligny  1369,  m.  1387;  fut 
béatifié. 

LUXEMBOURG-SA1NT-POL  (L.  de),  cardinal, 
archevêque  de  Rouen  , m.  1443.  Il  se  montra  favo- 
rable aux  Anglais  lors  de  la  guerre  de  Cent-Ans, 
fut  nommé  chancelier  par  Henri  VI,  et  se  réfugia 
ensuite  en  Angleterre.  = Son  frère  Jean,  gouver- 
neur d’Arras  , puis  de  Paris  pour  Henri  VI  , prit 
Jeanne  d’Arc  à Compiègue , et  la  vendit  aux  An- 
glais. Il  m.  1440. 

LUXEMBOURG  (L.  de)  , neveu  du  précédent  , 
comte  de  Saint-Pol,  connétable  ; 1418-1475.  Il  re- 
fusa sa  signature  nu  traité  d’Arras  (1435),  s’attacha 
d’abord  à Louis  XI  , puis  à Charles-le-Téméraire, 
et,  les  ayant  trahis  tous  deux,  les  vit  s’unir  contre 
lui  (1475).  Assiégé  dans  Saint-Quentin  , il  se  ré- 
fugia près  du  duc  de  Bourgogne  , et  fut  livré  à 
Louis  XI,  qui  le  fit  condamner  à mort  pur  le  parle- 
ment et  exécuter,  = II  laissa  trois  fils  : Jean,  qui 
périt  à la  bataille  de  Morat  1476;  = Pierre.  qui 
fut  réintégré  (1477)  dans  les  biens  et  titres  de  sa 
famille  ;=  Antoine . comte  de  Brienne  , tige  des 
branches  de  Brienne,  éteinte  (1608),  et  de  Pinei,  qui 
se  fondit  (1620)  dans  la  maison  de  Luynes. 

LUXEMBOURG  (Lé.  d’Albert,  duc  de),  frère 
puîné  du  connétable  de  Luynes  , servit  son  frère 
avec  adresse  , et  épousa  (1629)  la  fille  unique  du 
duc  II.  de  Pinei-Luxembourg.  = Son  fils  11. -Léon, 
n.  1630,  m.  1697.  Il  entra  dans  les  ordres,  et  se 
démit  de  son  duché  en  faveur  de  son  beau-frère  le 
comte  de  Montmorency-Bouteville,  depuis  maréchal 
de  Luxembourg. 

LUXEMBOURG  (F.-H.  de  MontmoRency-Boute- 
ville  , duc  de)  , l’un  des  plus  grands  généraux  du 
siècle  de  LouisXIV,  maréchal  de  France  ; 1628-1695. 
Il  se  distingua  auprès  de  Condé  il  Lens  (1648),  sui- 
vit sa  fortuue  pendant  les  troubles  de  la  Fronde, 
et  fit  sa  paix  avec  la  cour  (1660).  Il  se  signala  en 
Franche-Comté  (1658),  commanda  en  chef  en  Hol- 
lande (1672),  et  fut  nommé  maréchal  (1675).  La 
naine  de  Louvois  l’impliqua  dans  la  célèbre  affaire 
des  poisons.  Il  fut  absous  (1680),  et,  remis  au  bout 
de  10  ans  à la  tête  des  armées,  il  gagna  les  batailles 
de  Fleuras  ( 1690),  de  Steinkerque  (1692),  de  Neer- 
winde  ( 1695),  victoires  qui  le  firent  surnommer  le 
tapissier  de  Notre-Dame.  Le  dernier  exploit  de  sa 
glorieuse  carrière  fut  une  marche  célèbre  de  Vi- 
gnamout  à Tournai.  — Un  de  ses  fils,  Chr. -Louis, 
1675-1746,  se  distingua  au  siège  de  Lille  (1709),  et 
plus  tard  dans  la  guerre  de  la  succession  d’Autri- 
che. Il  fut  fait  maréchal  par  Louis  XV  (1734).= 
C. -F. -Frédéric  , neveu  du  piécédent  ; 1702-1764. 
Il  fut  aussi  maréchal , mais  ne  commanda  jamais  en 
chef.=Sa  femme,  veuve  du  duc  de  Boufflers,  jouit, 
sous  Louis  XV,  d’une  grande  célébrité  par  sa  beauté 
et  son  esprit  ; 1707-1787. 

LUYCEEN  ( J .) , graveur  à l’eau-forte;  Amster- 
dam 1649-17  l2.=Son  fils  et  son  élève  N.  Gaspard, 
n.  Amsterdam  1660,  m.  avant  lui. 

LUYNES  (d’Albert  de),  famille  noble  originaire 
de  Florence  où  elle  portait  le  nom  d’Alberti,  et  qui 
vint  s’établir  en  France  (1413).  Le  premier  mem- 
bre qui  porta  le  nom  de  Luynes  fut  Léon  d’Albert, 
tué  à la  bataille  de  Cérisoles  1544.  = Son  fils  Ho- 
noré se  rendit  célèbre  par  sa  bravoure  sous  le  nom 
de  capitaine  de  Luynes.  = C.  d’Albert,  duc  de 
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Luynes.  fils  du  précéd,,  célèbre  favori  de  Louis  XIII, 
connétable  de  France  ; Pont-Saint-Esprit  , 1578- 
1621.  Placé  par  Henri  IV  près  de  son  fils  , il  sut  , 
en  dressant  des  pies-grièches  à prendre  des  moi- 
neaux, se  concilier  l’affection  du  jeune  prince  ; fut 
comblé  par  lui  d’honneurs  et  de  dignités  , fut  le 
principal  auteur  du  meurtre  du  maréchal  d’Ancre 
(1617)  et  s'empara  de  toute  l’autorité.  Il  fit  lu  guerre 
aux  protestants  , et  apres  quelques  succès  , échoua 
honteusement  devant  Montauban  , et  ni.  odieux  au 
peuple  et  à son  maître.  = Son  fils  unique  L.-Char- 
I. es  , écrivain  ascétique,  n.  1620.  Il  se  distingua 
d’abord  dans  les  armes,  puis  se  lia  avec  les  solitaires 
de  Port-Royal,  et  ni.  16!)ü. — Il  laissa  plusieurs  ou- 
vrages publiés  sous  le  nom  de  Laval. 

I,€ Y. \ ES  (I*.  d’Aluert  de),  archevêque  de  Sens 
et  cardinal  (1761);  Versailles  1703-1788. 

EU  Z (L.),  Lucius,  théologien  protestant,  érudit; 
Râle  1577-1642. 

EUZAC  (Elie)  , philosophe  et  publiciste  hollan- 
dais ; Noordwicli  près  Leyde  1723-1796.  — Son  on- 
cle Etienne  , publiciste;  Leyde  1706-1787.  = Son 
cousin  Jean,  philologue  et  publiciste;  Levtle  1746- 
1807. 

EU  Z A IV  (Ignace)  , poète  et  littérateur  espagnol, 
conseiller  d’Etat  et  ministre  du  commerce  sous  Phi- 
lippe V : Saragosse  1695-1754. 

LUZAKUHES  ou  EUS  VltCHES  (R.)  , célèbre  ar- 
chitecte du  13e  siècle  , ainsi  appelé  du  lieu  de  sa 
naissance.  Il  donna  v.  1220  le  plan  de  lu  cathédrale 
d’Amiens. 

EUZEItIVE  (César-H.,  comte  de  La),  lieutenant- 
général,  gouverneur  des  Iles-sous-le-Venl,  ministre 
de  la  marine  (1787)  ; Paris  1737-1799.—  Son  frère 
Anne-César,  diplomate  ; Paris  1741,  Londres  1791, 
ministre  aux  Etats-Unis  (1778)  et  ambassadeur  eu 
Angleterre  (1788).  = César-Guillaume,  frère  du 
précédent,  écrivain  ecclésiastique,  évêque  de  Lan- 
gues, cardinul,  député  aux  Etats-Généraux,  ministre 
d’Etat  (1814);  Paris  1738-1821. 

EUZZATTO  (Sim.) , savant  rabbin,  vivait  à Ve- 
nise nu  milieu  du  17e  siècle. 

EUZZO  (P.),  peintre  vénitien,  surnommé  Zarato, 
Zarotio  et  !\{n nu  du  Feltro ; n.  Feltre  v.  1460,  m. 
v.  1505.  =:  lin  autre,  Laurent,  compagnon  nu  do- 
mestique du  précédent,  peintre.  Il  peignit  à Venise 
(1511)  le  Martyre  de  saint  Etienne,  dans  l’église  de 
ce  nom. 

LYCOMEDE  (Jo.-Ma.  Arrighi,  connu  sous  le  nom 
de),  historien  et  écrivain  politique;  Speloncalo 
(Corse)  1768-1834. 

EYCOMEDES,  Arcadien,  contemporain  d’Epami- 
nondas.  Il  fit  fonder  Mégalopolis,  étayant  entre- 
pris de  secouer  le  joug  imposé  par  les  Thébams  à 
sa  patrie  , il  revenait  de  conclure  un  traité  avec 
Athènes,  lorsqu’il  fut  massacré  par  des  mécontents 
v.  366  av.  J.-C. 

LYCOX.  philosophe  grec  du  4*  siècle  av.  J.-C.  , 
contemporain  d’Aristote  ; n.  Laodicée  (Phrvgie). 

— Diogène  Laërce  nous  a conservé  son  testament. 

EYCOPHRON,  poète  grec  du  2e  siècle  av.  J.-C.  ; 

n Chalcis  (Eubée).  11  vécut  à la  cour  de  Ptolémée- 
Philadelphc,  cl  prit  place  dans  la  Pléiade  poétique. 

— Il  lie  reste  de  lui  qu’un  poème  bizarre,  Ale. vau- 
dra , longuement  commenté  par  Tzctzès  , Cailler , 
Meursius  et  Potier. 

EYCOSTHÈ  VES  (Conrad  AVolffhart  , dit  en 
grec),  savant  philologue;  Ruffach  (Alsace)  1518- 
1561. 

EYCURGUE  , législateur  de  Lacédémone , fils 
d’Eunome,  roi  de  Sparte.  Il  refusa  898  av.  J.-C. 
d’usurper  le  trône  après  la  mort  de  son  frère, 
et  se  contenta  d’ètre  le  tuteur  de  son  neveu 
Charilafls.  A la  majorité  de  celui-ci , il  alla  étu- 
dier les  lois  en  Crète,  en  Egypte,  en  Asie,  et 
revint  donner  à Sparte  une  législation  qui  fit  long- 
temps sa  gloire  (884).  Elle  réglait  les  mœurs  , l’é- 
ducation, le  gouvernement,  et  avait  pour  but  d’éta- 
blir l’égalité  entre  tous  les  citoyens  et  de  former  un 
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Etat  guerrier  sans  esprit  de  conquête.  Lycurgue  , 
dit-on  , fil  jurer  aux  Lacédémoniens  d’observer  ces 
lois  jusqu'il  son  retour  , partit  et  ne  revint  jamais. 

EYCURGUE,  orateur  athénien;  n.  v.  408,  m.  v. 
325  av.  J.-C.  Remarquable  par  son  éloquence,  et  la 
probité  qu’il  apporta  dans  les  fonctions  publiques, 
il  fut  un  des  30  orateurs  que  les  Athéniens  refusè- 
rent de  livrer  à Alexandre.  — Il  ne  reste  de  lui 
qu’un  Discours,  publié  par  Reiske  dans  ses  Orateurs 
grecs,  et  traduit  en  français  par  l’abbé  Auger. 

EYDGATE  ( J.  ) , poète  et  moine  anglais  ; 1380- 
1440.  — Lu  Chute  des  princes  , 1494  ; udes  , sati- 
res, etc. 

EYDIAT  (Th.),  chronologiste  et  mathématicien  ; 
Okerlou  (comté  d’Oxford)  1572-1646.  — De  variis 
annorum  formis,  1605  ; E inendalio  temporum,  1609. 

EYDUS  (J.-Laurentius) , écrivain  grec;  n.  Phi- 
ladelphie (Lydie)  490,  m.  v.  560.  — De  magistrali- 
bus  rtipublicas  romaine  ; De  ostentis , édités  et  anno- 
tés. 1812,  par  M.  llase  ; De  tonitruis;  De  terras  mo- 
tibus , publiés  pur  fragments. 

1.YE  (Ed.  , philologue  et  antiquaire  ; Fotness  (Dc- 
vonshire)  1704-1767.  — Dictionnaire  anglo-saxon 
et  gothique.  1772,  2 vol.  in-f°. 

1.4  Ère  (Ad.  de),  Lyreus,  jésuite,  écrivain  ecclé- 
siastique ; Anvers  1588  1601. 

EYFORD  (Gu.),  théologien  calviniste;  Peysincre 
(Berkshire)  1598-1653. 

EYEEY  ou  LILLY  I J.  ),  poète  dramatique;  n. 
comté  de  Kent  v.  1553.  — Il  fut  l'inventeur  de  l’eu- 
phuisme,  langage  précieux  et  ridicule,  un  moment  à 
la  mode  à la  cour  d’Angleterre. 

EYXAR  (Roeh-Fréd.,  comte  de),  homme  d’Élnt, 
écrivain  politique;  n.  Saxe  1708,  m.  1781.  Il  fut 
ambassadeur  du  Danemark  en  Suède  , en  Russie,  et 
fit  signer  la  convention  de  Closter-Seven  (1757). — 
OEuvres  politiques,  4 vol.  in-8°.  — Son  fils,  H.- 
Casimir-Gotilob  , publiciste,  écrivain  ascétique  ; 
1748-1796. 

EYXCII  (J.),  prêtre  et  controversiste  catholique  ; 
n.  Gallowav  (Irlande),  m.  v.  1680.' — Il  a défendu 
dans  plusieurs  ouvrages  les  intérêts  de  son  parti. 

EYXCKET  (M. -Christ  de),  jurisconsulte;  Mar- 
bourg  (Hesse)  1643-1726.  — Protribunalia  juris , 
1669;  Schéma  juris  universi,  1687  ; Concilia  et  res- 
ponsa.  1704. 

EYXDE  (sir  IIumrhreï)  , écrivain  protestant; 
comté  de  Dorsel  1579-1636.  — Via  tuta  ; Via  dévia 
(en  anglais),  trad.  en  français,  1646. 

LYOX  (.1.),  physicien  anglais;  1734-1817. 

EYOX  (G. -F.)  , navigateur  anglais;  Chichester 
1795-1832.  Il  fit  partie  de  l'expédition  de  lord  Ex- 
mouth  contre  Alger  (1816).  entreprit  avec  Ri t - 
chie  un  voyage  dans  l'intérieur  de  l’Afrique,  puis 
fut  chargé  de  deux  expéditions  au  pôle  nord  (1821 
et  1824). 

EYO.WET  (R.),  médec.  consultant  de  LouisXIII; 
n.  Puy-en-Velay.  — Loimographia,  1639,  in-8". 

EYOXXET  ( P.  ) , naturaliste  ; Maëslricht  1707- 
1789.  — Anatomie  de  la  chenille , 1760,  in-4».  Il 
gravait  lui-inéme  les  planches  de  ses  ouvrages. 

EYOXS  (Israël),  mathématicien  et  botaniste; 
Cambridge  1739-1775. 

I.YRA  (X.  de),  Lyranus,  théologien,  cordelier  ; 
n.  Lyre  (diocèse  d'Kvreux),  îb.  1340.  — Biblia  sa- 
cra, 1471  (rare). 

LYS  (J . | , peintre;  Oldenbourg  1570-1623.  Il  sui- 
vit de  préférence  l'école  vénitienne. 

LYS  (J.  van  dur)  , peintre  de  genre,  élève  de 
Poeleinbourg  ; n.  Bréda  1600. 

LYS  (nu  i,  peintre,  de  la  famille  de  Jeanne  d’Arc, 
appelé  par  les  Italiens  Nicoletto  : m.  Xanci  1732. 

EYSAXDRE  , général  lacédémonieu.  Il  mit  fin  à 
la  guerre  du  Péloponèse  par  la  victoire  navale  qu’il 
remporta  sur  les  Athéniens  à Ægos-Potamo  s 405  av. 
J.-C.;  s’empara  d’Athènes,  y établit  les  trente  ty- 
rans. Il  périt  dans  un  combat  contre  les  Thébains 
395. 

LYSCHAXDER  ou  EYSCAXPER  (J.),  savant  nn- 
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tiquaire  danois  ; ni.  1582.  — Son  frère,  Cl!-Chris- 
tophorsf.n,  historiographe  de  Christian  IV  , roi  de 
Danemark;  1557-1623. 

IYS1AS  , célèbre  orateur  athénien;  n.  495  av. 
J.-C.  Il  aida  Thrasybule  à chasser  les  30  tyrans.  • — 
Il  nous  reste  de  lui  32  discours  et  des  fragments  de 
quelques  autres.  Les  meilleures  éditions  sont  celles 
de  Taylor,  1739  et  1740.  L’abbé  Auger  l’a  traduit 
en  français,  1793. 

LYS1AS,  général  d’Antiocluis  Epiphanes,  roi  de 
Syrie.  Il  fut  vaincu  par  Judas  Macchabée  ; s’empara 
du  pouvoir ^ après  la  mort  d’Antiochus,  au  nom  du 
jeune  Eupator  164 av.  J.-C.,  fit  encore  Ia.guerre  aux 
Juifs,  et  fut  massacré  avec  Eupator  par  ses  propres 
gardes. 

LYS1MAQUE,  lieutenant  et  héritier  d’Alexandre. 
Après  la  mort  de  celui-ci.  il  eut  la  Thrace  en  par- 
tage, se  ligua  avec  Séleucus  et  Cassandre  contre  Dé- 
métrins  et  Antigone,  demeura  seul  maître  de  la  Ma- 
cédoine, et  périt  dans  une  bataille  contre  Séleucus 
282  av.  J.-C. 

LYSIPPE,  statuaire  grec,  v.  350  av.  J.-C.  Il  fut 


MAASS  (J.-Gebliard-Ehrenreich) , philosophe; 
Krottendorf  (Prusse)  1760- 1823. 

MAB1L  (l’.-L.),  professeur  d'éloquence  et  de 
droit  à l'université  de  Padoue , littérateur,  homme 
d’Etat  ; Padoue  1752-1830.  — Letlere  stelli  niane , 
2 vol.  in-8°  ; traduction  de  Tite-Live,  39  vol.  in-8“; 
id.  des  Lettrés  de  Cicéron,  13  vol.  in-8u  ; Mabi- 
liana,  2 vol.  in-f°  ; Varia  selaa,  6 vol.  in-fJ. 

MAB1LLOY  (J.),  bénédictin  de  St-Maur,  lu  n des 
plus  illustres  érudits  produits  par  la  France,  créa- 
teur de  la  diplomatique;  St-Pierremont  (Champa- 
gne) 1632-1707.  Il  vint  à Paris  (1664)  et  aida  d’A- 
cliery  a rédiger  son  Spicilège  ; Colbert  l’envoya 
ensuite  en  Allemagne  et  en  Italie  rassembler  des 
documents  relatifs  à l histoire  de  France.  — Acta 
sanctorum  Sti  Benellicti , 9 vol.  in-f°  ; Annales  or- 
dinis  Sti  Buncdicti , 6 vol.  in-f°  ; An  alerta,  in-f°;  De 
re  diplumntica  lib.  VI,  in-f°  ; De  lit  urgia  gaili- 
canu,  in-4“  ; SV  Bernardi  opéra,  2 vol.  in-f°  ; 
Traite  des  études  monastiques  ; Musieum  italicum. 
2 vol.  in- 4°. 

M YBLY  (Gab.  Boxnot  de),  historien,  publiciste, 
frère  de  Condillac  ; Grenoble  1709-1785.  Il  fut 
placé  au  séminaire  de  St-Sulpice  par  son  oncle  , le 
cardinal  de  Tencin  ; reçut  le  sous-diaconat,  et  fut 
chargé  de  quelques  missions  diplomatiques  jusqjt’cn 
1746,  époque  à laquelle  il  rompit  avec  le  cardinal. 

— Parallèle  des  llomains  et  îles  Français;  Droit 
public  de  l'Europe;  Observations  sur  les  Grecs, 

— sur  les  Romanis;  Entretiens  de  Phocion;  Ob- 
servations sur  l’histoire  de  France  ; De  l'étude  de 
l histoire.  Ses  OEuvres  complètes  ont  été  publiées 
par  l’abbé  Arnoux,  1794-95,  15  vol.  in-8°. 

MABOUL  (Ja.),  prédicateur,  évêque  d’Alet  ; n. 
Paris,  m.  1723.  — Oraisons  funèbres. 

MABUSE  (J.  Gossaert,  dit  J.  de),  peintre  ; Mau- 
beuge  1499-1562.  — Portraits  (galerie  d’Hampton- 
Court)  ; Ecce  homo  , Vierrje  au  Calvaire  ( Mus. 
d’Anivers). 

MACA1RE  (saint)  l'Ancien;  llaute-Égypte  300- 
399.  Il  se  relira  dans  le  désert  de  Scété  (Thébatde) 
a l’àge  de  30  ans,  fut  ensuite  revêtu  du  sacerdoce, 
persécuté,  et  exilé  par  ordre  de  Valens  dans  une 
île  du  Nil  ; il  en  sortit  cependant  et  retourna 
dans  le  désert  de  Scété  , où  il  m. — On  lui  attribue 
50  homélies  grecques,  1559,  in-8“. 

MACAIRE  (saint)  le  Jeune,  d’Alexandrie  (Egypte), 
contemporain  du  précédent,  se  retira  v.  335*  dans 
la  solitude  de  N'ilrie  (vallée  de  Nation  en  Egypte); 
il  fut  persécuté  pour  son  zèle  contre  les  ariens  et 
m,  394.  — On  lui  attribue  la  Règle  de  St  Macaire, 
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un  des  3 artistes  auxquels  Alexandre  permit  de  re- 
présenter ses  traits.  Pline  porte  à 610  le  nombre  de 
ses  ouvrages,  dont  aucun  n’a  survécu. 

LYSIS,  philosophe  grec  ; n.  Tarente,  disciple  de 
Pvthagore,  vivait  v.  388  av.  J.-C.  — Lettre  à Hip- 
parque. 

LYSISTRATE,  statuaire  grec  du  4e  siècle  av. 
J.-C.,  frère  ou  beau-frère  de  Lysippc. — Il  inventa 
la  plastique. 

LYSONS  (Dan.),  médecin  anglais;  m.  1800.= 
Son  fils,  Samuel,  antiquaire;  comté  de  Glocester 
1763-1819.  — Magna  Britannia,  4 vol.  in-4°. 

LYTE  (II.),  botaniste;  comté  de  Somerset  1529- 
1607. 

LYTTLETON  (lord  G.  ),  homme  d’Etat  et  litté- 
rateur ; llagley  (comté  de  Worcester)  1709-1773.  Il 
lut  employé  dans  plusieurs  négociations  par  Povntz, 
ambassadeur  en  France,  et  devint  membre  de  la 
Chambre  des  communes,  chancelier  et  pair  d’Angle- 
terre. — Discours;  Histoire  de  Henri  II;  Nouvelles 
Lettres  persanes  ; Élégies.  — Son  frère,  Charles  , 
évêque  de  Carlisle  ; m.  1768. 


M 

imprimée  dans  le  Codex  Regularum,  1661  , 2 vol. 
in-40.  , 

MACAIRE,  métropolitain  de  l’Eglise  russe  ; m. 
Moscou  1563.  — Il  présida  à la  rédaction  des  an- 
nales connues  sous  le  nom  de  Stepnia  - Kniqa 
(livres  des  degrés),  et  conlribua.il  introduire  l’im- 
primerie à Moscou. 

MACARTNEY  (G.,  comte  de),  diplomate  anglais  ; 
Lissanoure  (Irlande)  1737-1806.  Il  fut  successive- 
ment ambassadeur  en  Russie  (1764),  gouverneur  de 
la  Grenade  et  de  Tabago  (1775),  de  Madras  (1780), 
et  ambassadeur  en  Chine  (1792). — Staunton,  secré- 
taire de  Macartney,  a publié  la  Relation  du  son 
voyage,  1792,  2 vol.  in-4°. 

MAC-AULAY-GRAHAM  (Catherine  Sawiihidge), 
t'enmle  auteur;  Ollantigh  (comté  de  Kent)  17jîl- 
1791.  — Histoire  d' Angleterre  depuis  Jacques  I” 
jusqu'à  l' avènement  de  la  maison  de  Hanovre,  8 
vol.  i il- 4"  ; Remarques  sur  quelques  assertions  de 
Hobbes,  in- 4°. 

MACBETH  , prince  écossais.  Il  fil  assassiner  son 
cousin  Duncan  pour  régner  à sa  place,  se  fit  couron- 
ner à Inverness  (1040),  et  périt  dans  une  bataille 
contre  Malcolm,  fils  de  Duncan  (1057).  Shakspeare 
a fait  de  Macbeth  le  héros  d’une  de  ses  plus  belles 
tragédies. 

MACRRIDE  (Dav.),  chirurgien;  Ballimony  (Ir- 
lande) 1726-1778.  — Introduction  à la  théorie  et  à 
la  pratique  de  la  médecine,  2 vol.  in-8°. 

MAC-CARTHY  (N.  ue),  prédicateur;  Dublin  1769, 
Annecy  1833.  Il  quitta  l’Irlande  fort  jeune,  fut 
admis  dans  la  société  renaissante  des  jésuites  (1815), 
et  prêcha  par  toute  la  France  de  1817  à 1829. 

MAC-CARTHY  (J.),  géographe;  n.  France  d’une 
famille  irlandaise,  m.  Paris  1835.  — Choix  de 
voyages,  10  vol.  in-8“  ; Dictionnaire  de  géographie, 
2 vol.  in-8°  ; Traité  de  géographie,  in-8°. 

MAC-CARTHY-REAGH  (le  comte  Justin)  , bi- 
bliophile; n.  Spring-llouse  (Irlande)  1744,  ni.  Tou- 
louse 1811. — Le  Catalogue  de  sa  bibliothèque  a été 
publié  par  Dcbure,  2 vol.  in-8°,  1815. 

MACCHABÉE  ( Matathias  ) , vaillant  guerrier 
juif,  de  la  famille  des  Asménéens.  Il  s’opposa  coura- 
geusement aux  ordres  d’Antiochus  Epiphane  , qui 
voulait  forcer  le  peuple  juif  à sacrifier  aux  idoles  , 
et,  nommé  général  par  ses  concitoyens  révoltés, 
chassa  les  Syriens,  et  rétablit  le  culte  du  vrai 
Dieu.  11  m.  167  av.  J.-C.,  laissant  cinq  fils,  Judas, 
Simon,  Jonathas,  Jean  et  Eléazar.  (Voy.  Juras  et 
Simon.)  = Jonathas  , l’un  des  fils  du  précédent, 
succéda  à son  frère  Judas  dans  le  commandement 
des  armées  juives  161  av,  J.-C.  Il  chussa  Bacchidas 

41, 


LYSIAS. — MACCHABÉE. 


971 


MACCHABEES.  - MACK. 


972 


lit-  la  Judée  (158),  s’allia  avec  Al.  Bala,  puis  avec 
Démétrius  Nicauor,  qu’il  quitta  pour  se  déclarer 
en  faveur  du  jeune  Anlioehus;  et  fut  assassiné  143 
par  Tryphon  qui  voulait  usurper  le  trône  de  ce 
prince. 

MACCHABÉES  (les),  nom  de  sept  frères  juifs 
qui  souffrirent  le  martyre  avec  leur  mère,  sous 
Antiochus  Epipbanc,  1(38  av.  J.-C. 

MACCH1ETTI  (Jér.).  peintre,  surnommé  del  Cro- 
cijissajo , élève  de  ïtidolfo  del  Ghirlandajo;  n.  Flo- 
rence 1541.  Médéc  et  les  filles  de  J*é/ûts(palais  Vieux 
des  Grands-Ducs,  Florence)  ; Adoration  des  May  es 
(église  St-Laurent,  ibid.)  ; Martyre  de  St  Laurent 
( Ste-Marie-Nouvelle , iliid.).  11  peignit  aussi  à Na- 
ples ta  Samaritaine,  l’ Incrédulité  de  St  Thomas; 
St  Michel  vainqueur  du  démon  , et  le  Baptême  île 
J.-C.,  qui  se  trouve  maintenant  à Messine  (église 
des  Florentins). 

MACCIO  (Séb.),  poète  latin,  philologue  ; Castcl- 
durante  (duché  d'Urbin)  1558-1(315. 

MAC-CURTIN  (llug.),  lexicographe  irlandais  du 
18"  siècle.  — Grammaire  irlandaise  (en  anglais), 
Louvain.  1728,  in-f®  ; Dictionnaire  anglais-irlan- 
dais, Paris,  1731,  in-4®.  Ce  dernier  ouvrage  est 
le  premier  qui  ait  été  imprimé  à Paris  avec  des 
types  irlandais. 

MACDONALD  (J.),  ingénieur  anglais,  fils  de  lu 
célèbre  Flora  Macdonald,  qui  prit  part  it  l’évasion 
de  Charles-Edouard  ; Kingsborough  1759-1831.  — 
Traité  sur  les  communications  par  voie  télégraphi- 
ques, in-8°  ; Dictionnaire  télégraphique.  Les  direc- 
teurs de  la  Compagnie  des  Indes  donnèrent  à Mac- 
donald 10,000  francs  pour  la  publication  de  cet 
important  ouvrage. 

MACDONALD  (Et.-Ja.-J.-Al.),  duc  de  Taiiwitf., 
maréchal  de  France;  Sedan  17(35-1840.  11  s’empara 
(1795)  de  la  flotte  hollandaise  ai rétee  par  les  glaces 
dans  le  Wahal:  fut  nommé  (1798)  gouverneur  des 
Etats  romains,  soumit  la  Calabre,  et,  disgracie  pour 
s’étre  opposé  à la  mise  en  accusation  de  Moreau  , 
ne  reprit  du  service  qu’en  1809;  il  fut  créé  maré- 
chal sur  le  champ  de  bataille  de  AVagram,  com- 
manda le  10»  corps  en  Russie  ( 1812),  et  pendant  la 
campagne  de  1814  l’aile  gauche  de  l'armée.  A la' 
Restauration  Macdonald  fut  nommé  pair  de  France 
et  grand-chancelier  de  la  Légion-d’llonneur.  Na- 
poléon a dit  de  lui  en  1814  : » Macdonald  est  un 
brave  et  loyal  guerrier.  Ce  n’est  que  dans  les  der- 
nières circonstances  que  j’ai  pu  apprécier  toute  la 
noblesse  .le  son  caractère....  Je  regrette  bien  de  ne 
l’avoir  pas  mieux  connu.  » 

jI  VCÉ  (Re.),  bénédictin  de  Vendôme  au  16°  siè- 
cle, historiographe  et  poète  de  François  Ier.  — 11 
continua  la  chronique  en  vers  héroïques  deCreslin; 
il  en  donna  le  G"  et  le  7"  livre,  mais  ne  la  termina 
pas. 

3IACÉ  (J.)»  carme  de  TEtroite-Observance,  pro- 
vincial  de  la  Terre-Sainte,  visiteur  apostolique  du 
royaume  de  France,  prédicateur,  théologien  ; Rennes 
1 G JÛ- 1071.  — Carmelus  restituais,  in-4®  ; Carme- 
lit icic  historien  compendium,  in-4®  ; Studium  sapien- 
lia:  universatis,  3 vol.  in-f®  ; Oraison  funèbre  du 
cardinal  de  Richelieu.  _ ... 

M YCÉ  (F.),  conseiller  et  aumônier  du  roi , écri- 
vain ecclésiastique  ; Paris  1640-1721. 

MACEDO  (F.  de),  cordelier  portugais,  dit  hran- 
rnis  de  St- Augustin  ; Coimbre  1590,  Padoue  tOst. 
il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques 
à la  cour  de  France  par  Jean  IV  de  Portugal,  et 
professa  la  philosophie  à l'adoue.  - Propngnacu- 
lum  lusitano-galticum  , Paris,  1047,  in-f®,  ouvrage 
où  il  déf  nd  les  droits  du  duc  de  Bragance  à la 
couronne  de  Portugal  ; Schéma  eungregationis 
Sancti  Ofjicii  romani. 

MACEDO  (Jo. -Augustin  de),  poète  portugais  ; n. 
Kvora.  m.  1831.  . 

MACEDO  AILS  1er,  patriarche  de  Constantinople, 
de  la  doctrine  setni-arienne,  élu  351.  Dépose  (300) 
par  l’influence  de  l’empereur  Constance , il  se  ht 


chef  d’une  hérésie  nouvelle  en  niant  la  divinité 
du  St-Esprit,  et  forma  des  disciples  appelés  macé- 
doniens ou  pneumatomaques. 

MACEDOMLS  II,  patriarche  de  Constantino- 
ple (494),  défendit  le  concile  de  Chalcédoine  de- 
vant Anastase,  qui  l’exila  ; ni.  Gaugra  510. 

MACEIt  (Emilius).  poète  latin  de  Vérone , con- 
temporain de  Virgile.  — Il  avait  écrit,  sur  lu  pro- 
priété des  plantes  vénéneuses,  un  poème  perdit  au- 
jourd’hui. = Un  autre  Mackr,  médecin,  postérieur 
à Galien,  est  auteur  d’un  poème  sur  le  même  sujet, 
publié  Bruxelles,  1477. 

MACERA  ! A (Giuseppino  da),  peintre  du  17® 
siècle  ; n.  Macerata  (États  de  l’Eglise)  1030. 

MACFAHLAAE  (R.)  , écrivain  politique,  litté- 
ral. ; Ecosse  1734-1804.  Il  écrivit  pendant  quelque 
temps  dans  l’opposition,  et  aida  ensuite  Macpher- 
son  à composer  les  poésies  qu’ils  attribuèrent  a 
Ossian.  — Essai  sur  l’authenticité  d'Ossian  et  de 
ses  ouvraqes  ; Histoire  de  Georges  111,  i n-8° . 

MACHÀM  (R.),  navigateur  anglais  du  14“  siècle. 
Il  découvrit  Pile  de  Madère  (1344)  et  <y  ni.  peu 
après.  La  relation  de  ses  aventures  a été  écrite  eu 
portugais  par  Alcaforado,  publiée  par  Manoël,  et 
traduite  en  français,  1072,  in-12. 

MACHAU  (Gu.  de),  poète  français  et  latin,  se- 
crétaire de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bohème  : 
Champagne  1282-1370.  Il  inspira  une  vive  passion 
à Agnes  de  Navarre,  par  ordre  de  laquelle  il  com- 
posa/e Livre  dou  veoir  dit.  La  Bibliothèque  du  roi 
possède  un  exemplaire  de  ses  Poésies,  2 vol.  in-f®. 

MACHAI  LT  (J. -B.),  jésuite,  liislor.  ; Paris  1591- 
1640. — Ludovic!  XIII  expeditio  in  Italiam...  in-4®. 
= Son  parent  Jacques,  jésuite  Paris  1000-1680. 
— Relation  des  missions  d’Amérique,  do.  Chine, 
etc.  ; recueil  qui  a été  entièrement  efTacé  par  les 
Lettres  édifiantes. 

MACHALLT-D’ARNOU  VILLE  (J. -B.),  ministre 
d’Etat;  1701-1794.  Nommé  contrôleur  des  finances 
(1745),  il  attaqua  les  privilèges  du  clergé  en  fai- 
sant rendre  le  fameux  édit  de  main-morte  117  47), 
fut  fait  ministre  (1749).  et  établit  un  impôt  d’un 
vingtième,  gradué  sur  le  prix  de  ferme  des  terres. 
Il  succéda  l’année  suivante  à d’Aguesseau  dans  la 
charge  de  garde-des-sceaux ; mais,  en  butte  aux 
attaques  du  clergé  et  de  madame  de  Pompadour,  il 
fut  disgracié  (1754),  et  m.  en  prison  aux  Madelon- 
neltes. 

MACHEE,  général  carthaginois,  soumit  une  par- 
tie de  la  Sicile  (537  av.  J.-C.)  , et,  furieux  d’une 
injustice  que  lui  faisaient  ses  concitoyens,  marcha 
sur  Carthage,  y fit  périr  dix  sénateurs,  et  chercha 
à y établir  un  gouvernement  arbitraire  ; m.  530. 

MACHIAVEL,  célèbre  écrivain  politique,  publi- 
ciste, historien  et  littérat .;  Florence  1409-1527.  11 
fut  pendant  14  ans  secrétaire  de  ht  république  flo- 
rentine ; exerça,  en  celte  qualité,  une  grande  in- 
fluence sur  les  affaires,  et  remplit  plusieurs  missions 
en  France,  en  Allemagne  et  à Rome.  U perdit  son 
office  au  retour  des  Médicis  (1512),  fut  impliqué 
daus  une  conspiration  contre  le  cardinal  de  ce  nom, 
mais  peu  après  il  rentra  en  grâce  et  recouvra  sa 
charge  (1521).—  Le  Prince,  ouvrage  où  il  a exposé 
les  principes  de  celte  politique  qu’on  a appelée  do 
son  nom  machiavélique  ; Discours  sur  lite-Live  ; 
H istuire  de  Florence  ; Lcgaiioni  ; l Art  de  la  guerre  ; 
ta  Mandragore,  comédie.  Ses  OEuvres  forment  10. 
vol.  in-8“,  Florence,  1818.  Elles  ont  été  traduites 
par  Guiraudet  (1799)  et  Periès  (1823-20),  et  dans 
la  Collection  du  Panthéon  littéraire,  2 vol.  in-S®. 

MACHIAVELLI  (Zenobio  de),  peintre  italien  du 
15®  siècle,  élève  de  Benozzo  Gozzoli  (école  floren- 
tine!. li  viv.  en  1474.  — Couronnement  de  la 
Vierge  (Mus.  roy.). 

MACHIN  (J.),  astronome  anglais  du  18*  siècle. 

MACK  de  Lcibarich  (le  baron  G.),  général  autri- 
chien ; Neuslingen  1752-1828.  Mis  a la  lete  de 
l’armée  napolitaine  dirigée  contre  Berne  (1798), 
il  se  laissa  battre  par  Macdonald  et  Championne! , 
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et  fut  fait  prisonnier.  Rendu  à lu  liberté  et  chargé 
d’un  nouveau  commandement  (1805),  il  signa  la 
honteuse  capitulation  d’Ulm.  Il  fut  condamné  à 
mort,  mais  sa  peine  fut  commuée. 

MACKENZIE  (G.),  juriscons.  et  avocat  écossais  j 
Dundee  1636-1691.  11  vint  étudier  la  jurisprudence 
à l'université  de  Bourges,  et,  revenu  a Edimbourg, 
y défendit  le  marquis  d’ArgvIe,  accusé  de  trahison 
(1661).  Nommé  ensuite  avocat  du  roi  et  lord  du 
conseil  privé,  il  fut  désigné  sous  le  nom  d'Avocat 
sanguinaire  , à cause  de  son  animosité  contre  les 
covenantaires. — Ses  OEuvres  forment  2 vol.  in-f°, 
1716. 

MACKENZIE  (II.),  littéral. . auteur  dramatique; 
Edimbourg  1746-1831.  — L'Homme  sentimental; 
l'Homme  du  monde;  Julia  de  Houhigné.  Il  publia 

2 journaux  dans  le  genre  du  Spectateur,  le  Miroir, 
et  l’Oisif,  qui  eurent  un  grand  succès. 

MACKENZIE  (Al.),  voyageur  anglais;  n.  1760. 
Il  se  rendit  au  Canada  pour  faire  1e  commerce  des 
pelleteries,  découvrit  le  fleuve  qui  a gardé  son  nom 
(l789),  et  traversa  le  premier  (1792  et  1793)  l’A- 
mérique septentrionale  dans  toute  sa  largeur. — La 
relation  de  son  voyage  a été  traduite  en  français 
par  Castera,  1802,  3 vol.  in-8°. 

MACKIXTOSII  (Ju.),  publiciste,  liistor.,  litté- 
ral. ; Dores  (Ecosse)  1765-1832.  Il  défendit  (1791) 
la  révolution  française  contre  les  attaques  deBurke; 
plaida  ensuite  la  cause  de  Pellier,  auteur  d’uu  li- 
belle contre  Bonaparte  (alors  premier  consul),  et, 
nommé  (1811)  membre  du  parlement,  lut  un  des 
promoteurs  de  la  réforme.  — Histoire  de  la  révo- 
lution de  1788;  Histoire  d’Angleterre;  Mélanges 
philosophiques  ; Vindictes  gallicanw, 

MACKI.1N  (Cl.),  auteur  dramatique,  comédien; 
Irlande  1690-1747. 

MAC-LAC  Kl  N (Colin),  célèbre  mathématicien 
écossais  ; Rilmoddan  1698-1746.  Il  publia  à 22  ans 
un  traité  sur  les  courbes,  et  partagea  (1740)  avec 
Daniel  Bernouilli  et  Euler  un  prix  proposé  par  l’A- 
cad.  des  sciences  de  Paris.  — « Geometrià  organica  ; 
Traité  des  fluxions;  Traité  d' algèbre  ; Exposition 
des  découvertes  philosophiques  de  Newton, 

MAC-LEOD  (J.),  chirurgien,  voyageur  en  Chine  ; 
Bunhill  (Ecosse)  1782-1820.  Il  accompagna  lord 
Amherst  dans  son  ambassade  en  Chine,  et  écrivit 
la  relation  de  son  voyage,  1818,  in-8°.  — Voyage 
à la  cote  de  Corée. 

MACLIAU,duc  de  Bretagne,  successeur  de  Canao 
(560),  fut  tué  577  par  son  neveu  Théodoric.  Gue- 
recli  li^j  succéda. 

MACLOC  ou  MAI.O  (Saint),  n.  dans  le  pays  de 
Galles,  m.  565.  Il  vint  prêcher  en  Armorique  v. 
520,  et  devint  évêque  de  la  ville  d’Aleth,  qui  prit 
son  nom. 

MACMICHAEL  (Gu.),  médecin,  voyageur  an- 
glais ; Bridgenorth  1784-1839. — Vogacfe  de  Moscou 
à Constantinople,  1819,  iu-8°. 

MACNALLY  ( Léo.  ),  juriste,  lillérat.;  Dublin 
1752-1820. 

MACPHEBSON  (Ja.),  liistor.,  littérat.  ; Kingen- 
sie  (Ecosse)  1738-1796. — Il  publia  (1760)  les  Poésies 
d’Ossian,  traduites,  disait-il,  de  l’ancienne  langue 
gaélique  ; mais  il  parait  qu’il  se  contentu  de  broder 
v|uelqucs  fragments  qui  restaient  de  l’ancien  barde, 
et  que  l’œuvre  éditée  par  lui  est  due  presque  en- 
tière à son  imagination.  — Histoire  d'Angleterre 
depuis  la  restauration  jusqu’à  T avènement  de  la 
maison  île  Hanovre, 

MACQIJAltT  ( Ja.-H.  ) , médec.  ; Reims  1726- 
1768.  Il  succédait  Barthez  (1760)  dans  la  rédaction 
du  Journal  des  savants.  — Son  fils  L.-C.-Hexiu, 
médec..  minéralogiste;  1745-1808 

MACQLER  (P.-Jo.),  chimiste,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Paris  17 18-1784.  Il  fit  plusieurs  décou- 
vertes importantes  en  chimie. — Éléments  de  chimie, 

3 vol.  iu-12;  Dictionnaire  de  chimie,  2 vol.  in-4°.= 
Son  frère  Philippe,  écrivain;  Paris  1720-1770. 


MACBET  (C.-F.-Ad.),  graveur,  élève  d'Alinmet 
et  de  St-Aubin  ; Abbevilie  1750-1783. 

MACHIN,  Marcus  Eulvius  Muerianus,  l’un  des 
tyrans  qui  régnèrent  sous  Gallien;  n.  Egypte.  Il 
s’était  élevé  d'un  rang  obscur  aux  premières  digni- 
tés, et  avait  été  nommé  administrateur  de  la  Syrie 
par  Valérieu.  Lors  de  la  captivité  île  ce  prince,  il 
se  fit  proclamer  en  Syrie  (260),  et  passa  en  Illyrie, 
où  il  fut  battu  par  Auréole  (261),  et  périt  dans 
l'uction. 

MACHIN,  Marcus  Opelius  Macrinus  , empereur 
romain,  successeur  de  Caracatla  ; n.  Césarée  (Nu- 
midie).  D’abord  préfet  du  prétoire,  il  fit  assas- 
siner l'empereur  (217),  et  fut  tué  lui-même  pur 
ses  soldats  218  près  d’Archelaïde  ( Cappadoce  ) , 
lors  de  l’avènement  d’IIéliogahnle.  Diaduinénieu, 
son  fils,  qu’il  avait  associé  à l’empire,  périt  avec  lui. 

MACHIN  (.1.  Saluon,  dit),  poêle  latin,  valet  de 
chambre  de  François  l*r  ; Loudun  1490-1557.= 
Son  fils  Charles,  poète  latin  et  précepteur  de  Ca- 
therine de  Navarre,  sœur  de  Henri  IV  ; périt  à la 
Saint-Barthélemy  1572. 

MACRINO  D’ALBA,  peintre;  Alba  (Piémont) 
1460-1520.  — Résurrection  de  J.-C.,  Vierge  dans 
une  gloire  (Chartreuse  de  Pavie)  ; Christ  mort,  Mère 
de  douleurs  ICbartreuse  d’Asli);  Ste  Anne,  St  Tian- 
rois  stigmatisé,  Vierge  et  l'enfant  Jésus  (Alba). 

MACHOBE,  Aurelius  Macrobius,  philosophe  pla- 
tonicien et  grammairien  latin  du  5*  siècle,  grand- 
maître  de  la  garde-robe  de  Théodosc-le-Jeune  (422). 

— Commentaire  sur  le  Songe  de  Scipion  de  Cicé- 
ron ; Saturnales  en  7 livres  ; Différence  et  associa- 
tion des  mots  grecs  et  latins.  Lu  meilleure  édition 
de  ses  OEuvres  est  celle  de  Leipzig,  1774,  in-8"; 
traduite  par  Rozoy,  1827,  2 vol.  in-8°. 

MACRON,  Ntevius  Sertorius  Macro  , favori  de 
Tibère.  Il  présida  à l’arrestation  et  au  supplice  du 
Séjan,  et  obtint  en  récompense  lu  dignité  de  pré- 
fet du  prétoire  (31).  II  fit  plus  tard  (37J  étouffer 
Tibère,  qui  sortait  d’une  léthargie,  et,  disgracié 
par  Caligula,  en  faveur  duquel  il  avait  commis  ce 
crime,  se  tua  l’année  suivante. 

M ACROPED11JS  (G.),  Langeveld,  poète  latin  ; 
n.  Hollande,  m.  1558. 

MADALINSKI  (Ant.),  général  polonais,  compa- 
gnon d’armes  de  Kosciuszko  ; 1739-1804. 

MADDEN,  ecclésiastique  irlandais,  philanthrope, 
écrivain;  1687-1765.  Il  institua  (1731  , pour  l’en- 
couragement des  sciences  et  des  ai  ls,  une  société 
qui  a été  le  modèle  de  la  Société  royale  de  Londres. 

MADEC,  aventurier  français;  Quimper  1736-1784. 
Il  s’acquit  une  grande  réputation  pur  les  talents 
militaires  et  la  valeur  qu’il  déploya  au  service  de 
différents  souverains  de  l’Inde. 

MADELEINE. 

SAINTES. 

MADELEINE  ( Marie-  ),  Galiléenne  : n.  Magda- 
lum  ; elle  se  convertit  de  ses  débauches  à lu  vue  de 
J.-C.  ; assista  ù la  Passion  ; et,  suivant  lu  tradition, 
accompagna  la  Vierge  à Éplièse,  où  elle  m.  90. 

MADELEINE  DE  PAZZI,  carmélite  ; Florence 
1506- 1607. Elle  abrégea  ses  jours  pur  de  grandes  aus- 
térités, et  fut  canonisée  par  Alexandre  Vil  (1699). 

— Ses  OEuvres  spirituelles  ont  été  publiées  par  le 
P.  Suivi,  1739. 


MADELEINE  DE  FRANCE,  reine  de  Navarre , 
fiancée  à Wladislas,  roi  de  Hongrie,  puis  femme  de 
Gaston  de  Foix  ; 1443-1495.  Après  la  mort  de  son 
second  mari,  elle  devint  régente  de  la  Navarre 
(147:)),  et  se  défendit  avec  vigueur  contre  les  en- 
treprises de  Ferdinand,  roi  d’Aragon. 

MADELENET  (Gnb.),  poète  lyrique  latin;  St- 
Martin-du-Puy  (Auxerrois)  1587-1661. 

MADER  U’oacliim),  bibliographe,  philologue  ; 
Hanovre  1626-1680.  — De  bibliothecis  nique  ar— 
chivis  virorum  clarissimorum,  in-4°  ; éditions  de 
la  Chronique  de  Lauterberg,  de  Pngau,  de  D'.lli- 
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mar,  de  l’Histoire  ecclésiastique  d’Adam  de  Brème. 

MADERAO  (C.),  nrchilecle  italien;  Bissonu  (Lom- 
bardie) 1556-1629.  Il  lut  nommé  par  Paul  V nrchi- 
tecte  de  Saint-Pierre,  et  termina  cette  basilique.  — 
Saint-Jacques  des  Incurables , commencé  par  Vol- 
terra  ; dôme  et  chœur  de  Saint-Jean  des  Florentins  ; 
façade  de  Sainte-Suzanne  ; palais  Majjfci  (Borne). 

MADERNO  (Et.),  sculpteur;  Lombardie  1576- 
1G36. — Bataille,  bas-relief  ( Saintc-Marie-Majeure, 
Borne)  ; modèle  du  bas-relief  en  bronze  qui  repré- 
sente l'histoire  de  la  fondation  de  cette  basilique. 

MADIER-MONTJAU  (N'oé-Jo.),  homme  politi- 
que ; Saint-Andéol  (Ardèche)  1754-1830. 

MAD1SOJV  (Ja.)  , 4e  président  des  Etats-Unis  ; 
Montpellier  ( Virginie  ) 1758-1836.  Il  combattit 
(1784)  le  bill  qui  voulait  établir  une  religion  do- 
minante aux  Etats-Unis,  participa  (I78G)  à la  té- 
daction  de  la  constitution,  et,  élu  président  par  le 
congrès  (1809),  fit  déclarer  la  guerre  à l’Angleterre 
(1811);  réélu  (1813),  il  continua  la  guerre,  et 
fixa  par  le  traité  de  1814  la  limite  septentrionale 
des  Etats  de  l’Union  an  lac  Hudson  et  au  lac  Su- 
périeur. Ou  lui  doit  l’érection  de  l’université  de 
Virginie,  et  plus  de  vingt  villes  de  l’Amérique  an- 
glaise ont  pris  son  nom. 

MADJD-EDDAULAII  (Roustem)  , roi  de  la  Perse 
ceutrale,  4*  et  dernier  prince  bowaïde  de  la  bran- 
che qui  régna  sur  cette  contrée.  11  succéda  à son 
père  Eakhr-Eddaulah  (997),  lutta  contre  sa  mère 
Seïdah,  régente,  qui  le  vainquit  et  lui  pardonna, 
et  fut  dépouillé  du  ses  états  par  Mahmoud,  sultan 
de  Gaznali  (1029). 

MADOC,  2'  fils  d’Owen  Guvnedd,  prince  de  Gal- 
les. — - Il  découvrit  les  côtes  sud  de  l’Amérique 
au  12"  siècle,  suivant  les  chroniques  galloises, 
dont  le  témoignage  est  fort  suspect. 

MADOX  (Th.),  autiquaire  anglais,  historiogra- 
phe royal  ; ni.  1726.  — Ilecueil  de  chartes  depuis 
la  conquête  des  Normands  jusqu'à  Henri  VIII, 
iu-f°  : ce  recueil  précieux  est  connu  sons  le  nom 
de  Formulare  anglicanum  ; Histoire  et  antiquité  de 
l'cchiquier  des  rois  d‘ Angleterre,  in-f°. 

MADRID  ( Jo.—Ferd.  de)  , homme  d’Etat,  litté- 
rateur ; Carlhagène  (Amérique)  1789-1830.  11  fut 
président  de  la  république  ( 1816),  et  fit  conclure 
un  traité  de  paix  et  de  commerce  entre  la  Colom- 
bie et  les  Pays-Bas  (1829). 

MAENNL  ( Ja.  ) , graveur  en  manière  noire  ; n. 
Vienne  (Autriche)  1695. 

MAERI.AIMD  (Ja.  van),  poète  flamand  du  13e  siè- 
cle. — Traduction  du  Spéculum  hisioriale  de 
Vincent  de  Beauvais,  en  rimes  flamandes,  1780,  2 
vol.  in-8  ; Wap  en  Martyn  ; Dric  gaerden. 

MAES  (Arnoult  van)  , peintre,  graveur,  élève  de 
D.  Teniers  ; n.  Gouda  1020.  — Soldats  jouant  aux 
dés  (Mus.  roy.). 

MAES  (N.),  peintre,  élève  de  Rembrandt; 
Dori  1632-1693.  — Jeune  file  ( Mus.  d’Amster- 
dam) ; un  Magistrat  (Mus.  de  La  Haye). 

MAES  (Thierri),  peintre,  graveur,  élève  de  Mom- 
meun,  Berghem  ei  lluctenburg  ; n.  Harlem  1656. — 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  eau- fort e ; Soldats  et 
chevaux . 

MAES  (God.  , peintre;  n.  Anvers  1660. 

MAESTRIA  ( M . ) , astronome;  n.  Wurtemberg,  m. 
1590.  Il  eut  pour  élève  Kepler,  et  ramena  Galilée 
nu  système  de  Copernic.  — De  Stella  nova  Cassio- 
peia , Epkemeridcs  ; Thesis  de  eclipsibus, 

MAFFEI  (Raphaël),  littéral.,  surnommé  Volter- 
ran  : n.  Volterra  ( Toscane),  in.  1506.  — Comme n- 
tarii  rerum  urban arum  libri  XXXVIII.  Ses  OEu- 
vresont  été  publiées  à Rome,  1506,  in-f°. 

MAFFEI  (J. -P.),  jésuite;  Bergame  1535-1603. 
— Historiarum  indicarum  libri  XVI,  in-f°. 

MAFFEI  (F.),  peintre,  élève  de  Perandn  ; n.  Vi- 
cence,  m.  1660. 

MAFFEI  (Ja.),  peintre  et  musicien  du  17“  siè- 
cle; n.  Venise.  Il  vivait  en  1653. 

MAFFEI  (Pa.-Al.),  littérateur,  antiquaire;  Vol- 
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terra  1653-1716.  — Haccolta  di  statue  antiche  c 
moderne,  in-f°  ; Gemme  antiche  fgurate,  4 vol. 
in-4”  ; Vie  de  Pie  V. 

MAFFEI  (le  marquis  Al.)  , feld -maréchal  de 
Bavière,  gouverneur  de  Namur  ; Vérone  1662-1730. 
Il  se  signala  contre  les  Turcs  devant  Belgrade.  — 
Mémoires.  ~ Son  frère,  F.-Scii*ion  , célèbre  anti- 
quaire, auteur  dramatique,  littérateur  ; Vérone 
1675-1755.  Après  avoir  servi  avec  son  frère,  il  alla 
se  fixer  en  Italie.  — Mérope,  tragédie,  1713;  Vé- 
ron a illustrata,  in-l°;  Museeum  veronense  ; Poésies 
italiennes  et  latines  ; lstoria  diplomatica  , 1727, 
in-4°;  Origines  etruscœ  et  latin œ , 1730.  in-4°  ; ses 
OEuvres  forment  28  vol.  in-8°.  Venise,  1790. 

MAFFEO  VEGIO.  poète  latin  ; Lodi  1406-1458. 
— Supplément  à l’Enéide  en  xii  liv.,  Cologne  1741. 

MAFFIOLI  (J. -P.),  jurisconsulte,  d’une  famille 
suisse  ; Raou-l’Etape  (Lorraine)  1752-1833. 

MAGALHAENS  DE  GAXDARO,  historien  portu- 
gais du  16“  siècle;  n.  Brnga.  — Histoire  du  Brésil, 
1576. 

MAGALLON  (C.),  diplomate,  consul  français  à 
Saloniqueet  au  Caire;  Marseille  1741  1820. 

MAGALLON  (F.-L. , comte  de  la  Morlièçe), 
commandant  à l’ile  de  France,  gouverneur  de  l’ile 
Bourbon:  1754-1825. 

MAGALOTT1  (le  comte  Lau.  ) , littérateur; 
Rome  1637-1712.  — Saggi  di  naturali  esperienze, 
in-f°;  Lettere famit/liari  ; Leltere  scientifiche. 

M AG  AN  7.  A (J.-B.)  , dit  il  Magnano , peintre, 
poète,  élève  du  Titien  ; Vicence  1509-1589.  — Poé- 
sies en  dialecte  pndouan.  ~ Son  fils  Alexandre, 
peintre,  élève  du  Fasolo  ; 1566-1630. — L’ Epiphanie 
(Saint-Dominique,  Vicence);  Martyre  de  sainte 
Justine  (Saint-Pierre,  ib.).  ~ J. -Baptiste,  fils  aîné 
du  précédent,  fut  aussi  peintre. 

MAGATI  ( Cés.  ),  capucin,  chirurgien  italien  ; 
Scandiano  (Modénois)  ; 1579-1647. 

MAGE  (Anl.  ),  sieur  de  Fief-Melin,  poète  fran- 
çais du  16e  siècle;  n.  île  d’Oleron. 

MAGELLAN  (Fern.),  en  portugais  Magalhaens, 
célèbre  navigateur  portugais  du  16*  siècle  ; m.  Zé- 
bu , l’une  des  Philippines,  1522.  Il  servit  dans 
l’Inde  sous  Albuquerque , passa  au  service  de  Char- 
les-Quint  (1517)  , et.  chargé  d’une  expédition  con- 
tre les  Moluques  , découvrit,  entre  l’Amérique  mé- 
ridionale et  la  terre  de  Feu,  le  détroit  qui  a gardé 
son  nom. 

MAGELLAN  (J .-Hyac.),  physicien,  de  la  famille 
du  précédent  ; Lisbonne  1723-1790.  — Description 
des  octants  et  sextants  anglais ; Description  d'un  ap- 
pareil en  verre  pour  composer  des  eaux  minérales 
artificielles. 

MAGENS  (Joachim),  écrivain  danois;  n.  St-Tho- 
mas  (Antilles),  m.  1783.  — Grammaire  de  la  langue 
créole  parlée  dans  les  Antilles  danoises. 

MAGEOG1IEGAN  (Ja.  I,  ecclésiastique,  historien 
irlandais  ; 1702-1764.  — Histoire  de  l'Irlande,  3 
vol.  in-4°,  i n français. 

MAGGI  ( Bérard  de)  , gibelin  , évêque  de  Bres- 
cia; maître  du  gouvernement  pendant  cinq  ans. 
Il  chassa  de  la  ville  Tebaldo  Brusati,  chef  des 
Guelfes,  avec  tous  ses  partisans;  m.  1308.  — Son 
frère,  Maffeo,  lui  succéda  dans  le  gouvernement, 
et  Frédéric,  son  parent  , dans  l’épiscopat.  Maffeo 
renonça  an  pouvoir  lorsque  l’empereur  Henri  VII 
voulut  faire  rentrer  à Brescia  Tebaldo  Brusati  avec 
les  guelfes  (1311). 

MAGGI  (Bart.),  chirurgien;  Bologne  1477-1552. 

MAGGI  ( Lucillo-Filalteo),  médecin,  littérateur; 
Brescia  1510-1570. 

MAGGI  (Jér.) , littérateur,  érudit  et  antiquaire 
toscan  , juge  dans  l’ile  de  Chypre  ; étranglé  par  les 
Turcs  1572.  — I cinque  primi  canli  délia  yuerra  di 
Piandria  ; Délia  fortifeazione  delle  cille  ; De  tin- 
linnabulis  ; De  equuleo. 

MAGGI  (J.),  peintre  et  graveur  ; n.  Rome  à la 
fin  du  16*  siècle.  — Plan  de  Home  « vol  d’oiseau. 
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gravé  sur  bois  par  Paul  Maupinc  ; vues  de  9 églises 
de  ltome. 

MAGGI  (C.-Ma.),  poète  latin,  littérateur;  Milan 
1630-1099. — Portes  grecques,  latines,  italienneset 
espagnoles;  discours,  lettres  ut  comédies  en  dialecte 
milanais.  Ses  OEuvres,  recueillies  par  Muratori, 
forment  6 vol.  in-12. 

MAGGIO  (F.-M.),  théatin,  orientaliste,  érudit  ; 
Palerme  1612-1686.  — Synlagmata  liuguurum 
orientalium,  in-f*. 

MAGGIORE  (F.),  compositeur  ; Naples  1727- 
1776.  — Artascrse,  Antigono , DiUune  abbandonata, 
Allessandro  n ell'  lndie. 

O VG1M  (J.-Ant.),  astronome  ; Padoue  1555- 
1617. 

MAGISTRIS  (Hyac.  de)  , jésuite,  missionnaire 
au  Malabar;  Crémone  1605-1668. 

MAGISTRIS  (Sim.  de),  oratorien  , orientaliste 
italien  ; Serra  1728-1802.  — Daniel  sccundum  Sep- 
tuarjiuta  ex  Tetraplis  Ori'jeni,  nunc  p ri  muni  editus, 
gr.  lat.,  in-f°;  Sancli  Diunysii,  Alexandrins  épis - 
copi,  opéra,  gr.  lat.,  in-f°. 

MAGLIABECCHI  ( Ant.  ) , savant  bibliophile; 
Florence  1633-1711.  — Catalogue  des  manuscrits 
orientaux  île  la  Bibliothèque  Mèdicis  ; il  a publié 
plusieurs  manuscrits  précieux  de  la  bibliothèque 
Lauren  tienne. 

MAGI.OIRE  (saint),  évêque  de  Dol  ; pays  de 
Galles  195-575.  Il  tonda  un  monastère  il  Jersey. 

MAC X Æl!S  (Arne  Magnusson  , en  latin),  histo- 
rien et  philologue  islandais;  Ovenbccke  1663-1730. 
Il  a rendu  d’importants  services  il. la  littérature  et 
à l’histoire  des  pays  saandinaves. 

MAGNAN  (Doinin.)  , minime,  antiquaire,  nu- 
mismate ; Uaillane  (Provence)  1731 , Florence  1796. 
— Dictionnaire  géographique  portatif  de  la  France, 
4 vol.  in-8°  ; la  Ville  de  Rome,  4 vol.  in-f®. 

MAGNANI  (Christ.) , peintre,  élève  de  Bernar- 
dino  Campi  ; n.  Pizzighitonc  (royaume  Lombard- 
Venitien),  vivait  v.  1580.  — St  Jacques  et  St  Jean 
(couvent  de  Sl-François,  Plaisance);  Nativité  (St- 
Pierre  de  Crémone). 

MAGXASCO  (El.),  peintre,  élève  de  Valerio 
Castillo;  Gènes  1665-1693.  = Son  fils,  Alkxandiie 
ou  Lissandisixo,  élève d’Abbiati  ; 1681-1747. 

MACXEN  (J.-Chrysostôme),  médecin  ; n.  Luxeuil 
(Bourgogne),  in.  1661.  — Dcmocritus  reviviscens  , 
sive  de  atomis,  rare  ; De  tabaco  ; De  manua. 

MAGNENCE,  Flavius  Magneu tins,  tyran  ; Ger- 
manie v.  303.  Simple  capitaine  des  gardes  de 
Constant,  il  prit  la  pourpre  à Autun  (319),  défit 
l’empereur,  qui  fut  tué  dans  sa  fuite,  et,  battu  à 
son  tour  par  Constance  II,  qui  le  força  de  se  reti- 
rer a Lyon,  il  se  donna  la  mort  dans  cette  ville 
353. 

MAGXET  (L.),  jésuite  français,  poète  latin; 
1575-1657. 

MAGX1  (Val.),  franciscain,  théologien,  supérieur 
des  Missions  du  nord  ; Milan  1587,  Strasbourg 
1661.  11  fit  abolir  l’ordre  des  jésuilines. 

MAGNIEN,  administrateur  des  douanes  de  France, 
économiste  ; Chalon-sur-Saône  1745-1811. 

MAGNIÈRE  (Lan.),  sculpteur  français,  membre 
de  l’Acad.,-  I61S-1700.  — Ciicé,  Ulysse,  le  Pria, 
temps  (Versailles). 

# MAGNIEZ  (l’abbé  L.-F.),  lexicographe  ; n.  Pa- 
rts, m.  1749.  — Novitius  , seu  diclionarium  ma- 
gnum latin  uni  gallicum,  2 vol.  ift-4*. 

MAGX1TSCII  (Lé. -Pli.)  , mathématicien  russe  , 
1669-1739.  11  est,  dit-on,  le  premier  qui  ait  professé 
les  mathématiques  en  Russie,  où  il  introduisit  l’usage 
des  chiflrcs  arabes.  — Arithmétique, 

MAGNOCAVALLI  (F.-Oot.),  comte  de  Varexgo, 
architecte,  poète,  auteur  dramatique;  Casai  1707- 
1788.  — liuxane , Sophonisbe,  tragédies. 

MAGNOL  (P.),  médecin,  botaniste;  Montpellier 
1638-1715.  — Botanicum  monspeliense , Prodo- 
mus  Instante  generalis  plantarum;  Hortus  regius 
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monspeliensis.  Le  magnolia  (depuis  le  talama  de 
Jussieu)  lui  fut  dédié  par  Plumier. 

MAGNON  (J.),  poète,  auteur  dramatique;  n. 
Tournus  (Méconnais)  ; ni.  1662. 

MAGNUS. 

ROIS  DE  SUÈDE. 

MAGNUS  I",  dit  Ladélasi  1240-1290.  Il  succéda 
à NValdemar,  son  frère  (1279),  et  le  fit  enfermer  au 
château  de  Xikoping.  Son  fils  Rirger  II  lui  succéda. 

MAGNUS  II,  dit  Smeck,  fils  du  duc  Éric,  succes- 
seur (13,20)  de  Rirger  II;  1316-1374.  Détrôné  par 
son  fils  Éric  ( 1348  , il  ressaisit  le  pouvoir  à la  mort 
de  celui-ci  (1357)  et  fit  couronner  roi  de  Norvège 
son  second  fils  Huquin  (1359).  Une  nouvelle  révolte 
le  priva  du  pouvoir  ; il  m.  en  prison.  Son  neveu 
Albert  lui  succéda. 

ROIS  DE  NORWÈGE  ET  DE  DANEMARK. 

MAGNUS  Ier,  dit  le  Bon,  fils  de  saintOlaiis,  rem- 
plaça son  père  (1034)  sur  le  trône  de  Norvège  et 
succéda  à Canut  II  (1042)  dans  le  royaume  de  Da- 
nemark ; il  m.  1048,  laissant  le  Danemark  à Suénon 
et  la  Norvège  à Harold. 

MAGNUS  II,  roi  de  Norwège,  fils  et  successeur 
d’Ilarald  III  ( 1066),  partagea  le  trône  avec  Olaüs, 
son  frère.  Il  m.  1069. 

MAGNUS  III,  dit  Barfod,  roi  de  Norvège,  fils 
d’Olaiis  III,  succéda  il  sou  frère  (1087),  et  fut  tué 
1 103  après  s'être  emparé  de  la  capitale  de  l’Irlande. 

MAGNUS,  IV  dit  Blinde,  roi  de  Norwège,  fils  et 
successeur  de  Sigurd  1er  (1130)  ; m.  1139. 

MAGNUS  V,  fils  de  Hurald  IV,  roi  de  Norwège, 
fut  proclamé  à la  place  de  ses  frères  Ingurd  1er  et 
Sigurd.  Il  m.  peu  de  temps  après  1142. 

MAGNUS  VI,  roi  de  Norvège,  fils  du  comte  Er 
li ng  et  gendre  de  Sigurd  Ier,  déclaré  roi  à 5 ans.  Il 
se  noya  en  fuyant  Sverrer  (1184)  , descendant  des 
anciens  rois  de  Norwège,  qui  avait  envahi  ses 
Etats. 

MAGNUS  VII,  dit  le  Législateur,  fils  et  succes- 
seur de  llaquin  V (1262)  ; m.  1280. 

MAGNUS,  fils  de  Christian  III,  roi  de  Danemark; 
1540-1583.  Proclamé  roi  par  les  Livoniens  (1570),  ii 
se  laissa  enlever  une  partie  de  ses  États  par  les  Po- 
lonais. 


MAGNUS,  duc  de  Saxe,  successeur  d’Ordulphe 
(10731,  soumit  les  Slaves  (1093);  ni.  1106.  Il  fut  le 
dernier  duc  de  Saxe  de  la  maison  de  Biding. 

MAGNUS  (J.),  archevêque  d’Cpsal,  historien  sué- 
dois ; Linkœping  1488-1544.  Il  s’opposa  vainement  à 
l’introduction  de  la  réforme  en  Suède.  — Gotho- 
rum  Suenonumque  historia  ; Historia  métropolitaine 
eeclesitv  upsalensis.  — Son  frère  Olacs,  historien  ; 
ni.  1568.  Nommé  à l’archevêché  d’Cpsal,  il  ne  put 
en  prendre  possession.  — Historia  tle  genlibus  sep- 
tentrionalibus,  1555,  in-f°  ; Tabula  terr arum  septen- 
trionalium. 

MAGON,  général  carthaginois  de  la  faction  bar- 
cine  ; il  s’empara  des  îles  Baléares  702  av.  J. -G.,  et 
ionda  le  Port-Mahon  (Portus-Mayonis) . — Un  autre 
Maçon,  snffète  et  général  carthaginois,  remplaça 
Malée  523  av.  J.-C.  et  m.  498. 

MAGON,  dit  Barcée,  général  et  sufl'ètc,  battit 
Leptine,  frère  de  Denisde-Tyran,  fut  vaincu  par  De- 
nis à Albacænum  392  av.  J.-C.,  puis  défait  et  tué  à 
Calaba  384.  = Sou  fils  Magon  IV,  dit  Barcée,  bat- 
tit Denis  à Cronion,  s’empara  de  Syracuse,  la  rendit 
à Timoléon,  prit  la  fuite  sans  avoir  combattu  et  se 
tua  345  av.  J.-C,  zeMagon  VI,  frère  d’Annibal,  se 
distingua  au  Tésin,  à la  Trébie  et  à Cannes  et  s’em- 
para des  îles  Baléares  ainsi  que  d’une  partie  de  l’In- 
subrie  ; mais,  blessé  mortellement  en  combattant 
Quintilius  Curtius,  il  m.  203  av.  J.-C. 

MAGON,  de  la  famille  des  précédents,  agronome 
du  2e  siècle  avant  J.-C. — Il  avait  écrit  sur  l’agricul- 
ture 28  livres  qui  furent  recueillis  par  Scipion-Èmi- 
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lien,  traduits  en  lutin  par  ordre  du  sénat,  et  en  grec 
par  Cassins  Dionvsius  d’Utique. 

MAGON  ( C.-Re.  | contre-amiral  français  ; u.  Pa- 
ris 17C3,  tué  à Trafalgar  1805. 

MAGIU  i Doinin.),  théologien,  érudit;  Malte  1004- 
1672.  — Nutiiia  de  vocubuli  ecclesiastici,  in-4°  ; 
Contradictioncs  apparentes  sucras  Scriptural;  Viag- 
ijio  al  monte  Libanu,  in-4“  ; Hierolexicon,  in-f°. 

MAGUE  1»E  SAINT-AUBIN  Ija.-Ant.),  comé- 
dien, auteur  dramatique;  Compiègne  1786-1824. 

MAHARBAL  , chef  de  la  première  expédition 
carthaginoise  eu  Espagne  v.  510  av.  J.-C.  Il  sou- 
mit la  Bétique  et  eut  pour  successeur  Asdrubal  et 
Auiilcar.=  Un  autre  général  carthaginois  du  même 
nom  suivit  Annihal  en  Italie,  fit  révolter  contre 
ltome  les  Gaulois  de  la  Cisalpine,  remporta  en  Etru- 
rie  une  victoire  sur  8,000  légionnaires  et  commanda 
la  cavalerie  à Cannes. 

MA  HAUT,  fille  de  Robert  II,  lui  succéda  (1302) 
dans  le  comté  d’Artois,  dont  elle  eut  à disputer  la 
possession  à Robert,  son  neveu  ; m.  1329.  Jeanne  I'“ 
lui  succéda. 

MA  HD  Y (Mohammed  Ier,  dit  Al-),  3e  calife  abas- 
side  de  Bagdad,  fils  et  successeur  d’Almausour  (775); 
m.  785.  Son  fils  llndv  lui  succéda. 

MAIIDY  (Mohammed  II,  Ai,-),  IIe  calife  om- 
miade  d’Espagne.  — Il  détrôna  Ilescham  II,  qu’il 
enferma  (1009),  fut  détrôné  lui-même  par  Souleitnan 
(10 10) , parvint  à remonter  sur  le  trône,  mais  ne 
tarda  pas  à être  renversé  par  Ilescham,  auquel  il 
avait  rendu  la  liberté,  et  qui  le  fit  mettre  à mort. 

MAIIDY  (Aboul-Cassem  Mohammed  Ai.-),  dou- 
zième et  dernier  intan  de  la  race  d’Alv  ; n.  Samaria 
(Irak)  809,  m,  v.  941.  Les  Chvites  prétendent  qu’il 
n’est  point  mort  et  l’attendent  comme  un  messie. 

MAHDY-CIIAX  ( Mirza-Mohammed  ),  historien 
persan  du  18“  siècle.  — Histoire  de  Nadir  Chah, 
traduite  en  français  par  V.  Jones,  Londres,  1770, 
in-4°,  et  en  allemand  par  N'iebuhr,  1773,  in-4°. 

MA IIÉ.  Voy.  La  Bourdonnais. 

MAIIÉ  (Jo.l,  abbé,  archéologue,  écrivain  ; Arz 
(Morbihan)  1760-1831.  — Essai  sur  les  antiquités 
du  Morbihan. 

MA  III.  Eli  ou  MOU  ALLE  B IBM  ABOU-SOFRA  , 
célèbre  capitaine  arabe  du  7“  siècle;  Doba  630- 
702. 

MAHMOUD  ( Aboal-Cacim-Yemin-ed-BauIah  ), 
prince  gaznévide  ; ni.  1030.  Il  reçut  d’Ilek-lihan, 
souverain  du  Turkestnn,  le  Khoraçan  (999)  qu’il 
étendit  par  ses  conquêtes  depuis  le  Gange  jusqu’à 
la  mer  Caspienne.  Il  fut  le  premier  qui  prit  le  titre 
de  sultan. 

MAHMOUD  (Aboul-Cacem-Moghait-ed-Dyn),  sep- 
tième sultan  seldjoucide  de  Perse , fils  et  succes- 
seur de  Mohammed  ( 1 1 18),  m.  1 131.  Il  fut  dépouillé 
de  ses  Etals  par  Sandjnr,  son  oncle,  qui  lui  laissa 
le  gouvernement  de  la  l'erse  occidentale. 

MAIIMOUD  (Ghuïat-ed-l)yn),  dernier  sultan  de  la 
dynastie  des  Ghaurides  , fils  de  Ghaïat-ed-Dyn  Mo- 
hammed , fut  reconnu  sultan  (1202)  à la  mort  de 
son  oncle  Scbehuh-ed-Dyu  Mohammed,  accepta  ce 
titre,  refusa  de  prendre  possession  du  trône  et  se 
retira  à Firouz-Couh  où  il  fut  assiégé  et  tué  par 
Mohammed,  sultan  du  Kharizm  (1208). 

MAHMOUD  II  (Nasser-ed-I)yn)  , empereur  mu- 
sulman de  l’Tndostan,  8°  prince  gbauride,  fils  de- 
Schemsed-l)yn-Ui'lmisch,  fut  élu  (1246)  , conquit  le 
royaume  de  Ghaznah  (1251),  et  m.  1200. 

MAHMOUD- CII  Vit  (Nasser-ed-l)yn)  , empereur 
de  l’Indostan,  fils  de  Mohammed  III,  succéda  à son 
frère  Uomagoun-Iscander  (1394),  fut  chassé  par  ’l’i- 
inour,  et  remonta  sur  le  trône  (1404),  et  m.  1413. 

MAHMOUD— SULTHAN-IiH  AN,  issu  d’Oktaï,  fils 
de  Gengis-Knn,  monta  sur  le  trône  de  Samarcande 
(1388),  suivit  Timour  dans  l’Indostan  et  se  distin- 
gua à Ancyre  (1402).  Il  m.  1402. 

EMPEREURS  TURCS. 

MAHMOUD  Ier,  fils  de  Mustapha  II  ; 1096-1754. 


11  fut  placé  sur  le  trône  de  Constantinople  (1730) 
par  le  vizir  Patrona-Khalil,  qui  détrôna  Achmel  III. 
Son  règne  fut  marqué  par  des  guerres  contre  la 
Perse  et  la  Russie.  — Il  eut  pour  successeur  Olh- 
man  III. 

MAHMOUD  II  , u.  1785  , fut  placé  sur  le  trône 
pur  les  janissaires  à la  place  de  Mustapha  IV 
(1808).  Le  truité  de  Bucharest  (1812)  pur  lequel  la 
Bessarabie  fut  cédée  à la  Russie,  l'abandon  de  la 
Servie  , de  la  Moldavie  et  de  la  Vulachic  , l'insur- 
rection de  la  Grèce  (1820)  dont,  après  une  guerre 
désastreuse  signalée  par  la  bataille  de  Navarin 
(1827),  qui  anéantit  la  marine  turque,  il  fut  forcé 
de  reconnaître  l'indépendance  (1828),  l’extermina- 
tion des  janissaires  (1826),  et  quelques  réformes 
qui  n’eurent  guère  d’autre  résultat  que  d’accélérer 
la  décadence  de  l’empire,  lu  paix  honteuse  d’Andri- 
nople  avec  les  Russes  ( 1829),  qui  furent  sur  le  point 
d’entrer  à Constantinople  , trois  victoires  de  Mé- 
liémet-Ali,  qui  s’était  rendu  indépendant  ( 1832),  en- 
fin, le  nouveau  traité  d’Unkiar-SUelessi  avec  la  Russie 
(1833)  marquèrent  le  règne  de  Mahmoud.  Ce  prince 
venait  d’entreprendre  une  nouvelle  guerre  coulre 
Méhéinct-Ali  et  d’essuyer  une  défaite  décisive  à 
N'ézib  (1839)  lorsqu'il  m.  — Son  fils  Abdul-Mcdjid 
lui  a succédé. 


MAHMOUDY  (Cheikh-al),  7“  sultan  d’Égypte,  de 
la  dynastie  des  Mnmelucks  circassiens.  Il  fut  d'abord 
esclave  du  sultan  Barkok,  et  devint  successivement 
gouverneur  de  Tripoli  et  de  Damas, puis  sultan  ( 1412). 
Il  m.  au  Caire  1421  , après  avoir  fait  reconnaître 
pour  son  successeur  son  fils  Abined  dit  Modhajfer 
(le  Victorieux). 

MAHOMET  ou  mieux  MOHAMMED  , fondateur 
de  la  religion  musulmane;  n.  La  Mecque  570.  Ayant 
perdu,  dès  l’àge  de  cinq  ans,  son  père  Abdallah, 
de  lu  tribu  des  Koralchites , il  fut  élevé  auprès  de 
son  oncle  Abou-Tabeb  , prince  de  La  Mecque,  le 
quitta  pour  prendre  part  à uue  expédition  sur  les 
frontières  de  Syrie,  et , de  retour  dans  sa  ville  na- 
tale , y épousa  une  riche  veuve  nommée  Cadigha 
dont  il  dirigeait  le  commerce.  Ce  fut  à Page  de 
4)  ans,  v.  610,  qu'il  commença  à mettre  à exécu- 
tion le  projet  qu’il  avait  formé  d’établir  une  nou- 
velle religion  dont  il  adapta  les  dogmes  au  caractère 
guerrier  du  peuple  qui  l’entourait.  Il  sut  la  sanc- 
tionner eu  lu  rattachant  aux  vieilles  traditions  mo- 
saïstes éparses  en  Arabie,  et  y en  fondant  les  diver- 
ses doctrines  sabéistes , judaïques  et  idolâtres  qui 
partageaient  alors  les  Orientaux.  La  loi  du  sabre, 
nécessaire  pour  établir  la  foi  nouvelle,  la  doctrine  du 
matérialisme  parfaitement  en  accord  avec  les  ten- 
dances du  caractère  oriental,  le  fatalisme  , d’où  dé- 
coulait le  mépris  de  lq  mort  , furent  les  principales 
bases  de  l’islamisme  qui  s'établit  rapidement  en  Ara- 
bie et  finit  par  envahir  tout  l’Orieut.  Le  prophète  eut 
cependant  à soutenir  une  longue  lutte  , et , malgré 
l’adresse  avec  laquelle  il  sut  persuader  aux  popula- 
tions que  ses  révélations  lui  étaient  inspirées  par 
Dieu  , une  résistance  opiniâtre  qu’il  éprouva  à La 
Mecque  le  força  de  s’enfuir  à Yatreb  (022).  Cette 
ville  reçut  de- là  le  nom  de  Médine  (ville  par  ex- 
cellence) , et  l’année  de  la  fuite  du  prophète  (hé- 
gire) a servi  depuis  d’ère  aux  musulmans.  Mahomet 
reparut  bientôt  avec  une  troupe  de  sectaires  ardents 
qui  l’aidèrent  à soumettre  plusieurs  tribus  et  à s’em- 
parer de  La  Mecque  (630).  Il  in.  à Médine  632,  au 
milieu  de  ses  conquêtes  , laissant  à ses  généraux  , 
Klialed,  Omar,  Amrou  et  Abou-Bekr  le  soin  de  pro- 
pager ses  doctrines.  Le  dernier  lui  succéda  avec  le 
titre  de  calife.  — Mahomet  a écrit  le  Coran  , qui 
est  à la  fois  un  code  politique  et  religieux  ; moins 
intéressant  que  la  Bible  et  les  livres  sacrés  de  l’Inde 
par  son  état  de  postériorité,  il  est  indispensable  à 
étudier  pour  tout  homme  qui  veut  pénétrer  le  sens 
des  mœurs  orientales'.  La  dernière  traduction  en 
français  de  ce  livre  n été  publiée  1841  pur  M.  Kn- 
simirski. 
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EMPEREURS  TURCS. 

MAHOMET  Ier , empereur  des  Turcs  Ottomans  , 
fils  de  Bujazet  Ier  ; 1:175-1421.  Il  succéda  à son  frère 
Mouça  ( 1413  ) , raffermit  l’empire  ébranlé  par 
Tamerlan , relégua  dans  l’ile  de  Lesbos  l’impos- 
teur Mustapha  qui  se  disait  son  frère,  soumit  les 
Serviens  et  les  Bosniaques,  et  disputa  l’empire  de 
la  mer  à la  république  de  Venise.  Amurutli  II  lui 
succéda. 

MAHOMET  II,  fils  et  successeur  (1451)  d’Aniu- 
raili  II  ; 1430-1481.  Il  débuta  par  la  prise  de  Con- 
stantinople (1453)  pendant  que  ses  généraux  subju- 
guaient la  Thrace  et  la  Macédoine;  mais,  étant  venu 
lui-même  assiéger  Belgrade  (1450),  il  fut  complè- 
tement défait  par  J.  Huniade.  Il  répara  cet  échec 
par  la  conquête  de  la  Grèce  centrale  et  de  la  Servie 
(I458j,  et  mit  fin  à l’empire  de  Trébisonde  (1461), 
s’empara  de  Lesbos  (1462)  , de  la  Valachie  , de  la 
Bosnie  (1463),  de  la  Caramanic  (1464),  et  de  Né- 
grepont  qu’il  conquit  sur  les  Vénitiens.  Il  battit 
ensuite  le  roi  de  Perse,  qui  avait  envahi  la  Cappa- 
doce  (1472)  , enleva  Caffu  aux  Génois  (1475)  . sou- 
mit la  Géorgie,  la  Circassie,  la  Moldavie,  l’Albanie 
et  les  îles  de  l’Adriatique.  Le  traité  de  1478,  désas- 
treux pour  les  Vénitiens,  et  la  prise  d’Olrante 
(1480 J furent  les  derniers  événements  de  son  rè- 
gne. Il  in.  1481  , après  avoir  vainement  essayé  de 
s'emparer  de  Rhodes.  Baja/.et  II  lui  succéda. 

MAHOMET  III,  fils  et  successeur  (1595)  d’Amu- 
rat  III  ; 1568-1603.  Il  s’affermit  sur  le  trône  en  fai- 
sant étrangler  dix-neuf  de  ses  frères,  et  eut  à sou- 
tenir une  longue  lutte  contre  l’empereur  Rodolphe, 
auquel  se  joignirent  les  princes  de  Transylvanie,  de 
Valachie  et  de  Moldavie.  Quelques  succès  qu’il  ob- 
tint au  début  de  la  guerre  ne  l'empêchèrent  pas  de 
perdre  plusieurs  places  fortes  en  Hongrie,  et  des 
révoltes  qui  éclatèrent  en  Asie  vinrent  ajouter  aux 
troubles  de  son  règne.  Il  in.  de  la  peste.  Achmet 
lui  succéda. 

MAHOMET  IV,  fils  et  successeur  (1649)  d’Ibra- 
liim  ; 1642-1601.  Le  commencement  de  son  règne 
fut  signalé  par  d’éclatantcs  victoires,  laconquéte  de 
Mételin  et  de  Leninos  sur  les  Vénitiens  (1660)  , la 
prise  de  l’etervaradin  (1661),  enlevé  aux  Autri- 
chiens, de  Candie  (1660)  , de  Kaminiciz  (1672), 
semblaient  promettre  h Mahomet  un  règne  glorieux. 
Affaibli  cependant  par  la  défaite  de  Saint-Gothard 
(1664)  qu’avait  suivie  le  honteux  traité  de  Temes- 
vvar,  il  fut  vaincu  par  les  Polonais  àChocziin  (1673), 
et  par  Sobieski  sous  les  murs  de  Vienne  (1683).  La 
prise  de  \Yivar  et  de  Bude  (1686),  enlevées  par  les 
Impériaux,  et  les  succès  des  Vénitiens  , mirent  le 
comble  à l’affaiblissement  de  l’empire  ottoman. 
Mahomet  fut  déposé  et  remplacé  par  son  frère  So- 
liman II  (1687).  Il  vécut  encore  cinq  ans  après  sa 
disgrâce. 


MAHOMET— EL— MAS  , élevé  dans  le  sérail  de 
Mahomet  IV,  fut  nommé  pacha  de  Bosnie  par  Ach- 
met II,  et  grand-vizir  sous  Mustapha  II  (1695).  Il 
fut  tué  à la  bataille  de  Zenla  contre  le  prince  Eu- 
gène, 1607. 

MAIIOV  (Pa. -Augustin-Olivier)  , professeur  de 
médecine  légale  à l'école  de  Santé  ; Chartres  1752- 
1801.  — Médecine  légale  et  police  médicale,  3 vol. 
in-8°  : Histoire  de  la  médecine  clinique. 

MVHOUDEAC  (J. -Mat.),  jésuite,  chronologiste  ; 
n.  Bretagne,  m.  1730. 

M AHIJDEL  (i\.)  , antiquaire,  numismate,  mem- 
bre de  l’Acadéin.  des  inscriptions;  Lan  grès- 1673- 

1747. 

MAIANO  (Julien  m),  architecte;  Ficsole  1377- 
1447. — Palais  de  Poggio— Reale,  arc  de  triom- 
phe, au  Château-Neuf  (Naples)  ; Cour  de  St  Damase, 
palais  et  église  St -Mm  e (Rome).  On  lui  reproche  de 
s’èlre  servi,  pour  la  construction  de  ces  deux  der- 
niers édifices,  d’une  partie  des  pierres  du  Colysée. 
= Son  frère  Benoît,  sculpteur,  architecte;  1424- 


1498.  — Boiseries  sculptées , ouste  de  Ciotto  ( Ste- 
Marie  del  Eiore,  Florence)  ; Annonciation,  bas-re- 
lief en  marbre  (monastère  du  Mont  des  Oliviers  , 
Nuples)  ; Chaire  en  marbre  (église  Ste-Croix  , Flo- 
rence) ; Paliers  de  la  salle  des  Deux-Cents  , de  la 
salle  (l’Audience  et  de  la  salle  du  Triomphe  (ib.)  ; 
Portique  de  la  Madonna  delle  Grazie  , près  Arezzo. 

M VICHEL  ( Dan.  ),  philologue  ; Stuttgart  1693- 
1752.  — Inlroductiu  ad  historiam  litterariam  de 
prweipuis  bibliothecis  parisiens ibus  ; De  ingenio 
Gallorum. 

MAI!)  VLCHKVI-PAMFILI  (Olimpial  , femme  cé- 
lèbre par  la  faveur  dont  elle  a joui  sous  Innocent  X ; 
Viterbe  1594-  1656.  Belle-sœur  de  ce  pape  , 
qu’elle  sut  maîtriser,  elle  mit  à l’enchère  les  digni- 
tés ecclésiastiques,  et  amassa  ainsi  une  fortune  pro- 
digieuse. 

MAIDSTON  (Rich.  de),  théologien  anglais  du  14e 
siècle;  m.  1396, 

MAIER  (M.),  alchimiste  ; Rindsbourg  (Holstein) 
1568-1622.  — Sesouvruges  sont  rares  et  très-recher- 
chés des  biblionianes. 

MAIER  (Marc),  archéologue  et  numismate  du  17° 
siècle,  libraire  à Lyon.  — Il  regno  di  Napoli.... 
descritto  con  medaglie,  1717,  in-f°. 

MAICXW  lEmin.)  , minime,  physicien,  philoso- 
phe ; Toulouse  1601-1676.  — Perspectiva  horaria  , 
iu-f°  ; Cursus  philosophicus,  4 vol.  in-8"  ; Sacra  phi- 
losophai entis  supematuralis , 2 vol.  in-f". 

MAIGROT  (C.)  , évêque  de  Conon  in  part  ibus  , 
vicaire  apostolique  en  Chine  ; Paris  1652-1730. 

MAI  KOI’  (Basile-Ivanowitch),  poète  russe,  auteur 
dramatique,  officier-général  ; Jaroslaw  1725-1778. 

M AII.HE  (J.-B.)  , conventionnel;  n.  1754-1834. 
Il  vota  la  mort  du  roi,  fit  partie  du  Corps  législa- 
tif, et,  attaché  au  parti  clichien,  fut  enveloppé  dans 
la  proscription  du  18  fructidor,  remplit  quelques 
fonctions  sous  l’empire  et  fut  banni  (1.816). 

MAILHOL  (Cl.),  helléniste,  hébraïsant  ; Carcas- 
sonne 1700-1775.  z=  Son  neveu  Gabriel  , littéra- 
teur; 1724-1795. 

MAILLAC  (le  P.  M yria  de),  jésuite,  missionnaire 
en  Chine;  Maillac  ( Bugey  ) 1679-1748.  — Il  leva 
pour  Kliang-Hi  la  carte  de  la  Chine  et  de  la  Taria- 
rie,  et  traduisit  les  plus  importants  ouvrages  des 
Annales  chinoises,  qu’il  publia  sous  le  titre  d’/iis— 
loire  générale  de  la  Chine,  12  vol.  in-8°. 

MYILLAN'E  iPa.-Jo.  des  PoncELi.ETS  , marquis 
de),  écrivain  ; Beaucaire  1684-1745. 

MAILLARD  (J.),  chef  du  parti  royaliste  à Paris, 
pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  Ce  fut  lui,  suivant 
quelques  auteurs,  qui  assassina  le  prévôt  Marcel  au 
moment  où  celui-ci  allait  livrer  la  ville  à Charles- 
le-Mauvais  ( 1356). 

MAILLARD  (Olivier),  frère  mineur,  prédicateur 
de  Louis  XI , célèbre  par  la  bizarrerie  de  ses  ser- 
mons ; Biet  ligne  1449-1502. 

MAILLARD,  cantatrice;  n.  Auxonne,  ni.  1812. 
MAILLARD  (Sél>.),  général  au  service  de  l’Au- 
triche, ingénieur  ; Lunéville  1746-1822.  Il  se  distin- 
gua au  siège  de  Belgrade  (1789)  et  défendit  (1794) 
Maastricht  qu’il  fut  cependant" forcé  de  rendre  a 
Kléber. 

M VILLÉ-BREZE  , ancienne  maison  de  Touraine 
dont  les  membres  les  plus  contius  sont  : Ur- 
bain , diplomate , maréchal  de  France,  ambassa- 
deur auprès  de  Gustave-le-Grand  , roi  de  Suède 
(1634),  gouverneur  d’Anjou  (1636).  vice-roi  de  Ca- 
talogne (1642)  ; m.  1650.  — Lettres.  = Son  fils  Ar- 
mand , duc  de  Fronsac  et  de  Caumont  , amiral  de 
France  ; 1619-1646.  Il  se  signala  dans  la  guerre  de 
Flandre  (1638),  au  siège  de  Cadix  (1640),  et  fut  tué 
au  siège  d’Orbitello.  Sa  sœur  avait  épousé  le  grand 
Condé  (1641). 

MAILLEBOIS  (J.-B.-F.  Desmarets,  marquis  de), 
maréchal  de  France,  fils  du  eontrôl.-gén.  Desmarets 
et  petit-fils  de  Colbert;  1682-1762.  lise  distingua  au 
siège  de  Lille  (1708)  , commanda  une  division  en 
Italie  (1733),  soumit  une  partie  de  la  Corse  (1739), 
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délit  ( 17  15) , les  Autrichiens  et  les  Piémontais  près 
d’Alexandrie,  et  exécuta  une  savante  retraite  après 
la  bataille  de  Parme. 

MAILLET  (Ben.  df,),  écrivain,  inspecteur  des  éta- 
blissements français  dans  le  Levant  et  en  Barbarie  ; 
Sl-Mihiel  ( Barrois  ) 1656-1738.  — Description  de 
l’ Egypte  ; Telliamed  ou  Entretiens  cl’un  philosophe 
indien  avec  un  missionnaire  français.. 

M AILLET-DUCLAIRON  (Ant  .),  littérateur,  pu- 
bliciste; llurigny  (Saône-et-Loire)  1721-1809. 

MAILLA’  (F.  de),  cardinal-archevêque  de  Beinis  ; 
Paris  1058-1721.  Il  s’efforça  de  faire  accepter  la 
bulle  Unigenitus.  Son  opiniâtreté  lui  suscita  de 
nombreuses  persécutions. 

MAILLA’  (le  chevalier  df.),  liltérat.,  filleul  de 
Louis  XIV ; m.  1721. 

MAILLY  1»E  NESLE  (Louise-Julie),  dame  d’hon- 
neur de  la  reine  Lec/.inska,  maîtresse  de  Louis  XV  ; 
17 10-1751.  Ses  trois  sœurs,  mesdames  de  Vinlimille, 
de  Chùleauroux  et  de  Lauraguais,  furent  en  même 
temps  qu’elle  maîtresses  du  roi. 

MAI LLY-D’HAUCOERT  (Jo. -Augustin  de),  delà 
même  famille,  commandant  du  Roussillon,  inaré- 
chal-de-camp  ;•  n.  1708,  m.  sur  l’échafaud  1793. 

MAILLY  (J.-B.),  histor.,  littéral.  ; Dijon  1744- 
1796.  — - L'Esprit  de  la  Fronde,  5 vol.  in-12  ; i Es- 
prit des  croisades,  4 vol.  in-12. 

MAIMROIIRG  (L.),  célèbre  jésuite,  histor.; 
Nancy  1020-1086.  — Histoire  de  l’arianisme,  des 
iconoclastes,  du  schisme  des  Grecs,  des  croisades,  de 
la  décadence  de  l’empire  depuis  Charlemagne,  du 
grand  schisme  d’ Occident , du  luthéranisme,  du  cal- 
vinisme, de  la  Ligue,  de  l'Eglise  de  Home,  de  Gré - 
goire-lc-Grand,  de  saint  Léon.  Ses  OEuvres  réunies 
forment  14  vol.  in-4°. 

MAIMIELX  (Jo.  de),  écrivain;  1753-1820. 

MAIMOY  (Salomon),  philosophe  juif  ; NeschwiU 
(Lithuanie)  1753-1800.  — Histoire  des  progrès  de 
la  métaphysique  en  Allemagne  depuis  LeibnitX  ÿ 
Recherches  critiques  sur  l'esprit  humain.  Il  fut  l’un 
des  adversaires  les  plus  distingués  de  Kant. 

MAIMONIDE  (Moses),  célèbre  rabbin,  1er  méde- 
cin de  Suladin  ; Cordoue  1136-1209.  Il  est  regardé 
par  les  Juifs  comme  le  premier  écrivain  de  leur  na- 
tion.— Commentaire  sur  la  Mischna  ; la  Main  forte, 
abrégé  du  Talmud. 

MAIMOEN-REN-KAIS,  dit  Ascha,  poète  arabe  ; 
m.  v.  627.  — Pocme  publié  en  arabe  et  en  français 
par  Savary,  dans  le  tome  V des  Mines  de  l’Orient. 

MAINARDI  (Lactance),  dit  le  Bolognèse,  peintre 
du  16e  siècle,  élève  des  Carrache  ; n.  Bologne,  m. 
à 27  ans.  Il  vint  à Rome  sous  le  pontificat  de  Sixte- 
Ouiut.  — Les  Vertus  se  tenant  par  la  main  (Sainl- 
Joan  de  Lairan)  ; fresques  (Saiute-Marie-Majeure)  ; 
peintures  des  voûtes  conduisant  de  l’escalier  de  la 
chapelle  Sixtinc  à l’église  Saint-Pierre. 

MAINARDI  (And.),  dit  il  Chiaveghino,  peintre, 
élève  de  Bernardino  Cumpi  ; n.  Crémone,  florissait 
de  1590  à 1013. 

MAINARDI  (le  père  Pa.-Ant.),  missionnaire  en 
Chine,  de  l’ordre  des  Augustius  ; Druent  (Piémont) 
1713-1767. 

MAINE  (L.-Aug.  de  Bourbon,  duc  nu),  fils  légi- 
timé, de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespau  ; 
1670-1736.  Il  fut  élevé  par  madame  de  Maintenon, 
légitimé  (1673|,  créé  prince  souverain  de  Dom- 
bes  (1682),  et  déclaré  habile  à succéder.  A la  mort 
du  roi  il  disputa  vainement  la  régence  au  duc  d’Or- 
léans, qui  lui  enleva  ses  prérogatives.  Ayant  pris 
part  à la  conspiration  de  Cellamare,  il  fut  enfermé 
à Doullens  (1718),  et  rentra  en  faveur  peu  après. 
— Sa  femme,  Anne-Louise,  petite-fille  du  grand 
Condé,  célèbre  par  son  espritetses  intrigues  ; 1676- 
1753.  Elle  entra  avec  son  mari  dans  la  conspiration 
de  Cellamare,  fut  arrêtée  au  château  de  Dijon  (1718), 
et  ne  reparut  à la  cour  qu’en  1720.  Elle  s’était 
formé  à Sceaux  une  cour  où  elle  régnait  eu  souve- 
raine. 

MAINE  DE  BIRAN  (Ma.-F.-P.  Gontuier)  , phi- 


984 

losophe.  homme  d’État  ; Chauteloup  (Dordogne) 
1766-1824.  Nommé  membre  du  Corps-Législatif,  il 
se  montra  ardent  adversaire  de  Napoléon  (1814), 
et  devint  ensuite  conseiller  d’Etat  et  membre  de 
la  commission  de  liquidation.  D’abord  élève  de 
Condillac  et  de  Cabanis,  il  s’éloigna  ensuite  de 

cette  école  pour  s’attacher  à celle  de  Leibnitz. 

Ses  OEuvres  philosophiques  ont  été  publiées  par 
M.  Cousin,  1841,  4 vol.  in-8®. 

MAINFROI.  Voy.  Manfred. 

MAINO  (Jasonl,  juriscons.  ; Pcsaro  1435-1519. 

MAINTENON  (Françoise  d’Aubicné,  marquise 
df.),  l’une  des  femmes  qui  ont  joué  le  plus  grand 
rôle  dans  cotre  histoire,  petite-fille  du  célèbre 
Agrippa  d’Aubigné  ; n.  1635  dans  la  prison  de  Niort, 
où  son  père  était  renfermé  comme  protestant.  Après 
avoir,  en  Amérique  (où  elle  passa  ses  premières  an- 
nées) et  en  France  vécu  dans  la  plus  profonde  misère, 
après  avoir  embrassé  le  calvinisme,  puis  être  reve- 
nue au  ctyjiolicisme  ! 1649),  elle  épousa  Scarron.  Ce- 
lui-ci étant  mort  (IGliO),  elle  obtint  à grand’peine  la 
continuation  de  la  pension  de  son  mari  ; fut  char- 
gée d’élever  secrètement  les  enfants  de  Louis  XIV 
et  de  madame  de  Monlespan  (1669)  ; et  dans  ce 
poste  de  confiance  sut  tellement  gagner  le  cœur  du 
roi,  que  celui-ci,  qu’elle  avait  éloigné  de  madame 
de  Monlespan,  lui  donna  (1674)  la  terre  de  Mainte- 
non, érigée  en  marquisat,  et  l’épousa  secrètement 
après  la  mort  de  la  reine  (1684  ou  1685|.  Elle 
exerça  alors  une  influence  désastreuse  sur  les  affai- 
res politiques.  C’est  à elle  que  l’on  doit  attribuer 
les  persécutions  contre  les  jansénistes,  puis  contre 
les  réformés,  que  chassa  île  France  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes  ; le  bigotisme  ridicule  qu’elle 
introduisit  à la  cour,  et  le  choix  de  ministres  ou 
de  généraux  incapables  comme  Chaniillart  et  Vil- 
leroy.  Après  la  inert  de  Louis  XIV  (1715)  elle  se 
retira  dans  la  maison  religieuse  de  Saint-Cyr , 
qu’elle  avait  fondée  (1685),  et  y m.  1719. — Il  resté 
de  cette  femme  remarquable,  qui  avait  soulevé 
contre  elle  les  haines  les  plus  violentes  à la  cour 
et  dans  le  peuple,  des  Lettres  publiées  1807,  6 vol. 
in-12. 

MAINVIELLE  (P.),  conventionnel  ; n.  Avignon 
1765.  Il  prit  une  part  active  aux  scènes  désastreu- 
ses qui,  lors  des  premières  années  de  la  révolu- 
tion, eurent  lieu  dans  le  Coiulat,  commit  de  telles 
atrocités,  qn’il  fut  décrété  d'accusation  et  con- 
damné à mort  1793  (octobre). 

MAIOLO  ou  MAGGIOLI  (Lan.),  médec.  ; n.  Asti 

m.  1501. 

MAIONE  DE  RA  RI,  grand-amiral  de  Sicile,  fa- 
vori du  roi  Guillaume  Ier  ; n.  Bari  12e  siècle. 
Accusé  d’aspirer  à la  souveraineté,  il  fut  massacré 
à Palcrme  1160. 

MAIQUES  (Isid.),  comédien  espagnol  ; Carlha- 
gène  1766-1820.  Il  vint  à Paris  étudier  Talma,  et, 
de  retour  dans  sa  patrie,  réforma  le  théâtre  espa- 
gnol. Son  libéralisme  le  fit  persécuter  (1820). 

MAIRAN  (J. -J.  Dortous  df.)  , célèbre  physicien, 
mathématicien  et  littérateur,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  ; Béziers  1678-1771.  Il  proposa  avec 
Varignon  un  procédé  de  jaugeage  des  vaisseaux  qui 
fut  adopté.  — Dissertation  sur  la  glace  ; Traité  de 
l'aurore  boréale;  Lettres  au  P.  Parrennin  et  à Male- 
branche  ; Eloges  de  membres  de  i Acad,  des  sciences . 

MAIRALLT  (Ad. -Mau.  de)  , littérateur;  Paris 
1708-17  46. 

MAIRE  (Christ.),  jésuite,  astronome,  mathé- 
maticien , recteur  du  collège  des  Anglais  à Rome; 

n.  Angleterre,  m.  1760.  Il  alla  avec  le  P.  Bosco- 
vicli  mesurer  deux  degrés  du  méridien  en  Italie.-— 
De  litteraria  expedilione  per  pontificianf  dilionem. 

MAIRE  (C.-Ant.),  jésuite,  prédicateur;  Sept- 
Fonlaincs  (Franche-Comté)  1694-1765.  — Oraison 
funèbre  de  M.  de  Reltunce  ; Antiquité  de  T église 
de  Marseille. 

MAIRE  (Le),  chirurgien  et  voyageur  du  17e  siè- 
cle. Il  est  le  premier  Français  qui  ait  décrit  exac- 


MAILLET.— MAIRE. 


MAIRET.  — MALAGRIDA. 
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teinent  les  mœurs  îles  peuples  de  lu  Sénégambie, 
qu’il  avait  visitée  à la  suite  de  Dancourt  (1U82). 
— Voyages  aux  {les  Canaries,  Cap-Vert , Sénégal 
et  Gambie,  1695,  in-12. 

MAIRET  (J. J,  poète  dramatique , le  premier  qui 
ait  fait  représenter  sur  notre  théâtre  une  tragédie 
régulière  ; Besançon  160 4-1G86-  — Il  reste  de  lui  12 
pièces  de  théâtre,  dont  la  meilleure  est  Sophonisbe, 
1029. 

MAIROBERT  (Mat.-F.,  Pidanzart  oe),  publiciste, 
secrétaire  du  duc  de  Chartres,  puis  de  Louis  XV  ; 
Chaource  (Champagne)  1727-1779. 

MAIHOIV1  D Y POiYTI  (J.),  naturaliste  ; Bergame 
1748-1833.  — Statistique  du  Canton  île  Serio  ; les 
Trois  règnes  de  la  nature, 

MAIltOT  DE  MUTIGNEY  (Jacq.-Ph.-A.)  , poète 
latin;  Besançon  1709-1784. 

MAISON  (N.-Jo.),  maréchal  de  France;  Épinay 
1770-1840.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de  la 
République  et  de  l’Empire,  protégea  le  passage  de 
la  Bérésina  lors  de  la  retraite  de  Moscou  (1812), 
et,  nommé  ensuite  commandant  de  l’armée  du 
Nord,  te  défendit  vaillamment  en  Belgique  contre 
un  ennemi  supérieur.  Comblé  de  faveurs  à la  Res- 
tauration , il  refusa  cependant  de  prendre  part  au 
procès  de  N’ey  ; fit  l’expédition  de  Morée  (1828),  et 
devint  maréchal  (1829),  ministre  des  affaires  étran- 
gères ( 1835)  et  ambassadeur  à Vienne  et  en  Russie, 

MAISONNEUVE  (L.-J.-R.  Simonnet  de)  , poète 
et  auteur  dramatique;  Paris  1745-1819. 

MAISSIAT  (M.),  ingénieur-géographe;  N'antua 
1770-1822. 

MAISTRE  (le  comte  Jo.-Ma.  de),  célèbre  philoso- 
phe et  publiciste;  n.  d’une  famille  française  Cham- 
béry 1753,  m.  1821.  Il  remplit  plusieurs  missions 
pour  le  gouvernement  sarde,  accompagna  en  Sardai- 
gne Charles-Emmanuel  , chassé  de  ses  Etats  par  la 
République,  et,  nommé  ministre  plénipotentiaire  de 
ce  prince  en  Russie  (1803),  fut  forcé  de  quitter 
Saint-Pétersbourg  ( 1817),  où  il  avait  embrassé  la 
cause  des  jésuites.  Il  revint  dans  sa  patrie,  et  y fut 
comblé  de  distinctions.  Attaché  aux  anciennes 
doctrines,  le  comte  de  Maistre  les  défendit  avec 
un  rare  talent,  et,  malgré  les  étranges  et  insoutena- 
bles paradoxes  qui  déparent  ses  ouvrages,  ou  y 
trouve  d’ éclatantes  vérités  philosophiques  , re- 
haussées par  un  style  entraînant  et  plein  de  verve. 
Il  combattit  avec  acharnement  les  philosophes  du 
dernier  siècle,  entre  autres  Locke , et  prêcha  la 
théocratie  et  la  suprématie  temporelle  du  pape.  — 
Considérations  sur  la  France,  1795  ; Du  pape , 
1809;  De  l'Eglise  gallicane,  1821  ; les  Soirées  de 
Saint-Pétersbourg,  1821:  c’est  dans  cet  ouvrage, 
adressé  à la  France,  que  l’auteur  a osé  dire  qu’il 
fallait  confier  la  direction  de  l’État  aux  grands  di- 
gnitaires, aux  nobles  et  aux  prêtres,  et  que  tout 
philosophe  qui  tenterait  d’extirper  un  vieux  dogme 
ou  d’en  établir  un  nouveau  devait  être  pendu  sans 
pitié  comme  un  voleur  domestique.  Examen  de  la 
philosophie  de  Bacon,  1826. 

MAITLAND  (J.),  chancelier  d’Ecosse,  homme 
d’Etat,  littérateur;  n.  1545,  secrétaire  d’Etat  de 
Jacques  VI  (1584);  m.  1595. 

MAITLAND  (NV.)  , antiquaire  écossais;  Brechin 
1693-1757.  — Histoire  d' Edimbourg , in-f°  ; His- 
toire et  antiquités  d’Ecosse,  2 vol.  in-f°. 

MAITREJEAÏV  (Ant.),  oculiste,  chirurgien  du 
roi  ; n.  Méry-sur-Seine  au  17*  siècle.  — Traité  des 
maladies  de  l’œil,  1707,  in-4". 

MA  ITT  A IRE  (M.),  philologue,  bibliographe; 
France  1668,  Londres  1747.  Ses  parents  se  réfugiè- 
rent en  Angleterre  à la  révocation  de  l’édit  de  .Nan- 
tes.— Grtecie  linguœ  dialecli,  1707,  in-8°  ; Opéra  et 
fragmenta  veterum  poetarum  talinorum,  1713,2  vol. 
in-f°;  Stephanorum  historia  2 vol.,  1713;  Historia  ty- 
poqraplwrum  parisiensium;  Annales  typographici; 
Marmora  Oxoniensia ; Miscellanea  Grœcorum  aliquot 
seriptorum  culmina;  Collection  des  Classiques  la- 
tins, 27  vol.  in-12. 


MAITZ  de  Guimpy  (L.-Edme-Gab.  nu),  astro- 
nome, capitaine  de  vaisseau,  membre  de  l’Acad. 
royale  de  marine;  n.  Goiinpy  (Eure-et-Loir)  1729. 

MAIZEROY  (Pa.-Gédéon  Joly  de)  , tacticien, 
membre  de  l'Acad.  des  inscriptions;  Metz  1719- 
1780.  — Traité  des  stratagèmes , in-8°  ; traduction 
des  Institutions  militaires  de  l’empereur  Léon. 

M YIZIÈRES  (Ph.  de),  chevalier  et  chancelier  du 
roi  de  Chypre;  Maizières  (Picardie)  1312-1405.  Il 
détermina  Hugues  de  Lusignan  et  Pierre  Ier  à faire 
la  guerre  aux  musulmans  (1343-1365),  puis  vint  à 
la  cour  de  Charles  V,  qui  l’employa  utilement.  — 
Songe  du  vieil  pèlerin,  ouvrage  fort  curieux. 

.MAJOR  (G.  Meier,  ou)  , théologien  protestant  ; 
Nuremberg  1502-1574. 

MAJOR  (Isaac),  peintre,  graveur,  élève  de  Gille 
Sadeler;  Francfort-sur-le-Mein  1576-1630. 

MAJOR  (J. -l)an.),  médecin,  antiquaire  ; Breslau 
1634-1693.  Il  établit  des  cours  d’anatomie  et  de 
botanique  à l’université  de  Kicl.  — Historia  ana- 
tomica  ealculorum....  in  renibus  repertorum  ; Pro - 
dromus  à se  inventai  infusorite, 

MAJOR  (Th.),  graveur  à la  pointe  et  au  burin; 
n.  Angleterre  1715. 

MAJORAMES  (Ant. -Ma.  Conti,  dit),  érudit, 
poète  latin,  littér.  ; Mariaga  (Milanais)  1514-1555. 

MAJOItlEY,  Flavius  Julius  Valerius  Majorianus , 
empereur  d’Occident.  11  fut  placé  sur  le  trône  par 
Ricimer  (457)  ; vainquit  Théodoric  II,  roi  des  Visi- 
goths,  et  se  préparait  à combattre  Genseric,  roi, 
lorsque  Ricimer  soulevn  le  peuple  contre  ce  prince, 
qui  fut  déposé  et  mis  à mort  461.  Sévere  III  lui 
succéda. 

MAKAROF , littérateur  russe;  1765-1804. 

MAKKARY  (Ahmed-bcn-al-)  , écrivain  arabe, 
Tremecen  1585-1631.  — Il  écrivit  une  Histoire  de 
T Espagne  depuis  l’arrivée  des  conquérants  dans  In 
péninsule  jusqu'à  leur  triomphe  définitif.  Une  ana- 
lyse en  a été  publiée  à Londres  sous  le  titre  de 
the  History  ofthe  moliammedan  dynasties  in  Spain, 
2 vol.  in-4”. 

MAHRIZ1,  célèbre  historien,  géographe  et  éru- 
dit arabe  ( Caire  1360-1442.  Description  histo- 
rique et  topographique  de  l'Egypte;  Histoire  des 
sultans  ayoubites  et  mamelouks  ; Traité  des  mon- 
naies musulmanes  ; Des  poids  et  mesures  ; Sylvestre 
de  Sacy  a donné  une  traduction  française  de  ces 
deux  derniers  ouvrages  dans  le  Magasin  encyclopé- 
dique. Histoire  des  expéditions  des  Grecs  et  des 
Francs  contre  Damiette,  avec  une  traduction  latine 
par  Hamaker,  Amsterdam,  1824,  in-4”. 

MALACARXE  (M.-Vinc.) , chirurgien;  Saluces 
1744-1816. 

MALACIIIE,  le  dernier  des  douze  petits  pro- 
phètes. — On  a de  lui  3 chapitres  très-obscurs 
qu’on  croit  avoir  été  composés  v.  408  av.  J. -G. 

MALACIIIE  (saint),  archevêque d’Armagh  (1127)  ; 
Armagh  (Irlande)  1094-1148.  — On  a,  sous  son 
nom,  un  Recueil  de  prophéties  sur  les  papes,  fabri- 
qué v.  1590. 

MALACHOWSK.I  (Stanislas-Nalencz)  , homme 
d’Etat  polonais  ; 1735-1809.  Il  fut  élu  président  de 
la  diète  de  Quatre-Ans  (1788-1792),  et  s’efforça 
vainement  d’arracher  sou  pays  à l'influence  russe , 
qu’il  combattit  par  des  négociations  habiles  et  par 
les  armes.  Après  la  paix  de  Tilsitt,  il  fut  président 
du  sénat  (1807).  — Son  frère,  Hyacinthe,  grand- 
chancelier  de  la  couronne,  suivit  un  système  tout 
opposé,  vendit  aux  Russes  les  secrets  du  roi  Sta- 
nislas-Auguste, et  contribua  à amener  l’acceptation 
de  la  confédération  de  Targowitz,  qui  causa  la 
ruine  de  la  Fologne  (1793). 

MALAGRIDA  (Gab.),  jésuite,  missionnaire  au 
Brésil  ; n.  Mercajo  (Milanais)  1689,  brûlé  vif  1761. 
Il  fut  accusé  d’avoir  conspiré  contre  le  roi  de  Por- 
tugal ; mais  sa  culpabilité  n'avant  pu  être  prouvée, 
il  fut  livré  à l’inquisition  comme  auteur  de  2 ou- 
vrages, Vie  héroïque  et  admirable  de  la  glorieuse 
Sic  Anne,  De  la  vie  et  de  l’empire  de  l’Anté-Christ, 
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MALALA  (J.),  historien  grec  que  l’on  croit  avoir 
vécu  au  6“  siècle  ; n.  Antioche.  — Chronique,  de- 
puis la  création  du  inonde  jusqu’à  la  mort  de  Justi- 
nien I*r  (565),  publiée  avec  version  latine  et  notes, 
Oxford,  1691,  in-8°. 

11  Al.  VP.T IC  (Anne-Jo.-Hipp.,  comte  de)  , gou- 
verneur des  établissements  français  à l’est  du  cap 
de  Bonne-Espérance  ; Moutauban  1730-1800.  lise 
distingua  dans  les  guerres  contre  le>  Anglais. 

MALASPIXA , famille  illustre  d’Italie,  feuda- 
taire  immédiate  du  l’empire,  et  qui  fut  pendant 
plusieurs  siècles  souveraine  de  la  Lunigiane.  Les 
membres  les  plus  célèbres  furent  : zz  Albéric,  qui 
assista  (876)  au  concile  de  l’avie.  zz:  Obizzo  , se 
distingua  au  12”  siècle  par  son  alliance  avec  les 
villes  lombardes  contre  les  empereurs.  = Albert, 
troubadour  du  12e  siècle,  zz  Spinbtia, dépouillé  de 
ses  tiefs  dans  la  Lunigiane  (1320),  les  recouvra  (1328) 
à la  mort  de  Caslruccio  Castrucci  qui  les  lui  avait 
enlevés,  zz  Le  marquis  Louis,  homme  politique  an- 
tiquaire ; Paris  1754-1834. 

MALASPIXA  (Bicordano),  historien  du  13*  siè- 
cle ; n.  Florence.  — Histoire  de  Florence  jusqu’à 
1281.  zz  Son  neveu,  Giachetta,  a continué  cette 
histoire  jusqu'à  1286.  Elle  a été  publiée  so  <s  le 
titre  de  : Historia  avticlia  de  II'  edijicazione  di  Fio- 
renza,  1568.  zz  Sabas,  de  la  même  famille,  chroni- 
queur sicilien  du  13*  siècle.  Il  fut  doyen  de  Maite 
et  secrétaire  du  pape.  — Chronique,  insérée  dans 
les  Miscetlanca  de  Baluze,  I.  vi. 

MALATESTA,  famille  souveraine  de  Rimini  et 
d’une  partie  de  la  Romagne.  Le  premier  qui  porta 
ce  nom  fut  Verruchio,  seigneur  de  la  Penna  dei 
Rilli,  de  la  maison  de  (.arpegna,  m.  1312,  chef  des 
guelfes  de  Bologne  (1275).  Il  enleva  Rimini  aux 
gibelins,  et  s’en  Ht  proclamer  seigneur.  — Son  Hls 
ainé,  Malatestino,  ni.  1317,  lui  succéda,  s’empara 
de  (.ésène,  et  réunit  cette  seigneurie  à celle  de  Ri- 
inini.  zz  Pandolfe  Ier  , seigneur  de  Rimini  et  de 
Césène,  fils  de  Yerruechio,  régna  de  1317  à 1326. zz 
Son  neveu,  Ferrasti.no,  lui  succéda;  1258-1353.  Il 
fut  dépouillé  par  ses  parents  Malntestu  et  Galeolto.zz 
Malatesta  II  et  Galeotto,  fils  de  Pandolfe  Ier,  ré- 
gnèrent à Rimini  (1335)  après  l’expulsion  de  Fer- 
rautino,  rendirent  une  partie  des  conquêtes  des 
Malulesti  pour  faire  lu  paix  avec  le  pape.  Malu- 
lesta  II  m.  1364,  et  laissa  2 fils  : zz  Pamiolfe  II,  qui 
commanda  les  armées  florentines,  et  Lgiikro,  qui  fut 
fait  chevalier  pur  Louis  de  Hongrie.  Galeotto, 
m.  1385,  laissa  aussi  2 fils  qui  loi  succédèrent.  — 
Pandolfe  III,  m.  1427,  et  Charles,  m.  1429.  zz 
Sioismond-Pandolfe  Ier,  seigneur  de  Fano,  puis  de 
Rimini  de  1429  à 1468,  et  Malatesta  IV,  seigneur 
de  Césène  et  de  Gervia,  de  1429  à 1465,  tous  deux 
fils  de  Pandolfe  III,  devaient  hériter  de  la  souve- 
raineté des  Malatesti,  mais  Martin  V s’empara  de 
leurs  Etats,  leur  laissant  Rimini,  Fano  et  Cés -ne. — 
On  a de'Sigismond  ; Poésies  inss.  à la  bibliothèque 
de  Norfolk  ; lettre  à Mahomet  //,  dans  les  Miseel- 
lanea  de  Baluze.zz  Pandolfe  IV,  petit-fils  de  Sigis- 
mond,  vendit  Rimini  aux  Vénitiens,  et  laissa  un  fils, 
qui  , rentré  dans  celte  ville  ( 1522  ),  en  fut  chassé 
définitivement  (1528).  Rimini  resta  depuis  sous  la 
domination  du  pape. 

MALATESTA  (Battisia),  fille  d’Antoine,  comte 
de  Montefeltro,  femme  célèbre  par  ses  talents  et 
son  savoir.  Elle  enseigna  publiquement  la  philoso- 
phie, épousa  Galeotto  Malatesta,  seigneur  de  Pesaro 
(1405),  devint  veuve  cl  se  retira  dans  un  couvent. 
— Poésies,  Harangue  à Sigismuntl . — Constance 
de  Varano,  sa  petite-fille  et  son  élève;  1428-1460, 
se  distingua  connue  orateur,  zz  Battisia,  fille  de 
la  précédente;  1445-1472.  Elle  surpassa  les  deux 
préeédentes  par  son  éloquence. 

MALCOLM. 

ROIS  D ÉCOSSE. 

MALCOLM  Ier,  roi  d’Écossc,  fils  do  Donald  III, 
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successeur  de  Constantin  III  (943),  fut  assassiné 
958.  Intlalph  lui  succéda. 

MALCOLM  11,  fils  de  Kenneth  III,  monta  sur  le 
trône  (993),  qu’il  fit  déclarer  héréditaire,  et  di- 
visa le  royaume  en  baronnies;  il  m.  1027.  Dun- 
can  Ier,  son  petit-fils,  lui  succéda. 

MALCOLM  III,  fils  de  lluiican  I*r,  fil  mettre  à 
mort  Macbeth  , meurtrier  de  sou  père  ; monta  sur 
le  trône  (1057).  Il  fit  la  guerre  à Guillaunie-le-Cou- 
quérant,  et  fut  tué  dans  une  bataille  contre  Guii- 
laume-le-Roux  (1093). 

.MALCOLM  IV,  petit-fils  de  David.  Ier,  lai  succé. 
da  (1153).  Il  se  laissa  enlever  le  Norlhuinhcrlnnd 
par  les  Anglais  et  m.  1165.  Guillaume  lui  succéda. 


MALCOLM  (Ja.-I’eller),  grav.,  antiquaire;  n. 
Philadelphie,  m.  1815.  — Londinttm  rediuivum, 
4 vol.  in-4®  ; Mœurs  et  coutumes  de  Londres. 

MALCOLM  IJ.)  , officier-général  des  armées  de 
la  Compagnie  des  Indes,  gouverneur  de  Bombay, 
Lnngholtn  (Écosse)  1769-1833.  Il  passa  dans  l’Inde 
(1782),  et  fut  envoyé  à la  cour  de  Perse  (1808)  pour 
y balancer  l’influence  française.  — Histoire  de  la 
Perse;  Mémoire  sur  l'Inde  centrale. 

MALDEGIIEM  (Pli.  de),  poète;  Levschot  (Flan- 
dre) 1540-1611. 

MAI. BOXAT  (J.),  jésuite,  théologien,  commenta- 
teur ; Las-Casas-de-ia-Reina  (Eslramadure)  1534- 
1583. 

MALDOXATO  (Lau.  Ferrer),  navigateur  es- 
gnol  du  16*  siècle.  — Il  a laissé  la  relation  d’un 
voyage  (Plaisance,  1812)  qu’il  prétendit  avoir  fait 
(1588)  de  l’Océan  Atlantique  à l’Océan  Pacifique, 
par  le  N.  O. 

MALDRAS,  roi  des  Suèves,  successeur  de  Re- 
cliinirc  conjointement  avec  son  frère  Frontan 
(457),  fit  périr  celui-ci  et  fut  lui-même  assassiné 
460.  Frnmarius  lui  succéda. 

MALIHJIX,  roi  d’Ecosse,  fils  de  Donald  III, 
succéda  à Ferchard  II  (668)  et  m.  684.  Eugène  IV 
lui  succéda. 

MAI.I. BRANCHE  (N\),  célèbre  philosophe,  théol., 
physicien;  Paris  1638-1715.  Un  vice  de  conforma- 
tion et  plus  encore  la  disposition  naturelle  de  son 
esprit  l’ayant  déterminé  à entrer  à l’Oratoire  (1603), 
il  s’v  absorba  dans  une  vie  toute  spéculative  que 
des  controverses  avec  les  théologiens  de  l'époque 
vinrent  seules  troubler.  I!  s’appliqua  d'abord  aux 
éludes  historiques  ; mais  la  science  des  faits  con- 
venait peu  à cet  esprit  méditatif  et  essentiellement 
spiritualiste.  Sa  vocation  se  révéla  à lui  a la  lecture 
du  Traité  de  l'homme  de  Descaries  ; il  devint  bientôt 
lu  plus  fervent  des  disciples  de  ce  philosophe,  dont 
il  se  faisait  fort,  disait-il,  de  rétablir  les  ouvrages 
s’ils  venaient  à être  perdus.  Conservant,  les  doctri- 
nes de  son  maître  sur  la  méthode,  snr  la  nature  de 
Pâme,  sur  l’automatisme  des  animaux,  il  rejeta 
I "inimité  des  idées,  prétendant  que  nous  voyons 
tout  en  Dieu,  et  que  ce  n'est  qu'au  moyen  de  celte 
union  que  nous  pouvons  connaître  quoique  ce  soit; 
il  prouvait  l’existence  des  corps  par  la  révélation, 
el  expliquait  l’union  de  l’espril  et  de  la  matière  par 
l’intervention  divine  , Faine  et  le  corps  étant 
comme  deux  horloges,  ainsi  que  dans  l’harmonie 
préétablie  de  Leibnitz  ; seulement  dans  le  système 
de  Malebranche,  une  seule  a des  rouages  et  règle  la 
marche  de  l’aütre,  que  le  doigt  de  Dieu  conduit. 
Enfin  il  professait  l’optimisme  et  fondait  la  morale 
sur  l’idée  d’ordre.  Ces  doctrines,  en  parties  discré- 
ditées aujourd’hui,  suscitèrent  de  longues  luttes 
à l’illustre  métaphysicien.  Lami,  Ré;; is  el  le  célèbre 
Arnauld  turent  les  principaux  adversaires  de  la 
vision  en  Dieu  ; Bossuet  écrivit  sur  la  marge  du 
livre  de  Malebranche  jmlchra , noua,  falsa,  et  le 
P.  Hnrdouiu  alla  jusqu’à  accuser  le  philosophe  d’a- 
théisme. Le  temps  a fait  justice  de  quelques-unes  de 
ces  accusations  tout  en  en  confirmant  d’autres  ; et  les 
rouvres  de  Malebranche  sont  restées  comme  un  rno- 
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MALEBRANCQÜE.  — MALLEROT. 


dèle  on  leur  genre  ; peu  d’ouvrages  offrent  autant  de 
charme  que  lu  lecture  de  ses  Entretiens  métaphysi- 
ques. Malebranche  s’occupa  aussi  d'études  scientifi- 
ques qui  lui  méritèrent  le  litre  de  membre  associé 
de  l’Académie  des  sciences  ; on  a do  lui  quelques 
écrits  de  physique.  Son  principal  litre  de  gloire, 
malgré  le  vers  plaisant  de  Faydit: 

Lui  qui  voit  tout  en  Dieu,  n’y  voit  pas  qu’il  est  fou, 

est  la  Recherche  de  la  vérité,  1674  ; il  faut  joindre 
à cet  ouvrage  les  Conversations  chrétiennes,  1677  ; 
les  Méditations  chrétiennes  et  métaphysiques,  1679; 
un  Traité  de  morale,  1680  ; lie  la  nature  et  de  la 
grâce,  1680,  et  quelques  autres  écrits,  parmi  les- 
quels figurent  des  ouvrages  de  polémiqué.  Un  choix 
de  ses  œuvres  a été  imprimé  dans  la  Bibliothèque- 
Charpentier,  1842. 

MYLEBR.WCQUE  (Ja  ),  jésuite,  érudit  ; n.  St- 
Orner,  m.  1653.  — De  Morinis  et  Morinorum  rebus, 

3 vol.  in-4". 

MALEC-BE1V-AIV/VS , chef  de  l’une  des  quatre 
sectes  orthodoxes  des  Musulmans  ; Médine  713-795. 

MALEE,  général  carthaginois.  Il  s’empara  d'une 
partie  de  la  Sicile  530  av.  J.-C.,  fut  exilé  pour 
avoir  échoué  devant  la  Sardaigne,  vint  assiéger 
Carthage,  s’en  empara  (530)  et  fut,  peu  de  temps  ' 
après,  tué  dans  une  émeute. 

MALEGUZZl-VALERI  (la  comtesse  Veronica)  , 
littérateur,  philosophe,  auteur  dramatique  ; Reggio 
(Lombardie)  1630-1090. 

MALEE  (Djemal-Eddin-Mohamraed,  fils  d’Abd- 
Allali,  cité  sous  le  nom  d’Inx-),  grammairien  arabe 
d’Espagne,  originaire  de  Jaën  ; 1293-1274.  — - âlj'yya 
ou  le  Millénaire,  traité  de  grammaire  en  vers  édité 
en  arabe  avec  un  commentaire  (1833),  par  Sylvestre 
de  Sacy  qui  en  a publié  un  extrait  dans  son  An- 
thologie. 

MAI.EPEYRE  (Gab.  Vendange  de),  poète,  con- 
seiller au  présidial  de  Toulouse;  n.  dans  cette  ville, 
m.  1702.  Il  contribua  au  rétablissement  des  Jeux- 
Floraux  et  fonda  un  prix  (un  lis  d’argent)  pour  l’au- 
teur du  meilleur  sonnet  à la  Vierge. 

MA  LE  IOI I (A7.),  le  plus  ancien  traducteur  de  la 
Bible  eu  italien,  abbé  de  Sl-Michel  de  Lcmos  ; n. 
Venise  1430.  — Version  italienne  de  la  Bible,  Venise, 
1471. 

MALESHERBES  (Clir.-Gu.  de  Lamoignon  de), 
l’un  des  défenseurs  de  Louis  XVI,  homme  d’Élat, 
agronome,  littérateur,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  et  de  l’Académie  française;  n.  Paris  172! . 

Il  succéda  (1750)  à son  père  (voy.  Lamoignon)  dans 
la  présidence  de  la  cour  des  aides,  et  fut  en  même 
temps  chargé  de  la  direction  de  la  librairie.  Il 
montra  une  grande  tolérance  dans  l’exercice  de  ces 
dernières  fonctions;  mais  il  fit  plus  d’une, fois  preuve 
de  fermeté  comme  président  de  la  cour  des  aides.  Il 
adressa  à Louis  XV  (1770-1771)  de  courageuses 
remontrances;  uupsi  fut-il  compris  dans  lu  dis- 
grâce des  parlements,  et  exilé  lors  des  entreprises 
du  chancelier  Maupeou.  Louis  XVI,  à son  avènement, 
le  rétablit  dans  ses  fonctions,  et  l’appela  (1775)  au 
conseil  en  lui  confiant  le  département  de  Paris  et 
de  la  maison  du  roi.  Entré  au  ministère  avec  Tur- 
got,  il  donna  sa  démission  lorsque  celui-ci  fut 
renvoyé  ; parcourut  ensuite,  à pied,  sous  le  nom  do 
M.  Guillaume,  la  France,  la  Hollande  et  la  Suisse, 
et  lut,  a son  retour,  appelé  de  nouveau  au  mi- 
nistère, qu’il  quitta  encore  bientôt.  Après  eut  lieu 
le  procès  de  Louis  XVI  ; Malesherbes  fit,  poul- 
ie défendre,  des  efforts  inutiles  , et  ne  le  quitta 
qu’au  dernier  moment.  Arrêté  lui-même  et  traduit 
au  tribunal  révolutionnaire,  il  fut  condamné  à mort 
et  exécuté,  le  22  avril  1794.  Orateur  éloquent, 
homme  d’Etat  éclairé,  magistrat  intègre,  Males- 
herbes montra  cependant,  comme  ministre,  une 
grande  faiblesse  de  caractère,  et  il  contribua  peut- 
être,  plus  que  personne,  à la  chute  de  Turgot, 
dont  il  approuva  les  réformes  sans  avoir  le  courage 
de  les  faire  exécuter.  — Remontrances,  mémoires 


sur  les  mariages  des  protestants,  1785-87  ; Obser- 
vations sur  le  Mélèze;  Mémoire  sur  tes  moyens  d’ ac- 
célérer les  progrès  de  i économie  rurale  en  France, 
1790,  in-8°  ; Idée  d’un  agriculteur  patriote,  1791  ’ 
in-8»  ; Mémoire  pour  Louis  XVI,  1792;  Observa- 
tions sur  T Histoire  naturelle  de  Bttffon,  1798,  2 voj. 
in-8®  ; Mémoire  sur  la  librairie  et  la  liberté  de  la 
presse,  1809,  in-8u. 

MALET  (Cl. -F.  de),  général  ; Dole  1754-1812.  11 
fil  avec  distinction  les  campagnes  de  la  révolution, 
et  devint  gouverneur  de  Paris  (1805)  ; mais  rendu 
suspect  à .Napoléon  à cause  de  son  républicanisme, 
il  fut  jeté  en  prison.  Lors  de  la  campagne  de  Rus- 
sie, il  organisa,  du  fond  même  de  son  lieu  de  dé- 
tention, une  conspiration,  et  tenta,  avec  Guidai  et 
Lahorie,  de  soulever  Paris  en  répandant  le  bruit  de 
la  mort  de  l’empereur.  Son  plan  était  déjà  à demi 
exécuté  , lorsque  la  résistance  de  Uullin  le  fit 
échouer  et  amena  la  condamnation  de  Malet,  qui  fut 
fusillé  le  29  octobre  1812. 

MALEZIEU  (X.  de),  précepteur  du  duc  du  Maine, 
membre  de  l’Acad.  française  et  de  l’Acad.  des 
sciences;  Paris  1650-1727.  — Éléments  de  géomé- 
trie. 

MAL  FILAT  ltE  (J.-C.-L.  de  Clincuahp  de), 
poète;  Caen  1733-1767.  — Narcisse  dans  l’ile  de 
Vénus,  poème  ; odes. 

MALHERBE  (P.  de),  célèbre  poète;  Caen  1 555- 
1628.  Il  fut  protégé  par  Henri  IV  et  forma  Racan. 
« Son  nom,  dit  La  Harpe,  marque  la  seconde  épo- 
que de  notre  langue Malherbe  fut  le  premier 

modèle  du  style  noble  et  le  créateur  de  la  poésie 
lyrique,  * — Les  meilleures  éditions  de  ses  poésies 
sont  celles  de  Chevreau,  1723,  3 vol.  in-12  ; de  Le- 
fèvre de  Saint-Marc,  1 7 57 , in-8°  ; de  Meusnier  de 
Querlon  , 1764,  in-12.  Elles  contiennent  des 

odes,  des  stances,  des  èpigrammes,  etc. 

MALHERBE  (doin  Jo.-F.-M.)  , érudit,  biblio- 
thécaire de  la  Cour  de  cassation,  censeur  de  la  li- 
brairie ; Rennes  1733-1827.  — Il  revit  V édition  de 
saint  Ambroise  donnée  par  les  bénédictins,  et  con- 
tinua l’Histoire  du  Languedoc.  « 

MALIBRAN  l Maria-Felicita) , célèbre  cantatrice, 
fille  de  Manuel  Garcia,  ténor  espagnol;  Séville 
1809,  Manchester  1836.  Elle  débuta  à l’Opéra-Ila- 
licn  de  Londres  (1825),  et  épousa  successivement  le 
banquier  Malibran  et  le  violoniste  Bériot. 

MALINGRE  Cl.)  , historiographe  de  France, 
écrivain  fécond  ; Sens  1580-1653.  — Histoire  de  la 
rébellion  excitée  en  France  par  les  prétendus  réfor- 
més, 6 vol.  in-8“  ; Histoire  des  dignités  honoraires 
de  France, 

M ALIPIERI  (Pascal),  doge  de  Venise,  successeur 
de  F.  Foscari  (1457),  m.  1462.  Christophe  Moro 
lui  succéda. 

MALLARMÉ  (F.-Re.-A.),  député  à l’Assemblée  lé- 
gislative et  à la  Convention  nationale  ; n.  en  Lorraine 
1756,  m.  1835.  Envoyé  (1794)  en  qualité  de  com- 
missaire de  la  Convention  dans  les  départements 
formés  de  la  Lorraine,  puis  à l’armée  de  Rbin-et- 
Moselle,  il  s’y  signala  par  sa  cruauté  et  ses  concus- 
sious;  fut  rappelé  par  suite  d’un  rapport  de  Sainl- 
Just  et  Le  Bas,  contribua  ensuite  au  9 thermidor, 
et  fut  bientôt  atteint  lui-méme  par  la  réaction. 
Sauvé  de  l’échafaud  par  l’amnistie  du  4 brumaire, 
il  exerça  différentes  fonctions  administratives  sous 
le  Directoire , le  Consulat  et,  l’Empire  ; fut  exilé 
comme  votant  (1816)  , et  rentra  en  France  (1830). 

MALLÉOLUS  (Fél.  IIæmmerlin  dit),  prévôt  de 
Soleure,  écrivain  politique,  l’uu  des  précurseurs  de 
la  réforniatioii  ; Zurich  1389-1457.  Ayant  écrit  un 
livre  intitulé  : Contre  les  Suisses,  dans  lequel  il  at- 
taquait le  vicaire  épiscopal  de  Constance,  celui-ci 
le  fit  jeter  dans  une  prison  , où  il  m.  — Ses  écrits 
ont  été  publiés  par  Sébastien  Brand,  1497. 

MALLEROT  (P.),  dit  La  Pierre,  sculpteur  fran- 
çais du  17“  siècle.  — Colonnade  du  parc  de  Ver- 
sailles; Péristyle  et  Galerie  de  Trianon  ; tombeau 
du  cardinal  Richelieu  (Sorbonne.) 
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MALLERY  (C.  de),  dessinateur,  graveur  au  bu- 
rin ; n.  Anvers  1570.  — Christ  avec  deux  anges  ; 
Adoration  des  rois;  la  Cananéenne;  Crueijix  tenu 
par  un  homme  entouré  de  figures  allégoriques  ; Le 
Meunier,  son  fils  et  l'âne , 4 pl.  in-4°.  — Son 
fils  ou  son  élève,  P. -Philippe,  graveur;  n.  Anvers 
1600. 

MALLES  (madame),  n.  de  Beaulieu,  littérateur, 
ni.  Nonlron  (Doidogue>  1825.  — Le  Robinson  de 
12  ans. 

MALLET  (I*.),  ingénieur  ordinaire  du  roi,  gram- 
mairien; n.  Abbeville  Ki80.ll  voulut  réformer  l’or- 
thographe. — Architecture  militaire  (1666)  ; Orto— 
tjrafe  nouvèle  et  rétonée. 

MALLET  (Dav.),  écrivain  dont  le  véritable  nom 
était  Malloch;  Ecosse  1700-1765.  Il  fut  chargé  de 
l’éducation  des  fils  du  duc  dcMontrose,  puis  devint 
sous-secrétaire  du  priuce  de  Galles.  — Vie  de  Ba- 
con ; OEuvres  poétiques,  3 vol.  in-12;  édition  des 
œuvres  de  Bolingbroke. 

MALLET  (J.  Roland),  économiste;  ni.  1736.  — 

— Comptes-rendus  de  l’administration  des  finances, 
1789, in-4». 

MALLET  (Edme),  littérateur';  Melun  1713-1755. 

— Traduction  de  l’Histoire  des  guerres  civiles  de 
Bavila.  11  a rédigé  les  articles  de  théologie  et  de 
littérature  dans  l’ Encyclopédie. 

MALLET  (Fréd.),  mathématicien,  d’une  famille 
française  réfugiée  en  Suède;  1720-1780.  — Il  fut 
chargé  de  la  partie  astronomique  de  la  Description 
générale  de  la  terre , dont  la  partie  physique  avait 
été  confiée  à Rergmann. 

MALLET  (Ja.-And.),  astronome;  Genève 
1740-1790.  Il  fut  chargé  par  l’impératrice  de  Rus- 
sie d’aller  en  Laponie  observer  le  passage  de  Vénus 
sur  le  disque  du  soleil  ; de  retour  a Genève  il  y 
construisit  un  observatoire.  — Mémoires  sur  les 
probabilités,  la  mécanique  et  l’astronomie. 

MALLET-MiPAiV  (J.),  littérateur,  publiciste; 
Genève  1749-1800.  — 11  travailla  avec  Linguet  à 
la  rédaction  des  Annales  politiques , fonda  le 
Journal  historique  à Genève  (1783)  , et  combattit 
les  doctrines  démocratiques  pendant  la  révolution. 
Réfugié  en  Suisse  ( 1792)  il  y fut  chargé  de  plusieurs 
missions  par  les  puissances  hostiles  à la  France.  Il 
se  rendit  plus  tard  en  Angleterre  (1799),  et  y ré- 
digea le  Mercure  britannique. 

MALLET  (Pa.-ll.),  historien,  littérateur,  rési- 
dent de  Uesse-Casscl  près  les  républiques  de  Genève 
et  de  Berne;  Genève  1730-1807.  — - Histoire  du 
Danemark , 1788,  8 vol.  in-12  ; — de  la  Suède,  — 

— des  Suisses,  — de  la  Hesse,  — du  Brunswick,  • — 
de  la  Ligue  Anséatique.  — Son  fr.ère  H.  Mai.lf.t- 
PnÊvosT,  géographe;  Genève  1727-1811. 

MALLEVILLE  (Cl.  de),  poète,  secrétaire  des 
Suisses  et  Grisons,  membre  de  l’Acad.  française; 
Paris  1597-1647. 

MALLIiVKROTT  (Bern.  de),  philologue,  d’origine 
écossaise  ; m.  Munster  1664.  ■ — De  ortu  ac  pro- 
gressa artis  tjpographicte  , in-4°;  De  urchicancella- 
riis  et  cancellnriis  S.  li.  imper ii , in-4°  ; Parali- 
pomenon  de  historicis  griecis , in-4». 

MALLIUS  (Caius),  l’un  des  complices  de  Cati- 
lina, commandait  l’aile  gauche  du  l’armée  dans  la 
bataille  où  celui-ci  périt  avec  tous  ses  partisans  62 
av.  J.-C. 

MALMESBCRY  (AV.  Sommerset),  surnommé  le 
Bibliothécaire,  bénédictin  et  historien  anglais  du 
12e  siècle.  — Regalium  sive  de  rebus  gestis  regum 
anglorum  libri  V (449-1127);  De  hisioria  nouclla 
libri  II  (1127-1143)  ; De  gestis pontificum  anglorum, 
ouvrages  insérés  dans  les  recueils  de  Gale  et  de 
Savile. 

MALMESBURY  (J. IIarris,  comte  de),  diplomato; 
Salisbury  1746-  1820.  Il  fut  plénipotentiaire  près 
Frédéric  II,  en  Russie  et  aux  Provinces-Unies,  puis 
envoyé  deux  fois  en  France  (1796,  1797). — Histoire 
de  la  révolution  de  Hollantle,  1777,  in-8u. 

MALMIGNAT!  (Ju.),  poète  italien  du  17*  siècle  ; 


n.  Lcndinara  (roy.  Lombard-Vénitien).— L’Enrico, 
•poème  épique. 

MALMY  (P. -F.  de  Paule),  fondateur  de  la  Trappe 
d’Aigue-Belle  ; Reims  17  44-1840. 

MALOET  (!’•),  médecin  de  l'hotel  des  Invalide-, 
membre  de  l'Acad.  ; n.  Clermont  (Anr  ergne),  ni. 
1742.  = Son  lils  P.-Louis,  inspecteur-général  des 
hôpitaux  militaires,  conseiller  du  roi,  puis  médecin 
consultant  de  Napoléon;  Paris  1730-1810. 

MALOMBUA  (P.),  peintre,  élève  de  Jacques 
Palmn  et  de  Salviati  ; Venise  1556- 1618. 

MALOUET  (l’.-Viet.),  homme  d’État,  littéral.  ; 
Rouen  1740-1814.  .Nommé  député  aux  Etats-Géné- 
raux, où  il  défendit  la  monarchie,  et  forcé  d’émi- 
grer (1792),  il  revint  en  France  (1801),  et  y fut 
nommé  commissaire-général  de  lu  marine,  puis  dis- 
gracié (1812).  Louis  XVIII  l’appela  (1814)  au  mi- 
nistère de  la  marine,  qu’il  n’occupa  que  quelques 
mois. 

MAI.OUIIV  (Pa.-Ja.),  médecin,  membre  de  l’A- 
cad. des  sciences,  professeur  de  chimie  au  jardin 
du  roi  ; Caen  1701-1778. 

MALPIGIII  (Marcel),  célèbre  anatomiste,  médec. 
du  pape  Innocent  XII;  Crémone  1628-1694.  Il  fut 
rua  des  premiers  qui  appliquèrent  à l’anatomie  les 
observations  microscopiques,  et  fit  plusieurs  dé- 
’couverles  sur  l’organisation  de  l’homme,  des  ani- 
maux et  des  plantes.  — Mémoire  sur  les  poumons  ; 
sur  la  langue,  le  cerveau  ; sur  la  structure  des  vis- 
cères ; sur  la  formation  du  poulet.  Ses  OEuvres  for- 
ment 2 vol.  iu-f°,  1686. 

MALTE- BRUN . Voy.  Brun. 

M ALTHl  S (Th. -R.),  célèbre  économiste  anglais; 
Rooltcry  (Surrey)  1766-1834.  — Essai  sur  le  prin- 
cipe de  population,  traduit  en  français  par  Prévost 
de  Genève  ; Recherches  sur  la  nature  et  les  progrès 
du  revenu  ; Principes  il’ économie  politique. 

M ALTON  (Th.),  dessinateur  et  graveur  anglais  ; 
1750-1804. 

MALES  (Et.-L.),  célèbre  physicien,  membre  de 
l’Institut  ; Paris  1775-1812.  Il  fit  la  campagne  d’E- 
gypte et  découvrit  (1808)  la  polarisation  de  la  lu- 
mière.— Essai  d’optique  analytique. 

MAI.VASIA  (Cés.,  comte  de),  antiquaire  ; Bo- 
logne 1516-1693.  — Felsina  pittrice,  vite  e titrait l 
de  pittori  bolognesi,  1678.  2 vol.  in-4",  tig.  , Mar- 
morea  Felsinea  illustrata,  in-f°,  recueil  d’inscrip- 
tions trouvées  à Bologne  et  aux  environs. 

MALVENDA  (Tli.i  , dominicain,  liébraïsant  , 
Xntivu  (Espagne)  1566-1628. — On  lui  doit  une  tra- 
duction latine  littérale  de  la  Bible  assez  estimée  ; 
Lyon,  1650,  5 vol.  in-f®. 

MALYE/.Z1  (Virgilio,  marquis  de),  littérateur, 
ambassadeur  de  Philippe  IV  à Londres;  Bologne 
1599-1654.  — Opéré  istoriclie  e polit iche  ; I successi 
principali  délia  monarchia  dclle  Spuqne  nelTanno 
1639. 

MAMACIII  (Th. -Ma.),  théologien,  archéologue, 
dominicain,  maître  du  sacré  palais,  (Recteur  du 
Journal  ecclésiastique  à Rome;  Cliio  17K1-1792.  — 
Originum  et  anliquitalum  chrislianarum  lib.  XX, 
1749-55,  12  vol.  in-4°  ; De'costumi  de  primitiri 
cristiani,  3 vol.  in-8°  ; De  PalaJoxii  orlhodoxia, 
2 vol.  in-8°. 

MAMBELLI  (Marc-Ant .),  jésuite,  grammairien  ; 
Forli  (Romagncj  1582-1644.  — Osservasione  délia 
lingua  italiana. 

MAMBRU3V  (P.),  jésuite,  poète  latin,  critique  ; 
Clermont-Ferrand  1600-1661.  — Églogucs  ; Cou- 
stantinus,  sive  idolatria  ilebellatn  lib.  XII;  Dis- 
sertation sur  le  poème  épique  (eu  latin). 

MAMER ANl S (H.),  poète  latin,  impr'meur  a 
Cologne  au  16e  siècle;  u.  dans  le  Luxembourg. 
— Gratulatoritim  Carmen  ; Prisât:  manette  suppu- 
tât io,  Cologne,  1551.=  Son  frère  .Nicolas,  poète 
latin,  passa  sa  vie  à la  cour  de  Charles-Ouint.  — 
De  venatione  Carmen  heroicum,  poème  dont  tous 
les  mots  commencent  par  un  C. 

MAMERCUS  (Lucius  Æmilius),  consul  romain  ; 
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484,  473  av.  J.-C.,  défit  les  Eques  ut  les  Véiens  en 
plusieurs  rencontres. 

M/VMERCCS  (Æmilius),  consul  romain  , dicta- 
teur ; 437,  433  et  426  av.  J.-C.  Il  défit  les  Fidénates 
et  les  Véiens,  et  fixa  à 18  mois  la  durée  de  la  cen- 
sure, qui  était  auparavant  de  5 ans. 

MAMEROT  (Séb.) , voyageur  en  Terre-Sainte, 
traducteur  du  15"  siècle;  n.  Scissons.  — Trad.  de 
la  Chronique  de  Martin-le-Polonais  ; les  Passages 
d! outre-mer,  1518. 

MAMERT  ( saint  ) , archevêque  de  Vienne  (Dau- 
phiné); m.477,  institua  la  fête  des  Rogations  (468). 
zzSon  frère,  Clacdien,  écrivain,  partagea  avec  lui  le 
gouvernemeut  de  l’église  de  Vienne,  et  composa  l’of- 
fice des  Rogations.  • — Traité  de  la  nature  de  l'âme. 

MAMERTIX  (Claudius),  orateur  de  Trêves  au  3® 
siècle. — Il  prononça  deux  panégyriques  de  l’empe- 
reur Maximien-Hercule,  insérés  dans  les  Pancgyrici 
veteres.  = Cn  autre  Claudius  Mameutix  , panégy- 
riste, consul,  puis  préfet  du  trésor  en  Italie,  fut  des- 
tilué  par  Valentinien  (365).  — Panégyrique  de  Ju- 
lien inséré  dans  les  Panegvrici  veleres. 

MAMGOX  , fondateur  de  la  principauté  des  ma- 
migonians  en  Arménie,  3"  siècle.  Son  fils  Vatché  lui 
succéda. 

MAMMÉE  (Julio) , mère  d’Alexandre- Sévère  , à 
l'élévation  duquel  elle  contribua,  fut  massacrée  avec 
cet  empereur  à l’instigation  de  Maximin,  235. 

1IAJIOCK  (Abdallah  III  ai.),  7"  calife  abasside, 
fils  d’Haroun-al-Raschid;  Bagdad  786-833.  Il  succéda 
à son  frère  Amyn  (813),  et  laissa  le  royaume  à son 
frère  Motassem.  Ce  prince  dont  le  règne  fut  troublé 
par  des  guerres  qui  préparèrent  la  décadence  de 
l’empire , se  distingua  par  lu  protection  qu’il  ac- 
corda aux  sciences  et  aux  arts. 

MAMOIÜÏ  (Yahia  al),  roi  musulman  de  Tolède, 
fils  et  successeur  d’Ismaël  (1045)  ; m.  1077.  Sou  fils 
Hescham  lui  succéda. 

MAX  (Corn,  de),  peintre  hollandais,  imitateur  du 
Titien;  Delft  1621-1706. 

MAXARA  ( Presp.,  marquis  de),  littérateur, 
conseiller  d’Etat,  puis  premier  ministre  de  don  Phi- 
lippe, souverain  de  l’arme;  Taro  (duché  de  Parme) 
1714-1800.  — Traduction  des  Bucoliques  et  des 
Géorgiques  de  Virgile  ; poésies  ; discours.  Ses  ou- 
vrages forment  4 vol.  in-8°. 

MAXASSÉ,  fils  aîné  de  Joseph  et  chef  d’une  des 
12  tribus  d’Israël  ; n.  Egypte  1712  av.  J.-C. 

MAXASSES,  roi  de  Juda,  fis  d’Ézéchias,  lui  suc- 
céda 694  av.  J.-C.  Il  éleva  des  temples  aux  idoles, 
et  fit  mettre  à mort  le  prophète  Isaïe  qui  lui  re- 
prochaitson  impiété.  Assiégé  dans  Jérusalem  (672), 
pris  et  emmené  â Babylone  par  Assar-Haddon,  roi 
d’Assyrie,  il  reconnut  ses  fautes,  et  lorsqu’il  revint 
dans  son  royaume  anéantit  l’idolâtrie;  ni.  039.  Anton 
son  fils  lui  succéda. 

MAXASSES  Ier , archevêque  de  Reims  , issu  du 
sang  royal,  au  11e  siècle.  11  parvint  à l’épiscopat 
par  simonie  (1067),  et  fut  déposé  au  concile  de 
Lyon  (10801. 

MAXASSÈS  II,  46*  archevêque  de  Reims,  disci- 
ple de  saint  Bruno,  fut  élu  1096,  et  m.  1106. 

MAXASSÈS  ou  MEXAIIEM,  fils  de  Jaruk,  célè- 
bre grammairien  juif,  florissait  en  Espagne  v.  le  10* 
siècle.  — Lexicun , non  imprimé. 

MAXASSES  (Constantin;,  historien  et  poète  grec 
du  12"  siècle.  — Il  a laissé  une  Chronique  en  vers, 
depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  1081  de 
J.-C.  , publiée  avec  des  notes  de  Meursius  , Leyde 
1616,  in-4°,  et  dans  la  Collection  byzantine;  on  a 
encore  de  lui  des  fragments  d'un  roman  en  vers 
publié  parM.  Boissonnade.  1819,  2 vol.  in- 1 2. 

MAXASSÈS  ou  RABBI-MEXAHEM  . rabbin  ita- 
lien ; n.  Recanati  13*  siècle. — Sepher  liadinnim  (li- 
vre des  jugements),  in-4°  ; Tachmi  misvoth  ( Rai- 
sons des  préceptes!  , in-4°  ; Commentaire  cabalis- 
tique sur  les  cinq  livres  de  la  loi,  in-4°. 

MAXASSÈS  AZAR1A  , rabbin  , tenait  une  école 


dans  le  duché  de  Reggio,  au  16*  siècle.  — 11  a laissé 
plusieurs  ouvrages  sur  les  sciences  cabalistiques. 

MAXASSÈS  ou  RABBI-MEXAHEM  , hébrnïsnnt, 
vivait  à Louzano  (Italie)  dans  le  16®  siècle.— Schte 
Jadoth  (les  deux  mains). 

MAXASSÈS  ou  MEX ASSÈS-BEX- JOSEPH- BEX- 
ISRAEI.,  savant  rabbin  ; Espagne  1604,  Amster- 
dam 1659. — Il  a laissé  en  hébreu  Coneilintor  sive 
de  convenientia  locorum  S.  scriptural,  traduit  par 
Vossius,  in- 4°  ; el-  Thesoro  de  los  dtnim,  2 vol.  in-8“. 

MANCHESTER  (sir  Ed.  Montagit  , comte  de)  , 
homme  d’État  et  général  anglais;  1602-1671.  — Il 
s’était  acquis  une  grande  popularité  par  le  noble 
emploi  qu’il  faisait  de  sa  fortune,  lorsque  Char- 
les 1 r le  fit  accuser  de  haute  trahison.  11  se  jeta 
alors  dans  le  parti  du  parlement,  et  joua  un  grand 
rôle  dans  la  guerre  civile  ; défit  le  comte  de  A'ew- 
castle  à Iloruc-Caslle  (1643),  prit  d’assaut  Lincoln, 
battit  Rupert  à Narston-Moor  (1644)  . se  retira  des 
affaires  à la  mon  du  roi,  contribua  puissamment  à la 
restauration  des  Sluarts,  et  fut  nommé  (1669)  lord- 
coinmissaire  du  grand-sceau. 

MAXCIXELLI  (Ant.),  grammairien,  littérateur, 
poète  latin  ; Vellelri  (Étals  de  l’Église)  1452-1506. 

MAXCIXI  (Pa.),  fondateur  de  l’Académie  des 
Umoristi  ; n.  Rome,  m.  1635.  Sa  petite-fille  Ma- 
rie, nièce  de  Mazarin  ; n.  Rome  1639,  m.  v.  1715. 
Après  avoir  inspiré  une  vive  passion  à Louis  XIV, 
qui  fut  sur  le  point  de  l’épouser,  elle  devint  la 
femme  du  prince  Colonna  (1662)  el  se  rendit  célè- 
bre par  sa  vie  galante  et  aventureuse.  — ÏIorte.n sf,, 
célèbre  par  sa  beauté  , sœur  de  la  précédente  ; 
Rome  1646-1699.  Elle  se  sépara  de  son  mari,  le  duc 
de  la  Meilleraye,  qu’elle  détestait,  et  voyagea  dans 
toute  l’Europe  en  mendiant  les  libéralités  des  prin- 
ces. Marie-Anne,  sœur  des  précédentes  , n.  Rome 
1649.  Elle  épousa  le  duc  de  Bouillon,  et  fut  com- 
promise dans  l’affaire  des  poisons  (1680). 

MAXCIXI  (F.),  peintre  italien,  élève  de  Charles 
Cignani  ; San-Angelo-in-Vado  1725-1758.  — Saint 
Pierre  et  saint  Paul  guérissant  un  boiteux  (Monte- 
Cavallo),  copié  en  mosaïque  dans  l’église  St-Pierre  ; 
Apparition  de  J.-C.  à saint  Pierre  ( Citta  di  Cas- 
tello)  ; fresques,  à Forli  et  à Macerata. 

MAXCIXCS  ( Caius  llostilius),  consul  romain  ; 
137  av.  J.-C.  Les  Numantins  lui  firent  essuyer  une 
sanglante  défaite  et  le  forcèrent  de  signer  une  paix 
honteuse  que  le  sénat  refusa  de  ratifier. 

MAXCO-CAPAC , fondateur  et  législateur  de 
l’empire  du  Péjjou  et  premier  inca,  dont  on  place  le 
règne  au  12®  siècle.  Il  réunit  des  peuples  sauvages 
aux  bords  du  lac  de  Cusco  , où  il  bâtit  une  ville, 
les  civilisa,  et  institua  le  culte  du  soleil,  dont  il  se 
prétendait  le  fils. 

MAXCO  II,  frère  et  successeur  d’Atahualpa,  qui 
avait  été  mis  à mort  par  Bizarre  (1533).  Il  parvint 
à s’échapper  des  mains  des  Espagnols  (1535)  et  leva 
des  troupes  ; mais,  après  quelques  succès  sur  les 
conquérants,  il  fut  obligé  de  se  réfugier  dans  les 
Andes  (1537)  , où  quelques  années  plus  tard  il  fut 
assassiné  par  un  proscrit  espagnol  auquel  il  avait 
donné  asile.  Avec  ses  deux  fils,  que  les  Espagnols 
mirent  à mort,  s’éteignit  la  race  mâle  des  incas. 

MAKDAJORS  ( J.-P.  Des  Ours  df.)  , historien  ; 
Alais  1679-1747.  — Histoire  critique  de  la  Gaule 
narbonnaise ; mémoires,  dissertations.  Il  composa 
l’inscription  de  la  statue  érigée  à Louis  XIV  par  les 
Etats  du  Languedoc  ; Ludovico  Magno  post  mortem. 

MAXDAR  (Théopb.),  commissaire  du  pouvoir 
exécutif,  littérateur;  Marines  (Seine-et-Oise)  1759- 
1823. 

MAX  DAT  (Galiot  de),  commandant  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  tué  au  10  août  (1792)  en  défen- 
dant les  Tuileries. 

MAXDELSLO  (J.-Alb.  de),  voyageur  aux  Indes, 
page  du  duc  de  H jlstein-Gottorp  : Mecklembourg 
1616-1644. — Oléarius  a publié  les  lettres  de  Mandels- 
lo  sur  son  voyage  des  Indes-Orientales,  1645,  in-f°. 

M VXDER  (C.  van),  peintre,  littérateur,  poète; 
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Courlrni  1548-1606.  — Adam  et  Ère;  le  Déluge  ; 
les  Doute  stations  ; Fêle  flamande  ; Saint  Jean  dans 
le  désert,  Portement  de  croix  ; Jacob;  Adoration 
des  Mages.  Comme  écrivain,  on  a de  lui  : Vies  des 
peintres  italiens  et  flamands. 

MANDEVILLE  (J.  de),  voyageur  anglais;  Saint- 
Albaus  1300-1372.  Il  voyagea  pendant,  trente-trois 
ans  en  Terre-Sainte,  en  Egypte,  en  Asie  et  eu 
Chine.  — Il  a laissé  une  relation  de  sou  voyage, 
traduite  en  français  par  Bergeron. 

MANDEVILLE  (Bern.  de),  écrivain  anglais; 
Dordrecht  (Hollande)  1670,  Londres  1733. 

MANDOSIO  ( Prosp.  I,  littérateur,  biographe; 
n.  Rome,  ni.  1700.  — Bibliollicca  romuna,  2 vol. 
in-4°  ; Theatrum  ; Vies  des  premiers  médecins  des 
papes,  1606,  in-4°. 

MANDRILLON  ( Jo.  ) , littérateur  ; Bourg-en- 
Bresse  1743-1794. 

MANDRIN  (L.),  célèbre  brigand,  n.  près  Romans 
(Dauphiné).  Après  avoir  servi  quelque  temps,  il 
déserta  et  se  mit  à faire  la  contrebande  (1754)  à 
main  armée.  Il  osa  même  attaquer  en  plein  jour  et 
meure  à contribution  plusieurs  villes , comme 
Beaune  et  Autun  ; fut  enfin  arrêté  et  condamné  au 
supplice  de  la  roue,  qu’il  subit  1755. 

MANES  ou  MANY,  hérésiarque,  fondateur  de  la 
secte  des  manichéens  ; n.  Perse  3e  siècle.  Il  reje- 
tait l’Ancien-Testament,  disait  que  J.-C.  était  le 
seul  vrai  prophète,  et  prétendait  être  le  divin  Pa- 
raclet  annoncé  par  J.-C.  11  répandit  sa  doctrine 
dans  l’Inde  et  en  Chine,  fut  exilé  de  Perse  par  Sa- 
por  1“',  y rentra  sous  llormisdas,  et  fut  mis  à mort 
par  ordre  de  Behram  274. 

MANESSE  (l’abbé  Jo.),  naturaliste  ; Landrecies 
1743-1820. 

MANETIION,  historien,  prêtre  égyptien,  origi- 
naire de  Sébennyte,  garde  des  archives  sacrées 
dans  le  temple  d’Héliopolis,  vivait  sous  le  règne  de 
Ptolémée-Philadelphe  (263  av.  J.-C.).  — Il  avait 
écrit  une  Histoire  d’Egypte  , dont  Josèplie,  Eusèbe 
et  George-Ie-Syncelle  citent  quelques  fragments. 
Axte  et  Rigler  ont  publié  ce  qui  reste  de  cet 
historien  ; Cologne,  1832,  in-8°. 

MANETTI  (Giannozo),  historien,  écrivain  ; Flo- 
rence 1356-1459.  — • De  dignitate  et  excellentia  ho- 
minis  lib.  IV,  in-8°;  Vita  Petrarchce  ; Orationes  ad 
regem  Alphonsum,  in-4°  ; VU  ce  Nicolai  V pont, 
max.  lib.  III  ; Chronicon  historiense. 

MANETTI  (Rutilio),  peintre,  élève  de  F.  Vanui  ; 
Sienne  1571-1639.  Il  avait  adopté  la  manière  du 
Caravage  et  du  Guerchin. 

MANETTI  (X.),  naturaliste,  littérateur;  Florence 
1723-1785. 

MANFRED  ou  MAINFROI,  roi  de  Naples  et  de 
Sicile,  61s  naturel  de  l’empereur  Frédéric  II  ; 
1234-1266.  Chargé,  à la  mort  de  sou  frère  Conrad 
(1254),  d’administrer  le  royaume  pendant  la  mino- 
rité de  Conradin,  il  fut  obligé  de  se  retirer  à la 
suite  d’une  révolte  excitée  par  Innocent  IV  ; mais  il 
reparut  l’année  suivante,  et  s'empara  du  pouvoir 
au  préjudice  de  son  pupille.  Excommunié  par 
Urbain  IV,  qui  prêcha  une  croisade  contre  lui,  il 
périt  1266  à Grandella  en  combattant  Charles  d’An- 
jou, qui  lui  succéda. 

MANFREDI,  maison  souveraine  de  Faenza.  = 
Ricciardo  , chef  de  celle  famille,  enleva  au  pape 
Faenza  et  Imola  (1334) , dont  il  se  ht  proclamer 
seigneur.  = Jean  et  Rénier  lui  succédèrent  (1350), 
et  furent  défaits  par  le  cardinal  Albornoz.  , qui  ne 
leur  laissa  que  quelques  châteaux  (1356).  — As- 
torre  Ier,  seigneur  de  Faenza  et  d’Imola  (1377)  ; 
m.  1405.  Il  fut  forcé  pur  Albéric  de  Barbiano  de 
vendre  Faenza  à Balthazar  Cossa,  qui  lui  fit  ensuite 
trancher  la  tète.  = Son  fils,  Jkan-Galéas,  rentra 
par  surprise  dans  Faenza  (1410).  =r  Le  dernier 
Manfredi,  Astorre  III,  fut  assassiné  par  César 
Borgia  1500. 

MANFREDI  (Bart.),  peintre,  élève  de  Pomarancio 

du  Caravage  i Mantoue  1572-1605.  — Les  Vendeurs 


chassés  du  temple,  gravé  par  J.  Haussait  ; Assemblée 
de  buveurs,  la  Diseuse  de  bonne  aventure  (Mus.  roy.). 

MANFREDI  (Eusl.),  célèbre  géomètre,  astro- 
nome, littérateur;  Bologne  1664-1739.  — Epheme- 
rides  motuum  cœlestium,  1715-25,  4 vol.  in-4°.  — 
Sou  frère  Gauriel,  mathématicien  ; Bologne  1681- 
1761.  — De  constructione  œquatiouuum,  in-4°  ; Con- 
sidérations sopra  alcuni  dubii,  in-4°. 

MANFREDINI  (le  marquis  Fréd.1,  ministre  du 
grand-duc  de  Toscane;  Rovigo  1743-1829. 

MANGEART  (doin  Th.),  bénédictin  de  Saint- 
Vannes,  numismate;  Metz  1695-1762.  Il  fut  chargé 
de  former  une  collection  de  médailles  pour  Charles 
de  Lorraine.  — Introduction  à la  science  des  mé- 
dailles, 1763,  in-f°. 

MANGENOT  (L,),  ecclésiastique,  littérateur, 
ueveu  de  Palaprat  ; Paris  1694-1768. 

MANGET  (J. -Jacob),  médecin,  compilateur  ; Ge- 
nève 1652-1742.  — Bililiot/ieca  anatomiea,  2 vol. 
in-f°  ; Bibliolheca  chimica  curiosa,  2 vol.  in-f°  ; 
Bibliolheca  medico-pratiea,  4 vol.  in-f’  ; Biblio- 
theca  pharmuceutico-medica,  2 vol.  in-f°  ; Biblio- 
lheca chirurgien,  2 vol.  in-f°;  Bibliolheca  scripto- 
rum  medicorum,  4 vgl.  iu-f°. 

MANGIN  (C.),  architecte  ; Mitrv  (Seine-et  Marne) 
1721-1807.  — Halle  aux  blés  (construction  primi- 
tive) ; séminaire  du  Saint-Esprit  ; église  de  Saint- 
Barthélemy,  celle  du  Gros-Caillou;  jortail,  tours 
et  chapelles  basses  de  Sainl-Sulpice. 

MANGIN  (Cl.),  homme  politique  ; Metzl786-1835. 
Nommé  sous  la  Restauration  procureur-géuérni  à la 
cour  de  Poitiers,  il  occupa  le  siège  du  ministère 
public  pendant  le  procès- de  Berton  et  fut  nommé 
préfet  de  police  1 1820),  place  qu'il  conserva  jusqu’à 
la  révolution  de  juillet. 

MANGOU-RIIAN,  empereur  des  Mogols,  fils  de 
Touli,  monta  sur  le  trône  (|250),  donna  le  comman- 
dement de  ses  armées  à ses  frères,  qui  s’emparèrent 
de  In  Perse,  détruisirent  l’empire  des  califes  et 
conquirent  une  partie  de  la  Chine.  Saint  Louis  lui 
envoya,  mais  sans  résultat,  un  aml.assadeur  pour 
qu’il  laissât  prêcher  l’Évangile  dans  son  empire. 
Mangou-Khan  fut  tué  en  Chine  1259.  Koublai  et 
Houlagou  lui  succédèrent. 

MANIACÊS  (G.),  général  grec  du  11e  siècle.  Il 
battit,  sous  Micbel-le-Paphlngonien,  les  Sarrasins 
eu  Sicile  et  les  Normands  en  Pouille.  A l’avéne- 
ment  de  Constantin  Monomaque,  il  se  fit  proclamer 
auguste  (1043) , mais  son  rival  le  fil  assassiner. 

MAN1LILS  (Caius),  tribun  du  peuple  romain  ; 
68  av.  J.-C.  Il  proposa  une  loi  qui  donnait  à Pom- 
pée la  direction  de  la  guerre  contre  Mithridaie,  et 
qui  fut  appuyée  par  Cicéron  dans  sou  discours  Pro 
iege  Maniliâ. 

MANILIUS  ( Marcus  ) , poète  latin  du  1er  siècle 
av.  J.-C.,  vivait  sous  le  règne  d’Auguste.  — Astro- 
nomicon,  poème  eu  5 chants,  traduit  dans  les  Col- 
lections Pauckoucke  et  Dubochet. 

MANINou  MAN1NI  (L.),  dernier  doge  de  Venise; 
n.  1727.  Il  fut  élu  à la  mort  de  Paul  Ranicri  (1788) 
et  causa  par  sa  faiblesse  la  ruine  de  la  république, 
qui  fut  iivrée  à l'Autriche  par  le  traité  de  Cainpo- 
Formio  (1797). 

MANLEY  (mistriss),  femme  de  lettres,  lectrice 
de  la  duchesse  de  Cleveland  ; n.  Guernesey,  m.  Lon- 
dres 1724.  — L'Atlantis,  recueil  d’aventures  scan- 
daleuses et  de  portraits  satiriques. 

MANLIUS  CAPITOLINES  (Marcus),  célèbre  Ro- 
main, nommé  consul  392  av.  J.-C.,  puis  tribun  mi- 
litaire; il  s’enferma  dans  le  Capitole,  qu’il  défendit 
contre  les  Gaulois,  et,  accusé  plus  tard  d’avoir  as- 
piré à la  royauté , fut  précipité  de  la  roche  Tar- 
péienne  370  av.  J.-C. 

MANLIUS  IMPERIOSUS  (Titus),  dictateur  ro- 
main, 363  av.  J.-C.  Il  combattit  les  Heruiques,  fut 
forcé  d’abdiquer,  et  sauvé  par  son  fils  de  l’accusa- 
tion qui  le  mcnaçait.=  Son  fils  Titus  Manlius  Tou- 
quai  us,  fut  nommé  tribun  militaire  dans  la  guerre 
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contre  le*  Gaulois  (362  av.  J.-C.),  et  consul  clans 
la  guerre  contre  les  Latins  340. 

MANLIUS  TORQUATUS  (Titus),  consul  romain  ; 
224  av.  J.-C.  Il  soumit  la  Sardaigne,  et  fit  fermer 
le  temple  de  Janus.* 

MANN  (A. -T.),  ecclésiastique,  physicien,  litté- 
rateur, antiquaire;  Flandre  autrichienne  1740-1810. 
— Tableau  des  monnaies  des  différentes  nations  ; 
Description  de  la  ville  de  Bruxelles,  2 vol.  in-8°. 

MANNE  (L.-C.-Jo.  de),  conservateur  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi;  Paris  1773-1832.  — Notice  rai- 
sonnée  des  ouvrages  de  d’Anville  ; OEuvres  de  ce 
géographe,  2 vol.  in-4°  (non  terminé). 

MANNERT  (Conrad),  histor.,  géographe;  Alt- 
dorf  (Bavière)  1756-1836. — Histoire  des  Vandales  ; 
Histoire  des  successeurs  d’Alexandre;  Géographie 
des  Grecs  et  des  Romains,  15  vol.  in-8°. 

MANN1  (Domin.-Ma.),  imprimeur,  grammairien, 
antiquaire  ; Florence  1690-1788. 

MANNOZZI  (J.),  peintre,  élève  de  Rosselli  ; 
San-Giovanni  (Toscane)  1590-1636.  — La  Nuit 
dans  son  char  (plafond  de  Monte-Cavallo,  Rome)  ; 
Laurent-le-MagniJique  (palais  Pitti,  Florence); 
Fuite  en  Egypte,  peinte  sur  le  mur  d’une  maison 
de  Florence,  et  transportée  par  Paoletti  dans  une 
salle  de  l'Académie,  rz:  Son  fils  J.-Garzia,  peintre, 
a laissé  quelques  fresques  à Pistoie. 

MANOEL  (F.  no  Nascimento),  poète;  Lisbonne 
1734,  Versailles  1821.  Déféré  au  tribunal  du  saint- 
office  (1778)  pour  la  hardiesse  de  ses  opinions  reli- 
gieuses, il  s’exila  en  France. — Sané  a donné  un 
choix  de  ses  odes,  traduites  en  français  sous  le  titre 
de  Poésies  lyriques  portugaises , 1808. 

MANRIQUE  (Ange),  évêque  de  Badajoz  ; Burgos 
1577-1649.  — Annules  cistercienses  , 4 vol.  in-f°. 

MANRIQLE  (Séb.),  Augustin  espagnol,  mission- 
naire aux  Grandes-Indes  (1628-41).  — Itinerario  de 
las  misiones  en  la  India  oriental,  1649,  in-4°. 

MANSART  (F.),  célèbre  architecte,  élève  de 
Germain  Gauthier,  d’une  famille  originaire  d’Italie; 
France  1598-1666.  — Restauration  de  l’hôtel  de 
Toulouse,  du  château  de  Berny  et  du  château  de 
Blois  ; il  commençai  eVal-de-Grûce,  que  d'autres 
furent  chargés  de  terminer  ; église  de  Sainte-Marie 
de  Chaillot.  — Son  neveu  et  son  élève  Jn.  IIar- 
douin,  dit  Mansart,  célèbre  architecte,  surinten- 
dant des  batiments  du  roi  ; Paris  1645-1708.  — 
Châteaux  de  Marly,  du  Grand-  Trianon,  de  Clagny, 
Versailles;  Saint-Cyr  ; place  Vendôme  ; place  des 
Victoires;  dôme  des  Invalides. 

MANSFELD  (P.-Ern.,  comte  de),  général  alle- 
mand, gouverneur  des  Pays-Bas;  1517-1604.  Il  ser- 
vit avec  distinction  la  maison  d’Autriche  contre  la 
France  et  dans  les  guerres  civiles  des  Pays-Bas.  =r 
Son  fils  naturel  Ernest,  l’un  des  plus  grands  géné- 
raux du  17"  siècle;  1585-1626.  11  fit  ses  premières 
armes  dans  les  armées  autrichiennes,  se  rendit  en- 
suite près  du  duc  de  Savoie,  qui  le  créa  marquis 
de  Castel-Nuovo  j embrassa  le  protestantisme  et  la 
cause  des  insurgés  de  Bohème,  qui  le  nommèrent 
leur  généralissime.  Il  chassa  Bucquoi  de  cette  con- 
trée, fut  mis  au  ban  de  l’empire  (1619).  ravagea 
(1622)  l’Alsace,  et  défit  successivement  les  Hessois 
et  les  Bavarois;  se  rendit  ensuite  dans  les  Pays-Bas, 
où,  réuni  au  duc  de  Brunswick,  il  battit  les  Espa- 
gnols à Flcurus.  Après  un  voyage  en  France  et 
deux  voyages  en  Angleterre,  il  revint  en  Allema- 
gne (1625)  à la  tète  d’une  foule  d’aventuriers.  Il 
fut  battu  par  Wullensleiu  (1626),  et  ni.  en  se  ren- 
dant à Venise. 

MANSFIELR  (\V.  Murray,  lord-comte  de),  cé- 
lèbre avocat,  jurisconsulte,  homme  d'Etat;  Penh 
(Ecosse)  1705-1793. 

MANSI  (J.-Domin.),  érudit,  théologien,  archevê- 
que de  Lacques  ; Lacques  1692-1769. — Collection 
des  conciles,  1 7 57-1778,  31  vol.  in-f“. 

MANSION  (Colard),  écrivain,  imprimeur  ; m.  Bru- 
ges 1484.  Il  introduisit  l’imprimerie  il  Bruges  ( 1471). 
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— Le  premier  ouvrage  qu’il  imprima  fut  le  Jardin 
de  dévotion  (1473  ou  74). 

MANSO  (J. -B.  , marquis  de  Villa)  , littérateur  ; 
ami  du  Tasse,  dont  il  écrivit  la  vie;  Naples  1570- 
1645.  Il  fonda  le  collège  des  Nobles  à Naples. — 
Poésies. 

MANSOUR  (Abdallah  II , al),  calife  abasside, 
succéda  à son  frère  Abou’I-Abbas-al-Saffah  (754), 
fit  mettre  à mort  Abdallah,  son  oncle,  et  Abou- 
Moslem,  général  de  ses  troupes;  combattit  les  Grecs, 
la  faction  de*  Ommiades  et  les  Alydcs,  fonda  la 
ville  de  Bagdad,  se  laissa  enlever  l’Espagne  par  les 
Ommiades  (755),  et  m.  775.  Mohammed-Mahadi  lui 
succéda. 

MANSOUR-BILLAH  (Ismaël  al),  calife  fatimilu 
d'Afrique  , fils  et  successeur  de  Caim-Biamr-Allah 
(946),  défit  l’imposteur  Abou-Yezid,  qui  s’était  em- 
paré d’une  grande  partie  de  ses  Etats,  soumit  pres- 
que toute  la  Sicile , et  m.  953.  Son  fils  Moezz  lui 
succéda. 

MANSOUR  Ier  (Abou-Saleh  al),  empereur  sama- 
nide,  monta  sur  le  trône  de  la  Transoxane  (961)  à 
la  mort  de  son  frère  Abd-el-Melek  Ier,  et  ni.  976 
ou  77.  Son  fils  Nouli  II  lui  succéda. 

MANSOUR  II  (Abou’l-llareth  al),  fils  de  Nouli  II, 
lui  succéda  (997)  et  fut  déposé  (999i  par  les  émirs, 
qui  placèrent  sur  le  trône  Abd-el-Melek  II,  sou 
frère. 

MANSOUR  (Aboul-Cassem  al)  , prince  tatride 
ou  sanhadjite  , souverain  de  l’Afrique  septentrio- 
nale, de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne,  fils  et  succes- 
seur de  Youçouf  (984)  ; ni.  996.  Son  fils  Abou- 
Mouuad-Badis  lui  succéda. 

MANSOUR  (Abou-Amer-Moliammed  al),  célèbre 
capitaine  maure  , et  l’un  des  plus  grands  hommes 
qui  aient  paru  chez  les  Maures  d’Espagne  ; n.  Tor- 
res  (Andalousie)  939.  A la  mort  du  calife  llakem  II 
il  fut  chargé  de  la  régence  du  royaume  de  Cordoue, 
ravagea  la  Castille  (980),  battit  (985)  Borel,  comte 
de  Barcelone,  dont  il  incendia  la  capitale,  emporta 
Zamora  d'assaut  à la  suite  d’une  victoire  (986),  bat- 
tit successivement  le  comte  de  Caslille-Garcio  (990) 
et  Bermude  (995),  prit  et  détruisit  Léon  (996),  dé- 
vasta le  Portugal  et  la  Galice  (997),  et  m.  998. 

MANSOUR  ( Yacoub-al-Madjahed  al),  prince  al- 
ntohade-  mowahedoun  , fils  et  successeur  il’Abou- 
Yacoub-Yousouf  sur  le  trône  de  l’Afrique  septen- 
trionale (1184)  ; m.  1199.  Ce  fut  sous  son  règne  que 
commença  la  décadence  des  Mowahedoun. 

MANSOUR  (Chah)  , dernier  sultan  modhaflerien 
en  Perse,  fils  de  Modhaffer,  s'empara  du  trône  à la 
mort  de  son  oncle  (1384),  et  fut  défait  et  tué  1393 
par  les  troupes  de  Tamerlan. 

MANSTEIN  (Christ. -Hermann  de)  , historien  , 
général  au  service  de  la  Russie  et  de  la  Prusse  ; l’é- 
lersbourg  1711-1757.  — Mémoire  historique,  politi- 
que et  militaire  sur  la  Russie. 

MANTEGNA  (And.) , peintre  de  l’école  de  Man- 
toue  , graveur,  élève  de  Squarcione  ; l’adoue  1430- 
1505.  — Le  Christ  entre  les  larrons,  la  Vierge  à la 
victoire,  le  Parnasse,  la  Sagesse  victorieuse  du  vice 
(Mus.  roy.);  Circoncision,  Adoration  des  rois,  Ré- 
surrection (Mus.  degl’  Uffizi,  Florence)  ; Piété  (Mus. 
du  Vatican!  ; Sainte-Famille  (Capitole)  ; Sainte  Eu- 
phèmie  (Mus,  degli  Studj  , Naples);  Mort  de  la 
Vierge  (Mus.  del  Rey,  Madrid):  le  Triomphe  de 
Jules  'César,  9 tableaux  (Galerie  d’Hampton-Court). 
z=  Ses  deux  fils  , dont  l’un  s’appelait  François, 
achevèrent  les  peintures  du  château  de  Mantoue, 
commencées  par  leur  père.  = Charles  , parent  et 
élève  d’André,  florissait  à Gènes  v.  1514. 

MANT1CA  (F.),  cardinal,  jurisconsulte;  Udiue 
(Frioul)  1534-1614. 

MANTQUAN.  Vov.  Battista. 

MANTOUE.  Voy.‘ Gonzague. 

MANUCE  (Aide)  , l’Ancien,  célèbre  imprimeur  , 
grammairien,  helléniste;  Bassiauo  (Etal-Romain) 
1447-1515.  Il  s’établit  à Venise  (1488)  et  y donna 
de  nombreuses  et  excellentes  éditions  princeps 
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d’antcurs  classiques  grec*  et  latins.  = Son  fils  Paul, 
imprimeur  ; Venise  1512-1574.  Il  s’établit»  Rouie 
et  y fut  protégé  par  Paul  IV  et  Grégoire  XIII.  = 
Ai, de  le  jeune  , fils  aîné  de  Paul , imprimeur,  litté- 
rateur, grammairien  ; Venise  1547-1597.  — Ortho- 
graphia: ratio, 

MANUEL. 

EMPEREURS  GRECS. 

MANUEL,  quatrième  fils  de  J . Comnène,  lui  suc- 
céda (1143),  remporta,  la  même  année,  plusieurs 
avantages  sur  les  Turcs  en  Bithynie,  reçut  à Con- 
stantinople une  armée  de  croisés  commandée  par 
Louis  VII , et  qui , grâce  à lu  trahison  des  Grecs, 
fut  entièrement  détruite  par  les  infidèles.  Manuel 
prit  ( 1 147)  Corfou  sur  Roger,  roi  de  Sicile,  qui  avait 
ravagé  la  Grèce,  défit  les  Serviens  révoltés  11150) 
et  les  Hongrois;  entreprit  (1168)  avec  Amanri,  roi 
de  Jérusalem,  une  expédition  désastreuse  en  Egypte, 
vit  sou  armée  exterminée  près  de  Myriocépliales 
(1175)  par  le  sultan  d’Iconium  Azeddin,  qu’il  vain- 
quit ensuite  sur  les  bords  du  Méandre.  Il  m.  1180. 
Son  fils  Alexis  II  lui  succéda. 

MANUEL  PALÉOLOGUE,  empereur  grec,  n. 
1348,  fils  de  J.  Paléologue,  lui  succéda  (1391)  après 
s’être  évadé  de  la  cour  de  Bajazct,  qui  le  gardait 
en  otage.  Il  fut  successivement  assiégé  dans  Con- 
stantinople par  ce  dernier,  qui  leva  le  siège  pour 
aller  combattre  Tamerlan  ; puis  par  Amurat  II.  qui 
fut  contraint  de  se  retirer.  Il  m.  1425.  Il  lut  frère 
de  Jean  II  Paléologue,  qui  lui  succéda,  et  de  Con- 
stantin Dracosès. 


MANUEL  (don  J.),  petit-fils  de  Ferdinand  III. 
Il  fut  régent  de  Castille  pendant  la  fin  delà  mino- 
rité d’Alphonse  XI,  puis  gouverneur  de  la  Castille 
méridionale , soutint  une  guerre  de  20  ans  con- 
tre les  Maures  de  Grenade,  et  m.  1347.  — El  Coude 
Lucauor,  ouvrage  de  politique  et  de  morale. 

MANUEL  (X.),  peintre  de  fresques,  poète  sati- 
rique et  auteur  dramatique;  Berne  1484-1530. 

MANUEL  (L.-P.),  procureur-général  de  la  com- 
mune de  Paris;  Montargis  1751-1793.  Nommé  dé- 
puté à la  Convention,  il  professa  d’abord  les  doc- 
trines républicaines;  mais  ayant  demandé  l’appel 
au  peuple  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  il  devint 
suspect  à ses  collègues,  et,  malgré  sa  démission,  fut 
condamné  à mort  par  le  tribunal  révolutionnaire. 

MAX!  EL  (Ja.-Ant .),  orateur  libéral  ; Barcelo- 
nette  (Provence)  1755-1827.  Il  servit  avec  distinc- 
tion pendant  la  révolution,  puis  suivit  la  carrière 
du  barreau,  et  fut  nommé  représentant  dans  les 
Cent-Jours.  Son  opposition  courageuse  aux  menées 
royalistes  le  fit  expulser  de  la  Chambre  (1823),  où 
il  avait  été  appelé  parle  département  de  la  Vendée 
(1817). 

MAXYOKÏ  (Adam  de),  peintre  de  portraits;  n. 
Szokolia  (Hongrie)  1G73. 

AIAXZI  (Gu.),  érudit,  littérateur  ; Civita-Vecchia 
1784-1821.  — Il  se  livra  à la  recherche  des  anciens 
mss,  et  découvrit  le  Trallalo  sopra  l'Idraulica  de 
Léonard  de  Vinci. 

AIAXZOLI  (P. -Ange),  dit  Palingène , poète  latin; 
n.  Stellata  près  de  Ferrare  16'  siècle.  — Zndiacus 
ville,  poème  satirique  dont  la  première  édition  fut 
anéantie  par  l'inquisition;  la  deuxième  parut  à Bâle 
1537.  Ce  poème  a été  traduit  eu  français  par  La- 
monnerie. 

AJAXZUOLI  (Th.),  peintre  italien,  élève  de 
Charles  Portelli  ; San-Friauo  1536-1575. 

MAPES  (Walter),  poète  latin  et  anglais  du  12' 
siècle,  chapelain  de  Henri  II  et  dû  prince  Jean. 
— Poésies  satiriques  ; Compendium  topographie  ; 
Epitome  Cambrite;  Descriptio  Norfolciie. 

MAPI’  (Marc),  médecin  , botaniste  ; Strasbourg 
1632-1701.  — Jlistoria  planlarum  alsaticur uni, 
iu-4°. 

MAR  A (Gu.  de),  orateur,  poète  latin  ; Coûtantes. 
1470-1530. — Paraphrasés  in  Masceum- 
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MAR  X (Elisabeth),  cantatrice  célèbre  ; Casscl 
1750-1833. 

Al  VRAI  I Ebn-Youçouf-al-Mokdessi  ) , historien 
arabe;  m.  1619.  — Histoire  des  califes  et  des  sul- 
tans d’Egypte , traduit  en  allemand  par  Reiskc. 

.MARAIS  (Marin),  musicien, 'compositeur  ; Paris 
1656-1728.  Il  fut  bon  joueur  de  viole,  et  eut  le 
premier  l’idée  de  faire  filer  en  laiton  les  3 der- 
nières cordes  de  la  basse.  — Morceaux  de  viole  ; 
Alcide,  Ariane  et  Bacchus,  Se  mêle,  Alcyone , opéras. 

.MARAIS  (H.),  graveur;  Paris  1764-1800.  lia 
coopéré  à la  grav  ure  des  planches  du  Racine  in-f°  de 
Didot  et  de  la  Galerie  de  Florence.  — Danse  des 
Muses  (.lu.  Romain)  ; Trois  Parques  (Michel-Auge). 

AI  ARA  LUI  (Ja.-Ph.),  mathématicien,  astronome, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences,  neveu  de  Cassini  ; 
Nice  1665-1729.  — Catalogue  manuscrit  des  étoiles 
Jixcs.  — Sou  neveu,  J. -Dominique  , astronome, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Paris  1709-1788. 
Il  fut  adjoint  à son  cousin  Cassini  de  Thurv  pour 
la  description  Irigonomélrique  des  côtes  et  fron- 
tières de  France,  et  chargé  des  observations  mé- 
téorologiques à l’Observatoire  (1729-70). 

MARAN  (dom  Prudent),  bénédictin  de  Sl-Maur, 
théologien,  érudit  ; Sézanne  (Brie)  1683-1762. 

MARANA  (J.-Pa.),  historien  ; Gênes  1642-1693. 
Il  fut  retenu  en  prison  pendant  quatre  ans,  pour 
n’avoir  pas  révélé  la  conspiration  du  comte  délia 
Torre,  qui  devait  livrer  Savone  au  duc  de  Savoie, 
et  vint  se  réfugier  en  France.  — Histoire  de  la 
conjuration  du  comte  delta  Torre , en  italien  ; T Es- 
pion du  grand  seigneur,  recueil  périodique  en 
français. 

Al  ARAXGOXI  (J.),  antiquaire,  chanoine  d’A- 
gnani , protonotaire  apostolique  ; Vicence  1073- 
1753.  — Thésaurus  parochorum,  2 vol.  in-4°. 

Al A1ÏAXTA  (Bart.),  médecin,  botaniste  et  litté- 
rateur italien  du  16*  siècle. — Methudi  cognoscendo- 
rum  me dicamen forum  simplicium  lihri  III,  1559, 
in-4°. 

MARAT  (J.-Pa.),  physicien,  journaliste,  membre 
de  la  Convention  nationale  ; n.  Baudry  (principauté 
de  Neufchàtel)  1746.  S étant  fait  recevoir  médecin, 
il  parcourut  l’Angleterre , l’Ecosse,  la  Hollande,  et 
fut  nommé,  à son  retour  en  France , médecin  des 
écuries  du  comte  d’Artois.  Il  embrassa  avec  ardeur 
la  cause  de  la  révolution,  fut'un  des  premiers  mem- 
bres du  club  des  Cordeliers,  et  publia  dès-lors  le 
journal  l'Ami  du  peuple,  où  il  poussa  jusqu’aux  der- 
nières limites  les  principes  de  la  démocratie.  Il 
poursuivit  l’Assemblée  constituante  des  plus  vio- 
len lestât taques.  Malouet  le  dénonça,  mais  Mirabeau 
fit  passer  à l’ordre  du  jour.  Toutefois  le  Châtelet 
ayant  lancé  contre  lui  un  mandat  d’amener,  il  fut 
forcé  de  se  cacher.  L’Assemblée  législative  porta 
aussi  contre  lui  un  décret  d’accusation  ; mais  le  10 
août  empêcha  qu’on  ne  pensât  à l’exécuter.  Il  fit 
partie  , pendant  les  journées  de  septembre  1792  , 
du  Comité  de  salut  public,  de  la  Commune;  eut 
une  grande  part  à l’organisation  du  massacre  des 
prisonniers,  et  signa  la  fameuse  circulaire  envoyée 
par  le  comité  dont  il  faisait  partie  à toutes  les 
communes  de  France , pour  les  engager  à imiter 
celle  de  Paris.  Elu  ensuite,  par  l’influence  de 
Danton,  député  à la  Convention  nationale,  il  s’y 
montra  l’adversaire  le  plus  terrible  des  girondins, 
qui  le  firent  traduire  au  tribunal  révolutionnaire 
pour  avoir  provoqué  le  peuple  à l’insurrection  ; mais 
il  fut  acquitté,  et  se  vengea  en  contribuant  de  tout 
son  pouvoir  aux  événements  du  31  mai.  Il  fut  assas- 
siné dans  son  bain,  par  Charlotte  Cordny  (voy.  ce 
nom)  13  juillet  1793. La  mort  de  Marat  fut  considérée 
comme  un  malhepr  public;  son  corps  fut  embaumé  et 
exposé;  la  Convention  tout  entière  se  rendit  aux 
funérailles  de  l 'Ami du  peuple,  dont  les  restes  furent 
déposés  au  Panthéon.  — Les  Chaînes  de  l’esclavage, 
Edimbourg,  1774,  in-8°  ; De  l’homme,  ou  Des  prin- 
cipes et  des  lois  de  T influence  de  l’âme  sur  les  corps, 

et  des  corps  sur  l'âme,  1775,  3 vol.  in- 12  : ouvrage 
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qui  fit  une  grande  sensation  ; Traité  d'optique,  1779  : 
Recherches  médicales  sur  i électricité,  1784  ; Plan  de 
législation  criminelle,  1787,  où  l’auteur  déclarait  la 
peine  de  mort  attentatoire  à la  volonté  divine  et  aux 
lois  de  l’humanité.  De  ses  ouvrages  de  polémique  et 
de  circonstance  nous  ne  citerons  que  son  journal , 
qui,  commencé  le  12  septembre  1789,  sous  le  titre  de 
Publiciste  parisien,  prit  successivement  ceux  A' Ami 
du  peuple  (jusqu’au  21  septembre  1792),  de  Journal 
de  la  République  française  et  de  Publiciste  de  la 
Ré  publique  fran  ça  ise . 

MAR  ATT  A ou  MARATTI  (Carlo),  célèbre  pein- 
tre de  l’École  romaine,  graveur  , élève  d’Andrea 
Sacchi  ; Camerino  (Marche  d’Ancônê)  1625-1713. — 
Nativité,  le  Sommeil  de  Jésus,  St  Jean  exhortant 
les  Juifs,  Mariage  mystique  de  sainte  Catherine 
d’ Alexandrie  (Mus.  rov.)  ; Sainte-Famille , Sainte 
Cécile  (Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; Fuite  en  Egypte 
(Mus.  del  rey,  Madrid). 

MAUBACH  (Jeanne-Rosalie),  actrice;  Leipzig 
1805-1837. 

MARBEUF  ( P.  de)  , poète;  n.  Pont-de-l’Arclie 
(Normandie)  1596. 

MARBEUF  (le  marquis  de),  général  ; Rennes  1736- 
1788.  Il  fut  chargé  de  disputer  la  Corse  à Paoli,  et 
après  un  début  malheureux,  parvint  à occuper  cette 
île  dont  il  fut  le  premier  gouverneur.  Son  adminis- 
tration souleva'des  haines  violentes  contre  lui. 

MARBODE,  hagiograplie  , poète  latin  , évêque  do 
Rennes;  m.  1123.  — Lettres  ; Recueil  de  poésies  , 
publ.  par  Raoul  Resiel,  Rennes,  1524,  in- 4°. 

MAUROIS.  Voy.  Bar  b F.. 

MARC. 

SAINTS. 

MARC  , l’un  des  quatre  évangélistes  , compagnon 
de  saint  Pierre.  Il  fonda,  dit-on,  l’église  d’Alexan- 
drie, et  fut  mis  à mort  pa'r  les  idolâtres,  68.  Son 
Evangile  n’est  que  l’abrégé  de  celui  de  saint  Mat- 
thieu. 

MARC,  pape,  succéda  à saint  Silvestre  (336),  et 
m.  9 mois  après.  Saint  Jules  Ier  le  remplaça. 

EMPEREUR  ROMAIN. 

MARC— AURÈUE  , Marcus  Aurelius  Antoninus- 
Augustus  , surnommé  le  Philosophe  , célèbre  empe- 
reur romain  ; Rome  121  , Sirmium  180.  Adopté  et 
nommé  césar  par  Antonin  , il  succéda  ù ce  prince 
(161)  et  s’associa  Lucius  Verus,  qu’il  envoya  com- 
battre les  Parthes  pendant  que  lui-méme  s’occupait 
d’introduire  un  grand  nombre  d’améliorations  dans 
l’administration  de  l’empire  , et  déployait  dans  le 
maniement  des  affaires  une  sagesse  et  uue  modéra- 
tion qu’il  devait  aux  soins  des  philosophes,  princi- 
palement du  célèbre  Apollonius.  Les  Quades  et  les 
Marcomans  menaçant  d’envahir  ses  Etats,  il  fit  face 
aux  dépenses  qu’occasionnait  un  armement  forcé  en 
vendant  les  effets  précieux  de  ses  propres  palais,  et 
marcha  contre  ses  ennemis  , qu’il  vainquit  (169)  ; 
il  pardonôa  ensuite  aux  Syriens  excités  à la  révolte 
par  Cassius  et  termina  sa  belle  carrière  par  une  vic- 
toire remportée  sur  les  Germains.  Il  m.  peu  après  ce 
combat,  laissant  le  trône  à son  fils  Commode.  — Ce 
prince  avait  composé  des  Commentaires  perdus  au- 
jourd’hui, on  n’a  plus  de  lui  que  12  livres  de  Ré- 
flexions morales  eu  grec  , et  une  partie  de  sa  cor- 
respondance avec  Frontin,  découverte  par  le  savant 
M.  Mai  dans  les  bibliothèques  du  Vatican. 


MARC , hérésiarque  de  l’église  d’Orient  au  2° 
siècle,  disciple  de  Valentin,  admettait  en  Dieu  une 
qunternité  composé  de  l' Ineffable , du  Silence,  du 
Père  et  de  la  Vérité,  et  rejetait  tous  les  sacrements. 

MARC(le  1*.),  linguiste  slave, ecclésiastique  ; Cur- 
niole  1735-1801 . — Grammaire  carniolienne  ; Par- 
vitm  dictionarium  trilingue  ; Glossari uni  slavi- 

MARC  (C.-Chr.-H.  | , Ier  médecin  de  Louis-Phi- 
lippe ; Amsterdam  1771,  Paris  1841.  On  lui  doit  de 


savants  travaux  sur  l’aliénation  mentale  et  la  sub- 
stitution du  sulfate  de  fer  au  quinquina  dans  le 
traitement  des  fièvres  intermittentes. 

MARCA  (Lactance  della),  peintre  italien  du  16* 
siècle  ; n.  Monterubirnno  , vivait  v.  1553.  11  a peint 
plusieurs  salles  du  château  de  Rimini. 

MARCA  (J. -B.  Lomisardelli  della),  dit  Mon- 
tana de  Montenovo,  peintre,  élève  de  Rafaellino  de 
Reggio  ; Montenovo  1532-1587.  — Fresques  à Fon- 
tenovo,  ù Rome  et  à Pérouse. 

MARCA  (P.  de),  historien  , théologien,  ministre 
d’Etat  , archevêque  de  Paris  ; Gant  ( Béarn  ) 1594- 
1662.  Après  avoir  été  successivement  président  au 
parlement  de  Pau,  conseiller  d’État,  évêque  de  Cou- 
serans,  puis  de  Toulouse  , il  fut  appelé  au  minis- 
tère par  Louis  XI 1 1 (1638). — Concordia  sacerdotii 
et  imper  U ; Histoire  de  Béarn,  1650,  in-f°  ; Marc  a 
hispanica,  1680,  in-8*. 

MARCANDIER  ( Roch  ) , journaliste  révolution- 
naire; n.  Guise  1767  , m.  sur  l’échafaud  1794.  — 
Histoire  des  hommes  de  proie. 

MARCASSUS  (P.  de),  poète  latin  et  français,  ro- 
mancier, traducteur;  G imont  (Gascogne)  1584-1664. 

MARCEAU  (F.-Severin  Desgraviers),  célèbre  gé- 
néral républicain  ; Chartres  1769-1794.  Nommé  à 
22  ans  général  en  chef  de  l’armée  de  l’Ouest,  il  ga- 
gna sur  les  Vendéens  la  bataille  du  Mans  (1793)  et 
contribua  puissamment  l’année  suivante  à la  vic- 
toire de  Fleurus.  11  fut  tué  près  d’Allenkirchen 
comme  il  protégeait  la  retraite  de  l’armée  de  Jour- 
dan. Les  deux  armées  s’unirent  pour  rendre  les  der- 
niers devoirs  à ce  général  qui  s’était  distingué  au- 
tant par  sa  vie  intègre  et  la  générosité  de  son  ca- 
ractère que  par  ses  talents  militaires. 

MARCEL. 

PAPES. 

MARCEL  1er  (saint)  , successeur  de  saint  Marce- 
lin (908),  m.  909.  lient  pour  successeur  saint  Eusèbe, 

MARCEL  II  , successeur  de  Jules  III  (1555)  , ré- 
gna 21  jours.  Paul  IV  lui  succéda. 


MARCEL  (saint),  évêque  de  Paris,  4e  siècle  ; m. 
440. 

MARCEL  (Et.),  prévôt  des  marchands  de  Paris 
sous  le  roi  Jean.  Il  s’empressa  de  prémunir  la  ca- 
pitale contre  les  attaques  des  Anglais  après  la  ba- 
taille de  Poitiers  (1356),  dirigea  avec  Robert.  Le- 
coq  le  parti  qui  résista  aux  prétentions  du  dauphin 
lors  de  la  tenue  des  Ltats  (1355  et  1357),  s’empara 
ensuite  de  ce  prince  (1358)  , et  s’efforça  d’établir  la 
souveraineté  populaire.  Mais  il  se  vit  peu  après 
abandonné  de  ses  partisans,  et  comme  il  allait  livrer 
Paris  au  roi  de  Navarre,  il  fut  assassiné  1358  par 
F.  Maillart,  d’autres  disent  par  J.  de  Charny.  On 
peut  consulter  sur  sa  fin  tragique  une  savante  dis- 
sertation de  M.  Lacabane,  insérée  dans  le  I*1'  vol.  de 
la  Bibliothèque  de  l’École  des  chartes. 

MARCEL  (Gu.) , chronologiste  ; Toulouse  1647- 
1708.  Il  fut  nommé  commissaire  près  du  dey  d’Alger, 
avec  lequel  il  conclut  un  traité  (1677)  qui  réta- 
blit nos  relations  commerciales.  — _ Tablettes  chro- 
nologiques pour  l’histoire  de  l'Eglise;  Tablet- 
tes... pour  l'histoire  profane  ; Histoire  de  l'origine  et 
des  progrès  de  la  monarchie  française,  1686,  4 vol. 
in-12. 

MARCEL,  célèbre  maître  de  danse  français;  m. 
1759. 

MARCELLIN  (saint)  , pape  , successeur  de  Gains 
(295)  , fut  martyrisé  sous  Dioclétien  304.  Son  suc- 
cesseur fut  saint  Marcel  Ier. 

MARCELLIN,  historien  grec  du  6*  siècle  , comte 
d’IUyrie  sous  Justinien. — On  lui  attribue  une  Chro- 
nique, publiée  par  Sirmond. 

MARCELLIS  (Otlion),  peintre  hollandais;  1613- 
1673.  — Il  peignit  avec  un  talent  remarquable  les 
plantes  et  les  insectes. 

MARCELLO  (N.),  doge  de  Venise,  succéda  (1473) 
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;'i  X.  Tron  et  ni.  1471.  Il  eut  pour  successeur  P.  Mo- 
cenigo. 

MARCELLO  (Ben.),  célèbre  compositeur,  violo- 
niste,  poète;  Venise  108(4-1739.  — Estro  poetico  ar- 
tnunico,  parafrasi  supra  i 50  primi sctlmi,  H vol.  in- 
4°,  avec  la  traduction  anglaise,  8 vol.  in-i'°  ; poè- 
mes, cantates,  sonnets.  Ces  psaumes,  d’une  exécution 
très-difficile,  sont  unanimement  considérés  comme 
des  chefs-d’œuvre. 

MARCELLUS  (Marcus  Claudius),  célèbre  général 
romain,  qui  fut  nommé  cinq  fois  consul.  11  défit 
les  Gaulois  , dont  il  tua  lui-même  le  chef  Viri- 
domare , à Clastidium  2-22  av.  J.-C. , s’empara 
de  Milan,  soumit  la  Gaule  cisalpine,  battit  deux 
fois  Aunibal  à Noie  (216-215),  prit  Syracuse  après 
un  siège  de  trois  ans  ; défit  de  nouveau  Anuibal  à 
Canusium  (210).  et  fut  tué  dans  une  embuscade 
(208).  = Marcus  Claudius  , de  lu  même  famille, 
consul  51  av.  J.-C.  Il  proposa  le  premier  au  Sénat 
de  retirer  à César  le  gouvernement  de  la  Gaule,  et 
fut  exilé  par  ce  dernier  après  la  victoire  de  Pkursale. 
Uappelé  a la  prière  du  Sénat,  il  fut  assassiné  par  un 
esclave  46  av.  J.-C. 

MARGELLES  le  Jeune  (Marcus  Claudius),  neveu 
d’Auguste,  qui  l’adopta  et  lui  fit  épouser  Julie,  sa 
fille;  m.  à 18  ans,  2:!  av.  J.C. 

MARCELLUS  (Ulpius),  célèbre  jurisconsulte  ro- 
main, de  la  secte  des  proculéiens,  viv.  au  2°  siècle, 
sous  les  Autonins.  On  trouve  des  fragments  de  ses 
ouvrages  dans  les  Pandectes. 

MAHCELl.CS,  dit  Kmpiricus  ; n.  Bordeaux,  ar- 
chiàtre  et  maître  des  offices  sous  Théodose-le-Grand 
(338). — l)e  mcdicamentls  empiricis,  physicis  et  ra- 
tionalibus,  in-f°. 

1MARCELLUS (Donatus),  médecin;  u.  Montereau 
au  16e  siècle,  — De  met/ ica  historiu  mirabili,  1580, 
in-4“. 

MAUCELLCS  (Ma.-L.-Aug. Demaiitin  du  Tvrac, 
comte  or),  homme  politique  et  littérateur;  Marcellus 
(Guienne)  1770-1841.  11  défendit  constamment  à la 
Chambre  des  députés  les  doctrines  monarchiques 
et  religieuses  les  plus  exagérées. 

MAllCKT  (AI.),  médecin,  physicien,  chimiste; 
Genève  1770,  Londres  1822. 

MAUCII  des  limailles  (Ét.),  peintre  espagnol, 
élève  d’Orrcuic;  n.  Valence,  m.  1060.—  lubie  et 
son  père  (Mus.rov.,  collection  Statldish)  ; Vue  d'un 
camp  (Mus.  del  iîey,  Madrid). 

MARCHAIS , accoucheur,  membre  du  collège  de' 
chirurgie  ; m.  Paris  1807. 

MARCHAND  (L. ),  compositeur,  organiste  de  la 
chapelle  de  Versailles;  Lyon  1000-1732.  — 12  suan- 
tes; Py rame  et  Thisbc,  opéra. 

MARCHAND  (Prosp.),  savant  bibliographe,  li- 
braire à Paris,  puis  à Amsterdam;  Guise  (Picardie) 
1675-1750. — Editions  du  Dictionnaire  de  Bayle. 
Rotterdam,  1720,4  vol.  in-f°;du  Dictionnaire  his- 
torique; du  Voyage  de  Chardin,  des  OEuvres  de 
Brantôme,  La  Haye  1759,  1 vol.  in-f°;  Histoire  de 
l'origine  de  l’imprimerie,  17  40,  in-4°. 

MARCHAND  (J. -II.),  littérateur,  censeur  royal  ; 
m.  1785. 

MARCHAND  (Ét.),  navigateur  français,  capitaine 
de  la  marine  marchande;  ile  de  Grenade  1755- 
1793.  Il  fil  un  voyage  autour  du  monde  (1790-92), 
et  découvrit  à l’ouest  de  l’Amérique  les  îles  de  la 
Révolution. — La  Relation  de  son  voyage  a été  écrite 
par  Fleurieu,  4 vol.  in-4°. 

MARCHANGY  (L.-Ant.  de),  littérateur,  avocat- 
général  à la  cour  de  cassation;  Nièire  1780-1820. 
D’abord  admirateur  de  Napoléon,  il  devint  ensuite 
royaliste  fervent,  et  poursuivit  les  libéraux,  sous  la 
Restauration,  avec  une  animosité  qui  l’a  fait  chau- 
sonner  plus  d’une  fois  par  Béranger.  — La  Gaule 
poétique,  6 vol.  in-8"  ; Tristan  le  voyageur,  ou  la 
France  au  14e  siècle,  G vol.  in-8°. 

MARCHANT  (N.),  naturaliste,  médec.  de  Gaston, 
duc  d’Orléans,  membre  de  l’Académie  des  sciences  ; 
m.  1678.=  Son  fils  Jean,  botaniste,  l’un  des  direc- 
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leurs  du  Jardin  du  roi,  membre  de  l’Académie  des 

sciences;  m.  1738. 

MARCHANT  ( 1'.) , littérateur;  Cambrai  1761- 
1793. 

MARCHANT  (\.  Damas-),  antiquaire,  numismate, 
littérateur;  Pierrepont  (Moselle)  1707-1833. 

MARCHE  (Olivier  de  La),  poète,  chroniqueur; 
La  Marche  (Bourgogne)  1420-1501.  Il  s’exposa  à la 
colère  de  Louis  XI  pour  l’avoir  empêché  de  s’em- 
parer du  duc  de  Charolais,  qui,  devenu  duc  de  Bour- 
gogne, nomma  La  Marche  capitaine  de  ses  gardes. 

• — Mémoires,  dans  les  Collections  Petitot  et  Mi- 
chaud-Poujouiat  ; le  Chevalier  délibéré  ; Traité  des 
duels  ; le  Triomphe  des  dames  d’ honneur . 

MARCHENA  (Jo.),  littérateur;  Cirera  (Anda- 
lousie) 1708-1821.  Chassé  d’Espagne  pour  ses  opi- 
nions libérales,  il  se  réfugia  en  France,  y concourut 
à la  rédaction  de  l’Ami  des  lois,  et  devint  secrétaire 
de  Moreau  et  de  Murat.  — Fragmemum  Petronii, 
1800,  in-8°;  fraude  littéraire  qui  trompa  plusieurs 
savants;  do  nombreuses  traductions  d’ouvrages 
français. 

MARCHESI  (Jér.),  peintre,  élève  de  Francis; 
Cntignola  (États  de  l’Église)  1480-1550. — Ginevra 
Sjorza  devant  te  trône  de  la  Vietge  (Pesaro);  Saint 
Jérôme  (Saint-Marin). 

MARCHESI  ou  7.AGANELLI  (F.),  peintre  du  10» 
siècle,  élève  de  ltondinello  ; n.  Cotignolu  (États  de 
'■'Église),  viv.  en  1518.  — Résurrection  de  Lazare, 
Baptême  de  Jésus-Christ  (Fnenza);  Vierge  (Obser- 
vaniins,  Parme).=Son  frère  Bernardino  l’aida  dans 
ses  travaux. 

MARCHESI  (Jo),  dit  il  Sansone,  peintre,  élève 
de  Franceschini  et  de  Milani  ; n.  Bologne,  m.  1771. 
—Martyre  tle  sainte  Prisai  (Bimini). 

MARCHESI  (L.),  célèbre  chanteur  italien;  Milan 
1741-1820» 

MARCHETTI  (Marc),  peintre,  élève  de  Jacopone 
Berlucci;  n.  Faenza,  ni.  1588.  Corne  Ier  l’employa 
à l’embellissement  du  Palais-Vieux  Au  Florence.— 
Massacre  des  Innocents  (Vatican). 

MARCHETTI  (Al.),  littérateur  ; Pontormo  (Tos- 
cane) 1033-1714.  — Traductions  de  Lucrèce  , en 
vers  sciolti,  Londres,  1717,  in-8°  ; — d’Anacréon  ; 
Saggio  dette  rime  eroiche,  morali  e sacre,  in-4°. 

M YRCHETTIS  (P.  de),  médecin  , professeur  de 
chirurgie  et  d’anatomie  ; n.  Padoue,  ni.  1673.  — 
Sylloge  observationum  medico  - chiturgicarum  ra- 
riorum,  1674,  in-4°.  — Ses  deux  fils,  Antoine  et 
Dominique,  se  distinguèrent  dans  la  même  carrière. 

M ARCHI  (F.  de),  ingénieur  célèbre;  n.  Bologne 
16e  siècle.  Il  servit  en  Flandre  pendant  trente- 
deux  ans  comme  ingénieur  du  roi  d’Espagne.  — 
Delta  archilettura  mililarc,  1810,  5 vol.  in-f°. 

MARCIIIN  ou  MARSIX  (Ford,  de),  maréchal  de 
France;  1656-1706.  Il  se  trouva  à la  journée 
d'Hochsiedt,  où  il  sauva  les  débris  de  l’armée 
(1704),  et  périt  il  la  défaite  de  Turin  1706. 

MARCHIONI  ( Carlo  ) , architecte  , sculpteur  ; 
Borne  1704-1780.  — 'Tombeau  de  Benoit  XIII 
(Eglise  de  la  Minerve,  Borne)  ; Palais  de  la  villa 
Àlhani  ; nouvelle  sacristie  du  Vatican. 

MARCIEX  , Marcianus  , empereur  d’Orient  ; 
Thrace  391-457.  11  entra  dans  la  milice,  s’éleva  au 
rang  de  sénateur;  devint  (450),  après  la  mort  de 
Tbéodose-le-Jeune,  l'époux  de  Pulchérie,  qui  venait 
d'être  proclamée  impératrice.  11  refusa  à Attila 
le  tribut  que  lui  payait  Théodose  II,  déploya  con- 
tre lui  une  vigueur  qui  le  força  de  s’éloigner  de 
l’Orient  , et  reconnut  Avitus  comme  empereur 
d’Occideut  (455).  Léon  Ier  lui  succéda. 

MARCIEN,  géographe  grec  ; n.  Héraclée  (l’oni- 
Euxin  ) 4e  siècle,  il  avait  écrit  un  Périple,  dont 
quelques  fragments  ont  été  publiés  dans  les  col- 
lections des  Petits  Géographes  grecs. 

MARCIEU  (P.-Erné , comte  de)  , homme  de 
guerre,  diplomate,  d’uue  illustre  famille  du  Dau- 
phiné ; 1686-1778.  11  fut  chargé  d’accompagner  Al- 
béroni  lors  de  la  disgrâce  de  ce  ministre  (1743). 
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et  sut  le  faire  embarquer  adroitement  pour  Gènes. 
“D'autres  membres  de  celte  famille  se  sont  distin- 
guas dans  la  carrière  militaire. 

MARCILE  (Théod.),  philologue;  Arnheim  (Guel- 
dre)  1548-1617.  — Traduction  latine  des  Vers 
dorés  de  l’ythagore  ; Notes  sur  Martial,  Perse, 
Horace,  Catulle,  Tibulle,  Properce,  Aulu-Gelle. 

MARCION,  hérésiarque  du  2e  siècle,  chef  des 
marcionites  ; n.  Sinope  (Asie-Mineure).  Il  niait  la 
résurrection  des  morts  et  la  réalité  de  l’incarna- 
tion du  Verbe,  et  répandit  sa  doctriue  en  Italie,  en 
Egypte,  en  Syrie  et  en  Perse. 

MARCK  (la),  noble  et  ancienne  famille  origi- 
naire de  Westphalie.  = Son  chef,  Guillaume,  dit 
le  Sanglier  des  Ardennes;  1446-1485.  Commandant 
d’un  corps  d’aventuriers,  il  fut  chassé  de  Liège, 
dont  il  avait  massacré  l’évéque,  après  avoir  mis 
la  ville  au  pillage,  et  se  rendit  auprès  de  Louis  XI, 
à l’instigation  duquel  il  fit  révolter  les  Liégeois 
contre  le  duc  de  bourgogne.  Après  diverses  expé- 
ditions dans  le  Brabant , il  fut  pris  par  l’archiduc 
Maximilien  , qui  le  fit  mettre  it  mort.  = Robert, 
parent  du  précédent,  comte  de  La  Marck  14S0-1535. 
Maître  d’une  partie  du  pays  de  Liège,  du  duché  de 
Bouillon  et  de  la  principauté  de  Sedan,  il  combat- 
tit d’abord  pour  Louis  XII.  et  se  distingua  à la 
bataille  de  Novare;  il  servit  ensuite  Charles- 
Quint  contre  François  Ier;  puis,  rentré  au  service 
de  la  France,  recouvra,  lors  du  traité  de  Madrid 
(1526),  ses  Etals,  dont  il  avait  été  dépouillé.  — 
Son  frère  Evrard  , évéque  de  Liège  ( 1505)  , suivit 
Louis  XII  dans  son  expédition  contre  les  Gé- 
nois; se  joignit  à l’Autriche  contre  la  France, 
et  contribua  à l’élection'de  Charles-Quint,  qui  le 
fit  nommer  cardinal  et  légat  du  saint-siège  dans 
les  Pays-Bas.  Il  m.  1531. 

MARCOLINI  (F.),  imprimeur,  graveur  et  archi- 
tecte du  16®  siècle  ; n.  Forli.  — Pont  de  Venise  à 
Murano. — Livre  des  sorts , 15-40,  in-f°. 

MARCONI  (Roch),  peintre,  élève  de  Bellini  ; 
n.  Trévise,  vivait  en  1505.  — Christ  au  milieu  des 
apôtres  (église  Saint-Jean-Saint-Paul  , Trévise)  ; la 
Femme  at/ullère  (Sainl-Georges-te-Majeur  . 

M ARCONVILLE  ou  MARCOL  VILLE  (J.  ne),  fé- 
cond écrivain  et  traducteur;  n.  Perche  1540. 

MARGOT  ( Eust.  ) , médecin  des  enfants  de 
France;  Montpellier  1686-1755. 

MARCULFE,  moine  des  Gaules  qui  vivait,  à ce 
qu’on  croit,  dans  le  7®  siècle. — On  a sous  son  nom 
un  Recueil  de  formules  pour  les  actes  publics  ou  pri- 
vés usités  de  son  temps,  et  qui  offre  de  précieux 
renseignements  pour  l’histoire  et  la  législation  de 
cette  époque  ; il  a été  publié  un  très-grand  nombre 
de  fois,  et  entre  autres  dans  les  Leges  Barbarorum 
de  Canciani. 

MARGES  G R /ECU  S , auteur  grec  que  l’on 
croit  avoir  vécu  au  13®  siècle.  — On  a sous  son 
nom  un  Traité  d' artifices  , dont  il  ne  reste  qu’une 
version  latine,  publiée,  1804  , in-4°,  par  Laporte 
du  Theil , et  intitulée  : Liber  ignium  ad  comburen- 
dos  hostes, 

MARCUZZI  (Séb.),  écrivain,  ecclésiastique  ; Tré- 
vise 1725-1790/ 

MARDASCH  ( Asad-ed-Daulah-Saleh-Ibn-)  , fon- 
dateur de  la  dynastie  des  Mardaschides  ou  Kelabi- 
tes,  dont  il  établit  le  siège  à Alep  (1024);  m.  1029. 

MARDAWIDJ,  fils  de  Zaïar,  fondateur  au  10® 
siècle  de  la  dynastie  des  Zaïarides  dans  la  Perse 
septentrionale,  tenta  de  relever  la  religion  des  ma- 
ges, s’empara  d’une  partie  de  la  Perse,  et  périt  as- 
sassiné 935. 

MAROOCHÉE,  dit  Japhe  ou  le  Beau,  savant  com- 
mentateur juif,  prince  des  synagogues  de  Posnanie, 
de  Lublin,  de  Cremnitz  et  de  Prague  ; m.  1611.  — 
Labusch  Malchur , ou  vêtement  royal ; les  cinq  pre- 
miers livres,  qui  traitent  des  rites  et  des  cérémo- 
nies, ont  été  publiés  1584,  4 vol.  in-f°,  et  le 
sixième  1604,  in-f". 

MARDOMUS,  général  persan,  gendre  de  Darius,' 
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s’empara  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine  496 
av.  J .-G.,  combattit  aux  Thermopylos,  à Salaminc, 
et  fut  défait  et  tué  à Platée  479. 

MARE  (Philibert  de  La),  savant  littérateur  ; Di- 
jon 1615-1687.  Il  forma  une  précieuse  collection 
de  manuscrits  relatifs  à l’histoire  de  Bourgogne, 
qui  furent  achetés  par  ordre  du  régent  pour  lu 
bibliothèque  du  Roi.  — De  Bcllo  burqundico 
MDCXXXVL , in- 4®. 

MARE  (N.  de  La),  commissaire  au  Châtelet,  éco- 
nomiste; Noisy-le-Grand,  1639-1723.  — Traité  de 
la  police , 4 Mol.  in-f°  ; ce  savant  ouvrage  a été  re- 
fondu en  partie  par  Descssaris  dans  son  Diction- 
naire de  police. 

MARE  ( P.-Bern.  La  ) . secrétaire  d’ambassade  à 
Constantinople,  consul  à Varna,  littérateur  ; Bailleur 
1753,  Bucharcst  1809. 

MARÉCHAL  (G.),  1er  chirurgien  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV;  Calais  1658-1736.11  se  distingua 
particulièrement  par  son  habileté  pour  l'opération 
de  la  taille,  et  contribua  à lu  fondation  de  l’Aca- 
démie royale  de  chirurgie. 

MARECHAL  (dom  Bern.),  érudit,  ecclésiastique; 
Rcthel  1705-1770.  — Concordance  des  saints  Pcres, 
2 vol.  in-4®. 

MARÉCHAL  (P. -Sylvain),  poète,  littérateur,  cé- 
lèbre par  ses  doctrines  anti-religieuses  ; Paris  1750- 
1803.  — Bergeries;  Bibliothèque  des  amants;  Al- 
manach des  honnêtes  gens  ; Voyages  lie  Pythagore  ; 
Dictionnaire  des  athées. 

MARÉLIUS  (Nils),  géographe  suédois;  1706-1792. 

MARESCALCH1  (Ferd.),  diplomate,  littérateur  : 
Bologne  1764-1816.  Il  régla  avec  Cnraffa  le  con- 
cordat de  1803,  et  devint  gouverneur  du  grand-du- 
ché de  Parme  et  de  Plaisance  (1815). 

MARESCOT  (Arm. -Sain.),  général  du  génie  ; 
Tours  1758-1832.  Il  se  trouva  comme  chef  de  batail- 
lon au  siège  de  Toulon,  où  il  eut  de  vives  contesta- 
tions avec  Bonaparte,  défendit  Maubcuge,  s'empara 
de  Charleroi,  de  Laadrccies,  de  Maastricht  (1794), 
défendit  Landau  (1796),  fut  nommé  (1799)  inspec- 
teur-général du  génie,  et  suivit  ensuite  le  général 
Dupont  en  Espagne.  Il  signa  la  honteuse  capitula- 
tion de  Bavlen,  ce  qui  amena  sa  destitution  et  son 
exil  à Tours.  A la  restauration  il  fut  nommé  pair  et 
marquis.  — Relation  des  principaux  sièges  depuis 
1790,  in-8°. 

MARESTIER  (J.-B.)  ingénieur  de  la  marine; 
Saint  Servan  (Ille-et-Vilaine I 1780-1832. Il  fut  chargé 
par  le  gouvernement  d’étudier  la  construction  des 
bateaux  à vapeur  en  Angleterre  et  en  Amérique 
(1818),  et  construisit  le  premier  bâtiment  à vapeur 
et  le  premier  mécanisme  à basse  pression  que  la 
marine  militaire  ait  essayé  en  France  pour  le  service 
des  ports.  — Mémoire  sur  les  bateaux  à vapeur  des 
États-Unis,  1824,  in-4°. 

MARET  (llug.),  médecin;  Dijon  1726-1785. 

MARET  (llug.),  duc  de  Bassnno  , homme  d’Étal  ; 
Dijon  1763-1839.  Il  jeta  les  fondements  du  Moniteur 
(1789),  et,  envoyé  en  ambassade  à Naples  (1792), 
subit  trois  ans  de  captivité  en  Autriche;  il  fut 
échangé  en  1795  contre  lu  fille  de  Louis  XVI. 
Nommé  secrétaire  d’Etat  ( ISO 4),  il  accompagna 
dans  toutes  ses  campagnes  l’empereur,  dont  il  rédi- 
gea les  bulletins  et  les  instructions;  devint  ensuite 
ministre  des  affaires  étrangères,  puis  de  la  guerre 
(1813);  fut  exilé  à la  Restauration,  et,  revenu  en 
France  (1820),  fut  après  1830  rappelé  an  ministère 
pour  quelques  mois. 

MARGARÏTONE,  pe'ntre,  architecte,  sculpteur; 
Arezzo  12(2-1289.  — Madone,  Christ  (Arezzo)  ; 
Saint  François  (Sargiano)  ; 2 portraits  de  Gré- 
goire X,  fresque  et  buste  de  marbre  (mausolée  de 
ce  pape  à Arezzo).  Ce  peintre,  qui  tenait  le  pre- 
mier rang  entre  les  imitateurs  des  Grecs  du  Bas- 
Empire,  construisit  aussi  dans  sa  patrie  une  cathé- 
drale sur  les  dessins  de  Lapo. 

MARGERET,  voyageur,  aventurier  français  du 
16®  siècle,  auteur  de  la  première,  relation  publiée 
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a X.  Tron  et  ni.  1471.  II  eut  pour  successeur  P.  Mo- 
cenigo. 

MARCELLO  (Ben.),  célèbre  compositeur,  violo- 
niste, poète;  Venise  1686-1739. — Eslro  poelico  ar- 
munico,  parafrasi  sopra  i 50  primi salmi,  S vol.  in- 
4",  avec  la  traduction  anglaise,  8 vol.  i n - 1'°  ; puâ- 
mes, cantates,  sonnets.  Ces  psaumes,  d’une  exécution 
très-difficile  , sont  unanimement  considérés  comme 
des  chefs-d’œuvre. 

MARCELLUS  (Marcus  Claudius),  célèbre  général 
romain,  qui  fut  nommé  cinq  fois  consul.  Il  défit 
les  Gaulois,  dont  il  tua  lui-même  le  chef  Viri- 
domare  , à Clastidium  -si  av.  J.-C. , s’empara 
de  Milan,  soumit  la  Gaule  cisalpine,  battit  deux 
fois  Annibal  à Noie  (216-215),  prit  Syracuse  après 
un  siège  de  trois  ans;  défit  de  nouveau  Annibal  à 
Canusium  (210) , et  fut  tué  dans  une  embuscade 
(208).  — Marcus  Claudius,  de  la  même  famille, 
cunsul  51  av.  J.-C.  Il  proposa  le  premier  au  Sénat 
de  retirer  à César  le  gouvernement  de  la  Gaule,  et 
fut  exilé  par  ce  dernier  après  la  victoire  de  l’harsale. 
ltappelé  à la  prière  du  Sénat,  il  fat  assassiné  pur  un 
esclave  46  av.  J.-C. 

MARCELLUS  le  Jeune  (Marcus  Claudius),  neveu 
d’Auguste,  (pii  l'adopta  et  lui  fit  épouser  Julie,  sa 
fille;  m.  à 18  aus,  2.1  av.  J.C. 

MARCELLUS  (Ulpius),  célèbre  jurisconsulte  ro- 
main, de  la  secte  des  proouléiens,  viv.  au  2e  siècle, 
sous  les  Antonins.  On  trouve  des  fragments  de  ses 
ouvrages  dans  les  Pandectes. 

MARCELLUS  , dit  Empiricus  ; n.  Bordeaux,  ar- 
chiâtre  et  maître  des  offices  sous  Théodose-le-Grand 
(338). — lie  medicomenlis  empincis,  pbysicis  et  ra- 
tionalibus,  in-f“. 

MARCELLUS  (Donalus),  médecin;  n.  Montereau 
nu  16e  siècle.  — De  met/ica  histuria  mirabili,  1580. 

MARCELLUS  (Ma.-L.-Aug.  Demautih  du  T vrac, 
comte  or),  homme  politique  et  littérateur;  Marcellus 
(Guienne)  1776-1841.  11  défendit  constamment  à la 
Chambre  des  députés  les  doctrines  monarchiques 
et  religieuses  les  plus  exagérées. 

MARCET  (Al.),  médecin,  physicien,  chimiste; 
Genève  1770,  Londres  1822. 

MARCH  des  Entailles  (Ét.),  peintre  espagnol, 
élève  d’Orreute  ; n.  Valence,  m.  1660. — lubie  et 
son  père  (Mus.roy.,  collection  Standish)  ; Vue  d'un 
camp  (Mus.  del  lley,  Madrid). 

MARCHAIS , accoucheur,  membre  du  collège  do' 
chirurgie;  m.  Paris  1807. 

MARCHAND  (L.),  compositeur,  organiste  de  la 
chapelle  de  Versailles;  Lyon  1660-1732.  — 12  sona- 
tes ; Eij rame  et  Tlrisbé,  opéra. 

MARCHAND  (l'rosp.),  savant  bibliographe,  li- 
braire à Paris,  puis  à Amsterdam;  Guise  (Picardie) 
1675-1756. — Editions  du  Dictionnaire  de  Bayle. 
Rotterdam,  1720,4  vol.  in-l,0;du  Dictionnaire  his- 
torique; du  Voyage  de  Chardin,  des  OEuvres  de 
Brantôme,  La  Haye  1759,  I vol.  in-f°;  Histoire  de 
l'origine  de  l’imprimerie,  1740,  in-4°. 

MARCHAND  (J. -II.),  littérateur,  censeur  royal; 
m.  1785. 

MARCHAND  (Ét.),  navigateur  français,  capitaine 
de  la  marine  marchande;  île  de  Grenade  1755- 
1793-  Il  Ht  un  voyage  autour  du  monde  (1790-921, 
et  découvrit  à l’ouest  de  l’Amérique  les  iles  de  la 
Révolution. — La  Relation  de  son  voyage  a été  écrite 
par  Fleurieu,  4 vol.  in-4°. 

MARCHANDA’  (L.-Ant.  de),  littérateur,  avocat- 
général  à la  cour  de  cassation;  Niè.re  1780-1826. 
D’abord  admirateur  de  Napoléon,  il  devint  ensuite 
royaliste  fervent,  et  poursuivit  les  libéraux,  sous  la 
Restauration,  avec  une  animosité  qui  l’a  fait  chau- 
sonner  plus  d’une  fois  par  Béranger.  — La  Gaule 
poétique,  6 vol.  in-8°  ; Tristan  le  voyageur,  ou  la 
France  au  14e  siècle,  6 vol.  in-8°. 

MARCHANT  (N.),  naturaliste,  médec.  de  Gaston, 
duc  d’Orléans,  membre  de  l’Académie  des  sciences  ; 
m.  I678.n=  Son  fils  Jean,  botaniste,  l’un  des  direc- 


teurs du  Jardin  du  roi,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  ; m.  1738. 

MARCHANT  ( F.) , littérateur;  Cambrai  1761  - 
1793. 

MARCHANT  (N.  Damas-),  antiquaire,  numismate, 
littérateur;  Pierrepont  (Moselle)  1767-1833. 

MARCHE  (Olivier  de  La),  poète,  chroniqueur; 

La  Marche  (Bourgogne)  1426-1501.  Il  s’exposa  à la 
colère  de  Louis  XI  pour  l’avoir  empêché  de  s’em- 
parer du  duc  de  Cliarolais,  qui,  devenu  duc  de  Bour- 
gogne, nomma  La  Marche  capitaine  de  ses  gardes. 

— Mémoires,  dans  les  Collections  Petitot  et  Mi- 
chaud-Poujoulat  ; le  Chevalier  délibère  ; 'Traité  des 
duels  ; le  Triomphe  des  dames  d‘ honneur, 

MAUCHENA  (Jo.),  littérateur;  L'trera  (Anda- 
lousie) 1768-1821.  Chassé  d'Espagne  pour  ses  opi- 
nions libérales,  il  se  réfugia  en  France,  y concourut 
à la  rédaction  de  l’Ami  des  lois,  et  devint  secrétaire 
de  Moreau  et  de  Murat.  — Fragmentum  Pelronii, 
1800,  in-8°;  fraude  littéraire  qui  trompa  plusieurs 
suvaiits  ; de  nombreuses  traductions  d’ouvrages 
français. 

MARCHESI  (Jér.),  peintre,  élève  de  Francis; 
Cotignoln  (États  de  l’Église)  1480-1550.—  Ginevra 
Sforza  devant  le  trône  de  la  Vieige  (Pesaro);  Saint 
Jérôme  (Saint-Marin). 

MARCHESI  ou  7.AG  ANELLI  (F.),  peintre  du  16° 
siècle,  élève  de  Rondinello;  n.  Cotignola  (États  de 
î’Église),  viv.  en  1518.  — Résurrection  de  Lazare, 
Baptême  de  Jésus-Christ  (Faenza);  Vierge  (Obser- 
vamins,  Parme).— Son  frère  BEaNAnDtxo  l’aida  dans 
ses  travaux. 

M YRCHESI  (Jo),  dit  il  Sansone,  peintre,  élève 
de  Franceschini  et  de  Milani  ; n.  Bologne,  m.  1771. 
—Martyre  de  sainte  Prisai  (Rimiiii). 

MARCHESI  (L.),  célèbre  chanteur  italien;  Milan 
1741-1826» 

MARCHETTI  (Marc),  peintre,  élève  de  Jacopone 
Berlucci  ; n.  Faenza,  m.  1588.  Corne  Ier  l’employa 
à l’embellissement  du  Palais-  Vieux  de  Florence. — 
Massacre  des  Innocents  (Vatican). 

MARCHETTI  (Al.),  littérateur;  Pontormo  (Tos- 
cane) 1633-1714.  — 'Traductions  de  Lucrèce  , eu 
vers  sciolti,  Londres,  1717,  in-8°  ; — d’Anacréon  ; 
Saggio  dclle  rime  eroiche,  moral  i e sacre,  in-4°. 

i>l  YRCHETTIS  (P.  de),  médecin  , professeur  de 
chirurgie  et  d’anatomie;  n.  Padoue,  m.  1673.  — 
Sylloge  observationum  medico  - chirurtjicaruin  ra- 
rioruin,  1674,  in-i°.  Ses  deux  fils,  Antoine  et 
Dominique,  se  distinguèrent  dans  la  même  carrière. 

MARCHI  (F.  de),  ingénieur  célèbre;  n.  Bologne 
16*  siècle.  Il  servit  en  Flandre  pendant  trente- 
deux  ans  comme  ingénieur  du  roi  d’Espagne.  — 
Delta  architetturu  inilitare,  1810,  5 vol.  in-f°. 

MARCHIN  ou  M YRS1N  (Perd,  de),  maréchal  de 
France;  1656-1706.  Il  se  trouva  à la  journée 
d’Hochstedt,  où  il  sauva  les  débris  de  l’armée 
(1704),  et  périt  il  la  défaite  de  Turin  1706. 

MARCHIONT  (Carlo),  architecte,  sculpteur: 
Borne  1704-1780.  — 'Tombeau  de  Benoit  XJIl 
(Eglise  de  la  Minerve  , Bomel  : Palais  de  la  villa 
Àlbani  ; nouvelle  sacristie  du  Vatican. 

MARCIEN  , Marcianus  , empereur  d’Orient  ; 
Thrace  391-457.  Il  entra  dans  la  milice,  s’éleva  au 
rang  de  sénateur;  devint  (450),  après  la  mort  de 
Théodose-le-Jeune,  l'époux  de  Pulehérie,  qui  venait 
d'ètre  proclamée  impératrice.  Il  refusa  à Attila 
le  tribut  que  lui  payait  Théodose  II,  déploya  con- 
tre lui  une  vigueur  qui  le  força  de  s’éloigner  de 
l’Orient  , et  reconnut  Avilus  comme  empereur 
d’Occideut  (455).  Léon  Ier  lui  succéda. 

MARCIEN,  géographe  grec  ; n.  Héraclée  (Pont- 
Euxin  ) 4*  siècle,  il  avait  écrit  un  Périple,  dont 
quelques  fragments  ont  été  publiés  dans  les  col- 
lections des  Petits  Géographes  grecs. 

MARCIEU  (P.-Emé,  comte  de),  homme  de 
guerre,  diplomate,  d’une  illustre  famille  du  Dau- 
phiné ; 1686-1778.  Il  fut  chargé  d’accompagner  Al* 
béroni  lors  de  la  disgrâce  de  ce  ministre  (1743),  • 
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et  sut  le  faire  embarquer  adroitement  pour  Gènes. 
“D'autres  membres  de  cette  famille  se  sont  distin- 
guas dans  la  carrière  militaire. 

MARCILE  (Théod.),  philologue;  Arnheiin  (Guel- 
dre)  1548-1617.  — Traduction  latine  des  Vers 
dorés  de  Pythagore  ; Notes  sur  Martial,  Perse, 
Horace,  Catulle,  Tibulle,  Properce,  Aulu-Gelle. 

MARCION,  hérésiarque  du  2e  siècle,  chef  des 
niarcionites  ; n.  Sinope  (Asie-Mineure).  Il  niait  la 
résurrection  des  morts  et  la  réalité  de  l’incarna- 
tion du  Verbe,  et  répandit  sa  doctriue  en  Italie,  en 
Egypte,  en  Syrie  et  en  Perse. 

MARCK  (la),  noble  et  ancienne  famille  origi- 
naire de  Westphalie.  s:  Son  chef,  Guillaume,  dit 
le  Sanglier  des  Ardennes;  1446-1485.  Commandant 
d'un  corps  d’aventuriers,  il  fut  chassé  de  Liège  , 
dont  il  avait  massacré  l’évéque,  après  avoir  mis 
la  ville  au  pillage,  et  se  rendit  auprès  de  Louis  XI, 
à l’instigation  duquel  il  fit  révolter  les  Liégeois 
contre  le  duc  de  Bourgogne.  Après  diverses  expé- 
ditions dans  le  Brabant , il  fut  pris  par  l’archiduc 
Maximilien  , qui  le  fit  mettre  à mort.  — Robert, 
parent  du  précédent,  comte  de  La  Marck  1480-1535. 
Maître  d’une  partie  du  pays  de  Liège,  du  duché  de 
Bouillon  et  de  la  principauté  de  Sedan,  il  combat- 
tit d’abord  pour  Louis  XII.  et  se  distingua  à la 
bataille  de  Novare;  il  servit  ensuite  Charles- 
Quint  contre  François  Itr  ; puis,  rentré  au  service 
de  la  France , recouvra , lors  du  traité  de  Madrid 
(1526),  8 es  Etats,  dont  il  avait  été  dépouillé,  zz 
Son  frère  Evraro,  évéque  de  Liège  ( 1505)  , suivit 
Louis  XII  dans  son  expédition  contre  les  Gé- 
nois; se  joignit  à l’Autriche  contre  la  France, 
et  contribua  à l’élection  de  Charles-Quint,  qui  le 
fit  nommer  cardinal  et' légat  du  saint-siège  dans 
les  Pays-Bas.  Il  m.  1531. 

MARCOLINI  (F.),  imprimeur,  graveur  et  archi- 
tecte du  16e  siècle;  n.  Forli.  — Pont  de  Venise  à 
Murano. — Livre  des  sorts , 1540,  in-f°. 

MARCONI  (Roch),  peintre,  élève  de  Bcllini  ; 
n.  Trévise,  vivait  en  1505.  — Christ  au  milieu  des 
) apôtres  (église  Saint-Jean-Saint-Paul  , Trévise)  ; la 
| Femme  adultère  (Sainl-Georges-le-Majeur  ; . 

M ARCONVILLE  ou  MARCOUVILLE  (J.  de),  fé- 
j cond  écrivain  et  traducteur;  n.  Perche  1540. 

MARGOT  ( Eust.  I , médecin  des  enfants  de 
France  ; Montpellier  1686-1755. 

MARCELLE,  moine  des  Gaules  qui  vivait,  à ce 
; qu’on  croit,  dans  le  7e  siècle. — On  a sous  son  nom 
un  Recueil  de  formules  pour  les  actes  publics  ou  pri- 
vés usités  de  son  temps,  et  qui  offre  de  précieux 
) renseignements  pour  l’histoire  et  la  législation  de 
cette  époque  ; il  a été  publié  un  très-grand  nombre 
i de  fois,  et  entre  autres  dans  les  Leges  Barbarorum 
de  Canciani. 

MARGES  GRÆCCS , auteur  grec  que  Pon 
croit  avoir  vécu  au  13e  siècle.  — On  a sous  son 
I nom  un  Traité  d' artifices  , dont  il  no  reste  qu’une 
p version  latine,  publiée,  1804,  in-4°,  par  Laporte 
du  Theil,  et  intitulée  : Liber  ignium  ad  comburen- 
i dos  hostes, 

M VRCL'ZZl  (Séb.),  écrivain,  ecclésiastique  ; Tré- 
vise 1725-1790/ 

MARDASCH  (Asad-ed-Daulah-Saleh-Ibn-) , fon- 
> dateur  de  la  dynastie  des  Mardaschides  ou  Kelabi- 
tes,  dont  il  établit  le  siège  à Alep  (1024);  ni.  1029. 

M VRDAWIDJ,  fils  de  Zaïar,  fondateur  au  10e 
siècle  de  la  dynastie  des  Zaïarides  dans  la  Perse 
septentrionale,  tenta  de  relever  la  religion  des  ma- 
ges, s’empara  d’une  partie  de  la  Perse,  et  périt  as- 
sassiné 935. 

MAROOCHÉE,  dit  Japhe  ou  le  Beau,  savant  com- 
i mentateur  juif,  prince  des  synagogues  de  Posnanie, 
de  Lubtin,  de  Cremnitz  et  de  Prague  ; m.  1611.  — 
Lahusch  Malchur , ou  vêtement  royal;  les  cinq  pre- 
miers livres,  qui  traitent  des  rites  et  des  cérémo- 
i nies,  ont  été  publiés  1584,  4 vol.  in-f°,  et  le 
| sixième  1604,  in-f°. 

MARDON1US,  général  persan,  gendre  de  Darius,4 
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s’empara  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine  -406 
av.  J. -G.,  combattit  aux  Tbermopyles,  à Salamino, 
et  fut  défait  et  tué  à Platée  479. 

MARE  (Philibert  de  La),  savant  littérateur;  Di- 
jon 1615-1687.  Il  forma  une  précieuse  collection 
de  manuscrits  relatifs  à l’histoire  de  Bourgogne, 
qui  furent  achetés  par  ordre  du  régent  pour  la 
bibliothèque  du  Roi.  — De  Bello  burqundico 
MDCXXXVl,  in- 4». 

MARE  (N.  de  La),  commissaire  au  Châtelet,  éco- 
nomiste ; Noisy-le-Grand,  1639-1723.  — Traité  de 
la  police , 4 vol.  in-f°  ; ce  savant  ouvrage  a été  re- 
fondu en  partie  par  Desessarts  dans  son  Diction- 
naire de  police. 

MARE  ( P.-Bern.  La)  secrétaire  d’ambassade  à 
Constantinople,  consul  à Varna,  littérateur  ; Bailleur 
1753,  Bucharest  1809. 

MARÉCHAL  (G.),  1er  chirurgien  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  XV;  Calais  1658-1736.  Il  se  distingua 
particulièrement  par  son  habileté  pour  l'opération 
de  la  taille,  et  contribua  à la  fondation  de  l’Aca- 
démie royale  de  chirurgie. 

MARÉCHAL  (dom  liern.),  érudit,  ecclésiastique; 
Rcthel  1705-1770.  — Concordance  des  saints  Pcres, 
2 vol.  in-4". 

MARÉCHAL  (P. -Sylvain),  poète,  littérateur,  cé- 
lèbre par  ses  doctrines  anti-religieuses  ; Paris  1750- 
1803.  — Bergeries;  Bibliothèque  < les  amants;  Al- 
manach des  honnêtes  gens  ; Voyages  de  Pythagore  ; 
Dictionnaire  des  athées. 

M YRÉLHJS  (Nils),  géographe  suédois;  1706-1702. 

MARESCALCHl (Feril.),  diplomate,  littérateur  : 
Bologne  1764-1816.  Il  régla  avec  Cnraffa  le  con- 
cordat de  1803,  et  devint  gouverneur  du  grand-du- 
ché de  Parme  et  de  Plaisance  (1815). 

MARESCOT  (.Anu. -Sam.),  général  du  génie; 
Tours  1758-1832.  Il  se  trouva  comme  chef  de  batail- 
lon au  siège  de  Toulon,  où  il  eut  de  vives  contesta- 
tions avec  Bonaparte,  défendit  Maubeuge,  s’empara 
de  Charleroi,  de  Landrecies,  de  Muestrichl  (179-4), 
défendit  Landau  (1796),  fut  nommé  (1799)  inspec- 
teur-général du  génie,  et  suivit  ensuite  le  général 
Dupont  en  Espagne.  Il  signa  la  honteuse  capitula- 
tion de  Baylen,  ce  qui  amena  sa  destitution  et  son 
exil  à Tours.  A la  restauration  il  fut  nommé  pair  et 
marquis.  — Relation  des  principaux  sièges  depuis 
1790,  in-8°. 

MARESTIER  (J.-B.)  ingénieur  de  la  marine; 
Saint  Serran  (Ille-et-Vilainel  1780-1832.11  fut  chargé 
par  le  gouvernement  d’élndier  la  construction  des 
bateaux  à vapeur  en  Angleterre  et  eu  Amérique 
(1818),  et  construisit  le  premier  bâtiment  à vapeur 
et  le  premier  mécanisme  à basse  pression  que  la 
marine  militaire  ait  essayé  en  France  pour  le  service 
des  ports.  — Mémoire  sur  les  bateaux  à vapeur  des 
États-Unis , 1824,  in-4”. 

MARET  (Hug.),  médecin;  Dijon  1726-1785., 

MARET  (Hug.),  duc  de  Bassano  , homme  d’État  ; 
Dijon  1763-1839.  Il  jeta  les  fondements  du  Moniteur 
(1789),  et,  envoyé  en  ambassade  h Naples  (1792), 
subit  trois  ans  de  captivité  en  Autriche  ; il  fut 
échangé  eu  1795  comre  la  fille  de  Louis  XVI. 
Nommé  secrétaire  d’Etat  (1804),  il  accompagna 
dans  toutes  ses  campagnes  l’empereur,  dont  il  rédi- 
gea les  bulletins  et  les  instructions;  devint  ensuite 
ministre  des  affaires  élrang  res,  puis  de  la  guerre 
(1813);  fut  exilé  à la  Restauration,  et,  revenu  en 
France  (1820),  fut  après  1830  rappelé  an  ministère 
pour  quelques  mois. 

MARGARITONE,  peintre,  architecle,  sculpteur; 
Arezzo  12l2rl289.  — Madone,  Christ  (Arez'/.o)  ; 
Saint  François  (Sargiano)  ; 2 portraits  de  Gré- 
goire X,  fresque  et  buste  de  marbre  (mausolée  de 
ce  pape  à Arezzo).  Ce  peintre,  qui  tenait  le  pre- 
mier rang  entre  les  imitateurs  des  Grecs  du  Bas- 
Empire,  construisit  aussi  dans  sa  patrie  une  cathé- 
drale sur  les  dessins  de  Lapo. 

MARGERET,  voyageur,  aventurier  français  du 
16e  siècle,  auteur  de  la  première  relation  publiée 
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en  français  sur  la  Russie.  Il  servit  d’abord  contre 
les  ligueurs,  passa  ensuite  en  Russie,  où  il  devint 
officier  des  gardes  de  Dmitri  V et  revint  en  France 
à la  mort  de  ce  prince.  — Etat  présent  de  l’empire 
de  Russie , Paris,  1607,  in-8”. 

MARGGRAFF  (G.),  médecin,  voyageur;  Lieb- 
staedt  (Misnie)  1610-1644.  Il  visita  le  Brésil  (1636- 
1642)  par  ordre  du  comte  de  Nassau  , gouverneur 
des  établissements  hollandais  dans  ce  pays.  — 
Historien  rerum  naturalium  Bnesiliie  , in-l'°,  publié 
par  Laet,  1648.  in-f°. 

MARGGRAFF  ( And.  - Sigism.),  chimiste;  Ber- 
lin 1709-1782.  Il  a,  le  premier,  extrait  la  potasse 
du  sel  d’oseille,  retiré  du  sucre  de  la  betterave  et 
trouvé  l’acide  formique.  — Ses  Opuscules  ont  été 
réunis  par  Lehman,  Berlin,  2 vol.  in-8". 

M ARGON  (Gu.  Plan  i avit,  abbé  de),  littérateur  ; 
n.  Béziers,  m.  1760.  — Mémoires  de  Berwick,  de 
Villars,  de  Tourville. 

MARG1JEUIE  (J. -J.  de),  lieutenant  de  vaisseau, 
mathématicien  ; Mondeville  (Normandie)  1742-1779. 
Il  découvrit  une  méthode  générale  pour  la  résolution 
des  équations  (1767). 

MARGUERIT  (J.),  hist.  espagnol,  cardinal,  chan- 
celier d’Aragon  ; m.  Rome  1484.  — Parulipomenon 
Ilispanite,  Grenade,  1545.r=Son  petit-fils  donJo.  de 
Marguerit  et  de  Bivkk,  lieutenant-général  au  ser- 
vice de  Louis  XIII,  gouverneur  de  la  Catalogne 
( 1640  ) , fut  confirmé  dans  son  commandement  par 
Louis  XIII  lors  de  la  rébellion  de  la  province,  prit 
la  vallée  d’Aran  et  Castel-Leotie  aux  Espagnols 
(1646),  et  soutint  un  siège  le  15  mai  dans  Barcelone 
(1654!;  il  s’évada  quelques  jours  avant  la  capitulation. 
MARGUERITE. 

SAINTES . 

MARGUERITE,  vierge  et  martyre,  patronne  de 
Crémone,  n.  dans  le  3°  siècle  à Antioche  (Pisidie), 
On  ne  sait  rien  de  certain  sur  sa  vie. 

Voy.  Marguerite,  reine  d’Ecosse. 

REINES. 

MARGUERITE  (sainte),  reine  d’Ecosse,  fille 
d’Edouard,  prince  anglais,  et  sœur  d’Edgard  Alhe- 
ling  ; Hongrie  1046-1073.  Elle  épousa  (1070)  Mal- 
colm III,  et  ne  survécut  que  3 jours  à son  mari  et 
à son  fils  tués  sur  le  champ  de  bataille  (1093). 

MARGUERITE,  reine  de  France,  fille  de  Ray- 
mond Bérenger  III  icomte  de  Provence),  1219- 
1295.  Elle  épousa  Louis  IX  (1234),  l’accompagna 
dans  sa  première  croisade,  détermina  les  croisés  à 
résister  aux  infidèles  dans  Damiette,  et,  après  la 
mort  de  son  époux,  se  retira  dans  un  couvent. 

MARGUERITE  DE  BOURGOGNE  , reine  de 
France,  fille  de  Robert  II,  duc  de  Bourgogne, 
femme  de  Louis-le-Hulin  ( 1305).  Convaincue  d’a- 
dultère, ainsi  que  sa  soeur,  avec  deux  gentilshommes 
normands  (1314),  elle  fut  enfermée  au  Château. 
. Gaillard,  et  étranglée  par  l’ordre  de  son  mari  1315. 
MARGUERITE  , dite  la  Sémiramis  du  Nord, 
reine  de  Norwège  , de  Danemark  et  de  Suède,  fille 
de  Waldemar,  roi  de  Danemark;  1353-1412.  Elle 
épousa  Haquin,  roi  de  Norwège  (1363)  et  proclama 
roi  de  Danemark,  sous  sa  tutelle,  son  fils  Olaûs  à la 
mort  de  Waldemar  (1376).  Son  mari  étant  mort,  elle 
devint  régente  de  Norwège  ( 1380  ) , se  fit  nommer 
reine  de  Suède  (1387),  après  avoir  forcé  Albert  de 
Mecklembourg  à abdiquer.  Elle  choisit,  pour  succé- 
der à son  fils  Olaûs,  qui  venait  de  mourir  ( 1387  ) , 
Eric,  son  petit-neveu,  le  fit  reconnaître  roi  des  trois 
pays  (1389),  et  convoqua  à Calmar  (1397)  l'assem- 
blée célèbre  dans  laquelle  fut  décrétée  l’union  perpé- 
tuelle des  royaumes. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,  reine  de  Navarre, 
sœur  de  François  Ier;  Angouléme  1492-1530.  Elle 
épousa  (1509)  le  duc  d’Alençon,  puis  Henri  d’Al- 
bret,  roi  de  Navarre  (1527),  dont  elle  eut  Jeanne 
d’Albret,  mère  de  Henri  IV.  Elle  fil  fleurir  le  com- 
merce, favorisa  les  lettres,  accueillit  dans  ses  Etats 


Dolet,  Calvin,  Clément  Marot,  et  s’efforça  de  récon- 
cilier les  catholiques  et  les  protestants.  — Poésies, 
1547  ; Heptameron,  1558;  Lettres,  publiées  par 
M.  Géuin,  dans  la  Collection  de  la  Société  de  l’his- 
toire de  France. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  reine  de  Navarre, 
célèbre  par  sa  beauté  et  son  esprit,  fille  de  Henri  II; 
1552-1615.  Elle  épousa  le  prince  de  Béarn  (Henri  IV  j 
(1572);  mais  celte  union  toute  politique  ne  fut 
point  heureuse,  et  Marguerite  mena,  une  vie  aussi 
désordonnée  qne  celle  de  son  mari,  qui  divorça 
d’avec  elle  (1601),  et  la  fit  enfermer  (1605)  au  châ- 
teau d’Ussou  en  Auvergne.  — Poésies ; Mémoires 
dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 

MARGUERITE  D’ANJOU,  reine  d’Angleterre, 
fille  du  roi  René  ; 1425-1482.  Elle  épousa  Henri  VI 
(1443),  gouverna  pour  ce  faible  prince,  se  mit  à la 
tète  du  parti  de  la  Rose-Rouge  lorsque  la  guerre 
civile  éclata.  Défaite  deux  fois  par  le  duc  d’York 
à Sainl-Alban’s  (1455)  et  à Norlhumptou  (1460), 
elle  remporta  à NVakefield  une  éclatante  victoire,  où 
celui-ci  périt.  Peu  de  temps  après  , vaincue  par 
Edouard  IV,  fils  du  duc  d’York,  à Towton  , elle 
s’enfuit  en  France  (1461),  vit  ses  affaires  relevées 
un  instant  par  le  comte  de  Warwick , mais  sa 
cause  fut  ruinée  complètement  par  la  bataille  de 
Tewksbury  (1471).  Elle  tomba  au  pouvoir  du  vain- 
queur avec  son  fils  , fut  emprisonnée  à la  Tour,  et 
ne  recouvra  sa  liberté  qu’en  1475  par  la  médiation 
de  Louis. 

PRINCESSES. 

MARGUERITE  de  Constantinople,  comtesse  de 
Flandre  et  de  Hainaut  (1221),  fille  puinée  de  Beau- 
doin IX  ; m.  1279. 

MARGUERITE  D’ÉCOSSE,  fille  de  Jacques  Ict 
roi  d’Ecosse,  fut  mariée  jeune  au  dauphin  (Louis  XI) 
(1428),  et  m.  1444.  Elle  cultiva  les  lettres  et  pro- 
tégea Alain  Chartier. 

MARGUERITE,  comtesse  de  Richf.mont  et  de 
Derby  , fille  de  Jean  de  Beauforl , duc  de  Somer- 
set ; I44L-I509.  Elle  épousa  successivement  le  duc 
de  Sufïblk,  Edmond  Tudor,  lord  Stanley,  et  contri- 
bua puissamment  à faire  placer  sur  le  trône  son  fils 
Henri  VII.  — Miroir  d'or  pour  les  âmes  pécheres- 
ses ; traduction  du  4e  livre  de  l’Imitation  de  Jésus- 
Christ  ; Règlement  de  costumes  et  d’étiquettes. 

MARGUERITE  D’AUTRICHE,  fille  de  l’empe- 
reur Maximilien  I*r  et  de  Marie  de  Bourgogne  ; Gand 
1480-1530.  Elle  fut  fiancée  (1483)  au  dauphin 
(Charles  VIII),  qui  la  renvoya  (1491)  à l’infant 
d’Espagne  mort  peu  de  temps  après  (1497),  et  en- 
fin (1501 J mariée  à Philibert-le-Beau,  duc  de  Sa- 
voie, qu’elle  perdit  au  bout  de  quatre  ans.  Nommée 
(1506)  gouvernante  des  Pays-Bas  par  Maximilien, 
elle  assista  comme  plénipotentiaire  aux  conférences 
de  Cambrai,  conclut  le  traité  de  1508  avec  le  car- 
dinal d’Amboisc,  détermina  le  roi  d’Angleterre  à 
se  liguer  contre  la  France  (1515),  et  signa  avec  la 
duchesse  d’Angoulème  le  traité  de  Cambrai,  dit 
paix  des  Dames  ^1529). 

MARGUERITE  DE  PARME,  gouvernante  des 
Pays-Bas,  fille  naturelle  de  Charles-Quint,  épousa 
Alexandre  de  Médicis,  puis  Octave  Farnèse  (1540)  , 
et  devint  gouvernante  des  Pays-Bas  (1559).  Elle  fut 
remplacée  ( 1568)  par  le  duc  d’Albe  et  se  retira  en 
Italie,  où  elle  m.  1586. 

MARGUERITE  DE  FRANCE,  duchesse  de  Sa- 
voie, fille  de  François  Ier  ; Saint-Germain-en-Laye 
1523-1574.  Elle  épousa  Emmanuel-Philibert  (1559); 
protégea  les  lettres  et  attira  à Turin  les  juriscon- 
sultes les  plus  fameux. 


MARGUERITE  (Jo.-Ma.  Solar  de  La)  , homme 
de  guerre,  histor.  ; n.  Mondovi  1644.  Il  s’illustra 
en  défendant  Turin  (1706)  contre  les  Français.  — 
Journal  historique,  1838,  in-4°. 

MARGUNIO  (Emut.) , littéral,  et  poète  grec, 
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évêque  de  Cérigo  ; Candie  1530-lG02.il  établit  à 
Venise  une  imprimerie  grecque.  — Hymnes  ana- 
créontiqucs  ; P oc  mat  a sacra. 

MARIA  (J.),  architecte  ; Vérone  1458-1534.  — 
Loge  du  palais  Cornaro  (Padoue)  ; dessin  et  modèle 
de  Sainte-Marie- des- G races  (ib.).  ~ Son  frère  Jac- 
ques, peintre,  peignit  avec  talent  les  animaux  ut 
les  fruits. 

MARIA  (F.  di),  peintre,  élève  du  Dominiquin  ; 
Naples  1623-1690.  — Martyre  de  saint  Laurent 
(Conventuels,  Naples). 

MARIA  (le  chevalier  Herc.  de),  peintre  du  17e 
siècle,  élève  du  Guide  ; n.  Bologne.  Il  fut  le  con- 
temporain d’Urbain  VIII,  qui  le  protégea. 

MARIALVA  (J.  Couti.nho,  comte  de)  , cheva- 
lier portugais.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  d’Al- 
phonse V en  Afrique,  et  fut  tué  1 171  à Ta  prise  d’Ar- 
r.ile.  = Son  frère  FhançoiS  servit  aussi  avec  dis- 
tinction dans  les  guerres  d’Alphonse.  V contre  Fer- 
dinand et  Isabelle,  et  maria  sa  tille  Guiomcr  avec 
l'infant  Ferdinand  ; m.  1520.  = Ant. -Louis,  de  la 
même  famille,  homme  de  guerre,  diplomate;  n.  1663. 

MARIALVA  (le  marquis  de),  homme  politi- 
que, de  la  famille  du  précédent;  il  fut  (1808) 
chargé  d’une  mission  auprès  de  Napoléon,  signa  la 
fameuse  convention  du  27  avril  à Bayonne,  compli- 
menta Louis  XVIII  (1814)  au  nom  du  prince  des 
Algarves  (Jean  VI),  et,  la  même  année,  négocia  à 
Vienne  le  mariage  de  l’archiduchesse  Léopoldine 
avec  le  prince  de  Beira  ; m.  1823. 

MARIAMNE,  princesse  juive,  femme  d’Hérode- 
Ie-Grand.  Son  mari  la  fil  mourir,  30  av.  J.-C.,  dans 
un  accès  de  jalousie. 

MARIANA  (J.),  jésuite,  historien,  théologien  ; 
Talavera  (Espagne)  1537-1624. — Historiée  de  rebus 
Hispanias  libri  XXX,  ouvrage  que  l’auteur  publia 
ensuite  en  espagnol  ; il  a été  traduit  en  français 
par  le  P.  Cbarcnton,  1725.  — Ue  rege  et  régis  in - 
stitutionc,  1599,  où  Mariana  examine  si  l’on  peut 
tuer  un  tyran,  et  décide  la  question  affirmative- 
ment. Ce  livre  fut  brûlé  (IGlOj  par  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris. 

MARIANI  (Camille),  peintre  et  sculpteur  ; Vi- 
cence  1565-1611. 

MARI  ANUS  SCOTUS,  liistor.,  théolog.  ; Irlande 
1028,  Mayence  1086.  — Chrunieon  universale... 
usque  ad  annum  1083,  continué  jusqu’en  1200  par 
Dodechin,  Bàle,  1599,  iu-fJ. 

MARIBAS-CATHINA,  le  plus  ancien  historien  de 
l’Arménie.  Il  vivait  dans  le  2e  siècle  av.  J.-C.,  sous 
Valarsace  Ier  et  Arsace. — Histoire  d’Arménie,  dont 
Moïse  de  Khoren  a conservé  de  précieux  fragments. 

MARIE,  sœur  de  Moïse  et  d’Aaron  ; n.  Egypte 
1578  av.  J.-C.,  m.  Cadès  1452. 

IM  P Ê RA  T R1C  K S D’ALLEMAGNE. 

MARIE,  dite  Marie-Roi,  lre  femme  de  l’empereur 
Sîgismond,  fille  de  Louis  l'11,  roi  de  Hongrie  ; 1370- 
1395.  Proclamée  roi  de  Hongrie  (1382)  et  de  Polo- 
gne, elle  épousa  Sîgismond  (1385),  et  eut  à lutter 
contre  Charles  III  et  Ilorwathi  ; après  une  abdica- 
cation  forcée,  elle  rentra  dans  ses  Etals  avec  l’aide 
des  Vénitiens  (1387).  La  fin  de  son  règne  ne  fut 
qu’une  suite  de  guerres  contre  les  nobles  révoltés. 

MARIE-THÉRÈSE  D’AUTRICHE,  fille  de  l’em- 
pereur Charles  VI  ; 1717-1780.  Son  père  la  fit  hé- 
ritière du  royaume  par  l’acte  célèbre  dit  Pragma- 
tiquc-Sanctiun  ; mais  Marie-Thérèse  eut,  à la  mort 
de  ce  prince  1 1740),  à lutter  contre  Frédéric  II  et 
contre  Charles  VII  (l’électeur  de  Bavière),  qui  la 
chassèrent  de  Vienne.  Elle  se  réfugia  en  Hongrie, 
intéressa  en  sa  faveur  les  nobles  du  pays,  et,  avec 
l’aide  de  l’Angleterre,  vainquit  l’électeur  de  Ba- 
vière ( 17  43), puis  lit  élire  empereur  son  mari  le  duc  de 
Lorraine,  sons  le  nom  de  François  Ier.  Après  avoir 
signé  une  paix  générale  à Aix-la-Chapelle  (1748;, 
elle  s’occupa  de  protéger  les  arts  et  le  commerce, 
soutint  avec  la  France  contre  la  Prusse  une  nou- 
velle guerre,  dite  guerre  de  Sept-Ans  (1756-63), 


dans  le  cours  de  laquelle  Frédéric  lui  enleva  la  Si- 
lésie. Elle  prit  part  (1772)  au  partage  do  la  Pologne. 
Son  fils  Joseph  II,  couronné  dès  1765,  lui  succéda. 

REINES  DE  FRANCE. 

MARIE  DE  BRABANT,  fille  de  Henri,  duc  de 
Brabant,  femme  de  Philippe-le-Ilurdi  (1274);  fut 
accusée  par  Labrosse,  favori  du  roi,  d’avoir  empoi- 
sonné l’ainé  des  fils  que  son  époux  avait  eus  d'une 
première  femme.  Elle  fut  reconnue  innocente,  et  le 
calomniateur  pen'du.  Elle  m.  1321. 

MARIE  D’ANGLETERRE,  fille  de  Henri  VII . 
3e  femme  de  Louis  XII  (1514),  épousa  un  an  après, 
à la  mort  du  roi,  le  duc  de  SuffolU.  Elle  m.  1534. 

MARIE  STUART.  Voy.  Reine  d’Écosse. 

MARIE  DE  MÉDIC1S,  fille  de  François  II,  grand- 
duc  de  Toscane,  femme  de  Henri  IV  et  mère  de 
Louis  XIII  ; Florence  1609,  Cologne  1642.  Elle 
épousa  Henri  (1600),  fut  nommée  régente  après  la 
mort  de  ce  prince,  donna  sa  confiance  à Con- 
cini  et  à sa  femme,  et  fut  éloiguée  de  la  cour  par 
son  fils  (1614).  Elle  se  révolta  alors  contre  lui 
(1619),  fut  obligée  de  se  soumettre,  et,  après  un 
raccommodement  passager  (1620),  elle  se  vit  forcée 
de  quitter  la  France  (1631)  par  l’influence  de  Ri- 
chelieu, contre  lequel  elle  ne  cessait  d’intriguer.  Le 
reste  de  sa  vie  s’écoula  dans  l’exil,  et,  après  avoir 
séjourné  successivement  à Bruxelles,  à Londres  et 
à Cologne,  elle  mourut  dans  cette  dernière  ville, 
plongée  dans  un  dénùmcnt  presque  absolu.  On  doit 
à Marie  de  Médicis,  qui  protégeait  les  arts,  le  palais 
du  Luxembourg,  où  Rubens  peignit  la  célèbre  gale- 
rie de  ce  nom. 

MARIE-TUÉRESE  D’AUTRICHE,  fille  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d’Espagne,  femme  de  LouisXIV  (1660); 
m.  1683.  — Bossuet  prononça  l’oraison  funèbre  de 
celte  princesse  douce  et  pieuse,  qui  resta  étrangère 
aux  affaires  politiques. 

MARIE  I.EC/.INSKA,  fille  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne,  femme  de  Louis  XV  ( 1725)  ; 1703-1768. 
Cette  princesse,  d’un  esprit  borné  et  étroit  , 
vécut  séparée  de  son  mari,  et  resta  étrangère  ù 
toutes  les  intrigues  qui  de  son  vivant  partagèrent 
la  cour. 

MARIE-ANTOINET  l'E-JOSÉPlIE-JEANNE  de 
Lorraine-Autriche , reine  de  France,  femme  de 
Louis  XVI;  n.  Vienne  1755,  de  Marie-Thérèse  et 
de  François  Ier,  empereur  d’Allemagne.  Amenée 
en  France  (1770).  elle  épousa  (18  mai)  le  dauphin, 
depuis  Louis  XVI.  Devenue  reine  ù la  mort  de 
Louis  XV  (177  4),  elle  se  livra  à toute  la  légèreté 
de  son  caractère,  et  ne  tarda  pas  à donner  l’exem- 
ple du  mépris  pour  les  lois  de  l’étiquette  et  pour 
tout  ce  que,  ù la  cour  de  France,  on  était  convenu 
de  regarder  comme  les  convenances.  Entourée  de 
partisans  des  abus  de  l’ancien  régime,  et  dominant 
entièrement  son  faible  époux,  elle  empêcha  toutes 
les  réformes  qui  eussent  pu  retarder  ou  rendre 
moins  terrible  la  révolution,  et  lui  fit  commettre  de 
nombreuses  fautes.  Objet  de  la  haine  populaire, 
elle  faillit  être  massacrée  par  la  populace  (G  octo- 
bre 1791),  suivit  alors  aux  Tuileries  Louis  XVI, 
qu’elle  décida  à entreprendre  le  malencontreux 
voyage  de  Varennes,  après  lui  avoir  fait  adres- 
ser aux  puissances  étrangères  un  appel  sacri- 
lège. Ce  fut  elle  qui  dirigea  aux  Tuileries  les  pré- 
paratifs de  défense  du  10  août.  Enfermée  ensuite 
au  Temple  avec  sa  famille,  elle  fut  ( 2 août  1793  ) 
transférée  ù la  Conciergerie,  parut  (2  octobre)  de- 
vant le  tribunal  révolutionnaire,  où  elle  se  défendit 
avec  noblesse  et  dignité,  fut  condamnée  à mort  et 
guillotinée  (le  16)  sur  la  place  de  la  Révolution. 

REINES  DESPAGNE. 

MARIE  DE  MOLINA,  reine  de  Castille  et  de 
Léon,  femme  de  Sanche  IV  (1282),  fut  nommée 
régente  de  Castille  (1295),  et  une  seconde  fois 
ù la  mort  de  son  fils  Ferdinand  (1312).  Elle  se  dé. 
mit  du  pouvoir,  et  m.  1322. 
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MARIE-LOUISE,  femme  de  Charles  il,  roi  d’Es- 
pagne, tille  du  duc  d’Orléans,  frère  de  Louis  XIV, 
el  de  Henriette  d'Angleterre  ; Paris  1662  1689. 

MARIE-LOUISE,  tille  du  duc  de  Savoie  Viclor- 
Auiédée  II.  femme  de  Philippe  V ; 1688-1714.  Elle 
fut  régente  pendant  que  son  mari  faisait  la  guerre 
en  Italie. 

MARIE-LOUISE,  femme  de  Charles  IV  et  mère 
de  Ferdinand  VII  ; Parme  1754-1819.  Elle  sut  pren- 
dre un  grand  empire  sur  l’esprit  de  son  mari,  et  se 
laissa  gouverner  elle-même  complètement  par  l’in- 
digne favori  Godoï. 

REINES  D’ANGLETERRE. 

MARIE  Ire  TcnoR,  fille  de  Henri  VIII  et  de  Ca- 
therine d’Aragon;  1515-1558.  Elle  succéda  non 
sans  opposition  h son  frère  Edouard  VI  (1553),  fit 
trancher  la  tète  à sa  rivale  Jeanne  Gray  (15541,  ré- 
tablit le  catholicisme  en  Angleterre,  et  persécuta 
les  protestants.  Elle  avait  épousé  (1554)  Philippe  II, 
fils  de  Charles-Quint,  et  n’en  eut  pas  d’enfants.  Éli- 
sabeth lui  succéda. — Lettres  c n latin  et  en  français. 

MARIE  II,  fille  ainée  de  Jacques  II  ; 1632-1695. 
Elle  épousa  (1677)  le  prince  d’Orange  (Guil- 
laume 111),  auquel  elle  montra  un  grand  dévoue- 
ment, et  pour  lequel  elle  trahit  son  père,  que  son 
époux  détrôna  (16881.  On  lui  reproche  d’avoir  dé- 
ployé trop  de  sévérité  contre  les  partisans  du  catho- 
licisme. 

MARIE-BEATRIX  D’EST,  fille  d’Alphonse  IV, 
duc  de  Modène;  m.  1708.  Elle  épousa  Jacques  II 
(1673),  auquel  elle  donna  (1688)  un  fils  qui,  après 
la  mort  de  son  père,  fut  reconnu  pur  Louis  XIV  sous 
le  nom  de  Jacques  III. 

REINES  Ü'ÉCOSSE. 

MARIE  DE  LORRAINE,  fille  de  Claude,  duc  de 
Guise,  femme  de  Louis  II  d’Orléans  (1534),  puis 
de  Jacques  V,  roi  d’Ecosse  (1538).  Elle  devint 
veuve  et  fut  nommée  régente.  Elle  se  laissa  domi- 
ner par  ses  frères,  persécuta  les  partisans  de  la 
réforme,  et  m.  1560.  Elle  fut  la  mère  de  Marie  Stuart. 

MARIE  STUART,  reine  d’Écosse  et  de  France, 
fille  de  Jacques  V et  de  Marie  de  Lorraine;  Lin- 
lilhgow  15  42-1587.  Reconnue  reine  sous  la  tutelle 
de  sa  mère,  elle  vint  en  France  (1558)  épou;er  le 
dauphin  (François  II),  le  perdit  après  18  mois  de 
mariage,  et  retourna  en  Ecosse,  où  son  attachement 
au  catholicisme  souleva  le  peuple  contre  elle.  Elle 
se  maria  (1565)  avec  son  cousin  Darnlev,  qu’elle  ne 
put  aimer  long-temps.  Le  meurtre  de  Rizzio,  secré- 
taire et  confident  de  la  reine,  assassiné  sous  les  yeux 
mêmes  de  Marie  par  ordre  de  son  époux,  acheva 
de  les  désunir.  Darnley  périt  peu  après  (l'567),  et 
l’on  accusa  de  sa  mort  Marie,  qui  ne  craignit  pas 
de  donner  plus  de  force  aux  soupçons  en  s’unissant 
au  bout  de  3 mois  avec  Rothwell,  désigné  unani- 
mement comme  le  chef  du  complot.  Les  Ecossa's 
se  révoltèrent,  et  Marie,  échappée  du  château  de 
Lochleven,  où  elle  était  retenue  prisonnière,  se  ré- 
fugia en  Angleterre  (1568),  espérant  trouver  pro- 
tection auprès  de  la  reine  Elisabeth,  qui  trahit 
lâchement  les  devoirs  que  lui  imposaient  l’hospita- 
lité et  les  liens  d’une  étroite  parenté.  Elle  la  retint 
18  ans  captive,  puis  la  fit  juger  comme  instigatrice 
d'un  complot  organisé  par  un  catholique  nommé 
llaliingtnn,  condamner  à mort  et  exécuter  1587.  Il 
faut  le  dire,  on  ne  sait  pas  au  juste  la  part  que, 
du  fond  de  sa  prison,  Marie  prit  aux  nombreuses 
conjurations  dirigées  par  les  catholiques  contre  la 
reine  d’Angleterre;  mais  on  peut  croire  qu’elle  ne 
resta  pas  étrangère  à Ces  projets,  dont  la  réussite 
devait  lui  rendre  le  trône  et  la  liberté.  Marie 
Stuart  eut  de  Darnley  un  fils  qui  devint  roi  d’E- 
cosse sous  le  nom  de  Jacques  V(,  et  roi  d’Angle- 
terre sous  celui  de  Jacques  1er.  — On  a de  Marie 
Stuart  des  Poésies  et  des  Lettres  publiées  1840 
in-8°. 


REINE  UE  PORTUGAL. 

MARIE-FRANÇOISE-ELISABETH,  du  Brésil  et 
des  Alyarves  , femme  de  Pierre  III  ; Londres  1734- 
Rio-de-Janeiro  1816.  Cette  princesse  devint  maî- 
tresse de  la  couronne  à la  mort  de  son  mari  ( 1786), 
et  fut  atteinte  (1791)  d’une  aliénation  mentale  qui 
la  fil  écarter  des  affaires. 

REINE  DE  NAPLES. 

MARIE-CAROLINE.  Voy.  Caroline. 

REINE  DE  SARDAIGNE. 

MARIE-THÉRÈSE- JE  ANNE- JOSÉPHINE  , ar- 
chiduchesse d’Autriche  , femme  de  Victor-Emma- 
nuel Ier  ; Milan  1773-1832. 

REINE  D'ÊTRURIE. 

MARIE-LOUISE- JOSÉPHINE,  fille  dé  Char- 
les IV,  roi  d’Espagne,  et  de  Marie-Louise  ; femme 
de  Louis  I"r,  roi  d’Etrurie  ; 1782-1824.  A la  mort 
de  son  mari  (1803),  elle  devint  régente  de  l’Etru- 
rie,  qu’elle  dut  quitter  lors  de  l’invasion  des  Fran- 
çais. Elle  se  réfugia  en  Espagne,  puis  en  France, 
d’où  Napoléon  la  renvoya  en  Italie  en  la  faisant 
garder  à vue.  — Elle  a laissé  des  Mémoires,  1814, 
in-8°. 

PRINCESSES. 

MARIE  DE  BOURGOGNE,  fille  de  Charles-le- 
Téinéraire  ; Bruxelles  1457-1482.  Elle  hérita  à 21 
ans  des  Etats  de  son  père,  et,  pour  les  défendre 
contre  les  attaques  de  Louis  XI,  épousa  (1477)  l’ar- 
chiduc Maximilien.  Elle  fit  passer  ainsi  dans  la 
maison  d’Autriche  les  possessions  et  les  droits  des 
ducs  de  Bourgogne.  Son  fils  Philippe  fut  le  père  de 
Charles-Quint. 

MARIE  D'AUTRICIÏE,  petite-fille  de  Marie  de 
Bourgogne,  fille  de  l’archiduc  Philippe,  sœur  de 
Charles-Quint  ; Bruxelles  1503,  Espagne  1558.  Elle 
épousa  (1521)  Louis  II,  roi  de  Hongrie,  qui  fut  tué 
à Mohacz  (1526).  Elle  gouverna  les  Pays-Bas  pour 
Charles-Quint  (1531-1555). 

MARIE-AXNE-CIIRISTINE- VICTOIRE  de  Ba- 
vière , fille  de  Ferdinand  , électeur,  femme  du  dau- 
phin Louis,  fils  de  Louis  XIV  ; Munich  1660-169). 

MARIE- ADELAÏDE  de  Savoie,  fille  de  Victor- 
Amédée  II,  femme  du  duc  de  Bourgogne,  petit-fils 
de  Louis  XIV  ; Turin  1685-1712.  Elle  fut  mère  de 
Louis  XV. 


MARIE  DE  L’INCARNATION,  institutrice  et 
première  supérieure  des  Ursulines  de  la  Nouvelle- 
F’rance  ; Tours  1599-1672.  Elle  s’embarqua  à Dieppe 
(1639)  pour  le  Canada,  y f >nda  un  monastère  et 
eut  à lutter  contre  les  Anglais  el  les  Iroquois qui 
brûlèrent  sa  pieuse  fondation.  — Lettres;  l'Ecole 
chrétienne. 

MARIE  (Jo.-F.)  , docteur  de  Sorbonne  , sous- 
précepteur  des  enfants  du  comte  d'Artois  ; Rhodez 
1738-1801.  — Edition  des  Leçons  d’optique  et  des 
Tables  de  logarithmes  de  Lacaille. 

MARIESCHI,  peintre,  graveur,  architecte  ; Ve- 
nise 1697-1744. 

MARIETTE  (J.),  dessinateur,  graveur,  élève  de 
J. -B.  Corneille  ; Paris  1654-1742.  — Jésus  dans  le 
désert , Descente  de  croix , d’après  Lebrun  ; Moïse 
sur  le  Ail  (Poussin)  ; Narcisse.  Son  œuvre,  dont  son 
fils  a donné  un  Catnluyuc  raisonné,  se  compose 
de  860  pièces.  — Son  fils  P.-Jf.an,  graveur,  ar- 
chéologue. membre  de  l’Acad.  de  peinture;  1694- 
1774.  — Traité  des  pierres  antiques  yravées  du  ca- 
binet du  roi,  | vol.  in-f°;  Description  des  dessins 
des  grands  maîtres,  in-8u  ; Description  du  recueil 
d estampes  de  Boyer  d’Arjuilles,  in-f“  ; Description 
des  travaux  relatifs  à ta  fonte  de  la  statue  de 
Louis  XV , in-fu.  Il  dirigea  l 'édition  du  Recueil 
des  peintures  antiques  de  Barloli  , 1757,  in-f°. 

MARIGNY  (Engucrrand  de),  premier  ministre 
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de  Philippc-lc-Bel  ; Normandie  1260-1315.  Nommé 
successivement  chambellan  et  comte  de  Longueville  , 
châtelain  du  Louvre,  surintendant  des  tinances  et 
premier  ministre,  il  participa  aux  mesures  impopu- 
laires établies  par  le  roi  et  à la  falsification  des 
monnaies,  ce  qui  lui  attira  la  haine  du  peuple.  D’un 
autre  côté,  les  grands,  jaloux  de  son  pouvoir,  se  li- 
guèrent contre  lui,  et  à la  mort  de  Philippe  le 
firent  juger  iniquement  et  condamner  à mort  ; il 
fut  pendu  au  gibet  de  Monlfuucon  , qu’il  avait  fait 
construire  lui-même. 

MARIGNY  (Ja.  Carpentier  de)  , littérateur  ; 
n.  Nivernais,  m.  1070.  — On  lui  attribue  la  tra- 
duction du  célèbre  pamphlet  politique  Killing  no 
murtler,  publié  en  français  il  Lyon  en  1658. 

MARIGNY  (Abel-F.  Poisson  , marquis  de  Mk- 
nars  et  de)  , frère  de  la  marquise  de  Pompadonr, 
directeur-général  des  bâtiments  ; 1727-1781.  Il  en- 
couragea les  arts  et  appela  de  Lyon  Souffiot  , qu’il 
chargea  de  consituire  l'église  Sainte-Geneviève. 

MARIGNY  (Augustin-Et.-Gasp.  de  Bernard  de), 
chef  vendéen;  n.- Luçou  1754,  condamné  à mort 
par  un  conseil  de  guerre  royaliste,  fusillé  1794.  ~ 
C.-Ue.-L.  de  Bernard  , comte  de  Marigny  , de  la 
même  famille,  vice-amiral  ; Seez  1740-1816. 

MARILLAC  (C.  de),  habile  diplomate;  Auvergne 
1510-1560.  Il  entra  dans  les  ordres,  fut  chargé  de 
missions  importantes  en  Turquie  et  en  Angleterre, 
parut  à la  diète  d’Augsbourg  (1552)  , et  s’éleva  à 
l’Assemblée  des  notables,  tenue  à Fontainebleau 
(1560),  contre  les  désordres  de  l’État  ; il  fut  étroi- 
tement lié  avec  le  chancelier  L’Hôpital.  = Son  neveu 
Michel  , garde-des-sceaux  ; 1503-1632.  11  fut  suc- 
cessivement conseiller  d’Êtat  , surintendant  des 
finances  et  garde-des-sceaux  (1624),  prit  parti  pour 
Marie  de  Médicis  lors  de  sa  querelle  avec  Richelieu, 
et  fut  jeté  en  prison  après  la  journée- des  Dupes 
( 1630)  par  ordre  de  celui-ci  ; il  y mourut.  — 
Outre  l’Ordonnance  rendue  en  1620,  et  appelée  par 
dérision  Code  Michau , on  lui  doit  une  trad.  de 
l’Imitation  de  J.-C.  et  quelques  opuscules.  “ Lotus, 
frère  du  précédent,  maréchal  de  France;  1572- 
1632.  Ii  dirigea  les  travaux  de  la  digue  au  siège  de 
La  Rochelle  (1628),  fut  nommé  commandant  de 
l’armée  de  Champagne,  puis  maréchal  (1629),  et 
entra  dans  le  complot  formé  contre  Richelieu  pour 
ramener  Marie  de  Médicis-  Le  cardinal  le  fit  arrê- 
ter à la  tête  de  son  armée,  juger  comme  coupable 
de  concussion,  condamner  à mort  et  exécuter  1632. 

MARILLIER  (Cl. -P.),  dessinateur,  graveur;  Di  jon 
1710-1808.  — Parmi  ses  nombreuses  productions  , 
on  remarque  les  251  figures  de  la  Bible  de  Defer- 
Maisonneuve  et  celles  des  Fables  de  Dorât. 

MARIN  DE  TYR  , géographe  du  1er  siècle  de 
l’ère  chrétienne,  Romain  d’origine.  — Ses  écrits , 
cités  par  Ptolémée  , ne  nous  sont  point  parvenus. 
Masoudy,  auteur  arabe  du  x®  siècle,  en  parle  comme 
les  ayant  consultés. 

MARIN  (saint),  ermite;  n.  Dalmatie  iv«  siècle.  11 
se  retira  sur  le  mont  Titano,  où  il  se  livra  à des 
pratiques  de  piété.  De  pieux  solitaires  vinrent  après 
sa  mort  s’établir  auprès  de  sa  cellule  et  fondèrent 
ainsi  la  ville  de  Saint-Marin. 

MARIN,  pape.  Voy.  Martin. 

MARIN,  bourgeois  de  Lisieux,  mécanicien.  Il  in- 
venta, au  commencement  du  xvtt®  siècle  , les  fusils 
à vent,  dont  il  fit  l’essai  devant  Henri  IV.  Rivault, 
écrivain  contemporain,  a donné  la  description  de 
celte  arme  dans  ses  Éléments  d’artillerie  , 1608  , 
in-8®. 

MARIN  (M. -Ange),  écrivain  ascétique  ; .Marseille 
1697-1767.  — Vies  des  solitaires  de  l’Orient,  3 
vol.  in-8°. 

MARIN  (F.-L.-Cl.  Marini,  dit) , littérateur,  ré- 
dacteur de  la  Gazette  de  France;  La  Ciotat  1721- 
1809.  Il  eut  des  discussions  avec  Beaumarchais  , 
qui  se  plut  à le  ridiculiser.  — Histoire  de  Saladin, 

2 vol.  in-12. 

MARIN  (Jo.-C.) , sculpteur  français;  1773-1812. 


— Statue  de  Tourville  (Versailles)  ; Télémaque 
(château  de  Fontainebleau)  ; statue  de  M.  de  Tourny 
(Bordeauxi. 

MARINA  , Mexicaine,  célèbre  par  son  esprit  et 
sa  beauté,  n.  Painalla  16®  siècle.  Grâce  à s#  con- 
nais ance  des  langues  américaines  et  du  castillan  , 
elle  rendit  d’immenses  services  à Cortez,  dont  elle 
était  devenue  la  maîtresse,  lorsque  ce  dernier  con- 
quit le  Mexique. 

MARIN  ALI  (Hor.) , sculpteur;  Bassano  ( rov. 
Lombard-Vénitien)  1643-1720.  — 2 sa ints.  Parle- 
ment de  croix  , bas-relief  (église  des  Vierges,  Ve- 
nise); statue  de  saint  Bassano  (Bassauo)  ; statues 
(Castel-Franco,  jardins  des  Cornaro).rz  Ses  frères 
s’associèrent  à ses  travaux. 

MAR1NAR1  (Honoré),  peintre,  graveur,  élève  de 
Carlo  Dolce  ; Florence  1627-1715.  - — Saint  Jérôme 
(église  de  Saint-Simon  , Florence)  ; Saint  Manr 
guérissant  les  infirmes  (Bénédictins,  i b . ) ; J.-C. 
apparaissant  à sainte  Marie  de  Puzzi  (Sainle-Marie- 
Majeure,  ib.)  ; les  Heures  , le  Crépuscule  et  T Au- 
rore, fresques  (palais  Capponi,  ib.j. 

MARINAS  ( IIenriquez,  dit  de  Las  ) , peintre 
espagnol  ; Cadix  1620-1680.  — Marine,  dessin  à la 
plume  (Mus.  roy.). 

MARINELLI  (Lucrezia)  , femme  auteur,  poète  ; 
Venise  1571-1653. 

MAR1NEO  (Lucius),  savant,  littérateur,  histo- 
rien ; n.  Sicile  1460.  Il  fut  historiographe  de  Fer- 
dinand V.  — De  rebus  Hispanice,  in-f°. 

MARINI  (Marc)  , liébraïsunt  , ecclésiastique  ; 
Brescia  1541-1594.  — Area  N oc,  2 vol.  in-f°. 

MARINI  (J. -B.),  dit  le  cavalier  Marin,  poète; 
Naples  1569-1625.  Il  eut  en  Piémont  une  querelle 
aiec  le  poète  Murtola  , qui  essaya  de  l’assassiner  ; 
fut  appelé  par  Marie  de  Médicis  (1615)  en  France, 
où  il  publia  le  poème  de  l’Arfonii , et  retourna  en- 
suite habiter  Naples.  — Rime  amorose;  l'Adone, 
en  20  chants  ; la  Murtoleidc  ; St  rage  degli  innocent  i. 

MARINI  (Ben.),  peintre,  élève  de  Ridolfi  et  de 
Ferrari  de  Facnza;  n.  Urbin  au  17®  siècle. — 
Miracle  de  la  multiplication  des  pains.  (Conven- 
tuels, Plaisance). 

MARINI  (J.  Ambr.)  , romancier;  n.  Gênes, 

m.  1650.  — Il  Caloandro  fedele.  Ses  romans  eurent 
une  certaine  vogue  en  France  ; Scudéry  traduisit 
le  Caloandro,  et  La  Calprenede  en  tira  les  meilleurs 
morceaux  de  son  roman  de  Cléopâtre. 

MARINI  (P. -Ph. ),  Jésuite  , missionnaire  ; n.  Gê- 
nes 1698.  Il  prêcha  l’Évangile  au  Tonquin  pendant 
14  ans,  et  fut  nommé  recteur  de  Macao.  — Missions 
di  Ciappone , 2 vol.  in-12. 

MARINI  (Gaétan),  antiquaire,  garde  de_  la  bi- 
bliothèque du  Vatican  ; San-Arcangelo  ( Etats  do 
l’Eglise)  1742-1815.  — Degli  archiatri  pontifici  , 
2 vol.  in-4°  ; Iscrizioni  de'  palazzi  Albuni , in-4°  ; 
Atti  e monumenti  de’frqtelli  Arualli , 2 vol.  in-4®  ; 
Papiri  Uiplomatici , in-f°,  recueil  de  157  actes  sur 
papyrus. 

MARINIANA  , 2e  femme  de  l’empereur  Valérien 
l’Ancien.  Elle  le  suivit  en  Asie  (258)  et  partagea 
sa  captivité  lorsque  ce  prince  tomba  au  pouvoir  do 
Sapor. 

M YRINONI  (J.-J.) , mathématicien  , architecte, 
astronome  ; Udine  1676-1755. 

MARINES  , centurion  , proclamé  empereur  (249) 
par  les  légions  de  Mésie  , massacré  par  elles  au 
bout  de  quelques  mois.  Il  eut  pour  successeur 
Décius. 

MARINES,  philosophe  platonicien  du  5®  siècle; 

n.  Syrie.  Il  étudia  à Athènes,  sous  Proclus,  auquel 
il  succéda  (485).  — 11  ne  nous  est  parvenu  de  lui 
que  la  Vie  de  Proclus , grec-latin  , 1814,  in-8°. 
L’Anthologie  renferme  quelques  épigrammes  qu’on 
lui  attribue. 

MARINES  (Ignace),  graveur;  Anvers  1627-1701. 
— Fuite  en  Égypte  (Rubens)  ; Martyre  de  sainte 
Apolline  (Jordaens).  , 

MARION  (Sim.),  conseiller  d’État,  avocat-géné- 
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ral  au  parlement  ; Nevers  1540-1605.  Il  fut  chargé 
par  Henri  III  de  fixer  ies  limites  de  l’Artois,  de 
concert  avec  les  délégués  du  roi  d’Espagne.  — Ac- 
tiones foreuses,  in-8°. 

MARION  (Sim.-Ant.),  ecclé  iastique,  littérateur, 
Villeneuve  (Franche-Comté)  1686-1758.  — Recueil 
des  sluiucs  synodaux  du  diocèse  de  Cambrai,  2 part. 
in-4°. 

MARIOX-REFRESIVE , navigateur  français.  Il 
se  chargea  (1770)  de  transporter  dans  sa  patrie  le 
Taïtien  Aoutourou  , que  Bougainville  avait  amené 
en  France  , fit  plusieurs  voyages  de  découvertes  et 
fut  tué  (1772)  par  les  sauvages  dans  la  Nouvelle-Zé- 
lande,;! l’endroit  appelé  depuis  Rate  de  ta  Trahison. 

MARIOTTE  (Edme)  , abbé,  physicien,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences;  Bourgogne  1620-1684.  Il 
a perfectionné  l’hydrostatique  et  découvert  la  loi 
qui  porte  son  nom  , et  suivant  laquelle  le  volume 
d’une  niasse  de  gaz  à température  constante  varie 
en  raison  inverse  de  la  pression  qu'elle  supporte. 

— Traité  du  mouvement  des  eaux.  Le  recueil  de  ses 
couvres  forme  2 vol.  in-4°  ; La  Haye  1740. 

MARI  T!  (l’abbé  J.),  voyageur  en  Orient  ; n.  Flo- 
rence, ni.  17118.  — Voyage  dans  l'tle  de  Chypre,  la 
Syrie  et  la  Palestine , i)  vol.  in-8°  ; Histoire  de 
Faccardin  ( Fukhr-Kddin  ) , in-8°. 

MAR1TZ  (J.),  célèbre  fondeur  et  mécanicien  ; 
Berne  1711,  Lyon  1790.  Il  vint  en  France,  obtint 
la  direction  des  fonderies  de  Lyon  , de  Strasbourg 
et  de  Douai,  fut  nommé  inspecteur-général  des 
fontes  de  terre  et  de  mer,  fit  construire  en  Espagne 
les  belles  fonderies  de  Séville  et  de  Barcelone,  ré- 
sista aux  offres  do  Catherine  II , qui  voulait  l’at- 
tirer en  Russie,  et  resta  en  France,  où  il  fut  comblé 
d’honneurs. 

M.YRIUS  (Caïus),  célèbre  général  romain  ; n.  153 
nv.  J.-C.  , près  d’Arpinam  , d'une  famille  obscure. 
Il  fut  tribun  (118),  préteur  (116)  , accompagna  en 
Afrique  Métellus,  qu’il  supplanta,  se  fit  élever  a sa 
place  consul  (l  17),  s’empara  de  Jugurtlm  (106)  , et, 
revenu  à Rome  . fut  nommé  consul  5 ann  'es  de 
suite.  Il  défit  les  Teutons  (102)  près  d’Aix  , les 
Cimbresà  Verceil,  soutint  à Rome  Saturninus  (100), 
et , à la  défaite  du  parti  populaire  , se  retira  en 
Asie.  Il  entra  en  lutte  avec  Sylla  lors  de  la  guerre 
sociale  (90-88)  , fut  chassé  de  Rome  par  celui-ci, 
se  cacha  quelque  temps  dans  les  marais  de  Miniur- 
nes, et  passa  en  Afrique.  Revenu  en  Italie  (87)  , il 
rassembla  une  armée  avec  laquelle  il  entra  à Rome, 
se  fit  nommer  consul  pour  la  septième  fois,  et  exerça 
de  sanglantes  proscriptions  (86).  Il  m.  peu  après 
d’un  excès  de  vin;  suivant  d’autres,  il  s’ôta  la  vie. 

— Il  laissa  un  fils  adoptif,  dit  le  jeune  Marins, 
qui , après  sa  mort , fut  consul  avec  Carbon  (82)  ; 
et,  vaincu  à Préneste  par  Sylla,  se  donna  la  mort. 

M ARIES  Marcus  Aurelius  Marias  Augustin,  tyran 
des  Gaules.  Il  était  d’abord  simple  forgeron  , et 
après  avoir  passé  par  tous  les  grades  de  la  milice  , 
se  fit  uommei  empereur  à la  mort  du  jeune  Yicto- 
rin  (2j7).  Il  fut  au  bout  de  quelques  mois  assas- 
siné par  un  soldat. — Tétricus  fut  élu  à sa  place. 

MARIES  (le  B.)  , évêque  d’Avenches  , historien 
Suisse;  Aulun  532-506.  — Chronique  (455-581)  , 
continuée  par  un  anonyme  jusqu’en  623,  et  insérée 
dans  les  recueils  de  Duchcsne  et  de  Bouquet. 

M.YRIUS  (Ad. -A'.),  poète  latin,  frère  de  Jean 
Second  ; m.  Bruxelles  1568.  — Élégies;  Épigram- 
mes  ; Cymba  amoris. 

MARIES  (Sim.  Mater,  dit),  astronome,  élève  de 
Tycho-Brahé;  Gunzcnhauscn  (Bavière)  1570-1621. 

— Tabula:  directionum  nova:,  io-4"  ; Mundus  jo- 
viulis  auno  1600  detectus,  in-4°.  Ce  savant  préten- 
dit faussement  avoir  aperçu  le  premier,  en  Alle- 
magne, les  satellites  de  Jupiter  et  les  taches  du 
soleil. 

MARIVAUX  (P.  C.vrlet  df.  Chamüi.aix  ne),  lit- 
térateur, auteur  comique  ; Paris  1688-1763.  — La 
Surprise  de  l'amour,  les  Jeux  de  l'amour  et  du 
hasard,  le  Legs , les  Fausses  confidences  , T Épreuve 


nouvelle,  comédies;  le  Don  Quichotte  moderne, 
Marianne , le  Paysan  parvenu , romans  ; ses  oeuvres 
forment  10  vol.  in-8»,  1826-30. 

MAKIVETZ  (El. -Cl.  df.),  physicien;  n.  Langres 
1723  . ni.  sur  l’échafaud  1704.  — Physique  du 
monde,  5 vol.  in  4°;  Système  des  navigations  de 
1‘ intérieur  de  la  France,  2 vol.  in-8°. 

MYRKHYM  (Gervais),  littérateur  anglais;  m. 
1650.  — La  Muse  de  Sion. 

MVRKEAXO  (Jér.j,  savant  philologue  anglais  ; 
Cliildvvall  1693-1776.  — Édition  des  Suppliantes 
d’Euripide  ; Traité  de  la  5e  déclinaison  grecque. 

MARLBOROUGIf  (J.  Churchill,  duc  de),  l’un 
des  plus  grands  généraux  produits  par  l’Angleterre  ; 
Ash  1650-1722.  Il  fit  ses  premières  armes  dans  un 
corps  d'armée  anglais  fourni  par  Charles  II  à 
Louis  XIV,  et  se  forma  en  Flandre  sous  Coudé  et 
Turenne  ; fut , lors  de  la  guerre  de  la  succession 
d’Espagne  (1702),  nommé  par  la  reine  Anne  gé- 
néralissime des  troupes  d’Angleterre  et  de  Hol- 
lande, força  les  Français  à évacuer  la  Gueldre  espa- 
gnole ; et,  à son  retour  en  Angleterre,  fut  eréé  duc 
de  Marlborough.  Il  battit  (1704)  l’électeur  de  Ba- 
vière, auquel  il  brûla  plus  de  300  villes,  remporta 
avec  le  prince  Eugène  la  victoire  de  llocbstedt  sur 
le  général  Tallnrd,  défit  Villeroi  à Ramillies  (1706) 
et  Villars  à Malplaquet  ( 17091  - Ce  fut  là  le  terme 
de  ses  succès;  il  tomba  en  disgrâce  auprès  de  la 
reine  Anne  (1712)  , et  fut  accusé  de  complaisance 
pour  les  vvigbs  et  de  péculal.  A l’avénement  de 
Georges  Ier  (1714),  il  fut  cependant  réintégré  dans 
toutes  ses  dignités.  — Coxe  u publié  des  Mémoires 
de  Marlborough  , 3 vol.  in-4®,  1808.  — : Sarah  Jen- 
kixgs,  femme  du  précédent;  1660-1744.  Elle  jouit 
long-temps  d’un  grand  crédit  auprès  de  la  reine 
Aune,  que  son  caractère  hautain  finit  par  rebuter; 
et , sans  attendre  sa  disgrâce  . se  démit  elle-même 
de  toutes  ses  places  à la  cour.  Elle  laissa  une  fortune 
de  3,000,000  de  liv.  sterling,  qui  semble  justifier 
les  accusations  portées  coulre  l’avarice  et  la  rapa- 
cité de  son  mari. 

MYKEIAIYI  (Ban.)  , antiquaire;  n.  Milan  1650. 

— Romœ  topographie:  libri  V. 

M YRL1ASKY  (Al.  Bestuchefe,  dit),  littérateur  , 
I'éiersbourg  1801-1837. 

MAREOE  (Christ.) , littérateur,  auteur  dramati- 
que anglais;  156-2-1593. 

MARI.OT  (U.-Gu.)  , bénédictin,  érudit,  grand- 
prieur  de  Saint-îYicaise  de  Reims  ; Reims  1596-1667. 

• — Théâtre  d'honneur....  du  sacre  des  rois,  in-4“  ; 
Met  repolis  Remensis  liistoria,  2 vol.  iu-f°. 

MARM1TTA  (L.),  graveur  en  médailles  et  pierres 
fines;  n.  Panne  17*  siècle.  — Tête  de  Socrate,  ca- 
mée. II  s'appliqua  à contrefaire  les  médailles  anti- 
ques. 

M.YRMOL-Y-CARYAJAE  (L.),  historien  espagnol; 
Grenade  1520-1599.  U fit  partie  de  l’expédition  diri- 
gée par  Chailes-Ouint  contre  Tunis,  et  resta  huit  ans 
captif  chez  les  Maures.  — Description  générale  de 
l'Afrique,  et  Histoire  des  guerres  des  chrétiens  con- 
tre les  infidèles,  3 vol.  in-4°;  Histoire  de  la  révolte 
des  Maures  , au  royaume  de  Grenade,  2 vol.  in-4°. 

M YRMOXTEI.  (J. -F.),  célèbre  littérateur,  auteur 
dramatique  , historiographe  de  France,  membre  de 
l’Académie;  Bord  (Limousin)  1728-1799.  Il  débuta 
par  quelques  tragédies  médiocres,  fut  nommé  (1753) 
secrétaire  des  bâtiments  et  obtint  (1758)  le  brevet 
du  Mercure,  qui  lui  fut  retiré  deux  ans  après  ; l’au- 
teur fut  même  enfermé  â la  Bastille  pour  avoir  of- 
fensé un  courtisan.  Il  s’éloigna  de  Paris  à la  révo- 
lution, fut  nommé  (1797)  député  au  conseil  des  An- 
ciens, en  fui  exclu  le  18  fructidor,  et  m.  peu  après. 

— Bélisaire  , roman  (1767)  ; le  Huron,  l'Ami  de  la 
maison,  Zémire  et  Axor , opéras-comiques;  les  la- 
cas ; Contes  moraux  ; Histoire  de  la  régence  du  duc 
il' Orléans  ; Mémoires.  Ses  œuvres  forment  17  vol. 
in-8°,  1786. 

MARNE  (L.-Ant.  de)  , graveur,  architecte;  Paris 
1673-1755.  — Histoire' sacrée,  3 vol.  in-4°. 
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MARNE  (J. -B.  de),  jésuite,  érudit;  Douai  1699- 
1755.  — Histoire  du  comté  de  Numur , 2 vol.  iu-8°. 

MARNIX(Pb.  de),  baron  de  Sainte-Aldegonde, 
homme  d’Éiat , littérateur;  Bruxelles  1558-1598. 
Il  dressa  le  fameux  compromis  des  gentilshommes 
belges  pour  s’opposer  à l’inquisition  (1566),  pro- 
posa au  duc  d’Alençon  la  souveraineté  de  dix-sept 
provinces  et  défendit  Anvers  (1585)  contre  Alex. 
Faruèse.  — Traduction  des  psaumes  eu  vers  hol- 
landais. 

MAROLI  (Domin.),  peintre,  élève  de  Barbalunga; 
Messine  1612-1676.  — Martyre  de  sainte  Placide 
(chœur  de  Saint-Paul  , Messine)  ; Nativité  de  J.-C. 
(église  de  la  Grotte,  id.). 

MAROLLES  (M.  de)  , traducteur  et  écrivain  in- 
fatigable, abbé  de  Villeloin  ; Génille  (Touraine) 
lOGO-lfi)!.  — On  lui  doit  des  traductions  de  pres- 
que tous  les  classiques  latins,  et  quelques  ouvrages 
historiques.  Il  forma  deux  collections  d’estampes 
dont  la  première,  achetée  par  Colbert  (1668)  , est 
aujourd’hui  à la  Bibliothèque  , où  elle  forme 
224  volumes. 

MAROLLES  (G. -F.  Magré  de),  bibliographe 
français;  m.  1792. 

MARON  (saint),  solitaire;  n.  Syrie,  m.  433.  Il 
habitait  sur  une  montagne  auprès  de  Tyr,  et  attira 
auprès  de  lui  un  grand  nombre  de  disciples. 

MARON  (J.),  patriarche  syrien  du  7'  siècle.  II  est 
regardé  comme  le  chef  de  la  secte  des  maronites. 

MARON  ( Thérèse  de)  , sœur  de  Raphaël  Mengs, 
épouse  de  Maron,  peintre  italien  ; m.  1806.  — On  a 
d’elle  des  tableaux,  des  émaux  et  des  miniatures 
assez  estimés. 

MARONE  (And.),  célèbre  improvisateur;  Frioul 
1474-1527.  Il  fut  protégé  par  le  cardinal  d’Este,  et 
parut  ensuite  avec  éclat  à la  cour  de  Léon  X. 

MAROT  (J.),  secrétaire  et  poète  d’Anne  de 
Bretagne,  valet  de  garde-robe  de  François  Ier  ; 
Mathieu  (Normandie)  1463-1523 Voyage  de  Gè- 

nes ; Doctrinal  des  princesses.  — Son  fils  Clément, 
poète;  1495-1544.  Attaché  à François  Ier  comme 
valet  de  chambre,  il  fut  fait  prisonnier  à Pavie 
(1525).  De  retour  en  France,  il  essuya  diverses 
persécutions  que  lui  attira  son  penchant  pour  les 
nouvelles  opinions  religieuses;  s’enfuit  à Venise 
(1536),  à Genève  (1543),  et  enfin  à Turin,  où  il  m. 
dans  l'indigence.  — Ses  poésies,  pleines  de  grâce  et 
de  finesse,  consislent  en  épitres,  rondeaux . balla- 
des, épiyr ammes.  Les  éditions  les  plus  récentes  sont 
celles  de  1823,  5 vol.  in-18  ; 1824,  3 vol.  in-8°. 

MAROT  (J.),  architecte;  Paris  1630-1695.  — 
Hôtel  de  Mortemarl  ; église  des  Feuillantines  ; châ- 
teau de  Lauardin  (Maine);  — le  Petit  Marot,  recueil 
d’architecture  , 220  planches  ; le  Château  de  Ri- 
chelieu, en  28  feuilles;  Château  de  Madrid,  io-f°  ; 
— du  Louvre,  in-f°  ; — de  Vincennes  , in-f".  Ma- 
riette a donné  , sous  le  titre  A'Architect ure  fran- 
çaise, 1727,  in-f°  , un  recueil  de  plans  dressés  par 
Marot.  — Son  fils  Daniel,  réfugié  en  Angleterre 
après  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  architecte 
de  Guillaume  d’Orange  ; n.  1669.  Il  fit  construire 
la  grande^  salle  d’audience  du  palais  de  La  llaye.  — 
Recueil  d' architecture,  1712. 

MAROC  F (Mohammed)  , lexicographe  arabe  du 
9e  siècle.  Il  est  auteur  du  Kens  elleyatli  (Trésor  de  la 
langue),  qui  est  conservé  à la  Bibliothèque  du  roi. 

MAROUTHA  , historien , écrivain  ascétique  du 
4*  siècle,  prélat  syrien,  évêque  de  Martyropolis.  Il 
assista  au  concile  d’Antioche  (391),  obtint  l’inter- 
cession d’Arcadius  en  faveur  des  chrétiens  de  Perse, 
et  assembla  un  concile  à Ciésiphon  (414),  où  il  fit 
adopter  la  foi  de  \ieée,  jusqu’alors  professée  incom- 
plètement en  Orient.  — Acta  sanclurum  mari  y mm. 
oriental ium  et  occidentalium,  syriaque-latin,  publié 
par  Asscmani,  2 vol.  in-f°,  1748. 

MAR07.IA,  dame  romaine,  fille  de  Théodora,  que 
ses  richesses  et  sa  beauté  avaient  rendue  très-puissante 
à la  fin  du  J«  siècle.  Elle  épousa  (903)  Albéric,  comte 
de  Tusculum,  devint  veuve  do  bonne  heure,  acquit 
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une  grande  influence  à Rome  par  sa  beauté  et  ses 
intrigues,  fit  élire  successivement  papes  son  amant 
Sergius  111  (904) , Anastase  III  (911),  et  Landnn 
(913)  ; se  défit  de  Jean  X (914)  avec  le  secours  de 
Guiclo,  son  second  mari;  fit  asseoir  sur  le  saint-siège 
l’un  de  ses  fils  jeune  encore.  Jean  XI  (931),  et 
épousa  en  troisièmes  noces  (932)  Hugues  de  Pro- 
vence, roi  d’Italie.  Elle  mourut  emprisonnée,  pat- 
un  de  ses  fils,  au  château  Saint-Ange. 

MARPERGER  (P.-Ja.),  économiste;  Nuremberg 
1656-1730.  — Description  commerciale  de  la  Mos- 
covie , de  la  Suède;  Mélanges  de  politique  et  de 
commerce,  in-4°. 

MARPURG  (Fréd.-Gu.)  , musicien;  Brandebourg 
1718-1795.  — Recueil  de  pièces  de  clavecin,  3 vol. 
in-4°  ; Lettres  sur  la  musique. 

MARQUE r (F.-M.),  botaniste,  médecin  de  Léo- 
pold, duc  de  Lorraine,  fondateur  du  jardin  botani- 
que de  Nanci  ; Nant  i 1687-1759.  — Description 
historique  des  plantes  de  Lorraine,  rédigée  sur  ses 
manuscrits  par  Bucboz. 

MARQUETTE  (J.),  jésuite,  missionnaire  au  Ca- 
nada ; n.  Laon,  m.  1675.  Il  fut  chargé  de  reconnaî- 
tre le  cours  du  Mississipi  avec  Jolyet  (1672),  et  m. 
chez  les  Miamis.  — La  relation  de  son  voyage  se 
trouve  dans  la  Collection  de  Thévenot. 

MARQUEZ  (Et.),  peintre  espagnol  ; n.  Eslrama- 
dure,  m.  1720. 

MARQUIS  (Al.-L.)  , botaniste,  médecin,  littéra- 
teur; Dreux  1777-1828. 

MARRACCI  Hipp.),  bibliographe,  religieux  nta- 
ri au is le  ; Lacques  1604-1675.  — Dibliothe  ca  ma - 
riana,  2 vol  in-8”.zzSon  frère  Louis  savant  orien- 
taliste, religieux  marianiste  , professeur  d’arabe  au 
collège  de  Sapience,  confesseur  du  pape  Innocent  XI  ; 
Lucques  1612-1700.  — Alcorani  textus  universus  , 
arabe-latin,  2 vol.  in-f°. 

MARRE  (J.  de)  , auteur  dramatique  ; Amsterdam 
16)6-1763.  — Jacqueline  de  Bavière , Marcus  Cur- 
tius,  tragédies. 

MARRIER  (dom  Mari.),  bénédictin,  érudit;  Pa- 
ris 1572-1644.  — Bibliolheca  cluniacensis , in-f°; 
Marti  an  a,  id  est  litterie,  tituli,  chariot,  etc.,  mona- 
sterii  S.  Martini  à Campis  , in-8°  ; Monasterii 
S.  Martini  hislorite  lib.  VI,  in-4°. 

MARRON  (P. -H.),  président  de  l’église  réformée 
de  Paris  , issu  de  réfugiés  français  ; Leyde  1754- 
1832.  Il  vint  à Paris  avec  l’ambassadeur  de  Hol- 
lande (1782),  fut  pasteur  de  l’église  de  Paris  (1788) 
se  lia  avec  Mirabeau  et  prit  part  à la  rédaction  de 
l’ouvrage  : Aux  Bataves  sw  le  stathoudérat.  Sa 
liaison  avec  les  girondins  le  fit  incarcérer  à deux 
reprises  différentes.  Lors  de  la  réorganisation  des 
cultes  (l802j,  il  fut  nommé  président  du  Consis- 
toire. 

MARS  ( Ant.-J.  ) , jurisconsulte  français;  1777- 
182  4. 

MARSAND  (l’abbé  Ant.)  , érudit  ; Venise  1765- 
18  42.  • — Rime  di  Petrarca  illustrale,  2 vol.  in-4°  ; 
Manoscntti  ituliam  ne  II  a biblioteca  parigina. 

MARSDEN  (Gu.),  célèbre  orientaliste;  Verval 
(Irlande)  1755-1837.  — Histoire  de  Sumatra,  in-4°; 
Grammaire  malaie  ; Dictionnaire  malai  , 2 vol. 
in-4°;  Traduction  anglaise  des  Voyages  de  Marc 
Polo  ; Numismata  orientalia  illustrata  , 3 vol. 
in-4°. 

MARSIIALL  (W.-IIumphrey),  agronome  et  litté- 
rateur anglais  ; m.  1841. 

MARSHALL  (J.),  homme  politique  et  historien 
américain  ; m.  1835.  — Vie  de  Washington,  5 vol. 
in-8°. 

MARSHAM  (J.)  , savant  chronologisteg  Londres 
1602-16)3.  — Canon  chronicus  ccgyptiacus,  liebrai- 
cus,  graicus  et  disquisitiones , in-f",  savant  ouvrage 
où  il  réduit  de  beaucoup  l'antiquité  que  s'attri- 
buaient les  Egyptiens. 

MARSIGl.I  (L.-Fer J.,  comte  de),  géographe,  na- 
turaliste ; Bologne  1658-1730.  Il  se  mit  au  service 
de  l’Autriche , fit  plusieurs  campagnes  contre  les 

43. 
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Turcs,  et  fut  dégradé  pour  avoir  laissé  prendre  Bri  - 
sacli  (1701).  — Histoire  physique  (le  lu  mer,  in-f°  ; 
Description  géographique,  historique  du  Danube , 
ÎU-i"  ; Etat  militaire  (le  l'empire  ottoman,  in-1". 

MARSOLLIER  (Ja.  ) , littérateur,  chanoine  de 
Sainte-Geneviève;  Paris  10  47-17  24.—  Histoire  de 
l'origine  des  dîmes,  — de  l’inquisition  , — de 
Henri  VII,  — du  cardinal  Ximénès  , — île  l’abbé 
■de  Rance  ; Vie  de  suint  François  de  Sales  ; Histoire 
de  H.  de  Lutour-d'  Auvergne.  , 

AIARSOLLIER  DE  VIVETIERES  (Beu.-Jo.),  lit- 
térateur, auteur  dramatique;  Paris  1750-1817. — 
Nina,  ou  la  folle  par  amour  , les  Deux  petits  sa- 
voyards, Camille  ou  le  Souterrain  , Alexis,  Adol- 
phe et  Clara  , opéras- çotu iques  ; le  Connaisseur,  la 
Maison  isolée,  comédies. 

AIARSTON  (J.)  , auteur  dramatique  anglais  du 
17e  siècle  , contemporain  de  Beu  Johnson.  Il  vécut 
sous  Elisabeth  et  Jacques  Ier. 

MARSH  S (Domitius) , poète  épigrammatique  la- 
tin du  1er  siècle  av.  J.-C.  Il  vécut  sous  Auguste, 
Les  fragments  qui  restent  de  lui  ont  été  rassemblés 
par  Broukhusius  dans  son  édition  de  Tibulle, 

MARSY  (Bail.),  sculpteur,  professeur  à l’Acad. 
de  peinture;  Cambrai  1024-1074.  Il  lit,  avec  son 
frère  Gaspard,  la  décoration  de  l’hôtel  de  la  Vril- 
lière  et  de  la  chapelle  basse  des  Martyrs  (Montmar- 
tre) ; Ji gures  des  bassins  du  Dragon  , de  Bacchus  et 
de  Lntone,  et  les  Tritons  abreuvant  les  chevaux  du 
Soleil  (bronze,  Versailles).  — Son  frère  Gaspard, 
sculpteur;  1028-1081.  — Statues  du  Point-du-Jour, 
de  l’AJ'rique,  de  Mars  et  d Encclade  (Versailles); 
bas-relief  de  la  Porte-Sainl-Martiu  ; Borée  enle- 
vant Orythie  (Tuileries). 

MARSV  (F. -Ma.  ne),  jésuite,  poète  latin,  litté- 
rateur; Paris  1714-1703.  — Temptum  tragediœ  , 
Carmen  ; Pietura  , carmcn;  Histoire  moderne  des 
Japonais  et  des  Chinois,  30  vol.  in-12  (les  12  pre- 
miers seuls  sont  de  MarsyJ;  Rabelais  moderne,  8 
vol.  in- 1 2 ; Analyse  des  œuvres  de  Bayle.  Cet  ou- 
vrage fit  mettre  l’auteur  à 1a  Bastille. 

MARSV  (Cl.  Sautreau  dk),  littérateur;  Paris 
1740-1815.  — Almanach  des  Muscs  (17G5-1793); 
Annales  poétiques,  40  vol.  in-12. 

MARTA1W  II.IÆ  (Alph.)  , journaliste,  littéra- 
teur; n.  Cadix  (de  parents  français)  1770,  ni. 
1832.  Il  écrivit  dans  divers  journaux  de  la  Ucs- 
tauration , et  fonda  le  Drapeau  blanc,  dont  les 
opinions  ultra-royalistes  suscitèrent  de  nombreuses 
querelles  nu  rédacteur.  — Il  composa  aussi  quel- 
ques pièces  de  théâtre  : il/.  Crédule  ; la  Queue  du 
diable;  les  Suspects  et  les  Fédéralistes . 

MARTEL  (F.),  premier  chirurgien  de  Henri  IV. 
— Aphorismes  de  chirurgie,  Lyon,  1001,  in-12. 

MARTEL  (Et. -Ange) , jésuite,  architecte  ; Lvon 
1509-1041. 

MARTEI.iÈRE  (P.  de),  avocat,  conseiller  d’Etat  ; 
Perche  1500-1031.  — 11  combattit  violemment  les 
jésuites,  et  a laissé  un  curieux  plaidoyer  contre 
eux,  1012,  in-12. 

MARTELLI  (L.),  poète;  Florence  1499-1527.  = 
Son  frère  Vicknz  ■ >,  poète  ; m.  1550. 

MARTEI.I.O  (P.-Ja.l,  poète  tragique,  diplomate  ; 
Bologne  1055-1727.  — Ijigcnia  in  Tauride,  Alceste, 
Clcerone,  tragédies. 

MARTELLY  (Richaud),  comédien,  auteur  dra- 
matique ; Aix  1751-1817. 

MARTINE  (dora  Edm.)  , bénédictin  de  St- 
Maur,  érudit;  Si-Jean-de-L6ne  (Bourgogne)  1054- 
1739.  De  anliquis  monachorum  ritibus,  2 vol.  in-4°  ; 
De  anliquis  ecclesiœ  ritibus,  3 vol.  in-4°;  De  anti- 
que ecclesite  disciplina  in  divinis  celebrandis  tjji- 
ciis,  in-4“;  Thésaurus  novits  unccdotorttm  (mec 
dont  Ursin  Durand),  4 vol.  in-f°  ; Vetcrum  scriplo- 
rum....  amplis  si  ma  collectio,  9 vol.  in-f°;  Voyage 
littéraire  de  deux  bénédictins  (avec  dont  Ursin  Du- 
rand), 2 vol.  in-4°. 

AIARTENS  (Th.),  célèbre  imprimeur,  surnommé 
l’Aide  des  Pays-Bas;  Alosl  (Belgique)  1450-1534 
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Il  s'est  rendu  célèbre  par  scs  belles  éditions  d’au- 
teurs grecs. 

AIARTENS  (Frëd.\  voyageur  allemand  du  17° 
siècle.  — • Voyage  au  Spilzberg  fait  eu  1071,  IG75( 
iti-'t".  C’est  le  premier  ouvrage  publié  sur  ce  pays. 

AIARTENS  (Gu.-Fréd.  dk),  diplomate  allemand, 
membre  du  conseil  d’Etat  de  AVestphalie,  rédac- 
teur des  procès-verbaux  des  conférences  au  congrès 
de  Vienne  (1814)  ; ni.  1821. — Précis  du  droit  des 
gens,  2 vol.  in-12  ; Recueil  des  principaux  traités 
de  paix,  1 vol.  in-8°  ; Cours  diplomatique  , 3 vol. 
in-S°. 

MARTI  (Emm.),  érudit,  poète;  Oropesa  (Espa- 
gne) 1003-1737. 

MARTI  II.,  Marcus  Valerius  Martialis,  célèbre 
poète  épigrammatique  latin  ; Itilhilis  (Espagne) 
40-103.  Il  vint  s’établir  à Rome,  oit  il  se  lia  avec 
Pline-lc-Jeune,  Quiulilicn  et  Juvénul.  — 15  livres 
d’épigrammes,  dont  il  a caractérisé  lui-inénie  la  va- 
leur littéraire  : 

Sunt  quœdam  bona,  sunt  mata,  sunt  mediocria  plura. 
Les  meilleures  éditions  de  Martial  sont  ; Amsterdam, 
1070  ; Paris,  1080.  Il  a été  traduit  dans  les  Collec- 
tions Panckoucke  et  Duboclict. 

MARTIAL  ll’AUVERCAE,  poète;  Paris  1440- 
1508.  — Les  Arrêts  d'amour;  les  Vigiles  de  la 
mort  du  roi  Charles  VII;  l'Amant  rendu  cordelU  r 
à T observance  d’amour. 

MAHTIANAY  (dont  J.),  savant  bénédictin  ; St- 
Sever-Cap  (Gascogne)  1047-1717.  — Éditions  de  St 
Jérôme,  5 vol.  in-f°;  Vie  de  St  Jérôme;  traductiuu 
du  Nouveau  Testament. 

AIARTIANO  (Prosper),  médecin;  Reggio  1507- 
1022.  — Magnus  Hippocrates  explicatus  , in-f“. 

Al  ART1GIMAC  ( Et.  Algay  de),  littérateur  ; Urivcs- 
la-Gaillarde  1020-1098.  — Mémoires  de  Gaston 
insérés  dans  les  collections  Petitot  et  Michaud- 
Poujoulat. 

M YKtignaG  (J.-B.-Silvère  Algay,  vicomte  de), 
ministre  de  Charles  X;  Bordeaux  1770-1832.  Il  en- 
tra dans  lu  magistrature  nu  retour  des  Bourbons 
(1814),  fat  appelé  au  ministère  de  l'intérieur  (1827) 
après  la  chine  de  Villèlc,  et  remplacé  lors  do  l’uvë- 
nement  du  ministère  où  figurait  M.  de  Poliguac 
(1829).  Il  déploya  un  grand  talent  en  défendant  ce 
dernier  devant  la  cour  des  Pairs  (1830). 

M ARTICLES  (Séb.  de  Luxembourg,  vicomte 
de),  vaillant  capitaine  du  10e  siècle,  tué  au  siège 
de  Sl-Jean-d’Angéiy  1559.  Il  servit  avec  une  grande 
distinction  sous  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX, 
surtout  daus  les  guerres  de  religion, 

MARTIN. 

SAINTS. 

AI  VRT1N,  évêque  de  Tours  ; Snhnrie  (Pannonie) 
310-400.  Il  fut  d'abord  soldat,  prit  ensuite  les  or- 
dres, devint  évêque  374),  et  bâtit  près  de  Tours  le 
monastère  appelé  depuis  Marmouliers. — Sa  vie  a été 
écrite  en  latin  avec  une  rare  élégance  par  Sulpice- 
Sévère. 

MARTIN,  archevêque  de  Braga,  écrivain  ecclé- 
siastique originaire  de  Hongrie,  m.  580.  Il  ramena 
le  roi  Théodomir  à la  foi  catholique,  et  fonda  le 
monastère  de  Dutne  (Galice).  — Formula  honesta 
vilœ  ; . Collectio  canonum  orientalium. 

PAPES. 

AIARTIN  Ier,  Toscan,  succéda  a Théodore  (049), 
tint  a Borne  le  concile  de  Latran,  où  il  Ht  condam- 
ner les  monothélilcs,  et  fut  exilé  par  l’empereur 
Constant  II  à Cherson  (Tauride),  où  il  m.  055.  Eu- 
gène Ier  loi  succéda. 

MARTIN  II  ou  MARIN  l",  succéda  à Jean  VIII 
(882),  condamna  Formoso  e.t  rétablit  Pbotius.  Il 
m.  884.  Adrien  III  lui  succéda. 

MARTIN  III  succéda  à Étienne  VIII  (943),  et 
m.  9i0.  Il  eut  pour  successeur  Agapet  II. 

AIARTIN  IV  succéda  à Nicolas  III  (1281)  , sou- 
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tint  Charles  d’Anjou  contre  Pierre  d’Aragon,  et  m. 
1285.  H Qnorjus  IV  lui  succéda. 

MARTIN  V (Ott.  Coi-onna),  succéda  à Jean  XXIII 
(1417),  mit  tin  au  grand  schisme  d’Üccident,  et 
présida  le  concile  de  Constance  (1418),  ou  il  fi t 
anathémaiiser  les  partisans  de  Jean  Huss.  Il  m. 
1431.  Eugène  IV  lui  succéda. 

KOI  DE  SICILE. 

MARTIN,  fils  de  Martin,  roi  d’Aragon,  combattit 
avec  sa  femme  pour  arriver  au  trône  ( 1 1492-1 399") , 
épousa  (1401)  Blanche,  fille  du  roi  de  Navarre,  et 
m.  en  Sicile  1409,  où  il  s’était  rendu  pour  compri- 
mer une  révolte. 


MARTIN  C, ALI.CS,  Fiançais,  historien  du  12e  siè- 
cle, aumônier  et  instituteur  de  Boleslas  III.  — 
Chronlca  Polonorum,  publiée  à Donzig,  1749,  par  le 
comte  Grobowski. 

MARTIN  le  Polonais,  historien  , archevêque  de 
Gnescu  (1278)  ; n.  Troppau  13*  siècle.  — Chroni- 
que clés  papes  et  (les  empereurs  jusqu  en  1277,  Bâle, 
1599,  in-f",  traduit  en  français  par  Mauierot,  1504, 
2 vol.  in-f°. 

MARTIN  (Grég.),  théologien  catholique;  n. 
Muxfield  (comté  de  Sussex),-m.  Reims  1582. 

MARTIN  (And.),  oratorien  ; Bressuire  (Poitou) 
1G21-1G95.  Il  fut  le  premier  professeur  de  sa  con- 
grégation qui  enseigna  publiquement  la  philosophie 
de  Descartes,  dont  il  crut  trouver  tous  les  princi- 
pes dans  les  écrits  de  saint  Augustin.  Ses  ouvrages 
furent  condamnés. — Philosophia  mural! s chrisliana, 
publiée  it  Angers,  1053,  sous  le  nom  de  Vavins. 

MARTIN  (dom  Cl.),  bénédictin  de  Si-Maur, 
théologien  ; Tours  1619-1696. 

MARTIN  (F.),  Français,  agent  de  la  Compagnie 
des  Indes.  11  recueillit  les  débris  des  colonies  fran- 
çaises de  Ceylan  et  de  St-Thonias  lors  de  l’évacua- 
tion de  Delahaye  (1674),  fonda  la  ville  de  Pon- 
dichéry ; eut  à lutter  contre  les  Hollandais,  qui 
le  vainquirent  (1693),  et,  replacé  à la  tète  de  sa 
colonie  (1G97)  par  le  traité  de  Ryswick,  il  devint 
gouverneur  et  président  du  conseil  (1702).  Il  vivait 
encore  1723. 

MARTIN  (Dav.).  théologien  protestant,  réfugié; 
Revel  (Lavaur)  1039,  Ulrecht  1721.  — Histoire  de 
l’Ancien  et  du  Nouoeau  Testament,  2 vol.  in-f"; 
la  Sic  Bible,  2 vol.  in-f°. 

MARTIN  DES  BATAILLES  (J. -B.),  peintre,  di- 
recteur des  Gobelins;  Paris  IG59-1753.  — 11  pei- 
gnit les  victoires  de  Louis  XIV  pour  le  château  de 
Versailles,  et  la  vie  de  Charles  V,  duc  de  Lorraine, 
en  20  tableaux,  pour  lu  galerie  du  château  de  Lu- 
néville. 

MARTIN  (Gabriel1,  libraire,  bibliographe;  Paris 
1679-1701. 

MARTIN  (dom  Ja.),  bénédictin,  érudit  ; Fanjau 
(Languedoc)  1684-1751.  — lieligion  des  Gaulois, 
2 vol.  in- 4"  ; Histoire  des  Gaules,  2 vol.  in-4°  ; 
Explication  de  divers  monuments,  in-4°  ; Expli- 
cation de  plusieurs  passages  difficiles  de  l Ecriture 
sainte,  2 vol.  in-4°. 

MARTIN  (Benjamin),  mathématicien,  écrivain  ; 
Londres  1704-1782.  — Magasin  des  sciences  ma- 
thématiques, 14  vol.;  Grammaire  des  sciences  phi- 
losophiques, in-S®. 

MARTIN  (Cl.),  major-général  au  service  de  la 
Compagnie  anglaise  des  Indes  ; Lyon  1732-1800. 
Fils  d’un  tonneliir,  il  s’embarqua  avec  Lnllv  ( i770), 
déserta,  puis  devint  successivement  colonel  (1790 
et  major-général  (1790)  au  service  des  Anglais.  Il 
combattit  Tippoo-Saëb,  et  futprot’gé  par  le  nabab 
d’Aoude.  Il  laissa  environ  12  millions,  et  légua  aux 
villes  de  Luknow,  Calcutta  et  Lyon  des  sommes 
considérables,  destinées  à l’établissement  de  fonda- 
tions philanthropiques. 

MARTIN ( P.  j,  amiral  français  ; Canada  1752-1810. 

MARTIN  (Vinc.),  compositeur,  dit  lu  Spagnuulo  ; 


Valence  (Espagne)  1754,  Pétcrsbourg  1810.—  Un  a 
Cosa  rara,  l' Arbore  di  Diane,  l’Accorta  cameviera, 
opéras. 

MARTIN  (Gu.),  naturaliste  anglais  ; Marsfield 
1767-1810.  — Figures  and  descriptions  of  pétrifica- 
tions in  Derby shiie,  in-8°  : Pelrificata  Derbiensia, 
in-4°. 

MARTIN  (J. -Biaise),  célèbre  acteur  et  chanteur 
de  l’Opéra-Comique  ; Paris  1767-1837.  — Les  prin- 
cipaux rôles  qu’il  a créés  sont  ceux  de  : Seapin 
dans  l’Irato,  de  Carlin  dans  une  Folie,  de  Frontin 
dans  Ma  tante  Aurore,  de  Mérival  dans  les  Confi- 
dences, du  Sénéchal  dans  Jean  de  Paris,  etc. 

MARTINELLI  (Domin.)  , architecte;  Lucques 
1650,  Vienne  1718. 

MAR  l'INENGO  (dont  Titc-Prosp.),  savant  phi- 
lologue, poète  grec  et  latin,  bénédictin  du  Monl- 
Cassin  ; n.  Brescia,  m.  1595. 

MARTINET,  avocat  français  du  17*  siècle.  Il  se 
distingua  dans  un  célèbre  plaidoyer  contre  la  du- 
chesse de  Rohan  (1646). 

MARTINETTI  ( J.-B.  ) , architecte;  Beronico 
(Tésin)  1764-1829.  — Collège  Montalto  (Bologne)  ; 
villa  Hauona  ; villa  Aldini  ; abattoir  (Rome,  près 
le  forum  de  Flaminius). 

MARTINEZ  (Grég.),  peintre  espagnol  du  16® 
siècle  ; n.  Valladolid. 

MARTINEZ  de  la  Plata  (L.),  poète  espagnol; 
Atrlequera  1585-1635. 

MARTINEZ  ( li ingénieur  mexicain,  cosmogra 
plie  du  roi  d'Espagne.  11  fut  chargé  (1007)  par  le 
vice-roi  du  dessèchement  du  territoire  de  Mexico, 
et  exécuta  un  travail  qui,  malheureusement,  fut 
sans  résultat.  — Traité  de  trigonométrie. 

MARTINEZ  (Séb.),  célèbre  peintre  espagnol 
(école  de  Séville)  ; Jatin  1602-1607.  (I  reçut  (1000) 
le  titre  de  peintre  de  Philippe  IV.  — Nativité,  St 
Jérôme,  St  François,  Conception,  Christ  (Cordoue); 
St  Sébastien,  Conception  (Jaèn). 

MARTINEZ  (Jo.),  peintre  du  roi  Philippe  et  de 
don  Juan  d’Autriche;  Saragosse  1012-1682. 

MARTINEZ  (Th.),  peintre  mystique;  n.  Séville, 
m.  1734.  Il  imita  Murillo. 

MARTINEZ  (don  Jo.  Luxan),  peintre  de  Phi- 
lippe V,  élève  deMastro  Léo;  Saragosse  1710-1785. 
11  eut  pour  élèves  Goya,  Vallespin,  etc. 

MARTINEZ  DEL  1IARRANCO  (Bern.),  peintre; 
Citesla  (Espagne)  1738-1791.  — Portraits  de  Char- 
les III;  médailles  en  grisailles-,  Décollation  de  St 
Jean  ; Vu;  du  pont  de  Santamler . 

MARTINEZ  PASQUA  LIS,  chef  de  la  secte  des 
martinistes.  On  le  croit  Portugais  et  juif.  Il  forma 
une  école  de  cabalistes  , dits  cohens  ( prêtres  ) en 
hébreu,  à Marseille,  à Bordeaux,  etc.,  et  à Pari»  ; 
m.  Port-au-Prince  1779. 

MARTINI  (Sim.),  peintre,  dit  Simon  de  Sienne  , 
appelé  il  tort  Meinmi  par  Vasari  , 1230-1344.  — Il 
travailla  avec  Giotto  à la  fameuse  mosaïque  repré- 
sentant la  Barque  de  saint  Pierre  battue  par  la 
tempête,  et  peignit  pour  Benoit  XII  l Histoire  des 
martyrs,  au  palais  des  papes,  à Avignon.  — Saint 
Dominique  disputant  contre  les  hérétiques  , fresque 
(Sainte-Murie-Novello,  de  Florence). 

MARTINI  ( Mat.),  théologien  et  philologue 
allemand;  Freienhage  1572-1039.  — Lexicon  phi- 
lologieuin,  2 vol.  iu-f®. 

MARTINI  (Mart.),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine;  Trente  1014,  Haug-iclieuu  1661.  — Atlas 
sinensis,  in-f";  Sinicic  historius  decas  prima,  in-4% 
De  bello  tartarioo  in  Sinis,  in- 12. 

MARTINI  (J.-B.),  franciscain,  musicien  ; Bologne 
170ii-l784.  — Histoire  de  la  musique,  3 vol.  in-f’. 

MARTINI  (G. -II.),  numismate,  archéologue,  hel- 
léniste ; Annaberg  (Saxe)  1722-1794. 

MARTINI  ( J. -P. -Egide  ).  compositeur;  Frey- 
stiidt  ( Fulminât)  1741  , Paris  1816.  On  a de  lui  des 
marches  militaires  , de  la  musique  d’église  et  plu- 
sieurs opéras  : — L’ Amoureux  de  quinic  ans  ; la 
Bataille  d'Iurg;  U Droit  du  seigneur;  Annette  et 
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Lu/jtn  ; Sapho.  Il  a aussi  publié  une  Mélopée  et 
une  Eco’e  d’orgue. 

MARTINI  (F. -II. -Gu.  ) , médecin,  naturaliste, 
fondateur  de  lu  société  des  Curieux  de  la  nature  de 
Berlin;  Ohsdruf  (Saxe-Gotha)  1729-1778.  — Nou- 
veau cabinet  de  conchyliologie,  10  vol.  in-4°  ; Dic- 
tionnaire d’histoire  naturelle,  terminé  par  Otto 
et  Kronitz,  10  vol.  in-8°;  Traduction  de  l’Histoire 
naturelle  de  Buffon  (non  terminée). 

MARTIJilEX  , Martinus  Mart inianus  Augustus  , 
empereur  romain  , fut  associé  à l’empire  par  Lici- 
nius  (323)  et  vaincu  par  Constantin  à la  bataille  de 
Calcédoine  (323).  Il  ne  jouit  que  deux  mois  du  titre 
d’empereur. 

MARl'UVOT  (II.),  horloger,  directeur  des  horlo- 
ges des  maisons  royales;  Paris  1646-1725.  Il 
exécuta  (1677)  une  horloge  en  forme  de  globe,  indi- 
quant les  divers  mouvements  du  soleil  et.  de  la  lune. 

MARTINOVICZ (Igu.-Jo.),  physicien  hongrois  du 
18e  siècle;  n.  Peslli,  décapité  comme  rebelle  1795. 

MART IX l’SIL'S  (G.),  cardinal-régent  de  Transyl- 
vanie ; n.  Croatie.  Il  s’attacha  au  roi  J.  Zapoli,  qui 
ie  nomma  (1549)  tuteur  de  son  fils  Jean  Sigismond, 
avec  la  reine  Isabelle.  Au  lieu  de  protéger  le  jeune 
prince , il  ht  alliance  avec  les  Ottomans  et  chassa 
Isabelle.  Il  ni.  assassiné  1548. 

MARTIRANO  (Coriolan),  humaniste,  poète  latin, 
secrétaire  du  Conseil  de  Naples;  n.  üoseuza,  m. 
1557.  — Tragédies  ; traduction  de  l’Odyssée  en 
vers  latins  ; Epistolte  famlliares. 

MARTORELLI  (Ja.),  grammairien,  antiquaire  ; 
Naples  1699-1777.  — De  régla  tlieca  calumaria  , 

2 vol.  in-4°  ; Antiche  colonie  venute  in  Napoli, 
2 vol.  in-4°. 

M VRTOS  (Ivvan-Petrowitch)  , sculpteur  russe  ; 
Itchnia  1755-1835.  — Groupe  colossal  ( Moscou  ) ; 
Munuments  de  l’empereur  Alexandre  (Tangarok)  , 
du  duc  de  Richelieu  (Odessa)  , de  Lomonosow 
(Archangel),  de  Potemkin  (Cherson)  ; Actcon  (châ- 
teau de  Peterhoffj  ; statues  de  saints  ( église  de  Gru- 
sino). 

MVRTA’N  (\V.),  historien  anglais;  Exetcr  1562- 
1617.  — Histoire  et  vies  des  rois  d' Angleterre,  in-f°. 

MARTYX  (J.),  médecin,  botaniste;  Londres 
1699-1768.  — Historia  planiarum  rariorum,  i n-f° , 
avec  dessins  de  Van  Iluysum.  — Edition  des  Géolo- 
giques avec  traduction  et  notes,  in-4®.=Son  fils  Tho- 
mas, naturaliste;  1735-1825. — Le  Conchyliologiste 
universel , 2 V.  in-f°  ; Eléments  d’histoire  naturelle  ; 
Langue  de  la  botanique  ; Flora  rustica,  4 vol.  in-8°  ; 
Aranel,  in-4“.  Il  a donné  une  nouvelle  édition  du 
Dictionnaire  du  jardinier  de  Miller.  4 vol.  in-f°. 

AI  A RT  YN  (11.),  orientaliste  et  ecclésiastique  an- 
glican ; m.  Tocat  ( Asie-Mineure)  1812. — Traduction 
du  Nouveau  - Testament  en  hindoustani  (Calcutta, 
1815)  et  en  persan  (Petropoli,  1815). 

MARTYR  (P.  Yermigli),  célèbre  théologien  ré- 
tormé  ; Florence  1500,  Zurich  1562.  C’est,  après 
Calvin,  le  meilleur  écrivain  de  son  parti.  — Loco- 
rum  communium  theologicorum  tomi  III,  3 vol.  in-f°. 

MARUCELL1  (J. -El.),  peintre,  élève  d’And.  Bos- 
coli  ; Florence  1586-1616. 

MARVEI.L  (And.),  écrivain  satirique;  Kingston 
(Angleterre)  1620-1678.  — Tableau  de  l’origine  du 
papisme  : Poésies  mêlées, 

MARX  (Jacob),  médecin  juif;  Bonn  1745-1789.11 
concourut  à répandre  en  Allemagne  l’emploi  du 
gland,  dont  on  fit  usage  de  son  temps  pour  le  dé- 
jeuner, et  comme  tonique  dans  les  allèctions  du 
poumon.  — Histoire  du  gland  de  chêne  ; Mémoire 
sur  l'atrophie  des  poumons, 

MARZARI-PENCATI  (le  comte  Jo.),  géologue  ; 
Vicence  1777-1836. 

MASACCIO,  célèbre  peintre  toscan,  nommé  aussi 
Thomas  Gumi , l’un  des  premiers  réformateurs  de 
son  art  ; S. -Giovanni  14)1-1443.  Le  temps  a détruit 
la  plus  grande  partie  de  ses  ouvrages.  — Résurrec- 
tion d'un  enfant  , Martyre  de  saint  Pierre  ( Car- 
mes, Florence);  la  Vierge  et  sainte  Anne  (Acad. 
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des  beaux-arts  , ib.  ) ; Tâte  de  vieillard  ( Mus. 
degl’  L'ffizi,  ib.). 

MASAMEI.LO  (Thomaso  Aniello,  dit),  pécheur 
de  Naples  , chef  de  la  révolte  de  1647  contre  l’Es- 
pagne ; Amalfi  1622-1647.  Il  se  mit  à la  tète  du 
peuple,  insurgé  contre  les  receveurs  des  impôts, 
assiégea  le  duc  d’Arcos,  vice-roi,  dans  son  palais,  et 
le  força  h le  reconnaître  comme  gouverneur  ; mais 
son  triomphe  fut  de  courte  durée,  et,  sept  jours 
après,  des  émissaires  du  vice-roi  l’assassiuèrent 
dans  un  mouvement  populaire. 

MASCAGXI  (Donato),  peintre,  élève  de  Ligozzi  ; 
Florence  1579-1636.  — Histoire  d’Ugolin  (couvent 
des  Morts , Florence)  ; Donation  de  la  comtesse 
Mathilde  (couvent  de  Vallombreuse). 

MASCAGXI  (P*),  célèbre  anatomiste  italien; 
Castellelo  (Toscane)  1752-1S15.  Il  démontra  le  pre- 
mier la  véritable  structure  du  corps  spongieux  do 
l’urètre,  et  analysa  avec  soin  les  eaux  minérales  do 
la  Toscane.  11  contribua  puissamment  aussi  à com- 
pléter la  belle  collection  des  pièces  d’anatomie  en 
cire  qui  se  trouvent  dans  le  muséum  de  Florence. — 
Anatomia  universa  , 1823-1832,  in-f°  : c’est  le  plus 
bel  ouvrage  d’anatomie  qui  existe  ; Vasorum  lym- 
phaticorum  corporis  humani  historia,  in-f°;  Anato- 
mia per  usa  degli  studiosi  di  sculturae  pitlura,  in-f°. 

MASC.ARDI  (Jo.),  jurisconsulte  ; Surzana  (Etats 
de  Gènes)  ; m.  1630.  — Conclusiones  omnium  pro- 
batiunum  , 3 vol.  in-f°.  Son  neveu,  Augustin, 
littérateur;  1591-1640. — Dell’arte  historien,  in-4°  , 
Congiura  de  Fieschi. 

M ASC  ARON  (Ju.),  célèbre  prédicateur  ; Marseille 
1634-1703.  Il  entra  (1650)  dans  la  congrégation  de 
l’Oratoire,  débuta  à Angers  (1663),  prêcha  devant 
la  cour  l’avent  et  le  carême  (1666  et  1669),  et  fut 
nommé  (1671)  évêque  de  Tulle.  Il  prononça  ( 1679) 
l’oraison  funèbre  de  Turenne , que  l’on  regarde 
comme  son  chef-d’œuvre  , puis  fut  nommé  évêque 
d’Agen  (1679).  — Le  Recueil  de  s s Oraisons  funè- 
bres a été  publié  1704. 

MASCARON  (L.  Beau  de)  , officier  français  célè- 
bre par  sa  valeur;  n.  La  Rochelle  1725,  tué  à 
Raucoux  1746. 

MASCH  (And.-Théoph.)  , théologien  allemand; 
Beseritz  (Mecklembourg)  1724-1807.  — Bibliotheca 
sacra , 4 vol.  in-4". 

M ASC  HE  RI  A O (Octavienl,  peintre  et  architecte 
bolonais  du  16e  siècle.  — Portique , escalier,  façade 
du  palais  de  Monte-Guvallo , mont-de-piété,  église 
Saint-Sauveur,  Pata's  du  Saint-Esprit,  église  de  la 
Madonna  délia  Scala  (Rome). 

MASCIIERONI  (Lan.),  mathématicien  ; Bergamc 
1750-1808.  Il  fut  élu  député  au  Corps  législatif  de 
la  République  cisalpine , et  envoyé  à Paris  pour 
y travailler  à la  rédaction  du  système  des  poids  et 
mesures.  — Nouvelles  recherches  sur  l’équilibre  des 
voûtes  , in-4°  ; Geometria  del  compasso  , in-8°,  tra- 
duite en  français  par  Cnrette. 

MASCLEF  (F.),  curé  d’Amiens , savant  liébraï- 
sant  ; Amiens  1663-1728.  Il  est  connu  par  son  sys- 
tème sur  la  lecture  de  l’hébreu  sans  les  points- 
voyelles  , qu’il  regardait  comme  nouveaux  et  arbi- 
traires; ce  système,  qu’il  défendit  dans  les  savants 
prolégomènes  de  sa  grammaire,  a été  renouvelé  de 
nos  jours.  — Grammalica  hebraica,  in*  12. 

MASCOC  (J. -J.),  jurisconsulte  et  historien  alle- 
mand ; Danzig  1689-1762.  — Histoire  des  Alle- 
mands, 2 vol.  in-4°  ; Principes  du  droit  public  île 
l’empire  germanique. 

MASDEU  (J.-F.)  , jésuite  , historien;  Barcelone 
1740-1817.  — Historia  crilica  de  Espana  , 20  vol. 
in-4°,  ouvrage  diffus,  mais  précieux. 

MASENIGS  (J.),  jésuite  allemand  , poète  latin, 
théologien  ; Dalen  (Prusse)  1606-1681. — II  est  auteur 
d'un  mauvais  poème,  intitulé  Sarcotis;  Lauder, 
critique  écossais,  prétendit  faussement  que  Millon 
y avait  puisé  l’idée  du  Paradis  perdu  et  eu  avait 
imité  les  plus  beaux  passages. 

MASÈRES  (F.)  , mathématicien  c»  littérateur 
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anglais,  petit-fils  de  réfugiés  fiançais;  1731-1824. 

MASETTI  (Augustin),  architecte  bydraulicien  , 
directeur-général  des  travaux  publics  de  la  Lom- 
bardie ; Rovère  (Lombardie),  1757-1831.  On  lui 
doit  de  grands  travaux  d'amélioration  pour  la  na- 
vigation de  l’Adige,  du  1 ô et  du  Tanuro. 

MASHAM  ( Abigaïl  ),  favorite  de  la  reine  Anne. 
Elle  supplanta  sa  cousine,  la  duchesse  de  Marlbo- 
rough,  à laquelle  elle  devait  sa  faveur  , et  dirigea 
(1714)  les  négociations  entamées  avec  la  France  pour 
faire  remonter  le  prétendant  sur  le  trône.  Elle  avait 
épousé  (1707)  N.  Masham  , qu’elle  fit  nommer  pair 
d’Angleterre.  Elle  se  retira  de  la  cour  à lu  mort  de 
la  reine  (1714). 

M VS1N1SSA  , roi  de  Massylie  (Xumidie).  11  s’at- 
tacha aux  Romains  , qu’il  aida  à battre  Syphax 
2o3av.  J.-C.,  et  contribua  au  gain  de  la  bataillejde 
/.ama  (202).  11  reçut  en  récompense  les  Etats  de 
Syphax  et  une  partie  du  territoire  de  Carthage. 
11  m.  149  av.  J.-C. 

MASIUS  ou  MAËS  (And.)  , savant  orientaliste 
belge;  Linnich  1526-1573. 

MASKAUOSE  I,e,  comtesse  d’Armagnac,  suc- 
céda à son  frère,  Bernard  II  (1245)  ; m.  1249.  Mas- 
karose  II  lui  succéda. 

MASKAROSE  11,  comtesse  d’Armagnac  (1249)  , 
fit  hommage  de  son  comté  à Henri  III  d’Angleterre, 
et  m.  12.55. 

MASRELYNE  (Nevil),  astronome;  Londres 
1732-1811.  Il  alla  à Sainte-Hélène  observer  le 
passage  de  Vénus  ( 1761),  perfectionna  divers  in- 
struments astronomiques,  fil  adopter  en  Angleterre 
l’Almanach  nautique  proposé  par  Lacaille,  et  diri- 
gea ce  recueil  pendant  quarante-cinq  ans.  — Guide 
du  maiin;  Almanach  nautique. 

MASOLINO  DA  P VMCALE  ,. peintre,  sculpteur 
toscan,  élève  de  GlNherti  et  de  Slurnina  ; Valdelsa 
1371-1415.  — La  Vocation  de  saint  Pierre;  la  Tem- 
pête, la  Prédication  (chapelle  des  Chartreux,  Flo- 
rence ). 

IIASOiï  (C.) , astronome  anglais;  m.  Pensvlva- 
nie  1787.  U est  surtout  connu  par  son  travail  sur 
les  tables  lunaires  de  Mayer,  et  lut  envoyé  en  Amé- 
rique avec  Dixon  pour  déterminer  les  limites  du 
Maryland  et  de  la  I’cnsylvanic.  — Mayer' s lunar 
tables  improved  by  Muson,  publié  par  Maskelvne, 
1787. 

MASOX  (J.),  graveur  anglais  du  18e  siècle. 

MASOJV  (Gu.),  poète  anglais,  S. -Trinily-Ilall 
1725-1797.  — Il  a composé  des  poèmes  dramatiques 
avec  des  choeurs  ( Elfrido  , Calaractus  ) , des  odes  , 
des  élégies,  un  Essai  sur  la  musique  des  cathédra- 
les , le  Jardin  anglais,  poème  didactique,  l'Art  de 
peindre,  poème  imité  de  Dufresnov. 

MASOTT1  (Domin.),  lithotomiste ; Faen/.a  1698- 
1779.  — il  inventa  un  nouvel  instrument  pour 
extraire  la  pierre  aux  femmes  sans  avoir  recours 
a I operation  do  la  taille.  — Lithotomie  des  femmts 
perfectionnée. 

MASOUD  Ier  (Abousaïd), 4e  souverain  musulman 
de  l’Indoustan,  fils  de  Mahmoud,  qui  partagea  ses 
Etats  entre  lui  et  son  frère  Mohammed  ( 1028).  Il  fit 
la  guerre  à ce  dernier,  le  vainquit,  et  régna  seul  sur 
l’Inde  et  la  Perse  (1030).  Il  fut  vaincu  par  les 
Turcs  seldjoucides,  qui  lui  enlevèrent  le  Khoraçan, 
et  fut  assassiné  par  un  fils  de  Mohammed  (1042). 

MASOUD  III,  12°  sultan  de  lu  dynastie  des 
Ghaznevides,  succéda  à sou  père  Ibrahim  (1099),  et 
m.  1115.  ' 

MASOUD  IV  (Ota-Eddyn)  , 24°  empereur  musul- 
man de  l’Indoustnn  , succéda  à son  oncle,  Retirant- 
chah  II  (1241).  repoussa  les  Tartares  Mongols 
(1245),  et  fut  détrôné  ( 1247  ) par  son  oncle,  Mah- 
moud, qui  le  laissa  mourir  en  prison. 

MASOUD  (Ga'iath  - Eddyn),  9e  sultan  seldjou- 
cide  de  Perse.  U se  fit  proclamer  sultan  à Iluma- 
dan  (1134)  , déposa  le  calife  Reschid  pour  le  rem- 
placer par  Moctafez  (11361,  et  m.  1152.  Avec  lui 
finit  la  grandeur  des  Seldjoucides  en  Perse. 


MASOUD  1er , 4°  sultan  des  Seldjoucides  d’Ana- 
tolie(  1 1 17-1 156).  H fit  la  guerre  avec  succès  à l’em- 
pereur Jean  Comnène  , aux  croisés  commandés  par 
Conrad  III  et  Louis-le-Jcune  , et  à Josselin,  comte 
d’Edesse  ; il  força  ce  dernier  à demander  la  paix 
(1149). 

MASOUD  II  (Gaïath-Eddyn) , 13e  et  dernier 
prince  de  la  dynastie  des  Seldjoucides  d’Iconium 
(1283-1294).  Il  fut  en  guerre  avec  Amir-Khan, 
qu’il  fit  périr,  et  fut  tué  lui-méme  dans  un  combat 
contre  le  fils  de  ce  dernier.  Avec  lui  finit  l’empire 
seldjoucide  d’Iconium. 

MASOUDY,  célèbre  et  fécond  historien  arabe  ; 
Bagdad  900-956. — Moroudj  edtlheheb  (Prairies  d’or), 
sorte  d’encyclopédie;  la  Bibliothèque  royale  possède 
un  mss  de  cet  ouvrage  précieux;  l’Indicateur, 
recueil  de  mélanges,  dont  Silvestre  de  Sacv  a 
donné  une  notice  (Notices  et  Extraits  des  mss , 
tonte  vin). 

MAS(IUE-DE-FER  (l’homme  au)  , personnage 
mystérieux  du  siècle  de  Louis  XIV.  Il  m.  en  prison 
à la  Bastille  1703,  sans  que  le  public  ait  pu  savoir  son 
nom.  Suivant  l’opinion  la  plus  généralement  adop- 
tée, c’était  un  fils  d’Anne  d’Autriche  et  de  Mazarin. 

MASQUELIEU  (L- J.),  graveur  ; Cisoing  (Flan- 
dre) 1741-1811.  — Marine,  d’après  Ver  net  ; Ta- 
bleaux de  ta  Suisse,  avec  Noé  ; Garants  de  la  féli- 
cité publique,  d’après  Sl-Q  tentin  ; Vieux  du  peuple, 
d’après  Monnet;  Vues  d’Ostende,  d’après  Lentai.  11 
dirigea  la  Galerie  de  Florence  et  y a gravé  plusieurs 
tableaux,  statues,  bas-reliefs  et  camées,  etc.  ~ 
N. -F. -Joseph,  le  Jeune,  de  la  même  famille;  Sars 
1760-1809.  11  travailla  aussi  pour  la  Galerie  de 
Florence  et  le  Musée  Français.  — Intérieur  d’un 
corps-de-garde  hollandais , d’après  Leduc;  César 
au  tombeau  d’ Alexandre,  d’après  Séb.  Bourdon  ; 
P Extrême-Onction,  d’après  Jouvenet. 

MASSA  (N.),  médecin;  n.  Venise,  m.  1563.  Il  a 
décrit  le  premier,  avec  exactitude,  la  cloison  du 
scrotum  et  les  canaux  des  caroncules  où  filtrent 
les  urines,  et  découvert  le  muscle  crémaster. — 
Liber  de  niorbo  gallico,  1532,  in-4“  ; Anatomite 
liber  introductoriu.s,  1536,  où  l’on  trouve  le  détail 
de  l’opération  césarienne,  qui  ne  fut  pratiquée  en 
France  que  près  d’un-demi  siècle  plus  tard. 

MASSAlsi)  (J.),  graveur,  membre  de  l’Acad.  de 
peinture;  Belesme  (Orne)  1740-1822. — La  Mère 
bien-aimée  , la  Dame  bienfaisante  , la  Cruche 
cassée,  la  t Vertu  chancelante,  d’après  Greuze  ; 
Adam  et  Ee,  d’après  Carlo  Cignani  ; Agar  reçue 
par  Abraham,  d’après  Girard  in  ; Charles  Ier  et  sa 
famille,  d’après  vau  Dyck-,  Erigone,  d’après  Miéris; 
la  Mort  de  Socrate,  d’après  David. 

MASSABI  (Lucio),  peintre,  élève  de  Passerait! 
et  des  Carraches  ; Bologne  1569-1633.  — St  Gaétan 
(Théatins,  Bologne)  ; Nuli  me  tanyere  (Célestins, 
ib.);  Mariage  de  Ste  Catherine  (St-Benoit,  ib.)  ; 
Venue  du  Christ  (Chartreux,  ib.). 

MASSAR1A  (Àl.)  , savant  médecin  ; Vicence 
1510-1598. 

MASSE  (J. -B.),  peintre  du  roi  et  graveurà  l’eau- 
forte;  Paris  1687-1767.  — Gravures  de  la  galerie 
de  Versailles,  de  Lebrun,  in-f°  ; portraits  de  Coypel, 
de  Marie  de  Médicis,  d’après  Rubens,  Mercure  et 
Dit/on,  d’après  Colette.  ' 

M VSSEL1Y  (J,.  I,  official  de  Rouen,  député  de  la 
Normandie  aux  États-Généraux  de  Tours  (1484).  — 
Il  a composé  en  latin  le  journal  de  ces  étals,  pu- 
blié et  traduit  par  Bernier,  1835,  in- 4°. 

MASSÉAA  (And.),  prince  d’Essusg  , maréchal 
de  France;  Nice  1758-1817.  Il  s’enrôla  fort  jeune 
dans  un  régiment  français,  fut  nommé  (1795)  géné- 
ral île  division,  et  prit  une  part  glorieuse  à la  con- 
quête de  l'Italie.  Il  commanda  (1798)  Je  corps 
d’armée  chargé  d’établir  dans  l’État  de  l’Église  un 
gouvernement  républicain,  mais  il  fut  accusé  de 
dilapidation  par  ses  propres  soldats  et  forcé  de  se 
retirer.  Misa  la  tète  de  l’année  d’Helvétie  (1799), 
il  gagna  cette  glorieuse  bataille  de  Zurich,  qui 
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sauva  la  France  d’une  invasion  formidable  ; s’en- 
ferma ensuite  dans  Gènes  où  après  une  détense 
célèbre  il  se  vit  obligé  de  capituler.  II  fut  nommé 
maréchal  d’empire  (1804),  reçut  ( 1805)  le  commande- 
ment en  chef  de  l'armée  d’Italie, contraignit  le  prince 
Charles  à se  retirer  en  Allemagne,  accompagna  Jo- 
seph Bonaparte  dans  le  royaume  de  Naples  (1806), 
et  battit  plusieurs  fois  les  insurgés  de  la  Calabre  ; 
il  commanda  en  Autriche  (1800)  le  cinquième  corps 
de  la  grande  armée,  décida  la  victoire  d’Essling 
et  fut  en  récompense  nommé  prince  de  ce  nom. 
Envoyé  en  Portugal  (1810),  il  ne  put  chasser  Wel- 
lington de  ce  pays  et  depuis  il  ne  fit  rien  de  re- 
marquable. — u Masséna  était  un  grand  pillard,  dit 

Napoléon  dans  ses  mémoires, il  était  décidé, 

brave,  intrépide,  plein  d’ambition  et  d’amour- 
propre;  son  caractère  distinctif  était  l’opiniâtreté, 
il  n’était  jamais  découragé.  Il  négligeait  la  disci- 
pline, soignait  mal  l’administration,  et  par  celte 
raison  était  peu  aimé  du  soldat;  il  était  émi- 

nemment noble  et  brillant  au  milieu  du  feu  et  du 
désordre  des  batailles  : le  bruit  du  canon  lui 
éclaircissait  les  idées,  lui  donnait  de  l’esprit,  de  la 
pénétration  et  de  la  gaieté.  » 

TU ASSEN BACII  (le  baron  Cbr.  »f.)  , tacticien, 
homme  de  guerre,  littérateur  ; Stnalkalde  (Hesse) 
1758-182'.  Il  servit  dans  l’armée  du  Rhin  sous 
Brunswick  et  Mollendorf,  signa  la  capitulation  de 
Prentzlau  ( 1 800)  ; s’étant  opposé  (1817)  a divers 
points  de  la  constitution  présentée  par  le  gouver- 
nement prussien  , il  fut  jeté  en  prison  et  subit  une 
longue  captivité.  — Mémoires. 

MASSIEU  (Gu.),  littéral.,  archéologue,  membre 
de  l’Acad.  franç.  et  de  l’Acad.  des  inscr.  ; Caen 
J6G5-1722. — Histoire  de  la  poésie  française,  in-12; 
édit,  grecque  du  Nouveau  Testament,  2 vol. 

MASSIEU  (J.-B.l  , évêque  constitutionnel  de 
l’Oise,  traducteur  ; Vernon  1743-1818.  — Traduction 
de  Lucien,  6 vol.  in-12. 

MASS1LLON  (J. -B.),  célèbre  prédicateur  et  ora- 
teur sacré,  membre  de  l’Acad.  franç.  ; Hyères 
(Provence)  1663-1742-  H prêcha  le  carême  et  Pa- 
vent devant  la  cour  (1699)  et  fut  nommé  par  le 
régent  (1717)  évêque  de  Clermont.  Il  prit  une  part 
honteuse  à la  consécration  de  l’infàme  Dubois 
comme  archevêque.  — Sermons,  parmi  lesquels  on 
remarque  ceux  qui  ont  été  réunis  sous  le  nom  de 
Petit-Caréme , le  sermon  sur  V aumône  et  celui  sur 
le  petit  nombre  des  élus  ; Mystères  et  panégyriques 
de  saints  ; Oraisons  funèbres;  Conférences  ecclé- 
siastiques\ Mandements.  Ses  OEuvres  forment  13 
vol.  in-8°,  1810. 

MASSINGER  (Ph.),  poète  dramatique  anglais; 
Salisbury  1584-1640. — Le  duc  de  Milan,  tragédie; 
le  Tuteur,  comédie;  Nouveau  moyen  de  payer  ses 
dettes. 

MASSON  (J.  Papire-),  historien  géographe;  St- 
Germain-Laval  (Fore/.)  1544-1611.  — Anualium 
libri  IV,  in-4°;  Notitia  episcopatuum  gallice,  in-8°  ; 
Hisloria  Calamitatum  galliie;  Descriptio  fluminum 
galliœ.  — Son  frère  Jean,  aumônier  du  roi  ; m. 
1630.  — Histoire  de  Jeanne  il' Arc  ; Inauguratio 
Luit  oc  ici  XIII. 

MaSSON  (Ant.),  peintre,  graveur,  membre  de 
l’Acatl.  de  peinture;  Louri  (Orléanais)  1636-1702. 

— Pèlerins  d’Emmaus  (Titien)  ; Assomption  de  la 
Vierge  (Rubens). zr  Sa  fille  Madeleine,  graveur;  m. 
1666. 

MASSON  (J.),  érudit  français,  réfugié  en  Angle- 
terre lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes; 
1680-1750.—  Vitu  Horalii,  réfutée  par  Dacier  ; 
Vita  Ouidii,  Plinii.  — Son  frère  Samuel  a beau- 
coup travaillé  à l’ Histoire  critique  de  la  république 
des  lettres,  15  vol.  in-12. 

MASSON  (F.),  botaniste  anglais  ; Aberdeen  1741, 
Montréal  1805.  Il  fit  de  nombreuses  explorations 
aux  Canaries,  aux  Açores,  à Madère  et  au  Canada, 

— Stapelite  hoc  ce. 


10-8 

MASSON  (F.),  statuaire,  élève  de  Gu.  Coustou  ; 
Vieille-Lyre  (Normandie)  1745-1807. 

MASSON  ( C.-F.-Ph.  ) , littérateur  ; Blamont 
(Franche-Comté)  1762-1807. 

MASSON  DE  MORV ILLIERS,  littérateur;  1743- 
1789. 

MASSUET  (Re.),  bénédictin,  érudit;  St-Ocen 
(Normandie)  1666-1716.  — Edition  de  St  Irénée, 
in-f°  ; le  5e  volume  des  Annales  de  Tordre  de  St- 
Benoît. 

MASSUET  (Pe.),  laborieux  écrivain,  d'abord  bé- 
nédictin, puis  protestant  ; Mouzon-sur-Meuse  1698- 
1776,  — On  a de  lui  un  grand  nombre  de  mau\r,is 
ouvrages  historiques  et  une  Table  des  Mémoires  de 
T Acad,  des  sciences  (1699-1734),  4 vol.  in-12. 

MASTROPETRO  ou  MALIP1ERO  (Aurèo),  doge 
de  Venise  (1179-1192),  successeur  de  Séh.  Ziani.  H 
abdiqua  en  faveur  d’Henri  Dandolo. 

MASL'CCl  (Augustin),  peintre,  élève  de  C.  Ma- 
ralte  ; Rome  1691-1753.  — Ornements  (palais  Oui- 
riual,  Rome)  ; Ste  Anne  (église  du  Nom-de-Marie, 
id. ) ; St  François  (Obsérvantins , Macerata)  ; Con- 
ception iSl-Benoît,  Cubbio). 

MASUCCIO,  architecte,  sculpteur  ; Naples  1230- 
1335.  — Il  termina  le  Château-Neuf  et  l’église 
Sle-Marie-la-Neuve  commencés  par  J.  de  Pise  ; 
Archevêché,  palais  Colombiana,  St  Dominique -le- 
Majeur,  St  Jcan-lc-Majeur  (Naples).  “ Son  élève 
Étienne,  dit  il  Seconde,  architecte;  Naples  1291- 
1388.  — Chartreuse  de  St-Martin,  château  de  St- 
Enno,  église  St-Laurent  , clocher  de  Ste-Clairv 
(Naples). 

MASECCIO,  célèbre  conteur  italien  ; n.  Salerne 
15e  siècle.  — Il  Novcllino,  en  dialecte  napolitain, 
1476,  in-f°. 

MATA  FLORIDA  (Rosalès  de),  lioiunte  politique, 
général  royaliste;  Séville  1761,  Agen  1832.  Il  se 
mit  (1814)  a la  tête  de  79  députés  serviles,  rédigea 
en  leur  nom  et  présenta  à Ferdinand  la  célèbre 
déclaration  qui  amena  la  dissolution  des  cortès,  et 
forma  en  1822  la  junte  connue  sous  le  nom  de 
régence  d Urgel. 

MATAL  (J.)  érudit  du  16e  siècle;  n.  Poligni 
(Bourgogne)  1520.  — Spéculum  orhis  terra’. 

MATEI.IEF  (Corn.),  navigateur  et  amiral  hol- 
landais. 11  fut  chargé  par  la  Compagnie  Néerlan- 
daise de  commander  une  escadre  dirigée  contre  les 
Portugais  (1605)  aux  Indes,  et  prépara  la  conquête 
des  Moluques  et  celle  de  Malaca. 

MATFE1EF  (Arlemon-Sergeiewitscb),  premier 
ministre  du  czar  Michel  Michaélowitscb  ; 1625- 
1682.  Il  protégea  les  lettres  et  les  arts  , fut  exilé 
par  Féodor,  et,  revenu  à Moscou  après  la  mort  de 
ce  prince,  y périt  victime  de  la  révolte  des  Slré- 
litz. 

MATH  A.  Voy.  Jean  (saint). 

MATHAM  (le  P.  Ja.),  élève  de  H.  Goltzius  ; 
Harlem  1571-1631.  = Son  fils  Théodore,  peintre, 
graveur  ; n.  Harlem  1600.  =:  Adrien,  parent  des 
précédents,  graveur  ; n.  1600.  — Académie  de  l’E- 
pée, in-f°,  1628. 

MATHAN,  prêtre  de  Baal  et  conseiller  d’Atba- 
11e,  tué  devant  l’autel  par  les  ordres  du  grand- 
prêtre  Joiada  876  av.  J.-C, 

MATHENEZ  (J.-Fréd.),  érudit;  Cologne  1570- 
1622. 

MATHER  (Cotton),  savant  théologien  de  l’Eglise 
anglicane;  Boston  1663M728.  — Magnolia  Christ i 
americana  , histoire  ecclésiastique  de  la  Nouvelle- 
Angleterre  de  1()20  à 1698.  in-!'";  Merveille  du  monde 
invisible,  in-4°,  ouvrage  curieux  où  l’auteur  établit 
l’existence  des  sorciers  et  leur  funeste  influence. 

MATHEWS  (C.),  célèbre  comédien  anglais  (rô- 
les comiques)  ; 1776-1825. 

MATHIAS. 

SAINT. 

MATHIAS,  disciple  de  J.-C.,  élu  à la  place  de 
Judas  Iscariote  au  nombre  des  douze  apôtres.  Il 
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MATHIAS.— 

prêcha  en  Cappadoce  et  subit  le  martyre  en  Col- 
ehide,  suivant  la  tradition.  — On  lui  ajtribue  un 
Evangile  apocryphe. 

EMPEREUR  D ALLEMAGNE. 

MATHUS.  fils  de  Maximilien  II  ; 1557-1619.  Il 
succéda  (1612)  il  son  frère  Rodolphe  II,  auquel  il 
avait  déjà  enlevé  la  couronne  de  Bohême,  conclut 
un  traité  avec  les  Turcs  (1615),  et  choisit  pour 
successeur  Ferdinand,  son  cousin,  qu’il  fit  couron- 
ner à Prague  (1616).  Les  Bohémiens  se  révoltèrent 
contre  ce  dernier,  que  Mathias  ne  put  affermir. 

ROIS  DE  HONGRIE. 

MATHIAS-CORVIN  , l’un  des  plus  grands  rois 
de  la  Hongrie,  fils  de  Jean  Huniade  ; Clansenhourg 
(Transylvanie)  1443-1 490.  Il  succéda  à Ladislas  V 
(1458),  ne  fut  couronné  qu’en  1464,  époque  où,  en 
s’avançant  jusqu’aux  murs  de  Vienne,  il  força  l’em- 
pereur Ferdinand  de  le  reconnaître.  Il  fit  la  guerre 
aux  Turcs,  fut  élu  roi  de  Bohême  (1469),  s'empara 
de  l’Autriche,  de  Vienne  (1485),  et  garda  cette 
conquête  jusqu’à  sa  mort.  Ladislas  VI  lui  succéda. 

MATHIAS  II.  Voy.  Mathias,  empereur  d’Alle- 
magne. 


MATHIAS  de  St-Jean  (J.  Eox,  dit  le  P.),  carme, 
économiste;  n.  Saint-Malo,  m.  168t.  — Le  Com- 
merce honorable,  1646,in-4°. 

MATHIEU  DE  LA  REPORTE  (Mau.-Dav.-Jo., 
comte),  lieutenant-général,  pair  de  France;  Sle- 
A Urique  1768-1833. 

MATHILDE. 

SAINTES. 

MATHILDE,  reine  de  la  Germanie,  femme  de 
Ilenri-l’Oiscleur,  d on  t elle  eut  deux  fils,  Olhon  et 
Henri,  resta  veuve  (936),  et  fonda  plusieurs  cou- 
vents ; m.  968. 

MATHILDE,  reine  d’Angleterre,  fille  de  Malcolm 
roi  d’Ecosse,  femme  de  Henri  1er  (I10U),  dont  elle 
eut  un  fils.  Gu.  Adeling,  et  une  fille  dont  l’article 
suit  ; m.  1118. 

REINES. 

Voy.  plus  haut. 

MATHILDE,  reine  d’Angleterre,  fille  de  Henri  Ier, 
femme  de  l’empereur  Henri  V (Il 11),  resta  veuve 
(1125),  épousa  Geoffroy  Plantagenet  (1127),  et  fut 
appelée  au  trône  d’Angleterre  à la  mort  de  son 
père  (1135).  Elle  eut  à combattre  Étienne,  comte 
de  Boulogue,  le  vainquit,  et  fut  couronnée  solen- 
nellement (1141)  ; mais,  ses  sujets  s’étant  révoltés, 
elle  fut  obligée  de  s’enfuir  en  France,  où  elle  m. 
1 1 49. 

MATHILDE  (Caroline)  , fille  de  Frédéric-Louis  , 
prince  de  Galles,  et  reine  de  Danemark,  femme  de 
Christian  VII  ; 1751,  Zell  1775.  Cette  princesse, 
belle  et  jeune,  se  laissa  compromettre  dans  des  in- 
trigues avec  Slruensée,  et  fut  condamnée,  comme 
adultère,  au  divorce  et  à l’exil. 


MATHILDE  (la  comtesse),  souveraine  de  la  Tos- 
cane et  d’une  partie  de  la  Lombardie,  succéda  à 
son  père,  Bonifacc  III  ( 1054  ) , épousa  successive- 
ment Godefrov-le-Barbu  (1063),  puis  Guelfe  V 
(1084),  et  se  sépara  de  ses  deux  époux,  qui  ne  vou- 
laient pas  se  soumettre  au  Saint-Siège.  Elle  secou- 
rut Grégoire  VU  contre  l’empereur  Henri  IV  dans 
la  guerre  des  Investitures,  fit  la  guerre  aux  em- 
pereurs, et  donna  (1077  et  1102)  tous  ses  Etats  au 
pape  au  détriment  de  son  second  mari  ; m.  1123. 

MATHILDEj  comtesse  d’Angoulême  (1179)  et 
de  la  .Marche  (1180),  était  fille  de  Wolgrin  III,  et 
eut  à défendre  ses  Etats  contre  de  nombreux  com- 
pétiteurs ; m.  1233.  Elle  etlt  de  son  époux  Hu- 
gues IX  un  fils  qui  lui  succéda. 

MATHON  DE  LA  COUR  (Ja.),  mathématicien  ; 


MATTHIÆ. 

Lyon  1712-1770.  — Eléments  de  dynamique  et  Je. 
mécanique.  — Son  fils  G. -Joseph,  littérateur  ; 1738, 
ni.  sur  l’échafaud  1793. 

M YTIIOS,  l’un  des  chefs  des  mercenaires  révoltés 
contre  Carthage,  détait  et  mis  à mort  par  Amil- 
car  238  av.  J.-C. 

MATHUSALEM,  patriarche  juif,  célèbre  par  sa 
long, évité,  fils  d’Enoch  et  père  de  Lamech  ; 4227- 
3308  av.  J.-C. 

MATIGNON  (Ja.  Govox  de),  maréchal  de  France; 
Lonlav  |. Normandie)  1525-1597.  Il  battit  les  Anglais 
(1563)  devant  le  château  de  Falaise,  se  distingua  à 
Jarnac  et  à Montconlour,  préserva  du  massacre  les 
protestants  d’Alençon  et  de  St-Lô  lors  de  la  St-Bar- 
thélemy  (1572),  et  fit  prisonnier  Montgommery  dans 
Domfrout  (1574).  Il  fut  nommé  maréchal  de  France 
(1579),  lieutenant-général  de  la  Guyenne  (1585) , 
battit  Henri  IV  à Nérac  (1588),  et  fut  cependant  un 
des  premiers  à reconnaître  ce  prince  après  la  m.  de 
Henri  III  (1590). 

MATON  DE  LA  VAREXNE  (P.-A.-L.),  liomme 
de  lettres  ; Paris  1769-1816.  — Histoire  des  événe- 
ments de  1792. 

MA-TOUAN-LIN  , célèbre  lettré  chinois;  1245- 
1325.  — Il  est  auteur  d'un  commentaire  sur  le  Tai- 
Hio  (grande  étude)  de  Confucius,  et  d’une  sorte  d’en- 
cyclopédie intitulée  Wen-hian-thou-khao  (recherche 
approfondie  des  anciens  monuments). 

MATSfeO  (J. -Mal.),  astronome  et  mathématicien  ; 
Presbourg  1721-1796. 

MATSYS  ou  MET  (Corn.)  , graveur,  élève  de 
Marc-Antoine  ; n.  Pays-Bas  1500. 

MATTEACCI  (Ange),  jurisconsulte  ; Maroslica 
(Vicenlin)  1535-1600. 

MATTEI  (Loretlo),  poète;  Rieli  (États  romains) 
1622-1705. 

MATTEIS  (Pn.  de)  , peintre  , élève  de  Morandi  ; 
Naples  1662-1728. — Il  fut  chargé  par  Benoit  XIII  de 
décorer  les  églises  de  la  Minerva  et  de  V Ara-Cœli  ; 
Sl-Eranrois  Xavier,  Conception  de  la  Vieige  ( Gè- 

MATTHÆI  ( Chr.-Fréd.  ) , savant  helléniste  ; 
Grost  (Prusse)  1744-1811.  — Il  a surtout  mérité 
l'estime  des  savants  par  la  découverte  de  deux  frag- 
ments qui  se  rattachent,  comme  complément,  aux 
œuvres  de  deux  des  plus  grands  poètes  de  l’anti- 
quité , Y Hymne  à Cérès  et  Y exposition  de  la  Cly- 
teinnestre  de  Sophocle  ; celte  dernière  pi  ce  est  re- 
gardée par  quelques  savants  comme  un  pastiche  mal- 
adroit. Glossaria  yrteca  minora,  2 vol.  in-4°  ; Ac- 
curata  gnecorum  mss.  bibliothecarum  mosquensium 
sanctiss.  synodi  notitia  et  recensio,  2 vol.  in-8°  ; 
Novum  Testamentum , grec-latin,  in-8°  ; Euripide  , 
2 vol.  in-8°;  Xiphiliui  et  Basilii...  oratione s inedi- 
tie,  in-4°. 

M ATTHÆUS  (Ant.),  jurisconsulte,  historien; 
Utrecht  1635-1710.  — Veteris  tevi  analecta  , 5 vol. 
in-4°. 

MATTIIESON  (J.), compositeur  ; Hambourg  1681- 
1764.  — On  a de  lui  de  nombreux  ouvrages  didac- 
tiques sur  la  musique,  8 opéras,  des  reçue  ls  de  so- 
nates. de  fugues,  et  un  Odcon  morale,  jucundum  et 
vitale, 

MATTHEW  ( Tobie  ) , diplomate,  littérateur; 
Oxford  1578-1655.  Il  fut  employé  par  Jacques  1er 
dans  la  négociation  du  mariage  projeté  entre  le 
prince  de  Galles  et  l’infante  d’Espagne. 

MATTHEWS  f T 11 . ) , amiral  anglais  1681-1751.  Il 
commandait  (1744)  29  vaisseaux  de  ligne  dans  le 
combat  qui  eut  lieu  devant  Toulon  entre  la  floue 
de  France  et  d’Espagne  et  qui  n’eut  aucun  résultat 
décisif  ; la  cour  de  l’amirauté  lui  intenta  mi  procès 
qui  n’enl  pas  de  suite. 

MATTHIÆ  |J.)  , évêque  de  Strengnès  ( Suède)  , 
précepteur  de  Christine  ; 1592-1670. 

MATTHIÆ  (G.),  médecin  ; duché  de  Schleswig 
1708-1733. 

MATTHIÆ  (Augustin),  helléniste;  Gottingue 
1769-1835.  — Grammaire  grecque  raisonnée,  tra- 
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chiite  par  Gail  et  Longueville.  1831,  in-8°  ; Nomcn- 
cla'ure  élémentaire  de  philosophie  ; édition  des 
Hymnes  d’Homère  et  d’Euripide. 

MATTHIAS  (J. -And.),  érudit,  pédagogiste  ; Mag- 
debourg  1761-1837.  Il  fut  chargé  par  le  roi  de  Prusse 
de  réformer  les  établissements  publics  d’éducation 
de  la  Saxe  (1814),  et  en  réorganisa  plus  de  deux  mille 
en  moins  de  cinq  ans. 

MATTHIEU. 

SAINTS. 

MATTHIEU,  Matthosus , nommé  aussi  Lèvi,  évan- 
géliste, fils  d’Alpbée , l’un  des  12  aptères  ; n.  Ga- 
lilée. Il  était  publicain  , et  suivit  J.-C.  dans  toute 
la  Judée.  — Il  ni.  en  Ethiopie,  suivant  la  tradition, 
et  a laissé  un  Eoanrjile  compris  dans  le  canon. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

MATTHIEU  Ier  , fils  et  successeur  de  Simon 
(113)),  suivit  Frédéric  Barberousse  dans  toutes  ses 
expéditions  et  m.  1176.  Son  fils  Simon  II  lui  suc- 
céda. 

MATTHIEU  II,  fils  de  Ferri  II  et  successeur  de 
Thibaut  (1220);  m.  1251.  Ferri  III,  son  fils,  Fui 
succéda. 


M ATTHIEU  D’ÉDESSE  , historien  arménien  du 
12e  siècle,  tué  lors  de  la  prise  d’Édessc  par  les  mu- 
sulmans 1144.  — Chronique  de  952  à 1132. 

MATTHIEU  PARIS  , célèbre  historien  anglais  , 
moine  de  Sl-Alban  ; m.  1259.  — Ilistoria  major 
Anglite,  1571,  in-f°,  publiée  par  Parker,  nvec  un 
excellent  glossaire,  et  trad.  en  français. 

MATTHIEU  DE  VENDOME,  abbé  de  Sl-Fenis, 
régent  du  royaume  pendant  la  deuxième  croisade 
de  saint  Louis,  ministre  sous  l hilippe-le-ilardi  ; ni. 
1286. 

M ATTHIEU  DE  WESTMINSTER,  chroniqueur 
anglais  du  13"  siècle;  m.  1307. — Flores  historia- 
rum,  in-f°,  1587. 

MATTHIEU  DE  KROKOV,  cardinal  et  théolo- 
gien , chancelier  de  l'empereur  Robert  de  Bavière  ; 
n.  Poméranie,  m.  1410. 

MATTHIEU  (P.),  historien,  poète;  Fesme  (Fran- 
che-Comté ) 1563-1621.  Il  fut  d’abord  avocat  à 
Lyon  et  grand  partisan  de  la  Ligue,  mais  il  s’atta- 
cha ensuite  à Henri  IV,  qui  le  nomma  son  historio- 
graphe. — Esther,  la  Ouidade,  tragédies;  Histoire 
industrielle  de  la  France  sous  Henri  lll  et  Henri  J V ; 
Histoire  de  France  1598-1604  ; Histoire  de  Louis  XI. 

MATTHIOLE  ou  MATTIOLI  ( P.-And.),  méde- 
cin, naturaliste;  Sienne  1590-1577.  — Commentai- 
res sur  Dioscoride  , 1544,  immense  répertoiie  qui 
renferme  à peu  près  toute  la  science  botanico- 
médicale  de  cotte  époque  ; ils  ont  été  traduits  en 
français  par  Pinet  et  Desmoulins. 

MATTH1SSON  (Fréd.  de),  poète  lyrique  saxon  ; 
1761-1831.  — Ses  œuvres  forment  8 vol-.  iu-8°,  Zu- 
rich, 1827-29. 

MATTIOUI  (L.)  , peintre,  graveur  à Peau-forte, 
élève  de  C.  Cignani  ; Crevalcuore  (Piémont)  1662- 
17  41.  — Il  a gravé  avec  un  rare  talent  des  vues  et 
des  paysages  dessinés  il  la  plume. 

41  ATT  1 US  (Cneus),  poète  latin  du  1er  siècle  av. 
J.-C.,  protégé  et  ami  de  J.  César;  il  se  rendit  cé- 
lèbre par  ses  mimiambes. — Il  ne  re  te  de  cet  auteur 
que  des  fragments  épars  dans  Varron,  Aulu-Gelle, 
Macrobe,  Priscien,  etc. 

MATTUSCHKA  ( II.-God.  ) , botaniste;  Jauer 
(Prusse)  1734-1779.  — Flora  sitesiana,  3 vol. 

4I.ATURIN  (C.-R.)  , littérateur  irlandais,  ecclé- 
siastique ; Dublin  1782-1824.  — Bertram,  tragédie  ; 
Pour  et  contre  ; Me  l mot  h ; Les  Albigeois  , romans. 

MATURINO  DA  FIREA/.E,  peintre  italien,  élève 
de  Raphaël;  m.  1527.  Il  fut  lié  d’une  étroite  ami- 
tié avec  Polydore  de  Caravage,  et  travailla  con- 
stamment avec  lui.  — Le  Triomphe  de  Camille  ; 
Supplice  de  Perillus  ; Histoire  de  Niobé  ; Batailles. 
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La  plus  grande  partie  des  productions  de  ces  deux 
peintres  ont  été  gravées  par  Alberti  et  Samo- 
Barloli. 

MAT  Y (Mat.),  médecin;  Monlfort  (Hollande) 
1718-1776.  — Journal  Britannique,  21  vol.  ~ Son 
fils  Pa.  - Henri  , littérateur;  1745-1787. 

MAUBERT  DE  GOUVEST , littérateur;  Rouen 
1721-1767.  Il  est  connu  pour  ses  aventures  roma- 
nesques, et  fut  successivement  capucin,  soldat, 
précepteur  et  directeur  de  théâtre.  — Testament 
du  duc  d’Alberoni , 1752;  Histoire  politique  du 
siècle,  1754. 

MAUBURA'E  (J.).,  abbé  de  Livry,  écrivain  ascé- 
tique; Bruxelles  1460-1502.  — Rosetum  exercitatio- 
rum  spiritualium  et  sacrarum  meditationum,  1491. 

MAUCROIX  (F.  de)  , abbé  , littérateur  ; Noyon 
1619-1703.  Il  fut  étroitement  lié  avec  La  Fontaine. 

— Traduction  de  plusieurs  homélies  de  saint  Chry- 
soslomc  , des  Philippiques  , de  quelques  dialogues 
de  Platon,  des  Calilinaires  ; Poésies. 

MAUDOUD  (Aboul-Fethab),  sultan  de  la  dynastie 
des  Ghaznévides  (1041-49)  , fils  de  Massoud  , vain- 
quit son  oncle  Mohammed  l’aveugle , auprès  des 
bords  du  Sind,  et  fit  bâtir,  en  mémoire  de  sa  vic- 
toire, la  ville  de  Feth-Abad. 

MAUDOUD  (Scheryf-Eddauluh) , roi  de  Mossottl 
(1106-1114).  — Il  combattit  les  Francs,  maîtres  de 
Jérusalem  (1111),  ravagea  la  Mésopotamie,  et  battit 
Josselin,  comte  d’Edesse, et  Baudouin,  roi  de  Jéru- 
salem , près  de  Tibériade  (1113);  il  fut  assassiné 
peu  après  sa  victoire  par  un  fanatique  ismaélicn. 

MAUDU1T  IM.),  théologien  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire  ; Vire  (.Normandie)  1644-1709. 

MAUDUIT  f.Aut.  - Re.)  , mathématicien;  Paris 
1731-1815.  — Eléments  des  sections  coniques  ; Prin- 
cipes d’astronomie  sphérique  ; Leçons  de  géométrie 
théorique  et  pratique  , 2 vol.  in-8°. 

4IAUGARI»  (Api.),  écrivain  ; Chateauvoué  (Lor- 
raine) 1739-1817.  — Cours  de  langues  française  et 
latine,  1 1 v.  in-8°  ; Annales  de  France,  2 v.  in-8*. 

MAUGRAS  (J.-B.) , professeur  de  philosophie; 
Fresnes  (Franche-Comté)  1762-1830. 

41 AULÉON  (Auger  df.),  sieur  de  Grannier . écri- 
vain ; n.  Bresse,  m,  1653.  Il  fut  admis  à l’Acad. 
française  (1635)  et  exclu  l’année  suivante.  Il  est 
connu  comme  éditeur.  — Mémoires  de  Villeroi; 
De  la  reine  Marguerite  ; Lettres  du  cardinal  d’Ossat. 

MAULTROT  (Gab.-N.) , savant  canoniste;  Paris 
1714-1803.  — Maximes  du  droit  public  français  ; 
Mémoires  sur  la  nature  et  l'autorité  des  assemblées 
du  clergé  de  France. 

4IAUNDRELL  (H.),  chapelain  anglais  de  la  fin 
du  17'  siècle,  voyageur  en  Orient.  — Voyage 
d' Ale p à Jérusalem  , 1697. 

41  VU.NOIR  (P. -Julien! , jésuite,  théologien  ; Saint- 
Georges  (Bretagne)  1606-1683.  — Le  sacré  collège 
de  la  société  de  Jésus.  Cet  ouvrage  contient  un 
dictionnaire  français-breton  et  breton-français. 

4IAUPEOU  (Re.-C.  de),  magistrat;  Paris  1638- 
1775.  Nommé  président  (1743),  il  ne  se  fit  remar- 
quer que  par  sa  faiblesse,  fut  obligé  de  se  démettre 
de  sa  charge  (1757),  et  fut  cependant  rappelé  pour 
remplacer  Lamoignon  (1763),  avec  le  titre  de  vice- 
chancelier.  — Son  fils,  Re.  Nicolas,  chancelier  de 
France.;  Paris  1714-1792.  Il  s’éleva  par  la  protec- 
tion de  madame  Dubarry,  succéda  à son  père  ( 1768  q 
fit  bannir  le  parlement,  en  querelle  avec  l’autoiité 
royale  ( 177 li,  et  le  fit  remplacer  par  le  conseil  du  roi, 
qu'on  nomma  par  dérision  le  parlement  Maupeou. 
En  butte  au  mépris  du  public,  il  fut,  lors  du  rappel 
du  parlement  ( 177  4)  par  Louis  XVI,  exilé  dans  ses 
terres  de  Normandie.  Il  y mourut  après  avoir  fait 
de  sou  vivant,  à l’Étal,  un  don  do  800  000  francs. 

4IAUPERCIIE  (il.),  peintre  de  paysages,  graveur, 
membre  de  l’Acad.  de  peinture  ; Paris  1606-1636. 

— 12  paysages  (cbàteau  de  Fontainebleau). 

MAUPERTUIS  (P.-L.  Moheau  dei.  géomètre, 

membre  de  l’Acad.  des  sciences  et  de  l’Acad.  fran- 
çaise ; Saint-Malo  16J8,  Baie  1759.  Il  fut  désigné 
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par  Maurepas  (1736)  comme  chef  de  l’expédition 
envoyée  au  pôle  pour  y mesurer  un  degré.  Nommé 
ensuite  par  Frédéric  II  chef  de  l’Acad.  de  Berlin  , 
il  alla  peu  après  se  fixer  en  Prusse  (1745).  11  y eut 
de  violents  démêlés  avec  Kœnig , qui  lui  disputait 
la  découverte  du  principe  de  la  moindre  action  , 
sur  lequel  Maupertuis  fondait  toute  la  mécanique, 
puis  avec  Voltaire  , qui  l'accabla  de  sarcasmes.  — 
Balistique  arithmétique  ; Commentaires  sur  les 
principes  de  Newton  ; Discours  sur  la  figure  des 
astres  ; Voyage  au  cercle  polaire  ; Mémoire  sur  la 
moindre  action;  Essai  de  cosmologie;  Système  de 
la  nature;  Lettres  philosophiques.  Ses  œuvres  for- 
ment 4 vol.  in-8°,  17C8. 

MAUPIN  (Aucigny,  dite  mademoiselle),  actrice 
de  l’Opéra,  célèbre  par  ses  aventures  et  ses  honteu- 
ses débauches;  Paris  1673-1707. 

MAUPIN  , agronome  français  du  17“  siècle.  Il 
avait  été  valet  de  chambre  de  la  reine. 

M.AUR  (saint) , disciple  de  saint  Benoît , envoyé 
en  France,  suivant  la  tradition,  dans  le  8“  siècle, 
pour  y fonder  des  monastères.  Le  nom  de  saint 
Maur  est  celui  qu’avait  adopté  une  congrégation  , 
qui  s’est  rendue  célèbre  par  le  grand  nombre  de 
savants  qu’elle  a produits. 

MAURAND  (P.),  hérétique  albigeois  du  13“  siè- 
cle ; n.  1199.  Il  fut  condamné  par  les  légats  et 
fustigé,  envoyé  en  Terre-Sainte,  et,  à son  retour, 
nommé  capitoul  par  ses  concitoyens. 

itIAUREGAT  , roi  d’Oviédo  , successeur  de  Silo 
(783)  an  détriment  d’Alphonse  II  ; m.  788.  Ber- 
mude  Ier  lui  succéda. 

MAUREILUAN  (Casimir  PoiTevix,  vicomte  de)  , 
lieutenant-général;  Montpellier  1772-1829.,  11  se 
distingua  en  Prusse,  aux  Pays-Bas  (1793)  en  Egypte 
(1799)  , devint  gouverneur  de  la  Dalmatie  (1806) , 
et  s'illustra  par  sa  bèlle  défense  de  Thorn  (1813). 

MAUREPAS  (J.-Fréd.  Phélippeaüx,  comte  de)  , 
ministre  de  Louis  XV,  petit-fils  du  chevalier  Pont- 
chartrain  ; 1701-1781. — Il  eut,  dès  l’àge  de  24 
ans,  le  département  de  la  marine  (1725)  et  celui 
de  la  maison  du  roi  , qui  Comprenait  Paris  ; fit 
fermer  les  maisons  de  jeu  , envoya  La  Condamine  , 
Maupertuis,  etc.,  sous  l’équateur  et  an  pôle  boréal, 
chargea  Sévin  et  Fourmont  de  visiter  l’Orient  et  la 
Grèce,  et  Jussieu  d’aller  étudier  les  plantes  du 
Pérou.  Une  épigramine,  qu’il  composa  sur  madame 
de  Pompadour,  le  fit  exiler  (1749)  ; rappelé  (1771), 
il  réintégra  les  parlements,  prépara  le  traité  d’union 
avec  l’Amérique  , et  amena  aux  affaires  Turgot  et 
Necker , qu’il  congédia  ensuite  lorsqu’il  se  fut 
aperçu  qu’il  avait  en  eux  deux  rivaux  redoutables. 
11  m.  six  mois  après  l’éloignement  du  dernier. 

MAURER  (Josias),  peintre,  écrivain;  Zurich 
1530-1580.  Il  peignit  sur  verre  avec  beaucoup  de 
talent.  = Son  fils  Christophe,  peintre,  graveur; 
1558-1614.  — Pièces  de  chasse  ; Figures  tirées  de 
l’ Ecriture-Sainte  ; Emblemata. 

MAURICE  (saint),  chef  de  la  légion  tliébaine, 
composée  de  chrétiens,  martyrisé  (286)  pour  avoir 
refusé  d’obéir  à Maximien , qui  lui  ordonnait  de 
sacrifier  aux  dieux. 

MAURICE,  Mauritius  Tiberius,  empereur  d’O- 
rient  ; Arubisse  (Cappadoce)  539-602.  Il  rétablit 
sur  le  trône  Chosroès  II,  fit  la  guerre  aux  Perses 
(581-591).  Ses  troupes  se  révoltèrent  (602),  nom- 
mèrent auguste  un  cenlenier,  Phocas,  qui  le  vain- 
quit, et  le  fit  périr  avec  ses  cinq  fils. 

MAURICE,  électeur  de  Saxe,  de  la  branche  Al- 
berline,  fils  de  Henri  de  Saxe  et  successeur  ( 1548) 
de  Jean-Frédéric;  1521-1553.  Il  gagna  la  bataille 
de  Mühlberg  sur  le  parti  protestant  (1547),  dé- 
pouilla son  cousin  Jeau-Frédéric  de  l’électorat  et 
s’empara  de  Magdebourg  ( 155 1 ) ; mais  abandon- 
nant subitement  le  parti  de  Charlcs-Onint,  il  entra 
dans  la  ligue  formée  contre  ce  prince  et  le  força 
ainsi  à signer  le  traité  de  Passau  (1552). 

MAURICE,  cardinal,  fils  du  duc  Charles-Emma- 
nuel 1er  de  Savoie,  disputa  à Christine  de  France 


la  tutelle  de  Charles-Emmanuel  II  et  alluma  une 
guerre  civile  en  Savoie;  m.  1657. 

MAURICE  (Ant.),  ministre  protestant,  réfugié 
en  Suisse  lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes; 
Eygnièrcs  (Provence)  1677,  Genève  1756.' — Édition 
du  Rationarium  lemporum  de  Petau,  2 vol.  in-8°. 

MAURICE  (Fréd. -Gu.),  agronome;  Genève  1750- 
1826.  Il  fut,  avec  Ch.  et  M.-A.  Pictet,  rédacteur 
de  la  Bibliothèque  britannique.  — Traité  des  en- 
grais, in-8°. 

MAURICE  (Th.),  historien,  poète  ; Hertford  (An- 
gleterre) 1754-1824.  — Antiquités  hindoues,  7 vol. 
in-8°;  Histoire  de  l'Inde,  5 vol.  in-4°. 

MAURICEAU  (F. J,  célèbre  accoucheur;  n.  Paris, 
ni.  1709. — Traité  des  maladies  des  femmes  grosses, 
in-4°. 

MAURILLE  (saint),  archevêque  de  Rouen;  n. 
Reims,  m.  1065. 

MAUR1SIO  ( Gér.  ) , chroniqueur  italien  du  13” 
siècle.  Il  suivit  le  parti  des  gibelins,  et  fut  nommé 
par  Ezzclin  procurateur  de  la  Lombardie. — Histo- 
ria  de  rebus  gestis  Eccelini  de  Romano  ( 1183-1237  ), 
Venise,  1636,  in-f”.  Ou  reproche  à Maurisio  d’avoir 
donné  des  éloges  à Ezzelin,  l’un  des  plus  cruels  ty- 
rans qui  aient  régné  sur  l’Italie. 

MAURO  (Fra),  religieux  cainaldule,  habile  cos- 
mographe du  15e  siècle.  Il  exécuta  (1457  à 1459) 
une  belle  mappemonde  qu’on  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  un  monastère  de  Venise;  on  remarque 
entre  autres,  sur  cette  mappemonde,  le  nom  Dafur 
(Darfour)  placé  dans  l’intérieur  de  l’Afrique,  et  in- 
connu depuis  jusqu’à  Bruce  et  Brovvne. 

M AUROCORD ATO-SCARLATI  ( Al.  ) , premier 
interprète  de  la  Porte  - Ottomane , diplomate; 
Scio  1636-1709.  Il  fut  chargé  par  la  Porte  de 
tliverses  négociations  auprès  de  la  cour  d’Autri- 
che, et  fit  conclure  la  paix  de  Carloiviiz  (1699).— 
Son  fils  J. -Nicolas,  hospodar  de  Moldavie,  prince 
de  Valachic;  1670-1730.  Nommé  (1716)  prince  de  Vu- 
lucliic  après  la  mort  d’Et.  Cantacuzène,  il  fut  enlevé 
par  les  troupes  impériales  la  même  année,  obtint 
sa  liberté  à la  paix  de  Pas«arovritz  ( 1718) , et  rentra 
en  Valachic,  où  il  mourut. tz: Constantin,  frère  du 
précédent , dernier  hospodar  de  Valachie  nommé 
par  les  boyards,  opéra  (1739)  la  fameuse  réforme 
qui  consomma  la  ruine  de  ce  pays  ; fut  disgracié 
|1760),  et  mourut  peu  de  temps  après. 

MAU  ROUA' GO  (F.),  célèbre  géomètre;  Messin# 
1494-1575.  Il  imagina  une  nouvelle  théorie  des 
sections  coniques  adoptée  et  étendue  par  La  Hire, 
perfectionna  les  gnomons,  et  publia  divers  traités 
sur  l’astronomie,  lu  musique,  lu  physique,  etc.  -- 
Cosmographie , in-4°;  Theoremata  de  lumine  et  tim- 
bra, in-4“;  Admirandi  Archimedis  Syracusani  mo- 
numenta  omnia  quee  exstant,  iu-f°;  c’est  plutôt  une 
imitation  d’Archimède  qu’une  traduction  littérale 
des  ouvrages  du  grand  géomètre  — Son  neveu  Syl- 
ve>tre,  aumônier  de  Philippe  II,  roi  d’Espagne, 
fut  chargé  parce  prince  de  recueillir  en  Europe  des 
manuscrits  pour  la  Bibliothèque  de  l’Escurial.  — 
Istoria  sagra,  Messine,  1613,  in-f°. 

MAURÔYENU  (N.),  hospodar  de  Valachie  (1787). 
Il  servit,  dans  la  guerre  de  1788,  contre  l’Autriche 
et  la  Russie  ; fut  vaincu,  accusé  de  trahison,  et  mis 
à mort  1790. 

MAURUS  ( Tcrentianus  ) , grammairien  et  poète 
didactique  latin  de  la  fin  du  1er  siècle;  n.  Carthage. 
Il  fut  gouverneur  de  Syène  (Haute-Egypte). — Poème 
sur  la  prosodie  latine,  Milan,  1497,  in-f". 

MAURUS  (Horlensius),  ecclésiastique,  poète  la- 
tin ; Vérone  1632-1724. 

MAURY  (F.),  ecclésiastique,  poète  latin  du  16* 
siècle;  n.  Spolète  (Ombrie).  — Franciscias,  poème 
latin  en  13  livres  sur  saint  François  d’Assise , 
1570. 

MAURY  (J. -Siffrein),  cardinal,  orateur  politi- 
que, littérateur,  membre  de  l’Académie  française; 
n.  Valréas  (Oomtat-Venaissiu)  1746.  Prédicateur 
du  roi  avant  la  Révolution,  il  fut  élu  ( 1789)  député 
44 
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du  clergé  de  Péronne  aux  Étals-Généraux,  où  il  se 
plaça  bientôt,  avec  Cazalès,  à la  tète  du  parti 
royaliste,  et  lutta  souvent  avec  succès  contre  Mira- 
beau et  les  chefs  du  côté  gauche.  Il  émigra  (1791  ), 
se  rendit  à Rome,  fut  nommé  archevêque  de  Nieée 
in  partibus , puis  nonce  du  pape  à la  diète  de 
Francfort  pour  l’élection  de  l’empereur  François  II; 
et  enfin,  sous  le  Consulat,  le  souverain  pontife  le 
chargea  de  négocier  un  rapprochement  entre  lui  et 
Napoléon.  Il  vint  à Paris  (1806),  et  fut  nommé 
(1810)  à l'archevêché  de  Paris,  dont  il  prit  l’ad- 
ministration sans  attendre  que  la  cour  de  Rome  l'y 
eut  autorisé,  ce  qui  lui  attira  un  bref  de  répri- 
mande. Il  retourna  à Rome  (1814),  et  y mourut 
181t. — Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire;  Elorje 
de  Fénelon;  Panégyrique  de  saint  Louis;  OEuvres 
complètes,  Paris,  1827,  5 vol.  in-8°. 

MA  U SS  AC  (Ph.-Ja.  de),  helléniste,  critique; 
Corneillan  (Languedoc)  1590-lt>50.  — Harpocra- 
lionis  lexica  X oratorum,  in-4°. 

MACTOLR  (Moreau  de),  savant  antiquaire,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions;  Beaune  1654-1787. 
— Abrégé  de  l'Histoire  de  Petau,  3 vol.  in-8°. 

MAUAILLON  (Éléazar),  historien,  secrétaire  de 
Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne;  Provence  1712, 
Leipzig  1779. — Histoire  de  Frédéric-Guillaume  ior, 
roi  de  Prusse,  in-4°;  Histoire  de  Gustave- Adolphe, 
in-4°;  Histoire  du  prince  Eugène  de  Savoie,  5 vol. 
in-l2.=  Son  fils  Jacques,  écrivain;  Leipzig  1743- 
1794.  Il  aida  Mirabeau  dans  la  composition  de  son 
ouvrage  sur  la  monarchie  prussienne.  — Biographie 
du  duc  Ferdinand  de  Brunsivick,  2 vol.  in-8“. 

MAUZINHO  ( Quebedo  de  Castello-Branco  ) , 
poète  portugais  du  16e  siècle;  n.  Sétuval.  — Poème 
épique  sur  Alphonse-1’ Africain,  1611. 

MAV  O R (Gu.-Fordyce),  littérateur,  ecclésiasti- 
que; Aberdeen  (Écosse)  1758-1838. 

JIAWE  (J.),  voyageur  au  Brésil,  minéralogiste; 
Derby  1764-1829,  — Minéralogie  du  üerhgshire  ; 
Voyage  dans  l'intérieur  du  Brésil,  in-4°. 

MAXENCE,  Maxentius,  fils  de  Maximien-Hercule, 
prit,  à la  mort  de  Constance-Chlore,  le  titre  d’au- 
guste (306),  et  engagea  son  frère  Maximien  à res- 
saisir la  pourpre.  L’empire  compta  alors  six  empe- 
reurs : Constantin,  Sévère , Maximin  Üuia , Galé- 
rius , Maximien  et  Maxence.  Ce  dernier  assiégea 
Sévère  dans  Ravenne,  le  fit  mourir;  repoussa  Galé- 
#us,  puis  chassa  son  père  dans  les  Gaulas  (307).  Il 
ravagea  ensuite  l’Afrique,  qui  s’était  révoltée,  per- 
sécuta les  chrétiens  de  Rome,  et  se  rendit,  odieux 
par  sa  cruauté.  Constantin  marcha  contre  lui,  et  le 
mit  en  déroute  devant  Rome  (312).  Il  se  noya  en 
fuyant. 

MAXIME. 

SAINTS. 

MAXIME,  évêque  de  Turin,  prêcha  en  Lombar- 
die, et  assista  au  concile  de  Milan  (451).  — Il  a 
laissé  des  homélies,  1784,  in-f°. 

MAXIME,  abbé  de  Constantinople,  théologien; 
ni.  662.  11  combattit  les  monothélites.qui  le  tirent 
mourir. — Commentaire  sur  saint  üenys  T Avéopagite, 
2 vol.  in-f°,  gr.-lat. 

EMPEREURS  ROMAINS. 

MAX1ME-PUPIEN,  Claudius  Pupienus  Maximus, 
empereur  romain,  était  général  et  préfet  de  Rome 
lorsqu’il  fut  élevé  à l’empire  avec  Balhin  (336)  par 
le  sénat,  qui  voulait  l’opposer  à Maximin.  !1  fut 
massacré,  au  bout  de  quelques  mois  de  règne,  par 
les  gardes  prétoriennes. 

MAXIME,  Magnus  Maximus , tyran  des  Gaules. 
Il  se  fit  proclamer  empereur  (381),  s’empara  de  la 
pertonne  de  Gralien,  empereur  d’üccident,  établit 
le  siég  ; de  son  empire  à Trêves,  et  fut  reconnu  en 
Gaule,  en  Espagne  et  en  Grande-Bretagne.  Il  mar- 
chait sur  l’Italie  lorsque  Théodose  vint  à sa  ren- 
contre, le  vainquit  près  d’Aquilée  (388)  et  le  lit 
massacrer. 
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MAXIME  (PÉTRONE-),  Petronius  Maximus,  empe- 
reur d’Occident.  Il  détrôna  Valentinien  III  (455), 
et  épousa  sa  veuve  Eudoxic,qui  appela  à son  secours 
Genséric,  roi  des  Vandales,  et  lui  livra  Rome. Maxime 
fut  lapidé  par  le  peuple. 


MAXIME  de  Tyr,  philosophe  platonicien  du  2e 
siècle;  n.  Tyr,  vint  à Rome  sous  Commode,  et 
voyagea  en  Arabie,  en  I’hrygie  et  en  Grèce,  où  il 
mourut.  — 41  discours  ou  dissertations  sur  les  hautes 
questions  de  la  philosophie,  contenant  des  prin- 
cipes sages  exposés  avec  méthode,  et  écrits  d’un 
style  toujours  clair  et  agréable.  La  première  édition 
du  texte  grec  est  de  H.  Estienne,  1557.  — Coutbe- 
Dounous  en  a donné  nue  trad.  française,  (802. 

MAXIME,  philosophe  du  4e  siècle;  n.  Épbése.  Il 
fut  un  des  maîtres  de  Julien,  qui  le  combla  d’hon- 
neurs. Nommé  grand-pontife  de  Lydie  (361),  il  lut 
consulté  par  son  ancien  disciple  sur  son  expédition 
contre  les  Parthcs,  et  eut  la  tète  tranchée  (366) 
d’après  l’édit  de  Valentinien  contre  les  mngico-so- 
phistes. 

MAXIME  d'Épire,  philosophe  et  poète  grec  du 
4*  siècle,  maître  de  Julien  comme  le  précédent. — Il 
est  auteur  d’un  poème  de  610  vers  sur  les  influences 
des  astres,  inséré  dans  la  Bibliothèque  de  Fabricius. 

MAXIMIANO-TORRES  ( Domingos),  poète  por- 
tugais ; n.  Cintra,  in.  1810. 

MAXIMIEN-HERCCLE,  Marcus  Aurelius  Maxi- 
mianus  Hercules,  empereur  romain  ; Sirmium  (Pan- 
nonie) 250,  Marseille  310.  Il  servit  d’abord  comme 
simple  soldat,  passa  successivement  par  tous  les 
grades,  fut  associé  ù l’empire  par  Dioclétien  i 27 2 ) , 
et  chargé  du  gouvernement  de  tout  l’Occident  (292- 
296).  H éprouva  quelques  revers  en  Bretagne,  et 
abdiqua  en  même  temps  que  Dioclétien  , mais  res- 
saisit bientôt  le  trône  avec  le  secours  de  son  fils 
Maxence  (396)  contre  lequel  il  se  révolta  ; il  fut 
vaincu,  et  se  réfugia  en  Gaule  auprès  de  son  gendre 
Constantin,  qu’il  essaya  de  faire  assassiner  (309), 
afin  de  s’emparer  du  pouvoir;  le  complot  étant  dé- 
couvert, ce  prince  s’étrangla. 

MAXIMILIEN. 

SAINT. 

MAXIMILIEN,  martyr  en  Numidie  295. 

EMPEREURS  D ALLEMAGNE. 

MAXIMILIEN  I*r,  fils  de  l’empereur  Frédéric  III 
et  d’Eléonore  de  Portugal;  1459-1519.  11  épousa, 
avant  de  monter  sur  le  trône,  Marie  de  Bourgogne, 
fille  de  Charles-le-Téméraire,  ce  qui  l’engagea  dans 
une  longue  guerre  avec  Louis  Xi  ; fut  élu  roi  des  Rc- 
niainsl  1486|,el  empereur  a la  mort  deson  père(  1493). 
Il  fit  la  guerre  ù Chai  les  VIII  (1496',  s’allia  avec 
Louis  XII  (1508)  et  avec  le  pape,  contre  les  Véni- 
tiens, pour  former  la  ligue  dite  de  Cambrai  , dont 
il  se  retira  bientôt;  engagea  le  roi  d’Angleterre  à 
attaquer  la  France,  et  eut  part  ù la  victoire  de 
Guinegate  (1514),  où  il  se  trouva  comme  volontaire 
dans  l’année  anglaise.  11  empêcha  aussi  François  Ier 
de  conquérir  le  Milanais,  délivra  Brescia,  qu’assié- 
geaient les  Français,  et  investit  Milan  (1516); 
mais  il  fut  peu  après  obligé  de  déposer  les  armes. 
Ce  prince  fit  entrer  dans  sa  famille,  par  alliances, 
les  successions  de  Bourgogne,  d’Espagne  et  de 
Bohême  , et  eut  pour  successeur  son  petit-fils 
Chu  rles-Quint. 

MAXIMILIEN  II  , fils  de  l’empereur  Ferdi- 
nand Ier  ; 1527-1576.  Il  fut  élu  roi  des  Romains 
(1558),  empereur  (1564)  à la  mort  de  son  père;  fil 
la  guerre  ù Sigismond,  prince  de  Transylvanie,  et 
aux  sultans  Soliman  II  et  Sélim  II,  avec  lequel  il 
conclut  une  paix  avantageuse  (1568).  A l’avéne- 
ment  d'Étienne  Bathori  au  trône  de  Pologne,  il  ré- 
clama la  couronne,  mais  la  mort  ne  lui  laissa  pas 
le  temps  de  soutenir  ses  prétentions  par  les  armes. 
Ce  prince  montra  une  grande  tolérance  pour  les 
protestants. 
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ROI  DE  BAVIÈRE. 

MAXIMILIEN- JOSEPH,  successeur  de  son  on- 
cle Charles-Théodore  ; 1756-1825.  Il  fut  couronné 
(1799),  se  montra  d'abord  fidèle  allié  de  Napoléon, 
donna  sa  fille  à Eugène  Beauharnais  (18UC),  et  viu 
ériger  son  duché  en  royaume  la  même  année.  Il 
entra  (1813)  dans  la  ligue  formée  contre  la  France. 
Son  fils  Loois  lui  succéda. 


MAXIM  IN,  Caius  Julius  Vents  Maximinus,  empe- 
reur romain  ; n.  T h race  de  parents  golhs.  11  s’éle- 
va du  rang  de  simple  pâtre  aux  plus  hauts  grades 
militaires,  et  se  fit  proclamer  empereur  après  la 
niortd’Alexandre-Sévère  (235).  Il  vainquit  les  Ger- 
mains, les  Sarmates  et  les  Daces,  se  rendit  odieux 
par  sa  férocité,  et  persécuta  les  chrétiens.  Le  sénat 
lui  opposa  (230)  les  deux  Gordien,  qui  furent 
bientôt  battus  par  ses  généraux,  puis  Maxime  Pu- 
pien  et  Balbiu.  Maximiu  marcha  alors  contre  l’Ita- 
lie et  mit  le  siège  de'aul  Aquilée,  mais  il  y fut  as- 
sassiné 238  par  ses  soldats. 

MAXIMUM -D  AI  A,  Galérius  Valerius  Maximinus, 
neveu  de  Galérius,  qui  le  fit  nommer  césar  par  Dio- 
clétien ; n.  Thrace.  Il  fut  fait  auguste  (307),  parta- 
gea l’empire  (311)  avec  Constantin  et  Licinius.  A la 
mort  de  Galérius,  qui  eut  lieu  la  même  année,  il 
leur  déclara  la  guerre,  mais  il  fut  défait  par  Lici- 
nius à Aadrinople,  et  m.  a Tarse  peu  de  temps 
après. 

MAXWELL  (sir  Murray)  , navigateur  anglais  ; 

m.  1830.  — Voyage sur  la  mer  Jaune,  rédigé 

par  Mac-Leod,  traduit  en  français  par  Defauconpret, 
in-8". 

MAY  ( C.  ) , historien  et  littérateur  anglais  ,-.  fa- 
vori de  Charles  Ier,  p is  secrétaire  et  historiographe 
du  parlement;  Maxfield  (Sussex)  1594  1050.  — 
Histoire  du  parlement  U’ Angleterre. 

MAY  DE  ItOMAlNMOTlER  (Emu.),  historien  ; 
Berne  1734  1799.  — Histoire  militaire  des  Suisses, 
8 vol.  in-8°. 

MAY  ANS  Y SISCAR  (Grég.) , écrivain,  érudit 
espagnol  ; Oliva  1097-1781. 

MAYENNE  (C.  de  Lorraine,  duc  de),  deuxième 
fils  du  duc  F.  de  Guise,  dit  le  Balairé  (vov.  Guise); 

n.  1554.  Il  fit  ses  premières  armes  contre  les 
Turcs  au  service  de  la  république  de  Venise  ; 
se  distingua  dans  les  guerres  de  religion,  à la  dé- 
feuse  de  Poitiers,  au  siège  de  La  Rochelle  (1573),  à 
la  bataille  de  Moncontour,  et  surtout  à la  prise  de 
Brouage.  Sa  campagne  dans  le  Dauphiné  le  fit  sur- 
nommer le  preneur  de  villes.  Il  était  à Lyon  lors- 
qu’il apprit  l’assassinat  de  ses  deux  frères  , le  duc 
et  le  cardinal  de  Guise  ; il  se  rendit  aussitôt  dans 
son  gouvernement  de  Bourgogne,  y leva  une  armée 
et  marcha  sur  Paris,  où  le  peuple  le  reçut  avec  en- 
thousiasme (12  février  1589).  Dès  cet  instant  il  fut 
le  chef  de  la  Ligue,  dont  le  Conseil  lui  décerna  le 
titre  de  lieutenant-général  de  l'Etat  et  couronne  de 
France,  avec  une  autorité  presque  souveraine,  dont 
Mayenne  usa  en  proclamant  des  édits  et  en  nom- 
mant aux  plus  hautes  dignités  de  l’État.  Il  marcha 
ensuite  contre  Henri  IV,  et  fut  battu  à Arques  et  à 
Ivry.  Les  Seize  ayant,  pendant  son  absence,  excité 
un  mouvement  contre  lui,  et  fait  pendre  quelques- 
uns  de  ses  partisans  (le  président  Buisson  et  deux 
conseillers),  il  revint  à Paris,  les  fit  arrêter,  et  en 
livra  quatre  au  même  supplice.  A la  mort  du  car- 
dinal de  Bourbon  , qu’il  avait  fait  proclamer  roi 
sous  le  titre  de  Charles  X,  il  convoqua  les  États- 
Généraux  à Paris  (1593)  pour  procéder  à l’élection 
d’un  souverain.  U comptait  que  le  choix  de  celte 
assemblée  tomberait  sur  lui;  quand  il  se  vit  déçu 
dans  cette  espérance,  et  voulant  emp  cher  le  suc- 
cès des  intrigues  de  la  cour  d’Espagne  , qui  cher- 
chait à faire  déqerner  la  couronne  à l’infante  , fille 
de  Henri  II,  il  fit  rendre  au  parlement  le  fameux 
arrêt  du  28  juin  1593,  pour  le  maintien  de  la  loi  su- 
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lique.  Le  même  arrêt  le  confirmait  dans  le  titre  de 
lieutenant-général,  et  excluait  du  trône  Henri  IV 
comme  hérétique.  Mais  la  conversion  de  celui-ci 
vint  bientôt  reu verser  toute  celte  intrigue.  Après 
la  soumission  de  Paris,  le  duc  de  Mayenne  continua 
à faire  la  guerre  en  Bourgogne,  puis  il  fit  lui-même 
sa  paix  (159G)  a* oc  Henri  IV,  qui  le  maintint  dans 
ses  litres  et  dignités,  et  lui  donna  le  gouvernement 
de  l’Ile-de-France.  Il  se  distingua  encore  au  siège 
d’Amiens  (1597)  , et  ni.  Soissons  1611.  = Henri  , 
son  fils,  n.  1578,  fut  grand-chambellan  de  France 
et  gouverneur  de  Guicnue  , et  fut  tué  au  siège  do 
Montauban  1621.  Il  ne  laissa  pas  de  postérité. 

MAYER  (J.-Fréd.),  théologien  luthérien,  surin- 
tendant des  églises  de  Poméranie;  Leipzig  1650- 
1712. — Bibliotheca  biblica,  in-4". 

MAYER  (Tobie) , célèbre  astronome  ; Marbach 
(Wurtemberg)  1723-1762. — Traité  des  courbes  pour 
lu  construction  des  problèmes  de  géométrie  ; Atlas 
mathématique  ; Tables  du  mouvement  du  soleil  et 
de  la  lune. 

MAYER  (And.),  géographe,  astronome;  Augs- 
bourg  1716-1782. 

MAYER  (Christ.) , jésuite , astronome;  Moravie 
1719-1783. 

MAYER  (J.-Christ-And.),  anatomiste;  Greifswalde 
(Prusse)  1747-1801.  — Traité  anatomico-physiolo- 
gique du  cerveau,  in-4°  ; Description  anatomique  du 
corps  humain,  8 vol.  in-8". 

MAYERNE-TGRQUET  (L.  de)  , historien,  écri- 
vain politique  ; Lyon  1550,  Genève  1630. — Histoire 
générale  d' Espagne  , 2 vol.  in-f"  ; la  Monarchie 
aristo-dèmocrutique,  in-4°.  = Son  fils,  Théodore, 
médecin  de  Henri  IV,  puis  de  Jacques  Ier  d’Angle- 
terre ; Genève  1573,  Cbelsea  1655.  Ses  OEuvresont 
été  publiées  Londres  1700,  in-f°. 

MAYET  (Et.),  littérateur,  directeur  des  fabri- 
ques de  soie  établies  à Berlin  par  ordre  de  Frédé- 
ric II  (1777)  ; Lyou  1751-1825.  — Mémoires  sur  la 
culture  du  mûrier , in-8°  ; Traité  sur  la  cutlu-e  et 
les  fabriques  de  suie,  2 vol.  in-8°. 

MAY  El!  L ou  MA  VOL  (Saint)  , abbé  de  Cluny  ; 
Riez  906-994. 11  établit  la  réforme  dans  l’abbaye  de 
Saint-Denis. 

MAYEGR  (N.)  , voyageur  et  interprète  du  gou- 
vernement français  à Madagascar  ; 1748-1813. 

MAYEGR  DE  SAINT-PAUL  (F.-Ma.),  comédien, 
auteur  dramatique  ; Paris  1758-1818. 

MAYNARD  (F.),  poète,  membre  de  l’Académie  ; 
Toulouse  1582-164  >•  — Sonnets;  épigrammes;  odes ; 
chansons. 

MAYNE  (Jasper),  poète  et  théologien  anglais , 
chapelain  de  Charles  11  ; Haterlagh  (Devonshire) 
1604-1672. 

MAY  NO  (le  frère  J. -B,),  peintre  espagnol  du  17e 
siècle,  élève  du  Greco,  professeur  de  dessin  du  prince 
des  Asturies  (Philippe  IV).  — Allégorie  ( Mus.  del 
Rey,  Madrid). 

MAYOR  (Th.),  dominicain  espagnol,  mission- 
naire aux  Philippines  ; n.  Xaliva.  — Il  a publié  en 
chinois  ; Simbolo  de  lafé,  1667,  in-8°,  et  un  Traité 
sur  l’excellence  du  rosaire. 

MAYR  (G.),  jésuite  hébraïsant  ; Rain  (Bavière) 
1565,  Rome  1623.  — Inslitutiones  lingual  liebraicœ, 
1622;  Traduction  grecque  de  l'Imitation  de  J.-C., 
1615. 

MAYR  (J.  de)  , aventurier  , chef  d’un  corps  de 
partisans  au  service  de  la  Prusse  dans  la  guerre  do 
Sept- Ans  ; Vienne  1716-1759. 

MAYItE  ( Ja.  ),  jésuite,  poète  latin,  auteur  dra- 
matique ; Salins  1628-1694. 

MAZARIN  ou  MAZARINI  (Ju.) , cardinal  et  pre- 
mier ministre  de  Louis  XIII,  d’Anne  d’Autriche  et 
de  Louis  XIV  ; n.  Rome  1602,  m.  Vincennes  1661. 
Envoyé  en  Espagne  à l’àge  de  17  ans  pour  y suivre 
les  cours  des  universités  d’Alcala  et  de  Salaman- 
que, il  embrassa,  à son  retour  à Rome,  l’état  mili- 
taire, fut  envoyé  dans  la  Valteline  avec  le  grade  de 
capitaine,  et  remplit  avec  talent  plusieurs  missions 
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dont  le  chargèrent  les  généraux  du  pape.  Il  suivit 
ensuite  à Turin  le  cardinal  Sacchetii.ei  déploya  une 
grande  habileté  dans  les  négociations  relatives  à la 
succession  des  duchés  de  Mnntoue  et  de  Mont  fer- 
rat.  Il  se  fit  alors  connaître  de  Richelieu,  qui  parvint 
à l’attacher  aux  intérêts  de  la  France.  11  négocia 
peu  de  temps  après  (1631)  le  traité  de  Cheraseo  , 
et,  par  une  ruse  habile,  fit  avoir  au  roi  la  place  de 
l’ignerol.  11  prit,  l’année  suivante,  l'habit  ecclésias- 
tique, fut  pourvu  d’une  charge  de  référendaire  dans 
la  chancellerie  pontificale  , et  nommé  (1634)  vice- 
légat  d’Avignon.  Il  se  rendit  la  même  année  à Paris 
en  qualité  de  nonce  extraordinaire,  ne  tarda  pas  à 
gagner  complètement  la  faveur  du  premier  ministre; 
mais,  par  les  intrigues  de  l’Espagne,  il  fut  rappelé 
à Avignon  (1636).  Richeliçu  le  fil  entrer  au  service 
de  la  France  (1639)  , et  le  nomma  (1640)  ambassa- 
deur extraordinaire  à Turin.  Le  succès  de  sa  mis- 
sion lui  valut , deux  ans  après  , le  chapeau  de  car- 
dinal. Recommandé  à Louis  XIII  par  Richelieu 
mourant,  il  lui  succéda  dans  le  titre  de  1er  minis- 
tre ; mais  , à la  mort  du  roi , se  voyant  en  butte  à 
l'animadversion  de  la  reine,  il  se  démit  du  pouvoir, 
manifesta  l’intention  de  retourner  il  Rome,  et  pa- 
rut , en  restant,  céder  seulement  aux  prières  de  la 
reine,  dout  il  gagna  toute  la  confiance,  et  que 
même,  dit-on,  il  épousa  secrètement.  Bientôt  écla- 
tèrent les  troubles  de  la  Fronde.  Forcé  de  quitter 
la  F’ rance  à d.ux  reprises  différentes  (1651  et  1652), 
Mazarin  y rentra  définitivement  (1653)  , et  reprit 
l’autorité  avec  le  titre  de  premier  ministre.  Il  avait 
signé  le  traité  de  Westphaiie  (|648)  , préparé  par 
Richelieu,  et,  après  de  longues  négociations,  il  par- 
vint à conclure  avec  l’Espagne  (1656)  le  traité  des 
Pyrénées,  son  principal  litre  de  gloire:  il  m.  deux 
ans  après.  Mazarin  a été  fort  diversement  jugé  ; les 
uns  ont  vu  en  lui  presque  l’égal  de  Richelieu,  les  au- 
tres, ne  lui  accordant  que  de  la  finesse  et  un  grand 
esprit  d’intrigue,  l’ont  regardé  comme  un  ministre 
médiocre  et  inhabile;  enfin,  ils  lui  ont  reproché  à 
juste  titre  une  honteuse  avidité.  Quoi  qu’il  en  soit, 
Mazarin  sut  protéger  les  lettres  et  les  arts:  il  fonda 
le  collège  des  Quatre-Nations  et  la  première  biblio- 
thèque publique  que  l’on  ait  eue  en  France  (Biblio- 
thèque Mazarine).  — Les  lettres  écrites  par  lui  pen- 
dant la  négociation  du  traité  des  Pyrénées  ont  été 
imprimées  en  1693.  Sa  correspondance  avec  Anne 
d’Autriche  a été  publiée  en  1 vol.  in-8°  par  lu  Société 
de  i Histoire  de  France , et,  il  faut  le  dire,  on  ne 
trouve  dans  ces  deux  publications  rien  qui  ré- 
ponde à l’idée  que  l’on  se  fait  du  successeur  de  Ri- 
chelieu. 

MAZARIN.  Voy.  Mancini. 

MAZARRl  liO  Y SAI.AZAR  (Jo-M.),  amiral , am- 
bassadeur d’Espagne  auprès  de  Napoléon;  Bilbao 
1744-1812.  Il  commanda  l’escadre  qui  protégea  Ca- 
dix (1797),  et  fut  ministre  de  la  nturiue  sous  Joseph 
Bonaparte  (18U8-1812). 

MAZDAK,  célèbre  sectaire  persan,  grand -pontife 
de  Persépolis  au  6e  siècle.  11  prêcha  (501)  la  com- 
munauté des  biens  et  des  femmes,  et  fit  adopter  sa 
doctrine  au  roi  de  "Perse  Kltobad,  mais  fut  mis  à 
mort  par  le  fils  de  ce  prince. 

MAZEAS  (J.-Mathurin  1,  mathématicien,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris;  Landernau  (Bretagne) 
1716-1801. 

MAZELIXE  (P.),  sculpteur  français,  membre  de 
l’Académie  ; 1632-1708.  — Europe,  Apollon  puthicn 
(Versailles). 

.MAZEPPA  (J.),  hetman  ou  prince  des  Cosaques; 
n.  Podolie  17e  siècle.  Il  fut  d’abord  page  du  roi  de 
Pologne,  Jean  Casimir,  et,  après  avoir  miraculeu- 
sement échappé  à la  vengeance  d’un  nobld  polonais 
dont  il  avait  séduit  la  femme,  il  devint  hetman  des 
Cosaques  de  l’Ukraine  ( 1687).  Il  tenta  de  secouer  le 
joug  de  la  Russie,  et  s’allia  avec  Charles  XII,  qui 
livra,  par  ses  conseils,  la  bataille  de  Pultava  ; fut 
obligé  de  s’enfuir,  et  m.  Bender  1709. 

MAZET  (And.),  médecin,  chirurgien;  Grenoble 


1793-1821.  Il  fut  envoyé  avec  Parizel  pour  observer 
l’épidémie  qui  régnait  à Cadix  (1819). 

MAZO  MARTINEZ  (J.  Bamista  del),  peintre  de 
Philippe  IV,  élève  de  Vélasqucz  (école  de  Castille)  . 
n.  Madrid  , m.  1087.  On  cite,  parmi  ses  ouvrages. 
Ceux  qui  décorent  la  salle  des  Gardes  à Aranjuez, 
et  ceux  qui  sont  à Pampelune.  — Portrait  de  Char- 
tes Il  (Mus.  rov.);  Vues  de  l’Escvrial,  du  Cam/  illo, 
de  Saragosse  (Mus.  del  Rev,  Madrid). 

MAZOIS  (F.i,  architecte  , élève  de  Percier,  ins- 
pecteur général  des  bâtiments  civils  ; Lorient  1783- 
1827.  — Iluines  de  Pompéi  , i vol.  in-f’,  terminées 
par  Gau,  Chirac  et  I.etronne  ; le  Palais  de  Scaurus, 
ou  Description  d'une  maison  romaine, 

MAZOLINI  (Silv.),  dit  Silvcstre  Prierias , domi- 
nicain, coutroversiste  ; n.  l’ricrio  (Montfcrrut)  16° 
siècle. 

MAZURE  (F. -A. -J.),  écrivain,  Paris  1776-1828. 
— Histoire  de  la  révolution  de  1688  en  Angleterre, 
3 vol.  in-8°. 

MAZZA  (le  P.  And.),  philosophe,  antiquaire  ; 
Parme  1724-1797. 

MVZZA  (Angelo),  célèbre  poète  lyrique  ; Parme 
1741-1817 Ses  œuvres  forment  6 vol.  in-8°,  1721. 

MAZZAXTI  (le  chevalier  L.),  peintre  romain, 
élève  de  Baccici  ; 1674-1766. 

MAZZOCCIII  (Alexis- Symmaque  ),  antiquaire, 
philologue;  Sainte-Marie  près  Capoue  1684,  m.  fou 
1771. — In  regii  Herculanensis  Musei  ceneas  tabulas 
heracleenses  Commentarii,  2 vol.  in-f*;  Spicilegium 
biblicum,  3 vol.  in- 4°. 

MAZZOLA  (.îo.),  peintre,  directeur  de  la  galerie 
impériale  de  Milan;  Valduggia  ( Piémont  ) 1748- 
1838. 

MAZZOLARI  (Jo.-Ma.)  , dit  Muriano  Partlienio, 
jésuite,  poète  latin  ; Pesaro  1712-1786. 

MAZZOLENI  (Angelo),  littérateur;  Bcrgame 
1719-1768.  • — Rime  oneste  de’  migliori  poett  anti- 
chi  e moderni,  2 vol.  in-8*. 

MAZZOI.INI  L.),  peintre,  élève  de  Costa;  Fer- 
rare  1487-1530.  — Sainte-Famille  (Mus.  roy.  ) ; 
Jésus-Christ  enfant,  Nativité  (galerie  Aldobrandini , 
Rome)  ; Vierge  tl  Jésus  (galerie  de  Florence). 

MAZZOAT  (Ja.)  , célèbre  philosophe,  ami  du 
Tasse  ; Césène  1548-1598.  — De  triplici  hominum 
vita  , in-4°  ; üifesa  délia  Commedia  di  Dante;  In 
universam  Platonis  et  Aristotelis  philosophiam 
prœludia. 

MAZZUCHiîLI.I  (le  chevalier  P. -F.),  peintre,  dit 
il  Morazzone  ; Morazzone  1571-1626. — Epiphanie 
(église  de  Saint-Antoine  , Milan)  ; Saint  Michel 
vainqueur  (Saint-Jean  de  Como). 

MAZZLCCHEI.LI  (J.-.M.,  comte  df.),  biographe; 
Brescia  1707-1765.  — Gli  Scrittori  d’Italia,  6 vol. 
in-f°,  ouvrage  non  terminé. 

MAZZLCCHEI.LI  (l’abbé  P.),  philologue  et  an- 
tiquaire ; Mil  n 1762-1829.  L’illustre  cardinal  Mai 
fat  son  élève. 

MAZZLOLA  (F.),  dit  le  Parmesan,  célèbre  pein- 
tre, graveur;  Parme  1503-1540.  — Il  fut  élève  de 
ses  oncles  Michel  et  Ilario  Mazzuola,  étudia  les  ou- 
vrages du  Corrége  et  peignit,  à 14  ans,  le  Baptême 
de  J.-C.  ( Parme).  Saint  Bernardin,  Moïse,  Sainte- 
Famille  , la  Vierge  et  l’enfant  Jésus  , Entrée  du 
Christ  dans  Jérusalem  (Mus.  de  Parme)  ; Vierge  au 
long  col  (palais  Pitti , Florence);  Annonciation, 
sainte  Claire  , Sainte-Famille,  Allégorie,  Lucrèce  se 
poignardant  , Portrait  de  sa  maîtresse,  tl’Americ 
Vespucd  (Mus.  degli  Studi,  Naples);  Portrait  (Mus. 
del  Rey,  Madrid)  ; Vision  de  saint  Jérôme  (National- 
Gallery,  Londres);  Sainte-Famille  , Sainte  Margue- 
rite caressant  l'enfant  Jésus  (Mus.  roy.).  — Son 
cousin  et  son  élève,  Jérôme,  imitateur  du  Corrège, 
vivait  à Parme  1580.  — Mariage  de  sainte  Cathe- 
rine (Carmes  , Parme)  ; Multiplication  des  pains 
(Saint-Benoît  de  Mantoue)  ; la  Crèche  (Mus.  roy.); 
fresques  à Parme  et  à Mantoue. 

MAZZUOLI  (Jo.)  , dit  Bastaruolo  , peintre  de 
Ferrare.  qu’on  croit  élève  d’André  Sacchi,  dont  il 
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termina  les  ouvrages  dans  l’église  de  Jésus  ; ni. 
1589.  ■ — Circoncision  (Capucins,  Ferrare)  , Sainte 
Barbe  (Filles  de  Sainte-Barbe,  ib.). 

MEAD  (R.),  médecin  de  George  II;  Stepnèy 
1673-1754.  — Il  a laissé  un  ouvrage  sur  les  poisons, 
traduit  en  latin  par  J.  Nelson,  Mechanica  expositio 
venenorum,  1744,  in-4°. 

1IEAKES  (Jo.),  navigateur  anglais  du  18*  siècle. 
Il  fit  une  expédition  (1788-1789)  à la  côte  nord- 
ouest  de  l’Amérique,  dont  il  a laissé  une  curieuse 
relation,  Londres,  1790,  in-4". 

MÉCÈNE,  Cains  Cilnitis  Mectenas  , descendant 
des  anciens  rois  d’Étrurie,  célèbre  favori  d’Au- 
guste; ni.  8 av.  J.-C.  Il  suivit  ce  prince  aux 
batailles  de  Modène,  de  l’hilippes,  de  Pérouse,  de 
Pélore  et  d’Aclium,  conseilla  à celui-ci  de  garder 
le  pouvoir  qu’il  voulait  abdiquer,  fut  chargé  pen- 
dant trois  ans  (18-15  av.  J.-C.)  du  gouvernement 
provisoire  de  l’Italie,  et  ne  cessa  d’exercer  sur  Au- 
guste une  salutaire  influence.  Il  s’est  en  outre  acquis 
une  gloire  impérissable,  grâce  aux  bienfaits  dont  il 
combla,  ou  lit  combler  par  son  maître,  Horace, 
Virgile,  Properce,  etc.  — Il  reste  de  lui  quelques 
fragments  de  ses  poésies,  insérées  dans  le  Corpus 
pool  arum  de  Maillaire. 

MÉC1IA1N  (P. -F. -And.),  astronome,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  ; Laon  1744-1805.  Il  découvrit 
plusieurs  comètes  , calcula  leurs  orbites  , et  fut 
chargé  de  mesurer  l’espace  entre  Barcelone  et  Rho- 
dez  ; il  commit  une  erreur  dans  ce  calcul.  — La 
Connaissance  des  temps,  1785-92. 

MÉCHEL  (Chr.  de),  graveur;  n.  Bàle  1737 

Galerie  électorale  de  Dusseldorf , 2 vol.  in-f°. 

MECIiEL  (J.-Fréd.),  célèbre  anatomiste;  AVetz- 
lar  (Prusse)  1714-1774.  — Traité  sur  la  dilatation 
extraordinaire  du  Cœur  et  la  nécrologie  de  la  face  ; 
Nova  experientia  et  observationes  de  sinibus  vena- 
rum.  — Son  fils,  Pu. -Frédéric,  médecin;  Berlin 
1756,  Moscou  1803.  Paul  Ier  l’appela  en  Russie  et  le 
nomma  médecin  de  l’impératrice  et  inspecteur  des 
hôpitaux.  — Nouvelles  archives  de  médecine  prati- 
que. — J. -Frédéric,  dit  le  Jeune,  fils  du  précédent, 
anatomiste;  Halle  1781-1833.  — Système  d’anato- 
mie comparée , 2 vol.  in-8°  ; Manuel  de  l'anatomie 
de  l homme,  4 vol.  in-8°  ; Tabulée  anatomico-pa- 
thologicœ,  in-4°. 

MECKLEMBOCRG  ( Ado.-Fréd.  de  ),  fils  aîné  de 
Jean  duc  de  Mecklembourg  ; 1568-1658.  Il  reçut  en 
partage  le  duché  de  Sclivvérin,  et  son  frère  J. -Al- 
bert, le  comté  de  Gustrow.  Tous  deux  s’étant  dé- 
clarés pour  Frédéric,  électeur  palatin  et  proclamé 
roi  de  Bohême,  ils  furent  mis  au  ban  de  l’empire, 
chassés  par  Wallcnstcin  , et  rétablis  par  Gustave- 
Adolphe.  J. -Albert  étant  mort,  son  frère,  auquel 
on  avait  refusé  la  tutelle  de  son  neveu,  fit  enlever 
le  jeune  prince  et  lui  rendit  le  comté  de  Gustrow  à 
sa  majorité. 

MÉDARD  (saint),  évêque  de  Vermand  (St-Quen- 
tin) , puis  de  Noyon ; Salency  (Picardie)  457-545. 
Il  fut  chargé  d’administrer  l’évêché  de  Tournay.  On 
croit  que  ce  fut  lui  qui  institua  la  fête  des  rosières 
de  Salencv. 

MEDElî  (P.-J.),  minéralogiste  russe;  1763- 
1826. 

MÉDICIS  , illustre  famille  florentine  dont  l’ori- 
gine remonte  au  14e  siècle.  =;  Salvf.stro,  son  pre- 
mier membre  connu  , fut  gonfulonier  de  la  répu- 
blique de  Florence  (1378).  Il  eut  de  violentes  que- 
relles avec  la  famille  des  Albizzi,  qui  parvint  à le 
faire  exiler  à Modène  (1381).  :z=  Son  fils  Jean,  gon- 
fulonier; 1360-1428.  Il  s'occupa  activement  du 
haut  commerce,  et  contribua  à la  prospérité  de  sa 
patrie.  11  laissa  deux  fils,  Cosme  et  Laurent.  — 
Cosme,  dit  l'Ancien  et  le  Père  de  la  patrie , célèbre 
commerçant,  gonfalonicr  ; 1389-1464.  Il  jeta  les 
fondements  de  sa  réputation  par  la  libéralité  avec 
laquelle  il  distribua  aux  savants  et  aux  hommes  de 
lettres  les  immenses  richesses  que  lui  procuraient 
ses  relations  commerciales  avec  l’Europe  et  l’Asie. 
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La  jalousie  de  plusieurs  familles  nobles  de  Flo- 
rence l’ayant  fait  bannir  pour  5 ans,  le  peuple  de- 
manda son  rappel.  Cosme,  remis  à la  tête  des  af- 
faires, fut  pendant  34  ans  l’unique  arbitre  de  la 
république,  et  le  conseil  de  la  plupart  des  villes  et 
des  souverains  d’Italie.  — On  lui  doit  la  fondation 
d’une  Académie  pour  l’enseignement  de  la  philoso- 
phie platonicienne  et  la  bibliothèque  dite  plus 
lard  Laurenlienne,  zz  Pierre  Ier,  fils  et  successeur 
du  précédent  ; 1414-1469.  Il  eut  des  différends  avec 
les  Florentins  et  faillit  être  victime  d’une  révolte 
qu’il  parvint  cependant  à étouffer  (1466).  Il  laissa 
deux  fils,  Laurent  et  Julien,  qui  lui  succédèrent. 
Ce  fut  sous  ses  auspices  que  fut  exécutée  la  célèbre 
méridienne  de  la  cathédrale  de  Florence.  z=  Lau- 
rent, dit  le  Magnifique,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent ; 1448-1492.  Il  gouverna  d’abord  avec  son 
frère  Julien,  qui  fut  assassiné  par  les  Pazzi  (1478). 
Échappé  à ce  massacre,  il  eut  à soutenir  de  longues 
guerres  contre  Ferdinand,  roi  de  Naples,  soutenu 
par  le  pape,  Louis  XI  et  quelques  familles  puis- 
santes de  Florence.  Défait  à Poggibonzi,  il  se  ren- 
dit auprès  de  Ferdinand,  et  parvint  à lui  faire  si- 
gner une  paix  définitive  (I43l)).0n  lui  doit  la  fon- 
dation de  l’université  de  Pise.  Son  amour  pour  les 
arts  et  la  protection  qu’il  leur  accorda  lui  méri- 
tèrent le  nom  de  Père  des  muses.  Il  laissa  trois  fils, 
Pierre,  qui  suit  ; Jean,  pape  sous  le  nom  de  Léon  X, 
et  Julien.  — Ses  poésies  ont  été  publiées  par  Serassi, 
Bergame,  1763,  in-8°.  zz  Pierre  II,  fils  et  succes- 
seur du  précédent;  1469-1503.  L’invasion  des 
Français  en  Italie  ( 1494)  le  priva  de  ses  Etats,  et, 
après  la  retraite  de  Charles  VIII,  les  Florentins 
établirent  parmi  eux  le  gouvernement  aristocrati- 
que. Pierre  tenta  vainement  de  rentrer  dans  ses 
Etals,  finit  par  s’engager  au  service  de  la  Frauce 
(1504),  et  se  noya  dans  la  rivière  de  Gavillan.  Il 
laissa  deux  fils,  Laurent  et  Cosme.  zz  Son  frère 
Julien  II  lui  succéda  avec  le  cardinal  Jean  (Léon  X), 
resté  seul  au  pouvoir  ; abdiqua  en  faveur  de  Lau- 
rent (1513),  et  devint  duc  de  Nemours  par  suite 
de  son  mariage  avec  la  tante  de  François  Ier.  Il  ni. 
1516.  zz  Laurent  II,  fils  aîné  de  Pierre  II,  par- 
venu nu  pouvoir  par  l’abdication  de  son  oncle, 
gouverna  sous  l’influence  de  Léon  X,  qui  l’investit 
du  duché  d'Urbin.  Il  m.  1519,  laissant  une  fille, 
Marie  de  Médicis.  =:  Après  sa  mort  Jules  de  Mé- 
dicis,  cardinal,  fils  naturel  de  Laurent  1er,  prit 
le  gouvernement  de  la  république  comme  légat  de 
Léon  X (1519).  Parvenu  au  trône  pontifical  sous  le 
nom  de  Clément  VII,  il  nomma  pour  ses  lieutenants 
à Florence  le  cardinal  Ilippolyte  de  Médicis  et 
Alexandre  (voyez  plus  bas),  qui  furent  chassés  par 
les  Florentins  (1527|.  Charles-Quinl  les  rétablit 
(1531).  zz  Jean  de  Médicis,  dit  l' Invincible  et  le 
Grand  Diable,  descendant  de  Laurent , père  de 
Cosme-l'Ancien  ; 1 498-1536.  Il  fat  l’un  des  chefs  do 
la  ligue  contre  Charles  V,  se  distingua  contre  les 
Allemands  dans  le  Munlouan  (1526)  avant  l’avéne- 
ment  d’Alexandre,  et  m.  1526  d’une  blessure  reçue 
devant  Borgo-Foric.  Il  laissa  un  fils  nommé  Cosme, 
qui  fut  grand-duc  de  Toscane. 

MÉDICIS  (Alexandre),  Ier  duc  de  Florence,  fils 
naturel  de  Laurent  II,  reconnu  chef  de  l’Etat  par 
l’influence  de  Charles-Quint  (1531),  ne  fut  proclamé 
duc  que  l’année  suivante.  11  se  montra  dissolu  et 
cruel,  fit  empoisonner  son  cousin  Hippolyte  (1535), 
et  périt  lui-même  poignardé  par  son  parent  Lo- 
renzino  153".  Il  ne  laissa  pas  d’enfant. zzLorf.nzino, 
son  meurtrier,  fut  assassiné  à Venise  par  ordre  de 
Cosme  Ier  1548.  = Cosme  Ier,  dit  le  Grand,  due 
de  Florence,  grand-duc  de  Toscane,  fils  de  Jean 
l’invincible  ; 1519-1574.  Elevé  au  pouvoir  par 

l’influence  de  Charles-Quint,  il  eut  à lutter  contre 
les  patriotes  florentins  qui  avaient  quitté  leur  pa- 
trie après  l’assassinat  d’Alexandre,  et  y rentrèrent 
à main  armée  sous  les  ordres  de  Strozzi.  Cosme  les 
défit,  se  débarrassa  des  principaux  chefs,  et  tourna 
ensuite  ses  armes  contre  les  Français,  auxquels  il 
44. 
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MÉDICIS.  — MÉHÉE. 


enleva  plusieurs  places  en  Toscane,  sans  que  ces 
occupations  guerrières  l’empêchassent  tic  protéger 
les  lettres  et  les  arts,  et  de  taire  élever  de  nom- 
breux édifices  dans  les  principales  villes  de  ses 
Etals.  Il  abdiqua  (1561)  en  faveur  de  son  fils  Fran- 
çois-Marie, garda  toutefois  pour  lui  le  titre  ducal, 
et  fut  11569)  déclaré  grand-duc  de  Toscane  par 
Pie  V,  qui  le  couronna  solennellement  h Rome  mal- 
gré l’opposition  des  autres  puissances.  ==  François- 
Marie,  fils  et  successeur  du  précédent;  1511-1587. 
Nommé  duc  (1571),  il  surpassa  son  père  en  tyran- 
nie. Il  épousa  en  secondes  noces  lu  célèbre  Biunca 
Capello.— On  lui  doit  la  fondation  delà  Galerie  de 
Florence,  1580.  — Son  frère  et  son  successeur, 
Ferdinand  Ier,  cardinal,  grand-duc  de  Toscane  ; 
1551-16)9.  Il  servit  Rodolphe  II  contre  les  Turcs, 
et  envoya  des  subsides  à Henri  IV  , muni  il  s’allia 
ensuite  contre  lui  avec  l’Espagne.  Une  Hutte  équi- 
pée par  son  ordre  arrêta  les  ravages  des  corsaires 
africains.  = Go>me  II,  fils  et  successeur  du  précé- 
dent ; 1590-IG2I.  Il  aida  l’empereur  Ferdinand  II 
contrôles  Bohémiens  révoltés,  et  combattit  avec 
succès  les  Turcs  sur  la  Méditerranée. =1’erdinand  II, 
son  fils  et  sou  successeur  ; 1610-1670.  Ce  prince, 
d’un  caractère  faible,  abandonna  le  duché  d’Urbin 
au  pape,  et  lfien  qu’il  ait  presque  toujours  accordé 
une  protection  efficace  aux  gens  de  lettres  et  aux 
savants,  il  laissa  pourtant  persécuter  Galilée.  = 
Cosme  III,  son  fils  et  son  successeur  ; 1612-172:'..  Il 
ne  se  montra  pas,  suivant  quelques  historiens,  digue 
de  la  réputation  de  libéralité  éclairée  que  ses  pré- 
décesseurs s’étaient  acquise,  et  persécuta  les  savants. 
Il  essaya  inutilement  d’assurer  ses  Etats  à Anne,  sa 
fille,  femme  de  l'électeur  Jean-Gnillaume.  — Jean- 
Gaston,  son  fils  et  son  successeur;  1671-1757.  Les 
puissances  européennes  forcèrent  ce  prince,  qui  n’a- 
vait pas  d’enfants,  à reconnaître  pour  héritier 
François  II  , duc  de  Lorraine.  Ce  prince  fut  le 
dernier  grand-duc  de  Toscane  de  la  maison  de  Mé- 
dicis.  ~ Sa  fille  Anne,  femme  de  Jean-Guillaume, 
électeur  palatin,  fut  la  dernière  des  Médicis.  Elle 
m.  1713. 

AIÉDICIS  ou  MÉDICI  (le  chevalier  don  L.  de), 
homme  d’Etat  napolitain  ; Naples  1759-1830.  Nommé 
directeur  de  la  police  (1791),  il  faillit  périr  par 
suite  des  intrigues  d’Acton  ; rentra  en  faveur  après 
la  retraite  de  Zurlo,  et  fut  appelé  à la  vice-prési- 
dence du  conseil  des  finances  , puis  au  ministère 
( 1810),  fonctions  dans  lesquelles  il  déploya  une 
grande  capacité.  L’arrestation  de  Mural,  l’éta- 
blissement d’un  nouveau  système  financier,  la  li- 
quidation partielle  de  la  dette  publique,  furent  les 
principaux  faits  de  l’administration  de  Médicis, 
qui , haï  par  les  earbonnri,  s’enfuit  lors  de  la  révo- 
lution napolitaine  (ISIS).  11  reprit  ses  charges 
(1824)  et  contribua  à délivrer  le  royaume  de  l’oc- 
cupation autrichienne. 

MEDICUS  (Fréd. -Casimir),  médecin,  botaniste; 
Grünbaeh  (Bavière)  1736-1808. 

MEDINA  DE  MEDENILI.A  (P.),  poète  espagnol, 
ami  de  Lope  de  Vega  , n.  Madrid  16e  siècle. 

MEDINA  (Salvador-Jacinto-Polo  de),  poète  lyri- 
que et  littérateur  espagnol  ; n.  .Min  cie  17e  siècle. — 
OEuures,  Madrid,  1715,  in-4°. 

MEDIXA-SIDON’I  Y.  Voy.  Guzman. 

MEDINA-SIDONIA  ( Gusp.  - Alonzo  - Perez  de 
Guzman,  duc  de),  gouverneur  de  l’Andalousie  sous 
Philippe  IV.  Il  tenta  de  se  rendre  indépendant 
(1640),  à l’exemple  de  son  beau-frère  le  duc  do  Bra- 
gance  , qui  venait  de  secouer  le  joug  de  l’Espagne 
(1640);  mais  sa  conspiration  fut  découverte  et  il 
obtint  son  pardon. 

MEDIMI.EA  (Balt.-Eiisio) , poète  , disciple  do 
Lope  de  Vega  ; Tolède  1585-1617.  •—  Concepciou  de 
la  Virgen,  poème. 

MEBOYVS  (Gu.),  général  anglais;  n.  1738.  Il  fut 
gouverneur  de  Madras  (1781),  vice-roi  d’Irlande 
(1801). 

MEDYN  (Abou)  , docteur  arabe,  originaire  de 


Fez  ; m.  1193.  — Présent  fait  à l'homme  d’esprit 
et  amusement  du  sage,  traduit  en  latin  par  F.  Bom- 
bay, Vienne,  1805,  in-8°. 

MEEL  (J.),  peintre,  graveur  à l’eau-forte,  élève 
de  Guérard  Seghers  et  d’André  Sacchi  ; Flandre 
1599,  Turin  1644.  — L:  Mendiant,  te  Barbier  na- 
politain , paysage  , Halte  mil  taire , la  Dincc  des 
voyageurs,  Entrée  a' auberge  (Mus.  rov.). 

MÉELFU HUER  ( Rod.- Mari.) , érudit  et  philolo- 
gue allemand  ; n.  Au-pach  v.  1670,  m.  v.  172:). 

MEEK  (J.  Van  nr.it)  le  Jeune,  peintre,  graveur, 
élève  de  J.  Broers  et  de  Berghcm  ; Schouhoovcn 
1627-1691.  — Paysage  (Mus.  d’Amsterdam);  Cal- 
vaire (Mus.  d’Anvers).  — Un  autre  peintre  d>t  même 
nom  , n.  Belft  1665  , f il  aussi  élève  de  Berghcm  , 
et  épousa  la  soeur  de  Bu  Sart.  — Vue  du  cloître  de 
Sainte- Agathe  (Mus.  d’Amsterdam);  Vue  de  JE l/t 
(Mus.  de  La  Haye). 

MEERI1EECK  (Ad.  van),  chroniqueur  flamand  ; 
Anvers  1563-1627.  — Chronique  universelle  (en 
flamand),  1620,  in-f°. 

MEEHMYW  (Gér.).  jurisconsulte,  bibliographe  ; 
Lcyde  1722-1771.  — Novus  thésaurus  juris  civilis 
et  canonici  , 7 vol.  in-f"  ; Origines  typographice  , 
in-4".  ~ Son  fils  Jean,  littérateur;  1763-1815. 

MEERTELDA  | Maximilien  , comte  de),  général 
autrichien;  Weslphnlie  1766-1814.  Il  se  distingua 
à Neertvinde  (1793),  à Wetzlar  (1796),  et  à la  ba- 
taille de  Leipzig  ( I H 1 3)  , et  s’acquitta  avec  succès 
de  plusieurs  missions  diplomatiques. 

MÉGAItYSE,  seigneur  persan,  fils  de  Zopyrc, 
l’un  de  ceux  qui  renversèrent  le  faux  Smerdis  du 
trône  de  Perse  (521  av.  J.-C.).  Il  conquit  pour  Da- 
rius la  Thrace  et  la  Macédoine.  ~ Son  petit-fils, 
Mégabyse,  chef  des  armées  perses,  alla  combattre 
Inartts  en  Egypte  (459),  et  fut  tléfaii  par  Gimon  eu 
Cilicie  t-450).  % 

MÉGASTHÈXES,  historien  et  géographe  grec  du 
3e  siècle  av.  J.-C.  Il  fut  envoyé  en  ambassade  par 
Séleucus  Nicator  auprès  de  Sandrocoltus , roi  de 
l’Inde.  — Il  écrivit  une  Histoire  de  l'Inde,  souvent 
citée  par  les  ancicus , tuais  qui  ne  nous  est  poiut 
parvenue. 

MEGERDITSCH,  célèbre  peintre  et  poète  armé- 
nien ; m.  1470.  11  décora  les  églises  d’Arménie  et 
de  Crimée. 

MEGEUI.IN  (B.av.-Fréd.)  , théologien,  philolo- 
gue; n.  WQrlenjberg,  ni.  1778.  — La  Bible  turque, 
première  traduction  allemande  du  Coran  sur  lu 
texte  arabe. 

Ml  GGENHOFFEN  (Ferd.  , baron  de)  , l’un  des 
chefs  de  l’illuminisme  i n Bavière;  Burghausen  1761- 
1790.  — Histoire  et  apologie  du  baron  de  Meg- 
genhojfen  , pour  servir  à l histoire  des  illuminés  , 
in-8°. 


MEGISER  (Jér.)  , philologue,  historiographe 
de  l’archiduc  Charles  ; Stuttgard  1555-1616.  — 
Dictionnaire  allemand-latin-illyrien-italien  , 1596, 
iu-8°  ; Spécimen  XL  diversarum  algue  inter  se  dif- 
fère ntium  linguarum  et  Jialectorum  ; Thésaurus 
polyglottus  ; Institutionum  lingute  lurcicœ  iib.  IV; 
Annales  de  Carinthie,  en  allemand,  2 vol.  in-4°. 

MÉGI. IN  (J .-A.),  médecin  ; Sultz  (Alsace)  1756- 


MÉIIÉE  DE  I.ATOUCHE  (J.-Cl.-Hip.),  journa- 
liste ; Meaux  1760-1826.  Employé  avant  la  révolu- 
tion comme  espion  du  gouvernement  français  en 
Pologne  et  en  Russie,  il  revint  à Paris  (1792),  lit 
partie  de  lu  commune  du  10  août,  et  eut  une  grande 
part  aux  massacres  de  septembre.  Enveloppé  en- 
suite dans  les  poursuites  auxquelles  furent  exposés 
les  danlonistes  et  les  ultra-révolutionnaires,  il  prit 
part  a la  réaction  qui  suivit  le  9 thermidor,  puis 
se  rendit  eu  Angleterre,  revint  en  France  avec  des 
instructions  de  Louis  WIII,  les  livra  à Fouché,  et 
dè  -lors  ne  cessa  d’être  attaché  à la  police.  — On 
a de  lui  un  grand  nombre  de  brochures  de  circon- 
stance : il  collabora  au  Journal  des  patriotes  de 
1789,  et  au  Journal  des  hommes  libres  (1799). 
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MEHEGAN. 

MÉnÉGAN  (Gu. -Al.  de)  , d’une  famille  irlan- 
daise venue  en  Frauce  avec  Jacques  II,  littérateur  ; 
La  Salle  (Languedoc)  1721-1766.  — Zoroastre; 
Origine  îles  Gué  lue  s ; Oiigiue,  progrès  et  déca- 
dence de  i idolâtrie  ; Tableau  de  T histoire  mo- 
derne. 

MÉHÉMED-EL-A'ASSER  (Alton-Abdallah)  , roi 
d’Afrique  et  d’Espagne,  de  la  dynastie  des  Almo- 
hades,  dis  et  successeur  d’Yuooub-al-Man>our  (1 199). 
Il  fut  battu  par  les  Castillans  à la  célèbre  bataille 
de  Tolosa  (1212),  et  se  laissa  cnleier  se-,  posses- 
sions d'Espagne  par  les  autres  princes  musulmans  ; 
ni.  1213.  Les  Etals  d’Espagne  furent  démembrés  , 
et  son  bjs  Abou-Yacoub  lui  succéda  en  Afrique. 

MÉHÉMED-MOHAMMEÜ  ou  MOHAMED  Ier, 
roi  de  Cordotte,  de  la  dynastie  des  Ommiades,  dis 
d’Abder-Rahman  II,  lui  succéda  (852) . Il  fut  battu 
par  Alphonse-le-Grand  , ne  put  chasser  Omar-Ibn- 
Afsoun  , qui  fonda  uue  principauté  dans  l’Aragon, 
et  in.  885.  Son  dis  Al-Moundar  lui  succéda. 

ROIS  DE  GRENADE. 

MÉIIÉMED  (Abou-Abd allait),  de  la  dynastie  îles 
Nassérides , lrr  roi  de  Grenade;  n.  1201.  Il  su 
révolin  contre  Motawakkel  (1252)  , auquel  il  s’était 
joint  après  la  chute  des  Altnohades,  lui  enleva 
Jaën  , Cadix,  Lorca  et  Grenade  ; prit  le  titre  du 
roi  (1235) , et  fat  forcé  de  se  reconnaître  vassal  de 
Ferdinand,  roi  de  Castille;  in.  1273.  Il  eut  pour 
successeur  le  suivant. 

MÉIIÉMED  II  , Al-Fnkih  , dis  et  successeur  du 
précédent  (1273).  Il  vainquit  Alphonse  X et  agran- 
dit son  royaume;  m.  1302.  11  eut  pour  successeur 
le  suivant. 

MÉIIÉMED  III,  Al- Amas  ch  , fils  et  successeur 
(1302)  du  précédent,  fut  détrôné  [ 1309)  par  Nasser, 
son  fi  ère,  qui  le  dt  .périr  1314. 

MÉIIÉMED  IV,  dis  d’Ismaêl,  lui  succéda  (1325), 
eut  à combattre  les  Africains  et  le  rebelle  Osrnin  , 
surprit  Gibraltar  (1329)  , et  périt  assassiné  (1333). 
= Son  second  dis,  Youssocr  Ier,  lui  succéda. 

MÉIIÉMED  V (Aboul-Walid)  succéda  (1354)  à 
son  père,  Youssouf  lor;  fut  détrôné  par  son  frère 
Ismaël  (1359),  remonta  sur  lu  trône  (1362),  prit  et 
ruina  Algésiras  (1370),  et  m.  1395.  = Son  fils  , 
Youssouf  II,  lui  succéda. 

MÉIIÉMED  VI,  dis  cadet  de  Youssouf  II,  lui  suc- 
céda (1396)  au  préjudice  de  son  dis  aîné,  Youssouf, 
qu’il  voulut  faire  mettre  à mort,  mais  qui  monta 
sur  le  trône  après  lui  (1498). 

MÉIIÉMED  VII,  el  Hayzari  (le  gaucher),  suc- 
céda (1423)  à son  père,  Youssouf  III,  fut  chassé 
par  Méhémed  VIII  el  Zaqnir  (1427),  remonta  sur 
le  trône  (1429)  , fut  de  nouveau  chassé  par  Yous- 
souf IV  ( 1431  ) , ressaisit  le  pouvoir  ( 1132)  , et  fut 
enlin  détrôné  une  dernière  fois  et  jeté  en  prison 
par  Méhémed  IX. 

MÉHÉMED  VIII,  cousin  du  précédent,  le  dé- 
trôna (1427)  , et , quand  ce  prince  revint  d'Afrique 
à la  tète  d’une  armée,  tomba  en  son  pouvoir  1 1429) 
et  fut  mis  à mort. 

MÉIIÉMED  IX,  cousin  de  Méhémed  VII,  le 
détrôna  (1445)  , ravagea  plusieurs  fois  la  Castille  , 
et  fut  chassé  de  Grenade  ( 1 45  4 ) par  les  habitants 
soulevés,  qui  proclamèrent  le  suivant. 

MÉHÉMED  X,  parent  de  Méhémed  VII,  détrôna 
Méhémed  IX  ( 1454),  et  m.  1463.  = Son  dis,  Auoul- 
IIacen  , lui  succéda. 


MÉHÉMED-PAC1IA,  grand-vizir  de  Soliman  Ier  ; 
m.  1570.  Il  conserva  sa  dignité  pendant  les  trois 
règnes  de  Soliman,  Sélint  et  Amnralh  III. 

MÉnÉMED-BALTADJY,  grand-vizir  sous  Ach- 
met  III  (1704);  m.  1713.  Il  cerna  Pierro-lo-Grand 
sur  les  bords  du  Prulh  (1710),  el  lui  fit  signer  une 
paix  honteuse;  mais,  accusé  de  tiaiiison  pour 
n’avoir  pas  su  tirer  un  plus  grand  parti  des  cir- 
çonst  ;.nces  , il  fut  exilé  à Lentnos. 
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MÉHÉMET-EFFENDI , grand-trésorier  de  l’em- 
pire ottomau  , plénipotentiaire  au  traité  de  Passa- 
rowilz  entre  les  Turcs  et  l’empereur  ( 17 18)  , am- 
bassadeur à la  cour  de  France  (1720);  il  fut  exilé 
(1730)  après  la  déposition  d’Aclimct  III.  = Son 
dis  Saïd  fut  nommé  beglierbeg  de  Roumélie  , puis 
ambassadeur  en  France  (1742).  Il  établit  à Scutnri 
une  imprimerie,  d’où  sont  sortis  plusieurs  ouvrages 
remarquables. 

MÉHÉMET  (Entln)  , grand-vizir  sous  Musta- 
pha III  (1769)  ; n.  Circassie  v.  1724.  Après  une 
expédition  malheureu  c dirigée  en  Pologne  contre 
les  Russes  , il  fut  décapité  1769. 

MÉHEL  (Et. -H.),  célèbre  compositeur  ; Givet 
1763-1817.  — Euphrosine  et  Conradin , Cura  et 
Alonzo , Stratonice,  Phrosine  et  Mèlidore , l’Irato, 
Joseph , opéras  ; sonates  ; symphonies.  Il  a mis  en  mu- 
sique le  Chant  du  départ,  le  Chant  de  victoire 
et  le  Chant  du  retour. 

MERES  (Lan.),  philologue  ; n.  Florence,  ni.  1791. 

MEI  (Casimir),  littérateur;  Florence  1728-1790. 

MEIROM  (J. -H.)  , dit  l'Ancien  , littérateur,  pu- 
bliciste ; Lemgow  (comté  de  la  Lippe)  1555-1625. 
— Parodiarttni  Horaliananim  libri  II  et  Syluarum 
libri  11,  très-rare  ; édition  des  Chroniques  d’Al- 
béric  et  de  Gobelin  Persona.  = Son  dis  J. -Henri  , 
médecin  ; Helmsta'dt  1590  - 1655.  = Henri  , le 
jeune,  dis  du  précédent,  érudit;  Lübeck  1638- 
1760. — De  incubatiune  in  /unis  deorum  ; Scriptores 
rerum  germanicarum  , 3 vol.  in-f°.  = Marc  , parent 
des  précédents,  érudit,  bibliothécaire  du  roi  de 
Danemarck;  Schleswig  1630-1710. — Antiques  musicæ 
aucturcs  ; Recherches  sur  la  poésie  des  Hébreux; 
édition  de  Diogène  Laérce. 

MEICHELBECK  (C.),  bénédictin,  érudit;  Ba- 
vière 1680-1734.  — Hisloria  Frisingensis  , 2 vol. 
in-f°  ; Chronique  abrégée  de  la  ville  de  Freisin- 
gen  , in-4°. 

MEIER  (Joach.)  , savant  philologue;  Perleberg 
(Prusse)  1661-1732.  — Édition  des  üfdces  de  Cicé- 
ron ; 1721, 2 vol.  in-8°  ; Apanagii  et  paragii  scrip- 
tores, 2 vol.  in-f°. 

MEIEROTTO  (J.-H.-L.)  , philologue;  Stargard 
(Poméranie),  1742-1800.  — Des  moeurs  et  de  la 
vie  sociale  des  Romains  , 2 vol. 

MEIGRET  ( L.  ) , célèbre  grammairien  ; n.  Lyon 
1510.  — Traité  touchant  le  commun  usage  de  l’é- 
criture, 1542;  Trètti  de  la  grammère  Jrancoèse , 
1550.  11  essaya  inutilement  d’opérer  une  réforme 
complète  dans  l’orthographe  de  noire  langue. 

MKIL  ( J. -Gu.  ) , graveur  à la  pointe;  Allcnburg 
1732-1805.=  Son  frère,  J. -Henri,  suivit  la  même 
carrière. 

MEll.LERAIE  (C.  de  la  Porte,  duc  de  La),  ma- 
réchal de  France;  1602-1664.  Il  se  distingua  dans 
ies  guerres  du  Piémont  , dans  celles  de  Bourgogne 
et  des  Pays-Bas;  fut  fait  maréchal  (1639);  prit 
Aire,  La  Bassée  et  Bnpaume  ; s’empara  d’une  partie 
du  Roussillon  (1642),  de  Porto-Longone et  de  Piom- 
biuo  (1643)  ; et  fut  nommé  surintendant  des  finan- 
ces (1648-1649). 

MEIXDARTZ  (P. -J.)  schismatique,  théologien, 
archevêque  d’Ctrecht  ; Groningue  1684-1767. 

MEIADERS  ( Hermaun-Ado.  ),  jurisconsulte,  ar- 
chéologue, historiographe  du  roi  de  Prusse;  Ra- 
vensberg  1665-1730.  — Tractatus  de  statu  religionis 
et  rcipublicte  sub  Carolo  Magno  et  Ludopico  Pio  in 
veteri  Saxonia. 

MEIXER  ( J.-Werner  ),  philologue,  hébraïsant  ; 
Romershofen  (Bavière)  1723-1789. — Les  véritables 
propriétés  de  la  langue  hébraïque  ; Essai  U’une  lo- 
gique formée  sur  le  modèle  de  la  langue  humaine , 
1784,  in-8°. 

MEIXERS  (Christ.),  philosophe,  historien; 
Hanovre  1747-1810.  — llist.  des  progrès  et  de 
la  décadence  des  sciences  chez  les  Romains;  Hist, 
de  i humanité  ; Tableau  comparatif  des  siècles  du 
moyen  âge  et  du  nôtre;  Hist.  des  doctrines  morales  ; 


1047 


MEINTEL.  — MELIK. 
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Histoire  et  théorie  des  biaux-arts  ; Éléments  d’es- 
thétique. 

M El  AXEL  (J. -G.),  théologien,  orientaliste;  Nü- 
remberg 1695-1775. 

MEISSEL  (A.-H.),  diplomate  ; Dresde  1789-1824. 
Cours  de  style  diplomatique,  2 vol.  in-8°. 

ME  ISS  A ER  ( A.-Théoph.  ) , littérateur  ; Baulzen 
(Saxe)  1753-1807. 

MEISSOA'AIER  ( Jusle-Aurèle),  architecte,  pein- 
tre, sculpteur,  orfèvre  de  Louis  XV;  Turin  1095- 
1750. 

MEISTER  (Lé.),  pasteur,  littérateur  ; Zurich 
1741-1811.  — Essai  sur  l'histoire  de  la  longue  et  de 
la  littérature  allemande  ; Mémoire  sur  l'histoire  des 
arts  et  métiers  ; Hommes  célèbres  de  l' Hclvélie  ; 
Dictionnaire  historique  et  géographique  de  la  Suisse. 
— Sou  cousin,  Ja.-JLe.xui,  publiciste,  littérateur  ; 
Zurich  1744  1826. 

MÉJAAES  (J. -B. -Ma.  Piquet,  marquis  de),  bi- 
bliophile; Arles  1720-1786.  Il  fut  premier  consul 
de  lu  ville  d'Aix  (1777),  et  établit  dans  cette  ville 
un  jardin  botanique,  un  laboratoire  de  chimie,  une 
école  vétérinaire  et  une  bibliothèque  publique  do 
80,000  vol. 

MEJEJ,  prince  du  pays  des  Kenouniens  ( Armé- 
nie), m.  548.:=  Son  petit-iils  Mejej,  prince  des  Ke- 
uouniens , ni.  668,  s’attacha  à la  fortune  d'Héra- 
clius,  qui  le  lit  gouverneur  de  l’Arménie  grecque. 

MEK.HETAR-KOSH,  docteur  arménien  ; u.  Kand- 
sag,  m.  1213.  — lie  cul  il  de  J'ables,  publié  par  Zoh- 
rab  , Venise  1790. 

MEKHITAR  (P.),  théologien,  grammairien,  fon- 
dateur du  couvent  arménien  de  Veuise  ; Sébaste 
(Cappadoce)  1676-1749.  11  se  rendit  à Constantino- 
ple ( 1700)  pour  réunir  les  Arméniens  de  cette  ville, 
divisés  en  deux  partis  , et  se  mit  à prêcher  la  sou- 
mission au  pape  ; mais  il  fut  forcé  de  se  réfugier 
en  Morée,  puis  à Venise  (1717),  où  il  obtint  Pile  de 
St-Lazare , dans  laquelle  il  fonda  le  couvent  des 
Mekhitaristes.  — Bible  arménienne  , in-f°  ; Gram- 
maire de  l’arménien  vulgaire  , — de  l’arménien  lit- 
téral; Dictionnaire  arménien,  2 vol. 

MELA  ( Potuponius  ),  célèbre  géographe  romain, 
présumé  contempora  n de  Tibère  et  de  Claude,  et 
parent  de  Sénèque.  Il  écrivit  v.  43  un  traité  degéo- 
graphie,  De  situ  orbis , d’après  les  travaux  de  ses 
prédécesseurs.  Malgré  les  fautes  qui  le  déparent,  cet 
ouvrage  est  une  des  sources  les  plus  précieuses  pour 
la  géographie  ancienne. — Tzschucke  en  a donné  une 
édition  avec  commentaires,  Leipzig  1806,  7 vol. 
in-8°.  et  il  a été  traduit  dans  la  2e  collection  Panc- 
koucke. 

MELANCHTHON  (Pli.  ),  en  allemand  Schwarz- 
erde , célèbre  réformateur;  Bretten  (Bus-Palutinat) 
1497-1560.  11  était  professeur  de  grec  à l'Académie 
de  Wittemberg  (1518),  où  Luther  enseignait  la 
théologie  et  se  lia  avec  lui  pour  tenter  une  réforme 
religieuse;  seulement  il  usa  de  moyens  différents. 
Tandis  que  Luther  s’abandonnait  à toute  la  fougue 
de  son  caractère,  Melanchthon  , au  contraire,  es- 
sayait de  tout  concilier  pur  la  douceur  ; il  rédigea 
(1530)  la  fumeuse  Confession  d'Augsboui  g,  où  il  in- 
troduisit quelques  articles  tendant  à amener  un 
rapprochement , et  envoya  à François  Ier  un  mé- 
moire conciliulif  qui  lui  attira  la  haine  de  son  parti. 
Après  avoir  erré  en  Allemagne  pendant  la  guerre 
qui  suivit  la  ligue  de  Smalkulde,  Melanchthon  as- 
sista aux  conférences  de  Balisbonne  (1341  ) , et  ré- 
digea l’acte  dit  Intérim  d'Augsbourg  (1548),  qui 
donna  quelques  moments  de  paix  aux  réformés.  Il 
mourut  ù Worms. — Parmi  ses  œuvres,  1601-64, 
4 vol.  in-f®,  on  distingue  Loci  commuai  theolutjici  , 
Déclamai ioncs  ; Grammaire  latine  long-temps  clas- 
sique ; Vie  de  Luther. 

MELANDERHIELM  (Dan.),  géomètre  et  astro- 
nome suédois;  1726-1810.— De  iheoria  lunari  com- 
meniarii  , 1769;  l'undamenttt  astronomie  , 2 vol. 
in -8°  ; Isaaci  Netvlouis  tractai  us  de  quadrutura  eut- 


MÉLANIE  (sainte) , fille  de  sainte  Albine  , em- 
brassa lu  vie  monastique  à Jérusalem  (417)  ainsi  que 
son  mari  , et  fit  élever  sur  le  mont  des  Oliviers  un 
couvent  où  elle  m.  439.  = Son  aïeule,  du  même 
nom, _m.  410,  fut  également  canonisée. 

MÉLAXTHE,  peintre  grec,  tic  l’école  de  Sicyonc, 
contemporain  et  condisciple  d’Apeiles. 

MELART  ( Lan.),  historiographe;  n.  Huy  ( Bel- 
gique) 1578.  — Chronologie  des  comtes  et  évêques 
de  Liège  , avec  l'histoire  de  la  ville  d' Iluy  , Liège, 
1641 , in-f"  (en  flamand). 

MÊLAS,  général  autrichien;  m.  Prague  1807.  Il 
reçut  le  commandement  de  l’armée  autrichienne 
d'Italie  (1796),  battit  Chanipionnet  à Garda  (1799) 
et  s'empara  de  Coni  ; mais  l’année  suivante  il  fut 
défait  par  Bonaparte  ù Marengo.  Il  devint  plus  tard 
commandant  de  la  Bohême. 

MELC1ITHAL  (Arnold  de),  l’un  des  fondateurs 
de  lu  liberté  Suiss  ; n.  Unterwald.  Irrité  contre  le 
gouverneur  autrichien  qui  avait  fait  crever  les  yeux 
à son  père,  il  se  concerta  avec  Furst,  Slauffacher 
et  plusieurs  de  leurs  amis  , dans  une  célèbre  entre- 
vue (1307),  pour  délivrer  sou  pays  ; Guillaume  Tell 
fit  hâter  l’exécution  de  leur  projet. 

MÉLÉAGRE,  l’un  des  généraux  d’Alexandre.  Il  se 
prononça  pour  Arrhidée  après  la  in.  du  roi,  et  ob- 
tint la  Lydie  dans  le  partage  du  royaume;  il  fut 
tué  par  ordre  de  Perdiccas  323  av.  J.-C, 

MÉLÉAGRE  , poète  grec  du  2e  siècle  av.  J.-C.  ; 
n.  Gadara  (Syrie).  Il  forma  le  premier  une  antho- 
logie, perdue  aujourd'hui.  — On  a quelques  frag- 
ments de  ce  poète  dans  les  Analecta  de  Brunck  , et 
publiés  ù part  par  Gi*fe,  Leipzig,  1811.  = Un  au- 
tre MÉLÉAGnE,  philosophe  cynique,  auteur  de  3 sa- 
tires en^prose,  est  totalement  inconnu. 

MÉLECE  'saint),  patriarche  d’Antioche  (361), 
issu  d’une  famille  noble  de  la  Petite-Arménie.  Il 
combattit  les  ariens,  qui  le  déposèrent,  fut  rappelé 
par  Julien,  qui  l’exila  ensuite,  pais  par  Jovien  (3631, 
exilé  de  nouveau  par  Valens  (364),  et  rétabli  enfin 
sous  Gralien  (378).  Il  m.  l’année  suivante  pendant 
la  tenue  du  concile  d’Antioche,  qu’il  présidait. 

MÉLÈCE,  évêque  de  Lycopolis  (Egypte).  Il  fonda 
le  schisme  des  méléciens , et  s’unit  aux  ariens  con- 
tre saint  Athanase  ; m.  326. 

MÉLÈCE,  Meletius,  médecin  grec  dn  4e  siècle. — 
Traité  de  la  nature  de  l'homme,  dout  le  texte  grec 
est  encore  inédit;  on  en  a une  version  latine,  Ve- 
nise, 1552,  in-4". 

MÉLÈCE  SYRIQUE,  célèbre  théologien  de  l’E- 
glise grecque  ; Candie  1586-1664.  Il  fut  appelé  ù 
Constantinople  pur  Cyrille  Lucar , qui  le  nomma 
protosvncelle  de  son  église  ; assista  aux  synodes 
(1638  et  1642)  où  fut  condamnée  la  doctrine  de  ce 
patriarche,  et  fut  chargé  de  réfuter  sa  confession  de 
foi.  — On  trouve  un  extrait  de  sa  Réfutation  de 
Cyrille  dans  le  tome  m de  la  Perpétuité  de  la  foi 
d’Arnauld. 

MELEXDEZ-VALDEZ  (J.-Ant.),  poète  espagnol; 
Bibera  1754,  Montpellier  1817.  Il  s’attacha,  lors  do 
l’invasion  des  Français,  à Joseph  Bonaparte,  qui  le 
nomma  conseiller  d’Etat  et  directeur  général  de 
l’instruction  publique;  après  le  triomphe  des  Cor- 
tès, il  se  retira  en  France.  — Odes  et  élégies,  des 
sonnets,  etc.,  qui  forment  4 vol.  in- 18,  1832. 

MELETIUS,  archevêque  de  Janiun  , géographe; 
Janina  (Epire)  1661-1714.  — Géographie  ancienne 
et  moderne,  Venise,  1728,  iu-f°  ; Histoire  ecclésias- 
tique, 3 vol.  in-4®. 

MELFORT  (J.  Dni'MMOND,  duc  de),  frère  de  Jac- 
ques Drummond  et  premier  ministre  de  Jacques  II, 
roi  d’Angleterre  , qu’il  essaya  de  rétablir  sur  lo 
trône;  m.  en  exil  à Angers  1716. 

MEL1  (J.),  poète;  Païenne  1740-1815.  Il  s’est 
immortalisé  par  ses  églognes  et  ses  idylles  qui  sont 
devenues  populaires  en  Sicile.  — Fata  galante; 
Origine  del  mondo  ; Polemone  ; Raccolta  delle  poesi, 
8 vol.  iu-8®. 

MF.LIK-CHAH  , dit  Djelal-Eddyn  (gloire  de  la 
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religion), 3*  sultan  seldjoucidc  de  Perse  ( 1072-1093). 

Il  succéda  à son  père,  Alp-Arslan,  éleva  au  califat 
Moklady-Biatnrillah  (1075),  chassa  les  Grecs  de 
l’Asie-Mineureet  du  lu  Syrie  septentionale,  s’empara 
de  la  Mésopotamie  , d’Erlesse  , d’Alep,  d’Antioche, 
joignit  l’Arménie  à scs  Etats  et  étendit  ainsi  son 
empire  sur  presque  toute  l'Asie  méridionale  ; trompé 
par  de  faux  rapports,  il  déposa  ( 1092)  Nizam  el 
Molouk,  son  vizir,  auquel  il  avait  dù  sa  prospérité. 

11  fonda  à Bagdad  un  observatoire,  lit  réformer  le 
calendrier  et  créa  une  nouvelle  ère,  dite  ère  djela- 
lèenne.  11  laissa  trois  tüs,  Barkiuroc,  Mohammed  et 
Sandjar  qui  régnèrent  après  lui. 

MELIK-CHAH  II,  pclit-tils  du  précédent  , suc- 
céda à son  oncle  Masoud  (1152),  fut  déposé  par  les 
émirs  et  m.  1I(>0. 

MEL1K-ARSLAY,  13'  sultan  seldjoucidc  de  Perse 
( 1160-1175  ),  fils  de  Togrul  II.  Il  eut  à lutter 
contre  son  cousin  Mohammed,  qu’il  vainquit  à Iias- 
win , et  dépouilla  de  la  Géorgie  les  chrétiens  qui 
avaient  envahi  ses  États. 

MELIK-ER-RA1I1M  , 2“  sultan  bowaïde  de  Bag- 
dad (1055),  tils  de  Marzaban  Ezz-el-Molouk  ; m. 
1058. 

MELIK-EL-ADEL,  sultan  d’Egvpte  et  de  Damas, 
dit  aussi  Malek-Ailel  et  Saphadin  , de  la  dynastie 
des  Avouhiles  , frère  puiné  de  Saludin  qu’il  aida 
dans  ses  conquêtes.  Il  obtint  les  gouvernements  d’E- 
gypte  , d’Alep  et  Damas;  enleva  aux  chrétiens  plu- 
sieurs villes  pendant  la  3e  croisade,  conclut  une 
pa&  avantageuse  avec  Richard  Cœur-de-Lion,  qui 
(levait  lui  donner  en  mariage  sa  sœur  Jeanne  et  le 
faire  roi  de  Jérusalem;  la  princesse  ne  voulut  pas 
épouser  un  infidèle.  Après  la  mort  de  Saladin  , Ma- 
lek-Adel  dépouilla  les  enfants  de  ce  prince  ( 1193  ) 
et  se  trouva  maître  de  l’Égypte  ,.de  Damas  , de  Jé- 
rusalem et  d’une  partie  de  la  Mésopotamie  (1203). 

11  commença  plusieurs  guerres  contre  les  chrétiens, 
mais  André  II,  roi  de  Hongrie,  ravagea  ses  États  et 
lui  enleva  Damiette  (1217).  Il  m.  1218. 

MELIE-EL-AFDAHL,  sultan  de  Damas  et  de  Jé- 
rusalem (1193-1199),  fils  aîné  du  grand  Saladin,  se 
distingua  dès  sa  jeunesse  et  défit  un  corps  de  tem- 
pliers près  de  Tibériade  (1 187)  ; élu  à la  mort  de  son 
père  (1193),  il  fut  dépouillé  successivement  par  ses 
deux  frères  et  par  son  oncle  Malek-Adel,  et  m.  Sa- 
mosate  1225. 

MEI.IK-EL-KAMEL-MASER-EBDYIV  , fils  aîné 
de  Melik-el-Adel , succédai  son  père  sur  le  trône 
d’Egvpte  (1218),  recouvra  Damiette  ( 1221)  , prit 
parti  pour  son  frère  Aschraf  contre  Moadham,  et  ap- 
pela en  Palestine  Frédéric  11,  uuquel  il  fut  forcé  de 
céder  Jérusalem  ( 1229).  Aschraf  étant  mort  ( 1238),  il 
s’empara  de  se»  Etats  et  ni.  1238.  Ce  prince  lut  to- 
lérant envers  les  juifs  et  les  chrétiens,  protégea  les 
arts,  et  fonda  au  Caire  plusieurs  édifices  somptueux. 

- Mf.lik-el-Aoel,  son  premier  fils,  sultan  d’Égvple 
(1238-1240),  fut  déposé  à cause  de  son  incapacité  ; 
m.  1248.  = Melik-el-Sai,eh,  son  second  fils,  régna 
d'abord  sur  la  Mésopotamie,  et  reçut  ensuite  les  Etats 
du  précédent  (1240). 

MELIK-3L-MODIIAM-CHERÏF-EDDYN  ( Cora- 
din), fils  de  Melik-el-Adel  ; m.  1227.  Il  s’empara  de 
Damas  à la  m.  de  son  père  (1218),  secourut  Damiette 
assiégée  par  les  chrétiens,  se  rendit  maître  de  Cé- 
sarée,  se  brouilla  avec  ses  frères  Melik-el-Aschraf  et 
Melik-el-Kamel , ce  qui  amena  l’expédition  de  Fré- 
déric II  en  Palestine.  = Melik-ee-Nassir  ,.son  fils, 
lui  succéda  (1227)  à Damas  et  à Jérusalem,  mais  fut 
bientôt  dépouillé  par  ses  oncles,  et  forcé  de  mener 
une  vie  errante  ; m.  1258. 

MELIK-EL-MOADHAM-GAIATIGEDDYIV-TOU- 
RAÏV-CHAII  , 9*  sultan  ayoubite  d’Égypte,  fils  de 
Nejm-Eddyn-Ayoub,  lui  succéda  (1249),  intercepta 
les  communications  de  l’armée  de  saint  Louis  avec 
Damiette,  et  fit  le  roi  de  France  prisonnier.  Ayant 
mécontenté  les  Mamelouks  Ballantes  auxquels  il  de- 
vait ses  succès,  il  fut  détrôné  et  mis  h mort  par  eux 
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1250.  Avec  lui  finit  la  dynastie  des  Ayottbil.es,  que 
remplaça  celle  des  Mamelouks  Baharites. 

MEI.IK-F.l- ASCHRAF  , 2e  roi  de  Perse  Djarna- 
bide.  Il  succéda  à son  père  llaçan  Koulchouk  (1343), 
et  fut  détrôné  et  mis  à mort  1357  , par  Djanibek- 
Kltan,  fils  et  successeur  d’Ouzbek-Khan. 

MEI.ISSLVO,  grand-maître  de  l’artillerie  russe  ; 
Céphalonie  1739-1804. 

MÉLISSES,  philosophe  éléatique  : n.  Samos,  dis- 
ciple de  l’arménide  450  av.  J. -G.  Il  commanda  la 
flotte  samienne  contre  les  Athéniens  , mais  il  ne 
put  empêcher  sa  patrie  de  succomber  (440).  Il  sou- 
tenait que  l’univers  est  un  être  unique  et  indivisi- 
ble, que  les  formes  diverses  des  êtres  ne  sont  que  des 
apparences,  que  le  mouvement  n’a  rien  de  réel,  etc. 
On  ne  possède  aucun  de  ses  écrits. 

MELISSES  (l'a.),  poète,  érudit,  conservateur  de 
la  Bibliothèque  palatine  d’IIeidelberg  ; Melrichsladt 
(Bavière)  1539-1602. 

MELITON  (saint),  évêque  de  Sardes  sous  Marc- 
Aurèle.  - — ■ Il  présenta  à cet  empereur  (172)  une 
Apologie  de  la  religion  chrétienne , perdue  aujour- 
d’hui, ainsi  qu’un  Traité  sur  la  fête  de  Pâques. 

MELITES,  orateur  et  poète  grec  du  5e  siècle  av. 
J.-C.,  Fun  des  accusateurs  de  Socrate.  On  a dit 
faussement  que  les  Athéniens  le  firent  mourir  comme 
calomniateur. 

MELIES  (Spurius),  chevalier  romain.  Accusé  d’as- 
pirer à la  tyrannie,  il  refusa  de  comparaître  devant 
le  dictateur  Gincinnatus,  et  fut  tué  dans  le  Forum, 
438  av.  J.-C.,  par  Servilius  Ahala. 

MELLAX  (Cl.),  dessinateur,  graveur  ; Abbeville 
1598-1688.  Il  imagina  une  manière  nouvelle  de  gra- 
ver tous  les  objets  avec  une  seule  taille.  — Sle  Face, 
gravée  d’un  seul  trait  en  spirale.;  saint  Pierre  No- 
lasque  porté  par  les  anges;  Saint  François  ; Saint 
Bruno  dans  le  désert  ; portraits  d’Urbain  VI 1 1 , de 
Bentivoglio,  de  Montmaur,  de  Gassendi,  de  Peiresc, 
de  Créqui. 

MELLE  (Ja.  de),  numismate,  antiquaire;  Lübeck 
1659-  1745.  •—  Sériés  regum  Hungariui  e nummis 
aureis  collecta,  in-4°  ; Notitia  majorum , plurimas 
Lubccensium  aliorumque  vitas  comprehendens , iu-4°; 
Historia  anliqua,  media  et  recentior  lubecensis,  in-4  ; 
De  antiquis  quibusdam  nummis,  in-4°. 

MELLIER  (Gér.),  trésorier  de  France,  juriscon- 
sulte ; m.  1729.  Il  embellit  la  ville  de  [Santés  dont 
il  fut  maire  dix  années  de  suite.  — Mémoires  pour 
seruir  à la  connaissance  des  fiefs  de  la  Bretagne,  in- 
12;  Principaux  arrêts...,  8 vol.  in-12. 

MELLIAG  , peintre  , dessinateur  du  cabinet  de 
Louis  XVIII;  Carlsruhe  1763-1831.  11  voyagea  en 
Orient  et  devint  architecte  dessinateur  de  la  sul- 
tane Hadydgé  et  du  sultan  Sélim  III.  • — Voyage 
pittoresque  de  Constantinople,  1809-19,  in-f"  ; 
Voyage  dans  les  Pyrénées , 1825-30,  in-f°. 

MELLO  (P.  de),  diplomate,  ministre  portugais; 
Lisbonne  1760-1830.  Il  occupa  dans  ce  pays  les  pla- 
ces les  plus  importantes,  représenta  le  Portugal  à la 
cour  de  France  et  se  distingua  par  son  libéralisme 
ardent  ; don  Miguel  le  fit  enfermer  dans  la  tour  de 
St-Julien  , où  il  m.  peu  après  son  emprisonnement. 

MELI.O  DE  CASTRO  (J.),  érudit  portugais; 
Goa  1658-1721.  — Eloge  des  illustres  Portugais.  Il 
travailla,  par  ordre  de  Jean  Ier,  à recueillir  les 
anciens  monuments  de  l’histoire  de  Portugal. 

MELLO  E CASTRO  (J.  ne  Almeida.  de  ) , minis- 
tre de  Portugal  ; Lisbonne  1767,  Rio  de  Janeiro 
1814.  Il  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  et  tdes  af- 
faires étrangères  (1797),  se  laissa  conduire  entière- 
ment par  l’influence  anglaise,  contrairement  à l’in- 
térêt du  Portugal , fit  destituer  Lafoës  , et  fut  lui- 
même  renversé  plus  tard  sur  la  demande  de 
Lannes.  Il  suivit  ensuite  Jean  VI  au  Brésil  et  y 
redevint  son  ministre. 

MELLO-FRE1RE-DOS-REIS  (Jo.  de),  Célèbre 
jurisconsulte  portugais  ; Anciào  1738-1798.  Il  fut 
choisi  par  Marie  lre  pour  refondre  les  lois  du 
royaume  en  un  nouveau  code  ( 1783  ).  — Code  de 
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droit  pénal;  Institutions  de  droit  public,  privé  et 
Criminel;  Histoire  du  droit  civil. 

MELLOBAUDES . premier  chef  franc  dont 
l'histoire  fasse  mention.  Il  fut  tribun  dans  l’armée 
romaine  (354)  i commandant  des  gardes  sous  Va- 
lentinien, et  remporta  une  victoire  signalée  sur 
les  Allemands  (378). 

MELMOTII  (Gu.),  jurisconsulte  anglais  1606- 
1748.— Son  fils  Guillaume,  littérateur  ; 1710-1799. 

MELO,  citoyen  de  Bari.  Il  fit  révolter  l’Apuiie 
contre  les  Grecs  (1010),  appela  leS  .Normands 
(1017)  dans  ce  pays,  et  m.  Bamberg  1020. 

MELON!  (J.-F.  ),  économiste,  littérateur,  secré- 
taire du  régent  ; n.  Tulle,  m.  1788.  — Mahmoud- 
le-Ghaznêoide , histoire  allégorique  de  la  régence; 
Essai  politique  sur  le  commerce. 

MELOT  (Anicet),  érudit,  membre  de  l’Acad. 
des  inscriptions  ; Dijon  1697-1759.  — Catalogue 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  du.  liai,  4 v.  in-f". 

MELUIV  (maison  de),  famille  noble  et  ancienne, 
dont  voici  les  principaux  personnages;  = Guil- 
laume, dit  le  Charpentier,  accompagna  Godefroy 
de  Bouillon  en  Terre-Sainte.  = Adam,  vicomte  de 
Melun,  général  de  Philippe-Auguste,  défit  (1208) 
Aimcry  VII,  qui  commandait  l’armée  anglaise,  et 
Savary  de  Mauléon  ; eut  part  à la  victoire  de  Bou- 
vines (1214),  passa  en  Angleterre  avec  Louis  de 
France  { Louis  VIII  ) , et  y m.  1220  ; =:  Simon  , 
maréchal  de  France,  accompagna  saint  Louis 
en  Afrique  (1270).  soumit  le  roi  de  Majorque, 
fut  envoyé  ( 1297  ) auprès  du  roi  d’Auglelerre 
pour  le  maintien  de  la  trêve  conclue  entre  ce 
prince  et  les  Français,  et  fut  tué  à la  bataille 
de  Courlrai  (1302).  Charles,  grand-maître 
de  France  et  lieutenant-général  du  royaume  sous 
Louis  XI  (1465),  signa  le  traité  de  Conflans , 
qui  mit  fin  à la  guerre  du  Bien-Public.  Accusé  par 
le  roi  d’avoir  entretenu  des  relations  secrètes  avec 
les  chefs  de  lu  Ligue,  il  fut  condamné  à mort  et 
exécuté  1468  ; sa  mémoire  fut  réhabilitée  sous 
le  régne  suivant.  ~ Louis,  marquis  de  Maupeii- 
tcis,  lieutenant-général  des  armées  du  roi  ; 1634- 
1721.  Il  se  distingua  au  siège  de  Valenciennes 
(1677),  à la  bataille  de  Cassel  et  au  siège  d Ypres, 
et.  nommé  lieutenant-général,  défendit  contre  les 
Anglais  (1694)  le  Havre,  qu’il  préserva  d’une 
destruction  totale. 

MELVIL  (Ja.)  , historien  écossais,  conseiller 
privé  de  Marie  Stuart  ; Hallhil!  1550-1600.  Il  ser- 
vit sa  souveraine  avec  la  plus  grande  fidélité,  et 
fut  obligé  de  s’enfuir  pour  échapper-à  la  vengeance 
de  Bothvvell , dont  il  avait  voulu  empêcher  le  ma- 
riage. Il  fut  appelé  ensuite  au  conseil  pur  les  ré- 
gents qui  gouvernèrent  pendant  la  minorité  de 
Jacques  VI  , et  par  ce  prince  lui-même.  — Mémoi- 
res, in-f®,  traduits  en  français  par  Marsv. 

MELVILLE  ( H.  Dundas  , vicomte  de  ) , homme 
d’état  anglais;  1741-1811.  Il  fut  envoyé  au  parle- 
ment par  Edimbourg,  défendit  le  ministère  de  lord 
North  lors  de  la  guerre  d’Amérique,  combattit  le 
ministère  de  la  Coalition,  s’opposa  au  fameux  bill 
de  l’Inde,  et  soutint  ensuite  Pitt,  qui  le  nomma 
successivement  président  du  contrôle  pour  l'Inde 
( 1783  ),  secrétaire  d’état  de  l’intérieur  ( 1791  ) , 
puis  de  la  guerre  . lord  du  sceau  privé,  gouverneur 
de  la  banque  d’Ecosse,  et  premier  lord  de  l’ami- 
rauté (1804).  Il  fut  traduit  devant  la  chambre  des 
lords  comme  concussionnaire  (1806) , et,  après  son 
acquittement,  il  ne  prit  plus  qu’une  faible  part  aux 
affaires.  — Lettres  sur  le  commerce  libre  avec 
l'Inde,  in-8°. 

MELY-JANIN  (J.-M.J , littérateur  ; Paris  1776- 
1827. 

MELZI-P’ERIL  (F.),  duc  de  Lod:,  homme  d’E- 
tat ; Milan  1753-1816.  Il  contribua  puissamment  à 
rétablissement  de  la  République  cisalpine  , dont  il 
fut  nommé  vice-président  (1802);  il  devin!  plus 
tard  grand-chancelier  et  duc  de  Lodi. 

MEMMI.  Voy.  Martini. 


MEMM1US,  tribun  du  peuple  romain  112  av. 
J.-C.  — Il  déjoua  les  intrigues  de  Jugurtba,  et 
parvint  à le  faire  venir  de  la  Numidic  à Itome  pour 
y être  jugé;  c’était  un  des  orateurs  les  plus  célè- 
bres de  son  temps. 

MEMMltS  GEMELMJS  ICaius)  , tribun  du  peu- 
ple romain  au  1er  siècle  av.  J.-C.,  préteur  et  gou- 
verneur de  la  Bilbynie  ; fut  exilé  à Patras  comme 
concussionnaire;  il  protégea  Lucrèce,  qui  lui  dédia 
son  poème  ; De  rerum  natura. 

MEMMO  (Tribuno) , doge  de  Venise  (979-991)  ; 
il  succéda  à Vital  Candiano,  et  alluma  à Venise 
une  guerre  civile.  P.  Orseolo  H fut  son  successeur. 

MEMNON  , général  persan  sous  Darius  ; m.  333 
avant  J.-C;  il  combattit  contre  Alexandre,  se  dis- 
tingua au  passage  du  Granique,  défendit  Milet , et 
s'empara  de  Chios  et  de  Lesbos. 

MEMXOX,  historien  dTléraclée  (Pont)  dans  le 
2e  siècle  av.  J.-C.  — Il  avait  composé  une  Histoire 
d’Héraclée,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments  pu- 
bliés par  Orelli,  Leipzig,  1816. 

MENA  iJ.  de),  poète;  Cordoue  1412-1456. 

MENA  (Pli.  Gil  de  ),  peintre,  élève  de  Van  der 
Humen  ; Valladolid  1600- 1674. 

MENA  (P.  te),  sculpteur  espagnol  , élève  d’A- 
lonzo  Cano  ; Adra  1620-1693.  — Saint  Antoine 
de  Padoue  (Grenade)  ; Madeleine  pénitente  (Jésui- 
tes, Madrid  ). 

MEX/ECHME,  statuaire  grec  de  Naupacle,  vi- 
vait nu  5*  siècle  av.  J.-C.  — Il  fit  avec  Soldas  une 
statue  de  Diane  Laphyra,  qui,  sous  le  règne  d«Au- 
guste,  fut  transportée  à Patras  (Arcadie),  et  y de- 
vint l’objet  d'un  culte  public  qu’on  lui  rendait  en- 
core du  temps  de  Pausanias. 

MENAGE  (Mat.),  célèbre  érudit  et  littérateur, 
l’un  des  beaux  esprits  de  son  siècle;  Angers  1613- 
1692;  il  fut  lié  avec  Balzac,  lîenserade  , l’élisson, 
Scudéry  et  Chapelain  , et  protégé  par  Mazarin  et 
Christine:  mais  son  pédantisme  lui  valut  les  rail- 
leries de  Boileau  et  de  Molière,  qui  le  ridiculisa  à 
jamais  sous  le  nom  de  Vadius,  dans  les  Femmes 
savantes.  — Origines  de  la  langue  française,  in-4°, 
refondu  (1750)  en  2 vol.  in-f®  ; cet  ouvrage,  qui 
effaça  tous  ceux  qui  l’avaient  précédé  , n'a  pas  en- 
core été  remplacé  malgré  ses  nombreux  défauts. 
— Observations  sur  ta  langue  française  ; Origines 
de  la  langue  italienne:  Diogène-Laerce,  grec-latin, 
in-f®  ; Mulierum  philosophurum.  histuria  ; Poésies. 

MENAGEOT  (F.-Gu.),  peintre,  élève  de  Deshais, 
de  Boucher  et  de  Yien,  membre  do  l’Acad.  de 
peinture;  Londres  1744-1816. — Adieux  de  Po- 
lyxène  à Hécube  ; Mort  de  Léonard  de  Vinci  ; Astya- 
nux  arraché  des  bras  de  sa  mère;  Cléopâtre  au 
tombeau  d’Antoine  ; Mars  et  Vénus;  Nativité 
(N'euilly)  ; Vierge  aux  anges  (Vicence). 

MÉNANDRE,  célèbre  poète  comique  grec  ; Athè- 
nes 342-290  av.  J.-C.  Il  avait  composé  un  grand 
nombre  de  pièces  dans  le  genre  de  la  Nouvelle- 
Comédie,  où  il  remplaça  les  personnalités  de  l’An- 
eienne- Comédie  par  le  tableau  des  vices  et  des  ri- 
dicules.— Ses  OEuvres,  qui  servirent  de  modèles  à 
Plaute  et  à Térence,  sont  perdues  aujourd’hui;  il  n’en 
reste  que  des  Fragments,  Berlin,  1828,  traduits  par 
M.  Raoul  Rochette  (Théâtre  des  Grecs).  Angelo  Mai  a 
publié  de  nouveaux  fragments  inédits,  Rome,  1827. 

MÉNAXDRE-PROTECTOR  , historien  byzantin 
du  6*  siècle,  officier  des  gardes  de  l’empereur  Mau- 
rice. — Il  reste  d’une  histoire  qu’il  avait  composée 
des  fragments  assez  étendus  dans  les  Legalionum 
ecloqce  , attribués  à Constantin  Porplivrogén ète , 
1648.  in-f®. 

MÉNARD  (F.),  canoniste;  Stellenworf  (Hol- 
lande) 1576,  Poitiers  1623. — Il  s’établit  en  France, 
et  y publia  Regicidium  detestatum , 1610,  où  il  dis- 
tingue les  Français  des  Angoumoisins,  et  rend 
ceux-ci  tous  complices  du  meurtre  de  leur  compa- 
triote Ravaillac.  Cet  ouvrage  absurde  fut  réfuté  vio- 
lemment par  Victor  de  Thouars. 

MÉNARD  (N.-lIug.),  bénédictin  de  Saint-Maur  ; 
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MÉNARD.  — MENGOTTI. 


Paris  1585-1641. — Marty  roiog  inm  ordinis  S.-Bcnc- 
dicti,  in-8®  ; U.  Gregorii,  papal,  liber  sacramcn- 
torum , in-4°. 

MÉNARD  (Cl.),  historien  ; Angers  1580-1652. 

MÉNAKD  (C.),  antiquaire,  membre  de  l’Acad. 
des  inscriptions;  Tara  con  1706-1797.  — Histoire 
de  Nîmes;  7 vol.  in-4® ; Pièces  pour  servir  à l'his- 
toire de  France  (1546-1653),  3 vol.  in  4°  ; Mœurs 
et  usages  des  Grecs,  in-l2. 

MENAS,  lieutenant  du  jeuue  Pompée.  Il  livra  il 
Octave  la  flotte  qu'il  commandait,  trahit  son  nou- 
veau maitre,  puis  revint  à lui  en  trahissant  encore 
Pompée;  il  périt  en  combattant  les  lllyriens. 

MENEE  ( Ferd.  ),  Espagnol  du  16e  siècle,  méde- 
cin de  Philippe  II , professeur  à l’université  d’Al- 
cala.  — Guleni  de  pulsibus  liber  è graico  convenus , 
Alcala,  1553,  in-4”. 

MENEKE  i Othon  ) , philologue;  Oldenbourg 
(Wcstphalie)  1644-1707.  — Il  fonda  (1682)  les  Acta 
eruditorum  lipsiensium  , premier  journal  littéraire 
qu'ait  eu  l’Allemagne;  Éditions  de  l’Historia  pcla- 
giana  , de  Noris  , et  de  l'IIistoriu  universalis,  de 
Boxhorn.  = Son  fils,  J.  Burck.h  ardt,  philologue, 
littérateur;  Leipzig  1674-1732.  — II  continuâtes 
Acta  eruditorum  (1702-1737);  Poésies  ; De  charlata- 
noria  eruditorum  declunialtone  ; Bibliolheca  mène - 
keniana , in-8®;  Srriptorcs  rerum  german icarum , 
3 sol.  in-f°.  = Frédkric-Othon,  fils  du  précédent, 
érudit  ; 1708-1754.  — Il  continua  les  Acta  arudilo- 
rmn,  depuis  1732  ; De  vita  Hier.  Fracastorii,  in-4”; 
Vit  a Anyeli  Puliliani,  in- 4°;  Miscellanea  Upscnsia 
nova,  10  vol.  in-8";  Bibliotheca  virorum  militia 
aujtie  ac  scriptis  illustrium,  in-8°. 

MENDANA  DE  NEVItA  (Alvaro),  navigateur  ; 
1541-1595.  Il  appareilla  de  Callgo  (1568)  et  décou- 
vrit les  îles  de  Salomon  , puis  le  groupe  d'iles  qui 
porte  son  nom  (1595);  il  périt  en  retournant  aux 
Philippines. 

MENDEI.SSOHN  (Moïse),  célèbre  philosophe  et 
moraliste  israélite  ; Dessati  ( Anhalt  ) 1729-1786.  11 
fut  lié  avec  Lessing,  qui  le  dirigea  dans  ses  éludes, 
devint  lui-même  un  des  premiers  écrivains  de  l’Al- 
lemagne, et  s'efforça  de  rapprocher  les  juifs  et  les 
chrétiens.  — Lettre  sur  les  sentiments  ; Lettre  au 
diacre  Lauater;  Phasdun  ; Lois  rituelles  des  jitijs  ; 
Essai  d’une  traduction  allemande  du  Pentateuque. 

MENDOZA  (don  Inigo  Lovez  de),  poète  espa- 
gnol, favori  de  Jeun  11  de  Castille;  1398-1458.— 
Los  Refrancs  recopilados  por  mandado  del  rey  don 
Juan,  in-8®  ; El  doctrinal  de  prioados  (manuel  des 
fa  oris),  premier  poème  didactique  qui  ait  paru  en 
Espagne. 

MENDOZA  (P. Gonzales  de),  dit  le  Cardinal  d' Es- 
pagne , homme  d'Etat;  Castille  1428-1495.  Il  ren- 
dit d’importants  services  à Ferdinand  et  Isabelle 
dans  la  guerre  contre  les  Maures,  et  fonda  un  col- 
lège à Valladolid  et  un  hôpital  à Tolède.  — Fer- 
dinand, de  la  même  famille,  jurisconsulte;  n.  1566. 
— De  concilio  illiberitano  libri  lll,  159  4,  in-f°. 

MENDOZA  ( Üicgo-Uurtado  de)  , diplomate  , his- 
torien , littérateur;  Grenade  1503-1575.  Il  fut 
chargé  par  Charles-Qnint  de  missions  importantes 
et,  gouverna  lu  Toscane  pendant  six  ans.  — Guéna 
de  Granada  bec  ha  por  Felipe  II,  in-4°;  ou  lui  attri- 
bue le  roman  de  Lazarillc  de  Tonnés, 

MENDOZA  (P.  de)  , gentilhomme  espagnol.  Il  of- 
frit à Charles-Quint  (1529)  d’achever  à ses  frais  la 
complète  du  Paraguay,  mit  à la  voile  avec  trois 
mille  Espagnols  (1534)  , et  fondu  la  v.lle  de  Btié- 
nos-Ayres  (1535);  il  m.  en  revenant  en  Europe. 

MENDOZA  (Bernardin  df.),  diplomate  et  histo- 
rien espagnol,  ambassadeur  en  France  et  en  Angle- 
terre ; m.  au  commencement  du  17e  siècle.  — Co- 
mentarios  de  lo  sucedido  en  los  Puises  Bajos,  Madrid, 
L5’>2,  in-4”. 

MENDOZA  (J.-Gonzalès  de),  missionnaire;  Cas- 
tille 1550-1620.  Il  fut  envoyé  en  ambassade  à lu 
Chine  pur  Philippe  II  (1580),  passa  ensuite  en 
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Amérique,  et  y fut  fait  évêque  de  Chiapa  et  de  Po- 
payau.  — Histoire  de  la  Chine,  2 vol.  in-8®. 

MENDOZA  (Ant.  Hurtado  de),  poète,  secrétaire 
d’étal  et  membre  de  l’inquisition;  n.  Burgos  m.  1639, 
— Comédies,  El  Fenix  Castellano.  — André,  de  la 
même  famille,  général  portugais,  se  distingua  dans 
les  guerres  contre  le  Zamorin  (1579-1606). 

MENGCRATE  , médecin  grec  de  Syracuse,  viv. 
v.  630  av.  J.-C.  11  fut  connu  surtout  par  son  ridi- 
cule orgueil. 

MÉNÉDÈME,  philosophe  grec  du  4e  siècle  av. 
J. -fi.  II  exerça  d’abord  la  profession  d’architecte, 
devint  ensuite  disciple  de  Stilpon  à Mégare,  et  re- 
vint ouvrir  une  école  dans  sa  patrie  , où  il  occupa 
les  plus  hauts  emplois. 

MENELAS,  géomètre  d’Alexandrie,  viv.  au  pre- 
mier siècle  de  notre  ère.  — Sphériques  , dont  le 
texte  grec  est  perdu,  mais  dont  on  a publié  une  tra- 
duction latine  sur  les  versions  arabe  et  hébraïque  , 
Oxford  1707. 

MENENDEZ  (M.-IIyac.),  peintre  de  Philippe  IV; 
n.  Oviédo  1679.  = Son  frère  F. -Antoine,  peintre; 
n.  Oviédo  1682.  11  proposa  (1726)  l’établissement 
d’une  académie  qui  ne  fut  établie  qu’en  1744,  et 
dont  il  devint  directeur. 

MENENHJS  AGItIPPA  , plébéien,  nommé  séna- 
teur par  Brntus  après  l’expulsion  des  rois  509  av. 
J.-C.  Il  obtint  le  premier  le  triomphe  dit  ovation, 
et,  dans  une  révolte  où  le  peuple  s’était  retiré  sur 
le  Mont-Sacré  , parvint  , dit-on,  à ramener  la  paix 
en  racontant  la  fable  des  Membres  et  de  l’estomac. 
Il  obtint  du  sénat  la  création  de  deux  tribuns. 

MENESES  (Alexis  de),  archevêque  de  Goa  ; Lis- 
bonne 1559-1617.  U ramena  à l’unité  catholique 
les  chrétiens  de  Sainl-Thomé  (habitants  de  la  côte 
de  Malabar) , assembla  à Llianper  un  synode  de- 
venu fameux  (1593);  fut  nommé  vice-roi  des  Indes 
( 1607),  vice-roi  de  Portugal  (1614),  et  m.  à Madrid 
président  du  conseil.  » — Le  journal  de  son  voyage 
dans  les  Indes  a été  publié  par  Gouvea , 1606, 
in-f®. 

MEXESES-OSORIO  (F.),  peintre  espagnol,  élève 
de  Murilln  , majordome  de  l’Académie  de  Séville  ; 
m.  1700.  — Saint  Philippe  Ncri  (Séville)  ; Sainte 
Catherine , commencée  par  Murillo  ( Capucins , 
Cadix). 

MENESTRÎER  (J. -B.  le),  numismate;  Dijon 
156  i- 1634.  ■ — Médailles  illustrées  des  empereurs  , 
in-4®  ; Médailles,  monnaies  et  monuments  d’anti- 
quités, in-f®. 

MENESTRIER  (Gl.-F.)  . jésuite  , célèbre  anti- 
quaire et  héraldiste  ; Lyon  1631-1705.  — Nouvelle 
méthode  raisonnée  du  blason;  De  la  chevalerie  an- 
cienne et  moderne;  Traité  des  joules , tournois...,  ; 
Histoire  de  la  ville  de  Lyon,  in-f®  ; Histoire  du  rè- 
gne de  Louis-le- Grand  par  les  médailles,  in-f®  ; Des 
ballets  anciens  et  modernes  ; l’Art  des  emblèmes  ; 
la  Philosophie  des  images;  Des  représentations  en 
musique  ; Dissertation  sur  l’usage,  de  se  faire  porter 
la  queue.  La  plupart  de  ces  ouvrages  sont  rares. 

MEXGIIELY-GIIERAY  , 3e  khan  des  Tatars  de 
Crimée,  fils  de  lladjy-Ghcray  ; m.  1514.  M détrôna 
son  frère  Nour-Eddaulali,  fut  lui-même  détrôné  par 
son  frère  Hayder,  puis  replacé  sur  le  trône  par  Ma- 
homet Il  (1478),  chassé  de  nouveau  par  le  khan  du 
Kaptchnk , et  encore  une  fois  rétabli.  Il  fil  la  guerre 
au  roi  de  Pologne  et  au  czar  Basile  V. 

MENGHELY-GIIERAY  II,  23«  khan  de  Crime  , 
succéda  à son  frère  Sadet  (1726),  tomba  avec  Ach- 
met  III  (1730),  ressaisit  le  pouvoir  (1737),  et  battit 
complètement  les  Russes  en  Crimée  (1738).  Il  m. 
1741.  Sélamet-Gheray  II  lui  succéda. 

MENGOL1  (P.),  célèbre  g'omclre;  Bologne 
1625-1686. 

MENGOTTI  (F.),  célèbre  ingénieur  et  hydrau- 
licien  italien  des  18e  et  19®  siècles,  secrétaire  du 
sénat  et  membre  de  l’Institut  de  Milan.  — Saggto 
sullc  acque  correnli,  3 vol.  in-4®. 
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MENGOZZI  (Bern.j,  chanteur,  compositeur  ; Flo- 
rence 1758-1800. 

MENGS  ( Anl. -Raphaël)  , célèbre  peintre  ; Aus- 
sig  (Bohême)  1728  , Rome  1779.  Il  fui  nommé  pre- 
mier peintre  du  roi  de  Bohême  (17 40)  , professeur 
à l’Académie  de  peinture  du  Capitole  (1754),  pre- 
mier peintre  du  roi  d’Espagne  (1701)  et  prince  de 
l’Acad.  de  Suint-Luc  à Florence  (1709).  — Made- 
leine , Cupidon  airjuisant  une  flèche , Ascension 
(Dresde)  ; Apollon  sur  le  Parnasse  ; plafond  de  la 
villa  Alhani  (Rome);  Nativité,  Madeleine , Saint 
Pierre  , Charles  III,  Charles  IV,  Maria-Luisa  , 
Ferdinand  IV,  Mengs  (Mus.  del  Rey  , Madrid); 
portrait  (Mus.  National,  Madrid)  ; Sainte-Famille 
(Mus.  roy.).  ■ — Ou  a de  lui  : Considérations  sur  la 
beauté  et  le  goiit  en  peinture.  Ses  ocu  res  forment 
2 vol.  in-4°,  1786. 

MENG-TSEU,  philosophe  chinois;  Tseou  400- 
310  av.  J.-C.  Il  suivit  les  leçons  de  Tsen-Sse,  petit- 
fils  de  Confucius  ; commenta  les  kings  ou  livres  sa- 
crés , et  composa  un  traité  de  morale  que  les  Chi- 
nois joignent  aux  trois  ouvrages  de  Confucius  , et 
appellent  les  Sse-Chou  , ou  les  4 livres  par  excel- 
lence. — Le  Mcntj-Tseu  a été  traduit  en  latin  par 
Noël  (1711),  en  français  par  Stanislas  Julien  (1824- 
26),  et  par  Paulhier  (1841). 

MÉN1L-DURAN D (F. -J.  D’OttGEviLLE,  baron  de), 
ingénieur,  tacticien  ; Lisieux  1729-1799. — Projet 
d'un  ordre  français  en  tactique,  in-4";  Observations 
sur  le  canon. 

MEN1N,  écrivain  ; n.  Paris  , m.  1770.  — Traité 
historique  et  chronologique  du  sacre  des  rois  de 
France,  1722. 

MENINSRI  (F.  Mesgmbn,  dit),  savant  orienta- 
liste; Lorraine  1623  , Vienne  (Autriche)  1698.  11 
se  rendit  à Constantinople  (1652i,  y fut  long-temps 
interprète  du  gouvernement  polonais  , et  passa  en- 
suite au  service  de  l’Autriche. — Dictionnaire  arabe- 
persan  et  turc  , 4 vol.  in-f°  ; Onomasticon  latin- 
arabe-turc-persan;  Grammatica  polonicte  lingual. 

MÉNIPPE,  philosophe  cynique  et  poète,  de  Ga- 
darc  (Phénicie),  viv.  v.  314  av.  J.-C.  Il  s’établit  à 
Thèbes,  où,  selon  Diogène  Laërce  , il  s’enrichit 
en  faisant  le  métier  d’usurier.  Il  avait  composé 
treize  livres  de  satires  perdus  aujourd’hui. 

MEXJAUD  , peintre  , élève  de  Régnault  ; Paris 
1772-1831.  — Le  Tasse  couronné , Communion  de 
la  reine , Adieux  de  Girodet  à son  atelier  , Mort  du 
duc  de  Berry  , Raphaël  et  le  Tintoret , l’Avare 
puni  (Mus.  roy.). 

MEiVJOT  (Ant.),  médecin  de  Louis  XIV  ; Paris 
1615-1696. 

MENNO,  dit  Simonis  (fils  de  Simon),  fondateur 
de  la  secte  des  maronites;  Witmaarsum  (Hollande) 
1496-1561.  Il  était  prêtre  catholique  , embrassa 
l’anabaptisme,  et,  proscrit  par  Charles -Quint  ( 1540), 
mena  une  vie  errante;  il  tn.  à Oldeslohe.  Ses  œu- 
vres ont  été  publiées  à Amsterdam  1651. 

MENOCHIUS  (Ja.),  jurisconsulte;  l’avie  1531- 
1607.  Il  fut  professeur  à Mondovi , à Padoue  et  à 
Pavie,  et  fut  nommé  sénateur  et  président  du  con- 
seil du  Milanais.  — Traité  des  présomptions.  Leib- 
nitz faisait  grand  cas  de  cet  ouvrage,  et  avait  l’in- 
tention de  l’abréger.  Consilia  , in-f°.  — Son  fils  , 
J. -Etienne  , jésuite  , savant;  Pavie  1576-1655.  — 
Commentarii  totius  Scriptural,  2 vol.  in-f°;  le  Storie 
ovvero  traltenimenli  eruditi,  6 vol.  in-4°  ; De  repu * 
blica  Hebrteorum,  2 vol.  in—  f°. 

MEXODORE,  sculpteur  athénien  du  premier  siè- 
cle, contemporain  de  Néron. 

MENOT  (M.) , prédicateur  français,  cordelier, 
dit  Lanyve-d  Or;  1450-1518.  Il  vécut  sous  Louis  XI, 
Charles  VIII,  Louis  XII  et  François  Ier,  et  affecta 
de  remplir  de  bouffonneries  ses  sermons,  qui  sont 
écrits  en  style  macaronique.  — Sermones  quadra- 
tjesimales,  1519. 

MENOU  ou  MANOU  , législateur  indien  , auteur 
supposé  du  Manava-Dharma-Sastra  ( Code  des  lois 
de  Menou),  traité  de  morale  et  de  législation,  écrit 
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en  vers  sanscrits , et  postérieur  au  10e  siècle  av. 
J.-C. , mulgié  l’antiquité  fabuleuse  que  lui  attri- 
buent les  brahmes.  Ce  livre  précieux  a été  traduit 
en  anglais  par  \V.  Jones,  Calcutta,  1794,  et  en  fran- 
çais par  Loiselcur-Deslongchamps,  1830. 

MENOU  ( Ja.-F.,  baron  ue  ) , général  français  ; 
Touraine  1750-1810.  Député  de  la  noblesse  aux 
États-Généraux  (1789)  , il  se  réunit  au  tiers-état 
(1789)  , prépara  la  réunion  du  Comlat-Venaissin  à 
la  France,  commanda  en  second  le  camp  formé  près 
de  Paris  , après  la  clôture  de  la  session  ; fat  en- 
voyé ensuite  en  Vendée;  marcha,  le  2 prairial  (mai 
1795),  contre  le  faubourg  Saint-Antoine  insurgé,  et 
désarma  les  révoltés.  Il  fit  ensuite  partie  de  l'ex- 
pédition d’Egypte,' où  il  embrassa,  dit-on,  l’isla- 
misme ; prit  le  commandement  en  chef  de  l’armée 
à la  m.  de  Kléber  ( 1800),  se  laissa  battre  par  Aber- 
croinby  (1801)  près  d’Alexandrie,  et  revint  en 
France,  où  , malgré  son  incapacité  , il  fat  nommé 
gouverneur  du  Piémont,  puis  de  Venise,  où  il  m. 

MENOUX  (Jo.  de)  , controversiste  ; Besançon 
1695-1760.  Il  fut  prédicateur  ordinaire  du  roi  Sta- 
nislas , qui  le  nomma  supérieur  du  séminaire  des 
missions  de  Lorraine.  — Notions  des  vérités  de  la 
religion,  in-8°. 

MENTEL  (J.),  le  plus  ancien  imprimeur  de 
Strasbourg;  Schelesiadt  1410-1478.  On  a prétendu 
faussement  qu'il  était  inventeur  de  l’imprimerie. 
— Le  premier  ouvrage  publié  avec  date,  sorti  de 
ses  presses  , est  le  Spéculum  de  Jean  de  Beauvais  , 
1473. 

MENTEL  (J.)  , érudit  ; Château-Thierry  1597- 
1671.  Il  prétendit  descendre  de  l’imprimeur  Men- 
tel , et  chercha  à lui  attribuer  l’invention  de  l’im- 
primerie. — De  loco  tempore  et  aulhore  inuentionis 
typographite , in-4”  ; De  vera  typographite  origine  , 
in-4°;  De  ascensionibus,  traité  d’IIypsiclès  d’Alexan- 
drie, grec-latin,  1657,  in-4°. 

MENTELLE  (Edme),  géogr. , membre  de  l’Insti- 
tut; Paris  1730-1815. — Géographie  comparée,  7 vol. 
in-8°;  Cosmographie  élémentaire,  in-8°;  Application 
de  la  synthèse  à l'étude  de  la  géographie,  in-8”;  Géo- 
graphie universelle  (avec  Malte-Brun),  16  vol.  in-8“. 
= Son  frère  F. -Simon,  géographe,  ingénieur;  Pa- 
ris 1731-1790.  Il  fut  chargé  par  le  gouvernement 
d’établir  une  colonie  d’Européens  en  Guyane  (1703). 

MENTON  (F.),  peintre,  graveur  hollandais,  élève 
de  F.  Flore;  Alltmaer  1550-1005. 

MENTOR,  ciseleur  grec  du  5e  siècle  av.  J.-C.  , 
contemporain  de  Périclès.  Il  excellait  dans  l’art  de 
sculpter  le  bronze , l’argent  et  l’or.  — Parmi  ses 
chefs-d’œuvre  ou  distinguait  quatre  vases  dans  le 
temple  de  Diane  à Épln  se,  et  dans  celui  de  Jupiter 
Capitolin. 

MENTOR,  de  Rhodes,  frère  du  général  Memnon, 
vivait  au  4e  s.av.  J.-C.  Il  commanda  les  Grecs  à la 
solde  d’Arlaxercès  Ochtts , et  soumit  l’Égypte,  la 
Syrie  et  l’Asie-Mineure. 

MENTZEL  (G.),  botaniste,  sinologue  ; Fürstcn- 
vvalde  (Prusse)  1622-1701.  — Lexicon  plantarum 
polyglotlon  universale,  iu-f°  ; Brevis  Sinon  sium 
chronologia,  in-4°  ; les  noms  des  empereurs  de'  la 
Chine  y sont  en  chinois  ; c’est  la  première  table  de 
ce  genre  qui  ait  été  publiée  en  Europe.  Sylloge 
minuliarum  lexici  sinici  latino-sinico-churacteris - 
tici , in-4°  ; Clavis  sinica. 

MEXZ  (Fréd.),  antiquaire  allemand;  1680-1749. 
— • Aristippus  philosophas  socraticus  , in-4°  ; De 
Eplielis  Atheniensium  judicibus. 

MENZ1KOEF  ( le  prince  Al.  Daxii.owitch),  pre- 
mier ministre  et  favori  de  l’ierre-le-Grnnd  et  de 
Catherine;  Moscou  167  4-1729.  Fils  d’un  pâtissier, 
il  s’éleva  par  la  faveur  du  czar;  fat  nommé  général 
major  (1714),  prince  et  gouverneur  de  l’Iugrie  ; dé- 
fit les  Suédois  près  de  Kalisch  (1700),  et  se  distin- 
gua à Pullawa  (1708).  Il  fit  reconnaître  Catherine 
à la  mort  de  Pierre,  et  à l’avénemenl  «le  Pierre  II 
fut  nommé  tuteur  du  jeune  prince,  qu’il  voulut  te- 
nir en  tutelle  et  qui  l’exila  en  Sibérie,  où  il  mourut. 
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MElVm'l  (Bcn.)t  poêle  ; Florence  1G4G-1704. 
Il  embrassa  l’étal  ecclésiastique  et  fut  protégé  pur 
Christine  et  pur  Clément  XI. 

MENZOCCHI  ( F.  ),  peintre,  élève  de  Jérôme 
Genga  ; n.  Forli  1550.  — Histoire  de  Psyché  ( Ve- 
nise) ; P encontre  d' Abraham  et  de  Melchisedech  , 
Manne  dans  le  désert , Nativité  de  la  Vierye , Pré- 
sentation, Sainte  Anne  et  la  Vierye,  fresques  (Rome, 
Notre-Dame  de  Lorctte,  chapelle  du  Saint-Sacre- 
ment). 

MÉON  (ïlomin.-Mart.),  antiquaire;  Saint-Nicolas 
(Meurlhe)  1748-18-29. — Blasons  (poésies)  des  15 ‘et 
IG'  siècles;  Tableaux  et  contes  des  poètes  français 
du  11e  au  15e  siècle;  Roman  de  la  Rose.  4 vol. 
in-8°  ; Roman  du  Renard,  4 vol.  in-8°  ; Nouveau 
recueil  de  tableaux,  2 vol.  in-8°. 

MERANO  (F.),  peintre,  élève  du  Sarzana (Domi- 
nique Fiaselli);  Gênes  1620-1657.  ■ — Martyre  de 
sainte  Aimée  (Gênes). 

MÉRARD  DE  SAINT-JUST  (Sim.-P.  ),  littéra- 
teur fécond  ; Paris  1749-1812. 

MÉRAT  (Lau.-Germ.),  botaniste;  Auxerre  1712- 
1790.  — Il  avait  composé  d’importants  travaux  qui 
sont  restés  mss. 

MERATI  (Gaetan-Ma.),.liturgiste,  consulteur  de 
la  congrégation  des  rits  ; Venise  1668-1744.  — 
Edition  du  Thésaurus  sacrorum  ritnum  de  Gavanti. 
“Son  neveu,  Joseph,  bibliographe,  théatin  ; 1704- 
1786.  — Il  a laissé  mss.  un  ouvrage  important  : 
Ditionario  rayionato  de  libri  anunimi , 2 vol.  in-f°. 

MERAY  BÉX  YOUSOUF,  historien  arabe,  de 
Jérusalem;  m.  1619.  — Hist,  abréyée  de  la  domina- 
tion musulmane  en  Egypte , traduite  en  allemand 
par  Reiske. 

MERBES  (Bon  de),  oratoricn,  prédicateur; 
Montdidier  (Picardie)  1630-1684. 

MERCADIER,  célèbre  chef  de  routiers  ; m.  1200. 
Il  se  distingua  au  service  de  Richard  Cœur-de- 
Lion,  et  prit  part  aux  combats  les  plus  importants 
qui  eurent  lieu  dans  le  Midi  de  1183  à 1199. 

MERCATI  (M.),  naturaliste,  intendant  du  jardin 
des  plantes  du  Vatican  ; San-Miniato  ( Toscane  ) 
1541-1593.  — Metallotheca,  in-f°. 

MERCATI  (J.-B.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte  ; n.  Sienne  v.  1600.  — Ruines  et  sites  d'Ita- 
lie, en  52  pièces  ; Mariage  de  sainte  Catherine  ( le 
Corrége)  ; Sainte  Bibiane  (P.  de  Cortoue). 

MERCATOR  (Marius),  auteur  ecclésiastique,  ami 
de  saint  Augustin,  vivait  v.  456.  Il  combattit  les 
pélagiens  et  les  nesioriens.  — Ses  œuvres  forment 
2 vol.  in-f°,  Paris,  1673. 

MERCATOR  tGér.),  géographe,  cosmographe  du 
duc  de  Juliers;  Uupelmonde  1512-1591.  — Chro- 
nuloyia  a mundi  exordio  ex  eclipsibus  et  observa- 
tionibus , in-f°  ; Tabulai  geoyraphicce  ad  menton 
Ptolemcei  resti/utie  ac  emendatas,  in-f°  ; Atlas,  pré- 
cédé d’une  dissertation  De  creationc  nul  fabrica 
mundi , qui  fut  condamnée  comme  non  orthodoxe. 
Mercator  est  principalement  connu  pour  avoir 
donné  son  nom  à la  projection  employée  dans  les 
cartes  marines  ; il  publia  ( 1569)  la  première  carte 
hydrographique  de  ce  genre. 

MERCATOR  (N.  Kaufmann, ou),  célèbre  géomètre, 
hydraulicieu  ; n.  Holslein,  m.  Paris  1687.  Il  passa  en 
Angleterre  (1660),  fut  un  des  premiers  membres  de 
la  Société  royale  de  Londres,  et  vint  ensuite  en 
France,  où  il  travailla  aux  fontaines  de  Versailles. 
— Cosmographia,  in-8°,  1651  ; Logaritlimotechnia, 
sive  Methodus  construendi  logarithmes  nova,  in-4°; 
c’est  l’ouvrage  le  plus  important  de  cet  auteur.  Eu 
cherchant  à appliquer  à l’hyperbole  les  règles  de 
P Arithmétique  des  infinis  de  Wallis,  Mercator  dé- 
couvrit une  suite  qu’il  appliqua  à la  construction 
des  logarithmes.  — Institutions  astronomicœ. 

MERCIER  (J.),  savant  commentateur;  n.  L’zès, 
m.  1570.  — Commentaire  sur  la  Genèse,  1598,  in-f°. 
“Son  fils,  J os  i as  , critique  ; n.  Uzès,  m.  1626.— 
Édition  du  livre  De  proprietate  sermonum  de  No- 
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nias  Marcellus,  1614,  in- 4°;  traduct.  latine  d’Aris- 
tenète,  1566,  in-4°. 

MERCIER  (N.),  grammairien,  poète  latin;  n. 
Poissy,  m.  1657. 

MERCIER  (Christ.),  écrivain  ascétique  ; n.  Dole, 
m.  1680. 

MERCIER  DE  SAINT-LEGER  ( l’abbé  Bart.  ) , 
bibliographe;  Lyon  1734-1799.  Il  fut  pendant  douze 
ans  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève  ( 1760-1772). 

— Indépendamment  d’un  grand  nombre  d’articles 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  , l’Année  littéraire  , 
le  Journal  des  savants,  etc.,  il  a laissé  : Supplément 
à l'Histoire  de  l’ imprimerie  de  P.  Marchand,  in-4°; 
Lettres  à M.  de  Heiss  sur  quelques  éditions  du 
15e  siècle,  in-8°  ; Notice  raisonnée  des  ouvrages  de 
Gaspard  Scliott. 

MERCIER  ( L.-Séb.  ),  littérateur,  écrivain  poli- 
tique; Paris  1740-1814.  Il  débuta  par  des  pièces 
de  théâtre  qui  eurent  peu  de  succès , et  composa 
alors  en  Essai  sur  l’art  dramatique  , dirigé  contre 
les  poètes  classiques.  Il  publia  (1771)  l'An  24i0, 
ouvrage  bizarre  dans  lequel  il  annonce  plusieurs 
changements  qui  se  sont  réalisés  depuis,  et  (1781) 
le  Tableau  de  Paris,  qui  le  fit  poursuivre  et  le 
força  de  se  réfugier  en  Suisse.  Revenu  en  France 
lors  de  la  révolution,  il  rédigea  les  Annales  patrio- 
tiques , fut  député  à la  Convention  , membre  du 
conseil  des  Cinq-Cents ,,  membre  de  l’Institut  et 
professeur  d’histoire  à l’École  centrale.  Il  est  prin- 
cipalement connu  par  sa  manie  des  paradoxes, 
qui  lui  fit  attaquer  Newton  sans  savoir  un  mot  de 
sciences,  et  dénigrer  Corneille  et  Racine. — Outre  les 
ouvrages  déjà  cités,  on  a de  lui  : Théâtre , 4 vol. 
in-8°  ; Néologie , 2 vol.  in-IS°  ; Histoire  de  France  , 
6 vol.  in-8°  ; De  l'impossibilité  des  systèmes  de  Co- 
pernic et  de  Newton. 

MERCIER  ( Cl.-F.-X.)  , littérateur;  Compïègne 
1763-1800. 

MERCIER,  dit  la  Vendée,  chef  royaliste;  Chà- 
teau-Gonlier  1778-1800.  Il  servit  comme  capitaine 
jusqu’à  la  défaite  du  Mans  , sc  rendit  alors  en  Bre- 
tagne avec  Cadoudal,  fut  chargé  (1794)  du  comman- 
dement d’une  des  divisions  du  Morbihan  et  fait 
prisonnier  à Brest.  Il  s'évada,  fut  nommé  maréchal 
de-camp  (1797)  par  le  comte  d’Artois,  s’empara  de 
St-Brieuc  (1799),  et  fut  tué  en  combattant  près  de 
Loudéac. 

MERCOEUR  (Ph.-Emm.  nE  Lorraine,  duc  de),  ca- 
pitaine de  la  Ligue;  Nomeny  1548-1G02.  Fils  de  Ni- 
colas de  Lorraine,  il  épousa  Marie,  fille  du  duc  de 
Penthièvre  ; fut  nommé  gouverneur  de  la  Bretagne, 
et  se  déclara  chef  des  ligueurs  de  celte  province 
(1588).  Il  traita  avec  les  Espagnols,  auxquels  il 
livra  Blavet  ; fit  la  guerre  aux  royalistes,  et  finit  par 
se  soumettre  à Henri  IV  (1598).  Il  prit  (1601)  le 
commandement  de  l’armée  de  Rodolphe  II  en  Hon- 
grie, obtint  quelques  succès  contre  les  Turcs,  et  m. 
à son  retour,  à Nuremberg. 

MERCOEUR  ( Élisa).  jeune  fille  poète;  Nantes 
1809-1835.  — Poésies,  1829,  in-18. 

MERCURIAI.IS  ( Jér.  ),  médecin  ; Forli  1530- 
1606.  Il  exerça  son  art  et  l’enseigna  à Padoue,  à 
Bologne,  à Pise  ; Maximilien  II  l'appela  à Vienne. 

— De  acte  gymnastica;  De  murbis  muliernm , — 
puerorum;  Medicina  practica;  édit.  d’Hippocrate, 
Venise,  1588. 

MERCY  (F.  de)  , l’un  des  plus  grands  généraux 
du  17”  siècle  ; n.  Longwy,  m.  1645.  Il  se  mit  au  ser- 
vice de  l’électeur  de  Bavière , se  signala  dans  les 
guerres  d’Allemagne  contre  les  Français;  s’empara 
de  Fribourg,  que  Condé  lui  reprit  après  trois  jours 
d’un  combat  opiniâtre  (1644)  ; opéra  habilement  sa 
retraite  devant  Turenne,  qu’il  battit  à Marient  liai 
(1645),  et  l’année  suivante  fut  vaincu  par  Condé  à 
Nordlingen  ; il  ni.  de  ses  blessures  le  lendemain  de  la 
bataille.  On  grava  sur  sa  tombe  l’épitaphe  suivante  : 
Sta,  viator,  heroem  calcas.—  Son  petit-fils  Fiori- 
mond,  comte  de  Mercy,  général;  Lorraine  1666- 
1734.  Il  se  mit  au  service  de  l’empereur  Léopold  , 
45 
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fut  nomme  feld-maréehal  (170i),  força  les  lignes  de 
Pfaffcnhoièn  (1705),  fut  vaincu  en  Alsace  par  le 
comte  du  Bourg  (170!)),  se  distingua  ensuite  aux 
batailles  de  Peterwarndin  (1716)  et  de  Belgrade 
(1717),  et  fut  nommé  commandant  général  de  la  Si- 
cile (1719),  qu’il  soumit  à l’empereur.  Nommé  gé- 
néral en  chef  des  troupes  impériales  en  Italie  à la 
reprise  des  hostilités,  il  fut  tué  à la  bataille  de 
Parme  (1734).  =: Antoine,  comte  d'Augenveau,  fils 
adoptif  du  précédent,  prit  son  nom  et  ses  armes, 
se  distingua  au  service  de  l’Autriche  , en  Hongrie, 
en  Bavière,  en  Alsace,  dans  les  Pays-Bas,  et  ni.  à 
Es/.ek  ( 1767), commandant  général  de  l’Esclavonie. 

MERCY- ARGENTE  AU  (F.  de),  diplomate  autri- 
chien, de  la  famille  des  précédents,  ambassadeur 
de  la  cour  de  Vienne  à Paris  1 17011  , m.  1794.  — 
Son  frère,  Florimond-Claude , général,  perdit  les 
batailles  de  Loano  (1795)  et  de  N'ovi  (1796)  ; cette 
dernière  affaire  le  fit  suspendre  de  son  commande- 
nt nt  pour  quelques  années. 

MÉllÉ  (G.  Brossim,  chevalier  de),  littérateur,  n. 
Poitou,  m.  1685.  Il  fut  lié  avec  Ménage  et  Balzac, 
servit  de  précepteur  à madame  de  Main  tenon  , et 
affecta  dans  ses  ouvrages  un  style  prétentieux  que 
madame  de  Sévigné  appelait  un  chien  de  style.  — 
Conversation  de  M.  de  Clérembault  et  du  chevalier 
de  Mc  ré,  1669  ; Lettres,  1689  ; Maximes  et  sentences  ; 
Traité  de  la  vraie  honnêteté. 

MÉREAUX  (J. -N.  Lekroid  de),  compositeur; 
1745-1797.  — Musique  du  Samson  de  Voltaire  ; 
OEdipe  et  Jocaste  (opéra);  Ressource  comique; 
Laurette  (pour  le  Théâtre-Italien). 

MERGEY  (J.  de),  capitaine  protestant;  Sau- 
vage-Mesnil (Champagne)  1536-1615.  Il  s’attacha 
au  comte  de  La  Rochefoucauld,  assista  à la  bataille 
de  Saint-Quentin  , où  il  fut  fait  prisonnier,  puis  à 
celle  de  Dreux;  il  servit  ensuite  le  comte  de  Mar- 
sillac.  — Mémoires  dans  les  Collections  Petitot  et 
Michaud-l’oujoulat. 

MÉRïAOEC  (saint),  Mcrendocus  , évêque  de 
Vannes  ; m.  v.  666. 

MÉR1AN  (Mat.),  graveur  ; Bàle  1593-1651.— 
Obsèques  du  duc  Henri  II  de  Lorraine,  d’après  Cl. 
de  la  Ruelle  ; Parties  de  chasse,  d’après  Tempesla; 
Topographie  de  Zeiler , 27  vol.  in-f°;  Theatrum 
europteuni  ; Archontologia  cos  mica,  deGottfried  ; Iti- 
nerarium  Italite  ; Florilegium  plantarum  ; les  Qua- 
tre monarchies , deGottfried  ; la  Danse  des  morts , 
d'après  celle  de  Bàle.  — Son  fils  Matthieu  , pein- 
tre, élève  de  Sandrart  ; Bàle  1621-1687.  — Ane— 
misia  ; portrait  de  Pierre  Lerini.  zr  Marie-Sibyi.i.e, 
sœur  du  précédent , dessinateur  et  naturaliste  ; 
Francfort  1647-1717.  Elle  se  fit  un  nom  par  ses 
miniatures  et  ses  dessins  de  Heurs  et  d’insectes,  et 
passa  il  Surinam  (1699)  pour  y recueillir  des  col- 
lections.— Erucarum  ortus,  alimentum  et  par  idoxa 
metamorphosis  ; Metamorphosis  insectorum  Suri- 
namensium,  60  pl.  in-f°  ; Histoire  des  insectes  d Eu- 
rope et  de  Surinam  , 2 vol.  publiés  par.  sa  fille  ca- 
dette.—Son  neveu  J. -Matthieu,  peintre  au  pastel  ; 
m.  Francfort  1716. 

MÉR1AN  (J.-Bern.),  célèbre  philosophe;  Liech- 
stall  (canton  de  Bàle)  1723-1807.  Il  alla  à Berlin 
(1759),  ou  Mauperluis  le  fit  nommer  membre  de 
l’Académie,  et  y devint  (1779)  directeur  de  la  classe 
des  belles-lettres.  — Il  a publié  d’excellents  mé- 
moires sur  la  philosophie  spéculative;  il  combat, 
en  général,  Leibnitz  cl  Wolf,  et  se  montre  favo- 
rable à ’ l’empirisme  et  h la  méthode  analytique. 
Traduction  des  Essais  de  Hume,  2 vol.;  Système  du 
monde,  d’après  Lambert. 

MÉDIAN  (le  baron  And. -Ado.),  philologue; 
Bàle  1772-1828.  — De  analoyia  linguarum  libellas , 
in-f°  ; Synglosse,  suivi  d’Ohservulions sur  les  racines 
des  langues  sémitiques,  par  Klnproih,  Paris  1823. 

MÉRIC  (J.  de),  officier  ; Metz  1717-1747.  Il  en- 
tra dans  le  régiment  de  Piémont  à l’àge  de  11  ans, 
se  distingua  par  de  nombreuses  actions  d’éclat, 
s’empara  de  Gand  (1745)  à la  tète  d’un  corps  de 


volontaires,  prit  part  h l’expédition  d’Amérique 
( 1746)  , et  revint  ensuite  en  Flandre,  où  il  fut 
tué. 

MER  IG  m (Rom.),  cnmaldulc,  littérateur,  poète; 
Imnla  (États  de  l’Eglise)  1658-1737.  Il  fut  l’un  des 
fondateurs  de  l’Acad.  des  Arcades. 

MÉRILI.E  (Edm.),  jurisconsulte;  Troycs  1579- 
1617.  Il  essaya  de  diminuer  la  réputation  de  Cu- 
jas en  attaquant  les  corrections  du  texte  des  Pan- 
dectes florentines , mais  il  ne  parvint  qu'à  se  compro- 
mettre lui-même  et  à faire  ressortir  son  infériorité. 
— Notât  philulogicat  in  Passiunem  Christi,  in-4°  ; 
Ex  Cujacio  libri  très....,  in-i";  Commenlarii  in 
Institulionum  IV  libros,  in-4°,  ouvrage  composé 
pour  le  duc  d’Enghien  (le  grand  Condé),  auquel 
l’auteur  avait  été  chargé  d’enseigner  le  droit. 

MÉRIMÉE  (J.-F.-L.),  peintre,  chimiste,  mem- 
bre de  l’Académie  des  hcaws-arls  ; Paris  1775- 
1836.  — ü : la  peinture  à l’huile  depuis  V«»  Eyck 
jusqu’à  nos  jours,  1836,  in-8". 

MÉRIMXtl.  (Mitre),  oratorien,  philologue;  n. 
Aix,  m.  IG66.  — Ditucida  grc  coru  ni  accentnum. 
praxis,  1651,  in-24:  la  dernière  partie  contient  un 
recueil  de  mots  provençaux  tirés  du  grec. 

MERLE  (Mal.  de),  célèbre  capitaine  protestant  ; 
Uzcs  1548-1589.  11  entra  au  service  à l’àge  de  20 
ans,  et  se  signala  dans  les  guerres  de  religion  par 
scs  cruautés  contre  les  catholiques  et  surtout  con- 
tre le  clergé.  — Mémoires  (Collection  Micltaud- 
Potijottlat). 

MERLIN,  surnommé  Ambrosino  , personnage  fa- 
meux dans  les  romans  de  chevalerie,  où  il  joue 
toujours  le  rôle  d’enchanteur.  Il  naquit,  à ce 
qu’on  pense,  dans  les  mont  a ;ncs  de  l'Ecosse  nu 
5e  siècle,  et  vécut  à la  cour  du  roi  Arthur.  — Sa 
vie  a été  - ur chargée  d’une  foule  d’incidents  fabu- 
leux, et  on  lui  attribue  un  livre  de  Prophéties,  tra- 
duit en  français  par  Robert  de  Borron,  1498,  3 
vol.  in-f°. 

MERLIN  (Ja.),  théologien  ; n.  St-Victurnien  (Li- 
mousin), m.  1541.  Il  fut  l’un  des  trois  députés  nom- 
més à l’Hôtel-de-Ville  ( 1 525)  pour  délibérer  avec 
la  reine  régente  sur  les  moyens  de  délivrer  Fran- 
çois Ier,  prisonnier  à Madrid.  — Oii  lui  doit  la 
prendre  Collée  ion  des  conciles,  1523-24,  in-f°. 

MERLIN  de  Douai  (Ph.-Anl .)  , jurisconsulte, 
membre  de  l'Assemblée  constituante  ei  de  la  Con- 
vention ; Arleux  (Cnmbrésis)  1754-1838.  Il  parla 
peu  à la  tribune  de  l'Assemblée  constituante,  mais 
travailla  beaucoup  dans  les  comités  cl  eut  une 
grande  part  à la  rédaction  des  lois  et  decrets  que 
fit  celle  assemblée.  A la  Convention,  il  se  prononça 
d’abord  pour  la  Montagne,  fut  un  des  principaux 
réactionnaires  après  le  9 thermidor,  et  devint  mi- 
nistre de  la  justice  dans  les  derniers  jours  de  la 
session.  11  eut  une  grande  part  au  coup  d’État  du 
18  fructidor,  entra  alors  au  Directoire  en  rempla- 
cement de  Carnot,  et  fut  pendant  quatre  ans  le  col- 
lègue de  Barras.  Forcé  de  donner  sa  démission  avec 
La  Réveillère-Lepeanx  (1799;,  il  resta  éloigné  des 
affaires  jusqu’au  18  brumaire,  époque  où  il  devint 
procureur-général  à la  cuir  de  cassation.  Il  occupa 
cette  place  pendant  toute  la  durée  du  régime  im- 
périal, la  perdit  à la  première  restauration,  la  re- 
couvra pendant  les  Cent-Jours;  fut  porté  sur  la 
liste  de  proscription  du  24  juillet  1815,  et  se  retira 
en  Belgique,  d’où  ii  ne  revint  en  France  qu’en 
IS39.  M rlin.  dont  la  conduite  politique  fut  peu 
honorable,  jouit,  comme  jurisconsulte,  de  la  plus 
grande  réputation,  et  ses  ouvrages  font  encore  au- 
torité. — Les  principaux  sont  : Répertoire  univer- 
sel de  jurisprudence,  4"  édition.  17  vol.  in-4°  ; Re- 
cueil alphabétique  de  questions  de  droit,  13e  édit., 
6 vol.  in-8°. 

MERLIN  de  Thionuille  |Ant. -Christ.),  membre  de 
l’Assemblée  législative  et  de  la  Convention  ; Tbion- 
v i lie  1762-1833.  Il  se  rangea,  à l’Assemblée  législa- 
tive, parmi  les  membres  du  côté  gauche,  et  à 
la  Convention  parmi  ceux  de  la  Montagne.  Nommé 
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(décembre  1793)  commissaire  de  l'assemblée  auprès 
de  l’armée  qui  occupait  Mayence  , il  resta  dans 
cette  place  lorsqu'elle  fut  assiégée,  et  prit  une 
grande  part  à sa  défense.  Il  contribua  au  9 ther- 
midor, devint  ensuite  membre  du  comité  de  sûreté 
générale  et  président  de  lu  Convention,  et  fut  ad- 
joint à Picliegru  , commandant  de  la  force  armée  , 
au  12  germinal.  Nommé  (1801))  commissaire-ordon- 
nateur à l’armée  d’Italie,  il  perdit  cette  place 
pour  avoir  refusé  de  voter  le  consulat  à vie.  A 
partir  de  cette  époque,  il  ne  prit  plus  aucune  part 
aux  affaires  publiques. 

MERMET  (Cl.),  poète:  St-Rambert  ( Bugey  ) 
1550-1602.  — Pratique  de  l'orthographe  française, 
eu  vers  : la  Tragédie  de  Sopla  nisbe  , trad.  de 
Trissin  ; le  Temps  passé,  œuvre  poétique  ; la  Bouti- 
que des  usuriers, 

MERMET  ( L.-F.-Emm.)  , littérateur  ; Bouchons 
(Sl-Cluude)  1703-1825. 

MÉROHAUDES  , commandant  de  la  garde  de 
Valentinien,  fit  associer  Valentinien  jeune  à Grn- 
tien  ; perdit  par  ses  intrigues  le  général  Théodose; 
fut  nommé  consul  ( 377  et  383  ) , et  mis  à ni. 
par  ordre  de  Maxime  lors  de  la  défaite  de  Gra- 
tien.  Ou  a confondu  à tort  ce  personnage  avec  Mel- 
lobaudes,  roi  des  Francs.  — Un  autre  Mérobaudes, 
guerrier,  savant  et  poète,  gendre  du  patrice  Aste- 
rius,  et  son  successeur  dans  le  commandement  de 
l’Espagne,  vivait  v.  440.  Une  statue  qui  lui  fut  éri- 
gée à,  Rome  (435)  a été  découverte  (1813). 

MÉROLLA  (Jér.),  capucin  de  Sorrente,  mission- 
naire au  Congo  (lG83-lt>89).  — Il  rédigea  en  ita- 
lien la  Relation  de  son  voyage,  traduite  en  anglais 
dans  let.  t*‘  de  la  Collection  de  Churchill. 

MÉROUJAIV,  prince  arménien  de  1a  race  des 
Ardzrouuiens,  refusa  avec  Valian  de  se  soumettre  à 
Arsace  II;  offrit  ses  services  à Schahpour  II,  roi  de 
Perse,  abaudouna'le  christianisme  uour  la  doctrine 
de  Zoroastre,  ravagea  son  pays  ( 370  ) après  la 
mort  d’Arsace,  et  s’empara  du  trône;  fut  vaincu 
par  l’armée  de  Valens,  et  tué  sous  le  règne  d’Ar- 
sace III,  dans  une  nouvelle  incursion  en  Arménie. 

MÉROVÉE  , chef  franc,  2®  fils  de  Clodion  ; 411- 
457.  Il  vint  à Rome  dans  sa  jeunesse  pour  faire 
confirmer  par  Valentinien  III  la  paix  conclue  par 
Aétius  avec  les  Francs;  fut  associé  au  commande- 
ment par  son  père,  auquel  il  succéda  (451),  et  aida 
Aétius  à remporter  cette  même  année  une  victoire 
sanglante  sur  Attila.  Quelques  historiens  regardent 
Mérovée  comme  le  troisième  roi  de  France,  pré- 
tention qui  net  pas  soutenable.  C’est  de  lui  qu’on 
a donné,  le  nom  de  Mérovingiens  aux  rois  de  la 
première  race. 

MÉROVÉE,  fils  de  Chilpéric  Ier,  épousa  Brune- 
haut  à Rouen  (57Gi  malgré  son  père,  qui  le  fit 
poursuivre  jusqu’à  Térouane,  où  il  s’était  réfugié  et 
où  il  fut  forcé  de  se  tuer. 

MEllRET  (Chr.),  médecin  et  naturaliste  anglais; 
Winchcouibe  1G14-IG95.  — Le  Caractère  du  par- 
fait médecin , in-4°;  Pinax  rerum  naturalium  Brilan- 
nicarum,  in-8°  ; traduction  anglaise  de  l’Art  de  la 
verrerie  de  Néri,  avec  de  bonnes  notes. 

MERRICK  (Ja.),  poète  anglais  ; 1720-1769. 
UIERRY  (saint),  Medericus,  religieux  de  Saint- 
Benoit;  n.  Autan  7e  siècle,  m.  en  allant  visiter  le 
tombeau  de  saint  Denis. 

MERRY  (R.),  poète,  auteur  dramatique;  Londres 
1775-1798. 

MERSENNE  (le  P.  Marin)  , célèbre  religieux 
minime,  géomètre,  physicien,  philosophe;  Oizé 
(Maine)  1588-16  i0.  Il  fut  au  col'ége  de  La  Flèche  le 
condisciple  de  Descartes,  dont  il  propagea  la  doc- 
trine toute  sa  vie,  et  s’est  rendu  célèbre  plutôt 
par  ses  rapports  avec  d’illustres  savants  , que 
pur  ses  découvertes  scientifiques.  — Traduction 
des  Mécaniques  de  Galilée  ; Harmonie  universelle, 
contenant  la  théorie  et  ta  pratique  de  la  musique  ; 
la  Vérité  des  sciences,  contre  les  sceptiques  et  les 
pgrrhoniens  ; Coyitata  physico-mathematica  ; Vni- 


versœ  gcometrictc  mixteeque  mathematicce  synopsis; 
Nouai  observationes  physico-malhematicte , quibus 
accessit  Aristachus  Samius. 

MERTENS  (C.  de),  médecin;  Bruxelles  1737- 
1788.  — Traité  de  la  peste. 

MERIIEA  , surnom  d’une  branche  de  la  famille 
romaine  Cornelia,  dont  les  membres  les  plus  con- 
nus sont  : : - L.  Cornélius,  consul  (193  av.  J.-C.). 

11  battit  les  Boiens  près  de  Modène.  ~ Un  autre 
L.  Cornélius,  consul  (87  av.  J.-C.),  en  remplace- 
ment do  Sylla  , fut  obligé  de  se  démettre  de  sa 
charge  en  faveur  de  son  adversaire  et  de  se  don- 
ner la  mort. 

MÉRI  I.  Y (G.)  , érudit  et  philologue  italien  ; 
Alexandrie  1424-1494.  U vint  se  fixer  à Milan  (1482) 
auprès  de  Ludovic  Sforze,  qui  le  chargea  d’écrire 
l’histoire  de  cette  ville,  et  fut  l'un  des  restaura- 
teurs des  études  en  Italie.  — On  lui  doit  la  lr® 
édition  des  Epigrammes  de  Martial,  1470-72,  in  4°; 
de  Ilei  rusticœ  Scrip tores , 1472;  des  < omédies  de 
Plaute,  1482:  Bellum  scodrense , in-4®,  relation 
du  siège  de  Sculari  par  les  Turcs;  Antiquilutis 
vice-Comitum  lihri  X ; In  Philelphum  c-pistolai  II. 

MÉRULA  (Pa.).  historien  hollandais;  Dordrecht 
1558-1607.  — Cusmographia;  generatis  lihri  III; 
Tydttresor,  c’est-à-dire  Histoire  ecclésiastique  et 
politique  depuis  J.-C.  jusqu’en  1200,  continuée  par 
son  fils  jusqu’en  1614,  in-f°  ; Vrbis  Romcc  deti- 
nealio. 

MERVEILLE,  voyageur  français  du  18"  siècle. 
II  fut  chargé  par  les  négociants  de  Saint-Malo  de 
se  rendre  à Moka  (1708),  d’où  il  revint  (1713)  , et 
fournit  à La  Roque  les  matériaux  de  son  Voyage  en 
Arabie  par  l'Océan  oriental  , Paris  1716,  iu-12, 
première  relation  écrite  en  français  sur  ces  con- 
trées. 

MERVILLE  (M.  Guvor  de),  auteur  dramatique, 
littérateur;  Versailles  1696-1755.  — On  distingue 
dans  son  Théâtre  (4  vol.  in- 12)  : le  Consentement 
forcés  Histoire  littéraire  de  T Europe  en  1726,  6 vol. 
in-12. 

MERWAN  I",  9®  successeur  de  Mahomet,  4®  ca- 
life ommiade.  Il  se  fit  élire  à La  Mecque  (684); 
battit  Abdallah,  son  rival;  soumit  l’Égypte  et  la 
Syrie,  et  désigna  pour  lui  succéder  son  fils  Abd- 
el-Melck  ; mais  lu  mère  de  Khaled,  fils  du  dernier 
calife,  auquel  il  devait  remettre  le  pouvoir,  se  vengea 
en  faisant  étouffer  Merwan  685. 

MERWAN  II,  dernier  calife  ommiade,  petit- 
fils  du  précédent,  fut  d’abord  gouverneur  de  l’Ar- 
ménie; buttit  Ibrahim,  frère  de  Yé/.id  III,  et  se  fit 
proclamer  calife  à Harran  en  Mésopotamie  (744). 
Après  plusieurs  combats  en  Palestine,  il  fut  vaincu 
et  renversé  par  Aboul-Abbas  (750),  chef  de  la  dy- 
nastie des  Abassides. 

MERYVAR1DY  ( Addallah-Boyani  , surnommé 
Al-),  poète  et  historien  persan,  chancelier  d’IIou- 
cein-Mirza,  précepteur  de  San-Mirza,  fils  de  Chah- 
Ismaêl-Sofy;  ni.  1516. 

MÉRY  (J.),  anatomiste;  Vatan  (Berri)  1645- 
17-2.  Il  fut  nommé  chirurgien  de  la  reine  (1681), 
chirurgien  des  Invalides  (1683),  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  et  médecin  du  duc  de  Bourgogne.  — 
Nouveau  système  de  ta  circulation  du  sang  par 
le  trou  ovale,  1700,  in-12;  il  prouva  (1707),  à 
l’aide  de  l’expérience  de  Ilooke,  ce  qu’il  avance  ici, 
que  l’air  se  mêle  réellement  au  sang  dans  le  pou- 
mon. Problèmes  de  physique,  in-4°  ; Description 
exacte  de  l'oreille  de  l'homme. 

MÉRY  (F.),  bénédictin  de  Saint-Maur , biblio- 
graphe; n.Vierzon  (Berri),  m.  1723.  — Bibliotheca 
Pruustelliana,  in-4®. 

MÉRY  ( L.  ) , jésuite,  controversiste  ; Donzdorf 
(Wurtemberg)  1727-1792.  Il  montra  la  plus  grande 
intolérance,  se  signala  par  ses  invectives  contre  les 
luthériens,  et  finit  par  se  faire  interdire. 

MERZ  (Ph.-Pa.)  , théologien  d’Augsbourg;  n. 
1754.  — Thésaurus  bihlicus,  2 vol.  in-40. 

MERZ  (Ja.) , peintre  de  portraits  , graveur,  élève 
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de  Lips  ; Besch  (canton  de  Zurich)  1783,  Vienne 
1807. 

MÉSA  (Julia)  , femme  de  Julien  Avitus,  consul 
(200),  eut  de  lui  Julie  Soœmis,  mère  d’Hélioga- 
bale,  et  Julie  Mammée,  mère  d’Alexandre-Sc'ère  ; 
elle  était  soeur  de  Julie  Domna.  femme  de  Septime- 
Sévère,  et  fit  proclamer  empereur  Héliogabalc,  avec 
lequel  elle  lut  massacrée. 

MÉSA  (Christ,  de),  poète  espagnol  ; n.  Zafra  1310. 
Il  alla  à Rome,  où  il  vécut  cinq  ans  dans  la  plus 
grande  intimité  avec  le  Tasse.  — Las  Navas  de 
Tulosa,  ta  Restauration  de  l'Espagne,  te  Patron 
de  l Espagne , poèmes  épiques;  Pompée,  tragédie. 

MÉSANGE  (Mat.),  écrivain;  n.  Vernon,  ni.  1758. 

— Traité  de  ta  charpenterie  en  lois  , 2 vol.  in-8°. 

MESCHINOT  (J.),  poète,  écuyer,  maître  d’hôtel 

de  François  II  , duc  de  Bretagne,  de  Charles  VIII 
et  de  Louis  XII  ; 1430-1500.  — Lunettes  des  prin- 
ces, poésies,  1403,  in-4°. 

MÉSEN'GUY  (F. -Pli.),  écrivain  ecclésiastique; 
Beauvais  1677-1703.  11  prit  une  part  acti  c aux  que- 
relles du  jansénisme.  — Abrégé  de  l’histoire  cl  de 
la  morale  de  l’ancien  Testament  ; Vies  des  saints  ; 
Exposition  de  la  doctrine  chrétienne, 

MÉS1I1I , poète  turc  du  commencement  du  15e 
siècle,  contemporain  de  Soliman  1er.  On  le  comp- 
tait parmi  les  sept  poètes  dont  on  voyait  les  noms 
écrits  en  caractères  d’or  dans  le  temple  de  la  Mec- 
que. . — \V.  Jones  a donné  une  de  ses  idylles  dans 
ses  Commentaires  sur  la  poésie  asiatique. 

MESI.É  (J.),  avocat  au  parlement  de  Paris; 
1631-1756.  — Traité  des  minorités,  tutelles  et  cura- 
telles, in-4°. 

MESLIER  (J.),  curé  d’Estrepigny  (Champagne), 
écrivain;  1678-1733.  Il  s’est  rendu  fameux  par  un 
testament  dans  lequel  il  déclara  n’avoir  jamais  cru 
aux  dogmes  du  christianisme  qu’il  avait  enseignés 
toute  sa  vie  ; il  laissa  aux  pauvres  le  peu  qu’il  pos- 
sédait.— Testament  de  J.  Me  s lier , 1768  , attri- 
bué à Voltaire  , qui  l’a  extrait  de  l’original. 

MESMER  (F. -A.),  célèbre  médecin  et  charlatan 
allemand  , auteur  de  la  doctrine  du  magnétisme 
animal;  Mersebourg  1734-1815.  N’ayant  pu  réussir 
à propager  sa  doctrine  en  Allemagne,  il  vint  à Paris 
(1778),  et  opéra  plusieurs  cures  merveilleuses  qui 
excitèrent  vivement  la  curiosité  publique.  Le  gou- 
vernement nomma  uuecommission  desavants  (1784) 
pour  examiner  les  moyens  qu’employait  Mesmer  et 
les  résultats  obtenus;  mais  le  jugement  ne  fut  pas 
favorable.  Mesmer  quitta  la  France,  passa  ensuite 
en  Angleterre,  et  retourna  mourir  dans  sa  patrie. 

— Mémoire  sur  la  découverte  du  magnétisme  ani- 
mal; Précis  historique  des  faits  relatifs  au  magné- 
tisme ; Mesmerismus  (en  allemand)  , 2 vol.  in-8°. 

MES.MES  (J. -J.  de),  seigneur  de  Roissy,  d’une 
ancienne  famille  du  Béarn  , homme  d’État  ; 1480- 
1539.  11  fut  envoyé  par  Catherine  de  Foix,  reine  de 
Navarre,  à l’assemblée  de  Noyon  , pour  réclamer 
la  portion  de  la  Navarre,  dont  Ferdinand-le-Calbo- 
lique  s’était  emparé , et  devint  premier  président 
«lu  parlement  de  Normandie  sous  François  Ier,  et 
membre  du  conseil  d'État  sous  Henri  II.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  le  ntariage’de  Jeanne  d’Albret  avec 
Antoine  de_  Bourbon.  — Son  (ils  Henri  , général  et 
homme  d’État;  1532-1596.  Il  fut  chargé  d’admi- 
nistrer la  république  de  Sienne,  qui  s’était  mise 
sous  la  protection  de  la  France  (1557),  et  battit  les 
Espagnols  dans  ce  pays.  A son  retour  eni  France  , 
il  devint’  successivement  conseiller  d’État  sous 
Henri  II  et  chancelier  de  Jeanne  d’Albret  ; négocia 
avec  les  protestants  (1570)  la  paix  dite  boiteuse  et 
mul  assise,  et  se  retira  de  la  cour  sous  Henri  III. 

— Il  a laissé  des  Mémoires  adressés  à son  fils.  — 
J. -Jacques,  comte  d’Avaux  , neveu  de  l’habile  né- 
gociateur de  ce  nom  (Voy.  Avaux)  , membre  de 
l’Acad.;  Paris  1640-1688.  II  fut  président  à mor- 
tier au  parlement.  — J. -Antoine  de  Mesmes  , pre- 
mier président  au  parlement  de  Paris  ; Paris  1601- 
1723.  Nommé  prévôt  et  grand-maître  des  cérémo- 


nies (1703),  membre  de  l’Acad.  française  (1710), 
puis  premier  président  (1712),  il  défendit  faible- 
ment les  droits  du  duc  du  Maine  à la  régence,  et 
les  abandonna  bientôt.  Ou  l’accusa  d’avoir  été  gagné 
par  Philippe  d'Orléans.  11  s’opposa  ensuite  à I eta- 
blissement du  système  de  Law , ce  qui  le  fit  exiler 
à Pontoise.  Il  protesta  aussi  vanement  contre  la 
nomination  de  Dubois  il  l’archevéché  de  Cambrai. 

MES.VYGi.U  (N.),  diplomate;  Rouen  1688-1714. 
Il  signa  à Londres  (1711)  les  articles  qui  serviient 
de  base  à la  paix  d’Ulrecht , et  fut  ensuite  nommé 
plénipotentiaire  au  congrès  tenu  dans  celte  der- 
nière ville  avec  le  maréchal  d'Uxelles  et  l’abbé  de 
Polignac. 

MESX  ARDIERE  ou  MÉNARDIERE  (Hippolylc- 
Ju.  Pilet  de  La),  poète,  membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise ; Loudun  1610-1663. 

MESNIL  (J. -11.  du),  magistrat;  Paris  1517-1569. 
Il  prit  part  à la  délimitation  des  frontières  du 
Luxembourg  et  du  l’ays-Messin  (1557),  et  à la  ré- 
daction des  édits  de  Roussillon  et  de  Moulins. 

MESHOB-M  ASCII  DOTS  , savant  Arménien  ; n. 
llalsegats-Avan,  m.44(.  Après  avoir  été  secrétaire 
du  patriarche  Narsès  Ier  et  du  roi  Varaztad,  il  em- 
brassa l'état  ecclésiastique,  et  devint  coadjuteur 
du  patriarche  Salmg.  — Il  donna  une  version  com- 
plète de  la  Bible,  et  régla  le  premier  la  liturgie  de 
l'Eglise  arménienne, 

MESROR-EREZ,  historien  arménien  du  10'  siè- 
cle. — Vie  de  saint  Narsès  1er. 

MESSALA  (Marcus-Valerius  Corvinus) , orateur 
romain  ; m.  9 de  J.-C.  D’abord  partisan  doBrutus, 
il  s’attacha  à Octave,  qui  l’éleva  au  consulat  31  av. 
J.-C.  Il  fut  ami  de  Tibulle,  et  protégea  les  lettres. 

MESSALINE,  Messalina  Valeria,  impératrice  ro- 
maine, femme  de  Claude,  se  rendit  célèbre  par  ses 
débauches  et  sa  cruauté  ; l’empereur  la  fit  mettre  à 
mort  48  de  J.-C.  — Une  autre  Messaline,  célèbre 
aussi  par  sa  vie  débauchée,  devint  la  femme  de 
Néron  (65). 

MESSENICS  (J.),  juriscons.,  historien  suédois  ; 
Vadslena  1584-1637.  — Scondia  illustrât a,  14  vol. 
in-f°.  — Son  fils  Arnold,  historiographe  de  Suède, 
fut  chargé  pur  Christine  de  plusieurs  négociations 
importantes,  et  décapité  1651,  en  même  temps  que 
son  fils  Jean,  pour  avoir  composé  un  libelle  contre 
la  reine  et  le  sénat. 


MESSERSCHMIDT  ( Dan.-Théoph.  ) , médecin  , 
naturaliste,  voyageur  ; Danzig  1685-1735.  Il  voyagea 
pendant  6 ans  dans  l’empire  russe. 

MESSIER  (C.),  astronome  ; Badonviller  ( Lor- 
raine ) 173Ü-18I7.  Il  fut  nommé  membre  de  l’Acad, 
des  sciences  (1776),  et  obtint  uue  grande  réputa- 
tion par  ses  découvertes  et  ses  observations  sur  les 
comètes.  Lalande  a donné  le  îiom  de  Messier  ou 
garde-moisson  à une  constellation. 

MESSIS  (Quentin),  peintre,  dit/e  Maréchal d’ An- 
vers ; Anvers  1 430-1529.  Il  exerça  dans  su  jeunesse 
la  profession  de  serrurier,  et  embrassa,  dit-on,  la 
carrière  des  arts  pour  obtenir  la  main  d’une  jeune 
fille  qu’il  aimait.  — Mise  au  tombeau  (triptyque)  ; 
Eece  homo  , Jeune  fille  priant  avec  un  vieillard, 
Calvaire,  Descente  de  croix.  Madone,  Un  ange. 
Christ,  Vierge,  Christ  aux  épines  (Mus.  d’Anvers)  ; 
Joaillier  pesant  des  pièces  a or  (Mus.  roy.). 

MESTON  (Gu.),  poète  écossais  ; Midnar  1688- 


MESTREZAT  (J . théolog.  protestant;  Genève 
1592-1657. 

MESUE  (JaliU),  célèbre  médec.  arabe  ; n.  Khouz, 

m.  855.  11  fut  médecin  d’Haroun-al-Rachvd  et  d’Al- 
Mumoun. — La  première  édit,  latiue  de  ses  OEuvres 
est  celle  de  Venise,  1471,  in-f°. 

METAPHRASTE  (Siméon  Le),  hagiograpbe  grec  ; 

n.  Constantinople  au  10*  siècle.  Il  fat  proto-secré- 
taire de  l’empereur  Léon,  puis  grand-logolhèle  et 
maître  du  palais.  — Fies  des  saints,  compilation 
médiocre,  abrégée  par  Agapius  sous  ce  litre  : Liber 
dictas  paradisus,  Venise,  1541  , in-4®. 
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MÉTASTASE  (P.-Bonav.  Trapassi,  dit),  célèbre 
poète  lyrique , auteur  dramatique  ; Rome  1698, 
Vienne  1782.  Protégé  par  le  célèbre  Gravina,  qui 
lui  fit  donner  une  excellente  éducation,  il  débuta  à 
Naples  (1724)  par  la  Didone  abandonnala,  puis  se  ren- 
dit à Vienne  ( 1730),  où  Charles  VI  lui  donna  le  titre 
de  poêla  cc<areo.  11  publia  successivement  dans 
cette  ville  Giuseppe  riconosciuto,  üemofuntc , Cle- 
mentia  di  Tito  et  l’ Olympiade,  etc.  On  a en  outre 
de  lui  des  oratorios,  des  cantates,  des  êléyies  et  quel- 
ques ouvrages  en  prose.  La  dernière  édit,  complète 
de  ses  OEuvres  a été  donnée  à Florence,  1819-23. 

METEI.  ou  METELI.US  (Ilug.l,  poète  latin,  lit- 
téral.; Toul  1080-1157.—  Rom  Calme!  lui  a attribué 
la  Chronique  en  vers  de  Gurin-le-Loherans. 

MÉTELLUS  (Caius  Cæcilius)  , dit  le  Macèdoni- 
que  , prêteur  romain  148  av.  J.-C.  Nommé  consul 
( 141),  il  défit  Andriscus  et  Alexandre,  réduisit  la 
Macédoine,  battit  les  Acbéens  à Scarpliée,  s’empara 
de  plusieurs  villes  de  Grèce,  et  fut  ensuite  envoyé 
en  Espagne  avec  le  titre  de  proconsul.  =:  Son  fils, 
Quintus  Cæcilius,  dit  te  Numidique  , consul  109 
ov.  J.-C.  11  battit  Jugurllia,  fut  exilé  par  l’influence 
de  Marius  et  de  Saturninus  , et  rappelé  au  bout  de 
quelques  années.  — Quintus-Cæcilius  , dit  Plus  , 
fils  du  précédent  ; n.  128  av.  J.-C.  Après  avoir  con- 
tribué puissamment  au  rappel  de  son  père,  il  f t 
nommé  questeur  (97),  tribun  (92);  se  distingua  dans 
la  guerre  sociale  comme  proconsul  (90) , fut,  lors  de 
la  guerre  civile  de  Marius  et  de  Sylla,  opposé  au 
premier,  puis  abandonné  par  ses  troupes  et  obligé 
do  se  retirer  en  Afrique  avec  Crassus.  Revenu  en 
Italie  avec  Sylla,  il  remporta  des  avantages  impor- 
tants sur  le  parti  de  Marius,  fut  nommé  consul  (80) 
avec  Sylla  et  envoyé  en  Espagne  contre  Sertorius  ; 
après  la  mort  de  celui-ci  il  parvint  h soumettre  l’Es- 
pagne , et  à son  retour  (70)  obtint  les  honneurs  du 
triomphe.  Il  m.  63  av.  J.-C.  = Son  fils  , Quintus 
Cæcilius,  dit  Plus  Scipio,  petit-fils  de  Scipion  Na- 
sica  ; consul  52  av.  J.-C.  11  suivit  le  parti  de  Pom- 
pée, et,  après  la  bataille  de  Pbarsale,  s’unit  à Caton 
et  Juba  en  Afrique  pour  résister  à César  qui  le  dé- 
fit près  de  Tliapsus  46  av.  J.-C.  Il  se  tua  après  sa 
défaite. 

METEREN  (Emm.  van),  historien  ; Anvers  1535- 
1612.  — Histoire  des  Pays-Bas  (1516-1612),  in-f°. 

MÉTEZEAU  (Cl.),  ingénieur  français,  architecte 
des  bâtiments  du  roi.  — Il  construisit  la  fameuse 
dique  de  La  Rochelle  (1627-1628)  ; on  lui  doit  en- 
core la  galerie  du  vieux  Louvre  jusqu’au  troisième 
guichet,  et  le  plan  de  l’église  de  Pise,  de  l’Oratoire, 
ainsi  que  celui  de  l’hôtel  du  duc  de  Longueville,  zr 
Son  frère,  Paul,  théologien,  fondateur  de  l’Oratoire 
avec  Bérulle  ; n.  Paris  1632. 

MÉTHERIE.  Voy.  La  Métherie. 

MÉTHODUIS  (saint),  dit  Eubulius , poète  grec, 
écrivain  ecclésiastique,  évêque  de  Pat  are  et  de  Tyr, 
martyr  312.  — Il  avait  composé  un  poème  contre 
Porphyre  , un  Traité  du  libre  arbitre,  et  d’autres  ou- 
vrages théologiques  dont  il  ne  reste  que  quelques 
fraginenls,  et  le  Festin  des  vierges,  1056,  in-8°. 

MÉTHODIUS  , moine  et  peintre  du  9"  siècle  ; n. 
Thessulouique.  Il  opéra  , dit-on  , la  conversion  du 
Bogoris  (853),  et  prêcha  l’Evangile  aux  Moraves. 

METIUS  SUFFETIUS,  dictateur  d’Albe  , sous 
Tullus  Hostilius.  Ayant  trahi  les  Romains,  avec  les- 
quels il  avait  fuit  alliance,  il  fut  écartelé  663  av. 
J.-C. 

METIUS  (Adr.)  , géomètre  et  alchimiste  hollan- 
dais ; Alkmaer  1571-1635.  ~ Son  frère,  Jacques, 
passe  pour  être  l’inventeur  du  télescope  par  réfrac- 
tion (1609). 

METI4ERKE  (Ado.),  antiquaire,  philologue,  di- 
plomate; Bruges  1528—1591.  — On  lui  doit  la  pre- 
mière édition  complète  de  Bion  et  Moschus,  Bruges, 
1565,  in-4°  ; Actes  du  congrès  de  Cologne. 

MÉTOCIIITE  (Théod.),  historien  grec,  mathéma- 
ticien, érudit,  grand-logotlièted’Andronie  l’Ancien  ; 


m.  1332.  — Historice  romance  liber  singularis  ; 
Paruphrasis  in  Aristotelis  lib.  VIII  phys'corum. 

MÉTON  , astronome  athénien  du  5e  siècle  avant 
notre  ère. — Il  forma  (432  ; un  cycle  de  19  ans  destiné 
à faire  concorder  l’année  lunaire  avec  l’année  so- 
laire et  nommé  aujourd’hui  nombre  d'or. 

MET  R AL  (Ant. -Ma. -Thérèse) , littérateur;  La- 
molte  (Chambéry)  1778-1839.  — On  lui  doit  la 
première  édition  du  Testament  de  J.-J.  Rousfeau, 
1820. 

MÉTROl’HANE-CRITOPULE  , théologien  de  la 
communion  grecque  ; n.  Perrhœa  1590.  Il  fut  en- 
voyé en  Angleterre  (1622)  par  Cyrille  Lueur,  pour 
y prendre  des  renseignements  sur  1 église  protes- 
tante. 

METTRIE.  Vov.  Lamettrie. 

METZ  (C.  Berrier  du),  lieutenant-général  des 
nrinées  du  roi;  n.  Rosnay  (Champagne)  1638,  tué  à 
Fleurus  1690. 

METZGER  (J. -Dan.)  , médecin  ; Strasbourg  1739- 
1805. 

METZU  (Gab.  ),  célèbre  peintre  ; Leyde  1615— 
165S.  — La  Femme  adultère,  le  Murché  aux  herbes, 
le  Galant  militaire  , une  Femme  à son  clavecin  , le 
Chimiste,  une  Femme  buvant , une  Cuisinière,  por- 
trait de  Tromp  ( Mus.  roy.  ) , Vieillard  buvant , un 
Homme  et  une  femme  mangeant  (Mus.  d'Amster- 
dam ; une  Famille , la  Justice , Chasseur  buvant 
(Mus.  de  La  Haye). 

MEULEN  (Ant. -F.  van  der)  , célèbre  peintre  de 
batailles,  élève  de  P.  Snayers  ; Bruxelles  1634,  Pa- 
ris 1690.  Colbert  l’appela  en  France  sur  la  recom  - 
mandation  de  Lebrun  qui  lui  fit  épouser  sa  nièce.  — 
Entrée  de  Louis  XIV  dans  une  ville  conquise  , Vue 
de  Luxembourg , Entrée  de  Louis  XIV  à Arras,  Siège 
d’Oudcnardc,  Siège  de  Douai,  Défaite  de  Bruges  , 
Siège  de  Maestrichl,  Entrée  du  roi  à Dinan,  Vue  de 
Fontainebleau,  Louis  XIV  et  ses  généraux,  Marche 
d’armée,  Halte,  Bataille  au  passage  il  un  pont , Ba- 
taille, Siège  de  Valenciennes,  Vue  de  Dole,  Passage 
du  Rhin,  Bataille  à l'entrée  d'une  forêt  (Mus.  roy.)  ; 
Paysage  ( ib.  Collect.  Slandish)  ; Siège  de  Tournai 
(Mus.  de  Bruxelles);  Batailles  (Mus.  del  Rey,  Ma- 
drid). 

MEUNG  (J.  de),  dit  Clopinel , poète  français  ; 
Meung  (Orléanais)  1260-1320.  — Il  continua  le  ro- 
man de  la  Rose  de  G.  de  Lorris. 

MEUNIER  ( l’abbé  J. -Ant.  ),  littérateur;  Chalon- 
sur-Saône  1707-1780.  Il  fut  lié  étroitement  avec  Vol- 
taire et  J.-J.  Rousseau. 

MEUNIER  (Hug.-Al.-Jo.) , général;  Mont-Louis 
(Pyrénées-Orientales)  1758-1832.  Ce  fut  sur  su  pro- 
position que  Berthier  organisa  le  dépôt  général  de 
la  guerre  et  forma  le  corps  des  ingénieurs  géogra- 
phes. Il  fut  directeur  de  l’Ecole  de  St-Cyr  (1812- 
1814). 

MEUR  ( Vinc.  de  ) , l’un  des  fondateurs  du  sémi- 
naire des  Missions  Étrangères,  directeur  (1664)  du 
même  établissement  ; Tonguedec  ( Bretagne  ) 1628- 
1668. 

MEURIER  ou  MURIER  (Gab.),  philologue,  gram- 
mairien ; n.  A'esnes  (Hainaul)  v.  1530,  m.  Anvers. 
1601.  — Trésor  dus  sentences  dorées. 

MEURISSE  (Mart.) , théologien  . érudit,  évêque 
in  partibus  de  Madanre  ; Roye  ( Picardie),  m.  1644. 

MEURSIUS  (J.)  , célèbre  philologue  . antiquaire 
et  historien  hollandais;  Losdun  1579  , Sora  ( Dane- 
marck  ) 1639.  11  professa  le  grec  à Leyde.  Persé- 
cuté après  le  supplice  de  Bnrneveldt,  qui  l’avait  pro- 
tégé, il  se  relira  en  Danemarck  et  y occupa  la  chaire 
d’histoire  de  Sora  . — Éditions  de  Lyeophron,  d’IIé- 
syehius,  de  Philostrate,  etc.;  Glvssurium  grœco- 
barbarum;  Histoire  de  Belgique;  Histoire  de  Dune - 
marik;  OEuvres  complètes',  L2  vol.  in-f°,  collection 
rare  et  recherchée.  = Son  fils,  Jean,  archéologue  ; 
1613-1653. 

MEUSCHEN  ( J.-Gér.)  , théologien  , philologue; 
Osnabrück  (Hanovre)  1680-1743.  — Son  lils  Fréd 
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Christian,  naturaliste  ; n.  Hanau  1719.  — Miscella- 
nea  conchyliologicu,  5 vol.  in-8°. 

MEUSEL  (J.-C.),  bibliographe  ; F.yricbsbof  (Ba- 
vière) 1743-1820. — Bibliotheca  historien,  22  vol. 
ln-8°  ; l'Allemagne  littéral i e , 26  vol.  in-8°  ; Dic- 
tionnaire des  artistes  allemands  vivants  , 2 vol.  in- 
8°;  Dictionnaire  des  écrivains  allemands , 15  vol. 
in-8°. 

MEUSN1ER  de  la  Place  ( J.-B.-Ma.-C.  ) , général 
de  division  , mathématicien  , mécanicien  , membre 
de  l’Académ.  des  sciences  ; Tours  1754-1793.  — - On 
lui  doit  la  machine  qui  a servi  à fabriquer  les  assi- 
gnats. «— Mémoires  dans  le  Recueil  de  l’Académie. 

1IEXIA  ou  MESSIE  (P.)  , compilateur,  historio- 
graphe de  Charles-Quint  , écrivain  ; n.  Séville,  m. 
1552.  — Uistoria  impérial;  Silva  de  raria  lecion. 

MEY  (J.  de),  théologien  protestant  ; Middelbourg 
(Zélande)  1617-1678.  • — • Physiologia  sacra  , in-fu. 

MEY  (Cl.)  , canoniste  , avocat;  Lyon  1712-1796. 

MEYDANY  (Mohammed  al-),  écrivain  et  gram- 
mairien arabe  ; n.  Nischapour,  m.  1124.  — Becueil 
de  proverbes.  Nous  n’avons  que  des  extraits  de  cet 
ouvrage  précieux,  donnés  par  Schuhens  (1773), 
Schrœder,  Reiske  (1758)  et  Rosenmüller  (1796). 
M.  Quatremère  l’a  analysé  dans  un  savant  mé- 
moire du  Journal  Asiatique  (1828). 

MEYER  (Ja.),  historien,  littéral.;  Vleten  (Flan- 
dre) 1491-1552.  — Annales  rerum  Jlandricarum , 
in-f°. 

MEYER  (Théod.),  peintre,  graveur;  Eglisau 
(canton  de  Zurich)  1572-1658.=  Son  fils  aine,  Ro- 
dolphe, graveur  ; m.  1638.  = Son  second  fils,  Con- 
rad, peintre,  graveur  à l’eau-forte  ; Zurich  1618- 
1689. 

MEYER  (Fél.) , peintre,  graveur  à l’eau-forte, 
élève  d’Ermels;  Winterlbur  (canton  de  Zurich) 
1653-1713. 

MEYER  (Laevin  de)  , jésuite,  théologien  , poète 
latin;  Gand  1665-1730. 

MEYER  (Conrad),  peintre  sur  verre;  Zurich 
1695-1766. 

MEYER  , officier-général  au  service  de  France, 
littérateur;  Lucerne  1765-1803.  — Lettres  sur  la 
Carinthie  et  la  Styrie. 

MEYER  (Jonas-Dan.)  , jurisconsulte  hollandais, 
homme  d’Etat  ; Arnheim  1780-1834.  — Esprit  des 
institutions  judiciaires  des  principaux  pays  de  l' Eu- 
rope, 6 vol.  in-8°. 

MEYERBERG  (Augustin  , baron  de),  diplomate, 
voyageur;  Silésie  1612-1688.  — On  a de  lui  une 
curieuse  collection  de  dessins  qu’il  a exécutés  pen- 
dant son  voyage  en  Russie  ; Adelung  en  a publié 
une  grande  partie  1827. 

MEYERINGH  (Alb.),  peintre,  graveur  ; Amster- 
dam 1645-1714.  Il  se  lia  d’une  étroite  amitié  avec 
le  célèbre  paysagiste  Glauber,  qui  l’aida  dans  l’exé- 
cution d’un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  pla- 
fonds. 

MEYNIER  (Honorât),  historien,  ingénieur,  poète 
français  et  provençal;  n.  Permis  (Bouches-du-Rhonc) 
v.  1570.  II  prit  part  aux  guerres  de  la  Ligue.  — 
Principe  de  la  guerre  civile,  1617,  in-8°  : Nouvelles 
inventions  de  fortifier  les  places;  le  Bouquet  bi- 
garré. 

MEYNIER  (C.) , peintre,  élève  de  Vincent, 
membre  de  l’Institut  ; Paris  1768-1832.  — Le  76e 
de  ligne  reprenant  ses  drapeaux  à Inspruck  , Entrée 
des  Français  à Berlin  , les  Français  dans  l'ile  de 
Lobau  (Mus.  de  Versailles)  ; Phorbas  tenant  OEilipe , 
Borne  donnant  à la  terre  le  code  de  Justinien,  pla- 
fond; le  Génie  repoussant  le  Temps,  ib.  ; la  France 
protégeant  les  Arts  , ib.;  les  Nymphes  de  Parthé- 
nope,  ib.  (Mus.  roy.)  ; Saint  Vincent  de  Paul  (église 
Saint-Jean,  Lyon)  ; Alexandre  et  Campaspe  (Mus. 
de  Rennes)  ; Triomphe  de  saint  Michel  sur  le  dé- 
mon (hospice  de  Saint-Mandé). 

MEYRANX  (P.-Stanislas),  médecin,  naturaliste  ; 
n.  Béarn  v.  1792,  m.  1832. 

I1EYSSENS  (J.),  peintre  , graveur  ; n.  Bruxelles 


1612.  — Portrait  de  Trornp  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 
Vierge,  gra' ure  d’après  Titien;  Mcléagre,  gravure 
d’après  Rubens.  = Son  fils  Corneille,  graveur  ; n. 
Anvers  1616.  — Effigies  imperatorum  domus  Au- 
striat. 

MEYSSONMER  (Lazare),  médecin,  alchimiste  ; 
Mâcon  1602-1672. 

MEYTENS  (Mart.  de)  , peintre  de  la  cour  impé- 
riale,; Stockholm  1695,  Vienne  (Autriche)  1770. 

MÉZERAI  (F.  Eudes  de),  célèbre  historien  et 
secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  française;  Rye 
(Normandie)  1610-1683.  Il  fut  quelque  temps  com- 
missaire des  guerres,  débuta  par  des  pamphlets  po- 
litiques dans  la  carrière  des  lettres,  et  publia  (1643) 
la  première  partie  de  son  Histoire  de  France,  qui 
lui  valut  le  titre  d’historiographe  du  roi  et  de  secré- 
taire perpétuel  de  l’Académie;  les  deux  autres  par- 
ties de  son  grand  ouvrage  fureul  publiées  1646 
et  1651.  Lors  des  guerres  de  la  Fronde,  Mézerai  ac- 
cabla Mazarin  de  pamphlets.  Plus  tard  une  pension 
qu’il  recevait  de  la  cour  lui  fut  ôtée  par  Colbert, 
que  choquait  le  caractère  indépendant  de  l’historien. 
L'Histoire  de  Mézerai  forme  3 vol.  in-f°,  dont  il  pu- 
blia un  abrégé,  1668,  3 vol.  in-4°,  et  14  vol.  in-12, 
Amsterdam  1755,  avec  une  continuation  par  Li- 
miers. — Traité  de  l’origine  des  Français,  1688, 
in- 1 2. 

MÉZERAY  (Joséphine),  actrice  du  Théâtre-Fran- 
çais ; Versailles  1772-1823. 

MÉZ1RIAC  (Cl.-Gasp.  , Bachet  de),  littérateur, 
archéologue,  mathématicien,  membre  de  l’Acudém. 
française  ; Bourg  (Bresse)  1581-1638. — Diopkantis 
alexandrini  Aritkmeticorum  libri  VI , grec-latin  , 
1621,  in-f°;  Epitres  d' Onde , avec  commentaires; 
Problèmes  plaisants  et  délectables  qui  se  font  par 
les  nombres,  1613,  in-8°. 

MEZI.ER  (F.-X.)  , médecin,  fondateur  de  la  Ga- 
zette médico-chirurgicale  de  Sulzbourg  ; Krozingen 
1756-1812. 

MEZZA BARRA  (le  comte  F.),  antiquaire,  numis- 
mate; Pavie  1645- 1697.=  Son  fils  F. -Antoine,  an- 
tiquaire, littérateur;  Milan  1670-1705. 

MEZZARARBA  (C.- Ambroise),  patriarche  d’A- 
lexandrie, légal  de  Clément  XI  en  Chine  (1720!; 
m.  v.  1739. 

MEZZAROTA  (L.),  dit  le  cardinal  de  Padoue, 
homme  de  guerre,  diplomate,  patriarche  d’Aquilée; 
Padoue  1391-1465. 

MEZZO-MORTO,  amiral  ottoman  du  15*  siècle, 
Africain  de  naissance.  Il  s’empara  de  l’ile  et  de  la 
ville  de  Chio  ( 1625). 

MICAL  (l’abbé),  habile  mécanicien  français;  1730- 
1790.  Il  se  rendit  célèbre  par  la  construction  de 
plusieurs  automates  parlants. 

MICAULT  de  Lavieuville  (Mathurin-Ju.-Anne), 
lieutenant-colonel  , philanthrope  ; Lamballe  1755- 
1829.  Il  fonda  l'Asile  de  la  Providence  (1804)  à 
Montmartre,  ainsi  que  T Association  paternelle  des 
chevaliers  de  Saint-Louis. 

MICHAELIS  (J. -H.  , orientaliste  célèbre;  Klel- 
tenberg  f comté  de  nohenstein)  1668-1738.  Il  pro- 
fessa h Halle  les  langues  sémitiques,  étudia  l’éthio- 
pien à Francfort  (1698)  sous  Ludolf,  et  occupa  la 
chaire  de  grec  dans  la  même  ville.  — Biblia  he- 
braica,  in-f°;  De  accenlibus  Hebrœorum  prosaicis  ; 
De  pecutiaribus  Hebrtcorum  loquendi  modis  ; De 
hisloria  linguic  arabicoe.  = Son  petit-fils  J. -David, 
célèbre  orientaliste  et  théologien;  Halle  1717-1791. 
Il  professa  la  philosophie  à Gotlingue  (1745-91),  et 
fut  directeur  de  l’Académie  royale  de  celte  ville, 
ainsi  que  du  séminaire  philologique.  II  s’est  fait 
un  nom  illustre  par  ses  immenses  travaux  sur  la 
langue  hébraïque  et  sur  l’interprétation  des  Ecri- 
tures. — Grammaire  hébraïque ; Grammaire  syriaque; 
Traduction  de  l’Ancien  Testament,  13  vol.  in -4°  ; 
du  Nouveau  Testament,  6 vol.  in-4°.=Son  fils  Ciir.- 
Frédéric,  médecin;  1754-1814. 

MiClIAELJS  (J.-Benj.),  poète;  Zittau  (Saxe) 
1746-1772. 
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MICIÏALLON  (Cl.),  sculpteur,  élève  de  Coustou; 
Lyon  1751-1799.  — Tombeau  do  DruuaU  (Rome); 
Buste  de  J.  Goujon. r=Son  fils  Aciiillk-Ktna,  paysa- 
giste, élève  de  David  ; Paris  1796-1822.  — Roland 
à lion  ce  u aux  , Combat  tics  Lapitlies  , Iluincs  du 
Cirque,  Vue  des  environs  de  Naples. 

MICIIAUD  de  Corolles  (Hug.),  homme  d'Ètut, 
conseiller  et  secrétaire  dn  duo  de  Savoie,  précepteur 
d’Emiuaiiuel-Philibcrt  ; n.  Savoie,  ni.  1572. 

MICIIAUD  (Cl. -Ign. -F.),  général  ; Chaux-Neuve 
(Franche-Comté)  1753-1835.  Il  commanda  l'armée 
du  Rhin  en  qualité  de  général  en  chef  lors  de  la 
retraite  de  Pichegru  ( 1794  I ; fit  une  glorieuse 
campagne  contre  les  Prussiens  , s'empara  de 
Mayence  et  de  Mnnheim,  et  devint  successivement 
commandant  des  deux  Flandres,  général  dn  l’armée 
d’Angleterre  par  intérim  (I799j,  commandant  de 
l'armée  sarde,  de  l’armée  d'Italie  sous  Brune  (1801), 
et  gouverneur  des  villes  anséaliques  (1809). 

MICIIAUD  (Jo.j,  littérateur,  historien,  journa- 
liste, membre  de  l’Académie,  de  la  famille  des 
précédents;  Bourg  (Bresse)  1767-1839.  Condamné 
à mort  lors  de  la  Révolution  comme  royaliste,  il 
parvint  à s’échapper  et  fut  appelé  à l’Institut  par 
l’empereur,  qu’il  flatta  dans  quelques  vers  do  cir- 
constance.— Il  devint  à la  Restauration  censeur  des 
journaux  et  directeur  propriétaire  de_  la  Quoti- 
dienne. — Histoire4 des  Croisades,  5 vol.  in-8°;  His- 
toire de  l’empire  de  Mysore  -,  Mémoires  pour  servir 
à l'Histoire  de  France,  ave»  Poujoulat,  33  vol.  in-8°; 
le  Printemps  tt un  proscrit , poème  ; Il ioyrap/tie  mo- 
derne, 1806.  Il  avait  fondé  avec  son  frère  lu  Biogra- 
phie universelle. 

MICHAULT  (I*.),  poète  franc-comtois;  m.  1467. 
— Le  Doctrinal  du  temps  présent  : la  Danse  aux 
aveugles;  Complaintes.  1749,  in-12. 

MICHAULT  (J.-Bern.),  philologue;  Dijon  1707- 
1770. 

MICHAUX  (And.),  voyageur,  botaniste  ; Satory 
(près  Versailles)  1746,  Madagascar  1802.  Il  explora 
la  Perse  (1782-84)  et  l’Amérique  du  nord,  d’où  il 
rapporta  de  précieuses  Collections.  — Histoire  des 
chênes  de  l’Amérique  septentrionale , in-f°;  Flora  bo- 
re ali-amer  icana. 

MICHÉE,  dit  l'Ancien,  prophète  juif,  viv.  à Sa- 
marie  dans  le  9e  siècle  av.  J.-C. 

MICHÉE,  l’un  des  douze  petits  prophètes,  con- 
temporain de  Jonalhas , d’Achaz  et  d’Èzéchias , 
viv.  au  8®  siècle  av.  J.-C. — Il  a laissé  un  livre  de 
prophéties. 

MICHEL. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

MICHEL  I''r  (Rangabé),  dit  Curopalate,  succes- 
seur de  Nicéphore  (811),  réprima  les  excès  des  ico- 
noclastes, fut  défait  par  les  Bulgares,  et  confia  le 
commandement  de  l’armée  à Léon-l’Arméuien,  qui 
saisit  le  pouvoir  (813)  et  relégua  dans  File  de  l’roté 
Michel,  qui  mourut  846. 

MICHEL  II,  dit  le  Bègue;  n.  Amorium  en  Pliry- 
gie , succéda  (820)  à l’empereur  Léon-l’Arméuien, 
Il  se  laissa  enlever  la  Crète,  la  Pouille  et  la  Cala- 
bre, et  mourut  829.  Son  fils  Théophile  lui  succéda. 

MICHEL  III,  dit  ilorogne,  fils  de  Théophile,  lui 
succéda  (842)  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Irène.  11  fit 
périr  (866)  son  oncle  Barda  , qu'il  avait  d’abord 
nommé  césar,  et  fut  tué  867  par  Basile-le-Macédo- 
nien,  qu’il  avait  associé  à l’empire.  Le  schisme  grec 
eut  lieu  sous  le  règne  de  ce  prince  (858). 

MICHEL  IV.  dit  le  Paphlagonien  , d’abord  sim- 
ple commerçant,  monta  sur  le  trône  d'Orient  (1034) 
par  les  intrigues  de  l’impératiice  Zoé,  qui  fit  as- 
sassiner Romain-Argvre.  Il  confia  l’administration 
de  l’empire  à son  frere  Jean,  et  combattit  avec  suc- 
cès les  Bulgares  et  les  Sarrasins.  Il  mourut  moine 
10 U.  Michel  Calafate  lui  succéda. 

MICHEL  V,  dit  Calafate,  successeur  de  son  oncle 
Michel  IV  (1041),  exila  Zoé  et  lut  détrôné  dans  une 
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révolte  (1042).  Il  mourut  la  même  année.  Zoé  et 
Constantin  Monomnque  lui  succédèrent. 

MICHEL  VI  , dit  Stratiofique , successeur  de 
Théodore  (1  50)  ; fut  détrôné  par  les  officiers  de 
son  armée,  qui  le  forcèrent  à abdiquer  en  faveur 
d’Isauc  Comnène  (1057). 

MiCHKL  VII  (Dttcas),  dit  Parapinace,  fut  dé- 
claré empereur  avec  ses  frères  Andronic  et  Con- 
stantin au  moment  de  la  mort  de  Constantin-Ducas, 
son  père  (1067).  Il  eut  d’abord  à lutter  contre  Ro- 
main-Diogène, qui  fut  misa  mort  (1071);  puis  il  fut 
détrôné  par  Nicéphore  Botoniate  (1078),  se  fit  moine 
et  devint  archevêque  d’Éphèse. 

MICHEL  VIII,  dit  Paléologue,  régent  de  l’eui- 
piro  pour  Jean  Lascaris;  se  fil  proclamer  empereur 
(1260)  après  avoir  fuit  crever  lus  yeux  à son  pu- 
pille; il  reprit  Constantinople  sur  Baudouin  III 
(12611,  et  s'efforça  de  terminer  le  schisme  des 
églises  grecque  et  romaine.  Il  mourut  1282  dans 
une  expédition  en  Thrace,  et  eut  pour  successeur 
Andronic  II. 

ROI  DES  BULGARES. 

MICHEL, successeur  deCaloman  son  frère  (1245); 
se  laissa  enlever  plusieurs  villes  par  l’empereur  Jean 
Vulace,  et  fit  lu  paix  avec  Théod.  Lascnris.  Il  fut 
tué  1258  par  Culoman,  son  oncle,  qui  lui  succéda 
sous  le  nom  de  Culoman  II. 

GRANDS-DUCS  ET  CZARS  DE  RUSSIE. 

MICnEL  l®r , dit  Georyiewitt , grand-duc  de 
Russie  (1175),  successeur  d’André,  son  frère  ; ni. 
1175.  Son  frère  cadet  Wsévolod  lui  succéda. 

MICHEL,  grand-duc  de  Kiew,  fut  chassé  de  ses 
Etats  par  les  Tartnres,  qui  le  firent  périr  1245. 

MICHEL  II,  dit  Jaroslaivitt,  grand-duc  de  Rus- 
sie, successeur  d’André  III  (1304);  fut  mis  à mort 
1317  par  les  Tariarcs.  Jouri  lui  succéda. 

M1CHEL-FÉODOBOWITZ,  premier  ezar  de  la 
maison  Romauow,  fils  de  Féodor-Nikititz  et  de  Ma- 
rie Iconomasie  ; 1598-1645.  Élu  (1613),  il  signa  un 
traité  de  paix  avec  la  Suède  (1617),  puis  avec  la 
Pologne , et  envahit  cependant  ce  dernier  pays 
(1634).  Wladislas,  qui  en  était  alors  roi,  le  força 
de  se  retirer  et  de  lui  céder  les  duchés  de  Suiolensko 
et  de  Czernigow.  Son  fils  Alexis  lui  succéda. 

ROI  DE  POLOGNE. 

MICHEL,  de  la  famille  des  Jagcllons,  fut  élu  par 
lu  diète  (1669)  lors  de  l’abdication  de  Jean-Casimir. 
Ce  prince,  d’un  caractère  faible,  ne  put  lutter  avec 
avantage  contre  les  nobles,  qui  s’efforcèrent  de  le 
détrôner.  Mal  vu  d’ailleurs  des  puissances  euro- 
péennes, et  menacé  par  les  invasions  turques,  il  n'a 
pu  se  distinguer  par  aucune  grande  action.  Il  mourut 
1673  à Lemberg  en  uccompagnant  dans  une  expé- 
dition contre  les  Turcs  Sobieski,  qui  lui  succéda. 


MICHEL,  vaivode  de  Valacbie,  se  ligua  avec  Ro- 
dolphe II  contrôles  Ottomans  (1595),  et  lui  rendit 
d'importants  services.  Le  général  allemand  Bastu  le 
fit  assassiner. 

MICIIEL-ATTALIOTE  , jurisconsulte,  homme 
de  guerre  et  homme  d’Etat,  historien  ; n.  Altaliote 
(Asie-Mineure).  Il  fut  juge  d’armée,  palrice  ( 1070 ) 
et  proconsul  sous  Romain  Diogène,  Ducus,  Nicéphore 
Botoniate  et  Alexis  Comnène. — Synopsis  juris  ; 
Chronique,  insérée  dans  la  nouvelle  Bvzantine  de 
Bonn. 

MICHEL  (J.)  , poète  gascon;  n.  Nîmes  , m.  vers 
1700.  — L’ Embarras  de  la  foire  de  Beaucaire,  sou- 
vent réimprimé. 

MICHEL-ANGE  BUONAROTTI , l’un  des  plus 
grands  artistes  des  temps  modernes,  peintre, sculp- 
teur, architecte,  ingénieur  et  poète;  Caprese  (Tos- 
cane) 147  4-1564.  Élève  de  Dominique  et  de  David 
Gbirlaudajo,  il  fut  protégé  dès  sa  jeunesse  par  Lau- 
rent de  Médicis,  après  la  mort  duquel  les  papes  Ju- 
les II, Léon  X,  l'aul  III  et  Jules  III  l’utlirèrenlù  Rome 
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elle  comblèrent  d’honneurs. — Sculpture:  Pitié  (Ca- 
thédrale, Florence)  ; üavid  enfant  (place  du  Grand- 
Duc,  Florence) , Masque  de  Faune , Vierge,  et  Jésus, 
bas-relief  inachevé,  Apollon,  Bruius,  ébauches, 
Bacchus  ivre  (.Mus.  degl’  Uftizi,  ib.);  Tombeaux  de 
Laurent  et  de  Julien  de  Médicis  (sacristie  de  Suint- 
Laurent,  ib.);  la  statue  du  premier  est  celle  qu’on 
désigne  sous  le  nom  d’tï  Pcnsierus  ; Hercule  com- 
battant les  Centaures,  groupe  de  marbre  (Casa  Buo- 
narotli,  ib.)  ; Adonis  mort  (Poggio  impériale  près 
Florence);  Pitié  (Saint-Pierre,  Home);  Moïse  (San 
Pietro  in  Vincola  , Rome)  ; Christ  tenant  sa  croix 
(Rome)  ; les  ü.ux  captifs  (Paris  , Mus.  d’Angou- 
léine);  Statue  colossale  de  Jules  II,  en  bronze,  jadis 
à Bologne,  détruite.  Peinture:  La  Vierge  agenouil- 
lée (Tribuna,  Florence);  Parques  (palais  Pitli,  ib.); 
Crucifiement  de  saint  Pierre,  Conversion  de  saint 
Paul,  fresques  (chapelle  Pauline,  Rome);  Voûtes  et 
Jugement  dernier,  fresques  (chapelle  Sixtine,  ib.  ) ; 
Carton  dit  de  Pise,  détruit  ,•  la  Léda,  carton,  per- 
due. Architecture:  Chapelle  et  sacristie  de  Saint- 
Laurent , fenêtres  du  palais  llicardi  (Florence)  ; une 
partie  du  palais  Farnèse  , le  Capitole  , coupole  de 
Saint-Pierre  (Rome).  On  doit  encore  à Michel-Ange, 
comme  ingénieur,  une  partie  des  fortifications  de 
Florence,  et  comme  poète,  un  recueil  de  sonnets. 

MICHEL- ANGE  DES  BATAILLES  ou  DES  BAM- 
BOCHES (M. -Ange  Gerquozzi,  dit),  peintre  ; Rome 
1000-1660.  Il  fut  tiré  de  la  misère  par  Viola,  qui 
lui  prodigua  ses  conseils  et  sa  fortune.  — Vie  de 
saint  François  de  Paulc  (cloître  de  Saint-André 
delle  Grotte,  Rome)  ; la  Place  du  Marché  de  Na- 
ples. 

MICIIEL-LE-FOL  il  Pa-cio  , aventurier.  Il  était 
domestique  à Naples  lors  de  l’invasion  française 
(1799)  et  combattit  d’abord  Chauipionncl  à la  tète 
d’un  corps  de  lazzaroni  ; mais,  fait  prisonnier  et 
traité  avec  douceur,  il  se  dévoua  à la  nouvelle  cause 
et  contribua  à en  assurer  le  succès.  Rufo  le  fit  pen- 
dre à l'arrivée  de  Nelson  et  au  mépris  des  traités. 

MICHEL  (Gl.-L.-Samson)  , homme  d’Etat,  ma- 
thématicien, littérateur;  Maubeuge  1754-1814.  Il 
présida  la  commission  chargée  par  la  Convention 
d'organiser  la  Belgique  conquise  par  les  armées 
françaises. 

MICHELBLRNE  (le  chevalier  Ed.),  voyageur 
anglais  du  17e  siècle.  Il  parcourut  les  mers  de 
l’Inde  et  de  la  Chine  avec  Jean^  Davis  (1004- 
1G0G).  — Sa  relation  a été  imprimée  dans  Purclins 
(tome  Ie1'). 

MICIIELESSI  (Domin.)  , littérateur;  Ascoli 
1735-1773. 

MICHELET  (Et.),  poète;  Marseille  1787-1819. 
M1CHELI  (Vitale  Ier)  , doge  de  Venise,  succes- 
seur de  Vital  Faledro  (1096);  m.  1102.  Ordelafo 
Faledro  lui  succéda. 

MICHELI  (Domin.),  doge  de  Venise,  successeur 
d’Ordelafo  Faledro  (1116);  m.  1130.  Pierre  Pola- 
no  lui  succéda. 

MICHELI  (Vital  II),  doge  de  Venise  , successeur 
de  Domin.  Morosini  (1 156)  ; fut  tué  dans  une  sédi- 
tion U72.  Sébastien  Tiani  lui  succéda. 

MICHELI  (i’.-Anl.),  naturaliste;  Florence  1679- 
1737.  — Nova  plantarum  généra,  in-f°. 

MICHIEL  (Justine  Renier),  petite-fille  du  doge 
Paul  Renier,  littérateur  ; 1754-1832.  Elle  fut  élève 
de  Cesarotli  et  cultiva  les  lettres  avec  succès.  — 
Origine  des  fêtes  vénitiennes,  5 vol.  in-8°. 
MICHON.  Voy.  Bourdelot. 

MICIIOT  (Ant.),  acteur  «lu  Théâtre-Français; 
Paris  1768-1826.  Il  excella  dans  les  rôles  comiques. 

MICIIOVIUS  (Mathias),  médecin  et  chroniqueur 
polonais,  méd.  <1#  Sigismond  1er  ; m.  1523.  — Ve 
S'trmatia  asiatica  et  enroptea,  1518,  in-4°;  Chro- 
nica  ab  ortu  Polonorum  usque  ad  annum  1504, 
1522,  in-f°. 

MICHU  (Ben.),  peintre  sur  verre;  n.  Paris,  m. 
1803.  Il  s’adonna  particulièrement  à la  peinture  en 
apprêt,  qui  consista  à fixer  les  couleurs  sur  la  verre 
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au  lieu  de  les  y incorporer.  — Vitraux  de  la  cita* 
pelle  de  Versailles  et  des  Invalides;  vitraux  du 
cloître  des  Feuillants,  exécutés  sur  les  dessins 
d’Élye,  et  conservés  au  Musée  royal. 

MICHU  (L.),  acteur  de  l’Opérà-Comique ; Reims 
1751-1802. 

MICIPSA,  fils  de  Massinissa,  auquel  il  succéda 
148  av.  J. -G.,  dans  le  royaume  de  Numidie.  11 
laissa  l’empire  à scs  deux  fils,  Iliempsal  et  Adher- 
bal,  et  à son  neveu  Jugurtha,  qu’il  avait  adopté, 
118  av.  J.-C. 

M1CKLE  (Gu.-Ju.),  poète  et  littérateur  écossais  ; 
Lungholm  1734-1788. 

MICOX,  peintre  grec,  fils  de  l’Alhénien  Phnne- 
cus,  viv.  v.  430  av.  J.-G.  Il  fut  rival  et  contempo- 
rain de  Polygnote. 

MICYLLLS  (Ja.  Moltzer,  dit  ) , poète  latin; 
Strasbourg  1503-1558. 

MIDDEL liLHC  (Pa.-Germ.  de),  évéque  de  Fos- 
sombrone  ; Zélande  1445-1534. 

MlDDENDORl»  (Ja.),  érudit  hollandais;  1538- 
1611. 

MIDDLETON  (Ilug  ),  ingénieur  anglais;  n.  Den- 
bigh,  m.  1631.  Ilen:reprit  le  premier  les  travaux  hy- 
drauliques nécessaires  pour  amener  de  l’eau  de  source 
à Londres,  mais  il  m.  avant  d’avoir  vu  l’exécutiou 
entière  de  son  projet. 

MIDDLETON  (Gonycrs) , théologien  et  historien 
anglais;  Richmond  1682-1750.  11  eut  de  vifs  démê- 
lés avec  Bentley  et  d’autres  littérateurs  du  temps. 
— Vie  de  Cicéron,  2 vol.  in-8°  ; traduction  an- 
glaise des  Lettres  de  Cicéron  à Brunis;  Lettre- 
sur  Home,  où  l'auteur  attaque  le  papisme  et  cherche 
à montrer  sa  conformité  avec  le  paganisme;  f!t- 
cherches  sur  le  don  des  miracles,  n:  Le  nom  de 
Middlcion  a été  porté  aussi  par  plusieurs  naviga- 
teurs : l’un  d'eux,  Christophe,  fit  de  vaincs  tenta- 
tives pour  trouver  un  passage  en  Asie  par  le  N. -O. 
de  l’Amérique  (1741). 

MIDDLETON  (Th.  Fanshaw),  helléniste,  théolo- 
gien, 1er  évêque  anglais  de  Calcutta:  Kedleston 
1769-1823.  G’est  à ses  efforts  qu’est  dû  en  grande 
partie  l’établissement  du  collège  des  Missions  pro- 
testantes à Galcutta.  — Traité  théorique  de  l'arti- 
cle grec. 

MIECZISLAS  1er,  roi  de  Pologne,  de  la  race  des 
Piast  ; 931-992.  Il  succéda  à son  père,  Ziemomysl, 
dans  le  gouvernement  du  duché  de  Pologne  (962), 
embrassa  le  christianisme  à l’instigation  de  sa 
femme  Dombrowska  (965),  et  s’efforça  d’établir  la 
nouvelle  religion  dans  sou  royaume.  Pendant  tout 
son  règne  il  fut  en  guerre  avec  les  petits  princes 
slaves  des  bords  de  l’Elbe.  Son  fils  Boleslas  Ghro- 
bry  lui  succéda. 

MIECZISLAS  II  , roi  de  Pologne  , fils  de  Boles- 
las Chrobry  ; 990-1634.  Il  succéda  à son  père  ( 1025), 
perdit  la  plupart  des  conquêtes  faites  par  lui,  cl 
m.  fou  1037  à la  suite  de  ses  débauche-,  laissant  le 
royaume  dans  l’anarchie. 

MIEL  ( Ed me-F.-Ant.-Ma.  ) , homme  de  lettres  ; 
Chàtillon-sur-Seine  1775-1842.  On  le  cite  comme 
un  des  littérateurs  qui  se  sont  occupés  d’art  avec 
le  plus  de  goût.  — Description  de  la  Chartreuse 
de  besueur,  in-f°.  Son  frère  Edme-Marie,  chi- 
rurgien-dentiste ; n.  1777,  tué  en  juillet  1830. 

MI  Kit]  S ( F.  ) , célèbre  peintre,  élève  de  Gérard 
Dow;  Del  fl  1635-1681.  — Cne  Dame  occupée  à 
écrire,  une  Dame  pinçant  de  la  guitare  (Mus.  d’Am- 
sterdam) ; Jeune  Garçon  , portraits  ( Mus.  de  La 
Haye  ):  Portrait  d homme , Femme  à sa  toilette, 
deux  Dames  prenant  le  thé  , Intérieur  de  ménagé 
(Mus.  rov.).=Son  fils  Jean,  peintre;  Leyde  1660- 
1690.  — Il  a peint  des  tableaux  d’histoire  et  des 
portraits.  — Guillaume , peintre,  frère  puîné  du 
précédent;  Leyde  1662-1747.  Il  peignait  avec  une 
égale  supériorité  le  paysage,  le  genre  et  l’histoire, 
et  modelait  en  terre  et  en  cire.  On  connaît  de  lui 
«|uatre  vases  sur  lesquels  il  avait  sculpté  des  bac- 
chantes.— Les  Bulles  de  savon  , le  Marchand  de 
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gibier,  la  Cuisinière  (Mus.roy,)  ; un  Homme  étalant 
de  la  volaille  , Ermite  en  prière  ( Mus.  d’Amster- 
dam) ; Boutique  d'épicier  ( .Mus.  de  La  Havej.zz 
Son  fils  François,  peintre  et  antiquaire;  Leyde 
1689-1703.  — Description  des  monnaies  et  des  sceaux 
des  éuéques  d’ Utrecht , in-8°  ; Histoire  des  princes 
des  Pays-Bas  (d’Albert  à Cbarles-Quint),  3 vol.  in- 
f"  ; Histoire  de  Leyde  , 2 vol.  in-f°  ; Grand  recueil 
de  chartes  de  Hollande  , 4 vol.  in-f®. 

MIFFLIX  (Th.)  , gouverneur  de  la  Pensylvanie  ; 
1744-1800.  Il  fit  partie  de  la  Convention  nationale 
qui  donna  une  constitution  aux  États-Unis  (1787)  , 
succéda  à Franklin  dans  la  présidence  du  conseil 
suprême  exécutif  de  la  Pensylvanie  (1788)  , et  fut 
nommé  deux  ans  après  premier  gouverneur  de  cet 
Étal. 

MIGEOT  (l’abbé  Ant.  ),  poète  latin,  philosophe 
de  l’école  de  Malebranche  ; Chcsne-le-Populeux 
(Ardennes)  1730-1794. 

MIGER  (Sim.-C.),  graveur,  littérateur;  membre 
de  l'Acad.  de  peinture,  élève  de  Coehin  ; Nemours 
1730-1820.  — Animaux  du  Muséum,  in-f®  ; le  Jeune 
Espagnol,  gravure  estimée. 

MIGEK  ( 1‘. -A. -Ma.),  littéral.;  Lyon  1771-1837. 

MIGL1AVA  ( J.  ),  peintre  du  roi  de  Sardaigne  ; 
Alexandrie-de-la-Paille  1785-1837.  Il  excella  dans 
la  représentation  de  l’intérieur  des  édifices  anciens. 

MIGNARD  ( N.  ) , peintre  , graveur,  membre  de 
lAcad.  de  peinture;  Troyes  1008-1008.  Il  se  maria 
dans  la  ville  d’Avignon,  ce  qui  le  fit  surnommer 
Mignard  d'Avignon  , par  opposition  à son  frère  , 
dit  le  Romain,  et  fut  appelé  par  Mazarin  à Paris, 
où  Louis  XIV  l’employa  à la  décoration  des  appar- 
tements des  Tuileries.  — Portrait  du  duc  d’Har- 
court, connu  sous  le  ijorn  de  Cadet  à la  perle;  por- 
traits de  Brisacier,  d’Emm.-Tliéod.  de  La  Tour- 
d’Auvergne.  du  P.  Dupuis;  Sainte-Famille  ; Porte- 
ment de  croix  ; Princesse  d' Elbeuf  en  sainte  Cécile. 
On  a aussi  de  lui  cinq  eaux-fortes  d’après  Annibal 
Carrache.  — Son  fils  Pierre,  architecte,  membre 
de  l’Acad.  d’architecture  ; Avignon  10  40-17  25.  — 
Abbaye  de  Montmajour  ( près  Arles  ) ; façade  de 
l’église  Saint-Nicolas  ; Porte-Saint-Martin. 

MIGNARD  ( P.),  célèbre  peintre,  dit  le  Romain, 
frère  de  Nicolas;  Troyes  1010-1095.  — Il  fut  rap- 
pelé d’Italie  eu  France  par  Louis  XIV,  pour  lequel 
il  peignit  à fresque  la  coupole  du  Val-de-Gràce  et 
une  des  galeries  de  Versailles  ; après  la  mort  de 
Lebrun  il  fut  nommé  premier  peintre  du  roi  et  di- 
recteur de  l’Acad.  de  peinture.  — Saint  Charles 
administrant  la  communion  à des  mourants  (gravé 
par  Poilly);  Apollon  sur  son  char,  quatre  Saisons, 
Diane,  etc.  (château  de  Saint-Cloud)  ; son  portrait 
en  pied,  Jésus  au  Calvaire,  portraits  de  Louis  dau- 
phin, de  sa  femme  et  de  ses  enfants,  de  la  marquise 
de  Feuqnières,  la  Vierge  à la  grappe , Sainte  Cé- 
cile (Mus.  roy.)  ; l’Eglise  recevant  Constantin  (ib., 
collecl.  Standish)  ; Saint  Jean  dans  le  désert  (Mus. 
del  Rey,  Madrid).  L’œuvre  de  Mignard  se  compose 
de  147  pièces;  il  a lui-même  gravé  à l’eau-forte  une 
Sainte  Scolastique  aux  pieds  de  la  Vierge. 

MIGNAULT  (Cl.),  jurisconsulte;  Talant  ( Bour- 
gogne) 1530-1000.  — Commentaire  sur  les  emblèmes 
d’Alciat  ; édition  des  Épitves  d’Horace,  1484,  in-4”; 
ce  livre  est  l’un  des  premiers  où  l’on  ait  fait  usage 
du  J et  du  V consonnes,  employées  seulement  au- 
paravant dans  les  ouvrages  de  Ramas. 

MIGNON  (Abraham),  peintre  de  fleurs,  élève  de 
Murel  et  de  David  de  Heem  ; Francfort,  1040-1079. 
— Vase  de  fleurs,  Homard  et  fruits  (Mus.  d’Amster- 
dam ).  Ses  <leux  filles  cultivèrent  avec  succès  le 
même  genre  de  peinture.  Il  eut  pour  élève  Marie- 
Sibylle  Mérian. 

MIGNOT  ( J.  ) , architecte  français  de  la  fin  du 
14®  siècle.  Il  concourut  à l’érection  de  la  fameuse 
basilique  de  Milan  sous  J.  Galeaz  Visconii  (1390)  ; 
emmena  avec  lui  à Milan  deux  artistes,  l’un  nor- 
mand et  l’autre  hollandais,  et  termina  la  belle 
sacristie  du  côté  sud  de  l’église.  S’étant  pris  de 
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querelle  avec  les  autres  architectes  de  la  basilique, 
il  fut  forcé  de  s’éloigner  et  revint  en  France  (1402). 

MIGNOT  (Ét.l,  docteur  de  Sorbonne,  archéolo- 
gue, canoniste,  membre  de  l'Acad. des  Inscriptions; 
Paris  1098-1771. 

MIGNOT  (Claudine-Françoise,  dite  Marie),  pay- 
sanne du  Dauphiné,  célèbre  par  sa  beauté,  femme 
de  Portes-d’Amblerieux,  puis  du  maréchal  de  L’Hô- 
pital (1653),  et  enfin  de  Jean-Casimir,  roi  de  Po- 
logne (1072)  ; elle  m.  1711. 

MIGNOT  ( Vinc.  ) , littérat.,  neveu  de  Voltaire; 
Paris  1730-1790. 

MILBERT  (Ja.-Gér.),  peintre,  naturaliste,  voya- 
geur; Paris  1700-1840. — Voyage  à l'ile  de  France, 

2 vol.  in-8"  , Itinéraire  pittoresque  du  fleuve  Hud- 
son , 2 vol.  in-4®. 

MILDENHALL  (J.),  diplomate  anglais  du  17®  siè- 
cle. Il  exerçait  le  négoce  ù Londres  lorsqu’il  fut 
choisi  par  F.lisabeth  pour  nouer  des  relations  avec 
Djihan-Guyr,  empereur  du  Mogol.  Il  fit  son  entrée 
à Agra  (1003),  et,  malgré  les  calomnies  des  jésuites, 
il  parvint  à faire  signer  un  traité  d'alliance  au 
souverain  persan  (16)6). 

MILE  (J. -Francisque),  peintre  et  graveur,  éiève 
de  Laur.  Franck;  Anvers  1043,  Paris  1080.  Il  se 
fixa  à Paris  et  y devint  membre  de  l’Acad.  de 
peinture. 

MILE  T DE  MITREAU  (L.-Ma.-Ant.DESTOUFF),  gé- 
néral, homme  politique;  Toulon  1750-1825.  Nommé 
député  à l’Assemblée  constituante  (1789),  il  fit 
rendre  le  décret  sur  la  fonte  des  cloches  et  voter 
l'impression  des  manuscrits  de  Lapérouse  ; concou- 
rut à l’occupation  du  comté  de  Nice;  occupa  quel- 
ques mois  le  ministère  de  la  guerre,  en  remplace- 
ment de  Schérer,  et  fut  nommé  (1814)  directeur 
par  intérim  du  dépôt  général  de  la  guerre  et  com- 
missaire extraordinaire  en  Corse.  — On  lui  doit  la 
rédaction  du  Voyage  de  Lapérouse , 1797,  4 vol. 
in-4. 

MILIIAUT  (J. -B.,  comte),  diplomate,  homme  de 
guerre;  Arpajon  (Cantal)  1705-1833. 

MILIL’S,  amiral  français,  Bordeaux  1773-1829. 

MILIZIA  ( F.  ) , architecte,  historien  , élève  de 
Genovesi  et , d’Orlandi  ; Oria  (Terre  d’Otrante) 
1725-1798.  Établi  ù Rome,  il  s’y  lia  étroitement 
avec  Raphaël  Mengs  et  le  chevalier  d’Azara.  — 
Memorie  degli  architetti  anlichi  e modérai,  in-8®  ; 
Traltato  del  teatro,  in-8®  ; Principi  d’arcliitetlura 
civile , 3 vol.  in-8®.  Ses  œuvres  forment  9 vol.  in- 
8",  Bologne,  1826. 

MILL  J.),  helléniste  anglais,  chapelain  do 
Charles  II;  Sharpe  1645-1707.  — Édition  du  Nou- 
veau-Testament, avec  comment.,  scholies,  etc., 
in-f®. 

MILLAR  (J.),  publiciste  écossais  ; Shotts  1735- 
1801.  Il  fut  lié  avec  Hume,  dont  il  partageait  les 
doctrines  métaphysiques,  quoiqu’il  eût  des  opinions 
politiques  différentes.  — Observations  sur  la  dis- 
tinction des  rangs  dans  la  société;  Coup-d’ ceil  his- 
torique sur  le  gouvernement  anglais. 

MILLE  (Ant. -Et.)  , historien;  n.  Dijon  1750.  — 
Abrégé  chronologique  de  i histoire  de  Bourgogne  , 

3 vol.  in-8°. 

MILLER  ( J.  ) , poète  dramatique  anglais  ; 1703- 
1744.  — Il  est  auteur  de  8 comédies  , et  a traduit , 
en  société  avec  Baker,  le  théâtre  de  Molière. 

MILLER  ( Pli.  ) , célèbre  jardinier  et  botaniste  ; 
Écosse  1691-1771.  — Dictionnaire  des  jardiniers , 
in-f®,  traduit  en  français  par  Chazelles,  1785,  8 v. 
in-4®  ; Catalogue  des  plantes  officinales  de  Chelsea, 
in-8®  : Calendrier  du  jardinier,  in-8”. 

MILLER  ( J.-Mart.  ) , poète  lyrique,  romancier; 
Ulm  1750-1814. 

MILLET  ( Sim. -Germain  ),  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  érudit;  Venizy  ( Champagne)  1575-1047.  — 
Le  Trésor  sacré  de  l'abbaye  de  St-Den ys , in- 12. 

MILLET  (J.),  poète  patois  ; n.  Grenoble  v.  1000. 
— Pastorale  et  tragicomidic  de  Janin , en  patois 
dauphinois,  1633,  in-4®. 
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MILLEVOYE  (C.-Hub.),  poète  distingué  ; Abbe- 
ville 1782-18 1!:. — On  remarque  dans  ses  œuvres 

1 ’ Indépi  ndance  de  l'homme  de  lettres,  le  Voyageur, 
la  Mort  de  Rolrou  , Belzunce  , le  Poète  mourant  , 
la  Chute  des  feuilles.  Pliez  pour  moi. 

MILLIÉ  ( J.-B.-Jo  ),  littérateur;  Beau  ne  1772- 
1826.  — Traduction  des  Lusiades  de  Camoens  , 
1825,  2 vol.  in-8°. 

MILLIEN  (Ant.1,  jésuite,  poète  latin;  Lyon 
1575-164'î.  — Mayses  viator , in-8°. 

MILLIN  (Aubin. -L.),  arebéologue,  naturaliste; 
Paris  1759-1818.  Il  fut  l’un  des  fondateurs  de  la 
Société  tinnéenns,  succéda  (1794)  à Barthélemy 
dans  la  place  de  conservateur  du  cabinet  des  mé- 
dailles, et  visita  plus  tard  l’Italie  et  la  Suisse  (181 1 ), 
d’où  il  rapporta  de  riches  matériaux.  — Antiquités 
nati  .Haies , 6 vol.  in-4";  Monuments  antiques  iné- 
dits, 2 vol.  in-4°;  Voyage  dans  le  midi  de  la  France , 

5 vol.  in-8 ° ; Description  des  vases  étrusques,  in-f°  ; 
Minéralogie  homérique  ; Introiluclion  à l'étude 
des  monuments  antiques  ; Galerie  mythologique , 

2 vol.  in-8°  ; Éléments  d'histoire  naturelle.  Il  a 
rédigé  le  Magasin  encyclopédique  de  1792  à 1816. 

MILLON  (C.),  historien,  poète;  Liège  1754- 
1839. 

MILLOT  (l’abbé  Gl.-F.-X.),  historien  , littéra- 
teur; Ornans  (Franche-Comté)  1726-1785.  Il  quitta, 
à la  suite  de  tracasseries,  la  Compagnie  de  Jésus, 
dans  laquelle  il  était  entré  dans  'a  jeunesse;  se  li- 
vra quelque  temps  à la  prédication*  et  fut  nommé 
membre  de  l’Acad.  (17771  et  précepteur  du  duc 
d’Enghien  (1785!.  — Eléments  de  l'histoire  de 
France,  6 vol.  in- 12  ; — de  l'histoire  d’Angle- 
terre, 3 vol.  in-12;  — d'histoire  générale,  9 vol. 
in- 12;  Histoire  littéraire  des  troubadours,  3 vol. 
in-12;  Mémoires  pour  servir  à l’histoire  de  Louis  XIV 
et  de  Louis  Xf,  6 vol.  in-12. 

MILLOT  (Ja.-And.),  chirurgien  ; Dijon  1738- 
1811. 

MILLOTEL  (Marc- Ant.),  procureur-général  au 
parlement  de  Dijon,  poète  latin  et  français;  m. 
1636.  Il  défendit  activement  la  cause  royale  pen- 
dant la  Ligue. 

MILLS  (C.),  historien,  littérateur;  Greenwich 
1788-1826.  — Histoire  du  mahométisme  ; Voyage 
de  Théodore  Uucas,  2 vol.,  ouvrage  imité  d’.Yna- 
cliarsis. 

M1LLY  (N.-Chr.  de  Thy,  comte  de),  chimiste, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Beaujolais  1728- 
1784. — Art  de  la  porcelaine,  in-f®. 

MILXER  (Is.),  érudit  anglais,  Leeds  1751-1820. 

M1LNER  (J-),  évêque  de  Castabala  in  partibus, 
théologien,  controversiste  ; Londres  1752-1825. 

MILON  de  Crolune,  célèbre  athlète  grec  du  6* 
siècle  av.  J.-C.  Il  fut  sept  fois  vainqueur  aux  jeux 
olympiques.  On  raconte  que  pendant  sa  vieillesse, 
avant  voulu  achever  de  fendre  un  arbre  déjà 
entr’ouvert,  ses  deux  mains  restèrent  prises  dans  la 
fissure  et  qu’il  fut  dévoré  par  un  lion. 

MILON  Milo  Titus  Annius,  Romain,  gendre  de 
Sylla.  Il  fut  nommé  tribun  57  av.  J.-C.,  contri- 
bua au  rappel  de  Cicéron  , que  Clodius  avait  fait 
exiler,  et  fit  assassiner  par  ses  etclaves  ce  dernier, 
qui  lui  disputait  le  consulat . Défendu  vainement  par 
.Cicéron,  il  s’exila  à Marseille,  et,  lors  de  l’avéne- 
ment  de  J. -César  à la  dictature,  rentra  en  Italie  à 
main  armée;  il  fut  tué  au  siège  de  Compsa  48  av. 
J.-C. 

MILON  (P.),  premier  médecin  de  Henri  IV  et 
de  Louis  XIII  ; n.  Blanc  1553. 

MILONOF  ( M.-NVassiliewitch  ) , poète  russe  ; 
1792-1821. 

MILORADOWITCH  (le  comte  M.  ),  général 
russe;  Pélersbourg  1770-1820.  Il  prit  une  grande 
part  aux  guerres  de  la  Russie  contre  l’Empire,  se 
distingua  à la  bataille  de  la  Moskowa  (1812),  con- 
tribua aux  succès  de  l’invasion  en  France  (1814), 
et  devint  gouverneur  deKicw  et  de  St-Pétersbourg 
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(1820).  Il  fut  tué  dans  une  conspiration  qui  éclata 
dans  cette  dernière  ville. 

MILTIADE  , célèbre  général  athénien  du  5* 
siècle  av.  J.-C.  Lors  de  l'iuvasiou  de  Darius  en 
Grèce,  il  ranima  le  courage  de  ses  concitoyens,  as- 
sembla une  armée,  et  défit  à Marathon  (490  , avec 
12,000  hommes,  l’année  persane,  qui  se  montait  à 
30;», 000.  Chargé  ensuite  de  reprendre  les  îles  de  la 
mer  Égée,  il  échoua  devant  l’aros,  fut  accusé  de 
trahison  et  jeté  en  prison,  où  il  m.  au  bout  de 
peu  de  temps,  489  av.  J.-C.  Il  eut  pour  fils  Cimon. 

MILTIADE  ou  MELCHIADE  (saint),  pape  (311- 
314),  successeur  de  saint  Eusèbc,  présida  le' concile 
contre  les  donalistes  à Rome  (313).  Sylvestre  Ier 
lui  succéda. 

MILTON  (J.),  célèbre  poète  anglais;  Londres 
1608-167  4.  Il  était  fils  d un  notaire,  et  jusqu’à  la 
révolution  de  1640  ne  se  fit  connaître  que  pur 
des  poésies  gracieuses,  telles  que  le  Cornus,  espèce 
de  cornéd ie- féerie  ; mais  à partir  de  ce  moment,  il 
se  jeta  avec  ardeur  dans  le  parti  républicain,  pu- 
blia des  écrits  sur  la  réformation  ecclésiastique, 
sur  la  liberté  de  la  presse,  et  fut  nommé  pat- 
Cromwell  secrétait  e-interprete  du  conseil  d’État 
pour  la  langue  lutine  ; le  protecteur  le  choisit  plus 
tard  pour  son  propre  secrétaire.  Il  continua  vigou- 
reusement sa  polémique  contre  les  champions  des 
vieilles  doctrines,  et  composa  l'Iconoclaste  en  ré- 
ponse à T Eikon  Basiliké,  et  les  deux  Défenses  du 
peuple  anglais  contre  Saumaise.  Sorti  de  la  car- 
rière politique  après  la  mort  de  Cromwell,  il  fut, 
au  retour  des  Stuarts,  arrêté  comme  régicide,  et  dut 
la  vie  au  poète  Davenant.  Il  se  retira  ensuite  dans 
la  solitude  et  y vécut  pauvre  et  oublié,  mais  unn 
inactif,  quoique  à cette  époque  il  lut  devenu  aveu- 
gle. Il  composa  alors  son  Paradis  perdu,  qu’il  dic- 
tait à sa  femme  et  à ses  deux  filles.  Ce  poème,  vendu 
par  lui  à un  libraire  pour  trente  livres  sterling, 
eut  peu  de  succès  : ce  ne  fut  qu’après  la  mort  du 
grand  poète  qu'Addison  dévoila  à l’Angleterre  le 
clief-d  œuvre  qu’elle  avait  dédaigné.  Millon  a pu- 
blié encore  divers  ouvrages  : un  Abrégé  de  l'histoire 
d’Angleterre,  un  Dictionnaire  latin,  le  poème  du 
Paradis  reconquis,  un  Traité  de  logique,  et  un 
Traité  de  la  vraie  religion.  — Les  œuvres  complè- 
tes de  Millon  ont  été  publiées  par  Todd,  1801,  6 
vol.  in-8°.  Le  Paradis  perdu  a été  traduit  en  fran- 
çais par  L.  Racine,  Dongerville  et  Chateaubriand, 
et  en  vers  par  Delille. 

MIMALT  (J. -F.),  diplomate,  littérateur  ; Méru 
(Oise)  1775-1837.  — Histoire  de  Sardaigne,  2 vol. 
in-8®. 

MIMEI'HF,  (Ja.-L.  Valon,  marquis  de),  menin 
du  dauphin  fils  de  Louis  XIV,  membre  de  l’Acad. 
française;  Dijon  1659-1719. — Il  fut  l’auteur  du 
discours  de  réception  à l’Académie  française  du 
cardinal  Dubois,  qu’il  n’était  pas  facile,  dit  d’Alem- 
bert,  de  faire  parler  d’une  maniète  également  dé- 
cente pour  lui  et  pour  le  corps  littéraire  dont  ce 
trop  fameux  prélat  devenait  membre. 

MIMNERME,  poète  et  musicien  grec  deColophon 
du  6e  siècle  av.  J.-C.  On  lui  attribue  l’invention 
du  vers  pentamètre  et  celle  de  l’élégie.  Il  était 
contemporain  de  Solon.  — On  a de  lui  quelques 
fragments. 

MINA  (F.  Espoz  y),  célèbre  général  et  homme 
d’Etat  espagn  .1  ; Navarre  1781-1826.  Il  se  fit  chef 
de  guérillas  au  moment  de  l’invasion  française 
(1809),  vainquit  plusieurs  fois  nos  généraux,  et  fut 
promu  au  grade  de  maréchal-de-camp  ; mais  Ferdi- 
nand ayant  violé  la  constitution  (1814),  Mina 
quitta  l’Espagne,  où  il  revint  < 1 820)  à la  procla- 
mation des  Cortès.  Nommé  capitaine-général  de  la 
Galice,  il  s’empara  de  la  Catalogne,  résista  long- 
temps à Moncey,  et,  vaincu  enfin  parle  nombre,  si- 
gna une  capitulation  (1823)  et  se  retira  en  Angle- 
terre. Il  rentra  une  troisième  fois  en  Espagne  (1834) 
pour  combattre  don  Carlos,  et  m.  de  ses  blessures  à 
Barcelone. 
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MINADOUS  (J. -Th.),  médecin  de  Gu.  de  Gonza- 
gue, littérateur;  Rovigo  1540-1615. 

M1NAUD  (Ant.),.  célèbre  magistrat,  curateur  et 
conseiller  de  Marie  Stuart  ; n.  Bourbonnais,  m. 
1559.  Il  montra  une  grande  animosité  contre  les 
protestants,  et  fut  chargé  de  faire  le  procès  d’Anne 
Du  Bourg;  mais  il  fut  assassiné  un  soir  en  sortant 
du  palais  1559.  C’est  à cette  occasion  que  le  parle- 
ment rendit  l’ordonnance  dite  la  Mhiarde,  portant 
que  les  audiences  se  termineraient  avant  la  nuit. 

MIND  (God.),  peintre,  élève  de  l'retidenberger  , 
Berne  1788-1814.  Son  goût  particulier  pour  pein- 
dre des  animaux  et  spécialement  des  chats  l’a  fait 
surnommer  le  Raphaël  des  chats. 

MINDEBER  (Rai.),  premier  médecin  de  l’empe- 
reur et  de  l’électeur  de  Bavière  ; n.  Augsbourg  v. 
1700.  — On  a donné  son  nom  à l’acétate  d'ammo- 
niaque, qui  s’appelle  encore  aujourd'hui  esprit  de 
Mindererus. 

MINGARELLI  (Ferd.),  religieux  camaldule,  sa- 
vant théologien  ; Bologne  1724-1777.  — Vetera 
monumenta  ad  ctassem  Ravennatem  au  per  eruta, 
in-4°  ; Veterum  lestimonia  de  Didgmo  Atexandvino 
cœco,  in-4®.  nz  Son  frère  J. -Louis,  bibliographe  ; 
1722-1793. — Veterum  pat  non  latinorum  opuseula; 
Anecdotorun  fasciculus , in-l°;  Grœc!  Codites  mss 
apud  tfanios  asseroati,  in-4°  ; Æyyptiorum  codi- 
cton  reliquiœ  in  Bibl.  I\/utiiana  asservalte,  in-4". 

MINIANA  ( lo.-Em.),  religieux,  historien  ; Va- 
lence 1671-1740.  Il  a continué  l’histoire  de  Ma- 
riana  jusqu’en  1000.  — üe  belle  rustico  Valentin', 
lib.  lll. 

MEMO  l>I  FIESOLE,  sculpteur  du  14e  siècle, 
élève  de  Desidcrio  da  Settignano  ; n.  Fiesole. 

MIXOT  (G.-Rich.)j  historien  américain  ; Boston 
1758-1802.  — Histoire  de  l’insurrection  de  la  pro- 
vince de  Massachusetts,  ill-8®. 

M1NTO  (Gilb.  Eli.iot  , comte),  homme  d’Etat 
anglais;  1751-1814.  Il  fut  membre  de  la  Chambre 
des  communes  (1794),  vice  roi  de  Corse  (1794)  et 
gouverneur-général  du  Bengale  (1807-1812). 

MINUCCIO  (MinccciJ,  savant  prélat  italien  ; 
Serravalle  1551-1604.  — Storia  degli  Uscocchi , 
in-4®.  11  f l employé  dans  toutes  les  négociations 
relatives  aux  L’scoquos,  troupe  de  pirates  qui  s’étaient 
emparés,  vers  1540,  de  Segua  (Croatie). 

MINUT  (Gab.  de),  savant  littérateur;  Tou- 
louse 1524-1587. 

M1NUTIANUS  (Al.),  littérateur  et  imprimeur 
milanais;  San-Severo  1450-1521.  — Il  a donné  plu- 
sieurs éditions,  dont  la  plus  importante  est  celle  de 
Cicéron  , et  In  plus  rare  celle  des  Lettres  patentes 
de  Louis  XII  données  à Vigevano,  1499,  in-4".  11 
n exisle  de  cette  dernière  qu’un  seul  exemplaire  con- 
servé aux  archives  de  Milan. 

MINUTIES-FELIX  (Marcus),  orateur  latin  du  3» 
siècle;  n.  Afrique.  Il  vint  a Rome  et  y embrassa  le 
christianisme.  — Octavius,  dialogue  dans  lequel  un 
chrétien  de  ce  nom  et  un  païen  disputent  ensemble. 
Cet  écrit,  regardé  long-temps,  mais  à tort,  comme 
le  8e  livre  du  traité  Adversus  geôles  d’Arnobe,  a 
été  publié  pour  la  première  fois  sous  le  nom  du  vé- 
ritable auteur  (1560)  , et  traduit  par  Péricaud  , 
1825. 

MINZOCCHI  di  San-Bernardo  , dit  le  Vieux, 
peintre  italien  , élève  de  Genga  et  du  Pordenone  ; 
Forli  1513-157  4.  — Crucifix  (Observanlins,  For I i j-. 
Sacrifice  de  Melchisedech  , Miracle  de  la  manne 
(basilique  de  Lurette).  Ses  fils  P.-Paul  et  Sé- 
bastien cultivèrent  aussi  la  peinture. 

MIOLLIS  (Al.  F.)  , général;  Aix  1759-1828.  Il 
combattit  sous  Rocliambeau  en  Amérique,  commanda 
les  volontaires  des  Bouches-du-Rhône  (1792),  fut 
chargé  d’occuper  la  Toscane  après  le  traité  de 
Campo-Fortnio,  et,  nommé  gouverneur  de  Mantotie 
(1806),  fit  élever  un  monument  à Virgile.  Il  occupa 
ensuite  Rome  et  l’EtaL  ecclésiastique  (1807)  et  le 
gouverna  jusqu’en  1814. 

MIONNET  (Théod.-Edme) , numismate,  membre 
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de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres; 
Paris  1770-1842.  — Catalogue  d'une  collection 
d'empreintes  en  soufre;  Description  des  médailles 
antiques  , 18  vol.  in-8°  ; Du  prix  des  médailles  ro- 
maines, 2 vol.  iu-8". 

MIOT  DE  MELITO  (Ant. -F.),  homme  politique, 
helléniste,  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  ; 
Versailles  1762-1841.  Après  le  9 thermidor  il  fut 
nommé  commissaire  des  relations  extérieures,  puis 
ministre  plénipotentiaire  près  le  grand-duc  de  Tos- 
cane et  ambassadeur  en  Sardaigne.  Au  18  brumaire 
il  devint  commissaire-ordonnateur  des  guerres  et 
administrateur  général  de  la  Corse,  et  suivit  (1806) 
Joseph  à Naples,  puis  en  Espagne  (1809).  — Tra- 
duction d’IIérodote  , 3 vol.  in-8°,  — de  Diodore  de 
Sicile,  7 vol.  in-8". 

MIQUEL-FER  1 ET  (L.-C.)  , colonel  d’artillerie; 
Auxonnc  1763-1806.  11  servit  dans  sa  jeunesse  dans 
l’armée  prussienne,  et  revint  en  France  (1792)  pour 
ne  point  porter  les  armes  contre  son  pays  ; ce  fut 
d’après  ses  plans  que  l’artillerie  légère  fut  organisée 
sur  le  même  pied  qu’en  Prusse. 

MIR,  roi  des  Suèves  , fils  et  successeur  (569)  de 
Théodomir,  protégea  les  catholiques  et  m.  572. 
Eboric,  son  fils,  lui  succéda. 

MIRABAUD  (F. -B.  de)  , littérateur,  précepteur 
des  filles  de  la  duchesse  d'Orléans , membre  de 
1 Acad,  française  ; Paris  1675-1760.  — Traductions 
de  la  Jérusalem  délivrée,  du  Roland  furieux;  le 
Monde,  son  origine  et  son  antiquité.  Le  Système  de 
la  nature  fut  publié  sous  son  nom,  mais  on  sait  que 
cet  ouvrage  est  du  baron  d’Holbach. 

MIRABEAU  (Vict.  Riquetti  , marquis  de),  éco- 
nomiste; Perthuis  (Provence)  1715-1789.  Il  se  lia 
à Paris  avec  le  docteur  Quesnay,  chef  de  la  secte 
des  économistes,  et  devint  zélé  propagateur  de  cette 
doctrine.  — L'Ami  des  hommes;  Théorie  de  Tint, 
pût  (cet  ouvrage  le  fit  enfermer  à la  Bastille  et  lui 
procura  une  certaine  popularité,  ; Philosophie  ru- 
rale; Economiques  ; Lettres  économiques;  Droits 
et  devoirs  de  l'homme. 

MIRABEAU  (H. -Gab.  Riquetti  , comte  de),  fils 
aîné  du  ptécédent,  et  l’un  des  plus  grands  orateurs 
qu’ait  produits  la  France;  n.  Bignon  (Gàlinais)  1749. 
Sa  jeunesse  fut  orageuse;  sans  cesse  sous  le  coup 
de  lettres  de  cachet  obtenues  par  son  père  contre 
lui  , et,  après  avoir  été  enfermé  dans  le  donjon  de 
Vincennes  pour  avoir  enlevé  Sophie  de  Ruffev,  mar- 
quise de  Monnier,  il  commença  (1784)  à s'occuper 
principalement  de  politique;  fut  chargé  (1787)  par  le 
ministre  Galonné  d’une  mission  secrète  en  Prusse,  et , 
il  son  retour,  fut  élu  (1789)  député  du  Tiers-Etat 
de  la  sénéchaussée  d’Aix  aux  Etats-Généraux.  Ce 
fut  lui  qui , après  la  séance  royale  du  22  juin  , 
adressa  au  marquis  de  Dreux-Brézé,  qui  venait  or- 
donner aux  députés  des  communes  de  se  séparer, 
une  célèbre  et  foudroyante  apostrophe.  Bientôt 
après  eurent  lieu,  autour  de  lu  capitale,  les  rassem- 
blements de  troupes  ordonnés  par  la  cour,  et  Mira- 
beau rédigea  cette  admirable  adresse  au  roi  , qui 
força  Louis  XVI  à révoquer  l’ordre  qu’il  a- ait 
donné.  — Parmi  ses  discours  on  remarque  surtout 
ceux  qu’il  prononça  sur  la  Banqueroute,  sur  la  Con- 
stitution civile  du  clergé , sur  la  Sanction  royale  , 
sur  le  Droit  de  paix  et  de  guerre-,  enfin,  sa  réponse 
à l’abbé  Maurv  sur  les  Biens  ecclésiastiques.  Mira- 
beau contribua  puissamment  à toutes  les  conquêtes 
de  l’Assemblée  constituante  sur  les  privilégiés  et 
l’ancieu  régime.  Mais,  monarchiste  de  conviction, 
quand  il  crut  s’apercevoir  que  la  révolution  allait 
mettre  la  royauté  en  péril,  il  ;e  rapprocha  de  la 
cour  dont  il  avait  été  jusque-là  le  plus  violent  ad- 
versaire. Malheureusement  il  crut  pouvoir  lui  ven- 
dre l’appui  que  ses  opinions  lui  faisaient  un  devoir 
de  lui  donner,  et  ternit  ainsi  sa  gloire  par  une  li- 
cite ineffaçable.  Il  succomba  1791  à une  nialad 
causée  par  l’excès  des  fatigues  et  de  débauches, 
lui  fit  de  magnifiques  funérailles , et  ses  restes 
rent  déposés  au  Panthéon  ; tuais  le  peuple  les  e 
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tira  (1793)  le  jour  même  où  il  y déposait  ceux  de 
Marat. — SesOEuvres,  1825-27,  forment  9 vol.  in-8°. 
On  y remarque  , outre  scs  discours,  un  Essai  sur  le 
despotisme,  des  Considérations  sur  les  lettres  de  ca- 
chet un  Traité  de  la  monarchie  prussienne,  l’un  de 
ses  plus  beaux  ouvrages  ; ses  Lettres  à ses  commet- 
tants, et  son  Courrier  de  province  , ouvrages  pério- 
diques rendant  compte  des  séances  de  l'Assemblée 
nationale;  enfin  , des  Lettres  à Sophie,  écrites  par 
lui  pendant  sa  captivité  au  donjon  de  Vincennes  , 
et  publiées  après  sa  mort  par  Manuel  , et  quelques 
ouvrages  érotiques,  tels  que  la  traduction  des  Bai- 
sers de  Jean  Second,  etc. 

MIRABEAU  (Boniface  Riquetti,  vicomte  de), 
connu  sous  le  nom  de  Mirahcau-Tonneau,  frère  du 
précédent;  Bignon  1754,  Fribourg  (Brisgau)  1792. 

Il  fit  avec  le  grade  de  colonel  la  guerre  d’Améri- 
que, fut  él  i (1789)  député  aux  Etats- Généraux,  y 
embrassa  le  parti  de  la  cour,  et  fut  un  des  plus  ar- 
dents adversaires  de  son  frère.  11  émigra  ( 1790),  et 
alla  former  à l’étranger  une  légion  d émigrés  qui 
se  réunit  ensuite  à l’armée  de  Condé. 

MIRABELLA  (Vinc.j , savant  antiquaire  ; Syra- 
cuse 1570-1624. 

MIRAMION  ' M.  Bo.vxf.au,  dame  de),  seconde  fon- 
datrice des  filles  de  Sainte-Geneviève,  dites  mira- 
miones;  Paris  1629-1696.  Elle  fonda  lu  maison  de 
refuge  pour  les  femmes  débauchées  qu’on  enfer- 
mait, et  la  maison  de  Sainte-Pélagie  pour  celles  qui 
s’v  retireraient  de  leur  plein  gré,  et  établit  (1661)  la 
communauté  de  la  Sainte-Famille  pour  soigner  les 
malades. 

M ÎRAN-CIIAII  (Mirza)  , 3e  fils  de  Tamcrlan  ; 
1366-1408.  11  fut  nommé  par  son  père  gouverneur 
du  Khoraçan  (1380),  soumit  cette  province,  défit  le 
sultan  Djélaïr,  pénétra  jusqu’à  Bassora,  et  reçut  de 
son  père  tout  le  pays  qu’il  venait  de  conquérir.  Il 
fut  détrôné  (1406)  par  son  fils  Aboubekr  et  périt 
dans  un  combat  contre  lui  (1408)  à Kara-Yousouf. 

MIRANDA  (Rodrigue  de)  , peintre  espagnol  du 
18e  siècle  (école  de  Castille).  — Le  Sauveur  (Mus. 
royal). 

MIRANDA  (F.)  , général;  Pérou  1750-1816.  Il 
quitta  sa  patrie  à la  suite  d’un  complot  qu’il  tra- 
mait contre  le  iice-roi;  vint  à Paris  (1791),  où  il  se 
lia  avec  Dumouriez,  et  prit  du  service  dans  son  ar- 
mée. Apr.'s  la  défection  de  ce  général,  il  fut  tra- 
duit devant  le  tribunal  révolutionnaire  et  acquitté  ; 
mais  , accusé  de  nouveau  pour  ses  liaisons  avec  les 
girondins  , il  fut  condamné  à la  déportation.  Il  re- 
tourna dans  l’Amérique  espagnole,  fit  insurger  la  ca- 
pitainerie espagnole  de  Venezuela  (1811),  et  orga- 
nisa un  gouvernement  républicain  à Caracas.  Fait 
prisonnier  par  les  Espagnols  et  jeté  dans  les  prisons 
de  Cadix,  il  y mourut. 

MIRANDOLE  (F.  Pic  de  La),  gentilhomme, 
feudataire  de  l’Etat  de  Modène,  chef  du  parti  gibe- 
lin, fut  podestat  de  Modène  (1312),  d’où  les  guelfes 
le  chassèrent  ; il  y rentra  après  la  mort  d’Henri  VII, 
et  fut  tué  par  Bonacossi  (1321  ),  auquel  il  avait  vendu 
sa  principauté.  — Jeav,  enfant  célèbre  et  savant 
universel,  l’un  des  descendants  du  précédent  ; n.  La 
Mirandole  1463.  Il  passait  à dix  ans  pour  le  poète 
et  l’orateur  le  plus  distingué  de  l’Italie.  A 14  ans  il 
alla  étudier  le  droit  canon  à Bologne,  puis  passa 
sept  ans  à parcourir  les  plus  célèbres  universités 
de  la  Péninsule  et  de  la  France.  Revenu  à Rome 
(I486),, il  publia  une  liste  de  900  propositions  sur 
tout  ce  qu’on  peut  savoir  (de  Omni  te  scibilij  , et 
il  s'engageait  à les  soutenir  publiquement  contre 
quiconque  voudrait  les  attaquer  ; mais  quelques 
graves  personnages,  jaloux  de  la  réputation  que  cette 
publication  lui  avait  faite,  lui  firent  défendre  toute 
discussion  publique,  et  déférèrent  au  pape  plusieurs 
de  ses  propositions , qui  furent  condamnées.  Il  re- 
tourna alors  en  France,  puis  se  retira  à Florence, 
où  il  m.  1494,  le  jour  même  de  l’entrée  de  Char- 
les VIH  dans  cette  ville. — Ses  OEuvres  ont  été  im- 
primées un  grand  nombre  de  fois  ; la  dernière 


édit,  et  la  plus  complète  est  celle  de  Baie,  16  vol. 
in-f°.  = J. -François,  son  neveu,  cultiva  aussi  les 
lettres,  prit  parti  pour  le  pape  Jules  II  dans  les 
guerres  que  ce  pape  soutint  contre  Louis  XII  et 
François  1",  et  fut  massacré  avec  son  fils,  1533  , 
par  son  neveu  Galeotto  II. “Celui-ci, devenu  maitre 
de  la  principauté  de  La  Mirandole,  se  mil  sous  la 
protection  de  la  France,  et  livia  (1548)  à Henri  II 
sa  forteresse,  qui  servit  long-temps  de  place  d'armes 
aux  Français;  il  m.  1551.  = Son  fils  Louis  lui 
succéda  et  m.  1574.  = Frédéric  , fils  de  celui-ci  , 
étant  m.  sans  postérité,  eut  pour  successeur  Alexan- 
dre, que  Henri  IV  s’élait  vainement  efforcé  de 
faire  nommer  cardinul,  et  qui  cependant  abandonna 
le  parti  de  la  France  pour  embrasser  celui  de 
l'Espague.  — - Marie,  le  dernier  des  ducs  de  La 
Mirandole  , n.  1688,  se  déclara  pour  la  maison  de 
Bourbon,  dans  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne, 
et  fut  dépouillé  de  ses  Etats  par  l’empereur  Jo- 
seph Ier.  Il  se  retira  en  France,  où  sa  famille  existe 
peut-être  encore. 

MlRAULMO.vr  (P.  de),  historien,  prévôt  de 
l’hôtel  et  grand’prévôté  de  France  ; Amiens  1550- 
1 G 1 1 . — Mémoires  sur  l’origine  et  institution  des 
cours  souveraines  ; le  Prévôt  de  l’hôtel  et  grand’- 
prévôté de  Paris  ; Traité  de  la  chancellerie. 

MIREPOtX,  nom  d’une  ancienne  famille  de 
France,  dont  les  principaux  membres  furent  : Mire- 
poix  (Guy  de  Lévis,  seigneur  de)  ; m.  1234.  Il  ac- 
compagna Simon  de  Mont  fort  dans  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  fut  nommé  maréchal  du  l’ar- 
mée et  teçut  la  terre  de  Mirepoix  et  d’autres  sei- 
gneuries en  Languedoc.  Le  titre  de  Maréchal  de 
la  foi,  qu’il  avait  pris,  passa  ù ses  descendants.  ~ 
Son  petit  fils  Gu\  lit,  suivit  Charles  d’Anjou  dans 
son  expédition  de  Naples,  et  se  distingua  à la  ba- 
taille de  Bénévent  (1266).  De  retour  en  France,  il 
obtint,  par  arrêt  du  parlement  de  Toulouse,  le 
maintien  de  la  prérogative  du  juger  les  délits 
d’hérésie  dans  l’étendue  de  ses  fiefs.  = C.-P. -Gas- 
ton-François , duc  de  Mirepoix,  maréchal  de 
France;  ni.  1757.  Il  fut  nommé  ambassadeur  à la 
cour  d'Autriche  (1737)  et  lieuleuanl-général  (1744), 
après  s’être  distingué  en  Italie.  Le  roi  lui  confia 
l’ambassade  de  Londres  (1749),  et  le  créa  maréchal 
(1751).  Il  remplaça  (1756)  le  maréchal  de  Richelieu 
dans  ie  gouvernement  du  Languedoc. 

iMIREVELT  (M.-Janson),  peintre  hollandais, 
élève  de  Wiérix  et  de  Blockland  ; Delft  1568-1641. 
On  évalue  à plus  de  10,000  le  nombre  des  portraits 
qu’il  a peints  : ceux  de  Guillaume  Maurice  Ier,  de 
Philippe  et  Frédéric-Henri  de  Nassau,  sur  cuivre, 
sont  regardés  connue  ses  chefs-d’œuvre. — 3 portraits 
d’homme  et  1 de  femme  (Mus.  roy.)  ; 2 portraits 
( ib.,  Collection  Standish  ) ; 9 portraits  (Mus. 
d’Amsterdam).  rz  Son  fils  Michel  suivit  la  même 
carrière. 

MIRIiHOND  (Mohammed),  célèbre  historien 
persan;  1433-1498.  Il  se  retira  dans  un  monastère 
de  Ilérat  pour  y écrire  son  Routât  al  sofa  (Jardin 
de  la  pureté),  vaste  encyclopédie  de  l’histoire  orien- 
tale, dont  Khoiidemir,  son  fils,  a donné  un  abrégé. 
— On  a extrait  et  traduit  de  cet  ouvrage  : Histoire 
des  rois  de  Perse  sassanides,  traduite  par  Sylvestre 
de  Sacy,  dans  ses  Mémoires  sur  l’antiquité  de  la 
Perse  ; Hisloria  priorum  requin  Persarum,  trad. 
par  JcDisch  ; Histoire  des  Samanides , traduite  par 
Wilken  ; Histoire  des  Ghatnévides , traduite  par 
le  même  ; Histoire  des  Ismaéliens  de  Perse,  traduite 
par  Jourdain. 

Ml  R .MAHMOUD  ou  MAnMOUD  CHAH,  souve- 
rain persan,  de  la  dynastie  des  Afghans,  fils  de 
Mir-Weiss,  intendant  du  Candahar.  Il  poignarda 
son  oncle,  Abd-el-Aziz,  dont  il  prit  la  place  (1716); 
détrôna  ensuite  le  sopbi  Hocein  (1722),  et  prit  le 
litre  de  chah.  Etant  tombé  en  démence,  les  Afghans 
le  déposèrent  et  couronnèrent  Aschraf,  qui  lui  fit 
trancher  la  télé. 

MIRO  ou  M1RON  (Gab.),  médcc.  de  Charles  VIII  ; 
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n.  Perpignan,  ni.  1490  —Son  frère  François  fui  con- 
seiller et  médecin  de  Charles  VIII,  et  l’accompagna 
à Naples.  =Garriel  II,  fils  du  précédent,  médec. 
ordinaire  du  roi,  chancelier  d’Anne  de  Bretagne. 

— De  regimiue  infan tum  tractatus  III,  1544,  in-f°. 

— Marc,  médecin  de  Charles  IX  et  de  Henri  III, 
fils  de  Gabriel  Miro  ; m.  1008.  — Relation  de  la 
mort  du  due  de  Guise  (Journal  de  Henri  III,  t.  III  . 
= Son  fils  François,  prévôt  des  marchands  de 
Paris  ; m.  1609.  Il  lit  construire  la  façade  de  l’Hô- 
tel-de-Vil!e  en  y consacrant  les  émoluments  de  sa 
place.  3T  Robert,  frère  du  précédent,  prévôt  des 
marchands  de  Paris  ; m.  1641.  Il  présida  le  Tiers- 
Etat  aux  Etats-Généraux  de  1614,  et  s’y  fit  remar- 
quer par  son  patriotisme.  Il  fut  ensuite  ambassa- 
deur en  Suisse  et  intendant  en  Languedoc. 

MIROMÉML  (Hcg.  de),  garde  des  sceaux  ; Or- 
léanais 1723-1796.  11  se  lia  avec  Maurcpas,  qui  lui 
fit  confier  les  sceaux  (1774),  travailla  à la  réinté- 
gration des  parlements,  et  fut  renversé  (1787)  par  la 
cabale  de  Brienne.  Lamoignon  lui  succéda.  — Il 
rédigea  la  déclaration  (1788)  portant  abolition  de 
la  question  préparatoire. 

MlRItl  ( L . ),  riche  marchand  de  tableaux  à Rome, 
auquel  on  doit  : le  Anliche  camere  dette  terme  di 
Tito,  1776,  2 vol.  in-f». 

MIR-WEISS,  chef  de  la  tribu  afghane  de 
Khaldjeb,  intendant  du  Candahar  pour  les  sofis 
de  Perse,  se  rendit  indépendant  (1709).  Son  frère 
Abd-el-Aziz,  lui  succéda. 

MISHA-PALÉOLOGUEou  MF.SIH-PACHA,  Grec 
renégat,  de  la  maison  des  Paléologues.  Il  embrassa 
l’islamisme  (1453)  et  devint  le  favori  de  Maho- 
met II,  qui  lui  confia  le  commandement  de  l’expé- 
dition contre  Rhodes  (1480);  mais  ayant  échoué,  il 
fut  exilé  à GallipoK.  Il  recouvra  ses  emplois  sous 
Bajazet  II,  et  causa  la  perle  du  grand-vizir  Achmet 
(1483). 

MISSIESSY  (Ed.-Th.  BunGliEs  de),  amiral  ; Tou- 
lon 1756-1837. — Traité  du  gréement  des  vaisseaux, 
in-4°. 

M1SSON  (Maxim.) , littérateur  français  réfugié 
en  Angleterre  à la  révocation  de  l’édit  de  Nantes 
(1681)  ; m.  1721.  — Nouveau  voyage  d'Italie,  3 vol. 
in- 12  ; Théâtre  sacré  des  C-évennes. 

MITCHELL  (And.),  diplomate  anglais,  ambassa- 
deur en  Prusse;  m.  Berlin  1771. 

MITCHELL  (And.),  amiral;  Ecosse  1757-1818. 

MITCHILL  (Sam.-L.  ),  médecin  américain; 
Long-Island  1763-1831.  Il  fut  sénateur  au  congrès 
des  Etats-Unis,  et  contribua  puissamment  à l’expé- 
dition de  Lewis  et  Clarke,  dont  le  but  était  d'éta- 
blir la  communication  de  l’Hudson  avec  les  grands 
lacs. 

MITELLI  (Augustin),  peintre,  élève  du  Dentone; 
Bologne  1597,  Madrid  1660.  — On  a,  d’après  ses 
dessins,  un  reçu  il  de  48  frises  et  de  24  cartouches , 
gravés  par  son  fils,  dont  l’article  suit,  et  par  Curti. 

— Jo. -Marie,  graveur;  Bologne  1634-1718.  — 
Nuit  ( Corrige)  ; Fondation  de  Rome  ( 17  pièces); 
Cris  de  Bologne,  d’après  Ann.  Carrache. 

MITFORD  (Gu.) , homme  d’Etat , historien  ; 
Londres  1744-1827.  — Histoire  de  la  Grèce,  4 vol. 
in-4°.  = Son  frère  J. -Freeman,  orateur,  homme 
d’Etat;  1748-1830.  Il  fut  chancelier  de  l’Irlande 
(1802),  président  de  la  chambre  des  communes, 
et  repoussa  avec  acharnement  les  doctrines  libé- 
rales. 

M1THRIDATE. 

ROIS  DE  PONT. 

MITHRIDATE  Ier,  fils  d’Ariobarzane  Ier,  lui 
succéda  402  av.  J.-C.  Il  s’efforça  vainement  de 
s’affranchir  du  joug  des  Perses,  dont  il  était  tribu- 
taire. Ariobarzane  lui  succéda  (363). 

MITHRIDATE  II,  fils  d’Ariobarzane  II , lui  suc- 
céda 336  av.  J.-C.  Il  fut  dépouillé  de  ses  Etats 
par  Alexaudre-le-Grand,  et  les  reprit  à Antigone  ; 
ce  qui  le  fait  regarder  comme  le  fondateur  de  la 


monarchie,  qu’en  effet  il  rendit  le  premier  indépen- 
dante. Son  fils  MiTHniDATE  III  lui  succéda  (301)- 

MITHR1DATE  lit,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
301  av.  J.-C.  C’est  de  son  règne  que  date  l'ère  pon- 
tique,  portée  dans  le  Bosphore  par  Mithridale  Eu- 
pator.  Mithridale  IV  lui  succéda  (265). 

MITHRIDATE  IV  , fils  d’Ariobarzane  II,  succéda 
à Mithridale  III  266  av.  J.-C.  Il  fit  la  guerre  aux 
Vainques  et  vainquit  Séleucus  Callinicus,  roi  de 
Syrie.  Mitbridate  V lui  succéda  (222). 

MITHRIDATE  V,  Evergète,  fils  et  successeur  du 
précédent  222  av.  J.-C.  Il  fut  le  premier  roi  de 
Pont  qui  fit  alliance  avec  les  Romains  et  reçut  d’eux 
en  récompense  la  Phrygie.  Il  m.  I2l  av.  J.-C.  et 
laissa  la  couronne  à son  fils  aîné,  Milhridatc-le- 
Grand. 

MITHRIDATE  VI,  le  Grand,  fils  et  suce,  sseur 
du  précédent;  n.  135  av.  J.-C.  Il  perdit  son  père 
à I’àge  de  12  ans  (123),  passa  plusieurs  années  dans 
la  solitude,  et,  de  retour  dans  ses  Etats,  soumit  le 
Bosphore,  la  Scythie  et  la  Cappadoce,  que  les  Ro- 
mains lui  enlevèrent;  il  leur  jura  alors  une  haine 
éternelle  (99),  s’allia  à Tigrane,  et  conquit  l’Asie- 
Mineure  où  il  fit  périr,  dit-on,  100  000  Romains 
(88).  Il  envoya  ensuite  en  Grèce  son  lieutenant 
Archélaüs,  qui  fut  défait  par  Sylla  à Cheronée  et  à 
Orchomène  ; dépouillé  de  I'Asie-Mineure  et  privé 
de  sa  flotte  il  accepta  une  paix  onéreuse  qu’il 
rompit  il  l’occasion  de  la  réduction  du  royaume 
de  Bitbynie  en  province  romaine  (75),  tailla  en 
pièces  à Chalcédoine  l’armée  de  Cotta,  et  mil  le 
siège  devant  Cyzique.  Vaincu  par  Luculius,  il  s’en* 
fuit  en  Arménie,  et  revint  à la  tête  d’une  armée 
qui  fut  encore  défaite.  Le  rappel  de  Luculius  lui 
permit  de  reconquérir  sou  royaume  (67);  mais  deux 
ans  après,  défait  par  Pompée  près  de  l’Euphrate,  il 
s’enfuit  dans  le  Bosphore,  où  Pharnace  son  fils  se 
révolta  contre  lui  ; il  se  fil  alors  tuer  par  un  soldat 
gaulois  ( 65  ).  Cet  homme  extraordinaire  s'était 
exercé  à ne  ressentir  aucune  atteinte  des  poisons  et 
parlait  22  langues. 

ROIS  DES  PARTHES. 

MITHRIDATE  Ier,  dit  le  Grand  et  le  Dieu,  suc- 
céda, 164  av.  J.-C.,  à son  frère  aîné  Phraarte.  II 
conquit  la  Médie,  la  Perse,  la  Bahylonie,  la  Méso- 
potamie, et  fit  prisonnier  Démétrius  II  (143),  qu’il 
traita  en  souverain  et  auquel  il  donna  en  mariage 
sa  fille  Rodogune.  Il  eut  pour  successeur  Phraarte  II 
(139). 

MITHRIDATE  II , fils  et  successeur  d’Ai  ta- 
ban  111,  126  av.  J.-C.  Il  fit  la  guerre  aux  Arméniens 
et  aux  Scythes,  et  rétablit  Antiochus  Eusèbe  dans 
ses  États.  Son  fils  Mnaskires  lui  succéda  (86). 

MITHRIDATE  III,  fils  de  Phrahates  III,  61  av. 
J.-C.  Il  fit  assassiner  son  père  pour  lui  succéder,  et 
fut  détrôné  de  ses  Etats  par  son  frère  Orode  qui  le 
fit  égorger  53  av.  J.-C. 


M1TTARELLI  ( J.-Ben.  ) , camaldule , érudit  ; 
Venise  1708  - 1777.  — Annales  Camatdulenses  or- 
dinis  S.  Benedicti,  9 vol.  in-f°  ; ce  grand  ouvrage 
est  exécuté  sur  le  même  plan  que  les  Annales  de 
Mabillon.  Bibliotheca  codicum  Mss  S.  Michaelis 
Venetiurum , in-f°  ; De  litterutura  Faventinorum, 
in-f°. 

MITTIE  (J.-Stan.),  médecin  de  Stanislas,  roi  de 
Pologne;  Paris  1727-1795. 

M1ZAULD  (Aut.),  médec.  et  astrologue  ; Montlu- 
çon  (Bourbonnais)  1520-1578.  — Memorabilium... 
centuriœ  IX  arcanorum,  in-8°  ; Historia  Ilortensium 
quatuor  opusculis  methodicis  contenlum. 

MA’ÉSJCLÈS,  architecte  grec  du  5*  siècle  av. 
J.-C.  Il  construisit  à Athènes,  sous  Périclès  (437), 
les  Propylées,  qui  formaient  l’entrée  de  VAcropolis. 
Il  employa  cinq  ans  à cette  construction,  qui  coûta 
plus  de  20  000  talents. 

MOAWIAH,  premier  calife  ommiade  (661-680). 
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Il  refusa,  h la  mort  (TOlhmnn,  de  reconnaître  Ali 
pour  son  successeur,  et  se  fit  proclamer  calife.  Il 
soumit  l’Egypte,  Médine,  La  Mecque,  l'Yémen  ; en- 
vahit la  Sogdiane,  Samarcande  et  une  partie  de  la 
Tartarie,  mais  fut  moins  heureux  contre  les  Grecs 
qui  le  forcèrent  à la  paix.  Son  fils  Yézid  lui 
succéda. 

MOAWIAH  II,  3*  calife  ommiade  (683-701), 
succéda  à Yézid  Ier  et  abdiqua  au  bout  de  quelques 
mois  de  règne.  Sa  retraite  lui  fit  donner  par  les 
Musulmans  le  nom  de  Père  de  la  Nuit. 

MOU  VREZ  EDDYN  MOHAMMED  CHAH  , fon- 
dateur de  la  dynastie  des  Modhaférides  en  Perse; 
m.  136i.  Il  s’empara  du  Farsistan  et  de  plusieurs 
autres  provinces,  et  s’abandonna  à la  débauche. 
Ses  fils  lui  firent  crever  les  yeux.  Son  fils  Djelal- 
Eddyn-Chah  lui  succéda. 

MOCEMGO,  famille  patricienne  qui  a fourni  à 
Venise  plusieurs  hommes  illustres.  ==  Thomas, 
doge  ( 1414-20  | ; les  Vénitiens  s’emparèrent  sous 
lui  du  territoire  d’Aquilée.  “ Pif.uuf.  , doge 
(1474-76)  , s’était  signalé  comme  général  de  la 
république  contre  les  Cypriotes  et  les  Turcs. 
Jean,  frère  du  précédent,  doge  (1475-85);  ce  fut 
sous  son  dogat  que  la  république  entreprit  la  guerre 
contre  Hercule  III,  duc  de  Ferrare.  “ Louis, 
doge’ (1570-77),  fit  la  paix  avec  les  Turcs.  = An- 
dré, historien,  de  la  même  famille,  fut  chargé  de 
plusieurs  négociations  au  16e  siècle.  — Belti  me- 
morabitis  cameracensis  advenus  Venetos  liisloria 
libri  VI,  1523. 

MOCHI  (F.),  sculpteur  toscan,  élève  de  Santi- 
di-Tilo  et  de  Camille  Mariant  ; Mont-Variclii  1580- 
1646.  — Statues  des  ducs  Alexandre  et  Ranuccio 
Farnèse  (Plaisance)  ; S te  Véronique  (au  jubé  du 
Vatican  ; St  Pierre  et  St  Paul  (à  la  Porte  del  Po- 
polo,  Rome). 

MOCLAH  Mohammed  Ibn),  poète  arabe,  inven- 
teur dus  caractères  arabes  modernes;  Ragdad  886- 
040.  H fut  vizir  de  Moctadher,  et  mourut  disgracié; 
mais  il  est  surtout  célèbre  pour  avoir  remplacé  les 
caractère-;  coufiques  par  l’écriture  nommée  neskhi. 
On  attribue  aussi  cette  invention  à son  fréreAbou- 
Ahdallah-el-llaçnn. 

MOCLAH  (Seul),  auteur  persan,  supérieur  d’un 
monastère  de  derviches  à Ispahan  (1675). — Il  a 
composé,  d’après  des  comédies  indiennes,  des  contes 
intitulés  : Mille  et  un  jours,  qui  ont  été  traduits  en 
français  par  Petit  de  la  Croix. 

MOCQl'ET  (J.),  apothicaire  de  Henri  IV,  voya- 
geur; n.  Vienne  (Dauphiné)  1575.  Il  fil  plusieurs 
voyages  en  Afrique  et  en  Orient  par  ordre  du  roi, 
et  obtint  le  titre  de  garde  du  cabinet  des  singula- 
rités. — Voyages  en  Afrique,  Asie  et  Indes  orientales , 
Paris.  1617,  in-12. 

MCCTADER-BILLAÏl  (AL),  dix-huitième  calife 
abasside  de  Bagdad,  succéda  à son  frère  Moctafy 
(908),  se  laissa  gouverner  par  ses  eunuques,  et  fut 
massacré  032  par  ses  soldats  révoltés.  Sun  frère 
Cader-Billah  lui  succéda. 

MODEER  (Ado.  ),  naturaliste,  économiste;  Stock- 
holm 1738-1799.  — Histoire  du  commerce  de  la 
Suède,  in-8°;  Bibliotheca  helmintholvgica,  in-8°. 

MODiCNE  (Esprit  ne  Ravmosd  de  Mormoiron, 
comte  de),  historien;  Sarrians  (Provence)  1698- 
1672.  Il  suivit  le  duc  de  Gnise  dans  son  ; xpédition 
de  Naples  ( 1647),  fut  nommé  mestre-de-camp  géné- 
ral de  l’armée  du  peuple  ; fait  prisonnier  par  les 
Espagnols,  il  subit  deux  uns  de  captivité. — Histoire 
des  révolutions  de  la  ville  et  du  royaume  de  Na- 
ples, in-4°.-— Cette  famille  a produit  plusieurs  autres 
personnages  distingués. 

MODEST1NUS  (llerennius),  jurisconsulte  remain, 
disciple  d'Ulpien,  consul  avec  Probus  (22k).  — Il 
reste  de  loi  des  fragments  publiés  par  Brcnkman, 
Levde,  1706. 

MODESTES  (P. -F.),  poète  latin  du  15e  siècle; 
II.  Riniini  (Romagnu). — Vcnctiados  libri  XII. 
MODGIR-EDDLV,  sultan  de  Damas,  fils  et  suc- 


cesseur (1142)  de  Djemul-Eddiu,  fut  dépouillé  de 
ses  États  par  Noureddin  ; m.  1168. 

MOD1IAFFER-CHAH,  dernier  souverain  musul- 
man du  Guzaraie  , fut  dépouillé  du  ses  Etats  par 
Akbar  (1573),  ut,  chargé  par  ce  prince  de  conquérir 
le  Bengale,  ressaisit  son  trône.  Attaqué  par  les 
troupes  mongoles  et  vaincu,  il  se  tua  1592.  Après 
sa  mort,  le  Guzarate  fut  réuni  à 1 empire  mongol. 

MOEIISEN  (J.-G.-Gu.),  érudit,  médecin  ; Berlin 
1722-1795. — Des  mss.  medicis  quœ  inter  codices  bi- 
bliollieca!  rerjice  Berolinensis  servantur ; Description 
de  médailles  frappées  en  l’honneur  des  médecins, 

2 vol. 

MOELLEXDORF  (H.,  comte  de),  feld-marécbal 
prussien;  1724-1816.  Il  se  forma  sous  lu  "grand  Fré- 
déric, fut  chargé  (1793)  d’effectuer  le  démembre- 
ment de  la  Pologne,  remplaça  Brunswick  (1794).  Il 
gagna  la  bataille  de  Kuiserslautern  sur  les  Français, 
et  fut  blessé  à Iéna  (1806). 

MOEOXICS,  cousin  et  meurtrier  d’Odcnat , se 
fit  proclamer  empereur  (267);  mais  il  fut  tué  au  bout 
de  quelques  jours  par  ses  soldats. 

MOERIKUOFER  (J.-Melcliior) , graveur  en  mé- 
dailles ; Frauenfeld  (Thurgowe)  1706-1761.  = Son 
neveu  J. -Gaspard;  n.  1733,  se  fit  un  nom  dans  la 
même  carrière. 

MOER1S-ATTICISTA,  lexicographe  grec  du  2» 
siècle. — Lexicum  atticum,  Leyde,  1759,  in-8°. 

MOERK  (Ja.-ll.  , littérateur  suédois  ; 1714-1763. 
—Ada/ric et  Oothilde,  2 vol.  C’est  le  premier  roman 
original  qui  ait  paru  en  langue  suédoise. 

MOESER  (Juste),  littérateur,  érudit;  Osnabrück 
(Hanovre)  1720-1794. — Il  est  principalement  connu 
pour  son  recueil  intitulé  : Idées  patriotiques,  qui 
lui  fit  donner  le  surnom  de  Franklin  allemand  ; 
Histoire  d’ Osnabrück,  2 vol. 

MOET  (J.-P.),  littérateur;  Paris  1721-1806. — 
Lucina  sine  concubitu , ouvrage  condamné  au  feu 
par  le  parlement. 

MOEZZ-F.D-DACLAH  (Ahmed),  premier  prince 
howalde  qui  ait  régné  à Bagdad;  m.  967.  Il  soumit 
le  Kerman  et  le  Kurdistan,  déposa  le  calife  Moctafy 
(946),  et  Ici  donna  pour  successeur  Mothi. 

MOF.ZZ-ED-DYX  DJII1AXDAR  CHAH,  fils  aîné 
de  Behadcr  Chah,  lui  succéda  sur  le  trône  de  l’In- 
doustan  (1712),  et  fut  déposé  par  son  neveu  Mo- 
hammed Fcrakh-Svr,  qui  lui  fit  trancher  la  tête 
1714. 

MOEZZ-LEDIXILLAII,  quatrième  calife  falimite 
d’Afrique,  succéda  à son  père  Mansour-Billah  (952), 
conquit  la  Sicile  (963),  l’Égypte  (969);  fondu  le 
Caire  et  y établit  la  dynastie  des  Falimites,  qui  y 
régna  plus  de  200  ans;  m.976.  Son  fils  Azyz-Biltah 
lui  succéda. 

MOFFAX'  I N.  de),  historien  ; n.  Poligny  (Fran- 
che-Comté) 16e  siècle.  Il  prit  du  service  dans  l'ar- 
mée que  Charles-Ouint  leva  (1550)  contre  les  Turcs, 
et  resta  trois  ans  prisonnier  à Constantinople.  — 
Soltani  Solymatii...  horrendum  facinus  in  prvprium 
Jilium,  B;de,  1555,  in-8°. 

MOGALM  (Corne),  graveur,  élève  de  Foggini  ; 
Florence  1667-1730.  — Musœum  florentinum,  avec 
l.orenzlni  et  d’autres  graveurs.  = Son  fils  Nicolas, 
élève  de  F.  Conti  et  de  l’icchienti,  ami  de  Winckel- 
mann  ; n.  17  23.  — Planches  des  Munumenti  anti- 
chi  inédit i de  Winckelmann.  Sa  sœur  Thérèse  l’aida 
dans  ses  travaux. 

MOHAMMED  Ier.  Voy.  Masoud  et  Maudoud. 

MOHAMMED  II,  al  Ghaury,  cinquième  sultan  de 
la  dynastie  des  Ghauridts  de  Perse,  dix-septième 
souverain  musulman  de  l’liindoustun  ; m.  1206.  11 
fut  associé  au  trône  (1171)  par  son  frère  Gaïrath- 
Èddyn,  qui  lui  donna  le  royaume  de  Gharnaz,  et 
régna  trois  ans  après  lui.  Il  renversa  les  idoles  dans 
l’Inde  et  y établit  partout  l’islamisme. 

MOHAMMED  III,  onzième  empereur  de  l’IIin- 
doustnn,  succéda  à son  père  Touglouk-Chah  (1325), 
et  péri t dans  une  révolte  1352. 

MOHAMMED-CHAH  IV,  empereur  de  l’Inde, 
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succéda  à son  père  Firouz-Chah  (1388),  et  mourut 
139  4. 

MOHAMMED  IX,  X,  XI  Cl  XII.  Voy.  Akbar, 
Djihax-Cuvr,  Chah-Djih  an  et  Behader-Ciiah. 

MOII  VMME»  XIII  (Ferakh-Syr),  empereur  mo- 
gol  de  l llindoustan,  succéda  à son  père  Azem-al- 
Klian  ( 1713),  et  fut  déirôné  par  ses  deux  frères,  qui 
le  tirent  empoisonner  1718. 

MOHAMMED  XIV  (Nasser-Eddyn),  empereur  de 
l’Indoustan  (1717);  il  perdit  l’empire  mogol  dans 
l’Inde  ,et  céda  à Nadir-Chah  toutes  les  provinces  à 
l’ouest  de  l'Indus.  Son  fils  Ahmed-Chah  lui  succéda 
(1747). 

MOHAMMED  (Gaïath-Eddyn  I«)  , cinquième 
sultan  seldjoncide  de  Perse,  deuxième  fils  de  Mélik- 
Chah,  disputa  le  trône  à son  frère  Barkyarok,  fut 
proclamé  roi  (1105),  et  mourut  1118. 

MOHAMMED  (Gaïath-Eddyn  II),  dixi  me  sultan 
seldjoucide  de  l’erse,  petit-fils  du  précédent;  soutint 
une  longue  guerre  contre  son  frère  Alélik-Chah  II 
(1151-1159). 

MOI!  AMMED-BEX-THAHER,  cinquième  et  der- 
nier prince  de  la  dynastie  des  Tfaahérides  (802), 
fut  chassé  du  trône  (879)  après  un  règne  orageux. 

MOII AMMED-HAÇ  VN-Kll  AX  , fondateur  de  la 
dynastie  des  Khudjars , aujourd'hui  régnante  en 
l’erse;  fut  d’abord  gouverneur  d’Astérabad,  et  se 
déclara  indépendant  à la  mort  d’Adel-Chah  (1748). 
Après  s’étre  emparé  de  presque  toute  la  l’erse,  il 
tomba  au  pouvoir  de  Kérim-Kban,  qui  lui  fit  tran- 
cher la  tète  1758.=  Son  fils  Mohammed-Aga  échappa 
à Kérim  (1779),  reprit  les  provinces  conquises  par 
son  père,  et  fit  avec  succès  la  guerre  aux  Russes.  U 
fut  assassine  1797,  et  eut  pour  successeur  son  neveu, 
Felhaly-Chab. 

MOIIAMMED-REY,  souverain  de  l’Égypte,  suc- 
céda à Aly-Bey,  qu’il  chassa  du  l’Égypte  (1773),  et 
se  fil  nommer  par  le  sultan  de  Constantinople  pacha 
du  Caire  ; il  mourut  de  lu  peste  1776. 

MOHAMMED- AL  Y-1I AZI  N,  littéral.,  poète  per- 
san; Ispahan  1691-1779.  — Onseley  a inséré  des 
fragments  de  ses  voyages  dans  ses  Oriental  collec- 
tions (tome  II). 

MOIIAMMED-BEX-ABD  EL-AVAHVB(le  cheikh), 
fondateur  de  la  secte  des  wahabiles  au  18e  siècle. 
Il  était  de  la  race  des  seïds  ou  descendants  de  Ma- 
homet, et  s’érigea  en  réformateur  de  l’islamisme.  Il 
parcourut  toute  l’Arabie,  la  Syrie,  etc.  Son  fils 
llouceïn  lui  succéda  dans  les  fonctions  de  pontife 
suprême  de  la  secte. 

MOHAMMED-SLLTHAX  , arrière-petit-fils  de 
Timour;  n.  Hérat  1421.  Il  se  fil  reconnaître  sul- 
tan dans  t’Irak-Adjemi,  le  Farsisfan  et  le  Kervvau, 
et  fut  vaincu  et  tué  par  Babour,  son  frère  (1452). 
Son  beau-père  Djihan-Chnh  lui  succéda. 

MOHEDAXO  (Ant.),  peintre  et  poète  espagnol, 
élève  de  Cespedes  ; Anlequera  1561-1625.  On  a de 
lui  des  fresques  dans  l’église  et  le  couvent  de  Saint- 
François  de  Séville,  ainsi  que  dans  la  cathédrale  de 
Cordoue. 

MOHEDAXO  (Raphaël  et  P.-Rodrignez),  frères 
espagnols,  savants  religieux  du  18e  siècle.  — Histo- 
ria  lileraria  de  Espana,  9 vol.  in-4°. 

MOHCER  (J.-Ad.),  théologien;  Igerslieim  ( Wur- 
temberg) 1796-1838.  — La  Symbolique. 

MOHXIKE  (Théoph.-Chr.-Fréd.),  érudit,  philo- 
logue prussien;  Grimmen  1781-1841.—  Édition  des 
Chroniqueurs  de  Stralsund,  4 vol.  in-8°;  Saga  des 
îles  f'eroé,  in-8". 

MOHSIX-FAN1,  poète  persan  ; m.  1670.  On  lui 
a attribué  à tort  le  Dabista»,  traité  des  sectes  reli- 
gieuses anciennes  et  modernes  de  l’Asie. 

MOHT  ADY-BIELAH  (Mohammed),  quatorzième 
calife  abasside  , fils  de  Wathek,  succéda  à Motaz 
(869).  Il  voulut  faire  de  nombreuses  réformes  dans 
l’État,  et  fut  massacré  870  par  le  peuple  révolté. 
Motamed  lui  succéda. 

MOIXE  (P. -Camille  Le),  savant  paléographe,  éru- 
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dit;  Paris  1723-1780.  — Diplomatique  pratique  , 
in-4®. 

MOIXE.  Voy.  Lemoine. 

MOIRA  (F.Ravvdon,  comte  de),  homme  de  guerre 
et  célèbre  administrateur;  Irlande  1754-1829.  11 
prit  part  à la  guerre  d’Amérique  dans  laquelle  il 
déploya  de  grands  talents  militaires,  ternis  par  la 
cruauté  dont  il  usa  envers  les  insurgés,  et  com- 
manda ensuite  deux  corps  d émigrés  destinés  à 
secourir  les  Vendéens  (1793  et  1795).  Élevé  aux 
plus  hautes  dignités  sous  les  ministères  de  Pitt  et 
Fox,  il  arriva  (1814)  par  la  protection  du  Régent  au 
poste  de  gouverneur-général  des  possessions  an- 
glaises dans  les  Indes  orientales,  et  contribua  puis- 
samment à la  conquête  du  Népaul  et  du  pays  des 
Maltraites.  Il  mourut  gouverneur-général  à Malte. 

, MOÏSE  , chef  et  législateur  du  peuple  hébreu  ; 
Égypte  1725  av.  J.-C.,  m.  Nébo  1605.  Abandonné 
sur  le  Nil  par  sa  mère,  il  fut  sauvé  par  la  fille  de 
Pharaon  ; il  quitta  l’Egypte  a l'àge  de  quarante  ans 
à la'  suite  d’un  meurtre,  et  se  réfugia  dans  le  désert 
de  Madian,  où  il  épousa  Séphora,  fille  de  Jélltro, 
Là,  selon  la  Bible,  il  reçut  de  Dieu  l’ordre  de  ra- 
mener les  Israélites  dans  leur  patrie;  et,  apr  s avoir 
effrayé  Pharaon  par  divers  prodiges,  il  sortit  d’E- 
gypte à la  tête  des  Juifs  (1645),  leur  fil  traverser 
la  mer  Rouge,  le  désert  de  Sin,  et  arriva  jusque  sur 
les  confins  de  la  terre  promise;  il  mourut  avant  d’y 
entrer.  — On  attribue  à Moïse,  dans  le  canon,  le 
Pentaleuque , qui  renferme  l’histoire  de  la  création 
du  monde  jusqu'à  l’entrée  des  Hébreux  dans  la 
terre  de  Chunaun  , et  un  code  de  lois  politiques  et 
religieuses. 

MOISE-AI  SCIIECH,  savant  rabbin  du  16*  siècle; 
n.  Snphet  (Palestine). — Commentaires  sur  tous  les 
livres  de  l’Ancien  Testament. 

MOÏSE  DE  KHOREX.  Voy.  Khoren. 

MOÏSE  BEX  NOCHMANX,  célèbre  rabbin  espa- 
gnol ; Girone  1194-1390. — Lettres  de  sainteté,  in-8°; 
Guerres  du  Seigneur  ; Loi  de  l homme,  in-8#. 

MOISSY  (Al. -Gu.  Moustier  de),  auteur  drama- 
tique ; Paris  1712-1777. 

MOITHEY  (Muurille-Ant.),  ingénieur-géographe 
du  roi,  littérateur;  Paris  1732-1810.  — Recherches 
sur  la  aille  d' Angers;  Dictionnaire  hydrographique 
de  lu  France. 

MOITIE  ( P . - E t.)  , graveur  du  roi,  élève  de 
Beaumont,  membre  de  l’Académie  de  peinture; 
Paris  1722-1780.  ■ — Il  a gravé  six  tableaux  d’après 
Greuze,  et  des  portraits.  — Son  fils  F. -Auguste, 
graveur;  n.  1748.  • — Costumes  d'Italie,  24  feuilles 
(Greuze);  Récréation  de  table  (Jôrdaens).=J.-Guti.- 
LAüME,  frère  du  précédent,  sculpteur,  élève  de 
Pigalle  et  de  Lemoine , membre  de  l’Acad.  de 
peinture;  1747-1810.- — Statues  des  provinces  de 
Bretagne  et  de  Normandie  (barrière  de  Passy);  statue 
de  Cassini  ; ancien  fronton  du  Panthéon  ; mausolée 
de  Desaix  (mont  St-Bernard)  ; statue  équestre  de 
Napoléon  , en  bronze;  Muse  de  l'histoire , bas-relief 
(cour  du  Louvre). 

MOIVRE  ( Abraham  ) , mathématicien  ; Vilry 
(Champagne)  1667,  Londres  1754.  Il  se  réfugia  en 
Angleterre  à la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  se 
lia  avec  llalley  et  Newton,  et  fut  reçu  membre  de 
la  Société  royale  de  Londres  et  de  l’Académie  des 
sciences  de  Paris.  ■—  The  Doctrine  of  chances  ; An- 
nuities  on  life  ; Miscellanea  analytica. 

MOJOX  (Jo.)  , chimiste  ; Gênes  1776-1837.  On 
lui  doit  plusieurs  découvertes  importantes,  et  entre 
autres  la  propriété  qu’a  un  courant  électrique  d’ai- 
manter les  aiguilles  d’acier.  — Corso  analitico  di 
chimica,  2 vol.  in-8°. 

MOKTADY— lil AMRILEAII  , 27*  calife  abasside 
( 1075  ).  Il  succéda  à Caîm  Biamrillah  ( 1075  ),  fa- 
vorisa les  sciences , et  eut  pour  successeur  Mos- 
tadher  (1094). 

MOKTAFY-BILEAH,  17*  calife  abasside.  Il  suc- 
céda à son  père  Motadhed  ( 902  ) , reprit  l’Egypte 
et  la  Syrie  aux  Thoulounides  (905),  et  défit  les  Is- 
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maélicns.  Il  eut  pour  successeur  Moctader-Billah 
(908). 

MOKTAFA’-I.EAMR-ALLAH,  31e  calife  abasside, 
succéda  à Rasched  (1136),  releva  le  califat  asservi 
par  les  émirs  Al-Omrah,  et  eut  pour  successeur  son 
61s  Mostandjed  (1160). 

MOKTUAR,  capitaine  arabe  ; 622-687.  Il  défen- 
dit vaillamment  la  famille  des  Alides,  battit  le  ca- 
life Obéid-AUab , conquit  la  Mésopotamie,  et  fut 
tué  par  ordre  de  Mosab,  général  du  calife  Abdallah. 

MOLAC  (Séb.  de  Rosmadec,  baron  de),  d'une  fa- 
mille noble  de  Bretagne,  servit  vaillamment  Henri  IV 
pendant  la  Ligue.  11  ra.  1629. 

MOLAI  (Ja.  de)  , dernier  grand-maître  des  Tem- 
pliers, de  la  famille  des  sires  de  Longwic  et  de 
Raon,  fut  arrêté  par  ordre  de  Philippe-le-Bel  ( 1307) 
et  livré  à d’horribles  tortures.  Il  fit  quelques  aveux 
qu’il  rétracta  ensuite,  et  fut  brûlé  à Paris  1314. 

MOL AXS  (Ph.  de)  , noble  franc-comtois,  maître 
visiteur  des  arsenaux  des  rois  de  France  et  d’An- 
gleterre. Il  institua  (1390)  une  confrérie  de  Saint- 
Georges  dans  l’église  de  Rougemont. 

MOLANCS  (J.  Ver-Meulen,  dit);,  théologien  ca- 
tliolique:  Lille  1533-1585. 

MOLANUS  (Gér.-Wnlt.  Van  der  Meulen,  dit) , 
abbé  de  Lokkum,  théologien  luthérien  ; Hamel  (Ha- 
novre) 1633-1722.  Il  eut  (1692)  une  correspondance 
avec  Bossuet  pour  travailler  à la  réunion  des  égli- 
ses catholique  et  protestante.  Ce  projet  n’eut  pas 
de  suite. 

MOLARD  ( F.-Emm.  ) . ingénieur  ; Cernoises 
(Franche-Comté)  1771-1829.  Il  dirigea  les  écoles 
des  Arts-et-Métiers  de  Compïègne  (1805)  et  d'An- 
gers (1815),  et  introduisit  de  nombreux  perfection- 
nements dans  les  machines  de  transport.  = Son 
frère  Cl.-Pierre,  ingénieur-mécanicien,  membre  de 
l'Acad.  des  sciences:  Cernoises  1758-1837.  On  lui 
confia  la  garde  du  cabinet  des  machines  légué  par 
Vaucanson  au  gouvernement,  et  il  fut  l’un  des  com- 
missaires chargés  d’établir  les  bases  du  maximum 
(1793).  Il  présenta  le  plan  du  Conservatoire  des 
Arts-et-Métiers.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d’in- 
ventions et  de  perfectionnements  relatifs  aux  arts 
mécaniques. 

MOL  1)0 VAX' DGI- PACHA  , grand-vizir  de  Mus- 
tapha III,  se  distingua  contre  les  Russes  (1767).  Il 
ni.  disgracié  1780. 

3IOLE  ( Ed . ) , magistrat;  Paris  1558-1614.  Il  fut 
emprisonné  à la  Bastille  par  les  Seize  (1589),  prêta 
serment  à la  Ligue  et  accepta  les  fonctions  de  pro- 
cureur général  ; mais  il  négocia  en  secret  l’abjura- 
tion de  Henri  IV,  qui  lui  donna  en  récompense  une 
place  de  président  à mortier  (1602).=  Son  fils 
Matthieu,  garde  des  sceaux  ; 1581-1656.  Nommé 
premier  président  (1641),  il  alla,  nu  risque  de  sa 
vie,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  réclamer 
deux  conseillers  arrêtés  arbitrairement  (1648);  né- 
gocia à Ruel  un  accommodement  entre  lu  cour  et  les 
frondeurs  (1649),  et  voulut,  à cause  de  ses  nom- 
breux ennemis  , se  démettre  des  sceaux  qu’il  avait 
reçus  (1650)  , mais  il  ne  tarda  pas  à les  r prendre. 

MOLÉ  ( F.-Re.  ) , acteur  de  la  Comédie-Fran- 
çaise, membre  de  l’Institut  ; Paris  1734-1802. 

MOLEXAER  (Corn.)  , dit  Corneille  le  Louche  , 
peintre;  n.  Anvers  1540. 

MOLES WORTH  (R.),  diplomate;  Dublin  1656- 
1725.  Il  fut  successivement  ambassadeur  en  Dane- 
mark , conseiller  privé  de  la  reine  Anne  et  de 
Georges  Ier,  et  pair  d’Irlande.  — Relation  du  Da- 
nemark. 

MOLli-RE  (F.  de),  romancier;  n.  Autun , m. 
1623.  —^Polixène , 2 vol.  in-8°. 

MOLIÈRE  (J .-B.  Poquelin,  dit),  le  plus  célèbre 
auteur  comique  des  temps  modernes  ; Paris  1622- 
1673.  Il  était  fils  d’un  tapissier  valet  de  chambre 
du  roi.  Entraîné  par  sa  vocation  pour  le  théâtre, 
il  se  fit  comédien  et  parcourut  la  province  (de 
1646  à 1658)  en  jouant  des  pièces  de  sa  compo- 
sition, telles  que  l' Etourdi  (1653)  et  le  Dépit  amou- 


reux ( 1651).  Il  vint  à Paris  ( 1658  1 , ouvrit  au 
Palais-Royal  un  théâtre  qui  attira  (a  foule  , et 
donna  successivement  : — les  Précieuses  ridicules 
(1659),  le  Cocu  imaginaire  (1660),  1‘ Ecole  des  maris, 
Don  Garde  de  Navarre,  les  Fâcheux  (1661),  l'Ecole 
des  femmes  et  sa  critique  ( 1662),  l’ Impromptu  de  Ver- 
sailles (1663)  ; le  Mariage  forcé,  la  Princesse  rt Elidé 

i!66i)  , le  Festin  de  Pierre  (1665),  l’Amour  médecin 
1665),  le  Misanthrope , son  chef-d’œuvre  (1666)  ; le 
Médecin  malgré  lui,  Mélicerte  ( 1666),  le  Sicilien,  le 
Tartuffe  ( 1667  ) , Amphitryon  , l’Avare  ( 1668), 
George  Dandin  ( 1668  ) , Pourceau gnac  ( 1669  ) ; 
le  Bourgeois  gentilhomme  (1670)  , les  Fourberies 
de  Scapin  , Psyché  , la  Comtesse  d' F.s  car  baguas 
(1671),  les  Femmes  savantes  (1672)t  le  Malade  ima- 
ginaire (1673).  A la  4e  représentation  de  cette  der- 
nière pièce  , où  Molière  jouait  le  principal  rôle,  il 
fut  emporté  mourant  de  la  scène  et  expira  le  17 
février,  à l’âge  de  51  ans.  Ses  OEuvres  complètes 
ont  été  éditées  par  Bret  , 1773 , 6 vol.  in-8°  ; par 
Auger,  1819-27,  9 vol.  in-8°  ; par  Aimé  Martin, 
1823-26.  Il  avait  composé  en  vers  une  traduction 
de  Lucrèce  qui  n’a  jamais  été  oubliée. 

MOI.IKKES  (Jo.  Privât  de),  physicien,  membre 
de  l’Académie  des  sciences  ; Tarascon  1677-1742. 
Il  entra  chez  les  oratoriens,  se  lia  avec  Malebranche 
et  défendit  la  doctrine  de  Descartes  dans  ses  dis- 
cours au  collège  de  France,  où  il  professait  la  phi- 
losophie (1725).  — Leçons  de  mathématiques,  — de 
physique. 

MOI.IN  ou  DUMOULIN  (Ja.),  médecin  ; Marvège 
(Languedoc)  1666-1755.  Il  fut  successivement  pro- 
fesseur d'anatomie  au  Jardin  du  Roi  , médecin  en 
chef  des  armées,  médecin  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV.  On  croit  que  Le  Sage  l’a  dépeint,  dans 
Gil  Blas,  sous  le  nom  de  Sangrado. 

MOLINA  (Alpli.  df.),  cordelier,  missionnaire  au 
Mexique,  philologue;  Escaiona  (Castille)  1496, 
Mexico  1581.  — Vocabulario  in  lengua  castillana 
y mexicana,  in-f°  , Mexico,  1571  ; cYst  le  plus  an- 
cien livre  connu  imprimé  en  Amérique.  Arte  de  la 
lingua  mexicana  y castillana,  in-8°. 

MOLIX’A  (L.)  , jésuite  espagnol;  Cuenca  1535- 
1601.  — De  liheri  arbitra  cum  gratioe  donis  con- 
cordia  , 1588  ; De  juslitia  et  jure.  Le  traité  du 
libre  arbitre  de  Molina  , qui  émet  une  doctrine 
contraire  à celle  de  Jausénius  , divisa  les  théolo- 
giens en  deux  sectes,  les  molinisles  et  les  jansénis- 
tes, et  occasionna  de  graves  troubles  dans  l’Eglise. 
Les  molinistes  finirent  par  triompher. 

MOLINA  (J.-Ign.),  jésuite,  naturaliste,  philolo- 
gue, littérateur  ; Talca  (Chili)  1740,  Bologne  1829. 
— Saggio  délia floria  del  Chili,  in-8°. 

MOi.lX'E  (P.-L.),  littérateur,  auteur  dramatique; 
Montpellier  1740-1820. 

MOLIXERI  (J.-Aut.),  dit  le  Carracino  , peintre 
et  architecte,  élèvq  de  Carrache  ; Savigliano  (Pié- 
mont) 1577-1640.  — Déposition  de  croix  (église  de 
Saint-Dalmace,  Turin!. 

MOL1NET  (J.),  poète,  littérateur  et  chroni- 
queur du  15®  siècle  ; n.  Boulonnais,  m.  1507. — Tra- 
duction du  roman  de  la  Rose,  Lyon  1503;  Faits  et 
dits,  oraisons  et  chants  royaux,  1531,  in-f“  ; le 
Temple  de  Mars,  in-8“  ; Chronique  (1474-1504), 
1827-28,  5 vol.  in-8°. 

MOLIXIER  (Gu.)  , troubadour  toulousain,  chan- 
celier du  collège  du  Gai-Savoir  , prit  part  à la  ré- 
daction des  Le  y s d’amor  (1356).  — Poétique  , dont 
Raynouard  n publié  le  commencement  dans  sa  Gram- 
maire romane. 

MOLIXIER  (J.-B.),  prédicateur,  nratorien  ; Ar- 
les 1678-1745. 

MOLINOS  (M.),  théologien  espagnol  ; Saragosse 
1627-1696.  11  se  fixa  à Rome  et  y publia  (1675)  un 
Guide  de  piété  où  il  enseignait  un  quiétisme  con- 
damné par  Innocent  XI,  qui  fit  jeter  Molinns  dans 
les  prisons  de  l’Inquisition  ( 1685)  , où  celui-ci 
mourut. 

MOLITERX'O  (le  prince  de),  fils  du  prince  de 
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Marsico-Nuovo.  Il  fit  la  campagne  «le  Piémont  con- 
tre les  Français  (1794),  et,  lors  de  leur  invasion 
dans  le  royaume  de  Naples,  parvint  à se  faire  nom- 
mer général  des  troupes  napolitaines,  puis  général 
du  peuple.  Après  une  conduite  assez  équivoque  qui 
le  porta  à servir  successivement  différents  partis, 
il  Suit  par  se  rallier  à Championnat,  auquel  il  ou- 
vrit les  portes  de  Naples,  et  qui  se  débarrassa  de 
lui  en  l’envoyant  en  ambassade  auprès  du  Direc- 
toire. Il  fomenta  ensuite  (1808)  l’insurrection  de  la 
Calabre  contre  Murat,  et  chercha  à so  : lever  les 
troupes  napolitaines  qui  occupaient  les  États  ro- 
mains ; mais  le  pape  l’exila.  Il  m.  v.  1840. 

MOLLER  (Dan. -Gu.),  savant  philologue,  érudit  ; 
Presbourg  1642-1712. 

MOLLER  (J.),  philologue;  Flensbourg  (Schles- 
wig)  1661-1725.  — Cimbria  liberata,  1744,  3 vol. 
in-f°. 

MOLLERUS  (J.-H.) ',  homme  d’Eiat  ; Utrecht 
1753-1830.  Il  fut  successivement  secrétaire  des 
Etats-Provinciaux  delà  Hollande  ( 1802),  ministre 
de  l'intérieur  et  des  cultes,  ministre  de  la  guerre 
(1814),  et  vice-préfet  du  conseil  d’Etat. 

MOLLET  (CI.),  jardinier  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII.  Il  traça  les  jardins  de  Saint-Germain 
(1595).  — Théâtre  des  plans  et  jardinages  publié 
par  ses  fils  1652.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  la 
météorologie  appliquée  pour  la  première  fois  aux 
travaux  du  jardinage. 

MOLLON-ADELVVALT,  roi  de  Norlhumberland, 
successeur  d’Osulphe  (758).  Il  fut  assassiné  pur  Ale- 
red,  qui  lui  succéda  765. 

MOLNAR  ( Alb.  ) , philologue  ; n.  Szentz  ( Hon- 
grie ) 1574.-—  Grammaticee  ungaricœ  libri  II; 
Dictionarium  ungarico-latinum. , 2 vol.  in-8°  , 

édition  de  la  bible  en  hongrois,  Hanau,  1608,  in-4®. 

MOLYN  (P.  de),  dit  le  Vieux,  peintre,  graveur  à 
l’eau-forte  ; n.  Haarlem  v.  1600.  — Il  a gravé  dans 
la  manière  de  Van  den  Velde  4 paysages.  = Son 
fils  Pif,rre,  dit  Tempesla,  peintre;  Haarlem  1637- 
1701.  Après  s’étre  établi  à Home,  où  la  protection 
du  pape  et  du  duc  de  Bracciano  lui  assura  une 
fortune  considérable,  il  se  rendit  à Gènes.  Ayant 
fait  assassiner  sa  femme  pour  épouser  une  dame  gé- 
noise, il  fut  condamné  à être  pendu,  et  n’échappa 
au  supplice  «pie  par  la  protection  du  comte  de 
Melia,  qui  fil  commuer  sa  peine  en  une  prison  per- 
pétuelle. Le  bombardement  de  Gènes  par  Louis  XIV 
(1684)  lui  fournit  l’occasion  de  recouvrer  sa  li- 
berté, après  une  captivité  de  seize  ans.  Cette  af- 
faire lui  valut  le  surnom  de  Pierre  de  Mulieribus. 
Il  s'est  particulièrement  adonné  à peindre  des  tem- 
pêtes, des  orages  et  des  paysages  éclairés  d’une 
manière  bizarre. 

MOLYNEUX  (Gu.),  mathématicien,  physicien  ; 
Dublin  16)6-1698.  — Sciothericum  telescopium,  ou- 
vrage contenant  la  description  d’un  cadran  solaire 
à lunettes  de  son  invention  ; Dioplrica  noua.  Mo- 
lyneux,  lié  avec  Locke,  lui  demanda  un  jour  si  un 
aveugle  auquel  on  rendrait  la  vue  pourrait  aussitôt 
reconnaître  la  forme  des  corps  ; Locke  lui  fit  une 
réponse  négative,  confirmée  depuis  par  les  expé- 
riences de  Cheselcien.  Ce  problème  est  connu  sous 
le  nom  de  problème  de  Mulyneux. 

MOLZA  (F. -Ma.),  poète  latin  et  italien;  Modène 
1489-1544.  — On  a de  lui  des  capitoli,  des  rime, 
des  nouvelles  et  des  élégies  latines  fort  belles.  Une 
médaille  fut  frappée  en  l’honneur  de  ce  poète  par 
les  soins  de  Léonard  Arétin.  Ses  ouvrages  ont  été 
publiés  par  Serassi,  1747-54,  3 vol.  in-8°.  = Sa 
petite-fille  Tarquinia,  poète,  littérateur;  Modène 
1542-1617. 

MOMBRITIUS  (Bonino),  poète  latin,  hagiogra- 
phe,  philologue;  n.  Milan  1424,  m.  v.  1432.  — 
Traduction  eu  vers  latins  de  la  Théogonie  d’Hé- 
siode; De  dont  nica  passione  libr  V,  Vilœ  sanctorum, 

2 vol.  in-f®. 

MOMPER  (Josse  de),  dit  Cervrugt,  peintre,  gra- 
veur ù l'eau-forte;  n.  Anvers  1589.  Ses  premiers 


tableaux  sont  ornés  de  figures  de  J.  Breughel  et  de 
Téniers  le  père. 

MONACI  ( Lau.  de),  chroniqueur  de  Venise, 
chancelier  du  royaume  «le  Candie  ; m.  1429.  — Ue 
rebus  Venetorum  ad  annum  1534,  in-4°. 

MONACO.  Le  premier  prince  connu  de  celte 
maison  est  Grimaldi  IV,  amiral  de  la  flotte  des 
croisés  qui  s’emparèrent  du  portde  Damiette  (1218  ; 
m.  1244.  = François  Grimaldi,  sou  fils  et  succes- 
seur, combattit  les  gibelins,  et  fut  gouverneur  de 
Provence  pour  Charles  d’Anjou  (1265);  m.  1275. 
= Rainier  1er,  fils  et  successeur  du  précédent,  ser- 
vit Charles  II , roi  de  Naples  contre  les  Siciliens  ; 
m.  1300.=  Raimer  il,  son  fils  et  successeur  (1300), 
amical  de  France,  combattit  les  gibelins  ; m.  1339. 

— Charles  Ier,  fils  et  successeur  du  précédent 
(1330),  amiral  de  France  et  de  Gènes,  se  distingua 
contre  les  Anglais  et  contre  les  Catalans.  = Rai- 
nier  III,  son  fils,  lui  succéda  (1363),  et  fat  amiral 
de  France  sous  Charles  V,  et  lieutenant-général  en 
Provence  pour  la  reine  Jeanne  Ire.  Il  reprit  Mo- 
naco (1492),  dont  les  barons  de  Bueil  s’étaient  em- 
parés. = Jean,  son  fils  et  successeur '(  1-407  ),  com- 
battit les  Vénitiens  pour  Ph.-Ma.  Visconti,  et  les 
défit  (1427)  ; m.  1454.  = Catalan,  son  fils  et  suc- 
cesseur ; m.  1457.  = Claude,  fille  du  précédent, 
épousa  Lambert  Grimaldi  ( 1 457 ),  qui  f it  gouverneur 
de  lu  côte  de  Gènes  pour  Charles  VIII.  Il  m.  1493. 
=:  Lucien,  fi Is  du  précédent  et  son  successeur,  fut 
grand-chambellan  de  France,  et  combattit  les  Gé- 
nois et  les  Pisaus  ; m.  1525.=  Honoré  lar,  son  fils  et 
successeur,  servit  Charles-Quint  et  se  distingua  à la 
bataille  de  Lépante  ( 1571  ) ; m.  la  même  année.  = 
Charles  II,  prince  deMooaco  (1581),  pensionnaire 
de  Philippe  II;  m.  1589.=Hercule,  3®  fils  d’IIonoré 
Grimaldi  et  successeur  de  Charles,  son  frère  (1589)  ; 
m.  1604,  assassiné  par  ses  sujets.  = Honoré  II,  fils 
et  successeur  du  précédent,  mit  ses  États  sous 
la  protection  de  Louis  XIII  (1641),  pour  échapper 
à la  domination  des  Espagnols,  qui  occupaient  la 
ville  de  Monaco  ; il  força  ceux-ci  d’évacuer  la 
place;  m.  1662.=  L.  Grimaldi,  petit-fils  et  suc- 
cesseur du  précédent  (1662)  ; m.  1701.  = Antoine, 
son  fils  et^uccesseur,  époux  de  Marie  de  Lorraine  ; 

m.  1731.=  Lodise-Hh'polvte,  sa  fille,  lui  succéda 
dans  son  duché;  m.  1731.  = IIonoré-Camille- 
Léonin,  fils  de  la  précédente,  lui  succéda  sous  la 
tuielle  de  son  père,  duc  de  Valentinois  ; m.  1819. 
= Honoré-Gab.  Grimaldi  - Matignon  , prince  de 
Monaco,  duc  de  Valentinois,  pair  de  France;  Paris 
1778-1841.  Dépossédé  lors  de  la  Révolution  et 
réintégré  dans  ses  Etats  (1814),  il  s’v  livra  à toutes 
sortes  de  spéculations  peu  dignes  d’un  prince,  et 
fondu  néanmoins  en  Normandie  un  établissement 
pour  l’extirpation  de  la  meudicité.  Son  frère  Flo- 
restan  Ier  lui  a succédé. 

MONACO  de  II'  Isole  d’ Oro  (il),  de  la  famille  des 
Cibi,  religieux  du  monastère  de  Saint-Honoré  dans 
les  îles  «l’IIyères,  habile  calligraphe  et  peintre  de 
miniatures;  Gènes  1326-1408. 

MONACO  (M.),  histor.,  littérat.  du  17*  siècle; 

n.  Capoue  — Sanetuarium  cap  ‘anum,  iu-4°. 

MONACO  (P.),  graveur,  inspecteur  des  mosaï«|ues 

de  Saint-Marc  de  Venise;  Bellino  1720-1804. — 
Raccolta  di  stampe,  in-f°. 

MONALDESCHI  (L.  Boxcontede),  chroniqueur  ; 
Orvièle  1327-1442.  — Chronique  en  dialecte  ro- 
main. 

MONALDESCHI  (J.  marquis  de),  grand-écuyer 
et  favori  de  Christine,  reine  de  Suède,  fut  assas- 
siné 1657,  par  ordre  de  celte  princesse  , dans  la 
galerie  du  château  de  Fontainebleau.  On  ne  connaît 
pas  bien  la  cause  de  ce  meurtre. 

MONANTIIELIL  (H.  de),  mathématicien  ; Reims 
1536-1606.  — Traduction  latine  du  livre  des  Mé- 
caniques d’Aristote  ; De  puncto  primo  geomel rite 
principio,  in-4“. 

MONARDÈS  (N.),  médecin  ; n.  Séville,  m.  1578. 

— Libro  que  trata  de  la  nieve,  in-8°  ; De  las  cosas 

46. 
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que  se  traen  île  las  Indias  occidentales  ; De  secanda 
venu  in  pleurilide , in-4°. 

MOA’ItODDO  (.la.  Hornett,  lord),  philosophe 
écossais;  Monboddo  1714-1799.  Cet  écrivain  s’est 
livré  à des  recherches  curieuses  sur  l’antiquité  ; 
niais  il  s’est  souvent  laissé  entraîner  à des  paradoxes 
qui  lui  ont  valu  les  railleries  du  célèbre  Horue 
Tooke.  — Ori/jine  et  progrès  ■ du  langage  , (i  vol. 
in-8°  ; Métaphysique  des  anciens , 6 vol.  in-4°. 

MONRROX  (FocGF.nET  de),  littéral.;  n.  Parme, 
ni.  1761.  — La  Henria.de  travestie. 

MOXCADE  (Hug.  de),  vaillant  capitaine  espa- 
gnol. Il  servit  successivement  Charles  VIII,  roi  de 
France,  César  Borgia  , Gonsajve  'de  Cordoue,  et 
les  Colonna  contre  Clément  VII  ; s’empara  , lors  de 
la  prise  de  Borne,  du  Vatican,  qu’il  pilla  (1527); 
se  lit  nommer  vice-roi  de  Naples,  et  ni.  1528  eu 
défendant  cette  ville  contre  Lautrec.  ~ Fran- 
çois, de  la  même  famille,  généralissime  de  l’armée 
des  Pays-Bas  sous  l’infante  Isabelle , historien  ; 
Valence  1586-1635.  — Ou  a de  lui  : Histoire  de 
l' expédition  des  Catalans  contre  les  Turcs  et  les 
Grecs,  in-4°.  zp  L.  Antoine  , do  la  même  famille, 
théologien,  évêque  de  Carthagène,  cardinal;  Mo- 
tril  1662-1713.  Il  fut  nommé  vice-roi  de  Valence  et 
capitaine-général  du  Murcie  (1743).  — Lettres  pas- 
torales , 2 v oj . iu-4“  ; Hpistola  dog malien  ad  Ar- 
menos. 

MONCALVO.  Voy.  Caccia.  — Il  faut  ajouter  a 
l’article  de  ce  peintre  ; la  Vierge  consacrée  au  Sei- 
gneur, Epousailles  de  la  Vierge , le  Paradis,  fres- 
ques (Calvaire  de  Créa  , près  Moncaivo)  ; Multi- 
plication des  pains , Résurrection  de  Lazare  (église 
Saint- Dominique,  Chian)  ; Saint  Georges , Concep- 
tion (église  des  Mineurs  conventuels,  Moncatvi)  ; 
Résurrection  de  Jésus-Christ  (cathédrale  d’Asti). 

MQXCE  (Ferd.  de  la),  peintre  et  architecte  ; n. 
Munich  f d’une  famille  française)  1678,  ni.  Lyon 
1753.  — - Eglise  des  Chartreux  , portail  de  Saiut- 
Just,  Grand  Hôtel-Dieu , quai  du  Rhône,  Chaire  de 
marbre  du  collège  de  la  Trinité  (Lyon).  C’est  d’a- 
près lui  que  furent  exécutées  les  planches  de  l’édi- 
tion cle  l’Æssai  sur  l'homme  , de  Pope  , publiée  à 
Lausanne. 

MONCEY  (Rose-Adr.-Jeaunot)  , duc  , de  Coxe- 
guano,  maréchal  de  France;  Besançon  175  4-1842. 
Après  s’être  engagé  et  avoir  été  racheté  deux  fois 
par  sa  famille  , il  embrassa  définitivement  la  car- 
rière militaire.  Il  était  (1793)  chef  de  bataillon  des 
chasseurs  cantabres  , et  servit  à l’armée  des  Pyré- 
nées-Orientales avec  une  telle  distinction,  qu’il  eu 
fut  nommé  généial  en  chef  (17951;  remporta  les 
victoires  de  Villa-Nova  et  (1796)  de  Casiellane,  de 
Villaréal  et  de  Mondragon,  s’empara  de  la  Navarre 
et  força  l’Espagne  à demander  la  paix.  Nommé 
commandant  en  chef  do  l’armée  des  cotes  de  Brest 
(1796),  il  prit  une  part  glorieuse  à la  deuxième 
campagne  d Italie  ; fut  nommé  (1801)  premier  in- 
specteur de  la  gendarmerie,  maréchal  (1804);  com- 
manda 11809  1813)  l’armée  de  réserve  du  nord, 
fit  une  glorieuse  défense  dans  Paris  (1811)  , et  ad- 
héra au  gouvernement  provisoire.  Pendant  les 
Cent-Jours  il  se  tint  à l’écart,  mais,  au  retour  de 
Louis  XVII I,  appelé  à présider  le  conseil  de  guerre 
convoqué  pour  juger  Ney,  il  refusa  et  écrivit  à ce 
sujet  au  roi  une  lettre  célèbre.  Cette  conduite  no- 
ble et  courageuse  le  fit  destituer  de  toutes  ses  di- 
gnités et  condamner  à trois  mois  de  prison.  Il  fut 
réintégré  ( 1816)  sur  la  liste  des  maréchaux,  com- 
manda, lors  rte  la  (pierre  d’Espagne  (1823),  le  4® 
corps,  fut  nommé  la  n é ne  année  pair  de  France 
et  (1838)  gouverneur  des  Invalides. 

MOXT.HESN AY  (Ja.  de  Losjie  de),  littérateur: 
Paris  1666-1740.  — Bolteana  , ou  Entretiens  avec 
Boileau,  1710,  in-4°. 

MOXCIEL  Tr.r.niEn  de',  homme  d’État;  Fran- 
che-Comté 1790-1831.  Il  remplaça  Bolaud  au  mi- 
nistère (1792),  et  s’efforça  d’étouffer  les  doctrines 
républicaines.  S’étant  permis  quelques  paroles  peu 


mesurées  contre  les  membres  de  l’Assemblée  légis- 
lative qui  avaient  embrassé  les  nouvelles  opinions, 
il  dut  quitter  le  ministère.  11  se  sauva  dans  sa  ville 
natale,  et  ne  reparut  que  quelques  mois  après,  avec 
le  comte  d'Artois. 

MOXCLAR  (J.-P.-Kr.  Rippert  de),  procureur- 
général  au  parlement  d’Aix  ; ni.  1773.  Il  prit  pos- 
session du  Comiat-Yenaissin  au  nom  de  Louis  XV 
(1768),  et  déploya  la  [dus  grande  énergie  contre 
les  jésuites  et  contre  les  envahissements  du  clergé. 

— Mémoire  servant  à établir  la  souveraineté  du  roi 
sur  le  Comtal,  in-4°. 

JMOXCOXYS  (Bail.)  , voyageur  en  Orient;  Lyon 
1611-1665.  — Voyages,  3 vol.  in-4°. 

MOXCRIF  (F. -Augustin  Paradis  de),  littéral.  , 
lecteur  de  Marie  Leczinska  ; Paris  1687-1770.  — 
Essa  s sur  les  moyens  de  plaire  ; les  Ames  rivales, 
ouvrage  dans  lequel  un  brame  crut  voir  un  dévelop- 
pement mer  eilleux  du  système  de  la  métempsycose. 
11  envoya  il  1 auteur,  comme  tém  dgnage  de  vénéra- 
tion, un  petit  iu-f“  représentant  les  dieux  de  l’Inde. 
Moncrif  en  fit  hommage  à la  Bibliothèque  du  roi. 

— Histoire  des  chats,  ouvrage  qui  attira  d’amères 
railleries  il  l’auteur.  Ses  oeuvres  complètes  forment 
2 vol.  in- 18,  1801. 

MOXD1XO  , célèbre  anatora'ste  milanais  ; m. 
1326.  — Anatoinc  omnium  humant  corpons  in  c- 
rior.  membrorum,  1478,  iu-f®. 

iUOViiON VILLE  (Jeanne  ue  Joliard,  dame  de), 
Toulousaine  , fondatrice  de  la  Congrégation  des 
Pilles  de  l Enfance  ; ni.  1703.  Accusée  d’intrigues 
flans  les  affaires  du  jansénisme  et  de  la  régale  , elle 
fut  exilée  et  sa  congrégation  supprimée. 

MOX DOX VILLE  (J.-Jo.  Cassanea  de),  composi- 
teur ; Narbonne  17 15-1778.  11  se  fixa  à Paris  ( 1737  ) , 
et  fut  nommé  maître  de  chapelle  à Versailles. — Mo- 
tels, des  sonates,  des  trios  , et  des  opéras  : le  Car- 
naval du  Parnasse,  Tithun  et  T Aurore,  Daphnis  et 
Alcimadure. 

MDXEGARIO  (Domin.),  doge  de  Venise,  succéda 
à Galio  (756)  et  eut  pour  successeur  Maurice  d’Hé- 
raclée  (764). 

MOX  ET  (Philibert)  , jésuite,  érudit  ; Bonneville 
(Savoie)  1566-1643.  — Origine  cl  pratique  des  ar- 
moiries à la  gauloise,  iil-4°  ; Delectus  latlnitatis  ; 
Inventaire  des  deux  langues  latine  et  Jeun-aise. 

DIOXETI  (F.),  poète , écrivain  sat  irique  ; Cor- 
inne 1635-1712. — Cortona  convertita,  poème  contre 
les  missionnaires  jésuites. 

MOXGACLT  (l’abbé  N.-lîub.),  traducteur,  mem- 
bre de  l’Académie  française,  précepteur  du  fils  aîné 
du  régent  ; Paris  1674-1746.  — Traduction  d’  116- 
rodien  et  des  lettres  de  Cicéron  à At'.icus. 

MOXGE  (Gaspard),  cri  bre  géomètre;  Beau  n a 
17  43-1818.  Il  était  fils  d’un  pauvre  marchand  fo- 
rain ; étudia  chez  les  oratoriens  et  , chargé  d’en- 
seigner la  physique  et  les  mathématiques  à l’école 
du  génie  de  Mézières,  créa  la  géométrie  descrip- 
tif e.  Il  fut  nommé  membre  de  l’Académie  des  scien- 
ces (1780),  ministre  de  la  marine  (1792),  et  quitta 
ce  poste  peu  après.  Il  se  livra  cependant  tout  en- 
tier aux  soins  que  réclamait  l’état  précaire  delà 
république,  et  créa,  avec  Paille-  de  Berthollet  , les 
armes  et  les  munitions  qui  suffirent  h la  France  pour 
dompter  les  armées  coalisées.  « On  montrera  !'a 
terre  salpêtrée  aujourd'hui,  disait-il,  dans  trois  jours 
on  en  chargera  les  canons.»  11  fut  ensuite  un  des 
fondateurs  de  l’Ecole  Polytechnique,  accompagna 
Bonaparte  en  Egypte,  et  devint  président  de  l'In- 
stitut du  Caire  (1798).  Créé  comte  de  Péluse  et  sé- 
nateur , il  perdit  tout  à la  Restauration  , même  sa 
place  à l’Institut.  — Traité  élémentaire  de  statis- 
tique, 1786;  l’Art  de  fabriquer  les  canons,  an  I i ; 
Géométrie  descriptive  , ail  lit  ; Application  de 
l'analyse  à la  géométrie  des  surfaces,  1809.  Il  a ét  • 
un  îles  principaux  rédacteurs  de  la  Description  de 
l'Egypte,  u Aimant,  a dit  Napoléon  dans  ses  51  ■- 
moires,  la  France  et  le  peuple  comme  sa  famille, 
la  démocratie  et  l’égalité  comine  les  résultats  d’i.ue 
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démonstration  géométrique,  il  était  d’un  esprit  ar- 
dent, mais,  quoi  qu’en  aient  dit  ses  ennemis  , un 
véritable  homme  de  bien.  » 

MOXGELL  VZ  (madame),  femme  auteur  ; Cham- 
béry 1793-1830.  — O l'influence  des  femmes  sur 
les  mœurs,  2 vol.  in-8“. 

MOXGEï  (J .-And.),  chanoine,  physicien  et  na- 
turaliste; n.  Lyon  1751.  Il  partit  avec  Lapérouse 
(1785),  et  périt  vraisemblablement  avec  l’expédi- 
tion 1788.  — Traduction  du  Manuel  de  minéralo- 
gie de  Bergmann.  ==  Son  frère  Antoine,  historien, 
érudit,  membre  de  l’Institut;  Lyon  1747-1835.  — 
Histoire  de  la  reine  Marguerite  de  Valois  ; Vie  pri- 
vée du  cardinal  Dubois , 2 vol.  ; Iconographie  ro- 
maine, 3 vol.  in-4°.  (Le  premier  vol.  est  de  Vis- 
conti.) 

MOX  G IX  (Ednte),  évêque  de  Basas,  prédicateur, 
membre  de  l’Acad.  française;  Langres  1668-17  46. 

MOXGlTOltE  (Ant.),  antiquaire,  biographe; 
Païenne  1663-1743.  — Bibliotheca  Sicula , 2 vol. 
in-f°;  SacriB  domus  mansionis  SS.  Trinitatis , mili- 
tans  ordinis  T,  utonicorum  urbis  Panormi...  mu- 
nununta  historien,  in-1»  ; Bullas,  privilégia  et  in- 
strumenta Pan  o mut  mue  metropolitanas  ecclesiie  , 
in-f°  ; Parla  menti  générait  di  Sicilia  duli  anno 
1-446,  si  a o al'  17  43,  in-f». 

MOXI  (Domin.),  peintre,  élève  do  Mazzuoli  ; 
Ferrare  1553-1602.  Il  mena  une  vio  fort  agitée,  et 
fut  successivement  prêtre,  philosophe,  médecin  et 
peintre. 

MOXI  (L.  de),  peintre  ; 1638-1771.  — Femme  ar- 
rosant un  pot  de  fleurs  (Mus.  d’Amsterdam). 

MOXICART  (J. -B.  de  , trésorier  à Met*.  l'uu 
des  directeurs  de  la  banque  de  Law  (1717). — Ver- 
sailles immortalité  par  ses  merveilles , 1720,  2 vol. 
in-8°  ; ouvrage  reeho.ché,  quoique  non  terminé. 

MOXIGHV  (J.-And.l,  médecin,  littérateur  ; Flo- 
rence 1640-170).  — Opéré  drammal iche , 3 vol. 
in-4°,  recueil  de  pièces  dont  il  n’a  composé  que 
les  prologues  et  les  divertissements. 

MOXIGLIA  (Th.-Viuc. | , théologien;  Florence 
1686-1767. 

MOXIME,  femme  de  Milhridate  VII,  qui  lut  en- 
voya l’ordre  de  se  tuer  quand  il  eut  été  vaincu  par 
Lucullus.  Elle  se  ht  percer  d’une  épée  65  av.  J.-C. 

MOXIQUE  (sainte),  mère  de  saint  Augustin  ; 332- 
384. 

MOXK.  (G.),  célèbre  général  anglais;  Devou 
1608-1670.  Il  embrassa  la  cause  royale  lors  des 
guerres  civiles,  fut  nommé  par  (.hurles  l"  major- 
général  de  la  brigade  irlandaise,  puis,  fait  prison- 
nier par  Fairfax  i 1644),  prit  du  service  dans  l’ar- 
mée parlementaire,  et  se  montra  tout  dévoué  à 
Cromwell.  Il  battit  les  Hollandais  sur  mer  (1653), 
fut  nommé  gouverneur-général  de  l’Ecosse,  qu'il 
soumit;  revint,  après  la  mort  du  Protecteur,  au 
parti  royaliste  ; fit  dissoudre  le  Long-Parlement, 
et  proclama  à Londres  Charles  II  (1660,  qui  le 
combla  d’honneurs  et  le  créa  duc  d’Alhcrmale.  Il 
fit  ensuite  les  campagnes  de  Hollande  ( 1667  et  1668). 
— Observations  on  militai- g and  polilical  ajfuirs, 
in-f“. 

MOXMOUTH  (Ja.  duc  nr),  fils  naturel  de  Char- 
les II  ; Hotterdam  1649-1685.  Il  rendit  quelques 
services  au  roi  en  combattant  les  Ecos-ais  (1679)  ; 
mais,  éloigné  de  la  cour  sur  la  demande  de  son 
oncle  le  duc  d’York  (Jacques  II),  il  conspira  avec 
d’Argyle  à l’avènement  de  Jacques  II,  fut  battu  à 
Lcdgenne,  fait  prisonnier  et  décapité. 

MOXXEROX  (les  frères),  députés  à l’Assemblée 
constituante,  obtinrent  la  permission  de  frappr-r 
des  pièces  de  deux  sons  et  de  cinq  sous  auxquelles 
leur  nom  est  resté.  = L’aîné,  Adgustix,  directeur- 
général  de  la  caisse  des  comptes-courants,  fit  ban- 
queroute (1798). 

MOXXET  (J.),  littérateur  ; n.  Condrieux  (Lyon- 
nais), m.  1785. — Anthologie  française,  3 vol.  in-8°. 

MOXXET  (Ant.-Griiuoald)  , chimiste,  minéralo- 
giste ; Champcix  (Auvergne)  1734-1817. — Iraitc 


de  la  dissolution  des  métaux  ; Traité  de  l’exploi- 
tation des  mines,  in-A",  traduit  de  l'allemand; 
Traité  des  eaux  minérales, 

MOXMER  (L.-Gub.),  graveur,  élève  de  Devos- 
ges  ; Besançon  1733-1804. — Carte  topographique 
de  la  Bourgogne  , 3 feuilles  ; Carte  des  chaînes  de 
montagnes  et  des  canaux  de  la  France. 

MOXX1ER  (Sophie  de  Ruffey,  marquise  de),  cé- 
lèbre par  sa  liaison  avec  Mirabeau  ; n.  Pontariier 
v.  1760,  se  suicida  1789,  après  la  mort  de  l’un  de 
ses  amants. 


MOXXOIE.  Voy.  La  Monnoie. 

MOXXOT  (P. -El.),  sculpteur  ; Orchamps  (Fran- 
che-Comte  1658,  Borne  1733.  — To mbeau  d’inno- 
cent XI  (Saint-Pierre  de  Rome)  ; statues  colossales 
de  saint  Pierre  et  saint  Paul  (Saint-Jean  de  La- 
Iran)  ; statues  d’après  l’antique  (Cassai). 

MOXXOT  (Ant.),  anatomiste  ; Besançon  1765- 
1820. 


MOXOD  (P.),  jésuite,  diplomate,  confesseur  de 
Christine  de  France,  femme  de  Victor- A médée  ; 
Bonneville  (Savoie)  1586-1644.  Chargé  d’une  mis- 
sion politique  à la  cour  de  France,  il  fut  empri- 
sonné à Montmélian  par  l'influence  de  Richelieu, 
auquel  il  avait  voulu  nuire.  — Recherches  sur  les 
alliances  de  France  et  de  Savoie,  in-4°  ; A médius 
paciflcus , in-4°  ; Apologie  pour  la  maison  de  Savoie. 

MOXOD  (U.),  homme  d’Etat,  littérateur;  Morges 
(Suisse)  1753-1833.  Il  prit  une  part  active  à la  ré- 
volution qui  détacha  le  canton  de  Yaud  de  celui 
de  Berne,  fut  l’un  des  dix  députés  qui  vinrent 
à Paris  discuter  l’acte  de  médiation  par  lequel  la 
paix  fut  maintenue  pendant  onze  ans,  plaida  pour 
l’intégrité  du  territoire  suisse  (1814)  auprès  d’A- 
lexaudre,  et  entra  au  Conseil  d’Etat  lors  de  la  nou- 
velle organisation  de  sou  pays. 

MOXOYER  (F. -B.),  peiutre  de  fleurs;  Lille  1635, 
Londres  1699.  Il  travailla  avec  Lebrun  à la  déco- 
ration du  palais  de  Versailles.  — Annonciation  de 
Lafoçse  entourée  d’une  guirlande  de  fleurs  par  Mo- 
nover  (chapelle  du  Grand-Trianon). 

MOX  PER  (Josse),  paysagiste;  n.  Anvers  1580, 
— Paysage  ( Mus.  d’Amsterdam ). 

MOXPOU  (Hipp.),  compositeur  et  pianiste,  l’un 
des  élèves  les  plus  distingués  de  l'école  de  Choron; 
Paris  18(44-1841.  — Les  deux  Reines,  le  Luthier 
de  Vienne  , Piquillo  , la  Reine  Jeanne  , la  Chaste 
Suzanne,  Lambert  Simnel , opéras-comiques.  Cette 
derrière  pièce  a été  achevée  par  M.  Adam. 

MOXKO  (Al.),  médec.;  Londres  1697-1767.  II  est 
regardé  comme  le  père  de  la  célèbre  école  médicale 
d’Edimbourg,  et  essaya  le  | rentier  d’opérer  la  cure 
radicale  de  l'hydrocèle  par  les  injections  avec  le 
vin  et  1 alcool. — Anatomie  du  corps  humain , in-f°  ; 
Essai  sur  les  injections  anatomiques  ; Du  succès  de 
l inoculation  en  Ecosse.—  Son  fils  Donald,  médecin 
des  armées;  1731-1802. — Traité  de  chimie  medi- 
cale et  pharmaceutique,  4 vol.  in-8°  ; le  Médecin 
d'armée,  2 vol.  in-8°. 

MOXROE  (Ja.),  président  des  Etats  Unis  ; Mon- 
roe’s-Creek  (Virgiuie)  1758-1831.  Simple  soldat 
dans  l’année  républicaine,  il  se  distingua  à la  ba- 
taille de  Brandywine,  lut  nommé  colonel  par  Was- 
hington, puis  député  au  Congrès  et  miuislre  plé- 
nipotent  (aire  auprès  de  la  République  française 
(1794).  Élu  ensuite  gouverneur  de  la  Virginie,  il 
coopéra  au  traité  qui  donna  la  Louisiane  aux  Etats- 
Unis;  commanda  les  forces  américaines  (1814)  con- 
tre ies  Anglais,  et  fut  deux  fois  président  (1817- 
1821). 

MliXROSE  (L. -Séraphin  Bari/.ain,  dit),  acteur 
comique  ; n.  Besançon  1733,  ni.  fou  1843. 

MOX  S (J. -11.  vas),  savant  chimiste  et  horticul- 
teur : Bruxelles  1765-1342.  11  fit  de  sava nies  re- 
cherches sur  l’agronomie  dans  de  vastes  pépinières 
établies  à ses  frais  à Bruxelles  et  à Louvain,  et  pro- 
pagea activement  en  Belgique  les  nouvelles  théo- 
ries de  Lavoisier.  — On  lui  doit  de  nombreux  ou- 
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Traces  d’agronomie  et  de  chimie,  et  des  mémoires 
Insérés  dans  différents  recueils. 

MONSIAU  (N. -And.),  peintre , élève  de  Pey- 
rou,  membre  de  l’ancienne  Académie  de  peinlure; 
Paris  1754-1837.  — Eponine  et  Sabinus  , Saint 
Bruno  à Paris  'Trianon);  Prédication  de  saint  De- 
nis, Couronnement  de  Marie  de  Médicis  (église  de 
Saint-Denis)  ; Alexandre  et  Diogène  (château  de 
Versailles)  ; Dévouement  de  Belzunce.  Anselin  et 
Cazenave  ont  gravé  d’après  lui  le  Lion  de  Florence 
et  Molière  lisant  le  Tartufe  chez  Ninon. 

MONSIGNY  (P.-Al.),  célèbre  compositeur,  mem- 
bre de  l’Institut  ; Fauquemberg  (Artois)  1729-1817. 
Elève  de  Gianotti,  il  fut  l’un  des  créateurs  de  l’o- 
péra-comique à ariettes,  et  travailla  avec  Sédaine, 
Collé,  Anseaume,  Favart  et  Marmontel. — Le  Maî- 
tre de  droit  (1760)  ; le  Cadi  dupé  ( 1761)  ; le  Roi  et 
le  Fermier  ( 1762)  ; le  Déserteur  (1769)  ; le  Foulon 
(1772)  ; la  Belle  Arsène  (1775)  ; Félix  (1777);  opé- 
ras-comiques. 

MONSON  (Gu.),  amiral  anglais;  South-Carlton 
1569-1643.  11  fut  nommé  vice-amiral  (1587)  lors  de 
l’expédition  aux  Açores,  où  il  contribua  à la  prise 
de  Fayal  ; puis  amiral  de  la  Manche  (1604)  et  vice- 
amiral  de  la  floue  envoyée  contre  les  Hollandais 
et  les  Français  (1635). 

MONSTIER  (Artus  du),  historien,  hagiographe  ; 
n.  Rouen,  m.  1662.  — Martyrologium  sanctarum 
mulierum,  in-f*  ; — franciscanum , in-f“.  Il  a 
laissé  en  mss  une  Histoire  ecclésiastique  de  la 
Neustrie. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de)  , chroniqueur 
français;  Flandre  1390-1453.  Il  fut  prévôt  de  Cam- 
brai, et  écrivit  la  relation  des  événements  arrivés 
de  son  temps  en  France,  en  Artois  et  en  Picardie. 
—La  meilleure  édition  de  son  histoire,  qui  s’étend 
de  1400  à 1453,  est  celle  de  1826-27,  15  vol.in-8v, 
publiée  par  M.  Huchon. 

MONTAGIOLI  (dom  Cassiodore),  bénédictin 
du  Mont-Cassin,  écrivain  ascétique  ; 1693-1783. 

MONTAGNANA  (Bert.),  chef  d'une  illustre  fa- 
mille de  médecins,  professa  la  médecine  à Padoue 
v.  1460.  — Consilia  medica,  1436,  in-f°.  Son 
nevea  Barthélkmi,  médecin  ; m.  1525.  = Pierre, 
de  la  même  famille,  médecin  ; m.  1572.  — Ange, 
médecin  ; m.  1678.  Il  fut  le  dernier  de  ces  savants 
qui  occupèrent  les  chaires  de  l’Université  de  Pa- 
doue pendant  plus  de  deux  cents  ans. 

MONTAGNE  (Mat.),  peintre,  graveur  à l’eau- 
forte,  dont  le  nom  véritable  est  Plattenberg,  élève 
de  Jean  Asselyn  ; n.  Anvers,  m.  Paris  1666.  — Son 
fils  Nicolas,  peintre,  élève  de  Pli.  de  Champagne  et 
de  J.  Morin;  n.  Paris  1631. 

MONTAGNINI  (C.-Ign.),  diplomate  piémontais  ; 
Trino  (ancien  Montferrat)  1730-1790.  Il  fut  mi- 
nistre plénipotentiaire  de  Victor-Amédéc  III  près  la 
diète  de  Ratisbonne  , puis  à La  Haye  (1778). 

MONTAGU  (J.  de),  surintendant  des  finances 
sous  Charles  VI  et  grand-maître  de  France  (1408). 
Ses  richesses  lui  attirèrent  la  haine  des  seigueurs, 
qui  l’accusèrent  de  concussions  et  le  firent  con- 
damner à mort  et  exécuter  1469  pendant  la  maladie 
du  roi.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  trois  ans  après. 

MONTAGU,  ancienne  famille  anglaise  issue  de 
Drogo,  guerrier  normand  qui  accompagna  Guil- 
laume-le-Râtard  en  Angleterre.  Les  membres  les 
plus  connus  sont  : =z  Édouard,  président  de  la 
Chambre  des  communes,  grand-juge  de  la  cour  du 
banc  du  roi,  qui  fut  un  des  seize  exécuteurs  testa- 
mentaires de  Henri  VIII,  et  contribua,  sous 
Édouard  VI,  à renverser  Sommerset  ; m.  1556.  — 
Edouard,  comte  de  Sandwich  , général,  amiral, 
homme  d’État  ; 1625-1672.  Il  servit  dans  l’armée 
parlementaire,  devint  membre  du  Parlement,  s'at- 
tacha aux  Stuarls  après  la  mort  de  Cromwell,  et 
fut  créé  comte  et  amiral  par  Charles  II.  Il  vain- 
quit les  Hollandais  (1664),  et  périt  dans  un  com- 
bat contre  eux  1672.  George,  amiral  ; 1750- 
*829. 


MONTAGUE  (lady  Mary  Wortley-),  femme  au- 
teur, célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté  ; Nottin- 
gham  1690-1762.  Elle  épousa  (1712)  lord  Wortley- 
Montague  , et  l’accompagna  dans  un  voyage  à 
Constantinople  (1716),  où  elle  apprit  le  turc.  Elle 
rapporta  de  Turquie  le  procédé  de  l’inoculation, 
qu’elle  introduisit  en  Europe  , et,  attaquée  par  les 
tories  lors  de  son  retour  en  Angleterre,  alla  se  fixer 
à Venise,  d’où  elle  ne  revint  qu’en  1761.  — Let- 
tres , Poésies,  5 vol.  in-12.  ~ Son  fils  Edouard, 
célèbre  par  son  humeur  aventureuse,  fut  successi- 
vement mousse  et  portefaix  en  Portugal,  et  finit 
par  se  faire  musulman. — On  a quelques  écrits  de  ce 
singulier  personnage. 

MONTAGUE  (Elis.),  femme  auteur  ; York  1720- 
18J0.  — Dialogue  des  morts  ; Apologie  de  Shak- 
spearc,  où  elle  venge  ce  poète  des  railleries  de 
Voltaire. 

MONTAIGNE  (M.  de),  célèbre  écrivain  et  phi- 
losophe ; Montaigne  (Périgord)  1533-1592.  Il  reçut 
une  excellente  éducatiou  dans  son  enfance  , fut 
pourvu  (1554)  d’une  charge  de  conseiller  au  parle- 
ment de  Bordeaux,  où  il  st>  lia  avec  La  Boétie  ; voya- 
gea ensuite  dans  toute  l’Europe,  et,  à son  retour, 
vécut  dans  l’intimité  de  lu  cour  et  fut  nommé  dé- 
puté aux  Etals  de  Blois  (1577).  Ses  dernières  an- 
nées furent  troublées  par  les  guerres  des  catholiques 
et  des  protestants,  entre  lesquels  il  essaya  vaine- 
ment de  se  porter  médiateur.  Il  se  lia  intimement 
dans  sa  vieillesse  avec  mademoiselle  de  Gournay, 
qu’il  nommait  sa  fille  d'alliance  , et  avec  Charron, 
qui  fut  son  disciple.  — La  meilleure  édition  de 
ses  Essais  est  celle  de  Leclerc,  1826-27,  8 vol. 
in— 8°. 

MONTAIGU  (P.  Guérin  de),  d’une  famille  noble 
d’AuvergDe  , grand-maitre  des  Hospitaliers  de 
St-Jean  de  Jérusalem  (1208),  secourut  les  chrétiens 
d’Arménie  et  contribua  à leur  succès  sur  Soliman, 
sultan  d’Iconium  ; m.  1230. 

MONTAIGU  (Gilles  Aycelin  de),  de  la  même  fa- 
mille, archevêque  de  Narbonne  ( 1290).  Il  prit  part 
ù la  condamnation  des  templiers,  et  fut  nommé 
chancelier;  m.  1318.  Il  fonda  à Paris  le  collège 
qui  portait  son  nom. 

MONTAIGU  (Rich.  de),  théologien  anglican  ; 
Dornev  1578-1641. — Ana/ecta  exercitationum  eccle- 
siasticarum,  in- f°  ; Origines  ecclesiasticiv  , 2 vol. 
in-i°;  édition  des  2 discours  de  St  Grégoire  de 
Nuzianze  contre  Julien,  1610.  10-4°;  traduction 
latine  des  Lettres  de  Photius,  in-f“. 

MONTA LBANI  (le  comte  J. -B.),  voyageur  en 
Orient,  officier  au  service  de  Venise  ; Bologne 
1596-1646.  — De  moribus  Turcorum.  — Son  fils 
Marc- An  i oine,  naturaliste  ; 1630-1695. — Catosco- 
pie  minérale,  in-4°.  — Ovidio,  fr  re  de  J. -B.,  na- 
turaliste, philologue,  1601-1671.  — Index  plan- 
tarum,  in-4°;  De  illuminabili  lapide  Bononiensi , 
in-4°  ; Bibliolbeca  Bononiensis  ; Bibliolheca  bota- 
nica;  Vocabolista  bolognese. 

MONT  AL  1)1  (le  P.  Jo.),  hébraîsant,  philologue  ; 
États-Romains  1730-1816.  — Lexicon  hebraicum 
et  chaldeo-biblicum,  4 vol.  in-4®. 

MONTALEMBERT  (Adr.  de)  , général  , ingé- 
nieur, membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; Angou- 
lême  1714-1800.  Il  se  distingua  durant  la  guerre  de 
Sept-Ans  , introduisit  d'importants  perfectionne- 
ments dans  l’art  des  fortifications,  et,  lors  de  la 
révolution,  aida  Carnot  de  ses  lumières.  — Forti- 
fication perpendiculaire,  11  vol.  in-4°;  Correspon- 
dance pendant  la  guerre  de  1757.  3 vol. 

MONTALEMBERT  (Marc-Re.-Anne-Ma.,  comte 
de),  pair  de  France  ; Paris  1777-1831.  Il  émigra 
(1792),  et  lors  du  licenciement  de  l’armée  de 
Condé  prit  du  service  dans  l’armée  anglaise,  et  fit 
les  guerres  d’Egypte,  des  Grandes-Indes  et  d’Espa- 
gne. Rentré  en  France  à la  Restauration,  il  fut 
uommé  pair  (1818)  et  ministre  plénipotentiaire  eu 
Suède  (1826). 

MONTALIVET  (J.-P.  Bachasson  , comte  de), 
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homme  d'État;  Sarregnemir.es  17G6-1823.I1  suivit 
la  carrière  de  la  magistrature;  s’enrôla  à la  révo- 
lution ; fut,  sous  le  Consulat  et  l’Empire,  préfet  de 
la  Manche,  puis  de  Seine-et-Oise,  puis  directeur  des 
ponts-et-chaussées  (1806),  ministre  de  l’intérieur 
(1809-14).  Retiré  des  affaires  à la  Restauration,  il 
fut  appelé  à la  Chambre  des  pairs  (1819)  et  vota 
avec  les  constitutionnels. 

MONTALTO  (Léo.),  doge  de  Gènes  (1383-1384). 

MONTALTO  (Ant.),  doge  de  Gènes,  fut  élu 
(1393),  déposé,  réélu  (1394),  chassé  de  nouveau 
(1411). 

MONTAMY  (Didier-F.  d’Arclais-)  , minéralo- 
giste ; Paris  1703-1765.  — La  Li.hogéognosie  ; 
Traité  des  couleurs  pour  la  peinture  sur  émail  et  sur 
porcelaine. 

MONTAN,  Mont  anus,  hérésiarque  ; n.  Phrvgie, 
ni.  212.  Il  fonda  la  secte  des  montanistes,  qui  se 
piquaient  d’une  grande  austérité  et  au  nombre 
desquels  furent  Tertullien,  Sabetlius  et  deux  dames 
phrygiennes,  Priscille  et  Maximille. 

MONTANARI  (Geminiano),  astronome  ; Modène 
1632-1697. — Discorso  sopra  la  sparitione  d' al  cuire 
scelle,  in-4°  ; Miscellanea  physico  - mathemut  ica  , 
in -4°. 

MONTANO  (J. -B.) , célèbre  médecin  ; Vérone 

I 497 - 1 551 . — Opuscula  varia,  in-4°  ; Consultait o- 
num  opus  de  variorum  morborum  curalionibus, 

MONTANO  (J.-B.)  , architecte  , sculpteur  ; n. 
Milan  v.  1545,  m.  1621.—  Ornements  du  buffet 
d’orgues  de  St-Jean-de-Latran  ; Architetturu  con 
diversi  o marnent i , recueil  de  ses  dessins  , publié 
par  Soria,  in-f". 

MONTANSIER  (mademoiselle),  directrice  de 
théâtre;  Bayonne  1730-1820.  Elle  dirigea  d’abord 
divers  théâtres  dans  les  villes  de  province,  acheta 
la  salle  Beaujolais  (1789),  qui  prit  son  nom,  et  fit 
construire  eti  face  de  la  Bibliothèque  royale  le 
théâtre  où  l’on  établit  depuis  l’Opéra. 

MONTARGON  (R. -F.  de),  religieux  augustin,  au- 
mônier de  Stanislas  due  de  Lorraine;  Paris  1705- 
1770.  — Dictionnaire  apostolique,  13  vol.  in-8°. 

MONTARGUE  (P.  de),  chef  des  ingénieurs  de 
l’armée  prussienne  ; Uzès  1660,  Maestrichl  1755.  Il 
se  réfugia  en  Prusse  â la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes,  y obtint  un  rapide  avancement,  et  dirigea 
le  siège  de  Stralsund  dans  la  guerre  entre  la  Prusse 
et  la  Suède. 

MONTAUBAN  (J.  de),  maréchal  de  Bretagne, 
conseiller  et  chambellan  de  Charles  Vil  ; ni.  1466. 

II  aida  le  roi  à recouvrer  la  Normaudie,  et  se  dis- 
tingua en  Guienne  contre  les  Anglais  (1453). 
Louis  XI  le  nomma,  à son  avènement,  grand  maître 
des  eaux  et  forêts,  puis  amiral  d - France.  ~ Phi- 
lippe, de  la  même  famille,  homme  de  guerre,  chan- 
celier de  Bretagne;  m.  1518.  Il  fut  un  des  mem- 
bres du  conseil  de  régence  pendant  la  minorité  de 
la  duchesse  Anne,  et  contribua  au  mariage  de  cette 
princesse  avec  Charles  VIII. 

MONTAUBAND,  célèbre  flibustier  français  ; m. 
Bordeaux  1700.  Il  ravagea  pendant  vingt  années 
les  côtes  de  l’Afrique  et  de  l’Amérique,  où  il  cap- 
tura de  nombreux  bâtiments  hollandais  et  anglais. 
— Relation  d’un  voyage  en  Guinée,  1693. 

MONTAUS1ER  (G.  de  Sainte-Maure,  duc  de), 
pair  de  France,  gouverneur  du  dauphin,  l’un  des 
caractères  les  plus  nobles  du  17e  siècle  ; Touraine 
1610-1690.  Il  prit  d’abord  du  service,  fut  succes- 
sivement gouverneur  de  l’Alsace,  de  la  Saintonge, 
de  la  Normandie;  resta  attaché  nu  roi  pendant  la 
Fronde,  fut  nommé  gouverneur  du  dauphin  ( 1668), 
s’adjoignit  Bossuet  et  Huet,  et  fit  exécuter  les  édi- 
tions dites  ad  usum  Delpkini.  Il  était  né  dans  la 
religion  protestante,  et  l’avait  abjurée. =Sa  femme, 
Julie  de  Rambouillet,  gouvernante  des  Enfants  de 
France  ; 1607-167  1.  Le  duc  de  Monlnusier  lui  avait 
adressé  avant  son  mariage  un  recueil  de  vers  de 
différents  poètes,  conuu  sous  le  nom  de  Guirlande 
de  Julie,  et  imprimé  par  Didot,  1781. 
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MONTAZET  (Ant.  Malvin  de),  archevêque  de 
Lyon,  membre  de  l’Acad.  française;  Agen  171 2- 
1788.  Il  prit  parti  contre  le  clergé  pour  la  Cour  et 
le  Parlement  dans  les  querelles  religieuses  de  l’é- 
poque, s’opposa  à de  Beaumont,  l’archevêque  de 
Paris,  et  supprima  la  signature  du  formulaire. — 
Philosophie  et  Théologie  dit e de  Lyon. 

MONTBARREY  (Al.;Ma.-Léonor  de  St-Maurice, 
prince  de),  homme  d’Etat  ; Besançon  1732,  Con- 
stance 1796.  Il  se  distingua  dans  les  campagnes 
d’Allemagne,  et  fut  appelé  au  ministère  de  la  guerre 
(1777)  en  remplacement  du  comte  de  St-Germain. 
Il  céda  ce  poste  au  marquis  de  Ségur  (1780),  et 
émigra  lors  de  la  Révolution. 

MONTBARS  i Exterminateur , célèbre  chef  de 
flibustiers  au  17e  siècle  ; n.  Languedoc.  Il  se  signala 
par  sa  haine  contre  les  Espagnols,  qu’il  combattit 
dans  les  Antilles  et  sur  les  côtes  de  Honduras. 

MONTBÉLIARD  (Léop.  Eberhart,  prince  df.), 
officier  au  service  de  l’Autriche  ; 1670-1725.  Il  se 
distingua  contre  les  Turcsli  la  bataille  de  Tokay, suc- 
céda à son  père  George  (1697)  dans  la  principauté 
de  Montbéliard,  et  se  signala  par  ses  débauches. 

MONTBRUN  (C.  Dupuy,  seigneur  de),  célèbre 
chef  protestant  ; Montbrun  (Dauphiné)  1530-1575. 
Il  avait  été  élevé  dans  la  religion  catholique,  fut 
converti  au  protestantisme  par  Théodore  de  Bèze, 
et  se  joignit  (1562)  au  baron  des  Adrets,  auquel  il 
succéda  dans  le  commandement  des  protestants.  Il 
se  distingua  à Jarnac  et  à Moncontour,  pilla  les 
bagages  de  Henri  III  devant  Livron  (1574),  et  fut 
condamné  à mort  par  ordre  du  roi  ( 1575 ) ; il  ne  fut 
pris  qu’après  une  résistance  désespérée,  et,  griève- 
ment blessé,»  périt  sur  l’échafaud  (l2août).  Sa  grâce 
arriva  deux  heures  après  son  supplice. 

MONTCALM  DE  SAINT-VÉRON  (L.-Jo.,  mar- 
quis de),  général;  CantLac  (Languedoc)  17 12-1759. Il 
commanda  en  chef  les  troupes  françaises  dans  l’As- 
mérique  septentrionale,  vainquit  plusieurs  fois  les 
Anglais,  et  fut  tué  sous  les  murs  de  Québec  dans  le 
même  combat  où  Wolf  pér.t. 

MONTCHAL  (C.  de),  archevêque  de  Toulouse; 
Annonay  1589-1651.  Il  fut  d’abord  exclu  de  l’as- 
semblée de  Mantes  (1641)  pour  s’être  opposé  aux 
volontés  de  Richelieu,  et  fut  cependant  plus  ttftrd 
nommé  président  de  celte  même  assemblée  (1645). 

— Particularités  de  la  vie  et  du  ministère  du  car- 
dinal de  Richelieu,  2 vol. 

MONTCHRESTIEN  (Ant.).  poète,  aventurier; 
n.  Falaise,  m.  1621.  Il  mena  d’abord  une  vie  peu 
régulière,  se  vit  obligé  de  s'enfuir  en  Angleterre, 
revint  en  France,  et,  sous  le  règne  de  Louis  XIII, 
prit  parti  pour  les  réformés.  Il  fut  tué  àTourailles. 

— Tragédies , in-8°;  Traité  de  l’économie  politique , 
in-4°. 

MONTDORGE  (Ant. -Gau th.  de),  littérateur;  n. 
Lyon,  m.  1768. 

MONTECLAIR  (M.),  musicien;  Chaumont  (Cham- 
pagne) 1656-1737.  Il  fut  le  premier  qui  joua  de  la 
contre-basse  à l'orchestre  de  l’Opéra. 

MONTECORVINO  (J.  de),  frère  mineur,  mission- 
naire en  Tartarie  ; 1247-1330.  Il  fut  envoyé  en 
Orient  par  Nicolas  IV  (1288),  parvint  au  Cathay.ù 
Kban-Balikb,  où  il  bâtit  une  église,  et  prêcha  la 
foi  chrétienne  dans  le  Mongol.  Clément  V le  nomma 
archevêque  de  Khan-Balikh  (1303). 

MONTECUCULLI  (Séb.  de),  gentilhomme  fer- 
ra rnis  , échanson  du  dauphin  fils  aîné  de  François 
Ior , accompagna  ce  jeune  prince  à Tournay  , où  il 
fut  accusé  de  l’avoir  empoisonné  ; mis  à la  tdrture, 
il  fit  des  révélations  arrachées  probablement  par  la 
douleur,  et  fut  écartelé  1536.  Son  crime  n’est  rien 
moins  que  prouvé. 

MONTECUCULLI  (Rai.  comte  de),  célèbre  géné- 
ral autrichien  , tacticien  ; Modenais  1608-1681.  Il 
servit  d’abord  comme  volontaire  dans  l’armée  im- 
périale, fut  fait  prisonnier  à llofkirch  (1639)  et  se 
vengea  en  chassant  les  Suédois  de  la  Bohême  (1641  ). 
Nommé  maréchal-de-carap  ( 1657),  il  défendit  Jean- 
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Casimir,  roi  de  Pologne,  et  le  roi  de  Danemark, 
contre  les  Suédois  ; chassa  les  Turcs  de  la  Hongrie, 
les  vainquit  à St-Gothard  (1664),  aida  les  Ilolltin- 
dais  contre  la  France  (1673).  fut  opposé  à Turenne 
(1675),  puis  vint  assiéger  Haguenau,  d’où  Condé  le 
força  de  se  retirer.  — Cummenlarii  bellici , 1718  , 
in-f®  , traduits  en  français  par  Adam;  Traite  sur 
l’art  de  régner.  Ses  œuvres  forment  2 vol.  in-8°  , 
'iurîn,  18-21. 

MOXTEFELTRO,  ancienne  maison  italienne  qui 
fut  à la  tête  des  gibelins  aux  13e  et  14“  siècles,  et 
commanda  à Pise,  à Urbino,  etc.  Ses  membres  les 
plus  connus  sont  : — Gcido,  qui  commanda  les  l5i- 
saus  contre  les  Florentins  |1290)  et  s'empara  d’Ur- 
bin  ( 1294),  qu’il  transmit  à ses  descendants.  — Fré- 
déric, premier  duc  d’ürbin  (1444-1482),  soutint 
plusieurs  guerres  contre  Sigismond  Malatesli.  rr 
Son  fils,  Güid’  Ubaldo  , dernier  duc  d’Urbin  de 
cette  famille,  dépossédé  par  César  Borgia  (1502)  , 
recouvra  ses  Etats  et  les  laissa  à son  fils  adoptif  Ma- 
rie de  La  Rovère , neveu  de  Jules  II. 

MOXTEGGIA  (J. -B.),  chirurgien;  Lavena  (près 
du  lac  Majeur)  1762-1815.  — Instituiioni  di  chirur- 
gia,  5 vol.  in-8°. 

MOXTÈGRE  (Ant.-F.jF.xiN  de),  médecin  ; Bellev 
1779,  Port-au-Prince  1808.  — Des  hémorroïdes  ; Du 
magnétisme  animal.  Il  péril  en  allant  étudier  la  fiè- 
vre jaune  à Haïti  ; le  président  de  cette  île  lui  fit 
élever  un  monument. 

MONTEGET  (Jeanne  Sfgla  de)  , littérat.  ; Tou- 
louse 1709-1752. 

MONTEIRO  DA  ROCHA  (Jo.) , mathématicien 
portugais;  n.  province  de  Minlio  ; m.  1819. 

MONTEJAN  (Re.  df.  i , maréchal  de  France  sous 
François  Ier,  gouverneur  du  Piémont,  fut  fait  plu- 
sieurs fois  prisonnier  dans  les  guerres  d’Italie  et  m. 
1538. 

MONTELONGO  (Grég.  de),  cardinal  italien,  ad- 
versaire de  Frédéric  II.  Il  fut  nommé  légat  de  Gré- 
goire IX  en  Lombardie,  et  rassembla  une  armée 
guelfe  avec  laquelle  il  prit  Ferrare  (1240),  délivra 
l’arme  (1247)  et  remporta  une  grande  victoire. sur 
Frédéric  (1248;.  Créé  par  Innocent  IV  patriarche 
d’Aquilée  i 1252),  il  m.  peu  après. 

MOXTEMAGN'O  ( Bconaccorso  da),  poète  italien 
dip*14“  siècle.  — Rime,  Rome,  1559,  in-84, 

MOXTEM.YYOR  (G.  df.),  poète  espagnol  ; Monle- 
mor  (Portugal)  1520-1562.  Il  fut  d’abord  attaché  à 
Philippe  IV,  le  su:vil  comme  musicien  dans  ses 
voyages  , et  composa,  à l’occasion  d’un  amour  mal- 
heureux , le  roman  pastoral  qui  l’a  fait  regarder 
comme  l’inventeur  de  ce  genre  de  poésie  : Diana , 
1795,  in-8“;  Cancionero. 

MONTEMERLO  I J .-Et.),  littérateur,  poète;  Tor- 
tone  1515-1572.  — Dette  frasi  toscane,  tib.  XII, 
in-l“.  — Son  fils,  Nicolas,  érudit.  — Histoire  de 
3P ortone,  1618.  in- 4°. 

MOYTERCIII  (Jo.) , antiquaire  italien  du  17“ 
siècle,  garde  du  cabinet  des  médailles  du  cardinal 
Carpegna.  — Scella  de'  medaglioni  pi  à rari... 
1679,  in- 4°. 

MONTEREAU  (P.  dï.)  , célèbre  architecte  fran- 
çais du  13“  siècle;  m.  1266.  — Chapelle  de  Vincen- 
nes  ; Réfectoire  de  Sl-Marlin-des-Champs  ; salle  ca- 
pitulaire et  chapelle  de  l’abbaye  St-Germain-des- 
Prés  ; Sainte-Chapelle  de  Paris. 

MOXTESPAN  ( Françoise- Athénaïs  de  Roche- 
chouart  de  Morie.uart,  marquise  df. i , célèbre  maî- 
tresse de  Louis  XIV  ; 1641-1707.  Elle  épousa  le  mar- 
qois  de  Montespau  ( 1663),  qui  la  produisit  à la  cour, 
où  i Ile  supplanta  mademoiselle  de  La  Valliére  dans  le 
cœur  du  roi  (1668).  Elle  gouverna  pendant  quatorze 
ans  ce  prince,  dont  elle  eut  8 enfants,  entre  autres 
le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse,  et  made- 
moiselle de  Blois  , mariée  au  régent.  Louis  XIV,  fa- 
tigué de  ses  hauteurs,  la  délaissa  pour  madame  de 
Ma.menon  ; elle  ne  quitta  cependant  la  cour  qu’en 
1686,  et  consacra  ses  dernières  années  à la  dévotion. 

MONTESQUIEU  (G.  de  Secondât,  baron  de), 
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célèbre  juriste,  philosophe  et  littérateur  ; La  Brèdc 
(Gascogne)  1689-1755.  Destiné  à la  magistrature,  et 
nommé  président  à mortier  au  parlement  de  Bor- 
deaux (1.716)  , il  débuta  dans  la  carrière  des 
lettres  par  la  publication  des  Lettres  persanes 
(1721),  ouvrage  qui  dut  son  immense  succès  a la 
manière  fine  et  railleuse  dont  l’auteur  sut  y fron- 
der les  vices  et  les  ridicules  de  l’époque.  Appelé  à 
l'Académie  fiançaise  (1727  1 quelque  temps  après 
avoir  vendu  sa  charge,  qui  l’empêchait  de  se  livrer 
entièrement  à l’étude  , il  employa  plusieurs  années 
à visiter  l’Europe,  et,  de  retour  au  château  de  La 
Brède,  y publia  ( 173-4)  les  Considérations  sur  les 
causes  de  la,  grandeur  et  de  la  décadence  des  Ro- 
mains , admirable  exposition  du  système  politique 
et  guerrier  de  l’ancienne  Rome.  11  fil  enfin  paraître 
(17  48)  l'Esprit  des  lois , où  il  sut  joindre  h la  pro- 
fondeur des  vues  philosophiques  un  style  énergi- 
que et  d’une  rare  concision.  Ses  œuvres  forment  8 
vol.  in-8°,  1819;  on  remarque,  outre  les  ouvrages 
que  nous  avons  cités  , te  Temple  de  Guide  , les  let- 
tres cl  un  Essai  sur  le  goût. 

MONTESQCIOU  , illustre  famille  de  l’Arma- 
gnac , dont  les  membres  les  plus  connus  sont  : = 
M ntfsqdiou  (le  baron  de),  capitaine  des  gardes  du 
duc  d’Anjou  , qui  assassina  Louis  I"  de  Condé  à 
la  bataille  de  Jarnnc  ( 1569).  = P.  d’Artagxan  , 
maréchal  de  France;  1645-1725.  Il  commanda  l’aile 
droite  à Malplaquel  (I707).:z;Montesqi'ioc-Fe/,en- 
SAc(Annc  P.  marquis  de),  lieutenant-général,  mem- 
bre de  l’Académie  française  ; Paris  1741-1798.  Il 
fut  d’abord  menin  des  enfants  de  France,  pais 
écuyer  du  comte  de  Provence  , membre  des  Eluls- 
Généraux  (1789),  et  fut  chargé  sous  la  république 
du  commandement  de  l’armée  du  Midi  ; il  occupa 
la  Savoie  ( 1792  ) , fut  décrété  d'accusation  , émi- 
gra lu  même  année  , et  rentra  en  France  ( 1795).  rr 
Montesqoioo  (F.-X.  duc  et  abbé  de),  homme  d’E- 
tat ; château  de  Marsan  1757-1832.  Député  du  clergé 
aux  Etats-Généraux  (1789),  il  se  réfugia  en  Angle- 
terre après  le  10  août  (1  92),  retint  en  France,  et, 
exilé  par  Bonaparte,  n - reparut  qu’à  la  Restaura- 
tion (1814)*  Louis  XVIII  le  nomma  ministre  de 
l’intérieur  (1814-1815),  duc  et  pair  (1821).  Il  était 
membre  de  l'Académie  française,  on  ne  sait  à quel 
titre. 

.MOX TESSON  ( f harlolte-Jeanne  Béradd  de  la 
Haie,  de  Riou,  marquise  de),  femme  auteur; 
Bretagne  1737-1806.  Elle  inspira  une  vive  passion 
au  petit-fils  du  Régent,  qui  l’épousa  en  secret 
(1772).  Elle  établit  chez  elle  un  petit  théâtre  où 
elle  jouait  des  pièces  composées  par  elle.  — Ses 
OEuvres,  où  se  trouvent  des  drames  , des  poésies , 
forment  8 vol.  in-8“,  1782. 

MONTET  (J.),  chimiste;  Beaulieu  ( Languedoc) 
1722-1782.  Il  découvrit  le  premier  dans  les  cendres 
du  tamnrisc  un  sel  neutre  entièrement  semblable 
au  sel  de  Glauber  (sulfate  de  soude),  et  a laissé  de 
nombreux  mémoires . 

MONTE VERDE  (Cl.),  compositeur  ; n.  Crémone, 
ni.  1642. 

MOXTÉZCM Y I*v,  dit  Huéhué  (le  vieux',  5“  roi 
du  Mexique,  succéda  à Izicootl  (1455)  , soumit  les 
ChalciciiS',  et  m.  1483. 

MONTÉ7.LMA  II,  roi  du  Mexique,  succéda  ( 1502) 
à son  grand-père  Abnitzol.  Sous  son  règne  Cortez 
envahit  son  empire  (1519)  , et  le  malheureux  mo- 
narque, tombé  au  pouvoir  des  Espagnols,  se  laissa 
mourir  de  faim  1520.  Il  eut  plusieurs  enfants, 
dont  le  quatrième,  baptisé  par  les  Espagnols  , de- 
vint la  tige  des  comtes  de  Monlézuma  et  de  Tulu. 

MONTFAUCON  (Bern.  de),  célèbre  bénédic- 
tin de  Saint-Maur,  helléniste  , antiquaire  , mem- 
bre de  l’Académie  des  inscriptions  ; Soulage  (Lan- 
guedoc) 1655-1741.  — Diarium  italicum  , in-4“  ; 
Colleclio  noua  patrum  grtreorum,  2 vol.  in-f°  ; Pa- 
lœographia  gneca  , lu-f°  ; V Antiquité  expliquée  , 
15  vol.  în-f“  ; Monuments  de  la  monarchie  fran- 
çaise, 5 vol.  in-f°  ; Hibliotlieca  manuscriptorum 
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nova,  2 vol.  in-f“;  traduction  de  la  Vie  contempla- 
tive de  Philo»;  éditions  de  saint  Athanase  , d’O- 
rigène,  de  saint  Jean  Chrysostôtne  , etc. 

MO  ATI' TERR  VT  , illustre  maison  d:  Lombardie  . 
Les  membres  les  plus  remarquables  sont  : Gon- 
laüjie  IV,  dit  le  Vieux,  qui  accompagna  Conrad  111 
a la  deuxième  croisade  (1117)  et  s’y  distingua;  il 
prit  ensuite  parti  pour  Frédéric  Barberousse  con- 
tre les  villes  libres  d’Italie.  = Son  Hls  Renier 
épousa  (1079)  une  fille  de  Manuel  Contnène,  et  eut 
en  dot  ie  royaume  de  Tliessalonique,  qu’il  transmit 
à son  frère  Boniface  III  ( 1183  ).  = Guillaume  V , 
fils  aîné  du  précédent,  fut  un  des  héros  de  la  troi- 
sième croisade,  et  épousa  Sibylle,  qui  lui  apporta 
le  comté  de  Joppé  ; m.  1185.=  Conrad,  deuxième 
fils  de  Guillaume  IV,  seigneur  de  Tyr  (1187-1192), 
épousa  une  fille  d’Ainaury,  roi  de  Jérusalem  , et 
disputa  le  royaume  de  son  beau-père  à Guy  de  Lu- 
signan, son  beau-frère;  il  fut  assassiné  1192.= 
Boniface  III  régna  à la  fois  sur  le  Mont  ferrât  et  sur 
Tliessalonique  ( 1 183-1207)  ; il  fut  fait  prisonnier 
à la  bataille  de  Tibériade  (1187),  nommé  chef  de  la 
quatrième  croisade  (1202),  et  contribua  à prendre 
Constantinople  sur  les  Grecs  ; il  ni.  1207.=  Guil- 
laume VI,  dit  le  Grand  (1251-1292),  combattit 
Charles  d’Anjou,  qai  voulait  asservir  la  Lombar- 
die, et  fil  le  métier  de  condottiere  ; il  fut  sai-i  par 
les  habitants  d’Alexandrie,  qui  l'exposèrent  dans 
une  cage  de  fer,  où  il  m.  1292;  il  laissa  une  fille, 
lolande  , qui  épousa  Andronic  Paléologue  , et  hé- 
rita du  Montferrat,  qu’elle  transmit  à son  deuxième 
fils,  Théodore  Paléologue.  = Théodore  Paléolo- 
gue, chef  de  la  seconde  branche  des  marquis  de 
Montferrat  (1305-1338),  disputa  son  héritage  att 
marquis  de  Saluées,  et  finit  par  régner  sans  con- 
testation sous  la  protecti  ,n  de  Henri  VII .=  Son  fils 
Jean  et  les  successeurs  de  celui-ci  furent  continuel- 
lement en  guerre  avec  les  Visconti  et  les  Sforce. 
= La  famille  de  Montferrat  s’éteignit  dans  la  per- 
sonne de  J. -George  PalÉol  .Güe  , m.  1533;  ses 
Etats  passèrent  à Frédéric  II  de  Gonzague,  mar- 
quis de  Mantoue. 

MOX  T FLEUR  Y ( Zacharie-Jacob,  «fit  ) , comé- 
dien ; Anjou  1GOO-1G67.  Il  fut  un  des  meilleurs 
acteurs  tragiques  et  comiques  de  la  troupe  de  l’hô- 
tel de  Bourgogne,  et  donna  lui-même  une  tragédie 
d 'Asdrubal,  1017  = Son  fils  Akt. -Jacob,  acteur  et 
auteur  comique;  1040-1085.  — Le  Mariage  de 
rien  , l Impromptu  de  l'hôtel  de  Condé  , la  Femme 
juge  et  partie  , i École  des  jaloux , la  Dame  méde- 
cin, Cris  pin  gentilhomme . 

MOX  T FOUT  (Simon,  comte  de),  célèbre  capi- 
taine du  13'  siècle  ; il  se  croisa  avec  Thibaut  V, 
comte  de  Champagne  (1199)  ; fut  mis  il  son  retour 
à la  tête  de  la  ligue  contre  les  Albigeois  ; s’em- 
para de  Béziers  (1209),  prit  Carcassonne,  battit 
Pierre  11  d’Aragon  (1213)  devant  Muret, _ et, 
après  avoir  conquis  la  plus  grande  partie  des  États 
dit  comte  de  Toulouse,  fut  tué  devant  Toulouse 
1218.  = Son  fils  aîné  Amaüry  fut  obligé  de  céder 
ses  États  à Lcuis  V 11 1 , qui  réunit  le  comté  de 
Toulouse  à la  couronne  (1223)  ; il  fut  fait  connéta- 
ble (1232)  , se  croisa  avec  Thibaut  VI,  roi  de  Na- 
varre (1233),  fut  fait  prisonnier  (1240)  et  m.  à 
Otrante  1241.  = Guy,  frère  de  Simon,  l’aida  à 
conquérir  l’Albigeois;  m.  1228. 

MOXTFORT  (Ph.  Ier  de),  seigneur  de  Castres, 
suivit  saint  Louis  en  Palestine  (1250)  , se  distin- 
gua h la  bataille  de  la  Massoure  et  devint  seigneur 
de  Tyr.=Son  fils  Philippe  II,  seigneur  de  Castres, 
commanda  les  troupes  provençales  de  l'armée  de 
Charles  d’Anjou,  et,  s'étant  distingué  à la  bataille 
de  Bênévent  (1200),  fut  nommé  par  le  prince  vice- 
roi  de  Sicile;  il  prit  ensuite  part  à la  dernière 
croisade  de  saint  Louis  et  m.  de  la  peste  1270.  = 
Jean,  fils  du  précédent,  chancelier  du  roi  de  Si- 
cile, m.  1 3u0 . 

MOXTFORT  ( Sim.  de  ),  comte  de  Leicester,  fils 
puîné  du  chef  de  la  croisade  contre  les  Albigeois  , 
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alla  s’établir  en  Angleterre  (1233)  et  fut  bien  ac- 
cueilli par  Henri  111.  qui  lui  donnn  sa  sœur  en  ma- 
riage et  le  nomma  sénéchal  de  Gascogne  ; disgracié 
ensuite,  il  excita  les  barons  unglais  à la  révolte 
(1258)  , arracha  au  roi  les  Statuts  d’ Oxford , vain- 
quit ce  prince  (1203)  qui  s'était  révolté  et  lui  fit 
soiscrire  un  traité  ignominieux;  il  le  força  (1205) 
à convoquer  un  parlement  , origine  des  communes 
d’Angleterre,  et  fut  défait  et  tué  la  même  aunée 
à Eveshamdaus  une  bataille  que  lui  livra  Edouard, 
fils  de  Henri. 

MOXTFORT  (J.  nE).  — Voy.  Jean,  duc  do 
Bretagne, 

MOXTFORT  (Ant.  de),  peintre,  élève  d’Assué- 
rus  et  île  Franc-Flore,  Montfort  (Hollande)  1532- 
1583.  On  cite  parmi  ses  élèves  Adrien  Cluit  et 
Michel  Mirevelt. 

MOXTFORT  (L.-M.  Giugmon  de),  jésuite,  mis- 
sionnaire; MO  ut  fort  (Bretagne)  1073-1710.  Il  fonda 
l’Association  des  missionnaires  <1  its  du  Saint-Esprit 
et  celle  des  hospitalières  dites  Sœurs  de  la  sagesse. 

MOXTG Al LLARD  (Bcrn.  de  Percin,  de),  connu 
sens  le  nom  de  Petit  feuillant,  célèbre  ligueur; 
Montgaillard  (Languedoc)  1503-1028.  Il  embrassa 
le  parti  de  la  Ligue  dont  il  fut  l’un  des  prédicateurs 
les  plus  fanatiques,  se  réfugia  à Rome  à la  prise  de 
Paris  , entra  dans  l’ordre  do  Liteaux  , et  devint 
prédicateur  de  l’archiduc  Albert , puis  abbé  de  Ni- 
velles et  d’Orval.  Son  parent,  J. -Jacques,  do- 
minicain , m.  Toulouse  1701.  — Monumenta  con- 
ventus  Tolosani  ordinis  Jralrum  proedicatorum , 
dans  lequel  on  trouve  de  curieux  détails  sur  l’in, 
quisition. 

MONTGAILLARD  (Gu. -Honoré  Rocques,  abbé 
de),  historiographe;  Montgaillard  1772-1825.  — 
Revue  chronologique  de  i histoire  de  France  depuis 
la  convocation  des  nota  blés  ; Histoire  de  France 
depuis  la  fin  du  règne  de  Louis  XVI  jusqu  à 1825, 
=Son  frère  Maurice-Ja.  Rocques,  comte  de  Mont- 
gaillard, écrivain  et  agent  politique;  Toulouse 
1701-1841.  Il  fut  tour  a tour  l’agent  et  l’espion  des 
ministres  de  Louis  XVI,  des  chefs  du  gouverne- 
ment républicain,  du  directoire,  du  comte  de  Lille, 
du  prince  de  Condé,  de  Fouché,  de  Louis  XYUI  ; 
trahit  tous  ceux  qui  employèrent  ses  services,  et 
en  fut  cependant  toujours  largement  récompensé. — 
Histoire  secrète  de  Coblentt,  1795,  in-8°  ; Mémoire 
concernant  la  trahison  de  Pichegru,  in-8°,  1800; 
Mémoires  secrets,  in-8",  1804;  De  la  restauration 
de  la  monarchie  des  Courbons,  iu-8°,  brochure 
dont  Louis  XVIII  écrivit  , dit-on,  quelques  pages. 
Le  comte  de  Montgaillard  refondit  ( 1825 J l’ouvrage 
de  son  frère,  intitulé  Histoire  de  France  de  1787  à 
1825  , et  le  publia  en  9 volumes  in-8°  ; il  y ajouta’ 
ensuite  un  supplément  qu’il  conduisit  jusqu’en 
1833. 

MONTGELAS  (Maximilien  Jo.  Garnerin,  comte 
de),  homme  d'Élat  d’une  famille  originaire  de  Sa- 
voie ; Munich  1739-1833.  Nommé  ministre  des  af- 
faires étrangères  par  le  roi  de  Bavière,  il  s’occupa 
activement  d’enlever  aux  couvents  leurs  richesses, 
et  s’exposa  à des  attaques  nombreuses  par  la  sévé- 
rité qu’il  déploya  envers  un  clergé  corrompu. 
Comblé -de  laveurs  par  son  souverain,  il  signa 
(1799)  avec  Paul  Ier  un  traité  pour  le  rétablissement 
de  la  langue  de  Bavière  dans  l’ordre  de  Malle  ; né- 
gocia (1805)  le  traité  de  Munich  avec  Napoléon  et 
celui  de  Paris  (1810),  tomba  en  disgrâce  (1817), 
et  m.  dans  la  retraite. 

MOXTGERON  (L.-Bas.  Carré  de),  conseiller  au 
parlement  ; Paris  1GSG-I754.  Il  entreprit  de 
prouver  la  vérité  des  miracles  qui  se  faisaient  au 
tombeau  du  diacre  Paris  , et  fut  enfermé  à la  Bas- 
tille , puis  exilé  à Valence,  où  il  m.  — La  Vérité 
(les  miracles  de  Paris,  3 vol.  in-4°. 

MONT'GL.VT  (F.  de  Paule  de  Clermont  , mar- 
quis ue),  grand-maître  de  la  garde-robe  du  roi,  ma- 
réchal-de-camp  sous  Louis  XIII  et  Louis  XIV,  his- 
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torien  ; 1610-1675. — Mémoires  (Collections  Petitot 
et  Michaud-Ponjoulal). 

MONTGOLFIER  (Jo.-M.)  , célèbre  mécanicien, 
membre  de  l’Institut;  Vidalon-lez- Annonai  1740- 
1810.  11  aida  son  frère  dans  l’invention  des  aéros- 
tats , simplifia  la  fabrication  du  papier  , inventa 
une  machine  pneumatique  pour  raréfier  l’air  dans 
les  moules  de  sa  fabrique.  — Discours  sur  l’aéros- 
tat ; Mémoire  sur  la  machine  aérostatique;  Les 
voyageurs  aériens.  — Son  frère  Ja. -Étienne  , in- 
venteur des  aérostats  ; 1745-1799.  Ce  fut  l’ouvrage 
de  Priestley  sur  les  diffère  .tes  espèces  d’air  qui 
lui  donna  l’idée  qu’on  pourrait  s’élever  dans  l’es- 
pace en  employant  un  gaz  plus  léger  que  l’air  at- 
mosphérique ; il  fil  avec  son  frère  tous  les  calculs 
et  tous  les  essais  préparatoires.  La  première  expé- 
rience publique  eut  lieu  prés  d’Annonai  , le 
5 juin  1783.  — 11  introduisit  aussi  de  nouveaux 
procédés  dans  la  fabrication  du  papier , et  in- 
venta plusieurs  instruments,  et  entre  autres  le 
bélier  hydraulique  avec  son  frère. 

MONTGOMER1  ou  MONTGOMERY  , ancienne 
famille  normande  , dont  l’origine  remonte  à Roger 
de  Montgomery,  qui  suivit.  Guillaume-le-Bàtard 
dans  la  conquête  de  l’Angleterre  , et  commandait 
un  corps  d’armée  à la  bataille  d’Hastings.  = Son 
fils  Rouert  prit , après  la  mort  de  Guillaume  , le 
parti  de  Robert-Courte-Cuisse , contre  Henri  Ier, 
fut  banni  et  se  réfugia  en  Écosse.  = L’un  de  ses 
descendants,  Hugues,  fut  créé  comte  d’Eglinton 
par  Jacques  IV  (1502). 

MONTGOMERY  (Ja.  de)  , seigneur  de  Lorges  , 
fils  d’un  noble  écossais , prétendait  descendre 
des  seigneurs  de  Montgomery  ; acheta  en  .Nor- 
mandie le  comté  qui  leur  avait  appartenu  ; suc- 
céda au  comte  d'Aubigny  comme  capitaine  de  la 
garde  écossaise,  et  m.  1560.  = Son  fils  Gabriel, 
capitaine  de  la  garde  écossaise  de  Henri  II  , fut  la 
cause  involontaire  de  la  mort  de  ce  prince,  qu’il 
blessa  mortellement  dans  un  tournoi  (1559).  Forcé 
de  se  retirer  de  la  cour  après  cet  événement  , il 
passa  en  Angleterre,  où  il  embrassa  les  opinions 
des  réformés  , et  devint , à son  retour  en  France  , 
l’un  des  principaux  chefs  de  l’armée  calviniste.  11 
remporta  de  nombreux  succès  dans  le  Béarn  et  en 
Normandie;  mais  forcé  de  capituler  dans  Dom- 
front , où  l’assiégeait  Matignon , il  fut , au  mé- 
pris d’une  convention  qui  lui  assurait  la  vie  sauve, 
décapité  par  ordre  de  Catherine  de  Médicis  (1576). 

MONTGOMMERY  (Ricb.) , général;  Irlande 
1737-1775.  Il  servit  dans  la  guerre  du  Canada 
contre  les  Français  ( 1756) , se  déclara  pour  les 
Américains  dans  lu  guerre  de  l’indépendance  , prit 
Chambly , Saint-Jean,  Mont-Réal,  et  fut  tué  au 
siège  de  Québec. 

MONTGON  (C.-Al.  de),  ecclésiastique;  Versail- 
les 1690-1770.  Il  fut  envoyé  par  Philippe  V à la 
cour  de  France  pour  assurera  ce  prince  la  succes- 
sion au  trône  dans  le  cas  où  Louis  XV  mourrait 
sans  enfants  ; mais  il  eut  la  maladresse  de  confier 
sa  mission  au  cardinal  de  Fleury,  qui  l’éloigna  de 
Versailles.  — Mémoires. 

MONTIIASSER  (Abou-Ibrahim-Ismael  al),  der- 
nier prince  samanide,  dans  la  Perse  orientale,  fut 
détrôné  par  Ilck-Khan  , roi  du  Turkestan  (999)  . 
leva  des  troupes  , et , après  quelques  succès,  fut  tué 
1001  par  le  chef  d’une  tribu  arabe  près  de  laquelle 
il  s’était. réfugié. 

MONTHASSER-BILLAH  (Mohammed  IV,  dit 
Al),  calife  abasside  de  Bagdad,  monta  sur  le 
trône  (862)  après  l’assassinat  de  Motawakkel , et 
m.  la  même  année.  Mostaïn-llillah  lui  succéda. 

MONTHOLON  (J.  de),  canoniste , chanoine 
régulier  de  Saint-Victor;  n.  Bourgogne,  m.  1528. 
— Prompluarium  , sice  breuiarium  juris  divin i et 
utriusque  humant , 2 vol.  in-f°.  = Son  fiére 
François  , avocat,  garde-des-sceaux,  m.  154J.  Il 
avait  été  chargé  de  la  cause  du  duc  de  Bourbon 
contre  François  Ie"  et  la  reine-mère  (1522)  , et 
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fut  nommé  - avocat  - général  (1532)  et  garde-des- 
sceaux  (1512).=  Son  fils  François,  avocat;  m. 
1590.  Il  fut  nommé  garde-des-sceaux  par  Henri  111, 
et  se  démit  de  sa  charge  à l’avénement  de  Henri  IV. 
= Jacque-  , fils  du  précédent , avocat  ; m.  1622. 
11  plaida  (1611)  pour  les  jésuites  contre  plusieurs 
membres  de  l’Université.  — Arrêts  de  la  cour , pro- 
noncés en  robe  rouge , in-4°. 

MONTHYON  ( le  baron  de)  , célèbre  philan- 
thrope et  économiste;  Paris  1733-1820.  Il  s’est  il- 
lustré par  la  fondation  d'un  prix  de  vertu  (1782)  , 
qui  fut  aboli  par  la  Convention  , et  qu’il  renou- 
vela (1816) , ainsi  que  d autres  fondations  du  même 
genre. 

MOXTI  (P.  da),  célèbre  canoniste , légat  apos- 
tolique, évêque  de  Brescia  ; n.  Venise,  m.  1457.  — 
Jlepertorium  utriusque  juris  , in-f°  ; De  potestate 
romani  pontifie is  et  generalis  concilii , in-4°. 

MOXTI  (P.  de),  homme  de  guerre,  tacticien; 
n.  Milan  v.  1170.  — De  singulari  cert amine  ; Exer- 
cilationum  alque  artis  mililaris  collcclanea  , in-f°. 

MOXTI  Pli. -Ma.) , cardinal,  littérateur  ; Bolo- 
gne 1675-1751.  — Roma  tutrice  delle  belle  arli , 
scullura  ed  archilettura. 

MOXTI  (Ant.-Fél. , marquis  de),  lieutenant- 
général  et  diplomate  au  service  de  France  ; Bolo- 
gne 1681-1738.  Envoyé  à Varsovie  par  le  cardinal 
de  Fleury,  il  parvint  à faire  élire  St'ttislas  roi  de 
Pologne,  et  fournit  plus  lard  à ce  prince  détrôné 
le  moyen  d’échapper  à ses  ennemis. 

MOXTI  (Jo.),  botaniste;  Bologne  1682-1760. 

MOXTI  (Vinc.)  , poète  italien  et  auteur  drama- 
tique; Fusignano  1733-1828.  Il  composa  un  poème 
contre  les  Français  lors  de  l’assassinat  de  Basse- 
ville,  et  devint  un  des  adulateurs  de  Napoléon  après 
nos  succès  en  Italie.  — Caïus  Gracchus , Aristo- 
dème,  tragédies  ; Prométhèe,  la  Rasilina,  poèmes  ; 
le  Harde  de  la  Forêt-Noire , la  Vision  , etc. 

MOX  T IG  N Y -LE-BOULANGER  (J.  de),  magis- 
trat , fils  de  Raoul  , grand-panelier  du  roi  ; il  fut 
mis  par  Louis  XI  , à 1a  tête  du  parlement  (1161)  , 
instruisit  les  procès  de  Lu  Balue,  du  connétable  de 
St-Pol  et  di^duc  de  Nemours,  et  m.  1481. 

MONTIGNY  (F.  de  la  Graxge-Darquien  , sieur 
de),  maréchal  de  France  ; 1551-1617.  Il  se  distin- 
gua à Coutras  , où  il  fut  pris  (1587);  embrassa  le 
parti  de  Henri  IV  après  la  mort  de  Henri  III,  et  se 
signala  à Fontaine-Française  (1595) , à l’attaque 
d’Amiens  (1597),  fut  nommé  gouverneur  de  Paris 
(1601).  de  Metz  (1603),  des  Trois-Evêchés  (1609) 
et  maréchal  de  France  (1615). 

MONTIGNY  (J.  de),  évêque  de  St-Pol-de-Léon, 
littérateur,  membre  de  1 Académie  française  ; Bre- 
tagne 1637-1671. 

MONTIGNY  (Et.  Mignot  de),  neveu  de  Voltaire, 
géomètre,  agronome,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  ; Paris  1714-1782. 

MONTIGNY  (F.  Dehaies  de),  lieutenant-général, 
gouverneur-général  des  établissements  français  au 
Bengale;  Versailles  1743-1819.  Il  remplit  avec  une 
grande  habileté  plusieurs  missions  qui  lui  furent 
confiées  dans  l’Inde,  et  se  distingua  autant  par  lu 
sagesse  que  par  l’intégrité  de  son  administration. 

MONT  JOIE  (Fél.-Christ.  Galart  de),  littéral., 
écrivain  royaliste;  Aix  1756-1816. — Des  Principes 
de  la  monarchie  française,  2 vol.  in-8°  ; Histoire  de 
la  conjuration  de  Robespierre. 

MONTJOS1EU  (L.  de),  antiquaire;  n.  Rouergue 
16e  siècle.  — ■ Gallus  Roma : hospes,  Rome,  1585. 

MOXTLINOT  (C.-Ant.  Leclerc  de),  chanoine  de 
St-Pierre,  à Lille,  littérateur  ; Crespi  (Valois)  1732- 
1801. 

MONTLOSIER  (F.-Domin.  Reynaud,  comte  de), 
homme  d’Etat,  publiciste  ; Clermont-Ferrand  1755- 
1838.  réputé  de  la  noblesse  aux  Etats- Généraux 
(1789),  il  défendit  tous  les  privilèges  de  l’aristocra- 
tie; se  réfugia  en  Angleterre  (1791),  où  il  rédigea 
le  Courrier  de  Londres  ; obtint  sous  l’empire  le  ti- 
tre de  naturaliste  breveté,  au  moyen  duquel  il  par- 
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courut  la  Suisse  et  l’Italie,  et  continua  sous  la  Res- 
tauration, su  polémique  contre  le  libéralisme  et  les 
envahissements  du  clergé.  Il  fut  appelé  à la  Cham- 
bre des  pairs  après  1830.  . 

MONTLUC  (Rlaise  de),  célèbre  capitaine  du  16® 
siècle,  dit  le  Bouclier  royaliste,  historien  ; Montluc 
(Guienne)  1502-1577.  Il  se  distingua  sous  François 
Ier,  Henri  II,  et  François  II  ; mais  nommé  lieute- 
nant-général de  Guienne,  il  déploya  contre  les  pro- 
testants une  rigueur  qui  ternit  sa  gloire  militaire. 
Henri  III  le  nomma  maréchal  de  France.  — Mé- 
moires dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Pou- 
joulat.  — Son  frère  Jean,  habile  négociateur,  évé- 
que  de  Valence  ; m.  1579.  Il  entra  dans  les  ordres 
et  remplit  plusieurs  missions  importantes  en  Ita- 
lie, en  Angleterre,  en  Ecosse  , en  Allemagne  et  en 
Portugal.  Jean,  seigneur  de  Balagnv  , fils  natu- 
rel du  précédent,  fut  légitimé  1567  et  m.  1603.  II 
s’attacha  d’abord  au  duc  d’Alençon  qui  le  fit  nom- 
mer gouverneur  de  Cambrai  ; embrassa  le  parti  de 
la  Ligue,  puis  se  réconcilia  (1594)  avec  Henri  IV, 
qui  le  créa  maréchal  de  France  , et  lui  donna  la 
principauté  de  Cambrai.  Sa  conduite  ne  tarda  pas  à 
soulever  contre  lui  les  habitants  de  cette  ville,  qui 
se  donnèrent  aux  Espagnols. 

MONTMART1N  (J.  nu  Mats,  seigneur  de  Ter- 
chant  et  de),  gentilhomme  breton  , gouverneur  de 
Vitré  (1589).  11  resta  toujours  fidèle  à Henri  IV, 
rendit  de  grands  services  à ce  prince  jusqu’à  l’en- 
tière pacification  de  la  Bretagne,  et  prit  part  aux 
négociations  avec  Elisabeth  et  avec  la  Hollande.  — 
Mémoires,  dans  les  Preuves  de  l’Histoire  de  Breta- 
gne des  bénédictins. 

MONT  MAC  R (P.  de),  fameux  parasite  et  bel-es- 
prit  ; Détaille  ( Querci)  1576-1648.  Il  professa  le  grec 
au  Collège  de  France  et  se  rendit  célèbre  par  sa  pé- 
danterie et  ses  bassesses. — Ilacomposé  deux  pièces 
publiées  par  Adrien  de  Valois  , sous  ce  titre  ironi- 
que : P.  Montmauri  , grtzcarum  litterarum  profes- 
sons regii  , opéra  in  duos  tomos  divisa,  in  -4°. 

MONTMIGNON  (J.-B.)  , écrivain,  journaliste, 
grand-vicaire  à Paris;  Lucy  (Aisne)  1757-1824. 

MONTMIRAIL  (F. -César  Le  Tellibr  , marquis 
de)  , colonel  des  cent-suisses,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences  (1734-1764). 

MONTMORENCY,  illustre  et  ancienne  famille  de 
France  dont  les  membres  les  plus  remarquables 
sont  Bouchard  1er,  l’un  des  grands  feudalaires  du 
duché  de  France  en  950.  = Matthieu  Ier , conné- 
table de  France  (1130);  m.  1160.  Il  épousa  Aline, 
fille  naturelle  de  Henri  Ier  d’Angleterre,  puis  Adé- 
laïde de  Savoie,  veuve  de  Louis  VI  et  mère  de 
Louis-le-Jeune  , et  fut  chargé  avec  Suger  de  l’admi- 
nistration du  royaume  pendant  la  croisade  de  1147. 
r=Son  petit-fils  Matthieu  II,  dit  le  Grand-Connéta- 
ble ; m.  1230.  Il  se  distingua  à Bouvines  (1214),  se 
croisa  contre  les  Albigeois  (1215),  prit  une  part  ac- 
tive aux  succès  de  Louis  VIII  contre  les  Anglais  , 
et  servit  fidèlement  la  reine  Blanche  pendant  la  mi- 
norité de  Louis  IX.  = Charles,  maréchal  de 
France;  m.  1381.  Nommé  gouverneur  de  Norman- 
die, il  contribua  à la  conclusion  du  honteux  traité 
de  Bréiigny  (1360).  Il  fut  parrain  du  dauphin.  = 
Anne,  connétable  de  France  ; Chantilly  1493-1567. 
Il  fit  ses  premières  armes  en  Italie;  partagea  la 
captivité  de  François  Ier  , qui  lui  dut  une  plus 
prompte  délivrance  ; reçut  le  gouvernement  du  Lan- 
guedoc et  la  charge  de  grand-maître  de  France,  et 
sut  par  son  habileté  repousser  avec  perte  l’inva- 
sion de  Cliarles-Quint  en  Provence  ; nommé  con- 
nétable (1534),  il  fut  exilé  quelque  temps  après, 
à la  suite  d’intrigues.  Rappelé  par  Ilenri  II  , il 
châtia  une  révolte  en  Guienne  (1548),  et  perdit  , 
grâce  à scs  mauvaises  dispositions,  la  célèbre  bataille 
de  St-Quentin  (1557)  où  il  fut  fait  prisonnier.  Ecarté 
des  affaires  sous  François  II,  il  ne  reparut  à la  cour 
que  sous  Charles  IX  , forma  alors  avec  le  duc  de 
Guise  et  le  maréchal  de  St-André  une  association 
connue  sous  le  nom  de  triumvirat  ; gagna  la  bataille 


de  Dreux  (1562)  sur  le  prince  de  Condé  , reprit  le 
Havre  aux  Anglais.et  périt  à St-Denis  ( 1567  ) en  com- 
battant les  protestants.  = Son  fils  aîné  François, 
duc  de  Montmorency,  diplomate,  maréchal  de 
France;  1530-1579.  = Henri  Ier,  duc  de  Montmo- 
renci , frère  des  précédents;  1544-1614.  Il  fut  d’a- 
bord connu  sous  le  nom  de  Damville,  se  signala  au 
siège  de  Metz  par  Charles-Quint,  puis  en  Piémont, 
fut  nommé  maréchal  (1566),  se  trouva  (1567)  à la 
bataille  de  St-Denis,  se  mit  après  la  Saint-Barthé- 
lemy à la  tête  des  politiques  dans  son  gouvernement 
du  Languedoc,  où  il  vécut  en  souverain  ; fut  un  des 
premiers  à reconnaître  Henri  IV,  qui  le  nomma  con- 
nétable (1593).  Il  ne  savait  pas  lire.  — Henri  II , 
fils  du  précédent  ; n.  Chantilly  1595.  Il  fut  créé  par 
Louis  XIII,  amiral  (1612),  se  signala  dans  les 
guerres  de  religion  dont  le  Languedoc  fut  le  théâ- 
tre , remporta  (1629)  un  brillant  avantage  à Veil- 
lane  sur  les  impériaux,  se  révolta  avec  Gaston  con- 
tre Louis  XIII  et  son  ministre  dans  le  Languedoc  , 
dont  il  avait  le  gouvernement  (1632)  ; blessé  et  pris 
au  combat  de  Castelnaudary  (Ier  septembre),  il  fut 
transporté  à Toulouse  , jugé  par  le  parlement,  con- 
damné à mort  et  décapité  le  30  octobre.  Avec  lui 
finit  la  première  branche  ducale  des  Montmorency. 
— Sa  sœur  Charlotte  - Marguerite  ; 1594-1650. 
Epouse  de  Henri  II,  prince  de  Condé  , elle  devint 
célèbre  par  sa  beauté  et  la  passion  qu’elle  inspira 
à Henri  IV.  Elle  fut  mère  du  grand  Condé. 

MONTMORENCY-LAVAL  (Mat.-J .-Félicité,  vi- 
comte, puis  duc  de),  homme  d’Etat,  membre  de  l’A- 
cadémie française;  Paris  1760-1826.  Il  fut  député 
aux  Etats-Généraux  et  y professa  des  doctrines  li- 
bérales, qu’il  abandonna  ensuite  à la  Restauration. 
Louis  XVllI  l’appela  à la  Cbambredes  pairs,  puis  au 
ministère  des  affaires  étrangères  (1822)  et  le  nomma 
gouverneur  du  duc  de  Bordeaux. 

MONTMORIN-SAINT-HÉREM  (J.-B.-F.  , mar- 
quis de)  , lieutenant-général,  gouverneur  de  Fon- 
tainebleau et  de  Belle-lsle  ; 1704-1779.  ==  Sou  pa- 
rent, Montmorin-Saint-Hérem  (Arm. -Marc,  comte 
de),  homme  d’Etat.  Il  était  ministre  des  affaires 
étrangères  à l’ouverture  des  Etats-Généraux  (1789), 
et  f it  renversé  avec  Necker  dont  il  avait  adopté 
les  opinions.  Suspect  cependant  aux  jacobins  qui 
l’expulsèrent  de  leur  club  (17911,  et  chargé  par  in- 
térim du  ministère  de  l’intérieur  , il  fut  accusé  de 
tergiversations  par  l’Assemblée  législative , qui  le 
manda  à sa  barre.  Il  fut  exécuté  peu  après  , le 
10  août  1792. 

MONTMORT  (P. -Rémond  de)  , géomètre;  Paris 
1678-1719.  Il  fut  disciple  et  ami  de  Malebranche. — 
Essai  d’analyse  sur  les  jeux  de  hasard;  Traité  des 
suites  infinies. 

MONTOLIEU  (Isab.  de  Pollier,  baronne  de),  ro- 
mancière; canton  de  Yaud  1751-1833. — Ondine,  Ca- 
roline de  L'chtfield  ; traduction  du  Robinson  suisse. 

MONTPENSIER.  V.  Bourbon. 

MONT PENSIER  (F.  de  Bourbon,  duc  de),  connu 
sous  le  nom  de  prince  Dauphin,  fils  de  Louis  II  de 
Bourbon  ; 1539-1592.  Il  se  signala  au  siège  de 
Rouen  (1562),  aux  batailles  de  Jarnac  et  de  Mon- 
conlour  (1679),  suivit  le  duc  d’Anjou  en  Flandre, 
fut  un  des  premiers  à reconnaître  Henri  IV,  et  se 
distingua  (1590)  à Arques  et  à Ivry. 

MONTPENSIER  (Catherine-Ma.  de  Lorraine, 
duchesse  de),  fille  du  duc  de  Guise  ; 1552-1596. 
Epouse  de  Louis  II.  duc  de  Montpensier,  elle  se 
signala  durant  la  Ligue  par  sa  haine  contre  Henri  III, 
qu’elle  fut  soupçonnée  d’avoir  fait  assassiner. 

MONTPENSIER  (Anne-Ma. -Louise  d’Orléans), 
dite  Mademoiselle,  fille  de  Gaston  d’Orléans  et  de 
Marie  de  Bourbon  ; Paris  1627-1693.  Elle  est  célè- 
bre par  le  rôle  qu’elle  joua  dans  la  Fronde,  où  elle 
sauva  le  prince  de  Condé  à la  bataille  du  faubourg 
Saint-Antoine;  puis  par  sa  liaison  avec  Lauzun, 
qu’elle  épousa,  dit-on,  secrètement.  — Mémoires 
dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 

MONTPENSIER  (Ant.-Ph,  d’Orléans,  duc  de), 
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frère  puîné  du  roi  Louis-Philippe  ; n.  1775,  m< 
Angleterre  1807.  Il  servit  sous  Dumourtez,  et  se 
distingua  en  Belgique  et  en  Italie.  Arrêté  cepen- 
dant par  ordre  du  Comité  de  salut  publie,  il  ne  put 
recouvrer  la  liberté  qu'npr  s une  captivité  de  48 
mois,  et  se  retira  en  Amérique,  puis  en  Angleterre. 
—Mémoires. 

MONTPERLlER  jfJo.-Ant. -Ma.),  auteur  dramati- 
que; Lyon  1787-1810. 

MONTPE1IT  (Arm.-Vinc.  de),  peintre  de  por- 
traits, mécanicien;  Mâcon  1713-1800. 

MONTRE /AT- LETTRES  (Ant.  de),  maréchal  de 
France  (1543);  ni.  1544.  Sinqile  homme  d’armes  à 
la  bataille  de  I>a vie,  il  fut  fait  prisonnier,  et  offrit  à 
François  Ier  de  lui  servir  de  valet  de  chambre  dans 
sa  prison.  Ce  prince  le  chorgcu  d’une  mission  se- 
crète auprès  de  la  régente,  et  plus  tard  le  désigna 
pour  être  au  nombre  des  huit  otages  qui  devaient 
être  remis  à Henri  VIII  lors  de  la  reddition  de 
Tournai. 

MONTPLAISIR  (Re.  de  Bncc,  marquis  de), 
poète,  d’une  ancienne  famille  de  Bretagne;  ni.  v. 
1673. 

MONTRÉAL  D’ALBANO  ou  FRV  MORIALE, 
aventurier  du  14e  siècle,  gentilhomme  provençal, 
chevalier  de  Sain l-Jcan -de- Jérusalem.  Il  servit  avec 
distinction  sous  Louis-le-Grand,  roi  de  Hongrie; 
Combattit  dans  les  guerres  du  royaume  de  Naples, 
ravagea  les  territoires  de  Rimini,  de  I’ise  et  de 
Florence,  se  rendit  à Rome  pour  s’y  ménager  des 
intelligences;  mais  il  fut  pris  par  Cota  de  llieuzo, 
condamné  à mort  et  exécuté  1534. 

MON  TRÉSOR  (Cl.  de  BounuEti.LE,  comte  de), 
favori  de  Gaston,  duc  d’Orléans;  1608-1663.  Il  fut 
le  chef  du  complot  tramé  entre  le  duc  d’Orléans  et 
le  comte -de  Soissons  contre  Richelieu;  entra  dans 
la  conspiration  de  Cinq-Mars  (1642),  fut  aban- 
donné par  Gaston,  et  se  réfugia  en  Angleterre  ; re- 
vint en  France  après  la  mort  de  Richelieu  (1643), 
joua  un  rôle  dans  les  guerres  de  la  Fronde,  et  con- 
spira contre  Mazarin,  avec  lequel  il  finit  par  se  ré- 
concilier.— Mémoires,  dans  les  Collections  Petitot  et 
M ichaud-Poujoulat . 

MONTREE  IL  (J.  de),  négociateur,  membre  de 
l’Académie  française;  Paris  1013-1651 . =:  Son  frère 
Matthieu,  abbé,  littérateur;  Paris  1620-1692. — 
Lettres  dans  le  genre  de  Voilure;  Poésies  légères. 

MONTROCHER  (Gui  de),  Guida  de  Monteroche- 
rio,  théologien  dauphinois  du  14“  siècle. — Manipu- 
las curatorum. 

MONTROSE  (Ja.  Giuham,  comte  et  duc  de),  l’un 
des  plus  célèbres  partisans  de  Charles  1er;  n.  Edim- 
bourg 1612.  Attaché  d’abord  au  parti  covenanlaire, 
il  se  voua  ensuite  au  service  de  Charles  1er.  rem- 
porta en  Ecosse  différents  avantages  sur  ses  adver- 
saires, et,  après  la  mort  de  Charles  1er,  se  relira  en 
France,  puis  en  Allemagne,  où  il  prit  part  aux  der- 
nières campagnes  de  la  guerre  de  Trente-Ans;  opéra 
en  faveur  de  Charles  II  une  descente  en  Ecosse 
(1650);  mais  bientôt,  abandonné  de  ses  troupes,  fut 
livré  aux  Etats,  condamné  à mort  et  pendu  le  21  mai 
de  la  même  année. — Mémoires,  traduits  par  Gaudin. 

MONTS  (P.  Du  Guast,  sieur  de  , voyageur,  gen- 
tilhomme saintongeois.  11  accompagna  Champlain  au 
Canada  (1634),  et  fit  diverses  expéditions  pour  son 
compte  dans  le  même  pays. 

MONTCCCI  (Ant.),  célèbre  sinologue,  littérat.; 
Sienne  17,62-1829. 

MONTCCLA  (J  .-Et.),  savant  mathématicien,  éru- 
dit; Lyon  1725-1799.  Il  devint  membre  de  l’Insti- 
tut, secrétaire  de  l’intendance  à Grenoble,  et  suivit 
Turgot  à Cayenne  comme  premier  secrétaire  et 
astronome  du  roi. — Hilaire  des  mathématiques, 
1799,  4 vol.  in-4°;  Histoire  des  recherches  sur  la 
quadrature  du  cercle  ; E/ition  des  Récréations  ma- 
thématiques d’Ozanam,  1778,  4 vol.  in-8°. 

MONT  VALLON  (And.  Barigne  de),  jurisconsulte; 
Marseille  1678-1759. 

MO.NVEL  (Ja.-Ma.  Boutet  de),  acteur  et  auteur 
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dramatique;  Lunéville  17  45-1811.  — L'imaut 
bourru , 1777  ; les  Victimes  cloîtrées  , 1791  ; la 
Jeunesse  du  duc  de  Richelieu,  1796  , comédie  ; 
Biaise  et  x Babel , Ambroise  ou  Voilà  ma  journée, 
opéias-comiques.  11  fut  le  père  de  mademoiselle 
Mars. 

MONY  (J.  de),  peintre,  dont  on  ne  connaît  que 
le  nom.  — Un  cavalier  et  une  jeune  fille  (Mus. 
royal). 

MOOJÆRT  ou  MOOYÆRT  (V.),  peintre  et  gra- 
veur à l’eau-forte  du  16*  siècle  ; n.  Amsterdam. 
Il  a imité  la  manière  d'Adam  Elzheymer.  On  re- 
marque parmi  ses  élèves  Berghem,  Vau  der  Does, 
Koning  et  AVeenix. 

MOOR  (Karel  van),  peintre  ; Leyde  1650-1738. 
— Portrait  de  van  Geel  (Mus.  d’Amsterdam). 

MOORCROFT  (Gu.),  voyageur  anglais;  n.  comté 
de  Lnncastre,  m.  Andkhodic  (Turkestnn)  1823.  — 
Voyage  aux  provinces  himaluyennes  de  T Hindous- 
tan  tl  du  Pendjab,  au  Cachemir  et  à Boukhara , 
Londres,  1841-42,  in-f°  publié  par  Wilson. 

MOORE  ( sir  Jonas  ) , mathématicien  ; Whitlc 
(Lancashire)  1617-1679.  Il  fut  nommé  intendant 
de  l’artillerie,  et  profila  de  sou  crédit  pour  faire 
élever  l’observatoire  de  Flamsteed. 

MOORE  (F.),  voyageur  anglais  du  18*  siècle.  — 
Voyage  dans  l’intérieur  de  TAjrique  (de  1730  à 
1735),  1738,  in- 8°. 

MOORE  (J.),  médecin,  littérateur;  Stirling 
(Ecosse  ) 1739-1802.  = Son  fils  Jean,  général  ; n. 
Glasgow  1761,  tué  1809  à la  bataille  de  lu  Corogne, 
où  l’armée  qu’il  commandait  fut  défaite. 

MOOSEIt  (Aloyse),  célèbre  mécanicien,  facteur 
d’orgues  et  de  piunos  ; Suisse  1771-1840.  Sou  chef- 
d'œuvre  est  l'orgue  si  renommé  de  l’église  collé- 
giale de  Saint-Nicolas  à Fribourg. 

MOPINOT  (Sim.),  bénédictin  de  Sainl-Maur, 
érudit,  poète  latin  ; Reims  1685-1724.  Il  a travaillé 
à lu  Collection  des  lettres  des  papes. 

MORA  Y JARABAS  (Pnblo  ue),  jurisconsulte 
espagnol  ; Vieille-Castille  1718  1792. 

MOKARIN  (Ja.),  littérateur;  n . La  Flèche,  m. 
1762. 

MORALES  (L.),  peintre  espagnol,  dit  el  Divino ; 
Badajoz  1 .09-1586.  — Jésus  portant  sa  croix  iMus. 
royal)  ; Vierge  et  le  Christ,  un  Saint  (id.,  Collec- 
tion Standish)  ; Bête  de  Christ,  Ecce  homo,  Vierge 
aux  douleurs,  Madone,  Circoncision  (Mus.delBey, 
Madrid).  Son  chef-d’œuvre  est  la  Vierge  des  dou- 
leurs, placée  par  ordre  de  Philippe  II  chez  les 
Iiiéronyinites  de  Madrid. 

MORALES  (Amb.j,  historiographe  de  Pli  il  ippe  1 1 ; 
Cofdoue  1513-1590.  Il  fut  l’un  des  écrivains  qui 
contribuèrent  à relever  la  littérature  espagnole. — 
Continuation  de  la  Chronique  d'Ocampo,  3 vol. 
iu-f*  ; Voyage  dans  le  royaume  de  Léon,  la  Galice 
et  les  Asturies,  itt-f®. 

MORALES  (J. -B.),  dominicain  espagnol,  mis- 
sionnaire eu  Cliine;  Ejicia  1597,  Chine  1664. 

MORAL!  (i'abbé  Octave),  helléniste,  philuloguc; 
Bonate  1763-1826. 

MORAND  (J.),  chirurgien;  1658-1725.  — Son 
fils  Sauveur-François,  chirurgien  ; Paris  1697- 
1773.  Il_  fut  successivement  membre  de  l’Académie 
des  sciences  et  de  celle  de  chirurgie,  puis  chirur- 
gien en  chef  de  l’hôtel  des  Invalides.  — Traité  de- 
là taille  ail  haut  appareil  ; Recueil  d’expériences  et 
d’observations  sur  la  pierre  (avec  Brémond).  — 
J. -F. -Clément  , fils  du  précédent,  anatomiste,  mi- 
néralogiste; Paris  I726-1T84. 

MORAND  (P.  de),  poète  dramatique  ; Arles  1701- 
1737. 

MORAND  (J. -Ant. /..architecte,  élève  de  Servait- 
doni  et  de  Saufflot  ; Briançon  1727-1794. 

MORAND  (L.-C. -Ant. -Alexis,  comte),  lieutenant- 
général  ; Poutarlier  1770-1835.  Il  se  distinguo  dans 
toutes  les  campagnes  de  la  révolutiou  et  de  l’em- 
pire, et  fut  condamné  ù mort  par  contumace  (1816). 
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Il  obtint  la  révision  de  son  procès,  fut  acquitté,  et 
(1819)  nommé  pair  de  France  après  1830. 

MORANDE  (C.  Thévenot  de)  , pamphlétaire  et 
journaliste;  n.  Aruay-le-Duc  1748,  massacré  179*2. 
— Anecdotes  secrètes  sur  madame  Dubarrij  ; le  Phi- 
losophe cynique;  Anecdotes  scandaleuses  de  la  cour 
de  France. 

MORANDI-MYNZOLINI  (Anne);  Bologne  1716- 
1774.  Elle  était  femme  de  Manzolini , habile  ana- 
tomiste. qui  lui  enseigna  cette  science,  et  oktiut  , 
après  la  mort  de  son  mari  , une  chaire  d'anatomie 
a Bologne.  Elle  se  ht  une  graude  réputation  comme 
modeleuse  en  cire. 

MORANT  (Pli.)  , antiquaire,  biographe;  Jersey 
1700-1770.  — Histoire  et  antiquités  de  Colchester, 
in-f°  ; Histoire  du  Comté  d' E.se.v,  2 vol.  iu-f°. 

MOIIAHD  DE  GALLE  ( Justin-Bonav.  ) , vice- 
amiral;  Goncelin  (rfauphiné)  1741-1809.  Il  assista 
au  combat  d'Ouessanl , lit  la  campagne  de  l’Inde 
(1781)  sous  les  ordres  de  Suflïen  ; fut  nommé  con- 
tre-amiral (1792),  puis  vice-amiral,  et  comman- 
dant de  l’armée  navale  réunie  à Brest  (i798). 

MORATA  (Olimpia-Fulvia) , l’une  des  femmes 
les  plus  savantes  de  son  siècle  ; Ferrare  1526-1553. 
Ses  ouvrages  furent  presque  entièrement  détruits 
dans  l’incendie  de  Schweinfurt.  Les  fragments  qui 
nous  restent  ont  été  publiés,  Râle,  1562,  in-8°. 

MORATIN  (.S. -Fernandez  de)  , poète  et  auteur 
dramatiq  ue  espagnol;  1730-1780.  Il  commença  la 
réforme  dramatique  achevée  par  son  fils.  — La  Pe- 
timetra , l’une  des  premières  comédie,  régulières 
qui  aient  paru  sur  la  scène  espagnole  (1772)  ; Her- 
mesinda,  tragédie;  Diane,  tes  Vaisseaux  de  Cortet 
détruits,  poèmes.  = Son  fils  Leanduo-Feusandf.z  , 
célèbre  poète,  auteur  dramatique,  littérateur;  Ma- 
drid 1760,  Paris  1828.  Il  se  fit  connaître  de  bonne 
heure  par  quelques  pièces  de  vers.  Nourri  de  la  lec- 
ture de  Shakspeare'  et  surtout  de  Molière , il  se- 
conda la  réforme  qui  s’accomplissait  alors  sur  la 
scène  espagnole.  Il  fallut  pourtant  la  protection  de 
Florida  Bluuea  et  de  Godoï  pour  faire  jouer  sans 
obstacles  ses  deux  célèbres  comédies,  le  Vieillard  et 
la  jeune  fille,  et  le  Café  (1792).  Il  ternit  son  beau 
talent  par  la  facilité  avec  laquelle  il  s’attacha  suc- 
cessivement aux  différents  partis  qui  désolèrent  sa 
patrie  jusqu’à  la  chute  de  Napoléon.  — Origines  du 
théâtre  espagnol , ouvrage  curieux , mais  dépuré 
par  les  préjugés  de  Morulin,  qui  affecte  un  classi- 
cisme outré.  Ses  œuvres  complètes  forment  1 vol. 
in-8“,  Barcelone,  1835. 

MORATO  ( Havio-Pellegrino)  , littérateur;  n. 
Mantoue,  m.  1547.  Il  fut  le  père  d Olimpia  Morata. 

MORCELLE  (Et.-Ant.),  jésuite,  archéologue;  n. 
Chiari  1737.  — De  stylo  inseriptionum  lut.  librilll, 
1780,  in-4°  ; Kalendarium  ecelesite  Cunstantinupo- 
litunus , 2 vol.  in- 4°;  Africana  christiana  , 3 vol. 
in-4°. 

MORE  (Th.),  Moius,  célèbro  homme  d'Etat,  uto- 
piste, historien,  théologien  ; Londres  148J-I535.  Il 
fut  élu  membre  du  parlement,  entra  au  conseil  de 
Henri  VIII,  fut  nommé  grand-chancelier,  place  où 
il  déploya  de  rares  vertus.  Ayant  résigné  cette 
charge  au  bout  de  deux  ans  , pour  ne  pas  prendre 
part  aux  réformes  ecclésiastiques  , il  résista  à tou- 
tes lesjoffres  du  roi,  qui  le  fit  emprisonner  et  con- 
damner à mort,  il  eut  la  tète  tranchée  à Londres 
(6  juillet).  — De  optmo  reipublicte  statu,  de  que 
nova  insula  utopia,  traduite  en  français  par  Gueu- 
deville.  Ses  ouvrages  forment  2 vol.  in-f®. 

MORE  (II.),  théologien,  philosophe  platonic  en  , 
poète;  Grutham  (comté  de  Lincoln)  1614-1687. 

MORE  ou  MOORE  (Ed.)  . littérateur  anglais  ; 
1711-1757. 

MORE  (miss  llunnah),  auteur  dramatique,  litté- 
rat.  ; Happleton  (Sommerset)  1745-1833. 

MOREAU  ( Re.  ) , médecin  ; Montreuil  - Bellai 
(Anjou)  1587-1656.  II  fut  pendant  quarante  ans 
professeur  de  médecine  et  de  chirurgie  à la  faculté 
de  Paris. 
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MOREAU  (J.),  chanoine  de  Quiniper,  historien 

du  16e  siècle.  — Histoire  de  ce  qui  s’est  passé  à 
Bologne  pendant  la  Ligue,  Paris,  1836,  in-8°. 

MOREAU  (Jacob-N.),  écrivain,  publiciste;  Saint- 
Florentin  1717-1803.  Il  fut  nommé  bibliothécaire  de 
la  reine,  historiographe  de  France,  et  chargé  de  for- 
mer un  dépôt  de  chartes  et  dé  documents  législatifs. 
— L‘  Observateur  hollandais,  journal  politique,  3 
vol.  in-8°  ; Mémoire  pour  servir  à l’histoire  des 
Cacouacs  ; Leçons  de  politique,  de  morale  et  de 
droit  public;  Devoirs  d’un  prince ; Principes  de 
morale  politique . 

MOREAU  (J.-M.),  célèbre  dessinateur  et  graveur  , 
Paris  1741-1814.  - Il  était  élève  de  Lebas,  et  fut 
nommé  membre  de  l’Académie,  dessinateur  du  Ca- 
binet du  roi,  puis  professeur  aux  écoles  centrales 
de  Paris. 

MOREAU  (J.-V.),  célèbre  général;  n.  Morlaix 
(Bretagne)  1763.  Fils  d’un  avocat  et  destiné  lui- 
méme  nu  barreau,  il  partit  pour  la  frontière,  fut 
nommé  (1793)  général  de  brigade,  et  (1794)  géné- 
ral de  division.  Il  servit  avec  éclat  sous  Pieliegru, 
et  lui  succéda  comme  général  en  chef  de  l’armée  du 
Nord  ; puis  alla  prendre  le  commandement  de  1’ar- 
mée  de  Rhin-et-Moselle , avec  laquelle  il  ouvrit 
(juin  1796)  une  mémorable  campagne.  Après  avoir 
forcé  Wurmserà  ht  retraite,  culbuté  les  troupes  des 
Cercles  et  l’armée  de  Coudé,  battu  l’archiduc 
Charles  à Kastadt,  Elttingen,  Pforzheim,  Stuttgart, 
Canstadt,  Berg,  Bingen,  Constance,  et  l’armée  autri- 
chienne de  Latour  à Friedbcrg,  il  se  vit  obligé  par 
suite  des  revers  de  Jourdan  de  revenir  sur  ses 
pas.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  cette  retraite  que  les  tac- 
ticiens regardent  comme  un  des  plus  beaux  faits 
damnes  des  temps  modernes.  Il  réorganisa,  l’année 
suivante,  l’armée  de  Sambre-el-Meuse  , dont  il  re- 
mit le  commandement  à Hoche,  et  , revenu  sur  le 
Rhin  , il  le  passa  en  présence  des  ennemis  , qu’il 
battit,  mais  la  signature  des  préliminaires  de  Leo- 
ben  arrêta  ses  succès.  Il  avait,  dit-on,  trouvé, 
dans  les  bagages  de  l'ennemi  , les  preuves  de  la 
trahison  de  Pieliegru;  il  ne  les  fit  connaître  au 
gouvernement  que  lorsque  les  projets  de  ce  général 
eurent  échoué.  Le  Directoire  lui  en  garda  rancune, 
et  Moreau  f t en  disgrâce  jusqu’en  1798.  Tou- 
tefois , il  fut  alors  nommé  inspecteur  général  , 
(1799),  et  ou  l’envoya  en  Italie  pour  y réparer  les 
désastres  de  Schérer.  Il  sauva  l’armée  d'une  en- 
tière destruction,  battit  Souwaroff  à Bassignano,  et , 
plus  tard,  assistant  comme  volontaire  à la  bataille 
de  Novi , il  sauva  encore  une  fois  l’armée.  Revenu 
sur  le  Rhin,  il  conquit  en  vingt-cinq  jours  quatre- 
vingt-dix  lieues  de  pays,  gagna  sur  les  meilleurs 
généraux  de  l'Autriche,  le  baron  de  Kray , les 
archiducs  Jean  et  Charles  , les  victoires  de  IIocli- 
stedt , de  Neubonrg  et  de  Hobenlinden  ; arriva 
jusqu’à  vingt -cinq  lieues  de  Vienne,  et  força 
ainsi  l'empereur  à signer  ia  paix  de  Lunéville.  Il 
revint  à Paris  après  celte  glorieuse  campagne,  se 
maria,  et  sa  femme,  qui  prit  sur  lui  un  empire  tout 
puissant,  et  dont  l'ambition  était  extrême,  ne  tardai 
pas  à le  perdre.  Il  eut  des  entrevues  avec  Piche- 
gru  et  Cadoudal,  fut  arrêté  et  traduit  avec  eux 
devant  le  tribunal  criminel  de  Paris.  Con- 
damné , pour  nou-révélation  de  complot , à deux 
ans  de  prison  , il  obtint  que  sa  peine  fut  commuée 
en  un  exil  indéfini , et  partit  pour  les  Etats-Unis. 
Ce  fut  là  qu’en  1813  les  envoyés  de  l’empereur 
de  Russie  allèrent  le  chercher  pour  le  décider  à se 
mettre  à ia  tête  des  ennemis  de  son  pays.  11  dé- 
barqua à Goth.  mbourg  (24  juillet  1813)  , se  rendit 
à Prague , auprès  des  souverains  coalisés,  et  fut 
blessé  à mort  à la  bataille  de  Dresde  (27  août)  par 
un  des  premiers  boulets  que  lancèrent  les  batteries 
fra  çaises.  Il  m.  cinq  jours  après. 

MOREAU  DE  LA  ROCHETTE  (F. -Th.),  agro* 
nome;  Rigni-le-Féron  (Yonne)  1729-1791.=:  Sou 
petit-fils  Arm.-Bern.  Moheaü,  baron  he  La  Rochet- 
te, littérateur,  administrateur  ; Melun  1787-1822. 
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MOREAU-  SAINT  -MÉRY  ( Médéric-  L.-Elie  ) , 
homme  d’Etat  ; Fort-Royal  (Martinique)  1750-1819. 
Député  à l’Assemblée  constituante,  il  émigra  aux 
Etats-Unis  ( 1793),  et,  rappelé  à Paris  par  Brueix 
(1798),  devint  conseiller  d’Etat  et  ambassadeur  à 
Florence.  A la  mort  du  grand-duc  Ferdinand  (1802), 
il  prit  possession  des  Etats  de  ce  prince  au  nom  de 
la  France,  et  les  gouverna  avec  le  titre  d’adminis- 
trateur-général. Son  opposition  aux  mesures  sévè- 
res de  Junot  le  fit  disgracier.  — Lois  des  colonies 
françaises  de  l' Amèriiiue , 6 vol.  in-4°  ; Colonie  de 
Saint-Dom'nguc,  2 vol.  in-4°. 

MOREAU  (J.-L.),  médecin  plus  connu  sous  le 
nom  de  Moreau  delà  Saillie;  Monlfort  (Saillie) 
1771-1826.  — Histoire  naturelle  de  la  femme,  3 vol. 
in-8°. 

MOREAU  DE  COMMAGXY  (C.-F.-J.-B.),  vaude- 
villiste, littérateur;  Paris  1783-1832. 

MOREAU  DE  RIOUL  (J.-.M.-Bai.  Gbislain  de), 
homme  d’Etat,  écrivain;  Namur  1765-1835. 

MOREAU  (llégésippe),  poète;  n.  Paris  1810,  m. 
à l’hôpital  1838.  — Myosotis. 

MOREELSE  (.N.),  peintre  ; Utreclil  1571-1638.— 
Bergère  , portraits  (Mus.  d’Amsterdam);  portraits 
(Mus.  de  La  Haye). 

MOREI,  (Just),  dit  Deschamps , poète  français 
du  15e  siècle;  n.  Flandre.  11  fut  châtelain  de  Fis- 
mes,  bailli  de  Sentis,  écuyer-huissier-d'armes  de 
Charles  VI. 

MOREI,  (Gu.),  imprimeur;  Tilleul  (Normandie) 
1505-1564.  Il  fut  nommé  directeur  de  l’imprimerie 
royale  ( 1555). 

MOREI,  (Fréd.),  dit  l'Ancien,  imprimeur  du  roi, 
littérateur  ; Champagne  1523-1583.  zr  Son  fils  aîné 
Frédéric,  imprimeur,  érudit,  helléniste,  poète  la- 
tin ; Paris  1558-  1630.  11  fut  nommé  doyen  des 
imprimeurs  et  des  professeurs  du  roi.  — Notes  sur 
Strabon,  Catulle,  Tibulle,  Properce,  les  Sylves  de 
Stace,  Dion  Chrysostome  , etc.;  Alexander  Sevcrtts, 
trarjedia  togata.—  Son  frère  Claude,  imprimeur 
du  roi  ; 1574-1626.  — Editions  de  saint  Basile, 
saint  Cyrille,  saint  Grégoire  de  Nazianze,  Archi- 
mède, Philostrate,  etc.  = Son  fils  Charles,  im- 
primeur du  roi  1692-16i0.  Il  devint  secrétaire  du 
roi  (1639).  — Edition  des  Pères  grecs.  = Sou  frère 
Gilles  lui  succéda  dans  la  charge  d’imprimeur  du 
roi,  qu’il  remplit  jusqu’en  1646.  — Edition  de  la 
grande  bibliothèque  des  Pères,  17  vol.  in-f°. 

MOREI,  (J.),  poète  latin;  n.  Avesgre  (Arden- 
nes) 1529.  — Juslitia  gergoviana. 

MOREI,  (dom  B.  !,  bénédictin  de  Saint-Maur,  écri- 
vain ascétique  ; Chaise-Dieu  (Auvergne)  1653-1731. 

MOREL  (P.),  grammairien  ; Lyon  1723-1812.  — 
Son  frère  J. -Marie,  architecte;  Lyon  1728-1810. 
11  s’est  particulièrement  distingué  dans  l’architec- 
ture des  jardins.  — Théorie  des  jardins,  2 vol. 
î ii-8°. 

MOREL  (J.-E.),  peintre;  1777-1808.  — Vase  de 
fleurs  (Mus.  d’Amsterdam). 

MOREL  (J. -Al.),  écrivain  , musicien  ; Loisey 
(Meuse)  1775-1825.  — Principe  acoustique  nouveau 
et  universel  de  la  théorie  musicale  ; Système  acous- 
tique nouveau  et  universel. 

MOREL  (Hyae.),  littéral.,  poète  patois;  Avi- 
gnon 1759-1829.  — Lou  Galuuié,  charmant  recueil 
de  poésies  provençales  (dialecte  du  Comlal-Yenuis- 
sin),  publié  par  les  amis  de  l’auteur. 

MOREL  de  Vindé  (C. -Gilbert)  , agronome  et 
littérateur,  membre  de  l’Acad.  des  sciences,  pair 
de  France;  Paris  1759  1842. 

MORELL  (And.),  numismate;  Berne  1646-1703. 
Specimen  universal  rei  nummarite  antiq.;  Thésau- 
rus MorelUanus,  2 vol.  in  f". 

MORELL  (Th.),  philologue  anglais;  Eton  1703- 
1784. 

MORELLET  (l’abbé  And.),  littérateur,  critique, 
publiciste,  membre  de  l’Académie  française;  Lyon 
1727-18  1 9.  Il  prit  part  au  mouvement  philosophique 
qui  précéda  la  révolution,  dont  il  se  sépara  cepen- 
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dunt  plus  lard,  et  sauva  (1792)  les  archives  de 
l’Académie,  ainsi  que  les  Mss  du  Dictionnaire.  — 
Mélanges  de  littérature  et  de  philosophie , 1818, 
4 vol.  in-8°. 

MORELI.I  ( Ma. -Madeleine  ) , improvisatrice; 
Pistoie  1728-1800. 

MORELI.I  (l’abbé  Ja.),  célèbre  philologue  et 
bibliographe,  bibliothécaire  de  St-Marc;  Venise 
1745-1819.  — Il  a découvert  le  discours  d’Aristide 
Contre  Deplinc , une  déclamation  de  Libanius  pour 
Socrate,  et  des  fragments  des  Eléments  harmo- 
niques d’Arisloxène. 

MORELOS  (Jo.-Ma.),  prêtre,  général  des  insur- 
gés mexicains,  fils  d’un  menuisier.  Il  vainquit  plu- 
sieurs fois  les  Espa  nols  ; mais,  surpris  par  eux 
près  d’Atocama,  il  fut  condamné  à mort  comme 
traître  et  fusillé  1815. 

MOREI. OT  (Sitn.),  pharmacien-chimiste;  Beaune 
1751-1809. 

MOREX AS  (F.),  compositeur:  Avignon  1702- 
1774. 

MORENO  (José),  peintre;  Burgos  1612-1663.  11 
était  élève  de  Francisco  de  Solis.  — Sainte-Famille 
(Mus.  royal). 

MORÉRI  (l’abbé  L.),  compilateur;  Bargemont 
(Provence)  1643-1680.  Il  entra  dans  les  ordres  à 
Lyon,  et  publia  (1673)  un  Dictionnaire  historique 
et  géographique,  1vol.  in-f“. — Cet  ouvrage,  succes- 
sivement augmenté  et  refondu,  a été  porté  parGou- 
jet  et  Drouet  à 10  vol.  in-f°,  1759. 

MORET  (Ant.  de  Bourdon,  comte  de),  fils  natu- 
rel de  Henri  IV  et  de  Jacqueline  de  Beuil;  n.  1607, 
légitimé  ( 1608).  Il  embrassa  le  parti  de  Gaston,  duc 
d’Orléans,  contre  Louis  XIII  (1631),  cl  fut  blessé  it 
Castelnaudary  ; les  uns  prétendent  qu’il  y périt, 
d’autres  qu’il  se  fit  capucin  sous  le  nom  de  Jean- 
Baptiste,  et  qu’il  mourut  eu  odeur  de  sainteté  en 
1692. 

MORET  (le  P.  Jn.),  jésuite,  historien;  Pampeluno 
1615-1705.  — Historiée  obsidionis  Fonlarabice  ; In- 
vestigaciones  historiens  de  las  antiguedades  del  reyno 
de  Nauarra , in-f°;  Anales  del  regno  de  Navarra , 
3 vol.  in-f°. 

MORETO  Y CARAXA  (Augustin  I,  poète  comique 
espagnol  du  17*  siècle,  était  contemporain  de  Cal- 
deron,  et  composa  un  grand  nombre  de  pièces  dont 
plusieurs  ont  été  imitées  par  Molière. — Obras,  Va- 
lence, 3 vol.  in-4°. 

MORGAGXI  (J. -B.),  l’un  des  plus  célèbres  mé- 
decins du  18°  siècle;  Forli  1682-1771.  Il  forma  une 
école  à l'adoue.  — De  sedibus  et  causis  morborum, 
2 vol.  in-f°,  traduit  en  français  par  Desormeaux; 
Adversaria  anatomicœ;  Miscellanea  opuscula,  in-f°. 

MORGAN  (II.),  aventurier  du  17e  siècle;  n.  dans 
le  pays  de  Galles.  Il  devint  chef  de  flibustiers 
(1688)  à la  mort  de  Mansfield  , qui  l’avait  nommé 
son  vice-amiral.  Il  rançonna  l’ile  de  Cuba,  prit 
Porto-Bello , brûla  le  fort  de  Maracaïbo  (1669)  ; 
s’empara  de  Panuma  (1671),  qu’il  réduisit  en  cen- 
dres, fit  subir  le  même  sort  à Porto-Bello,  et  no 
cessa  scs  ravages  qu’à  la  paix  avec  l’Espagne. 

MORGAN  iGu.),  économiste;  n.  pays  de  Galles, 
m.  1833. — Doctrine  des  annuités  et  des  assurances 
sur  la  oie,  1799.  ^ 

MORGENSTERN  (J.-Salom.),  géographe  et  bouf- 
fon de  la  cour  de  Prusse;  Pegau  (Saxe)  1706-1785. 
— Nouvelle  géographie  politique,  1735;  Jus  publi- 
cum  imj  erii  Russorum. 

MORGHEN  (Raphaël),  célèbre  graveur  au  burin 
et  à l'eau-forte, élève  de  Volpato,  associé  de  l’Institut  : 
Naples  1758-1833.  Né  d’une  famille  allemande  qui 
a produit  plusieurs  graveurs  assez  distingués,  il 
entra  à douze  ans  chez  le  célèbre  Volpato,  qui  de- 
vina son  génie,  le  forma  par  ses  conseils,  et  lui 
donna  sa  fille  en  mariage. — Le  Miracle  de  llolsena, 
le  Parnasse,  le  Saint  Jean-Baptiste  (Guid  > Reni); 
le  Prix  de  Diane  (Dominiquin)  , la  Sainte-Famille 
( Rubens  ) ; la  Madunna  col  Bumbino  (André  del 
Sarto),  le  Char  du  Soleil  (Guide)  , Lot  h et  ses  filles 


MOREAU.  — MORGHEN. 


MORGUES.  — MOKMANDO. 
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IGnerchiil) , te  Temps  faisant  danser  les  Heures 
(Poussin),  portrait  fie  Moncade  (Van-Dyck),  Angé- 
lique et  Métlor  (M  altéon  il  furent  les  fruits  du  séjour 
à Naples  de  Morghen,  qui  se  rendit  ensuite  à Flo- 
rence, où  il  ou' rit,  sous  la  protection  de  Ferdi- 
nand III,  une  écolede  gravure. — Il  publia  successi- 
vement dans  celtp  ville  la  Madunna  délia  Scggiola 
(Raphaël),  Madeleine  pénitente  (Murillo),  Charité 
(Corrège),  la  Madunna  del  Sacco  (André  del  Sarto;, 
la  Vierge  et  Jésus  dormant  (Titien),  la  Cène  (Léo- 
nard de  Vinci),  son  chef-d’œuvre,  et  enfin  la  / rans- 
figuration  ( Raphaël  ).  A partir  de  cette  époque 
(1810),  Morghen  commença  à fabriquer  de  la  gra- 
vure, au  moyen  de  nombreux  élèves  qu'il  rassem- 
blait dans  son  école.  Les  gravures  qui  marquent 
celte  période  décroissante  de  son  talent  sont  les 
suivantes,  où  se  trouvent  encore  quelques  morceaux 
remarquables  : la  Sainte-Famille  à l'ecuetle  , Ber- 
ger d’Arcadie  (Poussin),  Madunna  del  Cardellino , 
la  Fornarina , la  Vierge  à la  chaise  (Raphaël),  por- 
trait de  Napoléon  à cheval  (David),  les  Trois  Ages 
(Gérard). 

MORGUES  (Mat.  de),  jésuite,  prédicateur,  écri- 
vain politique;  Vêlai  1582-1670.  Il  fut  successive- 
ment prédicateur  de  Marguerite  de  Valois  et  de 
Louis  XIII,  puis  aumônier  de  Marie  de  Médicis  , 
qu’il  suivit  à Bruxelles. 

MORHOF  ( Dan. -G.)  , savant  et  laborieux  philo- 
logue; Weimar  1639  - 1691.  — Polghistor  , sive 
notitia  auctorum  et  rerum  , 2 vol.  in-4*  ; Princeps 
medicus. 

MOR1  f la  Cerno  (Ascanio),  littérateur;  n.  Man- 
toue  v.  1506.  — Nonelle. 

MORICE  DE  BEAUlîOIS  ( dom  P.-lIyac.  ) , bé- 
nédictin de  St-Maur  ; Quimperlé  (Basse-Bretagne) 
1693-1750.  — Édition  de  l’Histoire  ecclésiastique 
et  civile  de  Bretagne  de  Dan.  Lobineau  ; Pièces 
justificatives  et  dissertations  sur  l’origine  et  les 
mœurs  des  Bretons,  3 vol.  in-f°. 

MOBIEN,  solitaire,  n.  Rome;  vivait  en  Egypte 
vers  le  12e  siècle.  — On  lui  attribue  divers  ouvra- 
ges hermétiques,  aujourd  hui  complètement  oubliés. 

MOR1GIA  ( Buouinconlro  ) , chroniqueur  du  14e 
siècle;  n.  Mon/a  (Milanais).  Il  était  i 1320,  mem- 
bre du  conseil  des  Douze  qui  administraient  Monza 
pour  Louis  de  Bavière.  — Chronique  de  Monta, 
publiée  dans  le  recueil  de  Muratori.  — Jacq.-Ax- 
toine,  parent  du  précédent  ; Milan  1393-1415.  Il 
fut  l’un  des  fondateurs  de  la  congrégation  des  Bar- 
nabites.  — Ja.-Antoi.ne , de  la  famille  des  précé- 
dents, cardinal,  évêque  de  San-Miniato,  de  Flo- 
rence et  de  Pavie;  Milan  1632-1708. — Oraisons 
funèbres;  Lettres  pastorales.  — Paul,  jésuate , 
érudit;  Milan  1525-160-4.  Il  fut  nommé  quatre  fois 
supérieur  de  son  ordre.  — Oiigine  de  toutes  les  re- 
ligions-, N,  oria  dell’  antichità  di  Milano. 

MORILLO  ( Grég.  ),  poète  satirique  ; n.  Grenade 
16*  siècle. 

MORILLO  (don  Pablo  ),  comte  de  Carthagène , 
général  espagnol  ; Fuentes  de  Malsa  1777-1837.  11 
prit  part  à la  guerre  de  l’indépendance  ; fut  envoyé 
(1814)  contre  les  insurgés  de  Venezuela  et  de  ia 
Nouvelle-Grenade;  s’empard  de  Carthagène  et  de 
Santa-l'é  ; fut  battu  par  Bolivar,  et  forcé  de  quitter 
la  Nou  elle-Grenade  après  la  bataille  de  Boyaca 
(1819).  Investi  du  commandement  de  la  Galice 
(1822)  par  les  constitutionnels,  il  fut  destitué  après 
la  pacification  de  l’Espagne,  et  se  retira  en  France. 
— Il  a laissé  des  Mémoires  sur  ses  campagnes  d’A- 
mérique. 

MORILLON  (dom  Ju.-Gatien  de),  bénédictin  de 
St-Maur,  littérateur;  Tours  1633-1694. 

MORIN  ( P.),  critique,  philologue;  Paris  1531- 
1608. 

MORIN  ( J. -B.  ),  astrologue;  Villefranche  ( Beau- 
jolaisl,  1583-1656.  11  fut  l’un  des  contradicteurs  les 
plus  acharnés  de  Copernic  et  fie  Galilée.  — Famosi 
problematis  de  telluris  molli  vel  quiete  hactenus  op- 
lata  solutio  ; Astrologia  gallica. 


MORIN  (J.),  orientaliste,  liébraïsant,  oratorien  ; 
Blois  1591-1659.  Il  fut  converti  au  catholicisme 
par  le  cardinal  Duperron  , et  appelé  à Rome  par 
Urbain  VIII,  pour  travaillera  la  réunion  de  l’église 
grecque.  — Exercitationes  ecclcsiasticce  ; Exereita- 
liones  biblicœ  de  germana  LXX  inlerpretum  trans- 
latione  dignoscendu. 

MORIN  (Sim.),  visionnaire;  n.  Ricliemonl  (Nor- 
mandie) 1623,  brûlé  vif  1663. 

MORIN  (J.),  peintre,  graveur,  élève  de  Philippe 
de  Champagne,  n.  Paris  1639. 

MORIN  (Et.),  orientaliste  ; Caen  1625-1700.— 
Forcé  de  quitter  la  l’rance  lors  de  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes,  il  se  réfugia  en  Hollande  et  de- 
vint professeur  de  langues  orientales  à Amsterdam. 
— Exercitationes  de  lingua  primteva  ; Exjdana- 
tiones  saerte  et  pliilologicir . — Son  fils  IIkniu,  éru- 
dit, membre  de  l’Académie  des  inscriptions  ; Saint- 
Pierre-sur-Dive  1655-1728. 

MORIN  (L.),  médecin;  Le  Mans  1635-1715. 

MORIN,  de  Toulon,  naturaliste,  membre  de 
l’Acad.  des  sciences  (1693)  ; m.  1707. 

MORIN  (J.l  , physicien  et  mathématicien,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  Meung  - sur-Loire 
(Orléanais)  1705-176-4.  — Abrégé  de  mécanisme 
universel. 

MORIN  (Ben.),  libraire,  écrivain;  Paris  17-46- 
1817.  — Dictionnaire  universel  des  synonymes  de 
la  langue  française,  3 vol.  in- 1 2. 

MoitlSON  (R. J,  botaniste;  Aberdeen  (Écosse) 
1620-1683.  Après  avoir  été  grièvement  blessé  en 
combattant  pour  Charles  Ier,  il  vint  en  France,  ob- 
tint la  direction  des  jardins  de  Blois,  du  duc  d’Or- 
léans, puis  retourna  en  Angleterre  à l’avénement  du 
Charles  11,  qui  le  nomma  son  médecin,  surinten- 
dant de  ses  jardins  et  professeur  royal  de  botani- 
que. — Florins  blesensis  ; Plantarum  umbclliferu- 
rum  distributio  nova,  iu-f°,  fig.  ; Histoire 
universelle  des  plantes. 

MOR1SOT  (Cl.-Bart.)  , écrivain,  poète  latin; 
Dijon  1592-1661. 

MOR1SOT  ( Jo. -Madeleine-Rose  ) , architecte; 
Champeaux  (Seine-et-Marne)  1767*1821. 

MORITZ  (Ch.-Pli.),  littérateur,  grammairien  ; 
Hameln  1757-1793. 

MORLA  (Th.),  général  espagnol,  capitaine  géné- 
ral de  l’Andalousie  , inspecteur-général  de  l’artil- 
lerie ; m.  1829.  Il  contraignit  la  flotte  française 
qui  se  trouvait  dans  le  fort  de  Cadix  à se  rendre 
aux  Espagnols  (1808),  traita  pourtant  peu  après 
avec  Napoléon  de  la  capitulation  de  Madrid  ; il 
prit  du  service  sous  Joseph  et  fut  disgracié  par 
Ferdinand  VII. 

MORI.ACCHI  (F.),  célèbre  compositeur;  Pérouse 
178 4,  Inspruck  1841.  — La  Danaïde  (1810)  , il  lie- 
negato,  Colombo,  opéras  ; oratorios,  hymne. , messes. 

MORLAND  (sir  Sam.),  diplomate  cl  mécanicien 
anglais;  1625-1097.  11  fit  partie,  de  l’ambassade  en- 
voyée à la  reine  de  Suède  (1053)  pour  lui  propo- 
ser une  alliance  avec  l’Angleterre,  et  reçut  la 
mission  d’aller  intercéder  pour  les  Vaudois  auprès 
du  duc  de  Savoie;  il  abandonna  ensuite  le  parti 
de  Cromwell , contribua  h faire  remonter  Charles 
sur  le  trône  , et  fut  nommé  maître  des  mécaniques 

du  yoi.  Description  et  emploi  de  deux  machines 

d’arithmétique,  1662,  rare;  Description  du  porte- 
vo  x,  1671;  Élévation  des  eaux  par  toutes  sortes 
de  mach  mes , 1685;  Hydrostatique. 

MORLAND  (G  ),  peintre  anglais;  1764-1804.  — 
Marine,  Suites  d'un  naufrage  (Collection  Standish, 
Mus.  roy.). 

M ORL  1ÈRE  ( Adr.  dp.  la),  antiquaire  du  17* 
siècle,  chanoine  d’Amiens:  n.  Cliauny  (Ile-de- 
France).  — Recueil  des  plus  nobles  et  illustres 
maisons  du  diocèse  d’ A miens  et  des  environs , 1630  ; 
Antiquités  et  choses  les  plus  remarquables  d'A- 
miens, in  f“,  1642. 

MORMANDO  (J. -F.),  architecte,  élève  de  Léon- 
Baptiste  Alberti  ; Florence  1455-1522.  — Eglise  de 

47. 
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Saint-Séverin  (Naples)  ; Palais  de  Vietri  (id.)  ; 
Palais  de  Cantdlupo  (Pausilippe). 

MORNAC  ( Ant.) , jurisconsulte  ; n.  Touraine  , 
ni.  1620. 

MORXAY  (Ph.  de)  , seigneur  du  Plessis-Marly, 
homme  d'État,  théologien,  historien,  dit  le  Pape 
des  huguenots;  n.  Buhi  ( Vexin  ) 1549,  d’une  fa- 
mille originaire  du  tlerri  ; il  embrassa  de  bonne 
heure  le  calvinisme,  parcourut  presque  toute  l’Eu- 
rope, échappa  à grand’peine  à la  Saint-Barthélemy, 
se  mit  (1575)  au  service  du  roi  de  Navarre,  qui  lui 
confia  les  missions  les  plus  importantes.  Lorsque  la 
Ligue  éclata,  Mornay  devint  l un  des  principaux 
chefs  des  huguenots,  et  ce  fut  à lui  , en  grande 
partie  , que  Henri  IV  fut  redevable  du  suce  s de 
ses  armes  et  de  ses  négociations.  Après  l'abjuration 
du  roi  (1593),  il  contribua  à la  rédaction  de  l’édit 
de  Nantes,  eut  (1600)  avec  les  théologiens  catholi- 
ques une  conférence  à Fontainebleau,  se  retira  dès- 
lors  de  la  cour,  prit  part  à l’insurrection  des  hu- 
guenots (1620  ) , et  fut  privé  de  son  gou  ornement 
de  Saumur.  11  m.  1623.  — Traité  de  la  vie  et 
de  la  mort  ; Traité  de  T Église  ; Traité  de  T institution 
de  l eucharistie  ; les  Mystères  d' iniquité,  ou  llislohe 
de  la  papauté  î Mémoires , lettres. 

MORO  (Christ .) , doge  de  Venise  , successeur  de 
Malipieri  (1162);  m.  1171.  Sous  son  do  ,at  Maho- 
met II  s’empara  de  la  capitale  de  Négreponl.  N. 
Trono  lui  succéda. 

MORO  ou  MOOR  (Ant.),  peintre,  élève  de  J. 
Schoorcel  ; Utrecht  1512-1568.  11  devint  le  favori 
de  Charles-O  vint  et  de  Philippe  II  ; mais  disgracié 
par  ce  dernier,  il  se  retira  auprès  du  duc  d’Albe. 
— Résurrection , St  Paul,  Grotius,  3 portraits 
d’hommes  (Mus.  royal). 

MOitOGUES  (Séb.-F.  Bigot, vicomte  oe), capitaine 
de  vaisseau,  tacticien;  Brest  1705-1781.11  contribua 
activement  à la  fondation  (1752)  de  l’Académie  de 
marine  de  Brest,  dont  il  fut  le  premier  directeur, 
et  a composé  sur  les  sciences  mathématiques  appli- 
quées à la  marine  des  ouvrages  restés  mss.  — Tac- 
tique  navale  , in-l°.  = Sou  petit-fils  P.  Ma.  Sé- 
bastien, baron  de  Morogces,  agronome,  économiste, 
membre  de  l’Académie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques, pair  de  France;  Orléans  1776-1810. 

Son  cousin  Jacques,  tacticien,  général-major  «le  la 
cavalerie  de  Hollande  ; n.  Utrecht  1709.  — Essai 
de  tactique  sur  T infanterie,  2 vol.  in-4°. 

MOROXE  (Jér.),  homme  d’Etat  et  négociateur 
italien,  chancelier  des  derniers  ducs  de  Milan; 
1450-1529.  — Son  fils  Jean,  évêque  de  Novare, 
puis  de  Modènc,  cardinal,  nonce  du  pape  à la  di  te 
d'Augsbourg,  président  du  concile  de  Trente; 
1508-1580. 

MOROS1  (J.),  mécanicien  ; Ripafratta  (Toscane) 
1772-1849.  Il  fonda,  à Mitan  (1801),  le  premier 
établissement  pour  lu  filature  du  coton  à. l’aide  de 
machines  hydrauliques. 

MOROS1NI  (l)omin  ),  doge  de  Venise,  succéda 
(1148)  à P.  Polano,  s’empara  de  Corfou,  de  Pola, 
et  soumit  plusieurs  villes  de  l’Islrie  qui  s’étaient 
révoltées.  Il  m.  1156  et  eut  pour  successeur  Vital 
Michcli  II.  ~ - Son  parent  Michel,  doge,  succes- 
seur d’André  Contarini  (1382);  m.  la  même  année. 
Ant.  Venieri  lui  succéda,  rr  Paul,  de  la  même  fa- 
mille, patricien,  diplomate  ; Venise  1406-1483.  Il 
régla  les  limites  de  ITstrie  avec  l’empereur  (1451  ), 
et  fut  envoyé  auprès  des  rois  de  Pologne,  de 
Bohême  et  de  Naples,  pour  les  engager  dans  une 
guerre  contre  Mahomet  II  (1464-71).  ~ André, 
historien  , de  la  famille  du  précédent  ; Venise 
1558-1618.  Il  fil  partie  da  conseil  des  Dix.  — His- 
toire de  la  république , in-f°  ; Histoire  de  la  con- 
quête de  Constantinople  par  les  Vénitiens.  — 
François,  l’un  des  plus  grands  capitaines  de  son 
siècle;  n.  Venise  ( 1618).  Il  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  Turcs  ( 1638),  fut  nommé  généralissime 
des  troupes  vénitiennes;  se  défendit  23  mois  dans 
Candie.  A son  retour  (1669),  mis  en  jugement,  il 


fut  acquitté  et  nommé  procurateur  de  St-Marc.  La 
guerre  ayant  éclaté  de  nouveau  (1684),  il  s’empara 
de  Ste-Maure  et  du  Péloponèse,  défit  les  Turcs 
près  des  Dardanelles  ( 1687  ),  succéda  (1088)  au  doge 
Giusliniani,  fit  encore  (1693)  une  expédition  na- 
vale dans  l’Archipel.  Il  tu.  l’année  suivante.  Va- 
lieri  lui  succéda. 

MORO/./.O  (le  comte  C.-L.) , physicien,  mathé- 
maticien; Turin  1743-1804.  =r  Son  frère  Joseph, 
cardinal  ; Turin  1758-1842. 

MOKRELL  (Benjamin),  navigateur  américain;  Byo 
(État  de  New-York,'  1795,  Mozambique  1839. — 

Relation  de  quatre  voyages  autour  du  monde,  in-8®. 

MORUES  (Harvey-Redmond),  publiciste  irlan- 
dais ; m.  1797.  — Histoire  des  principaux  actes  du 
parlement  irlandais  (1624-66)  , 2 vol.  iu-8®. 

MORRIS  (Gouverneur) , diplomate,  l’un  des  fon- 
dateurs «le  l'Union  américaine;  Morrisania  (État 
de  New-York;  1752-1816.  Il  fut  juiembre  des  divers 
congrès  qui  assurèrent  l’indépendance  d»  l’Amé- 
rique ; parut  un  montent  au  ministère  des  finances, 
créa  lu  Baixpie  de  l’Amériqi  e du  Nord  , et  fut 
nommé  ministre  plénipotentiaire  des  Etats-Unis 
près  la  cour  de  France  ( 1792).  De  retour  en  Amé- 
rique (18)4),  il  entra  au  sénat. 

MORRISOX  (L.),  célèbre  sinologue,  mission- 
naire; Morpeth  (Nortbumberland  ) 182,  Pékin 

1834.  Fixé  en  Chine  de  1807  à 1824,  c’est  à lui 
qu’on  doit  la  première  idée  de  ta  fondation  du  col- 
lège angto-chi nuis  de  Malacca  (1818). — Traduc- 
lion  de  la  Bible  avec  Milite  ; Grammaire  chinoise  ; 
Dictionnaire  chinois,- ouvrage  capital  qui  Coûta  à 
la  compagnie  des  Indes  environ  ;>0J,009  francs; 
Tableau  philosophique  île  la  Chine,  it:-4“. 

MORSE  | Jédidiah  ) , géographe;  n.  Etats-Unis  , 
lit.  182g.  — Géographie  américaine  , 2 vol.  in-8®; 
Dictionnaire  géographique  américain,  in-8°. 

MOKTAGON  ou  OMORTAG  , roi  des  Bulgares  , 
successeur  de  Ditzeng  (821),  défendit  Michel-le- 
ltègiie  contre  le  rebelle  Thomas,  et  ra.  826.  Bal- 
dotnir  lui  succéda. 

MORTCZINM  (Fréd.-Jo.,  baron  de),  visionnaire 
et  imposteur  ; n.  Baulzeo  (Saxe)  1750.  Son  véri- 
table nom  était  J.  Théo.  Herman.  — Pensées  sur 
la  religion  révélée;  Vie  et  aventures  du  baron  de 
Mortcxinni  , in-8®. 

MORTELLARl  (N.),  compositeur;  n.  Nanles,  m. 
1790. 

MORTEM  \RT  (Gai),  de  Rochechouart,  marquis, 
puis  duc  df.)  ; 1600-1675.  Il  fut  nommé  gouverneur 
de  Paris  (1669),  et  fut  père  du  duc  de  V.vonne,  de 
madame  «le  Montespau,  de  la  marquise  de  Thianges 
et  de  l’abbesse  de  Fontevr «ult.  — Victurnieu-.i.- 
Elzéar  de  Rochechouart,  vicomte  nr.  Mortf.mart, 
petit-fils  du  maréchal  de  Vivonne,  officier  de  ma- 
rine ; Paris  1757-1783.  11  se  distingua  dans  la  guerre 
d’Amérique.  = L.-Victurnien  de  Rochechouart, 
marquis  de  Mortkmart,  lieutenant -général,  pair  de 
France;  m.  1823.  Il  siégea  à l’Assemblée  consti- 
tuante, émigra  (1791),  et  revint  en  France  après 
la  paix  d’Amiens. 

MORTIER  (Jér.  nul,  po  te  latin;  Lille  1529- 
1589.  — Carmina,  1620. 

MORTIER  ( Ed .- Adr.-Casitnir-Jo.)  due  de  Trê- 
visf.,  pair  et  maréchal  «le  France;  Cambrai  1761- 

1835.  Parti  comme  volontaire  (1791)  , il  se  distin- 
gua dans  toutes  les  campagnes  de  la  République, 
s’empara  du  Hanovre  ( 1803  ) , soumit  la  Hesse 
(18  6),  passa  ensuite  en  Espagne  ( 1810  181 1 ),  fit 
partie  de  l’expédii ion  de  Russie,  et  contribua  pais- 
s Moment  (1813  au  gain  de  la  bataille  de  Lutzeii. 
Il  partagea  avec  Marmont  le  commandement  de 
Paris  (lSi  l|.  Nommé  pair  de  France  à la  Restaura- 
tion, il  refusa  de  juger  Ney,  ce  qui  lui  fil  perdre 
cette  dignité,  qu’il  recouvra  plus  tard,  et  fut  chargé 
(1834;  du  portefeuille  «le  la  guerre  et  de  la  prési- 
dence du  conseil.  11  fut  tue  à côté  de  Louis-Phi- 
lippe lors  de  l'attentat  de  Fiesclti. 

MORTIMER  ( Roger  , comte  ns  ) , homme  de 
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guerre  ; n.  pays  de  Galles  1287.  Il  se  joignit  ( 1320) 
aux  seigneurs  mécontents  qui  s’étaient  révoltés 
contre  les  favoris  du  roi,  fut  enfermé  à la  Tour  de 
Londres,  parvint  à s’évader,  rejoignit  en  France 
la  reine  Isabelle,  dont  il  devint  l’amant.  Revenu 
(1326)  avec  elle  en  Angleterre,  il  souleva  le  peuple, 
fit  assassiner  le  roi,  auquel  il  donna  pour  succes- 
seur Edouard  III  ; s’empara  alors  du  pouvoir,  fit 
décapiter  le  comte  de  Kent  (1323),  et  emprisonner 
le  comte  de  Lancastre,  tous  deux  oncles  du  roi  ; 
mais  bientôt,  las  de  sa  domination,  Edouard  III 
le  fit  arrêter  et  mettre  en  jugement.  Condamné 
par  le  Parlement,  Mortimer  fut  pendu  le  29  no- 
vembre 1330. 

MORTIMER  (Th.),  écrivain  anglais;  1729-1809. 

— Le  Plutarque  anglais,  12  vol  in-8°  ; Diction- 
naire du  commerce,  2 vol.  in-f°. 

MORTO  ou  MOUTEO  (L.),  peintre  du  16e  siècle  ; 
n.  Feltre  (marche  de  Trévise).  Il  travailla  avec 
Giorgion,  fut  contraint  de  s’engager  dans  un  corps 
vénitien  et  tué  près  de  Zara._ 

MORTON  (J.),  homme  d’État  anglais;  Rorset 
1410-1500.  Il  se  rangea  dans  le  parti  de  Henri  VI 
et  de  la  maison  de  Lancastre,  se  soumit  i Edouard  IV, 
qui  le  fit  évêque  d’Ely  (1477),  et  conseiller  privé; 
se  réfugia  en  France  pendant  le  règue  de  Ri- 
chard III,  retourna  en  Angleterre  à l’avénemeut 
de  Henri  VU  , qu’il  maria  à la  fille  d’Édouard  IV  ; 
et  devint  successivement  premier  ministre,  arche- 
vêque de  Caulorbéry  (1488),  puis  grand-chancelier 
du  royaume  et  cardinal. 

MORTON  (Ja.,  comte  de),  homme  d'État  écos- 
sais de  la  famille  de  Douglas  ; n.  Dnlkeith  1530. 
Nommé  grand-chancelier  par  Marie  Stuart,  il  prit 
part  au  meurtre,  de  David  Rizzo  (1560),  et  fut 
ensuite  obligé  de  se  réfugier  en  Angleterre.  Avant 
obtenu  sa  grâce,  il  revint  en  Ecosse,  fut  l’un  des 
chefs  du  parti  opposé  à Bolhwell,  et  retint  Marie 
prisonnière  au  château  de  Lochleven.  Nommé, 
grâce  à la  protection  d’Elisabeth  (1572),  régent  après 
la  mort  du  comte  de  Marr,  il  se  démit  de  scs  fonc- 
tions (1578),  fut  accusé  par  ses  ennemis  du  meurtre 
de  Darnley  (1581),  jugé  et  décapité  la  même  année,' 
malgré  l’intervention  de  la  reine  d’Angleterre. 

MORTON  (Rich.),  médecin  ; n.  Suffolk,  m.  1698. 

— Phthisiologia,  1085;  Opéra  omniu,  2 vol.  in-i°. 

MORTON  (:a.  Douglas  comte  de);  Edimbourg 

1707-1768.  Il  fut  nommé  surintendant  des  archives 
d’Ecosse,  membre  de  l’Académie  des  sciences  de 
Paris,  et  fonda  l’Académie  d’Edimbourg  (1733). 

MORES.  Voy.  Moue. 

MORES  (Al.),  ministre  protestant,  conirover- 
sisle,  poète  latin;  Castres  1616-1670. 

MOUES  ( Sam.  - Fréd.  - Nathanaël  ),  théologien 
prussien  ; I. a i ban  1736-1792. 

MORVAN,  roi  de  Bretagne,  successeur  de  Jnrni- 
thin  (818),  fut  tué  la  même  année  par  un  des 
écuyers  de  Louis-le-Débonnaire,  contre  lequel  il 
s’était  révolté. 

NOUVEAU.  Voy.  Guytox. 

MOIS  VILLE  (J. -B.  Fleuiuax,  comte  de),  diplo- 
mate; Paris  1686-1732.  Il  fut  nommé  successive- 
ment ambassadeur  en  Hollande  (1718),  où  il  décida 
les  Etats  Généraux  à signer  la  quadruple  alliance  ; 
plénipotentiaire  au  congrès  de  Cambrai  (1721),  mi- 
nistre de  la  marine  (I722j,  membre  de  l’Académie 
(1723),  et  ministre  des  affaires  étrang  res  (1723- 
1727).  Ce  fut  sous  son  ministère  qu’eut  lieu  (1725) 
l’alliance  dite  de  Hanovre  entre  la  France,  l’An- 
gleterre et  la  Prusse  contre  l’Espagne  et  l’Autriche, 

MOKV1LI.1ERS  (J.  de),  homme  d’Etat,  négocia- 
teur ; Blois  1506-1. >77.  Il  fut  envoyé  en  ambas- 
sade à Venise  ; nommé  évêque  d’Orléans,  assista  aux 
confrences  d’Ardres  , au  ooncile  de  Trente;  con- 
clut le  traité  de  1563  , entre  Charles  IX  et  Elisa- 
beth ; il  succéda  (1569)  à Michel  de  l’Hôpital  dans 
la  charge  île  garde-des-sceaux  qu’il  ne  garda  que  2 
ans.  — Lettres  ; négociations  , ni ss.  de  lu  Bibliothè- 
que du  roi. 
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MORY  D’ELVANGE  (F.-Domin,  de),  numismate; 
Nancy  1738-1794.  — Recueil  pour  servir  à l'his- 
toire métallique  du  duché  de  Lorraine,  3 vol.  in-f", 
manuscrit. 

MOSCATI  (P.)  , médecin  et  homme  d’Etat  ; Mi- 
lan 1749-1824.  Il  fut  élu  membre  du  conseil  cisal- 
pin (1796),  (>uis  du  directoire,  et  devint  successive- 
ment sénateur,  conseiller  d’Etat,  puis  médecin  du 
vice-roi  Eugène. 

MOSCHENI  ( Ma. -Constance  ) , femme  poète,  im- 
provisatrice ; Lacques  1786-1831. 

MOSCIIEROSCII  (J.-M.) , littérateur  allemand; 
Wildstadt  (Alsace)  1()00-1689.  — Visions  merveil- 
leuses et  réelles,  2 vol.  in-8°;  Technologie  allemande 
et  'f  rançaise  ; Anthologia,  1650. 

iUOSCHION  , nom  do  quatre  auteurs  grecs  cités 
par  Galien,  Soranus,  Pline  et  Plutarque.Ou  attribue 
à l’un  d’eux  quelques  vers  dans  les  Poètes  grecs,  de 
Plantin  , et  un  ouvrage , De  mulierum  passionikus, 
publié  en  grec-latin;  Vienne,  1793. 

MOSCHOPELE  (Man.),  grammairien  grec;  n. 
Crète,  vivait  à la  fin  du  14e  siècle  sous  Manuel  Pa- 
léologue.  — Grammaire , Bile,  1540;  Scholies  sur 
Hésiode,  dans  l’ Hésiode  de  Heinsius.  — Son  cousin, 
Maxuee,  grammairien  ; n.  Byzance,  fut  du  nombre 
des  Grecs  qui  se  réfugièrent  en  Italie,  après  la  prise 
de  Constantinople.  — Choix  des  mots  attiques  , 
Paris,  1532.  On  lui  attribue  Péri  schedân,  traité  de 
grammaire,  d’orthographe  et  de  prononciation  , 
1545. 

MOSC11ES,  poète  bucolique  grec,  disciple  et  ami 
de  Bion,  vivait  v.  190  av.  J.-C.  — L'Amour  fugi- 
tif; L Enlèvement  d’ Europe  ; Idylle  sur  la  mort  île 
R ton.  Ses  poésies  ont  été  en  général  publiées  avec 
celles  de  Bion. 

MOSCHUS  (J-),  moine  grec,  hagiographe  ; ni. 
620,  vivait  sous  Tibère  II  et  Maurice.  Il  parcourut 
la  Palestine,  la  Syrie  et  l’Egypte,  et  a composé  un 
recueil  de  la  vie  des  saints  qu’il  avait  connus  , tra- 
duit en  français  par  Arnanld  d’Andilly. 

MOSCHES  (Démétrius),  poêle,  littérateur  grec' 
du  15e  siècle,  fils  d’un  Grec  réfugié  (1453)  en  Italie. 

— Raptus  Helenœ  poème  grec,  Beggio,  in-4". 

MOSELEY  ( Benjamin  ) , médecin  ; n.  Essex  ; ni. 

1819.  Il  se  montra  l’un  des  plus  ardents  ennemis  de  la 
vaccine.  — Traité  sur  les  propriétés  et  les  effets  du 
café  ; Sur  les  maladies  des  tropiques  ; Sur  le  sucre  ; 
Sur  la-  racine. 

MiîSEI.!. ANES  (P.  Schade,  dit),  helléniste,  phi- 
lologue , l’un  des  restaurateurs  des  lettres  en  Alle- 
magne ; n.  Prolog  (diocèse  de  Trêves),  ni.  1524. 

MOSEOSO  D’ALVARABO  (L.),  aventurier  espa- 
gnol du  16*  siècle,  compagnon  de  Pi.  aire  dans  la 
conquête  du  Pérou:  succéda  ( 15  42)  à Ferdinand 
Solo  comme  général  de  la  Floride. 

MOSER  (G.-M.),  peintre, orfèvre;  Scliaffouse  1717, 
Londres  1783.  Il  s’occupa  de  travaux  d’orfèvrerie, 
et  fondait  Londres  une  académie  de  peinture  (1768). 

— On  a de  lui  des  médaillons  en  émail  , des  pein- 
tures et  des  ouvrages  d’orfèvrerie.  = Sa  fille  Ma- 
rie, peintre  ; n.  1744. 

MOSER  (J. -J.),  publiciste  ; Stuttgart  1701-1785. 

— Ancien  droit  public  de  T Allemagne , 2 vol,  in-4"; 
Plan  de  la  constitution  moderne  de  l’Allemagne; 
Principes  du  droit  des  nations  européennes  en  temps 
de  q uerre  ; Vie  de  Moser,  écrite  par  lui-méme,  4 
vol.  in-8°.  = Son  fils  F r Én. -Chaules,  homme  d’É- 
tat ; Stuttgart  1731-1798.  — Des  devoirs  récipro- 
ques d'un  souverain  et  de  son  ministre. 

MOSER  ( Gu.-God . ) , agronome  ; Tubingue  1729- 
1793.  — Principes  de  l' économie  forestière  , 2 vol. 
in-8°;  Archives  forestières.  17  vol.  in-8". 

MOSHEIM  (J.-Lau.  de),  célébré  théologien  pro- 
testant et  l’un  des  créateurs  de  la  littérature  alle- 
mande, écrivain  ecclésiastique,  philologue  ; Lübeck 
1694-1755.  — U est  surtout  connu  par  ses  ber, tic 
travaux  sur  l’école  d’Alexandrie. 

MOSLEMAH  on  MOSELMAS  , célèbre  capitaine 
arabe;  ui.  739.  11  était  fils  d’Abd-el-Mélek,  fut  chef 
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des  troupes  musulmanes  pendant  le  khalyfat  de  ses 
frères  Walid  Ier,  Soleinian  , Yezid  II  et  Hescham  ; 
s’empara  du  Pont  et  de  l’Arménie  (705),  tint  Con- 
stantinople (717)  assiégé  pendant  2 ans,  défit  suc- 
cessivement Yezid-Ibn-Mahleb  et  les  Turks-khozars, 
et  soumit  leChirvan. 

MOSNERON  (J.),  littérateur,  homme  d’Etat  ; 
Nantes  1738-1830.  — Traduction  du  Paradis  perdu, 
3 vol.  iu-8°. 

MOSS  AIL  AM  AH,  célèbre  imposteur  arabe,  con- 
temporain de  Mahomet,  dont  il  fut  l'adversaire.  Il 
parvint  h ramasser  une  armée  considérable  , mais 
fut  vaincu  et  tué  632  dans  une  bataille  contre  le 
célèbre  Klialed. 

MOSTACFY-MLLAH  (Abdallah  IV,  al),  22« 
calife  nbasside  de  Bagdad,  fils  de  Moktafy  , succéda 
à son  cousin  Moltaky  (914),  fut  déposé  et  aveuglé. 
Mothy-Billah  lui  succéda. 

MOSTADHER-BILLAH  (Ahmed  V,  al),  calife 
abasside  de  Bagdad  , fils  de  Moctady  , lui  succéda 
(1091).  Ce  fut  sous  son  règne  qu’eut  lieu  la  pre- 
mière croisade.  Il  m.  1118,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Mostarsched. 

MOSTADY-BI AMR- ALLA  (Haçan  II,  al),  33« 
calife  abasside  de  Bagdad,  fils  et  successeur  de  Mo- 
standjed  (1170).  Sous  son  règne  l’Egypte  conserva 
son  influence  religieuse  par  la  destruction  des  ca- 
lifes fatimites.  Il  m.  1180,  et  eut  pour  successeur 
son  fils  Naser. 

MOSTAERT  (J.),  peintre  d’histoire  ; Harlem 
1499-1555.  Il  fut  protégé  pur  la  princesse  Margue- 
rite, sœur  de  Philippe  I",  roi  d’Espagne,  et  resta 
dix-huit  années  auprès  d’elle.  — Abraham  chas- 
sant Agar  (La  Haye).  = Ses  frères  François  et 
Gilles,  peintres  jumeaux;  n.  Hulst  1526.  Le  pre- 
mier, élève  de  Henri  de  Blés,  excella  à peindre  le 
paysage;  le  second,  élève  de  J.  Mandyn,  cultiva 
le  genre  historique.  Il  m.  1601. 

MOSTAIY-BILLAII  (Ahmed  I,r,  al),  calife  abas- 
side, succéda  à son  parent  Monthasser  (862),  et  fut 
contraint  par  ses  sujets  de  céder  le  trône  à Motaze, 
son  cousin,  qui  le  fit  périr  869. 

MOSTAIN-B1LLAH  (Fadhl-el-Abbas),  11*  ca- 
life abasside  .d’Egypte,  succéda  à Mohammed  XI 
(1106),  fut  déposé  (1415),  et  m.  1439. 

MOSTALY  ou  MOSTALA-BILLAH  (Ahmed  al), 
6*  calife  fatimitc  d’Egypte,  fils  de  Montanser,  lui 
succéda  (1094);  il  tenta  de  reprendre  Jérusalem, 
dont  les  croisés  s'étaient  emparés,  et  fut  vaincu 
(1099)  à la  bataille  d’Ascalon.  Il  m.  1101,  lais- 
sant la  couronne  à son  fils  Amer,  âgé  de  5 uns. 

MOSTANDJED  (Yobçoue,  al),  32e  calife  abas- 
side de  Bagdad,  succéda  (1160 ) à Moctafv  , son 
père;  soumit  un  de  ses  frères  qui  s’était  révolté,  et 
fut  assassiné  1170.  Mostady,  son  fils,  lui  succéda. 

MOSTANSER-BILLAH  (Hakem  II),  roi  ommiade 
deCordoue,  fils  et  successeur  (961)  d'Abdérame  111, 
remporta  de  nombreux  avantages  sur  les  chrétiens, 
fonda  des  collèges,  forma  une  bibliothèque  et 
institua  l’académie  de  Cordoue.  Il  m.  976,  lais- 
sant le  trône  à son  fils  Hescham  II. 

MOSTANSER-BILLAH  ( Temui-Maad-al  ) , 5* 
calife  fatimite  d’Egypte  ; Caire  1029-1094.  Il  suc- 
céda à son  père,  Dhaher  (1036).  Après  plusieurs 
succès  contre  les  califes  de  Bagdad,  il  fut  privé  du 
pouvoir  par  les  Turcs  révoltés  ; fut  sauvé  et  réin- 
tégré par  son  vizir  Bedr-el-Djemaly,  qui  g uverna 
vingt  ans  l’Egypte.  Il  m.  1094,  et  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Mostaly. 

MOSTANSER-BILLAH  (Djafau  - al  - Maxsour 
al),  calife  abasside  de  Bagdad,  fils  de  Dhaher.  1192- 
1243.  Il  succéda  à son  père  ( 1 22t> ) , protégea  les 
lettres,  s'illustra  par  plusieurs  fondations  utiles,  et 
repoussa  l'invasion  des  Mongols  (1238).  Son  fils 
Mostasem  lui  succéda. 

MOSTANSER-BILLAH  (Ahmed  al),  frère  du 
précédent,  l"  calife  abasside  d’Egypte.  Après  la 
prise  do  Bagdad  par  les  Tatars  (1257),  il  se  retira 
en  Egypte  et  fut  reconnu  (126J)  par  Bibars,  qui 


lui  donna  des  troupes  pour  reprendre  Bagdad, 
mais  il  fut  tué  dans  le  combat. 

MOSTA7VSER-BILL.AII  (Mohammed  al),  roi  haf- 
side  de  Tunis,  succéda  à son  père  Abon-Zakhariah- 
Yaliia  (1249)  et  fut  assiégé  dans  Tuais  par  St  Louis 
(1270),  à la  mort  duquel  il  conclut  la  paix  avec 
Philippe-le  Hardi.  Il  m.  1276. 

MOSTARSCHED-BILLAH  ( Fadhl  al  ) , calife 
abasside  de  Bagdad,  fils  et  successeur  ( 1 1 18)  de  Mo- 
stadhcr.  11  tenta  de  s’affranchir  de  la  domination 
des  émirs,  et  fut  vaincu  et  pris  par  Masoud  (1135), 
puis  assassiné  la  même  année.  Sou  fils  Rasched  1 i 
succéda. 

MOSTASEM-BILLAH  (Abdallah  Vil,  al),  der- 
nier calife  abasside  de  Bagdad,  fils  de  Mostanser, 
lui  succéda  (1243),  prit  parti  pour  les  chiites  con- 
tre les  sunnites:  son  ministre,  qui  protégeait  les 
derniers,  l.vra  Bagdad  à lloulagou,  frère  du  khan 
des  Tartares,  qui  fit  mourir  Mostasem  1258. 

MOSTOWSKI  (le  comte  Tbaddée),  homme  d’E- 
tat, littérateur,  l’un  des  plus  courageux  défenseurs 
de  l’indépendance  de  la  Pologne  ; Varsovie  1766  , 
Paris  1842.  Voué  à la  cause  nationale,  qu’il  défendit 
ardemment,  il  eut  à subir  diverses  pet  coulions 
jusqu’en  1812,  époque  à laquelle  il  fut  nommé  mi- 
nistre de  l’intérieur  du  grand-duché  de  Varsovie. 
Alexandre  le  fit  (1815)  ministre  de  l’intérieur  et 
de  la  police,  mais  Moslowski  appelait  de  tous  ses 
vœux  un  autre  gouvernement,  et  s’empressa  de 
prendre  les  armes  lorsque  le  mouvement  de  1830 
éclata.  — Choix  d’écrivains  polonais , 25  vol. 
in-8°. 

MOTADIIED-BILLAII  (Ahmf.d  III,  al),  16e  ca- 
life abasside  de  Bagdad,  succéda  à son  oncle  Mo- 
tamed  (882),  et  m.  902.  Sou  fils  Moktafiz  lui  suc- 
céda. 

MOTADI-BILLAH  , 14e  calife  abasside  de 

Bagdad,  succéda  à Motaz  (869),  et  fut  assassiné 
onze  mois  après.  Motamed-Billah  lui  succéda. 

MOTAMED-BILLAH  (Ahmed  II,  al).  15e  calilc 
abasside  de  Bagdad  , succéda  à son  cousin  Molatli 
(870),  et  laissa  l’autorité  it  son  frère  Mowaffek.  Il 
m.  892.  Motadhed-Bi!  ah  lui  succéda. 

MOTASEM-BILLAH  (Mohammf.d  III,  al),  8"’  ca- 
life abasside,  fils  d’Harouu-al-Baschid , succéda 
à son  frère  Almamoun  (833).  Il  te  livra  à dus  dis- 
cussions théologiques,  fonda  (835)  la  Mlle  de  Ser- 
menvuï,  étouffa  plusieurs  révoltes,  eut  une  guerre 
à soutenir  contre  l’empereur  Théophile,  et  m.  842. 
Son  fils  YVathek-Billah  lui  succéda. 

MOTAVVAKREL-B1LLAH  (DiAFA't  Ier,  al  , 10» 
calife  abasside  de  Bagdad  , succéda  à sou  frère 
Wathek  (847).  Il  conquit  l’Arménie  (851-855),  fil 
prisonnier  l’empereur  grec  Michel  III,  et  péril  as- 
sassiné 861.  Quatre  de  ses  liis  montèrent  successi- 
vement sur  le  trône  (Vov.  Monthaxser-Billah.) 

MOTAWAKHEL  ( Abou-AbdalLaii-Muhamms  d 
al),  de  la  famille  de  Bi-n-lloud,  prit  aux  Alnioha- 
des  (1224)  les  villes  de  Murcie,  du  Coidoue,  puis  du 
Séville  (1227);  soutint  une  guerre  contre  Ferdi- 
nand, roi  de  Castille,  cl  Jayme,  roi  d’Aragon,  et 
périt  assassiné  1236. 

MOTAAYAKKEL  (M  hammedXII),  17'  et  der- 
nier calife  abasside  d’Egypte,  fils  de  Mostanser- 
Yacoub.  Il  se  joignit  au  mamelouk  Kansou-al- 
Ghaury  contre  Séiim  Ier;  fut  pris  par  ce  dernier 
(1516)  et  contraint  de  renoncer  à ses  droits.  Ii  ni. 
1538.  Avec  lui  s’éteiguil  la  célèbre  famille  des 
Abassides. 

MOTAZ-BILLAH  ( Mohammed  V,  al),  fils  dn 
précédent  , n.  847,  succéda  à son  cousin  Mostain 
(866)  et  fut  déposé  (869)  par  les  Turcs  révoltés, 
et  relégué  dans  un  cachot,  oit  il  ne  tarda  pas  à 
mourir.  Motaz  lui  succéda. 

MOTENABBY  (Ahmed  al),  célèbre  poète  arabe  ; 
Koufah  915-965. — liecueil  de  poésies,  dont  la  Bi- 
blioth.  roy.  possède  différents  manuscrits,  et  dont 
plusieurs  pièces  ont  été  publiées  par  de  Sacy 
(Chreslomathie  arabe). 
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MOT1TARRF.Z  (Mohammed  al),  historien  et  éru- 
dit arabe  ; 874-èWLp. 

MOTHARREZZY  (Nasser-Ibh-Abd-Elsayd,  al), 
jurisconsulte,  philologue  et  poète  arabe;  Khiva 
1144-1213.  — Dictionnaire  arabe;  Commentaire 
sur  les  Mehkemat  de  Hariri;  Traite  de  Grammaire. 

MOTI1E.  Voy.  Lamothe. 

MOT11Y—RILLA.1I  ( Mofaddal  . al  ),  28e  calife 
akasside  de  Bagdad,  fils  de  Moctnder;  succéda  ( 040) 
à sud  cousin  Mostakfy.  Il  fut  gouverné  complète- 
ment par  l’émir  al-Omraher,  Moezz-Ed-Daulali  ; m. 
974.  Son  fils  Taïc-Billah  lui  succéda. 

MOT1N  (P.),  poète,  ami  de  Régnier;  n.  Bourges, 
ni.  1015.  — Il  a laissé  quelques  poésies  ridiculisées 
par  Boileau. 

MOTIS  (J.),  poète  latin  du  15'  siècle  ; n.  Naples. 
— Invectiva  ccvtus  Jasminei  contra  mures. 

MOTTY  FEO  Y TORliES  (L.  da),  amiral,  gou- 
verneur et  capitaine-général  du  royaume  d’Angola  ; 
Lisbonne  1789-1823. 

MOTTAKY-BILLAH  ( Ibrahim  II , al  ) , calife 
akasside,  ni.  965;  succéda  à son  frère  Rabdy  (940), 
et  fut  attaqué  et  détrôné  par  l’émir  al-Omrab,  Tou- 
roun,  qui  lui  ht  crever  les  yeux  (944).  Son  parent 
Mostacfy  lui  succéda. 

MOTTE.  Voy.  Lamotte. 

MOTTEUX  (P.-Ant.),  poète,  traducteur;  Rouen 
1609-1717.  Il  passa  en  Angleterre  lors  de  la  révo- 
cation de  l'édit  de  Nantes.  — On  lui  doit  une  excel- 
lente traduction  anglaise  de  Don  Quichotte  et  de 
Rabelais. 

MOTTEVIÏ.LE  ( F.  Beptaud,  dame  de);  Nor- 
mandie 1621-1689.  Elle  fut  placée  auprès  d’Anne 
d’Autriche  (1628)  et  éloignée  par  le  cardinal  de 
Richelieu  ; elle  retourna  auprès  de  la  reine  lorsque 
cette  princesse  fut  devenue  régente.  — Mémoires 
curieux  et  intéressants  dans  les  collections  Petitot 
et  Michaud-Poujoulat. 

MOTTRAYE  ( Aübry  de  La  ) , voyageur  ; 1674, 
Paris  1743.  Il  parcourut  l’Europe,  l’Asie  et  l’Afri- 
que. — Voyages,  2 vol.  in-f”  ; Remarques  histor.  et 
crit.  sur  VHist.de  Charles  XII  de  Voltaire. 

MOTZ  ( Fréd.-C.-Ado.  ) , ministre  des  finances 
de  Saxe  ; 1775-1830. 

MOUCHERON  (Fréd.),  peintre;  Embden  (Hano- 
vre) 1633-1686.  Il  était  élève  de  J.  Asselyn.  — 
Paysages  (Mus.  d’Amsterdam  et  de  La  Haye)  ; Vue 
d’un  parc  ( Mus.  roy.  ).  Son  fils,  Isaac,  peintre 
et  graveur;  Amsterdam  1670-1734.  — Paysages 
(Collect.  Standisli,  Mus.  roy.). 

MOUCII ET  (G. -J.),  lexicographe;  Darnetal 
(Normandie)  1737-18U7. — II  comme.  ça  avec  Sainte- 
Palaye  un  Glossaire  de  l’ancienne  langue  française, 
dont  les  matériaux  manuscrits  sont  conservés  à la 
Bibliothèque  du  roi,  oit  ils  forment  60  vol.  in-f°. 

MOUCHET  ( F. -N.  ) , peintre  , élève  de  Greuze  , 
graveur;  Franche-Comté  1750-1814. 

MOUCHI , sculpteur  français  , membre  de  l’Aca- 
démie; m.  1801.  Il  était  gendre  de  Pigale. 

MOUCHON  (P.),  prédicateur,  écri'  ain,  ami  de 
J. -J.  Rousseau  ; Genève  1733-1797.  — Table  analy- 
tique et  raisonnée  de  T Encyclopédie , 2 vol.  in-l°  ; 
Sermons,  2 vol.  in-8°. 

MOUCHY  (Ant.  t>ti],'Demochares , théologien  ; n. 
Ressens  (Picardie),  m.  1574.  Il  accompagna  le  car- 
dinal de  Lorraine  au  concile  de  Trente,  et  assista 
au  colloque  de  Poissy  (1562)  et  au  concile  de 
Reims  ( 1 56 4) . 

MOUCHY  ( Ph.  DF.  Noailles  , duc  de),  maréchal 
de  France;  n.  Paris  1715,  m.  sur  l’échafaud  1794. 
Il  servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  1733 
à 1759,  contribua  puissamment  à sauver  l’armée 
française  lors  de  la  retraite  d'Uilkersperg  (1742), 
fut  nommé  commandant  de  Guienne , puis  gouver- 
neur de  Versailles,  et  figura  à l'Assemblée  des  nota- 
bles (1787-1788). 

MOUETTE  (Gertn.),  voyageur  ; n.  Borrelles  (dio- 
cèse de  Chartres)  v.  1652.  Il  resta  onze  ans  captif 
chez  les  Maures.  — Relation  de  sa  captivité  dans 
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les  royaumes  de  Fez  et  de  Maroc,  in-18  ; Histoire 
des  conquêtes  de  Muuby-Archy , in- 12. 

MOULIN  ( P.-Aut.  ) , astronome;  Cliarquemont 
(Franche-Comté)  1735-1816. 

MOUHY  ( C.  de  Fieux  , chevalier  de  ),  fécond  et 
mauvais  romancier;  Metz  1701-1784. 

MOULIN  (Gab.  du),  historien  ; n.  Bernay  ( Nor- 
mandie), m.  1660. — Histoire  générale  de  Norman- 
die , 1631,  in-f*;  les  Conquêtes  et  les  trophées  des 
Normands  français,  1658,  in-f°. 

MOULIN  (J.-F.-A.),  général  ; Caen  1752,  Anvers 
1810.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de  la  Vendée, 
fut  nommé  successivement  général  en  chef  de  l’ar- 
mée des  côtes  de  Brest  (1793),  de  l’armée  des  Alpes 
(1794)  , de  l’armée  de  llol  ande  (1797),  de  l’armée 
d’Angleterre  (1798),  et  devint,  après  le  30  prairial, 
membre  du  Directoire.  Renversé  au  18  brumaire,  il 
finit  par  obtenir  le  commandement  d’Anvers. 

MOULINES  (Gu.de),  littérateur,  traducteur 
français;  Berlin  1728-1802.  Il  descendait  de  réfu- 
giés français. 

MOULLAH  FIROUZ  BEN  KAWOCSS,  poète 
persan,  grand-prêtre  des  Parsis  à Bombay  ; Inde 
1759-1831. — Ge.orge-Nameh,  po.  nie  sur  la  conquête 
de  l'Inde  par  les  Anglais , 3 vol.  in-4°  ( le  l,r  vol. 
seul  a paru). 

MOUNDAR  ( Aboul-Hakem  , al),  premier  roi 
maure  de  Saragosse,  gouverneur  de  cette  ville  sous 
Soleiman  ; il  secoua  le  joug  des  Ommiades,  prit  le 
titre  de  roi  (1014)  et  fut  assassiné  1039. 

MOUN1ER  ( J.-Jo.  ) , écrivain  et  orateur  politi- 
que; Grenoble  1758-1803.  Élu  (1788)  secrétaire  de 
l’assemblée  des  Etats  du  Dauphiné,  il  y fit  rendre 
un  arrêté  demandant  la  double  représentation  du 
tiers-état,  et  cette  manifestation  ne  contribua  pas 
peu  à la  décision  du  gouvernement  , décision  qui 
tut  une  si  grande  influence  sur  les  é\énements.  Dé- 
puté aux  Etats-Généraux  (1789),  il  y figura  parmi 
les  orateurs  les  plus  distingués  de  l'opposition  , et 
ce  fut  lui  qui  , dans  la  fameuse  séance  du  Jeu  de 
Paume,  proposa  à ses  collègues  de  jurer  de  ne  so 
point  séparer  avant  d’avoir  donné  une  constitution 
à la  France.  Cependant,  dépassé  bientôt  par  les 
progrès  de  l’opinion  démocratique,  il  quitta  l’as 
semblée  après  le  6 octobre,  émigra  (1790)  , rentra 
en  France  après  le  18  brumaire,  et  fut  nommé  suc- 
cessivement préfet  d Ille-et-Vilaine  et  conseiller 
d’état.  — Procès-verbal  de  l assemblée  des  Etats  du 
Dauphiné , 1788,  in-8°  : Considérations  sur  les  gou- 
vernements, 1789,  in-8°  ; Adolphe , ou  principes 
élémentaires  de  politique,  1795,  in-8°  ; De  V influence 
attribuée  aux  philosophes  , aux  francs-maçons  et 
aux  illuminés  sur  la  révolution  de  France  , 1822, 
iu-8°.  = Son  fils.  Cl. -Philippe  , administrateur 
et  homme  politique;  Grenoble  1784-1843.  Il  fut 
successivement  auditeur  au  conseil  d’Etat , inten- 
dant de  la  principauté  de  Saxe-Weimar,  secrétaire 
du  cabinet  de  l’empereur  (1809)  et  intendant  des 
bâtiments  de  la  couronne  (1813).  Il  conserva  cette 
place  sous  lu  Restauration,  et  l’occupa  presque  sans 
interruption  jusqu’en  1830.  11  avait  été  nommé 
pair  de  France  (1819). 

MOUNTFORT  (Gu.)  , acteur  , auteur  dramatique 
anglais;  n.  1659,  assassiné  1692. 

MOURAD-BEY,  chef  des  mameloucks  ; n.  Circrs- 
sie  1750,  m.  de  la  peste  1801.  S’étant  affranchi 
(1776),  ainsi  qu’Ibrahitn,  de  la  domination  de  la 
Porte,  il  gouverna  despotiquement  l’Egypte  et  four- 
nit à la  France  un  motif  de  porter  la  guerre  dans 
ce  pays.  Après  une  résistance  énergique,  il  fut  forcé 
de  se  soumettre  à Kléber , qui  lui  laissa  le  gouver- 
nement de  la  Haute-Egypte. 

MOURAD-KHAN  (Alv),  5e  prince  persan  de  la 
dynastie  des  Zend  , en  Perse;  m.  1785.  Il  régna  4 
ans  comme  régent. 

MOURADGEA-R’OHSSON  (Ignace),  historien 
suédois.  Arménien  d’origine;  Constantinople  1740- 
1807. — Il  séjourna  long-temps  en  Orient  et  y amassa 
les  matériaux  d*  son  Tableau  général  de  l’empire 
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ottoman,  1787-90,  2 vol.  in-8°,  qu'il  vint  rédiger  à 
Paris  avec  Mallet-Dupan. 

MOURAVIEF  (M.  .Mkitiscli),  poè:e,  liistorien  et 
philosophe  russe;  Smolensk  1757-18)7.  Il  fut  insti- 
tuteur des  enfants  de  Catherine  II. 

MOIJSET  (J. -Jo.). compositeur,  musicien  du  roi  ; 
Avignon  1082-1738. 

MOU KC CES  (M.),  jésuite,  littérateur  ; Sl-Flour 
(Auvergne)  1042-1713. — Traité  delà  poésie  fran- 
çaise. 

MOURTEZA,  pacha  de  Bagdad  (IG53-I659).  Il 
souleva  le  peuple  par  ses  cruautés,  et,  accusé  d’aspi- 
rer à l’indépendance,  eut  la  tête  tranchée  1002. 

MOUSA,  fils  de  Bajazel  Ie*'.  Il  reçut  de  Tamerlan 
l’investiture  de  PAsie-Mineure,  et  eut  à lutter  con- 
tre ses  deux  frères  Solcituan  et  Mahomet  ; il  périt 
dans  un  combat  qu’il  livra  à ce  dernier  1413. 

MOUSA-AI.-KYDHEM.  le  7e  des  12  ivans  révé- 
rés par  les  chiites  comme  califes  légitimes.  Il  était 
fils  de  Djafar-al-Sadik,  et  fut  mis  à m.  secrètement 
par  ordre  de  Uaroiin-al-Baschid  799. 

MOUSA-BEN-CIIAKIR  , historien  musulman  du 
9e  siècle.  Il  est  surtout  connu  pour  avoir  eu  trois  fils, 
Ahmed,  Haçan  et  Mohammed,  qui  se  distinguèrent 
dans  les  sciences.  Le  dernier  fut  en  astronomie  le 
maître  do  Tahel-ben-Corra.  fl  m.  873. 

MOUSA-BEN-N  YSSER , célèbre  général  arabe 
sous  NVnlid  I“r  ; m-  718.  Vice-roi  de  l’Afrique 
(703)  , il  conquit  une  partie  de  l’Espagne  et  du 
midi  de. la  France,  fat  rappelé  à Damas  (715)  et  m. 
disgracié. 

MOUSCllEGII,  prince  des  Mamigonions,  nommé 
connétable  par  l’empereur  Valens , usait  succédé 
( 370)  à son  père  Vasag  dans  le  gou- ornement  du 
Daron.  Il  défendit  l’Arménie  contre  les  Persans,  et 
in.  assassiné. 

MOUSCHEGII,  prince  de  Daron  (553),  de  la  fa- 
mille du  précédent,  duc  de  l’Arménie  romaine  sous 
l’empereur  Maurice  ; m.  004.  Vahan  lui  succéda. 

MOUSIN  (J.),  médecin  ; Nancy  1573-1045. 

MOUSKES  (Pli.),  historien,  évêque  de  Tournai  ; 
ni.  1282. — Histoire  de  France,  publiée  en  partie  par 
Ducange  et  Br  xelles,  1830,  2 vol.  in- 4°. 

MOUSLEM-CHERYF-ED-DAULAil  (Abocl-Mo- 
cuf.ji),  prince  de  Moussoul,  de  la  dynastie  des  Okal- 
lides,  succéda  à sou  père  Coratsch  (1001),  et  fut  tué 
dans  une  bataille  contre  Snleiman  1085.  Ses  fils 
Mohammed  et  Aly  lui  succédèrent  ; ils  furent  (1090) 
dépossédés  par  Korbouga. 

MOUSSET,  poète  français  du  10e  siècle.  Quel- 
ques auteurs  l’ont  considéré  comme  ayant  fait  le 
premier  dans  notre  langue,  des  vers  mesurés  comme 
ceux  des  Grecs  et  des  Latins. 

MOUSSINE-POl  SCIIKINE  (le  comte  Alex.  Iwa- 
nowitsch),  antiquaire,  président  de  l’Académ.  des 
beaux-arts  de  St  Pélersbourg  ; 1744-1817.  — On  lui 
doit  la  publication  de  plusieurs  manuscrits  précieux, 
relatifs  aux  premiers  temps  de  l’histoire  de  Russie. 

MOUST1ER  (Eléonore-F.-Elie,  marquis  nE),  di- 
plomate; Paris  1751*1817.  Il  fut  successivement  mi- 
nistre plénipotentiaire  en  Angleterre  (1783),  aux 
États-Unis  ( 1787  ) et  en  Prusse  (179J),  et  puis  am- 
bassadeur à Constantinople. 

MOUI'OX  (Gab.) , ecclésiastique,  astronome; 
Lyon  1018-1094.  — O iservationes  diametrorum  sa- 
lis et  lunie  upparentium. 

MOUTON  (J  .-B. -Sylvain  ) , écrivain  janséniste; 
1 harité-sur-l.oire  17  40,  Utrecht  1803.  — Il  se  fixa 
en  Hollande  , où  il  continua  les  Nouvelles  ecelé- 
siasi ir/ucs  (1794-1803)  , et  fut  le  dernier  représen- 
tant de  la  colonie  janséniste  réfugiée  dans  les  Pays- 
Bas. 

MOUTON-DU  VERNET  (Régis-Bai  l h. ) , général; 
Puy  1709-1810.  Nommé  membre  de  la  Chambre  des 
Députés  et  gouverneur  de  Lyon  lors  du  retour  de 
l’empereur  (1815),  il  fut  arrëtéà  Montbrison  (.810) 
comme  traître  et  subit  la  peine  capitule  (19  juillet). 

MOUTON.  Voy.  Louau. 

MOUTONNET-CLAIRFOXS  (Julien-Ja.),  littéra- 
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leur  ; Mans  1740-1813.  — Traduction  des  Baisers  de 
Jean  Second,  d’Anacréon,  etc. 

MOWAFFEfc-BILL.YIÏ  ( Abou*Ahmed  - Tfllaii- 
al)  , prince  abasside  et  5e  fils  de  Motawakkel  ; m. 
891.  Il  s’acquit  la  réputation  d’un  grand  capitaine 
sous  le  règne  de  son  frère  Mohammed,  qui  1 associa 
au  pouvoir.  Son  fils  Motadhed  lui  succéda. 

MOYLE  (Walter)  , fougueux  presbytérien,  érndil, 
écrivain  politique;  Uaks  ( comté  de  Cornouailles  ) 
1072-1721.  — Essai  sur  le  ijouvernement  de  Rome, 
trad.  par  Barrère,  1801. 

.MOV  RI  A (Cal),  vicomte  nr.)  . agronome,  littéra- 
teur, poète  ; Bourg  1771-1839.  U était  de  lu  famille 
du  jésuite  Maillac  (voy.  ce  nom). 

MOYSANT  (F.),  littérateur;  Audrieu  (Norman- 
die) 1735-1813.  — Bibliothèque  des  écrivains  fran- 
çais, 4 vol.  in-8°. 

MOZART  (Wolfgang-Amédée).  célèbre  composi- 
teur; Sallzhourg  (Etals  autrichiens)  1756-1791.  Il 
débuta  à Versailles  (1703).  parcourut  l’Europe,  et 
se  fixa  auprès  de  l’empereur  Joseph  II.  — La  Fin! a 
semplicc  (1708),  Milhridate  (1770  , Ascanio  in  A/ùa 
(1771),  Lucio  Silla  (1772);  il  Sogno  di  Sri  pi  une 
(1772),  la  Gtardiniera  (1774),  Llomeneo  (1780),  le 
Nuitc  di  Figaro  (1780),  Don  Giovanni,  son  ouvrage 
le  plus  populaire  (1787),  Cosi  fan  lutte  ( 1790),  ta 
Clemenza  di  Tito  (1791),  l'Enlèvement  du  sérail 
(1782),  le  Directeur  de  théâtre  (1780)  , la  Flûte  en- 
chantée (1791),  que  Beethoven  regardait  comme  le 
chef-d’œuvre  de  Mozart,  opéras  ; Messe  de  Re- 
quiem, publiée  en  1895,  et  un  grand  nombre  de 
symphonies  et  de  sonates. 

MOZIN , grammairien  ; n.  Lorraine,  v.  1705, 
m.  Stuttgart  1840.  — Dictionnaire  des  langues 
française  cl  allemande  , 4 vol.  in-4°,  ouvrage  ex- 
cellent. 

MOZ/.I  (Marc-Ant.),  Mutiui,  littérateur,  histor,, 
chanoine  de  Florence  ; 1078-1736. 

MOZZI  (L.)  , jésuite,  controversiste  ; Bergnnie 
1746-1813. 

MSTILAYV,  grand-duo  de  Bussie  , successeur  de 
Wludimir  (1125)  ; m.  1132.  .iaropolk  lui  succéda. 

MUC1EX,  Maicus  Licinius  Crassus  Mueianus,  gé- 
néral romain,  ami  de  Yespasien  qu’il  aida  à renver- 
ser Yitellius,  fut  plusieurs  fois  consul  (52,  70  et 
74). 

MUDGE  (Th.),  mécanicien  anglais  ; Exeter  1715- 
1794.  Il  perfectionna  l’horlogerie,  et  inventa  un 
nouvel  échappement  pour  les  montres.  — Son  fils 
William,  ingénieur,  major  général;  Flymotilh  1702- 
1820.  Il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de  lever  le 
plan  trigonométrique  de  l’Angleterre,  et  a laissé  le 
détail  de  celte  opération,  1811,  3 vol.  in-4°. 

Ml’GXOZ.  Voy.  MI  NOZ. 

MUGUET  DE  NAXTHOU  ( F.  -Fél.-llvac.  )-, 
homme  d’Etat  ; Besançon  1760-1808.  Il  fut  député 
aux  États-Généraux  (1789)  et  membre  du  comité  des 
recherches.  Il  refusa  de  siéger  au  conseil  des  Cinq- 
Cents. 

M.  H TENTEES  (J. -II.  Mclleu,  nr.  ) alchimiste, 
charlatan  ; n.  Wnssrlomte  ( Visa  ce)  1579,  pendu  1607. 

MUIR  (Th.)  , l'un  des  chefs  de  lu  conspiration 
écossaise  (1792),  membre  de  la  convention  d’Edim- 
bourg; m.  1799.  11  fut  condamné  à 14  ans  de  dé- 
tention à Botany-Bay. 

Ml  IS  (Simeon  Mauotte  nr.),  professeur  d’hébreu 
au  Collège  royal  ; Orléans  1587-1644.  Il  soutint  une 
savante  controverse  contre  le  père  Morin.  — Com- 
mèntarius  in  Psatmos  , in-f°  ; Dauidis  Kimchi  com- 
jnen  tarai > in  Malachiam , liébreu— latin,  in-4°. 

MULEV-ABD-ALLAII , empereur  de  Maroc,  fils 
de  Mulcy-Ismaël , frère  et  successeur  de  Muley- 
Ahmcd-Bchaby  ( 1729).  Tl  fut  constamment  i n guerre 
avec  ses  frères,  qui  le  déposèrent  cinq  fois  ; m.  1757. 
Son  fils  Sidy-Mohammcd  lui  succéda. 

ML’LEY-  ŸBD-EL-MELëR  , roi  de  Fez  et  de  Ma- 
roc, de  la  dynastie  des  Cbérifs.  Il  succéda  à son  ne- 
veu Muley-Mohammed,  qu’il  détrôna  (1577),  et  pé- 
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rîl  en  combattant  contre  dom  Sébastien  à Alcacnr- 
Quivir  1578.  V 

, MULEY-AIIMED-DEHABY,  empereur  de  Maroc, 
lils  et  successeur  de  Muley-Ismnël  (1727);  il  se  si- 
gnala par  sa  cruauté  , et  fit  périr  son  frère  Abd-èl- 
Melek,  révoilé  contre  lui  ( 1729).  Il  nr.  1729,  son 
frère  Mnley-Abdailah  lui  succéda. 

MU.EY  \IIMED-L\BASS-\l.-MANSOUR  . roi 
de  Fez  et  de  Maroc  , frère  et  successeur  de  Mulev- 
Abd-el-Melek  (1578).  Il  conquit  les  Elats  voisins  du 
Niger  et  m.  1013.  Muley-Zeidan  son  plus  jeune  fils  , 
lui  succéda. 

MULEY-ARCIIID,  premier  prince  de  la  dynastie 
des  chérifs  Filely  qui  ait  régné  à Maroc.  Il' se  ré- 
volta contre  son  frère  aîué,  Muloy-Molianimed,  lui 
enleva  Tafdet  l it  Ci),  et  s’empara  de  Fez  a de 
Maroc,  où  réguait  Muley-Chcikh,  qu’il  fit  périr  II 
ni.  1C72. 

M U I.E  Y-  II  VÇ  A Y , roi  de  Tunis,  fils  et  succes- 
seur de  Muley-Mobnnuucd  (1533).  Il  se  maintint 
sur  le  trône  eu  faisant  périr  ses  fr  res  et  ses  ne- 
veux. Chassé  de  Tunis  par  Barberousse,  il  dut  son 
rétablissement  à Charles-Quint  (1535)  , et  fut  une 
seconde  fois  déposé  par  sou  lils  Muley-Homaidah» 
Il  m.  Italie  1515. 

MÜLEY-HOMAIOAH,  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent (1513).  Apr  s avoir  détrôné  son  père,  il  fut 
chassé  de  ses  Etats  une  première  fois  par  Kilidj- 
Aly  (1570),  puis  par  ses  sujets  (1373),  et  alla,  dit- 
on,  mourir  en  Sicile,  où  il  se  fit  chrétien.  Il  fut 
le  dernier  prince  de  la  dynastie  des  Ualsides,  dont 
les  Etals  passèrent  sous  le  pouvoir  des  Turcs 
(1574). 

MULEY-ISM  VEI.,  empereur  de  Maroc,  de  la 
dynastie  des  chérifs  Filely.  II  s'empara  de  Fez  à la 
mort  de  son  père, 'Muley-Archyd  (1072),  puis  de 
tout  l’empire  de  Maroc  ; enleva  Tanger  aux  An- 
glais (10.30),  Laroche  aux  Espagnols  ( 1089;;  conclut 
un  traité  do  commerce  avec  Louis  XIV  (1099); 
tenta  deux  expéditions  infructueuses  contre  les  Al- 
gériens (1700)  et  les  Espagnols  (1722).  Il  m.  1727. 
Son  fils  Muley-Ahmed  lui  succéda. 

MULGRAVE  (Const.-J.  Phip  , lord),  capitaine 
de  vaisseau  anglais,  membre  de  la  Chambre  des 
communes  ; 1731- i79l.  Il  fit  un  voyage  de  décou- 
vertes au  nord  de  l’Amérique  (1773-75). — Voyage 
au  pôle  boréal,  in- 4”. 

MULLER  (J.),  dit  Rigiomon  tamis  , célèbre 
astronome,  helléniste;  Kceningshoven  (Franconie) 
1430,  Borne  1170.  Il  fit  un  cours  d’astronomie  à 
Pudouc  (1403),  résida  quelque  temps  à llude  auprès 
de  Mathias  Corvin,  et  f il  appelé  à Borne  par 
Sixte  IV.  — Ephemerides  astronomicas,  in-4°  ; 
Kalentlarium  novum  ; Tabulai  ihrectiottum , iu-4°  ; 
üe  triangulis  plants  et  sphericis , libre  V,  in-4°. 

MULLER  (And.),  orientaliste,  pasteur  ; Greif- 
fenhagen  (i’russe)  1039-169  4.  11  coopéra  pendant 
dix  ans  à la  Polyglotte  de  Wallon,  et  s’est  fait  un 
nom  par  ses  travaux  sur  les  langues  de  l’Asie,  par- 
ticulièrement s t le  chinois.  — L’ Oraison  domi- 
nicale, en  chinois,  comparée  avec  cent  autres  ver- 
sions en  autant  de  langues,  1070,  iu-f°  ; Opustula 
oriental ia  ; édition  de  Marco  Polo,  1071,  in-4°. 

MULLER  (J. -11.),  physicien,  astronome;  Nurem- 
berg 1071-1731.  = Sa  femme  Marie-Claire  Ein- 
mart,  dessinateur,  peintre  et  graveur  ; 107ü-17u7. 

MULLER  (Jér.-Fréd.)  , voyageur,  historien, 
historiographe  de  l’empire  russe,  membre  de  l’A- 
cadémie de  Saint-Pétersbourg;  Ilerford  (Weslpha- 
lie)  1705-1783.  11  accompagna  Gmcliu  en  Sibérie 
(1753-43),  et  fut  chargé  par  Catherine  11  de  ras- 
sembler les  traités  diplomatiques  de  la  Russie.  — 
Recueil  pour  l histoire  de  la  Russie,  9 vol.  in-8°  ; 
Origines  gentis  et  n u mini  s Rttssorum  ; Voyages  et 
découvertes  des  /lusses. 

MULLER  ou  MILLER  (j.-Séb.),  peintre,  bota- 
niste, graveur  ; Nüremberg  1715,  Angleterre  1782, 
■—  lllustratïo  systematis  sexualis  Linnasi,  latin- 
anglais. 
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MI  LLER  (Fréd.-Ad.J,  antiquaire  du  18e  siècle. 
— Pinacotheca  dano  - norveqica  , Copcnliarue 
1797,  25  vol.  in-f ’.  ' 

MULLER  (Ülli.-Fréd.),  naturaliste  ; Copenhague 
1730-1784.  Ses  travaux  relatifs  aux  animaux  in. 
fusoires,  sur  lesquels  il  a fait  le  premier  de  pro- 
fondes recherches,  lui  out  acquis  une  réputation 
méritée.  — Traite  sur  certains  vers  de  Tenu  douce 
et  de  l’eau  salee,  1771,  in-4°  ; Vermium  terrestrium 
et  jiui’ia'.ilium  snccincta  histvria,  1 773-7 .J,  in-4"  • 
Ilydraehnte,  1781,  in-4°;  Entomostraca , 1785, 
in-4°  ; Animalcule  infusvria  Jlituiatilia  et  ma- 
rina, etc.,  1780,  in-4"  ; Zuoluqia  danica.  1788- 
1800. 

MULLER  (L.),  ingénieur  et  tacticien  prussien  , 
1735-1804.  — Tableau  des  guerres  de  t’iédcric-le- 
Grand  ; Oliutires  militaires,  2 vol.  in-4". 

MULLER  (Fréd.-A.),  poète;  Vienne  1767-1807. 

MULLER  ; J.  nr.),  historien  suisse;  Scliaffouse 
1752-1809.  Attaché  à la  personne  de  l’électeur  de 
Mayence  comme  conseiller  intime,  il  se  rendit  , 
apres  la  prise  de  Mayence  par  les  Français,  auprès 
de  l’empereur,  dont  il  devint  conseiller  et  biblio- 
thécaire. Plus  tard  Napoléon  le  nomma  secrétaire 
d’Etat  de  lu  Weslphalie  , et  directeur  de  ITnslrtic- 
tion  publique  dans  ce  royaume.  — Cours  W histoire 
universelle , traduit  en  français  par  J. -G,  Hess 
1814-17,  4 vol.  in-8°  ; Correspondance,  tradnilu 
en  français  par  de  Steck,  1810  <t  1812,  in-S“  ! 
Histoire  de  la  Confédération  helvétique,  traduite  en 
français  par  Labaunte,  1795-1803,  12  vol.  in-8°. 
Ses  oeuvres  forment  27  vol.  in-8°. 

MILIEU  ( J.- Fréd.-Gu.)  , graveur;  Stuttgart 
1782-1810.—  Motionna  di  Santo-Si<to  (Raphaël)  ; 
Vénus  d’Arles,  d’après  l’antique  ; St  Jeun  (Domini- 
quin). 

MULLER  (Ad.),  publiciste  et  économiste  alle- 
mand, consul-général  en  Saxe;  ni.  1829. 

MULLEIl  (J.  GoDAitn  df.),  graveur;  Bernltnusen 
(près  Stuttgart)  1747-1839.  Il  vint  se  perfection- 
ner à Paris,  y fut  admis  à l’Académie  royale,  et  re- 
tourna ensuite  fonder  une  école  de  gravure  dans 
sa  patrie.  — Portraits  de  Louis  XVI,  de  Jérôme 
Bonaparte;  Madonna  délia  Sedia  (Raphaël). 

MULOT  (F. -Val.),  homme  d’Eiat,  littérateur; 
Paris  1749-1804.  Il  était  curé  de  St -Victor  à l’épo- 
que de  la  révolution  ; devint  membre  de  la  com- 
mune (1789),  de  la  municipalité,  de  l’Assemblée 
législative,  commissaire  médiateur  dans  le  Comtul- 
Venaissin  (1791),  et,  sous  le  Directoire,  commissaire 
du  gouvernement  à Mayence.  — Muséum  de  Flo- 
rence, gravé  par  David,  G vol.  in-8". 

MUMMIUS  (Lucius),  généra  roTnnin,  consul  146 
av.  J. -G.  Il  anéantit  la  ligue  achéenne,  s’empara  de 
Corinthe,  qu’il  incendia,  et  réduisit  la  Grèce  en 
province  romaine.  Il  fit  transporter  à Borne  tous 
les  objets  d’art  qui  se  trouvaient  à Corinthe. 

MUMMOL  ( Ennius  ) , guerrier  bourguignon  , 
l’un  des  plus  grands  boulines  de  guerre  du  6e  siè- 
cle, comte  d’A  xerre  (501)  et  patrice  des  troupes 
de  Gontran,  nd  de  Bourgogne.  Il  enleva  la  Tou- 
raine et  le  Poitou  à Cltilpéric*  extermina  une  ar- 
mée lombarde  près  d'Embrun  (572),  battit  les 
Saxons  prés  de  Riez.  (573),  et  Didier  duc  de  Tou- 
louse (576).  Il  périt  585  dans  une  révolte  qu’il, 
avait  excitée  contre  Gontran. 

M UN  ALI  (P.  Iegtino) , peintre,  élève  de  Ra- 
phaël ; n.  Mod.ne  1523.  — 11  fut  employé  dans  les 
travaux  de  la  galerie  du  Vatican. 

MUNATIUS  PLAN CUS  (Lucius),  orateur  et  gé- 
néral romain;  fonda  Lyon  (43),  et  fit  décerner  à 
Octave,  par  le  sénat,  le  titre  d’auguste. 

MUNCER  ou  MUN/.ER  (Th.)  , chef  anabaptiste  ; 
n.  Zwickau.  Il  suivit  d’abord  les  doctrines  de  Lu- 
ther et  voulut  ensuite  rhaliser  avec  ce  dernier  en 
fondant  une  secte  particulière.  Il  parcourut,  une 
partie  de  l’Allemagne  en  annonçant  qu’il  allait  ré- 
tablir par  l’épée  le  royaume  de  J.-G.  Une  forte  ar- 
mée qu’il  était  parvenu  à rassembler  fut  détruite 
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pur  les  princes  eoufédérés , qui  le  firent  périr 
1525. 

MUNCHHAUSEN  (le  baron  Gerlach-Ado.  de)  , 
premier  ministre  de  l’électeur  de  Hanovre  , fonda- 
teur de  l’Université  de  Gottingue,  qu’il  dirigea 
pendant  32  ans  ; Hanovre  1688-1770. 

MUNCK  (J.),  navigateur  danois  du  17e  siècle, 
m.  1628;  partit  (1619)  pour  rechercher  un  passage 
aux  Indes  par  le  nord-ouest  de  l’Europe  -,  celle 
expédition  n'eut  aucun  résultat.  — Voyage,  1623, 
in-4“. 

MUNNICH  (Burckhard-Christ.,  comte  de),  ingé- 
nieur , général  au  service  de  la  Russie  ; comté 
d’Oldenbourg  1683-1767.  11  fut  chargé  par  Pierre- 
le-Grand  d’exécuter  le  canal  de  Ladoga  (1738)  ; de- 
vint, sous  Anne,  feld-mnréchal  et  conseiller  privé  ; 
battit  les  Polonais  et  les  Turcs  (1736)  , et  parvint 
à la  dignité  de  premier  ministre.  Exilé  (1742) 
par  suite  des  intrigues  de  B ren,  qu’il  avait  fait 
elmsser  de  la  cour,  il  rentra  en  faveur  sous  Pierre  III 
(1735). 

MU.VNIKS  (Winold),  médecin  hollandais.;  Joure 
1744-1806. 

MUNOZ  (Gilles  de),  antipape  sous  le  nom  de 
Clément  VIII.  Il  était  chanoine  de  Barcelone  , 
lorsqu’il  fut  élu  solennellement  parles  cardinaux  à 
Peniscola,  en  remplacement  de  Benoit  XIII.  Son 
abdication,  amenée  par  la  réconciliation  d’Alphonse 
et  de  Martin  V,  mit  fin  au  schisme  (1417). 

MUNOZ  (Séb.)  , peintre  espagnol  , élève  de 
Coello  ; Naval-Carnero  1654-1690.  II  fut  peintre  de 
Charles  II,  et  m.  d’une  chute  qu’il  fit  en  réparant 
une  voûte  peinte  pur  Herrera.  — Martyre  île  saint 
Sébastien  ; Psyché  et  l’Amour  ; Vie  de  saint  Eloi, 
en  8 sujets. 

MUNOZ  (J. -B.) , philosophe  et  historien  espa- 
gnol ; Museros  1745-1799.  U fut  nommé  cosmogra- 
phe en  chef  des  Indes,  et  reçut  la  commission  d’é- 
erire  une  histoire  de  l’Amérique.  — Uistoria  del 
nuevo  mundo,  in-8°  (non  terminée). 

MUNOZ  (Th.)  , ingénieur  espagnol  , lieutenant- 
général  de  la  marine  ; 1743-1823. 

MUNSTER  (Séb.),  hébraïsant,  théologien;  In- 
gelheim  (Bas-Palatinat)  1489-1552.  — Biblia  he- 
braica  , 2 vol.  in- F*  ; Dictionarium  hebraicum, 
in-8*  ; Grammatica  clialdaira  ; Dictionarium 
chalslaicum , Dictionarium  trilingue,  etc.  (liébr.- 
grec-latin);  Catal.  omnium  prasceptorum  lïgis 
mosaicie,  in-8°  ; Orrjanum  uranicum,  in-f“  ; Cosmo- 
graphia  universalis . 

MUNTER  (Fréd.),  évêque  de  Sélande , anti- 
quaire, orientaliste  ; Gotha  1760,  Copenhague  1830. 
Il  s’est  surtout  fait  connaître  par  ses  travaux  sur  la 
langue  copte. 

MUNTING  (A.),  médecin,  botaniste;  n.  Gronin- 
guc,  m.  1658.  = Son  fils  Abraham,  médecin,  bota- 
niste ; Groningue  1026-1683.  — üevera  antiquorum 
herbu  britannica,  1681,  tn-4°  ; Descri)  lion  exacte 
des  plantes,  etc.  , 1696,  in-f*  , reproduit  en  latin 
par  Kiggelaer  sous  le  titre  de  Phytographia  curiosa, 
in-f°. 

MURA  (F.  de),  dit  le  Franceschetto,  peintre; 
■ . Naples,  ni.  1740.  — On  voit  plusieurs  de  ses  ou- 
vrages au  palais  du  roi  de  Sardaigne  et  dans  les 
églises  de  Turin;  Annonciation  (Mantoue). 

MURA  IRE  ( Honoré,  comte),  jurisconsulte,  con- 
seiller d’État  (1803),  premier  président  de  la  cour 
de  cassation  ; Draguignan  1750-1837. 

MURAND  (E.) , peintre  ; 1622-1700.  — Paysage 
(Mus.  d’Amsterdam). 

MURAT  (Julie  de  Castelnau  , comtesse  de),  lit- 
térateur ; Brest  1679-1716. 

MURAT  (Joachim),  général  français,  roi  de  Na- 
ples ; n.  La  Bastide-I'ortunièrc  (Quercy^  1771.  I ils 
d’un  aubergiste,  il  était  destiné  h l’état  ecclé- 
siastique , lorsqu’il  s’enrôla  ; entra  dans  la  garde 
constitutionnelle  de  Louis  XVI,  puis  fut  admis  dans 
lu  ligH*  avec  le  grade  de  lieutenant.  Envoyé  à 


l’armée  des  Pyrénées-Orieniales,  il  y parvint  bien- 
tôt au  grade  de  chef  de  brigade  ; fut  destitué 
comme  terroriste  après  le  9 thermidor,  puis,  réin- 
tégré et  envoyé  à l’armée  d’Ilafie , où  Bonaparte 
(1796)  le  choisit  pour  un  de  ses  aides-dc-camp.  Il 
se  distingua  de  la  manière  la  pins  éclatante  dans 
cette  célèbre  campagne.  Emmené  en  Egypte  par 
Bonaparte  , il  déploya  la  plus  grande  valeur  à la 
prise  d’Alexandrie,  il  la  bataille  des  Pyramides,  pen- 
dant l’expédition  de  Syrie,  et  à la  bataille  d’Abou- 
kir. Revenu  en  Europe  avec  Bonaparte,  il  seconda 
énergiquement  au  18  brumaire  ce  dernier,  dont  il 
épousa  la  soeur  Caroline.  Murat  commanda  toute  la 
cavalerie  à la  bataille  de  Marengo,  puis  fut  chargé 
d’une  expédition  contre  le  roi  de  Naples,  qu’il  força 
à demander  la  paix  (1801).  Dès  la  première  année 
de  l’empire  (1804),  il  fut  nommé  maréchal,  prince, 
grand-amiral  et  grand-aigle  de  la  Légion-d’Hon- 
neur.  Il  commanda  encore  la  cavalerie  dans  la  cam- 
pagne de  1805,  devint  (1806),  grand-duc  de  Elè- 
ves, et  n’en  prit  pas  moins  une  part  glorieuse  à 
la  campagne  de  cette  année  contre  les  Prussiens 
et  les  Russes.  Chargé  (25  mars  1808)  du  comman- 
dement en  chef  de  l’armée  d’Espagne,  il  le  garda 
jusqu’en  juillet,  époque  où  il  succéda  à son  beau- 
frère  Joseph  sur  le  trône  de  Naples.  II  gagna 
en  peu  de  temps  l’affection  de  ses  nouveaux  sujets, 
par  d’importantes  améliorations  ; mais  , poussé  par 
sa  femme,  il  aspira  bientôt  à devenir  indépendant 
de  Napoléon.  U se  rendit  cependant  à l’appel  de 
l’empereur  en  1812,  vint  reprendre  le  commande- 
ment de  la  cavalerie  de  la  grande-armée,  montra 
d’abord  son  intrépidité  ordinaire;  mais,  chargé  du 
commandement  en  chef  après  le  départ  de  Napo- 
léon , il  sembla  avoir  perdu  toute  son  énergie  et 
aggrava  encore  par  ses  fautes  les  désastres  de  l’ar- 
mée. Il  remit  à son  tour  (8  janvier  1813)  le  com- 
mandement à Eugène  et  retourna  à Naples.  Il  re- 
vint cependant  prendre  part  aux  journées  de  Dresde, 
de  Vachau  et  de  Leipzig  ; mais  se  retira  brusque- 
ment quatre  jours  après  celle  dernière  bataille,  et 
conclut  avec  l’Angleterre  et  l’Autriche  deux  traités 
(6  cl  11  janvier  181*4)  par  lesquels  il  s’engageait  à 
joindre  30  00J  hommes  aux  armées  coalisées  contre 
la  France.  Il  obtint,  pour  prix  de  sa  trahison,  de 
conserver  son  trône.  Cependant  il  revint  au  parti 
de  la  France  pendant  les  Cent-Jours  ; mais,  attaqué 
avant  Napoléon  lui  - même  et  victime  à son  tour  de 
la  trahison,  il  éprouva  une  déroule  complète  et 
n’eut  que  le  temps  de  se  réfugier  en  France.  Na- 
poléon n’ayant  pas  voulu  le  revoir,  il  se  relira 
près  de  Tou  on,  et,  après  le  désastre  de  Waterloo, 
se  rendit  en  Corse  ; mais  il  ne  tarda  pas  à y être 
entouré  d’agents  provocateurs  envoyés  par  la  cour 
de  Sicile:  cédant  à leurs  perfides  conseils,  il  entre- 
prit une  expédition  contre  le  royaume  de  Naples,  dé- 
barqua (8  octobre  1815)  à Pizzo,  tomba  presque 
aussitôt,  avec  ses  compagnons,  au  pouvoir  des  en- 
nemis, et  fut  fusillé  dans  la  nuit  du  13  au  14  du 
même  mois.  = Sa  femme,  Ma.-Annonciade-Caro- 
line  Bonaparte,  sœur  de  Napoléon  ; Ajaccio  1782- 
1839. 

MURATORI  (Dominé  , peintre  ; n.  Bologne  1661. 

MURATORI  (L.-Ant.),  célèbre  érudit,  archéolo- 
gue, historien,  littérateur,  bibliothécaire  du  duc 
de  Modène , conservateur  des  archives  de  cette 
ville;  Vignola  ( Modénais)  1672-1750.  — Parmi  ses 
OEuvres,  publiées  1767-80,  36  vol.  in-4°;  1790- 
1810,  48  vol.  in— 4°  , on  distingue  : Délia  perfelta 
poesia  italiana  ; De  ingenior.  modération ■:  in  reli - 
g il  nis  negotio  ; De  superstitione  vitanda;  Délia 
publica  félicita  ; Annali  d'italia  dall’  cra  volyare 
sino  ail'  ann.  1749,  12  vol.  in-4,  ouvrage  continué 
par  l’abbé  Oggeri  jusqu’à  1786  : l’édition  la  meil- 
leure est  celle  do  Milan,  1818-21,  18  vol.  in-8°;  Jle- 
rum  it  ali  car.  scriptorcs  ab  artno  500  ad  1500,  1723- 
51.  29  vol.  in— f°,  recueil  précieux;  Antiquitates 
Un',  médit  teoi  , 1738-43,  6 vol.  ; Nouus  Thesaiyus 
vclerum  inscriptionum,  1739-42,  6 vol.  in-f°. 
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MURDOC  ou  MURDOCH,  roi  d’ Écosse,  successeur 
d’Eugène  IV  (715)  ; ni.  730.  Etfin  lui  succéda. 

MURE  (J. -Mu.  delà),  chanoine  de  Montbrison 
au  17*  siècle,  érudit.  — Histoire  du  Foret,  in-4®. 

MURE  (F.  Bourguignon  de  Bussiére  de  la), 
médecin,  professeur  à Montpellier  ; Saint-Pierre 
(Martinique)  1717-1787. 

MURENA  ( Lucius  Licinius  ) , lieutenant  de 
Svlla.  Il  fut,  82  av.  J.-C.  , en  l’absence  de  Sylla, 
chargé  de  la  guerre  contre  Mithridate  , qui  le 
força  de  se  retirer.  — Son  fils,  consul  61  av.  J.-C., 
est  connu  par  le  discours  que  Cicéron  prononça 
à l’occasion  de  sa  nomination. 

MURENA  (C.),  architecte;  Rome  1715-1764.  — 
Château- Royal  de  Caserte  ; monastère  et  église  du 
mont  Olivet. 

MURET  (M.-Ant.-F.  >,  savant  et  célèbre  littéra- 
teur, humaniste,  poète  latiD  ; Muret  (Limoges) 
1526,  Rome  1585.  Il  se  retira  en  Italie  pour  échap- 
per à des  accusations  d’hérésie  et  de  sodomie  in- 
tentées contre  lui.  — Varice  lectiones  ; Notes  sur 
les  auteurs  anciens;  poésies;  harangues.  Ses  OEu- 
vres  forment  4 vol.  in-8°,  1789. 

MURET  (J.-L.),  économiste;  Morges  (canton  de 
Vaud)  1715-1796. 

MURILLO  (Bart.-Et.),  célèbre  peintre  espagnol , 
élève  de  Moya  et  de  Vélasquez;  Séville  1G18-I682. 
11  fut  protégé  par  Vélasquez,  et  m.  des  suites  d’une 
blessure  qu’il  s’était  faite  sur  un  échafaudage  oit 
il  travaillait.  — Conception  , deux  Assomptions, 
l'Enfant  prodigue,  Madeleine,  Education  de  la 
Vierge,  Sainte  famille  au  petit  chien,  Adoration  des 
bergers,  Jésus  au  mouton,  Jésus  et  saint  Jean,  Mar - 
tgre  de  saint  André , 2 Annonciations , Saint  Ber- 
nard , Sa'nl  Augustin,  Saint  François  d’ Assise, 
Saint  lldefonse  (Mus.  del  Rey , Madrid);  Saint 
François,  Saint  Ferdinand  (Mus.  National,  ibid.) ; 
Résurrection  , Sainte  Elisabeth  de  Hongrie  , Fon- 
dation de  Sainte-Marie-Majeure  , en  deux  tableaux 
(Académie,  ibid.);  Saint  Antoine  en  Egypte, 
Moïse  frappant  le  rocher , Multiplication  des  pains 
( Séville  I ; Paysan  à une  fenêtre,  Sainte  famille  , 
Saint  Jean  (Nalional-Gallery , Londres);  Saint 
François  d' Assise,  (Mus.  degli  Sludj  , Naples); 
Berger  (palais  Manfrin , Venise);  Annonciation 
(Mus.  d’Amsterdam);  Conception  , Vierge  au  chape- 
let, Le  Père  , l'Esprit  et  Jésus,  Jésus  sur  la  monta- 
gne des  Oliviers , le  Christ  à la  colonne  . Un  saint, 
Un  jeune  mendiant,  Joseph  expliquant  les  songes; 
Jacob  , (Annonciation  , deux  Conception,  Nativité  , 
quatre  Sainte  famille,  la  Vierge  à la  ceinture,  Saint 
Jean  , le  Christ  et  saint  Jean-Baptiste  , la  Made- 
leine, la  Reine  des  anges,  le  Sauveur,  l' Ecce-Homo, 
le  christ  couronné  d' épines  , Repentir  de  saint 
Pierre,  Tête  de  saint  Pierre,  trois  Saint  François, 
Saint  Augustin,  Saint  Antoine  de  P alloue , Saint 
Thomas  de  Villanueva  , Saint  Bonaventure , Saint 
Félix,  Sainte  Catherine,  Mort  de  sainte  Claire, 
Saint  Rodrigue,  Saint  Diego  d'Alcala,  l'Enfant 
prodigue.  Jeune  homme  jouant  de  la  harpe , la  Ser- 
vante de  Murillo,  Paysage,  portraits  en  pied  d’An- 
dréas , de  Andrade , portrait  de  Murillo  ( Mus. 
roy.  ) ; Nativité,  Jésus  donnant  une  aumône, 
Christ  aprs  la  flagellation  , Saint  Jean  , la  Tri- 
nité, l’Enfant  prodigue,  quatre  cadres , Trois 
saints  marchant  sur  la  mer,  portraits  de  la  mère  de 
Murillo  et  de  Murillo  (ibid..  Collection  Standisb). 

MURIS  (J.  de),  docteur  de  Sorbonne,  chanoine  de 
Paris,  musicien  , mathématicien  , vivait  au  14e  siè- 
cle ; on  le  croit  originaire  de  Normandie.  — Truc- 
talus  de  musica,  dans  lequel  il  a réuni  les  procédés 
employés  par  les  musiciens  de  son  temps  : cet  ou- 
vrage a été  inséré  dans  le  Recueil  de  Gerbert  ; 
Arithmeticte  spéculatives  libri  II , 1538,  in-8°  : rare  ; 
Arithmetica  commuais,  1515,  in-4"  : rare, 

MURITH  , botaniste,  antiquaire;  Saint -Bran- 
chier  (Valais)  1742-1818. 

D1URNER  (Th.),  religieux  cordelier,  poète  sali- 
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rique  , adversaire  de  fa  réforme  ; Strasbourg 
1465-1533. 

MURPHY  (Arthur)  , auteur  dramatique  et  poly- 
graphe;  Clooniquin  (Irlande)  1727-1805.  — Ses  OEu- 
vres  forment  7 vol.  in-8®  ; on  y remarque  de  bon- 
nes comédies, 

MURPJ1Y  (Ja.-Cavannah),  voyageur,  antiquaire; 
n.  Irlande,  m.  1816.  — Voyage  en  Portugal,  in-4®; 
Antiquités  des  Arabes  en  Espagne. 

MURR  (Christ. -Théoph  . de),  érudit,  bibliogra- 
phe, orientaliste,  littérateur;  Nuremberg  1733- 
1811.  — Bibliothèque  de  peinture , de  scul/ilure  et 
de  gravure,  2 vol.  in-8°;  Memorabilia  bibliothecarum 
publicurum  norimbergensium , 3 vol.  in-8®;  Anti- 
quités d'Hcrculanum  , sept  parties  iu-f®  ; Mémoires 
pour  la  littérature  arabe , in-4*  ; Journal  pour 
(histoire  des  arts  et  de  la  littérature,  1775-89, 
17  vol.  in-8;  Nouveau  journal  pour  ( histoire  de  la 
littérature  et  des  arts,  1798-1800,  2 vol.  in-8®. 

MURRAY  (Ja.  , comte  de)  , régent  d’Ecosse,  fils 
naturel  de  Jacques  V et  frère  aîné  de  Marie  Stuart; 
n.  1531.  Dévoré  d’ambition,  il  s’efforça  de  per- 
dre sa  sœur,  devint  l’agent  d’Edouard  VI  et  d'Eli- 
sabeth en  Ecosse,  et  se  fit  proclamer  régent  lors 
de  la  fuite  de  la  malheureuse  Marie  (1567).  Il  fut 
assassiné  1569  par  Hamilton , seigneur  écossais 
dont  il  avait  outragé  la  femme. 

MURRAY  (Ado.'  , professeur  d’anatomie,  méde- 
cin du  roi  de  Suède  ; Stockholm  1750-18  )3.=:  Son 
frère  aine  J. -Philippe,  littérateur;  Schleswig 
1726-1776.  tzzSon  second  frère  J. -André,  médecin, 
directeur  du  jardin  botanique  de  Gœuingue;  Stock- 
holm 1740-1791. 

MURRAY  (Lindlev) , grammairien  ; Pensylvanie 
1745-1826. 

MURVILLE  (P.-N.  André,  dit),  auteur  dramati- 
que , poète  ; 1754-1815. 

MUSA  ( Antonius  ),  médecin  romain.  II  guérit 
d’une  maladie  de  foie  Auguste,  qui  le  combla  de 
faveurs.  — On  lui  attribue  un  petit  traité  : De  la 
bétoine  , publié  par  Ilumelberg,  et  quelques  frag- 
ments édités  par  Caldani,  1800,  in-8®. 

MUSÆUS  ( J.-C.-A.  ),  1 i Itérât..  ; Iéna  1735-1788. 

— Le  second  Grandisson  ; Voyages  physioynomi- 
ques  ; Contes  populaires  ; Plumes  d’ autruche. 

MUSCUUUS  (Wolf  ;ang),  hébraïsant  et  théologien 
protestant;  Dieuze  (Lorraine)  1497-1563.  Il  con- 
courut puissamment  à propager  les  doctrines  de 
Luther. 

MUS1ÎE,  ancien  poète  grec  ; n.  Athènes  vers  lo 
13°  ou  14*  siècle  avant  J. -G.  — On  lui  attribue  à 
tort  un  petit  poème,  Héro  et  Léandre , qui  paraît 
être  l’ouvrage  d’un  grammairien  du  3®  ou  4®  siè- 
cle de  J.-C.,  et  a été  publié,  traduit  et  imité  un 
assez  grand  nombre  de  fois. 

MUSGRAVE  (Gu.)  , médecin  et  antiquaire  an- 
glais; Carllon-Musgrave  1657-1721.=:  Son  petit- 
fils  Samuel,  médecin,  philologue;  m.  1782.  — A»ti- 
madoersiones  in  Sophoclem , 3 vol.  in-8*;  édition 
d’Euripide,  4 vol.  in-4”. 

MUSIUS  ou  MUYS  (Corn.) , poète  latin  , supé- 
rieur du  monastère  de  Sainte-Agathe  ; Delft  1503* 
1572. 

MUSONIUS  RUFUS  (Caïus),  philosophe  stoïcien; 
n.  Volsinium  , ouvrit  à Rome,  sous  Tibère,  une 
école  célèbre,  et  fut  exilé  sous  Caligula. 

MUSSATO  (Albertin),  historien,  poète  latin, 
négociateur,  homme  de  guerre  ; Padoue  1261-1329. 

— De  rebus  gestis  Henrici  VII  ; De  gestis  Italico— 
rum  post  Henricum  VII ; Ecccrinus  , et  la  Mort 
d’Achille,  tragédies;  des  poèmes,  des  épitres  , des 
élégies,  des  ègloques,  etc.,  en  latin. 

MUSSCHENBROEK  (P.  Van),  célèbre  physicien  ; 
Leyde  1692-1761.  Il  contribua  à introduire  en 
Hollande  la  philosophie  expérimentale  ainsi  que  le 
newtonianisme  , et  s’est  illustré  par  ses  savantes 
recherches  sur  l’électricité,  la  cohérence  des  corps, 
le  magnétisme  minéral,  etc.  — De  aeris  prtesentia 
in  humoribus  animalium , 1718;  Eléments  de  phy- 
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MUSSET. 

sit/ttc,  on  lutin , 1726,  réimp.et  traduits  en  français 
par  Sigaucl  «le  Lufond  ; Dissertai  mues  physicvc 
experimenlalis  et  geometricte  , 1829  , iu-4°  ; De 
methodo  institUetidi  expérimenta  physices,  1730. 

MUSSET-R ATI!  YY  ( Vict.-Douotien),  littérateur, 
Vendôme  1763-1832. — Voyage  en  Suisse  et  en 
Il  ai  te  , 1800,  in-8°.  — Recherches  historiques  sur 
Le  cardinal  de  Relt , 1807,  iu-8°  ; Bibliographie 
agronomique,  1810,  in-8°. 

MUSSO  (Corn.),  prédicateur,  évéque  de  Bitonto. 
Plaisance  1511-1574.  — Sermons,  in-4°. 

MUSTAPHA. 

EMPEREURS  runes. 

MUSTAPHA  Irt  succéda  à son  frère  Aclimet 
(1617).  Il  fut  détrôné  par  les  janissaires,  qui  élu- 
rent Osman  I".  Rappelé  (1622),  il  lit  périr  ce  der- 
nier, fut  déposé  de  nouveau  et  étranglé  1623. 

MUSTAPHA  11,  fils  de  Mahomet  III  , succéda  à 
Aclimet  II,  son  oncle  (1695),  après  de  nombreux 
Succès  Sur  Léopold  Ier  , les  Vénitiens,  les  Polonais 
et  les  Moscovites.  Il  fut  battu  a son  tour  et  forcé 
de  signer  la  paiü  de  Carlowilz  : il  se  retira  à An- 
drinopte.  Une  révolte  éclata,  et  il  fut  déposé.  Il 
m.  1705.  Aclimet  Itl  lui  succéda. 

MUSTAPHA  III  , fils  d’Aclimet  III  , succéda  à 
Osman  III  ( 1757).  Il  perdit  la  Moldavie  et  la  Va- 
lacliie;  m.  1774.  La  mollesse  de  son  gouvernement 
et  les  intrigues  de  la  Russie  préparèrent  sous  son 
règne  l’indépendance  de  la  Grèce.  Abdoul-Hamid 
lui  succéda. 

MUSTAPHA  IV,  cousin  de  Séiim  III,  lui  succéda 
(1807).  Il  introduisit  plusieurs  réformes  dans  le 
gouvernement,  repoussa  les  Anglais  qui  méditaient 
la  conquête  de  l’Égypte  , et  tenta  d’abaisser  lo 
pouvoir  des  janissaires.  Il  fut  étranglé  dans  une 
révolte  1808.  Son  frère  Mahmoud  II  lui  succéda. 


MUSTAPHA,  aventurier  turc.  Il  se  prétendait 
fils  de  Bajnzet  Ior,  et  tenta  de  disputer  le  pouvoir 
à Mahomet  Ier  (1421)  ; mais  il  fut  trahi  et  livré  à 
son  rival,  qui  le  fit  étrangler. 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  Mahomet  II,  souverain 
de  la  Carainanie.  Il  vainquit  les  Persans  (146J)  , et 
fut  étranglé  1470  par  orclre  de  son  père,  auquel  il 
avait  enlevé  une  de  ses  femmes. 

MUSTAPHA,  fils  aîné  de  Soliman  Ier,  fut  étran- 
glé 1553  par  ordre  de  son  père,  qui  le  soupçon- 
nait d’aspirer  à la  royauté.  - Un  faux  Mustapha, 
suscité  par  Roxelane , femme  de  Soliman,  qui  vou- 
lait détrôner  son  mari , parut  l’année  suivante  ; 
après  avoir  fait  quelques  complètes  , il  fut  étranglé 
par  ordre  d’Acllmet. 

MUSTAPIIA-S) AUTABAX  , agiid  des  janissaires 
et  pacha  de  Silistrie.  Il  vivait  en  exil  dans  la 
Rosnie  (1697)  lorsque  les  Ottomans  le  mirent  à 
leur  tête,  après  la  bataille  de  Zcnta.  Il  vainquit  les 
Impériaux,  fut  nommé  gouverneur  de  Bagdad  (I  700), 
puis  grand-vizir,  et  s’efforça  de  renverser  le  mufti 
et  de  provoquer  la  violation  du  traité  de  Carlowilz. 
Cette  tentative  lui  coûta  la  vie  1703. 

MUSTAPHA-PACHA,  favori  de  Séiim  II,  conquit 
l’ile  de  Chypre  (1570)  , et  , vaincu  par  les  Persans 
sous  A murât li  III,  s’empoisonna  1581. 

MUSTAPHA-BÉIRAKDAR  , grand-vizir,  il  se 
distingua  à Musahib-Kiou  contre  les  Russes  (1807). 
11  fit  périr  les  meurtriers  de  Selim  III  , déposer 


— NABIS. 

Mustapha  IV,  élire  Mahmoud  II.  Nommé  grand- 
vizir  (1808)  , il  tenta  d’introduire  plusieurs  réfor- 
mes dans  l’État.  Assiégé  dans  le  sérail  de  Constan- 
tinople par  le  peuple  révolté , il  fit  étrangler 
Mustapha  IV,  et  se  fit  sauter  avec  en  magasiu  à 
poudre,  pour  ne  pas  tomber  vivant  entre  les  mains 
de  ses  ennemis. 

MUSURUS  (Marc)  , poêle  grec  , érudit  , philolo- 
gue ; Beliino  (Candie)  1470-1517.  Il  vint  jeune  en 
Italie,  professa  le  grec  à Padoue , et  fut  nommé 
par  Léon  X archevêque  de  Malvoisie.  — Première 
édition  d’Aristophane,  Aide,  1984;  de  l'Etymolo- 
gicum  magnum,  1499;  de  Platon,  Aide,  1513;  épi- 
grammes;  un  poème  de  dtux  cents  vers  hexamètres 
et  pentamètres  à lu  louange  de  Platon,  Amsterdam, 
1676,  in-4®. 

MUTAHER,  prince  de  l’Yémen  et  iinan  de  la  secte 
d«'s  zéidis,  fut  chassé  de  ses  États  par  Sinan-Pacha 
(1569);  m.  1572. 

MUTIS  (Jo-.Célestin)  , botaniste;  Cadix  1733- 
1808.  Il  passa  en  Améri«|ue  et  y devint  médecin  du 
vice-roi  et  chef  de  l’expédition  botanique  de  la 
Nouvelle-Grenade.  On  lui  doit  «le  savantes  recher- 
ches sur  les  richesses  végétales  de  ce  pays. 

MUY  (X.-Vict.  de  Félix.  comte  nu),  maréchal  de 
France;  Marseille  1711-1775.  Il  fut  raenin  du 
dauphin  (1735),  lieutenant-général  (1748),  gouver- 
neur d«j  la  Flandre  (1762),  «;t  ministre  de  la  guerre 
(1774). 

MUY  ARD  DE  VOUGLANS  (P.-F.l,  criminaliste; 
Morancé  |Fratiche-Comté)  1713-1791.  — Institutes 
du  droit  criminel;  Lois  criminelles  de  la  France. 

MUZlAXO  (Jér.  , peintre  italien,  «lit  le  Mutien, 
élevé  de  Girolamo  Romauino  ; Aqtlafredda  (Bres- 
san) 1528-1590.  — Laiare  ressuscité  ; Incrédulité 
de  saint  Thomas  (Mus.  roy.)  ; Anachorètes  (église 
des  Chartreux,  Rome). 

MU7.7.AREI.I.I  ( Al  pli . ) , théologien  romain  , jé- 
suite; Ferrure  1749-1813.  — Emile  détrompé;  Du 
bon'  usage  de  la  logique  en  matière  de  religion, 
3 vol. 

MVDORC.E  (Cl.),  géomètre  , physicien  , ami  de 
Descartes;  Paris  1585-1646.  Il  dépensa  une  grande 
partie  de  son  bien  à faire  des  expériences  scienli- 
fiques  et  à fabrupier  d«-s  instruments.  — Prodromi 
catoptricorum  et  dioplricorum,  in-f°. 

MYLE  (Abr.  Vax  îieuI,  philologue;  Sainl-llê- 
renberg  iZélan.le)  1558-1637. 

MYLI1JS  (.1  .-Christ. ) , bibliographe;  B uttstædt 
(duché  de  Weimar)  1710-1757.  — Bibliotheca 
anonymat-uni  et  pseudungmorum. 

M\  RO  ou  MOERO,  femme  poète  du  3e  siècle  av, 
J.-C.;  n.  Bv/.ance.  Elle  épousa  le  grammairien  An- 
drontachus  et  eut  pour  fils  Homère  le  jeune,  con- 
temporain de  PLoléiiiée-Philadelphe.  — Fragments 
dans  Athénée  et  dans  l’AuthoIogie. 

MYRON  , sculpteur  grec  «iu  5e  siècle  av.  J.-C.; 
n.  Élettllière.  Il  fut  l’émule  de  Polyclète,  et  excella 
à représenter  les  animaux. 

MYROXIOE,  général  athénien  du  5e  siècle  av. 
J.-C.  Il  s’empara  ( 458)  de  la  Béotie,  de  la  Pltocée 
et  de  la  Thessalic. 

MYUTIS  , femme  poète  du  5'  siècle  av.  J.-C.  ; n. 
Anthedon  (Béotie).  Scs  chants  lyriques  subsistaient 
encore  en  partie  ittl  temps  de  Pindnre. 

MYTZES  , roi  des  Bulgares  , successeur  île  Calo- 
man  II  (1258).  Il  fut  déposé  par  ses  sujets.  Con- 
stantin Tech  lui  s accéda. 


N 


XAAMAX,  lieutenant  de  Benadad,  roi  de  Syrie, 
viv.  v.  884  av.  J.-C. 

NABEGV  (ZiAD-DEN-MoAVtA  AL  Dobiani),  cé- 
lèbre poète  arabe  de  la  fin  du  6e  siècle.  Le  recueil 
ntss  do  ses  poésies  se  trouvé  à la  Bibliotltè«|uc 
du  roi,  La  ChrestOinalhie  dé  Silvestro  de  Sacy 


contient  un  de  ses  poèmes,  texte  et  traduction. 

XABiS,  tyran  de  Sparte,  205  av.  J.-C.  Il  su  si- 
gnala par  d’affreuses  cruautés.  Après  la  guerre  dé 
Macédoine,  Fiait) iititts  lui  imposa  un  traité  onéreux. 
Battu  ensuite  par  Philopoemcn,  il  appela  à soit 
secours  les  Ëtolieus  et  périt  assussiité  192  av.  J.-C, 
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RABORASSAR,  roi  de  Babylone,  748  av.  J.-C. 

Il  doit  sa  célébrité  à Père'  qui  porte  son  nom,  et 
qui  commence  le  26  février  747  av.  J.-C.  Il  m. 
734  av.  J.-C. 

AABOPOLASSAR  ou  RABOLASSAR,  roi  de 
Babylone  626  av.  J.C.;  m.  605  av.  J.-C.  Il  s’empara 
de  Rinive,  et  fonda  ainsi  le  second  empire  assy- 
rio-babylonien. 

RABICHOBOAOSOR  I*'  ou  SAOSDUCHGE, 
nommé  Arphaxad  par  la  Bible,  roi  de  Rinive 
667  av.  J.-C.  Il  battit  et  tua  de  sa  main  le  roi 
des  Médes  à la  bataille  de  Rrgau,  et  m.  647  av. 
J.-C. 

RABUCHODOAOSOR  II,  dit  le  Grand,  nommé 
aussi  Nabopolassar  II , fil*  de  Nabopolassar,  roi  de 
liabylone  et  de  Rinive  605  av.  J.-C.  Il  battit 
Nécliao  à Circésium,  prit  Jérusalem  et  emmena 
caplifleroi  Joachim.  Plus  tard  la  ville  s’étant  révoi- 
lée, il  la  saccagea,  détruisit  le  temple  et  emmena 
les  habitants  en  captivité.  Il  s’empara  ensuite  de 
Tyr  et  porta  ses  armes  jusqu’en  Egypte.  Il  m.  562 
av.  J.-C. 

AACHTGALE.  V.  Luscimus. 

RADAR,  fils  de  Jéroboam,  roi  d’Israël  3 43 
av.  J.-C.  Il  se  livra  à tous  les  excès  et  fut  tué 
après  un  règne  de  deux  ans  pur  Baasa,  l’un  de  ses 
généraux. 

RADAL  (l’abbé  Augustin);  littérateur  et  poète 
médiocre;  Poitiers  1659-1741.  II  fut  secrétaire 
d’ambassade  au  congrès  d’Ltrecht.  — OEuvrus 
mêlées,  3 toi.  iu-12,  1738. 

AADASI  (J.),  jésuite  hongrois,  historien;  Tyrna  t 
1614,  Vienne  1679.  — Regus  Uungarias,  1637, 
in-fol. 

RADASTI  ou  de  RADAZB  (Th.),  noble  hon- 
grois du  lO*  siède.  Il  se  distingua  (1529)  dans  les 
guerres  de  Ferdinand  d’Autriche  contre  Soliman, 
et  dans  celles  de  Charles  V.  = Son  petit-fils  Fran- 
çois, comte  de  Forgatscb,  historien,  entra  dans 
une  ligue  des  nobles  hongrois  (1666)  contre  l’em- 
pereur Léopold  Ier  ; mais  la  conjuration  ayant  été 
découverte,  il  ftit  exécuté  1671.  — Mausofeum 
regni  apostolici  Itungarici  regitim  ut  ducum,  1664, 
in-f°;  Cynosura  juristarum,  1668. 

RADAUO  (Jo.),  savant  ecclésiastique;  n.  Limo- 
ges, m.  1792. 

iWDVIILT  ( J.),  naturaliste;  Monlbar  (Bourgo- 
gne) 1701-1782. 

A VD1R-CH  Ail,  ou  autrement  T H AMAS  P-KOULI- 
KUAiV  , roi  de  Perse  et  conquérant  célèbre;  n. 
Mesched  ( Khoraçan  ) 1688.  Conducteur  de  cha- 
meaux, puis  brigand,  il  se  mit  avec  sa  bande  au 
service  de  Thamasp  (1730)  ; rétablit  les  affaires  de 
celui-ci,  prit  le  litre  de  Thamasp-Kouli-Khan , ou 
chef  dus  serviteurs  de  Thamasp,  mais  en  gardant 
pour  lui-même  toute  la  réalité  du  pouvoir.  Plus 
tard  il  fil  déposer  celui-ci , le  remplaça  par  Ab- 
bas  III,  encore  enfaul , et  termina  heureusement 
(1736)  une  longue  guerre  contre  les  Turcs.  A la 
mort  d Ahbas  (1736),  s’étant  fait  proclamer  chah 
de  Perse,  il  soumit  le  Kandabar,  attaqua  le  grand- 
mogol  et  s’empara  de  Delhi.  Détesté  de  la  l’erse  , 
qu’il  opprimait  , il  fut  tué  par  ses  généraux  1747. 

RADJAH  , fondateur  de  la  dynastie  des  Nadja- 
hides,  dans  l’Yemen  (1021).  Il  avait  été  esclave; 
m.  1060. 

AÆVILS  ( Cnéius  ) , poète  latin  ; n.  dans  la 
Campanie,  m.  en  Afrique  v.  202  av.  J.-C.  — Ses 
oeuvres,  qui  sont  perdues,  comprenaient  des  imita- 
tions de  tragédies  grecques,  des  drames  nationaux, 
et  un  poème  sur  la  première  guerre  punique. 

AÆVILS  (J.),  médecin  saxon;  Chemnitz  1499- 
1574. 

AAGOD  ( F.-C.)  , abbé,  écrhain  ascétique; 
Tours  1734,  Baltimore  1816. 

AA III.  (J. -Augustin),  statuaire  ; Berlin  1710-1795. 
AAIHJM  , le  septième  des  petits  prophètes.  L’é- 
poque de  sa  vie  est  incertaine. 

AAIGEOA  (Ja.-And.),  littérateur;  Paris  1738- 


1810.  Il  fut  le  disciple  et  l’ami  de  Diderot.  Un 
athéisme  fanatique  fait  le  fond  de  ses  livres,  qi.i 
n’ont  d’ailleurs  rien  de  recommandable,  — Le  Mi- 
litaire philosophe  , 1768;  Dictionnaire  de  philosu-, 
plue  ancienne  et  moderne  dans  V Encyclopédie  mé- 
thodique. 

AAIGEOA  (J.),  peintre,  conservateur  du  musée 
du  Luxembourg;  Beaune  1757-1832.  — Plafond 
(galerie  du  Luxembourg). 

A A ILLAC  (Philibert  de),  33*  grand-maître  de 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  (1396),  issu 
d’une  famille  du  Berry  ; m.  1421. 

AA1ROA1  ( Ant.-Fauste  ) , savant  maronite  du 
17'  siècle.  Il  fut  professeur  de  syriaque  au  collège 
de  la  Sapience,  à Borne  ; n.  Ban  dans  le  mont  Li- 
ban, ni.  Borne  1711. — De  saluberrima  potione  calmé 
seu  café  nuncupata  , Rome,  1671;  De  origine,  nu- 
mine  uc  religiune  Maronitarum,  1679. 

AAI VEA  (M.),  peintre  hollandais;  1570-1651.— 
Saint  Jérôme  en  prières  (Mus.  d’Amsterdam). 

AALD1  ( Raldo  ),  littérateur  distingué;  n.  Fla- 
rence,  m.  v.  1470.—  La  Vie  de  Giannoaq  Manet ti , 
dans  le  recueil  de  Muratori. 

RALDIAl  ( Battista  ) , peintre;  Florence  1537- 
1592. 

AALDIAI , slucateur  et  statuaire  romain  ; m. 
Borne  1660. 

AALDll'S  ou  RRLDI  (Math.),  médecin  distinr 
gué;  n.  Sienne,  m.  Borne  1682. 

AALIAA  (Ja.),  patriarche  arménien  de  Constan- 
tinople et  littérateur  ; n.  Ztniara  (Petite-Arménie), 
ni.  Constantinople  1764.  — Kandsarun  ou  Trésor, 
Constantinople,  1758,  in-4°. 

RARCEL  ( N.  de  ),  littérateur  et  médecin  ; Nan- 
cel  (Aoyonnais)  1539-1610.*—  Son  fils  Pierre, 
poète  ; n.  Tours  1570. — Théâtre  sacré,  1606,  in-12. 

AAAEK  , prophète  des  Seikhs  ; n.  Talwendv 
(Lahore)  v.  1469,  m.  1539.  La  religion  qu’il  insti- 
tua , le  nanékisme , est  une  fusion  du  brahma- 
nisme et  de  l’islamisme  ; elle  admet  en  même 
temps  les  Védas  et  le  Coran.  Le  code  religieux  de 
IV  a ne  k est  l’.t  di-Granth,  qui  est  resté  la  règle  de 
la  doctrine  jusqu’au  pontifical  de  Gourou-Govind. 
R VAGIS.  V.  Guillaume. 

RAM  (J. -B. -Fél.-Gasp.),  diplomate,  historien; 
n.  Venise  1616.  Il  fut  25 ans  (1643-68)  ambassadeur 
de  Venise  en  France,  remplit  en  Allemagne  diver- 
ses missions,  et  deviut  procurateur  de  Saint-Marc, 
titre  auquel  il  joignait  celui  d’historiographe  de  ht 
république. — Histoire  de  la  république  de  Venise, 
traduite  en  français  par  l’abbé  Tallemant,  1679,  4 
vol.  in-12. 

AA  AM  «’AATOAIO  DI  RAM  O,  sculpteur,  élève 
de  Douatello;  n.  Florence  1585. 

A AA  MUS  ou  AVARIAT,  (P.),  savant  hollan- 
dais; Alcniaer  1500-1557.  Il  se  distingua  par  des 
IravanÀ  de  philologie  grecque  cl  latine. 

RARAORI  lAnge),  célèbre  chirurgien;  Fforence 
1715-1790.  U perfectionna  l’opération  de  la  taille. 
— Delta  simplicité  del  medicare,  1761-57,  3 vol. 

RARQUIER  (Sim.),  poète  latin;  n.  France,  ni. 
au  commencement  du  16e  siècle. 

AAASOUTY  (Êt.-Ant.-Ma.  Champion,  comte  de), 
général  français  ; Bordeaux  1768-1815.  Il  servit  en 
Allemagne,  en  Portugal,  en  Hanovre;  assista  aux 
• batailles  d’Austerlitz,  de  Friedland,  de  Wagram, 
et  se  distingua  peudant  la  campagne  de  France. 

AAATEUIL  (B.),  célèbre  graveur  de  portraits, 
peiutre  au  pastel  ; Reims  1630-1678.  — Dans  son 
OEuvre,  qui  est  très-considérable,  on  compte  8 
portraits  de  Louis  XlV. 

AAATELIL  (P.),  comédien  et  auteur  dramati- 
que ; ni.  1631 . 

RARTILBE,  reine  de  France,  épouse  de  Dago- 
bert l,,r  ; m.  642. 

AAPIER  (J.),  AEPER  ou  AEPAIR,  baron  de 
Markinston,  mathématicien  écossais;  1550-1617. 
Il  doit  surtout  sa  célébrité  à l’invention  des  loga- 
rithmes. — Logar ithmorum  canon is  deseriptio  , 
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suivie  do  Mirifica  logarithmorum  descriptio,  Lyon, 
1620  ; très-rare. 

NAPIONE  (C.-Ant.  Galeani),  officier  et  miné- 
ralogiste distingué;  n.  Turin,  ni.  Rio-Janeiro  1814. 
— Son  frère,  J.-Galeani,  comte  de  Napioxe  , lit- 
térateur, auteur  dramatique.  — OEuvres,  Florence, 
16  vol.  in-8*. 

NAPOLÉON  BONAPARTE,  empereur  des  Fran- 
çais, roi  d’Italie:  n. Ajaccio  15  août  1769.  de  Charles 
Bonaparte  et  de  Letizia  Ramolino.  Admis  (1777) 
à l’école  militaire  de  Brienne,  il  passa  (1784)  à 
l’école  militaire  de  Paris,  puis  devint  (1785  ) 
lieutenant  en  second  au  régiment  d'artillerie  de  La 
Fère.  Au  commencement  de  1792,  pendant  un  sé- 
jour momentané  en  Corse,  il  fut  promu  au  comman- 
dement provisoire  d’un  bataillon  de  gardes  natio- 
naux ; nommé  ensuite  lieutenant  en  premier  au 
quatrième  régiment  d’artillerie  à pied  , il  com- 
manda , comme  chef  de  bataillon  , l’artillerie  au 
siège  de  Toulon  (1794).  Après  la  prise  de  cette  ville, 
à laquelle  il  avait  puissamment  contribué  , on  le 
nomma  général  de  brigade,  commandant  l’artille- 
rie de  l’armée  d’Italie  ; ses  liuisons  avec  les  Robes- 
pierre le  firent  arrêter  comme  terroriste  après  le  9 
thermidor,  et  il  fut  à grand’pcitte  rendu  il  son  poste, 
où  il  se  signala  par  d’importants  services.  Il  resta 
ensuite  quelque  temps  sans  emploi,  conçut  pendant 
son  inaction  le  projet  de  se  rendre  à Constantinople, 
commanda  les  troupes  de  la  Convention  dans  les 
journées  de  vendémiaire  an  iv  (1795),  épousa  alors 
la  veuve  du  général  Beauharnais,  et  obtint  peu  de 
jours  après  le  commandement  de  l’armée  d’Ita- 
lie. Il  ouvrit  alors  cette  première  campagne  qui 
reste  peut-être  son  plus  beau  titre  de  gloire.  Scs 
victoires  de  Montenotle,  de  Millésimo,  de  Mondovi, 
de  Castiglione,  d’Arcole  (1796),  de  Rivoli,  la  prise 
de  Mantoue  (1797)  , amenèrent  l’Autriche  à signer 
les  préliminaires  de  Léoben  et  plusieurs  mois  après 
le  célèbre  traité  de  Campo-Formio , traité  qui  ex- 
cita, et  avec  raison  , le  mécontentement  du  Direc- 
toire, car  le  général  vainqueur  avait  plus  consulté 
sa  gloire  personnelle  que  les  inléiéts  de  la  Républi- 
que. A son  retour  à Paris  il  fut  présenté  solennel- 
lement au  Directoire  (10  décembre),  et  s’embarqua 
l’année  suivante  (19  mai)  pour  l’Egypte,  prit  Malte 
(juin),  Alexandrie  (juillet),  gagna  lu  bataille  des 
Pyramides,  fit  (1799)  une  expédition  en  Syrie,  mar- 
quée par  la  prise  de  Jaffa,  de  Sour,  les  victoires 
de  Nazareth  et  du  mont  Tliabor,  et  la  levée  du  siège 
d’Acre.  Revenu  en  Egypte,  il  battit  les  Turcs  à 
Aboukir  (25  juillet)  et  s'embarqua  (22  août)  pour  la 
France,  où  il  aborda  le  9 octobre.  Le  9 novembre  il 
opéra  la  révolution  dite  du  18  brumaire,  abolit  le 
Directoire,  expulsa  soixante  membres  du  conseil  des 
Anciens,  créa  le  consulat,  et  s o fit  nommer  premier 
consul  le  24  décembre.  L’année  suivante  (1800),  il 
se  mi^à  la  tête  de  l’armée  de  réserve  qu’il  avait 
organisée  secrètement  à Dijon  , franchit  les  Alpes 
( 16-20  mai),  gagna  (juin)  les  victoires  de  Moulehello 
et  de  Marengo  ; revint  à Paris  où  il  manqua  de  pé- 
rir par  l’explosion  d’une  machine  infernale  (24  dé- 
cembre) , et  signa  successivement  ( 18JI  ) la  paix 
avec  l’Autriche  à Lunéville,  avec  Naples,  avec  le 
Portugal,  avec  la  Russie,  un  traité  secret  à Sl- 
Ildefonse  avec  l'Espagne,  et  un  concordat  avec. 
Pie  VII,  puis  enfin  (1802)  le  traité  d’Amiens  avec 
l’Angleterre'.  Cette  demi  re  année  (2  août)  un  sé- 
nat us-consul  te  lui  conféra  le  l ilre  de  premier  consul  a 
vie.  Le  traité  de  Paris  avec  les  États-Unis  , la  re- 
prise des  hostilités  avec  l’Angleterre,  l’évacuation  de 
St-Domingue  (1803)  , le  supplice  du  duc  d’Engbicn 
(1804),  furent  les  derniers  actes  du  consulat,  et  un 
sénatus-consulie  organique  ( 18  mai  ) conféra  à 
Bonaparte  le  titre  d’empereur,  sous  le  nom  de  Na- 
poléon l*r.  Le  nouveau  souverain  se  fit  sacrer  à Pa- 
ris ( 2 décembre)  et  couronner  à Milan  comme  roi 
d’Italie  l’année  suivante  (26  mai).  Une  troisième 
eoalition  continentale  ne  tarda  pas  à se  former 
( 8 septembre),  mais  l’empereur  ayant  levé  le  camp 
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de  Boulogne  commença  rapidement  une  célèbre 
campagne.  La  capitulation  de  l’armée  autrichienne 
à Uhn  (2j  octobre),  l’occupation  de  Vienne  (13  no- 
vembre) . cl  enfin  la  victoire  d’Austerlitz  sur  les 
Autrichiens  ci  les  Russes  ( 2 décembre  ),  forcèrent 
l’Autriche  de  signer  le  traité  de  Presbourg  ( 26  dé- 
cembre). Mais  pendant  ce  temps  notre  flotte  unie  à 
celle  de  l'Espagne,  avait  été  détruite  par  Nelson  ù 
Trafalgar  (21  octobre).  L’année  suivante  (1836), 
Napoléon  plaça  son  frère  Louis  sur  le  trône  de 
Hollande  ( 5 juin),  et.il  venait  de  traiter  avec  le 
cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  quand  la  Prusse  lui 
déclara  la  guerre  et  entraîna  la  Russie.  Les  vic- 
toires d’Iéna  et  d’Auerstædt  ( 14  octobre  ) fuient 
suivies  de  la  conquête  de  la  Prusse  et  de  la  défaite 
des  Russes  ù Eylau  ( 8 février  1807  ) et  ù Friedland 
(15  juin).  Les  traités  de  Tilsitt  avec  ces  deux  puis- 
sances (7  et  9 juillet)  terminèrent  la  guerre.  Libre 
de  ce  côté,  Napoléon  qui  avait  l’année  précédente, 
par  un  décret  daté  de  Berlin  (21  novembre),  établi 
le  système  continental,  tourna  ses  vues  vers  le  Por- 
tugal et  l’Espagne  : Lisbonne  fut  occupée  par  une  ar- 
mée française  (30  novembre),  et  après  le  traité  de 
Bayonne  (5  mai  1808)  Joseph  Bonaparte,  proclamé 
roi  d’Espagne,  fit  son  entrée  dans  Madrid  (20  juil- 
let). Alors  commença  cette  insurrection  qui  fut  l’une 
des  causes  les  plus  puissantes  de  la  chute  de  l’em- 
pire. Une  nouvelle  guerre  avec  l’Autriche  ( 1809), qui, 
vaincue  à Wagrain  (5  et  6 juillet),  signa  le  traité  de 
Vienne  (14  octobre);  le  divorce  de  Napoléon  (16 
décembre)  , qui  épousa  le  Ier  avril  suivant  l’archi- 
duchesse Marie-Louise  ; la  perte  de  nos  dernières  co- 
lonies (1810),  la  réunion  de  la  Hollande  à l’Em- 
pire, qui  atteignit  alors  son  plus  haut  point  d’exten- 
sion (13  décembre);  l’évacuation  du  Portugal  ( mai 

1811) ,  l’ouverture  d’un  concile  à Paris  (11  juin);  le 
renouvellement  des  hostilités  avec  la  Russie  (22  juin 

1812) ,  les  victoires  de  Smolensk  ( 17  août)  , de  la 
Moskowa  (7  septembre),  l’occupation  puis  l’évacua- 
tion de  Moscou,  la  conspiration  Mallet  à Paris  (23 
octobre)  , lu  retraite  et  enfin  la  déroute  complète 
de  l’armée,  la  6e  coalition  continentale  (1er  mars 

1813) ,  les  victoires  de  Lulzen  (Ier  mai),  de  Dresde 
(26-27  août),  la  défaite  de  Leipzig  (18-19  septem- 
bre), l’invasion  de  la  France,  l’admirable  campagne 
de  1814,  où  Napoléon  retrouva  les  plus  belles  inspi- 
rations de  sa  jeunesse,  remplirent  les  cinq  dernières 
années  de  l'Empire.  Trahi  par  les  royalistes  ralliés, 
dans  les  bras  desquels  il  s'était  imprudemment  jeté  ; 
trahi  par  les  nobles  qu’il  avait  créés  ei  par  ses  gé- 
néraux qu’il  avait  gorgés  d’honneurs  et  de  riches- 
ses , n’osant  se  fier  aux  républicains  qu’il  avait 
toujours  persécutés,  et  que  pourtant  alors  il  se 
repentit  d’avoir  connus  trop  tard,  il  paya  la  peine 
de  sa  réaction  insensée  contre  les  idées  révolu- 
tionnaires, et  sévit  forcé  d’abdiquer  ( 1 1 avril).  Il 
reçut  en  pleine  souveraineté  l’ile  d’Elbe,  d’où , 
rappelé  par  les  fautes  des  Bourbons,  il  débarqua 
en  France  (1er  mars  1815),  entra  h Paris  (20  mars)  ; 
mais,  vaincu  à Waterloo  (18  juin),  il  abdiqua  de 
nouveau  (22  juin),  fut  déporté  à Sainte-Hélène  et  V 
m.  le  5 mai  1821.  Ses  restes  ont  été  transférés  aux 
Invalides,  le  15  décembre  1840.  — On  a de  Napo- 
léon : L tire  de  M.  Buonaparte  à M.  Mutteo  But- 
lafuoco  , député  de  Corse  ù l’Assemblée  nationale  , 
1790,  in-8°;  te  Souper  de  Beaucairc,  Avignon,  1795, 
in-8°  ; Collection  générale  et  complète  de  ses  let- 
tres , proclamations  , discours,  messages,  etc.,  1808 
et  1813,  2 vol.  in-8°  ; Correspondance  inédite,  offi- 
cielle et  confidentielle , 1818-1820,  7 vol.  in-8°,  re- 
cueil qui  mérite  toute  confiance  ; OEuvres  de  Napo- 
léon Bonaparte,  182i-22,  5 vol.  in-8°:  une  Histoire 
de  la  Corse  et  des  lettres  inédites  sur  cette  contrée 
ont  été  publiées  dans  Y Illustration  (1343),  d’après 
des  manuscrits  possédés  par  M.  Libri.  On  peut 
considérer  comme  appartenant  en  grande  partie  à 
Napoléon  les  ouvrages  suivants  : Mémoires  pour 
servir  à l’histoire  de  France  en  1815,  1820.  in-S°; 
Manuscrit  de  l’ile  d'Elb’ , 1813,  in-8®;  Mémoire 
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pour  servir  à l’histoire  de  France  sous  Napoléon, 
par  Gourguud  et  Montholon,  1822-25,  8 vol.  in-8°; 
Napoléon  en  exil  , par  O’Meara,  trad.  de  l'anglais, 
1825,  2 vol.  in-8°;  Mémorial  de  Sainte-Hélcne , par 
le  comte  de  Las-Cuscs,  1823,  8 vol.  in-8°.  On  doit 
encore  consulter  les  Mémoires  du  docteur  Antom- 
marchi , 1825,  2 vol.  in-8°.  — On  se  fera  une  idée 
des  pamphlets  dont  Napoléon  fut  l’objet  sous  les 
deux  restaurations  par  les  lignes  suivantes  , ex- 
traites de  la  Biographie  des  hommes  vivants,  1816, 
t.  1,  pag.  539  : « Cruel  comme  Gengis-Khan,  super- 
stitieux comme  Attila,  il  joignit  dans  toute  sa  vie 
militaire  la  popularité  de  Marins  à la  fastueuse  pro- 
digalité de  Sy lia,  et  souvent  l’impassible  férocité  de 
l’un  et  de  l’autre  à la  prodigieuse  activité  de  Cé- 
sar, n etc.  Le  ramassis  de  calomnies  qui  a pour  ti- 
tre : Vie  de  Napoléon  , est  une  tache  ineffaçable  à 
la  mémoire  de  son  uuteur , le  célèbre  romancier 
Walter  Scott. 

NAPPER-TANDY  (Ja.).  négociant,  l’un  des  chefs 
de  l’Union  irlandaise  de  1796-98.  Ayant  échoué 
dans  sa  tentative  révolutionnaire,  il  se  réfugia  en 
France,  et  m.  Bordeaux  1803. 

NARBONNE  (vicomtes  oe).  Les  seuls  seigneurs  de 
cette  maison  qui  méritent  d’être  mentionnés  sont 
les  sui  ants  : Aymeri  Ier,  succéda  à son  père,  Ber- 
nard (1080),  fut  (1104)  amiral  en  Terre-Sainte,  où 
il  m.  Son  fils  Aymeri  II  lui  succéda.  11  eut,  comme 
son  père,  de  grands  démêlés  avec  l'archevêque  de 
Narbonne,  et  péril  1 134  en  Aragon  où  il  était  allé  se- 
courir le  roi  Alphonse  contre  les  Maures.  A sa  mort, 
Alphonse  Jourdain  se  saisit  de  Narbonne,  mais  il  la 
rendit  bientôt  à Ermengarde, fille  aînée  d’Aymeri.=: 
Ermengarde  , épousa  Bernard  'd’Anduze.  Elle  sut 
administrer  ses  États  avec  sagesse,  prit  part  aux 
guerres  qui  troublèrent  le  Midi  à cette  époque,  et 
obtint  de  Louis  VII  l’autorisation  de  rendre  la 
justice  elle-même,  quoique  lu  coutume  du  pays 
s’opposât  à ce  qu’une  femme  put  gouverner.  Elle  m. 
1197  après  avoir  abdiqué  eu  laveur  de  son  neveu. 
= Pierre  de  Lara,  neveu  de  la  précédente,  lui 
succéda  (1192),  et  abdiqua  en  faveur  de  son  fils 
Aymeri  (1194);  m.  1202.  =z  Aymeri  III,  fils  et 
successeur  du  précédent,  se  soumit  à Simon  de  Mont- 
fort  , auquel  il  rendit  hommage  quand  celui-ci 
•prit  le  titre  de  duc  de  Narbonne  ; m.  1239.  “ Son 
fils  et  son  successeur  , Aymeri  IV  ou  Amalric  Ier , 
embrassa  le  parti  du  comte  de  Toulouse  contre 
saint  Louis  , et  eut  de  fréquents  démêlés  avec  les 
archevêques  île  Narbonne  ; m.  1270.  — Aymeri  V, 
fils  du  précédent  et  son  successeur  (1270)  ; m. 
1298.  Aymeri  VI  ou  Amalric  II,  fils  du  précé- 
dent, commanda  les  Florentins  pour  Charles  II  roi 
de  Sicile;  Charles-le-Bel  le  nomma  ( 1323  ) amiral 
d’une  flotte  destinée  contre  les  Turcs  , mais  cette 
expédition  n’eut  pas  lieu.  Il  tn.  1328.  = Aymeri  VII, 
son  fils,  lui  succéda  ; m.  1336.  = Amalric  III,  fils 
et  successeur  du  précédent  ; m.  1341.  — Aymeri 
VIII,  frère  du  précédent,  lui  succéda  ; il  fut  nommé 
amiral  de  France  par  Charles  V (1369)  ; m.  1388. 
Guillaume  l*r  lui  succéda.  Les  autres  vicomtes  de 
Narbonne  ont  eu  des<«rlicles  spéciaux.  (Voy.  Guil- 
laume I"r  , II  et  III , Gaston  à l’article  Foix  , et 
Jean.) 

NARBONNE-PELET-FRITZLAR  (J. -F.,  comte 
de),  lieutenant-général  français;  m.  1784. 

NARBONNE-LARA  (L.,  comte  de),  ministre  de 
la  guerre  sous  Louis  XVI,  lieutenant-général,  am- 
bassadeur à Vienne  sous  l'empire  ; Colorno  (duché 
de  Parme)  1755,  Torgau  1813. 

NARBOROl  GH  (J.),  voyageur  anglais  du  17e 
siècle.  Il  fil  (1669)  une  expédition  sur  les  côtes 
méridionales  de  l'Amérique , et  dressa  une  carte 
du  détroit  de  Magellan. 

NARCISSE,  Narcissus , affranchi  de  Claude  et 
son  favori.  Il  contribua  à la  chute  de  Messaline. 
Exilé  par  l’influence  d’Agrippine,  il  se  donna  la 
mort  54  de  J. -G. 
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NARCISSE  (saint),  patriarche  de  Jérusalem  : m 
v.  216. 

NARDJ  (Ja.),  diplomate  et  littérateur  florentin  ; 
1476- 1540. 

NARD1  (J.),  médecin  et  littérateur  toscan  du 
17®  siècle. 

NAHDIN  ( Th.  ),  négociateur  et  littérateur;  Be- 
sançon 1540-1616. 

NAREG  ( Grég.  de),  célèbre  écrivain  ascétique 
de  l’Arménie;  n.  951,  m.  daus  le  monastère  de 
Nareg  (province  de  Rechdouni)  1003. 

NARES  (Ja.),  habile  organiste  anglais;  Stanwell 
1715-1785. 

NARSES  ou  NARSI,  7®  roi  sassanide  de  Perse, 
second  fils  et  successeur  de  Varananes  II,  régna  do 
296  à 303.  Il  battit  Maximien  (301);  mais,  vaincu 
à son  tour,  il  perdit  les  provinces  au-delà  du  Tigre. 
Son  fils,  Hormisdas  II,  lui  succéda. 

NARSES,  célèbre  eunuque,  chambellan,  tréso- 
rier, ambassadeur  et  général  de  Justinien  I,r,  au 
6®  siècle.  Après  avoir  secondé,  ou  plutôt  surveillé 
Bélisaire  (540)  dans  la  guerre  contre  les  Goths , 
renvoyé  en  Italie  comme  généralissime  (552)  , il 
battit  les  Goths,  qu’il  chassa  de  l’Italie.  Il  la  réoi- 
ganisa  (554).  Insulté  par  l’impératrice  Sophie  , il 
se  vengea  en  appelant  les  Lombards  en  Italie  1568). 

NARUSZEW1CZ  (Ad.-Stan.),  historien  et  poète 
polonais  ; n.  1733  dSns  le  district  de  Pinsk  , m. 

1796.  Il  fut  d’abord  jésuite;  puis,  après  la  destruc- 
tion de  cet  ordre , il  devint  grand-notaire  de  Li- 
thuanie, coadjuteur  de  Smolensk  , et  enfin  évêque 
de  Luck.  — Histoire  de  la  nation  polonaise,  17  vol.: 
elle  s’arrête  à l’an  1386;  Histoire  de  la  Crimée, 

1797,  in-8». 

NARVAEZ  ( Pamphile  de),  l’un  des  conquérants 
espagnols  de  l’Amérique  ; n.  Valladolid.  Il  fut  mas- 
sacré (526  par  les  Floridiens  dans  la  baie  de  Pen- 
sacola. 

NASELI.I  (F. J,  peintre;  n.  Ferrare,  m.  1630. 

NASER  ( Abou'l  Haçan),  de  la  dynastie  des  Sa- 
manides , roi  de  la  Perse  orientale  et  de  la  Trans- 
oxiane  ; m.  993.  Agé  seulement  de  huit  ans,  lors 
du  meurtre  de  son  père  Ahmed  (914),  il  triompha 
de  tous  ses  ennemis  , grâce  au  zèle  de  son  vizir 
Abou-Abdallah-Mohammed  et  de  Hamouyah  , sou 
général.  Il  illustra  son  règne  par  son  équité,  sa  li- 
béralité et  la  faveur  qu’il  accorda  aux  lettres. 

NASER-ED-DAULAH  ( Abou-Mohammed-al-Has- 
san  ) , fondateur  de  la  dynastie  des  Hamdanides 
(935).  Il  fut  détrôné  par  son  fils  Abou-Taglab  , et 
m.  969. 

NASH  ( Th.  ) , poète  satirique  du  16®  siècle  ; n. 
Leortoff  (comté  de  Snffolk). 

NASINI  ( Jo.-N.  ),  peintre  et  graveur;  Sienne 
1650-1736. 

NASMITn  (Ja.),  philologue  anglais;  1740-1808. 

NASMYTI1  (P.),  paysagiste  écossais;  m.  Lon- 
dres 1833. 

NASREDDYN  - 1IADJA  , fabuliste,  surnommé 
l'Esope  turc,  florissait  dans  la  Naiolie  à l’époque 
de  Tamerlan. 

NASSER  (Abou’l-Djoiousch),  4®  roi  de  Grenade 
de  la  dynastie  des  Nassérides  (1308).  Il  fut  détrôné 
par  Abou’l-Walid-Ismaël  (1314),  et  m.  1322. 

NASSER  -LEDIN1LLAH  ( Abou’l  - Abbas  - Ah 
met  VI  ),  calife  abasside,  fils  et  successeur  de  Mos- 
taili  (1180).  Il  agrandit  ses  États  par  des  conquêtes, 
fonda  des  mosquées  et  des  collèges,  améliora  la  po- 
lice de  Bagdad.  11  laissa  d’immenses  richesses, 
fruit,  dit-on,  de  son  avarice;  m.  1225.  Son  fils, 
Daher  lui  succéda. 

NASSER-MOHAMMED  I Melik-al-  ) , 9®  sultan 
mamelouk  d’Egypte  et  de  Syrie,  de  la  dynastie  des 
Baharites  , fils  du  sultan  Kélaoun  , succéda  à son 
frère  Kalil  (1293).  Il  eut  à comprimer  de  nom- 
breuses révoltes,  entre  autres  celles  de  Kelbogha 
et  de  Ladjyn  (1295-1299).  Il  étendit  sa  domination 
jusqu’à  l’Euphrate,  et  signala  son  règne  par  d’uti- 
les travaux  et  par  les  encouragements  qu’il  donna 
48. 
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NASSIR.  - NEARQUE. 


à l’agriculture  et  aux  arts.  Il  m.  1341.  Abou-Bckr- 
Mansour-Seif-Eddyn  lui  succéda. 

MSSIR-EDDIK . dit  al-Thoussi,  ou  Khodjah 
(docteur),  astronome  persan  ; Thons  ( Klioraçan  ) 
1201-1374.  Il  embrassa  toutes  les  sciences,  mais 
c’est  surtout  dans  les  mathématiques  et  l'astrono- 
mie qu’il  s’est  illustré.  Les  Arabes  le  comparent  à 
Ptolémée.  Il  perfectionna  plusieurs  instruments  de 
mathématiques  et  composa,  entre  autres  ouvrages, 
les  Tables  llkhaniennes , où  sont  consignées  ses 
observations  astronomiques. 

NAT  DE  RIONS,  troubadour  du  13e  siècle.  — 
Raynouard  a donné  quelques  fragments  de  ses  poésies. 

NATALE  (J.),  jésuite  espagnol  ; m.  1580.  Il 
coopéra  avec  saint  Ignace  à la  fondation  de  l’Insti- 
tut de  Jésus,  dont  il  devint  vicaire-général. 

NATALl  ( I* -),  hagiograpbe  vénitien  du  14e  siècle, 
évéque  d’Isrolo.— • Vite  di  nanti,  1403,  traduites  en 
français,  1523-24,  2 vol.  in-f". 

NATHAN,  prophète  juif,  florissait  du  temps  de 
David,  au  10?  siècle  av.  J. -G. 

NATHAN-BEX-JÉCUIEL , savant  rabbin  juif, 
président  de  la  synagogue  de  Home;  m.  1100.— 
Aruch  (dictionnaire  talmudique),  Paris  1629,  in-f*, 
édition  estimée. 

NATHAN  ou  RABBI-ISAAC-NATHAN,  écrivain 
juif  du  (5e  siècle.  — Sous  le  titre  de  Afeir  Netib 
( lumière  des  sentiers),  il  composa  une  concordance 
hébraïque  de  la  Bible,  la  première  qu’aient  eue  les 
Juifs  , Bàle  , 16.32. 

NATIVELLE  (P.) , écrivain  français  du  18*  siè- 
cle. — Traité  d' architecture,  1729,  2 vol.  in-f°. 

NATIVITÉ  (Jeaune  Le  Roger,  sœur  üe  la),  vi- 
sionnaire ; Fougères  1732-1708.  Domestique,  puis 
sœur  converse  au  couvent  des  Dames-Urbnnistes  de 
Fougères,  elle  y eut  de  nombreuses  visions  qui  ont 
été  recueillies  et  publiées  sous  ce  titre  : Vie  et  ré- 
vélations de  la  sœur  de  la  Nativité , 1818,  3 vol.  in-12. 

NATOIRE  (Ç,l,  peintre  ; Nîmes  1700,  Casiel- 
Gondolfe  1777.  Élève  de  Lemoine  et  maitre  de 
Vien,  il  fut  directeur  de  l’école  de  France  à Rome. 
Les  peintures  de  la  chapelle  des  Enfanls-Trouvés 
sont  comptées  parmi  ses  compositions  les  plus  esti- 
mées. 

NATTA  (G.),  jurisconsulte  italien,  professeur  de 
droit  civil  et  de  droit  canon  aux  universités  do 
Pavie  et  de  Pise  ; n.  Casai,  m.  v.  1500. 

NATT-I) AG  ( Arclson ),  publiciste  suédois  du  17* 
siècle.  — Dis  sertatio  juridico-poli  lieu  ; De  regia 
successione,  Tubingue,  1614,  in-4°. 

NATTIER  (Laurence),  graveur  en  médailles  ; 
n.  Biberach  (Souabe),  m.  Russie  1763.  Il  cul  le 
litre  de  1er  graveur  de  Catherine  II.  — Traité  sur 
/es  anciennes  pierres  gravées. 

NATTIER  (J. -Marc),  peintre:  Paris  1685-1766. 

NAU  (M.),  jésuite,  missionnaire;  Paris  1631- 
1683.  — Voyage  nouveau  de  la  Terre  sainte,  1679, 
in-12. 

NAUBERT  (Bénédicte),  romancière  allemande  ; 
Leipzig  1755-1819. 

NAUCLERGS  (J.  Vergen  ) , chroniqueur;  n. 
Souabe  v.  1430,  m.  v.  1510. — Chronique  (en  lat.), 
Cologne,  1564,  2 vol.  in-f°. 

NAllCYDÈS,  sculpteur  grec  ; n.  Argos,  florissait 
de  480  à 400  av.  J.-C. 

NACUÉ  (Gab.),  célèbre  bibliographe,  écrivain 
politique;  Paris  1600-1653.  Il  fut  d’abord  médecin 
de  Louis  XIII,  puis  bibliothécaire  de  Mazarin.  — 
Avis  pour  dresser  une  bibliothèque,  1627,  in-8°  ; 
Addition  à l'histoire  de  Louis  XI,  1630,  in-8°  ; 
Bibliographia  politiea  , Venise,  1633,,  in-12; 

Considérations  politiques  sur  les  coups  d Etat , 1650, 
in-4*. 

NACI>É(  Ph.),  géomètre  ; Metz  1654,  Berlin  1701. 
— Traité  de  géométrie  (en  allemand). 

NACDET  (Th.-C.),  peintre  de  paysages;  Paris 
1774-1810. 

NAUMANN  (J. -Am.)  , compositeur  allemand  ; 
Blase wilz  (près  Dresde)  1745-1801. — -Opéras  ita- 


1140 

liens  et  allemands  ; la  Passion  ; Giuseppe  riconos- 
ciuto. 

NALSÉA  (Fréd.),  littérateur,  théologien  alle- 
mand, évêque  de  Vienne;  n.  Wurizbourg  v.  1480, 
m.  Trente  1550^ 

NAI  SII’H  INES  de  Téos,  philosophe  grec  de 
l’école  de  Démocrile,  florissait  au  commencement 
du  3e  siècle  av.  J.-C.  11  fut  le  maitre  d’Èpicurc. 

NAl'ZE  (L.  Jouard  de  La),  érudit,  membre  de 
l’Académie  des  inscriptions;  Vdleneuve  - d’Agen 
1696-1773.  — 11  s’occupa  surtout  de  chronologie. 

NAVACERO  (And.),  littéral.;  n.  Venise  1483, 
Blois  1529.  Il  fut  chargé  d’une  missiou  importante 
auprès  de  François  Ier, 

NAVACERO  (Rem.),  évêque  de  Vérone,  l'un 
des  Pères  du  concile  de  Treute  ; m.  1565,  — - Vie 
du  pape  Paul  IV. 

NAVAILLES  (Pli.  de  Montault  de  Bénac  , duc 
de],  maréchal  de  France;  1619-1684.  U se  signala 
eu  Italie,  combattit  la  Fronde,  et  alla  sans  succès 
secourir  Candie  (1669).  Il  prit  une  part  glorieuse  à 
la  conquête  de  la  l-'ranche-Comté  (1674),  com- 
manda l’aile  gauche  à la  journée  de  Seucf,  et  ob- 
tint divers  avantages  en  Catalogne  ( 167U ).  Après 
la  paix  de  Nimègue  il  devint  gouverneur  du  duc  de 
Chartres,  depuis  régent.  — Mémoires,  1701,  in-12. 
rz  Sa  femme  Suzanne  de  Baudean  de  Neuillant  ; 
m.  1 700.  Confidente  de  Mazarin  , elle  joua  un  rôle 
important  à la  cour  d’Anne  d’Autriche. 

NAVARETTE  (Ferd.),  missionnaire  espagnol  de 
l’ordre  de  Saint-Dominique,  archevêque  de  Saint- 
Domingue  ; n.  v.  1620  en  Castille,  m.  1689.  Il  sé- 
journa en  China  de  1659  à 1672.  — Tratados  his- 
toricos,  politicos,  ethicos  y reliyiosos  de  la  monnr - 
quia  de  China,  Madrid,  1676,  in-f*. 

NAVARRE  (P.),  célèbre  officier  de  fortune,  in- 
génieur; n.  en  Biscaye,  m.  Naples  1528.  Il  suivit 
Gonzalve  à la  conquête  du  royaume  de  Naples,  et 
contribua  puissamment  à l'expulsion  des  Français. 
Il  commanda  ensuite  l’expédition  envoyée  par  Xi- 
ménès  contre  les  Maures  Passé  plus  tard  au  service 
de  François  Ier,  il  se  distingua  â Murignan  (1515). 
Étant  tombé  aux  mains  des  Espagnols,  il  mourut 
prisonnier.  Il  passait  pour  le  premier  ingénieur  du 
son  siècle. 

NAVARRE  (Martin  Azpilcijeta,  ou  le  docteur), 
théologien  espagnol;  n.  près  Pampelune  (493,  in. 
Borne  1586.  Il  professa  successivement  en  France, 
puis  à Salamanitue  et  à Coïmbre.  — OEuvres , 1616, 
5 vol.  in-f*. 

NAVARRETTE.  Voy.  Fernandez. 

NAVIER  (P. -Toussaint),  médecin  ; Saiut-Dizicr 
1712-1779. 

N AV  1 L LE  (E.-And.),  magistrat  genevois;  Ge- 
nève 1752-1794.  Adversaire  de  la  révolution,  il  fut 
exécuté  à la  suite  d'un  mouvement  insurrectionnel. 
— État  civil  de  Genève,  1790,  in-8°. 

NAWAYVl  (Mohieddin-Abou-Zacharie-Yabia)  , 
savant  docteur  muhométan  de  la  secte  sliaféiiiquc  ; 
Damas  1203-1277.  U a laissé  un  grand  nombre 
d’ouvrages  sur  la  jurisprudence  et  les  traditions. 

X'AZA  1,1.1  (Ign.),  cardinal;  Parme  1750,  Rome 
1831.  Il  fut  chargé  (1816)  d'une  mission  extraordi- 
naire près  la  cour  des  Pays-Bas. 

NAZOITI  ou  NASSOt Il-PACHA,  fils  d’un  prêtre 
grec  de  Serrés  près  Salonique.  Il  devint  grand- 
vizir  sous  Achmet  1er,  par  l’ordre  duquel  il  fut 
étranglé  1614. 

NAZ7.YRI  (F.),  littérateur  italien;  n.  v.  1634 
dans  le  Hergamasque,  m.  Rome  1714. 

NÉALCÈS,  peintre  grec,  florissait  à Sicvoue  248 
av.  J^.-C. 

NÉANDER  ( M.  ) , savant  philologue  ; Sorau 
(Prusse,  1525-1595. — Erutcmala  grœcte  linguas, 
in-8“;  Gnomologiu  rjrœco  latina,  in-8°. 

NÉARQL’E,  célébré  navigateur  crétois , chef  de 
la  flotte  d’Alexandrc-le-Grand;  350  av.  J.-C.  Il  est 
surtout  co n u u par  le  voyage  qu’il  fit  de  l’embou- 
chure de  i’Hydaspe  dans  l’ïndus  jusqu’à  Babylouc, 
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dans  le  but  d'explorer  l’océan  Indien.  Arrien  nous 
n conservé  une  partie  de  son  Périple.  Tout  ce  qui 
est  relatif  à celle  expédition  a été  recueilli  par 
NV.  Vincent.  — Voyage  de  Néarquc,  Londres,  1797, 
in-4“  ; traduction  française  de  Billecoq  , 1800  , 
in-i". 

NEBRISSENS1S  ( Aelius-Antonius),  ou  Antoine  de 
Lebrixa  , savant  grammairien  espagnol  ; Lebrixa 
1441-1522.  Il  fut  successivement  professeur  à Sa- 
lamanque cl  à Alcala  , et  l’uu  des  auteurs  de  la 
Bible  polyglotte  deXiméins. 

NÉCHAO  Ie'  ou  X ECHOS,  roi  d’Egypte  691  nv. 
J.-C.  Il  fut  tué  dans  un  combat  par  Snbacou,  roi 
d’Elliiopie,  685  av.  J.-C. 

NÉCHAO  II',  roi  d’Egypte,  régna  de  617  à 601 
av.  J.-C.  Il  battit  et  tua  Josias,  roi  des  Juifs  ; mais 
lui-même  fut  battu  par  Nabuchodonosor. 

IVECKEK  (Noël-Jo.),  botaniste;  Flandre  1729, 
Mannbeim  1793. 

AEC  K Eli  (Ja.)  , célèbre  financier  et  homme 
d’Etat  ; Genève  1732-18)4.  Il  vint  de  bonne  heure  en 
France,  entra  dans  la  banque,  et  y fit  en  vingt  ans 
une  brillante  et  honorable  fortune.  Nommé  (1764) 
syndic  de  la  compagnie  des  Indes  françaises  , il 
lui  rendit  une  prospérité  inespérée;  mais  ce  fut 
en  vain  qu  il  lu  défendit  (1770)  contre  les  mi- 
nistres qui  voulaient  la  dissoudre.  Appelé  à l'ad- 
ministration des  finances  de  l’Etat,  d’abord  sous 
le  titre  de  directeur  du  trésor  (1776),  puis  sous  ce- 
lui de  directeur  général  des  finances  \ 1777).  il  n’ac- 
Cepla  ce  poste  élevé  qu'en  renouçant  au  traitement 
qui  y était  attaché;  signala  son  ministère  pur  d’uti- 
les réformes  , telles  que  l’abolition  de  la  main- 
morte et  l'établissement  des  assemblées  provin- 
ciales; enfin,  malgré  la  guerre  d’Amérique,  il  par- 
vint à établir  l’équilibre  entre  les  dépenses  et  les 
recettes,  mais  il  n’avait  pu  arrivera  ce  résultat 
qu’en  supprimant  une  foule  d’abus.  Cette  conduite 
lui  av  ait  attiré  des  haines  violentes  qui  éclatèrent 
lorsqu'il  publia  (1781)  le  célèbre  Compte-rendu  de 
son  administration  depuis  cinq  ans.  11  douua  alors 
sa  démission  , puis  fut  rappelé  au  ministère  (1788). 
Le  crédit  public,  qui  semblait  anéanti,  se  releva 
aussitôt  ; et  le  ministre  obtint  de  la  confiance  que 
ses  talents  et  sa  probité  inspiraient  aux  capitalistes 
les  fonds  nécessaires  pour  attendre  l’ouverture  des 
Etats- Généraux.  Neoker  était  bien  loin  d’étre, 
comme  personnage  politique,  à lu  hauteur  des  cir- 
constances qui  se  préparaient.  Cependant  ce  fut  mal- 
gré lui  qu’eut  lieu  la  séance  royale  du  22  juin  1789.  Il 
donna  aussitôt  sa  démission.  A cette  nouvelle  un  mou- 
vement populaire  éclutn  il  Paris;  la  reine, effrayée,  le 
supplia  de  reprendre  son  portefeuille.  Il  y consentit, 
à condition  que  le  roi  cesserait  de  s’opposer  à lu 
réunion  des  Ordres.  Mais  bientôt  ou  lui  enjoignit 
de  quitter  sur-le-champ  la  France.  La  nouvelle 
de  sou  exil  fut  l’occasion  de  la  prise  de  la  Bas- 
tille et  de  la  formation  de  la  garde  nationale.  La 
cour,  épouvantée,  se  hala  de  rappeler  Xeeker, 
dont  le  retour  fut  un  triomphe  ; à partir  de  ce 
moment,  sa  popularité  s’affaiblit  , et  bientôt  il  l'eut 
perdue  tout  entière.  Il  donna  une  dernière  fois 
(septembre  1790)  sa  démission,  et  cette  fois  le  peu- 
ple ne  s’en  occupa  plus.  Il  se  relira  dans  sa  terre 
de  Coppet,  près  Genève  , où  il  passa  les  dernières 
années  de  sa  vie.  — On  a de  lui,  outre  son  fameux 
Compte-rendu  : Essai  sur  lu  législation  et  le  com- 
merce des  grains,  177  4;  De  l'administration  des 
finances  , 178  4 . et  plusieurs  autres  écrits  qui  ont 
été  réunis  dans  le  recueil  de  ses  OEuvres  com- 
plètes, 1822.  17  vol.  in-8".  = Suzanne  Ccrchod  ds 
Nas-  f.,  sa  femme,  n.  dans  le  canton  deVaud  (Suisse) 
1739,  in.  1794.  Elle  a fondé  à Paris  l’hospice  Nec- 
k vr,  et  laissé  des  Réflexions  sur  le  divorce  , et  des 
Mélanges  , qui  ont  été  publiés  après  sa  mort.  Voy. 
Staël. 

NECTAIRE  , de  Tcrsos,  patriarche  de  Constan- 
tinople , successeur  de  saint  Grégoire  de  Nazianz* 


(381)  ; m.  392.  — On  lui  attribue  un  Sermon  sur 
l’aumone  et  le  jeûne . 1554,  in-8°. 

NECTAIRE,  Crétois  , théologien,  patriarche  de 
Jérusalem  au  17e  siècle;  tn.  1668.  — Confutatio 
im périt  papas  in  ecclesiam  (version  latine  de  P. 
Allix),  1702,  in-8°. 

NECTANEBO  l,r  , Neclanebus  ou  Nectanchis  , 
roi  d’Egypte,  régna  de  375  à 363  a . J.-C. 

N'ECTANÉBO  II,  petit-fils  du  précédent  , suc- 
céda à Tachos  563  av.  J.-C.  Ayant  voulu  secouer 
le  joug  de  la  Perse , il  f it  vaincu  par  Artaxerce- 
Ochus,  et  se  réfugia  en  Ethiopie  , où  il  m.  vers 
354  ou  350. 

NEDY,  reine  des  Bulgares.  Elle  occupa  un  mo- 
ment le  trône  après  la  mort  de  Michel  Struscimir 
(1324),  et  fut  remplacée  par  Alexandre,  petit-neveu 
de  Michel. 

AEDE  Y (Anatole-F.)  , chirurgien  ; Besançon 
1730-1794. 

NED.I  M-EDDI A-  YYOIIB  (Mélik-el-Suleb)  , sul- 
tan d’Egypte  et  de  Damas,  de  la  dynastie  des  Ayou- 
lûtes  (1240)  ; tu.  1249.  Son  règne  fut  troublé  par 
des  guerres  continuelles.  On  lui  attribue  l'établis- 
sement de  la  milice  des  mamelucks. 

NEE  l>E  LA  ROCHELLE  (J.),  littérateur,  an- 
tiquaire; Clemeoy  16)2-1772.  — Mémoire  pour 
servir  à l'histoire  du  Nivernais  et  du  Dontiois , 
1747,  iu-t 2. 

NEEDHAU  (Marcbamont)  , écrivain  politique, 
médecin;  Burford  (comté  d’Oxford)  1620-1678.11 
servit  tour  à tour,  suivant  les  circonstances,  le 
parti  de  la  cour  et  celui  des  indépendants.  — Dis- 
cours touchant  la  supériorité  d'un  Etat  libre  sur  le 
gouvernement  monarchique , 1650,  traduit  en  fran- 
çais, 1791. 

NEEDHAM  (J.  Tcberville)  , physicien  ; Lon- 
dres 1713,  Bruxelles  1781.  — Il  s’est  surtout  rendu 
célèbre  par  ses  observations  microscopiques  dont 
le  résultat  a été  publié  1745  , et  traduit  eu  fran- 
çais, 17  47,  in- 1 2,  etc. 

NEEFS  (P.),  peintre  flamand,  élève  de  Sleen- 
vvick  le  père;  n.  Anvers  v.  1570,  m.  1638  ou  1651. 
— Vue  de  la  cathédrale  d’Anvers , Vue  intérieure 
d'un  édifice  gothique  , trois  autres  intérieurs 
W Eglise  (Musée.  roy.J.  Les  musées  de  La  Haye  et 
d’Amsterdam,  ainsi  que  le  musée  Del  lley  il  Ma- 
drid possèdent  aussi  des  intérieurs  de  ce  maître. 
Les  figures  de  ces  tableaux  ne  lui  appartiennent 
pas. 

NEEL  (L. -Bail.),  littérateur  ; n.  Boueii,  m.  1754. 

NEEK  (Art.  vax  dkr),  peintre  bollaudais  ; 1619- 
16S3.  — Paysage  (Mus.  rov.). 

NEER  (Eglou  vax  der),  peintre  d'histoire  et 
paysagiste  estimé,  élève  de  Ja.  Vanloo  ; Amsterdam 
1643,  Düsseldorf  1705.  — Paysages;  une  Cuisi- 
nière (Mus.  roy.)  ; le  Jeune  ’J'ohie  et  l'ange  , 
l'üiver,  les  Patin  urs  (Mu>.  d’Amsterdam). 

NEERCASSEL  (J.  os),  théologien , membre  de 
l’Oratoire,  é<ëque  de  Castorie  ; Gorcum  1023- 
I03o. 

NEFI-OGLOU  ou  OGL1,  c’est-à-dire  le  Fils  de 
l’exilé,  savant  musulman  du  17°  siècle.  Il  fut  l’ut 
des  promoteurs  de  la  paix  de  Curlowitz. 

NEGELEIN  (Joachim),  théologien  et  numis- 
mate ; Nuremberg  1675-1749. — thésaurus  numis - 
matum  modernorum,  1701-10,  3 vol.  tn-f°. 

NÉGUEPOAT  (Ant.  ce),  peintre  du  15*  siècle, 
sur  lequel  on  n’a  aucune  espèce  de  renseignements. 
— Vierge  adorant  Jésus  , datée  de  1 430  ( St-Frau- 
çois-de-la-Vigne,  Venise). 

NEGRI  (Virginie  ou  Angélique-Paule-Antoi- 
nette),  religieuse  milanaise,  morte  en  odeur  de 
sainteté,  15.45.  — Lettere  spiritual/,  Rome,  1576. 

NEGRI  (J.-F.i,  littérateur;  Bologne  1593-1659. 
Il  fonda  l'Académie  «les  Imlomiti.  ==:  Son  fils 
Alexandre,  antiquaire;  m.  Bologne  1601.. 

NEGRI  peintre  vénitien  du  17e  siècle.  — 
Agrippine  mourante  (Mus.  de  Dresde). 

NEGRI  (F.),  savant  voyageur  italien  ; □.  Ravenua 
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ui.  1698.  Il  visita  le  Danemarck,  la  Suède,  la  Norwège 
cl  la  Finlande. — Viaggio  seltentrionale,  1701,  in- 4». 

NEGRI  (Ju.),  jésuite,  littérateur,  Ferrare  1648- 
1720.  — Istoria  degli  scrittori  forentini,  1722, 

NEGRI  (Salomon),  Soleyman  Alsadi,  prélre  de 
l’église  grecque,  originaire  de  Damas  ; m.  Londres 
1729.  Envoyé  en  Europe  par  les  jésuites,  il  devint 
interprète  pour  les  langues  orientales  à Londres. 
— Arabum  philosophai  popularis  , Copenhague , 
1764,  in-8°  ; Memoria  Negriana,  1764,  in-4°. 

NEGRI  (F.),  littérateur;  Venise  1769-1827. 

1VEGR1SOLI  (Ant.-Ma.),  littérateur  italien  du 
16*  siècle;  n.  Ferrare. 

NEGRO  (F.),  savant  littérateur  du  16e  siècle, 
n.  Bassano,  m.  apres  1560.  Il  fut  d’abord  béné- 
dictin, puis  il  embrassa  la  réforme  et  devint  pas- 
teur de  Chiavenne  (Grisons).  — Tragedia  del  libero 
ai  bit  nu , 1546,  in-4°  ; traduite  en  français,  sous  ce 
titre  : La  tragédie  du  roi  franc-arbitre , 1548,  in-8®; 
Rhastia,  1547,  in-4». 

NÉHÉM1E,  l’un  des  Juifs  de  la  captivité  ; m. 
430  av.  J.-C.  Éeh  anson  d’Artaxercès- Longue- Ma  in, 
il  obtint  de  lui  la  permission  de  rebâtir  le  Temple, 
entreprise  qu’il  termina  (454).  Il  gouverna  ensuite 
pendant  vingt-neuf  ans.  — On  lui  attribue  le  second 
lirre  d’Esdras. 

NEIPPERG  ou  NEUPERG  (Gu.  Reinhard, 
comte  de),  général  autrichien;  1684-1774.  11  se 
distingua  à Temeswar  et  à Belgrade;  fut  chargé  de 
l'éducation  du  duc  François  de  Lorraine,  depuis 
empereur,  et  se  distingua  de  nouveau  dans  lu  guerre 
de  la  succession  d’Autriche,  notamment  aux  ba- 
tailles de  Mollwitz  et  de  Dettingen  (1741).=  Son 
fils  Léopold,  diplomate;  1728-1792. 

NÉLÉE  de  Scepsis,  philosophe  grec  du  3*  siècle 
av.  J.-C.,  disciple  de  Théophraste.  Il  reçut  de 
celui-ci  les  manuscrits  d’Aristote,  et  on  dit  qu'il 
les  cacha  de  telle  façon  qu’ils  ne  furent  retrouvés 
que  long-temps  après  lui. 

NÉ  LIS  (Corn .-F.  de!  , évéque  d’Anvers,  éru- 
dit ; Malines  1736,  Parme  1798 . — De  Uistoria 
Belgica,  1795,  in-8». 

NELLI  ( J.-B.  ),  architecte;  Florence  1661- 
1725. 

NELSON  (R.),  le  pieux,  théologien;  Londres 
1656-1714. 

NELSON  ( Valentin  ) , prédicateur  anglican  ; 
comté  d’York  1671-1724. 

NELSON  (Horace)  , célèbre  amiral  anglais  ; n. 
Burnham-Torpe  (comté  de  Norfolk)  1758.  Nommé 
contre-amiral  (1797)  , il  perdit  un  bras  dans  une 
attaque  malheureuse  contre  Ténériffe.  La  bataille 
d’Aboukir  (1799),  dans  laquelle  fut  anéantie  la 
flotte  française,  le  fit  combler  d honneurs.  A Na- 
ples il  lut  pour  beaucoup  dans  la  restauration  de 
Ferdinand  IV,  mais  il  se  souilla  d'une  tache  ineffa- 
çable par  sa  liaison  honteuse  avec  lady  llamilton  , 
et  par  sa  conduite  sanguinaire  contre  les  patriotes 
napolitains.  Chargé  , avec  Parker  , de  conduire  la 
flotte  anglaise  contre  Copenhague  (1801)  , il  eut 
seul  tout  l'honneur  du  combat  livré  dans  c.tte 
ville  ; mais -il  échoua  (1801)  dans  une  attaque  di- 
rigée contre  la  flottille  française  de  Boulogne. 
Enfin  , la  célèbre  victoire  de  Trafalgar,  qu’il  rem- 
porta sur  les  escadres  réunies  de  France  et  d’Es- 
pague  , mit  1«  comble  à sa  gloire  , mais  il  y fut 
tué  1805. 

NEME1TZ  (Joachim-Christ,),  littérateur  alle- 
mand ; Wismar  1679,  Strasbourg  1753. 

NÉMÉSIEN,  Marcus  Aurelianus  Opimius  Neme- 
sianus , poète  latin  du  3*  siècle;  n.  Carthage.  — 
Il  avait  composé  trois  poèmes  didactiques,  les  Cy- 
négétiques , les  Halieutiques  , le  Nautique.  Il  n'en 
reste  que  des  fragments,  recueillis  dans  les  Puctte 
latini  minores  de  Lemaire  , et  traduits  en  français 
dans  la  nouvelle  Collection  Ponckoucke. 

M.tlLSll  S,  philosophe,  évéque  d’Emèsa  (Syrie), 


florissait  vers  la  fin  du  4»  siècle.  — De  la  nature 
de  l'homme  (grec-latin),  1801,  in-8». 

NÉMIUS  (J.),  professeur  et  poète  latin  du  16* 
siècle  ; n.  Bois-le-Duc.  — Veision  latine  du  roman 
Eulen  spiegel,  1563,  in-8». 

NEMOURS  (Ja.  d’Armagnac  , duc  de)  , fils  de 
Bernard,  comte  de  La  Marche.  Il  fut  gouverneur  du 
dauphin  (Louis  XI)  , dont  il  épousa  la  cousine 
1 1462)  , et  qui  lui  donna  le  duché  de  Nemours.  Il 
accéda  néanmoins  à la  ligue  du  Bien-Public.  A la 
suite  de  nouveaux  complots , il  fut  enfermé  à la 
Bastille,  puis  exécuté  1477.=  Son  fils  L.  d’Ar- 
magnac  , duc  de  Nemours,  suivit  Charles  VIII 
à la  conquête  de  Naples  ( 1494).  Lors  de  la 
nouvelle  expédition  contre  ce  pays  (1501),  il  en 
fut  nommé  vice-roi  ; ma. s , obligé  par  Gonzolve  de 
battre  en  retraite  , il  fut  tué  au  combat  de  Céri- 
guole  1503. 

NEMOURS  (Ja.  de  Savoie,  duc  de),  célèbre  ca- 
pitaine; n.  à l’abbave  de  Vauluisant  (Champagne) 
1531  , m.  Anneci  1585.  Il  se  distingua  au  siège  de 
Lens  (1552),  à Metz  (1555),  eu  Flandre  et  en 
Italie,  puis  en  France,  dans  les  premières  guerres 
civiles  (1562-63  et  1567)  , notamment  à la  bataille 
de  Saint-Denis.  = Son  deuxième  fils  , H.  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours,  marquis  de  Saint-Sorlin  ; 
Paris  1571-1632.  Il  embrassa  d’abord  le  parti  de  la 
Ligue,  finit  par  se  réconcilier  avec  Henri  IV,  et  se 
sigualu  (1597)  au  siège  d’Amiens  = Henri  11  de 
Savoie,  duc  de  Nemours,  deuxième  fils  du  précé- 
dent ; Paris  1625-  1659.  Nommé  archevêque  de 
Reims  (1651),  il  rentra  dans  le  monde  à lu  mort 
de  son  frère  aîné,  et  épousa  Marie  d’Orléans,  fille 
du  duc  de  Longueville.  Cette  dernière,  qui  fut 
reconnue  (1694)  souveraine  de  Neuchâtel , m.  1707. 
— Elle  a laissé  des  Mémoires,  insérés  dans  les  Col- 
lections Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 

NEMROD  , petit-fils  de  Chant , vécut  de  2640  à 
2575  av.  J.-C.  Il  fut  , dit-on  , le  premier  roi  et  le 
premier  conquérant.  La  Bible  le  nomme  : un  fort 
chasseur  devant  le  Seigneur,  On  lui  a attribué  la 
fondation  de  Babylone. 

NENNIUS,  historien  anglais  du  10»  siècle.— 
Quelques  parties  seulement  de  son  histoire  , qui 
va  jusqu’au  9»  siècle,  ont  été  imprimées. 

NENY  (Patrik  Mac)  , homme  d’Etat;  Bruxelles 
1712-1784.  Il  eut  la  plus  grande  part  i la  direction 
des  affaires  de  la  Belgique  sous  Marie-Thérèse.  — 
Mémoires,  1784”,  in-8». 

NÉOBAR  (Conrad) , savant  imprimeur  allemand 
du  16*  siècle  ; m.  1510.  Il  s’établit  à Paris  (15..7) 
et  devint  imprimeur  de  François  Ier. 

NÉOPTOLÈME  1er,  roi  d’Epire  ; m.  360  av. 
J.-C. 

NÉOPTOLÈME  II  s’empara  de  la  souveraineté 
en  Epire  pendant  l’absence  de  Pyrrhus,  qui,  à son 
retour,  le  fit  mourir  295  av.  J..C. 

NEPER.  Voy.  Napier. 

NEPIITALI,  6e  fils  de  Jacob  et  père  de  la  tribu 
de  ce  nom. 

NÉPOMUCÈNE  ( saint  J.),  chanoine  de  Pra- 
gue, patron  de  la  Bohême;  n.  .Népomuck  v.  1330  ; 
m.  1383.  Sur  son  refus  de  révéler  la  confession  de 
l’impératrice  Jeanne,  l’empereur  Wenceslas  le  lit 
noyer  dans  la  Moldan.  Il  fut  canonisé  (1729). 

NÉPOS  (Flavius  Julius),  Daluiate , empereur 
d’Occident  de  473  à 475.  Il  succéda  à Glvcérius, 
fut  vaincu  par  le  patrice  Oreste,  et  se  réfugia  en 
Dalmatie,  où  , après  s'être  maintenu  quatre  ans,  il 
m.  assassiné  480.  Romulus  Augustule  , qui  lui  suc- 
céda, fut  le  dernier  empereur  d’Occidenl. 

NÉPOS.  Voy.  Cornélius  Népos. 

NÉPOTIEN,  Flavius  Popilius  Nepotianus , em- 
pereur d’Occident.  Battu  par  Marcellin,  lieuten  ni 
de  Magnence,  il  fut  tué  après  uu  règne  de  28  jo  .rs 
350. 

NEPVEU  (F.),  jésuite,  écrivain  ascétique  ; Saii.l- 
Malo  1639-1708.  — Pensées  et  réflexions  chrétiennes 
pour  tous  les  jours  de  l'année , 1666,  4 vol.  in-12. 
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NERCIAT  ( An  cl. -R.  Andréa  de  ) , littérateur  , 
auteur  de  divers  romans  licencieux;  n.  Dijon  1739  , 
ni.  Naples  v.  1830. 

NÉRI  (saint  Ph.  de),  fondateur  de  l’Oratoire  et 
de  divers  établissements  de  charité  ; Florence 
1515—1593.  Les  statuts  de  l’Oratoire  furent  ap- 
prouvés (1575).  — Lettres,  1751,  in-8°. 

NÉRI  (Ant.),  chimiste  florentin  du  16“  siècle. — 
L’Arte  vetraria...  Florence,  1612,  in-4°,  l’un  des  plus 
anciens  livres  sur  la  verrerie,  traduit  en  français 
par  d’Holbach. 

NÉRIN1  ( D.-Fél.-Ma.  ) , hicronymite  , érudit; 
Milan  1705-1787,  — Hieronymiancc  familiee  votera 
monumenta,  1754,  \n-4°. 

NERLI  (Ph.),  historien  florentin  ; 1485-1556.  — 
Histoire  de  Florence  (1215-1537),  1728,  in-f». 

NÉRON,  Lucius  Domitius  liera  Claudius,  em- 
pereur romain,  fils  de  Domitius  OEnobarbus  et  d’A- 
grippine ; n.  Antium  37.  Après  le  mariage  de  sa 
mèrç  avec  Claude,  il  fut  adopté  par  ce  prince  et 
eut  pour  gouverneurs  Burrhus  et  Sénèque.  A la 
mort  de  Claude  (54),  il  fut  salué  empereur  par  les 
prétoriens,  et  signala  les  premières  années  de  son 
règne  par  ses  vertus  et  sa  modération.  Mais  bientôt, 
las  de  se  laisser  gouverner  par  sa  mère,  il  fit  em- 
poisonner Britannicus  (55)  et  Agrippine  elle-même 
(59)  ; alors  il  se  livra  sans  retenue  à sa  cruauté  et 
à ses  folles  débauches.  Burrhus,  Sénèque,  sa  maî- 
tresse Poppée,  Lucain,  Pétrone,  Thraséas,  furent 
tour  à tour  ses  victimes.  Au  retour  d’un  voyage  en 
Grèce,  où  il  avait  été  faire  briller  ses  talents  de 
poète  et  d’histrion,  il  apprit,  la  révolte  de  Vindex 
et  de  Galba.  Ce  dernier  ayant  été  proclamé  par 
les  prétoriens  et  reconnu  par  le  sénat,  Néron  n’eut 
d’autre  ressource  que  de  se  donner  la  mort  68. 

NERSÈS. 

PATRIARCHES  D'ARMÉNIE. 

NERSÈS  1er,  le  Grand,  élu  3i);  m.  empoi- 
sonné 37^4. 

NERSÈS  II,  élu  524  ; n.  Asclidarag  (province 
de  Pakrevant),  ni.  533.  Il  tint  un  concile  (527) 
pour  le  rétablissement  de  la  discipline.  — On  a de 
lui  38  calons. 

NERSES  III,  surnommé  Sckinogh  (le  fondateur), 
n.  Ischkhanatz-Avan  (province  de  Daik’hj,  élu 
(640),  m.  6(jl . 

NÉUSES  IV,  surnommé  Klaïetsi,  nommé  aussi 
Schnorhali  (le  gracieux);  n.  v.  la  fin  du  11®  siècle, 
élu  (1166),  m.  1173.  11  passe  pour  l’inventeur  de  la 
poésie  rimée  chez  les  Arméniens. — On  a de  lui  de 
beaux  chants  religieux  et  un  grand  nombre  d’é- 
crits divers  dont  plusieurs  sont  imprimés.  Prières, 
en  14  langues;  Venise,  1818,  in-24. 


NERSES,  surnommé  Lampronatsi,  archevêque 
de  Tarse,  l’un  des  pères  de  l’Eglise  d’Arménie; 
1153-1198.  — Discours  en  faveur  de  la  réunion 
de  l’Eglise  arménienne  et  de  l’Eglise  romaine,  pro- 
noncé au  concile  de  Hrhomkla  ( 1 179),  Venise,  in-8° 
(texte  et  version  italienne). 

NERVA  (Marcus  Cocceius)  , empereur  romain, 
successeur  de  Domitien  ; n.  Narni  (Ombrie)  v.  25, 
proclamé  (96),  m.  98.  Il  se  distingua  par  la  sim- 
plicité de  sa  vie,  sa  modération  et  son  équité.  11 
adopta  Trajan,  qui  lui  succéda. 

NERVÈ7.E  (Ant.,  sieur  de),  littérateur  médio- 
cre ; n.  dans  le  Poitou  v.  1570,  m.  après  1622. 

NESAWY  ( Mohammed-be.\-Ahmed-al-Monschy- 
el  ),  historien  persan  du  13"  siècle.  — Histoire  du 
sultan  Djelal-Eddyn-Mankberny  ; Histoire  de  la 
destruction  de  l'empire  du  Kharizme  par  les  Tar- 
tars  (mss). 

NESLE.  V.  Mai u. Y. 

NESMOND  (Th.  de),  archevêque  de  Toulouse, 
prédicateur  distingué,  successeur  de  Fléchier  à 
l’Académie  française.  Il  m.  1727.  — Discours  et 
sermons,  1734,  in-12. 


NESSEI.  (Dan.  de),  bibliographe  allemand,  éru  - 
dit;  Minden  1644-1699.  — Breviarium  ac  supple- 
menlum  commentariorum  Lambecianorum,  1690, 
2 vol.  in-fol. 

NESS1MI  (Emad’-Eddin)  , poète  arabe,  origi- 
naire du  territoire  de  Bagdad,  vivait  dans  le  com- 
mencement du  15*  siècle.  Ses  rêveries  mystiques 
l’ayant  rendu  suspect  d’athéisme,  il  fut  condamné 
par  les  docteurs  d’Alep  à être  écorché  vif.  — 
Poésies  turques,  arabes  et  persanes,  formant  trois 
recueils  ou  divans. 

NESSIR-KHAN,  souverain  et  législateur  du  Be- 
loutchistan;  m.  1795.  Après  s’étre  fait  dans  l’Inde, 
sous  Nadir-Schah,  une  réputation  de  bravoure  et  de 
justice,  il  détrôna  à son  retour  et  tua  son  propre 
frère  Hadji-Mohammed,  khan  des  Beloutch  , qui 
s’était  rendu  odieux  à ses  sujets.  Proclamé  souve- 
rain, il  rétablit  l’ordre,  fit  de  sages  règlements,  sj 
rendit  indépendant  et  s’agrandit  par  des  conquêtes. 

NESSON  (P.  de),  poète  français , vivait  au 
commencement  du  15“  siècle. 

NESTOR,  célèbre  chroniqueur  russe,  moine  de 
Kiew  ; 1056-1116. — Sa  Chronique  ( St-Pétersbourg, 
1732)  est  la  source  la  plus  précieuse  pour  l’histoire 
primitive  des  Slaves.  La  meilleure  édition  est  celle 
de  Schloezer  (en  allemand),  Goettingue  1802-9,  5 
vol.  in-8°  ; traduct.  franç.  par  M.  L.  Paris, 
1835,  2 vol.  in-8°. 

NESTORIUS,  célèbre  hérésiarque  du  5e  siècle; 
n.  Germanica  (Syrie).  Il  fut  nommé  patriarche  de 
Constantinople  (428).  Il  niait  l'union  byposlatique 
du  Verbe  avec  la  nature  humaine,  et  distinguait 
dans  Jésus-Christ  deux  personnes  comme  deux  na- 
tures. Condamné  par  le  concile  d’Alexandrie  (430) 
et  par  le  concile  général  d’Ephèse  (431),  il  fut  de 
plus  déposé  et  banni.  Il  mourut  dans  une  oasis  de 
Libye  après  439.  — De  ses  nombreux  écrits  il  ne 
nous  reste  que  quelques  homélies  et  des  lettres.  On 
lui  a attribué  l’évangile  apocryphe  de  V Enfance  de 
Jésus-Christ. 

NETSCHATÏ,  NEJATI  ou  NE  DJ  ATI  (Issa),  cé- 
lèbre poète  turc  du  15*  siècle  ; n.  Asie-Mineure, 
m.  Constantinople  1509. 

NETSCIIER  ( Gasp.  ) , peintre  allemand  ; Pra- 
gue ou  Heidelberg  1639  , La  Haye  1684.  — La 
Leçon  de  chant,  la  Leçon  de  basse,  de  viole  (Mus. 
roy.)  ; Scène  de  fanille,  portrait  de  Constantin 
Huvghens  (Mus.  d’Amsterdam  I ; Scène  de  famille, 
représentant  >e  peintre  lui-même  ( Mus.  de  La- 
Haye),  — Son  fils  et  son  élève,  Constantin, 
peintre;  La  Haye  1670-1722.  — Vénus  pleurant 
Adonis  (Mus.  roy.). 

N ETTELBL ADT  (Clir.,  baron  de),  jurisconsulte, 
hi-torien  et  antiquaire;  Stockholm  1696-1776. — 
Vie  Schwedische  Bildiothek , 1728-36,  in-4°;  Thémis 
romano-suecica , 1729,  in-4°. 

N ETTELBL  ADT  ( Dan.  J,  savant  jurisconsulte 
allemand,  professeur,  puis  directeur  de  l’université 
de  Halle;  Rostock  1719-1791.  — Initia  historice 
litterariœ  juridicæ  universalis , 1764,  in-8°  ; Syste- 
ma  élément, tre  uniuersœ jurisprudenlice,  1749,  in-8°. 

NEUENAR  (Herman,  comte  de),  Nuenarius  ou 
Nova  Aquila,  chancelier  de  l’université  de  Co- 
logne, érudit  ; duché  de  Juliers  1491-1530.  — De 
origine  et  sedibus  priscorum  Francorum , 1521, 
in-4°  , De  Gallia  belqica,  1584,  in-8°. 

NEUFCHATEL  (J.  de),  évêque  de  Tou!  et  car- 
dinal (1383)  ; m.  1398.  Il  travailla  au  rétablisse- 
ment de  la  paix  de  l’Église,  troublée  par  le  schisme, 
sous  Clément  VII. 

NECFCHATEL  (P.  de),  archevêque  de  Besançon; 
1442-1498.  S’étant  montré  favorable  à la  réunion 
de  la  Bourgogne  à la  France,  il  fut  chassé  de  son 
diocèse  par  Maximilien,  et  se  réfugia  à la  cour  de 
Louis  XI. 

NEUFGERMAIN  (L.  de),  poète  français  du  17“ 
siècle,  nommé  le  poète  hétéroclite  du  duc  d’Orléans. 
— Poésies  et  rencontres , 1630,  2 vol.  in-4°. 

NEUHAUS  (II.),  Neuhusius,  médeciu  du  16“  siè- 
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cle  ; n.  Danzig.  — Pia  et  vtilisstma  admonitio  de 
Jratribus  rosai-crucis,  I (>  1 8 ; traduite  en  français, 
1624,  in-8". 

NEIJIIOF  ( Théod.  - Ét. , baron  de),  célèbre 
aventurier;  il.  Metz  v.  1690,  ni.  Londres  1755. 
Après  une  vie  d’intrigues  il  parvint  à se  faire  pro- 
clamer roi  de  Corse,  sous  le  nom  de  Théodore  1er 
( 1736).  Obligé  de  s’enfuir  bientôt  après,  il  fit,  pour 
recouvrer  son  trône,  de  nouvelles  tentatives  qui 
échou  rent  (1738  et  1742).  Arrête  à Londres  par 
ses  créanciers,  il  subit  une  détention  du  7 ans,  et 
ni.  dans  l’indigence. 

' NEUMANN  (Gasp.),  bébraïsant,  théologien  et 
philologue  allemand;  Breslau  1648-1715.  — Ocncsis 
lingual  unicité,  1696,  in- 4"  ; Exodus  lingute  sa  lic- 
ite, 1697,  in-4°  ; Formulaire  de  toutes  les  prières, 
traduit  dans  presque  toutes  les  langues. 

NEI’SER  (Ad.),  tliéol.  allemand  du  16e  siècle  ; m. 
a Cou  tantiuople  1576.  Après  un  complot  tendant  à 
Introduire  le  socinianisme  dans  le  l’alatinat,  il  dut 
se  réfugier  à Constantinople,  où  il  se  ht  musulman. 
— Lettre  au  sultan  Siilim  dans  les  Monumenta  pie- 
tatis  de  Mieg,  1702. 

NEL V1LI.Ë  (l’.-C.  Frf.y  de),  jésuite,  prédica- 
teur; Vitré  ( Bretagne  ) 1692-1773.  — Sermons, 
1778,  2 vol.  i n-I2.  = Son  frère  Anne-Jo. -Cl.,  pré- 
dicateur distingué,  jésuite;  diocèse  de  Coulances 
1693-1774.  — OEuvres,  1776,  8 vol.  in-12. 

NEUVILLE  I Anne-Jo.  de  La),  jésuite  et  mis- 
sionnaire du  18e  siècle.  — 11  a laissé  une  Vie  de 
saint  François-Régis,  et  a coopéré  aux  Lettres  édi- 
fiantes. 

NEUVILLE.  Voy.  Lequiin. 

IVEDVILLÉ  (I)jdier-l’.  Chicaneau  de),  compila- 
teur ; Nancy  1720-1781. 

NEVALI,  écrivain  et  moraliste  turc,  précepteur 
du  sultan  Amurat  III,  florissait  au  milieu  du  16* 
siècle.  — Ferah-Nami,  ouvrage  qui  place  l’auteur 
au  premier  rang  des  moralistes  turcs. 

NEVELET  fP.),  sieur  de  Dosches,  poète  latin, 
calviniste  ; n.  Troyes,  ni.  eu  Suisse  v.  1619.  33  Son 
fils  Isaac  est  auteur  de  quelques  fables. 

NEVERS  (comtes  et  ducs  de).  Voici  , d’après 
l'Art  de  uérifier  les  dates,  quels  furent  les  seigneurs 
qui  possédèrent  successivement  ce  comté  : le  pre- 
mier, Otton,  fils  d’Adalbert,  roi  d’Italie,  le  reçut 
d’Ilenri-le-Grand  ( 987  ).  33  Son  gendre  Landri  lui 
succéda  (992),  après  l’avoir  vaillamment  servi  con- 
tre le  roi  Robert  et  s’étre  emparé  pour  lui  du 
comté  d’Auxerre.  Il  m.  1028.  =3  Son  fils  et  son  suc- 
cesseur Re.val'd  périt  1040  dans  une  bataille  confie 
Robert  de  Bourgogne.  33  Guillaume  Ier,  (ils  aîné  et 
successeur  du  précédent,  comte  de  Nevers,  d’Au- 
xerre et  de  Tonnerre,  fut  en  guerre  avec  les  ducs 
de  Bourgogne.  Il  m.  1109.  33  Son  Bis  Renaud  II 
lui  succéda,  et  m.  1089.  =3  Guillaume  II,  lils  et 
successeur  du  précédent,  ht  une  expédition  en 
Terre-Sainte  avec  son  père  Robert  (1101),  et  servit 
Louis-le-Gros  contre  ses  grands  vassaux.  Sur  la  fin 
de  ses  jours  il  se  lit  chartreux,  et  m.  1148.33  Son 
hls  Guillaume  III,  lui  ayant  succédé,  accompagna 
Louis- le-Jeune  (1147)  en  Terre-Sainte,  et  m.  1161. 
33GuillaumeIV,  hls  et  successeur  du  précèdent,  se 
rendit  en  Terre-Sainte  ( 1 168).  et  y m.  33  Son  fr  rc 
Gui  lui  succéda,  et  m.  1 176.  33  Guillaume  V,  Hls 
et  successeur  du  précédent,  ni.  1181.  — Agnès,  sa 
sœur,  lui  succéda,  et  épousa  Pierre  de  Courienai 
( 1184).  Elle  devint  comtesse  de  Tonnerre  il  la  mort 
de  son  oncle  Renaud  (1191),  et  m.  1192.33  Ma- 
hault  Ire,  hile  de  la  précédente,  lui  succéda  sous 
la  tutelle  de  Pierre  de  Gourtenai.  Elle  fut  mariée 
à Hervé,  puis  à Guignes  V,  comte  de  Forez,  et  m. 
religieuse  à l’onlevrault  1255.  33  Son  p.tit-Hls 
Gautier  de  Chatillon  lui  succéda,  et  m.  en  Terre- 
Sainte  1250.  33  Mahault  II,  nièce  du  précédent, 
lui  succéda,  épousa  Eudes  de  Bourgogne,  et  ni. 
1262.  Elle  laissa  trois  hiles  : Marguerite  eut  le 
comté  de  Tonnerre,  Alix  le  comté  d’Auxerre,  qui 
se  trouva  ainsi  démembré  du  comté  de  Nevers,  le- 


quel échut  à : 33  Yolande,  femme  de  Jean  Tristan, 
hls  de  saint  Louis,  puis  de  Robert  III,  comte  de 
Flandre,  qui  la  ht  étrangler  1280,33  Louis  Ier  de 
Flandre,  hls  aîné  de  Robert  III,  succéda  à sa  mère 
Yolande  dans  le  comté  de  Nevers.  Il  m.  1322.  33 
Son  Hls  Louis  II  lui  succéda,  et  eut  pour  succes- 
seur Louis  III  de  Male.  33  Marguerite,  tille  de 
Louis  III,  lui  succéda  et  épousa  en  secondes  noces 
Philippe-Ie-Hardi.  Elle  fut  comtesse  de  Nevers,  de 
Relhel  et  île  Flandre,  et  111.  1495.  33  Son  hls  I’ni- 
lippe  II  fut  comte  de  Nevers,  de  Relhel  et  de 
Dunzi,  et  seconda  son  frère,  Jean  de  Bourgogne, 
contre  les  Liégeois.  Il  fut  tué  à Azincourl  1415.  33 
Charles  Ie'  de  Bourgogne,  hls  et  s iccesseur  du 
précédent,  fut  privé  du  Brabant  par  Pbilippe-le- 
Bon.  Il  se  retira  dans  le  comté  de  Nevers  et  servit 
Charles  VII  contre  les  Anglais.  Il  m,  1454.33  Son 
frère  Jean,  comte  de  Nevers,  d’Étampes,  de  11e- 
tiiel,  etc.,  eut  à lutter  contre  les  ducs  de  Bour- 
gogne, qui  le  dépouillèrent  d’une  partie  de  ses 
États,  et  m.  1191. 33  Engilrert  de  Cléves,  petit- 
fils  du  précédent,  lui  succéda  dans  les  comtés  de 
Nevers,  d'Auxerre,  de  Relhel,  d’Eu  et  d’Elampes, 
et  suivit  Charles  VIII  en  Italie.  Il  m.  1596.  33 
Charles  II  de  Cléves,  Hls  et  successeur  du  précé- 
dent; m.  Louvre  1521.  33  Son  hls  François  Ier  de 
Cléves,  Ier  duc  de  Nevers,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, se  distingua  contre  les  Impériaux,  et  les 
empêcha  de  pénétrer  en  Champagne  après  la  ba- 
taille de  Saint-Quentin  (1577),  et  m.  1562.33 
François  II  de  Cléves,  hls  et  successeur  du  précé- 
dent, tué  à la  bataille  de  Dreux  1563.  33  Son  frère, 
Jacques  de  t. lèves,  dit  le  marquis  d’isle,  lui  suc- 
céda, et  m.  1564.  33  Henriette  de  Cléves,  sœur 
aînée  du  précédent,  lui  succéda  dans  les  duchés  du 
Nevers  et  de  Relhel.  Elle  épousa  Louis  de  Gonza- 
gue (1565),  et  in.  1601 . 33  Charles  Ier,  duc  de 
Mantoue,  son  fils,  lui  succéda.  (Voy.  les  Gonzague.) 
II  fut  gouverneur  de  Champagne  avant  de  monter 
sur  le  troue  ducal,  et  négocia  le  traité  de  Louduu. 

NEVERS  (L.  de  Gonzague,  duc  de),  général  ha- 
bile; n.  v.  1546,  m.  1595.  Il  prit  parti  pour  la 
Ligue  pendant  les  guerres  de  religion,  et  se  dis- 
tingua, notamment  dans  le  Poitou  (1588).  Rallié  à 
Henri  IV,  il  négocia  sa  réconciliation  avec  l’Eglise. 
Il  fut  ensuite  envoyé  contre  1e  duc  de  l’arme  en 
Picardie.  — Mémoires,  1665,  2 vol.  in-f®. 

NEVERS  (Ph. -Julien  Mancini  Mazarini,  duc  de  , 
neveu  du  cardinal  Mazarin,  littérateur  ; Rome  1641, 
Paris  1707.  Il  lut  un  des  beaux  esprits  de  l’hôtel  de 
Rambouillet. 

NEVIZAN  (J.),  jurisconsulte  et  littérateur  pié- 
montais  ; n.  Asti,  m.  1549.  — Sylvœ  nuptialis 
lib.  VI,  Paris,  1521. 

NEWCASTLE  (NV.  Cavenoish.  lord  Ogle,  duc 
de),  général  anglais  distingué,  littérateur  ; 1592- 
1676.  11  prit,  en  Ecosse,  une  part  importante  aux 
luttes  qui  curent  lieu  en  faveur  des  Sluarts  (1639- 
1644).  et,  après  la  défaite  de  Marstou-Moor,  subit 
un  exil  de  18  ans.  Il  passa  la  hn  de  sa  vie  à s’oc- 
cuper de  littérature.  — Pièces  de  théâtre  ; Méthode 
nouvelle  pour  dresser  les  chevaux  , en  anglais, 
1667,  in-f°  ; en  français,  1671,  in-f°.  Cet  ouvrage 
est  regardé  comme  classique.  33  Sa  femme  Mar- 
guerite, littérateur;  n.  St-John  (Essex),  m.  1673. 
I ne  partie  de  sa  vie  se  passa  sur  le  continent,  où 
elle  avait  accompagné  la  reine  Henriette  en  qualité 
de  dame  d’honneur.  — Ses  OEuvres  forment  13  vol. 
in-f°,  comprenant  des  discours,  des  drames,  des 
essais  philosophiques  et  scientifiques , des  poésies, 
des  lettres,  etc. 

NEWCASTLE  (Th.  I’elham  Holles,  duc  de), 
homme  d’Etat  anglais  ; 1693-1768.  Partisan  zélé  de 
la  maison  de  Brunswick,  il  Ht  deux  fois  partie  du 
ministère  (1756  et  1757). 

NEW’ CO  Mit  (Th. J,  littérateur  anglais;  1671,  m. 
v.  1766.  — Bibliothèque,  petit  poème  estimé. 

NEWCOME  (Gu.),  théologien  et  philologue  an- 
glais, archevêque  d’Armagh  ; n.  v.  1728,  m.  1799. 
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Il  avait  été  gouverneur  de  C.  Fox.  — Essai  de 
traduction  des  doute  petits  prophètes , 1785,  in-4®. 

NEWCOMEN,  serrurier  et  mécanicien  anglais 
de  Darmouth. — Il  inventa,  v.  161)5,  la  machine  qui 
porte  son  nom  ; la  vapeür  y était  employée  comme 
force  ttiotrice. 

^NEWDICATE  (sir  ttoger) , archéologue  anglais  ; 
1719-1806.  Il  enrichit  l’Angleterre  d’un  grand 
nombre  d’objets  d'art  et  d’antiquité  recueillis  en 
Italie. 

NEWTON  (J.),  mathématicien  anglais  ; Oundle 
(comté  de  Northainpton)  1622-1678.  — Asti  on  o min 
britannica,  IC. >6,  in-4°;  TrigonotAelrià  britannica, 
1658,  ih-f°  ; Eléments  de  mathématiques  , 1664  , 
in-4®. 

NEWTON  (Isaac),  le  plus  illustre  géomire  des 
temps  modernes  et  l’un  des  plus  grands  génies  qui 
aient  jamais  paru  ; Wolstrop  (comté  de  Lincoln) 
1643-1727.  Ses  principales  découvertes  sont  les 
suivantes,  par  ordre  de  dates  : 1°  La  généralisation 
ou  la  mise  sous  forme  algébrique  de  la  régie 
donnée  par  Pascal  pour  obtenir  directement  un 
ternie  quelconque  des  puissances  binomiales  en- 
tières, résultat  qui  est  compris  dans  la  célèbre 
formule  connue  sous  le  nom  de  binôme  de  Newton; 
2®  la  Méthode  des  fluxions,  forme  particulière 
sous  laquelle  il  conçut  l’analyse  infinitésimale , 
découverte  aussi  par  Leibnitz,  qui  fut  plus  heureux 
dans  le  choix  de  la  notation,-  3®  la  décomposition 
de  la  lumière  (16661;  4®  bi  loi  de  la  gravitation  ou 
pesanteur  universelle,  lit  plus  brillante  et  lit  plus 
féconde  de  ses  découvertes,  sur  laquelle  sont  fon- 
dées toutes  nos  connaissances  en  mécanique  céleste 
(1682)  ; 5®  l’invention  des  instruments  mobiles  à 
réflexion  (1700)  faite  de  nouveau  par  Iladley  en 
1731,  parce  que  la  note  que  .Ncwtoti  avait  laissée  à 
ce  sujet  n’avait  pas  été  publiée.  — Ses  principaux 
ouvrages  sont  : I®  Philosophias  naturalis  principia 
mathematica,  le  plus  beau  de  tous,  dont  il  existe 
tine  traduction  française  par  la  marquise  du  Châ- 
telet avec  d’excellentes  notes  attribuées  à Clairatit, 
lr®  édition  latine,  1687;  souvent  réimprimée; 
2®  Arithmctica  univcrsalis  (1707-1722),  traduite 
en  français  par  Batldeux  ; 3®  Traité  d’optique  en 
anglais  (1704),  traduit  en  latin  par  Clarke  1706; 
à la  lr«  édition  de  ce  livre  sont  joints  deux  traités 
intitulés,  l’un,  4 9 De  qnadraturu  curvarum  ; l’autre, 
5®  Enumeratio  line  arum  tertii  ordini  > ; 6®  Métho- 
des dijferentialis  (1741  ) ; 7®  Analysis  per  cequalio • 
nés  numéro  terminorum  in/inilas  (l7ll).  Cette  dis- 
sertation avait  été  composée  dès  1665.  En  joignant 
à l’édition  publiée  à Londres  en  1779-1785,  5 vol. 
in-4®,  les  3 vol.  in-4®  des  Opuscula  édités  par 
Castillon  à Berlin  en  17  44,  et  les  hures  scientifi- 
ques rapportées  dans  la  Biographie  britannique  et 
dans  le  Commercium  epislolicum , publié  par  là 
Société  royale  (1712),  on  aura  un  ensemble  assez 
complet  des  ouvrages  de  Newton.  Parmi  ses  écrits 
étrangers  à la  science  il  y en  a un  sur  un  Système 
de  chronologie,  qui  a été  réfuté  par  Frérel,  et  un 
autre  sur  les  Prophéties  de  l’Écriture-Sainte,  Enfin 
on  doit  a Newton  une  édition  de  la  Geographia 
generalis  de  Varenins,  1672,  in-8®.  Le  respect  et 
l’admiration  qui  doivent  s'attacher  aux  immortels 
travaux  de  ce  grand  homme  ne  peuvent  nous 
faire  oublier  ni  les  faiblesses  par  lesquelles  il  a 
participé  à la  nature  humaine,  ni  tout  ce  qu’il  a 
emprunté  à sou  époque  et  à ses  devanciers.  Parmi 
ceux-ci  figure  au  premier  rang  Descartes , dont 
la  géométrie  fournit  à Newton  l'entrée  dans  la 
carrière,  et  qui  méritait  de  la  part  du  savant  an- 
glais plus  de  reconnaissance  que  celui-ci  ne  lui  en 
témoigne  dans  ses  écrits.  Dans  la  célèbre  discus- 
sion mi  sujet  de  l’invention  de  l’analyse  infinitési- 
male, on  volt  avec  peine  NeWton  sacrifier  les  droits 
incontestables  de  Leibnitz,  qu’il  avait  antérieure- 
ment reconnus.  Enfin,  ce  qui  est  plus  grave,  à aucune 
époque  de  sa  vie,  dans  aucun  do  ses  écrits. 
Newton  n’imita  le  noble  exemple  de  Descartes,  qui 


livrait  à la  publicité  le  secret  des  idées  et  des 
méthodes  à l’aide  desquelles  il  renouvelait  la 
face  de  la  géométrie.  Bien  loin  de  là,  il  garda 
long-temps  pour  lui  seul  ses  procédés  d'analyse 
infinitésimale;  il  présenta  sous  une  forme  pure- 
ment  synthétique  les  lois  de  la  gravitation,  aux- 
quelles il  était  parvenu  d'une  autre  manière;  il 
conserva  dans  ses  papiers  ou  annonça  sous  forme 
d’anagramme  les  résultats  qui  auraieut  pu  mettre 
ses  contemporains  sur  la  voie  de  nouvelles  décou- 
vertes. Il  semble  que,  par  celte  manière  si  diffé- 
rente d’agir,  les  deux  nations  rivales  auxquelles 
appartiennent  ces  deux  grands  génies  aient  ca- 
ractérisé leur  influence  et  leur  mode  d’action  sur 
le  développement  de  l’intelligence  humaine 

NEWTON  (Th.),  théologien  et  littérateur  an- 
glais, évêque  de  Bristol;  n.  1704  dans  Comté  de 
Stafford,  m.  Bristol  1782. 

NEWTON  (W.),  architecte  anglais  ; m.  Londres 
1791.  — Traduct.  anglaise  de  Vitruve. 

NEY  i F . ) , cordelier,  diplomate  ; n.  Anvers  ou 
dans  la  Zélande  au  16®  siècle,  m.  en  Espagne.  Il 
posa,  comme  négociateur,  les  bases  de  la  paix  do 
1003  entre  l’Espagne  et  la  Hollande. 

NEY  ( M.  ) , duc  d’Elchingen  , prince  de  la 
Moskowa,  maréchal  de  France  , dit  le  Brave  des 
braves  -,  n.  Sarrelouis  1769,  d’un  ouvrier  tonnelier. 
Il  s'engagea  fort  jeune  dans  un  régiment  de  hus- 
sards. Sous-officier  lorsque  la  révolution  éclata  il 
était  capitaine  lorsque  Kléber  le  choisit  pour  son 
aide-de-camp  (1794).  Il  devint  bientôt  général.  ct  se 
couvrit,  de  gloire  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Italie. 
Nommé  (1803)  ministre  plénipotentiaire  en  Suisse, 
il  apaisa  les  dissensions  auxquelles  ce  pays  était  en 
proie;  devint  (18041  maréchal  d’empire,  et  ( £805 » 
duc  d’Elchingen,  après  la  bataille  de  ce  nom,  gagnée 
par  lui  tir  les  Autrichiens.  Il  eut  une  grande  part 
aux  victoires  d’Iéna,  Eylau,  Friedland  (1807,  ; fut 
envoyé  ensuite  dans  la  péninsule  espagnole,  et 
partagea  (1810)  avec  Masséna  l'honneur  de  la  belle 
retraite  de  Portugal.  .Mais  ce  fut  dans  la  campagne 
de  Russie  (1812)  qu’il  acquit  ses  plus  be  aux  litres 
de  gloire  : il  fit  des  prodiges  de  valeur  à Smolensk, 
à Volontina  et  à la  Moskowa.  Séparé  du  gros  de 
l’armée  après  lu  bataille  de  Krasnoë , il  lutta  pen- 
dant trois  jours  avec  six  mille  hommes  contre  des 
forces  immenses,  à travers  lesquelles  il  parvint  en- 
fin a s’ouvrir  un  passage.  Il  sauva  ensuite  les  débris 
de  l’armée  au  passage  de  la  Rérésina  ; et  se  signala 
de  nouveau  aux  batailles  de  Lulzen  et  deBautzen  et 
pendant  la  campagne  de  France  (1814),  mais  ce  fut 
là  le  terme  de  sa  gloire  . et  depuis  lors  sa  conduite 
mérita  de  graves  reproches.  II  fut  le  premier  des 
maréchaux  qui  abandonna  l’empereur  après  la  ca- 
pitulation de  Paris  (31  mars  1814),  et  insista  le 
plus  fortement  pour  obtenir  son  abdication.  Sous 
la  restauration,  il  devint  ( 20  mai  ) commandant 
en  chef  du  corps  des  Cuirassiers,  dragons,  chasseurs 
et  chevau-légers-lanciers  de  France,  et  fut  appelé 
(Ier  juin)  à la  chambre  des  pairs.  Chargé  16  mars 
1815)  du  commandement  de  l’armée  envoyée  contre 
Napoléon  qui  venait  de  débarquer  au  golfe  Juan, 
il  alla,  en  passant  à Puris,  prendre  les  ordres  du 
roi,  et  lui  promit  de  tout  entreprendre  pour  ra- 
mener Bonaparte  dans  une  cage  de  fer.  Cependant 
à peine  arrivé  à Lons-le-Saulnier,  il  adressa  à ses 
troupes  une  proclamation  où  il  les  engageait  à se 
rallier  à Napoléon,  qu’il  rejoignit  bientôt  après  iui- 
même  à Auxerre.  Chargé  du  commandement  de  l’aile 
gauche  de  l’armée  dans  la  campagne  de  1315,  il  se 
battit  à Waterloo  avec  une  ardeur  extraordinaire; 
mais,  de  retour  à Paris,  atterré  par  nos  revers,  il 
sembla  avoir  perdu  toute  son  énergie.  Après  la  ca- 
pitulation de  Paris,  dont  un  article  semblait  de- 
voir le  mettre  à l’abri  de  la  réaction,  il  se  retira 
près  d’Aurillac.  Arrêté  cependant,  il  fut  traduit 
devant  un  conseil  de  guerre  comme  accusé  de 
trahison.  Le  conseil  se  déclara  incompétent  ; mais 
Ney  fut  immédiatement  traduit  à la  eour  dus 


NEYN.  — NICOLAI. 


1152 


1151 

pairs  , qui  le  coudumnu  à mort  dans  la  nuil  du  G 

u 7 décembre.  Il  fut  fusillé  le  lendemain.  Depuis 
1830,  le  fils  de  Ney,  qui  a cru  pouvoir,  sans  man- 
quer au  respect  qu’il  devait  h une  mémoire  sacrée, 
siéger  au  palais  du  Luxembourg  avec  les  juges  du 
Brave  (les  braves,  a fait  inutilement  de  nombreuses 
démarches  pour  obtenir  la  révision  du  procès  de 
son  père. 

NEYN  (P.  de),  peintre  et  architecte  hollandais, 
disciple  de  Van  der  Velde  ; Leyde  1596-1630. 

NEZMI-ZADEH-EFFENDY,  historien  turc  de  la 
fin  du  17*  siècle.  — Le  Jardin  des  khalifes,  histoire 
de  Bagdad  et  des  khalifes  abassides,  etc.,  traduit 
en  français  par  Choquet  (niss.  de  la  Biblioth.  roy.). 

NIAC  (O’j  ou  O'XEIL,  dit  te  Grand,  roi  irlan- 
dais, régna  sur  la  Momonie  f 37 9- 402 ) . Il  passa  en 
Bretagne,  d’oii,  réuni  aux  Pietés  et  aux  Scots,  il 
contribua  puissamment  à chasser  les  Romains, 
envahit  l’Armorique  (388)  et  périt  402,  assassiné 
par  Eocha,  chef  irlandais.  = Un  de  ses  descen- 
dants, Aod  ou  Hugues,  leva  au  16*  siècle,  sous  Éli- 
sabeth, l’étendard  de  1 indépendance  et  résista 
pendant  7 ans  à tous  les  efforts  de  l'Angleterre. 

NICAISE  (saint),  martyr  du  3* siècle;  il  fut,  dit- 
on,  le  premier  évêque  de  Rouen. 

NICAISE  (saint),  martyr,  évêque  de  Reims  au  5* 
siècle. 

NICAISE  ( l’abbé  Cl.  ),  antiquaire,  Dijon  1623- 
1701. 

NICANDER  DE  COEOPHOX,  médecin  et  poète 
grec  du  2*  siècle  av.  J.-C.  — • Theriaca  et  Alexi- 
pharmaca  , petits  poèmes  de  peu  de  valeur,  im- 
primés dans  le  Corpus  poetarum  groccorum,  Genève, 
1806-14. 

NICANOR  , général  d’Antiochus-Êpiphane.  Il 
fut  vaincu  et  tué  par  Judas  Machabée  v.  142  av. 
J.-C. 

NICANOR,  grammairien  d’Alexandrie,  vivait  au 
commencement  du  2*  siècle.  — Il  reste  de  lui  des 
fragments  publiés  par  Villoison  (Anecdota  grceca). 

NICANOR  Voy.  Séleucüs  et  Démétrius. 

MCCOEAI  ou  NICOLAI  (Alpli.),  jésuite,  théo- 
logien ; Lacques  1706-1784.  — Entretiens  sur  la 
religion,  1770,  8 vol.  in-8®. 

MCCOEAI  (J. -B.),  prêtre,  savant  mathémati- 
cien ; Venise  1726-1793.  — Nova  analysis  elementa, 
1791,  2 vol.  in-4°. 

MCCOLI  (iS.),  érudit  Italien  ; Florence  1363- 
1437. 

IVICÉPHORE. 

SAINTS. 

IVICEPHORE,  martyrisé  à Antioche  v.  260. 

NlCÉPHORE , patriarche  de  Constantinople 
(806),  historien  grec  ; n.  Constantinople  v.  750,  m. 
828.  11  fut  exilé  par  Léon  l'Arménien,  contre  le- 
quel il  avait  pris  la  défense  des  images.  — Brevia- 
tium  historicum,  1616,  in-8°,  et  dans  la  Byzantine  ; 
Chronog  raphia  brevis,  publiée  à la  suite  de  celle 
du  Syncelle,  1652,  et  beaucoup  d'opuscules  dont 
plusieurs  sont  inédits. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

MCÉPIIORE  1er,  dit  le  Logothètc  ; n.  Séleucie, 
m.  811.  U enleva  le  trône  à Irène,  et  fut  proclamé 
(802).  11  conclut  un  traité  avec  Charlemagne  pour 
régler  les  limites  des  deux  empires,  se  signala  par 
ses  exactions  et  la  faveur  qu’il  accorda  aux  héré- 
tiques, et  fut  tué  dans  une  guerre  contre  les  Bul- 
gares. Son  fils  Staurace  lui  succéda. 

NlCÉPHORE  II,  dit  Phocas , successeur  de  Ro- 
main II  et  fils  du  patrice  Bardas  ; n.  912,  proclamé 
(963),  m.  969.  Il  reprit  quelques  provinces  aux 
Sarrasins,  /.imiscès,  un  de  ses  généraux,  l’assassina 
et  lui  succéda. 

NlCÉPHORE  III,  dit  Botoniate.  Il  fat  proclamé 
(1078)  lors  de  l’abdication  forcée  de  Michel  Ducas, 
et  triompha  de  Nicéphore  Bryenne,  sou  compéti- 


teur, proclamé  en  Illyrie.  Détrôné  par  Alexis  Com- 
nène  (1081),  il  finit  ses  jours  dans  un  cloilre. 


NICÉPHORE.  Grec  de  naissance,  théologien  mé- 
ti opolitain  de  Kief  (Russie)  ; v.  1121.  — Traité  du 
carême  et  de  la  continence  des  sens. 

NICÉPHORE  BEEMMYDAS  , abbé  du  mont 
Athos  13®  siècle,  écrivain  ecclésiastique.  — On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d’écrits  énumérés  dans  la 
Bibliothèque  grecque  de  Fabricius,  tome  VI. 

MCÉPIIORE-BRYENXE.  V.  Bryenne. 

MCÉPIIORE-C  ALLISTE,  moine  et  historien  ; 
byzantin,  m.  v.  1350.  — Histoire  ecclésiastique, 
Paris,  1630,  2 vol.  in-f°,  trad.  en  franç.  par  J. 
Gillot,  1567,  in-f°. 

N1CÉPHORE-GRÉGORAS.  V.  Grégoras. 

NICERO.Y  (J. -F.),  savant  minime,  connu  par 
ses  recherches  sur  l’optique  ; Paris  1613-1646.  — 
La  Perspective  curieuse,  1638,  in-f’,  refondu  sous 
ce  titre  : Thaumaturgus  opticus,  1646,  in-f°. 

NICÉRON  (J.-P.)  , barnabite , érudit;  Paris 
1685-1738.  — Mémoires  pour  servir  à l'histoire 
des  hommes  illustres  de  la  république  des  lettres, 
1727-45,  43  vol.  in-12. 

NICET  ou  N1CETIUS  (Flavius),  orateur  et  ju- 
risconsulte gaulois  au  5e  siècle.  II  fut  l’ami  de  Si- 
doine Apollinaire. 

NICET  ou  NICET1US  (saint),  évêque  de  Trêves 
(527),  m.  566.  — 2 lettres  et  2 traités  ascétiques. 

NICET  (saint),  évêque  de  Besançon,  ami  de  saint 
Colomban,  m.  v.  612. 

NICÉTAS  (saint)  de  Césarée  (Bithynie),  abbé  du 
monastère  des  Acernètcs  sur  le  mont  Olympe;  m. 
821. 

NICÉTAS  (Dav.),  hagiographe  grec  du  9e  siècle, 
n.  en  Paphlagonie. 

NICÉTAS  ACOMINATUS  ou  CHOMATES,  de 
Chone  (Phrygie),  historien  grec;  m.  Nicée  v.  1216. 
— Annales  (21  liv.),  gr.-lal.,  insérées  dans  la  Col- 
lection byzantine. 

NICÉTAS  EUGEMANUS,  romancier  byzantin 
du  12®  siècle.  — Amours  de  Dorylas  et  Chariclce  , 
publié  par  M.  Boissonnadc,  1819,  2 vol.  in-12. 

NICÉTAS  SERRON,  théologien  grec,  évêque 
d’Héraclée  au  11®  siècle. 

NICHOLSOX  (NV.),  bibliographe  anglais,  arche- 
vêque de  Londonderry-Plumland  ( Cumberland) 
1655-1727.  — Bibliographie  historique  de  l'Angle- 
terre, 1690-91;  — de  T Écosse,  1702;  — de  i Ir- 
lande, 1724;  Leges  maçchiarum,  1705,  in-8®. 

NICHOESOX  (NV.),  saVant  chimiste  et  physicien; 
Londres  1753-1815.  Il  reconnut  un  des  premiers 
l’action  chimique  de  la  pile,  et  inventa  un  aéro- 
mètre qui  porte  son  nom.  — Journal  de  philosophie 
naturelle  de  chimie  et  des  arts,  1797-1890,  5 vol. 
in-4®. 

NICIAS,  général  athénien,  m.  413  av.  J.-C.  II 
fit  la  guerre  avec  distinction  contre  les  Spartiates 
et  contribua  puissamment  (421)  à la  conclusion  de 
la  paix  dite  de  Nicias.  Il  fut  l’un  des  trois  généraux 
chargés  de  l’expédition  de  Sicile  (415).  Obligé  de 
capituler,  il  fut  tué  par  les  Siciliens. 

NICIAS,  peintre  athénien,  llorissait  v.  332  av. 
J.-C.  . 

MCOCEES  , roi  de  Paplios;  m.  310  av.  J.-C. 
Plolémée  , roi  d’Egypte,  qu’il  avait  trahi  , se  dis- 
posant à le  faire  mourir,  il  se  tua  lui-même  avec  sa 
femme  et  ses  filles. 

NICOCLÈS,  roi  de  Chypre  et  de  Salamine,  fils 
d’Evagoras,  et  son  successeur  374  av.  J.-C.  Isocrate 
lui  adressa  deux  discours  politiques. 

NICODEME,  Juif  de  la  secte  des  pharisiens,  con- 
temporain de  J.-C.  L’Église  honore  sa  mémoire  le 
3 août.  — On  a sous  son  nom  l’Évangile  apocryphe 
de  la  passion,  Leipzig,  1516,  in-4®. 

NICOEAI  (Erasme),  théologien,  évêque  de  Wes- 
teras  (Suède)  ; m.  1580.  — Brevis  ratio  discendi 
theologiam,  Wittemberg,  1561,  in-8°. 
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NICOLAI  ( J.  ),  philologue  saxon,  professeur  à 
Xubingen  ; n.  vers  1660,  in.  1708. 

NICOLAI  (J.),  magistrat  français  du  16e  siècle. 
Il  fut  successivement  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse,  chancelier  du  royaume  de  Naples,  et  pre- 
mier président  de  la  cour  des  comptes  à Paris 
(1506).  = J .-Aymar,  descendant  du  précédent, 
premier  président  de  la  cour  des  comptes  i 1686), 
suivit  d’abord  avec  distinction  la  carrière  des  ar- 
mes. Il  fut  le  tuteur  de  Voltaire.  = Aymar-Jean  , 
son  tils,  premier  président  de  la  cour  des  comptes;  n. 
1709.=  (AYMAn-Ex.-FitANç.,  marquis  de  Nicolai), 
fils  du  précédent , premier  président  du  grand- 
conseil  (1776-1788);  n.  Paris  1787,  ni.  sur  l’écha- 
faud 1794.  = Aymau-Th. -Marie,  frère  du  précé- 
dent, premier  président  de  la  cour  des  comptes  et 
membre  de  l’Académie  française  ; n.  1747,  ni.  sur 
l’échafaud  1794.  = Antoine-Chrétien,  frère  d’Ay- 
mar-J.,  maréchal  de  France;  n.  1712. 

NICOLAI  (Gu.),  littérateur;  Arles  1716-1788. 

NICOLAI  (N.-Ant.),  savant  médecin  allemand, 
professeur  à Iéna  ; Sondershausen  17-22-1802. — Pa- 
thologie. 

NICOLAI  (Christ. -Fréd.),  libraire  et  littérateur 
allemand  ; Berlin  1733-1811. — Il  exerça  une  assez 
grnnde  influence  moins  encore  par  ses  nombreux 
écrits  que  par  les  entreprises  littéraires  qu’il  dirigea. 
Telle  fut  la  Bibliothèque  allemande  universelle. 

NICOLAI  (N. -Ma.),  littérateur,  auditeur-général 
de  la  chambre  apostolique;  Rome  1756-1833.  — 
De  la  basilique  du  Vatican  et  de  ses  privilèges  , 
1817,  in-f». 

NICOLAI,  peintre  hollandais;  n.  Leeuivardcn 
1766.  — Un  Lièvre  mort  (Mus.  de  La  Haye). 

NICOLAS. 

PAPES. 

NICOLAS  Ier , Romain,  successeur  de  Benoît  III 
(858).  Il  envoya  à Constaptinople  des  légats  qui 
avaient  mission  d’examiner  la  conduite  de  Pho- 
lins  ; ceux-ci,  s’étant  laissé  corrompre , causèrent 
ainsi  l'origine  du  schisme  grec.  Lu  conversion  de 
Bogoris , roi  des  Bulgares,  eut  lieu  vers  la  fin  du 
pontificat  de  Nicolas,  qui  m.  867.  Adrien  II  lui 
succéda. 

NICOLAS  II  (Gérard),  n.  dans  le  royaume  de 
Bourgogne,  succéda  à Etienne  IX  (1058).  Le  com- 
mencement de  son  pontificat  fut  troublé  par  les 
prétemions  de  l’antipape  Benoit  X ; mais  celui-ci 
ayant  été  déposé  (1059),  Nicolas  s’affermit  sur  le 
trône  papal.  Il  se  rendit  dans  la  Pouille  (1059)  à 
la  prière  des  Normands,  et  leur  confirma  la  posses- 
sion des  terres  qu'ils  avaient  conquises.  11  m.  1061. 
Alexandre  II  lui  succéda. 

NICOLAS  III  (J.  Gaëtan  Orsini),  Romain  , suc- 
cesseur de  Jean  XXI  (1277).  Il  m.  1280,  sans  avoir 
fait  rien  de  remarquable.  Martin  IV  lui  succéda. 

NICOLAS  IV  (Jér.)  , natif  d’Ascoli  , successeur 
d’Honorius  IV  (128S).I1  érigea  l’université  de  Mont- 
pellier (1289)  et  tenta  en  vain  d’organiser  (l2.)l) 
une  croisade.  Il  m.  1292.  Célestin  V lui  succéda. 

NICOLAS  V,  antipape.  Voy.  Corbière. 

NICOLAS  V (Th.  Parentucelli  ou  de  Sarzane), 
n.  Luny,  successeur  d’Eugène  IV  (1447).  11  fut  re- 
connu par  L’Allemagne  et  par  la  France  pendant  que 
Félix  V prenait  le  titre  de  pape  à Bille.  Celui-ci  re- 
nonça au  pontifical  deux  ans  après  l’élection  de  Nico- 
las, qui  ni.  1455,  et  eut  pour  successeur  Calixle  III. 

EMPEREUR  D’ORIENT. 

NICOLAS  CANABÉ  , proclamé  empereur  pen- 
dant l’expédition  franco- vénitienne  contre  Constan- 
tinople (1294).  Il  fut  jeté  en  prison  au  bout  de 
quelques  jours  de  règne  par  Alexis  Ducas  , qui  se 
saisit  du  pouvoir. 

ROI  DE  DANEMARK. 

NICOLAS  , fils  «le  Suénoii  II.  Il  succéda  h son 
frèr*  Eric  Ier  au  préjudice  de  ses  neveux  (UOi). 


Après  avoir  remporté  sur  les  Slaves  des  avantages 
signalés,  il  se  rendit  odieux  à ses  sujets,  et  fut  as- 
sassiné 1134,  quelques  jours  après  la  perle  de  la 
bataille  de  Fodvick.  Eric  IV  lui  succéda. 

SEIGNEURS  DE  FERRARE,  DE  MODÈNE  E T 
DE  REGGIO. 

NICOLAS  Ier,  de  la  maison  d’Este,  associé  au 
pouvoir  par  ses  deux  frères  Renaud  et  Obizon  III 
(1317)  ; m.  1346. 

NICOLAS  II , frère  d’Aldrovandin , auquel  il 
succéda  (1361)  au  préjudice  d’Obizon , son  neveu  ; 
m.  1388.=  Son  frère  Albert  d’Este  lui  succéda. 

NICOLAS  III,  fils  d’Albert,  auquel  il  succéda 
(1393)  à l’àge  de  9 ans;  m.  1422.  Il  fut  capitaine- 
général  de  l’armée  du  pape  dirigée  contre  le  duc 
de  Milan  (1403),  auquel  il  fit  essuyer  de  grandes 
pertes.  Il  envoya  au  supplice  Parisina  de  Main- 
testa,  sa  2*  femme,  convaincue  d’un  commerce  cri- 
minel avec  Hugues,  son  fils  naturel,  qui  périt  avec 
elle.  Cette  triste  aventure  a fourni  à Byron  le  su- 
jet d’un  poème.  Son  fils  naturel  Lionel  lui  succéda. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

NICOLAS,  fils  de  Jean,  auquel  il  succéda  (1470)  ; 
1448-1473.  Il  se  ligua  (1472)  avec  le  duc.  de  Bour- 
gogne contre  Louis  XI  , qui  lui  avait  fiancé  sa  fille 
Anne,  dont  il  avait  touché  deux  fois  la  dot.  René 
II  lui  succéda. 

NICOLAS-FRANÇOIS,  devenu  duc  de  Lorraine 
par  l’abdication  de  son  frère  Charles  IV  (1634).  Il 
eut  à lutter  contre  la  France  et  m.  1670.  Son  fils 
Charles  V lui  succéda. 

DOGE. 

NICOLAS  DONATO,  doge  de  Venise,  succéda  à 
Jean  Bembo  (1618),  et  m.  dans  le  mois  qui  suivit 
son  élection.  Il  eut  pour  successeur  Antoine  Priuli. 


NICOLAS  DAMASCENE  ou  de  Damas,  écrivain 
grec,  -n.  v.  74  av.  J.-C.  Il  fut  en  grand  crédit  au- 
près d’Hérode,  roi  de  Judée  , et  contribua  à déci- 
der le  partage  du  royaume  entre  Archélaüs  et  llé- 
rode  Antipas.  — Il  avait  composé  des  tragédies , 
des  traites  philosophiques  et  des  histoires  qui  sont 
perdus,  sauf  des  fragments  de  son  Histoire  univer- 
selle , publiés  par  Coraï , Prodromus  bibholhecat 
grtecœ,  1805,  in-8°. 

NICOLAS  de  Pise,  sculpteur  et  architecte  du 
13e  siècle  ; n.  Pise,  m.  v.  1270.  Il  fut  regardé 
comme  le  plus  habile  sculpteur  de  son  siècle. — Sou 
chef-d’œuvre  est  le  tombeau  de  saint  Dominique,  à 
Bologne. 

NICOLAS  ( Augustin  ) , littérateur,  historien  ; 
Besançon  1622-1695.  Il  servit  en  Italie  et  se  trou- 
vait à Naples  au  moment  de  la  sédition  de  Maza- 
niello.  — Istoria  dell'  ultima  rivoluzione  del  regno 
tli  Napoli  , 1660,  in-8°  ; Parthenope  furens , 1668 
et  1670,  in-4°. 

NICOLAS  (P.),  géomètre  distingué  ; n. Toulouse, 
m.  v.  1720.  — De  novis  spiralibus , 1693,  in-4;  De 
lineis  loqarithmicis  spiralibus  hyperbolicis , 1696, 
in-4";  De  conchuïdibus  et  cissoïdibus  , 1697,  in-4". 

NICOLAY  (N.),  voyageur  français;  La  Grave  eu 
Oysans  1517-1583.  U passa  seize  ans  à parcourir 
l’Ëurope  et  l’Asie.  — Navigations  et  pérégrina- 
tions, 1576,  in-f". 

NICOLE  (Cl.),  poète  médiocre;  Chartres  161  L- 
1686.  = Son  neveu  Pierre  , célèbre  moraliste  et 
théologien,  l’un  des  plus  illustres  écrivains  de 
Port-Roval  ; Chartres  1625- 1695.—  Traité  de  la  foi 
humaine,  1664,  in-4";  les  Imaginaires,  1667,  2 v. 
in- 1 2 ; la  Perpétuité  de  la  foi  de  l’église  catholi- 
que, 1669,  3 vol.  in-4";  Essais  de  morale,  25  vol. 
i n-1 2 ; De  l’unité  de  l'Église,  1687,  in-12. 

NICOLE  (F.),  savant  géomètre  ; Paris  1683-1758. 
— Parmi  ses  travaux  on  distingue  sa  Théorie  des 
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lignes  du  troisième  ordre;  Traité  du  calcul  des  dif- 
férences fi  nies  , 1717. 

NICOLE  ( N.),  architecte  ; Besançon  170 1 - 1784 . 

MCOLEAU  (P.),  littérateur  médiocre;  Bigorre 
1734-1810. 

NICOLEF  ( N.  Pétrowitch),  poète  dramatique 
russe;  1758-1816.-—  Suréna , tragédie. 

NICOLLE  ( Gab. -H.),  journaliste,  éditeur  et  in- 
stituteur distingué;  Fresquienne  (pays  de  Caux  ) 
1767-1828.  Il  se  fil  remarquer  ( 1793)  dans  la  presse 
contre-révolutionnaire;  donna  ensuite  l’édition 
bien  connue  des  Classiques  stéréotypes,  et  restaura 
l’institution  de  Sainte-Barbe. 

NICOLO.  Voy.  Abbate, 

NICOLO  ( N.  Isouard,  dit),  compositeur,  Fran- 
çais d’origine  ; Malte  1777,  Paris  1818 Baiser  et 

quittance  (1802),  les  Confidences  , Michel-Ange  , le 
Médecin  turc  (1803),  Joconde,  Cendiillon , Jeannot 
cl  Colin  (1814) , Aladin  ( achevé  par  Benincori  ) , 
opéras-comiques. 

NICOMAQUE  , de  Stagyre,  médecin  de  Philippe 
de  Macédoine  et  père  d’Aristote;  florissail  v.  380 
av.  J.-C.  Il  composa  des  traités  de  médecine  au- 
jourd’hui perdus. 

NICOMAQUE  , peintre  grec  , fils  et  élève  d’Aris- 
todème  de  Carie,  contemporain  d’Apellc,  auquel 
Cicéron  le  compare.  Il  florissait  v.  330  av.  J.-C. 

NICOMEDE. 

ROIS  DE  BITHYXIE. 

NICOMEDE  Ier,  fils  de  Zypœles,  régna  280  h 
250  av.  J.-C.  Pour  se  défendre  contre  Antiochus  Ier, 
il  appela  les  Gaulois  dans  l’Asie-Mineure.  Il  fonda 
Nicomédie. 

NICOMEDE  II,  fds  dePrusias,  détrôna  son  père 
et  le  fit  mourir  148  av.  J.-C.  Il  signala  son  règne 
par  des  tentatives  d’agrandissement;  m.  89  av. 
J.-C. 

NICOMEDE  III,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
89  av.  J.-C.  Chassé  deux  fois  de  ses  États  par  Mi- 
lliridate.  il  fut  rétabli  par  les  Romains,  et  m.  75 
av.  J.-C.  Il  légua  en  mourant  la  Bithynie  au  peuple 
romain. 


NICOMEDE,  géomètre  grec  du  1er  siècle  av.  J.-C. 
Il  inventa  la  conchoïde. 

N ICON  de  Pergame,  architecte' et  savant  mathé- 
maticien, fils  de  Galien  ; m.  au  2e  siècle  de  l’ère 
chrétienne.  • 

N1CON,  moine  grec,  écrivain  ecclésiastique;  m. 
Corinthe  998.  — Traité  sur  l'ancienne  religion  des 
Arméniens  (Bibliothèque  des  Pères). 

NICON,  patriarche  de  l’église  russe  et  savant 
historien;  1613-1681.  Il  révisa  la  liturgie  (1655). 
— Corps  d’histoire  de  Russie,  recueil  de  chroni- 
ques depuis  Nestor  jusqu’en  1630,  1767,  2 vol. 
in-4®. 

NICOT  (J.),  seigneur  de  Villemain,  diplomate 
et  littérateur;  Nîmes  1530-1600.  Ambassadeur  de 
François  II  en  Portugal,  il  introduisit  en  France 
le  tabac,  qui  fut  appelé  de  son  nom  nicotiane.  — 
Trésor  de,  la  langue  française,  1606,  in-t°. 

NICOUDAR,  dit  Ahmed-Klian  , prince  mogol; 
frère  d'Abaka-Kban  auquel  il  succéda  ( 1282)  au 
préjudice  de  ses  neveux.  Baptisé  dans  sa  jeunesse 
sous  le  nom  de  Nicolas,  il  embrassa  de  nouveau 
l’islamisme  à son  avènement,  et  persécuta  les  chré- 
tiens. Il  fut  détrôné  par  son  fils  Argoun  (1284),  et 
périt  peu  de  temps  après.  Ce  dernier  lui  succéda. 

NICUESSA  (Diego),  navigateur  espagnol  de  la  fin 
du  15e  siècle.  Parti  (1509)  pour  former,  de  concert 
avec  Ojeda,  de  nouveaux  établissements  dans  l'A- 
mérique méridionale,  il  fut  abandonné  sur  un  bri- 
gantin,  et.  ne  reparut  plus. 

NIDER,  NYDERou  NIEDER  (J.),  célèbre  domi- 
nicain, théologien;  m.  1438  ou  1440.  Il  se  distin- 
gua comme  missionnaire  dans  la  Franconie,  qu’il 
préserva  de  l’hérésie  des  hussites.—  Formicarium, 


Paris,  1519,  in-4”;  Tractatus  de  visionibus  et  reve- 
lationibus,  1517. 

NIEBUÏIR  (Carslen),  illustre  voyageur  danois; 
Ludingsworth  1733-1815. — Description  de  l'Arabie, 
Copenhague,  1772,  in-4°;  traduction  française,  par 
Mourier,  1773;  revue  et  corrigée,  par  Deguignes, 
1779;  Voyage  en  Arabie , 1774-78,  2 vol.  in-4°; 
traduction  française,  1776-80,  2 v.  in-4°.=Son  fils 
Berthold-George,  célèbre  histor.  et  philol.  ; Co- 
penhague 1776,  Bonn  1831.  Il  fut  successivement  di- 
recteur de  la  banque  de  Copenhague,  directeur  du 
commerce  en  Prusse,  professeur  à l’université  de 
Berlin,  ambassadeur  de  la  Prusse  à Borne  et  pro- 
fesseur à l’université  de  Bodii.  — Son  Histoire  ro- 
maine, œuvre  non  moins  remarquable  par  l’érudi- 
tion et  la  sagacité  que  par  l’audace  de  la  critique, 
a fait  surtout  sa  réputation.  Composé  et  retravaillé 
à diverses  reprises,  cet  ouvrage  est  resté  inachevé; 
la  dernière  édition  est  de  Berlin,  1828-1832,  3 vol. 
in-8°.  traduit  en  français  par  M.  de  Golbéry,  1830 
et  années  suiv.,  4 vol.  in-8°.  Niebuhr  a,  en  outre, 
commeucé  une  nouvelle  édition  des  Historiens  by- 
zantins, Bonn,  1826.  On  lui  doit  encore  la  décou- 
verte des  Inslilutes  de  Gaïus,  etc. 

NIEL  ( Lan.),  compositeur  français;  m.  Paris  v. 
1760. 

NIELLY  (Jo.-Ma.,  baron),  vice-amiral,  d’une 
famille  bretonne  ; 1751-1833.  Il  se  distingua  dans 
les  campagnes  navales  de  la  Révolution,  notamment 
dans  le  combat  du  13  prairial  an  tt. 

NIEMEYEU  (A. -Hermès),  chancelier  de  l’univer- 
sité de  Halle,  théologien,  pédagogiste;  Halle  1754- 
1828. 

NIEPPERG  (Ad.-Alb.,  comte  de)  , général  au- 
trichien; Salzbourg  1771,  Parme  1828.  L’accession 
de  Bernadotte  et  ensuite  de  Murat  à la  coali- 
tion fut  en  partie  sou  ouvrage.  Il  s’attacha  à Marie- 
Louise  (1814),  entra  en  France  à la  tête  de  ’la  di- 
vision autrichienne  d’Italie  (1815),  et  commanda 
dans  le  département  du  Gard.  A la  paix,  il  suivit 
Marie-Louise  dans  ses  Etats,  et  s’unit  à elle  par  un 
mariage  secret. 

NIEREMBERG  (J.-Eusèbe),  jésuite,  savant  natu- 
raliste et  écrivain  distingué  ; Madrid  1590-1658, — 
De  arte  voluntatis  , lib.  VII ; Lyon,  1631,  in-8®  ; 
La  curiosa  filosofia  y tesoro  de  maravillas  de  la 
naturalisa  , 1634,  in-4”;  Historia  nuturcc  , 1635, 
in-f». 

N1ETO  (Dav.),  savant  rabbin;  Venise  1654, 
Londres  1728. 

NIEUHOF  ou  N1EUYVAOF  (J.),  voyageur  hol- 
landais du  17e  siècle,  agent  de  la  Compagnie  hol- 
landaise des  Indes  occidentales  , puis  de  celle  des 
Indes  orientales;  u.  Usen  (Weslphalie),  Etant  des- 
cendu sur  la  côte  de.  Madagascar,  il  ne  reparut  plus 
1671.  — - Ambassade  de  la  Compagnie  hollandaise 
des  Indes  orientales  au  grand-khan  de  Tartarie, 
1665.  in-f°,  traduit  en  français  par  J.  le  Charpen- 
tier, in-f®;  Voyage  curieux  au  Brésil,  1682,  iu-f®  ; 
Voyages  par  mer  et  par  terre  à différents  lieux  des 
Indes  orientales,  1682,  in-f®. 

NIEULANT  ( Ad.),  peintre  de  paysages  et  de 
marine;  n.  Anvers,  m.  Amsterdam  1691. 

NIEULANT  ( Gu.  ) , peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte;  Anvers  1584-1635. 

NIEUPOORT  (Gu. -H.),  érudit,  philologue,  pro- 
fesseur à Utrecht  ; n.  1670,  m.  v.  1730.  — llituum 
qui  o lim  aptid  Romanos  obtinuerunt  succincla  ex- 
plicalio,  1712,  in-8°;  traduit  en  français  par  l’abbé 
Desfontaines,  17  41,  in-12.  — Historia  reipublieæ  et 
imperii  Romanorum , 1723,  2 vol.  in-8®. 

NIEUPORT  ( C.-Ferd.-Ant. -Florent,  le  Prud’- 
homme d’Haillv,  vicomte  de),  membre  de  l’ordre 
de  Malte,  littérateur  ; n.  Paris  (d’une  famille  belge) 
1749,  m.  1827. — Mélanges  de  mathématiques,  1794- 
1799,  2 vol.  in-4®  ; Essai  sur  la  théorie  du  raison- 
nement, 1805,  i n- 12;  Un  peu  de  tout,  1818,  in-8®. 

NIEUWENTYT  ( Bern.  ),  médecin  et  mathéma- 
ticien hollandais  ; Wastgraafdyk  1654-1718, 


1157  NIEUWLAND. 

NIEUAVLAND  ( P.  )',  savant  mathématicien  et 
littérateur  hollandais,  professeur  à Leyde,  puis  à 
Amsterdam  ; 1764-1791.  Il  se  distingua  par  une  rare 
précocité  d’iutelligence.  — Sur  la  construction  des 
octants  de  Hadley,  1788,  in- 12  ; Sur  les  moyens 
d’accélérer  les  progrès  de  l'art  nautique;  l’Art  de 
la  navigation  ; poésies  hollandaises,  etc. 

IV  IF  O ( Augustin  ),  Niphus,  célèbre  philosophe 
italien  , professeur  à Padoue,  à Naples,  à Pise  et  il 
Salerne  ; n.  v.  1473,  m.  1338.  — De  intellectu, 
1492;  De  immortalitate  animas,  1518,  in-f®  ; Opus- 
cula  moralia  et  politica,  1645,  in-4®. 

NIGER  , Caius  Pescennius  Niger  Justus,  gouver- 
neur de  Syrie.  Il  fut  proclamé  empereur  à Antioche 
à la  ni.  de  Pcrtinax  (193) , et  perdit  la  vie  195  en 
combattant  Sévère. 

NIGIDIUS  FIGULUS  (Publius),  savant  romain, 
condisciple  et  ami  de  Cicéron;  ni.  45  av.  J.-C. 
Préteur  59  av.  J.-C.  , il  embrassa  le  parti  de 
Pompée,  et  fut  exilé  par  César. — De  ses  nombreux 
ouvrages  il  ne  reste  plus  que  des  fragments  insérés 
dans  les  Varia  lectiones  de  Rutgers. 

NIHUS  ( Barthold  ) , Nihusius,  évêque  de  Myre, 
savant  controversiste  , érudit , poète  latin  ; Wolpe 
(Brunswick)  1584-1657. 

NÏKBY-BEN-MAS’OUD,  historien  persan  du  14e 
siècle.  — Histoire  universelle  , depuis  les  anciens 
rois  de  Perse  jusqu’à  Djenghiz-Kkan  (mss.  de  la  Bi- 
bliothèque royale). 

NIL  (saint),  moine  grec  et  écrivain  ascétique  du 
4e  siècle,  disciple  de  saint  Chrysostôine  ; n.  Ancyre. 
Après  avoir  été  préfet  de  Constantinople,  il  se  re- 
tira sur  le  mont  Sinaï.  — 19  Opuscules  ascétiques 
et  lettres  insérés  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

MIL  , surnommé  Dvxuputrios  , archimandrite  et 
controversiste  grec  à la  tin  du  11e  siècle. — Traité 
dns  cinq  patriarcats  ( composé  sur  l’invitation  de 
Roger,  roi  de  Sicile),  Leyde,  1685,  in-4®. 

MIL  , controversiste  grec,  archevêque  de  Tlicssa- 
lonique  au  14°  siècle.  — Traité  contre  la  supréma- 
tie du  pape  , 1644,  avec  notes  de  Saumaise. 

NIMMO  ( Al.),  savant  et  habile  ingénieur  écos- 
sais ; Kirknldy  1783-1832. 

MINUS,  fils  de  Bélus,  roi  d’Assyrie  et  conquérant 
fameux,  régna  do  1960  à 1916  av.  J.-C.  Suivant 
la  tradition  , il  porta  ses  armes  victorieuses  en  Ar- 
ménie, en  Médie,  en  Egypte  et  dans  la  Bactriane. 

MINUS  II  ou  MIMYAS  , fils  du  précédent,  régna 
suivant  la  tradition , 1874  av.  J.-C.,  après  la  mort 
de  sa  mère,  Sémiramis,  qui  s’était  emparée  du  trône. 
11  m.  1836  av.  J.-C. 

MISAS  (II.  df.Carrion,  marquis  de),  lieutenant- 
général;  n.  château  de  Misas  (Languedoc)  v.  Iti60, 
m.  1754.  11  se  distingua  à la  bataille  de  Luzzara 
(1702)  et  dans  la  défense  de  Toulon  (1707).  On  lui 
doit  l’établissement  des  cantonniers  sur  les  grandes 
routes.  = Le.colouel  Carrion  de  Nisas  , petit-fils 
du  précédent,  littérateur.  — Essai  sur  l'histoire  gé- 
nérale de  la  guerre , 1824,  2 vol.  in-8®. 

NITARD,  MITHAUD  ou  NIDHARD  (J.-Everardl, 
jésuite,  cardinal,  écrivain  ascétique,  homme  d’E- 
tat ; n.  duché  d’Autriche  1610,  m.  1681.  Il  fut  suc- 
cessivement inquisiteur  général  d’Espagne,  membre 
du  ministère,  puis  ambassadeur  à Rome. 

MITHAUD,  historien  , poete  latin,  appelé  quel- 
quefois Wichtard  , Guitard  c t V'itald  ; fils  d’Angil- 
bert  et  de  Berthe,  fille  de  Charlemagne  ; n.  av.  790, 
m.  v.  858,  d’une  blessure  qu’il  reçut  en  repoussant 
les  Normands.— histoire  des  divisions  entre  les  fils  de 
Louis-le-Déhonnaire[ea  latin), composée  par  ordre  de 
Charles-Ie-Chauve,  insérée  dans  le  Recueil  des  his- 
toriens de  France  de  dom  Bouquet , tom.  vu,  et 
traduite  dans  la  Collection  Guizot. 

MITSCtt  (l’a.-Fréd.  Achat),  érudit  et  littérateur 
allemand;  Claudia  (Prusse)  1753-1794.  — Ma- 
nuel de  l’histoire  jusqu’à  Constantin  , 1784,  in- 
8®;  Description  de  l’état  civil , scientifique , mo- 
ral, ecclésiastique,  etc,,  des  Grecs,  1806,  4 vol.  in- 
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8°  ; Description  de  l’étal  civil  des  Romains,  1806,  2 
vol.  in-8°. 

NIVELLE  (J.  de),  seigneur  flamand  du  15"  siè- 
cle. Il  quitta  le  parti  de  Louis  XI  pour  s'attacher 
au  duc  de  Bourgogne,  et  fut  déshérité  par  son  père 
Jean  II,  dont  les  fiefs  et  la  baronnie  passèrent  à son 
troisième  frère,  Guillaume,  père  du  connétable  Aune 
de  Montmorency. 

NIVELLE.  Voy.  Horn. 

NIVELLE  (Gab.-N.),  théologien;  m.  Paris  1761. 
Il  prit  une  part  active  à l’affaire  des  appelants  ( 1717 
et  ann.  suiv.),  et  publia  un  grand  nombre  d’écrits 
sur  cette  matière. 

NIVERNAIS)  L.-J.  BARBON-MANCINI-MAZARINI.duC 
de),  membre  de  l’Acad.  française,  littérateur  et  di- 
plomate ; Paris  1716-1798.  Il  occupa  successivement 
les  ambassades  de  Rome  (1748),  de  Berlin  (1756)  , 
et  de  Londres,  où  il  négocia  la  paix  de  1762.  Il  fit 
partie  du  ministère  Vergennes.  Arrêté  ( 1793  ), 
il  fut  relâché  après  thermidor.  — OEuures  , 8 vol. 
in-8°.  Elles  se  composent  surtout  de  traductions  ; 
OEuvrcs  posthumes  , 1807,  2 vol.  in-8®,  — Sa 
femme  , Ma. -Thérèse  de  Brancas  , littérateur.  — 
Mytis  et  Aglaé,  1784,  in-16. 

NI  VERS  (Gab.),  organiste  ; n.  Paris,  m.  1707. 
Traité  de  la  composition  de  la  musique,  1668,  in-8®  ; 
la  Gamme  du  Si;  Dissertation  sur  le  chant  grégo- 
rien , 1683  , in-8®  ; Traité  de  la  musique  des  en- 
fants. 

NIZAM  EL  MOLOUK  (Koadjah-Haçan)  , vizir 
(1064)  sous  Alp-Arslan,  sultan  des  ghaznévides  ; n. 
dans  le  Rhoraçan  1017,  m.  assassiné  1092.  Pendant 
trente  années  de  viziral,  il  se  distingua  par  sa  pru- 
dence , la  sagesse  de  son  administration  et  la  pro- 
tection qu’il  accorda  aux  lettres. 

MIZAM  EL  MOLOUK  ou  MIZAM  AL  MOULK 
(Tchyn-Oélytsch-Khan),  vice-roi  du  Décan  ; n. 
v.  1648,  m.  1748.  Nommé  par  Férokhter  à la  vice- 
royauté  du  Décan  (1717),  il  s’agrandit  par  des  con- 
quêtes, se  révolta  a deux  reprises  contre  le  grand - 
mognl  et  activa  la  ruine  de  l’empire  en  y appelant 
Nadir-Schah  (1735). 

M1ZAM1  ou  MID1IAMI,  poète  persan  ; n.  Candjeh, 
m.  1180. — Pentch-Gandj  (les  Cinq  trésors)  , recueil 
formé  de  28,000  distiques,  comprenant  entre  autres 
choses,  l’ Histoire  d’Alexandre , deux  parties,  la 
première  imprimée  à Calcutta  , 1812,  in-4®. 

MIZZOLI  , Mario  Nitolius,  savant  philologue  et 
philosophe;  Brescello  ( Modénais  ) , 1498-1566.  • — 
Thésaurus  ciceronianus  , Venise  , Aide  Manuce  , 
1570,  in-f°;  réimprimé  par  Faccioiati  , sous  ce  ti- 
tre : Lexicon  ciceronianus , 1734;  De  veris  prin- 
cipiis  et  vera  ratione  pkilosophandi  contra  pseudo- 
philosophas,  1670,  in-4®,  édit,  de  Leibnitz. 

MO  VILLES  , ancienne  et  illustre  famille,  origi- 
naire du  Limousin  , dont  les  principaux  membres 
sont  : = Antoine,  1504-1562.  Il  se  signala  à la 
bataille  de  Cerisolles  et  devint  amiral  de  France 
sous  Henri  II.  — Son  frere  François,  habile  di- 
plomate; 1519-1585.  Il  fut  successivement  chargé 
des  ambassades  de  Venise  , de  Londres  et  de  Con- 
stantinople, L. -Antoine  , second  fils  d’Anne  , 
premier  duc  de  Noailles  , cardinal  , archevêque  de 
Paris;  1651-1729.  Mêlé  aux  querelles  religieuses 
du  17e  siècle,  il  contribua,  malgré  sa  modération 
naturelle,  à les  aggraver  par  une  conduite  mêlée  de 
faiblesse  et  d’entêtement.  = Son  frère  Anne-Jules, 
maréchal  de  France  ; 1650-1708.  11  commanda 
(1689-1695)  l’armée  française  envoyée  en  Catalo- 
gne, où,  après  divers  succès,  il  gagna  la  bataille  du 
Ter  (1693)  , s’empara  de  Girone  , et  fut  nommé 
vice-roi  de  celte  province.  = Ad. -Maurice,  duc  de 
Noailles,  fils  du  précédent,  maréchal  de  France; 
Paris  1678-1766.  Président  du  conseil  des  finances 
(1715)  , il  fit  de  louables  efforts  pour  détourner 
la  banqueroute.  Comme  militaire  il  se  distingua 
d’abord  en  Espagne  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion , puis  lors  de  la  guerre  de  1733  , à Philips- 
bourg  et  à Worms  Battu  à Dettingen  (1743),  il 
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quitta  le  service  et  fut  chargé  d’une  ambassade  ex- 
traordinaire auprès  de  Philippe  V ( 1746).  — 
Mémoires , 1777,  6 vol.  in-12,  publiés  par  l'abbé 
M illot . = Louis,  duc  ne  Noaiu.es,  fils  du  précé- 
dent, maréchal  de  France  ; 17I3-1793.  = L.-Marie, 
vicomte  de  Noaillks  , second  fils  du  maréchal  de 
Moueby,  général  ; n.  1756.  Il  fit  partie  de  l'expé- 
ditiou  d'Amérique.  Partisan  de  la  révolution  , il 
se  montra  des  premiers  parmi  les  nobles  qui,  dans 
la  nuit  du  4 août , offrirent  le  sacrifice  de  leurs 
privilèges.  Emigré  (1792) , puis  rentré  en  France 
sous  le  consulat,  il  se  rendit,  en  qualité  de  chef  de 
brigade,  à Saint-Domingue,  où  il  se  distingua;  m. 
La  Havane  1K04  , des  suites  de  ses  blessures. 
J.-L.-F.-Pacl,  duc  de  Noailles,  pair  de  France  , 
membre  de  l'Académie  des  sciences  ; 1739-1821. 
Il  assista  Louis  XVI  dans  la  journée  du  10  août , 
et  passa  trente  années  dans  l’émigration.  — Carte 
d'Allemagne,  connue  sous  le  nom  de  Chancharel. 

NOAILLES.  Voy.  Mouchy. 

NOBILI  (R.)  , jésuite  romain  , missionnaire  ; n. 
1606,  m.  San-Thomé  1656.  Il  alla  dans  l’Inde  où, 
empruntant  le  costume  et  jusqu’à  un  certain  point 
les  pratiques  extérieures  des  brahmanes  , il  fit 
parmi  eux  de  nombreuses  conversions.  Ce  procédé 
le  fit  accuser  d’idolâtrie  devant  le  pape  par  les  frè- 
res mineurs. 

NOBLE  DE  LA  LAC 7, 1ERE  (J.),  littérateur; 
Marseille  1718-1806. 

NOBLOT  , géographe  et  compilateur  ; m.  Paris 
1745. 

NOCETI  (C.) , jésuite  génois  , controversisle  , 
poète  latin;  n.  Ponlremooli  v.  1695,  m.  1759. 

NODAL  ( liait.  Garcia  de  ) , navigateur  espa- 
gnol du  17*  siècle;  n.  Pontevedra.  Il  fut  chargé  de 
reconnaître  (1618)  le  détroit  découvert  récemment 
par  Lemaire  et  Schonten. — Relation  du  voyage  fait 
pour  la  découverte  du  nouveau  détroit , 1621  , 
in-4“. 

NOBOT  (F.),  munitionnaire  des  armées  de 
Louis  XV  en  Allemagne,  érudit,  littérateur.  — Frag- 
ments de  Pétrone,  découverts  à Belgrade  et  d une 
authenticité  contestée  , Paris,  1694  ; Histoire  de 
Mélusine,  1608  et  1700,  in-12;  Histoire  de  Geoffroy 
à la  grand’ dent,  1700,  in-l2. 

NOE  (Marc-Ant.  de)  , littérateur  , évéqne  de 
Lescar,  puis  de  Troyes  ; La  Grimaudière  (diocèse 
de  La  Rochelle)  1724-1802. 

NOËL  (F.)  , savant  jésuite  allemand  , mission- 
naire à la  Chine,  sinologue;  n.  v.  1640,  m.  1715. 
— Observationes  mathematicœ  et  physicee  in  Judea 
et  China  facta:  (de  1684  à 1708),  1710,  iu-4°  ; Si- 
nensis  imperii  libri  classici  sex,  1711  , in-4°  ; Phi- 
losophia  sinica  , Prague,  1711  , in-4°  ; Theologia 
summa,  Genève,  1732,  in-f°. 

NOËL  (J. -B.),  conventionnel  ; n.  Rcmiremont 
1727.  Il  refusa  de  prendre  part  au  jugement  de 
Louis  XVI  ; m.  sur  l’échafaud  1793. 

NOËL  DE  LA  MORINIERE  (Sim. -Bar!.)  , in- 
specteur général  des  pêches,  statisticien  et  ichthyo- 
graphe;  Dieppe  1765,  Dronlheim  1822.  — Tableau 
historique  de  la  pêche  de  la  baleine,  1800,  in-8°  ; 
Histoire  générale  des  pêches  anciennes  et  modernes 
dans  les  mers  et  les  fleuves  des  deux  continents , 
1815,  in-4°  (inachevé). 

NOËL  (P.),  peintre  de  l’école  flamande;  m. 
jeune  1823.  — Vue  de  Westerkerk  à Amsterdam 
(Mus.  LaHaye):  Vigneron  embrassant  une  jeune  fille 
(Mus.  d’Amsterdam). 

NOËL,  peintre  de  marine;  n.  Rouen  v.  1753, 
m.  1834.  Elève  de  Vernet,  il  peignit  avec  talent  les 
principaux  ports  de  l’Espagne. 

NOËL  (F.-Jo.),  compilateur  et  humaniste;  Saint- 
Germain -en-Laye  1755-1841.  Après  avoir  rempli 
diverses  fonctions  administratives,  politiques  et 
diplomatiques,  il  fut  nommé,  lors  de  la  réorgani- 
sation de  l’université,  inspecteur-général  des  études 
et  conseiller  ordinaire.  On  lui  doit  un  graud  nom- 
bre delivres  plus  ou  moins  utiles  à renseignement. 


— Dictionnaire  français-latin  et  latin-français  ; 
Gradus  ad  Parnassum  ; Dictionnaire  de  la  Fable; 
Traduction  de  Catulle,  etc.,  etc.  ; Leçons  de  litté- 
rature, etc. 

NOET,  hérésiarque  du  3e  siècle.  Il  fut  le  niuitre 
de  Sabellius. 

NOGARET  (Gu.  de),  chancelier  de  Philippc-le- 
Bel  ; n.  Saint-Félix-de-Caraman  ( Lauraguais),  m. 
1314.  11  joua  un  grand  rôle  dans  les  démêlés  de 
Philippe-le- Bel  avec  Boniface  VIII,  et  participa  à 
l’arrestation  du  pape  à Anagni. 

NOGARET  (F.-Fél.),  littérateur  et  auteur  dra- 
matique; n.  Versailles  1740. 

NOGARET  (D.-V.  Hamel  de),  de  Carcassonne, 
financier,  membre  de  la  Constituante,  de  la  Con- 
vention et  du  conseil  des  Cinq-Cents  ; m.  Bruxelles 
1827.  Ministre  des  finances  (1796-99),  puis  préfet 
dans  les  Cent-Jours,  il  dut , à la  seconde  Rcstnnra- 
lion,  quitter  la  France  comme  régicide. — Il  s'oc- 
cupa surtout  de  finances,  et  publia  sur  cette  matière 
d’importants  écrits. 

NOGAROLA  (Isotta),  dame  de  Vérone,  célèbre 
par  sa  beauté,  sa  science  et  son  talent  pour  la  poésie; 
m.  1466. — Dialogus  quo  utrum  Adam  vel  Eva  ma- 
gis  peccaverit  quœstio  continetur  , 1563  , in-4“  ; 
Lettres  inédites  ( Mss  Biblioth.  royale).  — Son  frère 
Léonard,  théologien,  protouotaire  apostolique.  — • 
De  mundi  œternitate,  1480;  De  BeatituJine,  1481. 

NOGAROLA  (L . ) , helléniste  du  16*  siècle;  n. 
Vérone. — Version  latine  d'Ocellus  Lucanus  , 1596, 
in-8°. 

NOGAROLA  (Thaddéc),  jésuite,  théologien  ; n. 
Vérone  1729. 

NOGHERA  (J. -B.),  jésuite,  littérateur  distingué; 
Berbeno  (Valteline)  1719-1784.  — De  l’Éloquence 
sacrée  moderne,  1752  ; sur  les  Anciens  et  les  mo- 
dernes, 177  4;  OEuvres,  Bassano,  17  vol.  in-8°. 

NOINTEL  (C.-J.  Otitn,  marquis  de),  diplomate 
français,  antiquaire;  m.  Paris  1685.  Nommé  am- 
bassadeur à Constantinople  (1670-78),  il  déploya 
une  grande  fermeté  et  obtint  des  capitulations 
avantageuses  au  commerce  français.  Il  doit  surtout 
sa  célébrité  au  grand  nombre  d’inscriptions,  mé- 
dailles, marbres  et  objets  d’art  qu’il  rapporta  de 
l’Orient,  où  il  les  avait  acquis  à grands  frais. 

NOIR  (J.  Le),  prêtre;  n.  Alençon  v.  1622,  m. 
1692.  Ses  querelles  avec  ses  supérieurs  ecclésiasti- 
ques le  firent  emprisonner  à diverses  reprises.— Il 
a laissé  un  grand  nombre  d’écrits. 

NOIRET  (J  .-Ad.),  calculateur;  Paris  1769-1832. 

— Tarif  des  anciennes  monnaies  des  Francs,  in- 18. 

NOIROT  (Cl.),  écrivain  français;  n.  Langres 

1570. — Origine  des  masques,  momeries,  etc.,  1609, 
in-8*. 

NOLASQUE  (saint  P.),  fondateur  de  l’ordre  de 
la  Merci  ; n.  Saint-Papoul  (Languedoc)  v.  1189,  ni. 
1256.  Il  suivit  Simon  de  Montfort  dans  la  croisade 
contre  les  Albigeois,  et  devint  ensuite  l’instituteur 
de  Jacques  d’Aragon,  qui  l’aida  dans  son  œuvre. 
L’ordre  de  la  Merci,  consacré  au  rachat  des  captifs, 
fut  fondé  1223,  et  confirmé  par  le  pape  1230. 

NOLLET  (Domin.),  peintre  de  paysages  et  de 
batailles  ; Bruges  1640,  Paris  1736.  Sa  manière  se 
rapproche  de  celle  de  van  der  Meulen. 

NOLLET  (l’abbé  J.-Ant.),  physicien,  membre  de 
l’Académie  des  sciences  ; Pimpré  ( Picardie  ) 1700- 
1770.  Il  s'occupa  spécialement  de  l’électricité;  mais 
il  se  distingua  surtout  par  le  talent  avec  lequel  il 
exposa  et  professa  les  sciences  physiques,  qu’il 
contribua  puissamment  à populariser.  — Leçons  de 
physique  expérimentale,  1743,  6 vol.  in-12. 

NOLLIKINS  (J. -F.),  peintre, paysagiste  ; n.  An- 
vers, m.  en  Angleterre  1748. 

NOLPE  (P.),  graveur  ; n.  La  Haye  1601. 

NOMBRET-ST-LAURENT  , vaudevilliste  fran- 
çais ; m.  Boulogne  1833. 

NOMÉNOÉ,  NOMENOI  ou  NOMINOÉ,  comte 
ou  duc  de  Bretagne  v.  824.  Il  tenta  de  se  rendre 
indépendant  des  Francs,  prit  le  titre  de  roi,  et 
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soutint  contre  Charles-le-Chauvc  une  guerre  heu- 
reuse. Il  m.  Vendôme  851. 

NOMSZ  (J.) , poète  et  auteur  dramatique  hollan- 
dais; n.  Amsterdam,  m.  à l’hôpital  1803. 

NONIIJS  MARCELLLS.  grammairien  et  philo- 
sophe péripalélicien  du  3e  siècle;  n.  Tibur  (Ti- 
voli). — De  proprietate  sermonum,  Paris,  1614. 

NONIIJS  ou  NONNIUS,  ou  plutôt  NIJNEZ  (P.), 
médecin  et  mathématicien  portugais  ; Alcacer-do- 
Sal  1492-1577.  — Il  est  connu  surtout  par  l’inven- 
tion d’un  instrument  pour  la  mesure  des  angles. 
Ses  ouvrages,  assez  nombreux,  ont  été  recueillis, 
Bùle,  1592,  in-f°. 

NONNOTTE  (Donat),  peintre  du  roi;  Besan- 
çon 1707-1785.  — Traité  complet  de  la  peinture, 
inséré  dans  le  Recueil  de  l’Académie  de  Lyon. 

N'ONNOTTE  (Cl.-F.),  littérateur,  jésuite;  Be- 
sançon 1711-1793.  Il  est  surtout  connu  par  sa 
querelle  avec  Voltaire.  — Erreurs  de  Voltaire, 
1762  ; Dictionnaire  philosophique  de  la  religion, 
1772. 

NONNUS,  poète  grec  ; n.  Panopolis  (Egypte)  v. 
410  de  J.-C.  — Les  Dionysiaques , poème  en  48 
chants,  d’une  grande  importance  sous  le  rapport 
mythologique.  La  meilleure  édition  est  celle  de 
Græfe,  Leipzig,  1819-26,  in-8°.  Nonnus  a été  tra- 
duit en  français  par  Boitel,  16-25,  in-8°. 

NOODT  (Gér.),  savant  jurisconsulte,  professeur 
à Levde;  Nimègue  1647-1725. 

NÔOMS(Remi),  peintre  de  marine  distingué 
et  graveur  à l’eau-forte,  surnommé  Zeeman  ou  le 
marin  ; n.  Amsterdam  v.  1612. 

IVOORT  (Olivier  van),  navigateur  hollandais  du 
16e  siècle  ; n.  Utrecht.  Expédié  (1598)  par  une 
compagnie  de  marchands,  il  ne  revint  qu’en  1601. 
— Description  du  pénible  voyage  fait  autour  de 
l’univers  par  Sr,  Ol.  du  Nort,  1602,  in-f°. 

NOOT  (H. -N.  van  nEii),  homme  d’Etat,  avocat 
nu  grand-conseil  du  Brabant  ; Bruxelles  1750-1826. 
Il  fut  (1789)  le  principal  artisan  de  l’insurrection 
des  Pays-Bas  contre  les  Autrichiens.  Nommé  pré- 
sident du  congrès  national,  il  vit  avec  chagrin, 
mais  sans  avoir  la  force  de  t’empécber,  l’aristocratie 
et  le  clergé  confisquer  la  révolution  à leur  profit. 
La  restauration  autrichienne  l’obligea  de  se  reti- 
rer en  Hollande  (1790).  Il  exhorta  les  Belges,  par 
une  adresse  (1792),  à se  réunir  à la  France;  depuis 
lors  il  vécut  et  mourut  dans  l’obscurité. 

NORBF.RG  ou  NORDBERG  (G.),  historien  sué- 
dois ; Stockholm  1677-1744.  Il  fut  le  chapelain  de 
Charles  XII.  — Vie  de  Charles  XII,  1740,  2 vol. 
in-f°  ; trad.  franç.  par  Warmholtz,  1742,  3 vol. 
in-4°. 

N’ORBERG  (Mat.),  savant  orientaliste  suédois  ; 
n.  v.  1747,  m.  Upsal  1826.  — Codex  nasarceus, 
syriace  transcriptus,  1815-17,  3 vol.  in-4°. 

NORBERT  (saint),  fondateur  de  l’ordre  des 
Prémontrés  ; n.  Sanlen  (duché  de  Clèves)  v.  1092, 
m.  1134.  S’étant  converti  après  une  vie  dissipée, 
il  fonda  près  Laon  (1120)  l’ordre  dit  de  Prémontré, 
avant  pour  objet  la  réforme  des  chanoines  réguliers 
de  St-Augustin,  et  fut  nommé  (U26)  archevêque 
de  Magdebourg  , puis  canonisé  (1582)  par  Gré- 
goire XIII. 

NORBERT  (P.  Pabisot,  ou  le  père),  missionnaire 
capucin;  Bar-le-Duc  1697-1769.  Nommé  procureur- 
général  des  missions  étrangères,  il  se  fit  dans  l’Inde 
l’adversaire  des  jésuites.  A son  retour,  les  ayant 
de  nouveau  attaqués,  il  s’attira  de  longues  persécu- 
tions. — Mémoires  historiques  sur  les  affaires  des 
jésuites  avec  le  saint-siège , 7 vol.  in-4",  1760. 

iVORBLIX  (J  -P.),  habile  peintre  et  graveur, 
élève  de  Casanova;  Misy  (près  Sens)  1746-1830. 
Peu  de  temps  avant  la  révolution,  il  larlilavec  le 
prince  A.  Czartoryski  pour  la  Pologne,  où  se  trou- 
vent ses  principnuxtnbleaux.il  revint  en  France 
(1804). — L’Aurore,  le  Sommeil,  plafonds  (Pulavy). 
—Son  fils  aîné,  Jean,  sculpteur,  fut  appelé  à Varsovie 
(1818)  par  l’empereur  Alexundre  pour  y fondre  les 
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statues  en  bronze  de  Copernic  et  de  Poniatowski, 
d’après  les  modèles  de  Thorwaldsen. 

NORBY  (Severin),  amiral  danois,  du  commen- 
cement du  16°  siècle.  Il  fut  sous  Christian  II,  la 
terreur  des  villes  anséatiques.  Après  l'expulsion 
de  ce  dernier,  il  passa  an  service  de  Cbarles-Quint 
et  fut  tué  au  siège  de  Florence,  1530. 

NORDEN  (Fréd.-L.),  célèbre  voyageur  ; Gluck- 
stadt  (Holstein)  1708,  Paris  1742.  — Mémoires  sur 
les  ruines  et  les  statues  colossales  de  Thèbes  en 
Égypte  (en  anglais),  1741,  in-4°  Voyage  d’ Égypte 
et  de  Nubie  (en  français)  , Copenhague,  1752-55, 

2 vol.  in-f°  ; Paris,  édition  de  Langlés,  1795-98, 

3 vol.  in  -4°. 

NORDENANKAR  (J.  de),  vice-amiral  suédois, 
m.  au  commencement  du  19e  siècle.  Il  fit  dans  les 
mers  du  Nord  un  voyage  d'exploration.  — Hivers 
mémoires  intéressants,  dans  le  Recueil  de  l’Aca- 
démie de  Stockholm. 

NORDENFLYCHT  ( Iledwige  - Charlotte  de), 
dame  suédoise,  poète  ; 1718-1763. 

NORDEMIE1M  (J. -Christ.)  , médecin  suédois  ; 
m.  Stockholm,  1719.  — De  morbis  hereditariis , 
1705. 

iYORÜIY  (C.-Gust.),  antiquaire;  Stockholm  1749- 
1812. — Il  a laissé  une  immense  collection  de  maté- 
riaux pour  l’histoire  de  Suède. 

NORES  (Jason  de),  professeur  de  philosophie  à 
Padoue  ; n.  Nicosie  (Chypre),  m.  1590. 

NORFOLK  (Roger  Bigod,  comte  de),  maréchal 
d’Angleterre;  m.  1270.  Il  fut  du  nombre  des  ba- 
rons qui  forcèrent  Henri  III  à coufirmer  la  Grande- 
Charte.  — Son  neveu  qui  portait  les  mêmes  noms, 
maréchal  d’Angleterre,  vivait  encore  1301.  Il  sou- 
tint la  Grande-Charte  contre  Edouard  I”. 

NORFOLK  (J.  Howard,  premier  duc  de), 
homme  de  guerre,  négociateur  anglais,  créé  par 
Richard  III  amiral  d’Angleterre  , d'Irlande  et 
d’Aquitaine,  tué  1485  avec  ce  dernier  à la  bataille 
de  Rosworlh.  — Thomas  Howard  , fils  aîné  du 
précédent  , deuxième  duc  de  Norfolk  , homme 
d’Etat  et  de  guerre  ; m.  1524.  Il  se  distingua  sur- 
tout dans  les  guerres  contre  l’Ecosse.  — Thomas 
Howard,  fils  aîné  du  précédent,  troisième  duc  de 
Norfolk,  homme  d’Etat;  n.  v.  1474.  '1  fut  nommé 
lord-lieutenant  d’Irlande  (1521),  fit  une  expédition 
en  France  (1522),  contribua  puissamment  à la 
mort  d’Anne  Boleyn  (1536)  et  a l’adoption  (1539) 
dans  la  chambre  des  pairs  du  bill  des  6 articles, 
nommé  par  les  protestants  bill  de  sang-,  fut  em- 
prisonné par  ordre  de  Henri  VIII  (1546),  n’échappa 
au  supplice  que  par  la  mort  de  ce  prince,  et  fut 
réintégré  dans  ses  honneurs  par  Marie  ( 1553).  Il 
m.  1554,  ayant  servi  sous  huit  monarques.  = Son 
petit-fils,  Thomas  Howard,  quatrième  duc  de  Nor- 
folk ; n.  v.  1536,  décapité  1572,  comme  coupable 
d’intelligences  avec  l’Ecosse.  — Charles  Howard, 
onzième  duc  de  Norfolk,  homme  politique  ; 1746- 
1815.  Afin  de  jouir  de  ses  droits  parlementaires  il 
abjura  (1780)  le  catholicisme,  que  sa  famille  avait 
professé  de  tout  temps,  et  figura  dans  l’opposition. 

NORIS  (H.),  cardinal,  sa'aut  italien,  et  critique 
célèbre;  Vérone,  1631-1704.  — OEuvres,  1729-41, 
5 vol.  in-f°. 

NORIS  (Mat.),  poète,  dramatique  , n.  Venise  v. 
1640,  m.  1710. 

NORMAND,  conseiller  au  parlement  de  Dijo -, 
jurisconsulte  estimé;  n.  Paris  1697. — Des  partag  s, 
1730,  in-8°. 

NORMAND  (Cl.-Jo.),  médecin  et  antiquaire  ; 
Clervaux-lés-Vaudain  (Frauche-Coinié)  1704-1761  . 

NORM  YXN-EHREX  FELS  (C.-Fréd.  Lebisecht, 
comte  de),  général  wurtembergeois  ; n.  Stuttgart 
1784.  Il  fit  d’une  manière  brillante,  avec  l’armée 
française,  les  campagnes  d’Autriche  (1805)  et  de 
Prusse  (1807),  et  se  distingua  particulièrement 
dans  la  campague  de  Russie,  où  il  commanda  les 
chevau-légers  de  la  garde  impériale.  A Leipzig,  il 
refusa  de  combattre  contre  la  France  et  se  réfugia 

49. 
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NORMANT.  — NOURREDDIN. 
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en  Saxe,  puis  eu  Autriche.  Parti  (1822)  pour  aller 
soutenir  la  cause  de  l’indépendance  grecque,  il 
eut  une  grande  part  à la  victoire  de  üomboiti,  et 
m.  Missolonghi  1822. 

A O KM  AA  T (Alexis),  célèbre  avocat;  Paris  1697- 
1745. 

AORRIS  (Silvestre),  théologien  et  controversiste 
anglais  ; n.  dans  le  comté  de  Sonimerset,  m.  1630. 

AORRIS  (J.),  théologien  anglais;  Collingborne- 
Kingston  (Wiltshire)  1657-1711.  11  se  fit  contre 
Locke  le  défenseur  de  l’idéalisme.  — lia  laissé  nu 
grand  nombre  d’ouvrages  qui  se  distinguent  par 
la  tendance  platonicienne  de  la  pensée. 

AORRM  VA  (Lau.),  savant  suédois,  professeur. de 
grec  ii  L'psal  et  à Lntul,  évéque  de  Goteborg  ; 1054- 
1703. 

AORRY  (G.),  architecte;  Bercy  1756-1832.  Il  fit 
partie  de  l’expédition  d’Egypte. — Relation  du  i ex- 
pédition d'Egypte , 1799,  in-8°. 

AORTII  (Francis),  baron  i>f.  Guildford  , lord- 
garde  du  grand-sceau  sous  Charles  II  ; n.  v.  1640, 
ni.  1685.  — On  a de  lui  quelques  écrits  politiques 
et  scientifiques,  et  des  compositions  musicales.  = 
Son  frère  Jean  , philologue-,  1645-1683.  — Edition 
du  Phédon,  du  Griion,  etc.,  1673,  in-8". 

A’ORTH  (Fréd.  lord),  comte  de  Guildfoiid,  célè- 
bre homme  d'état  ; 1732-1792.  Nommé  (1767)  chan- 
celier de  l’échiquier  et  premier  lord  de  la  trésore- 
rie (1770),  il  fut  douze  ans  à la  tète  du  cabinet 
(1770-82 ; . L’insurrection  d’Amérique,  qui  eut  lieu 
durant  cette  période,  fut  imputée  aux  fausses  me- 
sures de  lord  A'ortli.  Contraint  par  les  attaques  de 
l’opposition  de  quitter  le  ministère,  il  y fut  rappelé 
(1783),  mais  seulement  pour  quelques  mois.  Son 
fils  Frédéric.  Voy.  Guildford. 

A'ORTH  (G.),  antiquaire,  numismate;  Londres 
1710-1772. — Catalogue  îles  médailles  du  cabinet 
du  comte  d' Oxford  ; Remarques  sur  plusieurs  mon- 
naies de  la  G rande-liretag  ne . 

A’ORTH  AM l*TOA  (II.  Howard,  comte  de), homme 
d’Etat,  membre  du  conseil  privé,  gardien  des  cinq 
ports  et  gouverneur  de  Douvres  ; m.  1614. 

AORTOA  ( Th.),  poète  anglais,  écrivain  calviniste 
du  16e  siècle;  m.,  à ce  qu’on  croit,  v.  1534. 

AORTOA  (J.),  auteur  anglais  du  17"  siècle,  con- 
temporain de  Charles  II. — 11  essaya  une  réforme  de 
l’oi  iliographe. 

AORTOA  (lady  Françoise),  littérateur  ; comté 
de  Dorsel  ; m.  1720. 

AORYVOOD  (Rick.),  géomètre  anglais  du  17“ 
siècle , le  premier  en  Angleterre  qui  ait  mesuré 
l’arc  du  méridien  (1635;.  — Mesure  de  l’arc  du 
méridien,  dans  les  Philosophical  Tr ansaetions , 1776, 
n°  126. 

AOR/.I  (Salomon),  savant  rabbin  de  Manloue  au 
17e  siècle.  Il  accomplit  de  grands  travaux  peur  la 
correction  du  texte  de  la  Bible.  — Goder  Pcretz 
( réparateur  des  ruines),  commentaire  sur  l’ancien 
Testament,  avec  le  texte,  Munioue  , 1442,  2 vol. 
in-4°. 

AOSS1S,  femme  grecque  poète;  n.  Locres  v.  324 
av.  J.-C.  — Il  nous  reste  d’elle  douze  épigrammes 
dans  le  dialecte  doricn  ; elles  ont  été  recueillies 
par  Oléarius,  par  J. -Christ. “VVolf  et  par  Brunck. 

AOSTREDAME  ( M.  de)  , Nostradamus  , célèbre 
médecin  et  astrologue;  St-Rcmi  (Provence)  1503- 
1566.  Des  tracasseries  que  lui  suscitèrent  ses  con- 
frères l’ayant  poussé  dans  la  retraite,  il  se  crut 
doué  de  l’esprit  de  prophétie,  cl  composa,  dans  un 
style  énigmatique,  des  prédictions  qui  eurent  une 
grande  vogue.  Catherine  de  Médicis  lui  fit  tirer 
l’horoscope  de  son  fils,  et  Charles  IX  le  nomma  son 
médecin  ordinaire. — Centuries,  Lyon,  1555.  Les 
meilleure;  éditions  sont  celles  do  Lyon  ou  Troyes, 
.1568,  petit  in-8",  cl  de  Janson,  Amsterdam,  1668, 
in- 1 2 (Elzevir).=  Son  frère  Jean,  historien,  procu- 
reur au  parlement  d’Aix  ; m.  1590.  — Vies  des  plus 
célèbres  et  anciens  poètes  provençaux  , Lyon,  1575, 


in-8°.  = César  , fils  de  Michel,  poète  et  historien  ; 
Salon  1555-1629.  — Histoire  et  chronique  de  Pro- 
vence , Lyon,  1614,  in-f°.  zr  Michel,  dit  le  Jeune , 
autre  fils  de  Michel;  se  mêla  aussi  de  prédictions  ; 
ni.  1574.  — Traité  d’astrologie,  Paris,  1563. 

AOTARVS  ( Chrysanthe  J , patriarche  de  Jérusa- 
lem , savant  géographe  et  théologien  ; ni.  1733.  — 
Recueil  de  traités  concernant  les  rils  et  les  dogmes 
de  l’église  orientale,  1715;  Introduction  à la  géo- 
graphie et  à la  sphère  ( en  grec  moderne  1 , Paris, 
1716,  in-f“. 

AOT1IAAGEL  ( J.  And. -Benjamin  ) , peintre  et 
graveur  à l’eau-forte;  u.  Ruch  (Saxc-Cobourg)  1729. 

AOTKKR  ( le  B.  , surnommé  Balbulus  ou  le  Bè- 
gue, écrivain  ecclésiastique  ; lleiligau  (Saiut-Gall  , 
ni.  912.  — On  a de  lui  un  assez  grand  nombre 
d’ouvrages  publiés  dans  divers  recueils. 

AOTRER  , dit  Labio,  moine  de  Sl-Gall  ; m.  1022. 
— 11  traduisit  en  langue  leulonique  plusieurs  ouvra- 
ges , entre  autres  le  Psautier  de  David,  publié  par 
le  professeur  Frick  dans  le  Thésaurus  de  Schiller, 
U Ira,  1726,  iu-f". 

AOTTIAGII AM.  Voy.  Howard. 

AOUE.  Voy.  Lanoue. 

AOL'E  (Stan.  de  la),  comte  du  Vair,  tacticien  , 
petit-neveu  du  fils  du  célèbre  La  Noue;  n.  1721.  Il 
se  signala  clans  In  guerre  de  Sepl-Ans,  cl  fut  tué  à 
Sachsenbnuscn  1760.  — Nouvelles  constitutions  mi- 
litaires, 1760,  in-8°. 

ÀOLE  J.  Sauvé,  dit  de  la),  comédien  et  litté- 
rateur; Meaux  1701-1761. — Mahomet  II , tragédie 
( I73A  i ; la  Coquette  corrigée , comédie  (1755). 

AOUET  ( j a . ) , jésuite,  écrivain  ascétique;  le 
Mans  1605- 1680. 

AOUET  (N.-Ant.).  astronome;  n.  Pompey  (Lor- 
raine), m.  Chambéry  1811.  Religieux  de  l’ordre  de 
Citeaux  , il  prit  d’abord  part  à la  composition  de 
la  Connaissance  des  temps;  il  exécuta  ensuite  de 
grands  travaux  de  triangulation  à St-Domingue 
(1784),  dans  les  pays  rhénans  (1795),  en  Savoie 
(1796),  et  en  Egypte  ( 1708 1 . — Exposé  des  résultats 
des  observations  astronomiques  faites  en  Egypte 

depuis  le  1er  juillet  1798  jusqu'au  28  août  1800 
(Description  de  l’Egypte). 

AOUC  VRET  (P.-J.-B.j,  fécond  et  médiocre  com- 
pilateur et  romancier  , La  Rochelle  17  42-1823. 

AOUH  Ier,  surnommé  Emyr  Hamid  (le  prince 
louable),  do  la  dynastie  des  Samanides,  souverain 
du  Khoraçan  et  de  la  Perse,  succéda  à Nascr 
(943),  et  m.  954. 

AOUH  il  Aboul-Cacemi,  petit-fils  du  précédent, 
régna  de  976  à 997. 

AOU'LUEAU  (J. -B.!,  prédicateur  et  théologien 
de  la  congrégation  de  l’Oratoire  ; Sl-Brieue  1604- 
1672.11  se  lit  remarquer  par  des  excès  d'ascétisme 
et  un  zèle  de  réformation  immodéré  qui  lui  fil  in- 
terdire les  fonctions  du  ministère. 

AOUR-IIJIHAA,  femme  de  l'empereur  mogol 
Djihan-Guir;  m.  1645.  Fille  d’un  officier  talar , 
elle  fut  élevée  au  rang  de  sultane  (1611)  , et 
exerça  sur  son  époux  une  heureuse  influence.  — 
On  lui  attribue  la  découverte  de  l’essence  de  roses. 

AOUK-EODIA'-M  VHMOUD  (Melic-fl-Adel),  dit 
No  radin,  fils  et  successeur  d’Emadeddin-Zengbi  Ier, 
célèbre  sultan  de  Syrie  et  d’Egypte  (1145);  m. 
Damas  117  4.  Il  combattit  victorieusement  la  se- 
conde  croisade,  s’agrandit  par  d'importantes  con- 
quêtes, et  fut  regardé  comme  le  plus  dangereux  en- 
nemi des  chrétiens.  Il  se  signala  par  la  faveur 
qu'il  accorda  aux  sciences  et  par  de  grandes  fon- 
dations de  charité  ou  d’utilité  publique.  Sun  iris 
Mulek-el-Saleh-lsmnèl  lui  succéda  à Alcp  et  à Da- 
mas pendant  que  Sa  lad  in  s’emparait  de  l’Egypte. 

AOUR-EDDIA-AI.I,  sultan  d’Egypte,  fils'et  suc- 
cesseur d’Azzeddin-Moez-Ibegb  ( 12*57) . Il  eut  peine 
à monter  sur  le  troue,  par  suite  des  troubles  inté- 
rieurs, cl  fut  bientôt  dépouillé  de  ses  Etals  et  ren- 
fermé dans  le  sérail  (1259)  par  Koutouz,  qui  lui 
succéda. 
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NOURRIT.  — OBEID. 


NOURRIT  (L.),  chanteur  ; Montpellier  1780  1832. 
Il  débuta  à l'Opéra  (1805),  devint  premier  ténor 
(1812),  et  se  retira  (I82(i).  — Son  fils  Adolphe, 
célèbre  chanteur;  n.  1802.  Il  débuta  (1821),  et 
succéda  à sou  père  (1827).  11  se  suicida  à Naples 
1839. 

KOllVEl.LET  (Cl.),  poète  du  16e  siècle;  n. 
Anneci.  — Les  Dioinailles,  1571. 

NOVA  (J.  da),  navigateur  espagnol  du  16e  siè- 
cle; n.  en  Galice.  Il  entra  au  service  d’Emmanuel 
^de  Portugal  (1591),  et  découvrit  l’île  de  Ste- 
Hélèüe. 

NOVAIRI.  Voy.  NowaIri. 

NOVALÏS.  Voy.  Hardkxiserg. 

NOVAT,-  S o oatüs  , hérésiarque  du  3e  siècle.  Il  fi- 
nit par  s’unir  à Novatieii  v.  251. 

NOVATIEN,  antipape  du  3e  siècle.  Il  se  fit  élire 
(251),  en  même  temps  que  saint  Corneille,  par  trois 
évêques  qu’il  avait  fanatisés.  Son  élection,  rejetée 
par  saint  Cyprien,  fut  condamnée  par  les  conciles 
de  Carthage  et  d’Antioche. 

NOVEULA,  savante  bolonaise,  fille  du  juriscon- 
sulte J.  d’Andrea  ; m.  1366. — Ses  connaissances  en 
philosophie  et  en  jurisprudence  lui  firent  donner 
le  bonnet  de  docteur. 

NOVERRK  (J. -G.),  célèbre  compositeur  débal- 
las; Paris  1727-1810. — Il  accomplit  dans  le  ballet 
une  réforme  contre  laquelle  se  soulevèrent  d’abord 
tous  les  danseurs,  et  qu’il  ne  parvint  à faire  accep- 
ter que  par  de  longs  efforts.  Il  enrichit  presque 
tous  les  théâtres  de  l’Europe  de  nombreuses  com- 
positions, dont  plusieurs  eurent  un  immense  suc- 
cès. — Lettres  sur  les  arts  imitateurs  et  sûr  la 
danse  en  particulier ^ 1807,  2 vol'.  in-8°. 

NOYES  (P.  Bkéjio.nd  ou  Rieh.  de),  troubadour  ; 

m.  1270.  Il  vécut  à la  cour  de  Raimond-Bérenger  III. 
— On  a,  so  ’s  son  non),  22  piè;es,  insérées  dans  le 
Recueil  de  Raynouard. 

NüVES  (Laure  de),  plus  connue  sous  le  simple 
nom  de  Ladre;  n.  Avignon  1307  ou  1303.  Elle  épousa 
( 1325  ) Hugues  de  Sade.  Belle,  spirituelle,  sage, 
elle  fut  aimée  de  Pétrarque,  qui  l’a  immortalisée 
dans  ses  poésies.  Elle  m.  de  la  peste  1348.  On 
est  loin  d’être  fixé  sur  la  personnalité  de  l’amaiite 
de  Pétrarque,  qui,  suivant  d’autres  auteurs,  n’était 
pas  la  Laure  femme  du  seigneur  de  Sade.  On  a été 
jusqu’à  nier  l’existence  de  cette  célèbre  beauté. 

NOVIDll  S ( Vmbr.),  poète  latin  du  16e  siècle; 

n.  Forenza  (Pouille). 

NOVIKOF  (X.-Ivanowitch)  , littérateur  russe; 
Tichwensk  (près  Moscou)  1744-1818.  Il  s’occupa 
surtout  de  propager  les  lumières  en  Russie  au  moyen 
de  la  presse  périodique.  — Bibliothèque  ancienne 
de  la  Russie,  19  vol.  ; Essai  d'un  dictionnaire  his- 
torique des  auteurs  russes , 1772. 

NOWAIUI  ( Schéhao-Eddin-Ahmed  ) , célèbre 
historien  et  jurisconsulte  arabe;  n.  Égypte  v.  1281, 
ni.  1331  ou  1332.  On  a de  lui  une  espèce  d'Ency- 
clopédie  en  5 liv.  et  10  vol.  La  partie  de  ce!  ou- 
vrage qui  concerne  l’histoire  de  la  Sicile  sous  les 
Arabes  a é:é  traduite  parCaussin. 

NOYERS  (Miles  de),  bouteillier  de  France  (1302), 
puis  porte-oriflamme  ; m.  1351).  Il  se  signala  aux 
batailles  de  Cassel  et  de  Crécy,  et  fut  nommé  exé- 
cuteur testamentaire  de  Louis-le-llutin. 

NUCCI  (Avanzino),  peintre;  n.  Castello  (Oiii- 
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brie) , m.  1629.  Il  fut  l’élève  de  Nicolas  Porna- 
rancio. 

NUCR  (Ant.),  célèbre  anatomiste  allemand,  pro- 
fesseur à Leyde  ; n.  v.  1660,  m.  1692.  On  lui  doit 
l’invention  de  plusieurs  instruments  et  diverses  dé- 
couvertes relatives  aux  glandes  et  aux  vaisseaux 
lymphatiques. — OEuores,  Lyon,  i722, 3 vol.  in-12. 

NUGENT  (R.  Craggs,  baron),  poète  et  homme 
d'Etat  anglais;  n.  Irlande  v.  170),  m.  1788. 

NUGENT  (Th.),  littérateur  et  lexicographe  irlan- 
dais; m.  Londres  1772. — Dictionnaire  portatif  fran- 
çais-anglais et  anglais-français. 

NUMÉNIUS,  philosophe  chrétien  du  2e  siècle  ; n. 
Apamée  (Syrie).  — Il  emprunta  beaucoup  de  Pytha- 
gore  et  de  Platon.  On  n’a  de  lui  que  des  fragments. 

NÜMÉRIEN,  Marias  Àurelius  tfümerianus,  em- 
pereur romain,  fils  de  Carus,  lui  succéda  (284)  avec 
son  frère  Garas.  Il  mourut  la  même  année  en  Asie 
assassiné  par  Arius  Aper,  préfet  du  prétoire.  Dio- 
clétien fut  proclamé  empereur  à sa  mort. 

NUMITOR,  fils  de  Procas,  roi  d'Albe,  père  de 
Rhéa-Sylvia  et  l’aïeul  de  RomulOs.  Il  fut  détrôné 
par  Amulius,  son  frère;  puis  vengé  et  rétabli  pai 
ses  petits-fils  Romulus  et  R'émus, 

NUNNEZ  ou  NUNEZ  (Ambroise),  médecin,  pro- 
fesseur à Salamanque;  Lisbonne  1527-1603. 

NUNNEZ  ou  NUNEZ  ( Ferd. ),  Nonniits,  surnommé 
Pincianus,  savant  philologue  espaguol,  professeur  à 
Alcala  ei  à Salamanque;  n.  Valladolid  v.  1473,  m. 
1553. — Anuotationes  in  Senecic  philosophi  opéra, 
1533,  in-4n;  Observatiûnes  in  Pomponium  Mêlant, 
1543,  in-8\ 

NUNNEZ  ou  NUNEZ  (J.),  peintre  espagtiol  du 
16*  siècle,  élève  de  jean  Sanchez  de  Castro. 

NUNNEZ  (P.),  peintre;  n.  Madrid  v.  1614,  ni. 
1654.  Il  fut  l’élève  de  .1.  Soto. 

NUNNEZ  ou  NUNEZ  de  Villavicencio,  peintre 
espagnol  ; Séville  1635-1700.  Elève  de  Murillo,  il 
fut  celui  de  ses  disciples  qui  reproduisit  le  mieux 
sa  manière. 

NUNNEZ  ou  NUNEZ  de  Sepulveda  (Mat.),  peintre 
de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne  (1640).  11  se  rendit 
surtout  célèbre  par  ses  fresques. 

NÜNNING  (J.-Hermann),  savant  antiquaire  alle- 
mand ; Schattorp  1675-1753. 

NUVOUONE  (Pamphile),  peintre  d’histoire;  rt. 
Crémone,  m.  1651.=Charles,  son  fils  et  son  élève; 
Milan  1608-1661.  Il  fut  surnommé  le  Guido  de  ta 
Lombardie.  — Joseph,  frère  du  précédent,  peintre; 
Milan  1619-1703. 

NUZzi  (Mario),  peintre  de  Heurs;  Pennâ  (royaume 
de  Naples)  1693-1673. 

NYERUP  (Erasme),  historien  danois;  Fionie 
1759-1829.  — Recueil  de  mémoires  pour  servir  à 
l’histoire  danoise,  4 vol.  in-4°:  Dictionnaire  litté- 
raire du  Danemark,  de  la  Nnrïvcge  et  de  l’ Islande , 
1820,  2 vol.  in- 4°;  Tableau  historique  et  statistique 
de  l’Etat  du  Danemark  et  de  la  Norwége  dans  les 
temps  anciens  et  modernes,  5 vol.  in-12. 

NY, >1ANN  (Grêg.),  anatomiste  ét  naturaliste  alle- 
mand; n.  NVittemberg  1594. 

NYSTEN  (P. -Hubert)  , médecin;  Liège  1771, 
Paris  1818. 11  se  distingua  par  de  belles  expériences 
électro-médicales. — Nouveau  dictionnaire  de  méde- 
cine, Paris,  1810,  in-8°  ; Nouvelles  expériences  sur 
les  organes  musculaires  de  l’homme  et  des  animaux 
à sang  rouge,  1803,  in-8°. 


O 


O (F.  marquis  d’),  surintendant  des  finances  sous 
Henri  III  (1578)  et  sous  Henri  IV  ; n.  1535  d’une  fa- 
mille normande.  Il  se  rendit  odieux  par  ses  exactions, 
ses  concussions  et  ses  prodigalités,  et  m.  dans  la 
misère,  1594. 

GATES  ( Titus  ),  intrigant  anglais;  1619-1705. 
Il  fut  d’abord  jésuite,  puis  ayant  abjuré,  il  dé- 


nonça ( 1678)  une  prétendue  conspiration  catho- 
lique contre  Charles  II  et  l’Eglise  protestante. 
Emprisonné  et  fustigé  comme  imposteur  par  or- 
dre de  Jacques  II,  il  finit  par  recouvrer  la  liberté 
(1688).  . . . . . 

OBEI  D-AUU  VII  , fameux  capitaine  arabe  du 
7e  siècle.  .Nommé  successivement  gouverneur  du 
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OBEID.  — O’CONNOR. 
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Khoraçan,  do  Rasrah  el  de  Koufah.  Il  se  rendit  re- 
doutable aux  Turcs.  Vaincu  par  Mokhtar,  il  fut 
tué  dans  la  bataille  (685). 

OBÉID-ALLAH-AL-MADHY(Abou-Mohammed), 
fondateur  de  la  dyuastie  des  kalifcs  fathimites, 
n.  v.  882,  ni.  934.  Ayant  réuni  sous  sa  domination 
les  diverses  provinces  musulmanes  de  l’Afrique 
septentrionale,  il  se  mit  en  révolte  contre  les 
califes  abassides  , prit  le  titre  de  d'emtr  al 
Moumenim  (commandeur  des  fidèles)  , et  fit  de 
Mahdiah,  qu’il  fonda,  la  capitale  de  son  empire. 

OBELERIO  (Willère  ou  Willerin,  chez,  nos  an- 
ciens historiens),  doge  de  Venise  (804).  S’étant 
montré  favorable  à Charlemagne,  il  fut  envoyé 
prisonnier  à Constantinople  (811).  Rendu  à la  li- 
berté (830)  il  tenta  de  soulever  scs  compatriotes  et 
eut  la  tête  tranchée. 

OREREIT  (Ja. -Hermann),  médecin,  alchimiste 
et  théosophe  ; Arbon  (Suisse)  1725-1798. 

OBERHACSER  (Ben.),  religieux  bénédictin  et 
canoniste  ; Waizenkirchen  (Autriche)  1719-1786. 

OBEREAMP  (F.-Jo.  ),  médecin  allemand; 
Amorbach  1710-1768.  = Son  fils  F. -Philippe,  pro- 
fesseur d’anatomie  et  de  chirurgie  à Heidelberg  ; 
n.  Heidelberg,  m.  1793. 

OBERE AJI PF  (Christ.-Ph.),  célèbre  industriel, 
créateur  de  la  manufacture  de  toiles  peintes  de 
Jouy;  Weissenbach  1738  , Jouy  1815.  Fondée 
dans  une  chaumière  avec  un  capital  de  400  francs, 
la  manufacture  de  Jouy  prit  un  développement 
prodigieux.  Elle  a été  l’origine  et  le  modèle  des 
nombreux  établissements  que  possède  aujourd’hui 
en  France  l’importante  industrie  des  impressions 
sur  tissus.  Oberkampf  fut  anobli  par  Louis  XVI. 

OBERLIÏY  (Jérémie-Jn.) , célèbre  philologue  et 
érudit  français,  professeur,  correspondant  de  l’ins- 
titut ; Strasbourg  1735-1806. —Dans  ses  recherches, 
outre  la  philologie  grecque  et  surtout  latine,  il  em- 
brassa l’archéologie  biblique,  la  bibliographie,  les 
antiquités  de  l’Alsace.  On  a de  lui  en  allemand 
d’excellents  manuels  élémentaires  ; des  éditions 
d’Horace  (1788,  in-4°)  et  de  Tacite  (2  vol.  in-8°) 
fort  estimées.  — Son  frère  J. -Frédéric,  pasteur  à 
Waldbach.au  ban  de  la  Roche;  Strasbourg  1740- 
1826.  Il  se  rendit  célèbre  par  sa  philanthropie  et 
sa  bienfaisance. 

OBERTO  (F.  d’)  , poète  provençal  du  14e  siècle, 
connu  aussi  sous  le  nom  de  Moine  des  îles  d or  ; m. 
1408  à l’abbaye  de  Lérins.  — Voy.  Monaco. 

OBICINI  OBIZZINO  (Th.),  Thomas  a Novarria, 
missionnaire  , puis  professeur  de  langues  orientales 
à Rome;  n.  près  de  Novarre,  ni.  Rome  1636.  — 
Sagoge  , 1625,  in-4°  ; Grammatica  arabica,  1631, 
in-8°;  Thésaurus  arabico-syro-latinus , 1636. 

OBRADOVVITSCH  (Démétrius-Dosithée)  , savant 
hongrois;  n.  dans  le  banal  de  Temesuar  1740, 
m.  Belgrade  1811.  S’étant  établi  en  Servie,  il  y de- 
viut  ministre  de  l’instruction  publique.  — Géogra- 
phie universelle  (en  servien),  Venise,  1794,  iu-8°. 

OBRECHT  (Ulric)  , savant  jurisconsulte  et  phi- 
lologue , professeur  d’éloquence  et  d’histoire  à 
Strasbourg;  Strasbourg  1646-1701.  Il  abjura  le 
luthéranisme  entre  les  mains  de  Bossuet  (1684),  et 
fut  nommé  par  Louis  XIV  prêteur  royal  de  Stras- 
bourg. — De  legibus  agrariis  populi  romani,  1674, 
in-4°,  etc.  ; éditions  de  Dyctis,  de  Quintilien  , de 
l’Historia  auguste,  etc. 

OBREGON  (Bernardin),  fondateur  de  l’ordre 
espagnol  des  frères  - infirmiers  Minimes  voués  au 
soin  des  malades  dans  les  hôpitaux  ; Las  Huelgas 
1540-1599.  D’abord  militaire,  après  une  vie  de  dés- 
ordre, il  se  convertit  (1568). 

O’BRIEiV.  Voy.  Brien  (O’). 

OBSEQCENS  (Julius),  auteur  latin,  vécut  v.  388. 
— De  prodigiis , compilation  , dont  une  partie  seu- 
lement nous  est  parvenue  ; traduite  dans  les  Collec- 
tions Panckoucke  et  Dubochet. 

OBSOPOEUS.  Voy.  Opsopoeüs. 

OCASIPO  (Florian  d’)  , historien  espagnol  du  16* 


siècle,  historiographe  de  Charles-Quint  ; n.  Zamora. 

— Los  cinco  libros  primeras  de  la  cronica  general 
de  Espana,  1544,  in-fol. 

OCARIZ  (don  Jo.,  chevalier  d’),  diplomate  es- 
pagnol ; n.  dans  la  province  de  la  Rioxa  v.  1750. 
Chargé  d’affaires  d’Espagne  en  France  (1792),  il 
fit  diverses  démarches  pour  sauver  Louis  XVI,  et 
m.  à Varna  1805. 

OCCAM  ou  OCQIIAM  (Gu.  d’),  cordelier,  philo- 
sophe scolastique;  n.  Occam  (comté  de  Surrey)  v. 
1280,  m.  1343  ou  1347  à Munich.  Il  professa  à 
Oxford  et  à Paris.  Dans  les  querelles  de  Philippe- 
le-Bel  et  de  Louis  de  Bavière  avec  le  Saint-Siège, 
il  se  prononça  énergiquement  contre  la  papauté,  et 
fut  excommunié  (1330).  Eu  philosophie,  il  ressus- 
cita le  nominalisme.  — Super  IV  lib.  sententiarum, 
1495  ; Summa  logica,  1488  ; Quodlibeta,  1487  ; Su- 
per poteslate  summi  pontificis,  1496. 

OCCHIALI,  ou,  plus  correctement,  KILIG-ALI, 
capitSn-pacha  sous  Sélim  II  ; n.  en  Calabre,  m. 
Constantinople  v.  1577.  Pris  jeune  par  les  Turcs, 
il  embrassa  la  religion  musulmane,  s’éleva  aux  pre- 
miers grades  de  la  marine,  se  distingua  à Lépante 
(1572),  et  enleva  la  Goulette  (fort  de  Tunis)  aux 
Espagnols  (1573). 

OCCO  (Ado.),  médecin  et  numismate;  n.  Augs- 
bourg  1524,  m.  1605  ou  1606.  — Recueil  ef  anciennes 
inscriptions  trouvées  en  Espagne,  1592-96,  in-f°  ; 
Numismata  imperatorum  romanorum,  1730,  in-f®. 

OCELLUS  LCCAXUS  , philosophe  pythagori- 
cien , n.  Lucanie  dans  la  Grande-Grèce , florissait 
v.  500  av.  J.-C.— On  a sons  son  nom  un  livre  De  la 
nature  du  monde.  Ce  livre,  dont  l’authenticité  est 
douteuse,  publié  1539,  in-4°,  et  Leipzig,  1801,  a 
été  traduit  en  français  par  Batteux,  1768. 

OCHIIV  (Bernardin),  prédicateur  et  controver- 
siste  italien;  n.  Sienne  1487,  m.  dans  la  Moravie 
1564.  D’abord  cordelier,  puis  capucin  austère,  il 
embrassa  ensuite  lu  Réforme  à Genève,  et  s’y  marin. 

— Apologue  contre  les  abus,  les  erreurs  de  la  sy- 
nagogue papale,  1554,  in-8®  ; l'Image  de  T Ante- 
Christ. 

OCHOSIAS,  roi  d’Israë-1,  fils  d’Achab,  lui  suc- 
céda 897  av.  J.-C.,  et  l’imita  dans  sou  impiété.  Il 
m.  896  av.  J.-C.  Joram  lui  succéda. 

OCHOSIAS,  roi  de  Juda,  nommé  aussi  Azarias 
et  Joachas,  second  fils  de  Joram  et  d’Atbnlie,  fit  la 
guerre  avec  Hazaël,  roi  de  Syrie,  et  fut  tué  884  av. 
J.-C.  par  Jéhu,  son  propre  général. 

OCHS  (P.),  docteur  en  droit  ; Bâle  1749-1821. 
Dévoué  au  parti  français  et  démocratique,  il  fil, 
avec  Brune  et  le  colonel  La  Harpe,  la  révolution 
helvétique  de  1798,  et  devint  membre  du  directoire 
de  la  république  nouvelle.  Il  prit  part  à la  consulte 
de  Paris  (1802),  et  à la  rédaction  de  la  constitu- 
tion helvétique. 

OCELEY  (Sim.),  savant  orientaliste;  Exeter 
1678-1720.  — Introductio  ad  linguas  orientales, 
in-8°  ; Histoire  de  la  conquête  de  la  Syrie,  de  ht 
Perse  et  de  T Égypte  par  les  Sarratins,  1757,  2 vol. 
in-8°  ( traduct.  franç.  par  Jault). 

O’CONNEI,  (Dan.,  comte),  ingénieur,  lieutenant- 
général  au  service  de  France;  Deerinnnt  (Irlande) 
1742,  Meudon  (près  de  Blois)  1833.  Il  se  distingua 
à la  prise  du  Port-Mabon  (1779)  et  au  siège  de  Gi- 
braltar 1782).  L’ordonnance  pour  l’infanterie  ( 1791) 
fut  rédigée  par  lui.  Émigré  lors  de  la  Révolution  , 
il  participa  à diverses  entreprises  contre  la  France. 
Emprisonné  sous  Napoléon,  réintégré  dans  son  rang 
de  général  sous  la  Restauration,  il  refusa  le  ser- 
ment à la  dynastie  de  1830,  et  fat  destitué. 

O’CONNOR  (Turlogh),  dit  le  Grand,  roi  de  Con- 
naught  (Irlande);  n.  1088,  m.  1156.  Il  tenta  d’é- 
tablir sa  domination  sur  l’ile  entière. 

O’CONNOR  (Roderick),  roi  de  Connaught  v.l  171 . 
Ce  fut  sous  son  règne  qu’Henri  II,  roi  d’Angleterre, 
s'empara  de  l’Irlande,  dont  un  bref  du  pape  lui 
avait  concédé  la  possession. 


OCTA.— ŒRN. 
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il  69 

OCTA,  roi  de  Kent,  fils  el  successeur  (512)  d’Es- 
cus;  ni.  534,  et  laissa  le  trône  à Hermenrik. 

OCTAY1E,  Octavia,  saur  d'Auguste,  illustre 
par  ses  vertus  et  sa  beauté;  ni.  l’an  4 avant  J.-C. 
Elle  épousa  ülaudius  Marcellus,  puis  Antoine,  qtl’elic 
ne  put  captiver.  La  mort  prématurée  du  jeune 
Marcellus,  enfant  de  sou  premier  lit,  a été  chantée 
par  Virgile,  dont  elle  fut  la  protectrice. 

OCTA  VIE,  Octavia,  fille  de  l’empereur  Claude 
et  sœur  de  Britannicus.  Elle  devint  l’épouse  de 
Néron.  Répudiée  ensuite,  elle  fut  mise  à mort  à 
l’àge  de  20  ans,  par  ordre  dePoppée,  sa  rimle,  62 
de  J.-C. 

OCTAVIEIV,  antipape  sous  le  nom  de  Victor  III; 
m.  Lucques  1164.  Protégé  par  l’empereur  Frédé- 
ric III,  il  fit  déposer  Alexandre  III , pape  légitime. 

ODA I.RIC,  marquis  de  Septimanie  (852-857).  Il 
resta  fidèle  à Ckarles-le  Chauve  contre  Pépin.  Hum- 
frid  lui  succéda. 

ODALSI  (Titi  degli)  , Typhis  Odaxius,  inven- 
teur de  la  poésie  macaron iq ne  ; n.  Padoue  v.  le 
milieu  du  15“  siècle.  — Carmen  macaronicum. 

ODA/.ZI  (J.),  peintre  et  graveur;  Borne  1663-1731. 

ODDI  (Muzio),  géomètre  et  ingénieur;  Urbin 
1569-1630.  — Degli  orologi  solari  nelle  superficie 
plane,  1614,  in-4°  ; Délia  squadro  , 1625,  in  - 4“ ; 
Délia  fahrica  e dell’  uso  (Ici  compasso  pohmetro, 
1633,  in  4°.  = Son  frère  Matthieu,  ingénieur.  — 
Precelti  <li  urcliitcttura  militarc,  1627,  in-8°. 

ODELEBEÎV  Othon-Innocent , baron  oe  ) , colo- 
nel, ingénieur  et  historien  saxon  ; Riésa  1777-1833. 
—Histoire  de  ta  campagne  de  1813. 

ODENATH  ( Septimius  ) , prince  arabe  du  3e  siè- 
cle , fils  d’un  cheikh  des  tribus  de  la  Palmvrène. 
Nommé  sénateur  de  In  colonie  romaine  de  Palmyre, 
il  parvint,  à la  faveur  des  luttes  qui  déchiraient 
l’Orient,  à établir'  son  indépendance  en  servant 
tour  à tour  les  empereurs  romains  et  les  Sassani- 
des.  Nommé  par  Gnllien  général  de  tout  l’Orient 
( 263  ) , il  devint  ensuite  le  collègue  de  l’empereur. 
Après  de  nombreuses  victoires  sur  les  Perses,  les 
Goths  et  les  Scythes,  il  fut  assassiné  à Emèse  267. 
Il  avait  épousé  eu  secondes  noces  la  célèbre  Zénobie. 

ODEKIC  UE  PORTERAI!  , franciscain  , célèbre 
missionnaire;  n.  Pordenone  (Frioul)  v.  1286,  m. 
Udine  1331.  11  passa  seize  ans  a parcourir  l'Asie 
et  les  îles  de  l’Océan  indien.  Du  récit  de  ses  voya- 
ges , qu’il  avait  composé  , il  ne  reste  plus  que  des 
fragments,  publiés  dans  le  recueil  des  Bollandistes 
et  ailleurs. 

ODERICO  (Gasp.-L.),  numismate  et  antiquaire 
italien;  Gènes  1725-1803. 

ODERIGI  DA  GIJBBIO,  Italien  , peintre  en  mi- 
niature au  commencement  du  14e  siècle,  employé 
par  Benoit  XI  à décorer  les  manuscrits.  Il  est 
surtout  connu  par  deux  vers  du  Dante. 

ODEVAERE,  peintre  flamand  ; u.  Bruges  1775. 
— Présentation  de  Raphaël  au  pape  ; les  Défen- 
seurs de  Missolonglu  (Mus.  de  La  Haye). 

OD1ER  (L.),  médecin;  Genève  1748-1817.  — Il 
fut  le  premier  à signaler  en  France  la  découverte 
de  la  vaccine. 

ODIER  ( P.-Agathange  ) , administrateur  distin- 
gué ; Saint-Marcellin  (Isère)  1774-1825.  — Cours 
d'études  sur  l’administration  militaire , 1824-25, 
7 vol.  in-8°. 

ODIERNA.  Voy.  Hodieuna. 

ODIEUVRE  (M.),  peintre  et  marchand  de  ta- 
bleaux, n.  v.  1690,  m.  Rouen  1756. — Il  est  surtout 
connu  par  une  collection  de  600  personnages  fa- 
meux gravée  à ses  frais  pour  l'Europe  illustre  de 
Dreux  du  Radier. 

ODILON  (saint),  abbé  de  Cluny,  théologien,  ha- 
giographe,  poète  latin  ; Auvergne  962-1018.  Il  fut 
en  grande  vénération  auprès  des  rois  de  son  temps. 

ODOACRE,  conquérant  de  l’Italie,  fils  d’un  mi- 
nistre d’Attila.  Après  avoir  mené  une  vie  vaga- 
bonde, il  devint  chef  des  Hérules  à la  solde  de 
l’empire.  Ayant  détrôné  Augustule  et  anéanti  ainsi 


l’empire  d’Occident  (476) , il  s’empara  du  pouvoir 
sous  le  titre  de  patrice,  gouverna  l’Italie  avec  sa- 
gesse et  modération,  et  la  défendit  vaillamment 
contre  les  Barbares.  Attaqué  (489)  par  Théodoric 
et  battu  près  d’Aquilée  (489),  à Vérone  , et  près  de 
l’Adda  (190),  il  fut  contraint  de  s’enfermer  dans 
Ravenne  ; obligé  de  se  rendre,  il  fut  tué  par  ordre 
de  Théodoric  493. 

ODOLANT-DESNOS  (P.-Jo.),  érudit;  Alençon 
1722-1801.  — Mémoires  historiques  sur  lu  ville  d’A- 
lenron,  1787,  2 vol.  in-8°. 

ODON  (saint),  Danois  d’origine,  évêque  de  Cnn- 
torbérv  ; n.  Angleterre  à la  fin  du  9e  siècle,  m.  961. 
Il  rendit  aux  rois  Alfred  et  Edouard  d'importants 
services. 

ODON  ou  EUDES , comte  de  Toulouse  et  de 
Rouergue , succéda  à son  frère  Bernard  (875), 
unit  l’Albigeois  à son  comté,  et  ni.  918.  Ses  fils  Ray- 
mond et  Ermengard  se  partagèrent  sa  succession. 

ODON,  frère  utérin  de  Guillaume-le-Conqiiérant. 
Nommé  évêque  de  Bayeux  (1049),  à quatorze  ans, 
il  aida  puissamment  Guillaume  (1066)  dans  son 
expédition  contre  l’ Angleterre.  Il  prit  une  grande 
part  à la  tyrannie  et  aux  spoliations  qu’exercèrent 
les  conquérants,  et  commit  de  telles  concussions 
que  Guillaume  finit  par  l’emprisonner  à Rouen. 
Après  avoir  intrigué  contre  Guillaume-le-Ronx , il 
fut  dépouillé  de  tous  ses  biens  en  Angleterre,  et, 
étant  parti  pour  la  croisade,  il  m.  à Païenne  1096. 

ODON  ou  EUDES  DE  DEUIL  , Odo  de  Diojilo  , 
chroniqueur,  chapelain  de  Louis-le-Jeune,  puis  abbé 
de  Saint-Denis  en  remplacement  de  Suger  ; n.  Deuil 
(près  de  Montmorency)  au  commencement  du  12* 
siècle;  m.  1162.  — De  Ludovici  VII  profectione  in 
Orientera , inséré  dans  le  Recueil  de  dom  Bouquet 
et  traduit  dans  la  Collection  Guizot. 

OECOLASIPADE  (J.  Hausschein  ou),  un  des  au- 
teurs de  la  Réforme, controversisle;Weinsberg(Fran- 
conie)  1482-1531.  Il  se  lia  à Bàle  avec  Erasme,  entra 
au  couvent  d’Alton  près  d’Augsbourg , puis  il  en 
sortit  et  devint  curé  de  Bàle  ( 1522  ).  Embrassant 
ouvertement  la  réforme,  il  se  maria,  se  mêla  aux 
querelles  du  protestantisme  naissant,  el  finit  par 
s’attacher  à Zwingle. — Commentaires  sur  l’Ecriture 
sainte  ; un  Traité  sur  le  sens  de  ces  mots  : Hoc  est 
corpus  meum;  des  traductions  de  saint  Chrvso- 
slôme,  des.  lettres,  etc. 

OECUMÉXIUS,  écrivain  grec  du  10e  siècle.  — 
Commentaires  sur  diverses  parties  du  Nouveau  Tes- 
tament, 1630,  2 vol.  in-f°,  grec-latin,  avec  Arélas. 

OEDER  (G.),  médecin  el  botaniste  célèbre  ; Ans- 
pacli  1728-1791.  — Icônes  plantarum  Danias  et 
Norwegias , Copenhague,  1762-1814,  9 vol.  in-f°  ; 
Enumeratio  plantarum Jlorat  Danicas,  1770,  in-8". 

OEFELS  (And.-Fél.  d’)  , Evelius , érudit  alle- 
mud  ; Munich  1706-1780.  Il  fut  chargé  de  l’éduca- 
tion des  princes  Maximilien  et  Clément  de  Bavière. 
— Iierum  Boicarum  scriptores  , 1763 . 2 vol.  in-f°. 

OELRICHS  (Gér.)  , jurisconsulte  et  antiquaire  ; 
Brème  1727-1789. 

OELRICHS  (J.-G.-Arnold),  savant  allemand  ; u. 
Hanovre  v.  1767,  m.  1791. 

OELRICHS  ( J.-C.-Conrad  ) , historien  et  biblio 
graphe;  Berlin  1722-1798. 

OELSCHLÆGER.  Voy.  OLÉAmus. 

OELSAER,  littérateur;  Silésie  1760,  Paris  1828. 

OENOMAI  S,  philosophe  cynique  ; n.  Gadara(Sy- 
rie),  viv.  au  commencement  du  2"  siècle.  — Traité 
de  la  philosophie  d’ Homère  ; les  Prestiges  dévoilés  ; 
ces  ouvrages  sont  perdus  , hors  un  extrait  du  se- 
cond qui  nous  a été  conservé  par  Eusèbe. 

OENOP1DAS  I*E  CHIOS,  philosophe  pythagori- 
cien du  5'  siècle  av.  J.-C.  On  lui  attribue  plusieurs 
découvertes  mathématiques  et  astronomiques  , celle 
entre  autres  de  l’obliquité  de  l’écliptique.  — On  lui 
doit  un  cycle  de  59  ans  ; il  faisait  l’anuee  de  355 
jours  8 h. 

OERN  (N.),  voyageur  et  écrivain  lapon  du  17° 
siècle,  élevé  à Witiemberg  par  les  ordres  de  Char- 
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les  XI,  roi  de  Suède.  Il  fut  ordonné  prêtre  et  prê- 
cha la  foi  eu  Laponie.  Ennuyé  de  cette  mission  , il 
prit  le  titre  de  prince  de  Laponie  et  se  prit  à voya- 
ger en  Allemagne,  en  France  (1706)  et  eu  Russie 
(1715).' — Description  de  la  Laponie  (allém.),  1707, 
in- 12  ; Lettres,  170S  , iu-4°. 

OEBNHIELM  ou  ORNSJOELMS  (Cl.),  Arrhe- 
nius,  savant  historien  suédois  ; n.  dans  la  Gothie 
orientale  1625,  m.  1695. 

OER.Y SCI10ELD  (P. -Abraham  , baron  de),  Sué- 
dois, m.  JXikoeping  1770.  Il  naturalisa  dans  les  dis- 
tricts du  Nordland  la  culture  du  lin  et  y éleva  des 
fabriques  de  toile  qui  ont  été  pour  la  Suède  un  vé- 
ritable bienfait. 

OERTEL.  Vov.  Outeeics. 

OESER(Ad.-Fréd.),  peintre,  mouleur  et  graveur  ; 
Presbourg  1717-1799.  z=  Son  fils  FnÉDÉnic  , paysa- 
giste ; ni.  1792. 

OETIXGER  ( Fréd. -Christ.  ) , savant  philologue 
wurtembergeois , prélat  à Murliard  , et  1 un  des 
chefs  des  piétistes  ; Goppingen  1702-1782.  — I ra - 
duction  des  OEuvres  mystiques  de  Swedenborg , 
1765,  2 vol.  iu-8°. 

OETTER  (Sam. -Gu.),  historien  allemand  ; Gold- 
cronach  (margraviat  de  Bayreuth)  1720-1792.  — 
Essai  d’une  histoire  des  hurqraves  et  des  margra- 
ves de  Brandebourg , 1751-58,  2 vol.  in-8°. 

OEXMELIN  (Al. -Olivier),  voyageur  et  aventurier 
flamand  du  17e  siècle.  Il  prit  parti  avec  les  flibus- 
tiers (1669)  et  assista  à la  paix  de  Carthagène  (1697). 
— Histoire  des  aventuriers  qui  se  sont  signalés  clans 
les  Indes,  Paris,  1686,  2 v.  in-12. 

O’FARRÏL  (Gonzalo)  , général  espagnol  ; la  Ha- 
vane 1784,  Paris  1831.  11  embrassa  la  cause  de  Jo- 
seph Bonaparte  , et  fut  exilé  lors  de  la  chute  de  ce 
prince. 

OFEA,  roi  de  Mercie  (757),  m.  796.  Il  conquit 
FEst-Anglie,  dont  il  tua  le  roi  Ethelbert. — Il  fit  un 
recueil  des  lois  du  royaume,  recueil  qui  se  trouve 
en  grande  partie  dans  le  Code  anglo-saxon  publié 
par  Alfred-îe-Grand. 

OFTERDINGEN  (II.  u’)  , célèbre  minnesinger 
saxon  des  13e  et  14e  siècles.  Il  vivait  à la  cour  de 
l’archiduc  d’Autriche  Léopold  VII.  Il  lutta  h Warl- 
bourg  contre  Wolfram  d’Eschenbach.  On  l’a  re- 
gardé , mais  sans  fondement  , comme  l’aultur  des 
Nibelungen . — Aujourd’hui  il  est  surtout  redevable 
de  sa  célébrité  au  roman  de  No  . alis. 

OGÉE  (J.),  ingénieur  géographe;  Chaource  (dio- 
cèse de  Laon)  1728-1789.  — Cartes  du  comté  Han- 
tais , de  la  Bretagne  ; Dictionnaire  historique  et 
géographique  de  la  Bretagne  , 1778,  4 vol.  ic-4°. 

ÔGER , dit  le  Da.ois,  autrement  OTGER  ou 
AUTCA1RE  , originaire  d’Austrasie,  célèbre  dans 
les  romans  de  chevalerie  comme  paladin  de  Charle- 
magne. Il  mourut,  dit-on,  à l’abbaye  de  Saint- 
Faron  (Meaux)  dans  la  dernière  moitié  du  9° 
siècle. 

OGEROX  I)E  LA  BOLÈltE  (Bertrand  d’)  ; An- 
jou 1615-167G.  Administrateur  de  la  cote  fran- 
çaise de  Saint-Domingue  (1C5>),  il  peut  être  con- 
sidéré comme  le  créateur  véritable  de  cette  co- 
lonie. 

OG1ER  (C.),  littérateur,  voyageur  ; Paris  1595- 
1654.  Il  est  connu  par  un  séjour  dans  le  Nord,  qui 
donua  lieu  à l’ouvrage  suivant  : — Ephemerides, 
sive  iter  dailieum  , suecicum  , polonicum , 1656, 

in-8°.  =z  Son  frère  FiUftçOis , prédicateur  ; m. 
1679. 

OGILBY  ou  OGIIA'V  ( J . ) , littérateur  écossais  : 
Edimbourg  1600-1676.  Il  fut  successivement  maitre 
de  danse,  directeur  de  théâtre,  imprimeur,  ingé- 
nieur-géographe du  roi,  ordonnateur  de  la  partie 
poétique  des  fêles  a la  cour  de  Charles  H. 

OGILVIE  (J.),  poète  et  littérateur  écossais; 
1733-1814. 

OG1ASKI  (M.,  comte),  noble  polonais  ; n.  1731, 
m.  1803.  Il  fut  aimé  de  i.ulberine  II.  qui  le  nomma 
grand-maréchal  de  Lithuanie.  Ayant  pris  parti 


pour  les  patriotes  polonais  (1771)  , il  battit  les 
Busses  à Janof;  mais  bientôt,  battu  lui-même,  il  se 
retira  à Kœnigsberg  (1771).  Plus  tard,  de  retour 
en  Pologne,  il  y creusa  à ses  frais  le  canal  qui  porte 
son  nom. 

OGIVE  , reine  de  France  , fille  d’Edouard  Ier, 
roi  d’Angleterre,  épouse  de  Cbarles-le-Siuip!e,  dont 
clic  eut  Louis-d’Outremer.  Après  la  mort  du  roi, 
929,  elle  se  remaria  à Hébert,  comte  de  Troyes. 

OGLETIIORPE  (J.-Ed.)  , général  anglais;  Lon- 
dres 1698-1785.  Apr.’s  avoir  fait  la  guerre  en  Al- 
lemagne , il  fonda  (1733)  la  colonie  de  la  Géorgie 
dans  l’Amérique  du  nord.  Il  fut  envoyé  en  Ecosse 
(1745)  contre  le  prétendant.  Accusé  de  négligence 
dans  cette  expédition  et  mis  en  jugement  , il  fut 
acquitté  , et  prit  une  grande  part  (1750)  à Réta- 
blissement des  pécheurs  anglais  dans  le  nord. 

O’HALLORAN  (Sylvestre),  chirurgien  et  histo- 
rien anglais;  n.  v.  1728,  m.  Limerick  1807.  — 
Histoire  générale  d'Irlande  jusqu'à  la  fin  du  15* 
siècle. 

OIÜEYART  (Arnauld)  , historien  et  poète  bas- 
que ; n.  Mauléon  (Armagnac)  à la  fin  du  16*  siècle. 
— Notitia  ut r Disque  Vusconiœ,  1638,  in-4”  (rare)  ; 
Proverbes  basques,  1657,  iu-8°. 

OISELAY  (J.  n’j  , poète  français  du  15*  siècle  ; 
n.  dans  le  comté  deBourgogne.il  fut  attaqué  (1481) 
par  Charles  d'Amboisc  dans  son  château  d’Oiselav, 
et  emmené  prisonnier  en  Champagne. 

OJEDA  ( Alph.  n’ ),  aventurier  espagnol;  n. 
Cuença  au  15*  siècle.  Il  fit  partie  de  la  deuxième 
expédition  de  Colomb  et  commanda  l’expédition 
de  1498  , dont  Améric  Vespuce  paya  en  partie  les 
frais. 

O’KEEFE  (J.)  , auteur  dramatique;  n.  Dublin 
v.  1746,  m.  1833. 

OKOLSKI  (F. -Sim.),  historien  polonais  du  17e 
siècle,  de  l’ordre  des  jacobins.  — Orbis  volonus 
1641,  3 vol.  in-f. 

OKTVI  , grand-khan  des  Tartares  mongols,  fils 
de  Gengis-Khan  et  son  successeur  (1227),  m.  1241. 
Il  conquit  le  nord  de  la  Chine  et  l’Arménie,  prit 
Moscou  , et  s’avança  jusqu’en  Hongrie.  Les  Chinois 
le  nomment  Taï-Tsoung.  Il  eut  pour  ministre  Ye- 
Liu-Tchou-Tsai  , qui  fit  fleurir  la  justice  dans  son 
empire. 

OLAFSEN  (Magntis)  , pasteur  islandais,  érudit  ; 
1573-1636.  — Traduction  latine  de  l’Edda. 

OLAFSEN  (Et.),  pasteur  islandais  , érudit;  ni. 
1688.  — Traduction  latine  de  l’Eilda  de  Snorro 
Sturleson  ; Voluspa  (Plulosuphia  utiliquissima  Nor- 
Vego-üanica))  , islandais  et  latin  , Copenhague  , 
1665,  in-4°. 

OLAFSEN  (Eggert),  naturaliste  islandais;  1721- 
1768.  11  fit  en  Islande,  par  ordre  de  l’Académie  de 
Copenhague,  un  voyage  scientifique  dont  il  écrivit 
la  relation,  1771,  2 vol.  in-4°,  traduit  en  français 
par  Gauthier  de  La  Peyronie,  I8o2,  5 vol.  in-8°. 
= Son  frère  Jean  , antiquaire  ; 1731-1801.  = M.v- 
gnus,  frère  des  précédents,  administrateur  et  écri- 
vain ; 1728-180). 

OLAMJS  (N.)  . homme  d’Étal  hongrois,  évêque 
de  Zagrab  , puis  archevêque  de  Strigouie  ; n.  11er- 
mannstadt  1493,  m.  Presbourg  1568.  Il  fut  conseil- 
ler intime  de  Marie,  gouvernante  des  Pays-Bas, 
puis  chancelier  de  Ferdinand,  — Histoire  d’Attila 
(en  latin),  1538. 

OLAL’S  ou  OLOF,  le  premier  des  chefs  suédois 
qui  ait  reçu  le  litre  de  roi  ; n.  984,  m.  1026.  il  fut 
baptisé  par  le  moine  anglais  Siegfried  (1008). 

BOIS  DE  DANEMARK. 

OLALS  l*r,  ne  régna  qu’en  Jullund,el  périt  814 
dans  un  combat  contre  les  Francs. 

OLALS  II  , surnommé  HuUçjer,  ou  l’Affamé, 
3*  fils  de  Suonon  II , succéda  h son  frère  Canut  IV 
(1086);  tu  1095.  Eric  III  lui  succéda. 
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OLAUS. 


OLGIERD. 


ROIS  DE  NORWÈGE. 

OLAUS  1er,  fils  «le  Trygve  ; n.  v,  955.  Son  père 
ayant  été  assassiné  (974),  il  sc  réfugia  chez  AVladi- 
mir-le-Grand.  Après  avoir  long-teuips  erré,  il  monta 
enfin  sur  le  trône  à la  suite  d’une  révolution  qui  en 
précipita  Haquin  (994  . Il  introduisit  le  christia- 
nisme en  Aorwege,  en  Irlande  et  jusque  dans  le 
Groenland  ; et  hatiu  à Swolde  par  les  rois  de  Suède 
et  de  Danemark  unis  aux  fils  d’Haquin,  se  précipita 
dans  la  mer  1000-  Suénon , yoi  de  Danemark,  lui 
succéda. 

OLAUS  II  , dit  le  Crus  ou  le  Suint , u.  v.  992, 
se  fit  reconnaître  roi  v.  1014,  après  Suénon.  Il  sou- 
mit le  Groenland  (102.1),  les  îles  Feroer  (1020)  et 
l'Islande  (1029)  et  travailla  à répandre  le  christia- 
nisme. Ueuversé  du  trône  par  Canut-le-Grand  ( 1031), 
il  échoua  dans  une  tentative  qu'il  fit  pour  le  recon- 
quérir, et  fut  tué  1032  à Stiklestad  par  les  habi- 
tants de  Drontheim. 

OLAUS  III,  dit  le  Pacifique , petit-fils  du  pré- 
cédent, régna  d’abord  avec  Magnus  II  de  1006  à 
1009,  puis  seul  de  1009  à 1093.  Il  bâtit  des  villes 
et  s’appliijua  à développer  les  arts,  le  commerce  et 
la  civilisation. 

OLAUS  IV,  fils  de  Magnus  III,  régna  avec  ses 
deux  frères,  Sigurd  et  Eystcin,  de  1103  à 1110. 

OLAUS  V,  fils  de  ilaquin  VII  , 1370-1387.  Déjà 
roi  de  Danemark  comme  successeur  de  Waldcmar, 
sou  aïeul  maternel  (1370),  il  devint  roi  de  iïorwège 
à la  mort  de  son  père  (1380).  Marguerite  lui  succéda. 


OLAUS  ( P.) , religieux  de  l’ordre  des  frères  mi- 
neurs, chroniqueur  danois  ; n.  Roskild,  viv.  v.  1500. 

— Sa  chronique  est  restée  manuscrite. 

OLAVIDÉ  ( Pa.-Ant.îJo.),  comte  de  I’ilos,  homme 

d’Etat  espagnol  ; n.  Lima  v.  1726.  Nommé  par 
Charles  III  intendant  de  Séville,  il  colonisa  la 
Sierra-Moréna.  Poursuivi  par  l’inquisition  à raison 
de  ses  tendances  philosophiques  et  philanthropi- 
ques, il  fut  renfermé  daus  un  couvent  ; mais,  s’étant 
échappé,  il  se  retira  à Venise  , et  revint  mourir  en 
Andalousie  1803. 

OLBERS  (Gu.),  médecin  et  astronome  allemand  ; 
Brème  1758-1810.  Il  s’est  rendu  célèbre  par  la  dé- 
couverte de  Pal  las  (1802),  de  Vesta  (1807).  — On 
lui  doit  une  nouvelle  méthode  analytique  et  trigo- 
nométrique,  et  une  méthode  pour  le  calcul  des  co- 
mètes. 

OLDOASTLE  fJ.),  dit  le  bon  lord  Cobham , sec- 
taire anglais  de  la  première  moitié  du  14e  siècle. 
Il  embrassa  avec  zèle  les  principes  de  Wiclef,  et 
finit  par  être  pendu. 

OLDECORN  , jésuite  flamand  , impliqué  en  An- 
gleterre dans  la  conspiration  des  Poudres,  fut  pendu 
1000. 

OLDENBOURG  (H.),  physicien  ; n.  Brême,  m. 
Charbon  1078.  11  fut  l’un  des  premiers  membres, 
et  secrétaire  de  la  Société  royale  de  Londres.  — Il 
publia  les  Philosophical  Transactions  de  1665  à 
1677. 

OLDEYBURGER  (Ph.-And.),  publiciste;  n. 
Brunswick,  m.  Genève  1678.  — Thésaurus  rerum 
publicarum  totius  orbis,  1675,  4 vol.  in-8°. 

OLDENDORP  ou  OUDENDORP  (J.),  juriscon- 
sulte allemand,  1506-1567. — Introductio  juris  na- 
turalis  y ait.  et  civil.,  l’un  des  ouvrages  les  plus  re- 
marquables parmi  ceux  qui  ont  précédé  le  traité 
de  Grotius. 

OLDENiDORP  ( C.-G.-And.  ),  missionnaire  mo- 
rave  ; n.  dans  l’évèché  d’Hildesbeim  1721,  m.  1787. 

— Histoire  de  la  mission  des  frères  évanyéliques 
dans  les  îles  Caraïbes , 1777,  2 vol.  in-8°. 

OLDFIELD  ( Anne  ),  célèbre  actrice  anglaise; 
Londres  1683-1730. 

OLDIIAM  (J.),  poète  satirique;  Sbipton  (comté 
de  Gloucester)  1653,  m.  1683. 

OLDJAI  rou  ou  ALDJAPTOU  ( Gauth-Eudin- 
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MoitAMMED-KnoDABEiVDEH),  empereur  persan  de  la 
dynastie  de  Djenghiz-Khan  (1304),  m.  1316.  Il 
fonda  la  ville  de  Sulthanieb,  combattit  avec  succès 
les  Mongols,  et  gouverna  avec  sagesse. 

OLDMI XO\  (J.),  historien  et  littérateur;  n. 
comté  de  Somnmrset , m.  1742.  — Histoire  des 
Stuarls,  in-f®. 

OLDOUYI  ( Augustin),  jésuite,  bibliographe,  éru- 
dit ; u.  Spezzia  (duché  de  Gênes)*  1612,  m.  v.  1685. 

— ‘Athenteum  romanum  , 1676,  in-i®  ; Athenœum 
au  y us  !um  , 1678,  in-4®  ; Athenœum  li/justicum  , 
1680,  in-i®;  Calalogus  eorum  'qui  de  romanis  pou- 
tijicibus  scripserunt , 1732,  in-4®. 

OLDRADE  ou  OLKADE  , savant  jurisconsulte, 
ami  de  Pétrarque,  professeur  à Bologne  et  à Pa- 
doue  ; n.  Lodi,  m.  1335. 

OLDSWORT1I  (Ed.),  littérateur  anglais;  1688- 
1747. 

OLDVS  (Gu.) , antiquaire  et  bibliographe  an- 
glais ; n.  v.  1687  , m.  1761.  — De  Bibliothécaire 
anglais,  in-8°,  1737. 

OLEARIUS  (Ad.),  ou  plutôt  OELSCHLÆGER  , 
savant  voyageur  allemand;  n.  Aschersleben  (pays 
d’Anhall)  v.  1600,  m.  1671.  11  fit  partie,  comme  se- 
crétaire, de  l’ambassade  que  le  duc  de  Hoistein- 

Gottorp  envoya  en  Russie  et  en  Perse  (1633).  

Voyages  en  Moscovie,  Tartarie  et  Perse,  1617;  tra- 
duit en  français  par  Wicquefort,  1656-66. 

OLEARIUS  (God.),  érudit  allemand;  1672-1715. 

O’LÉARY  (Arthur),  théologien  catholique  ; 
Cork  (Irlande)  1729-1802. 

OLÉASTER  ou  OLEASTRO  (Jér.) , théologien 
portugais  de  l’ordre  de  Saint-Dominique,  envoyé  de 
Jean  III  au  concile  de  Trente:  m.  1563. 

OLEG,  second  grand-duc  de  Moscovie,  régna  de 
879  à 912.  Il  peut  être  considéré  comme  le  fonda- 
teur de  l’empire  russe.  Après  diverses  conquêtes,  il 
se  dirigea  vers  Constantinople  , et  imposa  à l’em- 
pereur Léon  IV  un  traité  à l’avantage  de  la  Russie 
(912).  Igor  lui  succéda. 

OLEG,  fils  de  Swiatoslaw  Ier,  hérita,  à la  mort 
de  sou  père  (972),  du  pays  «les  Drevliens  ; mais,  at- 
taqué pur  son  frère  Jaropolk  Ier  , il  fut  vaincu  et 
tué  à lu  bataille  d’Ovroutch  977. 

OLEG,  fils  de  Swialoslaw  (prince  de  Wladimir), 
et  petit-fils  de  Jaroslav  1er;  m.  1121.  11  acquit  une 
malheureuse  célébrité  dans  les  guerres  civiles  qui 
désolèrent  la  Russie  aux  11e  et  12®  siècles. 

OLEGGIO  (J.  Visconti ) , tyran  de  Bologne  ; m. 
1366.  Après  une  longue  usurpation  de  la  souverai- 
neté de  Bologne,  il  céda  cette  ville  au  saint  — siège 
en  échange  du  marquisat  de  Fermo. 

OLEÎVSCIILÆGER  (J. -Dan.  d’),  Olearius,  savant 
publiciste  allemand  ; Francfort-sur-Mein  1711-1778. 

— Introduction  à la  connaissance  de  l'histoire  et 
des  prérogatives  des  divers  Etats  de  T Empire  en 
Allemagne  et  en  Italie,  1748,  in-8°. 

OLESNIKI  (Sbignée),  cardinal  polonais,  évêque 
de  Cracovie  ; n.  vers  1389,  m.  1455.  11  fit  élire 
Ladislas  III  à Posen  (1434),  empêcha  l’élection  de 
Boleslas,  duc  de  Moscovie  ( 1444),  et  détermina 
celle  de  Casimir  III. 

OLGA,  femme  d’une  naissance  obscure,  qui  de- 
vint l’épouse  d’Igor,  grand-duc  de  Russie.  Après  la 
mort  de  son  époux  (945),  elle  gouverna  environ 
dix  ans  comme  régente  sous  le  nom  de  son  fils, 
Swiatoslaw  I*r.  S’étant  fait  baptiser  à Constantino- 
ple sous  le  nom  d’Hélène,  elle  s’efforça  , à son  re- 
tour en  Russie,  d’y  répandre  le  christianisme,  et 
m.  968.  L’Eglise  grecque  en  a fait  une  sainte. 

OLGIERI),  grand-duc  de  Lithuanie,  fils  de  Gé- 
dirain,  régna  de  1330  à 1381  , après  avoir  détrôné 
Iawnut  , son  frère  aîné.  Il  fit  la  guerre  à l’Ordre 
teulonique  et  se  vit  enlever  plusieurs  provinces  par 
les  Polonais.  H défit  ( 1362  ) trois  hordes  de  Mon- 
gols , dirigea  contre  la  Russie  plusieurs  expéditions 
(1367),  et  envahit  la  Prusse  (1370)  ; mais  il  fut 
vaincu  à la  bataille  de  Rudau.  lâieystat  lui  suc- 
céda. 
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OLHAGARAY  (P .)  , historiographe  de  Henri  IV, 
protestant;  n.  Béarn  16' siècle. — Histoire  de  Foix, 
Béarn  et  Navarre,  1609,  in-4",  rare. 

OLIER  (J.-J.),  écrivain  ascétique,  curé  de  Saint* 
Suipice  ; Paris  1608-1657.  II  fonda  (1641)  la  con- 
grégation des  Sulpiciens,  et  commença  la  construc- 
tion de  l’église  de  Saint-Sulpice  (1616). 

OLIN  A (J.-P.) , naturaliste  du  16'  siècle,  n.  No- 
vare. 

OLIVA  (Fernand-Pérez  d’),  littérateur;  n.  Cor- 
doue  1497  , ni.  vers  1535.  Il  fut  l’un  des  créateurs 
de  la  prose  espagnole.  — Traité  de  la  langue  cas- 
tillane ; Dialogue  de  la  dignité  de  l'homme , 

OLIVA  (J.),  littérateur  et  bibliographe;  Rovigo 
1689,  Paris  1757. 

OLIVE  ( P. -J.),  cordelier,  de  Sérignan  ( diocèse 
de  Béziers)  ; m.  Narbonne  1297.  Promoteur  ardent 
de  la  pauvreté  évangélique,  ses  écrits  furent  censu- 
rés, et  ses  restes  déterrés  et  brûlés  avec  ses  livres 
(1325). 

OLIVE  (J.),  jésuite,  poète  lutin  et  français;  n. 
Caliors  vers  1586,  m.  1636. 

OLIVE  (Sim.  o’)  , jurisconsulte,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse;  n.  Toulouse  1628.  — 
Questions  notables  de  droit , in-4°. 

OLIVEÇRAiVTZ  ( J. -Paulin  ),  homme  d’Élat  et 
littérateur  suédois  ; Strengnès  1633-1707.  Il  fut  en 
grande  faveur  sous  Christine.  — Discours  grec  à 
la  louange  de  Christine  ; poésies  grecques  et  la- 
tines. 

OLIVER  (J.),  peintre  anglais;  1566-1617.= 
PtEnnE,  son  fils,  peintre  d’histoire;  n.  1601,  m.  v. 
1654. 

OLIVER  (J.),  peintre  et  graveur  anglais;  n.  1616, 
m.  v.  1700.  Il  excella  dans  la  peinture  sur  verre. 
— Vitraux  de  l’église  du  Christ  (Oxford). 

OLIVEROTTO  DI  FORMO,  condottiere  du  15' 
siècle  ; n.  Fermo.  Il  fut  tué  dans  un  guet-apens, 
1502,  par  ordre  de  César  Borgia  , qu’il  avait  servi 
et  contre  lequel  il  s’était  ensuite  déclaré. 

OLIVET  (Jo.  Thoulier,  abbé  d’),  membre  de 
l’Académie  française,  célèbre  grammairien  et  litté- 
rateur ; Salins  1682-1768.  D’abord  jésuite,  il  sortit 
de  l’ordre  pour  se  vouer  tout  entier  aux  lettres.  — 
Histoire  de  l’Académie  française,  1729,  2 vol.  in-4®  ; 
Traité  de  la  prosodie  , Essais  de  qrammaire.  On  lui 
doit,  de  plus,  une  excellente  édition  des  OEuvres 
complètes  de  Cicéron  Ciceronis  opéra  omnia  cum 
deleclu  commentariorum,  1740-42,  9 vol.  in-4°  ),  et 
des  traductions  estimées. 

OLIVETAN  (P.  R.),  parent  de  Calvin,  un  des 
premiers  apôtres  de  la  Réforme  à Genève  ; n. 
Noyon,  m.  Ferrare  1538.—  Traduction  de  la  Bible, 
la  première  qui  ait  été  faite  en  langue  française,  à 
l’usage  des  protestants,  1535,  2 part.  in-f®. 

OLIVEYRA  (F.-X.  d’),  écrivain  portugais;  Lis- 
bonne 1702,  Hackney  1783.  Attaché  à l’ambassade 
de  Portugal  à Vienne,  l'éloignement  qu’il  conçut 
pour  le  catholicisme  le  fit  destituer,  et  il  se  retira 
en  Angleterre. — Mémoires,  1741-42,  2 vol.  in-8®  ; 
Lettres  familières  (en  français),  17 43  ; Oliveyriana; 
27  vol.  in-4°. 

OLIVEYRA  (Salomon  ben  David  de)  , savant 
rabbin  portugais;  in.  Amsterdam  1708.  — J ad  les- 
chan  (main  de  la  langue),  petite  grammaire  hébraï- 
que, suivie  d’une  grammaire  chaldaïque,  1689,  in-8°. 

OLIVIER  ( Ja.T,  avocat-général,  puis  président 
à mortier,  et  chancelier  du  duché  de  Milan,  et  enfiu 
premier  président  du  parlement  de  Paris  ; n.  Paris 
v.  1460,  m.  1519.=  Son  frère  Jean,  poète,  grand- 
aumônier,  puis  évéque  d’Angers;  m.  1540.  — Pan- 
dora  (poème),  1542,  in-12. 

OLIVIER  (F.),  chancelierde  France  ; Paris  1497- 
1560.  Ses  lois  somptuaires  lui  attirèrent  l’inimitié 
de  Diane  de  Poitiers,  qui  lui  fit  retirer  les  sceaux. 
Rappelé  (1559)  par  les  Guise,  il  s’efforça  en  vain 
d’arrêter  les  supplices  après  la  conspiration  d’Am- 
boise. 

OLIVIER  (Séraphin),  fils  de  Jacques,  professeur 
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de  droit  canon,  puis  cardinal;  Lyon  1538,  Rome 
1609.—  Deeisiunes  rolæ  romaine,  1614,  2 vol.  in-f®. 

OLIVIER  (CI. -Mat.),  historien  et  avocat  distin- 
gué ; Marseille  1701-1736. 

OLIVIER  (Gu.-An’t.),  entomologiste  et  voyageur 
distingué,  membre  de  l’Institut  ; Fréjus  1756-1814. 
Chargé  (1792)  d’une  mission  en  Perse,  il  y passa 
six  ans  et  en  rapporta  de  riches  collections  d’his- 
toire naturelle  (1798). — Histoire  naturelle  des  co- 
léoptères, 1789-1808,  6 vol.  in-4®  ; Voyage  dans 
l'empire  ottoman,  l'Egypte,  la  Perse,  1802-07,  3 
vol.  in-4®  ou  6 vol.  in-8®;  Mémoires  sur  l’entomo- 
logie, T agriculture  et  la  botanique, 

OLIYIERI  ou  OLIVIERG  ( Domin.) , peintre  de 
genre  ; Turin  1679-1755. 

OLIVIERI  DEGLI  ARRATI  (Annibal-Cumille)  , 
antiquaire,  numismate  ; Pesaro  1708-1789. 

OLLIVIEK  (Remi),  littérateur  ; Paris  1727-1814. 

— Esprit  de  T encyclopédie,  12  vol.  in-8". 

OLMOS  (F.-And.),  missionnaire  espagnol;  n. 

diocèse  de  Burgos  v.  la  tin  du  15e  siècle,  m.  1571. 
Il  se  dévoua  à la  prédication  de  la  foi  dans  le 
Nouveau-Monde.  — Grammaires  et  Vocabulaires 
en  langue  mexicaine. 

OLONNAIS  (J. -David  Nab,  dit  L’)  , célèbre  fli- 
bustier du  17' siècle  ; n.  Sables  d’Olonne.  Établi 
dans  l’ile  de  la  Tortue  à la  tête  d’une  bande  nom- 
breuse d’aventuriers,  il  mérita  le  surnom  de  fléau 
des  Espagnols,  11  fut  pris  et  mangé  par  les  Indiens, 
1667. 

O-LO-PEN,  nom  sous  lequel  est  désigné  un  Chi- 
nois qui,  suivant  le  monument  trouvé  à Si-Van- 
Fou,  aurait  apporté  le  premier  l’Évangile  en  Chine 
(635).  M.  Abel  Rémiisal  conjecture  qu'il  était  Syrien. 

OLYKRICS  (Aniciusl,  empereur  d'Occident,,  pro- 
clamé (472)  ; m.  472,  après  3 mois  de  règne,  Époux 
de  Placidie,  fille  de  Valentinien  III,  il  accepta  la 
pourpre  des  mains  du  rebelle  Ricimer  contre  lequel 
il  avait  été  envoyé. 

OLYMPIAS,  fille  de  Néoptolème,  roi  d’Épire, 
épouse  'de  Philippe,  roi  du  Macédoine,  et  mère 
d’Alexandre-le-Grand.  Répudiée  (v.  336  av.  J.-C.), 
on  présume  qu'elle  ne  fuL  point  étrangère  au  meur- 
tre de  Philippe.  L’acharnement  avec  lequel  elle 
poursuivit  Cléopâtre,  sa  rivale,  poussa  celle-ci  à se 
pendre.  En  l'absence  d’Alexandre,  son  esprit  am- 
bitieux et  remuant  causa  de  grands  embarras  à An- 
tipaler.  Après  la  mort  de  son  fils,  elle  prit  part  aux 
guerres  civiles  des  Macédoniens,  et  donna  l’exem- 
p e de  verser  le  sang  de  la  famille  d’Alexandre  en 
faisant  mourir  Aridée  et  Eurydice.  Assiégé  dans 
Pydna  et  obligée  de  se  rendre,  elle  fut  égorgée 
317  av.  J.-C.  par  les  parents  de  ceux  qu’elle  avait 
fait  mourir. 

OLYMPIAS,  reine  d’Épire,  fille  de  Pyrrhus  et 
femme  d’Alexandre,  roi  d’Epire  ; m.  v.  240  av. 
J.-C. 

OLYMPIODORE,  philosophe  platonicien,  ensei- 
gnait à Alexandrie  au  commencement  du  6®  siècle. 

— Commentaire  sur  le  premier  Alcibiade  et  Vie  de 
Platon,  Francfort,  182 1. 

OLYMPIODORE,  philosophe  pérlpatéticien,  viv. 
à Alexandrie  v.  la  fin  du  6' siècle.  — Commentaire 
sur  les  météores  d' Aristote,  1551,  2 tom.  in-f". 

OLYMPIODORE,  diacre  d’Alexandrie  de  la  tin 
du  7®  siècle.  — Commentaires  sur  divers  livres  de 
l’Ancien  Testament. 

OLZOFFSK1  (And.),  homme  d’Etat  polonais, 
grand-chancelier,  archevêque  de  Gnesen  et  primat 
du  royaume;  n.  Dan/.ig  1678.  Favori  de  Ladislas, 
il  s’opposa  après  sa  mort  à l’élection  d’un  prince 
français  au  trône  de  Pologne.  Il  eut  plus  tard 
beaucoup  de  part  à l’élection  de  Jean  Sobieski. 

OMAR  1"  (Abob-Hafsa-Ibx-al-Kuattab),  second 
kalife;  n.  v.  la  fin  du  6'  siècle.  11  était  cousin  de 
Mahomet.  D’abord  persécuteur,  puis  (615)  apôtre 
fervent  de  l’islamisme,  il  succéda  à Aboubekr 
(634);  prit  le  titre  d’émyr-al-moumeuim  avec  celui 
de  calife;  conquit  la  Syrie,  lu  Perse,  l’Egvptc,  et 


OLHAGARAY,  — OMAR. 


1177 


OMAR.  — OPPIÜS. 
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porta  ses  armes  jusqu’à  Tripoli.  Il  fut  tué  par  un 
Arabe  fanatique  644.  On  lui  a attribué,  mais  à tort, 
l’incendie  de  la  bibliothèque  d’Alexandrie , qui 
avait  été  détruite  long-temps  avant  que  la  ville 
tombât  au  pouvoir  des  musulmans.  Il  institua  l’ère 
de  l’hégyre,  et  fondu,  dit-on,  quatorze  cents  mos- 
quées. Sa  mémoire,  tenue  en  grande  vénération  par 
les  musulmans  sunnites,  est  nu  contraire  exécrée 
par  les  chiites  ou  hétérodoxes  , qui  le  considèrent 
comme  un  usurpateur.  Otliman  lui  succéda. 

OMAR  II , huitième  calife  ommiade , succéda 
(717)  à Soliman.  Son  équité  et  sa  tolérance  même 
éloignèrent  de  lui  les  princes  onnniades,  qui  l’em- 
poisonnèrent 720.  Yésid  II  lui  succéda. 

OM\R  ( Abou-Hafs-al-Galedh-Ben-Schoaîb),  fa- 
meux capitaine  arabe  du  9e  siècle  ; n.  près  de  Cor- 
doue.  Il  se  révolta  contre  Abdéramc  II.  Vaincu,  il 
se  fit  pirate,  ravagea  l’Archipel  et  s’empara  (v.  823) 
de  la  Crète , où  il  bâtit  une  forteresse  nqpimce 
al  llandah,  d’où  est  venu  le  nom  de  Candie.  II 
mourut  dans  cette  île  851  ou  855. 

OM  AR- AL  - MOT  A4  V A K EL  - A L- ALL  AH  (Aboc- 
Mohammed),  dit  Al-Aftas,  cinquième  et  deruier  roi 
maure  de  Budajoz,  succéda  à Yahia,  son  frère  ( 1079). 
Il  fut  célèbre  par  ses  richesses  et  son  goût  pour  les 
arts.  L’invasion  des  princes  almoravides,  qu’il  avait 
secondée,  détacha  de  lui  ses  sujets.  Pris  dans  sa  ca- 
pitale par  Saïd,  lieutenant  du  roi  de  Maroc,  il  eut 
la  tête  tranchée  avec  ses  deux  fils  1094. 

OMAR  ( Nadjm-Edoyx-Abou-Hafs  ) , surnommé 
Al-NasaJi,  célèbre  docteur  musulman  de  la  secte 
des  lianefites  ; n.  Nassaf  1068  ou  1069,  ni.  Samar- 
cande 1142  ou  1 143. 

OMAR  (Ben-Hafsoü-n,  Ben-Djafar),  fameux  chef 
de  bandits  en  Espagne;  n.  Ronda,  m.  919.  Il  était 
chrétien  d’origine,  et  exerça  d’abord  le  métier  de 
tailleur.  S'étant  mis  à la  tète  d’une  troupe  de  vaga- 
bonds sous  le  régne  de  Méhémet , il  s’empara  de 
Tolède,  et  fonda  dans  lus  Alpnjarras  une  principauté 
qui  subsista  70  uns. 

OMAR-PACHA,  dev  d’Alger  à la  suite  d’une  ré- 
volution (1815).  Il  fut  étranglé  par  la  milice  1817. 

OMAYAII  ou  OMM1AH,  prince  de  l’ancienne 
tribu  arabe  de  Coraïsch,  qui  dominait  à La  Mekkc  ; 
m.  au  commencement  du  7'  siècle,  et  avant  la  pré- 
dication de  Mahomet.  Il  a été  la  tige  de  la  dynastie 
des  Ommiades. 

OMÉIS  (Magnus-Dan.l,  poète  et  philologue  alle- 
mand ; Saubert  1646-1708. 

OMER  (saint),  Audomarus,  moine  de  Luxeuil, 
puis  évêque  de  Térouaune  (637);  m.  v.  6j8. 

OMMEGANOK  (B.  B.), célèbre  peintre  paysagiste; 
Anvers  1775-1826. — Paysage  (Mus.  roy.)  ; Paysage 
(Mus.  de  La  Haye). 

ONÉSICR1TE  d'Egine,  historien  grec  du  4e  siècle 
av.  J.-C. — Il  suivit  Alexandre  en  Asie,  comme  com- 
mandant de  trirèmes  , et  composa  une  Histoire  de 
l'expédition  d’ Alexandre,  aujourd’hui  perdue. 

ONES1ME  (saint)  , d’abord  esclave,  puis  disci- 
ple de  saint  Paul;  subit  le  martyre  95. 

OMIS  Ier,  grand  sacrificateur  de  Judée,  de  321 
à 300  av.  J.-C.  = Onias  II  exerça  les  mêmes  fonc- 
tions de  241  à 229  av.  J.-C. 

ONIAS  III,  fils  et  successeur  de  Simon  II,  200 
av.  J.-C.  Il  gouverna  avec  sagesse.  Déposé  par  An- 
liocbus-Epipharfc  , il  périt  à Antioche,  assassiné 
par  l’ordre  de  Ménélas,  un  de  ses  successeurs. 

ONIAS  IV,  fils  du  précédent  , bâtit  près  de  Bu- 
bnstis  , avec  l’autorisation  de  I’tolémée  IV,  un  tem- 
ple juif,  où  il  vécut  en  souverain.  Près  du  temple 
s’éleva  la  ville  d’Onium. 

ONRELOS  , rabbin  , condisciple  de  saint  Paul 
suivant  les  uns  ; le  même  qu’Aquila  , suivant  d’au- 
tres. — On  lui  attribue  le  Targum  , paraphrase 
chaldaïque  du  Pcntatcuquc,  148’i. 

O VOM ACUITE,  poète  et  devin  d’Athènes,  floris- 
sait  v.  516  av.  J.-C.  — Il  est  regardé  comme  l’au- 
teur des  Poésies  orphiques,  et  surtout  de  V Argo- 
nautique. 


O.YO  M ARQUE,  général  phocéen,  commanda  avec 
succès  durant  la  guerre  sacrée;  mais  à la  fin,  battu 
par  Philippe,  près  de  Phères,  il  fut  attaché  à un  gi- 
bet 353  av.  J.-C. 

OXOSANDER,  tacticien  grec  du  Ier  siècle. — Stra- 
tégikos  logos  , ou  la  science  du  chef  d’armée  , Nu- 
remberg, 1761 , in-f®,  avec,  traduction  française  de 
Zurlauben. 

OX'S-EN-BRAY  (L.-Lé.  Pajot  , comte  d’),  méca- 
nicien ; 1678-1753.  Il  forma  sous  Louis  XIV  une  im- 
mense et  curieuse  collection  de  machines,  qu’il  lé- 
gua à l’Acad.  des  sciences. 

OOST  (Ja.  van),  dit  le  Vieux,  peintre  d’histoire  ; 
Bruges  1600-1671.  — Saint  Charles  Borromée  com- 
muniant les  pestiférés  (Mus.  roy.).  — Son  fils,  J.- 
Jacques,  dit  le  Jeune,  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste ; Bruges  1637-1713. 

OOSTERWICK  (Ma.  va»  ),  femme  peintre  de 
fleurs  ; Nootdorp  (près  de  Delft)  1630-1693.  Elle 
eut  pour  maître  Jean  de  Heem  , dont  elle  égala  la 
réputation. 

OI’ERMAX  (le  comte) , général  du  génie  ; n.  en 
Allemagne,  m.  St-Pétersbourg  1832.  Entré  au  ser- 
vice de  la  Russie  (1783),  il  s'y  distingua  par  d’im- 
portants travaux  de  fortification  et  d’organisation 
du  génie  militaire. 

OP1E  (J.),  peintre  d’histoire  ; n.  comté  de  Cor- 
nouailles 1761,  m.  1807. — Su  femme,  mistress  Opie, 
est  auteur  de  plusieurs  romans  estimés. 

OPIMIUS  (Lucius) , consul  romain,  célèbre  par 
son  opposition  aux  Gracques.  Elu  consul  ( 121  av. 
J.-C.)  , il  se  fit  investir  de  pouvoirs  illimités  , en- 
toura le  Forum  d’hommes  armés  et  mit  à prix  lu 
tête  de  Caius  Gracchusqui  fut  réduit  à se  donner  la 
mort.  Envoyé  ensuite  contre  Jugurtha,  il  se  laissa 
corrompre,  et  m.  en  exil  à Dyrraehium. 

OPITZ  ( Mart.  ) , poète  et  littérateur  allemand  ; 
Bunzlau  (Silésie)  1597-1639.  On  l’a  surnommé  le 
Père  ou  le  Restaurateur  de  la  poésie  allemande,  — 
OEuvres  complètes,  Breslau  , 1690,  3 vol.  in-8°. 

OPITZ  (II.) , orientaliste  allemand  , professeur  à 
Kiel  ; Altenbourg  1642-1712.  La  singularité  de  ses 
opinions  le  fil  traiter  de  visionnaire.  — Bible  hé- 
braïque, Kiel,  1709,  2 vol.  in-4°;  Lexicon  hebrteo- 
chaldceo-biblicum,  Leipzig,  1692. 

OPMEER  (P.),  chroniqueur  hollandais  ; Amster- 
dam 1526-1595.  — Opus  chronographicum,  Anvers, 
1611,  2 vol.  in-f®. 

OPORIX  (J.),  ou  plutôt  HERRST,  savant  impri- 
meur ; Bâle  1507-1568.  II  fonda  à Bâle  avec  Winter 
une  imprimerie  célèbre. 

OPPEDE  (J.  Mf.vnier, baron  d’), premier  président 
du  parlement  d’Aix  ; Aix  1495-1558.  Il  s’acquit  une 
triste  célébrité  par  la  manière  atroce  dont  il  exé- 
cuta l’arrêt  rendu  contre  les  Vaudois  (1540).  Tra- 
duit devant  le  parlement  de  Paris  (1551),  il  fut 
acquitté. 

OPPENHEIMER  (David-Ben-Abraham)  , savant 
rabbin;  u.  Worins,  m.  1737. — Auteur  de  nombreux 
écrits,  il  est  toutefois  encore  plus  célèbre  par  la  ri- 
che collection  de  livres  hébreux  qu’il  avait  réu- 
nie. 

OPPEXORD  ( Gille-Ma.  ) , architecte,  directeur 
des  manufactures  et  intendant  des  jardins  des  mai- 
sons royales  ; Paris  1672-1742. 

OPPIEN  , poète  grec  d’Anazarbe  (Cilicie)  ; viv. 
au  commencement  du  3e  siècle  , sous  Caracalla.  — 
La  Chasse  ( Cyncgetica ) , et  la  Pèche  ( Halicutica ) , 
poèmes  didactiques.  Suivant  Schneider  , le  second 
de  ces  ouvrages,  fort  inférieur  au  premier,  ne  serait 
pas  d’Oppien.  La  meilleure  édition  est  celle  de 
Schneider,  1777,  in-8u.  La  Chasse  a été  traduite  en 
français  par  Belin  de  Ballu  , 1786;  la  Pèche,  par 
Limes,  1817,  in-8®. 

OPPIÜS  (Caius),  tribun  du  peuple;  215  av. 
J.-C.  Il  fit  rendre  une  loi  qui  mettait  des  bornes 
au  luxe  des  femmes. 

OPPIUS  (Caius)  , lieutenant  de  César,  v.  50  av. 
J.-C*  — Quelques-uns  le  regardent  comme  l’auteur 
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des  Guerres.  d' Alexandrie  , d'Afrique  cl  d’ Espagne  , 
qu’ou  attribue  à César  même  ou  à tiirtius. 

OPPORTUNE  (sainte),  abbesse  de  Montreuil  (dio- 
cèse de  Séêz)  ; m.  770. 

OPSOPOEUS  (Vinc.),  savant  philologue;  il. 
Franconie,  m.  1540. 

OPSOPOEUS  (J.),  médecin  et  philologue:  Bre- 
ton (Palalinat)  1556-1506.  — De  s oracles  sibyllins, 
Paris,  1607  , in-8°.  m Simon  , frère  du  précédent, 
philologue;  m.  1620. 

OPSTRAET  (J.),  théologien  et  controversiste  ; 
Beringen  1651-1720. 

OPTAT  (saint)  , évêque  de  Milève  (Nuinidie)  ; 
m.  384.  — De  schismate  donatistaruni , Paris, 
1700,  in-f». 

OPTATIEIV  , Publias  Porphyrius  Optatianus  , 
poète  latin,  vivait  au  commencement  du  4e  siècle. 
— Panégyrique  tle  Constantin  (dans  les  Poemala 
vetera  de  Pithou,  1500).  Les  vers  sont  disposés  de 
manière  à former  diverses  ligures  , telles  qu’un  au- 
tel, un  orgue  hydraulique,  etc. 

ORANGE  ( comtes  et  princes  d’ ).  Le  premier 
seigneur  qui  posséda  ce  comté  en  entier  fut  Ray- 
mond 1 1 1 (voy.  ce  nom).  zz  Marie,  fille  unique  de 
Raymond  IV,  lui  succéda  (1303)  dans  la  princi- 
pauté d’Orange  et  la  baronnie  de  Baux  , avec  son 
époux  Jeun  de  Chàlon,  lieutenant-général  du  duc  de 
Bourgogne,  puis  lieutenant-général  du  Languedoc 
(1417);  Marie  mourut  1417,  et  Jean  l’année  sui- 
vante, laissant  un  fils  , Louis  , qui  lui  succéda.  zz 
Louis,  fils  et  successeur  (1418)  dn  précédent,  ser- 
vit la  maison  de  Bourgogne  et  s’unit  au  duc  de 
Savoie  contre  la  France;  il  m.  1463.  zz  Guil- 
laume VII  , fils  et  successeur  du  précédent  , forma 
un  parlement  à Orange,  et  fut  forcé  de  se  recon- 
naître vassal  de  Louis  XI.  Il  m.  1475.  zz  Son  fils 
Jean  II  seivit  alternativement  Louis  XI  et  les  sei- 
gneurs bourguignons  ennemis  de  ce  monarque,  s’at- 
tacha ensuite  au  duc  d’Orléans,  avec  lequel  il  fut 
fait  prisonuier  à la  bataille  de  Saint-Aubin-du-Cor- 
iii ier , et  se  distingua  dans  les  guerres  d'Italie. 
Louis  XII  lui  rendit  ses  droits  de  souverain  indé- 
pendant. Il  m.  1502.  zz  Philibert  , fils  du  précé- 
dent, célèbre  capitaine  ; n.  au  château  de  Nozeroy 
(comté  de  Bourgogne)  1502.  Ayant  refusé  de  recon- 
naître la  suzeraineté  de  la  France  , il  se  relira  au- 
près de  Cbarles-Quint  et  obtint  par  la  suite  le  com- 
mandement de  l’armée  impériale.  Il  s’empara  du 
château  Suint-Ange  et  imposa  au  pape  de  dures 
conditions.  Nommé  vice-roi  de  Naples  (1528),  il 
repoussa  les  Français,  mais  il  souilla  sa  victoire 
par  ses  cruautés.  Il  fut  tué  1530  au  siège  de  Flo- 
rence. =;  Son  neveu  René  oe  Nassau  lui  succéda. 
(Voyez  , pour  la  suite  , les  Nassau  et  Guillaume- 
Henri). 

ORCAGNA  ( And.  ) , peintre  , sculpteur  et  ar- 
chitecte florentin;  1320-1389.  Il  se  fit  une  grande 
renommée  par  ses  fresques.  — La  Naissance  de  la 
Vierge,  Obsèques  d'un  religieux  (Mus.  rov.).  — Son 
frère  Bernaro  se  distingua  aussi  dans  la  peinture 
à fresque.  =:Jacques,  peintre,  frère  des  précédents. 

ORCHAMPS  (Cl.  n’),  général  de  l’ordre  des  Mi- 
nimes, écrivain  ; Besançon  1595,  Madrid  1658. 

ORÜELAFF1  (Cecco)  , capitaine  perpétuel  de 
Forli,  sa  patrie.  Il  s'empara  de  la  souveraineté  de 
cette  ville  (1315)  , m.  1331.  Sa  famille  lui  succéda 
dans  l’ordre  suivant  : zz  François,  frère  du  précé- 
dent ; m.  Venise  1374.zzSinibald,  fils  de  François. 
11  fut  supplanté  par  ses  neveux  (1383)  et  m.  en  pri- 
son. zz  Pino  Ier  et  Cecco  II,  neveux  du  précédent. 
Ils  gouvernèrent  successivement.  Pino  m.  1401, Cecco 
m.l405.rzGEORGE,  s’empare  de  Forli  sur  Jean  XXIII 
et  y régna  de  1410  à 1422.zzThéobalo,  fils  du  pré- 
cédent ; m.  1425.  zz  Antoine,  fils  de  Cecco  II  ; m. 
1448.  Il  perdit  et  recouvra  quatre  fois  la  souverai- 
neté de  la  ville.zz  Pino  II  et  Cecco  1 1 1 , fils  du  précé- 
dent, gouvernèrent  ensemble  depuis  1448,  le  second 
m.  1466,  le  premier  1480.  zz  Sinibald  II,  bâtard 
de  Pino  II,  fut  le  dernier  des  souverains  de  Forli. 


OBOERIC -VITAL  , historien:  n.  Angleterre 
1075,  m.  v.  1150  à l’abbaye  de  Saiut-Evroul-en- 
Ouclie.  — Histoire  ecclésiastique  f de  l’origine  du 
monde  à 1141  ),  insérée  dans  les  Serirtorcs  historiée 
normanniece  de  Duchesne  , et  dans  dont  Bouquet, 
traduite  en  français  dans  la  Collection  Guizot , par 
M.  Pubois,  1827,  4 vol.  in-8°.  Le  texte  seul  a été 
publié  de  nouveau  par  la  Société  de  l’histoire  de 
France. 

ORDINAIRE  (Cl. -N.),  naturaliste;  n.  Salins  v. 
1736,  m.  1809.  Membre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire  , il  refusa  le  serment  et  fut  condamné  à 
la  déportation  (1793).  — Histoire  naturelle  des 
volcans,  1802,  in-8®. 

ORDOGNO  Ier  , roi  d’Oviédo  , fils  et  successeur 
(850)  de  Ramire  , se  distingua  dans  plusieurs  ex- 
péditions contre  les  Maures.  11  m.  866.  zz  Son  fils 
Alphonse  III,  qu'il  avait  associé  au  pouvoir  ^863  , 
lui  succéda . 

OltfloGXO  II,  roi  de  Léon,  fils  d’Alphonse  III, 
su  céda  à son  frère  Garcie  1"  914),  et  perdit  cou- 
tre  les  mahoméians  la  bataille  du  Val-de-Jonquera 
(921).  Il  m.  932.  Son  frère  Froila  II  lui  succéda. 

ORDOGXO  III  , roi  de  Léon  , fils  et  successeur 
(950)  de  Ramire  II;  m.  955.  Sanche  Ier  lui  suc- 
céda. 

ORDULPIIE  ou  OTIION  , duc  de  Saxe  , succes- 
seur de  Bernard  II  (1062);  m.  1073.  = Magnu*  , 
son  fils,  lui  succéda. 

OllÉFlCE  (P.),  peintre  florentin;  n.  v.  1441,  ni. 
1521.  — Couronnement  de  la  Vierge  (Mus.  roy.). 

OREGGIO  (Augustin)  , cardinal,  célèbre  théolo- 
gien ; Romagne  1577-1635. 

O’RF.ILLY  (Al.,  comte),  général  irlandais; 
1735-1794.  Il  servit  d’abord  la  France  avec  disr 
tinction  pendant  la  guerre  de  Sept-Ans , passa 
ensuite  au  service  de  l’Espagne,  sauva  la  vie 
à Charles  III  à Madrid  , dans  une  émeute  (1765)  , 
et  remplit  sous  ce  prince  diverses  fonctions  émi- 
nentes. 

O'REILLY  (And.,  comte),  général  de  cavalerie, 
n.  eu  Irlande,  m.  Vienne  1832.  Il  se  distingua  au 
service  d’Aul riche  , dans  la  guerre  de  Sept-Ans, 
dans  la  campagne  contre  les  Turcs  et  à la  journée 
d’Austerlitz. 

ORELLANA  (F.),  capitaine  espagnol  du  16*  siè- 
cle ; n.  Truxillo.  Il  accompagua  les  Pizarre  au  Pé? 
rou,  et  il  descendit  le  premier  le  fleuve  des  Amazo- 
nes. Reparti  d’Espagne  (1549)  , il  perdit  les  vais- 
seaux qu’il  conduisait , et  m.  bientôt  après. 

OREI.LE  (Rigauo  n’),  comte  ns  Novogarola  et 
baron  de  Villeneuve,  négociateur;  n.  Villeneuve- 
Lembron  ( Auvergne  ).  Il  jouit  de  la  laveur  de 
Louis  XI  , suivit  Charles  VIH  à la  conquête  de  Na- 
ples (1494  , et  remplit  diverses  ambassades  sous 
Charles  VIII  (1495)  et  sous  Louis  Xil  (1508).  Il  m. 
Auvergne  sous  François  I"r. 

ORESME  (N.),  écrivain  français,  précepteur 
du  dauphin,  depuis  Charles  V ; n.  Normandie  vers 
1323,  m.  1382.  — ■ Productions  françaises  de  lu 
morale  (1488)  et  de  la  politique  d’Aristote  (1489). 

ORESTE,  père  de  l’empereur  romain  Augusiule. 
Il  détrôna,  pour  donner  l’empire  à celui-ci,  Julius 
Népos,  cl  fut  tué  par  Odoacre  476. 

ORF  AXEL  (Hyac.) , missionnaire  espagnol;  n. 
Valence  1578.  Il  lut  brûlé  vif  au  Japon  1622.— His- 
toire de  la  prédication  de  l'évangile  au  Japon  , 
Madrid,  1633.  in-4°. 

ORFFYRÉ  ou  ORPHIREUS  | J.-Elie  Bessler,  dit), 
mécanicien  et  charlatan  ; Zittau  (Alsace)  1680-1745. 
Il  s’appliqua  spécialement  à la  recherche  du  mou- 
vement perpétuel. 

ORGE  MONT  (P.  n’),  homme  d’État , chancelier 
de  France  (de  1373  à 1380)  ; n.  Laguy-sur-Marnc, 
m.  1389. 

ORIANT  { Barnabé  , comte  ) , astronome  mila- 
nais , directeur  de  l’Observatoire  de  Milan  ; 1753- 
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Occultations  des  étoiles  , 1782  ; Précessions  des 
équinoxes  , 1783  ; Tables  d'Uranus  , 1783  ; Théo- 
rla  planeur.  Vrani,  178:)  , in-i°  ; Theoria  planeur 
Mercurii , 1797;  Eléments  de  trigonométrie  sphéroï- 
dique , 1800,  in-8”. 

ORIBASE  , de  Pergame  , célèbre  médecin  grec 
de  lu  fin  du  4'  siècle.  Attaché  à Julien-l’Apostat,  il 
devint  sous  lui  préteur  du  paluis.  Mais  il  tomba 
ensuite  dans  la  disgrâce  de  Valentinien  et  de  Va- 
lons, et  fut  exilé  , puis  rappelé.  — Collectanea  ai- 
lis  medicte,  1556,  in-8°  ; Synopseos  lib.  IX  , Paris, 
1555,  in-8°. 

ORIENT  (saint),  ou  ORENTIUS,  évêque  d’Aueh, 
poète  latin  ; m.  v.  450. — On  lui  attribue  un  poème 
médiocre,  intitulé  Communitorium  , NVittenberg, 
1705,  in-4°. 

ORIENT  (Jo.),  peintre  de  paysages  distingué; 
n.  Ruebach  Basse-llongrie),  m.  Vienne  1747. 

ORIGNY  (P.  n’),  sieur  de  Saintf.-Marie,  poète  du 
16'  siècle  ; n.  Reims.  ~ Adam,  de  la  même  famille, 
érudit;  Reims  1637-1774.  — L'Egypte  ancienne  , 
1762,  2 vol.  in- 1 2 ; Chronologie  des  rois  tle  l'empire 
égyptien  , 1765,  2 vol.  in-12.  = Axt.-J .-B.-Abra- 
ham,  de  la  même  famille,  conseiller  a la  cour  des 
monnaies  et  littérateur;  Reims  1734-1798.  — Dic- 
tionnaire des  origines,  1776-78,  6 vol.  in-8. 

ORIOL  (P.),  Aureolus , surnommé  Doitor fitcun- 
dus  , théologien  du  13e  siècle;  n.  Verberie  (Picar- 
die) , m.  1322  ou  1345.  Disciple  de  Jean  Scott  , il 
lui  succéda  dans  une  chaire  à l'Université  de  Paris. 
— Breviarum  bibliorum,  1507  ; Commentarius  in 
Magistrum  sententiarum,  1595-1605,  2 vol.  in-f°. 

ÔRIOLLÉ  (P.  d’),  homme  d’État,  chancelier  de 
France  (1472-1483)  ; m.  1485. 

OR1SSOY,  prince  des  Cellibériens.  11  défit  et  tua 
Ainilcar  Barca  ; mais  vaincu  lui-même  par  Asdru- 
bal,  il  fut  mis  à mort  229  av.  J .-G. 

ORKHAN,  surnommé  al  Ghazy,  ou  le  Victorieux, 
2*  sultan  ottoman  ; n.  v.  1281  m.  1301.  Il  succéda, 

Î1320)  à son  père  Olltman  1er.  Il  prit  Nicoinédie 
1328),  Nicée  (1333),  et  pilla  les  faubourgs  de  Con- 
stantinople (1337).  Il  fit  pour  son  empire  de  sages 
règlements  civils  et  politiques,  établit  la  milice  des 
janissaires,  et  fonda  au-delà  du  Bosphore  un  pre- 
mier établissement. 

ORL  AN  DI  (Pellegrino-Ant.),  carme,  érudit  ; Bo- 
logn  • 1660-1727-.  — Nolizie  (iegti  scrittori  boloqne~ 
si.  1714,  in-4»;  Origine  e progressi  tlella  stampa  , 
1722,  in-4»;  Abecetlaria  pittorica  (Dictionnaire  des 
peintres,  sculpteurs  et  architectes),  Florence  1776- 
78,  in-4». 

ORLYND1  I Clé.),  habile  architecte  ; Rome  1694- 
1775. 

ORLANDINI  IX.)  , jésuite,  premier  historieu  de 
sa  compagnie  ; Florence  1554-1606.  •—  Historia  so- 
Cietatis  Jesu,  1615,  in-f°. 

ORLÉANS  (Louis,  duc  n’),  régent  de  France, 
tige  de  la  lr°  maison  d’Orléans,  2e  fils  de  Charles  V. 
Après  s’élre  signalé  dès  sa  jeunesse  par  sa  vie  dis- 
sipée., et  avoir  préparé  la  disgrâce  de  Craon,  son 
ancien  favori,  dont  il  partagea  les  dépouilles  (1392) 
avec  quelques  seigneurs  de  la  cour , il  s’efforça  de 
parvenir  a i pouvoir  lors  de  la  .folie  de  Charles  VI  , 
son  frère  cadet.  Il  avait  alors  24  ans,  et  fut  écarté 
par  les  ducs  de.Berri  et  de  Bourgogne;  mais  mal- 
heureusement Charles  VI  crut,  dans  un  intervalle 
lucide,  pouvoir  confier  à ses  soins  l’administration 
du  royaume,  et  le  nomma  régent  (1393).  Loin  de 
s’entendre  avec  le  conseil  nommé  par  le  roi  pour 
faire  tourner  au  profit  de  la  France  les  événements 
qui  se  préparaient  en  Angleterre,  de  montrer 
de  la  fermeté  et  de  la  noblesse  dans  les  circonstances 
lâcheuses  où  se  trouvait  le  royaume,  il  apporta 
dans  le  poste  élevé  que  lui  avait  valu  la  faveur  du 
roi  la  même  facilité  de  mœurs  qui  l’avait  fait  dé- 
crier auparavant.  Ruiné  par  son  goût  pour  les  plai- 
sirs et  ses  folles  dépenses,  il  chercha  à se  procurer 
«le  l’argent  en  écrasant  le  peuple  d’impôts  et  en 
s’emparant  du  trésor  royal  (1404).  L’entréè  au  con- 
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seil  du  nouveau  duc  de  Bourgogne,  jean-Sans-Peur, 
vint  donner  (I405J  au  régent  un  ennemi  terrible. 
Aussi  persévérant,  aussi  ambitieux  que  le  duc  d’Or- 
léans était  changeant  et  vain,  Jean  prépara  la  perte 
de  son  rival,  l’accusa  publiquement  des  désordre» 
de  l’Etat  ; et,  après  l’avoir  ainsi  perdu  complète- 
ment dans  l’opinion,  feignit  de  se  réconcilier  avec 
lui.  Bientôt  Louis  s’étant  vanté,  dit-on,  d’avoir 
obtenu  les  faveurs  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
fournit  ainsi  un  prétexte  à l’inimitié  de  Jean-Sans- 
Peur,  qui  le  fit  assassinera  Paris,  rue  Barbette  1407. 
Il  avait  épousé  Valentine  de  Milan,  qui  lui  apporta 
le  comté  d’Asti  avec  l’expectative  du  duché  de 
Milan.  Celte  princesse,  célèbre  par  ses  vertus,  lui 
donna  trois  enfants  : Charles  , duc  d’Orléans',  père 
de  Louis  XII  ; Philippe,  comte  de  Vertus,  et  Jean, 
comte  d’Angoulème,  aïeul  de  FrançoisIelr.=Loiiis  II. 
Vov.  Louis  XII. 

ORLÉANS  (Gaston-J. -B.  de  France,  duc  d’On- 
LÉans),  fils  puîné  de  Henri  IV  et  frère  de  Louis  XIII, 
passa  sa  vie  dans  les  intrigues,  et  fut  toujours  l’ob- 
jet de  la  défiance  de  son  frère.  Il  conspira  plu- 
sieurs fois  contre  Richelieu.' abandonna  à la  ven- 
geance du  ministre  ses  complices  Montmorency 
(I632j,  et  Cinq-Mars  (1642).  Nommé  lieutenant- 
général  après  la  mort  du  roi,  il  acquit  quel«]ue 
gloire  dans  les  campagnes  de  1644  à 1646  ; mais  la 
Froude  le  fit  reparaître  d’une  manière  peu  bril- 
lante sur  la  scène  politique.  Il  m.  1660,  laissant 
une  fille,  la  duchesse  de  Montpensier.  Il  avait 
épousé  successivement  l’héritière  de  Montpensier, 
puis  Marguerite  de  Lorraine  (1632). 

ORLEANS  (Philippe  I»r,  duc  n’),  tige  de  la  2' 
maison  d’Orléans,  aujourd’hui  régnante,  frère  de 
LouisXIV  ; 1640-1701.  Il  fit  les  campagnes  des  Pays- 
Bas  ( 1667)  et  de  Hollande  (1672),  et  battit  le  prince 
d’Orange  (1677).  Époux  de  Henriette  d’Angleterre 
(1661),  il  se  remaria  (1671)  à Charlotte-Élisabeth 
de  Buvière.zzSon  fils  Philippe  II,  2e  duc  d’Orléans, 
dit  le  Régent;  1674-1723.  Elevé  par  l’abbé  Dubois, 
dont  la  corruption  laissa  de  profondes  traces  dans 
l’esprit  de  son  élève,  ce  prince  donna  de  bonne 
heure  des  marques  d’un  heureux  naturel,  qu’une 
éducation  généreuse  eût  pu  développer  avantageu- 
sement. 11  se  distingua  dans  les  armées  dès  l’àge  de 
20  ans  ; épousa  mademoiselle  de  Blois,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Montespan  ; devint 
duc  d’Orléans  ( 1701  ),  et  se  livra  alors  à ces  honteuses 
débauches  «|ui  ne  finirent  qu’avec  sa  vie  ; commanda 
en  Italie  (1706)  et  en  Espagne  (1707  et  1708),  et  eut 
un  moment  la  pensée  de  remplacer  Philippe  V.  Ce 
projet,  qui  n’eut  pas  de  suite,  lui  attira  la  haine 
de  Louis  XIV,  et  le  duc  d’Orléans  dut  vivre  dans 
une  sorte  de  retraite  jusqu’à  la  mort  du  roi.  A 
cette  époque,  il  fit  casser  par  le  parlement  le  tes- 
tament de  Louis  XIV  et  se  fil  reconnaître  régent  du 
royaume  (1715).  Le  départ  des  Sluarts,  l’annihila- 
tion de  lu  puissance  jésuitique,  le  renvoi  de  25  000 
soldats  et  l’extinction  d’une  partie  de  la  dette  si- 
gnalèrent les  premiers  temps  de  l’administration  du 
régent,  qui  se  laissa  malheureusement  séduire  par 
le  charlatanisme  de  Law,  et  amena  ainsi  une  ban- 
queroute publique.  La  conspiration  de  Céllamare, 
où  étaient  entrés  le  duc  et  la  duchesse  du  Maine  et 
quelques  nobles  Bretons  (1718),  le  détermina  à 
s’allier  à l’Autriche  et  à l’Angleterre  contre  l’Es- 
pagne, et  à suivre  eu  politique  une  conduite  désas- 
treuse. La  peste  de  Marseille,  l’exil  du  parlement, 
la  réhabilitation  dés  jésuites  signalèrent  les  der- 
nières années  de  la  régence  du  duc  d’Orléans,  qui 
résigna  ses  fonctions  entre  les  mains  de  Louis  XV 
(1723),  et  resta  à la  tête  des  affaires  jusqu’à  sa 
mort,  arrivée  subitement  la  même  année.  = Louis, 
3e  duc  d’Orléans,  fils  du  précédent;  1723-1752.  Sa 
vie  est  fort  obscure  ; on  le  loue  cependant  d’avoir 
protégé  les  savants  et  d’avoir  été  lui-même  assez 
fort  en  hébreu.rzSon  fils  L. -Philippe,  4*  duc  d’Or- 
léans  ; 1752-1785.  Il  fut  lieutenant-général,  gou- 
verneur du  Dauphiné,  et  se  distingua  par  la  pro- 
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tection  qu'il  accorda  aux  sciences  et  aux  lettres.  = 
L.-Ph.-Joseph,  5*  duc  d'Orléans,  fils  du  précédent  ; 
Saint-Cloud  1747-1793.  Il  épousa  (1769)  Louise- 
Marie-Adélaïde  de  Bourbon,  fille  du  duc  de  Pen- 
thièvre,  et  fut  exilé  dans  ses  terres  ( 1771)  pour  avoir 
îefusé  de  siéger  au  parlement-Maupeou.  Rappelé  à 
l’avènement  de  Louis  XVI,  et  chargé  d’un  comman- 
dement dans  l'armée  navale.il  commanda  une  esca- 
dre de  la  flotte  au  combat  d'Ouessant,  et  y montra 
du  courage  et  de  la  présence  d’esprit.  Néanmoins 
le  parti  qui,  à l’aide  de  la  reine,  était  parvenu  à 
dominer  le  roi,  ne  craignit  point  de  l’accuser  de 
lâcheté,  et  lui  fit  retirer  sou  commandement.  Irrité 
de  cet  affront,  il  en  conçut  contre  ceux  qui  le  lui 
avaient  infligé  une  haine  mortelle,  et  se  fit  dès-lors 
le  chef  des  mécontents  et  des  novateurs.  Il  présida 
un  bureau  dans  la  première  assemblée  des  notables, 
et  y fit  au  pouvoir  une  vive  opposition.  Il  osa  (1787) 
interpeller  le  roi  en  plein  parlement  et  lui  deman- 
der s'il  tenait  un  lit  de  justice;  puis,  sur  la  réponse 
affirmative  du  roi,  il  fit  rendre  par  l’assemblée  un 
arrêt  où  elle  déclarait  qu  elle  ne  prenait  aucune 
part  à l’enregistrement  des  décrets  qui  lui  étaient 
présentés.  La  reine  obtint  aussitôt  contre  lui  un 
ordre  d’exil  ; mais  cette  mesure  ne  fit  qu’augmenter 
sa  popularité,  et  le  parlement  adressa  au  roi  de  solen- 
nelles remontrances  pour  demander  son  rappel.  Il  ne 
l’obtint  pas,  et  l'exil  du  duc  dura  jusqu’en  1788.  Il 
présida  le  3*  bureau  dans  la  seconde  assemblée  des 
notables,  y combattit  avec  la  même  véhémence  les 
projets  ministériels,  et,  quelque  temps  après,  il  fut 
élu  par  les  bailliagesde  Villers-Collerets  et  de  Crespy 
député  de  la  noblesse  aux  Etats-Généraux.  Il  se  réu- 
nit (23  juillet  1789)  avec  la  minorité  de  son  ordre 
aux  députés  du  tiers-état,  et  fut  élu  à une  grande 
majorité  président  de  l’Assemblée,  honneur  qu’il 
refusa,  du  reste.  Après  les  journées  des  5 et  6 octo- 
bre, on  l'accusa  d’avoir  excité  l’insurrection,  et  le 
Châtelet,  chargé  d’informer  sur  ces  événements, 
demanda  à l’Assemblée  l’autorisation  de  le  pour- 
suivre. Sur  ces  entrefaites,  il  s’était  rendu  à Lon- 
dres ; lorsqu’il  revint,  l’Assemblée  repoussa,  par  nu 
ordre  du  jour,  la  demande  des  officiers  du  Châtelet. 
Pendant  la  session  de  l’Assemblée  legislative  il  es- 
saya d’obtenir  un  commandement  dans  l'armée  ; 
mais  toutes  ses  démarches  furent  obstinément  re- 
poussées par  la  cour.  Enfin  eut  lieu  le  10  août, 
bientôt  suivi  de  la  convocation  de  la  Convention 
nationale.  Ce  fut  alors  qu’il  prit  le  nom  d 'Egalité. 
Nommé  député  de  Paris  à cette  Assemblée,  il  y 
siégea  parmi  les  membres  du  parti  démocratique  ; 
lors  du  procès  de  Louis  XVI,  il  eut  le  tort  de  ne 
pas  se  récuser  et  de  voter  la  mort  de  son  plus  pro- 
che parent.  Du  reste,  accusé  tour  à tour  par  les  gi- 
rondins et  les  montagnards  d’aspirer  lui-méme  nu 
trône,  il  fut  décrété  d’arrestation  (7  avril  1793), 
transféré  alors  ù Marseille,  puis  ramené  à Paris, 
traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  condamné  à 
mort  et  exécuté  le  6 octobre  de  la  même  année.  Il 
mourut  avec  courage.  Il  eut  pour  fils  Louis-Phi- 
lippe 1".=:  Son  petit-fils,  F’erd.-Ph.-L.-C. -Henri, 
fils  de  Louis-Philippe,  duc  de  Chartres,  puis  duc 
d’Orléans  et  prince  royal  (1830!  ; n.  Palerme  1810, 
in.  1842  d’une  chute  de  voilure.  — Il  avait  as- 
sisté en  qualité  de  lieutenant-général  aux  sièges 
d’Anvers  et  de  Constantine  et  à plusieurs  expédi- 
tions en  Afrique,  dans  l’une  d’elles  il  avait  été 
blessé.—  Sa  sœur  Marie,  habile  sculpteur;  Palerme 
1813,  Pise  1839.  — Elle  s’était  mariée  (1837)  nu 
prince  de  Wurtemberg.  — Statue  de  Jeanne  d’Arc 
(Mus.sde  Versailles). 

ORLEY  (Bern.  van)  , peintre  flamand  , élève  de 
Raphaël;  Bruxelles  1490-1560.  — Mariage  de  la 
Vierge  (Mus.  roy.). 

ORLEY  (Rich.  van),  peintre  en  miniature,  des- 
sinateur et  graveur  ; Bruxelles  1652-1732.  = Son 
frère  Jean  se  distingua  aussi  comme  peintre  et  gra- 
veur. 

ORLOFF  (Grég.-V)ndimir).  célèbre  favori  de  Ca- 


therine II  ; n.  1740.  Secondé  par  ses  frères,  il  trama 
et  exécuta  la  révolution  de  palais  qui  fit  périr.Pierre 
III  et  mit  sur  le  trône  Catherine  (1762).  Celle- 
ci  le  combla  d’honneurs  et  lui  offrit  de  l’épouser  se- 
crètement. Orloff,  visant  plus  haut,  refusa.  Mais  ce 
refus  joint  à ses  indiscrétions  et  à ses  caprices, 
blessa  l’impératrice  , qui  l’envoya  voyager  hors  de 
la  Russie  avec  le  titre  de  prince  et  d’immenses  re- 
venus. Il  m.  Moscou  1783,  dans  la  démence.  = 
Alexis,  son  frère  ; m.  St-Pétersbourg  1808.  Il  con- 
tribua puissamment  au  coup  d’Etat  de  1762,  et  passa 
pour  l’un  des  assassins  de  Pierre  III.  Nommé  ami- 
ral , il  remporta  sur  les  Turcs , avec  le  secours  de 
l’Anglais  Elphinstone,  la  victoire  de  Tchesmé,  d’où 
il  prit  le  surnom  de  Tchesminski.  A l’avénement  de 
Paul  Ier,  il  fut  exilé  et  ne  rentra  en  Russie  qu’à  sa 
mort.  = Grégoire-Vladimir,  de  la  même  famille, 
sénateur  et  littérateur  russe  ; m.  St-Pétersbourg 
1826. — Mémoires  historiques,  politiques  et  littérai- 
res sur  la  révolution  de  Naples,  publiés  par  Amatiry 
Duval,  Paris,  1819-21,  5 vol.  in-8°  ; Essai  sur  V état 
actuel  de  la  Peinture  en  Italie,  1823,  in-8#. 

ORME  (R.),  historien  anglais  ; Andjinga  (llin- 
doustan)  1723,  m.  près  de  Londres  1781.  Il  rendit 
de  grands  services  dans  l’Inde  à la  Compagnie,  qui 
le  nomma  son  historiographe.  — Histoiie  de  la 
guerre  des  Anglais  dans  i Indoustan  (1745  à 1763), 
2 vol.  in-4";  Fragments  historiques  sur  l’empire  mo- 
gol,  1805,  in-4°. 

ORMÉY  ( C.-F. -Vincent  Ferrero,  marquis  d’ J, 
homme  d’Etat  piémoutais;  n.  Mondovi,  m.  1745.  11 
fut  en  grand  crédit  sous  Charles-Emmanuel , tra- 
vailla à la  réforme  des  lois,  et  s’occupa  de  mettre 
fin  aux  différends  qui  existaient  entre  les  ducs  de  Sa- 
voie et  le  snint-siége. 

OUMESSONI  'Olivier  Lefèvre  d’)  , intendant  et 
contrôleur  général  des  finances,  puis  président  de 
la  chambre  des  comptes  ; 1525-1600.  Il  fut  un  des 
premiers  à reconnaître  Henri  IV.  = Son  fils  André:, 
conseiller  au  parlement  , puis  conseiller  d’Etat  ; ni. 
1665.  = Olivier  II  , fils  du  précédent,  conseiller 
d’Etnt  , m.  1686.  Il  fut  un  des  auteurs  des  ordon- 
nances de  Louis  XIV.  = André  II,  fils  du  précé- 
dent, intendant  de  Lyon  ; 1644-1684.  — François  de 
Paulf.,  fils  d’André  II,  intendant  des  finances  ; 1681- 
1756.  = L.-F.-de-Paule,  fils  du  précédent,  premier 
président  du  parlement  ( 1788  ),  et  membre  hono- 
raire de  l’Acad.  des  inscriptions;  1718-1789.=  De 
Noyseau  ( Anne-Louis-Franç.’  de  Paule  Lefèvre  d’), 
fils  du  précédent;  n.  1753.  Il  fut  successivement 
conseiller  au  parlement  de  Paris  (1770)  , président 
à mortier  (1788) , député  de  la  noblesse  aux  États- 
Généraux  ( 1789  J,  et  m.  sur  l’échafaud  1794.  — 
Ormesson  d’Amboilf.  ( F.-de-Paule  Lefèvre  d’ ), 
cousin-germain  du  précédent;  1751-1807.  Il  fut 
successivement  conseiller  au  parlement,  intendant 
des  finances,  contrôleur-général  et  conseiller  d’État. 

ORMOND  (Ja.  Butler,  duc  d’),  général  et  homme 
d’Etat  anglais,  vice-roi  d’Irlande;  1610-1688. 
Il  fut  le  dernier  appui  de  la  cause  de  Charles  Ier, 
et  l’nn  des  principaux  auteurs  de  la  restauration 
de  Charles  II.  = Son  petit-fils,  Ja.  Bctler,  2*  duc 
d’Ormond;  Dublin  1665,  Avignon  17  47.  Il  em- 
brassa le  parti  du  prince  d’Ornnge  et  commanda 
(1712)  les  troupes  anglaises  dans  les  Pays-Bas.  Sous 
Georges  Ier,  son  attachement  aux  Stuaris  1 ayant 
fait  accuser  de  haute  trahison,  il  se  réfugia  en 
France,  où  il  se  dévoua  à la  cause  du  prétendant. 

ORNAVO  ( Alphonse  n’ ) , fils  du  fameux  Corse 
San-Piélro,  maréchal  de  France;  m.  1610.  Elu  gé- 
néral des  Corses  dans  la  guerre  contre  les  Génois, 
et  obligé  d’entrer  en  accommodement,  il  sortit  de 
l’ile  avec  800  hommes  et  entra  au  service  de  Char- 
les IX.  Après  la  mort  de  Henri  III  il  fut  un  des 
premiers  à se  ranger  sous  les  drapeaux  de  Henri  IV, 
et  devint  lieutenant-général  de  Dauphiné,  puis  de 
Guienne.  = Son  fils  J. -Baptiste,  colonel  - général 
des  Corsés  et  maréchal  de  France  ; Sisteron  1581- 
1626.  Attaché  à Gaston  duc  d’Orléans,  il  prit  part 
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ORNEVAL.  — OS. 


aux  intrigues  de  la  cour  de  Louis  XIII , et  fut  ar- 
rêté ( I62(i  ) par  ordre  de  Richelieu  , puis  enfermé 
à Vincennes,  où  il  mourut. 

ORNEVAL  (d’),  auteur  dramatique;  n.  Paris, 
ni.  1766.  Il  travailla  pour  le  théâtre  delà  foire  St- 
Gerniain,  et  fut  l’un  des  éditeurs  du  Théâtre  de  la 
foire,  1721-37.  9 vol.  in- 12. 

OROBIO  ( Isaac  de  Castro),  écrivain  juif  espa- 
gnol ou  portugais  ; ni.  Amsterdam  1687.  — Certa- 
men  philosopliicum  advenus  Bredenborgium  et 
Spinosam , 1681,  in-12. 

ORODES  , ou  mieux  OUORODES,  fils  de  Phraar- 
te  III,  roi  des  Parlbes.  Vainqueur  des  Romains  à la 
bataille  de  Carrhes  ( 53  av.  J.-C.  ),  il  fut  ensuite 
battu  par  Ventidius  (39)  et  m.  assassiné  par  son  fils 
37  av.  J.-C. 

OROSE  ( Pa.) , historien  , disciple  de  saint  Au- 
gustin ; n.  Tarragone  (Catalogne)  à la  fin  du  4e  siè- 
cle. Il  montra  beaucoup  de  zèle  contre  les  péla- 
giens.  — Historiarum  adversus  paganos  libri  VII , 
Levée,  1738,  in-4°  ; traduit  en  français  1491,  in-f°. 
Cet  ouvrage,  composé  à la  suggestion  de  St  Augus- 
tin , était  destiné  à répondre  aux  païens  qui  accu- 
saient le  christianisme  d'être  la  cause  des  malheurs 
qui  affligeaient  l’empire.  C’est  une  justification  de 
la  Providence. 

ORUEATE  ( P.  ) , peintre  d'histoire  et  de 
genre;  Monte-Alegro  (Murcie)  v.  1550,  m.  1644. 
Il  fut  élève  du  Greco.  — Jacob  et  Rachel , St  Jean 
précurseur , Noces  de  Cana  , Jésus  au  jardin  des 
Oliviers  , le  Christ  en  croix  , un  Evangéliste  , un 
Franciscain  (Mus.  espagnol,  Louvre);  Berger  avec 
des  brebis,  Berger  avec  des  vaches , Adoration  des 
Bergers  (Mus.  dei  Rey,  Madrid). 

ORSATO  (Sertorio),  Ursatus,  littérateur  et  anti- 
quaire; Padoue  1617-1678. — Monumcnta  patavina, 
1652 , in-f°  ; De  notis  Romanorum  commentarius , 
1772,  in-f°  ; Istoria  di  Padova  , 1678,  in-f°. 

ORSATO  (J. -B.),  antiquaire;  Padoue  1673-1720. 

ORSEOLO. 

DOGES  DE  VENISE. 

ORSEOLO  ( P.  Ier),  successeur  de  Candiano  IV 
(976-978).  Il  se  fit  camaldule  à la  fin  de  sa  vie,  et 
m.  997.  Candiano  lui  succéda. 

ORSEOLO  ( P.  Il),  fils  du  précédent , succéda  à 
Candiano  IV  (991  J,  et  m.  1003.  Ce  fut  sous  lui  que 
Venise  soumit  la  Dalmatie  et  l’Istrie. 

ORSEOLO  ( Othon  ) , fils  de  P.  II.  lui  succéda 
(1009).  Chassé  par  ses  concitoyens  (1023),  il  m. 
Constantinople  1032.  D.  Flabanico  fut  son  succes- 
seur. 


ORSI  ( Lélio) , connu  sous  le  nom  de  Letio  da 
Novetlara  , peintre;  Reggio  1511-1587. 

ORSI  (Benedetto),  peintre  du  16'  siècle;  n.  Pes- 
cia  (Toscane). 

ORSI  ( Prosp.)  , peintre  romain;  m.  Rome  vers 
1635.  Il  fut  employé  dans  tous  les  travaux  qui  s’exé- 
cutèrent à Rome  sous  Sixte-Ouint. 

ORSI  (J.-Jo.),  poète  , littérateur  et  savant  bolo- 
nais ; 1652-1733. 

ORSI  ( Jo. -Augustin) , écrivain  ecclésiastique, 
cardinal;  Florence  1692-1761.  — Histoire  ecclé- 
siastique , Rome  , 1747-62  , 21  vol.  in-4°;  De  la 
puissance  du  pape  sur  les  conciles  généraux  et  sur 
leurs  canons  (en  lutin),  1740,  3 vol.  in-4°;  De  l’o- 
rigine du  domaine  et  de  ta  souveraineté  des  pontifes 
romains  (en  italien),  1742. 

ORS i AI  , nom  d’une  famille  romaine  , dont  les 
principaux  membres  furent  : Nicolas  , comte  de 
Pitigliano  ; n.  1442  , m.  1510.  Il  fut  général  des 
Vénitiens  pendant  la  ligue  de  Cambrai  , et  y dé- 
ploya une  grande  habileté.  “ Lorenzo  , seigneur 
de  Céri  , dit  Remo  de  Céri , cousin  du  précédent  ; 
m.  1536.  il  se  distingua  dans  la  ligue  de  Cambrai, 
f t employé  par  Léon  X à la  conquête  du  duché 
d'Urbin  , passa  ensuite  au  service  de  François  Ier, 
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et  défendit  Rome  contre  le  connétable  de  Bour- 
bon. = Fulvio,  Fulvius  Ur sinus,  savant  antiquaire 
et  philologue  ; Rome , 1529-1600.  Virgilius  col- 
latione  scriptorum  grœcorum  illustratus  , 1568  , 
in-8"  ; Familial  romance  quee  reperiuntur  in  anti- 
guis  numismalibus,  1577,  in-f°  ; Imagines  et  elogia 
virorum  illustrium  et  erudilorum  ex  antiquis  làpi- 
dibus  et  numismalibus  expressa,  1570,  in-f°  ; trad. 
en  français  par  Baudelot  de  Dairval  , 1710  , in-4°. 

ORSI  AI.  Voy.  Benoît  XIII  et  Ursins. 

ORSO  , 3e  doge  de  Venise  , succéda  à Tegagliano 
(726|  , et  rétablit  Eutychius  dans  l’exarcat  de  Ra- 
venne  ; il  fut  tué  757  dans  une  sédition.  A sa 
mort  , le  dogat  fut  aboli  pour  quelque  temps  et 
remplacé  par  la  fonction  de  maître  de  la  milice. 

ORTE  ou  ORTIIES  ( H.  d’Aspremont  , vi- 
comte n’)  , gouverneur  de  Bayonne  à l’époque  de 
la  Saint-Barthélemi.  On  prétend  qu’ayant  reçu  de 
Charles  IX  l’ordre  d’égorger  les  calvinistes  do  son 
gouvernement , il  refusa  par  une  lettre  qui  depuis 
est  devenue  célèbre  ; mais  ce  fuit  a été  conteste 
par  les  historiens,  et  il  paraît  qu’il  existe  dans  les 
archives  de  Bayonne  des  pi  ces  authentiques  qui  en 
démontrent  la  fausseté. 

ORTEGA  (J.  de),  dominicain  aragonnis,  mathé- 
maticien du  16e  siècle. — Traité  d’ arithmétique  , 
1563,  in-4°.  — Quelques  personnes  attribuent  à 
un  écrivain  de  ce  nom  le  Latarille  de  'formes. 

ORTEGA  (Casimir  Gômez  de),  savant  bolanisle; 
Madrid  1730-1810. 

ORTEL1CS  (Abraham  Ortell  ou  OErtel),  géo- 
graphe ; Anvers  1527- 1598. — Il  composa  le  premier 
Atlas  connu,  sous  le  titre  de  Theatrum  orbis  terra- 
runi , 15*0  , in-f®  ; Theatri  orbis  terrarum  parer- 
gon  , sive  veteris  geographiœ  tabulœ  , 1595  , in-f°  ; 
Sgnongmia  qeographica  , 1578,  in-4°. 

ORT1GUÉS  ou  1)E  LORT1GUES  ( Anuibal  d’)  , 
poète  français  ; n.  Apt  ( Provence)  1570. 

ORTIZ  ( Alph.  ) , savant  chanoine  de  Tolède; 
m.  v.  153.).  Il  fut  chargé  par  le  cardinal  Ximénès 
de  rédiger  et  de  revoir  la  liturgie  mozarabique. 
— Mis  sale  mixtum  , 1500,  ii:-f°. 

ORTIZ  (Biaise),  parent  et  contemporain  du  pré- 
cédent , vicaire-général  de  Tolède  et  érudit.  — 
Itinerarium  Adriani  VI  ab  Hispanià  Romani  vs- 
que  , 1548  , in-8"  ; Descrip'.io  graphica  summi  tem- 
pli  Toletani,  1544,  in-8°. 

ORVILLE  (Ja.  ü’)  , savant  philologue;  Amster- 
dam 1696-1751.  Il  fut  le  collaborateur,  puis  le  con- 
tinuateur de  Burmaun  dans  la  rédaction  des  Mis- 
cellaneie  obseroaliones  ; Sicula  (voyage  en  Sicile), 
176  4 , in-f°.  On  lui  doit  un  grand  nombre  d'édi- 
tions d’auteurs  grecs  ou  latins,  avec  notes.  = 
Pierre  , son  frère,  poète  latin  ; m.  1739. 

ORVII.LIERS  (L.  Güillocet,  comte  d’),  célèbre 
marin;  n.  .Moulins  1708.  Capitaine  de  vaisseau 
(1754),  puis  lieutenant-général  (1777),  il  fut  chargé 
du  commandement  d’une  armée  navale  réunie  à 
Brest  et  combattit  à Ouessant  (1778)  l’amiral  an- 
glais Keppel.  Ayant  donné  sa  démission  , il  quitta 
la  France  (1783).  On  ignore  le  lieu  et  l’époque  de 
sa  mort. 

ORVILLIERS  (J.  Tourteau-Tortorel  , mar- 
quis n’),  financier,  pair  de  France;  m.  Paris  1832. 

ORY  (F.)  , jurisconsulte  frauçais  , professeur  à 
Orléans;  m.  1657. 

ORZECHOWSKI  ( Stan.  ) , Or ichovius  , .ora- 
teur et  historien  polonais  du  16e  siècle.  Etant 
chanoine  de  Préinislie  , il  se  maria  et  fut  excom- 
munié ; mais  , après  la  mort  de  sa  femme  , il  se  fit 
relever  des  censures  ecclésiastiques , et  figura  , 
comme  nonce  et  député  , à la  diète  de  1561.  — 
Annales  du  règne  de  Sigismond- Auguste  (eu  latin), 
1611. 

OS  (J.  Van-),  peintre  de  fl  tirs;  La  Haye  17  44- 
1808.  — Fleurs  et  fruits  ( Mus.  d’Amsterdam  ) ; 
Paysage  (Mus.  de  La  llaye).=  Son  fils  T.-Guil- 
laome,  paysagiste;  n.  La  Haye  1776 .—Deux  Paysa- 
ges (Mus.  de  La  Haye). 
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OSÜFXK  (P.),  voyageur  suédois;  m.  Ilasloef 
1805.  — Journal  (l'un  noyage  aux  Indes  orientales 
( 1750-52),  Stockholm,  1757,  in-8°. 

OSBORAE  (F. J,  écrivain  anglais  ; n.  v.  1589, 
m.  1659.  Il  |>rit  parti  pour  le  parlement  dans  la 
guerre  civile  ( 1059). 

OSÉE,  fils  do  Beeri,  le  premier  des  petits  pro- 
phètes; n.  v.  865,  m.  v.  785  av.  J.-C. 

OSEE,  fils  d’Ela,  dernier  roi  d’Israël  ( 726-718 
av.  J.-C.)  Il  monta  sur  le  trône  par  le  meurtre  de 
l’hacée.  Vaincu  par  Salmunazar,  roi  d’Assyrie,  il  fut 
emmené  en  captivité  avec  tout  son  peuple. 

OSIAWDER  (And.),  célèbre  théologien  protes- 
tant; Gunzenhausen  (Franconie)  1598-1552.  Il  em- 
brassa l’un  des  premiers  la  réforme  de  Luther, 
prit  part  à toutes  les  discussions  de  la  profession 
de  foi  d’Augs bourg,  et  soutint,  sur  la  justification, 
des  idées  qui  lui  étaient  exclusivement  propres. 
Ses  disciples,  nombreux  en  Prusse,  se  nommèrent 
osianclérisles. — II  arma  nias evangelicas , lib.  îv,  1587, 
in-f®.  — Son  fils  Lee,  dit  V Ancien . eontroversisto 
fécond  ; Nüremberg  1585-100-5.  Lee  11  , fils  du 
précédent,  théologien,  rz  André,  frère  de  Luc  II  , 
théologien;  Blau-Bayern  ( Wurtemberg)  1562-1017. 

OSIANDER  (J .- Adam),  théologien  et  philologue; 
Tilbingen  1022-1697.  — Tr-JClalus  théologiens  de 
mania,  1687,  in-5#.  — J.-Adam  II,  médecin,  fils  du 
précédent;  1059-1708.  — J. -Adam  III,  érudit,  fils 
de  J.-Adam  II  ; Tübingeu  1701-1750.  — Jean,  fils 
de  J.-Adam  Ier,  philologue  1657-1725. 

OSIAS  ou  ÀZAKIAS,  roi  de  Judo,  fils  et  succes- 
seur d’Amasias,  m.  758  av.  J.-C.  Il  fil  heureusement 
la  guerre  contre  les  Philistins,  les  Arabes  et  les 
Ammonites,  et  favorisa  l’agriculture. 

OSIimiS  GÉTA  , versificateur  latin,  viv.  l’an  47. 
Suivant  Tertullien,  il  mit  le  premier  à la  mode  les 
centons;  il  avait  composé  de  la  sorte  une  tragédie 
de  Médée,  tirée  tout  entière  de  Virgile.  Scrivérius 
en  a donné  des  fragments. 

OSIO  (Fé.),  savant  écrivain  milanais  ; 1587-1631. 
— Ses  notes  et  remarques  sur  les  historiens  italiens 
du  moyen-àge  ont  été  publiées  dans  la  collection 
de  Muratori. 

OSIUS,  théologien  espagnol,  évêque  de  Cor- 
doue  ; n.  256,  m.  357  ou  358.  Il  combattit  a\ec  zèle 
le  schisme  des  donalistes,  puis  l’arianisme,  et  prit 
une  part  active  aux  délibérations  du  concile  de 
Nicée.  Son  dévouement  à saint  Athanase  lui  attira 
des  persécutions  de  la  part  de  l’empereur  Con- 
stance. On  le  nommait  le  père  des  évêques  et  le  pré- 
sident des  conciles. 

OSMAN.  Voy.  Othman. 

OSMAN-DEY  (Nemsky),  renégat  hongrois;  n.  v. 
1740.  Colonel  au  service  d’Autriche,  puis  dégradé 
et  emprisonné  pour  soustraction  de  fonds,  il  passa, 
à l’expiration  de  sa  peine,  à Constantinople,  prit  le 
turban,  et  fut  assassiné  1785.  — Il  avait  formé  une 
nombreuse  collection  de  médailles,  dont  s’est  en- 
richi le  cabinet  de  Munich. 

OSMOAD  (saint),  fils  du  comte  de  Séez,  chance- 
lier de  Guillaume-le-Conquérant  et  évêque  de  Sa- 
lisbury  ; m.  1099.  Il  fut  canonisé  (1458). 

OSMOAD  (J.-B.-L.  ),  libraire  à Paris  et  biblio- 
graphe;- m.  1775.  — Dictionnaire  topographique  et 
critique  des  livres  rares  et  singuliers,  1708,  2 vol. 
in-8°. 

OSORIO  (Jér.),  évêque  de  Silvcz,  célèbre  écriv. 
portugais , Lisbonne  1506-1580.  Il  fut  en  grande 
faveur  auprès  du  roi  Sébastien.  Après  la  mort  de 
celui-ci , on  l’accusa  de  favoriser  les  prétentions  île 
l’Espagne  sur  le  Portugal.  — De  rebus  Emmanuel/  < 
virtule  et  auspicio  gestis,  1571  (trad.  eu  français 
par  Simon  Goulard  ) ; OKuvres , renfermant  de 
nombreux  écrits  philosophiques,  théologiques,  his- 
toriques et  critiques,  Rome  1592,  4 vol.  in-fu. 

OSSyt  ( Arnaud  d’),  cardinal  , célèbre  négocia- 
teur, LatOque-en-Magnoac  ( diocèse  d’Auch  ) 1530- 
1005.  'V  ï’-'t  ambassadeur  de  Henri  III,  puis  de 
Henri  VV  il  Rome , et  reçut  pour  celui-ci  l'absolu- 
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tion  pontificale.  Sa  correspondance  lui  a fait  une 
réputation  classique  en  diplomatie.  — Lettres 
adressées  à Villeroi,  1625,  in-f°;  1677,  2 vol.  in-5’. 

OSSELIN  (C.-.N.),  conventionnel;  n.  Paris  v. 
1700.  Il  vola  la  mort  de  Louis  XVI  et  se  signalu 
parmi  les  adversaires  des  girondins.  Condamné  en- 
suite à lu  déportation,  puis  à mort , il  périt  sur 
l’échafaud  1795. 

OSSEA'IîEECK  (Josseou  J.  van),  peintre  et  gra- 
veur; Rotterdam  1627-1078. 

OSSI  VA  , célèbre  barde  écossais  du  3”  siècle.  Il 
était  fils  de  Fingal,  roi  de  Morvcn  , époux  de  Mal- 
vina  et  père  d’Oscar,  qu’il  perdit  à la  fleur  de  Page. 
Il  se  signala  comme  barde  et  comme  guerrier.  La 
tradition  rapporte  que  dans  sa  vieillesse  il  devint 
aveugle.  — Il  reste  sous  son  nom  beaucoup  depoé- 
sies  en  langue  gaélique.  L’existence  de  ces  poésies, 
conservées  traditionnellement  dans  les  montagnes 
d’Ecosse,  où  elles  étaient  chantées  par  les  Gaëls  , a 
été  pour  la  première  fois  révélée  à l’Angleterre  et 
a l’Europe  par  Macpherson  (1762).  Smith  en  donna 
ensuite  un  recueil  plus  complet  (1780).  L’authen- 
ticité des  poésies  contenues  dans  ces  recueils  a été 
fort  contestée.  L’opinion  aujourd’hui  dominante 
est  que  le  fond  de  ces  compositions  est  véritablement 
gaélique,  mais  que  la  forme  a été  beaucoup  modi- 
fiée et  souvent  dénaturée  par  les  éditeurs.  Le  texte 
gaélique,  accompagné  d’une  version  latine  litté- 
rale, a été  publié,  Londres,  1807,  3 vol.  iu-8°  et  tra- 
duit eu  français  par  Letoumeur  1777  et  1843,  in- 18. 

OSSOM  ASKI  (G.),  grand-chancelier  de  Pologne, 
homme  d’État  et  diplomate  distingué,  1595-1050. 
Il  contribua  puissammeut  à l’élection  de  J.  Ca- 
simir. 

OSSOXE.  Voy.  Osscna. 

OSSOUY  (Th.  Butler,  comte  n’),  général  an- 
glais et  pair  d’Auglelcrre,  fils  de  Jacques,  duc 
d’Ormond  ; Kilkennv  1635-1680.  Après  avoir  été 
prisonnier  sous  Cromwell , il  communda,  après  la 
restauration,  les  troupes  anglaises  eu  diverses  cir- 
constances et  notamment  à la  bataille  de  Mons. 

OSSI  AA  ou  OSSOXE  (P.  Tf.llez  v Giron,  due 
n ),  homme  d’Etat  , Valladolid  1579-1625.  Nommé, 
par  la  faveur  du  duc  de  Lerme,  vice-roi  de  Sicile 
(1610),  puis  vice-roi  de  Naples  (1616),  il  déploya 
dans  ces  fonctions  beaucoup  d’habileté  et  obtint 
de  grands  succès  sur  les  Vénitiens. 

OSTADE  (Ad.  van),  peintre  célèbre  de  l’école 
hollandaise,  élève  de  F.  Hais;  Lubeck  1610, 
Amsterdam  1085.  — La  Famille  d'Adrien  van 
Oitade , te  Maître  d'école,  Marché  aux  poissons. 
Intérieur  d un  ménage , le  Notaire  dans  son  étude  , 
un  Fumeur,  un  Buveur  (Mus.  rov.)  ; Intércur, 
une  Chaumière  (Mus.  de  La  Ilave)  ; Fan  sage,  Inté- 
rieur d’atelier  Mus.  d’Amsterdam)  ; Concert  cham- 
pêtre, Intérieur  (Mus.  d«l  Rev,  Madrid).  = Isaac, 
frère  et  élève  du  précédent  ; n.  Lubeck  1612,  m. 
très-jeune.  — Halte  île  voyageurs , un  Paysan  dans 
sa  charrette,  deux  Canaux  glacés  (Mus.  roy.)  ; un 
Buveur,  Cabaret  (Mus.  d’Amsterdam). 

OSTERMANN  (And.,  comie  d’|,  chancelier  de 
Bussie;  n.  B ickum  (comté  de  la  Marck),  m.  Si- 
bérie 1757.  Entré  (-795)  au  service  de  la  Russie, 
après  avoir  joui  successivement  de  la  faveur  de 
Pierre  1er,  de  Catherine  et  d’Anne,  et  rempli  les 
plus  hauts  emplois,  il  fut  condamné  par  Elisabeth 
à un  exil  perpétuel.  — Son  fils,  chancelier  de 
Russie  et  diplomate,  m.  sous  le  règne  de  Paul  I'r. 

OSTKIlWICK  : Ma.  van  , femme  peintre,  Dell’t 
16  ‘.0-1693.  — Elle  excellait  à peindre  les  fleurs. 

OSTIliS,  poète  latin  du  1er  siècle  av.  J.-C.  — 
Il  avait  composé  eu  vers  une  Histoire  de  la  guerre 
d’Istrie.  Macrobe  en  cite  quelques  fragments. 

OSTROJSKIf  ( Constantin-  Constantinowilch  , 
prince),  vaivodede  Kief  et  maréchal  de  Volhynie, 
m.  1698.  Il  se  distingua  surtout  par  la  protection 
qu’il  accorda  aux  lettres. 

OSTP.OWSKI  (Constantin),  célèbre  général  po-. 
louais  du  16*  siècle.  Il  remporta  de  grandes  vie- 
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tolres  sur  les  Russes  (1514),  les  Moldaves,  les  Turcs 
et  les  Tariares  de  la  Crimée  (1522). 

OSTROWSIU  (Tli.-Ad.  Rawicz),  homme  d’Etat 
polonais:  1739-1817.  U se  déclara  pour  la  consti- 
tution polonaise  de  1791,  puis,  n onmé  ministvedes 
finances,  il  s'efforça  de  déterminer  Stanislas  à 
résister  à la  Russie,  fut  destitué  et  mis  sous  la 
surveillance  russe  à Kiew.  Nommé  (18  )9)  maréchal 
du  grand-duché  de  Varsovie  , il  présida  ensuite 
(1811-13)  le  sénat  polonais. 

OSWAI.D  (saint)  , roi  de  Northumberland.  Il 
fut  converti  au  christianisme  et  tué  (642)  dans  une 
bataille  contre  le  roi  de  Merclé. 

OSWAI.D  (saint)  , évêque  de  AVorcester  et 
d’York,  m.  922. 

OSWAI.D  (Ja.),  philosophe  écossais  du  18“  siè- 
cle. A l’exemple  de  Reid  et  de  Beattie,  il  combattit 
les  doctrines  sens  lalistes.—  Appel  au  sens  commun 
en  faveur  de  la  religion,  Édimbourg,  1766. 

OSVM  VARIAS.  toi  de  Tlièbos  (Égypte)  dans 
l’intervalle  du  20e  au  16“  siècle  av.  J.-C.  Quel- 
ques-uns le  confondent  tantôt  avec  Memnon , tantôt 
avec  Sésostris,  Il  porta,  dit-on,  ses  armes  jusqu’en 
Bactriane.  Sa  bibliothèque  et  son  tombeau  étaient 
célèbres. 

OTAGILIA  (Marcia  Severa),  impératrice  ro- 
maine, femme  de  Philippe  (237). 

OTIÎY  (Aa  JO’t  X.ISKR  MOH.VJlMEn-l!EN-MOHAM«En- 
a l-I)j auua ti- al) , historien  et  poète  arabe  du  11" 
siècle.  — Tarif  h Olbtj  (Histoire  de  Yemin-ed- 
Daulah-Mulimoud ),  mss. 

OTFTAOWSKI  (Valérien),  poète  polonais  du 
17“  siècle.  — Traduction  en  vers  des  Géorgiques, 
1614,  et  des  Métamorphoses  d’Ovide,  1638. 

OFFRIR.  poète  et  théolog.  alsacien  du  9“  siècle. 
— Traduction  de  l’Evangile  en  vers  rintés  théotis- 
ques  ( le  |>lus  ancien  monument  de  celle  langue)  ; 
Bàle  1571,  in-8°. 

OTHER  ou  OHTHER  ou  OTTAR,  voyageur  nor- 
wégien  du  9e  siècle;  u.  dans  la  province  de  Nor- 
denland,  tu.  en  Angleterre.  — La  relation  de  ses 
voyages  dans  le  nord,  précieuse  pour  l’ancienne 
géographie,  a été  publiée  (texte  anglo-saxon  et 
version  latine)  par  Spelman,  1678. 

OTHAÏA  Y l“r,  dit  FA  Gliazi  (le  Victorieux),  fort  - 
dateur  de  l’empire  othoman  et  de  la  dynastie  des 
Osmanlis  ; n.  Soukotit  (Bithytiie)  1259,  m.  1326. 
Il  s’établit  avec  sa  tribu  dans  l’Asie-Mineure,  et  ÿ 
fit  des  conquêtes  considérables. 

OTHMAA  11,  16“  sultan  othoman.  Il  succéda  à 
Mustapha  Ier  (1618),  et  fut  étranglé  par  les  janis- 
saires 1622.  Il  dirigea  contre  les  Polonais  une  ex- 
pédition qui  échoua,  et  fut  suivie  d’une  paix  hon- 
teuse. Après  sa  ntoit,  Mustapha  Ier  lut  rétabli. 

OTHMAA  111,  25“  sultan  othoman.  Il  succéda 
( 175 i)  à Mahmoud  I“r,  ne  se  fit  remarquer  que  pat- 
son  incapacité  et  ses  cruautés,  et  m.  1774.  Abdul- 
Ilanted  lui  succéda. 

OTHMAA  AL  R ARH  Y (Abou’l  Saîd),  roi  de  Fer. 
et  de  Maroc,  de  la  dynastie  des  Mérinides  (1310), 
m.  1331. 

OTHAIAA  IRA'  Il Al’F AA,  3“  calife,  gendre  de 
Mahomet,  succéda  à Omar  (644  , et  fut  poignardé 
(656)  par  Mohammed,  fils  d’Aboubekr. 

OHIO  (G.)  , orientaliste  ; Salenhausen  ( Hesse- 
Casse!  ) 1631-1713.—  Synopsis  institutionum  stl- 
maritarum,  rabbinicarum,  arahiettruni,  œthiopica- 

ru  m et  persiearum,  1701,  in-8°  ; Palteslra  liiigua- 
runi  orienlatium,  1702,  in-4". 

OTHOA  ou  OTTOA. 

EMPEREUR  ROMAIN. 

OTHOA,  Marcus  Salvius  Otho,  empereur  ro- 
main ; 32-69.  Il  fut  le  favori  de  Néron  et  l’époux 
de  Poppée.  Sous  Galba  (69)  il  se  fit  proclamer  par 
quelques  prétoriens,  et  excita  la  sédition  dans  la- 
quelle périt  celui-ci.  Vaincu  ensuite  à Bédriac  par 
Vitellius,  il  se  donna  la  mort. 
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EMPEREURS  D'ALLEMAGNE. 

OTHOA  I"',  dit  le  Grand,  empereur  d’Alle- 
magne  de  la  2*  dynastie  saxonne;  912-973.  Elu 
roi  de  Germanie  (936),  après  la  mort  de  Henri  Ier, 
il  vainquit  les  Iluns  et  les  Hongrois,  et  rendit 
la  Bohême  tributaire.  Il  fit  en  France  deux  ex- 
péditions, l’une  contre  Louis  d’Outremer,  l’autre 
(916)  pour  soutenir  celui-ci  contre  Hugues-le-Grand. 
11  porta  ensuite  seg  armes  en  Italie,  se  fit  couron- 
ner roi  des  Loiftbards  (961)  et  empereur  (962 j.  En 
Allemagne  , il  travailla  à étendre  la  civilisation. 
Othcn  II  lui  succéda. 

OTHO.V  II,  dit  le.  Roux,  fils  et  successeur  du 
précédent:  u.  955,  ni.  Rome  983.  Il  fut  sacté  roi 
de  Lombardie  (962|.  Proclamé  empereur  (973),  il 
vainquit  Henri  de  Bavière,  son  cousin  et  Son  com- 
pétiteur. Il  porta  ensuite  la  guerre  en  France  contre 
Lothaire,  et  fit  diverses  conquêtes  dans  l’Italie  mé- 
ridionale. Othon  III  lui  succéda. 

OTHOA  lit,  fils  et  suce  sseur  d’Ollion  II  ; n.  980, 
lit.  l’aterno  1002.  Proclamé  empereur  (983),  il  cul, 
en  Allemagne,  il  repousser  les  invasions  des  Slaves, 
et  conduisit  trois  expéditions  en  Italie.  11  m.  dons 
la  dernière,  empoisonné,  suivant  quelques  histo- 
riens. Henri  II  lui  succéda. 

OTHOA  IV  , 3“  fils  de  Henri  de  Bavière;  n.  v. 
1175,  lit.  1218.  11  succéda  ( 1 197)  à Henri  VI;  tou- 
tefois, reconnu  de  toute  l’Allemagne  seulement  en 
1203,  il  ne  fut  sacré  qu’en  1209.  Innocent  III  l’ex- 
communia. Allié  de  Jean-Sans-Terré,  il  marcha 
contre  Philippe-Auguste  avec  une  nombreuse  armée, 
cl  fut  défait  à la  bataille  de  Bouvines.  Frédéric  II, 
son  compétiteur,  lui  succéda. 

ROI  DS  HONGRIE. 

OTHOA  DE  BAVIERE,  élu  roi  (1305)  par  un 
petit  noiiibre  de  seigneurs  pendant  le  règne  de 
Chnrobert;  ( tait  fils  d’Elisabeth,  sœur  d’Étienne  IV 
et  fille  de  Bêla  IV.  Jeté  en  prison  (1307),  il  recou- 
vra la  liberté  en  renonçant  à la  royauté. 

DUCS  DE  BAVIÈRE. 

OTHOA  1",  duc  de  Souabe,  petit-fils  de  l’em- 
pereur Othon  I“r,  obtint  la  Bavière  après  l’expul- 
sion du  dite  Henri  II  (976),  et  fut  tué  en  Calabre 
la  même  année.  Après  su  mort,  Henri  fht  rétabli. 

OTHOA  II  et  111.  Voy.  Bavière. 

OTHOA  II  , / Illustre  , fils  et  successeur  de 
Louis  I“r  (1231),  défendit  Frédéric  II  contre  Inno- 
cent IV  ; ni.  1253.  Louis  II  lui  succéda. 

DUCS  DE  SAXE. 

OTHOA  l“r,  duc  de  Saxe,  fut  le  premier  seigneur 
héréditaire  de  ce  pays  (880).  H servit  l’empereur 
Arnoul  dans  les  guerres  d’Italie,  et  fut  tuteur  du 
jeune  roi  Louis  IV,  son  beau-frère.  Après  la  mort 
de  ee  prince  il  refusa  la  couronne,  et  fit  nommer 
souverain  Conrad  , comte  de  Franconie  ; m.  912. 
Henri  1er,  l'Oiseleur,  lui  succéda. 

OTHOA  II,  duc  de  Saxe.  Voy.  Othon  I“r,  empe- 
reur. 

DUC  DE  BOURGOGNE. 

OTHOA,  2e  fils  de  IIugues-lc-Blanc,  lui  succéda 
(956),  et  m.  965.  Son  frère  Henri-le-Grand  lui  suc- 
céda. 

COMTES  DE  BOURGOGNE. 

OTHOA  I“r.  3“  fils  de  l’emperrtr  Frédéric  Ier, 
lui  succéda  (1190)  dans  le  comté  de  Bourgogne,  et 
m.  1260.  Sa  fille  Beatrix  I!  lui  succéda. 

O THOA  II,  duc  de  Mérariie,  prince  de  Dalmatie. 
époux  de  Béatrix  II . succéda,  par  ce  mariage,  nu 
précédent  (1200).  il  eut  à soutenir  une  longue 
p, iierre  contre  le  vicomte  cTÀuxonne  et  ni. 

Othon  îll  lui  succéda.  f, 

OTHOA  III,  fils  du  précédent,  duc  de  Murante 
et  comte  de  Bourgogne,  m.  1248.  Sa  sœur  Alix  de 
Méranie  lui  succéda. 
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OTIIOX  IV,  dit  Ottenln  , fils  aîné  et  successeur 
(1279)  d’Alix,  céda  la  propriété  du  comté  de 
Bourgogne  à l*hilippe-le-Bel  ; mais  ses  sujets  s'op- 
posèrent à cette  transmission.  Il  m.  1302.  Robert- 
ï’Enfant , son  fils  , lui  succéda  de  droit  , mais  non 
de  fait. 

COMTE  PALATIN. 

OTIIOX -HENRI  , comte  palatin  du  Bliin  , fils 
ainé  de  Robert,  succéda  à Frédéric  II  (1556),  em- 
brassa le  luthéranisme,  et  protégea  les  savants.  Ce 
fut  lui  qui  fonda  la  célébré  Bibliothèque  palatine 
à Heidelberg;  il  m.  1539.  Frédéric  III  lui  succéda. 


OTIIOX.  Voy.  Brunswick. 

OTIIOX  (saint  évêque  de  Bamberg  (1102)  et 
apôtre  de  lu  Poméranie;  1060-1139. 

OTIIOX,  évêque  de  Freisingen,  célèbre  chro- 
niqueur allemand  , m.  1158  dans  l’ubbave  de  Mn- 
rimond.  — Chronique  en  7 livres;  lie  gestis  Fre- 
derici  I OEnobnrbi  ( Frédéric  Ilarberoussc)  ; OEu- 
vres,  1515.  in-f°. 

OTT  ( P.-C.,  baron  ),  feld-maréchal  autrichien  ; 
n.  Hongrie,  tu.  1809.  Il  se  distingua  contre  les 
Turcs  (1789),  et  plus  tard  dans  les  guerres  d’Itulie 
contre  la  France. 

OTTAVIAXI  ( J.  ) , dessinateur  et  graveur;  n. 
Rome  v.  1735.  = Charles,  son  frère,  a aussi  laissé 
un  nom  comme  graveur. 

OTTER  ( J.  ),  orientaliste,  membre  de  l’Acadé- 
mie des  inscriptions  et  professeur  d’arabe  à Paris; 
n.  Christianstadt  ( Suède)  1707,  m.  Paris  1748.  — 
Voyage  en  Turquie  et  en  Perse  , avec  une  relation 
des  expéditions  de  Thamas-Koulikan  , 1747,  2 vol. 
in- I 2. 

OTTIXI  (Pascal),  peintre,  élève  de  Félix  Brusa- 
SOrci  ; n.  Vérone  v.  1570,  m.  1030. 

OTTO  (Everhard),  savant  jurisconsulte,  anti- 
quaire et  philologue;  llum  (Westphalie)  1085-1750. 

— De  tedilibus  coloniarum  et  municipiorum,  1732, 
in-8°;  Thésaurus  juris  romani,  1733-35,  5 vol. 
iii-f°. 

OTTO  ( L.-Gu.  ) , comte  iie  Moslay,  diplomate; 
Kork  (grand-duché  de  Bade  I 1754,  Paris  1817. 
Après  avoir  rempli,  sous  la  République,  le  Con- 
sulat et  l’Empire  , d’importantes  missions  près  de 
diverses  cours,  il  devint  ambassadeur  de  France 
à Vienne,  et  prit  part  aux  négociations  du  mariage 
de  Napoléon  avec  l’archiduchesse  Marie-Louise. 

OTTOCAR  I"  (Pr/.emysl),  duc  de  Bohême,  suc- 
cesseur de  Vladislas  V (1192),  fut  nommé  roi  ( 1 198). 
et  reconnu  tel  par  Othon  IV  et  Innocent  III  (1203). 
NVenceslus  lui  succéda. 

OTTOCAR  II,  dit  le  Victorieux,  roi  de  Bo- 
hême. Il  était  (1270)  le  prince  le  plus  puissant  de 
l’Allemagne.  Ayant  refusé  de  rendre  hommage  à 
Rodolphe  de  Habsbourg , il  fut  vaincu  par  celui-ci 
et  tué  à la  bataille  de  Laa  1278. 

OTTOXI  (D. -Lucien  D.gli),  savant  bénédictin  ; 
n.  Goïto  (Mnntounn),  m.  1528. 

OTWAY  (Th.),  l’un  des  poètes  dramatiques  an- 
glais les  plus  distingués  ; Trottin  (comté  de  Sussex) 
1651-1685. — Venise  sauvée  , Don  Carlos  , l'Orphe- 
lin ou  le  Mariage  malheureux,  tragédies.  Ces  trois 
pièces  se  trouvent  traduites  dans  les  Chefs-d’œu- 
vre des  théâtres  étrangers.  On  a aussi  d’Olwav 
des  comédies , mais  aucune  d’elles  n’est  restée  au 
théâtre-  OEuvres,  1768,  3 vol.  in-12. 

OUBOUCHA  ou,  suivant  les  Chinois, OU-BA-CHÉ, 
khan  ou  prince  mongol  de  la  tribu  des  Eleuths-Tour- 
gnuls,  entre  le  Don  et  le  Wolga.  Il  émigra  avec  sa 
tribu  vers  la  rivière  d’Hi , dans  l’empire  chinois 
(1770-71.) 

OUDEAU  ou  ODEAU  (sœur  Françoise),  reli- 
gieuse du  monastère  de  St-Louis  dePoissy  ; m.  1644. 

— Traduction  française  de  quelques  sermons  de 
Sl-Bernard,  1621,  in-8°. 

OCDE  AU  ( Jo.  ),  prédicateur;  Gray  (Franche- 
Comté  ) 1C07-1668.  Il  s’efforça  de  dégager  l'élo- 


quence de  la  chaire  delà  rhétorique,  qui  était 
alors  en  vogue.  — On  a de  lui  des  panégyriques  et 
autres  ouvrages. 

OGDEGHERST  (P.  d’ ),  historien,  jurisconsulte 
du  16e  siècle:  n.  Lille.  — Chroniques  et  Annales 
de  Flandre  de  620  à 1476,  Anvers,  1571,  in-4°. 

OUDEXARDE  (B.  van),  peintre,  graveur  et 
écrivain  flamand  , élève  de  Carie  Maratte  ; Garni 
1663-1743.  — Numismate  virorum  illustrium  ex 
gente  barbadiga , 1762,  in-f°  ; très-rare. 

OUDENDORP  (F.  n’),  savant  philologue;  Levde 
1696-1761.  Il  se  forma  sous  Gronovius  et  P.  Bur- 
mann,  et  professa  l’éloquence  et  l’histoire  dans  sa 
ville  natale.  — Editions  de  Julius  Obsequens 
(1720),  de  Lucain  (1728),  de  Frontin  (1731),  de 
César  (1737)  et  de  Suétone  (1751). 

OUDET  ( Ja.-Jo.  ) , officier  distingué  de  l’armée 
républicaine  ; n.  Meynal  ( Jura  ) vers  1773.  Son  ré- 
publicanisme bien  connu  le  rendit  suspect  à Napo- 
léon ; exilé  il  diverses  reprises,  puis  rappelé  à 
l’armée,  il  m.  des  nombreuses  blessures  qu’il  reçut 
à Wagram. 

Ol  I>1\  (César),  littérateur,  secrétaire-interprète 
pour  les  langues  étrangères  ( 1597  ).  Henri  IV  le 
chargea  de  plusieurs  missions  importantes  en  Alle- 
magne : m.  1625.  — Traduction  de  Don  Quichotte, 
1639,  2 vol.  in-8°.=:  Son  fils  Antoine,  secrétaire- 
interprète  et  littérateur  comme  son  père,  grammai- 
rien; m.  1653. 11  lut  le  maître  d’italien  de  Louis  \IV. 
— Histoire  des  guerres  cle  Flandre,  trad.  de  l’italien, 
1634,  iu-4°.  — Curiosités  françoists , 1649,  in-8°. 

(il  llIX  (César-F.)  , littérateur  français  du  17* 
siècle.  — Recueils  de  divertissements  comiques  , 
1670,  in-12. 

Ol  1>I\  (Casimir),  savant  bibliographe,  de  l’ordre 
des  Prémontrés  ; n.  Mé/.ières  1638,  ni.  1717.  Il  se 
retira  en  Hollande  , où  il  abjura.  — Commentariu s 
de  scriptoribus  Eeclesiœ  antiquis,  1722,  3 vol.  in-f". 

OUDIX  ( F.  ),  jésuite  , poète  latin,  érudit;  Vi- 
gnori  (Champagne)  1673-1752.  Il  travailla  à In  bi- 
bliothèque latine  des  écrivains  de  la  société  de 
Jésus. 

OL'DIXET  (Marc-Ant.) , antiquaire  et  numis- 
mate, membre  de  P Acad,  des  inscriptions;  Reims 
1643-1712. 

OUDRY  (J. -B.),  peintre  et  graveur,  élève  de  Lar 
gillière;  Paris  1686-1755.  — La  Chasse  au  loup  ; 
la  Chasse  au  sanglier ; une  Chienne  gardant  des 
pièces  de  gibier  ( Mus.  roy.).  Comme  graveur,  son 
œuvre  le  plus  estimé  est  une  suite  de  dessins  poul- 
ies Fables  de  La  Fontaine,  1755,  4 vol.  in-f°. 

OUEL  ou  IIOAVEI-,  dit  le  Bon,  en  gallois  Iliwel- 
Oda  , souverain  et  législateur  du  pays  de  Galles 
(907)  ; m.  948.  — Son  code,  resté  célèbre,  fut  pro- 
mulgué (940);  il  a été  publié  par  Wotton  eu  gal- 
lois et  en  latin  sous  ce  titre  : Leges  wallicœ,  1733, 
in-f°  ; traduction  anglaise  dans  le  Cambro-Briton, 
1821. 

OUEX  (saint),  Audoenus,  connu  aussi  sous  le  nom 
de  Dodon  , évêque  de  Rouen;  n.  Sanci  ( Soisson- 
nais)  v.  609,  m.  683. 

OUGHTRED  (Gu.),  théologien  et  mathématicien 
anglais;  Eton  1574-1660.  — Arithmeticte  in  nume- 
ris  et  spccicbus  institutio,  1631,  in-8“. 

OULOUGH-BEYG  (Mirza-Mohammeo-Taraghy)  , 
roi  de  la  Transoxane  et  de  la  Perse-Orientale,  l’un 
des  plus  grands  astronomes  de  l’Orient  ; n.  Sulta- 
nieli  1394.  Il  succéda»  son  père  Chah-Rckh  ( 1446) 
et  fut  détrôné  , puis  mis  à mort  par  son  fils  1459. 
Tables  astronomiques,  mss  à la  Bibliothèque  du  roi. 

OULTRE3IAX  (H.),  érudit;  Valenciennes  1546- 
1605.  — Histoire  de  la  ville  et  comte  de  Valencien- 
nes, 1639,  in-f°.  Son  fils  Pierre,  jésuite  et  histo- 
rien, Valenciennes  1591-1656.  — Constantinopolis 
Belgica  sive  de  rebus  gestis  à Balduino  et  Henrico, 
imperatoribus  Constant inopolitanis , 1643,  in-4“.  — 
Philippe,  frère  du  précédent,  jésuite  et  écrivain 
ascétique;  m.  1652. 

OUSEL,  OISEL  ou  LOISEL  (Pli.),  hébraïsant  et 
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théologien;  n.  Danzig,  m.  1724.  — Introductio  in 
ncccnluationcm  Hebrteorum  mclricum,  1714,  in-4°. 

OUSELEY  (sir  \V.),  orientaliste  et  voyageur  an- 
glais ; 1771-1842.  — Persian  miscellanies  (1795); 
Oriental  collections  ; E/ntome  of  Persian  history  ; 
Oriental  geography  ; Taies  (fables)  of  Baklkyar. 

OUTI11ER  (lie, ", innid  ou  Renaud),  astronome  ; 
Lamare-Joussernud  (Franche-Comté)  1694-1774.  11 
fit  partie  de  l’expédition  scientifique  dirigée  par 
Maupertuis  (1736).  — Journal  d'un  voyage  fait  au 
nord  ( 1736-37).  1744,  in-4°. 

OUTREPOIVT  (C. -Lambert  d’),  publiciste;  n. 
Herve  (Limbourg),  m.  Paris  1809.  Il  se  montra 
partisan  zélé  de  la  révolution  belge  (1788).  Durant 
lu  réunion  de  la  Belgique  à la  France,  il  fut  membre 
du  conseil  des  Cinq-cents. 

OUVILLE  (Antoine  le  Métel,  sieur  n’),  litté- 
rateur fécond,  frère  de  Boisroberl  ; n.  Caen,  ni. 
1656  ou  1657. 

OUVRARD  (Re.),  compositeur,  controversiste  et 
littérateur;  n.  Chinon  v.  162J,  m.  1694.  — Secret 
pour  composer  en  musique  par  un  art  nouveau,  1660. 

OUWATER  ( Alb.  van  ),  peintre  hollandais  du 
14*  siècle,  contemporain  et  rival  de  Van  Eyck  ; n. 
Ilarlem.  — Il  fut  l'un  dts  premiers  artistes  hollan- 
dais qui  se  servit  de  la  peinture  à l'huile. 

OUWATER  (I.),  peintre  hollandais;  1747-1793. 
— 2 Vues  d'Amsterdam  Mus.  d’Amsterdam). 

OUYÎV  ( Ja.  ) , poète  dramatique  ; n.  Louviers  au 
milieu  du  16*  siècle. — Tobie,  tragédie,  1606,  in-12. 

OUZBEK-KIIAX,  prince  tartare,  fils  de  Togroul 
et  souverain  du  Kaptchak  (1313)',  m.  v.  1348.  Il 
régna  glorieusement  30  ann  'es , ravagea  la  Russie 
(1327),  fit  deux  expéditions  contre  la  Perse,  et 
s'empara  du  Chvrvvan. 

OUZOU.Y- HAÇ AA'-BEYG  ( Aboii-Xasr-Modhaf- 
frr-Eddyn  ),  nommé  aussi  L’tum  Cassan  , roi  de 
Perse,  de  la  dynastie  turcomane  du  Mouton-blanc  ; 
m.  1478.  Il  détrôna  Géangir,  fils  de  Tamer'.an , 
vainquit  les  Turcomaus  du  Mouton-Noir  (1647-69), 
et  env  ahit  l'Asie-Mineure  ; mais  il  fut  vaincu  (1473). 

OVALLE  ou  OVAGLIE  (Alpb.  d’),  jésuite,  mis- 
sionnaire ; San-Yago  (Chili)  1601,  Lima  1651. 
Tl  se  distingua  par  son  activité  apostolique. — His- 
torica  relazione  del  reyno  di  Cite,  c del  mission i e 
ministeri  délia  Comp,  di  Jesu,  1646,  in-f“. 

OVAXDO  ( N.  ),  gentilhomme  espagnol , gouver- 
neur de  File  St-Romingue  (1501-1598).  Il  s’est 
rendu  célèbre  par  les  cruautés  qu'il  exerça  dans 
son  gouvernement. 

OVASSE,  peintre  du  roi  d’Espagne,  Philippe  V, 
au  18'  siècle.  — Sainte  Famille  ( Mus.  del  Rev, 
Madrid  ). 

OVERBEECK  (Bonav.  van),  peintre  et  dessina- 
teur ; Amsterdam  1669-1706.  — Reliquce  antiques 
urbis  Romte  , 1709,  grand-in-f’  ( avec  150  planches 
estimées  );  traduit  en  français,  1763,  3 part.  in-f°. 

OVERBURY  (sir  Th.),  poète  anglais;  n.  Comp- 
lon-Scorfen  ( comté  de  Warwick  ) 1581,  m.  empoi- 
sonné 1613  à la  Tour  de  Londres,  où  il  avait  été 
renfermé  à l’instigation  du  comte  de  Sommerset. 
Sa  mort  donna  lieu  à un  procès  célèbre. — OEuvres , 
1753,  in-12. 

OVIDE,  Publius  Ovidius  Naso,  célèbre  poète  la- 
tin ; n.  Sulmone  43  av.  J.-C-  , m.  17  de  J.-C.  Un 
motif  resté  inconnu  le  fil  reléguer  par  Auguste  (9) 
dans  la  Sarmatie  sur  les  bords  du  Pont-Euxin.ll  passa 
huit  ans  dans  cet  exil  et  y mourut.  Les  poésies  d’O- 
vide, remarquables  par  la  grâce  et  la  facilité,  mais 
un  peu  monotones,  manquent  d’ailleurs  de  ce  ca- 
ractère profond  d’originalité  qui  distingue  les  poè- 
tes du  premier  ordre.  — Heroides  ; Amorum  lib. 
III  ; Artis  Ainatoricc , lib.  III  ; Remedium  amoris  ; 
Melamorphoseon  lib.  XV;  Fastorum  lib.  VI;  Tris- 
tium,  lib.  V ; De  Ponto  lib.  IV  ; In  Ibin;  Conso- 
Intio  ad  Liviam.  Plusieurs  poésies,  entre  autres  une 
tragédie,  Médée,  des  épigrammes , et  son  poème  sur 
la  bataille  d’Actium,  ont  été  perdues.  La  meilleure 


édition  de  ses  oeuvres  est  celle  de  Burmann,  Ams- 
terdam, 1727,  4 vol.  in-4“,  reproduite  dans  la  Col- 
lection Lemaire.  Une  traduction  complété  d’Ovide 
en  prose,  fait  partie  des  Collections  Panckoucke  et 
Dubochet.  Saint-Ange  a traduit  en  vers  les  Méta- 
morphoses et  les  Fastes. 

OVIEDO  Y VALDEZ  (Gonzalve-Ferd.  d’),  voya- 
geur et  historien  espagnol,  intendant  d’Haïti  (1538- 
1545),  n.  Madrid  1478. — Historia  general  y natural 
de  las  Indias-Occidentales,  1535,  in-f°. 

OWA1Y-GLEADYVR  ou  plutôt  OWEA-GLEN- 
DOUR,  dernier  rejeton  des  princes  souverains  de 
Galles  ; 1348-1415.  Après  avoir  passéquelque  temps 
à la  cour  de  Henri  IV,  il  organisa  (1401)  une  insur- 
rection dans  le  pays  de  Galles,  obtint  d'abord  quel- 
ques succès  et  se  fit  reconnaître  souverain  du  pays 
(1404)  ; mais  les  insurgés  furent  défaits  (1407)  et 
entièrement  réduits  (1416).  Owen  survécut  à lu 
ruine  de  son  parti  et  in.  dans  l’obscurité. 

OWEiV  (J.),  Audoenus  , surnommé  Oxoniensts , 
Anglais,  poète  latin  distingué;  n.  Armon  (comté 
de  Kaernarvon  ),  m.  1622.  ■—  Recueil  d’épiyrammes 
(souvent  licencieux),  Elzévir,  1628,  in-24. 

OWE  V (11.)  , théologien  anglais  ; n.  comté  de 
Merioncth  v.  1719,  m.  1795. — Il  a laissé  divers  tra- 
vaux exégéliquessur  l’ancien  Testament. ^EnouAnn, 
frère  du  précédent,  littérateur,  m.  1807. 

OWEiV  (Th . ï , magistrat  et  jurisconsulte  anglais; 
m.  1598. 

OWOX.  Voy.  Aba. 

OXE.YBR1DGE  (J.),  théologien  anglais;  n.  1609, 
m.  Boston  1674. 

OXEXSTIER1XA  (Axel,  comte  d’),  homme  d’Etat 
célèbre,  sénateur  et  chancelier  de  Suède  ; province 
d’Uplaud  1583-1654.  Après  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe  (1632),  il  se  mit  h la  tête  de  la  coalition 
protestante;  s'unit  avec  Richelieu  contre  la  maison 
d’Autriche  (1634)  et  fut  1 un  des  tuteurs  de  Chris- 
tine. On  a une  partie  de  sa  correspondance  eu  la- 
tin  et  en  suédois.  — On  le  regarde  comme  l’auteur 
du  second  volume  de  F Historia  belli  sueco-germa- 
nici.  — Benoît,  de  la  même  famille,  chancelier  de 
Suède;  1623—1702.  Il  se  signala  par  son  opposi- 
tion aux  plans  belliqueux  de  Charles  XII  et  par  son 
zèle  pour  les  sciences  et  les  lettres.  = Oxf.nstierna 
( Gabriel  Thvreson  , conue  n’  ) , arrière-neveu 
d’Axel,  diplomate,  administrateur  et  littérateur; 
Stockholm  1641-1707. 

OXFORD.  Voy.  Harlf.y. 

OZAXAM  (Ja.),  laborieux  mathémat.;  Bouligueux 
(Bresse)  1640-1717.  — Méthode  qénèrale  pour  tracer 
les  cadrans,  1685,  in-12  ; Traité  des  signes  de  pre- 
mier genre,  de  la  construction  des  équateurs , etc., 
1687,  in-8°  ; Usage  du  compas  de  proportion  expli- 
qué, 1794,  in- 12  ; Récréations  mathématiques  et 
physiques,  1778  ou  1790 .4  vol.  in-8®. 

OZAAXE  (Hilaire)  , poète  latin  ; n.  Dole  1608. 
— Vita  christi,  1647,  in-8°. 

OZASV1YE  (N. -Ma.)  , dessinateur  de  la  marine  ; 
Brest  1728-1811.  Il  enseigna  aux  enfants  de  France 
(Louis  XVI  et  ses  frères)  la  construction  des  vais- 
seaux et  la  tactique  navale.  On  a de  lui  300  plan- 
ches gravées.  Son  frère  Pierre  , ingénieur- 
constructeur  de  la  marine,  et  graveur;  Brest 
1737-I813.=Yvks-Marie,  m.  Paris  1786,  et  Jeanne 
Françoise,  m.  1795,  sœurs  des  précédents,  se  sont 
fait  aussi  un  nom  dans  la  gravure. 

OZAROWSRI  (P.),  hetman  ou  grand-général  de 
la  couronne  de  Pologne  à la  fin  du  18*  siècle. 
Il  embrassa  le  parti  de  la  Russie  , et  fut  pendu 
1794  lors  de  l’insurrection  de  Varsovie  contre  les 
Russes. 

OZELL  (J.)  , littérateur  anglais  , connu  surtout 
par  des  traductions  : m.  Londres  1743. 

OZEUETSKOV SKI,  naluialiste  distingué,  mem- 
bre de  l’Académ  e des  sciences  de  Pétersbourg  ; 
m.  1827.  — Eléments  d'histoire  naturelle  , 1791 
7 vol.;  Voyage  aux  lacs  Ladoga  et  Onega,  1792. 
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OZEROF  (Vladislas-Alevandrowilch),  poète  tra- 
gique russe  ; n.  près  de  Tver  1770,  m.  1816.  — La 
mort  d’Olcg  , 1798;  OEdipe  à Athènes,  1804;  Fin- 
yal,  1805  ; Dmilri  Donskoi  , 1807,-  Polyxène,  1809. 
lieux  de  ses  pièces,  Fingal  et  Dmitrl,  ont  été  tra- 
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duites  dans  les  Chefs-d’œuvre  des  théètres  étran- 
gers. 

OZI  (Et.),  musicien  et  compositeur;  Nîmes  1754- 
1805.  — Concertos  ; Méthode  raisonnée  pour  le  bas- 
son, 1800. 


OZEROF.  - PADILLA. 
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PABO,  prince  breton  du  5e  siècle.  Vaincu  par  ses 
voisins,  il  se  retira  dans  le  pays  de  Galles,  s’v  fit 
religieux,  et  y m.  L'Église  l’a  mis  au  rang  des 
séints. 

PACATIEN , Titus  Claudius  Mordus  Pacatia- 
nus,  usurpateur  de  la  pourpre  romaine,  défait  par 
Dôce  vers  249.  Son  existence  n’est  constatée  que 
par  les  médailles. 

PACCHIARETTO  (Jacopo)  , peintre  siennois  , 
florissait  v.  1535, 

PACC11IONI  (A.),  anatomiste;  Reggio  1664- 
1726, 

PACCI  (Côme) , archevêque  de  Florence  au  16e 
siècle,  érudit.  — Il  a fait  le  premier  connaître,  par 
uue  traduction  latine  , les  Discours  de  Maxime 
de  Tyr. 

PACCIOLl  (Luc)  , cordelier  et  mathématicien 
toscan  du  15e  siècle  ; m.  après  1509.  — De  divina 
proportione,  in-fu. 

PACCORI  (Ambroise),  écrivain  ascétique  de 
l’école  de  Port-Royal;  Céaucé  (Bas-Maine)  1649- 
1730. 

PAGE  ( Rich.  ) , secrétaire  d’Étnt  anglais  sous 
Henri  VIII,  qui  l’employa  à diverses  négociations  ; 
diocèse  de  Winchester  1482-1532. 

PAGE  ou  PAGIO,  jurisconsulte  italien  ; Vicence 
1550,  Vienne  (Dauphiné)  1635. 

PAGIIE  (J. -N.)  , précepteur  des  enfants  du  duc 
de  Castries,  puis  employé  à la  marine,  fut  nommé 
ministre  de  la  guerre  (|792)  et  maire  de  Paris 
( 1793 J . Il  se  montra  hostile  aux  girondins  , se  re- 
tira de  la  municipalité  après  la  chute  de  Danton  , 
et  reparut  un  moment  comme  compromis  dans  l’af- 
faire de  Babeuf.  Il  m.  1823. 

PAG II ECO  (dona  Ma.)  , femme  de  don  Juan  de 
Padilla  ; m.  v.  la  fin  du  16e  siècle.  Après  ia  mort 
de  son  mari  dont  elle  avait  secondé  les  projets 
(1522) , elle  se  défendit  vigoureusement  dans  To- 
lède, parvint  à s’en  échapper,  et  se  réfugia  en  Por- 
tugal, où  elle  m.  dans  l’indigence. 

PACHECO  (F.) , poète  espagnol  et  peintre  de 
l’école  de  Séville;  élève  de  Luis  Fernandez,  maître 
de  Vélasquez;  Séville  1571-1654.  — La  Sainte- 
Famille,  la  Sainte  Vierge  ut.  T enfant  Jésus,  Traité 
de  peinture  (Mus.  royal);  les  Deux  suints  Jean, 
sainte  Catherine  (Mus.  del  Rey,  Madrid);  — Traité  de 
peinture,  , 

PAGHYMERE  (G.)  , historien  byzantin,  l’un  des 
écrivains  les  plus  distingués  de  son  temps  ; n.  Nice 
vers  1242,  m.  v.  1310.  — Sa  Chronique  , qui  com- 
mence à 1258  et  finit  à 1308  , fait  partie  de  la  Col- 
lection byzantine,  et  a été  traduite  en  français  par 
le  président  Cousin. 

PACIAUDI  (P. -Ma.)  , religieux  théatin  et  savant 
antiquaire  ; Turin  1710-1785. 

P ACÎCIIELLI  (J.-B.)  , littérateur  ; n.  Pistoie  v. 
16Î0,  m.  1702. 

PACIEN  (saint),  théologien  et  évêque  de  Barce- 
lone ; m.  v.  390.  — Discours  sur  le  baptême,  iu-4". 

PACIFICUS,  archidiacre  de  Vérone  et  mécani- 
cien; 776-844.- — Il  fut,  dit-on,  l'inventeur  des  horlo- 
ges à roues  et  à ressorts,  divisant  le  jour  en  vingt- 
quatre  parties  égales. 

PACIFICUS  (Maximus)  , poète  latin  ; n.  Ascoli 
v.  1400r  m.  v.  1500. 

PACIFIQUE,  de  Provins  (le  P.),  missionnaire 
capucin;  m.  1653.  Voyage  en  Perse,  in-8°  et  i n - 1 2 ; 
Relation  ou  Description  des  îles  de  Saint-Christophe 
et  de  la  Guadeloupe , in- 12. 


PACIXO  (Euslacliio)  , gentilhomme  milanais  , 
ministre  du  duc  Philippe-Marie  Visconti  , et  célè- 
bre marin  au  commencement  du  15*  siècle.  Il  rem- 
porta (1431)  une  victoire  navale  éclatante  sur  les 
Vénitiens. 

PACOHIE  (saint)  , instituteur  de  la  règle  des  cé- 
nobites ; 292-348.  Il  peupla  la  Thébaide  d’un  si 
grand  nombre  de  cénobites,  qu’il  n’en  comptait  pas 
moins  de  cinq  mille  sous  sa  règle  et  direction. 

PACORUS  , fils  aîné  d’Orodes  , roi  des  Parthes, 
associé  il  la  royauté  par  son  père  , fut  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Romains  ; 37  eu  38  av.  J.-C. 
Son  frère  Phrahatés  lui  succéda. 

PACORUS,  roi  des  Parthes,  contemporain  de  Do- 
mitien  et  de  Trajan  v.  91.  Il  m.  111.  Il  eut  pour 
successeur  son  frère  Chosroès. 

PACORUS  , roi  de  la  Médie-Alropatène  v.  51. 
Il  fut  vaincu  par  les  Alains. 

PACORUS,  roi  d’Arménie  sous  la  protection  des 
Romains  , fut  dépouillé  de  sa  couronne  par  Lucius 
Verus  (163),  et  m.  à Rome  dans  l’obscurité. 

PACORUS,  roi  d’Edesse;  40-35  av.  J. -G.  Il  fut 
remplacé  par  Abgar  III. 

ROIS  D'IBÉRIE. 

PACORUS  1er  , fils  de  Vatché  , régna  de  231  à 
246,  et  fut  remplacé  par  son  fils  Mirdat  Ier. 

PACORUS  11  vécut  au  commencement  du  5e  siècle. 

PACORUS  III  , fils  de  Datchi  Ier,  parvint  au 
trône  (528)  , régna  peu  de  temps,  et  fut  remplacé 
par  Pharasmou  V. 

PACORUS  IV  succéda  en  bas  âge  à son  père 
Pharasmon  VI,  et  régnait  vers  557.  Il  fut  détrôné 
568. 


PACORUS,  dynaste  de  la  Siounie  dans  l’Armé- 
nie orientale,  vivait  dans  la  première  moitié  du  2“ 
siècle,  et  m.  après  1 45. 

PACORUS,  prince  d'Arménie  nu  4*  siècle.  Ayant 
voulu  (315)  se  rendre  indépendant  après  la  mort 
de  Tiridate  , il  fut  vaincu  dans  une  bataille  par 
Chosroès  , puis  mis  à mort  avec  presque  toute  sa 
famille. 

PACUVIUS  (Marcus),  poète  dramatique  latin; 
n.  Bl  indes  vers  218  av.  J.-C.,  m.  Tsrente  vers  128. 
— Q leiques  fragments  de  ses  tragédies  et  comédies 
ont  été  recueillis  pur  Henri  Estienneet  insérés  dans 
le  Corpus  poetarum, 

PADERXA  (Pat.),  peintre;  Bologne  1649-1708. 

PADILLA  Ma.  de),  Espagnole  célèbre,  maîtresse 
de  Picrre-le-Cruel,  dont  elle  eut  plusieurs  enfants; 
m.  1361. 

PADILLA  (don  Juan  de)  , noble  espagnol,  l’un 
des  plus  ardents  défenseurs  du  parti  national  ré- 
volté contre  Gharles-Quint.  Il  organisa  (1520)  la 
grande  ligue  des  communes,  promulgua,  au  nom  de 
Jeunne-la-Folle  , qui  était  en  son  pouvoir,  les  dé- 
crets des  comuneros  ; et , après  avoir  forcé  l’empe- 
reur à faire  des  concessions,  prit  le  commandement 
général  en  remplacement  de  don  Giron.  Abandonné 
du  clergé  et  des  soldats,  il  se  rendit  odieux  en 
dépouillant  la  cathédrale  de  Tolède  pour  remédier 
à l’épuisement  de  ses  finances;  fut  vaincu  il  Viila- 
lar,  pris  et  décapité  1522.  Sa  femme  Marie  de  Pa- 
checo  essaya  vainement , après  sa  mort,  de  relever 
le  parti  de  son  époux. 

PADILLA  (Lan.  de),  liagiographe  espagnol  ; n. 
Antequerra  vers  la  fiu  du  15e  siècle,  m.  vers  1540 
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■ — Calalogo  lie  los  santos  de  Espana , 1538,  in-f”. 
— Fha.nçois  , son  neveu,  théologien  ; 1527-1007.  — 
Cunciliurum  omnium  index  , 1587,  in-4°  ; Hisloria 
ecclesiastica  de  Espana , 1005,  2 vol.  in-f°. 

PADOU  YX.  Voy.  Cavinj. 

PADOVAXIXO  ou  LU  PAROUAN  ( Al.-Varot- 
tari , dit  le),  peintre  italien  ; Padoue  1590-1050. 

— Suint  Dominique  calmant  une  tempête  (Saint- 
Jean  et  Saint-Paul,  Venise);  Saint  Liberal  ( Ste- 
Marie  del  Carminé,  ibid.)  ; Martyre  de  saint  Jean 
(Saint-Pierre,  ibid.);  Sacrifice  d'Iphigénie  (palais 
Munfriu  , ibid.);  Vierge  glorieuse,  saint  Diacre 
priant,  Descente  du  Saint— Esprit  , Noces  de  Cana 
(Académie  des  beaux-arts,  ibid.);  l’Amour  et  sa 
nièce  (Mus,  roy.). 

PAER  (Ferd.),  célèbre  compositeur  et  pianiste 
distingué,  maître  de  chant  de  l'impératrice  Marie- 
Louise;  Parme  1771  ou  1774,  m.  Paris  1839. 
PAESIELLO.  Voy.  PA1SIELLO. 

PAEZ  (F.)  , jésuite  espagnol  et  missionnaire  en 
Abyssinie;  Olmedo  1564,  Gorgora  1622. — Traité  des 
mœurs  des  Abyssins,  en  idiome  ambarique.  = Gas- 
pakd,  au<si  jésuite  espagnol  et  missionnaire  en 
Abyssinie;  Andalousie  1582,  mis  à mort  1035.  — 
Des  Lettres  dans  les  Lilterte  an  n ace , de  1624  à 
1026. 

PAGAN,  roi  des  Bulgares,  succéda  à Sabin  (764). 

11  vit  ses  Etats  envahis  par  l'empereur  grec,  et  m. 
771  laissant  le  trône  à Téléric. 

PAGAIV  (Blaise-F.,  comte  de),  ingénieur  et  astro- 
nome français;  1004-1005.  — Traité  des  fortifica- 
tions, 1045,  in-f°  ; Théorèmes  géométriques  , 1051, 
in-8°  ; Relation  historique  et  géographique  de  la 
rivière  des  Amazones,  1055,  in-8°. 

PAG AXEL  ( P.  ) , homme  politique,  littérateur  ; 
Villeneuve-d’Agen  1745-1826.  Il  fut  membrede  l’As- 
semblée législative  et  de  la  Convention  , occupa 
diverses  places  administratives  sous  l’Empire,  et  fut 
obligé  de  s’exiler  à la  seconde  restauration.  — Es- 
sai critique  sur  ta  révolution  , 3 vol.  in-8®,  1810  ; 
traduction  des  Animaux  parlants  de  Casli. 

P AG  AAI  (Vicen/.o)  , peintre  italien  ; n.  Monte- 
Rubiauo  (Marche  d’Ancône)  v.  la  fia  du  15e  siècle. 
— Lattanzio,  peintre,  élève  et  fils  du  précédent, 
abandonna  la  peiuture  en  1553. 

P AGAMI  (F.),  peintre  italien  , élève  de  Matu- 
rino  ; n.  v.  1531,  m.  1561.=  Grégori  > , fils  du 
précédent,  peiutre  comme  son  père,  et  élève  de  Ci- 
goli  ; Florence  1558-1601. 

PAGAXI  (Pa.),  peintre;  Valsolda  ( duché  de 
Mâcon  1061-1710. 

PAGAX1XI  (N’icolo) , célèbre  violoniste  ; Gènes 
1784,  Nice  1840.  11  fut  attaché  à Elisa  Bacciochi, 
sœur  de  Napoléon,  et  dirigea  à Lacques  l’orchestré 
de  celte  princesse  jusqu’en  1813.  Il  parcourut  en- 
suite les  principales  villes  de  l’Europe  , et  amassa 
uue  immense  fortune. 

PAGEAU  (Margarit),  poète;  n.  Vendôme  16e 
siècle.  — OEuvres  poétiques,  in- 12. 

PAGENSTECI1ER  (Al. -And.),  jurisconsulte  alle- 
mand ; n.  v.  la  fin  du  17®  siècle,  m.  v.  1730. — De 
cornibus  et  De  commis  , dissertations  recherchées 
pour  letjr  singularité. 

PAGÈS  (P. -Ma. -F. , vicomte  de),  voyageur  fran- 
çais; n.  Toulouse  1748  , égorgé  à Saint-Domingue 
lors  de  l’insurrection  des  noirs  1793. 

PAGÈS  (F.-X.)  , compilateur  et  romancier;  Aü- 
rillac  1745-1802. 

PAGÈS  (Garnier-)  , homme  politique  , orateur 
distingué  de  l’extrênie  gauche;  ni.  1841,  député  de 
la  Sarthe. 

PAGET  (lord  W.),  homme  d’Etat  et  diplomate  ; 
n.  Londres,  m.  1564.  Henri  VIII  et  Edouard  VI 
1 ti  confièrent  diverses  ambassades. 

PAGl  (Ant.)^  cordelier  , chronologiste  ; Rogne 
(Provence)  1024-1690.—  Ses  annotations  sur  les  an- 
nales ecclésiastiques  de  Baronius  forment  4 vol. 
in-l°  et  ont  été  refondues  avec  l’ouvrage  lui-même 
dans  l’édition  de  1738.  = François  , son  neveu  et 
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cordelier  comme  lui  ; Lambcsc  1654-1721. — His- 
toire des  papes,  4 vol.  in- 4°.  z=  Antoine,  cordelier 
et  neveu  du  précédent,  termina  l'Histoire  des  papes 
et  la  publia.  = L’abbé,  autre  neveu  de  François, 
historien;  n.  Martigue  v.  1690,  m.  v.  1740.  — 
Histoire  des  révolutions  des  Pays-Bas,  2 vol. 
in  12. 

PAGLIA  (F.)  , peintre,  élève  du  Guerchin  ; n. 
Brescia  1636.  = Antonio,  son  fils  et  ton  élève; 
Brescia  1080-1747-  = Angelo,  frère  de  celui-ci, 
peintre  ; Brescia  1681-1703. 

PAGLIARINI  (J. -B.)  , historien  italien  du  15-® 
siècle.  — Chronique  de  Vicence, 

PAGNEST  (Am. -H. -Cl.),  peintre  français  ; 1790- 
1819.  — Portrait  de  Nanteuil  (Mus.  roy.)  Ce  por- 
trait passe  pour  un  chef-d’œuvre. 

PAG X INI  (Luc-Ant.|,  carme,  littérateur  et  tra- 
ducteur ; Pisioie  1737-1814. 

PAGXINO  (Santé),  savant  orientaliste  ; Lucqttes 
1470,  Lyon  1536.  — Thésaurus  lingual  sanctoe , 
1529,  in-f®  ; Vêta  is  et  novi  Testamenti  nova  truns- 
latio,  1528,  in -4°. 

PAIGE  .Th.  le),  prédicateur  et  écrivain  reli- 
gieux de  l’ordre  de  Saint-Dominique;  Lorraine 
1597-1638. 

PAIGE  (J.  le),  écrivain  de  l’ordre  des  prémon- 
trés, érudit;  in.  1650. — Bibliotheca  prwmonslra - 
tensis  ordinis,  1633,  in-f®. 

PAIGE  (Re.  le),  érudit;  Le  Mans  1699-1781.  — 
Dictionnaire  topographique,  historique  cl  généalo- 
gique du  Maine , 1777,  2 vol.  in-8°. 

PAIGE  (L.-Ail.  le),  écrivain;  Paris  1712-1802. 
Histoire  delà  détention  du  cardinal  de  Retz,  1755, 
in-12. 

PAINE  (Th.),  publiciste  anglais,  homme  d’Etat  ; 
Thelford  (Norfolk)  1737-1809.  — Ardent  défen- 
seur des  doctrines  républicaines  , il  fut  poursuivi 
pour  son  pamphlet  (es  Droits  de  l'homme  ( 1791),  se 
réfugia  en  France  et  y devint  membre  delà  Conven- 
tion. Il  y resta  parmi  les  modérés,  et  fut  plus  tard 
obligé  de  passer  aux  États-Unis.  — Le  Sens  com- 
mun , les  Droits  de  l'homme , l’Age  de  la  raison  , 
pamphlets. 

P AISIELLO  (J.),  célèbre  compositeur;  Tarante 
1741-1816.  Il  habita  successivement  la  Russie  , la 
Pologne,  la  France,  l’Italie,  et  fut  partout  comblé 
d'honneur-  et  de  richesses,  — Outre  une  infinité 
de  cantates,  oratorios,  messes,  motets.  Te  Deum,  et 
six  œuvres  de  piano  pour  la  reine  d’Espagne , 
femme  de  Charles  IV,  il  a composé  trente  grands 
opéras,  environ  quatre-vingts  opéras  bouffons  , et 
plusieurs  intermèdes. 

PAITOXI  (Ja.-M.  , savant  bibliographe;  n.  Ve- 
nise v.  1710,  ni.  1774. 

PAJOX  (Cl.),  ministre  et  controversiste  protes- 
tant ; Romorantin  1626-1685. 

PAJOX  (H.),  littérateur;  n.  Paris,  m,  1776. 

PAJOT.  V.  Ons-en-Bray. 

PAJOU  (A.)  , statuaire  français  , professeur  à 
l’Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  et  membre 
de  l’Institut;  Paris  1730-1809.  — Statues  de  Des- 
cartes  , Bossuet,  Pascal,  Turenne  , Buffon  ; Psyché 
(chambre  des  pairs). 

PALADIXI  (Pli.)  , peintre  de  l’école  florentine, 
élève  de  Poccetli  ; 1544-1614.  = Archangela  , 
sa  fille,  peintre,  poète  et  musicienne;  Pise  1599- 
1622. 

PALÆMON  , grammairien  latin  du  Ier  siècle , 
contemporain  de  Claude  et  Néron.  — De  summa 
grammatices , imprimé  dans  la  Collection  de  Put- 
schius. 

PALAFOX  (J.)  , jésuite  et  historien  espagnol, 
évêque  d’Osma  ; n.  royaume  d’Aragon  1600,  m. 
1659.  — Histoire  de  la"  conquête  de  la  Chine  par 
les  Tartarcs.  Une  enquête  ouverte  pour  sa  béatifi- 
cation n’a  pas  eu  de  suite. 

PYLAPRYT  (J.  Bigot  de)  , auteur  dramatique; 
Toulouse  1650-1721.  — Hercule  et  Omphale;  les 
Sifflets;  le  Ballet  extravagant  ; et  en  société  avec 
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Brueys , le  Secret  révéle  j le  Grondeur  • l'Auvcat 
Patelin. 

PALAZZI  (J.) , historien  ; n.  Venise  1640,  m.  v. 
1713.  — Gesta  ponlijicum  Romanorum  , 1687-90, 
5 vol.  in-f°. 

P ALEA  IU  U S l'Aonius)  , l’un  des  bons  écrivains 
du  16*  siècle,  poète  latin;  n.  Veroli  (États-Romains); 
condamné  à mort  par  l'inquisition  et  pendu  1570. 

PALÉOLOGUE. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

PALÉOLOGUE  (Jean  VI)  , fils  d’Andronic-le- 
Jeune  et  d’Anne  , soeur  du  comte  de  Savoie  ; n. 
Constantinople  1332,  succéda  à son  père  (1341),  et 
partagea  le  trône  avec  Cantacuzèue  jusqu’en  1353. 
11  fut  plusieurs  fois  chassé  de  Constantinople,  où  il 
mourut  1391  , usé  de  débauches  et  couvert,  de 
mépris.  Son  61s  Manuel  lui  succéda. 

PALROLOGUE  (Jean  VIII),  petit-fils  du  précé- 
dent ; n.  1390,  fut  associé  à l’empire  par  son  oncle 
Manuel  (1419),  lui  succéda  (1425),  et  m.  1448.  Il 
consentit  à l’union  des  églises  grecque  et  lutine, 
résolue  au  concile  de  Florence  (1439).  Son  succes- 
seur fut  Constantin  Dracosès. 

PALEOLOGl’E.  Voy.  Axdronic  II  et  III,  et  MI- 
CHEL VIII. 


PALÉOLOGUE  (Ja.),  hérésiarque;  n.  Scio  v. 
1520,  brûlé  vif  à Rome  1585. 

PALEOTTI  (Gab.),  cardinal  ; 1522-1597.  11  fut 
lié  d’uue  étroite  amitié  avec  saint  Charles  Boito- 
mée , et  jouit  d’une  graude  réputation  de  savoir  et 
d’intégrité. 

PALÉPHATE  , poète  athénien  , qui  , selon  Sui- 
das, a vécu  avant  ïlomèrt.  Suidas  lui  attribue  une 
Cosmo/ ce  ou  Création  du  monde  en  cinq  mille  vers  , 
et  quatre  autres  poèmes.  ~ Un  autre  Paléphate 
vivait  v.  472  av.  J. -C.  Suidas  lui  attribue  l’ouvrage 
sur  les  choses  incroyables  en  cinq  livres,  dont  le 
premier  est  venu  jusqu’à  uous.  ~ Un  troisième 
Paléphate,  historien  , fut  contemporain  d’Alexan- 
dre. “ En6n  , un  quatrième  Paléphate  fut  gram- 
mairien , philosophe  et  historien.  On  ignore  dans 
quel  temps  il  vécut , on  ne  le  connail  que  par 
Strabon. 

PALESTRINA  (J.-B.-P.-Aloïs  de)  , célèbre  com- 
positeur de  musique  religieuse;  Palestrina  1529- 
1594.  — Messe  du  pape  Marcel  ; douze  livres  de 
messes  à 4,  5,  6 , 7 et  8 voix. 

PALETTA  (J. -B.),  anatomiste  et  chirurgien  ita- 
lien ; 1747-1832. 

PALF.Y  (Gu.),  théologien  et  moraliste  anglais; 
Pelerborough  1743-1803. 

PALF1N  (J.),  chirurgien  flamand;  Courtrai 
1649  ou  1650-1730. 

PALICE  (Jacques  II  Chadannes  ,.  seigneur  de 
La),  célèbre  et  vaillant  capitaine  français  du  15” 
et  du  16e  siècle,  et  maréchal  de  France.  Il  servit 
les  rois  Charles  VIII,  Louis  XII  , François  Ier,  et 
fut  tué  à Pavie  1525. 

PALISOT  DE  BEAUVOIS  ( Amb.-Ma.-F.-Jo., 
baron  de),  naturaliste,  membre  de  l’Institut  ; Arras 
1752-1820.  — Flore  d’Oware  et  de  Bénin , 2 v.  in-f°  ; 
Insectes  recueillis  en  Afrique  et  en  Amérique,  in-f°. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (C,),  littérateur  et 
critique  ; Nancy  1730-1814. — La  üunciade,  poème  ; 
le  Cercle , les  Philosophes,  comédies  ; Petites  lettres 
contre  de  grands  philosophes. 

PAI.ISSY  (Bern.  de),  l’un  des  plus  grands  génies 
produits  par  la  France,  peintre,  physicien,  chimiste, 
économiste;  n.  La  Chapelle-Biron  (Périgord)  v.1500, 
m.  à la  Bastille  1589.  La  principale  occ  ipalion  de  sa 
vie  fut  la  découverte  du  secret  de  la  fabrication  des 
émaux  qu’on  employait  alors  en  Italie  avec  tant  de 
succès. Après  16  ans  de  travaux  et  de  dépenses  énor- 
mes, dont  on  ne  peut  se  faire  une  idée  qu’en  lisant 
ses  ouvrages,  il  parvint  à fabriquer  des  poteries  ad- 
mirables (1555),  qui  furent  recherchées  dans  toute 
la  France.  II  flt  plus  tard  des  cours  publics  (1575)  à 
Paris,  où  il  résuma  ses  observations  sur  les  raonu- 
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ments  de  l’autiquité  ainsi  que  sur  des  sujets  mi- 
néralogiques. Ce  fut  lui  qui  avança  le  premier  que 
les  coquilles  fossiles  avaient  été  déposées  par  la 
mer  dans  les  localités  où  elles  se  trouvent  aujour- 
d'hui. Ce  savant  avait  pris  pour  devise  : Poorctè 
empêche  bons  esprits  de  parvenir,  et  il  flt  à ses  dé- 
pens une  triste  expérience  de  celte  vérité.  Il 
m.  en  prison , où  il  avait  été  jeté  à cause  de 
sou  attachement  aux  doctrines  des  réformés.  — 
De  la  nature  des  eaux  et  fontaines  ; Moyen  de  deve- 
nir riche  par  l agriculture , Paris,  1777,  in-4°.  Ses 
OEuvres  complètes  ont  été  réimprimées  in-18,  Paris, 
Dubochet,  1844. 

PALITZCH  !J. -G.),  paysan  saxon  , astronome  et 
botaniste;  Prohliz  (près  Dresde)  1723-1788. 

PALLADE  ( saint  ) , diacre  de  l’église  de  Rome, 
ordonné  évoque  et  envoyé  dans  l’Hibernie  ; n.  431, 
m.  v.  430.  Il  fut  le  premier  évéque  et  le  premier 
apôtre  des  Soots. 

PALLADE  , évéque  d’IIélénopolis  ( Bithynie  ) , 
ami  de  St  Jean  Chrysostôme  ; n.  368.  — Histoire 
des  solitaires,  traduite  en  français  par  Uervet, 
1750,  in-4°. 

PALLADE  , Rutilius  Tau  rus  Æmilianus  Palla- 
dius , agronome  latin,  fils  d'Exuperantius , préfet 
des  Gaules  ; n.  v.  -405. — De  re  rustica,  en  14  livres, 
traduit  dans  la  2e  Collection  Panckoucke. 

PALLADE  ou  PALLADI US , dit  le  Sophiste, 
médecin  grec  de  l’école  d’Alexandrie;  viv.  à An- 
tioche dans  le  6e  siècle. 

PALLADIO  ( And.) , célèbre  architecte  italien  , 
élève  de  Fontana  ; Vicence  1518-1580.  Il  éleva  le 
Palais  de  la  Raison  et  le  Théâtre-Olympique  de 
Vicence,  le  Palais  des  Doges  à Venise,  et  commença 
le  théâtre  de  Parme,  achevé  par  le  Bernin.  — Traité 
d'architecture  , Paris,  1827,  iu  f°. 

PALLAS,  affranchi  de  l’empereur  Claude.  Il 
jouit  d’un  immense  crédit  sous  le  règne  de  ce 
prince  ; l’engagea  à épouser  Agrippine,  sa  mère,  et, 
peu  après,  à adopter  Néron.  Disgracié  par  celui-ci, 
il  m.  empoisonné  60. 

PALLAS  (P. -Sim.),  célèbre  voyageur  et  natura- 
liste; Berlin  1741-1811.  — Elenchus  toophytorum, 
1766,  in-8"  ; Miscellanca  zoologica  , 1766,  in-4°  ; 
Voyage  dans  différentes  provinces  de  l'empire  russe 
de  1768  à 1773,3  vol.  in-4°;  Recueils  de  documents 
historiques  sur  les  peuplades  mongoles , 1776  et 
1801,  2 vol.  in-4°  ; Observations  sur  la  formation 
des  montagnes , 1777,  iu-8°. 

PALLA VICIA' I ou  PELAVICINO  ( le  marquis 
Or.Et:To),  aventurier  italien  du  13*  siècle.  Il  parvint 
à se  créer  une  souveraineté  indépendante,  devint 
chef  des  gibelins  eu  Lombardie,  puis  fut  dépouillé 
d’une  partie  de  ses  seigneuries  par  Charles  d’Anjou, 
et  m.  1269. 

PALLA VICINO  (le  cardinal  Sforza),  historien  ; 
Rome  1607-1667.  — Isloria  del  concilia  de  Trenlo, 
2 v.  in-f°. 

PALLA  VICINO  (Ferrance',  littérateur  et  poète 
satirique  ; n.  Plaisance  v.  1618.  Ayant  osé  lancer 
des  traits  satiriques  contre  Urbain  VIII  et  les  Bar- 
beritti  , il  fut  arrêté  dans  le  Comtat  et  eut  la  télé 
tranchée  1644. 

PALLAVICINO  (N. -Ma.  ),  cardinal,  théologien 
de  la  compagnie  de  Jésus , Gènes  1621-1692. 

PALLIÈRE  ( Vinc.-Lé.  ),  peintre  français,  élève 
de  Vincent  ; 1787-1820. — La  Flagellation  du  Christ 
(Rome);  un  Berger  en  repos  ( Mus.  de  Bordeaux). 

PALLIOT  (P-),  historiographe  du  roi  et  généa- 
logiste des  Etats  de  Bourgogne;  Paris  1608-1698. 
— - Le  Parlement  de  Bourgogne , 1649,  2 vol.  in-f“. 

PALLUEL  (F.  Cretté  de),  agronome  distingué  ; 
Dugni  (près  de  Paris)  1741-1789. 

PALMA  ( Ja.  ),  dit  le  Vieux  , peintre  de  l’école 
vénitienne;  n.  près  de  Bergame  1518,  m.  1574.  Il 
se  forma  sur  les  ouvrages  du  Giorgion.  — Le  che- 
valier Bayard,  la  Vierge  et  T Enfant-Jésus,  la  Vierge 
et  St  Joseph  ex  voto  , la  Vierge  et  V Enfant-Jésus , 
Sainte  Catherine,  saint  Jean  et  sainte  Agnès  (Mus. 
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roy.)  ; Vierge  couronnée  dans  le  ciel  (St-Jean-et-St- 
Paul  , Venise)  ; Sainte  Famille  ( palais  Pitti , Flo- 
rence ) ; Bethsabéc  (Capitole,  Rome)  ; Invention  de 
la  vraie  croix  (église  des  Jésuites,  Venise)  ; Descente 
de  croix  (église  du  Rédempteur,  ibid.);  St  Zacharie, 
Madone  ( église  de  St-Zacharie , ibid.);  2 Madones 
(église  de  St  François  de  la  Vigne,  ibid)  ; Assomp- 
tion , inachevée  ( Académie  des  Beaux-Arts,  ibid  ) ; 
Adoration  des  Bergers  ( Mus.  del  Rey,  Madrid).  = 
Son  petit-neveu  Jacques,  dit  le  Jeune,  élève  d’An- 
tonio  Pal  ma  son  père,  peintre  médiocre;  Venise 
1541-1628. — Victoire  navale  remportée  par  F.Bembo 
(palais  de  St-Marc  à Venise)  ; St  Stanislas,  le  Christ 
au  tombeau  (Mus.  rov.);  Jugement  universel,  Con- 
quête de  Constantinople  , Ligue  de  Cambrai , Com- 
bat naval,  Venise  personnifiée  (palais  ducal,  Venise); 
Cheval  de  la  mort  (Acad,  des  Beaux-Arts,  ibid). 

PALME  (Marc  d’Alverny  i>r  La),  savant  ecclé- 
siastique, l'uu  des  rédacteurs  les  plus  distingués  et 
les  plus  spirituels  du  Journal  des  Savants  , Carcas- 
sonne 1711-1759. 

PALMIERI  ( Mat.  ),  historien  ; Florence  1405- 
1475.  — Continuation  de  la  Chronique  de  St  Pros- 
per  jusqu’en  1449. 

PALMIERI  ( Mathias),  prélat  de  la  cour  de  Rome  , 
chroniqueur,  érudit;  Pise  1423-1483.  — Il  reprit  la 
continuation  de  la  Chronique  de  St  Prosper  où 
l’avait  laissée  Matthieu  Palmieri  et  la  conduisit  jus- 
qu’en 1481. 

PALMIERI  (Vinc.  ),  théologien  italien;  Gènes 
1753-1820. 

PALMQUIST  (Magnus,  baron  de),  mathématicien 
suédois  1660-1729. 

PALMSCHOELD  (Elias),  antiquaire  suédois  du 
17e  siècle;  m.,  1719. 

PALOMARÈS  ( F.-X.  de  Santiago  ),  calligraphe 
espagnol  du  18®  siècle;  m.  ap.  1787. 

PALOM1AO  DE  CASTRO  Y VELASCO  ( Asci- 
cle-Ant.),  Espagnol,  peintre  de  l’école  de  Castille, 
élève  de  Valdez;  Bujalance  (près  de  Cordoue)  1653- 
1726.  — Confession  de  St  Pierre  (Valence)  ; Sainte 
Anne,  un  Franciscain  ( Mus.  roy.  ).  — Musée  de 
peinture,  Madrid  1715-24,  3 vol.  in-f°. 

PALSGRAVE  (J.),  grammairien  anglais  ; n.  Lon- 
dres v.  1480,  m.  v.  1554. — Son  ouvrage,  intitulé  : 
Lcsclarcissement  de  la  langue  francoyse,  petit  in-f° 
goth.,  est  la  plus  ancienne  grammaire  française  que 
l’on  connaisse. 

PALU  (P.  de  La),  religieux  dominicain,  patriar- 
che de  Jérusalem,  théologien;  n.  Bresse  v.  1280, 

m.  1342. 

PAMELE  ( Ja.  de),  savant  théologien;  Bruges 
1536-1587.  — Liturgica  Latinorum , 1571  , 2 vol. 
in-4®  ; 1586,  in-8°. 

PAMPHILE  , peintre  grec  du  4e  siècle  av.  J.-C.; 

n.  sous  le  règne  de  Philippe  de  Macédoine.  Il  fut 
l’élève  d’Eupompe  et  le  maître  d’Apelle. 

PAMPHILE  (saint),  prêtre  et  martyr,  fondateur 
à Gésarée  en  Palestine  d’une  école  pour  les  lettres 
sacrées  ; u.  v.  le  milieu  du  3®  siècle,  m.  309. 

PAAÆTIL’S,  philosophe  stoïcien,  élève  de  Zé- 
non  ; n.  Rhodes  v.  190  av.  J.-C.  Il  succéda  à Zénon 
dans  la  chaire  du  Portique  à Athènes;  puis  vint  à 
Rome,  où  il  ouvrit  une  école  qui  devint  célèbre.— 
Il  avait  écrit  divers  traités  perdus  aujourd’hui  ; on 
trouve  quelques  fragments  de  son  Livre  des  Sectes 
dans  Dingéne-Laërce. 

PANARD  ( C.-F.  ) , célèbre  chansonnier  français 
et  auteur  de  vaudevilles  ; n.  Nogent-le-Roi  v.  1694, 
m.  1765. 

l’A  A AT  ( le  chevalier  ) , contre-amiral  français  ; 
1762-1834. 

PAACIROLI  ( Gui  ),  jurisconsulte,  disciple  d’Al- 
ciat;  Reggio  1523-1582. 

PAACKOLCKE  (And.-Jo.),  écrivain  et  libraire; 
Lille  1700-1753.  = Joseph  , fils  du  précédent , li- 
braire et  écrivain  ; Lille  1736-1798.  = Henri,  cou- 
sin du  premier,  auteur  dramatique. 

PANDENOLP1IE,  4®  prince  de  Capoue , fils  de 
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Landone,  successeur  de  Landolfe  II , régna  de  879 
à 884.  Son  frère  Landolfe  lui  succéda. 

PAA’DOLFE  Ier,  dit  Téte-dc-Fer,  prince  de  Bé- 
névent,  Capoue,  Salerne  et  Camerino.  Il  succéda  à 
Landolfe  IV  son  père  (961),  et  m.  981.  Le  partage 
qu’il  fit  de  ses  Etats  entre  ses  enfants  amena  la 
ruine  de  sa  puissance. 

PAADOLFE  II , fils  du  précédent , adopté  par 
Gisolle  II,  prince  de  Salerne,  succéda  à ce  dernier 
(978)  et  fut  (981)  chassé  par  les  Salernitains , qui 
se  soumirent  à Mansone,  duc  d’Amalfi. 

PAADOLFE  III , fils  de  Landolfe  V,  prince  de 
Capoue  et  de  Bénévent , et  neveu  de  Pandolfe 
Téte-de-Fer,  régna  sur  Bénévent  de  981  à 1021, 
année  où  il  mourut. 

PAADOLFE  IV,  prince  de  Capoue,  fils  de  Lan- 
dolfe VU,  succéda  à son  père  (1007).  Dépouillé  et 
chassé  deux  fois  de  sa  principauté  (1022,  1038),  il 
y rentra  deux  fois  et  m.  1050.  Son  fils  Pandolfe  V 
lui  succéda. 

PAADOLFE  V,  prince  de  Capoue  et  de  Béné- 
vent , fils  de  Pandolphe  IV,  fut  associé  à son  père 
(1026),  lui  succéda  (1047),  et  m.  1060. 

PANEL  (Al. -X.),  savant  numismate,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus;  Nozeroy  ( Franche-Comté),  1699- 
1777.  — De  cistophoris,  1734,  in-4°. 

PAAGOTAK.I  (Nicosios),  Panagiotès,  Fanariote, 
premier  drogman  de  la  Porte.  Il  suivit  Kouprouti 
à Candie,  et  parvint  à soustraire  les  habitants  de 
File  à la  fureur  du  vizir.  — Confession  de  foi  des 
églises  catholiques  d'Orient , en  grec,  Amsterdam, 
1662. 

PAAIGAROLA  (F.),  prédicateur  et  théologien 
de  l’ordre  de  St-François,  évêque  d’Asti;  Milan 
1548-1594. 

PAAIA  (Nikita-Ivanovvitch),  homme  d’Etat  russe, 
fils  d’un  des  généraux  de  Pierre  I®r,  ministre  de 
Catherine  II;  1718-1783.  = Son  frère  Pierre 
comprima  l’insurrection  de  Pougatchev. 

PAAIS,  conventionnel;  n.  Périgord,  m.  Marly- 
le-Roi  1833.  Il  était  avocat  à Paris  (1787)  ; beau- 
frère  de  Santerre,  il  fut  appelé  (janvier  1792)  au 
conseil  général  de  la  Commune;  fit,  après  le  10 
août,  partie  de  la  commission  de  salut  public,  et 
eut,  en  cette  qualité,  une  grande  part  à l’organisa- 
tion des  journées  de  septembre.  Elu  ensuite  à la 
Convention,  il  vota  avec  les  membres  les  plus  exal- 
tés du  parti  de  la  Montagne,  devint  membre  du  Co- 
mité de  sûreté  générale,  et  contribua  à la  révolu- 
tion du  9 thermidor.  Arrêté  cependant  après  les 
journées  de  prairial,  il  recouvra  la  liberté  après 
l’amnistie  du  4 brumaire  an  tv  , fut  exilé  (1816), 
et  ne  rentra  en  France  qu'en  1830. 

PAAAINI  (J.-Pa.).  architecte,  paysagiste  de 
l’école  romaine,  élève  de  Benedetto  Lutti  ; Plai- 
sance 1691-1764.  «—  Un  Festin  , une  répétition  du 
sujet  précédent,  Concert,  Ruines  d'architecture, 
Ruines  du  temple  de  Vesta  à Tivoli,  Ruines  dori- 
ques et  ioniques  ( Mus.  roy.  ).  — François  , fils  du 
précédent , se  distingua  dans  le  même  genre  de 
peinture.  — 16  dessins  lavés  à l’aquarelle  (Mus.  roy .) . 

PAAORMITA  ( Ant.  Beccadelli  ),  littérateur; 
Païenne  1394-1471. 

PANSA  ( Caïus-Vibius  ) , consul  romain.  Il  ser- 
vit dans  la  guerre  des  Gaules  sous  le  comman- 
dement de  César;  commanda  les  armées  romaines 
contre  Antoine,  avec  Octave  et  son  collègue  Ilir- 
tius.  Blessé  dans  un  combat  près  du  Forum-Gallo- 
rum  (Castel-Franco),  il  m.  43  av.  J.-C. 

PAATAGOTHUS  (Oclavius),  théologien  de  l’or- 
dre des  Serviles  ; Brescia  1494-1562. 

PAATALÉOA  ( H,  ) , historien  et  littérateur  ; 
Bàle  1522-1595.  — Chronographia  ecclesiie  chris - 
tiance,  1550,  in-4°;  Historia  martyrum  Gallice,  Ger- 
manité et  II  alite , 1563;  Prosopographia  heroum 
atque  illustrium  virorum  totius  Germamte,  156a-* 
66,  3 parties  in-f®. 

PAATALEOAE,  médecin  italien  du  la®  siocle  ; 
n,  Confienza  (Vercellese). 
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PYNTENE  ( saint  ),  Sicilien  , père  de  l’Église  , 
chef  (179)  de  la  célèbre  école  chrétienne  d’Alexan- 
drie ; ni.  ap.  216.  Il  eut  entre  autres  disciples 
St  Clément  d’Alexandrie. 

PANTOJY  DE  LA  CHEZ  (J.),  peintre  espagnol 
de  l’école  de  Castille,  élève  d’Alonzo  Sanchez  , 
Coollo  1551-1610.  — 2 Portraits  (Mus.  roy.)  ; Nais- 
s an  ce  de  la  Vierge  , Naissance  du  Christ  ( Mus.  del 
Rey;  Madrid). 

PVWIMO  ( Onuphre),  antiquaire,  historien, 
théologien  et  compilateur,  moine  de  l’ordre  des 
ermites  de  Saint-Augustin;  Vérone  1529-1568. — 
Epitome  pontijicum  romanorum  ns  que  ad  Paulum  V , 
1557,  in-f°. 

PANYASIS,  poète  grec  du  5e  siècle  av.  J.-C., 
oncle  d’Hérodote;  n.  llalicaruasse.  — Il  reste  de 
lui  quelques  fragments  dans  les  Poètes  gnomiques. 

P.VXZVCIIIY  (Ma-Hélène),  femme  peintre  de 
l’école  de  Rologne  ; n.  1688. 

PANZER  (G.-Wolfgang-F.),  bibliographe;  Sulz- 
bach  (Haut-l’alalinal)  1729-1805.  — Annales  typo- 
graphies, 1798-1803,  11  vol.  in- i°  ; Annales  de  ('an- 
cienne littérature  allemande,  1788,  in-4°. 

PAOI.l  (D.-Séb.),  littérateur  et  antiquaire  ; Luc- 
ques  1684-1751. 

PAULI  (Hyacinthe),  général  et  poète  , n.  canton 
de  Roslino  (Corse).  Il  prit  une  part  active  au  sou- 
lèvement des  Corses  contre  Gènes  (172,9),  devint, 
avec  Aitelli,  Giafl'eri  et  Orticoni,  un  des  chefs  de 
l'insurrection  en  même  temps  qu’un  des  magistrats 
suprêmes  du  pays;  contribua  à faire  nommer  roi  le 
baron  de  Neuhof  ; et,  après  la  retraite  de  celui-ci, 
fut  déclaré. son  lieutenant-général.  A l’arrivée  des 
Français  dans  l’ile,  l’aoli  s'expatria  et  se  rendit  à 
Naples,  où  le  roi  le  nomma  colonel.  Il  m.  dans 
cette  ville  v.  1755.=  Son  fils  Pascal,  homme  de 
guerre  et  homme  d’Etat;  n.  Morosaglia  (Corse) 
1726.  Il  accompagna  son  père  dans  son  exil,  et  était 
(1755)  lieutenant  dans  un  régiment  lorsqu’il  revint 
en  Corse.  Elu  député  par  son  village  à l’assemblée 
d’Orezzo,  il  fut  nommé  général  de  la  nation  (1755), 
s'adjoignit  d’abord  Marius  Matra,  mais  lutta  bien- 
tôt après  contre  lui  ; et,  resté  seul  généralissime  , 
déploya  les  plus  grands  talents  comme  homme  de 
guerre  et  comme  administrateur.  Pendant  treize 
ans  il  résista  avec  les  seules  ressources  d'une  na- 
tion pauvre  à Gènes,  qui  , désespérant  de  triom- 
pher, vendit  la  Corse  a la  France.  Paoli  ne  voulut 
point  reconnaître  la  cession  et  combattit  les  Fran- 
çais comme  il  avait  combattu  les  Génois.  Il  défit 
deux  fois  le  marquis  de  Chauvelin  et  le  comte  de 
Marbeuf  ; mais  vaincu  à Ponte-Nuovo  par  le  comte 
Devaux,  il  s’embarqua  pour  l’Angleterre  (1769)  : il 
y resta  jusqu’en  1790.  A cette  époque  , le  vœu  de 
ses  concitoyens  l’ayant  rappelé,  Louis  XVI  le  nom- 
ma lieutenant-général  et  commandant  de  l’ile. 
Paoli,  cité  à lu  barre  de  la  Convention,  abandonna 
le  parti  de  la  France  et  livra  sa  patrie  aux  Anglais 
(1794).  Il  ne  tarda  pas  à se  brouiller  avec  le  vice- 
roi  Gilbert  Elliot  ; fut  rappelé  en  Angleterre;  re- 
çut une  pension  de  deux  mille  livres  sterling  du 
gouvernement,  et  vécut  en  simple  particulier  jus- 
qu’à sa  mort,  arrivée  en  1807.  Les  relations  t(ue 
Paoli  eut  pendant  un  certain  temps  avec  le  jeune 
Bonaparte  exercèrent  une  très-grande  influence  sur 
ce  dernier.  = Clément,  frère  aîné  de  Pascal,  l’aida 
puissamment  contre  les  Génois  et  les  Français. 
C’était  un  homme  d’une  hardiesse  et  d’une  valeur 
h toute  épreuve.  Il  mourut,  probablement  en  Ita- 
lie, ne  laissant  que  des  filles,  de  manière  que  le 
nom  de  Paoli  est  éteint  aujourd’hui. 

PAOLI  Al  (Pétronille)  , poète,  auteur  dramati- 
que et  compositeur  italien  ; 1663-1726. 

PAOLO-FRA.  V.  Sarpi. 

PAON,  DU  PAON  ou  LE  PAON  , peintre  fran- 
çais, élève  de  Casanova;  n.  v.  1740,  m.  1785. 

PAPA  (Jo.  del)  , médecin,  disciple  de  François 
Redi  ; Erapoli  (Toscane)  1649-1735. 

PAPAPODOLI  (N.-Comnène),  littérateur  et  théo- 


logien ; Candie  1655-1740.  ■—  Bistoria  gymnasii 
palavini,  2 vol.  in-f°. 

PAPEBROCH  ou  PAPEHROECH,  savant  juris- 
consulte flamand  ; historien,  chronologiste,  diplo- 
matiste  , et  l’un  des  plus  laborieux  éditeurs  des 
Actes  des  saints:  Anvers  1628-1714. 

PAPENDRECHE  (Corn.-Pa.-lIoynck  van),  théo- 
logien et  historien;  Dordrecht  1686-1753.  — His- 
toire de  l'église  d'Utrecht , 1725  , iu-f“  ; Analecra 
belgica,  1743,  6 vol.  in-l". 

P YPHNUCE  (saint) , évêque  de  la  Haute-Thé- 
balde  ; m.  après  335. 

PYPIAS  (saint),  écrivain  grec,  évêque  d’Hié- 
raple  vers  le  2e  siècle.  - — Exposition  des  discours 
du  Seigneur,  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

PAPIAS  , grammairien  du  11*  siècle.  — Vvca- 
hularium  latinnm,  in-f°. 

PAPILLON  (Almague)  , poète  français;  Dijon 
1487-1559.  — Nouvel  amour  , poème  où  l’auteur 
célèbre  les  amours  de  François  1er,  dont  il  était 
valet  de  chambre.  = Thomas,  de  la  même  famille, 
jurisconsulte;  Dijon  1514-1559. 

PAPILLON  (Philibert),  érudit;  Dijon  1666- 
1738.  — Bibliothèque  des  auteurs  de  Bourgogne , 2 
vol.  in-f°. 

PAPILLON  (J.  , graveur  sur  bois;  Rouen  1639- 
1710.  — Jean  , dit  le  Jeune  , son  fils  ; Saint-Quen- 
tin 1661-1710.  II  suivit  la  même  carrière.  — Por- 
traits des  papes  Paul  III  , Jules  III  , Pie  IV  et  de 
Jacques  II  , roi  d’Angleterre.  = Nicolas  , frère 
cadet  du  précèdent;  Saint-Quentin  1663-1714.= 
Baptiste,  neveu  de  Nicolas;  Paris  16  >8-1776.  Il  se 
distingua  dans  la  même  carrière.  — Traité  histo- 
rique et  pratique  de  la  gravure  sur  bois,  1766  , 
grand  in-8°.  = J. -B. -Michel  , frère  cadet  du  der- 
nier ; Paris  1720-174'». 

PAPILLON  DE  LA  FERTÉ  (Den.-F.-J.) , litté- 
rateur ; Chàlons-sur-Marne  1727-1794.  — Extraits 
des  différents  ouvrages  sur  la  vie  des  peintres , 
1776,  2 vol.  in-8°. 

PAPIN  (Isaac),  théologien  protçstant  ; Blois 
1657-1709.  — Vanité  des  sciences,  1688.  = Denis, 
de  la  même  famille,  médecin  , physicien  et  méca- 
nicien ; n.  Blois  v.  le  milieu  du  17*  siècle,  m.  17 10. 
La  discussion  à laquelle  M.  Arugo  s’est  livré  dans 
une  notice  jointe  à l’annuaire  des  longitudes  de 
1829,  a prouvé  de  la  manière  la  plus  positive  que 
I’apin  doit  être  considéré  comme  le  premier  et  le 
véritable  inventeur  des  principes  fondamentaux  de 
la  machine  à vapeur  telle  qu’on  l’emploie  aujour- 
d’hui. C’est  en  1690  qu’il  décrivit  , dans  les  Actes 
de  Leipzig  , une  machine  à piston  montant  et  des- 
cendant alternativement  dans  un  cylindre,  par  l’ex- 
pansion et  la  condensation  successive  de  la  vapeur. 
Papin  , «jui  avait  parfaitement  pressenti  toutes  les 
ressources  d i nouveau  moteur,  proposait  de  l’em- 
ployer aux  épuisements,  à la  navigation,  à la  balis- 
tique, etc.  Avant  1710  il  avait  imaginé  la  première 
machine  à vapeur  à haute  pression  et  son  conden- 
seur, et  le  robinet  à quatre  voies,  qui  joue  un  rôle 
capital  dans  plusieurs  espèces  de  ces  machines.  En 
1682  il  avait  inventé  son  digesleur , si  précieux 
pour  l'industrie,  et  la  soupape  de  sûreté,  l’une  des 
parties  les  plus  importantes  des  appareils  à va- 
peur. C’est  donc  bien  à tort  que  les  Anglais  ont  re- 
vendiqué pour  le  marquis  de  Worcester  , pour  Sa- 
very  et  pour  Xewcomen  des  inventions  dont  tout 
l’honneur  doit  revenir  à nos  compatriotes  Papin  et 
Salomon  de  Caus.  D’abord  médecin,  Papin  se  livra 
ensuite  exclusivement  à l’élude  de  la  physique.  — 
Manière  d’amollir  les  os  et  de  faire  cuire  toutes 
sortes  de  viandes,  Paris,  1882  ; Recueil  de  diverses 
pièces  touchant  quelques  nouvelles  machines , Cas- 
sel  , 1695,  in-8°  ; Ars  nova  ad  aquam  ignis  ad- 
miniculo  effieacissimè  clevandam  , Leipzig  , 1707  , 
in-8°;  le  même  ouvrage  à Cassel,  en  français,  1707. 

PAPINIEN,  Æmilianus  Papinianus,  célèbre  ju- 
risconsulte, préfet  du  fisc,  puis  du  prétoire;  n. 


1205 


PÀPIRE.— PARFAICT. 


1206 


142,  décapité  par  ordre  de  Caracalla  212.  — On 
n’a  plus  que  des  fragments  de  ses  ouvrages. 

PAPIRE-MASSON.  Voy.  Masson. 

PAPIRIUS  (Publius  Sextus),  patricien  sous  Tar- 
quin-le-Superbe,  fut  chargé,  par  le  sénat  et  le  peu- 
ple, de  recueillir  les  lois  rendues  sous  les  six  pre- 
miers rois  de  Rome,  de  534  à 509  av.  J.-C. 

PAPIRIL’S-CL’RSOR  (Lucius),  un  des  plus  grands 
hommes  de  guerre  de  l’ancienne  Rome  , fut  cinq 
fois  consul,  deux  fois  dictateur  (332  à 308  av.  J.-C.) 
et  obtint  trois  fois  les  honneurs  du  triomphe  comme 
vainqueur  des  Samuilcs.  ~ Lucius  , son  fils  , fut 
deux  fois  consul  (293  il  272  av.  J. -G. J.  Il  obtint 
chaque  fois  les  honneurs  du  triomphe  comme  vain- 
queur des  Brutiens  et  des  Samnites. 

PAPOA  (J.)  , helléniste  , humaniste  et  juriscon- 
sulte ; Croiset  près  de  Roanne  1505-1590. — In  bor- 
bonias  consueludines  commentarius  , 1550  , in-f“  ; 
Recueil  d'arrêts  notables  des  cours  souveraines  de 
France , 1554,  in-8°. 

PAPON  (J. -P.),  littérateur  et  historien  français, 
associé  de  l’Institut  de  France  ; Pugel-de-Téniers 
près  de  Nice  1734-1805.  — Histoire  tjénèrale  de 
Provence , 1777-86  , 4 vol.  iu-4°  ; Histoire  du  gou- 
vernement français  de  1787  jusqu'à  la  fin  de  l'an- 
nce  1788,  in-8°  ; Histoire  de  la  révolution  , 6 vol. 
in-8°. 

PAPPENnEIM  (God-.ll. , comte  de) , conseiller 
antique  do  l’empire  , et  l’un  des  plus  illustres  gé- 
néraux de  l’Autriche  pendant  lu  guerre  de  Trente- 
Ans  ; n.  1594,  blessé  mortellement  à Lut  zen  1632. 

PAPPOXI  (Jér.),  jurisconsulte  italien  ; m.  1605. 

PA  PPL  S , mathématicien  d’Alexandrie,  floris- 
sait  vers  la  fin  du  4e  siècle.  — Collection  mathé- 
matique en  8 livres  . dont  5 seulement  nous  sont 
parvenus.  On  loi  doit  un  théorème  remarquable  sur 
le  centre  de  gravité,  attribué  ù tort  à Guldin,  qui 
le  publia  eu  1635. 

PAPROCKI  ou  PAPROZ  (Bart.),  historien  , gé- 
néalogiste et  poète  polonais  du  15*  siècle.  — 
Slemmata  prœcipuarum  J'umiliarum  Palatinati. 
Russias  et  Pudoliœ,  etc.,  1575. 

PAQUOT  (J- -Nofil) . érudit  , historiographe  de 
l’impératVice  Marie-Thérèse  , très-savant  dans  les 
langues  mortes;  Florennes  (principauté  de  Liège) 
1722-1803.  — Mémoire  pour  servir  à l’histoire  lit- 
téraire des  dix-sept  provinces  des  Pays-Bas  , etc.  ; 
1765-70,  6 vol.'in-f0  ou  18  vol.  in-12. 

PARA,  roi  d’Arménie,  fils  d’Arsace  II,  fut  ré- 
tabli par  le  secours  de  Valens  sur  le  trône  d’où  Sa  - 
por  avait  chassé  son  père.  S’étant  depuis  rapproché 
de  ce  dernier  prince,  il  devint  suspect  à l’empe- 
reur, qui  le  fit  assassiner  dans  un  festin  374.  Il  fut 
remplacé  par  Vara/.tad. 

PARABOSGO  (J.),  poète  comique  italien  ; n.  v. 
le  commencement  du  19"  siècle. 

PARACELSE  ( Auréole-Ph. -Théophraste  Bom- 
bant dk  lloHKNit KtM  , dit),  célèbre  médecin,  alchi- 
miste et  thaumaturge;  Einsiedeln  (canton  de 
Schvvitz)  1493-1541.  Ce  médecin,  qui  jouit  d’une 
immense  réputation  dans  les  premières  années  du 
16e  siècle,  ne  fut  guère  qu'un  charlatan  original.  Il 
aspira  à réformer  la  médecine  en  associant  la  chi- 
mie et  la  thérapeutique  au  mysticisme  cabalistique. 
Ses  cours,  professés  à Baie  (1527)  en  langue  vul- 
gaire, perdirent  peu  à peu  de  leur  éclat,  et  Para- 
celse alla  mourir  a l’hôpital  de  Salzbourg.  — On 
lui  doit  l’opium,  l’emploi  du  mercure  , et  diverses 
autres  préparations  chimiques.  Ses  UEuvres  (en 
latin)  forment  3 vol.  in-f°.  Genève,  1658. 

PARADES  (V.-Cl.-Ant.-R.,  comte  df.),  aventu- 
rier , agent  politique  de  la  France  en  Angleterre  ; 
Plialsbourg  1752,  Saint-Domingue  1786.  Il  était  fils 
d’un  pâtissier  et  se  prétendait  issu  de  la  maison  es- 
pagnole de  Paradès. 

PARADIN  (Gu.)  , historien  ; Puiseaux  (Bourgo- 
gne) 1510-1590.  — lie  antiquo  statu  Buryundiœ  , 
15  42,  in-4°  ; Histoire  de  notjre  temps , 1550,  in-16  ; 
Chronique  de  Savoie , 1552,  in-4°;  le  Blason  des 


danses,  15G6,  in-8°.  = Claude,  frère  du  précédent, 
généalogiste  et  littérateur.  — Quadrins  historiques 
de  la  Bible,  1553,  in-8°;  figures  ; Devises  héroïques 
et  emblèmes  , 1557,  iu-8°  ; Alliances  généalogiques 
des  rois  de  France  et  princes  des  Gaules , 1561,  in-f°. 
“Jean,  cousin  des  précédents,  poète;  n.  Louhans 
uv.  1508,  m.  1588.  — La  Micropédie,  1546,  in-8°. 

PAR4DIS  (Pa.)  , juif  converti  , premier  profes- 
seur de  de  langue  hébraïque  au  Collège  royal;  n. 
Venise,  m.  Paris  1559.  — Dialogue  sur  la  manière 
de  lire  l’hébreu  (en  latin). 

PARADIS  DE  RAYMOXDIS  (.1.- Zacharie),  mo- 
raliste et  agronome;  Bourg  1746-1800. 

PARADISI  (le  comte  Agoslino)  , littérateur,  mi- 
nistre de  la  justice  à Reggio  ; 1736-1783. 

PARASOLS  (B.  de),  poète  provençal  ; n.  Sisteron, 
m.  1383. 

PARCALINI  (J. -B.),  graveur  italien;  n.  1661.» 
Aurore  (d’après  le  Guide). 

PARCELLES  (J.),  peintre  de  marine  de  l’école 
allemande,  élève  de  Henri  Wrooui  ; n,  Leyde  v. 
1597. 

PARCE  (Th.),  littérateur  et  graveur;  Londres 
1759-1834. 

PARDAILLAN.  Voy.  Gondrin. 

P MUMES  (Ign. -Gaston),  jésuite,  géomètre,  phy- 
sicien, littérateur  ; Pau  1636-1673.  — Horologium 
lhaumanticum  duplex  , 1662,  in-4°  ; De  motu  et 
ual  ura  cornet  arum,  1665,  in-12;  Discours  du  mou- 
vement local,  1672,  in-12  ; Discours  de  la  connais- 
sance des  bêles,  1672,  in-12. 

PARDOUX  ( Bart.  ) , médecin  français  ; 1545- 
1611. 

PARÉ  (Ami).',  l’un  des  plus  grands  chirurgiens 
des  temps  modernes,  père  de  la  chirurgie  française, 
chirurgien  de  Henri  II,  François  II,  Charles  IX  et 
Henri  III;  n.  Laval  v.  le  commencement  du  16e 
siècle,  m.  1590-  — Manière  de  traiter  les  plaies 
faites  par  les  arquebuses,  flèches,  etc.,  1545,  in-8°; 
Driève  collection  de  l’ administration  anatomique, 
1549,  in-S".  Ses  œuvres  ont  été  réimprimées  1840 
et  suiv., in-8®. 

PARÉ  JA  IJ.  de),  peintre  de  l’école  de  Castille, 
esclave,  puis  élève  de  Velasquez  ; Séville  1600- 
1670. — Ensevelissement  de  Jésus-Christ , les  Saintes 
femmes  au  tombeau  de  Jésus-Christ  (Mus.  royal)  ; 
la  Vocation  de  saint  Matthieu  (Mus.  del  Rey,  Ma- 
drid). 

PARENT  (Ant.),  mathématicien  français,  mem- 
bre de  l’Acnd.  des  sciences;  1666-1716. 

PARENT-DCJCHATELET  (Ai-.l.-B.),  médecin  et 
économiste;  Paris  1790-1836.  — De  la  / institution 
dans  la  ville  de  Paris,  1836,  2 vol.  in-8". 

PARENT-RÉAL  ( N.-Jo.-Ma.  ) , administrateur 
français,  membre  du  Corps  législatif,  puis  du  Tri- 
bunat  ; 1768-1834.  — Du  régime  municipal  et  de 
i administration  des  départements,  in-8°. 

PARET-D’ALCAZAR  (J.),  peintre,  élève  de  Ve- 
lasquez et  de  Traverse  ; Madrid  1747-1799. 

PAISEUS  (Bav.  Woengler,  plus  connu  sous  le  nom 
de),  théologien  allemand  ; 1548-1622.  = Philippe, 
son  fils,  philologue  ; n.  Hemsbach  (près  de  Worms) 
1576,  m.  v.  1648.  — Plauli  comœùiie,  1610,  in-8“; 
Lcxicon  plaulinum,  1614,  in-8°;  Elecla  Plautina, 
1617,  in-8".  — Daniel,  fils  du  précédent,  philolo- 
gue ; n.  Neuhansen  v.  1695,  m.  1645  — Des  éditions 
de  Musée,  de  Quintilien,  Hérodien,  Lucrèce,  llé- 
liodore,  Salluste,  etc.  ; Melliflcum  atticum,  1627, 
in- 4“  ; Medulla  liislorias  universalis  prophanic , 
1637,  in-12. 

PARFAICT  (F.),  auteur  dramatique  et  littéra- 
teur; Paris  1698-1753. — Le  Üénoûmenl  imprévu  avec 
Marivaux  ; la  Fausse  suivante,  comédies  ; Agenda 
historique  et  chronologique  des  théâtres  de  Paris 
pour  l’année  1735,  in-24,  etc.  Avec  Claude  Parfaicl, 
son  frère  : Histoire  générale  du  théâtre  français, 
1734-49,  15  vol.  in-12  ; Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  des  théâtres  de  la  foire,  1743,  2 vol. 
in-12  ; Histoire  de  l'ancien  Théâtre-Italien,  1753, 


1207 


PARIGI.—  PARSONS, 


1208 


in-12;  Dictionnaire  des  théâtres  de  Paris,  1766  ou 
1767,  7 vol.  In-l2.  =:  Claude  , sou  frère  et  son 
collaborateur , helléniste  ; n.  Paris  v.  1701  , in. 
1777. 

PARIGI  (Ju.),  architecte,  graveur  à l’eau-forte 
et  ingénieur  du  grand-duc  de  Toscane;  n.  Florence, 
ni.  1635. 

PARIAI  (Jo.),  poète,  littérateur  et  publiciste; 
Bosizio  (Milanais)  1729-1799.  — Le  Malin,  le  Midi, 
lu  Soir,  la  Nuit,  poèmes. 

PARIS.  Voy.  Matthieu. 

PARIS  (F.  de),  écrivain  ecclésiastique,  diacre, 
fameux  par  les  prétendus  miracles  opérés  sur  son 
tombeau  ; Paris  1690-1727. — Explications  des  épî- 
très  aux  Romains  et  aux  Galates,  1732  ; Médita- 
tions sur  la  religion  et  la  morale,  1740- 

PARIS  (P.-Ad.),  architecte,  archéologue  et  nu- 
mismate français,  membre  de  l’Académie  d’archi- 
tecture ; 1747-1819. — Portrait  de  la  cathédrale 
d’Orléans. 

PARIS— DU VER1VEY  (Jo.)  , célèbre  financier; 
n.  Moras  (Dauphiné),  m.  1770.  = Paris  de  Mont- 
martel,  son  frère  cadet,  garde  du  Trésor  royal 
(1730)  ; partagea  ses  travaux,  devint  banquier  de 
la  cour,  et  acquit  une  grande  influence  sur  les 
affaires  de  finances. 

PARISAU  (P.-Germ.),  auteur  dramatique  fran- 
çais; m.  1793. 

PARISETTI  (L.),  littérateur  italien  ; 1503-1570. 

PAR1SIÈRE  (J. -César  Rousseau  de),  littérateur 
et  évêque  de  Nîmes  ; Poitiers  1667-1736. 

PARK  (Mungo-),  médecin  et  voyageur;  n.  Fowls- 
liiels  (Écosse)  1771,  se  noya  dans  le  Niger  1805.  — 
Voyages  dans  les  contrées  intérieures  de  l'Afrique, 
faits  en  1795,  96  et  97,  1799,  in-4». 

PARKER  (Mat.),  archevêque  de  Cantorbérv, 
érudit;  Norwich  1504-1575.  — Vies  de  ses  prédéces- 
seurs sur  le  siège  de  Cantorbéry  ; De  antiquitate 
britannicte  ecclesite,  1729,  in-f°. 

PARKER  (Sam.),  théologien,  évêque  d’Oxford, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres  ; Nor- 
ihauiplon  1640-1687.  — Libre  et  impartiale  censure 
de  la  philosophie  platonicienne , 1666,  in- 4°;  Discours 
sur  la  police  ecclésiastique,  1669,  in-8®. 

I*  Alt  K H CRS  T (J.),  théologien  anglican  et  savant 
hébraïsaut  ; Catesby  (comté  de  Northamplon)  1728- 
1797.  — Lcxicon  hébreu  et  anglais  sans  points, 
1762  ; Lexicon  grec  et  anglais  du  nouveau  Testa- 
ment, 1769,  in-4°. 

PARME.  Voy.  Faiinèse  et  Philiite. 

PARME  (Ferd.  duc  de),  petit-fils  de  Philippe  V, 
roi  d’Espagne  ; n.  1751,  succéda  à son  père  l’infant 
don  Philippe  (1765),  fut  obligé  de  signer  une  paix 
onéreuse  avec  Bonaparte,  et  m.  1802.  Après  sa 
mort,  ses  Etats  furent  réunis  à la  France.  Sou  fils 
Louis  ( Voy.)  devint  roi  d’Etrurie. 

PARMÊNIRE,  philosophe  grec,  l’un  des  chefs  de 
la  secte  éléatique,  disciple  de  Théophane  ; floris- 
sait  v.  504  av.  J.-C. 

PARMÉNION.célèbre  général  de  Philippe  et  d’A- 
lexandre de  Macédoine  ; n.  v.  399,  ni.  329  av.  J. -G. 

PARMENTIER  (J.) , navigateur  , traducteur  et 
poète  français  du  16'  siècle;  m.  ap.  1536. — Voya- 
ges dans  l’ Amérique  et  dans  T Inde  ; traduction  de  la 
Conspiration  de  Catilina,  par  Salluste  ; Moralité 
très-élégante,  1531,  in-4°. 

PARMENTIER  ( Ant.-A.  ),  célèbre  agronome, 
philanthrope,  membre  de  l’Institut;  Montdidier 
1737-1813.  — Examen  chimique  de  la  pomme  de 
terre,  1778  ; le  Parfait  boulanger,  1778,  in-8ü  ; Re- 
cherches sur  les  végétaux  nourrissants  qui  dans  les 
temps  de  disette  peuvent  remplacer  les  aliments  or- 
dinaires, 1781,  iu-8°.  Son  plus  beau  titre  de  gloire 
est  d’être  parvenu  à faire  apprécier  la  pomme  de 
terre  en  France. 

PARMESAN  (le).  Voy.  Maz/.uola. 

PARNELL  (Th.),  poète  ; Dublin  1679-1717.  — 
L’ Ermite,  le  Conte  des  Fées,  Hésiode,  poèmes. 

PARNY  ( Evariste-Désiré  Desforge'.  chevalier. 


puis  vicomte  de),  poète  érotique,  membre  de  l’Insti- 
tut; île  Bourbon  1753,  Paris  1814. — Elégies,  1775;  la 
Guerre  des  dieux,  le  Paradis  perdu,  les  Galanteries 
de  la  Bible,  les  Déguisements  de  Vénus,  les  Ro- 
ses-croix , poèmes. 

PARODI  (Ph.),  sculpteur;  n.  Gênes  v.  1640,  m. 
1703.=  Domemco,  son  fils,  peintre  d’histoire  , Gê- 
nes 1668-1740.  rz  Battista  , frère  du  précédent, 
peintre  distingué  , Gênes  1674-1730.  = Pellegri- 
no,  fils  de  Domenico,  peintre  de  portraits  ; m.  ap. 
1741. 

PAROLETTI  (Vict. -Modeste),  physicien  et  natu- 
raliste ; Turin  1765-1834.  — Recherches  sur  l’in- 
fluence que  la  lumière  exerce  sur  la  propagation  du 
son,  1805 , in-4®  ; Dissertation  sur  les  maladies  des 
vers  à soie,  1810,  in-8°. 

PAROY  (Ja.  de),  peintre  sur  verre  de  la  fin  du 
16'  siècle;  n.  St-Pourçain-sur-Allier.  — Les  vi- 
traux de  l’église  St-Merry,  à Paris. 

PAROY  (J.-Ph.-Guy  Legentil,  marquis  de),  écri- 
vain français;  1740-1824.  — Précis  historique  de 
i origine  de  l Académie  royale  de  peinture,  sculpture 
et  gravure,  1816,  in-8® ; Précis  sur  la  stéréotypie, 
in-8. 

PA  RR  (Cath.),  sixième  femme  de  Henri  VIII,  roi 
d’Angleterre;  m.  1548. 

PARR  (Th.),  paysan  anglais  remarquable  par  sa 
longévité.  Il  m.  1655  à l’àge  de  152  ans  9 mois. 

PARR  (W.) , gentilhomme  gallois  , zélé  partisan 
de  Marie  Stuart  et  défenseur  ardi  nt  de  la  religion 
catholique,  décapité  pour  conspiration  1584. 

PARRENNIN  (Domin.),  jésuite,  missionnaire  en 
Chine;  n.  au  Russcy  (près  de  Pontarlier)  1665,  m. 
Péking  1741.  — Cartes  de  l’empire  de  la  Chine,  in- 
sérées dans  l’ouvrage  de  Duhalde  ; Ancienne  histoire 
d la  Chine  depuis  Fou-Hi  jusqu’à  Yao,  etc. 

PARRHASIUS,  peintre  grec,  contemporain  et 
rival  de  Zeuxis,  Hérissait  v.420  av.  J.-C.  Il  fut  élève 
de  son  père,  Evenor,  peintre  célèbre. 

PARRHASIUS  (Aulus-Janus)  , savant  grammai- 
rien ; n.  Cosenza  v.  1470,  m.  1534. — Commentaires 
sur  l’enlèvement  de  Proserpine,  poème  de  Claudien, 
1500  ou  1501,  in-f*  ; notes  sur  Ovide,  Horace,  etc. 

PARROCEL  (Bart.),  peintre  français;  as  Mont- 
brison, m.  1660.=  Joseph,  son  fils,  peintre,  élève 
de  Courtois,  membre  de  l’Académie  de  peinture  ; 
1648-1704.. — Le  Passage  du  Rhin  par  Louis  XIV 
(Mus.  roy.)  ; Vie  de  Jésus-Christ,  en  48  planches,  à 
l’eau-forte.  = Charles  , fils  et  élève  de  Joseph  , 
peintre  ; Paris  1688-1752.  •—  Les  Conquêtes  de 
Louis  X V,  ■=.  Ignace,  neveu  du  même  et  son  élève; 
ni.  1722.  ~ Pierre,  frère  cadet  du  précédent  et 
élève  de  son  oncle  Joseph  ; Avignon  1664-1739.  = 
Etienne,  peinlie,  petit-neveu  de  Charles;  n.  Paris 
v.  1720,  m.  ap.  1765.  = Ignace,  fils  de  Pierre,  der- 
nier peintre  de  cette  famille;  u.  Avignon,  m.  v.  la 
fin  du  règne  de  Louis  XV. 

PARSEVAL-GRAN DMAISON  ( F.-A.  ) , poète 
et  littérateur,  membre  de  l’Acad.  française;  Paris 
1759-1814. — Les  Amours  épiques,  Philippe-Auguste, 
poèmes. 

PAR5IN  (Joachim),  graveur  hollandais;  n. 
Utrecht  1501. 

PARSONS  (R.),  célèbre  jésuite  anglais;  Neither- 
Stowcy  ( comté  de  Sommerset  ) 1547-1610.  — De 
persccutione  anglicana,  1581-1582  ; Responsum  ad 
ediclum  régime  Elisabetlnx,  1593,  in-8®  ; Des  trois 
conversions  de  T Angleterre , 1703. 

PARSONS  (Ja.),  médecin  et  antiquaire  anglais; 
Barnstable  1705-1770.  — Recherche  mécanique  et 
critique  sur  la  nature  des  hermaphrodites  , 1740, 
in-8®  ; Observations  philosophiques  sur  T analogie 
qu’il  y a entre  la  propagation  des  animaux  et  celle 
des  végétaux  ; Vestiges  de  Japhet  ; Recherches  histo- 
riques sur  l’affinité  et  l’origine  des  langues  euro- 
péennes, 1767,  in- 4°. 

PARSONS  (Abrah.),  voyageur  anglais,  consul  et 
agent  de  la  marine  à Scanderoun  (côte  de  Syrie)  t-n 
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1767,  m.  Livourne  1785.  ■—  Voyages  en  Asie  et  en 
Afrique,  1808,  ini". 

PARTHAMASIRIS  , prince  de  la  race  des  Arsa- 
cides  et  fils  de  Pacorus , roi  des  Parthes.  11  fut  dé- 
claré roi  d’Arménie  par  son  oncle  Chosroèsqui  avait 
succédé  à Pacorus  sur  le  trône  de  Perse.  Trajan  , 
mécontent  de  ce  choix,  détrôna  Parthamasiris,  puis 
le  fit  mettre  à mort  106  ou  107. 

PARTHAM  VSPATES,  prince  arsacide,  fils  d’Os- 
droès,  roi  d’Arménie,  déclaré  roi  des  Parthes  par 
Trajan  (115),  fut  chassé  par  ses  sujets  par  ordre 
d’Adrien  entre  117  et  119. 

PARTHEiVAY  (Ja.  Larchevèque  de)  , seigneur 
de  Suubise,  vaillant  capitaine  calviniste  ; 1512-1566. 

Catherine,  fille  unique  du  précédent,  mariée  à 
Charles  de  Pont-Kuellevé,  puisa  René,  vicomte  de 
Rohan  , prince  de  Léon;  n.  v.  1557  , m.  1651.  — - 
Apologie  pour  le  roi  Henri  IV. 

PARTHÉ1VIÜS  DE  IVICÉE  , poète  grec  du  Ier 
siècle  av.  J.-C.  — Elégies  amoureuses , Métamor- 
phoses. Il  ne  nous  reste  de  lui  qu’un  livre  De  ama- 
toriit  aff'ectionibus , 1531,  in-8°. 

PART1CIACO  ou  PART1CIPIATO  (Ange)  , natif 
d’Hérnclée,  fut  élu  doge  de  Venise  après  (a  déposi- 
tion d’Obelerio  (811).  Il  transféra  le  palais  ducal  de 
Malamocco  à Rialto , et  associa  an  pouvoir  son  fils 
Justinien.  Ce  dernier  continua  de  gouverner  Ve- 
nise après  la  mort  de  son  père  (827 1 , et  s’associa 
son  frère  Jean.  Il  m.  829.  ~ Jean,  succéda  (829)  à 
son  frère , qui  se  l’était  associé  dans  le  dogat.  Il 
fut  déposé  dans  une  sédition  (839).  Pierre  Trado- 
nico  lui  succéda.  “ Orso,  successeur  de  Tradoni- 
co  (864) , se  signala  par  la  sagesse  de  son  adminis- 
tration , et  associa  au  pouvoir  son  fils  Jean.  Il  pro- 
hiba sévèrement  t’infùme  trafic  des  marchands  vé- 
nitiens, qui  vendaient  le»  chrétiens  pauvres  aux  cor- 
saires sarrasins  ; m.  881.  — Jean  II  , son  fils  , lui 
succéda,  se  démit  du  pouvoir  en  faveur  de  P.  Can- 
diano  (887),  reprit  le  gouvernement  (887),  et  m. 
888.  Pierre  Tribuno  lui  succéda.  = Orso  II  , dit 
Paurcta  , succéda  à P.  Tribuno  (912),  et  abdiqua 
(932).  P.  Candiano  II  lui  succéda. 

PARUTA  (Pa.),  diplomate,  historiographe  de  la 
république  de  Venise;  Venise  1510-1598.  — Storia 
Veneziana  : Discorsi  politici. 

PARUTA  (Ph.),  antiquaire  et  poète  sicilien  ; n. 
Païenne,  m.  1629. — Sicilia  descritla  con  mcdagtie, 
in-f°  ; des  descriptions  de  fêtes  , des  intermèdes  et 
des  chansons  dans  le  dialecte  sicilien, 

PAS  ou  PAAS  (Crispin  de)  , dessinateur  et  gra- 
veur hollandais,  élève  de  Coornhaert  , n.  Armuyde 
(Zélande)  v.  1536.  — Portraits  de  Thomas  Percy, 
de  la  reine  Elisabeth  ; Traité  de  perspective  et  de 
dessin,  avec  fig.  = Crispin,  dit  le  Jeune  , fils  aîné 
du  précédent,  graveur,  n.  Ulrecht  1570-  — Guil- 
laume, second  fils  de  Crispin-le-Vieux,  graveur.  ~ 
Simon  , troisième  fils  de  Crispin-le-Vieux,  graveur, 
m.  Utrecht  1576.  — Portraits  des  quatre  ducs  de 
Bourgogne  ; les  Pèlerins  d’ Emmaüs , une  Sainte  fa- 
mille d’après  Le  Biroche.  = Madeleine  de  , soeur 
des  trois  derniers,  n.  Ulrecht  1576.  Elle  se  distin- 
gua dans  l’art  qui  a illustré  la  famille.  On  regarde 
comme  ses  chefs-d’œuvre  les  Vierges  sages  et  les 
Vierges  folles,  d’après  Elsheimer. 

PASCAL. 

PAPES. 

PASCAL  I”r(saint),  Romain,  succéda  à Etienne  IV 
(817)  , couronna  l’empereur  Lothaire  (823)  et  m. 
824.  Il  eut  pour  successeur  Eugène  II. 

PASCAL  II  (Rainieiii),  Toscan,  moine  de  Cluni, 
cardinal,  puis  successeur  d’Urbain  II  ; élu  (1099), 
m.  1113.  Après  un  an  de  divisions  et  d’interrègne, 
Gélase  II  lui  succéda. 

ANTIPAPES. 

PASCAL,  antipape,  élu  par  une  faction  (687).  Il 
fit  quelques  efforts  pour  se  maintenir  sur  la  chaire 
pontificale , puis  en  descendit  volontairement  la 
même  année. 


PASCAL  III  (Gui  de  Crème),  après  la  mort  de 
l’antipape  Victor  III  (1164)  , fut  élu  par  les  sec- 
tateurs de  ce  dernier,  en  opposition  à Alexan- 
dre 111,  et  soutenu  par  l’empereur  Frédéric.  Il 
m.  1168.  Calixte  III  lui  succéda. 

PASCAL  (Biaise)  , célèbre  géomètre,  philosophe 
et  littérateur,  l’un  des  plus  grands  génies  que  la 
France  ait  produits;  Clermont-Ferrand  1623- 
1662.  Dès  l’âge  de  douze  ans,  il  découvrit,  sons  le 
secours  d’aucun  livre,  les  premières  propositions 
de  la  géométrie  et  même  la  32e  d’Euclide;  et  dès- 
lors  son  père  se  décida  à lui  laisser  suivre  sa  vo- 
cation sans  aucune  entrave.  Il  n’eut  pas  lieu  de  s’en 
repentir  : son  fils  composa  à seize  ans  un  traité 
des  sections  coniques,  à dix-huit  une  machine  arith- 
métique, la  première  qui  ait  effectué  exactement 
les  quatre  opérations  fondamentales  de  l’arithmé- 
tique; trouva  (1658)  le  triangle  arithmétique,  et, 
après  avoir  posé  vers  la  même  époque  les  premières 
bases  du  calcul  des  probabilités  , donna  ( 1658)  sur 
la  roulette,  ou  cycloide,  la  solution  des  problèmes 
les  plus  difficiles  que  l’on  ait  jamais  abordés  sans 
le  secours  de  l’analyse  infinitésimale,  problèmes 
que  les  plus  habiles  géomètres  de  l’époque,  entre 
autres  Wallis,  n’avaient  pu  résoudre. Ses  expériences 
sur  le  vide  (1647)  et  la  pesanteur  de  T air,  constatées 
par  la  célèbre  expérience  du  Puy-de-Dôme  , com- 
plétèrent les  recherches  de  Torricelli  en  acquérant 
une  nouvelle  gloire  à Pascal,  qui  mit  le  comble  à sa 
réputation  par  son  Traité  de  l’équilibre  des  liqueurs 
(1653)  et  ses  travaux  sur  la  mécanique  appliquée. 
Il  ne  s’était  fait  connaître  jusqu’alors  que  comme 
l'un  des  plus  grands  géomètres  des  temps  moder- 
nes. La  fameuse  querelle  des  jansénistes  et  des  jé- 
suites vint  ouvrir  une  nouvelle  voie  à son  génie  : 
élevé  dans  les  principes  d’une  religion  austère  , il 
n’avait  pu  voir  sans  indignation  la  morale  relâchée 
de  la  Société  de  Jésus,  et  lu  foudroya  subitement 
par  la  publication  des  fameuses  Lettres  provincia- 
les (1656-57),  qui  resteront  comme  un  des  plus 
beaux  monuments  de  notre  langue.  Elles  furent 
condamnées  par  l'influence  des  jésuites,  ce  qui  re- 
doubla la  force  du  coup  que  Pascal  avait  porté.  Les 
Pensées  , publiées  pour  la  première  fois  en  1670, 
nous  ont  révélé  une  troisième  phase  de  la  vie  de 
ce  grand  homme,  qui  s’éteignit  d’une  manière  dé- 
plorable : la  lutte  du  scepticisme  philosophique  et 
de  la  foi  religieuse  le  rendit  tantôt  incrédule  jus- 
qu’au désespoir,  tantôt  croyant  jusqu’à  la  supersti- 
tion. Ne  trouvant  rien  dans  le  raisonnement  qui 
satisfît  les  habitudes  géométriques  de  son  intelli- 
gence, il  cherchait  à s’abêtir,  suivant  son  expres- 
sion ; il  se  jetait  dans  les  bras  de  la  religion  , qui 
ne  pouvait  guérir  la  plaie  ardente  dont  il  se  sen- 
tait dévoré  ; cette  sérénité  de  l’âme  qui  se  re- 
pose dans  la  contemplation  de  la  vérité  acquise, 
lui  manquait  complètement , et  d’un  autre  côté 
son  esprit  , quelque  effort  de  volonté  qu’il  fît  , 
ne  pouvait  qu’avec  peine  se  plier  à l’acceptation 
de  la  révélation  historique.  11  mourut  obsédé  de 
visions  effrayantes , laissant  au  monde  l’exemple 
d’une  intelligence  de  l’ordre  le  plus  élevé  tuée  par 
le  christianisme.  — Provinciales;  Pensées,  ou- 
vrage publié  jusqu’ici  d’une  manière  incomplète, 
où  il  devait  rassembler,, tontes  les  preuves  de  la  re- 
ligion , pour  donner  cette  certitude  dont  il  avait 
plus  besoin  que  tout  autre  et  qu’il  avait  moius  que 
personne  ; M.  Cousin  en  prépare  une  nouvelle  édi- 
tion , d’après  le  manuscrit  original  qu’il  a re- 
trouvé à la  Bibliothèque  du  roi.  On  doit  encore  a 
M.  Cousin  la  publication  d’un  Discours  sur  l'amour, 
qui,  suivant  tonte  probabilité,  doit  être  attribué  à 
Pascal  (Revue  des  Deux-Mondes,  1843),  et  de  plu- 
sieurs documents  intéressants  insérés  dans  ce  der- 
nier recueil  et  dans  la  Bibliothèque  de  l’école  des 
Chartes  (tom.  iv  et  v).  Ses  OEuvres  forment  5 vol. 
in-8°,  1779,  édition  de  Bossut,  réimprimées  par 
Crapelet,  1819. 
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1» ASCII  (G.{),  philologue  allemand;  Danzig 
I G<!  1 - 1707 . — De  nuvis  ihventis,  1700,  in-4". 

PASCH  (J.),  éruclit,  n.  Strasbourg  ( comté  de 
Laue  h bourg),  ni.  à l’hôpital  de  Hambourg  1709. — 
Gynasceum  doctum,  l iSti,  in-4®. 

PASCH  (J.;,  peiulre  suédois;  Stockholm  170G- 
1709. 

PASCHAL  ou  PASQUALI  (G.),  négociateur  et  an- 
tiquaire piémontais  , ambassadeur  de  Henri  IV  et 
Louis  XIII  ; Coui  1547-1025. 

PASCHAL  (Françoise),  auteur  dramatique  fran- 
çais du  17®  siècle.  — Agalhunphile , 1055,  iu-8°  ; 
Endymion,  1057,  in-8",  tragi-comédie;  le  Vieillard 
amoureux,  pièce  comique;  /' Amoureux  extravagant 
(ibid.). 

IVVSCnASE  DE  SAIXT-JEAX,  carme  déchaussé, 
poète  latin  ; Franconie  1607-1692.  — Poesis  arliji- 
ciosa,  in- 12,  fig.  ; curieux. 

PASCOLl  (Lé.),  biographe  et  littérateur;  Pé- 
rouse 1674-1744.  — Vite  de  pittori,  scultori,  ed  ar- 
cliitelti  moderni,  1730-36,  2 vol.  in-i°  ; Vite  de  pit- 
tori, scultori,  ed  arehitetti  Perugini , 1732,  in-4°. 

PASINELLI  (LorenzoJ,  peintre,  élève  de  Can- 
tarini  et  du  Torre  ; Bologne  1629-1700.  — Entrée 
de  Jésus-Christ  à Jérusalem , Descente  de  Jésus- 
Christ  dans  les  limbes  (Chartreuse  de  Bologne). 

PAS1XI  ( L.) , ntédec.  italien  dulo®  siècle;  m.1557. 

PASIM  (Jo.),  ecclésiastique  italien,  hébraïsant, 
abbé  de  Monte-Cauisio  ; in.  1770.  — De  prtecipuis 
bibliorum  linguis  et  uersionibus , 1716,  in-8";  Dis- 
sertationes  scie  cite  in  Pentateuchum,  1722,  in-4°. 

PASITÈLES,  sculpteur  grec  du  2®  siècle  av. 
J.-C.  Il  vint  s’établir  à Rome  après  la  guerre  de 
Macédoine. 

PASOLIXI  (D.-Serafino),  abbé  perpétuel  de  la 
congrégation  des  chanoines  de  St-Jean-de-Latran  ; 
Ravenne  1649-1715. 

PASOlS  (G.),  théologien  et  philologue;  Herborn 
(comté  de  Xassau)  1570-1637. — Manuale  grœcarum 
vocum  Novi  Testamenti  ; Syllabus. 

PASQUALI.  Voy.  Pasch.il. 

PASQUALIS.  Voy.  Martinez. 

PASQUIER  (Et.),  célèbre  avocat,  érudit,  litté- 
rateur; Paris  1529-1015.  Elève  de  Cujas  et  de  Ma- 
rianns  Socin  , il  s’acquit  une  immense  réputation 
par  un  plaidoyer  contre  les  jésuite;  (1564),  qu’il 
combattit  depuis  constamment.  Il  fut  sous  Henri  III 
avocat-général  à la  cour  des  comptes  (1585)  et  dé- 
puté aux  Etats  de  Blois  (1588). — Recherches  sur  la 
France;  Lettres.  Ses  œuvres  tonnent  2 vol.  in-f", 
Trévoux,  1723. 

PASQUITIEX,  gendre  de  Salomon,  lui  succéda 
avec  Gurvand  dans  le  duché  de  Brctague  (874),  et 
ni . assassiné  877.  Son  frère  Alain  Ier  lui  succéda. 

PASSAROTTI  ou  PASEROTT1  (liait.)  , peintre 
et  graveur  italien,  élève  de  Jacopo  Viguolo  ; m. 
1592.  — La  Décollation  de  saint  Paul;  la  Vierge 
entourée  de  saints  (Eglise  Saint-Jacques  à Bolo- 
gne). =Tiburzio,  un  de  ses  fils,  peintre;  m.  1612. 
= Aurelio,  un  autre  de  ses  fils,  se  fit  un  nom  dans 
la  miniature;  m.  entre  1592  et  1605. 

PASSE'!  YXT  (Cl.-Siméon),  astronome  et  opti- 
cien ; Paris  1752-1769. 

PASSEUAXI  (Alb.  Radicati,  comte  de),  écrivain 
et  pamphlétaire  piémontais;  m.  ap.  1736.  11  a pu- 
blié de  nombreux  ouvrages  contre  la  papauté  et  le 
christianisme.  . 

PASSERAT  (J.),  poète  latin  et  français,  huma- 
niste et  l’un  des  auteurs  de  la  Satire  Ménippée; 
Troyes  1534-1002.  — Vers  de  chasse  et  d’amour, 
1597,  in-4"  ; OEuvres  poétiques,  1002,  in- 1 2 ; Ka- 
lendte  januariœ,  1597,  in-8°;  De  litterarum  inter  se 
cognâlione  et  permulatione  , 1606,  in-8°. 

PASSER!  (J. -B.),  peintre,  poète  et  biographe; 
Rome  1010-1079. — Le  vite  dei  pittori,  scultori  et 
arehitetti  che  lianno  laoorato  in  Roma , morti  dal 
1641  Jino  al  1073,  in- 4°.  = Joseph,  peintre,  neveu 
du  précédent,  élève  de  Carie  Maratte  ; Rome  1054- 
1715. 


PASSERI  (J. -B.),  savant  et  laborieux  antiquaire; 
Fnrnèse  (campagne  de  Rome)  1094-1780.' — Lucernw 
futiles,  3 vol.  iu-f°. 

PASSEROX I (l’abbé  J.-C.),  poète  burlesque; 
Lantesea  (comté  de  Nice)  1713-18J2. — Il  Cicéron e, 
poème,  1750,  2 vol.  in-8°. 

PASSIGXAXO  (Honiin.  Crejti  da),  peintre  de 
l’école  florentine,  élève  de  J. -B.  Naldini  et  deFréd. 
Zuccara;  Passignano  (Toscane)  1508-1038. — Inven- 
tion de  la  croix  (Mus.  royal);  Portement  de  croix 
(Mus.  degl’  Uffizi,  Florence). 

PASSlOXEl  (Domin.),  savant  cardinal,  arche- 
vêque il'Ephèse,  antiquaire;  Fossombroue  (duché 
d’L'rbin)  1082-1761. 

PASSYVAX-OGLOU  (Osman),  célèbre  pacha 
de  Widdin  ; Widdin  1758-1807.  Son  père  avant 
été  mis  h mort , il  se  révolta  contre  la  Porte 
et,  après  de  nombreux  succès,  força  le  sultan  à lui 
accorder  son  pardon  et  le  gouvernement  de  Widdin, 
et  le  servit  depuis  fidèlement  contre  la  Russie.  - 

PASTEUR  (j.-Dav.),  naturaliste  et  littérateur 
hollandais  ; Leyde  1763-1804. 

PASTORET  (J.),  président  au  parlement  de 
Paris,  membre  du  conseil  de  régence  pendant  la 
minorité  de  Charles  VI;  n.  v.  1328,  m.  1405. 

PASTORET  ( A.-Emra.-Jo.-L.,  marquis  de), 
de  la  même  famille  que  le  précédent,  savant  ju- 
risconsulte et  homme  d’Etat , membre  des  trois 
Académies  française,  des  inscriptions  et  des  sciences 
morales  ; 1756-1840.  — Traité  des  lois  pénates, 
1790,  2 vol.  in-8°  ; Histoire  générale  de  la  légis- 
lation des  peuples  , 1817-27  , 9 vol.  in-8°  ; Recueil 
des  ordonnances  des  rois  de  France. 

P YSTORIUS  DE  IIIRTEXBERG  (Joachim)  , 
historien;  Glogau  (Silésie)  1610-1081.  — Florus 
Polon icus  (de  1550  h 1572),  1641,  in-12;  Péplum 
sannalicum,  1645,  in-4". 

PASTREXGO  (Gu.  de),  écrivain  italien  ; n.  v. 
le  commencement  du  14®  siècle.  Il  a donné  le 
premier  essai  d’un  dictionnaire  historique  ; la 
lr°  partie  seule  a été  publiée  sous  le  titra  de  : De 
originihus  rerum,  1547,  iu-8°,  très-rare. 

PASUMOT (F.),  ingénieur-géographe,  antiquaire, 
minéralogiste;  Beauue  1733-1804. 

PASZK.OWSK.I  (Mart.),  poète  polonais  du  18® 
siècle. 

PATARASI  (Lau.),  antiquaire  et  naturaliste  ita- 
lien ; 1674-1727. 

PATARIX  ou  PYTERIX  (Cl.),  seigneur  de 
Croix,  premier  président  au  parlement  de  Bour- 
gogne ; n.  v.  1475,  m.  1551. 

PATEL  (P.),  le  Père,  paysagiste  français;  n. 
1054,  tué  en  duel  1703.  — Paysage  (Mus.  roy.).  = 
Pierre,  dit  le  Jeune,  son  fils  et  son  élève,  paysa- 
giste. — Le  Printemps,  l'Eté,  T Automne,  l’Hiver 
(Mus.  roy.). 

PATEXIER  (Joach.),  peintre  de  paysages;  n. 
Dinant  (pays  de  Liège)  v.  1487. — Jésus-Christ 
baptisé  dans  le  Jourdain  (Mus.  de  Munich). 

PATER  (Pn.),  érudit;  Menhardsdorf  1056-1724. 

PAIERA  ou  PATEXA  (Atlius),  grammairien 
du  4®  siècle  ; n.  Bayonne.  Il  enseigna  la  grammaire 
et  les  lettres  à Bordeaux,  puis  la  rhétorique  il 
Home  (326). 

PATERCULUS  (Velleius),  historien  latin  ; n.  v. 
18  av.  J.-C.' — Histoire  romaine,  depuis  la  défaite 
de  Persée  jusqu'à  la  0*  année  du  règne  de  Tibère  ; 
insérée  dans  la  Collection  Lemaire,  et  traduite  dans 
les  Collections  Panckoucke  et  Duhocbet. 

PAIERA  E (saint),  évêque  de  Yaunes  (540); 
ni. 555. 

PATERXO  (Ign.-Vinc.),  ingénieur  italien  ; m. 
après  1781. 

PATERSOX  ( Sam.)  , libraire  , bibliographe  et 
littérateur  anglais  ; Londres  1728-1802.  — Biblio- 
theca  anglicana  curtosa,  1771,  en  trois  parties. 

PATERSOX  (Cl.-W.),  amiral  anglais;  1750-1841. 

PATICni  (Ant.),  peintre  italien,  élève  de  son 
père,  Rome  1762-1788. 
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PATIN  (Gui),  médecin,  professeur  au  collège 
de  France,  célèbre  par  son  esprit  et  son  origina- 
lité : lloudan  ( Bcauvoisis  J 1601-1671.  — Des 
lettres  pleines  d’anecdotes  curieuses  ; Traité  de  la 
conservation  de  la  santé,  1632,  in-12.  rr  Charles, 
médecin  et  numismate,  dis  cadet  du  précédent  ; 
Paris  1633-1093. — Familite  ramante,  etc.,  1663, 
in-f°  ; Introduction  à i histoire  fiar  la  connaissance 
des  médailles,  1665,  in-12  ; Imperatorum  roman  o- 
rum  numismata,  1671,  ih-t'“.  =:  Sa  femme  Made- 
leine et  ses  deux  Glles  Charloite  et  Gabrielle 
ont  laissé  quelques  écrits. 

PAT1NHO  (Bailli.),  marquis  de  Gastellar,  diplo. 
mateau  service  de  l’Espagne,  ambassadeur  extraor- 
diuair  e i France  (1730)  ; n.  Milan,  m.  Paris  1733. 

Joseph,  son  frère,  homme  d’Etat  , 1667-1724. 
Il  fut  d’abord  jésuite  , puis  plusieurs  fois  ministre 
en  Espagne. 

PATISSON  (Mamert),  savant  imprimeur  à Paris, 
helléniste  et  humaniste;  n.  Orléans  16e  siècle,  m. 
v.  1600. 

PATKUI.  (J. -Renaud  de),  gentilhomme  livonien, 
lieutenant-général  en  Russie  et  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Pierre-le-Grand  aupr.-s  du  roi  de  Po- 
logne ; n.  1600  , roué  \ if  et  écartelé  par  ordre 
de  Charles  XII,  auquel  il  avait  été  livré,  1707. 

PATON  (Rich.j,  Anglais,  peintre  de  marine  et 
graveur  à Peau-forte  ; n.  v.  1720. 

PATORNAY  (Pli.),  prédicateur,  évêque  de  Ni- 
copolis  , Salins  1593-1639. 

PATOUILLET  (L.),  jésuite,  controversiste  ; 
Dijon  1609-1770.  — Ajmlugie  de  Cartouche,  1733, 
in- 1 2 ; Histoire  du  pélagianisme,  in-12. 

PATRAT  (Jo.),  comédien  et  auteur  dramatique  ; 
Arles  1732-1801. 

PATRIARCHI  (Gasp.),  littérateur;  n.  l’adoue 
1700,  m.  v.  1789.  — Vocabolario  Veneiiano  e 
Padovano,  1775,  in-i°. 

PATRICE  ( saint),  apôtre  d’Irlande,  issu  d’une 
famille  brelouue  ; 372-460.  — Lettre  à,  Corotil  ; 
Confession. 

PATRICK  (Sim.),  Gainsborough  (comté  de  Lin- 
coln ) , savant  évêque;  1626-1707.  — Traité  sur 
la  communion  et  sur  le  baptême,  1656  ; la  Paix  de 
l'âme  , ou  Romède  contre  toutes  les  peines  , 1650  , 
in-12. 

PATRICK  ( Sam.)  , savant  et  laborieux  philolo- 
gue anglais  du  18e  siècle.  — Lexicotl  manunle 
gnecum  , 1727,  in-4°  ; Claris  homerica  , 1727, 
in-8°. 

PATRICK  (Ricb.),  ecclésiastique,  littérateur  an- 
glais ; m.  1815.  — Tableau  des  dix  premiers  chif- 
fres en  200  langues  , in -8°. 

PATRIN  ( Eug.-L.-Melchior),  célèbre  minéralo- 
giste; Lyon  1742-1815.  — Relation  d’un  voyage 
aux  monts  Allai  en  Sibérie,  1783  , iu-8°  ; Histoire 
naturelle  des  minéraux , 1801,  5 vol.  in-18  av.  pl. 

PATRIX,  poète  ; Caen  1583-167  1. 

PATR1ZI  (A.)  , historien  ; n.  Sienne  , m.  1496. 
— Descriplio  adventûs  Friderici  imperatoris  ad 
Paulum  papam;  De  legationc  germanicâ. 

PATRIZZI  ( F.),  philosophe  platonicien,  tacti- 
cien , et  littérateur  italien  ; île  de  Cherso  1529- 
1507.  Il  se  distingua  par  son  acharnement  contre 
Aristote  , et  éleva  sur  les  débris  de  sa  philosophie 
le  nouveau  platonisme  de  l’école  d’Alexandrie.  — 
Discussiones  peripateticœ  ; édition  de  Zoroaslre  , 
Hermès  et  Asclépias,  sous  le  titre  de  Nova  de  uni- 
versis  philosophia,  Ferrare,  1591,  ih-P  , avec  trad. 
latine  ; Delta  storia,  1560,  in-4°  ; Lu  miliùa  romana 
di  Pnlihit),  di  Li  vio  edi  Dionisio  Alicarnasseo,  1583, 
in -4°  ; Paralleli  militari  , 1594-95  , 2 vol.  in-f°  ; 
Delhi  rettorica  , 1562  ; Délia  poétisa  , 1586,  2 vol. 
iu-4°. 

PATRON  V-KAI.IL,  Albanais,  soldat, de  marine, 
puis  janissaire;  n.  v.  1687.  Il  fut  le  chef  des  ré- 
voltés qui  détrônèrent  ( 1730)  Achmet  III  et  lui 
substituèrent  Mahmoud  Ict.  Son  insolence,  lassa 
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bientôt  son  nouveau  maître  , qui  le  fit  étrangler 
dans  la  salle  du  divan. 

PAT  RC  (Olivier) , célèbre  avocat  et  littérateur, 
membre  de  F Acad,  française;  Paris  1604-1681. 

PATTE  (P.),  architecte;  Paris  1723-1814.— 
Mémoire  sur  la  construction  de  la  coupole  projetée 
pour  l’église  de  Sainte-Geneviève  , 1770  , in-4°  ; 
Monuments  érigés  en  France  en  l’honneur  de 
Louis  XV,  1765,  in-f®  ; Traité  de  la  construction 
des  bâtiments,  3 vol.  in-8°. 

PATTISSON  ( Gu.)  , poète  anglais  ; Pearsmarsh 
(comté  de  Sussex)  1706-1727.  — La  contemplation 
du  matin  ; La  vie  de  collège  ; Feslum  lustrale  , 
poèmes. 

PAT  U (A. -P.) . littérateur  ; Paris  1729-1757. 

PATUZZl  (J.-Vinc.) , théologien  de  l’ordre  de 
Saint-Dominique;  Concgliano  1700-1769. 

PATZKE  (J. -Sam.),  pasteur  et  prédicateur  pro- 
testant, traducteur;  Selov  (près  de  Fr,.ucfort-sur- 
l’Oder)  1727-1786. 

PYCCTON  (M.-J.-P.),  mathématicien;  La  Ba- 
rocbe-Gondoin  ( Maine  ) 1736-1798.  ‘ — Théorie  de 
la  vis  d’ Archimède  , 1768  ; Métrologie  , 1780  , 
in-4"  ; Théorie  dos  lois  de  la  Nature,  1781,  in-8°. 

PAUDITZ  ( Christ.)  , peintre,  élève  de  llem- 
brandt  ; n.  Bas6e-Saxe  v.  1618.  — Le  réveil  de 
saint  Jérôme  ( galerie  de  Munich);  Un  vieillard 
avec  un  enfant  (galerie  de  Vienne). 

PAUL. 

SAINTS. 

PAUL,  npôlre  des  Gentils,  d’abord  nommé  Saul; 
n.  l’an  2 av.  J.-C.,  martyrisé  66.  — Ses  Épîïrcs 
sont  mises  au  nombre  des  livres  saints,  et  impri- 
mées à la  suite  des  Evangiles. 

PAUL,  premier  ermite;  n.  dans  la  Thébaïde  v. 
229,  m.  341. 

PAUL,  patriarche  de  Constantinople  (340)  ; em- 
prisonné puis  étranglé  par  les  ariens  (350  ou  351). 

PAPES. 

PAUL  1er,  successeur  de  sou  frère  Étienne  II 
(757)  ; ni.  767.  Étienne  III  lui  succéda  après  un  an 
d’interrègne. 

PAUL  H (P.-Barbo),  pape,  successeur  (1464)  de 
Pie  II  ; excommunia  George  Podiebrad  et  donna 
les  Etals  de  ce  prince  à Mathias  Corvin.  Il  mourut 
1471  , laissant  le  siège  pontifical  à Sixte  IV. 

PAUL  III  (AI.-Farnèse),  pape,  successeur  (1534) 
de  Clément  VII  , amena  le  schisme  d’Angleterre 
par  la  bulle  d’excommunication  qu’il  lança  contre 
Henri  VIII  (1535-38)  ; forma  avec  Charles-Quint 
et  Venise  une  ligne  contre  les  Turcs  (1538)  , et  fit 
conclure  la  trêve  de  Nice  (1538).  La  fondation  de 
l’ordre  des  jésuites  (1540)  et  la  convocation  du 
concile  de  Trente  (1512)  eurent  lieu  sous  sou  pon- 
tificat ; m.  1549.  Jules  III  lui  succéda. 

PAUL  IV  ( J.-P.-Caiiaffa  ) , pape,  successeur 
(1555)  de  Marcel  II,  déploya  une  graude  rigueur 
contre  les  hérétiques  et  institua,  dit-on,  la  congré- 
gation de  l 'Index.  Pie  IV  lui  succéda. 

PAUL  X (Camille  Borghèse  - , successeur  (1605) 
de  Léon  XI,  cul  à Venise  une  querelle  (1605-1607) 
qui  fut  terminée  par  l’intervention  de  Henri  IV, 
et  se  signala  par  un  népotisme  effréné.  Il  donna  la 
dernière  forme  à la  hltlle  In  Ccenâ  Domini  ; m. 
1621.  Grégoire  XV  lui  succéda. 

EMPEREUR  DE  RUSSIE. 

PAUL  Ier  (Petrovvitch),  fils  de  Pierre  III  et  de 
Catherine  II  ; 1754-1801.  Il  succéda  (1762)  à son 
père  sous  la  tutelle  de  sa  mère  , à la  mort  de  la- 
quelle (1796)  il  adopta  un  système  de  conduite 
tout  différent  du  sien.  Champion  des  vieux  princi- 
pes monarchiques,  il  se  fit  le  chef  de  la  seconde 
coalition  coutre  la  France  et  se  proclama  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malte  ; mais  il  changea  tout  à 
coup  de  direction  et  fit  alliance,  avec  Napoléon. 
Quelque*  seigneurs  mécontents  de  son  gouverne* 


PATIN.— PAUL. 


1215 


PAUL- EMILE.  — PAUW. 


ment  méditèrent  sa  perte  et  l’étranglèrent  (1801), 
Son  fils  Alexandre  Ie1  lui  succéda. 


PAUL-EMILE,  Lucius  Æmilius  Paulus,  général 
romain,  consul  219  av.  J .-G.,  consul  de  nouveau 
et  tué  216  à la  bataille  de  Cannes.  = Lucius 
Æmilius  Paulus,  son  fils,  dit  le  Macédonique,  l’un 
des  plus  grands  capitaines  de  l’ancienne  Rome  ; n. 
228  av.  J. -G.  Après  avoir  été  édile,  il  fut  envoyé 
comme  proconsul  en  Espagne  (188),  devint  consul 
( 182 1 , battit  les  Ligu  res.  Élu  de  nouveau  consul 
(168)  il  soumit  la  Macédoine,  dont  le  roi  Persée 
fut  obligé  de  se  rendre  à lui  ; obtint  le  triomphe  à 
son  retour  à Rome,  fut  nommé  censeur  (160)  et  ni. 
la  même  année.  Sa  vie  a été  écrite  par  Plutarque. 

PAUL  de  Samosate , célèbre  hérésiarque  du 
3*  siècle.  Il  était  évêque  de  Samosate  lorsqu’il 
devint  patriarche  d’Autioche.  Il  renouvela  alors 
l’hérésie  des  Sabelliens,  niant  la  divinité  de  J. -G. 
et  le  mystère  de  la  Trinité.  Après  deux  conciles 
tenus  infructueusement  à Antioche  (264  et  267),  il 
fut  condamné  dans  un  troisième  (270)  et  déposé. 
Mais  cette  sentence  ne  put  recevoir  d’exécution 
qu’après  la  chute  de  Zénobie,  reine  de  Pulmyre, 
qui  le  piotégeait.  Sa  secte  dura  plus  d’un  siècle 
après  lui. 

PAUL,  exarque  de  Ravenne.  Il  remplaça  Scho- 
lastique dans  cette  dignité  (727)  et,  chargé  par 
Léon  l’Isaurien  de  faire  assassiner  Grégoire  II,  il 
fut  massacré  728  à Ravenne,  avant  d’avoir  pu  exé- 
cuter son  dessein.  Eutychius  le  remplaça. 

PAUL  D’EGINE  ou'æGINETA,  célèbre  médec. 
grec  du  7e  siècle.  — P r accepta  salubria,  in-4". 

PAUL  DIACRE,  appelé  aussi  PAUL  WARNE- 
ERID  , historien  , poète  latin  ; n.  Civi  taie  (I’orum 
Julii)  capitale  du  Frioul  v.  740,  m.  v.  790.  — His- 
toria  miscella,  insérée  dans  le  recueil  de  Muratori  ; 
De  gestis  Longobardorum  libri  sex  ; Gesta  episco- 
porum  metensium.  Paul  Diacre  est  auteur  de  l’hymne 
Ut  queant  Iaxis,  devenue  célèbre  par  l’application 
qu’en  a fuite  Gui  d'Arezzo  à la  mesure  de  l'octave. 

PAUL  (Pa.  df.  Saumur,  connu  sous  le  nom  du 
chevalier),  célèbre  marin  français  lieutenant-géné- 
ral et  vice-amiral  des  mers  du  Levant,  fils  d’une 
lavandière,  1597-1667. 

PAUL  ( l’abbe  Amand  - Lau.  ) , grammairien  , 
Saint-Chamas  (Provence)  1740-1809. 

PAUL  DE  LA  CROIX,  Italien,  fondateur  (1720) 
de  la  congrégation  régulière  des  clercs  déchaussés 
de  la  Croix,  m.  1775. 

PAULE  (sainte),  dame  romaine,  abbesse  du  mo- 
nastère de  Bethléem  ; n.  v.  347,  m.  407. 

PAULET  (J. -J.),  médecin  français;  1740-1805. 
Histoire  de  la  variole,  2 vol.  ; Recherches  histo- 
riques et  physiques  sur  les  maladies  épitootiques , 
2 vol.  in-8"  ; Traité  des  champignons  , 2 vol. 
in-4",  pi. 

PAULI  AN  (Aimé-H.)  jésuite  physicien;  Nîmes 
1722-1802.  — Dictionnaire  de  physique,  1761,  3 
vol.  in-4";  Dictionnaire  des  nouvelles  decouvertes 
en  physique , 2 vol.  in-8°. 

PAULIN. 

SAINTS. 

P AULIN,  évêque  de  Trêve»  (349),  déposé  (353); 
m.  en  exil  359. 

PAULIN  Pontius  Meropius  Paulinus  , théolo- 
gien, hagiographe,  évêque  de  Noie;  n.  Bordeaux 
353,  m.  Noie  431.  — Cinquante  lettres  ; Discours 
sur  l'aumône  ; Histoire  du  martyre  de  saint  Gonès 
d’Arles. 

PAULIN,  patriarche  d’Aquilée,  prédicateur  de 
la  foi  en  Carinthie  et  en  Styrie;  n.  dans  le  Frioul 
v.  730,  m.  804. 


PAULIN  DE  SAINT-BARTHÉLEMY  (J. -P.  Wf.r- 
din),  carme  déchaussé,  missionnaire  aux  Indes, 
théologien,  orientaliste;  Hof  sur  la  Leitha  (Basse- 
Autriche)  1748-1806.  — Sidharubum  seu  gram- 
matica  samstrdamica,  1790,  in-4"  ; Systemn  brtih- 
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manicum  lilurgicum,  mythologicum,  civile,  1791  , 
in-4"  ; India  orientalis  Christian»,  1794,  in-4°. 

P.4ULLI  (Sim.),  médecin,  naturaliste,  évêque 
d’Aarhnsen  (Danemark)  , Rostock  (Mecklembourg) 
1603-1680.  = Simon,  l’un  des  fils  du  précédent, 
érudit,  imprimeur  à Strasbourg  en  1661. — Miscella 
antiquœ  lectionis,  1664,  in-8",  rare.  = Oligfr, 
autre  fils  du  premier , fanatique  ; Copenhague 
1644-1715.  Il  dissipa  une  grande  fortune  acquise 
par  le  commerce,  fit  banqueroute,  devint  vision- 
naire et  invita  Louis  XIV  et  plusieurs  princes 
d’Allemagne  à l'aider  à relever  le  trône  d’Israël, 
auquel  il  se  disait  appelé. 

PAULLIM  (Chr.-F.),  naturaliste,  érudit,  poète; 
Eisenach  (Thuringe)  1643-1712.  — Dissertatio  de 
Harcutero  famosissimo  gigante  boreali  , 1677  , 

in-4";  Dissertationes  historiée: ; Antiquitatum  ger- 
manicarum  syntagma,  1698,  in-4". 

PAULMIER  DE  GRENTEMESNIL  (Julien  Le), 
médecin  ; Cotentin  1520-1588.  — Traité  de  lu 
nature  et  curation  des  plaies  de  pistolle,  arque- 
buse et  autres  basions  à Jeu  in-8"  ; De  morbis  vé- 
néré i s ; De  vino  et  pomaceo  libri  duo,  1588,  in-8". 
= Son  fils  Jacques,  savant  antiquaire  et  philolo- 
gue ; pays  d’Auge  1587-1670. — Grtecite  antiquœ 
dcscriplio,  1678,  in-4®. 

PAULMY  ( Ant.-Re.  de  Voyf.r  • d’Arcesson  , 
marquis  de),  négociateur,  historien  et  bibliographe, 
membre  de  l’Académ.  franç.  ; Valenciennes  1722- 
1787.  — Bibliothèque  des  romans  , jusqu’en  1778  ; 
Mélanges  tirés  d'une  grande  bibliothèque , 100  vol. 
in-8°. 

PAULO  ou  PAULE  (Ant.  de),  grand-maitre  do 
l’ordre  de  Malte;  1570-1636. 

PAULUS  (Julius),  savant  jurisconsulte  romain, 
liorissait  dans  le  2"  siècle.  Il  ne  reste  de  lui  que 
des  fragments  dans  le  Digeste  et  5 livres  de  Re- 
cep t arum  senlentiarum. 

PAULUS  (P.),  homme  d’Etat;  Axel  (Flandre hol- 
landaise) 1754-1796.  — Commentaires  sur  l'union 
d’L'trecht,  1775,  3 vol.  in-8"  ; Du  stathoutlérat, 
1773  et  1778. 

PAUS.ANIAS,  général,  fils  de  Cléombrote,  roi 
de  Sparte,  contribua  à la  victoire  de  Platée,  479 
av.  J. -G.  et  m.  477.  — Pausamas  , petit-fils  du 
précédent,  succéda  à son  père  Plistonax,  408  av. 
J. -G.,  et  eut  Agis  II  pour  collègue;  il  m.  39t. 

PAUS.ANIAS,  célèbre  géographe  grec  du  2e  siè- 
cle ap.  J.-C.  Il  vécut  à Rome,  y composa  v.  174 
un  Voyage  hislorit/ue,  sorte  d’excursion  pittores- 
que dans  laquelle  il  donne  les  renseignements  les 
plus  curieux  sur  la  topographie  et  sur  les  tradi- 
tions de  la  Grèce  et  décrit  avec  soin  les  objets 
d’art  et  les  mouuments.  Les  meilleures  éditions 
sont  celles  de  Leipzig,  1794-97,  4 vol.  in-8",  et 
de  Clavier,  1814-21,  6 vol.  in-8",  avec  traduction 
française. 

PAUSE  (J.  de  Plantavit  de  La),  évêque  de 
Lodève,  érudit  hébraïsant  ; Chàteau-dc-Marcas- 
saigne  îGévaudan)  1576-1648.  — Dictionnaire  de 
langue  hébraïque,  1644-45,  3 vol.  in-f". 

PAUSIAS,  peintre  grec,  élève  de  son  père 
Briètes  et  de  Pamphile,  qui  fut  maître  d’Apelles, 
florissait  360  av.  J. -G. 

PAL'SON,  peintre  grec,  dont  Aristote,  Plutar- 
que, Élien  et  Lucien  ont  parlé  avec  éloge,  florissait 
v.  420  av.  J.-C. 

PAUW  (P.),  médecin;  Amsterdam  1564-1617. 
— Traité  de  la  peste,  1636,  in- 12. 

PAUW  (Régnier),  magistrat  et  diplomate; 
Amsterdam  1564-1636.  = Adrien,  son  fils,  grand- 
pensionnaire  de  Hollande  (1631),  plénipotentiaire 
à la  paix  de  Munster  (1648)  ; m.  1653.=  Corneille, 
second  fils  de  Régnier,  homme  d'Etat,  deux  fois 
consul  général  à Alep;  n.  1593,  m.  ap.  1631. 

PAUW  ( Corn,  de  i , savant  écrivain  et  phi- 
lologue ; Amsterdam  1739-1799.  — Recherches  sur 
les  Américains,  1768-69,  3 vol.  in-8";  Recherches 
sur  les  Égyptiens  et  les  Chinois , 1774,  2 vol, 
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in-8°  ; Recherches  sur  les  Grecs,  1788,  2 vol.  in-8®. 

PAUWELS  (J.),  compositeur  belge  ; 1771-1804. 

— La  Maisonnette  dans  les  bois , i Auteur  malgré 
lui , Léontine  et  Fonrose,  opéras. 

PAVILLON  (N),  prédicateur  et  évéque  d’Alelb; 
Paris  1597-1677.  = Etienne  , son  neveu,  poète, 
membre  de  l’Acad.  franç  ; Paris  1632-1705. 

PAVILLON  (J. -F.  »u  Cheyron  du),  tacticien, 
major-général  de  l’armée  navale  de  France  sous  les 
ordres  du  comte  d’Orvilliers;  Péri  gueux  1730-1782. 

— Tactique  navale. 

PAXINO-DI- VILLA,  peintre  italien  du  14e  siè- 
cle. — Histoire  de  sainte  Catherine  en  plusieurs 
tableaux  (ancienne  cathédrale  de  Bergame). 

PA  Y EN  ( dom  Basile),  bénédictin,  érudit; 
Cendrecourt  i Franche-Comté)  1680-1756. 

PAYNE  (J  ),  dessinateur  et  graveur;  Londres 
1608-1648. 

PAYNE  (Th.),  libraire  et  bibliographe  anglais; 
1717-1790.=  Son  neveu,  Roger,  célèbre  relieur; 
Windsor  1739-1797. 

PAYNE.  V.  Paine. 

PA7.7.I  ( Ja.) , banquier  de  Florence.  Il  conspira 
contre  les  MJidicis  (1478)  et  fut  pendu  avec  deux 
de  ses  neveux  et  70  complices. 

PAZZI  (Corne',  archevêque  de  Florence  (1508). 

— Une  traduction  du  grec  en  latin  : Maxime  de 
Tyr.  — Alexandre,  frère  du  précédent,  poète 
dramatique  et  helléniste. 

PEAUCE  (Zacharie),  savant  évéque  anglican, 
prédicateur;  Londres  1690-1774. 

PEAUCE  (Xathanieli,  voyageur  anglais  ; East- 
Acton  1780-1820.  Il  résida  long-temps  en  Abvs- 
sinie. 

PEARSON  (J.),  évéque  de  Chesler , érudit, 
membre  de  la  Société  royale  de  Londres;  Snoring 
(comté  de  Norfolk)  1612-1686.  — Annales  Cypria- 
vici;  Historia  chronologica. 

PECCI  (J.-Aut.  ),  antiquaire;  Sienne  ‘ 1693- 
1768. 

PECHANTRE  (N.  de),  auteur  dramatique;  n. 
Toulouse  1638  ou  1639,  m.  1708. 

PECHAI EJA  (J.),  littérateur;  Villefranche 
(Rouergue)  17  41-1785. 

PECK  (F.) , naturaliste  , littérateur  , Stamford 
(comté  de  Lincoln)  1692-1743. — Histoire  naturelle 
et  antiquités  des  comtés  de  Lciccster  et  de  Rutland, 
in-4°  ; Mémoires  sur  la  vie  et  les  productions  poé- 
tiques de  Milton,  2 vol.  in-4°. 

PECKHAM  (J.), archevêque  de  Cantorbéry,  écri- 
vain anglais;  1240—1292.  — Collectanea  bibliorum 
libri  V ; Perspecliva  commuais. 

PECORONE  (Giovanni-Florenlino,  dit  II),  con- 
teur florentin  du  14e  siècle.  — Des  nouvelles  infé- 
rieures à celles  de  Boccace , mais  précieuses  pour 
l’histoire  des  opinions  et  des  mœurs  contempo- 
raines. 

PÉCOURT  , maître  des  ballets  à l’Opéra,  profes- 
seur de  danse  de  la  duchesse  de  Bourgogne  ; 1647- 
1729. 

PECQUET  (J.),  célèbre  anatomiste  français, 
membre  de  l’Académie  des  sciences;  n. Dieppe,  m. 
1674.  — Expérimenta  nova  anatomica,  1651,  in-12  ; 
lie  circulatione  sauyuiuis  et  cliyli  motu  ; De  thora- 
cis  lacteis. 

PECQUET  (Ant.  ), grand-maître  des  eaux  et  forêts 
deRouen,  littér.  ; Parisl704-1762.—  Lois  forestières 
de  France,  1753,  2 vol.  in-4°  ; Analyse  de  l’Esprit 
des  lois  ; Esprit  des  maximes  politiques,  1756,  3 vol. 
in-12  ; l'Art  de  négocier,  in-12. 

PÈDRE.  Voy.  Pierre. 

PEDRO-D’ALCANT ARA  ( Ant.-Jo.  ) , empereur 
du  Brésil,  fils  aîné  de  Jean  VI,  roi  de  Portugal  ; n. 
1793.  Il  fut  proclamé  à Rio-Janeiro  (1822)  et  ( 1826) 
succéda  à son  père  au  trône  de  Portugal  et  des  Al- 
garves,  que  la  mémo  année  il  céda  à sa  fille  , dona 
Maria,  Agée  de  7 ans.  A la  suite  de  troubles  (1831), 
il  abdiqua  la  couronne  du  Brésil  en  faveur  de  son 
61s  Pedro  ; puis  vint  chasser  du  Portugal  son  frère 
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don  Miguel,  qui  en  avait  usurpé  la  royauté.  Il  m. 
1834. 

PEDRUZI  (Pa.),  jésuite  italien,  antiquaire,  Man- 
toue  ; 1644-1720. 

PEELE  (G.),  poète  ; n.  Devonshire  16”  siècle,  m. 
v.  1597.  — Le  Jugement  de  Paris,  Edouard  P’,  le 
Roi  David  et  la  belle  Uelhsabéc , le  Turc  Mahomet 
et  la  belle  Grecque  Irène , pièces  dramatiques  ; 
l’Honneur  de  lu  jarretière,  poème. 

PEGEL  ( Magnus  ) , érudit  saxon  ; m.  1610.  — 
Thésaurus  rerum  selecturum,  magnarum,  dignarum , 
utilium  , suaoium  , pro  generis  humani  sainte  obla- 
lus,  1604,  in-4°  ; volume  curieux  et  très-rare. 

PEGGE  (Sam.)  , antiquaire  anglais  , membre  de 
la  société  des  antiquaires  de  Londres  , Chesterfleld 
(comté  de  Derby)  1704-1796.— Dissertation  sur  quel- 
ques antiquités  saxonnes  très-précieuses  , 1756,  in- 
4 ° ;.  Essai  sur  les  monnaies  de  Cunobelin  , 1766, 
in- 4°. 

PEGOLOTTI  (F.  Balducix)  , voyageur  florentin 
du  14e  siècle.  — Traité  des  poids  et  des  mesures  et 
des  marchandises , 1766,  in-4*. 

PÉGUILLA1N  ( Aimeri  de)  , troubadour  du  13* 
siècle.  — Il  nous  reste  de  lui  48  pièces,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  publiées  par  Rnvnouard. 

PEIILEVAN-MOHAMMED,  second  prince  de  la 
dynastie  des  Atnbeks  de  l’Adzerbaïdjan,  succédait 
son  père  Yeldeghir  ( 1172),  et  m.  1186.  Il  eut  pour 
successeur  son  frère  Kezil-Arslan. 

PEINS  (Grég.) , peintre  et  graveur  allemand, 
élève  d’Albert  Durer  ; Nuremberg  1500-1556.  — 
Saint  Marc  (Mus.  roy.). 

PEIRESC  (W.-A.  F abri  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Provence,  célèbre  érudit,  antiquaire,  phi- 
lologue, naturaliste,  astronome  ; Beaugensier  (Pro- 
vence) 1580-1637.  Il  se  distingua  par  l’active  pro- 
tection qu’il  accorda  aux  savants.  — Dissertation 
sur  un  trépied  antique;  Lettres. 

PEIROUSE  (Ph.  Ptcor,  baron  de  La),  natura- 
liste ; Toulouse  1744-1818.  — Tables  méthodiques 
des  mammifères  et  des  oiseaux  observés  dans  le  dé- 
partement de  la  Haute-Garonne , 1799;  Histoire 
abrégée  des  plantes  des  Pyrénées,  1813. 

PELAGE,  roi  des  Asturies,  issu  du  sang  royal  des 
Gotlis.  Il  se  cacha  (711)  en  Biscaye,  après  la  bataille 
de  Xérès  , quitta  après  trois  ans  sa  retraite,  rem- 
porta plusieurs  avantages  sur  les  Africains  . et  m. 
737  roi  de  Léon  et  des  Asturies.  Favilla  lui  suc- 
céda. 

PAPES. 

PELAGE  Ier,  flls  du  vice-préfet  du  prétoire,  apo- 
crisiaire  de  l’église  de  Rome,  succéda  à Vigile  (555) 
et  m.  559.  Il  eut  Jean  III  pour  successeur. 

PELAGE  II,  successeur  de  Benoît  Ier  (577)  , m. 
590.  Grégoire-le-Grand  lui  succéda. 


PELAGE  (Morgan,  dit),  célèbre  hérésiarque  du 
4*  et  du  5e  siècle;  n.  Grande-Bretagne.  Il  s'établit 
à Rome  et  y émit  sur  la  grâce  et  la  liberté  des  doc- 
trines contraires  à l’enseignement  de  la  foi  catho- 
lique. Il  niait  le  péché  originel  et  la  nécessité  de 
la  grâce,  et  prétendait  que  l’homme  peut  s’abstenir 
du  péché  par  son  seul  libre  arbitre.  Condamné  par 
plusieurs  conciles  (415,  418,  424,  431),  Pélage  mo- 
difia quelque  peu  sa  doctrine  , qui  subsista,  sous  le 
nom  de  Pélagianisme,  jusqu’au  6e  siècle  malgré  les 
attaques  de  saint  Augustin. 

PÉLAGE  (Magloire),  homme  de  couleur,  général 
français.  Il  rendit  de  grands  services  dans  les  An- 
tilles, et  m.  en  France  1804. 

PÉLVGIE  (sainte)  , comédieoie  à Antioche;  n. 
5e  siècle.  Elle  se  convertit  et  Huit  ses  jours  dans 
la  pénitence. 

PELÉE  DE  VARENNES  (Ma.-Jo.-Hip.),  littéra- 
teur ; Sens  1741-1794.  , 

PELET  DE  LA  LOZERE  (J.,  comte),  conven- 
tionnel, ministre  de  la  police  générale  (1815),  pair 
de  France  ; 1779-1842, 
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PELETIER  (Ja.) , littérateur  et  mathématicien  ; 
Le  Mans  1517-1582. — Traduction  en  vers  français  de 
l’Art  poétique  d’Horace,  1545,  in-4°;  l’Art  poétique 
français,  1555,  in-8“  ; T Arithmétique , 1551  , in-8°: 
l’Algèbre,  1554,  in-8°.  = J ean  , son  frère,  théolo- 
gien, grand-maître  du  Collège  de  Navarre  ; m.  1585. 
= Jacques,  neveu  des  précédents,  curé  de  St-Jac- 
ques-la- Boucherie,  ligueur  forcené.  Il  fut  exécuté  en 
effigie,  par  contumace  ( 1595), comme  l’un  des  auteurs 
de  la  mort  du  président  Brisson. 

PELETIER  (Cl.  I.e)  , président  au  parlement , 
prévôt  des  marchands  , l’un  des  membres  les  plus 
distingués  de  l’ancienne  magistrature  française  ; Pa- 
ris 1631-1711. 

PELETIER  DE  SOUSI  (M.  Le)  , intendant  des 
finances,  directeur-général  des  fortifications;  Paris 
1640-1725.  = Son  fils,  M.-U  .bert,  intendant  des  fi- 
nances (1701),  contrôleur-général  (1726),  ministre 
d’Etat  (1729)  ; n.  Paris  1675,  m.  1740. 

PELETIER  1)E  L V HOUSSAIE  (Fél.)  , contrô- 
leur-général des  finances  (1720),  démissionnaire 
(1722)  ; m.  1723. 

PEI.EUS  (Julien) , jurisconsulte  , l’un  des  histo- 
riographes de  Henri  IV  ; n.  Angers  au  milieu  du 
16e  siècle,  m.  ap.  1622.  — Histoire  de  la  vie  et  des 
faits  de  ffenri-le-Grand,  1613-1616,  4 vol.  n-8°. 

PE  LH  AM  (sir  II.  ),  homme  d’Etat  anglais,  membre 
du  parlement  (1718  et  1722),  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  la  guerre  (1724)  , premier  lord  de 
la  trésorerie,  puis  chancelier  de  l’échiquier  (1743); 
ni.  1754. 

PELHESTRE  (P.),  littérateur;  n.  Rouen  v. 
1635,  m.  1710. 

PELLfJ.),  mathématicien  anglais;  Soutlnvark 
1610-1685.  — Idée  des  mathématiques,  1650,  in- 12  ; 
Modus  suppulandi  ephemerides  astronomicas, 

PEI.LEGRIN  ( Sim. -Jo. ),  littérateur  et  poète; 
Marseille  1663-1745. 

PELLEGRINI  (Pellegrino  di  Tibaldo)  , ou  plus 
communément  Tibaldi , peintre  et  architecte  ita- 
lien ; Valdelsa  (Milanaisi  1527-1592.  — Lu  Prédi- 
cation de  saint  Jean  dans  le  désert , le  Choix  des 
élus  et  des  réprouvés  (Bologne).  AacniTECTtiaE  ; le 
pavé  du  dôme  de  Milan  et  d’autres  travaux.  = Do- 
m en ico,  frère  du  précédent  et  son  élève,  p.  iulre  , 
architecte  et  graveur;  1541-1582. — Architecture: 
une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Bologne;  le 
palais  de  Magnani.  Gravure-  Vue  de  la  fontaine 
de  Bologne  ; la  Vierge  à la  rose  ; la  Trinité  , etc. 

I'ELLEGRliVI  (Camille),  philologue  , historien  ; 
Capoue  1598-1663.  — Historia  principum  Longo- 
bardorum,  1643,  in-4";  Apparalo  aile  antichila  di 
Capua  ouero  delta  Campania  felice,  1651,  in-4°. 

PELLEGRINI  (Lodovica  ou  Antonia),  Milanaise, 
peintre  à l’aiguille,  vivait  v.  1626.  — IJn  pallium 
et  quelques  ornements  sacrés  que  l’on  conserve 
dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Milan.  = An- 
dré, son  cousin,  peintre,  florissait  v.  1595.  = Pel- 
leürini,  Pellegrino,  frère  du  précédent,  peintre  et 
architecte  de  la  cour  d’Espagne  ; m.  1634. 

PELLEGRIM  (Geronimoj  , peintre  romain,  flo- 
rissait v.  1674.  — Fresques  (Venise). 

PELLEGRINI  (Ant.j,  peintre  vénitien,  membre 
de  l’Académie  de  peinture  de  Paris;  1675-1741.  — 
Le  Serpent  d'airain  ( église  de  Saint-Moïse  il  Ve- 
nise) ; une  Allégorie  (Mus.  roy.) 

PELLEGRINO  , de  Modène , peintre,  élève  de 
Kaphaél  ; tu.  1523.  — Nativité  de  J.-C.  (église  de 
Saint-Paul  à Rome)  ; les  Trois  anges  devant  Abra- 
ham , Lcth  et  ses  filles  , Jacob  et  Rachel  ( Mus. 
du  Vatican,  ibid.).  = César,  son  fils,  peintre;  m. 
1612. 

PELLEGRINO  DI  SAN  DANIELO  ( J.-Mart. 
d’Udine,  dit),  peintre,  élève  de  Jean  Bessini;  m. 
1546. 

PELLEPRAT  (P.),  jésuite,  missionnaire  au  Mexi- 
que ; Bordeaux  1606-1667.  — Relation  des  missions 
des  jésuites,  1655,  in-8°. 

PELLER1N  (Jo.) , savant  numismate  j JMarli-le- 


Roi  1684-1782.  •—  Recueils  de  médailles,  1762-78, 
10  vol.  in- 4°. 

PELLETAN  (J.-Gab.),  voyageur  français,  direc- 
teur-général de  la  compagnie  du  Sénégal;  Mar- 
seille 1747-1802.  — Mémoire  sur  la  colonie  du  Sé- 
négal, in -8°. 

PEI.LETAN  (Pli.),  chirurgien,  professeur  de 
médecine  opératoire  à la  faculté  de  Paris  , mem- 
bre de  l’Institut  ; Paris  1752-1815.  — Clinique  chi- 
rurgicale. 3 vol.  in-8°. 

PELLETIER  (Bert.)  , chimiste  et  pharmacien  , 
membre  de  l’Académie  des  sciences,  puis  de  l’Insti- 
tut ; Bayonne  1761-1797. 

PELLETIER- VOLMER  \NGE  (Ben.),  auteur  drn 
matique  ; Orléans  1756-1824. 

PELLE VÊ  (N.  de|  , cardinal  , archevêque  de 
Reims,  l’un  des  chefs  les  plus  fanatiques  et  les  plus 
acharnés  de  la  Ligue;  château  de  Jouy  1518-1594. 

PELLICAN  (Conrad)  , théologien  hébraïsant  ; 
Ruflacb  i Alsace)  1478-1536. 

PEI.LICER  (J.-Anl.),  érudit  et  bibliographe  es- 
pagnol ; 1740-1806.  — Ensayo  de  una  bibliotheca 
de  traductores  espanoles,  1778,  in-4°. 

PKI. LICIER  (Gu.),  homme  d Liât,  négociateur, 
antiquaire  , botaniste  , évêque  dut  Maguelone  ; n. 
Melgueil  (Languedoc);  m.  1568. 

PELL1ECX  (Jn.-N.),  chirurgien  et  antiquaire; 
départ,  du  Loiret  1749-1832.  — Essai  historique  sur 
Bcaugenci,  2 vol.  in-12. 

PELLISSON-FOXTAN1ER  (Pa.)  , historien  , lit- 
térateur, membre  de  l’Académie  française  ; Béziers 
1624-1693.  Il  s’est  surtout  rendu  célèbre  par  le 
courage  avec  lequel  il  défendit  son  ancien  protec- 
teur Fouquct  , en  faveur  duquel  il  composa  trois 
éloquents  plaidoyers.  Il  passa  cinq  ans  à la  Bastille, 
et  fut  à sa  sortie  de  prison  comblé  de  faveurs  par 
Louis  XIV.  — Histoire  de  T Académie  française, 
1653,  2-vol.  in-12;  Histoire  de  Louis  XIV,  depuis 
la  mort  de  Maiarin  jusqu’à  la  paix  de  Nimègue, 
1749,  3 vol.  in-12;  Histoire  de  la  conquête  de  la 
Franche-Comté  en  1668,  etc. 

PELI.OL TIER  (Sint.),  érudit,  bibliothécaire  de 
l’Académie  de  Berlin,  n.  Leipzig  de  Français  réfu- 
giés 1694,  m.  1757.  — Histoire  des  Celtes,  2 vol. 
in-4°  ou  8 vol.  in-12. 

PÉLOP1DAS  , général  thé-bain.  Il  partagea  avec 
Epaminondas  le  titre  de  polémarque  ou  chef  de  la 
ligue  béotienne  ; il  abaissa  par  de  nombreux  suc- 
cès la  puissaucc  de  Sparte,  et  ni.  364  av.  J.-C. 

PEI.S  (And.)  , traducteur  , poète  et  auteur  dra- 
matique; n.  Amsterdam,  m.  1681. 

PEI.TIER  (J.-Gab.),  journaliste  français;  n.  Nan- 
tes , m.  1825.  — Les  Actes  des  apôtres  , journal 
royaliste. 

PEMBERTON  (H.),  médecin  et  mathématicien; 
Londres  1694-1771. 

PEHHROKE  (Th.),  peintre  anglais,  élève  de 
Lurroon  ; n.  1700,  m.  v.  1728. 

PEM RROKE  (Ma .-Henriette)  , femme  de  Henri, 
comte  de  Pembroke,  poète;  m.  1821. 

PEM  MON  , créé  duc  de  Frioul  (706)  par  le  roi 
Ariberl,  après  la  déposition  de  Corvol,  fut  dépouillé 
de  ses  Etats  par  Ltntprand.  Cependant  son  fils  Ral- 
cliis  lui  succéda. 

PENALOSA  (J.  de),  peintre  espagnol;  1582- 
1636. 

PEA  DA,  roi  de  Mercie,  fils  de  Wibba  et  succes- 
seur de  Céarlus  (624).  Il  se  distingua  par  son  es- 
prit guerrier,  et  périt  en  combattant  Oswi , roi  de 
Northumberland,  qui  s’empara  de  ses  États. 

PENN  ( W.)  , vice-amiral  anglais  , membre  du 
parlement  britannique  , père  du  législateur  de  la 
Pensylvanie  ; Bristol  1621-1670.=  Son  fils  Wil- 
liam , l’un  des  chefs  de  la  secte  des  quakers,  célè- 
bre fondateur  - législateur  de  la  Pcusvlvanie  et 
gouverneur  de  cette  colonie  ; Loudres  1644-1718. 

PENNA  ( F. -Horace  della),  capucin  , mission- 
naire dans  le  Thibet  et  lu  Nepaul  ; Maeerutu  1680- 
1757. 
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PENNA  (Lan.),  compositeur  italien,  carme  de 
la  congrégation  de  Mantoue  ; m.  1693. 

PEWAXT  ( Tb.  ) , savant  naturaliste  ; Downing 
(comté  de  l'lint  ) 1736-1798.  — Zoologie  britan- 
nique, 4 vol.  in-X°  ; Histoire  des  quadrupèdes , 2 v. 
in-4°  ; Zoologie  arctique,  3 vol.  in-4°. 

PENNI  (l7.)  , peintre  llorentin  dit  il  Fattore  , 
élève  de  Raphaël;  1 488-1528.  — Lucas,  frère  du 
précédent  et  comme  lui  élève  de  Raphaël,  peintre, 
graveur;  n.  v.  1500.  — Les  saintes  femmes  ait 
tombeau  de  J.-C.,  de  sin  (Mus.  roy.J. 

P EN \ I N GTOIV  (miss),  poète  anglaise;  1734-1759. 

PENNY  (Th.)  , médecin  et  naturaliste  anglais; 
m.  1589. 

PENROSE  | Th.)  , poète;  Nevvbury  ( Berkshire} 
1743-1779.  “ Les  élans  de  l'imagination  , poème. 

PENTHlÈVRE  (L.-J.-Ma.  de  Bourbon,  duc  de), 
fils  du  comte  de  Toulouse  , grand-amiral  , ;:rand- 
veneur,  gouverneur  de  Bretagne  , lieutenant-géné- 
ral à Fonteuoy,  l’un  des  hommes  les  plps  ver- 
tueux du  18e  siècle  ; Rambouillet  1725-1793. 

PENZEL  ( Abraham-Ja.) , philologue  allemand; 
Foerten  ( Dessau)  1749-1819.  — Dissertatio  de  Ba- 
rangis,  1771,  in-4°;  De  acte  historien,  1782. 

PÉPIN  DE  LANDEN  , dit  le  Vieux,  maire  du 
palais  sous  les  rois  Clotaire  II,  Dagobert  II  et  Si- 
geben  II  ; m.  649.  L’ Eglise  le  regarde  comme  un 
saint.  Il  fut  grand-père  du  suivant. 

PÉPIN  D’HERISTAL.dil  le  Gros, fils  d’Ansegise et 
de  Begga,  fille  de  Pépin  de  Landen  , fut  duc  d’Aus- 
trasie  (678 1 avec  son  cousiu  Martin,  puis  seul  (680), 
et , apr  s une  lutte  contre  Ebroïn  , remporta  sur 
Thierry  la  victoire  de  Testry  (687),  qui  lui  donna 
un  pouvoir  illimité  et'fit  disparaître  la  nationalité 
de  la  Neustrie.  Il  eut  en  réalité  toute  l’autorité 
royale  sous  Clovis  III  , Childcbert  III  et  Dago- 
bert III  , et  soumit  les  Bretons  et  les  Allemands  ; 
m.  714.  Il  fut  pn-e  de  Charles-Martel. 

PÉPIN-LE-lUtEF,  premier  roi  de  la  dynastie 
carlovingienne , fils  de  Charles-Martel  , à la  mort 
duquel  il  ne  posséda  d’abord  que  la  Neustrie  et  la 
Bourgogne  (741).  1 fit  monter  Childéric  III  sur  le 
trône,  s’empara  de  l’Austrasie  au  préjudice  de  ses 
neveux,  lors  de  l’abdication  de  Carloman  (747)  , 
P.uis  se  fit  proclamer  roi  (752)  et  couronner  par 
Etienne  II,  qui  reçut , en  échange  de  sa  complai- 
sance , quelques  provinces  enlevées  à Astolfe,  roi 
des  Lombards.  Les  dernières  années  de  sa  vie  fu- 
rent remplies  par  une  guerre  sanglante  contre 
AVaïfer,  duc  d’Aquitaine  ; m.  768.  Il  laissa  ses  états 
à ses^  deux  fils,  Carloman  et  Charlemagne. 

PÉPIN  , 2e  fils  de  Charlemagne  ; 776-810. 
Nommé  roi  d’Italie  (781) , il  se  distingua  dans  une 
expédition  contre  les  Avares  (796  . 

PÉPIN  Ier,  roi  d’Aquitaine , 2e  fils  de  Louis-le- 
Débonnaire  ; 803-838.  Il  reçut  l’Aquitaine  (817) , 
et,  après  avoir  pris  part  aux  révoltes  de  ses  frères, 
s’entendit  (834 j avec  Louis  de  Bavière  pour  réta- 
blir Louis-le-Débonnaire  Lors  du  quatrième  par- 
tage de  l’empire  franc,  il  abandonna  une  partie  de 
ses  états  en  faveur  de  Chai  les-le-Chauve. 

PÉPIN  II.  fils  du  précédent,  ne  put  se  mettre  en 
possession  de  l’Aquitaine  donnée  à Charles  par 
Louis-le-Débonnaire  , s’allia  alors  avec  Lolhaire 
contre  Louis  de  Bavière  et  Charles,  puis,  vaincu  à 
Fontenay,  se  retira  dans  l’abbaye  de  Saint-Médard 
de  Soissons , où  il  mourut  834. 

PÉPIN  (Mart.)  .peintre  flamand;  n.  1578.— 
Prédication  de  saint  Luc;  Passage  de  la  mer  Rouge 
(Mus-  d’Anvers). 

PEPOLI  ( Romeo  ) , le  plus  riche  citoyen  de 
l’Italie  au  14p  siècle , employa  sa  fortune  à se 
frayer  un  chemin  i la  souveraineté  de  Bologne  , sa 
patrie.  Attaqué  dans  sa  maison  (1321)  par  les  par- 
tisans de  la  liberté,  il  parvint  à s’échapper,  mais 
tous  ses  biens  furent  confisqués  et  il  mourut  en 
exil.  Tadeo,  son  fils,  exilé  comme  lui  , rappelé 
à Bologne  (1327),  se  fit  investir  de  la  souveraineté 
(1337),  et  m.  1348.  = Jean  et  Jacques,  fils  de  Ta- 


1222 

deo , héritèrent  de  la  souveraineté  de  leur  père  et 
l’exercèrent  en  commun  de  1348  à 1350  ; ayant  , 
cette  dernière  année,  vendu  Bologne  à l’archevêque 
Visconti , seigneur  de  Milan,  ils  furent  déclarés 
traîtres  et  finirent  leurs  jours  en  prison.  . 

PEPOLI  ( Al. -Hercule  , comte)  , poète  italien  • 
1757-1793. 

PEPUSCH  ( J. -Christ. ) , compositeur;  Berlin 
1667-1752. — Vénus  et  Adonis;  la  Mort  de  Di- 
don,  opéras  ; Traité  de  l'Harmonie,  1731  ; Histoire 
de  la  Musique, 

PERANUA  (San to ) , peintre  ; l'un  des  plus  célè- 
bres artistes  de  son  temps  ; Venise  1566-1638. 

PEItAKD  (Et.)  , doyen  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Dijon  , érudit  ; 1590-1663.  — Recueil  de 
pièces  servant  à l'histoire  de  Bourgogne  , 1669  , 
in-f°.  = Jules,  son  fils,  conseiller  au  parlement 
de  Bourgogne  , littérateur  ; m.  1690. 

PERARD-COSTEL  ( F.),  savant  canoniste  ; Vire 
(Normandie)  1647-1687. 

PERAl)  (Gal).-L.  Calabre),  littérateur  ; Senior 
1700-1767.  — Le  Secret  des  francs-maçons  , 1744  , 
in-12  ; Vies  des  hommes  illustres  tle  France;  Des- 
cription historique  des  Invalides  , 1756,  in-f°.  II  a 
édité  Rabelax,  Boileau,  Bossuet,  Saint-Réal,  etc. 

PERALLT  (Gu.),  Peraldus  ou  de  Petra  alta  , sa- 
vant religieux  dominicain;  n.  Dauphiné,  m.  1275. 
— Somme  des  vertus  et  des  vices;  Commentaire  sur 
la  règle  de  Saint-Benoît , 1663  , in-4°. 

PERCE  VAL  (Spencer)  , homme  d’Etat  anglais  , 
membre  du  parlement  , chancelier  de  l’échiquier 
(1807)  , premier  lord  de  la  trésorerie  (1809)  ; n. 
Londres  1762  , tué  d’un  coup  de  pistolet  par  un 
nommé  Billinghatn  1812. 

PERCHA  M BAULT  ( Ren.  oe  LA  Bigotière  de)  , 
président  du  parlement  de  Bretagne,  jurisconsulte 
estimé  ; m.  1727. 

PERCIVAL  (Th.)  , médecin;  Warrington  ( Lan- 
casbire),  1740-1804. 

PERCLIGIA  , fanatique  et  visionnaire  turc,  qui 
excita  un  soulèvement  dans  la  Nutolie.  Vaincu  et 
mis  en  croix  (1418)  , il  mourut  en  soutenant  qu’il 
était  l’envoyé  de  Dieu  et  l’apôtre  de  la  vérité. 

PEltCY  (Th.),  philologue  et  antiquaire,  évêque 
de  Dromore  en  Irlande  ; Bridgenorth  (Shropshire/ 
1728-1811.—  Han-Kioit- Chouan  , roman  traduit 
du  chinois  , 4 vol.  in-12  ; Mélanges  chinois,  2 vol. 
in-12;  Cinq  morceaux  de  poésie  unique,  traduits 
de  l'islandais  ; Reliques  d' ancienne  pbésie  anglaise, 
3 vol.  in-12. 

PERCY  (P. -F.,  baron),  célèbre  chirurgien  mili- 
taire, membre  de  l’Institut;  Montagney  1754-1825. 
Il  organisa  à l’armée  du  Rhiu  les  ambulances  mobiles, 
et  pendant  vingt-cinq  ans  servit  presque  sans  inter- 
ruption , déployant  partout  de  rares  talents  et  un 
admirable  dévouement.  Il  fut  mis  h la  retraite  ù 
la  seconde  restauration.  — Mémoires  et  rapports , 

PERD1CCAS  , l’un  des  lieutenants  d’Alexandre  , 
premier  ministre  du  roi  de  Macédoine  Aridée. 
Après  plusieurs  guerres  heureusement  terminées  , 
il  fut  égorgé  par  ses  soldats  322  av.  J.-C. 

PEREDA  ( Ant.)  , peintre  de  l’école  de  Castille  , 
élève  de  Pedro  de  las  Cuevas  ; Yalladolid  1599- 
1G6).  ■ — Saint  Jean  évangéliste;  Saint  Ildefon.se 
recevant  la  chasuble  des  mains  île  la  sainte  Vierge 
( Mus.  roy.);  Saint  Jérôme  ( ibid.,  Collection  Stan- 
di.sli  ) ; Saint  Terme  ( Mus.  del  Bey,  à Madrid). 

PÉRÉF1XE  (Hard)uin  de  Beaumont  de),  histo- 
rien ; Poitou  1605-1670.  H fut  successivement  pré- 
cepteur de  Louis  XIV  (1644),  évêque  de  Bodez 
(1648),  membre  de  l’Académie  française  (1654),  ar 
chevêque  de  Paris  (1662).  — Insiitutio  principis , 
1647,  in-16  : Vie  de  Henri  IV.  1661,  in-4”. 

PEREIRÀ  (D.-Nunez  Alvarez),  homme  d’Etat, 
capitaine  et  connétable  de  Portugal  ; 1360-1431. 

PEREIRA  (Gomez),  médecin  et  philosophe  espa- 
gnol, probablement  du  16°  siècle.  — Antoniana 
ntargarita,  1554,  in-f°  ; Nova  v craque  mediçina  , 
1558,  in-f». 


PENN  A.  -PEREIRA. 
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PEREIRE.  — PERI  POT. 
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PEREIRE  (Jacob-Rodrigue),  Espagnol , premier 
instituteur  des  sourds-muets  en  France  ; Berlanga 
(Eslramadure)  ; 17 16-1 780.  — Mémoires  à l’Acadé- 
mie des  sciences  sur  les  sourds-muets. 

PEREI.LE  (Gal>.),  dessinateur  et  graveur;  n. 
Vernon-sur-Seine;  m.  1675. 

PEREYRA  (Vasco),  peintre  de  l’école  de  Séville, 
d’origine  portugaise  ; m.  1618.  — Ecce  homo  (Mus. 
roy.)  ; Communion  de  saint  Paul,  premier  ermite 
(ibid.,  Collection  Standish). 

PEREYRA  ( Diégo) , peintre  portugais  ; 1570- 
1640. 

PEREYRA  (Man.)  , sculpteur  portugais  ; 1614-  ■ 
1667. — Le  Christ  del  Pardon  (église  des  Domini- 
cains du  Rosaire,  Madrid). 

PEREZ  (J.),  littérateur;  Tolède  1512-1545. 

PEREZ  (don  Ant.),  ministre  espagnol,  connu  sur- 
tout par  son  amour  pour  la  priucesse  Eboli,  et  les 
persécutions  de  Philippe  II  ; m.  Paris  1611.  — < Mé- 
moires et  lettres,  1598,  in-4°. 

PEREZ  (Ant.)  . jurisconsulte;  Alforo  sur  1 Èbre 
1585-1611.  — Jus  puhlicum,  1657  , in-12  ; Inslitu- 
tiones  impériales,  1634,  in-8°. 

PEREZ  (And.),  peintre  espagnol,  élève  de  Fran- 
cesco de  Pineda,son  père  ; 1660-1727.  — Des  fruits 
(Mus.  roy.). 

PERFETTI  ( Bern.  ) , célèbre  improvisateur  ; 
Sienne  1681-1747. 

PERGOLA  (Ange  de  la),  l’un  des  plus  habiles  gé- 
néraux de  l’Italie  au  commencement  du  15'  siècle; 
m.  1427.  Attaché  au  parti  gibelin  , il  fit  ses  pre- 
mières armes  dans  l'État  de  l’Église,  s’attacha  en- 
suite au  duc  de  Milan  , Philippe-Marie  , battit 
plusieurs  fois  les  Florentins  (1424-1427/,  et  subor- 
donné à Malatesti  de  Pesaro,  essuya  une  grande  dé- 
faite à Macalô.  11  m.  subitement  peu  de  temps 
après. 

PERGOLESE  (J. -B.),  célèbre  compositeur  ; Ca- 
serla  (royaume  de  Naples)  1704-1737.  — Stabat,  qui, 
au  jugement  de  Gréiry,  réunit  tout  ce  qui  doit  ca- 
ractériser la  musique  d’église  dans  le  genre  pathéti- 
que ; des  opéras,  entre  autres  la  Serva  Padrona. 

PERI  (J.-Domin.),  berger  de  Toscane  que  la  lec- 
ture de  l’Arioste  rendit  poète;  viv.  au  17°  siècle. — 
Il  Siringo,  fables,  Fiesola  deslrutla  et  il  Mondo  déso- 
lât o,_  poèmes  en  octaves. 

PÉRI  AN  DRE,  tyran  de  Corinthe  et  l’un  des  sept 
sages  de  la  Grèce,  succéda  à son  père  Cypselus  633 
ou  585  av.  J.-C.  Il  gouverna  d’abord  avec  sagesse  , 
puis  avec  cruauté,  et  m.  563. 

PER1CLÈS,  célèbre  homme  d’Etat  athénien  ; n. 
v.  494  av.  J.-C.  Il  s’acquit  de  bonne  heure  une 
grande  popularité  par  ses  largesses,  fit  exilera  force 
d’éloquence  ses  illustres  rivaux  Cimon  et  Thucydide, 
et  exerça  pendant  quarante  ans  à Athènes  un  pou- 
voir presque  monarchique.  Evitant  avec  soin  les 
entreprises  lointaines  et  hasardeuses , il  s’efforça 
d’abaisser  la  puissance  de  Sparte,  et  signala  son  ad- 
ministration par  la  construction  de  magnifiques 
édifices  , par  des  fêtes  somptueuses,  et  par  de  fré- 
quentes gratifications  accordées  au  peuple.  Il  ne  put 
cependant  éviter  la  guerre  du  Péloponnèse.qui  éclata 
dit-on,  par  sa  faute,  et  peu  heureux  au  début,  privé 
de  l'autorité  par  les  Athéniens  (430),  puis  réinté- 
gré, il  m.  de  la  peste  (429).  Périclès  eut  avec  As- 
pasie  uue  liaison  célèbre. 

PÉRIER  ( Ja. •Constantin) , habile  mécanicien  , 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Paris  1742-1818. 
— Essai  sur  les  machines  à vapeur,  dans  le  Recueil 
de  l’Académie. 

PÉRIER  (Casimir),  homme  d’État , banquier; 
Grenoble  1777-1832.  Après  avoir  conduit  successi- 
vement de  grandes  spéculations  financières  , il  se 
rangea  parmi  les  plus  ardents  défenseurs  de  l’op- 
position à la  Chambre  des  Députés  (1817-1830)  , et 
siégea  sans  interruption  pendant  treize  ans.  11  fit  par- 
tie (30  juillet  1830),  comme  ministre  de  l’intérieur, 
du  ministère  provisoire,  et  fut  plus  tard  admis  au 
conseil  comme  ministre , bien  que  n’ayant  pas  de 


portefeuille.  Après  la  chute  du  ministère  Laffitte 
(mars  1831)  il  devint  ministre  de  l’intérieur  et  pré- 
sident du  conseil.  Une  expédition  contre  don  Miguel 
(1831  , l’entrée  d'une  armée  française  en  Belgique, 
la  prise  d’Ancône  (1832),  une  opposition  violente 
aux  doctrines  libérales , signalèrent  son  ministère. 

PÉRIGNOX  (dom  P.),  bénédictin  de  lu  congré- 
gation de  Saint-Vannes,  agronome;  n.  Sainte-Mene- 
hould  v.  1640,  m.  1715.  La  Champagne  lui  doit  le 
perfectionnement  de  ses  vins.  — Mémoires  sur  la 
manière  de  choisir  les  plants  de  vigne, 

PÉRIGNOX  (Domin.-Calh., marquis  de),  maréchal 
de  France,  diplomate;  Grenade  prés  Toulouse  1754- 
1818.  Député  (1791)  à l’Assemblée  législative,  il  ne 
larda  pas  à donner  sa  démission  pour  aller  servir 
dans  l’armée  des  Pyrénées-Orientales  où  il  se  dis- 
tingua d’une  manière  éclatante,  et  remplaça  (1794) 
Dugommier  dans  le  commandement  en  chef.  Lors  de 
la  paix  avec  l’Espagne,  il  fut  nommé  ambassadeur 
à Madrid  , et  conclut  ( 1796  ) avec  cette  puissance 
un  traité  d’alliance  offensive  et  défensive.  Fait  pri- 
sonnier à Novi  (1798),  il  fut  créé  sénateur  après  le 
18  brumaire,  maréchal  d’empire  (1804),  gouverneur 
de  Parme  et  de  Plaisance  ( 1806)  et  de  Naples  ( 1808). 
A la  seconde  restauration  il  devint  pair  de  France. 

PÉRIGORD  (comtes  de).  Le  premier  seigneur 
connu  est  Guillaume  Ier , qui  posséda  ce  comté  de 
886  à 920.  = Son  fils  Bernard  lui  succéda  ( 924) 
après  la  mort  de  son  oncle  Alduin  ; laissa  ses  Etats  à 
Arnaud  Bouration  , son  fils,  qui  s’empara  du  comté 
d’Angoulême  (962).  = Le  comté  de  Périgord  ap- 
partint ensuite  à Boson,  comte  de  la  Marche,  qui 
le  transmit  à son  fils  ainé  , Délie  Ier.  ~ Hélie  Ier , 
fils  et  successeur  (975)  dn  précédent,  m.  en  Terre- 
Sainte  986.  Aldebert  s’empara  du  Périgord, à sa  ni. 
— Hélie  11  , fils  de  Boson  II  , fut  comte  de  Péri- 
gord de  1006  à 1031  , et  laissa  ses  États  à son  fils 
Aldebert,  qui  eut  de  grands  démêlés  avec  l’évéque 
de  Périgueux  , et  m.  v.  1080.  ~ Hélie  III,  frère 
d’Aldebert,  lui  succéda  ; tu.  1 104.  = Aldebert  II, 
fils  et  successeur  du  précédent  ; m.  1117. = Hélie 
IV,  dit  liudel,  frère  du  précédent,  lui  succéda;  m. 
1146.  = Bo-on  et  Hélie  V,  ses  fils,  lui  succédèrent 
(1146)  ; le  dernier  m.  1166.=  Hélie  V,  dit  1 alley- 
rand  , fils  de  Boson,  lui  succéda  (1166)  ; m.  1212. 
=z  Son  fils,  Archambaud  Ier,  lui  succéda  ; m.  1212. 
= Hélie  VI,  frère  et  successeur  du  précédent  ; m. 
1248.  = Archambaud  II  , fils  et  successeur  du  pré- 
cédent (1249).  = Hélie  VII , fils  du  précédent  et 
son  successeur;  m.  1315.  = Archambaud  III,  fils  et 
successeur  d’IIélie  VII  ; m.  I335.=RoG£R-BER»Ann, 
frère  du  précédent,  lui  succéda  et  servit  Charles  V 
contre  les  Anglais  ; m.  1369.  = Son  fils  Archam- 
baud IV,  s’étant  révolté  contre  la  puissance  royale, 
fut  privé  de  ses  États  (1398/,  et  dut  s'exiler  eu  An- 
gleterre. = 11  laissa  un  fils,  Archambaud,  qui  fut 
banni  et  dont  les  biens  furent  frappés  de  confisca- 
tion par  le  parlement  (1399). 

PERILLE  ou  PERILLUS  , sculpteur  athénien  , 
florissait  770  av.  J.-C.  — On  prétend  qu’il  fit  pour 
Phalaris,  tyran  d’Agrigente,  un  taureau  d'airain,  des- 
tiné à brûler  vifs  les  criminels,  et  qu'il  subit,  le  pre- 
mier ce  supplice.  Mais  celte  anecdote  est  générale- 
ment regardée  comme  fausse. 

PERIXGSKIOELD  (J.),  antiquaire  suédois;  Strcn- 
gnès  (Sudermanie)  1654-1720.  — Hcmskringla,  sive 
historiée  regum  septentrionalium,  1697,  2 vol.  in-f1'. 

PERIXO  DEL  VAGA  (l>.  Buonaccorsi),  peintre 
florentin,  élève  de  Ceri,  Vaga,  Ridolfo  di  Ghirlan- 
dajo  et  Raphaël;  1500-1547.  — La  Naissance  d’Eve 
(Rome)  ; Saint  Jean  dans  le  désert  (Tivoli)  ; Mulius 
Sctevula  (Gênes);  le  Défi  des  Piérides  (Mus.  roy.), 
Sainte-Famille  (Mus.  degli  Studj,  Naples). 

PÉRIOX  (Joachim),  bénédictin,  philologue,  théo- 
logieu  ; u.  Cormeri  (Touraine),  v.  la  fin  du  15e  siè- 
cle, m.  v.  1559.  — De  origine  linguæ  gallictc  et  ejits 
cum  grtecâ  cognalione,  1555,  in-8°. 

PERIPOT-DURAN  , rabbin  aragonais  , delà  fin 
du  14'  et  du  commencement  du  15e  siècle.  — Let- 
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tre  sur  les  fondements  de  la  lui  ; OEuvre  du  pasto- 
ral ; Grammaire  philologique  et  critique  de  la  lan- 
gue hébraïque. 

PERISADES  Ier,  roi  dn  Bosphore  Cimméricn, 
7®  de  la  dynastie  des  Leuconidcs,  successeur  de 
Spartocus  III,  monta  sur  le  trône  349  av.  J.-C.,  et 
m.au  plus  tôt  312.  Il  eut  pour  successeur  Eumelus. 

PERISADF S II , fils  de  Spartocus  IV  , succéda  à 
son  père,  au  plus  tard,  289  av.  J.-C. 

PERISADES  III,  dernier  prince  de  la  race  des 
Leuconidcs,  dut  régner  v.  118  av.  J.-C.  Il  céda  ses 
droits  à Mithridate-Eupator. 

PERIZONIUS  ( Ja . ) , philologue  et  critique  ; Dam 
(province  de  Grœaingue)  1671-1715.  — Animadver- 
siones  hlstoricte,  etc.  , 1685  , in-8"  ; Origines  baby- 
lonicœ  et  asgyptiaeœ , 1711,  2 vol.  in-8°. 

PERKEV- WARBECK  , fils  légitime  , ou  impos- 
teur qui  se  donna  pour  fils  d’Edouard  IV.  Il  fut  re- 
connu pour  tel  par  plusieurs  puissances  de  l’Eu- 
rope, réclama  par  les  armes  le  trône  d’Angleterre 
à Henri  VII,  et  fut  pendu  1499. 

PEUKIXS  (Elisha)  , médecin  américain,  delà 
dernière  moitié  du  18®  siècle.  Il  inventa  un  moyen 
thérapeutique,  appelé  Perlinisme , qui  excita  d’a- 
bord l'enthousiasme  , puis  nu  tarda  pas  à tomber 
dans  un  oubli  mérité.—  Son  fils,  Bemamim-Docglas, 
médecin  ; m.  ap.  1799.  11  préconisa  l’efficacité  de 
l’invention  de  son  père  dans  un  o ;vrage  intitulé  : 
De  T influence  des  tracteurs  métalliques  sur  le  corps 
humain. 

PERMISSION  (lîern.  Bi.uf.t,  plus  connu  sous  le 
nom  de  comte  de  ),  personnage  célèbre  par  ses  ex- 
travagances; n.  Arbeçe  ( pays  de  Gex  ) 1566.  Il  fut 
successivement  gardeur  de  troupeaux , charron  , 
prophète,  bouflou  du  duc  de  Savoie,  vendeur  de 
petits  livrets,  et  m.  de  misère  v.  1606.  — OEuvres, 
in-12. 

PERMOSER  (Bail h.),  sculpteur;  Ranimer  (Ba- 
vière) 1640-1732. 

PERNE  (F. -L.),  compositeur  français,  professeur 
de  composition  et  de  déclamation  lyrique  au  Con- 
servatoire ; 1772-1832. — Messes,  oratorios,  recueils 
de  musique  sacrée.— Cours  d’ harmonie  et  d'accom- 
pagnement, etc. 

PERNETY  ( Ja.  ) , prêtre,  littérateur,  historio- 
graphe de  Lyon  ; Fore*  1690-1777.  — Recherches 
pour  servir  à T histoire  de  Lyon,  1757,  2 vol.  in-8°. 
= Son  frère  Ant.-Joseph  , bénédictin  , écrivain 
ascétique,  alchimiste,  littérateur,  voyageur;  Roanne 
1716-18. 11.  Il  fut  pendant  long-temps  chef  d’une 
société  d’hermétistes , dont  le  foyer  était  à Avi- 
gnon.— Dictionnaire  hermétique-,  Histoire  d’un 
voyage  aux  lies  Malouines,  avec  Bougainville,  que 
Pernety  accompagnait  comme  aumônier. 

PÉKON  ( F.  ) , naturaliste  et  voyageur  ; Cérilly 
(Bourbonnais)  1775-1810.  — Observations  sur  l'an- 
thropologie ; Voyages  et  découvertes  aux  terres 
Australes  (1800-1804),  1807-16,  3 vol.  in-4°. 

PERONI  (Jo.),  sculpteur;  Rome  1627-1663. 

PEROTTI  ( N.  ) , célèbre  grammairien  italien  , 
archevêque  de  Siponto  ; Sassoferralo  1430-1480.  — 
Rudiment  a yrammatices,  1473,  in-l°  ; In  C.  Plinii 
secundi  proemium  commentariolus . 

PÉROUSE  (J.-F.  Galacp  de  La),  célèbre  marin, 
capitaine  de  vaisseau  ; Albi  1741,  m.  v.  1788.  Il  fut 
chargé  (1782)  de  détruire  les  établissements  anglais 
de  la  baie  d’IIudson  ; au  retour  de  cette  mission 
périlleuse,  dont  il  s’acquitta  avec  succès,  il  reçut  le 
commandement  d'une  expédition  ayant  pour  but  un 
voyage  de  découvertes  ( 1785).  Il  partit  deBrest  avec 
les  frégates  la  Boussole  et  /’ Astrolabe  ; visita  les  cô- 
tes de  la  Tartarie,  du  Jupon  et  de  la  Xouvelle-llol- 
lande,  et  cessa  tout  à coup  (1788)  de  donner  de  ses 
nouvelles.  Les  recherches  de  plusieurs  navigateurs, 
et  principalement  de  Dumont-d’Urville,  ont  prouvé 
qu’il  avait  péri  sur  uue  des  îles  Vanikoro.  — Milet 
de  Mureau  a publié  la  Relation  du  voyage  de  La  Pé- 
rouse, 1797,  4 vol.  in-8®. 

PEllOZAMAD,  prince  arsacidc  qui  viv.  dans  la 
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Baclriane  au  3*  siècle.  Il  fut  empoisonné  par  les 
partisans  de  Sapor,  roi  de  Perse,  avec  lequel  il 
était  en  guerre. 

PERPENNA  , général  romain  d’une  famille  con- 
sulaire. Partisan  de  Marius,  dont  il  chercha  à rele- 
ver la  faction  écrasée  par  Sylla,  il  passa  en  Espa- 
gne, où  il  fit  assassiner  Sertorius,  et  lut  mis  à mort 
par  ordre  de  Pompée  74  av.  J.-C. 

PERPINIAN  ( P. -J.  ),  peintre  espagnol,  théolo- 
gien et  humaniste,  l’un  des  bons  latinistes  mo- 
dernes ; m.  1566. 

PERRACHE  (M.  ),  sculpteur;  Lyon  1685-1750. 
= Son  fils,  sculpteur  médiocre;  m.  1779.  Il  s’est 
rendu  célèbre  par  son  idée  d’étendre  la  ville  de 
Lyon  au  midi , en  reculant  d’une  demi-lieue  le 
confluent  du  Rhône  et  de  la  Saône  au  moyen  de  la 
chaussée  qui  porte  son  nom. 

PERRAULT  (Cl.),  célèbre  architecte,  physicien, 
mécanicien,  médecin  <t  naturaliste,  l’un  des  plus 
grands  génies  produits  par  la  France,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences:  Paris  1613-1688.  — La 
colonnade  du  Louvre;  la  chapelle  de  N.-D.  de  Na- 
vonne  dans  l’égl  ise^les  Petits-Pères  ; la  plupart  des 
dessins  des  vases  qui  ornent  les  jardins  de  Ver- 
sailles. — Ecrits  : traduction  de  Vilruve;  Ordon- 
nance des  cinq  espèces  de  colonnes  selon  la  méthode 
des  anciens,  in-f°  ; Essai  de  physique , 2 vol.  in-4®, 
et  de  nombreux  Mémoires  sur  les  sujets  les  plus 
variés  dans  le  recueil  de  l’Académie.  — Son  frère, 
Charles,  littérateur  et  poète,  membre  de  l’Acad. 
française;  Paris  1628-1703.  Il  ouvrit  la  fameuse 
querelle  des  anciens  et  tles  modernes  , et  s’y  prit 
si  mal  pour  prouver  la  supériorité  des  derniers, 
que  Boileau  l’étouffa  sous  le  ridicule.  Perrault 
avait  raison  au  fond  , et  ses  ouvrages,  en  prose  du 
moins,  ne  manquent  pas  de  valeur  classique  ; ils 
se  recommandent  par  beaucoup  de  naturel,  de  cor- 
rection et  de  simplicité.  — Le  Siècle  de  Louis  XIV, 
poème  ; Parallèle  des  anciens  et  des  modernes,  1688- 
99,  4 vol.  iu-12;  Contes  des  fées,  1697.  = Pierre  , 
frère  des  précédents  , écrivain.  — Traité  de  l'ori- 
gine des  fontaines  , 1674,  iu-12.  — Nicolas  , frère 
des  trois  précédents,  docteur  de  Sorbonne;  m. 
jeune  1661.  — La  Morale  des  jésuites,  1667.  in-4°. 

PERREAU  (J.-And.),  littérateur,  publiciste; 
Nemours  1749-1813.  — Eléments  de  législation  na- 
turelle, in-8°  ; Etudes  de  l’homme  physique  et  moral 
dans  les  quatre  âges,  2 vol.  in-8°. 

PEURECIOT  (Cl.-Jo.),  érudit  ; Roulans  (Franche- 
Comté  ) 1728-1798.  — De  l’état  civil  des  personnes 
et  de  la  condition  des  terres  dans  les  Gaules  depuis 
les  temps  celtiques  jusqu  à la  réduction  des  coutumes, 
1786,  2 vol.  in-4°. 

PERRÉE  ( J.-B.-Emm.  ),  contre-amiral;  Saint- 
Valeri-sur-Somme  1761,  tué  1800  dans  un  combat 
contre  les  Anglais. 

PERREIN  (J.),  naturaliste  français;  n.  1750,  m. 
New-York  1805. 

PERRELLE  (J.),  helléniste;  n.  Chàtillou-sur- 
Seine  v.  la  fn  du  15®  siècle.  — Il  a traduit  du  grec 
de  Théodore  Gaza  : De  mensuris  atticis  et  De  ra- 
tione  lunœ  et  epactarum. 

PERRIER  (F.),  peintre  et  graveur;  St-Jean-de- 
Losne  1590-1650. 

PERRIER  (F.),  jurisconsulte  ; Beaune  1645-1700. 
— Recueils  d’arrêts  notables  du  parlement  de  Dijon, 
1745,  2 vol.  in-f®. 

PERRIER  ( l’abbé),  fondateur  à Rodez  d’une 
école  pour  les  sourds-muets;  m.  1833. 

PERRIGNY  iTaillevis  de),  capitaine  de  vaisseau; 
Vendôme  1720-1757.  — Il  se  distingua  par  ses  ta- 
lents militaires  et  ses  travaux  en  hydrographie. 

PERRIN  ( l’abbé  ) , poète  français,  fondateur  de 
l’Acad.  rovale  de  musique;  n.  Lyon,  m.  1680. 

PERRIN  ( Alexis-Stanislas  ) , peintre  français  ; 
1761-1832. 

PERRIN-DUL  AT  ( F .-M.  ) , voyageur  français  ; 

m.  1824. Voyage  dans  les  deux  Louisiancs  et  chez 

les  nations  sauvages  du  Missouri,  in-8®. 

52 
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PERRON NET.—  PETAU. 


PERRON AET  (J.-Rod.)  , célèbre  ingénieur  des 
ponts  cl  chaussées,  membre  associé  de  la  Société 
royale  de  Londres;  Surène,  près  de  Paris,  1708-1794. 
—Le  canal  de  Bourgogne  ; les  ponts  de  Neuilly,  de 
Nemours,  de  Ponl-St-Maxence,  de  Nantes,  d’Orléans, 
de  Louis  XVI  , à Paris,  etc.  — Mémoires  sur  les 
moyens  de  conduire  à Paris  une  partie  de  l'eau  des 
rivières  de  l'Yvette  et  de  la  Bièvre,  177(j,  in-4°. 

PERROT  D’ABLAXCOURT  ( A.  ),  fécond  lit- 
térateur, membre  de  l’Acad.  française;  Châlons- 
sur-Marne  l(i01i-16C4. — Ses  nombreuses  traductions 
étaient  appelées  les  Belles  infidèles. 

PERRY  (J.),  ingénieur  et  yoyageur  anglais;  ni. 
173.5.  — Etat  présent  de  la  Russie  ou  Moscovie, 
1716,  in-8°. 

PERSAN  (Casimir  de),  érudit  ; l)ô!e  1750-1815. 
— Reç/ierrhes  sur  la  ville  de  Dole,  1809,  in-8°. 

PERSE,  Aulus  Persius  Flaccus  , poète  satiri- 
que latin  ; Vollerra  (Toscane)  34-02.  On  ne  sait 
rien  sur  la  vie  de  ce  poète,  si  ce  n’est  qu’il  légua 
en  mourant  100,003  sesterces  à son  ami  le  philoso- 
phe Cornutus.  — Ses  satires,  au  nombre  de  six  et 
précédées  d’un  court  prologue,  ne  forment  pas 
plus  de  000  vers  : le  style  en  est  noble  et  vigou- 
reux, mais  le  plus  souvent  obscur  ; ce  qui  a valu  à 
Perse  une  admiration  exagérée  de  la  part  des  Alle- 
mands. Ses  Satires  se  trouvent  à la  suite  de  celles 
de  Juvénal  ou  seules , Paris,  1812,  iu-8°,  et  dans 
la  Collection  Lemaire  ; elles  ont  été  traduites  dans 
les  Collections  Panckoucke  et  Dnbochet. 

PERSÉE,  dernier  roi  de  Macédoine,  (ils  de  Phi- 
lippe V,  succéda  à son  père  179  av.  J. -G.  11  atta- 
qua les  Romains  (172)  ; mais,  après  plusieurs  an- 
nées de  succès,  il  fut  battu  par  Paul-Emile  (107)  et 
obligé  de  se  livrer  aux  Romains.  Il  orna  le  triom- 
phe du  vainqueur  et  se  laissa  mourir  de  faim  en 
prison  à Rome. 

PERSILS  (Caïus),  orateur  romain,  le  plus  savant 
homme  de  son  temps.  11  remplit  les  fonctions  de 
questeur  et  de  tribun  du  peuple,  et  fut  élu  préteur 
132  av.  J.-C. 

PERSOAA  (Gobelin),  chroniqueur  ; Westphalie 
1358-1420.  — Cosmodromium , hoc  est  chronicon 
universale,  1599,  in-f". 

PERSOAA  (Christ.),  religieux  guillelmile,  éru- 
dit, directeur  de  la  bibliothèque  du  Vatican; 
Rome  1410-1485. — Traduction  latine  de  la  Guerre 
des  Gotlis , de  Procope  ; de  25  homélies  de  saint 
Chrysostôme. 

PERSLIS  ( Loisead  de  ) , compositeur  français  , 
chef  d’orchestre,  puis  directeur-général  de  l’Acad. 
royale  de  musique;  1769-1819.  — Le  Triomphe  de 
Trajan  , la  Jérusalem  délivrée , opéras;  Léo  vidas  , 
Fanai  Monta  ou  i Ecossaise,  le  Fruit  défendu,  opé- 
ras-comiques. 

PERSYA  ( IlEG.MF.fi  de),  graveur  hollandais,  n. 
1030.  — Il  grava  à Rome,  avec  Corneille  Bioe- 
maert,  les  statues  du  palais  Giustiniani. 

PEKTARITE , roi  des  Lombards,  fils  d’Aribert, 
succéda,  avec  son  frère  Godebert,  à son  père  (001). 
Détrôné  (002  ) par  Grimoald  , duc  de  Béuéveut, 
il  reprit  possession  de  sou  royaume  à la  mort  de 
celui-ci  (071),  et  ni.  078  ou  080.  11  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Cunibert. 

PERTHU1S  DE  CAILLE  VALET  (Lé.  de), 
agronome  ; Germini-l’Evêque,  près  de  Meaux.  1757- 
1818. 

PERTI  ( Ja.-Ant.  ),  compositeur  et  l’un  des 
plus  fameux  professeurs  de  musique  do  l’ancienne 
école  en  Italie;  1050-1723.  — Des  pièces  de  théâ- 
tre, au  nombre  de  27  à 30. 

PERTICARI  (le  comte  Ju.),  littérateur  italien  ; 
1779-1822. 

PERTIXAX  (Publius-llelvius),  empereur  romain, 
fils  d’un  affranchi,  n.  Villa-Morlis  ( Ligurie  ) 126. 
Revêtu  de  la  pourpre  après  la  mort  de  Commode, 
il  fut  assassine  par  les  prétoriens  87  jours  après 
son  élection  193. 

PEKTLS1EK  (CI.),  officier  supérieur  d’artillerie, 


directeur  de  sou  arme  à Saint-Omer;  1779-1836. 
— De  la  fortification  ordonnée  d’après  les  principes 
de  /n  stratégie  et  de  la  balistique  moderne,  in-8°. 

PÉRUG1X  ( P.  Vanücci,  dit  le)  , célèbre  peintre 
de  l’école  romaine,  élève  deNicolo  Alunno,  de  Pie- 
tro  délia  Francescn  et  d’Andrea  del  Verrocchio  ; 
Citù-del-Pieve , 1440-  1524.  — La  Vierge  tenant 

I Enfant- Jésus  , Jésus  couronné  d’épines , Jésus  ap- 
paraissant à la  Madeleine  (Mus.  roy.)  ; Mariage  de 
la  Vierge  (Mus.  de  Caen)  ; Vierge  dans  la  gloire 
(Mus.  de  Bologne);  Madone  (Tribuna,  Florence); 
Assomption  de  la  Vierge  , Christ  en  croix  , Christ 
aux  Oliviers  (Acad,  des  Beaux-Arts,  Florence); 
Mise  au  tombeau  (palais  Pitti,  ibid.)  ; Saint  Pierre 
recevant  les  clefs  , fresque  ( chapelle  Sixtine  , à 
Rome)  ; Résurrection  du  Christ  (Mus.  du  Vatican  , 
ibid.)  ; Assomption  ( Eglise  de  Sainie-Restitule,  à 
Naples)  ; Madone  , Père-Éternel  (Mus.  degli  Studj, 
ibid.)  ; Mariage  de  la  Vierge  (Pérouse)  ; Madone  au 
balcon  ( National-Gallery  , Londres).  Le  plus  beau 
litre  de  gloire  du  Pérugin  est  d’avoir  été  le  maî- 
tre de  Raphaël. 

PÉRLSE  (J.  de  La),  poète,  n.  Angouléme  vers 
1530,  m.  vers  1556. 

PERUZZ1  ( Barl.  ) , peintre  de  l’école  de  Flo- 
rence et  architecte  ; diocèse  de  Volterre  1481- 
1536.  — La  Sibylle  prédisant  à Auguste  l'enfante- 
ment de  la  Vierge , fresque  (Sienne)  ; la  Vierge  et 
T Enfant-Jésus  endormi  (Mus.  royal). 

PESARESE  (Sim.  Con  tARixi  , surnommé  le  ) , 
peintre  et  graveur,  élève  de  Pandolli,  de  Ridolfiet 
du  Guide  ; Pesaro  1612  - 1048.  — 2 Sainte  famille 
(Mus.  royal). 

PESCATORE  ( J. -B.  ) , poète  italien  , sénateur 
deRavenne;  m.  1558. — La  Morte  di  Ruggiero, 
poème  ; La  Nina,  comédie. 

PESCEXXH  S NIGER.  Vov.  Niger. 

PESCETT1  j J. -B.),  compositeur  italien  de  l’école 
moderne,  m.  1758.—-  Dorinda,  Alessandro  nell' 
Indie,  Tullo  Ostilio,  etc.,  opéras. 

PESELLI  ( Pesello)  , peintre  florentin  , élève 
d’André  del  Cnstagno;  1380-1 457.  = Son  fils  Fran- 
çois, peintre  florentin,  élève  de  son  père  et  de  Fra 
Luppi  ; 1420-1457.  — Saint  François  d’ Assise , 
Cosmv  et  Damien  visitant  un  malade  (Mus.  roy.). 

PESMES  (F.L.),  plus  connu  sous  le  nom  de  gé- 
néral Sain t-Sap horiv,  n.  Saiut-Saphorin  (canton  do 
Vaud)  1008.  Il  servit  successivement  comme  mili- 
taire et  diplomate  la  Hollande , l’Allemagne,  l’An- 
gleterre, et  m.  1737. 

PESAE  (J.),  graveur;  n.  Rouen  vers  1623,  m.1700. 

II  exécuta  une  foule  de  sujets  capitaux  d’après 
le  Poussin,  Raphaël , Van-Dyck  , le  Guerchiu.  = 
Antoine,  fils  du  précédent,  premier  peintre  du 
roi  de  Prusse;  Paris  1683,  Berlin  1757.  — Portrait 
du  chevalier  de  Vleughels  (Mus.  rov.). 

PESSELIER  (G. -Et.),  auteur  dramatique  et 
poète  ; Paris  1712-1753. 

PESTALOZZI  (Jér.-J.)  , médecin;  Lyon  1074- 
17  42.  — Dissertation  sur  les  causes  et  la  nature  de 
la  peste  , 1722,  in-12.  = Antoine-Joseph  , proba- 
blement fils  du  précédent , médecin  ; Lyon  1703- 
1779. 

PESTALOZZI  ( 11.),  célèbre  instituteur  suisse; 
1745-1827.  Il  fonda,  à plusieurs  reprises,  pour 
l’enseignement  des  enfants  pauvres,  une  école  qui, 
transportée  à Yverdun,  s’éleva  à un  liauL  degré  de 
prospérité. 

PESTEL  (Fréd.-Gu.) , jurisconsulte  allemand; 
1724-1805.  — Fondements  de  la  jurisprudence  na- 
turelle, in-8°  ; Commentaires  sur  la  république  ba- 
tave,  in-8°.  ^ 

PETAU  (l’a.),  chronologisle , antiquaire;  Or- 
léans 1508-1014.  — De  epocha  unnurum  incarnatio- 
nis  Chrisli , de  iniltctionibus , etc.,  1034,  in-4°; 
Antiquarhe  suppellectilis  portiuncula,  1010,  in-4°  ; 
Veterum  numismatum  g no  ris  ma  , 1620,  in-4".  = 
Denis,  jésuite  , petit-neveu  du  précédent,  l’un  des 
plus  savants  cbronologistcs  de  son  siècle;  Orléans 


1229  PETERBOROUGH. 

1583-1053.  — De  doctrina  lemporum  , 1627,  2 vol. 
in-f®  ; Uranologia  , 1630,  in-f°  ; Tabulas  chronolo- 
gicas  regiim,  dynastiarum , urbium,  rerum  virorum • 
que  illuslrium  a mu» do  condilo  , 1628,  in-f°  niax. 

PETERBOROUGH  ( C.  Mordacnt  , comte  de)  , 

(' itérai  anglais,  homme  d’Eiut,  pair  d’Angleterre  ; 
1662-1735.  Il  servit  avec  distinction  en  Espagne 
lors  de  la  guerre  de  succession. 

PETERS  (B.),  peintre  hollandais  1614-1671.  — 
Incendie  de  la  flotte  anglaise  dans  le  port  de  Chutam 
(Mus.  d’Amsterdam). 

PETERS  (Uug.),  pamphlétaire  anglais,  puritain 
fougueux;  n.  1599,  exécuté  1660  au  retour  de 
Charles  II. 

PETERSEN  (J. -Gu.)  , visionnaire,  pasteur  à Ha- 
novre (1649).  Il  annonçait  la  venue  de  Jésus-Christ 
sur  la  terre. 

PÉTETIN  ( Jo.-H.-Dés.  ) , médecin  ; I.ous-le- 
Sauluier  1744-1308. 

PÉTUION  DE  VILLENEUVE  ( Jér.  ) , conven- 
tionnel et  maire  de  Paris;  Chartres  1759-1793. 

Il  était  avocat  dans  sa  ville  natale  lorsqu’il  fut 
élu  (1789)  député  aux  Etats-Généraux.  Il  s’v  rangea 
parmi  les  membres  du  parti  démocratique,  et  prit 
surtout  une  part  très-active  aux  discussions  qui  eu- 
rent lieu  dans  cette  assemblée  sur  l’affranchisse- 
ment des  noirs  et  sur  le  doit  de  paix  et  de  guerre. 

II  fut,  lors  du  voyage  de  Varennes  , l’un  des  com- 
missaires chargés  de  ramener  à Paris  Louis  XVI,  dont 
il  demanda  aussitôt  la  mise  en  jugement.  Elu  (14 
novembre  1791),  à une  immense  majorité,  maire  do 
Paris,  en  remplacement  de  Bailly,  et,  accusé  plus 
tard,  par  le  Directoire  du  département,  d’avoir  ex- 
cité l’insurrection  du  20  juin  (1792),  il  fut,  pour 
ce  fait  , suspendu  de  'ses  fonctions  par  l’Assemblée 
législative,  mais  il  les  recouvra  bientôt  après.  11 
contribua  aux  événements  du  U)  août , laissa  faire 
les  massacres.de  septembre  , fut  élu,  par  le  dépar- 
tement d’Eure-et-Loir,  député  à la  Convention  na- 
tionale , et  présida  le  premier  cette  grande  assem- 
blée. Il  quitta  (2  décembre)  la  mairie  de  Paris,  et 
vota,  dans  le  procès  du  roi,  la  mort  sans  sursis.  Il 
était  cependant  , dès-lors,  lié  au  parti  girondin. 
Compris  , au  31  mai,  dans  la  proscription  des 
membres  de  ce  parti , il  se  retira  dans  le  départe- 
ment du  Calvados,  puis  alla  chercher  un  asile  dans 
les  landes  de  Bordeaux,  et  finit,  dit-on,  par  y mou- 
rir de  misère.  Une  autre  version  prétend  qu’il  mit 
fin  à,  ses  jours  par  un  suicide. 

PÉTION  ( Al.-Sabès  ) , homme  de  couleur;  n. 
Port-au-Prince  1770,  président  de  la  république 
d’Haïti  (1807-1815)  ; m.  1818. 

PETIS  (F.) , savant  orientaliste  français,  d’ori- 
gine anglaise;  1622-1695.  — - Histoire  de  France, 
traduite  eu  turc  ; Dictionnaire  français- turc  et 
turc-français  ; Histoire  du  grand  Oen ghiz-Can  , 
in-12.  rr  Son  fils  F.  Petis  de  La  CttOix  , savant 
orientaliste,  antiquaire,  voyageur;  Paris  1653-1713. 

Il  rendit  de  grands  services  dans  diverses  missions 
en  qualité  de  secrétaire-interprète  pour  les  langues 
orientales.  — - Histoire  de  Louis  XIV  par  les  mé- 
dailles , traduite  en  persan  ; tes  Mille  et  un  jours , 
contes  persans,  1710-12;  Dictionnaire  arménien  et 
latin,  3 vol.  in-f°;  Histoire  des  antiquités  U’Egypft, 
1700,  etc. =Al-.L. -Marie,  fils  du  précédent,  orien- 
taliste, professeur  d’arabe  au  Collège  royal  ; Paris 
1098-1751.  — Canon  du  sultan  Suleiman  II  ou  État 
politique  et  militaire , traduit  du  turc,  in-12. 

PETIT  (J.),  docteur  de  l’université  de  Paris; 
m.  1411.  Il  est  célèbre  par  l’audace  qu’il  eut  de 
faire  publiquement  (1403)  l’apologie  du  meurtre 
du  duc  d’Orléans  par  le  duc  de  Bourgogne. 

PETIT  (Samuel)  , savant  philologue,  clironolo- 
giste  et  théologien  de  la  religion  protestante;  Nî- 
mes 1594-1643.  — Miscellaneorum  libri  nooem  , 
1630  ',  in-4°  ; Eclogte  chronologicte , 1631-1632  , 
in-4°. 

PETIT  (P.),  mathématicien  et  physicien  ; Mont- 
luçon  1594-1677.  — L’Usage  du  compas  de  propor- 
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lion,  1634,  in-8®;  Observation  touchant  le  vide, 
1647,  in-4°  ; Dissertation  sur  la  nature  des  comètes, 
1665,  in-4°. 

PETIT  (P.),  poète  latin,  érudit,  médecin;  Paris 
1617-1687.  — De  motu  animalium  spontanée,  1660, 
in-8°  ; De  lacrymis  , 1661  , in-8°  ; Codrus,  poème  ; 
De  Amuzonibus. 

PETIT  (Ma.),  aventurière  qui  a joui  d’une  cer- 
taine célébrité  sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV, 
par  ses  voyages  dans  le  Levant , à la  suite  de  l’en- 
voyé du  roi  en  Perse;  n.  Moulins  v.  1675,  m.  après 
1715. 

PETIT  (F.  Pourfour  du),  médecin  et  naturaliste, 
membre  de  l’Académie  des  sciences  ; Paris  1664- 
1741. 

PETIT  (J.-L.) , célèbre  chirurgien  , membre  de 
l’Académie  des  sciences , directeur  de  l’Académie 
royale  de  chirurgie  ; Paris  1674-1750.  — L'Art  de 
guérir  les  maladies  des  os,  etc.,  2 vol.  in-12  ; Traité 
des  maladies  chirurgicales  et  des  opérations  qui  leur 
conviennent,  3 vol.  in-8°. 

PETIT  (Ant.)  , célèbre  médecin  , membre  do 
l’Académie  des  sciences;  Orléans  1718-1794.  • — 
Recueil  de  pièces  concernant  les  naissances  tardi- 
ves, 1766,  ir.-8°;  Projet  de  réforme  sur  la  médecine, 
in-8°  ; éd'tion  de  l’Anatomie  chirurgicale  de  Palfin, 
1753.  2 vol.  in-12. 

PETIT  (Marc-Ant.)  , habile  chirurgien  ; Lyon 
1766-1811. 

PETIT  ( Alexis-Thérèse  ) , physicien  ; Vesoul 
1791-1820.  — Mémoire  sur  le  principe  des  forces 
vives  dans  le  calcul  des  machines. 

PETIT-DIDIER  (dont  Mat.)  , bénédictin,  litté- 
rateur , abbé  de  Senones,  évéque  de  Mncra  ; Saint- 
Nicolas  (Lorraine)  1659-1728.  ==  Son  frère  J. -Jo- 
seph, jésuite,  théologien;  Saint-Nicolas  (Lorraine) 
1664-1756. 

PETITOT  (J.) , célèbre  peintre  en  min'ature  et 
en  émail;  Genève  1607-1691.  — - 56  portraits  (Mus. 
royal). 

PETITOT  (Cl.-Bern. littérateur;  Dijon  1772 
1825. 

PETIT-PIED  (N.) , savant  canoniste;  n.  Paris 
v.  1630,  m.  1705.  — Traité  du  droit  et  des  préro- 
gatives des  ecclésiastiques  dans  l' administration  de 
la  justice  séculière , 1705  , in-4°.  ~ Son  neveu  , 
Nicolas,  théologien;  Paris  1665-1747.  — Moreri 
lui  attribue  quatre-vingts  ouvrages. 

PET1T-RADEL  (L.-F.) , architecte;  1740-1818. 

— Le  grand  abattoir  du  Roule;  des  gravures  de 
ruines  et  d’architecture.  — Son  frère  Philippe  , 
chirurgien,  helléniste;  Paris  1749-1815. — Diction- 
naire de  chirurgie,  faisant  partie  de  l’Encyclopédie, 
3 vol.  in-4® ; Institutions  de  médecine,  2 vol.  in-8°. 
= L.-C.  François,  frère  des  précédents,  érudit, 
archéologue  ; Paris  1756-1830. 

PETITY  (J.-Rai.  de),  littérateur;  n.  Saint-Paul- 
Trois-Chàteaux  près  de  Montélimart  v.  1715,  m. 
1780.  — Bibliothèque  des  artistes  amateurs  , 3 vol. 
in-4°. 

PETIVER  (Ja.) , naturaliste  anglais  ; m.  1718. 
Il  avait  formé  une  des  plus  belles  collections 
d’histoire  naturelle  connues  de  son  temps. 

PÉTRARQUE  (F.),  célèbre  poète  italien  et  latin, 
érudit,  restaurateur  des  lettres,  homme  politique; 
Arezzo  1304,  Arqua  1374.  Fixé  à Avignon  avec 
son  père,  ardent  gibelin  que  les  dissensions  politi- 
ques avaient  banni  de  Florence,  le  jeune  Pétrarque 
connut , dès  1327,  celte  célèbre  Laure  sur  laquelle 
l’histoire  ne  sait  rien  de  certain  , et  que  quelques 
auteurs  ont  regardée  comme  une  fiction.  Les  vers 
que  lui  inspira  sa  passion  naissante  le  firent  connaître 
à l’Europe,  et,  après  être  entré  dans  les  ordres,  il 
se  rendit  à Home  (1341)  , où  il  fut  couronné.  A 
partir  de  cette  époque,  les  princes  italiens  se  dis- 
putèrent l’honneur  de  combler  Pétrarque  de  fa- 
veurs et  de  l’employer  dans  leurs  négociations.  Le 
poète  mena  une  vie  toute  diplomatique  de  1312 
à 1348.  Dans  cette  dernière  année  il  apprit  la 
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mort  de  Laure.  Il  n'avait  jamais  oublié  sa  pre- 
mière passion,  quoique  à Milan,  dit  Tirnbosclii  , 
il  fut  entouré  de  bâtards  : cette  perte  fut  pour  lui 
le  sujet  de  nouveaux  chefs-d'œuvre  poétiques.  Vers 
la  fin  de  sa  vie,  Pétrarque  se  tixa  à Venise.  Cette 
ville  lui  accorda  , eu  échange  de  sa  bibliothèque, 
un  palais  pour  résidence.  « Pétrarque,  a dit  M.  Ay- 
card,  fit  pour  les  causas  amoureuses  de  nos  trouba- 
dours ce  que  Dante  avait  fait  pour  leurs  sirvenies 
satiriques  et  leurs  fictions  mystiques.  Il  les  éleva 
à une  forme  plus  idéale  , en  une  langue  plus  dura- 
ble ; mais  , avec  moins  de  génie  que  Dante,  il  fut 
plus  monotone  et  plus  froid  que  ses  modèles , et  , 
à peine  échappée  à la  barbarie,  la  poésie  moderne, 
entre  ses  mains,  inclina  souvent  à la  recherche.  « 
Les  lettres  doivent  à Pétrarque  la  conservation  ou 
la  découverte  d’un  grand  nombre  de  munuscrils 
précieux,  entre  autres  des  Institutions  oratoires  de 
Quinlilien  , et  des  Lettres  de  Cicéron.  — Poésies 
italiennes  et  latines  , deux  Truités  île  philosophie 
morale  ; Africa , poème  épique.  Ses  œuvres  forment 

I vol.  in-f",  Bàlc  1581.  Ses  poésies  ont  été  souvent 
réimprimées  à part. 

PETP.E1CS  (Marcus) , général  romain  , lieute- 
nant d’abord  du  consul  Antoine  , et  plus  tard  de 
Pompée  , pour  lequel  il  combattit  à Pharsale.  Il 
m.  v.  46  av.  J.-C. 

PETREIUS  |N.)  , historien  danois  du  16*  siècle. 

II  inventa  le  système  qui  fuit  remonter  l’histoire 
du  Danemark  jusqu’au  premier  siècle  après  le  dé- 
luge. — Cumbrorum  et  Guthorum  uritjincs  et  mi- 
tjrationes,  in-f°. 

PETREIUS  (Théod.),  bibliographe  et  controvcr- 
siste  de  l’ordre  des  Chartreux  ; Kcmpen  (Over- 
Yssel)  1567-1640. 

PETREMAND  ( I*.  ),  jurisconsulte;  Besançon 
1534-1581. 

PETREMAND  (J.)  , savant  jurisconsulte;  Dole 
]580-16'2l.  — Recueil  îles  édicti  de  la  Franche- 
Comté , 1619,  in-l°. 

PETRI  ou  PETERSON  (La.),  théologien  sué- 
dois, premier  archevêque  protestant  d’Upsal  ; 1499- 
1573. 

PETRI  ( Suffrid  ) , philologue  ; Ryutsmaguer 
(Frise)  1527-1597.  — De  utilitate  multiplici  lingute 
y r maie  , 1566  , in-8°  ; De  leyum  romanarum 

prtestantia , 1571,  in-8°  ; De  Frisionorum  untiqui- 
tate  et  origine,  1530,  in-8®. 

PÉTRONE,  Petronius  Arbiter , écrivain  et  poêle 
latin;  n.  Marseille,  proconsul  en  Bilhynie  sous 
Claude,  fut  quelque  temps  favori  de  Néron,  qui  le 
força  de  s’ouvrir  les  veines  (66),  comme  complice 
de  la  conjuration  de  Pison.  — On  lui  attribue 
un  pamphlet,  Satyricon,  mêlé  de  prose  et  de  vers, 
dans  lequel  'auteur,  suivant  l'opinion  la  plus 
générale , a voulu  flétrir  les  débauches  de  Né- 
ron. On  regrette  de  trouver  presque  à chaque 
page  de  celle  curieuse  et  élégante  composition,  qui 
jette  un  grand  jour  sur  la  vie  intérieure  de  la  so- 
ciété romaine,  des  descriptions  obscènes  traitées 
avec  trop  de  complaisance.  La  meilleure  édition  est 
celle  de  Barmann.  1743,  2 vol.  in-4°.  Pétrone  n été 
traduit  en  français  dans  les  Collections  Pauckoucke 
et  Dubochet. 

PETRONI  (Rich.),  cardinal,  l’un  des  restaura- 
teurs de  l'étude  du  droit  à Naples  ; n.  v.  le  ntilien 
du  13e  siècle,  m.  1314. 

PÉTRONILLE , reine  d’Aragon  , fille  de  Ra- 
mire  II,  régna  (1137)  sous  la  tutelle  de  Raymond- 
Bérenger  IV,  comte  de  Barcelone  , qu'elle  épousa 
(1151).  Elle  m.  1172,  laissant  plusieurs  enfants, 
parmi  lesquels  Alphonse  II. 

PÉTRONILLE,  comtesse  de  Bigorre  , succéda 
(1190  à sa  mère  Béatrix  111,  et  se  maria  cinq  fois. 
Elle  survécut  à son  dernier  époux,  Boson  de  Mas- 
tas,  et  remit  (1243)  son  comté  entre  les  mains  de 
Simon  de  Montfort,  lieutenant  du  roi  d’Angleterre 
en  Gascogne,  pour  en  établir  possesseur  son  petit- 
fils  Eskivat.  Elle  m.  1251, 


PETRUCCI  (Pandolfe),  citoyen  de  Sienne  , de- 
vint à la  fin  du  15e  siècle  souverain  absolu  dans 
sa  patrie;  m.  1512,  en  laissant  l’nutorilé  à son  fils 
Borghèse. 

PETTY  (NV.),  anatomiste  et  économiste  anglais; 
Rumsey  (Hampshire)  1623-1687.  — Essai  sur  la 
multiplication  de  l’espèce  humaine,  1686,  in-8"  ; 
Arithmétique  politique,  1690,  in-8°. 

PEUCER  ( Gasp.  ) , mathématicien  ; Baut/.en 
( Saxe  I 1525-1692.  — Elément  a doctrinal  de 
circulis  cœlestibus  et  primo  motu  , 1551,  ill-8°  ; 
De  t limensione  terrte,  154,  in-8°. 

PEULEMAN  (P.j,  peintre  de  nature  morte; 
Rotterdam  1608-1658. 

PEURBACII  (G.),  astronome;  Peyrbach  (Au- 
triche) 1423-1461.  — Theoria  plauetarum,  1488, 
in-4°. 

PEUTINGER  (Conrad),  savant  antiquaire  ; 
Augsbourg  1465-1547.  — Romance  vetustatis  frag- 
menta, 1505,  iu-f”;  Sermones  conviviales,  1530,  in- 
f“.  Peutinger  est  surtout  célèbre  par  la  carte  géogra- 
phique exécutée  en  393  ou  425  à Constantinople, 
découverte  à Spire  sur  la  fin  du  15'  siècle  par  Courad 
Celles,  et  publiée  1598  sous  le  titre  de  Tabula  peu- 
t hujerian  a, 

PEYRARD  (F.),  mathématicien  et  traducteur 
érudit;  Saint  - Victor  - Malescourt  ( Haute  - Loire  ) 
1760-1822.  — Traductions  d’Euclide,  1804,  in-8", 
et  1814-18,3  vol.  in-4”;  d’Archimède,  1808  , 
2 vol.  in-8°. 

PEYRE  (Ma-Jo.),  architecte,  membre  de  l’Aca- 
démie d’architecture  ; Paris  1730-1785.  — Avec 
NVailly,  le  Théâtre  de  l’Odéon,  à Palis.  — Dis- 
sertait,n sur  la  distribution  des  anciens.  — Son 
frère  Ant. -François  , peintre,  architecte  , mem- 
bre de  l'Académie  d’architecture  , puis  de  l’In- 
stitut ; 1739-1823.  — Restauration  du  Panthéon 
français,  etc.,  in-4°  ; OEuvres  d’architecture,  in-f°; 
trois  dessins  (Mus.  rov.). 

PEYRERE  (Isaac  de  La),  théologien  protestant, 
puis  catholique,  voyageur,  bibliothécaire  du  prince 
de  Condé  , célèbre  pour  avoir  imaginé  le  système 
des  préadamites  ; Bordeaux  1594-1676.  — Relation 
de  l'Islande,  in-8°  ; Relation  du  Groenland,  in-8°  ; 
Prteadamitie,  1654.  in-4°.  = Son  frère  Arrahah  , 
jurisconsulte  ; n.  Bordeaux,  m.  1704. 

PEYRILHE  (Bern.)  , médecin;  Perpiguan  1735- 
1804.  — Chirurgie,  1774-80,  3 vol.  in-4®. 

PEYRON  (J.-F.-P.),  peintre,  élève  de  Lagrenée 
l'aîné  , membre  de  l’Académie  de  peinture,  direc- 
teur de  la  manufacture  des  Gobelius,  l'un  des  ré- 
générateurs de  l’école  française:  Aix  (Provence) 
1744-1815.  — Paul  - Emile  vainqueur  de  Persée 
(Mus.  roy.)  ; la  Mort  de  Socrate  (Chambre  des  dé- 
putés). Sou  frère  J. -Fra.xçois,  traducteur  et  lit- 
térateur; Aix  1748-1784. 

PEYRONIE  ( F.  Gigot  de  La  ),  illustre  chirur- 
gien, premier  chirurgien  et  médecin  consultant  de 
Louis  XV  ; Montpellier  1678-1747.  — Mémoire  con- 
tenant plusieurs  observations  sur  les  maladies  du 
cerveau  , 1708  ; Mémoire  sur  les  petits  œufs  de 
poule  sans  jaune. 

• PE  Y ROT  (J.-Cl.)  , poète  patois  et  musicien; 
Milhau  1709-1795. 

PEYROUSE  (La).  Voy.  Peiuouse  et  Pérouse. 

PEYSSONNEL  (C.  de),  antiquaire  et  diplomate; 
Marseille  1700-1757.  = Son  fils,  antiquaire  et  nu- 
mismate, consul-général  à Smvrne,  Marseille  1727- 
1790.  — Essai  sur  les  troubles  actuels  de  Perse  et 
de  Géorgie,  1754,  in-12;  Observations  historiques 
et  géographiques  sur  les  peuples  barbares  qui  ont 
habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont-Euxin,  1765, 
in-4°.  • 

PEZ  ( dont  Bern.)  , bénédictin  , érudit  ; Ips 
(Basse-Autriche)  1633-1735.  — Thésaurus  anecdo- 
torum  novissimus , 1721-29,  6 vol.  in-f°.  — Dom 
Jérôme,  frère  du  précédent,  bénédictin  et  érudit 
comme  luj;  J.685-J.762,  t-  Scpiptores  rerum  austria- 
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carum  veteres  , 1721-25  , 6 vol.  in-f°  ; Hisloria 
S.  Leopoldi  Austria:  marchionis , 1747,  iu-f°. 

PEZAY  (Al.-Fréd.-Ja.  Masson  , marquis  de)  , 
littérateur;  Versailles  1741-1777.  — Histoire  des 
campagnes  de  Maillebois  en  Italie  f 17 45- 1 746 J , 
1775,  3 vol.  in-4». 

PEZENAS  (Esprit)  , jésuite  , mathématicien  et 
astronome;  Avignon  1G92-1776.  — Nouveaux  es- 
sais pour  déterminer  les  lomjitudes  en  mer , in-4®  ; 
Manière  de  réduire  en  tables  ta  solution  de  tous  les 
triangles  sphériques,  1772,  in-4°. 

PEZRON  (Pa.),  chronologiste  habile  et  philologue 
aussi  savant  que  paradoxal , de  l’ordre  de  Saint- 
Benoit  , congrégation  du  Cîleaux  ; Iicunebon  (Bre- 
tagne) 1639-1706.  — L' Antiquité  des  temps  rétablie 
et  défendue , 1687,  in-4°  ; Antiquité  de  la  nation  et 
de  la  langue  des  Celtes  appelés  Gaulois,  1703,  in-12. 

PFAFF  (J. -Christ.),  théologien  luthérien  ; Pful- 
linge  (Wurtemberg)  1631-1720.  — Doymata  pro- 
testantium  ex  jure  canonico  et  conciliis , 1722, 
in-4°.  :=  Chuist. -Matthieu,  son  fils  , savant  et  fé- 
cond théologien  protestant;  Stutlgard  1686-1760. 

PFAFFRAD  (Gasp.)  , philosophe  allemand  , l'un 
des  derniers  disciples  de  Bannis  ; m.  1622. 

PFEFFEL  (J. -Conrad),  jurisconsulte  et  diplo- 
mate, jurisconsulte  du  roi  de  France  à Colmar  ; 
Pays  de  Baden  1684  - 1738.  zz  Chu.  - FnÉDÉnic  , 
fils  aîné  du  précédent  , savant  jurisconsulte  , 
publiciste;  Colmar  1726-1807.  — Abrégé  chro- 
nologique de  l'histoire  et  du  droit,  publié  en  Alle- 
magne, 1754,  2 vol.  in-4°  ; Recherches  historiques 
concernant  les  droits  du  pape  sur  la  ville  et  l'Etat 
d’Avignon,  1768,  in-8®;  État  de  la  Pologne,  1770, 
in-12.  = Théodh. -Conrad,  frère  cadet  du  précé- 
dent, auteur  dramatique,  poète  et  littérateur; 
Colmar  1736-1809. — Il  est  surtout  connu  pur  ses 
contes  et  ses  fables  (en  allemand  . 

PFEIFFER  (A.),  savant  orientaliste  et  philo- 
logue; Lauenbourg  (Basse-Saxe)  1640-1698.  On 
prétend  qu'il  savait  70  langues.  — llcrmeneutica 
sacra,  1694  , in-8°  ; Antiquitales  hebraicas  se- 

lecttB,  etc.,  1687,  in-12. 

PFEIFFER  (J.-Fréd.),  économiste;  Bèrliu  1718- 
1787.  — Catéchisme  des  économistes,  in-8®  ; Précis 
de  toutes  les  sciences  économiques,  4 vol.  in-4°; 
Principes  de  l'économie  générale,  1782-83,  2 vol. 

PFENNINGER  (Mat.),  dessinateur  et  graveur, 
élève  d'Emmanuel  Eichel  d’Augsbourg  ; Zurich 
1739-1810.  — Vues  coloriées  de  lu  Suisse,  d’A- 
berli.  Henri  , peintre  et  graveur,  élève  de 
Ballinger,  n.  Zurich  1749,  était  de  la  famille  du 
précédent.  — Figures  du  Traité  de  la  physiogno- 
monie de  Lavater. 

PFIFFER  ou  PFYFFER  (L.),  colonel  suisse 
long-temps  au  service  de  la  France,  avoyer  de 
Lucerne;  Lucerne  1530-1594. 

PFIFFER  (F.-L.  de),  lieutenant-général  suisse 
au  service  de  la  France;  Lucerne  1710-1802.— 
Promenade  au  mont  Pilate,  dans  le  Journal  Helvé- 
tique de  1757  ; Plan  en  relief  de  la  Suisse,  exis- 
tant encore  h Lucerue. 

PFINTZING  ( Melchior  ) , poète  ; Nuremberg 
1481-1535.  — Die  Geuerlicheiten,  etc.,  poème  dans, 
lequel  il  célèbre  l’empereur  Maximilien,  désigné 
par  le  nom  du  chevalier  Theuerdauck , 1517, 
in-f°. 

PFISTER  l'Alb.), imprimeur  allemand  qui  importa 
l’art  de  l’imprimerie  à Bamberg;  m.  ap.  1462. 

PFUGUER  (Marc. -Ad. -I)an.),  poète  et  agronome; 
Morges  (canton  de  Vaud)  1777,  Paris  1824.— Cours 
d'agriculture  pratique  , 2 vol.  in-8°  ; la  Maison  des 
champs,  4 vol.  in-8®. 

PHACÉE,  roi  d’Israël,  filsvde  Romélie,  l’un  des 
principaux  officiers  de  Phaceias  , monta  sur  le  trône 
(753)  après  avoir  lait  égorger  celui-ci,  et  m.  726  av. 
J.-C.,  assassiné  par  Osée  qui  lui  succéda. 

PHACE1A,  roi  d’Israël,  succéda  754  av.  J.-C.  à 
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son  père  Sellum,  et  fut  assassiné  754  par  Phacée,  qui 
lui  succéda. 

PHÆNUS  , astronome  athénien,  viv.  v.  432  av. 
J.-C.  — Il  soumit  à Méton  la  première  idée  de  son 
cycle  de  29  ans,  connu  sous  le  nom  de  Nombre  d'or. 

PHALARIS  , tyran  d’Agrigente,  originaire  d’As- 
tapylée  (Crète).  La  Nauze  fixe  son  avènement  au 
trône  à 572  et  sa  m.  à 556  av.  J.-C. 

PHARAMOND,  personnage  à demi  fabuleux,  dé- 
signé à tort  par  quelques  auteurs  comme  le  premier 
roi  de  France.  Il  était  simplement  chef  ou  duc  des 
Fraucs  , v.  418  ou  420.  Le  plus  ancien  ouvrage  où 
il  eu  soit  parlé  est  une  Chronique  du  8e  siècle. 

PHARANDSEM , reine  d’Arménie  , femme  d’Ar- 
sace  II,  célèbre  par  son  courage  et  sa  beauté  ; mise 
à mort  v.  368  par  Sapor,  roi  de  Perse. 

PHARASMANE. 

ROIS  D’IDÉRIE. 

PHARASMANE  Ier,  fils  de  Mithridate,  était  déjà 
sur  le  trône  (34),  et  m.  ap.  58. 

PHARASMANE  II,  succéda  à son  père  Bartos  (72), 
et  m.  87.  Son  fils  Asork  lui  succéda. 

PHARASMANE  111  , fils  et  successeur  d’Haina- 
zasp(H3),  m.  empoisonné  v.  122. 

PHARASMANE  IV  , petit-fils  du  précédent;  m. 
182.  Il  eut  pour  successeur  son  fils  llamazasp. 

PHARASMANE  V,  fils  de  Barsabakhar  , succéda 
à son  frère  Tiridatc  (405),  et  m.  408. 

PHARASMANE  VI,  succéda  à Pacorus  (528) , et 
m.  532. 

PHARASMANE  VII,  neveu  du  précédent,  lui  suc- 
céda (532),  et  m.  557.  Son  successeur  fut  Pacorus  II. 


PHARNACE. 

ROIS  DE  PONT. 

PHARNACE  Ier,  fils  de  Mithridate  V,  monta  sur 
le  trône  v.  185  av.  J.-C.  et  m.  157.  Mithridate  VI 
lui  succéda. 

PHARNACE  II,  fils  de  Mithridate-Eupator  ; n. 
97  av.  J.-C.,  succéda  à son  père  dans  le  royaume  de 
Bosphore  que  celui-ci  avait  conquis  (64),  recouvra 
le  royaume  de  Pont  que  les  Romains  avaient  réduit 
en  province,  en  fut  chassé  de  nouveau  par  César, 
et  périt  47  dans  une  bataille.  Son  fils  Darius  lui  suc- 
céda. 


PIIAYER  (Th.),  médecin  anglais;  m.  1560.  — 
Traité  abrégé  de  la  peste,  1544. 

PHAZAEL,  frère  d Uérode-le-Grand,  gouverneur 
de  lu  Judée;  n.  47  av.  J.-C.,  m.  39. 

PHÉDON,  philosophe  grec,  de  la  ville  d’Elée  ; 
viv.  v.  370  av.  J.-C.  Il  fut  disciple  de  Socrate. 
Après  la  mort  de  son  maître,  il  fonda  dans  sa  pa- 
trie une  école  qui  donna  naissance  à la  secte  éléa- 
tique., 

PHEDRE,  Julius  Phatdrus , célèbre  fabuliste 
latin,  contemporain  d’Auguste,  Tibère,  Caligula  et 
Claude;  n.  près  des  frontières  de  Grèce,  m.  dans 
un  âge  avancé,  44  de  J.-C.  D’abord  esclave,  il  fut 
affranchi  par  Auguste  ; ce  n'est  que  1500  ans  après 
la  mort  de  ce  poète,  que  François  Pitbou  découvrit 
et  que  Pierre  Pithou  , son  frère  , publia  ses  fables, 
qui  sont  remarquables  par  la  pureté  du  style  et  la 
naïveté  de  la  pensée.  La  meilleure  édition  est  celle 
d’Orelli,  Zurich,  1832.  Phèdre  a été  traduit  dans 
les  collections  l’anckoucke  et  Duhochet. 

PHELIPEALX  (J.),  théologien  ; n.  Angers,  m. 
1708.  — Discours  en  forme  de  méditations  sur  le  ser- 
mon de  J.-C.  sur  la  montagne,  in-12. 

PHEI.IPPEAI  X(A.-L.  Picard), habile  ingénieur, 
officier  d’artillerie  ; n.  Poitou  1768,  ni.  St-Jean- 
d’Acre,  sous  les  drapeaux  anglais,  1799.  11  avait 
émigré)  I79l)et  servi  d’abord  dans  l’armée  de  Condé. 

PHELYPEAUX  (Rai.-Balt..  marquis  de)  , secré- 
taire d’Etat  et  diplomate  français;  n.  v.  1671,  m. 
1713  au  Canada,  où  il  avait  été  envoyé  comme  gou- 
verneur. 
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PHELYPEAUX.Voy.  Maurf.par,  Pontchartkain, 
St. -Florentin  et  Vrillière. 

PIIÉRÉCIlATE , poète  de  l’ancienne  comédie 
grecque  ; n.  Athènes,  florissait  v.  420  tiv.  J.-C. 

PIIÉRÉCYDE,  philosophe  grec,  disciple  de  l*it- 
tacus  et  maître  de  Pythagore  ; n.  000  av.  J.-C. 

PIIÉRÉCYOE,  historien  grec,  florissait,  selon 
Suidas,  v.  408  av.  J.-C.  — Auiuchthunes , histoire 
ainsi  nommée  parce  qu’elle  contenait  la  généalogie 
des  familles  indigènes  de  l’Altique.  II  n’en  reste 
que  des  fragments. 

PHIDIAS,  fils  de  Clutrinide,  célèbre  sculpteur 
grec,  élève  du  statuaire  Hippitts,  selon  Dion  Chry- 
sostômc,  et,  selon  un  des  scoliastes  d’Aristophane, 
d’Éludas,  qu’on  croit  être  le  même  qu’Agéladas; 
n.  Athènes  498  ou  497  av.  J.-C.,  m.  431.  Les 
divers  événements  de  sa  vie  sont  fort  incertains 
et  le  sujet  de  nombreuses  discussions  entre  les 
savants.  — Minerve  Area  à Platée,  statue  colossale 
en  bois  doré  et  eu  marbre  peutélique  ; Minerve 
Poliade  élevée  dans  l’Aoropolis  d’Athènes,  sta- 
tue colossale  en  bronze  ; Minerve  pour  la  ville 
de  Pellène  ( Achaîc  ) en  ivoire  et  en  or  ; Apol- 
lon , Minerve  , dix  héros  , représentant  les  dix 
tribus  d’Athènes,  probablement  en  bronze  , à Del- 
phes; Minerve  Lemnienne,  probablement  eu  bronze, 
et  qui  passuit  pour  son  chef-d’œuvre  ; Minerve 
(Parthénon),  statue  colossale  dont  les  draperies 
étaient  en  or,  les  parties  nues  en  ivoire  et  les 
yeux  formés  de  deux  pierres  précieuses;  le  bouclier 
représentant  le  combat  des  Amazones;  Fronton  et 
bus-reliefs  (Parthénon);  Jupiter  d’ Olympie,  statue 
colossale  en  ivoire  et  en  or.  On  lui  attribuait  en- 
core un  grand  nombre  de  statues. 

PIIIIjAIVDRIER  (Gu.),  érudit;  Chàtillon-sur-Seine 
1503-1565. 

PIIII.ARAS  (Léo.),  savant  grec;  n.  Athènes  v.la 
fin  du  16e  siècle,  m.  Paris  1673. 

PHILARETE,  Arménien, un  des  principaux  offi- 
ciers de  l’empereur  grec  Romain-Diogène.  Après 
la  mort  de  ce  prince,  il  se  cantonna  dans  les  pro- 
, vinces  orientales  de  l’empire,  s’y  créa  un  Etat  long- 
temps indépendant,  et  prit  même  le  titre  d’empe- 
reur. Il  m.  duc  d’Antioche  1086. 

PHILÉ  (Man.),  poète  grec;  n.  Ephèse  v.  1275, 
m.  v.  1340.  — lie  animalium  proprietntc,  ouvrage 
composé  de  morceaux  tirés  d'Elien. 

PII1LELPHE  (F.),  philologue;  Tolentino  1393- 

1481.  — Opus  satyrarum,  1476,  in-f°  ; üe  morali 
disciplina.  1552.:=  Son  fils  Mario,  jurisconsulte  et 
littérateur;  Constantinople  1426,  Mantoue  1480. 

PHILÉMON,  poète  comique  grec  du  4e  siècle  av. 
J.-C.,  contemporain  de  Ménandre;  m.  à l’àge  de 
97  aux. 

PHILÉMOIV,  grammairien  grec  qui  florissait, 
suivant  quelques  auteurs,  au  5e  siècle,  et  plus  pro- 
bablement dans  le  12®.  — Lexicon  technologicuin 
grœcum,  181 2,  in-8°. 

PHILIBERT  Ier,  dit  le  Chasseur,  duc  de  Savoie, 
fils  et  successeur  (1472)  d’Amédée  IX;  m.  Lyon 

1482.  Son  frère  Charles  Ier  lui  succéda. 

PHILIBERT  II,  dit  le  Beau,  duc  de  Savoie,  fils 

et  successeur  de  Philippe  II  (1497);  m.  1504.  Son 
frère  Charles  III  lui  succéda. 

PHILIBERT-EMMANUEL,  fils  du  duc  de  Savoie 
Charles-Emmanuel,  fut  grand-prieur  de  Castille  et 
de  Léon, et  grand-amiral  d’Espagne  sous  Philippe  III. 
Il  m.  1624. 

PI1ILIDOR  (F.-And.  Panican,  dit),  compositeur 
de  musique  et  célèbre  joueur  d’échecs;  Dreux  1726- 
1795.  — Ei  nclinde. , Persée,  Thémistovle,  opéras  ; 
Analyse  du  jeu  des  échecs , 1749. 

PHILIPEACX  (P.),  dépu'.é  à la  Convention  na- 
tionale; n.  Ferrières  1759,  ni.  sur  l’échafaud  Paris 
1794. 

PHILIPON  DE  LA  MADELAINE  (L.),  vaude- 
villiste et  littérateur;  Lyon  1734-1818. 

PHILIPPE  de  Thessalonique , poète  grec  connu 
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par  quelques  épigrnmmes.  On  le  croit  postérieur  au 

siècle  d’Auguste. 

SAINTS. 

PHILIPPE,  apôtre;  n.  Bethsaldc  (Galilée).  Lors 
de  la  dispersion  des  apôtres , iTalla  prêcher  l'E- 
vangile eu  l’hrygie  , et  mourut  dans  un  âge  fort 
avancé. 

PHILIPPE,  l’un  des  sept  disciples  que  les  apô- 
tres choisirent  pour  remplir  les  fonctions  de  diacre. 
Il  prêcha  l’Evangile  à Césarée,  où  il  reçut  saint  Paul 
(58),  et  m.  v.  70. 

PHILIPPE  nE  NERI.  Voy.  Niai. 

Ii OIS  DE  MACÉDOINE. 

PHILIPPE.  On  compte  cinq  rois  de  ce  nom.  Les 
seuls  importants  sont  le  second  et  le  dernier. 

PHILIPPE  II.  troisième  fils  d’Amynlus;  383-336 
av.  J.-C.  Envoyé  à Thèbes  comme  otage,  il  s’évada 
à la  mort  de  son  l'rèic  Perdiccas  (36üj,  saisit  le 
pouvoir  au  préjudice  de  son  neveu,  et,  après  avoir 
levé  une  armée  qui  dut  sa  plus  grande  force  au 
perfectionnement  de  la  phalange,  il  pacifia  les  trou- 
bles de  l’intérieur  et  fil  d'importantes  conquêtes  en 
niy  rie,  en  Péonie  et  en  Tbrace.  Il  retourna  ensuite 
vers  la  Grèce,  dont  la  conquête  fut  le  but  constant 
de  ses  efforts;  et,  malgré  Démoslbène,  son  terrible 
adversaire , il  parvint  à s’emparer  de  plusieurs 
villes,  termina  la  première  guerre  sacrée  et  se  fit 
admettre  au  conseil  amphiclyonique.  L'ne  seconde 
tentative  de  conquête,  lors  de  lu  seconde  guerre 
sacrée,  fut  d’abord  défavorable  à Philippe,  qui  dut 
se  retirer  de  Byzance  devant  les  armes  de  Pbocion; 
mais,  ayant  pénétré  en  Grèce,  il  remporta  (338;, 
sur  les  Athéniens  et  les  Thébaius , la  célèbre  ba- 
taille de  Chéronée , qui  anéantit  l'indépendance 
hellénique.  Revenu  ensuite  en  Macédoine,  il  allait 
diriger  une  expédition  contre  les  Persans  lorsqu'il 
périt  336  assassiné  par  Pausunias,  scigueur  macédo- 
nien. Philippe  est  l’un  des  plus  profonds  politiques 
du  l’antiquité.  Il  joignait  i’astuce  nu  courage,  dé- 
ploya une  habileté  merveilleuse  en  s’immisçant 
dans  les  querelles  particulières  des  villes  grecques, 
qui  s'habituaient  ainsi  peu  à peu  à le  voir  au 
milieu  d’elles,  cl  prépara  le  glorieux  règne  de  sou 
fils  Alexandre-le  Grand,  qui  lui  succéda. 

PHILIPPE  III.  Voy.  AninÉE. 

PHILIPPE  IV  ou  V,  roi  de  Macédoine,  fils  de  Dé- 
mélrius,  succéda  (221)  à sou  oncle  Antigonc-Doson; 
prit  parti  pour  les  Achéens  dans  la  lutte  des  Deux- 
Ligues,  et,  après  avoir  fait  conclure  la  paix  (2l7  , 
il  chercha  à consommer  l’asservissement  entier  de 
la  Grèce.  Il  se  défit  d’Aratus,  qui  contrariait  ses 
vues  (213)  ; mais  Rome  avait  déjà  pris  l’éveil,  et, 
après  une  suite  de  revers  (214-205)  terminés  par 
une  paix  honteuse,  Philippe  dut  recommencer  la 
guerre  (200),  qui  se  termina  par  la  bataille  de  t.y- 
nocéphnlc  ( 197),  où  Flaminius  fut  vainqueur.  Effrayé 
de  la  puissance  romaine,  Philippe  se  refusa  depuis 
à toutes  les  sollicitations  d’Anuibal  et  d’Antiochus; 
et  ni.  179.  Sou  fils  naturel,  Perséc,  lui  succéda.  On 
reproche  à Philippe  d’avoir  fait  mourir  son  fils  Dé- 
métrius  sur  de  faux  rapports. 

PRINCES  DIVERS. 

PHILIPPE,  prince  du  sang  des  Séleucides,  fils 
d’Antiochus  VIII  ; occupa  quelque  temps  le  Irô.ie 
de  Syrie,  dont  il  fut  dépouillé  par  Tigrane,  roi 
d’Arménie  80  av.  J.-C.,  et  ni.  l’an  57. 

PHILIPPE,  fils  d’Hérode-lc-Grund,  obtint  d’Au- 
guste le  titre  de  lélrarque  de  Judée  v.  l’an  4 av. 
J. -G*,  et  ni.  l’an  33. 

EMPEREUR  ROMAIN. 

PHILIPPE,  Marcus  Julius  Philippus,  n.  dans 
la  Traehonite  (province  d’Arabie)  v.  204.  Préfet 
du  prétoire,  puis  tuteur  du  Gordien  (243i,  il  se  fit 
d’abord  associer  ù l'empire  ; puis,  ayant  fait  dép  i- 
ser  et  mettre  à mort  ce  prince,  il  resta  seul  maître 
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du  pouvoir  (244).  Vaincu  par  Dècç,  que  les  troupes 
avaient  revêtu  de  la  pourpre,  il  fut  tué  249  à Vé- 
rone par  ses  propres  soldats. 

EMPEREUR  D’ALLEMAGNE. 

PHILIPPE,  second  fils  de  Frédéric  Barberousse; 
n.  1178.  il  eut,  après  la  mort  de  son  père  (1190), 
la  Souabe  et  la  Toscane  pour  partage,  et,  après  la 
mort  de  son  frère  Henri  VI  (1198).  il  se  fit  décer- 
ner la  tutelle  de  sou  neveu  Frédéric  II,  déjà  re- 
connu roi  des  Romains.  La  même  année,  il  se  fit 
proclamer  et  sacrer  empereur  à Mayence.  Otlion, 
duc  de  Brunswick , avant  été  élu  par  quelques 
princes,  Philippe,  soutenu  par  la  France,  remporta 
sur  lui  divers  avantages,  et  fut  sacré  de  nouveau  à 
Aix-la-Chapelle  (1205).  L’année  suivante,  il  rem- 
porta une  victoire  décisive  sur  son  compétiteur,  et 
il  commençait  à affermir  son  autorité  lorsqu’il  fut 
assassiné  1208  par  Otbon  de  Wittelsbacli . Othon  de 
Brunswick,  se  trouvant  sans  rival,  lui  succéda  sous 
le  nom  d’Otbon  IV. 

ROIS  DE  FRANCE. 

PHILIPPE  I'r,  fils  de  Henri  Ier  et  d’Anne  de 
Russie  ; n.  1052.  Il  fut  sacré  du  vivant  de  son  père 
(1059),  auquel  il  succéda  sous  la  tutelle  de  Bau- 
douin, comte  de  Flandre  (lOGü).  Baudouin  étant 
mort  (1067),  Philippe  commença  a gouverner  par 
lui-même.  Voulant  intervenir  dans  les  démêlés  des 
fils  de  Baudouin,  qui  se  disputaient  les  armes  à la 
main  la  succession  de  leur  père,  il  fut  battu  à 
Mont-Cassel  par  Robert-le-Frison  (1071),  conclut 
la  paix  avec  lui  et  épousa  Berthe,  sa  belle-fille 
(1072).  11  fit  contre  Guillaume-le-Conquérant  une 
expédition  plus  heureuse,  et  le  chassa  de  la  Breta- 
gne, qu’il  avait  envahie  (1075).  Lassé  de  sa  femme 
Berthe  après  vingt  ans  de  mariage,  il  épousa  ta 
même  année  Bertrade,  qu  il  avait  enlevee  a son 
époux,  Foulqites-le-Réchin  (1092).  Pour  ce  double 
fait,  il  fut  excommunié  au  concile  d’Autun  par  le 
légal,  Hugues  de  Pie  (1091),  et  au  concile  de  Cler- 
mont par  Urbain  II,  qui  était  venu  chercher  un 
asile  eu  France  (1095).  Ayant  renvoyé  Bertrade, 
il  fut  réconcilié  avec  l’Église  (1097)  ; mais,  1 ayant 
rappelée  à lui,  il  fut  excommunié  de  nouveau  au 
concile  de  Poitiers  (1100),  puis  absous  une  seconde 
fois  sur  la  promesse  qu’il  tint  assez  mal  de  ne  voir 
Bertrade  qu’en  présence  de  témoins  (llü'tj*  H ni. 
,1108.  Son  ttls  Louis- le-Gros  lui  succéda.  La  con- 
quête  de  l’Angleterre  par  Guillaume-le-Normand 
(1066)  et  la  première  croisade  (1095)  signalèrent 
le  règne  de  ce  prince  nul  et  inhabile.  _ 

PHILIPPE  II,  dit  Auguste,  fils  de  Louis  VII  et 
d’Alix,  fille  de  Thibaut,  comte  de  Champagne:  n. 
1165.  Il  fut  du  vivant  de  son  père  sacré  à Reims 
(1179),  puis  à Sl-Ueuis  ave  : sa  femme  Isabelle,  hile 
de  Baudouin,  comie  de  llainaul  (1180),  et  succéda 
à sou  père  en  cette  dernière  année  sous  la  tutelle 
de  Philippe,  comte  de  Flandre.  Il  fit  (1186  et  1188) 
la  guerre,  puis  la  paix  avec  l’Angleterre,  et  partit 
(1190,  avec  Riehard-Cccur-de-Liou  pour  la  Terre- 
Sainte,  d’où  il  revint  la 
Ingeburge,  fille  de  Valdemar  et  sœur  d 


née.  U épousa 
Canut,  rois 

de"  Danemark,  qu’il  répudia  presque  sur-le-champ, 
et  profila  de  la  captivité  de  Richard 

» Allnmncrne.  nour  l’attaquer  o»  i,. ........ 

le 
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sounier  en  Allemagne,  pour  l’attaquer  en  Nornu 
die  (1193);  mais  Richard,  rendu  à la  liberté, 
défit  ù Freteva,  (1194).  La  paix  avec  l’Angleteire 
(1195),  le  mariage  de  Philippe  avec  Agnes  de  Mé- 
ranie  (1196).  L’interdit  jeté  sur  la  France  (1200,  a 
cause  de  la  conduite  du  roi  envers  Ingeburge,  qu  il 
fut  obligé  de  reprendre,  marquèrent  les  années  sui- 
vantes. Philippe  ayant  fait  citer  à la  cour  des  pairs 
Jean-sans-Terre,  roi  d’Angleterre,  accuse  du  meurtre 
de  son  neveu,  Arthur  de-Bretagne,  confisqua,  sur  son 
refus  de  comparaître,  et  réunit  à sa  couronne  toutes 
les  terres,  sauf  la  Gnienne.  qu’il  possédait  en  France 
(1203).  Le  roi  Jean  ayant  été  déclare  «échu  de  la 
couronne  par  le  pape,  et  son  royaume  ayant  été 


offert  à Philippe,  ce  prince  se  disposait  à en  pren- 
dre possession  lorsque  le  pape,  revenant  sur  sa  do- 
nation, lui  fit  défense  de  rien  entreprendre  contre 
le  roi  d’Angleterre,  qui  s’était  reconnu  vassal  de 
l’église  de  Rome  (1213).  Alors  Philippe  tourna  scs 
armes  contre  le  comte  de  Flandre  et  l’empereur 
Otlion  IV,  qui  avaient  formé  une  ligue  contre  lui, 
et  les  défit  à la  célèbre  bataille  de  Bouvines  (1214). 
Les  barons  anglais  ayant  chassé  Jean-sans-Terre  et 
offert  la  couronne  à Louis,  fils  aiué  de  Philippe, 
celui-ci  l’accepta  en  son  nom  (1216)  (V.  Louis  VIH). 
Philippe  m.  1223,  laissant  la  couronne  à ce  der- 
nier. Ge  fut  sous  Philippe  que  commença  (1209) 
la  sanglante  guerre  des  Albigeois. 

PHILIPPE  III,  dit  le  Hardi,  fils  de  Louis  IX  et 
de  Marguerite  de  Provence;  n.  1245.  Il  succéda  a 
son  père,  qu’il  avait  accompagné  en  Afrique  (1270). 
Après  avoir,  avec  l’aide  des  rois  de  Sicile,  remporte 
sur  les  Sarrasins  plusieurs  avantages,  il  conclut  une 
tiève  de  dix  ans,  revint  en  France  et  se  fit  sa- 
crera Reims  (1271).  La  même  année  il  prit  posses- 
sion du  comté  de  Toulouse,  dévolu  à la  couronne 
par  la  mon  de  son  oncle  Alphonse;  puis  (1272)  ré- 
prima une  révolte  de  Roger  Bernard  , comte  de 
Foix  et  soutint  ( 1276)  une  guerre  contre  Alphonse  X, 
roi  de  Castille.  L’invasion  du  vni  d’Aragon  en  Si- 
cile et  le  massacre  des  Français  dans  cette  ile(  1282;, 
mirent  Philippe  dans  la  nécessité  de  déclarer  à ce 
prince  une  guerre,  dans  le  cours  de  laquelle  il  m, 
1285.  Il  eut  pour  successeur  Philippe  IV,  sou  second 

PHILIPPE  IV,  dit  le  Bel,  fils  de  Philippe  III  et 
d’Isabelle  d’Aragon;  n.  1268,  succéda  à son  père 
(12X5).  Il  termina  (1290),  par  un  traité,  la  guerrede 
Castille  commencée  par  Philip,  e-le-Hardi- Edouard 
IL’r  roi  d Angleterre,  cité  à la  Cour  des  Pairs  ( 1-93), 
avant  refusé  de  comparaître,  Philippe  déclara  con- 
fisqués et  réunit  à la  couronne  les  domaines  que  ce 
prince  possédait  dans  son  royaume.  Edouard  com- 
mença alors  ( 1294)  une  guerre  qui,  suspendue  ( 1297 ) 
par  une  trêve  plusieurs  fois  prolongée,  fut  terminée 
par  un  iraité  (1303).  Le  comte  Guy  de  Flandre,  qui 
avait  attiré  sur  lui  les  armes  de  la  France  pour  s’être 
allié  avec  Edouard,  fut  forcé  (1297)  de  se  mettre  a 
la  discrétion  de  Philippe,  qui  le  retint  prisonnier,  et 
deux  ans  après  (1299)  s’empara  de  ses  Etats  et  les  fit 
gouverner  par  Jacques  de  Gh  itillon.  La  tyrannie  de 
ce  dernier  excita  en  Flandre  un  soulèvement  gene- 
ral ; mais  les  Flamands,  d’abord  vainqueurs  a Cour- 
trai  (1302),  furent  vaincus  ù Mons-en-Puelle(13ü4), 
par  Philippe  lui-même.  Malgré  sa  victoire,  le  roi 
restitua  la  Flandre  h Philippe  de  Béthune,  fils  de 
Guy  , et  1 t la  paix  avec  lui , en  relouant  toutetois 
Lille  Douai , Orchies  , B thune  et  tout  le  pays  en 
deç’t  de  la  Lys  (1305).  Avant  ces  derniers  évé- 
nements, de  violents  démêlés  avaient  éclaté  entre 
Boniface  Vlü  et  Philippe,  qui,  frappe  d excommu- 
nication par  le  pape,  se  disposait  à convoquer  un 
concile  pour  le  faire  déposer,  lorsque  Boniface  mou- 
rut (1303).  De  nombreuses  altérations  de  monnaies 
excitèrent  à Paris  une  sédition  promptement  re- 
primée (1312).  La  même  année  , Philippe  supprima 
l’ordre  des  Templiers,  et  la  suivante  (1313) , mar- 
cha contre  les  Flamands,  avec  lesquels  il  s accom- 
moda Il  m.  13 U.  U eut  pour  successeur  Louis  X , 
dit  U Hulin,  son  fils  aîné.  Ce  fat  sous  le  règne  de  ce 
prince,  habile  et  profond  politique,  mais  1 un  des 
plus  despotes  de  la  monarchie,  qu  eurent  lieu  les 
premiers  États-Généraux  (1303). 

pjlll  n*pE  V dit  le  Long,  second  fils  dePuilippo 
le  Bel;  n.  v.  1293.  Il  fut  ( 1316)  déclaré,  dans  une 
assemblée  du  parlement  et  des  seigneurs  régent  nu 
royaume,  pendant  la  grossesse  de  sa  belle-sœur 
veuve  de  Lo  lis-le-llutin,  et  proclame  roi,  Ja  m ;‘-ü 
année  après  le  décès  de  son  neveu  Jean  1 . Lno 
déclaration  qui,  selon  les  lois  et  oontum.-s  de 
France,  exclut  les  filles  de  la  cooronne(13I7),  une 
ordonnance  portant  que  désormais  il  n y aura  nu  s 
prébits  au  parlement  (1319),  la  hn  des  démêles  entre 
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la  France  et  la  Flandre,  par  un  traité  de  paix  conclu 
après  16  ans  de  guerre  ( 1320),  furent  les  principaux 
événements  de  ce  régne.  Philippe  pensait  à établir 
dans  toute  la  France  l’unité  de  poids , de  mesures 
et  de  monnaies  , lorsqu'il  ui.  13-21,  laissant  la  cou- 
ronne à son  frère  Charles-le-Bel. 

PHILIPPE  VI,  dit  de  Valois , fils  de  Charles  de 
Valois  et  petit-fils  de  Philippe  III  , le  Hardi  ; n. 
1293.  Il  succéda  en  vertu  de  la  déclaration  de  Phi- 
lippe V,  de  1317,  à Charles- le-Bcl  (1328).  Le  règne 
de  ce  roi  fut  fécond  en  grands  événements;  en  voici 
les  principaux  ; la  victoire  de  Philippe  à Cassel  sur 
les  Flamands  révoltés  contre  leur  comte  Louis,  son 
purent  ( 1328),  les  disputes  sur  lus  limites  de  la  juri- 
diction ecclésiastique;  établissement  de  1 ’a/jpcl 
comme  d’abus  (1329),  la  condamnation  par  les  pairs 
de  Robert  d'Artois,  qui  se  retira  auprès  d’Edouard 
III,  et  l’excita  à porte,  ses  armes  en  France  (1332); 
le  commencement  d’une  guerre  qui  dura  un  siècle 
entre  la  France  et  l’Angleterre  (1336)  , la  révolte 
des  Flamands  , dont  le  chef  d’Artevelle  s'unit  avec 
Édouard,  qu’il  décida  à prendre  le  titre  et  les  ar- 
mes des  rois  de  France  (1339).  Les  Anglais,  vain- 
queurs au  combat  de  l’Écluse  sont  battus  par  le  duc 
de  Bourgogne  à Cassel,  et  ces  deux  événements  sont 
suivis  d’une  trêve  d’un  an  (1349).  Le  théâtre  de  la 
guerre  est  alors  transporté  eu  Bretagne,  où  Jean  de 
Montfort,  soutenu  par  l Angleterre , et  Charles  de 
Blois, secouru  par  la  France.se  disputent  la  succession 
du  duc  Jean-le-Bon.  Une  nouvelle  trêve  eut  lieu  à la 
prière  du  pape  Clément  VI  (1343).  A la  reprise  des 
hostilités,  les  Anglais  descendent  en  Guienne  ( 1344), 
puis  en  Normandie,  arrivent  jusqu’aux  portes  de  Pa- 
ris , et  sont  atteints  par  Philippe  à Crécy  , où  les 
Français  sont  battus  (1346).  La  prise  de  Calais  par  les 
Anglais,  un  nouvelle  trêve  ( 1347),  la  réunion  du  Dau- 
phiné et  du  comté  de  Montpellier  au  domaine  de  la 
couronue  (1349), marquèrent  les  dernières  années  de 
Philippe,  qui  m.  1350.  Son  fils  Jeun  II  lui  succéda. 

ROIS  D'ESPAGNE. 

PHILIPPE  Ier,  dit  le  Beau,  fils  de  Maximilien  Ier, 
empereur  d’Allemagne,  et  de  Marie  de  Bourgogne  ; 
n.  1478.  Il  devint  par  le  décès  de  sa  mère  , souve- 
rain des  Pays-Bas  (1482);  épousa  (1496)  Jeanue,  se- 
conde fille  de  Ferdinand  et  Isabelle;  devint,  du  chef 
de  sa  femme,  cohéritier  de  la  couronue  d'Espagne 
(1500), et  m.  1506.  Sa  femme  continua  à régner  après 
lui. 

PHILIPPE  II , fils  de  Charles-Quint  et  d'Élisa- 
beth de  Portugal  ; n.  1527.  Il  devint  successivement 
par  l’abdication  de  son  père , roi  de  Naples  et  de 
Sicile  (1554),  souverain  des  Pays-Bas  (1555)  et  roi 
d’Espagne  (|556).  Il  continua  lu  guerre  commencée 
par  son  père  contre  la  France  , gagna  les  batailles 
de  St-Quentin  (1557),  de  Gravelines  ( 1558);  signa  la 
paix  à Caleau-Cambresis  1 1559),  puis,  pour  mieux  la 
confirmer,  comme  il  était  depuis  l’année  précédente 
veuf  de  Marie,  reine  d’Angleterre  qu’il  avait  épou- 
sée (1554)  , il  prit  pour  femme  Élisabeth,  fille  de 
Henri  II,  roi  de  France,  destinée  d’abord  à son  fils 
don  Carlos.  Des  mesures  de  rigueur  contre  les  luthé- 
riens des  Pays-Bas  occasionnèrent  le  soulèvement 
de  ces  provinces,  cl  enfin  une  séparation  de  la  mo- 
narchie espagnole  et  leur  confédération  sous  le  nom 
de  Provinces-Unies  ( 1579  ).  Mort  de  don  Carlos  et 
île  la  reine  Élisabeth  (1568).  A la  mort  de  Sébas- 
tien, roi  de  Portugal  (1580)  , Philippe  se  porta  hé- 
ritier de  ce  royaume  et  s'en  empara.  En  guerre  avec 
l'Angleterre,  il  expédia  (1588)  contre  elle,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Medina-Sidonia,  une  flotte  nom- 
breuse, qui  reçut  le  nom  A' Invincible,  et  fut  détruite 
par  la  tempête  et  les  escadres  anglaise  et  hollan- 
daise. Depuis  il  ne  cessa  de  fomenter  en  France  les 
troubles  de  la  Ligue,  espérant  faire  passer  la  cou- 
ronne de  ce  royaume  sur  la  tête  de  l’infante;  ses 
projets  ayant  échoué,  il  continua  contre  Henri  IV 
une  guerre  à laquelle  mit  fin  le  traité  de  Vervins  ; il 
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m.  la  même  année  1598,  en  laissant  la  couronne  à 
son  fils  Philippe  III.  (V.  Carlos.) 

PHILIPPE  III,  fils  du  précédent  ; n.  1578.  Il  suc- 
céda a son  père  .1598),  conclut  uoe  trêve  de  12  uus 
avec  les  Hollandais  (1609),  et  l'aunée  suivante  ex- 
pulsa ce  qui  restait  de  mahométans  en  Espagne. 
Gouverné  par  le  duc  de  Lcruic,  il  régna  sans  gloire 
et  m.  1621.  Philippe  IV  lui  succéda. 

PHILIPPE  IV,  fils  de  Philippe  III  et  de  Margue- 
rite d’Autriche  ; n.  1605.11  parvint  au  troue  ( 1621). 
La  trêve  que  son  père  avait  conclue  avec  les  Hollan- 
dais étant  expirée  cette  année-là,  il  reprit  la  guerre 
interrompue  contre  eux,  et  y fut  assez  heureux  jus- 
qu’en 1628  où  il  subit  une  défaite  complète.  Il  eut 
à se  défendre  contre  la  ligue  formée  par  Richelieu 
pour  l’abaissement  de  la  maison  d’Autriche,  le  fie 
d’abord  avec  succès,  puis  perdit  plusieurs  provinces. 
Le  duc  de  Brugance  se  fit  proclamer  (1640)  roi  de 
Portugal,  et  l’année  suivante  les  Cnialaus  se  donnè- 
rent à la  France.  La  révolte  de  Masaniello  (1647)  à 
Naples, la  paix  de  Munster  avec  les  Hollandais!  1648), 
la  paix  des  Pyrénées  avec  la  France  (1659),  les  vic- 
toires des  Portugais  insurgés  (1663  et  1664)  , mar- 
quèrent les  dernières  années  du  règne  de  Philippe  , 
qui  m.  1665.  Son  fils  Charles  II  lui  succéda. 

PHILIPPE  V,  second  fils  du  dauphin  Louis,  dit 
Monseigneur , petit-fils  de  Louis  XIV;  n.  1683.  Il 
fut  appelé  au  trône  d'Espagne  par  le  testament  de 
Charles  II,  et  proclamé  roi  à Madrid  (I70J).  Une 
ligue  en  faveur  de  l’archiduc  Charles,  formée  ( 1701  ) 
entre  l'Angleterre,  la  Hollande,  la  Prusse,  lu  Savoie 
et  le  Portugal,  donna  naissance  à une  guerre  qui  dura 
12  ans,  et  fut  terminée  à Utrecbi  1 1713)  au  moyen 
de  la  cession  que  Philippe  fit  de  Gibraltar  et  de 
Minorque  aux  Anglais;  de  Naples,  la  Sardaigne,  le 
Milanais  et  la  Toscane  maritime  à l'archiduc  Char- 
les, devenu  empereur,  et  de  la  Sicile  au  duc  de  Sa- 
voie. Il  épousa  Élisabeth  Farnèse  (1714).  Alberoni, 
fait  cardinal  et  premier  ministre,  voulant  revenir 
sur  les  cessions  auxquelles  1 Espagne  avait  été  con- 
trainte, étourdissant  des  intrigues  contre  le  duc 
d’Orléans,  régent, ralluma  (1717)  une  guerre  dans  la- 
quelle la  France  intervint  comme  ennemie  , et  qui 
se  termina  par  un  traité  de  paix  ( 1720).  Fatigué 
d’une  royauté  orageuse,  Philippe  abdiqua  (1724)  en 
faveur  de  son  fils  Louis,  et  fut  obligé  la  même  an- 
née de  reprendre  la  couronne,  par  suite  de  la  mort 
de  ce  prince.  Il  m.  1746,  et  eut  pour  successeur  son 
fils  Ferdinand  VI. 

COMTES  ET  DUCS  DE  BOURGOGNE. 

PHILIPPE  Ier,  comte  d’Artois,  fils  d’Eudes  IV  et 
de  Jeanne  de  Valois,  succéda  à sa  mère  (1335)  dans 
le  comté  d’Artois,  obtint  de  son  frère  le  comté  de 
Bourgogne  (1338)  et  m.  1346.  Il  possédait  l’Auver- 
gne par  son  mariage  avec  Jeanne.  Son  fils  Philippe 
de  Rouvre  lui  succéda. 

PHILIPPE  , dit  de  Rouvre,  comte  de  Bourgogne, 
d’Auvergne,  de  Boutogne  et  d’Artois,  petit-fils 
d’Eudes  IV,  succéda  dans  ces  quatre  comtés,  à l’âge 
de  18  mois,  à Jeanne  de  France,  son  aïeule;  rem- 
plaça Eudes  dans  le  duché  de  Bourgogne  (1350),  et 
m.  sans  enfants  1361.  En  lui  finit  la  première  mai- 
son apanagée  de  Bourgogne.  Le  roi  Jean  s’empara 
du  duché  , et  les  comtés  passèrent  à Marguerite  , 
seconde  fille  de  Philippe-le-Long. 

PHILIPPE— LE— HARDI , duc  de  Bourgogne,  4* 
fils  du  roi  Jean  et  de  Bonne  de  Luxembourg;  n. 
1342.  Il  fut  créé  d’abord  comte  de  Touraine  ( 1360), 
puis  iuvesti  du  duché  de  Bourgogne  (1363),  dont 
il  fit  hommage  (1364)  à son  frère  aîné  Charles  V, 
en  lui  remettant  le  comté  de  Touraine.  Il  épousa 
(1369]  Marguerite  de  Flandre,  et  la  mort  de  son 
beau-père  (138  4)  lui  transmit  les  comtés  de  Bour- 
gogne, de  Flandre,  d’Arioiÿ,  de  Réthel  et  de  Ne- 
vers,  dont  il  prit  possession  avec  sa  femme.  Il  fut 
l’un  des  princes  chargés  du  gouvernement  de  l’Etat 
pendant  la  maladie  de  Charles  VI,  et  sa  rivalité 
avec  le  duc  d’Urléans  excita  de  grands  troubles. 
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Il  ni.  1404,  et  ton  fils  Jean-sans-Peur  lui  succéda. 

PHILIPPE-LE— BON  , duc  de  Bourgogne  ; n. 
139.'»  de  Jean-saus-Peur  et  de  Marguerite  de  Ba- 
vière. Il  succéda  à son  père  (1419) , et,  la  même 
année,  fil  alliance  avec  l’Angleterre  pour  punir 
l’assassinat  de  son  père.  Il  institua  (1429)  l’ordre 
de  la  Toison-d’Or  ; hérita  (1430)  de  Philippe  de 
Sl-Pol  , son  cousin-germain,  des  duchés  de  Bra- 
bant et  de  Limbourg  ; força  Jacqueline  de  Bavière, 
sa  cousine-germaine,  de  lui  céder  (1433)  ses  Etats, 
et  acheta  le  duché  de  Luxembourg.  Il  signa  (1435) 
le  traité  d’Arras  , par  lequel  il  se  réconcilia  avec 
Charles  VII,  et  unit  ses  armes  aux  siennes  pour  ex- 
pulser les  Anglais  de  la  France.  Il  eut  à réprimer 
(1451)  une  révolte  des  Gantois  ; donna  asile  (1459) 
au  dauphin,  depuis  Louis  XI,  révolté  contre  son 
père.  Il  m.  1457,  et  eut  pour  successeur  son  fils 
Charles-le-Téméraire. 

COMTES  ET  DUCS  DE  SAVOIE. 

PHILIPPE  l“r,  comte  de  Savoie,  frère  et  suc- 
cesseur (1268)  de  Pierre,  à la  mort  duquel  il  quitta 
les  ordres  où  il  était  entré.  Il  m.  1285.  Son  neveu, 
Amédée  V,  lui  succéda. 

PHILIPPE  II  , dit  Sans-Terre , duc  de  Savoie, 
5*  fils  du  duc  Louis  et  successeur  de  Charles  II 
(1496).  Il  servit  utilement  Charles  VIII  dans  les 
guerres  d’Italie,  et  m.  1497.  Son  fils  Philibert  H 
lui  succéda. 

PHILIPPE,  prince  d’Achaïe  et  de  Morée  ; Suze 
1278-1338.  Il  devait  régner  sur  la  Savoie  à la  m. 
du  comte  Philippe  ; mais  son  oncle,  Amédée  V,  ne 
lui  laissa  que  la  souveraineté  du  Piémont. 

COMTE  DE  FLANDRE. 

PHILIPPE  D’ALSACE , fils  de  Thierry  d’Al- 
sace, lui  succéda  (1169),  acquit  le  Vermandois  par 
mariage  (1179)  et  fut  institué  régeut  du  royaume 
de  France  (1180)  par  le  testament  de  Louis-le- 
Jeune,  auquel  la  reine  s’opposa  en  vain.  Il  perdit 
dans  la  suite  le  Vermandois,  qui  lui  fut  eulevé  par 
Phiiippe-Auguste.  Il  m.  1101  au  siège  d’Acre.  Sa 
sueur  Marguerite  d’Alsace  lui  succéda. 

DUC  DE  BRABANT. 

PHILIPPE  , 2*  fils  du  duc  Antoine,  comte  de 
St-Pol  et  de  Ligni  ; devint,  à la  mort  de  Jean  IV, 
son  frère  (1427),  duc  de  Brabant,  de  Limbourg  et 
de  Luxembourg  ; m.  1430.  Philippe-le-Bon,  duc  de 
Bourgogne,  lui  succéda  dans  le  duché  de  Brabant. 

ÉLECTEURS  PALATINS. 

PHILIPPE  , électeur  palatin  , neveu  et  succes- 
seur (1476)  de  Frédéric;  1448-1508.  11  eut  une 
grave  querelle  avec  Maximilien  , qui  le  défit  dans 
un  combat  près  de  Batisbonne  (1505).  Louis  IV, 
son  fils,  lui  succéda. 

PHILIPPE-GUILLAUME  DE  NEUBOUUG,  suc- 
cesseur (1686)  de  l’électeur  Charles;  1615-1690. 
La  duchesse  d'Orléans,  Elisabeth-Charlotte,  ayant 
réclamé  le  comté  de  Spanheim  , cette  prétention 
occasionna  une  guerre  qui  ruina  le  Palatiual.  Son 
fils  J. -Guillaume  lui  succéda. 

DUC  DE  PARME. 

PHILIPPE  ( don  ),  n.  1720,  fils  de  Philippe  V, 
roi  d Espagne , et  d’Elisabeth  Farnèse,  et  gendre 
de  Louis  XV.  Il  devint  duc  de  Parme,  Plaisance  et 
Guastalla,  par  suite  d’une  des  stipulations  du  traité 
d’Aix-la-Chapelle  (1748),  et  m.  1759. 


PHILIPPE.  Voy.  Dreux,  Hesse,  Orléans. 

PHILIPPE  (Cl. -A.),  savant  magistral  et  habile 
négociateur;  Besançon  1614-1698. 

PHILIPPE  de  la  très-sainte  Trinité , carme  dé- 
chaussé et  missionnaire  dans  la  Perse  et  les  In- 
des ; Malaucène  (comtat  d Avignon  ) 1603,  Naples 
1671. 

P1IILIPPI  ou  P1I1LIPPY  (J.),  savant  juriscon- 
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suite;  n.  Montpellier  1518,  m.  np.  1*74 . — Juris 
responsa. 

PIIILIPPICUS-BABDANES,  empereur  d’Orienl, 
Proclamé  (711)  après  avoir  fait  assassiner  Justi- 
nien Il , il  fut  détrôné  par  le  peuple  (713),  et  m. 
en  exil. 

PHILIPS  ( Ed.  ) , littérateur  anglais  , neveu  de 
Milton;  u.  Londres  1603. — Thealrum  poetarum, 
1675. 

PHILIPS  ( Cath.  1 , femme  de  lettres  ; Londres 
1631-1664. 

PHILIPS  (J.),  poète;  Rampton  (comté  d’Oxford) 
1676-1703.  — Pomone,  poème. 

PHILIPS  (Amb.),  poète  anglais;  1671-1749. 

PHIL1STE,  historien  ; n.  Syracuse  481  av.J.-C., 
m.  411  ou  410.  Il  contribua  à fonder  la  puissance 
de  Denys-l’Ancien  , qui  l’exila;  s’attacha  ensuite  à 
Denys-ie-Jeune  , et  périt  dans  une  bataille  navale 
contre  les  Syracusains.  — Il  ne  reste  de  lui  qu’un 
fragment  conservé  par  St  Clément  d’Alexandrie. — 
Histoire  de  Denys. 

PHILLIP  (Arth.),  navigateur  anglais;  Londres 
1738-1814.  — Voyntje  à Botany-Bay , 1789,  in-4". 

PHILLIPS  (Th.),  prêtre  catholique;  Ickford 
(comté  de  Buckingham)  1708,  Liège  1774.  — Vie 
du  cardinal ^ Pula,  1764,  2 vol.  iu-4°. 

PIIILODEME,  philosophe  épicurien;  n.  Gadara 
(Cœlé-Syriej  environ  un  siècle  av.  J.-C. — Traité 
de  rhétorique  , Traité  de  morale , Traité  de  musi- 
que , dont  il  ne  reste  que  dus  fragment?. 

PlIILOLAUS,  de  Crotone  , philosophe,  disciple 
de  Pyihagore  et  d’Archytas  de  Tarentc  ; florissait 
v.  450  av.  J.-C. 

PH1LON  DE  BYZANCE,  tacticien  et  mécanicien 
grec  du  2e  siècle  av.  J.-C.  — Poliorcctique , dont 
il  ne  nous  est  parvenu  que  les  4e  et  5“  livres  dans 
les  Veteres  mathematici , Paris,  1693,  in-f°  et  un 
fragment  : De  septem  orbis  miraculis,  Rome,  1640, 
in  8°. 

PHILO iV  de  Larisse , philosophe  de  la  nou- 
velle Académie,  chef  de  l’école  d’Athènes  après 
Clilomaque  88  av.  J.-C.  Il  quitta  la  Grèce  lors  de 
l’invasion  de  Milbridate,  et  vint  à Rome,  où  il  eut 
Cicéron  pour  disciple.  Sa  doctrine  fut  un  scepti- 
cisme formé  d’après  les  idées  d’Arcésilas  et  do 
Carnéade. 

PIIILOiV-LE-JUIF,  philosophe  platonicien  ; n. 
Alexandrie  v.  30  av.  J.-C.  Il  étudia  profondément 
la  philosophie  des  Grecs  et  fut  (40)  envoyé  vers 
Caligula  par  les  Juifs  pour  leur  obtenir  droit  du 
cité.  Il  mit  à profit  sa  connaissance  de  tous  les 
systèmes  grecs  pour  représenter  sa  religion  natio- 
nale comme  une  doctrine  parfaite  et  divine  , ou- 
vrant ainsi  la  voie  à Josèphe,  qui  l'imita  quelques 
années  plus  tard.  Tous  ses  écrits  sont  précieux, 
non-seulement  pour  la  connaissance  de  la  philoso- 
phie néo-platonicienne,  mais  encore  pour  l’intelli- 
geuce  des  Septante  et  des  écrivains  du  Nouveau- 
Testament , ses  contemporains.  — De  mundi  crea- 
tione  secumlum  Mo  soi  ; De  vila  Mosis  ; De  oita 
contemplation  ; De  mundo.  Les  meilleures  éditions 
de  ses  œuvres  sont  celles  de  Mangey,  Londres. 
1741,2  vol.  in-f®,  et  de  Leipzig,  1828,  8 vol.  in-8°. 
On  doit  à Aucher  quelques  fragments  retrou'és 
dans  des  versions  arméniennes,  Venise,  1822  et 
1826. 

PH1LON  DE  P.YIJLOS  ( Herennius  ) , historien 
grec  ; 23-101.  — Eusèbe  nous  u conservé  quelques 
fragments  de  sa  traduction  yrecque  de  l’Histo  ro 
phénicienne  de  Sanchoniaton. 

PHILOPOEMEN,  célèbre  général,  surnommé  le 
dernier  des  Grecs;  n.  Mégalopolis  (Arcadie)  233 
av.  J.-C.  Il  étudia  profondément,  jusqu’à  l’àge  de 
30  ans,  la  théorie  de  l’art  stratégique,  et  fit  ses 
premières  armes  contre  les  Spartiates  à la  bataille 
de  Sellasie  (222).  Nommé  général  de  la  cavalerie 
aehéenne,  il  défit  les  Étoliens  à Laris  e (208),  et 
mérita  d’être  nommé  préteur  ou  généralissime  de  la 
ligue  aehéenne,  qui  prit  sous  lui  un  grand  accrois- 
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sement.  La  bataille  de  Mantlnée , où  il  défit  l’ar- 
mée lacédémonienne  , la  victoire  de  Gylbium  , qui 
anéantit  la  puissance  du  tyran  Nabis  , la  prise  de 
Sparte,  qu’il  contraignit  d’entrer  dans  la  confédé- 
ration , furent  les  principaux  faits  de  son  générâ- 
lat.  Philopœmen  , couvert  de  gloire,  vit  la  Grèce 
entière  lui  rendre  hommage  dans  la  solennité  des 
jeux  néméens , et  les  Athéniens  lui  élever  une  sta- 
tue de  bronze  dans  le  temple  d’Apollon  à Delphes, 
u La  Grèce,  dit  Plutarque,  qui  l’avait  comme  en- 
fanté dans  sa  vieillesse  pour  être  l’héritier  des 
vertus  de  tous  les  grands  hommes  qu’eilc  avait 
produits,  l’aima  singulièrement,  et  se  plut  à aug- 
menter sa  puissance  en  proportion  de  su  gloire.  « 
Deux  révoltes  successives  des  Lacédémoniens  for- 
cèrent le  chef  de  la  Ligue  achéenue  à marcher  de 
nouveau  contre  Sparte  188.  Après  avoir  déman- 
telé ses  murailles,  il  abolit  les  lois  de  Lycurgue  et 
déporta  la  plus  grande  partie  îles  habitants.  Il  ve- 
nait d’étre  nommé  pour  la  huitième  fois,  à l’àge  de 
70  ans  , général  des  Achéens  , lorsqu’une  invasion 
des  Messéniens,  qui  s'étaient  détachés  de  la  ligue, 
le  força  de  reprendre  les  armes  ; mais  il  fut  vaincu, 
fait  prisonnier  et  conduit  à Messène,  où  Démarato 
le  fil  empoisonner  183.  Philopcemen  joignait  au 
génie  militaire  toutes  les  vertus  du  citoyen  ; et , 
bien  qu’il  eût  été  souvent  leur  adversaire,  les  Ro- 
mains, maîtres  de  la  Grèce,  donnèrent  à sa  mé- 
moire un  éclatant  témoignage  d’admiration,  en  dé- 
fendant qu’on  détruisit  les  monuments  qui  lui 
avaient  été  élevés. 

PIIILOSTORGE,  historien  ecclésiastique  ; n.  Bo- 
rène  (Cnppadoce)  v.  364,  m.  ap.  425. 

PHILOSTRATE,  rhéteur  ; n.  Lemnos  ; florissait 
v.  l!)3.  — Les  Héroïques  : les  Tableaux  ; Vies  îles 
sophistes.  — l’n  Philo  thaïe,  neveu  de  celui-ci  ; 
viv.  v.  217.—-  Seconds  Tableaux. — Les  œuvres  de 
ces  2 auteurs  ont  été  réunies,  Leipzig,  1709,  in-f". 

PHILOXKXE,  poète  grec;  Cylhère  ou  Leucade 
440-380  av.  J.-C.  — Le  Souper,  poème  didactique 
et  burlesque  dont  il  ne  reste  que  des  fragments. 

PI1ILOXÈNE  , appelé  aussi  XEXAIAS,  écrivain 
de  la  secte  des  monophysites  ou  jacobites  syriens, 
évêque  d’Héiiopolis  (Comagène)  ; n.  Tahal  ( Su- 
siane  ),  m.  Gangra  518. 

PIILÉGOîV  , historien  grec;  n.Tralles  (Lydie), 
llorissait  dans  le  2e  siècle.  — De  rebus  mirabilibus 
liber;  De  longtevis  libellas;  De  Olympiis,  1775, 
in-8°. 

PIIOGAS  ( saint),  de  la  province  de  Pont  ; mar- 
tyrisé 303. 

PIIOCAS  , empereur  d’Orienl  ; n.  dans  la  Chal- 
cédonie,  ou,  suivant  d’autres,  dans  la  Cappadoce  ; 
succéda  (602)  à Maurice,  qu’il  fit  assassiner.  Son 
avènement  lui  fit  déclarer  la  guerre  par  Chosroôs  II, 
qui  ravagea  les  provinces  d’Asie.  Il  se  souilla  par 
ses  cruautés  et  ses  débauches,  et  fut  détrôné  et  mis 
à mort  010  par  Iléractius , exarque  d’Afrique,  qui 
lui  succéda. 

PlIOCIOiX  , célèbre  homme  d’Etat  et  général 
athénien  ; 400-317  av.  J.-C.  S’étant  acquis  une 
grande  réputation  comme  soldat  et  comme  orateur, 
il  fut  chef  du  parti  aristocratique  à Athènes,  et 
s’attira  par  sa  rigidité  la  haine  du  peuple  , qui  lui 
témoigna  cependant  une  éclatante  estime  eu  le 
nommant  45  fois  général.  Il  s’efforça  de  rnmener 
la  simplicité  des  mœurs  antiques,  et  de  détruire 
les  nombreux  abus  de  l’administration.  Les  services 
qu’il  rendit  pendant  la  guerre  sociale  et  lors  de 
l’invasion  de  Philippe  en  Eubée  ; ses  heureuses 
négociations  avec  Alexandre  , dont  il  refusa  les  of- 
fres brillantes  ; sa  victoire  sur  les  Macédoniens 
lors  de  la  guerre  lamiaque,  ne  purent  calmer  les 
huiues  soulevées  contre  lui.  Le  peuple,  excité  par 
d’indignes  menées,  le  condamna  à boire  la  ciguë. 
Une  statue  lui  fut  élevée  peu  de  temps  après. 

PIIOCYLI1IE  , poète  gnomique  du  6e  siècle  ; n. 
Milet.  — Il  reste  de  lui  une  suite  de  sentences  mo- 
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raies  en  217  vers,  imprimés  avec  les  gnomiques  et. 
à part,  Leipzig,  1751,  in-8°. 

PIIOTIUS,  théologien,  écrivain  et  lexicographe, 
patriarche  de  Constantinople.  Il  succéda  à Ignace, 
déposé  (857),  et  eut  à lutter  contre  le  pape  Nico- 
las Ier,  qui  s'opposa  à son  installation.  Cette  con- 
testation, dans  laquelle  les  d<  ux  adversaires  avaient 
chacun  de  nombreux  partisans,  occasionna  de 
grands  troubles  et  donna  naissance  au  schisme  des 
Grecs.  Déposé  une  première  fois  par  Bosiie-le-Ma- 
cédonicn  , Pholiùs  alla  mourir  891  en  Arménie  , 
sous  Léon-le-Philosophe. — Bibliothèque  ou  Myrio- 
biblon  , précieuse  compiiatiou  qui  nous  a conservé 
de  nombreux  extraits  d’auteurs  perdus  , Genève  , 
1611,  in-f°,  grec-latin  ; et  grec  seul  , Berlin,  1824, 
in-4°  ; Lettres  , Londres,  1651,  in-f’;  Nomocanon  ; 
Lexique  grec,  Londres,  1822;  Ec  rits  théologiques . 

PHRAHATACES,  16«  roi  des  Part  lies  , fils  de 
Phrahates  IV,  succéda  à sor.  père,  qu’il  avait  fait 
périr,  et  fut  mis  à mort  par  ses  sujets  9 de  J.-C. 
Les  Parthes  lui  donnèrent  pour  successeur  Orodes, 
prince  arsacide. 

PHRAHATES  I®',  roi  des  Parthes,  fils  et  succes- 
seur de  Priapatius,  monta  sur  le  trône  v.  178  av. 
J.-C.,  l’occupa  peu  de  temps  et  mourut  en  le  lais- 
sent à son  frère  Mithridate. 

PHRAHATES  II,  fils  de  Mithridate  I",  lui  suc- 
céda 139  av.  J.-C.  et  m.  v.  127.  Son  fils  Artaban  II 
lui  succéda. 

PHRAHATES  III,  fils  de  Siocitrès  ou  Sanntrocès, 
parvint  au  trône  70  ou  69  av.  J.-C.,  et  péril  victime 
d’une  conspiration  ourdie  par  ses  fils,  et  dont  l’un, 
appelé  Mithridate,  lui  succéda  58  av.  J.-C. 

PHRAHATES  IV,  fils  et  successeur  d’Orodès.  II 
obtint  la  couronne  par  un  parricide  (37  av.  J.-C.), 
et  m.  assassiné  par  sou  fils  I’hrahataces  , qui  lui 
succéda  9 après  J.-C. 

PHRAHATES  V,  fils  du  précédent.  Il  avait  été 
envoyé  en  otage  à Rome,  et  fut  investi  de  la  royauté 
par  Tibère  , pendant  qu’Abraham  III  régnait  sur 
les  Parthes  au  préjudice  des  descendants  de  Plira- 
hâtes  IV.  Le  nouveau  roi  partit  pour  la  Syrie  et  m. 
des  fatigues  du  voyage  35  de  J.-C.  Sou  neveu  Tiri- 
date  lui  fut  donné  pour  successeur  par  Tibère. 

PHRAXZA  ou  PHRANT/.ÈS  , l’un  des  écrivains 
de  l’histoire  byzantine;  n.  Constantinople  1491,  m. 
Corfou  après  1477.  — Chronique  de  Constantinople , 
de  1259  « 1477,  1796,  in-f". 

PHRAORTES,  2e  roi  des  Mèdes,  selon  Hérodote. 
Il  était  fils  de  Dejoc  s et  succéda  à son  père  657 
av.  J.-C.  Il  périt  635  dans  une  expédition  contre 
les  Assyriens. 

PHRYNÉ,  célèbre  courtisane  grecque  : n.  Tlies- 
pias  , vivait  au  4e  siècle  av.  J.-C.  Elle  possédait 
de  telles  richesses  qu’elle  offrit  de  faire  rebâtir 
à ses  dépens  la  ville  de  Thèbes  qu’Alexaudre  avait 
détruite. 

PHRYMCUS,  poète  tragique,  fils  de  Polyplirad- 
mon,  disciple  de  Thespis;  n.  Athènes,  florissaif  v. 
511  av.  J.-C.  = Phhyniccs,  fils  de  Mélantbe,  un 
autre  poète  grec,  auquel  on  attribue  trois  tragédies, 
Andromède,  Erigone,  et  la  Prise  de  Milet  par  Da~ 
rius.-  On  ignore  en  quelle  époque  il  n vécu  , et 
quelques  auteurs  le  confondent  avec  le  précédent. 

PIIRYiMCUS,  l’un  des  derniers  auteurs  de  la 
vieille  comédie;  n.  Athènes,  vivait  434  av.  J.-C. 

l’HRYMCUS-AMIABlUS,  grammairien  grec  ; n. 
Bithynie,  vivait  v.  le  milieu  du  2*  siècle.  — Ap- 
paratus  rhetoricus,  ouvrage  dont  il  ne  nous  est  par- 
venu que  des  fragments. 

PHRYNIS  , poète  et  musicien;  n.  Mitylène  (ile 
de  Lesbos)  480  av.  J.-C.,  m.  après  457. 

PII  CL,  roi  d’Assyrie,  mentionné  dans  l’Écriture, 
régnait  au  8®  siècle  avant  notre  ère,  et  m.  v.  771 
av.  J.-C. 

PI  A (Ph.-N.),  chimiste  et  pharmacien;  Paris 
1721-1799.  Il  fut  l’inventeur  des  boites  de  secours 
pour  les  noyés. 

PIACENTI  ( Den.-Grég.) , philologue  et  anti- 
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qunire  ; Vilerbe  1684-1751.  — Epitome  grtecœ  pa- 
léographie, 1735,  in-4°. 

RIALES  J. -J.),  savant  canoniste;  n.  Mur-de- 
Barres  (Bouergue)  v.  1729,  m.  1789. 

PIALI  , célèbre  amiral  ottoman  ; n.  Hongrie,  de 
parents  chrétiens  , av.  152  i.  Il  fut  envoyé  au  se- 
cours des  Français  alors  alliés  de  Soliman  (1555), 
remporta  une  victoire  signalée  sur  les  flottes  com- 
binées de  Philippe  II  et  des  princes  d’Ilulic  (1559), 
et  m.  après  1565. 

l’IAST,  cltef  de  la  seconde  race  des  ducs  ou  rois 
de  Pologne.  Il  fut,  après  un  interrègne  de  douze 
uns,  appelé  au  trône  par  les  Palatins  (842)  , et  m. 
dans  un  Age  très-avancé  861,  en  laissant  le  pouvoir 
à son  fils  Zémowitz. 

PIAT  (saint),  martyr;  n.  Bénévent.  Il  accom- 
pagna saint  Denis  lorsque  celui-ci  vint  prêcher 
l’évangile  dans  la  Gaule , et  eut  la  tête  tranchée 
v.  287. 

PIAT  ( L.-C.  ) , humaniste  ; Villencuve-le-Roi 
1759-1822. 

PIAZZA  (Calixte),  peintre  de  l’école  vénitienne, 
élève  du  Titien;  n.  v.  la  lin  4U  15®  siècle,  m. 
après  1556. 

PIAZZA  (Pa.),  peintre  italien,  élève  de  Ja. 
Palma-le-Jeune  ; Caslel-Frnnco  1547-1621.  — An- 
dré, neveu  du  précédent  et  son  élève;  m.  vers 

1670. 

PIAZZETTA  (J. -B.),  peintre,  élève  de  Moli- 
neri , des  Carrache  et  du  Guerchin  ; Venise  1682- 
1754. 

PIAZZI  (Jo.),  religieux  théaiin,  mathématicien 
et  astronome  ; n.  Ponte  (Valleline)  1746,  ni.  Na- 
ples 1826.  Il  découvrit  la  planète  Gérés  (1801),  et 
forma  un  catalogue  de  7 646  étoiles.  Le  gouverne- 
ment le  chargea  d'établir  un  système  métrique 
uniforme  pour  la  Sicile,  où  il  avait  fait  construire 
un  observatoire  (1791).  — Leçons  d.'  astronomie  ; 
Catalogue  des  étoiles  ; Mémoire  sur  la  planète  Ci— 
lès,  1802. 

PI  DR  AC  (Gui  ou  Faur,  seigneur  de),  magistrat, 
négociateur , moraliste  et  poète  ; Toulouse  152-J- 
1584.  — Cinquante  quatrains  contenant  tes  précep- 
tes et  enseignements  usités  pour  la  vie  de  l’homme, 
1574  , in-4°,  ouvrage  qui  a été  traduit  dans  toutes 
les  langues  de  l’Europe.  Il  a composé  aussi  une 
apologie  de  la  Saint-Barthélemy. 

PIC  DE  I.A  MIRANDOLE.  Voy.  Mirandole. 
PICARD  (J.),  prêtre,  mathématicien,  savant  as- 
tronome, membre  de  l’Académie  des  sciences  ; n. 
La  Flèche  (Anjou)  1629  , m.  1682  , 1683  ou  1684. 
— La  Mesure  de  ht  terre  , 1671,  in-f°  ; Voyage 
d'Uraniembourg,  1680  , in-f°  ; la  Connaissance  des 
temps,  de  1670  à 1683,  5 vol. 

PICARD  (L.-Bcn.),  auteur  dramatique  , littéra- 
teur, membre  de  l’Académie  française;  Paris  1709- 

IS-28. Médiocre  et  rampant,  Dithaulcourt,  ou  le 

Contrat  d’union  , le  Conteur,  ou  les  Deux  postes  , 
la  Petite  ville,  lu  Grande  ville,  ou  les  Provinciaux 
à Paris  , etc.  , comédies  ; l’Exalté,  ou  l’Histoire  de 
Gabriel  Desadry,  etc.  , 1824,  3 vol.  in-12,  le  Gil- 
Ulas  de  la  révolution  , 1825  . 3 vol.  in-12,  romans. 

PICARDET  (Hug.),  magistrat  et  érudit;  Mire- 
beau  (Bourgogne)  1560-1041. 

PIC  ART  (Et.),  graveur,  dit  le  Romani,  a cause 
du  long  séjour  qu’il  fit  à Rome  ; Paris  1631  , Ams- 
terdam 1721.  , , , , , 

PICCADORI  (J .-B.),  supérieur  general  des  clercs 
réguliers  mineurs,  théologien  et  philosophe  ; Rieti 
1766-1829. 

PICCART  (M.)  , savant  philologue  ; Nuremberg 
1574-1620.  — Isagoge  in  lectionem  Aristotclis  , 
1605,  in-8°;  Organum  Aristolelicum,  1613,  in-8". 

PICCIAT  (A-),  compositeur,  célèbre  par  sa  ri- 
valité avec  Gluck  ; B.iri  (royaume  de  Naples)  1727, 
Passy  1800.  Il  a laissé  plus  de  150  ouvrages  drama- 
tiques. — Le  plus  remarquable  est  Dulon.  = Jo- 
seph, son  fils  aîné,  auteur  dramatique  ; 1758-1826. 
— Le  faux  Lord,  le  Mensonge  officieux  , Lucette  , 


opéras-comiques  ; les  Valets  singes  de  leurs  maî- 
tres , Arlequin  empereur  dans  la  lune  , les  deux 
Français  à Naples,  le  Coffre , comédies. 

PICCININO  (N.) , célèbre  capitaine  italien  , at- 
taché successivement  au  service  de  Braccio  de  Mon- 
tone,  des  Florentins  et  de  Ph.-Ma.  Visconti,  dite  de 
Milan  ; n.  Pérouse,  m.  1444.  zz  François,  fils  du 
précédent,  et  formé  par  lui  au  métier  de  la  guerre, 
s’attacha  nu  service  de  Milan , et  , malgré  une 
grande  valeur  , n’éprouva  que  des  revers.  U m. 
1449.  zz  Jacques  , frète  de  François,  lui  succéda 
dans  le  commandement  des  troupes  milanaises,  et 
passa  avec  son  armée  du  côté  des  Vénitiens,  lors- 
que F.  S for /.a  se  fil  proclamer  duc  de  Milan  ( 1450). 
Ayant  formé  , après  1454  , une  compagnie  d’aven- 
turiers, il  servit  successivement  Alphonse  d’Ara- 
gon, Jean,  duc  d’Anjou  et  d’Aragon  , qui  sc  dis- 
putaient la  couronne  de  Naples.  Ce  dernier  étant 
resté  vainqueur  (1463),  fit  arrêter  et  étrangler  en 
prison  , 1465  , Piccioino , qui  l’avait  aidé  dans  sa 
conquête. 

P1CCOLOMINI  (Ja.  Ammanati,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  cardinul,  célèbre  dans  l'histoire  d’Ita- 
lie au  15e  siècle;  n.  près  de  Lucques  1422,  m.  1479. 

PICCOLOMINI  (Al.),  archevêque  de  Panas  et 
coadjuteur  de  Sienne,  philologue,  littéral.;  Sienne 
1508-1578.  — La  Rnfaelta  ou  clella  creanza  delle 
Donne,  1539,  1558,  etc.,  in -8°;  Instituzîone  di  lutta 
la  vita  deli uomo  nato  nobile  in  ciltà  libéra  libri  X, 
1542,  in-4°,  etc.  zz  François  , contemporain  et 
parent  du  précédent,  philosophe;  Sienne  1520-1604. 

Universa  philosuphia  de  mortbus , etc.,  1583, 

in-f°  ; Cornes  politicus , 1596,  in-8°. 

PICCOLOMINI  (Alph.,  duc  de  Montemariano), 
aventurier.  Il  fut,  au  16»  siècle,  chef  d’une  troupe 
de  bandits  de  toutes  les  nations,  avec  l’aide  des- 
quels il  mit  au  pillage  les  Etats  de  l’Eglise.  Entré 
au  service  de  France  (1582),  il  y resta  8 ans,  puis 
retourna  en  Italie  recommencer  sa  vie  aventureuse. 
Fait  prisonnier  par  les  troupes  du  grand-duc  de 
Toscane,  il  fut  pendu  1591. 

PICCOLOMINI  (Oct.),  célèbre  général  autri- 
chien, issu  de  la  famille  du  précédent  ; 1599-1656. 
Il  se  distingua  d’une  manière  éclatante  dans  la 
guerre  de  Trente-Ans  contre  les  Français  et^  les 
Suédois  , puis  alla  servir  en  Espagne  (1643).  L’em- 
pereur le  nomma  prince  de  l’Empire  après  le  traité 
^ijtde  Westphalie.  . 

' PICHAT  (M.),  auteur  dramatique  ; Vienne  (Dau- 
phiné) 1786-1828.  . , 

PICHEGRU  (Ch.),  général;  Arbois  (Franche- 
Comté)  1701-1801.  Il  était  adjudant  sous-officier 
dans  un  régiment  d artillerie  lorsque  éclata  la 
Révolution.  Il  avança  rapidement,  et  reçut  (1793) 
le  commandement  de  l’armée  du  Rhin.  Pichcgru 
eut  bientôt  rétabli  le  moral  des  soldats,  décou- 
ragés par  de  nombreux  revers;  passa  l’année  sui- 
vante à l’armée  du  Nord  (avril  1794);  battit  les 
ennemis  a Cassel  , Courtrai , Menin  , Rousselaer, 
Moogledc  ; conquit  la  Belgique  et  entra  dans  Am- 
sterdam ( 21  janvier  1795  ).  Appelé  ( 3 mars  ) au 
commandement  de  l’armée  de  Rhin-el-Moselle,  il 
vint  à Paris,  et  fut  chargé  du  commandement  de  la 
capitale  pendant  les  journées  des  12  et  13  germi- 
nal. Cependant  il  alla  rendre  compte  de  ses  opera- 
tions à la  Convention,  où  on  l’accueillit  avec  en- 
thousiasme. Picbegvu  se  voyait  alors  au  comble  des 
honneurs  ; mais  entouré,  dés  son  arrivée  à l’armée, 
d’agents  de  l’étranger  et  des  princes,  il  leur  tut 
bientôt  vendu  : il  consentit  ù trahir  lu  République 
et  à rétablir  les  Bourbons  sur  le  trône  ; mais  le  Di- 
rectoire , nouvellement  installé,  conçut  des  doutes 
sur  son  patriotisme,  le  rappela,  et.  lui  oflnt,  dtt- 
on,  l’ambassade  de  Suède.  Il  refusa,  se  retira  a 
Besançon  et  fut  nommé  (mars  1797)  députe  au 
conseil  des  Cinq-Cents,  où  il  se  fit  le  chef  du  parti 
clichien.  Enveloppé  dans  la  proscription  de  ce 
parti  an  18  fructidor,  il  fut,  uvee  50  de  ses  collè- 
gues, déporté  ù Sinnamari.  Cependant  il  s échappa, 


1247 


PICHLER.  — PIERRE.  ' 1248 


se  i-endit  en  Angleterre,  puis  en  Allemagne,  où  il  aida 
de  scs  conseils  le  général  Korsakoff  (1799).  Forcé 
ensuite  de  retourner  en  Angleterre,  il  quitta  ce  pays 
(1804)  pour  venir  tramer  à Paris,  avec  GeorgeCa- 
doudul,  un  complot  contre  la  vie  du  1er  consul.  Ar- 
rête ainsi  que  ses  complices,  il  prévint  sa  condam- 
nation en  s’étranglant  dans  sa  prison. 

PICHLER  (Gui  ou  Veil  ),  jésuite,  théologien  et 
canoniste  allemand  ; ni.  Munich  1736.  — lier  pole- 
micum  ad  Ecclesite  Caiholicœ  veritatem,  1708,  in-8°; 
Thcologia  polemica,  1719,  in-4°. 

PICHLER  (Caroline),  femme  auteur;  Allemagne 
1760-1843. 

P1CIION  (J.),  prédicateur  et  missionnaire,  jé- 
suite ; Lyon  1683-1751. 

PICHOIV  (Th.),  écrivain;  Vire  1700,  Londres 
1781.-—  Lettres  et  Mémoires  pour  servir  à l’histoire 
naturelle,  civile  et  politique  du  cap  Breton. 

PICHOIV  (Th. -J.),  théologien  ; le  Mans  1731-1812. 
— Traité  historique  et  critique  de  la  nature  de 
Dieu,  1758,  in-12  ; Cartel  aux  philosophes  a quatre 
pattes,  1763.  in-8°. 

PICKEjV  (And.),  littérateur  anglais;  Paislay 
1788-1833. — Contes  et  essais  de  l’ouest  de  T Écosse. 

PICOT  Bern. -F. -Bertrand,  marquis  de  la  Motte), 
maréchal-de-camp,  commandant— général  de  la  côte 
de  Malabar  et  gouverneur  de  Malié  ; 1734-1797. 

PICOTEAIJ  (Gl.-Èt.  ),  médecin;  n.  Salins,  m. 
1748.  — Analyse  des  fièvres,  1704,  in-8®. 

PICQLET  (F.),  missionnaire,  consul  à Alcp,  am- 
bassadeur de  France  près  de  la  cour  de  Perse,  évê- 
que  in  partibus  de  Césarople  (Macédoine),  puis  de 
Bagdad  ; Lyon  1626,  Hamadan  1685. 

PICQLJET  ( F.  ) , missionnaire  en  Amérique  ; 
Bourg-en-Bresse  1708-1781. 

PICTET  (Bénéd.),  théologien  protestant  ; Genève 
1655-1724. — Traité  de  l' indifférence  des  reliyions, 
1661,  in-12;  la  Morale  chrétienne,  1695-96,  6 vol. 
in-12.  = J. -Louis.  de  la  même  famille,  astronome  ; 
Genève  1739-1781. 

PICTET  (Marc  A.),  naturaliste,  écrivain,  prési- 
dent de  la  Société  pour  l’avancement  des  arts  à 
Genève,  sa  patrie  ; 1752-1825.  — Il  créa  avec  son 
frère  la  Bibliothèque  Britannique,  dite  aussi  Biblio- 
thèque universelle  de  Genève. ~ Son  frère  Charles, 
agronome,  littérateur  ; 1755-1824.  Il  organisa  les 
milices  genevoises  pour  le  gouvernement  aristocra- 
tique (1789),  puis  quittait)  carrière  politique  quand 
Genève  fut  réunie  à la  France.  — ■ Cours  d’agri- 
culture,  10  vol.  in-8°. 

PICTOIV  (Th.),  général  anglais;  n.  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles  1758,  tué  Waterloo  1815. 

PIDOC  I)E  SAIXT-OLOIS  (F.),  diplomate  ; Tou- 
raine 1640-1720.  — Etal  présent  de  l'empire  de 
Maroc,  1694,  in-12.  — L. -Marie,  frère  du  précé- 
dent, théalin,  missionnaire  apostolique  en  Pologne, 
évêque  de  Babvlonc,  consul  de  France  en  Perse  ; 
Paris  1637,  Ispahan  1717. 

PIDOUX  (J.),  médecin  de  Henri  III  ; n.  Paris 
au  milieu  du  16e  siècle,  m.  1610.  Il  a rendu  son 
nom  illustre  dans  la  médecine  par  l’administration 
de  la  douche,  inconnue  en  France  avant  lui. 

PIE. 

PAPES. 

PIE  Ier  (saint),  natif  d’Aquilée,  succéda  à saint 
Hygin  (142).  Il  m.  152  on  157,  et  fut  remplacé  par 
saint  Anicct. 

PIE  II  (Æneas-Sylvius  Piccolomini),  successeur 
de  Calixte  III,  théologien,  orateur,  diplomate,  ca- 
noniste, historien,  géographe,  poète  latin  ; Corsi- 
gnano  1405-1464.  Il  s'efforça  d’organiser  une  croi- 
sade contre  les  Ottomans,  et  m.  ù Ancône  au 
moment  de  s’embarquer.  Paul  II  lui  succéda.  — - 
ü.scription  de  /’ Allemagne  ; Histoire  de  l'Empire 
sous  Frédéric  III;  Lettres;  Harangues  ; Euryale  et 
Lucrèce,  roman. 

PIE  III  (Ant.  Piccolomîni ) , successeur  d’Alexan- 
dre Yl,  fut  é’.u  le  22  septembre,  et  m.  le  18  octobre 


1503,  après  un  pontificat  de  25  jours.  Il  eut  pour 
successeur  Jules  II. 

PIE  IV  (J. -Ange  Medici  ou  Memchino),  origi- 
naire de  Milan,  fut  élu  en  remplacement  de  Paul  IV 
(1559)  , et  m.  1565.  Ce  fut  sous  son  pontificat  que 
le  concile  de  Trente,  commencé  1545,  finit  1563. 
Il  eut  pour  -uccesseur  Pie  V. 

PIE  V ( M.  Ghislem),  n.  Bosco,  près  d’Alexan- 
drie, 1504.  Nommé  successeur  de  Pie  IV  (1566),  il 
publia  (1568)  la  célèbre  bulle  : In  corna  Dumini, 
où  sont  attribués  aux  ecclésiastiques  dés  privilèges 
inconciliables  avec  l’autorité  civile,  et  m.  1572.  11 
eut  pour  successeur  Grégoire  XIII.  Ce  pontife  fut 
canonisé  par  Clément  XI  (1713). 

PIE  VI  (J.-Ange  Biiaschi)  ; n.  Gésène  (Romagne) 
1717.  II  succéda  à Clément  XIV  (1775).  Sous  son 
pontifient,  l’Etat  de  l'Eglise  perdit  Avignon,  qui 
fut  réuni  à la  France  1791),  le  Ferrarais,  la  Ro- 
mngne  et  le  Bolonais  incorporés  à la  république 
Cisalpine  (1797)  ; enfin  la  ville  de  Rome  fut  prise 
par  les  Français,  qui  y instituèrent  le  gouvernement 
républicain  (1798).  Pie  VI,  transporté  en  France, 
m.  à Valence  1799.  Pie  VII  lui  succéda. 

PIE  VII  (Grég.-L.-Barnabé  Chiaiumonti),  n.  Cé- 
sène  1740.  Il  fut  (1800)  élu  à Venise  successeur  de 
Pie  VI.  Il  signa  (1801)  un  concordat  avec  le  pre- 
mier consul  pour  le  rétablissement  du  culte  catho- 
lique en  France,  et  vint  (1804)  sacrer  à Paris  Na- 
poléon. Dépouillé  de  ses  Etats  temporels  (1808  et 
1809  ) , il  fut  relégué  à Savone,  puis  transporté  à 
Fontainebleau  (1812),  et  recouvra  sa  liberté  et  sa 
puissance  (1814).  Il  conclut  (1817)  un  nouveau  con- 
cordat avec  la  France,  et  m.  1823.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Léon  XII. 

PIE  VIII  (F.-X.  Castiglioni)  ; n.  Cingoli  (États 
de  l’Église)  1761 . Il  fut  succcsseurjde  Léon  XII  ( 1829) 
et  m.  1830,  après  20  mois  de  pontificat.  Grégoire  XVI 
lui  succéda. 


PIÉMONT  (N.  Opgang,  surnommé),  peintre  de 
paysage,  élève  de  Martin  Saagmolen  et  de  Mole- 
naer;  Amsterdam  1659,  Vellenhoven  (Piémont)  1709. 

PIÉPAPE  (N.-Jo.-Philipin  de),  jurisconsulte  et 
magistrat  ; Langres  1731-1793. — Observa’ ions  sur 
les  lois  criminelles  en  France,  178  1-90,  2 vol.  in-4°. 

PIEUQLIN  (J.),  prêtre  et  écrivain;  n.  Charle- 
ville  v.  1672,  m.  1742.  — OEuvres  philosophiques 
et  géographiques,  1744,  in-12. 

PIERRE. 

SAINTS. 

PIERRE,  dit  le  prince  des  apôtres,  d’abord 
nommé  Simon;  n.  de  parents  pécheurs  il  Bethsaïde 
(Galiléel,  avait  environ  10  ans  quand  il  se  mit  à lu 
suite  de  Jésus-Christ.  On  croit  qu’il  fut  martyrisé 
à Rome  avec  saint  Paul  l’an  65. 

PIERRE,  évêque  d’Alexandrie  v.  300.  Il  souffrit 
le  martyre  311. 

PIERRE  CHRYSOLOGÜE,  archevêque  de  Ra- 
venne;  n.  Imola  élu  v.  433,  m.  452.  Son  éloquence 
lui  mérita  le  nom  de  Chrysologue  (parole  dorée).— 
On  a de  lui  176  discours ^ou  homélies. 

PIERRE,  archevêque  de  Tarentaise  ; n.  village 
St-Maurice  (diocèse  de  Vienne)  1100,  m.  Bellevaux 
(diocèse  de  Besançon)  1174.  Il  fut  canonisé  (1191) 
sous  le  pontifient  de  Célestin  III. 

PIERRE  D’ALCANTARA,  religieux  franciscain  ; 
Alcuntara  1499-1562. 11  fut  canonisé  par  Clément  IX 
(1629). 

EMPEREUR  DE  CONSTANTINOPLE. 

PIERRE  DE  COURTENAI,  comte  de  Nevers, 
était  cousin-germain  de  Philippe-Auguste  , qu’il 
accompagna  en  Syrie  (1190  , et  sous  le  commande- 
ment duquel  il  se  signala  à la  bataille  de  Bouviues 
(1214).  Appelé  au  trône  de  Constantinople  après 
la  mort  de  Henri  1er  (1216),  il  fut  couronné  avec 
sa  femme  ( 1217)  par  le  pape  Honorius  III  à Rome, 
et  tomba  la  même  année  entre  les  mains  de  Théo- 
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dore-l’Ange,  qui  le  fil  meure  à mort  après  deux  ans 
de  captivité  1219. 

EMPEREURS  DE  RUSSIE. 

PIERRE  1er,  Aille  Grand,  troisième  fils  d’Alexis; 
1672-1725.  Placé  sur  le  trône  de  Russie  à la  mort 
de  Fédor  II  (1682),  au  préjudice  de  son  second 
frère  Ivan,  qu’il  dut,  lors  de  la  révolte  des  Strélitz, 
associer  au  pouvoir  (1682-96),  ainsi  que  sa  sœur 
Sophie!  1686-89),  il  régna  seul  après  la  mort  d’Ivan 
et  lu  réclusion  de  sa  sœur  dans  un  couvent.  La 
Russie  était  alors  plongée  dans  la  barbarie,  et 
Pierre,  sans  s’effrayer  de  l’immensité  de  l’œuvre 
qu’il  allait  entreprendre,  résolut  de  la  civiliser.  Il 
se  rendit  en  Hollande  i 1 697 ) pour  y étudier  les 
arts  de  construction,  travailla  lui-même  comme 
simple  ouvrier  dans  un  chantier,  et  visita  ensuite 
l’Angleterre,  où  il  choisit  d’habiles  ingénieurs  des- 
tinés à le  seconder.  Une  révolte  le  rappela  brus- 
quement dans  ses  Etats  (1698).  Il  rétablit  la  paix 
en  faisant  égorger  4000  Strélitz,  et  commença  son 
œuvre  de  civilisation,  qui  ne  se  ralentit  pas,  mal- 
gré la  lutte  terrible  que  Pierre  dut  soutenir  contre 
Charles  XII.  Ce  dernier,  plusieurs  fois  vainqueur 
du  czar,  fut  enfin  défait  à Pultawa  (1709),  et  cette 
victoire  rendit  à la  Russie  lu  Livonie,  l'Esthonie 
et  la  Carélie,  dont  les  Suédois  s’étaient  emparés. 
Pierre  marcha  ensuite  contre  les  Turcs.  Cerné  à 
Houch  sur  le  Pruth,  il  n’échappa  à ce  danger 
que  par  l’adresse  de  sa  femme  Catherine,  qui  acheta 
la  paix  (1710);  mais  il  répara  cet  échec  par  la  con- 
quête de  la  Finlande  et  d’Aland  (1714).  Un  long 
intervalle  de  paix  qui  suivit  cette  dernière  ex- 
pédition permit  à l’empereur  de  continuer  active- 
ment ses  projets.  La'  fondation  de  St-Pétersbourg 
(1703),  la  création  d’une  marine,  l’institution  de 
tribunaux  et  de  cours  de  police,  l’immense  dé- 
veloppement donné  aux  sciences  par  la  fondation 
de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  et  une  foule  d’au- 
tres grandes  améliorations  introduites  dans  l’ad- 
ministration du  royaume  ont  valu  à Pierre  le  titre 
glorieux  de  fondateur  de  l’empire  russe.  La  paix 
de  Nystadt  (1721),  conclue  avec  la  Suède,  lui  assura 
la  possession  de  ses  conquêtes,  et  une  heureuse  ex- 
pédition en  Perse  ( 1723)  donna  aux  Russes  le  Mazen- 
deran,  le  Chirvan  et  le  Daghestan.  Pierre  m.  1725 
d’une  maladie  honteuse.  Sa  femme  Catherine  lre  lui 
succéda. 

PIERRE  II,  fils  du  césaréwitch  Alexis  et  de  la 
princesse  Charlotte  de  Brunswick-Wolfenbüttel,  n. 
1715,  succéda  à Catherine  lre  (1727),  et  m.  1730.  Il 
eut  pour  successeur  Anne  Ivanowna. 

PIERRE  lit,  fils  de  Charles-Frédéric,  duc  de 
Holstein-Gottorp,  et  d’Anne,  fille  aînée  de  Pierre  Ier; 
n.  1728.  11  fut  nommé  grand-duc  de  Russie  par  sa 
tante  Élisabeth  (1742)  à laquelle  il  succéda  (1762); 
mais,  la  même  année,  victime  d’une  conspiration 
ourdie  par  sa  femme  Catherine,  il  fut  forcé  de  signer 
une  honteuse  abdication,  et  fut  mis  à mort  sept  jours 
après.  Sa  femme  lui  succéda. 

ROIS  D'ARAGON. 

PIERRE  1er  ou  PEDRO,  aussi  roi  de  Navarre,  fils 
de  Sanche-Ramire,  succéda  à son  père  (1094),  et 

m.  1104.  Alphonse,  son  frère,  surnommé  le  Batail- 
leur, lui  succéda. 

PIERRE  II,  fils  et  successeur  d’Alphonse  II, 
monta  sur  le  trône  (1196).  Aidé  des  rois  de  Castille 
et  de  Navarre,  il  gagna  sur  les  mahométans  la  ba- 
taille des  Naves-de-Tolosu  (1212).  S’étant  mis  à la 
tête  des  Albigeois,  il  fut  défait  et  tué  à la  bataille 
de  Muret  1212.  Son  fils  Jayme  ou  Jacques  fut  re- 
connu pour  son  successeur. 

PIERRE  III,  dit  le  Grand,  fils  de  Jacques  Ier  ; 

n.  1239.  Il  succéda  à son  père  (1276).  Marié  dès 
1262  avec  Constance,  fille  de  Manfred,  roi  de  Si- 
cile, il  prit  une  part  active  à l’expulsion  des  Fran- 
çais hors  de  ce  royaume.  Après  le  massacre  des 
vépres-siciliennes  (1282),  il  débarqua  en  Sicile  et 
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s’y  fit  couronner  roi.  Il  soutint  glorieusement  une 
guerre  sur  mer  contre  Charles  d’Anjou,  une  guerre 
sur  terre  contre  Philippe-le-IIardi,  roi  de  France, 
et  m.  1235  en  laissant  l’Aragon  à son  fils  aîné  Al- 
phonse III  et  la  Sicile  à Jacques,  son  second  fils. 

PIERRE  IV,  dit  le  Cérémonieux,  fils  et  succes- 
seur (1336)  d’Alphonse  IV;  1319  1387.  Il  enleva 
Mayorque  à Jacques  II;  vainquit  les  Génois  dans 
un  combat  naval  livré  près  d’Alghero  (1353)  par 
suite  de  contestations  relatives  à la  possession  de 
la  Sardaigne,  et,  après  avoir  soutenu  ( 1357-65) 
Henri  de  Trnnstamare,  s’allia  avec  Pierre-le-Cruel 
(1369)  dans  l’espoir  d’obtenir  une  partie  du  royaume 
de  Castille.  Le  traité  d’Almazan  (1374)  le  força 
de  renoncer  à ses  prétentions.  Jean,  son  fils  aîné, 
lui  succéda. 

ROI  DE  CASTILLE. 

PIERRE,  surnommé  le  Cruel,  fils  d’Alphonse  XI; 
n.  Rurgos  1334,  fut  proclamé  successeur  de  son 
père  (1350).  Ses  cruautés  excitèrent  la  révolte  des 
grands,  qui,  après  de  longues  luttes,  appelèrent  au 
trône  Henri  de  Translainare , son  frère  naturel. 
Vaincu  à la  bataille  de  Montiel  par  Henri,  aidé  de 
Duguesclin,  il  consentit  à une  entrevue  avec  le  pre- 
mier, qui  le  poignarda  1369  de  sa  propre  main  , et 
devint  son  successeur. 

ROIS  DE  PORTUGAL. 

PIERRE  Ier,  dit  le  Justicier  et  le  Cruel,  fils 
d’Alphonse  IV  ; 1320-1367.  Marié  secrètement  à 
Inès  de  Castro,  assassinée  par  ordre  d’Alphonse 
(1339),  il  punit  cruellement  ses  meurtriers  dès  son 
avènement  au  trône  (1357).  Libéral  et  bienfaisant, 
il  allégea  les  impôts,  réprima  les  excès  de  la  no- 
blesse, et  s’appliqua  surtout  à diminuer  l’influence 
d’un  clergé  corrompu.  Sa  conduite  sévère  envers 
les  moines  l’a  exposé  aux  calomnies  des  historiens 
ecclésiastiques.  Son  fils  Ferdinand  lui  succéda. 

PIERRE  II,  deuxième  fils  de  Jean  IV;  n.  1648. 
Il  contribua  à faire  tomber  du  trône  son  frère  Al- 
phonse VI,  s’empara  de  la  régence  (1667),  fit  re- 
connaître par  l’Espagne  l’indépendance  du  Por- 
tugal (1668),  et  traita  avec  les  Provinces-Unies.  La 
mort  d’Alphonse  laissa  le  titre  de  roi  (1683)  à 
Pierre  II,  qui  d’abord  allié  de  la  France  (1701) 
se  déclara  contre  elle  (1703).  Son  fils  Jean  V lui 
succéda. 

ROIS  DE  SICILE. 

PIERRE  Ier.  Voy.  plus  haut  Pierre  III,  roi  d’A- 
ragon. 

PIERRE  II,  fils  de  Frédéric  Ier,  fut  couronné 
(1321)  du  vivant  de  son  père  auquel  il  succéda 
(1337).  II  était  sur  le  point  d’être  détrôné  par 
Robert,  roi  de  Sicile,  lorsqu’il  m.  1342  en  laissant 
son  trône  à sou  fils  Louis,  qui  parvint  à s’y  main- 
tenir. 

ROI  DE  HONGRIE. 

PIERRE,  dit  T Allemand,  succéda  à Étienne  I"' 
(1038).  Ses  débauches  et  ses  cruautés  l’ayant  fait 
chasser  par  les  nobles  hçngrois,  qui  mirent  à sa 
place  Aba,  beau-frère  d’Étienne,  il  délit  son  rival 
(1044)  avec  l’aide  de  l’empereur,  et  recouvra  sa 
couronne.  Une  nouvelle  conspiration  ayant  appelé 
au  trône  André,  Pierre  fut  surpris,  jeté  en  pri- 
son , où  il  eut  les  yeux  crevés,  et  m.  au  bout  de 
trois  jours  1047. 

ROIS  DES  BULGARES. 

PIERRE  Ier,  fils  de  Siméon,  roi  des  Bulgares, 
lui  succéda  (927  . Son  règne  fut  troublé  par  des 
dissensions  intérieures  et  par  des  guerres  avec  les 
Russes  et  les  Grecs.  Il  m.  970.  Borise  lui  succéda. 

PIERRE  II  (nommé  aussi  Calo-Pierrf.)  et  Asan, 
son  frère,  issus  du  sang  royal  de  Bulgarie,  se  firent 
proclamer  rois  (1186),  et  secouèrent  le  joug  des 
Grecs.  Asan  fut  tué  1195,  et  Pierre  périt  peu  de 
temps  après.  Son  frère  Joannice  lui  succéda. 
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PIERRE.- 

BOIS  DE  CHYPRE. 

PIERRE  Ier,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  fils 
cl  successeur  (1361)  d'Hugues  IV,  se  distingua 
contre  les  Orientaux,  et  ravagea  les  côtes  de  la 
Syrie  (1367).  11  péril  assassiué  par  deux  seigneurs. 
Son  fils  Pierre  II  lui  succéda. 

PIERRE  11,  dit  Pétri »,  fils  et  successeur  (1372) 
du  précédent;  fut  fait  prisonnier  pur  les  Génois  , 
i|ui  s’emparèrent  de  ses  États  (1373).  Il  recouvra  sa 
liberté  en  payant  une  forte  rançon.  Il  ni.  1332. 

DUCS  DE  BRETAGNE. 

PIERRE  Ier,  dit  Mauclerc,  fils  de  Robert,  comte 
de  Dreux,  parvint  au  duché  de  Bretagne  par  sou 
mariage  avec  Alix,  fille  de  Gui  de  Tliouars,  -'|ui  en 
était  héritière  et  qu’il  épousa  (1212).  Réduit  à la 
mort  de  sa  femme  (1221)  au  simple  titre  de  duc,  il 
devint  (1226)  avec  Thiband,  comte  de  Champagne, 
un  des  chefs  de  la  ligue  des  grands  vassaux  contre 
Blanche  de  Castille. Pendant  la  minorité  de  Louis  IX, 
il  [lassa  en  Palestine  ( 1240),  accompagna  ce  prince 
dans  la  première  expédition  d’Égypte  (12;8),  et  ni. 
au  retour  pendant  la  traversée. 

PIERRE  II,  second  fils  de  Jean  VI,  succéda  à 
son  frère  I-’rançois  Ier  il  450),  et  in.  1457.  Comme 
il  n’avait  pas  d’enfants,  il  institua  son  héritier  Ar- 
thur, comte  de  Richemont. 

COMTES  ET  DUCS  DE  SAVOIE. 

PIERRE,  comte  de  Savoie,  dit  le  petit  Charte- 
magne,  septième  fils  du  comte  Thomas  et  successeur 
(1263)  de  Roland;  reprit  Turin  dont  Charles  d’An- 
jou s’était  emparé,  et  ni.  I2e8.  Philippe  1er,  son 
frère,  lut  succéda. 

COMTES  DE  COMMING ES. 

PIERRE-RAYMOND  1er,  fils  de  Bernard  VII  , 
s'empara  du  comté  dcComminges  après  lu  mort  de 
Jean  (‘1330),  ce  qui  occasionna  de  longues  dissen- 
sions entre  lui  et  ses  nièces.  Il  m.  1341.=  Il  eut 
pour  successeur  son  fils  Pierre-Raymond  II,  qui  ni. 
1376.  Marguerite,  fille  de  ce  dernier,  lui  succéda. 

PA  TRIARCnES  D'ARMÉNIE. 

PIERRE  Ier,  surnommé  Kedalards,  succéda  à 
Sergius  I"  (1019),  et  m.  1058. 

PIERRE  II,  surnommé  Hromglaietsi , élevé  à la 
dignité  patriarcale  après  la  déposition  de  Lazare 
iijahoug  (1748),  fut  surpris  par  sou  rival,  qui  l’en- 
ferma dans  un  cachot  et  l’y  laissa  mourir  de  faim. 


PIERRE  le  Bibliothécaire,  historien  qui  viv.  v. 
898.  • — Histoire  des  Francs  (750-898),  dans  la  Col- 
lection Bouquet,  t.  il. 

PIERRE-ALPHONSE  ( Raobi-Moïse-Sephardi), 
médecin  juif,  théologien,  converti  à la  religion 
chrétienne;  n.  lluescn  ( Espagne  ) 1062.  — üialogi 
lectu  diguissimi,  in  quibus  impicc  Judicurum  opinio- 
nes....  confutautur , 1533,  in-8°. 

PIERRE-LE- VÉAÉRAIîLE,  abbé  de  Cluni,  cé- 
lèbre et  savant  théologien,  poète  latin  ; n.  1092  on 
1094.  Il  fut  promu  a la  première  dignité  de  son 
ordre  en  remplacement  de  Hugues  II  (1122),  et 
m.  1156.  — Œuvres,  1522,  hi-f». 

PIERRE  L’ERMITE,  n.  dans  le  diocèse  d’Amiens 
v.  le  milieu  du  11e  siècle.  I!  prêcha  au  concile  de 
Clermont  , et  conduisit  la  première  croisade  en 
Orient  ( 1095) , puis  revint  mourir  lll5daus  un 
monastère  qu’il  avait  fondé  au  diocèse  de  Liège. 

PIERRE  DE  BLOIS,  célèbre  théologien,  l’un  des 
plus  savants  hommes  de  son  siècle  ; n.  Blois  dans  In 
première  moitié  du  12e  siècle,  m.  ap.  1198.  — Ses 
œuvres  ont  été  publiées  1519,  in-f". 

PIERRE  DE  LUXE.  Voy.  Benoît  XIII. 

PIERRE  DES  VIGNES,  de  Vineis,  chancelier  de 
l’empereur  Frédéric  II  ; n.  Capoue  v.  la  fin  du  12' 
siècle,  m.  1246.  — Six  livres  de  Lettres  , 1566  , 
in-8”  ; Traité  de  la  puissance  impériale.  On  lui 
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avait  attribué  le  célèbre  livre  des  Trois  imposteurs , 
qui,  on  le  suit,  n’a  jamais  existé. 

PIERRE  DE  SAINT-ANDRÉ,  théologien,  philo- 
sophe et  historien  de  l’ordre  des  Carmes  ; Lisle 
(diocèse  de  tnvaillon  ) 1624  - 1671  — Historia 
générales  fratrum  discah  catorum  ordinis  brutal 
Virrjinis  de  Monte  Carmeto,  2 vol.  in-f°. 

PIERRE  DE  CORTOXE.  Voy.  Cortone.  — Il 
faut  ajouter  à l’article  de  ce  peintre  : Sainte  en 
prières  (palais  i’ilti,  Florence)  ; Enlèvement  des  Sa- 
bities  , Sacrifice  d’Iphigénie  , Bataille'  d' Arbelles 
(Capitole,  Rome);  Repos  de  la  Vierge  (Mus.  degli 
Sludj  , Naples)  ; Daniel  dans  la  fosse  (Académie 
des  beaux-arts,  Venise). 

PIERRE  DE  SAINT-LOUIS  (le  P.),  carme, 
poète  que  son  extravagance  a rendu  célèbre;  n. 
Vanréas  (diocèse  de  Vaison)  1626,  m.  v.  1684.  — 
La  Madeleine  au  désert , 1674,  et  1694,  in-12. 

PIERRE  (J. -Bd,  premier  peintre  du  roi,  élève 
de  Notoire  et  de  Troy;  Paris  171-4  et  1789. 

PIERRE  (Corneille  de  La).  Voy.  Lapide  (Cor- 
nélius A.) 

PIERRES  (Ph.-Den.),  imprimeur  du  roi;  Paris 
1741-1808. 

PIERSOX  (J.)  , philologue  et  poète;  Ilolswert 
(Frise)  1731-1759. 

PIETERS  (Gérard),  [>eintre,  élève  de  J.  Lenards 
et  de  Corneille  Cornelissens  ; n.  Amsterdam  vers 
1589. 

PIETERS  (Bonav.),  peintre  de  marines;  Anvers 
1614-1652.  — Jean,  frère  du  précédent,  peintre  de 
marines;  n.  Anvers  1625. 

PIETRE  (Sim.),  médecin;  n.  Paris  v.  1565,  ni. 
1616.  — De  ocro  Usa  anastomoseon  vusorum  tordis 
in  embryo,  1593,  in-8°. 

Pi  El  ro  ( M.  ni) , cardinal , patriarche  de  Jéru- 
salem, canoniste;  Aibano  1747-1821. 

PIETRO-LEONR.  Voy.  Anaclet. 

PIETKOL1NO  , peintre  italien  du  12e  siècle.  — 
Fresques  (Rome,  église  de  Santi-Quallro-Coronuti). 
Il  les  exécuta  de  1110  à 1120,  avec  l’aide  de  Giudo 
Giuduccio. 

PIGAFETTA  (Ant.)  , n.  Vicence,  célèbre  voya- 
geur du  16®  siècle  , ami  de  Magellan.  Il  l’accom- 
pagna dans  la  célèbre  expédition  commencée  le  10 
août  1519,  et  finie  le  8 septembre  1522,  et  en  écri- 
vit la  relation  , publiée  en  italien  et  tradnile  en 
français  par  Amoretli,  1831  , in-8°  = Philippe  , 
voyageur,  de  la  famille  dn  précédent;  n.  Vicence 
v.  1533,  m.  1603. — Relation  du  royaume  de  Congo 
et  des  pays  voisins,  1591,  in-4°  , figures  ; Relation 
du  siège  de  Paris  (1590),  1591,  in-8u. 

P1G ALLE  (J.-B.),  sculpteur,  élève  du  Lor- 
rain et  de  Lemoyne,  membre  de  l’Acudémie  (1744); 
1714-1785.  — Son  chef-d’œnvre  est  le  tombeau  du 
maréchal  de  Saxe.  Il  existe  de  lui  une  statue  de 
Voltaire  à la  bibliothèque  de  l'Institut. 

PIGANIOL  DE  LA  FORCE  (J.-Ainiar),  littéra- 
teur, géographe  ; Auvergne  1673-1753.  — Nouvelle 
description  des  châteaux  et  parcs  de  Versailles  et 
Marty,  1702,  in-12;  Description  géographique  et 
historique  de  la  France,  1752,  15  vol.  in-12; 
Description  de  la  ville  de  Paris  et  de  ses  environs , 
1765,  10  vol.  in-12. 

PIGAULT-LEBRUN  (Gu.-C.-Ant.) , fécond  ro- 
mancier, auteur  dramatique;  Calais  1753-1835.  — 
Les  Barons  de  Felshcim  , Mon  oncle  Thomas  , 
M.  Botte,  etc.,  romans  ; Histoire  de  France. 

PIGENAT  (F.),  fougueux  ligueur,  curé  intrus  de 
Saint-Nicolas-des-Champs  à Paris , membre  du 
conseil  des  Quarante;  n.  Autun.  m.  1590.  = Il 
avait  un  frère,  Odon,  qui  fit  partie  du  conseil  des 
Seize. 

PIGÏIIUS  (Alb.) , mathématicien  et  controver- 
siste  hollandais  ; n.  Kcmpcn  v.  1490,  ni.  1542.  — 
Et.  Vinand,  nc>eu  du  précédent,  savant  antiquaire; 
Kempen  1520-1604. 

PIGNA  (J.-B.  Nicolucci,  dit) , historien  et  lit- 
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térateur;  Forrare  1539-1575.  — II  Principe,  1561, 
in-8°  ; Istoria  da  principi  dl  Este,  1570,  iu-4°. 

PIGNATELLI  (F.)  , homme  d’Élat  ; n.  .Naples 
1752.  Il  fut  successivement  cupiluinc-géncrui  du 
royaume  des  Deux-Siciles  (1789),  vicaire-général 
du  royaume  de  Naples  lors  de  la  retraite  de  Fer- 
dinand IV  en  Sicile  (1806),  et  ni.  1812. 

PIGNATELU.  Voy.  Innocent  XII. 

P1GNEAU  DE  BEHAIXE  (P-  J-G.),  missionnaire, 
évêque  d’Adrao  in  partibus,  vicaire  apostolique  en 
Cocbinchine  ; Origny  (Picardie)  1741,  Cocbinchine 
1790. 

PIGXOXE  (Sim.),  peintre,  élève  de  F.  Furini  ; 
Florence  1614-1608. 

PIGNOR1A  (La.  i,  antiquaire;  Padoue  1571-1631. 
— Mens  a IsiaCa,  1669.  in-4°:  le  Origini  di  Padova, 
1625  , in-4°  ; Thésaurus  antiquitalum  Italiœ. 

P1GXOTTI  (Lau.),  fabuliste;  Figline  (Toscane) 
1739-1812. 

P1GRAY  (P.),  premier  chirurgien  de  Ileuri  IV  et 
de  Louis  XIII,  discipl  • d’Ambroise  Paré  ; m.  1613. 
— Chirurgies  cum  aliis  rnedicinee  partibus  con- 
juncta  , 1609  , in-8°  ; Chirurgie  eu  théorie  et  en 
pratique,  1610,  in-8°. 

PIIIAN  DE  I,A  FORÊT  (Pa.) , jurisconsulte  et 
magistrat  ; Pontoise  1739-1810.  — L’ Esprit  des 
coutumes  élu  bailliage  de  Sentis,  1771.  in-12. 

PUS  (P.-Aut.-A.)  , auteur  dramatique  et  chan- 
sonnier ; Paris  1755-1832. 

PIEGER  (J.-Ant.)  , graveur  eu  pierres  fines, 
Brixcn  (Tyrol)  1700,  Rome  1779.  = Le  chevalier 
Jean,  fils  du  précédent  , cl  graveur  comme  lui  en 
pierres  fines  , fut  eu  son  genre  le  plus  habile  artiste 
de  son  siècle;  Naples  1734-1791. 

PIKOliLIN  , médecin  russe;  gouvernement  de 
Tver  1784  , Moscou  1814.  — Traité  de  la  con- 
tagion. 

PILATI  DE  TVSSULO  (C.-Ant.),  jurisconsulte 
et  publiciste;  Trente  1733-1802.  — L' Esistenta 
délia  legye  naturelle,  1764  , in-8°  ; Euygionamenti 
intorno  alla  legge  naturale  e civile,  1766,  in-8°  ; 
Di  unrt  réforma  d ltulia  , 1767,  in-8°  ; la  Storiu, 
deli  Imperio  germanico  e dell  Italia,  1769-72,  2 
vol.  in-4°. 

PILATRE  DE  ROZIER  (J. -F.),  physicieu,  aéro- 
lfhiitc  ; n.  Metz  1756,  m.  1785  en  voulant  traver- 
ser la  Manche,  précipité  d'un  ballon  qui  s'on- 
flamma. 

PILES  (Pa.  Foutu,  seigneur  oe),  gouverneur  des 
îles  de  Marseille  ; Carpenlrus  1559-1621.=  Paul  II, 
son  fils  aîné,  gouvernew-viguier  de  Marseille  ; Avi- 
guon  1660-1682.  = Lunovio , baron  de  Dauues  , 
second  fils  de  Paul  II  , militaire  célèbre  par  ses 
duels;  n.  v.  1603,  m.  1646.  = Paul  III  de  Fortia, 
marquis  de  Piles  , cbevalh  r de  Malle,  gouverneur 
des  iles  de  Marseille;  n.  Baumes  1633,  m.  après 
1675.  = Alphonse,  marquis  de  Folleville,  cin- 
quième fils  de  Paul  II,  gouverneur-viguier  de  Mar- 
seille ; m.  1708.  = Louis-Alphonse  de  Fortia, 
marquis  de  Piles,  fils  de  Paul  III,  gouverneur  du 
château  d'if,  puis  de  Marseille;  1665-1729. =Tous- 
saint- Alphonse,  fils  du  précédent,  gouverneur- 
vignier  de  Marseille;  1714-1801. 

PILES  ( Roger  de),  littérateur  et  peintre;  Cla- 
meci  1635-1709. — Conversations  sur  la  connaissance 
de  la  peinture,  1677  , iu-12;  Dissertations  sur  les 
ouvrages  des  plus  fameux  peintres,  16S1,  in-12  ; Les 
premiers  éléments  de  la  peinture  pratique,  1684,  in- 
12  ; Abrégé  de  les  oie  des  peintres , 1715,  iil-12. 

PII.KINGTON  (Laetitia),  femme  de  lettres;  Du- 
blin 1712-1750. 

PILLE  (L.-Ant.,  comte),  général  de  brigade,  an- 
cien ministre  de  la  guerre;  Soissons  1749-1828. 

PILLET  (Cl. -Ma.],  savant  biographe  ; n.  Cham- 
béry v.  1773,  m.  Paris  1826. 

PILON  (Germ.)  , l’un  des  plus  liabilcs  statuaires 
français  ; n.  Loué  (Maine) , m.  Paris  1590,  a ce  qu’on 
croit.  — Les  statues  connues  sons  le  nom  des  Suints 
de  Solesmes,  dans  l’abbaye  de  ce  nom,  près  de  Sa- 


blé ; le  groupe  des  trois  Grâces  (Mus.  roy.);  statues 
du  tombeau  de  Henri  III,  une  partie  des  bas-reliefs 
du  tombeau  de  François  Ier  (St-Denis);  mausolée 
de  G.  de  Langey  (le  Mans)  ; mausolée  du  chancelier 
de  Birague. 

PILON  (Fréd.),  acteur  et  auteur  dramatique; 
Cork  (Irlande)  1750-1788. 

P1LP.VI  ou  RIDP AI,  fabuliste  indien,  dont  l’exis- 
tence est  aussi  problématique  que  celle  d’Esope. 
Quelques  traditions  le  font  vivre  v.  2 0ü0  av.  J.-C. 

— On  a sous  son  nom  le  Pantcha-Tantra,  en  san- 
scrit, traduit  en  pehlvi  et  publié  an  6e  siècle,  sous 
le  titre  de  Calilali  et  Dimnah  , puis  plus  tard  eu 
arabe  et  en  hébreu.  Cet  ouvrage  est  une  sorte  de  ro- 
man politique  et  moral  dont  les  principaux  person- 
nages sont  deux  chacals.  L’abbé  Dubois  l’a  traduit 
en  français,  1826. 

PIMEXOFF  , sculpteur  russe,  membre  de  l’Aca- 
démie impériale  des  Beaux-Arts  ; m.  1833. 

Pl.XA  ( Ruy  de)  , historiographe  de  Portugal  ; m. 
1521  — Des  chroniques,  publiées  1727-29  et  1790- 
92,  in-4“. 

PINA1GR1ER  (R-),  habile  peintre  sur  verre,  dit 
le  bon  Pinaigricr  ; n.  v.  1490.  Il  se  fixa  à Tours  v. 
la  fin  de  sa  vie.  = Ses  trois  fils,  Nicolas,  Jean 
et  Louis,  cultivèrent  le  même  art.=  Un  autre  Ni- 
colas, petit-fils  de  Robert,  peignit  (1618  et  1635) 
à Paris,  des  vitraux  qui  n'existent  plus. 

PINAMONTI  ( J.-P.) , écrivain  ascétique  de  ht 
compagnie  de  Jésus;  Pistoie  1632-1703. 

PINART  (M.),  savant  orientaliste  et  hébrnïsant, 
membre  de  l’Académ.  des  inscriptions;  Sens  1659- 
1717. 

PINAS  (J-),  peintre;  n.  Harlem  v.  1596. — Pay- 
sage, dessin  à la  plume  et  colorié'  (Mus.  roy.). 

PINDARE  , le  plus  célèbre  des  poètes  lyriques 
grecs  ; Tlièbes  v.  520-456  av.  J.-C.  On  sait  peu  de 
chose  sur  la  vie  de  ce  grand  homme  qui  fut  pro- 
tégé par  les  princes  dont  il  chanta  la  gloire.  — Il 
ne  nous  reste  de  lui  que  45  odes  ou  hymnes , remar- 
quables par  la  hardiesse,  le  mouvement  et  l’enthou- 
siasme ; l’éclat  du  style  et  la  richesse  des  formes 
font  pardonner  de  longues  digressions  et  quelque 
peu  d’obscurité.  — L'édition  princeps  est  celle 
d’Alde,  Venise,  1513,  in-8°  ; les  meilleures  sont  de 
lieyne , Gœttingue,  1798,  3 vol.  in-8°  (avec  la  mé- 
trique pindaréenne)  et  de  Bœckh,  Leipzig.  1811,  3 
vol.  in-4°.  Il  a été  traduit  récemment  par  M.  Colin, 
1841. 

PINDEMONTE  (Marc-Ant.),  littérateur  ; Vérone 
1694-1744.  = Hippolvte,  poète  de  la  famille  du 
précédent  ; Vérone  1753-1829. 

PINE  (J.),  graveur  au  burin  ; Londres  1700-1760. 
= La  Destruction  de  l'Armada,  d’après  les  tapisse 
ries  de  la  Chambre  des  pairs  d’Augleterre  ; les  Plans 
de  Londres  et  de  Westminster,  1746,  25  planches. 

PINEAU  ( Severin  ) , chirurgien  ; n.  Chartres  v. 
le  milieu  du  16*  siècle,  m.  1619.  — De  virginitalis 
notis,  graviilitatis  et  partu,  1597,  in-8°. 

PINEAU  (Gab.  du),  jurisconsulte  ; Angers  1573- 
1644. 

PIiXEDY  (J.  de),  théologien;  Séville  1557-1637. 

— La  Monarchie  ecclésiastique,  1538,  4 vol.  in-l'°  ; 
Commeutarius  m Job,  1597-1691,  2 vol.  in-f°. 

PINEL  (le  P.),  prêtre  de  l'Oratoire,  visiounaire, 
controversiste  ; St-Domingue  v.  la  fin  du  17e  siècle, 
ni.  av.  1777.  — Horoscope  des  temps  ; De  la  pri- 
mauté du  pape,  1769,  iu-4°. 

PINEL  (Ph.),  célèbre  médecin  ; St-Paul  près  de 
Lavaur  1764-1826.  Il  est  surtout  connu  pour  avoir 

obtenu  des  résultats  remarquables,  en  apportant  des 
adoucissements  au  traitement  que  l’on  luisait  subir 
aux  fous.  — Traité  médico-philosophique  sur  l a- 
liénation  mentale,  1791,  in-8°;  Nosographie  phi- 
losophique, an  VI,  2 vol.  in-8"  ; Médecine  clinique, 
1802,  1804,  1815,  in-8«.  .... 

PINELLI  (J.-Vinc.),  savant  bibliophile;  Naples 
1535-1601. 

PINELLI  (Maffeo),  savant  bibliophile,  que  1 on 
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PINELO.  — PISANI. 
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a confondu  quelquefois  avec  le  précédent  ; Venise 
1736-1785.  — Prospetto  di  varie  editioni  dey 1 1 au - 
tori  classici  g ru  ci  e latini,  1780,  in-8®. 

PINELO  ( Ant.  dk  Léon  ),  laborieux  écrivain  de 
l'Amérique  espagnole;  n.  Pérou  dans  les  dernieres 
années  du  16e  siècle.  — Recopilacion  general  de  las 
htdias,  1680,  4 vol.  in-f®;  Traité  des  cunjirm.it ions 
royales,  1630,  iu-4°;  Abrégé  de  la  bibliothèque  orien- 
tale et  occidentale,  nautique  et  géographique , 1739, 
3 vol.  in-f°. 

PINGERON  (J.-Cl.),  littérateur  français  ; n.  Lyon 
v.  1630,  m.  179ô. 

PINGRE  (Al. -Gui.),  savant  astronome  ; Paris 
1711-1796.  — Comélographie,  1783,  2 vol.  in-4®. 

1M\1  (Le  P.  Ermenegild),  barnabite,  physicien, 
géologue  et  naturaliste  ; n.  Milan  v.  1750,  m.  1825. 
— De  venarum  metallicarum  excoctionc , 1785, 
2 vol.  in-4®;  Réflexions  analytiques  sur  les  systèmes 
géologiques  (eu  italien),  1811. 

PINKERTON  ( .1.  ) , géogrnphe  et  antiquaire  ; 
Edimbourg  1758,  Paris  1826.  — Géographie  rédi- 
gée sur  un  nouveau  plan,  1802,  2 vol.  in-8°  ; Essai 
sur  les  médailles,  1784,  2 vol.  in -8°;  Recherches 
sur  l origine  et  les  progrès  des  Scythes  ou  Goths  , 
1787,  iu-8®. 

PINKNEY  (Gu.),  diplomate  américain;  Anna- 
polis  (Maryland)  1764-1822. 

PI  AS  [ J.  de  ),  évêque  de  Rieux  , employé  par 
Louis  XII  et  François  1er  à diverses  ambassades; 
n.  v.  1 470,  m.  Toulouse  1537. 

PINSON  , chirurgien  français,  habile  modeleur 
en  cire  de  pièces  anatomiques  et  de  végétaux  ; 
1746-1828. 

P1NSSON  (F.),  jurisconsulte;  Bourges  1612- 
1691.  — Lu  Pragmatique-Sanclion  de  saint  Louis  ; 
Traité  des  régales.  1688,  2 vol.^n-4® 

PINSSON  DE  LA  MARTINIERE  (J.),  procureur 
du  roi  près  la  connétablie  et  maréchaussée  de 
France,  érudit  ; m.  Paris  1678.  — Le  Vrai  état  de 
la  France  , 1649-1653  ; Recueil  des  privilèges  des 
officiers  de  la  maison  du  roi,  1645;  Traité  de  la 
connétablie  et  maréchaussée  de  France , 1661,  in-f°. 

PINTELLI  (Baccio),  architecte  florentin  du  15* 
siècle.  — L’église  de  Sle-Marie  délia  puce,  à Rome, 
a été  faite  sur  ses  dessins. 

PINTO  (Fern.-Mendez),  célèbre  voyageur  portu- 
gais; n.  près  Coïmbre  v.  1510.  Il  eut  une  vie  très- 
aventureuse,  fut  13  fois  fait  esclave  et  vendu  16  fois. 
Il  m.  dans  sa  patrie  ap.  1558. 

PINTO-DEI.GADO  , poète  du  16*  siècle,  n.  Ta- 
vira,  m.  1590.  — Estlier,  Lamentations  de  Jérémie , 
poèmes  en  espagnol. 

PINTO- RI  BEI  RO  (J.),  gentilhomme  portugais, 
principal  auteur  de  la  révolution  qui  plaça  la  mai- 
son de  Bragance  sur  le  trône  de  Portugal  ; n.  Lis- 
bonne vers  lu  tin  du  16*  siècle,  m.  1643. 

PINTO  (Isaac),  savant  juif  portugais,  économiste  ; 
m.  La  Haye  1787.  — Essai  sur  le  luxe,  1762,  in-8°; 
Traité  de  la  circulation  et  du  crédit , 1771,  in -8°  ; 
Précis  des  arguments  contre  les  matérialistes , 177  4, 
in-8°. 

PINTURICCHIO  (Bernardin  Betti,  dit  le),  pein- 
tre de  l’école  romaine,  élève  de  Pérugin  et  associé 
aux  travaux  de  Raphaël;  Pérouse  1454-1513.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  Jésus  mis  en  croix  (Mus. 
roy.j;  Vierge  glorieuse  (Mus.  degli  Sludj,  Naples); 
Madone  (Acad,  des  Beaux-Arts  , Venise). 

PI.YZ!  (Jo.-Ant.),  littérateur  et  numismate;  Ra- 
venne  1713-1769.  — De  nummis  ravennatibus , 
1750. 

PINZON  ( Vinc.-Yanez.  ] , navigateur  espagnol  du 
16®  siècle.  Il  fit  partie  de  la  première  expédition 
de  Christophe  Colomb  (1492).  En  1499  il  navigua 
vers  le  Sud  , et  fut  le  premier  Espaguol  qui  passa 
lu  ligne. 

PIOZZI  (Esther  Lynch  , épouse  de) , femme  de 
lettres;  Roswel  (Angleterre)  1739-1821. 

PIPELET  ( F.  ) , chirurgien  , Coucy  - le  - Château 
( Soissonnais)  1722-1792. 


PIPER  (C.,  comte  de),  sénateur  suédois,  princi- 
pal ministre  de  Charles  XII  ; n.  vers  1660.  Il  fut 
fait  prisonnier  par  les  Russes  ù la  bataille  de  Pul- 
tawa  et  m.  17 16  dans  la  forteresse  de  Schlûsselbourg. 

PIPER  ( F.  Le)  , peintre  ; n.  comté  do  Keut,  m, 
1740. 

PIPPI.  Voyez  Jules  Romain. 

PIPPING  (II.),  théologien  protestant  ; Leipzig 
1670-1722. 

PIQUER  (And.),  médecin;  Aragon  1711-1772. 

PIQUET  ou  PICQUET  (Cl.),  philosophe  et  théo- 
logien du  l'ordre  de  Saint-François;  n.  Dijon,  ut. 
après  1621. 

PIRAXESI  (J. -B.),  graveur  h l’eau-forte  et  au 
burin  ; Rome  1707-1778.  — L’OEuvre  de  cet  artiste, 
aussi  habile  que  laborieux,  se  compose  de  seize  vo- 
lumes renfermant  les  antiquités  et  les  curiosités  «le 
Rome  ancienne  et  moderne.  — François,  son 
fils,  graveur  ; Rome  17  48-1810.  — Aidé  de  son  frère 
et  de  sa  sœur  , il  a gravé  une  collection  de  1733 
planches  sur  des  sujets  d’antiquité  et  d'après  des 
peintures  de  grands  maîtres. 

PIRCKIIE1MER  ( Bilibald  ) , historien  , philolo- 
gue ; Nuremberg  1470-1530.  — Germanité  ex  vat  iis 
scriptoribus  perbrevis  explieatio  , 1530  , in  - 8°  ; 
Opéra  polilica,  historien,  philologica  et  epistolica, 
1610,  in-f». 

PIRÈS  (Th.),  Portugais.  11  est  le  premier  Euro- 
péen envoyé  (1517)  à lu  Chine  en  qualité  d’umbassa- 
deur  ; il  échoua  dans  sa  misssion,  fut  exilé  dans 
une  des  provinces  de  l’empire,  où  il  se  maria,  et  ut. 
vers  1548. 

PIRI-PACHA  , grand-visir  des  sultans  Selim  I*r 
et  Soliman  II,  fut  un  des  ministres  les  plus  illustres 
qu’ait  jamais  eus  l’empire  ottoman  ; il  m.  dans  un 
âge  avaucé  vers  1522. 

PIRINGER  (Ben.),  graveur  allemand  , n.  Vienne 
vers  1776  , m.  Paris  1826.  — Promenades  pittores- 
ques dans  Constantinople  et  sur  les  bords  du  Bos- 
phore, 1817,  in-f®. 

PIKON  (Aimé),  apothicaire,  poète  bourguignon  ; 
n.  Dijon  1640-1727.  — Des  noéls  en  putois.  Son 
fils,  Alexis  , auteur  dramatique  et  poète  ; Dijon 
1689-1773.  — Callisthène  (1730),  Gustave  Wasa 
(1733),  Fernand  Cortès  ( 1741  ),  mauvaises  tragédies; 
la  Métromanie  (1738).  Comédie  qui  passe  pour  son 
chef-d’ccuvrc  ; des  pièces  pour  les  théâtres  de  la 
Foire  , des  pastorales , des  odes  , dont  une  est  célè- 
bre par  sa  verve  licencieuse,  des  poèmes  , des  con- 
tes, des  èpitres  et  des  épigrammes. 

PIRON  DE  LA  VARENNE,  officier  vendéen, 
n.  La  Varenne,  près  d’Ancenis  1755;  il  combattit 
aux  affaires  de  Vihiers  et  de  Coron  (17  juillet  et  18 
septembre  1793),  ou  le  général  républicain  Santerre 
fut  défait.  Il  périt  sur  lu  Loire  1794. 

PIROT  (Edm  ),  théologien  célèbre;  Auxerre 
1631-1713.  11  fut  choisi  par  Fénelon  pour  examina- 
teur de  l’ Explication  des  maximes  des  saints. 

PIRRO  (Rocli),  célèbre  historien;  Netto  (Sicile) 
1577-1651.  — Chronologia  regum  pelles  quoi  Siciliœ 
fuit  imperium,  post  exactos  Saracenos , 1530,  in-f®  ; 
Notitiœ  siciliensium  ccclesiarum,  1630-33,  in-f®. 

P1SANELLO  (V.),  peintre  et  graveur  italien  du 
lu®  siècle. 

PISANI  (N.)  , amiral  vénitien  du  14*  siècle.  Il 
acquit  (de  1350  à 1354)  une  grande  célébrité 
dans  la  troisième  guerre  de  Venise  contre  Gè- 
nes ; fait  prisonuier  ( 1354  ) avec  toulu  sa  flotte 
par  Paganino  Doria , il  fut  conduit  à Gènes  et 
servit  d’ornement  au  triomphe  de  son  vainqueur. 
Quand  la  paix  fut  conclue  (mai  1355),  il  fut  relâ- 
ché et  ni.  dans  l’obscurité.  = Victor,  fils  ou  ne- 
veu du  précédent,  chargé  (1378)  du  commande- 
ment de  la  flotte  vénitienne,  remporta  à Antiuni 
une  victoire  sur  les  Génois;  battu  (1379)  par  Lu- 
cien Doria  , il  fut  mis  en  prison  il  son  retour  à Ve- 
nise, puis  rétabli  après  trois  mois  dans  son  com- 
mandement. Il  prit  (1380)  une  revanche  éclatante 
à Chioggia  sur  les  Génois,  qu’il  força  de  se  rendre 
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I prisonniers  avec  tous  leurs  vaisseaux,  et  m.  la  même 
année. 

PISANO  (Giunta)  , peintre  italien  du  13*  siècle, 
m.  jeune  v.  1236. 

PISANO  (J.),  sculpteur  et  architecte,  fils  et 
élève  de  Nicolas  de  Pise;  m.  1320. 

PISANO  (André).  Voyez  Andrea. 

PISANSKI  (G. -Christ.),  philologue  ; Johannis- 
l|  berg  1725-1790.  — Curiosités  du  lac  de  Spirding, 
1749,  in-4°  ; Cummcntatio  de  linijua  polonica , 1703, 
in-4°  ; Esquisse  d'une  histoire  littéraire  de  Prusse  , 

| 1791,  in -8". 

P1SANT  ( dom  D.)  , bénédictin  de  Saint-Maur, 

I canoniste;  Sasseiot  (pays  de  Canx)  1648-1728.— 
I Traité  historique  et  dogmatique  des  privilèges  et 
l exemptions  ecclésiastiques  , 17  15,  in-4”. 

PISE  (Bart.) , savant  médecin  italien  du  15e  siè- 
cle.— Epi  tu  me  medicinœ  theoricœ  et  practicw,  Flo- 
rence, in-4°. 

PISIDÈS.  Voy.  George. 

PIS1STRATE,  célèbre  lyran  d’Athènes,  sa  pa- 
trie. Il  s’emparn  de  la  citadelle  d'Athènes  560  av. 
J .-G.;  expulsé  de  lu  ville,  il  y rentra  quelque  temps 
après  ; chassé  de  nouveau  il  subit  un  exil  de  onze 
ans,  puis  rentra  en  possession  du  pouvoir  , qu’il 
conserva  jusqu’à  sa  mort  (528)  et  qu’il  transmit  à 
ses  fils,  llipparque  et  Hippius. 

PISON,  Lucius  Calpurnius  Piso,  jurisconsulte, 
j historien  et  orateur  du  2e  siècle  av.  J.-C.  ; il  fut 
tribun  du  peuple  149  av.  J.-C.,  et  est  auteur  de  la 
| loi  Calpurnia  , De  pecuniis  repetendis. 

PISON  , Caius  Calpurnius  Piso , consul  romain 
67  av.  J.-C  ; il  est  auteur  de  la  loi  Calpurnia,  De 
ambilu . 

PISON,  Lucius  Calpurnius  Piso,  consul  de  Rome 
69  av.  J.-C.,  gouverneur  de  Macédoine  (59)  et  cen- 
seur (50).  Pendant  son  consulat  , il  maria  sa  fille 
Calpurnie  à Césur,  et  plus  lard  se  déclara  l’ennemi 
de  Cicéron.  Toutes  les  infamies  dont  Pison  s’était 
souillé  pendant  son  proconsulat  de  Macédoine 
furent  révélées  par  le  célèbre  orateur  dans  sa  ha- 
rangue In  Pisonem. 

PISON  , Cuti  us  Calpurnius  Piso  , consul  sous 
Auguste  et  gouverneur  de  Syrie  sous  Tibère.  Il 
fut  chargé  de  faire  mourir  Germanicus,  et  on  croit 
généralement  qu  il  l’empoisonna. 

PISON  , Cneius  Piso,  Romain,  consulaire  de  la 
famille  Calpurnia,  n’est  connu  que  pour  avoir  pris 
part  à la  conjuration  contre  Néron  , dont  la  dé- 
couverte entraîna  sa  mort  , celle  de  Sénèque  , de 
Lucain  et  d’une  foule  de  sénateurs,  65  de  J.-C. 

PISON,  Licinius  Piso  , fils  de  Marcus  Crassus  , 
entré  par  adoption  dans  la  famille  Pison.  Il  fut  dé- 
claré césar  par  Gulba  , et,  quatre  jours  après  son 
éléyation,  assassiné  69  de  J. -G.  par  deux  émissaires 
d’Olhon,  «iui  avait  poussé  les  prétoriens  à la  révolte, 

PISON  , Lucius  Calpurnius  Piso  , sénateur  ro- 
main, chargé  par  Maerien,  nouvellement  proclame 
empereur  par  les  légions  d'Orienl,  de  surprendre  et 
de  faire  périr  Valens  , qui  lui  disputait  l’autorité 
souveraine,  se  revêtit  lui-même  de  la  pourpre  , et 
fut  massacré  261  par  les  soldats  de  Valens  après 
un  règne  de  quelques  semaines. 

PISON  (Gu.l,  naturaliste  hollandais  da  commen- 
cement du  17e  siècle.  Il  accompagna  le  priuce  de 
Nassau  dans  un  ' oyage  qu’il  fit  au  Brésil;  et,  au 
retour,  publia,  en  société  avec  Marggraf  : — His- 
toria  naturalis  Brasiliie,  1648,  iu-f“. 

PISSAREF  (Al.),  poète  russe  ; 1801-1828.  — Co- 
lomb, comédie  historique. 

PISSELEU  (Anne  de).  Voy.  Estampes. 

P1STOIA  ( Le.),  peintre  italien  dn  16°  siècle, 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance.  Il  fut  élève 
de  François  Penni  et  employé  avec  son  maître  aux 
travaux  que  Raphaël  faisait  exécuter  au  Vatican. 

PISTOIA  (Gerino  da)  . peintre  italien,  élève  de 
Perugin  ; il  florissnitv.  1529. 

PISTOIA  (le  frère  Pa.  de)  , peintre  italien  du 
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16°  siècle. Élève  et  compagnon  de  Bartolommeo  délia 
Porta.  Il  fut  un  de  ses  plus  heureux  imitateurs. 

PISTORIUS  (J.),  érudit  et  controversiste  ; 
Nidda  (Hesse)  1546-1608.  — Rerum  Pulonicarum 
scriptores  , 1582,  3 vol.  in-f°  ; llerum  Germanica- 
rum  scriptores,  1582-84-1607,  3 vol.  in-f°. 

PITARD  (J.),  chirurgien  de  saint  Louis,  de 
Philippe-le-Hardi  et  de  Philippe-le-Bel;  1228-1315. 
Son  buste  décore  la  grande  porte  d’entrée  de  l’am- 
phithéàtre  de  Paris. 

PITAU  (N.)  , graveur  au  burin  ; n.  Anvers  v. 
1633,  m.  Paris  1676  suivant  Watelet , et  1724  sui- 
vant Basan.  — Sainte  Famille  , d'après  le  tableau 
que  Raphaël  avait  peint  pour  François  Ier. 

PITCARNE  (Archibald)  . célèbre  médecin  , un 
des  maîtres  de  Boërhaave  ; Edimbourg  1652-17 1 3. 
— Oratio  in  qua  ostenditur  medicinam  ab  Omni 
philosophandi  secta  esse  liberam,  1692,  in-4°  ; De 
sanguinis  circulatione  in  animalibus  genitis  et  n n 
genitis,  1693,  in-4°. 

PITHOIS  (Gl.)  , littérateur  français  ; n.  Cham- 
pagne v.  1596,  m.  1676. 

PITIION,  un  des  officiers  d’Alexandre-Ie-Grand . 
Il  fut,  après  la  mort  de  prince,  gouverneur  de  lu 
Médie  323  av.  J. -G.,  et  mis  à mort  316  par  Anti- 
gone, qu'il  avait  trahi. 

PITHON -COURT  , ecclésiastique  , érudit  ; n. 
Carpentras  1780.  — Histoire  de  la  noblesse  du 
Comtat-Venaissin,  1743-50,  4 vol.  in-i°. 

PITHOU  (P.),  savant  jurisconsulte,  philologue  , 
poète  latin  ; Troyes  1539-1596.  — Corpus  juris 
canonici  , 1687,  2 vol.  in-f°  ; en  société  avec  son 
frère  François  ; Codex  canonum  velus  ecclesiasti- 
cum,  in-f°  ; Gallicce  ecclesice  in  schismate  status  , 
in-8°  ; Libertés  de  l’église  gallicane  , 1639,  2 vol. 
in-f°  , livre  devenu  là  base  de  la  déclaration  du 
cler„é  (1682);  la  Harangue  du  lieutenant  civil 
Daubray  dans  la  Satyre  Mènippée.  On  lui  doit  en 
outre  lu  découverte  des  lois  des  Wisigotlis,  qu’il  pu- 
blia (1579),  une  édition  des  capitulaires,  de  savants 
mémoires  sur  les  comtes  de  Champagne  et  de  Brie; 
des  éditions  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  classi- 
ques, entre  autres  des  Fables  de  Phèdre  et  du  Per- 
vigilium  Veneris  , jusqu’alors  inconnus.  ~ Fran- 
çois , frère  du  précédent,  jurisconsulte;  Troyes 
1543-1621.  — De  la  grandeur,  des  droits,  préémi- 
nences et  prérogatives  des  rois  et  du  royaume  de 
France,  1587,  in-8°. 

PITISCUS  (Bart.),  mathématicien  et  astronome  ; 
Schlaune  (Silésie)  1561-1613.  — Triogonometriie 
libri  quinque,  1612.  C’est  à tort  que  Montucla  lui 
a attribué  un  Thésaurus  mathematicus  dont  il  n’a 
été  que  l’éditeur.  — Son  neveu  Samuel,  savai  t 
philologue  ; Zutphen  (Hollande)  1637-17 17.  — Lcxi- 
con  antitiuitalum  romanarum,  1713,  2 vol.  in-f". 

PITOT  (H.)  , savant  géomètre,  ingénieur,  tacti- 
cien , membre  de  la  Société  royale  de  Londres 
et  de  l’Académie  des  sciences  de  Paris;  Aramon 
(Languedoc)  1695-1771. 

PITROU  (R.)  , habile  ingénieur  des  ponts-el- 
chaussées  ; Manies  1684-1756.  — Recueil  de  diffe- 
rents projets  d’architecture,  de  charpente  et  autres, 
1756,  grand  in-f°. 

P1TS  (J.)  , biographe  et  théologien;  n.  Soul- 
hampton  v.  1560  , m.  doyen  de  Liverdun  (Lor- 
raine) 1616. 

P1TT  (Christ.) , poète  anglais  ; Blandfort  1699- 
1748.. 

PITT  (Th.),  gouverneur  de  Madras;  Sainte-Marie 
(comté  de  Dorset)  1653-1726.  11  acquit  une  for- 
tune considérable  , due  principalement  à la  vente 
d’un  beau  diamant  qu’il  acheta  500,090  francs  , et 
qu’il  revendit  au  régent  pour  le  triple  de  celle 
somme.  Le  bruit  courut  en  Angleterre  qu  il  avait 
volé  ce  diamant,  et  Pope  donna  cours  à cette  ru- 
meur par  une  chanson  satirique  qui  eut  une  grande 
vogue.  = Son  pelil-fiis  William  , premier  connu 
de  Ghalbam  , célèbre  homme  d’Etat  , littérateur  ; 
Westminster  1708-1778.  Contraint  par  une  sanie 
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délicate  d’abandonner  la  carrière  militaire  qu’il 
avait  d’abord  embrassée  , il  se  mit  à étudier  la 
jurisprudence  , et  se  forma  à l’éloquence  par  une 
lecture  approfondie  des  grands  orateurs  de  l’anti- 
quité. Il  débuta  au  parlement  avec  éclat  (1735)  , 
combattit  énergiquement  Robert  Walpole,  et,  après 
l'avoir  reuversé  (1743),  fut  succcessi veinent  vice- 
trésorier  d’Irlande  , payeur-général  des  troupes  et 
secrétaire  d’F.tat  (1755).  Il  n’occupa  cette  dernière 
place  que  quelques  mois  ; mais,  les  circonstances  de- 
venant déplus  en  plus  fâcheuses  pour  l’Angleterre, 
la  voix  générale  de  la  nation  appela  à la  tète  des  af- 
faires le  seul  homme  qui  put  les  rétablir.  Chef  du 
ministère  dit  de  coalition  , dans  lequel  se  trou- 
vaient avec  lui  Fox  et  lord  Newcastle,  il  réorganisa 
les  finances,  fil  triompher  les  années  anglaises  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Amérique,  et  proposa 
des  mesures  énergiques  contre  l’Espagne,  afin  d’éle- 
ver le  pouvoir  de  son  pays  sur  les  ruines  de  la 
maison  de  Bourbon.  N’ayant  pu  mener  à bien  ce 
dernier  projet,  et  s’apercevant  que  sou  crédit  avait 
diminué  à l’avénement  de  George  III,  il  donna  sa 
démission  (1761);  mais  il  ne  cessa,  à la  Chambre 
des  communes.de  s'opposer  vigoureusement  ù l’op- 
pression exercée  sur  les  Etats  américains.  Rappelé 
aux  affaires  ( 1765)  , il  ne  put  prendre  une  grande 
part  à l’administration,  mais  ses  infirmités  n’avaient 
pas  éteint  son  patriotisme.  Le  nouveau  ministère  fut, 
par  ses  soins  , composé  d'hommes  d'un  talent 
éprouvé.  Mal  secondé  cependant,  il  se  retira  défini- 
tivement (1768),  se  contentant  de  protester  à la 
Chambre  des  lords  contre  les  mesures  coercitives 
par  lesquelles  l’Angleterre  croyait  pouvoir  étouffer 
l’insurrection  américaine  (1774).  Lors  des  débats 
qui  eurent  lieu  relativement  à la  reconnaissance 
de  la  république  des  États-Unis,  il  se  lit  transporter 
au  parlement  pour  protester  contre  l’acceptation  de 
cette  me  ure;  mais  ses  forces  le  trahirent,  et  il  fal- 
lut l’emporter  mourant.  Il  expira  peu  de  jours 
après  (11  mai).  — On  a de  Pill  des  discours  , des 
poèmes  et  des  lettres  il  sen  neveu,  lord  Gamelford. 
~ Son  fils  John,  comte  df.  Chathvm,  général,  gou- 
verneur de  Gibraltar  ; 1756-1835.  Il  servit  dans  la 
(pierre  d’Amérique,  et  dut  un  avancement  rapide  à 
la  protection  de  son  père,  mais  il  ne  justifia  guère 
les  faveurs  amoncelées  sur  sa  léte.  Il  commanda  , 
comme  lieutenant-général,  l’expédition  de  Walcbe- 
reu  ( 1 809 1 , qui  échoua.  Il  n’en  fut  pas  moins  élevé 
au  grade  de  général  peu  de  temps  après,  et  reçut 
le  gouvernement  de  Gibraltar  à la  mort  du  duc  de 
lient. 

P ITT  (William),  second  fils  du  premier  Pitt , 
célèbre  orateur  et  homme  d’Etat  ; Hâves  (conté  de 
lient)  1759-1806.  Chancelier  de  l’échiquier  à 23 
ans  , il  fut  renversé  1 1783)  ainsi  que  ses  collègues, 
fit  une  vigoureuse  opposition  a Fox  , et  reparut  au 
ministère  (1784)  avec  le  titre  de  premier  lord  de 
la  trésorerie.  La  dissolution  du  parlement,  qu’il  dut 
prononcer  pour  abattre  une  majorité  hostile,  souleva 
de  violentes  haines  contre  lui  ; mais  il  sut  les  en- 
dormir h abilemenl , et  dès— lors,  maitre  absolu  du 
pouvoir,  déploya  une  prodigieuse  capacité  adminis- 
trative, remplit  le  trésor  vide,  régularisa  la  dette, 
réprima  la  contrebande,  et  mit  des  taxes  sur  le  luxe. 
Il  établit  aussi  un  fonds  annuel  d'amortissement, et 
promulgua  le  bill  indien.  Mais,  à partir  de  cette  épo- 
que, commence  lans  la  vie  de  Pitt  une  période  qui, 
tout  eu  fournissant  au  ministre  anglais  l’occasion  de 
faire  preuve  d’rn  esprit  fécond  en  ressources,  persé- 
vérant, habile  à remédier  aux  maux  subits,  a cou- 
vert son  nom  d’une  tache  ineffaçable.  Héritier  de  la 
haine  de  son  père  pour  la  France,  le  fils  de  Chatham 
vil  avec  joie  les  troubles  de  notre  pays  lui  promettre 
un  résultat  bien  long-temps  désiré.  Aux  premières 
approches  de  la  révolution  française,  il  se  hâta  de 
conclure  la  triple  alliance  (1788),  et  ne  cessa,  pâl- 
ies moyens  les  plus  honteux  , de  fomenter  les  trou- 
bles intérieurs,  de  discréditer  nos  finances,  et,  lors- 
que la  guerre  avec  l’Angleterre  eut  éclaté,  de  nous 


préparer  au  dehors  des  obstacles  tels  quo  la  France 
seule  pouvait  les  surmonter.  Le  succès  des  armes 
françaises,  le  soulèvement  de  l’Irlande,  la  dette 
énorme  sous  laquelle  il  écrasa  son  pays  , rien  ne 
put  l’arrêter  dans  ses  projets.  Cependant  la  paix 
de  Lunéville  et  l'opposition  qu’il  rencontra  dans  le 
roi,  pour  l'émancipation  des  catholiques  d’Irlande, 
le  déterminèrent  à quitter  le  ministère.  Mais  il  ne 
tarda  pas  à y rentrer  , et  forma  contre  la  France 
une  nouvelle  coalitiou,  à laquelle  Napoléon  répon- 
dit pur  lu  célébré  campagne  d’Austerlitz.  Cette 
victoire  porta  à Pitt  un  coup  dont  il  ne  put  se  re- 
lever. Succombant  sous  un  chagrin  aggravé  par  des 
souffrances  physiques  qu'augmentait  encore  l’usage 
immodéré  du  vin  , il  m.  le  23* janvier  I80li.  Pitt 
déploya  pendant  toute  sa  carrière  le  plus  noble  dé- 
sintéressement. — Ou  a de  lui  des  discours,  1819- 
2i),  12  vol.  u Pin,  a dit  Napoléon  dans  le  Mémorial, 
n été  le  inaitrc  de  tonte  la  politique  européenne. 
Il  a tenu  dans  ses  mains  le  sort  moral  de  tous  les 
peuples  : il  en  a mal  usé  ; il  a incendié  l’univers 
et  s’inscrira  dons  l'histoire  h la  manière  d’Erost rate, 
parmi  des  flammes,  des  regrets  et  des  larmes!  Cet 
homme,  tant  vanté  de  son  temps,  ne  sera  plus  un 
jour  que  le  dieu  du  mal.  » 

INTTACUS,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce;  n. 
Mityléne(île  de  Lesbos)  649  av.  J.-C.  Il  fut  investi 
à Athènes  du  pouvoir  souverain,  qu'il  abdiqua  vo- 
lontairement après  avoir  rétabli  l'autorité  des  lois, 
et  m.  579. 

MTTERI  (J. -Marc) , graveur  à l’eau-forte  et  au 
burin  ; Venise  1703-1787. 

P1TTOX  (J. -Scolastique),  historien  ; n.  Aix  v. 
1020,  m.  169  ).  — Histoire  de  la  ville  d Aix,  1600, 
in- f”  ; Annales  de  la  sainte  église  d' Aix,  1608,  in-4”. 

PITTOX I (J. -B.),  peintre;  Venise  1687-I7li7. 

PITTORIO  (L.  Bigi,  plus  connu  sous  le  nom  de), 
poète  latin;  n.  Ferrure  1454,  m.  v.  152.4.  — C.<«- 
ditlu  , poème  ; Tumultuariorum  carmin ttin  tihri 
septem,  1492,  in-4°. 

P1XODAP.E,  dynaste  ou  souverain  de  Carie  (Asie- 
Mineure) , vivait  au  4e  siècle  av.  J.-C.  Il  lut  péro 
de  Muusole  et  d’Artémise  H. 

PIZAKIIE  (F.),  conquérant  du  Pérou;  Tru- 
jillo 1475  - 1541.  Fils  d’un  gentilhi le  espa- 
gnol et  d’une  fille  de  mauvaise  vie,  il  garda 
les  pourceaux  dans  sa  jeunesse,  puis,  enflammé  par 
les  merveilleux  récits  qu’on  faisait  du  Nouveau- 
Monde,  il  accompagna  Bulboa  eu  Amérique  (1513). 
Une  expédition  qu’il  fil  ensuite  pour  son  propre 
compte,  avec  Almagro  et  Luque  ( 1524-27),  eut 
d’abord  peu  de  succès;  mais,  après  avoir  sup- 
porté pendant  trois  ans  d’affreuses  misères  , il  dé- 
couvrit le  Pérou,  et  muni  du  titre  de  vice-roi 
(1528),  s’empara  de  ce  pays  où  il  fonda  Lima.  On 
regretta  qu’il  ail  souillé  sa  gloire  par  ses  cruautés 
contre  les  Indiens.  La  mort  d’Almagro  , auquel  il 
fit  trancher  la  tète  à Cuzco  (1538)  après  l’avoir  dé- 
fait dans  un  combat  , l’arbitraire  et  le  despotisme 
de  son  gouvernement  , et  plus  encore  peut-être 
l’avidité  de  ses  officiers  causèrent  sa  perte  Attaqué 
dans  son  palais  par  des  conjurés  qui  s’éluieut  char- 
gés ‘de  veuger  Almagro  , il  périt  assassiné,  rr 
Gonzales,  frère  du  précédent,  l’aida  dans  ses  con- 
quêtes, et,  après  l'assassinat  de  Pizarre , devint 
gouverneur  de  Quito.  Il  lenta  de  se  rendre  indé- 
pendant ; mais , après  plusieurs  victoires  impor- 
tantes contre  les  royalistes  , il  fut  vaincu  et  pris 
par  le  président  de  la  llunxa  , qui  l’envoya  nu  sup- 
plice. 

PIZZI  (Joach.),  littérateur;  Rome  1719-1790. 

PEA  AT  (And. -il. -J.  van  dru  ).  ingénieur  et  hv- 
di  . Milicien  hollandais,  général-major  en  Russie  et 
dans  le  rovaume  des  Pavs-Bas  ; n.  Grave  1761,  m. 
Anvers  1819. 

PLACCIUS  ( Vinc.  ) , bibliographe;  Hambourg 
1642-1699.  — Theatrum  anonymorum  et  pseudouy- 
morum;  De  scriptis  et  scriptoriius  anonymis  et 
pseudonymis  synlagma  , in-4". 
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PLACE  (P.  de  La),  en  latin  » Platea  ou  Platea- 
nus  . jurisconsulte  , historien  et  magistrat  ; n.  An- 
goulémev.  1520,  tué  1572  à Paris  lors  de  la  St-Bar- 
tlléleiiiy. — Paraphrasis  in  litulos  institutionum  im- 
perialium  de  nctionibus,  exceptionibus  et  intenliclis, 
1548,  in- 4°  ; les  Commentaires  de  l’état  de  la  reli- 
gion et  république  sous  les  rois  Henri  II , Fran- 
çois Il  et  Charles  IX,  1565,  iu-8°,  imprimé  dans 
le  Panthéon  littéraire. 

PLACE  ( Josué  de  La),  théologien  protestant; 
Bretagne  1606-1665. 

PLACE  (P.-Ant.  de  La),  fécond  littérateur,  au- 
teur dramatique;  Calais  1707-1793.  — Adèle  de 
Pout/iieu  , le  Veuvage  trompeur,  comédies  ; Pièces 
intéressantes  et  peu  connues,  1785-90,  8 vol.  in-12. 
La  Place  fut  chargé  pendant  un  certain  temps  de  la 
rédaction  du  Mercure. 

PI.ACENTUJS  (J. -Léo.),  ou  le  Plaisant , poète 
latin  ; n.  St-Tron  ( pays  de  Liège  ),  ni.  v.  1548.  — 
Il  est  connu  par  un  petit  poème  dont  tous  les  mots 
commencent  par  un  P : Pugna  porcorum , 1530, 
petit  iu-8°  de  huit  feuilles. 

PLACETTE  (J.  de  La  ),  théologien  protestant  ; 
Pontac  (Béarn)  1639-1718. 

PLACIDE  DE  SAINTE-HÉLÈNE  ( le  P.  ) , re- 
ligieux augustin  déchaussé,  géographe;  Paris  16  «9- 
1734.  — Cours  du  Danube , carte  en  3 feuilles;  la 
Savoie,  le  cours  du  Pô,  en  5 feuilles  ; les  Ports  de 
France  et  d' Italie. 

PLACIDIE , Galla  Placidia  Augusta,  impéra- 
trice, tille  de  Théodose-le-Grnnd  ; n.  Constantino- 
ple v.  388.  Elle  fut  deux  fois  esclave  et  successive- 
ment femme  d’Alaulphe  , beau-frère  d’Alnric  roi 
des  Visigolhs  ; de  C^nstauce , l'Un  des  généraux 
d’Honorius.  Etant  parvenue  à faite  monter  son  fils 
Valentinien  sur  le  trône  d’Occident , elle  régna 
pendant  trente-cinq  ans  sous  le  nom  de  ce  prince, 
et  m.  Rome  450. 

PLANCHE  (Régnier  de  La),  gentilhomme  pari- 
sien , historien  du  16e  siècle.  — Histoire  de  i Etat 
de  France,  tant  de  la  république  que  de  la  religion, 
sous  le  règne  de  François  II , 157  4 et  15*6,  in-8°, 
réimprimé  dans  le  Panthéon  littéraire. 

PLANCHER  ( dom  Urbain  ),  bénédictin  de  St- 
Maur,  historien;  Chenus  (Anjou)  1607-1750.— 
Histoire  générale  et  particulière  du  duché  de  Bour- 
gogne , 1739-48,  3 vol.  in-t°.  Le  4”  vol.,  composé 
par  dom  Merle,  fut  publié  en  1781. 

PLANCIUS  (P.),  théologien  protestant;  Denou- 
tre  (Flandre)  1552-162-2. 

PLANCUS  ( Lucius  Munatius),  tribun  et  consul 
rnmaiu  , regardé  , probablement  à tort , connue  le 
fondateur  de  la  ville  de  Lyon  ; n.  73  av.  J.-C.,  m. 
v.  12  de  l’ère  chrétienne. 

PLANCY  ( Gu.  ) , médecin  et  helléniste  ; n.  an 
Mans,  m.  1568.  — Hippocratis  aphorismi  grœcè  et 
latine,  1555,  in- 16. 

PLANER  (J. -J.),  botaniste;  Erfurth  1745-Î789. 
— Essai  d'une  nomenclature  allemande  des  genres 
de  Linné  , 1771,  in-8° ; traduction  du  Système  de 
Linné  d’après  la  6e  édition,  1774,  in-8°. 

PLANE  (Théoph.-Ja.),  célèbre  historien  ecclé- 
siastique, originaire  du  Wurtemberg;  n.  1751,  m. 
Gœttingeu  1833. 

Pf-ANQUE  (F.),  médecin  ; Amiens  1696-1765. — 
Chirurgie  complète  suivant  le  système  des  moder- 
nes, 17  44,  2 vol.  in- 12. 

PLANT  (J.-Trangott),  littérateur;  Dresde  1758- 
1794,  — Plan  chronologique , biographique  et  cri- 
tique de  la  poésie  allemande  ; Etats  de  la  terre , 
1787,  petit  in-f°. 

PLANTAV1T.  V.  Margon. 

PLANTERRE  , auteur  et  acteur  français  ; m.  Pa- 
ris 1799. 

PLANTIN  (Christ.),  l’un  des  plus  célèbres  im- 
primeurs du  16"  siècle  ; n,  Mont-Louis  ( Touraine  ) 
1514,  An  ers  1589.  — La  Bible  polyglotte  d’Alcala, 
1569-72,  8 v.  gr.  in-f°,  est  regardée  comme  le  plus 
bel  ouvrage  sorti  de  ses  presses. 


PLANUDE  (Maxime),  écrivain  grec  du  14*  siècle, 
moine  à Constantinople;  n.  Nicodémic.  — Vie 
d Esope,  remplie  de  contes  absurdes  et  d’anachro- 
nismes grossiers  ; Anthologie  grecque. 

PLATEN  (Dubislav.  Fréd.  de),  général  prus- 
sien ; 1714-1787.  Il  servit  avec  gloire  sous  Frédé- 
ric II. 

PLATER  (Fél.  ),  médecin;  Baie  1536-1614. 

PLATIERE  ( Imbert  de  La  ),  plus  connu  sous  le 
nom  de  maréchal  de  Bourditlon,  militaire  et  diplo- 
mate français  ; n.  dans  le  16e  siècle  d’une  ancienne 
maison  du  Nivernais,  maréchal  de  France  (1564), 
m.  Fontainebleau  1567. 

PLATIERE  (La,).  V.  Roland. 

PLATINA  ( Bart h.  de’  Sacchi  , plus  connu  sous 
le  nom  de),  historien;  n.  Piadana  (Crémonèse)  v. 
1421  , m.  1481.  — Histoire  des  papes  jusqu'à 
Sixte  IV,  Venise,  1479,  in-f°. 

PLATNER  (J. -Zacharie),  médecin  et  chirurgien  ; 
Cbemnitz  (Saxe)  1694-1747.  — Ernest,  médecin  , 
moraliste,  fils  du  précédent;  Leipzig  1744-1818. 
— Anthropologie,  1772,  in-8°  ; Nouvelle  Anthro- 
pologie, 1790,  in-8°. 

PLATOFF  ou  PLATOW  ( le  comte  ),  helmann 
des  Cosaques  du  Don  ; n.  Russie  méridionale  v. 
1765,  m.  1818. 

PLATON,  illustre  philosophe  grec , fils  d’Aris- 
ton  ; n.  au  bourg  de  Collyle  près  d’Athènes  430 
ou  429  av.  J.-C.  , m.  347.  Son  véritable  nom  était 
Aristocl 'S.  Il  débuta  par  la  poésie.  Son  premier 
mnitre  de  philosophie  fut  Cratyle,  qui  lui  enseigna 
la  doctrine  d'Heraclite.  A vingt  ans  il  devint  le 
disciple  de  Socrate.  Celui-ci  mort , il  fréquenta 
à M égare  l’école  d’Euclidc,  puis  visita  l’Egypte, 
Cyrène , la  grande  Grèce,  afin  d’augmenter  et  de 
perfectionner  ses  connaissances.  Dans  le  cours  de 
ces  voyages  il  prit  connaissance  de  la  doctrine 
sacerdotale  de  l’Egypte,  ainsi  que  des  philosophies 
de  Pythagore  et  de  Parméuide.  A son  retour  il 
fonda  près  d’Atliènes,  dans  l’ Académie  , la  célèbte 
école  de  ce  nom.  Plusieurs  villes  lui  demandèrent 
et  obtinrent  de  lui  des  constitutions,  li  fil  en  Si- 
cile trois  voyages  malheureux  , les  deux  derniers 
sur  l’invitation  de  Deuys-le-Jeune  et  dans  l'espé- 
rance de  le  réformer.  — La  philosophie  de  Platon 
résume  toute  la  sagesse  antique  des  Grecs.  Dans 
son  vaste  point  de  vue  elle  embrasse  et  harmonise 
les  systèmes  opposés  d’Heraclite,  de  Parménide,  de 
Pythagore  et  de  Socrate  , avec  quelque  chose  du 
caractère  sacerdotal  des  prêtres  d’Egypte.  Aucune 
voix  païenne  n’a  parlé  si  dignement  de  Dieu,  de 
l’immortalité,  de  la  vertu.  Sa  doctrine  peut  se  ré- 
sumer en  deux  mots  ; élever  la  raison  a lîieu,  con- 
naître Dieu  en  toute  chose  et  toute  chose  en  lui , 
car  il  est  la  vérité  infinie  , l'éternelle  raison  des 
choses  ; élever  1 amour  il  Dieu  ; aimer  Dieu  dans 
tout  ce  qui  est  beau,  et  tout  ce  qui  est  beau  en  lui  ; 
car  il  est  la  beauté  éternelle  et  infinie  , dont 
toute  beauté  finie  et  passag  re  n’est  qu'un  reflet. 
Dans  Platon  la  beauté  de  la  forme  égale  la  gran- 
deur du  fond.  Contemporain  de  Phidias  et  des 
sculpteurs  «lu  Partbénon  , il  ep  a toute  l’ampleur 
facile,  toute  ia  majesté  simple,  toute  la  grâce  vigou- 
reuse. La  doctrine  de  Platon  est  exotérique  (publi- 
que), ou  ésotérique  (secrète).  Dans  ses  ouvrages  elle 
n'est  nulle  part  complètement  formulée  ; c’est  d’a- 
près  des  données  éparses  qu’il  faut  la  reconstruire. 
Elle  embrasse  le  champ  ton1  entier  «le  la  science  : 
psychologie,  logique,  métaphysique,  théologie,  mo- 
rale, politique  et  esthétique.  La  doctrine  d s idées 
forme  la  base  du  système  entier.  Types  fondamen- 
taux, éternels  et  invariables  des  choses,  verbe  ou 
logos  divin,  elles  constituent  l’essence  de  tout  ce 
<|ui  est.  Elles  sont  innées  à l'homme  : il  ne  les  pro- 
duit ni  ne  les  apprend  , il  ne  fait  que  s’en : ressou- 
venir, elles  sont  en  lui  la  raison  même.  Elles  sont 
la  base  du  bien  et  du  beau  comme  «lu  vrai.  L miné 
on  plutôt  l’harmonie  des  idées,  telle  «[n’elle  s oflre 
au  sein  de  la  raison  divine  , de  l’éternel  logos,  tel 
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est  le  principe  suprême  de  l’art  et  de  la  politique. 
Les  écrits  qui  nous  restent  de  Platon,  tous  eu  forme 
de  dialogues,  sont  au  nombre  de  trente-quatre.  — 
Les  meilleures  éditions  de  Platon  sont  celles  de 
Henri  Etienne,  avec  la  traduction  latine  de  Serres, 
1578,  3 vol.  in-f"  ; Imm.  Uekkcr,  Berlin,  1816-23, 
10  vol.  in-8°;  F.  Ast,  Leipzig,  1819-27,  1 1 vol.  in-8°; 
Stallbaurn,  dans  la  Bibliothèque  grecque  de  Gotha  ; 
Baiter,  Gasp.  Orelli  et  Winckeltnunn,  Zurich,  1839, 

1 vol.  in-8°  ; enfin  Stallbaurn,  dans  la  Bibliothèque 
grecque  de  Firmin  Didot.  Parmi  les  éditions  de  dia- 
logues particuliers  , on  estime  surtout  les  onze  dia- 
logues publiés  par  Fischer,  Leipzig,  1760,  et  années 
suivantes,  et  les  dialogues  choisis  de  Heindorf, 
deuxième  édition,  Berlin,  1819.  Les  traductions  les 
plus  célébrés  des  oeuvres  de  ce  philosophe  sont,  en 
latin,  celle  de  Marsilc  Ficin,  Florence,  in-f°,  sans 
date  , souvent  réimprimée  depuis  le  15e  siècle  ; en 
ullemand,  celle  de  Schleiermacher,  Berlin,  1817-28, 
6 vol.  in-8°  ; en  français  celle  «le  M.  Cousin,  1821  et 
années  suivantes,  in-8°  ; celle  de  la  République  des 
lois  et  de  huit  dialogues  choisis,  par  l’abbé  Grou, 
I770et  années  suivantes,  n’a  pasété  inutileau  savant 
professeur  de  la  Faculté  des  lettres. Enfin,  il  faut  citer 
encore  la  traduction  de  l'Axiochus  et  de  l’ilippar- 
que,  par  Etienne  Dolet,  Lyon,  154 i ; celle  du  pre- 
mier A Icibiade,  par  Tanneguy-Lefebvre,  Paris,  1666, 
In- 1 2 ; celle  du  Gorgias,  parTburol,  1834,  in-8°,  et 
celle  du  Tintée,  par  M.  Martin,  1841  , 2 vol.  in-8®. 

PLAUTE  , Marcus  Accius  Flavius , père  de  la 
comédie  latine;  Sarsine  ( Ombrie)  227  ou  224-184 
av.  J.-C.  — Du  temps  de  Varron  on  lui  attribuait 
130  comédies , mais  ce  grand  critique  n'en  recon- 
naissait que  21  comme  authentiques.  Il  nous  en  est 
parvenu  20,  traduites  avec  talent  par  M.  Naudet 
dans  la  Collection  Panckoucke,  et  plus  récemment 
dans  la  Collection  Dubocbet. 

PLAUTIEN,  Fulvius  Pluutianus,  favori  de  l’em- 
pereur Septime-Sévère  ; ii.  dans  l’Afrique.  Il  fut 
préfet  de  Rome  (202).  Accusé  par  Caracalla,  son 
gendre , de  conspiration  contre  l’empereur,  il  fut 
mis  à ni.  205. 

PLAVlLSCHTSCniKOF  ( P.-Al.j,  auteur  dra- 
matique russe;  Moscou  1763-I812. 

PLAYFAIU  (J. J,  mathématicien,  géologue,  éru- 
dit; Benvie  (Ecosse  ) 1749-1819.  — Eléments  de 
qéométrie , 1796  ; Esquisse  de  philosophie  naturelle , 
1812,  in-8°;  Système  complet  de  géographie  ancienne 
et  moderne,  1813  et  années  suivantes,  5 vol.  in-4°. 

PLÉE  (A.),  botaniste  français;  ni.  1825. 

PLELO  (L.-R.-Hip.  de  Biiehan,  comte  de),  lit- 
térateur, diplomate;  n.  d'une  ancienne  famille  de 
Bretagne  1699.  Il  était  ambassadeur  en  Danemark 
lorsque  Stanislas  , beau-père  de  Louis  XV,  fut  as- 
siégé dans  Oanzig  par  40  000  Busses.  A la  tête 
d’une  poignée  de  Français,  il  essaya  de  pénétrer 
dans  la  place  et  fut  tué  le  23  mai  173  4. 

PLEMP  (Corn.),  poète  latin  ; Amsterdam  1574- 
1638. 

PLEMP  (Vopiscus-Fortunatus),  médecin  hollan- 
dais ; Amsterdam  1601-1671. 

PLESSING  (Fréd.-Vicl.  Lebebecht),  littérateur; 
Belleben  (Saxe)  1752-1806. — Memnonium  ou  Essai 
pour  dévoiler  les  secrets  de  la  plus  haute  antiquité, 
1787,  in-8°. 

PLESS1S-R1C.IIELIEU  ( F.  dd  ) , militaire  fran- 
çais, père  du  célèbre  cardinal  de  ce  nom,  capitaine 
des  gardes  de  Henri  IV  ; n.  1548,  m.  1590  pendant 
le  siège  de  Paris. 

PLESSIS.  Voy.  Richelieu,  Duplessis,  Abge.ntbé, 
Mornay,  Choiseul. 

PLÉTHON.  Voy.  Gémista. 

PLEUVR1  ( Ja. -Olivier  ),  littérateur  ; le  Havre 
1707-1788.  — Antiquités  et  description  de  la  ville 
et  du  port  du  Huvre-de-Grace , 1765-1769,  in-12. 

PLÉV  ILLE-LE-PELE  Y (G.-Re.)  , vice-amiral 
français;  Granville  1726-1805.  Il  fut  envoyé  (1797) 
comme  ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Lille, 
et,  pendant  cette  mission,  nommé  ministre  du  la 
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marine.  Il  se  fit  remorquer  par  un  grand  désinté* 

ressement. 

PLEYEL  (Ign.),  pianiste  et  facteur  de  pianos;  n. 
Rupperslbal  (Autriche)  1757,  Paris  1833. 

PL1YE  L'ANCIEN,  Caïus  Plinius  Secundus,  cé- 
lèbre écrivain  lutin,  naturaliste,  érudit,  gouverneur 
d’Espagne,  préfet  de  la  flotte  de  Misëne,  ami  de 
Vespasien  et  de  Titus  ; n.  Corne  23  de  J.-C.,  m.  79, 
victime  de  sa  curiosité  en  étudiant  les  phéuomènes 
d’une  éruption  du  Vésuve. — Il  ne  nous  reste  de  lui 
que  l 'Histoire  naturelle  en  137  livres,  immense  travail 
où  se  trouvent  résumées  toutes  les  connaissances  de 
l’antiquité  sur  les  sciences  et  les  arts.  Comme  écri- 
vain, Pline  mérile  une  des  premières  places  parmi  les 
auteurs  du  dernier  âge  dus  lettres  latines,  grâce  à 
la  richesse  de  son  imagination  et  à la  beauté  de  son 
style.  On  lui  reproche  cependant  des  déclamations 
et  quehjuefois  trop  de  concision.  Il  avait  écrit  sur 
les  guerres  germaniques,  en  20  livres,  un  ouvrage 
aujourd’hui  perdu.  Son  Histoire  naturelle  a été  tra- 
duite dans  les  Collections  Panckoucke  et  Dubocbet. 

PLINE  LE  JEUNE,  Caius  Cecilius  Plinius  Se- 
cundus, neveu  et  fils  adoptif  du  précédent,  orateur, 
historien,  homme  d’Élal  ; Corne  61-115.  Il  gou- 
verna comme  proconsul  la  Riihvnie  et  le  Pont,  et 
traita  les  chrétiens  avec  indulgence.  — Il  ne  nous 
reste  de  lui  que  des  lettres  écrites  avec  élégance, 
mais  où  l’on  sent  trop  le  travail,  et  un  Panégyrique 
de  Trajan. 

PLOT  (R.),  naturaliste  anglais  ; Sulton-Rarron 
1640-1696. — Histoire  naturelle  des  comtés  d' Oxford 
et  de  Sir afford,  1677,  in-f°. 

PLOTI.Y,  philosophe  néoplatonicien,  élève  d’Am- 
monius  Saccas  ; Lycopolis  (Haute-Egypte)  v.  20">, 
m.  Campanie  270.  Il  suivit  Gordien  en  Perse  (244) 
pour  étudier  lu  philosophie  des  Orientaux,  et  se  fixa 
à Rome  sous  l’empereur  Philippe.  Son  école  aefjuit 
une  grande  célébrité.  Plot  in  regardait  comme  le 
but  de  la  philosophie  l’union  immédiate  de  l’âme 
humaine  avec  l’éire  divin,  union  à laquelle  l’esprit 
arrive  par  la  contemplation  et  l'extase.  — Ses  ou- 
vrages furent  mis  en  ordre  par  son  disciple  Por- 
phyre et  publiés  sous  le  nom  d’ Ennéades  ( réunion 
de  9 livres),  qui  forment  en  tout  54  livres.  Il  y 
en  a une  excellente  traduction  latine  par  Marsile 
Ficin,  laquelle  parut  avant  le  texie,  Florence,  1492. 
Creuzer  n donné  une  bonne  édition  des  Ennéades 
avec  traduction  latine  et  commentaires.  Oxford  , 
1835,  3 vol.  in-4°.  Plotin  n’a  pas  encore  été  traduit 
en  français. 

PLOUCQUET  (God.)  , métaphysicien  ; Stuttgart 
1716-1790.  — Instituliones  philospphiie  theoricœ, 
1772  ; Elementa  philosophie!  contemp lalivie. 

PLOWUEN  (F.),  théologien  anglais,  d’une  fa- 
mille catholique  qui  avait  suivi  Jacques  II  en  France; 

m.  1788.  = Charles,  jésuite,  casuiste,  de  la  mémo 
famille;  n.  Angleterre  1743,  m.  Franche-Comté  1821 . 

PLOWUEN  (F.),  historien  et  publiciste  irlan- 
dais ; m.  Paris  1829.  — Histoire  de  l’Irlande  ; Jura 
Anglorum,  etc. 

PLUCHE  (Noël-Anl  ),  naturaliste,  littérateur  ; 
Reims  1688-1761.  — Spectacle  de  la  nature,  1732, 
9 vol.  in-12  ; Histoire  du  ciel,  idées  des  poètes,  des 
philosophes  et  de  Moïse,  1739,  2 vol.  in-12. 

PLUKENET  (Léon.), botaniste  et  médecin  anglais; 

n.  1642,  m.  v.  1710.  — Phytographia,  1691,  3 vul. 
in-f°  ; Almagestum  botanieum,  1696,  in-f°. 

PLUMIER  (C.),  minime,  botaniste;  n.  Marseille 
1646,  m.  Port-Sainte-Marie  près  de  Cadix  1706.  — 
Description  des  plantes  de  l'Amérique,  1693,  in-l“  ; 
Traité  des  fougères  de  l’Amérique,  latin-français, 
1705.  in-f°. 

PLUNEETT  (Oliv.),  archevêque  d’Armagh,  pri- 
mat d’Irlande;  n.  comté  de  Meatli  1629,  condamné 
à mort  comme  conspirateur  et  exécuté  1681. 

PLUQUET  (F. -And. -Ad.),  savant  et  judicieux 
ecclésiastique,  membre  du  clergé;  Bayeux  1716- 
1790.  — Mémoires  pour  servir  à l'histoire  des  éga- 
rements de  l’espitt  humain,  ouvrage  plus  connu 
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sons  le  nom  de  Dictionnaire  des  hérésies,  1762,  2 
vol.  in-8®  ; Essai  philosophique  et  politique  sur  le 
luxe,  1786,  2 vol.  in-12. 

PLUTARQUE , célèbre  biographe  et  moraliste 
grec  ; n.  Chéronée  (Béotie)  48  ou  49.  m.  dans 
un  âge  avancé.  — Vies  des  hommes  illustres  et 
des  Traités  de  morale  dont  les  meilleures  éditions 
sont  celles  de  H.  Estienne,  1599,  2 vol.  in-f®  ; de 
Reiske,  1782,  12  vol.  iu-8°,  et  de  la  collection  Di- 
dot  ; elles  ont  été  traduites  en  français  par  Amyot 
et  Ricard.  On  estime  beaucoup  l’éd.  des  OEuvres 
morales  par  Wvtteinbacli. 

PLUVINEL  (Ant.  de),  fameux  écuyer,  à qui 
l’on  est  redevable  en  France  des  académies  d’équi- 
tation ; Crest  ( Dauphiné  ) 1555-1620.  — Manétje 
royal , in-f°. 

POCCETTI  (Bern.  Baubatelli,  surnommé  le)  , 
peintre  , élève  de  Michel  del  Gbirlandajo  ; n.  Flo- 
rence 1612.  — Le  Miracle  du  mage  ressuscité  (cloî- 
tre de  la  Nunziata,  Florence). 

POCCIANTI  (M.),  biographe,  religieux  servile; 
Florence  1535-1576.  — Historia,  seu  Chronicon  or- 
dinis  Servorum  B.M.  F.,  ah  anuo  1222,  150G,  in-4°. 

POCHARD  (Jo.),  théologien  ; La  Cluse  (Franche- 
Comté)  1715-1786. 

POCOCIi  (Ed.),  savant  théologien  et  orientaliste; 
Oxford  1604-1691.  — Commentaires  sur  Michée, 
Malachie,  Osée  et  Joël  ( en  anglais  ) , 3 vol.  in-f®  ; 
Spécimen  historitB  Arubum , 1650,  iil-4®.=  ÉDOUAnD, 
son  fils  aîné,  orientaliste,  a publié  de  concert  avec 
lui  (1671)  un  ouvrage  arabe  intitulé  : Philosoplius 
autodidactus,  sine  epistola  Abu-Jaafur. 

POCOCKE  ( Rich.  ),  célèbre  voyageur,  évêque 
d’Ossory  et  de  Meath  ; Soulhampton  1704-1765.  — 
Description  of  East  and  of  some  other  countries, 
1741-45,  3 vol.  in-f®. 

PODESTA  (J. -B.), orientaliste;  n.  Fazana  (ïstrie) 
au  17e  siècle;  m.  ap.  1674. — Cursus  yrammaticalis 
linguarum  orienta  lium,  arabicas  sûilicet,  persicoe  et 
turcicœ,  1687. 

PODIEBRAD  (G.!,  roi  de  Bohême,  fils  de  Vic- 
toria de  Constat,  seigneur  de  Podiebrad,  et  d’Anne 
de  Wurtemberg,  comtesse  de  Glath  ; n.  1420,  pro- 
clamé roi  à la  mort  de  Ladislas  (1458),  son  avè- 
nement lui  attira  de  nombreux  ennemis.  Le  pape 
le  déclara  déchu  du  royaume,  et  les  seigneurs  élu- 
rent à sa  place  son  gendre  Mathias  Corvin,  roi  de 
Hongrie  (1469).  Georges  résista  avec  courage,  et 
m.  1471  après  avoir  fait  reconnaître  pour  son  suc- 
cesseur Wladislas  ou  Ladislas  IV,  fils  de  Casimir  IV, 
roi  de  Pologne. 

POEL  (Alb.  Egbert  ou  Eglon  van  der),  peintre 
de  l’école  flamande,  florissait  en  1647.  — Paysans 
devant  une  ferme  (Mus.  roy.)  ; Explosion  d'un  ma- 
gasin à poudre  à üelft  (Mus.  d’Amsterdam);  Un 
clair  de  lune  (Mus.  de  La  Haye). 

POELE  ABU  IlG  (Corn.),  dit  Brusco  ou  Salyro, 
peintre  et  graveur  ; Utrecht  1586-1660.  — Abraham 
et  Sara,  Un  ange  annonçant  aux  bergers  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ , -plusieurs  paysages  (Mus. 
roy.);  Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre  , 
Paysage  avec  des  nymphes  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 2 
paysages  auec  figures  (Mus.  de  La  Haye). 

POELLNITZ  (C.-L.,  baron  de),  aventurier  alle- 
mand, célèbre  par  ses  pérégrinations  et  ses  aposta- 
sies ; 1692-1775.  — Mémoires,  1734,  3 vol.  in-8°. 

POE  RIVER  (C.-Gu.) , chimiste;  Leipzig  1732- 
1796. 

POGGI  (Sim. -Ma.),  poète  tragique  bolonais  ; 
1685-1722.  — Idomeneo,  Antenor,  Agricola,  Saùl , 
Bajazet , tragédies. 

POGGI  AN  1 (Ju.),  littérateur;  Suna  (Lombardie) 
1522-1568. 

POGGIO -BR ACCIOLINI  , connu  en  France  sous 
le  nom  de  Pogge , célèbre  philologue,  littérateur  et 
historien  ; Terra-Nova  ( Toscane  ) 1380-1459.  — 
Oraisons  funèbres  prononcées  au  concile  de  Con- 
stance; Histoire  de  Florence  ( en  latin  ) de  1358  à 
1455,  1715,  in-4»;  Facéties. 
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POHL  ( J.  - Christ.  ) , médecin;  Lobendau  près 
de  Liegnitz  1706-1780.— De  vampyris,  1732,  in-4". 
= J.-Ehre.xfkied,  son  fils,  médecin,  botaniste  ; 
Leipzig  1746-1800. 

POHL  (J.-Emm.),  botaniste.  Vienne  1784-1834. 
— Planlarum  Brasilia:  icônes  et  descriptio  hactenus 
inédit œ,  1827-82,  2 vol.  in-f". 

POIDEBARD  ( J. -B.  ),  mathématicien  ; n.  Saiul- 
Etienne  v.  1760,  m.  Russie  1824. 

POILLY  (F.),  graveur;  Abbeville  1622-1693.  ru 
Son  frère  et  son  élève  , Nicolas  , graveur  ; 1626- 
1696.  — J. -Baptiste,  fils  de  Nicolas,  graveur, 
membre  de  l’Académie  de  peinture;  m.  1728. — 
Suzanne  accusée,  la  Madeleine  chez  le  pharisien 
(Lebrun)  ; l’Adoration  du  veau  d'or  (Poussin),  = 
FnANÇots,  frère  du  précédent,  m.  1723.  — Sainte 
Cécile  ( d’après  Dominiquin). 

POINSINET  (Ant. -Al. -H.) , auteur  dramatique, 
célèbre  par  les  mystifications  dont  il  fut  la  victime  ; 
Fontainebleau  1735,  Cordoue  1769. 

POINSINET  DE  SIVRY  (L.),  littérateur,  auteur 
dramatique,  antiquaire;  Versailles  1733-1804  . — 
Traité  des  causes  physiques  et  morales  du  rire, 
1768,  in-12;  Nouvelles  recherches  sur  la  science 
des  médailles,  1778,  in-4®. 

POINTER  (J.) , historien  et  antiquaire  anglais 
du  18®  siècle.  — Histoire  d' Angleterre. 

POINT1S  (J. -Bern.  Desjea.ns,  baron  de),  chef 
d’escadre  des  armées  navales  de  France  1643- 
1707.  — Relation  de  T expédition  de  Carthagène, 
faite  par  les  Français  en  1697  , 1698,  in-12. 

POIRET  (P.),’  écrivain  mystique  protestant; 
Metz  1646-1719.  — Cogitationes  rationales  de  üeo, 
anima  et  malo  ; OEconomie  divine,  1687,  7 v.  in-8°. 

POIREY  (F.),  théologien,  jésuite  ; Vesoul  1584- 
1637. 

POIRIER  (dont  Germ.)  , savant  bénédictin  de 
Snint-Maur,  érudit,  membre  de  l’Institut;  Paris 
1724-1803. 

POIRSON  (J. -B.),  géographe;  Vrécourt  (Lor- 
raine) 1761-1831. 

POIS  (Ant.  Le),  médecin  et  numismate;  Nancy 
1525-1578. — Discours  sur  les  médailles  et  gravures 
antiques,  1579,  in-4®. 

POIS  (N.  de)  , médecin;  Nancy  1527-1587.  = 
Charles,  fils  du  précédent,  médecin;  Nancy  1563- 
1633. 

POISSENAT  (Pb.).  bénédictin  de  Cluny  , philo- 
logue ; n.  Jouhe  (Franche-Comté),  m.  1556.  — 
C’est  à lui  qu’on  est  redevable  de  la  publication 
de  l’Histoire  de  Guillaume  de  Tyr,  qu’il  fit  impri- 
mer à Baie,  1549,  in-f“. 

POISSENAT  (Bénigne),  littérateur  ; n.  Langres 
vers  1550.  — L’Esté,  1583,  in-16. 

POISSON  (N.-Jo.),  prêtre  de  l’Oratoire,  érudit  , 
théologien  ; n.  Paris  vers  1637,  m.  1710.  — Acta 
ecclesicc  Mediolancnsis  sub  sancto  Carolo,  1681-83, 
2 vol.  in  - f®  ; Delectus  autorum  Ecclesicc  universa- 
lis,  1706,  2 vol.  in-f®. 

POISSON  (Rai.),  acteur  et  auteur  dramatique; 
n.  Paris,  m.  1690.  — Le  baron  de  la  Crasse,  le  Fou 
de  qualité , les  Faux  Moscovites  , la  Hollande  ma- 
lade , les  Fous  divertissants , comédies.  ~ Paul  , 
fils  du  précédent,  excellent  acteur  comique;  Paris 
1658-1735.=  Philippe,  fils  de  Paul  et  petit-fils  de 
Raimond,  acteur  et  auteur  de  pièces  de  théâtre  ; 
Paris  1682-17  43.  = F.-Arnoult,  acteur  comique, 
frère  de  Philippe;  m.  1753. 

POISSON.  Voy.  Marigny  et  Pompadour. 

POISSON  ( Den.-Siméon  ) , analyste  distingué; 
Pithiviers  1781-1840.  — On  a Je  lui  une  foule  de 
Mémoires , dont  quelques-uns  très-remarquables 
dans  le  Journal  de  l’École  Polytechnique , et  dans 
les  collections  académiques  ; de  plus  : Traité  de 
mécanique,  1811,  2®  édit.  1833:  Nouvelle  théorie 
(le  l'action  capillaire , 1832;  Théorie  mathéma- 
tique de  la  chaleur , 1835  et  1837  ; Recherches  sur 
la  probabilité  des  jugements  en  matière  civile  et  en 
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matière  criminelle , 1837  ; Mémoires  sur  le  mouve- 
ment des  projectiles  dans  l'air,  1839. 

POISSOiWIER  (P.-Isaac),  médecin  et  chimiste, 
Dijon  1720-1795. — Essai  sur  les  moyens  de  dessa- 
ler l’eau  de  mer  ; Mémoire  sur  les  moyens  de  conser- 
ver la  santé  des  troupes  pendant  les  quartiers  d’hiver. 

POITEVIN  (Ja.),  physicien  et  astronome;  Mont- 
pellier 1742-1807.  — Èssai  sur  le  climat  de  Mont- 
pellier, 1803,  in-4®. 

POITIERS  (P.  ij f. ) , théologien  scolastique,  chan- 
celier de  l’Église  de  Paris;  rn.  1205.  — Abrégé 
généalogique  et  chronologique  de  la  Bible. 

POITIERS.  Voy.  Diane. 

POIVRE  (P.)  , voyageur,  administrateur,  inten- 
dant des  îles  de  France  et  de  Bourbon  , l’un  des 
administrateurs  les  plus  habiles  et  les  plus  intègres 
qu’ait  eus  la  France;  Lyon  1719-1786. 

POIX  (L.  de),  capucin  hébraïsanl  et  orientaliste  ; 
diocèse  d’Amiens  1714-17*2. 

POLAXCO  (C.),  peintre  espagnol  de  l’école  de 
Séville,  élève  de  Zurbaran,  florissail  vers  1648.  — 
Saint  François  en  lecture  (Mus.  rov.). 

POLANO  (P.),  élu  doge  de  Venise  après  la 
mort  de  Michieli  (II3t),  ni.  1118.  Morosini  lui  suc- 
céda. 

POI.ÉMOîV,  philosophe  académique  , n.  Athènes, 
dise.iple  et  successeur  de  Xénocrate.  Il  m,  vers  272 
av.  J.-C. 

I'OLÉMOJI  Ier,  roi  de  Pont,  obtint  ce  royaume 
du  triumvir  Marc-Antoine,  et  m.  Fan  Ier  de  J.-C. 

POI.ÉMOÎV  II,  61s  et  successeur  du  précédent.  Il 
fut  reconnu  roi  par  l’empereur  Caligula  (39),  et 
céda  (65)  son  royaume  à Néron. 

POLÉMOX  (Anl.  l,  célèbre  sophiste  grec  ; n.  Lao- 
dicée  au  1er  siècle,  disciple  de  Timocrate,  Scopé- 
lion,  Dion  Chrysostome,  et,  selon  Suidas,  du  rhéteur 
Apollophanc.  Il  fut  le  fondateur  d’une  école  à 
Smyrne. 

POLEMOX,  Athénien,  antérieur  à Origèue,  qui 
l’a  cité. — Traité  de  physiognomonie,  Rome,  1545, 
in-4®. 

POI.EX1  (J.),  célèbre  physicien,  antiquaire  ; 
Venise  1683-1761.  — De  molu  aquee  mixtu  libri 
duo,  1717,  in-4";  De  castellis  per  quiK  derivanlur 
aqutc  fluviorum,  etc.,  1718,  in-4". 

POI.EJVTA  (Guido  Novello  da),  noble  de  Ra- 
venne.  Il  commença  à exercer  la  souveraineté  (l275) 
dans  sa  patrie,  et  m.  1323. =Son  fils  Os tasio  1er,  as- 
socié par  son  père  au  pouvoir  souverain  (1322),  lui 
succéda  (1323),  et  ni.  1346.— Br. iss  viidino,  fils  aîné 
et  successeur  du  précédent,  fut  dépouillé  du  pou- 
voir et  jeté  dans  un  cachot  par  ses  frères  Pandolfe 
et  Lambert  (1347).  Rétabli  la  même  année,  il  fit 
mettre  à mort  ses  deux  frères,  et  m.  1359.  ~ 
Getno  II,  fils  et  successeur  de  Bernardino.  Parvenu 
à une  vieillesse  assez  avancée,  il  fui  par  ses  trois 
fils  dépouillé  du  pouvoir  (v.  1389  et  jeté  dans  une 
prison  où  il  m.  — Omzzo,  Ostasio  II  et  PiEr.nE, 
fils  de  Guido  II,  après  avoir  dépouillé  leur  père, 
gouvernèrent  pendant  quelques  années  en  commun. 
Les  deux  derniers  étant  morts  successivement  , 
Obizzo  resta  seul  maître  du  pouvoir,  et  m.  1431. 
“ Ostasio  III,  fils  du  précédent,  lui  succéda,  et 
fut,  avec  sa  femme  et  ses  enfauts,  mis  à mort  par 
les  Vénitiens  1441.  En  lui  finit  la  maison  de  Polenta, 
qui  avait  régné  I6(i  ans  à Ravenne. 

POLEYioXE  (Secco  ou  Xico),  érudit;  n.  Pa- 
doue,  m.  1463.  — De  scriploribus  illustribus  linguut 
latin  te. 

POLHEM  (Christ.),  mécanicien  suédois;  Vishy 
(Gotiand)  1661-1751. 

POLI  (Mart.),  chimiste;  Lucques  1662,  Paris  1714. 

POLI  DORE.  Voy.  CaravaGK. 

PO  LIE  K (Anl.-L.-H.  de),  ingénieur  et  orienta- 
liste ; n.  Lausanne  1741,  assassiné  près  d’Avignon 
1795.  Il  resta  long-temps  au  service  de  différents 
princes  de  l'Inde.  — Mythologie  des  Indous,  1803, 
2 vol.  in-8°. 

POLIGX'AC  ( Melchior  de),  archevêque  d’Auch, 


cardinal,  diplomate  et  poète  latin,  membre  de  l’A- 
cad.  française  et  de  l'Académie  îles  sciences;  Puy-en- 
Velay  1661-1741. — Anti-Lucretius,  poème,  1745, 
2 vol.  in-8°. 

POLIGX'AC  (Yolnnde-Martine-Gnbrielle  de  Po- 
lastiion,  duchesse  de),  gouvernante  des  entants  de 
France,  favorite  de  la  reine  Marie-Antoinette;  n. 
1749,  m.  Vienne  (Autriche)  1793. 

POLIIVIERE  (P.),  physicien  ; Coutances  (Nor- 
mandie) 1671-1734. 

POI.ITI EX  (Ange),  célèbre  philologue  et  litté- 
rateur; Monle-Pulciano  (Toscane)  1454-1494. — 
Histoire  de  la  conjuration  des  Puzii  (en  latin), 
1478,  iu-4°  ; Miscellanea,  1489,  in-f®  ; Statue,  1494, 
in-4°. 

POLLAJl'OLO  (Anl,),  peintre,  sculpteur,  orfè- 
vre et  graveur;  Florence  1426-1498.  — Comme 
peintre  : Groupe  de  saints  (Mtrs.  degl’  Uffizi,  Flo- 
rence) ; Eece  liomo  ( palais  Pitli,  il).  ) ; comme 
sculpteur  : mausolée  (en  bronze)  de  Sixte  IV. 

POl.LICII  (J. -Ad.),  naturaliste  allemand  ; Lnu- 
teru  17  40-17  80. — Historia  planturum  in  Palati- 
natu  électoral i spottle  nasccntium,  1776,  3 vol.  in-8°; 
Descriplio  insectorum  palatinorum. 

POLLEVI  (Jér.),  dominicain,  historien  ; n.  Flo- 
rence, m.  ap.  1596.  — Islorla  ecclesiastica  delta  re- 
volutiunc  d' Inghilterra,  1594,  in-4®. 

POLLEVI  (l.iro),  botaniste  italien  ; Alagna  (Lo- 
melline)  1783-1833. 

POI.LIOIS  , Caius  Asinius  Pullio  , l’un  des  plus 
célèbres  orateurs  de  Rome  , poète,  historien,  cé- 
lèbre par  la  protection  qu’il  accorda  à Virgile  et 
à Horace;  n.  77  av.  J.-C.,  m.  3 de  J.-C.  — Il  né 
reste  de  lui  que  trois  lettres  insérées  parmi  celles 
de  Cicéron. 

POLLIOX,  Trebcllius  Pollio,  l’un  des  écrivains  de 
l’ Historia  Augusta,  Hérissait  à Rome  v.  300.  — Les 
fragments  qui  nous  restent  de  lui  comprennent  la 
fin  du  règne  de  Valérien,  les  vies  des  deux  Gallien, 
des  trente  tvrans  et  de  Claude-le-Golhique. 

POLLUCHE  (Dan.),  érudit;  Orléans  1689-1768. 

— Description  de  la  ville  et  des  environs  d'Orléans, 
1736,  in-8°,-  Dissertation  sur  l'offrande  de  cire  ap- 
pelée les  Goutières,  1737,  in-8“. 

POLLUX  (Julius),  grammairien,  sophiste  célèbre; 
n.  Naucratis  (Égypte)  v.  135,  m.  Athènes  v.  193. — 
Dissertations  sur  divers  points  de  mythologie  et 
d’histoire  ; Eloge  de  Home;  Accusation  contre  So- 
crate ; un  Lexique  en  dix  livres  dédié  à Commode, 
et  connu  sous  le  nom  d’Onomasticon,  le  seul  ou- 
vrage qui  nous  reste  de  lui,  1706,  2 vol.  in-f®. 

POI.LIIX  (Julius),  historien  grec  du  4®  siècle, 
confondu  quelquefois  à tort  avec  le  précédent.  — 
Une  chronique  traduite  en  latin  et  publiée  sous  ce 
titre  : Historia  physica,  1792,  in-8®. 

POLO  (Marco),  en  français  Marc  Paul,  célèbre 
voyageur;  n.  Venise  v.  1250,  m.  v.  1323.  Il  sé- 
journa en  Tartarie,  en  Chine,  parcourut  l’Océan 
Indien  et  visita  plusieurs  çonirées  de  l’Inde,  de  la 
Perse,  de  l’Asie-Mincure,  etc.  — La  relation  de  scs 
voyages,  écrite  en  1298,  parut,  traduite  en  latin,  à 
Venise  et  à Rome  en  1434,  et  en  français  dans  le 
Recueil  de  Bergeron.  Elle  a été  publiée  de  nouveau 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  géographie,  qui 
a épuré  les  textes.  — On  doit  à Klaproth  un  cu- 
rieux Mémoire  sur  la  géographie  de  la  Chine  de 
Marco  Polo  (Journal  asiatique,  1828). 

POLO.  Voy.  G il  Polo. 

POI.TROT  DE  MÉRÉ  (J.),  gentilhomme  de  l’An- 
gomnois  ; n.  v.  1525.  II  assassina  le  duc  de  Guise, 
qui  assiégeait  Orléans,  et  fut  écartelé  1563. 

POLES  (Ren.  Pôle  ou  Pool,  plus  connu  sous  le 
nom  de),  célèbre  écrivain  ecclésiastique,  cardinal, 
archevêque  de  Canlorbery,  légat  apostolique  en 
Angleterre  ; Stoverton-Castle  (comté  de  Stafford) 
1590-1558.  — Pro  uni  talc  Ecclésial,  ad  Htnri- 
cum  VIII,  in-f°  ; De  summi  pontijicis  ofjicio  et  po- 
te State,  1569,  in-8°;  Reformatio  Anglias,  1556-1562. 

POLYBE,  célèbre  historien  grec,  fils  de  Lycor- 
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tas,  chef  de  la  Ligue  achécnne après  Arnius  et  Phi- 
lopœmen  ; n.  de  210  à 200  av.  J.-C.,  ra.  de  128  ù 
118.  — De  cinq  ouvrages  qu’il  avait  laissés  quatre 
sont  perdus,  et  il  ne  nous  est  par  enu  que  des  frag- 
ments assez  considérables  de  son  Histoire  générale, 
qui  se  composait  de  40  livres,  Leipzig,  1789-1795, 
9 vol.  ïn-8";  traduite  en  français  par  Thuillier,  avec 
1rs  notes  de  Folard,  1727-1730,  6 vol.  in-4*. 

POLYBE  DE  COS,  médecin,  disciple  et  gendre 
d’ilippocrate,  llorissait  v.  le  milieu  du  5e  siècle 
av.  J.-C.  — De  salubri  dlastà;  De  )ir  in  ci  pii  s mit 
carnibus;  De  yeniturâ  ; Dénatura  pueri  ; traités 
réunis  ordinairement  aux  œuvres  d'ilippocrate. 

POLYCAKPE  (saint),  évêque  de  Smyrne.  Il  se 
convertit  au  christianisme  v.  89,  f :t  ordonné  évê- 
que par  saint  Jean-l’Évangélisle  v.  95,  et  marty- 
risé à Smyrne  167. 

POLYCLES,  sculpteur  grec,  fils  de  Témarcbidès, 
llorissait  v.  180  av.  J.-C. 

POLYCI.È  TE,  statuaire  et  architecte,  connu  sous 
le  nom  de  Polyclète  de  Sicyon;  ; n.  Argos  4so  d v. 
J.-C.  Il  lut  élève  d’Ageladas,  condisciple  de  Phi- 
dias et  de  Myron  , et  m.  v.  495  — Un  autre  Po- 
i.vci.ète  d’Argos,  statuaire,  élève  de  Naucydès,  tu. 
v.  343  av.  J.-C. 

POLYCUATE,  tyran  de  Samos  dans  le  6*  siècle 
av.  J.-Ç.  Attiré  dans  une  des  provinces  voisines 
de  ses  États  par  Oronte,  un  des  satrapes  de  Cam- 
byse,  il  fut  mis  à mort  par  ce  dernier. 

‘POLYDORE  -VIRGILE  ou  VERGILE,  historien, 
philologue;  n.  Urbin  v.  1470,  m.  v.  1555.  — Pro- 
verbiorum  libellas,  1498-1506,  in-4°;  De  inventa- 
ribus  rerum , 1599,  in-4®;  De  prédit)  iis  libri  très, 
1531,  in-8";  Angliœ  historiée  libri  XX  VI,  1534,  in-f®. 

POLYEÎV  , historien'  grec  , n.  en  Macédoine, 
llorissait  sous  le  règne  de  Marc-Aurèle,  de  161  à 
ISO.  — Stratagèmes , publiés  pour  la  première  fois 
(1589)  par  Isaac  Casaubon. 

POLYGNOTE  DE  TIIASOS,  peintre  grec,  élève 
de  son  père,  Aglaophon  ; llorissait  v.  416  av.  J.-C. 
Théophraste  lui  attribue  l’invention  de  la  peinture. 

POL YHISTOB.  Voy.  Alexandre  et  Solix. 

POMBAL  (dom  Séb.-Jo.  Carvalho-Mf.lho,  comto 
d'ÜEyras,  plus  connu  sous  le  nom  de  marquis  de), 
célèbre  ministre  de  Portugal;  n.  Sonza  1G99.  Il  par- 
vimaux  affaires  à la  mort  de  Jean  v.  1750,  et  y resta 
tout  le  temps  du  régné  de  Joseph  l"r,  son  succes- 
seur. Tombé  en  disgrâce  à la  mort  de  ce  prince, 
il  fut  destitué  (1777)  et  m.  en  exil  1782._  Ce 
ministre , l’un  des  plus  grands  hommes  d’Élat 
qu’ait  eus  le  Portugal,  s’est  surtout  distingué  par 
sa  haine  contre  les  jésuites.  Il  parvint  à les  expul- 
ser définitivement  de  sa  patrie  et  du  Brésil. 

POMERANCE  ( Christ.  Hoxcalli  , dit  le  cheva- 
lier dalle),  peintre  toscan,  élève  de  Circignano  ; 
Volt  erra  1552-1626. 

POMET  (P.),  chimiste;  Paris  1658-1699.  — His- 
toire générale  des  drogues,  1694,  in-f®. 

POMEY  (F.),  jésuite,  grammairien;  n.  Comtat 
Venaissin  1618-1673. 

POM1S  (David  de),  écrivain  hébreu;  Spolète 
1525-1587.  — Ttemach  David  (Germe  de  David  ), 
1587,  in-f®;  Eccles  iaste  di  Snlomone  , 1571,  in-8®. 

POMMERA YE  (dom  J. -F.),  érudit,  bénédictin 
de  St-Maur  ; Rouen  1617-1687.—  Histoire  de  l’ab- 
baye de  St-Ouen  de  Rouen,  de  Sl-Amand  et  de  Ste- 
Catherine , 1662,  in-f®  ; Histoire  des  archevêques  de 
Rouen,  1G67  ; Histoire  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
in-4®  ; Recueil  des  conciles  et  synodes  de  Rouen  , 
1677,  in-4®. 

POMMEHEUE  (F.-Re.-J.  oe),  officier-général, 
littérateur  ; Fougères  ( Bretagne  ) 1745-1823.  — 
Histoire  de  l'ile  de  Corse,  1779. 

POMPADOUR  (J.-Ant.  Poisson,  marquise  de), 
célèbre  favorite  de  Louis  XV  ; Paris  1722-1764. 
Fille  d'un  bouclier  des  Invalides  et  femme  de  Le- 
normand  d’Élioles  , neveu  d’un  fermier-gcnéral  , 
elle  devint  la  maîtresse  de  Louis  XV  (1744) , qui , 
l’année  suivante,  la  créa  marquise  de  Pompadour, 


dame  du  palais  de  la  reine , et  lui  donna  une  pen- 
sion de  240000  francs.  Dès-lors  son  pouvoir  fut  sans 
bornes  : il  est  juste  de  dire  qu’elle  s’en  servit  pour 
protéger  efficacement  les  lettres  et  les  arts;  qu’elle 
eut  une  grande  part  à l’établissement  de  l’Ecole 
militaire  et  de  la  Manufacture  royale  do  porcelaine, 
et  s’efforça  de  relever  la  marine  française.  Elle 
contribua  aussi  puissamment  à l'abolition  des  jé- 
suites. 

POMPEE,  Çneiits  Pompeius  Aloysius,  célèbre  gé- 
néral romain,  fils  de  Pompéius  Strabo  ; n.  v.  106 
av.  J.-C..  Il  commença  sa  carrière  militaire  contre 
les  partisans  de  Marius  avec  trois  légions  qu’il 
avait  levées  lui-même  eu  faveur  de  Sylia  (83)  ; se 
couvrit  de  gloire  en  Gaule,  eu  Sicile  et  en  Afrique, 
et  obtint  Us  honneurs  du  triomphe.  Il  conquit  en- 
suite la  Xarbnnnaise  sur  les  partisans  de  Serlorius 
(78),  alla  combattre  celui  ci  pendant  quatre  ans  en 
Espagne  , et,  nommé  consul  à son  retour  en  Italie, 
acheva  d’étouffer  la  guerre  servile  (70).  Lu  des- 
truction des  pirates  qui  infestaient  la  mer,  la  dé- 
faite de  Milhridate  sur  les  bords  de  l’Euphrate  (66), 
la  soumission  de  Tigrane,  la  conquête  de  l’Asie- 
Mineure,  de  la  Syrie,  qu’il  enleva  à Antiochus,  lui 
valurent  le  triomphe  pour  lu  troisième  fois.  Nommé 
triumvir  avec  Cras.-us  et  César,  et  devenu  gendre 
de  ce  dernier,  il  obtint  l’Afrique  et  l’Espagne  ; 
mais  il  laissa  lu  gouvernement  de  ces  provinces  à 
ses  lienlenants  et  resta  à Rome,  où  il  se  trouva 
bientôt  en  lutte  ouverte  avec  son  beau-père.  La 
mort  de  sa  femme  Julie  et  de  Crassus  ayant  laisse 
le  champ  libre  à son  inimitié , il  amena  la 
guerre  civile  en  faisant  lancer  un  sénatus-con- 
sulle  coutre  César,  qui  était  alors  en  Gaule. 
Celui-ci  passa  le  Rubicon  (49)  , et  Pompée  se 
réfugia  en  Grèce  avec  le  sénat  et  les  nobles. 
Vaincu  h Pliarsuie,  il  alla  chercher  un  asile  en 
Égypte,  où  il  périt  égorgé  (48),  en  vue  du  rivage, 
par  ( rdre  de  Ptoléméo  XII.  César  punit  ses  meur- 
triers. C.neius,  fils  aîné  du  précédent.  Après  lu 
mort  de  son  père,  il  transporta  la  guerre  en  Espa- 
gne, où  il  parvint  à rassembler  nné  armée.  Attaqué 
par  César,  il  fut  vainca  ù Munda  et  mis  à mort 
dans  sa  fuite  l’un  45  av.  J.-C.  ~ Sextus,  le  plus 
jeune  des  fils  de  Pompée.  Après  la  défaite  et  la 
mort  de  son  frère,  à qui  il  avait  porté  des  secours 
par  mer,  il  fut  forcé  de  quitter  l’Espagne,  réunit 
une  flotte,  soumit  la  Corse,  la  Sicile,  la  Sardaigne, 
l’Achaïe,  et  se  rendit  assez  redoutable  dans  la  Mé- 
diterranée pour-que  les  seconds  triumvirs  traitas- 
sent avec  lui  de  puissance  ù puissance.  La  guerre 
s’éluut  rallumée  entre  lui  et  Octave,  il  fut  vaincu 
entre  Mvles  et  Naulole , fait  prisonnier,  conduit  ù 
Miiet,  et  égorgé  par  ordre  d’Antoine  35  av.  J.-C. 

POMPÉE  (Trogue),  historien  latin  dont  les  ou- 
vrages sont  perdus;  florissait  sous  le  règne  d’Au- 
guste, de  l’an  28  av.  ù l’an  14  ap.  J.-C.  11  avait 
composé  une  Histoire  universelle  en  44  livres  dont 
il  ne  nous  reste  malheureusement  plus  que  l’a- 
brégé fait  par  Justin. 

POMPEI  ( Jér.  ),  philologue  et  littérateur;  Vé- 
rone 1731-1780. 

POMP1GNAN  ( J.-J.  Le  Franc,  marquis  de), 
poète  tragique,  littérateur,  membre  de  l’Acadé- 
mie française;  Moutauban  1709-1784.—  Didon , 
tragédie  , 1734  ; Voyage  de  Languedoc  et  de  Pro- 
vence , 1735;  Poésies  sacrées  et  philosophiques.  =3 
J. -Georges  , frère  du  précédent , archevêque  du 
Vienne;  Mon  taliban  1715-1790.  — Questions  sur 
l’incrédulité,  1753,  in-12. 

POMPONAZZI  (P.),  philosophe;  Mantouc  1462- 
1524. — Traité  de  l’immortalité  de  T unie , 1516, 
in-18. 

POMPONE  ou  POMPONNE  ( Sim.  Arxaüld, 
marquis  de  ),  diplomate  et  homme  d’Etat  ; 1018- 
1699.  Ministre  des  affaires  étrangères  (1671;,  il  fut 
disgracié  (1689),  et  devint  ministre  d’Etat  (1691); 
m.  1699. 

POMPONIUS  ( Sextus  ) , jurisconsulte  romain 
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qui  vivait,  à ce  que  l’on  croit,  sous  les  règnes  d’A- 
drien et  de  Marc-Aurèle,  117  à 180.  Il  ne  reste 
que  quelques  fragments  de  ses  ouvrages  dans  le 
Digeste. 

POMPONIUS  LÆTUS  (Julius; , philologue , cé- 
lèbre par  son  érudition  et  sa  bizarrerie  ; Atuendo- 
tara  (Calabre)  1425-1497.  — De  magistratibus,  sa- 
cerilotiis  et  legibks  Romanorum , 1515,  in-4°  ; De 
Romaine  urbis  antiquitate  libellas , 1515,  in-4°  ; 
Compendium  historiée  romaine. 

POMPONNE  DE  BELLIEVRE.  Voy.  Bellièvre. 

PONA  il'.},  littérateur;  n.  Vérone  1594,  in.  ap. 
1651.  — Il  Paradiso  de  Jiori,  1622,  in-4°.  ‘ 

PONCE  (J.),  capitaine  espagnol  ; n.  province  de 
Léon  15“  siècle.  Il  fut  un  des  aventuriers  qui  pas- 
sèrent les  premiers  à St-Domingue  après  la  décou- 
verte de  cette  île.  Il  découvrit  la  Floride  (1512)  et 
ni.  ap.  1521. 

PONCE  ( P.  de),  bénédictin  espagnol  ; m.  1584. 
Il  fut  le  premier  à s’occuper  d'instruire  les  sourds- 
muets. 

PONCE  (N.) , littérateur  et  graveur  français  ; 
1745-1831. 

PONCE-PILATE  , gouverneur  de  la  Judée.  Il 
succéda  à Valerius  Gratus  l’an  27  de  J.-C.  Rappelé 
de  son  gouvernement  l’an  37,  il  fut,  selon  une 
tradition,  relégué  parCaligulaà  Vienne  (Dauphiné), 
où  il  m.  40. 

PONCELET  ( le  P.  Polycarpe  ),  religieux  récol- 
let, célèbre  agronome  ; n.  Verdun  , viv.  dans  la 
seconde  moitié  du  18“  siècle.  — Cliymie  du  goiil  et 
de  l'odorat  , 1755,  in-8°  ; Histoire  naturelle  du  fro- 
ment, 1779,  in-8°. 

PONCET  (C.  Ja.),  médecin  et  voyageur  français; 
m.  ap.  1706.  — Relation  de  son  voyage  en  Ethio- 
pie en  16  )8,  1699  et  1700. 

PONCHER  (Et.),  prélat,  diplomate  et  homme 
d’Etat;  Tours  1446-1524.  Il  fut  successivement 
président  aux  enquêtes  (1498),  évêque  de  Paris 
(1503),  garde-des-sceaux  (1512),  archevêque  de 
Sens  (1519).  — Constitutiones  synodales,  1514. 

PONÇOT  (H.-Sim.-Jo.  Ansquer  de),  jésuite,  mo- 
raliste; Quimper-Corentin  1730-1783. 

PONIATOVVA  (Christine),  fille  d’un  moine  apos- 
tat de  Pologne,  fameuse  par  ses  visions  et  ses  exta- 
ses ; Lessen  (Prusse)  1010-1644. 

PONIATOWSKI  (Stan.,  comte  de),  castellan  de 
Cracovie,  père  de  Stanislas-Auguste,  roi  de  Polo- 
gne, fut  le  compagnon  d'armes  de  Charles  XII 
et  lui  rendit  les  plus  importants  ser»  ices  ; 1078- 

1762.  zr  Stanislas-Auguste,  son  fils,  voyez  Sta- 
nislas. 

PONIATOWSKI  (le  prince  Jo.)  , neveu  de  Sta- 
nislas-Auguste, dernier  roi  de  Pologne,  n.  Varsovie 

1763.  Tl  fit  ses  premières  armes  dans  l’armée  autri- 
chienne, et,  rappelé  dans  sa  patrie  ( 1789),  il  en 
commanda  en  chef  l’armée  pendant  la  guerre  de 
1792,  et  remporta  à Zielenca  et  a Dublinska  des 
avantages  signalés  ; après  le  démembrement  de  la 
Pologne,  il  s'exila  et  y revint  (1794)  pour  comman- 
der une  division  sous  les  ordres  de  Kosciusko  ; 
forcé  de  s’exiler  une  seconde  fois,  il  ne  reparut 
sur  la  scène  politique  que  lors  de  l’entrée  des 
Français  dans  sa  patrie,  et  fut  ministre  de  la 
guerre  du  gouvernement  provisoire  établi  à Var- 
sovie ( 1806).  Il  défendit  vaillamment,  avec  8 000 
Polonais,  le  grand-duché  de  Varsovie  contre  l’ar- 
chiduc Ferdinand  ( 1809)  ; nommé  maréchal  de 
France  à Leipzig  (1813),  il  se  noya  deux  jours 
après  dans  PElster. 

PON IATOW SKI  (Stanislas  , prince)  , neveu  de 
Stanislas-Auguste,  généreux  protecteur  des  lettres 
et  des  arts,  qu’il  cultiva  lui-même;  n.  Varsovie 
1754,  m.  Florence  1832. 

POX1XSKI  (Ant.-Lodzia) , poète  polonais,  m. 
1742.  — Auguslissimus  hymteneus,  poème  sur  le 
mariage  d’Auguste  III  , 1728;  Opéra  heroica , 1739, 
in-4°. 

PONS,  comte  de  Toulouse,  fils  et  successeur 
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( 1037)  de  Guillaume-Taillefer  III  ; m.  1060.  =Son 
fils  Guillaume  IV  lui  succéda. 

PONS,  comte  de  Tripoli,  fils  et  successeur  (1112) 
de  Bertrand,  péril  en  combattant  les  Sarrasins 
1 137.  Il  laissa  de  Cécile,"  fille  de  Philippe  Ier,  roi  de 
France,  un  fils  nommé  Raymond,  qui  lui  succéda. 

PONS  (J. -F.  de)  , littérateur;  Marly  1683-1733. 

PONS  (J.-L.i,  astronome;  Peyre  (Dauphiné) 
1761-1835.  — Il  découvrit  37  comètes  en  26  ans 
d’observations. 

PONT  ANUS  (J.  Jovien  Pontano  , dit) , poète  la- 
tin,  historien,  l’écrivain  latin  le  plus  élégant  et  le 
plus  fécond  du  15“  siècle,  premier  ministre  de  Fer- 
dinand Ier,  Alphonse  II  et  Ferdinand  II,  rois  de 
Naples;  Cerreto  (Ombrie)  1426-1503.  — De  obe- 
dientia  ; De  principe  ; De  fortitudine  ; De  libera- 
litate  ; Belli  quod  Fcrdinandus  cum  Joanne  A nde ga- 
ve nsi  duce  gessit,  libri  VI. 

PONTANUS  ou  DE  PONTE  (P.),  grammairien, 
n.  Bruges  vers  1480. 

PONTANUS  (Ja.)  , humaniste  et  philologue, 
Br u g ou  Brück  (Bohème)  1542-1626. 

PONTANUS  (J.-Isaac),  historien  et  philologue 
danois,  Elseneur  (ile  de  Scclund)  1571-1639.— 
Analectorum  libri  1res , etc.  , 1599  , in-4°  ; Itinera- 
rium  Gallite  Narbonensis  , 1606  , in  - 12  ; Historia 
urbis  et  rerum  Amstelodamensiuin,  161 1,  in-f°  ; Re- 
rum  Danicarum,  libri  X,  1631,  in-f°. 

PONTAS  (J.l,  célèbre  casuiste,  Saint-Hilaire-du- 
Harcouet  (diocèse  d'Avranches)  1638-1728. — Dic- 
tionnaire des  cas  de  conscience,  1715,  2 vol.  in-f®. 

PONT  BRI  ANT  ( Re.-F.  Dubreuil  de)  , abbé  de 
Saint-Marien  d’Auxerre,  un  des  plus  zélés  promo- 
teurs de  l OEuvre  des  petits  Savoyards;  n.  Breta- 
gne, m.  1760. 

PONT-CHARTRAIN  (P.-Phélipeaux  , seigneur 
de),  secrétaire  des  commandements  de  la  reine 
Marie  de  Médicis  et  secrétaire  d’Etat  (1610); 
Blois  1569-1621.  — Mémoires  insérés  dans  les  Col- 
lections Petitot  et  Michaud-Poujoulat.  ==  Louis 
Phélipeaux  (comte  de),  son  petii-fils,  n.  1643, 
premier  président  du  parlement  de  Bretagne  (1667), 
intendant  des  finances  (1687),  secrétaire  d’Etat 
(l69u).  chancelier  (1699);  m.  1727. 

PONT  DE  VEYI.E  (Ant.  de  Feuriol,  comte  de), 
auteur  comique  et  bel-esprit,  1697-1774. — Le  Com- 
plaisant , le  Fat  puni,  le  Somnambule , comédies. 

PONTE  (F. -da.).  Voy.  Bassax. 

PONTE  (L.  de),  écrivain  ascétique,  plus  connu 
en  France  sous  le  nom  de  Pc  Pont  ; Valladolid 
1554-1624. 

PONTEDER A (Ju.),  botaniste  ; Vicence  1688- 
1757.  — Compendium  tabularum  botanicarum , 
1718;  Antholoyia,  1720. 

PONTIEN  (saint),  pape,  succéda  à Urbain  1er 
(230)  et  m.  en  exil  235.  Il  eut  pour  successeur 
saint  Anthère. 

PONTIER  ( Gédéon  ) , écrivain  ecclésiastique 
français,  m.  1709. 

PONTIER  (P.),  l’un  des  meilleurs  chirurgiens  de 
son  temps  ; Aix  ( Provence)  171 1-1789.  — Son  fils, 
Augustin  , médecin,  puis  libraire  et  bibliographe 
distingué;  Aix  1756-1833. 

PONTIS  ( L.  de  ),  gentilhomme  et  maréchal  de 
bataille;  Château  de  Pontis  (Provence)  1583-1670. 
— Ou  a sous  son  nom  des  Mémoires  curieux,  publiés 
en  1676  et  réimprimés  dans  les  Collections  Petitot 
et  Micbaud-Poujoulat. 

PONTIUS  (Pa.  Dupont,  en  latin),  graveur,  élève 
de  Lucas  Vorsterman  ; n.  Anvers  1596. 

PONTOPPIDAN  ( Eric  - Ericson  ) , théologien, 
poète  latin  et  danois,  évêque  de  Drontheim  ; Bier- 
gegard  (ile  d • l'ionie)  1616-1678.  — Eric,  évêque 
de  Bergem  ( Norwège  ) , petit-neveu  du  précédent, 
antiquaire;  1698-1764.  — Tableau  du  Danemark 
ancien  et  moderne  , 1730,  in-4®  ; Histoire  abrégée 
de  la  réformation  de  i Eglise  danoise,  1734,  in-8°  ; 
Marmora  danica , 1741  , 2 vol.  in  - f°;  Annales  Ec- 
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PONTORMO. 

clesiat  danicas , 1741  et  1752.  “ J. -Louis,  frère  du 
précédeut,  théologien  ; m.  1799. 

l’ONTORMO  (Ja.  Carrccci  oa)  , peintre  de  l’é- 
cole florentine,  élève  de  Léonard  de  Vinci,  d’Al- 
bertinelli,  de  Pielro  Cosimo  et  d’André  de!  Sarle  ; 
Pontormo  1493-1558.  — Portrait,  Sainte  famille 
( Mus.  roy.) , Sainte  Famille  ( Mus.  del  Rey  , Ma- 
drid  ) . 

PONTOUX  (Cl.  de)  , littérat. , Chalon-sur-Saône 
1530-1579.  — Harangues  lamentables  sur  la  mort 
des  animaux,  avec  une  Rhétorique  gaillarde  , livre 
fort  plaisant  et  facétieux,  1569,  in-!6. 

POXZ  ( Ant.  ) , peintre  et  voyageur  espagnol , 
Bexix  (royaume  de  Valence)  1725-1792.  — Voyages 
en  Espagne,  1772  et  années  suivantes,  13  vol.  in-8°; 


PONZIO  (Pa.)  , sculpteur,  connu  en  France  sous 
le  nom  de  Maître  Ponce  ; n.  Florence  16e  siècle.— 
Une  grande  partie  des  sculptures  qui  décorent  le 
château  de  Fontainebleau. 

PONZONI,  l'a  mille  illustre  de  Crémone.  Elle  diri- 
gea le  parti  gibelin  dans  celte  ville,  en  opposition 
aux  Cavalcabo  , chefs  du  parti  guelfe.  Les  Ponzoni 
parvinrent  deux  fois  à la  souveraineté  dans  leur 
patrie. 

POOF.  (Juriaem  vas),  peintre  de  portraits  ; Ams- 
terdam 1666-1745.  = Sa  femme,  Rachel,  fille  du 
célèbre  anatomiste  Ruysch  , peintre  ; Amsterdam 
1664-1750. 

POOI.  (Math  y s ou  Mat.),  dessinateur  et  graveur  ; 
n.  Amsterdam  1670. 

POOL  ( 1 1 u b . ) , poète  hollandais;  Abtswoude 
1689-1733. 

POPE  Isir  Tb.) , fondateur  du  collège  de  la  Tri- 
nité à Oxford  ; n.  Dedington  v.  1508  , m.  1559. 

POPE  (Walter),  écrivain,  astronome  et  médecin  ; 
n.  Fatvsley  (comté  de  Northampton),  m.  1714. 

POPE  (Al.),  célèbre  critique,  le  plus  pur  et  le 
plus  élégant  des  poètes  auglais  ; Londres  1688-1744. 
—■Essai  sur  la  critique  (1709)  ; la  Boucle  de  cheveux 
enlevée;  la  Forêt  de  Windsor , poèmes;  Epîtrc 
d'Héloïse  à Abailard;  l'Iliade  et  i Odyssée,  traduites 
en  vers  ; la  Dunciade , poème  satirique  ; Essai  sur 
l’homme;  Epîtres  philosophiques. 

POPELINIÈRE  (L\ncelot-Voisin,  sieur  df.  la), 
historien  ; n.  Bas-Poitou  v.  1540,  m.  1608.  — L’His- 
toire de  France,  enrichie  des  plus  notables  occur- 
rences survenues  ès  provinces  de  l’ Europe  et  pays 
voisins,  1581,  2 vol.  in-f®. 

POPEI.IMKRE  ou  plutôt  POUPELIX1ERE  (Al. 
J.-Jo.  Le  Riche  de  la),  financier,  littérateur,  cé- 
lèbre par  son  luxe  et  la  protection  qu’il  accorda  aux 
lettres  et  aux  beaux-arts;  1692-1762. — Uaïra,  his- 
toire orientale,  1769,  in-8°. 

POPHAM  (sir  Home  Riggs),  amiral  anglais,  gou- 
verneur-général de  l’Inde  , membre  du  parlement 
et  de  la  société  royale  de  Londres  ; Gibraltar  1762, 
Londres  1820.  — Description  de  Vite  du  Prince-de- 
Oalles,  1805,  in-8. 

POPMA  (Ausone  de)  , philologue  , jurisconsulte  ; 
n.  Alost  (Frise),  m.  1613.—  Terentii  Varronis  frag- 
menta, 1589,  in-8"  ; Nota:  in  Varronem. 

POPOFSKII  (N.  Ni  kititscii)  , poète  russe;  n.  v. 
1730,  m.  1760. 

POPON  ou  POMPON  (Maclou),  magistrat  et  lit- 
térateur ; Bourgogne  1514-1577. 

POPOWrrSClF  (J.-Sigism.),  littérateur,  natura- 
liste allemand  ; n.  près  de  Sludeniz  (Basse-Slyrie) 
1705,  m.,1774. 

POPPÉE  , Poppæa  Aitgusta  , impératrice  ro- 
maine, femme  de  Refus  Crispinus  , préfet  des  co- 
hortes prétoriennes  , puis  d’Othon,  enfin  de  Néron 
qui  l’enleva  à ce  second  mari.  Déclarée  auguste  (63) 
elle  mourut  65  victime  de  la  brutalité  de  Néron. 

POQUET  ou  POCQUET  ( P.  ) , savant  juriscon- 
sulte; n.  Arbois  v.  le  milieu  du  14*  siècle.  Il  quitta 
le  monde  pour  entrer  dans  l’ordre  des  Célestins 
(1369),  et  m.  1 iOS  prieur  de  leur  couvent  de  Paris. 


- PORSENNA. 

— Conseils  de  droit  ; Ralionarium  de  Vita  Christ!. 

PORBLS  ou  POURBCS  (P.),  peintre  hollandais; 

n.  Gouda  v.  1510,  m.  1583.  = François,  son  fils, 
peintre  ; Bruges  1540-158  ).  Tl  peignit  le  portrait 
avec  une  rare  perfection.  = François,  dit  le  Jeune, 
fils  du  précédent,  peintre;  n.  Anvers  1570,  m.  Pa- 
ris 1622. — La  Cène,  Saint  François  en  extase , deux 
portraits  en  pied  de  Henri  IV,  d’une  admirable 
exécution,  et  dont  l’un  sert  de  type  à tous  ceux  que 
l’on  a faits  de  ce  prince;  portrait  en  pied  de  la  reine 
Marie  de  Médicis  (Mus.  roy.)  ; un  portrait  d’homme 
(Mus.  de  La  Haye)  ; Prédication  de  saint  E loi  (Mus. 
d’Anvers);  portraits  (Mus.  del  Rev,  Madrid.) 

POKCVCCHI  (Th.),  littérateur  érudit;  n.  Casli- 
glione-Aretino  (Toscane)  v.  1530. 

PORCARI  (Et.)  , gentilhomme  romain  qui  cons- 
pira contre  le  pape  Nicolas  V (1453),  pour  affran- 
chir sa  patrie  du  joug  sacerdotal.  Arrêté  le  5 jan- 
vier de  la  même  année,  il  fut  pendu  avec  neuf  de 
ses  principaux  complices. 

PORCHEREN  (dom  Placide)  , bénédictin  de  St- 
Maur,  érudit;  Chàteauroux  1652-1694.  — On  lui 
dut  (1688)  la  première  publication  de  la  géographie 
de  l’anonvme  de  Ravenne. 

PORCHETTI  SALVAGIO,  savant  hébralsant  gé- 
nois de  l’ordre  des  Chartreux  ; m.  1315.  — Victo- 
ria adversus  impios  hehrœos  , 1620,  in-f°. 

PORCQ  i J.  Le),  théologien  de  la  congrégation  de 
l’Oratoire;  diocèse  de  Boulogne  1636-1722. 

PORDENONE  ( le  chevalier  J. -Ant.  Licinio-Re- 
gillo  , dit  le)  , peintre  d’histoire  de  l’école  véni- 
tienne ; Pordenone  (Frioul)  1483-1540.  = Bernar- 
di N'O,  également  surnommé  le  Pordenone,  parent  et 
élève  du  précédent  ; n.  au  commencement  du  16® 
siècle.  Jüles  , neveu  eL  élève  du  Pordenone; 
1500-1561.  ~ J ,-Antoine  , frère  du  précédent,  fut 
également  élève  de  son  oncle;  ni.  1576.  Oft  le  con- 
naît plus  particulièrement  sous  le  nom  de  Sac- 
chiensis  . 

PORÊE(C.),  célèbre  jésuite,  professeur  et  poète 
latin  ; Vendes  (près  de  Caen)  1675-1741.  — Haran- 
gues latines,  1735,  2 vol.  in-12,  1747,  3 vol.  in-12  ; 
six  tragédies-,  Fabulte  dramaticœ,  comédies,  1749. 
Il  eut  pour  élève  Voltaire,  qui  conserva  toujours 
pour  lui  une  profonde  vénéralion.  — C. -Gabriel  , 
frère  du  précédent , chanoine  de  la  cathédrale  de 
Bayeux,  littérateur;  1685-1770. 

PORLIER  (D.-J.  Diaz),  surnommé  el  Marqucsito, 
capitaine-général  des  Asturies  ; n.  Carlhagène  (Amé- 
rique) v.  1775,  pendu  1815  pour  avoir  conspiré  con- 
tre Ferdinand  VII. 

PORPHYRE,  célèbre  écrivain  grec,  nommé  d’a- 
bord'Malchus,  c’est-à-dire  roi  eu  Syriaque,  disciple 
d’Origène  , du  grammairien  Apollonius,  de  Longin 
et  de  Plotin  , dont  il  prêcha  la  doctrine  et  publia 
les  écrits  ; n.  233,  m.  303,  304  ou  305.  — La  Vie 
de  Pythagore  , 1610  , in-4"  ; Traite  de  l’abstinence 
de  la  chair  des  animaux , 1655,  in-8";  1767,  in-4®  ; 
Questions  homériques.  Il  n’existe  aucune  édition 
complèie  de  Porphyre. 

PORPORA  (N.),  célèbre  compositeur,  surnomme 
par  les  Italiens  le  Patriarche  de  l’ harmonie,  disciple 
de  Scarlnti  ; Naples  1685-1767. 

POUPORATI  (Ant.),  graveur  célèbre;  Turin 
1741-1816.  — Portrait  de  Charles-Emmanuel  III  ; 
la  Petite  fille  au  chien  (Greuze)  ; Suzanne  au  bain 
(Santerre)  ; la  Vierge  au  lapin  (Raphaël). 

PORQUET  (P.-C.-F.),  abbé,  poète;  Vire  1728* 
1796. 

. PORRÉE.  Voy.  Gilbert. 

POURO  (F. -l’a.),  imprimeur;  n.  Milan  v.  la  fin 
du  15*  siècle,  est  un  des  premiers  qui  aient  employé 
des  caractères  arabes. 

PORRO  (Jér.)  , graveur;  n.  Padoue  v.  lo-J.  — - 
Vues  des  îles  les  plus  célèbres  du  monde,  de  PorcaC- 
chi  ; les  58  cartes  du  Ptolémée  de  Ruscelli. 

PORRO  (F.-Dan.),  algébriste  ; Besançon  1729- 

17pORSENNA,  roi  d’Etrurie.  Il  accueillit  Tarquin 
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chassé  de  Rome  500  av.  J.-C. , et  fit  deux  ans  inu- 
tilement la  guerre  aux  Romains  pour  le  rétablir  sur 
Le  trône.  Rien  du  reste  n'est  plus  environné  d’ob- 
scurité «pie  1 histoire  de  scs  démêlés  avec  Rome. 

PORSON  (Rich.),  célèbre  helléniste  anglais; 
East-Ruston  1759-18)8. 

ROUTA  ou  PORTIt  S (Sim.),  philosophe  , disci- 
ple de  Pomponut  ; n.  Naples,  in.  1555.  — De  rerurn 
naturalibus  principiis , De  anima  et  mente  humana. 

PORTA  (Jo.)  dit  PottTA  i)F.L  Salviati,  peintre  de 
l’école  florentine,  élève  de  Francesco  Salviati  ; n. 
Garfagnana  1520,  ni.  v.  1570. — Adam  et  Eve  dans 
le  Paradis  terrestre  (Mus.  rov.). 

PORTA  (Ja.  dei.i.a  sculpteur  et  architecte,  élève 
de  Gobbio  pour  la  sculpture,  et  de  Vignole  pour  l'ar- 
chitecture; n.  Milan  v.  le  commencement  du  10e 
siècle.  — Le  dôme  de  la  chapelle  saint  Jean-Baptiste 
(Gènes)  ; la  voûte  de  la  coupole  de  St-Pierre  ; la  fa- 
rade  de  St-Louis- des- Français  ( Rome),  etc.  r=  Frère 
GuU.lauue,  sculpteur  habile,  neveu  du  précédent  , 
son  élève  et  celui  de  l’erino  del  Vega  ; n.  Porlizza 
(diocèse  de  Corne).  — La  restauration  des  jambes 
du  fameux  Hercule  Famés  - qui  se  trouve  maintenant 
à Naples.  Le  chevalier  J. -Baptiste  , sculpteur, 
parent  et  élève  du  précédent;  Porlizza  1542-1597. 
— La  statue  colossale  de  saint  Dominique,  placée 
dans  l’église  de  Sainte-Mnwe-Mnjeure,  à Rome.  z= 
Thomas,  sculpteur,  frère  de  Jean-Baptiste  et, 
connue  lui,  élève  de  Guillaume. — Il  lit  les  modèles 
des  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  qui  fu- 
rent placées  sur  les  colonnes  Antoniue  et  Trajane. 

PORTA  (J. -B.),  célèbre  physicien  ; n Naples  v. 
1540,  m.  1015.  — Mugi as  nuturalis  lib.  XX.  1589, 
in-f°  ; De furlivis  litterarum  nutis,  vutgo  de  Ziferis, 
1563,  in-12  ; De  human  t physiognomiû  lib.  IV, 
1580  , in-f°  , Pneumaticorvm  lib.  III , 1001,  in-4°. 

PORTA.  Voy.  Baccio. 

PORTA-LEON’E  ( Abrah.-Arié  ),  médecin  juif; 
Mantoue  1542-1612. — üialogi  de  aitro,  1584,  in-40,’ 
Scittè  aqghibborim  (Bouclier  des  forts),  1012,  in-f°. 

PORTAI,  (Pa.),  chirurgien  accoucheur  ; n.  Mont- 
pellier, m.  1703. 

PORTAI,  (Ant.),  premier  médecin  consultant  du 
roi  sous  Louis  XVI II  et  Charles  X,  professeur  nu 
Collège  de  France,  membre  de  l’Institut,  de  l’Aca- 
démie royale  do  médeciue  ; Gaillac  1742-1832.  — 
Histoire  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie,  1770-73, 

7 vol.  in-8°. 

PORTALIS  (J. -Et. -Ma.),  jurisconsulte,  ministre 
des  cultes  , membre  de  la  seconde  classe  de  lTnsli- 
titut  (Académie  française);  Beaussel  (Provence) 
I740-1897.  — Consultation  sur  la  validité  des  ma- 
riages protestants  en  France,  1770  ; Traité  sur  l'u- 
sage et  l'abus  de  l'esprit  philosophique  pendant  lu 
18'  siècle,  1820,  2 vol.  in-8°. 

PORTE  (Mau.  de  La),  littérateur;  Paris  1530- 
1571.  — Il  a le  premier  rassemblé  les  épithètes  fran- 
çaises. 

PORTE  (P.  de  La),  porte-manteau  ordinaire  de 
la  reine  Anne  d’Autriche,  puis  premier  valet  de 
chambre  de;  Louis  XIV  ; 160.1-1080.  — Mémoires  ; 
Plusieurs  particularités  des  règnes  de  Louis  XIII  et 
de  Louis  XIV,  dans  les  Collections  Petitot  et  Mi- 
chaud-Poujnulal. 

PORTE  (l’abbé  Jo.  de  la),  compilateur  infatiga- 
ble ; Béforl  1713-1779.  — Esprit  de  T Encyclopédie, 
1768,5  vol.  in-12.=SÉBAsTiEN,  neveu  du  précédent, 
député  à l’Assembléc  législative,  à la  Convention 
nationale,  membre  du  Conseil  des  Cinq-Cents; 
ni.  1823.  Il  concourut  à toutes  les  mesures  énergi- 
ques de  1792  et  1793.  Au  9 thermidor,  il  aida  puis- 
samment à la  chute  de  Robespierre. 

PORTE  (Arnaud  ne  La),  intendant  général  de  la 
marine,  puis  intendant  de  la  liste  civile  de  Louis 
XVI  ; n.  1737,  condamné  à mort  et  exécuté  1792. 

PORTE  ISU  THE1L  (F.-J.-Gab.  de  La),  anti- 
quaire , helléniste  , membre  de  l’Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres , un  des  conservateurs  de 
la  Bibliothèque  royale;  Paris  1742-1815.  — L'ber 
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iynium  , 1894,  in-4°  , traduction  de  Strabon  avec 
Gosselin  et  Coray  ; édition  du  trait é inédit  Liber 
ignium,  par  Marcus  Grarcus  ; Recueil  d'actes  diplô- 
mes, avec  Bréquigny  , 1794,  3 vol.  in-f°;  Lettres 
d' Innocent  III , 2 vol.  in-f". 

PORT ELANCE  ( ....  de),  auteur  dramatique 
français;  1732-1831. 

PORTER  tmiss  Anna-Ma.),  romancière  anglaise; 

m.  Bristol  1832. 

PORTEUS  (Belby),  évéqne  anglican  de  Londres, 
contre versiste  ; York  1731-1808. 

PORTILIN  (H.-Gab.),  antiquaire  suédois;  n.  Abo 
v.  1739,  m.  1804.  — Chronicon  episcoporum  Jin- 
landensium  ; llistoria  bibliolhectc  tegicu  Académies 
Aboensis  ; Dissertation  sur  la  poésie  des  Finnois. 

PORTIEZ  de  l'Oise  (L.),  jurisconsulte,  membre 
de  la  Convention,  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  du 
Tribunal,  directeur  des  écoles  de  droit  ; m.  Paris 
1810.  — Code  diplomatique  , 18  )2-3  , 4 vol.  in-8°; 
Influence  du  gouvernement  anglais  sur  lu  révolution 
française,  1804,  in-8°  ; Cours  de  législation  ailminis- 
trative,  18i)8,  2 vol.  in-8°. 

PORTIUS.  Voy.  Poiuio. 

PORT LAND  fGu.  Bentingk,  comte  de),  militaire, 
homme  d’Etat  , membre  de  la  Chambre  des  pairs , 
favori  de  Guillaume  III  , qu'il  aida  puissamment  à 
détrôner  Jacques  II  ; 1648-1709.  = G.-M.  Cavkx- 
dish-Bkntixck.  troisième  duc  de  Portland,  arrière- 
petit-fils  du  précédent , homme  d’Etat,  membre  de 
la  Chambre  des  pairs  , chancelier  de  l’université 
d’Oxford  et  plusieurs  fois  membre  du  cabinet;  Oxford 
1738-1809. 

PORTES  (F.),  célèbre  philologue  ; Candie  1511, 
Genève  1581.  — Notes  sur  la  Rhétorique  d’Aristote 
et  les  Traités  d’Aphlhonius,  Henuogènes  et  Longin, 
sur  Pindure  et  les  autres  lyriques  grecs  ; sur  l’An- 
thologie , sur  Xénnphon,  Thucydide.  — Æbilius  , 
fils  et  disciple  du  précédent,  helléniste  distingué: 

n.  Ferrure  v.  1550,  m.  Heidelberg  1610.  — Oratio 
de  variarum  linguarum  usu  , 1611,  in-4°  ; Dietio- 
narium  iunicum  grtseo-lalinum  , 1693,  in-8°  ; Die- 
tionarium  doricum  grasco-latinum  , etc.,  1604, 
in-8°. 

PORUS  , roi  indien  , vaincu  et  fait  prisonnier 
par  Alexandrc-lc-Grnnd  v.  327  av.  J.-C.  Il  obtint, 
dit-on  , les  bonnes  grâces  de  son  vainqueur  , qui 
lui  laissa  sa  couronne,  et  même,  après  la  mort  de 
Cceniis,  le  fit  r .i  de  toutes  les  provinces  indiennes 
qu’il  avait  conquises. 

POR’/.IO  (Luo-Anl.)  , Portius , médecin;  A mal  fi 
(royaume  de  Naples)  1639-1723-  — De  militis  in 
caslris  sanilate  tuenda,  1685,  in-8°. 

POSADAS  (F.l  , dominicain  et  théologien  espa- 
gnol ; Cordoue  1644-1713.  — Le  Triomphe  de  la 
chasteté  contre  les  erreurs  de  Molinos,  in-4°  ; la  Vie 
de  saint  Dominique,  in-4°. 

POSIDONIES,  philosophe  stoïcien;  n.  à Apu- 
méc  ltr  siècle  av.  J.-C. , contemporain  de  Pompée 
et  de  Cicéron.  11  possédait  de  profondes  connais- 
sances dans  les  sciences  physiques  et  mathémati- 
ques. — Ses  ouvrages  sont  perdus,  sauf  quelques 
fragments  publiés  par  Balte  , sous  ce  titre  : Posi- 
dutiii  Rhodii  reliquiæ  doctrines,  etc.,  1810. 

POSSE  (C.-H.,  comte  de),  soigne  r de  Folgevik 
(Suède),  économiste  et  jurisconsulte;  m.  1823. 

POSSEL  (J.),  savant  philologue;  Parchim  (Meck* 
leuibonrg)  1528-1591.  — Syntaxis  grtcca  , 1500, 
in-8°  ; Calligraphia  oratorio  lingues  grtecte,  1532, 
in-8°  ; Familiarium  colloqttiurum  libellus  , grec- 
latin,  1586  , in-8°.  = Jean  , son  fils  , helléniste  ; 
Rostock  1565-1633.  — Apophthegmata  ex  Plutar- 
cho  et  aliis  selecta,  etc.,  1595,  iu-8°;  Hcsodii  opéra 
omnia  grccce  et  latine,  1601,  1603,  1615,  in-8°. 

POSSELT  (Ern.-ll.),  historien  et  littérateur; 
Duriach  ( pays  de  Bade  ) 1703-1804.  — Magasin 
scientifique  pour  la  propagation  des  lumières,  1785- 
88  ; Histoire  des  ligues  des  princes  allemands,  1787; 
Histoire  des  Allemands,  1789-90. 

POSSEVIN  (Ant.)  , célèbre  jésuite,  diplomate, 
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érudit,  bibliographe;  Mnntouc  1531-1611.  — Mos- 
covia,  1586,  in-8“  ; Bibliotheca  selecta,  1593,  2 
vol.  in-f”.  zz  J.-Bapti'-te  , littérateur  , frère  du 
précédent;  Mantoue  1520-1549.  ~ Antoine,  neveu 
des  deux  précédents  , médecin  et  poète  latin  du 
17e  siècle.1-—  The  otite  morborum  libri  V carminé  cou - 
scripti,  1604,  in-8“;  Gonzagarum  Mantuœ  et  Mon- 
tis-Ferrati  tiucum  hisloria.,  1617,  in-f". 

POSSIMUS  (saint),  célèbre  disciple  de  saint 
Augustin,  élu  évêque  de  Calamc  en  Numidie  (397  j. 
Les  Vandales  ayant  ruiné  de  fond  en  comble  sa 
ville  épiscopale  , il  se  relira  dans  Hippone,  où  il 
ferma  les  yeux  de  son  maître,  et  passa  errant  le 
reste  de  sa  vie. 

POST  (F.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte; 
Ilarlcm  1614-1680. 

POSTEL  (Gu.)  , célèbre  visionnaire  , voyageur, 
bébruïsant,  philologue,  et  l’un  des  hommes  les  plus 
savants  de  son  siècle  ; Dalerie  (Normandie)  1510- 
1581.  • — Lingtiarum  duodecim  characteribus  dijfe- 
renlium  alphabutum  , 1588  , in-4°  ; De  origiuibus 
feu  de  licbraicte  linguat  et  gentis  anliguitate,  1538, 
in-4°;  Grammatica  arabica,  in-4°  ; Alcorani  scu 
legis  Mahomet i et  evang  elistarum  concordite  liber , 
1543,  in-4”  ; De  cuncordia  libri  IV,  1544,  in-f°,  etc. 

POSTHUME  . Marcus  Cassianus  Lutin, us  Pos- 
thumius,  l’un  des  trente  tyrans  qui  se  disputèrent 
l’empire  sous  le  règne  de  Gallien.  Revêtu  de  la 
pourpre  (2571,  il  fut  massacré  267  dans  Mayence  par 
ses  sujets.  Son  pouvoir  ne  s’étendit  jamais  que 
sur  les  Gaules  et  une  partie  de  l’Espagne. 

POSTHUMIUS  (Aulus),  dictateur  romain  , créé 
consul  avec  T.  Virginius  496  nv.  J. -G.  Il  fut  nommé 
dictateur  par  son  collègue  pendant  la  campagne 
contre  les  Latins,  remporta  sur  ces  derniers  une 
victoire  complète,  et,  à son  retour  à Rome,  obtint 
les  honneurs  du  triomphe. 

POT  (Ph.),  homme  (l’État,  filleul  de  Philippe-le- 
Bon,  duc  de  Bourgogne  , gouverneur  de  retlo  pro- 
vince sous  Louis  XI  et  Charles  VIII;  1428-1494. 
Lors  de  la  tenue  des  Etals-Généraux  de  1484,  il 
prononça  un  discours  remarquable  sur  la  souverai- 
neté du  peuple. 

POTAMON,  philosophe  d’Alexandrie  , regardé 
co  urne  chef  de  la  secte  éclectique,  et  que  l’on  croit 
avoir  vécu  au  commencement  du  3®  siècle. 

POTEMKIN  ( Grég.  Alexandrowitch) , favori  de 
Catherine  II  ; Smnlensk  1736-1791.  D’une  famille 
noble,  mais  pauvre,  il  prit  de  bonne  heure  du  ser- 
vice dans  l’armée,  et  dut  la  faveur  de  l’impératrice 
ù sa  taille  et  à sa  beauté  (1762).  Nommé  prince, 
premier  ministre  et  feld-marécbal,  il  se  distingua 
par  de  nombreuses  victoires  remportées  sur  les 
Turcs,  s’empara  de  la  Crimée  (1783),  et  conquit 
les  villes  de  Bender,  Otcbakow  et  Kilianova  (1787- 
90).  Il  ne  s’en,  trouva  pas  moins  remplacé  à son 
retour  en  Russie  par  le  nouveau  favori  Zoubov  ; 
repartit  immédiatement  pour  l’armée  afin  d’empê- 
cher la  conclusion  de  la  paix  de  Jassi  (1791),  et  ni. 
subitement  peu  de  jours  après  la  signature  du  traité. 

POTENZANO  (F.)  , poète  , peintre  et  graveur  ; 
n.  Païenne  v.  le  milieu  du  16®  siècle,  m.  1599. — 
Comme  poète  : la  Destruttione  di  Gerusalemme , 
poème  en  huit  chants,  1600,  in-8°.  Comme  gra- 
veur : V Archange  saint  Michel , Saint  Christophe, 
i Adoration  des  mages,  d’après  ses  propres  compo- 
sitions. 

POTHIER  (R.-Jo.),  l’un  des  plus  célèbres  juris- 
consultes que  la  France  ait  jamais  produits;  Or- 
léans 1099-17/2.  — Pandeclœ  jusliniancte  in  no  v uni 
ordinem  digestilC,  1748-49-52  , 3 vol.  in-f°  ; Cou- 
tumes d'Orléans  , avec  des  notes,  1760,  3 vol. 
in-12  ; traité  des  obligations  , 1761,  2 vol.  in-12  ; 
Traité  du  contrat  de  oente,  suivi  du  Traite  des  re- 
traits qui  lui  sert  d’appendice,  1762,  3 vol.  in-12  ; 
Traité  du  contrat  de  change  de  rente,  1763; 
Traité  du  contrat  de  Constitution  et  billets  de  com- 
merce, 1763,  etc.,  etc. 

POTHIER  (Romij,  curé  de  Bethenville,  célèbre 
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par  la  bizarrerie  de  ses  idées  ; Reims  1727-1812. 

— Explication  sur  T Apocalypse  (1773).  Cet  ou- 
vrage, dénoncé  au  parlement  par  l’avocat-géué- 
ral  Ségtiier,  qui  le  qualifia  de  chef-d’œuvre  de  l’ex- 
travagance humaine,  fut  brûlé  par  la  main  du 
bourreau. 

POTH1N  (saint),  évêque  de  Lyon  ; n.  v.  la  fin  du 
premier  siècle  de  l’ère  chrétienne,  m.  martyrisé 
177  avec  45  compagnons. 

POTIER  (C.)  , célèbre  acteur  comique;  Paris 
1775-1838. 

POTIER  DE  BI.ANCMESNIL  (N.),  président  au 
parlement  de  Paris,  chancelier  de  Marie  de  M.édi- 
cis  ; Paris  1578-1635.  11  se  distingua  par  son  atta- 
chement à Henri  IV  et  à Louis  XIII.  z:  Potier  de 
Gksvres  (L.),  frère  puîné  de  ltlancmesnil  , secré- 
taire des  finances  (1567),  secrétaire  du  conseil 
(1578),  secrétaire  d’Etat  (1589).  Il  fut  très-utile  à 
Henri  IV,  qui  l’employa  à plusieurs  négociations  ; 
m.  1630.  zz  Potier  de  Novion  (N.),  de  la  même 
famille  que  les  précédents;  1618-1697.  Ayant 
abusé  de  l’autorité  qu’il  avait  sur  le  parlement 
comme  premier  président,  pour  falsifier  des  arrêts, 
il  fut  forcé  de  donner  sa  démission  (1689).  zz  Po- 
tier ne  Novion  (And.),  petit-fils  du  dernier,  n. 
1659,  premier  président  du  parlement  (1723),  donna 
sa  démission  l’année  suivante  , et  m.  1731.  — On 
lui  attribue,  du  moins  en  partie,  le  Mémoire  pour 
le  parlement  contre  les  ducs  et  pairs,  présenté  à 
Mgr  le  duc  d’Orléans. 

POTOCKI  (Venceslas)  , grand-échanson  de  Cra- 
covie,  poète  polonais  du  17°  siècle.  — La  Passion 
du  Sauoeur,  poème,  1696. 

POTOCKI  (Stau.-Fél.,  comte),  lieutenant-géné- 
ral an  service  de  la  Russie  , issu  d’une  des  plus  il- 
lustres et  des  plus  opulentes  familles  de  la  Polo- 
gne; 1750-1805.  zz  Son  cousin  Ignace,  grand - 
maréchal  de  Lithuanie;  1751-1809. 

POTOCKI  (J.  comte) , historien  polonais  ; m. 
Ukraine  1815.  — Recherches  sur  la  Sarmatie  ; His- 
toire primitive  des  peuples  de  la  Russie. 

POTOCKI  (le  comte  Stanislas) , publiciste  , lit- 
térateur, homme  d’Etat,  ministre  des  cultes  et  de 
l’instruction  publique  du  grand-duché  de  Varso- 
vie; Varsovie  1757-1821. 

POTT  (J.-H.  ),  chimiste;  Halberstadt  1692- 
1777.  — Exercitationcs  chymicte,  1738,  in-4°. 

POTT  (Percival),  chirurgien  anglais,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres;  Londres  1713. 
1788. 

POTTER  (Pa.),  célèbre  peintre  hollandais,  élève 
de  Paul  Potier,  son  père  ; Enkhuysen  1625-1654. 

— Deux  chevaux  à la  porte  d’un  cabaret , Trois 
boeufs  et  trois  moutons  dans  une  prairie  (Mus. 
roy.)  ; Orphée  attirant  les  animaux  au  son  de  sa 
lyre  , la  Chasse  à Tours  (Mus.  d’Amsterdam)  ; le 
Jeune  taureau,  la  Vache  se  mirant  dans  l’eau.  Pay- 
sage avec  vaches  et  porcs  (Mus.  de  La  Haye)  ; Pay- 
sage (palais  Borgbèse,  Rome.) 

POTTER  (J.  I,  théologien  anglican  et  savant  an- 
tiquaire, évêque  d’Oxford,  puis  de  Canterbury  ; 
Wakefield  (comté  d’York)  1674-1744.  — Archeolo- 
gia  grœca,  1698-99,  2 vol.  iu-8°  ; The  theological 
Works,  1753,  3 vol.  in-8°. 

POTTER  (R.),  helléniste  et  poète  anglais,  1721  - 
1804.  — Traduction  d’Eschyle,  1777,  2 vol.  in-8®  ; 
traduction  d’Euripide,  1780,  2 vol.  in-8°. 

POUCHARD  (Ju.),  littérateur,  helléniste,  mem- 
bre de  l’Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
professeur  de  grec  au  C ollége  royal  ; n.  près  de 
Domfront  (Normandie)  1650,  m.  1705. 

POUCHET  (F.-Aimé),  prêtre  de  l’Oratoire,  doc- 
teur de  Sorbonne,  théologien  ; Montpellier  1666- 
1723.  — Catéchisme  de  Montpellier , 1702,  in-4°. 

POUCHET  ( L.-Ézéchiel  ) , manufhcturiei  de 
Rouen,  économiste  ; Grucbel  (près  de  Bolbec)  1748- 
1809.  — Traité  sur  la  fabrication  des  étoffes,  1788, 
in-8°  ; Mémoire  sur  le  nouveau  titre  des  matières 
d'or  ou  d’argent,  1798,  in-8°. 
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POUGATSCHEWou  PUGATSCHEFF(Yemelka), 
simple  Cosaque  et  l'un  des  imposteurs  qui  cher- 
chèrent h se  faire  passer  pour  le  c/.ar  Pierre  III  ; 
n.  Simoréisk  sur  le  Don  1726,  mis  a mort  à Mos- 
cou 1775. 

POUGENS  (Ma.-C.-Jo.  de),  peintre,  littérateur, 
philologue,  membre  de  l’Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres;  Paris  1755-1833.  — Récréation  de 
philosophie  et  de  morale,  1784,  in- 12;  Archéologie 
française , 1821-25,  2 vol.  in-8°. 

POUGET  (Bert.  ou),  cardinal-légat  en  Italie  et 
chef  du  parti  guelfe  de  1319  à 1334;  château  du 
Pouget  (Querci)  1280-1351. 

POCHAT  (J. -B.),  poète  latin,  conseiller  au  par- 
lement de  Dole;  n.  N’ozeroy  (bourgogne)  v.  1630, 
m.  1705. — Ludorici  Magni  panegyricus , 1664,  in-4°. 

POCII.LARD  (Ja.-Gab.),  capucin,  numismate  et 
antiquaire  ; Aix  ( Provence)  1751-1823.  — Traité 
sur  lu  tiare  des  papes, 

POU1I.LY  (J. -Sim.  Lévesoue  de),  littérateur, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Reims  1734- 
1820. 

POULAIN-DUPARO  (A.-M.),  jurisconsulte,  frère 
de  Saint-Poix;  Rennes  1701-1782.  — Coutumes 
générales  de  Bretagne , 3 vol.  in-4°  ; Journal  des 
arrêts  du  parlement  île  Bretagne , 5 vol.  in-4“  ; Prin- 
cipes du  droit  français , 12  vol.  in-12. 

POIJCCilRE  (F.  Le),  gentilhomme  angevin,  poète 
et  littérateur;  n.  Mont-de-Marsan  1546,  m.v.  1597. 

POU  CLE  ( L.),  célèbre  prédicateur;  Avignon 
1702-1781. 

POUI.LET , voyageur  français  du  17®  siècle.  Il 
parcourut  le  Levant,  t’Asie-Mineure,  une  partie  de 
la  Perse,  la  Syrie,  l’Égypte  et  l’Italie.  — Nouvelles 
relations  du  Levant , 1 t>G8,  2 vol.  in-12. 

POCLLET1ER  DE  LA  SALLE  (Sim. -P.  Lyon), 
médecin  ; Lyon  1719-1788. 

POCLLIM  DE  LLMINA  (Et.-Jo.),  érudit  ; n.  Or- 
léans, m.  1772.  — Abrégé  chronologique  de  l'his- 
toire de  Lyon,  1767,  in-4°  ; Histoire  de  l' établisse- 
ment des  moines  mendiants,  1767,  in-8°  , Mœurs  et 
coutumes  des  français,  1769,  2 vol.  in-8°. 

POUPART  (F.),  anatomiste  et  chirurgien,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  sciences;  n.  au  Mans,  m.  1708. 

POUPET  (C.  de),  seigneur  de  La  Chaux,  homme 
d’Etat,  diplomate,  chambellan  de  Charles  VIII  ; n. 
Poligny  v.  1470,  m.  1529. 

POU  QUE  VILLE  ( F.-C.-IIug.-La.  ) , voyageur, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions  ; Mcrlerault 
(Orne)  1770-1838.  — Voyage  en  Marée,  à Constan- 
tinople, etc.,  1820-22,  5 vol.  in-4°  ; Voyage  en 
Grèce,  1820-22,  5 vol.  in-8°  ; Histoire  de  la  régé- 
nération de  la  Grèce,  1825,  4 v.  in-8°. 

POURCHAL  (Edme),  savant  professeur  de  phi- 
losophie au  collège  des  G rassi  ns  ; Poil  I i (diocèse  de 
Sens)  1651-1734.  — Institutiones  philosophias , 5 
vol.  in-12. 

POUSSIN  (N.),  le  plus  grand  peintre  de  l’école 
française,  élèvede  Lallemant  ; n.  aux  Andelys  1594, 
m.  Rome  1605.  Il  se  rendit  à Rome  par  la  protec- 
tion du  cavalier  Marini,  et  y mûrit  son  talent  dans 
de  sévères  éludes.  Louis  XIII  le  rappela  (1640)  avec 
le  titre  de  premier  peintre  du  roi  et  de  directeur 
des  travaux  d’art  exécutés  dans  les  maisons  royales  ; 
mais  des  rivalités  renvoyèrent  Poussin  en  Italie 
(1642).  Louis  XIV  lui  conserva  son  titre  et  ses  ho- 
noraires.— Rébecca  et  Eliézer,  Morse  saucé  des  eaux. 
Même  sujet, Moïse  enfant  et  Pharaon , Moïse  changeant 
en  serpent  la  verge  d’Aaron,  la  Manne,  Philistins 
frappés  de  la  peste,  le  Jugement  de  Salomon,  l'A- 
doration des  Mages,  la  Sainte-Famille,  Repos  de  la 
Sainte-Famille,  les  Aveugles  de  Jéricho,  Même  sujet, 
la  Femme  adultère,  Cene,  Mort  de  Saphire,  Jean 
baptisant,  la  Vierge  et  saint  J aegue s-le- Majeur , As- 
somption.  Ravissement  de  saint  Paul,  Saint  Fran- 
çois-Xavier aux  .Indes,  le  Printemps,  l'Eté,  l’Au- 
tomne, l Hiver,  Education  de  Baechus,  Bacchanale, 
Écho  et  Narcisse,  le  Triomphe  de  Flore,  Mort  d' Eu- 
rydice, les  Bergers  d’Arcadie , le  Jeune  Pyrrhus, 


Murs  et  Rhea  Sylvia,  Enlèvement  des  Salines,  le 
Maître  d'école  de  Faléres,  Diogène  jetant  son  écuc/le, 
Triomphe  de  la  Vérité,  Enfants,  portrait  de  Pous- 
sin (Mus.  roy.)  ; Thésée  à Tréiène , Vénus  et  Adonis 
(Mus.  degl’  Ul'fizi,  Florence);  Martyre  de  suint 
Erasme  |Mus.  du  Vatican,  Rome);  Triomphe  de 
Flore  (Mus. Capitolin,  ibid.l.-fiepos  en  Égypte  (Acad, 
des  Beaux-Arts,  Venise)  ; Bacchanale,  le  Parnasse, 
Départ  pour  la  chasse  du  sanglier  de  Catydon,  Da- 
vid vainqueur  de  Goliath,  Combat,  Paysages,  Po- 
lyphême  (Mus.  del  Rey,  Madrid)  ; Jupiter  et  An- 
tiope,  Céphale  et  l'Aurore,  Education  de  Baechus, 
Phocion,  Paysage,  Bacchanale  (National-Gallery, 
Londres).  — Lettres,  Paris,  1824.  Une  de  ses  plus 
belles  compositions,  ,1e  Testament  d'Eudamidas,  nu 
nous  a été  conservée  que  par  lu  gravure.  On  pré- 
tend cependant  qu’il  en  existe  une  copie,  faite  par 
Poussin  lui-méme,  dans  une  collection  particulière 
en  Angleterre. 

POUSSIN.  Voy.  Dughet. 

POUSSINES  (P.),  savant  jésuite;  Lauran  (dio- 
cèse de  Narbonne)  1609-1686. 

POUTEAU  (Cl.),  célèbre  chirurgien  ; Lyon  1725- 
1775.  — Mélanges  de  chirurgie;  Dissertation  sur 
l opération  de  la  pierre, 

POVVNAL  (Th.),  écrivain,  antiquaire  anglais; 
Lincoln  1722-1805.  — Notice  et  description  des  an- 
tiquités de  la  province  romaine  de  la  Gaule , 1737, 
in-4®. 

POYET  ( Gu.  ),  célèbre  chancelier  de  France 
sous  François  1er  ; n.  Angers  v.  1474.  Accusé  de  mal- 
versations et  d’abus  de  pouvoir,  il  fut  arrêté  ( 1542), 
prive,  par  arrêt  du  parlement  (1545),  de  toutes  ses 
dignités,  déclaré  inhabile  à exercer  aucune  charge, 
condamné  à 100000  francs  d’amende  et  à l’empri- 
sonnement jusqu’à  l’entier  payement  de  cette 
somme.  Il  m.  1548. 

POYET  (Bern.),  architecte  du  duc  d’Orléans,  de 
la  ville  de  Paris,  de  l’archevêché,  de  l'Université, 
membre  de  l’Académie  d’architecture  et  de  celle 
des  Beaux-Arts;  Dijon  1742-1824.  — Travaux  ; le 
palais  de  la  chambre  des  députés. — Ecrits  ; Mémoire 
sur  la  nécessité  de  transformer  et  de  reconstruire 
! Hôtel-Dieu  de  Paris,  1785,  in-4°- 

POYNTER  (Gn.j,  vicaire-apostolique  de  Lon- 
dres, évêque  d’Ualie,  théologien;  m.  1827.  — Le 
Christianisme,  traduit  par  M . Taillefer,  1828,  in-12. 

POZZI  (J. -B.),  peintre  milanais  de  la  tin  du  16® 
siècle,  élève  de  Rafaeliino  da  Reggio  ; m.  à 28  uns 
sous  le  pontificat  de  Sixte-Quint  (1585  à 1590).  — - 
Chœur  d'anges  (église  de  Jésus,  Rome). 

POZZI  (Jo.-Hip  ),  médecin  et  poète  italien  ; Bo- 
logne 1697-1752. 

POZZI  (Et.),  habile  peintre,  élève  de  Maratta  et 
de  Masucci;  Rome  1708-1768.  = Joseph  , frère  du 
précédent,  peintre;  m.  Rome  1765. 

POZZO  (le  chevalier  Cassie.n  del),  archéologue, 
célèbre  par  sa  riche  collection  d’antiquités  romai- 
nes et  la  noble  protection  qu’il  accordait  aux  ar- 
tistes ; n.  Turin,  m.  1657. 

POZZO  ( And.),  jésuite,  peintre  et  architecte; 
Trente  1642-1709.  — Perspectives  des  peintres  et 
architectes,  1697-1700,  2 vol.,  en  latin  et  en  italien. 

POZZO  ( le  comte  Jér.  dal  ),  architecte;  n.  Vé- 
rone 1718.  — De  gli  ornamenti  detl"  architettura 
civile  seconda  gli  antichi,  ouvrage  plein  d’érudition. 

POZZO  DI  ROllGO  (le  comte  C.-And),  homme 
d’Etat;  Alata  (Corse)  1764-1842.  Député  à l’As- 
semblée législative,  il  seconda  Paoli  dans  son  des- 
sein de  livrer  la  Corse  aux  Anglais  ; dut  avec  ces 
derniers  quitter  sa  patrie,  où  il  était  bai , fut  em- 
ployé comme  agent  secret  par  diverses  puissances, 
et  enfin  par  la  Russie  (1814),  qui  le  Domnia  ambas- 
sadeur en  France.  Il  conserva  cette  place  quelques 
années  après  1830,  devint  ensuite  ambassadeur  à 
Londres  et  finit  par  donner  sa  démission.  Il  avait 
pris  part  à toutes  les  mesures  odieuses  de  la  sainte- 
alliance. 

PRADES  ( J.-Mart.  de  ),  théologien.  Il  doit  l’es- 
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pèce  de  célébrité  qui  s’est  attachée  à son  nom  à une 
llièse  irréligieuse  qu’il  soutint  en  Sorbonne  et  qui 
causa  le  plus  grand  scandale;  n.  Castel-Sarrasin  v. 
1720,  ni.  Gloguu  1782.  — Abrège  de  l’histoire  ecclé- 
siastique de  Eleury  (supposé),  traduit  de  l’anglais, 
1707,  2 vol.  petit  in-8°  : la  préface  est  du  roi  de 
Prusse. 

PRADO  ( Blas  de  ),  peintre  espagnol , élève  de 
Comontes;  n.  Tolède,  ni.  1593.  — St  François  ado- 
rant la  Vierge  et  i Enfant-Jésus  (Mus.  roy.)  ; Vierge 
glorieuse  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

PRADON  (.\.),  poète  dramatique,  ridiculisé  par 
Boileau  et  Rucitie;  Rouen  1632-1098.  On  avait 
voulu  l’opposer  à Racine.  — Pyrame  et  Thisbé; 
Tamerlan,  uü  la  mort  de  Bajazet  ; Phèdre  et  Uip- 
polyte  (1077);  la  Troade,  Slatira , Regulus  , Sci- 
pion  l’Africain  , tragédies  ; le  Satirique  français 
expirant  , pamphlet  contre  Boileau  (1089). 

PRADT  ( Domin.  Dufour  de),  prélat,  diplomate 
et  publiciste;  Allancbes  (Auvergne)  1759-1837.  Il 
fut  successivement  député  aux  États-Généraux  de 
1789,  évêque  de  Poitiers,  archevêque  de  Matines 
(1809),  chargé  des  fonctions  de  grand-aumônier 
(1811),  ambassadeur  à Varsovie  (1812),  chancelier 
de  la  légion-d’honneur  (1811),  membre  de  la  cham- 
bre des  Députés  (1827).  — Antidote  au  congrès  de 
Rastadt,  1798,  in-8°  ; Histoire  de  i ambassade  dans 
le  grand-duché  de  Varsovie,  1815,  in-8°  ; Du  Con- 
grès de  Vienne,  1815,  2 vol.  in-8"  ; Mémoires  his- 
toriques sur  la  révolution  d’Espagne,  3e  édit.,  1816, 
in-8°  ; les  quatre  Concordats , etc.,  1818,  3 v.  in-8°; 
Suite  des  Quatre  Concordats  , 1820,  in-8°  ; Du  jé- 
suitisme ancien  et  moderne,  2e  édit.,  1827,  in-8°. 
u De  Pradt,  a dit  Napoléon,  mérite  qu’on  lui  donne 
le  nom  d'une  fille  de  joie,  qui  prête  sou  corps  à 
tout  le  monde  pour  de  l’argent.  » 

PRÆPOS1T1VLS,  théologien  du  13»  siècle, 
chancelier  de  l’Église  de  Paris  (1206)  ; n.  Crémone, 
m.,  à ce  que  l’on  croit,  1209. 

PRÆTORICS  ( Mat.  ) , théologien  luthérien  ; n. 
Mernel  (Prusse),  m.  1707. — Tuba  pacis  ad  unioer- 
sas' dissidentes  in  Oct  alente  ecclesias,  1685. 

PRAM  (Chr.),  poète  tiagique  danois;  n.  Nor- 
wège  1756,  m.  île  St-Thomas  ( Antilles  ) 1821.  — 
Damun  et  Pylhias,  Frode  et  F in  gai , Olinde  et  So- 
phronie,  tragédies. 

PRASL1N  (Cés.-Gab.  deChoiseul,  duc  de),  pair 
de  France  , homme  d’Etat  , membre  honoraire  de 
l’Acad.  des  sciences;  Paris  1712-1785.  Il  devint 
successivement  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  ambassadeur  à Vienne  (1756),  ministre  des  af- 
faires étrangères  (1700),  puis  de  la  marine  après 
la  signature  du  traité  de  1763.  Disgracié  (1770) 
avec  son  cousin  le  duc  de  Choiscul , à qui  il  avait 
remis  le  ministère  des  affaires  étrangères,  il  se  re- 
tira eu  laissant  dans  les  ports  français  70  vaisseaux 
de  ligne,  50  frégates,  et  dans  les  magasins  les  bois 
et  les  matériaux  nécessaires  pour  accélérer  de  nou- 
velles constructions. 

PRASLINi.  Voy.  Choiseul. 

PRAT1LLI  ( F. -Ma.  ) , savant  et  laborieux  anti- 
quaire ; n.  Naples  v.  1710,  m.  1770.  — La  Via  Ap- 
pia  riconoscinta  e dascritta  da  Roma  a Brindisi , 
1745,  in-f°. 

PRATO  ( Jér.  de  ).  savant  philologue,  prêtre  de 
la  congrégation  de  l’Oratoire  d’Italie  ; n.  Vérone 
v.  1710,  m.  1782. 

PR.ATT  (C.  ),  comte  de  Comden,  jurisconsulte 
anglais,  pair  d’Angleterre,  lord  chancelier,  puis 
président  du  conseil  ; 1713-1791. 

PRATT  ( Sam. -Jackson  ) , littérateur  anglais; 
Saint-Yves  (comté  de  Ilutington)  1749-1814. 

PRAUN  i l’a.  baron  de),  amateur  célèbre  par  sa 
collection  de  tableaux;  Nuremberg  1518,  Bologne 
1010.  = G. -André,  son  parent,  baron  de  Praun, 
ministre  d’Etat  à Brunswick  et  savant  numismate; 
Vienne  1701-1786.  — Traité  des  Monnaies,  etc., 
1739,  iü-8». 

PRAXII.LA  , femme  poète,  n.  à Sicyone,  vivait, 
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suivant  Eusèbe,  v.  450  av.  J.-C.  — Il  ne  reste  d’elle 
que  cinq  h six  vers  insérés  dans  les  Fragmenta 
poctarum  grœcorum. 

PRAXITELE,  célèbre  statuaire  grec,  qu'on 
croit  n.  à Athènes  v.  361  av.  J.-C.,  m.  âgé  d’envi- 
ron 80  ans.  Il  dut  être  contemporain  d’Apelles  et 
de  Lysippe.  — Ses  principaux  ouvrages  étaient  : 
Cupidon  , statue  en  marbre  qu’il  donna  à Phryné  , 
qui  en  fit  présent  à la  ville  de  Thespies:  deux  au- 
tres Amours  ( en  bronze  ) ; Satyre  d' Athènes  ( en 
bronze)  ; Vénus  vêtue  (à  Cos),  Vénus  nue  (à  Gnide), 
toutes  deux  en  marbre:  ce  dernier  ouvrage  paraît 
avoir  été  regardé,  avec  le  Jupiter  de  Phidias, 
comme  les  deux  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture 
grecque;  2 statues  de  Phryné , l’une  (bronze  doré) 
à Delphes,  l’autre  ( marbre  ) à Thespies  ; fronton 
du  temple  d’tlercule  à Tbèbes;  Latone , Diane  et 
Apollon  , et  bas-reliefs  , Junon  (Manlinée)  ; Cérès, 
Proserpine  et  Bacchus  ( temple  de  Cérès,  Athènes)  ; 
Diane  Brauronia  (citadelle,  ibid.)  ; Junon  et  Rhéa 
( Platée);  Diane , statue  colossale  (Anticvre),  te 
Sauroctone  ou  tueur  de  lézards.  Aucun  de  ses  ou- 
vrages n’est  parvenu  jusqu’à  nous  ; on  croit  seule- 
ment posséder  des  copies  du  Cupidon  de  Thespies 
(Vatican),  du  Satyre  d’Athènes  (Mus.  du  Louvre), 
de  la  Vénus  de  Gnide  ( Vatican  ) , du  Sauroctone 
(Mus.  du  Louvre). 

PRAXITELE  , ciseleur  en  argent,  contemporain 
de  Pompée,  viv.  au  Ier  siècle  av.  J.-C. 

PRAY  (G.  ),  érudit  et  historien,  membre  de  la 
compagnie  de  Jésus;  comté  de  Neytra  ( Hongrie ) 
1723-1801.  — Annales  veterum  Hunnorum , Ava- 
rum , Hungarorum  , 1761,  in-f"  ; Annales  regum 
Hungarice,  1704-70,  5 vol.  in-f°  ; etc. 

PRECIP1ANO  ( Humb.-Gu.  df),  évêque  de  Bru- 
ges , puis  archevêque  de  Matines,  l’un  des  plus  il- 
lustres prélats  du  17e  siècle;  Besançon  1026, 
Bruxelles  1711. 

PRÉCY  (L.-F.  Perrin,  comte  de),  lieutenant  gé- 
néral; Semtir  1742-1820.  Il  défendit  Lyon  contre 
l’armée  de  la  Convention  (1793). 

PREISLER  (J. -Justin),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte;  Nuremberg  1038-1771.  = Mar iin  , son 
frère  , peintre  et  graveur  ; 1700-1754.  = Martin  , 
frère  des  précédents  , graveur,  élè'e  de  Martin; 
Nuremberg  1715,  Copenhague  1794.  — David  et 
Ab  i y ail  ( Guide  ).  = Valentin-Daniel  , frère  des 
précédents,  graveur;  1717-1705.  — J .-George,  fils 
de  J. -Martin,  graveur,  membre  de  l’Acad.  de  pein- 
ture de  Paris  (1787).  — Son  morceau  de  réception 
fut  sa  belle  estampe  de  Dédale  et  Icare. 

PRÉMARE  (Jo.-H.),  savant  jésuite  français,  si- 
nologue, missionnaire  en  Orient;  m.  en  Chine  v. 
1735.  — Recherches  sur  lu  mythologie  chinoise. 

PREMIERFAICT  (Lau.  de),  traducteur;  n.  l’re- 
mierfaict  ( Champagne  ),  m.  1418.  — La  première 
traduction  française  du  Décaméron  de  Boccace, 
1534  ; traduction  des  Economiques  d’Aristote,  de 
Sénèque  ie  philosophe , et  des  traités  de  Cicéron 
sur  l’Amitié  et  la  Vieillesse. 

PRÉMONT  VAL  (And.-P.  Le  Guay  de),  littéra- 
teur; Charenton  1716,  Berlin  1704. 

PRÉSIAM  , roi  des  Bulgares,  succéda  à Bogoris 
(896).  Il  eut  une  guerre  malheureuse  avec  les  Ser- 
vions, et  m.  v.  886.  Michel  Sorize  lui  succéda. 

l’RESLES  (Raoul  de),  jurisconsulte  et  magistral, 
secrétaire  de  Philippe-le-Bel  ; m.  ap.  1319. 
Raoul,  fils  naturel  du  précédent,  littérateur,  cano- 
niste et  magistrat;  1316-1383. — Traduction  de  la 
Cité  de  Dieu  de  St  Augustin  , par  ordre  de  Char- 
les V,  2 voi.  in-f°  ; Traité  de  la  puissance  ecclé- 
siastique et  séculière. 

PRESTËT  (J.),  mathématicien,  prêtre  de  l’Ora- 
toire ; n.  Chalon-sur-Saône,  m.  1639.  — Eléments 
de  mathématiques,  1689,  2 vol.  in-4°. 

PRESTOX  (Gu.),  littérateur,  Edimbourg  1742- 
1818. — Eclaircissements  sur  la  franc-maçonnerie, 
]772;  Calendrier  du  franc-maçon. 

PRÉTEXTÂT  (saint)  , évêque  de  Rouen  dans  le 

51. 


1283 

6®  siècle,  maria  Brunehaut  avec  Mérovée , son  ne- 
veu (570)  ; m.  588  assassiné  par  les  ordres  de  Fré- 
dégonde. 

PRETI  (Mat.),  dit  le  Calabrais,  pcinire,  élève 
du  Guerchin  ; Taverna  (royaume  de  Naples)  1613- 
1699.  — Saint  Antoine  abbé  visitant  saint  Paul 
dans  le  désert  (Mus.  rov.)  ; Saint  Jean-Baptiste 
enfant  (Mus.  del  Rey  , Madrid);  Job  visité  par  ses 
amis  (Mus.  de  Bruxelles). 

PREUSCHEN  (A.-Théopb.),  théologien,  litlérat., 
inventeur  de  la  typométrie,  ou  l’art  d’imprimeries 
plans  à l’aide  de  types  mobiles;  Dietbart  (liesse) 
1734-1803.  — Monuments  des  anciennes  révolu- 
tions physiques  et  politiques  en  Allemagne,  1787, 
in-8°  ; Précis  de  l'histoire  typométrique , 1778  , 
in-8. 

PRÉVII.LE  (P.-L.  Dcbus,  dit),  célèbre  comé- 
dien, membre  associé  de  l’Institut  ; Paris  1721- 
1809.  Il  débuta  à la  Comédie  - Française  (1753), 
et  fit  pendant  33  ans  les  délices  de  la  capitale 
dans  les  rôles  de  financiers  et  de  valets. 

PRÉVOST  (CI.) , théologien,  bibliothécaire  de 
Sainte-Geneviève;  Auxerre  1693-1752. 

PRÉVOST  (Isaac-Bénédict)  , physicien  et  natu- 
raliste ; Genève  1755,  Montauban  1819. 

PRÉVOST  (P.),  peintre;  Montignv,  près  de  Chà- 
teaudun,  1764-1823.  — Panoramas  de  Paris,  de 
Rome,  de  Naples,  d’Amsterdam,  de  Boulogne,  de 
Tilsitt,  de  Wagram,  d’Anvers,  etc. 

PRÉVOST  (P.),  littérateur,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres , correspondant  de  l’Institut  de 
France;  Genève  1751-1839. , 

PRÉVOST  DE  LAJANNES  (51.),  magistrat  et 
professeur  de  droit  français  ; Orléans  1695-1749. — 
Coutumes  tï Orléans , 17-40,  2 vol.  in- 12  ; les  Prin- 
cipes de  la  jurisprudence  française,  1750  et  1771,  2 
vol.  in-12. 

PRÉVOST  D’EXILES  ( l’abbé  Anl.-F.  ),  roman- 
cier, l’un  des  écrivains  les  plus  féconds  du  18e  siè- 
cle ; Ilesdin  (Artoisj  1697-1763.  — Mémoires  d'un 
homme  de  qualité , 1729;  Cteveland  ou  le  Philosophe 
anglais,  1732  ; Histoire  du  chevalier  DcsgrieUx  et 
de  Manon  Lescaut,  1732;  le  Doyen  de  llillerine, 
1735,  etc.  Les  OEuvres  complètes  de  cet  auteur  for- 
ment plus  de  170  vol. 

PRÉVOST  DEX5IES  (F.  le),  littérateur  et  au- 
teur dramatique;  Exnies  (Normandie)  1729-1793. 

PRÉVOST  SAINT-LUCIEN  (Roch-H.),  publi- 
ciste; Paris  1740-1808. 

PRICE  (J.),  helléniste  et  antiquaire;  Londres 
1630,  Rome  1676.  — Noue  et  observationes  in 
Apologiam  Apulei,  1635.  in-4°  ; Index  scriptorum 
qui  in  Hesychii  grceco  vocabulario  laudanlur,  16(i8. 

PRICE  (Rich.),  ministre  dissident  et  écrivain 
politique  anglais;  Tynton  ( pays  de  Galles  ) 1723- 
1791. 

PRIDEAUX  (J.),  savant  théologien  anglican, 
évéque  de  Worcesler  ; Stawford  (Devonshirej  1578- 
1659.  — Tabula:  ad  grarnmaticam  yrcecam  intro • 
ductorue,  1608,  in-4°  ; Scholasticœ  theolugiæ  syn- 
tagma  mnemonicum , 1651,  in-12;  Manuductio  ad 
theologiam  polemieam,  1637,  in-8°. 

PRIDEAUX  (Ilumphrey),  savant  historien  et  an- 
tiquaire ; Padstow  (comté  de  Cornwall)  1648-1724. 
— Marmara  Oxonicnsin  , 1676,  in-f°  ; Histoire  des 
Juifs,  1715-18,  6 vol.  in-12,  traduite  en  français 
1728,  6 vol.  in-12. 

PRIESTLEY  (Jo.),  savant  théologien  et  célèbre 
physicien  et  chimiste  anglais;  Friedhead  1733-1804. 
Histoire  de  l'électricité,  1767  ; Histoire  et  étal  ac- 
tuel des  découvertes  relatives  à la  vision,  à la  lu- 
mière et  aux  couleurs,  1772,  in-4°,  etc.  La  Collec- 
tion de  ses  OEuvres  forme  70  vol.  in-8°. 

PRIEUR  (Pli.  Le),  érudit;  n.  Saint-Vaost  (Nor- 
mandie), m.  1680. 

PRIEUR  DE  LA  51  VRNÉ,  conventionnel,  juris- 
consulte; n.  Châlons  v.  1760,  m.  Bruxelles  1827.  Il 
exerçait  dans  sa  ville  natale  la  profession  d’avocat, 
lorsqu’il  fut  élu  député  du  tiers-état  de  son  bail* 
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liage  aux  Etats-Généraux  de  1789.  Il  s’y  rangea 
parmi  les  membres  du  parti  démocratique  ; fuPréélu 
à la  Convention  après  le  10  août  1792,  et  y siégea 
aussi  parmi  les  montagnards.  Il  vota  la  mort  do 
Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis;  fut  successivement 
membre  des  comités  de  défense  générale  et  de  saint 
public  ; remplit  plusieurs  missions  près  des  armées 
du  Nord,  des  Ardennes  , de  la  Sloselle,  du  Rhin  et 
de  l’Ouest.  Absent  de  Paris  lors  de  la  révolution 
de  thermidor,  il  n’y  prit  aucune  part  ; mais  il  prit 
le  parti  des  insurgés  dans  la  journée  du  1er  prai- 
rial, et  fut  porté  par  eux  à la  commission  extraor- 
dinaire de  gouvernement.  Aussi  fut-il  ensuite  dé- 
crété d’arrestation  avec  Romme,  etc.  II  parvint 
à se  cacher,  et  ne  reparut  qu’après  l’amnistie  de 
brumaire.  Dès-lors  il  ne  s occupa  plus  que  de  ses 
travaux  de  jurisconsulte.  Il  fut  exilé  (1816). 

PRIEUR-  DU VERNOIS  (C.-A.),  plus  connu  sous 
le  nom  de  PRIEUR  DE  LA  COTE  D’OR  ; Auxonnc 
1763-1832.  Il  était  officier  du  génie  lorsque  les 
électeurs  de  son  département  le  portèrent  (1791)  à 
l’Assemblée  législative.  Il  rendit  d’utiles  services 
par  ses  travaux  dans  les  comités.  Réélu  à la  Con- 
vention , il  y siégea  parmi  les  membres  du  parti 
démocratique  et  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans 
appel  ni  sursis.  Envoyé  en  Normandie,  après  le 
31  mai , il  y fut  incarcéré  par  ordre  des  députés 
girondins;  puis  délivré,  a près  la  défaite  des  insur- 
gés à Yernon,  il  entra  (14  août  1793)  au  comité  de 
talui  public,  où  il  fut  chargé  de  tout  ce  qui  con- 
cernait le  matériel  des  armées.  É1  * président  de  la 
Convention  le  29  mai  1794,  il  quitta  le  comité  do 
salut  public  au  9 thermidor,  puis  entra  au  comité 
d’instruction  publique;  et  ce  fui  sur  ses  rapports  que 
fureot  décrétés  l'établissement  du  système  décimal 
des  poids  et  mesures , et  celui  de  l’école  centrale 
des  travaux  publics  ( Ecole  polytechnique).  11  passa 
ensuite  nu  couseil  des  Cinq-Cents,  et  en  sortit  en 
1798  pour  rentrer  dans  la  vie  privée.  Exilé  (1816), 
il  ne  rentra  en  France  qu’en  1830. 

PRIE7.AC  (Dan.  de),  jurisconsulte,  membre  de 
l’Acad.  française;  Cbàleau-de-Priezac  ( Limousin  ) 
1593-1662.  — Viudicite  gallicœ,  1638,  in-8". 

PR1LES7.KY  ( J. -B.  ) , savant  jésuite,  hagiogrn- 
phe  ; n.  Hongrie  1709.  — Acta  sanctorum  Hun- 
yariœ,  etc.,  1744  ; Nolilia  SS.  Patrum  qui  duobus 
primis  EcclesitB  seculis  Jloruerunt,  1753,  ill-8°. 

PRIMAT  (Cl. -F. -Ma.),  prêtre  de  la  congrégation 
de  l’Oratoire,  évéque  constitutionnel  de  Cambrai 

!1 70 1 ) , puis  de  Lvon  , archevêque  de  Toulouse 
1802),  sénateur  (1806);  Lyon  1747-1816. 
PR15IATICIO  (F.)  ou  LE  PRIMATICE . archi- 
tecte et  peintre  de  l’école  bolonaise,  éleve  d’Inno- 
cenzio  Francucci  da  Imola,  de  Bartolommeo  Ra- 
nienghi  et  de  Jules  Romain  ; Bologne  1410-1570.  Ap- 
pelé en  France  par  François  l®r  11531),  il  prit  part 
aux  travaux  de  peinture  qui  s’exécutèrent  alors  à 
Fontainebleau  et  dont  la  plus  graode partie  n’existe 
plus.  — Scipion  et  Allucius,  sujet  allégorique  (Mus. 
roy.). 

PRIMEROSE  (Ja.),  médecin;  n.  Snint-JeoD-d’An- 
gellou  Bordeaux  vers  la  fin  du  16®  siècle,  m.  An- 
gleterre vers  1660. 

PRIMES  ( 5Iarcus  Antonius),  général  romain  qui 
se  déclara  l’un  des  premiers  puul  Vespasien  et  con- 
tribua puis  animent  à son  élévation  ; Toulouse  24-99. 

PRIXGLE  (J.),  l’un  des  médecins  les  plus  distin- 
gués du  18®  si  de  ; Slickel-House  ( Angleterre) 
1707-1782. 

PRtOLO  (Benj  ),  historien;  Saint-Jenn-d’Angeli 
16)2—  1667.  — De  rebus  gallicis  lib.  VII,  1665, 
in-4®. 

PRIOR  (Mai .),  poète  et  diplomate  anglais,  1664- 
1721. 11  joua  un  grand-rôle  dans  les  négociations  de 
l’Angleterre  avec  Louis  XIV.  — OEuvres  complètes, 
1733,  5 vol.  in-12. 

PRIORATO.  Voy.  Gualdo. 

PRISC1EN  , Prisciauus , célèbre  grammairien 
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latin;  n.  Césarée  vers  la  fin  du  4*  siècle.  Il  ouvrit 
(525)  à Constantinople  une  école  fameuse  par  le 
grand  nombre  d’élèves  qu’elle  a produits.  — Traité 
de  grammaire  en  XVIII  livres  , 1605,  in-i°  ; 1819- 
20.  2 vol.  in-8°. 

PRISCILIIEIV,  Priscillianus,  hérésiarque  du  4e 
siècle  ; n.  Espagne.  Il  fut  condamné  à mort  par 
l'empereur  Maxime,  et  exécuté  384  à Trêves  avec 
plusieurs  de  ses  partisans. 

PROBI  S ( Marcus-Aurelius-Valerius  ) , empereur 
roniaiu  ; n.  Sirmiuiu  ( Pannonie  ) dans  le  3“  siècle  , 
proclamé  auguste  après  la  mort  de  Tacite  (276). 
Sous  sou  règne  court  mais  glorieux,  la  Gaule  se 
vit  délivrée  des  barbares  et  se  couvrit  de  vignes.  Il 
fut  massacré  282  pur  les  soldats.  Caros  fut,  l'année 
suivante,  proclamé  son  successeur. 

PROCACCIXI  (Hercule),  l’Ancien , peintre  d’his- 
toire ; n.  Bologne  1520,  m.  v.  1591.  = Camille,  fils 
aîné  du  précédent  , n.  Bologne  1546,  fut  un  des  pre- 
miers artistes  de  son  époque.  — Le  jugement  der- 
nier, fresque  (église  de  Sl-Procolo,  Ri-ggio).=z  Ju.- 
César  , frère  du  précédent,  peintre  des  écoles  bo- 
lonaise et  milanaise,  élève  de  son  père  Hercule,  et, 
à cequ’on  prétend, du  (.arrache  ; Bologne  1546-1626. 

— La  Vierge,  T Enfant  Jésus,  saint  François  <T  As- 
sise, Saint  Jean-liaptiste  et  sainte  Catherine  (Mus. 
rov.).  — Heiici’lr,  le  Jeune,  élève  de  Jules-César; 
Milan  1596-1676. 

PROCACCIXI  (And.),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  élève  de  Carie  Maroni  et  peiutre  du  cabinet 
du  roi  d’Espagne;  Borne  1667,  Sl-lldefonse  1734. 

— Daniel  (St-Jcan-de-Lalran,  Rome). 

PROCIDA  'J.  de),  gentilhomme  napolitain,  chef 

de  la  conjuration  contre  les  Français,  connue  socs 
le  nom  de  Vêpres-Siciliennes  ; n.  Païenne  v.  1225, 

m.  après  1302. 

PROCLUS,  dit  Diadochvs  (successeur),  poète  et 
philosophe  néoplatonicien  ; n.  Xanthe  (Lvcie)  ou 
Byzance  412,  m.  485.  Il  étudia  sous  Plutarque  i\es- 
loride  et  sous  Syrianus  , auquel  il  succéda  dans  la 
direction  de  l’école  d’Athènes  (459).  Egalement  sa- 
vant dans  les  sciences  positives  et  dans  la  théurgie, 
il  se  disait  prêtre  de  l’univers  , et  , cherchant  à re- 
lever le  paganisme  par  un  système  d’interprétation 
mystique,  regardait  les  poèmes  orphiques  et  les  ora- 
cles chaldéens  comme  une  révélation  divine.  Il 
compta  parmi  ses  disciples  l ly pat ie,  Sosipatra,  Aé- 
désie,  Asclépigénie,  Animonius,  Stobée,  rtc.  — La 
plupart  de  ses  ouvrages  sont  perdus  ; mais  on  a con- 
servé un  assez  grand  nombre  de  traités  philosophi- 
ques et  scientifiques  , et  des  commentaires  sur  Pla- 
ton , dout  il  n’existe  aucuue  édition  complète.  On 
doit  it  M.  Cousin  la  publication  de  plusieurs  de  ces 
ouvrages,  1819-27,  6 vol.  in-8®. 

PROCOPE  (saint),  martyr  sous  Dioclétien,  au 
commencement  du  4*  siècle. 

PROCOPE,  célèbre  historien  grec;  n.  Césarée 
(Palestine),  au  commencement  du  6e  siècle,  préfet  de 
Constantinople  (562),  m.  v.  565.  — Guerre  des  Per- 
ses, en  4 livres  ; Guerres  des  Golhs,  également  en  4 
livres  ; Histoire  secrète  ; Traité  des  édifices,  en  6 li- 
vres , publiés  dans  la  Collection  byzantine  et  tra- 
duit en  français  par  le  président  Cousin. 

PROOOPE  de  Gasa , rhéteur  et  théologien  grec; 

n.  Gaza  (Palestine)  v.  la  fin  du  5®  siècle.  — Eloge 
de  l'empereur  Anastase  , publié  par  Villoison  dans 
ses  Anecdota  grceca  ; Lamentation  sur  la  ruine  de 
l'église  de  Ste-Sophie , publiée  par  Irinrte  dans  le 
Catalogue  des  manuscrits  grecs  de  Madrid. 

PROCOPE  COCTEAU  (M.  Colielli,  dit),  méde- 
ciif  et  auteur  dramatique  ; Paris  1684-1753. 

PROCOPICS  (Déraétrius),  écrivain  grec  ; n.  Mos- 
copolis  (Macédoine),  florissait  au  commencement  du 
18”  siècle.—-  Enumération  abrégée  des  savants  grecs 
du  siècle  passé  et  de  quelques-uns  du  siècle  présent  ; 
insérée  dans  le  il"  volume  de  la  Bibliothèque  grec- 
que de  Fabricius. 

PROCOPOVVITSCH  (Théophane),  théologien 


russe,  archevêque  de  Novgorod  ; Kief  1681-1704. 

Christiana  orthodoxa  doctrina. 

PROP1CCS,  sophiste  grec,  disciple  de  Protago- 
ras ; n.  île  de  Céo-,  florissait  v.  409  av.  J. -G. 

PRODROME.  Voy.  Théodore. 

PROISY  D’EPPE  (Cés.  de),  écrivain  politique  ; 
Soissonnais  1788,  Marie-Galandc  1816.  — Diction- 
naire des  girouettes,  1815,  in-8®. 

PROXY  (Gasp.-Glair-F.-Ma.,  baron  de  , savant 
ingénieur,  physicien  et  mathématicien  , directeur- 
général  du  cadastre,  de  l’école  des  ponls-et-cbaus- 
sées,  membre  de  l’Institut  ; Chamelet  près  de  Lyon 
1755-1839.  — Nouvelle  architecture  hydraulique , 
1790-96,  2 vol.  gr.  in-4°;  Mécan' que  philosophique, 
1800,  in-4®  ; Cours  de  mécanique  concernant  les 
corps  solides,  1815,  2 vol.  in-4". 

PROPERCE  , Sexttts  Aurelius  Propertius  , célè- 
bre poète  élégiaque  latin  ; n.  Mevania  (Ombrie)  52 
av.  J.-C. — Trois  livres  A’ Élégies,  un  livre  de  Chants 
traduits  dans  les  Collections  l’anckoucke  et  Dubo- 
cbet. 

PROPIAC  (Catli.-Jo.-Ferd.  Girard  de),  traduc- 
teur et  compilateur  ; n.v.  1760,  m.  Paris  1823. 

PROSPE»  (saint),  historien  et  poète  latin;  n. 
Aquitaine  403,  m.  ap.  463.  — Poème  contre  les  in- 
grats ; Chronique  finissant  à l’an  155,  1711,  in-f°, 
traduite  en  français,  1762. 

PUOSPER  TITO,  poète  et  chroniqueur,  que  l’on 
a souvent  confondu  avec  le  précédent;  n.  dans  les 
Gaules,  vers  la  fin  du  4*  siècle.  — Poema  conjugis 
ad  uxurem;  une  Chronique,  imprimée  plusieurs  fois 
à la  suit.;  de  celle  de  S.  Prosper. 

PUOSPER  d'Afrique,  théologien  latin  du  5®  siè- 
cle ; n.  Afrique.  — Traité  de  la  vocation  des  gen- 
tils, attribué  à saint  Prosper. 

PROST  (J. -Cl.),  surnommé  le  Capitaine  Lacitson  , 
n.  Longchaumois  (comté  de  B»urgogue),uu  commen- 
cement du  17e  siècle.  11  fil  la  guerre  de  partisan  pour 
l’Espagne  en  Franche-Comté,  de  1635  a 1659,  et  dé- 
fendit successivement,  contre  les  armées  de  Louis 
XIV,  les  principaux  châteaux  de  cette  contrée.  Il 
lu.  au  siège  de  Milan  dans  les  rangs  espagnols. 

PROST  DE  ROYER  (Am  .-!•'.),  lieutenant-général 
de  police  à Lyon,  administrateur  dist, ligué  ; Lyon 
1729-1784. 

PROTADE  (saint),  évêque  de  Besançon  ; m.  624. 

PROTAGORAS,  sophiste  grec,  disciple  de  Ué- 
mocrite  ; n.  Ahdere  v.  488  av.  J. -G.,  m.  420  ou 
418. 

PROTAIX  (J. -Constant.), architecte,  dessinateur, 
élève  de  Chulgrin,  membre  de  l’institut  d’Egypte  ; 
Paris  1769-1837.  Au  retour  d’un  voyage  à t.oustan- 
tinoplc,  il  fut  attaché  à l’expédition  d'Egypte  et 
fit  partie  de  l’Institut  du  Caire. 

PROTAIS  (saint),  fils  de  saint  Vital  et  de  sainte 
Valérie  et  frère  de  saint  Gervais,  martyrisé  avec  ce 
dernier  dans  le  Ier  siècle  de  l’Eglise. 

PROTII  ou  PERROT  (J.),  théologien  et  prédica- 
teur ; n.  Brotles,  près  de  Chaumont  en  Ba>signy  , 
v.  1420,  ni., Marseille  1474. 

PROTOGÈNES,  célèbre  peintre  grec;  n.  Caune 
(Carie),  florissait  336  av.  J.-C. 

PROTOSPATA.  Voy.  Lupus. 

PROCBHOX  (J.-B.-Vict.)  , jurisconsulte  , doyen 
de  la  Faculté  de  droit  de  Dijon;  Chasnans  (comté 
de  Bourgogne)  1758-1838.  — Cours  de  législation  et 
de  jurisprudence  française  sur  l'état  des  personnes  , 
1799,  2 vol.  in-8"  ; Traité  des  droits  d’usufru't,  d'u- 
sage, d’habitation  et  de  superficie,  1823  25,  9 vol. 
in-8°. 

PROCSTEAU  (Gu.),  jurisconsulte  ; Tours  1626- 
1715. 

PROVAXCHERES  ( Siméon  de),  médecin  ; n. 
Langres  v.  1540,  ni.  1617.  — Traduction  de  lu  chi- 
rurgie de  Fernel  , 1567  , in-8®  ; de  la  Chirurgie  do 
Jacques  lloullier,  1576.  in- 1 G. 

PROYART  (l’abbé  Liévain-Bonav.),  biographe  ; 
n.  province  d’Artois  v.  1743,  ni.  1808. 

PRUDENCE,  Aurelius  Prudcntius  démens,  poète 
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latin;  n.  province  de  Tarragone  348,  m.  ap.  405. 
Il  était  chrétien. — Cantiques  ; Hymnes;  Psyco- 
machia  ou  le  Combat  (le  l’âme,  et  des  quatrains 
moraux.  Parmi  les  meilleures  éditions  de  ses  oeu- 
vres on  remarque  celles  de  Paris,  1687,  in-40,  ml 
usum  delpkini,  de  Parme  (Bodoni)  1789,  2 vol.  in-8". 

PRIIDEM'  ( Jo.-llip.-A.  Vauchot  , plus  connu 
sous  le  nom  de  père),  capucin,  antiq  ;aire  ; Fauco- 
gney  (Bourgogne)  1743-1792. 

PRUDHOMME  (L.),  journaliste  ; Lyon  1752-1830. 
— Les  Révolutions  île  Paris , journal  ; Histoire  gè- 
nérale  et  impartiale  des  erreurs , îles  fautes  et  des 
crimes  commis  pendant  la  révolution , 1798,  6 vol. 
in-8°. 

PRLDHOX  ( P.-Pa.  ),  célèbre  peintre  français, 
membre  de  l’Institut;  Clitny  (Bourgogne)  1760- 
1823.  — Le  Christ  sur  la  croix,  la  Justice  et  la 
Venqeance  divine  poursuivant  le  Crime  (Mus.  roy.)  ; 
le  Zéphyre. 

PRLSIAS  Ier,  roi  de  Bithynie,  dit  le  Boiteux, 
fils  de  Zielas-,  mis  à mort  par  les  Gaulois,  succéda 
ii  son  père  238  av.  J.-C.  et  ni.  190.  Sou  lils  Pru- 
sias  II  lui  succéda. 

PRUSI AS  II,  surnommé  le  Chasseur,  fils  du  pré- 
cédent, lui  succéda  190  av.  J.-C.  et  lut  mis  à mort 
par  son  fils  Xioomède,  qui  le  remplaça  sur  le  Irène 
148.  Ce  fut  lui  qui,  disposé  à livrer  Anuibal  aux 
Romains,  força  ce  grand  homme  à s'empoisonner. 

PRYClî  (Gu.),  médecin  et  minéralogiste  anglais  ; 
n.  Cornouailles,  et  m.  v.  la  fin  du  18e  siècle. — Mi- 
neraloyia  cornubiensis,  1778;  une  Grammaire  cl  un 
Vocabulaire  de  la  langue  du  pays  de  Cornouailles. 

PRYXXE  (Gu.),  jurisconsulte  anglais,  membre 
du  parlement;  Swanswick  (comté  de  'Somerset  ) 
1600-1669.  — Preuves  de  la  suprématie  des  rois 
d’ Angleterre  en  matière  ecclésiastique,  1636-68,  3 
vol.  in-f“;  Édits  parlementaires,  4 vol.  in-4°. 

PR/.EM YSI.AS,  roi  de  Pologne,  saisit  le  pouvoir 
a In  mort  de  Lesko  VI  (1295),  et  fut  assassiné  Pau- 
née  suivante.  Uladislas  Loketek  lui  succéda.  Voy. 
Ottocah. 

PS  A LM  A1\IA  7.  A R (G.)  , pseudonyme  d’un  érudit 
n.  1679,  m.  1763,  dont  on  ignore  l’origine  et  le 
pays.  Il  passa  la  première  moitié  de  sa  vie  dans  les 
plus  honteux  désordres  et  la  seconde  dans  le  re- 
pentir et  le  travail.  ■ — Mémoires  de  ***,  communé- 
ment connu  si, us  le  nom  de  Psalmanazar,  1761, 
in  4“  ; Histoire  des  Juifs  jusqu'à  la  captivité  de 
Babylone;  Histoire  des  Celtes  et  tics  Scythes;  His- 
toire de  la  Grèce. 

PSAMMÉXITE,  479e  et  dernier  roi  d Égypte, 
lils  d'Amasis,  de  la  dynastie  des  Salles.  Il  succéda 
à son  pire,  et  fut,  après  six  mois  de  règne,  détrôné 
et  emmené  en  captivité  par  Cambyse  525  av.  J.-C. 

PSAMMIS,  476e  roi  d'Égypte,  61s  de  Xéchao  II, 
succéda  à son  père  59ü'  av.  J.-C.,  ni.  594.  Il  eut 
son  61s  Apriès  pour  successeur. 

PSAMMITIQUE,  roi  d’Égypte,  4e  prince  de  la 
dynastie  des  Saïtes,  succéda  à Xécliao  I"  677  uv. 
J. -ta.  Il  fut  obligé  de  partager  le  pouvoir  avec 
onze  autres  rois  pendanl  15  ans,  puis  en  resta  seul 
maître  ( <5  - ) . 1 1 m.  614. Son  lils  Xéchao  II  lui  succéda. 

Un  de  ses  descendants  de  même  nom  régna  sur 
l’Égvpte  comme  va-sal  du  roi  de  Perse  40!)  av.  J.-C. 
et  ni.  337.  Il  eut  pour  successeur  Xéphéritès  Ier. 

PSAMMITIQUE,  roi  de  Corinthe,  succéda  à son 
oncle  Périandre  585  av.  J.-C.,  et  c ssa  de  régner 
582.  Après  lui,  le  gouvernement  républicain,  in- 
terrompu par  la  dyuasiie  des  Cypsélides,  fut  réta- 
bli à Corinthe. 

PSAMMUS,  464e  roi  d’Egvpie,  successeur  et 
peut-être  fils  d’Osorchon,  occupa  le  trône  de  819  à 
810  av.  J.-C.  Il  eut  pour  successeur  un  personnage 
nommé  Zet,  que  l’on  croit  avoir  été  sa  fille. 

PSAMMUTIIIS,  roi  d’Egypte,  3e  prince  de  la  lr» 
dynastie  mendésienne,  succéda  à Aclioris  et  régna 
de  380  à 379  av.  J.-C.  Xéphéritès  II  fut  son  succes- 
seur. 
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PSAUME  (N.),  évêque  de  Verdun,  théologien  ; 
Chaumont-sur-Aire  (Barrois)  1518-1575. 

PSEI.LUS  (M.),  le  plus  célèbre  et  le  plus  fécond 
des  écrivains  grecs  du  11e  siècle  ; n.  Constantino- 
ple, ni.  âgé  1079.  — • Commentnrii  in  octo  libres 
Aristotelis  de  physic  i auscultatione , 1554,  in-f°  ; 
De  quatuor  mathematicis  scient  iis,  arithmeticâ,  mu- 
sicâ,  geometricâ  et  astronomiâ  compendium,  1532, 
in-8». 

PSLYACIIES,  roi  d’Egypte,  6e  prince  do  la  3* 
dynastie  dits  Tunites,  successeur  d Osoelior,  régna 
de  1021  à 1013  av.  J.-C.  , et  eut  pour  successeur 
Psusenuès  II. 

PSUSEXXÈS  Ier,  2e  prince  de  la  21e  dynastie, 
successeur  de  Sineudès  ou  Osyntandias,  régna  de 
1077  ;'i  1037  nv.  J.-C.,  et  eut  pour  successeur  Xé- 
pherchérès  II. 

PSUSEXXÈS  II.  7e  et  dernier  prince  de  la  même 
dynastie  que  le  précédent,  successeur  de  l'sinachès 
1013  av.  J.-C.,  cessa  de  régner  979,  et  fut  remplacé 
par  Sesonchosis  (le  Sésac  de  la  Bible). 

PTOLÉMÉE. 

ROIS  D'ÉGYPTE. 

PTOLÉMÉE  1er,  Soter,  le  premier  Lagide  ; n. 
Eordéc  ( province  de  la  Mygdonie  qui  faisait  par- 
tie de  la  Macédoine)  v.  36Î)  av.  J.-C.  Il  fut  un  des 
lieutenants  d’Alexandre-le-Grand,  qu’il  suivit  dans 
toutes  ses  expéditions  et  le  fondateur  d’une  nou- 
velle monarchie  en  Egypte,  525  av.  J.-C.,  en  rem- 
placement de  celle  détrute  par  Cambyse.  Après  la 
mort  d'Alexandre  (324)  il  obtint  le  gouvernement 
de  l’Egypte,  de  la  Libye,  ainsi  que  de  plusieurs 
parties  de  l'Arabie  et  de  la  Syrie  limitrophes  de 
l’Egvple.  Après  plusieurs  guerres  entreprises  et 
soutenues  avec  des  succès  divers,  (tour  soumettre 
les  contrées  voisines,  il  prit  le  titre  de  roi  307). 
Il  eut  ensuite  a combattre  ses  anciens  compagnons 
d'armes,  devenus  rois  comme  lui  ; reconquit  les 
provinces  qui  lui  avaient  été  enlevées,  et  ajouta  la 
Phénicie  et  une  partie  de  l’Asie  ù ses  Etats  (285). 
U désigna  son  fils  Ptolémée  Philadelphe  pour  son 
successeur,  l'installa  sur  le  tronc,  et  ni.  283  av. 
J.-C.  Sous  le  règne  de  ce  prince  les  savants  et  les 
philosophes  abordèrent  de  tous  les  côtés  en  Egypte  ; 
l’accueil  qu’il  leur  fit,  le  musée  et  la  bibl.othèque 
qu’il  fonda  donnèrent  naissance  à cette  éeol(f  d’A- 
lexandrie, qui  eut  pendant  tant  de  siècles  une  si 
grande  influence  sur  les  sciences  et  sur  les  lettres. 

P TOLÉMÉE  II  , Philadelphe  , fils  aîné  du  pré- 
cédent et  de  Bérénice;  n.  île  de  Cos  v.  309  av. 
J.-C.  Il  avait  24  ans  quand  sou  père  lui  céda  la 
couronne  (285),  et  m.  247.  Il  n’eut  point  les  ta- 
lents militaires  de  son  prédécesseur,  niais  il  hérita 
de  son  amour  pour  les  sciences  et  les  lettres,  qu’il 
ne  cessa  de  protéger  pendant  les  38  années  (pie 
dura  son  règne,  et  sut  maintenir  la  monarchie  égyp- 
tienne au  degré  de  puissance  et  de  prospérité  où 
l'avait  élevée  son  fondateur.  Ptolémée  lit  lui  suc- 
céda. 

PTOLÉMÉE  III,  surnommé  Évergètes,  fils  et  suc- 
cesseur du  précédent  ; n.  v.  283  av.  J.-C.  U monta 
sur  le  trône  247.  et  ni.  222  ou  221.  Il  soutint  pur 
ses  généraux  contre  Séleucus-Callinicus,  roi  de  Sy- 
rie, une  guerre  opiniâtre  ; conserva  à la  cour  d’A- 
lexandrie toute  sa  splendeur,  et  continua  aux  scien- 
ces et  aux  lettres  lu  protection  que  son  père  et  son 
aïeul  leur  avaient  accordée.  Ptolémée  IV  lui  succéda. 

_ PTOLÉMÉE  IV,  Philopator,  fils  de  Ptolémée 
Evergètes,  occupa  le  trône  de  222  o.i  221  à 205  av. 
J.-C.  Lâche,  cruel  et  débauché,  il  sacrifia  son  frère 
Magas  et  sa  mère  Bérénice  à son  ministre  Sosibius, 
dont  il  subissait  l’influence,  et  fit  périr  sa  femme 
Arsinoë,  qui  était  aussi  sa  soeur.  11  eut  à soutenir 
contre  Antiochus-le-Grand,  roi  de  Syrie,  une  guerre 
sanglante.  Ptolémée  y lui  succéda. 

PTOLÉMÉE  V,  Épiphanes,  fils  du  précédent  ; 
n.  210  av.  J.-C.,  monta  sur  le  trône  (205),  et  m . 
empoisonné  par  ses  coqrtisans  181.  Sa  minorité  fut 
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troublée  par  de*  dissension*  intérieiircs_  pendant 
lesquelles  Anlioclius-le-Grand  attaqua  l'Egypte  et 
lui  enleva  plusieurs  provinces.  Après  la  défaite  et 
la  mort  de  ce  dernier,  Ptolëuiée,  délivré  de  la 
crainte  d’une  guerre  étrangère.,  porta  le  trouble 
dans  l'intérieur  de  son  royaume  par  son  insou- 
ciance, sa  tyrannie  et  sa  cruauté.  Il  vit  éclater  de 
toutes  parts  des  rébellions  qu’il  n'apaisa  qu’à  torce 
de  supplices,  et  fut  enfin  victime  d'une  conju- 
ration. 

PTOLÉMÉE  VI  , surnommé  Philométor,  fils  et 
successeur  du  précédent  ; n.  186  av.  J.-C.  Il  com- 
mença à régner  à l’àge  de  5 ans  (181)  , et  m.  146. 
Sa  minorité  fut  tranquille,  grâce  à la  prudence  de 
sa  mère,  Cléopâtre  de  Syrie.  Dans  une  guerre  qu’il 
eut  à soutenir  contre  Antiochus  Epiplianes,  roi  de 
Syrie,  il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier  par  ce  prince 
(170).  Pendant  sa  captivité  , les  Egyptiens  placè- 
rent sur  le  trône  son  frère  Ptolémée  Evergètes,  et 
à son  retour  il  fut  obligé  de  partager  le  pouvoir 
avec  lui  jusqu’à  164,  qu’il  régna  seul,  après  avoir 
coutraint  son  frère  à quitter  l’Egypte.  A la  suite 
d’une  guerre  heureuse  contre  Alexandre  Bula  , 
qu’il  avait  aidé  autrefois  à enlever  à Démétrius  Ier 
le  trône  de  Syrie,  il  fut  salué  roi  par  les  habitants 
d’Antioche  , mais  il  refusa  cette  couronne  et  la 
transmit  à Démétrius  Nicator.  = Ptolémée  Eupa- 
tor,  qui  ne  porte  point  de  numéro  d’ordre  dans 
la  nomenclature  des  rois  d’Egypte  , fut  le  succes- 
seur immédiat  de  Ptolémée  Philométor,  son  père, 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  Cléopâtre.  Il  ne  régna 
qu’un  au. 

PTOLEMEE  VII.  Euerqètes  II,  frère  de  Philomé- 
tor. 11  régnait  à Cyrène  lorsqu'il  apprit  la  mort 
de  celui-ci,  et  accourut  pour  réclamer  la  tutelle  de 
son  neveu,  déjà  donnée  à Cléopâtre,  146  av.  J.-C. 
Après  une  courte  guerre , une  transaction  eut  lieu 
par  suite  de  laquelle  il  obtint  la  tutelle  du  jeune 
roi,  et  épousa  la  reine-mère  (145).  11  fit  alors  mou- 
rir son  pupille,  et  se  souilla  de  tant  de  débauches 
et  de  cruautés  qu’il  fut  chassé  d'Egypte  dans  lu 
dix-septième  année  de  son  règne.  Il  parvint  ce- 
pendant à remonter  sur  le  trône  et  à s’y  maintenir 
jusqu’à  sa  mort,  arrivée  117  ou  116  av.  J.-C  Pto- 
lémée VIII  lui  succéda. 

PTOLÉMÉE  VIII,  Soter  II,  fils  du  précédent  et 
de  Cléopâtre,  monta  sur  le  trône  à la  mort  de  son 
père  116  av.  J.-C.  Il  eut  à soutenir  contre  sa  mère, 
qui  lui  préférait  son  second  fils  Ptolémée  IX,  une 
guerre  à la  suite  de  laquelle  il  se  relira  en  Chy- 
pre (106).  Après  la  mort  de  Cléopâtre  et  l’expul- 
sion d’Alexandre,  qui  avait  usurpé  sa  puissance  en 
Egypte  (88)  , il  remonta  sur  le  trône  et  m.  81.  Il 
laissa  la  couronne  à sa  tille  Bérénice,  appelée  aussi 
Cléopâtre. 

PTOLÉMÉE  IX  , Alexandre  Ier,  2'  fils  d’Ever- 
gèles  II  et  de  Cléopâtre.  Sa  mère  n’ayant  pu  par- 
venir à le  placer  sur  le  trô  e au  préjudice  de  So- 
ter  II  , réussit  à lui  faire  donner  Pile  de  Chy- 
pre avec  le  titre  de  roi  114  av.  J.-C.  Ptolémée 
parvint  sept  ans  après  au  trône  d’Egypte,  et  sa 
mère  pensait  à le  faire  périr,  lorsqu’il  la  prévint 
(88).  Ce  parricide  causa  une  révolution  par  suite  de 
laquelle  Alexandre  fut  chassé , et  Ptolémée  VIII 
rentra  en  possession  de  son  royaume. 

PTOLÉMÉE  X, Alexandre  II,  fils  d’Alexandre  Ier. 
Il  parvint  au  trône  à la  mort  de  Ptolémée  VII  l 81 
av.  J.-C.  Déclaré  roi  par  un  décret  du  sénat  ro- 
main, grâce  à la  protection  de  Sylla  , il  épousa  la 
reine  Bérénice-Cléopâtre,  sa  belle-mère,  qu’il  fit 
bientôt  assassiner.  Ce  crime  souleva  le  peuple  et  les 
soldats,  qui  mas>acrèrent  Ptolémée  dans  le  gymnase 
d’Alexandrie,  après  un  règne  de  dix-neuf  jours. 

PTOLEMEE  XI,  Auletès,  fils  naturel  de  Soter  II, 
se  trouva,  à la  mort  de  Bérénice  et  d’Alexandre  II , 
le  seul  descendant  des  Lagides.  Il  prit  possession 
du  trône  81  av.  J.-C.,  mais  ne  parvint  à se  faire 
déclarer  roi  qu’en  59.  Chassé  par  les  Alexandrins, 
il  se  réfugia  à Boute  et  y passa  trois  ans  (de  58  à 


55)  à solliciter  son  rétablissement.  Gabinius,  gou- 
verneur de  Syrie  et  lieutenaul-général  de  Pompée, 
le  replaça  sur  le  trône,  et  il  y resta  jusqu'à  sa 
mort  52  av.  J.-C.  Ptolémée  XII  lui  succéda. 

PTOLÉMEE  Ml,  fils  aiué  de  Ptolémée  Aulelcs, 
lui  succéda  à l’àge  île  13  ans,  conjointement  avec 
sa  sœur  Cléopâtre  52  av.  J.-C.  La  guerre  civile 
ayant  éclaté  entre  César  et  Pompée , il  prit  parti 
pour  le  premier,  et,  après  la  bataille  de  Pliai-  ale  , 
fit  assassiner  le  second,  qui  lait  venu  chercher 
un  refuge  dans  ses  Etats.  48.  S’étant  brouillé  en- 
suite avec  César  , il  perdit  une  bataille  contre  ce 
général,  et,  dans  sa  fuite,  se  nova  dans  le  Xil  48 
ou  47  av.  J.-C. 

PTOLÉMÉE  XIII  , frère  et  successeur  du  pré- 
cédent, fut,  à l’àge  de  12  ans,  associé  par  César  à 
Cléopâtre,  qu’il  épousa  48  ou  47  av.  J.-C.  Il  in. 
44  ou  43. 

PTOLÉMÉE  XIV,  Ccsarion  , fils  illégitime  de 
César  et  de  Cléopâtre;  m.  47  av.  J.-C.  Il  obtint 
des  triumvirs  , héritiers  ou  vengeurs  de  César,  le 
titre  de  roi  42  av.  J.-C.  ; fut  déclaié  roi  des  rois 
(32)  et  mis  à mort  par  ordre  d’Auguste,  à l'ag  i do' 

18  ans,  l’un  30  av.  J.-C. 

PRINCES  DIVERS. 

PTOLÉMÉE,  Philadelphe,  fils  d’Antoine  et  do 
Cléopâtre,  fut  déclaré  par  son  père  souverain  de  lu 
Syrie,  de  la  Phénicie,  de  la  Cilicie,  32  av.  J.-C.  : 
mais  il  ne  jouit  jamais  des  Etats  qui  lui  avaient  été 
assignés.  Après  avoir  servi  avec  son  frère  Alexan- 
dre et  sa  sœur  Cléopâtre  au  triomphe  d’Auguste  , 
il  alla  vîVre  auprès  de  son  beau-frère  Juba,  roi  de 
Kumidie. 

PTOLÉMÉE  , roi  de  Mauritanie,  fils  de  Juba  II 
et  de  Cléopâtre,  fille  de  Marc-Antoine,  et  de  la 
dernière  Cléopâtre  d’Egypte,  monta  sur  le  trône 

19  ou  23  ans  av.  J.-C.  , et  fut  assassiné  par  ordre 
de  Ca  lige  la  40. 

PTOLÉMÉE  , Apion  , fils  de  Ptolémée  Evergè- 
tes II  ét  devsa  maîtresse  Irène;  devint,  pia- 
le testament  de  son  père  , souverain  de  Cyrène  et 
de  toute  la  partie  de  la  Libye  qui  dépendait  de 
l’Egypte  117  av.  J.-C.  , et  m.  96  . en  léguant  ses 
Étais  aux  Bomains,  qui  n 'accepter  nt  point  d’abord 
sa  succession  , et  donnèrent  la  liberté  à toutes  les 
villes  de  là  Cyrénaïque. 

PTOLÉMÉE,  roi  de  l’îlè  de  Chypre,  fils  naturel 
de  Ptolémée  Soter  II  , monta  sur  le  trône  8|  av. 
J.-C.  Les  Bomains  ayant  résolu  de  le  dépouiller  de 
son  royaume  pour  le  réduire  en  province,  il  s’em- 
poisonna 58  av.  J.-C. 

ROIS  DE  MACÉDOINE. 
PTOLÉMÉE,  Aloritès,  fils  naturel  d’Amyntas  II, 
se  fit  proclamer  roi  au  préjudice  de  son  frère  Pcr- 
diccas,  possesseur  légitime  de  la  couronne  (371  av. 
J.-C.).  Détrôné  par  Pélopidas  (368),  il  m.  dans 
l’obscurité.  Perdiecas  III  lui  succéda. 

PTOLÉMÉE,  Cèraunus , fils  aîné  de  Plolémée- 
Soter  et  d’Eurydice,  parvint,  par  le  meurtre  de 
Séleucus-Nicator,  roi  de  Syrie  , au  trône  de  Macé- 
doine, que  ce  prince  venait  de  conquérir  284  av. 
J.-C.  Attaqué  par  les  Gaulois  , il  périt  280  dans 
une  bataille  qu’il  perdit  contre  eux.  Méléngre,  son 
frère,  lui  succéda. 

PTOLÉMÉE,  fils  de  Mennéus , dynaste  de  la 
Chalcidènc  , régnait  v.  86  av.  J.-C.  il  m.  peu  après 
41,  et  laissa  ses  États  à son  fils  Lysanias. 

PTOLÉMÉE  , historien  , prêtre  égyptien  de  la 
ville  de  Mondés,  vit  ait  au  plus  tard  sous  le  règne 
d'Auguste.  — II  avait  écrit  une  Histoire  chrono- 
logique  d'Egypte  , en  trois  livres,  qui  est  perdue 
et  qu’ont  citée  Clément  d’Alexandrie  , Eusebo  et 
Tacite.  , . 

PTOLÉMEE  (CI.),  astronome  et  géographe  grec 
ou  égyptien,  florissait  à Alexandrie  de  125  à 135  de 
j,-C.  11  n’a  guère  fait  que  rassembler  les  travaux  de 
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scs  devanciers , et  a donné  son  nom  au  système 
astronomique  apparcntiel.  Sa  Géographie,  qui  a été 
souvent  imprimée  , est  regardée  par  quelques  sa- 
vants-comme  une  oeuvre  multiple,  exprimant  la 
somme  des  connaissances  géographiques  jusqu’au 
15*  siècle.  — On  a de  lui  V Almageste , les  Tables 
chronologiques  des  règnes,  les  Hypothèses  et  épo- 
ques des  planètes,  le  Commentaire  de  Théon  sur  la 
composition  , les  Tables  manuelles  astronomiques, 
la  Géographie,  ouvrages  publiés  et  traduits  par 
llalma,  de  1813a  1828.  On  possède  en  outre  l’Ana- 
lemme  et  l’Optique,  qui  n’existeul  qu’en  arabe,  les 
Harmoniques,  le  Quudripartitum , le  Canon  royal. 
L’édition  la  plus  complète  de  ses  œuvres  est  celle 
de  Baie,  1551,  in-f°. 

PUBITSKA  (F.),  savant  historien,  jésuite  ; Coni- 
molau  (Bohème)  1722-1807.  — Sériés  chronolo- 
gica  rerum  slavo-bohemicarum  , 1758  ; Histoire 
chromologique  de  la  Bohême  (en  allemand),  6 vol. 

PUBLJCOLA  ou  POPULICOLA  ( Publius  Valc- 
ritts) , fondateur  avec  Brulus  de  la  république  ro- 
maine 509  av.  J. -G.  Il  succéda  dans  le  consulat  à 
Collatin,  qui  avait  été  forcé  de  sc  démettre  de  cette 
dignité,  fut  quatre  fois  consul  et  m.  501  av.  J.-C. 

PUBLIUS  SYRUS,  poète  mimique  latin  ; n.  Sy- 
rie, florissait  à Bonte  v.45  av.  J.-C.  Il  avait  d’abord 
été  esclave.  — Il  ne  reste  de  lui  qu'un  recueil  do 
sentences  extraites  de  ses  pièces,  traduites  dans  les 
Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

PUCCI  (F.) , théologien  ; n.  Florence  , m.  1600. 

— De  immortalitate  naturali  primi  hominis  ante 

peccatum.  m 

PUCELLE  (Be.),  abbé  de  Corbigny  et  conseiller 
au  parlement;  Paris  1655-1746.  11  fut  un  des  plus 
chauds  partisans  du  diacre  Paris. 

PUFFENDORF  (Sam.),  célèbre  publiciste  ut  his- 
torien du  17*  siècle;  Chemnitz  (Saxe)  1632-1691. 

— De  jure  nuturcc  et  gentium  lib.  Vlll,  1672,  in-4°; 
De  ojjicio  hominis  ac  civis  lib.  II , 1673  , in-8°  ; 
De  rebus  gestis  Caroli  Gustavi,  Sueaite  regis,  1695, 
1759,  2 vol.  in-f°  ; Introduction  à T histoire  des 
Etats  européens  (en  allemand)  , traduite  et  conti- 
nuée en  français,  1753,  8 vol.  in-4®. 

PUGET  (P.),  l'un  des  plus  grands  artistes  pro- 
duits par  lu  France,  sculpteur,  architecte,  pein- 
tre, constructeur  de  vaisseaux,  élève  de  Cortone  ; 
Marseille  1622-1694.  — Comme  peintre  : le  Bap- 
tême de  Constantin,  le  Baptême  de  Clovis  (Mus.  do 
Marseille)  ; comme  sculpteur  : l’Hercule  français 
(palais  de  la  Chambre  des  pairs)  ; le  groupe  colos- 
sal de  Milan , d’ Alexandre  et  Diogène  , bas-relief 
(Mus.  du  Louvre)  ; le  groupe  d'Andromède,  exécuté 
pour  le  parc  de  Versailles  ; la  Teste  de  Marseille, 
bas-relief  (salle  du  Conseil  de  santé,  Marseille). 
=z  Son  fils  François,  architecte  et  peintre  de  por- 
traits ; ni.  1707.  — Portraits  de  plusieurs  musiciens 
et  artistes  du  siècle  de  Louis  XIV  (Mus.  rov.). 

PUGET  (L.  de)  , naturaliste  et  phvsicien  ; Lyon 
1629-1709. 

PUGIIV  (A.),  dessinateur  français;  m.  Londres 
1832.  — Vues  d lslington  à Pentonville , 1813; 
Modèles  d’architecture  gothique,  1821-23,  2 vol. 
in-4°;  Illustrations  architectoniques  des  monuments 
publics  de  Londres,  avec  Britton,  1824,  2 vol. 

PU1SAYE  | le  comte  Jo.  de),  député  aux  Etats- 
Généraux , lieutenant  - général  ; n.  Mortagne  v. 
1754,  m.  llammersmith  (Angleterre)  1827.  Ce  fut 
lui  qui  décida  le  ministère  anglais  à la  célèbre  ex- 
pédition de  Quiberon. 

PUISIEUX  ( P.  Brulart,  marquis  de),  homme 
d’Etat,  fils  du  chancelier  Brulart  de  Sillery  ; 
1583-1640. 

PUISIEUX  ( P.-Florent.  ) , traducteur;  Meaux 
1713-1772. 

PUISSANT  (Louis),  laborieux  géomètre  ; le  Châ- 
telet (Seinc-et-Marnej  1769  1813.  L’enseignement 
et  la  nouvelle  carte  de  France  lui  doivent  beaucoup. 

— On  a de  lui  Recueil  de  diverses  proportions  de 


géométrie,  1795;  3*  édition,  1824;  Traité  de  géo- 
désie, 3e  édition  , 1812;  Traité  de  topographie  , 
2*  édition,  1820,  etc.,  etc.  De  plus,  il  est  l'inven- 
teur du  panoragraphe. 

PUJOL  ( Al.),  médecin  ; le  Pujol  ( près  de  Bé- 
ziers) 1739-1804. 

PI  JOULX  ( J. -B.),  littérateur  et  auteur  drama- 
tique; Saint-Macaire  (Guienne)  1762-1821. 

PULCHERIE,  Ælia  Pulcheria  Augusta , impé- 
ratrice d’Orient,  fille  de  l’empereur  Arcadius  et 
d’Eudoxie  ; d.  Constantinople  399.  DécL  rée auguste 
à 15  ans,  elle  gouverna  l’empire  sous  le  nom  de  son 
frère  Théodose  jusqu’en  447,  où  elle  fui  disgraciée. 
Bappelée  (450)  après  la  mort  de  Théodose,  elle  fut 
proclamée  impératrice,  exerça  la  suprême  puissance 
avec  Marcien  qu’elle  avait  choisi  pour  époux,  et  m. 
453. 

PULCI  (L.),  célèbre  poète  italien  qui  concourut 
avec  les  Médicis  à la  restauration  des  lettres;  n. 
Florence  1432,  m.  v.  1487.  — Mo r gante  Maggiore, 
poème  héroï-comique,  1494,  in-4°. 

PULGAR  (Ferd.  de),  historien  espagnol;  n.  Pul- 
gitr  ( près  de  Tolède)  1436,  ni.  v.  1486.  Cet  auteur 
est  le  plus  ancien  écrivain  espagnol  qui  ait  cultivé 
le  genre  épislolaire;  il  a imité  dans  ses  lettres 
Pline  et  Cicéron.  — Los  claros  varones  de  Espana, 
1524,  in-4°  ; Crunica  de  los  reyes  calolicos  D.  Fer- 
nando y doua  Isabel,  1567,  ill-f°. 

PULMANN  ( Théod.  Poelmann,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  savant  philologue;  n.  Cronenbourg 
(duché  de  dûtes)  v.  1510,  m.  ap.  1580. 

PULTNEY  (Gu.),  comte  nr.  Bàth,  membre  de  la 
Chambre  des  pairs  d’Angleterre,  homme  d’Etat 
distingué;  1682-1742. 

PULTXEY  (Bich.),  médecin  et  botaniste,  mem- 
bre de  la  Société  royale  de  Londres;  Loughborough 
1730-1801.  — Revue  générale  des  écrits  de  Linné, 
1782,  in-8®  ; Essai  sur  les  progrès  de  la  botanique 
en  Angleterre,  1790,  2 vol.  in-8°. 

PUNT  ( J.  ),  peintre,  graveur  et  comédien  ; Am- 
sterdam 1711-1779. 

PUPIEN.  Voy.  Maxime. 

PURCHAS  ( Sam.  ),  érudit  anglais;  n.  Taxsted 
(comté  d’Essex)  1577,  m.  v.  1628. — Il  est  principa- 
lement connu  par  le  Recueil  de  voyages  qui  porte 
son  nom  et  qui  fut  publié  de  1613  à 1626,  5 vol. 
in-f". 

PURE  (M.  de),  abbé  et  littérateur,  ridiculisé  par 
Boileau;  Lyon  1634-1680.  — La  Précieuse , ouïe 
Mystère  de  la  ruelle,  1056,  4 vol.  in-12;  Idées  des 
spectacles  anciens  et  nouveaux,  1668,  in-12. 

PURI  (Dav.),  philanthrope;  Neuchâtel  (Suisse) 
1709 , Lisbonne  1786.  Il  légua  à sa  ville  natale 
une  fortune  de  plusieurs  millions  qu’il  avait  acquise 
en  Portugal. 

PURI  ( J. -P.),  voyageur  et  écrivain  du  18*  siè- 
cle ; n.  Neuchâtel.  — Mémoires  sur  le  pays  des  Ca - 
fres  et  la  terre  de  Pierre  Nuitz , 1718,  in-8®. 

PUR1CELL1  (J. -P.),  savant  antiquaire  milanais  ; 
Gallarate  1589-1659.  — Ambrosiance  - Mediotani 
basilic  te  monumenta,  1645,  in-4®. 

PURICELLI  (F.),  littérateur;  n.  Milan  v.  1657, 
m.  1738. 

PUSSORT  (H.),  jurisconsulte,  conseiller  d’Etat, 
oncle  de  Colbert  ; 1615-1697.  — Il  travailla  il  la 
rédaction  des  ordonnances  de  1667  et  1670  pour 
la  réformation  de  la  justice. 

PUTHOD  DE  MAISOX-ROUGE  (F.-M.),  archéo- 
logue, l’un  des  24  hérauts  d’armes  de  Louis  XVIII  ; 
Mâcon  1757-1820. 

PUTSCHIUS  ( Elie  ) , philologue  ; Anvers  1580- 
1605.  — Grammatieus  latin  te  auctores  unliqui,  1605, 
2 parties  iu-4®. 

PUTTER  ( J. -Et.),  l’un  des  plus  célèbres  publi- 
cistes d’Allemagne;  Iscrlobn  (Westphalie)  1725- 
1807  .• — Institutioues  juris  publici  germanici  ; Nova 
Epitome  processus  imperii  supremoi  uni  tribuna- 
Hum,  1796  : Manuel  de  l’histoire  d’ Allemagne,  2 v.; 
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Développement  historique  de  lu  constitution  de 
l'empire  germanique,  3 vol. 

PU  Y.  Voy.  Di i'UY. 

PUYSEGUR  ( Ja.  de  Chastenet,  vicomle  de  ), 
lieutenant-général,  issu  d’une  ancienne  famille  de 
l’Armagnac;  1602-1682.  — Des  Mémoires  sur  les 
événements  survenus  depuis  1617  jusqu’en  1658, 
publiés  par  Docbesne , 1690,  2 vol.  in-12.  — Son 
fils,  Ja. -François  de  Chastenet,  marquis  de  Puy- 
sêgur  , maréchal  de  France  et  diplomate;  Paris 
1655-1743.  — L’Art  de  la  guerre,  1748,  in-f°  et 
in-4°.  F. -Maxime  de  Chastenet,  marquis  de 
Puysêglr  , fils  du  précédent,  lieutenant-général; 
Paris  17 16-1782.  — Du  droit  des  souverains  sur  les 
biens  du  clergé  et  des  moines,  1770  ; État  actuel  de 
l'art  et  de  la  science  militaire  à la  Chine,  1773, 
2 vol.  in-12,  pl.zrAnt. -Hyacinthe-Anne  df.  Chas- 
tenet de  PuYsÉctiR,  plus  connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Chastenet,  second  fils  du  précédent,  archéo- 
logue, marin  et  géographe;  1752-1809.  — Détails 
sur  ta  navigation  aux  côtes  de  St-Domingue,  1787, 
in-4°.  = P.-L.  de  Chastenet,  comte  de  Puységur, 
fils  du  maréchal,  lieutenant-général,  ministre  de 
la  guerre;  1727-1807.  = J .-Auguste,  frère  du  pré- 
cédent , n.  Rubasuins  1740,  évéque  de  St-Onter 
(1775),  de  Carcassonne  (1778),  archevêque  de 
Bourges  (1788),  député  aux  Etats-Généraux  (1789); 
m.  1803.  =:  Armand-Ma.-Ja.,  fils  du  ministre  de  la 
guerre,  maréchal-de-camp,  physicien,  célèbre  par 
le  zèle  qu’il  apporta  à la  propagation  du  magné- 
tisme ; 1782-1825. — Du  magnétisme  animal,  1807, 
1809,  in-8°  ; Recherches , expériences  et  observa- 
tions physiques  sur  l’homme  dans  l’état  du  som- 
nambulisme provoqué  par  l'action  magnétique  , 
1811,  in-8”. 

PUYVALLÉE  (Ph.-Ja.  Bengy  de),  agronome  et 
littérateur;  Bourges'  1740-1823.  — Essai  sur  la 
société  religieuse  en  France,  1829,  in-8°. 

PUYVERT  (Bern.-Em.-Jn.,  marquis  de),  lieute- 
nant-géncral,  commandant  de  Vincennes,  membre 
de  la  Chambre  des  députes  ; n.  v.  1770,  m.  Paris 
1832. 

PCZOS  ( N.  ),  célèbre  accoucheur,  membre  de 
l’Acad.  de  chirurgie;  Paris  1686-1753.  — Traité 
des  accouchements , 1759,  in-4°. 

PYGMAIAON  , roi  de  Tyr  ; n.  883  av.  J.-C.  II 
succéda  à Matgcn  , dont  il  était  probablement  fils 
(874),  et  m.  827.  Il  eut  pour  soeur  Elisa  ou  Didou, 
fondatrice  de  Carthage. 

PYLAPE,  célèbre  pantomime;  n.  Cilicie  dans  le 
premier  siècle  avant  l’ère  chrétienne.  11  forma  sous 
le  règne  d’Auguste  une  troupe  qui  devint  célèbre. 

PYLE  (Th.),  théologien  et  prédicateur  anglais; 
Stodey  (comté  de  Norfolk)  1674-1756. 

PYM  (J.),  célèbre  homme  politique  anglais; 
comté  de  Somerset  1584-1643.  Il  fut  l’adversaire 
acharné  de  Stafford  , puis  de  Charles  Ier,  et  l’un 
des  membres  les  plus  influents  du  Long-Parlement. 

PY.YAKKER  ( Adam  ) , peintre  hollandais  ; n. 
près  de  Delft  1621,  m.  1673.  — Une  Tour  au  pied 
de  laquelle  est  une  barque  à l'ancre  , 2 paysages 
(Mus.  roy.)  ; paysage  d’Italie  coupé  pur  une  rivière 
( Mus.  d’Amsterdam  );  grand  paysage  (Mus.  de  La 
Haye). 

PYRA  (Ja.-Em.),  poète  allemand  ; Kolbus  (Saxe) 
1715-1744.—  Temple  de  la  vraie  poésie,  poème. 

PYRARD  (F.),  voyageur;  n.  Laval  16"  siècle.  Il 
pnrcotnut  les  Maldives,  les  Moluqucs  et  le  Brésil 
de  1601  h 1611.  — Discours  sur  le  voyage  des  Fran- 
çais aux  Indes  orientales,  1611,  in-8°. 

PYRGOTÉLES , Grec  du  4e  siècle  av.  J.-C., 
graveur  en  pierres  Hues,  contemporain  d’Alexan- 
dre. 11  fut,  selon  Pline,  un  des  quatre  plus  habiles 
graveurs  qui  aient  existé  jusqu’à  son  temps. 

PYRRIIOY  , philosophe  grec,  chef  de  l’école  ou 
secte  qui  a pris  son  nom  (le  pyrrhonisme)  ; n.  Elis 
(Péloponnèse),  florissait  336  av.  J.-C.  Il  reçut  les 
leçons  du  philosophe  Anaxarque  , suivit  Alexandre 
en  Asie,  et  devint  dans  la  suite  grand -prêtre  d’E- 


lis. Sa  doctrine,  semblable  à celle  de  Socrate,  était 
que,  hors  la  vertu,  tout,  même  la  science,  est  inu- 
tile et  impossible.  Selon  lui,  le  sage  doit  examiner 
et  retenir  son  jugement,  soumettant  tout  à l’exa- 
men par  dix  motifs  principaux  ( trupui  tés  epochés). 
Il  ajoutait  que  tout  était  indifférent  , et  tendait 
ainsi  à amener  l 'apathie  et  Y ataraxie  ( l’absence 
des  passions  et  le  repos  inaltérable).  Sa  doctrine, 
défigurée  ou  mal  comprise  par  quelques  philosophes 
postérieurs  , a exposé  Pyrrhon  à des  accusations 
que  dément  la  réputation  dont  il  a joui  auprès  de 
ses  contemporains.  Les  plus  célèbres  pyrthoniens 
sont  Timon,  Ænesidème  et  Sextus  Empi’ricus. 

PYRRHUS,  roi  d’Épire,  fils  d’Æacide  ; n.v.  315 
av.  J.-C.  Ayant  perdu  son  .père  (312),  il  fut  dé- 
pouillé de  ses  Etats  par  Néoplolème  II,  et  forcé  do 
se  retirer  en  lllyrie.  S’étant  accommodé  avec  l’u- 
surpateur, il  devint  son  collègue  ; puis,  l’ayant  em- 
poisonné dans  un  festin,  demeura  seul  roi  d’Epire. 
Profitant  d’une  maladie  de  Démétrius,  il  envahit 
la  Macédoine  (29;);  puis,  après  un  traité  qui  fut 
promptement  rompu,  se  ligua  (290)  avec  les  rois  de 
Thrace , d’Egypte  et  de  Syrie  contre  le  même 
prince,  le  détrôna  et  régna  à sa  place.  Au  bout  de 
sept  mois  (289  et  288),  après  lesquels  il  fut  chassé 
par  les  Macédoniens,  il  alla  en  Italie  (280)  au  se- 
cours des  Tarenlins,  défit  les  Romains  dans  deux  ' 
batailles,  puis  ftlt  vaincu  (274)  dans  une  troisième. 
De  retour  en  Épire  , il  attaqua  Antigone,  qui  ré- 
gnait alors  en  Macédoine , et  lui  enleva  plusieurs 
provinces  ; entraîné  bientôt  après  par  Cléonyme 
dans  une  guerre  contre  les  Spartiates  , il  fut  tué  à 
Argos  272  av.  J.-C. 

PYTHAGORE  , célèbre  philosophe  et  mathéma- 
ticien grec;  n.  Samos  v.  590.  Il  étudia  sous  Phé- 
récyde  , parcourut  l’Egypte  , la  Chaldéc  , l’Asie- 
Mineurc , peut-être  eu  partie  les  Indes  , et  alla 
fonder  à Crotone  l’école  italique,  ainsi  nommée  du 
pays  qui  la  vit  naître.  Regardé  par  les  anciens 
comme  un  homme  merveilleux  et  surnaturel , il 
trouva,  dit-on  , les  éléments  de  l’arithmétique,  de 
la  géométrie,  de  la  musique  et  de  i’nslronomie.  La 
science  des  nombres  lui  paraissait  , à cause  de  sa 
nature  énigmatique  f pouvoir  devenir  la  clef  de 
toute  connaissance  en  philosophie.  Selon  lui  , les 
nombres  sont  les  principes  de  toutes  choses  ; ils  en 
sont  à la  fois  les  éléments  et  les  causes  efficientes  : 
le  inonde  eit  une  harmonie  numérique,  où  des  lois 
invariables  décident  des  mouvements  irréguliers  ; 
ces  lois  ne  sont  autre  chose  que  les  rapports  des 
distauces  cl  des  affinités  : or,  les  nombres  ex- 
priment les  rapports;  donc  les  nombres  domi- 
nent et  ÿroduisent  le  monde.  Puis  , faisant  tout 
d’un  coup  un  être  réel  du  nom  abstrait  de  nombre, 
il  vint  à dire  : les  nombres  engendrent  réellement 
et  substantiellement  le  monde.  Parmi  les  nombres,- 
la  monade  (unité)  tenait  le  premier  rang  comme  gé- 
nératrice de  tous  les  autres.  La  diatle  venait  en- 
suite, mais  elle  était  considérée  comme  imparfaite  . 
•La  triade,  comme  formée  des  deux  premiers  nom* 
bres,  le  parfait  et  l’imparfait,  avait  beaucoup  de 
propriétés  mystiques.  La  tétrade,  comme  premier 
carré,  jouait  un  rôle  important  ; mais  c’était  la  dé- 
cade qui , comme  somme  des  premiers  nombres  , 
l’emportait  sur  les  autres;  toutes  les  nomenclatures 
fondamentales  en  émanaient  et  s’y  rapportaient. 
Dieu  est  l’unité  absolue  et  primordiale,  la  monade 
des  monades  ; l’Ame  est  un  nombre  qui  se  meut  lui- 
même  ; le  monde  ( kosmos ) est  un  tout  harmonieuse- 
ment ordonné,  le  soleil  en  est  le  centre,  et  les  autres 
corps  cél  stes  se  meuvent  autour  de  lui  en  formant 
une  musique  divine.  Le  bien  tmral  est  l unité  , le 
mal  la  diversité  : la  justice  est  l’égalité.  Pytliagore 
enseignait  la  métempsycose,  et  c’est  pour  ce  motif 
qu’il  proscrivait  l’usage  des  Mandes.  Il  ne  reste 
aucun  écrit  de  ce  philosophe.  — On  a sons  son  nom 
des  sentences  appelées  vulgairement  vers  dores. 
Elles  se  trouvent  dans  les  différentes  collections  des 
poètes  gnomiques.  Ce  que  l’on  appelle  très-impro- 
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PYTHÉAS.- 

prement  la  table  de  Pytbagore  ne  doit  probable- 
ment pas  lui  être  attribué  ; mais  c’est  bien  à lui 
qu'il  faut  rapporter  l’honneur  d’avoir  inventé  ou 
au  moins  enseigné  aux.  Occidentaux  le  système  de 
numération  décimal  attribué  à tort  aux  Arabes.  Tel 
est  le  résultat  des  savantes  recherches  de  M.  Chas- 
les. Mensa  pythagorica,  au  moyen  âge,  était  le  ta- 
bleau il  colonnes  nommé  aussi  ubacus,  sur  lequel  se 
faisaient  les  opérations  de  l'arithmétique  suivant 
notre  système.  La  découverte  de  la  fameuse  pro- 
portion relative  au  carré  de  l’hypothéuuse  est  aussi 
généralement  attribuée  à l’ytliagore. 

PYTHÉ.VS  , astronome  , géographe  et  naviga- 
teur ; n.  Marseille;  vivait  au  commencement  du 
4®  siècle  av.  J.-C.  Il  passa  pour  le  plus  ancien  écri- 
vain qu’aient  produit  les  Gaules.  Il  navigua  dans 


QUEVEDO. 

les  mers  du  Nord  et  parvint  jusqu’à  l’îlc  de  Tliulé, 
que  l'on  Croit  être  l’Islande.  Dans  un  second 
voyage,  que  Danville  et  Gosselin  n’admettent  point, 
il  aurait  franchi  le  Sund,  pénétré  dans  la  Baltique 
et  poussé  jusqu’à  l'embouchure  d’un  fleuve  qu'il 
nomme  le  Tanaîs , et  qui  serait,  suivant  quelques 
auteurs,  ou  lu  Vislule,  ou  la  Radaune  ou  la  Diviua. 
— Il  avait  consigné  ses  découvertes  dans  deux  ou- 
vrages , intitulés  : Description  de  i Océan  et  la  Pé- 
riode, ou  le  Périple,  dont  il  ne  reste  que  des  frag- 
ments dans  d’autres  écrivains  venus  après  lui. 

PYTHODOR1S,  reine  de  Pont,  femme  de  Polé- 
mon  Ier.  Elle  gouverna  seule  pendant  la  minorité 
de  scs  fils  au  commencement  de  l’ère  chrétienne. 
Son  fils  Polémon  II  lui  succéda. 


Q 


QUADE  (M.-Fréd.),  philologue  prussien;  1G82- 
1757. 

QUADRAT  (saint),  l’un  des  apologistes  du  chris- 
tianisme, évêque  d’Athènes  vers  125.  — Il  ne  reste 
que  des  fragments  de  son  Apo  ogie,  qu’il  avait  pré- 
sentée à Adrien. 

QUADRIGARIUS  (Quintus  - Claudius),  historien 
romain,  dont  il  ne  reste  pins  que  des  fragments 
conservés  par  Aulu-Gelle , vivait  à Rome  vers  80 
av.  J.-C. 

QUADRIO  (F.-X.),  littérateur  et  érudit  italien  ; 
Ponte  (Valteline)  1695-1756.  — Délia  storia  e délia 
ragione  d'oijni  poesia,  7 vol.  i n - 1°  , Dissertaxione 
critico-storiche  intorno  alla  Rexia,  3 vol.  in-f°. 

QUAN/  ( J.-Joach.),  musicien  célèbre  ; Ober- 
schedcn,  près  Grettingue,  1697-1773.  Il  fut  le  maî- 
tre de  flûte  de  Frédéric  II. 

QUARIX  ( Jo.  ),  célèbre  médecin  ; Vienne  1733- 
1814.  — Tcntamina  de  cieuta,  1761,  in-8®  ; Melbo- 
dus  medcmli  inflammationes , 1772,  in-8°. 

QUARREY  ou  QCARRI  ( J.-llug.)  , écrivain  as- 
cétique; Poligni  1580,  Bruxelles  1656.  — Le  Tréso- 
spirituel,  1636  , in-8°  ; Direction  spirituelle , 1654, 
in-8°. 

QUATREMAIRE  (dom  J.-R.),  bénédictin  de  la 
congrégation  de  Sainl-Maur,  érudit;  Cou/.eraux 
(Normandie),  1611-1671.  — J.  Gerson  attclor  libro- 
rum  De  imitatione  Christi  iterum  assertus,  1650, 
in-8°  ; Histoire  abrégée  du  Mont  - Saint-Michel, 
1668,  ,in-l2. 

QUÉLEN  (le  comte  Ilyac.-L.  de),  archevêque  de 
Paris,  pair  de  France,  membre  de  1’, Acad,  française; 
Paris  1778-1839. 

QUENSEL  (Conrad),  mathématicien;  Stockholm 
F676-1732.  r=  Conrad,  parent  du  précédent,  natu- 
raliste; Ueyda  (Scanie),  1768  1806.  — Flore  sué- 
doise, 

QUENSTEDT  (J. -And.),  savant  théologien  pro- 
testant, érudit  ; Quedlinbourg  1617-1688. 

QUER  Y MARTINE/,  (Jo.),  médecin  et  natura- 
liste espagnol;  Perpignan  1635-1764.  — Flora  espa- 
nola,  in -4°,  Madrid,  1762. 

QUERBEUF  ( Yves-Muthurin-Ma.  de),  prêtre, 
littérateur  et  éditeur;  n.  Landernau  1726,  m.  en 
Allemagne  1799.—  Edition  des  Lettres  édifiantes, 
26  vol.  in- 12  ; de  Fénelon,  9 vol.  in-4°. 

QCERIXI  (Angelo-Maria),  cardinal,  littérateur, 
philologue,  membre  étranger  de  l’Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres;  Venise  1680-1759.  Il 
fut  l'un  des  savants  les  plus  distingués  de  l’Italie, 
et  entretint  des  correspondances  avec  les  hommes 
remarquables  de  l’Europe.  — Spécimen  litteraturœ 
brixiantc  , Brescia,  1739,  2 vol.  in-4°  ; Pauli  11 
vita,  1740,  in-i°  ; Commcnlarius  de  rebus  pertinen- 
tibus  ad  Auy.  M.  Quirinum , Brescia,  1749,  2 vol. 
in-S". 

QUERLON  (Anne- Gabriel  Mecsmf.r  de),  littéra- 
le :r,  éditeur  et  journaliste  ; Nantes  1702-1780.  — 


Collection  historique,  1748,  Paris,  in-12  ; Impostu- 
res innocentes  , 1761  , in-12;  Code  lyrique  , 1743  i 
iu-l2;/eî  Soupers  de  Daphné,  1740,  in-8°,  rare. 

QUESNAY  (F.),  chirurgien  célèbre,  chef  de  la 
secte  des  Économistes;  Merei  (Normandie)  1694- 
1774.  Il  s'acquit  d’abord  une  grande  réputation 
comme  chirurgien  et  devint  médecin  du  roi  (1744); 
mais  il  n’est  guère  connu  aujourd’hui  que  comme 
économiste.  Fils  d’un  riche  propriétaire  , il  avait 
étudié  l’agriculture  dans  son  enfance,  et  plus  tard 
il  la  considéra  comme  la  base  de  toute  richesse.  Il 
exposa  cette  idée  dans  différents  écrits,  notam- 
ment dans  les  deux  articles,  Fermiers  et  Grains,  de 
l’Encyclopédie  de  Diderot  ; dans  les  Epliémérides 
du  citoyen  et  dans  la  Physiocralle,  ouvrage  publié 
par  Dupont  de  Nemours.  Ses  partisans  , qu’un  ap- 
pela les  Economistes  et  parmi  lesquels  on  compte 
Turgot  , Dupont  de  Nemours,  le  marquis  de  Mira- 
beau , etc.,  développèrent  ou  modifièrent  son  idée 
première  , et , pur  les  questions  qu'ils  soulevèrent 
dans  leurs  discussions  et  les  réformes  qu’ils  propo- 
sèrent , exercèrent  une  grande  influence  sur  le 
mouvement  des  esprits  à la  fin  du  18®  siècle. 

QUESNEL  (Pasquier),  oratorien  , fameux  théolo- 
gien janséniste  ; Paris  1634,  Amsterdam  17 1 9.  — 
Son  livre  des  Réflexions  morales  ( 1671  ),  objet  de 
vi\ es  disputes,  donna  lieu  à la  bulle  Unigenitus, 
qui  en  condamna  une  partie,  et  fut  pour  son  auteur 
l’occasion  de  persécutions  qui  l’obligèrent  à cher- 
cher un  refuge  à l’étranger.  Retiré  à Bruxelles  au- 
près d’Arunuld,  Quesnel  ne  cessa  de  combattre  pour 
ses  opinions  religieuses,  et  devint  après  la  mort  de 
son  ami  le  chef  des  jansénistes.  Il  a publié  un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  controverse,  dont  nous 
avons  cité  le  plus  célèbre.  — Histoire  abrégée  de  la 
vie  d’Antoine  Arnauld,  Liège,  1699,  2 foI.  in-12. 

QllESNEL  (l’abbé),  controversiste  du  18®  siècle, 
sur  lequel  on  ne  possède  que  des  renseignements 
contradictoires.  On  le  croit  né  à Dieppe.  — His- 
toire des  religieux  de  la  compagnie  de  Jésus  ; ce  qui 
s'est  passé  dans  cet  ordre  depuis  son  établissement 
jusqu'à  présent,  Soleure,  1740,  4 vol.  in-12  ; Alma- 
nach du  diable  , 1738,  in- 12. 

QUÉTIF  (Ja.),  savant  dominicain,  bibliographe; 
Paris  1618-1698.  — Scriptores  ordinis  Pricdicato- 
rum  recensiti,  Paris,  1719,  2 vol.  in-f°  ; Révéla- 
tions , épitres  et  autres  écrits  de  Savonarole , avec 
une  préface,  des  notes  et  des  additions,  1674,  3 vol. 
in-12. 

QUETIXEAU  (P.),  général  républicain,  n.  Puy- 
Notre-Dame  ( Maine— et-Loire  ) vers  1757.  Battu  à 
diverses  reprises  par  les  Vendéens,  il  fut  traduit 
au  tribunal  révolutionnaire,  condamné  à mort,  et 
exécuté  le  16  mars  1794. 

QUEVEDO  DE  VII.LEGAS  (don  F.),  homme  po. 
litique  et  littérateur  espagnol;  Madrid  1580-1645. 
Il  suivit  d’abord  la  carrière  diplomatique  sous  lu 
direction  du  duc  d’Ossuna,  se  trouva  comme  agent  de 
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l’Espagne  à Venise  lox-s  de  la  conspiration  de  Bedmar, 
et  fut  disgracié  avec  son  patron  (1620),  emprisonné, 
mis  en  liberté,  et  plus  tard  incarcéré  de  nouveau 
(1641).  Il  eut  à souffrir  de  nombreuses  vicissitudes. 
Enfin,  retiré  à sa  campagne  de  la  Torre,  il  y com- 
posa les  nombreux  ouvrages  qui  l’ont  rendu  un  des 
littérateurs  les  plus  spirituels  et  des  plus  féconds  de 
l’Espagne.  — Lus  Suenos  fies  songes]  ; Historia  y 
villa  del  gran  lacano  del  Buscon , traduit  plu- 
sieurs fois  en  français  ; OEuvres  complètes , Madrid, 
1772,  6 vol.  in-4»;  1791,  Il  vol.  in-8°. 

QUEVERDO  (F.-Ma.-Isid.),  dessiuateur  et  gra- 
veur; n.  Bretagne  1740,  m.  au  commencement  du 
19"  siècle. 

QUIGNONEZ  (F.  de),  fils  du  comte  de  Lima, 
cardinal,  évéque  de  Palestrina,  liturgisie;  n.  dans 
le  royaume  de  Léon,  m.  Veruli  1540.*—  Breoiarium 
romanum  ex  sacra  potissimum  Scriptura  cl  probalis 
sanctorum  historiis  imper  conj'ectum,  Rome , 1535, 
in-8". 

QLILI.ET  (Cl.),  poète  latin  ; Cbinon  ( Touraine) 
1602-1661 . — Callipedia  , scu  île  pulchrce  prolis 
habendæ  ratione  poema,  Leyde,  1655,  in-4°,  rare. 

QUILLOT  (Cl.) , prêtre  de  Dijon , persécuté 
comme  quiétiste  ; n.  Arnay-le-Duc  v.  la  fin  du  17e 
siècle. 

QUUV  (Ja.),  célèbre  acteur  anglais  ; Londres  1693- 
1766. 

QUliVAULT  (Pli.),  célèbre  poète  lyrique,  mem- 
bre de  l’Acad.  française  ; Paris  1635-1688.  — La 
Mère  coquette,  l’ Astrale,  les  Fêtes  de  l' Amour  et  de 
Bacchus,  A madis  de  Gaule,  Armide,  Cadmus,  Al- 
ceste, Thésée,  le  Carnaval,  Alys,  Isis,  Proserpine, 
le  Triomphe  de  l'Amour,  Persée,-Phaéton,  Roland, 
la  Grotte  ou  T Egluifue  de  Versailles,  le  Triomphe  de 
la  Paix , et  la  partie  chantante  de  la  Psyché  de  Mo- 
lière, opéras  représentés  à l’Académie  de  musique. 

QUINAULT-DUFRESNE  (Abraham-Alexis),  cé- 
lèbre acteur  ; Paris  1695-1767.“  Jeanne-Françoise, 
sœur  cadette  du  précédent;  m.  1783.  Actrice  ex- 
cellente et  femme  d’esprit,  elle  fut  souvent  consul- 
tée par  Voltaire  sur  ses  pièces,  et  s’est  rendue  cé- 
lèbre par  ses  dîners  du  Bout-du-Banc  , où  elle 
réunissait  la  meilleure  société.^:  J.-Baptiste  T aîné, 
frère  des  précédents,  acteur  plein  d’intelligence  et 
de  finesse;  m.  Gien  1744.  = Ma. -Anne  l'aînée, 
resta  au  tliéiUre  de  1715  il  1722.  Elle  fut  épousée, 
dit-on,  par  le  duc  de  Nivernois.  Elle  m.  centenaire 
v.  1790.  = Françoise,  sœur  des  précédents,  plus 
connue  sous  le  nom  de  mademoiselle  Denesle,  dé- 
buta (1708)  et  m.  1763. 

QUEXCY  (C.  Sevin,  marquis  n*),  brigadier  des 
armées  du  roi,  historien  français;  n.  v.  1660,  m. 
v.  1729.  Il  fit  une  grande  partie  des  guerres  de 
Louis  XIV. — Histoire  militaire  du  règne  île  Louis- 
le- Grand , Paris,  1726,  8 vol.  in-4°  avec  cartes  et 
plans. 

QU1NETTE  (Ma.),  conventionnel,  administra- 
teur ; ni.  Bruxelles  1821.  Procureur  à Soissons  avant 
la  révolution,  il  fut  envoyé  à la  Législative  par  le 
département  de  l’Aisne,  et  plus  tard  à la  Conven- 
tion, où  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni 
sursis.  Envoyé  par  le  Comité  de  Salut  public,  dont 
il  était  membre,  pour  arrêter  Dumouriez,  celui-ci 
le  livra  au  prince  de  Cobourg  (1793)  , mais  il  fut 
échangé , avec  ses  collègues , contre  Madame  , 
et  devint  (1799)  ministre  de  l’intérieur,  et  préfet 
après  le  18  brumaire.  Napoléon  le  rappela,  quelque 
temps  après  à Paris,  le  fit  conseiller  d’Etat,  lui 
donna  la  direction  générale  de  la  comptabilité  des 
communes.  Quinetie  fut  exilé  de  France , comme 
régicide,  il  la  2e  Restauration. 

QUINTE-CURCE,  Quintus  Curtius  Rufus,  histo- 
rien latin,  probablement  du  2"  siècle  de  notre  ère, 
auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : De  rebus  geslis 
Alexamlri  May  ni,  qui  ressemble  plutôt  à un  roman 
qu’à  une  composition  historique  proprement  dite. 
Cet  ouvrage,  qui  formait  dix  livres,  ne  nous  est 
parvenu  que  mutilé  ; les  deux  premiers  livres  nous 
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manquent,  et  les  autres  ont  subi  de  nombreuses 
interpolations.  Les  meilleures  éditions  sont,  celles 
de  Freinshentius,  avec  suppléments  et  commentai-, 
res,  Strasbourg,  1640,  iu-4”  , et  de  Schmieder, 
Gœttingue,  1803,  in-8°.  Cet  ouvrage  se  trouve  tra- 
duit dans  les  Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

QUINTILIEIV,  Marcus  Fabius  Çjuinctilianus,  cé- 
lèbre rhéteur  romain.  On  le  croit  n.  v.  42  et  m.  v. 
117.  On  ne  sait  au  juste  si  Ouintilicu  était  de  Rome 
ou  d’Espagne.  — Le  seul  ouvrage  de  Quintilien  qui 
soit  parvenu  jusqu’à  nous  est  intitulé  : Libri  tluo- 
dccim  Institutionis  oratoriœ.  L’une  des  meilleures 
éditions  que  l’on  en  ail  données  est  celle  de  Mathias 
Gesner,  Gœttingue,  1738,  in-4”.  On  le  trouve  avec 
la  traduction  française  dans  les  Collections  Panc- 
koucke et  Dubochet. 

QUINTILLUS  ( Marcus-Aurclius-Claudius  ) , em- 
pereur romain,  élevé  à cette  dignité  par  les  légions 
d’Italie  (270).  Il  se  fit  ouvrir  les  veines  dans  Aqui- 
lée  en  apprenant  l’élection  d’Aurélien.  Il  avait 
régné  17  jours. 

QUIIMTINIE  (J.  de  La',  célèbre  agronome  ; Cha- 
banais  1626,  Versailles  1688.  — Instruction  pour 
les  jardins  fruitiers  et  potagers  avec  un  Traité  lies 
orangers,  suivi  de  quelques  réflexions  sur  l’agri- 
culture, 1690,  2 vol.  in -4°. 

QUINTUS,  de  Smyrnc,  poète  grec  surnommé  Ca- 
laber,  parce  que  son  ouvrage  fut  découvert  dans  un 
monastère  de  la  Calabre  par  le  cardinal  Ressarion, 
est  auteur  d’un  poème  épique,  formant  en  quelque 
sorte  le  supplément  de  l 'Iliade,  et  qui  est  intitulé: 
Homeri  paralipoinena  (ce  qui  a été  omis  par  Ho- 
mère). On  ne  sait  du  reste,  sur  le  Quintus  de 
Smyrne,  rien  sinon  qu’il  a vécu  dans  le  5e  ou  le 
6e  siècle.  On  trouve  son  ouvrage  dans  la  Bibliothè- 
que grecque  de  MM.  Didot.  Il  a été  traduit  en  fran- 
çais par  Tourlet,  Paris,  1809,  in-8°. 

QUINZANO  (J. -F.  Conti,  dit  Quintianus , sur- 
nommé filon,  connu  sous  le  nom  de),  fécond  écriv., 
poète  latin  et  philologue  ; Quinzano  (Brescian)  1484- 
1557.  Il  fut  professeur  à l’université  de  Paris  et 
instituteur  de  François  l"r. 

QUIQUERAN  DE  «EAUJEU  (P.),  érudit;  Arles 
1526-1550.  — De  laudibus  Prouinciœ,  Paris  , 1551, 
in-f",  très-rare. 

QLIQUERAN  DE  BEAUJEU  ( P.-Ant.  de  ) , cé- 
lèbre marin  du  17"  siècle,  chevalier  de  Malte;  Ar- 
les 1626-1687.  Prisonnier  des  Turcs  (1660)  , il  ne 
recouvra  la  liberté  que  onze  ans  plus  tard.  Son 
neveu.  Honoré,  associé  de  l’Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  évéque  d’Oleron;  Arles  1655- 
1736. 

QCIRUVO  (P*)»  voyageur  vénitien  du  15e  siècle. 
—Viaggio  per  l’anno  1431. 

QUIUOGA  (Jo.), jésuite,  missionnaire  ; Lugo  1707, 
Bologne  1784. — Trattado  del  arte  uerdadero  de  va- 
vegar  por  circulo  paralelo  a la  equinocial , 1784. 

QUIROS  (Pedro  Fernandez  ne)  , célèbre  naviga- 
teur espagnol  ; n.  v.  le  milieu  du  16e  siècle.  Il  était 
pilote  dans  le  second  voyage  d’exploration  de  Men- 
dana  dans  la  mer  du  Sud  . et  après  la  mort  de  ce 
dernier,  il  ramena  à Marseille  les  débris  de  l’expé- 
dition. Philippe  III  le  chargea  ensuite  d’explorer 
l’Océan  entre  l’Amérique  du  sud  et  les  Indes.  Il 
appareilla  le  21  décembre  1605,  et  aperçut  ou  re- 
connut dans  celte  campagne  mémorable  Otalti  et 
un  grand  nombre  des  îles  de  l’Océanie,  dont  Bou  • 
gainville,  Cook  et  d’autres  navigateurs  voulurent 
plus  lard  s’attribuer  la  découverte.  Il  m.  à Panama 
en  1614.  — Le  Mémoire  de  Quiros  à Philippe  lit 
fut  publié  à Sévilie,  1610  ; en  latin  , Amsterdam 
1613;  en  français,  à Paris,  1617  ; en  anglais , dais 
lu  Collection  de  Purchas. 

QUIROS  (Théod.  de),  missionnaire  espagnol; 
Vivent  (Galice)  1599,  Manille  1662.—  Grammaire 
et  Dictionnaire  lie  lu  tangue  tagala. 

QUIROS  ( Augustin  ) , jésuite  et  missionnaire  es- 
pagnol ; n.  Andujar,  m.  Mexico  1622. 

QUIROS  (Hyacinthe-Bern.),  dominicain  espagnol. 
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Il  enseigna  le  droit  canonique  à Rome,  se  fit  pvo-  1758.  Histoire  de  l'Eglise  (en  allemand),  1756, 
testant  et  devint  professeur  à Lausanne;  il  y ni.  in-f°. 
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RABAX-MAUR  . l'un  des  plus  féconds  écrivains 
du  9e  siècle,  théologien  , hébraïsant , hagiographe  , 
poète  latin;  n.  Mayence  vers  776;  élu  abbé  (822) 
de  Fulde,  puis  archevêque  de  Mayence  ; présida  le 
concile  de  cette  ville  (852  ),  celui  de  Francfort 
(853),  et  m.  856.  — Ses  OEuvres,  imprimées  à Co- 
logne en  1627,  forment  3 vol.  in-f°  ; on  y distingue 
des  Commentaires  sur  l’ Ecriture  Sainte,  un  Truité 
du  calendrier  ecclésiastique,  des  homélies,  un  mar- 
tyrologe , un  Traité  de  grammaire;  des  poésies, 
entre  autres  l’hymne  Veni,  Creator,  qui  est  encore 
clmutée  dans  la  liturgie  catholique. 

RABAUT  (P.),  n.  Bédarieux  1718,  pasteur  de 
l’Eglise  réformée  de  Nîmes,  où  il  déploya  un  zèle 
extraordinaire  pour  ses  coreligionnaires;  m.  1795. 

— Son  fils,  J. -Paul  Rabaut-Saint-Etienne  , minis- 
tre protestant,  député  à la  Constituante  et  à la 
Convention  ; Nîmes  1743-1793. 11  s’opposa  à la  mise 
en  jugement  de  Louis  XVI  et  périt  avec  les  Giron- 
dins. — Précis  de  l’histoire  de  la  révolution  fran- 
çaise ; Lettres  à Bailly  sur  la  Grèce.  z=.  Ja.-Ant. 
Rabaut-Pommier,  frère  du  précédent,  ministre  pro- 
testant, membre  de  la  Convention  ; 1744-1808.  =: 
Rabaut-Dupuis,  frère  des  deux  précédents,  membre 
du  conseil  des  Anciens  (1797),  président  du  Corps- 
Législatif  ( 1802)  ; m.  1808. 

RABBE  (Alph.) , journaliste  et  biographe  ; Riez 
1786-1830.  Il  fut  en  1822  rédacteur  du  Courrier.  — 
Résumé  de  l'histoire  d! Espagne,  — du  Portugal , 

— de  Russie  : Biographie  universelle  et  portative 
des  contemporains,  1825-1830,  5 Vol.  in-8u. 

RABELAIS  (F.)  , célèbre  écrivain  et  philosophe 
sceptique,  médecin;  Chinon  1483-1553. Fils  d’un  apo- 
thicaire, il  porta  d’abord  le  froc  ; exerça  avec  distinc- 
tion la  médecine  à Montpellier, et  suivit  à Rome  le  car- 
dinal I)u  Bellay,  qui  le  protégea  dans  les  fâcheuses  af- 
faires qu’auraient  pu  lui  susciter  ses  attaques  envers 
la  cour  papale;  de  retour  en  France,  il  devint  curé 
de  Meudon.  — Son  Pantagruel,  assemblage  difforme 
de  fictions  bizarres,  est  l’expression  vivante  de  l’o- 
riginalité grossière  , muis  puissante  , de  celte  épo- 
que , où  « le  moyen-âge , encore  debout , s’étonnait 
de  voir  grandir  si  vite  , avec  son  audace  de  Titan, 
l’ère  moderne  et  la  renaissance.  » Le  rire  de  Rabe- 
lais, si  brutal  quelquefois,  ne  couvre  cependant  pas 
entièrement  une  vive  sympathie  pour  l’humanité  : 
il  n’est  pas  personnel  à l’auteur  ; c’est  le  reflet  gé- 
néral du  doute  religieux , philosophique  et  po- 
litique. En  somme,  les  ouvrages  de  cet  Ho- 
mère bouffon  du  16e  siècle  peignent  bien  plutôt  le 
scepticisme  dans  la  société  que  dans  l’auteur. 
Quelques  commentateurs  ont  cherché  la  clef  de  cet 
ouvrage,  tout  d’imagination,  et  ils  sont  tombés  par- 
fois dans  d’étranges  bévues.  Le  roman  de  Rabelais 
se  compose  de  cinq  livres,  qui  parurent  séparément 
de  1533 à 1564.  Les  meilleures  éditions  sont  celles 
de  Leduchat , Amsterdam,  1744,  5 vol.  in-8°  ; 
d’Esmangart  et  Johanneau,  1823-26,  9 vol.  in-8°  ; 
de  Delaunay,  1823,  3 vol.  in-S", 

R YBENER  (Théoph.-Gu.) , poète  et  moraliste; 
Wachau  près  Leipzig  , 1714-1771.  — Lettres  satiri- 
ques. 

RABIRIUS  (Gaius)  , chevalier  romain  , contem- 
porain de  Cicéron  , qui  le  défendit  et  le  fit  absou- 
dre de  l’accusation  de  l’assassinat  de  Spurius  Sa- 
turninus. 

RABIRIUS,  poète  latin  du  siècle  d’Auguste.-— 
Poème  sur  la  guerre  d’Antoine  et  d’ Octave  ; on  en 
trouve  des  fragments  dans  le  Corpus  poetarum  de 
Maittaire. 

RAliOTTEAU  (P.-Pa.),  poète  et  auteur  drama- 
tique; La  Rochelle  1766-1825. 


RABUTIN.  Voy.  Bussy. 

RACAN  (Honorât  de  Bueil,  marquis  de)  ; La  Ro- 
che-Racan  (Touraine)  1589-1670.  Poète  distingué,  il 
fut  le  plus  célèbre  des  disciples  de  Malherbe.  — 
Les  Bergeries  , Poésies  diverses  ; les  Sept  psaumes 
de  la  pénitence  ; Odes  sacrées  ; Dernières  œuvres  et 
poésies  chrétiennes,  Paris,  1658. 

RACI1EL  , seconde  fille  de  Laban  ; Jacob  en  eut 
deux  fils,  Joseph  et  Benjamin.  Rachel  mourut  en 
mettant  ce  dernier  nu  monde. 

RACINE  (J.),  célèbre  poète  tragique  et  comi- 
que, historiographe  royal , membre  de  l’Académie 
française;  F’erté-Milon  1639-1699.  Élevé  à Port- 
Roval  , il  se  fit  connaître  à la  cour  dès  l’âge  de 
vingt  ans  par  son  ode  sur  le  mariage  de  Louis  XIV 
[ta  Nymphe  de  la  Seine)  ; une  seconde  ode  , la  Re- 
nommée  aux  Muses  (1663)  , lui  valut  l’amitié  de 
Boileau.  Bientôt,  grâce  à Molière  qui  lui  donna 
conseil  et  argent , il  fil  jouer  (1664)  la  Thèbatde 
ou  les  Frères  ennemis,  qui,  assez  bien  ucctleillie,  fut 
suivie  d’Alexandre  (1665) , dont  le  succès  fut  com- 
plet. Mais  rien  dans  ces  deux  pièces  n’avait  révélé 
le  grand  poète,  lorsque  parut  Andromaque  (1667). 
A cette  tragédie,  qui  plaça  de  suite  Racine  au  pre- 
mier rang  , succédèrent  la  charmante  comédie  des 
Plaideurs  (1668),  Britannicus  , dont  la  préface  est 
un  modèle  de  vigueur  et  de  style,  Iphigénie  en  Au- 
lide  (1669),  Bérénice ( 1670),  Baja-et  (1672),  Mithri- 
date  (1673)  , Phèdre  (1677).  Les  persécutions  que 
lui  attira  ce  dernier  ouvrage  le  dégoûtèrent  du 
théâtre.  Ce  ne  fut  que  long-temps  après  (1689)  que, 
sur  la  prière  de  madame  île  Mainlenon  , il  composa 
Esther  pour  les  demoiselles  de  Saint-Cyr,  et  enfin, 
sur  les  ordres  du  roi,  Athalie  (1691) , chef-d'œuvre 
du  poète,  que  pourtant  le  public  méconnut.  Raciuo 
a en  outre  composé  des  épigrammes,  toutes  très- 
mordantes,  des  ocles  et  des  poésies  sacrées  , une 
Histoire  de  Port-Royal,  des  fragments  historiques, 
quelques  traductions  du  grec  et  des  lettres.  La  plus 
belle  édition  de  ses  OEuvres  est  celle  de  Didot, 
1801-1805,  3 vol.’in-f»  ; la  meilleure,  celle  de  Le- 
fèvre, 1820-1825.  m Son  fils,  Louis,  poète,  litté- 
rateur; 1692-1763.  — Il  est  connu  par  ses  poèmes 
de  la  Grâce  et  de  la  Religion  ; Ëpltre  sur 
T homme,  — sur  l'âme  des  bêtes;  Réflexions  sur  la 
poésie  ; Remarques  sur  les  tragédies  de  Racine , 3 
vol.  in-l2  ; Discours  sur  le  poème  é/iique. 

RACINE  (lîonaventure) , théologien  appelant; 
Chauny  1708-1745.  — Abrégé  de  l’histoire  ecctésias* 
tique,  13  vol.  in-12,  1748-1756. 

RACLE  (Léo.),  mathématicien,  ingénieur;  Di- 
jon 1736-1791.  — Pont  en  fer  sur  le  canal  de  Pont- 
de-Vaux , le  premier  pont  de  cette  sorte  qu’on  ait 
vu  en  France. 

RADAGATSE  , chef  germain , fit  une  irruption 
en  Italie  au  commencement  du  5e  siècle;  vaincu  et 
pris  par  Stilicon,  il  eut  la  tête  tranchée  404  ou  406. 

RABBERT  (saint  PASCHAsE),abbé  de  Corbic,  théo- 
logien , hagiographe  ; n.  Soissonnais,  m.  865.  — 
Plusieurs  de  ses  traités  ont  été  insérés  dans  divers 
recueils. 

RADCLIFFE  (J.),  célèbre  médecin  anglais  ; Wa- 
kefield  1650-1714.  Il  consacra  une  grande  partie  .de 
ses  immenses  richesses  à la  fondation  d’une  biblio- 
thèque de  médecine  et  d’histoire  naturelle  à 
Oxford. 

RADCLIFFE  (Anne),  romancière  anglaise; 
Londres  1764-1823.  — Les  Mystères  (C Udolphe , ro- 
man mêlé  de  poésie. 

RADEGONDE  (sainte),  n.  519,  fille  de  Bertaire  , 
roi  du  pays  de  Tongres.  Elle  fut  h 10  ans  emme- 
née captive  par  Clotaire,  qui  l’épousa  ensuite.  Elle 
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RADELGAIRE.  — RAINOLFE. 


m.  587  , au  monastère  de  Stc-Croix,  qu'elle  avait 
fondé,  près  de  Poitiers. 

RAIIELG  AIRE,,  prince  de  Bénévenl  , fils  et  suc* 
cesscur  de  Radelgise  Ier,  régna  de  851  à 854.  Adel- 
gise,  son  frère,  lui  succéda. 

RADELGISE  1er,  prince  de  Bénévent,  fut  choisi 
par  le  peuple  pour  succéder  à Sicard  (831)).  Son 
règne  fut  pour  l’Italie  une  époque  désastreuse,  il 
ni.  851.  Radelgaire  lui  succéda. 

RADELGISE  II,  fils  d’Adelgise,  régna  de  881  à 
900  , après  l’expulsion  de  Gaiderise.  Artenolfe  Ier , 
prince  de  Capoue,  le  détrôna. 

RADEMAKER  (Gbérard)  , peintre  ; Amsterdam 
1672-1711.  — Tableau  allégorique  i le  la  régence 
U'  Amsterdam  (hôtel-de-ville  d’Amsterdam). 

RADEMAKER  (Abraham),  peintre,  paysagiste, 
graveur;  Amsterdam  1675-1735. 

RADEK,  (Mat.),  jésuite,  philologue  ; Iuichingen 
(Tyrol)  1561-1634.  — Commentaires  sur  Martial  et 
Quinte-Curce  ; Bauaria  saneta , 4 vol.  in-f®. 

ItADET  (Et.),  général  et  baron  de  l’empire  ; Lor- 
raine 1762-1825.  Il  fut  chargé  ( 1808)  d’enlever  le 
pope  Pie  VU  de  Rome. 

RADONVILLIERS  (Cl.-F.  Lysaiidf.  de),  littéra- 
teur, philologue  ; Paris  1709- 1781).  — De  la  manière 
il' apprendre  les  langues. 

RYDY-BILLAII  ( Abou’l-Abbas-MohammedVIII  , 
al),  11"  khalife  abasside  de  Bagdad,  fils  de  Mocta- 
der  , succéda  à son  oncle  Cah>  r-Billah  (993).  Il  se 
laissa  enlever  ses  Étals,  et  acheva  l'avilissement  du 
khalifat  en  créant  la  charge  d'emyr-al-omrah.  Il 
m.  940.  Motaki  lui  succéda. 

RAD7.IYTLL  , ancieune  maison  polonaise  de  Li- 
thuanie, qui  commença  à figurer  dans  l’histoire  du 
14e  siècle.  Ses  membres  les  plus  connus  sont  : Nico- 
las, palatin  de  Vilna  et  gouverneur  de  Livonie;  1500- 
1567.  Il  se  distingua  par  son  zèle  ardent  pour  lu 
propagation  de  la  réforme,  et  fit  traduire  en  polo- 
nais et  imprimer  la  Bible  à ses  frais .=r  Son  fils  N.- 
Christophe,  duc  d’OIica  et  de  Nieswitz,  voyageur  ; 
1549-1616.  Il  abjura  le  protestantisme.  — Voyage 
à Jérusalem.  — Plusieurs  femmes  du  nom  de  Rad- 
zivil  se  sont  distinguées  dans  les  lettres. 

RADZIY1LL  (G.),  palatin  de  Vilna  , célèbre  pa- 
triote." Il  fut  nommé  par  Auguste  III  gouverneur 
de  Liihuunie  (1762),  et  combattit  de  tous  ses  efforts 
l’influence  russe.  Sa  conduite  généreuse  lui  attira  la 
confiscation  de  tous  ses  biens  qui  étaient  immenses, 
et  malgré  son  titre  de  chef  de  la  confédération  gé- 
nérale de  Pologne  (1767)  , il  quitta  sa  patrie  quand 
la  lutte  fut  devenue  impossible.  Il  m.  1790. ; 

RÆMONDou  REMOND  ( Florimond  de),  érudit; 
Agen  1540-1662.  — Erreur  populaire  de  la  papesse 
Jeanne;  Histoire  de  la  naissance  , progrès  et  déca- 
dence de  l'hérésie  de  ce  siècle  , Paris,  1605,  8 vol. 
in -4°,  ouvrage  curieux. 

RAEPSAET  (J. -J.),  publiciste  belge;  m.  Oude- 
narde  1832. 

RAFAEI.LINO  DEL  GARRO,  peintre  , élève  de 
Filippino  Luppi  ; n.  Florence  v.  1465,  m.  1554. — 
Couronnement  de  la  Vierge  (Mus.  roy.)  ; Vierge  dans 
un  paysage  (Mus.  degl’  i’ffizi,  Florence). 

RAFFÊNEL  (Cl.-Den.),  littérateur;  n.  1797  , 
dans  le  département  du  Jura  , m.  Athènes  1827. 

RAFFLEO  (Th.  Stameord)  , voyageur,  histor.  ; 
1781-1826.  — Histoire  de  Java,  2 vol.  in-8°. 

RAGGI  ( Ant.  ) , sculpteur  italien  , surnommé  le 
Lombard ; 1624-1686. 

RAGH1B-PACHA  (Mohammed),  grand-vizir  de 
l’Empire  Ottoman,  diplomate,  écrivain;  1702-1767. 
— Scjinei  Raghib  (vaisseau  des  studieux)  ; Divan, 
ou  recueil  de  poésies. 

RAGIMBERT,  roi  des  Lombards,  fils  de  Godebert, 
roi  de  Pavie;  succéda  à Luitbert  (701),  et  associa 
au  pouvoir  son  fils,  Aribert  II.  Il  m.  701. 

RAGOIS  (Le),  abbé,  littérateur  au-dessous  du  mé- 
diocre, précepteur  du  duc  du  Maine;  m.  1683. 

RAGOT/.KY  ou  RACOC/.I  (G.),  l’Ancien,  prince 
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de  Transylvanie  ( 1630-48).  Il  se  joignit  aux  Suédois 
pendant  la  guerre  de  Trente  Ans. 

RAGOT/.KY  (G.)  le  Jeune  , prince  de  Transyl- 
vanie (1668-69).  Il  se  ligua  avec  la  Suède  contre  In 
Pologne  (1659)  , et  périt  en  combattant  les  Turcs. 
~ François,  son  fils,  liturgiste,  fils  de  Georges  II, 
prince  de  Transylvanie  ; m.  1676.  — Ojficiuu i 
Ragotxianum,  en  usage  dans  toute  la  Hongrie. 

RAGOT/.KY  (F.-Léop.),  prince  de  Transylvanie; 
n.  1676.  Il  fut  proscrit  par  la  cour  de  Vienne,  et 
m.  à Rodasto,  sur  les  bords  de  la  mer  de  Marmara, 
1735. 

RAGUENET  (F.)  , littérateur,  historien  ; Rouen 
1660-1722.  — Histoire  d’Olivier  Cromwell;  Vie  de 
Turenne. 

RAGUET  (Gilles-Bern.),  érudit  ; Namur  1668  , 
Paris  1748. — Histoire  des  contestations  sur  la  di- 
plomatique de  dom  Mabillon, 

RAGES  Y ( Jér.  ) , jésuite,  philologue;  n.  Sicile 
1665.  — Elogia  Siculorum  qui  ueteri  memoria  lit- 
terisjloruerunt,  etc. 

R.YI1N  J.-H.),  historien;  Zurich  1646-1708.  — 
Scs  recueils  encore  manuscrits,  relatifs  à la  Suisse, 
se  montent  à 160  volumes.  — Histoire  de  la  Suisse 
en  allemand. 

RAIIN  (J.-II.),  médecin  de  Zurich;  1709-1786. 
= Un  autre  J. -Henri,  médecin,  physicien  ; Zurich 
1749-1782. 

RAIIN  (J. -II. -G.),  jurisconsulte  prussien; Walbech 
1766-1807. 

RA1DF.I,  (G.-Mart.),  érudit  ; Nuremberg  1702- 
17  41.  — Commentatio  critico-litteraria  de  Cl.  Pto - 
lumaii  geographia  ejusque  codicibus,  1737,  in-4". 

R AIE  Y’ S Kl  (And.),  historien  russe  du  19"  siècle. 
— Mémoires  sur  tes  campagnes  de  1813  et  1814. 

RAIMOND  (saint) , troisième  général  des  domi- 
nicains , écrivain  ascétique  ; Penafort  (Catalogne) 
1175-1275.  Il  contribua  à introduire  l’inquisition 
en  Aragon  et  dans  le  sud  de  la  France.  — Recueil 
de  décrétales,  Mayence,  1473,  in-f". 

RAIMOND  (J.-Arnauld),  architecte,  membre  do 
l’Institut;  Toulouse  1742-1811. 

RAIMOND.  Voy.  Agiles. 

RAIMOND.  Voy.  Raymond. 

RAIMONDI  (Marc-Aut.)  , graveur  , ami  de  Ra- 
phaël, dont  il  grava  les  plus  beaux  ouvrages;  Bo- 
logne 1488-1546. 

RAIMONDI  (J.-B.)  , philologue,  orientaliste  ; n. 
Crémone  1540.  Il  fonda  à Florence  une  imprimerie 
orientale , et  mit  en  ordre  à Rome  tous  les  livres 
Orientaux.  — Grammaire  arabe,  1610. 

RA1NFROI  ou  R AGENFROl  , maire  du  palais 
sous  Dagobert  III  et  Chilpéric  II  (714-724).  Obligé 
de  céder  à l’ascendant  de  Charles-Martel,  il  obtint 
le  comté  d’Angers  (724),  et  m.  731. 

RAIN1ER  (L.)  , comte  de  Ilainaut  (785).  Il  fut 
défait  par  Rollon  , qui  avait  envahi  son  territoire, 
et  m.  9l6.  = Rainier  II,  son  fils  et  son  successeur, 
m.  v.930,=  R ain if.r  III,  fils  du  préc.,  servit  active- 
ment Louis-d’Oulremer  contre  Othon;  Brunon,  frère 
de  celui-ci,  le  déposa  (959).  — Rainier  IV,  fils  du 
précédent,  succéda  à Arnoul  (977),  et  m.  1013.  = 
Son  fils,  Rainier  V,  lui  succéda,  et  ni.  1036.  Ri- 
childe,  fille  du  précédent,  lui  succéda. 

RAINOLFE  ou  RAINULFE,  premier  duc  d’Aqui- 
taine (845),  fils  de  Gérard,  comte  d’Auvergne,  pé- 
rit en  combattant  les  Normands  867.  Bernard  I®' 
lui  succéda. 

RAINOLFE  II , comte  de  Poitiers  , fijs  de  Ber- 
nard. Il  su  fit  proclamer  roi  d’Aquitaine  (887), 
cherchant  à s’affranchir  {de  la  domination  d’Eu- 
des, qui  l’empoisonna  839,  et  donna  son  duché  à 
Guillaume-le-Pieux,  comte  d’Auvergne. 

RAINOLFE,  aventurier  normand,  premier  comte 
d’Averse.  Son  frère  Drengot  ayant  été  défait  et  tué 
par  les  Grecs  à Cannes  (1019),  Rainolfe  lui  succéda 
dans  le  commandement  , s’empara  du  château  d’A- 
verse , dont  la  ville  et  le  territoire  lui  furent  don- 
nés par  Surgi  us,  duc  de  Naples  (1029),  seconda  ses 
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compatriotes  dans  leur  conquête  de  lu  Pouille,  et 
ni.  1059.  Richard  1er,  son  neveu,  lui  succéda. 

RALVSSAXT  (P.)  , savant  numismate  et  méde- 
cin ; Reims  1640-1633.  - — Dissertation  sur  douze 
médailles  des  jeux  séculaires  de  l' empereur  Domi- 
tUn.  1084,  in-4". 

U VIS  ou  RAIZ.  Voy.  Retz. 

It/VITClï  (J.),  historien  et  moine  servien  ; Kar- 
lowitsch  1726-lSOl.  — Histoire  des  peuples  slaves, 
Vienne,  4 vol.  in-8°. 

RAJALIX  (Th.  de),  amiral  finlandais  ; 1673-1741. 
‘—Instruction  sur  l’architecture  navale,  1732,  in-8°. 

RAKOURYII  , peischwah  ou  prince  régent  des 
Maltraites  , se  distingua  dans  les  événements  qui 
agitèrent  les  Indes  de  1772  à 1782.  L’iullueuce 
anglaise  finit  par  lui  enlever  tout  pouvoir. 

RALEGH  (Waller),  célèbre  navigateur,  homme 
de  guerre  et  d’Etat  et  historien  ; n.  Devonshire 
1552.  Après  s’ëtre  distingué  dans  les  armées  pro- 
testantes en  France  et  dans  les  Pays-Ras,  puis  eu 
Irlande,  il  équipa  deux  vaisseaux  qui  découvrirent 
la  Virginie  (1584),  et,  favorisé  par  Elisabeth,  il 
organisa  successivement  plusieurs  expéditions  dans 
le  but  de  fonder  de  nouveaux  établissements  et  de 
combattre  les  Espagnols.  Ses  nombreux  succès  le 
tirent  combler  d’honneurs  et  de  richesses  par  Eli- 
sabeth. Emprisonné  pendant  un  an  pour  avoir  sé- 
duit une  des  filles  d’honneur  de  la  reine,  qu’il  épousa 
ensuite,  il  fut  élu  membre  du  Parlement  pour  la 
seconde  fois,  et  rendit  d’iqiportnnls  services  à Eli- 
sabeth. Après  une  nouvelle  et  heureuse  expédition 
qu'il  fit  lui-même  en  Amérique  (1595',  il  expédia  à 
ses  frais  plusieurs  navires,  se  distingua  au  siège  de 
Cadix  et  dans  l’expédition  contre  les  Açores  (1597). 
A l'avènement  de  Jacques  Ier  il  fut  impliqué  dans 
line  conspiration  contre  le  roi  et  condamné  à mort 
( 1603).  Sa  peine  fut  commuée,  et  il  subit  une  capti- 
vité de  13  ans.  A peine  sorti  de  prison  , il  mit  à la 
voile  ( 1617  ) pour  une  quatrième  expédition  en 
Guyane  ; mais,  trahi  par  le  roi  lui-même,  qui  livra 
ses  plans  aux  Espagnols,  il  échoua,  et,  à son  retour, 
on  l’accusa  d’avoir  outrepassé  ses  instructions  et 
attaqué  les  Espagnols.  Victime  de  la  haine  de 
ceux-ci,  il  fut  envoyé  au  supplice  le  29  octobre 
1618.  — Histoire  du  monde,  1736,  iu-f#  ; OEuvres 
diverses,  1751.  2 vol.  iu-8°. 

RALLIER  DES  OURMES  (J.-Jo.)  , mathémati- 
cien ; Bretagne  1701-1771. 

RAM  V/.ZIVI  (Bern.),  médecin  et  physicien,  poète 
latin;  Carpi  1663-1714 .—  OEuvres,  Londres,  1717, 
Naples,  1739,  2 vol.  in-4c. 

RAMBAUD  D’ORAIVGE,  troubadour  provençal 
du  13e  siècle. — On  a de  lui  une  trentaine  de  pièces 
à la  Bibliothèque  du  roi. < 

R AM  R AUD  DE  VACHERES,  troubadour  du  12e 
siècle.  Il  suivit  le  marquis  de  Montferrat  dans  la 
3*  croisade  (1188-1192).  — On  a de  lui  28  pièces. 

RAMBOUILLET,  branche  de  la  famille  d’Angen- 
nes,  qui  posséda 'dès  le  14e  siècle  lu  terre  de  Ram- 
bouillet. = Jacques,  favori  de  François  Ier,  capi- 
taine des  gardes  du  ce  prince,  négociateur  ; m. 
1562.  r=Son  fils  Charles,  cardinal  de  Rambouillet, 
évêque  du  Mans;  1530-1565. — Mémoires.  ~ Char- 
les, marquis  de  Rambouillet,  petit-fils  de  Jacques, 
maréchal-de-cump,  ambassadeur  en  Piémont  et  en 
Espagne  ; 1577-1652.  C’est  chez  lui  que  se  rassem- 
blait la  société  de  V Hôtel  de  Rambouillet,  Il  fut 
père  de  la  célèbre  Julie  d’Angennes-Montausier. 

RAMBURES  (David,  sire  de),  grand-maître  des 
arbalétriers  de  France  (1411),  tué  à la  bataille  d’A- 
zincourt  1415. 

RAMEAU  (J.-Ph.),  célèbre  compositeur  ; Dijon 
1083-1764.  Ayant  quitté  sa  patrie  à 18  ans,  il  alla 
demeurer  quelque  temps  à Milan,  d’où  il  revint  pour 
se  fixer  à Paris;  mais,  rebuté  des  obstacles,  il  se  re- 
lira eu  province,  où  il  obtint  les  plus  grands  succès. 
— Sou  Traité  sur  T harmonie  qu’il  composa  alors 
( 1722)  suffit  à sa  réputation.  Ses  principaux  opéras 
Sont  : Hippoltjte  et  Circé  ; les  Indes  galantes;  Cas- 
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tor  et  Pollux  ; Dard  anus  ; Pygmalion,  — Son  ne- 
veu J. -François,  littérateur  ; n.  Dijon  1716. 

RAMEL  (J.-P.),  général  ; Cphors  1770-1815.  Il 
servit  sou.  Moreau,  et,  proscrit  au  18  fructidor, 
parvint  à s'évader  de  Sinnumary.  Après  avoir  fi- 
guré avec  hounciir  dans  les  guerres  du  l’Empire,  il 
fat  nommé  commandant  de  Toulouse  (1814).  Les 
Verdets  l’assassinèrent  lors  de  la  2e  Restauration. 

RAMELLI  (Augustin),  ingénieur  militaire,  méca- 
nicien ; Maranzana  (Milanais)  1531-1590.  Il  se  dis- 
tingua sous  Mariguan,  et  devint  plus  lard  ingénieur 
en  chef  do  Henri  III.  — Le  diverse  ed  artijiciose 
machine,  in-f°. 

RAMESSÈS  ou  RAMSÈS,  nom  commun  à sept 
rois  égyptiens  qui  régnèrent  du  17*  au  13*  siècle 
av.  J. -G.  Ramessès  V parait  être  le  même  que  Sé- 
sostris. 

RAMEY  (Cl.),  sculpteur,  membre  de  l’Institut  ; 
Dijon  1754-1838. 

RAM l-M ÉHÉMET,  po  te  turc,  homme  d’Ètat.  1! 
fut  successivement  nommé  secrétaire  du  divan  , 
grand-vizir  et  p icha  d’Égypte  sous  Achmet  III.  Il 
conclut  la  paix  de  Carlowitz  (1699). 

KAMIRE. 

nom  d'oviêdo  et  de  Léon. 

RAMIKE  Ier,  fils  du  Bermude,  roi  d’Oviédo,  res- 
saisit la  couronne  (842)  sur  l’usurpateur  Népotien, 
et  défit  Abdérame  (846).  I!  m.  850,  laissant  le 
trône  à son  fils  Ordono  II. 

RAMIRE  II,  roi  de  Léon,  succéda  (927)  à son 
frère  Alphonse  IV.  Il  se  distingua  plusieurs  fois 
contre  les  Maures,  et  m.  950.  Ordono  III  lui  suc- 
céda. 

RAMIRE  III.  petit-fils  du  précédent,  monta  sur  le 
trône  (987)  et  s’en  fil  chasser  pour  ses  débauches 
(982).  Bermude  II  lui  succéda. 

ROIS  D'ARAGON. 

RAMIRE  I*r,  fils  naturel  de  Sanche  III,  roi  de 
Navarre,  lui  succédu  dans  le  gouvernement,  de  l’A- 
rngon  (1035),  dont  il  fut  le  premier  roi.  Il  réuuit  à 
ses  États  (1035)  ceux  de  son  frère  Gonzalez,  roi 
de  Sobrarve,  et  périt  1063  en  combattant  Sanche, 
infant  de  Castille  et  de  Léon.  Sanche-Ramirez  I,r  lui 
succéda. 

RAMIRE  II,  3e  fils  de  Sanche-Ramirez,  fut  tiré 
d’un  monastère  et  placé  (1134)  sur  le  trône  d’Ara- 
gon à la  mort  d’Alphonse  1er,  dit  le  Batailleur,  pen- 
dant que  les  Navarrais  élisaient  Garcie-Ra mirez  IV. 
Il  abdiqua  en  faveur  de  sa  fille  Pétronille  (II 37 J 
et  m.  1147.  Celle-ci  lui  succéda  avec  Raymond-Bé- 
renger IV. 

RAMIREZ  DE  CARIOX  (Emmanuel),  muet  de 
naissance;  u.  Espagne  v.  la  fin  du  16°  siècle.  Il 
pratiqua  seul  de  son  temps  l’art  d’euseigner  à lire 
aux  muets. — Maravillas  de  naluraleza,  in-4°,  1629. 

RAMLER  (C.-Gu.J,  poète  et  littérateur  allemand; 
Colberg  1725-1798.  Il  fut  successivement  professeur 
de  belles-lettres  à Berlin,  membre  de  l’Académie 
des  sciences  et  directeur  du  Grand-Théâtre  de  cette 
ville.  — On  lui  doit  diverses  traductions  et  des 
odes,  -des  cantates,  des  chansons  qui  contribuèrent 
à former  en  Allemagne  une  littérature  nationale. 

RAMMOHUX-ROY  (le  rajah),  philosophe  indien, 
issu  d’une  famille  illustre  de  bramines  ; m.  1833. 
Il  étudia  la  philosophie  européenne  et  combattit 
les  erreurs  de  ses  compatriotes.  Il  parlait  dix  lan- 
gues et  laissa  des  ouvrages  en  sanscrit,  arabe,  an- 
glais, bengali,  persan.  ( 

RAMOXD  DE  CAR ROX XI ERES  (L.-F.-Elisab.) , 
homme  politique  , naturaliste  ; Strasbourg  1755- 
1827.-—  Observations  faites  dans  les  Pyrénées,  2 
vol.  in-8". 

RAMOS  (II.),  militaire,  mathématicien  et  litté- 
rateur espagnol;  Alicante  1738-1801. 

RAMOS  PAREJA  (Bart.),  réformateur  de  la  mu- 
sique, adversaire  des  guidisles  ; Salamanque  1535- 
1611.  Appelé  à la  chaire  de  musique  de  Bologne 
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( 1582)  par  Nicolas  VI , il  combattit  les  partisans 
de  Gui  d’Arezzo,  et  publia  (1595)  son  Traité  île  la 
musique,  qui  renouvela  entièrement  l’art. 

RAMPALLE,  littérateur  français  du  17®  siècle. 
— L' Hermaphrodite , Diseuurs  académiques , et 
quelques  tragédies. 

RAMSAY  (And.-M.  de),  littérateur  et  mathéma- 
ticien; Ayr  (Ecosse)  1686 , Saint-Germain-en-Lave 
1715.  Il  abjura  la  religion  anglicane  converti  par 
Fénelon.  — Discours  sur  te  poème  épique,  en 
tète  du  Télémaque  ; Histoire  de  ta  oie  de  Fénelon  ; 
Voyage  de  Cyrus,  U écrivait  on  français  avec  une 
pureté  remarquable. 

RAMSAY  ( Duv.  ) , médecin  et  historien  améri- 
cain ; m.  assassiné  1815.  — Histoire  de  la  révolu • 
lion  d’Amérique  , 1791,  2 vol.  iu-8°;  Vie  de  Was- 
hington, 1807. 

RAMSREY  I Jessé)  , opticien  célèbre;  Halifax 
1735-1800.  Il  inventa  et  perfectionna  plusieurs  in- 
struments d’astronomie. 

RAMUS  (P.  L*  Ram ek,  dit),  philosophe  célèbre, 
mathématicien,  grammairien,  philologue;  n.  Picar- 
die 16®  siècle.  Il  fut  l’un  des  premiers  qui  tentè- 
rent de  renverser  la  scolnslique  et  de  substituer 
le  raisonnement  à l’autorité  des  anciens.  Ayant  fait 
paraître  (1543)  une  logique  et  des  remarques  sur 
celle  d’Aristote,  il  se  vit  condamné,  u téméraire, 
arrogant  et  impudent , » par  un  arrêt  de  Fran- 
çois 1er , qui  lui  défendit  d’enseigner  ou  d’écrire 
contre  Aristote.  Gel  arrêt  fut  annulé  par  Henri  II, 
qui  le  nomma  (1552)  professeur  de  philosophie  et 
d’éloquence  nu  Collège  Royal.  Après  plusieurs  per- 
sécutions qui  le  forcèrent  de  quitter  Paris  et  de 
voyager  eu  Allemagne,  il  revint  à Paris  et  périt 
1572  victime  de  la  Saint-Barthélemy.  — Institutio- 
nes  dialecticte  , 1543  , in-8°  ; Animadversiones  in 
dialecticam  Aristotelis  , 1543  , in-8°  ; Arithmelicte 
lib.  III,  1555  ; Gramere  fransoeze,  1562,  iu-8°  ; De 
moribus  veterum  Galtorum,  1559. 

RAMUSIO  ou  RAMNGSIO  (J.-B.J,  historien, 
voyageur  et  géographe  ; Venise  1485-1557.  — Rac- 
colla  dette  navigazioni  e viaggi , Venise,  3 vol. 
in-f°,  1550,  estimé. 

RAACÉ  (Armand-J.  Lf.  BouthiliÈr  de),  écrivain 
ascétique,  réformateur  de  lu  Trappe  ; Paris  1626- 
1700.  Il  se  livrait  à tous  les  plaisirs  d’une  vie  mon- 
daine lorsque  la  mort  de  la  duchesse  de  Montbn- 
zon,  qu’il  aimait  , le  convertit  (1662)  et  en  fit  le 
plus  austère  réformateur  de  l’abbaye  de  lu  Trappe, 
pour  laquelle  il  adopta  la  règle  de  Citeaux. — Edi- 
tion d’Anacréon,  in-8",  publiée  1639,  in-8°;  Lettre 
sur  le  sujet  des  humiliations,  1667,  in-12;  De  la 
sainteté  et  des  devoirs  de  la  vie  monastique  , 1668, 
2 vol.  in-12. 

RANCHUV  (F.),  médecin;  Montpellier  1563- 
1641. — Questions  françaises  sur  la  chirurgie  du 
Gui  de  Chauliuc  ; OEuvres  pharmaceutiques,  1623, 
in-12. 

RANCK,  artiste  espagnol  du  18®  siècle,  peintre  de 
Philippe  V.  — Portrait  de  Philippe  V (Mus.  del  Rcy, 
Madrid). 

BANÇONMER  (J.),  jésuite,  missionnaire  an  Pa- 
raguay ; n.  Bourgogne  1690.  — Lettres  sur  le  Pa- 
raguay, Anvers,  1636,  rare. 

RANDOLPH  'Th.)  , diplomate,  gentilhomme  de 
Kent  ; 1523-1590.  — Relation  de  son  ambassade  en 
Russie,  dans  la  Gollection  d’Huckluyt. 

RANDOLPH  (Th.),  poète  anglais  ; n.  1605.= 
Son  frère  Rouert,  auteur  dramatique;  ni.  1671. 

RANDON  DE  PULLY  (G.-Jo.,  comte),  lieule- 
tenant-général  français  ; 1751-1832.  ' 

H W FAIM.  (Ma.  Elis,  de),  connue  sous  le  nom 
de  vénérable  mère  Elisabeth  de  la  Croix  de  Jésus, 
fondatrice  de  l'institution  de  Notre-Datne-du-Re- 
fuge  1 l>>31)  ; Remiremont  1592-1649. 

RANNEQUIN  , RENNEQUIIV  , dont  le  véritable 
nom  est  SVVALM  RE  A Kl  \ , mécanicien;  Liège 
1644-1708. — Il  est  l’inventeur  de  la  cél  'bre  ma- 
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chine  de  Marly,  qu’il  commença  en  1675  et  termina 
en  1682. 

R VA’TZAII  (Josias  , comte  de  ) , maréchal  de 
France;  n.  Holstein  au  seizième  siècle.  Il  vint  en 
France  (1635),  où  Louis  X 111  le  nomma  maréchal- 
de-cump.  Rantzau  se  distingua  au  siège  de  Dole,  à 
Sainl-Jeau-de-Lôoe , en  Flandre,  en  Allemagne,  au 
siège  d’Arras;  prit  Gravelines  (1645)  , fut  nommé 
maréchal  et  tâcha  de  soumettre  toutes  les  villes 
maritimes  de  la  Flandre.  Il  m.  1650.  n’ayant  plus 
qu'uu  oeil  , une  jambe,  une  oreille  et  un  bras.  = 
Henri,  de  lu  même  famille  que  le  précédent , as- 
trologue, littérateur;  1526-1598.  — Catalogus  im- 
peratorum  , regum  et  principum  qui  artem  astra- 
le g icam  amaverunt  ; Anvers,  1580,  Epigrammata  et 
carmina  varia,  Leipzig,  1585,  in-4°. 

R WUCE.  Voy.  FARNÈSE. 

RAOUL  ou  RODOLPHE,  fils  de  Richard,  due  de 
Bourgogne  , succéda  (923)  sur  le  trône  de  France 
à Robert  , duc  de  France  , qui  s’était  fait  procla- 
mer roi.  Il  se  soutint  avec  l’aide  de  Robert  II, 
comte  de  Vermandois,  parvint  à se  faire  reconnaî- 
tre par  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Rhodez,  et  ni. 
sans  enfants  936.  Son  frère  Hugues-lc-Noir  lui  suc- 
céda dans  le  duché  de  Bourgogue. 

RAOUL , duc  de  Lorraine  , fils  et  successeur 
(1328)  de  Ferry  IV,  combattit  en  Bretagne  (1341) 
pour  Philippe  tïe  Valois,  et  péril  1346  à la  bataille 
de  Crécy.  Son  fils  Jean  Ier  lui  succéda. 

RAOUL,  archidiacre  de  Poitiers,  prédicateur;  n. 
près  de  Bressuire  dans  le  12®  siècle.  Il  suivit  Guil- 
laume IX  dans  la  croisade  de  1101  , pendant  la- 
quelle il  périt.  — Homélies  latines,  Paris,  1567,  2 
vol.  iu-8°. 

RAOUL  , de  Caen  , historien  , ainsi  nommé  du 
lieu  de  sa  naissance,  suivit  (1096)  Tancrède  en  Pa- 
lestine. — Gesla  Tuncredi  , inséré  daus  le  Recueil 
de  Bongars  et  traduit  dans  la  Gollection  Guizot. 

RAOUL  GLABER.  Voy.  Glabeiw 

RAOUL.  Voy.  Veruandois. 

RAOUX  (J.),  peintre  français,  élève  de  Ranc 
et  de  Bon  Boullogne  ; Montpellier  1667  - 1734. 
Gréaleur,  ainsi  que  Boucher,  d’un  genre  maniéré 
qui  dépara  long-temps  notre  école,  il  réussit  sur- 
tout dans  le  portrait.  — Continence  de  Scipion  ; 
Alexandre  malade;  Télémaque  dans  l’île  de  Ca- 
lypso (Mus.  roy.) 

RAP1IAEL  (Raffuello  Saxzio,  dit),  célèbre  pein- 
tre et  architecte,  fondateur  de  l’école  romaine  ; 
Urbin  1483-1520.  Initié  à la  peinture  par  son  père, 
artiste  médiocre  , qui  l’envoya  étudier  à Pérouse 
sous  le  Pérugin,  il  ne  tarda  pas  à surpasser  son 
maître,  et  commença  sa  réputation  par  le  Saint 
Hicolas  de  Tolentino,  qu’il  peignit  à 17  ans  pour 
l’égli-e  de  Città  di  Caslelln.  Dés  1503,  il  fut  chargé 
de  retracer  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Pie  11 
dans  la  cathédrale  de  Sienne  , et  il  déploya  un  tel 
génie  dans  l’exécution  de  ces  travaux,  que  le  Bra- 
mante l’appela  à Rome  auprès  de  Jules  II  pour 
décorer  de  fresques  les  salies  du  Vatican.  Il  nul 
plusieurs  années  à exécuter  cette  œuvre  immense, 
pendant  que  Michel -Ange  achevait  la  chapelle 
Sixfine,  et  cette  concurrence  fit  naître  entre  les 
deux  artistes  une  rivalité  qui  ne  s’éteiguit  qu’avec 
eux.  Le  Bramante  étant  mort  (1514),  Raphaël  fut 
chargé  par  Jules  II  de  diriger  les  travaux  d'art 
qui  s'exécutaient  à Rome;  il  se  montra  aussi  grand 
architecte  que  grand  peintre  en  faisant  construire 
la  cour  des  Loges,  et  traça,  pour  la  basilique  de 
Saint-Pierre  un  plan  qui  n’a  malheureusement  ja- 
mais été  exécuté.  François  I*r  s’efforça  d’attirer  ce 
grand  artiste  en  France,  et,  n’ayant  pu  réussir  à lui 
faire  quitter  Rome,  obtint  du  moins  de  lui  plusieurs 
ouvrages  que  nous  avons  encore  (St  Michel  terras- 
sant le  démon,  Ste  Famille).  Epuisé  par  des  travaux 
excessifs  et  par  une  vie  dissipée,  Raphaël  s’éteignit 
à 37  ans,  léguant  aux  arts  une  nombreuse  école 
formée  par  ses  conseils.  — Ste  Famille,  la  Belle 
jardinière,  le  Sommeil  de  Jésus,  St  Michel  terras- 
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saut  le  ilémon,  la  Vierge  et  l'enfant,  St  Michel  com- 
battant des  monstres,  St  Georges  et  le  dragon , la 
Vierge,  l Enfant  et  St  Joseph  , T Abondance  , por- 
traits de  Raphaël  et  de  suit  maître  d’armes,  de 
Jeanne  d’Aragon,  du  comte  Balthuzur  Gastiglinne, 
de  jeune  homme,  d’homme;  Ste  Marguerite  (Mus. 
royal)  ; Cartons  de  l'école  d’Athènes,  de  la  bataille 
du  poutMilvius  ( Ambrosienne,  Milan)  ; Mariage  de 
la  Vierge  (Mus.  Rrcra,  ib.l  ; Jésus-Christ  dans  une 
glu ire( Mus.  de  Parme);  Ste  Cécile  (Mus.  de  Bologne); 
portraits  d’une  dame,  de  .Iules  II,  de  la  Fornarina, 
Ste  Famille,  Vierge  au  Chardonneret , St  Jean  dans  le 
ilésert  (Tribuna  , Florence)  ; portraits  d’Angelo  et 
de  Magdalena  Roui,  de  Feilra  Inghirami,  de  Dovizi 
de  Bibbiena,  de  Jules  II,  de  Léon  X,  Vision 
d Fié  ch  ici,  Ste  Famille  deW  Impannata , Madone 
du  Baldaquin,  Madone  ilel  Viaggio,  Vierge  à la 
Chaise  (palais  Pilti,  Florence);  les  Loges  en  52 
tableaux,  et  les  Chambres  (Vatican,  Rome)  ; Vierge 
au  Donataire,  Transfiguration  (id.,  ib.)  ; Déposi- 
tion de  Croix,  portrait  de  César  B irgia  (palais 
Borghèse,  ib.)  ; portraits  de  Barthole  et  Baldus 
(palais  Doria,  ib.l  ; Ste  Famille,  Madone,  portraits 
d’un  cardinal,  de  Tibaldi  (Mus.  ilegli  Sludj,  Na- 
ples) ; 3 portraits,  Vierge  aux  ruines.  Vierge  d la 
rose,  Vierge  au  poisson,  Vierge  à la  perle,  le  Spa- 
simo  (Mas.  del  Rev,  Madrid)  ; Ste  Catherine  d'A- 
lexandrie (National  Callery,  Londres);  7 cartons 
( galerie  d’IIamptoncourt  ) ; la  Madunna  di  sisto 
( Dresde). 

RAPHELENG  (F.  Ravlenghien,  dit),  savant 
orientaliste,  imprimeur;  Lanoy  (près  Lille)  1539- 
1507.  Gendre  de  Planlin,  il  lui  succéda  dans  la  di- 
rection de  l’imprimerie  d’Anvers,  après  avoir  pro- 
fessé l’hébreu  et  l’arabe  à Leyde.  — Lexique  arabe; 
Dictionnaire  chaldaique  ; Nouveau  Tùitumcnt  sy- 
riaque. — Son  fils  ainé  François,  mort  à 20  ans, 
annonça  de  bonne  heure  un  grand  talent  pour  lu 
poésie  latine.  — Elogia  carminé  elegiaco  in  ima- 
gines doctorum  virorum,  Leyde,  1587,  in-f°. 

R API  A (N.),  poète  latin  et  français,  littérateur 
du  16e  siecle  ; n.  Fontenay-le-Comte,  m.  Poitiers 
1008.  Zélé  partisan  de  Henri  IV,  il  se  signala  à la 
bataille  d’Ivry.  — OEuvres  latines  et  françaises  de 
iV.  Rapin,  Paris,  in-t°,  1020,  publiées  par  ses  amis. 
Il  eut  part  à la  Satyre  Ménippée. 

ItAPIIV  iRe.),  jésuite,  poète  latin  , théologien  et 
controversiste  ; Tours  1G21-IG87.  Il  s’est  fait  un 
nom  par  ses  poésies  latines,  et  surtout  par  son 
poème  des  Jardins , écrit  en  beaux  vers  et  d’un 
style  pur.  — Hortorum  libri  quatuor  ; Paris,  1665, 
in-4°. 

IIAPIX— TIIOYRAS  (Pa.  de),  historien , neveu 
du  célèbre  Pélisson  ; Castres  1001*1725.  Il  embrassa 
le  parti  des  armes  et  se  retira  en  Angleterre  comme 
protestant  (1080),  puis  en  Hollande;  s'attacha  en- 
suite au  prince  d’Orange  (Guillaume  111)  ; blessé  à 
Limerick,  il  se  retira  à Wesel  , où  il  composa  son 
Histoire  d' Angleterre  , 8 vol.  in-8". 

RAPP  (J.),  général,  pair  de  France;  Colmar 
1772-1821.  Aide-de-camp  de  Desaix  , puis  al  taché 
au  premier  consul,  il  remplit  une  mission  en  Suisse 
(1802);  suivit  Napoléon  en  Allemagne;  et  après 
s’être  distingué  à Austerlitz,  où  il  fit  Repnin  pri- 
sonnier, il  se  couvrit  de  gloire  par  su  belle  défense 
de  Dan/.ig  (1813).  Il  subit  un  au  de  captivité  à 
Kiew,  se  fixa  ensuite  en  Suisse  (1814-17),  puis  s’at- 
tacha aux  Bourbons.  — Les  M moires  publiés  sous 
son  nom  n’ont  aucun  caractère  d’authenticité. 

RAS- WELLET  A-SEL  ASSÉ  ou  RAS-W AI.DER- 
SERLASSEY,  vice-roi  du  Tigré  (Abyssinie)  ; 1746- 
1816.  Il  fit  avec  gloire  la  guerre  contre  les  Gullas 
( 1807). 

RISC  AS  (P.-Ant.),  habile  antiquaire  ; Aix  1567- 
1620.  Il  exerça  d’abord  la  professiou  d’avocat,  et 
fut  ensuite  nommé  par  Henri  IV  maître  des  cabi- 
nets et  médailles.  — Jean- Antoine,  poète  latin  de 
la  même  famille. — Oculorum  sermo,  poème,  1718, 
in-8°. 


It  ASCII E (J. -Christ.),  savant  numismate  saxon  ; 
1733-1805.  — Numismata  rarissima  Romauorum  , 
1777,  in-8°  ; Lexicon  universale  rei  nummarice , 
12  vol. 

RASCIIED-BILLAH  (Ab  iu-Djafar  al  Mansour), 
30"  calife  abasside,  fils  de  Moslarchcd  , se  révolta 
contre  Masoud  ( 1 135),  auquel  il  devait  son  éléva- 
tion , et  fut  remplacé  par  Moktafv.  Il  m.  assassiné 
1123. 

RASCUI  (Rabbi-Salomon  Jarchi),  le  plus  célèbre 
rabbin  qu'ait  produit  la  France  ; Troves  10 I H 105. 
Il  était  très-versé  dans  les  langues  anciennes,  la 
médecine,  la  jurisprudence,  et  surtout  dans  la  con- 
naissance de  l’Écriture  Sainte.  — Commeutarius  in 
Pentateuchum,  en  hébreu;  commentaires  sur  pres- 
que tous  les  livres  de  l’ancien  Testament. 

RASCH1R.  Voy.  Haroun-al-Rascuid. 

RASCHID-EDDIX,  célèbre  historien  persan  du 
13°  siècle.  Il  fut  d’abord  médecin,  puis  vizir  du 
grand-sultan  Gbuzan-Khan.  — Djami-ul-  Tewarihh  , 
ou  collectiou  des  Annales  ; une  Somme  théologique 
musulmane,  dont  il  existe  un  bel  exemplaire  à la 
Bibliot  hèque  du  Boi. 

RASÉS  , historien  arahe  d’Espagne  ; n.  Cordoue 
nu  9e  siècle.  Il  fut  en  faveur  auprès  des  khalifes 
ommiades  Abd-Allah  et  Abd-Errhaman  (888-961). 
— Il  avait  composé  sur  les  expéditions  militaires  de 
sa  nation  en  Espagne  et  sur  la  ville  de  Cordoue 
plusieurs  ouvrages  perdus  aujourd’hui. 

RASIS  ou  RIIAZÈS.  Voy.  Razi. 

RASE  ( Erasme-Ciir.),  professeur  d'histoire,  orien- 
taliste, philologue  distingué;  Breudckilde  (Fionie) 
1784-1832.  Ce  savant  passa  sa  ' ie  il  voyager  en 
Asie.  11  rapporta  de  ce  pays  des  manuscrits  pré- 
cieux. — Introduction  à la  connaissance  de  la  lan- 
gue islandaise ; Sur  l'ancienneté...  du  Zentl  et  du 
Zend-Aucsta,  1826. 

RASI.E  ou  RALLÉ  ( Séh.  ) , jésuite  et  mis- 
sionnaire français,  envoyé  à Québec  vers  la  fin  du 
17e  siècle.  Il  fut  tué  dans  un  combat  à Norridge- 
wog  1724.  — Dictionnaire  du  langage  abankis. 

KASORI  (J.|  , médecin;  Parme  1766-1837.  Sa 
doctrine  médicale,  issue  de  celle  de  Brown,  pré- 
para les  théories  de  Broussais.  Elle  suscita  de  vio- 
lentes animosités  contre  le  savant  médecin  qui 
avait  d'ailleurs  accueilli  avec  joie  les  idées  révo- 
lutionnaires et  avait  accepté  (1797)  la  place  de 
secrétaire  du  ministre  de  l’intérieur  de  la  Répu- 
blique cisalpine  à Milan.  Après  avoir  professé 
avec  un  grand  éclat  pendant  la  domination 
française  en  Italie,  il  perdit  ses  emplois  (1814) 
et  subit  quatre  ans  de  captivité.  — Compendia  de  I I 
nuova  dollrina  medica  di  Brotun,  1795-1895,  2 vol. 
in-8». 

RASPE  (Rod.-Eric)  , célèbre  antiquaire  ; Ha- 
novre 1737,  Irlande  1>94.  — A descriptive  catalo- 
gue of  a general  collection  of  ancient  and  modem 
engraued  gems  (en  anglais  et  en  français),  London, 
1791. 

UAST-MACPAS  (J.-L.) , manufacturier  et  agro- 
nome ; m.  Lyon  1731. 

RASTAL  (J.)  , littérateur  et  imprimeur  anglais 
du  16*  siècle,  gendre  de  Thomas  Morus. — Nutura 
nul  u rat  a , comédie;  Chronique  des  rois  tT  Angle- 
terre.— Son  fils  Guillaume  , jurisconsulte;  m. 
Louvain  1565.  — Les  Termes  des  lois  anglaises, 
1549,  in-f». 

R AS  ! 16  AC  (Avmery  Chaut  de)  , évêque  et 
gouverneur  de  Bologne  ; n.  dans  le  Périgord  , m. 
1390.  Il  devint  successivement  prince  de  l’Empire, 
évêque  de  Limoges  et  gouverneur  de  la  vicomté  de 
ce  nom.  ~ Raimond  , de  la  même  famille  , se  dis- 
tingua par  sou  courage  pendant  la  ligue.  11  enleva 
plusieurs  places  aux  ligueurs,  gagun  la  bataille  d’Is- 
soire  (1590),  battit  Joyeuse  à Vil  emure  (1592),  les 
Tard-Venus  près  de  Limoges,  et  fut  tué  devant  La 
Fère  1596.  L. -Jacques  , prélat  distingué,  de  la 
même  famille  ; n.  Périgord  168V,  m.  1750.  Il  pré- 
sida plusieurs  assemblées  du  clergé,  n Son  neveu, 
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Armand-Anne-A. -Antoine  , n.  1729,  fut  grand-vi- 
caire d’Arles  , député  aux  Etats-Généraux  (1789). 
signa  la  protestation  de  1791  contre  cette  assem- 
blée, et  fut  massacré  à l’Abbaye  le  5 septembre  1792. 

RATCH1S,  duc  de  Frioul , fut  élu  roi  des  Lom- 
bards après  lu  déposition  d’Hildebrand  (744)  et  ab- 
diqua (749)  pour  se  retirer  au  Mont-Gassin.  Il  est 
le  premier  qui  ait  fait  rédiger  par  écrit  les  lois  des 
Lombards.  Son  frère  Astolplie  lui  succéda. 

RATCLIFF  (Raoul),  littérateur  et  auteur  drama- 
tique anglais  du  16*  siècle  ; m.  1553. 

RATDOLT  (Erhard),  savant  imprimeur  établi  à 
Venise  ; n.  Augsbourg  15e  siècle,  m.  1505. 

RATHÈRE  ou  RATHIER,  moine  de  l’abbaye  de 
Lobles  ; m.  Namur  974.  Nommé  évêque  de  Vérone, 
il  fut  chassé  trois  fois  de  son  siège,  et  se  réfugia  en 
France.  — OEuvres,  1765,  in-f". 

RATIO»  (Wolfgang),  humaniste;  Wulster  (Hol- 
slein)  1571-1635. 

RATRAMNE,  célèbre  théologien,  moine  de  l’ab- 
baye de  Corbie;  n.  Picardie  st*  siècle.  11  joua  un 
grand  rôle  dans  les  disputes  théologiques  de  cette 
époque.  — Traité  du  corps  et  du  sang  de  J.-C., 
1532,  in-12  ; Traité  de  la.  prédestination,  1650, 
rare. 

RATSC11KY  (Jo.-F.)  , poète  allemand  ; Vienne 
1757-1810. 

RATTE  (Ét. -Hyacinthe  de),  astronome  et  mathé- 
maticien; Montpellier  1722-1805. 

RATTI  (J. -Augustin),  peintre, élève  de  Ben.  Luti; 
Savone  1699-1775. — Décollation  de  saint  Jean  (Sa- 
vone).  — C. -Joseph  , tils  et  élève  du  précédent, 
s’est  fait  un  nom  comme  copiste.  . — On  lui  doit 
divers  écrits,  entre  autres  : Delle.  vite  de'  pittori  , 
scultori  ed  arclii(etli  •gennvesi, 

RATZ  DE  LANTHÉYÊE ,(  Le)  , mathématicien  ; 
n.  Liège  au  18*  siècle.  — Éléments  de  géométrie, 
1738. 

RAV  (Chr.),  Ravius,  savant  orientaliste;  Berlin 
1603-1677.  — Grammaire  générale  des  langues  hé- 
braïque, chaldaïque , syriaque,  arabe  et  éthiopique, 
Londres,  1650,  in-12  ; Spolium  orientis,  1666,  in-8°. 

RAU  ( J.-Ja.  ),  chirurgien  et  anatomiste;  Bade 
(Souabe)  1668-1719. 

RAU  ( Joachim-Juste  ),  théologien  et  héhraîsanl 
allemand  ; m.  1745.  * 

RAU  ( J.  Ebebhard  ) , théologien  et  orientaliste 
allemand,  de  l’Acad.  de  Berlin;  1695-1770. 

RAU  ( Sébald  ),  professeur  de  langues  orientales 
à Utrecht  ; Herborn  1724-1818.  = Son  fils,  Sébald- 
Foulques-Jean,  poète,  orientaliste  et  prédicateur; 
Utrecht  1765-1807.  — De  poesebs  hebraicas  prœs- 
tantia  ; De  poelicte  facultatis  excellentia. 

RAUCOURT  ( Françoise- Ma.  -Antoinette  Sau- 
cerotte),  célèbre  actrice  du  Théâtre-Français; 
Nanci  1756-1815. 

RAULIiY  (J.),  prédicateur;  Toul  1443-1514. — 
Sermons,  Anvers,  1612,  6 vol.  in-4°. 

RAULIN  (Jo.j,  médecin;  Avguetinte  (Gers)  1708- 
1784. 

RAUWOLF  (Léo.),  médecin  et  savant  botaniste, 
voyageur  en  Asie;  n.  Augsbourg,  m.  1596. 

RAVAILLAC  (F.),  n.  Angoulême  1578,  assassina 
Henri  IV  (14  mai  1610),  et  fut  écartelé  le  27  du 
même  mois. 

RAVENNE  (J.  de),  élève  de  Pétrarque  et  l'un 
des  restaurateurs  des  lettres  en  Italie  ; n.  Ravenne 
1350,  m.  v.  1420. 

RAVESTEYN  (Jean  van),  célèbre  peintre  hol- 
landais; n.  La  Haye  1580.  — Le  Conseil  (Hôtel  de 
ville,  La  Haye).  = Son  fils  AnxAUD  se  distingua 
comme  peintre  de  porlrails.r=NicoLAS,  de  la  même 
famille,  peintre  d’histoire;  Bomel  1661-1750. 

RAV1SILS-TEXTOR  (J.  Tixier  de  Ravisi,  dit), 
humaniste,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Navarre,  recteur  de  l’Université  (1520);  Ni'ernais 
1430-1524. — Synonyma  poetica;  Epirjrammata,  etc. 

RAWENDY  (Ahmed),  grammairien  arabe  et  scc- 
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taire  du  9*  siècle;  m.  905.  Il  émit  une  nouvelle  doc- 
trine sur  la  métempsycose. 

RAWLEGII.  Vov.  Ralegh. 

RAYVLINSON  ( i.hrist.) , philologue  ; Lancaslro 
1677-1732.  — Son  frère  Thomas,  bibliophile;  ni. 
1725. 

RAYVLINSON  (Rich.) , antiquaire  et  historien 
anglais;  1700-1793. 

RAY  ou  YVRAY  (J.),  Raius,  célèbre  naturaliste; 
comté  d’Essex  ,1628-1705.  Il  professa  le  grec  et  les 
mathématiques  à Cambridge,  et  fit  avec  son  élèvo 
Willoughby  de  longs  voyages  scientifiques  dans 
toute  l’Europe.-—  H storia  plant  arum,  3 vol.  in-f°; 
Sinopsis  metliodica  piscium  ; Catalogus  stirpium 
cantabrigiensium. 

RAY  DE  SAINT-GENIEZ  (Ja.-M.),  historien,  tac- 
ticien; Saint-Geniez  1712-1777. — L'Art  de  la  guerre 
pratique  ; Histoire  militaire  du  règne  de  Luuis-le- 
Grand, 

RAYMOND. 

COMTES  DE  TOULOUSE. 

RAYMOND  1er,  frère  et  successeur  (852)  de  Fé- 
delon,  joignit  aux  comtés  de  Toulouse  et  de  Rouer- 
guc  celui  de  Querci.  Chassé  de  scs  États  par  lluin- 
frid  (863),  il  y rentra  l’année  suivante,  et  m.  865. 
Son  fils  Bernurd  lui  succéda. 

RAYMOND  II,  fils  ainé  d'Eudes,  lui  succéda  (918) 
dans  le  comté  de  Toulouse,  et  se  distingua  contre 
les  Normands  (923).  11  m.  peu  après  celle  expédi- 
tion, laissant  un  fils  dont  l’article  suit. 

RAYMOND  III  (Pons),  fils  et  successeur  du  pré- 
cédent (923).  Il  refusa  d’abord  de  reconnaître 
Raoul  comme  roi  de  France;  chassa  les  Hongrois, 
qui  avaient  envahi  la  Provence  (924).  S’étant  rallié 
à Raoul  à la  mort  de  Charlesrte-Simple,  il  fut 
nommé  par  lui  duc  d’Aquitaine  et  comte  d’Auver- 
gne. Il  ni.  950.  Guillaume  Taillefcr  III,  sou  fils,  lut 
succéda. 

RAYMOND  IV,  dit  de  Saint-Gilles  , comte  de 
Toulouse,  duc  de  Narbonne  , marquis  de  Provence, 
successeur  (1088)  de ’Guillaum’e  IV,  son  frère;  1042- 
1105.  L’un  des  chefs  de  la  première  croisade  (1096), 
il  refusa  la  couronne  après  la  prise  de  Jérusalem, 
et  m.  en  Syrie.  Son  fils  Bertrand  lui  succéda. 

RAYMOND  V,  fils  d’Alphonse  Jourdain  ; n.  1134, 
Il  succéda  à son  père  (1148).  Époux  de  Constance, 
fille  de  Louis-le-Gros,  il  eut  à lutter  contre  les  rois 
d’Angleterre  et  d’Aragon.  11  acquit  la  ville  de 
Nîmes,  ôit  il  m.  1194.  Raymond  VI,  son  fils,  lui 
succéda. 

RAYMOND  VI,  dit  le  Vieux,  fils  du  précédent  ; 
n.  1156,  lui  succéda  (1194).  Protecteur  des  Albi- 
geois, (I  s’attira  l’inimitié  de  la  cour  de  Rome,  fut 
excommunié  deux  fois  (1208  et  121 1)  et  dépouillé  de 
ses  États  par  Simon  de  Moritfoit  (1212-18).  Il  par- 
vint à les  recouvrer  et  s’y  maintint  jusqu’à  sa  mort 
1222.  Il  se  distingua  par  la  protection  qu’il  accorda 
aux  lettres.  Son  fils  Raymond  Vif  lui  succéda. 

RAYMOND  VII,  dit  le  Jeune,  dernier  comte  de 
Toulouse,  fils  du  précédent  ; 1197-1242.  Il  aida 
puissamment  son  père  dans  la  lutte  contre  l’armée 
croisée,  et  vainquit  Simon  de  Mont  fort  et  son  fils 
Amaury  (1224);  mais,  affaibli  par  la  longue  lutte 
qu’il  avait  eu  à soutenir,  il  dut  faire  la  paix  ave« 
le  roi  de  France  et  le  saint-siège  à des  conditions 
humiliantes  (1229).  11  laissa  ses  domaines  à sa  fille 
unique  Jeanne,  qui  avait  épousé  ( 1 237 ) Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  frère  de  Louis  IX. 

COMTES  DE  BARCELONE  ET  DE 
CA  RC  AS  SONNE. 

RAYMOND-BORUEL,  comte  de  Barcelone,  fils  et 
successeur  de  Borrel  (993),  périt  10(7  en  combat- 
tant les  Sarrasins.  Son  fi,s  Bérenger-Raymond  I*r 
lui  succéda. 

RAYMOND-BERENGER  1er  , comte  do  Barce- 
lone, tils  de  Bérenger-Raymond  l*r,  lui  succéda 
(1035).  Il  fit  une  heureuse  expédition  contre  les 
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Maures  (1048),  et  devint  comte  de  Carcassonne  et 
de  Rasez  ( 1068)  par  la  vente  que  lui  fit  Ermengarde 
de  ces  seigneuries.  Il  mourut  1076,  laissant  un  fils, 
Raymond,  qui  lui  succéda.  — Ce  fut  sous  ltaymoud- 
Bérenger  I*r  que  furent  rédigés  les  Usages  de  Bar. 
celone  ( 1068).  Un  ne  connaît  point  de  coutume  écrite 
plus  ancienne. 

RAYMOND-BÉRENGER  II,  dit  Téte-d' Étoupe, 
fils  du  précédent,  fut  comte  de  Carcassonne  et 
comte  de  Barcelone.  Il  partagea  yi  seigneurie  de 
ce  dernier  comté  avec  son  frère  Bérenger-Ray- 
mond II.  Il  m.  1082,  laissant  un  fils  dont  son  frère 
administra  les  biens  comme  tuteur. 

RAYMOND-BÉRENGER  III,  fils  du  précédent, 
neveu  de  Bérenger  - Raymond  auquel  il  succéda 
(1093)  ; disputa  en  vain  les  comtés  de  Carcassonne 
et  de  Rasez  à Bernard-Olton.  Il  devint,  par  son 
mariage  avec  Douce,  comte  de  Provence  (1112) 
sous  le  nom  de  Raymond-Bérenger  Ier,  et  eut  il  ce 
sujet  avec  Alphonse  Jourdain  une  contestation  qui 
se  termina  par  une  délimitation  de  leurs  domaines 
respectifs  (1125).  Il  se  distingua  ensuite  contre  les 
Maures  1 1 1 14),  et  m.  1 130,  laissant  la  marche  d’Es- 
pagne à son  fils  aîné  Raymond-Bérenger,  et  au  plus 
jeune,  Bérenger-Raymond,  le  comté  de  Provence. 

RAYMOND-BÉRENGER  IV,  fils  du  précédent, 
lui  succéda  dans  lu  marche  d'Espagne  (1130),  et 
acquit  le  royaume  d’Aragon  ( 1137)  par  son  mariage 
(fiançailles)  avec  Pétronille,  fille  du  roi  Rauiire.  Il 
protégea  son  neveu  Raymond-Bérenger  II,  comte  de 
Provence  contre  les  seigneurs  de  Baux,  fit  une  guerre 
implacable  aux  Sarrasins,  aux  dépens  desquels  il 
agrandit  ses  Etats,  et  s’allia  à Henri  II,  roi  d’An- 
gleterre, contre  Raymond  V,  comte  de  Toulouse. 
Il  m.  1162.  Son  fils  ainé  Raymond,  qui  se  fil  appe- 
ler Alphonse,  eut  le  royaume  d’Aragon  et  le  comté 
de  Barcelone. 

COMTES  DE  CARCASSONNE. 

RAYMOND-TRENCAVEL  Ier,  2'  fils  de  Bernard- 
Alton  , vicomte  de  Carcassonne,  reçut,  à la  mort 
de  son  frère  Roger  Ier,  cette  seigneurie,  qui  lui  fut 
vivement  disputée  par  Bcrnurd-Attou  (1150)  et  par 
Raymond  Bérenger  IV,  qui  le  força  à lui  rendre 
hommage  au  préjudice  des  droits  du  comte  de 
Toulouse.  Raymond  m.  1167,  assassiné  par  les 
bourgeois  de  Béziers.  Son  fils  Roger  II  lui  succéda. 

RAYMOND-ROGER  , fils  et  successeur  de  Ro- 
ger II  , lui  succéda  (1194),  et  vit  ses  états  envahis 
par  les  croisés  ; assiégé  dans  Carcassonne  par  Simon 
de  Montfort,  il  dut  se  rendre,  et  m.  en  prison  1209 
à l’àge  de  24  ans.  Son -fils  Raimoud-Trencavel  II 
lui  succéda. 

RAYMOND-TRENCAVEL  II , fils  du  précédent, 
n’occupa  ses  Etats  qu’après  la  retraite  d’Amaury 
de  Montfort  (1224),  et  jura  entière'  soumission  à 
l’Eglise  dans  les  deux  célèbres  conférences  de 
Montpellier.  Il  n’en  fut  pas  moins  excommunié  au 
concile  de  Narbonne  (1227),  et  Louis  VIII  s’empara 
de  ses  États.  Forcé  de  se  soumettre  après  une  lutte 
sanglante,  il  les  céda  au  roi  de  France  (1237),  qui 
lui  accorda  comme  dédommagement  une  rente  de 
600  livres. 

COMTES  DE  ROUERGUE. 

RAYMOND  Ier.  Voy.  Raymond  I«r,  comte  de  Tou- 
louse. 

RAYMOND  II,  fils  aîné  d’Ermengaud  , lui  suc- 
céda (937)  dans  le  comté  de  Rouerguo,  qu’il  gou- 
verna seul , et  dans  les  comtés  d’Albigeois  et  de 
Quercy,  qu’il  posséda  par  indivis  avec  les  comtes 
de  Toulouse,  ainsi  que  le  marquisat  de  Septimanie 
et  1e  duché  d’Aquitaine.  Il  m.  961.  Raymond,  son 
fils,  lui  succéda. 

RAYMOND  III,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(961),  partagea  ses  domaines  avec  Guillaume  Taille- 
fer,  et  m.  eu  Terre-Sainte  1010-  Hugues,  son  fils, 
lui  succéda. 
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COMTES  DE  PROVENCE. 

RAYMOND-BÉRENGER  I«r.  Voyez  Raymond- 
Bkhsnger  III  , comte  de  Barcelone. 

RAYMOND-BÉRENGER  II,  fils  de  Bérenger- 
Raymond,  lui  succéda  (1144)  sous  la  tutelle  de 
Raymoud-Bérenger  IV,  comte  de  Barcelone  , qui 
eut  à soutenir  une  longue  lutte  contre  Hugues  de 
Baux.  Il  avait  à conserver  le  comté  de  Provence  à 
son  pupille,  qui  péril  devant  Nice  1166. 

RAYMOND-BÉRENGER  III  , fut  nommé  comte 
de  Provence  par  son  frère  Alphonse  Ier,  roi  d’Ara- 
gon (1168)  lors  de  l’usurpation  de  Raymond  V de 
Toulouse.  Il  périt  près  de  Montpellier  1181.  Al- 
phonse II  lui  succéda. 

RAYMOND-BÉRENGER  IV,  fils  d’Alphonse  II, 
lui  succéda  ( 1209)  dans  les  comtés  de  Provence  et 
de  Forcalquier.  Il  eut  à lutter  contre  les  préten- 
tions de  Guillaume  de  Baux  et  les  révoltes  inté- 
rieures, et  ni.  1245.  Su  fille  Béatrix  lui  succéda. 

COMTES  D'ORANGE. 

RAYMOND  I*r,  fils  de  Guillaume  , lui  succéda 
avec  son  frère  Guillaume  V dans  le  comté  d’Orange 
(1219).  Il  prit  le  titre  de  roi  d'Arles,  et  m.  1282. 
Son  fils  Bertrand  lui  succéda. 

RAYMOND  II,  2«  fils  de  Guillaume  V,  lui  suc- 
céda ( 1239)  avec  son  frère  Guillaume  VI,  dont  il 
recueillit  l’héritage  (1248).  Bertrand  II  lui  succéda. 

RAYMOND  III,  succéda  (1335)  à Bertrand  III  , 
son  père,  dans  tout  le  comté  d’Orange.  Il  m.  1340, 
laissant  ses  Etats  à son  fils  Raymond,  qui  suit. 

RAYMOND  IV,  fils  aîné  et  successeur  (1340)  du 
précédent,  eut  de  grands  démêlés  avec  Culheriuu 
de  Baux  , et  fut  condamné  à mort  par  la  reine 
Jeanne.  Mais  su  femme  ayant  obtenu  su  grâce , il 
s’occupa  de  faire  fleurir  les  arts  , fortifia  Orange, 
et  fonda  dans  cette  ville  une  université  (1365).  11 
m.  1393.  Sa  fille  Marie  porta  le  comté  d'Orange 
dans  la  maison  de  Cluilon.  . 

COMTE  DE  DICORRE. 

RAYMOND , fils  et  successeur  de  Bernard  I” 

( 1065)  ; m.  1080  suns  laisser  de  postérité.  Béatrix  I, 
su  sœur,  lui  succéda  avec  Ceutule , vicomte  du 
Béarn. 

PRINCE  D’ ANTIOCIIE. 

RAYMOND,  fils  puîné  de  Guillaume  IX,  comte 
de  Poitou  , devint  prince  d’Antioche  par  son  ma- 
riage avec  Constance  (1137).  Il  reçut  Louix-lu- 
Jeune  dans  sa  capitale  ( 1 148),  et  fut  tué  1149  en 
combattant  Noradin.  Il  laissa  un  fils  qui  lui  suc- 
céda. 

COMTES  DE  TRIPOLI. 

RAYMOND  ltr,  fils  de  Pons,  lui  succéda  dans  le 
comté  de  Tripoli  (1137),  et  fut  massacré  pur  les 
Assassins  1152.  Son  fils  Raymond  II  lui  succéda. 

RAYMOND  II,  fils  du  précédent;  lui  succéda 
(1152).  Il  fit  la  guerre  à l’empereur  Manuel,  ainsi 
qu’à  Noradin  , et  fut  chargé  (1183)  de  lu  régence 
du  royaume  de  Jérusalem  pendant  la  maladie  de 
Baudouin  IV  et  la  minorité  de  Baudouin  V.  Apre s 
avoir  vainement  disputé  ce  royaume  à Gui  de  Lusi- 
gnan (1186),  il  assista  à la  bataille  de  Tibériade 
(1187),  et  m.  la  même  année.  Sou  filleul  Raymond 
lui  succéda. 

RAYMOND  III , fils  de  l’-ohémond  III , prince 
d’Antioche,  succéda  à Raymond  II  dans  le  comté 
de  Tripoli  (1187).  Il  confia  en  mourant  (1200)  ses 
Etats  à Bohémond,  son  frère,  pour  les  remettre  à 
son  fils  Rupin  ; mais  le  premier  réunit  le  comté  du 
Tripoli  à la  principauté  d'Antioche. 

GRANDS-MAITRES  DE  MALTE. 

RAYMOND  DU  PU  Y,  <le  Podio,  succéda  à Gé- 
rard Tom  (l  120).  Ce  fut  lui  qui  donna  une  base  so- 
lide à l’ordre  par  de  nouveaux  statuts,  qu’il  publia 
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dans  un  chapitre  général.  Il  m.  v.  1160.  Auger  de 
Balbi-n  lui  succéda. 

RAYMOND  PERELLOS , Aragonais , fut  élu 
grand-maître  à la  mort  d’Adrien  de  Vignacourt 
( 1697).  Il  réorganisa  la  marine  de  l’ordre  et  la  ren- 
dit de  nouveau  redoutable  aux  corsaires  infidèles. 
11  ni.  1720.  Marc-Antoine  Kondodari  lui  succéda. 

RAYMOND  DESPUIG  MON TANEGRO,  succéda 
è Villiéna  (1736).  Il  m.  1741,  laissant  lu  direction 
de  l'ordre  à Eiuin.  Pinto. 


RAYMOND  DE  VIWRIO,  médecin  de  la  cour 
papale  à Avignon;  n.  Béziers  au  14°  siècle.  Fut 
contemporain  de  Guy  de  Cliauliac.  — Relation  des 
pestes  qui  affligèrent  le  Midi , Lyon,  1552,  in-f°. 

RAYMOND-  LULLE.  Voyez  Lulle. 

RAYMOND  DE  SEBONDE.  Vov.  Seconde. 

RAYMOND  (Joachim-Ma.),  général;  Sérignac 
(Gascogne)  1755,  Hyder-Abad  1708.  Il  se  rendit  dans 
1 Inde  pour  y faire  le  commerce,  embrassa  la  car- 
rière militaire,  et,  après  avoir  servi  quelque  temps 
llyder-Ali,  s’attacha  à Nizum-Ali,  souhait  du  Decan, 
qui  lui  confia  le  commandement  de  ses  troupes  et 
le  combla  d’honneurs,  Raymond  se  couvrit  de  gloire 
dans  plusieurs  expéditions,  et  notamment  lors  de 
la  révolte  de  Behader,  qu’il  vainquit  et  fit  prison- 
nier. Il  s’efforça  constamment  d’attacher  à la  France 
les  puissances  indiennes,  et  contribua  puissamment 
n reculer  l’asservissement  du  pays  pnr  les  Anglais. 

RAYMOND  (J.-M.l,  chimiste;  St-Vallier  (Drôme! 
175G-18I7. — On  lui  doit  le  bleu-Raymond.  Sa  fa- 
brique de  produits  chimiques,  établie  à St-Vallier 
(1815),  lui  valut  une  grande  célébrité. 

RAYMONDI.  Voy.  Raimondi. 

RAYNAL  ( Gu. -Th. -F.),  littérateur,  philosophe; 
St-Geniez  1713-1796.  Il  quitta  l’état  ecclésiastique 
pour  s’enrôler  parmi  les  encyclopédistes,  et  s’acquit 
une  grande  célébrité  pnr  la  hardiesse  de  ses  opi- 
nions. Nomme  rédacteur  du  Mercure,  il  publia  suc- 
cessivement divers  ouvrages  historiques  oubliés 
nujourd  hui,  et  se  fit  une  réputation  européenne  par 
son  Histoire  philosophique  des  deux  Jades,  qu’il 
rédigea  avec  Diderot  e:  Pechméja.  Cet  ouvrage 
ampoulé,  qu’on  ne  lit  plus  aujourd’hui,  fit  persécu- 
ter 1 auteur,  qui  s’expatria  (1781).  Sur  la  fin  de  sa 
vie,  il  désavoua  ses  opinions  républicaines  par  une 
lettre  à l’Assemblée  nationale  (1791).  On  ne  peut 
que  louer  le  caractère  moral  de  Raynal,  qui  établit 

diverses  fondations  pour  secourir  les  indigents.  

Histoire  philosophique  des  deux  Indes,  1771),  4 vol. 
in-8°;  Mémoires  historiques  de  l’Europe , 3 vôl. 
in-8°;  Histoire  du  parlement  d’Angleterre;  — du 
stathoudérat. 

RAYNAL  (J.),  historien;  Toulouse  1723-1807.— 
Histoire  de  Toulouse , in-4°,  mauvais  abrégé  des  An- 
nales de  La  Faille.ntSon  frère  François,  helléniste, 
ecclésiastique;  1726-1810. 

RAYNAUD  (le  P.  Théoph.),  jésuite,  théologien, 
controversiste ; Sospello  (comté  de  Nice)  1583- 
1663.— Ses  ouvrages  formeut  20  vol.  in-t°;  Lvon. 
1665-69.  ’ } • 

RAYNEVAL.  Voy.  Gérard. 

RAYNOUARD  ( F.-Just.-Ma.),  auteur  dramatique, 
littérateur,  philologue,  secrétaire  de  l’Académie 
française;  Brignolles  (Var)  1761-1836.  Il  fut  mem- 
bre du  Corps  législatif,  et  rédigea  l'adresse  de  1813, 
qui  prépara  la  chute  de  l’Empereur.  Déjà  connu  à 
cette  époque  par  la  tragédie  des  Templiers  (1805), 
il  chercha  des  succès  dans  un  autre  genre  de  tra- 
vaux, et  se  fit  un  nom  par  ses  recherches  sur  les 
poésies  des  troubadours,  qu’il  tira  de  l’oubli  en 
publiant  leurs  compositions  dans  la  langue  origi- 
nale (1816  a 1824  et  1835)  ; mais,  si  les  lettres  lui 
ont  des  obligations  pour  celte  publication,  la  phi- 
lologie ne  saurait  accepter  les  hypothèses  toutes 
gratuites  dont  il  a rempli  sa  grammaire  romane, 
entre  autres  celle  de  l’existence  d’une  langue  ro- 
mane primitive,  type  des  dialectes  néo-latins.  Ray- 
pouard  soutint  en  patriote  ardent  cp(te  supposition 
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qui  donnait  au  midi  l’honneur  d’avoir  formé  les 
langues  de  l’Europe;  mais,  déjà  ruinée  par  les  tra- 
vaux du  savant  abbé  Larue,  son  hypothèse  n’a  pu 
résister  aux  arguments  de  M.  Fuuriel,  arguments 
que  M.  Ampère  a répétés  dans  son  Histoire  litté- 
raire.—C/tuLc  de  poésies  originales  des  troubudours , 
1816-24,  6 vol.  in-8",  avec  une  grammaire  romane  ; 
Nouveau  choix  de  poésies  des  troubadours , 1835, 
2 vol.  in-8#,  avec  un  lexique  roman  incomplet;  His- 
toire du  droit  municipal  en  France , 2 vol.  in-8°, 
mauvais  ouvrage. 

RAZI  (MoHA>niED-ABOC-BEKR-IiiN-7.ACAniA),  célè- 
bre médecin  arabe;  n.  Razi  (Khoraçanj  v.850,  m. 
923.  Il  parcourut  l'Orient  et  l’Espagne,  et  dirigea 
les  hôpitaux  de  Bagdad  et  de  Razi.  On  lui  doit  deux 
encyclopédies  médicales,  qui  ont  long-temps  servi 
de  base  à l’enseignement.  — Ad  Almansorem  libri 
decem,  Venise,  1510,  in-f“;  llavi  seu  continens,  Bres- 
cia, 1486,  2 vol.  in-4°. 

RAZOLX  (J.),  médecin,  érudit;  Nîmes  1723- 
1798. 

RAZYAII  ou  RADIIIAT-EDPYN,  reine  de  Delhy, 
fille  de  Chcms-Eddyn-Ilet midi,  lui  succéda  (1236) 
après  la  déposition  de  son  frère  Rokn-Eddyn,  et  se 
distingua  par  la  protection  qu'elle  accorda  aux  let- 
tres. Son  frère  Bahram  se  révolta  contre  elle,  et  la 
vainquit  duns  une  bataille  où  elle  perdit  la  vie.  Il 
lui  succéda  sur  le  trône  de  Delhy. 

R AZZI  (J.-Aut.),  dit  le  chevalier  Sodoma,  peintre; 
n.  Verceil  v.  1479,  ni.  1554. — Histoue  de  saint  Be- 
noit ( Monte-Oliveto  );  Noces  de  Roxane  (palais 
Cliigi,  Rome);  Épiphanie  (église  de  St-Augustin, 
Vienne);  Flagellation  du  Christ  (couvent  de  Saint- 
François,  ib.);  Evanouissement  île  sainte  Catherine 
de  Sienne,  fresque  (Sl-Dominique,  ib.).  Au  nombre 
de  ses  élèves,  on  remarque  Riccio. 

RE  (Ph.),  agronome,  bibliographe;  Reggio  1763- 
1817. — Elementi  di  ugricollura , 4 vol.  in-8°;  üizio- 
nario  ragionato  de'  libri  d'agricoltura,  4 vol.  in-16. 

READ  (Ma.),  flibustière  anglaise;  n.  v.  1680, 
pendue  1720. 

RÉAL  DE  CURRAN  (Gasp.  de),  publiciste  ; Sis- 
teron  1682-1752.  — La  Science  du  gouvernement, 

3 vol.  in-4°.=Son  neveu  Baethazau,  abbé,  érudit; 
Sisteron  1701-1774. 

RÉAL  (Saint-).  Voy.  Saint-Réal. 

RÉAL  (And.),  conventionnel  ; Grenoble  1765- 
1832.  Il  s’occupa  surtout  de  finances,  et  lut  envoyé 
en  mission  prés  de  l’armée  des  Alpes  ( 1795  ). 
Nommé  membre  du  conseil  des  Ginq-Cents  (1796), 
il  fit  adopter  une  loi  sur  le  régime  hypothécaire.  Il 
entra  ensuite  dans  la  magistrature. 

RÉAL  (P.-F.,  comte),  magistrat:  Pays-Bas  au- 
trichiens 1765-1834.  Lié  avec  Danton,  il  fut  accu- 
sateur public  et  procureur  de  la  commune  après  le 
10  août  ; fit  de  l’opposition  après  le  9 thermidor, 
puis  s'attacha  à Bonaparte,  qui  le  plaça  au  minis- 
tère de  la  police,  où  il  découvrit  le  complot  de  Ca- 
doudal (1804).  Préfet  de  police  pendant  les  Cent- 
Jours,  il  émigra  lors  de  la  Restauration. 

REALINO  (Bernardi),  jésuite,  littérateur,  théo- 
logien; Carpi  1530-1616. 

RÉAL'MllIl  (Re.-Ant.  Ferchault  de)  , célèbre 
physicien  et  naturaliste,  membre  de  l’Académie  des 
sciences;  La  Rochelle  1683-1757.  On  lui  doit  de 
beaux  travaux  sur  la  sidérolechnic  et  sur  l'histoire 
naturelle.  Il  est  l’auteur  du  premier  système  ré- 
formé de  botanique.  Le  thermomètre  de  80  degrés, 
qu’il  inventa  (1731),  a gardé  son  nom.  — Mémoires 
pour  servir  à l'histoire  des  insectes,  6 vol.  in-4°. 

REliENTISCH  (J.-Fréd.),  chirurgien  et  botaniste 
allemand  du  19e  siècle. — Prodromus  Jlorte  neomnr- 
cliicte  seeundum  sgstema  proprium,  1804,  in-8°  ; 
Index  plantarum  circum  Berolinuin  sponte  naseen- 
tium,  180>,  in-8°. 

REROLLEDO  (Bernardin,  comte  de),  littérateur, 
poète,  homme  de  guerre;  Léon  (Espagne)  1597- 
1677.  Il  fut  nommé  par  Ferdinand  II  comte  de 
l’ompiye,  gouverneur  dt|  Bqs-Palntinat,  capitaine- 
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général  de  l'artillerie  en  Allemagne,  puis  envoyé 
en  ambassade  en  Danemark  par  le  roi  d’Espagne 
(1619),  et  enfin  élevé  h la  dignité  de  président  du 
conseil  de  Castille.  — Selvas  mililares,  ilanicas,  sa- 
gradas,  Ocius,  etc.,  productions  qui  marquent  la 
décadence  de  la  poésie  espagnole. 

REliOULET  (Sim.),  écrivain;  Avignon  1687- 
1752.  — On  lui  doit  la  rédaction  des  Mémoires  de 
Furbin,  et  une  mauvaise  Histoire  de  Louis  XIV,  etc. 

REBUFFI  (IV),  jurisconsulte;  Baillargues  (Lan- 
guedoc) 1187-1557. 

UECAREDE  1er,  dit  le  Catholique , dix-septième 
roi  des  Visigotlis  en  Espagne , succéda  à son  père 
Leuvigilde  (58G)  et  défit  plusieurs  fois  les  Francs  et 
les  Gascons.  Il  embrassa  la  foi  catholique  (587)  et 
s’efforça  de  la  faire  adopter  à ses  sujets.  11  m.  601. 
Son  fils  Lima  11  lui  succéda. 

KÉCAREDE  H , fils  et  successeur  de  Siscbut 
(620),  ne  survécut  que  quelques  mois  à son  père. 
Suint  ila  occupa  le  trône  après  lui. 

RECCHI  ( Nardo.-Ant.  ) , médecin  et  botaniste  ; 
n.  Montecorvo  (royaume  de  Naples),  v.  le  commen- 
cement du  seizième  siècle.  Il  fut  médecin  de  Phi- 
lippe II  et  archiviste  général  du  royaume  de  Na- 
ples. — N a laissé  d’après  ses  propres  travaux  et 
d’après  ceux  d'Hernandez,  une  Histoire  naturelle  du 
Mexique  (en  latin),  Rome,  1651,  in-f°. 

RECESVINDE,  roi  des  Visigotlis  d’Espagne,  fut 
associé  au  pouvoir  (619)  par  son  pète,  Chindas- 
vinde,  auquel  il  succéda  (653).  Il  ni.  672  et  eut  pour 
successeur  Wamba. 

REC1IENBERG  (Ad.),  théologien,  controversiste, 
érudit;  Leipzig  1612-1721.  — autorité  nummarite 
scrif, tores,  Leipzig,  1692,  2 vol.  in-4°. 

REC1IIAIRE  ou  MCI  AIRE,  roi  des  Suèves,  fils 
et  successeur  (448)  de  Uéchila,  fut  vaincu  par  Théo- 
doric,  qui  le  fit  périr  456.  Maldras  et  Frontan  lui 
succédèrent. 

RECIULA,  roi  des  Suèves,  fils  et  successeur  (441) 
d’ilermeneric  , enleva  aux  Romains  l’Andalousie  et 
la  province  de  Carthagène.  11  m.  448.  Son  fils  Ré- 
chiaire  lui  succéda. 

RECIITERS  (T.),  peintre  hollandais;  1700-1768. 
— Portrait  (Mus.  d’Amsterdam). 

RECRE  ( Elisab. -Charlotte-Constance  , baronne 
de  la  ) , littérateur  ; château  de  Schœnburg 
( Courlande  ) 1756-1833.  Elle  se  sépara  de  son 
mari  pour  vivre  avec  le  célèbre  imposteur  Caglios- 
tro,  contre  lequel  elle  publia  plus  tard  une  sorte  de 
factum  , et  tomba  dans  le  mysticisme  sur  la  fin  de 
sa  vie. 

RECORD  (II.),  mathématicien  ; n.  pays  de  Galles, 
m.  1588.  Il  fut,  dit-on,  le  premier  Anglais  qui  ait 
écrit  sur  l’algèbre. 

RECCPERO  (Al.),  numismate;  Catanc  (Sicile) 
1740-1803.  n Sou  frère,  Joseph,  minéralogiste;  n. 
1787. 

REDENIIIELNI  (Ja.),  antiquaire,  érudit;  Upsal 
1644-1601. 

REDEUNI  (le  comte  Sigismond  Ehrenreich  de)  , 
curateur  de  F Acad.  des  sciences  de  Berlin  ; Berlin 
1713-1789.  Il  s’efforça,  sans  succès,  d’établir  une 
compagnie  des  Indes  à Embdcn. 

REDIIYVAM  (Fakr.f.l-Molouk),  sultan  seldjou- 
eide  d’Alep,  succéda  (1095)  à Toulousch  ; fit,  sans 
succès,  la  guerre  aux  Ortokides  et  aux  chrétiens,  et 
m.  1114.  Alp-Arslan  lui  succéda. 

REDI  (F.),  célèbre  naturaliste,  poète,  philologue  ; 
Arezzo  1626-1697.  Il  fut  médecin  de  Ferdinand  II 
et  Cosme  II,  et  est  surtout  connu  par  ses  Expérien- 
ces sur  la  génération  des  insectes,  Florence,  in-4°. 

REDI  (Jo.)  , peintre,  élève  de  Gabbiani  ; Flo- 
rence 1665-1726.  lise  perfectionna  dans  son  art  par 
les  conseils  de  Ciro  Ferri  et  de  Carlo  Maratti. 

REDING  (Aloys,  baron  de),  landamman  et  géné- 
ral suisse:  canton  deSchwitz  1755-1818.  Il  repoussa 
les  Français  dans  la  plaine  deMorgarten  (1798)  et, 
nommé  chef  du  gouvernement  central  (1801),  se 
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distingua  par  son  patriotisme  et  sa  haine  contre  Na- 
poléon. 

REDJER  l».\CHA,  séraskicr  de  Romélie  (1689) 
sous  Soliman  111,  fut  défait  à Passarowilz  par  Louis 
de  Bade,  pais  à Nissa  , et  m.  peu  de  temps  après, 
étranglé  par, ordre  du  sultan. 

REDOUTÉ  (P.-Jo.)  , habile  peintre  do  fleurs; 
Belgique  1759,  Paris  1S4J.  Il  se  fixa  eu  France 
(1784)  et  y dessina  les  plantes  du  cabinet  du  roi 
avec  Van  Spaendonck.  — Liliacées,fl  vol.  in-f°  ; les 
Iloses ; Flora  atlantica  de  Desfontaines  ; Flora  bo- 
réal is  Américains  ; Flore  île  Navarre  , etc. 

REDOVALD,  roi  d’Estanglie , fils  de  Titila  , lui 
succéda  (599),  et  eut  pour  successeur  son  fils  Erp- 
wald. 

REED  (Jo.),  auteur  dramatique,  écrivain  ; Stock- 
ton  (comté  de  Durham)  ; 1723-1787. 

REED  (Isaac),  savant  critique  anglais  ; m.  1807. 

— Notes  sur  Sbakspeare;  édition  du  Recueil  de 
Dodsley,  12  vol.  in-8°. 

REES  (Abraham),  professeur  de  mathématiques, 
de  théologie  et  de  sciences  naturelles  ; Pays  de 
Galles  1743-1825.  — New  Cyclopedia , Londres, 
1803  et  suiv.,  44  vol.  in-8’. 

ItEGA  (II. -Jo.),  médecin  ; Louvain  1690-1754.— 
De  sgmpatliia. 

REGANIIAC  (Géraud  Valet  de),  littérateur  ; 
Cahots  1719-1784. 

REGEMORTES  (L.  de),  habile  ingénieur  du  17® 
et  du  18°  siècle.  Hollandais  d’origine.  Il  travailla 
sous  Vauban  aux  fortifications  de  Neuf-Brisach  , et 
dirigea  l’exécution  du  canal  du  Loing  (1719-1723). 

— Ses  fils,  Noël  et  Louis,  furent  chargés  de  la  di- 
rection des  canaux  d’Orléans  et  du  Loing.  Le  se- 
cond, m.  1776,  s’est  fait  un  nom  par  la  construc- 
tion du  pont  de  Moulins  (1753).  Le  premier  m.  v. 
1790. 

REGGIO  (F.),  astronome;  Gènes  1743-1804.  11 
fut  employé  avec  Oriani  et  Césaris  à l’observatoire 
de  Brera,  et  leva  avec  ces  deux  savants  la  carte 
des  triangles  de  la  Ilautc-Itnlie  (1794). 

KEGII.LIANIIS  (Quinlus-Nounius),  de  la  famille 
de  liécébale,  prit  la  pourpre  en  Mésie  après  la 
mort  d’Ingenuus  (261).  Il  fut  assassiné  par  ses  sol- 
dats 263.  Macrianus  fut  proclamé  après  sa  mort. 

REGINON,  abbé  de  Prum , historien,  musicien, 
prédicateur;  m.  Trêves  915.  — Chroniques, 

Mayence,  1521,  in-f°,  et  dans  la  Collection  de  Pis- 
torius. 

REGIOMONTANUS.  Voyez  Muller. 

RÉGIS  (saint  J.-F.) , "jésuite,  prédicateur  en 
Languedoc;  diocèse  de  Narbonne  1597-1640. 

RÉGIS  (P. -Sylvain  Leroy,  dit),  philosophe  car- 
tésien ; Agénois  1632-1707.  Il  professa  le  cartésia- 
nisme à Toulouse,  à Montpellier  et  à Paris,  où  l’ar- 
chevêque fit  fermer  son  école. — Système  de  philo- 
sophie, 3 vol.  in-4°. 

RÉGIS  (P.),  médecin  ; Montpellier  1656,  Am- 
sterdam 1726. — Edition  des  OEuvres  posthumes  do 
Malpighi,  1697. 

RÉGIS  (J. -B.),  jésuite  français,  missionnaire  en 
Chine  (1708-1715).  Il  travailla  à la  carte  générale 
de  ce  pays.  — On  a de  lui  en  mss,  à la  Bibliothèque 
du  roi,  line  traduction  latine  de  l’Y-King.  = Son 
neveu,  Jo. -Charles,  littérateur;  Islres  1718-1777. 

REGIES  (II.  Leroy  ou  PonoY) , médecin,  philo- 
sophe; Utreoht  1598-1679.  L’un  des  premiers  dis- 
ciples de  Descartes,  il  fiuit  par  se  séparer  de  sou 
maître.  — Physiologia;  Fundumenta  physicui  ; 
Explicatio  mentis  humante;  Philosophia  naturalis. 

REGNARD  (J.-F.),  poète  comique;  Paris  1647- 
1709.  Il  eut  uue  vie  assez  aventureuse  : pris  pur 
des  corsaires  au  retour  d’un  voyage  en  Italie,  il  fut 
quelque  temps  esclave  , et,  de  retour  dans  sa  pa- 
trie , repartit  pour  un  grand  voyage  dans  le  Nord 
(1681)  ; fixé  définitivement  à Paris  ( 1 083),  il  y vé- 
cut dans  l’aisance,  et  fit  des  comédies  par  passe- 
temps,  d'abord  pour  le  Théâtre-Italien,  puis  pour  le 
Théâtre-Français  (1694-1708).  — On  estime  le 
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Joueur  (1C96),  le  Distrait  (1097),  les  Folies  amou- 
reuses (1701)  , les  Ménechmes  (1705) , le  Légataire 
universel  ( 1708).  Ses  OEuvres  complètes  forment 
6 vol.  in-8",  1822-23. 

REGNAULT),  dit  DE  S YINT-JEAN-D’ANGÉLY 
(SI.-L.-Et.)  , homme  politi(|ue,  magistrat  ; Saint* 
Fardeau  1760-1819.  Député  aux  Etats-Généraux 
( 1789  I , il  fut  emprisonné  pendant  la  Terreur, 
s’attacha  ensuite  à Bonaparte , qui  le  nomma  pro- 
cureur-général près  la  haute-cour , et  auquel  il 
resta  constamment  fidèle.  II  fut  exilé  (1815)  et  re- 
vint mourir  à Paris. 

REGNAULT) IN  (Th.),  sculpteur,  membre  de  l’A- 
cadémie; n.  Moulins,  m.  1706.  — L'Automne, 
Faustine  (Versailles);  Enlèvement  île  C y bêle  par 
Saturne  (Tuileries). 

REGNAULT  (Noël),  jésuite,  physicien;  Arras 
1683-1762. 

REGNAULT  (J. -B.),  peintre,  élève  de  Bardin  , 
membre  de  l’Académie;  Paris  1751-1829.  — Plu- 
fond  de  l’église  de  Jésus  (Rome);  Descente  de 
croix,  Education  d’Achille  (Mut.  roy.). 

REGNIER  (Mathurin),  célèbre  poète  satirique, 
neveu  de  Desportes;  Chartres  1573-1613.  Il  entra 
dans  les  ordres  , et  , après  un  voyage  à Rome  à la 
suite  du  cardinal  de  Joyeuse  (1593) , obtint  un  ca- 
nonicut  de  2 000  liv.,  qui  lui  permit  de  se  livrer  à 
son  goût  pour  la  vie  de  plaisir.  — 16  satires  , 3 
épltres,  5 élégies,  des  stances,  des  sonnets,  des  épi- 
grammes , 1822,  in-8°.  Ces  poésies  sont  souvent  li- 
cencieuses. 

REGNIER  (Ja.),  poète  latin  ; Beaune  1589-1663. 
— Apologi  PhœJrici,  recueil  de  fables,  1613,  in- 1 3. 

REGNIER-DESMARAIS  ( F.-Séraphin  ) , gram- 
mairien , littérateur,  poète  français , latin  et  ita- 
lien; Paris  1632-1713.  Secrétaire  de  l’Académie 
française,  il  fut  l’un  des  plus  actifs  rédacteurs  du 
Dictionnaire.  — Grammaire  française,  170"),  in-i°; 
poésies  en  diverses  langues. 

REGNIER  (Cl.-Ant.  i,  duc  df.  Massa,  homme 
d’Etat;  Blamont  (Meurlhe)  I746-18'.4.  Nommé  suc- 
cessivement député  à la  Constituante,  membre  du 
Conseil  des  anciens  et  conseiller  d’État , il  reçut  le 
portefeuille  du  ministère  de  Injustice  (1802),  di- 
rigea les  procès  de  Cadoudal  et  Pichegru  , et  fut 
(1813)  appelé  à la  présidence  du  Corps-Législatif. 
11  perdit  toutes  ses  dignités  il  la  Restauration. 

REGNIER  (Edme),  habile  mécanicien  ; Sémur 
1751-1825.  Il  contribua  à la  fondation  du  Musée 
d’artillerie  de  Paris,  dont  il  devint  conservateur» 
— Ou  lui  doit  diverses  machines  très-ingénieuses, 
entre  autres  le  dynamomètre  , une  serrure  à combi- 
naisons et  une  échelle  à incendie, 

REGNIER-DESTOURBET  (Hipp.-F.),  littéra- 
teur; Langres  1804-1831.  11  est  à peine  connu, 
malgré  de  nombreux  ouvrages  en  faveur  des  jé 
suites. 

REGR AS  ( J.  de)  , jurisconsulte  et  orateur  por- 
tugais. Nommé  chancelier  (1383),  il  contribua  à 
affermir  la  couronne  sur  la  tête  de  Jean  Ie*1.  — Il 
composa  avec  le  roi  Edouard  tin  code  sur  l’admi- 
nistration de  là  justice. 

REGULUS  ( Marcus-Atiiiu;  ) , général  romain, 
consilt  256  av.  J. -G»  Il  se  distingua  contre  1rs  Car» 
thaginois  en  Sicile  et  en  Afrique,  et  les  réduisit  à 
demander  la  paix.  Tombé  en  leur  pouvoir,  il  vint  à 
Rome,  dissuada  les  sénateurs  de  l’échange  dés  pri- 
sonniers, et  retourna  à Carthage  périr  dans  les  sup- 
plices. Le  silence  de  Polybe  fait  douter  de  la  vé- 
rité de  cette  dernière  tradition,  qui  pourrait  bien 
avoir  été  répandue  à dessein  par  les  Romains. 

REGULUS  SERRANUS  ( Caïns-Atilius  ),  consul 
romain  257  av.  J.-C.,  remporta  sur  les  Carthaginois 
la  Victoire  navale  de  Lipari. 

REUFELD  (C.-Fréd.),  médecin  ; Slralsund  1735- 
1794. 

REI1NSCIIOLD  (C.-Gustave)  , sénateur  et  feld- 
maréchal  de  Suède,  l’un  des  généraux  les  plus  dis- 
tingués de  Charles  XII  ; Stralsund  1651-1722. 
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REICIIA  (Ant.-Jo.),  compositeur,  professeur  de 
contrepoint  au  Conservatoire  de  Paris  ; Prague 
1770,  Paris  1836. — Il  opéra  une  révolution  dans  l'art 
des  accords  par  la  publication  de  son  Traité  de  mé- 
lodie, et  créa  les  quintelti  d’instruments  à vent. 

REICII ARD  ( H.-God.  ) , philologue  ; Schleitt 
1742-1801. 

REICIIARR  (H.-A.-Oltocar),  littérateur,  direc- 
teur du  théâtre  ducal,  puis  de  l’udininistration  de 
la  guerre  ; Gotha  1751-1828.  Il  fonda  la  Gazette 
scientifique  Je  Gotha,  — Guide  des  voyageurs  en 
Europe,  1807,  3 vol.  in-8°. 

REICHARRT  ( Chr . ) , agronome;  Erfurth  1685- 
1775.  — La  Science  de  l’agriculture  et  du  jardi- 
nage, 3 vol.  in -8°. 

REICH ARDT  (J.-Fréd.) , compositeur  ; Kœnigs- 
berg  1752-1814. 

REIcnSTADT  (F.-C.-Jo.  Napoléon,  duc  de),  fils 
de  Napoléon  et  de  Marie-Louise;  Paris  1811,  châ- 
teau de  Sehœnlminn  1832.  Nommé  roi  de  Rome  à sa 
naissance,  il  fut  emmené  dans  les  Etats  autrichiens 
(1814)  cl  placé  sous  bonne  garde.  La  réclusion  for- 
cée dans  laquelle  ses  gouverneurs  le  tinrent  par  or- 
dre supérieur,  acheva  de  miner  sa  santé  déjà  lan- 
guissante , et  il  rendit  le  dernier  soupir  à l’àge  de 
vingt-trois  ans.  — Le,  Fils  de  l’homme,  de  M.  Bar- 
thélemy, contient  une  notice  curieuse  sur  l’entou- 
rage de  ce  prince. 

REID  (Th.),  célèbre  philosophe,  chef  de  l’école 
écossaise,  professeur  de  philosophie  morale  à Glas- 
gow ; Strachan  (comté  de  Kincardine)  1710-1796. 
• — Recherches  sur  l’entendement  humain,  1763; 
Essai  sur  les  facultés  intellectuelles  ; Essai  sur  les 
facultés  morales,  traduits  par  Jouffroy,  Paris,  1828- 
1836,  6 voJ.  in-8”. 

RE1FFENRERG  (Fr.  de),  jésuite,  historien,  poète 
latin,  théologien;  pays  de  Trêves  1719-1764. 

REIL  (J.-Ciir.),  médecin;  Rhanden  (Ost-Frise) 
1759-1813.  Il  professa  lu  médecine  à l’université 
de  Berlin,  et  fut  nommé  directeur-général  des  hô- 
pitaux créés  après  la  bataille  de  Leipzig.  — Archi- 
ves de  physiologie  (1795-1815),  12  vol.  in-8°. 

REIMAR  (Hermann-Sam.),  philologue  , natura- 
liste , professeur  île  philosophie  à Hambourg,  gen- 
dre et  collaborateur  de  Fabrieiiis  ; Hambourg  1694- 
1748.  — Edition  de  Dion-Cassius,  Hambourg,  1750- 
52  ; Traité  des  principales  vérités  île  la  religion 
naturelle  ; Observations  sur  l’instinct  des  animaux, 

— Son  fils  J.-AIb.-IlENat  , médecin,  naturaliste; 
1729-1891. 

REIM  MAN  N (Ja.-Fréd.),  bibliographe  ; Grœnin- 
gue  1668-1743.  — Histoire  de  la  logique  (en  alle- 
mand), — de  l'athéisme  (en  latin)  ; Catalogue  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Vienne. 

REIN  A (F.),  littérateur,  homme  politique;  Mal- 
grate  (près  Corne)  1770-1825.  Il  embrassa  les  doc- 
trines républicaines  et  occupa  diverses  fonctions 
dans  l’administration  de  la  République  cisalpine» 

— Edition  des  OEuvres  de  Parini  , Milan  , 1801 , 
6 vol.  in-8°. 

REINBECK  (J.-Gust.),  théologien  et  philosophe 
allemand,  l’un  des  plus  célèbres  disciples  de  Wolf  ; 
Zelle  1682-1741.  — Considérations  sur  les  vérités 
divines  contenues  dans  la  Confession  (V Augsbourg  , 
in-4°. 

REINECCIUS  (Reinier),  érudit,  l un  des  restau» 
rateurs  des  éludes  historiques  en  Allemagne  ; Stein- 
heim  (diocèse  de  Paderborn)  1541-1595.  — Histo- 
ria  Jtllia  , 5 vol.  in-f°  ; éditions  de  diverses 
Chroniques  anciennes. 

REINECCIUS  (Chr.),  théologien,  hébralsant  t 
Gross-Muhlingen  (Saxe)  1668-1752. — Bible  en  qua- 
tre langues,  Leipzig,  1713-48. 

REINEGGS  (Ja.),  voyageur  et  aventurier;  Eisle- 
ben  (Saxe)  1744-1793.  Fils  d’un  barbier,  il  suivit 
la  profession  de  son  père,  et , après  une  vie  aven- 
tureuse, se  rendit  en  Géorgie  , auprès  d’iléraclius, 
qui  l’éleva  au  rang  de  bev.  Il  introduisit  dans  le 
pays  diverses  améliorations , perfectionna  la  tonte 
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des  canons,  créa  une  imprimerie,  et,  envoyé  en  am- 
bassade auprès  de  Catherine  II,  se  vendit  à cette 
princesse,  et  contribua  ainsi  à l’asservissement  de 
la  Géorgie.  — Description  du  Caucase,  publiée  par 
Scbrœder,  Gotha,  1796,  2 vol.  in-8°. 

REINESIUS  (Th.),  médecin,  philologue,  archéo- 
logue ; Gotha  1587-1667. — Syntagma  inscriptio- 
uum,  in-f°. 

REINHARD  (F.-Volkmar) , moraliste  , prédica- 
teur et  théologien  protestant  ; duché  de  Sul/.bach 
1753-1812.  — Système  de  la  morale  chrétienne , 
5 vol.  in-8°;  Leçons  de  théologie  dogmatique. 

REIN  HAUT  (C.-Fréd.,  comte),  diplomate,  mem- 
bre de  l’Institut  , pair  de  France;  Bahingen  (Wur- 
temberg) 1751  , Paris  1837.  Son  éloge  a été  pro- 
noncé par  le  prince  de  Talleyraud  à l’Académie 
des  sciences  morales  et  politiques. 

REINIIOI.D  ( C.-Léo.),  philosophe  allemand  ; 
Vienne  1758-1823.  Il  fut  un  des  premiers  à faire 
connaître  la  philosophie  de  Kant,  qu’il  s’efforça  ce- 
pendant d’éclaircir  et  de  compléter.  Il  adopta  en- 
suite successivement  les  idées  de  Fichle,  de  Bar- 
dili  et  de  Jacobi.  — Nouvelle  théorie  de  la  faculté 
représentative  ; Moyens  de  remédier  aux  malenten- 
dus en  philosophie  ; lettres. 

REINMAR  l'Ancien  , minnesinger  du  13e  siècle. 
— 11  a laissé  un  recueil  de  poésies  qui  se  trous  ent 
en  manuscrit  à la  Bibliothèque  du  roi.  = Rf.in- 
MAn  le  Jeune  a laissé  des  poésies  conservées  dans  le 
même  recueil. 

REINOSO  (don  Aut. -Garcia)  , peintre  , disciple 
de  Sébastien  Martine/.  ; n.  Cabra  (Andalousie)  , 
m.  1677. 

REISER  (Anl.),  pasteur  luthérien,  controvcr- 
siste  , théologien  , bibliographe;  Augsbourg  1628- 
1686.  — Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothè- 
que d’ Augsbourg. 

REISKE  (J. -J.)  , savant  philologue  et  orienta- 
liste ; Zoerbig  (Saxe)  1716-1774.  — Séances  d'Ha- 
riri, Leipzig,  1757,  in-4°;  Taraphœ  Moallakah  , 
Leyde,  1742;  Abulfcdte  annales  Moslemici,  Leipzig, 
1754  ; Cérémoiiies  de  la  cour  de  Byzance  de  Con- 
stantin Porphyrogénète,  Leipzig,  1751-54,  2 vol. 
in-f°;  Anthologie,  ib.,  1754,  in-8°;  Théocrite,  ib., 
1766  , 2 vol.  iu-4°;  Plutarque  (grec-latin),  ib.  , 
1774-82,  12  vol.  in-8°  ; üenys  (t llalycarnasse  ib., 
ib.,  6 vol.  in-8°  ; Orateurs  grecs,  1770-75,  12  vol. 
in-8°.  = Sa  femme  EnNF.sTrsE-CHnisTiNF.  savait  le 
latin  et  le  grec,  et  aida  son  mari  dans  tous  ses  tra- 
vaux; Kemburg  1735-1798. 

REIT7,  (J.-Fréd.),  philologue  ; Braunfels  (Wette- 
ravie)  1695-1778.— Son  frère  Gu.-Othon,  érudit  ; 
Offenbach  1702- 1769. — Fheophili  paruphrasis  grceca 
instilutionum , La  Haye,  1751  , in-4"  ; Basili— 
Corum  lib.  IV  inediti. 

RE1TZ  (Fréd. -Wolfgang),  philologue,  poète  latin; 
Windsheim  1733-1790.  — Editions  de  la  Poétique 
et  de  la  Rhétorique  d’Aristote , Leipzig  , 1772  et 
1789;  d’Hérodote,  1778  ; de  Perse;  Seculum  ab  in- 
uentis  clarum,  poème. 

RÉJON  DE  SILVA  (don  Diego- Ant.)  , secrétaire 
d’État  de  Charles  III  , littérateur,  protecteur  des 
arts  ; royaume  de  Murcie  1740-1798. 

RELAND  (Ailr.), orientaliste,  érudit  ; Ryp  (N'ord- 
llollande  ) 1676-17  18.  — Palœstina  ex  monumentis 
veteribus  illustrata,  Utrecht,  1714,  2 vol.  in-f°.  = 
Son  frère  PiEnr.F. , érudit;  m.  1715.  — On  lui  doit 
une  révision  des  Fasti  consulares,  1715,  in-8®. 

RELY  ( J.  de),  recteur  de  l’université,  docte  v 
en  Sorbonne,  négociateur,  évêque  d’Angers  ; Arras 
1430-1499.  11  rédigea  les  remontrances  du  parle- 
ment à Louis  XI  (1465),  et  présenta  à Charles  VIII 
le  résultat  de  la  délibération  des  Etats  (1483). — 
Ce  prélat  fit  imprimer  les  Livres  historiaux  de  la 
Bible  de  Guyart  de  Moulins,  Paris,  1495. 

REMACLE  (saint)  d’Aquitaine,  évêque  de  Tou- 
gres,  fondateur  du  monastère  de  Stavelo  (661);  tu. 
675. 


REMARD  (C.),  littérateur,  bibliophile;  Chàtcuu- 
Thierry  1766-1828. 

REMBRANDT  ( Pa.  ) , dit  Van  Ryn  , célèbre 
peintre  et  graveur  de  l’école  hollandaise,  élève  de 
Pierre  Lastman  et  d’autres  maîtres  ; Leyde  1606- 
1674.  Ce  peintre,  auquel  on  a reproché  d’avoir  né- 
gligé le  dessin  et  l’étude  de  l’antique,  ne  s’en  est 
pas  moins  placé  au  rang  des  premiers  maîtres  par 
la  magie  de  sa  couleur  et  la  vigueur  de  son  pin- 
ceau ; la  fraîcheur  cl  la  vie  de  ses  carnations  l’ont 
fait  comparer  aux  timbres  de  l’école  vénitienne,  ün 
a de  lui  de  précieuses  gravures  à l’eau-forte  qui 
présentent  les  mêmes  qualités  et  les  mêmes  défauts 
que  ses  tableaux.  Rembrandt  n été  accusé  d’un  vice 
peu  ordinaire  aux  artistes  : il  était  excessivement 
avare,  et  se  fit  une  fois  passer  pour  mort  afin  d’aug- 
menter la  valeur  de  ses  compositions. — ToUtie  it 
sa  famille  , le  Samaritain  , Jésus  à Emmaüs  (dou- 
ble) , Saint  Matthieu,  le  Philosophe  en  méditation 
(double),  le  Ménage  du  menuisier, Vénus  et  i Amour, 
4 portraits  de  lui-même , 3 portraits  d’homme  , 
portrait  de  femme  (Mus.  royal)  ; la  Ronde  de  nuit, 
Décollation  de  saint  Jean- Baptiste  , portraits  des 
cinq  régents  de  la  maison  de  correction  , portrait 
d’homme  (Mus.  d’Amsterdam),  la  Leçon  d’ anatomie , 
Siméon  recevant  l' Enfant-Jésus  au  temple,  Suzanne 
au  bain  , 2 portraits  (Mus.  de  La  Haye)  ; Berger 
(Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; portrait  de  femme  (Mus. 
del  Rey,  Madrid)  ; 2 portraits,  Descente  de  Croix, 
Pochade  , Adoration  des  bergers  ( Nationnl-Gallerv, 
Londres)  ; portrait  (Mus.  de  Bruxelles). 

REMER  (Ju.-A.),  compilateur,  historien;  Bruns- 
wick 1736-1804. 

REMI  (saint),  apôtre  des  Francs,  archevêque  de 
Rhcims  ; m.  533.  Il  baptisa  Clovis. 

REMI  ( saint  ) , théologien  , archevêque  de  Lyon 
(852),  d’origine  gauloise.  Il  présida  le  concile  de 
Valence  (855)  et  m.  875.  — On  a de  lui  quelques 
écrits  de  théologie. 

REMI  d’Auxerre,  moine,  commentateur;  m.  980. 
— Commentaires  sur  quelques  livres  de  la  Bible. 

REMI  (Abraham),  poète  latin  ; Rémi  (Beauvoisis) 
1600-1646.  — Poemata,  Paris,  1645,  in-12. 

REMI  { Jo. -Honoré  ) , littérateur,  jurisconsulte; 
Remiremont  1738-1782. 

REMISMOND,  roi  des  Suèves,  fut  élu  (457)  à la 
place  de  Frontan  par  les  partisans  de  ce  prince 
pendant  que  Frumarius  régnait  sur  les  Galiciens. 
Il  saisit  le  pouvoir  il  In  mort  de  ce  dernier  (463), 
et  embrassa  l’hérésie  arienne.  Il  m.  468.  Ou  ne 
connaît  pas  le  nom  des  rois  qui  lui  succédèrent 
jusqu’à  Cnrinric. 

RÉMOND  DE  SAINT-MARC  (Toussaint),  litté- 
rateur ; Paris  1682-1757. 

RÉMOND  DE  SA1NTE-ALB1NE  (P.),  littéra- 
teur; Paris  1699-1778. 

REMONDI  ( Ballhazar-Ma.  ) , évêque  de  Zanle, 
érudit,  philologue,  orientaliste;  Bassano  (Etat  de 
Venise  ) 1698-1777.  — S.  Marci  monachi  sermoncs, 
grec-latin,  Rome,  1745,  in-8°. 

RÉMUSAT  ( P.-F.  de  i,  littérateur;  Provence 
1755-1803. 

RÉMUSAT  (Claire-Êlisab. -Jeanne,  comtesse  de), 
littérateur,  nièce  du  comte  de  Vergennes,  dame  du 
palais  de  l’impératrice  Joséphine  ; 1780-1821. — 
Essai  sur  l' éducation  des  femmes. 

RÉMUSAT  ( J. -P. -Abel  ) , célèbre  sinologue, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions  ; Paris 
1788-1832.  Il  fut  successivement  professeur  de  chi- 
nois nu  collège  de  France  (1814),  secrétaire  de  la 
Société  asiatique,  à la  fondation  de  laquelle  il  avait 
contribué  (1822),  et  conservateur  des  manuscrits 
orientaux  de  la  Bibliothèque  royale.  Ce  savant,  qui 
avait  appris  presque  seul  le  chinois , le  thibéiain 
et  le  mandchou,  a fait  faire  un  grand  pas  aux  études 
chinoises  par  ses  travaux. — Ou  remarque  parmi  ses 
ouvrages  une  excellente  Grammaire  chinoise  (1822), 
des  traductions  de  l’invariable  milieu  , du  Livre 
des  récompenses  et  des  peines,  du  roman  des  Deux 
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Cousines,  une  Histoire  du  bouddhisme  (1836) , et 
des  Mémoires  dans  le  recueil  de  l’Académie. 

RENARD  (Sim.),  négociateur;  n.  Vesoul,  m.  Ma- 
drid  1575.  Il  fut  employé  dans  plusieurs  missions 
importantes  par  le  cardinal  de  Granvelle.  — On 
conserve  en  mss.  ses  Ambassades  à la  bibliothèque 
de  Besançon. 

RE  A Alto  ( J. -Augustin  ),  architecte,  membre  de 
l’Académie  d’architecture;  Paris  1744-1773.  — 
Ecuries  royales  à Sèvres  et  à St-Germain. 

RENAU  DEI.1ÇAGARAY  (Bern.),  célèbre  ingé- 
nieur et  marin  , membre  lionoraiiv  de  l'Académie 
des  sciences;  Béarn  1652-1719.  Il  bombarda  Alger 
(1680)  à l’aide  de  nouvelles  bombes  de  son  inven- 
tion ; se  distingua  de  la  manière  la  plus  éclatante  ; 
dirigea  les  principaux  sièges  sur  terre  et  sur  mer 
dans  la  guerre  de  1688  , et  se  rendit  ensuite  en 
Amérique  pour  y organiser  des  chantiers  de  con- 
struction (1696),  puis  en  Espagne,  où  il  inspecta  et 
répara  les  places  fortes.  Il  fit  sait»  succès  le  siège 
de  Gibraltar  et  rendit  les  plus  grands  services  à 
Philippe  V (1704).  — Théorie  de  la  manoeuvre  des 
vaisseaux,  1689,  iu-8°. 

RENAUD. 

COMTES  DE  BOURGOGNE. 

RENAUD  I",  fils  et  successeur  (1027)  d’Otte- 
Guillaume,  se  révolta  contre  Henri  III,  roi  de  Ger- 
manie, auquel,  après  une  longue  guerre,  il  fut  forcé 
de  se  soumettre.  Il  in.  1057.  Son  fils,  Guillaume  1er, 
lui  succéda. 

RENAUD  II,  fils  et  successeur  (1087)  de  Guil- 
laume Ier,  m.  en  Terre-Sainte  1097.  Son  fils  Guil- 
laume Il  lui  succéda. 

RENAUD  III,  fils  d’Étienne,  successeur  (1126) 
de  Guillaume  111  ; se  révolta  contre  l’empereur  Lo- 
thaire  II,  «pii  s'efforça  en  vain  de  le  dépouiller  de 
ses  Etats.  It  m.  1148.  Sa  fille  Béatrix  lui  succéda. 

COMTES  DE  BAR. 

RENAUD  Ier,  fils  et  successeur  (1105)  deTbierri  ; 
soutint  une  longue  lutte  contre  l’empereur  Henri  V, 
qui  le  fit  prisonnier.  Il  m.  1149.  Hugues  lui  succéda. 

RENAUD  II,  frère  et  successeur  ( 1 155)  de  Hu- 
gues; m.  1170.  Son  fils  ainé,  Henri  l*r,  loi  succéda. 


RENAUD  ou  REGNAULD  (Valère),  Vulerius  Re- 
ginaldus,  jésuite,  célèbre  casuiste  ; Usie  (Franche- 
Comté)  15  4 >1023.  — Praxis  J'ori  pcenitentialis  , 2 

vol.  inf°. 

RENAUD  (L.),  dominicain,  prédicateur  royal  ; 
Lyon  1690-1771. 

RENAUDIE  (God.  de  Bapay  , seigneur  df.  La  ), 
dit  La  Forest , gentilhomme  périgourdin  du  parti 
calviniste,  fut  mis  à la  tète  de  la  conjuration  d'Aui- 
boise  , et  périt  par  trahison  1560. 

RENAU DOT  (Théophraste),  médecin,  biogra- 
phe, fondateur  de  la  Gazette  de  France  (1634); 
Loudun  1584-1653.  ~ Ses  deux  fils,  Isaac  et  Eu- 
sèiïe,  continuèrent  la  Gazette. ~ Eusèbe,  petit-fils 
de  Théophraste  , orientaliste  , membre  de  l’Acadé- 
mie française  et  de  l’Académie  des  inscriptions  ; 
Paris  1656-1720. — Liturgiarum  orient alium  collec- 
tion 2 vol.  in-4°  ; plusieurs  mémoires  dans  le  Recueil 
de  l’Académie,  et  des  traductions  d’historiens  ara- 
bes conservées  en  manuscrits  à la  Bibliothèque  du 
roi. 

RENAULT  ( Aimée-Cêcile),  fille  d’un  marchand 
papetier  de  Paris.  Elle  fut  Condamnée  à mort  et 
exécutée  1794  , pour  avoir  voulu  attenter  à la  vie 
de  Robespierre. 

RENA7.Z1  ( Pli. -Ma.  ),  jurisconsulte;  Rome  1747- 
1808.  — Eléments  de  droit  criminel , 3 vol.  in-S°. 

RENÉ  D’ANJOU  , comte  d'Anjou  et  de  Proven- 
ce, duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  roi  de  Sicile, arrière- 
petit-fils  du  roi  Jean  ; château  d’Angers  1408-1480. 
Duc  de  Bar  ( 1430)  cl  de  Lorraine  i 1431  ),  il  fut 
privé  de  ce  dernier  duché  par  Antoine  de  Vaudo- 
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mont,  qui  le  retint  5 ans  prisonnier  (1431-36).  Il  es 
saya  en  vain  à la  m.  de  Louis  III  d’Anjou  (1434)  de 
se  mettre  en  possession  du  royaume  de  Naples  (1438), 
et  après  une  vaine  expédition  dans  cette  ville,  il 
dut  fuir  devant  Alphonse  d’Aragon  ( 1442  ).  Il  're- 
tourna dans  son  duché  de  Lorraine  qu’il  céda  (145-2) 
a son  fils  Jean,  et  alla  vivre  dans  l’Anjou;  mais 
Louis  XI  lui  ayant  enlevé  ce  pays,  il  alla  se  fixer 
définitivement  dans  son  comté  de  Provence  (1473), 
où  il  encouragea  les  lettres  et  les  arts  qu’il  cultivait 
lui-méme  avec  succès.  — On  a de  lui  des  tableaux  et 
des  poésies  qui  ne  sont  pas  sans  valeur.  Il  laissa  la 
Provence  à Charles  du  Maine , son  petit-neveu. 
Henri  VI,  d’Angleterre  épousa  sa  fille  , Marguerite 
d’Anjou. 

RENÉ  II,  duc  de  Lorraine,  fils  de  Ferri  II,  comte 
de  Vaudemonl;  1451-1508.  Il  fut  appelé  ( 1493  ) à 
la  couronne  ducale  par  sa  mère,  fille  de  René  1er, 
de  Lorraine.  Deux  fois  dépossédé  par_  Charles* 
le-Téméraire,  il  reconquit  deux  fois  ses  États  avec 
l’aide  des  Suisses,  et  battit  à Nancy  le  duc,  qui  y 
fut  tué  (1477).  Il  échoua  dans  une  tentative  sur  là 
Provence  (1481),  ne  put  se  meme  en  possession  de 
la  couronne  qui  lui  fut  offerte  par  les  Napolitains 
(1485),  accompagna  Charles  VIII  à la  bataille  de 
Saint-Aubin,  et  eut  plus  tard  une  guerre  à soutenir 
contre  la  ville  de  Metz.  Son  troisième  fils,  Antoine, 
lui  succéda. 

RENEAULME  (Pa.) , médecin  , botaniste  ; Blois 
1560-1 624. =Son  arrière-petit-fils  M.-L.  ReneauLme 
t)E  la  Gaiianne,  médecin,  botaniste,  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences;  Blois  1675-1739. 

RENEAUME  DE  I.A  TACHE,  naturaliste;  n. 
Laon  v.  1720,  m.  v.  1781.—  Traduction  des  Obser- 
vations sur  l’instinct  des  animaux,  de  Rcimarus  , 
Amsterdam,  1770,  2 vol.  in  12. 

RENÉE  DE  FRANCE,  duchesse  de  Ferrare  ; Blois 
1510,  Montargls  1575.  Deuxième  fille  de  Louis  XII, 
elle  épousa  ( 1528)  Hercule  II,  duc  de  Ferrare,  et  se 
distingua  par  la  protection  qu’elle  accorda  aux  let- 
tres et  au  calvinisme.  Elle  eut  Clément  Marot  pour 
secrétaire  et  donna  refuge  à Calvin. 

RENGGER  (Alb.)  , médecin  , ministre  de  l’inté- 
rieur de  la  république  de  Suisse;  Beugg  (canton  de 
Berne)  17(  4-1825.  “ Son  fils,  médecin  comme  lui, 
explora  pendant  plusieurs  années  le  Paraguay,  et 
m.  1832.  — Essai  sur  le  gouvernement  du  Para- 
guay, in-8°. 

REXKIN.  Vov.  Ranxequiic. 

RENNEFORT  (Urbain  Soochi  de)  , voyageur 
français  du  dix-septième  siècle  , secrétaire  du  con- 
seil souverain  de  la  France-Orientale  qui  devait  être 
établi  à Madagascar  (1665).  — Relation  du  voyage 
de  Madagascar , 1668. 

RENNEL  (le  major  J.),  érudit,  géographe,  offi- 
cier anglais,  voyageur  aux  Indes,  membre  delà  So* 
ciélé  royale;  Chndleigh  (Devonsbire)  1742-1830.— 
Explication  du  système  géographique  d’Hérodote  ; 
Mémoires  sur  la  géographie  de  l*  Afrique;  Descrip- 
tion de  T H indoustan. 

RENNEVILLE  (Constantin  de),  littérateur;  n. 
Caen  1650,  m.  Angleterre  v.  1724.  Accusé  de  tra- 
hison envers  la  France,  ii  subit  une  détention  de  12 
ans  ù la  Bastille.  — Histoire  de  la  Bastille  ; Recueil 
de  voyages  aux  Indes  orientales , 5 vol.  iu-12. 

RENNEVILLE  (Sophie  de),  femme  auteur  ; Paris 
1771-1822. — On  lui  doit  un  grand  nombre  d’ouvrages 
d’éducation. 

RENNIE  (J.),  mécanicien,  ingénieur;  comté 
d’East-Lolhian  (Ecosse)  1761-1832.  — On  lui  doit 
la  jetée  de  Plymoulh  , le  / ont  en  Jer  de  Soulhwark, 
le  pont  de  Waterloo,  les  docks  de  Londres,  le  canal 
de  Lancastre,  etc. 

RENOU  (Ant.),  peintre,  littérateur,  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie  de  peinture;  Paris  1731  - 
1806.  — Plafond  (llôtel  des  monnaies)  ; Agrippine 
débarquant  à Brindes. 

r.ENTI  (Gaston-J. -B.),  philanthrope;  diocèse  de 
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Bayeux  1611-1649.  Il  aida  Bucli  à fonder  la  société 
des  Frères  cordonniers. 

REVU  (Ant.),  littérateur  ; Florence  1780-182.1. 

REPELÆR  VAN  DltlEL  (Okker),  ministre  d’É- 
tat  du  royaume  des  l’ays-Bas , puis  de  la  Belgique  ; 
Dordrecht  1759-1832. 

REPNIN  (.N.  Vasiliewitch  , prince),  général  et 
diplomate  russe;  1734-1801.  Il  servit  dans  la  guerre 
de  Sept-Ans,  prit  une  par»  active  aux  troubles  de  la 
Pologne  où  il  avait  été  envoyé  par  Catherine  II 
(1764-68)  : passa  ensuite  à Constantinople,  signa  lu 
puix  de  'f esche n (1779),  puis,  lors  du  renouvelle- 
ment des  hostilités,  battit  les  Turcs  (1789,  90,  91). 
Après  une  campagne  brillante  suivie  d'un  .traité  de 
paix  signé  à Gainez , il  fut  rappelé  en  Russie  par 
l’influence  jalouse  de  l’otemkin  , malgré  le  mauvais 
vouloir  duquel  il  fut  nommé  gouverneur  de  Lithua- 
nie, puis  commandant  de  l’armée  russe  dirigée  con- 
tre la  Pologne,  poste  qui  lui  fut  bientôt  enlevé  par 
Souwarow.  Il  détermina  à abdiquer  Poniatowski, 
auprès  duquel  il  s’était  rendu  par  ordre  de  Cathe- 
rine, et  tomba  en  disgrâce  après  avoir  vainement 
tenté  de  faire  entrer  la  Prusse  dans  la  deuxième 
coalition  contre  la  France. 

REQUENO  Y VIVES  (Vinc.),  savant  jésuite,  lit- 
térateur, numismate,  archéologue  ; Calatraho  (Ara- 
gon) 1743,  Tivoli  181 1.  — Saggio  sut  ristabilimento 
de  II'  antica  arte  de ’ greci  c de'  romani  pittori  ; 
excellent  ouvrage,  réimprimé  à Parme,  1787,  2 vol. 
in-8°;  Saggio  de  II’ arte  di  pingere  ail'  cncaustu  de- 
rjli  anlichi  , 2 vol.  in-8°  ; Saggio  dell'  arte  armo • 
n ica  de’  greci  e romani  cantori,  2 vol.  in-8". 

REQUESENS  (L.  de  Zunigay),  grand-comman- 
deur de  Castille,  gouverneur  des  Pays-Bas;  m. Bruxel- 
les 1576.  Il  succéda  au  duc  d’Albe  ( 1573)  et  fil  oublier 
la  cruelle  domination  de  Ce  dernier  en  abolissant  d’o- 
dieux impôts  ut  en  entamant  des  négociations.  Il 
se  distingua  en  plusieurs  occasions  contre  Louis  de 
Nassau. 

REQUIER  ( J.-B.  ) , littérateur;  Provence  17 15— 
1799. 

KESENDE  (Lucius-And.),  dominicain  portugais, 
poète  latin,  érudit,  restaurateur  des  lettres  en  Por- 
tugal, gouverneur  des  fils  de  Jean  III  ; Evora  1498- 
1573.  — Antiquitates  lusitaniœ  ; De  verborum  con- 
gregatione. 

RESENIUS  (P.),  professeur  de  morale  et  de  juris- 
prudence à Copenhague,  érudit,  philologue,  juris- 
consulte; 1625-1688.  — Première  édition  de  l’Edda, 
1661-73  , 4 part.  in-4°  ; Inscriptiones  hafnienses  , 
danietz,  germanicæ,  1668,  in-4",  rare;  Jura,  antigua 
civitatum  Daniœ,  1683,  in-12. 

RESNEL  I»U  BELLAY  (F.-F.  du),  littérateur  , 
membre  de  l’Acad.  française  et  de  l’Acad.  des  ins- 
criptions; Rouen  1692-1761. 

RESTAURANT  (Raymond),  médecin  ; n.  Pont- 
Saint-Esprit,  17e  siècle. 

RESTAUT  (P.),  grammairien;  Beauvais  1696- 
1764.  — Grammaire  française,  souvent  réimprimée  ; 
traduction  delà  Monarchia  solipsorUm,  1721,  in-12. 

RESTIF  DE  LA  BRETONNE  (N.-Ednie),  roman- 
cier cynique  et  fécond;  Sacy  (Bourgogne)  1731-1806. 
— Le  Pornographe , 1769,  in-8°;  le  Paysan  per- 
vertis 1776,  4 vol.  in-12  ; la  Vie  de  mon  père,  1779, 
2 vol.  in-l2. 

RESTOliT  (J.),  peintre,  directeur  de  l’Acad», 
élèVe  de  Jouvenel  ; Rouen  1692-1768.  — Christ 
guérissant  le  paralytique  (Mus.  roy.J  ; plafond  (Bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève)  ; Flore  et  Baochus 
(château  de  Fontainebleau)  ; Alexandre  et  son  mé- 
decin (Grand-Trianon).  =r  J. -Bernard,  son  fils  et 
son  élève,  peintre,  membre  de  l’Acad.,  m»  1796  à St- 
Lazare,  où  il  avait  été  enfermé  comme  complice 
du  vol  du  garde-meuble.  — Saint  Bruno  en  prière 
(Mus.  roy.). 

RESTY  (Junius-Ant.),  poète  latin  ; Ragusc  1755- 
1814. 

RETZ  (Gilles  de  Laval,  seigneur  de),  maréchal 
de  France  ; n.  1396.  Il  se  distingua  dans  les  guer- 


res nationales  contre  les  Anglais,  et  doit  surtout 
une  triste  célébrité  à sa  cruauté  et  à ses  infâmes 
débauches,  qui  donnèrent  lieu  à un  procès  célèbre. 
Il  fut  pendu  et  brûlé  1449. 

RETZ  ou  RAIZ  (Alb.  de  Gondi,  maréchal  de); 
Florence  1522-1601.  Il  vint  en  France  avec  Cathe- 
rine de  Médicis,  épousa  (1565)  Catherine  de  Cler- 
mont, qui  lui  apporta  la  baronnie  de  Retz,  et  reçut 
(1573)  le  bâton  de  maréchal.  Il  dut  cet  honneur  à 
la  faveur.  = Son  frère  Pierre  , cardinal  de  Retz, 
archevêque  de  Paris  ; Lyon  1533-1616.  11  dut  à la 
protection  de  Catherine  un  avancement  rapide  dans 
la  hiérarchie  ecclésiastique,  et  remplit  diverses  mis- 
sions à Rome  sous  les  rois  Henri  III  et  Henri  IV. 
zr  Son  petit-neveu  J.-F.-Paul  de  Gondi,  cardinal 
de  Retz  ; Monlmiruil  1614-1679.  Destiné  à la  car- 
rière ecclésiastique  par  son  père,  il  essaya  inutile- 
ment de  se  soustraire  à cette  détermination  en  af- 
fectant une  vie  licencieuse.  Nommé  ( 1643)  coad- 
juteur de  l’archevêque  de  Paris  , il  obtint  la 
réputation  d’un  bon  prédicateur,  parvint  lui-même 
à l’archiépiscopal,  et  nu  pensa  plus  qu'à  s’attirer 
une  grande  popularité,  qui  lui  valut  la  haine  de 
Mazarin.  Il  rendit  au  ministre  inimitié  pour  ini- 
mitié, ht  éclater  les  troubles  de  la  Fronde  (1649), 
et  exerça  une  grande  influence  sur  le  peuple,  dont 
il  provoquait  ies  manifestations  par  son  éloquence 
et  ses  largesses.  Véritable  représentant  de  l’esprit 
populaire,  il  se  montra  également  éloigné  de  l’Es- 
pagne et  de  Mazarin,  se  rapprocha  de  la  régente 
lors  de  l’éloignement  de  celui-ci,  et  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal.  Il  n’en  fut  pas  moins  arrêté 
( 1652)  et  enfermé  à Vincennes,  puis  à Nantes  ; mais 
il  s’évada.  11  rentra  plus  lard  en  France,  se  démit 
forcément  de  son  archevêché,  en  échange  duquel 
il  reçut  l’abbaye  de  Saint-Denis  ; pava  ses  dettes, 
qui  montaient,  dit-on,  à plus  de  4 000  000,  et  se 
relira  à Sainl-Mihiel,  où  il  rédigea  ses  Mémoires, 
aussi  remarquables  pour  la  forme  que  pour  le  fond. 
Ils  ont  été  publiés  pour  la  première  fois  en  1717. 
Lu  dernière  et  la  meilleure  édition  est  celle  qui 
fait  partie  de  la  Collection  de  mémoires  publiée 
par  Micbaud  et  Poujoulat. 

RETZIUS  (Anders  Jamais),  botaniste,  chimiste  ; 
Christianstadt  1747-1821. 

REUCI1L1N  (J.),  philologue,  savant  helléniste  et 
hébraïsant,  négociateur;  Pforzheim  (duché  de 
Rade)  1455-1522.  — Budimenta  hebraica,  in-f°  ; 
Lexicon  hcbraicum  ; traduction  latine  des  poésies 
hébraïques  d’Hvssopoeus  de  Perpignan  ; De  arte 
cabbalistica » 

REUILLY  (J.  de),  voyageur,  correspondant  de 
l’Institut;  Picardie  1780-1810.  — Voyage  en  Cri- 
mée et  sur  les  bords  de  la  mer  Noire  ; Description 
du  Thibet  » 

REUSCii  (J. -P.),  théologien,  philosophe,  disci- 
ple de  Wolf;  Almersbach  1691-1754.  — Via  ad 
perfectioncs  intellectus  compendiaria  : Systema  me- 
taphysicorum  antiquiorum  algue  recenliorum. 

REUSNER  (N.),  jurisconsulte,  poète  latin,  com- 
pilateur, homme  d’État;  Loewenberg  (Silésie)  1545- 
1602.  — Jlinerum  totius  fere  orbis  lib.  Vil  ; Icônes 
yirorum  illustrium  ; Opéra  poetica.  — Son  frère 
Élie,  antiquaire,  historien  ; Loewenberg  1555-1612. 

REUSS  (Jérémie-Dav.),  savant  philologue  et  bi- 
bliographe; duché  de  Schleswig  1750-1837. — Be- 
pertorium  commcnlationum  a sucietatibus  lilterarum 
editarum,  1801-20,  20  vol.  in-4°  ; i Angleterre  sa- 
vante, 16  vol.  in-8°. 

KEUYENS  (J.  Éveraro),  jurisconsulte,  l’un  des 
âuteilrs  du  nouVeau  Code  criminel  des  Pays-Bas; 
Haarlem  1763-1816. 

REVAI  (N.),  philologue,  grammairien  et  érudit 
hongrois;  1751-1807.  — Grammaire  hongroise, 
Pesth,  1805,  2 vol.  in-4°. 

REVEI,  (J.),  peintre,  dessinateur  d’étoffes  ; Paris 
1684-1751. 

REVER  (Ma. -F. -Gilles) , antiquaire,  agronome; 
Dol  (Ille-et-Vilaine)  1753-1828. 
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REVIUS  (Ja.),  fondit,  principal  du  collège  tliéo  - 
logique  de  Leyde;  1586-1658. 

( REWBEIL  (J. -15.),  l’un  des  direcleurs  de  la 
république  française;  Colmar  1746-1816.  II  était 
bâtonnier  des  avocats  au  conseil  supérieur  d’Al- 
sace lorsqu’il  fut  élu  (1789)  député  aux.  États-Gé- 
néraux, où  il  siégea  parmi  les  membres  du  parti 
démocratique.  Réélu  ( 1792)  à la  Convention  na- 
tionale, il  fut  quelque  temps  après  envoyé  en  mis- 
sion à l’armée  de  Mayence,  et  ue  revint  siéger  à la  ' 
Convention  qu’après  la  c pilulatiou  de  cette  place, 
capitulation  qu’il  avait  retardée  autant  que  possi- 
ble. Du  reste,  il  se  rangea  parmi  les  membres  de  la 
plaine,  et  ne  sortit  de  l’obscurité  qu’après  le  9 
thermidor  ; mais  il  se  distingua  par  son  zèle 
réactionnaire,  et  le  parti  qui  dominait  alors  l'en 
récompensa  en  le  faisant  entrer  au  Directoire,  dont 
il  fut  le  premier  président.  II  en  sortit  en  1799,  et 
rentra  dans  l’obscurité  après  le  18  brumaire. 

REWIC/KY  (C.  Énterance  de  Rf.vissinyf.,  comte 
de),  célébré  bibliophile,  homme  d’État,  diplomate, 
orientaliste  ; Hongrie  1737-1793.  — Ribliotheca 
grteea  et  lutinu,  in-8°. 

REY  (J.),  médecin,  chimiste,  l’un  des  précur- 
seurs de  la  théorie  de  la  chimie  pneumatique;  n, 
lingue  (Périgord),  m.  1945.  — Essais  sur  la  re- 
cherche de  la  cause  pour  laquelle  l’étain  et  le  plomb 
augmentent  de  poids  quand  on  les  calcine,  Iiazas, 
1939,  in -8°. 

REY  (J. -B.),  compositeur,  chef  d’orchestre  de  la 
chapelle  de  Napoléon;  1731-1813. 

REYBAZ  ( Ét. -Salomon),  prédicateur  protestant  ; 
Vevai  1739-1801. 

RE  Y DEL  ET  ( J.- J n. -Maxime-Ben.) , capitaine  de 
frégate;  Dombier  (Ain)  1750-1807. 

REY  Y EAU  (C.-Re.),  oratorien,  géomètre  ; Bris- 
sac  (Anjou)  1956-1728.  — L’Analyse  démontrée,  2 
vol.  in- 1°  ; Eléments  de  mathématiques,  2 vol.  in-4u. 

REYNIER  ( J.-L.  Ernezkr  ),  général  français,' 
homme  d’Etat;  Lausanne  1771-1811.  Général  de 
brigade  pendant  lu  campagne  de  Hollande  (1794), 
il  accompagna  Bonaparte  en  Égypte  (1798),  défit 
20000  Turcs  à El-Arich,  contribua  à la  victoire 
d’IIéliopolis,  et  n’en  dut  pas  moins  quitter  le  pays 
( 1802)  à la  suite  de  violents  démêlés  avec  Menou. 

Il  fut  de  nouveau  chargé  d’un  commandement  ( 1805) 
en  Italie,  occupa  quelque  temps  le  ministère  de  la 
guerre  à Naples,  et  fit  les  campagnes  d’Espagne  et 
de  Russie. 

REYNIER  ( J.-L.-Ant.  ),  frère  du  précédent, 
agronome,  économiste;  Lausanne  1762-1811.  II  fut 
directeur  du  revenu  national  en  Égypte  et  inten- 
dant des  postes  h Naples  sous  Murat.  — De  l'écono- 
mie publique  et  rurale  des  . peuples  anciens  ; De 
l'Egypte  sous  les  Romains. 

REYNOLDS  (Gu.),  théologien  anglais;  n.  De- 
vonshirc,  m.  1594. 

REYNOLDS  (Josué),  peintre,  littérateur,  prési- 
dent de  l’Acad.  royale  des  Beaux-Arts  de  Londres  ; 
Plymplon  (Devonsbire)  1723-1792.  Les  Anglais  le 
regardent  comme  leur  peintre  le  plus  célèbre  ; 
mais  il  n’a  déployé  de  véritable  talent  que  dans  le 
portrait. — Sainte  famille,  les  3 Grâces  (National- 
Gallerv,  Londres)  ; portrait  de  mistriss  Siddons 
(Dulwich-Gallery). 

REYRAC  (l’abbé  F. -Pli.  Pelaup.f.ns,  de)  , prédi- 
cateur . poète  ; Chàteau-de-Longevillé  ( Limousin  ) 
1731-1782. 

REYRE  (l’abbé  Jo.),  prédicateur,  écrivain;  Ev- 
guières  ( Provence  ) , 1735-1812.  — On  lui  doit 
quelques  ouvrages  d'éducation. 

REYS  ( Ant.  ) , oratorien,  littérateur,  poète 
latin;  Santarem  (Portugal)  1990-1738. 

REZZANO  ( F.  ),  ecclésiastique  , poète  ; Côme 
1731-1780. — traduction  en  vers  du  livre  de  Job. 

RE7.ZON1CO  (Ant.-Jo.) , comte  della  Toriie, 
érudit,  critique , gouverneur  de  la  citadelle  de 
Parme;  Côme  1709-1785.  — Disquisitiones  pli- 
niante,  2 vol.  in-f°. 


RHADAMISTE,  fds  de  Pharasmane,  roi  d’Ibérie 
et  époux  de  Zénobie  , détrôna  son  beau-père  Mi- 
iLridaïc,  l'oi  d’Arménie;  attaqué  par  Artahan,  il  se 
sauva  chez  Pharasmane,  qui  le  lit  assassiner  v.  54. 
Il  avait  lui-même  poignardé  Zénobie  pour  ne  pas 
la  livrer  vivante  à ses  ennemis. 

RHAY  ( Tliéod.  ) , jésuite,  écrivain  , controvcr- 
sisle  ; duciié  de  Elèves  1903-1671. 

ltllEEDE  (H.-Adr.  Draakf..\>tf.in  van),  gouver- 
neur hollandais  au  Malabar  dans  le  17e  siècle.  — Il 
fit  rassembler,  dessiner  et  publier  à ses  frais  l’Hor- 
tus  malabaricus  , Amsterdam,  1678-1703,  12  vol. 
in-f°. 

RHEITA  (Ant. -Ma.  Sciiyrlf.  de),  capucin  , écri- 
vain ecclésiastique,  mathématicien  , astronome  ; n. 
Bohême,  ni.  Ravenne  I960.  — Il  inventa  la  lunette 
astronomique  à quatre  verres  convexes  et  le  téles- 
cope binocle. 

RHÉMÉTALCÈS  I",  roi  de  Thrace,  oncle  et 
successeur  de  Rhcscuporis  11,  seconda  les  Romains 
contre  les  Dulmates  et  chassa  leur  chef  de  la  Macé- 
doine ; m.  10  de  J .-G.  Ses  États  furent  partagés 
entre  Rhcscuporis  III  et  Cotvs  V. 

RHÉMÉTALCÈS  II,  roi  dé  Thrace  (19-46).  suc- 
céda à Rhcscuporis  III.  Après  sa  mort  , la  Thrace 
fut  réunie  à l’empire. 

RIIENANUS  ( Beat  us  ),  philologue,  érudit,  l’un 
des  restaurateurs  des  lettres  en  Allemagne;  Schele- 
stadt  (Alsace)  1485-1547.  — Rerum  germa, dcarum 
lib.  Ill  , in-f°  ; éditions  d’auteurs  grecs  et  latins  ; 
lllyrici  descriptio. 

RHENFERD  I Jo.),  orientaliste  ; Mulheim  (Prusse) 
1654-1712.  ' 

RIIESCUPORIS. 

ROIS  DE  THRACE. 

RHESCU PORI S l°r , roi  de  Thrace  dans  le  1er 
siècle  av.  J. -G.  II  servit  successivement  Brutus  et 
Pompée. 

RIIESCUPORIS  II,  fils  de  Cotys  IV,  régna  de 
19  à 7 av.J.-C.  sons  la  tutelle  de  son  oncle  Rbé- 
mélalcès  , et  périt  avec  l’un  de  ses  frères  en  com- 
battant les  Cesses.  Rhémétalcès  Ier  lui  succéda. 

RIIESCUPORIS  III  , frère  et  successeur  de  Rhé- 
métalcès , ayant  fait  assassiner  Cotys,  fut  misa 
mort  19,  par  ordre  de  Tibère. 

ROIS  DU  DOSPHORE  CIMMÉRIEN. 

RIIESCUPORIS  Ier,  successeur  de  Sauromates  Ier, 
vivait  au  commencement  du  1er  siècle  de  notre  ère 
(30-38).  i’olémon  II  lui  succéda. 

RIIESCUPORIS  II  (Tiherius-Julius)  , successeur 
de  Cotys  Ier,  régna  de  83  à 108. 

RIIESCUPORIS  III  régna  de  215  à 225. 

RIIESCUPORIS  IV  succéda  ( 235  ) à Inintimerus 
et  eut  (277)  pour  successeur  Teiranes. 

RIIESCUPORIS  V succéda  ( 321)  à Sauromate  V 
et  eut  (337)  pour  successeur  Sauromate  VI. 


RIIIGAS , poète  et  ardent  patriote  grec;  n. 
Veleslina  (Thessalie)  v.  1753.  Il  organisa  à Bucha- 
rest  et  à Vienne  une  société  secrète  destinée  à 
amener  l’indépendance  de  la  Grèce  ; mais  , livré  à 
la  Turquie  par  le  gouvernement  autrichien  , il  fut 
noyé  dans  le  Danube  avec  huit  de  ses  compagnons. 
— On  a de  lui  divers  ouvrages  et  des  poésies  pleines 
d’inspiration. 

RHO  (J.),  jésuite,  prédicateur,  écrivain  ascéti- 
que ; Milan  15  )0-1662.  = Son  frère  , Jacques  , jé- 
suite , missionnaire  en  Chine  ; Milan  1593  , Pékin 
1938.—  Il  a composé  divers  ouvrages  de  mathéma- 
tiques et  de  piété  en  langue  chinoise. 

RHODES  (J.)  , médecin,  érudit;  Copenhague 
1587-1659. 

RHODES  (Al.  de)  . jésuite  , missionnaire  en  Co- 
chinchine,  au  Tonquin  et  en  Perse,  philologue; 
Avignon  1591  • 1660.  — Dictionarlum  annamiti. 
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cum , lusitanum  et  lutinum,  in-4“,  et  Relations  de 
voyages. 

RIIÜDH.IMIS  (L.  RiccwEiti  , dit  Ctelius)  , phi- 
lologue, érudit;  llovigo  1450-1525. — Antiquarum 
lectionum  lib.  XVI,  Venise,  in-l“. 

RHODOGUNE , fille  de  Phraale,  roi  des  Par- 
thes  , épousa  14ü  av.  J.  (J.  Démélrius  Nicanor, 
marié  antérieurement  à Cléopâtre,  dont  la  jalousie 
excita  de  grands  troubles. 

ItlIOhO'IANN  (Lau.j,  poète  grec  et  latin,  recteur* 
de  l’université  do  Wiltenberg,  l’un  des  restaurateurs 
des  études  en  Allemagne;  Sassawerf  ( comté  de 
llohenstein  ) 15i'>-10ü0.  — Vit  a Lutlieri  , en  vers 
grecs,  Ursel  , 1579,  in-8°  ; Aryonautica  thebaica , 
Iroica,  Leipzig,  1588,  in-8°. 

RIIOUPEN  ou  RCPEN  Ier,  le  Grand,  roi  d’Ar- 
ménie , fondateur  de  la  dynastie  des  Rupénieus  . 
régna  de  1080  à 1005.  Sun  fils  Constantin  Ier  lui 
succéda. 

niIOUPEN  II,  roi  de  l’Art  éniecilicienne(U74- 
85),  avait  succédé  à Midi  ou  Métier.  11  abdiqua  eu 
faveur  de  son  frère  Léon. 

KIIOLPEN , fils  de  Raymond,  comte  do  Tripoli 
et  petit-fils  du  précédent  par  sa  mère  et  pur  sou 
père,  Boliémond  III,  prince  d’Antioche.  Il  fut  dé- 
pouillé d’Antioche  par  son  onde  et  son. tuteur  Bolié- 
mond  ; rétabli  par  sou  graiid-oncle  Léon  , puis  de 
nouveau  détrôné  et  mis  à mort  1221. 

RIIYNE  (Gu.  Tom)  , médecin  anglais,  naturaliste, 
voyageur  aux  Indes-Orientales;  n.  Deventer  1040. 
— - II  aida  Rheede  dans  la  composition  de  V Ilurtus 
malabaricus . 

ltll  Y7.EL1CS  ('And.) , aumônier  de  Charles  XII  , 
antiquaire  et  philolo/.ue  suédois  ; 1077-1755. 

RIAMROIJKG  (J. -B. -Cl.),  lillérat.,  philosophe; 
Dijon  1770-1806.  — OEuvres  philosophiques,  8 vol. 
in-8",  1837. 

itlAKlO  (P.),  neveu  de  Sixte  TV,  qui  le  créa  ar- 
chevêque de  Florence  et  légat  du  suint-siége  eu 
Italie,  se  rendit  célèbre  par  son  faste;  ni.  1474. 

— Son  frère  , Jérôme,  prince  d’imola  , fit  la  guerre 
uux  Médicis  et  aux  Colonne  avec  assez  de  sqccès  ; 
mais,  se  trouvant  isolé  il  la  mort  du  Sixte  IV,  il 
fut  assassiné  1488. 

lll  R A DE  A El  R A (P.),  jésuite,  hagiographe,  l’un 
des  compagnons  de  saint  Ignace  ; Tolède  1527-1011. 

— La  Fleur  des  saints , 2 vol.  in-f“. 

IU RALLIER  ( Ambr.  ) , docteur  de  Sorbonne  , 
controversiste , adversaire  des  jausénistes  et  des 
philosophes  ; Paris  1722-1785. 

RIRA  LT  A ( F.  ) , peintre  de  l’école  de  Valence  ; 
Cnsiellon-de-la-Plnna  1551-1028.  Il  étudia  la  pein- 
ture à Valence,  se  vendit  ensuite  en  Italie,  où  il 
se  perfectionna  d’après  les  ouvrages  de  Raphaël  , 
des  Carrachu  et  de  Séba  tien  del  Piomlio,  et  lit  un 
grand  nombre  d’ouvrages  pour  les  églises  de  Va- 
lence , de  Madrid,  de  Tolède,  de  Ségorbe  , de 
Saiiit-Ildefouse.  Il  a souvent  travaillé  avec  sou 
fils.  — 2 Madeleine , Portement  de  croix  ( Mus. 
espagnol);  Evêque  guérissant  un  malade,  Extase 
de  saint  François  (Mus.  royal,  Collection  Standish ) ; 
4 Evangélistes,  Christ  mort  , Saint  François  il’. As- 
sise; tableaux  attribués  aussi  à son  fils  ( Mus.  del 
Iley,  Madrid).  =r  Son  fils  et  son  élève,  Jean  ; Valence 
15)0-1028.  — Une  Messe  (Louvre,  Mus.  espagnol). 
On  voyait  de  lui , nu  monastère  de  Saint-Jérôme,  à 
Valence  , divers  tableaux  parmi  lesquels  on  remar- 
quait une  collection  de  31  portraits. 

RIRAS  (Jo,  de),  officier-général  au  service  de 
Russie;  n.  Naples  1735.  Employé  dans  diverses 
missions  par  Catherine  II  , il  lut  l’un  des  négo- 
ciateurs du  la  paix  de  Jussi. 

RIRAS  Y CAR ASQE ILLAS  (F.  de),  dominicain, 
prédicateur,  adversaire  des  jésuites  , écrivain  ascé- 
tique ; Cordoue  1612-1687. 

RIBAULT  (J.  de),  navigateur  dieppois  du  16e 
siècle,  chargé  par  Coligny  de  fonder  une  colonie 
dans  la  Floride,  Il  fit  quelques  tentatives  d’établis- 


sements , et  fut  masssacré  1565  par  les  Espagnols 
ainsi  (pie  ses  compagnons. 

R1RERA  i Anastase-Panialéon  de),  poète  de  la 
cour  de  Philippe  IV  ; Saragosse  1586-1629.  — On 
a de  lui  des  poésies  enjouées,  1646,  2 vol.  in-8°. 

RIRE  RA  (Jo.),  dit  f Espagnole!,  célèbre  peintre 
espagnol , élève  de  Ribulta-le-Jeune  et  de  Michel- 
Ange  de  Caravage  ; Xativa  1588,  Naples  1656.  — 
David,  trois  Adorations  des  bergers  , Sainte  Ma  lie 
l' Egyptienne,  Saint  Jean  enfant , Assomption  de  la 
Madeleine  , Saint  André  , Saint  Paul  évangéliste  , 
Saint  Pierre  en  pleurs  , Extase  de  saint  Pierre  , 
Saint  Pierre  en  méditation  , Saint  Paul  ermite  , 
Saint  Jérôme  dans  le  désert  , Saint  Jérôme  médi- 
tant, Saint  Onuphre,  Martyre  de  saint  Barthélemy , 
Tête  de  saint  Barthélemy  , un  Martyr,  la  Made- 
leine , Combat  d’ Hercule,  Caton  se  suicidant,  le 
Philosophe  ( Mus.  rov.  ) ; Martyre  de  saint  Bar- 
thélemy (palais  Pitti,  Florence)  ; Saint  Bruno  age- 
nouillé , Saint  Sébastien  garrotté.  Saint  Jérôme  , 
Silène  (Mus.  degli  Sludj,  Naples);  Saint  Janvier  sor- 
tant du  four  (chapelle  de  Saint-Janvier,  ib.)  ; Com- 
munion des  apôtres  , les  Doute  prophètes,  Descente 
de  croix  (couvent  de  Saint-Martin,  ib.)  ; Promèthce 
sur  le  Caucase,  Sainte- Trinité  . Saint  Barthélemy, 
Madeleine  ilans  le  désert,  Saint  Pierre,  Saint  Paul 
ermite.  Echelle  de  Jacob,  Sainte  Marie  Egyptienne , 
les  Dont:  apôtres,  Saint  Jacques,  Saint  lioch,  Mar- 
tyre de  saint  Barthélemy  (Mus.  del  Rev,  Madrid); 
‘l'éle  de  lieur  (Mus.  National,  ib.)  ; Madeleine , Saint 
Antoine  de  P alloue , Saint  Jérôme,  portrait  d’une 
femme  barbue  (Académie,  Madrid);  Saint  Jean, 
Dans  Scot  (Galerie  d’Hampton-Courl). 

RIRES  ( Anne  - Aru.  de),  colonel  du  génie; 
Saint-Félix  1731-1811.  Il  se  distingua  en  Espagno 
dans  les  guerres  de  la  république  et  de  l’empire. 

RIRIER  (Gu.),  conseiller  d'Etat,  député  aux 
Etats-Généraux  (1614),  historien:  1575-1663.  — 
Lettres  et  mémoires  sur  les  règnes  de  François  Ier, 
Henri  II  et  François  II  , Blois,  1666,  2 vol.  in-f°. 

Son  frère  Jacques  , conseiller  au  parlement  de 
Paris  (1591).  — Mémoires  des  chanceliers  et  gardes 
des  sceaux. 

RIRIT  (J.),  Ribilius  , philologue  français  ou  sa- 
voisien  , professeur  de  grec  à Lausanne  (1541).  — 
Edition  de  Lucien,  Bàle,  1545,  2 vol.  in-8°  ; Sen- 
tentiarum  sive  capilum  theologicorum  prtecipue  sa- 
cris  et  prof  uni  s , lib.  Ill , publié  et  augmenté  par 
Gesner  ; Zurich,  1546,  in-f’. 

RIROUITÉ  (F.  L.),  auteur  dramatique;  Lyon 
1770-1834. 

RICARD  iDomin.),  traducteur,  littérateur;  Tou- 
louse 1741-1803.  Il  entra  dans  les  ordres  et  fut 
chargé  de  l'éducation  du  fils  du  président  de  Mes- 
lay.  — Traduction  de  Plutarque,  1795-1803,  30 
vol.  in- 12,  souvent  réimprimée. 

RICARDO  (Dav.)  , économiste;  Londres  1772- 
1823.  Né  de  parents  juifs  , il  acquit  une  immense 
fortune  dans  lu  banque , Se  convertit  et  devint 
membre  de  la  chambre  des  communes.  — Principes 
de  l'économie  politique,  2 vol.  in-8°. 

RICARDOS-CARRILLO  (Aut.),  général  espagnol; 
SéviHe  1748-1793. 

RICACT  (Pa.)  , diplomate  et  historien  anglais; 
ni.  1700.  — Histoire  de  l'état  présent  de  l'empire 
ottoman,  1609  , in-40  ; Histoire  des  trois  derniers 
empereurs  turcs,  4 vol.  in-12. 

RICO  ATI  (Vinc.  de),  jésuite  italien  , mathéma- 
ticien, ingénieur;  Casiel-Franco  1707-1775.  — In- 
stitutioncs  analylicut  , 3 vol.  in-4".  — Son  frere 
Jouudain,  musicien,  mathématicien  ; 1709-1790. 

RICCI  (Mat.)  , célèbre  jésuite  , missionnaire  en 
Chine;  n.  Mncerata  (Marche  d’Ancône),  m.  Pékin 
161u.  — Il  a composé  quinze  ouvrages  mathémati 
ques  cl  ascétiques  en  chinois. 

RICCI  (J. -B.),  peintre  ; Novnre  1545-1627. 

RICCI  (Camille),  peintre,  élève d’Hippolyte  Scar- 
sella  ; Ferrape  1580-1620. 
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RICCI  (Ant.),  dit  Barbalunga,  peintre,  élève  du 
Dominiquin;  Messine  100û-li;49. 

RICCI  (Sél>.),  peintre,  élève  deCcrvelli  et  il’Al. 
Magnasco . membre  tle  l’Acad.  île  peinture;  Civi- 
dale-di-Belluno  1600-1734.  — Allégorie  [y\ us.’rov.l; 
Marine  |ib.  , collection  Suindisb)  ; Massacre  îles 
innocents  (école  de  la  Charité,  Venise)  ; Assomp- 
tion (église  de  Saint-Charles,  Vienne).  r~  Son  ne- 
veu Marc,  peintre,  paysagiste;  1676-1720.  On  cite 
parmi  ses  élèves  les  Valeriani  , F.  Zuccharelli  et 
Joseph  Zaïs. 

RICCI  (Luu.) , dernier  général  des  jésuites;  n. 
Florence  1.703,  m.  château  Saint-Ange  1775.= 
Son  neveu  Scr  iojt  , évêque  de  Pisto.e  et  de 
l»ralo;  Florence  1741-1810.  11  défendit  d’abord 
les  réformes  religieuses,  mais,  emprisonné  (1799)  par 
le  pape,  il  udhéru  plus  tard  à ce  qu'il  avait  rejeté 
(1805|.  1 

RICCIO  (Bai  l.  Nehoxi,  dit),  peintre  siennoisdu 
10'  siècle.  Il  fat  élevo  et  gendre  du  Sodoma  , et 
architecte  de  la  république  de  Lucques. 

RICCIO  (l)otn.),  dit  Brusasorci  , peintre;  Vé- 
rone 1494-1507.  — Clément  Vil  et  Churles-Quivt 
à Bologne,  fresque  (palais  Ridolli  , Vérone  ).  = 
Son  fils  Félix  , dit  lîrusasorci  le  jeune  , élève  de 
Ja.  Ligozzi  ; Vérone  1549-1005.  — Sainte-Camille 
(Mus.  roy.  ).  = Cecilia  , sœur  du  précédent,  se 
distingua  dans  le  portrait.  = Baptisie,  son  frère, 
peintre,  élève  de  Paul  Véronèse , fut  employé  par 
Charles-Quint. 

, RICCIOLI  (J.-B.)  , savant  jésuite,  astronome, 
érudit,  chronologiste  ; Ferrure  1578-1071.  — Al- 
magestum  novum  , 2 vol.  in-f°  ; Astronomia  refor- 
mata, 2 vol.  in-f’  ; Ckrunologia  reformata  , 3 vol. 
in-1"  ; Geographia  et  hydrog  raphia  reformatée  , 
in-f*. 

RICCOBOM  (L.),  appelé  aussi  Lelio  , comédien  , 
auteur  dramatique,  inspecteur  des  théâtres  a Parme; 
n.  Modénev.  1074,  m.  Paris  1753.  II  joua  en 
France  avec  le  fameux  Dominique.  — Histoire  du 
théâtre  italien  , 2 vol.  in-8".  = Sa  femme  Hélène- 
Virginie,  actrice  et  auteur  ; Ferrure  108  >-1771.  = 
Sou  tils  Ant.-Fbançois  , acteur  et  auteur  dramati- 
que, alchimiste;  Mantoue  1707-1772.  = Marie- 
Jeanne  Labouas  deMézièkes,  femme  du  précédent, 

actrice,  littérateur;  Paris  1713-1792 Lettres  de 

Banu  y Butter;  Ernest  ine  ; Histoire  du  marquis  de 
Catesby. 

IttCll  (Ja.-Ctaudius) , orientaliste  , résident 
anglais  , voyageur  à Bagdad  (1807);  m.  Schiraz 
1821.  — Voyage  aux  ruines  de  Bahylone  Paris 
1818  , in-8u. 

RICHARD. 

SAINT. 

RICHARD,  évêque  de  thichester  ( Angleterre  ), 

m.  1253. 

BOIS  D'ANGLETERRE. 

RICHARD  1er,  dit  Cœur-de-Lion  ; 1157-119  ).  Fils 
de  Henri  II,  il  lui  succéda  ( 1189)  après  s’étre  révolté 
plusieurs  fois  contre  lui,  el  se  croisa  ( 1 190)  avec  Phi- 
lippe-Auguste. Il  s’empara  de  Chypre,  débarqua  de- 
vant Sl-Jean-d’Aere,  qui  tomba  au  pouvoir  des  chré- 
tiens (1191)  ; mais  son  caractère  hautain  lui  ayant 
attiré  l’inimitié  de  Philippe-Auguste  , qui  l’aban- 
donna, il  dut  se  rembarquer  pour  l’Iüurope  lu  mémo 
année,  après  s’étre  couvert  de  gloire  en  Orient.  Il 
fit  naufrage,  et  le  duc  d’Autriche,  dans  les  états 
duquel  il  passa  et  qu’il  avait  outragé  en  Syrie,  lo 
retint  prisonnier.  Richard  fut  obligé  de  payer  pour 
sa  rançon  250  030  marcs,  cl  trouva  l’Angleterre  ré- 
voltée par  les  menées  de  son  frère  Jean,  qu’il  força 
bientôt  à la  soumission  (1194).  Une  courte  guerre 
avec  Philippe-Auguste,  au  sujet  de  la  Normandie, 
lut  le  dernier  événement  de  la  vie  guerrière  de 
Richard,  qui  fut  blessé  mortellement,  1199,  au 
siège  de  Chulus  eu  Limousin.  Jean-sans-Tcrre  lui 
succéda. 


RICHARD  H,  fils  du  prince  Noir  ; 1363-1400. 
U succéda  à Edouard  III  (1377)  à l’âge  de  onze 
ans,  et  laissa  prendre  à se-  oncles  et  il  ses  cousins 
une  autorité  dont  ils  abusèrent.  Pendant  qu’il  se 
rendait  en  Flandre  pour  apaiser  une  insurrection  , 
le  duc  «l 'Hereford  se  fit  couronner  sous  le  nom 
de  Henri  IV  (1399).  Le  monarque  périt  peu  après 
dans  une  prison  où  l’avait  lait  jeter  l’usurpateur. 

RICHARD  lit,  due  de  Glocester,  4«  fils  de  Ri- 
cliard  , duc  d’Yoïk;  1352-1435.  Dévoué  partisan 
il  Edouard  IV.  il  le  soutint  de  tout  son  pouvoir 
contre  Henri  VI,  dont  il  fit  périr  le  fils  après  la 
bataille  de  Barnet  (1472),  et  épousa  sa  veuve.  Il 
sut,  par  ses  intrigues,  se  faire  nommer  régent  ( 1483) 
au  nom  de  son  neveu  Edouard  V ; et,  après  avoir 
fait  assassiner  dans  la  tour  de  Londres  le  jeune  roi 
et  sou  frère,  ainsi  que  les  seigneurs  qui  s’oppo- 
saient à ses  desseins,  il  s’empara  du  pouvoir  royal. 
Mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  l'autorité  : aban- 
donné de  ses  principaux  partiscus,  attaqué  à Bos- 
vvorili  par  Henri  Richmond  (Richard  VU  ),  il  fut 
vaincu  el  tué  dans  le  combat  1485.  Ce  fut  le  der- 
nier roi  de  la  maison  d’York. 

DUCS  DE  NORMANDIE. 

RICHARD  l"r,  dit  sans  Peur,  fils  et  successeur 
(943)  de  Guillaume  Longue-Épée.  II  échappa  à la 
haine  de  Louis  d’Ontre-Mer,  au  pouvoir  duquel  il 
était  tombé,  et  fut  affermi  dans  la  possession  de 
son  duché  par  Harald,  roi  de  Danemark;  il  con- 
tribua dans  ia  suite  à l’élévation  de  llugues-Capet, 
et  m.  996.  Richard  II  lui  succéda. 

RICHARD  11 , dit  le  Bon,  fils  et  successeur  (996) 
du  précédent,  fut  l’allié  fidèle  du  roi  Robert  II,  eh 
ni.  1027 , laissant  ses  États  à son  fils  aîné  Richard  IIP, 
qui  lut  empoisonné  quelques  mois  après  par  son 
frère  Robert  Ier,  qui  s’empara  du  duché. 

PRINCES  DE  CAPOUE. 

RICHARD  1er,  fils  de  Ruiuolf,  lui  succéda  dans 
le  comté  d’Averse  (1059);  et,  investi  de  la  princi- 
pauté de  Capoue  par  le  pape  Nicolas  U , enleva 
celte  ville  a Pandolfe  V (1062).  Il  aida  ensuite 
Robert  Guiscard  à s’emparer  de  Salerne,  etm.  lo78. 
Son  fils  Jourdan  Ier  lui  succéda. 

RICHARD  II , fils  et  successeur  (1091)  de  Jour- 
dan 1er , fut  déposé  par  ses  sujets , puis  rélubli 
(1098)  par  Roger,  duc  de  Pcuille,  dont  il  se  recon- 
nut le  vassal , et  qui , à sa  mort,  1105,  joignit  Ca- 
poue à ses  États. 

EMPEREUR  D’ALLEMAGNE. 

RICHARD  DE  CORNOU  AILI.ES,  empereur  d’Al- 
lemagne non  couronné  , fils  de  Jean-saus-Terre  ; 
I2U9-1272.  Après  s’etre  distingué  en  Palestine  et 
au  service  de  son  frère  Henri  111  , il  profita  des 
troubles  de  l’Allemagne  pour  se  faire  couronner  roi 
a Aix-la-Chapelle  (1257)  au  préjudice  de  Conradiu. 
Il  se  distingua  par  la  sagesse  de  son  administration, 
quoique  les  dissensions  qui  agitaient  l’Angleterre 
le  forçassent  d’être  absent  de  ses  Etats.  Il  abolit 
(1269)  les  nombreux  péages  établis  sur  le  Uliin.  Il 
eut  pour  rival  Alphonse  de  Castille. 

DUC  DE  BOURGOGNE. 

RICHARD,  beau-frère  de  Charles  - le  - Chauve  , 
comte  d’Autuu  et  Ier  duc  de  Bourgogne  (877).  Il 
embrassa  le  parti  de  Louis  et  de  Carloman  contre 
Roson,  son  frère,  auquel  il  enleva  Vienne  (882).  11 
se  distingua  ensuite  contre  les  Normands,  et  ni.  921. 
Giselben  lui  succéda. 

COMTE  DÊVREUX. 

RICHARD,  fils  et  successeur  de  Robert  (1037), 
accompagna  Guillauine-le-Ràtard  dans  son  expédi- 
tion contre  l’Angleterre,  et  in.  1057.  Son  fils  Guil- 
laume lui  succéda. 

COMTE  DE  RHODEZ. 

RICHARD,  vicomte  de  Sarlat  et  de  Lodève,  ac- 

56. 
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quit  le  comté  de  lthodez  de  Raymond  de  St-Gilles 
(1096).  Il  m.  v.  1135.  Son  fils,  lingues  I'  r,  lui  sue- 
cédu. 


RICHARD  DE  ST— VICTOR  , théologien  écos- 
sais , prieur  de  l’ubbave  de  St-Victor  à Paris;  ni. 
1173.  — Opéra,  Venise,  1506. 

RICHARD  DE  NOVES , troubadour  provençal 
du  13“  siècle;  ni.  v.  1270.  On  a de  lui  quelques 
pièces  satiriques. 

RICHARD  DE  BARRESIEUX,  troubadour  ; mort, 
suivant  Nostredame,  v.  1383.  Uaynouard,  qui  a 
publié  trois  de  ses  chansons  dans  son  Recueil , le 
regarde  comme  bien  antérieur  à cette  époque. 

RICHARD  D’AR  M AG  II  ou  KAUULP11E,  théo- 
logien irlandais,  archevêque  d’Armagh  ; m.  1360. 

RICHARD  DE  CIRENCESTER,  historien  et 
bénédictin  anglais;  ni.  Westminster  v.  1401 . — De 
situ  Britanniœ  , 1800,  itt-8°  ; Historia  ab  Ilengislu 
ail  atinum  1548,  mss. 

RICHARD  ( Mari.  J,  peintre:  Anvers  1501-1636. 
Il  vint  au  monde  avec  le  bras  gauche  seulement,  et 
s'acquit  cependant  un  talent  remarquable  comme 
paysagiste  ~ Son  frère  David  suivit  la  même  car- 
rière, mais  avec  moins  de  succès. 

RICHARD  (Cl.),,  jésuite,  mathématicien;  Ornons 
( Franche-Comté  ) 1580-1064.  Il  fut  nommé  par 
Philippe  IV  professeur  de  mathématiques  au  nou- 
veau collège  de  Madrid  , et,  occupa  cette  chaire 
pendant  quarante  ans.  — Édition  d’Archimède, 
Paris,  1020,  in-f"  ; Commentaires  latins  sur  Euclide 
et  Apollonius  de  Perge. 

RICHARD  (J.),  écrivain  ecclésiastique,  compila- 
teur ; Verdun  1039-1710. 

RICHARD  (Ue.),  ecclésiastique,  biographe;  Sau- 
mur  165-4-1727.  — Vie  du  père  Joseph. 

RICHARD  (C.-L.),  écrivain  ecclésiastique  et  po- 
litique ; n.  Blainville  ( Lorraine)  1711,  fusillé  à 
Mous  1794.  — Dictionnaire  des  sciences  ecclésias- 
tiques, 6 vol.  in-f°. 

RICHARD  (J.-P.),  prédicateur;  Béfort  1743- 
1820. 

RICHARD  ( L. -C.-L. -Ma.  ) , célèbre  botaniste  , 
voyageur,  membre  de  l’Institut;  Versailles  1754- 
1821.  Il  visita,  par  ordre  de  Louis  XVI,  la  Guyane 
et  les  AntiPes  (1781-891.  — Démonstration  botani- 
que, 1808,  in-8°  ; édition  refondue  du  Dictionnaire 
botanique  de  Builiard,  Amsterdam,  18)0,  in-8",  et 
de  nombreux  Mémoires  dans  le  recueil  du  Muséum. 

RICHARD  (Gab.),  missionnaire  catholique  dans 
l’Amérique  du  nord  ; Saintes  1764-1832. 

RICHARD— LEA OIR  (F.  Richaud,  dit)  , célèbre 
industriel  ; Trélat  (Normandie)  1765-1839.  Il  créa 
le  premier  en  France  des  métiers  pour  le  filage  et 
le  tissage  du  coton. 

RICHARD-MARTELLI  (Honoré-Ant.), acteur,  au- 
teur dramatique,  littérateur;  Aix  1751-1817.  — Les 
Deux  Figures,  comédie. 

RICIIARDOT  (F.),  orateur  sacré,  évêque  d’Ar- 
ras; Morei  (Franche-Comté)  1507-157  4.  — Son  ne- 
veu , J.  Guüsset,  président  du  conseil  privé  des 
Pays-Bas,  négociateur;  Champlitte  1540-1609.  Il 
signa  le  traité  de  Vervins  (1598)  et  prépara  le 
traité  d’alliance  entre  le  roi  Jacques  et  l'Espagne. 
— Jf.àtv,  fils  du  précédent,  évêque  de  Cambrai , 
membre  du  conseil  privé  des  Pays-Pas;  m.  1614. 

RICHARDSON  (Jonathan),  peintre,  littérateur; 
Londres  1665-1745. — Traité  de  peinture  et  de  sculp- 
ture (traduit  en  français),  1728,  4 vol.  in-8“. 

RICH  ARDSON  (Sam.),  célèbre  romancier  anglais; 
comté  de  Derby  1689-1761.  Fils  d’un  simple  menui- 
sier, il  fut  d'abord  apprenti  imprimeur,  devint  lui- 
même  chef  d’une  imprimerie, et  ne  commença  à écrire 
qu’il  Page  de  53  ans.— Faméla,  1741  ; Clarisse  Du  - 
lowe,  son  chef-d'œuvre,  1748  ; Sir  Charles  Grandis- 
son , 1753  ; tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits  en 
français. 

RICHARDSON  (Gu.),  agronome  irlandais;  1740- 
1820. 
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RICHE  (Cl.-Ant.-Gasp.) , médecin,  naturaliste; 
Chainelel  (Beaujolais)  1762-1797.  Tl  fut  attaché 
comme  naturaliste  à l’expédition  maritime  envoyée 
à la  recherche  de  La  Pevrouse,  et  s’embarqua  sur  la 
frégate  l’ Espérance  (1791).  Les  belles  collections 
qu’il  avait  rassemblées  pendant  son  voyage,  lui  fu- 
rent enter  ées  par  les  Hollandais.  — Chimie  des  vé- 
gétaux , in-8°,  et  un  grand  nombre  de  mémoires. 

RICHE  (Lf.),  érudit  français  : n.  v.  1730,  m.  v. 
1790.  — Mémoire  pour  servir  à l’histoire  de  l'abbaye 
de  Ch  Ueau-Chalons,  1766,  in-8°. 

RICHEI.ET  (Cés.-P.J.  grammairien  et  lexicogra- 
phe ; Cbeminon  (Champagne)  1631-1698. — Diction- 
naire îles  rimes.  Dictionnaire  français,  souvent  réim- 
primes ; Grammaire  française  tirée  Ue  l'usage  et  des 
bons  auteurs,  in-12. 

RICHELIEU  (Armand-J.  nu  Plessis  , cardinal, 
duc  de),  l’un  des  plus  grands  politiques  des  temps 
modernes,  troisième  fils  de  P.  du  Plessis  , seigneur 
de  Richelieu  ; n.  Paris  1585.  Destiné  d’abord  à la 
carrière  des  armes,  sous  le  no  u de  marquis  deChil- 
lon,  il  embrassa  l’etat  ecclésiastique  lorsque  son  frère 
Alphonse  eut  renoncé  à l'évêché  de  Luçon.Ilsuccéda 
à ce  dernier,  fut  sacré  à Rome  ( 1607) , et  se  livra 
avec  grand  succès  ù la  prédication.  Nommé  pur  le 
clergé  du  Poitou  aux  Etals-Généraux  (1614)  , il  s’y 
distiugua  par  une  rare  éloquence,  s’attacha  a la  reine- 
mère,  qui  le  créa  son  aumônier,  puis  au  maréchal 
d 'Ancre:  devint  (1616)  secrétaire  d’Etat  de  la  guerro 
et  des  affaires  étrangères  ; se  mêla  aux  démêlés  de 
Marie  de  Méd.cis  et  de  Louis  XIII  , fut  obligé  du 
se  retirer  d’abord  dans  son  diocèse,  puis  à Avi- 
gnon. Il  y passa  2 anset  y composa  plusieurs  ouvrages 
de  théologie,  fut  rappelé  par  le  duc  de  Luynes,  et 
après  la  mort  de  ce  dernier  fat  nommé  cardinal 
(1622)  ; poussé  par  lu  reine-mère,  il  entra  au  conseil 
( 1624)  malgré  l'antipathie  du  roi.  Les  premiers  ac- 
tes du  nouveau  ministre  montrèrent  quelle  liberté 
d’esprit  il  devait  porter  dans  la  politique.  Il  com- 
mença par  une  alliance  avec  les  Anglais  et  les  Hol- 
landais hérétiques  et  une  guerre  contre  le  pape,  ù 
propos  de  la  Vulleline.  Il  battit  ensuite  lus  protes- 
tants de  France  qui  avaient  repris  les  armes  (1625); 
mais,  entravé  dans  ses  grands  projets  par  les  misé- 
rables intrigues  de  Gaston  duc  d’Orléans  et  de  ses 
favoris,  il  fit  juger  et  décapiter  Chalais  (lt>20)  , se 
fit  nommer  la  même  aimée  surintendant-général  de 
la  nuv  igation  et,  pour  porter  le  dernier  coup  aux  ré- 
formés , assiégea  La  Rochelle,  dont  la  prise  (1628) 
tua  le  protestantisme  comme  parti  politique.  Ri- 
chelieu put  alors  tourner  ses  armes  à l'extérieur  ; 
créé  premier  ministre  | 1629  ) , il  affermit  par  une 
guerre  courte  et  vigoureuse  le  duc  de  Nevers  dans 
les  importantes  positions  de  Mantoue  et  de  Monl- 
ferrat  (1630) , triompha  de  nouveau  de  ses  ennemis 
à la  journée  des  dupes , força  Gaslou  et  Marie  de 
Médicis  de  quitter  le  royaume,  et  réduisit  le  pre- 
mier à demander  la  paix  après  le  combat  de  Castel- 
naudary  (1632).  Enfin  il  crut,  après  de  longues  né- 
gociations, pouvoir  entrer  en  lutte  avec  la  maison 
d’Autriche  (1635):  le  commencement  de  cette 
guerre  ne  fut  pas  favorable,  mais  grâce  à l’habi- 
leté et  au  génie  de  Richelieu,  la  France  reprit 
son  ascendant,  et  le  grand  ministre  venait  à peine 
du  triompher  des  intrigues  de  Cinq-Mars,  lorsqu’il 
m.  1642,  priant  Dieu  à son  dernier  moment,  u de 
<•  le  condamner,  si  dans  son  ministère  il  s’était  pro- 
- posé  autre  chose  que  le  bien  de  la  religion  et  de 
» l’Etat.  » Nul  homme  n’a  fait  davantage  pour  la 
grandeur  de  la  France,  pour  l’unité  nationale  et  pour 
l’égalité  de  toutes  les  classes  devant  la  loi.  (Voyez 
Louis  XIII.)  — Outre  plusieurs  ouvrages  de  théolo- 
gie, on  a de  Richelieu  des  mémoires  (de  iGUUà  1628) 
insérés  dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud- 
Poujoulat,  et  une  Succincte  narration  de  toutes  les 
grandes  actions  du  roi,  formant  le  résumé  de  l’ad- 
ministration du  cardinal  jusqu’eu  1641,  et  servant 
•d'avant -propos  au  Testament  politique,  dont  l’au- 
thenticité, aujourd'hui  bien  reconnue,  a donné  lieu 
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à une  vive  polémique  entre  Voltaire  et  Fonccmagne. 
Ces  ouvrages  sont  (lignes  de  la  main  qui  les  a écrits. 
= Alph.-L.  du  Plessis  de  Richelieu,  frère  aîné 
du  précédent , connu  sous  le  nom  de  Cardinal  de 
Lyon  ; ni.  1653,  à 71  uns.  fl  occupa  successivement 
les  sièges  de  Luçon,  d’Aix  et  de  Lyon,  et  se  distin- 
gua par  sa  charité.  = L.-F. -Armand  , petit-neveu 
des  précédents  , maréchal  de  France,  membre  de 
l’Acad.  française  ; Paris  1690-1788.  Marié  et  pré- 
senté à la  cour  dès  lïtge  de  1 4 ans,  il  s’y  lit  remar- 
quer par  son  esprit  et  ses  avantages  physiques  ; ser- 
vit sous  Villars,  fut  nommé  ambassadeur  à Vienne 
( 1725),  se  distingua  au  siège  de  Kohl,  à celui  de  Pli i - 
lipsbourg,  et  ensuite  à la  bataille  deFontenoy  (1745), 
puis  alla  délivrer  les  Génois  desatlaques des  Anglais 
(1748);  s’empara  de  Port-Mabon  (1756)  , fit  en  un 
mois  la  conquête  du  Hanovre,  où  il  commit  les  di- 
lapidations les  plus  odieuses.  Rappelé  après  la  con- 
vention de  Gloster-Seveu  (1757),  il  renonça  à la 
politique  et  à la  guerre  pour  ne  plus  s’occuper  que 
des  intrigues  les  plus  houleuses  et  de  plaisirs. 
Il  est.  regardé  avec  raison  comme  le  type  le 
plus  accompli  des  roués  du  18e  siècle.  = Armano- 
Em manuel  , petit-fils  du  précédent  , homme  d'E- 
tat et  homme  de  guerre,  membre  de  l’Académie 
française;  Paris  1706— 1822.  Avant  émigré  (1780), 
il  servit  contre  les  Turcs  sous  le  général  Suwarow, 
et  devint  ensuite  gouverneur  de  la  Nouvelle-Russie. 
De  retour  en  France,  il  fut  nommé  (1815)  ministre 
des  affaires  étrangères  et  président  du  conseil.  Il 
employa  à fonder  un  hospice  à Bordeaux,  une  dota- 
tion de  50  mille  livres  de  rente  que  les  Chambres 
lui  avaient  votée  à titre  de  récompense  nationale. 
Rappelé  à la  présidence  du  conseil  (1820)  après  l’as- 
sassinat du  duc  de  Bcrri  , il  perdit  une  partie  de  sa 
popularité  et  fut  contraint  de  quitter  les  affaires 
l’année  suivante. 

HICHEMO.vr  (Artus  de  Bretagne,  c|uc  de),  con- 
nétable de  France,  deuxième  fils  de  Jeau  V,  duc  de 
Bretagne;  1303-1458.  Il  fut  fait  prisonnier  à la  ba- 
taille d’Azineourt  ( 1415),  et  , lorsqu’il  eut  recou- 
vré sa  liberté,  il  contribua  puissamment  à sauver  la 
France.  Il  chassa  les  Anglais  de  la  Normandie  , ré- 
forma la  milice  française,  en  la  rendant  permanente 
par  l’institution  des  compagnies  d’ordonnance  , et 
devint  (1437)  duc  de  Bretagne,  sous  le  nom  d’Arthur 
III.  François  11  lui  succéda. 

R1CHEPMVSE  (Ant.j,  général  français  ; Metz 
1770,  Guadeloupe  1837.  Il  décida  le  gain  de  la  ba- 
taille de  Hohenlinden,  et  comprima  il807)  l’insur- 
rection de  i’ile  de  la  Guadeloupe,  dont  il  avait  été 
nommé  commandant. 

RICI1ER  (Edm.),  syndic  de  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Paris;  Cbaource  (Champagne)  1500-1631. 
— De  ecclesiastica  cl  politica  potestatc,  in-4°. 

IUCIIEK  (H.),  littérateur,  acteur  tragique;  Lon- 
gueil  (Normandie)  1685-1748.  — Fables;  Eponine 
cl  Subinus,  Coriulan,  tragédies. 

KICBÈR  (F.)  , jurisconsulte  ; n.  Avranches  v. 
17 18, -ni.  1701).  — Causes  célèbres,  22  vol.  in-12.  = 
Adrien,  historien,  frère  du  précédent;  Avranches 
1720-1798.  — Abrégé  chronologique  de  l’histoire  des 
empereurs  , 2 vol.  in  8°  ; Vie  des  plus  célèbres  ma- 
rins, 13  vol.  in- 12. 

RICI1ERAND  (le  baron),  célèbre  chirurgien  ; n. 
Belley  (Bugey),  m.  Paris  184).  Il  fut  chirurgien  en 
chef  de  l’hôpital  Saint-Louis  et  professeur  à l’École 
de  médecine.- — Nouveaux  éléments  de  physiologie  ; 
Des  erreurs  populaires  relatives  à la  médecine  ; His- 
toire des  progrès  récents  de  la  chirurgie. 

R1CIIEKY  (P.  de),  amiral;  Allons  (Provence) 
1757-179.).  Il  remplit  diverses  missions  dans  les 
mers  de  l’Inde  et  de  la  Chine,  raina  les  établisse- 
ments anglais  sur  les  cotes  de  Terre-Neuve  et  du 
Labrador,  et  fit  partie  de  l’expédition  dirigée  con- 
tre l’Irlande  ( 1798). 

RICHILDE,  fille  de  Rainier  V,  lui' succéda  (103X) 
dans  le  comté  de  Hainaut,  et  épousa  successivement 
Hermann,  comte  de  Valenciennes,  Baudouin  de  Mons 
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et  Guillaume,  comte  de  Ilereford  ; m.  108G.  Son  fils 
Baudouin  II  lui  succéda. 

RICIIMAÎYIV  ( G.-Gu.  ),  physicien;  n.  Pernau 
(Livonie)  1711.  Il  fut  professeur  de  sciences  natu- 
relles à Sl-Pétersbourg , et  ui.  frappé  de  la  foudre 
en  faisant  des  expériences  sur  les  paratonnerres., 

RICHMOND  |C.  Lennox  , duc  de)  , homme  d’É- 
tat  anglais  ; 1735-1806.  Il  fut  secrétaire  d’Etat,  pré- 
sident des  délégués  des  sociétés  constitutionnelles 
de  la  Grande-Bretagne,  enfin  grand-maître  de  l’ar- 
tillerie. = Charles  , neveu  et  héritier  du  précé- 
dent ; 1764-1812.  Il  fut  nommé  successivement  gou- 
verneur de  Plyranuih,  lord-lieutenant  du  comté  de 
Susscx  et  gouverneur  général  du  Canada. 

ItlCHTER  ( A.-Goilloh)  , habile  chirurgien,  pro- 
fesseur à Gœttingue  ; Zœrbig  (Saxe)  1742-1812.  — 
Bibliothèque  chirurgicale,  15  vol.  in-8“. 

RICIITEU  (J.-Pa.-Fréd.)  , cél  bre  philosophe  et 
littérateur  , connu  en  France  sous  le  nom  de  Jean- 
Paul-,  Wcinsicdel  (Franconie)  1763-1825.  — Parmi 
ses  ouvrages,  qui  se  recommandent  en  général  par 
une  grande  originalité,  mais  (pii  nesont  pas  tous  in- 
telligibles , nous  citerons  ; le  Procès  groenlnndais 
( 1783),  Choix  fait  dans  les  papiers  du  diable  (1788), 
Hespérus  (1795,.  Quintus  Fixleiu  (1796-1800), 
Entretiens  biographiques  amusants  sur  le  crâne 
dune  géante,  la  Vallée  de  Campan  (1797),  Pal  in - 
génésie  (1798),  Titan  (1800-1803),  les  Années  d’un 
écolier  ( 1803-1805  ),  Introduction  à Testhéliqtie 
(181  F,  Le  van  a (1807).  Ses  œuvres  ont  été  traduites 
en  partie  par  M.  Philarèle  Chasles,  4 vol.  in-8°. 

RICHTER  (Olto-Fréd.),  voyageur  et  orientaliste  ; 
Dorpat  (Livonie)  1792-1816. 

RICIMER  , général  romain  , d’origine  suève,  pe- 
tit-fils par  sa  mère  de  Vallia,  roi  des  Golhs.  Il  dé- 
truisit la  flotte  des  Vandales,  détrôna  Avilus  (456), 
fut  créé  consul  (459),  fit  assassiner  Majorien  (461), 
donna  la  pourpre  à Libius-Sév  ère  , épousa  la  fille 
d Anthémius  empereur  d’Occiduni,  qu'il  fit  égor- 
ger (472)  et  qu’il  remplaça  par  Olybrius.  11  mourut 
quarante  jours  après. 

RICOL1)  DE  MOATECROf.  nommé  par  quelques 
auteurs  Richard  ou  Riculd  , religieux  dominicain, 
sa  nnt  missionnaire;  n.  Florence  13e  siècle,  ni.  v. 
1309.  Il  prêcha  l'évangile  en  Asie,  pénétra  jusque 
chez  les  Tartares,  et  écrivit  en  latin  la  relation  de 
son  voyage.  La  Bibliothèque  royale  renferme  deux 
copies  ((e  ce  précieux  ouvrage. 

RIDI.EY  (le  docteur  Glostcr) , littérateur,  théo- 
logien et  prédicateur  anglais  ; ii.  1702  à bord  du 
vaisseau  le  Glocester,  m.  1771.  — Jugurtha,  tragé- 
die ; Psyché,  poème. 

Itl  DO  CEI  (Cl.),  dit  Claudio  Véronèse,  peintre  ; 
Vérone  1570-16Vt.il  fut  élève  de  Dario  Pozzo,  tra- 
vailla s us  la  direction  de  Paul  Veronése  et  devint 
l’émule  des  Bassons. — Déposition  <le  croix  ( Ri  mini  I. 

RIDOI.EJ  ( le  chevalier  G.),  peintre  et  historien; 
n.  Lonigo  (royaume  Lombar  I- Vénit ien)  1602,  ni. 
v.  1660-  — Le  Maraviglie  dell'  acte  , oovero  Uelle 
vite  de  pittori  veneti.  etc. , 2 vol.  in-4"  , ouvrage 
estimé  qui  valut  à l’auteur,  de  la  part  de  la  répu- 
blique de  Venise,  une  chaîne  et  une  médaille  d’or. 

R1EROV  ou  RIBROV  (G. -H.),  théologien,  parti- 
san des  doctrines  de  Wolf;  Lachati  près  Gœttingue 
1708-1774.  — Développement  des  idées  de  WolJ  sur 
Dieu;  édition  de  Rorarius,  llclmstndt,  1729,  in-8°. 

RIEDESEL  (Jo. -Hermann),  envoyé  plénipoten- 
tiaire de  F’rédéric  II  près  la  cour  de  Vienne,  voya- 
geur et  écrivain  allemand  ; 1740-1785.  — Voyage 
dans  la  Sicile  et  la  grande  Grèce,  traduit  en  fran- 
çais par  Frey  des  Landrcs,  in-12. 

RIEDIACÏ'.R  (J.-Eliej,  peintre  d’animaux  et  gra- 
veur ; Llm  1695-1757.  ~ Martix-F.uf.  et  J. -Jac- 
ques, fils  du  précédent,  lurent  comme  lui  d’habiles 
graveurs. 

RIEGGER  (Jo.-Ant.-Ét.),  canoniste  allemand; 
m.  1795. 

1U  EGO  Y N U NEZ  (Raphaël  dfl),  homme  de 
guerre,  le  promoteur  dp  la  révolution  espagnole  de 
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1820;  n.  Tiina  (Asturies)  1785.  Il  combattit  (1808) 
contre  les  Français,  qui  le  tirent  prisonnier  ; entru 
dans  la  conspiration  de  Cadix  (1810),  proclama  la 
constitution  des  Cortès  (1820),  et  fat  nommé  ma- 
réchal-de-camp  et  capitaine-général  de  l'Aragon. 
Poursuivi  par  l’armée  française,  il  fut  livré  au  gou- 
vernement espagnol,  qui  l’envoya  au  supplice  1823. 

BIE1I  ( J -)  , agronome  allemand;  Frankenthal 
1739-1807. 

RIEXZI  ou  RIENZO  ( Colas  ou  Nicolas  Gacrinj 
de),  orateur  et  tribun  do  Home,  fils  d’un  cabaretier  ; 
n.  v.  1310.  11  fit  cesser  l’anarchie  qui  régnait  à 
Home,  et  reçut  du  peuple,  avec  les  titres  de  tribun 
eide  libérateur,  un  pouvoir  dictatorial  (1347); 
mais  bientôt,  abandonné  par  le  peuple,  attaqué  par 
les  nobles  qu’il  avilit  abaissés,  il  se  vit  forcé  de 
prendre  la  fuite  et  se  réfugia  eu  Bohême.  Livré  à 
Clément  Vil,  il  allait  être  mis  à mort,  quand  la 
mort  du  pape  et  le  crédit  de  Pétrarque  le  sauvè- 
rent du  supplice.  Il  reprit  toute  son  influence  sous 
Innocent  VI,  qui  le  nomma  tribun  et  sénateur, 
llienzi  abusa  du  pouvoir,  s’aliéna  tous  les  esprits, 
et  fut  assassiné  dans  une  émeute,  1354. 

K 1 ES  (Ferd.|,  musicien  et  compositeur;  Bonn 
(Prusse)  1784-1838. 

H i CT  Lit  (II.),  peintre  suisse  ; Wiuterlhur  1751- 
1818.  — Collection  de  paysages  suisses. 

KIETSCHOOF  (J.),  peintre;  Hoorn  IG52-1719.— 
Marine  (Mus.  roy ..Collect.  Standish)  ; 2 marines 
(Mus.  d'Amsterdam). 

HIEUX  (J.  de),  maréchal  de  France  sous  Char- 
les VI,  défit  les  Anglais  en  Bretagne  (1407),  et  ni. 
1417.=  Son  fils  Pierre,  seigneur  de  Rocheeort,  fut 
nommé  maréchal  de  France  à la  mort  de  son  père 
(1417),  fut  dépossédé  de  cette  dignité  par  les  Bour- 
guignons, s’attacha  a Charles  VII,  qu’il  servit  avec 
gloire;  fut  fuit  prisonnier  (1437),  et  périt  de  mi- 
sère 1439  dans  les  prisons  de  Compïègne.  = Jean, 
petit-neveu  du  précédent,  accompagna  François, 
duc  de  Bretagne,  dans  la  guerre  du  Bien-Public 
(I4(>4),  devint  maréchal  et  lieutenant-gé.éral  de 
Bretagne,  et  tuteur  de  la  duchesse  Anne.  Il  suivit 
ensuite  Charles  VIII  en  Italie,  fut  nommé  par 
Louis  XII  commandant  du  Roussillon,  ut  ni.  1518. 

HIEUX,  commandant  de  Pierrefonds,  l’un  des 
principaux  chefs  des  ligueurs,  secourut  Noyon,  as- 
siégé par  Henri  IV  (1591),  se  signala  par  ses  bri- 
gandages, et  tomba  enfin  au  pouvoir  des  royalistes. 
11  lut  pendu  à Conipiègne  1593. 

RICA  (P.  de),  poète  latin,  chauoine  de  Saint- 
Denis  ; ni.  v.  1209.  — Aurura  ou  liibliotheca,  pa- 
raphrase en  vers  de  l’Ancien  et  du  Nouveau-Testa- 
ment. 

RICAUD  (Hyac.),  dit  le  Van  Dyi  k de  lu  France, 
célèbre  peintre,  directeur  de  l’Académie  de  Per- 
pignan ; 1059-1743.  — La  Présentation  au  Temple . 
Saint  André  appuyé  sur  une  croix , portraits  en  pied 
de  Louis  XIV,  de  Louis  XV  enfant,  de  Philippe  V, 
de  Bossuet,  de  P.  Mignard,  de  Lebrun  et  de  Mi- 
gnard, de  Mansard,  de  Martin  Boguert  ; tableau  de 
Jam' lie,  portrait  de  Rigaud  à son  chevalet  ( Mus. 
roy.):  portrait  île  Louis  XIV  (Mus.  del  Hey,  Madrid). 

RIO  AU  LT  (N.),  en  latin  Rigaltius,  savant  et  labo- 
rieux philologue;  Paris  1577-1054. — Outre  plusieurs 
ouvrages  originaux,  Higault  a publié  des  éditions  an- 
notées de  Phèdre,  de  Martial,  de  J u vénal,  deTcrtiil- 
lien  , de  Minutius  Félix  , de  saint  Cyprien  et  de 
Conimodien. 

RIGNY  (H.  comte  de),  vice-amiral;  Toul  (Lor- 
raine) 1782-1835.  Il  commandait  l’escadre  fran- 
çaise il  Navarin  , et  depuis  1830  il  fut  s iccessive- 
ment  ministre  de  la  marine , ministre  des  affaires 
étrangères  et  ambassadeur  à Naples. 

RIGORI)  , liiyurdus  , liiyollus  ou  Rigotus,  reli- 
gieux de  Saint-Denis,  historien  ; n.  Languedoc,  m. 
v.  1207.  — Histoire  de  Philippe-Auguste  , insérée 
dans  le  tonie  XVII  du  Recueil  des  historiens  de 
France,  et  traduite  dans  la  Collection  Guizot. 

RIGORD  ( J.-P.),  antiquaire;  Marseille  1G5G- 
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1727.  — Il  forma  une  belle  collection  de  médailles 
et  d’antiques. 

RIXAI.IH  (Odoric)  , savant  oratorien,  supérieur- 
général  de  sa  compagnie;  Trévise  1595-1071.  — Il 
continua  les  AnnaLs  ecclésiastiques  de  Buronius, 
dont  il  publia  10  vol. 

RIXCON  (Ant.  de),  peintre  de  portrait  et  d his- 
toire, regardé  par  quelques  auteurs  comme  le  fon- 
dateur de  l école  espagnole;  n.  Guadalaxara  vers 
1440,  m.  vers  1500.  — La  Sainte  Vierge  (Louvre, 
Mus.  espagnol). 

RINGE  (Christ.' -God.  1 , peintre  allemand  ; Bern- 
bourg  1713-1797. 

ItI\GM  WN  (Mathias)  , plus  connu  sous  le  nom 
de  Philesius- Vugesigena  , grammairien  et  littéra- 
teur; n.  Schclcstadt  v.  1482,  ni.  1511.  — Gram- 
matica  Jigurata,  1509,  in-4°,  très-rare. 

ItIMi  (Fréd.-Théod.)  , orientaliste  , traducteur 
et  professeur  de  théologie  à Kœuigsberg;  m.  vers 
1811-  — De  linquarum  orientalium  cum  yrasca  mira 
convenlentiu , in-4°. 

HIN.HAXX  ( Suénon  ) , minéralogiste;  Upsal 
1720  1792. 

RINl'CCIXI  (Ottavio),  poète  florentin  ; m.  1621. 
■ — Daphné , Eurydice , Ariane  à iVaxos,  drames  ly- 
riques. 

RIOJA (P.  Soto  de)',  chanoine,  poète  ; n.  Grenade 
v.  1590-1058. — Desengauos  de  amor , in-8°;  el  Carra 
de  Phaeton,  iu-8°. 

RIOJA  (l)omin.  de  La)  , sculpteur  espagnol  ; m. 
Madrid  v.  1050. 

RIOLAN  (J-),  professeur  d’anatomie  et  de  mé- 
decine, puis  doyen  de  lu  Faculté  de  Paris,  érudit  ; 
Amiens  1539-1005. — Discours  sur  les  hermaphro- 
dites ; Tractai  us  de  febribus.  =.  Jean  , fils  du  pré- 
cédent, professeur  d’anatomie  et  de  pharmacie  à la 
Faculté  de  Paris,  premier  médecin  de  Marie  de  Mé- 
dic's;  Paris  1580-1657.  On  lui  doit  la  formation 
du  jardin  de  botanique  qui  existe  nu  Luxembourg. 

— Anthropographia,  1020,  in-4°  ; Giyantoloyie. 

RIPA  U LT  (L.-. Madeleine)  , savant  philologue  et 

antiquaire,  l’un  des  rédacteurs  de  lu  Gazette  de 
France,  bibliothécaire  de  Napoléon  ; Orléans  1775- 
182:1.  — Description  des  principaux  monuments  de 
la  llaute-Egypte,  in-8°. 

RIPPER1) \(  (J.-Gu.,  duc  de),  célèbre  aventurier 
et  homme  d’Etat;  n.  dans  la  province  de  Gronin- 
guc  (Pays-Bas)  vers  la  fin  du  17e  siècle,  m.  Tétuun 
1737.  Il  fut  tour  à tour  protestant  au  service  de  la 
Hollande,  catholique  en  Espagne,  où  Philippe  V 
lui  confia  le  ministère  des  affaires  étrangères,  de  lu 
guerre  et  des  fiuunccs  ; enfin  muhométnn  duos  l’em- 
pire de  Maroc,  où  il  reçut  le  commandement  d’une 
armée  contre  les  Espagnols.  Des  revers  lui  firent 
encourir  la  disgrâce  du  dey,  qui  le  bannit  de  Ma- 
roc, après  l’avoir  détenu  quelque  temps  en  prison. 

RIQIIET  (P.-Pa.  de),  seigneur  de  Bonrepos  , cé- 
lèbre ingénieur,  auteur  du  canal  du  Languedoc  ; 
B’ziers  1094-1080.  II  conçut  le  projet  d’unir  la 
Méditerranée  à l’Océan.  Son  plan  ayant  été  agréé 
par  Colbert,  Louis  XIV  et  les  états  de  Languedoc, 
il  en  fit  commencer  l’exécution  el  consacra  toute 
sa  fortune  à celte  glorieuse  entreprise,  qui  était  sur 
le  point  d'être  terminée  à l’époque  de  sa  mort.  On 
r.  contesté  à tort  à Biquet  d’avoir  conçu  le  premier 
l’idée  et  le  plan  de  ce  magnifique  travail  , et  celte 
question  a donné  lieu  de  nos  jours  à une  assez  vive 
polémique.  = J.-Mathi as  et  P. -Paul,  tous  deux  fils 
■ lu  précédent,  acheva  rent  la  construction  du  canal 
du  Languedoc.  Le  premier  était  maître  des  requêtes 
et  président  à mortier  au  parlement  de  Toulouse  ; 
et  le  second,  lieutenant-colonel  des  gardes. 

RIQI  IER  (saint),  abbé  de  Centule  dans  le  Pon- 
thieu  ; ni.  v.  045. 

RISRECK  on  RIESRECK  (Gasp.)  , littérateur  et 
historien  : Uqechst  près  de  Francfort  1750-1780. 

— Voyage  en  Allemagne,  2 vol.  in-8°  ; Histoire  de 
T Allemagne , contiuuée  par  Milbiller,  2 vol.  in-8°. 

RITTÉNHOUSE  (Dav.),  célèbre  astronome  et 


RIEM.  — RITTENHOUSE. 


1337 


1338 
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mathématicien  américain,  président  de  la  Société 
philosophique  de  Philadelphie;  Gcrmantown  (Pen- 
sytvanie)  173-2-1796.  — La  plupart  de  ses  travaux 
se  trouvent  dans  les  Transactions  du  la  Société  phi - 
losophii/ue  américaine. 

RITTER  (Jérémie-Benjamin),  médecin  et  chi- 
miste; Hirschberi;  (Silésie)  1762-1807.  — Eléments 
du  la  stcechiométrie,  3 vol.  in-8°. 

RITTER  (J.-Gu.) , physicien;  Samitz  (SiTêsie) 
1766-1810.  — Mémoires  physico-chimiques  , 3 vol. 
in-8°. 

RIVALS  (J. -P.),  peintre;  Bastide-d’Ànjou  (Lan- 
guedoc) 1625-1706.  ~ Antoine,  fils  et  élève  du  pré- 
cédent ; Toulouse  1667-17:15.  Il  remporta  à Borne 
le  prix  de  peiulnre  décerné  par  l’Académie  de  Saint- 
Luc  , et  contribua  h la  fondation  de  l’Académie 
royale  de  peinture  , sculpture  et  architecture  de 
Toulouse.  = Barthélémy,  cousin  et  élève  du  pré- 
cédent, graveur  estimé.  ==  J.  Pierre,  fils  d’An- 
t 'trie,  peintre  ; ni.  1785.  — Analyse  des  ouvrages 
de  peinture  et  de  sculpture  qui  sont  dans  Thôlel-de- 
villede  Toulouse,  in-8°. 

RIVARD  (Doinin.-F.),  mathématicien  ; Nciif-Châ- 
leau  (Lorraine)  1697-1778.  — Éléments  de  mathé- 
matiques, in-4*  ; Trigonométrie  rectiligne  et  sphé- 
rique, iu-8°. 

RIVAROL  ( Ant..  comte  de) , littérateur,  écri- 
vain politique,  célèbre  par  ses  bons  mots  et  son 
esprit  satirique;  n.  llaguols  (Languedoc)  v.  1754, 
m.  Berlin  1801.  — Discours  sur  T universalité  de  la 
langue  française,  couronné  par  l’Acad.  de  Berlin  ; 
Petit  Almanach  de  nos  grands  hommes,  in- 12,  Ses 
OKuvrcs  forment  5 vol.  in-8". 

R1VAULT  (P.),  littérateur,  érudit;  n.  Laval  v. 
1571,  m.  1616. 

RIVAIJTELLA  (Ant.),  bibliographe  et  archéolo- 
gue; n.  dans  le  Piémont  1708*1753.  — Alarmera 
taurinensia,  2 vol.  i u-40  ; Carlulario  d'Ulx,  in-4°. 

RIV  A/,  (P.-Jo.  de),  mécanicien  et  chronologiste  ; 

S lint-Gingoulph  (Bas-Valais)  17 1 1-1772. — Il  inventa 
une  horloge  et  un  pendule  qui  porta  son  nom  , et 
laissa  plusieurs  ouvrages  historiques  en  manuscrit. 

RIVE  (l’abbé  J.-Jo.)  , savant  bibliographe;  Apt 
(Provence)  1730-1792.  Il  devint  bibliothécaire  du 
duc  de  La  Valliùre,  puis  de  la  ville  d’Aix.  — Éclair- 
cissements sur  les  caries  à jouer,  in-12;  La  Chasse 
aux  bibliographes  et  antiquaires  mal  aduisés , 2 vol. 
in  8“. 

RIVE  (P.-L.  de  la),  peintre  pnvsagislc  ; Genève 

1753-1815. 

RIVET  (And.) , conlroversiste  calviniste;  Saint- 
Maixent  1572-1651. 

RIVET  DE  LA  GRANGE  (dom  Ant.),  savant 
bénédictin  de  Sainl-Maur;  Confiions  (Poitou)  1683- 
1743.  — Les  9 premiers  vol.  de  l 'Histoire  littéraire 
de  la  France. 

RIVIÈRE  (Roch  Lf.raillif,  sieur  de  la),  célèbre 
médecin  empirique  et  astrologue  ; n.  Falaise,  ni. 
1605. 

RIVIÈRE  (Lazare),  habile  médecin,  professeur 
ù la  Faculté  de  médecine  du  Montpellier  ; Montpel- 
lier 1589-1655.  — Praxis  medica,  11e  édit.,  1670, 
in-8®. 

RIVIERE  (Mercier  de  La),  économiste,  conseil- 
ler au  parlement  de  Paris;  n.  v.  1720,  ni.  179!  ou 
1794.  — L’Ordre  naturel  et  essentiel  des  sociétés 
politiques,  in-4°. 

RIVIERE  (G. -F.,  duc  de)  . lieutenant-général, 
pair  de  France,  ambassadeur  à Constantinople,  puis 
gouverneur  du  due  de  Bordeaux  ; La  Ferté-sur-Cher 
1765-1828. 

RIVIXGS  (And.  Bachman,  en  latin),  médecin  et 
philologue  ; llalle  ( Saxe  ) 1600-1656.  = A.  Qcim- 
Nirs,  fils  du  précédent,  médecin  et  botaniste  distin- 
gué , Leipzig  1652-1723. — Introductio  ad  rem  hcr- 
hariam,  in-f°,  ouvrage  important,  dans  lequel  il 
établit  une  classification  des  plantes  fondée  sur  la 
forme  de  la  corolle. 

RIVOP,  duc  de  Bretagne,  s’empara  de  ce  pays 
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(792)  en  faisant  périr  son  frère,  et  fut  lui-même 
défait  par  le  comte  Gui  (799).  Jarnithin  lui  suc- 
céda. 

RIZA  (Aii) , 8"  iman  de  la  race  d’Ali , gendre  de 
Mahomet  ; Médine  765-818.  Le  calife  Al-Mamoun  le 
choisit  pour  gendre  et  le  déclara  sou  successeur 
(817). 

RI  ZI  (le  frère  J.),  peintre,  élèvede  J.-B.  Mavno  ; 
Madrid  1595-1675.  — Il  composa  un  Traité  de  la 
peinture.  — Sou  frère  Francisco,  abbé  de  Médina 
dcl  Campo,  peintre  et  architecte,  élève  de  V.  Car- 
duebo;  Madrid  1608-1685.—  Tâte  de  sain  Pierre, 
T Enfant  prodigue  (Louvre,  Mus.  espagnol). 

Itizzio  ou  RICCIO  (Dav.) , secrétaire  et  favori 
de  Marie  Stuart;  n.  Turin,  m.  assassiné,  1566,  dans 
l’appartement  même  de  la  reine. 

RIZZO  SANTA  CROCE  , peintre  italien  qui  vi- 
vait vers  1530.  — Le  Mariage  de  la  Vierge  (Mas. 
roy.). 

ROA(Mart.  de),  jésuite,  historien  et  antiquaire  ; 
n.  Gordoue  vers  1563,  m.  1637.  — Singutarium 
locorum  et  rerum  S.  Scriptural  libri  VI.  iu-8°  ; Ma- 
laga,  su  fundacion,  su  antiguedad,  in-4°. 

ROBRÉ  DE  REAUVESET  (P. -Honoré),  poète 
satirique  et  licencieux;  Vendôme  1714-1794. — 
OEuvres  badines,  in-8°. 

ROItltiA  (Luoa  Dell  a),  célèbre  sculpteur  floren- 
tin, inventeur  des  terris  cuites  émaillées,  Horissait 
v.  1450.  — Lue  Vierge  à mi-corps  , médaillon  en 
terre  cuite  émaillée  (San-Miniato  , près  de  Flo- 
rence). Son  frère  André  et  son  neveu  Augustin 
se  distinguèrent  dans  la  même  carrière. 

RÜUEKJOT  (CI.),  curé  de  Mâcon,  homme  d’Ë- 
tat  ; n.  Mâcon  1753.  Il  adopta  les  idées  révolution- 
naires, se  maria,  siégea  à la  Convention  après  la 
Terreur,  lut  uoiuiiié  commissaire  civil  près  l’armée 
île  Pichegru,  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
enfin  ministre  plénipotentiaire  uu  congrès  de  Ra- 
stadt.  Au  moment  où  il  quittait  cette  ville,  il  fut 
assassiné,  1799,  avec  son  collègue  Bonnier,  par  des 
hussards  autrichiens. 

ROltERT  (saint),  abbé  de  Moléme  et  fondateur 
de  l’ordre  de  Cileaux ; n.  dans  la  Champagne  v. 

1024,  m.  1110. 

ROBERT,  dit  le  Fort,  regardé  connue  la  tige 
des  Capétiens.  Charles-le-Chauve  l'investit  du  gou- 
vernement du  duché  de  Paris  et  lui  donna  ensuite 
le  comté  d’£utre-Maine,  qui  faisait  partie  de  l’An- 
jou.  Après  s’ëtre  signalé  contre  les  Norniuuds,  Ro- 
bert fut  tué  devant  Brissanbe  866. 

ROIS  DE  FRANCE. 

ROBERT,  2e  fils  du  précédent,  se  fit  élire  roi, 
dans  une  assemblée  tenue  à Soissons  (922),  pur  les 
seigneurs  opposés  à Charles-lc-Siuiplc,  et  péril  923, 
dans  une  bataille  que  lui  livra  ce  prince. 

ROBERT,  dit  le  Pieux , fut  associé  à la  cou- 
ronne (988)  par  Hugues  Capot,  son  père,  auquel 
il  succéda  ( 996  j.  Le  soulèvement  des  paysans 
de  Normandie  contre  les  nobles  (997J , la  dis- 
solution du  mariage  de  Robert  avec  sa  parente 
Bertlie,  et  le  mariage  de  ce  prince  a\ec  Constance, 
fille  du  comte  d’Arles  (998 j;  des  guerres  en  Bourgo- 
gne et  contre  Baudouin  IV,  comte  de  Flandre  ( 1002- 
1006),  un  pèlerinage  du  roi  à Borne  (1016),  l’asso- 
ciation des  villes  contre  les  guerres  privées  (1021), 
lu  révolte  des  fils  du  roi  contre  leur  père  (1027), 
furent  les  principaux  événements  de  ce  règne.  Ro- 
bert m.  le  20  juillet  1031,  et  son  fils  Henri  1er  lui 
succéda. 

EMPEREUR  DE  CONSTANTINOPLE. 

ROBERT  DE  COURTENAI , empereur  lutin  de 
Constantinople,  second  fils  et  successeur  de  Pierre 
de  Courtenai.  11  fut  élevé  au  trône  (1219),  s’y  sou- 
tint avec  peine,  et  m.  dans  l’Acliale  1228.  Bau- 
douin Il  lui  succéda. 

EMPEREUR  D'ALLEMAGNE. 

ROBERT,  dit  le  Bref,  fils  de  Robert  le  Tenace, 
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comte  pnlalin  du  Rhin  ; 1352-1410.  Il  fut  élu  empe- 
reur (MOI))  par  les  quatre  électeurs  qui  venaient  de 
déposer  NVenceslas;  essaya  inutilement  de  reconqué- 
rir le  Milanais,  et  se  déclara  pour  l’antipape  Gré- 
goire XII.  Il  a fondé  l’universiié  de  Heidelberg. 
Josse  lui  succéda. 

ROI  DE  NAPLES. 

ROBERT  D’AXJOU,  3*  fils  de  Charles  II , suc- 
céda (13001  à son  père  par  la  faveur  du  pape  Clé- 
ment V,  à l'exclusion  de  Charobert,  llls  de  son  frère 
aîné  ; devint  l’arbitre  de  la  cour  pontificale  ; défen- 
dit contre  les  gibelins  Gènes  , qui  s’était  donnée  à 
lui  (1313);  échoua  daus  deux  tentatives  contre  la 
Sicile,  et.  ni.  1345.  Jeanne  lre  lai  succéda. — Robert 
protégea  les  savants  , se  glorifiant  d'être  lui-même 
poète  et  philosophe.  Ses  poésies  toscaues  ont  été 
publiées  par  Ubaldini,  1042. 

ROIS  D'ECOSSE. 

ROBERT.  Vov.  Bruce  et  Stuart. 

COMTES  D AR  TOIS. 

ROltERT  1er,  dit  le  Bon  et  le  Vaillant,  3e  fils  de 
Louis  VIII,  suivit  en  Egypte  saint  Louis  son  frère, 
engagea  la  bataille  du  Mansourah  , remporta  une 
victoire  complète,  mais  périt  en  poursuivant  les 
fuyards  1250. 

ROUEHT  II,  fils  posthume  du  précédent,  se 
distingua  dans  la  seconde  croisade  entreprise  par 
saint  Louis  (1270),  fut  régent  du  royaume  de 
Naples  pendant  la  captivité  de  Charles  11,  défit  les 
Anglais  près  de  Bayonne  ( 12!)G  ),  les  Allemands  à 
Fumes  ( 1207),  et  fut  vaincu  et  tué  à la  bataille  de 
Courtrai  1302. 

ROBERT  III,  petit-fils  du  précédent  ; n.  1287. 
Après  avoir  vainement  revendiqué  le  comté  d'Ar- 
tois, possédé  par  sa  tante  Maliaut,  ce  prince,  pour- 
suivi comme  faussaire , se  retira  eu  Angleterre  au- 
près du  roi  Édouard.  Bientôt  il  tourna  ses  armes 
contre  la  France,  et  reçut  dans  la  ville  de  Vannes 
une  blessure  dont  il  m.  à Londres  1343. 

PRINCES  DE  CAPOUE  ET  COMTES 
D’A  VERSE. 

ROBERT  Ier,  fils  de  Jordan  Ier,  succéda  (1106) 
à son  frère  Richard  II.  Il  protégea  le  pape  Pas- 
cal II  contre  Henri  V ; m.  1120,  et  eut  pour  suc- 
cesseur Jordan  II , son  frère. 

ROBER  T II  succéda  à son  père,  Jordan  11(1 127). 
Il  essaya  de  s'affranchir  de  la  vassalité  imposée  aux 
successeurs  de  Jordan  Ier  par  les  Normands  ; battit 
Roger  II,  roi  de  Sicile,  à Scafato  (1132),  et,  avec 
l’aide  de  Lothaire  III  et  des  Pisans , parvint  à le 
chasser  de  l’Italie  méridionale  (1 137).  Mais  l’année 
suivante  il  se  vit  lui-même  expulsé  de  ses  Etats  ; 
y rentra  (1155),  et  fut  de  nouveau  vaincu  (1156). 
11  tomba  au  pouvoir  de  Guillaume  Ier,  roi  de  Sicile, 
qui,  après  lui  avoir  fait  arracher  les  yeux,  l’envoya 
dans  les  prisons  de  Païenne,  où  ce  prince  m.  misé- 
rablement. 

DUCS  DE  NORMANDIE. 

ROBERT  Ier,  dit  le  Magnifique  ou  le  Diable  , se- 
cond fils  de  Richard  II,  succéda  à son  frère  Ri- 
chard III  (1027  ou  1028).  Après  avoir  pacifié  ;es 
États,  il  rétablit  dans  ses  domaines  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  et  prit  parti  pour  Henri  Ier,  roi 
de  France,  qui  lui  fit  don  du  Vexin.  Il  replaça  en- 
suite sur  le  trône  d’Angleterre  Alfred  et  Edouard, 
ses  parents,  chassés  par  Canut.  Ayant  entrepris  un 
pèlerinage,  il  m.  1035  empoisonné,  dit-on,  à Nicée. 
11  ne  laissa  qu’un  fils  naturel,  Guillaume-le-Üonqué- 
rant,  qui  lui  succéda. 

ROBERT  II,  dit  Courte-Cuisse  OU  Courtc-Hcu te, 
fils  de  Guillaumc-le-Conquéranl.  Il  prit  les  armes 
contre  son  père,  qui  refusait  de  lui  abandonner  lu 
Normandie,  et  ne  reçut  l’investiture  de  ce  duché 


qu’après  la  mort  du  rni|  1087).  11  essaya  do  disputer 
le  trône  d’Angleterre  à Guillaume-le- Roux;  mais  fut 
vaincu  et  contraint  à une  paix  désavantageuse.  Il 
prit  part  à la  l,e  croisade  ( 1USI6  ),  se  couvrit  do 
gloire  à Antioche  et  à Jérusalem  ; revint  en  Europe 
(1096)  ; ne  put  obtenir  le  trône  d’Angleterre  à la 
mort  de  son  frère  et  céda  ses  droits  à son  autre 
frère  Henri  Ier  pour  une  pension  de  300  marcs 
d’argent;  mais,  attaqué  par  ce  dernier  (1105),  battu 
et  pris  à Tincbebrai  , il  fat  enfermé  au  château  de 
Cardiff,  et  y m.  1134.  Son  fils  Guillaume  obtint  lo 
Vexin  français  de  Louis-le-Gros. 

DUCS  DE  BOURGOGNE. 

ROBERT,  dit  le  Vieux  , 3e  fils  du  roi  Robert  , 
chef  de  la  première  branche  royale  des  ducs  de 
Bourgogne.  Il  se  révolta  deux  fois  contre  sou  père, 
fut  investi  du  duché  de  Bourgogne  par  son  frère 
Henri  1er  ( 1032  ),  et  m.  1075,  dans  un  âge  fort 
avancé.  Hugues  Ier  lui  succéda. 

ROBERT  II,  3e  fils  de  Hugues  IV,  qui  l’institua 
son  successeur  avant  sa  mort  (1272).  Il  épousa 
Agnès,  lille  de  saint  Louis  (1269),  tenta  vainement 
de  réconcilier  Philippe-le-Bcl  avec  Boniface  VIH  , 
et  m.  1305.  Son  fils  Hugues  V lui  succéda. 

COMTE  DE  BOURGOGNE. 

ROBERT,  dit  l’Enfant,  fils  et  successeur  (1303) 
d’Othon  V et  de  Maliaut,  n’eut  que  le  litre  de  son 
comté,  «lui  lut  administré  au  nom  do  l'hilippe-le- 
Bel.  Il  m.  1315.  Jeanne,  femme  de  Philippe,  prit, 
à sa  mort,  possession  du  comté. 

DUC  DE  BAR. 

ROBERT,  frère  et  successeur  (1351)  d’Édouard 
dans  le  comté  de  Bar,  vit  cette  principauté  érigée 
en  duché  par  le  roi  Jean  (1353).  Il  m.1411.  Il  eut 
de  Marie  de  France,  fille  du  roi  Jeun,  Édouard  III, 
qui  lui  succéda. 

COMTES  DE  FLANDRE. 

ROBERT  I"r  , dit  le  Frison  , deuxième  fils  de 
Baudouin  V,  succéda  (1072)  à Arnoul  . son  neveu, 
défit  Richilde  à Broqueroie,  et  se  rendit  en  Terre- 
Sainte  (1085).  Il  m.  1063.  Sou  fils  Robert  lui 
succéda. 

ROBERT  II  , fils  et  successeur  (1092)  du  précé- 
dent, se  distingua  à la  première  croisade  par  des 
exploits  qui  lui  méritèrent  le  surnom  de  Ilièrosoly. 
mituin  (1099).  Il  refusa  la  couronne  de  Jérusalem 
(1100),  se  rendit  vassal  du  roi  d’Angleterre  (1101), 
et  soutint  une  guerre  de  dix  ans  contre  Henri  V 
et  le  comte_de  Hainaut , qui  ne  purent  le  dépouil- 
ler de  ses  États.  Robert  périt  en  marchant  au  se- 
cours de  Louis-le-Gros  contre  Thibaut  de  Champa- 
gne. Son  fils  Baudouin  VII  lui  succéda. 

ROBERT  III  , dit  de  Béthune , fils  et  successeur 
(1305)  de  Gui  de  l’ampierre  , était  prisonnier  à 
Paris  lorsque  son  père  m.  11  céda  à lu  France, 
pour  sa  rançon,  Lille,  Orclties  et  Douai  (1311);  mais 
son  refus  de  rendre  hommage  à Philippe-le-Bel 
(1314)  alluma  une  longue  guerre  duns  laquelle 
Louis-le-Hulin  gagna  la  possession  de  la  Flandre 
française.  Il  m.  1322.  Louis  I“r  de  Nevers  lui 
succéda. 

COMTES  D’AUVERGNE. 

ROBERT  1er  , comte  d’Auvergne  , successeur 
(1016)  de  son  père  Guillaume  IV.  laissa  ses  États 
( 1032)  à son  fils  Guillaume  V. 

ROBERT  II,  comte  de  Uouergue  et  de  Gévaudan, 
hérita  du  comté  d’Auvergne  (1060)  à la  mort  do 
son  père  Guillaume  V.  Son  fils  Guillaume  VI  lui 
succéda. 

ROBERT  III , fils  de  Guillaume  VI  . lui  succéda 
( 1 136),  et  eut  de  Marcluse,  sa  femme,  Guillaume  VII, 
qui  lui  succéda  (1145). 

ROBERT  IV,  fils  aîné  et  successeur  (1182)  de 
Guillaume  VIII , repoussa  une  irruption  des  Bra* 
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bançons  dans  l’Auvergne  (1183),  et  m.  1 194.  Guil- 
laume IX  lui  succéda. 

ROBERT  V,  fils  aîné  et  succcesseur  (1247)  de 
Guillaume  X,  devint  comte  de  Boulogne  (12G0),  et 
m.  1277.  Guillaume  XI  lui  succéda. 

ROBERT  VI,  comte  d’Auvergne  et  de  Boulogne, 
frère  et  successeur  ( 1279)  de  Guillaume  XI , servit 
Philippe-le-Bel  dans  lu  guerre  contre  les  Flamands 
(1297).  Il  m.  1314.  Sou  fils  , Robert  VII.  lui  suc- 
céda. 

ROBERT  VII,  fils  et  successeur  (1314)  du  précé- 
dent, se  mit  à la  tète  de  la  noblesse  d’Auvergne 
pour  aider  Pliilippe-le-Long  contre  les  Flamands. 
Il  m.  1320.  Guillaume  XII  lui  succéda. 

DAUPHINS  D’AUVERGNE. 

ROBERT  IBr,  fils  de  Guillaume  II  , lui  succéda 
dans  les  comtés  de  Clermont  et  de  Montferrand 
(1240),  et  m.  1202.  Il  eut  pour  successeur  Ro- 
bert II. 

ROBERT  II,  fils  et  successeur  du  précédent;  m. 
1282.  Son  fils  Robert  III  lui  succéda. 

ROBERT  lit,  fils  et  successeur  (1282)  du  précé- 
dent ; ni.  1324.  Son  fils  Jean  lui  succéda. 

COMTES  PALATINS. 

ROBERT  Ier,  dit  le  Roux,  frère  de  Rodolphe  II, 
s’empara  de  l’électorat  (1353)  au  préjudice  de  son 
neveu  Robert,  et  ni.  1390. 

ROBERT  II  , dit  lu  Tenace,  neveu  et  successeur 
du  précédent,  était  fils  d’Adolphe.  Il  réunit  à ses 
Etats  toutes  les  villes  que  l’empereur  Charles  IV  en 
avait  distraites,  et  proclama  (1395)  le  pacte  de  fa- 
mille qui  proscrivait  tout  morcellement  des  terres 
apparteuanl  au  Paint inat  du  Rhin.  Il  m.  1308.  Ro- 
bert III  (vov.  Empereur  d’Allemagne)  lui  succéda. 

COMTE  D'ÉVREUX. 

ROBERT  , fils  de  Richard  Ier  , duc  de  Norman- 
die, fut  nommé  comte  d’Evreux  (989)  par  son  père, 
puis  archevêque  de  Rouen;  m.  1037.  11  laissa  de 
sa  concubine  Iiarlève  uu  fils  , Richard , qui  lui 
succéda. 

COMTES  D’ALENÇON. 

ROBERT  Ier,  fils  et  successeur  (1029)  de  Guil- 
laume Ier  dans  les  comtés  de  Belléme  et  d’Alençon  ; 
fut  pris  et  tué  par  les  Manceaux  1033.  Son  trére 
Guillaume  II  lui  succéda. 

ROBERT  II,  fils  et  successeur  (1082)  de  Roger 
de  Montgomery,  dans  les  mêmes  comtés,  s’efforça 
de  faire  nommer  roi  d’Angleterre  Robert  Courte- 
Heuse  à la  place  de  Guillaume,  avec  lequel  il  se 
réconcilia  dans  la  suite,  et  qu’il  aida  dans  ses 
guerres  avec  lu  France  (1097-98|.  Le  comté  de  Bel- 
léme lui  fut  enlevé  par  Louis- le-Gros  (1113),  et 
passa  à Roirou  11,  comte  de  Morlagne.  On  ne  sait 
en  quelle  année  m.  Robert,  qui  eut  pour  successeur 
son  fils  Guillaume  111. 

ROBERT  III , comte  d’Alençon,  frère  et  succes- 
seur (1203)  de  Guillaume  IV  ; servit  contre  les  Al- 
bigeois, et  m.  1217.  Robert  IV,  son  fils,  lui  succéda. 

ROBERT  IV,  fils  posthume  du  précédent,  lui 
succéda  (1217;  et  m.  1219.  En  lui  finirent  les  pre- 
miers comtes  d’Alençon. 


ROBERT  V,  4e  fils  de  Charles  II,  devint  comte 
du  Perche  et  de  Porhoet  par  le  partage  fait  avec 
Pierre  son  frère;  m.  1377.  Son  comté  passa  à 
Jean  IV  (1404). 

ROBERT  B’ AUXERRE  ou  DE  ST-M ARIEN  (Abo- 
yant ),  religieux  de  l'ordre  des  Prémontrés,  histo- 
rien ; m.  1212.  — Il  est  auteur  de  la  Chronique 
d'Auxcrrc,  publiée  par  Gamusat , iu-4°. 

ROBERT  DE  LINCOLN  , Grosse-Tête,  en  anglais 
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Greal-IIea  l , en  latin  Capito , évêque  de  Lincoln  , 
théologien,  l’un  des  hommes  les  plus  savants  de  son 
siècle;  n.  v.  1175,  m.  1253.  — Summu  super  libros 
physicorum , 1500,  iu-f°;  Compendium  splieras 
mundi. 

ROBERT  DE  GENEVE.  Voy.  Gexèvk. 

ROBERT  ( N.  ),  habile  peintre  en  miniature  et 
graveur  à la  pointe;  n.  Langres  v.  le  commence- 
ment du  17e  siècle,  m.  v.  1G84.  — Plusieurs  Collec- 
lions  de  plantes,  de  fleurs  et  d’oiseaux  peints  ou 
gravés. 

•ROBERT  DE  VAUGONDY  (Gilles),  géographe 
du  roi  ; IG88-1766.—  Grand  Allas  universel , in-f°  ; 
Allas  complet  (les  ni. eo/ntions  du  qlobe  , très-rare. 
= Didier  , fils  du  précédent,  et  comme  lui  géo- 
graphe du  roi;  Paris  1723-178G.  — Essai  sur 
( List,  de  la  géographie,  i n - 1 2 ; Tables  parisiennes, 
iu-8“  ; Cosmographie,  in-4°. 

ROBERT  ( Hub.  ),  peintre  d’ architecture  et  de 
paysage,  membre  de  l’Acad.  de  peinture,  garde 
des  tableaux  du  roi;  Paris  1733-1803.  Pendant  la 
révolution  il  fut  privé  de  ses  places  et  subit  liait 
mois  de  détention.  — Porte  de  ville  au  milieu  des 
ruines  d’un  temple,  Portique  entouré  de  ruines 
( Mus.  roy.  ). 

ROBERT  i F. ) . géographe  du  roi,  membre  de 
l’Acad.  de  Berlin  et  du  conseil  îles  Cinq-Cents  ; Lu 
Charmèle,  prés  de  Gliàlon  1737,  ïlciligenstadt  (Saxel 
1819.  — Mémoires  sur  les  machines  aérostat} nues  , 
in-8°. 

ROBERT  (Léop.),  peintre  célèbre,  élève  de  Gé- 
rard et  de  David  ; n.  La  Cliaux-de-Fond  (Suisse) 
1794.  Après  a\oir  étudié  à Paris,  il  alla  perfectioh- 
ner  son  talent  en  Italie,  et  se  donna  la  mort  à Ve- 
nise 1835.  — Le  Retour  de  la  fête  de  ta  madone  de 
T Arc  près  Naples,  les  Moissonneurs  (Mus.  roy.)  ; le 
Départ  pour  la  pêche. 

ROBERTLS  ( Den.  de),  religieux  de  l’ordre  des 
Augustins,  orateur,  poète  et  astrologue;  n.  Borgo- 
San-Sepolcro,  près  de  Florence;  ni.  131-2.  Il  professa 
h Paris  la  philosophie  et  lu  théulogie  avec  beaucoup 
de  succès. 

ROBERTSON  (Th.),  théologien  et  grammairien 
du  17°  siècle  ; n.  près  de  NVakefield  (Yorkshire),  m. 
sous  le  règne  de  Jacqaes  1er. 

ROBERTSON  ( W.),  célèbre  historien  , orateur, 
chapelain  ordinaire  du  roi  et  historiographe  d’E- 
cosse; Borlhwick  (Ecosse)  1721-1793.  — Histoire 

il’ Ecosse  sous  Marie  et  Jacques  II;  Hist.  de  Charles- 
Quint  ; Hist.  de  T Amérique  ; Recherches  historiques 
sur  l'Inde.  Ces  ouvrages,  justement  estimés,  ont  été 
traduits  en  français  par  Suard  et  Cainponon. 

ROBERTSON  ( lil.-Gasp.  ),  aéronaute  et  physi- 
sien  ; Liège  17G2  ou  17G3,  Paris  1837.  — Mémoires 
récréatifs,  scientifiques,  etc.,  2 vol.  in-8°. 

ROBERVAL  (Gilles  Pkrson  de),  célèbre  géomè- 
tre , membre  de  l’Acad.  des  sciences  et  professeur 
de  mathématiques  au  Collège  royal  ; Roberval  (Pi- 
cardie) LGJ2-1G75.  Il  est  l’iiivemeur  des  courbes 
appelées  robervalliennes , et  eut  de  longs  démêlés 
avec  Descartes.  — Un  grand  nombre  de  Mémoires, 
insérés  dans  le  t.  VI  des  Mémoires  de  l’ancienne 
Académie. 

ROBESPIERRE  ( F.-Maxim.-Jo.- Isidore  ) , cé- 
lèbre révolutionnaire  ; n.  Arras  1759  , d’ua  avo- 
cat au  conseil  supérieur  d’Artois.  11  exerçait  dans 
cette  ville  la  même  profession  , et  s’était  déjà 
fait,  comme  écrivain  et  comme  orateur,  une  bril- 
lante réputation , lorsque  ses  concitoyens  le  choi- 
sirent pour  leur  représentant  aux  États-Généraux 
de  1789.  Dc-s  les  premières  séances,  il  se  rangea 
parmi  les  zélateurs  les  plils  ardents  de  la  cause  po- 
pulaire ; et  depuis  le  moment  où  l’on  s’occupa  de 
la  constitution,  il  n’y  eut  pas  dans  l’assemblée  une 
seule  discussion  importante  sans  qu’il  y prît  part 
avec  succès.  Sa  motion  pour  la  non-réélection  des 
constituants  entraîna  l’assemblée.  Nommé  accu- 
sateur public  près  le  tribunal  criminel  de  Paris,  il 
donna  sa  démission  en  avril  1792;  et  il  venait 


ROBERT.  — ROBESPIERRE. 
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d’être  élu  membre  de  la  municipalité  provisoire  et 
président  du  tribunal  du  10  août,  lorsqu’eurent 
lieu  les  massacres  de  septembre,  qu’il  s’efforça  en 
vain  de  faire  cesser.  Quelques  jours  après,  Ro- 
bespierre  fut  élu  député  de  Paris  à la  Convention 
nationale.  Sa  popularité  était  immense  ; les  chefs 
du  parti  de  la  Gironde  l’accusèrent  d’aspirer  a la 
dictature , et  commencèrent  ainsi  cette  guerre  à 
mort  qui  devait  se  terminer  pour  eux  par  les 
proscriptions  du  31  mai  et  du  2 juin,  Robespierre 
était  l’idole  des  jacobins  ; son  influence  était 
toute-puissante  à la  Commune.  Aussi,  quand  il  fut 
nommé  membre  du  comité  de  salut  public,  il  se 
vit  en  peu  de  temps  revêtu  d’une  autorité  pres- 
que sans  bornes.  Mais  il  se  trouva  des  hommes  qui 
affichant  l’athéisme  et  l’immoralité  la  plus  révol- 
tante, allaient  jusqu’à  méditer  une  Saint-Barthc- 
leiny  de  tous  ceux  qui  ne  partageaient  pas  leurs 
principes.  Cette  faction  dominait  à la  Commune, 
où  elle  était  représentée  par  Hébert,  Cbaumelte  et 
Ronsin,  général  de  l’armée  révolutionnaire.  Robes- 
pierre n’hésita  pas  à les  prévenir  en  obtenant  du 
Comité  et  de  la  Convention  leur  arrestation  et 
leur  mise  en  jugement.  Dans  cette  lutte  contre  les 
héberlistes  , il  avait  eu  pour  auxiliaire  Danton,  qui 
se  lassa  bientôt  de  marcher  dans  une  voie  au  terme 
de  laquelle  il  eût  pu  lui-même  être  forcé  de  compter 
avec  la  justice,  et  il  chercha  à entraver  la  marche 
du  comité  de  salut  public.  Cette  opposition  était 
pour  la  république  un  immense  danger.  Robespierre 
n’en  plaida  pas  moins  au  comité  de  salut  public  et 
aux  jacobins  la  cause  de  Danton  cl  de  Camille  Des- 
moulins ; ceux-ci  avant  repoussé  son  appui,  il  fut 
forcé  de  les  abandonner  à Billaut-Varennes  et  à 
Saint-Just.  On  sait  ce  qui  en  advint.  Libre  alors 
de  toute  opposition,  il  crut  que  le  moment  était 
Venu  d’appliquer  ses  .principes  dans  toute  leur 
étendue,  et  la  fêle  de  l’Etre-Suprême  fut  le  premier 
pas  de  la  France  dans  son  retour  vers  les  idees  re- 
ligieuses. Il  annonça  ensuite  l’intention  de  deman- 
der un  compte  sévère  de  leur  conduite  aux  procon- 
suls qui  avaient  fait  de  la  terreur,  non  au  profit 
de  la  république , mais  au  profil  de  leurs  pas- 
sions. Aussitôt  le  sentiment  d’un  commun  danger 
réunit  tous  ces  hommes.  Ils  entraînèrent  clans  la 
coalition  qu’ils  formèrent  contre  lui  les  débris  de 
tous  les  partis  qu’il  avait  vaincus.  Celle  fois  ils 
triomphèrent;  et  Robespierre,  son  frère,  St-.!ust, 
Coin  bon  , Lebas , accusés  de  tous  les  excès  de  la 
terreur  par  ceux-là  même  qui  les  avaient  commis  , 
et  condamnés  sans  avoir  pu  se  défendre,  furent  dé- 
crétés d’arrestation  et  incarcérés.  Délivrés  par  le 
peuple,  ils  refusèrent  de  marcher  avec  lui  contre  la 
Conventn  n,  et  périrent  tous  dans  les  journées  des 
9 et  10  thermidor  (27-28  juillet  1794).  Robespierre, 
qui  avait  tenté  inutilement  de  se  donner  la  mort, 
fut  porté  mourant  sur  l’échafaud  (10  thermidor  |.  Ce- 
pendant les  thermidoriens  n’avaient  vaincu  Robes- 
pierre qu’en  attaquant  dans  sa  personne  le  régime 
de  la  terreur,  dont  tout  le  monde  était  las.  L’issue  de 
la  lutte  engagée  à la  Convention  dans  la  séance  du 
8 thermidor  devait  donc  être,  quel  que  fût  le  parti 
qui  triomphât,  le  ■ ignal  de  la  cessation  de  la  ter- 
reur. Ce  fut  Robespierre  qui  fut  vaincu  ; on  s’habi- 
tua à associer  l’idée  de  sa  chute  avec  celle  de  la 
cessation  de  ce  régime  terrible  ; bientôt  on  le  re- 
garda comme  l’auteur  de  tous  les  crimes  commis 
au  nom  de  la  liberté,  et  il  devint,  suivant  l’expres- 
sion de  Napoléon  , le  bouc-émissaire  (le  la  révolte 

On  lit  dans  le  Mémorial  de  Sainte-Hélène 

la  phrase  suivante  ; » Cambacérès,  qui  doit  être  une 
autorité  sur  cette  époque,  observait  l’empereur,  a 
répondu  à l’interpellation  qu’il  lui  adressait  un 
jour  sur  la  condamnation  de  Robespierre  , par  ces 
paroles  remarquables  : Sire,  cela  a été  un  procès 
jugé,  mais  non  plaidé.  » = Augustin-Bon-Joseph  , 
dit  Robespierre  le  jeune,  frère  du  précèdent;  n. 
Arras  1761.  Élu  (1792)  député  de  Paris  à la  Con- 
vention , il  subit  complètement  l’influence  de  sau 
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frère  ; fut  envoyé  ( 1793)  en  mission  dans  le  Midi 
avec  Barras  et  Fréron , et  lutta  courageusement 
contre  ces  féroces  proconsuls  qui  voulaient  des 
fusillades  en  masse.  De  retour  à Paris  (1794),  il  de- 
manda , au  9 thermidor,  à partager  le  sort  de  son 
frère  . et  la  Convention  le  comprit  dans  son  décret 
d’arrestation.  11  périt  le  lendemain  sur  l’échafaud. 
"Charlotte,  soeur  des  précédents;  Arras  1761. 
Paris  1834.  Elle  vint  s’établir  à Paris  lorsque  ses 
frères  furent  élus  députés  à la  Convention;  mais  elle 
se  laissa  circonvenir  par  leurs  adversaires,  et  se 
brouilla  bientôt  avec  eux.  Incarcérée  au  9 thermi- 
dor, elle  ne  larda  pas  à être  mise  en  liberté,  et  ne 
rougit  pas  d’accepter  des  ennemis  de  ses  frères  une 
pension  de  6003  fr. , laquelle,  successivement  ré- 
duite à 1500  fr.,  lui  fut  payée  jusqu'il  sa  mort.  Elle 
a laissé  des  Mémoires  qui  contiennent  de  curieux 
renseignements,  mais  où  le  faux  est  trop  souvent 
mêlé  avec  le  vrai. 

ROB1LANT  (Esprit-Ben-Nicolis  de),  lieutenant- 
général,  ingénieur,  chimiste  et  minéralogiste;  Tu- 
rin 1 72 i- 1 80 1 . — Ses  écrits  sont  épars  dans  les  Mé- 
moires de  l’Acad.  de  Turin,  dont  il  était  membre. 

— J. -Baptiste  , neveu  du  précédent,  ministre  de 
la  guerre  et  inspecteur  général  du  génie  de  Sardai- 
gne ; n.  St-.Ylban  iPiémont),  m.  1821. 

KOKI.V  (J.),  botaniste  distingué,  garde  du  Jardin 
des  Plantes;  n.  1550 . — Le  Jardin  du  roi  très-chré- 
tien Henri  IV,  petit  in-f°,  1601.  = Vespa-ie»  , 
frère  du  précédent,  botaniste.  — On  doit  aux 
frères  Robin  la  multiplication  de  l’acacia  appelé 
Robin  ier, 

ROBINET  (J.-B.-Re.),  laborieux  écrivain  ; Ren- 
nes 1735-1820.  — De  la  nature,  4 vol.  in-8°. 

ROBIN  S (Benjamin),  savant  mathématicien  et 
physicien  anglais,  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres;  Bath  1707-1751.  — Nouveaux  principes 
(l'artillerie;  Voyage  autour  du  monde,  de  l’amiral 
Anson. 

ROBINSON  ( Ma.  Darry,  dame),  dite  la  Sapho 
anglaise,  comédienne  et  poète;  Bristol  1758-1800. 

— Poésies , 2 vol.  in-8°;  Mémoires,  irad.  en  fran- 
çais, 1802,  in-8". 

ROBISON  (J.),  mathématicien  écossais;  Bnghall 
1739-1835.  — Eléments  de  philosophie  mécanique, 
4 vol.  gr.  in-8°. 

ROBOAM,  roi  de  Jttda,  succéda  à son  père,  Salo- 
mon, v.  962  av.  J. -G.,  et  ni.  916  âge  de  57  ans.  Ses 
exactions  firent  soulever  contre  lui  dix  tribus,  qui 
prirent  Jéroboam  pour  roi  : ainsi  se  formèrent  les 
royaumes  d’Israël  et  de  Juda.  Sous  son  règr.e  Sésac, 
roi  d’Égypte,  pilla  Jérusalem.  Abiam  succéda  à 
Roboam. 

ROBORTELLO  ( F.  ) , philologue  ; Udine  ( roy. 
Lomb.-Vénit.)  1516-1567.—  De  bonnes  éditions  de 
classiques  grecs;  Ue  vita  et  oictu  populi  romani, 
1559,  in-f». 

ROB-ROY  ou  ROBERT-I.E-ROCX  (Robert-Mac- 
Grégor  Campbell,  dit),  célèbre  montagnard  écos- 
sais, célèbre  par  ses  brigandages  ; héros  d’un  roman 
de  \Yalter  Scott  ; m.  1743,  âgé  de  80  ans. 

ROBE STI.  Voy.  TintoreI. 

ROCABEBTI  DE  PEREI.ADA  (J. -Th. J,  général 
de  l’ordre  de  St-Dominiqne , archevêque  de  Va- 
lence et  inquisiteur-général , théologien  ; Perelada 
(frontières  du  Roussillon  et  de  la  Catalogne)  1624- 
1699.  — De  romani  pontificis  auctoritute , 3 vol. 
in-f»  ; Bibliolheca  ponlifieta  maximu,  21  vol.  in-f°. 

ROCCA  ou  ROCCHA  ( Ange),  philologue  et  an- 
tiquaire; Rocca-Contrata  (Marche  d’Ancône)  1545- 
IG2t).  Il  avait  rassemblé  une  belle  collection  de 
livres,  qui  a formé  la  bibliothèque  dite  Angélique, 
la  première  de  ce  genre  ouverte  au  public  à Rome. 
— Roccte  Opéra  omnia , 2 vol.  in-f”. 

ROCII  (saint),  n.  Montpellier  1295,  se  dévoua 
en  Italie  au  service  des  pestiférés,  et  fut  lui-même 
.atteint  de  la  peste.  11  revint  ensuite  dans  son  pays, 
où  il  m.  en  prison  1327.  — J.  de  Pins  a publié  la 
légende  de  ce  saint. 
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ROCHAMBEAU  ( J. -15. -Donatien  dp.  Vimeur  , 
comte  de  ) , maréchal  de  France  ; Vendôme  1725- 
1807.  Il  fut  envoyé  en  Amérique  au  secours  des 
insurgés  avec  un  corps  de  six  mille  hommes  , et 
contribua  à la  capitulation  de  Coruwallis  (1781). 
11  était  en  prison  lorsque  eut  lieu  le  9 thermidor. 
Napoléon  récompensa  dignement  ses  services.  — 
Mémoires,  2 vol.  in-8°.  = Donatien-Ma.-Joseph  , 
fils  du  précédent,  général;  n.  au  château  de  Ro- 
chambean  1759,  tué  à la  bataille  de  Leipzig  1813. 

ROCHE  (Eslienne  de  La),  dit  Villefrattche,  ma- 
thématicien; n.  à Lyon.  Il  est  auteur  du  plus  an- 
cien traité  d’algèbre  imprimé  en  France  (1520)  et 
réimprimé  en  1538  sous  le  nom  de  Règle  de  la 
chose,  à la  suite  de  son  Arithmétique. 

ROCHE  - AYMON  (C.-Ant.  de  La  ) , cardinal  et 
archevêque  de  Reims  , grand-aumônier  de  France  ; 
Maiusac  (Limousin)  1692-1777. 

ROCHECOTTE  ( Fortuné  Guyon,  comte  de  ), 
officier  et  conspirateur  royaliste  ; Rochecotte  (Tou- 
raine) 1769,  fusillé  à Paris  1798. 

ROCHE- FI,  A VIN  (Bern.  de  La),  jurisconsulte  ; 
Saint-Cernin  (Rouergue)  1552-1627.  — Traité  sur 
les  13  parlements  de  France. 

ROCHEFORT  (Gui  de),  négociateur,  chancelier 
de  France  sous  Louis  XI  et  Charles  VIII  ; m.  1507. 
Il  présida  les  États-Généraux  de  Tours  (1484).= 
G oi,  frère  du  précédent,  chancelier  de  France 
sous  Charles  VIII  et  Louis  XI'I  ; m.  1507.  C'est  lui 
qui  fit  créer  le  grand  conseil  (1497). 

ROCHEFORT  (Gu.  de)  , littérateur  et  érudit, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions;  Lyon  1731- 
1788.  — Traduction  en  vers  de  l’Iliade  et  de  10- 
dyssée;  traduction  du  Théâtre  de  Sophocle. 

ROCHEFOUCAULD  J F.  de  La),  évêque  de  Sen- 
tis, cardinal,  ambassadeur  à Rome  et  grand-au- 
mônier de  France;  Paris  1558-1645.  11  s’occupa, 
par  ordre  de  Grégoire  XV  et  de  Louis  Xlll,  de  la 
réformât  ion  des  ordres  religieux. 

ROCHEFOUCAULD  ( F.,  duc  de  La  ) , célèbre 
moraliste  ; 1613-1680.  Sa  liaison  avec  la  duchesse  de 
Longueville  lui  fit  prendre  une  part  très-active 
aux  troubles  de  la  Fronde.  — Maximes  et  Ré- 
flexions morales,  ouvrage  dans  lequel  il  a esquissé 
avec  finesse  un  tableau  de  l’àine  humaine,  dont 
l'unique  mobile,  suivant  lui,  est  l’amour-propre  ; 
Mémoires,  de  1630  à 1652.  = Fréd.-Jér.  de  Rove, 
archevêque  de  Bourges,  cardinal,  ambassadeur  à 
Rome  et  grand-aumônier  de  France  ; 1701-1757. 
= L. -Alexandre,  duc  et  pair  de  France,  membre 
de  l’Assemblée  constituante,  n.  v.  1730,  massa- 
cré 1792.  Il  s’occupa  surtout  de  l’affranchissement 
des  noirs.  = Dominique,  cardinal  et  archevêque  de 
Rouen,  député  aux  Étals-généraux  et  président  de  la 
chambre  du  clergé  ; Saint-Elpis  (Gévaudan)  1713  , 
Munster  1800- 

UOCHEFOUCAULD-LIATVCOÜRT  (F.-Al.-Fréd., 
duc  de  La),  député  aux  États-Généraux,  membre 
de  l’Assemblée  constituante,  lieutenant-général, 
pair  de  France,  écrivain  et  économiste;  1747-1827. 

11  avait  fondé  (1780)  une  école  des  arts  et  métiers, 
et  avait  fait  faire  les  .premiers  essais  de  la  vac- 
citie.  — Voyage  aux  États-Unis,  8 vol.  in-8°. 

ROCHE JAQUELE1N  (II.  de  La),  célèbre  chef 
vendéen  ; n.  au  château  de  lu  Durbelière  (Poitou) 
1773.  Nommé  généralissime  dès  l’àge  de  22  ans,  il 
soutint  pendant  dix  mois  avec  talent  une  lutte 
acharnée  contre  les  troupes  républicaines,  et  fut 
tué  à Nouaillé  1794. 

ROCHELLE  ( Bart.  La  ),  acteur  comique;  Paris 
1748-1807. 

ROCHEMORE  ou  ROCHEMAURE  (Ja.  de)  , lit- 
térateur ; n.  Lunel  v.  1520,  m.  v.  1571. 

ROCHEMORE  ( L.  de  ) , tige  de  la  branche  de 
Gallargues,  négociateur,  fut  chargé  par  Henri  IV 
de  plusieurs  missions  importantes.  = J.-Ba.-L.-Ti- 
moléon,  marquis  de  Rociiemore,  littérateur;  1695- 
1740.  = Sou  neveu,  Al.-U.-Pierre,  érudit;  Nîmes 
1725-1790. 
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ROCHEPESAI  (H.-L.  Chateignier  de  La),  évê- 
que de  Poitiers,  théologien  ; 1577-1651. 

ROCnESTER  (J.  Wilmot,  comte  de),  poète  et 
courtisan  célèbre  par  son  esprit  et  ses  aventures  ; 
Dilchley  (comté  d'Oxford)  1648-1680.  — OEuvrcs 
poétiques,  2 vol.  in-12. 

ROCHON  (Alexis-Ma.  de),  astronome,  physicien 
et  navigateur,  membre  de  l’Institut  ; Brest’  1741- 
1817.  Il  fit  d’utiles  découvertes,  surtout  en  optique. 
— Mémoires  sur  la  mécanique  et  la  physique,  in-8°  ; 
Voyage  à la  mer  du  Sud,  à Madagascar  et  aux  In- 
des-Orientales ; Mémoires  sur  l'optique. 

ROCHON  DE  CIIARANNES  (Marc-Ant.-Ja.)  , 
auteur  dramatique;  Paris  1730-1800- 
ROCIIOW  (Fréd.  Everard  de)  , pédagogiste  ; 
Berlin  1734-1805. 

ROCIvlNGII \M  (G.  Watsox  Wentworth,  mar- 
quis de),  ministre  d’État,  l’un  des  chefs  du  parti 
whig;  1730-1782. 

ROCOI.ES  (J.-Ba.),  historien;  n.  Béziers  v. 
1630,  m.  1696. 

RODE  (Cbr.-Bern.),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  directeur  de  i’Acad.  des  Ans  de  Berlin  ; 
Berlin  1725-1797.  — Fresques  dans  le  palais  de 
Sans-Souci.  = J. -Henri,  frère  du  précédent,  gra- 
veur ; Berlin  1727-1759. 

RODE  (P.),  célèbre  violoniste,  professeur  au 
Conservatoire  ; Bordeaux  1774-1833.—  Concertos, 
airs  variés,  etc. 

RODELLA  (J.-B.) , littérateur  et  biographe; 
Padenghe  (rov.  Lombard-Vénitien)  1724-1794. 

RODERIC  ou  RODRIGUE,  dernier  roi  des  Wisi- 
goths  en  Espagne,  fils  de  Théodefred,  due  de  Cor- 
doue.  U détrôna  et  remplaça  Witiza  iv.  710).  Les 
Arabes,  appelés  par  les  fils,  le  frère  et  le  beau-frère 
du  prince  dépossédé,  ayant  débarqué  en  Espagne, 
Rodrigue  leur  livra,  près  d : Xérès,  une  bataille  qui 
dura  neuf  jours,  et  dans  laquelle  il  fut  vaincu  et 
périt  le  3e  jour,  711. 

RODERIGUE  (. T .-Ignace  de),  érudit,  journaliste  ; 
Malmedi  1697-1756. 

RODGAUSE,  duc  de  Frioul.  Il  conspira,  en  fa- 
veur d’Adalgise,  fils  de  Didier,  contre  Charlemagne 
(775),  qui  le  défit  dans  un  combat  où  il  périt  776. 
Markaire  le  remplaça. 

RODNEY  (G.  Bridge),  amiral  anglais;  Londres 
1717-1792.  Il  enleva  aux  Français  (176!)  les  îles  de 
Saint-Pierre,  de  la  Grenade,  de  Sainte-Lucie  et  de 
Saint-Vincent;  battit  une  escadre  espagnole  (1780) 
commandée  par  don  Juan  de  Langara,  et  une  flotte 
française  sous  les  ordres  du  comte  de  Grasse  ( 1782). 
Cette  dernière  victoire  lui  valut  le  titre  de  baron, 
la  pairie  et  une  pension  de  deux  mille  livres  ster- 
ling. 

RODOALD , roi  des  Lombards,  fils  de  Rotharis, 
auquel  il  succéda  (652),  fut  tué  653.  après  un  règne 
de  cinq  mois.  Aribert  Ier  lui  succéda. 

RODOLPHE. 

EMPEREURS  D’ALLEMAGNE. 
RODOLPHE  I",  de  Habsbourg , empereur  d’Al- 
lemagne, fondateur  de  la  monarchie  autrichienne  ; 
n.  1218.  Il  hérita  des  principaux  domaines  de  son 
père  Albert-Ie-Sage,  comte  de  Habsbourg  (1240)  ; 
fit  cesser  les  brigandages  des  nobles;  protégea  les 
villes  contre  les  seigneurs  ; fut  élu  roi  des  Romains 
(1273);  reprit  sur  Ullocar  (1276)  l’Autriche,  la 
Styrie  et  la  Carniole,  qu’il  conféra  à Albert,  son 
fils,  et  m.  à Gcrmesheim  1291.  Adolphe  daiXassau 
lui  succéda. 

RODOLPHE  II.  fils  de  Maximilien  II  ; n.  Vienne 
1552.  Couronné  roi  de  Hongrie  ( 1572),  de  Bohème 
et  des  Romains  (1575),  il  monta  sur  le  trône  im- 
périal à la  mort  de  son  père  (1576),  et  joignit 
l’Autriche  aux  États  dont  il  éiait  déjà  en  posses- 
sion. Ses  persécutions  contre  les  protestants  ame- 
nèrent de  grands  troubles  en  Allemagne.  Il  sou- 
tint en  Hongrie  une  guerre  désastreuse  contre  les 
Turcs,  se  vit  obligé  de  céder  la  Hongrie,  la  Mora- 
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RODOLPHE.  — ROGER. 


vie  et  l’Autriclie  (1608)  à Mathias,  son  frère,  qui 
le  détrôna  (1611).  Rodolphe  m.  1612.  Tl  protégea 
les  savants,  s’occupa  de  chimie  et  d’astronomie,  et 
lit  dresser  les  Tables  dites  Rodolphines.  Mathias 
lui  succéda. 

ROIS  DE  BOURGOGNE. 

RODOLPHE  Ier,  roi  de  la  Bourgogne  transjurane, 
fut  associé  au  troue  (886)  par  son  père  Conrad  II, 
comte  d’Auxerre,  prit  le  titre  de  roi  (888)  après 
s’étre  rendu  indépendant,  et  m.  912.  Rodolphe  II 
lui  succéda. 

RODOLPHE  II,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(912),  fut  vaincu  par  BurUhard,  duc  de  Souabe 
(919|,  et  se  fit  couronner  roi  d’Italie  (922).  Ayant 
dans  la  suite  (933)  renoncé  à ce  dernier  royaume  , 
il  reçut  en  échange,  de  Hugues,  comte  de  Pro- 
vence, la  Bourgogne  cisjuranc  , et  devint  ainsi  le 
fondateur  du  royaume  d’Arles  et  de  Bourgogne.  Il 
m.  937,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Conrad. 

RODOLPHE  III,  dit  le  Pieux  et  le  Fainéant, 
petit-fils  du  précédent;  n.  993.  Il  succéda  à son 
père  Conrad  - le- Pacifique  ( 994  ).  Son  autorité 
étant  méconnue  par  ses  sujets,  il  résigna  sa  cou- 
ronne à l’empereur  Henri  11  ( 1016  );  se  mit  en- 
suite (l02ii  sous  la  protection  de  Conrad-le-Sali- 
que,  qu’il  déclara  son  héritier,  et  m.  à Lausanne 
1032.  Avec  lui  finit  le  royaume  de  Bourgogne. 

DUCS  DE  SAXE. 

RODOLPHE  Ier,  duc  de  Saxe,  fils  et  successeur 
d’Albert  II  (1298),  prit  le  parti  de  Frédéric  d'Au- 
triche contre  Louis  de  Bavière,  et  contribua  à 
faire  élire  Charles  II  roi  des  Romains;  il  m.  1356. 
Son  fils  Rodolphe  II  lui  tuccéda. 

RODOLPHE  II,  fils  et  successeur  (1356)  du  pré- 
cédent, tenta  vainement  de  s’emparer  du  duché  de 
Lunebourg  sur  Albert  de  Saxe  et  m.  1370.  Weuces- 
las,  son  frère,  lui  succéda. 

RODOLPHE  III,  fils  et  successeur  de  NVenceslas 
(1388),  soutint  une  guerre  malheureuse  contre  l’é- 
lecteur de  Mayence,  ut  m.  emprisonné  en  Bohême 
1418.  Son  Jlls 'Albert  III  lui  succéda. 

COMTES  PALATINS. 

RODOLPHE  1er,  fils  et  successeur  de  Louis  II 
(1294).  Il  se  déclara  contre  Albert,  duc  d’Autri- 
che (1300),  pour  l’empereur  Adolphe  de  Nassau  ; 
fut  dépouillé  d’une  partie  de  ses  Étais,  puis  chassé 
du  trône  par  son  frère  Louis  de  Bavière,  dont  il 
avait  voulu  empêcher  l’élection.  Il  m.  eu  Angleterre 
1319.  Son  fils  Adolphe  lui  succéda. 

RODOLPHE  II,  fils  du  précédent  et  Successeur 
d’Adolphe  (1327).  Il  conclut  avec  l’empereur  Louis 
de  Bavière  la  convention  de  Pavic  (1329),  qui  lui 
rendit  le  Palatinat  et  le  llaut-Palatinat,  à charge 
d’alternéité  de  la  dignité  électorale,  et  m.  1353. 
Robert  Ier  lui  succéda. 


RODOLPHE  , comte  de  Rhcinfelden  et  duc  de 
Souabe,  fut  élu  roi  de  Germanie  ( 1077)  par  les 
soins  de  Grégoire  VII , et  périt  à la  bataille  de 
l’Elster  1080. 

RODRIGUEZ  ou  SANCHEZ  DE  ARAVALA,  Ro- 

dericus  San  ci  us  , savant  prélat , successivement 
évêque  d’Oviédo  , de  Znmora  , de  Calahorra  et  de 
Placencia,  historien,  négociateur  ; Santa-Maria-di- 
Nieva  (Vieille-Castille  ) 1401,  Rome  1470.  — Spé- 
culum vitte  humante,  Rome,  1468,  in-4°  ; Compen- 
diosa  historia  hispanica,  in-4°. 

RODRIGUEZ  (Alph.) , jésuite  , écrivain  ascéti- 
que; Valladolid  1526-1616.  — ■ Pratique  de  la  per- 
fection chrétienne,  traduite  dans  presque  toutes  les 
langues  de  l’Europe. 

RODRIGUEZ  (J.)  , surnommé  Giram  ou  Girao, 
jésuite  et  missionnaire  portugais  ; Alcouche  1559- 
1633.  Il  partit  (1583)  pour  le  Japon  , fut  excepté 
(1597)  de  la  proscription  générale  prononcée  con- 
tre les  missionnaires , et  fit  un  long  séjour  à Nan- 
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gasaki.  — L'Arte  da  lingoa  de  Japam,  traduit  par 
Landresse,  1825,  in-8"  ; plusieurs  lettres. 

RODRIGUEZ  (Ant.-Jo.l  , savant  bénédictin; 
Lerida  (Estramadnre)  1705-1781.  — Palestra  cri- 
tico-medica  ; Traité  de  théologie  morale  cl  de  droit 
civil,  4 vol.  in-4°. 

RODRIGUEZ  (dom  Ventura),  premier  architecte 
de  Madrid,  directeur  de  l’Académie  royale  de  San- 
Fernando  ; m.  Madrid  1785.  Il  est  regardé  comme 
le  restaurateur  de  l’architecture  en  Espagne. 

ROE  (Th.)  , voyageur  et  diplomate  anglais  ; n. 
I.ow-Layton  v.  1569-1644.  — La  relation  de  sa 
mission  près  du  Grand-Mogol  a été  insérée  dans  le 
tome  Ier  du  Recueil  de  Puichas. 

ROEBUCK  (J.)  , manufacturier  et  chimiste  an- 
glais ; Sbeffield  1718-1791. 

ROEDERER  (J.-G.) , célèbre  médecin  ; Stras- 
bourg 1726-1763. 

ROEDERER  (P.-L.,  comte  de),  publiciste  et  éco- 
nomiste , homme  d’Etat  , membre  de  l'Insliiut 
(sciences  morales  et  politiques);  Met/.  1751-1835. 
Il  fut  successivement  député  aux  Etats-Généraux 
(1789)  , rédacteur  du  Journal  de  Paris  , où  il  dé- 
fendit Louis  XVI  , sénateur  et  conseiller  d’Élat 
sous  l’Empire,  ministre  des  finances  de  Joseph  Bo- 
naparte (1806)  , enfin  pair  de  France  (1832).  — 
Journal,  d'économie  publique,  de  morale  et  de  poli- 
tique, 5 vol.  in-8°. 

ROEHI,  (Lambert -II.),  astronome;  n.  Ribbenilz 
(Mecklembourg),  m.  1799. — Observations  sur  Us 
passages  de  Vénus  sur  le  soleil,  1768,  in-8";  In- 
troduction aux  sciences  astronomiques  , 2 vol. 
in-8". 

RO  EL  (Hcrmann-AU,  théologien  cartésien,  pro- 
fesseur de  théologie  à Utrecht  ; m.  1718.  — De  re- 
% ione  naturali;  De  lheologia  naturali. 

ROELAS  (l’a.  de  las),  peintre,  élève  du  Ti- 
tien et  émule  de  Murillo  et  du  Muet  ; Séville  1560- 
1620. 

ROELAS  (J.  de  las)  , dit  le  Clerc  Roelas,  pein- 
tre; n.  Séville  de  1558  h 1560,  m.  1625.  — La 
Conception  , P Enfant-Jésus  et  saint  Jean-Baptiste, 
portrait  de  Roelas  (Mus.  espag.)  ; Moïse  frappant 
le  rocher  (Mus.  del  Rey,  Madrid)  ; Saint  Jacques 
Mata-Moros,  Mort  de  saint  Isidore  (Séville). 

ROEMER  ( Olails  ) , astronome  , membre  de 
l’Académie  des  sciences  de  Paris  ; Copenhague 
1644-1710.  Son  plus  grand  litre  de  gloire  , c’est 
d’avoir  exposé  la  théorie  du  mouvement  progressif 
de  la  lumière  , et  mesuré  sa  vitesse.  — Mémoires 
dans  le  Recueil  de  l’Académie  des  sciences.  Il  a 
inventé  plusieurs  instruments  d'astrouomie. 

ROENER  (J.-J.),  botaniste;  Zurich  1761-1819. 

— Flora  Ëuropæ  inchoata,  in-8". 

ROENTGEN  (Dav.)  , mécanicien;  n.  Herrnhut 

1743-1807.  U passa  une  partie  de  sa  vie  eu  Russie, 
où  il  avait  clé  appelé  par  Catherine  II. 

ROEPEL  (Conrad)  , peintre;  La  Haye  1679- 
1748.  — Des  JleUrs  et  des  fruits  (Mus.  d’Amster- 
dam) 

ROESEL  (A.-J.),  de  Rosenhof,  peintre,  graveur 
et  naturaliste;  Augustenbourg  (Saxe)  1703-1759. 

— Amusements  mensuels  sur  les  insectes  , 4 vol. 
in-4°. 

ROESTRAETEN  (P.),  peintre;  Harlem  1677, 
Londres  1698.  Il  passa  en  Angleterre,  peignit  d'a- 
bord des  portraits  et  ensuite  des  sujets  de  nature 
morte. 

ROGER. 

SAINT. 

ROGER  , évêque  de  Cannes  (royaume  de  Na- 
ples) ; m.  605. 

COMTE  ET  ROI  DE  SICILE. 

ROGER  Ier,  surnommé  U Grand  Comte,  conqué- 
rant de  la  Sicile',  le  douzième  fils  de  Tancrède  do 
llauteville.  Appelé  en  Italie  par  son  frère  Robert 
Guiscard  (v.  1058),  il  l’aida  à soumettre  la  Calabre, 
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et  passa  ( 10GI)  en  Sicile,  dont  il  ne  fit  la  conquête 
qu’après  vingt-huit  ans  de  courses  et  de  combats. 
Roger  avait  reçu  de  son  frère  l’investiture  de  la 
Sicile  avec  le  titre  de  comte.  Il  se  rendit  depuis 
indépendant,  et  m.  1101. 

ROGER  II  , comte  et  premier  roi  de  Sicile,  fils 
du  précédent  ; n.  1003.  Il  obtint  du  pape  llonorius 
l’investiture  des  duchés  de  l'onille  et  de  Calabre 
(1128),  se  fit  couronner  roi  de  Sicile  (1130),  réunit 
à ses  états  Amalfi  et  Naples  ( 1131),  et  m.  115t.  La 
Sicile  lui  doit  l’introduction  de  lu  culture  du  mû- 
rier et  de  la  canne  h sucre.  Guillaume  I*r  lui  suc- 
céda. 

DUC  DE  POUILLE. 

ROGER,  duc  de  Pouille,  cousin  du  précédent  et 
fils  de  Robert  Guiscard  , auquel  il  succéda  11085). 
II  eut  avec  Bohémond,  son  frère  aîné,  des  démêlés 
qui  durèrent  jusqu’au  départ  de  ce  dernier  pour  la 
Terre-Sainte.  Roger  m.  U II,  et  eut  pour  succcssenr 
son  fils  Guillaume  II. 

VICOMTES  DE  CA  RC  A S SONNE . 

ROGER  Ier,  fils  aîné  de  Bernard-Atton,  lui  succéda 
(1130)  daus  le  Carcasses!  et  le  Rase/.  , et  m.  1150. 
Son  frère  Raymond  Trencavel  lui  succéda. 

ROGER  11,  fils  et  successeur  (1167)  de  Raymond 
Trencavel,  eut  de  grandes  querelles  avec  le  comte 
de  Toulouse,  Raymond  V,  qui  ne  put  lui  enlever  ses 
Etats.  Il  m.  1194.  Raymond-Roger,  son  fils,  lui  suc- 
céda.=11  y a encore  trois  Roger  antérieurs  à ceux- 
ci,  mais  leur  vie  est  très-peu  connue. 

COMTE  D’ALENÇON. 

ROGER  DE  MONTGOMERY  succéda  Ü070)  , 
dans  les  comtés  de  Btdléme  et  d'Alençon  , à l’évê- 
que Yves,  avec  Mabile  , sa  femme.  Neveu  de  Guil- 
laume de  Normandie,  il  le  suivit  dans  son  expédi- 
tion contre  l’Angleterre,  et  commanda  l’avant-garde 
a la  bataille  de  Hastings.  Guillaume  le  créa  comte 
de  Shrewsbury,  Il  m.  1094.  Son  fils  Robert  11  lui 
succéda. 


ROGER.  Voy.  Fotx  et  Périgord. 

ROGER  De’colLERIE,  prêtre,  littérateur  ; u. 
Paris,  m.  v.  1540. 

ROGER  (Abrahuui) , pasteur  protestant,  voya- 
geur et  écrivain  hollandais  du  17°  siècle.  — His- 
toire de  la  religion  des  Brahmes,  IG31,  in-4°,  trad. 
eu  français  sous  ce  titre  : Le  Théâtre  de  l'idolâtrie , 
1070,  in-4»,  fig. 

ROGER  (Eug.),  religieux  récollet  et  missionnaire 
français  du  17“  siècle.  — La  Terre-Sainte  , 1604, 
in-4u. 

ROGER  (F.),  littérateur,  membre  de  l’Académie 
française  ; Laugres  1776-1842. 

ROGER-MARTIN  , mathématicien  et  physicien, 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents  ; Stations  (Lan- 
guedoc) 1741-1811.  — Mémoires  sur  le  calcul  diffé- 
rentiel. 

ROGERS  (Woodc),  navigateur  anglais  du  18e  siè- 
cle, gouverneur  de  l’ile  de  la  Providence  (1717). 

— Croisière  autour  du  monde,  Londres,  1712, 
in-8°,  traduite  en  français,  1716,  in- 1 2 . 

ROGGEVEEN  ou  ROGGEVIN  (Jacob),  naviga- 
teur hollandais  ; n.  Zélande  1009.  11  fit  uu  voyage 
autour  du  monde  ( 1722),  et  découvrit  plusieurs  îles 
dans  l’Océan-Pacifique.  Un  archipel  porte  son  nom. 

— Histoire  d’une  expédition  aux  Terres-Australes 
en  1722,  2 vol.  in-12. 

ROHAN  (II.  duc  de)  , prince  de  Léon  , l’un  des 
plus  grands  capitaines  et  l’un  des  politiques  les 
plus  habiles  du  17“  siècle,  chef  du  parti  protestant 
sous  Louis  XIII,  historien,  tacticien  ; n.  château  de 
Blein  (Bretagne)  1579.  Il  était  arrière-petit-fils  du 
maréchal  de  Gié  (voyez  ce  nom).  Il  épousa  la  fille 
de  Sully  (1005),  fut  nommé  la  même  année  colonel 
des  Suisses  et  des  Grisons,  et  se  distingua  au  siège 
de  Juliers  (1610).  Il  prit  une  part  active  aux  intri- 


gues de  la  minorité  de  Louis  XIII  , fut  l’un  des 
chefs  de  l’insurrection  protestante  de  1620  , et  ne 
conclut  la  paix  qu’a  des  conditions  favorables  à ses 
coreligionnaires  ( 1622).  Après  du  nouvelles  hosti- 
lités auxquelles  mit  fin  un  nouveau  traité  (1626)  , 
la  guerre  civile  recommença.  Rohan  , nommé  gé- 
néralissime des  calvinistes  , se  défendit  avec  une 
rare  habileté,  et,  malgré  les  revers  de  son  parti  , 
obliul  une  paix  avantageuse  (1629).  Après  un  long 
séjour  eu  Italie,  il  fut  envoyé  dans  les  Grisons,  élu 
généralissime  des  ligues  grises,  puis  nommé  (1632) 
ambassadeur  extraordinaire  près  du  corps  helvéti- 
que. Louis  XIII  se  décida  enfin  à lui  confier  uno 
urmée  destinée  à chasser  les  Impériaux  de  la  Val- 
teline,  que  Rohan  conquit  par  quatre  victoires 
(1635).  En  butte  aux  soupçons  de  ia  cour,  il  se  re- 
tira à Genève,  puis  dans  l'armée  du  due  de  Saxe- 
Weimar  ( 1638).  Il  reçut,  à la  bataille  de  Rhein- 
feld,  le  23  février  de  la  mémt  année,  une  blessure 
dont  il  m.  le  13  avril  suivant.  — Mémoires  et  let- 
tres ; Discours  politiques  ; le  Parfait  capitaine  ; 
Traité  de  la  corruption  de  la  milice  ancienne.  — 
Tancrède,  fils  du  précédent,  ou  du  moins  reconnu 
comme  tel  par  la  duchesse  de  Rohan , célèbre 
par  un  procès  que  lui  intenta  sa  sœur, et  dans 
lequel  on  lui  défendit  de  se  dire  fils  et  héritier  du 
duc  de  Rohan,  Il  fut  tué  à dix-neuf  ans  durant  les 
troubles  de  la  Fronde. =Anne,  sœur  du  duc  Henri  ; 
1584-1646.  Elle  déploya  un  grand  courage  durant  les 
guerres  civiles,  où  son  frère  joua  un  si  grand  rôle, 
et  se  rendit  célèbre  par  sou  esprit  et  ses  connais- 
sances. 

ROHAN  (L.  , prince  de)  , connu  sous  le  nom  de 
chevalier  de  llohan , grand-veneur  et  colonel  des 
gardes,  célèbre  par  ses  galanteries;  n.  v.  1635. 
Perdu  de  dettes  et  se  trouvant  sans  ressource,  il  en- 
tra dans  une  conspiration  tramée  par  uu  ancien  of- 
ficier, Latréaumont.  Le  complot  ayant  été  décou- 
vert, Rohan  fut  condamné  à mort  et  exécuté  à Paris 
le  27  novembre  1674. 

ROHAN  (Arm. -Gaston  de),  cardinal,  évêque  de 
Strasbourg,  grand-aumônier  de  France  et  membre 
de  l’Académie  française  ; Paris  1674-1749.  =:  Ar- 
mand, dit  te  cardinal  de  Suubise , petit-neveu  du 
précédent,  cardinal,  évêque  de  Strasbourg,  grand- 
aumônier  et  membre  de  l’Académie  française  ; Paris 
1717-1756.  =:  Armand-J cle  . , cousin  des  précé- 
dents . archevêque  de  Reims  et  cardinal  ; 1695- 
1762.  = L. -Constantin,  frère  du  précédent,  évêque 
de  Strasbourg  et  cardinal;  1697-1779. 

ROHAN  (L.-Re.-Ed.,  prince  de),  ambassadeur  à 
Vienne,  évêque  de  Strasbourg,  cardinal  et  grand- 
aumônier  de  France;  1734-1803.  Il  est  connu  par 
ses  galanteries,  ses  dilapidations,  et  surtout  par  le 
rôle  de  dupe  qu’il  joua  dans  lu  fameuse  affaire  du 
collier,  affaire  pour  laquelle  il  fut  traduit  devant 
le  parlement  et  acquitté  (1786).  Lors  de  la  convo- 
cation des  États-Généraux  (1789)  il  fut  élu  député 
par  le  clergé  de  Hagucnau.  11  émigra,  et,  plus  lard, 
se  démit  de  son  évêché  lors  du  concordat  (1801). 

ROHAN -GUÉ MENÉE  ( Ju. -Hercule  Mériadec  , 
prince  de),  frère  aîné  du  précédent,  vice-amiral; 
n.  1726  II  se  signala  par  sa  prodigalité  et  fil  une 
faillite  de  33  millions  (1783). 

ROHAN-CHABOT  (L.-F.-A.,  duc  de),  prince  de 
Léon,  archevêque  de  Besançon  et  cardinal  ; Paris 
1788-1833. 

UOIIAULT  (Ja.),  physicien  distingué,  partisan 
zélé  de  la  doctrine  de  Descartes  ; Amiens  1620- 
1675.  — Traité  de  physique,  in-4°  ; OEuvres  ma- 
thématiques, in-12. 

ROHDICH  (Fréd. -Gu.),  général  prussien,  minis- 
tre de  la  guerre  sous  Frédéric-Guillaume  II;  Potsdam 
1719-1796. 

ROHO  (Ju.-Bcrn.  de),  compilateur  saxon;  m. 
1742. 

ROI  (Gilbert),  Regius,  jurisconsulte;  n.  Nozoroi 
(Bourgogne)  v.  1540. 
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ROKES.— ROMAIN. 


ROKES  (H.),  surnommé  Zorg,  peintre  ; Rotter- 
dam 16-21-1682. 

ROKN-ED-DAUI.AII  (Abou-Aly-cl-Haçan) , se- 
cond prince  de  la  dynastie  des  liowaïdes,  le  pre- 
uiier  de  lu  branche  qui  régna  dans  Ispuhan  (935)  ; 
ni.  976. 

RO  K N - EDDYN  - SOLEIMAN  , septième  sultan 
scldjoucide  d'Anatolie,  partagea  avec  ses  frères 
(1192)  les  États  de  son  père  Kilidj-Arslan,  finit 
par  se  rendre  seul  maître  du  trône,  et  ni.  1205. 
Kilidj-Arslan  III  lui  succéda. 

ROKN-EDDYN-KIIOURSCHAH,  huitième  et 
dernier  prince  de  la  dynastie  des  Ismaélides.  Il  lit 
mourir  son  père  Ala-Ëddyn-Moliammed,  auquel  il 
succéda  (1255)  ; fut  détrôné  par  Uoulagou,  frère  du 
grand-khan  Mangou,  et  mis  à mort  v.  1257  par  les 
Turiurcs  sur  les  bords  du  Djihoun. 

ROI.  VXD,  prétendu  neveu  de  Charlemagne,  hé- 
ros célèbre  dans  les  romans  de  chevalerie,  tué  à 
Roncevaux  778.  Il  était  préfet  des  Marches  de  Bre- 
tagne, suivant  Egiuhard. 

ROI. AND  (Bouiface,  dit),  comte  de  Savoie,  fils 
et  successeur  (1253)  d’Amédée  III,  fut  dépouillé 
d'une  partie  de  ses  Etats  par  Charles  d’Anjou  , et 
m.  eu  pri-on  1263.  Pierre,  fils  de  Thomas,  lui  suc- 
céda. 

ROLAND,  chef  des  Catnisnrds  ; n.  Mialet  (Lan- 
guedoc), tué  d’un  coup  de  feu  1704. 

ROLAND  DE  LA  1M.ATIÈRE  t J .-Ma.)  , écono- 
miste, homme  politique;  Villefrauche  (Fore/.)  1732- 
1793.  Inspecteur-général  du  commerce  à Lyon 
lorsque  la  révolution  éclata,  il  eu  embrassa  les 
principes  avec  enthousiasme  ; fut  nommé  ( 1790) 
membre  de  l'administration  municipale  de  Lyon, 
puis  député  du  commerce  de  celle  ville  auprès  de 
l’Assemblée  constituante.  Il  vint  s'établir  à Paris 
après  la  session  de  celte  Assemblée,  s'y  lia  avec  les 
chefs  du  parti  girondin,  et  fut  porté  par  eux,  en 
murs  1792,  au  ministère  de  l’intérieur.  Forcé  de 
quitter  ce  poste  au  mois  de  juin  suivant,  il  y ren- 
tra après  le  10  août;  mais  sa  liaison  avec  les  Gi- 
rondins et  la  lutte  qu’il  entreprit  avec  la  Commune, 
alors  toute-puissante,  diminuèrent  beaucoup  sa  po- 
pularité ; la  découverte  de  l’armoire  de  fer  acheva 
de  le  perdre.  Il  avait  enlevé  de  son  chef  et  sans 
inventaire-les  papiers  que  contenait  cette  armoir  ; 
on  l'accusa  d’avoir  soustrait  ceux  qui  pouvaient 
compromettre  ses  amis.  Élu  député  du  dépar- 
tement de  la  Somme  a la  Convention  nationale , 
il  refusa  pour  rester  au  ministère,  qu’il  dut  ce- 
pendant quitter  peu  de  temps  après.  Il  présenta 
alors  ses  comptes  ; on  nomma  une  commission  poul- 
ies examiner,  et  il  lui  fut  défendu  de  sortir  de 
Paris  jusqu’à  ce  qu’elle  eut  fait  son  rnppori.  Com- 
pris dans  la  proscription  du  31  mai  , il  par- 
vint à s’échapper  et  trouva  un  asile  à Rouen 
chez  un  de  ses  amis.  Il  le  quitta  lorsqu’il  apprit  la 
mort  de  sa  femme,  et  se  tua  avec  une  canne  à 
épée.  — L'Art  du  fabricant  U' étoffes  de  laine,  l’Art 
du  fabricant  de  velours  de  coton,  l'Art  du  tourbier. 
Dictionnaire  des  manufactures , 3 vol.  in-4°,  faisant 
partie  de  V Encyclopédie  mélliodiyue  ; Lettres  écri- 
tes de  Suisse,  d’Italie,  de  Sicile  et  de  Malle,  6 vol, 
in-12.  = Manon-Jeanne  1'iii.ippon,  femme  du  pré- 
cédent; Paris  1754-1793.  Fille  d’un  graveur  mé- 
diocre et  sans  fortune,  elle  reçut  cependant  une 
éducation  brillante,  et  devint  une  des  femmes  les 
plus  distinguées  de  son  époque.  Ce  fut  en  1770 
qu'elle  épousa  Rolaud  , sur  lequel  elle  exerça  bien- 
tôt un  empire  tout-puissant  et  qu'elle  aida  dans  la 
rédaction  de  lu  plupart  de  ses  ouvrages.  Elle  lui 
servit  de  secrétaire  pendant  ses  deux  ministères,  et 
contribua  beaucoup  à le  jeter  dans  le  parti  de  la 
Gironde.  Arrêtée  après  la  fuite  de  son  mari,  elle 
fut  traduite  au  tribunal  révolutionnaire  et  condam- 
née à mort  comme  ayant  entretenu  une  correspon- 
dance avec  les  Girondins  mis  hors  la  loi.  Elle 
mourut  avec  un  grand  courage.  — Ses  Mémoires, 
qu’elle  avait  composés  pendant  sa  captivité,  ont 
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été  publiés  1795,  in-8°.  On  croit  qu’ils  ont  été  in- 
terpolés. 

ROLAND  (Pli. -I.au.)  , statuaire,  professeur  de 
l'Acad.  de  peinture  et  de  sculpture;  Marcq  ( près 
de  Lille)  1746-1816. 

ROLANDE!*.  ( I un.  ),  naturaliste  et  voyageur 
suédois  du  18e  siècle,  élève  de  Linné;  n.  province 
de  Smoland. 

HOLANDIXO,  historien  ; Padoue  1200-1276.  — 
De  fuclis  in  marchiu  Taroisana, 

Roi. A X DO  (L.),  célèbre  anatomiste  piémonlais  ; 
1775-1831.  — Traité  d' anatomie. 

ROLDAN  (P.),  sculpteur  ; Séville  1624-1700.= 
Louise,  sa  611e,  s’est  aussi  distinguée  dans  l'art  du 
la  sculpture;  Séville  1654-1704. 

ROLEWINCK  ( NVernf.r  ) , chartreux,  chroni- 
queur ; Laer  ( Westphulie  ) 1425-1502.  — Fascicu- 
lus  leniporum. 

IIOI.IX  (N.),  chancelier  de  Bourgogne  sous  Phi- 
lippc-le-Bon  ; n.  Autun,  m.  I 461.  = Son  tils  Jean, 
évêque  d’Autuu  (1436),  cardinal  (1449);  m.  1483. 

ROLLAND  D’EltCE VILLE  ( lîart.-Gab.),  prési- 
dent au  parlement  de  Paris,  littérateur  ; n.  1734, 
tu.  sur  l’échafaud  1794. 

ROLI.E  (M.),  mathématicien,  membre  de  l'Acad. 
des  sciences;  Ambert  (Auvergne)  1652-1719.  — 
Traité  d'algèbre,  iu-4°. 

ROI. 1,1  (P.-Ant.) , poète  et  traducteur;  Lodi 
(Oml.  rie)  1687-1767. 

ROI. I.1N  (G.),  célèbre  littérateur,  historien,  pé- 
dagogistc,  poète  latin,  recteur  de  l’Université  de 
Paris  et  membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; Paris 
1661-1741. — Traité  des  études,  4 vol.  iu- 19;  His- 
toire ancienne,  13  vol.  ; les  5 premiers  vol.  de 
F Histoire  romaine. 

ROLI.ON,  ROLF,  ROl\  RAOUL,  1IAROUL  ou 
ROBERT  1er,  duc  de  Normandie,  le  plus  illustre 
chef  des  Normands,  aborda  en  Neuslrie  v.  876, 
dévasta  une  partie  de  la  France,  et  ht  enfin  (911) 
un  traité  de  paix  avec  Charles-lc-Simple.  qui  lui 
céda,  à litre  d’hommage,  la  Neuslrie  uvec  la  Breta- 
gne. Rolloti,  après  s’être  fait  baptiser,  régna  paisi- 
blement, et  m.  917  ou  932.  laissaut  pour  succes- 
seur son  fils  Guillaume,  dit  Longue-Epée. 

RO  LT  ( Rich.),  fécond  écrivain  anglais;  1725-1770. 

ROMAIN  (saint),  solitaire  et  l'un  des  fondateurs 
de  l’ubbave  de  Saint-Claude;  n.  Iscrnore  (Bugei), 

m.  v.  460. 

PA  P F,. 

ROMAIN  ( Gallf.sin  ).  Il  succéda  .(  897  ) à 
Étienne  VI,  et  m.  898.  Il  eut  pour  successeur  Théo- 
dore. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

ROMAIN  1 r,  Lécapène  ; n.  en  Arménie,  associé 
(919)  à l’empire  par  i.ouslnntin  Porphyrogénète, 
devenu  son  gendre.  Il  s'associa  lui-même  ses  trois 
(ils  Christophe,  Étienne  et  Constantin.  Ces  deux 
derniers  princes  l’ayant  détrôné  (945)  , le  reléguè- 
rent dans  un  couvent,  où  il  m.  948. 

ROMAIN  II,  le  Jeune,  petit-fils  du  précédent; 

n.  939.  Il  fut  associé  de  bonne  heure  à l’empire 
par  son  père  Constantin  Porphyrogénète,  qu’il  fit 
empoisonner  (959),  et  m.  963,  après  un  règne 
odieux.  Ses  deux  fils  Basile  II  et  Constantin  IX  lui 
succédèrent. 

ROMAIN  III,  Argyre.  De  simple  sénateur  il  de- 
vint gendre  et  successeur  de  Constantin  IX  (1028), 
se  rendit  odieux  à ses  sujets,  et  fut  étouffé,  1034, 
dans  un  bain  par  ordre  de  sa  femme  Zoé,  qui  lui 
donna  pour  successeur  Michel  IV. 

ROMAIN  IV  (Diogène),  issu  d’une  famille  noble. 
Il  avait  été  condamné  à mort  comme  conspirateur  ; 
mais  l’impératrice  Eudoxie  lui  sauva  la  vie,  et, 
l’avant  épousé,  l’associa  au  trône  ( 1968  ).  Après 
trois  campagnes  glorieuses  il  fut  vaincu  et  fuit  pri- 
sonnier par  les  Turcs  (1071),  puis  relâché.  Il  es- 
saya vainement  de  recouvrer  le  trône  que  lui  avait 
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ROMAIN.  — RONSARD. 
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enlevé  Michel  VII  ; il  tomba,  la  même  année,  entre 
les  mains  de  son  compétiteur,  qui  lui  fit  crever  les 
yeux. 


ROMAIN  (Jules).  Vov.  Jules  Romain.  — Il  faut 
ajouter  aux  travaux  de  ce  peintre  une  Adoration  des 
bergers  (Mus.  de  La  Haye). 

ROMAN  (J.  Ur.LMicHj,  compositeur  suédois,  maî- 
tre de  chapelle  du  roi  de  Suede,  membre  de  l’A- 
cadémie des  scieuces  de  Stockholm  ; 1694-1767. 

ROMAN  (J. -J. -Thérèse) , littérateur;  Avignon 
1726-1787. 

RO. >1  AXA  (don  P.  Cabo  y Suuf.da,  marquis  de 
La),  général  espagnol  ; u.  Palma  (Mayorque)  1761. 
Il  se  distingua  au  siège  de  Gibraltar  (1782),  et  lors 
de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Espagne  (1793). 
Après  lu  paix,  il  fut,  sur  la  demande  de  Napoléon, 
envoyé  eu  observation  du  côté  du  Hanovre  avec  un 
corps  de  14  mille  hommes  (1807),  et  prêta  uu  ser- 
ment conditionnel  au  roi  Joseph  ; mais,  lors  de 
l’invasion  de  sa  patrie,  il  parvint  à regagner  l’Es- 
pagne avec  ses  troupes  ( 1808),  fil  une  guerre  de 
partisans  aux  Français,  et  m.  1811. 

ROMANELLI  (F.),  pei  .lr».  élève  de  P.  de  Cor- 
tone  ; Vilerbe  1617-1662.  — Vénus  versant  le  dic- 
tante sur  la  blessure  d'Enée  (Mus.  roy.)  = Cubain, 
fils  du  précédent , peintre  , élève  de  Ciro  Ferri  ; 
Viterbe  1638-1682. 

ROMANELLI  (l’abbé  Domin.),  antiquaire;  Fos- 
saseca  (Abruzzes)  1736-1819.  — Anlica  topoyrajia 
istorica  del  reyno  di  Napoli,  3 vol.-  in-4°. 

ROMANI  (J.l,  médecin  et  chirurgien  de  Cré- 
mone de  la  fin  du  13e  sii-cle.  Il  passe  pour  avoir  le 
premier  pratiqué  la  taille  au  grand  appareil,  pour 
l’extraction  de  la  pierre. 

ROMANINO  (G.),  peintre  ; n.  Rome  v.  1301.  Il 
imita  le  style  et  le  coloris  du  Titien. 

ROMANO  (Kccelin  ou  Ezzelin,  seigneur  de),  sur- 
nommé le  Bègue,  homme  de  guerre;  in.  peu  de 
temps  après  1173.  Il  servit  Conrad  III  (1147)  à la 
seconde  croisade,  et  devint  plus  tard  un  des  deux 
recteurs  de  lu  ligue  lombarde.  ~ Eccelin  H,  dit 
le  Moine,  fils  du  précédent,  lui  succéda  dans  sa 
principauté.  Il  prit  parti  pour  les  gibelins,  fut 
chassé  deux  fois  de  Vicence,  dont  il  reçut  ensuite 
le  gouvernement  à titre  de  vicaire  impérial.  Ayant 
partagé  ses  Étals  entre  ses  deux  fils,  il  s’adonna 
aux  pratiques  de  dévotion,  et  m.  av.  1233.  =:  Ec- 
celin III,  dit  le  Féroce,  fils  du  précédent u.  1194. 
Investi  par  son  père  (1215)  de  la  principauté  de 
Bassano,  de  Murostica  et  de  tous  les  châteaux  des 
monts  Eugnnéens,  il  fit  preuve  d’un  rare  talent 
militaire,  agrandit  ses  États  et  se  livra  à tous  les 
ex,cès  de  la  tyrannie.  Alexandre  IV  publia  une  croi- 
sade contre  Eccelin,  qui,  après  avoir  résisté  deux 
ans  aux  efforts  des  croisés,  m.  des  suites  de  ses 
blessures  1259.  = Albéiuc,  frère  du  précédent,  ré- 
gnait à Trévise,  dont  il  fut  chassé  après  la  mort  de 
son  frère.  Les  guelfes  le  poursuivirent  et  le  tuèrent 
avec  toute  sa  famille  1260. 

ROMANOFF.  Voy.  Michel,  empereur  de  Russie. 

ROMANXOFF  ( P.-Alexnndrowitcli  , comte  de), 
général  russe  ; n.  v.  1730.  Il  remporta  deux  vic- 
toires décisives  contre  les  Turcs  ( 1770),  et  força  le 
grand-visir  à signer  un  traité  de  paix  (1774). 
Nommé  général  de  la  2e  armée  dirigée  contre  les 
Turcs,  il  se  démit  bientôt  de  ses  fonctions  ( 1789  ) 
et  m.  1796. 

ROMAS  (de)  , physicien;  n.  Nérao,  m.  1776.  Il 
fit  le  premier  essai  du  cerf-volant  électrique.  — 
Mémoires. 

ROMItERG  (And.),  célèbre  violouiste,  composi- 
teur; Veokte  (Hanovre)  1767-1821. 

ROMBOUTS  (Tliéod.),  peintre,  élève  de  Jans- 
sens  ; n.  Anvers  1597,  m.  1637  ou  1610. 

ROME  DE  EISLE  I J.-B.-L.),  savant  physicien  et 
minéralogiste;  Gray  (Franche-Comté)  1736-1790. 
— Tables  pour  servir  à l' intelligence  des  poids  et 


mesures  des  anciens , in-i°  ; Cristallographie,  4 vol. 
in-8°. 

ROMEGAS  (Mathurin  d’Aux-Lkscout)  , célèbre 
marin,  l’un  des  plus  braves  chevaliers  de  l’ordre  de 
Malte  nu  16e  siècle,  descendant  d'une  branche  ca- 
dette de  la  maison  d’Armagnac.  Il  purgea  la  Médi- 
terranée des  pirates  qui  l’infestaient  , se  distingua 
lors  de  la  défense  héroïque  de  Malte  contre  Soli - 
mun,  fut  élu  lieutenant-général  du  magistère  et  m. 
Rome  1581. 

ROMILLY  (J.),  habile  horloger;  Genève  1714- 
1796.  — Il  perfectionna  l 'échappement  à repos  de 
Caron. 

ROMILLY  (sir  Sam.),  jurisconsulte  et  orateur 
anglais  , descendant  d’une  famille  de  réfugiés  fran- 
çais ; n.  Londres  1758,  se  donna  la  m.  1826. 

KOMME  (C.),  géomètre  ; n.  Riom  v.  1744-1805. 
Il  a contribué  puissamment  aux  progrès  delà  marine 
française.  — L'Art  de  la  marine , iu-4°;  Tableau  des 
vents,  etc.,  2 vol.  in-8°.  = Son  frère,  Gilbeiit  , n. 
1750,  fut  député  a l’Assemblée  législative  (1791), 
puis  à la  Convention  (1792),  vota  la  mort  du  roi, 
siégea  avec  la  Montagne,  et  après  l’insurrection  du 
1er  prairial  (1793)  il  fut  arrêté  comme  terroriste  et 
condamné  à mort  (28  juin)  avec  Uourbotte,  Duques- 
noi,  etc.  Il  se  tua  eu  entendant  sa  condamnation. 

ROMNEY  (G.),  peintre  anglais;  Dation  (Lança- 
shire)  1734-1802. 

ROMUALD  ( saint  ),  fondateur  de  l’ordre  des  Ca- 
maldulcs;  n.  Ravenne  v.  956,  m.  v.  1027. 

ROMUALD  1er  , duc  de  Bénévent , fils  de  Gri- 
moald  , qui  lui  céda  ( 662  ) le  duché  de  Bénévent  , 
après  s’être  emparé  du  royaume  de  Lombardie.  Il 
m.  v.  677  et  eut  pour  successeur  Grimoald  II  , son 
fils. 

ROMUALD  II,  petit-fils  de  Romuald  I,r  et  fils  de 
Grisolfe  Ier,  auquel  il  succéda  (702).  Il  m.  v.  731  , 
et  eut  pour  successeur  Andelas. 

ROMULUS,  fondateur  et  premier  roi  de  Rome. 
Les  détails  de  sa  vie  paraissent  pour  la  plupart  fa- 
buleux, et  de  savants  critiques  ont  été  jusqu’à  nier 
sou  existence.  Il  fut  proclamé  roi  de  la  ville  qu’il 
venait  de  fonder,  753  av.  J.-C.,  après  avoir  tué  son 
frère  Ré  mus  : défit  les  Sabins,  associa  à son  trône 
Tatius  leur  roi  , força  les  Véiens  à lui  demander  la 
paix  et  fut  assassiné  par  les  sénateurs  après  un  rè- 
gne de  37  ans.  Numa  Pompilius  lui  succéda. 

RONALDS  (Ilugh),  agronome  anglais;  Brentford 
1759-1833. 

RONCAGLIA  (Constantin),  théologien,  érudit  ; 
Lucques  1677-1737. 

RONDANI  (F.-M.J,  peintre,  élève  du  Corrége  ; n. 
Parme  v.  I4‘I0,  m.  v.  1518. 

RONDELET  (Gu.),  médecin,  naturaliste;  Mont- 
pellier 1507-1566. 

RONDELET  (F.),  architecte,  membre  de  l’Insti- 
tut et  professeur  de  l’Ecole  royale  des  Beaux-Ans  ; 
Lyon  1743-1829.  C’est  par  ses  soins  que  furent  éle- 
vées la  double  colonnade  et  la  triple  coupole  qui 
couronnent  le  Panthéon.  — Traité  de  l’art  de  bâtir , 
5 vol.  gr.  in-4°. 

RONSARD  (P.  db)  , l’un  de  nos  plus  célèbres 
poètes  du  166  siècle;  Vendômois  1524-1586.  Après 
avoir  été  successivement  page  du  duc  d'Orléans, 
puis  de  Jacques  Stuart  roi  d’Ecosse,  et  avoir  voyagé 
dans  diverses  parties  de  l’Europe,  il  devint  sourd, 
se  livra  dès-lors  uniquement  à l’étude  et  acquit  une 
connaissance  approfondie  des  langues  anciennes. 
Mais  ce  fut  un  malheur  pour  lui , car  dans  ses  vers 
il  parla  grec  et  latin  et  se  rendit  parfois  inintelligi- 
ble. Il  jouit  de  la  plus  grande  faveur  sous  Fran- 
çois 1er,  Henri  II,  Charles  IX  et  ll.  nri  III,  et  forma 
autour  de  lui  une  école  nombreuse.  Il  avait  embrassé 
l’état  ecclésiastique,  et  avait  été  pourvu  de  riches 
bénéfices,  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  mener  une  vie 
fort  irrégulière,  u C’est  une  grande  source,  a dit 
Balzac,  mais  une  source  trouble  où  il  y a moins  d’eau 
que  de  limon;  de  l’imagination,  de  la  facilite,  mais 
peu  d’ordre,  peu  d’économie,  peu  de  choix  soit  pour 
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les  paroles,  soit  pour  les  choses;  une  audace  insup- 
portable à changer  et  à innover  ; une  licence  pro- 
digieuse à former  de  nouveaux  mots  et  de  mauvai- 
ses locutions,  à employer  indifféremment  tout  ce 
qui  se  présentait  à lui.  » — QJZuores,  1623,  2 vol. 
in-f°.  Elles  se  composent  d'odes,  de  sonnets,  de  ma- 
drigaux, d’élégies , de  la  Franciade,  poème  épique, 
du  Bocage  royal,  etc. 

RONS1N  |C.-Ph.),  auteur  dramatique,  général 
républicain  ; n.  Soissons  1752.  Tl  fut  envoyé  en 
Vendée  à la  télé  de  l'armée  révolutionnaire  (1793), 
et  m.  sur  l'échafaud  1794. 

RONTIIO  (Mat.),  poète  latin;  n.  Grèce,  m. 
1443. 

ROOKE  (Lan.),  astronome  et  géomètre  anglais  ; 
Deplford  ( comté  de  Kent  ) 1623-1662.  — Observa- 
liones  in  cometam  qui  anno  1652  apparuit. 

ROObE  (G.),  amiral  anglais;  comté  de  Kent 
1650-1708.  Il  contribua  à la  prise  de  Gibraltar 
(1704). 

ROOiVHUYSEîV  (H.  de),  habile  chirurgien  et  ac- 
coucheur hollandais  du  17e  siècle. 

ROORE  (Ja.  de),  peintre,  élève  de  Van  Opstal  ; 
Anvers  1686-1747. 

ItOOS  (J. -H.)  , peintre  , élève  d'Adrien  de  Bie  ; 
Otterberg  ( Palalinal  ) 1631-1685.  — Un  paysage 
(Mus.  de  La  Haye)  ; autre  paysage  (Mus.  roy.,  Col- 
lect.  Standish).  “ Théodore  , frère  du  précédent , 
comme  lui  peintre  et  élève  d'Adrien  de  Bie  ; Wescl 
(Prusse)  1638-1698.  — Puiliepe,  dit  liosa  de  Ti- 
voli, second  fils  et  élève  de  Henri,  excellent  peintre 
d'animaux  et  de  paysages,  et  habile  graveur  ; Franc- 
fort 1655,  Rome  1705.  — Un  Mouton  dévoré  par  un 
loup  (Mus.  roy.).  = J.  Meichior  , frère  du  précé- 
dent, peintre  et  graveur;  Francfort  1659-1731.  = 
Joseph  , petit-fils  de  Philippe,  peintre  et  graveur; 
n.  Vienne  1728. 

ROOSE  ( N.  de  Liemacker  , dit) , peintre  d’his- 
toire ; élève  de  Marc  Gueraert  et  d’Otto  Venius  ; 
Gand  1575-1646. 

ROOSE  (Théod.-G.-A.),  anatomiste  et  médecin  ; 
Brunswick  1771-1803.  — Principes  de  médecine  lé- 
gale, trad.  en  français  par  Marc. 

ROQUE  (Gilles-And.  de  La),  savant  généalogiste 
ctliéraldiste  ; Cormelles  (près  de  Caen)  1597-1686. 
— Histoire  générale  des  maisons  nobles  de  Norman- 
die, iu-f°,  très-rare  ; Traité  du  blason,  in- 12  ; Traité 
de  la  noblesse , in-4°  ; Traité  de  l' origine  des  noms , 
iu-12. 

ROQUE  (J.  de  La),  voyageur  et  écrivain  ; Mar- 
seille 1661-1745.  — Voyage  de  l'Arabie  heureuse, 
in-12;  Voyage  de  Syrie  , 2 vol.  in-12.  =:  Antoine, 
frère  du  précédent,  littérateur;  Marseille  1672- 
1744. — Il  obtint  (1721)  le  privilège  du  Mercure  de 
France,  dont  il  publia  321  volumes. 

ROQUELAURE  (Ant.,  baron  de),  n.  1543.  issu 
d’une  aucienne  famille  de  l’Armagnac.  II  se  distin- 
gua à Fontaine-Française  et  jouit  d’un  grand  crédit 
auprès  de  Henri  IV.  Louis  XIII  le  nomma  muréchnl 
de  France  (1615).  Il  m.  1625.=Gaston-J. -Baptiste, 
marquis,  puis  duc  de  Roquelaure,  fils  du  précédent, 
homme  de  guerre  ; n.  1617.  Il  fut  créé  duc  et  pair 
(1652),  servit  avec  distinction  en  Franche-Gomté 
(1668),  en  Hollande  (1671),  et  m.  1683.  Saint-Simon 
le  représente  comme  un  bouffon  et  un  plaisant  de 
profession.  = Ant. -Gaston-J. -Baptiste,  fils  du  pré- 
cédent , gouverneur  du  Languedoc  , maréchal  de 
France  (1724)  ; n.  1656  , m.  1738.  Avec  lui  s’étei- 
gnit la  maison  de  Roquelaure. 

ROQUELAURE  (J. -Arm.  de  Bessuejouls  de  ) , 
archevêque  de  Malines,  membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise; Roquelaure  (Rouergue)  1721-1818. 

ROQUES  (P.),  théologien  protestant,  érudit;  La 
Gaune  (Languedoc)  1685-1748. 

RORARIO  (Jér.j,  littérat.  ; Pordenone  (Frioul) 
148.-1556. 

ROSA  (Salvator),  célèbre  peintre  et  poète  satiri- 
que italien,  graveur  à l’eau-forte;  l’Arenella  (près 
d«  Naples)  1615-1673.  Il  fut  d’abord  acteur  à Rome, 
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où  il  joua  des  pièces  satiriques  qu’il  composait  lui- 
même  (1639);  revint  à Naples  (1647),  et  après  y 
avoir  secondé  la  révolution  opérée  par  Masaniello, 
fixa  une  seconde  fois  sou  séjour  à Rome,  d’où  ses  en- 
nemis parvinrent  à le  faire  chasser.  II  se  rendit  alors 
à Florence  et  y fut  protégé  par  les  Médicis.  — 
Paysage  (Mus.  de  La  Haye)  ; l’Ange  et  Tobie,  la  Py- 
tlwnisse  d' Endor  , Bataille,  Paysage,  Marine  (Mus  . 
roy.)  ; 2 paysages  ( Mus.  d’Avignon  ) ; la  Mort  d’A- 
bel (palais  Doria,  Rome)  ; lésus  et  les  docteurs.  Pa- 
rabole de  la  poutre  (Mus.  degli  Studi,  Naples)  ; por- 
trait de  lui-même.  Bataille,  2 marchés,  Conjuration 
de  Catilina  ( palais  l’itti,  Florence)  ; Rencontre  de 
Jacob  et  de  Rachel , Sacrifice  d' Abraham  , Vue  de 
Salerne , Saint  Jérôme  (Mus.  del  Rey  , Madrid  ) ; 
Mercure  et  le  bûcheron  (National  Gallery,  Londres). 
La  meilleure  édition  des  poésies  de  Salvator  est 
celle  de  Florence,  1770. 

ROSALRA  CARRIERA  (madame),  peintre  au  pas- 
tel ; Venise  1675-1757. — Ou  voit  157  portraits  faits 
par  elle  dans  la  Galerie  de  Dresde. 

ROSUELIN  (J.),  Ruscellinus,  philosophe  scolas- 
tique du  11e  siècle;  n.  Bretagne.  Fondateur  de  la 
secte  des  Nominaux,  il  compta  Abcilard  au  nombre 
de  ses  partisans  , et  dut  persécuté  et  condamné  nu 
concile  de  Soissons  pour  avoir  appliqué  sa  doctrine 
au  mvstère  de  la  Trinité  (1092). 

ROSCHMANN  (Ant.),  érudit  ; Tyrol  1710-1806. 
Veldidena,  urbs  antiquissima,  in-4°  ; Vie  de  saint 
Valentin  (en  allemand),  in-4°. 

ROSCIUS  (Quintus),  célèbre  acteur  romain,  ami 
de  Cicéron,  auquel  il  donna  des  leçons  de  déclama- 
tion et  qui  plaida  pour  lui  contre  Fannius  Cherea  ; 
n.  v.  129  av.  J.-C.,  m.  62.  = Un  autre  Roseurs, 
proscrit  par  Sylla  et  accusé  d’avoir  tué  son  père  , 
fut  aussi  défendu  par  Cicéron  (pro  Roscio  Amerino), 

KOSCOE  (Gu.)  , publiciste,  littérateur,  membre 
de  la  Chambre  des  communes;  Liverpool  1752- 
1831.  Il  combattit  avec  force  la  traite  des  noirs 
(18)6).  — Vie  de  Laurent  de  Médicis;  Vie  de 
Léon  X;  édition  de  l’ope,  1824. 

ROSCOMMON  (Dillon  Wentworth  , comte  de)  , 
poète;  Irlande  1633-1684.  Ses  œuvres  ont  été  pu- 
bliées avec  celles  de  Rochester. 

ROSE  (suinte),  vierge,  religieuse  du  tiers-ordre 
de  Saint-Dominique  ; Lima  (Pérou)  1586-1617. 

ROSE  (Gu.)  , prédicateur  de  Henri  III  , évêque 
de  Sentis.  Il  se  montra  ardent  partisan  de  la  Ligue 
et  m.  1602.  — On  a de  lui  : De  justa  reipublicce 
christianœ  in  reges  impios  auctoritatc.  Ses  doctri- 
nes le  firent  persécuter. 

ROSE  (Toussaint),  secrétaire  du  cabinet  do 
Louis  XIV,  membre  de  l’Académie;  1611-1701. 

ROSE  (J. -R.),  érudit,  littérateur,  ecclésiasliquo; 
Quingey  (Franche-Comté)  1714-1805. 

ROSELi,  (Ant.-Grég  ),  mathémat.  ; Mataro  (Ca- 
talogne) 1731-1794. 

ROSELLI  (Ant.),  jurisconsulte,  négociateur; 
Arezzo  1380-1466.  — De  monarchia,  ouvrage  con- 
damné par  le  concile  de  Trente. 

ROSEDIBERG  (F. -Toussaint  Forbin  de  Janson  , 
comte  de ) , homme  de  guerre;  Paris  1654-1710.  Il 
se  distingua  sous  Catinat,  dans  l’armée  du  Piémont, 
quitta  la  carrière  des  armes  lors  de  la  paix  de  Rys- 
wick,  et  entra,  par  les  conseils  de  Massillon  , à 
l’abbaye  de  la  Trappe,  où  il  m. 

ROSEMONDE  ou  ROSAMONDE , maîtresse  de 
Henri  II,  roi  d’Angleterre  , était  fille  de  Walter 
Clifford.  Le  roi  fit  construire  pour  elle  le  château 
de  Woodstock,  que  Waller  Scott  a rendu  célèbre  en 
y plaçant  la  scène  de  l’un  de  ses  romans.  On  pré- 
tend qu’elle  péril  v.  1173  victime  de  la  jalousie 
d’Éléonore,  épouse  de  Henri  II.  Elle  eut  de  ce  prince 
deux  fils,  Richard  Longue-Épée  etGeoffroi,  arche- 
vêque d’York. 

ROSEN  DE  ROSENSTEIN  (N.),  médecin  sué- 
dois; Gothie-Occidentale  1709-1773.  Il  contribua 
ù propager  en  Suède  la  méthode  de  l’inoculation. 
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— Traite  des  maladies  des  enfants  ; Pharmacie 
domestique. 

. ROSENBERG  (la  comtesse  de),  littérateur  ; Ve- 
nise 17:10-1791. 

ItOSENHANE  (Sehering  , baron  de),  homme 
d’Etat  suédois;  Sudermanie  1609-1663.  11  fut  suc- 
cessivement gouverneur  d’Ostrogothie,  envoyé  de 
la  régence  suédoise  à Munster  (1642),  ambassadeur 
de  Christine  à Paris  (1647),  et  gouverneur  de  Stock- 
holm. zz:  Son  parent  Scherikg  , homme  d’Etat; 
1754-1812.  Il  prit  une  part  active  aux  conférences 
des  diètes  d’Oerebro  (1810  et  1812). 

ROS ENMGLLER  (J.-Chr.)  , anatomiste,  profes- 
seur d'anatomie  et  de  chirurgie  à Leipzig  ; Hessberg 
(Franconie)  1771-1820.  — Atlas  anatomico-chirur- 
yicum,  in-f°  ; Manuel  d’ anatomie  ; Organorum  la - 
crymalium  partiumque  exlernalium  uculi  descrip- 
tion anatomica,  in-4°. 

ROSIÈRES  (F.  de),  archidiacre  de  Toul , théo- 
logien; Bar-le-Duc  1534-1607.  Il  embrassa  ardem- 
ment le  parti  de  la  Ligue,  et  fut  enfermé  à lu  Bas- 
tille pour  avoir  fabriqué  une  fausse  généalogie  de 
la  maison  de  Lorraine. 

ROSILY-MESROS  (F.-E.  , comte  de)  , vice-ami- 
ral, directeur  du  dépôt  général  de  lu  marine  (1795- 
1S27)  ; Brest  1748-1832.  On  lui  doit  l’organisation 
définitive  du  corps  des  ingénieurs  hydrographes  do 
la  marine. 

ROSIN  (J.)  , antiquaire,  érudit  allemand  ; Eise- 
nach  1551-1626.  — Antiquitatum  romanarum  cor- 
pus, 1743,  in-4°. 

ROSIXI  (C.-Ma.),  archéologue,  évéque  de  Pouz- 
zoles;  Naples  1749-1837.  Il  fut  chargé  de  l’expli- 
cation des  manuscrits  d’Herculaoum  , et  remplit 
sous  Ferdinand  ( 1815)  diverses  fonctions  adminis- 
tratives. — Dissertatio  isayogica  ad  herculanen- 
sium  voluminum  explanationem  , in-f°  ; Hercula- 
nensiitm  voluminum  qute  supersunt , 3 vol.  in-f°. 

ROSMONDE,  femme  d’Alboin,  roi  des  Lombards, 
fille  de  Cunimond  , roi  des  Gépides.  Elle  fit  assas- 
siner son  mari  (573)  pour  venger  son  père,  qu’il 
avait  tué,  et  périt  plus  tard  avec  un  de  ses  compli- 
ces , dont  elle  tentait  de  se  défaire  par  le  poison. 

ROSNY  (Ant.-Jo.-N.  de),  romancier,  auteur  dra- 
matique, littérateur;  Paris  1771-1814. 

ROSSELI  (Annibal),  franciscain,  théologien  ca- 
labrais du  16*  siècle.  — Il  est  connu  par  un  com- 
mentaire sur  le  Pœmander  d’Hermès,  1578. 

ROSSELLI  (Corne),  peintre;  Florence  1416-1484. 
Il  fut  appelé  à Rome  par  Sixte  IV  et  chargé  de  dé- 
corer la  Chapelle  Sixline,  dans  laquelle  ou  remar- 
que de  lui  une  fresque,  l' Adoration  du  veau  d’or. 

ROSSELLI  ( P.  de  Cosimo  ),  peintre,  élève  de 
Côme  Rosselli  ; Florence  1441-1484.  — La  Vierge 
et  l'enfant  Jésus , le  Couronnement  de  la  Vierge 
(Mus.  royal). 

ROSSEI.1,1  (Côme),  dominicain,  prédicateur, 
mnémoniste;  n.  Florence,  in.  1578.  • — Thésaurus 
artif  dosai  memorict.  — Etienne  , de  la  même  fa- 
mille. antiquaire  , historien;  1598-1664. 

ROSSELI. I (Mat.)  , peintre  , élève  de  Grég.  Pa- 
gani  et  de  Passignano  ; Florence  1578-1650.  Il  fut 
protégé  par  le  duc  de  Modène  et  par  le  grand-duc 
de  Toscane  Amé  II.  — Naissance  de  J.-C.  ; Cru- 
cifiement de  saint  André  ; Sainte  Famille,  Triom- 
phe de  David  (Mus.  royal). 

ROSSET  (F.  de),  poète  et  romancier;  n.  Pro- 
veuce  1570,  m.  après  1630.  — On  lui  doit  des  tra- 
ductions de  romans  de  chevalerie. 

ROSSET  (Jo.),  sculpteur;  Saint-Claude  (Jura) 
1706-1786. 

ROSSI  (P.  de)  , noble  italien  du  14e  siècle.  Il 
acquit  de  Jean,  roi  de  Bohême,  les  villes  de  Parme 
et  de  Lucques  (1333),  qui  lui  furent  enlevées  par 
Mastino  de  la  Scala  (1335) , et  qu’il  parvint  à re- 
prendre (1357).  Il  m.  la  même  année  au  siège  de 
Monfetice.  Sa  famille  fut  rétablie  à Parme  l’année 
sqivante. 

ROSSI  (Ant.) , peintre  de  l’école  vénitienne  , 
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maître  du  Titien  ; n.  Zoldo  (duché  de  Pndoue) 
14e  siècle.  On  voit  des  tableaux  de  ce  maître  dans 
l’église  de  Selva  et  dans  celle  de  Cadore. 

ROSSI  (Properzia  de),  femme  sculpteur  ; n.  Bo- 
logne 1495.  Elle  exécuta  divers  morceaux  de  sculp- 
ture pour  les  églises  de  Bologne. 

ROSSI  (Jér.j,  eu  latin  Rubeus  , historien,  méde- 
cin , littérateur;  Ravenne  1539-1607.  — Histoire 
de  Ravenne  (en  latin),  in-f°. 

ROSSI  (Bastiano  de)  , littérateur  et  critique  du 
16*  siècle  , l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  de 
la  Crusca.  Il  est  connu  surtout  par  sa  haine  contre 
le  Tasse. 

ROSSI  (J.-Vict.)  , en  latin  Janus  Nicius  Ery- 
thnrus  , biographe  , philologue  ; Rome  1577-1647. 

— Orationes  Eudemiœ  lib.  Vlll  ; Pinacotheca  ima- 
yinum  illustnum  uirorum,  in-8". 

ROSSI  (Octave),  littérateur,  archéologue;  Bres- 
cia 1570-1630. 

ROSSI  (J.-Aut.),  architecte;  Rome  1616-1695. 

— Palais  d’Este,  d’Assalti,  de  Mnti  ; Hôpital  délie 
Donne  à Saint-Jean-de-I.atran  ; Eglise  de  Saint- 
Pantaléon  (Rome.) 

ROSSI  (Àluzio),  peintre  , élève  de  Stanzioni  et 
du  Guide;  Naples  1626-1651. 

ROSSI  (Mathias)  , architecte,  élève  de  Bernin  ; 
Rome  1637-1695.  — Mausolée  de  Clément  IX  ; fa- 
çade de  l’église  Santa-Galla. 

ROSSI  (Pase.),  dit  Pascalino,  peintre;  n.  Vicence 
1641.  — Denys  à Corinthe  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

ROSSI  (Ange  de)  , sculpteur  , élève  de  Parodi  ; 
Gênes  167 1-1715. — Bas-relief  du  mausolée  d'Alexan- 
dre VIII  (Saint-Pierre  de  Rome). 

ROSSI  (Ant.),  peintre  ; Bologne  1700-1753.  — Il 
n fait  lu  plupart  des  petites  figures  des  tableaux  de 
Brizzi  et  de  l’Orlandi. 

ROSSI  (Quirico)  , prédicateur  et  poète  italien; 
Longo  1696-1760. 

ROSSI  (N.),  savant  bibliophile;  Florence  1711- 
1785.  Il  avait  formé  une  précieuse  bibliothèque 
dont  le  catalogue  a été  donné  par  Palearini,  Rome, 
1786  , in-8°.  — Edition  des  ÜEuvres  de  J.  de  La 
Casa,  2 vol.  in-8°. 

ROSSI  (Ign.  de)  , jésuite,  hébraïsant  ; Viterbe 
1740-1824. 

ROSSI  (l’abbé  D.-J.-Bern.),  orientaliste,  théolo- 
gien ; Castelnuovo-Canavcse  1742-1831.  — Varia: 
lectiones  Veteris  Testament i,  4 vol. 

ROSSIGNOL  (J.-J.j,  jésuite,  mathématicien, 
théologien  ; Val-Louise  (Dauphiné)  1726-1815. 

ROSSIGNOL  (J. -Ant.) , général  républicain;  n. 
Paris  1759.  Envoyé  avec  un  commandement  dans 
la  Vendée,  il  fut  arrêté  par  ordre  de  Biron,  mais 
ne  tarda  pas  à le  remplacer  comme  général  en  chef 
de  l’armée  des  côtes  de  La  Rochelle.  11  n’éprouva 
que  des  revers  , fut  destitué  à plusieurs  reprises  , 
n’échappa  qu’à  grand'peine  à la  réaction  qui  suivit 
le  9 thermidor,  fut  arrêté  avec  Babeuf  ( 1796)  , 
s’évada  de  prison  et  commanda  les  troupes  du  Di- 
rectoire à la  journée  du  18  fructidor;  mais,  ins- 
crit sur  la  liste  des  suspects  après  le  18  brumaire, 
il  fut  déporté  lors  de  l’explosion  de  la  machine  in- 
fernale, et  m.  à l’ile  d’Anjouan  1802. 

ROSSIGNOLI  (Bei  nardin) , jésuite,  théologien; 
n.  Ormea  (Piémont),  m.  1613.  Il  lit  le  premier  con- 
naître un  mss.  de  l’Imitation  portant  le  nom  d’un 
certain  J.  Gersen,  qu’il  prétendit  en  être  l’auteur. 

ItOSSLYN  (Al.  NVeddf.hdurn,  comte  de),  grand- 
chancelier  d’Angleterre  1733-1805.  Nommé  membre 
du  parlement  (1761),  il  défendit  la  cause  populaire, 
puis  se  rallia  au  ministère,  et  devint  successivement 
avocat-général  (1771),  procureur-général  (1778), 
président  à la  cour  des  plaids-communs,  et  premier 
commissaire  pour  la  garde  du  grand-sceau  (1788). 
Pendant  qu’il  exerçait  ce  dernier  emploi,  il  s’était 
uni  à Iortl  N'orth,  pour  combattre  le  gouvernement  ; 
mais  il  embrassa  les  doctrines  prèohées  par  Pilt 
lors  de  la  révolution  française  (1793),  et  devint 
grand-chancelier  (1793-1801). 


ROSENBERG.  — ROSSLYN. 
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ROSSO.  — ROUGE. 
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ROSSO,  dit  maître  Roux , peintre  florentin  du 
10e  siècle.  Il  fut  appelé  à Paris  par  François  Ier, 
pour  lequel  il  exécuta  divers  ouvrages  d’art  à Fon- 
tainebleau. Il  termina  sa  vie  par  le  poison  (1541) 
lorsqu'il  eut  accusé  injustement  de  vol  Pellcgrino, 
son  ami.  — Visitation  , Christ  au  tombeau  ( Mus. 
roy.). 

ROSSO  (Jo.  del),  architecte;  Rome  1700- 1 831 . 
— Traité  d'architecture. 

ROSSOTTO  ( And.  ) , bibliographe,  littérateur; 
Mondovi  (Piémont)  1010- 1607.  — Syllabus  scripto- 
rum  Pedemontii,  in-4°. 

ROSTAN  Camille),  pasteur  protestant,  botaniste; 
Marseille  1774-1833.  11  ouvrit  à Paris,  v.  1826,  tin 
nouveau  temple  et  un  cours  de  philosophie  chré- 
tienne qui  n’eut  aucun  succès. 

ROSTGAARD  (Fréil.  de),  philologue,  bibliophile 
et  érudit  danois  ; Kraugerop  (Séland)  1671-1745. 

ROST1I.AW,  grand-duc  de  Russie,  succéda  à 
Isiasluw  II  dans  lu  principauté  de  Riow  (1155).  Il 
fut  chassé  de  ses  Etats  la  même  année  par  ses  sujets. 

ROSTOPCHIX  ( le  comte  Tbéod.  ) , homme  de 
guerre;  Lit na  ( Russie  ) 1763-1826.  Il  commanda 
Moscou  lors  de  l’invasion  des  Français  (1812)  en 
Russie.  Ou  prétend  que  ce  fut  lui  qui  donna  l’ordre 
d’incendier  cette  capitale. 

ROSWEYDE  ( Héribert  ),  hagiographe,  jésuite  ; 
Utrecht  1569-1629. — Easti  sunetorum,  où  se  trouve 
le  plan  de  la  collection  des  Rollandistes  ; Viue 
palrum,  in-f°;  Vindicias  kempenses. 

ROTA  (Bernardin),  poète  italien;  Naples  1509- 
1575.  11  s’est  rendu  célèbre  par  ses  églogues  ma- 
rines ( piscatorie ). 

ROTA  (Mart.),  dessinateur,  graveur  ; n.  Sebenico 
(Dalmalie)  1520,  m.  après  1577.  — 2 Résurrections, 
Jugement  dernier  ( Michel-Ange)  ; Bataille  de  Lé - 
pante  ; Portraits  des  empereurs  romains,  iu-f°. 

ROTA  (M.-Ange  ),  médecin;  Venise  1589-1662. 

ROTA  (Vinc.),  ecclésiastique,  poète,  auteur  dra- 
matique; Padoue  1703-1785. 

ROTA  (J.-B.),  littérateur,  historien  ; n.  Ber- 
game,  in.  1786.  — Storia  di  Bergama,  in-4°. 

RO  I Altl  ( le  comte  P.  ) , peintre  de  la  cour  de 
Pétersbourg , graveur  ; Vérone  1707,  Sl-Péiers- 
bourg  1764.  — Repos  en  Egypte,  le  Voile  (Dresde)  ; 
Annonciation  (Guastalla)  ; St  Louis,  Nativité  de  la 
Vierge  (Padoue). 

ROTGANS  (Luc),  poète  hollandais;  Amsterdam 
1645-1710. — Guillaume  III,  poème  épique;  la 

Kermesse. 

ROTHARIS  , roi  des  Lombards,  successeur  d’A- 
riovald  (636).  Il  s’empara  de  la  Lijurie  et  d’uue 
partie  du  Frioul , délit  l'exarque  de  Ravenne  (642), 
et  publia  un  code  de  lois  (643),  qui  devint  In  base 
de  la  législation  italienne.  Il  rn.  652.  Son  tils  Ro- 
doald  lui  succéda. 

ROTHELIN  (G.  d'Orléans  de),  littérateur,  éru- 
dit, membre  de  l’Acad.  française;  Paris  1691-1744. 

ROTI1ENBOURG  (Fréd.-Rod.,  comte  de),  géné- 
ral prussien;  Netkau  1710-1751. 

KOTHSCHOLZ  ( Fréd.),  libraire,  compilateur; 
Ilerrnstadl  (Basse-Silésiei  1687-1736. 

ROTROU  Ier,  comte  du  Perche,  fils  et  successeur 
(1040)  de  Geofroi  I,r,  combattit  pour  Guillnumc- 
le-Conquérant  contre  Robert  , fils  de  ce  prince. 
Geofroi  II.  son  fils,  lui  srccéda. 

ROTROU  II.  fils  et  successeur  (1100)  de  Geo- 
froi II;  suivit  la  lre  croisade  (1096);  prit  parti 
pour  Henri  I,r,  roi  d’Angleterre,  contre  Robert  , 
et  se  déclara  pour  Etienne  de  Blois  (1135),  qu'il 
abandonna  ensuite.  Il  m.  1145.  Son  fils  Rotrou  III 
lui  succéda. 

ROTROU  III , fils  et  successeur  (1143)  du  précé- 
dent ; accompagna  Philippe  - Auguste  en  Terre- 
Sainte  et  m.  au  siège  de  St-Jeau-d’Acre  1191. 
Geofroi  III , son  fils,  lui  succéda. 

ROTROU  ( J.  de),  poète,  auteur  dramatique  ; n. 
Dreux  1609,  ni.  d’une  épidémie  1650.  H fut  l’un 
des  créateurs  du  théâtre  français,  et  fil  noblement 


reconnaître  la  supériorité  de  Corneille,  qui  lui  dut 
l’idée  de  puiser  dans  le  théâtre  espagnol  le  sujet 
de  sa  belle  tragédie  du  Cid.  Soumis  à une  langue 
encore  informe  sous  le  point  de  vue  dramatique, 
et  qu'il  n’eut  pas  le  génie  de  refondre.  Rotrou 
essaya  le  premier  (te  donner  à la  tragédie  cette 
majesté  qu’ille  n’atteignit  complètement  que  sous 
la  plume  de  son  rival. — Il  a laissé  plus  de  30  pièces 
de  théâtre,  où  se  trouvent  parfois  de  très-beaux 
vers.  On  cite  comme  chefs-d’œuvre  Venceslas  et 
Cosroès.  Ses  OEuvres  forment  5 vol.  in-8°,  1820-22. 

ROTTENHAMER  (J.),  peintre,  élève  de  Donou- 
wer  ; Munich  1564-1604. — Mars  et  Vénus,  la  Vierge 
et  i Enfant  (Mus.  d’Amsterdam);  Allégorie,  la 
Chute  de  Phaélon,  avec  Breuglicl  (Mus.  de  La  Havel  ; 
le  Christ  portant  sa  croix  , la  Mort  d' Adonis  , la 
Chute  de  Phaélon,  avec  Bieughel  (Mus.  roy.)  ; Gloire 
des  saints  (église  de  Ste-Croix,  Augsbourg  ). 

ROUA,  roi  des  Huns,  oncle  d’Attila,  s’empara 
d’une  partie  de  la  Pannonie  (430),  et  accueillit  dans 
ce  pays  Aétius,  mécontent  de  Valentinien  III.  Il 
avait  succédé  a Relias,  et  laissa  le  pouvoir  ù Attila 
et  à Blédu. 

ROUARIE  (Arm.  Taffin  de  La),  gentilhomme 
breton;  La  Rouarie  (Bretagne)  1756-1793.  Hostile 
aux  principes  de  la  révolution  , il  forma  le  plan 
d’une  association  royaliste  destinée  à s’opposer  à 
tout  changement  dans  l’Etat,  et  en  établit  le  siège 
dans  scs  propriétés;  mais  son  projet  fut  découvert 
et  l’entreprise  manqua.  La  Rouarie,  proscrit,  ex- 
pira de  chagrin , dit-on , en  apprenant  la  mort  du 
roi. 

ROUBANE  ( Bnsile-Grég.  ) , littérateur  ; Petite- 
Russie  1739-1795. 

ROUBAUD  (P.-Jo.-And.),  économiste,  grammai- 
rien ; Avignon  1730-1792.  Il  fut  attaché  à la  secte 
des  économistes , dont  il  partagea  les  succès  et  les 
revers,  et  prit  part  au  Journal  du  commerce  (1759- 
62  ),  au  Journal  de  l'agriculture  (1764-74  et  1719- 
83  ).  — Nouveaux  synonymes  Jranrais,  4 vol.  in-8°. 
= Il  eut  deux  frères,  auteurs  de  quelques  produc- 
tions complètement  oubliées. 

ROUB1LLIAC  (L.-F.).  sculpteur;  Lyon  1725, 
Londres  1762.  — Tombeaux  du  duc  d’Argyle  , du 
duc  de  Mortagne  ; statues  de  Haendel , de  Geor- 
ges Ier,  de  Charles  de  Sommerset,  de  Newton,  do 
George  II  ; la  Religion  (église  de  Gopsal). 

ROUBIX  (Gilles  de)  , poète;  n.  Pont-St-Esprit , 
m.  1712. 

ROUBO  (Ja.-And.),  habile  menuisier:  Paris  1739- 
1791.  Il  étudia  les  sciences  mathématiques  , qu’il 
appliqua  ù son  art  , et  fut  chargé  d’exécuter  plu- 
sieurs ouvrages  importants,  entre  autres  la  coupole 
de  la  Halle  aux  Blés,  le  berceau  qui  couvre  lu  Halle 
aux  Draps.  — L'Art  du  menuisier,  4 vol.  in-f"; 
Traité  de  la  construction  des  théâtres  ; l'Art  du 
layetier. 

BOUCHER  ( J.-Ant . ),  poète;  n.  Montpellier  1745, 
m.  sur  l’échafaud  1794.  — Les  Mois,  poème  ; tra- 
duction de  la  Richesse  des  Nations  d’Adam  Smith. 

ROUDEGHY  ( Abod’l  Haçan  ) , poète  persan  du 
10e  siècle.  Il  avait  mis  en  vers  persans  le  livre  de 
Calilah  oua  Dimnuh  (Fables  de  Bidpat),  et  composé 
plus  de  100  volumes  de  poésie,  dont  quelques  frag 
ments  nous  sont  seuls  parvenus. 

ROUELLE  (Gu. -F.),  célèbre  chimiste,  professeur 
de  chimie  au  jardin  des  Plantes,  membre  adjoint 
de  l’Acad.  des  sciences;  Mathieu  (Normandie) 
1703-1770.  — On  a de  lui  de  savants  Mémoires  dans 
le  Recueil  de  l’Académie,  zz  Son  frère  Hilaire 
Maiwn,  chimiste;  1718-1779. 

ROUGE  (Bonabe  de),  chevalier  breton  du  14* 
siècle  : m.  1377.  Il  se  distingua  par  son  attache- 
ment à la  France  avant  l’union  de  la  Bretagne  a ce 
royaume,  devint  chambellan  et  conseiller  du  roi 
Jean  ( 1356),  et  suivit  ce  prince  en  Angleterre.  =: 
Jacques  de  Rocgé,  marquis  do  Plessis-Beluévixe, 
de  la  même  famille,  fit  partie  de  l’expédition  des- 
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tinée  à placer  le  duc  de  Guise  sur  le  trône  de  Na- 
ples, et  ni.  d’une  blessures  Castellamare  1654. 

ROUGEMONT  (F.),  jésuite,  sinologue,  mission- 
naire en  Chine;  Muêstricht  1624-1676.  — Historia 
tartarico-sinica,  in-8“. 

ROUGEMONT  (Jo.-CI.J,  chirurgien  ; Saint-Do- 
mingue 1755,  Co'o);ne  1818. 

ROUGEMON  T (G.  de),  procureur  général  et  l’un 
des  quatre  présidents  du  conseil  de  Neuchâtel 
(Suisse),  sa  patrie;  1758-1825. 

ROUGET  UE  L’ISLE  ( Jo.  ) , poète , litté- 
rateur, compositeur;  Lons-le-Saulnier  (Jura)  1760- 
1836.  Il  était  officier  du  génie  à l’époque  de  la  ré- 
volution, servit  ensuite  dans  l’armée  de  l’Ouest,  et 
vécut  dans  une  retraite  profonde  sous  l’Empire  et 
la  Restauration.  — La  Marseillaise , paroles  et  mu- 
sique ; 50  citants  fi  aurais  ; Macbeth,  tragédie  ly- 
rique. 

ROUGNON  (N.-F.i,  médecin;  Morteau  (Fran- 
che-Comté) 1 7 27 - 1 7 90. — Considerationes  patin, 
logico-semeioticw  (le  funclionihus  humuni  corpons, 
2 vol.  in-4°. 

ROlJHAUT  (P. -Sim.),  1er  chirurgien  du  roi  de 
Sardaigne  ; ni.  1740. 

ROUILLÉ  (1*. -Julien),  jésuite,  mathématicien, 
littérateur  ; Tours  1681- 1740. 

ROUILLE  (Anl.-L.),  comte  de  Jodx,  homme 
d’Étnt  ; 1689-1701.  Il  fut  successivement  intendant 
du  commerce  (1725),  directeur  de  la  librairie, 
ministre  de  In  marine  (1749-54),  puis  des  affaires 
étrangères  1 1754-57  ),  et  surintendant-général  des 
ports.  — Son  parent  llilaire  Rouillé  du  Coüdiuy, 
directeur  des  finances  et  conseiller  d'Etat  ; 1652- 
1729  , fut  chassé  du  conseil  à cause  de  sa  vie  li- 
cencieuse. = Rouillé'de  Mf.slay,  parent  des  pré- 
cédents ; m.  17 15.  Il  légua  à l’Académie  une  somme 
destinée  à récompenser  les  savants  qui  s’occupe- 
raient de  la  recherche  de  la  quadrature  du  cercle. 

ROUJOUX  (Prudence-Gu.  baron  de),  littérateur, 
administrateur;  Landcrnau  1779-1836. — Traduc- 
tion de  l’Histoire  d’Angleterre  de  Lingard,  12  vol. 
in-8®  ; Essai  (l  une  histoire  des  révolutions  arrivées 
dans  les  sciences  et  les  arts,  Histoire  des  rois  et 
ducs  de  Bretagne,  1828-29,  4 vol.  in-8°. 

ROULLET  (J.-L.),  graveur,  élève  de  Lenfant  et 
de  Poilly  ; Arles  1645-1699.  — Portraits  de  Col- 
bert, de  Louis  XIV  ; Trois  Maries  au  tombeau  (An. 
Carrache);  Sainte  Claire  (Aug.  ( arrache);  Vierge 
à la  grappe,  Visitation  (Mignard). 

ROtiLLIARD  ( Séb.  ),  avocat,  érudit  ; n.  Melun, 
ni.  1039. — Les  reliefs  J'orenses,  1607,  in-8°  ; rare  ; 
Traité  de  l'antiquité  et  privilège  de  la  Sainte- 
Chapelle,  1606,  i il  - 1 2 ; Le  grand- aumônier  de 
France,  1G07,  in-8°  ; Histoire  de  Melun,  1628, 
iii-4",  et  un  très-grand  nombre  de  dissertations  bi- 
zarres, toutes  très-recherchées. 

ROUMOESKII  ( Et.-Jacovlewitch  ),  astronome  , 
mathématicien  et.  littérateur  russe;  1734-1812. 

ROliRICK,  fondateur  de  l’empire  russe.  Il  était 
de  la  tribu  des  Varaigues,  pirates  des  bords  de  la 
mer  Baltique.  11  s’établit  à Novogorod  et  à Ladoga 
(865),  et  m.  879.  Olcg  lui  succéda. 

ROI1  SOUDAN,  reine  de  Géorgie,  célèbre  par  sa 
beauté,  succéda  à son  frère  Georges  Lascha  (1222)  ; 
épousa  le  fils  du  shah  Moghith-Thogril  , qu’elle  fit 
enfermer  pour  se  livrer  sans  contrainte  à la  dé- 
bauche : et,  forcée  de  céder  à ses  ennemis  et  à ses 
sujets  révoltés,  s’empoisonna  dans  le  fort  d’Ousa- 
neth  1248. 

ROUSSEAU  (Ja.),  peintre,  graveur,  membre  de 
l’Académie;  Paris  1630,  Londres  1693.  Il  fut 
chargé  par  Lebrun  de  plusieurs  travaux  à Saint- 
Germain  et  à Versailles;  la  révocation  de  l’édit  de 
Nantes  le  força  de  quitter  son  pays. 

ROUSSEAU  (J.-B.),  célèbre  poète  lyrique,  au- 
teur dramatique,  littérateur  ; Paris  1670,  Bruxelles 
1741.  Sorti  des  derniers  rangs  du  peuple,  il  dut  à 
son  talent  naissant  la  protection  de  quelques  hauts 
personnages,  qui  lui  fournirent  les  moyens  de  sui- 
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vre  la  carrière  littéraire.  Son  début  ne  fut  pas 
heureux.  11  s’essaya  d’abord  par  quelques  pièces  de 
théâtre  ; le  Flatteur,  le  Capricieux,  le  Café,  qui 
eurent  peu  de  succès.  Son  caractère  satirique  et  la 
malveillance  de  quelques  dévots  qui  ne  pouvaient 
lui  pardonner  de  plaisantes  épigrammes  contre  un 
clergé  corrompu,  vinrent  encore  ajouter  à l’embar- 
ras de  sa  position.  Accusé  faussement  de  couplets 
calomnieux,  il  se  vil  traduit  en  justice  comme  dif- 
famateur, banni  du  royaume  (1712),  et  se  retira 
en  Suisse,  puis  à Bruxelles.  Il  réussit  à se  faire  de 
nouveaux  protecteurs,  et  put  finir  sa  vie  tranquil- 
lement, après  avoir  refusé  de  venir  à Paris. — Odes, 
cantates,  Epigrammes , épitres , allégories.  Ses 
OEuvres  forment  4 vol.  in-8°,  1826. 

ROUSSEAU  (J. -J.),  l’un  de  nos  plus  éloquents 
écrivains,  phiosophe.  publiciste,  compositeur, 
poète,  botaniste  ; Genève  1712,  Ermenonville  17^8. 
Fils  d’un  horloger,  il  reçut  une  éducation  très-su- 
perficielle, et  essaya  successivement  diverses  car- 
rières sans  pouvoir  s’arrêter  à aucune,  son  génie 
le  poussant  vers  une  voie  nouvelle,  qu’il  devinait 
avant  de  l’entrevoir.  Sa  liaison  avec  madame  de 
Warens,  ses  deux  voyages  à Paris,  où  il  essaya  de 
populariser  la  notation  de  la  musique  par  chiffres, 
ainsi  que  les  autres  détuils  de  sa  vie  aventureuse, 
ont  été  racontés  par  lui  dans  ses  Confessions,  Ce 
ne  fut  qu’en  1749  qu’une  ques  tion  mise  au  concours 
pur  l’Académie  de  Dijon  lui  révéla  son  génie.  Le 
progrès  des  arts  et  des  sciences  a-t-il  contribué  à 
corrompre  ou  dépurer  les  mœurs'/  tel  était  la 
sujet  proposé,  et  Rousseau  remporta  le  prix,  quoi- 
qu’il eût  pris  parti  pour  la  première  opinion.  Ou 
pouvait  reconnaître  dans  ce  premier  acte  de  Rous- 
seau et  tout  le  génie  qu’il  promettait  et  tous  les 
défauts  qui  ont  entaché  ses  écrits.  Après  ce  pre- 
mier triomphe,  il  voulut  mener  une  vie  indépen- 
dante, et  se  fit  copiste  de  musique,  consacrant 
à des  travaux  divers  tout  le  temps  qu’une  sobre 
existence  laissait  à sa  disposition.  — Le  Devin 
de  village,  opéra  (1752);  une  Lettre  sur  la  musi- 
que; une  comédie,  Narcisse;  un  Discours  : De  l’o- 
rigine de  l’inégalité  parmi  les  hommes  (1753),  paru- 
rent successivement  et  accrurent  peu  à peu  sa  ré- 
putation. Il  retourna  alors  dans  sa  tille  natale,  y 
embrassa  de  nouveau  le  protestantisme,  qu’il  avait 
abjuré  à la  prière  de  madame  de  Warens;  et,  do 
retour  à Paris,  se  retira  à l 'Ermitage  (1756)  avec 
madame  d’Epinay.  Il  composa  dans  sa  retraite  la 
Nouvelle  Héloïse  ( 1759),  roman  où  il  sut  envelopper 
sous  des  formes  attrayantes  les  plus  hautes  questions 
de  morale  et  forcer  les  esprits  à s’en  préoccuper. 
Un  antre  roman  suivit  celui-ci,  VEmile,  où  d’utiles 
vérités  se  trouvaient  mêlées  ù d’étranges  paradoxes, 
et  qui  exerça  une  immense  influence  sur  les  famil- 
les. Ce  livre  suscita  de  nombreuses  persécutions  ù 
son  auteur.  Condamné  à Paris  et  ù Genève  comme 
novateur,  Rousseau  se  réfugia  dans  la  principauté 
de  Neufchâlel,  ù Moliers-Truvers,  et  y soutint  lu 
polémique  contre  ses  persécuteurs.  Il  dut  ensuite 
gagner  l’ Angleterre,  puis  revint  en  France,  où  une 
sorte  d’hypocondrie  causée  par  les  persécutions 
que  lui  avaient  suscitées  ses  écrits,  lui  fit  voir 
dans  tous  ceux  qui  l’entouraient  autant  d’ennemis 
acharnés  à sa  perte  (1770).  Cette  maladie  morale 
influa  peu  il  peu  sur  le  physique,  et  il  mourut  et 
peut-être  mit  fin  ù scs  jours  à l’âge  de  66  ans,  dans 
nne  retraite  que  M.  de  Girardin  lui  avait  offerte  ù 
Ermenonville.  Une  admiration  exagérée  pour  les 
sociétés  primitives,  la  haine  de  la  civilisation  , 
puis  conséquemment  un  enthousiasme  faux  pour 
l’homme  sauvage,  telles  sont  les  principales  doc- 
trines de  Rousseau,  qui  fut  bien  supérieur  aux 
autres  philosophes  du  18e  siècle  comme  homme 
de  science.  11  a quelquefois  lu  vue  métaphysi- 
que , quoiqu’elle  soit  presque  toujours  étouffée 
sous  cette  réaction  qui  écrasait  alors  les  doctri- 
nes cartésiennes.  Rousseau  , prêchant  lu  loi  de 
famille,  l’acceptatjon  du  devoir,  le  rigorisme  dans 
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les  mœurs,  a contribué  puissamment  à amener  la 
révolution.  Ce  fut  dans  ses  écrits  que  les  novateurs 
de  89,  et  plus  tard  les  montagnards,  puisèrent  leurs 
plus  sublimes  inspirations  : la  Déclaration  des 
droits  de  l'homme  ne  fut  qu’une  refonte  du  Contrat 
social,  lequel  n’était  lui-même  qu’un  écho  des  ou- 
vrages de  Bodin  et  de  La  Boétie.  On  a de  Bousseau, 
outre  les  ouvrages  cités  dans  le  cours  de  cet  arti- 
cle, les  Lettres  de  la  Montuyne,  des  ouvrages  de 
politique,  un  Dictionnaire  de  musique  et  plusieurs 
écrits  sur  cette  matière;  des  romances,  un  Diction- 
naire de  botanique,  des  Mélanges,  des  Discours  et 
des  Lettres.  Ses  OEuvres  forment,  dans  l’édition  de 
Musset-Pathay,  23  vol.  in-8°,  Paris,  1823-29. 

ROUSSEAU  (J.-F.-X.),  consul  en  Perse,  parent 
du  précédent,  littérateur  ; Ispahan  1738,  Bagdad 
18Ü8.  = Son  fils  J .-B. -L. -Xavier,  consul  à Bussoru, 
à Alep,  h Bagdad  et  à Tripoli,  littérateur;  1781- 
1831. 

ROUSSEAU  (P.),  littérateur;  Toulouse  1725- 
1785. 

ROUSSE  tU  DE  RIMOGNE  (J.-L.),  minéralogis- 
te; Pays-Bas  1720-1788.  Il  acquit  ( 1779 1 et  amé- 
liora l’ardoisière  de  Rimogne,  qui  est  devenue  l’un 
des  établissements  les  plus  importants  en  ce  genre. 

ROUSSEAU  (J.-L. -Cl. J,  chimiste;  Kœnigshofon 
(diocèse  de  Wurtzbourg)  1721-1794. 

ROUSSEAU  (Sam.),  imprimeur,  orientaliste, 
littérateur  ; m.  Londres  1820. 

ROUSSEL  (P.),  médecin,  philosophe,  ami  de 
Bordeu  ; Dax  (Landes)  1712-1802.  — Système  phy- 
sique et  moral  de  la  femme, 

ROUSSEL  (P.-Jo.-Alexis) , littérateur;  Épinal 
1750-1815. 

ROUSSELET  (Gilles),  graveur  ; Paris  1614-1680. 
Cet  artiste  imita  la  manière  de  Bloemaert  qu’il  sur- 
passa quelquefois  i on  fait  monter  son  œuvre  à 334 
pièces. 

ROUSSELET  (Cl. -F.),  uuguslin  réformé,  érudit  ; 
Pesmes  (Franche-Comté)  1725-1807.  — Histoire  et 
description  de  l'église  royale  de  Brou. 

ROUSSET  (F.),  médecin  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier au  16“  siècle,  attaché  au  prince  de  Savoie. — 
Traité  de  i hystérotomotokie,  1381,  in-8“. 

ROUSSET  DE  M1SSY  (J.),  publiciste,  compila- 
teur ; Laon  1686,  Bruxelles  1762.  11  quitta  la  France 
à la  révocation  de  l’édit  de  Nantes,  rédigea  à La 
Haye  le  Mercure  historique  et  politique , et  devint 
historiographe  du  prince  d’Orange.  — Recueil  his- 
torique d'actes  et  négociations  depuis  la  paix  d’U- 
trecht  jusqu'au  deuxième  congrès  de  Cambrai,  25 
vol.  in-12;  Supplément  au  Corps  diplomatique  de 
Dumont,  3 vol.  in-f°. 

ROtSSEY  (J.  de),  poète,  ecclésiastique  ; m.  1777. 

Orléans  deliurée  , poème  que  l’uuteur  annonce 
comme  traduit  d’un  original  lutin  qui  n’a  jamais 
existé. 

ROUSSIER  (P.-Jo.),  littérateur  ; Marseille  1716- 
1790.  H a laissé  quelques  ouvrages  sur  la  musique. 

ROUSTAIW  ou  ROUSTEM,  personnage  héroïque 
de  la  Perse,  auquel  on  attribua  une  foule  d’exploits 
fabuleux.  La  tradition  la  plus  commune  le  fait  vi- 
vre dans  le  6e  siècle  av.  J.-C. 

ROUSTAM,  général  persan , plaça  sur  le  trône 
Yczdegerd  III  (632) , et  périt  en  combattant  les 
Arabes  636. 

RO.USTAiU-BEYG,  prince  de  la  dynastie  lurco- 
mane  du  Mouton  Noir,  successeur  de  Beisin-Kour, 
qu’il  avait  chassé  du  trône  (1490),  fut  détrôné  à son 
tour  par  son  cousin  Ahmed  (1497). 

ROUSTAM-PACIIA  , vizir  et  gendre  de  Soliman 
II,  dirigea  la  deuxième  expédition  de  ce  prince  con- 
tre la  Perse  et  m.  1560.  Il  opéra  des  réformes  uti- 
les dans  l’administration  de  l’empire. 

ROUSTAN  (Ant.-Ja.),  pasteur  protestant,  con- 
troversiste  ; Genève  1734-1808. 

ROUT11  (Bern.)  , jésuite  irlandais,  littérateur, 
érudit,  confesseur  de  la  princesse  Charlotte  de  Lor- 
raine ; 1695,  Mons  1768.  Il  fut  accusé  ainsi  queCas- 


ROXELANE.  1364 

tel  d’avoir  voulu  s’emparer  des  manuscrits  de  Mon- 
tesquieu à la  mort  de  ce  grand  homme. 

ROUX  (Augustin)  . médecin  , professeur  de  chi- 
mie ; Bordeaux  1726-1776.  Il  rédigea  le  Journal  de 
médecine  depuis  1762. — Recueil  de  mémoires  de  chi- 
mie et  d'histoire  naturelle  , avec  d'Holbach  , 1764. 

ROUYER  (Cl.-Ma.  ) , jurisconsulte;  Paris  1745- 
1810.  , 

ROVERE  ( la  ) , illustre  maison  italienne  qui  a 
donné  deux  papes  à l’Eglise,  François  de  la  Rovère 
(Sixte  IV)  et  Julien  de  la  Rovère  (Jules  II),  et  dont 
les  autres  membres  sont  ; — Jean  , neveu  de  Sixte 
IV  et  frère  de  Jules  II  . préfet  de  Rome  (1475).  = 
F-. Marie  I*',  son  fils,  duc  d’Urbin,  général  de  Ju- 
les II  , soumit , après  quelques  revers  , la  Romagne 
et  le  territoire  de  Ferrareau  pouvoir  du  pape.  Privé 
de  ses  Etats  par  Léon  X (1516),  il  les  recouvra  à la 
mort  de  ce  pape  (1522),  et  m.  empoisonné  1538.= 
Son  fils,  Gci  d’Ubald,  duc  d’Urbin  (1538),  ne  s’est 
rendu  célèbre  que  pur  sa  vie  débauchée  et  su  cruauté. 
Il  m.  1574.  = F.-Marik  II , dernier  duc  d’Urbin  ; 
1551-1631.  Il  protégea  les  lettres,  fut  l’ami  d’Al- 
drovandi  qu’il  aida  à former  son  magnifique  musée  ; 
composa  plusieurs  ouvrages  et  abdiqua  en  faveur  du 
Saint-Siège  (1626).  = Il  avait  eu  un  fils,  Frédéric 
Ubald,  ^célèbre  par  sa  vie  dissolue  et  qui  m.  1623. 

ROVERE  I J .-Stan.),  conventionnel;  n.Bonnieux 
(comtal  Venaissin)  1748.  Après  avoir  été  capitainu 
des  gardes  suisses  du  vice-légat  d’Avignon,  il  intri- 
gua (1789)  pour  se  faire  élire  député  de  la  noblesse 
de  Provence  aux  États-Généraux  ; n’ayant  pu  y 
réussir,  il  déserta  le  parti  de  l’ancien  régime, 
devint  le  lieutenant  du  fameux  Jourdan-Coupe-Tête, 
et  présida  avec  lui  aux  massacres  de  la  Glacière, 
dont  il  vint  faire  ensuite  l’apologie  a l’Assemblée 
législative.  Élu  ( 1792)  député  des  Bouches-du-Rhône 
à la  Convention,  il  fut,  après  le  31  mai,  envoyé  en 
mission  dans  le  Midi,  où  il  organisa  le  tribunal  cri- 
minel d’Orange,  qui  fit  périr  de  si  nombreuses  vic- 
times. Il  se  montra,  après  le  9 thermidor,  réacteur, 
aussi  ardent  qu*il  avait  été  terroriste  fougueux  ; fut 
secrétaire,  puis  président  de  la  Convention  ; passa 
ensuite  au  conseil  des  Anciens,  et  fut  enfin  , au  18 
fructidor,  déporté  comme  royaliste,  à Sinnamuri , 
où  il  m.  1798. 

ROVIGO.  Voy.  Savary. 

ROVIRA  DE'brOCANDEL  (Hipp.),  peintre  es- 
pagnol, élève  d’Évarisle  Munoz  ; Valence  [593-1675. 
— Médaillon  de  saint  François  Régis  (St-Étienne  de 
Séville). 

ROYVE  ( X.  ) , poète  dramatique  anglais  ; Little- 
Bedfort  1673-1718.  Ii  lut  nommé  poele  lauréat  à 
l'avènement  de  Georges  Ier. — Tamerlan,  Ja<ie  Grey , 
Jane  Shore , tragédies.  Ses  œuvres  forment  8 vol.  in- 
12,  Londres,  1738. 

ROUE  (Th.)  , biographe,  littérateur;  Londres 
1687-1715.  Il  publia  quelques  vies  des  hommes  il- 
lustres de  l’antiquité  pour  faire  suite  à celles  de  Plu- 
tarque. = Sa  femme  , Élisabeth  , célèbre  par  sa 
beauté  et  son  talent  poétique;  1674-1737. 

ROVVLEY  (Gu.),  poète  dramatique  et  acteur  an- 
glais du  17*  siècle,  contemporain  de  Jacques  I**.— « 
A new  Womler,  March  at  Midnight  (1643). 

ROXANE,  Persane  d’uue  grande  beauté,  fille  du 
satrape  Oxyarte,  épousa  Alexandre-le-Grand,  dont 
elle  eut  Alexandre  Aigus,  qu’elle  s’efforça  de  placer 
sur  le  trône;  Cassandre  la  fit  périr  ainsi  que  son 
fils,  qui  avait  été  proclamé  seul  roi  après  le  traité 
de  311. 

ROXAS  (Sim.  de),  moine  trinitaire,  confesseur 
d’Élisabeth, femme  de  Philippe  IV  ; Valladolid  1552- 
1624.  Clément  XIII  le  béatifia  (1766). 

ROXBURG  (Gu.),  médecin  anglais,  botaniste  en 
chef  de  la  Compagnie  des  Indes,  m.  1814.  — Plants 
of  the  coast  of  Coromandel,  3 vol.  in-f°;  Description 
a une  nouvelle  espèce  de  mahagony. 

ROXELANE  , femme  de  Soliman  II  et  mère  de 
Bajazel  II,  de  Sélim  II  et  de  la  sultane  Mirinale.  Elle 
fit  périr  les  fils  que  Soliman  avait  eus  d’une  autro 
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femme  afin  d’assurer  le  trône  à ses  enfants , et  m. 
1557. 

ROY  (P.-C.),  poète  satirique,  auteur  dramatique  ; 
Paris  1683-1764. 

ROYE  (Gui  de),  archevêque  de  Reims,  attaché 
au  parti  des  papes  d’Avignon  ; tué  à Gènes  1409.  Il 
fut  le  fondateur  du  collège  de  Reims , à Paris. 

ROYE  (F.  de),  jurisconsulte  anglais  ; m.  1686.  — 
De  missis  dominicis,  in-4°. 

ROYE\  ( Adr.  van  ) , médecin  et  botaniste  hol- 
landais, directeur  du  Jardin-des-Plantes  de  Leyde 
(1738).  — De  anatome  et  asconomia  plantarum; 
Flora:  leydensis  prodromus , in-8°. 

ROYER  (Jo. -N. -Pancrace)  , musicien  et  compo- 
siteur, inspecteur-général  de  l’Opéra  de  Paris  ; 1705- 
1755. 

ROYER-COLLARD  ( Ant.-Athanase),  médecin  en 
chef  de  la  maison  d’aliénés  de  Charenlon  , inspec- 
teur général  des  Ecoles  de  médecine,  professeur  de 
médecine  légale  à la  Faculté  de  Paris  ; Sompuis 
(Champagne)  1768-1825.  — Il  fonda  le  journal  dit 
Bibliothèque  médicale  (1803). 

ROYOU  (l'abbé  Th. -Ma.),  journal.,  littér.,  beau- 
frére  de  Fréron;  Quimper  1741-1792.— Il  fonda  l'Ami 
du  roi  ( 1790  ) , journal  dans  lequel  il  s’efforçait  de 
défendre  les  doctrines  et  la  cause  monarchiques.  — 
Le  monde  de  verre  réduit  en  poudre.  ~ Son  frère  , 
Ja.-CoRENTiN,  historien,  publiciste;  Quimper  1745- 
1828.  On  lui  doit  des  compilations  historiques  où  il 
se  montre  partisan  de  la  puissance  royale  et  adver- 
saire du  clergé. 

ROZE(l\.),  dit  le  chevalier  Roze  ; Marseille  1671- 
1733.  Il  servit  d’abord  Philippe  V,  fut  consnl  à Mo- 
don,  puis,  de  retour  à Marseille  (1720),  se  rendit  à 
jamais  célèbre  par  son  dévouement  et  son  courage 
dans  la  peste  qui  désola  cette  villé. 

ROZE  (N.),  compositeur;  Bourgneuf  (Chàlon- 
nais)  1745-1819.  — Messes  , motels. 

ROZÉE  (mademoiselle),  célèbre  brodeuse  ; Leyde 
1632-1682.  Elle  excellait  imiter  la  peinture,  en 
remplaçant  les  couleurs  par  des  fils  de  soie  habile- 
ment tissus.  L’un  de  ses  tableaux,  exécuté  dans  ce 
genre  et  cité  pur  Houbraken  , fut  vendu  500  flo- 
rins. 

ROZIER  (l’abbé  J.) , agronome  , directeur  de  la 
pépinière  du  Lyonnais,  curé  constitutionnel  de 
Lyon;  Lyon  1734-1793.  — Cours  complet  d’agricul- 
tu<-c,  10, vol.  in-4°. 

ROZIERE  (L.-F.  C viilet,  marquis  de  La),  homme 
de  guerre,  tacticien,  ingénieur  ; Pont-d’Arches  (Ar- 
dennes) 1733-1808.  Il  se  distingua  aux  Indes  et  en 
Bohême,  et  m.  au  service  du  Portugal,  inspecteur- 
général  des  côtes  et  frontières  dit  royaume. 

RUAR  (Mart.),  ministre  socinien;  Krempe 
(Holstein)  1588-1657.  — Fioles  sur  le  catéchisme 
des  sociniens  de  Pologne;  Lettres. 

RUAULT  ( J.) , érudit,  poète  latin  ; Coutances 
1580-1636.  — Preuves  de  l’histoire  du  royaume 
d'Yvetot,  in-4°,  rare;  Edition  de  Plutarque,  Paris, 
1624. 

RURRI  (And.),  jésuite,  littérateur,  poète;  Ve- 
nise 1739-1810.  — Epistolario  ; Il  genio  naittico  e 
militare,  poème;  Paritasso  d’ogni  nuzione,  41  vol. 
in-8°. 

RUBEIS  (J.-Bern.-Mn.  de),  dominicain  et  théolo- 
gien italien  ; 1686-1775.  — Édition  de  saint  Thcr- 
mas-d’Aquin,  28  vol.  in-4°. 

RUBEAS  ( F.-l’a.  ) , célèbre  peintre  flamand  , 
élève  d’Otto  Vénius;  Cologne  1577-1640.  Après 
nu  long  séjour  en  Italie,  il  fut  appelé  à Bruxelles 
par  l’archiduc  Albert,  puis  par  Marie  de  Médicis, 
à Paris  (1020),  où  il  orna  de  peintures  le  palais  du 
Luxembourg.  Il  se  fixa  ensuite  à Anvers,  et  fut  em- 
ployé par  l’infante  Isabelle  dans  diverses  missions 
diplomatiques  où  il  déploya  une  grande  magnifi- 
cence. — 21  tableaux,  la  plupart  allégoriques,  sur 
Marie  de  Médicis,  Henri  IV  et  Louis  XI 11  ; Fuite 
de  Lotit,  le  Prophète  Elle,  _ Adoration  des  mages, 
Vierge  aux  anges,  Fuite  en  Égypte,  le  Denier  de  Cé- 


sar, Jésus  sur  la  croix,  le  triomphe  de  la  religion, 
Thomyris,  Diogène,  Kermesse  , Tournoi , 2 paysa- 
ges, François  de  Médicis , Jeanne  ef  Autriche , Marie 
de  Médicis,  Elisabeth  de  Bourbon,  Jean  Richardot, 
2 portraits  de  femme,  l'Amour  conduit  un  jeune 
homme  (Mus.  roy;  );  Paysage  ( ibid. , Collection 
Slandish  ) ; Bataille  d’Ivry,  Entrée  de  Henri  IV  à 
Paris  (Mus.  dcgl’  Uffizi,  Florence)  ; Conséquences  de 
la  guerre,  Paysage,  Sainte-Famille , Rubens,  Juste 
Lipse , Grotius  (palais  Pitti , ibid.);  Visitation 
l palais  Borghèse,  Rome);  Romains  et  Rémus  (Cu- 
pitole,  ibid.  ) ; Religieux  ( Mus.  degli  Studj  , Ka- 
ples  ) ; Cérès  et  Bacchus  ( palais  Manfrin,  Venise)  ; 
Adoration  des  rois,  Mercure  et  Argus , Jugement  de 
Paris,  les  Grâces,  Diane  et  Calisto,  Apollon  et  Mi- 
das,  Atalante,  Enlèvement  de  Proserpine,  Orphée, 
Péché  originel , Voie  lactée  , Saturne  dévorant  ses 
Jils,  Mcdée,  Andromède  , Philippe  II,  Bacchanale, 
Jardin  d’amour,  Kermesse,  Sainte— Famille,  Christ 
couronné  d'épines,  Vierge  (Mus.  del  Rey,  Madrid)  ; 
Hercule  et  Omphale  (Académie,  ibid.)  ; la  Paix  et 
la  guerre,  la  Plaie  des  serpents  , Saint  Bauon  , Bn- 
lèoement  des  Stibines  , Sainte-Famille  , 2 paysages 
( National-Gallery , Londres);  Diane  et  ses  nym- 
phes, Figures  de  Sneyders,  Vénus,  copiée  du  Titien 
( Gai.  d'Hampton-Court  );  Calvaire , Adoration  des 
mages.  Communion  de  saint  François , Piété  filiale, 
Jésus  traînant  sa  croix , Jacob  et  Esaii  , Christ  en 
croix,  2 portraits , Education  delà  Vierge,  Sainte 
Thérèse  , Trinité  ( Mus.  d’Anvers  ) ; Descente  de 
croix,  Mise  en  croix , Assomption,  J.  Morelus  , Ré- 
surrection ( cathédrale  d’Anvers  ) ; Flagellation 
(église  Saint-Paul,  ibid.);  Sainte-Famille  ( église 
Saint-Jacques , ibid.);  Martyre  de  saint  Livin, 
Adoration  des  mages.  Station  au  calvaire,  Christ 
au  tombeau,  Saint  François  , Assomption,  Couron- 
nement de  la  Vierge  (Mus.  de  Bruxelles)  ; Crucifie- 
ment de  saint  Pierre  ( Saint-Pierre  de  Cologne); 
Vénus  et  Adonis,  Catherine  Brimes,  Hélène  Formait, 
Portrait  de  son  confesseur  (Mus.  de  La  Haye).:nSon 
frère  aîné,  Philippe,  secrétaire  d’Etat  du  sénat 
d’Anvers,  érudit;  Cologne  1574-1611. — Electorum 
libri  II;  première  édition  des  homélies  de  saint 
Astère,  gr.-lat.,  Anvers,  1615,  in-4°.  = Son  fils>, 
Albert,  érudit,  numismate;  1614-1657.  — De  re 
vestiaria  veterum;  Regum  et  imperatorum  roma— 
norum  numismata. 

Utr.l\  1 (P.),  médecin,  urchiàtre  de  Parme; 
Parme  1760-1819.  — Rifflessioni  suite  febbri,  in-8°; 
Dissertalione  sopra  le  febbri  périodicité. 

RUBRCQUIS(Gu.  de  Ruysbroeck.,  dit),  cordelicr, 
voyageur;  n.  Brabaut  1230.  Il  fut  envoyé  par  saint 
Louis  en  Tartarie  ( 1253  ),  et  y visita  le  khan  des 
Mongols.  — 11  rendit  compte  de  son  voyage  dans 
une  lettre  curieuse  insérée  dans  les  Recueils  d’fluk- 
luyt  et  de  Purchas. 

RUBYS  (Cl.  de),  historien  , procureur-général 
de  la  Communauté  de  Lyon  ; Lyon  1533-1613.  Il 
prit  parti  pour  la  Ligue  et  souleva  contre  l’autorité 
royale  la  ville  de  Lyon,  dont  il  dut  s’exiler,  niais 
où  il  parvint  à rentrer  plus  tard.  — Histoire  de 
Lyon,  in-f°  ; Histoire  des  dauphins  du  Viennois  ; 
Réponse  à V anli-Espagnol. 

RUCCELLAI  ( Bern.)  , Oricellarius , historié), 
érudit,  diplomate;  Florence  1449-1514.  Il  remplit 
diverses  ambassades,  contribua  a la  restauration 
des  Médicis  (1512)  et  protégea  les  savants,  qu’il 
réunissait  dans  ses  superbes  jardins,  dits  encore 
aujourd'hui  Orti  Oricellarii.  — De  urbe  Roma  ; De 
bello  italieo;  De  magistralibus  romanis,  zsz  Son 
fils  Jean,  poète  et  auteur  dramatique,  parent  do 
Léon  X,  gouverneur  du  château  Saint-Ange  ; 1475- 
1525.  Il  fut  nonce  en  France  et  protonotatre  apos- 
tolique. — Les  Abeilles,  poème  didactique;  Oi- 
monde,  Ores  te,  tragédies. 

RUCHAT  (Abr.) , théologien  prolestunl , érudit  , 
historien , littérateur  , hébraïsant;  Berne  1680 
175  ).  — Délices  de  la  Suisse  ; Histoire  de  la  réfor 
mation  dt  la  Suisse. 
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RUCHS,  historiographe  du  roi  de  Prusse;  Greifs- 
walde  (Poméranie  suédoise)  1780-1820.  — Histoire 
de  la  Suède,  4 vol. 

RUDBECK  ( J.  ) , aumônier  de.Guslave-Adolphe, 
écrivain;  1581-1636. — Édition  de  la  Bible  dite  de 
Gustave- Adolphe  ( 1610).  = Son  fils,  Oi.ai'S,  érudit, 
bolanisie,  médecin,  mécanicien  ; Westerns  1630- 
1702.  Il  fonda  le  jardin  botanique  d’Upsal  (1657), 
et  découvrit  les  vaisseaux  lymphatiques  et  le  ré- 
servoir du  chyle.  — 11  a composé  sur  les  antiquités 
de  la  Suède  un  grand  ouvrage  qui  fut  brûlé  en 
partie  dans  un  incendie;  Catalogus  pl  autant  m aca- 
demiae  Upsalensis  ; Atlantica,  4 vol.  in-f°.  zzOlaus, 
fils  du  précédent,  médecin,  botaniste,  philologue  ; 
L'psal  1670-1740.  11  visita  la  Laponie  par  ordre  de 
Charles  XI  (1689),  et  fonda  avec  Benselius  la  So- 
ciété des  sciences  d’Upsal. — Nova  Samoland,  in-4°; 
Campi  Elysii, 

RUIMiniAN  (Th.),  grammairieti,  critique  ; comté 
de  Banff  (Ecosse)  1674-1757.  — Rudiments  de  la 
langue  latine  ; Édition  de  Buchanan  , 2 vol.  in-f°, 
1715. 

RUDENSCHOELD  ( C. , comte  de),  sénateur, 
homme  d’Etat  ; Abo  (Suède)  1698-1783.  Nommé 
ministre  en  Pologne  (1732),  il  contribua  avec 
fllonti  à faire  élire  Stanislas,  puis,  envoyé  à Berlin 
( 1739  ) , y négocia  le  mariage  du  prince  royal  de 
Suède  avec  la  sueur  du  roi  de  Prusse.  11  devint 
ensuite  dans  sa  patrie  ministre  des  affaires  étrangè- 
res, chancelier  de  la  cour  et  sénateur. 

RUIHNG  ( Roger  ),  antiquaire;  Leicester  1751- 
1820.  — Anna/s  of  the  Coinage  of  Britain  , 4 vol. 
111-8°. 

RUDNAY  (Al.  de),  prélat  hongrois,  archevêque 
de  Gran  ; Sainte-Croix  1760-1831.  11  tint  h Pres- 
bourg  (1822)  un  concile  national  qui  s’occupa  de 
réformes  ecclésiastiques  et  demanda  le  rétablisse- 
ment des  jésuites. 

RUDOLPIll  (C.-Asmond),  naturaliste,  médecin  ; 
Stockholm  1771,  Berlin  1832.  Il  fut  directeur 
d’une  école  vétérinaire  en  Poméranie  11803);  puis, 
appelé  à Berlin  par  le  roi  de  Prusse  (1810),  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  recherches  sur  les  vers  intesti- 
naux. — Entotoa  seu  historia  vermium  intestina- 
lium, 

RUE  (P.  de  La),  poète  et  biographe  hollandais  ; 
n.  Middelbourg  1625.  — La  Zélande  littéraire. 

RUE  (O.  de  La)  , jésuite,  poète  latin,  prédica- 
teur, confesseur  de  la  duchesse  de  Bourgogne  ; Pa- 
ris 1643-1725.  — Carmtnum  libri  IV,  1668  ; Édi- 
tion de  Virgile,  avec  des  notes  estimées,  lb82, 
in-4”;  Sermons. 

RUE  (dom  C.  df.  La),  bénédictin  de  Saint- 
Maur;  Corbie  1684-1739.  — Edition  d’Origène, 
1733,  terminée  pur  son  neveu,  Vincent,  auquel  on 
doit  aussi  l’achèvement  de  la  Yersin  velus  italica  , 
commencée  par  Sabathier,  1743-49,  3 vol.  in-f°. 

RUEI.  ( J.),  Rtiellius,  médecin,  érudit  ; Soissons 
1479-1539.  — De  nalura  stirpium,  in-f". 

RUFFI  (Anl.  de),  historien  ; Marseille  1607-1689. 

■ — Histoire  de  Marseille  , 2 vol.  in-f“  ; des  comtes  de 
Provence,  in-f°."  Son  fils,  Louis-Antoine,  érudit  ; 
Marseille  1657-1724. 

RUFF1N  (P.-J.  ),  diplomate  français, orientaliste  ; 
S;i Ionique  1742,  Constantinople  1824.  Au  retour  de 
diverses  missions  en  Orient,  il  professa  le  turc  et 
l’arabe  au  Collège  de  France  (1784),  et  retourna  il 
Constantinople  (1794). 

RUFFUVI  (Pu.),  médecin,  mathématicien  ; Valen- 
tano  (duché  de  Castro)  1765-1822.  Il  refusa,  lors 
de  l’invasion  des  Français,  d’accepter  aucune  plat  e 
dans  l’administration.  — Teoria  generale  de  II' 
equazioni , 2 vol.  in-8°. 

UUFFO  (Den. -Fabrice),  cardinal,  homme  d’Etat 
napolitain;  1744-1827.  Créé  cardinal  par  Pie  VI 
( 1784),  quoiqu’il  ne  fût  pas  prêtre,  il  fit  révolter  lu 
Calabre  contre  les  Français , auxquels  il  enleva 
Naples  (1795) , et  se  rendit  odieux  par  ses  cruelles 
vengeances.  Son  opposition  au  projet  de  guerre 


de  1805  le  fit  disgracier.  = Un  nutre  Ruffo  , car- 
dinal ; Saint-Onuphre  1750-1832  ; fut  archevêque 
de  Naples,  et  se  signala  par  son  ultramontanisme 
sous  Joseph  Bonaparte. 

RUFIN  , Rujinus , ministre  de  Théodose  Ier  et 
d’Arcadius;  Elnsa  (Aquitaine)  350-395.  Successi- 
vement consul  et  grand-maître  du  palais  sous  Théo- 
dose  , il  fit  massacrer  Tatien,  préfet  du  prétoire, 
dont  il  usurpa  la  charge,  se  fit  nommer  tuteur 
d’Arcadius  (395)  à la  ni.  de  Théodose,  et  se  rendit 
odieux  par  ses  crimes  et  ses  concussions.  Il  fut  mas- 
sacré la  même  année  par  les  soldats  de  Stilicon  , 
avec  lequel  il  avuit  eu  de  vifs  démêlés.  Claudien 
a laissé  un  beau  poème  dirigé  contre  Rufin. 

RUFIN  , Tyrannius  Rujinus  , prêtre  d’.Vquilée  , 
théologien  , écrivain  ecclésiastique.  11  fut  ami  de 
saint  Jérôme,  avec  lequel  il  eut  plus  lard  de  vifs 
démêlés  ; n.  Frioul,  ni.  Sicile  410. — On  lui  doit  des 
traductions  d’Eusèbe  et  d’Origène. 

RI  FUS  (Publias  Rut  ilius),  consul  romain  et  tribun 
du  peuple;  105  av.  J.-C.  Il  suivit  Scipion  au  siège 
de  Numance,  contribua  a la  défaite  des  Cimbres , 
et  s’efforça  de  réprimer  les  concussions  des  cheva- 
liers romains  en  Asie.  Accusé  (92)  lui-même  et 
forcé  de  s’exiler  à Smyrne,  il  refusa  de  rentrer 
dans  su  pairie  malgré  les  sollicitations  de  Sylla. 

RUFUS  (Gains  Musonius) , philosophe  stoïcien  , 
contemporain  de  Tibère  ; n.  Volsinium  (Etrurie). 
11  ouvrit  à Rome  une  école  de  philosophie  , et  fut 
exilé  pur  Tibère  et  par  Domitieu.  — Reliquiœ  et 
upophthegmata,  Harlem,  1822,  in-8°. 

RUFUS,  médecin  et  poète  grec  du  Ie1,  siècle  av. 
J.-C.,  contemporain  d’Auguste  ou  de  Trajan  ; n. 
Epliôse.  — Fragments  en  vers,  Londres,  1726. 

RUFUS  FESTUS  ou  SEXTUS  RUFUS,  historien 
latin  , vivait  v.  370 .—De  hisioria  romand  libellas  ; 
I)e  regionibus  urbis  Romee , publiés  par  Müuuich  , 
Hanovre,  1815. 

RUGENDAS  (G.-Ph.) , peintre  , graveur  , élève 
d’Isaac  Fischer  et  du  Molinaro  ; Augsbourg  1666- 
1742. 

RUGGIERI  (Corne) , astrologue  florentin  du  16° 
siècle.  Il  vint  en  France  sous  Catherine  de  Médicis, 
qui  le  protégea  et  lu  nomma  abbé  de  Saiut-Mubé. 
Accusé  deux  fois  d’avoir  conspiré  contre  le  roi,  il 
parvint  deux  fois  à se  soustraire  aux  condamna- 
tions. 

RUGGIERI  (Constantin),  philologue  italien,  di- 
recteur de  l’imprimerie  de  la  Propagande  ; San-Ar- 
cangelo  1714-1766. 

RUI1L  (Ph.-Ja.),  conventionnel;  n.  Strasbourg. 
Il  était  conseiller  atilique  et  chancelier  du  comte 
de  Linauge,  lorsque  la  révolution  écluta.  11  devint 
successivement  administrateur  du  département  du 
Bas-Rhin,  député  à l’Assemblée  législative  et  mem- 
bre de  la  Convention.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  rapport 
sur  les  papiers  de  l’armoire  de  fer.  Envoyé  eu  mis- 
sion à Reims  , il  y brisa  la  Sainte-Ampoule  , et  en 
expédia  les  débris  il  la  Convention,  Il  resta  toujours 
attaché  au  parti  de  la  Montagne  , ne  prit  aucune 
part  au  9 thermidor,  et,  ayant  pris  le  parti  des  in- 
surgés dans  les  journées  de  prairial  . il  fut  arrêté, 
mis  en  arrestation  , et  se  tua  1795  pour  échapper  à 
l’échafaud. 

RUHNKENIUS  (Dav.)  . célèbre  philologue,  éru- 
dit, helléniste,  bon  écrivain  latin  ; Stolp  (Poméra- 
nie) 1723-1798.  — Epistolce  criticte  in  homeridarum 
hymnos  ; Timœi  sophislœ  lexicon  vocum  plaloni- 
carum  ; Historia  critica  oratorum  gratcorum  ; édi- 
tion de  Velleius  Paterculus,  2 vol.  in-8°  ; de  Muret, 
4 vol.  in-8°  ; De  vita  et  scriptis  Longini. 

RU1NART  (dom  Thierry)  , bénédictin  de  Sainl- 
Maur,  collaborateur  de  Mabillon  , érudit  ; Reims 
1657-1709.  — Acta  primorum  marlyrum  sineira  ; 
Historia  perseculionis  Vandalicte  ; édition  de  Gré- 
goire de  Tours,  1699;  Vie  de  Mabillon. 

RUIS  GONZALEZ  (P.),  peintre,  élève  de  Esca- 
lante  et  de  Carreno  ; Madrid  1633-1709. — Plagel- 
lalion,  Portement  de  croix  (Louvre,  Mus.  espagnol). 
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RULANI)  (Mart.)  , empirique , médeciu  de  Ro- 
dolphe Il  ; Freysingen  (Bavière)  1532-1602.  zz:  Son 
fils  Martin  , médecin  de  Rodolphe  II  ; Lavingen 
1569-1611.  Il  s’adonna  comme  son  père  aux  rêve- 
ries de  Paracelse. 

Kl  I.III Lit r.  (Cl.-Carloman  de),  littérateur,  his- 
torien ; Rondy  1735-1791.  Secrétaire  du  baron  de 
Bretcuil,  il  accompagna  cet  ambassadeur  en  Russie, 
où  il  rassembla  des  matériaux  , et  fut  chargé 
d’écrire  l’histoire  de  Pologne  , pour  laquelle  il  re- 
cueillit de  nombreux  documents  dans  tout  le  nord 
de  l’Europe.  — Eclaircissements  sur  la  révocation 
(le  l’édit  de  Nantes  ; Histoire  de  la  révolution  de 
Russie  en  1762  ; Histoire  de  l’anarchie  de  Pologne, 
4 vol.  in-8°  ; poésies. 

KULMAN  (Anne),  jurisconsulte;  écrivain;  Mî- 
mes 1583-1639. 

RUMFOKD  (Benj.  Thomson  , comte  de),  physi- 
cien, homme  d’Êlut,  philanthrope  ; Rumford  (Amé- 
rique anglaise)  1753-1814.  Il  prit  parti  pour  l’An- 
gleterre dans  la  guerre  de  l’Indépendance  , servit 
quelque  temps  contre  les  iusurgéset  passa  en  Europe 
à l’issue  de  la  guerre.  Établi  auprès  de  l’électeur 
de  Bavière  Charles-Théodore , oui  le  nomma  lieu- 
tenant-général  et  ministre  de  la  guerre  et  de  la  po- 
lice, il  se  rendit  célèbre  par  d’utiles  réformes  et 
par  sa  philanthropie.  Il  quitta  la  Bavière  il  la  mort 
de  l’électeur  (1799),  et  vint  se  fixer  en  France,  où 
il  épousa  la  veuve  de  Lavoisier  (1804).  — Mémoires 
sur  la  chaleur,  *—  sur  la  combustion  ; Essai  politi- 
que et  économique, 

RUMPS  (G.-Everard),  médecin,  botaniste  ; Solms 
(Allemagne)  1626-1693.  Après  un  voyage  en  Por- 
tugal, il  se  rendit  aux  Indes-Orientales  (1654),  fut 
nommé  consul  de  la  Compagnie  hollandaise  à Am- 
hoiuc  , et  se  livra  à de  nombreuses  recherches  sur 
l’histoire  naturelle  du  pays.  — Cabinet  des  raretés 
il' Amboine  , in-f°;  Herbarittm  amboinensc,  ouvrage 
posthume  , publié  par  J.  Burmuun  , Amsterdam  , 
1741-55,  7 vol.  in-f°. 

RUNERERG  (Ephraïm-Otto),  ingénieur;  Slock- 
liolm  172-2  - 1770.  Il  fut  chargé  par  le  roi  de 
Suède  de  faire  lever  les  cartes  de  la  Finlande,  d’y 
établir  un  cadastre  et  d’y  créer  des  canaux  de  na- 
vigation. 

KUNG  (Ph.),  littérateur,  biographe;  Angleterre 
1750-1823.  • — Dictionnaire  des  juifs  et  juives  ce 
Zèbres  par  leurs  écrits. 

RUXJET-SING  , roi  de  Lahore  ; Lahore  1762- 
1839.  Né  d’une  famille  obscure,  et  élu  roi  par  .-es 
compatriotes  ( 1800),  il  parvint  à soustraire  à la  do- 
mination anglaise  le  Pondjab,  le  Moultun,  le  Kacli- 
mir,  le  Peychawer  et  une  portion  de  l’Afghanis- 
tan. Les  généraux  Allard  et  Ventura  , qu’il  avait 
accueillis  dans  scs  États,  y introduisirent  la  tacti- 
que européenne. 

RUNNINGTON  (C.),  avocat,  jurisconsulte  ; Hert- 
ford  1751-1821. 

RUPEN.  Voy.  RHOUPEN. 

RUPERT  (R"  de  Bavière, dit  le  prince),  homme  de 
guerre,  physicien,  chimiste;  1619-1682.  Fils  de  Fré- 
déric V,  électeur  palatin,  et  d’Elisabeth,  fille  de  Jac- 
ques Ier,  et  neveu  de  Charles  I<'r,  il  vint  en  Angleterre 
offrir  ses  services  à son  oncle  au  commencement  de 
sa  lutte  contre  le  parlement.  Il  se  distingua  à Edge- 
Hill  (1642),  et  fit  lever  le  siège  d’York  (1644). 
Vaincu  à Marston-Moor  (1641)  et  à Naseby  (1615), 
il  échoua  dans  plusieurs  tentatives  de  révolte  en 
Irlande  (1649)  , et  fut  comblé  de  faveurs  à la  res- 
tauration. Il  fut  nommé  amiral  avec  Monk  (10C6). 
Il  quitta  les  affaires  (1679)  pour  s’occuper  d’études 
scientifiques.  Parmi  ses  inventions  on  lui  attribue 
celle  de  la  gravure  en  demi-teinte. 

RUPPRECI1T  (F. -G.  ),  peintre,  graveur,  ar- 
chitecte ; Ober/.enn  (Bavière)  1779-1831. 

RUSRUOCK  (J.),  célèbre  mystique,  fondateur  ou 
réformateur  du  monastère  de  Grondai  ; Rusbrock 
(Belgique)  1294-1381.  — De  nuptiis. 

RU  SC  A ( F.-Domin.) , général  français;  Dolce- 


acqua  (comté  deNice)  1761-1813.  Il  se  distingua  dans 
les  campagnes  d’Italie,  reçut  le  commandement  de 
l’tle  d’Elbe  (1802-5)  , guerroya  sous  Beauharnais 
dans  le  Tyrol  et  la  (Jarniole  , et  lut  tué  en  défen- 
dant Soissons. 

RU SCA  (Ern.).  médecin;  Milan  1801-1834. 

RUSCELLI  (Jér.),  littéral.  , grammairien  , trn- 
. docteur  ; n.  Viterbe,  ni.  1566. 

RUSH  (Benj.)  , médecin  , littérateur  ; Pensylva- 
nie  1745-1813.  — Medical  inquiries,  5 vol.  in-8u. 

RI  SnWORTH  (J.),  compilateur,  homme  d’Étal; 
Norlhumberland  1607-1690.  Il  fut  secrétaire  de 
Fait-fax  et  membre  du  parlement  réparateur.  — 
Historical  Collections  of  private  passages  in  State, 
7 vol.  in-8°. 

RU'SSEL  (Gu.),  1er  duc  de  Bedford,  membre  du 
Long-Parlement  ; 1614-1700.  Il  servit  tour  à tour 
le  parlement  et  la  cause  royaliste  , et  lut  comblé 
d'honneurs  à la  restauration  de  Charles  II.  =z  Sou 
fils  William  , patriote,  homme  d’Etat  ; 1639-1683. 
Nommé  membre  de  la  Chambre  des  communes,  il 
contribfta  à renverser  le  ministère  de  la  cabale 
(1672),  attaqua  le  comte  de  Danbv  et  les  auteurs 
du  complot  papiste;  prit  une  grande  part  à l’ex- 
clusion du  duc  d’York  (1680),  entra  dans  la  cons- 
piration de  Monmoutb,  et,  condamné  à mort,  subit 
sou  arrêt  avec  courage,  le  21  juillet  1683.  Sa  mé- 
moire fut  réhabilitée  (16LC).  zz  Édouard,  comte 
d’Orkord,  cousin  du  précédent,  amiral;  1651-1727. 
11  livra  la  bataille  de  la  llougue,  força  Tourville  k 
s’éloigner  de  la  Catalogne,  délivra  Barcelone  (1694), 
et,  privé  de  ses  emplois  par  lu  Chambre  des  com- 
munes, les  recouvra  sous  la  reine  Anne,  zz  Jean  . 
duc  de  Bedford,  lord-lieutenant  d’Irlande  , diplo- 
mate : m.  1771.  Il  fut  ministre  plénipotentiaire 
près  la  cour  de  Versailles  (1762),  et  signa  le  traité 
de  paix  des  quatre  puissances  (1763).  zz  Son  fils 
François,  duc  de  Bedford,  homme  d’Éiat  , agro- 
nome; 1765-1802.  II  fut  membre  du  parlement, 
et  vota  constamment  avec  l’opposition  ; mais  sa 
laborieuse  carrière  ne  l’empêcha  pas  de  se  livrer  à 
des  travaux  agronomiques  très-étendus. 

RUSTICI  (J. -F.)  , sculpteur  ilo  ,-ntin  , élève  de 
Verrochio  ; m.  1540.  Il  fut  appelé  à Paris  par  Fran- 
çois Ier. 

RUSTICUS  (saint)  , compagnon  de  saint  Denis, 
martyr  v.  la  lia  du  3e  siècle.  zzUn  autre  saint  Rus- 
tique  fut  évêque  de  Narbonne,  et  m.  462. 

RUTEBEUF.  célèbre  trouvère  du  13e  siècle,  con- 
temporain de  saint  Louis.  — Ses  œuvres,  couicnaut 
des  mystères,  des  satires,  et  des  poésies  fugitives, 
ont  été  publiées  par  M.  Jubinal,  Paris,  1840,  2 vol. 

RUTGERS  (J.),  poète  latin  , philologue;  Dor- 
drecht 1589-1625.  Il  fut  conseiller  d’Êtat  et  ambas- 
sadeur près  des  États-Généraux.  — Ruriorum  lec- 
lionum  liber;  Poemata, 

RUTH  D’ANS  (Pa.-Em.),  écrivain  ecclésiastique, 
janséniste,  théologien  ; Vcrviers  ( pays  de  Liège  ) 
1653-1728. 

RUTHARD  (C.),  peintre  hollandais,  viv.  v.  1666. 
— Chasse  à l’ours  (Mus.  roy.). 

RUTHERFORD  (Th.),  théologien  anglais;  Pap- 
worth-Everard  1712-1771. 

RUTHVEN  I Gu.),  seigneur  écossais  du  16e  siècle, 
comte  de  Gowric,  l’un  des  meurtriers  de  llizzio. 
Il  entra  dans  la  ligue  formée  contre  Marie  Stuart 
pour  la  forcer  d’uhdiquer,  et  fut  exécuté  1582 
comme  complice  de  la  conspiration  ourdie  contre 
Jacques  VI.  zz  Ses  fils  John  et  Alexandre  furent 
massacrés  1600  par  ordre  de  Jacques  VI , comme 
coupables  de  tentative  d’assassinat  contre  sa  per- 
sonne. Leur  crime  n’est  rien  moins  que  prouvé. 

RUTIL1US  (Lupus),  grammairien  lutin  du  Ier  siè- 
cle , contemporain  d Auguste  et  de  Tibère.  — De 
figuris  sententiarum , Leyde,  1768,  in-8. 

RUTILIUS  NUMATIANUS  (Claudius),  poète  la- 
tin du  5e  siècle,  maître  des  offices,  et  préfet  de  Borne 
sous  Honorius;  n.  Rome  ou  k Poitiers. — Itinerarium, 

58 


1371  RUTLEDGE.- 

curieux  poème  cil  vers  étégiaques,  Bologne  1520, 
traduit  dans  la  nouvelle  Collection  Pnnckottcke. 

RUTLEDGE  (le  cliev.  Ju.  ),  littérateur  anglais  ; 
n.  1750,  m.  eu  prison  179(5.  Fixé  à Paris,  il  em- 
brassa les  opinions  démocratiques,  et  fut  incarcéré 
connue  complice  d’une  conspiration  formée  contre 
la  Convention. 

RUTLEDGE  ( J,  ),  gouverneur  de  la  Caroline 
méridionale;  m.  1800.  Il  contribua  à fonder  l’in- 
dépendance des  États  américains. 

RU  VIGNY  ( H.  de  ) , homme  de  guerre;  France 
1047-17  20.  Agent  général  de  la  noblesse  protestante 
en  France,  il  se  retira  en  Angleterre  à la  révoca- 
tion de  l’édit  de  Nantes,  et  devint  général  en  chef 
des  troupes  britanniques  en  Piémont,  puis  en  Por- 
tugal. Il  perdit  la  bataille  d’Alrnanza  (1707). 

RUYSCII  (Fréd.),  anatomiste,  botaniste;  Leyde 
1638-1731.  Il  porta  à un  haut  degré  de  perfection 
la  méthode  d’injection  des  cadavres  avec  des  cires 
colorées  , et  forma  un  superbe  cabinet  de  prépara- 
tions anatomiques  , qui  fut  acheté  par  -Pierre-Ie- 
Grand  (1717).  — Opéra,  5 vol.  in-4°.  = Son  fils 
Henri,  médecin,  botaniste;  m.  1727.  — Theatrum 
universale  animalium. , 2 vol.  in-f°.  " Sa  fille  Ba- 
ch kl  , peintre  de  fleurs;  Amsterdam  1664-1750. — 
On  a deux  tableaux  d'elle  aux  musées  d’Amsterdam 
et  de  La  Haye. 

RUYSDAEL  ( Ja.  ) , célèbre  paysagiste;  Harlem 
1636-1681.  Les  figures  de  ses  tableaux  sont  de  Ber- 
gheni  et  de  Wouvermans.  — 3 Paysages , Forêt,  un 
Moulin,  Tempête  (Mus.  roy.)  ; Chute  d'eau,  Cascade 
( Mus.  d’Amsterdam);  Chute  d'eau,  Côte  de  mer. 
Paysage  (Mus.  de  la  Haye). 

RUYTER  ( M.),  célèbre  marin  hollandais;  Fles- 
singne  1607,  Syracuse  1676.  Simple  mousse  à son 
début  dans  la  carrière  maritime,  il  commanda  en 
qualité  de  contre-amiral  l’escadre  dirigée  contre 
les  Espagnols  ( 1645),  puis  contre  l’Angleterre  (1652), 
seconda  Tromp  contre  Blake  ( 1653)  ; défit  les  cor- 
saires barbaresques  (1655  et  1664),  et  vainquit  deux 
fois  la  flotte  suédoise  (1659).  Nommé  vice-amiral  , 
il  se  couvrit  de  gloire  dai  s les  campagnes  contre 
l’Angleterre  (1665-67)  et.  contre  la  France  ( 1672- 
76  ) ; mais,  vaincu  par  Duquesne  devant  Cutané,  il 
alla  mourir  de  ses  blessures  à Syracuse. 

RUYVEX  (P.  van),  peintre  hollandais,  élève  de 
Jordacns;  1650-1718.  — On  voit  de  lui  dans  le 


SA.V  (Emm.),  jésuite,  théologien,  commentateur; 
Villa  de  Conde  i Portugal)  1530-1596. 

SAA  DE  MIRANDA  (F.),  poète  portugais  ; Coïm- 
bre  1495-1558.  — Sonnets  ; pastorales  ; èpilres;  co- 
médies. 

SAAD-EDDYN  - MOHAMMED , dit  lihudjah- 
Effcndi , historien  turc;  m.  1600.  — fat/j-al- Ta- 
mary  h ( couronnes  des  histoires  ) , comprenant  le 
règne  des  12  premiers  sultans  turcs,  et  traduite  en 
Italien  par  BattuH  , Madrid  1652  et  Vienne  1656. 

SAAR-IC.N-ABOl  -WAKKAS,  l’un  des  officiers 
de  Mahomet  ; m.  675.  Il  fonda  Koufali,  et  s’empara 
de  Mudnïn  (Perse'. 

SA  ADI,  célèbre  poète  persan  ; Chyraz  1195-1296. 
Il  sé  distingua  par  sa  piété  et  sa  valeur,  et  com- 
battit successivement  les  sectateurs  de  Brahma 
dans  l'Inde  et  les  Francs  en  Asie-Mineurc. — Culis- 
tan  (Jardin  des  roses),  traduit  en  français  par  l)u- 
ryer,  d’Aligre  et  Gaudin  ; Hostau  (Jardin  de  fruits); 
Pend  Kameh  (Livre  des  conseils),  traduit  par  Gar- 
cin  de  Tassv,  1822. 

SAADIAS-GAON  , célèbre  rabbin  , président  de 
la  réunion  théologique  de  Sorti;  m.  941.  — Tra- 
duction arabe  de  l’Ancien  Testament  ; Commentaires 
sur  le  Cantique  des  cautiques,  sur  Daniel . etc. 

SAARSFIELD  , général  espagnol  ; Madrid  1795- 
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château  de  Loo  plusieurs  plafonds  et  des  tableaux 
estimés. 

RUZZINI  ( C.  ),  doge  de  Venise  , successeur  de 
Séb.  Mocenigo  (1732);  m.  1735.  Louis  l’isani  lui 
succéda. 

RYCKIUS  (Tliéod.),  philologue;  Arnheim  (Guel- 
dre)  1640-1690. — Edition  de  Tacite,  1687,  2 vol. 
in- 12  ; des  notes  de  Luc.  Iiolstenius  sur  Étienne  de 
Byzance,  1679,  in-f°. 

RYCQUIUS  ou  RYCKE  (Just.),  littérateur,  anti- 
quaire, poète  latin  ; Gand  1587-1627. 

RYDELUIS  (And.),  théologien,  philosophe; 
Linkoeping  (Suède)  1671-1738.—  Son  frère  Magnus, 
littérateur,  théologien;  1676-1712. 

RYE  ( Ferd.  ne  Longwy,  dit),  archevêque  de 
Besançon  ; 1556-1636.  Il  introduisit  plusieurs  amé- 
liorations dans  son  diocèse,  et  contribua  (1636)  à 
la  défense  de  Dole,  assiégé  par  le  prince  de  Condé. 

RYFF  (Ja.),  chirurgien  suisse  du  16e  siècle,  au- 
quel on  n voulu  attribuer  faussement  la  découverte 
de  la  circulation  du  sang.  — De  tumoribus  quibus- 
dam,  1556,  in-4°. 

RYLAND  ( Gu.  Wy.nne),  graveur,  élève  de  Rou- 
billiuc  et  de  Buvette!  ; n.  Londres  1732,  pendu 
1783.  — Portraits  de  George  III  , de  lord  Bute 
(Ramsay)  ; Antioclius  et  Stratonice  (P.  deCortone)  ; 
Taverne  ( Brankenberg)  ; la  Mère  (Van  Dvck). 

RYMER  ( Th.  ) , historiographe  de  la  couronne 
d’Angleterre,  érudit;  comté  d’York  1650-1713. 
Il  fit  d’immenses  recherches  dans  les  archives  de 
la  Tour  de  Londres,  et  y rassembla  les  matériaux  de 
son  précieux  ouvrage  connu  sous  le  nom  A' Actes  de 
Jlymer , Londres,  1704,  20  vol.  in-f°,  réimprimé  à 
La  Haye  avec  corrections  , 1739-45  , 20  vol.  in-4°. 
Rapin-Thoiras  a donné  un  abrégé  de  ce  recueil. 

RYSBACH  (J.-M.), sculpteur;  Anvers  1694-1770. 

R YVES  (Elisa),  femme  auteur  ; n.  de  parents  ir- 
landais, m.  1860.  — On  lui  doit  quelques  poésies 
en  anglais  et  des  traductions  du  français. 

RZEWUSKI  (Wenceslas  ),  général  polonais,  au- 
teur dramatique,  poète;  1705-1779.  11  servit  Sta- 
nislas Leczinski  et  Auguste  III  ; repoussa  les  Tar- 
tares  (1739),  et  lutta  contre  les  prétentions  de  la 
Russie,  ce  qui  lui  valut  une  longue  captivité  dans 
ce  pays.  =;  Son  fils  Severin,  vice-grand-général  de 
Pologne;  n.  17  45;  trahit  >a  patrie;  signa  le  traité 
de  Targowice  (1791),  et  fut  pendu  en  effigie  (1794) 
par  ses  compatriotes. 


S 

1837.  A la  mort  de  Ferdinand  Vil,  il  se  déclara 
pour  Christine.  Il  fut  assassiné  par  ses  soldats  dans 
une  insurrection, 

SAAS  (J.),  bibliographe;  St-Pierre  de  Franqitc- 
villc  1703-1774.  — Édition  du  Dictionnaire  de 
Chuudon,  4 vol.  in-8°,  1769. 

SAAYEDRA-FAXARDO  ( Diego  de),  historien, 
diplomate;  Algezarès  1584-1648.  — Le  Prince  po- 
litique chrétien  ; la  République  des  lettres  ; la  Cou- 
ronne gothique,  7 vol.  in-l2. 

SABAYON,  prince  éthiopien.  11  conquit  l’Égypte 
- 737  av.  J.-f,.,  fut  le  fondateur  de  lu  25e  dvuastie 
et  m.  726. 

SARADINO  DEGL1  AR1ENTI  (J.),  littérateur 
du  15e  siècle;  n.  Bologne. — Xuvelle,  1483,  in-f°. 

SAB  VT11A1  - SEVI  , aventurier  juif;  Stnyrne 
1625-1676.  Il  essaya  de  se  faire  passer  pour  le 
Messie,  et  fut  sur  le  point  d’opérer  une  révolution 
en  Orient.  Mahomet  IV  le  fit  périr. 

SABATIER  (And.-Hyac.),  littérateur;  Cavaillon 
1726-1806. 

SABATIER  (Raphaël-Bienvenu),  chirurgien  con- 
sultant d'  Napoléon,  membre  de  l’Institut;  Paris 
1732-1811.  — Traité  d' anatomie , — de  médecine 
expectative , — de  médecine  opératoire  ; Traité 
complet  (le  chirurgie. 
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SABATIER. 

SABATIER  ( l’abbé  Ant.  ),  écrivain,  critique; 
Castres  1742-1817.  11  loua  et  attaqua  tour  à tour 
tous  les  gouvernements,  et  s’acquit  une  honteuse 
célébrité  par  sa  vénalité.  — Dictionnaire  des  ver- 
lus  et  des  vices;  Dictionnaire  de  la  littérature  ; les 
Siècles  païens;  les  Trois  Siècles  de  la  littérature 
française. 

SARBAGII  (M.),  orientaliste,  poète  ; Sl-Jean- 
d’Acre  1784-1816.  — La  Colombe  messagère , tra- 
duite par  Sylvestre  de  Sacy. 

SARBATHIER  (F.),  littérateur,  compilateur; 
Condom  1732-1807.  — Dictionnaire  pour  i’ intelli- 
gence des  auteurs  classiques , 36  v.in-8°  (inachevé). 

S VBBATIER  ( dont  P.  ),  bénédictin  de  Sl-Maur, 
érudit;  Poitiers  1682-1742. — Vêtus Italia,  3 v.in-f#. 

SABBATI  ( Liberato  ) , botaniste  italien  du  18e 
siècle.  — Hortus  romanus,  5 vol.  in-8”. 

SABBATINI  (And.),  peintre,  élève  de  Raphaël; 
Salerne  1480-1543.  — La  Visitation  (Mus.  rov.). 

SABBATINI  (Lan.),  dit  Lorenùno  da  Bol'ogna , 
peintre  italien  ; tn.1577.  — La  Vierge  et  Jésus  (Mus. 
rov.). 

SAISIS  VTINI  ( le  P.  L.-Ant.),  franciscain  , com- 
positeur italien  ; m.  1809.  — Trattato  delle  J'ughe 
musicali,  2 vol.  itl-f“. 

SABERLICUS  ( Marc-Ant.  ),  historien  ; Rome 
1436-1508.  — Histvria  rerum  venetarum,  in-f". 

SABELLIES , hérésiarque;  n.  Ptolémaïde  au 
3e  siècle.  Il  ne  voyait  dans  la  Trinité  que  les  trois 
actions  diverses  d’un  même  principe.  Sa  doctrine 
fut  condamnée  par  le  concile  d’Alexandrie  (261). 

S VISER,  roi  d’Essex,  successeur  de  Sledda  (596)  ; 
n.  616.  Ses  trois  fils  Sexred,  Sésvard  et  Sigebert  Ier 
lui  succédèrent. 

S VHIN  , roi  des  Bulgares  , successeur  de  Telesis 
(763).  Chassé  de  ses  états  pour  tiroir  fait  la  paix 
avec  les  Grecs,  il  se  retira  à Constantinople.  Pagan 
lui  succéda. 

SABINA  ( Julia),  épouse  d’Adrien  , qui  la  força 
de  s’empoisonner  158.  Après  sa  mort  , l’empereur 
lui  fit  rendre  les  honneurs  divins. 

SABINIEN  , pape  , successeur  de  saint  Grégoire 
(604).  Il  ne  régna  que  six  mois,  et  fut  remplacé 
sur  le  trône  pontifical  par  Boniface  III. 

SABINE  S ( Aulus  ) , poète  latin  du  1er  siècle  av. 
J.-C.,  ami  d’Ovide.  — 3 Epitres. 

SAB1NCS  (Masurius),  jurisconsulte  du  1er  siècle, 
chef  de  l’école  des  Subiniens,  contemporain  de  Ti- 
bère.— Fragments , Venise,  1568,  in-8°. 

SABINES  ( Julius  ),  seigneur  gaulois  du  pays  des 
Lingones  (Langres),  prit  le  titre  de  césar  sous  Ves- 
pasien  ; et,  poursuivi  par  les  soldats  de  l'empereur, 
se  réfugia  dans  un  souterrain,  où  il  demeura  9 ans, 
au  bout  desquels  il  fut  découvert  et  conduit  à 
Rome.  Il  fut  mis  à mort  avec  ses  deux  enfants  et 
Fpouine,  sa  femme,  qui  lui  avait  montré  un  amour 
et  un  dévouement  sans  bornes. 

SABLIER  ( C.  ).  littérateur,  philologue  ; Paris 
1693-1786. 

SABLIÈRE  ( Ant.  Rambouillet  de  La  ),  littéra- 
teur français;  m.  1680.=:  Sa  femme,  mademoiselle 
IIessein  , plus  connue  sous  le  nom  de  madame  de 
La  Sablière;  m.  1693.  Elle  s’est  rendue  célèbre 
par  son  amour  pour  les  études  sérieuses  et  par  son 
amitié  pour  La  Fontaine. 

SABOLI  ( N.  ),  poète  provençal;  Monteux  (Pro- 
vence) 1669-1724. — On  a de  lui  an  recueil  de  Noels, 
souvent  réimprimés  et  pleins  de  verve  et  d’origi- 
nalité. # 

SABOEREEX  DE  LA  llONNELIERE  ( C.-F.  ), 
littérateur,  traducteur;  Paris  1725-1781. — Tra- 
duction des  anciens  ouvrages  latins  relatifs  à l’agri- 
culture , 6 vol.  in-8°  ; Constitutions  des  jésuites  , 

3 vol  in- 12. 

SABRA  DE  ou  SE1IONDE  ( Raimond  ).  médecin, 
philosophe,  théologien,  professeur  à l’université  de 
Toulouse  ; n.  Barcelone,  m.  1432.  — Theologia  na- 
turalis,  traduite  en  français  par  Montaigne,  Paris, 
1569. 


SACY.  J374 

SACCHETTI  (Franco),  littérateur;  Florence 
1335-1410. 

SACCHI  (P.-F.),  peintre;  n.Pavie.  m.1526.  — 
Les  Docteurs  de  l’Église  (Mus.  roy.). 

SACCHI  (Aud.),  peintre,  élève  de  l'Alhnne  ; 
Rome  1600-1661.  — Portrait  de  Sl-Bernard  ( Mus. 
roy.)  ; St  Paul  et  St  Antoine , portrait  d’Albaue 
(Mus.  del  Rev,  Madrid). 

SACCHI  (C.),  peintre,  graveur;  Pavie  1616-1705. 

SACCHI  lJuvétial),  littérateur,  musicien  ; Milau 
1726-1789.  Il  a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages 
sur  la  musique. 

SACCHINI  (F.),  jésuite,  historien;  Paciono(près 
Pérouse)  1570-1625.  — Il  travailla  pendant  19  uns  à 
l'Histoire  de  l'Institut  de  St  Ignace,  commencée  pat 
Orlandini. 

SACCHINI  ( An.-Ma.-Gasp.  ) , célèbre  composi- 
teur, élève  de  Durante;  Naples  1735-1786.  Il  fut 
peu  apprécié  durant  sa  vie,  et  eut  à lutter  à Paris 
contre  l’opposition  jalouse  de  l’Acad.  royale  de 
Musique;  la  protection  de  l’empereur  Joseph  11  lui 
permit  cependant  de  faire  jouer  plusieurs  de  ses 
opéras.  — Renaud;  Chimène  ; Dardanus ; OEdipc  a 
Colone.  » 

SACHEVERELL  ( H.  ) , théologien  et  pamphlé- 
taire anglais,  recteur  de  Southwark;  n.  v.  1672,  ni. 
1724  ; se  rendit  célèbre  (1719)  en  prêchant  l'obéis- 
sance passive  et  en  ridiculisant  le  parti  whig,  qui 
le  fit  suspendre  de  ses  fonctions  pour  3 ans  (1710). 
La  reine  Anne  le  protégea  et  lui  procura  de  l’avan- 
cement. 

SACI  (L.-Isaac  Lemaistre,  dit  de),  ecclésiastique, 
savant  traducteur;  Paris  1612-1684.  Il  embrassa 
les  opinions  des  jansénistes,  s’établit  à Port-Roval, 
dont  il  devint  directeur,  et  subit  plusieurs  persé- 
cutions à cause  de  ses  doctrines.  — Traduction  de 
l'Ancien-Testament  (Vulgate),  Paris,  1672,  30  vol. 
in-8°  ; — du  Nouveau-Testament  (Vulgate),  Mous, 
1667,  2 vol.  in-8°,  condamnée  par  le  pape;  — de 
l'Imitation,  etc.,  etc. 

SACEEN  (le  baron),  général  russe;  1770-1837. 
Envoyé  contre  Masséna  en  Suisse,  il  fut  fait  prison- 
nier à la  bataille  de  Zurich  (1799)  ; servit  dans 
toutes  les  guerres  de  la  Russie  contre  la  France  et  la 
Turquie,  et  fut  nommé  (1814)  gouverneur  de  Paris. 

SACKV1LLE  ( G.  vicomte  de)  , homme  d’Etat  ; 
1716-1785.  Il  se  distingua  en  Ecosse  sous  le  duc  de 
Cumberland  , puis  dans  l'expédition  contre  Saint- 
Malo  (1759),  et  sous  le  prince  Ferdinand  en  Alle- 
magne (1760).  Disgracié  à cause  de  sa  conduite  à 
Minden  , il  rentra  en  faveur  sous  Georges  III  , et 
devint  membre  de  la  Chambre  des  communes  (1774), 
où  il  défendit  les  doctrines  de  lord  North. 

SACOMBE  (J. -F.),  médecin  accoucheur;  Carcas- 
sonne 1760-1822. 

SACRELAIRE  (Isat;c),  médec.;  Sedan  1680-1745. 

SACROBOSEO  (J.  d’IIolywood,  dit  de),  aslro- 
nome  anglais;  m.  1256.  Il  résida  long-temps  à 
Paris,  et  s’y  acquit  une  grande  réputation.  — De 
sphœra  mundi,  1472,  in-4°;  De  anni  ratione,  1538, 
in-8°. 

SACROVIR  ( Julius  ) , chef  des  Gaulois  révoltés 
contre  les  Romains  sous  Tibère.  Il  fut  défait  prés 
d’Autun  par  Silius,  et  se  donna  la  m.  21  de  J.-C. 

SACY  ( L.  de),  littérateur,  membre  de  l’Acad. 
française;  Paris  1654-1727.  — Traduction  de  Pline 
le  jeune. 

SACY  (Ant.-Isaac  Silvestre,  baron  de),  célèbre 
orientaliste,  l’un  des  hommes  les  plus  savants  de 
notre  siècle;  Paris  1758-1838.  Nommé  membre  de 
l’Académie  des  Inscriptions  (1792),  et  professeur 
d’arabe  à l’école  des  langues  orientales  (1795),  il 
devint  administrateur  de  cet  établissement  et  du 
Collège  de  France  (1822),  et  feda  la  Société  asia- 
tique. — Principes  de  grammaire  universelle  ; 
Grammaire  arabe  ; Chrestomalhie  arabe  ; traduc- 
tions de  Calila  ouna  Dimnu,  du  Pend-Nameh,  du 
livre  des  Conseils  de  Feryd-ed-dyn  llatlar,  de 
l’Histoire  d’AIml-Féda  , de  celle  de  Mirkhond  ; 


1375 


SADALÈS.  - SAINT-AULAIRE. 


Exposé  de  la  religion  des  Druses  ; édition  des 
Séances  de  Hariri  et  de  nombreux  Mémoires  ou  ar- 
ticles, soit  dans  le  recueil  de  l’Académie,  soit  dans 
divers  journaux  scientifiques. 

SADALÈS,  nom  de  deux  rois  de  Tlirace  peu 
connus  ; on  sait  cependant  que  le  second  combattit 
contre  César  à Pharsale,  et  m.  42  av.  J.-C. 

SADE , nom  d'une  illustre  famille  proven- 
çale , dont  l’un  des  premiers  seigneurs  , Hu- 
gues, qui  viv.  au  14*  siècle,  fut.  suivant  une 
tradition  très-contestée , le  mari  de  Laure  de  No- 
ves  , amante  de  Pétrarque.  = Son  fils  , Paul  , ni. 
1433,  fut  évêque  de  Marseille  et  confident  de  la 
reine  Yolande  d’Aragon.  = Jean  , petit-fils  de 
Hugues , fut  chargé  de  plusieurs  missions  par 
Louis  II,  et  nommé  par  le  même  premier  président 
du  parlement  établi  dans  ses  £tats  (1415).  = 
Pi  eu  ue  , d’une  autre  branche  que  les  précédents, 
fut  le  premier  viguier  triennal  de  Marseille  (1565- 
68).  = Jo. -David,  comte  de  Sade;  1684-1761.  Il 
s’acquit  une  haute  réputation  militaire  , et  sauva 
Aulibes  (1746) , attaqué  par  les  Austro-Sardes  et 
les  Anglais.  = Ja.-F.-Pa. -Alphonse  , marquis  de 
Sade,  abbé*,  littérateur;  1705-1778.  — Remarques 
sur  les  troubadours  ; OEuores  choisies  de  Pétrarque, 
1764,  3 vol.  in-4°.  = Son  frère  , J .-B. -F. -Joseph  , 
homme  de  guerre,  diplomate,  écrivain;  1701-1767. 

— Recueil  de  documents  sur  la  guerre  de  1741  à 
1746.  =r  Donat.-Alph. -François,  fils  du  précédent, 
marquis  de  Sade;  n.  1740,  ni.  Charenton  1814.  Il 
s’acquit  une  triste  célébrité  par  sa  vie  infâme  et  sa 
profonde  immoralité.  — Justine,  Juliette,  ouvrages 
d’une  dégoûtante  obscénité. 

SADEK-KHAN,  prince  persan,  frère  de  Kérim- 
Khan.  Il  fut  gouverneur  du  Farsistan,  et  prit  Bas- 
sora  (1776)  sur  les  Turcs.  Ayant  voulu  s’emparer  du 
trône  a la  mort  de  Kérim,  il  fut  vaincu  et  misa  m. 
1781. 

SADEI.ER  (J.),  graveur  au  buriu  ; Bruxelles  1550- 
1 G 1 0.  = Son  fils  et  sou  frère  Raphaël  (1555-1616), 
suivirent  la  même  carrière  sans  acquérir  une  égale 
célébrité.  = Gille  , neveu  de  Jean  et  son  élève  ; 
Anvers  1570-162;).  Son  habileté  le  fit  surnommer  le 
Phénix  de  la  gravure.  = Philippe  et  Marc,  fils  du 
précédent,  ont  suivi  la  même  carrière. 

SADOC,  célèbre  juif,  disciple  d'Antigone  de  So- 
cho,  fondateur  du  sadducéisme  248  av.  J.-C. 

SADOLET,  cardinal,  diplomate,  poète  latin,  lit- 
térateur ; Modène  1477-1547.  11  eut  part  h la  con- 
clusion de  la  trêve  de  .Nice  (1538)  et  fut  envoyé 
(1542)  vers  François  Ier  qui  tenta  inutilement  de 
le  retenir  auprès  de  lui.  — De  liberis  recte  insti- 
t vendis  ; Pliœdrus,  sive  de  laudibus  philosophite  ; 
Philosophite  consolaliones,  Carmina,  lettres  en  la- 
tin. Ses  œuvres  forment  4 vol.  in-4°,  Vérone,  1737. 
: ; Son  cousin,  Paul,  recteur  du  Comtat  Venaissin, 
poète  latin,  littérateur;  Modène  150S-1572. 

SADYATTES,  roi  de  Lydie  de  621  à 610  av.  J.- 
C.  Il  fut  le  grand-père  de  Crésus. 

SAENREDAM  (P.),  peintre  hollandais  ; m.  1597. 

— Vues  de  la  grande  église  de  Harlem  ( Mus.  d’Am- 
sterdam). 

SAGARD-THÉODAT  (Gab.  ),  religieux  récollet 
français,  missionnaire  au  Canada  (1624)  , m.  1650. 
■ — Grand  voyage  au  pays  des  Hurons,  1632. 

SAGE  ( Rart.-G.  ) , physicien  chimiste,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences  ; Paris  1740-1824.  Il  fut  pro- 
fesseur de  minéralogie  expérimentale  ( 1778  ) et  di- 
recteur de  l’École  des  mines  (1783) , et  combattit  les 
découvertes  scientifiques  de  Lavoisier  et  de  HaQy. 

— Eléments  de  chimie  docimastique . 

SAGIIANY  (Mohammed  al),  astronomearabe.de 

Bagdad  ; m.  989. 

SAGITTARIUS  (Gasp.  Schütze,  dit),  historien, 
archéologue,  historiographe  des  ducs  de  Saxe  ; Lu- 
nebourg  1633-1694.  = Sa  famille  a produit  plusieurs 
autres  savants  distingués. 

SAGREDO  (J.',  historien,  diplomate,  provéditcur 
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général  des  mers  du  Levant  ; Venise  1616.  — Mémo- 
rie  istoriehe  de’  monarchi  ottomnni,  in-4°. 

SAHAG  I*r,  patriarche  d’Arménie  (390),  de  la 
race  royale  des  Arsncidcs  île  Perse  ; m.  441.  Il  tra- 
vailla avec  Mesroub  à Constituer  la  langue  armé- 
nienne et  à substituer  aux  alphabets  grec  et  syrien 
un  alphabet  particulier,  opération  qui  eut  pour  ré- 
sultat de  faire  des  Arméniens  un  peuple  bien  dis- 
tinct, et  de  dessiner  leur  national ité.=D’autres  pa- 
triarches d’Arménie  portèrent  le  même  nom  ; le 
dernier,  Sahag  V,  m.  1760. 

SAIIAG  1er,  prince  de  la  race  des  Pagratides  , 
connétable  de  l’Arménie  orientale  sous  Khosrou 
III  ; ni.  391. 

SAHAG  11,  dit  Asbied , tenta  de  chasser  les  Per- 
sans, et  périt  484  victime  de  son  patriotisme. 

SAHAG  111 , patricien  et  gouverneur  d’Arménie 
pour  le  calife  de  Bagdad  : m.  770. 

SAHED-IRN-ABAD,  célèbre  visir  persan  , histo- 
rien, littérateur  ; 940-995. 

SAHOUDJY  ou  S AHOU-RADJAH  , troisième  et 
dernier  souverain  des  Maltraites,  fils  et  successeur 
( 16S9)  de  Sambadjy,  affranchit  son  empire  de  la  do- 
mination de  l’Hindouslan , et  m.  1740.  A sa  mort 
ses  États  furent  partagés  par  ses  officiers. 

S VI  ACTES  (CI.  de),  théologien,  coniroversiste, 
partisan  de  la  Ligue;  Perche  1525-1591. 

SAINT-AIGNAN  (F.  de  Beacvillier,  comte,  puis 
duc  de),  homme  de  guerre,  gouverneur  de  Touraine 
et  du  Havre,  protecteur  des  savants;  1610-1687.= 
Paul,  duc  de  Beacvillier  , fils  du  précédent , l’un 
des  hommes  les  plus  vertueux  de  la  cour  de  Louis 
XIV,  gouverneur  des  ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou 
et  de  Berri  , ami  de  Fénelon  ; Sainl-Aignau  1648- 
1714.  = Son  frère,  Pa.-Hippolyte,  duc  deBE.vuviL- 
lier,  pair  de  France,  diplomate,  membre  de  l’Aca- 
démie française  et  de  l’Académie  des  inscriptions  ; 
Paris  1684  1776. 

SAINT- ALBAN  (Rich.  de  Burgho  de),  comte  de 
Clanricard,  noble  irlandais  ; 1565-1635.  Il  contri- 
bua à étouffer  l’insurrection  d’Irlande  (1600),  et  fut 
comblé  d’honneurs  par  Jacques  et  Charles  1er. 

SAINT-AMANS  (J.-Florimond  Boudon  de),  agro- 
nome, botaniste;  Agen  1748-1831.  — Flore  agé- 
noise. 

SAINT  - AMANT  ( Marc.-Ant.-Gér.  de  ) , poète 
français,  membre  de  l'Académie  français.;;  Rouen 
1594-1660.  — Moïse,  poème  épique;  OEuores  di- 

SA1XT-AXDRÉ  (J.  d’Albon,  maréchal  de),  l’un 
des  plus  brillants  capitaines  du  16*  siècle,  issu  d’une 
famille  du  Lyonnais.  Il  servit  contre  les  cal;  inistes, 
embrassa  le  parti  des  Guise,  forma  la  ligue  dite 
triumvirat  avec  le  connétable  de  .Montmorency  et 
le  duc  de  Guise,  et  périt  à la  bataille  de  Dreux  1561. 

SAINT-ANDRE  (J. -Bon),  conventionnel;  Mon» 
tauban  1749-1813.  Ministre  protestant  au  moment 
de  la  révolution  , il  fut  élu  à la  Convention  par  le 
département  du  Lot,  vota  la  mort  du  roi  sans  appel 
ni  sursis,  et  fut  l’un  des  adversaires  les  plus  achar- 
nés des  girondins.  Envoyé  à Brest  pour  surveiller  et 
diriger  les  opérations  de  lu  marine,  il  organisa  ra- 
pidement nue  armée  navale,  assista  au  célèbre  com- 
bat du  Ier  juin  (1794),  fut  nommé  par  le  Directoire 
consul  général  àSiuyrne,  tomba  au  pouvoir  des  An- 
glais , fut  rendu  à la  liberté  (1801),  et  devint  sous 
l’empire  préfet  de  Mayence.  II  m.  dans  celle  der- 
nière ville. 

SAINT-ANGE  (Ange  F.-Fariau,  dit  de)  . poète, 
traducteur;  Blois  1747-1810.  — Traduction  d’Ovide 
en  vers  français. 

SAINT- ALBIN  (Augustin),  graveur,  élève  d’Et. 
Fessard  et  de  Laurent  Cars,  membre  de  l’Académie 
de  peinture  ; Paris  1736-1807. 

SAINT-AUBIN  (Camille),  publiciste,  membre  du 
Tribunat  ; duché  de  Deux-l’onts  1755,  Paris  1820. 
— On  lui  doit  de  nombreuses  brochures  sur  des 
questions  financières. 

SAINTtAULAIRE  (F.-Jo.  de  Beaupoil,  marquis 
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dr),  poète,  membre  de  l'Académie  française  ; Limou- 
sin l (*'43-1742. 

SAIM-CLOST  ou  SAINT-CLOUD  (P.  de',  trou- 
vère français  du  13e  siècle.  — Roman  du  Renard , 
poème  allégorique  et  satirique  auquel  les  poè- 
tes postérieurs  ajoutèrent  de  nouveaux  épisodes  et 
qui  a été  traduit  dans  les  principales  laugues  de 
l’Europe.  Goethe  lui-méioe  n’u  pas  dédaigné  de 
l’imiter  en  le  rajeunissant. 

SAINT-CONTEST  (Domin.-Cl.  Barberie  de)  , 
conseiller  d’État,  diplomate  ; Normandie  1(>68- 1730. 
11  fut  rapporteur  dans  le  procès  des  princes  du  sang 
contre  les  princes  légitimés,  et  assista  en  qualité 
d’ambassadeur  extraordinaire  au  congrès  de  Cam- 
brai. zi  Son  fils,  F. -Dominique,  diplomate,  homme 
d’Etat  ; 1701-1754.  Il  fut  ministre  des  affaires  étran- 
gères (1751),  et  gouverna  sous  l’influence  de  mada- 
me de  Pompadour. 

SAINT-CYR AN  (J.  Duvergif.fi  de  IIauranne, 
ubbé  de),  célèbre  théologien  janséniste;  Bayonne 
1581-1642.  Il  fut  lié  avec  Jansénius,  forma  Aruculd  , 
Bignon,  Lemaistre  de  Sacy,  et  attaqua  vivement  les 
jésuites.  Richelieu  le  fit  enfermer  (1638-42).  — Pe- 
trus  Aurdius  , où  il  défend  la  hiérarchie  ecclésias- 
tique ; Lettres  spirituelles. 

SAINTE-BEUVE  (Ja.  de)  , casuiste  ; Paris  1613- 
1677. 

SAINTE-CROIX  nu  SANTA-CROCE  (Prosp.  de), 
nonce,  cardinal;  1513-1589.  Il  apporta,  à son  re- 
tour de  la  nonciature  de  Portugal,  le  premier  tabac 
t|u’on  ait  eu  en  Italie,  et  qu’on  nomma  V herbe  de 
Santa-Croce. 

SAINTE-CROIX  (6u.-Em.  Jo.-Guilhem  de  Cler- 
mont-Lodève, baron  de),  érudit,  historien,  membre 
de  l’Académie  des  inscriptions  ; Morinoiron  (Comtat 
Venaissin)  1746-1809. — Examen  critique  des  histo- 
riens d'Alexandre,  1804,  in-4#  ; l’Etour-Vedam  , 2 
vol.  in-12;  Recherches  sur  les  mystères  du  paganis- 
me ; Des  anciens  gouvernements  Jédéralistcs  et  de  la 
législation  de  Crète  ; De  l’étal  et  du  sort  des  colo- 
nies des  anciens  peuples. 

SAINTE-MARTHE,  famille  du  Poitou  qui  a 
produit  plusieurs  hommes  distingués.  zz  Scévole  de 
Sainte-Marthe,  homme  d’État,  poète  latin  et  fran- 
çais ; Louduu  1536,  Londres  1623.  11  fut  président 
des  trésoriers  de  France,  et  se  montra  fort  attaché 
à la  cause  royale  pendant  la  Ligue.  — Pœdotrophia, 
poème  latin  ; Gallurum  duc  tri  na  illustrium  elogia. 
— Ses  deux  fils,  Scévole  II  et  Louis,  érudits,  frè- 
res jumeaux;  n.  Loudun  1571  ; ni.  le  premier  1650, 
le  second  1656.  Ils  furent  conseillers  et  historiogra- 
phes du  roi  (1620).  — Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  France,  2 vol.  in-f°  . Gallia  chrisliana, 

4 vol.  in-f".  zz  Abel-Louis  , fils  de  Scévole  II,  gé- 
néral de  l’Oratoire,  érudit  ; 1621-1697.  — Il  tra- 
vailla à la  Gallia  chrisliana,  ainsi  qu’a  VOrbis  chris- 
tianus,  et  fut  persécuté  comme  janséniste.  = De- 
nis, bénédictin  de  St-Maur,  général  de  l’ordre, 
érudit;  Paris  16501725.  — Il  refondit  la  Gallia 
chrisliana  (1715-1728)  ; Vie  de  Cassiodore  ; Histoire 
de  Grégoire-le-Grand. 

SAINTE-PAUAYE  (J. -B.  de  La  Curne  de),  éru- 
dit, membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et  de 
l'Académie  française  ; Auxerre  1697-1781.  — Mé- 
moires sur  l’ancienne  chevalerie  , 2 vol.  in-8°.  On 
conserve  de  lui  de  précieux  et  volumineux  mss.  à 
la  Bibliothèque  royale. 

SAINT-É VREMON D (C. -Marguerite  de  St-Denis, 
seigneur  de),  littérateur  célèbre  par  son  esprit  ; St- 
Denis-le-Guast  (Normandie)  1613-1703.  Brouillé 
avec  le  prince  de  Condé,  pour  lequel  il  avait  com- 
battu, il  défendit  la  cause  royale  pendant  la  Fronde, 
et  fut  protégé  par  Mazarin  ; mais  un  pamphlet  sur 
la  paix  des  Pyrénées  le  força  de  passer  en  Angle- 
terre ( 1661  ),  où  il  mourut.  — Ses  œuvres  (Londres, 
1705,  3 vol.  in-4°) , se  composent  de  morceaux  dé- 
tachés où  l’on  trouve  de  l’élégance  et  de  l'origina- 
lité. 


SAINT-FAI.  (Et.  Metnier,  dit),  célèbre  acteur 
eleve  de  Préville;  1760-1835. 

SAINT-FLORENTIN  (L.  Phelypeaux, comte  de) 
homme  d'Etat,  fils  de  Plielipeaux  de  La  Vrillière  ; 
1705-1777.  Il  occupa,  pendant  52  ans  divers  minis- 
tères sous  Louis  XV,  et  ne  s’est  guère  rendu  célèbre 
que  par  ses  flatteries  et  sa  vie  débauchée. 

SAINT-FOIX  ( Germ.-F.  I’oullain  de),  littéra- 
teur, auteur  dramatique  ; Rennes  1698-1776.  — F.s- 
sais  historiques  sur  Paris,  5 part,  in-12. 

SAINT-GA1.L  (le  moine  de),  auteur  anonyme  la- 
tin du  9°  siècle.  — On  a de  lui  tes  Gestes  de  Char- 
le  ma  g ne,  ouvrage  curieux  mais  rempli  de  fables.  Il 
a été  inséré  dans  le  Recueil  de  dont  Bouquet  et  tra- 
duit dans  la  Collection  Guizot. 

SAINT-GELAIS  (Octavien  de)  , poète,  évêque 
d’Angouléme  ; n.  Cognac  v.  1466,  m.  1502. Tra- 

ductions en  vers  de  l’Enéide  et  des  épilres  d’Ovide  ; 
la  Chasse  d’amour;  le  Séjour  d'honneur.  — Son 
frère,  Jean,  a laissé  une  Histoire  de  France  (1270- 
1510),  Paris,  1622,  in-4°.  zz  Mellin,  neveu  ou  fils 
d’Octavien,  poète,  aumônier  du  dauphin,  bibliothé- 
caire de  François  Ier;  Angoulême  1491-1558.  Il  fut 
ami  de  Clément  Marot  et  importa  , dit-on , en 
Fi  ance,  le  sonnet  et  le  madrigal  empruntés  aux  Ita- 
liens. — OEuores,  Lyon,  1574. 

SAIXT-GENIS  (A. -N.  df.),  légiste,  avocat  au  par- 
lement , auditeur  des  comptes  ; Vitry-le-Français 
1741-1808. 

SAINT-GEORGE  ( le  chevalier  de),  mulâtre;  la 
Guadeloupe  1745-1801.  Il  se  rendit  célèbre  à la  cour 
pur  ses  manières  élégantes  et  son  talent  pour  l’es- 
crime. 


SAINT-GERMAIN  ( Cl.-L. , comte  de),  ministre 
de  la  guerre;  Vertamboz  (Jura  ) 1707-1778.  Il  se 
distingua  dans  les  guerres  de  Flandre  et  de  Prusse, 
et,  appelé  au  ministère  par  Louis  XVI  (1775),  dut 
se  retirer  pour  avoir  voulu  introduire  dans  l’armée 
les  corrections  corporelles  et  la  discipline  autri- 
chienne. — Mémoires  ; Correspondance  avec  Pàris- 
Duverney. 

SAINT-GERMAIN  (le  comte  de)  , aventurier  et 
charlatan  dont  on  ne  connaît  ni  le  nom  séritable  ni 
la  famille.  Il  appartenait  sans  doute  à l’école  lier— 
métiste  de  la  fin  du  18*  siècle,  dont  les  chefs  étaient 
Pernety,  Casanova,  etc.,  et  sut  se  faire  bien  venir 
il  la  cour  de  Louis  XV.  Quelques  tours  de  passe-passe 
habilement  exécutés  el  beaucoup  de  verbiage,  lui 
acquirent  une  grande  célébrité.  11  m.  oublié  à Schlcs- 
wig  1784. 


SAINT-GILLES  (J.  de)  , Joannes  Anglicus  nu 
Jean  de  Saint-Alban  , savant  anglais  , docteur  en 
théologie  et  en  médecine,  premier  médecin  de  Phi- 
lippe-Auguste; m.  v.  1255. 

SA1NT-HUBERTI  ( Antoinette-Cécile  Clavf.i.  , 
dite)  , cantatrice  de  l’Opéra  ; Toul  1756,  Londres 
1821.  Elle  débuta  (1777)  , opéra  une  réforme  dans 
les  costumes,  et  suivit  à Londres  ( 1791  ) le  comte 
d’Entragues  qu’elle  avait  épousé  et  avec  lequel  elle 
fut  assassinée. 

SAINT-HURUGE  (le  marquis  de)  , homme  poli- 
tique ; n.  Maçonnais  v.  1750,  m.v.  1810.  Il  prit  part 
à tous  les  mouvements  populaires  qui  éclatèrent  à 
Paris  depuis  juillet  1789  jusqu’au  10  août  1792;  fut 
plus  tard  emprisonné  comme  danlouiste  et  sor- 
tit après  le  9 thermidor.  Il  vécut  depuis  dans  l’ob- 


scurité. 

SAINT-HYACINTHE  ( tlvae.  Cordonnier,  dit 
Tiiémiseuil  de),  littérateur . fondateur  du  Journal 
littéraire  de  La  Haye:  Orléans  1681-171  i. — On  lui 
doit  le  soiriluel  ouvrage  intitulé:  Chef-d  œuvre 
d’un  inconnu,  La  Haye,  1714,  iu-I2,  et  Paris,  1807, 
2 vol.,  réimprimé  1843. 

SAINT-JORRI  (P.  Du  Faub  de),  en  latin'  Petrns 
Faber,  jurisconsulte,  érudit,  premier  président  du 
parlement  de  Toulouse;  Toulouse  1540-1600.  — De 
re  athletica  ludisque  veterum.  , 

SAINT-JOSEPH  (P.  Foglia,  dit  le  P.  Mat.  de  J, 


58. 


1379  SAINT-JOSEPH.  - 

carme,  missionnaire  en  Asie,  boianislc;  Maciani- 
sio  ( roy . de  Naples)  IGI7-160I. 

SA  INT- JOSEPH  (Isid.  ),  carme,  historien,  théo- 
logien; n.  Douai,  ni.  1666.  — Histoire  des  cannes 
d'Italie,  2 vol.  in-f°. 

SAINT-JULIEN  (P.  mf.),  historien,  protonotaire 
apostolique,  partisan  de  la  Ligue;  Balseure  (Bour- 
gogne) 1520-15113. — Ue  l'origine  des  Bourguignons , 
in-f“. 

SAINT-JULIEN  (L.-Gu.  Baillet  de),  litlérat.  ; 
Paris  1720-1780. 

SAINT-JURE  (J. -B.  de),  écrivain  ascétique  ; 
Metz  1588-1657. 

SAINT-JUST  (Ànt.-L.-Lé.  de)  , célèbre  membre 
de  la  Convention  et  du  Comité  de  salut  public  ; De- 
cise  (Nivernais)  1768-1794.  Lié  avec  Robespierre, 
dont  il  partageait  les  principes  et  la  manière  de  voir, 
il  fut,  dès  son  entrée  à la  Convention,  l'un  des  chefs 
du  parti  de  (a  Montagne;  vota  la  mort  de 
Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis  ; eut  une  grande 
part  à la  rédaction  de  la  Constitution  dite  de  1793. 
Ce  fut  sur  son  rapport  que  furent  prises  les  mesu- 
res qui,  par  la  mise  hors  la  loi  ou  l’arrestation  des 
principaux  membres  du  parti  girondin,  complétè- 
rent la  victoire  que  la  Montagne  avait  remportée 
dans  les  journées  des  31  mai  et  2 juin.  Il  demanda 
ensuite  et  obtint  la  suppression  des  différents  mi- 
nistères et  la  concentration  de  tous  les  pouvoirs  de 
l’Etat  dans  les  comités  de  la  Convention.  Nommé 
bienlot  après  membre  de  Comité  du  salut  public,  il 
en  6t  une  véritable  dictature;  fut  ensuite  envoyé 
avec  Le  Bas,  en  qualité  de  commissaire  de  lu  Con- 
vention, auprès  de  l’armée  du  Rhin,  puis  auprès  de 
celle  du  Nord  (voy.  Le  Bas).  Au  retour  de  sa  pre- 
mière mission  , Saint-Just  fut  nommé  président  de 
la  Convention  ; puis  il  lit  son  fameux  rapport  con- 
tre les  Dantonisfes.  Revenu  de  la  seconde  lu  veille 
«lu  9 thermidor,  il  voulut,  à l’ouverture  de  la 
séance  de  ce  jour,  soutenir  Robespierre;  mais  on 
ne  lui  laissa  pas  le  temps  de  prononcer  son  dis- 
cours, et  il  eut  le  sort  de  son  ami  : incarcéré , 
délivré  par  |e  peuple,  puis  mis  hors  la  loi,  il  se 
laissa  conduire  au  supplice  sans  proférer  une 
plainte  et  mourut  avec  le  plus  grand  courage.  — 
On  a de  lui  de  nombreux  Rapports  faits  à lu  Con- 
vention, des  Fragments  sur  les  institutions  répu- 
blicaines (ouvrage  posthume)  et  quelques  poésies. 

SAINT-JUST  (Godard  d’Aucoukt  de),  littéra- 
teur; Paris  1770-1826. — Le  Calije  de  Bagdad, 
Jean  de  Paris,  opéras. 

SAINT-LAMBERT  (C.-F.,  marquis  de),  poète, 
philosophe,  membre  de  l’Acad.  française;  Vézelise 
(Lorraine)  17 17- 1803.  Il  suivit  d’abord  la  carrière 
militaire,  puis  s’enrôla  parmi  les  philosophes,  et 
forma  avec  madame  d’Houdelot  une  liaison  qui  ne 
finit  qu’avec  sa  vie.  — Les  Saisons,  poème  ; poé- 
sies ; contes  ; Mémoires  sur  Bolinabroke  ; le  Caté- 
chisme universel. 

SA1NT-LO  (Alexis  de),  capucin,  missionnaire  en 
Afrique  et  en  Amérique;  n.  Normandie,  m.  1638. 
— Relation  du  voyage  au  Cap-Vert,  1637,  in- 1 2. 

SAINT-LOUIS  (1>.  de).  Voy.  Pieree. 

SAINT-LUC  (F.  d’Espinay  de:,  gouverneur  de  la 
Sainlonge  sous  Henri  lll,  qui  le  disgracia;  se  dis- 
tingua contre  les  calvinistes,  et  fut  nommé  par 
Henri'  IV  grand-maître  de  l’artillerie.  Il  fut.  tué 
1597.  zz  Son  fils,  Timoléon,  ambassadeur  en  An- 
gleterre , vice-amiral,  lieutenant  - général  de 
Guicnne  et  maréchal  de  France;  1580-1644. 

SAINT-MARC  (C.-llug.  Lefebvre  de),  litlérat.; 
Paris  1698-1769.  — Abrégé  chronologique  des  l'his- 
toire d’Italie,  6 vol.  in-R“.  On  lui  doit  de  nombreu- 
ses éditions  d’ouvrages  de  littérature  et  d'histoire. 

SAINT-MARC  (J  .-P. -And.  des  Rosixs,  marquis 
de  , poète,  auteur  dramatique;  Guienne  1728-1813. 

SAINT-MARTIN  (M.  de ) , recteur  de  l’université 
de  Caen  ; Saint-Lô  1614-1687. 11  fonda  dan»  sa  ville 
natale  plusieurs  établissements  de  charité,  et  fut  en 
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bulle  à de  nombreuses  mystifications  que  lui  atti- 
raient son  orgueil  et  sa  vanité. 

SAINT-MARTIN  (J. -Didier  ne),  missionnaire  on 
Chine  ; Paris  1743-1801.  — Ouvrages  de  piété  en 
chinois. 

SAINT-MARTIN  (L.-CI.  de),  dit  le  Philosophe 
inconnu,  célèbre  théosophe;  Atnboise  1743-1803. 
Nourri  des  systèmes  de  Pasqualis  et  de  Sweden- 
borg, il  en  composa  une  philosophie  particulière, 
sorte  de  spiritualisme  pur  qui  rapporte  tout  à Dieu, 
et  la  prêcha  aveotsuccès  à Paris. — Des  erreurs  et  de 
la  vérité;  Rapports  entre  Dieu,  l'homme  et  l’uni- 
vers; l’Homme  de  désir;  le  Ministère  de  t homme- 
esprit  : traductions  de  quelques  ouvrages  de 
Boehme. 

SAINT-MARTIN  (J.-Ant.  de),  orientaliste,  mem- 
bre de  l’Acad.  des  inscriptions;  Paris  1791-1832. 
Il  est  surtout  connu  par  ses  savantes  recherches  sur 
l’histoire  d’Arménie.  — Mémoires  sur  l’Arménie, 
2 vol.  in-8°  : édition  annotée  de  l’Histoire  du  Bas- 
Empire  de  Lebeau,  1829-33,21  vol.  in-8°;  Histoire 
de  Palmyre. 

SAINT-MAU  RIS  (J.  de),  jurisconsulte,  conseiller 
d’Élat  de  Bruxelles,  ambassadeur  ; n.  Dole,  m. 
1555. 

SAINT-MAURIS  ( Prudent  de  ),  jurisconsulte, 
diplomate,  d’une  autre  famille  que  le  précédent; 
n.  Dole,  m.  1584.  — Pratique  du  comté  de  Bour- 
gogne, 1627,  in-4°. 

SAINT-MÉAR»  (F.  Joüiigxiac  de),  journaliste, 
littérateur  ; Bordeaux  1745-1827.  — Il  rédigea  à 
Paris  plusieurs  feuilles  royalistes  pendant  la  Révo- 
lution, et  fut  enfermé  à l’Abbaye  ( 1792)  ; il  échappa 
au  massacre  . dont  il  a donné  une  relation  sous  le 
litre  de  Mon  agonie  de  trente-six  heures. 

SAINT-MICHEL  (Alexis  de),  poète;  Lorient 
1795-1827. 

SAINT-NON  (J.-Cl.-Rich.  , abbé  de),  célèbre 
amateur  des  arts,  dessinateur,  graveur  ; Paris 
1727-1791.  Disgracié  à propos  de  la  bulle  Unigeni- 
tus, il  alla  parcourir  l’Italie  avec  Robert  et  Frago- 
nard.  — Voyage  pittoresque  de  Naples  et  de  Sicile, 
5 vol.  in-f°. 

SAINT-PAV1N  ( Dcn . Sanguin  de),  poète,  ecclé- 
siastique; Paris  1603-1670. 

SAINT-PHILIPPE  (don  Vinc.  Bacallar  y Sanna, 
marquis  de)  , homme  d’Etat,  littérateur  et  histo- 
rien espagnol;  Sardaigne  1660-1726.11  soumit  la 
Sardaigne  (1717).  — Mémoires  pour  servir  à l'his- 
toire tl’ Espagne,  4 vol.  in-12. 

SAINT-PIERRE  (Eust.  de)  , bourgeois  de  Calais 
qui,  suivant  la  relation  fort  controversée  de  Frois- 
sant, se  dévoua  pour  sauver  ses  concitoyens  lors  du 
siège  et  de  la  prise  de  sa  patrie  par  Edouard  III 
{ 1347).  Ou  peut  consulter  sur  ce  sujet  un  mémoire  de 
Rréquigny  dans  le  tome  xxxvit  de  i’Actid.  des  In- 
scriptions. 

SAINT-PIERRE  ( C.-IrAnée  Castel  de),  dit 

I abbé  de  Saint-Pierre  , célèbre  philanthrope,  pu- 
bliciste, économiste;  Saint-Pierre  (Normandie) 
1658-17-43.  Nommé  membre  de  l’Académie  (1695), 
il  en  fut  exclu  (1718)  pour  avoir  parlé  de  Louis  XIV 
avec  trop  de  hardiesse,  et  passa  sa  vie  à faire  des 
utopies  sur  le  bonheur  possible  du  genre  humain. 

II  se  distingua  d’ailleurs  par  son  caractère  émi- 
nemment bienveillant  et  généreux.  — Projet  de 
paix  perpétuelle  ; Discours  sur  la  Polysynodie.  Le 
recueil  de  scs  opuscules  forme  18  v.  in-12,  1738-41. 

SAINT-PIERRE  (.1.-11.  Bernardin  de),  célèbre 
écrivain,  membre  de  l’Institut  ; Havre  1737-181  4. 
H mena  une  existence  fort  romanesque,  suivit  di- 
verses carrières,  et.  au  retour  de  l’ile  de  France, 
où  il  avait  été  envoyé  comme  ingénieur,  su  lia 
étroitement  avec  J. -J.  Rousseau.  — Il  publia  suc- 
cessivement le  Voyage  à l'île  de  France  (1773),  les 
Éludes  de  la  nature  I 1784),  Paul  et  Virginie  (1788), 
i Arcadie,  roman  politique  non  terminé,  les  Vœux 
d'un  solitaire  (1789),  la  Chaumière  indienne  (1791) 
et.  les  Harmonies  de  la  nature  (1796).  Ces  ouvrages. 
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où  l’auteur  a constamment  précité  la  >ertu,  ne  sont 
malheureusement  pas  l’expression  fidèle  «le  sa  con- 
duite. Ses  OEuv res  complètes  forment  12  vol.  in-S°, 
1818-20  , auxquels  il  faut  ajouter  la  correspondance , 

4 vol.  in-8°,  1826. 

SAINT-PRIEST  (J. -Yves  ne),  historien  français, 
directeur  des  archives  aux  affaires  étrangères  et  de 
l'académie  politique  créée  dans  ce  ministère 
(1710);  m.  1720.  — Histoire  lies  traités,  depuis 
Henri  IV  jus  tpi  à la  paix  de  Nimègue,  1720,  2 
vol.  in-f°. 

SAINT-PRIEST  (F.-Entm.  Guignard,  comte  de), 
ministre  de  Louis  XVI  ; Grenoble  1735-1821.  11  em- 
brassa la  carrière  militaire,  fut  ambassadeur  à Lis- 
bonne et  à Constantinople  (1708-83)  et  appelé  au 
ministère  de  l’intérieur  (1783),  s’efforça  de  faire 
triompher  le  pouvoir  royal.  Il  fut  forcé  d'émigrer, 
et  ne  revint  en  France  qu'à  la  Restaurai  ion . —Son 
fils,  Emmanuel,  général  ; Constantinople  1770-1814. 
Il  prit  du  service  dans  i’at'mée  de  Condé  , puis  en 
Russie,  et  fil  contre  lu  France  les  campagnes  de 
l’Empire.  Ulcssé  devant  Reims,  qu’il  emporta  d’as- 
saut (1814),  il  ut.  peu  après. 

SAINT-RAMBERT  (Gab.  de),  philosophe  carté- 
sien, ami  de  J. -1t.  Rousseau;  n.  l’omar  lier,  m. 
1720. 

SAINT-RÉAL  (César  Vichard,  abbé  de),  histo- 
rien, coniroversiste,  historiographe  de  Savoie; 
Chambéry  1039-10:12.  — Histoire  de  la  conjuration 
des  Espagnols  contre  Venise;  Conjuration  des 
Gracimes  ; Usage  de  l’histoire;  traduction  des  Let- 
tres de  Cicéron  à Atticus. 

SAINT-REMY  (P.  Surirey  de',  général  d’artil- 
lerie. érudit;  Acqueville  (Normandie)  1050-1710. 
— Mémoire  d’artillerie,  1745,  3 vol.  in-4°. 

SAINT-SAPHOR'iN  (Arm.-F.-L.  deMe  tral  de), 
diplomate,  ambassadeur  du  Danemark;  pays  dé 
Vaud  1738-1805. 

SAINT-SILVESTRE  (Juste-L.  du  Faure,  mar- 
quis de),  lieutenant-général;  Paris  1627-1719. 

SAINT-SIMON  (L.  Rouvuov,  duc  de),  homme 
d'État,  historieu  ; 1075-1755.  Attaché  au  duc  d’Or- 
léans, qui  le  nomma  membre  du  conseil  de  ré- 
gence, il  s’efforça  de  faire  triompher  le  parti  de 
la  cour  sur  les  parlements,  et  fut  envoyé  en  Espa- 
gne pour  y négocier  le  mariage  de  Louis  XV  avec 
l’infante  (1721).  A la  mort  du  régent,  il  se  retira 
dans  ses  terres  et  s’v  occupa  de  la  rédactiou  de  ses 
Mémoires,  qui  donnent  de  précieux  renseignements 
sur  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de  Louis  XV.  Ils 
ont  été  publiés  pour  la  première  fois  d’une  ma- 
nière complète  1829-34,  21  vol.  in-8°.=  C-F. 
Vermandois  de  Rouvray,  évêque  d’Agde,  parent 
du  précédent,  membre  de  l’Académie  des  inscrip- 
tions ; Paris  1727,  m.  sur  l’échafaud  1791.  Il  avait 
formé  une  précieuse  bibliothèque  qui  fut  acquise 
par  Barthez,  et  léguée  par  lui  à l’école  de  médecine 
de  Montpellier. 

SAINT-SIMON  (Mnximilien-ll.  de),  botaniste, 
tacticien,  littérateur  : 1720-1799.  — Histoire  de  la 
guerre  des  Alpes,  in-t°;  Histoire  de  la  guerre  des 
Bataves  et  des  Romains,  i n-f  ‘ - 

SAINT-SIMON  (Cl. -H.,  comte  de),  célèbre  éco- 
nomiste et  chef  de  secte  ; Paris  1769-1825.  Il  sui- 
vit quelque  temps  la  carrière  militaire,  fit  la  guerre 
d’Amérique  ( 1779 > ; et,  après  de  fausses  spécula- 
tions financières  (1790-1797  qui  avortèrent  par  la 
mauvaise  foi  de  son  associé,  le  comte  de  Redern, 
il  commença  à mettre  à exécution  son  projet  de 
réorganisation  de  la  société,  et  jeta  les  fondements 
de  cette  école  industrialiste  qui  occupe  un  rang  si 
élevé  parmi  les  créations  modernes.  Une  nouvelle 
organisation  du  la  religion,  de  la  famille  et  de  la 
propriété,  une  grande  généralisation  des  ressources 
communes,  l’association  îles  travailleurs,  tels  furent 
les  principaux  points  de  la  doctrine  de  Saint-Simon, 
qui  dépensa  ses  dernières  ressources  à la  propagation 
de  ses  idées.  Décourngé  du  peu  de  succès  qu’il 
avait  obtenu  , il  se  tira  un  coup  de  pistolet  ( 1823  ) 


qui  lui  emporta  un  oeil.  Cette  tentative  mnnqnéu 
lui  rendit  toute  sou  énergie,  il  forum  une  nouvelle 
école,  et  ni.  paisiblement  entre  les  bras  de  ses  dis- 
ciples. Ges  derniers  furent  dispersés  par  une  sen- 
teuuu  judiciaire  lorsqu’ils  voulurent  appliquer  les 
doctrines  du  maître  (1833).  — Introduction  aux 
travaux  scientifiques  du  XIX 8 siècle,  1808;  Nou- 
velle encyclopédie,  1810;  De  la  réorganisation  de 
la  société  européenne,  1814;  l'Industrie,  1817  ; 
T Organisation  ; le  Travail  industriel  ; le  Caté- 
chisme des  industriels  ; le  Nouveau  christianisme, 
SAINT-GRSIN  (Ma.  de),  médec.  ; Chartres  1763- 
1818. 


SAINT-VINCENT  (Grég.  de),  jésuite,  célèbre 
géomètre;  Bruges  1584-1667.  Il  fut  précepteur  de 
mathématiques  de  don  Juau  d’Autriche. — Thèses; 
De  eometis  ; Theoremata  mat  lie  malices  scientite  ita- 
licat  ; Opus  geometricum  quadraturie  cireuli  et  sec- 
tionnai coni  ; Opus  geometricum  ad  mesolabum  per 
rationurn  proprietates. 

SAINT-VINCENT  (R.  de),  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris,  l’un  des  chefs  de  l’opposition  par- 
lementaire sous  Louis  XVI.  Il  joua  un  rôle  assez 
important  dans  l’affaire  du  collier,  et  contribua  à 
la  convocation  des  États-Généraux.  11  émigra  ce- 
pendant et  m.  en  Allemagne  1796. 

SAINT-VINCENT  (J.  Jervis,  lord),  amiral  et 
homme  d’État  anglais;  Meaford  1734-1823.  Il  entra 
au  parlement  (1790).  où  il  figura  dans  l’opposition, 
s’empara  de  la  Martinique  (1793),  remporta  sur  les 
Espagnols  la  victoire  du  cap  Saint-Vincent  (1797) , 
et  devint  premier  lord  de  l’Amirauté. 

SAISAN,  sultan  d’Iconium,  fils  et  successeur  de 
Kilidj-Arslan  (1107).  Il  fut  dépouillé  de  ses  Etats 
par  l’empereur  Alexis  Comnône  et  par  les  émir.. 
Son  frère  Masoud  le  fil  étrangler  1118,  pour  s’em- 
parer du  pouvoir. 

SV1SSY  (J.-Ant.),  médecin-chirurgien;  n.  près 
de  Grasse,  m.  1822.  La  Compagnie  royale  d’Afrique 
le  nomma  médecin  et  chirurgien-major  de  ses  comp- 
toirs sur  les  côtes  barharesques. 

S AITER  ou  SEITEK  (Dan.),  peintre,  élève  de 
G.  Loth;  Vienne  (Autriche)  1674-1705.  Il  concou- 
rut à l’embellissement  du  palais  Quiriual  sous  In- 
nocent X.  — Noire-Dame  de  Douleur  (galerie  de 
la  cour,  Turin)  ; coiijioW^Grand-Hôpital,  ibid.). 

SAIX  (Anl.  dl),  Saxanus,  aumônier  du  duc  de 
Savoie,  ambassadeur  auprès  de  François  I'r,  litté- 
rateur ; Bourg  1515-1579. 

SALA  (Ange),  médecin,  chimiste-hermétique;  n. 
Vicence,  in.  1639.  — Opéra  medico-chimiea,  in -4°. 

SALA  (N.),  compositeur  italien,  élevé  de  Léo  ; 
1710-1890. — Regole  del  contrappunto  pratico,  in-f®. 

SALA  (Vitale),  peintre  d’histoire,  élève  de  Mez- 
zola  ; Italie  1803-1835.  , , „ , , 

SALADIN  ( Malek-an-N'asz-Salah-Eddyn  , dit  ). 
l’un  des  plus  grands  princes  de  l’islamisme,  l"  sul- 
tan ayoubite  d’Égypte  et  de  Syrie,  d’une  famille 
au  service  des  princes  de  Mésopotamie  et  d Alep  ; 
Tekrit-sur-Tigre  1137-1193.  Il  fut  vizir  d’Adbed- 
Ledinillah,  mit  fin  au  califat  d’Egypte  (1171),  pro- 
fita de  la  mort  de  Noureddin  pour  s’emparer  de 
la  régence  de  Svrie  et  du  pouvoir  souverain  en 
Égypte  (1175).  Attaqué  par  les  chrétiens,  il  les 
défit  en  plusieurs  rencontres,  s’empara  de  Jérusa- 
lem (1187).  et  se  maintint  contre  les  croises  com- 
mandés par  Richard-Cœur-de-Lion  et  I*  In  lippe - 
Au"usle.  Il  laissa  un  frère,  Malek-Adel,  et  17  hls. 
Son  empire  fut  divisé  en  8 ou  9 Etats. 

S VI  \!>IX  II  sultan  avoubite  « Alcp,  arriéré- 
petit-fil.  du  précédent;  1229-1261-  Il  tenta  en  vain 
de  reconquérir  l’Egypte,  et  fut  assassine  par  de* 
chefs  tartares.  . 

SALADIN  (J.-Ba.-M.)  . 'comme  politique;  ni. 
Paris  v.  1819.  Avocat  à Amiens  lors  de  la  Révolu- 
tion il  fut  successivement  membre  de  la  Législative 
et  de  la  Convemion.  Il  prit  parti  pour  les  giron  - 
din* échappa  à la  proscription;  et,  apres  le  3 
thermidor  poursuivit  avec  acharnement  les  terro- 
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listes.  Devenu  membre  du  conseil  des  Cinq-Cenls, 
il  lit  punie  du  club  de  Cl  ici)  y.  et  bien  que  cou- 
damné  à lu  déportai  ion  le  18  fructidor  (1797),  il 
l’évita  et  fut  rappelé  pur  les  consuls, 

SALATIS.^  le  premier  des  rois  pasteurs  qui  sub- 
juguèrent l’Égvpte  ; ni.  2322  av.  j.-C. 

SALA /.Alt  Y MARDONES  (P.  de),  historien  es- 
pagnol ; m.  1570.  — Coronica  del  emperador  Car- 
los V;  Historia  de  lus  guerras  entre  lus  cristianos 
y los  infidèles,  in-f“. 

SALÀZAR  Y MENDOZA  (P.  de),  chanoine  de 
Tolède,  historien  espagnol  du  17"  siècle.  — Monar- 
quia  de  Espana , Madrid,  1770-71,  3 vol.  in-f°. 

SALE  (Ant.  de  La),  romancier  et  littérateur  du 
15®  siècle  ; Touraine  ou  Bourgogne  1398- 1462.  Il 
fut  protégé  par  René  d’Anjou  et  par  Philippe-le- 
Bon,  et  m.  v.  1462.—  Chronique  du  petit  Jehan  de 
Saintré,  1517,  in-f°,  gothique,  rare,  rééditée  1843, 
par  M.  Guichard,  in-18;  la  Salade,  espèce  d’encyclo- 
pédie, 1521,  in-f°. 

SALE  (G.),  orientaliste  et  écrivain  anglais  ; 1680- 
1736. — Traduction  anglaise  du  Coran,  1804,  2 vol. 
in-8°. 

SALERNE  (F.),  médecin,  naturaliste;  n.  Or- 
léans, m.  1760.  — Traduction  française  de  l’Orni- 
thologie de  Ray,  avec  remarques,  1767,  in-4°. 

SALES  (saint  François  de),  prédicateur,  écrivain 
ascétique,  fondateur  de  l'ordre  de  la  Visitation, 
évêque  de  Genève;  Sales  (Savoie)  1567-1622.  11 
fut  chargé  de  plusieurs  missions  en  France  et  s’y 
lia  avec  saint  Vincent  de  Paul  ainsi  qu’avec  ma- 
dame de  Chantal,  à laquelle  il  contia  la  direction  de 
l’ordre  de  la  Visitation.— Parmi  ses  écrits,  qui  for- 
ment l6vol.in-8°,  1822,  on  distingue  V Introduction 
à la  vie  dévote,  — Son  frère  Louis,  comte  de  Sale.s, 
diplomate,  homme  de  guerre;  1577-1654.  Il  défen- 
dit la  Savoie  contre  les  Espagnols,  maîtres  de  la 
Franche-Comté,  négocia  le  traité  de  Dole,  et  dé- 
fendit contre  Louis  XIII  la  ville  d’Annecy.  zzChar- 
I.es,  fils  du  précédent,  chevalier  de  Malte,  vice-roi 
«le  l’île  de  Saint-Christophe  pour  Louis  XIV  ; 1625- 
1656. 

SALVÏ  (F.),  littérateur,  auteur  dramatique  ; Co- 
sen/.a  1759-1832.  — Conradin,  Médée,  Saül,  tra- 
gédies ; Résumé  de  l'histoire  de  la  littérature  ita- 
lienne ; Continuation  de  l’histoire  littéraire  de  Gin- 
guené,  4 vol,  in-8°. 

SALGAR,  chef  turcomnn,  fondateur  de  la  dynas- 
tie des  Salgarides.  Il  enleva  le  Farsistan  aux  Seld- 
joucides  (1148),  et  m.  1171,  laissant  le  trône  à 
son  frère  Zenghi,  qui  s’empara  du  Kerman.  Cette 
dynastie  fut  détruite  par  Houlagou  (1264). 

SALIAN  (Ja.),  jésuite,  théologien,  érudit;  Avi- 
gnon 1557-1640.  — Annales  ecclesiastici  veleris 
Testament!,  6 vol.  in-f°. 

SALICETI  (Gu.),  médecin  et  chirurgien  ; n.  Plai- 
sance, m.  1280.  Il  fut  l’un  des  premiers  à employer 
le  fer  et  le  feu  pour  la  guérison  des  plaies.  — Li- 
ber in  scientia  medicinali  ; Cyrurtjia. 

SAL1CETTI  (Christ.)  , homme  d’État  ; Bastia 
1757  , Naples  1809.  Nommé  député  à l’Assemblée 
constituante,  il  fit  décréter  la  réunion  de  la  Corse 
à la  France,  fit  partie  de  la  Convention,  du  conseil 
des  Cinq^Cents,  et  devint  ministre  de  la  guerre  et 
de  la  police  à Naples  sous  Joseph  et  Murat. 

SALIF.R1  (Ant.)  , compositeur  italien  ; Legnano 
1750-1825.  — Les  Danaïdes  , Tarare  , Assur,  roi 
d’Ormus,  opéras. 

SALINAS  Y CORDOVA  (Bonav.  de)  , vicaire 
général  des  missionnaires  franciscains  ; u.  Lima  , 
m.  1653. — Memorial  de  las  hislorias  del  Nueuo- 
Mundo  del  Piru  , in-4°.  — Son  frère  Diego  fut 
historiographe  de  son  ordre  dans  l’Amérique  mé- 
ridionale. 

SAL1NGUERRA,  chef  du  parti  gibelin  à Ferrure, 
et  rival  d’Azzo  VI,  marquis  d’Esle;  m.  en  prison 
1240. 

SALINS  (llug.  de),  médecin,  antiquaire  ; Beaune 
1632-1710. 


S VUS,  ancienne  famille  suisse,  qui  a produit  plu- 
sieurs personnages  distingués  dans  les  sciences,  les 
leitres  et  les  armes;  les  plus  connus  sont  : Llysse, 
baron  de  Salis  ; 1594-1674.  Il  servit  dans  la  guerre 
de  la  Valteliue  , et  fut  gouverneur  de  Coni.  = 
C. -Ulysse,  homme  d’Élat,  littérateur,  économiste; 
1728-1800.  11  fit  arrêter  M.  de  Sémonville  (1792) 
et  le  livra  aux  Autrichiens,  ce  qui  le  fit  condamner 
à mort  par  les  Français  maîtres  de  la  Suisse,  mais 
il  parvint  à se  retirer  à Vienne.  — Mémoires  pour 
l'histoire  de  la  science  naturelle  et  de  l’économie  do- 
mestique des  Deux-Siciles,  2 vol.  in-8°  ; Fragments 
de  l'histoire  de  la  Valleline,  3 vol.  in-8°  ; Archives 
historico-statistiques  pour  les  Grisons,  3 vol.  in-8“. 
— J.-Gaudf.ns,  baron  de  Salis,  inspecteur-général 
des  milices  de  la  Suisse,  poète;  1762-1833 

SALISBURY  (J.  Petit  , dit  de),  moine  anglais, 
poète  latin  ; n.  Salisbury,  m.  1180.  Il  fut  secrétaire 
de  Thomas  Becket,  dont  il  partagea  l’exil;  puis  du 
pape  Alexundre  III  , réfugié  en  France.  Après  le 
meurtre  du  prélat  anglais,  il  fut  élu  évêque  de 
Chartres  (1176).  *—  Polycratton  ; De  membris  con- 
spiranlibus,  poème  ; Vita  atque  passio  sancti  Tho- 
mas  cantuariensis. 

SALLE  (R.  de  La),  voyageur  français  au  Canada 
(1670)  ; n.  Rouen.  Il  obtint  du  ministre  Seignelay 
la  concession  d’un  territoire  situé  près  du  lac  On- 
tario, suivit  le  cours  du  Mississipi  et  prit  posses- 
sion du  pays  des  Akanzas.  Il  fut  tué  dans  une  de 
ses  courses  par  trois  de  ses  compagnons  , 1687.  — 
On  a publié  le  Journal  de  ses  expéditions,  Paris, 
1723. 

SALLE  (J. -B.  de  La),  prêtre,  fondateur  des  éco- 
les chrétiennes;  Reims  1651-1719. 

SALLE  (Pb.  de  La),  dessinateur,  machiniste, 
élève  de  Boucher;  Seissel  1723-1804.  Il  se  rendit 
célèbre  par  ses  dessins  sur  étoffes,  et  inventa  la  na- 
vette volante. 

SALLE  DE  L ÉTANG  (Siui.-Philibert  de  La)  , 

agronome;  Reims  1700-1765. 

SALLE  (Ja.-Ant.) , jurisconsulte;  Paris  1712- 
1778.  — Esprit  des  ordonnances  de  Louis  XIV,  — 
de  Louis  XV;  Traité  des  fonctions  des  commissai- 
res du  Châtelet. 

SALLEXGRE  (Alb.-H.  de),  littérateur,  érudit, 
conseiller  du  prince  d’Orange,  commissaire  des 
finauces  des  États-Généraux;  n.  La  Haye  d’une  fa- 
mille de  réfugiés  français  1694,  m.  1723.  — Novus 
thésaurus  antiquitatum  romanarum  , 3 vol.  in-f°  ; 
Mémoires  de  littérature. 

SALLES  (J. -B.)  , homme  d’État,  médecin;  n. 
Lorraine  v.  1720,  m.  sur  l’échafaud  1794.  Il  fut 
membre  des  Etats-Généraux  et  de  la  Convention  , 
et  proposa  l’appel  au  peuple  lors  du  procès  du  roi. 

SALLIER  (l’abbé  Cl.)  , philologue  , hébraïsant  , 
érudit,  membre  de  l’Académie  des  inscriptions  et 
de  l’Académie  française  ; Saulieu  (Bourgogne)  1685- 
1761. 

SALLO  (Den.  de)  , conseiller  nu  parlement  de 
Paris,  érudit  ; Paris  1626-1669.  — Il  fonda  le  Jour- 
nal des  savants  (1665),  et  se  distingua  par  sa  bien- 
faisance. 

SALLUSTE,  Caius  Sallustius  Crispus  , célèbre 
historien  romain;  Amiterne  Ipays  des  Sabins)  86 
av.  J.-C.  Né  d’une  famille  plébéienne  , il  passa  sa 
jeunesse  dans  la  licence  et  porta  dans  lu  carrière 
administrative,  où  il  ntteiguit  les  emplois  les  plus 
élevés,  lu  même  dépravation  de  mœurs.  Il  fut  ques- 
teur, tribun,  partisan  de  Clodius  , agent  de  César, 
puis  préleur  (46),  et  prit  part  à la  guerre  d’Afrique 
en  cette  qualité.  Elevé  ensuite  au  proconsulat  de 
Nuinidie  (45),  il  s’enrichit  par  ses  exactions,  et  re- 
vint mener  à Rome  une  vie  fastueuse  pendant  la- 
quelle il  composa  cependant  les  ouvrages  qui  l’ont 
immortalisé. — Il  avait  écrit  une  grande  histoire  dont 
il  ne  nous  reste  plus  que  des  fragments  ; mais  nous 
avons  de  lui  la  Guerre  de  Juyurtha  et  la  Conjura- 
tion de  Catilina.  Un  a encore  de  Salluste  deux  let- 
tres à César.  Le  président  Ç.  de  Brosses  a fait  sur 
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lui  mi  travail , qui  est  l'un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  la  philologie  française.  Salluste  a 
t5té  traduit  dans  les  Collections  Pauckoucke  et  Du- 
bochet. 

SALLLSTE  , Seeundus  Sallustius  Promotus  , 
philosophe;  n.  dans  les  Gaules  d’une  famille  pa- 
tricienne, in,  v.  370.  11  fut  préfet  des  Gaules  sous 
Constance  et  consul  avec  Julien  ( 363  ).  — On  lui 
attribue  un  Traité  en  grec  de  Dits  et  mumlu  , Tu- 
rin, 1821. 

SALLLSTE  , philosophe  néo-platonicien  ; n. 
Etnèse  ( Syrie  ) , disciple  de  l'roclus  , vivait  au  0e 
siècle.  Il  abandonna  l’école  pour  embrasser  la  secte 
des  cyniques. 

SALM,  ancienne  maison  princière  d’Allemagne  , 
dont  les  principaux  membres  sont  : C.-Théod.- 
Othox,  prince  df.  Salm-Kiiusou(ig  , général  au  ser- 
vice de  l’Autriche  , précepteur  du  prince  Joseph, 
premier  ministre  ; m.  1710.  zzFnÉDÉr.ic,  prince  de 
S4LM'K.iniiounu  ; Limbourg  1746,  m.  sur  l’échafaud 
Paris  1794.  11  fit  bâtir  à Paris  le  palais  de  la  Lé- 
gion-d'Houneur  (alors  hôtel  particulier)  , et  prit 
part  comme  agent  de  la  France  au  soulèvement  de 
la  Hollande  (1787),  Sa  conduite  équivoque  et  la 
reddition  d’L'lrechl  le  firent  suspecter  de  trahison. 
Plus  tard,  accusé  de  conspiration,  il  fut  condamné 
à mort,  iz:  Joseph,  prince  de  Salu-Dyck,  fondateur 
du  jardin  botanique  de  Dyck  ; n.  château  de  Dvck 
(près  Meuss)  1773.  Ses  États  furent  donnés  à la 
Prusse  en  1814.  — On  doit  à sa  femme,  la  prin- 
cesse de  Saint  , des  poésies  et  de  nombreux  écrits. 

SALMAXAZAR,  roi  de  N'inive,  successeur  de 
Téglat-Phalazar  ; 724  av.  J.-C.  Il  s’empara  de  la 
Judée,  dont  il  emmena  les  habitants  au-delà  de 
l'Euphrate  , en  les  remplaçant  par  des  colons  assy- 
riens. Il  m.  712  av.  J.-C.  Son  fils  Sennachérib  lui 
succéda. 

SALMEROX  (Alph.)  , théologien,  compagnon  de 
saint  Ignace  de  Loyola  et  l'un  des  fondateurs  de  la 
Société  de  Jésus;  Tolède  1515-1585.  — Commen- 
taires sur  le  nouveau  Testament,  8 vol.  in-f°. 

SALMOX  (J.),  dit  Maigret,  en  latin  Macrinus , 
poète  latin,  précepteur  des  enfants  de  René  de  Sa- 
voie et  valet  de  chambre  de  François  Ier  ; Loudun 
1490-1517.  — Poésies,  1530,  8°.  Son  fils  Char- 
les, poète  latin,  élève  de  Ramus,  périt  à la  Saint- 
Barthélemy  1572. 

SALMOX  (F.)  , docteur  de  Sorbonne,  érudit; 
Paris  1667-1736.  — Traité  de  l’étude  des  conciles , 

in-4°. 

SALMOX  (N'athaniel),  antiquaire  anglais;  1680- 
1742.  — Histoire  du  comté  d' Herford;  Antiquité  du 
comté  d' Essex,  — du  comté  de  Sussex.  — Son  frère 
Thomas  , historien  ; n.  1743.  — Histoire  moderne, 
3 vol.  in-8°. 

SALMOX  (Urbain-P.)  , médecin  , minéralogiste; 
Beaufort  (Maine)  1767-1805. 

SALMOX  (R.i,  mécanicien  anglais;  Stratford-sur- 
Avon  1763-1821. 

SALMOX  ( Emm. -Gonzalez),  ministre  d’Etat  es- 
pagnol; m.  1832.  Il  succéda  à Zéa  Bermudez  11826), 
et  signa  avec  la  France  le  traité  qui  accordait  à ce 
pays  une  indemnité  de  quatre-vingts  millions  (1828). 

SAI.XOVE  (R.  de)  , écrivain  , lieutenant  de  la 
grande-Iouvelerie  du  roi;  n.  Pisloie  , m.  1670.  — 
Vénerie  royale',  1655,  in-4°. 

SALOMÉ  , princesse  juive,  femme  d’IIérode , 
m.  72  de  J. -G.  Suivant  le  nouveau  Testament  , 
elle  demanda  à son  époux  le  supplice  de  saint  Jean- 
Baptiste. 

SALOMOX,  3e  roi  des  Juifs,  fils  et  successeur  de 
David,  n.  1020  av.  J.-C.,  m.  962.  Élu  roi  (1001),  il  fit 
mourir  son  frère  Adonias,  dont  il  redoutait  la  ri- 
valité, et , ayant  ainsi  assuré  la  tranquillité  de  son 
règne,  il  éleva  la_  monarchie  juive  à un  haut  degré 
de  splendeur.  L’Écriture  nous  représente  ce  monar- 
que s’occupant  en  profond  politique  de  l’organisa- 
tion administrative  de  son  royaume,  créant  un  im- 
mense revenu  territorial  qu’augmenluient  encore 


les  tributs  prélevés  sur  les  peuples  conquis,  élevant 
des  palais  somptueux  pour  la  construction  desquels 
il  appelait  dans  ses  États  les  artistes  les  plus  ha- 
biles des  pays  voisius , et  équipant  des  flottes  qui 
amenaient  dans  le  port  d’Asion-Gaber  les  plus  ri- 
ches productions  des  contrées  de  l’Orient.  Il  cul- 
tiva lui-mëme  les  sciences  avec  succès,  et  écrivit 
divers  ouvrages  que  le  temps  ne  nous  a pas  conser- 
vés , mais  dont  le  souvenir  est  resté  traditionnel 
chez  les  Orientaux.  Malgré  sa  sagesse  devenue  pro 
verbiale  , il  se  livra  à des  excès  honteux  , eut  jus- 
qu’à mille  femmes  dans  ses  harems  , et  entretint 
l’idolâtrie  dans  ses  États.  » On  lui  attribue  les 
Peouerbes  , recueil  d’adages  moraux  rassemblés 
après  coup  ; le  Cantique  des  cantiques  , beau  chant 
nuptial  où  quelques  commentateurs  ont  voulu  voir 
le  mariage  de  J.-C.  avec  l’Église;  1 ’ Ecclésiaste  , 
poème  qui  respire  une  doctrine  toute  épicurienne, 
et  le  livre  de  la  Sagesse,  qui  paraît  bien  postérieur 
et  dont  on  n’a  plus  que  le  texte  grec,  si  toutefois  ce 
texte  n’est  pas  l’original.  Tous  ces  livres  fout  par- 
tie du  canon  de  la  Bible. 

DUCS  DE  BR.E  TAGNE. 

SALOMOX  1er,  duc  de  Bretagne,  successeur  de 
Conan  ( 421),  tué  424.  Sou  fils  Grallon  lui  succéda, 

SALOMOX  II,  fils  et  successeur  de  Hoël  III  (612); 
m.  632.  Judicaël  lui  succéda. 

SALOMOX  III  parvint  à réguer  malgré  Nome- 
noé  (851),  et  s’unit  à Charles-le-Chauve  contre  les 
Normands.  Il  périt  assassiné  874.  Pasquitien  et 
Gurvand  régnèrent  après  lui. 

ROI  DE  HONGRIE. 

SALOMOX  , roi  de  Hongrie  , fils  d’André  I"r  ; 
1045-1100.  Couronné  (1050),  il  ne  monta  sur  lu 
trône  qu’en  1063,  et  fut  ensuite  déposé  (1074). 


SALOMOX  , évêque  de  Bassora  nu  13e  siècle, 
écrivain  syrien  ; n.  Arménie. 

SALOXIXE , Publia  Licinia  Julia  Cornelia  Su- 
lonina,  impératrice,  femme  deGallien,  fut  tuée  avec 
son  mari  à Milan  268. 

SALT  (H.),  voyageur  et  philologue  anglais;  n. 
Lichfield,  m.  1827.  Il  fut  chargé  d’une  mission  eu 
Abyssinie  (1809). — Voyage  , 1814;  Essai  sur  les 
hiéroglyphes. 

SALLCES  (marquisat  de).  Les  seigneurs  les  plus 
connus  qui  possédèrent  cette  principauté  sont  les 
suivants  ; Thomas,  neuvième  marquis,  littérateur; 
1350-1416.  = Louis  Ier,  dixième  marquis,  fils  du 
précédent , gouverneur-général  de  la  Savoie  et  du 
Piémont  sous  Amédée  III  ; m.  1475.  11  fit  creu- 
ser au-dessous  du  mont  Viso  la  roule  qui  ouvre 
les  communications  entre  le  Piémont  et  la  France. 
— Louis  II,  fils  du  précédent  , eut  à lutter  contre 
le  duc  de  Savoie,  et  suivit  Louis  XII  en  Italie.  11 
m.  1504.  — L’Art  de  la  chevalerie.  — M. -Antoine, 
fils  du  précédent,  lieutenant-général  et  amiral  «le 
Guienne  sous  François  Ier,  commanda  l’avant-garde 
à Marignan  et  l’armée  française  dans  le  royaume 
de  Naples;  m.  1529.  = Jean-Louis,  treizième  mar- 
quis, frère  aîné  du  précédent,  devait  lui  succéder, 
mais  il  fut  dépossédé  par  les  Français  et  remplace 
par  ses  frères  François  et  Gabriel,  auxquels  Henri  1 1 
enleva  enfin  le  marquisat. 

SALACES  DE  MEXÜSIGLIO  (Jo.-Ange  , comte 
de),  général  d’artillerie  pendant  la  révolution,  phy- 
sicien, chimiste  ; Saluces  1746-ISjO.  11  s’est  distin- 
gué  par  ses  découvertes  en  chimie,  et  fut  un  des 
fondateurs  de  l’Académie  de  Turin. 

S AI  UTATO  (Lin  Coluccio  Pierio),  porte  latin  , 
littérateur,  érudit , chancelier  de  Florence  ; Valdi- 
nievole  (Toscane)  1330-1400. 

S AL  VA  (F.),  médecin,  introducteur  de  1 inocu- 
lation en  Catalogue  ; Tortose  1747-1808. 

SALVATOR  ROSA.  Vov.  Rosa. 

SAIiVEIïTE  ( Anne-Jo. -Eusebe  Bacoxnierf.  ) , 
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homme  politique,  littérateur;  Paris  1771-18:19. 
Élu  à partir  de  1828  à lu  chambre  des  députés  , il 
s’y  montra  l’un  des  plus  ardents  défenseurs  des  doc- 
trines libérales.  — Essai  historique  sur  lus  noms 
tï hommes  et  Je  lieux  , 2 vol.  ; Des  sciences  occul- 
tes, 2 vol. 

SALVI  (Tarquinio),  peintre  italien  du  16'  siècle. 
— Le  Rosaire  (église  des  Ermites  , Rome).  zz  Son 
fils  et  son  élève,  .1. -Baptiste  , dit  le  Sassofcrrato  ; 
1605-168.").  — Sommeil  t/e  Jésus  , Viertje  au  ciel. 
Tête  de  uierge  (Mus.  royal);  Tête  de  vierge  (Mus. 
de  La  Haye)  ; Vierge  et  Jésus  (Mus.  Brera,  Milan); 
Sainte  Famille  (palais  Doria  , Borne);  Enfant  au 
giron.  Madone  (Mus.  del  lley,  Madrid). 

SALVI  (N.|,  architecte;  Bonte  1699-1751. 

SALVIANI  ( Hipp.  ),  ichtyologiste,  médecin  de 
Jules  III,  littérateur,  auteur  dramatique;  Citlà-del- 
Castello  (Onibrie)  1514-1572. — De  piscibus  lib.lll, 
in-f°.  rz  Son  fils  Salll  stf.  suivit  comme  lui  la  car- 
rière de  la  médecine. 

SALVIATI  (J.)  , évéque  de  Fcrrare  , cardinal  , 
diplomate,  protecteur  des  lettres  et  des  arts;  Flo- 
rence 1490-1553.—  Son  frère  Bernard,  général  des 
galères  de  l’ordre  de  Malte  , premier  aumônier  de 
Catherine  de  Médicis  ; m.  1558.  zz  Léonard,  de  la 
même  famille  , littérateur  , adversaire  du  Tasse  ; 
1540-1589. 

SALVIATI  (F.  Bosst  de)  , peintre,  élève  d’An- 
drea del  Sarto  et  de  Baccio  Bandinelli;  Florence 
♦510-1563.  Il  prit  le  nom  du  cardinal  Salriati,  qui 
l’avait  protégé.  — L’Incrédulité  de  saint  Thomas, 
Adam  et  Eve  chassés  du  paradis  (Mus.  royal  i ; Des- 
cente de  croix  ( ibid . , Mus.  espagnol)  ; Madone  (Mus. 
del  Bey,  Madrid). 

SALVIATI  le  Jeune,  Vov.  PonTA. 

SALV1EN,  Suivi  anus,  prêtre  de  Marseille,  célè- 
bre écrivain  ecclésiastique  ; n.  390  à Cologne  ou  à 
Trêves  d’une  famille  gauloise,  m.  484.  — De  gu— 
bernatione  Dei  , ouvrage  curieux  ; Adversus  avuri- 
tiam,  1681,  iu-8°. 

SALVIATI  (Ant.-Ma.)  , philologue,  érudit,  litté- 
rateur; Florence  1653-1729.  zz  Son  frère  Salviko, 
littérateur  ; 1667-1751. 

SALVOLINI  (F.),  orientaliste;  Faenza  1809- 
1838. 

SALZMANN  (J.),  médecin;  Strasbourg  1679- 
1738.  Il  fut  le  premier  professeur  de  chirurgie  à 
Strasbourg. 

SALZMANN  (Fréd. -Zacharie)  , jardinier  , bota- 
niste ; 1730-1801. 

SALZMAIVIV  (Chr.-(Iotthilf) , écrivain,  ministre 
protestant,  fondateur  de  la  maison  d’éducation  de 
Schnepfeolhal  ; Scommerda  ( pays  d’Erfurt  ) 1744- 
181t.  11  adopta  pour  l’éducation  les  principes  de 
Bousseau  et  de  Basedow.  — Cari  de  Carlsherg,  ro- 
man, 6 vol.  in-8°. 

SAM AII  (Beu-Melili-al-Khaulany  al)  , 6*  émir 
arabe  d’Espagne  (718).  Il  fut  tué  72 1 dans  une  ba- 
taille livrée  à Eudes , duc  d’Aquitaine,  sous  les 
murs  de  Toulouse.  ' 

S\MA\|  (Abou-lbi ahim-lsmaïl  al),  prince  per- 
san, foi  dateur  de  la  dynastie  des  Samauides  ; 847- 
907.  A h nu:  d lui  succéda. 

SAMAIV1EGO  (Fél.-Ma.),  poète  espagnol  ; Bilbao 
1742-180.6.  — Fables. 

Samkiasi  (F.), jésuite,  missionnaire  en  Chine; 
Cosenza  1582-1649.  — Ouvrages  théologiques  en 
chinois. 

SAMIU1V  (Hug.)  , architecte  du  16'  siècle  , élève 
de  Michel-Ange;  n.  Dijon.  — Fortuit  et  dômes  de 
l’église  de  Saint-Michel  (Dijon)  ; Plafond  de  la 
Chambre  des  comptes  (ib.). — OEuvrc  de  la  diver- 
sité des  termes  de  T architecture , 1572,  i n - f 0 . 

SAMBLANÇAY  (J.  de  Bf.au.ne,  baron  de),  surin- 
tendant des  finances  sous  Charles  VIII  , Louis  XII 
et  François  Ier  ; n.  1465  d’un  bourgeois  de  Tours. 
La  duchesse  d’Augoulëme,  qui  le  haïssait,  le  fit  ac- 
cuser de  concussions  et  condamner  à mort.  Il  fut 
pendu  1527. 


SAMBUCUS  (J.)  , savant  philologue,  antiquaire, 
érudit,  historiographe  de  Maximilien  II;  Tyrnau 
(Hongrie)  1531-1584. 

SAMMARTINS  (Mat.) , poète,  grammairien;  n. 
Visohé  (Piémont)  1494.  — On  le  regarde  comme 
l’inventeur  de  la  poésie  pescatoria, 

SIMON,  marchand  franc  de  Sens;  ayant  contri- 
bué à une  victoire  des  Esciavons  sur  les  Abares,  il 
fut  élu  roi  par  ce  premier  peuple  |6i0),  et  ni.  665. 

SAMONICUS  , notn  de  deux  médecins  latins  , 
père  et  fils  , qui  vivaient  au  3'  siècle.  — Ils  ont 
laissé  un  poème  latin.  De  medicina,  Leipzig,  1786. 

SAMPIETRO,  célèbre  chef  corse  ; 1501-1567.11 
arracha  la  Corse  aux  Génois  11552)  , et  s’efforça  de 
la  leur  enlever  encore  après  la  paix  de  1559  , mais 
un  des  siens  le  poignarda.  Il  fut  père  du  maréchal 
Ornano. 

SAMSON  , 12'  juge  d’Israël  ; 12'  siècle  av. 
J.-C.,  célèbre  pur  su  force  prodigieuse.  Il  se  signala 
contre  les  Philistins,  qu’il  défit  dans  plusieurs  ex- 
péditions. Emmené  captif  par  eux  , il  fit  écrouler 
un  palais  dans  lequel  se  trouvaient  les  principaux 
de  la  nation,  et  péril  avec  ses  ennemis  1152  avant 
J.-C. 

SAMUEL,  prophète,  14'  et  dernier  juge  d’Is- 
raël; Bamathu  (tribu  d’Epbraïm)  1132-1043  avant 
J.-C.  Il  fut  proclamé  juge  (1092;,  et,  forcé  par  le 
peuple  d’élire  un  roi,  choisit  Saül  (1080)  , tout  en 
laissant  le  pouvoir  théocraliquc  dominer  la  puis- 
sance royale.  Le  nouveau  souverain  ayant  cherché 
à s'affranchir  de  la  domination  sacerdotale,  Samuel 
amena  sa  chute  en  sucrant  David. 

SAMUEL,  roi  des  Bulgares.  Il  s’empara  du  pou- 
voir eu  faisant  périr  son  frère  Aaron  1971),  envahit 
la  Grèce  et  recouvra  la  Bulgarie,  tombée  au  pou- 
voir des  Grecs.  Il  m.  1014,  après  tl'Oir  essuyé  de 
grandes  pertes  en  combattant  ces  derniers.  Gabriel 
Badomir  lui  succéda. 

SAMUEL  U'AKI,  docteur  arménien  du  12*  siè 
cle.  — Histoire  universelle,  traduite  en  latin  par 
Zohrab,  Milan,  1818,  in-4". 

SANADON  (le  1‘.  N'oël-Ét.),  jésuite,  poète  latin, 
traducteur  ; Rouen  1676-1733.  Il  fut  précepteur  du 
prince  de  Conti.  — Traduction  d’Horace,  2 vol. 
iu-4°  ; Carminum  libri  JF.  zz  David  Duval,  pa- 
rent du  précédent,  officier,  publiciste  ; La  Guade- 
loupe 1748-1816.  Il  se  distingua  contre  les  Anglais, 
et  défendit  en  France  les  intérêts  des  colonies. 

S AN-CARLOS  Jo.-M.  deCarvajal  ï VARGvs.duc 
de),  homme  d’Élat  espagnol  ; Lima  1771-1828.  11 
fut  vice-roi  de  Navarre  (1807),  et  premier  ministre 
secrétaire  d’Etat  à la  rentrée  de  Ferdinand  VII. 

SANCASS \N1  (Den.-And.),  médecin,  littérateur; 
Modenais  1659-1739. 

SANCERItE  (L.  de),  connétable  de Frauce  ; 1342- 
1402.  Compagnon  d’armes  de  Ouguesclin  et  de  Cil is - 
son,  il  fut  nommé  maréchal  (1369),  chassa  les  An- 
glais du  Périgord  et  du  comté  de  Foix.  Charles  VI 
le  fit  connétable  (1397). 

SANCHE. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

SANCHE  Ier  ou  S WCIIE-GARCIE,  successeur 
de  Fortuit,  son  frère  (905)  ; se  signala  contre  les 
Arabes  qu’il  battit  devant  Pampelune  ( 907  ) , et 
après  la  défaite  de  la  Jonquera  (921).  Il  m.  926.  Il 
avait  associé  au  pouvoir  son  fils  Garnie  (919). 

SANCHE  II,  dit  Abarca,  successeur  de  Garcie  I" 
(970)  ; m.  994.  Garcie  II,  le  Trembleur , lui  succéda. 

SANCHE  III,  dit  le  Grand,  fils  et  successeur  de 
Garcie  III  (1091).  Il  réunit  la  Castille  à la  Navarre 
(1028),  maria  son  2'  fils,  Ferdinand,  à Suncie,  hé- 
ritière du  royaume  de  Léon,  et  m.  1035.  Ses  4 fils 
lui  succédèrent  dans  les  4 États  de  Sobrurve,  Ara- 
gon, Navarre  et  Castille. 

S YACIIE  IV,  fils  et  successeur  de  Garcie  III 
(1057);  m.  assassiné  1076.  Sanche-Ramirez  usurpa 
ses  Etats. 

SANCHE  V.  Voy.  Sanchr  Ravirez. 
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SMCIIE  VI,  dit  le  Sage,  fils  et  successeur  (1150) 
de  Garcie  IV,  soutint  de  longues  guerres  contre  les 
rois  d’Aragon  et  de  Castille,  et  ni.  1194.  Blanche, 
sa  fille,  porta  la  couronne  de  Navarre  dans  la  mai- 
son des  comtes  de  (hampagne  (1234)  par  sou  ma- 
riage avec  Thibaut  III. 

SANCIIE  VII,  dit  le  Fort,  fils  et  successeur  de 
Sanche  VI  (1194).  Il  se  distingua  à la  bataille  de 
Tolosa,  et  m.  1234.  II  adopta  pour  héritier  D. 
Jayme,  roi  d’Aragon;  mais  celui-ci  renonça  à la 
couronne  de  Navarre,  qui  passa  à Thibaut  Ier. 

ROIS  DE  LÉON  ET  DE  CASTILLE. 

SANCHE  Ier,  dit  le  Gros,  roi  de  Léon  et  des 
Asturies,  frère  et  successeur  d’ürdono  III,  dé- 
pouilla son  neveu  du  trône  et  fut  lui-même  chassé 
par  Ordono  IV.  Abdérame  III  le  rétablit  (900).  11 
ni.  907 . nantira  III  lui  succéda. 

SANCHE  II,  le  Fort,  roi  de  Castille,  fils  et  suc- 
cesseur de  Ferdinand  pr  (10G5).  Il  dépouilla  son 
frère  Garcie  de  la  Galice,  et  son  autre  frère  Al- 
phonse du  royaume  de  Léon.  Il  fut  lui-même  assas- 
siné devant  Zumora  1072.  Son  frère  Alphonse  VII 
lui  succéda. 

SANCHE  III,  fils  d’Alphonse  VIII,  roi  de  Léon 
et  de  Castille  (1057),  régna  un  an  seulement  sur  le 
royaume  de  Léon,  qu’il  laissa  à son  fils  Alphonse  IX. 

SANCIIE  IV,  le  Brave,  roi  de  Castille  et  de 
Léon,  fils  d’Alphonse  X.  Il  se  révolta  contre  son 
père  (1282),  lui  succéda  (1284)  , et  eut  à soutenir 
de  longues  guerres  contre  les  Maures,  auxquels  il 
enleva  Tarifa  (1293J.  II  ni.  1295.  Ferdinand  IV  lui 
succéda. 

ROI  D'ARAGON. 

SAXCIIE-R AMIREZ,  fils  de  Ramirez  I«,  lui  suc- 
céda (1003).  11  s’empara  de  lu  Navarre  (1076),  et 
m.  d’une  blessure  1094.  D.  Pèdre  I'r  lui  succéda. 


SANCIIE/.  (F.),  Sanctius,  célèbre  grammairien  ; 
Las  Bro/.as  (Estrémadure)  1523-1601.  — Gramma- 
tical lulhiu t inuitutiones  ; Grammatica  yrteca  ; Mi- 
ner oa,  ouvrage  souvent  réimprimé. 

SANCHEZ  (Tli.J,  célèbre  casuiste,  jésuite,  di- 
recteur du  noviciat  de  Grenade  ; Cordoue  1550- 
1610.  — Disputationes  de  sancto  matrimunii  sacra- 
mento,  1602,  in-f°  ; ouvrage  célèbre  par  le  cynisme 
avec  lequel  sont  présentées  les  idées  les  plus  sca- 
breuses. Ses  OEuvres  forment  7 vol.  in-f°,  Venise, 
1749. 

SANCHEZ  (F.),  savant  philosophe  et  médecin 
portugais;  professeur  h l’université  de  Toulouse  ; 
1562-1632.—  De  multum  nobili  et  jirima  uni  versait 
scientia:  Qtiotl  nihil  scieur. 

SANCHEZ  (Ant.-Nunez-Ribeiro),  médecin,  élève 
de  Boerhaave  ; Penamoçor(  Portugal  ) 1699,  Paris 
1783.  Il  fut  conseiller  d'Étut  et  1er  médecin  de 
Catherine  II. 

SANCHEZ  (Th.-Ant.),  savant  bibliographe; 
Burgos  1732-1798.  — Collection  d’anciennes  poé- 
sies castillanes,  5 vol.  in-8°. 

SANCHEZ  (P.-Ant.),  théologien,  philanthrope; 
Vigo  (Galice)  1740-1806. 

SANCIIEZ-COELLO. — Voir  Coei.lo  et  ajouter  à 
l’article  que  nous  avons  consacré  à ce  peintre: 
portraits  de  l’infante  Isabelle,  de  don  Carlos,  d’un 
jeune  homme  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

SAXCHO  (Ignace),  nègre,  littérateur;  1729- 
1780.  — Théorie  de  la  musique  ; Poésies  ; Lettres. 

SANCHONIATHON,  ancien  historien  phénicien, 
de  Tyr  ou  de  Béryte,  qu’on  fait  vivre  le  plus  com- 
munément v.  le  12'  siècle  av.  J. -G.  — Il  avait 
écrit  une  Théologie  phénicienne,  et  un  traité  de  la 
Physique  d" Hermès.  Il  ne  reste  que  des  fragments 
de  la  traduction  grecque  de  ce  premier  ouvrage, 
faite  par  Philon  ; ils  ont  été  publiés  par  Orelli, 
Leipzig,  1826,  in-8°. 

SAN-CONCORDIO  ( Bai  l.  DA  ) , religieux  donii- 


-SANDYS.  1390 

nicain,  littérat.,  traducteur  ; n.  près  de  Pise  1262. 

SANCROFT  (Gu.),  prélat  anglais,  antiquaire, 
écrivain  politique;  Fresingfield  1616-1693. — Po- 
litique moderne;  Traité  sur  les  antiquités  d’An- 
gleterre et  d’Irlande,  2 vol.  in-8°. 

SANCTORIIIS  (Santorio,  dit),  célèbre  médecin 
italien,  professeur  il  l’université  de  Padoue  ; Capo 
d’Istria  1561-1626.  11  est  surtout  connu  par  de 
beaux  travaux  sur  la  transpiration.  — Medicina 
slatica.  Ses  OEuvres  forment  4 vol.  in-4°,  Venise, 
1660. 

SANCA’  (N.  Ha  ni,  a y de),  diplomate,  surinten- 
dant des  finances  sous  Henri  III  et  Henri  IV  ; 1540- 
1629.  Il  déploya  la  plus  grande  capacité  dans  les 
affaires  de  l’État;  mais  sa  versatilité  intéressée  en 
matière  de  religion  le  fit  persifler  d’une  manière 
sanglante  par  d’Aubigné,  qui  composa  contre  lui 
la  Confession  catholique  de  Sancg.  C’est  de  lui  que 
vient  le  diamant  de  la  couronne  appelé  le  Sancy.— 
Son  2'  fils,  Achille,  évêque  de  Lavaur,  diplomate, 
ambassadeur  à Constantinople,  confesseur  d’Hen- 
riette d’Angleterre;  1581-1646.  Il  fut  chargé  de 
diverses  missions  par  Richelieu  (1626-1635). 

SAND  (Christ.),  théologien  socinien  ; KauiigsberC 
(Prusse)  1644-1680. — Nucléus  historiée  ccchsiasticœ. 

SAND  (C.-L.),  étudiant  allemand  ; NVunsiedel 
(pays  de  Bayreuth)  1795-1818.  Nourri  des  doctrines 
de  la  célèbre  société  secrète  dite  Tugendhund,  il 
résolut  de  délivrer  son  pays  du  journaliste  Kotze- 
bue,  qui  reniait  ses  doctrines  passées  et  s’efforçait 
de  comprimer  l’enthousiasme  patriotique  de  la  jeu- 
nesse allemande.  Il  exécuta  son  dessein  le  23  dé- 
cembre 1818;  et,  après  avoir  tenté  vainement  de 
se  donner  la  mort,  il  fut  saisi,  mis  en  jugement  et 
exécuté. 

SANDRY  (Pa.),  graveur  anglais;  Nottingliam 
1732-1809.  Son  frère  Thomas,  professeur  d’ar- 
chitecture à l’Acnd.  royale  de  Londres;  m.  1798. 

SANDE  (J.  van  denj,  historien,  jurisconsulte; 
Arnheîm  (Gueldre),  m.  1638. 

SANDEN  (H.  de),  médecin,  physicien  ; Kœnigs- 
berg  1672-1728. 

SANDER  ou  SAUNDERS  (N.),  théologien,  con- 
troversisle Charlewood  (Stirrev)  1527-1580.  — De 
origine  et  progressu  schismatis  anglieani  lih.  III. 

SANDER  (Ànt.),  érudit;  Anvers  1586-1664.  — 
Flandria  illustrata  , in-fo  ; Chorographia  sacra 
Brabant ite,  3 vol.  in-f°. 

SANDEHS  (R,.),  littérateur,  biographe,  historien, 
Breadalbane  (Écosse)  1727-1783.  — Le  complet 
voyageur  anglais  in-f°  ; Histoire  romaine. 

SYNDIES  (Ant.),  historien,  érudit;  Vicentin 
1692-1750.  — Historia  apostolica  ; Vital  pontijicuni 
romanorum  ; Historiée  Janiihce  sacra:. 

SAND.JAR  (Aboul-Harelh-Moez-Eddyn),  6'  sul- 
tan seldjoucide  de  Perse,  fils  de  Mélik-Schab  Ier  ; 
Sandjar  (Mésopotamie)  1086-1157.  A la  mort  de 
son  frère  Mohammed  1er  (1117),  il  monta  sur  le 
trône.  Son  règne  fut  l’un  des  plus  illustres  de  la 
dynastie  des  Seldjoucides.  Vaincu  et  pris  par  les 
Turcs  Gozzes  (1153) , il  recouvra  la  liberté  (1157), 
et  mourut  quelques  mois  après.  Avec  lui,  la  do- 
mination des  Seldjoucides  cessa  dans  le  Kbora- 
çan.  Mahmoud  II  lui  succéda. 

SANDOYAL  (Prudence  de),  historien,  évêque  de 
Pampelune  ; Valladoiid  1509-1621.  — Histoire  de 
Charles-Quint,  2 vol.  in-f”  ; Histoire  des  rois  de 
Castille  et  de  Léon,  in-f°. 

SANDRART  (Joachim),  peintre,  biographe; 
Franefort-sur-Mein  1606-1689.  — Académie  alle- 
mande, 2 vol.  in-f°  ; Iconotogia  deorum,  in-l°;  Ad- 
miranda  sculptural  veteris,  in-f°  ; liomu:  anliqute 
et  novee  theatrum,  in-f°. 

SANDROCOTTCS,  Indien  d’nne  naissance  ob- 
scure, souleva  le  Pendjab  et  quelques  autres  pro- 
vinces après  la  mort  d’Alexandre,  324  av.  J.-C-,  et 
fit  reconnaître  son  pouvoir  par  Sélcucus.  _ 

SANDYS  (G.),  voyageur  et  poète  anglais;  York 
1577-1643. 
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SANÉ  (Al. -Ma.),  littérateur  ; Paris  1773-1818.  — 
Choix  des  odes  de  Manuel  ; traduction  de  l’Histoire 
des  Maures  de  Grenade,  de  Gines  Ferez  de  Hita,  2 
vol.  in-S°. 

SANÉ  (le  baron),  habile  ingénieur  de  la  marine, 
ami  de  borda,  membre  de  l’Académie  des  sciences  ; 
1755-1832. 

SANGALLO  (Julien  Giamdkrti,  dit  de),  célèbre 
architecte  ; Florence  1443-1517.  — Palais  de  Pog- 
gio (Cujano)  ; fortifications  (Ostie)  ; dôme  de  No- 
tre-Oame-de-Lorette  (Home);  citadelle  et  porte 
Saint-Marc  ( Pise).  Son  frère,  Antoine,  archi- 
tecte; in.  1534.  11  transforma  le  mausolée  d’Adrien 
en  une  forteresse,  connue  aujourd’hui  sous  le  nom 
de  château  Saint-Ange.  =r  Antoine,  neveu  des 
précédents,  élève  de  Bramante  ; Mugello  1482- 
1540.  — Puits  d’Orvieto.  Son  frère,  Ant.-Iîap- 
tiste-Gobbo,  architecte,  auteur  d’une  traduction 
inédite  de  Vilruve.  ~ Bastiano,  neveu  du  prècé- 
dent,  peintre  décorateur  et  architecte;  Florence 
1481-1551. 

SAN-GIORGIO  (Benvenulo  da)  , historien  et  di- 
plomate italien,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem ; Mont  ferrât  1450-1525.  11  partagea  la  régence 
de  Mont  ferrât  avec  la  princesse  Marie.  — Chroni- 
que du  Montferrat,  in-4*. 

SAN-GIOVYXNI  (Krcole-Ma.  di),  peintre,  élève 
de  Guido  Reni  ; n.  Bologne  vers  la  fin  du  16*  siè- 
cle. 

SAN-GIOVANXI  (J.  Manozzi  ni),  peintre, 
élève  de  Rosselli  ; Toscane  1590-1638.  — Fuite  en 
E/j  y p te  (Académie,  Florence)  ; les  Sciences  et  les 
arts  recueillis  par  Laurent  île  Mcdicis  (palais  Pitti) 
ibid . ) . — Son  fils,  Garcia  , a peint  quelques  fres- 
ques à Pistoie. 

SANIX  (Jo.),  fondateur  et  premier  abbé  du  mo- 
nastère de  Yolokolamsk,  historien  russe,  1440- 
1516. 

SAXLECQLE  (Ja.  de),  célèbre  typographe,  li- 
gueur; Bourbonnais  1573-1648.  11  était  élève  du 
célèbre  Lebé  et  fondit  les  caractères  orientaux  de 
la  Polyglotte  de  Lejay.  — Son  fils,  Jacques,  im- 
primeur, érudit  ; ni.  1659.  = Louis,  fils  du  précé- 
dent, auteur  satirique,  poète  latin  et  français, 
prieur  de  Gournay  ; Paris  1652-1714. 

SANMICHELI  (M.),  célèbre  architecte;  Vérone 
1484-1559.  Il  inventa  les  bastions  angulaires. — 
Tombeaux  de  Bcmbo  et  de  Üontarini  (Padoue). 

SANNAZAR  (Ja.),  célèbre  poète  italien  et  latin  ; 
Naples  1458-1530.  Il  fut  protégé  par  les  princes 
aragonais  et  leur  resta  toujours  fidèle.  Il  se  refusa 
à chanter  la  victoire  de  Gonzalve  de  Cordoue. — 
De  partu  Viryinis,  poème  en  trois  chants  ; Salices 
et  lamentatio  de  morte  Christi;  5 églugues  marines  ; 
l'Arcadia  ; canzoni  ; lettres. 

SANSAC  (L.  Prévôt  de),  homme  de  guerre, 
gouverneur  des  enfants  de  France  sous  François  Ier 
et  Henri  II  ; Cognac  1486-1566.  Il  se  distingua 
dans  les  campagnes  d’Italie  (1524-25) , défendit 
Vaillamment  La  Mirandolc  (1562)  , et  fut  blessé  la 
même  année  à la  bataille  de  Dreux. 

SAX-SEVERINO  iR.),  vaillant  capitaine  italien 
au  service  de  F.  Sforza  ; trahit  ce  prince  pour 
Louis-le-Maure,  auquel  il  livra  Tortone  (1479).  Il 
mourut  en  combattant  pour  les  Vénitiens  1487. 

SAN-SEVERINO  (Ferrante),  prince  de  Salerne, 
Naples  1507,  Avignon  1568.  Il  se  distingua  sous  Cliar- 
les-tjuint,  commanda  l’infanterie  italienne  à la  ba- 
taille de  Cerisoles  1 1544),  et  sauva  Milan  de  Fins  asion 
des  Français;  mais,  forcé  de  quitter  l’Italie  par  suite 
de  querelles  avec  J’empereur , il  se  rendit  en 
France,  où  il  fat  protégé  par  Henri  II,  et  organisa 
diverses  expéditions  infructueuses  contre  le 
royaume  de  Naples.  Il  mourut  misérablement  après 
avoir  embrassé  la  religion  réformée. 

SAN-SEVERINO  (Domin.),  médecin;  Nocera 
(royaume  de  Naples)  1707-1760. 

SAN-SEVERO  ( Raitn.  de  Sascro  , prince  de), 
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tacticien,  mécauicien,  érudit , amateur  des  arts; 
Naples  1710-1771. 

SANSOX  (N.),  géographe  du  roi,  ingénieur  mi- 
litaire; Abbeville  1600-1667.  Il  ouvrit  la  carrière 
des  études  géographiques  en  France.  = Ses  fils, 
Adrien  et  Guillaume,  suivirent  la  même  carrière 
et  furent  comme  lui  géographes  du  roi.  nz  Son 
cousin,  Jacques,  carme  déchaussé,  historien;  Ab- 
beville 1596-1665.  — Histoire  ecclésiastique  d’Ab- 
beville; Histoire  généalogique  des  comtes  de  Pon- 
thieu. 

SYNSOVIXO  (Ja.  Tatti,  dit),  sculpteur,  archi- 
tecte; Florence  1479-1570.  — La  Monnaie,  Biblio- 
thèque Saint-Marc , Palais  Cornaro  (Venise).  ~ 
Son  fils,  François,  littérateur,  grammairien  ; Rome 
1521-1586. 

SANTARARÈXE  (Théod.),  moine  de  Constanti- 
nopl  -,  favori  de  Basile  I",  protégea  Pholius  (877) 
et  chercha  à perdre  Léon,  fils  de  l’empereur.  Il 
mourut  en  prison. 

SANTA-CRLZ  (Alvarez  deBassano,  marquis  de), 
amiral  espagnol  sous  Charlcs-Quint , issu  d’une  il- 
lustre famille  des  Asturies  ; m.  1587.  II  s’empara 
d’Oran  et  de  Tunis,  et  abattit  le  parti  du  prieur  de 
Crato  par  la  victoire  navale  qu’il  remporta  sur 
Strozzi  (15S2)  auprès  des  Açores.  Il  mourut  au  mo- 
ment où  il  allait  prendre  le  commandement  de 
V Armada. 

SANTA-CRUZ-DE-BIARZEN  A1>0  ( Alvar  , mar- 
quis de),  homme  de  guerre,  diplomate,  tacticien, 
gouverneur  d’Oran;  n.  1687,  tué  par  les  Maures 
1732. 

SYATANDER  (G.  Ant.  df.  la  Serxa),  savant  bi- 
bliographe, conservateur  de  lu  bibliothèque  de 
Bruxelles;  Golindres  (Biscaye  1 1752-1813.  — Cata- 
logue de  lu  bibliothèque  de  Simon  de  Saniander  ; 
Dictionnaire  bibliographique  du  15*  siècle. 

SANTA  ROSA  (Santorre  , comte  de)  , patriote 
sarde  ; n.  Savigliano,  m.  ile  de  Spbacterie  1825. 
L’un  des  principaux  chefs  de  l’insurrection  de  1821, 
il  devint  ministre  de  la  guerre  des  Etats  sardes 
après  l’abdication  de  Victor-Emmanuel  et  déployu 
de  grands  talents;  mais,  mal  secondé,  il  dut  s’en- 
fuir à Gènes,  puis  en  France,  et  enfin  en  Grèce,  où 
il  défendit  l’indépendance  hellénique. 

SANTE  ( Gille  - Anne-X.  de  La),  poète  latin  et 
français,  littérateur,  jésuite;  Redon  (Bretagne) 
1684-1762. 

S AN  TE  N ( Lau.  van),  poète  latin  , philologue; 
Amsterdam  1746-1798. 

SANTERRE  (J. -B.),  peintre,  élève  de  Bon  Boni- 
longne,  membre  de  l’Acad.;  Mngny  1651-1717.  — 
Suzanne  au  bain  (Mus.  royal). 

SANTERRE  (Ant.-Jn.),  général  républicain; 
Paris  1752-1899.  Fils  d’un  brasseur,  il  joua  un  rôle 
actif  dans  les  premières  années  de  la  Révolu- 
tion et  lors  du  procès  de  Louis  XVI  , fut  envoyé  en 
Vendée  ( 1793  ) , où  il  essuya  une  défaite  complète. 
Arrêté  à cette  époque,  il  fut  mis  en  liberté  seule 
ment  après  le  9 thermidor. 

SANTES-PAGNINI3S.  Vov.  Paonino. 

SANTELIL  ou  SA\ TELL  (J.  de)  , Santolius , 
célèbre  poète  latin  , chanoine  de  Saint-Victor  ; 
Paris  1630-1697. — Hymnes  , inscriptions  , épigra- 
phes. Ses  OKuvres  forment  4 vol.  in- 12. 

SANTORELLI  (Ant.),  médec.  ; Kola  1581-1653. 

SANTORINI  (J. -Domin.),  anatomiste  célèbre; 
Venise  1680-1736.  ■ — Opuscula  meilica  ; Observa- 
lianes  analumicœ  ; Anatumicœ  XK II  tabulas. 

SANTOS  (J.  dos),  dominicain  portugais,  mission- 
naire en  Afrique;  m.  1622.  — L' Ethiopie  orientale, 
1699,  iu-f“. 

SWTPOXS  (F.),  médecin,  chirurgien;  Balbas- 
tro  (Aragou)  1723-1797. 

SANLDO  ( Marc  ) , général  vénitien;  1153-1220. 
II  se  signala  dans  l’armée  des  croisés  qui  renversa 
l’empire  grec  ( 1204),  conquit  pour  Venise  les  Spo- 
rades  et  les  Cvclades  (12.17),  et  fut  créé  duc  de 
l’Archipel  par  Henri  VI.  Il  essaya  du  s'ériger  en 
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souverain  à Candie  ; mais  il  ne  put  garder  que 
Naxos,  où  il  m.  z=  Son  fils  , Ange  , deuxième  duc 
de  l’Archipel  ; 1195-1254.  = Marc,  fils  du  précé- 
dent, troisième  duc  de  l’Archipel;  ni.  1263.  zz 
Guillaume , fils  et  successeur  du  précédent;  m. 
1284.  zz  Nicolas,  fils  et  successeur  du  précédent , 
se  distingua  contre  les  Génois  et  contre  les  Turcs. 
= Jean,  frère  du  précédent,  sixième  et  dernier 
«lue  de  l’Archipel,  maria  sa  fille  au  prince  de  Nè- 
grepont,  qui  devint  prince  de  Naxos. 

SAN  CTO  (Marino),  noble  vénitien,  voyageur  et 
géographe  du  14”  siècle.  Il  visita  la  Palestine  et 

I Orient,  et  entreprit  de  prêcher  une  croisade.  — 
Liber...  super  tenu:  sanctœ  récupération e,  ouvrage 
curieux,  zz  Marino,  parent  du  précédent,  historio- 
graphe de  Venise  ; Venise  1466-1531.  — De  origine 
urbis  Venetw  ; De  advenlu  Caroli  VIII  in  Ita- 
lium,  ouvrage  mss. 

SANIITO  (Livio),  noble  vénitien,  géographe, 
poète,  historien;  1530-1586.  — Histoire  de  l'Afri- 
que; Géographie. 

SANZIO  (J  - de),  peintre  italien  du  15e  siècle,  père 
de  Raphaël.  Il  sut  deviner  dans  son  fils  le  grand 
artiste  , et,  n’osant  lui  servir  de  maître , le  confia 
au  Pérugin,  qui  l’admit  parmi  ses  élèves  sur  ses  in- 
stantes recommandations.  — Annonciation  ( Mus. 
Brera,  Milan). 

SAN7.IO.  Voy.  Raphaël. 

SAPHO,  la  plus  célèbre  des  femmes  poètes  de  la 
Grèce;  n.  Mitylène,  suivant  l’opinion  la  plus  com- 
mune, vers  612  av.  J.-G.  On  ne  sait  rien  de  cer- 
tain sur  sa  vie , et  les  traditions  contradictoires 
que  nous  a léguées  l’antiquité  sur  sa  vie  et  sur  ses 
moeurs  fort  relâchées  paraissent  devoir  s’appliquer 
à plusieurs  femmes  célèbres  du  même  nom  et  d’é- 
poques différentes.  — On  attribue  à Sapho  l’inven- 
tion du  vers  saphique,  et  l'on  a d’elle,  on  du 
moins  sous  son  nom,  l’Hymne  à Vénus,  et  4 stro- 
phes d’une  ode,  A l’aimée , imitée  par  Catulle  et 
Boileau.  Wolf  a publié  ces  fragments  avec  quelques 
autres,  Hambourg,  1733,  in-4°.  Ils  ont  été  reproduits 
dans  le  Muséum  crilicum,  Cambridge,  1813,  in-8°. 

SAPHON  , général  carthaginois,  fils  d’Asdrubal. 

II  pacifia  , 450  av.  J.-C. , la  Mauritanie  et  l’Espa- 
gne, et  fut  pendant  sept  ans  gouverneur  de  ce  der- 
nier pays. 

SAPIEHA  (Lé.),  grand-chancelier  du  royaume 
de  Lithuanie,  homme  de  guerre,  jurisconsulte  ; 
1557-1633.  Il  conclut  avec  les  czars  les  traités  de 
1584  et  1600,  et  reprit  la  Courlunde  à Gustave- 
Adolphe  (1625).  — Statuts  du  grand-duché  de  Li- 
thuanie. 

SAPOR. 

ROIS  SASSANIDES  DE  PERSE. 

SAPOR  ou  CHAHPOCR  Ier  , roi  sassanide  de 
Perse,  fils  d’Artaxerce  Ier , élu  (240).  Il  envahit  la 
Mésopotamie  (242)  dont  Gordien  le  chassa  ; conquit 
l’Arménie  , et  pénétra  en  Syrie  où  il  fit  prisonnier 
Vaiérien,  qu’il  traita  cruellement  ; forcé  de  se  reti- 
rer devant  Odénat  (261), il  m.27l,  laissant  le  trône 
à son  fils  Hormisdus  Ier. 

SAPOR  II,  fils  posthume  d’Hormisdas  II,  fut  pro- 
clamé (310)  uvant  sa  naissance.  11  vainquit  les  Ara- 
bes, imposa  tribut  à Khosrou  (330),  et,  après  plu- 
sieurs batailles  perdues  contre  les  Romains,  défit 
Julien  auprès  du  Tigre  (362)  dans  un  combat  où  ce 
prince  fut  blessé  mortellement.  Sapor  vainqueur  se 
fit  céder  par  Jovien  cinq  provinces  et  quinze  pla- 
ces fortes,  avec  le  commandement  de  l’Arménie  et 
de  l’Ibérie.  11  m.  3s0  et  eut  pour  successeur 
Artaxerce  II. 

SAPOR  III,  successeur  d’Artaxerce  II  (384)  , vé- 
cut en  paix  avec  les  Romains.  Il  m.  389.  Varanane 
III,  son  fils,  lui  succéda. 

ROI  D’ARMÉNIE. 

SAPOR,  fils  d’Iezdegerd  Ier , roi  de  Perse,  suc- 
céda à Khosrou  III,  en  Arménie,  et  fut  déposé  dans 
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une  insurrection  (420).  Son  frère  Behrant  V le  fit 
périr. 


SARABIA  (Jo.  de),  peintre,  élève  de  Zurbnrnn  ; 
Séville  1608-1669.  — Ln  Franciscain  priant  ( Lou- 
vre, Mus.  espagnol). 

SARACINO  ou  SARACENI  (C.) , peintre  , élève 
de  Caravage;  Venise  1585-1625.  — Fresques  (Vati- 
can) ; Saint  Botiose,  Martyre  il'un  évêque  (église  de 
l’Anima,  Rome). 

SARASA  (Alph.-Ant.  de),  jésuite,  moraliste; 
Nieuport  ( Flandre)  1618-1667.  — Ars  semper  gau- 
dendi,  2 vol.  in-4». 

SARAZIN  (Ja.  ),  sculpteur,  élève  de  Guillain 
père,  premier  recteur  de  l’Académie  de  peinture  ; 
Noyon  1590-1660.  — Quatre  anges  i maitre-aulel  de 
Sl-Nicolas-des-Champs,  Paris)  ; Modèle  des  8 caria- 
tides groupées  du  pavillon  de  l'Horloge  (Louvre); 
mausolées  du  cardinal  de  Bérulle  et  de  Henri  «le 
Bourbon. 

SARB  AZAS,  général  persan,  fit  périr  Adeser,  roi 
de  Perse,  à la  place  duquel  il  se  fil  nommer  (629), 
et  fut  tué  deux  mois  après  son  usurpation.  Touran- 
dokht  lui  succéda. 

SARB1EYVSKI  ( Mat. -Casimir),  en  latin  Sarbié- 
vius,  jésuite,  poète  lyrique  latin  ; château  de  Sar- 
biewshi  (duché  de  Mazovie)  1595-1640.  — Odes;  la 
Lochiade,  poème  en  12  livres. 

SARCH1ANI  (Jo.),  littérateur,  économiste,  direc- 
teur des  archives  diplomatiques  de  Toscane  pen- 
dant la  Révolution  ; San-Casciauo  ( Toscane  ) 1746- 
1821. 

SARCINE  (M.),  médecin,  secrétaire  de  l’Acadé- 
mie rovale  des  sciences  de  Naples  ; Terlizzi  (Pouille) 
1732-1797. 

SARDANAPALE,  nom  de  plusieurs  princes  d'As- 
syrie, dont  le  plus  célèbre  fut  le  dernier  souverain 
du  premier  empire  assyrien  ; il  régna  de  797  à 659 
av.  J.-C.,  vécut  dans  la  mollesse,  et  fut  détrôné  par 
Arbacès  et  Belesis.  Rien  de  moins  certain  du  reste 
que  les  événements  d<-  la  vie  de  ce  prince  après  la 
mort  duquel  l’empire  d’Assyrie  fut  démembré. 

SARDANAPALE  II.  Voy!  Phll. 

SAItDI  (Gasp.),  historien,  littérateur  ; Ferrare 
1480-1564.  zz  Sou  fils,  Alexandre,  érudit,  critique, 
numismate,  historien  ; Ferrare  1520-1588. 

SARLION,  duc  de  Spolèle,  reçut  cette  principauté 
du  roi  Hugues  après  sa  victoire  sur  Anscbaire  (940), 
et  fut  dépouillé  comme  rebelle  par  ce  même  prince. 
Hubert  lui  succéda. 

SARM1ENTO  (le  P.  Mari.),  savant  bénédictin, 
prédicateur,  littérateur;  Ségovie  1692-1770. 

SARNELLI  (Pompée),  prélat  italien,  littérateur, 
écrivain  ecclésiastique;  Polignano  (roy.  de  Naples) 
1649-1724.  — Lettere  ecclesiastiche,  9 vol.  in-4°. 

SARON-TAKI-KHAN  (Mirza)  , premier  ministre 
de  Perse  ; Tauris  1565-1645.  Il  était  fils  d’un  bou- 
langer , et  parvint , par  son  mérite  et  la  faveur  de 
Chah-Abbas,  aux  plus  hautes  dignités.  Ses  ennemis 
le  firent  assassiner. 

SARPI  (P.),  dit  Fra  Paolo  , célèl  re  historien  , 
procureur-général  de  l’ordre  des  Servîtes  ; Venise 
1552-1623.  11  défendit  la  république  de  Venise  con- 
tre l’influence  du  pape  Paul  V,  qui  tenta  de  le  laire 
assassiner,  et  neutralisa  in  puissance  envahissante 
de  l'Église  romaine  par  des  pamphlets  pleins  de  vi- 
gueur. — Histoire  du  concile  de  Trente,  Londres, 
1619;  Histoire  de  l'interdit,  1606,  in-4°.  Ses  œu- 
vres forment  24  vol.  in  8°,  Naples,  1790. 

SARRABAT  (N.),  jésuite,  physicien,  botaniste; 
Lvon  1698-1737.  , , „ , , , 

SARRASIN  (J.-Ant.),  médecin  de  la  Faculté  de 
Montpellier;  n.  Lyon  l(i®  siècle.  — Edition  de  Dm- 
scoride  (Matière  médicale),  grec-latin,  Francfort , 
1598,  in-f”.  , , . 

SARRASIN  (M.),  missionnaire  en  Amérique,  na- 
turaliste ; Nuits  1659,  Quebec  1736- 

SARRASIN  (J. -F.)  , poète  français;  Hermnnvillc 
(Normandie)  1603-1654.  - La  Défaite  desbouts-m- 
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mes  ; Poésies  diverses  ; Histoire  du  siège  de  Dun- 
kerque. 

SAURAIT  (Cl.) , on  latin  Sarravius,  conseiller  au 
parlement,  jurisconsulte,  érudit;  n.  Guienne , m. 
1051.  — Bpistolœ. 

SAUTI  (Maur.j.  savant  camaldule , érudit,  bio- 
graphe; Bologne  1709-1700. — De  claris  arcliigÿm - 
uusii  bononiensis  professorihus,  2 vol.  in-f". 

SARTI  (Jo.),  compositeur;  Faenza  1700,  Sl-Pé- 
lersbourg  1802.  — Oiulio  Subino ; Armide  , opéras. 

SARTIGES  (Bertr.  nr.  ) , templier,  coritmandeur 
de  Carlat;  n.  Sarliget  (Auvergne)  1200.  Il  défendit 
son  ordre  avec  courage  (1310) , et  après  sa  suppres- 
sion se  réfugia  en  Allemagne. 

SART1NE  (Ant.-Rai.-J.  Gab.  Gualbekt  de),  ad- 
ministrateur; Barcelone  1729-1801.  Nommé  succes- 
sivement conseiller  au  Cbàteh  l , lieutenant-crimi- 
nel et  maître  des  requêtes,  il  devint  lieutenant-gé- 
néral de  la  police  (1759),  et  signala  sa  gestion  par 
d'utiles  améliorations.  II  lit  construire  la  Halle  aux 
blés,  fonda  une  école  gratuite  de  dessin  pour  les 
ouvriers,  introduisit  l’éclairage  par  les  réverbères, 
etc.  Appelé  au  ministère  de  la  marine  (177  î;,  il  eut 
à conduire  la  guerre  d’Amérique,  et  eut  le  marquis 
de  Castries  pour  successeur  ( 1780 ).  Il  m.  dans  l’é- 
migration. 

SARTO  (André  del).  Voy.  Vankucchi. 

SARYTCHEF  (G.) , amiral  russe,  hydrographe 
général  de  l’empire  ; in.  1833.  — Histoire  de  tous  les 
ports  russes,  ouvrage  resté  manuscrit. 

SASSI  ( Jo.-Ant.  ) , Siixius , érudit  , antiquaire  , 
recteur  du  Collège  ambrosien  et  gardien  de  la  Bi- 
bliothèque Borromée  ; Milan  1675-  1751.  — Archi- 
episcoportim  mediotanensium  sériés  hislurico-c/lro- 
nologica,  3 vol.  in-4°. 

SÀSSOFERRATO.  Voy.  SaLvi. 

SATURNIN  (saint),  premier  évêque  de  Toulouse; 
martyr  au  3e  (siècle.  = Un  autre  saint  Saturnin 
fut  prêtre  en  Afrique  et  mis  à m.  à Carthage. 

SATURNINUS  ( Lucius  Apuleins  ) , questeur  ro- 
main et  tribun  du  peuple.  Employé  par  Marins, 
qu’il  contribua  à faire  nommer  deux  fois  consul,  il 
prit  part  aux  troubles  qui  agitèrent  la  république  ; 
proposa  plusieurs  lois  populaires,  entre  autres  celle 
du  partage  des  terres  conquises  sur  les  Cimbrcs  ; 
s’efforça  de  se  faire  proroger  dans  le  iribunat  , et 
fut  mis  à mort  99  av.  J.-C.  par  Marias,  dont  il 
entravait  les  desseins. 

SATURNINES  (Sexlus-Julius),  Gaulois  d’origine. 
Il  prit  la  pourpre  dans  Alexandrie  (280),  et  lut 
massacré  par  les  soldats  de  Probus  quelques  mois 
après. 

SATURNINES  (Quintus  Sempronius),  général  de 
Gallien  et  gouverneur  de  l’Egypte.  Il  fut  proclamé 
empereur  dans  ce  pays  (262)  , et  massacré  par  ses 
soldats  267. 

SATURNINUS  , Gaulois.  Il  prit  la  pourpre  dans 
les  Gaules  sous  Constance  II  ou  Julien.  On  n’a  au- 
cun autre  renseignement  sur  ce  personnage. 

SAUL,  premier  roi  des  Israélites.  Il  était  61s 
d’un  citoyen  de  Gahaa  ; sa  force  corporelle  et  sa 
beauté  le  6reut  choisir  par  Samuel  pour  gouverner 
les  Hébreux,  qui  demandaient  un  souverain  préci- 
sément à l’époque  où  les  Athéniens  abolissaient  la 
royauté  , après  la  mort  de  Codrus.  Le  nouveau  roi 
se  couvrit  de  gloire  darts  plusieurs  expéditions 
contre  les  Philistins  et  les  Amalécites;  mais,  ayant 
cherché  à s’affranchir  de  la  domination  tyrannique 
du  grand-prêtre,  il  tomba,  dit  la  Bible,  dans  une 
noire  mélancolie,  due  sans  doute  à quelque  mesure 
de  Samuel,  qui  chercha  un  instrument  plus  docile 
et  prépara  David  pour  le  remplacer.  Après  une  lutte 
contre  son  compétiteur,  qu’il  avait’  admis  dans  sa 
maison , Saül  périt  en  combattant  les  Philistins 
1040  av.  J.-C.  David  lui  succéda. 

S \UI.1  (Al.),  apôtre  de  la  Corse,  théologien, 
prédicateur;  Milan  1535-1592.  Il  fut  évêque  d’A- 
leria,  et  civilisa  les  peuplades  demi-saavages  de  la 
Corse. 
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SAULNIER  ( C.  ),  religieux  prémontré,  érudit  ; 
Nanci  1(390-1738. 

SAULNIER  (L.-Séb.),  fondateur  de  la  Revue 
britannique  (1825),  économiste;  Nanci  1790-1835. 
Ce  fut  aux  frais  de  Saulnier  que  Le  Lorrain  entre- 
prit son  voyage  en  Égypte. 

SAUMAISE  ( Bénigne  de  ),  littérateur,  conseiller 
au  parlement  de  Bourgogne;  Senior  (Auxois)  1560- 
1640.  — Denys  Alexandrin  , traduit  du  grec  en  vers 
français,  avec  commentaires.  = Son  tils  Claude, 
critique,  érudit,  commentateur,  orientaliste,  ar- 
chéologue; Senior  1588-1658.  Ce  savant,  qui  étudia 
toutes  les  sciences  , et  fut  lié  avec  les  hommes  les 
plus  remarquables  de  l’époque,  se  distingua  par 
une  noble  indépendance;  il  refusa  les  offres  de 
Richelieu  qui  voulait  l’attirer  en  France.  Fixé  en 
Hollande  à cause  de  sa  conversion  au  protestan- 
tisme , il  engagea  avec  Millon  une  vive  polémique 
qui  ne  Ht  pas  honneur  au  poète. — Éditions  de  Flo- 
rus,  1609;  de  Lucius  Ampelins,  1638;  de  l’Histoire 
auguste,  1620;  de  Tertullien  (De  pallio)  1622,  etc. 

SAUMAREZ  ( Ja.  ),  amiral  anglais  ; Guernesey 
1757-1836. 

SAUNDEUS  (Ja.  Cunningham),  chirurgien  ocu- 
liste; Londres  1773-1810. 

SAUNDERSON  (N.),  aveugle  célèbre,  mathéma- 
ticien , physicien;  Thurlslon  ( Yorkshire  ) 1082- 
1739.  Il  se  Ht  admirer  à l’université  de  Cambridge, 
où  il  professait,  par  ses  leçons  sur  la  lumière  et  les 
couleurs,  sur  l’arc-en-ciel,  etc.  — Éléments  d'algè- 
bre, 2 vol.  in-8°  ; Traité  des  Jluxions  ; Commen- 
taires sur  les  Principia  de  Newton. 

SAURIN  (Élie),  théologien  protestant,  contro- 
versiste , célèbre  par  ses  démêlés  avec  Jurieu  ; 
Usseaux  (Dauphiné)  1639-1703.  II  fut  ministre  à 
Eml  run  , puis  à Utrecht.  = Son  frère  Joseph, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences;  Courtaison  ( Pro- 
vence ) 1659-1737.  Il  abjura  le  calvinisme,  et  eut 
de  vifs  démêlés  avec  J. -B.  Rousseau.  Bern.- 
Joseph,  fils  du  précédent,  poète  dramatique,  mem- 
bre de  l’Académie  française;  Paris  1706-1791.  

Spattacus,  tragédie;  Beverley,  drame;  les  Mœurs 
du  temps,  les  3 Rivaux,  comédies. 

SAURIN  ( Ja.),  célèbre  prédicateur  et  conlro- 
versiste  protestant,  Kimes  1677-1730.  Il  devint 
pasteur  de  l’église  Wallonne  de  Londres,  et  ministre 
extraordinaire  des  nobles  à La  Haye.  — Sermons , 
12  vol.  in-8°,  li  es. estimés  ; Discours  historiques  , 
théologii/ues  et  moraux  , 6 vol.  in-f®.  On  a un  choix 
de  ses  Sermons , Genève,  1824,  4 vol.  in-8°. 

SAUSSAY  ( And.  du  ),  évêque  de  Toul  , érudit , 
controversiste  ; théologien  ; Paris  1589-1675. 

SAUSSURE  (Ilorace-Bénédict  de),  célèbre  natu- 
raliste et  physicien;  Genève  174J-I799.  Il  parcon- 
rut  pendant  25  ans  les  Alpes,  la  France,  l’Italie  et 
la  Sicile;  parvint  ù la  cime  du  Mont-Blanc  , guidé 
par  Jacques  Balrnat  et  17  autres  guides  de  Chamo- 
nix  (3  août  1787),  y séjourna  4 heures  et  y Ht  des 
expériences  curieuses  qui  ont  encore  force  de  loi 
dans  la  science.  — Ses  Voyages  dans  les  Alpes  , 
4 vol.  in-8°,  resteront  toujours  comme  un  modèle 
d’étude  patiente,  de  savante  observation  et  de 
rare  modestie.  Cet  ouvrage  n’est  pas  moins  remar- 
quable par  le  style  et  par  l’admirable  philoso- 
phie qu’on  y voit  partout  empreinte.  C’est  d’ail- 
leurs une  mine  inépuisable  où  l’on  trouve  bota- 
nique, zoologie,  minéralogie,  physique,  météo- 
rologie , géologie.  De  Saussure  a fait  faire  un 
grand  pas  ù ces  deux  sciences,  et  surtout  à la 
dernière,  dont  il  a presque  été  le  créateur.  11  est 
évident  qu’il  avait  entrevu  la  grande  loi  de  la  for- 
mation des  montagnes  par  soulèvements,  et  que  sa 
roserve  extrême  l’a  seule  empêché  de  s’exprimer  il 
cet  égard  d’une  manière  positive  a\ant  d’avoir 
plus  long-temps  observé.— Sa  fille,  madameNucKER 
de  Saussure,  littérateur;  1765-1841.  — L'Educa- 
tion progressive , 3 vol.  in-8°. 

SAUTEL  (l’.-Just.),  poète  latin  ; Valence  ( Dau- 
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pbiné  ) 1613-1662.  — Lusus  poetici  allégorie!  ; 
Magdalenœ  ignés  sacri  ; A mais  sucer  poêlions. 

SAUVAGE  ( Den.  ),  historiographe  île  Henri  II  , 
grammairien,  érudit;  Fou  tenailles  (Brie)  1520,  in.v. 
1587.  — On  lui  doit  des  éditions  de  Froissnrl , 
Monsirelet,  de  Comines,  etc. 

SAUVAGERE  ( d’Abtezet  de  La),  archéologue; 
Touraine  1707-1781.  — Recueil  U’  antiquités  dans 
les  Gaules,  in-4°. 

SAUVAGES  ( F.  BoissiF.n  de),  médecin,  bota- 
niste; Alais  1706-1707. — Nosologie  ( en  latin), 

5 vol.  in-8".  — Son  frère  1\ -Augustin  , philologue  ; 
1716-1795.  — Dictionnaire  languedocien  , ouvrage 
assez  estimé. 

SAUVAI.  (II.),  historien;  Paris  1620-1670.  11 
composa,  d’après  les  archives  et  le  Trésor  des  char- 
tes, un  vaste  ouvrage  sur  Paris,  qui  forme  9 vol.  iu- 
f”  ntss.,  et  d’où  l’on  a tiré  Histoire  et  recherches 
sur  les  antiquités  de  Paris,  3 >ol.  in-f°. 

SAUVES  (Charlotte  de  Reaunf.  - Samclanç ay, 
dame  de),  daine  d’atours  de  Catherine  de  Médicis; 
1551-1617.  Elle  eut  pour  amants  le  roi  de  Navarre, 
le  duc  d’Alençon  et  le  duc  de  Guise,  et  joua  un 
rôle  assez  important  dans  les  intrigues  de  l’époque. 

SAUVEUR  ( Jo.  ) , mathématicien,  physicien, 
membre  de  l’Acad.  des  sciences  ; La  Flèche  1653- 
1710.  Il  créa  l’acoustique  musicale,  science  sur  la- 
quelle il  a laissé  de  savants  mémoires  dans  le  Re- 
cueil de  l’Académie  (1700-13). 

SAUVIGiXY  ( Edme-L.  Rillardok  de),  littéra- 
teur ; La  Rochelle  1730-1809. 

SAVAGE  ( L.  ),  poète,  auteur  dramatique;  Lon- 
dres 1698-1743.  Fils  adultère  d’une  grande  dame  de 
Londres,  il  tenta  vainement  de  se  faire  reconnaître 
par  elle  ou  aider  dans  sa  misère,  et  se  jeta  alors 
dans  la  débauche.  Il  avait  cependant  obtenu  la 
protection  de  Steele  et  de  Pope.  — Ses  OEuvres 
forment  2 vol.  in-8°. 

SAVARESI  (And.),  médecin  , minéralogiste  ; 
Naples  1762-1810. 

SAVAROX  (J.),  jurisconsulte,  érudit  ; < 1er  mon  t- 
Ferrand  1550-1622.  II  se  distingua  aux  Etals-Gé- 
néraux de  1614.  — Chronologie  des  Etats-Géné- 
raux ; Origines  de  Clermont ; Traité  contre  les 
masques,  — contre  les  duels,  rares  et  curieux. 

SAV.VRT  (Fél.).  physicien,  membre  de  l’Acad. 
des  sciences;  Mézières  1791-1841. 

SAVARY  ( Ja.  ),  administrateur;  Douai  1622- 
1690.  Il  eut  sous  Fouquet  la  ferme  des  domaines  de 
la  couronne,  et  prit  part  à l’ordonnance  de  1673, 
nommée  de  son  noin  Code  Savarg.  — Le  parfait 
Négociant.  = On  doit  à ses  deux  fils,  Louis  et 
Jacques,  Xts  Dictionnaire  universel  de  commerce, 
1/23,  2 vol.  in-fo. 

SAVARY  (N.),  voyageur,  orientaliste;  Vitré 
1750-1788.  — Traduction  du  Coran  ; Lettres  sur 
i Egypte , — sur  la  Grèce;  Grammaire  aralte;  Mo- 
rale de  Mahomet.  — Son  frère  Julien,  historien, 
membre  du  Corps  Législatif,  a laissé  une  Histoire 
des  guerres  des  Vendéens  contre  lu  république,  1824, 

6 vol.  in-8°. 

SAVARY  ( A.-C.  ) , médecin  , élève  de  Bichat  ; 
Paris  1776-1814. 

SAVARY  (Re.),  duc  de  Rovigo  ; Marc  (Ardennes) 
1774-1833.  Nommé  colonel  de  la  gendarmerie 
d’élite  (1804)  par  le  premier  consul,  qui  appréciait 
sa  valeur  et  surtout  son  obéissance  servile,  ce  fut 
lui  qui  fit  exécuter  la  sentence  portée  contre  le 
duc  d’Enghien.  Il  devint  ensuite  gouverneur  de  la 
Prusse  et  fut  créé  duc  de  Rovigo,  commanda  l'armée 
d’Espagne  (1808)  jusqu’à  l’arrivée  de  Joseph;  suc- 
céda au  duc  d’Otraule  dans  le  ministère  de  la  po- 
lice générale  (1810).  Il  déploya  dans  ce  poste  une 
basse  complaisance  pour  les  volontés  de  l’empereur. 
En  1815  il  suivit  l’empereur  jusque  sur  le  Bellé- 
rophon.  Les  Anglais  le  retinrent  sept  mois  prison- 
nier. En  disgrâce  sous  lu  restauration,  il  ne  reparut 
qn’après  la  révolution  de  juillet,  et  fut  nommé 


commandant  en  chef  de  l’armée  d’Afrique  (1831). 
- Mémoires,  1828. 

SAVASTAXO  ( F -Enlnlie),  jésuite,  poète  latin  ; 
Naples  1657-1717.  — Botanicorum  libri  IV. 

SAVÉR1EX  ( Al.  ),  littérateur,  mathématicien  ; 
Arles  1720-1805. — Dictionnaire  de  mathématiques 
et  de  physique,  2 vol.  in- 4”;  Histoire  des  progrès 
de  l'esprit  humain  dans  les  sciences,  4 vol.  in-8". 

SAVERY  (Roland),  paysagiste;  Courlrai  1570- 
1630.  = Son  neveu  Jean,  peintre,  graveur;  n. 
Gourtrai  1580. 

SAVIARD  (Bail.),  chirurgien;  Marolle-sur-Seine 
1656-1702. 

SAVIGXY  (Christ,  de),  érudit;  n.  Savigny  (Ré- 
thelois)  1540.  — Tableaux  accomplis  de  tous  les  arts 
libéraux,  1619,  in-f°. 

S AVI  UE  (II.)  , érudit,  protecteur  des  lettres; 
Bradley  (Yorkshire)  1549-1622.  Il  fonda  deux  chai- 
res (de  géométrie  et  d’astronomie)  à l’Académie 
d’Oxford.  — Édition  des  œuvres  de  saint  Jean- 
Chrysostôme  ; llerum  anglican; m scriptores  prie- 
cipui. 

S VA  ILLE.  Vov.  Halifax. 

SAVIOLI  (L.-Vict.)  , poète  , historien  , homme 
d’État  ; Bologne  1729-1804.  Il  fut  membre  du  Corps 
Législatif  à Milan.  — Amori  ; Annali  Bolognesi,  2 
vol.  in-4°. 

SAVOIE  (comtes  et  ducs  de).  Vov.  leurs  noms 
dans  le  courant  de  l’ouvrage  et  au  supplément. 

SAVOLDO  (Jér.)  , peintre,  dit  Girolamo  Bres- 
ciano  ; n.  Brescia,  viv.  à Venise  vers  1560.  — J.-C. 
dans  une  gloire  ( Pesaro  ) ; Transfiguration  ( Flo- 
rence). 

SAVOXAROLA  (J.-M.),  médecin;  Padoue  1384- 
1462.  “ Son  petit-fils  Jéhômf.,  célèbre  prédicateur, 
dominicain,  écrivain  ascétique  ; Ferrure  1452-1498. 
Il  tonna  contre  les  Médicis  qui  asservissaient  le 
peuple,  et  à la  chute  de  ces  princes  (1494)  fut  pro- 
clamé le  chef  de  la  république  de  Florence,  qu’il 
chercha  à relever  ; mais,  poursuivi  secrètement  par 
Alexandre  VI,  par  les  partisans  des  Médicis  et  par 
les  moines  de  tous  ordres  dont  il  stigmatisait  les 


désordres,  il  ne  put  se  soutenir  long-temps.  Prive 
de  l’appui  de  Charles  VIII,  qui  était  retourné  en 
France,  il  fut  jeté  en  prison  par  l’aristocratie  flo- 
rentine, appliqué  à la  question  et  brûlé  comme  hé- 
rétique le  23  mai  1498.  — Ses  OEuvres  forment  6 
vol.  in-12,  16;!3.  — Raphaël,  théatin,  compilateur, 
de  la  même  famille  ; Padoue  1646-1730.  — Univer- 
sus  orbis , 2 vol.  in-f°.  = Innocent-Raphael  , ne- 
veu du  précédent,  littérateur;  1680-1748. 

S VVOT  (L.),  médecin,  numismate  ; Saulieu  (près 
Autûn)  1579-1640. 

SAX  (Christ.),  Saxius.  savant  compilateur,  bio- 
graphe, bibliographe;  Eppendorf  (Saxe)  1714-1806. 
— Onomasticon  litterarium,  8 vol.  in-8°. 

SAXE  (ducs  de).  Voy.  leurs  noms  dans  le  cou- 
rant de  l’ouvrjige  et  au  supplément. 

SAXE-COBOURG.  Voy.  Cobouiig. 

SAXE-GOTHA  (Ernest  , duc  de)  , homme  de 
guerre , protecteur  des  lettres  ; Altenbourg  1601- 
I G75.  Il  fit  les  guerres  d’Allemagne  sous  Gustave- 
Adolphe,  et,  après  le  traité  de  Prague  (1635),  s oc- 
cupa d’introduire  de  nombreuses  améliorations  dans 
ses  États.  = Ebnf.st  II,  protecteur  des  sciences  et 
des  lettres,  fondateur  de  l’observatoire  de  Seeberg  ; 
1745-1804.  .. 

SYXI  -GOTHA  ET  ALTEXBERG  (Enule-Léop. . 
duc  de),  poète,  musicien;  Gotha  1772- 182'-.  Kyl- 
lènion,  recueil  d’idylles.  , , . , 

SAXE-TESCI1EX  (Alb.,  duc  de),  fils  du  roi  de 
Pologne  Auguste  II,  et  frère  de  la  dauphine  niere 
de  Louis  XVI  ; Dresde  1738-1822.  Il  commanda  ar- 
mée qui  vint  bombarder  Lille  (1792)  , et  déploya 
nue  grande  animosité  contre  les  Français  Lors  de 
l’invasion  des  armées  républicaines  en  Belgique,  ou 
il  commandait  pour  l’Autriche  , il  se  retira  dans 

SesAXE-AVEIM AR  (Boni.,  duc  de),  célèbre  géné- 
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SAXE.  - SCAPULA. 


rai,  l’un  des  principaux  soutiens  du  parti  protes- 
tant pendant  la  guerre  de  Trente-Ans  ; Weimar 
1600-1639.  II  se  distingua  d’abord  sous  le  roi  de 
Bohème,  sous  Christian  de  Brunswick  et  sons  Gus- 
tave-Adolphe. La  retraite  des  Impériaux  de  la  Hesse, 
Cassel,  la  prise  de  Wurlzbourg(l63l),  de  Mauhcim  , 
les  succès  remportés  sur  Wallenstein  marquèrent 
son  début.  A la  bataille  de  Lutzen  (1632),  il  acheva 
la  victoire  en  remplaçant  Gustave-Adolphe  tué  dans 
le  combat,  et  n'en  fut  pas  moins  privé  par  Oxenstiern 
d’une  moitié  de  l’armée;  fit  capituler  Ratisbonne, 
et,  vaincu  à Nordlingen  (1634)  par  les  Impériaux, 
se  lia  étroitement  à la  France.  L’admirable  retraite 
de  Lorraine  (1633)  , les  opérations  militaires  exé- 
cutées en  Bourgogne  conjointement  avec  Condé 
(1636),  la  prise  de  Rheinfeld,  de  Fribourg,  de  lîri- 
sach  (1638)  furent  les  derniers  événements  de  la 
vie  militaire  de  Weimar,  qui  fut  enlevé  par  la  fiè- 
vre, à Iluninguc,  au  milieu  de  ses  succès. 

SAXE  (Maur.,  comte  de)  , célèbre  maréchal  de 
France,  tacticien;  Dresde  1666-1750.  Fils  naturel 
du  roi  de  Pologne  Auguste  II,  il  prit  du  service  en 
France  (1720)  , passa  en  Russie  , où  il  fut  protégé 
pur  Anne  Ivanowna,  dont  il  était  l’amant,  et  , re- 
venu en  France,  se  couvrit  de  gloire  dans  les  cam- 
pagnes de  1733,  34,  35  , dans  la  guerre  de  la  Suc- 
cession et  en  défendant  l’Alsace.  Il  repoussa  les 
alliés  en  Flandre  (1744),  gagna  la  bataille  de  Fon- 
tenoy  (1745),  s’empara  d’Ath  et  de  Bruxelles,  défit 
encore  les  ennemis  à Rocoux  et  à Laufeld  (1747  ', 
et,  par  la  prise  de  Maastricht,  décida  la  paix  d’Aix- 
la-Chapelle.  Le  roi  lui  donna  comme  récompense 
le  domnjne  de  Chambord  avec  40(100  francs  de  re- 
venu et  le  titre  de  maréchal  - général.  — Mes  Rê- 
veries, 5 vol.  in-4°. 

SAXEBL’RGE,  femme  de  Cénowalch , roi  de 
Westsex,  régna  un  an  après  la  mort  de  son  mari 
(672-673).  A sa  mort  le  royaume  fut  partagé  entre 
les  grands  du  royaume.  Censés  fut  cependant  pro- 
clamé  roi. 

SAXO  GRAMMATICUS  , historien  danois;  in. 
1204.  — Danorum  reijum  lieroumque  historin  , Pa- 
ris, 1514,  souvent  réimprimé  , recueil  précieux  de 
traditions  relatives  à l’histoire  primitive  des  nations 
septentrionales. 

SAXTORPH  (Mat.)  , médecin  danois;  Meirup 
1740-180). 

SA  Y (J. -B.),  économiste;  Lyon  1767-1832.  Il 
fonda  avec  Champfort  et  Gingueué  la  Décade,  fut 
membre  du  Tribunal,  et  professa  (1826)  l’économie 
politique  au  Conservatoire  des  Arts-et-Métiers.  — 
Traité  d’économie  politique  , 1803  ; Catéchisme 
d'économie  politique,  1815;  Lettres  à Malthus  , 
1820;  Cours  complet  d'économie  politique  prati- 
que. 6 vol.  in-8"  ; Maximes. 

SCACCHI  (Fortunat)  , philologue,  antiquaire, 
écrivain  ecclé.iastique ; Ancône  1573-1643.  Il  en- 
tra dans  l’ordre  de  Saint-Augustin  et  devint  maî- 
tre de  chapelle  d'Urbain  VIII.  — Sacrorum  Elteo- 
chrysmaton  mi/rotheeia  tria,  in-4°. 

SCACCIA  (Jér.)  , ingénieur  , directeur-général 
des  travaux  hydrauliques  des  États-Romains;  Pieve 
1778-1833. 

SC Æ VOL  A (Ouinlius  Marins)  , préteur  en  Sar- 
daigne et  habile  jurisconsulte;  vivait  vers  217  av. 
J.-C.  = Son  petit-fils,  qui  porta  le  même  nom,  se 
rendit  célèbre  comme  orateur,  comme  jurisconsulte 
et  comme  homme  de  guerre.  II  obtint  le  consulat 
et  vainquit  les  Dulmutes  45  av.  J.-C.  — Qointus 
Mutins,  cousin  du  précédent,  consul  (94  av.J.-C.), 
proconsul  d’Asie,  fut  assass  né  par  ordre  du  jeune 
Ma  ri  us. 

SCALA  (délia),  nom  d’une  célèbre  maison  de  Vé- 
rone, du  parti  gibelin.  Ses  principaux  membres  fu- 
rent ; : - Mastino  Ier,  successeur  d’Eccelin-le-Fé. 
roce  (12591  dans  la  charge  de  podestat.  Il  fut  assas- 
siné par  les  Guelfes  1277.  = Son  frère,  Albert  1", 
le  vengea  et  gouverna  de  1277  à 1301.=Canr  Ier,  dit 
le  Grand,  3e  fils  d’Albert  I”,  fut  podestat  (1312)  • 


après  la  mort  de  scs  deux  frères  Barlhélemi  et  AI- 
boin.  Il  joignit  à ses  Etals  Padoiie  et  Trévise,  devint 
capitaine-général  des  gibelins  en  Lombardie,  et  pro- 
tégea le  Dante.  Il  m.  1329.  “ : Son  neveu  Mastino 
II  , régna  avec  Albert  II.  Il  eut  seul  le  pouvoir 
( 1329-1351),  et  organisa  une  ligue  en  Lombardie  con- 
tre Jean  de  Bohème  ; les  Florentins  et  les  Vénitiens 
le  dépouillèrent  d’une  partie  de  ses  États.  — Cane 
II  , fils  et.  successeur  du  précédent  (1351-59)  , fut 
tué  par  son  frère  Cane  III.  = Cane  III , gouverna 
de  1359  à 1375.  = Antoine,  fils  naturel  du  précé- 
dent , régna  avec  son  frère  Barlhélemi  II,  qu’il  lit 
tuer  ( 1381  ),  et  m.  1388  dépouillé  de  ses  Etats. 

SC  AI.  A (Bart.),  historien,  littérateur,  gonfalo- 
nier  de  la  république  de  Florence;  Colle  de  Val- 
delsa  (Toscane)  I43J-1495. — De  liistoria  florentine, 
in-4°.  = Ale-saxdra,  femme  du  poète  Murulli,  fut 
célèbre  par  sa  beauté  et  son  érudition. 

SCALA  (üomin.  de  la),  médecin  ; Messine  1632- 
1677. 

SC  YLIGER  (Ju.-C.),  célèbre  érudit,  commenta- 
teur, philologue,  poète  latin  : Padoue  ou  Vérone 
1484-1558.  Naturalisé  en  France,  il  se  fit  prompte- 
ment un  nom  par  sa  grande  érudition  et  pur  la  po- 
lémique qu’il  soutint  contre  plusieurs  savants  de 
son  époque.  — Poetices  libri  VIII  ; De  sublilitate, 
ad  Cardanum  ; De  causis  linyuat  Ultime.  — Son  fiis 
Joseph-Justin  , érudit , philologue  , poète  latin  et 
grec,  commentateur,  chronologislc  ; Agen  1540-1609. 
Il  eut  comme  son  père  de  vives  discussions  avec  les 
savants  contemporains  qui  se  moquaient  de  sa  ridi- 
cule vanité,  mais  il  joignait  à un  amour-propre 
excessif  une  science  profonde,  et  doit  être  regardé 
comme  le  créateur  de  la  science  chronologique.  — 
Comment  aires  sur  la  plupart  des  classiques  lutins  et 
grecs;  Opus  de  emendatione  temporum  ; Thésaurus 
lemporum  cumplectens  Eusebii  Pumphili  chronicon  ; 
lettres  latines  ; poèmes  latins.  On  doit  à Scaliger 
l’invention  de  la  période  Julienne. 

SCAMOZZI  (Vinc.),  célèbre  architecte;  Viccnce 
1552-1616.  — Palais  Strozzi  ( Florence  ) ; palais 
Ravascliieri  (Gènes  );  palais  Cornaro  et  Trissino 
(Venise);  tombeau  du  doge  Nicolas  da  Ponte  (ifa.l, 
Musée  de  la  Bibliothèque  de  Sl-Marc  (ibid.)  ; forte- 
resse de  Palma  ; cathédrale  de  Sultzbourg.  — Idc  a 
dell’  architettura  universale,  in-f°. 

SCAMOZZI  (Octave  de  Bertozzi)  , littérateur; 
n.  Vicence  1726. — On  lui  doit  une  magnifique  édi- 
tion française  de  Palladio,  Vicence,  1776-83,  4 vol. 
in-f». 

SCYNDER-BEG  (G.  Castriot.  dit),  célèbre  chef 
albanais,  fils  de  J.  Castriot,  prince  d’Albanie  ; 140  s- 
1467.  Livré  comme  otage  à Amurat  II  qui  le  fit  éle- 
ver dans  la  religion  musulmane  et  lui  donna  le  com- 
mandement d’un  corps  de  cinq  mille  hommes,  il 
servit  ce  prince  contre  les  Servions  ; puis  se  tour- 
nant subitement  du  côté  des  chrétiens,  dont  il  em- 
brassa lu  foi , il  devint  chef  des  seigneurs  albanais 
et  épirotes.  Sa  vie  ne  fut  qu’une  suite  de  victoires 
contre  les  musulmans  qui  le  surnommèrent  le  Dia- 
ble blanc  de  Valachie  ; les  Albanais  le  célèbrent  en- 
core dans  leurs  chants  nationaux. 

SC.YXDIYNESE  (Titus-I.  Ganzarini  , dit  le), 
poète  italien  , auteur  dramatique  ; Scandiano  (Etats 
de  Modène)  1518-1582. 

SCAXNARECCIII  (Pli.) , peintre  , dit  Lippo  di 
Dalmaso , élève  de  Vital  de  Bologne:  Bologne 
1360-1408.  — Madone  (église  de  S - Procolo  , Bolo- 
gne). 

SCAXVABECCm  (Thérèse  Muratori),  peintre, 
élève  d’Élisabeth  Sirani;  Bologne  1662-1708.  — Saint 
Benoit  ressuscitant  un  enfant  ( église  St-Étienne  , 
Bologne). 

SCAPIXELLI  ( L . ) , poète,  philologue;  Modéne 
1585-1634.  — Opère,  2 vol.  in-8°. 

SCAPLLA  (J.),  lexicographe;  n.  Allemagne  v. 
1540.  Il  fut  employé  dans  l’imprimerie  de  II. 
Etienne,  d’après  le  Thésaurus  duquel  il  composa  un 
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Lexicon  grec-latin , Bùle,  1579,  in- 4°  ; Primogenite 
voces  liuguw  gvaecat. 

SCARAMCCCIA  (L.  Pellegrini)  , peintre,  gra- 
veur; Pérouse  1616-1080.  — Sainte  Barbe  entourée 
de  saints  (église  St-Slarc,  Milan)  ; Présentation  au 
temple  ( église  des  Philippins,  Pérouse  ).  On  distin- 
gue parmi  les  sujets  qu’il  u gravés:  le  Couronne- 
ment d'épines  (Titien),  Saint  Benoît  et  le  diable  (L. 
Carrache),  Vénus  et  Adonis  (Ann.  Carraohe). 

SCARBOROC  t.H  ( C.  ) , médecin  anglais,  ami  du 
Harvey,  premier  médecin  de  Jacques  II  et  de  Guil- 
laume III  ; ni.  1(190. 

SCA R DON A (J. -F.),  médecin  ; Cosliola  (près  Ro- 
vigo)  1718-1800.  — De  morbis  mulierum. 

SCARLATTI  (Al.),  composiieur  ; Naples  1650- 
1735.  Il  donna  le  mouvement  à la  réforme  musicale 
et  fit  disparaître  les  fugues,  canons,  etc.  zz:  Son 
fils  Dominique,  compositeur,  célèbre  harpiste,  maî- 
tre de  musique  de  la  reine  d'Espagne;  1083-1757. 

Joseph  , fils  du  précédent  , compositeur , habile 
maître  do  clavecin;  1718-1770.  — Il  Mercato  di 
Malmantile,  opéra. 

SCARPA  (Ant.) , célèbre  chirurgien  et  anato- 
miste, élève  de  Morgagni  , directeur  de  lu  Faculté 
de  médecine  de  Pavie;  Frioul  1747-1832.  Il  ima- 
gina le  procédé  de  la  ligature  par  l’aplatissement, 
et  mit  en  vogue  la  méthode  de  limiter  pour  les  aué- 
vrismes.  — Tabulée  nevrulogiete  ; üe  pcnitiori 
ossium  structura  ; Réflexions  et  observations  anato- 
mico-chirurjicales  sur  l’anévrisme,  in-f°. 

SCARRON  (Pa.),  poète  burlesque  et  littérateur, 
auteur  comique;  Paris  1610-1000.  Ayant  perdu  sa 
fortune  par  suite  de  débauches,  il  se  mit  à travail- 
ler pour  le  théâtre,  et  obtint  d’Anne  d’Autriche 
une  pension  qui  lui  fut  retirée  à l’apparition  de  sa 
Maiarinade.  Eu  1052,  il  épousa  mademoiselle  d’Au- 
bigué , depuis  madame  de  Mainteuon.  — L'Enéide 
travestie,  non  terminée  ; le  Roman  comique  ; Jode- 
let , Don  Japhet , comédies  ; Poésies  diverses  , 
nouvelles . 

SCARSELLA  (Sigistn.),  peintre,  surnommé  Mo- 
dino  ; Ferrare  1530-1614.  = Son  fils  Hipoolyte  , 
dit  Scarsellino,  peintre;  Ferrare  1551-1021.  — As- 
somption  de  la  Vierge,  Noces  de  Cana  (Bénédictins, 
Ferrure)  ; Décollation  de  saint  Jean,  la  Mère  de 
Pitié  (église  de  St-Jean,  ibid.)  ; Noli  me  tungere 
(église  St-Nicolns,  ibid.). 

SCAURLS  ( Marcus-Æmilius  ),  Romain,  homme 
d’État,  administrateur;  m.  87  av.  J.-C.  Il  fut  suc- 
cessivement édile,  préteur,  gouverneur  d’Achaïe  , 
consul  (112-114  av.  J.-C.),  prince  du  sénat  et  cen- 
seur. Il  vainquit  les  Carnes,  peuples  de  la  Gaule, 
et  fut  envoyé  contre  Jugurtha  par  lequel  il  fut  ac- 
cusé de  s’être  laissé  corrompre.  Malgré  sa  vénalité, 
il  déploya  de  grands  talents  administratifs,  fit  ren- 
dre une  loi  somptuaire  et  creusa  un  canal  de  Parme 
à Plaisance  pour  la  dessiccation  des  marais  environ- 
nants. Sun  fils  , qui  porte  le  même  nom  , fut  cé- 
lèbre par  son  luxe;  il  avait  à Rome  un  magnifique 
palais  dont  Pline  nous  a laissé  lu  description. 

SC4VINI  (J. -Ma.),  médecin;  Salaces  (Piémont) 
1770-1825. 

SCÉVOLA  (L.),  littérateur,  auteur  dramatique; 
Brescia  1760-1819. 

SCHAAF  (C.),  criminaliste , lexicographe  ; Nttys 
(près  Düsseldorf)  1040-1719.  — Lexicon  syriacum  ; 
Nouveau-Testament,  en  syriaque,  avec  une  version 
latine. 

SCIIAARSCflMlDT  (Ant.),  chirurgien;  Halle 
1720-1791.  — On  lui  doit  des  Tableaux  anatomi- 
ques , Francfort,  1803,  2 vol.  in-8".  — Son  frère, 
Samuel,  chirurgien  ; Terki  1709-1747. 

SCHABAN  1er,  18e  sultan  abasside,  sultan  baha- 
rite  d’Egypte,  succéda  (13451  à son  père  Ismaël,  et 
périt  1340  dans  une  sédition  qui  éclata  au  Caire, 
lludji,  l’un  de  ses  frères,  lui  succéda. _ 

SCHABAN  11,23e  sultan  baharile  d’Egypte  ( 1303- 
1377  );  neveu  du  précédent,  il  succéda  il  sor. 
cousin  Mohammed.  Il  lutta  contre  Pierre  de  Lusi- 
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gitan  , et  conquit  l’Arménie.  Il  fut  étranglé  par  les 
émirs  qui  proclamèrent  son  fils  Ali. 

SCHAbOL  (J.-Rog.),  ecclésiastique,  agronome  ; 
Paris  1090-1708. 

SC1IADOW  (Zono-Ridolfo) , sculpteur,  direc- 
teur de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Berl.n  ; 
Rome  1780,  Berlin  1822.  — Paris  ; Jeune  Jille  at- 
tachant ses  sandales;  Pileuse;  l'Amour;  ta  Fille 
aux  pigeons. 

SCH/EFFER  (Jacob-Christ.),  botaniste,  ento- 
mologiste; Querfurt  1718-1790.  — Fuugorum  gui 
in  Uuvaria  nascuntur  icônes,  4 vol.  in-4";  Icônes 
msectorum  circa  Ratisbonam  ind igenorum,  5 vol. 
ill-4°  ; Elementa  entomoloyica,  iu-4°;  Botanica  ex- 
peditio,  in-8°.  — Son  frère  J.-Güttlikb,  médecin  ; 
Oucrfurt  1720-1795. 

SCHÆRTLIN  DE  BURTENB  VCH  (Sébastien), 
homme  de  guerre  ; Schorndorf  (Wurtemberg)  1490- 
1577.  11  se  distingua  au  service  de  Charles-Qtiini, 
embrassa  la  cause  des  protestants,  puis  vint  en 
France,  où  il  fut  employé  contre  l’empereur.  — 
Mémoires . 

SCHAHAN-SCHAH,  prince  arménien  ; n.  1200. 
Il  vit  ses  États  envahis  par  les  Tartarcs,  qui  le 
forcèrent  de  payer  un  tribut.  Il  m.  1201. 

SCHAHARB.ARZ  (Roumizan,  dit),  général  per- 
san nu  service  de  Chosro/s  II  (614).  Il  commanda 
plusieurs  expéditions  eu  Égypte  et  en  Syrie,  et  se 
fil  proclamer  roi  quelques  années  après  la  mort  de 
Siroès,  fils  de  Chosroès.  Il  fut  massacré  639,  un 
mois  après  son  installation.’ 

SCHVIBEK-KHAN,  fondateur  de  l'empire  des 
Ouzbèks  ; tué  1510  dans  une  bataille  contre  Cbali- 
Isimicl,  roi  de  Perse. 

SCHALKEN  (God.),  peintre,  élève  de  Samuel 
Van  Hoogstraten  et  de  Gérard  Dow  ; Dort  1643- 
1700.  — 1 Sainte  Famille,  Cérès  cherchant  Proser- 
pine , les  Deux  femmes.  Vieillard  écrivant  (Mil-, 
roy.)  ; portrait  de  Guillaume  III,  Une  femme  allu- 
mant une  lanterne,  le  Fumeur , Chacun  son  goût,  ht 
Conversation  (Mus.  d’Amsterdam);  Effet  de  lu- 
mière factice  (Mus.  de  Bruxelles). 

SCHALL  ( J .-Adam  ),  jésuite,  missionnaire  in 
Chine;  Cologne  1591-1659.  Il  fut  chargé,  à la  cour 
chinoise,  de  la  confection  du  calendrier  impérial  ; 
devint,  sous  l’empereur  Chun-Tchi,  conseiller-di- 
recteur du  bureau  des  affaires  célestes,  maître  des 
doctrines  subtiles,  et  présida  à la  fonte  de  l’artil- 
lerie lors  de  l’invasion  îles  Tartares  (1630).  Sim 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi  faillit  lui  couler 
la  vie.  — Il  a laissé  des  ouvrages  de  mathémati- 
ques eu  chinois. 

SCil ALLER  DE  SAINT-JOSEPH  (Jaroslaw)  , 
prêtre  piuriste  de  Prague,  géographe;  m.  1809.  — 
Topographie  du  royaume  de  Bohême,  17  vol.  iu-8". 

SCHALMAGANY  (Mohammed-ibn-Aly,  dit  Al.), 
célèbre  hérésiarque  musulman  du  10e  siècle;  n. 
Schalmagan.  Il  soutint  la  divinité  d’Aly,  et  pie- 
tendit  abolir  tout  culte  divin.  Il  fut  pendu  et  brûlé, 
935,  par  ordre  du  khalife  Kady. 

SC1IAMBERG  (J.-Chr.),  médecin;  Leipzig  1007- 
1700. 

SCHAMS-EDDYN  (Iletmich).  roi  de  Dolby,  Tar- 
tare  de  naissance.  Il  fut  d’abord  esclave.  Adopte 
par  Cothb-Eddyn,  qui  lui  fit  épouser  sa  fille,  il 
usurpa  le  trône  sur  l’héritier  légitime  (1210),  et 
conquit  le  Pendjab,  le  Behar,  le  Bengale  et  le 
Malwa.  Il  m.  1236.  Son  fils  Rokhn-Eddyn  lui  suc- 
céda. , 

SCHANNAT  ( J.-Fréd.  ) , historien,  érudit  ; 
Luxembourg  1683- 1739.—  Historiafuldensis,Z  vol. 
in -Ie  ; Vindemite  littérarité,  2 vol.  lu-r;  llistu,„i 
episcopatus  wormatiensis , 2 vol.  in-P*  ; Concilia 
Germanité,  2 vol.  in-f“ • 

SCHARD  (Sim.),  érudit,  compilateur;  Saxe 
1535-1573.  — Gcrmanicarum  rerum  quatuor  vetu<- 
tiores  chronographi , in-ff  ; O pus  historicum  de 
rebus  qermanicis,  3 vol.  in-f®. 

SCHARFENBERO,  (G.-L.),  entomologiste;  Hninp- 

59. 
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fershanaen  (duclié  de  Saxe-Meiningen),  1746-1810. 

— Histoire  naturelle  complète  des  insectes  nuisibles 
aux  forêts,  3 vol.  in-4". 

SCHARFF  (Benj.),  médecin;  Nordhausen  (Thu- 
ringe)  1651-1702. 

SCIIARROK  (B.),  philosophe  anglais  du  17e 
siècle,  partisan  de  Hobbes.  — De  ojjiciis  secundum 
jus  naturale.  Oxford  1660,  in-8®. 

SCIIATTEN  (N.),  jésuite,  historien,  controver- 
siste  ; Westplialie  1608-1676. — Historia  Westpha- 
liœ  ; Annales  Paderbornenses,  in-f*'. 

SCHAUFELEIN  ou  SCHEUFFELEIN  (J.),  pein- 
tre, graveur  sur  bois,  élèe  d’Albert  Durer  ; Nu- 
remberg  1487-1550.  — Descente  de  Croix  , tableau 
(Nordlingen)  ; Siège  de  Bétbulie  (ibid.,  hôtel-de- 
ville).  Son  OEuvre  de  gravure  se  compose  de  43 
pièces,  non  compris  le  célèbre  livre  du  Theuer- 
danck.  (Voy.  Pfintzing). 

SCHEDE  (l'a.),  poète  latin  et  allemand;  Mell- 
richstadt  (Bavière)  1539-1609. — Meletemata. 

SCHEDE  (Elie),  érudit,  antiquaire,  poète  latin  ; 
Bohème  1615-1641. 

SCIIEDEL  (Hartmann),  médecin,  chroniqueur; 
Nuremberg  1440-1514.  — Chrouica  mumli. 

SCIIEDEL  (J .-C.hr.),  économiste  ; n.  Allemagne, 
m.  1803. 

SCHKDONE  ( Bart.  ),  peintre;  Modène  1570- 
1615.  Il  se  forma  sur  les  ouvrages  du  Corrége,  et 
fut,  selon  quelques  auteurs,  élève  des  Currache.  Le 
duc  de  Parme  le  nomma  sou  premier  peintre.  — 
Sainte  Famille,  Christ  porté  au  tombeau.  Christ 
enseveli  (Mus.  roy.)  ; An  (je  aux  3 Maries  (Mus.  de 
l'arme)  ; portrait  du  cordonnier  de  Paul  III,  Repus 
île  l’Amour , Christ  couronné  d’épines,  Groupe  de 
femmes.  Saint  Jérôme,  Saint  Paul , Saint  Sébas- 
tien, Saint  Jean,  Sainte  Famille,  Boutique  île 
saint  Joseph,  2 Charités  (Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; 
Coriolan,  l' Harmonie , Fresques  (Palais  public,  Mo- 
dène) ; Saint  Géminien  ( église  du  Dôme,  ibid  ) ; 
Notrc-Dume-de-Pitié  (Académie,  Pérouse)  ; Nativité 
de  J.-C.,  Nativité  de  la  Vierge  (Notre-Dame  de  Lo- 
rette,  Bonte). 

SCHEEL  (H.-Oihon  de),  officier  d’artillerie,  di- 
recteur suprême  des  Académies  militaires  du 
royaume  de  Prusse  ; Bendsbourg  (llolstein)  1745- 
1807. 

SCHEELE  (C.-Gu.),  célèbre  chimiste;  Stralsund 
17  42-1786.  Il  figure  parmi  les  créateurs  de  la  chi- 
mie organique,  et  a fait  connaître  le  premier  le 
chlore,  le  manganèse,  le  molybdène,  etc.  — Collec- 
tion de  recherches,  Berlin,  1793. 

SCHEELS  (Babode-Hermann),  érudit  hollandais, 
gouverneur  d’Ysselntonde  ; Ower-Yssel  1022-1664. 

— tyginiet  Polybiide  castrametatione,  166'),  in-4“. 

SCHEFFEI.  (Chr.-Et.),  médecin  ; Meldorf  1693- 

1763. 

SCHEFFER  (J.),  littérateur,  érudit,  archéolo- 
gue ; Strasbourg  1621,  llpsal  1679.  =:  Son  petit- 
fils,  H. -Théophile,  physicien,  botaniste;  Stockholm 
1710-1759. 

SCHEFFER,  peintre;  n.  Mannheim,  m.  1809. — 
Le  Prisonnier  (Mus.  de  La  Havel. 

SCIIEGK  (J.),  philosophe  allemand,  l'un  des 
défenseurs  du  péripatétisme;  m.  1587. 

SC1I  El  RE  (J. -Ado.),  compositeur;  Leipzig  1708- 
1776.  Le  musicien  critique,  4 vol.  in-8°. 

SCIIE1D  ( Everard  ) , philologue,  orientaliste; 
Arulieim  1742-1795.  Il  popularisa  les  idées  de  Len- 
nep.  — Glossarium  atabico-lalinum. 

SCnElDT  (Ballhazar),  théologien,  orientaliste  ; 
Strasbourg  1624-1670.—  Nucléus  talmudicus,  \asle 
compilation  manuscrite  qui  forme  10  vol.  in-4°. 
= Son  fils  Valentin,  médecin  ; 1651-1731. 

SCHE1DT  (Clir.-L.),  historien  , légiste,  historio- 
graphe du  roi  de  Danemark  ; Waldenbourg  1709- 
1761.  — Bibliotheca  Gtetlingensis.  Il  a achevé  les 
Origines  guelfcte  de  Leibnitz. 

SCHEINER  (Christ.),  jésuite,  astronome;  Mun- 
dellicim  (Souabe)  1575-1650.11  perfectionna  l’hélios- 


cope  cl  écrivit  contre  les  découvertes  de  Galilée. 
— Disquisitiones  malhematicte  ; Oculus,  sive J'unda- 
mentum  opticum,  in-4°. 

SCHElTAN-KOULI,  c’est-à-dire  esclave  de  Satan, 
célèbre  sectaire  musulman  du  16e  siècle.  11  s'efforça 
d'annihiler  l’autorité  de  la  Sunnah,  et,  vaincu 
(1510)  par  le  grand-vizir  Ali-pacha,  se  retira  en 
Perse,  où  il  restaura  la  doctrine  des  Chyites. 

SCHEI.HAMMER  (Christ.)’,  botaniste;  Ham- 
bourg 1620-1652.  — Son  fils,  Gonthier-Christo- 
phe,  médecin,  botaniste;  Iéna  1649-1716. 

SCIIELIIORN  (J. -G.),  bibliographe;  Metnmingen 
1694-1773.  — Amœnitates  littérarité,  7 vol.  in-8®  : 
Amatnilute s historia}  ccclesiasticie  et  littérarité,  2 
vol.  in-8®. 

SCHELLER  (Em.-J.-Gér.)  , lexicographe,  phi- 
lologue; Ihlovv  (Saxe)  1735-1803.  — Grand  dic- 
tionnaire allemand-lutin  et  latin-allemand,  3 vol.; 
Prcecepta  styli  bene  latini,  2 vol.  iti-8°. 

SOllELLI.YGS  ( Gu.  ) , peintre  de  paysage  et 
d’histoire;  Amsterdam  1631-1678.  — Départ  de 
Ciarles  II.  — Son  frère  et  son  élève,  Daniel, 
peintre;  1633-1701. 

SCIIEI.SIIATE  (Em.),  théologien,  controversiste, 
l’un  des  plus  ardents  défenseurs  de  la  cour  de 
Rome;  Anvers  1049-16J2.  — Antiquitas  Rcclesite  , 
2 vol.  iu-f°. 

SCHEMS-EDDYN-MOH  YMMED,  historien  malio- 
métan  du  17*  si  cle.  — Le  Livre  des  étoiles  erran- 
tes ou  Histoire  d’Égypte  et  du  Caire,  dont  il  existe 
un  manuscrit  à la  Bibliothèque  royale. 

SCHENCK  (Fréd.J,  juriste,  érudit,  président  de 
la  chambre  impériale  de  Spire,  puis  archevêque 
d’Ulrecht;  Pays-Bas  1503-1580. 

SCHENCK  DE  GRAFFEYRERG  (J.),  médecin  ; 
Fribourg  1531-1598.  — Observâliones  me  dicte,  2 
vol.  in-8®. 

SCHEYCKEL  (Lambert-Th.),  mnémnniste,  écri- 
vain ; Boi—le-Duc  1547-1630.  — Gaiophytacium 

art i*  me nio rive, 

SCHERB  (l'h.)  , professeur  de  logique  et  de  mé- 
taphysique à Altdorf;  n.  Bschoffzell  (Suisse),  m. 
1605.  Elève  de  Schegk,  il  s’efforça,  comme  son  maî- 
tre, de  restaurer  les  doctrines  d’Aristote,  ou  plu- 
tôt de  la  scolastique. 

SCIIEREMETOV  (Boris  Petrowitch,  comte  de), 
général  de  l'ierre-le-Grand.  Il  eut  part  à la  vic- 
toire de  Pultawa  (1708),  s’empara  de  Biga  et  de  la 
Livonie,  et  défit  Stenko  sur  les  bords  de  la  mer 
Caspienne.  Il  mourut  1719. 

SCIIÉRER  (Bart.-L.-Jô.),  général;  Delle  (près 
Béfôrlj  1735-1804.  Fils  d’un  boucher,  il  déserta 
après  avoir  servi  quelque  temps  en  Autriche,  obtint 
le  grade  de  major  dans  l’armée  française  ( 1789)  ; 
puis  , nommé  général  de  division  , se  distingua  à 
l’armée  de  Sambre-et-Meuse.  Général  en  chef  à 
l’armée  d’Italie,  il  rempona  la  victoire  de  Loano  , 
et  devint  ministre  de  la  guerre  (1797).  Sa  rapacité 
et  ses  concussions  le  forcèrent  de  donner  sa  démis- 
sion. Il  retourna  en  Italie,  et  fut , après  quelques 
revers  , nommé  par  le  Directoire  inspecteur  des 
troupes  françaises  en  Belgique.  l)e  nouvelles  mal- 
versations le  forcèrent  à se  retirer  une  seconde 
fois,  et  il  vécut  depuis  dans  l’obscurité.  — Ou  a de 
lui  un  Pié-is  de  ses  opérations  en  Italie,  1798. 

SCHERMER  (Luc.),  poète  hollandais;  Harlem 
1688-1710. 

SCHER7,  (J.-G.)  , savant  antiquaire,  philologue, 
érudit  ; Strasbourg  1678-1754.  — Glossarium  ger- 
manicum  medii  œui,  2 vol.  in-f". 

SCHEÜCIIZER  (.l.-Ja.) , médecin,  naturaliste; 
Zurich  1672-1733.  — Musœum  diluvianum;  Homo 
diluvii  tesiis  ; Physique  sacrée  , 8 vol.  in-f®.  “ 
Son  frère,  Jean,  botaniste,  s crétaire  des  Etats  du 
comté  de  Bade;  1684-1738.  — Agrustoqraphia. 

SCHEY'R  (F. -Christ,  de),  érudit,  poète;  Thien- 
gen  (duché  de  Bade)  1704-1777.  — Édition  de  la 
table  de  Peutinger,  Vienne,  1753,  in-f®. 

SCHIAMINOSSI  (Raphaël)  , peintre,  graveur  à 
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l’eau-forte,  élève  de  Raphaël  del  Collo  ; n.  Borgo- 
San-Sepolcro  1580.  — Deux  suites  sur  les  mystères 
du  rosaire,  in-f°. 

SCHIAVONE  (And.  Medula  , dit  le),  peintre, 
graveur  ; Sebeuico  (Dalmatie)  1522-1582.  Il  se 
forma  sur  les  ouvrages  du  Giorgion  et  du  Titien. 
— Saint  Jean  - Baptiste  ( Mus.  roy.  ) ; Dieu  au 
milieu  des  an  (/es  ( Saiui-Koch  , Venise  ) ; Nais- 
sance de  Jésus-Christ;  Assomption  de  la  Vierge 
( couvent  des  Théatins  . Rimini).  On  remarque, 
parmi  les  morceaux  qu’il  a gravés  : Moïse  sauvé  des 
eaux.  Sain  te- Camille  (Parmesan)  , Saint  Purre  et 
saint  Paul  guérissant  le  boiteux  (Raphaël).  — En 
autre  Schiavonf.  (Grégoire),  n.  Daiuiuiie,  se  fit 
aussi  un  nom  dans  la  peinture  au  15*  siècle  et  étu- 
dia sous  le  Squarcione.  11  fut  condisciple  de  Man- 
tegna. 

SCHIAVONETTI  (L.),  graveur,  élève  de  Barto- 
lozzi  et  de  Volpalo  ; Bassano  1705,  Broinpton 
1810.  — Lu  Nuit  ( Corrège)  ; Mater  dolorosa  ( Van 
llyck)  ; la  Chasse  au  cerf  (West)  ; suite  d’eaux- 
fortes  pour  le  poème  des  Tombeaux  de  Blair. 

SCHICKARDI  (Gu.),  érudit,  orientaliste,  hébrnl- 
sant,  astronome,  peintre;  Herrenberg  (près  Tubin- 
gue)  1592-1635.  — Exèrcitationes  hehraicte. 

SCHIOONE.  Vov.  Sciif.doxe. 

SCHIEFERDECKER  ( .1 . - l)av.  ) , théologien  , 
orientaliste;  Weissenfels  (Saxe)  1672-1721. 

SCHIERSCHMIDT  (J.-J.),  jurisconsulte  alle- 
mand, partisan  des  doctrines  de  Wolf;  m.  1778. 

SCHILL  ( Ferd.  de  ) , colonel  prussien;  Sotthof 
(Silésie)  1773-1809.  Tl  se  distingua  dans  les  guer- 
res contre  les  Français,  et  organisa  (1806).  pour 
résister  à l’invasion,  un  corps  franc  qu’il  dirigea 
d’après  les  instructions  de  la  fameuse  association 
dite  Tugendbund  ; assiégé  dans  Strnlsund,  il  y pé- 
ril après  une  belle  défense. 

SCII1I.I.EK  (J.-Gasp.J,  agronome;  Ritterfeld 
(Wurtemberg)  1723-1796.  zr  Son  fils,  J.-Fréd.- 
Ciiristophe,  célèbre  poète,  auteur  dramatique  et 
historien;  Marbach  (Wurtemberg)  1759-1805.  Il 
essaya  successivement  diverses  carrières,  étudia 
le  droit  et  la  médecine,  et,  après  une  vie  assez 
aventureuse,  nu  début  de  laquelle  il  publia  ses 
Brigands  ( 1781  ),  drame  en  prose  qui  eut  un  im- 
mense succès,  il  se  rendit  auprès  du  duc  de  Saxe- 
Weimar  et  devint  professeur  d’histoire  à Iéna 
(1789).  Ce  fut  h part  i-  de  cette  époque  qu’il  com- 
mença sa  réputation.  Ami  de  Goethe,  auquel  il  fut 
bien  supérieur  par  le  coeur  et  la  moralité  , Schiller 
sut  perfectionner  son  talent  d’après  les  conseils  de 
celui-ci.  Il  mérita  le  titre  de  régénérateur  du 
théâtre  allemand  par  la  publication  de  Don  Carlos, 
de  Wa/lenstein , de  M irie-Stuart,  île  Jeanne  it  Arc, 
<1  e la  Fiancée  de  Messine,  de  Guillaume  Tell , tra- 
gédies en  vers  qui  laissèrent  loin  derrière  elles  ses 
premières  pièces  ( les  Brigands , Fiasque , Cabale  et 
Amour  ) , et  font  de  Schiller  l’un  des  chefs  de  l’é- 
cole nouvelle.  Un  grand  nombre  de  poésies  diver- 
ses également  sorties  de  sa  plume  ont  prouvé  qu’il 
n’était  pas  moins  supérieur  dans  les  compositions 
d’un  genre  plus  léger,  et  il  s’est  placé  au  premier 
rang  des  historiens  par  ses  histoires  de  la  Guerre  de 
Trente-Ans  et  de  la  Défection  des  Pays-Bas.  La 
plupart  de  ses  odes  et  de  ses  ballades  sont  deve- 
nues populaires  en  Allemagne.  En  1797,  Schiller  se 
démit  de  s'es  fonctions  et  vint  se  fixer  à Weimar, 
où  le  duc  l’accueillit  avec  la  distinction  que  méri- 
tait un  hôte  aussi  illustre.  Les  OËuvres  de  Schiller 
ont  été  pour  la  plupart  traduites  en  français. 

SCI1I  I.I.1XG  (l)ièbold),*  greffier  du  conseil  de 
Berne,  historien  : n.  Soleure  15*  siècle.  — Chroni- 
que de  la  ville  de  Berne. 

SCHILLING  (Fréd.-A.),  romancier,  auteur  dra- 
matique; Dresde  1766-1839.  — Blise  Colmar, 
drame. 

SCIIILTER  (J.),  jurisconsulte,  érudit,  philolo- 
gue ; l’egau  (Saxe)  1632-1705.  — Praxis  juris  ro- 
mani in  foro  germanico,  8 vol.  in-f"  ; Codex  juris 


feudalls  Alemannicc,  ln-f°  ; Thésaurus  antiquitatum 
teutonicarum,  3 vol.  in-f». 

SCIUM  (11.),  poète  hollandais;  Maassluis  1695- 
1742. 

SCIUMMELMANN  (H.-C.  , comte  de)  , homme 
d’Ètat  danois,  Poméranie  1724-1782.  Il  embrassa 
d’abord  la  carrière  commerciale  et  acquit  une 
grande  fortune  en  prenant  à ferme  les  accises  de 
Saxe.  Frédéric  V le  nomma  son  ministre  dans  ce 
pays,  et  Christian  VII  le  fit  ministre  des  finances 
du  Danemark  et  membre  du  conseil  privé. 

SC  H 1 MM  E LM  AA'  N (E.-Il.,  comte  de),  ministre 
des  affaires  étrangères  et  des  finances  du  Danemark; 

m.  1833. 

SC1Ï1MMELPENMNCK  (Rutger-J.),  homme 
d’Ètat  ; Réveiller  (Hollande)  1761-1825.  Il  prit 
part  à la  révolution  libérale  de  Hollande  (1785-8H), 
remplit  diverses  missions  diplomatiques  (179.5- 
180  4 ) pour  ce  pays,  dont  il  fut  grand-pensionnaire 
(1805-1806),  et,  après  l’incorporation  de  la  Hol- 
lande à l’Empire,  fut  comblé  d’honneurs  par  Napo- 
léon. Il  devint  ensuite  membre  de  la  première 
chambre  des  États-Généraux  des  Pays-Ras. 

SClUNDEnnAAnVES  (J.  Buc^ler’,  dit),  fameux 
chef  de  brigands  ; ’Nasïelten  (comté  de  Katzellen- 
bogen)  1779,  exécuté  1803. 

SCU1NXER  ou  SKIWF.R  (Matt.),  dit  le  Cardi- 
nal (le  S ion  , légat  apostôlique  du  pape  Jules  11  en 
Lombardie;  n.  près  Sion  (Valais),  m.  1521.  Il  or- 
ganisa toutes  les  intrigues  qui  eurent  lieu  en  Suisse 
contre  la  France  , et  commanda  lui-même  plusieurs 
corps  d’armée  qui  firent  beaucoup  de  mal  à nos 
armées  pendant  lus  guerres  d’Italie. 

SCHIRAÇH  (Adam-Théopb.) , agronome,  fonda- 
teur de  la  première  société  d’agriculture  de  Lusace; 

n.  Klein-Bauizen  (Saxe),  m.  1773.  — Traité  des 
abeilles, 

SCHIRACIÏ  (Théop.-Ren.) , philologue,  biogra- 
phe, statisticien  ; Saxe.  1743-1804.  — Claris  /meta- 
ram  classicorum  ; Biographie  des  Allemands  , 6 
vol.  in -8°.  Il  fut  le  fondateur  du  Journal  politique 
d’Altona  (1780). 

SCIILEGEL  (Jo.-Elie),  poète  allemand  , aute  r 
dramatique;  Messe. n (Saxe)  1718-1749.— llermann, 
tragédie,  la  Beauté  muette  , comédie  ; poème  sur 
Henri-le- Lion  ; Imitations  de  tragédies  grecques.  Ses 
œuvres  forment  5 vol.  in-8°.=:Son  frère  J.  Henri, 
littérateur,  historien;  1724  1780.  = J .-Adolphe  , 
frère  des  précédents,  théologien,  poète;  1721- 
1793.  — Cantiques  sacrés.  — Frédéric  , frère  du 
précédent  , poète  , littérateur,  publiciste  , philo- 
sophe, orientaliste;  Hanovre  1772-1829.  Il  fut  Çm_ 
ployé  par  Metternich  à rédiger  des  proclamations 
contre  la  France,  et  se  montra  partisan  des  doctri- 
nes t liéocrntiques  et  absolutistes.  Scs  cours  sur  la 
philosophie  de  l’histoire  lui  acquirent  une  grande 
célébrité  , ainsi  que  ses  poésies  patriotiques  diri- 
gées contre  l’invasion  française.  — Traite  sur  la 
langue  et  la  sagesse  des  Indiens;  Cours  de  littéra- 
ture, 1811  ; Philosophie  de  l'histoire  , traduite  par 
Léchât  ; Histoire  de  la  littérature  ancienne  et  mo- 
derne, 2 vol.  in-8°,  traduite  par  Ducketl. 

SCIILEGEL  (Tbéod.-A.) , médecin,  chirurgien  ; 


lin  1727-1772.  , 

SCIILEGEL  (Théoph.),  d’une  autre  famille  que 
s précédents,  philologue,  écrivain  religieux;  Km- 
gsberg  1739-1810.  , , , . 

SCIILEIF.lt MACHER  (Fréd.-E.-Dan.)^  «l'èj'lo- 
(în  , prédicateur,  philologue;  Breslnu  lihS-lH.H. 

. Traduction  de  Platon,  6 vol  , Berlin,  1804-1828, 
; collent  ouvrage  malheureusement  inachese. 

SOI I.ICIITEGROLI.  (Ad.-H.-Hed.  de),  loogi.i- 
(ie.  numismate;  Gotha  1764-1822.—  Nécrologie 
;s  Allemands,  34  vol.  in  8°. 

SCIILOEZER  ou  SCIII.OETZER  (A.-L.  w).  h.s- 
.rien,  orientaliste,  philologue;  Jugsiadt  lllol.r.,- 
die)  1737-1809.  Il  P»*t  P1iirl.“u*  tra'aux  '.s  o.i 
ues  de  Muller,  et  a contribue  a éclaircir  I h .Mon, 
e la  Russie.  — Histoire  de  la  Lithuanie  , Jubé  au 
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SCHLUTER.  — SCHŒNING. 
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de  l'histoire  de  Russie;  Recherches  sur  les  lois  fon- 
damentales de  la  Russie  ; éditions  de  Nicon  , de 
Nestor,  des  lois  d’iaroslav  Ier. 

-SCHLUTER  (And.),  sculpteur,  architecte  ; Ham- 
bourg 1662,  Pétersbourg  1713.  Il  tut  architecte  de 
la  cour  de  Berlin , puis  , appelé  en  Russie  par 
Pierre-le-Graud  , exécuta  divers  travaux  pour  ce 
souverain.  — Statue  de  Frédéric  Ier  ; masques  sur 
la  façade  de  l’arsenal  de  Berlin  ; statue  du  graud- 
électeur  ; quatre  parties  du  monde,  sculpture  en 
stuc  (Palais-Royal  , Berlin)  ; chaire  de  marbre 
(église  Sainte-Marie  , ibid.  ) ; château  royal  de 
Berlin. 

SCHMALZ,  économiste;  Hanovre  1759-1831.  Il 
fut  disciple  de  Quesnay,  dont  il  a développé  la 
doctrine. 

SCHMAl  SS  (J.-Ja.)  , historien  , jurisconsulte  ; 
Landau  1690-1717.  Attiré  par  Georges  11  à l’uni- 
versité de  Gœtlingue  (1734),  il  y professa  le  droit 
public  et  l’histoire , et  fut  le  chef  de  cette  école 
diplomatique  que  perpétuèrent  Schœpflin  et  Koch. 

— État  du  Portugal , 2 vol.  in-8®;  Précis  de  T his- 
toire de  l'empire  ; Corpus  juris  publici  academici  ; 
Introduction  à la  politique , 2 vol.  in-8°. 

SCIIMEITZEL  (Mari  ),  historien,  érudit  ; Cron- 
sladt  (Transylvanie)  1679-1747.  11  est  l’un  des  pre- 
miers qui  se  soient  occupés  de  statistique  en  Alle- 
magne. 

SCHMETTAU  (Sam. , comte  de)  , officier  autri- 
chien, diplomate  , feld-maréchal-général  au  service 
de  Frédéric  II;  1684-1751. 

SCHMID  (J.),  théologien,  littérateur;  Nordlin- 
gen  1639-1689. 

SCHMID  (G.-L.),  littérateur  ; Auenstein  (Suisse) 
1720-1805. 

SCHMID  (C.-Chr.-Erbard),  philosophe  allemand, 
partisan  de  la  doctrine  de  Kant  ; Heilsberg  1761- 
1812.  — Esquisse  de  la  critique  de  la  raison  pure  ; 
Vocabulaire  pour  faciliter  la  lecture  des  ouvrages 
de  Kant, 

SCHMIDEL  (Ulric)  , voyageur  du  16*  siècle;  n. 
Straubing  (Bavière).  Il  accompagna  P.  de  Mendoza 
en  Amérique  (1534-1553),  et  concourut  à la  fonda- 
tion de  Buénos-Ayres  et  du  fort  de  l’Assomption. 

— Vera  historia,  in-4°,  1599. 

SCHMIDEL  ou  SCHMIEDEL  (Casimir-Christ.), 
médecin,  botaniste;  Baireuth  1718-1792.  On  lui 
doit  la  découverte  de  la  fructification  dans  les 
plantes  cryptogames.  — Icônes  plantantm,  in-f®. 

SCHMIDLIN  (Ja.),  controversiste  luthérien,  rec- 
teur de  l’université  de  Tubingue  ; NVaiblingen 
(Wurtemberg)  1528-1590.  Il  travailla  infructueuse- 
ment à réunir  en  un  seul  corps  toutes  les  branches 
du  luthéranisme. 

SCHMIDT  (F.-Willibald)  , médecin  et  botaniste 
de  Prague;  m.  1796.  — Flora  bohemica  inchoata  , 
in-f®. 

SCHMIDT  (G.-Fréd.)  , graveur  de  la  cour  à Ber- 
lin, fondateur  d’une  école  de  gravure  dans  la  même 
ville;  Berlin  1712-1775.  11  vint  à Paris  et  y fut 
reçu  membre  de  l’Académie  (1742)  , quoique  pro- 
testant. — Grayen  a publié  le  catalogue  raisonné 
de  son  œuvre,  qui  s’élève  à plus  de  deux  cents 
pièces. 

SCHMIDT  (Ben.),  jurisconsulte,  l’un  des  princi- 
paux publicistes  allemands  du  parti  catholique; 
Bavière  1726-1778.  — Principia  juris  germanici , 
in  8®. 

SCHMIDT  (M.-Ign.),  historien,  professeur  d’his- 
toire de  l’archiduc  François  ; Auenstein  (Bavière) 
1736-1794.  — Histoire  des  Allemands , 22  vol.  in-8“, 
traduite  en  partie  par  Laveaux,  1784,  9 vol.  in-8®. 

SCHMIDT  (Christ.),  dit  Phiseldeck , historien  ; 
Nordheim  (Hanovre)  1740-1801.  — Histoire  de 
Russie,  2 vol.  in-8"  ; Matériaux  pour  l'histoire  de 
Russie,  depuis  Pierre  1er.  3 vol.  in-8®.  3=  Son  fils 
CoxnAn-FnÉDÉr.ic  , théologien,  philosophe  ; Bruns- 
wick 1770-1832. 

SCUMITZ  (H. -N.),  graveur,  élève  et  gendre  de 


Kralie  ; Kayserwoert  (près  Düsseldorf)  1758-1790. 
— Croupe  d’enfants  (Rubens);  Jésus  et  saint  Jeun 
(Sarcellino). 

SCHMUCK  (Edm.-Jo.),  médecin  ; n.  Heidelberg, 
m.  1792.  — Il  a le  premier  publié  en  Allemagne 
des  recherches  sur  le  galvanisme  (1792). 

SCHMUTZER  ( J. -Adam  , Jo.  et  And.)  , tous 
trois  frères  et  graveurs  au  burin;  n.  Vienne  au 
commencement  du  18"  siècle.  ■ — On  a des  deux 
derniers  le  Dévouement  tle  Décius,  en  trois  pièces 
(Rubens).  C’est  leur  morceau  le  plus  estimé.  — 
Jacques,  fils  d’André,  graveur,  élève  de  Willc  : n. 
Vienne  1733.  — Mutius  Scevola  , Naissance  de  Vé- 
nus  (Rubens). 

SCHNEIDER  (Conrad-Vict.),  médecin  de  l’élec- 
teur de  Saxe  ; Bitterfeld  ( Saxe  ) 1610-1680.  Il  a 
le  premier  fait  connaître  la  vraie  texture  de  la 
membrane  pituitaire.  — On  a de  lui  de  savantes 
dissertations, 

SCHNEIDER  (Euloge  ou  J.-G.) , accusateur  pu- 
blic, helléniste;  Wipfeld  (évêché  de  Wurtzbourg) 
1756-1794.  Prêtre  catholique,  il  se  rendit  en  France 
au  début  de  la  révolution,  devint  maire  de  Hague- 
nau,  accusateur  public  près  le  tribunal  criminel  , 
et  acquit  une  triste  célébrité,  en  Alsace,  par  ses 
cruautés;  Saint-Just  et  Lebas  le  firent  condamner 
à mort.  — Traduction  allemande  des  Homélies  du 
saint  Jeun  Chrysoslôme  sur  saint  Martiu  et  saint 
Jean. 

SCHNEIDER  (J.  Goltlob),  philologue  , natura- 
liste , lexicographe;  Kolm  (Saxe)  1750-1822.  — 
Dictionnaire  grec-allemand  , 1797  ; éditions  de 
l’Histoire  des  animaux  d’Aristote,  Leipzig,  181 1 , 
4 vol.  in-8®  , des  œuvres  de  Théophraste,  Leipzig, 
1818-24,  6 vol.  ; des  Scriplores  rei  rusticus  veteres 
lalini,  Leipzig,  1794,  4 vol.  in-8°.  Ou  lui  doit  de 
plus  de  savants  ouvrages  sur  l’étude  de  1 histoire 
naturelle  dans  l’antiquité. 

SCHAURRER  (Chr.-Fréd.)  , théologien  protes- 
tant , orientaliste  ; Canstadt  ( Würiemberg  ) 1742- 
1822.  — Bibliolheca  arabica  ; Dissertai iones  philo- 
logico-criticte. 

SCHOBER  (Goltlob),  médecin,  inspecteur  des 
pharmacies  de  Moscou  ; Leipzig  1670,  Moscou  1739. 

SCHOEFFER  (P.),  l’un  des  inventeurs  de  l’im- 
primerie ; n.  Gcrnsheim  (Hesse-Darmstadt);  m. 
1502.  Il  fut  l’associé  et  le  gendre  de  Fust,  auquel  il 
succéda  dans  la  direction  de  son  imprimerie  (1466). 

SCUOELL  (Maximilien-Samson-Fréd.) , histor., 
érudit  ; n.  près  de  Sarrebrück  1766,  m.  1833. — 
Cours  d’ histoire  moderne  des  Etats  européens,  46 
vol.  in-8®,  ouvrage  médiocre  ; Histoire  abrégée  des 
traités  de  paix.  15  vol.  in-8®,  1816-18;  Histoire 
abrégée  de  la  littérature  romaine,  4 vol.  in-8®  ; His- 
toire abrégée  de  la  littérature  grecque,  2 vol.  in-8®  ; 
Congrès  de  Vienne,  2 vol.  in-8®  ; Recueil  de  pièces 
officielles,  9 vol.  in-8®. 

SCUOEN  (Mart.),  ou  SCHOEXIÏAYER,  dit  le 
Beau  Martin,  orfèvre,  graveur  au  burin  et  peintre  ; 
Culmbach  (Franconic)  142.),  Colmar  I486.  Les  Al- 
lemands lui  allribuent  l’invention  de  lu  gravure  eu 
taille-douce.  — La  Manne  dans  le  désert  ( Mus. 
roy.);  Portement  de  croix,  dessin  à la  plume  (ib. ). 
Son  OKuvre  de  gravure,  qui  comprend  150  pièces, 
est  de  la  plus  grande  rareté. 

SCIIOENBEKG  ( Mat.  ne),  théologien,  jésuite', 
Munich  1734-1792. 

SCHOENBERG  (And.),  historiographe  suédois, 
publiciste;  m.  1811. 

SCHOENEMAXN  (C.-Traugott-Goltlob)  , histo- 
rien allemand  ; Eisleben  1766-1802.  — Essai  it un 
système  complet  de  diplomatique  générale,  2 vol. 
in-8®  ; Recueil  de  chartes  pour  la  diplomatique  pra- 
tique, 2 vol.  in-8®. 

SCHOEA'FELD  (J.-II.),  peintre,  gravent-  à l’eau- 
forte,  élè'ede  Sichelbein  ; Biberach  (Souabe)  1609- 
1675.  — Le  Christ  au  Culvaire,  Descente  de  croix 
(église  Sainte-Croix,  Augsbourg). 

SCHOENING  ou  SCUIOICMXG  (Gerhard), 
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historien,  érudit;  Lofoden  (Xorwège)  1722-1780. 
— Histoire  de  Norwège,  3 vol. 

SCHOENMETZEL  (F.-Gab.),  médecin;  Aiclis- 
tœdt  1736-1785. 

SCHOEPF  ( J.-Dav,  ),  médecin,  naturaliste; 
Wunsiedel  1752-1800. — Hestoria  lesludinv.ni,  in-4°, 

SCHOEPFLIN  (J.-ünn.),  savant  publiciste,  éru- 
dit, professeur  d’éloquence  et  d’histoire  à Stras- 
bourg, historiographe  de  France  ; Sulzbourg  (can- 
ton de  Bàle)  1604-1771,  — Alsatia  illustrâtes,  2 vol. 
in-f°  ; Alsatia  aivi  mcrovlngici,  carolingici...  diplo- 
matica,  2 vol.  in-f°. 

SCHOETTGEN  ( Ghr.  ) , philologue  ; Wurzen 
(Suite)  1687-1751. 

SCHOI.ARIUK  (C.),  secrétaire  de  Jean  Paléolo- 
gue;  m.  1460.  Il  prêcha  la  réunion  des  Églises  grec- 
que et  latine  an  concile  de  Constantinople,  embrassa 
ensuite  le  parti  contraire,  et  devint  patriarche  de 
Constantinople  (1443). 

SCIlOLASTlQUE  (sainte),  vierge,  sœur  de  saint 
Benoit  ; m.  543. 

SCIIOMBERG  (H.  , comte  de)  , maréchal  de 
France  ; n.  Paris,  d’une  famille  de  Misnie,  1583, 
m.  1632.  Nommé  ambassadeur  en  Allemagne  et  en 
Angleterre,  surintendant  des  finances  (1619),  puis 
chef  du  ministère  |162l),  il  fut  un  moment  dis- 
gracié; mais  il  rentra  bientôt  en  faveur,  et  se  dis- 
tingua en  Piémont,  en  Languedoc,  et  contre  les 
Anglais,  auxquels  il  çnleva  l’ile  de  Ré.  ~ Son  61s 
Charles,  maréchal  de  France;  1601-1656.  Il  dé6t 
les  Espagnols  à Leucate,  s'empara  de  Perpignan, 
et,  disgracié  à la  mort  de  Louis  XIII,  commanda 
cependant  l’armée  de  Catalogue.  = Sa  femme  Maiiie 
fut  aimée  de  Louis  XIII,  et  éloignée  de  la  cour  par 
Alazarin. 

SCHOMRERG  (Arm.-Fréd.  de)  , maréchal  de 
France,  d’une  autre  famille  que  les  précédents, 
descendait  d’une  ancienne  maison  d’Allemagne  ; n. 
1619.  Il  servit  sous  Rantzau  et  Henri-Frédéric  d’O- 
range  ; puis,  nommé  lieutenant-général  en  France 
(1650),  eut  part  à la  victoire  des  Dunes,  s’empara 
de  Rergues,  et  affermit  l’indépendance  du  Portu- 
gal en  battant  les  Espagnols  à Villa-Viciosa.  Il 
commanda  ensuite  l’armée  de  Catalogne,  fut  créé 
maréchal  (1675),  et  se  couvrit  de  gloire  dans  les 
Pays-Bas.  La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  le 
força  de  quitter  la  France  ; il  s’attacha  alors  à 
Guillaume  III  et  suivit  ce  prince  en  Angleterre 
(1688).  Il  fut  tué  1690  à la  bataille  de  la  Boyne. 

SCHOXA  (Mohauued-bex),  historien,  grand-juge 
d’Irak;  n.  Alep,  m.  1478.  — Jardin  des  choses 
mémorables , dont  ou  conserve  une  copie  à la  Bi- 
bliothèque du  roi. 

SCHONÆUS  (Cornélius),  poète  latin,  auteur 
dramatique;  n.  Gouda  (Hollande),  m.  1611. — 
Terentius  christ ianus. 

SCIIOOK  (Al art.),  philosophe  éclectique,  adver- 
saire du  cartésianisme  et  du  scepticisme  ; Utrecht 
1614-1665. — De scepticismo,  Groningue,  1652,  in-8°. 

SCHOONHOVEN  (Florent),  poète  latin;  Gouda 
(Hollande)  1594-1648. — Carruina. 

SCHOONJVNS  (Ant.),  peintre;  Anvers  1655- 
1726.  Il  fut  peintre  du  cabinet  de  l’empereur  Léo- 
pold Ier. 

SCHOORL  (J.),  peintre  de  l’école  italienne  ; 
1495-1562. — Marie-Madeleine,  la  Fille  de  Sion 
(Mus.  d’Amsterdam) . 

SCHOTANL’S  (Ghr.).  ministre  protestant,  his- 
torien ; Scheng  (Hollande)  1603-1671.  — Histoire 
de  la  Frise  : Bibliotheca  historiée  suerte,  2 vol.  in-f". 

SCHOTT  (And. J,  jésuite,  érudit,  philologue; 
Anvers  1552-1629.  — Hispania  illustrata,  4 vol. 
in-f";  Hispania ? bibliotheca,  in-4°  ; Selecta  varia- 
nt m commentnria , in  orationes  Ciceronis , 3 vol. 
in-8°.  “ Son  frère  François,  littérat.  ; 1548-1622. 

SCHOTT  (Gasp.),  jésuite,  physicien,  mathéma- 
ticien, élève  et  ami  de  Kircher  ; Kœnigshofen  (Ua- 
vière)  1008-1060.  — Ma  gin  universalis , 4 vol. 
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in -4";  P h ij  s ica  curiosa;  Technica  curiosa,  2 vol. 
in-4°. 

SCHOTTE  (J. -P.),  médecin,  voyageur  au  Sé- 
négal ; Wolfhagen  (Hesse)  1744-1785. 

SCUOIJJIEX  (Gu.  Cornelissen),  navigateur  hol- 
landais du  17e  siècle  ; m.  llorn.  Il  accompagna 
Lemaire  dans  son  expédiiion  au  sud  de  l’Améri- 
que (1615),  et  découvrit  l’année  suivante,  au  nord 
de  la  Nouvelle-Guinée,  les  îles  qui  ont  pris  son 
nom.  — Voyage,  1617,  in-4®. 

SCHOGTEX  (Gautier),  voyageur;  n.  Harlem 
17*  siècle. — Voyage  auxlndes  orientales,  1676,  in-4°. 

SCHOUWAI  OVV  (P.-J.,  comte  de),  favori  «le 
l’impératrice  Élisabeth,  feld-maréchul  russe;  in. 
1762.  Il  contribua  au  perfectionnement  de  l’artil- 
lerie russe.  Son  61s  André,  chambellan  d’Éli- 
sabeth, littérateur;  Moscou  1727-1798.  Il  favorisa 
le  développement  de  la  civilisation  en  Russie,  et 
protégea  les  gens  de  lettres. 

SCIIRADEK  (J.),  poète  latin,  philologue  ; Ton- 
navvierde  (Hollande)  1721-1782. 

SCUREBEK  ( J. -f.br. -Dan.  de),  médecin,  natu- 
raliste, élève  de  Linné;  NVeissensce  (Prusse)  1739- 
1810.  — Besclireibung  lier  Grteser. 

SCHRElRElt  (J.-Fréd.),  chirurgien,  mathéma- 
ticien, professeur  d’anatomie  à Pétersbourg  ; Kœ- 
nigsberg  1705-1760. 

SCHREVELIL’S  (Corn.),  philologue,  lexicogra- 
phe ; llaarlem  1615-1667.  — Lexicun  grteco-lah - 
num,  ouvrage  médiocre,  réimprimé  par  Lécluse, 
1820. 

SCIIROECH  (Luc),  médecin  t Augsbourg  1646- 
1730. — Pliarmacopea  augustanu  ; Hyejca  augustuna, 

SCHROECK11  (J. -Mat.),  historien  ; Vienne  1733- 
1803.  — Histoire  de  l’Église  chrétienne,  43  vol.  ; 
Histoire  universelle,  6 vol. 

SCHUOEDER  (J.-Joach.),  orientaliste  ; Neukir- 
cheu  (Hesse-Gassel)  1680-1756.  — Thésaurus  lin - 
gaie  armenic.ee,  1711,  in-4°.  Son  61s  Ph. -Geor- 
ges, médecin  ; Marbourg  1729-1772.  — Opuscuta 
medicu,  Il  vol.  in-8°. 

SCHROEDER  (G.),  général  autrichien  ; m.  1807. 
Il  commandait  l’armée  qui  occupait  le  Luxembourg 
(1793),  et  fut  battu  par  les  Français  à Arlon. 

SCHROETER  (J.),  médecin  ; Weimar  1513-1593. 

SCHROETER  (J .-Sam.),  ministre  luthérien,  mi- 
néralogiste, conchyliologue  ; Rastenburg  (Prusse) 
1735-1808.  — Dictionnaire  lithologique,  8 v.  iu-8". 

SClll  B.ART  DE  KLEEFELD  (J.-Chr.),  agronome 
prussien;  Zeitz  1734-1787. — Ecrits  d’économie  ru- 
rale et  pratique , 6 vol.  in-8°  ; Correspondance  éco- 
nomique, 4 vol.  in-8". 

SCHLBART  (Chr.-Fréd.-Dan.).  littérateur,  poète, 
musicien  ; Lunébourg  1739-1791.  — Chants  de  la 

prison. 

SCnilLEMBERG  (J.  de),  maréchal  deFrance  sous 
Louis  XIV  ; m.  1672.  11  se  distingua  en  défendant 
Cobleutz  (1632)  et  Arras  (1654). 

SCHULEMBOURG  (J.-Nat.  , comte  de),  général 
allemand  ; Cendan  (prés  de  Magdebourg)  1661-1747. 
Il  servit  d’abord  le  Danemark  et  la  Pologne;  6l  les 
campagnes  de  Sobieski , et  dans  la  guerre  contre 
Louis  XIV  (1708),  s’empara  de  Tournai,  et  eut  part 
à la  victoire  de  Malplaquet.  Nommé  ensuite  com- 
mandant des  armées  do  terre  de  la  république  de 
Venise,  il  se  distingua  contre  les  Turcs  (1715- 17 18). 

SCllULTEXS  ( Alb.  ).  pasteui  , célèbre  orienta- 
liste ; Grœningue  1686-1750.  - Origines  hebreee , 
2 vol.  in-4®  ; Institutiones  udfundamenta  linguæhe- 
hraieœ,  in-4".  = Son  tils  J.-Jacçoes,  orientaliste  ; 
Franeker  1716-1778.  = H.-Albert  , 61s  du  précé- 
dent,  orientaliste;  1749-1793.  — Antliulogiu 
tentiarum  arabicarum , in-4°  ; Mcidanii  prouerùio- 
rum  arabicorum  pars,  in-4". 

SCHULTING  (Corn.)  , théologien  et  oontrover- 
siste  hollandais;  Stcenwick  1540-1604.  — Biblio- 
theca  catholiea,  2 vol.  in-4". 

SCIICJLZE  (P. -II)  , médecin  , érudit  , professeur 
d’éloquence  et  d’antiquités  à l’université  de  Halle  ; 
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Çolbitz  (Prusse)  1687-1744.  — Illstoria  médicinal. 

SCHULZF.  (Benj.),  orientaliste,  missionnaire  lu- 
thérien dans  l’Inde  ; n.  Sonuenhourg  (Danemark), 
ni.  1760.  — Le  Maître  de  langues  orientales  et  occi- 
dentales, 1738,  in-8°. 

SCHULZE  (J.),  philosophe  allemand,  partisan 
des  doctrines  de  Kant  ; Mulhausen  ( Prusse  ) 1739- 
1805.  — Examen  de  la  critii/ue  de  la  raison  pure  , 
2 vol.  in-8°. 

SCHULZE  (Ern.-Gonrad-Fréd.) , poète;  Celle 
(Hanovre)  1789-1817. 

SCIÏULZE  (Gottlob-Ern.),  philosophe  ; llcldrun- 
gen  (Prusse)  1761-1833.  — De  ideis  Plalonis  ; 
Ænésidèmc , ouvrage  dans  lequel  l’auteur  attaque  les 
doctrines  de  Kant  et  de  Reinhold,  1792. 

SCHUPPEX  |P.  vas),  graveur,  élève  de  Kan- 
teuil  ; Anvers  1623-1707.  11  fut  appelé  à Paris  par 
Colbert.  — Vierge  à la  chaise  ( Raphaël  ) ; Sainte 
Famille  (Crnyer)  ; portraits  de  Mazarin  (Mignard), 
de  Louis  XIV  (Lebrun),  de  Van  der  Meulcn  (Lar- 
gillière).  — Son  tils  Jacques,  peintre,  élève  de 
Largillière,  directeur  de  l’Académie  impériale  des 
Beaux-Arts  de  Vienne;  Paris  1660,  Vienne  1751. 
—Portrait  d’Eugène  de  Savoie!  Mus.  d’Amsterdam). 

SCHURER  (Ja.-L.),  physicien  ; Strasbourg  173 4- 
1790. 

SCHURAIAAN  (Anne-Ma.  de),  femme  célèbre 
par  ses  vastes  connaissances;  Cologne  1607-1678. 
Elle  se  distingua  dans  les  arts  et  les  sciences,  et 
embrassa  le  piétisme  sur  la  fin  de  sa  vie.  — Opus- 
cula  hebrtea,  gneca,  etc.,  in-8°. 

SCHURTZFLEISC.il  (Conrad-Sam.),  philologue, 
érudit;  Corbach  (comté  de  Waldeck)  1641-1708. 
= Son  frère  H. -Léonard,  érudit  ; m.  1723. 

SCHUSTER  (Gotnvald  |,  médec.;  léna  1701-1785. 

SCHUTZ  (Chr.-Gottfried),  philologue,  littéra- 
teur; Dedersiædt  (Prusse)  1747-1832.  — Il  fonda 
avec  XVieland  le  Journal  général  de  littérature  ; 
éditions  de  Cicéron,  Leipzig,  1814-20,  2o  vol.  in-12; 
d’Eschyle,  Halle,  1809-21,  5 vol.;  d’Aristophane, 
1821  ; De  parliculis  lalinis. 

SCHWAB  (J. -Christ.),  littérateur,  géomètre, 
philosophe  ; Jlsfeld  i Wurtemberg)  1743-1821.  Il 
combattit  un  des  premiers  la  philosophie  de  Kant, 
et  découvrit  une  nouvelle  théorie  des  parallèles. 

SCllWAXDXER  (J.-G.),  érudit  ; Stadelkirchen 
(Autriche)  1716-1791.  — Scriptores  reruin  liunga- 
ricarum  oeteres  uc  genuini,  3 vol.  in-f°. 

SCHW  VRTS  ou  S A V ARTS  (J.),  peintre;  n . Gro- 
ningue  1480. 

SCHWARTZ  ( Christ.),  peintre;  Ingolsladt 
(Bavière)  1550-1594. 

SCHWARTZ  (Berthold),  religieux  bénédictin  du 
14e  siècle  ; n.  Fribourg  (Brisgau).  Il  a été,  mais  bien 
à tort,  regardé  comme  l’inventeur  de  la  poudre. 

SCHAVARTZ  (Chr.-Théoph.),  philologue,  éru- 
dit ; Leisnig  ( Saxe  ) 1675-1751.  — On  lui  doit  6 
curieuses  dissertations  De  re  lihraria  veterum. 

SCHAVARZEXRERG  (C.  P.,  prince  de),  général 
autrichien;  Vienne  1771-1819.  Il  négocia  le  ma- 
riage de  .Napoléon  et  de  Marie-Louise  (1809),  com- 
manda un  corps  d’Autrichiens  auxiliaires  lors  de 
la  campagne  de  Russie  ; et,  nommé  ensuite  général 
des  troupes  alliées,  marcha  sur  Paris  et  entra  dans 
cette  ville  par  suite  d’une  capitulation  (1814). 

SCHAVARZKOPF  (Joach.  de),  érudit  ; Lauen- 
bourg  1776-1806. 

SCHAVEREL  (K.),  philologue  ; Nuremberg  1713- 
1773. — Edition  de  la  Stratégie  d’Onosander,  1762, 
in-f». 

SCHAA’EDER  (Christ. -Hermann),  jurisconsulte; 
Colberg  (Poméranie)  1678-1741.  — Theatrum  his- 
toricum,  2 vol.  in-f“.  = Son  frère  Gabriel,  juris- 
consulte ; Coslin  16  48-17  35.  11  est  le  premier  qui 
ait  professé  à Tubinguc  le  droit  public  d’Allemagne. 

SCHWEDIAUR  ou  SWEDIAUll  (l  -X.),  méde- 
cin, naturalisé  Français  ; Steyer  (Autriche)  1748- 
1824. — Truité  complet  des  maladies  syphilitiques , 
2 vol.  în-8°. 


SCI1AVEIDEL  (G.-Jo.),  bibliographe;  Nuremberg 
1690-1752.  — Notitia  lih  rorum  veterum  ruriorum, 
in-4°  ; Thésaurus  bibliothecalis,  4 vol.  in-4°. 

SCIIAVEIGHÆUSER  (J.),  helléuistc,  orienta- 
liste, professeur  de  grec  à la  Faculté  de  Strasbourg, 
dont  il  fut  doyen;  Strasbourg  1742-1830.  — Édi- 
tions d’Appien,  1782-85,  3 vol.  in-8°  ; de  Suidas, 
1789  ; de  Polybe,  1789-95,  9 vol.  iu-8»  ; d’Atlié- 
née,  1801-07,  14  vol.  in-8°;  d’Hérodote,  1816,  8 
vol.  in-8°. 

SCHAVEX’CKFELD  (Gasp.  de),  sectaire  ; châ- 
teau d'Ossing  (Prusse)  1490  1561.  D’abord  partisan 
de  Luther,  il  se  sépara  du  réformateur,  et  fonda 
en  Silésie  une  secte  qui  n’admettait  pas  la  révé- 
lation. 

SCIIAVERIK  (Christ.,  comte  de),  général  prus- 
sien ; Poméranie  1684-1757.  Mis  à la  tète  de  l’ar- 
mée prussienne  par  Frédéric  II  (1740),  il  vainquit 
les  Autrichiens  a Mollwitz  (1741),  amena  ainsi  l’oc- 
cupation de  la  Silésie,  et  se  distingua  ensuite  en 
Bohême  ( 1744)  et  dans  la  guerre  de  Sept-Ans  (1750). 
Il  fut  tué  devant  Prague. 

SCHAA  ILGUÊ  (C.-J.-A.),  médecin;  Schelestadt 
(Alsace)  1774-1808. 

SCIAMEROAII  (Pli.  Funixi,  dit  le),  peintre  flo- 
rentin du  16e  siècle,  élève  du  Passignano.— Son  fils 
François,  élève  du  Passignano  et  de  Rosselli  ; Flo- 
rence 16.1-4-1646.  Il  exécuta  quelques  travaux  avec 
Sun-Giovanni. 

SCIARRA  (Marc),  célèbre  chef  de  bandits.  Il 
ravagea  long-temps  l’Italie  (1592),  et  fut  employé 
contre  les  Uscoques  pur  les  Vénitiens,  qui  finirent 
par  le  faire  assassiner. 

SCIA  AON!  (A.),  peintre  italien  ; 1522-1582.  •— 
Suint  Hubert  (Mus.  d’Amsterdam). 

SCILLA  (Augustin),  peintre,  élève  de  Sacclii, 
président  de  l’Académie  de  peinture  de  Rome,  na- 
turaliste, archéologue  ; Messine  1639-1700. — Saint 
llilarion  mourant  (Sainte-Ursule,  Messine).  — Son 
fils  Xavier,  peintre,  numismate.  — lireue  notizie 
di  monete  pontificie. 

SCIX.A  (Domin.),  physicien,  littérateur,  chance- 
lier de,  l’université  de  Palerme  ; Palerme  1765- 
1837.  — Eléments  de  physique;  la  Topograjia  di 
Païenne  ; Pruspetlo  delta  storia  litteraria  di  Sici- 
lia,  3 vol.  in-8°. 

SCIOPPIUS  (Gasp.  Schopp,  en  latin),  dit  Canis 
Grammaticus , à cause  de  ses  discussions  continuel- 
les avec  les  savants  de  l’époque,  érudit,  grammai- 
rien , philologue,  controversiste  ; Neumarkt  (Pa- 
lutinat  ) 1576-1649.  *—  Elemenla  philosophiœ  mo- 
rulis  stoictBi  Grammatica  philosopllica , De  urte 
critica  ; Verisimilium  librilV ; De  stratagematibus 
Soc.  Jesu. 

SCIPIOX'S  (les),  illustre  famille  romaine  de  la 
maison  des  Cornélius.  Les  membres  les  plus  célè- 
bres sont  ; Lucius  Cornélius  Scipio,  consul  2.59 
av.  J.-C.,  censeur  (258)  ; il  conquit  la  Sardaigne  sur 
les  Carthaginois.  L’inscription  de  son  tombeau  , 
découvert  en  1780,  est  l’un  des  plus  anciens  monu- 
ments de  la  langue  latine.  = Cneius  Cornélius  Sci- 
pio Asina,  consul  260  et  254 av.  J.-C.  Il  se  distingua 
en  Sicile  contre  les  Carthaginois,  auxquels  il  enleva 
Panorme.=Publius  Cornélius  Scipio,  fils  du  conqué- 
rant de  la  Sardaigne,  consul  (218),  perdit  la  mémo 
aminée  la  bataille  du  Tésin  contre  Annibal,  et,  en- 
voyé en  Espagne  en  qualité  de  proconsul,  périt  en 
combattant  Asdrubal  212.  = Son  frère  Gn.  Corn. 
Scipio  Calvus,  consul,  puis  proconsul  en  Espagne, 
ainsi  que  Publius;  perdit  la  vie  près  d’Anitorgis 
212.  = Publius  Cornélius  Scipio  Africakus  Major, 
dit  Scipion  l'Africain , fils  de  Publius  ; 235-184  av. 
J.-C.  II  sauva  la  vie  à son  père  au  combat  du  Té- 
sin, et,  nommé  préteur  en  Espagne  (211),  quoiqu’il 
n’eût  que  24  ans,  s'empara  de  Carthagéne  (210), 
gagna  la  bataille  de  Bélule  (209),  et  reconquit  toute 
cette  contrée.  II  força  ensuite  Annibal  de  quitter 
l’Italie  en  transportant  le  théâtre  de  la  guerre  en 
Afrique;  remporta  ta  célèbre  victoire  de  Zarna  , 
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qui  mit  fin  à lu  guerre  (202)  ; fut  comblé  d’hon- 
neurs , nommé  consul  ( 194  ) et  prince  du  sé- 
nat. 11  accompagna  (190)  son  père  Lucius  en 
Asie.  A son  retour,  accusé  de  s’étre  laissé  corrom- 
pre pur  Anliochus,  et  mal  vu  du  peuple,  qu’il  mé- 
prisait, il  eut  à subir  des  accusations  réitérées  qu’il 
éluda  deux  fois  par  d'adroites  et  éloquentes  allu- 
sions aux  services  qu'il  avait  rendus  il  la  républi- 
que. Condamné  cependant  à l’exil,  il  se  retira  à 
Liternutn,  où  il  mourut,  suivant  quelques  auteurs. 
Une  teudre  amitié  l’unissait  au  poète  Knnius.  “ 
Lucius  Cornélius  Scipio  , dit  l' Asiatique , frère  du 
précédent.  Il  fut  nommé  préteur  194  av.  J.-C;, 
puis  consul;  battit  Autioclius  h Magnésie  (191),  et 
força  ce  prince  à traiter  avec  les  Romains.  Accusé 
de  concussion,  ainsi  que  son  frère,  il  fut  privé  de  ses 
biens  et  jeté  en  prison;  il  lut  rendu  à la  liberté  grâce 
à Tiberius  Gracchus.  Il  ni.  dans  l’obscurité,  n:  Pu- 
blias Cornélius  Scipio  Nasica,  fils  de  Scipio  Calvtis, 
jurisconsulte  ; n.  219  av.  J.-C.;  nommé  préteur,  puis 
propréleur  (193),  et  envoyé  en  Espagne,  il  vainquit 
les  Lusitaniens  , et , créé  consul  ( 192  ) , remporta 
une  victoire  décisive  sur  les  Boiens.  ~ Publias 
Cornélius  Scipio  Nasica  Coiicclcm  , fils  du  précé- 
dent. Il  se  distingua  à Pydnn  , lut  nommé  consul 
(155J  et  défit  les  Ualmates.  Il  fut  père  de  P.  Corn. 
Scipio  Nasica  Serapion,  qui,  dans  son  consulat,  fit 
tuer  Tiberius  Gracchus  et  trois  cents  de  ses  parti- 
sans en  place  publique,  133  av;  J.-C.  zxz  Publius 
Cornélius  Sctrto  Em'ilianüs  Africanus  N amant  ta- 
mis , dit  le  second  Africain  , fils  de  Paul-Émile  et 
adopté  par  un  fils  du  grand  I’olybe;  n.  129  av.  J.-C. 
Il  eut  pour  inaitre  Polybe;  se  distingua  dès  sa  jeu- 
nesse en  Afrique  comme  auxiliaire  de  Massinissa  ; 
et,  de  retour  à Rome,  fut  nommé  édile  151  av.  J.-C., 
et  consul  (14G).  Chargé  de  terminer  la  3e  guerre 
punique,  il  passa  eu  Afrique,  s’empara  de  Carthage, 
qu’il  rasa  (140)  après  trois  ans  de  siège.  Il  attaqua 
Numancc  avec  le  mémo  succès  (134),  et  revint  rece: 
voir  à Rome  une  double  ovation.  Son  attachement 
à la  cause  des  patriciens  le  força  cependant  de  se 
retirer  à Caiète  avec  son  ami  Lælius  ; il  ne  revint 
à Rome  qu’en  129,  lors  de  la  révolution  tentée  par 
C.  Gracchus,  et  fut  trouvé  m.  dans  son  lit , comme 
il  allait  être  revêtu  par  le  sénat  du  pouvoir  dicta- 
torial. 

SCIPIOV.  Voy.  Mktf.llds. 

SCOLARI  \Ph.),  connu  aussi  sous  le  nom  de 
Pippo-Spano , célèbre  capitaine  italien;  Uzzano 
(Toscane)  1369-1426.  Employé  par  Sigismond  , roi 
de  Hongrie,  il  délivra  ce  prince  des  mains  de 
Charles  d’Anjou;  battit  les  Turcs,  et  fut  nommé 
gouverneur  général  de  Hongrie. 

SCOOREI,  (J.),  peintre,  élève  de  Corueliz;  Schoo- 
rel  (Hollande)  1493-156(1.  Ou  cite  parmi  ses  élèves 
Antoine  Moro. 

SCOPAS  , célèbre  sculpteur  et  architecte  grec  , 
naquit  à Paros  peu  d’années  après  Phidias,  v.  460 
av.  J.-C.  Il  fraya  la  route  à Lysippe  et  à Praxitèle. 
On  le  regarde  comme  un  des  plus  habiles  arlisLes 
de  l’antiquité. -“-On  lui  attribue,  sanS  preuve,  Niobé 
et  ses  enfants  (galerie  de  llorence). 

SCOPOLI  (J.-Ant.),  naturaliste,  chimiste;  châ- 
teau île  Cavalese  ( Tyrol  ) 1723-1787.  — Flora  Car- 
n iotica  ; Dr  licite  furie  et  faunœ  insubricœ  , 3 vol. 
in-8°  ; Principia  mineralotjice. 

SCOPPV  ( l’abbé  Ant.  ) , littérateur;  Messine 
17G2-18I7.  — Les  vrais  principes  de  la  versification 
(en  français),  3 vol.  in-8°. 

SGOR/.V  Siuibaldo),  peintre  de  paysage;  Vol- 
taggio  (duché  de  Gènes)  1589-1631 . — Annonciation 
(église  des  PP.  Conventuels,  Vollaggio). 

SCOT  (Jean).  Voy.  Ptms. 

SCOT  (J.),  Scotus  Eritjena  , surnommé  Eti/jène, 
philosophe  scolastique  , savant  théologien,  moine 
irlandais.  Il  fut  appelé  en  France  par  Charles-le- 
Chnuve,  puis  eu  Angleterre  par  Alfred-Ic-Grand  ; 
m.  Oxford  886.  — De  prcedcslinationc ; De  divi- 
sions naturte. 


SCOT  ( M.  ) , Scotus  , savant  écossais  ; comté  de 
Frise  1210-1291.  Il  étudia  toutes  les  sciences  con- 
nues de  son  temps,  et  passa  pour  magicien.  — Phy- 
siognomia  ; Mensa  philosophica. 

SCOTT  ( Dan.),  théologien,  helléniste;  n.  Lon- 
dres, m.  1759.  — Appendix  ad  Thcsaurum  linyuas 
græcœ  ab  IJ.  Step/iano  cunstruclum,  Londres,  1 7 47*- 
4G,  2 vol.  in-f. 

SCOTT  ( Sam.  ) , peintre  de  marine  ; n.  Angle- 
terre, m.  1772. 

SCOTT  ( J.  ),  poète,  économiste  ; Londres  1730- 
1783. 

SCOTT  ( Walter  ) , célèbre  romancier  et  poète 
écossais;  Edimbourg  1771-1832.  Nommé  greffier 
des  sessions  à Edimbourg  (1806),  il  s’absorba  dans 
la  vie  littéraire,  et  étudia  profondément  le  moyen- 
âge  , qu’il  il  su  retracer  poétiquement  dans  une 
suite  de  romans  historiques,  dont  les  plus  connus 
sont  ; Ivan Ituc,  Wuverleg,  les  Puritains  d'Ecosse, 
la  Fiancée  de  Latnmcrmoor,  Quentin  Durward , 
la  jolie  Fille  de  Penh,  la  Prison  d'Edimbourg, 
Ilob-Ray  , etc.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  citer 
avec  les  mêmes  éloges  toutes  les  œuvres  sorties  de 
la  plume  de  l’auteur  écossais;  ses  derniers  ouvrages 
sont  froids,  ses  poésies  sèches  et  monotones,  et  ses 
productions  historiques  , /’ Histoire  d' Ecosse  , etc.  , 
sont  faibles,  et  l’on  sait  quelles  justes  et  vives  récla- 
mations a soulevées  dans  toute  l’Europe  l'Histoire  de 
Napoléon,  qui  a été  réfutée  de  nos  jours  par  un  des 
compatriotes  de  l’illustre  romancier.  Les  romans  de 
V.  aller  Scott  ont  été  maintes  fois  publiés;  la  tra- 
duction française  la  plus  populaire  est  celle  de  De- 
fauconpret. 

SCOTT!  (Ju.-Clém.),  jésuite,  puis  adversaire  de 
la  Société  de  Jésus;  Plaisance  U>ü2-i(iG9.  — On  lui 
attribue  la  Monarchia  soUpsorum , 16  45,  in- 12. 

SCOTT!  (Marcel- Eus èbe),  ecclésiastique,  homme 
politique,  membre  de  la  commission  législative  de 
la  République  parthénopéenne  ; Naples  1742,  exé- 
cuté en  1800.  — Calechisnio  naulico  ; Délia  monar- 
chia universale  de’  papi. 

SCOTT!  (Côme-Gâléaz),  littérateur,  auteur  dra- 
matique, poète;  Merate  (Milanais)  1759-1821. 

SCOTTd  ( Alb.  ),  chef  des  gibelins  de  Plaisance 
(1290),  capitaine  de  cette  ville;  m.  exilé  à Crème. 
— Son  fils  François  commanda  à Plaisance  de 
1335  à 1336. 

SCRETA  ( II  ),  médecin  allemand  du  17e  siècle  , 
exerçait  à Schafnouse  v.  1630.  — De  fubre  castrensi 
medica.  Marquais  prétendit  faussement  que  Brous- 
sais avait  puisé  dans  cet  ouvrage  sa  théorie  de  l'in- 
flammation gastro-intestinale  dans  les  fièvres. 

SCRIBAM  (G.  ),  jésuite,  l’un  des  douze  apôtres 
envoyés  en  Flandre  pour  y travailler  à Rétablisse- 
ment de  la  Société,  controversiste , historien; 
Bruxelles  1561-1629. 

SCRiRONIANLS  (Furius  Cantillus),  consul  ro- 
main (32).  Il  commanda  un  corps  d’armée  en  Dal- 
matie,  se  fit  proclamer  empereur  à l'àienement 
de  Claude,  et  m.  assassiné  42. 

SCRIBONICS  LARGES,  médecin  romain  du 
Ier  siècle  de  J.-C.  — Dr  compositions  medicamen- 
torum,  Strasbourg,  1786,  in-8°. 

SCIMVANO,  pacha  de  Caramanîe.  Il  se  ligua  avec 
les  pachas  de  Si  vhs  et  d’ErzeroUm  contre  Maho- 
met III  (1690)  et  régna  jusqu’à  sa  mort  sur  tout  le 
pays  situé  entre  la  Perse  et  l"S  rivages  de  la  Na- 
lolie. 

SCRIVEKIt’S  ( P.  ScMryver  . en  latin  ),  érudit , 
philologue,  poète  latin,  historien;  Harlem  1576* 
!G60.  — Antiquitalum  batavicarnm  tabularium,  In- 
4";  Chronique  de  Hollande , Zélande,  ete.  ; in-4°  ; 
Opéra  anecdota. 

SCEDÉRI  (G.  de),  poète,  romancier,  auteur  dra- 
matique, membre  de  l’Acad.  française  ; Havre  1601- 
1667.  Il  a été  ridieitîisé  par  B<ilenu.  = Sa  femme 
eut  quelque  célébrité  dans  le  genre  épistolaire.  = 
Sa  sœur  Madeleine  , femme  poète,  romancier,  lit- 
térateur. Havre  1697-1701.  Ou  n’a  guère  retenu 
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SCÜLTET.—  SEGAUD. 


que  le  nom  de  ses  romans,  où  elle  a travesti  en  cé- 
ladons les  héros  de  l’antiquité.  — Clélie  ; Artamène, 
ou  le  grand  Cyrus  ; Conversations  de  morale. 

SCULTET  (J.),  chirurgien,  élève  de  Fabrice  d’Ac- 
quapendente  et  d’Adrien  Spiegel  ; Ulm  1595-1645. 
— Àrmentarinm  chirurgicum  bipartitum,  in-f°. 

SCULTETl'S  ( Bart  .Schultz  ou),  mathémati- 
cien; Gœrlitz  1540-1614.  Il  fut  employé  par  Gré- 
goire XIII  à la  réforme  du  calendrier. 

SCUPOLI  (le  P.  Lau.),  tbéalin  , écrivain  ascéti- 
que ; Otrante  1530-1610.  — Combat  spirituel. 

SCYLAX,  géographe  grec.  On  ignore  l’époque  à 
laquelle  il  a vécu.  — Périple  (le  la  mer  intérieure  , 
dans  les  Geographiei  minores  d’Hudson. 

SCYLITZÈS  (J.),  historien  grec  du  II®  siècle. — 
lia  continué  l'Histoire  de  Théophanc  (811-1081). 
Son  ouvrage  fait  partie  de  la  Collection  byzantine. 

SCYMIVIIS,  géographe,  poète  grec,  vivait  à la 
cour  de  Nicomède.  roi  de  Bilbynic,  dans  le  1er  siè- 
cle av.  J.-C.  — Périégèse,  en  vers  lambiqucs,  dans 
les  Geographiei  minores  d’Hudson  , et  édité  à part 
par  M.  Letronne,  1841. 

SEARCH  (Ed.),  philosophe  anglais,  de  l’école  de 
Priestley  ; n.  18'  siècle.  ■ — Liglit  of  nature  piur- 
sued,  5 vol.  in-8°;  Freewill , jore-knowtedge  and 
fate,  in-8®. 

SEBA  ( Alb.  ) , pharmacien  d'Amsterdam  , voya- 
geur aux  Indes  et  en  Amérique,  naturaliste,  célè- 
bre par  ses  collections  d’histoire  naturelle  ; Eet- 
zel  (Ost-Frise)  1665-1736.  — Rerum  naluralium 
thesauri  accurata  descriptio  et  icunibus  artijiciosis - 
si  mis  expressio  , 4 vol.  in-f°.  Les  planches  ont  été 
réimprimées  à Paris,  1827,  in-f°. 

SÉBASTIEN  (saint),  martyr;  n.  Narbonne,  m. 
387. 

SÉBASTIEN,  petit-fils  du  consul  gaulois  Jovin  , 
fut  nommé  empereur  par  son  frère  Jovin  (412-413), 
et  mis  à mort  413. 

SÉBASTIEN,  roi  de  Portugal , fils  posthume  de 
l’infant  Jean  ; Lisbonne  1554-1578.  Il  succéda  à 
Jean  III  ( 1557),  et,  ayant  conduit  une  armée  en 
Afrique  contre  Muley-abd-el-Melik,  périt,  à ce 
qu’on  croit,  dans  la  bataille  d’Alcazar-Quivir.  Son 
oncle,  le  cardinal  Henri,  lui  succéda.  Plusieurs 
taux  Sébastien  se  montrèrent  dans  la  suite. 

SÉBASTIEN  BEL  PIOMBO  (Frà  Sebastiano  Lu- 
ciano , dit),  célèbre  peintre,  élève  de  J.  Bellin  et 
du  Giorgione  ; Venise  1485-1557.  Il  embrassa  la  vie 
religieuse  et  exécuta  divers  tableaux  avec  Michel- 
Ange.  — C’est  à ce  dernier  qu'on  doit  le  dessin  de 
la  Résurrection  de  Latare , commandée  pur  Clé- 
ment VII  à Sébastien.  Son  surnom  de  Frà  del 
Piombo  lui  vient  de  la  charge  de  scelleur  des  brefs 
qu’il  exerçait  à la  chancellerie  papale.  — Un  sei- 
gneur de  Florence,  la  Visitation,  portrait  de  Raccio 
Bandinelli  (Mus.  royal);  Martyre  de  sainte  Agathe 
(palais  Pitti,  Florence);  Sainte-Famille , portraits 
d’Alex.  Farnèse,  d’un  cardinal,  d’un  jeune  homme, 
d’Anne  de  Boulen  (Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; Cir- 
concision ( palais  Manfrin  , Venise  ) ; Christ  portant 
sa  croix  , Christ  descendant  aux  limbes  ( Mus.  d , I 
Rey , Madrid);  piortraits  de  Julie  de  Gonzague, 
d’IIippolyte  de  Médicis,  Résurrection  de  Latare 
(National-Gallery  , Londres);  Dame  espagnole  (ga- 
lerie d’Hampton-Court). 

SEBBA,  roi  d’Essex , successeur  de  Suithelm  II 
(663).  Il  régna  conjointement  avec  Sigher,  em- 
brassa la  vie  monastique  (693),  et  laissa  le  trône  à 
ses  fils  Sigehard  et  Swenfred. 

SEBEK  -TÉGHIN  , fondateur  de  l’empire  des 
Turcs  ghaznévides.  Il  remplaça  Alp-Teghin  comme 
gouverneur  de  Gaznah  ( 975  ),  se  rendit  indépen- 
dant, conquit  l’Hindoustau  et  le  Turkeslan  , et  m. 
997.  Il  eut  pour  fils  Mahmoud-le-Ghazuévide , qui 
prit  le  premier  le  titre  de  sultan. 

SEBONDE.  Voy.  SABUNDE. 

SÉCHELLES  (J.  Moreau  de),  administrateur; 
Paris  1690-1760. 1!  fut  intendant  du  llainaut  (1729), 


1416 

puis  de  l’année  de  Bohême  ( 1741),  et  contrôleur- 
général  des  finances  (1754-56). 

SECKENDOBF  (Gu.-L.  de),  historien,  chancelier 
de  l’université  de  Halle  ; Herzogen-Aurach  (Fran- 
conie)  1626-1692.  — De  lutheranismo  ; Compen- 
dium historiée  ecclesiasticœ.  “ Son  neveu  , Fréd. 
Il f.non,  comte  de  Seckendorf,  feld-marécbal,  di- 
plomate ; Keenigsberg  1673-1763.  Il  servit  successi- 
vement la  Prusse  , la  Pologne  , l’empereur  Char- 
les VI  , et,  nommé  par  ce  dernier  ambassadeur  à 
Berlin,  détacha  Frédéric-Guillaume  de  l’alliance 
avec  l’Angleterre.  Il  remplaça  ensuite  le  prince 
Eugène,  éprouva  quelques  échecs  contre  les  Turcs, 
se  mit  au  service  de  Charles  VII  , pour  lequel  il 
reconquit  la  Bavière  (1741),  et  conclut  avec  l'Au- 
triche le  traité  de  Füssen  (1745).  =:  Léon  , baron 
de  Seckendorf,  de  la  même  famille,  poète;  n.  1773, 
tué  à Ebersberg  1809. 

SECOND  (J.),  Joannes  secundus,  poète  latin,  se- 
crétaire de  l'archevêque  de  Tolède  ; La  Haye  151 1- 
1536.  — Carmina , 1821,  2 vol.  in-8°,  parmi  les- 
quels on  distingue  les  llaisers,  traduits  par  Tissot. 

SECONDAT  (j.-B.,  baron  de  , agronome,  publi- 
ciste, fils  de  Montesquieu;  Marthillac  (Guienue)  , 
1716-1796. 

SECONDO  (Jo.-Ma.) , littérateur;  Lucera  ( près 
de  Naples)  1715-1798. 

SECOUSSE  (Den.  F.),  avocat  au  parlement,  éru- 
dit, historien,  membre  de  l’Acad.des  inscriptions; 
Puris  1691-1754.  Il  fut  chargé  par  d’Aguesseau  de 
continuer  les  Ordonnances  des  rois  de  la  3“  race , 
et  publia  7 vol.  de  cette  importante  collection. 

SEDAINE  (M.-J.)  , auteur  dramatique,  poète, 
membre  de  l’Acad.  française  et  secrétaire  de  l’Acad. 
d’architecture;  Paris  1719-1797.  On  le  regarde 
comme  le  créateur  de  l’opéra-comique.  — Le  Philo- 
sophe  sans  le  savoir , la  Gageure  imprévue  , comé- 
dies; Aline,  reine  de  Golcunde  ; Guillaume  Tell, 
Richard  Cceur-de-Lion,  etc. 

SEDANO  (J.-Jo.  Lopez  de),  littérateur,  numis- 
mate, érudit;  Alcala-de-lleuarés  1729-1801.  — 
Parnaso  espiauol,  9 vol.  in-8°. 

SÉDÉCIAS,  fils  de  Josias  et  dernier  roi  de  Jnda, 
détrôné  par  Nabuchodonosor , m.  eu  exil  en  Cbal- 
dée.  Il  fut  placé  sur  le  trône  en  remplacement  de 
Joachim,  597  av.  J.-C.,  par  Nabuchodonosor,  con- 
tre lequel  il  voulut  se  révolter;  mais,  assiégé  par 
ce  prince  (587)  , il  résista  deux  ans  dans  Jérusa- 
lem, fut  enfin  pris,  aveuglé,  et  relégué  dans  la 
Chaldée,  où  il  m.  peu  de  temps  après. 

SEDELMEYER  ( Jér.-Ja.  ),  peintre,  graveur, 
élève  de  Keukel,  ami  de  Fucssli  ; Augsbourg  1704- 
1761,.  — On  a de  lui  de  beaux  portraits. 

SEDII.LOT  ( J.-J.-Emm.  ) , orientaliste,  astro- 
nome; Montmorency  1777-1832.  — traduction 
du  traité  d’Abou-Hassan-Iluli  sur  lu  construction 
des  instruments  astronomiques. 

SEDLEY  (C.),  poète  et  auteur  dramatique  de  la 
cour  de  Charles  II;  comté  de  Kent  1639-1720. 

SEDULIUS  (Caius  Coelius),  poète  latin  et  prêtre 
chrétien  du  5e  siècle.  — Paschale  carmen , in-4°. 

SEELEN  (J. -H.  de),  philologue,  érudit  ; Brême 
1687-1762. 

SEEMILLER  (Séb.),  orientaliste,  philologue,  bi-* 
bliograpbe;  Voldin  (Bavière)  1752-1798. 

SEET/.ER  ( Ulric-Jasper  ).  voyageur  hollandais 
du  19e  siècle  ; n.  Oostfrise.  Il  parcourut  la  Syrie 
et  l’Arabie  de  1802  à 1811.  On  conjecture  qu’il 
périt  i Mokka. 

SEFI  ( Chah  ),  roi  de  Perse,  de  la  dynastie  des 
Sofis  ( 1628-1642),  successeur  d’Abbas-le-Grand. 
Sa  cruauié  l’a  fait  surnommer  par  les  historiens  eu- 
ropéens le  Néron  de  la  Perse.  Abbas  II  lui  suc- 
céda. 

SEGARELLE  (Gér.),  chef  d’une  secte  d’aposto- 
liques à l’arme,  sa  patrie;  prêcha  une  nouvelle  doc- 
trine religieuse,  et  fut  brûlé  1300. 

SEGAUD  (Gu.  de),  jésuite,  prédicateur,  con- 


1417 


SEGER.  - 

fesseur  du  dauphin;  Pari*  1674-1748.  — Sermons, 
6 vol.  in-12. 

SEGER  (G.),  médecin,  physicien  : Nuremberg 
1629-1678. 

SEGHERS  (Gér.),  peintre,  élève  de  Van  Bculen  ; 
Anvers  1589-1651.  — Saint  François  en  extase 
(Mus*  roy.),  Stanislas  se  faisant  jésuite , Mariage 
tle  ta  Vierge  ( Mus.  d’Anvers)  ; le  Tableau  à la 
guirlande  (Mus.  de  Lu  Haye).— Son  frère,  Daniel, 
peintre  de  fleurs,  jésuite,  élève  de  Breughel  de 
Velours;  ni.  1660. — Guirlande  (Mus.  d’Auvers). 

SEGAElt  (J. -And.),  mathématicien,  philosophe  ; 
Près  bourg  1704-1777. 

_ SEG  A Elu  (Pa.),  prédicateur,  jésuite,  théologien  ; 
A’ettuno  1624-1694.  = Son  neveu  Paul,  jésuite, 
prédicateur;  Rome  1673-1713. 

SEG.AI  (Bern.),  historien,  helléniste,  diplomate, 
consul  de  l’Académie  de  la  Crusca  ; n.  Florence, 
m.  1558.  — Scorie  florentine,  2 vol.  in-4°. 

SEGRAIS  (J.  Regnauld  de),  poète,  littérateur, 
membre  de  l’Acad.  française;  Caen  1624-1701.  Il 
eut  part  à la  composition  des  romans  de  madame 
de  La  Fayette.  — Idylles  ; traduction  de  l’Énéide. 

SEGU1ER,  nom  d’une  célèbre  famille  du  Lan- 
guedoc dont  les  membres  les  plus  connus  sont  : 
Pt  eu  a e,  président  à mortier,  diplomate;  Paris 
1504-1580.  Il  s’opposa  aux  prétentions  de  Jules  III, 
présenta  à la  cour  les  remontrances  du  parlement 
contre  l’établissement  de  l’inquisition,  et  fut  chargé 
de  fixer  les  limites  de  la  Savoie  et  de  la  France 
sous  François  II.  — Sou  fils  Antoine,  conseiller  au 
parlement,  avocat-général,  ambassadeur  à Venise  ; 
1552-1626.  Il  combattit  la  Ligue,  et  fit  brûler(1591) 
une  bulle  de  Grégoire  XIV  comme  attentatoire  aux 
libertés  de  l’église  gallicane.  — Pierre,  chancelier, 
petit-fils  de  Pierre;  Paris  1588-1672.  Il  fut  inten- 
dant de  Gtiienne,  garde  des  sceaux  (1633)  et  chan- 
celier (1635)  ; présida  la  commission  qui  jugea  Fou- 
q»et,  et  contribua  à lu  fondation  de  l’Académie 
française.  ~ Ant. -Louis,  de  la  même  famille, 
avocat-général  au  parlement,  membre  de  l’Acad. 
française;  1726-1791.  Il  combattit  les  doctrines 
philosophiques  et  anti-monarchiques,  et  émigra  à 
la  révolution. 

SÉGU1ER  (J. -F.),  numismate,  botaniste,  érudit, 
archéologue,  d’une  famille  alliée  de  la  précédente  ; 
Aimes  1703-1784.  Il  parcourut  avec  Maffei  une  par- 
tie de  l’Europe.  — Bibliotheca  bolaniea  ; Plantas 
veronenses  ; Inscriptionum  antiqttarum  Index,  2 
vol.  in-f“,  recueil  précieux  encore  inédit  et  con- 
servé à lu  Bibliothèque  du  roi. 

SEGUIN  (G. -Ant.  , jurisconsulte,  érudit;  Vai- 
vres  (près  Vesoul)  1708-1790. 

SEGUIN  (Arm.),  économiste,  chimiste,  financier; 
Paris  1768-1835. 

SEGUR,  ancienne  famille  de  Guienne  qui  a pro- 
duit plusieurs  personnages  distingués.  = H. -Fran- 
çois, comte  de  Séour,  lieutenant-général  ; 1689- 
1751.  Il  se  signala  dans  la  guerre  de  la  succession 
d’Autriche,  zz  Son  fils  Pu. -Henri,  marquis  de  Sé- 
gur,  maréchal  de  France,  homme  d’État;  1724- 
1801.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  d’Allemagne, 
devint  ministre  de  la  guerre  (1780),  et  se  retira 
pour  céder  la  place  à Brienne.  zz  L. -Philippe,  fils 
du  précédent,  lieutenant-général,  diplomate,  litté- 
rateur, historien,  membre  de  l’Académie  ; 1753- 
1833.  II  suivit  La  Fayette  en  Amérique,  remplit 
une  mission  diplomatique  auprès  de  Catherine  II, 
et  devint  grand-maître  des  cérémonies  sous  l’Em- 
pire, puis  sénateur  (1813)  et  pair  de  France  (1818), 
— Mémoires;  Histoire  universelle;  la  Décade  histo- 
rique ; Galerie  morale  et  politique  ; Contes.  zz  Jo.- 
Alexandre,  vicomte  de  Ségur,  frère  du  précé- 
dent, auteur  dramatique,  littérateur  ; 1756-1805.  — 
Les  Femmes.  On  lui  doit  la  publication  des  Mé- 
moires de  Besenval. 

SEGUY  (Jo.),  prédicateur,  littérateur,  membre 
de  l’Académie  ; Rliodez  1689-1761. 

SEllJOLDT  (Chr.),  peintre  ; Mayence  1697-1768. 


■ SELDEN.  U l8 

Il  fut  peintre  du  cabinet  de  l’impératrice  Marie- 
Thérèse.  — Portrait  de  Seiboldt  (Mus.  royal). 

SEID-MOUSTAPHA,  ingénieur  turc  des  18*  et 
19*  siècles.  — Diatribe  sur  l'état  actuel  du  génie  et 
des  sciences  à Constantinople,  Paris  1810. 

SEIDEL  (Chr.-H.),  pasteur  protestant,  écrivain; 
principauté  de  Sulzbach  1747-1787.  zz  Sa  femme 
Charlotte  - Sophie  , littérateur,  poète;  Burg 
(Prusse)  1743-1778. 

SEIDEL  (Bruno),  médecin,  poète  ; n.  Ouerfurt, 
m.  1577. 

SEIF-ED-DAULAH  (Adou’l-Haçan-Alv)  , pre- 
mier émir  d’Alep,  m,  967.  Il  conquit  cette  ville 
ainsi  que  celle  d’Emèse  sur  Akhschid,  et  eut  à lut- 
ter contre  les  Grecs.  Il  se  rendit  célèbre  par  la 
protection  qu’il  accorda  aux  lettres. 

SEIF-ED-DAULAII  (Anou  Djaear-Ahmed  III  , 
émir  de  Saragosse.  Dépouillé  de  ses  États  par  les 
rois  de  Castille  et  d’Aragon,  il  fut  proclamé  roi 
de  Murcie  et  de  Cordoue  (1145),  et  périt  à la  ba- 
taille d’Albacète  1146. 

SEIF-EDDYN  l1'' . 10*  roi  d’Ormuz  , successeur 
de  Chalirihar,  qu’il  fit  périr,  m.  au  milieu  du  13* 
siècle.  Son  neveu  Chehab-Eddyn-Malnnoud  II  lui 
succéda. 

SEIF-EDDYN  II,  13*  roi  d’Ormuz,  fils  et  succes- 
seur (1277)  de  Rokn-Eddyn,  fut  dépouillé  de  ses 
Etats  et  tué  (1290)  par  son  frère  Masoud  IV,  qui 
lui  succéda. 

SEIF-EDDYN  III,  25*  roi  d’Ormuz,  fils  et  suc- 
cesseur de  Cothb-Eddyn  II,  qu’il  chassa  du  trône 
(1429);  fut  détrôné  par  son  frère  Touran-Chab 
1438. 

SEIF-EDDYN  IV,  31e  roî  d’Ormuz,  neveu  et 
successeur  de  Salgar-Chah  (1501),  fut  asservi  par 
les  Portugais  et  m.  1513. 

SEIF-EDDYN-G HAZY  I«r,  roi  de  Mossoul,  suc- 
cesseur de  Zenghi  son  père;  m.  1544. 

SEIF-EDDYN-G IIAZY  II.  fils  et  successeur  de 
CotbI-Eddyn-Maudoud  (1170),  s’empara  d’une  par- 
tie de  la  Mésopotamie,  et  fut  défait  par  Saladin. 
Il  m.  1180.  Son  frère  Masoud-Az-Eddyn  lui  suc- 
céda. 

SEIFFERT  (D.-And.),  médecin  allemand;  m. 
Paris  1809.  — Observations  sur  les  maladies  chro- 
niques. 

SEIGNELAY.  Voy.  Coldert. 

SE1GNEUX  DE  CORREVON  (Gab.),  légiste,  lit- 
térateur, antiquaire;  n.  Lausanne,  m.  1776.  — • 
Lettres  sur  Herculanum. 

SE1LER  (G.-Fréd.!,  philosophe,  écrivain  reli- 
gieux; Erlangen  (Bavière)  1733-1807. 

SEISLAS  ou  CIASLAS,  roi  de  Dalmatie.  Il  suc- 
céda à son  père  Rodoslas  , qu'il  avait  chassé  du 
trône,  et  fut  lui-méme  dépouillé  de  ses  Etats  par 
les  Hongrois,  qui  le  firent  périr  860. 

SEISSEL  (Cl.  de),  historien,  ambassadeur  au 
concile  (le  Latran,  archevêque  de  Turin;  Aix 
1450-1520.  — Histoire  de  Louis  XII  ; la  Grande 
monarchie  de  Franccs 

SÉJAN,  sElius  Sejanus,  n.  Vulsinies,  chef  des 
prétoriens  et  favori  de  Tibère.  Il  fut  chargé  du 
gouvernement  lorsque  ce  prince  se  retirai!  Caprée, 
et  se  rendit  odieux  par  sa  cruauté  et  son  avarice. 
Ayant  formé  un  complot  contre  l’empereur,  il  fut 
étranglé  31. 

SÉJAN  (N.),  compositeur;  Paris  1745-1819. 

SELAMESCH,  sultan  d’Egypte,  fils  de  Bibars, 
succéda  à Bérékhé-Khan,  sou  frère  (1279),  à l’àgo 
de  7 ans.  Il  fut  déposé  au  bout  de  quelques  mois, 
et  eut  pour  successeur  Kélaoun. 

SELCHOAV  (J. -II. -Chr.  de),  jurisconsulte; 
Wernigerode  (Prusse)  1732-1795. 

SELDEN  (J.),  publiciste  anglais,  homme d’Etat, 
érudit,  archéologue;  Salvington  1584-I654.  Mem- 
bre de  la  Chambre  des  communes  (1624,  1626, 
1628),  il  prit  part  à l’accusation  formée  contre 
Buckingham,  se  montra  ardent  adversaire  de  la 
cour,  et  fut  persécuté  par  Churles  I*r  (1628).  Il 
60 
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entra  ensuite  au  long-parlement , où  sa  conduite 
indécise  lui  attira  les  reproches  de  tous  les  partis, 
<|ui  ne  purent  cependant  ternir  sa  réputation 
d’homme  intègre  et  de  patriote  sincère.  — Mare 
clausum  ; Commentaire  sur  les  marbres  d'Arundel; 
Recherches^  sur  la  législation  des  Hébreux. 

SKLKXK  (Cléopâtre),  tille  de  Ptolémée  Ever- 
gèle  II,  femme  de  Ptolémée  Lalhyre,  d’Antiochus 
Grypus  et  d’Antiochus  Eusèbe.  Elle  gouverna  pen- 
dant la  minorité  de  ses  enfants  (de  80  à 70  av. 

J .-G.),  et  fut  mise  à m.  par  Tigrane.  Elle  eut  pour 
fils  Antiocbns-1’ Asiatique  et  Sélcucus  Cybiosactès. 

SÉLEUCUS  I,r,  dit  Nicator  (vainqueur),  roi  de 
Syrie  et  chef  de  la  dynastie  des  Séleucides  ; 354- 
279  av.  J.-C.  Gouverneur  de  la  Médie  et  de  la  Ba- 
bylonie  à la  mort  d’Alexandre,  il  prit  part  aux 
ligues  formées  contre  Perdiccas  (321),  Polysper- 
clion,  Eumène,  et  contre  Antigone  (312),  qui  l’a- 
vait chassé  de  la  Babylonie;  soumit  l’Assyrie,  la 
Médie,  la  Perse,  l’iïyrca'nie,  la  Bactriune,  la  Haute- 
Asie  jusqu'à  l’Indus,  et,  après  la  victoire  d’Ipsus 
(301),  réunit  à ses  États  la  Syrie,  la  Phrygie,  l’Ai- 
ménieet  la  Mésopotamie.  Il  s’allia  plus  tard  contre 
la  Macédoine  à Démétrius  Poliorcète  (289),  qu’il 
jugea  ensuite  à propos  de  retenir  prisonnier,  et 
vainquit  Lysimaque  à Cyropédion  (280).  Proclamé 
roi  de  Macédoine  , de  Thruce  et  d’Asie-Miiieure,  il 
fut  tué  au  bout  de  7 mois  par  Ptolémée  Céraunus 
279-,  Antiochus  1er  lui  succéda. 

SÉLEUCUS  II,  Callini eus  , fils  d’Antiochus  II  , 
lui  succéda  247  av.  J.-C.  Il  vit  son  royaume  envahi 
par  Ptolémée  III  , qui  lui  enleva  plusieurs  provin- 
ces (242),  et  fut  fait  prisonnier  par  les  Parihes.  Il 
resta  captif  jusqu'à  sa  mort,  225.  Séleucus  III  lui 
succéda. 

SÉI.EUCUS  III,  Céranus,  fils  et  successeur  (225 
av.  J.-C.)  du  précédent,  fut  assassiné  222  par  deux 
de  ses  officiers.  Antiochus  III  lui  succéda. 

SÉLEUCUS  IV,  Philo/iator,  fils  d’Antiochus-le- 
Grand  , auquel  il  succéda  (186  av.  J.-C.)  , ni.  em- 
poisonné par  son  ministre  Iiéliodore  174.  Antio- 
chus IV  lui  succéda. 

SÉLEUCUS  V,  fils  de  Démétrius  II,  et  proclamé 
roi  avec  Antiochus  Grypus  (125),  fut  tué  par  ordre 
de  sa  mère  Cléopâtre  122. 

SÉLEUCUS  VI,  fils  d’Autioclius  Grypus.  Il  régna 
d’abord  (97  av.  J.-C.)  sur  une  partie  de  la  Syrie, 
enleva  le  reste  du  royaume  à son  oncle  Antiochus 
de  Cy/.ique  (94),  et  périt  93  en  combattant  le  fils 
de  celui-ci. 

SÉLEUCUS  CYBIOSACTÈS,  prince  sélcucide, 
fils  d’Antiochus  X,  et  de  Cléopâtre  Séléné  , régna 
quelques  mois  en  Égypte  5 av.  J.-C.,  lorsque  les 
Alexandrins  eurent  chassé  Ptolémée  Aulètes.  Sa 
femme  Bérénice  le  fit  étrangler. 

SÉLIG  ( God.  ) , rabbin  converti,  philologue, 
professeur  de  langue  rabbinique  à l’université  de 
Leipzig;  m.  Dresde  1795. 

SELIM  I"  , empereur  des  Turcs  , fils  de  Baja* 
zet  II  ; n.  1467.  Il  détrôna  son  père  (1512:  , le  fit 
périr  ainsi  que  ses  deux  frères,  battit  le  chah  de 
Perse  (1514),  et  soumit  la  Syrie  (1510)  et  l’Égypte 
(1517).  La  conquête  de  ce  dernier  pays  lui  assura 
le  titre  d’iman.  Il  m.  1520  et  eut  polir  successeur 
Soliman  II. 

SÉLIM  II,  fils  et  successeur  (1566)  de  Soliman  II, 
conquit  Chypre  sur  les  Vénitiens  (1570),  Tunis  sur 
les  Éspagnols  , et  perdit  la  bataille  de  Lépante 
(157,1).  Il  m.  1574.  Amurath  UI  lui  succéda. 

SÉLIM  III,  fils  de  Mustapha  III  ; n.  1761.  Il  suc- 
céda à Abdoul-llamid  (1789),  son  oncle.  Il  soutint 
contre  la  Russie  et  l'Angleterre  une  g’  erre  désas- 
treuse , terminée  par  la  paix  d’Iassi  (1792);  s’allia 
à PAngleierre  contre  la  France  lors  de  l’expédition 
d’Égypte,  et,  à la  paix,  s’efforça  d’introduire  dans 
ses  Etats  la  civilisation  européenne.  Il  ne  put  réus- 
sir. Détrôné  et  relégué  dans  le  sérail  (1807),  il  fut 
étranglé  l’année  suivante  par  ordre  de  Mustapha  IV; 
qui  lui  avait  succédé. 
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SELIS  (N\-Jo.),  littérateur;  Paris  1737-1802.  — 
Traduction  en  prose  de  Perse. 

SELKIKK  (Al.),  marin  écossais;  n.  Lasgo  (comté 
de  l'ife)  1080.11  fut  abandonné  dans  l'ile  de  J. -Fer- 
nandez , d’où  AVood  Rogers  ne  le  ramena  qu’en 
1709.  Son  aventure  a servi  de  type  au  roman  de 
Daniel  de  Foc. 

SELLE  (Chr.-Théoph.),  médecin;  Stettin  (Prusse) 
1748-1800. 

SELLIUS  (Adam-Burckhardl  ) , écrivain,  moine 
russe,  originaire  du  Danemark;  m.  Pétersbourg 
1746. 

SELLIUS  (God.),  littérateur,  historien  , natura- 
liste ; u.  Danzig  , ni.  Cbareuton  1767.  — Histoire 
des  ProvinceS-Unies  , avec  Dujardin  , 8 vol.  in-4°. 

SELUED  , roi  d’Éssex , cousin  et  successeur 
d’Offa  (700)  ; m.  746.  Suithred  lui  succéda. 

SELVATICO  (J.-B.) , médecin  italien;  LoJesan 
1548-1622. 

SELVE  (J.  oe),  homme  d’Élat  ; n.  d’une  famille 
du  Bas-Limousin,  m.  1529.  11  fut  nommé  président 
du  parlement  établi  dans  le  Milanais  par  Fran- 
çois I"  et  négocia  le  rachat  de  ce  prince  qui,  à son 
retour,  l’appela  à la  dignité  de  premier  président 
du  parlement  de  Paris. 

SELVES  (J.-B.),  jurisconsulte,  magistrat;  Mon- 
tauban  1757-1823.  Il  s'est  fait  un  nom  par  ses  vé- 
hémentes attaques  contre  le  barreau. 

SEM,  fils  de  Noé,  s’établiten  Asie  vers  3400  av . 
J. -G.  C’est  de  son  nom  qu’a  été  formé  l'adjectif  sé- 
mitique. 

SEMEATIWl  (Ant.l,  médecin  ; Mondragone  (rov. 
de  Naples)  1743-1814.  « — lnslitutiones  medicce  , 7 
vol.  8°  ; — physiologicœ , 5 Vol.  in-8°. 

SEMERY  (And. i,  jésuite,  théologien,  controver- 
sistc  ; Reims  1630-1717. 

SEMENT  (Ant.)  . peintre  ; Gênes  1485-1550.  Il 
fut  condisciple  et  ami  de  Teramo  Piaggia,  avec  le- 
quel il  exécuta  divers  travaux.  — Martyre  de  saint 
André,  avec  Teramo  (Saint-André  , Gênes)  ; Dé)io- 
sition  de  croix  (Dominicains,  ibid.);  Nativité 
(Saint-Dominique,  Savoiie).  = Ses  deux  fils  André 
(1510-1594)  et  Octave  (1529-1604),  furent  élèves 
de  Raphaël  , et  travaillèrent  la  plupart  du  temps 
ensemble.  — On  a du  premier  une  crèche,  à Saint- 
François  de  Gênes,  qui  rappelle  tout  à fait  le  goût 
de  Raphaël. 

SÉMIR AMIS,  reine  d’Assyrie,  sur  laquelle  on  n’a 
que  des  traditions  Incertaines.  On  ne  sait  même  pas 
à quelle  époque  elle  vécut.  On  la  regarde  générale- 
ment comme  femme  de  Ninus  , que,  dit-on,  elle  fit 
périr . 

SEMLER  (J.-Salom.)  , théologien  protestant  ; 
Saalfeld  1725-1791. — On  lui  doit  des  ouvrages  his- 
toriques et  dogmatiques  sur  le  christianisme,  qu’il 
réduisait  à n’étre  qu’une  doctrine  purement  hu- 
maine. 

SEMOLEI.  Voy.  Franco  (B.). 

SÉMOA’VILLE  IL.  Huguet,  marquis  ne),  diplo- 
mate , ambassadeur  à Constantinople  et  en  Hol- 
lande, grand-référendaire  de  la  Chambre  des  pairs  ; 
1754-1839. 

SEM  PAO  Ier,  le  Martyr , roi  d’Arménie,  fils  et 
successeur  d’Aschod  (899-914)  , de  la  race  des  Pa- 
gràtidês.  Il  fut  mis  à mort  par  les  musulmans. 

SEMPA1)  II,  arrière-petit-fils  du  précédent,  suc- 
céda à Aschod  III  (977),  et  m.  989,  laissant  le  trône 
à son  frère  Iiakig  Ier. 

SEM  PA  D , roi  de  la  Petite-Arménie  , de  la  race 
des  Rhoupéniens  , détrôna  ( 1297)  ses  deux  frères 
Théodore  et  llnytou,  et  fut  lui-même  chassé  de  ses 
États  par  Constantin,  son  3e  frère. 

SEMPROAIA  , femme  de  Scipion-Emilien  , sœur 
des  Gracques.  On  l'a  soupçonnée  d'avoir  contribué 
à la  mort  de  son  mari,  qui  la  haïssait  à cause  de  sa 
laideur.  = Une  autre  Sempromà  joua  un  grand 
rôle  dans  la  conjuration  de  Catilina. 

SEMPROMUS  LOA’GUS  iTiberius),  consul  ro- 
main ; 217  av.  J.-C.  Ii  perdit  la  bataille  de  la  Tré- 
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bie  contre  Annibal , qu’il  vainquit  ensuite  en  Lu- 
canie. 

SEMPRONIUS  TU I)IT ANUS  (P.),  tribun,  lé- 
gionnaire, échappa  au  désastre  de  Cannes,  fut  con- 
sul (233  av.  J.-C.) , et  défit  Annibal  à Crotoue. 

SGNAC  (J.)  , premier  médecin  de  Louis  XV, 
membre  de  l’Académie  des  sciences;  diocèse  de 
Lontbez  (Gascogne)  1693-1770. — Traité  de  la  struc- 
ture du  cœur,  2 vol.  in-4°.  = Son  fils  Gabriel  SÉ- 
nac  de  Meilhan,  habile  administrateur,  littérateur, 
publiciste  ; Paris  1736,  Vienne  1803. 

SENAU  (Gab.-Jér.i.  écrivain  politique,  secrétaire 
du  comité  de  sûreté  générale  de  Tours  ; Chulellc- 
rault  1760-1790.  — lié  relations  puisées  dans  les 
cartons  du  comité. 

SEXAKEGA  ( Hart.) . patricien  et  historien  gé- 
nois du  15e  siècle.  — De  rebus  yenuensibus  (dans 
les  Scriptore s rcrum  italicarum  de  Sluratori). 

SENAULT  (J . supérieur-général  de  l’Ora- 
toire, prédicateur,  écrivain  ecclésiastique;  Anvers 
1599-1672.  — Traité  de  l’usage  des  passions  ; Pa- 
néyyriques  des  suints,  3 vol.  in-4°. 

SENAUX  (Marg.  de)  , fondatrice  du  monastère 
des  Filles-Saint  Thomas  ; Toulouse  1590-1657. 

SEND1VOG  (M.),  alchimiste  polonais;  1566- 
1646.  — ■ Dialo /us  mercurii  et  naturas. 

SENElilEIt  (J.)  , ministre  protestant,  bibliothé- 
caire de  la  république  de  Genève,  naturaliste,  bi- 
bliographe; Genève^  1742- 1809.  — Essai  sur  l'art 
d' observer,  2 \ol.  in-8°  , 1775  ; Histoire  littéraire 
de  Genève,  3 vol.  in-8°  ; Physiologie  véyétale,  et  de 
nombreux  Mémoires  sur  la  physique  et  la  chimie; 
Catuluyue  raisonné  des  manuscrits  de  la  Bibliothè- 
que de  Genève,  1779,  in-8°. 

SENECÉ  ou  SENEÇVY  (Ant.  Baüderon  de), 
poète,  premier  valet  de  chambre  de  Marie-Thérèse  ; 
Mâcon  1643-1737.  — • Epiyrammes  , satires,  nou- 
velles en  vers. 

SENEFELDER  (Aloys),  inventeur  de  la  lithogra- 
phie ; Prague  1771-1834.  Il  suivit  d’abord  la  car- 
rière dramatique,  eut  la  première  idée  de  lu  litho- 
graphie (1793),  l’introduisit  à Paris  (l802i.  et, 
après  avoir  voyagé  dans  toute  l’Europe  , revint  en 
Bavière,  où  il  fut  nommé  directeur  de  la  lithogra- 
phie royale  de  Munich  (1810).  — L'Art  de  la  li- 
thoyruphie,  in-4°. 

SENEQUE  le  Rhéteur,  Marcus  Annteus  Seneca, 
orateur  latin,  professeur  de  rhétorique  à Rome;  n. 
Gordoue  v.  57  av.  J. -G.,  in.  Rome  32  de  J.  G.  — 
Suasoriœ  et  controversiœ,  dont  on  n’a  qu’une  par  - 
tie. Desforgues  en  a donné  une  traduction,  1639, 

SENEQUE  le  Philosophe,  Lucius  Annteus  Se- 
neca, fils  du  précédent  ; n.  vers  2 de  J. -G.,  ni.  68. 
Professeur  de  philosophie  à Rome  , il  fut  exilé  sous 
Glaude  (41;,  et  revint  it  la  mort  de  Messaline  (48) 
auprès  d’Agrippine,  qui  lui  confia  l’éducation  de 
Néron  (50).  Ses  sages  préceptes  ne  purent  modifier 
le  caractère  du  nouvel  empereur,  qui  saisit  une  oc- 
casion de  se  défaire  de  lui  en  l’enveloppant  dans 
la  conspiration  de  Pison  (68).  Sénèque  reçut  l’or- 
dre de  s’ouvrir  les  veines  et  m.  avec  le  plus  grand 
courage.  On  a reproché  à Sénèque  de  n’avoir  pas 
mis  en  pratique  ses  doctrines  de  morale,  prêchant 
la  pauvreté  pendant  qu’il  jouissait  d’une  fortune 
immense,  et  d’avoir  fait  l’apologie  du  meurtre  d’A- 
grippine. — On  a de  cet  écrivain  , auquel  Quinli- 
lien  reproche  d’avoir  corrompu  le  goût  du  siècle 
par  un  style  affecté,  quoiqu’élégant,  les  Traités  des 
bienfaits,  de  la  colère,  de  la  clémence  , de  la  tran- 
quillité de  T âme,  de  la  brièveté  de  la  vie,  de  la  con- 
stance du  saye  , de  la  Providence  ; Consolations  à 
Helvia,  à Marcia,  à Polybe  ; Questions  naturelles  ; 
Lettres  morales.  On  attribue  a Sénèque  dix  tragé- 
dies, qui  sont  san-  doute  l’ouvrage  de  plusieurs 
poètes  : iTippu lyte  , les  Troyennes  , A yamemnon  , 
OEdipe,  Thyeste  , Hercule  furieux  , Hercule  sur 
l’OEta  , la  Thébaide  , Octavie  , Médée.  (.‘est  dans 
celte  dernière  pièce  que  se  trouve  une  étonnante 
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prédiction  qu’on  a appliquée  de  nos  jours  à la  dé- 
couverte de  l’Amérique.  Ges  divers  ouvrages  ont 
été  insérés  et  traduits  dans  les  Gollcctions  Pano- 
koucke  et  Dubochet. 

SENI'  ou  S1NAP1US  (M.-Ange),  médecin;  n. 
Bade  1612.  — Absurda  vera. 

SENKENREKG  (ll.-Ghr.,  baron  de),  juriscon- 
sulte , conseiller  aulique  de  l’empereur  ; Francforl- 
sur-Ie-Mein  1704-1768.  — Corpus  juris  germunici 
publies  aç  privât i ineditum,  2 vol.  in-fu.  — Son  frère 
.1  .-Gm. istun,  médecin,  fondateur,  à Francfort,  d'un 
hôpital  qui  porte  sou  nom  ; 1707-1772.  — Re. -Chau- 
les, fils  du  premier  , jurisconsulte,  poète  alleinaud 
et  latin  ; m.  1799.  Il  força  l’Autriche  de  se  désister 
de  ses  prétentions  à la  succession  de  la  Bavière,  en 
produisant  une  copie,  alors  perdue,  de  la  renoncia- 
tion d’Albert  d’Autriche  (1129)  à ce  pays. 

SENNACHÉRIB  , roi  d’Assvrie  (712-717) , suc- 
cesseur de  Salmanu/.ar.  Il  ravagea  l’Egypte,  assié- 
gea en  vain  Jérusalem,  et  mourut  assassiné  par 
deux  de  ses  fils.  Il  eut  pour  successeur  Assur- 
Iladdon. 

SENNERT  (Dan.),  médecin  de  l’électeur  de 
Saxe  ; Breslau  1572-1637.  — Son  fils  Aadré,  orien- 
taliste, philologue  ; Wittenberg  1606-1689. 

SENSARIC  (J. -B.),  bénédictin  de  Saint-Maur, 
prédicateur  du  roi  ; La  Réole  1710-1756. 

SEIMIER  (P.-Ja.),  bibliophile;  Paris  1710-1781 . 
On  lui  doit  de  nombreuses  éditions  d’ouvrages 
d’histoire  et  de  littérature. 

SEPSIANV1LLE  ( Gyprien-Ant.,  baron  de),  con- 
tre-amiral ; Roman  (Normandie)  1762-1817.  — 
Manuel  des  marins. 

SEPTCHÈNES  (Leclerc  de),  littérateur,  archéo- 
logue ; I).  Paris,  m.  1788.  — Essai  sur  la  religion 
des  anciens  Grecs  ; traduction  de  l’Histoire  ro- 
maine de  Gibbon  (Ier  vol.). 

SEPTIME-SÉVÈRE.  Voy.  Sévère. 

SEPTIMIUS-SEUENUS  (Aulus)  , poète  latin  du 
Ier  siècle,  contemporain  de  Domitien.  — Opuscula 
ruralia,  dont  on  n’a  plus  que  quelques  vers. 

SEPULYEDA  (J.  Ginez  de),  célèbre  bistorienet 
littérateur  espagnol,  chapelain  et  historiographe  de 
Gharles-Quint,  puis  instituteur  de  l’infant  Philippe; 
Pizo-Blanco  (près  de  Gordoue)  1490-1573.  — His- 
toire île  Charles-Quint  ; — de  Philippe  II  ; — de 
la  guerre  des  Indes. 

SERADJ-ED-DAULAH  (Mirz-Mahmoüd-Khan), 
dernier  souverain  indépendant  du  Bengale,  succéda 
(1756)  à Allah-Werdy-Khan,  se  montra  débauché  et 
cruel,  et,  après  quelques  succès  contre  les  Anglais, 
fut  dépouillé  par  eux  de  ses  Etats. 

SEKAIN  (P.-Eutrope)  , médecin,  agronome; 
Saintes  1738-1821. 

SEUAN  DE  LA  TOUR  (l’abbé),  littérateur  fran- 
çais du  18°  siècle.  — Il  a laissé,  sur  l’histoire  grec- 
que et  romaine,  plusieurs  compilations  assez  esti- 
mées. 

SF.RAO  (F.),  médecin,  archéologue,  littérateur; 
San-Gipria  o (royaume  de  Naples)  1702-1793.  — 
Storia  del  incendia  del  Vesuvie  (1737);  Lctioni  sulla 
tarantola. 

SKRASSI  (P. -Ant.),  biographe  ; Bergame  1701  • 
1791.  — Vies  du  Tasse,  d’Ange  l’olilien,  de  Dante. 

SERRELLONI  (Gab.),  général  ; Milan  1508-1580. 
Entré  dans  l’ordre  de  Malte  et  nommé  prieur  de 
Hongrie,  il  servit  successivement  Gharles-Quint  et 
Pie  IV,  rebâtit  Givita-Vecchia  (1565),  et  fortifia  la 
cité  Léonine.  Il  s’attacha  ensuite  de  nouveau  au  roi 
d’Espagne,  soumit  les  Brabançons  (1567),  prit  part 
à la  victoire  de  Lépaute,  fut  vice-roi  de  Sicile,  et 
fit  les  campagne»’ de  Flandre  (1577-78).  .1. -Bap- 

tiste, comte  de  Serbellom,  de  la  même  famille, 
feld-maréchal  au  service  de  Charles  VI  ; m.  1778. 
Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  Sept-Ans,  et  fut 
nommé  commandant  de  la  Lombardie. 

SERCEY  (P.-César-C.-Gu.,  marquis  de),  vice- 
amiral  ; Pec  (Bourgogne)  1763-1836.  Il  fut  chargé, 
lors  des  troubles  de  Saint-Domingue  (1793),  de 
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rallier  les  bâtiments  français  qui  se  trouvaient 
dans  ces  mers,  et  conduisit  aux  États-Unis  G 000 
colons  échappés  au  massacre.  Il  se  distingua  ensuite 
lors  de  la  prise  de  l’ile  de  France  par  les  An- 
glais. 

SERGARDI  (L.),  Quintus  Sectanus,  poète  satiri- 
que latin;  Sienue  1660-1726. — Satyrte , 4 vol. 
in-8°. 

SERGEL  (J.-Tobie),  sculpteur,  élève  du  Fran- 
çais Larchevéque,  membre  de  l'Académie  des 
beaux-arts  ; Stockholm  1740-1814.  — Soldat  blessé 
(galerie  du  Luxembourg J ; l'Amour  et  Psyché;  Vé- 
nus et  Mars  ; Diomède  ; la  Résurrection , bas-relief 
en  plâtre. 

SERG1US  Ier,  pape,  n.Palerme,  successeur  (687) 
de  Conon  , ramena  à lu  foi  catholique  le  patriarche 
d’Aquilée  , et  institua  diverses  cérémonies  religieu- 
ses. 11  m.  701.  Jean  VI  lui  succéda. 

SERG1US  II, pape,  il.  Rome,  successeur  de  Grégoi- 
re IV  (844).  Il  sacra  Louis  II  roi  d’Italie,  pour  apaiser 
le  père  du  prince,  Lothaire  Ier,  que  l’on  n’avait 
pus  consulté  pour  l’élection  pontificale.  Il  m.  844. 
Léon  IV  lui  succéda. 

SERGIUS  III,  pape,  n.Rome.  Il  fut  porté  sur  le 
saint-siège,  après  la  mort  de  Théodore  (994),  par  les 
intrigues  de  Marosia,  et  meua  une  vie  débauchée. 
Il  eut  à lutter  contre  Jean  IX,  et  m.  811.  Il  eut 
pour  successeur  Anastase  III. 

SERGIUS  IV,  pape,  n.Rome,  succéda  à Jean  XVII I 
(1009),  et  m.  1012.  Il  fut  remplacé  par  Benoit  VIII.  Il 
s’appelait,  avant  son  avènement,  Bouche-de-Porc, 
et  fut  le  premier  pape  qui  changea  son  uom  en 
parvenant  nu  saint-siège. 

SERIEYS  (Ant.),  compilateur;  Pont-de-Cyran 
(Aveyron)  1755-1819.  — Bibliothèque  académi- 
que, 12  vol.  in-8°. 

SERIMAN  ou  SCERIMAN  (Zuch.),  littérateur- 
poète;  Venise  1708-1784.  — Viaggi  di  Enrico 
Wanton,  roman  dans  le  genre  de  Gulliver  ; tra- 
duction italienne  de  l’Histoire  de  Venise  de  Lau- 
gier. 

SERIONXE  (J.-Aicarias  de),  littérateur;  Chà- 
tillon  (Vosges)  1709-1792. 

SERIPAK DO  (Jér.),  cardinal,  diplomate,  légat 
au  concile  de  Trente,  écrivain  ecclésiastique  ; 
Troja  (royaume  de  Naples)  1493-1563. 

SERLIO  (Séb.),  architecte;  Bologne  1475-1552. 
Il  fut  appelé  en  France  par  François  Ier,  qui  le 
nomma  architecte  de  Fontainebleau  et  surinten- 
dant des  bâtiments  de  la  couronne.  — Opéré  di 
architetlura,  in-4°. 

SERMENT  (mademoiselle  Louise-Anastasie  ) , 
poète  lutin  et  français;  Grenoble  1642-1692. 

SERMET  (Ant.-Pasc.-IIyac.),  prédicateur,  évê- 
que constitutionnel  de  la  Ilaute-Garonne;  Tou- 
louse 1732-1808.  Il  fut  l’un  des  vice-présidents  du 
concile  de  1797. 

SEROUX  D’AGIXCOURT.  Voyez  Agixcourt. 

SERPiLIU'S  (G.),  ecclésiastique,  poète  latin  et 
allemand,  controversisle , bibliographe;  OEden- 
burg  (Hongrie)  1668-1723. 

SERRA  (Ant.),  économiste;  n.  Cosenza  au  milieu 
du  16®  siècle.  — Truité  des  moyens  qui  peuvent 
faire  abonder  dans  un  Etat  l’argent  et  l’or , Naples, 
1613. 

SERRA  (81.),  peintre,  membre  de  l’Acad.  de 
peinture;  Catalogne  1658-1728.  Il  s'établit  à Mar- 
seille, et  s’y  distingua  par  sa  philanthropie  lors  du 
terrible  fléau  qui  décima  cette  ville  (1720). 

SERRA-CAI'RIOLA  (Ant.  Maresca  Donnotiso, 
duc  de),  diplomate  ; Naples  1750,  Pétersbourg 
1822.  Il  fut  chargé  de  plusieurs  missions  par  les 
empereurs  de  Russie  Paul  lat  et  Alexandre. 

SERRANO  (Th.),  jésuite,  poète  latin,  littéra- 
teur, historiographe  du  royaume  de  Valence  ; Cas- 
tellu  (royaume  de  Valence)  1715-1784- 

SERRAO  (J. -And.),  évêque  de  Potenza,  littéra- 
teur ; Caslel-Monardn  (Calabre)  1731-1799.  Il 
adopta  les  principes  des  libéraux  lors  de  la  révo- 
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I n t ion  de  Naples,  et  fut  assassiné  par  les  réac- 
tionnaires à la  chute  de  la  République  parthéno- 
péenne. 

SERRE  (J.  Pcget  de  La),  poète  et  écrivain  mé- 
diocre, historiographe  de  France  ; n.  Toulouse 
1600. 

SERRE  (J.-L.-fgu.  de  La),  auteur  dramatique  ; 
Cahors  1662-1756. 

SERRE  (Hercule,  comte  de),  homme  d’État  ; 
Metz  1777-1822.  Attaché  à la  carrière  du  barreau, 
après  avoir  servi  dans  l'année  de  Condé,  il  se  pro- 
nonça contre  Bonaparte  pendant  les  Cent-Jours, 
fut  président  de  la  Chambre  (1817),  ministre  de 
la  justice ( 1818).  Il  fit  ensuite  partie  du  miuistère 
Richelieu,  et,  disgracié,  alla  mourir  à Naples. 

SERRES  (Olivier  de),  agronome  ; Villeneuve-de- 
Berg  (Vivarais)  1539-1619.  Appelé  à Paris  par 
Henri  IV,  il  fit  planter  aux  Tuileries  15  090  plants 
de  mûriers,  et  naturalisa  en  France  l’industrie  de 
la  soie.  — Traité  de  la  cueillette  de  la  soie;  Se- 
conde richesse  du  mûrier  blanc  ; Théâtre  d‘ agricul- 
ture, 2 vol.  in-4“.=Son  frère  Jean,  en  latin  Serra - 
nus,  savant  calviniste,  historiographe  de  France, 
traducteur;  Rhodcz  1540-1598. — De  jide  catholica; 
Inventaire  de  l’Histoire  de  France , 2 vol.  iu-l"; 
De  statu  rcligionis  et  repuhlicu:  in  Francia  ; Mé- 
moires île  la  troisième  guerre  civile  ; traduction 
latine  de  Platon. 

SERRONI  (Hvac.),  théologien,  archevêque  d’Al- 
bi,  intendant  delà  marine,  puis  de  l'armée  de  Ca- 
talogne; Rome  1517,  Paris  1587. 

SERRURIER  ou  SERURIER  ( Jeaume-Mat.-Phili- 
bert,  comte),  maréchal  de  France;  Laon  1742- 
1819.  Il  entra  au  service  (1755),  fit  successivement 
les  campagnes  de  Hanovre  (1759),  de  Portugal 
( 1762 j,  de  Corse  (1771);  devint  général  de  division 
(l794),  et  se  couvrit  de  gloire  au  blocus  de  Man- 
toue  (1796).  Il  prit  une  part  active  au  18  bru- 
maire. et  devint  sénateur,  gouverneur  des  Inva- 
lides et  maréchal.  Nommé  pair  par  Louis  XVIII, 
il  se  rallia  à Bonaparte  lors  des  Cent-Jours , et 
perdit  ses  titres  à la  seconde  Restauration,  u II 
était  brave  et  intrépide,  dit  Napoléon  dans  ses  mé- 
moires, mais  peu  heureux.  Il  avait  moins  d’élan 
que  Masséna  et  Augereau,  mais  il  les  dépassait  par 
la  moralité  de  son  caractère.  » 

SERRY  (Ja.-Hyac.),  théologien  de  l’ordre  de 
Saint-Dominique;  Toulouse  1659-1738. 

SERTORIUS  (Quintus),  général  romain;  n. 
Nursie  (Picenum)  v.  121  av.  J.-C.  Il  fut  d’abord 
questeur  de  Murins  dans  les  Gaules,  et  embrassa  le 
parti  de  ce  général  (87)  ; forcé  de  quitter  l’Italie 
par  suite  du  triomphe  de  Sylla,  il  se  rendit  en 
Espagne,  y organisa  un  gouvernement  indépendant 
(89),  et  résista  avec  habileté  et  bonheur  à Metel- 
lus  et  Pompée.  Il  venait  de  traiter  avec  Milbri- 
date  pour  en  obtenir  des  renforts,  lorsqu’il  fut  as- 
sassiné 73  par  son  lieutenant  Perpennn. 

SERVAIS  (saint),  évêque  de  Tougres.  Il  soutint 
la  foi  de  Nicée  au  concile  de  llimini,  et  m.  384. 

SERVAX  (J.-M.-Ant.),  magistrat,  jurisconsulte, 
célèbre  par  son  éloquence  et  ses  idées  libérales; 
Romans  (Drôme)  1737-1807.  = Son  frère  Joseph, 
ministre  de  la  guerre  (1792),  commandaut  de  l’ar- 
mée des  Pyrénées  orientales,  historien  ; Romans 
1741-1808.  — Histoire  des  guerres  des  Gaulois  en 
Italie,  7 vol. 

SERYANDOXI  (J. -N.),  architecte,  peintre;  Flo- 
rence 1695,  Paris  1756.  — Ruines  (Mus.  royal); 
Parade  de  l’église  de  Saint-Sulpice. 

SERVET  CM.),  célèbre  médecin  anti-trinitaire, 
érudit;  n.  Villeneuve  f Aragon)  1599,  brûlé  1558. 
Lié  d’abord  avec  Calvin,  il  ne.  tarda  pas  à se  sépa- 
rer du  réformateur,  qui,  au  lieu  de  le  protéger 
contre  les  persécutions  des  catholiques,  l’accusa 
d’hérésie  à Genève,  et  le  fit  condamner  à la  peine 
du  feu.  — De  'J’rinitatis  erroribus;  édition  de 
Ptoléinée  ; Bible  latine  avec  commentaires  ; Cliris- 
tiana  restitiitio , Dans  cet  ouvrage,  formé  de  six 
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traités,  on  trouve  les  premières  idées  de  In  circu- 
lntion  du  sait);. 

SERVI  (Constantin  ns',  pe'ntre,  architecte; 
Florence  1554-1622.  Il  dirigea  à Florence  la  ma- 
nufacture de  mosaïques,  qui  prit  un  grand  accrois- 
sement sous  sa  direction. 

SERVIEN  (Abel),  marquis  de  Sablé,  diplomate, 
homme  d’Etat,  membre  de  l’Académie  française; 
Grenoble  1593-1664.  U fut  successivement  conseil- 
ler d’État  ( IG 1 8) , maître  des  requêtes  (1624),  in- 
tendant de  justice  (1627),  ministre  et  secrétaire 
d’État,  et  suriulendant  des  finances.  Il  donna  sa 
démission  par  suite  du  mauvais  vouloir  de  Riche- 
lieu, et,  rappelé  aux  affaires  par  Muzarin,  eut  part 
au  traité  de  NVestphalie. 

SERVIEZ  (Ja.  Ruergas  de),  historieu,  littéra- 
teur ; Saint-Gervais  (Languedoc)  1679-1727.  — 
Les  Impératrices  romaines,  2 vol.  in-l2.  Sort 
petit-fils  Emm.-Geuvais,  homme  de  guerre,  littéra- 
teur : Saint-Gervais  1755-1804. 

SERVI  LIE,  sœur  de  Caton  cl’Utique.  Elle  épousa 
Junius  Brutus,  et  fut  mère  de  Brut  us,  l’assassin 
de  César.  Elle  avait  inspiré  une  vive  passion  à ce 
dernier. 

SERVILIIIS,  nom  de  deux  célèbres  familles  ro- 
maines dont  les  membres  les  plus  célèbres  sont  ;— 
Sebvilius-Strijctus-Ahala  (Caius),  général  de  la 
cavalerie.  Il  tua  Spurius  Mclius  qui  aspirait  à la 
tyrannie  438  av.  J.-C.  Exilé  pour  ce  meurtre,  il 
fut  ensuite  rappelé  et  nommé  consul.  :=  Servîmes 
Cæpio  (Cn.),  consul'  203  av.  J.-C.  Il  vainquit 
Annibal  près  Crotone.  zr  Son  petit-fils  Qoiniüs 
fit  assassiner  Vlriathe  en  Lusitanie.  ~ Sbrvimus- 
Vatia  (Publius),  dit  Isaurius , préteur  (83  av.  J.C.), 
se  distingua  en  Cilicie  et  en  Isnurie. 

SERVIR!  (L.),  célèbre  avocat-général  au  parle- 
ment de  Paris,  jurisconsulte;  m.  1626.  •—  Plai- 
doyers. 

SERVIUS-TULLHS,  6«  roi  de  Rome.  D’abord 
esclave,  il  fut  adopté  par  la  femme  de  Tarqnin- 
l’Ancien  et  succéda  à ce  dernier  578  av.  J.-C.  Il  se 
distingua  également  à la  guerre  et  dans  l’adminis- 
tration de  l’Etat.  11  institua  la  division  par  tribus 
et  par  centuries,  le  cens,  la  distribution  des  terres, 
et  agrandit  Rome.  Sa  fille  Tullie  le  fit  assassiner 
534.  Tarquin-le-Superbe  lui  succéda. 

SERVIES  (Honoratus  Maurus)  , grammairien 
latin  du  5e  siècle.  — Commentaire  sur  Virgile,  Ve- 
nise, 1475,  in-f°. 

SÉSAC,  dit  aussi  Sesonchis,  roi  d’Egypte  de  la 
dynastie  Bubostite  ; 980-950  av.  J.-C.  Il  envahit  la 
Judée  après  la  mort  de  Salomon,  et  s’empara  de 
Jérusalem. 

SÉSOSTRIS,  roi  d’Egypte,  dont  les  historiens 
font  commencer  le  règne  à l’année  1643  av.  J.-C. 
Il  est  difficile  de  reconnaître  la  vérité  au  milieu 
des  traditions  contradictoires  que  les  auteurs  nous 
ont  transmises  sur  ce  prince  ; leurs  récits  exagères 
nous  laissent  cependant  voir  que  ce  fut  un  grand 
roi,  qui  subjugua  une  partie  de  l’Asie  et  de  l’Afri- 
que, et  fonda  la  civilisation  en  Egypte.=  D’autres 
rois  égyptiens  ont  porté  le  meme  nom. 

SESTINI  ( Bart.  ),  improvisateur,  poète;  n. 
Pistoia,  m.  1822. 

SESTINI  (Domin.) , numismate,  voyageur  en 
Orient,  archéologue;  Florence  1750-1832.  — On 
lui  doit  de  nombreux  ouvrages  de  numismatique 
et  entr’autres  un  Systema  tjeographicum  numisma- 
ticum,  qui  forme  16  vol.  in-f°. 

SESTO  (César  da);  dit  le  Milanese,  peintre 
italien  du  16e  siècle,  élève  de  Léonard  deVinci  et 
de  Raphaël;  n.  Sesto . — Saint  lioch  et  la  Vierge, 
peint  pour  l’église  de  ce  nom  (Milan  ) ; 'l'éte  de 
vieillard  ( Bibliothèque  Ambrosionne,  ibid.  );  Se 
Martin,  St  George,  St  Sébastien,  St  lioch  (église  «le 
Savone)  ; St  Jeun  et  Jésus  (Mus.  dcl  Rey,  Madrid). 

SETH,  patriarche,  fils  d’Adam  et  Eve,  vivait  v. 
4834  av.  J.C. 

SÉTHOS  , roi  d’Egypte;  v.  713  av.  J.-C.  — 


L’abb  éTerrnsson  n publié  sous  le  nom  du  Séthos 
une  sorte  de  roman  politique. 

SETTALA  (l.),  médecin,  arcbiàtre  du  du  hé  do 
Milan;  Milan  1552-1633.  — — In  Aristotelis  problc- 
mata  commentaria,  2 vol.  in-f°;  Animadoersionum 
medicarum  libri  VII.  zz  Son  fils  Manered,  habile 
mathématicien  et  constructeur  d’instrumeuts,  voya- 
geur eu  Orient  ; 1600-1680. 

SELME  ( J.-Théoph.  ) , littérateur  ; Posera 
(Prusse)  1763-1810.  — Promenade  de  Leipzig  à 
Syracuse,  poésies. 

SEVELIVGES  (C.-L.),  littérateur,  traducteur  ; 
Amiens  1768-1832. 

SEVERE  (Sei-time),  Lucius  Septimius  Severus, 
empereur  romain  ; Seplis  ( côte  d’Afrique)  146, 
York  211.  Commandant  des  légions  d’Itlvrie,  il 
fut  proclamé  à la  mort  de  Pertinax  (193)  ; se  défit 
de  ses  trois  rivaux  Didius  Julianus,  Albinus  et 
Pescennius  Niger;  vainquit  les  Partîtes  dans  plu- 
sieurs combats  (199-202),  et,  de  retour  à Rome,  fit 
reconnaître  pour  son  successeur  son  fils  Cnracallu. 
Après  avoir  comprimé  la  conspiration  de  Plaulicn 
(204),  il  se  rendit  en  Bretagne  (208),  fit  élever  un 
mur  entre  le  Forth  et  la  Clyde  pour  arrêter  les  in- 
vasions des  Calédoniens,  et  m.  trois  ans  après, 
laissant  1 empire  à ses  deux  fils,  Caracalla  et 
Géta. 

SEVERE  II,  Flavius  Valerius  Severus,  nommé 
césar  par  Dioclétien , puis  auguste  par  Galère 
(306);  il  fut  pris  dans  Ravenne  par  Maxencc,  qui 
le  fit  périr  307. 

SÉVÈRE  III,  Vibius  Severus , n.  Lucanie.  Il  fut 
proclamé  par  les  légions  d’Illyrie  (461)  après  lu 
mort  de  Majorien , et  m.  465.  Anlhémius  lui  suc- 
céda. 

SEVERUV  , pape  , n.  Rome,  succédait  Ilonorius 
( 640).  Il  n’occupa  le  trône  pontifical  que  deux  mois. 
Jean  IV  lui  succéda. 

SEVERUV  (Marc-Aurèle),  médecin,  l’un  des  res- 
taurateurs de  la  science  médicale  en  Italie  ; Tarsia 
(Calabre)  1580-1656.  — Zoolomia  democritea  , 
in-4“. 

SÉVIGNÉ  (Ma.  de  Rabutix  - Chantal,  mar- 
quise de)  , femme  célèbre  par  son  esprit  et  son  ta- 
lent épistolaire  ; château  de  Bonrdilly  (Bourgogne) 
1627-1696.  Mariée  au  marquis  de  Sévigné  et  restée 
veuve  à vingt-cinq  ans , elle  se  consacra  à l’éduca- 
tion de  ses  enfants.  — C’est  à sa  fille,  madame  de 
Grignan  , retirée  en  Provence,  qu’elle  a adressé  les 
lettres  qui  ont  fait  sa  réputation,  et  doul  la  meil- 
leure édition  est  celle  donnée  par  M.  de  Monmerqué, 
11  vol.  in-8°,  1818. 

SEVIA  (F.),  philologue,  érudit,  membre  de  l’Aca- 
démie des  inscriptions  ; Villeneuve-le-Roi  1682 
1741,  — Dissertations  dans  les  Mémoires  de  l’Aca- 
démie. 

SEWA-DJ Y,  fondateur  de  l’empire  des  Maltrai- 
tes ; Baçaint  (Bombay)  1628-1680.  Son  fils  Saniba- 
Djy  lui  succéda. 

SEWARD  , roi  d’Essex  , fils  de  Scabert , régna 
con  jointement  avec  ses  frères  Sexred  et  Sigebert  I" 
(616-622),  et  périt  avec  eux  en  combattant  les  rois 
de  NVessex  Ciuigisil  et  Quieelm.  Sigebert  1er  lui 
succéda. 

SEWARD  (Gu.),  littérateur;  Londres  1743- 
1799.  , 

SEWARD  (Anne)  , femme  poète;  Eyam  (comte 
de  Derby)  1747-1809. 

SEW  EL  (Gu.),  historien,  lexicographe,  philolo- 
gue ; Amsterdam  1654-1720.  — Histoire  des  qua- 
kers; traduction  hollandaise  de  Josèphe  et  de  Denys 
d’Halicarnasse. 

SEXRED,  roi  d’Essex,  fils  de  Scabert,  régna  avec 
ses  deux  frères  (616-622)  Seward  et  Sigebert  I*r.  Ils 
furent  tués  tous  trois  eu  combattant  les  Saxons  oc- 
cidentaux. Sigebert  II  leur  succéda. 

SEXUES  LATERAMJS  (Lucius)  , Romain  tri- 
bun du  peuple.  Il  fut  le  premier  consul  plébéien 
370  av.  J.-C. 
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SEXTIUS.  — SHAW. 
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SEXTHJS  CAÏA’IXUS  ( Caius  ) , consul  romain 
12.1  av.  J. -U.  II  défît  les  Salvi  , peuple  gaulois,  el 
fonda  la  ville  d’Aix  [Aqute  Seztiw)  en  Provence. 

SEXTIUS  (Publius)  , questeur  du  consul  Antc- 
nius  62  av.  J. -U.  Accusé  de  concussion  conjoin- 
tement avec  lui,  il  fut  défendu  par  Cicéron  et  con- 
tribua plus  tard  à faire  rappeler  le  grand  orateur, 
qui  le  défendit  encore  dans  une  autre  occasion. 

SEXTUS  EMPIIUCUS  , médecin  et  philosophe 
grec  du  2e  siècle;  n.  Mitylène.  Attaché  en  méde- 
cine à la  secte  des  empiriques,  il  embrassa  en  phi- 
losophie la  doctrine  des  sceptiques,  qu’il  a exposée 
dans  deux  grands  ouvrages. — Hypotyposes  pyrrho- 
nicnnes;  Contre  les  mathématiciens , les  logiciens, etc., 
Kœnigsberg,  1823,  2 vol.  in-8°.  Le  premier  ouvrage 
a été  traduit  en  français  par  Iluart. 

SEYBOI.D  (Dav.-Chr.),  philologue,  littérateur; 
Rrakenheim  (Wurtemberg)  1747-1804. 

SEYOUIT/.  (Fréd.-Gu.  ne)  , général  prussien  ; 
Clèves  1722-1773.  Il  se  couvrit  de  gloire  dans  la 
guerre  de  Sept-Ans. 

SEYMOUR  (Jeanne),  3*  femme  d’Henri  VIH; 
mourut  1536  en  donnant  le  jour  à Edouard  VI.  ~ 
Son  frère  Thomas,  lord  Dudley  , grand-amiral  d’An- 
gleterre, s’empara  du  pouvoir  pendant  la  minorité 
d’Edouard  VI,  qui  le  fit  décapiter  à son  avènement 
(1548;.  Il  avait  épousé  Catherine  Parr , veuve  de 
Henri  VIII. 

SFONDRATE  (F.),  cardinal,  jurisconsulte,  poète 
latin,  diplomate,  gouverneur  de  Sienne  ; Crémone 
1493-1550.  — üe  raptu  Helentc  , poème  héroïque. 

Célestin,  de  la  même  famille,  théologien,  con- 
troversiste,  cardinal;  Milan  1649-1696.  Il  défendit 
le  saint-siège  contre  le  clergé  gallican  (1682). 

SFOItCE  ou  SFORZA  , célèbre  famille  italienne, 
dont  le  chef  est  Ja.  Attendolo,  dit  Sforia,  h cause 
de  sa  grande  vigueur  ; n.  Cottignola  (Romagne) 
1369.  Il  commanda  un  corps  de  partisans,  servit 
successivement  les  différentes  puissances  de  l’Italie 
et  devint  grand-connétable  du  roi  de  Naples  La- 
dislas. Il  se  noya  dans  le  Pescara  1424.  = Son  fils 
naturel,  F.-Alexandre,  homme  de  guerre  et  homme 
d’État;  1401-1466.  Il  combattit  Carmagnole  en 
Lombardie  { 1426),  s’empara  sur  Eugène  IV  de  la 
marche  d’Ancône  ( 1434)  qu’il  érigea  en  Etat  indé- 
pendant, et  devint  duc  de  Milan  (1450)  après  la  mort 
de  son  beau-père  Ph.-M.  Visconti.  ~ Galéas- 
Marie,  fils  du  précédent  ; 1445-1470.  Il  succéda  à 
son  père  (1466).  = J. -G  aléa  s- Ma  rie  , fils  du  pré- 
céder! t . lui  succéda  sous  la  tutelle  de  Bonne  de  Sa- 
voie (1479)  , et  m.  1489  au  château  de  Pavie,  em- 
poisonné, dit-on,  par  son  oncle  Ludovic,  qui  s’em- 
para du  pouvoir.  = Ludovic,  oncle  du  précédent, 
dit  le  More  , dépouilla  son  neveu  , le  fit  périr  , ap- 
pela Charles  VIII  en  Italie  (1494),  et  trahit  ensuite 
les  Français,  qui  lui  enlevèrent  ses  États.  Il  mourut 
prisonnier  au  château  de  Loches^ISlO.  ~ Son  fils 
Maximilien  fut.  appelé  dans  les  États  de  son  père 
par  la  ligue  formée  en  Italie  contre  les  Français 
(1512),  se  rendit  odieux  à ses  sujets,  perdit  la  rai- 
son et  se  vit  dépouillé  de  ses  Étals  après  la  bataille 
de  Marignan  ( 1515).  Il  reçut  uue  pension  en  échange 
de  son  duché,  et  mourut  à Paris  1530.  = F. -Marie, 
fils  cadet  de  Louis  le  Mire  , duc  de  Milan,  de  la 
maison  des  Sforza,  se  rendit  odieux  par  les  contri- 
butions qu’il  imposa  au  peuple,  afin  de  payer  tribut 
à Charles-Quint , qui  l’avait  placé  sur  le  trône  du- 
cal. Il  m.  1535.  =r  Alexandre  , frère  de  François- 
Alexandre,  seigneur  de  Pesaro  ; 1409-1473.  zz  Ca- 
therine, fille  naturelle  de  Galéas-Maric,  se  distin- 
gua en  défendant  l’orli  contre  César  Borgia. 

SFORZA  (Bonne),  reine  de  Pologne,  fille  de  Jean- 
Galéas  Sforza  et  d’Isabelle  d’Aragon.  Elle  fut  ma- 
riée ( 1518)  à Sigismond  Ier  , roi  de  Pologne  ; et , 
après  la  mort  de  son  mari  (1548)  , eut  de  vifs  dé- 
mêlés avec  son  fils  Sigismond-Augusle.  Elle  finit  par 
se  retirer  dans  son  duché  de  Bari,  où  elle  mourut 
1557. 

SHADAVELL  (Tb.),  auteur  dramatique  anglais, 


poète  lauréat  , historiographe  de  Guillaume  III  ; 
Siautonhall  1643-1692.  — Traduction  en  vers  de 
J u vénal  ; tragédies  et  comédies. 

SI1AFTESBUKY  (Ant.  Ashley-Cooper  , comte 
de)  , petit-fils  de  l’orateur  du  même  nom  (Voy. 
Cooper)  , membre  de  la  chambre  des  communes  , 
littérateur;  Loudres  1671-1713. — Recherches  sur 
la  vertu  ; Lettre  sur  l'enthousiasme  ; les  Mora- 
listes. 

SHAHS  PEA  RE  OU  SHAKESPEARE  (W.),  célè- 
bre poète  dramatique  anglais  ; Slratford-on-Avon 
(comté  de  Warwick)  1563-1615.  On  a peu  de  ren- 
seignements sur  cet  immortel  écrivain  ; les  dates 
même  de  sa  vie  ne  sont  pas  certaines.  On  sait  seu- 
lement qu'acteur  et  auteur,  comme  Molière  , il  dé- 
buta dans  des  rôles  de  bas  étage,  et  que  son  talent 
finit  par  lui  attirer  la  protection  d’Élisabeth.  De- 
venu propriétaire-directeur  du  théâtre  le  Globe , il 
put  s’acquérir  une  assez  belle  fortune,  et  se  retira 
dans  sa  v i Ut  natale  quelques  années  avant  sa  mort. 
A part  les  plaisanteries  grossières,  cachet  de  l’épo- 
que, et  la  trivialité  de  quelques  scènes,  tout  ce 
qui  est  sorti  de  la  plume  de  l’auteur  anglais  doit, 
être  un  éternel  sujet  d’étude  pour  les  artistes. 
Comme  les  auteurs  dramatiques  de  l’école  espa- 
gnole, Shakespeare  est  toujours  lui;  son  génie, 
plein  du  verve  et  d’originalité  , lui  fait  dédaigner 
l’imitation  étrangère,  et  les  tableaux  qu’il  a retra- 
cés nous  restent  comme  une  peinture  fidèle  des 
mœurs  de  la  société  anglaise.  Ceux  même  qui  l’ont 
le  plus  attaqué  à propos  de  la  violation  des  règles 
de  l’unité,  s’accordent  à reconnaître  que  personne 
mieux  que  Shakespeare  n’a  su  embrouiller  une  intri- 
gue , la  rendre  féconde  en  heureux  effets,  et  créer 
un  caractère  qui  ne  se  dément  pas  jusqu’au  dernier 
vers.  La  plupart  des  pièces  de  cet  auieur  n’ayant 
pas  été  imprimées  durant  sa  vie,  tous  les  critiques 
ne  s’accordent  pas  à lui  laisser  en  entier  les  œuvres 
qui  portent  son  nom.  L’opinion  la  plus  générale  lui 
attribue  trente  et  une  pièces,  dont  le  style  ne  pa- 
rait pas  nous  être  parvenu  dans  son  intégrité  pre- 
mière. Les  textes  ont  du  reste  été  l’objet  de  nom- 
breux travaux  philologiques  qui  se  trouvent  résumés 
dans  l’édition  de  Reed  , 21  vol.  in-8°,  1803.  — Ses 
principales  pièces  sont  Henri  IV,  Roméo  et  Juliette, 
le  Roi  Lear  , Macbeth  , IJamlet , Othello  , le  Mar- 
chand de  Venise.  Elles  ont  été  traduites  en  fran- 
çais par  Letourneur  et  F.  Michel. 

SHARP  (Ja.),  archevêque  de  St-André  ; u.  comté 
de  Banff  1618.  Chargé  avec  Middleton  d’organiser 
le  gouvernement  de  l’Ecosse  , il  déploya  dans  ses 
fonctions  une  vigueur  qui  souleva  contre  lui  une 
haine  générale  et  lui  coûta  la  vie  : les  covenantaires 
l’égorgèrent  1619. 

SHARP  (J.),  prédicateur,  archevêque  d’York  ; 
Bradford  1644-1714.  :=  Son  petit-fils  Gravillr  fut 
le  fondateur  de  la  Société  pour  l’abolition  de  la 
Irai tel 

SHARP  (Abraham),  mathématicien,  astronome; 
Little-Horlon  (comté  d’York | 1651-1742.  Il  a exé- 
cuté divers  travaux  avec  Flamsteed.  — Geumelry 
improved,  in-4°. 

SHARP  (Sam.),  chirurgien,  élève  de  Cbeseldcn  ; 
n.  Angleterre,  m.  1778. 

SHARP  (Gu.),  graveur,  disciple  de  Svedenborg; 
Londres  1749-1824.  Il  est  regardé  comme  un  des 
meilleurs  artistes  produits  par  l’Angleterre. 

SHAW  (Th.),  voyageur  en  Afrique  et  au  Levant  ; 
Kcndal  (Westmoreland)  1692-1751.  — Voyage,  Ox- 
ford. 1738,  in-f°. 

SHAW  ( !>.),  médecin  de  George  II,  professeur 
de  physique  et  de  chimie  ; Angleterre  1695-1763. 
— OEuvres  de  Bayle  , 3 vol.  in-4°  ; — de  Bacon  , 
3 vol.  in-4u  ; Leçons  de  chimie. 

SHAW’  ( Cutlibert  ) , acteur  et  poète  satirique; 
Ravensvvorlh  (comté  d’York)  1758-1771. 

SHAW  (G.),  médecin  naturaliste,  conservateu 
du  musée  britannique;  Bierton  (comté  de  Bucking 
ham  1751-1813.  — Musaium  leverianum , 2 vol.  in 
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4°;  Zoologie  générale , 9 vol.;  Abrégé  des  trans- 
actions philosophiques,  18  vol.  in-4". 

SIIA  W (Slebbiug),  érudit;  Sténo  ( comté  de 
Stafford  ) 1762-1802.  Il  fut  chargé  de  terminer  l'é- 
ducation du  célébré  Francis  llurdell.  — Histoire 
du  comté  de  Stafford,  2 vol.  (non  terminée). 

SHEBBEARE  ( J . ) , écrivain  politique;  Biddeford 
(comté  de  Devon  ) 1709-1788.  — Lettres  sur  la  na- 
lion  anglaise,  2 vol.  in-8°. 

SIlEEMAkERS , sculpteur  anglais  du  18e  siècle. 
— Tombeau  de  Shakespeare  (Westminster). 

SHEFFIEL.D.  Voy.  Buckinghamshire. 

SHEFFIEI.D  ( J.-Bakek-Holroyd , comte  de  ) , 
économiste,  homme  d'Etat;  Penn  (comté  de  Buc- 
kingham) 1735-1821.  Nommé  membre  du  Parlement 
(1780),  il  défendit  vigoureusement  les  catholiques, 
et  combattit  la  traite  des  nègres. 

S1IELBLKNE  (Gu.Petty,  marquis  de  Lansdown, 
comte  de),  homme  d’Étatanglais;  1737-1805.  Nommé 
membre  du  conseil  privé  et  premier  lord  commis- 
saire du  commerce  et  «'es  colonies,  il  fut.  secrétaire 
d’Etat  sous  Chalam,  a la  mort  duquel  il  devint  chef 
de  l’opposition  ; rentra  aux  affaires  avec  Fox  (1782), 
et  conclut  la  paix  de  Versailles.  Placé  une  seconde 
fois  a lu  tête  de  l’opposition  , il  porta  Pitt  au  mi- 
nistère. 

SHELLEY  (Percy-ByssheJ,  po'-lc  et  auteur  dra- 
matique anglais,  ami  de  Byron  et  gendre  de  God- 
win  ; 1792-1822.  — _ Beatrix  Ceiici  , Promèthée  dé- 
chaîné , tragédies  ; llellus,  la  Reine  Mai,  poèmes. 

SHENSTONE  l Gu.  ),  poète  anglais;  Hules-Owen 
(comté  de  Shrop)  1711-1763.  — The  Judgment  of 
Hercules  , poème  ; la  Maîtresse  d'école  ; élégies  ; 
ballades;  Essais  sur  les  honim.s. 

,SI1EKARD  (Gu.),  botaniste;  n.  Oxford  1759.  II 
ramena  d’Allemagne  (1721)  le  célèbre  Dillenius  , et 
concourut  avec  Boerhaave  à l’édition  du  Boiunicon 
parisienne  de  Vaillant.  - - Sou  frère  Jacques,  bota- 
niste; m.  1728.  11  protégea  Catesby  et  billenius. 

SHERIDAN  ( Bicli.  Biiinsley  ) , célèbie  a it leur 
dramatique,  orateur,  publiciste,  homme  d’Élal; 
Dublin  1751-181(1.  Il  débuta  de  bonne  heure  dans 
la  carrière  littéraire;  mais,  appelé  à la  Chambre 
des  communes  (1780),  il  embrassa  activement  le 
rôle  d’ttdversaire  du  ministère,  combattit  lord 
Nortb,  et  fit  pendant  vingt  ans  une  guerre  acharnée 
au  gouvernement,  qu’il  écrasa  de  pamphlets.  Il  dé- 
fendit la  révolution  française  et  fut  un  moment 
trésorier  de  la  marine  (1800).  La  vie  privée/le  She- 
ridun  ne  saurait  lui  valoir  les' mêmes  éloges;  livré 
au  jeu  et  à la  débauche,  il  ne  sut  pas  conserver  une 
fortune  qu’il  avait  gagnée  honoi ablement , et  mou- 
rut criblé  de  dettes.  — School  for  Scandai , te 
Critique  , les  Rivaux , la  Duègne  , comédies.  Ses 
œuvres  complètes  ont  été  traduites  par  Benjamin 
Laroche,  1841.  — Son  père  Thomas  , professeur  de 
déclamation  , lexicographe  ; 1721-1788.  — Orlhoé- 
pical  Dictionnarg,  in-4®.  = Françoise , femme  du 
précédent,  lillérut.,  auteur  dramatique  ; 1724-1760  . 

SHERLOCK  (Gu.),  théologien;  Londres  IGil- 
1707.  — Traité  de  la  Providence. 

SHERLOCK  (Th.;,  prédicateur,  évéque  de  Lon- 
dres , théologien,  controversisle  ; Londres  1678- 
17GI.  Il  écrivit  contre  Collins  et  Uoudty. 

SIIERW1N  (J.-Keysej,  peintre,  graveur  anglais; 
ni.  1790. 

SHIELD  (Gu.),  compositeur  anglais  ; comté  de 
Durham  1754-1828. 

SHIRBURX  (Ed.),  littérateur,  traducteur;  Lon- 
dres LG  18- 1 702. 

SI  llit  LE  Y (Ant.),  voyageur  anglais;  1565-1631. 

Il  visita  les  Antilles,  la  Peise  et  l’Europe,  et  fut 
nommé  par  Philippe  IV  amiral  des  mers  du  Levant 
et  membre  du  conseil  de  Naples.  — Il  a laissé  les 
relations  de  scs  voyages.  = Il  eut  deux  frères  qui 
voyagèrent  aussi  en  Orient. 

SI1IKLEY  (Ja.  ),  poète  dramatique,  humaniste; 
Londres  1594-1G5G. 

SILURE  (Jane),  maîtresse  d’Edouard  IV,  puis  de 
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lord  Ilastings,  était  femme  d’un  orfèvre  de  Londres. 
Le  duc  de  Glocesier,  Richard  III,  la  fit  condamner 
à une  punition  infamante  (1482)  et  la  dépouilla  de 
ses  richesses. 

SIIOVEL  (Cloudesley),  amiral  anglais;  comté  de 
Norfolk  lGuO,  m.  1701. 

SI1UCKBURGH-EVELY1V  (G.-A.-Gu.),  physicien 
anglais;  I751-180I. 

SIACVE  (Et. -Ma.),  littéral.,  érudit;  St-Etienne 
( Forez  ) , m.  1812.  — Antiquités  du  Poitou  , 2 vol. 
in-8°. 

S1BBALD  ( R.  ) , médecin,  naturaliste,  érudit; 
comté  de  Fife  I64.J-1720.  — Scotiu  illustrata , in-f°; 
Histoire  des  comtés  de  FiJ'e  et  de  Kinross  , in-f°  ; 
— du  comté  de  Linlithgow , in-f°. 

SIÜILET  (M.),  poète  ; Paris  1512-1589. 

SIBOLYA1I  ( Abou- Baschab-Amrai  ),  célèbre 
grammairien  arabe;  m.  79(1.  — On  lui  doit  une 
Grammaire  et  un  Traité  de  poésie , conservé  mss. 
à l’Escurial. 

SIBTHORP  (J.  ),  botaniste,  voyageur  en  Grèce 
et  en  Orient  ; Oxford  1758-179G.  — Flora  grœca  , 
10  vol.  in-f°. 

SIBYLLE,  fille  d’Amanri  Ier,  roi  de  Jérusalem. 
Elle  fut  successivement  la  femme  de  Guillaume 
Longue-Epée , dont  elle  eut  Baudoin  V ; puis  de 
Guy  de  Lusignan  , avec  lequel  elle  monta  sur  le 
trône  de  Jérusalem  (I18G). 

SICAKD  , prince  de  Bénévent,  successeur  de  Si- 
con  (833),  périt  assassiné  par  ses  sujets  839.  Radèl- 
gise  Ier  lui  succéda. 

SICARD,  historien,  évéque  de  Crémone  ; n.  Ita- 
lie, m.  1215.  — Chronique  universelle , publiée  en 
partie  dans  la  collection  de  Muruiori. 

SICARD  (CL),  jésuite,  missionnaire  en  Syrie  ; 
Anbagne  (Provence)  1677-1726. 

SICARD  ( l’abbé  Roch-Ambr.  Cucurrox  ),  célè- 
bre instituteur  des  sourds-muets;  Fousseret  ( Lan- 
guedoc) 1742-1822.  Il  remplaça  l’abbé  de  L’Epée  à 
l’école  des  sourds-muets  (1790)  ; et,  arrêté  comme 
royaliste,  fut  rendu  à la  liberté  par  les  septembri- 
seurs (1792).  Il  devint  ensuite  professeur  de  gram- 
maire générale  à l’Ecole  normale  et  membre  de 
l'Institut.  — lia  laissé  des  écrits  relatifs  à sa  mé- 
thode d’enseignement. 

SICIIEM  (Christ,  van),  dessinateur  et  graveur 
hollandais,  l’un  des  élèves  les  plus  distingués  de 
Goltzius  ; m.  15.30.  — Portraits  de  Calvin  , de 
Charles-Quint,  d’Élisabeth  ; Icônes  boire siarcharum, 
suite  de  portraits,  in-4®  ; Quatre  évangélistes  ; 
Sainte  Cécile;  Judith  tenant  la  tête  d’Uolopherne. 

SICIML'S  BELLATCS  (Caïus),  Romain,  fut  l’un 
des  cinq  premiers  tribuns  élus  par  le  peuple  490 
av.  J. le.  après  la  retraite  sur  le  mont  Sacré. 

SICIN1LS,  tribun  du  peuple  après  la  mort  de 
Sylla.  Ayant  cherché  à restaurer  le  tribunal,  il 
fut  assassiné  par  Curion,  76  av.  J.-C. 

SICON  1er,  prince  de  Bénévent,  successeur  de 
Grimonld  (817),  soumit  les  Napolitains  à un  tribut. 
Son  fils  Sicard  lui  succéda. 

SICON  II,  prince  de  Salerne,  successeur  de  Si- 
conolfe:  mourut  8G0  empoisonné  par  son  tuteur 
le  comte  Pierre. 

SICONOLFE,  prince  de  Salerne,  fils  de  Sicon  Ier, 
succéda  à son  frère  Sicard  (839)  ; m.  851.  Sicon  II, 
son  fils,  lui  succéda. 

SIDDONS  (mistriss  Sarab).  célèbre  actrice  an- 
glaise, sœur  du  fameux  Kemble;  1755-1831.  On  la 
surnomma  la  reine  de  la  tragédie.  Elle  se  distin- 
guait surtout  dans  le  rôle  de  lady  Macbeth. 

SID1-MOIIAMMED,  empereur  de  Maroc  de  la 
dynastie  d s l.hérifs,  successeur  de  son  père  Muley- 
Abdallah  (1757);  m.  1783.  11  civilisa  le  Maroc, 
enleva  Mazagan  aux  Portugais  (1769),  et  se  montra 
hostile  aux  Anglais  lors  du  siège  de  Gibraltar. 

SIDNEY  (II  ),  ambassadeur  d’Edouard  VI  en 
France,  gouverneur  du  pays  de  Galles,  député 
d'Irlande  ; m.  1586.  = Son  fils  Philippe,  homme 
d’Ètat,  poète,  littérateur  ; Penshurt  ( comté  de 
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Kent)  1554-1586.  11  remplit  avec  succès  diverses 
missions  sous  Élisabeth  et  fut  sur  le  point  de  mon- 
ter sur  le  trône  de  Pologne,  les  seigneurs  de  ce  pays 
l’ayant  élu  roi  ; mais  la  veine  d’Angleterre  l’en- 
voya en  Flandre  comme  général  de  cavalerie.  Il  fut 
blessé  mortellement  à la  bataille  de  Gravelines.  — 
L'Arcadie  de  la  comtesse  de  Pembrokc  ; Sonnets  ; 
chansons. 

SÏDNEY  (Algeunon),  homme  d’État,  2e  fils  de 
Robert,  comte  de  Leicester  ; Londres  1617,  exé- 
cuté 1683,  Républicain  ardent  et  patriote  plein  de 
conviction,  il  embrassa  la  cause  de  la  révolution 
dès  les  premières  manifestations  du  parlement,  et 
devint  lieutenant-général  sous  Fairfax.  Il  refusa 
cependant  de  prendre  part  à la  condamnation  de 
Charles  Ier  , ne  voulut  pas  servir  sous  le  protec- 
torat de  Cromwell,  et  reparut  un  moment  aux  af- 
faires, lors  de  la  mort  du  fils  du  Protecteur,  pour 
négocier  la  paix  entre  le  Danemarck  et  la  Suède.  La 
restauration  (1660)  l’éloigna  de  nouveau  de  la  car- 
rière politique  ; il  subit  un  exil  volontaire  de  17 
ans,  et  ne  revint  qu’en  1678  siéger  à la  Chambre 
des  Communes,  où  il  soutint  le  bill  d’exclusion  du 
duc  d’York.  Impliqué  par  suite  dans  le  complot  de 
Monmouth  (1683),  il  fut  traduit  devant  le  tribunal 
de  Jefterys  et  condamné  à mort.  II  périt  avec  un 
grand  courage. — Discours  sur  te  gouvernement, in-f°. 

SIDOINE  APOLLINAIRE,  Caius  Sollius  Sido- 
nias  Apollinaris,  poète  latin  ; n.  Lyon,  d’une  illus- 
tre famille,  430,  ni.  488.  Il  fut  en  grande  faveur 
sous  Avitus,  Majorien  et  Anthémius,  remplit  di- 
verses ambassades,  et  devint  préfet  du  prétoire, 
patrice  et  sénateur.  Entré  ensuite  dans  les  ordres, 
il  fut  nommé  évêque  de  Clermont.  — 24  Poèmes; 
9 livres  de  lettres,  traduits  par  Grégoire  et  Col- 
lombel,  1836,  3 vol.  in-8°. 

SIDOROFSKY  ( J.  Ivanowitsch)  , littérateur, 
érudit;  Russie  1748-1795. 

SIEBENKEES  (J. -Pli.),  célèbre  helléniste,  éru- 
dit ; Nuremberg  1759-1796.  — Strabonis  rei  uni 
geographicarum  llbri  XVJI  (1er  vol.),  in-8°. 

SIEROL1)  (C.-Gasp.  ne),  chirurgien  ; Nidelken 
(duché  de  Julïers)  1736-1807.  = Son  fils  G. -Chris- 
tophe, chirurgien;  Wuit/.bourg  1767-1798. 

SIESTRZENCEYV'ICZ  (Stanislas),  métropoli- 
tain des  églises  catholiques  de  Russie,  érudit  ; Za- 
bludow  (diocèse  de  Wilnaj  1734-1826. 

_ SIEYES  (Emm.-Jo.i,  publiciste,  homme  politi- 
tique  ; Fréjus  1748-1836.  Il  était  grand-vicaire  du 
diocèse  de  Chartres  lors  de  la  convtication  des 
Etats-Généraux  1 1789).  Son  Essai  sur  les  privilèges. 
et  surtout  son  célèbre  pamphlet  intitulé  : Qu  est. 
ce  que  le  tiers'/  qu’il  publia  alors,  le  firent  élire  à 
cette  assemblée,  où  il  ne  tarda  pas  à jouer  un  rôle 
important.  Ce  fut  lui  qui  proposa  de  sommer  les 
deux  autres  ordres  de  se  réunir  au  tiers  pour  la 
vérification  des  pouvoirs,  et.  sur  leur  refus,  de 
passer  outre,  en  se  déclarant  Assemblée  nationale  ; 
mais,  piqué  de  n’avoir  pu  faire  adopter  à l’Assem- 
blée toutes  ses  idées  sur  la  constitution,  il  ne  larda 
pas  à se  retirer  à l’écart,  et  il  ne  parut  que  rare- 
ment à la  tribune  pendant  les  années  1790  et  1791. 
lléélu  à la  Convention  (1792),  il  s’y  rangea  parmi 
les  membres  de  la  plaine,  vota  la  mort  de  Louis  XVI 
sans  / hrase,  et  resta  dans  l'obscurité  jusqu’après 
le  9 thermidor.  Il  reparut  alors  sur  la  scène,  cl  se 
montra,  sinon  violent  réacteur,  du  moins  habile  à 
profiter  de  la  réaction,  et  fut  nommé  membre  du 
Comité  de  salut  public.  II  ne  put  cependant  encore 
faire  adopter  à ses  collègues  son  projet  de  consti- 
tution, et  la  mauvaise  humeur  qu’il  en  ressentit 
retomba  sur  le  Directoire.  Il  ne  voulut  pas  en  faire 
partie  et  refusa  la  place  de  ministre  des  relations 
extérieures  qu’on  lui  offrait  ; mais  il  accepta  (1797) 
l’ambassade  de  Prusse,  et,  l’année  suivante,  le  Di- 
rectoire étant  sur  le  penchant  de  sa  ruine,  il  crut 
que  le  moment  était  venu  de  mettre  son  projet  à 
exécution,  et  se  fit  nommer  directeur  en  rempla- 
cement de  Rewbcll.  Il  ne  fut  pas  plus  tôt  imtallé 


nu  Luxembourg,  qu’il  se  mit  à Intriguer  pour  ame- 
ner le  coup  d’Etat  qui  devait  enfin  faire  triompher 
ses  idées.  Ce  coup  d’État  fut  le  18  brumaire.  Ou 
sait  ce  que  Bonaparte  prit  des  idées  de  Sieyès  ; 
celui-ci,  au  lieu  de  la  place  de  grand.électeur  qu’il 
avait  rêvée,  n’obtint  que  le  titre  de  consul  provi- 
soire, qu'il  échangea  bientôt  après  contre  celui 
de  sénateur.  Il  est  vrai  que  Napoléon  le  dédomma- 
gea de  ses  illusions  déçues  en  lui  laissant  partager 
avec  un  de  ses  collègues  l'argent  qui  restait  dans  la 
caisse  du  Directoire  et  en  lui  donnant  une  riche  do- 
tation. Exilé  de  France  en  1816,  il  n’v  rentra  qu’n- 
près  1830.  Il  était  membre  de  l'Institut. 

SIFFUII)  DE  MISN1E,  chroniqueur  saxon  du  14* 
siècle.  — Chronique  imprimée  en  partie  dans  In 
Collection  de  Pistorius. 

SICYLOX  (X.),  peintre  ; L'zès  1790,  Rome  1837. 
Il  fut  chargé  par  le  gouvernement  d’aller  à Rome 
(1833)  copier  le  Jugement  dernier  de  Michel-Ange. 
Cette  copie  se  voit  à l’École  des  Beaux-Arts. — La 
Courtisane  (Mus.  roy.);  Locuste;  Athalie  faisant 
égorger  les  enfants  du  sang  royal  ; Vision  de  saint 
Jérôme  ; le  Calvaire. 

S1GAUD  DE  LAFOXD  (J.-Re.),  physicien,  chi- 
rurgien ; Dijon  1740-1810.  Il  fit  d’importantes  dé- 
couvertes dans  l’art  des  accouchements.  Ses  nom- 
breux ouvrages  de  physique  sont  oubliés  aujour- 
d’hui. 

SIGERERT. 

ROIS  DE  FRANCE. 

SIGEBERT  Ier,  3e  fils  de  Clotaire  Ier,  auquel  il 
succéda  dans  le  royaume  d’Auslrasie  (56l)  ; épousa 
Brunehaut,  et,  après  une  courte  captivité  chez  les 
Abares  (568),  eut  à lutter  contre  Chilpéric  1er,  afl- 
quel  il  euleva  une  partie  de  ses  Etals.  Frédégonde 
le  fit  assassiner  à Vitry  575.  Childebert  H lui 
succéda. 

SIGEBERT  II,  2e  fils  de  Dagobert  Ier,  lui  suc- 
céda dans  le  royaume  d’Austrasie  (638),  laissa  la 
direction  du  pouvoir  à Adalgise  et  à Grimoald,  et 
m.  656.  Son  fils  Dagobert  II  lui  succéda. 

ROIS  D’ANGLETERRE. 

SIGEBERT  I*r,  roi  d’Essex,  fils  de  Scabcrt, 
régna  avec  ses  deux  frères  Sexred  et  Séward  (616- 
622).  Ils  périrent  tous  trois  dans  une  bataille  con- 
tre les  Saxons  occidentaux.  Sigebert  II  leur  succéda. 

SIGEBERT  II,  cousin  et  successeur  du  précé- 
dent (623)  ; m.  655.  Sigebert  III  lui  succéda. 

SIGEBERT  111,  dit  le  Bon,  petit-fils  de  Scabert 
et  successeur  de  Sigebert  II,  propagea  le  christia- 
nisme dans  scs  États,  et  ra.  660.  Suiihelm  II  lui 
succéda. 

SIGEBERT,  roi  d’Estanglie,  succéda  à son  frère 
Erpwald  après  un  interrègne  de  deux  ans  (629).  Il 
établit  des  écoles  chrétiennes  dans  son  royaume, 
et  périt  633  dans  une  bataille  contre  Penda,  roi 
de  Mercie.  Il  avait  embrassé  la  vie  monastique 
(632).  Egrik  lui  succéda. 

SIGEBERT,  roi  de  Westsex,  neveu  et  successeur 
de  Cudred  (754),  fut  déposé  par  ses  sujets  (755). 
Cynulphc  lui  succéda. 


SIGEBERT  DE  GEMBLOÜRS,  bénédictin  bra- 
bançon, hébrnïsant,  historien,  hagiographe  ; 1030- 
1112.  — Chronique  latine  (381-1112),  1513,  in-4”  ; 
Vie  de  saint  Thierry,  de  saint  Maclou,  etc. 

SIGÉE  (Louise),  savante  Espagnole  du  16*  siècle. 
— Elle  a laissé  quelques  écrits  non  imprimés  ; 
mais  elle  est  surtout  connue  parce  que  Chorier  fit 
paraître  sous  son  nom  I ’ Aloisia  Sigeu. 

SIGEHARD,  roi  d’Essex,  fils  et  successeur  (693) 
de  Sebba , régna  conjointement  avec  son  frère 
Swenfred  ; m.  700.  Offa  leur  succéda. 

SIGÉRIC,  roi  des  Visigoths  , s’empara  du  trône 
par  violence  après  l’assassinat  d’Ataulpbe  (415)  et 
fut  massacré  par  ses  soldats  au  bout  de  sept  jours 
de  règne.  Vallia  lui  succéda. 
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SIGIIER,  roi  d’Essex,  fils  de  Sigebert  II,  succé- 
da (663)  à Suithelm  conjointement  avec  Sebba. 
Il  régna  peu  de  temps. 

SIGISMOND  (saint),  roi  de  Bourgogne,  fils  et 
successeur  de  Gondebaud  (516),  quitta  l’arianisme 
pour  la  foi  catholique,  et  promulgua  de  nouveau  la 
loi  Gombette.  Ses  sujets  le  détrônèrent  et  le  livrè- 
rent à Clodomir,  qui  le  fil  périr  534. 

EMPEREUR  D'ALLEMAGNE. 

. SIGISMOND  , fils  de  Charles  IV;  1366-1437. 
Epoux  de  Marie  de  Hongrie,  fille  du  roi  Louis,  il 
succéda  à son  beau-père  sur  le  trône  de  Hongrie 
(1586);  s’empara  de  la  Moldavie,  de  lu  Valachie 
(1390)  et  de  la  Bosnie  (1391);  perdit  contre  les 
Ottomans  la  bataille  de  N'icopolis  (1396),  et  tut 
forcé  d’errer  hors  de  ses  États  pendant  plus  d'une 
année.  Il  parvint  cependant  à recouvrer  la  Hon- 
grie , et  élu  empereur  ( 1410)  concurremment 
avec  Josse  de  Moravie,  qui  m.  (1411),  il  décida 
la  tenue  du  concile  de  Constance  (1414),  pour 
lequel  il  donna  un  saut-conduit  à Jean  lluss  , qu’il 
laissa  cependant  périr.  II  causa  ainsi  la  révolte  des 
Hussites  et  les  soulèvements  de  la  Bohême,  dont 
il  était  devenu  roi  ( 1419)  par  la  mort  de  son  frère 
Venceslas.  De  grands  troubles  dans  ce  pays  et  une 
guerre  infructueuse  en  Bosnie,  soutenue  contre  les 
Turcs,  auxquels  il  .parvint  cependant  à enlever 
Belgrade,  furent  les  derniers  événements  de  son 
règne.  Albert  d’Autriche,  son  gendre,  lui  suc- 
céda. Sigismond  avait  épousé  en  deuxièmes  noces 
Barbfe  de  Cilley,  surnommée  la  Messaline  de  l’Alle- 
magne. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

SIGISMOND  I«r,  dit  le  Grand,  frère  d’Alexan- 
dre Ier,  lui  succéda  (1506).  Ce  fut  un  roi  éclairé  qui 
encouragea  les  lettres  et  les  arts.  Son  règne  fut  trou- 
blé par  des  guerres  continuelles  avec  les  Russes,  les 
Moldaves,  les  Tartares  de  la  Crimée,  et  il  s’efforça 
en  vain  d’empëcber  la  propagation  du  protestan- 
tisme. Il  réunit  la  Mazovie  à la  couronne  et  m. 
1548.  Sigismond  II  lui  succéda. 

SIGISMOND  II,  n.  1520,  fils  du  précédent,  lui 
succéda  (15  48).  Il  s’empara  d’une  partie  de  la 
Livonie  (1560),  eut  à soutenir  une  guerre  à ce 
sujet  avec  Gustave  Vasa  et  Ivan  IV  (1561 1,  battit 
les  Russes  et  réunit  la  Lithuanie  à la  Pologne 
(1569).  Sous  ce  roi  la  réforme  fit  de  grands  progrès. 
Il  m.  1572  et  eut  pour  successeur  le  duc  d’Anjou, 
Henri  III.  En  lui  s’éteignit  la  race  des  Jagellons. 

SIGISMOND  III,  neveu  du  précédent,  fils  du  roi 
de  Suède  Jean  III  ; 1566-1637.  Élu  roi  de  Pologne 
(1587),  il  défit  son  compétiteur,  l'archiduc  d’Au- 
triche, à la  bataille  de  Pitschen,  monta  ( 1592)  sur 
le  trône  de  Suède  , qu’il  ne  put  conserver,  et  prit 
part  aux  troubles  de  la  Russie  (1607-1609).  Malgré 
ses  succès  contre  les  Russes,  il  s’efforça  en  vain  de 
soutenir  son  fils  Ladislas,  qu’il  avait  créé  c/.ar 
(1610).  Les  dernières  années  de  son  règne  furent 
troublées  par  les  victoires  de  Gustave  - Adolphe 
et  des  Turcs  sur  les  Polonais.  Son  fils  aîné , La- 
dislas VII,  lui  snccéda.  Le  second,  Jean-Casimir, 
monta  plus  tard  sur  le  trône  de  Pologne. 


SIGMARINGEN  (saint  Fidèle  de),  martyr;  n. 
principauté  de  Hohenzollern  1577.  Il  entra  chez 
les  capucins  de  Fribourg  (1612),  et  ayant  été  prê- 
cher le  catholicisme  dans  le  pays  des  Grisons,  y fut 
assassiné  par  des  soldats,  1622. 

SIGNOUELLI  (L.)  , peintre  toscan,  élève  de 
P.  délia  Francesca  ; n.  v.  1440,  m.  1521.  Il  fut  ap- 
pelé à Rome  pour  travailler  à la  chapelle  Sixline. 
— Communion  des  apôtres  (église  de  Jésus,  Cor- 
tone)  ; Voyage  de  Moïse  avec  Séphora , Promulga- 
tion de  l'ancienne  loi  (chapelle  Sixtine)  ; Naissance 
de  la  Vierge  (Mus.  roy.).  zz  Son  petit-fils,  Fran- 
çois, cultiva  la  peinture  avec  talent. 

SIGNORELLI  ( Léo.  ),  capitaine  - général  de 
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l’artillerie  de  la  république  de  Florence,  littéra- 
teur ; Pérouse  1490-1530. 

SIGNORELLI  (P.-Napoli),  érudit,  auteur  dra- 
matique ; Naples  1731-1815.  — Elcmenti  di  critica 
diplomatica,  4 vol.  in-8°. 

SIGONIUS  (C.  Sigonio,  en  latin),  archéologue, 
érudit,  philologue;  Modène  1520-1584. — Ses  ou- 
vrages sur  l’antiquité  et  l’histoire  du  moyen  âge 
forment  6 vol.  in-f° . Milan,  1732-1737. 

SIGOUGNE  (P.),  physicien,  philosophe;  Ram- 
bercourl-les-Pots  (Lorraine)  1719-1809.  ■ — Insti- 
tutions newtoniennes  , 2 vol.  in-8°  ; — leibnit- 
tiennes,  in-4°. 

SIGOVESE.  chef  gaulois,  frère  de  Bellovèse, 
se  fixa  en  Germanie  avec  une  colonie  de  Volceg 
Tectosages  vers  590  av.  J.-C. 

SIGUENZA  Y GONGORA  (C.  de),  poète  latin, 
mathématicien  ; Mexico  1645-1700.  — Ver  indicum, 
Triumphus  parthenicus,  poèmes  épiques. 

SIGURD  Ier,  roi  de  Norwège,  fils  et  successeur 
(1103)  de  Magnus  III,  régna  d’abord  avec  ses  deux 
frères  Olaüs  IV  et  Eysten  Ier,  jusqu’en  1122.  Il  fit 
une  expédition  en  Terre-Sainte  (1107)  avec  Bau- 
doin Ier,  contribua  à la  prise  de  SidoD,  et  m. 
1130.  Il  eut  pour  successeur  Magnus  IV. 

SIGURD  II  , Slembidiakni,  fils  prétendu  de  Ma- 
gnus III  , enleva  la  couronne  à Hurald  IV,  qui  se 
prétendait  aussi  fils  de  Magnus  III  (1136).  Il  périt 
assassiné  1155.  Evsten  II  lui  succéda. 

SIGURD  m,  successeur  (1161)  de  Haquin  III, 
régna  jusqu’en  1168.  Magnus  VI  lui  succéda. 

SIGWART  (G. -F.)  , anatomiste,  chirurgien; 
Gross-Bettlingen  (Wurtemberg)  1711-1795. 

SILANION  , sculpteur  grec  d’Athènes,  vivait 
encore  v.  346  av.  J.-C.  II  fut  contemporain  de  Ly- 
sippe  et  d’Alexandre.  — On  admirait  surtout  ses 
statues  de  Sapho  et  de  Platon. 

SILANUS  (Marcus  Junius),  Romain  de  la  famille 
plébéienne  de  Junia,  propréteur  en  Espagne  (543), 
défit  les  généraux  carthaginois  Hannon  et  Magon 
(539),  et  amena  Massinissa  à faire  alliance  avec  les 
Romains,  zz  Son  arrière-petit-fils  , Marcus  Junius, 
fut  consul  (108  av.  J.-C.),  et  défait  dans  la  Narbon- 
naisepar  les  Cimbres.zzDECtMUS  Junius,  fils  du  pré- 
cédent, 2e  mari  de  Servilie,  sueur  utérine  de  Caton, 
fut  questeur,  édile,  préteur  en  Asie,  consul  62  av. 
J.-C.,  puis  proconsul  en  Illyrie.  zz  Marcus  Julius, 
consul  26  av.  J.-C.,  épousa  Julie,  petite-fille  d’ Au- 
guste. zz  Marcus  Junius,  orateur  distingué,  consul 
18  ap.  J.-C.,  fat  forcé  par  son  gendre,  l’empe- 
reur Claude,  de  se  donner  la  mort  25.  zz  Lucius 
Junius,  fiancé  à Octavie,  fille  de  Claude,  qu’Agrip- 
pine  l’empêcha  d’épouser,  se  donna  la  m.  de  dé- 
sespoir 46  ap.  J.-C. 

SILBERSCIILAG  (J. -Isaïe),  érudit,  physicien, 
architecte;  Aschersleben  1721-1791.  — Géogonie , 
3 vol.  in-4°  ; Traité  d'hydrotechnie,  2 vol.  in-8°. 

SILIIOX  (J.),  philosophe,  adversaire  du  scepti- 
cisme, conseiller  d’État,  membre  de  l’Académie 
française;  n.  Sos  (Lot-et-Garonne  , m.  1666.— 
De  la  certitude  des  connaissances  humaines,  Paris, 
1661,  in-8°. 

SILHOUETTE  (Et.  de),  littérateur,  contrôleur 
des  finances;  Limoges  lT09-1767.  Il  fut  d’abord 
commissaire  pour  la  fixation  des  limites  en  Acadie 
(1748)  et  commissaire  royal  auprès  de  la  Compa- 
gnie des  Indes.  A son  entrée  aux  finances,  il  se 
signala  par  d’heureuses  réformes  et  fit  rentrer  72 
millions  dans  le  trésor;  mais  ayant  ensuite  voulu 
établir  de  nouveaux  impôts,  il  fut  forcé  de  donner 
sa  démission.  Il  avait  occupé  le  ministère  8 mois. 
— Mémoires...  sur  les  possessions  d Amérique,  4 
vol.  in- 4°  ; Voyage  de  France,  d'Espagne  et  d'Ita- 
lie. . 

SILIUS,  noble  romain,  inspira  une  violente  pas- 
sion à Messaline,  qui  l’épourfh  publiquement  pen- 
dant une  absence  de  Claude.  Au  retour  de  l’empe- 
reur, il  dut  se  donner  la  m.  48  après  J.-C. 
Messaline  fut  tuée  le  même  jour. 
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SI  I.HIS  ITAI.lCrS  (Gai us),  poète  latin  ; n.  vers 
25  «le  J. -G.  en  Italie  ou  à Italien  (Espagne).  Il  lut 
consul  sous  Néron , et  {jouverneur  «le  l’Asie- 
Mineure.  — La  deuxième  Guerre  punique . poème 
en  17  chants,  retrouvé  par  le  Pogge  à l’abbaye  de 
St-Gall  (1414),  et  imprimé  et  traduit  dans  les  Col- 
lections Panclioucke  et  Dubochel. 

SILLEBY  (N'.Brulaut  de),  diplomate  fran«;ais, 
homme  d’Etat;  1544-1624.  Il  fut  envoyé  à Borne 
pour  faire  casser  le  mariage  de  Henri  IV  avec 
Marguerite,  et  devint  chancelier  de  France  (1607). 

Alexis,  comte  nr.  Genlis,  puis  marquis  de  Sil- 
l e u y , était  capitaine  «les  gardes  du  «lue  d’Orléans, 
et  fat  député  a la  Convention.  Il  fut.  condamné  à 
ni.  1793  comme  complice  de  la  faction  d’Orléans. 
Il  avait  épousé  la  célèbre  madame  de  Genlis. 

SILO,  roi  d’Oviedo,  successeur  d’Aurèle  (774)  ; 

m.  783.  Mauregat  le  remplaça  sur  le  trône. 

SILVA  (J.-B.)  , médecin  français;  Bordeaux 

1682-1748.  Il  fut  médecin  consultant  de  Louis  XV. 

— Traité  des  différentes  sortes  de  saignées,  2 vol. 
in-12. 

SILVA  (Donato),  littérateur,  érudit;  Milan 
1690-1779. — Il  aida  Maratori  dans  la  publication 
des  Scriptores  rerum  italicarum. 

SILVA  NI  (Jér.i,  architecte  ; Florence  1579-1675. 
— Eglises  «les  Théatins  et  de  la  confrérie  des  Stig- 
mates; faeade  du  palais  Strozzi  ; palais  Cappnni 
et  Marucelli  (Florence).—  Son  fils  P. -François  fut 
aussi  aivhilecte. 

SILVÈKE  (saint),  pape.  Il  succ  ’da  à Agapet  Ier 
(536).  Ayant  repoussé  la  demande  que  lui  faisait 
l’impératrice  Théodora  de  replacer  Anthyme  sur 
le  siège  de  Constantinople , il  fut  persécuté  par 
cette  princesse,  qui  fit  élire  en  sa  place  le  pape 
Vigile.  Celui-ci  se  débarrassa  du  malheureux  Si l- 
vère,  qui  m.  de  faim  dans  l’ile  de  Calmaria  538. 

SILVEHSTOt.PE  ( Al.-Gab.  ) , historiographe 
suédois,  homme  d’Élat,  philologue,  littérateur; 
1772-182  4. 

SILVESTRE  (Israël),  dessinateur  et  graveur, 
neveu  et  élève  «l’Isiaël  Henriel  ; Nancy  1621-1991. 
Il  fut  maître  de  dessin  du  dauphin.  — Vues 
des  parcs  et  maisons  royales;  les  Villes  conqui- 
ses par  Louis  XIV  ; Fêles  du  Carrousel.  — Sou 
éils  Louis,  peintre,  élève  de  Lebrun  et  de  Botil- 
longno , membre  de  l’Académie  de  peinture; 
Paris  1675-1760.  Il  séjourna  24  ans  à Dresde,  et 
fut  nommé  premier  peintre  du  roi  de  Pologne, 
Auguste  II. 

SIMARD  (P.),  dominicain,  inquisiteur-général 
pour  le  comté  de  Bourgogne;  Besançon  1620-1630. 
Il  déploya  une  grande  cruauté  dans  l’exercice  «le 
son  ministère,  et  fil  périr  plusieurs  malheureux 
accusés^  de  sorcellerie. 

SIMEON,  2e  fils  de  Jacob  et  de  Lia  , eut  part  au 
massacre  «les  Sichémites.  Il  donna  son  nom  à l’une 
des  douze  tribus. 

SIMEON  STYLITE  (saint),  célèbre  anachorète  ; 

n.  Sisan  (Cilicic)  v.  390.  Il  se  voua  à la  vie  soli- 
taire, et  passa  une  partie  de  sa  vie  au  sommet 
«l’une  colonne,  sur  laquelle  il  s’était  réfugié  pour 
éviter  le  commerce  des  hommes.  Il  m.  460. 

SIMEON  STYLITE  le  Jeune  (saint),  écrivain 
ascétique  ; Antioche  521-592. 

SIMEON  DE  DURHAM,  historien  anglais  du  12» 
siècle.  — Histoire  d' Angleterre  (616-1130)  imprimée 
«lans  les  üecem  scrip tores  de  Twisden. 

SIMÉON  DE  POLOTSK,  prédicateur,  écrivain 
ecclésiastique,  poète,  auteur  dramatique;  Russie 
1628-1680.  Il  lut  précepteur  du  prince  Féodor- 
Alexiovvitch,  et  fit  établir  une  imprimerie  à la  cour. 

— On  lui  doit,  outre  de  nombreux  ouvrages  de 

dévotion,  des  drames  religieux  analogues  à nos 
mystères  et  aux  autos  sacramentales  des  Espa- 
gnols. # , 

SIMEON  (Jo.-Jér.),  homme  d’Etat,  jurisconsulte; 
Aix  1749-1842.  Député  au  conseil  des  Cinq-Cents 
et  condamné  à la  déportation  il  reparut  après  le 


18  brumaire;  fut  appelé  nu  conseil  d’Etat,  prit 
part  à la  rédaction  du  Code  civil,  alla  organiser 
l’administration  de  la  justice  en  Westphalie  sous 
Jérôme  Bon  parte,  et  devint,  sous  la  Restauration, 
ministre  de  la  justice  et  de  l’intérieur  (1819-21), 
pair,  puis  président  de  la  Cour  des  comptes. 

SJMEON1  (Gab.),  littérateur;  Florence  1309- 
1570. 

SIMI  (N.),  astronome;  Rologne  1530-1564. 

SIMIANE  (C.-Emni.-Philibert-Hvac.  de),  mar- 
quis de  Pianesse,  écrivain  ascétique,  homme  de 
gui'rrc,  diplomate,  président  du  conseil  de  régence 
( 1637 1 eu  Savoie  ; Savoie  1698-1677. 

SIMIANE  (Pauline  de  Gricvan.  marquise  de), 
petite-fille  «le  madame  de  Sévigné  ; 1674-1737. 
Elle  fut.  célèbre  par  son  esprit.  — Poésies  et  lettres 
publiées  par  La  Harpe,  1773. 

SIMLER  (Josias)  , historien  , érudit  ; Cappel 
(S. tisse)  1540-1576.  — De  Helvetiorum  republica, 
in-8°  ; Vocabularia  rei  nummariœ...,  in-8°  ; Valle- 
siæ  descriptiunis  h/tri  II,  8°. 

SIMMIAS,  poète  grec;  n.  Rhodes,  dans  le  8" 
siècle,  ou,  suivant  d’autres,  dans  le  4e  av.  J.-C.  — 
I!  a laissé  trois  pièces  devers  figurés,  représentant 
un  btruf,  une  hache,  et  des  ailes.  Fortunio  Liccti 
a donné  un  savant  commentaire  sur  la  seconde  de 
ces  pièces. 

SIMNKL  (Lambert),  imposteur,  fils  d’un  bou- 
langer d’Oxford.  Il  se  fit  passer  pour  le  duc  d’York, 
2e  fils  d’Edouard  IV’;  rassembla  une  armée  et  mar- 
cha contre  Henri  VII,  mais  il  fut  vaincu  h Stoke 
(1487).  Le  monarque  se  contenta  de  le  reléguer 
dans  ses  cuisines. 

SIMON  MACCHABÉE,  dit  Thasi,  célèbre  pon- 
tife juif,  2e  fils  de  Matliathias  , prince  et  grand- 
prètre  des  juifs.  Il  se  signala  sous  son  frère  Judas, 
délivra  la  Galilée  de  la  domination  étrangère,  suc- 
céda dans  le  pontificat  à son  frère  Jonatlias,  144  uv. 
J.-C.,  reconquit  Jérusalem,  et  rendit  la  paix  au 
pays  de  Juda.  Il  fut  assassiné  avec  deux  «le  ses  fils, 
Matliathias  et  Juda,  par  son  gendre  l’tolémée,  136 
av.  J.-C.  (Voy.  Macchabée.) 

SIMON  ( saint),  l’un  des  douze  apôtres;  n.  en 
Galilée.  Il  fut , à ce  que  l’on  croit , crucifié  en 
Perse. 

SIMON  le  Magicien  , hérétique  samaritain,  dis- 
ciple du  thaumaturge  Dosithée  ; se  fil  passer  pour 
proph.  te  vers  les  premiers  temps  de  l’ère  chré- 
tienne ; et,  rivalisant  avec  les  disciples  de  Jésus, 
prêcha  en  Orient  et  à Rome  même  une  doctrine  in- 
connue aujourd'hui.  Il  avait  avec  lui  une  Tvrienne 
nommée  Hélène,  qu’il  disait  être  une  incarnation 
de  l’intelligence  suprême. 

SIMON  REN-JOK Al  , rabbin  «lu  2'  siècle.  — On 
lui  attribue  le  commentaire  sur  le  Penlateuque , 
intitulé  Zuar.  Il  est  regardé  comme  le  chef  des  ca- 
balistes. 

DUCS  DF,  LORRAIXE. 

SIMON  l|,r,  fils  aîné  et  successeur  de  Thierri 
(1115).  Il  accompagna  Lothaire  en  Italie,  et  ni. 
1139.  Son  fils  Matthieu  Ier  lui  succéda. 

SIMON  II  , fils  et  successeur  de  Matthieu  I,r 
(1176),  embrassa  la  vie  monastique  ( 1205),  et  m. 
1207.  Ferri  Ier  lui  succéda. 

COMTE  D’ÉVREUX. 

SIMON  , comte  d'Évreux  et  de  Montfort,  succes- 
seur d’Amauri  II  (1140);  remit  à Henri  II,  roi 
d’Angleterre,  toutes  les  places  fortes  qu'il  possé- 
dait en  F’rancc,  et  m.  1181.  Son  fils  Amauri  III  lui 
succéda. 


SIMON  (Ricli.),  hébraïsaut , érudit,  théologien, 
controversisle  ; Dieppe  1638-1712.  Entré  à l’Ora- 
toire h 21  uns,  il  fut  exclu  de  ce  corps  pour  avoir 
soutenu  que  le  l’entaleuque  ne  pouvait  être  l’ou- 
vrage de  Moïse,  et  eut  de  vives  discussions  avec 
Bossuet  et  les  suvunts  de  Port-Royal.  — Histoire 
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critique  du  Vieux  Testament , 1678,  in-4°  ; — du 
Nouveau  Testament  ; — de  la  créance  des  nations 
du  Levant.  — Od  doit  à un  autre  Simon  (Rieh.), 
du  Dauphiné,  un  Dictionnaire  de  la  Bible , Lyon, 
1703,  2 vol.  in-f°,  effacé  jiar  celui  de  Calmet. 

SIMOA'  I>E  VERVILLE , médecin,  physicien, 
orientaliste;  n.  Rouen  v.  1715,  m.  l'erse  1757.  En- 
voyé en  l’erse  par  l’Académie  des  sciences,  il  se  fit 
musulman  dès  son  arrivée  a Halep , et  se  fixa  à 
Ispalian  , où  il  introduisit  l’étude  des  sciences  ma- 
thématiques et  physiques. 

SIMOA  DE  Cl, AVI  (Philibert),  littérateur,  au- 
teur dramatique  ; Sentur  (Auxois)  1722-1760. 

SIJIOS  (Ed.-Tli.),  littérateur,  poète  latin  ; Troves 
1740-1818.  — Choix  de  poésies  étrangères  ; Corres- 
pondance de  l’armée  française  en  Egypte  ; traduc- 
tion de  Martial,  3 vol.  in-8°. 

SIMOIV  ( Vict.  J,  auteur  dramatique  , violoniste  ; 
Met/.  1753-1820. 

SIMONE  ( maître  ),  peintre  napolitain,  élève  de 
Giotlo,  avec  lequel  il  exécuta  divers  tableaux  poul- 
ie roi  Robert  ; ni.  1346. 

SIMOAE  de’  Crocifissi,  peintre  bolonais,  qui  vi- 
vait v.  1377.  — Madone  assise  ( St-Michel-in- 
bosen,  Bologne). 

S1MOAET  (Edme),  jésuite,  théologien;  Langrcs 
1662- 1733,—  Inslitutivnes  theulogictc,  Il  vol.iu-12. 

SIMOAETTA  , l'amille  originaire  de  Calabre, 
dont  le  premier  membre  connu  est  Ange;  1400- 
1472.  Il  contribua  puissamment  à la  fortune  de 
F.  Sforze.  “ Son  neveu  François  eut  la  confiance 
de  Galéaz-Marie  et  de  Bonne  de  Savoie  ; mais,  ayant 
voulu  détourner  cette  princesse  d’une  passion  in- 
digne d’elle,  il  fut  décapité  1480.  — Son  frère 
Jèax,  compris  dans  sa  disgrâce,  conserva  cependant 
la  vie.  Il  m.  v.  1491. — De  rebus  gestis  F.  S/orliœ. 
= Jacques  , fils  du  précédent , négociateur,  cardi- 
nal ; u.  Milan  , m.  1539.  — De  reservationibus.  zz 
Son  neveu  Louis , cardinal  - légat  au  concile  de 
Trente;  n.  1568. 

SIMOMDE  , poète  et  philosophe;  Julis  ( île  de 
Céos  ) 558-468  av.  J.-C.  Il  fut  protégé  par  llippar- 
que,  à Athènes,  puis  par  Hiéron  de  Syracuse.  Parmi 
les  diverses  traditions  qne  les  auteurs  anciens  nous 
ont  transmises  sur  ce  poète,  ou  remarque  celles  qui 
lui  attribuent  l’invention  de  la  mnémonique,  l’ad- 
dition d’une  8e  corde  à la  lyre,  et  des  quatre  lettres 
ï),  ta,  «h,  à l'alphabet  grec.  — Il  ne  reste  de  Si- 
monide  , qui  excella  dans  les  genres  clégiaque  et 
lyrique,  que  quelques  fragments. 

SIMOAIA  (Et.  i,  poète  latin,  écrivain  ascétique  ; 
n.  Gray  (Bourgogne),  m.  1668.  — Sylvie  urbanianœ. 

SIMOAAEAU  (<:.},  dessinateur,  graveur  du  roi, 
membre  de  l’Acad.;  Orléans  1639-1728.  Il  fut  élève 
de  Noël  Coypel  pour  le  dessin  , et  de  Gu.  Château 
pour  la  gravure.  — Portrait  de  Mansard  ; Jésus- 
Christ  et  ta  Samaritaine  ( Carrache  ) ; Conquête  de- 
là Franche-Comté  ( Lebrun  |.  zz  Son  frère  Louis, 
graveur,  membre  de  l’Acad.,  ni.  173S.  — Assomp- 
tion, T Aurore  ( Lebrun  ) ; Suzanne  au  Loin  , Jésus- 
Christ  instruisant  Marthe  et  Marie  ( Coypel  ).  — 
Philipi  f..  fils  de  Charles,  fut  un  graveur  médiocre. 

SIMPLICIUS  (saint),  pape,  succéda  à St  Hilaire 
(468)  ; établit  en  Orient  l’autorité  du  concile  de 
-Chalcédoine,  et  rétablit  à Alexandrie  et  à Antioche 
les  évêques  chassés  par  les  eulychiens.  Il  m.  483. 
St  Félix  lui  succéda. 

SIMPUCIUS  (saint),  évêque  d’Autun  v.  374. 

SIMPLICIUS,  philosophe  grec  ; n.  Cilicie  au  6e 
siècle;  enseigna  à Athènes  jusqu’à  la  prohibition 
de  Justinien;  il  se  réfugia  alors  auprès  de  Cbos- 
roès,  et  ne  revint  en  Grèce  qu’en  533.  On  a de  lui 
des  Commentaires  sur  plusieurs  traites  d’Aristote, 
et  un  sur  le  Manuel  d’Epictète,  2 vol.  in-8°,  Deux- 
l’onts,  1800. 

SIMPSOA  ( Th.  ),  mathématicien,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres;  Bosworth  (comté  de 
Leicester)  1710-1761.  — Doctrine  defjluxions,  2 v. 
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in-8°  ; Traité  sur  la  nature  et  les  lois  de  la  proba- 
bilité; — sur  les  annuités  et  les  tontines. 

S1MSOA  (Ed.),  elironologisle,  hébraïsai’t  ; comté 
de  Middlesex  1578-1651. 

SIMSOA  (R.),  mathématicien  écossais;  1682- 
1768.  — Traité  des  sections  coniques , in-4°  ; tra- 
duction d’Euciide. 

SIA  AN-PACHA  , liabiie  administrateur  et  grand 
guerrier;  m.  1595.  C’était  un  renégat  italien,  qui 
parvint  au  pouvoir  sous  Soliman  Ier,  et  garda  le 
vizirat  pendant  les  règnes  de  Sélini  II,  Amurat  III 
et  Mahomet  III.  Il  s’empara  de  Tripoli  (1551), 
soumit  l’Yémen  et  la  régence  de  Tunis,  et  se  dis- 
tingua eu  Hongrie. 

SIAAA-PACH.V . contemporain  du  précédent, 
gouverna  l’Égvpte  (1584-1587),  fut  remplacé  par 
Weis-I’acha  et  massacré  par  ses  soldats. 

SIAAA-YOUSSOUF,  pacha,  grand-vizir  «le  Sé- 
lim  1er.  Il  se  distingua  à la  bataille  de  Tchalderau 
(1.)  14)  contre  les  Perses,  puis  n celle  de  Murdj- 
Dabek  contre  Kamouh-al-Gauri  (1516J,  et  fut  tué 
(1517)  au  combat  de  Réiodunieh. 

S1ACLAIR  (C.-Gédèon,  baron  de),  général  sué- 
dois, tacticien  ; 1730-1803.  — Traité  élémentaire 
de  tactique,  3 vol.  in- 8°.  zz  Un  autre  Sinclair, 
major  suédois,  ambassadeur  à Constantinople,  fui 
assassiné  (1739)  par  les  ordres  secrets  de  lu  cour 
de  Russie. 

SI  Y DH  Y Ali  (Madhadji),  dit  Dehadour  (le  Vic- 
torieux), prince  inabratte;  n.  v.  1743,  m.  1794.  Il 
fonda  un  royaume  indépendant  dans  l’Inde  lors 
de  lu  décadence  de  l’empire  mogol,  et  s’efforça 
d’organiser  une  armée  à l’européenne. 

S1AGLIA  (Anl.),  confesseur  et  directeur  des 
religieuses  de  Port-Royal , prédicateur,  écrivain 
ascétique  ; m.  1664. 

SI  A A ER  (J.-Rod.),  philologue  , bibliographe, 
littérateur;  Berne  1730-1787.  — Calaloyus  co- 
dicum  mss.  bibliolliecte  Bernensis,  3 vol.  in-8"  ; 

— librorum  typis  editorum , 2 vol.  in-8°. 

SIOAITA.  Voy.  Gabriel. 

SIRAAI  ( J.-And.  ) , peintre,  graveur  à l’eau- 
forte,  élève  du  Guide;  Bologne  1610-1679.  — Le 
lie , as  chez  le  pharisien  (la  Chartreuse,  Bologne); 
Mariage  de  la  Vierge  (St-Georges,  ihid.);  les 
douze  Crucifix  (Doute  de  Plaisance).  zz  Sa  fille 
Elisabeth,  peintre , graveur  à l’eau-forte,  étudia 
sous  sou  père,  et  se  fit  une  grande  réputation  par 
son  talent.  Elle  m.  à 26  ans,  empoisonnée  par  ses 
rivaux.  — Une  Femme  jetant  un  homme  dans  un 
puits  (Mus.  degli  Studj,  Naples);  Baptême  de 
J.-C.  (Chartreuse,  Bologne);  Saint  Antoine  de 
Paduue  (église  St- Léonard,  ibid  ).. 

SIRET  ( L.-i’.),  grammairien  ; Évreux  1745-1798. 

— Grammaire  anglaise  ; Grammaire  italienne.  ZZ 
Un  autre  Siret  (C.-J.-C.),  humaniste,  est  auteur 
de  1 ’Epitome  historiée  grœcie,  1801,  in- 1 2. 

SIRI  (Vict.),  historien,  de  l’ordre  de  St-Cenoît  ; 
Parme  lOOS-1685.  — Il  Mcrcurio  (histoire  du 
temps),  15  vol.  in-8°  ; Mémoires  secrets  ( 1601-1640) 
8 vol.  in-4". 

SIRICE  (saint),  pape,  Romain  de  naissance, 
li  succéda  à saint  Damase  (385)  et  combattit  les 
novatiens  et  les  donations.  Il  ni.  398  et  eut  saint 
Anasinse  Ier  pour  successeur. 

SJRMOAD  (Ja.).  savant  jésuite,  érudit,  confes- 
seur de  Louis  XIII;  Riom  1559-1651.  Il  séjourna 
long-temps  à Rome  et  s’v  occupa  de  recherches 
historiques.  — Concilia  antiqua  Galliie  ; publica- 
tion de  V Histoire  de  Reims  «le  F jodoard  et  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages  des  Pères  cl  des  auteurs 
ecclésiastiques,  zz  Son  neveu  Jean,  historiographe 
du  roi,  membre  de  l’Académie  française;  Riom 
1589-1649.  zz  Antoine,  frère  du  précédent,  jésuite, 
prédicateur,  théologien  ; Riom  1591-1643. 

S1ROÈS  (Kabad  II,  nommé  aussi),  roi  de  Perse, 
de  la  dvnaslie  des  Sassanides,  déirôna  son  père, 
Chosroès  II  (628),  le  fit  périr  ainsi  que  14  de  ses 


SIMON.  - SIROES. 


1439  SISEBUT. 

frères  et  ni.  après  un  règne  de  9 mois.  Ardéchyr  III, 
son  fils,  lui  succéda. 

S1SEBUT,  roi  des  Visigoths  d’Espagne.  Il  suc- 
céda à Gondemar  (612),  soumit  les  Vascons  et  les 
Aslures,  et  chassa  les  Romains  de  la  Bétique  et  de 
la  Lusitanie.  Il  m.  621,  laissant  le  trône  à son  61s 
Recarède  II.  — On  attribue  à ce  prince  quelques 
lettres  et  un  poème  latin  sur  les  éclipses,  dont 
nous  n’avons  plus  qu’un  fragment  (Burmanu  , An- 
thologia  laiina,  II). 

SISENAXD,  roi  des  Visigoths  d’Espagne,  con- 
tribua à faire  déposer  Suintila,  auquel  il  succéda 
(621),  et  ni.  635.  Cbintila  lui  succéda. 

S1SEXNA,  61s  d’Archelaüs,  prince  de  Comana, 
6t  périr  Aibarzane  II,  roi  de  Cappadoce,  63  av. 
.1.-0.,  et  se  6t  nommer  roi  de  ce  pays  (42),  avec 
l’aide  d’Antoine. 

S1SENNA  (Lucius  Cornélius),  questeur  romain 
eu  Sicile,  77  av.  J.-C.,  préteur  et  gouverneur  d’A- 
chnïc.  Il  est  surtout  connu  comme  ami  de  Varron, 
de  Cicérou  et  d’Atticus.  — Il  avait  composé  une 
Histoire  romaine  et  des  Commentaires  sur  Plaute, 
ouvrages  aujourd’hui  perdus. 

SISEVNIUS,  pape,  Syrien  de  naissance.  Il  succéda 
à Jeau  VU  (708)  et  n’occupa  que  20  jours  le  trône 
pnnti6cal,  sur  lequel  il  fut  remplacé  par  Cons- 
tantin. 

SISMAIV,  roi  des  Bulgares  (1350).  Il  disputa  le 
pouvoir  à son  frère  Strascimir  II  ; l’invasion  d’A- 
murath  termina  leur  différend  en  faisant  passer  la 
plus  grande  partie  de  la  Bulgarie  sous  le  pouvoir 
des  Turcs. 

SISJIONDI  (Ugolin),  dit  Buzzacherino , amiral 
pisan , est  célèbre  par  la  bataille  navale  qu’il 
gagna  sur  les  Génois  ( 1241  ) près  de  l’ile  de 
G glio. 

SISMONDI  (J.-C. -Léo  Simonde  de),  historien, 
économiste,  littérateur;  Genève  1773-1841.  — De 
la  richesse  commerciale,  1808,  2 vol.  in-8°  ; Nou- 
veaux principes  U' économie  politique,  1819,  2 vol. 
ln-8°  ; Histoire  des  républiques  italiennes  du 
moyen  âge,  1825-1826,  16  vol.  in-8°  ; De  la  litté- 
rature du  midi  de  i Europe,  1819,  4 vol.  in-8°  ; 
Histoire  des  Français,  1821-1842,  28  vol.  in-8°, 
ouvrage  important  et  plein  de  recherches. 

SITALCES,  roi  de  la  Tbrace  Odrysienne.  Il 
succéda  à Térès,  son  père,  430  av.  J.-C.,  et,  à la 
sollicitation  des  Athéniens,  leva  une  armée  nom- 
breuse pour  terminer  la  guerre  de  la  Chalcidique  ; 
cette  expédition  échoua, , et  Sitalcès  dut  rentrer 
précipitamment  dans  ses  États.  Son  61s  Sadocus  lui 
succéda. 

SITIUS  (l’ublius),  banni  romain,  se  rendit  en 
Afrique  , où  il  forma  une  petite  armée  , et  se  fit 
auxiliaire  de  César,  qui  le  récompensa  de  ses  succès 
contre  Jubu  en  lui  donnant  une  partie  de  la  Numi- 
die,  enlevée  à Manassès.  Le  61s  de  celui-ci  massacra 
Sitius  43  av.  J.-C. 

SIVERS  (II. -Jacob),  naturaliste;  Lübeck  1709- 
1758. 

SIX  (J  ),  poète  dramatique;  Amsterdam  16 1 8- 
1700.  = Son  parent  Jean,  poète;  n.  Amsterdam 
v.  1610.  — Traduction  des  Psaumes  en  vers  hol- 
landais. 

SIXTE. 

PAPES. 

SIXTE  I,  Romain,  successeur  de  saint  Alexandre 
(116  ou  119),  subit  le  martyre  125  ou  129.  Saint 
Télesphore  lui  succéda. 

SIXTE  II,  Athénien,  succéda  à saint  Étienne 
(257)  et  subit  le  martyre  259.  Saint  Denis  fui  sou 
Successeur. 

SIXTE  III,  Romain,  successeur  de  Célestin 
(432),  travailla  à la  réunion  des  églises  de  l’Orient. 
Il  m.  440.  Léon-le-Grand  lui  succéda. 

SIXTE  IV  (F.  d’Aluescola  de  la  Rovèbe),  61s 
d’un  pécheur,  fut  d’abord  général  des  Frères-Mi- 
Dvurs  et  succéda  à Paul  II  sur  le  siège  pontihcal 
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(i-471);  il  s'occupa  surtout  d’agrandir  la  puissance 
de  sa  famille;  prit  une  part  active  au  complot  des 
Pa///.i  contre  les  Médicis,  et  persécuta  les  Colonna, 
ce  qui  amena  une  guerre  civile  dans  Rome.  Il  m. 
1484  et  fut  remplacé  par  Innocent  VU.  On  a de 
lui  quelques  ouvrages  ascétiques. 

SIXTE  V ou  SIXTE-QUINT  (Fél.  Peretti)  ; 
Moutalto  1521-1590.  F’ils  d’un  pâtre,  il  se  6t  cor- 
delier  (1537),  devint  successivement  professeur  de 
droit  canon,  grand-inquisiteur  à Venise,  procu- 
reur-général de  son  ordre,  consulleur  du  St-Of6ce, 
vicaire-général  des  Cordeliers  (1566),  cardinal 
(1568),  archevêque  de  Fermo,  et  grâce  à son  adresse 
et  à ses  ruses  arriva  en6n  au  trône  papal.  Elu  en 
remplacement  de  Grégoire  XIII  (1585),  il  déploya 
une  grande  capacité  administrative  et  politique, 
embellit  Rome  de  monuments  magnihques,  purgea 
les  Etats  de  l’Église  des  brigands  qui  les  infestaient 
et  défendit  activement  la  Ligue  contre  les  préten- 
tions du  roi  de  Navarre.  Il  laissa  en  mourant  un 
trésor  de  5 000  000  d éçus  d’or.  On  a de  lui  quelques 
ouvrages.  Urbain  VII  lui  succéda. 

SIXTE  de  Sienne  , prédicateur  , théologien  ; 
Sienne  1520-1569.  Né  de  parents  juifs,  il  entra  dans 
l’ordre  de  Saint-François , et  prêcha  avec  succès 
dans  différentes  villes  d’Italie  ; mais  , arrêté  pour 
avoir  avancé  des  opinions  hétérodoxes,  il  fut  con- 
damné au  feu.  Il  échappa  au  supplice  et  se  6t  do- 
minicain. - — Bibliolheca  sancta , 2 vol.  in-f". 

SIXTE  de  Vesoul  (J.  Paris  , dit  le  P.),  capucin, 
orientaliste;  Montagney-lès-Vesoul  1736-1792. 

SKELTON  (J.),  poète  satirique  anglais  ; n.  Cum- 
berland, in.  1529.  11  attaqua  avec  courage  les  abus 
du  clergé. 

SHIWEB  (Et.),  philologue,  médecin  ; Londres 
1622-1667.  — Etymologicon  linguie  anglicanie , 
in-f*. 

SKOUINA  (F.)  , docteur  en  médecine,  vivait  à 
Wilna  au  commencement  du  16e  siècle.  — Il  est 
connu  par  une  traduction  de  la  Bible  en  slave. 

SKYTTE  (J.  Scuoderus,  dit),  sénateur  suédois  ; 
Nikoeping  1577-1645.  Nommé  précepteur  du  prince 
Gustave-Adolphe  (1602),  il  dut  son  élévation  à la 
faveur  de  ce  monarque  , et  devint  gouverneur  de 
la  Livonie,  de  l’Ingrie  et  de  la  Carélie  , puis  pre- 
mier président  de  la  cour  royale  de  Gothie.  — Son 
neveu  Laurent,  écrivain  ecclésiastique,  m.  1696. 

SLAUGHTER  (Ed.),  jésuite  anglais  , hébraïsunt, 
mathématicien;  m.  Liège  1729. 

SLAVINETZKII  (Epipliane)  , moine  russe,  phi- 
lologue, lexicographe  du  17e  siècle  ; m.  1676.  Il  fut 
membre  de  V Ermitage  de  la  Transfiguration,  con- 
grégation qui  s’occupa  de  la  traduction  d’ouvrages 
religieux  eu  langue  slave  , correcteur  de  la  typo- 
graphie de  Moscou,  et  s’occupa  d’une  traduction  de 
la  Bible,  qu’il  ne  put  terminer. 

SLEDDA,  roi  d’Essex,  successeur  de  Suilhelm  Ier 
(587)  ; m.  590.  Saber  lui  succéda. 

SLEIDAX  ( J.  Philipson  , dit  ),  historien  alle- 
mand ; Schleide  (électorat  de  Cologne)  1506-1566. 
Attaché  au  cardinal  du  Bellay,  il  quitta  la  France 
comme  protestant,  se  6xa  à Strasbourg  , et  fut  dé- 
puté de  cette  ville  au  concile  de  Trente.  — De  qua- 
tuor sumnus  imperiis  ; De  statu  religionis  et  reipu- 
blicœ,  Carolo  quint»  Ccesare,  in-f°. 

SUINGELANDT  (P.  van)  , peintre,  élève  de  Gé- 
rard Dow  ; Leyde  1640-1691. — Tableaux  de  nature 
morte , Tableau  de  famille,  portrait  (Mus.  royal). 
Intérieur  d'une  ferme , portrait  (Mus.  d’Amster- 
dam). 

SUYGELAN'DT  ( Sim.  van)  , trésorier-général 
des  Provinces-Unies , gi  and-pensiounuire  de  Hol- 
lande; m.  1736. 

SLOANE  (Hans),  médecin  et  botaniste  irlandais, 
ami  de  Sydenham,  voyageur  ; comté  de  Down  1600- 
1752.  — Voyage  aux  îles  de  Madère,  à la  Jamaï- 
que, etc.,  2 vol.  in-f*  ; Catalogus  plantai um  quie  m 
insula  Jamaica  proveniunt , 3 vol.  in-8”. 
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SLODTZ  (Sébastien),  chef  d’une  famille  d’artis- 
tes distingués  ; Anvers  165."» , Paris  17-26.  H se  fixa 
il  Paris,  où  il  fui  protégé  et  employé  par  Louis  XIV. 

— Statue  d’Annibal  (Tuileries)  ; Saint  Ambroise 
(Invalides)  ; P rot  Je  et  Arislèe  (Versailles),  zz  Son 
fils  P.-Asunoise,  professeur  de  l’Académie  de  pein- 
ture, dessinateur  de  la  chambre  et  du  cabinet  du 
roi;  m.  1758.  rz  1U.. -Michel  , frère  du  précédent, 
sculpteur,  membre  de  l’Académie,  dessinateur  de 
lu  chambre  et  du  cabinet  du  roi  ; Paris  1705-1764. 

— Saint  Bruno  (Saint-Pierre  de  Rome)  ; Tombeau 
de  Languet  (Saiut-Snlpice). 

SMART  (P.),  théologien,  poète  latin  et  prédica- 
teur anglais  du  17“  siècle  ; n.  comté  de  Wurwick. 
zz:  Christophe,  poète  latin  et  anglais  , littérateur, 
de  la  mène  famille;  comté  de  Kent  1722-1770. 

SMEATHMWN  (II. |,  naturaliste  anglais  , voya- 
geur en  Afrique;  1750-1787. 

SMEATON  (J.),  ingénieur-mécanicien;  comté 
d’York  17-24-1792. 

S >1  El, LIE  (Gu.),  médecin-accoucheur;  n.  Ecosse 
1768.  — Cours  d accouchement , 2 Vol.  in-8°  : Thé- 
saurus medicus,  4 vol.  in-8°. 

SMERDIS,  mage  de  Perse  , usurpa  la  couronne 
à la  mort  de  Cambyse  422  av.  J .-G. , en  se  faisant 
passer  pour  le  frère  de  ce  prince.  Cette  tentative 
du  pouvoir  théocratiquë  à ressaisir  l’autorité  ne 
put  réussir,  et  les  grands  seigneurs  de  Perse  ren- 
versèrent Sinerdis,  qu’ils  massacrèrent  ainsi  que 
tous  les  mages. 

SME  TICS  (J.  Suit  van  der  Kf.tten,  dit),  anti- 
quaire; n.  Gueldre  1G51.ZZ  Son  .fils  Jean,  théolo- 
gien, pasteur;  Nitnègue  163J-17 10. 

SMIDS  (Lu  lolphc)  , poète  , auteur  dramatique, 
médecin  ; Groningue  lHiJ-1720. 

SMILTZÈS,  élu  roi  des  Bulgares  par  Nogas,  roi 
des  Turtures  , qui  détrôna  Terler  ( 1 20 1 ) , fut  lui- 
mèiue  déposé  par  Tachas,  fils  de  Nogas.  Suvcstisiau 
lui  succéda. 

SMITH  iTli.)  , littérateur,  helléniste,  homme 
d’Etat;  Saflron-Walden  ( comté d’Essex)  1514-1577. 
Il  professa  le  grec  à l’université  de  Cambridge,  et 
devint  chevalier  et  ministre  d’Etat  sous  Edouard, 
qui  l’employa  dans  diverses  ambassades.  Privé  de 
ses  emplois  à l’avénement  de  Marie  , il  rentra  en 
faveur  sous  Elisabeth.  — De  republica  Anglorum. 

SMITII  (Kicli.)  , théologien  catholique  , vicaire 
apostolique  en  Angleterre  ; Lincolnshire  1566-1624. 
Il  fut  persécuté  et  forcé  de  se  retirer  en  France. 

SMITH  (J-),  navigateur  anglais,  l’uu  des  fonda- 
teurs des  colonies  anglo-américaines;  1579-1651, 
Il  fit  trois  voyages  en  Virginie,  de  I606Ù1514.  et 
présida  à la  fondation  de  James-Town.  — Descrip- 
tion de.  la  iV outelle- Angleterre , 1616,  in-S°. 

SMITH  (Th.),  orientaliste,  érudit;  Londres 
1688-1710. 

SMITH  ,E'lm.  Neale),  poète  anglais,  auteur  dra- 
matique; 1668-1710. 

SMITH  (J.)  , dessinateur  et  graveur  en  manière 
noire;  Londres  10 » 4 - 17 19.  — Sainte  Famille 
(C.  Murat  te). 

SMITH  (Gu.),  voyageur  anglais  du  18“  siècle. 
Il  se  rendit  en  Guinée  (1716),  et  a laissé  une  rela- 
tion de  sou  voyage,  Londres,  1744. 

SMITH  (R.),  physicien  anglais,  cousin  de  Cotés; 
168  i-1768.  — Compleat  System  of  opticks  ; édition 
des  œ ivres  de  Cotés. 

SMITH  (Gab.)  , graveur;  Londres  1724-1783.  — 
La  reine  tle  Saba  visitant  Salomon  (Lesueur). 

SMITH  (Gu.),  peintre  de  paysages;  n.  Chester, 

m.  1764.  zz  Son  frère  Jean  , peintre  de  paysages  , 
graveur  à l’eau-forte  ; n.  Chichesler,  m.  1764.  z^ 
George  , frère  des  précédents  , peintre  , graveur  ; 
1780-1776. 

SMITH  (J. -Raphaël),  graveur  en  manière  noire; 

n.  Londres  17  40.  — Le  Barde  (Th.  Jones). 

SMITH  (Adam),  célèbre  économiste  et  moraliste; 

Kirkaldv  (Ecosse)  1723-1790.  Elève  de  Huioheson, 
il  professa  lu  philosophie  morale  à Glasgow  , se  fit 


connaître  pur  sa  Théorie  des  sentiments  moraux, 
publiée  en  1759,  et  dans  tin  voyage  sur  le  conliuent 
se  lia  avec  Turgot  et  Quesnav  ( 1763).  Ce  ne 
fut  qu’après  avoir  passé  plusieurs  années  dans  la 
retraite  qu’il  publia  (1776)  ses  Recherches  sur  la 
nature  et  les  causes  de  la  richesse  des  nations,  ou- 
vrage qui  lui  valut  nue  immense  renommée.  — Les 
œuvres  complètes  de  Smith  forment  5 vol.  in-8°  , 
Edimbourg,  1817.  Sa  i hèoriedes  sentiments  moraux 
a été  traduite  par  madame  Condorcet  , et  la  Ri- 
chesse des  nations  par  Blavet,  Rouchcr  et  Germain 
Garnier. 

SMITH  (Charlotte),  femme  poète,  romancière  ; 
Stoke  (comté  de  Snssex)  1749  l8o6. 

SMITH  (Gu.  Sidney),  célèbre  marin,  philan- 
thrope; Westminster  1764-1840.  t.hargé  par  Hond 
d’incendier  la  flotte  de  Toulon  (1793),  il  tomba, 
deux  ans  après,  au  pouvoir  des  Français  ( 1795) , 
et  lut  enfermé  nu  Temple,  d’où  il  s’échappa  (1797). 
L’expédition  d’Egypte  lui  fournit  plusieurs  occa- 
sions de  se  signaler;  ce  fut  lui  qui  força  Bonaparte 
à s’éloigner  de Saint-Jean-d’Acre  (1709),  et  qui  si- 
gna avec  Kléber  la  convention  d’El-Aricb  (1800). 
.Nommé  contre-amiral  (1805;,  il  protégea  la  Sicile 
pendant  l’occupation  du  royaume  de  Naples  et  ac- 
compagna au  Brésil  le  roi  de  Portugal  (1807).  De- 
puis celte  époque,  il  ne  s’occupa  plus  que  d’œuvres 
philanthropiques,  et  fonda  une  société  pour  l’ex- 
tinct ion  de  la  piraterie  dans  la  Méditerranée. 

SMITH  (J. -Th.),  dessinateur,  conservateur  des 
estampes  au  Musée  britannique,'  u.  Londres,  m. 
1833.  — Antiquités  de  Londres  ; — de  Westmin- 
ster; esquisse  de  Mendiants. 

SMITS  (Gasp.i,  peintre;  n.  Allemagne,  ni.  Du- 
blin 1689. 

SMITS  (L.),  peintre  hollandais,  connu  aussi 
sous  le  nom  d ’ Harlcamp  ; Dordrecht  1635-1675. 

SMITS,  peintre  ; n.  Breda  v.  lo72.  Il  a exécuté 
plusieurs  beaux  plafonds  dans  le  château  d’ilons- 
Laarsdyck. 

SMITS  (Dideric),  poète  hollandais  ; n.  Amster- 
dam à la  fin  du  17“  siècle.  — Ses  OEuvrcs  forment 
3 vol.  in-4°. 

SMOLETT  (Tobie),  historien,  romancier,  criti- 
que; Dalquhttrn  (comté  de  Dumbarlon)  172J,  Li- 
vourne 1771.  Il  rédigea  le  Critical  Review  (1755- 
63 J,  et  se  fit  de  nombreux  ennemis  par  ses  .«-ar- 
casmcs,  qui  lui  attirèrent  même  une  condamnation. 
— Les  Aventures  de  Roderick  Random,  17  48  ; 
Peregrine  Piikle,  1754,  romans  ; Histoire  it An- 
gleterre, 1756-66,  4 vol.  in-4°,  traduite  par  Targe, 
19  vol.  in- 1 2. 

SMOTHITSKII  (Melelius),  évêque  de  Pololsk, 
grammairien  ; m.  1663.  — Grammaire  slavonne. 

SNAKENBLRG  (H.),  philologue,  poète;  Fuu- 
quernont  (duché  de  Limbourg)  167-4-1750. 

SNAYERS  (1*.),  peintre;  Anvers  1593-1670.  — 
Bataille  (Mus.  del  Bev,  .Madrid). 

SNAYERS  (II.),  graveur;  n.  Anvers  1612.  — 
Communion  de  saint  François  d' Assise  (Rubens). 

SNELLUS  (Willebrod  Snf.li.,  en  latin),  géo- 
mètre; Levde  1591-1626.  Il  trouva  le  premier,  sui- 
vant Vossius  et  lliiyghens,  la  véritable  loi  de  !a 
réfraction,  attribuée  communément  à Descartes, 
et  déiermina  la  grandeur  de  la  terre  par  la  me- 
sure géométrique  et  astronomique  d’un  arc  du  mé- 
ridien. — Eratosthenes  balavus,  De  ten  te  ambitu  , 
Cyclometrus . 

SNEYDERS  (F.),  peintre,  élève  de  Henri  van 
Balen  ; Anvers  1579-1657.  Il  peignit  placeurs  ta- 
bleaux pour  le  roi  d’Espagne  Philippe  III  , et  fut 
nommé  peintre  de  l’archiduc  Albert.  — Chasse  au 
cerf , 3 tableaux  d’animaux,  2 intérieurs  de  cui- 
sine, Fruits,  Entrée  des  an-maux  dans  l'arche 
(Mas.  rov.l  ; Sature  morte  (Louvre,  Mus.  espagnol); 
Cuisine,'  Corbeille  de  fruits.  Animaux  (Mus.  rov., 
collection  Stand isli)  ; Chasse  aux  sangliers  (.Mus, 
degl’  Lftizi,  Florence);  Chasses  (Mus.  del  Rev, 
Madrid)  ; Chasse  dit  crocodile,  2 tableaux  de  lia- 
61 
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t tire  morte  (Mus.  d’Amsterdam);  Chasse  au  cerf, 
Paysage  de  Rubens,  Intérieur  de  cuisine,  ligures 
d i même  (Mus.  de  la  Haye). 

SNORRO-STURLESOA',  historien  islandais;  Dale- 
Svssel  1178,  assassiné  1241.  — Snorro-Edda,  my- 
thologie Scandinave,  1818;  Heimskringla,  recueil 
de  sagas,  2 vol.  in-f",  Stockholm,  1697. 

SYYOERS  IJ.),  en  latin  Sartorius,  humaniste; 
n.  Amsterdam,  m.  v.  1568. 

SOA3VEN  (J.),  évé<iue  de  Sénez , célèbre  par 
son  attachement  au  jansénisme,  qui  le  fit  per- 
sécuter ; Riom  1647-1740. 

SOAVE  (F.),  littérateur;  Lugano  1743-1816. 
— Nuuelle  morali,  ouvrage  souvent  réimprimé. 

SOBIESKI,  illustre  famille  de  Pologne,  dont  le 
premier  seigneur  connu,  Marc,  palatin  de  Lublin, 
se  distingua  contre  les  Moldaves  (1550)  et  les 
Danzickois  révoltés  ( 1577  ).  Il  fut  tué  eu  combat- 
tant 1601.  =:  Son  fils  Jacques,  homme  de  guerre 
et  diplomate,  contribua  au  traité  de  Diwilinn 
(1618),  conclut  la  paix  de  Choc/.im  avec  la  Porte 
(1621).  et  les  traités d’Altmark  (1629)  et  de  Stums- 
dorf  avec  la  Suède  (1635).  — Cummentarius  Lelli 
chotincnsis,  in-4”. 

SOBIESKI  (Jean  III),  fils  du  précédent,  roi  de 
Pologne;  1629-1696.  Il  entra  au  service  (1648),  et, 
distingué  par  Casimir  V,  qui  le  nomma  porte-ensei- 
gne de  la  couronne,  se  couvrit  de  gloire  en  com- 
battant les  Suédois  (1653-60).  Nommé  grand-géné- 
ral de  la  couronne  (1667),  il  défit  le  rebelle 
Dorozenko  (1671),  et,  indigné  de  la  faiblesse  du 
roi  Michel,  qui  avait  conclu  une  paix  honteuse  à 
Ruczaz  (1672)  avec  les  Turcs,  se  rendit  maître  du 
gouvernement  (1673),  battit  les  Turcs  à Choczim 
( 1 67 4 ) , et  monta  la  même  année  sur  le  trône  à la 
mort  de  Michel.  Ses  efforts  pour  relever  la  Pologne 
furent  infructueux,  malgré  le  courage  qu’il  déploya, 
et,  cerné  à Lowietz  par  les  Turcs  1 1676),  il  dut  céder 
Kaminietz  et  un  tiers  de  l’Ukraine.  Il  délivra  ce- 
pendant Vienne,  assiégée  par  Rara-Mustapha  (1683), 
mais  Léopold  reconnut  mal  les  services  de  son  vail- 
lant allié,  et  Sobieski,  après  plusieurs  invasions  en 
utoldavie  (1684-85)  et  en  Bessarabie,  fut  forcé  de 
signer  la  paix  de  Moscou  (1686i,  qui  consomma  la 
ruine  de  la  Pologne.  Les  dernières  années  de  son 
règne  furent  troublées  par  des  dissensions  inté- 
rieures et  des  incursions  de  Tartarcs.  ~ Son  fils 
aîné,  Jacques-Louis,  s’efforça  en  vain  de  recouvrer 
le  trône  de  Pologne;  il  ne  put  lutter  contre  Au- 
guste II,  qui  fut  déclaré  roi  (1697),  et,  malgré  la 
protection  de  Charles  XII,  dut  vivre  dans  la  re- 
traite, après  un  emprisonnement  de  deux,  mois 
(1704-06).  Il  m.  1734.  Avec  lui  s’éleign'il  le  nom 
des  Sobieski. 

SOBIESLAS  Ier,  duc  de  Bohême,  frère  et  suc- 
cesseur d’Uladislas  (1125),  vainquit  l’empereur  Lo- 
lliaire,  qui  fut  forcé  de  le  reconnaître  (1126), 
envahit  la  Silésie  et  la  Pologne,  et  prépara  le  cou- 
ronnement de  son  frère  Uladislas  IV,  qui  lui  suc- 
céda. Il  m.  1 140. 

SOlîIESLAS  II,  duc  de  Bohême,  fils  du  précé- 
dent, successeur  d’Uladislas  IV,  lut  privé  de  ses 
États  par  le  fils  aîné  de  ce  prince  (1178)  ; il  ni.  en 
exil  1178.  Frédéric  lui  succéda. 

SOBRY  (F.),  littérateur  ; Lyon  1743-1820. 

SOCAKI  ou  SEKAKl  (Sfraoj-Eddyn-ai.),  écri- 
vain arabe  du  12e  siècle;  n.  Kharizm.  — Méfiait  al 
oloum  (clef  des  sciences),  dont  la  Bibliothèque 
royale  possède  une  partie  mss. 

SOC1X  (Lelio),  célèbre  hérésiarque;  Sienne 
1525,  Zurich  1563.  Il  étudia  le  droit  et  la  théolo- 
gie. professa  < Vicence  (1546)  ses  principes  contre 
la  di  inité  du  Christ  et  la  Trinité,  1 1,  forcé  de  s’en- 
fuir (1547),  visita  la  Suisse  et  l’Allemagne,  où  il 
lit  de  nombreux  prosélytes.  Il  voyagea  aussi  en 
Pologne  (1557).  Son  neveu  Faune,  qui  suit,  pro- 
pagea sa  doctrine.  = Fau>te,  hérésiarque;  1539- 
1604.  Il  quitta  l’Italie  (1574),  où  il  remplissait 
divers  emplois,  et  parcourut  la  Suisse,  la  Transyl- 


vanie et  la  Pologne,  prêchant  la  doctrine  de  sou 
oncle  Lélio  ( 1579)  ; il  réussit  à réunir  à son  parti 
les  unitaires  de  Rakow,  qui  adoptèrent  le  nom  de 
Sociniens.  — On  a de  lui  quelques  écrits,  parmi 
lesquels  on  distingue  le  Catéchisme  de  Rakow, 
1608. 

SOCRATE,  illustre  philosophe  grec,  fils  de  So- 
phrotiisque;  n.  Athènes  470  ou  469  nv.  J.-C.  D’a- 
bord sculpteur,  comme  son  père,  et  auteur  d’un 
beau  groupe  des  trois  Grâces,  puis  disciple  d’A- 
naxagore  et  d’Archélaüs,  il  s’adonna  tout  entier 
à la  philosophie.  Dans  l’histoire  de  la  philosophie 
grecque,  il  ouvre  une  époque  nouvelle.  Si  diverses 
qu’elles  soient  , toutes  les  écoles  subséquentes 
émanent  de  lui.  Il  ne  fonda  point  de  système, 
loin  de  là,  antagoniste  déclaré  de  la  sophistique  ou 
même  eu  général  de  la  spécnlation,  il  regardait 
à la  fois  comme  téméraire  et  comme  inutile  toute 
science  qui  dépasse  le  domaine  de  la  conscience,  et 
n'a  pas  pour  objet  la  perfection  morale  de  l’homme. 
Son  oeuvre  consista  à rappeler  l’homme  à l’observa- 
tion de  lui-même,  à faire  de  l’àme  humaine  le  prin- 
cipe, le  but  de  la  philosophie.  11  fnt  te  fondateur  de 
lu  morale;  le  premier  il  entrevit  l'existence  et  posa 
les  bases  du  droit  naturel.  La  philosophie  de  So- 
crate ne  fut  point  seulement  une  science  , elle  fut 
surtout  un  art.  Il  réalisa  dans  sa  vie  aussi  parfai- 
tement que  possible  tout  le  bien  et  le  beau  dont  il 
développait  l’idée  dans  son  enseignement.  Il  fit  de 
sa  vie  une  œuvre  morule,  une  œuvre  d’art.  Institu- 
teur des  hommes  .soldat  intrépide,  magistrat  cou- 
rageux, il  remplit  fid>  lement  tous  les  devoirs  de  la 
vie  civile  ou  privée.  Sa  lutte  contre  les  sophistes  et 
la  franchise  courageuse  de  son  enseignement  moral 
et  politique  lui  suscitèrent  de  nombreux  ennemis. 
Accusé  par  Mélitus,  Anvtus  et  Lycon  de  corrompre 
la  jeunesse,  de  méconnaître  les  dieux  nationaux  et 
d’introduire  de  nouvelles  divinités,  il  défendit 
moins  sa  personne  que  la  sainteté  de  sa  mission,  et 
fut  condamné  à boire  la  ciguë.  Fidèle  à lui-même 
jusqu’au  dernier  moment,  il  reçut  la  mort  avec  le 
calme  et  les  saintes  esp’ rances  d’un  martyr,  400 
av.  J.-C. 

SOCRATE,  dit  le  Scolastique,  écrivain  ecclé- 
siastique du  5*  siècle,  n.  Constantinople.  Il  a laissé 
une  Continuation  de  l 'Histoire  ecclésiastique  d’Eu- 
sèbe,  de  306  à 439,  imprimée  avec  celle-ci,  154-4, 
in-f°,  et  traduite  parle  président  Cousin. 

SODEIV  (Fréd.-Ja.-H.  I,  diplomate,  jurisconsulte, 
économiste,  auteur  dramatique  ; Anspach  1754- 
1832.  — ■ Economie  politique  nationale,  8 vol. 

SODERINI  (1*.),  citoyen  de  Florence,  n.  v.  1 450. 
Nommé  goufalonier  perpétuel  de  la  république 
(1502),  il  se  distingua  par  la  protection  éclairée 
qu’il  accorda  aux  arts  et  aux  lettres,  et  réduisit  la 
ville  de  Dise  (1509).  Mais  s’étant  montré  partisan 
de  la  France,  il  fut  dépouillé  du  pouvoir  (1512). 
Il  m.  dans  l’exil.  = J. -Victor  de  la  même  famille, 
agronome;  Florence  1526-1596.  Condamné  à mort 
pour  être  entré  dans  un  complot  contre  les  Médicis, 
il  fut  gracié  par  F’erdinand  Ier.  — Tratlato  délia 
coltivatione  de  lie  viti,  in-4°. 

SODE  R 1X1  ÎJ.-Ant.)  , antiquaire,  numismate, 
voyageur  en  Orient;  Venise  1640-1691. 

SOEMIAS  (Julie),  mère  d’Héliugabale,  qu’oile 
avait  eu  d’un  commerce  adultère  a>ec  Caracalla, 
partagea  le  pouvoir  avec  sa  mère  Moesa  pendant 
le  règne  de  son  fils.  Elle  périt  avec  ce  prince 
202. 

SOEMMERING  (Sam. -Th.),  anatomiste;  Tliorn 
1775-1830.  — Dr  corporis  humant  fabrica,  6 vol. 
in-8°  ; Icônes  oculi  humani, 

SQGD1 A1VLS,  roi  de  Perse,  2e  fils  d’Artaxerce- 
Longuemain,  parvint  au  pouvoir  425  av.  J.-C.,  en 
faisant  périr  sein  frère  ainé.  Un  autre  de  ses  frères, 
Darius  Notlius,  le  fit  étouffer  l’année  suivante. 

SOISSOXS  C.  de  B ni- n box,  comte  de)  , le  der- 
nier des  fils  de  Louis  Ier,  prince  de  Condé  ; 1556- 
1612.  H prit  une  part  active  aux  guerres  de  lu 
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Ligue,  et  se  rallia  ensuite  à Henri  IV.  Sous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis,  il  se  mêla  à toutes  les 
intrigues  de  la  cour,  et  se  disposait  à se  mettre  à 
la  tête  du  parti  protestant,  lorsqu’il  m.  — Sou 
fils  Louis,  1604-1641,  prit  part  a plusieurs  com- 
plots contre  Richelieu,  finit  par  se  liguer  contre 
lui  avec  les  ducs  de  Bouillon  et  de  Guise  et  les 
Espagnols  (1642),  et  remporta  sur  le  maréchal  de 
Chàtillon  la  victoire  de  la  Mariée.  Il  fut  tué  d’un 
coup  de  pistolet  il  l’issue  de  la  bataille.  Avec  lui 
fiait  la  branche  de  Bourbon-  Soissons. 
f:  SOISSONS  (Eug.-Munr.  de  Sirote,  comte  de), 
colonel  général  des  Suisses,  gouverneur  de  Cham- 
pagne, lieutenant-général;  Chatnbéiv  1633-1673. 
= Sa  femme  Olympe  Mancini,  2°  nièce  de  Ma- 
*arin  , fut  amenée  à Paris  avec  ses  sœurs  ( 1 647) . 
Nommée  surintendante  de  la  maison  de  la  reine, 
elle  s’efforça  de  remplacer  la  duchesse  de  La 
Vnllière  dans  le  cœur  du  roi  par  une  favorite  de 
son  choix.  Elle  échoua,  fut  exilée,  et  se  rendit  en 
Flandre,  puis  à Madrid,  où  elle  s’attacha  à la  reine 
d'Espagne,  qu’elle  empoisonna  , à ce  que  préteud 
Saint-Simon.  Elle  monruL  dans  la  misère  à Bruxelles 
1708.  Le  comte  de  Soissons  eut  de  son  mariage 
avec  elle  le  célèbre  prince  Eugène. 

SOJAUO  (Beuj.  Galli,  dit  il),  peintre,  élève 
du  Corrége  ; n.  Crémone,  m.  1575.  — Christ  au 
tombeau  (Mus.  roy.)  ; Ascension  de  J.-C.,  fresque 
(église  de  Sl-Sigismond,  près  Crémone). 

SOHMAN  , guerrier  lurcoiiinn  au  service  de 
Mélik-Chah  et  de  Toulouse!) , roi  de  Damas,  était 
fils  d’Ortok  , qui  avait  possédé  en  fief  la  ville  de 
Jérusalem.  Chassé  par  les  Égyptiens  ( 1098  ),  il 
fonda  en  Mésopotamie  une  souveraineté  qui  fut 
agrandie  par  ses  successeurs  les  Ortokides. 

SOK.MAN  1"  AL-COTHBY,  roi  d’Arménie,  fon- 
dateur delà  dynastie  de  Chah-Armen  (1100),  prit 
part  à l’expédition  des  Persans  contre  les  Francs 
de  Syrie  et  m,  1 112. 

SOKMAN  II,  petit-fils  du  précédent,  succéda  à 
son  oncle  Ahmed  et  m.  1181. 

SOLANDEU  (Dan.),  naturaliste  et  voyageur, 
élève  de  Linuée  ; Upsal  1730-1781.  Il  parcourut  le 
nord  de  l’Europe  ci  accompagna  Cook  dans  son 
voyage  autour  du  monde  (1768-71).  Il  fut  à son 
retour  nommé  sous-bibliothécaire  du  Musée  Bri- 
tannique et  s’occupa  de  mettre  en  ordre  la  collec- 
tion de  plantes  de  Banks.  Une  île  du  Grand-Océan 
austral  porte  son  nom. 

SOLANO  (F,),  médecin  espagnol  ; Monlilla  (près 
Cordoue)  1685-1736.  — Lapis  Itjdius  Apullinis , 
in-f°. 

SOLANO  (F.-M.),  marquis  del  Socorro.  Il  se 
distingua  dans  les  guerres  de  l’Espagne  contre  la 
France  (1793-94-95),  servit  après  la  paix  comme 
volontaire  dans  l’armée  du  Rhin  sons  Moreau,  et 
devint  ensuite  capitaine-général  de  l’Anduiousie  et 
gouverneur  de  Cadix.  Soupçonné  de  trahison  dans 
cette  dernière  ville,  il  fut  égorgé  par  le  peuple, 
1808. 

SOL  AUI  (And.),  peintre,  surnommé  del  Gobbo, 
élève  de  Gaudenzio  Ferrari;  n.  Milan  v.  1480.  — 
La  Vierge  et  l'enfant  Jésus,  Salumé  portant  la  tête 
de  saint  Jean-Baptiste  (Mus.  royal). 

SOLAUI  (Jo.-Grég.),  porte,  traducteur,  théolog. 
piariste  ; Chiavari  1737-1814. 

SOLARIO  (Ant.),  dit  Zingaro,  peintre  ; Civil  à 
(Abruzz.es)  1382-1455.  — Vie  de  saint  Bernard , 
fresque  (cloître  de  St-Severin,  Naples);  Vierge  et 
l’enfant  Jésus,  Vierge  au  milieu  des  apôtres, 
Vierge  glorieuse  (Mus.  degli  Studj,  lbid.),  Descente 
de  croix  (St- Dominique-Majeur,  ibid.) 

SOLDANI  (Ja.),  poète,  littérateur;  Florence 
1579-1641. 

SOLDANI  (Maximilien),  sculpteur,  ciseleur, 
élève  de  Jo.  Arrighi,  de  Cirro  Ferri  et  d’Hercule 
Ferrato;  Florence  1658-17  40. — Il  exécuta  avec  un 
rare  talent  les  objets  relatifs  au  culte  religieux, 
ainsi  qu’un  grand  nombre  de  petites  statues,  bas- 


reliefs  et  médailles.  On  a de  lui  deux  superbes 
mausolées  à Florence. 


SOLDANI  (Amb.),  naturaliste, général  de  l’ordre 
des  Camaldules;  Toscane  1736-1808.  Il  s’occupa 
aussi  avec  succès  de  géologie  et  de  météorologie. 
— Testaceograplùa  et  Zoophytographia , 4 \ol. 
in-f®. 


SOLE  (Ant.-Ma.  dal),  paysagiste,  élève  de  l’Al- 
bane  ; Bologne  1597-1684.  On  le  surnomma  il  Man- 
chino  de  paesi  (le Gaucher  des  paysages),  à cause  de 
son  adresse  à peindre  de  la  main  gauche.  z=  Son 
fils  J.-Jo.,  peintre,  graveur  à l’eau-forte,  élève  de 
Pasinelli,  puis  imitateur  de  Guide;  Bologne  1054- 
1719. 


SOLEIMAN.  Voy.  Solimax. 

SOI.EMAIiER,  peintre  hollandais  du  17*  siècle, 
éleve  de  Berghem.  “ Paysage  (Mus.  de  La  Haye]  ; 
Marché  de  bestiaux  (Mus.  rov.,  collection  Slan- 
dishj. 

SOI.ENANDEU  (Reinier)  , médecin  ; Bulrick 
(duché  de  Clèves)  1521-1596. 

SOLEl'.l  (G.),  peintre  de  l’école  milanaise;  n. 
Alexandrie  au  commencement  du  16®  siècle.  — La 
Vierge  (Alexandrie)  ; Saint  Laurent  en  adoration 
(Casai).  — Son  fils  Raphael-Anüe  cultiva  aussi  la 
peinture. 

SOLDER  (Adam-Rod.),  pasteur  luthérien,  bi- 
bliographe ; n.  Nuremberg,  m.  1766.  — Bibliotheca 
Solgeri,  3 vol.  in-8°. 

SOLGER  ( C.-Gu.-Fréd.) , philosophe  allemand 
de  l’école  de  Schelling;  m.  1819.  • — Entretiens 
sur  le  beau  et  l’art  ; OEuures  posthumes , 1826, 
2 vol.  in-8°. 

SOLI  (Jo.-Ma.),  architecte,  peintre;  Vignola 
1745-1822.  Fils  d’un  simple  laboureur,  il  fut  pro- 
tégé par  le  comte  de  Malvasia,  et  créa  par  la  su. te 
à Modène  une  Académie  des  beaux-arts  dont  il 
devint  directeur.  — Palais  Bellucci  (Vignola)  ; 
église  de  Carboniano  ; pont  du  Panaro  ; façade  du 
palais  ducal  (Modène)  ; pont  de  Rimini. 

SOLIÉ  (J. -P.  Soulier,  dit),  acteur,  chanteur, 
compositeur;  Nismes  1755-1812. 

SOL  1ER  (F.),  jésuite,  écrivain  ascétique,  histo- 
rien ; 1568-1638.  — Histoire  ecclésiastique  du  Ja- 
pon, 12  vol.  in-4°. 

SOLIGNAC  (P.-Jo.  de  la  Pimpie,  chevalier  de), 
littérateur,  historien,  secrétaire  du  roi  Stanislas  ; 
Montpellier  1687-1773.  — Histoire  de  la  Pologne, 
6 vol.  in- 12. 

SOLIMAN  (Abou-Avoub),  7®  calife  ommiade  de 
Damas,  succéda  à Walid  Ier,  son  frère  aîné  (715) 
et  m.  717.  On  lui  attribue  la  construction  du 
nilomètre  de  l’ile  de  Rhaoudab.  Omar  II  lui 
succéda. 

SOLIMAN  (Mostain-Billah),  12®  émir  de  Cordoue 
(1009-1016)  , enleva  le  trône  à Mohammed-al- 
Malidi  et  à Hescham  II.  Il  fut  lui- même  renversé 
par  Ali-ben-llamoud,  gouverneur  de  Cerna. 

SOLIMAN  , fils  de  Koutoulmich  , chef  de  la  dy- 
nastie des  Seldjoucides  de  Konieh,  qu’il  fonda 
(1074).  Vaincu  à Alep  par  Toutouch,  il  se  perça  de 
son  épée  1074,  et  eut  pour  successeur  son  fils  aîné 
Kilidj-Arslan. 

SOLIMAN  II.  Voy.  Rokhn-Eddyn. 

SOLIMAN,  fils  ainé  d’Orkhan.  Sous  lui  les  Turcs 
effectuèrent  leur  premier  passage  en  Europe  (1338), 
où  ils  s’emparèrent  de  plusieurs  villes.  Il  m.  d’une 
chute  de  cheval  1360. 

SOLIMAN  TCIIELEBI , fils  de  Bajazet  1er.  Il  se 
fit  proclamer  sultan  à Andrinople  (1402)  , pendant 
que  son  frère  Mousa,  contre  lequel  il  eut  a lutter, 
régnait  en  Asie.  Il  fut  tué  1410  en  se  rendant  à 
Constantinople,  après  une  révolte  de  ses  sujets. 

SOLIMAN  1er,  dit  le  Grand , fils  et  successeur 
(1520)  de  Sélim  Ier;  1494-1566.  Ce  prince,  le  pb.s 
célèbre  des  sultans  ottomans,  commença,  dès  lu  se- 
conde année  de  son  avènement  au  trône,  la  carrière 
qui  devait  l’illustrer;  et,  tout  en  luttant  contre  les 
puissances  de  l’Europe,  s’occupa  de  1 administration 
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intérieure  de  ses  États,  et  fonda  un  grand  nombre 
d’établissements  utiles.  La  prise  de  Belgrade  (1521), 
de  Rhodes  (1522),  la  victrire  de  Muhacz  (1526), 
qui  amena  l'élection  de  Jean  Zapolski , soumis  il 
l’influence  ottomane,  le  siège  de  Vienne  (1529),  la 
lutte  contre  Charles-Quiut  et  Venise  (1550-31),  ter- 
minée par  le  traité  de  Grand-Varadin  (1538),  conclu 
avec  l’Empire,  marquèrent  les  premières  années  du 
régne  de  Soliman  , qui  s’empara  aussi  de  la  Perse 
(de  1523  à 1550),  de  lu  Géorgie,  de  Tunis  et  d’Al- 
ger (1533),  ainsi  que  des  possessions  vénitiennes 
en  Morée  et  dans  l’Archipel.  Tl  ne  put  conquérir 
entièrement  la  Hongrie,  qu’il  avait  toujours  convoi- 
tée, et  fit  (1552-02)  une  nouvelle  expédition,  qui  se 
termina  par  un  traité.  Après  a - oir  tenté  en  vain 
de  s’empar  r de  Malle  (1505  , il  vint  mourir  devant 
Szigclh  156'i.  Sélim  II  lui  succéda. 

SOI. IM  \N  II . frère  et  successeur  (1088)  de  Ma- 
homet IV.  ’l  iré  du  sérail  où  il  avait  langui  40  ans, 
il  ne  se  fit  remarquer  que  par  sa  mollesse  et  son 
incapacité,  il  eut  cependant  pour  vizir  kiuperli- 
Moustapna , qui  illustra  lu  fin  de  son  régne.  Il  ni. 
1091,  Achmet  II  lui  succéda. 

SOLIMAN  , général  et  ministre  de  Sélim  Ier.  Il 
fut  nommé  successivement  gouverneur  de  l’Egypte 
(1520-38),  de  l’Yemen  ( 1538-41),  grand-'  iz.ii-  (1541  ), 
enrichit  l’ Égypte  de  plusieurs  monuments,,  et  y fit 
exécuter  un  cadastre  général. 

SOLIMAN— CHAH  , fils  ainé  d’Abas  II , auquel 
il  succéda  sur  le  tronc  de  Perse  11005);  ne  se  si- 
gnala que  par  sa  mollesse.  Il  m.  1094,  et  eut  pour 
successeur  Chah  Uoucein  , son  fils. 

SOLIMAN  Ier,  Géorgien  de  naissance,  s'empara 
de  Bagdad  (1750),  dont  il  se  fit  reconnaître  pacha, 
et  m.  1702. 

SOI.IMAN  II,  dit  le  Vieux,  pacha  de  Bagdad 
(1780),  repoussa  Tintnur-Pacha,  qui  ravageait  la 
Mésopotamie,  et  vit  son  régne  troublé  par  les  in- 
cursions des  Wahabites.  11  m.  1802. 

SOLI.MENE  (F.),  peintre;  Nncera  de  Pagani 
1057-1747. — Fresques  (sacristie  de  St-Paul,  Naples)  ; 
Apothéose  de  St  Philippe  (St-I'büippe  de  Néri,  Na- 
ples); Vision  de  St  Benoit  église  de  Donna  Alvina); 
Il  él  lu  dore  chassé  du  temple,  Satan  épiant  Ère  (Mus. 
rov.)  ; ta  Salutation  des  autjes  ( Mus.  de  la  Ilaye  ). 

SOLIN,  Caitts  Julius  Solinus,  écrivain  latin  du  3" 
siècle,  auteur  du  Polyliisior,  mauvais  extrait  de 
Pline  l’ancien,  Deux-Ponts,  1794,  in-8°.  — On  a de 
Saumaise  Exercitulivnes  in  Solinum , 1029,  2 vol. 

SOUS  (J.  Du/,  du),  navigateur  espagnol  du  10* 
siècle.  Il  découvrit  le  Yucatan  avec  Pinto  (1507), 
explora  la  baie  de  Janeiro  (1512)  , et  tenta  la  con- 
quête du  pays;  mais  il  fut  tué  par  les  Indiens  1515. 

SOL1S  (Virgile),  graveur  sur  cuivre  et  sur  bois; 
Nüremberg  1514-1570.  — Collection  des  portraits 
des  rois  de  France;  Métamorphoses  d’Ovide  en  170 
tailles  sur  bois. 

SOUS  ( Anl.  de  ) , historien  , littérateur,  auteur 
dramatique,  secrétaire  de  Philippe  IV,  historio- 
graphe des  Indes;  Placencia  (Vieille-Castille)  1010- 
1080.  — Histoire  de  la  conquête  du  Mexique,  in-f°  ; 
Poesias  sayratlas  y projanas, 

SOLIS  (F.  de),  peintre  ; Madrid  1029-1684. 

SOLI.EYSEL  ( Ja.  de)  , célèbre  écuyer;  Le  Cla- 
pier près  St-Élienne  1617-1080.  11  fonda  dans  le 
Forez  une  école  hippique  qui  servit  de  modèle  h 
celle  que  Bernardi  établit  peu  de  temps  après  à 
Paris.  — Le  parfait  Maréchal  ; Dictionnaire  des 
termes  de  la  cavalerie. 

SOLLIER  ( J. -B.  de),  jésuite,  bagiographe  ; Her- 
seau  (Courtraisis)  1639-1740. — Il  dirigea  pendant 
20  ans  la  publication  des  Acta  sanctorum  de  Bol- 
landus. 

SOLON  , législateur  d’Athènes  et  l’un  des  sept 
sages  de  la  Grèce;  n.  v.  650  av.  J.-C.  dans  le  bourg 
de  Saturnine.  Descendant  de  Codrus  par  sa  mère, 
aïeule  de  Platon  , il  passa  à voyager  les  premières 
années  de  sa  jeunesse  ; et , de  retour  à Athènes , se 
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livra  d's-lors  exclusivement  à la  politique,  et  fut 
revêtu  de  plusieurs  charges  importantes.  Ce  fut 
grâce  à son  habileté  qu’Alliènes  enleva  Pile  de  Sa- 
iamine  aux  Mégariens.  Nommé  archonte  (59  t),  il 
s’occupa  de  substituer  aux  lois  de  ltracun  un  sys- 
tème législatif  mieux  en  rapport  avec  la  civilisa- 
tion de  son  siècle,' et  établit  une  nouvelle  constitu- 
tion politique  qui  amena  la  cessation  des  troubles 
<le  l’Etat.  11  s’exila  ensuite  pour  dix  ans  après  avoir 
fait  jurer  aux  Athéniens  l’observation  des  nouvelles 
lois.  Mais  à son  retour  il  trouva  la  république  dés- 
organisée, et  ne  put  empêcher  le  peuple  de  choisir 
pour  maître  Pisistrate.  Il  m.  à Cvpre  559.  — On  a 
sons  son  nom  quelques  fragments  poétiques  insérés 
dans  les  Poètes  ynomiques ; ils  respirent  un  esprit 
de  morale  nnacréonlique  qui  n'est  guère  en  harmo- 
nie avec  le  caractère  qu’on  attribue  aujourd’hui  à 
ce  législateur. 

SOLON  , célèbre  graveur  en  pierres  fines  du  1 " 
siècle  av.  J.-C.,  viv.  sous  Auguste.  — Mécène; 

Diomède  assis. 

SOLORÇANO  PEREIR.A  (J.  ns),  jurisconsulte, 
membre  du  sénat  du  Lima;  n.  Madrid  v.  lu  fin  du 
10e  siècle.  — Disputalio  de  Indiarum  jure,  1020, 
2 vol.  in- f°. 

SOLORÇANO  ( Alonzn  de  Castillo  y)  , littéra- 
teur espagnol  du  17'  siècle.— La  Fouine  de  Séville, 
roman,  1034. 

SOLT1ROV,  illustre  famille  russe  qui  a produit 
plusieurs  guerriers  distingués.  P. -Simos,  général, 
fut  en  faveur  sous  Élisabeth,  et  battit  F'rédéric  II  à 
Cunevsdorf  (1759).  Il  m.  gouverneur  de  Moscou 
1772.  = Son  fils  Ivan,  administrateur  et  homme  de 
guerre,  se  distingua  contre  les  Suédois,  et  devint 
m récital  (1790),  puis  gouverneur  de  Moscou,  Il  m. 
1805.  ru  Nicolas,  homme  de  guerre  et  homme  d’Ê- 
tat;  1730-1814.  Il  fut  précepteur  des  grands-ducs 
Alexandre  et  Con-tanlin  ; dirigea  le  département 
de  la  guerre  pendant  les  guerres  de  Turquie,  de 
Suède  et  de  Pologne,  et  devint  ensuite  président 
du  conseil  des  ministres. 

SOLVYNS  ( F. -Bail.  ),  graveur,  voyageur  aux 
Indes,  littérateur;  Anvers  1760-1824.  — Gravures 
représentant  des  sujets  indous  , in-f°  ; collection 
relative  aux  mêmes  peuples,  4 vol.  in-f’. 

SOMRKEU1L  (mademoiselle  df.),  fille  d'un  an- 
cien gouverneur  des  Invalides,  est  célèbre  pour 
avoir  sauvé  des  massacres  de  septembre  (1792)  son 
père,  qui  périt  peu  après  frappé  par  le  tribunal  ré- 
volutionnaire. Elle  m.  1823  ==  Son  frère  Chaiilf.s, 
commandant  de  la  2e  division  de  l’expédition  de 
Quiberon,  tomba  au  pouvoir  des  républicains,  et 
fut  fusillé  à Vannes  1795. 

SOMEREN  ( Corn,  van),  médecin;  Dordrecht 
1593-1649.  = Son  fils  Jean,  magistrat,  poète; 
1622-1676- 

SOMEREN  (J.  van),  jurisconsulte  ; Utrecht  1634- 
1706. 

SOMERS  ( van),  peintre  hollandais  du  commen- 
cement du  17'  siècle.  — Plusieurs  portraits,  entre 
autres  celui  de  Christian  IV,  roi  de  Danemark  (ga- 
lerie d’Iiamplon-Court). 

SOMERS  (J.),  homme  d'État,  légiste,  publiciste; 
WorCester  1650-1716.  Connu  par  plusieurs  pam- 
phlets contre  Charles  II,  il  devint,  à la  révolution 
(|688),  baron  d'C'esham  et  chancelier;  subit,  lors 
de  la  réaction  toric,  une  accusation  qui  fut  bientôt 
suivie  d'uu  acquittement,  et  rentra  ensuite  au  con- 
seil, dont  il  eut  la  présidence  de  1708  à 1710.  Ren- 
versé de  nouveau  , il  vécut  dans  la  retraite.  — Pu~ 
piers  d' Etat,  in-4°,  tiré  de  ses  volumineux  manus- 
crits ; Somers'  tracts,  4 vol.  in-4°. 

SOMERSET  ( Ed.  Seymouu  , duc  ue),  frère  de 
Jeanne  Seymour,  femme  de  Henri  VIII.  Comblé  de 
dignités  par  son  beau-frère,  il  fut  nommé  Pun  des 
10  exécuteurs  testamentaires  de  lleDri  ; et , sous 
Edouard  VI,  devint  lord  trésorier  et  protecteur  du 
royaume.  II  s’empara  de  tout  le  pouvoir  ; et,  ayant 
excité  le  mécontentement  général,  fut,  malgré'une 
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brillante  expédition  en  Ecosse  , mis  en  jugement 
après  une  première  disgrâce,  et  décapité  1552,  par 
l’influence  de  Warwick. 

SOMERSETfR.  Car r,  vicomte  de  Roches tf.r,  puis 
comte  de),  favori  de  Jacques  1*',  nt.  v.  16.58.  Il  dut 
sa  faveur  à sa  beauté.  Accusé  d’avoir  empoisonné  le 
poète  Overbury,  il  dut  s’exiler,  et  fut  remplacé  au- 
près du  roi  par  le  duc  de  Uuckingliam. 

SOMERY1LLE  (Gu.),  poète  anglais;  Edston 
1692-1742. 

SOMMA  ItIVA  (J.  B.  de),  homme  d’Êtat  ; Milan 
1760-1826.  Avocat  à l’époque  de  l'invasion  des 
Français,  il  adopta  les  idées  nouvelles,  et  devint 
directeur  de  la  République  cisalpine  (1799).  Il  ac- 
quit dans  ce  poste  une  grande  fortune,  qui  lui  servit 
à former  de  précieuses  collections  d’objets  d'art. 

SOMMER  (Gu.),  autiquaire,  écrivain  politique; 
Canterbury  1j98-I669.  — Antiquities  of  Canter- 
bury  , in-f°  ; Uictionarium  saxonico-latino-angli - 
cum,  in-f°. 

SOMMERY  (mademoiselle  de),  Française,  litté- 
rateur; m.  1790. 

SOMMIER  (J. -Cl.),  théologien,  négociateur,  ar- 
chevêque de  Césarée  ; Vauvillers  ( bourgogne  ) 
1661-1737.  — Histoire  dogmatique  de  la  religion  , 
6 vol.  in-4°. 

SOMPEL  I P.  van),  graveur,  élève  de  Sontman  ; 
n.  Anvers  1600.  — Disciples  d' Emmaus , Erichton  , 
Ixion  trompé  par  dunon  (Rubens). 

SOMROIJ,  aventurier  français,  dont  le  nom  vé- 
ritable est  Jo.  Reinhard.  Il  se  mit  au  service  de 
plusieurs  nababs  dans  l’Inde,  et  devint  maître 
d’une  petite  principauté  chez,  les  Djattes.  Il  m. 
1778.  =r  Sa  femme  lui  succéda  , et  sut  entretenir 
la  prospérité  à Dolby  jusqu'à  la  conquête  anglaise 
(1803). 

SOX  (G.  van),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  ; n. 
Anvers  1622.  ==  Son  tils  Jean,  m.  1703,  se  distin- 
gua dans  le  même  genre  de  peinture. 

SOXXEXBElUi  tF.-Ant.-Jo.-lgn. -Ma.,  baron  de), 
poète;  MQnster  1778-1805-  — Donatoa,  poème. 

SOXXERAT  (P.),  voyageur  à l’ile  de  France  et 
aux  Indes,  parent  et  compagnon  de  Poivre;  Lyon 
1745-1815.  Il  importa  plusieurs  plantes  utiles  dans 
les  lies  de  France  et  de  Bourbon.  — Voyage  à la 
Nouuelle-Gudiee,  in-4“  ; V yatje  aux  Indes  orien- 
tales et  à la  Chine,  2 vol.  in-4°. 

SO.XXIN  (E.-G. I,  architecte,  constructeur  d’ins- 
truments d’optique;Perleberg  (marche  de  Priegnitz) 
1709-1794.  — Eglise  de  St-Michel  (Hambourg). 

SOXXIXI  (C.-jN’.-Sigisbert  Manoncourt  de), natu- 
raliste, voyageur  ; Lunéville  1751-1812.  Il  se  rendit 
àCavenne  (1772-1780)  pour  activer  les  travaux  de 
colonisation,  parcourut  l'Afrique  occidentale,  l’É- 
gypte, la  Grèce,  et  enfin  lu  Valachie  et  la  Moldavie 
(1810). — Édition  de  lluffon,  avec  continuation,  127 
vol.  in-8u,  1799-1808;  Voyage  en  Égypte , 3 vol. 
in-8°  ; — en  Grèce  et  en  ’l'urquic , 2 vol.  in-8". 

SOXTHOXAX  ( Léger-Félicité),  homme  d’Etat  ; 
Oyonnax  (Bugey)  1763-1813.  Avocat  au  parlement 
de  Paris  lors  de  la  révolution  et  connu  par  ses 
réclamations  en  faveur  des  noirs,  il  fut  envoyé,  en 
qualité  de  commissaire,  à St-Domingue  par  l’As- 
semblée législative,  proclama  l’émancipation  des 
hommes  de  couleur  et  des  nègres;  et,  après  une 
héroïque  résistance  dans  Port-au-Prince,  qu’assié- 
geaient les  Anglais  et  un  corps  de  Français  insur- 
gés, revint  a Paris  (1793).  Le  Directoire  le  renvoya 
à St  Domingue  (1796),  mais  l’.nfluence  de  Tous- 
saint-Louverture  le  força  bientôt  de  se  retirer. 

SOPHIE,  impératrice  de  Constantinople  , nièce 
de  Théodora  et  femme  de  Justin  II,  sons  lequel 
elle  eut  part  au  gouvernement  de  l’Etat.  Elle 
s’efforça,  après  la  mort  de  ce  prince  (578),  de  pla- 
cer sur  le  trône  Tibère-Constantin,  qu  elle  voulut 
ensuite  renverser;  mais  il  lu  fit  éloiguer  de  la 
cour. 

SOPHIE,  czarine  de  Russie,  fille  d’Alexis  Mi- 
fcailowitz  ; 1656-1704  Chef  tle  la  révolte  des 


Strélitz  (1682),  elle  s’empara  du  pouvoir  au  nom 
de  ses  frères,  Pierre  l*r  et  Ivan  V,  lors  de  la  mort 
de  Fédor  ; soutint  une  guerre  désastreuse  contre 
les  Turcs,  et  imposa  aux  Polonais  le  traité  de 
Moscou  ( 1686).  Elle  voulut  ensuite  se  défaire  de 
Pierre,  dont  la  grandeur  naissaute  l’inquiétait,  et 
excita  contre  lui  une  nouvelle  révolte  des  Strélitz 
(1689)  ; mais  Pierre,  vainqueur,  dépouilla  sa  sœur 
de  l’autorité  et  la  fit  jeter  en  prison.  Elle  y m. 

SOPHIE-CHARLOTTE,  fille  d’Ernest-Angûste, 
électeur  de  Brunswick  Lunebourg,  reine  de  Prusse, 
2'  femme  de  Frédéric  Ier  ; 1668-1705.  Elle  con- 
tribua à la  fondation  de  l’Académie  de  Rerliu. 

SOPHIE-DOROTHÉE,  fille  de  Georges  Ie',  roi 
d’Angleterre,  reine  de  Prusse,  femme  de  Fréd.- 
Guillaume  I,r  et  mère  du  grand  Frédéric  ; 1687- 
1757. 

SOPHOCLE,  célèbre  poète  tragique  grec  ; u. 
Colone  (près  Athènes)  v.  495  nv.  J.-C.  Il  donna  sa 
première  tragédie  à 20  ans,  remplit  quelques  fonc- 
tions dans  l'État,  et  m.  après  une  longue  vieillesse, 
laissant  123  pièces  dont  l’influence  a été  immense 
sur  l’art  dramatique  grec.  Ce  fut  Sophocle  qui 
comprit  le  premier  In  forme  active  du  drame,  et  le 
dégagea  de  ces  longs  jets  lyriques  qui  entravent 
la  marche  de  l’action.  Sa  poésie  est  d'ailleurs  irré- 
prochable ; on  l’a  comparée  à celle  de  Racine, 
dont  il  a la  souplesse,  l’harmonie  et  la  correction. 

— Il  ne  reste  de  Sophocle  que  7 tragédies  : Phi- 
loctète,  Antigone,  OEdipe  roi,  OEdipe  à Colone, 
Ajnx,  Electre,  les  Trachiniennes.  Les  meilleures 
éditions  de  ce  poète  sont  celles  données  par  Erd- 
furdt,  7 vol.  in-8°;  par  Hermann,  7 vol.  in- 1 2 ; et 
par  Wunder,  2 vol.  in-8®.  Il  a été  traduit  en  français 
par  M.  Artaud,  1841,  in- 18. 

SOPIIONIE,  le  9*  des  petits  prophètes,  vivait 
sous  Josias  au  7®  siècle  av.  J.-C.  — On  a sous 
son  nom  3 chapitres  prophétiques  dans  le  Canon 
des  livres  saints. 

SOPHOXISBE,  fille  d’Asdrubal  et  fiancée  à 
Massinissa,  épousa  Sipliux,  qu’elle  excita  à se  li- 
guer contre  les  Romains  ; tombée  nu  pouvoir  de 
Lélius  et  de  Massinissu  (i03  av.  J.-C.),  elle  donna 
sa  main  au  dernier  ; mais  Scipion  n’ayant  pas 
voulu  consentir  à reconnaître  celte  union,  Soplio- 
nisbe  se  donna  la  mort  en  buvant  la  coupe  de  poison 
que  lui  envoya  sou  nouvel  époux, 

SOPHROXlllS,  poète  russe;  n.  Riatzan  au  15* 
siècle. 

SOP1KOF  (Basile-Et.),  bibliographe  russe;  m. 
1818.  — Essai  sur  la  bibliographie  russe,  terminé 
par  Anaslasewitch,  5 vol. 

SOPRANI  (Raph.),  biographe;  Gènes  1612-1672, 
— • Scrittori  délia  Liquida,  in-4;  Vite  de’  pittori , 
seul t or i ed  archiletti  genovesi,  2 vol.  in-4°. 

SORA1VZO  (J.),  doge  de  Venise,  successeur  de 
Marin  Giorgi  (1312)  ; ni.  1328.  F.  Daudolo  lui 
succéda. 

SORKIÈRE  (Sam.),  médecin,  philosophe,  histo- 
riographe du  r»i  ; Saint-Ambroix  ( Languedoc  ) 
1615-1670.  — Edition  des  OEuvres  de  Gassendi  . 
Lyon,  1686,  6 vol.  in-f"  ; traduction  de  l’Utopie  de 
Morus  et  de  quelques  ouvrages  de  Hobbes. 

SORRIX  (Arnauld),  évêque  de  Nevers,  prédica- 
teur des  rois  Charles  IX  , Henri  III  et  Henri  IV, 
historien  médiocre;  Montauban  1532-1606. 

SORBOX  (R.|,  docteur  en  théologie,  chapelain 
et  confesseur  de  Louis  IX,  fondateur  de  la  Sor- 
bonne; Sorbon  (Champagne)  1201-1274. 

SOKDELLO,  poète  italien  et  provençal  ; n.  Goito 
(Mautouan)  dans  les  premi  res  années  du  13*  siècle. 

— Ou  n’a  conservé  de  lui  que  34  pièces  en  langue 
romane.  M.  Fauriel  a fait  sur  ce  poète  un  savant 
travail , inséré  dans  le  tome  iv  de  la  Bibliothèque 
de  l’École  des  chartes. 

SOREL  ou  SEURELLE  (Agnès),  célèbre  mat- 
tresse  de  Charles  VII,  fille  d'un  gentilhomme  tou- 
rangeau; Fromenteau  (Touraine)  1409,  Jumièges 
1450.  Placée  en  qualité  de  fille  d’honneur  auprès 
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d'isabcau  do  Lorraine,  dnclicsso  d’Anjou,  elle  sui- 
vit colle  princesse  a la  cour.  Charles  VII,  devenu 
amoureux  d’elle,  la  plaça  auprès  de  la  reine;  mal- 
gré les  murmures  du  peuple  scandalisé  du  luxe 
qu’étalait  la  nouvelle  favorite,  il  parait  qu’Aguès 
n’abusa  jamais  de  son  crédit,  et  qu'elle  sut  diri- 
ger heureusement  vers  des  entreprises  glorieuses 
l’esprit  du  roi,  sur  lequel  elle  avait  un  grand 
ascendant.  Les  mauvais  procédés  du  dauphin  l’obli- 
gèrent à se  retirer  de  la  cour  (1445)  ; elle  se  fixa  à 
Loches,  où  Charles  Vil  vint  la  visiter,  et  m.  1450 
pendant  un  voyage  qu’elie  avait  entrepris  pour  se 
rendre  auprès  du  roi. 

SOKF.L  (C.),  sieur  de  Soovigny,  littérateur,  his- 
toriographe de  France;  Paris  1599-1074.  — Vraie 
histoire  comique  lie  Francien,  roman,  in-8°  ; His- 
toire de  la  monarchie  française,  I(>3G,  2 vol.  in-8°. 

SOBIA  ( F.-Anl.  ) , biographe  , littérateur  ; 
royaume  de  Naples  1730-17!):!.  — Mémo  rie  storico- 
critiehe  degli  storici  napolitani,  2 vol.  ln-4°. 

SORINIËRE  (Cl.-F.  Du  Veudieu  de  la),  littéra- 
teur et  poète  médiocre;  Anjou  1702-1775. 

SOItN ET  (Cl. -Ben.),  érudit,  bénédictin  de  Suint- 
Vannes  ; Salins  1739-1815. 

SORIil  (P.),  peintre,  élève  de  Salimbeni  et  du 
Possignano  ; territoire  de  Sienne  15 '.6-1022.  — 
Consécration  lie  l'église  Uel  Duo  mu  (Pise)  ; Dispute 
de  Jésus-Christ  et  lies  docteurs  (ibid.). 

SOSIBE  l'ancien,  grammairien  grec;  n.  Laconie 
225  av.  J.-C.  H fut  ministre  de  Ptoléiuée  IV,  et 
lui  conseilla  toutes  sortes  de  crimes.  zz.  Son  fils. 
SositiE  le  jeune,  fut  eu  faveur  sous  Ptolémée- 
Épiphane. 

SOSIGÈNE,  astronome  d’Alexandrie,  du  l*r  siè- 
cle avant  notre  ère.  Il  prit  une  grande  part  à la 
réforme  du  calendrier  et  à l’introduction  du  ca- 
lendrier Julien,  exécutée  à Rome  44  av.  J.-C. 
sous  Jules-César.  — Ses  ouvrages  sont  perdus. 

SOSITHÉE,  poète  dramatique  et  satirique  d’A- 
lexandrie, vivait  au  commencement  du  3*  siè- 
cle av.  J.-C.  Il  faisait  partie  de  la  Pléiade. 

SOSTHÈNE,  général  macédonien.  Ayant  défait 
les  Gaulois  qui  avaient  envahi  sa  patrie,  il  fut  pro- 
clamé roi  à la  mort  de  Méléagre,  fils  de  Piolémée 
Céraunus,  279  av.  J.-C.,  mais  il  périt  peu  de  temps 
après  dans  un  combat  contre  le  second  Brenuus. 

SOSTKATE,  architecte  grec  du  3“  siècle  av. 
J.-C.  ; n.  Cnide.  Il  construisit  le  fameux  phare 
d’Alexandrie  sous  Ptolémée  - Philadelphe.  = Deux 
sculpteurs  grecs  ont  porté  le  même  nom. 

SOTADÈS,  poète  grec  du  3*  siècle  av.  J.-C.; 
n.  Maronée  (Thrace).  Il  vivait  à la  cour  de  Ptolé- 
mée-Philadelphe,  qui,  irrité  de  ses  sanglantes  sati- 
res, le  fit  jeter  à la  mer.  — On  lui  attribue  l’in- 
ventiou  du  vers  sotailiquc,  ou  rétrograde. 

SOTER,  pape  , n.  Foudi,  succéda  à saint  Anicet 
1,108),  et  m.  177.  Il  eut  pour  successeur  suint 
Éleuthère. 

SOTHEBY  (W.),  littérateur  et  poète  anglais; 
1750-1833.  — Oheron  , imité  de  Wielnnd. 

SOTtrc  I>E  LA  COIMUÈRE  (P.-J.-Ma.),  minis- 
tre de  la  police  (1797),  ambassadeur  a Gênes; 
Nantes  1704-1810. 

SOTO  (Fern.  de),  navigateur  et  aventurier  espa- 
gnol ; n.  Villanueva.  11  accompagna  l’izarre  au 
Pérou,  et  entreprit  pour  son  compte  une  expédi- 
tion en  Floride,  avec  l’autorisation  de  Cliarles- 
Onint,  qui  le  nomma  gouverneur  de  Cuba;  il  re- 
leva la  Havane  (1538),  et  péril  dans  une  excursion 
en  Floride  1552. — Bancroft  a tracé  un  tableau  inté- 
ressant de  ses  explorations  dans  son  History  of  the 
Unilcd-Slules. 

SOTO  ( Domin.  ),  théologien  , député  au  concile 
de  Trente,  confesseur  de  Charles-Q  dnt  ; Ségovie 
1494-15011. 

SOTO  (P.),  dominicain,  théologien,  confesseur 
de  Ctiarles-yuint  ; Cordnue  1509-1503.  Il  accom- 
pagna Philippe  II  en  Angleterre  , et  rétablit,  par 
ordre  de  la  reine  Marie,  l’enseignement  de  la  foi 
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catholique  dans  les  universités  de  Cambridge  et 
d'Oxford. 

SOUAKE  (Fréd.,  duc  de),  deuxième  fils  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse.  Il  commanda  l’armée 
des  croisés  après  la  mort  de  son  père  et  périt- de- 
vant Acre  1 191. 

SOUIIEIRAN  (T.  de  Scopox),  littérateur,  criti- 
que; Toulouse  109J-1751. 

SOUBEYRAN  (P.),  graveur  à l’eau-forte,  archi- 
tecte; Genève  1713-1770.  — La  Belle  villageoise 
(Boucher).  On  lui  doit  une  parti  - des  planches  du 
Traité  des  pierres  antiques  du  cabinet  du  roi. 

SOUBISE  ( C.  de  Rouan  , seigneur  de)  , général 
protestant,  second  fils  de  René  de  Rohan  ; 1589- 
1041.  Nommé  par  l’Assemblée  protestante  de  1021 
commandant  des  provinces  de  Poitou,  de  Breta- 
gne et  d’Anjou,  il  essaya  quelque  temps  de  résister 
à Louis  XIII,  puis  s'enfuit  en  Angleterre  (10221. 
Trois  années  après,  il  se  rendit  maître  de  la  flotte 
royale  dans  le  port  de  Blavel  ; mais  il  perdit  une 
bataille  contre  Montmorency,  et  s’efforça  en  vain 
de  secourir  La  Rochelle.  Après  la  puciflcntion 
(1027),  il  se  rendit  en  Angleterre  et  y mourut  sans 
postérité. 

SOUIMSEfC.  de  Rohan,  prince  de),  maréchal  de 
France;  1715-  1787.  Aide-de-camp  de  Louis  XV 
(1744-481  et  gouverneur  de  Flandre  et  de  Hainnut 
(1751),  il  commanda  un  corps  d'auxiliaires  pour 
l'Autriche  (1757)  au  début  de  la  guerie  de  Sept- 
Ans,  et  fut  honteusement  défait  à llosbach,  ce  qui 
n’empëcha  pas  Louis  XV  de  le  combler  de  faveurs. 
Il  obtint  plus  tard  quelques  avantages,  et  remporta 
entre  autres  la  victoire  de  Johannisberg  ( 1702), 
due  aux  conseils  du  maréchal  d’Estrées.  A partir 
d - cette  époque,  il  ne  quitta  plus  la  cour,  y prit 
part  il  toutes  les  sales  intrigues  de  la  Kn  du  règne 
de  Louis  XV,  et  se  montra  l’un  des  complaisants 
les  plus  assidus  de  la  Dubarrv.  = Son  frère,  An- 
mand,  dit  le  Cardinal  de  Soulise,  fut  grand-aumô- 
nier du  roi  et  membre  de  l’Acad.  française;  Paris 
1717-1750. 

SOUBOUTAI , dit  Baliadour  (le  héros),  général 
mongol  du  12*  siècle.  Il  prit  une  part  glorieuse 
h toutes  les  conquêtes  de  Gengis-Khun  et  de  sun 
successeur,  Ongoulaî. 

SOUBRANY  (P.-A  . de),  conventionnel;  Riom 
1750-1795.  Il  remplit  une  mission  près  de  l’armé.: 
des  Pyrénées-Orientales;  et,  à son  retour,  accusé 
d’avoir  pris  part  au  mouvement  insurrectionnel  de 
Roiume,  Bourbotte,  etc.,  fut  livré  à une  commis- 
sion militaire  et  exécuté. 

SOUCHAY  ( l’abbé  J. -B.  ) , littérateur,  membre 
de  l’Acad.  des  inscriptions;  Vendomois  1088-1740. 

SOU-CIIÉ,  lettré  chinois,  historiographe  impé- 
rial ; m.  MOI. — On  lui  doit  une  Histoire  île  l’em- 
pereur Chen - Tsoung  , une  Explication  des  Chou— 
K in  g,  et  divers  morceaux  en  prose  et  en  vers. 

SOUCI1ET  (J. -B.),  docteur  de  Sorbonne,  philo- 
logue, érudit;  n.  Chartres,  m.  1054.  — D.  Iwins 
opéra. 

SOUCIET  (El.),  jésuite,  orientaliste,  érudit  ; 
Bourges  1071-1744.  — Becueit  de  dissertations 
chronologiques,  2 vol.  in-4".  • — Son  frère,  Et.-Au- 
gl’stin,  poète  latin;  m.  1744.  — C o mêlas  ; Agn- 
cultura. 

SOUFFLOT  (Ja.-Germ.) , célèbre  architecte, 
membre  des  Académies  de  peinture  et  d’architec- 
ture, intendant-général  des  bâtiments  de  la  cou- 
ronne; Irancy  (Bourgogne)  1714-1781.  — Hôtel - 
Dieu  (Lyon)  ; Panthéon.  La  construction  de  cet 
édifice  souleva  contre  lui  d’amères  critiques  qui 
empoisonnèrent  ses  derniers  jours  ; École  de  droit. 
Suite  de  plans  des  ti ois  temples  de  Pæstum  ; lie- 
cueil  d’architecture,  2 vol.  i n - f “ ; Elévation  de  quel- 
ques édifices  de  France  et  d'Italie,  in-f“. 

SOlülUI  (le  comte  Jo.),  lieutenant-général; 
Tulle  1700-1837. 

SOULAYIE  iJ.-L.  Giraud),  littérateur,  histo- 
rien, résident  de  la  république  française  à Ge- 
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nêv(!  (1793);  L’Argentière  (Ardèche)  1751-1813.  Il 
joua  un  certain  rôle  à la  Révolution  et  fut  l’un  des 
premiers  prêtres  qui  se  marièrent.  — Mémoires  du 
règne  de  Louis  XVI,  6 vol.  in-8°  ; Histoire  des 
Etals-Généraux , 2 vol.  in-8°;  Mémoires  du  maré- 
chal de  Richelieu , 7 vol.  On  lui  doit  en  outre  la 
publication  des  Mémoires  de  St-Simon,  du  duc 
d’Aiguillon,  de  Duclos,  du  duc  de  t'.hoiseul,  etc. 

SOULES  (F.),  littérateur,  traducteur , publi- 
ciste ; Boulogne-sur-Mer  1750-1809. 

SOULIER  (P.),  controversiste  ; n.  diocèse  de 
Viviers  1640. 

SOLMILLE  (Bern.-Lau.),  ecclésiastique,  mécani- 
cien, littérateur;  n.  Carpenlras,  ni,  1774. 

SOUMOROKOV  (Al.  Petrowitch)  , poète*  et 
auteur  dramatique  russe  ; Moscou  1718-1778. 

SOURDIS  (F.  d’Escoudleau  de),  cardinal,  pa- 
rent de  Gabrielle  d’Estrées;  1570-1628.  Il  fut  ar- 
chevêque de  Bordeaux  (1591),  puis  cardinal  (1599), 
célébra  le  mariage  de  Louis  XIII  et  d’Anne  d’Au- 
triche (1615),  et  tint  le  concile  provincial  de 
1624.  rz.Son  frère  Henri,  archevêque  de  Bordeaux, 
fut  intendant  de  l’artillerie  et  directeur-général 
des  vivres  au  siège  de  La  Rochelle  (1629).  Il  prit 
part  à l’expédition  navale  d’Italie  (1633)  et  à la 
reprise  des  îles  Suintc-Margueritc , présida  l’as- 
semblée ecclésiastique  de  1634,  et  m.  1645.-— 
Sa  correspondance  avec  Richelieu  n été  publiée  dans 
la  Collection  des  documents  édités  par  ordre  du 
ministre  de  l’instruction  publique, 

SOU  RIO  U lÈ.RES  -S  V I\  T-  M A R C (J.-M.),  auteur 
dramatique;  Bordeaux  1770-1837. 

SOUTH  (K.),  théologien,  controversiste  ; Hakney 
(Middlesex)  1633-1716. 

SOUTIICOTE  (Jeanne),  visionnaire;  comté  do 
Devon  1750-1814. 

SOUTHERN  (Th.),  poète  et  auteur  dramatique, 
ami  de  Drvden  ; Dublin  1630-1746. 

SOUTHEY  (R.),  poète,  littérateur  anglais; 
Ri  istol  1774-1843.  Après  s’être  fait  remarquer  par  ses 
opinions  républicaines,  il  se  rendit  l’objet  du  mé- 
pris public  en  vendant  sa  plume  au  gouvernement  ; 
il  devint  poète  lauréat  en  remplacement  de  Pve. — 
Jeanne  d’Arc,  Thalaha  le  destructeur  , Rodrigue, 
poèmes  ; contes,  odes,  etc. 

SOUTHHAN  (P.),  peintre,  graveur,  élève  de 
Rubens;  Harlem  1583-1616.  — Portraits  (Rubens)  ; 
Jésus-Christ  et  St  Pierre  (Raphaël)  ; la  Cène  (Léo- 
nard de  Vinci). 

SOUTH WELL  (R.),  jésuite;  n.  Norfolk  1560, 
pendu  a Tyburn  1595 , comme  complice  d’nne 
conspiration  ourdie  contre  Elisabeth. 

SOUTH  WELL  (Nathaniel),  jésuite,  biographe; 
n.  Norfolk  , m.  Rome  1676.  — Édition  «lu  la  Ri- 
hliotheca  scriptorum  Sucietatis  Jesu  , qui  présente 
des  altérations  de  faits  et  des  omissions  volontaires, 

SOUVAROV  (P. -Alexis  Vasiliewitch,  conte), 
célèbre  général  russe;  Ukraine  1730-1800.  Il  dé- 
buta d’une  manière  brillante  dans  la  guerre  de 
Sept-An.s,  commanda  l’armée  de  Cracovie  (1768  , 
battit  successivement  les  Polonais  à Stralovitz 
(1768),  les  Turcs  (1773),  et  les  Tartares  Nogaïs 
(1782).  Cette  dernière  victoire  lui  valut  les  titres 
de  général  en  chef  et  de  gouverneur  de  la  Crimée. 
H commença  (1788)  la  guerre  contre  la  Porte,  et 
se  couvrit  d’une  nouvelle  gloire  il  Kinburn  et  à 
Otchakov.  Les  victoires  de  Fokchnni,  de  Marti- 
nestié  sur  le  Kimnik  et  la  prise  d’Ismaïl  (1789) 
mirent  le  comble  à sa  réputation  ; mais  il  se  dés- 
honora par  la  cruauté  qu’il  déploya  à Praga  (1794) 
après  la  défaite  de  Koscitisko  à Kroupevitz.  Dès 
cette  époque  il  commença  à décliner;  et,  malgré 
les  victoires  de  Cassano  (1799)  et  de  Novi,  qu’il 
remporta  en  Italie,  où  il  commandait  un  corps  de 
30,000  Russes,  il  fut  obligé,  ayant  perdu  la  plus 
grande  partie  de  son  armée,  de  battre  en  retraite 
après  la  célèbre  victoire  de  Masséna  à Zurich. 
Paul  I«  l’ayant  mal  accueilli  à son  retour  à Saint- 


Pétersbourg,  il  se  retira  mécontent,  et  mourut  p.ii 
après  complètement  en  disgrâce. 

SOU  VIGNY  (Gui  de),  oratorien,  helléniste,  phi- 
lologue ; Blois  1598- 1672. —Cgri  Theodori  Prodromi 
epigrammata,  avec  une  traduction  en  vers  lutins 
1632,  in-4®. 

SOI  VUE  (Gilles  de),  marquis  de  Cocrtanvaiix, 
maréchal  de  France;  1540-1624.  Il  suivit  Henri  111 
en  Pologne,  servit  ce  monarque  avec  fidélité,  et 
s attacha  ensuite  a Henri  IV,  qui  le  nomma  gou- 
verneur du  dauphin.  = Son  petit-fils  Jacques,  che- 
valier de  Malte,  lieutenant-général,  grand-prieur  de 
France;  ni.  1670.  A sa  mort,  les  biens  des  Souvré 
passèrent  par  alliance  à la  famille  Louvois. 

SOUZA  (J.  de),  orientaliste,  philologue;  n.  Da- 
mas (Syrie)  v.  1730,  ni.  1812.  Il  s’établit  en  Por- 
tugal, v | rit  l’habit  de  Saint-François,  et  professa 
l’arabe  à Lisbonne  dans  la  chaire  du  collège  de 
Jésus. — Grammaire  arabe, 

SOUZA-ROTELHO  (Jo.-Ma.),  diplomate,  litté- 
rateur ; Oporto  1758-1825.  11  fut  employé  dans 
plusieurs  missions  diplomatiques  en  Suède  (1791), 
en  Danemark  (1795)  et  en  France  (1892-1895).— 
Ou  lui  doit  une  magnifique  édition  des  Lusiades, 
Paris,  1817,  in-4°,  et  une  traduction  portugaise,  des 
lettres  portugaises.  = Sa  femme,  littérateur,  m. 
1836.  Elle  avait  épousé  en  premières  noces  le  comte 
de  Flahaut.  — Adèle  de  Sénanqes,  Emilie  et  Adol- 
phe, Eugène  de  llothelin,  romans.  Il  a paru  un  choix 
de  ses  œuvres,  1842,  in-18. 

SOYE  (Pli.  de),  graveur  hollandais  établi  à 
Rome,  élève  de  Corn.  Cort  ; 1538-1575.—  Suite  de 
portraits  de  papes  ; Saint  François  recevant  tes 
stigmates  (Zuccaro). 

SOYOUTHI  ou  SIOUTI  (Al  ),  écrivain  arabe  ; 
m.  1505.  — Le  Pré  fleuri,  dont  Humbert  a donné 
des  extraits  dans  son  Anthologie  arabe,  1819, 
in-8°. 

SOZOMENE  (Ilermias),  historien  ecclésiastique 
du  5e  siècle,  avocat  à Constantinople;  u.  Palestine. 
— Histoire  ecclésiastique  (324-439)  dans  les  Histo- 
rien grœci  de  R.  Est  ion  ne,  Paris,  1544.  On  lui  attri- 
bue à tort  VIrrisio  gentium , qui  porte  le  nom 
d’Hermias. 

SOZOMENO,  chanoine,  historien;  Pistoie  1387- 
1458.  Il  accompagna  Le  Pogge  au  monastère  de  St- 
Gall,  où  ils  découvrirent  les  manuscrits  de  Quinti- 
lien.de  Valérius-FInccus  et  d’Asconitts  Pedianus. — 
Chronique,  jusqu'en  1455,  publiée  en  partie  dans 
le  recueil  de  Muratnri  (tome  xvt). 

SPADA  (Léonello),  peintre,  élève  de  Cnvrache 
et  du  Dentone,  ami  du  Caravage;  Bologne  1576- 
162-2.  — Martyre  (église  du  St-Sépulcre,  Parme), 
Saint  Jérôme  (Carmélites,  ib.)  ; Suzanne  au  bain, 
l'Enfant  prodigue  (Galerie  de  Modène)  ; l'Enfant 
prodigue.  Martyre  de  saint  Çnrislophc,  Concert 
(Mus.  roy .) ; Meurtre.  d’Abel  (Mus.  degli  Sludj,  Na- 
ples); Sainte  Cécile  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

SPADA  (J. -B  ),  cardinal,  gouverneur  de  Rome; 
Lacques  1597-1675. — Mémoires. 

SPADA  (J.-Ja.),  naturaliste,  géologue;  Vérone 
1689-1774.—  On  lui  doit  de  bons  mémoires  sut  les 
fossiles  du  territoire  de  Vérone. 

SPAD  \FORA  (Placide),  jésuite,  humaniste;  Pu- 
lorme  1638-1691.— P.hraseulogia,  2 vol.  iu-8°;  Pro- 
sodiu  italiana,  2 vol.  in-8". 

SP/ENPONCK.  (Gér.  van  ),  célèbre  peintre  de 
fleurs,  élève  de  Ilerreyns  ; lilbourg  (Hollande) 
1746,  Paris  1822.  Établi  en  France,  il  y devint, 
peintre  en  miniature  du  roi.  professeur  d’icono- 
graphie au  Jardin  des  Plantes  et  membre  de  l’In- 
stitut.— Fleurs  et  fruits  (Mus.  royal). 

SPÆN-LALECQ  (Gu. -Anne  de),  historien  ;Guel- 
dre  1750-1817. — Histoire  de  la  Gueldre. 

SPAGiVOLETTI,  peintre;  1589-1656 La  Vu 

nité  personnifiée  (Mus.  d’Amsterdam), 

SPAGNUOI.O.  Voy,  IUttista. 

SPALDING  (J. -Joachim),  célèbre  prédicateur, 
membre  du  consistoire  général  et  premier  pasteur 
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de  l’église  Saint-Nicolas  de  Berlin  : Triebsess  (Po- 
méranie suédoise)  1714-1804. — Serrnt  ns  ; la  Desti- 
nation de  /’Aomme.rzSon  fils  G.-Louts,  philologue; 
1762-1811. — Édition  de  Quinlilien,  Leipzig,  1798- 
1816,  4 vol.  in-8®. 

SPAM. ANZANI  (Lazare),  célèbre  naturaliste  ; 
Scandiano  ( duché  de  Modène  ) 1729-1799.  Après 
avoir  fait  de  profondes  études  scientifiques  et  philo- 
logiques, il  obtint  à Pa  ie  la  chaire  d’histoire  natu- 
relle et  la  direction  du  mu-ée  (1770),  qu'il  enrichit 
du  fruit  de  ses  savantes  explorations  eu  Europe,  en 
Asie  et  dans  l'Archipel.  On  doit  à Spallatizoni 
d’importantes  découvertes  sur  la  circulation  du 
sang,  la  digestion,  la  génération,  les  animaux  mi- 
croscopiques, etc. — Mémoire  sur  la  respiration, 
2 vol.  in-8”;  Opuscules  de  physique  animale  et  vé- 
gétale, 2 vol.  in -4°,  et  de  nombreux  mémoires  dans 
différents  recueils  savants. 

SPANGENBERG  (A  -Théopb.),  évêque  morave, 
théologien  , inspecteur-général  des  établissements 
moraves  de  la  Haute-Lusace  ; Klettenburg  (comté 
de  Hohenheim)  1701-1792.  Il  fit  plusieurs  voyages 
en  Amérique  et  y propagea  la  doctrine  d’Herrnhut. 
— Vie  du  comte  de  Zin  lendorf,  8 vol.  in-8°. 

SPANGENBERG  (G.-A.),  jurisconsulte  ; Geettin- 
gue  1738-1806. 

SPANGENBERG  (Em.),  jurisconsulte  allemand  ; 
ni.  1833. 

SPANHEIM  (:  réd.),  théologien  protestant;  A tu- 
be rg  KiOU-164'.  Son  fils  Ezkchif.l,  savai  t nu- 
mismate et  philologue,  diplomate,  gouverneur  du 
fils  de  l’électeur  palatin,  Charles- Louis  ; Genève 
1629-1710.  — De  usu  et  preestantia  n umismatum 
antiquorum , 2 vol.  in-f°.  Frédéric,  père  du  pré- 
cédent, théologien,  érudit;  1632-1701. — OEuvres 
en  latin,  3 vol.  in-f°.  • 

SPARFVENFELDT  (J.-Gab.),  érudit  et  philolo- 
gue suédois;  1655-1727. — Dictionnaire  esctavon. 

SPARRE  (Éric),  sénateur  suédois;  1550-1600.  Il 
eut  une  grande  part  à l’élection  au  trône  de  Pologne 
deSighmond  III,  qui,  après  sa  défaite, se  vit  forcé 
de  le  livrer  à Charles  IX.  Celui-ci  fil  décapiter 
Sparre  à SonUœping,  1 600. 

SPARRMANN  (And.!,  naturaliste,  voyageur  aux 
Indes  et  en  Afrique;  Upland  (Suèd  •)  1747-1820.— 
Voyage  au  Cap,  in-8°  ; Mitsteum  Carlsonianum,  2 
vol.  in-f°. 

SPARTACl’S,  célèbre  chef  de  la  seconde  guerre 
, des  esclaves  en  Italie;  n.  Thrace.  Après  avoir  servi 
quelque  temps  sous  les  drapeaux  romains,  il  déserta, 
fut  repris  , vendu  comme  esclave  et  amené  à Ca- 
poue,  où  on  le  destina  au  métier  de  gladiateur  Là 
il  forma  un  complot  dont  la  découverte  le  força  73 
nv.  J.-C.  de  s’enfuir  avec  74  de  ses  compagnons. 
Leur  troupe  ne  tarda  pas  à se  grossir  d’esclaves 
fugitifs;  et  à leur  tète  Spartacus,  grâce  à son  habi- 
leté, ravagea  la  Campanie,  défit  successivement  le 
préteur  Claudius,  ainsi  que  les  deux  consuls  Gcl- 
lius  et  Lentulus  (72).  Il  s’efforça  en  vain  de  sortir 
de  l’Italie.  Son  armée  l’obligea  de  se  diriger  sur 
Rome;  mais  refoulé  dans  le  Rrutium  par  Crassus 
et  cerné  aux  environs  de  Rhégium  , il  fut  vaincu 
et  tué  71  après  des  prodiges  de  valeur  à la  bataille 
du  Silare. 

SPAP.TIEN,  Ælius  Spartianus,  l’un  des  six  au- 
teurs de  l’H'sloire  Auquste,  viv.  sous  Dioclétien  et 
Constantin,  au  4e  siècle.  — Il  a laissé  les  vies  mal 
écrites,  niais  curieuses,  d’Adrien,  Vérus,  Didius, 
Sévère,  Niger,  Caracalla  et  Géla,  imprimées  dans 
l’Histoire  Auguste,  1620,  in-f",  et  dans  les  Collec- 
tions l’anckoticke  et  Dnbochet. 

SPÉ  ou  SPÉE  IFréd.  nn),  jésuite;  château  de 
Langenfrld  (près  Kayserwerth)  1595-1635.—  Cautio 
criminatis , où  l’auteur  s’éleva  un  des  premiers 
contre  les  abus  qui  résultent  des  procès  pour  cause 
de  sorcellerie. 

SPEC1AIÆ  (N.),  historien  des  13®  et  14®  siècles; 
n.  Noto  (S. elle).  — Chronique  (1282-1337),  publiée 
dans  le  Recueil  de  Muratori. 


SPECI  ALE  (N.),  vice-roi  de  Sicile  (1423-1432); 
ui.  1444.11  fut  chargé  de  plusieurs  missions  impor- 
tantes par  Alphonse  V. 

SPEDI ALERI  (N.),  publiciste  ; Bronte  (Sicile) 
17  41-1795.  — üe'dirilli  de I uomo  lib.  VI,  ouvrago 
fort  curieux  et  inspiré  par  les  idées  révolution- 
naires, quoique  l'auteur  s'y  montre  partisan  des 
doctrines  religieuses.  = Son  neveu  Aiichangc,  mé- 
decin; Bronte  1779-1823. 

SPEEI>(J.),  historien;  Farrington  (Cheslershire) 
1552-1629. — Histoire  de  la  Grande-Bretagne , 1614, 
in-f®. 

SPEGEL  ( llaquin),  arche  éque  d'Upsul,  poète  et 
philologue  suédois;  1645-1714.  — Glossaire  de  la 
langue  gothique, 

SPELMAN  (H.),  antiquaire;  Cnugham  1562-1641. 
— Collections  des  conciles,  lois  et  institutions  de  Tc- 
giise  (P Angleterre  (1066-1531),  3 vol.;  Glossaire  de 
ta  langue  saxonne.— On  doit  à son  fils  Jeax,  m.  1643, 
une  Vie  d' Al fred-le- Grand. 

SPENCE  (Jo.) , littérateur  ; Winchester  1698- 
1768. 

SPENCER  (J.),  théologien,  archéologue  bébraï- 
sant;  Bocton  (comté  de  Kent)  1630-1695.  — De  le- 
gibus  Hœbrteorum  ritualihus , 2 vol.  in-f®. 

SPEVDII'S,  esclave  romain.  Il  s’enrôla  chez  les 
Carthaginois  après  avoir  déserté  , et  fut  chef  de  la 
révolte  des  mercenaires  contre  Carthage  240  av.  J.- 
C,  L’année  suivante  Amilcar  le  défit  et  le  fit  met- 
tre en  croix. 

SPENER  (Pli.-Ja.),  fondateur  de  la  secte  des  pié- 
tistes,  théologien  mystique  héraldiste  ; Ribeauvil- 
ler  (Alsace)  1635- 1705.  — Thealrum  nohilitatis  Eu- 
ro f ne  , 4 vol.  in-f®,  et  de  nombreux  écrits  tbéolo- 
giques. 

SPEXSER  (Kdm.),  célèbre  poète  anglais  ; Lon- 
dres 1553-1598.  Il  fut  protégé  par  l’h.  Sidney  et 
par  la  reine  Elisabeth.  — The  fairy  Queen,  poème 
allégorique  sur  la  cour  delà  reine  d'Angleterre, 
Londres,  1751,  3 vol.  iu-8°. 

SPERLING  jOthon),  médecin,  naturaliste  ; Ham- 
bourg 1602-1681.  Appelé  à Co,  enhague  il  y devint 
médecin  du  roi,  mais  il  fut  enveloppé  dans  In  dis- 
grâce  du  comte  d'L'Ifeld,  son  protecteur,  par  Frédé- 
ric III,  qui  le  fit  jeter  dans  un  cachot  où  il  mourut 
après  17  ans  de  captivité.  ~ Son  fils  Othon,  anti- 
quaire, numismate;  Berghen  1634-1715. 

SPERO.VI.  dit  degli  Alvarolli , auteur  dramati- 
que, littérateur;  Padoue  1500-1588.  — La  Cunace, 
tragédie.  Ses  œuvres  forment  5 vol.  in-4u,  Venise, 
1740. 

SPECSIPPE,  philosophe  athénien  , neveu  et  dis- 
ciple de  Piaion  , auquel  il  succéda  comme  chef  de 
l’Académie,  357  av.  J.-C.  Il  m.  339  av.  J.-C.  bio- 
géne-Loêrce  trace  un  tableau  peu  avantageux  de  lu 
vie  de  ce  philosophe,  dont  la  doctrine  se  rappro- 
chait du  pythagorisme. 

SPUÏGEL  (H.),  poète  hollandais;  Amsterdam 
1549-1612.  — Le  Miroir  du  cœur. 

SPIELMANN  (Ja.-Reinhold) , chimiste;  Stras- 
bourg  1722-1783.  — Inslitut'/ones  chemias , in-8®  ; 
Pharmacopœa  générales , in-4®. 

SPSERI NGS  (H.)  , peintre  de  paysages;  n.  An- 
vers v.  1633,  m.  Angleterre  1715. 

SPIERRE  (F.),  dessinateur,  graveur  ; Nancy  1643- 
1681. 

SPIESS  (Pli.-E.),  érudit,  publiciste;  Ettcnstadl 
(principauté  d’Anspach)  1734-1790. 

SPIFAME  IJa.-Pa.),  n.  Paris,  d'une  famille  or'- 
ginairt;  de  Naples,  m.  Genève  1566.  Après  avoir 
suivi  la  carrière  de  ht  magistrature,  il  devint  évê- 
que de  Nevers  , abjura  le  catholicisme,  se  retira  à 
Genève,  et  fut  employé  dans  diverses  négociations. 
Il  fui  accusé  de  trahison  , condamné  à mort  et  dé- 
capité. Son  frère  Raoul,  écrivain;  m.  Melun 
1563.  — Il  est  connu  par  nn  livre  très-curieux  et 
très-rare,  intitulé:  Dictcarchite  Henrici  régis  chris- 
tianissimi  progymnasmnta,  in-8®,  1556.  On  v trouve 
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des  vues  judicieuses  mêlées  aux  idées  les  plus  bi- 
zarres. 

SP1GEL  (Adr.) , médecin  ; Bruxelles  1570,  Pa- 
doue  1025.  On  lui  attribue  la  découverte  du  petit 
lobe  du  foie,  qni  a gardé  son  nont. 

SPILBERG  (J.),  peintre;  Düsseldorf  1G19-1690. 
— La  A/ns/çae  (Galerie  de  Düsseldorf). 

SP1LKERGENI  (G.  van),  navigateur  hollandais. 
Il  voyagea  dans  les  Indes  de  1601  à 1617. — On  a une 
relation  latine  de  son  voyage,  Leyde,  1619  , in-4°. 

SPI1.SBURG  (Inigo),  dessinateur  et  graveur  an- 
glais ; n.  v.  1733.  — Portraits  de  George  111  , de 
West,  d’inigo  Jones,  etc. 

SP1BIA  (Al.  dfh,aI.  religieux  pisan  du  13*  siècle  ; 
nt.  1313.  Il  a passé  long-temps  pour  l’inventeur  des 
lunettes.  Il  faut  attribuer  la  priorité  de  celte  dé- 
couverte à Salvjno  degli  Armati. 

SPI1VA  (Jo.),  card.nal  ; Sarzane  1756  - 1828.  Il 
accompagna  Pie  VI  en  ! rance,  l’assista  dans  ses  der- 
niers sacrements,  et  fut  son  exécuteur  testamen- 
taire. 

SPEVELLI  (Mat.),  historien;  n.  Grovennz/.o 
( près  Bari  ) v.  1230,  tué  à la  bataille  de  Tagliacozzo 
1268.  — Journal  historique . dans  la  Collection  de 
Muratori  ; cet  ouvrage  est  le  plus  ancien  monument 
en  prose  de  In  langue  italienne. 

SPEVELLI  (N.),  jurisconsulte  et  diplomate  ita- 
lien du  14“  siècle;  n.  Naples.  — Glossve  ad  constitution 
nés  reyni  neapulitani,  1551,  in-f'. 

SPEVELLI  (Spiniho)  , dit  l’Ancien  , peintre  du 
13'  siècle  ; n.  Arezzo.—  Vocation  de  Zébédée  (Car- 
mes, Florence)  ; Vierge  ( palais  des  Treize i.  — Ses 
deux  fils  FonzoREet  Pariu,  furent  , le  second,  pein- 
tre, et  le  premier,  orfèvre  et  eiseleur.=  Spinkllo  , 
dit  le  Jeune,  61s  de  Forzore,  exécuta  les  peintures 
de  la  sacristie  de  San-Miniato,  pr  s Florence. 

SPEVELLI  ( F. -Ma.  ) , prince  de  Scala  , philoso- 
phe, ardent  partisan  de  Descartes  ; Murano  (Calabre) 
1686-1752. 

SPIIVO  (P.),  poète,  historien  ; Albino  (près  Ber- 
game)  1513-1588. 

SPEVOLA.  ( Ambroise,  marquis  dk  ),  célèbre  gé- 
néral ; Gènes  1571-1630.  Il  se  mit  au  service  de 
l’Espagne,  qui  l’envoya  dans  les  Pays-Bas,  s’empara 
d’Ostende  (1604),  6t  lever  le  siège  de  Gand  à Mau- 
rice (1605),  et  déploya  de  rares  talents  dan  la  lutte 
contre  ce  dernier.  A l’expiration  de  la  trêve  con- 
clue en  1600,  Spioola  se  couvrit  de  gloire  par  la 
prise  de  Julicrs  (1622/ et  de  Bréda  (1625).  Rappelé 
par  une  intrigue  de  cour  ( 1627),  il  fut  plus  lard  en- 
voyé dans  le  Montferrat  coutre  les  Français,  mais 
il  échoua  devant  Casai  (1628).  Son  frère  Frédé- 
ric , commandant  de  l’escadre  espagnole  des  Pays- 
Bas,  fut  tué  dans  un  combat  naval  1603. 

SPINtiSA  (Bénédict)  , célèbre  philosophe  ; Ams- 
terdam 1632-1677.  Né  d’une  famille  de  juifs  portu- 
gais, il  quitta  la  religion  de  ses  pères  et  alla  vivre 
dans  la  retraite,  suffisant  aux  besoins  de  sa  vie  par 
la  fabrication  de  verres  d’optique,  et  s’absorbant 
tout  entier  dans  la  méditation.  Cartésien  en  prin- 
cipe, il  tira  hardiment  de  la  méthode  toutes  lus  con- 
séquences extrêmes  que  Malebranche  n’osa  qu’ef- 
fleurer, et  imagina  un  système  de  panthéisme  dans 
lequel  il  n’admettait  qu'une  substance  infinie,  Dieu. 
Étant  donnée  la  notion  de  la  substance,  telle  que 
la  raison  la  conçoit  et  que  la  définition  l’exprime, 
tirer  de  cette  notion,  par  une  déduction  rigoureuse, 
sans  l’expérience  ou  même  malgré  l’expérience,  tout 
ce  qu’elle  renferme;  puis  , cette  construction  logi- 
que obtenue,  la  mettre  à la  place  de  l’univers,  tel 
est  le  système  de  Spinosu  , suivant  lequel  tout  est 
l’effet  d’une  nécessité  absolue  ; il  n’y  a de  liberté 
ni  dans  l’homme,  ni  même  dans  Dieu.  Ces  doctrines 
exposèrent  le  philosophe  hollandais  à des  accusa- 
tions d’athéisme  dont  le  temps  a fait  justice,  et  Fé- 
nelon, Lami,  Boulainvilliers,  composèrent  des  réfu- 
tations du  spinosisme,  qui  n été  remis  en  honneur  de 
nos  jours  par  l'école  de  Schelling.  ■ — Renati  Ues- 
eartes  prinetpia  philosophiez  ; Tructatus  theologico- 


politicus;  Ethica.  Ses  œuvres  ont  été  publiées  par 
Paulns,  Jéna,  IS02,  e:  traduites  en  français  par  Suu- 
sel.  1842,  2 vol. 

SPIRITI  (Salvator),  historien,  poète;  Cosenza 
1712-1776. 

SPIRITO  (Lau.),  poète  ; n.  Pérouse  1436.  — A/- 
tro  marte,  poème. 

SPITIGNÉE  Ier,  duc  de  Bohème,  61s  et  succes- 
seur de  Borzivoi  (902);  m.  907.  Vratislus  I"r  lui 
succéda. 

SPITIGNÉE  II,  61s  et  successeur  de  Brélislas 
(1055)  ; ni.  10G1.  Il  fit  commencer  la  cathédrale  de 
Prague.  Vratislas  II  lui  succéda. 

SPJTTI.ER  ( L. -Timothée  , baron  df.)  , historien, 
ministre  d’Etat  du  Wurtemberg  ; SlultgarL  175;- 
1810.  — Il'stoire  du  Hanovre  ; Histoire  du  Wur- 
temberg. 

SP1ÉZXER  (J.-Ern.),  pasteur  luthérien  , natura- 
liste; Oberalkertsdorf  1731-1806.  — Histoire  dis 
opinions  sur  les  abeilles,  2 vol.  in-8°. 

KPIZEL  (Théoph.),  bibliographe,  pasteur;  Augs- 
bourg  1639-1691. 

SPOIEV  ( Fréd.-A.-Gn.  ) i philologue,  érudit: 
Dortsmund  ( Prusse)  1792  1824.  — Il  a laissé  de 
nombfiux  ouvrages  sur  des  matières  d’archéologie 
et  de  philologie  classique. 

SPOLVERIM  ( Hilarion)  , peintre  de  batailles  , 
él  ve  de  Menti;  Parme  1657-1734.  On  distingue 
parmi  ses  élèves  Simonini  et  Frniacci. 

SPOLVERliVI  ( le  marquis  J.-B.)  , administra- 
teur, poète;  Vérone  1695-1763. — La  Collivazione 
del  riso,  poème  en  vers  blancs. 

SPOiV  ( C.)  , médecin  , poète  latin  ; Lyon  1609- 
16  4.  — .S  i h y lia  mediea  , traduction  latine  des 
Prognostic.s  d’Hippocrate.  = Son  fils  Jacqcf.s,  mé- 
decin , antiquaire  , voyageur  ; Lyon  1617-1685.  11 
parcourut  l’Italie  , la  Grèce  et  le  Levant  , d’où  il 
rapporta  des  trésors  classiques,  et.  de  retour  dans 
sa  patrie  ( 1676)  , fut  forcé  de  s’enfuir  en  Suisse, 
comme  protestant.  Il  mourut  dans  la  misère  à Ve- 
vay.  — Miseellanea  erudita  antiquitaiis , in-l'°  ; 
Voyage , 3 'ol.  in-l2. 

SPOiVbE  (J.  df,),  Spondanus,  lieutenant-général 
de  la  sénéchaussée  de  La  Rochelle,  helléniste,  tra- 
ducteur, commentateur;  Mauléon  1557-1585.  — 
Trad  étions  latines  d'IIornère,  des  Travaux  et  des 
Jours  d’Hésiode.  — Son  f.ère  Henri  , évêque  de 
Pamiers  , histi  rien  ecclésiastique;  1568-10(3. — 
Epitome  annalium  ecclesiastieorum  Bar  ont  i;  An- 
na/ium  Baronii  continuât} o , 2 vol.  in-f°. 

SPONTON1  (Cyrus),  historien,  secrétaire  du  sé- 
nat de  Bologne;  Bologne  1552-161  .11  fut  attaché 
à plusieurs  grands  personnages  de  l’époque,  ce  qui 
rend  ses  ouvrages  intéressants.  — Governo  ili  Statu, 
in- 4°;  Aziuni  del  re  delt’  L'ngaria , in-f°. 

SPOREVO  ( Jo.)  , historien  ; n.  Ldine  v.  1490  , 
m.  1560.  — Histoire  du  Frioul. 

SPORK  (F.-Ant.,  comte  de),  célèbre  philanthrope 
et  protecteur  des  arts  et  des  lettres  ; Bohême  1662- 
1738.  Il  6t  traduire  de  diverses  langues,  et  princi- 
palement (J u français,  des  ouvrages  destinés  à ré- 
pandre l’instruction  et  la  morale  dans  le  peuple  , 
introduisit  les  opéras  italiens  en  Bohème  , et  fonda 
plusieurs  hôpitaux. 

SPOTSYVOOD  l J.)  , conlroversiste  luthérien  , 
l’un  des  réformateurs  de  l’ Écosse  ; 1509-1585.  — 
Son  61s  Jean,  chancelier  d’Écosse;  1565-1639.  I! 
présida  l’assemblée  d’Aberderu  comme  primat  cl 
métropolitain  de  l’Ècosse  , et  sacra  Charles  Ier  a 
llolyrood.  — Histoire  d'Ecosse. 

SPRAGG  lEd.J,  amiral  anglais  du  17®  siècle,  se 
distingua  contre  les  Hollandais  sous  Charles  II , et 
assiégea  Alger  avec  succès  ( 1672).  Il  fut  tué  1673 
dans  un  combat  contre  Tromp. 

SPP.ANGER  (Bnrt.),  peintre,  élève  de  J.  Ma- 
dvn  ; Anvers  1546,  Prague  1623.  — Paysage  , fres- 
que ( ch  Beau  Farnèse  , Cuprarola)  ; Jugement  der- 
nier, peint  sur  cuivre;  Vierge  ( Saint-bouis-des- 
Français , Rome). 
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SPRAT. 

SPRAT  (Th.),  prélat  anglais,  l’un  des  fondateurs 
de  la  Société  royale  de  Londres  ; Tallaton  (Devon- 
stlire  ) 1636-1713.  — Histoire  de  la  Société  royale 
de  Londres;  Vie  de  Cowley. 

SPRECUER  dk  Berneck  ( Fortunat) , historien  ; 
Davos  ( pays  des  Grisons  ) 1535-1647.  ~ Salomon 
de  Bernkce,  landamman  de  la  ligue  des  Di x- Droit a- 
res  ; Davos  1697-1758.  Il  se  distingua  an  service  de 
l’Autriche  dans  les  guerres  d’Italie. 

SPRENGEL  ( Mut.-Chr.) . historien  , géographe, 
statisticien;  Rostock  1746-1803. 

SPREIVGEL  (Kurt).  médecin,  botaniste;  Volde- 
kow  (Prusse)  1766-1833.—  Ecsai  d’une  histoire 
pragmatique  de  ta  médecine , 5 vol.  ; Histoire  de  la 
botanique , 2 vol. 

SPREX'GER  ( Balt.) , agronome  allemand  ; 1724- 
1791.  — Éléments  d'agriculture , 3 vol.  in-8°  ; 
Traité  complet  de  la  culture  de  la  vigne  , 3 vol. 
in-8u. 

SPREIVGER  ( Placide)  , historien  . littérateur  ; 
Allemagne  1735-1806. 

SPRETI  ( Didier) , érudit  ; Ravenne  14  1 4-147  4. 
— De  amplitudine  urlns  Raoenuæ,  2 vol.  in-4”. 

SPRINGER  ( J. -Christ. -Éric  de  ),  économiste  , 
jurisconsulte,  directeur  de  la  chambre  des  finances 
«lu  comté  de  Buckebourg;  Schwnbach  (principauté 
d’Anspach)  1727-1798. 

SPROXG  (Guérard),  peintre;  n.  Ilarlem  1600. — 
Portrait  de  femme  ( Mus.  roy.). 

SPROT  ( Rabbi-Scem-tov-ben-Isaac-hen)  , méde- 
cin; n.  Tudela  v.  1374.  — Even  Bochen  , ouvrage 
dirigé  contre  les  chrétiens. 

SPURINNA  (Vestricius) , général  romain,  poète, 
sous  Vitellius  et  Vespasien  ; n.  v.  23  apres  J.-C. — 
On  lui  attribue  des  poésies  lyriques  publiées  par 
Bayer.  (Mém.  de  l’Acad.  de  Pétersbourg,  loin.  11.) 

SPURZHEIM  (Gasp.),  célèbre  médec.,  disciple  de 
Gall;  n.  près  d e Trêves  (Pru.-se)  1766,  m.  1833.  Atta- 
ché à la  doctrine  de  Gall,  t|u’il  modifia  cependant  lé- 
gèrement, il  parcourut  la  France,  l’Allemagne,  l’An- 
gleterre et  les  États-Unis,  dans  le  but  d’y  populariser 
la  phrénologie,  il  mourut  du  typhus  à Boston.  — 
Outre  sa  coopération  à l 'Anatomie  du  cerveau  do 
Gall,  il  a laissé  : Sur  la  folie ; Sur  les  principes  de 
l’éducation. 

SQÜARCIONE  (F.),  peintre  de  l’école  véni- 
tienne ; Padoue  1394-1474.  Il  forma  une  riche  col- 
lection d’objets  de  peinture  et  de  sculpture  , re- 
cueillis par  lui  en  Grèce  et  en  Italie.  Ses  tableaux 
sont  fort  rares. 

SQUIRE  (Sam.),  érudit , prédicateur  ; Wiltshire 
1714-1766. 

SSE— MA-KOUANG  , homme  d’État  et  historien 
chinois;  Yng-tsoung  1018-1086. 

SSE-M  Y-TCHIXG,  historien  chinois  du  7e  siècle, 
n publié  un  supplément  à l’Histoire  de  Sse-Ma- 
Thsian  et  trente  livres  de  Mémoires. 

SS E-M \-TH  VA  , historien  chinois  du  2°  siècle 
av.  J.-C.,  historiographe  de  l’empereur  AVou-Ti.  11 
fut  chargé  par  ce  prince  de  présider  une  académie 
de  lettrés,  «jui  s’occupaient  de  recueillir  et  de  re- 
fondre les  ouvrages  historiques  sur  la  Chine  , afin 
de  les  réunir  eu  un  même  corps  d’ouvrage.  Il  ne 
put  terminer  ce  travail , qui  fut  achevé  par  le  sui- 
vant. Sse-Ma-Thsian,  célèbre  historien  chinois, 
fils  du  précédent , se  livra  à d’immenses  travaux 
relatifs  à l’histoire  de  1a  Chine.  Impliqué  dans  un 
complot  contre  l’empereur,  il  fut  condamné  à mort, 
mais  sa  peine  fut  commuée  en  celle  de  la  mutila- 
t ion  , et  l’historien  put  achever  son  grand  ouvrage 
i nlitulé  Sse-ki  (mémoires  historiques),  qui  embrasse 
l’histoire  de  la  Chine  de  2697  à 122  av.  J.-C. 

STAAl,  ( Marg.-J.  Cadier  de  Lacnay,  baronne 
dk),  femme  de  chambre  et  confidente  de  la  duchesse 
du  Maine;  Paris  1693-1750.  Elle  joua  dans  la  con- 
spiration de  Gellamare  un  rôle  actif,  qui  lui  valut 
uu  emprisonnement  à la  Bastille  , et  fut  du  reste 
ma!  payée  de  son  dévouement  par  la  duchesse.  — 
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Mémoires , Paris,  182 1 . 2 vol.  in-8®,  Insérés  dans  la 
Collection  Michaud-Poujonlat. 

STABEIV  (II.),  peintre  flamand  , élève  du  Tinto- 
ret  ; 1578-1658. 

STAGE,  Publias  Papinius  Stalius , poète  latin  ; 
Naples  (>1-96.  Il  fut  comblé  de  faveurs  par  Domi- 
tien,  ce  qui  excuse  en  parlie  sa  basse  adulation  en- 
vers cet  empereur.  — La  Thébaide,  poème  épique 
en  2t  chants;  T Achilleide;  Sylves,  traduits  dans  les 
Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

STACKOUSE  (Th.),  savant  pasteur,  philologue, 
conlroversiste  , érudit;  Angleterre  1680-1752.  — 
Aperçu  de  i histoire,  de  la  chronologie  et  de  la  géo- 
graphie anciennes,  3 vol.  in-4°. 

STADE  (Thierri  dk),  philologue  ; Stade  (Hano- 
vre) 1637-1718. 

STADION  (Pli.  comte),  diplomate  nu  service  de 
l’Autriche;  Mayence  1763-1824.  Il  fut  ambassadeur 
impérial  en  Suède  et  à Londres;  tomba  en  dis- 
grâce, se  réconcilia  avec  l’Autriche  et  devint  minis- 
tre des  affaires  étrangères  (1806).  Il  fut  obligé  de 
quitter  ses  fonctions  par  ordre  de  Napoléon  (1809), 
mais  il  reparut  comme  plénipotentiaire  nu  traité  de 
Tœpiitz  (1813)  et  au  congrès  de  Vienne  (1814  et 
1815). 

STADLER  (l’abbé  Maximilien),  organiste,  compo- 
siteur  ; Mœlk-sur-ltanube  1748-1833.  Il  fut  appelé 
à Vienne  par  Joseph  II,  et  a laissé  de  nombreux  ou- 
vrages. 

STAEL-HOI.STEIN  ( Eric  Magxus,  baron  de  1 , 
diplomate;  Suède  1725,  Poligny  1802.  Ministre  plé- 
nipotentiaire près  la  cour  de  France  (1783),  il 
épousa  la  fille  de  Necker  (1786)  , et  assista  passive- 
ment à toutes  les  révolutions  qui  se  succédèrent 
dans  notre  pays  jusqu’en  1799,  époque  u laquelle  il 
fut  définitivement  rappelé  pur  Gustave-Adolphe. 

STAEL-HOLSTEIN  (Anne-Louise-Germaine  Nec- 
ker,  baronne  de),  célèbre  femme  auteur  ; 1766-1817. 
Fille  de  N'ecker,  pour  lequel  elle  eut  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance  une  admiration  et  un  respect  portés 
jusqu’à  l’idolâtrie,  elle  se  montra  digne  de  son  pète 
par  le  talent  et  la  noblesse  du  caractère.  Un  mariage 
qu’elle  contracta  (1786)  avec  le  baron  de  Staël- 
Holstein  , homme  entièrement  nul  et  obligé  par  sa 
place  d’agir  avec  la  plus  grande  circonspection  , 
n’empêcha  pas  la  fille  de  Necker  de  prendre  part 
au  mouvement  politique  qui  agitait  alors  la  France. 
Bien  <|ue  dévouée  à la  cause  de  la  liberté,  elle  forma 
uu  plan  d’évasion  pour  Louis  XVI  1792).  Peu  après 
elle  envoya  au  gouvernement  révolutionnaire  une 
défense  de  la  reine.  Son  influence  politique  ne  fit 
que  croître  sous  le  directoire  , et  ses  salons  étaient 
alors  des  sortes  de  tribunaux  où  les  célébrités  po- 
litiques et  littéraires  de  l'époque  venaient  juger  les 
hommes  et  les  choses.  Mais  Bonaparte  arriva  , et 
madame  de  Staël,  mise  nu  nombre  des  idéologues, 
fut  exilée  à 40  lieues  de  Paris  ; elle  quitta  alors  la 
France  et  alla  étudier  la  langue  et  la  littérature  alle- 
mandes, à peu  prés  inconnues  à notre  pays,  au  mi- 
lieu des  Goethe,  «les  Wieland,  des  Schiller,  qui  ac- 
cueillirent 1 illustre  exilée  avec  la  plus  graude  dis- 
tinction. Après  un  court  séjour  à Coppet,  elle  revint 
à Paris  pour  y publier  son  Allemagne  ; mais  cet  ou- 
vrage déplut,  l’édition  fut  mise  au  pilon,  et  mada- 
me de  Staël,  ne  voulant  plus  habiter  sa  retraite  du 
canton  de  Vaud,  devenue  pour  elle  une  sorte  de  pri- 
son, parcourut  successivement  l’Autriche,  la  Russie 
et  l’Angleterre.  Ce  fut  à cette  époque  ( 1812  ) qu’elle 
contracta  un  mariage  secret  avec  M.  de  Rocca.  Elle  ne 
revint  à Paris  qu’a  prés  la  chute  définitive  de  1cm- 
pereur,  et  reçut  de  Louis  XVII 1 2,000,000  francs 
à litre  de  restitution  des  sommes  dues  à Necker. — 
L’Allemagne;  Delphine  (1802),  Corinne  (1807),  ro- 
mans , Considération .«  sur  la  Révolution  française, 
3 vol.  in-8°  ; OEuures  complètes  , Paris,  1821,  17 
vol.  in-8°,  réimprimés  dans  le  Panthéon  littéraire, 
3 vol.  grand  in-8°.—  Son  fils  Auguste,  agronome  ; 
Coppet  1790-1827.  — Édition  des  œuvres  de  sa 
mère  et  de  Necker. 
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STÆWARTS  ou  STEVF.hTS  tPalamède),  pein- 
tre; Londres  Ki07-L(»38.  Tl  peignit  principalement 
des  sujets  militaires.  Son  frère  Antoine  - Pala- 
siêde.  peintre  de  genre  et  de  portraits;  m.  1080. 

STAFFORD,  ancienne  famille  d’Angleterre,  d’o- 
rigine normande.  Humph-iv  servit  Henri  VI 
contre  le  duc  d’York  et  fut  créé  duc  de  Buckingham 
(1465).  — Henri,  petit-fils  du  précédent,  favori  de 
Richard  III.  S’étant  révolté  contre  lui,  il  fut  déca- 
pité 1483.  = Son  fils  Edouard,  accusé  do  trahison 
par  Henri  VIII,  fut  décapité  1521. 

STAFFORD  (Gu.  Howard,  comte  de),  deuxième 
fils  de  Thomas  , duc  de  Norfolk  , épousa  l’héritière 
de  Stafford  (1649)  et  fut  créé  comte  de  ce  nom  par 
Charles  Ier.  Tout  dévoué  à la  cause  des  Stuarts,  il 
contribua  à la  restauration  qui  ramena  Charles  II, 
mais  il  fut  victime  de  la  haine  des  whigs.  Ceux-ci 
l’impliquèrent  dans  le  complot  des  Poudres,  et  le 
firent  condamner  il  mort  , sans  que  Charles  II  osât 
le  sauver.  11  subit  son  supplice  1680. 

STAIIF.LIN  ( J. -II.  ),  médecin,  botaniste;  Râle 
1668  - I72t.=  Son  fils  Benoit  étudia  la  botanique 
à Paris  sons  Vaillant  , et  guida  Haller  dans  les  ex- 
cursions que  ce  savant  , jeune  encore,  fit  pour  sa 
Flore  suisse.  ~ J. -Rodolphe,  purent  du  précédent, 
anatomiste,  botaniste;  Bàle  1724-1796. 

STA11L  1G.-E.),  célèbre  médecin  et  chimiste; 
Anspach  1660-1734.  Il  imagina  le  système  connu 
sous  le  nom  d'animisme , dans  lequel  il  explique 
les  phénomènes  de  l’économie  animale  par  un  prin- 
cipe immatériel  identique  avec  le  principe  de  la 
pensée  , Paine  . et  se  fit  un  nom  eu  chimie  par  sa 
théorie  du  phloyistique,  qui  lui  servait  à expliquer 
tous  les  phénomènes  de  la  combusiion.  — On  a de 
Stahl  de  nombreux  ouvrages  , dont  les  principaux 
sont  : Theoria  medica  vera  ; l'un  dament  a.  chimiœ; 
De  motu  tonico  vilali  ; Sciamachia. 

STAHREMBERG  (Guido-Balde,  comte  de),  feld- 
maréchal  ; Autriche  1657-1737.  Il  commanda  l’ar- 
mée d’Italie  après  le  départ  d'Eugène  (1701),  par- 
vint à tenir  lus  Français  éloignés  de  Turin  , com- 
prima une  révolte  en  Hongrie  (1704),  fut  envoyé  en 
Espagne  et  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  Succes- 
sion. Il  battit  Philippe  V à Almcnara,  mais  le  duc 
de  Vendôme  le  défit  à Villa  - Viciosa  (1710).  Peu 
après  son  retour  en  Allemagne,  il  fut  nommé  pré- 
sident du  conseil  aulique  de  guerre  (1716)  et  con- 
serva ce  poste  jusqu’à  sa  mort,  zr  Son  neveu  G.- 
Adam,  prince  de  Stahremberg , ministre  d’Etat, 
gouverneur-général  des  Pays-Bas  ; Londres  1724- 
1807. 

STAIN  (C.-Léop. , comte  de),  grand-maître  de 
l’artillerie  autrichienne  ; Bruxelles  1729  , Souabe 
1809.  Il  débuta  dans  les  Pays-Bas  sous  les  ordres 
de  Mercy,  et  devint  commandant  de  la  Lombardie 
( 1781).  Ce  fut  lui  qui  fit  construire  la  citadelle  de 
Milan. 

STAIIV ER  (Rich.),  vice-amiral  anglais  ; m.  1662. 
Il  se  distingua  dans  plusieurs  expéditions  maritimes, 
sous  la  protection  de  Cromwell , et  fut  chargé  à la 
Restauration,  ainsi  que  Montague,  de  ramener  en 
Angleterre  le  roi  Charles  II. 

STAIR  (J.  Dalrymile,  comte  de),  général,  homme 
d’État  ; Edimbourg  1673-1747.  Il  détacha  les  Écos- 
sais de  la  cause  de  Jacques  II,  et,  protégé  par  Guil- 
laume III,  servit  avec  honneur  sous  Marlborough 
( 1702).  Il  fut  ensuite  ambassadeur  en  Pologne  et  en 
France;  fit  expulser  le  prétendant  , parvint  sous 
George  II  au  grade  de  grand-amiral  d’Ecosse  et  de 
feld-marécbal,  et,  ayant  reçu  le  commandement  de 
l’armée  anglaise  en  Allemagne  , gagna  sur  le  maré- 
chal de  Noailles  la  bataille  de  Dettingen  ( 1743).  Ce- 
pendant, mal  vu  du  roi,  il  se  retira  dans  ses  terres 
et  reparut  bientôt  pour  faire  avorter  la  tentative  de 
Charles- Édouard  sur  l’Angleterre  ( 1745-46  ).  ~ 
Jean,  comte  de  Stair,  parent  du  précédent,  homme 
d’État,  économiste  ; m.  1789. 

STALBENT  (A-lr.),  paysagiste,  graveur  a l’eau- 


forte  ; Anvers  1580-1660.  Il  lutappelé  à Londres  par 
Charles  II. 

ST  ALEAS  (J.),  oratorien  , théologien,  érudit  ; 
duché  de  Clèves  1595-1681. 

STALPART  VAN  I)ER  WIEI.(Corn.),  médec.;  n. 
La  Haye  1620. — Observaliones  rariores,  2 vol.  in-8". 

ST  A Ml’ OR  T (II.  Jo.  de),  général  et  tacticien  hol- 
landais ; Bourges  1742,  Hambourg  1807. 

STAMPA  iGastara).  femme  poète,  célèbre  par  son 
amour  pour  le  comte  Colalto  de  Trévise:  n.  Padoue 
v.  1523,  m.  1554.  — Poésies,  Venise,  1554,  in-8”. 

STANCARI  (F.),  célèbre  unitaire,  hébraïsant  , 
controversiste  ; Mantoue  1501-1574.  Il  fut  chassé 
d’Italie  et  d’Allemagne,  et  soutint  une  longue  po- 
lémique avec  Osiander.  — De  Trinitate  et  meuia - 
tore. 

STANCARI  (Vict.-F.),  mathématicien,  écrivain  ; 
Bologne  1678-1709. 

STAND1SH  (II.),  prélat  anglais,  conseiller  de  la 
reine  Catherine,  prédicateur;  m.  1535.  “ Son  ne- 
veu Jean,  chapelain  de  la  reine  Marie,  théolo- 
gien, controversiste;  m.  1556. 

STANHOPE,  famille  noble  d’Angleterre  qui  a 
fourni  plusieurs  personnages  distingués  : — Jac- 
ques, comte  de  Stanhope,  généfal,  homme  d’État; 
1673-1721.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  Suc- 
cession comme  guerrier  et  comme  diplomate,  et 
s’empara  de  Port-Mahon  et  de  Minorque,  mais  il 
fut  fait  prisonnier  ? Bribuegu  ( 1710),  et  subit  deux 
ans  de  captivité.  Plus  tard  ce  fut  lui  qui  conclut 
avec  Dubois  à La  Haye  le  traité  de  b>  triple-alliance 
(1717),  puis,  nommé  seerétaire-d’État  (1718),  fit 
signer  la  quadruple  alliance.  = Son  fils  Philipte, 
m.  1786 , consacra  sa  fortune  aux  progrès  des 
sciences,  et  fit  imprimer  à ses  frais  les  œuvres  de 
Simsoit. — On  lui  doit  aussi  une  belle  édition  d’Ar- 
chimède , Oxford,  1792.  z=  Charles  , comte  de 
Stanhope,  physicien,  mécanicien,  pair  d’Angle- 
terre ; 1759-1816.  Beau-frère  de  Pitt,  il  n’en  défen- 
dit pas  moins  avec  ardeur  les  opinions  libérales, 
mais  il  s’est  surtout  fait  un  nom  par  son  génie  poul- 
ies sciences  physiques  et  mathématiques.  - — On  lui 
doit  la  presse  dite  à la  Stanhope , diverses  machines 
très-ingénieuses  et  quelques  ouvrages. 

STANISLAS  (saint',  martyr,  évêque  de  Craco- 
vie  (1072).  11  fut  mis  à mort  (lt»79)  par  ordre  de 
Boleslas  II,  auquel  il  reprochait  ses  débauches  et  ses 
tyrannies. 

’ STANISLAS  KOTSKA  (saint),  jésuite,  fils  d’un 
sénateur  polonais;  château  de  Kotska  1550,  Rome 
1568.  Il  n’a  d’autre  titre  à la  célébrité  que  sa  grande 
piété  qui  lui  valut  la  canonisation. 

STANISLAS  Ier,  Leczinski,  roi  de  Pologne,  fils 
de  Raphaël  Leczinski,  grand-trésorier  du  royaume  ; 
Lemberg  (Gallicie)  1682,  Lorraine  1766.  II  se  trou- 
vait grand-échanson  de  la  couronne  lorsque  la 
guerre  éclata  entre  Auguste  II  et  Charles  XII,  qui, 
ayant  renversé  son  ennemi  , plaça  Stanislas  sur  le 
trône  de  Pologne  (1705).  Les  conquêtes  du  roi  de 
Suède  affermirent  son  pouvoir  ; mais  il  dut  s’enfuir 
après  le  désastre  de  Pultawa  (1712).  Il  suivit  Char- 
les XII  en  Bessarabie  et  en  Turquie;  reçut  de  lui 
le  duché  de  Deux-Ponts  , qu’il  fut  obligé  d’abau- 
donner  au  comte  palatin  Gustave  (1718),  et  vint  se 
fixer  en  Alsace.  Ce  fut  quelques  années  après  que 
Louis  XV  épousa  sa  fille  (1725).  Réélu  roi  à la  mort 
d’Auguste  II  (1733),  Stanislas  fut  assiégé  dans 
Danzig  par  une  armée  russe,  s’échappa  à grand’ 
peine  et  revint  en  France.  Il  obtint,  par  le  traite 
de  Vienne  (1738),  la  souveraineté  de  la  Lorraine  et 
du  duché  de  Bar.  Son  gouvernement  , qui  dura  2.8 
ans,  fut  une  ère  de  bonheur  pour  ses  sujets;  on  lui 
reproche  cependant  d’avoir  fait  démolir  les  plus 
beaux  édifices  de  Nancy,  afin  d’effacer  le  souvenir 
de  l’ancienne  domination  ducale.  Quoi  qu  il  eu  soit, 
la  protection  qu’il  accorda  aux  lettres  et  aux  scien- 
ces lui  a valu  avec  raison  le  surnom  de  Bienfaisant. 
— Outre  quelques  ouvrages  en  polonais  , on  a de 
lui  en  français  divers  écrits  sur  la  philosophie  , lu 
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SPRAT  (Th.),  prélat  anglais,  l’un  dos  fondateurs 
de  la  Société  royale  de  Londres  ; Tallaton  (Devon- 
sliire  ) 1636-1713.  — Histoire  de  la  Société  royale 
de  Londres;  Vie  de  Cowley. 

SPRECHER  dk  Berneck  ( Fortunat) , historien  ; 
Davos  ( pays  des  Grisons  ) 1585-1647.  — Salomon 
de  Bernecx,  landamman  de  la  ligue  des  Dix-Droitu- 
res  ; Davos  1697-1758.  Il  se  distingua  an  service  de 
l'Autriche  dans  les  guerres  d’Italie. 

SPUEiVGEL  ( Mal.-Chr.) . historien  , géographe , 
statisticien;  Rostock  1746-1803. 

SPUEIVGEL  (Kurt).  médecin,  botaniste;  Volde- 
kovv  (Prusse)  1766-1833.—  Essai  d’une  histoire 
pragmatique  de  ta  médecine  , 5 vol.  ; Histoire  de  la 
botanique , 2 vol. 

SPUEXGER  ( Balt.),  agronome  allemand  ; 1724- 
1791.  — Éléments  d’agriculture  , 3 vol.  in-8°  ; 
Traité  complet  de  la  culture  de  la  vigne  , 3 vol. 
in -8°. 

SPREIVGER  ( Placide)  , historien  . littérateur  ; 
Allemagne  1735-1806. 

SPBETI  ( Didier) , érudit  ; Ravenne  1414-1474. 
— De  umpliludine  urbis  Raoennæ , 2 vol.  in-4u. 

SPRI\'GER  ( J. -Christ. -Éric  de),  économiste, 
jurisconsulte,  directeur  de  la  chambre  des  finances 
du  comté  de  Buckebourg  ; Schwabach  (principauté 
d’Anspach)  1727-1798. 

SPRO\G  (Guérard),  peintre;  n.  Harlem  1600. — 
Portrait  île  femme  ( Mus.  roy.). 

SPROT  ( Rabbi-Scem-tov-ben-Isaac-uen)  , méde- 
cin ; n.  Tudelav.  1374.  — Even  Bochen  , ouvrage 
dirigé  contre  les  chrétiens. 

SPURINNA  (Vestricius) , général  romain  , poète, 
sous  Vi tell i us  et  Vespasien  ; n.  v.  23  après  J.-C.— 
On  lui  attribue  des  poésies  lyriques  publiées  par 
Bayer.  (Mém.  de  l’Acad.  de  Pélersbourg,  loin.  II.) 

SPURZHEIM  (Gasp.),  célèbre  médec.,  disciple  de 
Gai);  n.  près  d e Trêves  (Pru-se)  1766,  m.  1833.  Atta- 
ché à la  doctrine  deGall,  qu’il  modifia  cependant  lé- 
gèrement, il  parcourut  la  France,  l’Allemagne,  l’An- 
gleterre et  les  États-Unis,  dans  le  but  d’y  populariser 
la  phrénologie.  11  mourut  du  typhus  à Boston.  — 
Outre  sa  coopération  à V Anatomie  du  cerveau  de 
Gall,  il  a laissé  : Sur  la  folie;  Sur  les  principes  de 
i éducation. 

SQUARCIOïVE  (F.),  peintre  de  l’école  véni- 
tienne ; Padoue  1394-1474.  Il  forma  une  riche  col- 
lection d’objets  de  peinture  et  de  sculpture  , re- 
cueillis par  lui  en  Grèce  et  en  Italie.  Ses  tableaux 
sont  fort  rares. 

SQUIRE  (Sam.),  érudit , prédicateur  ; Willshire 
1714-1766. 

SSF.-MA-KOUANG , bomme  d’État  et  historien 
chinois;  Yug-tsoung  1018-1086. 

SSE-MA-TCHIXG,  historien  chinois  du  7e  siècle, 
a publié  un  supplément  à l’Histoire  de  Sse-Ma- 
Thsian  et  trente  livres  de  Mémoires. 

SS E-M A-THAIV  , historien  chinois  du  2°  siècle 
av.  J.-C.,  historiographe  de  l’empereur  Wou-Ti.  11 
fut  chargé  par  ce  prince  de  présider  une  académie 
de  lettrés,  qui  s’occupaient  de  recueillir  et  de  re- 
fondre les  ouvrages  historiques  sur  la  Chine  , afin 
de  les  réunir  en  un  même  corps  d’ouvrage.  Il  ne 
put  terminer  ce  travail , qui  fut  achevé  par  le  sui- 
vant. = Sse-Ma-Thsian,  célèbre  historien  chinois, 
fils  du  précédent,  se  livra  à d’immenses  travaux 
relatifs  à l’histoire  de  la  Chine.  Impliqué  dans  un 
complot  contre  l’empereur,  il  fut  condamné  à mort, 
mais  sa  peine  fut  commuée  en  celle  de  la  mutila- 
t ion  , et  l’historien  put  achever  son  grand  ouvrage 
i ntitulé  Sse-ki  (mémoires  historiques),  qui  embrasse 
l’histoire  de  la  Chine  de  2097  a 122  av.  J.-C. 

STAAL  ( Marg.-J.  Cadier  de  Launay,  baronne 
dk),  femme  de  chambre  et  confidente  de  la  duchesse 
du  Maine;  Paris  1693-1750.  Elle  joua  dans  la  con- 
spirai iou  de  Gellamare  un  rôle  actif,  qui  lui  valut 
un  emprisonnement  à la  Bastille  , et  fut  du  reste 
mal  payée  de  son  dévouement  par  la  duchesse.  — 


Mémoires,  Paris,  1821,  2 vol.  in-8®,  insérés  duns  la 
Collection  Micbaud-Poujonlat. 

ST  A BEA  (H.),  peintre  flamand,  élève  du  Tinto- 
ret  ; 1578-1658. 

STACE,  Publias  Papinius  Statius , poète  latin  ; 
Naples  61-90.  Il  fut  comblé  du  faveurs  par  Dona- 
tien, ce  qui  excuse  en  partie  sa  basse  adulation  en- 
vers cet  empereur.  — La  Thébaïde,  poème  épique 
en  21  chants;  T Achilléide;  Sylves,  traduits  dans  les 
Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

STACKOUSE  (Th.),  savant  pasteur,  philologue, 
controversiste  , érudit;  Angleterre  1680-1752.  — 
Aperçu  de  l' histoire,  de  la  chronologie  et  de  la  géo- 
graphie anciennes,  3 vol.  in-4°. 

STADE  (Thierui  dk),  philologue;  Stade  (Ilano- 
vve)  1637-1718. 

STADION  (Ph.  comte),  diplomate  au  service  de 
l’Autriche;  Mayence  1763-1824.  Il  fut  ambassadeur 
impérial  en  Suède  et  à Londres;  tomba  en  dis- 
grâce, se  réconcilia  avec  l’Autriche  et  devint  minis- 
tre des  affaires  étrangères  (1806).  Il  fut  obligé  de 
quitter  ses  fonctions  par  ordre  de  Napoléon  (1809), 
mais  il  reparut  comme  plénipotentiaire  au  traité  de 
Ttcplilz  (1813)  et  au  congrès  de  Vienne  (1814  et 
1815). 

STADLER  (l’abbé  Maximilien),  organiste,  compo- 
siteur ; M ce!  k-sur- Danube  1748-1833.  il  fut  appelé 
à Vienne  par  Joseph  11,  et  a laissé  de  nombreux  ou- 
vrages, 

STAEL-HOLSTEIN  ( Eric  Magnus,  baron  dk  ) , 
diplomate  ; Suède  1725,  Polignv  1802.  Ministre  plé- 
nipotentiaire près  la  cour  de  France  (1783),  il 
épousa  la  fille  de  Necker  (1786)  , et  assista  passive- 
ment à toutes  les  révolutions  qui  se  succédèrent 
dans  notre  pays  jusqu’en  1799,  époque  il  laquelle  il 
fut  définitivement  rappelé  par  Gustave-Adolphe. 

STAEL-HOLSTEIN  (Anne-Louise-Germaine  Neo- 
XEn,  baronneDE),  célèbre  femme  auteur  ; 1766-1817. 
Fille  de  Necker,  pour  lequel  elle  eut  dès  sa  plus  ten- 
dre enfance  une  admiration  et  un  respect  portés 
jusqu’à  l’idolâtrie,  elle  se  montra  digne  de  son  père 
par  le  talent  et  la  noblesse  du  caractère.  Un  mariage 
qu’elle  contracta  (1786)  avec  le  baron  de  Staël- 
Holstein  , homme  entièrement  nul  et  obligé  par  sa 
place  d’agir  avec  la  plus  grande  circonspection  , 
n’empëeha  pas  la  fille  de  Necker  de  prendre  part 
au  mouvement  politique  qui  agitait  alors  la  France. 
Bien  que  dévouée  à la  cause  de  la  liberté,  elle  forma 
un  plan  d’évasion  pour  Louis  XVI  1792).  Peu  après 
elle  envoya  au  gouvernement  révolutionnaire  une 
défense  de  la  reine.  Son  influence  politique  ne  fit 
que  croître  sous  le  directoire  , et  ses  salons  étaient 
alors  des  sortes  de  tribunaux  où  les  célébrités  po- 
litiques et  littéraires  de  l'époque  venaaent  juger  les 
hommes  et  les  choses.  Mais  Bonaparte  arriva  , et 
madame  de  Staël , mise  au  nombre  des  idéologues, 
fut  exilée  à 46  lieues  de  Paris  ; elle  quitta  alors  la 
France  et  alla  étudier  la  langue  et  la  littérature  alle- 
mandes, à peu  près  inconnues  à notre  pays,  au  mi- 
lieu des  Goethe,  des  XVielund,  des  Schiller,  qui  ac- 
cueillirent l illustre  exilée  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. Après  un  court  séjour  à Coppet,  elle  revint 
à Paris  pour  y publier  son  Allemagne  ; mais  eet  ou- 
vrage déplut,  l’édition  fut  mise  au  pilon,  et  mada- 
me de  Staël,  ne  voulant  plus  habiter  sa  retraite  du 
canton  de  Vaud,  devenue  pour  elle  une  sorte  de  pri- 
son, parcourut  successivement  l’Autriche,  la  Russie 
et  l’Angleterre.  Ce  fut  à celte  époque  ( 1812)  qu’elle 
contracta  un  mariage  secret  avec  M.  de  Rocca.  Elle  ne 
revint  à Paris  qu’après  la  chute  définitive  de  l'em- 
pereur, et  reçut  de  Louis  XVI il  2,060,000  trancs 
à titre  de  restitution  des  sommes  dues  à Necker. — 
L'Allemagne;  Delphine  (1802),  Corinne  ( 1807),  ro- 
mans , Considérations  sur  la  Révolution  française, 
3 vol.  in-8°  ; OEuores  complètes  , Paris,  1821,  17 
vol.  in-8°,  réimprimés  dans  le  Panthéon  littéraire, 
3 vol.  grand  i»-S".z=  Son  fils  Auguste,  agronome  ; 
Coppet  1790-1827.  — Édition  des  œuvres  de  sa 
ntère  et  de  Necker. 
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STÆWARTS; 

STÆWARTS  ou  STEVF.KTS  iPnlamède),  pein- 
tre; Londres  1 <>07 - 1(>38.  Il  peignit  principalement 
des  sujets,  militaires.  Son  frère  Antoine  - I’ala- 
mêde,  peintre  de  genre  et  de  portraits;  m.  1680. 

STAFFORD,  ancienne  famille  d’Angleterre,  d’o- 
rigine normande.  — H«mph  -i  v servit  Henri  VI 
contre  le  duc  d’York  et  fut  créé  duc  de  ltuckingiiain 
(1465).  rr  Henri,  petit-fils  du  précédent,  favori  de 
Richard  III.  S’étant  révolté  contre  lui,  il  fut  déca- 
pité I 486.  — Son  fils  Edouard,  accusé  de  trahison 
par  Henri  VIII,  fut  décapité  1521. 

STAFFORD  (Gu.  Howard,  comte  de),  deuxième 
fils  de  Thomas  , duc  de  Norfolk  , épousa  l’héritière 
de  Stafford  (1649)  et  fut  créé  comte  de  ce  nom  par 
Charles  Ier.  Tout  dévoué  à la  cause  des  Stuarls,  il 
contribua  à la  restauration  qui  ramena  Charles  II, 
mais  il  fut  victime  de  la  haine  des  whigs.  Ceux-ci 
l'impliquèrent  dans  le  complot  des  Poudres,  et  le 
firent  condamner  il  mort,  sans  que  Charles  II  osât 
le  sauver.  11  subit  son  supplice  1680. 

STAIIF.L1N  ( J. -II.  ),  médecin  , botaniste;  Râle 
1668  - 172i.—  Son  fils  Benoit  étudia  la  botanique 
à Paris  sous  Vaillant  , et  guida  Haller  dans  les  ex- 
cursions que  ce  savant , jeune  encore  , fit  pour  sa 
Flore  suisse.  — J.- Rodolphe,  parent  du  précédent, 
anatomiste,  botaniste;  Baie  1724-1796. 

STAHL  (G.-E.),  célèbre  médecin  et  chimiste; 
Anspach  1660-1734.  Il  imagina  le  système  connu 
sous  le  nom  d'animisme , dans  lequel  il  explique 
les  phénomènes  de  l’économie  animale  par  un  prin- 
cipe immatériel  identique  avec  le  principe  de  la 
pensée  , Paine  , et  se  fit  un  nom  en  chimie  par  sa 
théorie  du  phloyistique , qui  lui  servait  à expliquer 
tous  les  phénomènes  de  lu  combustion.  — On  a de 
Stahl  de  nombreux  ouvrages  , dont  les  principaux 
sont:  Theoria  medien  vera  ; Fundamcnta  cliimiœ  ; 
De  motu  tonico  vitali  ; Sciamachia. 

ST  A II  REM  RE  RG  (Guido-Balde,  comte  de),  feld- 
maréchal  ; Autriche  1657-1737.  Il  commanda  l’ar- 
mée d’Italie  après  le  départ  d'Eugène  (1701),  par- 
vint à tenir  les  Français  éloignés  de  Turin  , com- 
prima une  révolte  en  Hongrie  (1704),  fut  envoyé  en 
Espagne  et  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  Succes- 
sion. Il  battit  Philippe  V à Almenara,  mais  le  duc 
de  Vendôme  le  défit  à Villa  - Viciosa  (1710).  Peu 
après  son  retour  en  Allemagne,  il  fut  nommé  pré- 
sident du  conseil  aulique  de  guerre  (1716)  et  con- 
serva ce  poste  jusqu’à  sa  mort.  — Son  neveu  G.- 
Adam,  prince  de  Staliremberg  , ministre  d’Etat, 
gouverneur-général  des  Pays-Bas  ; Londres  1724- 
1807. 

STAIîV  (C.-Léop. , comte  de),  grand-maître  de 
l'artillerie  autrichienne;  Bruxelles  1729,  Sotinbe 
1800.  Il  débuta  dans  les  Pays-Bas  sous  les  ordres 
de  Mercy,  et  devint  commandant  de  la  Lombardie 
(1781).  Ce  fut  lui  qui  fit  construire  la  citadelle  de 
Milan. 

STAINER  (Rich.),  vice-amiral  anglais  ; ni.  1662. 
Il  se  distingua  dans  plusieurs  expéditions  maritimes, 
sons  la  protection  de  Cromwell , et  fut  chargé  à la 
Restauration,  ainsi  que  Montague,  de  ramener  en 
Angleterre  le  roi  Charles  II. 

STAIR  (J.  Dalrymi’LE,  comte  de),  général,  homme 
d’Etat  ; Edimbourg  1673-1747.  II  détacha  les  Écos- 
sais de  la  cause  de  Jacques  II,  et,  protégé  par  Guil- 
laume III,  servit  avec  honneur  sous  Marlborough 
( 1702).  II  fut  ensuite  ambassadeur  en  Pologne  et  en 
France;  fit  expulser  le  prétendant , parvint  sous 
George  II  au  grade  de  grand-amiral  d’Ecosse  et  de 
feld-maréchal,  et,  ayant  reçu  le  commandement  de 
l’armée  anglaise  en  Allemagne,  gagna  sur  le  maré- 
chal de  Noailles  la  bataille  de  Dettingen  (1743).  Ce- 
pendant, mal  vu  du  roi,  il  su  retira  dans  ses  terres 
et  reparut  bientôt  pour  faire  avorter  la  tentative  de  ' 
Charles- Édouard  sur  l’Angleterre  ( 1745-40  ).  — 
Jean,  comte  de  Stair,  parent  du  précédent,  homme 
d’État,  économiste  ; m.  1789. 

STALBEJXT  (Adr.),  paysagiste,  graveur  à l’eau- 
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forte  ; Anvers  1580-1660.  Il  l'utappelé  à Londres  par 
Charles  II. 

STALENS  (J.),  oratorien  , théologien,  érudit  ; 
duché  de  Clèves  1595-1681. 

STAI.PART  VAN  I)ER  WIEL(Corn.),  médec.;  n. 
La  Haye  1620.  — Observationes  rariores , 2 vol.  in-8". 

STAJIFORT  (H.  Jo.  de),  général  et  tacticien  hol- 
landais ; Bourges  1742,  Hambourg  1807. 

STAMPA  (Gaspara).  femme  poète,  célèbre  par  son 
amour  pour  le  comte  Colalto  de  Trévise:  n.  Padoue 
v.  1523,  m.  1554.  — Poésies,  Venise,  1554,  in-8°. 

STANCARI  (F.),  célèbre  unitaire,  hébraïsant  , 
controversiste  ; Mantoue  1501-1574.  II  fut  chassé 
d’Italie  et  d’Allemagne,  et  soutint  une  longue  po- 
lémique avec  Osiander.  — De  Trinitate  et  media- 
tore. 

STANCARI  (Vict.-F.),  mathématicien,  écrivain  ,- 
Bologne  1678-1709. 

STANRISH  (II.),  prélat  anglais,  conseiller  de  la 
reine  Catherine,  prédicateur;  m.  1535.  ~ Son  ne- 
veu Jean,  chapelain  de  la  reine  Marie,  théolo- 
gien, controversiste;  m.  1556. 

STANHOPE,  famille  noble  d’Angleterre  qui  a 
fourni  plusieurs  personnages  distingués  : ~ Jac- 
ques, comte  de  Stanhope,  généfal,  homme  d’État; 
1673-1721.  1)  se  distingua  dans  la  guerre  de  la  Suc- 
cession comme  guerrier  et  comme  diplomate,  et 
s’empara  de  Port-Mahon  et  deMinorque,  mais  il 
fut  fait  prisonnier  y Brihuega  ( 1710),  et  subit  deux 
ans  de  captivité.  Plus  tard  ce  fut  lui  qui  conclut 
avec  Dubois  à La  Haye  le  traité  de  lt>_  triple-alliance 
(1717),  puis,  nommé  seerétaire-d’Éiat  (1718),  fit 
signer  la  quadruple  alliance.  = Son  fils  Philipte, 
m.  1786 , consacra  sa  fortune  aux  progrès  des 
sciences,  et  fit  imprimer  à ses  frais  les  œuvres  de 
Simson. — On  lui  doit  aussi  une  belle  édition  d’Ar- 
chimède , Oxford,  1792.  zr  Charles  , comte  de 
Stanhope,  physicien,  mécanicien,  pair  d’Angle- 
terre ; 1759-1816.  Beau-frère  de  Pitt,  il  n’en  défen- 
dit pas  moins  avec  ardeur  les  opinions  libérales  , 
mais  il  s’est  surtout  fait  un  nom  par  son  génie  poul- 
ies sciences  physiques  et  mathématiques.  — On  lui 
doit  la  presse  dite  à la  Stanhope , diverses  machines 
très-ingénieuses  et  quelques  ouvrages. 

STANISLAS  (saint)  , martyr,  évêque  de  Craco- 
vie  (1072).  11  fut  mis  à mort  (Iü79)  par  ordre  de 
Boleslas  II,  auquel  il  reprochait  ses  débauches  et  ses 
tyrannies. 

'STANISLAS  KOTSKA  (saint),  jésuite,  fils  d’un 
sénateur  polonais  ; château  de  Kotska  1550  , Rome 
1568.11  n’a  d’autre  titre  à la  célébrité  que  sa  grande 
piété  qui  lui  valut  la  canonisation. 

STANISLAS  Ier,  Leczinski,  roi  de  Pologne,  fils 
de  Raphaël  Leczinski,  grand-trésorier  du  royaume  ; 
Lemberg  (Gallicie)  1682,  Lorraine  1766.  Il  se  trou- 
vait grand-échanson  de  la  couronne  lorsque  la 
guerre  éclata  entre  Auguste  II  et  Charles  XII,  qui, 
ayant  renversé  son  ennemi  , plaça  Stanislas  sur  le 
trône  de  Pologne  (1705).  Les  conquêtes  du  roi  de 
Suède  affermirent  son  pouvoir  ; mais  il  dut  s’enfuir 
après  le  désastre  de  Pultawa  (1712).  Il  suivit  Char- 
les XII  en  Bessarabie  et  en  Turquie;  reçut  de  lui 
le' duché  de  Deux-Ponts,  qu’il  fut  obligé  d’abau- 
donner  au  comte  palatin  Gustave  (1718),  et  vint  se 
fixer  en  Alsace.  Ce  fut  quelques  années  après  que 
Louis  XV  épousa  sa  fille  (1725).  Réélu  roi  à la  mort 
d’Auguste  II  (1733),  Stanislas  fut  assiégé  dans 
Danzig  par  une  armée  russe  , s’échappa  à grand’ 
peine  et  revint  en  France.  Il  obtint,  par  le  traité 
de  Vienne  (1738),  la  souveraineté  de  la  Lorraine  et 
du  duché  de  Bar.  Son  gouvernement  , qui  dura  28 
ans,  fut  une  ère  de  bonheur  pour  ses  sujets;  on  lui 
reproche  cependant  d’avoir  fait  démolir  les  plus 
beaux  édifices  de  Nancy,  afin  d’effacer  le  souvenir 
de  l’ancienne  domination  ducale.  Quoi  qu’il  en  soit, 
la  protection  qu’il  accorda  aux  lettres  et  aux  scien- 
ces lui  a valu  avec  raison  le  surnom  de  Bienfaisant. 
— Outre  quelques  ouvrages  en  polonais  , on  a de 
lui  en  français  divers  écrits  sur  la  philosophie  , lit 
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morille  cl  la  politique,  réunis  scus  le  une  tSfUEu- 
vrcs  du  philosophe  bienfaisant , Paris,  1763,  4 vol. 
in-8°. 

STANISLAS  II,  Po  iatow.su  , dernier  roi  de 
Pologne  ; Lithuanie  1732,  Pélersbourg  1798.  Amant 
de  l'impératrice  Catherine,  il  lui  dut  le  titre  d'am- 
bassadeur de  Pologne  à Saint-Pétersbourg,  et  fut 
couronné  roi,  par  son  influence,  à la  mort  d’Au- 
g isie  III  (1704).  Son  règne  ne  fut  qu’une  suite  de 
calamités;  les  querelles  religieuses  et  l’insubordi- 
nation des  nobles  affaiblirent  lu  Pologne , qui  fut 
partagée  entre  la  Russie,  la  Prusse  et  l’Autriche 
(I772j,  après  le  vain  effort  tenté  pat  les  catholi- 
ques , et  connu  sous  le  nom  de  Confédération  de 
Dur.  Stanislas,  échappé  à la  mort  par  le  dévoue- 
ment de  quelques  patriotes,  essaya  de  reconstituer 
le  royaume  (1774-91)  ; ses  tentatives  échouèrent. 
Le  complot  de  Targovice  et  la  diète  de  Grodno 
(1792)  amenèrent  une  seconde  guerre  civile,  puis 
un  deuxième  démembrement , qui  ne  laissèrent  au 
malheureux  souverain  que  le  titre  de  roi.  Il  le  per- 
dit bientôt  et  signa  son  abdication  ( 1795).  Les  l rois 
puissances  lui  firent  une  pension  à Grodno  , où  il 
vécut  paisiblement. 

STA.M.EY  (Th.  , philologue,  écrivain;  comté 
d’Hereford  16:0-1678.  — Histoire  de  la  philoso- 
phie, 3 vol.  in-4°;  édition  d Eschyle,  avec  traduc- 
tion latine,  Londres,  1663. 

STANSEL  ( Val.),  jésuite,  astronome,  mission- 
naire au  Brésil  ; Moravie  1621  1690. 

STAA\  lit  its T ( Riclc),  chapelain  de  l’archiduc 
Albert,  commentateur,  érudit  ; Dublin  1543-16(8. 
= Guillaume,  de  la  même  famille,  jésuite,  porte 
latin;  n.  Bruxelles,  m.  I6t>3. 

STANZIONI  (Maxime),  peintre,  élève  de  Carne- 
ciolo  ; Naples  1585-1656.  — Possédée  ijuérie  par  St 
Janvier  ( cathédrale  , Naples  ) ; Vie  de  St  Jacques  , 
fresques  | Ste-Marie-la-Neuve  , Ibid  ) ; Sacrifice  à 
Bacchus , Anathème  sur  le  schisme  grec,  St  Jean 
dans  le  désert , Décollation  de  St  Jeun  ( Mus.  del 
Rey,  Madrtd). 

STAPEL  ( J.  Bodoeus  de  ),  botaniste,  médecin  ; 
n.  Amsterdam,  m.  1636.  — Theophrasti  Eresii  De 
histona  plantarum  llb.  X,  qrtvcè  et  latine,  in-f°. 

STAPFER  ( Ja,  ) , homme  de  guerre;  u.  Zurich 
1466.  il  se  distingua  au  service  de  la  France  (1507), 
puis  dans  les  campagnes  de  Lombardie,  et  fut  placé 
à la  tète  des  Suisses  qui  marchaient  contre  .Milan 
sous  les  ordres  de  Maximilien  1er.  11  entra  ensuite 
au  service  du  prince-abbé  de  St-Gall. 

STAPFER  (J.-Fréd.),  théologien  de  l’Église  ré- 
formée; canton  d’Argovie  1708-1775.  — Jnsti- 
lutiones  theoloqic.ee  polemicas,  5 vol.  in-8°;  Fon- 
dements de  ta  maie  r.ligion,  12  vol.;  Murale  chré- 
tienne, 6 vol.  iu-8°.  — Sou  frère  Jean,  théologien, 
prédicateur;  17 19-1801.  = ALiiEitT,  frère  des  pré- 
cédents, économiste;  1722-1798. 

STAPLETON  (Th.),  théologien,  controversiste ; 
Ilenficld  (comté  de  Susses  1535-1598. — Ses  OEu- 
vres  forment  4 vol.  in-l°,  Paris,  1620. 

STARCK  (Sam.),  théologien,  orientaliste;  Pyriz 
(Poméranie)  1640-1697.  = Son  pet  il  - fi  Is  .1. -Au- 
guste, théologien,  orientaliste,  historien  ; Sclnverin 
1741-1816. — Essai  d une  histoire  du  christianisme, 

2 vol.  ; Histoire  du  1"  siècle  de  l'Eglise  chrétienne, 

3 vol. 

STAREMRERG.  Voy.  Stahremberg. 

STARNTXA  (Jér.),  peintre;  Florence  1354-1406. 
— Mûri  de  St  Jérôme  (église  des  Carmes,  Florence). 

STAROYVOLSlvl  (Sim.),  ecclésiastique,  liistor.  ; 
n.  Pologne,  ni.  1656.  — Polonia  , in-f°  ; Inslituto- 
rum  rei  militaris  libri  VIII , in-f®  ; Monumenta  seu 
epilaphia  illuslrium  Sarmatorum  , in-f®. 

STASSART  ( Il.-Ign.-Pb.  de  j,  jésuite,  écrivain 
ecclésiastique;  Gand  1640-1691.  = Son  petit-neveu 
Ja. -Joseph,  baron  de  Stassart,  publiciste,  homme 
d’Êtat;  1710-1801.  — Ses  ouvrages  sont  restés  ma- 
nuscrits. = Ja.-Jo.-Augusti.n  , baron  de  Stassart- 


Noikmont,  fils  du  précédent,  éiudil;  u.  Natuur 
1737.  — Il  a laissé  environ  30  vol.  mss. 

STAT1RA  , sœur  et  femme  de  Darius  Cudonau. 
Elle  tomba,  après  la  bataille  d’issus,  330  av.  J. -G., 
eutre  les  mains  d’Alexandre,  qui  la  traita  avec  la 
plus  grande  générosité,  et  épousa  sa  fille  Slatira,  à 
laquelle  Roxaue  fit  ôter  la  vie  après  la  mort  du  roi 
324  av.  J. -G. 

STAIIDIGL  (Ulric),  savant  bénédictin,  écrivain  ; 
Landsbcrg-sur-Lecli  1644-1720. 

STAUNTOX  (G.-Léo.  ),  médecin,  voyageur  en 
Inde  et  en  Chine;  n.  Galvvay  ( Irlande!,  ni.  1801.  — 
Récit  de  l ambassade  de  Macartncy , 2 vol.  in-4®. 

STAFP1TZ  (J.),  vicaire  général  des  Augustins, 
doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  l’université  de 
NVillenberg;  m.  1527.  Il  chargea  Luther  du  défen- 
dre son  ordre  contre  les  Dominicains. 

STAVELEY  (Th.),  controversiste  protestant  ; n. 
Cussington  (comté  de  Leieestcr),  m.  1683. 

ST  A Y (Ben.),  poète  latin;  Baguse  1714-1801.  Il 
fut  protégé  par  le  cardinal  Valenti,  et  devint  se- 
crétaire de  Clément  XIII  pour  les  lettres  latines. 

— Philo sophiœ  versibus  traditte  libri  VI,  Venise, 
1774;  Philosophice  rceenlioris  versibus  traditte 
libri  X,  Rome,  1792,  poèmes  sur  la  philosophie  de 
Descartes  et  sur  celle  de  Newton. 

STERMA.X  (J.-Gabr.),  voyageur  ; Écosse  1748- 
1*97.  Il  entra  au  service  de  la  Hollande,  et  fit  lu 
guerre  contre  les  nègres  marrons  de  la  Guyane. 

— Voyage  à Surinam,  2 vol.  in-4®. 

STEELE  (Ricli. ),  littérateur  et  critique  distin- 
gué, publiciste,  auteur  dramatique;  Dublin  1672- 
172.).  Il  débuta  par  quelques  essais  dramatiques, 
rédigea  avec  Addison  le  Spectateur,  le  Babillard, 
te  Mentor,  feuilles  célèbres  qui  eurent  une  grande 
iuflucncc  sur  l’esprit  public  ; puis,  se  jetant  dans 
la  carrière  politique,  défendit  avec  ardeur  lu  parti 
whig,  et  dans  ses  écrits,  et  il  la  Chambre  des 
communes,  où  il  fit i appelé  (1713),  Chassé  de  la 
Chambre  comme  libellisle,  sous  la  reine  Anue,  il 
rentra  en  laveur  sous  Georges  I®1. 

STEEX  J.),  peintre,  élè.u  de  Van  Goyen ; Loyde 
1036-1689.  Il  fut  cabnretiur  en  même  temps  (pie 
peintre,  et  m.  abruti  par  la  débauche.  — Banquet 
de  paysans  (Mus.  royal);  Portrait  de  Steen,  Pâte  de 
village,  la  Servante  , ht  Boutique  tle  Cruesbeke , le 
Charlatan , la  Saint-Nicolas  , les  Joueurs  de  tric- 
trac, tes  Noces  campagnardes  (Mus.  d’Amsterdam); 
la  Famille  du  peintre,  la.  Vie  humaine,  le  Médecin, 
un  Dentiste,  ta  Ménagerie,  la  Consultation  (Mus. 
de  La  Haye). 

STEEN  (F.  van),  peintre,  graveur;  n.  Anvers 
1604.  — L’ Amour  façonnant  la  massue  d’ Hercule  , 
Jupiter  et  lo,  Enlèvement  de  Ganymède , gravures 
d’après  le  Corrège. 

STEEN YVYCR  (II.  van),  peintre  d’intérieurs, 
élève  de  J.  de  Vries  ; Sleenwyck  1550-1604.  On 
cite,  parmi  ses  élèves,  son  fils  et  les  deux  Neefs. — 
Bâtiments  avec  des  figures  (Mus.  de  La  Haye).  = 
Son  fils  Henri,  peintre;  n.  Amsterdam  1589,  m. 
Londres.  Il  fut  appelé  en  Angleterre  par  Char- 
les 1er,  et  y fit  les  fonds  d’architecture  dans  les 
portraits  de  Van-Dyck.  — 4 Intérieurs  d église  ; Jé- 
sus chez  Marthe  et  Marie,  fig  ires  de  Corn,  l’oelen- 
burg  (Mus.  royal)  ; Intérieur  tl'èglise  (Mus.  d’Am- 
sterdam). 

STEENWYCK,  peintre;  n.  Breda  v.  1640.11 
excella  à pe  ndre  des  sujets  de  nature  morte. 

STEEVENS  (G.),  critique  et  littérateur  anglais  ; 
Siepncg  1736-1800.  — Édition  de  Shakespeare  avec 
Johnson,  1773,  10  vol.  in-8®. 

STEFANI  (F.  de i , le  plus  ancien  sculpteur  du 
l’école  nnpolitnnc:  u.  Naples  v.  1228,  m.  1310.  U 
fut  employé  par  Charles  d’Anjou  et  par  sou  fils 
Charles  II.  — Tombeaux  d’innocent  IV  et  de  Ch. 
Minutolo  (archevêché,  Naples).  ~ Son  frère  Tho- 
mas, peintre;  n.  Naples  1230,  fut  également  em- 
ployé par  Charles  d'Anjou. 

STEFANO  tle  Florence,  peintre  ; Florence  1301- 
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1 350.  Il  fut  chargé  de  peindre  lu  Mailone  du  Campe- 
Saulo  de  l’ise  , et  la  chapelle  de  St-Jacques  à 
Pi.stoia,  outre  de  nombreux  travaux  qu’il  exécuta 
dans  les  principales  villes  d’Italie. 

STEIBELT  (Dan.),  compositeur  ; Berlin  17(i0, 
Pélersbourg  1823.  — Roméo  et  Juliette,  opéra, 

1 793. 

S TE1GUER  (N.-Fréd.  de),  le  dernier  avoyer  de 
la  république  de  Berne;  Berne  1729,  Augsbourg 
179  >.  Il  s’efforça  de  combattre  l’influence  française, 
et  prit  les  armes  avec  d’Erlach  pour  maintenir 
l’indépendance  de  sa  patrie;  une  dernière  tenta- 
tive qu’il  fit  (1799)  p >ur  rentrer  à Berne,  échoua 
par  la  défaite  des  Russes  à Zurich. 

STEIN  (G. -Gu.),  médecin  accoucheur;  Cassel 
(liesse)  1737-1803.  — Pratique  des  accouchements, 
2 vol.  in-8". 

STEIN  (Christ. -God. -Dan .),  géographe,  compi- 
lateur; Leipzig  1771-1830.  — Dictionnaire  géo- 
graphique, 8 vol.  in-8°  ; Manuel  de  géographie  et 
de  statistique,  3 vol.  in-8°. 

STEINBART  (Gotlliill'-Sam.),  philosophe  alle- 
mand, partisan  du  naturalisme  ; Züllichuu  1738- 
1809.  — Doctrine  du  bonheur  du  christianisme. 

STEIXER  (NVerner),  historien;  n.  Zug  (Suisse), 
ni.  1517.  — Chronique  de  la  Suisse  (1503-1513). 
= Son  fils  XVerner,  historien  ; n.  Zug  1492.  = 
J. -Jacques,  de  la  même  famille,  officier  distingué; 
llégi  (près  Wintertliur)  1724-1808.  Son  fils, 
Gaspard,  officier  au  service  d’Angleterre  ; 1770- 
1797. 

STELLA  (F.),  peintre  ; Malines  1563,  Lyon 
1615.  Il  s’établit  a Lyon,  et  y exécuta  uu  grand 
nombre  de  tableaux  pour  ies  églises  de  celte  ville. 

— Descente  de  croix  (grand  autel  des  Célestins, 
Lyon)  ; Christ  au  tombeau,  peint  sur  bois  (église 
de  Saint-Jean,  ibid.).  = Sou  fils  et  son  élève 
Jacques,  peintre,  dessinateur,  graveur  à l’eau- 
forte;  Lyon  1596-1657.  Il  séjourna  sept  années  en 
Toscane,  où  il  fut  protégé  par  Corne  II;  connut 
ensuite  à Rome  Poussin,  qui  l’aida  de  ses  conseils 
f 1 <>23 1 . et,  après  avoir  exécuté  de  nombreux  tra- 
vaux dans  cette  ville,  se  disposa  à se  rendre  en 
Espagne  sur  l’invitation  de  Philippe  IV.  Il  ne  put 
exécuter  ce  projet;  Richelieu  le  retint  à Paris  en 
lui  faisant  donner  le  titre  de  peintre  du  roi.  une 
pension  et  un  logement  au  Louvre.  — Jésus-Christ 
apparaissant  à la  Madeleine,  Minerve  et  les  Muscs 
(Mus.  roy.  ).  =:  François,  frère  du  précédent, 
peintre  ; 1603-1647.  ~Antoine  Bousson  ;et-Stella, 
neveu  des  précédents,  peintre,  graveur  à l’eau- 
forte,  élève  de  Jacques,  membre  de  l’Académie  de 
peinture  ; Lyon  1630-1682.  = Sa  sœur  Claudine, 
peintre,  graveur:  Lyon  1634-1697.  — Les  deux 
pièces  capitales  de  cet  artiste  célèbre  sont  : Moïse 
frappant  le  rocher  et  le  Grand  Calvaire.  — Fran- 
çoise, sœur  de  la  précédente,  l’aida  dans  ses  tra- 
vaux. = Antoinette,  sœur  des  précédentes,  gra- 
veur ; Lyon  1635-1676.  — Romulus  et  Rémus  (Ant. 
Stella)  ; Entrée  de  Sigismond  à Mantoue  (Jules 
Romain). 

STELLA  (Ju.-César),  po’'te  latin,  camérier  se- 
cret de  Clément  VIH  et  de  Paul  V ; n.  Rome  1564. 

— Columbeidos  libri  priores  II,  in-4°. 

STELLA  (Forlunat-Ant.),  typographe,  éditeur; 

Venise  1757-1833. 

STELLER  ( G. -Gu.  ) , médecin  , voyageur  au 
Kamtschatka  ; Wiudsbeim  (Franco nie)  1709,  Tumen 
1745. 

STELLIM  (Ja.) , moraliste  italien;  Cividad  del 
Friouli  1699-1770.  — Ethica,  ouvrage  remarqua- 
ble qui  ne  mérite  pas  l’oubli  dans  ' lequel  il  est 
tombé. 

STELLIOLA  (N. -Ant.),  physicien;  Nola  (roy. 
de  Naples)  1547-1623. 

STf.LLCTS  (F.),  naturaliste;  n.  Fabriano  (États 
de  l’Église)  1577.  11  aida  puissamment  le  prince 
Cési  duns  la  fondation  de  l'Académie  des  Lyncei. 

STENBOCK  (Magnus,  comte  de),  général  sué- 


dois, gouverneur  de  Scatiie;  Norlhalen  1664-1717. 
Il  se  distingua  uu  service  de  Charles  XII;  mais,  s’é- 
tant laissé  cerner  dans  le  Holstein,  il  fut  pris 
(1712)  et  m.  sans  avoir  recouvré  sa  liberté. 

STENGEL  (Lucas),  médecin  ; Augsbourg  1523- 
1587.  — On  lui  doit  l’institution  du  collège  de 
médecine  d’Augsbourg. 

STENO  (M.),  doge  de  Venise,  successeur  d’Ant. 
Venieri  (1400),  gouverna  Venise  dans  le  temps  de 
la  guerre  contre  François  de  Carrare.  11  m. 
1413,  et  eut  pour  successeur  Th.  Mocenigo. 

STENON  (N.),  savant  anatomiste,  écrivain  ascé- 
tique; Copenhague  1638-1687.  11  se  fixa  à Flo- 
rence (1667)  sous  la  protection  du  grand-duc  de 
Toscane,  y abjura  la  religion  réformée,  et  se  livra 
h de  grands  travaux  anatomiques  , à l’étude  des 
muscles,  du  cerveau  et  des  vuisseuux.  Sur  la  fin  de 
sa  vie,  il  entra  dans  les  ordres,  et  travailla  à la 
conversion  des  1 ibériens.  — Elementa  myologite. 

STEPHENS  (Al. ),  biographe  et  littérateur  écos- 
sais; Elgin  1717-1821.  — Public  characters  (les  9 
premiers  vol.);  Mémoires  de  IIorne-Tooke;  Histoire 
des  guerres  faites  à la  France  à l’occasion  de  la 
révolution,  2 vol.  in-8°  ; les  4 premiers  vol.  de 
l’Obituary  anglais. 

STERBEECK  (F.  vas),  botaniste;  n.  Anvers  1631. 
<— Theatrum  fungorum  (en  flamand). 

STERX  (Théod.  van),  graveur  et  dessinateur  hol- 
landais; n.  v.  1500. 

STERN  (Ign.),  peintre,  élève  de  Carlo  Cignani  ; 
Bavière  1698-1746. — Annonciation  (église  de  l’An- 
nonciade.  Plaisance). 

STERNBERG  (Joach.,comteDE),  naturaliste,  pro- 
tecteur des  sciences . chambellan  de  l’empereur 
d’Autriche;  1755-1808. 

STERNBERG  (J. -11.),  médecin  à Marhourg  ; n. 
Goslar  1772.  11  fut  condamné  à mort  1807  comme 
complice  d’une  insurrection  dirigée  contre  Jérôme 
Bonaparte,  roi  de  Westplialie. 

STERNE  (Laurence),  ecclésiastique,  l’un  des 
écrivains  les  plus  originaux  de  l’Angleterre  ; Clon* 
mel  (Irlande)  1713-1768. — Tristram  Sliandy  ; le 
Voyage  sentimental;  Sermons. 

STERZ1XGER  iFerd.),  théalin,  théologien,  éru- 
dit, membre  de  l’Académ.  des  sciences  de  Munich; 
Tyroll72l-l786. 

STÉSICHORE , poète  lyrique  grec  d’Himère 
(Sicile),  viv.  v.  626  av.  J.-C.  Il  écrivit  en  dialecte 
dorique  26  livres  de  poésies  dont  il  ne  reste  que 
quelques  fragments,  Berlin,  1828,  in-8°. 

STETTEN  (Pa.  de),  historien;  Augsbourg  1705- 
1786  — Histoire  d' Augsbourg , 2 vol.  — Son  frère 
Paul,  littérateur,  érudit;  1731-1808. — Lettres  d’une 
femme  au  14'  siècle. 

STECCO  (A.),  théologien,  nommé  aussi  Lugu- 
binus  ; Guhhio  (Ombrie)  1496-1549.  11  fut  nommé 
• par  Paul  III  préfet  de  la  Bibliothèque  vaticane. 

STEVEXS  (G. -Al.),  comédien  et  littérateur;  n. 
Londres,  m.  1784. 

STEVENSON  (J.),  compositeur  anglais  ; 1749- 
1833.  — On  lui  doit  la  musique  des  mélodies  irlan- 
daises de  Moore. 

STEVIN  (Sim.),  mathématicien  et  mécanicien; 
n.  Bruges  v.  le  milieu  du  16'  siècle.  Il  s’attacha  au 
prince  Maurice  de  Nassau,  et  fut  nommé  ingénieur 
des  digues  de  Hollande.  G’est  là  tout  ce  qu’on  sait 
de  la  vie  de  ce  savant,  qui  sVst  immortalisé  par  ses 
belles  découvertes  dans  les  sciences  mathématiques 
et  mécaniques. — On  a voulu  lui  attribuer  l’idée  de 
noter  les  puissances  par  des  exposants  numériques, 
l’invention  des  décimales  et  lu  découverte  de  lu  pe- 
santeur de  l’air;  mais,  quoiqu’on  puisse  assurément 
lui  refuser  la  première  de  ces  découvertes  et  lui 
contester  les  deux  autres,  il  ne  doit  pas  moins  être 
placé  dans  un  rang  très-honorable  parmi  les  mathé- 
maticiens deson  siècle.  — Lagrange,  dans  son  admi- 
rable résumé  des  progrès  de  la  statique , placé 
au  commencement  de  sa  Mécanique,  a montré  l’in- 
fluence du  principe  de  l’équilibre  sur  un  plan  in- 
62 
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clin»5,  principe  dû  à Slevin.  Ses  ouvrages  ont  été 
traduits  en  latin  par  Snellius,  et  en  français  par 
Albert  Girard,  in  f®,  div.  en  G parties. 

STEWART-DENHAM  (Ja.),  économiste;  Edim- 
bourg 1713-1780. — Recherches  sur  l’économie  poli- 
tique, 2 vol.  in-4". 

STEWART  ( Mat.  ) , matliématicien  , élève  de 
Sitnson  et  de  Maclaurin  ; Uotlisay  (île  de  Bute) 
1711-1785. — Théorèmes  généraux;  Traités  phy- 
siques et  mathématiques.  — Son  fils,  Dugald, 
célèbre  philosophe,  élève  de  Reid  ; Edimbourg 
1753-I82S.  11  succéda  à Fergnson  dans  la  chaire  de 
philosophie  morale  à l’université  d’Edimbourg 
( 1778),  et  professa  jusqu’en  1810.  La  philosophie 
et.  surtout  la  psychologie  doivent  de  grands  pro- 
grès à ce  savant,  qui  appliqua  \iux  sciences  méta- 
physiques les  méthodes  d'observation  et  d’induc- 
tion employées  pour  les  sciences  naturelles. — Phi- 
losophie  île  l'esprit  humain , 3 vol.  in-4";  Esquisses 
de  philosophie  morale  ; Essais  philosophiques  ; Dis- 
cours sur  l’histoire  des  sciences  métaphysiques  et 
morales,  3 vol.  in-8®  ; Philosophie  des  facultés  ac- 
tives et  morales.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits 
en  français. 

STEYAEllT  (Mart.J,  théologien,  controvergiste; 
Somergbem  (Belgique)  1047-1701. 

STIERNHJELM  (G. J,  philologue,  érudit,  poète; 
Suède  1598-1072. 

STIEIIÏVHOEK  (J.),  jurisconsulte  suédois  ; pro- 
vince de  Dnlécarlie  1590-1075.  — De  jure  Sueontim 
et  Gothorum  vetusto,  in-4°. 

STIERNSKOLD  ( Nils-Goransson) , général  et 
amiral  suédois,  tué  devant  Dnn/.ig  1027. 

ST1GI.IANI  (Th.),  poète;  n.  Matera  (royaume  de 
Naples)  v.  1549.  11  eut  de  vives  discussions  avec 
Marini  et  Bnvila. 

STILICON,  Flavius  Stilico  on  Stilicko,  Vandale, 
l'un  des  plus  grands  capitaines  de  son  siècle,  géné- 
ral et  favori  de  Théodose,  dont  il  épousa  la  nièce 
Serena,  et  qui  le  nomma  (394)  tuteur  du  jeune  Ho- 
noritis  et  régent  de  l’empire  d’Occidenl.  Après 
avoir  fait  une  heureuse  expédition,  il  se  débarrassa 
par  un  assassinat  de  son  ennemi  Rufin,  ministre  de 
l’empereur  d’Orient,  fit  épouser  sa  fille  à Honorius, 
et  se  distingua  contre  les  Francs  et  les  Goths.  Il 
battit  Alaric  b Pollentia  (402)  et  Radugaise  à Flo- 
rence (406).  Mais,  las  de  sa  domination,  Honorius  le 
fil  mettre  à mort  408,  sous  prétexte  qu’il  cherchait 
à s’emparer  du  pouvoir  souverain. — On  a un  poème 
de  Claudien,  De  laudibus  Stiliconis. 

STIRLING  (J.-H.  Jung,  dit),  aventurier,  mysti- 
que, économiste;  Grund  (duché  de  Nassau)  1740- 
1817. — Théorie  de  la  connaissance  des  esprits;  Mé- 
moires. 

ST1LLINGFLEET  (Ed.),  controversiste.  érudit, 
évéque  de  Worcester;  Granbourn  (comté  de  Dorset) 
1035-1099.  11  combattit  les  catholiques,  les  pro- 
testants, les  sociniens,  les  presbytériens,  etc.,  et 
finit  par  tomber  dans  une  sorte  de  scepticisme. — 
Origines  sacra:;  Origines  ürilannicie.^z  Sou  petit- 
neveu  Benjamin,  naturaliste;  1702-1771.  Il  popula- 
risa en  Angleterre  le  système  de  Linné. 

STILPON,  philosophe  de  Mégare,  Rôtissait  dans 
le  4'  siècle  av.  J.-C.,  et  vécut  à In  cour  de  l’to- 
létnée-Soter  1er.  Il  faisait  consister  la  sagesse  dans 
l’apathie,  et  niait  la  réalité  des  idées  abstraites. 

STIItLING  ( Gu. -Al.,  comte  de),  poète,  homme 
d’Êtat;  Écosse  1580-1040.  11  fonda  la  colonie  de  la 
Nouvelle-Écosse  (1021). 

STIRLING  (Ja.),  mathématicien  écossais  du  18® 
siècle,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres. — 
Methudus  dijferentialis,  Londres,  1730,  in-4®. 

STOA.  Vov.  Quinzano. 

STOItÉE  (J.),  Joannes  Stobœus , compilateur 
grec  qu’on  croit  né  à Stobi  (Macédoine)  dans  le  5® 
siècle  de  J.-C.— Il  a laissé  une  sorte  d’encyclopédie 
formée  de  passages  d’auteurs  anciens  sur  la  physi- 
que et  la  morale.  Elle  a été  publiée  sous  ce  titre  : 
S ente  n tiw  ex  lhesauris  Grwcoivm  deleclw,  lt08, 
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in-f®,  et  se  compose  de  deux  parties  ; les  Eclogtc 
physicœ  et  ethicte,  éditées  séparément  par  liceren, 
Gœtlingue,  1792-1801,  4 vol.  in-8°  ; et  le  Florile- 
gium,  dont  Gaisl'ord  a donné  une  bonne  édition, 
Oxford,  1822,  4 vol.  in-8°.  Il  n’existe  pas  de  tra- 
duction française  de  Stobée. 

STOItÉE  (Kilian),  érudit  suédois;  1690-1742. — 
Opéra,  in-8®. 

STOCCHI  (Ferd.),  célèbre  imposteur,  astrolo- 
gue, poète  latin;  Cosenza  1599-1601. 

STOCK  (le  B.  Sim.),  général  de  l’ordre  du  Car- 
mel, écrivain  ascétique;  n.  comté  de  lient,  m.  Bor- 
deaux 1265. — On  lui  doit  l'hymne  Ave,  Stella  ma - 
tutina. 

STOCKRALE  (Percival).  poète  et  littérateur 
écossais:  lirunxton  1736-1811. — Traduction  de  l’A- 
min la;  Recherches  sur  la  poésie;  Leçons  sur  les  plus 
grands  poètes  anglais. 

STOCK I.EIt  (F.  nF.  BonGtA-GAnç  vo),  lieutenant- 
général,  mathématicien,,  membre  de  l’Académie  des 
sciences  de  Lisbonne;  n.  Lisbonne  1759.  — Essais 
sur  l’ histoire  des  mathématiques  en  Portugal. 

STOCKMANS  (P.),  jurisconsulte,  défenseur  du 
jansénisme;  Anvers  1608-1671.  — Opéra , 2 vol. 
in-4®. 

STOCK V1C1I  (H.),  peintre  hollandais;  1761- 
18)8. — Un  Pâtre  et  son  troupeau  (Mus.  d'Amster- 
dam). 

STOERK  (Ant.,  baron  de),  médecin  de  la  cour 
de  vienne;  Sulgau  (Souahe)  :73l-1803. 

STOEVEK  ( Didier-H.  ) , publiciste,  historien, 
littérateur;  Verden  (Hanovre)  1767-1822. — Vie  de 
Linné,  2 vol.  in-8°  ; Tableau  des  choses  remarqua- 
bles (en  allemand),  3 vol.  in-8°.  “ Son  fils  aîné 
J. -Hermann,  publiciste;  Verden  1764-1792. 

STOFFLER  ou  STOEFFLER  (J.),  astronome, 
Justingen  (Wurtemberg)  1452-1531. — Calendurium 
roninnum  magnum,  in  t°. 

STOFFLET  (N.),  général  vendéen  ; Lum'ville 
1751-1796.  Simple  soldat,  puis  garde-chasse  du 
comte  de  Colbert-Maulevrier,  il  se  joignit  (1793) 
aux  insurgés  de  la  Vendée,  se  couvrit  de  globe 
dans  une  foule  de  rencontres;  et,  nommé  major- 
général  de  l’armée  catholique  et  royale  (15  juillet 
1793),  reçut  le  commandement  en  chef  à la  mon 
de  La  Rochejaquelein  (1794).  11  ne  put  s’entendre 
avec  Charette,  qui  s’était  d’abord  joint  a lui,  et  fit 
sa  paix  avec  la  Convention  ; mais,  excité  par  lés 
agents  de  Louis  XVIII,  qui  lui  conféra  le  litre  de 
lieutenant-général , il  reprit  les  armes.  Fait  pri- 
sonnier par  l’armée  républicaine,  il  fut  fusillé  à 
Angers. 

STOKE  (Km.),  poète  et  historien  hollandais  qui 
Ilorissait  à Utrecht  au  commencement  du  14e  siècle. 
— Une  chronique  rimée  (885-1395),  3 vol.  in-8®, 
1772. 

STOLUERG-STOLBERG  (F.-Léop.),  diplomate, 
littérateur,  poète;  Bramstedt  (Ilol.-tein)  1750- 
1819.  — Histoire  de  la  religion  chrétienne,  15  vol. 
in-8°  ; traductions  en  vers  d’Ossian,  d’Eschyle,  de 
l’Iliade.  — Son  frère  Christian,  poète;  1748- 
1821. 

STOLL  (Maximilien),  médecin,  élève  de  De  linon; 
Erzingen  (Sonabe)  1742-1782.  — rmtiu  medendi , 
4 vol.  in-8®,  traduit  en  français  par  Mnhon,  1809, 
2 vol.  in-8®. 

STOLLE  (Théopii.),  bibliographe,  littérateur  ; 
Liegnitz  (Silésie)  1673-1744. 

STOLTERFOHT  (J. -J.),  médecin;  Schlcsvvig 
1665-1718. 

STONE  (Bdm.),  mathématicien  écossais',  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres;  in.  1768.  — 
Méthode  des  fluxions,  in-4°.  traduite  en  français 
par  Boudet  sous  le  titre  A’Analyse  des  injiniimnt 
petits , Paris,  1735,  in-4®. 

STONHOUSE  (Ja.),  médec.,  tlréolog.  ; Abington 
(comté  de  Berk)  1716-1795. 

STOItCII  (N.),  anabaptiste,  fondateur  de  la  secte 
des  pacifiques;  u,  Slolbcrg  (Saxe),  ni.  Munich 
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1530.  Il  adopta  les  principes  de  Luther,  en  tira  les 
conséquences  les  plus  exagérées,  et,  chassé  de  la 
Saxe  par  l'influence  du  réformateur  , remplit  de 
ses  disciples  la  Souche,  la  Silésie,  la  Pologne,  etc. 

STORCH  (Aml>.),  dominicain,  procureur  de 
l’archevêque  de  frètes  au  coueile  de  Trente; 
NVetiéravie  1501-1557.  — Il  réfuta  OEoolnmpade  et 
traduisit  la  Liturgie  de  saint  Jean  Chrysostôtne. 

STOBCH  (J.),  médecin  allemand;  Rahl  1681- 
1751. 

STORCK.  (Abraham),  peintre  de  marine;  n. 
Amsterdam  v.  I(55'J.  — Combat  naval  (Mus.  roy.): 
Côte  de  mer.  Mer  calme  (Mus.  de  La  Haye). 

S TOUR  (Gottlob  Chr.),  théologien  protestant; 
Stuttgart  1710-1805.  — Doctrinal  chrisliu nas  pars 
t/ieoretica,  in-8°. 

STOSCH  (Ph.  baron  de),  diplomate,  archéo- 
logue; Ivustrin  16JI-1757.  — Gemmas  antiques 
cteUtas,  in-f°. 

STOTHARD,  peintre  et  dessinateur;  Angleterre 
1778-1821.  — Monumental  effgies  of  Greal- 
llri/ain,  10  livr.  in-4®. 

STÔW  (J.l,  laborieux  antiquaire  et  liistorieu  ; 
Londres  1525-1003.  — The  Suruey  of  London . 
Malgré  le  mérite  de  cet  ouvrage,  l’auteur  tomba 
dans  la  misère  sur  la  fin  de  sa  vie. 

STRAUOiV,  célèbre  géographe  grec  ; n.  Amasie 
(Cappàdoce)  v.  50  av.  J. -G.  Il  voyagea  en  Asie,  en 
Égypte,  en  Grèce,  en  Italie,  et  m.  à Rome  dans  les 
dernières  années  du  règne  de  Tibère,  laissant  des 
Mémoires  historiques  perdus  aujourd’hui  et  une 
Géographie  en  17  livres,  ouvrage  extrêmement  pré- 
cieux pour  l’étude  de  l’antiquité.  — Les  meilleures 
éditions  de  Strabon  sont  celles  de  Siebenkees  et 
Tschukke,  Leipzig,  1790-1811,6  vol.  in-8°  ; de 
Faleoner,  Oxford,  1807,  2 vol.  in-f®  et  de  Coraï, 
Paris,  1819,  4 vol.  in-8".  On  en  a une  traduction 
française,  Paris,  1805-1819,  5 vol^.  in-4®,  qui  ne 
mérite  pas  la  réputation  dont  elle  jouit;  les  notes 
sont  devenues  inutiles  par  suite  des  travaux  pos- 
térieurs. 

STRAISL’S  (Walafrid),  bénédictin,  hagiographe, 
poète  latin,  théologien  ; n.  Souabe.  Doyen  de  l’ab- 
baye de  Sl-Gall  (842),  il  fut  envoyé  par  Louis  1er 
en  mission  auprès  île  Charlcs-le-Chauve  et  m. 
Paris  v.  819.  — ffortulus,  poème  didactique. 

STR  A DA  (Faniien),  jésuite,  historien;  Rome 
1572-1049.  — De  l/ello  Belgico  décades  II , 2 vol. 
in-f®,  traduit  en  français,  par  Du  Rver. 

STR  AD  A DE  UOSHEItG  (Ja.),  antiquaire,  érudit; 
n.  Maotoue,  ni.  Prague  1588. — Dessins  de  ma- 
chines hydrauliques  ; Epitome  thesauri  antiqui- 
latum. 

STRADAX  (J.),  peintre;  n.  Bruges  1530,  vivait 
encore  en  1004.  Il  s’établit  à Florence  et  y exécuta 
de  nombreux  travaux  pour  le  palais  des  souverains 
de  Toscane. 

STRADIVARIUS  (Ant.) , célèbre  facteur  d’ins- 
truments à cordes;  n.  Crémone  v.  1070,  m.  v. 
1728.  Il  était  élève  des  Amati  et  forma  le  célèbre 
J o.  Garnerius. 

STRAFFORD  (Th.  Westworth  . comte  de)  , 
homme  d’État  ; n.  Londres  1593,  décapité  1041. 
Nommé  membre  du  parlement,  il  y défendit  contre 
Buckingham  les  franchises  nationales,  refusa  le 
payement  d’un  impôt  illégal,  et  fut  pour  c.;  fait 
privé  de  ses  charges  et  condamné  a l’exil.  Il 
reparut  sur  la  scène  politique  (1028),  (il  adopter 
lu  célèbre  pétition  des  droits,  cl  à la  mort  de 
Buckingham,  se  rapprocha  de  Charles  l,r,  qui  le 
créa  pair,  président  de  la  cour  du  Nord  et  gou- 
verneur d’Irlande  (10.(2).  Son  administration  fut 
signalée  par  d’heureuses  améliorations  , mais,  mal 
secondé  par  le  roi,  Strafford  dut  prendre  sur  lui 
la  responsabilité  de  quelques  mesures  d’État  qui 
soulevèrent  l’animosité  générale.  Lâchement  aban- 
donné par  Charles  I'r,  il  fut  traduit  devant  la 
Chambre  des  lords,  sous  l’accusation  de  trahi- 
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son  , et  décapité.  Sa  mémoire  fut  réhabilitée  sons 
Charles  II. 

STRAI.ENRERG  (Ph.-J.),  lieutenant-colonel  a i 
service  de  Suède,  géographe  ; Poméranie  suédois; 
1070-1747. 

STRAMIJI  (Vinc.-Ma.),  haiiograpbe,  évêque  de 
Tolentino;  Civita-Vecchia  1745-1825. 

STUANGE  (R-),  graveur,  n.  dans  l’une  des  îles 
Orcades  1725,  m.  Londres  1795.  Il  étudia  d’abord 
à Paris  sous  Lebas,  mais  il  abandonna  bientôt  l’é- 
cole de  ce  maître,  et  se  rendit  en  Italie,  où  l’étude 
des  grands  maîtres  le  préserva  du  mauvais  goût  de 
l’époque.  — St  Jérôme  (Corrége)  ; Vénus  couchée  , 
Danaé  (Titien)  ; 4 portraits,  de  Charles  Ier  et  de 
sa  famille  (Van  Dyck). 

STRAPABOLA  DE  CARAVAGE  (J.-F.),  conteur 
italien  du  10®  siècle.  “ Piacevoli  uotti,  recueil  de 
contes  obscènes  ; Venise,  1550-54,  2 vol.  in-8®. 

STRATA  (Zanobi  da)  po  Te  lauréat,  littérateur  ; 
Strata  1312,  Avignon  1361.  — Sn  traduction  des 
Morales  de  St  Grégoire  (Florence,  I486,  2 vol. 
in-f®),  a été  mise  par  l’Académie  de  la  Crusca  au 
nombre  des  testi  di  lingua. 

STRATICO  (le  comte  Sim.)  , mathématicien, 
bibliographe;  Zara  1733-1824.  Il  occupa  de  hautes 
places  daus  l’administration  pendant  l’occupation 
française.  — Outre  de  nombreux  ouvrages,  on  lui 
doit  une  édition  de  Vilruve. 

STRATON,  de  Lampsaque,  philosophe  péripalé- 
ticien.  Il  fut  précepteur  de  Ptolémée  Philadelphc 
en  Égypte;  il  avait  étudié  sous  Théophraste,  au- 
quel il  succéda  dans  le  Lycée  v.  289  av.  J.-C.  Il 
dut  son  surnom  de  physicien  ou  de  naturaliste  à 
un  système  de  physique  suivant  lequel  il  expliquait 
tout  par  la  force  productrice  de  la  nature. 

STRATOX,  poète  grec,  présumé  contemporain 
de  Septime-Sévére  ( 193-21 1).  Il  est  auteur  et  collec- 
teur d’un  recueil  d’épigrammes  obscènes,  qui  forme 
uu  des  livres  du  manuscrit  de  l’Anthologie,  dit  Ma- 
nuscrit Palatin,  au  Vatican. 

STRATONIGE , tille  de  Démétrius  Poliorcète, 
femme  de  Séleucus  Nicator299  av.  J.-C.  Elle  fut 
cédée  par  ce  prince  à son  fils  Anliochus  Soter,  qui 
en  était  devenu  amoureux 

STRAUCH  (J.),  jurisconsulte;  Colditz  (Saxe) 
1612-1679. 

STRAUCH  (F.-Raimond)  , religieux  espagnol  , 
théologien,  évêque  de  Vieil  ; Tarragoue  1700-1823. 
Il  s’opposa  de  tout  son  pouvoir  au  développement 
des  idées  libérales  dans  son  diocèse  et  fut  massacré 
à Vallirana. 

STREATER  (R.),  peintre  de  Charles  II,  graveur 
à l’eau-forte;  Londres  1624-1680. 

STRITTF.R  (J.  Gotthelf  de),  historien  russe; 
Idsteim  (duché  de  Nassau)  1740-1801.  — Memorius 
populorum  septentrionalium...,  4 vol.  in-4’;  His- 
toire russe  (en  russe),  2 vol.  in-4®,  non  terminée. 

STROBELBERGER  (J. -Et.),  médecin  allemand, 
de  l’école  de  Montpellier;  n.  Grau,  m.  1630. 

STROEMER  (Mari.),  astronome,  physicien; 
Upsa!  1707-1770.  Il  succéda  à André  Celsius  dans 
la  chaire  d’astronomie  d’Upsal.  — ■ Traduction 
suédoise  des  Eléments  d’Euclide. 

STROGONOF  (Spiridion)  , négociant  russe  du 
14*  siècle.  Il  rapporta  de  Tartarie  l’usage  de  calcu- 
ler au  moyen  de  petites  boules  enfilées  dans  des 
aiguilles  de  métal,  méthode  que  les  Russes  ont  con- 
servée jusqu’à  ce  jour. 

STROGONOFF  (Al.  de),  seigneur  russe,  prési- 
dent de  l’Académie  des  beaux-arts  de  Pétersbourg; 
n.  v.  1750,  m.  1811.  Possesseur  d’uue  immense  for- 
tune, il  fut  le  Mécène  des  gens  de  lettres  et  des  ar- 
tistes. = # Son  neveu  Paul,  homme  de  guerre  , 
homme  d’Élat  ; m.  1814. 

STROGOXOFF  (Al.  de),  littérateur;  1772- 
1815. 

STROZZI  (Pallas),  érudit,  diplomate;  Floreuce 
1372-1462.  Il  consacra  sa  foruiue  à propager 
les  études  classiques  et  à faire  venir  des  ma- 
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n'tscrits  de  la  Grèce.  Placé  it  la  tête  de  l’univer- 
sité de  Florence  (1428),  il  l’éleva  à un  haut  degré 
de  splendeur;  niais  son  attachement  aux  doctrines 
républicaines  le  força  de  s’enf  ir  à Padoue,  où  il 
mourut.  — C’est  à lui  que  l’on  doit  V Almageste  de 
l’tolémée,  les  Vies  de  Plutarque , les  OEuvres  de 
Platon  , la  Politique  d’Aristote. 

STROZZI  ( Titus- Vespasien  , poète  latin,  négo- 
ciateur, président  du  Conseil  des  douze  ; Ferrure 
1422-1501.  — Ses  poésies  ont  été  publiées,  avec 
celles  de  son  fils,  par  Aide  Manuce,  Venise,  151.$. 
— Hercule,  fils  du  précédent,  poète  latin  ; n.  1471, 
assassiné  1508.  Il  partagea  avec  son  père  la  prési- 
dence du  Conseil  des  douze  de  Ferrare. 

STROZZI  (Ph.).  sénateur  florentin  ; 1488-1538. 
Allié  aux  Médicis  par  son  mariage  avec  Clarisse, 
fille  de  Pierre,  il  n’en  défendit  i as  moins  les  li- 
bertés publiques,  et  eut  une  grande  part  à la  révo- 
lution de  1527,  qui  rétablit  l’ancien  gouverne 
ment.  Las  cependant  des  troubles  populaires,  il 
amena  le  rétablissement  du  duc  Alexandre  (1530), 
qui  le  força  bientôt  de  chercher  un  refuge  à Ve- 
nise. Avant  tenté  de  rentrer  dans  sa  patrie  à la 
tête  des  émigrés,  il  fut  vaincu  et  enfermé  à Pis- 
toie,  où  il  se  suicida.  — Son  fils  Pierre,  général 
des  galères  de  France,  conduisit  l’expédition  de 
Sienne  (1554  et  1555),  et  commanda,  deux  ans 
après,  l’armée  de  Paul  IV.  Il  fut  tué  au  siège  de 
Thionville  1558.  Léon,  frère  du  précédent,  de 
l'ordre  de  Malle,  chef , d'escadre  au  service  de  la 
France,  conduisit  en  Écosse  une  expédition  desti- 
née à secourir  Marie  Stuart.  Il  fut  tué  1554  de- 
vant le  fon  de  Scarlitio,  lors  de  la  reprise  des  hos- 
tilités en  Italie.  Sa  vie  a été  écrite  par  Brantôme. 
= Philippe,  fils  de  Pierre;  Venise  1541-1582.  Co- 
lonel des  gardes  françaises  (1563),  il  se  distingua 
aux  batailles  de  La  Roche-Abeille,  de  Monconlour, 
et  au  siège  de  La  Rochelle  ; commanda  une  armée 
envoyée  au  prieur  de  Crato  par  Catherine  de  Mé- 
dicis , et  , vaincu  dans  la  bataille  navale  des  Aço- 
res, fut  jeté  à la  nier  par  ordre  de  l’amiral  Santa- 
Cruz. 

STROZZI  (Cyriaque),  érudit,  philosophe  ; Ca- 
palle  (près  Florence i 1504-1565.  — T>e  republica 
libri  II,  scilicet  IX  et  X reliquis  oeto  atlditi,  quos 
scrlptos  non  rcliquil  Aristoteles,  — Sa  sœur  Lau- 
rence , religieuse;  Capalle  1514-1501. — In  sin- 
yula  tôt  tus  an  tu  solemnia  hymni. 

STROZZI  (P.),  secrétaire  des  brefs  sous  Paul  V ; 
Florence  1575-1640.  Il  amena  les  nestoriens  mo- 
dernes à reconnaître  l’autorité  du  saint-siège,  et 
n’en  fut  pas  moins  victime  des  intrigues  de  ses  en- 
nemis et  forcé  de  se  retirer  à Pise,  où  il  professa 
la  philosophie. 

STItOZZI  ( Bern.  ) , peintre,  élève  de  P.  Sorri  ; 
Gênes  1581-1644.  Il  entra  dans  l’ordre  des  Capu- 
cins, ce  qui  l’a  fa  t surnommer  il  Capucino  et  il 
Prête  gcnovese  ; puis  se  sauva  de  son  couvent  et  se 
réfugia  à Venise,  où  il  décora  de  fresques  et  de  ta- 
bleaux la  bibliothèque  de  Saint-Marc,  la  Procura- 
torie,  I église  de  Saint-Benoît  et  l’hôtel  des  Incu- 
rables. — Saint  Antoine  de  Padoue  caressant  l’En- 
fant Jésus,  la  Vierge  et  i Enfant  Jésus  ( Mus.  roy.). 

STROZZI  (Ja.),  poète,  auteur  dramatique;  Ve- 
nise 1583-1660. 

STRUIkEL  (P.),  peintre  tyrolien,  élève  de  Carlo- 
Lotti;  Clez  1660-1717.  Il  fut  protégé  par  l’empe- 
reur Léopold,  et  se  distingua  par  une  grande  origi- 
nalité de  faire  et  de  composition. 

STRUENSÉE  (Ad.),  théologien,  écrivain  ascé- 
tique ; Ne  n Ruppiu  ( Marche  de  Brandebourg  ) 
1708rl791 . r=  Son  fils  aîné.  Ch. -Accoste  , écono- 
miste, tacticien,  mathématicien,  homme  d’Etat; 
n.  llalle,  m.  1804.  11  professa  la  philosophie  et  les 
mathématiques  n Liegnitz fut  appelé  a Copenha- 
gue par  son  frère,  qui  le  nomma  intendant  de'  fi- 
nances; puis,  échappé  à la  disgrâce  de  celui-ci, 
retourna  en  Prusse,  où  il  devint  (1791)  ministre 
des  finances  et  chef  du  département  des  accises , 
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des  douanes  et  du  commerce.  — Eléments  d’artil- 
lerie; Eléments  d’architecture  militaire,  3 vol. 
in-8°  ; Écrit  s sur  l' économie  politique,  2 vol.  in-8°; 
mémoires  sur  la  même  science,  3 vol.  in-8*.riiSqn 
frère  J. -Frédéric  , médecin  , célèbre  homme  d'E- 
tat; Halle  1737,  décapité  1772.  Après  avoir  mené 
dans  sa  première  jeunesse  la  vie  d’un  homme  de 
plaisir,  il  parvint  à s'introduire  à la  cour  de  Da- 
nemark , y fut  nommé  médecin  de  Christian  VII, 
et  acquit  un  grand  pouvoir  sur  l’esprit  du  roi  et 
de  la  jeune  reine  Caroline-Mathilde,  qui  lui  confia 
l'éducation  de  son  fils.  Sa  fuveur  graadis-anl  tou- 
jours, il  renversa  (1770)  le  ministère  Bernstorf. 
saisit  pour  lui-méuie  la  place  de  premier  ministre 
(1771),  et  commençait  détruire  l’ancienne  admi- 
nistration de  l'État,  écrasant  l’aristocratie  au  pro- 
fit de  lu  couronne,  abolissant  le  conseil  privé,  et 
faisant  d’niilcs  réformes  dans  les  finances,  dans 
l’industrie  et  dans  les  lois  pénales.  Mais  il  ne  garda 
pus  assez  de  ménagements,  et  ses  ennemis,  sous  la 
conduite  de  la  reine  douairière  Julie  et  du  comte 
Ranlzau-Aschberg  , répandirent  contre  lui  des  ca- 
lomnies que  le  roi  écouta.  Accusé  de  conspiration 
contre  l’État  et  d’adultère  avec  la  reine,  Slruenséo 
fut  mis  en  jugement,  condamué  à mort  et  déca- 
pité. Son  ami  Brandt , qui  lui  avait  dû  sa  faveur, 
périt  arec  lui. 

SIRUTT  (Jo.)  . antiquaire  anglais  . dessinateur 
et  gra  eur;  1749-1802.  — Essai  sur  les  mœurs,  les 
usages  des  Anglais , depuis  l'invasion  des  Saxons 
jusqu'à  Henri  VIH;  Tableau  des  habillements  du 
peuple  anglais  , depuis  i invasion  saxonne  jusqu'à 
nos  jours,  2 vol.  in-4®. 

STRUVE  (G. -Ad.),  Struvius,  jurisconsulte,  pré- 
sident du  sénat  et  du  consistoire  à Iéna  ; Mugde- 
bourg  1619-1692.  — Juris  feudalis  syntagma;  Ju- 
ris  prudent iœ  ciuilis  syntagma.  — Son  fils  Burck- 
hard  Gotthklf  , professeur  d’histoire  à Iéna , 
savant  bibliographe;  1672-1738.  — Bibliothecu 
juris  selecta  ; Introductio  in  notitiam  rei  littéra- 
rité; Bibliothecu  philosophica  ; Bibliothecu  histo- 
rien. 

S T RU  VS  (J.) , voyageur  en  Orient  ( 1647-1672)  ; 
n.  Hollande,  ni.  1694.  — Voyages  en  Moscovie,  en 
Tartaric , en  Perse  et  aux  Indes,  in-4®. 

STRY  ( A.  van),  peintre;  Dordrecht  1755-1824. 

— La  Leçon  de  dessin,  la  Servante  (Mus.  d’Amster- 
dam). 

STRYK  (Sam.  de),  jurisconsulte,  premier  direc- 
teur de  l’université  de  Halle;  Pricgnitz  1640-1710. 

— On  a un  choix  de  ses  ouvrages  sous  le  litre 
d 'Opéra  prtestantiora  , 4 vol.  in-f°. 

STRYKOWSKI  (Mal.),  historien  polonais  du 
16e  siècle,  conservateur  des  archives  de  la  cou- 
ronne sous  le  roi  Sigismond-Auguste.  — Chronique, 
1582,  in-f°. 

STRYPE  (J.),  biographe  anglais;  Shepney  1643- 
1737. 

STUART  , célèbre  famille  écossaise  qui  régna 
d’abord  sur  l’Ecosse,  puis  sur  toute  la  Grande- 
Bretagne , et, •suivant  la  tradition,  descendait  du 
thune  Banque , assassiné  par  Macbeth.  Son  pre- 
mier membre  connu  est  Walter,  qui  vivait  vers 
1(160,  et  fut  sénéchal  ( stuart  , en  écossais  ) du  roi 
Malcolm  III.  Walter  IV  épousa  la  fille  de  Ro- 
bert Ier,  et  en  eut  un  fils  qui  succéda  à ce  prince 
sous  le  nom  de  Robert  II.  = Rorert  II,  neveu  de 
David  II.  gouverna  l’Etat  pendant  la  captivité  de 
ce  prince;  puis,  reconnu  roi  (1370),  eut  à lutter 
contre  le  comte  de  Douglas,  qui  fut  débouté  de  ses 
prétentions  à la  couronne  par  acte  du  parlement. 
Robert,  affermi  sur  le  trône,  fit  alliance  avec  la 
France  et  mit  fin  aux  prétentions  d’Édouard  III 
par  la  sanglante  victoire  d’Ollerburn  ( 1388  ) , qui 
fut  suivie  d’un  traité  entre  l’Angleterre  et  l'E- 
cosse (1389).  Il  m.  1390,  laissant  un  fils,  Jean,  qui 
lui  succéda  sous  le  nom  de  Robert  III.  m Ro- 
bert III,  fils  et  successeur  du  précédent,  eut  un 
règne  orageux.  Les  dissensions  des  nobles  et  les 
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STUART. 

invasions  des  Anglais  ne  laissèrent  pas  un  moment 
de  tranquillité  au  malheureux  prince,  qui  confia  le 
soin  de  l'administration  au  duc  d’AIbnny.  Celui-ci 
ne  se  signala  guère  que  par  son  ambition,  et  fit 
périr  David  , fils  aîné  de  Robert.  Le  roi,  retiré 
dans  l’ile  de  Bute,  voulut  arracher  son  second  fils, 
Jacques,  oux  pièges  du  régent  en  le  faisant  embar- 
quer pour  la  France,  et  m.  de  chugrin  1 4 >6  en  ap- 
prenant que  ce  dernier  avait  été  pris  par  les  An- 
glais. Ce  fils  lui  succéda  plus  tard  sous  le  nom  de 
Jacques  I,r.  Voy.  Jacques,  Charles,  Marie,  Anne. 

STUART  (Arabellu),  fille  de  Charles  Stuart, 
frère  de-  Darnley,  descendait  de  Henri  VII  , et  ser- 
vit d’instrument  à quelques  nobles  qui  s’efforcèrent 
de  la  placer  sur  le  trône  à la  mort  d’Elisabeth.  Jac- 
ques VI  la  fit  jeter  en  prison.  Elle  mourut  1615. 

STUART  (Ja.-Ed. -F.),  dit  le  Chevalier  de  Saint- 
Georges,  fils  de  Jacques  II  ; 1688-1766.  Reconnu 
s'oi  par  la  France  (1701)  à la  mort  de  sou  père  , il 
attendit  vainement  que  la  reine  Anne  le  nommât 
son  successeur.  Une  tentative  faite  en  Écosse  (1715) 
pour  le  rétablir  sur  le  trône  qu’il  n’a  ail  jamais 
possédé  de  fait,  échoua  par  In  défaite  du  comte  de 
JMar,  et  l’expédition  du  Chevalier  de  Saint- Georges 
en  Écosse  (1716)  n’eut  pas  plus  de  succès.  Uii  troi- 
sième essai  fut  tenté  par  Charles-Édouard  ( 17  i5  ) 
pendant  la  guerre  de  Sept-Ans  ; mais  l’esprit  natio- 
nal , décidément  hostile  à la  race  des  Stuart,  ne 
laissa  plus  aucun  espoir  à ce  prince,  qui  mourut  à 
Rome.  Il  avait  épousé  la  petite-fille  du  grand  So 
liieski  et  en  eut  deux  fils  : = L’ainé  fut  Chari.es- 
ÉnouARD,  dit  le  Prétendant,  et  comte  d’Albanv  ; 
Rome  1720,  l lorence  1788.  Il  vint  en  France 
117  40),  et,  après  y avoir  vainement, demandé  des 
secours  pour  son  père  . se  rendit  en  Écosse  (1745), 
où  il  sut  attacher  à son  parti  les  principaux  chefs 
-des  liighlands.  11  remporta  la  victoire  de  Falkirk 
i(l74t>)  et  s’avança  jusqu’à  trente  lieues  de  Londres; 
mais  la  division  s'étant  mise  dans  son  armée,  il  dut 
regagner  l’Écosse.  Défait  h Cullodeu  (1746)  pur  le 
■duc  de  Cumberland  , il  se  trouva  sans  ressources, 
■erra  dans  les  montagnes  de  l’Ecosse  pendant  quel- 
ques mois,  et  parvint  enfin  à gagner  lu  l-’rance, 
puis  l’Italie  ( 17 48).  Il  reparut  mystérieusement  à 
Londres  (1753  et  1761c  mais  sans  aucun  résultat. 
Sa  femme,  la  comtesse  de  Stolberg,  épousa  dans  la 
suite  Alfiéri,  puis,  en  troisièmes  noces,  le  peintre 
Fabre.  Voyez  Albany.  H. -Benoit,  second  fils  du 
chevalier  de  Saint-Georges;  1725-1807.  Il  se  Ht  ap- 
peler d’abord  duc  d’York  , entra  dans  les  ordres, 
devint  cardinal,  et,  à In  m.  de  son  frère  (1788), 
prit  le  nom  de  Henri  IX.  Avec  lui  finit  lu  race  des 
Stuart  s. 

STUART,  comte  de  Bute.  Voyez  Bute. 

STUART  (Ja.),  architecte,  antiquaire,  voyageur 
en  Italie  et  en  Grèce;  Londres  1713-1788.  — Anti- 
quités d' Athènes,  avec  M.  Revett,  4 vol.  in-f°,  dont 
on  a une  traduction  française  par  Feuillet , 1808- 
15,  3 vol.  in-f°. 

STUART  (Gi*b.),  littérateur,  écrivain  satirique; 
F.dimbourg  1742-1786.  — Histoire  de  rétablisse- 
ment de  la  réforme  en  Ecosse,  in-4”. 

STUART  (C.),  général  anglais,  homme  d’Etat  ; 
1753-1801.  11  s’empara  de  la  Corse;  préserva  le 
Portugal  de  l’invasion  projetée  par  la  Fraucc  ( 1797)  ; 
enleva  Minorque  aux  Espagnols,  et  prit  Malte  aux 
Français  (1798).  De  retour  en  Angleterre,  il  siégea 
à la  Chambre  des  communes  dans  les  rangs  de  l’op- 
position. 

STUBRE  ( H.  ),  médecin,  érudit  ; Parlney  ( Lin- 
colnshire)  1631-1676. 

STU  BBS  ou  STUBBE  (J.),  savant  légiste  anglais  ; 
n.  1541.  Il  fut  condamné  à avoir  la  main  droite 
coupée,  comme  auteur  d'un  écrit  satirique  contre 
Elisabeth.  Il  fut  dans  la  suite  employé  par  le  lord- 
trésorier  Burleigh. 

STUBBS  (G.),  anatomiste,  peintre  d’animaux  ; 
Liverpnol  1736-1806.  Il  a surtout  excellé  à pein- 
dre les  chevaux. 


STUCK  (J.-Gu.),  antiquaire,  érudit;  n.  Zurich, 
m.  1607. — Traité  des  festins  des  anciens,  2 vol. 
in-f®. 

STUCK  (Théoph.-II.),  bibliographe  ; Halle  1710- 
1787.  — Catalogue  de  relations  île  voyages , 

STUCKl.WD  (And.  or.),  maître  provincial  de 
l’ordre  Tuutonique  en  Livonie  (|250i.  Il  battit  les 
Lithuaniens  et  le-  Samogitiens  et  soumit  la  Semi- 
galle,  qu’il  fit  ériger  en  royaume  par  Innocent  IV 
( 1251)  en  faveur  de  Mendog.  Ce  fut  lui  qui  bâtit 
lu  forteresse  de  Memel  (1252). 

STUKELEY  (Gu.),  médecin  , antiquaire,  numis- 
mate; llolbech  (Lincolnsliire)  1687-1765. — Itine- 
rarium  curiosum ; Palteoyraphia  sacra;  Histoire  de 
Carausius  par  les  médailles, 

STURE  ( Sténon  ) , dit  l'Ancien  , administrateur 
du  royaume  de  Suède.  Porté  a la  tète  du  gouverne- 
ment (1471)  à la  mort  de  Charles  VIII  , il  soutint 
une  guerre  heureuse  contre  le  Danemark,  et  chassa 
les  Russes  de  la  Finlande.  Déposé  (1497)  par  suite 
des  intrigues  de  ses  ennemis,  il  ressaisit  le  pouvoir 
(1501)  et  chassa  les  Danois  de  la  Suède.  Il  m.  1503. 
On  lui  doit  la  fondation  de  l'université  d’Upsal. 

STURE  (Svante),  d’une  autre  famille  que  le  pré- 
cédent, administrateur  du  royaume  de  Suède 
(1503-1513).  Il  laissa  le  pouvoir  à son  fils  qui  suit  : 
zz  Sténon  Sturk  le  jeune , fils  du  précédent,  lui 
succéda  comme  administrateur  île  Suède  (1513); 
chassa  de  Suède  l’archevêque  d’Upsal  , qu’on  lui 
opposait;  puis,  engagé  dans  une  guerre  contre 
Christiern  II,  périt  en  combattant,  1520,  après 
quelques  succès.  Christiern  II  se  fit  alors  couron- 
ner roi. 

STURM  (Ja.),  célèbre  magistrat,  négociateur, 
l’un  des  propagateurs  du  luthéranisme;  Strasbourg 
1489-1553.  Il  fut  député  91  fois,  tant  aux  diètes 
de  l'Empire  qu’à  la  cour  de  Charles-Quint  et  en 
Angleterre. 

STURM  (J-),  humaniste,  recteur  du  gymnase  de 
Strasbourg;  Sleidu  1507-1589.  — De  institutione 
scholastica,  in-8°. 

STURM  (J. -Christ.),  ministre  évangélique,  pro- 
fesseur de  physique  et  de  mathématiques  a l'Acad. 
d’Altdorf*  llilpolstein  ( principauté  de  eu  bourg  ) 
1635-1703.  On  le  regarde  comme  le  restaurateur 
des  sciences  physiques  en  Allemagne,  — Collegium 
experimentale  , 2 vol.  in-4°  ; Phys  ica  ecl-ctica  , 
2 voi.  in-4°.  zz  Son  fils  Léo. -Christophe  , archi- 
tecte, intendant  des  bâtiments  du  duc  de  Mecklein- 
bonrg;  1669-1719.  ■ — Parallèle  des  systèmes  de 
fortifications  de  Vuuban,  Cohorn  et  Rimpler,  in-f®; 
Abrégé  de  T architecture  cioile  et  militaire,  in-f ’.zz 
Christ. -Chrétien,  prédicateur,  écrivain  ecclésias- 
tique, littérateur,  de  la  famille  des  précédents; 
Augsbourg  1749-1786.  — Méditations  sur  les  ceuvres 
de  Dieu,  out  rage  traduit  en  français  par  Elisabeth- 
Christine,  reine  de  Prusse. 

STURME,  premier  abbé  de  Fnlde.  Il  fonda  ce  mo- 
nastère avec  St  Boniface  (744),  et  fut  l’un  des  pré-' 
très  choisis  par  Charlemagne  pour  prêcher  l’évan- 
gile aux  Saxons.  Il  m.  779,  et  fut  canonisé  par  In- 
nocent II  ( 1 139). 

STURZ  ( Helfrich-P.  ) , littérateur,  diplomate  ; 
Da-mstadt  1716-1776.  — OEuures,  2 vol.  in  8®. 

SUARD  ( J.-B.-Ant.),  littérateur,  secrétaire  per- 
pétuel de  l’Acad.  française;  Besançon  1734-1817. — 
Traductions  de  l’Histoire  d Amérique,  de  Robertson, 
de  l'Histoire  de  Charles-Quint  du  même,  des  Voyages 
de  Cook;  Lettres  sur  Gluck  et  Piccini ; Mélanges 
de  littérature , 5 vol.  in-8°;  Variétés  littéraires  , 
4 vol.  in-8®.  Garat  a publié  des  Mémoires  histori- 
ques sur  Suard  , 2 vol.  iu-8®. 

SUARÈS  (F.),  jésuite,  théologien;  Grenade 
1548-1617.  Il  prit  parti  pour  les  molinistes,  et  ima- 
gina le  congrnisme  , qui  n’est  qu’une  modification 
de  leur  système. — Ses  œuvres  forment  23  vol  in-f*. 

SUARÈS  ( Jo.-Ma.  ).  antiquaire,  évêque  de  Vai- 
son  , puis  garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ; n. 
Avignon  , m.  Rome  1677.  — Prœnestes  antigua,  in- 
62. 
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4®  ; A rcu i Sept.  Severl  tere  incisus,  iu-l'°  ; Viiul'ciai 
Sglvcstri  II,  in-4°. 

SUATOPLUC,  duc  de  Bohême,  frère  et  succes- 
seur de  Borzivoï  II  (1107).  II  fut  jeté  eu  prison 
par  l’empereur  Henri  V,  qu’il  servit  cependant  en- 
suite contre  les  Polonais.  11  m.  1109.  Wladislas  III 
lui  succéda. 

SD  BLET  DES  NOYERS  ( F.  ),  intendant  des 
finances  et  secrétaire  d’Etat  sous  Louis  XIII  ; 1578- 
1045.  11  fonda  l’Imprimerie  royale  et  protégea  les 
arts  j mais  on  lui  reproche  d’avoir  fait  brûler  un 
tableau  de  Michel-Ange  placé  par  François  Ier  à 
1 ontainebleau. 

SUBLEYRAS  ( P.),  peintre,  élève  de  sou  père, 
Malh.  Subleyras,  et  d’Ant.  Rivalz  ; Uzès  1099, 
Rome  1749.  — 2 Madeleine  aux  pieds  du  Christ, 
le  Serpent  d’airain,  Martyre  de  St  Pierre,  Martyre 
de  St  Hippulyte,  St  Basile-lr-Grand,  Théodose  béni 
par  St  Ambroise,  St  Bruno  guérissant  un  enfant 
(Mus.  roy.). 

SUCHET  ( L.-Gab.),  duc  d’Albuféra,  maréchal 
de  France;  Lyon  1772-1826.  Il  s’engagea  comme 
volontaire  (1792),  se  comrit  de  gloire  en  Italie; 
remplit  diverses  missions  diplomatiques  ; contribua 
puissamment  aux  succès  des  campagnes  d’Allemagne 
(1805  et  1807),  et  fut  envoyé  en  Espagne,  où  il  fut 
nommé  (1809)  général  en  chef  de  l'armée  d’A- 
ragon. Il  remporta  la  victoire  de  Margalef,  prit 
Léridn  et  Tarragonc,  ce  qui  lui  valut  le  bâton  de 
maréchal,  et  s’empara  d’Oropeza,  de  Murviedro, 
de  Valence.  Il  ne  se  retira  vers  les  Pyrénées  qu’a- 
près  la  défense  la  plus  habile  contre  les  insurgés 
espagnols.  Suchet  fut  nommé  pair  à la  Restauration 
(1814).  11  a laissé,  en  outre,  une  réputation  d’habile 
administrateur.  Napoléon  professait  pour  ses  talents 
et  son  caractère  la  plus  haute  estime. 

SUCKLING  (J.),  poète  licencieux,  uuLeur  drama- 
tique , littérateur  ; Wilton  ( Middlesex  ) 1609-1641. 
Lors  de  la  guerre  civile , il  prit  parti  pour  Char- 
les Ier. 

SUDAN  (J. -N.),  érudit,  archiviste  de  la  ville  de 
Lyon  ; Lyon  1761-1827. 

SUE  (J.-Jo.I,  chirurgien;  1710-1792.  = Son  fils 
J. -Joseph,  chirurgien,  anatomiste.  — Pierre , ne- 
veu du  précédent,  chirurgien  ; Paris  1739-1816.  — 
Histoire  du  galvanisme  , 4 vol.  in-8°. 

SUÉNON  1er,  dit  Tyfve-Skeg  ( barbe  fourchue  ), 
roi  de  Danemark.  Il  détrôna  et  fit  périr  son  père, 
Harald  (985)  ; rétablit  le  culte  des  idoles,  et  con- 
quit une  partie  de  la  Saxe  et  de  la  Norwège,  ainsi 
que  de  l’Angleterre,  dont  il  fut , dit-on,  couronné 
roi  (1013).  Il  m.  1014.  Son  fils  Canut  lui  succéda. 

SUÉNON  II  , petit-fils  du  précédent,  vice-roi  de 
Danemark  pour  Magnus  Ior,  reçut  de  lui  la  couronne 
de  ce  pays  au  détriment  d’ilarald,  roi  de  Norwège 
(1047),  qui  ne  put  le  déposséder.  Il  s’efforça  eu 
vain,  par  la  suite , de  s’opposer  à Guillaume-le- 
Conquérant,  et  m.  1074.  Harald  IX  lui  succéda. 

SUÉNON  III,  fils  d’Eric  Emund.  Après  l’abdi- 
cation d’Eric  III  , il  usurpa  le  trône  de  Danemark 
sur  Canut  V,  qu’il  fit  assassiner  (1147),  et  périt 
1 157  en  combattant  NValdemar,  qui  lui  succéda. 

SUERCIIEK  ou  SVERKER  111,  le  seul  des  rois 
de  Suède  de  ce  nom  dont  la  vie  soit  connue.  Il 
succéda  à Canut  Ericson  (1192),  et  périt  1210  dans 
une  bataille  contre  Eric,  fil*  de  ce  prince.  Son 
vainqueur  lui  succéda. 

SLÈRE-lfUPLAN  (J.-Maur.),  savant  ecclésiasti- 
que, philologue;  n.  Rieux,  m.  1806. 

SUÉTONE,  Caius  Suelouius  Tranquillus,  histo- 
rien latin;  n.  v.  70  de  J.-C.  Il  fut  secrétaire 
d’Adrien,  et  perdit  cette  place  pour  avoir  déplu 
à l’impératrice  Sabine.  — Des  nombreux  ouvrages 
qu'il  avait  écrits,  nous  n’avons  plus  aujourd’hui 
que  les  Vies  des  doute  césars,  et  des  notices  abré- 
gées sur  quelques  grammairiens  et  rhéteurs.  Le  pre- 
mier ouvrage,  qui  nous  a transmis  de  précieux 
renseignements  sur  l’histoire  de  Rome  sous  les 
empereurs,  est  écrit  avec  une  licence  de  style  que 
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rien  ne  saurait  faire  excuser.  Il  a été  traduit  dans 
les  Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

SUETONIUS  PAU  INUS,  général  romain,  pré- 
teur sous  Claude  (37).  Il  soumit  les  Maures  révol- 
tés, puis,  envoyé  en  Angleterre,  s’empara  d’An- 
glesey  i Mona  ) , et  comprima  l’insurrection  de 
lloadicée.  Rappelé  à Rome  (61),  il  commanda  l’ar- 
mée d’Olhon  contre  Vitellius,  et  amena  la  défaite 
de  Bédriac  (6))  par  su  trahison  envers  le  premier 
de  ces  princes. 

SUFFOLK  (Gu.  Poll,  duc  be),  général  anglais. 
Il  servit  sous  Henri  V contre  la  France,  fut  Dominé 
(1429)  général  en  chef  des  troupes  qui  faisaient  le 
siège  d’Orléans,  et  se  laissa  battre  par  Jeanne 
d’Arc.  Accusé  plus  tard  de  trahison  et  de  concus- 
sion, il  eut  la  tète  tranchée  1451. 

SUFFOLK  (G.  Brandon,  duc  de),  favori  de 
Henri  VIII.  Il  seconda  ce  monarque  dans  sa  sépa- 
tion  avec  Catherine  d’Aragon,  et  épousa  Marie, 
veuve  de  Louis  XII  (1515). 

SUKFREX  (J.),  jésuite,  prédicateur,  confesseur 
de  Marie  de  Médicis,  puis  de  Louis  XIII;  Salon 
(Provence)  1565-1641. 

SUFFREN-SAIXT-TROPEZ  (P. -And.  df),  l’un 
des  plus  habiles  marins  produits  par  la  France  ; 
Saint -Cannai  (Provence)  1726-1788.  Il  servit  d’a- 
bord dans  l’armée  de  terre  (1743-48j,  puis,  entré 
dans  l’ordre  de  Malte  (1749),  fit  partie  de  l’escadre 
de  la  Galissonnière,  et  eut  part  à fa  prise  de  Mahon. 
La  gloire  dont  il  se  couvrit  dans  cette  expédition, 
ainsi  que  dans  la  guerre  d’Amérique,  appela  sur 
lui  l’attention  du  roi,  qui  le  nomma  commandant 
d’une  division  de  cinq  vaisseaux  et  de  deux  fré- 
gates, destinées  à protéger  contre  les  Anglais  le 
cap  de  Bonne-Espérance  et  les  possessions  hollan- 
daises dan les  Indes.  Il  ruina  l’escadre  du  com- 
modore JohnstoD.  et  créé  commandant  en  chef  a la 
mort  du  comte  d’Orves,  défit  Hughes  devant  Ma- 
dras ; s’allia  avec  Haïder-Ali,  s’empara  de  iXegapa- 
tnam  et  de  Trinquebar.  et  malgré  un  échec  qu’il 
essuya  devant  Gondelour  (1782),  poursuivit  ses 
succès  jusqu’à  la  paix  de  Versailles  (1783).  Son 
frère,  L.  Jérôme,  évêque  de  Sisteron  ; n.  1722,  m. 
dans  l’émigration.  Il  a laissé  son  nom  à un  canal 
qui  traverse  le  territoire  de  Sisteron.  , 

SUGER  (l’abbé),  célèbre  ministre  d’Etat  ; n.  v. 
1082,  m.  1152.  Abbé  de  Saint-Denis  (1122),  il  fut 
appelé  à la  coar  par  Louis  VI,  et  déploya  Une 
grande  capacité  dans  l’administration  de  l’Etat.  La 
justice  intérieure  du  pays  lui  dut  d’importantes 
améliorations.  Il  conserva  le  même  crédit  sous 
Louis  VII,  s’opposa  vainement  au  divorce  de  ce 
prince  avec  Eléonore  de  Guienne  ainsi  qu’à  la  se- 
conde croisade,  et  gouverna  lu  France  avec  le  titre 
de  régent  pendant  l’absence  du  monarque  (1147- 
50).  11  démentit  cependant  son  système  de  conduite 
sur  la  tin  de  sa  vie,  et  prêcha  une  nouvelle  croi- 
sade que  la  mort  l’empêcha  de  conduire  en  Asie.  — 
Vita  Ludovici  VJ;  De  rebus  in  sua  administrations; 
y es  iis  , inséré  dans  les  Collections  Duchesne  et 
dom  Bouquet,  et  traduit  dans  la  Collection  Guizot. 
On  a de  dom  Gervaise  une  Histoire  de  Suger,  3 
vol.  in-12. 

SUHII  (Ulric-Fréd.  de),  diplomate,  ami  du  grand 
Frédéric;  Dresde  1691-1740.  — Correspondance 
avec  Frédéric,  2 vol. 

SU1IM  (P.-Fréd.),  historien  et  littérateur  ; Co- 
penhngue  1728-1798.  Il  fut  chambellan  et  histo- 
riographe royal,  et  prit  part  au  complot  qui  ren- 
versa Stt  utilisée.  — Introduction  à l’histoire  criti- 
que du  Danemark,  5 vol.  iu-4°  ; Histoire  critique 
du  Danemark  ancien,  4 vol.  in-4°  ; Histoire  du  Da- 
nemark, 14  vol.  in-4°. 

SI  1(1. K (J.-Gasp.  Schweitzer  ou),  théologien, 
philologue,  érudit;  Zurich  1620-1684.  — Thésau- 
rus ecclesiasticus  de  patribus  grcecis,  2 vol.  in-f°. 
— Son  fils  J. -Henri,  théologien,  commentateur  ; 
Zurich  1644-1705. 

SUIDAS,  lexicographe  grec,  qu’on  pense  avoir 
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vécu  vers  le  10*  siècle.  — Il  a laissé  un  Lexique, 
compilation  informe,  qui  renferme  cependant  de 
précieux  détails  sur  1'histoire  littéraire,  et  nous  a 
conservé  de  nombreux  fragments  d'auteurs  anciens 
qui  nu  nous  sont  point  parvenus.  Les  meilleures 
éditions  sont  celles  de  Kuster.  Cambridge,  170.">, 

3 toi.  in- f ° invec  traduction  lutine),  et  celle  de 
Beruhardy,  1840. 

SUINlÎLA,  roi  des  Visigoths  d’Espagne,  succes- 
seur de  Kécarède  II  (321).  Il  battit  les  Vascons  et 
chassa  les  Humains  de  FAlgarvo.  Sisenand  le  dé- 
trôna (331). 

SUITHELM  Ier,  roi  d’Essex,  successeur  de  Sige- 
bert  (535).  Il  fut  remplacé  sur  le  trône  par  Slcddtt. 

SUITIIELM  11,  roi  d’Essex,  successeur  de  Sige- 
bert  III  (331);  m.  633.  Sigher  et  Sebbll  lui  succé- 
dèrent. 

SUITIIRED,  roi  d'Essex,  successeur  de  Selred 
f743).  On  ignore  les  événements  de  sa  vie  et  les 
noms  de  ses  successeurs  jusqu’en  819,  époque  à la- 
quelle Egbert  conquit  le  royaume  d’Essex. 

SI'LGHER-FANTASTICI-MARCIIF.SINI  ( For- 
tunée), improvisatrice;  Livourne  1755-18-24. 

SULIKOW  DESOLKI  (J.-Démétrius),  historien, 
archevêque  de  Lemberg;  m.  1693.  Il  fut  secrétaire 
d’Etat  dit;  Sigismond-Auguste,  et,  après  la  mort  de 
ce  prince  (1572),  contribua  à faire  élire  roi  de  Po- 
logne Henri  de  Valois,  et  se  trouva  mêlé  dans  la 
suite  aux  troubles  qui  suivirent  l’élection  d’E- 
tienne Iiuthori. — Commentarius  rerum  polunica - 
rum,  in-4°. 

SULLIVAN  (J.),  général,  homme  d’Etat  améri- 
cain ; Berwick  1741-1795.  = Son  frère  Jacques, 
publiciste;  n.  1744.  Il  fut  gouverneur  du  Massachu- 
sett. 

SULLY  (Maur.  de),  évéque  de  Paris  (1161-1196). 
II  se  rendit  célèbre  par  son  talent  pour  la  prédica- 
tion et  prit  une  grande  part  à la  construction  de  la 
cathédrale,  dont  il  lit  poser  la  première  pierre 
(1133). 

SULLY  (Eudes  de),  évéque  de  Paris,  succéda  au 
précédent  > 1 197  , m.  1208. 11  acheva  la  construction 
.de  la  cathédrale,  s’efforça  de  soutenir  Innocent  III 
dans  la  querelle  élevée  entre  ce  pape  et  Philippe- 
Auguste  et  provoqua  la  croisade  contre  les  Albi- 

SULLY  (Maximilien  de  Béthune,  duc  de)  , célè- 
bre homme  d’Etat;  llosnv  1530-1341.  Placé  dès  son 
enfance  auprès  du  roi  de  Navarre,  il  s’acquil  l’es- 
time de  ce  prince  par  sa  bravoure,  et  sé  distingua 
dans  toutes  les  campagnes  qui  eurent  lieu  contre  la 
Ligue,  sans  négliger  cependant  ses  affaires  person- 
nelles. Des  spéculations  commerciales  entreprises  et 
achevées  par  lui  avec  habileté  lui  procurèrent  une 
grande  fortune  qu’il  augmenta  par  son  mariage  avec 
une  riche  héritière,  Anne  de  Courtenay.  Si  l'on 
aime  cependant  à voir  le  célèbre  Sully  déployer 
dans  la  vie  privée  les  capacités  financières  qui  fu- 
rent employées  si  heureusement  pour  le  service  de 
la  France,  on  regrette  d’avoir  à lui  reprocher  son 
avidité,  qui  le  rendit  peu  scrupuleux  sur  le  choix  des 
moyens,  et  a laissé  quelques  taches  sur  sa  conduite 
pendant  le  temps  qu'il  administra  les  affaires  de 
l'Etat.  Dès  que  Henri  IV  put  placer  à la  télé  des  fi- 
nances un  protestant  sans  alarmer  le  parti  catholi- 
que, il  créa  Sully  surintendant  (1597),  et  celui-ci 
justifia  complètement  la  confiance  de  son  maitre.  II 
parvint  à liquider  la  dette  publique,  dont  le  chiffre 
était  énorme;  fit  rentrer  un  arriéré  considérable; 
fournitaux  dépenses  des  guerresavi  c l'Espagne  et  la 
Savoie  et  opéra,  malgré  les  obstacles  qu’il  rencontra, 
une  réforme  salutaire  dans  les  abus  qui  minaient  la 
monarchie.  Il  donna  aussi  un  grand  développement 
à l'agriculture  ; négligea,  il  est  vrai,  l’industrie  et  le 
commerce,  mais  sut  créer  de  grands  approvisionne- 
ments de  guerre  et  mettre  en  réserve  plusieurs  mil- 
lions. Les  dignités  qu’il  cumulait  lui  permettaient  de 
tenter  heureusement  toutes  ces  réformes,  car  il  avait 
été  nommé  successivement  gouverneur  de  la  Bastille, 


grand- vover  de  France,  surintendant  des  bâtiment'-, 
capitaine  héréditaire  de9  eaux  et  rivières,  grand- 
■naître  de  l’artillerie  et  des  fortifications  et  gouver- 
neur du  Poitou.  Il  no  garda  que  ces  deux  der- 
rières charges  à la  mort  de  Henri  IV  (1610;,  et  bien 
qu’il  eut  à se  plaindre  de  la  reine-mère  , il  ne  prit 
qu’une  faible  part  aux  troubles  de  la  régence.  Louis 
XIII  le  créa  maréchal  (13341.  — On  a de  lui  des 
mémoires  importants  sous  le  titre  d’ Economies  roya- 
les, qui  ont  été  insérés  dans  les  Collections  Petitot 
et  Michaud-Poujoulat.  On  peut  encore  consulter  sur 
Sully  les  Remarques  de  Marbault  , et  l'historiette 
que  lui  a consacrée  Tellement  des  Réuux. 

SULLY  (11.),  habile  horloger  anglais  ; m.  Paris 
1723.  Il  a fait  d’excellentes  recherches  sur  les  lon- 
gitudes. — On  lui  doit  une  pendule  à levier  pour 
mesurer  le  temps^en  mer. 

SULPICE-SÉVÈRE,  Sulpiciu < Severus,  historien 
ecclésiastique  ; n.  Aquitaine  v.  333.  Il  sui  it  quel- 
que temps  la  carrière  du  barreau,  puis  se  relira  dans 
un  couvent.  Il  ni.  410  ou  420.  — Histoire  sacrée  ; 
Vie  de  saint  Martin  , ouvrages  écrits  avec  une  rare 
élégance  et  souvent  réimprimés  ; ils  ont  été  traduits 
dans  les  Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

SULP1T1A,  dame  romaine,  vivait  sous  Domitien, 
v.  90  de  J.-C.  — Il  nous  reste  d’elle  une  satire  l)e 
edicto  Domitiani,  qui  a rapport  à l’exil  des  philoso- 
phes . et  se  trouve  dans  le  Corpus  puetarum  de 
Alaittaire. 

SULP1TIUS  GALLUS.  Voy.  Gallus. 

SULUTIUS  ÏIUFUS  (Publius),  tribun  du  peuple  ; 
88  av.  J.-C.,  fougueux  partisan  de  Marius.  It  fut 
décapité  par  ordre  de  Svlla. 

SULTAN-ED-DAULAÎl  ( Abou-Schoudja),  roi  de 
Perse  , de  la  dynastie  des  Bowaïdes  , succéda  à son 
père,  Boha-ed;Daulah  (1013),  et  fut  dépouillé  de  la 
moitié  de  ses  États  par  ses  frères  (1021).  I'.  m.  1024 
à Chiraz. 

SULZER  (J. -G.),  philosophe,  littérateur,  profes- 
seur de  mathématiques  et  de  philosophie  à Berlin  : 
Winlerlhur  (Suisse)  1720-1779.  — Théorie  univer- 
selle des  beaux-arts,  2 vol.  in-4°,  1772. 

SU.MMARIPA  (G.  de  Sommariva,  en  latin),  poète, 
historien  ; n.  Vérone  1435. — Traduction  de  Juvénal, 
en  lerza  rima;  Cronicu  1537-1495),  eu  vers. 

SUMMOiVTE  (J.-Ant.),  historien  napolitain;  ni. 
1632.  — Historia  délia  citià  e reqno  di  Nttpoli , 4 
vol.  in-4°.  Cet  ouvrage  le  fit  persécuter. 

SUNDERL \NI>  (11.  Spencer,  comte  de),  partisan 
de  Charles  Ier.  époux  de  la  belle  Doro’thée  Sydney  , 
n.  Allhnrp  1620,  tué  à la  bataille  de  Newbury  1343. 
=:Son  fils  Robert,  homme  d’Etat  ; 1641-1702.  Il  fut 
ambassadeur  en  Espagne  et  en  France,  puis  ministre 
( 1378)  et  se  prononça  contre  le  bill  d’exclusion  du 
duc  d’York  (1679),  ce  qui  le  força  de  se  retirer  du 
conseil.  Il  redevint  chef  du  cabinet  ( 1382),  embrassa 
le  catholicisme,  et  tout  en  paraissant  servir  les  in- 
térêts de  Jacques,  contribua  à faire  monter  sur  le 
trône  Guillaume  , qui  le  nomma  lord-chambellan  , 
membre  du  conseil  privé  et  lnrd-jusiicier.rzCHAtt- 
les,  fils  du  précédent,  fut  ministre  sous  Anne,  qui 
le  renvoya  des  affaires  ; puis  sous  George  Ier  (1714- 
1722). 

SUN-TSEU,  général  et  tacticien  chinois,  anté- 
rieur à l’ére  chrétienne.  — On  a sous  son  nom  les 
Règles  de  l'art  militaire  , traduites  en  français  par 
•le  1*.  Amiot  (Mémoires  sur  les  Chinois.  VII  , 57- 
159). 

SUPERSAX  (G.  Aut- DF.it  Flude,  en  latin),  homme 
politique  du  pays  de  Vaud  au  13e  siècle.  Il  s’opposa 
aux  intrigues  du  cardinal  de  Sion  , qui  voulait  dé- 
tacher les  Suisses  de  l’alliance  de  Louis  XII,  et  le 
força  de  s’enfuir  it  Rome;  mais  il  fut  mis  lui-même  au 
ban  de  l’empire  par  Charlcs-Quint. 

SUPPON  Ier,  duc  de  Spolète  , reçut  ce  titre  de 
Louis-le-Uébonnaire  (822).  Il  m.  824.  U avait  suc- 
cédé à Winigise  et  fut  remplacé  par  Adalhard. 

SUPPON  II,  premier  ministre  de  Louis  II,  et  duc 
de  Spolète  (873) , fut  dépouillé  de  ses  Etats  par 
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Cbarles-te-Chauve,  qui  les  rendit  à Lambert  auquel 
Suppon  a tait  succédé.  Il  ni.  880. 

SURCOUF  (R.),  célèbre  corsaire  ; St-Malo  1773- 
1827.  Il  fui  nommé  capitaine  dès  l’âge  de  20  ans, 
et  til  ia  course  dans  les  mers  de  l’Inde  où  il  se  ren- 
dit formidable  aux  Anglais.  Il  descendait  par  sa 
mère  de  Duguay-Trouin . 

SUREXA  , général  des  Partîtes,  est  célèbre  par 
la  victoire  qu’il  remporta  à Carrhes  en  Mésopota- 
mie (55  av.  J. -G.)  sur  Crussus  qu’il  fit  ensuite  assas- 
siner dans  une  ambassade.  Orode  le  fit  périr  52  — Le 
nom  de  Surcna  est,  suivant  Grevier,  la  marque  d’une 
dignité;  ainsi  le  nom  du  vainqueur  de  Crassus  ne 
nous  serait  pas  plus  connu  que  celui  du  clief  gaulois 
qui  prit  Rome  et  du  cbef  g'  rmain  qui  défit  Varus. 

SURENI1USIUS  (Gu.),  hébrnlsnnl,  professeur  de 
langues  orientales  au  lycée  d’Amsterdam  , au  com- 
mencement du  18*  siècle.  — Misehna , avec  com- 
mentaires et  traduction  latine,  Amsterdam,  1098- 
1703,  3 vol.  in-f°. 

SL’ RI  A X (J.-B.),  prédicateur,  évéque  de  Yence  ; 
St-Cbamas  (Provence)  1670-1754. 

SURIAX  (Jo.-Donat) , médecin,  pharmacien  de 
Marseille  , voyageur.  Il  se  rendit  aux  Antilles  avec 
Plumier  ( 168!»). 

SUR1X  (J.-Jo.),  jésuite;  Bordeaux  1600-1665.  Il 
fut  chargé,  après  l’exécution  d’Urbain  Grandier,  de 
diriger  les  Urstilines  de  Luudun,  et  devint  lui-méme 
convulsionnaire  , soit  qu’il  se  prêtât  aux  jongleries 
des  soeurs,  soit  qu’elles  l'eussent  rendu  fou. 

SUR1US  (Lau.)  , chartreux,  écrivain  ascétique; 
Lubeck  1522-1578.  — Edition  des  Vies  des  saints  , 
6 vol.  in-f*,  Cologne,  1570.  On  reproche  à cet  au- 
teur d’avoir  adopté  sans  examen  les  fables  les  plus 
grossières. 

SURREY  (G.  Howard,  comte  de|,  poète  et  homme 
de  guerre  anglais;  n.  v.  1523.  Il  se  distingua  dans 
les  guerres  du  règne  de  Henri  VIII , et  fut  nommé 
capitaine-général  de  l’armée  anglaise  en  France 
(1546);  mais  s’étant  laissé  battre,  il  fut  accusé  de 
trahison  et  décapité  1547.  On  lui  attribue  l’inven- 
tion des  vers  blancs.  Ses  poésies  ont  été  souvent 
réimprimées. 

SLRVILI.E  (Clolilde  df.)  , femme  poète  du  15* 
siècle;  n.  château  de  Vallon  (Ardèche).  — - On  a 
sous  son  nom  un  recueil  de  charmantes  poésies 
qu’on  sait  aujourd’hui  être  l’œuvre  de  l’éditeur  C. 
Vanderbourg,  1804,  in-12. 

SURVILLE  (L.-C.  de  Hadtekort  , marquis  de), 
général;  1658-1721.  Il  se  distingua  contre  les  Hol- 
landais, et  se  trouvaut  assiégé  dans  Tournai  (1700), 
fit  frapper  pour  l’usage  de  la  garnison  des  pièces 
de  monnaie  sur  lesquelles  il  mit  son  nom  et  son  effi- 
gie. Cette  mesure  f.iillit  amener  sa  perle. 

SURVILLE  (J. -F. -Ma.  de),  officier  de  marine  ; n. 
Port-Louis  (Bretagne)  1717.  Chargé  par  la  compa- 
gnie des  Indes  d’aller  rétablir  la  ville  de  Pondi- 
cliéri,  dont  il  fut  nommé  gouverneur  en  survivance, 
il  périt  dans  udc  expédition  sur  les  cotes  du  Pérou 
1770. 

SURVILLE  (le  marquis  Jo.-Et.  de),  n.  Vivarais 
1700.  Il  émigra  à la  révolution,  servit  dans  l'armée 
des  princes,  et,  rentré  en  France  (1798.)  avec  une 
mission  de  Louis  XVIII  fut  condamné  à mort  et 
exécuté  au  l’uv.  — Quelques  écrivains  lui  ont  attri- 
bué a tort  les  poésies  dites  de  Clolilde  de  Surville. 

SISANNE  ou  SUZANNE  (sainte),  vierge  et  mar- 
tyre, fut  mise  à mort  à Rome  v.  295. 

SUSARION,  le  plus  ancien  poète  tragique  grec  ; 
n.  Icarie  (Atlique).  Il  viv.  v.  58.)  av.  J .-U. 

SUSOX  (le  B.  H. J,  dominicain,  écrivain  ascéti- 
que, prédicateur;  n.  Constance,  m.  Ultn  1363. 

SLSSM1LCH  (J. -P.),  économiste,  théologien, 
philologue,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de 
Prusse;  Berlin  1708-1767. 

SUTTON  |Th.),  riche  marchnnd  anglais,  fonda- 
teur de  l’hôpital  dit  Charter-House  ; Knaith  (comté 
de  Cork)  1532-1611.  = Un  autre  Sütton  (R.)  s'est 
rendu  célèbre  au  siècle  dernier,  ainsi  que  son  fils 


Daniel,  en  perfectionnant  la  méthode  d’inoculation. 

SLVEE  (Jo.-Ben.),  peintre,  directeur  de  l’école 
de  France  à Rome,  membre  de  l’Académie;  Bruges 
1743-1807.  — Descente  du  Saint- Esprit  ; Adoration 
des  rois  (Y pies). 

SU  VES T1SLAU.  roi  des  Bulgares,  fils  de  Tcrter, 
fut  mis  sur  le  trône  par  Txacbas,  qui  avait  dépouillé 
Smiluès.  Il  épousa  Théodora,  petite-fille  de  l’em- 
pereur Andronic  II,  et  m.  1323.  Son  fils  Terter  II 
lui  succéda. 

SUWAROW.  Voy,  Soüvarov. 

SUZANNET  (P. -J. -B.  Constant,  comte  de),  chef 
vendé  n ; Poitou  1772-1815.  Il  était  cousin  ge  main 
de  Henri  de  La  Rochejaqueleiu,  et  se  distingua  ainsi 
que  lui  dans  ces  guerres  malheureuses  qui  ensan- 
glantèrent les  provinces  de  l’ouest.  Il  péril  1815 
à Lu  Roclie-Servière  dans  le  soulèvement  qui  eut 
lieu  pendant  les  Cent-Jours. 

SUZE(il.),  canoniste,  archevêque  d’Embrun;  m. 
1271. — Somme  dorée,  Baie,  1537. 

SUZE  (II.  de  CoLiGNt,  comtesse  de  La),  poète 
célèbre  par  sa  beauté  et  ses  relations  aveu  le  monde 
littéraire  de  l’époque;  1618-1673. 

SVÉBENBOKG  (Eut.;,  célèbre  visionnaire  et 
mystique,  théosophe,  métallurgiste;  Stockholm 
1688-1772.  Après  avoir  étudié  avec  succès  les  scien- 
ces physiques,  qu’il  enrichit  d’ott' rages  importants 
( Opéra  pliilosopliica  et  metallurgica , 3 vol.  in-f°  ; 
OEcunomia  reijni  animalis),  il  se  persuada  tout  à 
co  ip  qu’il  avait  mission  de  régénérer  le  christia- 
nisme, raconta  ses  entretiens  avec  les  anges  et  les 
démons,  et  chercha  à dévoiler  le  second  sens  des 
Ecritures,  le  sens  spirituel,  placé  entre  le  naturel 
et  le  divin,  et  resté  jusqu'alors  inconnu  aux  hom- 
mes. Il  nomma  sa  nouvelle  église  la  Jérusalem  cé- 
leste, et  se  fit  de  nombreux  partisans  en  Suède  et  en 
Angleterre.  Goethe  a mis  ce  singulier  personnage 
en  scène  dans  la  2*  partie  de  Faust,  sous  le  nom  du 
Pater  Séraphicus  — Arcuna  cœlestia , 1749-57,  8 
vol.  in-4°  ; De  caslo  et  in  fer  no  ex  auditis  et  oisis, 
1758  ; De  noua  Hierosolgma,  ib.  ; Vira  eliristiana 
religio,  seu  lheologia  no vte  eeclesiai,  m l.  Ses  ou- 
v rages  ont  été  traduits  par  Moët. 

SVERKER.  Voy.  Suercher. 

SVERR  ou  SVERRER,  roi  de  Norwège,  fils  de 
Sigurd  III.  Il  reconquit  le  royaume  sur  l’usurpa- 
teur Magnus  (1185)  après  une  lutte  sanglante,  et  su1 
distingua  comme  législateur.  A la  suite  d’une  que- 
relle avec  le  clergé,  l’interdit  fut  jeté  sur  ses 
Etats  par  Innocent  III  (,1198).  Il  m.  1202.  Ha- 
quin  IV  lui  succéda.  — On  a de  ce  priuce  Kong  s- 
sk'ugg-Sio  (miroir  des  rois),  publié  en  norvvégien 
et  en  latin,  Soroé,  1768,  in-4°;  et  un  Traité  de  droit 
public  islandais-latin,  Copenhague,  1815,  in-8°. 

SVIATOPOLK  ou  SWIENTOPELK  , roi  de 
Moravie.  Il  acquit  ce  royaume  (87u)  en  livrant  son 
oncle  Radislaw  à Louis-le-Débonnaire.  Il  joignit  la 
Pannonie  à ses  Etats,  et  m.  894. 

SVIATOPOLK,  filleul  du  précédent  et  fils  na- 
turel de  l’empereur  Arnoul,  reçut  la  Lorraine  de 
son  père  (895),  et  soutint  Charles-le-Simple  contre 
Eudes,  dont  plus  tard  cependant  il  épousa  la  tille. 
Su  mauvaise  administration  indisposa  ses  sujets,  qui 
proclamèrent  à sa  place  Louis,  fils  légitime  d’Ar- 
nold. Il  péril  en  les  combattant  900. 

SVIATOPOLK  Ier,  grand-prince  de  Russie,  fils 
d’iaropolk  Ier,  usurpa  la  couronne  sur  ses  cousins 
(1015),  à la  mort  de  Wladimir  Ie',  son  oncle;  et, 
battu  par  Iaroslnv  i 1017),  il  rentra  dans  ses  Etals 
avec  l’aide  de  Boleslus,  qu’il  tenta  cependant  de 
faire  égorger.  Iaroslnv  le  détrôna  une  seconde  fois 
(1018),  et  le  força  d’aller  mourir  obscurément  en 
Bohême. 

SVIATOPOLK  II,  grand-prin  e de  Russie,  fils 
d’Isiaslav  l*r.  Il  succéda  (1093)  à Wsewolod  P’.et 
m.  1112.  Wladimir  II  lui  succéda. 

SVIATOPOLK  Ier,  duc  de  Poméranie.  Il  s’efforça 
en  vain  de  se  rendre  indépendant  des  rois  de  Po- 
logne, et  péril  dans  un  combat  1120. 
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SVIATOPOLK. — SYLLA. 


SVIATOPOLK  II,  duc  de  Poméranie,  tua  le  duc 
de  Pologne  Leszko,  de  qui  il  tenait  ses  Etuis,  et  lit 

I (guerre  aux  Polonais  et  aux  chevaliers  teutoniens. 

II  in.  1266. 

SVIATOSLAV  I«r  ou  S WIENTOSLA  V,  grand- 
prince  de  Russie,  lils  et  successeur  d’Igor  (1115).  Il 
soumit  diverses  peuplades  du  Nord,  s’empara  delà 
capitale  des  Bulgares  (967  ) et  ravagea  la  Thrace 
jusqu  a Aiidrinople  (1)70);  mais,  vaincu  à Durnstnl 
par  Zimisc-s,  il  perdit  la  Bulgarie  (072),  et  tut  tué 
en  revenant  à Kief  973). 

SVIATOSLAV  II,  gruiid-dnc  de  Russie,  fils  d’Ia- 
roslav  1er,  chassa  son  fr  re  Isiaslav  I"r  du  trône 
(1073)  et  régna  jusqu’en  1076,  époque  à laquelle 
Isiaslav  ressaisit  le  pouvoir.  Il  laissa  un  fils,  üleg, 
qui  fut  la  tige  des  Olgovitches. 

SVIATcSI.AV  III,  grand-duc  de  Kief,  fils  de 
Wsévolod  II,  commença  à régner  en  1179.— Un  autre 
Sviatoslav  III,  grand-prince  de  Wludimir  | 1248- 
1253),  succéda  a lurosluv  II,  et  eut  pour  successeur 
Alexandre  Ier,  son  neveu. 

S WA  AM  (Jo.),  chimiste,  médecin  ; Nord-Hol- 
lande 1774-1826. 

SWABEKT,  roi  de  Kent,  succéda  à Edrick(687) 
conjointement  avec  Widred,  et  ni.  6J5.  Son  règne 
fut  troublé  par  les  invasions  de  CéJovulla. 

SWALWE  (Bern.),  médecin;  n.  Embdcn  (Ost- 
Frise)  v.  1625.  Il  fut  partisan  des  systèmes  de  Ta- 
chenius  et  de  Sylvius. 

SWAMMERDAM  (.1 .),  médecin,  naturaliste,  mys- 
tique; Ainslerdam  1637-1680.  Il  étudia  particuliè- 
rement l’anatomie  des  insectes,  sur  lesquels  il  fit 
des  observations  microscopiques  extrêmement  pré- 
cieuses, et  sur  la  fin  de  sa  vie  se  jeta  dans  le  mys- 
ticisme. 11  accompagna  quelque  temps  dans  le 
Ilolstein  la  célèbre  visionuaire  Rouriguon.  — His- 
toire générale  des  insectes  (en  hollandais),  traduite 
en  français,  Ulrecht,  1682-85,  in-4#;  Histoire  de 
ï éphémère  (en  hollandais),  traduite  en  latin,  Lon- 
dres, 1681,  in-4°;  Biblia  naturw , seu  liisloria  insce- 
tarum...,  2 vol.  in-f°,  traduit  en  français  dans  lu 
Collection  académique  de  Dijon. 

S WANEVELT  (Hermann)  dit  Hermann  d' Italie, 
peintre,  élève  de  Claude  Lorrain;  Woerdeu  (Hol- 
lande) 1620,  Rome  1690.  — 5 Paysages  figurés 
(Mus.  roy.)  ; paysage  (Mus.  de  La  Haye). 

SWARTZ  (Olaüs)  , botaniste  suédois,  voyageur 
en  Amérique  ; Norkoeping  1760  1817.  — Flura  In- 
dice orientalis,  3 vol.  iu-8“. 

SWEUACH  (Ja.-F.-Jo.),  dit  Fontaine,  peintre, 
directeur  île  la  fabrique  de  porcelaine  de  l’empe- 
reur de  Russie  ; Metz  1769-1823. 

SWEIHAUU.  Voy.  ScHWEDiAca. 

StVKERT  (F.),  compilateur,  historien  ; Anvers 
1567-1029. 

S\\  EEUT  ( Em.  ),  botaniste  hollandais,  chef 
des  jardins  de  Rodolphe  11  an  commencement  du 
17e  siècle.  — Flurilegium  amplissimum  et  seleetis- 
simum,  Francfort,  I6l2-I6ii,  in-f“. 

SWE1GKEK  (Salomon)  , ministre  protestant, 
voyageur  en  Orient  ; n.  Sul/.  (Wurtemberg)  1554. 
— Hodoeperieon,  Leipzig,  1586,  in-12. 

SWENFRED,  roi  d’Essex,  fils  e*.  successeur  de 
Sebbu  (693).  Il  régna  conjointement  avec  Sigebert 
et  m.  700.  Offa  leur  succéda. 

SWEYNIIEIM  (Cour.),  imprimeur  allemand; 
m.  v.  1476.  Il  partagea  avec  son  compatriote  l’an- 
nartz  la  gloire  d’avoir  porté  l’imprimerie  en  Italie. 

SWIENTOCHNA,  fille  de  Casimir,  roi  de  Po- 
logne ; épousa  (1062)  Wratislas  II,  duc  de  Bohême, 
dont  elle  eut  Brzecislas,  Borzivoï,  Wludislas  et  So- 
bieslas,  et  m.  1122. 

SWIETEN.  Voy.  Van  Swieten. 

SWIFT  (Jonathan),  célèbre  écrivain  satirique, 
littérateur,  doyen  de  Saint-Patrick  ; Cashel  ( Ir- 
lande) 1667-1745.  11  joua  un  rôle  politique  assez 
important  pendant  le  règne  de  la  reine  Anne  et  se 
rangea  parmi  les  publicistes  torvs  qui  exercèrent 
le  plus  d’infinence  sur  l’opinion  publique,  A la  mort 


d’Anne,  il  revint  en  Irlande  et  y eut  des  rapports 
singuliers  avec  deux  femmes  charmantes,  Stella  et 
Est  lier  Van  llomrigh,  qu’il  aima  platoniquement 
par  impuissance,  dit-on,  de  les  aimer  autrement,  et 
qui  en  moururent  de  chagrin.  — Les  Voyages  île 
Cultiver;  le  Conte  du  Conneau;  la  Prophétie  de 
Biokerstajf;  la  Bataille  des  bouquins.  Ses  œuvres 
complètes  forment  14  vol.  in-4°,  Londres,  1755. 

SW'INRCRNE  (H.),  voyageur  anglais,  littéral.  ." 
m.  1803. — Voyage  en  Espagne;  Voyage  dans  Us 
Dsux-Sieiles. 

S WIN  DEA  (J. -II.  van),  physicien,  homme  d'E- 
tat ; La  Haye  17  16-1823.  ’ 

SWl.Vl’OX  (J.),  antiquaire,  philologue,  érudit, 
membre  de  la  Société  royale  de  Loudres  ; Chei- 
sliire  1703-1777.  — Inscriptiones  Citicai,  in-4°. 

SW1TZER  (Ét.),  jardinier,  anglais;  m.  v.  17  45. 
— Iconographiu  rustiea  (en  anglais),  3 vol.  in-8°. 

SYAGK1US  (Afraniusl  , secrétaire  de  l’empereur 
Valentinien  (369).  puis  préfet  de  Rome  et  comul 
sous  Gratien  (382),  cultiva  la  poésie  et  fut  ami 
d’Ausone.  =:  Son  petit-fils  Syagrics,  patrice  ro- 
main, fils  d’Ægidius,  fut  défait  par  Clovis  auprès 
de  Soissons  (486).  et  se  réfugia  à la  cour  d’Alaric. 
Celui-ci  le  livra  au  roi  franc,  qui  le  fit  mourir. 

SYAGRICS  (saint),  évêque  d’Aulun  (560).  Il  as- 
sista à divers  conciles,  et  fut  employé  par  Grégoire- 
le-Grand  à la  réformation  des  abus  de  1 Eglise  des 
Gaules. 

SYDENHAM  (Th.),  médecin  anglais;  NVindford- 
Eagle  (Dorset)  1624-1689.  Il  s’occupa  principale- 
ment du  traitement  des  épidémies,  et  combattit 
avec  succès  la  petite-vérole  par  le  traitement  anti- 
phlogistique. — Ses  OEuvres  complètes  (en  latin  ) 
forment  l vol.  in-8°,  Londres,  1734.  Eli  s ont  été 
traduites  par  Janlt,  .Montpellier,  1816,  2 vol.  in-8". 

SYDENHAM  ( 1- loyer),  helléniste  anglais;  1710- 
1787.  Il  mourut  de  misère  avant  d’avoir  achevé  une 
édition  de  Platon  !|u’il  avait  entreprise.  — Sa  fin 
malheureuse  donna  lieu  à lu  formation  de  la  société- 
anglaise  dite  te  Fonds  littéraire , destinée  à secourir 
les  écrivains  indigents. 

SY EN  (Arnold),  médecin,  botaniste;  Amsterdam 
1640-1667. 

SYKES  (Arthur  Aghley),  théologien;  Londres 
168  4 1756. 

SYLBUUG  (Fréd.),  helléniste,  directeur  des 
éditions  classiques  de  Wechel  et  de  Commelin  ; 
Wetler  (Hesse)  1536-1596.  — Éditions  d’Aristote, 
Francfort,  1584-87,  5 vol.  in-4°;  de  Denvs  d’Halicur- 
nnsse,  ibid.,  1586,  2 vol.  in-f°;  des  S eriptores  his- 
torien romanas,  ibid.,  1588,  3 vol.  in-f°  ; de  saint 
Justin.  Heidelberg,  1595,  in-f". 

SYLLA  (Lucius  Cornélius),  célèbre  dictateur  ro- 
main ; n.  d’une  branche  obscure  de  l’antique  famille 
des  Cornélius;  137  av.  J.-C.  11  passa  sa  vie  dans  la 
débauche  jusqu’à  I âge  de  30  ans.  A cette  époque, 
nommé  questeur  ( 107  ),  il  alla  servir  en  Afrique 
sous  Marius  ; déploya  de  grands  talents  comme 
homme  de  guerre  et  comme  négociateur,  et  se  fil 
■ livrer  Jugurllia  par  Bocchus,  enlevant  ainsi  à soit 
général  tout  l’honneur  de  la  campagne.  Préteur 
(l)2),  puis  propréteur  (91  ).  il  replaça  Arioburzane 
sur  le  troue  de  Cappadoce,  et  fil  alliance  avec  les 
Partîtes.  De  retour  en  Italie,  il  mit  fin  à la  guerre 
sociale,  et  obtint  ensuite  la  conduite  de  la  guerre 
contre  Mitliridate.  Il  était  alors  cotisai  (88).  Marin», 
qui  représentait  les  idées  démocratiques , s’efforça 
en  vain  de  faire  révoquer  sa  nomination.  Sylia, 
qui  avait  déjà  quitté  Rome,  y rentra  brusquement  à 
la  tête  de  son  armée,  dispersa  les  partisans  de 
Marius  et  mil  à prix  la  tête  de  celui-ci.  Son  expé- 
dition contre  Mitliridate,  qu’il  commença  aussitôt 
après,  ne  fut  qu’une  suite  de  triomphes.  La  prise 
d’Athènes  (87)  et  les  victoires  de  Chéronée  et 
d’Orcliomène  mirent  le  comble  à sa  gloire.  Il  porta 
ses  armes  en  Asie  pendant  que  Marius,  rentré  dans 
Rome  (87),  décimait  les  partisans  de  son  rival. 
Svlla,  aussitôt,  traita  ave.-  le  roi  de  Pont  (85),  ié- 
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SYLVESTRE.  - 

lniilil  Ariobar/nno  el  X'icomède  et  débarqua  à 
Blindes.  La  défaite  du  jeune  Marius  à Frénésie  et 
la  victoire  remportée  sous  les  murs  mêmes  de 
Home  assurèrent  son  triomphe  (82).  Maître  absolu 
du  pouvoir,  il  mit  alors  à exécution  sou  projet  de 
reconstituer  le  pouvoir  aristocratique,  exerça  les 
plus  affreuses  venyeanc.es  contre  ses  ennemis,  et 
affermit  son  autorité  par  de  nombreuses  largesses 
auxquelles  fournirent  les  confiscations  qui  frap- 
paient les  plus  riches  citoyens.  Il  prit  alors  le  sur- 
nom d'heureux.  Son  titre  de  dictateur  perpétuel 
loi  permit  d’ailleurs  d'augmenter  l’autorité  du  sé- 
nat, auquel  il  rendit  la  puissance  judiciaire.  Il  ab- 
diqua (79),  et  ayant  assez  fortement  constitué 
le  nouvel  ordre  des  choses  pour  que  nul  n’osàt  lui 
demander  compte  de  sa  vie  passée,  il  recommença 
sa  vie  débauchée,  el  mourut  en  proie  à une  af- 
freuse maladie  77  a . J.-C.  = Son  fils  Faustus 
Cornélius  ; n.  83  ttv.  J. -G.  Il  embrassa  le  parti 
de  Pompée,  se  joignit  à Caton  d’Utique  après  la 
bataille  de  Pharsule,  et,  pris  à Thapsus,  fut  mis 
à mort  par  ordre  de  César,  47  av.  J.-C.  — Son  ne- 
veu Publics  Cornélius,  questeur,  consul,  63  av. 
.I.-C.  Il  prit  part  aux  conjurations  de  Catilina,  em- 
brassa ensuite  le  parti  de  César,  et  ni.  49  av.  J.-C. 
=Cornélics  !■  AüsTCs,  dernier  descendant  du  dicta- 
teur et  gendre  de  Claude.  Il  f it  assassiné  56  ap. 
J.-C.  par  ordre  de  .Néron  à Marseille,  où  il  vivait 
dans  l’exil. 

SYLVESTRE  I,r  (saint),  pape, Romain,  successeur 
de  saint  Miltiade  (314).  Ce  fut  sous  son  pontificat 
qu’eut  lieu  le  premier  concile  oecuménique  tenu  à 
.Nicée  (323).  Il  ni.  335.  Saint  Marc  lui  succéda.  — 
Les  papes  rapportent  à Sylvestre  I"'  la  prétendue 
donation  de  Constantin. 

SYLVESTRE  il  Isaint),  pape,  l’un  des  hommes 
les  plus  remarquables  de  son  siècle,  astronome,  ma- 
thématicien, mécanicien,  successeur  de  Grégoire  V 
(999):  n.  Auvergne.  Il  se  nommait  Gerbert.  Il  fut 
précepteur  d’Othon  III,  puis  de  Robert  fils  d’Hu- 
gues Capet,  qui  lui  donna  l’archevêché  de  Reims 
(992)  ; mais,  dépouillé  de  son  siège  après  de  vifs 
démêlés  avec  Jeau  XV,  il  dut  s'en  retourner  auprès 
d’Olhon  III,  qui  le  créa  archevêque  de  Ravenne 
( 998  ),  et  plus  tard  lui  fit  obtenir  le  siège  ponti- 
fical (999).  Il  m.  1093.  Il  eut  pour  successeur 
Jean  XVII.  Gerbert  doit  figurer  au  rang  le  plus 
honorable'  dans  l’histoire  des  sciences  mathéma- 
tiques ; car  c’est  bien  il  lui  qu'on  doit  la  vulga- 
risation du  système  de  numération  si  improprement 
attribué  aux  Arabes.  Ce  système,  dont  on  trouve 
<les  traces  très-distinctes  dans  la  géométrie  de 
Iloëce,  nous  venait  des  Romains.  Léonard  de  Pise, 
auquel  on  a attribué  si  injustement  l’introduction 
en  Occident  des  chiffres  avec  valeur  de  position, 
n’a  publié  son  Ahncus  qu’en  1202.  Voir  il  ce  sujet 
les  curieuses  recherches  de  M.  Chasles,  Compte- 
rendu des  séances  de  l’Ac.  des  sciences,  1er  sein.  1813. 
Gerbert,  que  sa  science  fit  regarder  par  ses  con- 
temporains comme  un  sorcier,  avait  construit,  pen- 
dant son  séjour  auprès  de  l’empereur  Othnn,  une 
horloge,  dont  il  régla  la  position  sur  l'étoile  po- 
laire. — Il  reste  de  lui  149  cpîtres,  un  discours 
contre  la  simonie,  et  quelques  opuscules  de  mathé- 
matiques insérés  dans  les  Analeela  de  Mubillon. 

SYLVESTRE  ISI  , antipape  , fut  élu  i 1044)  lors 
de  l’expulsion  de  Renoil  IX.  qui  le  força  de  s’en- 
fuir trois  mois  après. 

SYLVES TRE-COZZOLIM  (saint),  fondateur  des 
Sylvestrins  ; Osinio  (marche  d’Ancone)  1177-1277. 
Il  fonda  son  ordre,  suivant  la  règle  de  saint  Be- 
noit, à Monlefano  (1231). 

SYLVHJS  (Æneas).  Vov.  Pie  If. 

SYLVIfS  ( J ;s . ) . Vov.  Dubois. 

SYLVII  S (F.  Df.lf.isok  ou  Dubois),  médecin  ; 
Hanau  (Hesse)  1614-1672  II  professa  à Leyde  avec 
succès  lu  doctrine  chimiatrique,  et  fil  plusieurs 
découvertes  anatomiques  importantes.  — Opéra 
omnia,  1679,  in-4°. 


SYROPULUS. 

SYMES  ( M.) , diplomate  anglais  , voyageur  aux 
Indes  et  chez  les  Birmans  ; m.  1899.  — Relation 
de  i ambassade  anglaise  dans  le  royaume  d’Ava  , 

SYMMAQL’E,  de  Samarie  , ébionite  du  2*  siècle 
ap.  J.-C.  — Il  avait  composé  une  traduction  grec- 
que de  l’Ancien-Testament.  Il  en  reste  quelques 
fragments  dans  les  Hcxaples  d’Origène. 

SYMMAQIE,  Quintus  Aurelius  Avianus  Symma- 
chus  , orateur  el  homme  d’Etat  , le  dernier  défen- 
seur du  paganisme;  m.  Rome  v.  le  milieu  du  4* 
siècle.  Il  fut.  sous  Valentinien  l“r  et  ses  successeurs, 
questeur,  préteur,  pontife,  intendant  de  la  Lucanie, 
proconsul  d’Afrique,  puis  préfet  de  Rome  (334-88). 
Il  s’efforça  de  restaurer  le  paganisme  , et  , malgré 
son  éloquence,  ne  put  obtenir  le  rétablissement  de 
l’autel  de  lu  Victoire  , eulevé  du  Capitole.  Banni 
sous  Théodose  Ier,  il  rentra  en  grâce  plus  tard  et 
fut  nommé  consul  (391). — On  a de  lui  9 >5  lettres 
extrêmement  précieuses  ( Leyde  , 1653  , in- 12)  , et 
des  fragments,  des  harangues , publiés  par  Mai.  Mi- 
lan , 1815  , in-8°.  = Un  de  ses  descendants , Ouin- 
Tüs-AuitELius  Memhius,  illustre  sénateur,  fut  con- 
sul sous  Qdoacre  (485)  el  donna  sa  fille  on  mariage 
à Boëce.  Peu  de  temps  après  le  supplice  de  ce  der- 
nier, Théodoric  le  fit  périr  525. 

SYMMAQUE,  Cuslius  Symmrhtts  , pape,  Sarde 
de  naissance.  Il  succéda  à Attestas'-  Il  (498),  triom- 
pha de  l’anti-pape  Laurent  par  la  protection  de 
Théodoric,  el  combattit  avec  zèle  l’Eutychianisntu 
et  le  .Nestorianisme  , ainsi  que  l’Hénoticou  de  Zé- 
non.  Il  m.  514.  Horntisdas  lui  succéda. 

SYMPÎIORIE.N  (saint),  martyr  sous  Marc-Aurèle, 
v.  179. 

SY.MPIIOROSE  (sainte),  souffrit  le  martyre  avec 
ses  sept  fils  sous  Adrien,  v.  l2ü. 

SY.NCELLE  ( George  le)  , chrouographe  grec  du 
88  siècle.  Il  tirait  son  surnom  des  fonctions  qu’il 
exerçait  auprès  de  Tamise,  patriarche  de  Constan- 
tinople. — Chronographle,  qui  va  jusqu'en  284,  et 
fuit  partie  de  la  Byzantine;  Théophane  l’Isaurieu 
l’a  continuée  jusqu’en  813. 

SYNÉSILS  , écrivain  grec  ; n.  Cyrène  v.  350.  Il 
devint  sur  la  fin  de  sa  vie  évêque  de  Ptolémaïs 
(410).  — Ses  œuvres,  parmi  lesquelles  on  distingue 
des  Hymnes  religieuses  ; un  Discours  à Arcadius  sur 
les  devoirs  de  la  royauté,  etc.,  forment  1 vol  in-f", 
Paris.  1612-33,  grec-latin,  publié  par  Pelau.  Uu 
autre  Synesius  , écrivain  inconnu , est  auteur  d’nn 
Traité  des  fièvres  , grec-latin  , Amsterdam  , 1749  , 
in-8°. 

SYOUTI  (al)  , historien  et  grammairien  arabe  ; 
Syout  1445-1505- — Vie  de  Mahomet;  Commentai- 
res sur  le  Coran;  Anthologie  ; Grammaire  arabe. 

SYPHAX,  roi  de  la  Numidie  occidentale,  s’allia 
arec  les  Romains  lors  de  la  seconde  guerre  punique 
(212  av.  J.-C.),  mais,  vaincu  par  Massinissa,  il  dut 
se  réfugier  en  Espagne.  Il  revint  plus  tard  dans  ses 
États,  épousa  Sophonisbe,  fille  d’Asdrubal,  et  fit  al- 
liance avec  Carthage.  Massinissa  , alors  allié  des 
Romains,  le  vainquit  de  nouveau  et  le  livra  à Sci- 
pion.  Il  mourut , suivant  Polybe  , après  avoir  orné 
le  triomphe  du  vainqueur  (200  av.  J,-C.). 

SYRIAXUS  , philosophe  néoplatonicien  , gram- 
mairien ; n.  Alexandrie  v.  380.  Il  fut  disciple  du 
platonicien  Plutarque,  et  le  remplaça  dans  l’école 
d’Athènes  qu’il  dirigea  jusqu’à  sa  mort  450.  Il  f .t 
maître  de  Proclus. — Commentaires  sur  trois  livres 
de  fa  Métaphysique  d’Aristote.  Il  n’en  reste  qu’une 
version  latine;  Venise,  1558,  iu-4°  ; Commentaire 
sur  la  Rhétorique  d’Hcrmogéne,  imprimé  dans  l’é- 
dition aldine  de  ce  rhéteur. 

SYROPLLUS  ( Sylvestre) , grand-ecclésiarque  de 
l’Église  de  Florence  , historien  ecclésiastique  du 
15e  siècle , assista  au  concile  de  Florence  ( 1439)  , 
dont  il  a laissé  une,  relation  écrite  en  grec  <!u 
moyen-àge , publiée  sotts  ce  titre:  — Historia 
unionis  inter  Orcecos  et  Latinos , gr.-lat.,  La  Hâve, 
1660,  in-f°. 
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SYRUS.—  TALE. 


SYRUS  ( Publius).  Voy.  Pübliits. 

SZALKAI  (Ant.),  poète  hongrois,  auteur  draina* 
tique;  in.  Bude  1801.  — Pildto  Herlieg  , première 
pièce  dramatique  régulière  qui  ait  été  composée 
en  langue  hongroise. 

SZEGEU1  (.l.-Ii.),  jésuite  hongrois,  juriste,  his- 
torien; comté  d’Eisenstadt  1699-1760. 

SZENT-MARTON1Y  ( Ign .) , jésuite  , astronome 


T 

TABARI  (Abou  Djafar-Mohammed-ebn-Djorair) , 
historien  et  jurisconsulte  arabe  ; Arnol  (Tabaristan) 
830-925.  — Commentaire  sur  le  Koran;  Histoire 
universelle , encore  inédite. 

TABARIN  , célèbre  farceur  du  commencement 
du  17'  siècle,  courut  la  ville  et  la  province,  et  prit 
surtout  pour  théâtre  de  ses  farces  le  Pont-Neuf  et  la 
place  Dauphiue.  — Inventaire  universel  des  œu- 
vres de  Tabarin  , contenant  ses  fantaisies , dialo- 
gues , farces,  etc.,  1622,  in-12,  et  nombre  d’écrits 
burlesques  publiés  sous  son  nom. 

TABARRANI  (P.),  médecin,  membre  de  l’insti- 
tut de  Bologne;  Lombricci  (États  de  Lucques) 
1702-1779.  Il  exerça  et  professa  la  médecine  à Pise, 
à Lucques,  à Rome,  à Bologne,  à Padoue,  et  enfin 
à Sienne,  où  il  occupa  la  chaire  d’anatomie.  — Ses 
Observationes  anatomicœ,  1753,  fireut  faire  un 
grand  pas  à la  science. 

TABERNÆMONTANUS  (Jn.-Tbéod.,  dit),  méde- 
cin et  botaniste  célèbre;  n.  principauté  des  Deux- 
Ponts  1520 , m.  1588  pe  dant  qu’il  publiait  un 
Nouvel  herbier  complet.  L'ouvrage  fut  édité  (1590) 
par  les  soins  de  Ai  colas  Braucr. 

TABOU  (J.-Otbon),  jurisconsulte  et  diplomate; 
Bautzen  1604-1674.  Il  occupa  vingt-deux  ans  une 
chaire  de  droit  à Strasbourg.  — Filus  Ariadneus 
per  sinuosos  Pandee  tarit  ni  juris  anfraclus,  1612- 
1657,  in-f". 

TABOÜET  (Julien),  historien,  théologien, 
poète  latin;  il.  Çhanteiiay  (Maine),  ni.  v.  1552. 

TABOUROT  (Ét.),  poète,  littérateur,  procureur 
du  roi  à Dijon  ; Dijon  1547-1590. — Il  a publié  plu- 
sieuis  ouvrages  bizarres,  entre  autres  : Bigarrures 
et  touches  du  seigneur  des  Accords  ; les  différentes 
éditions  en  sont  assez  rares. 

TACCOI.I  (N.),  historien  ; P.eggio  1690-1768. 

TACFARINAS , Numide,  commanda  pendant 
huit  ans  les  Africains  révoltés  contre  Rome,  au 
temps  de  Tibère.  Il  résista,  avec  des  alternatives 
de  succès  et  de  revers,  à toutes  les  mesures  prises 
contre  lui  par  le  proconsul  . Rlæsus,  et  menaçait 
d’anéantir  la  domination  romaine  en  Afiique, 
lorsqu’il  fut  vaincu  et  tué  par  le  nouveau  pioconsul 
Dolabellu  25  ap.  J.-C. 

TAC1IARD  ( Gui  ),  jésuite  et  missionnaire;  n. 
Guienne.  11  partit  pour  l’Amérique  - Méridionale 
avec  le  maréchal  d’Estrées  v.  1680,  et  y resta  qua- 
tre ans.  Il  se  rendit  ( 1685)  à Siam  , revint  deux 
fois  eu  France,  et  alla  enfin  mourir  au  Bengale  veis 
1711.  — On  a les  relations  de  ses  deux  voyages  à 
Siam,  1686-89,  2 vol.  in-4". 

TACHF1N  (Aboul-Moezz-Abou-Omar),  roi  almo- 
ravide  de  Maroc,  régna  de  1143  à 1146.  Il  avait 
combattu  douzo  ans  les  chrétiens  en  Espagne  et 
avait  été  vaincu  par  les  Almohades 

TACITE,  Coins  Cornélius  Tac i lus , célèbre  his- 
torien latin  ; n.  Intéramne  v.  54  ap.  J.-C.,  m.  v. 
130  ou  134.  Il  fut  d’abord  avocat,  puis  questeur 
sous  Vespasieu  ; épousa  la  fille  d’Agricola  (79)  , fut 
préteur  sous  Domitien.  chargé  d’une  mission  en 
province  (89-93),  et  enfin  consul  subrogé  ( 97  ).  Il 
était  ami  de  l’line-Ie-Jeune  , et  fut  regardé  comme 
le  premier  orateur  de  son  temps.  — 11  ne  nous  re-te 
plus  de  lui  qu’une  partie  de  ses  Annales  , une  par- 
tie de  ses  Histoires  , la  Vie  d’Agrimla , les  Mœurs 
des  Germains  et  un  Dialogue  sur  l'éloquence,  altrî- 
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delà  cour  de  Portugal;  Croatie  1718-1793.  Envoyé 
au  Brésil  par  la  cour  de  Portugal  , il  s’y  occupa 
d’intrigues  , et  ramené  à Lisbonne  , lors  de  la  sup- 
pression de  son  ordre,  il  subit  une  captivité  de  14 
uns. 

SZA’MANOWSKJ  (Jo.),  poète  polonais  ; m.  1801 . 
SZY MO XO AVICZ  I .Siui.) , poète  polonais  ; Leni- 
berg  1553-1624.  — Êylugues. 


bué  aussi  h Ouintilien.  Ses  OEuvres  ont  été  pu- 
bliées : Venise,  1469  (édition  princeps)  ; Palis, 
1819-21-24-27,  et  traduites  en  français  par  Dureau 
de  la  Malle.  Burnouf,  et  dans  les  Collections  Pane- 
koucke  et  Dubochet.  Le  style  concis  et  nerveux  de 
Tacite  lui  a fait  de  grands  admirateurs  et  aussi 
quelques  détracteurs. 

TACITE,  Marcus  Clatulius  Tacitus , empereur 
romain,  succéda  à Aurélicn  (275).  II  abandonna  ses 
revenus  à l’État,  réorganisa  l’armée,  repoussa  les 
Goths,  et  mourut  probablement  assassiné  276.  il 
s’honorait  de  descendre  de  l’historien  Tacite. 

TACONNET  (Tous-aint-Gasp.)  , com'dien:  Pa- 
ris 1739-1774.  Il  débuta  sur  le  théâtre  de  la  Foire, 
contribua  à la  fortune  de  Nicollet,  et  m.  à J’bôpi- 
tal;  Il  avait  composé  des  farces,  dont  pfcisieurs 
sont  imprimées,  entre  autres  la  Mort  du  Bœuf-Gras 
(1767).  = Son  frère  Jacqcf.s,  comédien  au  théâtre 
de  Nicollet  , est  auteur  du  Congé  de  semestre , ci  - 
médie. 

T ACQUET  (And.),  jésuite,  mathématicien,  as- 
tronome; Anvers  1611-1660. — Opéra  mathema- 
lica , 1668,  in-f°. 

TADI.YO  (Gab.),  général  et  ingénieur  italien  ; n. 
Merganento  (près  Bergame)  v.  1489,  m.  1543.  Il 
quitta  la  médecine  pour  étudier  l’art  des  fortifica- 
tions, servit  les  Vénitiens  lors  de  la  ligue  de  Cam- 
brai, défendit  Rbodes  avec  les  chevaliers  de  Salie- 
Jean  de  Jérusalem,  et  devint  grand-maître  de  l’a i — 
tillerie  de  Charles-Quint. 

TADJ-EDDYN - 1LDOUZ  ou  II.DYZ,  roi  de 
Ghazna  (1207).  11  fit  la  guerre  à Mohammed,  sull.vi 
de  Kliarizni  : vaincu  d’abord,  il  pénétra  de  nou- 
veau dans  l'Hindoustan,  fut  battu  et  fait  prison- 
nier par  Schams-Eddyn.  II  m.  1215. 

TADJ-EDDYN  ( Aly-Ben-Zliaïr),  historien  arabe: 
n.  Bagdad,  ni.  1275.  — Histoire  des  hommes  illus- 
tres, 5 vol.  ; Histoire  îles  califes. 

TAFTAZANI  ( Saad-Edd  yn-Mass-Oud  Al),  fils 
d’Omar,  jurisconsulte  et  théologien:  m.  1389. — 
Grammaire  arabe  , Traité  du  droit  civil , Commen- 
taires du  Koran  (inédits). 

TAFU1U  ( J. -Bernardin  ) , biographe;  Nardo 
( roy.  de  Naples  ) 1695  - 1760.  — Istoria  deg/i 
scriltori  nati  nel  regno  di  Napoli,  Naples,  1744,  9 
vol.  in-12.  / 

TAGAULT  (J.),  médecin;  n.  Vimeu,  m.  1545. 
' TAGEREAII  (Vinc. I,  .avocat  au  parlement  de 
Paris  an  17'  siècle.  — Le  Vrai  praticien,  1633, 
iu-8°  ; Discours  sur  T impuissance  de  U homme  et  de 
la  femme,  1611-12,  in-8°  , ouvrage  curieux. 

TAGLIACOZZl  (Gasp.),  chirurgien;  Bologne 
1556-1599. — Il  est  surtout  connu  pour  avoir  écrit 
un  ouvrage  méthodique  sur  la  réparation  des  nez  : 
De  curtorum  cliirurgia  per  insitionem,  1597,  in  l°; 
1598,  in-8”.  sous  un  autre  titre. 

TAGLIAZUCCIII  (Jér.),  littérateur  ; Modénc 
1674-1751. 

TAHUREAU  (Ja.),  poète  français  ; n.  Mans  1527. 
Il  servit  dans  les  guerres  comte  Charles-Quint,  et 
m.  1555. 

TAIE  ou  THAI-UILLAH  (Aboubekr-Abd-e’-Ke- 
rim)  , 24'  calife  nbbasside  de  Bagdad.  Il  succéda 
(974)  à Mothi,  fut  forcé  d’abdiquer  par  l’émir  Bolin- 
Kddaubab  (991).  Il  ni.  1003. Cader-Billah  lui  suc- 
céda. 
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TAIKO.  — TALLEYRAND. 
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TAIKO-SAMA, premier  cubo  ou  empereur  séculier 
du  Japon.  Esclave  d’abord,  il  parvint  à un  com- 
mandement militaire  (1583),  diminua  peu  à peu  la 
puissance  du  Uaïro,  et  finit  par  le  réduire  à la  sou- 
veraineté spirituelle.  Il  fut  le  premier  persécuteur 
des  chrétiens  au  Japon. 

TAILHIÉ  (Ja.),  prêtre  , compilateur  ; n.  Ville- 
neuve  (Agénois)  v.  1700,  m.  v.  1778. 

TAILLANDIER  (J. -B.),  jésuite  et  missionnaire 
français  du  18'  siècle.  Il  s’embarqua  (1707)  pour 
les  missions  orientales. 

TAILLANDIER  (C.-L.)  , bénédictin,  érudit; 
Arras  1705-1780.  — Il  travailla  au  Dictionnaire  de 
la  langue  bretonne  de  D.  Lepellelier,  à l'IIistoire 
de  Bretagne  de  D.  Morice,  et  publia  : Projet  d'une 
histoire  générale  de  Champagne  et  de  Brie  , 1738, 
in -4". 

TAILLASSON  ( J.-Jo.  ) , peintre  et  littérateur, 
élève  de  Vien,  membre  de  l'Acad.  de  peinture; 
Wave  ( Bord,  lais  ) 1740-  1800.  — On  remarque  . 
parmi  ses  tableaux  : Virgile  lisant  l'Énéide  à Au- 
guste et  la  Mort  de  Sénèque;  parmi  ses  écrits  ; 
Observations  sur  quelques  grands  peintres,  1807, 
in-8®. 

TAILLE  'J.  delà),  poète  : n.  Boudaroy,  près  Pi- 
thiviers  1540.—  Tragédies,  poèmes,  comédies; 
Histoire  abrégée  des  singeries  de  la  Ligue,  1595  , 
i ii—8°.  “Jacques,  frère  cadet  du  précédent,  poète; 
Boudaroy  1542-1502.  — Plusieurs  tragédies;  Ma- 
nière de  faire  des  vers  en  français,  Comme  en 
grec  et  en  italien,  1573,  in-8°. 

TAILLEPIED  (Noël),  biographe  et  antiquaire; 
près  n.  Rouen  v.  1540,  m.  1589.  — Vies  de  Luther , 
de  Carlstadt  (André  Bodenstein),  et  de  P.  Martyr, 
1577  , in-8®  ; Histoire  de  l'Étal  et  république  des 
Druides,  1585,  in-8®  ; Recueil  des  antiquités  et  sin- 
gularités de  la  ville  d’ Orléans,  1587,  in-8°  ; Traite 
rie  T apparition  des  esprits,  1602,  in-12.  Tons  ces 
ouvrages  sont  rares  et  recherchés. 

TAIS  AUD  (P.),  jurisconsulte;  Dijon  1044-1715. 
Il  fut  avocat  et  trésorier  de  France.  — Histoire  du 
droit  romain,  1078,  in-12;  Vies  des  plus  célèbres 
jurisconsultes,  1721,  iu-4®. 

TA1-TSOU,  empereur  de  Chine  (951-954),  fon- 
dateur de  la  dynastie  des  Tcheou  postérieurs.  Il 
avait  déployé  dans  sa  jeunesse  des  talents  militaires 
et  avait  été  l’un  des  quatre  tuteurs  de  Yu-Ti.  On 
rupporle  à son  règne  rétablissement  de  l’art  typo- 
graphique en  Chine. 

TAl-TSOUN'G,  empereur  de  Chine  (977-997).  Il 
succéda  à son  frère  Taï-Tsou.  Il  fil  la  guerre  aux 
Tarinres,  montra  le  plus  grand  respect  pour  lu  mé- 
moire de  Confucius  et  protégea  les  lettres. 

TAIX  (Gu.  de),  historien;  n.  Fresnay,  près 
Chàleaudun  1532-1599.  — Mémoires  des  affaires 
du  clergé  de  France  de  1576  à 1586,  16.5,  in-8". 

TAKASCH  ou  TAGASCH  (Aln-Eddyn),  sultan 
du  Kkamui,  resta  seul  mailre  de  l’empire  à la  mort 
de  son  frère  Sultan-Chah-Muhinoud,  qui  lui  dispu- 
tait le  trône  (1193),  et  m.  1200  après  un  règne 
glorieux. 

TAK.Y-EDDYN-OMAR  (Melik-el-.Modhaffer)  re- 
çut la  royauté  de  llama  du  grand  Salàdin,  son  on- 
cle, qu’il  suivit  dans  toutes  ses  guerres  (1178).  II 
mourut  1191  dans  une  expédition  contre  les  Armé- 
niens. 

TALBERT  ( F. -X.  ),  prédicateur,  littérateur, 
abbé;  Besançon  1728-1803. 

TALBOT  (J.),  comte  df.  SunEwsiitittY,  surnommé 
l'Achille  anglais;  n.  Blecbmore  (Shropshire;  v. 
1373.  Il  passa  en  France  avec  Henri  V |14;7),  y 
devint:  général  en  chef  après  le  désastre  de  Suffolk, 
fut  fait  prisonnier  par  Xaintrailles  , qui  lui  rendit 
la  liberté,  et  essaya  vainement  d’affermir  en  France 
la  puissance  anglaise.  Il  reparut  dans  la  Guiennc 
(1452)  et  fut  tué  1453  devant  Caslillon. 

TALBOT  (C.) , lord  grand  - chancelier  de  la 
Grande-Bretagne;  n.  1684,  m.  1733. 

TALBOT  (P.),  archevêque  de  Dublin  , théolo- 


gien ; Irlande  1620-1680.  — Traité  de  la  nature 
de  la  foi  et  de  l'hérésie  , 1657,  in-8®  ; Traité  de  la 
religion  et  du  gouvernement , 1670,  in-4®. 

TALLART  (Camille  d’Hostcn  , duc  de)  , maré- 
chal de  France;  n.  1652  d’une  ancienne  famille  du 
Dauphiné  , m.  1728.  Il  servit  sous  Coudé  et  Tu- 
renne,  devint  lieutenant-général  (1693),  maréchal 
( 1703),  gagna  la  bataille  de  Spire , mais  perdit 
«telle  de  Hochstett,  où  il  fut  pris  et  conduit  à Lon- 
dres. Il  contribua,  dit-on,  par  ses  intrigues  auprès 
de  la  reine  Anne,  au  rappel  de  Murlborough  , et 
fut  à son  retour  membre  du  conseil  de  régence, 
puis  ministre  sous  Louis  XV. 

TALLEM  ANT  DES  RÉAUX  (F.),  littéral.,  aumô- 
nier de  Louis  XIV  , membre  de  l’Acad.  française 
(1651);  n.  La  Rochelle  1620,  m.  1693.  — Il  tra- 
duisit Plutarque  { 1663-65,  8 vol.)  et  l’Histoire  de 
Venise  par  Nuni,  1679.  ~ Gédéon  , frère  du  précé- 
dent , n.  1 6 19  , est  connu  par  ses  Historiettes  , pu- 
bliées 1834  et  1839  , 10  vol.  in-12.  — Paul  , cou- 
sin des  précédents,  littérateur,  membre  de  l’Acad. 
française  et  de  l’Acad.  des  Inscriptions;  Paris 
1642-1712.  — Remarques  et  décisions  de  l’Acadé- 
mie, 1698;  Histoire  de  Louis  XIV  par  les  médail- 
les, 1702. 

TALLEYRAND,  branche  cadette  de  la  famille 
des  comtes  du  Périgord.  = Le  premier  qui  porta  ce 
nom  fut  Hélif.  de  Talleyrand,  qui  vivait  v.  1 109. 

T ALLEYR AIMD-PÉR1GI>RD  (Hélie  de),  cardi- 
nal; 1301-1364;  il  eut  grande  part  à la  nomi- 
nation de  quatre  papes  : Benoit  XII  , Clement  VI, 
Innocent  VI  , Urbain  V , et  à celle  «le  l’empereur 
Charles  IV  1 1346),  et  fut  chargé  par  le  saint-siège 
de  diverses  autres  négociations  importantes. 

TALLEYRAND  (H.  di)  , comte  de  Chalais,  mi- 
nistre et  favori  de  Louis  XIII  , n.  v.  1599,  entra 
dans  un  complot  contre  Richelieu , et  périt  sur 
l’échafaud  L>26. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  ( Al. -Angélique  de), 
cardinal,  pair  de  France;  n.  Paris_  1736.  Archevê- 
que de  Reims  (1777),  il  siégea  aux  États-Généraux, 
émigra,  fut  archevêque  de  Paris  (1819),  et  m.  1821. 

TALLEYRAND-PÉRIGORD  (C._Maur.  de), 
prince  de  Bénévj.NT,  célèbre  diplomate;  Paris 
1754-1838.  Destiné  de  bonne  heure  à l’état  ecclé- 
siastique, il  fut,  malgré  une  jeunesse  très-orageu§e, 
sacré  évêque  d Autan  ! 1788).  Député  de  son  ordre 
aux  États-Généraux  ( 1789)  , ce  fut  sur  son  rappoit 
que  les  biens  du  clergé  furent  déclarés  nationaux  et 
vendus  au  profil  de  l’État.  Après  l’établissement  de 
la  constitution  civile  du  clergé,  il  sacra  les  nouveaux 
évêques,  et,  lors  delà  fêle  de  la  Fédération,  il  cé- 
lébra la  messe  . au  Cbamp-de-Alars,  sur  l’autel  de 
la  patrie,  et  bénit  les  drapeaux  des  gardes  nationa- 
les et  de  l’armée.  Envoyé  en  Angleterre  avec  M.  de 
Chauvelin  , il  ne  tarda  pas  à revenir  en  France, 
d'où  ril  s’éloigna  après  le  10  août  pour  se  retirer 
aux  États-Unis.  Rappelé  (1796)  sur  la  proposition 
de  Chénier  et  nommé  membre  de  l’Institut,  il  fut 
peu  de  temps  après  appelé  par  le  Directoire  au 
ministère  des  relations  extérieures,  ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  de  travailler  de  tout  son  pouvoir  à la 
ruine  de  ce  gouvernement  et  ù la  réussite  du  coup 
d’Èlat  du  18  brumaire.  Il  conserva  sou  ministère 
sous  le  Consulat  et  sous  1 Empire  , se  maria  après 
avoir  été  relevé  de  ses  vœux  par  le  pape,  de\iut 
grand-chambellan  (1806);  puis,  disgracié  (1808), 
il  se  retira  à Valençay  , où  il  employa  ses  loisirs  à 
conspirer  contre  Napoléon,  dont  il  fit  proclamer  lu 
déchéance  ( 18 1 4 >.  Il  fut  nommé  membre  du  gouver- 
nement provisoire,  et  contribua  puissamment  au  re- 
tour de  l’ancienne  dynastie.  Louis  XVIII  le  nomma 
ministre  des  affaires  étrangères  et  pair  de  France, 
puis  l’en  oya  eu  qualité  de  plénipotent  iaire  au 
congrès  de  Vienne.  Il  apprit  dans  cette  ville  le  re- 
tour de  Napoléon  , et,  moins  soucieux  de  1 intérêt 
de  la  patrie  «|ue  de  celui  de  ses  nou  eaux  maîtres, 
auxquels  le  sien  était  alors  lié,  il  fut  loin  de  rester 
étranger  à la  résolution  que  prirent  si  prompte- 
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ment  les  alliés  d’envahir  une  seconde  fois  ln 
France.  Revenu  à Paris  avec  Louis  XVIII,  il  reprit 
le  portefeuille  des  affaires  étrangères,  avec  la  pré- 
sidence du  cabinet  auquel  on  a donné  le  nom  de 
ministère  Talleyrand-Fouché,  Mais  les  progrès  de 
la  réaction  royaliste  le  forcèrent  bientôt  de  s’éloi- 
gner , et  il  vécut  dans  la  retraite  jusqu’en  1830. 
Alors  le  duc  d’Orléans,  devenu  roi,  lui  confia 
l’ambassade  de  Londres,  où  il  alla  inaugurer  ce 
système  de  paix  à tout  prix  qui  depuis  cette  épo- 
que semble  être  devenu  la  base  de  la  diplomatie 
française.  Il  donna  ( 1835)  su  démission  , et  ne  prit 
plus  de  part  aux  affaires  publiques  qu’en  donnant 
des  conseils  au  roi,  qui  ne  cessa  de  lui  en  deman- 
der. uTalleyrand,  a dit  Napoléon  dans  le  Memorial, 
était  toujours  en  état  de  trahison  ; mais  c’était  de 
complicité  avec  la  fortune.  Sa  circonspection  était 
extrême;  se  conduisant  avec  ses  amis  comme  s’ils 
devaient  être  ses  ennemis,  avec  scs  ennemis  comme 
s’ils  pouvaient  devenir  ses  amis,  r 

TAI,I.!E.\'  (J .-Lambert),  conventionnel;  Paris 
1769-1820.  Rédacteur  de  l’Ami  c/u  citoyen  (1791),  il 
devint,  au  10  août,  secrétaire  de  la  fameuse  commune 
à laquelle  cette  journée  donna  son  nom.  11  eut  une 
grande  part  à l'organisation  des  massacres  de  sep- 
tembre, et  on  l’a  accusé  de  s’être  approprié  les  dé- 
pouilles d’un  grand  nombre  de  victimes.  Député  du 
département  de  Seine-et-Oise  à la  Convention  , il 
s’y  rangea  parmi  les  membres  du  parti  de  la  Mon- 
tagne, vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni 
sursis,  contribua  à la  victoire  des  Montagnards 
dans  les  journées  des  31  mai  et  2 juin  1793  , et  fut  , 
au  commencement  de  1794 , envoyé  en  mission  à 
Bordeaux  , où  ses  cruautés  et  ses  concussions  éga- 
lèrent celles  de  Fouché  à Lyon  , de  Barras  et  de 
Fréron  à Toulon.  Rappelé  à Paris  par  le  Comité  de 
salut  public  et  meuacé  par  Robespierre  et  Saint- 
Just  du  châtiment  que  méritaient  ses  crimes  , il  se 
mil  à la  têtu  de  la  conspiration  qui  se  forma  alors 
contre  ces  deux  hommes  et  leurs -partisans,  et  il 
commença  l’attaque  au  9 thermidor.  On  sait  le  ré- 
sultat de  cette  journée  : Tnllien  , comblé  d’hon- 
neurs par  le  parti  victorieux,  devint  membre  du 
Comité  de  salut  public  et  président  de  la  Conven- 
tion. Lu  victoire  des  Thermidoriens  au  Ier  prairial 
fut  encore  en  partie  son  ouvrage.  Il  assista  en  qua- 
lité de  commissaire  de  la  Convention  à la  victoire 
remportée  par  llocbe  dans  la  presqu’île  de  Quibe- 
ron  ; passa  ensuite  , par  décision  du  sort , au  con- 
seil des  Cinq-Cents,  en  sortit  en  mai  1798,  et  par- 
tit pour  l'Égypte  avec  Bonaparte,  qui  le  nomma 
administrateur  des  domaines  nationaux.  Renvoyé 
en  France  par  Menou,  il  fut,  pendant  la  traversée, 
lait  prisonnier  par  les  Anglais  et  conduit  à Lon- 
dres, où  l’opposition  lui  donna  des  fêtes  brillantes. 
Revenu  à Paris  sous  le  Consulat,  il  obtint  de  Na- 
poléon le  titre  et  le  traitement  de  consul  de  France 
à Alicante  avec  la  permission  de  rester  à Paris.  La 
seconde  restauration  lui  fit  perdre  son  traitement. 
= Jeanne-Marie-Ignace-Thérèse  de  Cararrus,  cé- 
lèbre par  sa  beauié  et  ses  galanteries,  611e  du  riche 
banquier  espagnul  de  ce  nom  ; n.  Sarragosse  1763, 
avait  épousé  à seize  ans  le  marquis  de  Fontenay, 
conseiller  au  parlement  de  Paris.  Elle  quitta  cette 
ville  (1793)  pour  se  rendre  en  E.-pagne,  et  fut  ar- 
rêtée à Bordeaux.  C’était  à l’époque  de  la  mission 
de  Tallien  ; le  proconsul  la  vil , l’aima,  et  madame 
de  I-’ontenay  , qui  devint  quelque  temps  après  ma- 
dame Tallien , ne  se  servit  du  pouvoir  que  cette 
union  lui  donna  que  pour  sauver  des  malheureux 
de  la  mort  ou  de  la  misère.  L'n  divorce  rompit 
(1802)  son  mariage  avec  Tallien,  et  elle  épousa 
(1805)  le  comte  de  Caraman , depuis  prince  de 
Chirnav.  Elle  ni.  1835. 

TA  LUI  A (F.-Jo.),  célèbre  tragédien  ; Paris  1763- 
1826.  Il  était  fils  d’un  dentiste  et  passa  ses  premiè- 
res années  à Londres,  près  de  son  père.  Porté  vers 
le  théâtre  par  une  vocation  décidée,  il  prit  des  le- 
çons de  Molé  , Dugazon  , Fleury , débuta  par  le 


rôle  de  S^ldc  (I787)el  travailla  à introduire  sur  la 
scène  la  vérité  du  costume.  Il  joua  jusqu’à  sa  mort 
avec  un  prodigieux  succès.  Napoléon  lui  témoigna 
toujours  une  grande  affection. 

TALMONT  ( Gab.  de  Bourbon  , princesse  de), 
femme  de  Louis  II  de  La  Trétnouille  ; m.  1516.  — 
Elle  a laissé  quelques  ouvrages  de  dévotion  qui 
sont  restés  manuscrits. 

TALMONT  ( A.-Ph.  La  Tiiémoillf.,  prince  de  ), 
chef  vendéen,  pris  et  guillotiné  à Laval  1793. 

TALON  (Orner),  littérateur  ; Vermandois  1510- 
1562.  Il  fut  ami  de  Ramus  et  partagea  scs  idées.  — 
Ses  ouvrages  ont  été  recueillis  par  Th.  Freig,  Bàle, 
1575,  in-4®. 

TALON  (Orner),  célèbre  avocat-général  au  par- 
lement de  Paris;  Saint-Quentin  1595-1652.  — Il 
a laissé  des  Mémoires , imprimés  1732,8  vol.  in-12. 
dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 
= Denis,  61s  du  précédent,  avocat  général  et 
président  à mortier;  1628-16:18.  Il  eut  une  grande 
part  aux  ordonnances  de  Louis  XIV.  — Plaidoyers 
et  discours  d’Omer  et  Denis  Talon  , 1821,  6 vol.  îu- 
8°.  ~ Leur  parent,  Jacques,  oralorien  , écrivaiu  ; 
1598-1671.  — Mémoires  du  cardinal  de  la  Valette  , 
1772,  2 vol.  in-12. 

TALON  (N.) , jésuite , écrivain;  Moulins  1605- 
1691. 

TAMBRONI  (Jo.),  littérateur,  érudit;  Bologne 
1775-1824.  Il  fut  paléographe  à l’université  de  Bo- 
logne, secrétaire  de  la  légation  cisalpine  aux  con- 
grès de  Ilastadt  et  de  Vienne,  consul  à Livourne 
(1899)  et  à Rome  (1811).  = Clotilde,  sœur  du 
précédent,  helléniste  ; 1758-1817.  Elle  professa  les 
langues  anciennes  , et  a laissé  plusieurs  ouvrages 
manuscrits  et  imprimés. 

TAMERLAN  (Timour-Lexg  ou  Timour-Beyg)  , 
célèbre  conquérant  mogol  ; n.  Kecli  ( près  Sumar- 
kande)  1336.  Après  la  mort  de  Toglouk-'ï imour , 
khan  du  Djaggathaï,  il  déposséda  le  61s  de  celui-ci 
et  se  6t  proclamer  khan  (I37(b.  Il  soumit  la  Kho- 
vvaresmie,  toute  l’Asie  à l’est  de  la  mer  Caspienne, 
la  Perse,  le  sud  de  la  Russie,  l'Hindoustan,  qu’il  dé- 
vasta affreus  ment  ; enleva  la  Syrie  au  sultan  d’E- 
gypte, et  détruisit  Bagdad.  Il  vainquit  et  prit  Ba- 
jazet  à Ancyre  ( 1402)  , et  marchait  sur  la  Chine  , 
quand  il  m.  à Olrar  1405.  Malgré  sa  cruauté,  il  ai- 
mait les  sciences,  et  fonda  une  école  à Kecb.  — On 
lui  attribue  un  Traité  de  politique  et  de  tactique  , 
en  mongol,  dont  il  ne  reste  plus  qu’une  version  eu 
persan;  Langlès  en  a donné  une  traduction,  d’après 
la  version  auglaisede  Davy,  sous  le  titre  d ’lnstilutes 
politiques  et  militaires  de  Tamerlan,  1787,  in-8®. 

TAMIN  ou  TEMYM,  6*  prince  de  la  dynastie  des 
Souhadjides,  régna  sur  l’Afrique  (1061-1108).  Il  fat 
presque  toujours  occupé  à combattre  , soit  des  re- 
belles, soit  les  Grecs  et  les  chrétiens  de  Sicile. 

TAMMEAMEA,  roi  des  îles  Sandwich,  commença 
la  civilisation  de  son  pays.  Il  m.  1819,  après  un  rè- 
gne long  et  heureux. 

TANARA  (Vinc.),  littérateur  ; n.  Bologne  vers  le 
/Commencement  du  17*  siècle,  m.  1667. 

TANCARVILLE  (Jean  II,  vicomte  de  Melon, 
comte  de)  , un  des  plus  vaillants  chevaliers  du  14* 
siècle,  grand-chambellan  et  grand-maître  de  France; 
il  fut  fait  prisonnier  à Poitiers  (1356),  négocia  la 
paix  de  Breligny  (1360),  et  m.  l:’.82.  i-  Guillaume 
IV,  deuxième  61s  du  précédent,  fat  grand-chambel- 
lan, et  fut  tué  1415  à Azincourt. 

TANCHEL1N,  hérésiarque;  n.  Anvers,  tué  (115. 
Il  6t  un  grand  nombre  de  prosélytes  en  Hollande  , 
Brabant,  Allemagne;  il  tuait,  dit  Bayle,  ceux  qu’il 
ne  pouvait  persuader.  Il  rejetait  le  culte  catholi- 
que et  les  sacrements. 

TANCREDE  , célèbre  prince  sicilien  , petit-fils 
par  sa  mère  de  Tancrede  de  Hauleville;  m.  An- 
tioche 1112.  Il  partit  pour  la  première  croisade 
avec  Bohémond  de  Tarente  (1096).  Il  se  signala  au 
passage  de  Varsari,  au  siège  de  Tarse,  à celui  de  Jé- 
rusalem , fonda  la  principauté  de  Galilée  ou  Tihé- 
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riade  (1099),  el  disputa  le  comté  d’ÉJesse  à Bau- 
douin du  Bourg  ( 1 1 10).  Le  Tasse  l’a  choisi  pour  l’un 
des  héros  de  la  Jérusalem  délivrée. — Raoul  de  Caen 
a laissé  Gcsta  Tancredi,  trad.  dans  la  Collection  de 
SI.  Guizot, ^l.  xxiii. 

TANCREDF. , comte  de  Lecce,  roi  de  Sicile,  fils 
naturel  de  Roger,  duc  de  Bouille.  Il  régna  sur  la 
Sicile  après  la  mort  de  Guillaume  II  (1189-1194), 
et  eut  à combattre  les  prétentions  de  Henri  VI  de 
Souahe , qui  avait  épousé  la  fille  de  Guillaume  II. 
Son  second  fils,  Guillaume  III,  lui  succéda  sous  la 
tutelle  de  la  reine  Sybille. 

TANNEGUI.  Voy.  Du  Chatel. 

T AA  A ER  (Adam)  , écrivain,  jésuite;  Inspruck 
1572-1632.  — Astrologia  sacra,  1621,  in-f°. 

TANNER  (Mathias),  écrivain  ecclésiastique, 
jésuite  ; n.  Pilsen  (Bohême)  1630,  m.  nu  commen- 
cement du  18'  siècle.  — Socielas  Jesu  mililans, 
1675,  in-f°  ; Historia  sncietalis  Jesu  , 1694,  in-f®. 

TANNER  (Bern.),  écrivain  du  17'  siècle;  n. 
Prague.  11  fit  partie  de  l’ambassade  de  Sobieski  à 
Fédor  Alexiewitch  (1678).  — Legatio  polono- 
lilhuaiiica  in  Moscoviam,  etc.,  1689,  in-4°. 

TANAER  |Th.),  biographe  anglais;  1674-1735. 

— Bibliothcca  britannico-hibernica , 1748,  in-f°. 

TANNEVOT  (Al.),  poète  médiocre;  Versailles 

1692-1773. 

TANSILIiO  (L.),  poète  italien;  Venosa  1510- 
1508. 

TANTALE,  chef  des  Lusitaniens,  successeur  de 
Virialhe.  Il  se  rendit  à Servilius  Cépion,  141  av. 
J.-C. 

TAN-TAO-TSI,  ministre  et  général  chinois, 
vivait  au  commencement  du  5"  siècle.  Il  fut  régent 
sous  la  minorité  de  Chao-Ti,  obtint  toute  la 
confiance  de  Ouen-Ti,  son  successeur,  fut  plus 
tard  disgracié  et  condamné  à mort  436. 

TANTAKAN1  ( Moin-Eddin  Achmed  ), poète  arabe, 
professait  à Bagdad  (v.  1090).  — Son  poème  en 
l’honneur  de  Nizam- al-Mouck  a été  publié  et 
traduit  par  Sacy,  dans  sa  Chreslomalhie  arabe. 

TANEECI  (Bern.),  homme  d’Etat  ; Stia  (Tos- 
cane) 1698-1783.  Il  suivit  l’infant  don  Carlos  à la 
conquête  de  Naples,  devint  son  premier  ministre, et 
conserva  sous  Ferdinand  IV  un  pouvoir  que  ren- 
dirent odieux  ses  innovations  maladroites. 

TAPLIN  (Gu.),  chirurgien  vétérinaire  anglais; 
m.  1807. 

TAPPER  (Rueward),  controversiste,  doyen  et 
chancelier  de  l’université  de  Louvain  ; Enkliuy- 
sen  1487-1559.  11  fut  envové  par  Charles-Quint 
au  concile  de  Trente.  — ÔEuvres,  1582 , in-f». 

T1RABOLOUS  (Ali-Pacha,  dit),  grand-vizir 
d’Achmet  II  (1693),  voulut  s’opposer  à l’élévation 
de  Mustapha  II  et  fut  étranglé  par  ordre  de  celui- 
ci,  1695. 

TARAFAH  (AMBOü-nEX-ALABAD) , poète  arabe 
de  la  fin  du  6'  siècle.  — Son  poème  des  Se/>t 
Moallakah  a été  publié  par  Reiske,  1742. 

TARAISE  , patriarche  de  Constantinople  ; m. 
806.11  assista  au  concile  de  Nicée.  — Discours 
et  lettres  insérés  dans  le  Recueil  des  conciles  du 
P.  Labbe,  t.  vu. 

TARBÉ  (L.-Hardouin),  imprimeur  et  littérateur  ; 
Sens  1728-1781.  = L.-IIardouin,  fils  du  précédent, 
administrateur,  premier  commis  des  finances  sous 
Necker  et  Culonne,  directeur  des  contributions 
sous  de  Lessart , puis  ministre  lui-même  ; Sens 
1753-1806.  = Charles,  frère  du  précédent,  député 
à l’Assemblée  législative  et  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  ; Sens  1756-1804. 

TARCAGAOTA  (J.),  historien;  n.  Gaëte,  m. 
1566.  — Histoire  universelle,  1562,  4 vol.  in-4°, 
souvent  réimprimée. 

TARDIEU  (N. -H.),  graveur,  élève  d’Audran, 
membre  de  l’Académie  (1716);  Paris  1674-1749. 

— Ja. -Nicolas,  fils  du  précédent,  suivit  avec  dis- 
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tinction  la  même  carrière,  ainsi  que  son  cousin 
P. -François.  = Ant.-François  , graveur-géogra- 
phe; 1757-1822.=  Alexandre,  habile  graveur; 
1758-1837. 

TARDIF  (Gu.),  compilateur  et  traducteur  ; n. 
Puy-en-Velay  1449.  — Grammatica  et  rhetorica, 
Paris,  v.  1480,  in-4°.  excessivement  rare;  Fables 
d’Esope,  traduction,  1190,  in-f°;  Anli-Balbina, 
1495,  in -4°. 

TARDY  (J.),  conseiller  au  Châtelet.  Il  fut 
pendu  1591  avec  Brisson  cl  Larcher  par  la  faction 
des  Seize. 

TARDY  (Cl.),  médecin,  professeur  d’anatomie; 
Langres  1607-1670.  11  travailla  à prouver  la  cir- 
culation du  sang. 

TARELLO  (Camille),  agronome  italien  du 
16"  siècle.  — ■ Bicordo  d'agricoltura,  1567,  in-8°, 
souvent  réimprimé. 

TARGA  (Léo.),  médecin;  Vérone  1730-1815.  — 
Édition  de  Celse,  1769.  2 vol.  in-4”. 

TARGE  (J. -B.),  historien;  n.  Paris  v.  1720,  m. 

17gg.  — Histoire  de  i avènement  de  la  maison  de 
Bourbon  au  trône  d'Espagne,  1772.6  vol.  in-12. 

TARGET  (Gui-J. -B. I,  avocat;  Paris  1733-.I807. 
Il  entra  à l’Académie  (1785),  fut  député  aux  États- 
Généraux  , refusa  de  défendre  Louis  XVI,  et  fut 
nommé  conseiller  à la  Cour  de  cassation  (1798).  — 
Observations  sur  le  commerce  des  grains,  1776; 
Mémoire  sur  l’étal  des  protestants  en  France , 
1787. 

TARG10NI-T07.7.ETTI  (J.),  médecin,  botaniste; 
Florence  1712-1783. — lielauoni  di  alcuni  viaggi 
in  Toscana,  2e  édition,  1768-79,  12  vol.  in-8°. 

TAR1K  (Ben-Zeiad),  célèbre  capitaine  arabe. 
Après  avoir  soumis  le  Magreb  pour  le  gouverneur 
d’Afrique  Mousa,  il  débarqua  en  Espagne  (710), 
vainquit  le  roi  Rodrigue  à lu  célèbre  bataille  de 
Guadalète,  s’empara  de  Tolède  et  des  provinces 
centrales  de  l’Espagne,  fut  disgracié  par  Mousa  el 
plus  tard  par  le  calife  Walid  1er  (714),  et  m.  dans 
l’obscurité. 

TARIN  (J.),  professeur,  traducteur  et  poète  la- 
tin ; Beau  fort  (Anjou)  1586-1666. 

TARIN  (P.),  médecin,  anatomiste;  n.  Courtenai 
au  commencement  du  18'  siècle. 

TABLA  TI  (Guido),  gentilhomme  toscan,  attaché 
aux  Gibelins.  Il  s’empara  de  la  souveraineté  d’A- 
rezzo  et  de  Ciltà  di  Laslello,  fut  excommunié  par 
Jean  XXII,  et  secouru  par  l’empereur  Louis  IV.  Il 
m.  1327.  = Pierre  Saecone,  frère  du  précédent, 
lui  succéda  (1327),  s’engagea  (1336)  dans  une  guerre 
contre  les  Florentins,  perdit  Arezzo  (1337),  el  ne 
cessa,  jusqu'à  sa  mort,  1356,  de  guerroyer  contre 
les  Guelfes  et  les  Florentins. 

TARNOVYSKI  (J-),  dit  le  Grand,  illustre  guer- 
rier polonais;  1488-1571.  Il  combattit  les  Maures 
en  Afrique  et  en  Syrie,  pour  le  roi  de  Portugal, 
fut  créé  comte  de  l’empire,  palatin  de  la  Petite- 
Russie,  grand-général  de  la  couronne,  et  vainquit 
(1531)  les  Moldaves  qui  envahissaient  la  Pockucie. 
— Conseils  sur  l’art  militaire,  Tarnovv , 1558, 
in-4®. 

TARQUIN  l’Ancien,  Lucius  Tarcjuinius  Pris- 
cus  , 5'  roi  de  Rome;  n.  Tarquinies  656  av.  J.-C. 
Il  vint  s’établir  à Rome  (627),  fut  nommé  par  Au- 
cus  Martius  tuteur  de  ses  deux  fils,  et  se  fit  nom- 
mer roi  lui-méme  par  les  curies,  après  la  mort  de 
ce  dernier  (61  4).  11  fortifia  et  embellit  Rome,  enleva 
Collatie  aux  Sabins,  plusieurs  villes  aux  Latins,  et 
m.  576,  assassiné  par  les  fils  d’Ancus.  Servius- 
Tullins  lui  succéda. 

TARQUIN  le  Superbe,  Lucius  Tarquinius  Su- 
perbus, 7®  et  dernier  roi  de  Rome,  petit-fils  du 
précédent.  Il  se  fraya  le  chemin  du  troue  par  des 
crimes,  dont  le  dernier  fut  la  mort  de  son  beau- 
père,  auquel  il  succéda  534  av.  J.-C.  Il  se  montra 
despote  et  cruel,  mais  guerrier  actif  et  polit  ique 
habile.  Il  assiégeait  Aidée  quand  la  brutalité  de 
sou  fils  Sexlus  à l égard  de  Lucrèce,  et  l’énergie  c‘e 
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Brutus  déterminèrent  une  révolution  à Rome.  La 
république  fut  proclamée  (509).  Tarquin,  après  de 
nombreuses  et  inutiles  tentatives  contre  Rome , 
alla  mourir  à Cames. 

TARRAKANOF  (Anne-Petrowna,  princesse  de), 
n.  1755  du  mariage  clandestin  d’Elisabeth,  impé- 
ratrice de  Russie,  et  d’Alexis  Ra/.umoski.  Elle  fut 
enlevée  par  le  prince  Radziwill , qui  voulait  l’op- 
poser un  jour  à Catherine  II.  Le  comte  Alexis 
Orloflf  parvint  à l’arracher  de  sa  retraite  à Naples, 
et,  selon  les  uns , elle  périt  dans  les  tourments, 
selon  d’autres,  elle  fut  emprisonnée  à St-Péters- 
bourg , et  noyée  dans  son  cachot  pur  une  inon- 
dation. 

TAIlRIItlE  ( J.-Domin.-Léo.  ) , jurisconsulte; 
Audi  1753-1821. 

TARSIA  ( Galeaz  de),  poète  italien;  Cosenza 
1476- 1530. 

TARSIA  (Pa.-Ant.  de),  historien  médiocre  ; n. 
Conversano  (Houille),  m.  Madrid  1670. 

TAKTAGLIA  (Ange-Zabello),  condottiere  ita- 
lien. Il  servit  successivement  Sforza,  Braccio  de 
Montone,  le  pape  Martin  V,  et  fut  mis  à mort  par 
Sforza,  1421. 

TARTAGLIA  (N.),  savant  géomètre  et  ingénieur; 
m.  Venise  1557.  Il  appliqua  un  des  premiers  les 
mathématiques  à l’art  de  la  guerre.  — Il  a laissé 
de  nombreux  ouvrages,  entre  autres  : Quesiti  ed 
invcnzioni  diverse,  1550-54,  in-4°. 

TARTAGNI  (Al.),  jurisconsulte,  originaire  d’I- 
mola  ; 1424-1477.  Il  fut  surnommé  le  Docteur  de  la 
vérité.  — Conseils  et  Commentaires. 

TART AROTTI  (Jér.)  , littérateur  ; Roveredo 
1706-1761.  — Del  congresso  nolturno  delle  Lato- 
mie, etc.,  1749,  in- 4"  ; Memorie  antiche di  Uoueredo, 
1754,  in-4°.  ^Jacques,  frère  du  précédent,  érudit; 
1708-1737. 

TARTERON  (Ja.),  jésuite,  traducteur  ; Paris 
1644-1720. 

TARTINI  (Jo.),  célèbre  music.-;  Pirano  (Istrie) 
1692-1770.  Il  commença  sa  réputation  à Venise,  et 
devint  (1721)  chef  d’orchestre  de  l’église  de 
St-Antoine  à Hadoue.  — On  cite  surtout  sa  Sonate 
du  Diable. — Traité  de  musique,  1754,  in- 4°,  ouvrage 
estimé. 

TARUFFI  (Jo-AdC),  poète  italien;  Bologne 
1722-1786. 

TARUTIUS  ou  TARUNTIUS  (Lucius),  astro- 
nome du  1er  siècle  av.  J.-C.  ; n.  Finnium  (Picen- 
tin).  Il  fut  ami  de  Cicéron  et  de  Varron,  et  écrivit 
en  grec  un  livre  sur  l’astronomié. 

TASMAN  (Abel-Janssen ) , célèbre  navigateur 
hollandais;  n.  tloorn  v.  1630.  Il  découvrit  la 
terre  de  Van  Diemen  ou  Tasmanie,  la  Nouvelle- 
Zélande,  les  archipels  des  Amis  ou  Fidji  (1642), 
et  fit  ( 1644)  un  2e  voyage  sur  les  côtes  de  la  Nou- 
velle-tloltande. 

TASSE  ( Bern.  ) , poète;  Bergame  1493-1569. 
II  fut  secrétaire  du  duc  de  Mantoue,  et  gouver- 
neur d’Ostiglia.  — Poésies  diverses  ; Amadis  de 
Gaule,  1560,  in-4°,  1775,  4 vol.  in-12  ; Floridant, 
1587. 

TASSE  (Torquato  Tasso  , ou  le),  fils  du  précé- 
dent, l’un  des  plus  grands  poètes  de  l’Italie;  n. 
Sorrente  1544.  Il  composa  à 18  ans  le  poème  de 
Renaud.  Appelé  à la  cour  de  Ferrure  par  Al- 
phonse II,  il  y fit  jouer  VAminta,  drame  pastoral 
(|573),  et  termina  (1575)  su  Jérusalem  délivrée. 
Irrité  par  d'injustes  critiques,  persécuté  à cause 
de  son  amour,  vrai  ou  prétendu,  pour  Léonore,  la 
sœur  du  duc  de  Ferrure,  il  quitta  brusquement 
cette  vil  e et  y revint  (1579)  pour  être  jeté  dans 
une  maison  de  fous.  Il  en  sortit  (1586),  parcourut 
l’Italie,  recherché  et  admiré,  mais  en  proie  souvent 
à la  misère  et  à la  folie.  Il  allait  être  solennelle- 
ment couronné  à Rome  lorsqu’il  y m.  1595.  — Ses 
OEuvres  complètes  ont  été  publiées  par  Rosini, 
1821,  30  vol.  in-8u.  La  Jérusalem  délivrée  a été 
traduite  dans  toutes  les  langues  ; en  français,  par 


Mirahaud,  1724;  Panckoucke  et  Framery,  1783; 
Lebrun,  1774;  Baour-Lormian  ( en  vers),  1795; 
Mazuy.  1838;  Hhilipon  de  la  Madeleine,  1841. 

TASSE  (Faustin),  poète;  n.  Venise  1541.  — 
Poésies  toscanes,  1573. 

TASSE  (Augustin),  peintre  paysagiste  ; Pérouse 
1566-1643. 

TASSEE  (Rich.),  peintre  , n.  Langres  1588,  m.v. 
1666.  Il  alla  étudier  en  Italie,  oit  il  fréquenta  l'atelier 
du  Guide.  — Il  a laissé  de  nombreux  ouvrages, 
principalement  à Langres,  Lyon  et  Dijon. 

TASSET  (Jo.i,  habile  joueur  de  flûte;  Chartres 
1732-1820. 

TASSIE  (Ja.)  , célèbre  modeleur  anglais  du 
18“  siècle;  n.  près  de  Glasgow.  — Le  Catalogue 
descriptif  de  sa  Collection  a été  publié  en  anglais 
et  en  français,  1791. 

TASS1N  (Re.-Hrosp.),  savant  bénédictin,  érudit  ; 
Lonlay  (Maine)  1697-1777.  — Histoire  littéraire  de 
la  congrégation  de  Sl-Maur,  1776. 

TASSIN  (Léo.),  chirurgien  militaire  ; n.Van- 
doeuvre  (Champagne),  m.  1687. 

TASSONI  ; Al.),  poète  ; Modène  1565-1635.  Il  fut 
successivement  secrétaire  du  cardinal  Ascagne  Co- 
lnnna  , du  duc  de  Savoie  ( 1618) , et  conseiller  de 
François  Ier  duc  de  Modène.  — La  Secchia  ra- 
pita  , poème  héroï-comique,  1744. 

TASSONI  (Al.),  écrivain  ecclésiastique;  Collalto 
(Sabine)  1749-1818. 

TASTE  ( L.-Bern.  de  La),  évêque  de  Bethléem  , 
théologien  ; Bordeaux  1692-1754.  — Lettres  théolo- 
giques sur  les  convulsionnaires,  de  1733  à 1740. 

TATE  (F.),  antiquaire;  comté  de  Norlhampton 
1660-1715. 

TATS1EVATSI  (Grég.),  docteur  arménien;  m. 
1410.  — lia  laissé  des  écrits  théologiques  que  l’on 
trouve  en  mss.  t la  Bibliolh.  royale. 

TAT1EN,  philosophe  platonicien;  n.  Syrie  v. 
130.  Il  se  convertit  au  christianisme  , fut  disciple 
de  St  Justin,  et  écrivit  un  Discours  aux  Grecs  (Ox- 
ford, 1700).  Il  fonda  (172)  l’hérésie  des  eucratités 
ou  liydroparasics. 

TATISCHEV  (Basile  Nikititsch),  homme  d’Etat 
et  historien  russe  ; 1686-17. >0.  Il  remplit  diverses 
missions  en  Sibérie,  en  Suède  ; fut  grand-maître  des 
mines  ( 1737  ),  et  en  réorganisa  le  service.  — Histoire 
de  Russie,  publiée  par  Millier,  de  1769  à 1784,  in-4". 

TAURE  ( Fréd.  - Gu.  de  ),  géographe;  Londres 
1724,  Vienne  1778. 

TAUBEL  ou  TAUEBEL  (Chr.),  imprimeur  alle- 
mand. Il  dirigea  l’imprimerie  impériale  de  Vienne 
depuis  1780  jusqu’après  1806. — Dictionnaire  théori- 
que et  pratique  de  l'imprimerie , 1805,  2 vol.  in-4°. 

TAU  B MANN  (Fréd.),  poète  latin  et  philologue; 
Franeonie  1565-1613. 

TAUUER  ou  TAULÈRE  (J.),  écrivain  mystique, 
dominicain;  n.  Alsace  v.  1234,  m.  1361.  — Ses 
OEuvres  ont  été  traduites  de  l’allemand  en  latin 
par  Surius , 1548. 

TAUNAY  (A.),  sculpteur;  n.  Paris  1768,  m. 

/Rio-Janeiro  1824.  — Bustes  du  Caraoëns,  de  Ducis  ; 
statue  du  général  Lasalle. 

TAUNAY  (N.-Aut.),  peintre  français  ; 1755-1830. 
— Passage  de  la  Guadarama  par  l’armée  fran- 
çaise (Mus.  roy.). 

TAUREULUS  (N.),  philosophe  allemand,  adver- 
saire de  Césalpin;  Mümpelgard  1547-1586.  Il  es- 
saya d’établir  une  démarcation  fixe  entre  la  philo- 
sophie et  la  théologie,  et  considéra  la  raison  comme 
la  source  de  la  connaissance  philosophique,  — Phi- 
losophiie  triumphus,  in-8°. 

TAURI  (Dan.),  anatomiste;  Laval  1669-1701. 

TAVANNES  ( Gasp.  de  Saulx  de),  maréchal  de 
France;  Dijon  1509-1573.  H fut  pris  à Havie 
avec  François  Ier,  dont  il  était  page;  se  distingua 
à Gerisoles  (1544)  ; commanda  l'année  dirigée  con- 
tre les  Trois-Evëchés  (1552)  ; se  signala  à la  bataille 
de  Renti,  et  ramena,  après  le  départ  de  Guise,  l’ar- 
mée envoyée  en  Italie  (1556).  Il  montra  un  zèle 
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excessif  contre  les  réformés,  contribua  aux  victoires 
de  Jarnac  et  de  Monconlour  (I5ti9),  el  prit  une 
part  sanglante  au  massacre  de  la  St-Bai  thélemy . =: 
Sou  fils  aine,  G cillai'»  r.  ; 1503-1633.  Il  maintint  la 
Bourgogne  sous  l’indépendance  de  Henri  III,  pen- 
dant la  Ligue;  se  déclara  pour  Henri  IV  d>s  1589, 
et  se  distingua  à Fontaine-Française.  — Mémoires, 
dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 
— J ean  , 3"  fils  du  maréchal;  n.  1555,  ni.  v.  1630. 
Il  suivit  le  duc  d’Anjou  en  Pologne,  embrassa  le 
parti  de  la  Ligue,  et,  créé  maréchal  par  Mayenne, 
ne  fut  pas  reconnu  par  Henri  IV.  — lia  écrit  la  vie 
de  son  père,  Jü57,  in-f°,  insérée  dans  les  Collec- 
tions Petitot  et  Michaud-Poujoulat.  = Jacques,  pe- 
tit-fils du  précédent  ; m.  v.  1683.  Il  suivit  le  grand 
Condé  dans  ses  campagnes.  — Man.  sur  tu  ijuerre 
de  Parts,  1691. 

TAVELLI  (Jo.),  théologien;  Brescia  1764-1781. 

TA VERNIER  (J. -B.),  célèbre  voyageur  ; n.  Paris 
1635,  m.  Mo  cou  v.  1686.  Il  parcourut  une  partie 
de  l’Europe,  puis  de  l’Asie,  et  fit  une  fortune  im- 
mense dans  le  commerce  des  diamants. — Voyages 
en  Turquie , en  Perse  el  aux  Iniles.  La  meilleure 
édition  est  de  1679,  in-8°. 

T.WERMER  ( N.  I , professeur  au  collège  de 
France:  Beauvais  1623-1698. 

TAXÉS  ou  TOXÈS,  4*  duc  de  Hongrie (957-971). 
Après  avoir  défait  l’empereur  Nicéphore,  il  finit 
par  être  vaincu  lui-même  par  Zimiscès. 

TAYI.OR  { J.  1,  poète,  dit  le  Water  Poel,  parce 
qu’il  était  batelier;  n.  comté  de  Glocester  v.  1581, 
m.  v.  (655.  Il  fut  le  chansonnier  de  la  cause  royale 
dans  la  révolution  anglaise.  — Ses  écrits  ont  été 
recueillis,  1630. 

TAYLOR  ( Jérémie  ),  théologien  anglican  ; Cam- 
bridge 1613  1667.  Il  l'ut,  sous  Charles  II,  évêque  de 
Down  , vice-chancelier  de  l’université  de  Dublin  , 
conseiller  privé  d’Irlande.  — Symbolum  thcoluyi - 
cum,  1674,  in-f°. 

TAYLOR  i Brook),  l’un  des  hommes  les  plus 
éminents  qu’ait  produits  l’Angleterre  . Middlesex 
1685-1731.  La  musique,  la  peinture,  l’étude  des 
lois,  la  philosophie,  la  physique,  la  géométrie,  se 
partagèrent  tour  à tour  son  temps.  — Son  principal 
ouvrage  est  intitulé:  Methodus  inrrementorum , 
Londres,  1715-1717  ; et  la  célèbre  formule  analyti- 
que qui  est  connue  sous  le  nom  de  Tnèoréme  de 
Taylor , est  le  principal  résultat  ou  plutôt  le  résumé 
de  ce  livre. 

TAYLOR  (J.  ),  théologien  , de  la  secte  des  dis- 
senters  ; n.  comté  de  Lancaster,  m.  1761. 

TAYLOR  ( le  chevalier  J.),  oculiste  anglais  ; m. 
Paris  v.  1767. 

TAYLOR  (J.),  philologue;  Shrewsburv  1704- 
1766. 

TAYLOR  (Ja.),  mécanicien  anglais;  1758-1825. 
II  appliqua  l’un  des  premiers  lu  vapeur  à la  navi- 
gation. 

TAZZI— BIANC.WI  (Ja.),  antiquaire;  Bologne 
1729-1789. 

TCHAMTCHIAN.  Vov.  Ciamciam. 

TCHAOI  SCH  ou  TCHAVOISCK-PACHA,  grand- 
vizir  sous  Mahomet  IV(lô48);  assassiné  1649. 

TCIIEOIJ-RON'G,  législateur,  philosophe,  homme 
d’État  chinois,  vivait  au  11*  siècle  av.  J.-C.  Il  fut 
ministre  de  l'empereur  Wou-wang  , sou  frère  , et 
tuteur  de  son  neveu  Tching-wang. 

TCHING-TCIIING-RONG  , amiral  ou  pirate  chi- 
nois, connu  sous  le  nom  de  Koxinga.  Il  fit  lu  guerre 
anx  Tatars  mantchoux  , chassa  les  Hollandais  des 
îles  Formose  et  Pong-Hou  , prit  le  titre  de  roi , el 
m.  1670. 

TCHOL’RLOULI  - ALI  - PACHA  , grand  - vizir 
d’Achmet  III  ( 1705).  Il  se  vendit  à Pierre-le-Grand, 
fut  relégué  à Mitylène,  puis  décapité  1771. 

TEACH,  pirate,  dit  Barbe-Noire  ; n.  en  Angle- 
terre v.  la  fin  du  17*  siècle.  Il  exerça  ses  brigan- 
dages sur  les  côtes  des  deux  Carolines  , et  périt 
dans  un  combat. 
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TEBALDEO  (Ant.),  poète  médiocre;  Ferrure 
1456-1538. 

TEHR1ZI  ( Aboc-ZaCaria  Yahia  , fils  d’Aitl , gé- 
néralement connu  sous  le  nom  d'Enx- Alkhatid,  lit- 
térateur arabe;  Tébriz  1031-1109. 

TEDESCUI  (N.),  dit  Paxoiimitain,  célèbre  cano- 
niste sicilien  , archevêque  de  Païenne  , cardinal  ; 
n.  v.  1389,  m.  1445. 

TEGAGLIAiVO  (MarcelJ,  deuxième  doge  de  Ve- 
nise. Il  succéda  (717)  à Paul  Annfcsto  , sous  lequel 
il  exerçait  la  charge  de  maître  de  la  milice,  et  m. 
726.  Il  eut  pour  successeur  Orso. 

TEGEL  ( Éric),  historiographe  suédois;  m. 
Stockholm  1638. 

TEGLATH— PUALASAR  , 2*  roi  du  2*  empire 
de  Ninive.  Il  succéda  à Phnl  (742  av.  J.-C.),  com- 
battit pour  Achaz  , roi  de  Juda  , les  rois  de  Syrie 
et  d’Israël,  et  mourut  724  av.  J.-C.  Salmanasar  lui 
succéda. 

TE  IA  , dernier  roi  des  Osirogoths  en  Italie.  Il 
succéda  (552)  à Totila , combattit  Narsès  et  fut 
vaincu  par  lui  à lu  bataille  de  Nocera,  où  il  périt 
553. 

TEICIIMEYER  ( Hermann-Fréd.  ) , médecin  ; 
Minden  I Hanovre)  1685-1746.  Il  professa  à l’aca- 
démie d’Iéna,  et  lut  le  maître  de  Haller.  — Insii- 
tuliones  médicinal  legalis  et  for  en  sis  , 1723-43-62  , 
in-4". 

TEIFASCHI  ( Abocl-Abas  - Aiimkd-al)  , auti  nr 
arabe  du  13*  siècle.  — lia  laissé  un  ouvrage  cu- 
rieux, trad.  en  italien  par  Rainer!  sous  ce  litre  : 
La  fleur  des  pensées  sur  les  pierres  précieuses,  avec 
le  texte  arabe  et  des  notes,  1 s 18,  in-40. 

TE1SSIER  ( Ant.) , historien  et  controversiste 
protestant;  n.  Montpellier  1632,  m.  1692  à Berlin, 
où  il  s’était  réfugié  après  la  révocation  de  l’édit 
de  Nantes. 

TEK  ELI  ( Émeric),  célèbre  magnat  hongrois; 
1058-1705.  Il  fut  le  chef  des  mécontents  qui  se  ré- 
voltèrent contre  l’Autriche  ( 1676)  , s’allia  à Louis 
XIV,  puis  à Mahomet  IV,  et  prit  part  au  sb'ge  de 
Vienne  (1683).  Nommé,  par  Soliman  II  , prince  de 
Transylvanie  puis  roi  de  Hongrie,  il  fut  vaincu 
par  le  prince  de  Bade.  Dépouillé  et  chassé  de  ses 
État-  , il  finit  , après  la  paix  de  Carlowitz  (1699)  , 
par  aller  se  faire  cabaretier  à Constantinople. 

TELAZIX,  roi  des  Mexicains  (1483)  ; m.  empoi- 
sonné 1487. 

TÉLÉRIC  ou  TSÉRIC , roi  des  Bulgares.  Il  suc- 
céda v.77l  à Pegau,  se  défit  adroitement  des  par- 
tisans que  l’empereur  Coprouyme  avait  su  se  faire 
en  Bulgarie  , et  sauva  ainsi  son  pays  de  la  domina- 
tion grecque.  Plus  tard  , Téléric  fut  forcé  de  s'en- 
fuir à la  cour  de  Léon  (7761  , où  il  se  fit  chrétien 
et  épousa  la  sœur  de  l’impératrice  Irène.  Cardain 
le  remplaça  sur  le  trône  de  Bulgarie. 

TÉLÉS1LLE  , femme  poète  , célèbre  par  son  ta- 
lent et  son  courage  , vivait  v.  520  av.  J.-C.  à A>- 
gos.  Elle  sauva  sa  patrie  eu  marchant,  à la  tête  dis 
autres  femmes,  contre  Cléoniène,  roi  de  Sparte. 

TELESIO  (Ant.),  dit  Tbylrjius  ou  TUesius,  lit- 
térateur, poète  latin  , professeur  de  belles-lettres  ; 
Coscnza  1482-1533.  rr  Brrmaiidix  , neveu  du  pré- 
cédent , philosophe  el  mathématicien  ; n.  Cosenza 
1509.  — lie  rerum  naturû  juxti  propria  principiu, 
1588,  in-f°. 

TÉLÉSIS  ou  TEI.EUTZAS,  l*rroi  des  Bulgares, 
créé  par  élection  , succéda  à Cormes  (763).  Il  sc 
laissa  vaincre  la  même  année  par  Copronyme,  et  fut 
tué  par  les  Bulgares  qui  élurent  à sa  place  Sabiu. 

TÉLESPHORE  (saint)  , pape  , Grec  de  nation  , 
succéda  à Sixte  I,r  (127)  , et  fut  martyrisé  v.  138. 
Il  eut  pour  successeur  saint  Hygin. 

TÉLIGNY  ( L.  Dr.)  un  des  chefs  du  parti  protes- 
tant , gendre  de  Coligny  ; tué  à la  Saint-Barthé- 
lemy ( 1572). 

TELL  (Gu.)  , un  des  chefs  de  la  révolution 
suisse  de  1307  : n.  canton  d’L'ri.  D’après  une  tra- 
dition fort  contestée  , il  fut  condamné  par  Gessler 
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à nkaiii'o  avec  une  flèche  une  pomme  placée  sur  In 
tête  de  son  lils,  et  tua  le  gouverneur  pour  s'en  ven- 
ger. Ou  préteuii  qu’il  se  trouva  (1315)  à lu  bataille 
de  Morgan  en.  Il  m.  Bringlien  135  k 

TELLER  (Gu.-Abrahaui),  théologien  protestant; 
Leipzig  1734-1804. — Doctrine  (le  lu  foi  chrétienne, 
1704  ; Dictionnaire  du  Nouveau- Testament,  1722  ; 
La  plus  ancienne  Théodicée  , 1802. 

IM. I I /.  ( Bahhnzar)  , jésuite,  historien  ; Lis- 
bonne 1595-1675.  — Hi  toire  de  la  société  des  jé- 
suites eu  Portugal  , 1644-47,  2 vol.  in-f°;  Histoire 
d' Ethiopie,  1660,  in-f°,  très-rare. 

TELLE/  DE  SYLVA  (don  Man.)  , marquis  d’A- 
Leyrete,  littérateur,  premier  secrétaire  perpétuel 
de  1 académie  d’histoire  en  Portugal  ; Lisbonne 
1682-1736. 

TELCCCINI  (Marius),  dit  le  Bernia,  l’un  de* 
plus  féconds  poètes  italiens  du  16e  siècle. — Ar- 
temidoro  , 1556;  Eraslo  , ibid.;  Paritji  e Vienna, 
1578,  etc. 

TEMANZA  (Th,),  architecte  et  biographe;  Ve- 
nise 1705-1789.  — Il  construisit  la  farcule  Sainte- 
Marguerite,  à Padoue,  1 e pont  do  Dolo  , Véglisc 
Sainte- Marie-Madeleine,  etc. 

TEMPELHOF  (G.-Fréd.) , tacticien,  major  et 
commandant  d'artillerie  sous  le  grand  Frédéric, 
lieutenant-général  (1802);Tramp  (Brandebourg) 
1737-1807.  — Le  Bombardier  prussien  , 1781.  His- 
toire de  la  guerre  de  Sept-Ans,  trad.  de  l’anglais  du 
général  Lloyd,  2e  édit.,  1794. 

TEMPLE  (le  chev.  Gu.),  homme  d’Étal  et  écri- 
vain distingué;  Londres  1628-1698.  Il  entra  à la 
Chambre  des  communes  (1661),  conclut  la  Triple- 
Alliance  ( 1668),  eut  grande  part  au  traité  d Aix- 
la-Chapelle,  aux  négociations  de  Nimègue  (1674- 
78),  Ht  partie  du  ministère  et  se  retira  ( 1685).  — 
Ses  œuvres  ( Mémoires  et  mélanges)  ont  été  publiées 
1814.=:  Jean,  fils  du  précédent,  fut  pendant  plu- 
sieurs mois  secrétaire  d’État,  et  se  suicida  1689  en 
s’accusant  lui-méme  d’incapacité. 

TEMPLEMAIV  (P.),  médecin;  Londres  1711- 
1769. 

TEIVA  (L.  de),  théologien;  n.  Cadix  v.  le  com- 
mencement du  16e  siècle,  m.  1622. 

TENCIX  (P.  Guérin  de),  ecclésiastique  et  homme 
d’État;  Grenoble  168J-1758.  Il  fut  successive- 
ment chargé  d’affaires  à Borne  (1721),  archevê- 
que d’Embrun  ( 1721),  cardinal,  archevêque  de 
Lyon  (1740).  Nommé  ministre  d’Etat  par  le  cardi- 
nal de  Fleury,  il  se  retira  (1752)  à la  mort  de  ce- 
lui-ci.=:Sa  sœur  ( .laudin e-Alkxan nRiNE,  femme  au- 
teur; Grenoble  1681-1749.  Ayant  pris  forcément  le 
voile,  elle  se  fit  dégager  de  ses  vœux  et  mena  long- 
temps une  vie  fort  irrégulière.  Elle  rassembla  chez 
elle  les  gens  de  lettres  et  les  savants,  et  entretint 
une  correspondance  suivie  avec  Benoit  XIV.  Elle 
eut  du  chevalier  Destouches-Canon  un  fils  naturel, 
le  célèbre  d’Alembert.  — Le  Comte  de  Comminges , 
le  Siège  de  Calais,  romans. 

TENDE  (Re.  de  Savoie,  comte  de),  fils  naturel 
de  Philippe  II,  duc  de  Savoie.  11  ne  put  se  faire 
légitimer,  et  vint  en  France,  où  François  I",  son 
neveu,  l’éleva  aux  premières  dignités.  11  se  distin- 
gua h Marignan,  et  m.  à Pavie  1525.  =:  Claude,  fils 
du  précédent.  Il  fut  gouverneur  de  Provence,  et 
révoqué  à cause  de  sa  modération  dans  les  que- 
relles religieuses.  =:  Honorât,  frère  du  précédent  ; 
1509-1580.  Il  déploya  > ne  grande  rigueur  contre 
les  réformés  du  Languedoc,  et  devint  successive- 
ment lieutenant-général  de  Guienne,  maréchal  de 
France  et  amiral. 

TENDE  (Gasp.  de),  littérateur;  Manne  (Provence) 
1618-1697. 

TENIERS  (Dav.),  dit  le  Vieux,  peintre;  Anvers 
1582-1649.  Il  fut  élève  de  Rubens  , puis  d’Elzhei- 
mer. — On  a de  lui  une  foule  de  tableaux  pleins  de 
charme  et  de  vérité  représentant  des  scènes  villa- 
geoises, des  intérieurs,  etc.  ;=  Son  fil.  David,  dit 
le  Jeune,  célèbre  peintre-,  Anvers  1610-1694.  Sa 


prodigieuse  facilité,  son  habileté  à imiter  tons  les 
maîtres  l’a  fait  surnommer  le  Protéc  de  la  peinture. 
Il  affectionna  surtout  la  genre  de  son  père,  et  le 
porta  jusqu’à  la  perfection.  Il  a l’ail  d’innombia- 
blés  tableaux,  dont  une  partie  a été  reproduite 
dans  le  Theutrum  Pictorium,  1658. — Saint  Pierie 
reniant  Jésus-Christ,  T Enfant  prodigue,  les  OfC  li- 
vres de  miséricorde,  la  'Tentation  de  suint  Antoine, 
2 Intérieurs  d’estaminet , la  Noce  de  village,  Fu- 
meurs et  buveurs  devant  la  porte  d un  cabaret,  un 
Fumeur  a sis  devant  une  table  , Danse  de  paysans 
à la  porte  d'un  cabaret,  Chasse  au  héron,  le  liémvu- 
leur,  le  Joueur  de  cornemuse , Bu  ste  de  vieillard  ( Mus. 
roy.);  Corps-de-garde , Guitariste  (ibid.,  Goliection 
Slandistl  ) ; un  Cabaret  de  village,  un  Curps-de - 
garde  , Paysans  et  paysannes  en  bonne  humeur , 
la  Tentation  de  saint  Antoine  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 
la  Cuisine  grasse,  T Alchimiste  (Mus.  de  La  Haye); 
Kermesse  (palais  Doria,  Rome)  ; Galerie  de  tableaux 
visitée  par  des  seigneurs  , Armide  et  Renaud  [eu  12 
cadres),  Animaux  vivants,  Tentation  de  saint  An- 
toine, le  roi  boit,  le  Jeu  de  quilles,  un  Arsenal, 
Kermesses  (Mus.del  Rey,  Madrid);  Fumeurs,  Valen- 
demies  secourue  (Mus.  d’Anvers).  =:  Abraham,  frère 
du  précédent,  élève  de  son  père,  ue  fut  qu’uu  pein- 
tre médiocre. 

TENISON  (Tb.),  archevêque  de  Cantorbéry, 
théologien;  Cottenham  1636-1714.  11  fut  un  des 
régents  de  la  Grande. Bretagne  après  la  mort  de  la 
reine  Anne. — Lettres,  sermons,  traité  de  théologie, 

TEN1VELLI  (G.),  biographe;  n.  Turin  1756, 
fusillé  1797  par  ordre  du  roi  de  Sardaigne  pour 
avoir  pris  involontairement  part  à une  insurrec- 
tion. — Biographia  piemontesc,  1784. 

TEN-KATE.  Voy.  Rate. 

TENNANT  ( Smithson  ) , chimiste;  Yorkshire 
1761-1815. 

TENNIIART  ( J.  ),  visionnaire  ; Saxe  1661-1720. 
■—  Il  a laissé  plusieurs  écrits  où  il  se  donne 
comme  l’envoyé  de  Dieu  , et  l 'écrivain  de  la  voix 
intérieure . 

TENON  (Ja.-Re.  ),  chirurgien,  membre  de 
l’Institut  ; Sépaux  (près  Joigny)  1724-1816. 

TENTERDEN  IG.  Abbott,  baron),  jurisconsulte; 
Cantorbéry  1762-1831.  Il  fut  président  de  la  Cour 
du  banc  du  roi  et  vice-président  de  la  chambre 
des  lords. 

TENTZEL  (Gti.-E.j,  philologue  et  numismate; 
Amsladt  1659-I70Î.  — Entretiens  mensuels  , 1689- 
98,  le  plus  ancien  des  journaux  littéraires  de  l’Al- 
lemagne; Saxonia  numismatica,  1705. 

TERAMO  ( Ja.  Palladino  de),  ou  d’Ancarano, 
auteur  d’une  espèce  de  roman  ascétique  recherché 
pour  sa  singularité  [le  Procès  île  Bctial,  édit.  pr. 
1472),  était  n.  1349,  dans  l’Abruzze  ultérieure,  et 
ni.  1417. 

TERBELIS  ou  TARBAGL,  roi  des  Bulgares, 
Il  aida  Justinien  II  à reprendre  Constantinople  sur 
Absimare  (705),  ravagea  ensuite  la  Thrace  et  livra 
Arlémius  à Léon  l’isaurien  (719).  Cormes  lui  suc- 
céda v.  727. 

TERBLRG  ( Gér.  ) , peintre  flamand  ; Zwol 
JG08-I681.  — Un  Militaire  offrant  de  l'argent  à 
une  jeune  dame,  la  Leçon  de  musique , une  Musi- 
cienne, un  Conseil  de  magistrats  Mus.  roy.);  le 
Congrès  de  Munster  (gravé  par  Suyderhof)  ; Scène 
d'intérieur  (Mus.  de  La  Haye)  ; portrait  de  Terburg 
(Mus.  d’Amsterdam). 

TERC1ER  (J. -P.),  diplomate,  érudit;  Paris 
1704-1767.  Il  fut  secrétaire  d’ambassade  à Varsovie, 
premier  commis  des  affaires  étrangères,  censeur 
royal,  et  devint  i 1747)  membre  de  l’Académie  des 
inscriptions,  dont  il  enrichit  le  Recueil  de  Mé- 
moires assez  remarquables. 

TÉRENCE  , Publius  Terentius  Afer,  affranchi, 
célèbre  poète  comique  latin;  n.  Afrique  v.  193  av. 
J.-C.,  m.  v.  159.  U s’acquit  l’amitié  de  Seipion 
Fini  lien  et  de  Lélius,  qui.  dit-wi,  eurent  part  a 
ses  ouvrages. — -On  a de  lui  6 comédies  d’un  Mvlw 
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élégant  et  pur,  mais  sans  gaîté.  Les  édit,  prin- 
cipales sont  celles  de  Bentley,  1729,  1820;  Wester- 
hovius,  18ol;  Rnssio,  1822  ; Lemaire,  1828.  lia 
été  traduit  en  français  par  Mme  Dacier,  1688  ; 
Lemonnier,  1771  1820,  et  dans  les  Collections 

Panckoucke  et  Dubochet. 

TERENTIA,  femme  de  Cicéron,  répudiée  par 
lui,  épousa  successivement  Salluste,  puis  Messala- 
Corvinus,  et  m.  âgée  de  103  ans,  ou  même,  selon 
quelques-uns,  de  1 17  ans. 

TEREKTIANOS.  Vov.  Maurüs. 

TERENTIUS  (J.),  jésuite  et  missionnaire;  n. 
Constante  1581.  11  fut  envoyé  en  Chine  et  y 
mourut. 

TERKHAN-KHATOU1V,  épouse  de  Melik-Chab, 
sultan  de  Perse,  disputa  le  pouvoir  à Barkyarok,  au 
nom  de  son  fils  Mahmoud  (1092J,  et  m.  1094. 

TERK11 AYKHATOUN,  épouse  du  sultan  Sand- 
jar,  gouverna  la  Perse  orientale  pendant  la  cap- 
tivité de  son  époux  chez  les  Fozzes,  et  m.  1166. 

.TERKHAIV-KHATOUN , épouse  de  Takasch , 
sultan  du  Kharizm , jouit  de  la  plus  grande  in- 
fluence sons  le  règne  de  son  fils  Mohammed.  Mais 
elle  aima  mieux  se  laisser  prendre  (1220)  par 
Djenguyz-Khan  que  de  demander  du  secours  à son 
petit-fils  Djelal-Eddyn  , qu'elle  haïssait,  et  m.  en 
captivité. 

TERRIIAN,  mère  de  3 empereurs,  Mahomet  IV, 
Soliman  II  etAchmetlI.  Elle  gouverna  avec  sagesse 
pendant  la  minorité  du  premier. 

TERLOIV  (Hug.  de),  diplomate;  n.  Toulouse  au 
commencement  du  17e  siècle.  Il  fut  ambassadeur 
en  Suède,  et  eut  part  aux  traités  de  Copenhague 
(1660)  et  de  Stockholm  (1662).  — Mémoires,  1681. 

TERMINIO  (Ant.),  littérateur;  u.  Conturci 
(rov.  de  Naples)  v.  1525,  m.  v.  1580. 

TERNAUX  (Gu.-L.),  célèbre  industriel;  Sedan 
1765-1833.  Il  perfectionna  le  tissage  des  laines 
et  la  fabrication  des  draps,  et  fut  député  de  Paris 
(1818  et  1827). 

TERPAGER  (P.),  théologien  protestant;  Ripen 
(Julland ) 1654-1737.  — Iüpœ  Cim/jricœ,  1736. 

TERPANDRE,  musicien  et  poète  grec;  n.  Lesbos 
v.  676  av.  J.-C.  Il  ajouta  3 cordes  à la  lyre,  et  fut 
souvent  couronné  aux  jeux  olympiques. 

TERRISSON  (J.),  abbé,  littérateur,  membre  de 
l’Académie  française  et  de  l’Académie  des  sciences  ; 
Lyon  1670-1759.  — Séthos,  roman,  1731.  = Ses 
deux  frères  André,  1668-1723,  et  Gaspard,  1680- 
1752,  eurent  de  la  réputation  comme  prédicateurs. 
— Matthieu,  cousin  des  précédents,  jurisconsulte  ; 
Lyon  1669-1734.=  Antoine,  son  fils,  jurisconsulte  ; 
Paris  1705-1782.  — Histoire  de  la  jurisprudence 
romaine , 1750. 

TERRAY  (l’abbé  Jo.-Ma.),  homme  d’Etat  ; Boen 
(Forez)  1715-1778.  Conseiller-clerc  au  parlement, 
il  avait  déjà  donné  l’exemple  de  tous  les  scandales, 
lorsqu’il  parvint  au  contrôle  des  finances  (1769). 
Il  décrédita  l’État  par  ses  banqueroutes,  ses  édits 
fiscaux,  ses  monopoles,  fut  cepeudant  créé  inten- 
dant-général des  bâtiments  , directeur  des  beaux- 
arts,  et  ne  perdit  son  portefeuille  qu’en  1774.  — 
On  a sous  son  uom  des  mémoires  rédigés  par  Co- 
quereau,  1776. 

TERREROS  Y PANDO  ( Et.  ) , jésuite  , savant 
grammairien;  Val-Trucios  (Biscaye)  1707,  Forli 
1782. 

TF.RREVERMEILLE  (J.  de),  avocat;  n.  Nîmes, 
m.  1430.  — Aureum  singutareque  opus  J,  de  Terra 
rubra,  1526,  in-4°.  , 

TERRIER  DO  CLÉRON  (CL-Jo.)  , magistrat  , 
président  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dole  ; 
Besançon  1697-1765. 

TERRIN  (Cl.),  antiquaire  et  numismate;  n. 
Arles  v.  1640,  m.  1710. 

TERRY  (Ed.),  voyageur  anglais  ; n.  v.  1590.  — 
Voyage  aux  Indes  orientales,  etc.,  1655-1778. 

TERSAN  (C.-Ph.  Campion  de),  abbé  , archéolo- 
gue ; Marseille  1736-1819. 


TERSEROS  (J.),  prélat  suédois,  théologien  ; 
n.  Dalécarlie  1605.  — Explication  du  catéchisme, 
1663  ; Lettres,  Sermons,  etc. 

TERTER  1er  (G.),  roi  des  Bulgares,  régnait  vers 
1291.  Il  avait  chassé  du  trône  Jean  Asan  , et  fut 
lui-même  détrôné  par  Nogas,  roi  des  Tartares. 

TERTER  II  (G.),  roi  des  Bulgares,  succéda  à 
son  père  Sulvesli.slan  ( 1323),  et  fui  remplacé  après 
sa  mort  par  Bœsilau,  son  oncle. 

TERTULLIEY,  Quintus  Septimius  Florent  Ter- 
tullianus,  célèbre  docteur  de  l’Église,  surnommé 
par  Chateaubriand  le  Bossuet  d'Afrique;  n.  Car- 
thage v.  160,  m.  245.  D’abord  païen,  il  se  con- 
vertit, embrassa  le  montanisme,  puis  fonda  lui- 
même  une  secte  nouvelle.  — Parmi  ses  nombreux 
traités  nous  citerons  ; L’Apologétique;  2 livres 
contre  les  Gentils;  Du  témoignage  de  l’âme;  Con- 
tre les  spectacles  ; De  l’idolâtrie  ; Du  Pallium  ; Con- 
tre les  Juifs  ; 5 livres  contre  Marcion.  La  meilleure 
édition  de  ses  œuvres  est  celle  de  Rigault,  1628  ; 
réimprimée  à Venise,  1746.  L’ Apologétique  a été 
traduit  par  Meunier,  1822. 

TERZI  ou  TERZO  (Otlobon),  capitaine  italien 
du  15e  siècle,  s’empara  de  Parme,  Pluisauce  et 
Reggio  (1404),  vainquit  les  troupes  de  Pb. -Marie 
Visconti,  et  fut  tué  1407  par  un  officier  du  mar- 
quis d’Este  dans  une  conférence  à Rubbiera. 

TESAURO  (Pb.),  peintre  napolitain  du  13*  siè- 
cle, élève  de  Th.de’  Stéfani.  — • Vie  de  Termite 
Nicolas  (église  de  Santa-Restituta,  Naples). 

TESAURO  (Ant.),  jurisconsulte;  n.  Fossano 
(Piémont)  au  commencement  du  16*  siècle,  m. 
1586.  = Gasp. -Antoine,  fils  du  précédent,  juris- 
consulte. — De  Censibus,  1612.  = Emmanuel,  2* 
fils  du  précédeut,  professeur,  écrivain  académique; 
n.  Turin  1581  . = C. -Antoine,  frère  du  précédent, 
écrivain  ecclésiastique  ; Turin  I587-1655.=Alexàn- 
dre  , poète;  Fossauo  1558-1621.  — La  Séréide  , 
1585.  = Le  comte  Emmanuel,  fils  du  précédent, 
historien;  Turin  1591-1677.  = Camille,  médecin 
et  professeur  de  philosophie  à Salerne  au  16e  siè- 
cle. — Pulsuum  opus  absolutissimum,  1594. 

TESMAN  (J.),  jurisconsulte  et  diplomate  alle- 
mand; 1643-1693. 

TESSANECK  (J.),  jésuite,  mathématicien  ; n. 
Bohême  v.  1720,  m.  après  1780.  — Il  a commenté 
Newton.^ 

TESSÉ  (Re.  de  FnouLAY,  comte  de),  maréchal 
de  France;  n.  dans  le  Maine  1650,  m.  1725.11 
servit  en  Italie  sous  Câlinât,  battit  les  Portugais  à 
Budajoz;  fut  ambassadeur  à Rome,  puis  à Madrid, 
et  finit  ses  jours  chez  les  Camaldules. 

TESSIER  (li.-Al.),  médecin,  agronome,  membre 
de  l’Institut  ; 1740-1837. 

TESSIN  (Nicodème,  comte  de),  architecte, 
astronome,  sénateur  de  Suède,  grand-maréchal  de 
la  cour;  1654-1718.  — De  cometarum  natura, 
1700.  = C—Gustave,  fils  du  précédent,  homme 
d’État  ; Stockholm  1695-1779.  Il  soutint  le  parti 
des  chapeaux  après  la  mort  de  Charles  XII,  pré- 
sida l’assemblée  de  la  noblesse  à la  diète  de  1738, 
remplit  diverses  missions,  fût  créé  président  de  la 
chancellerie,  et  finit  par  se  retirer  dans  ses  terres. 

TESTELIN  (L.l,  peintre,  élève  de  Vouët  ; Pa- 
ris 1615-1655.  — La  Flagellation  de  saint  Paul  et 
de  Silas  , Saint  Pierre  ressuscitant  Tabithe  (Notre- 
Dame).  = Henri,  frère  du  précédent,  peintre  ; n. 
1616,  ni.  La  Haye  v.  1695.  — On  a publié  sous  son 
nom  : Sentiments  des  plus  habites  peintres,  1699, 
in-f°,  très-rare. 

TESTI  (Fulvio),  poète;  n.Ferrare  1593.  Il  rem- 
plit plusieurs  missions  pour  les  ducs  Alphonse  III 
et  François,  fut  arrêté  (1646)  comme  ayant  corres 
pondu  avec  Mazarin,  et  mourut  peu  après. 

TESTU  (Ja.),  abbé  de  Belval,  littérateur;  n. 
Paris,  m.  1706. 

TETENS  (J.-N.),  écrivain  politique,  conseiller 
d’État  à Copenhague;  Scbleswig  1737-1807. 

TETI  (C. J,  ingénieur  ; n.  Nola,  m.  1595. 
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TETRICUS  (Publius  Pivesus  ou  Pesuvius),  préfet 
d'Aquitaine,  prit  1»  pourpre  à Bordeaux  (268),  ré- 
gna quelques  années  sur  les  Gaules,  l’Espagne,  la 
Bretagne,  et  se  remit  lui-même  entre  les  mains 
d’Aurélien  (275).  Il  avait  associé  son  fils  au  pou- 
voir. 

TET7.EI,  (J.),  dominicain;  n.  Pirna  ( Saxe  ) v. 
1470,  m.  1519.  Il  souleva  Luther  et  les  moines  au- 
gustins  par  le  honteux  trafic  qu'il  fit  des  indul- 
gences, et  fournit  ainsi  une  des  causes  qui  amenè- 
rent la  réforme. 

TECLIÉ  (P.),  général;  n.  Milan  1763.  Lors  des 
guerres  de  la  République  eu  Italie,  il  marcha  avec 
l'armée  française  contre  les  Autrichiens,  fut  chargé 
d’organiser  un  gouvernement  provisoire  à Vérone 
et  à Vicence,  devint  ministre  de  la  guerre,  géné- 
ral de  division  (1805),  et  périt  1807  sous  les  murs 
de  Colberg. 

TEXEIKA  (Jo.),  dominicain  portugais,  érudit, 
généalogiste;  1543-1604-  Il  séjourna  longtemps  en 
France,  oit  il  mourut. 

TEXEIKA  (P.),  historien  et  voyageur  portugais; 
n.  v.  1570.  — Relation  de  son  voyage  en  Perse, 
avec  l’histoire  de  ce  pays,  1610. 

TEYMOURA7.  I,r,  roi  de  Géorgie.  Il  fut  chassé 
de  ses  Étals  par  Chah-Abbas-le-Grund  (1614), 
chercha  vainement  un  asile  en  Turquie,  puis  en 
Russie  près  de  sou  beau-frère  Alexandre,  roi  d’I- 
mireth,  et  alla  mourir  captif  à la  cour  d’Abbas  11 
1659. 

THAARUP  (Th.),  poète  danois:  Copenhague 
1749-1821 . 

THABET  ( ben-Corrah-ben-Haroun),  philosophe, 
mathématicien,  médecin;  Harran  (Mésopotamie) 
835-900.  — Son  fils  Senam,  médecin  et  astronome; 
m.  v.  943.  zs  Thabet,  fils  du  précédent,  médecin 
et  historien  ; m.  970- 

THAIIER  (Al.-Kbouzaï-ben-Hocein-ben-Masab)  , 
général  arabe.  Il  assura  le  trône  à Al-Mamoun 
après  la  mort  d’llaroun-al-Raschid  (812),  reçut  le 
Khoraçan  pour  récompense,  et  s’y  rendit  indé- 
pendant ; il  m.  822. 

THAÏ.  Voy.  Taie. 

TUAIS,  célèbre  courtisane  grecque  du  4*  siècle 
av.  J.-C.  Elle  suivit  Alexandre  en  Asie,  et  deviut 
ensuite  une  des  femmes  de  Ptolémée,  roi  d’Égvpte. 

THAÏS  (sainte),  célèbre  pénitente;  n.  Egypte  au 
4"  siècle.  D’abord  courtisane,  elle  fut  .couvei tie 
par  saint  Paplinuce. 

THAI-TSOLIVG,  empereur  Je  la  Chine,  succéda 
(626)  à son  père,  K.ao-Tsoun,  qui  abdiqua.  Il  gou- 
verna avec  sagesse , apaisa  plusieurs  révoltes  , 
échoua  dans  une  expédition  en  Corée,  et  ni.  649. 

THAI.EBI  ( Abou-Mansou r-Abd-el-Melek-al),  lit- 
térateur; Nischubour  (Perse)  961-1035  ou  1038. 

THALEBI  (Seif-Eddyn-al),  théologien;  Amide 
(Mésopotamie)  1152-123». 

THAI.ES,  célèbre  philosophe  grec,  fondateur  de 
l’école  ionienne;  n.639  av.  J.-C.  Originaire  de  Phé- 
nicie, il  puisa  une  partie  de  son  savoir  chez  les  prê- 
tres égyptiens,  et  vint  se  fixer  à Milel  (587)  , où 
il  fonda  une  école  devenue  fameuse.  Thaïes  fut  le 
premier  entre  les  Grecs  qui  s’occupu  philosophique- 
ment de  l’origine  du  monde.  LVa«  ou  \' humide  fut 
pour  lui  le  principe  d’où  toutes  choses  sont  prove- 
nues, et  l’esprit  fut  le  principe  moteur.  Il  possédait 
de  profondes  connaissances  géométriques  et  astro- 
nomiques ; la  science  lui  dut  la  première  explica- 
tion physique  des  éclipses.  On  attribue  à ce  sage, 
qui  s'attira  l’inimitié  des  prêtres  en  s’affranchis- 
sant des.  liens  de  la  théocratie  , la  sentence  fa- 
meuse ; Connais-toi  toi-méme . 

TI1AI.ES  ou  THALÉTAS  , poète  musicien  ; n. 
Crète  au  9e  siècle  av.  J.-C.  Il  fut  contemporain  et 
ami  de  Lycurgue. 

THALIUS  (J.),  botaniste  allemand  du  16'  siècle  ; 
m.  v.  1587.  — Sylva  hercynia,  1588,  in-4°. 
THALLEI.ÉE  ou  TIIALLELÆUS,  jurisconsulte 


grec  du  16*  siècle.  — Il  parait  avoir  travaillé  au 
Corpus  juris  Justinianeum,  et  traduisit  le  Digeste 
en  grec. 

THAJIAR  , reine  de  Géorgie  (I1S4-1200)  , rem- 
porta d’éclutnntes  victoires,  et  fit  reconnaître  son 
autorité  depuis  la  mer  Noire  jusqu'à  la  mer  Cas- 
pienne. 

THAMASP  ou  TH  AMAS  succéda  à Scbah-Is- 
maïl  I r,  2e  sofi  de  Perse  (1524  , battit  les  Uzbeks, 
prit  Hagdad  (1529),  conquit  le  Chirvan  11538). 
mais  eut  à étouffer  les  révoltes  de  deux  de  ses  frè- 
res. Il  m.  empoisonné  1576.  Ismail  II  lui  succéda. 

TII  AM  ASP  II,  12'  sofi,  succéda  (1729)  à l’usur- 
pateur Aschraf,  se  mit  sous  la  protection  de  .Nadir- 
Chah,  qui  lui  assura  la  Perse  méridionale,  voulu  t 
s’affranchir  de  cette  tutelle,  «'éprouva  que  des  re- 
vers, et  fut  déposé  par  Nadir  (1734). 

THAMASP.  Voy.  Nadir. 

TH.AMER  (Théobald)  , théologien  allemand  , n. 
en  Alsace;  prédicateur  à Marbourg  (1543),  excita 
dans  l’église  protestante  un  grand  scandale  par  ses 
discussions  avec  Luther,  abjura,  et  alla  professer  la 
théologie  à Fribourg,  où  il  m.  1569. 

TIIAX  (Ph.  de)  , poète  ; n.  Thau  près  Caen,  m. 
v.  1126.  — Le  Livre  des  créatures  (11Ü3  , le  Des - 
tiaire  (1123),  poèmes  encore  inédits. 

TIIEAGEIVE,  de  Rhège,  historien  grec,  vivait  v. 
528  ans  av.  J.-C.  — Ses  ouvrages  cités  par  Eusèbo 
sont  perdus. 

THÉAULON  (Et.),  peintre;  n.  Aigues-Mortes 
1744-1780. 

THÉAULOX  (Et.) , auteur  dramatique  ; Aigues- 
Mortes  1787-1841.  — Il  a écrit  seul  ou  en  société 
plus  de  deux  cent  ciuquanle  pièces  pleines  d’esprit 
et  de  gaîté. 

TIIEDEiV  (J.-Chr.-Ant.),  premier  chirurgien  de 
l’armée  prussienne  sous  Frédéric  II  ; Steinbeck 
(Mecklenbourg)  1714-1797. 

TIIÉ1S  ( M.-Al.  de),  littérateur;  Paris  1738- 
1769. 

THEK  AKISQUI , chef  des  Iroquois  ; 1756-1892. 
Il  lut  l’auxiliaire  des  Anglais  dans  la  guerre  contre 
les  Etats-Unis,  dévasta  la  Caroline  et  traita  (1794) 
avec  la  Confédération. 

THÉL9S  (le  comte  de),  philanthrope;  n.  dans  le 
Forez  1830,  m.  v.  1790. 

THELWALL  (J.),  littérateur,  poète,  libelliste  ; 
Londres  1766-1834. 

TIIEMIX’ES  (Pons  de  Lauzieres  , marquis  de)  , 
maréchal  de  France,  issu  d’une  famille  du  Langue- 
doc ; n.  v.  1552.  Il  combattit,  pour  Henri  111  , les 
ligueurs  dans  le  Languedoc  et  le  comté  de  Foix  , 
fut  nommé  gouverneur  de  Bretagne,  et  m.  1627. 

TI1EM1STIUS  , dit  Euphradés  ,' célèbre  rhéteur 
et  sophiste  grec  ; n.  Paphlagonie  v.  325.  Il  fut  pré- 
fet de  Constantinople. — L’édition  la  plus  complète 
de  ses  œuvres  est  celle  du  P.  Hardouin,  168  4. 

THÉMISTOCLE  , célèbre  général  et  homme 
d’Etat;  n.  Athènes,  de  parents  obscurs  , vers  5.15 
itv.  J.-C.  Possédé  d’un  grand  désir  de  gloire,  il 
entra  de  bonne  heure  dans  les  affaires  publiques 
après  s’y  être  préparé  par  des  études  politiques 
sérieuses,  et.  aspirant  dès-lors  au  premier  rang,  se 
mit  en  opposition  ouverte  avec  Aristide  , qui  , 
moins  profond  que  lui,  mais  doué  d’une  probité  po- 
litique irréprochable,  s’efforçait  d’écarter  un  rival 
dont  l’ambition  l’inquiétait.  Tbémistocle  , vain- 
queur dans  cette  lutte  , fit  prononcer  l’exil  de  son 
adversaire;  et,  maître  absolu  du  pouvoir,  il  em- 
ploya toute  la  puissance  de  son  génie  à rehausser 
la  gloire  de  sa  pairie.  La  défaite  des  Perses  à Ma- 
rathon ne  lui  paraissait  qu’un  prélude  de  plus  grands 
Combats;  il  prévoyait  que  les  Barbares  revien- 
draient menacer  la  Grèce  , et  détermina  en  consé- 
quence ses  concitoyens  à se  créer  une  marine  formi- 
dable qui  pût  servir  à arrêter  les  invasions  orientales 
et  assurât  aux  Athéniens  la  prépondérance  sur  les 
autres  villes  de  la  confédération  hellénique.  Mis  à 
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la  I éie  dos  forces  de  sa  pairie  lorsque  Xerxès  enva- 
hit la  Grèce  (480),  il  parvint  à déterminer  ses  con- 
citoyens à se  réfugier  sur  leurs  vaisseaux , et  cou- 
ronna son  oeuvre,  habilement  commencée,  par  la 
victoire  navale  (le  Salamine.  Délivré  de  tout 
danger  extérieur,  il  concentra  ses  pensées  sur 
Athènes,  en  releva  les  murs  malgré  l’opposition 
de  Sparte,  et  fortifia  le  Pirée.  Les  Athéniens, 
excités  par  les  menées  de  quelques  envieux,  se 
montrèrent  cependant  hostiles  à ce  grand  Homme. 
Jaloux  de  sa  puissance,  ils  prononcèrent  contre 
lui  l'ostracisme  pour  cinq  ans.  Thémistocle  se 
réfugia  chez  Admète,  roi  des  Molosses,  puis 
auprès  d’Artaxerce  qui  lui  accorda  une  magnifique 
ho  pitalité  en  se  promettant  de  l’uliliser  dans  ses 
projets  d’invasion  contre  la  patrie  du  héros. 
Mais  celui-ci  refusa  noblement  de  prendre  les 
armes  contre  la  Grèce,  et  s’empoisonna  à Magnésie, 
470  av.  J.  C.  Si  l'on  en  croit  quatre  vers  de  Platon- 
le-Gomique  , auxquels  Plutarque  nu  parait  pas 
ajouter  foi,  les  Athéniens  réhabilitèrent  Thémis- 
tocle après  sa  mort,  et  lui  élevèrent  un  tombeau 
sur  le  promontoire  d’Alcintr,  près  du  Pirée.  — On 
a sous  le  nom  de  Thémistocle  des  lettres,  en  grec, 
qui  n’ont  aucun  caractère  d’authenticité.  Lu  pre- 
mière édition  est  due  à Caryophile,  qui  les  publia 
avec  une  traduction  latine,  d’après  un  manuscrit 
du  Vatican,  Rome,  It>26.  in-4°. 

THÉOB.UD  ou  THIÉRAIT,  frère  du  Wladis- 
lns  II,  roi  de  Bohème,  défendit  les  Étals  de  son 
frère  pendant  son  séjour  en  Terre-Sainte  (1147), 
accompagna  Bnrbero  sse  en  Silésie  (1147)  et  se 
distingua  dans  les  guerres  d’Italie, 

THÉOCRÈNE  (Ben.  Tagliacarne,  dit), littéral.; 
n.  Sarzuua  (État  de  Gènes),  m.  Avignon  1530. 

THÉOCR1TE  , poète  bucolique  grec  ; n.  Syra- 
cuse a . 3*  siècle  av,  J.-C.  La  grâce  et  le  naturel 
de  son  style  l’ont  placé  au  premier  rung  dans  ce 
genre  de  poésie,  — On  a de  lui  30  idylles  et  23  épi. 
y ranime  s.  Les  meilleures  éditions  sont  celles  de 
Valckenaer,  1 vol,  in-8°,  1773;  Kiessling,  2 vol. 
in-8°,  1819,  la  plus  complète;  Meinecke,  1 vol, 
in-8°,  1830;  Wûslemann , 1 vol.  in-8°  , 1830; 
Boissonade,  I vol.  in-18,  1837.  Il  a été  traduit  en 
français  par  Joufl’rov.el  en  vers  par  F.  Didot,  1833, 
In-8". 

THÉODAT,  roi  des  Ostrogoths.  Il  fut  élevé  sur 
le  trône  par  son  mariage  avec  Amulnsoule,  veuve 
d’Atlmlaric  (53  i),  et  la  lit  assassiner.  Vaincu  par  Bé- 
lisaire (53.»),  il  fut  déposé  par  ses  sujets  et  tué  530 
par  litiges,  élu  à sa  place. 

THÉoDEBERT  t",  2*  roi  d’Austrasie , était  fils 
de  Thierry  Ier,  auquel  il  succéda  (534).  Après  s’élre 
fait  céder,  suivant  la  convention  conclue  avec 
Théodat,  tout  ce  que  les  Ostrogoths  possédaient 
dans  les  Gaules,  excepté  la  Septimanie,  il  joua 
tour  à tour  Vit ig  s et  Justinien  qui  se  faisaient 
une  guerre  acharnée;  chercha  à s’élever  sur  leurs 
ruines,  et  fit  .530)  une  expédition  en  Italie,  d’où 
il  revint  chargé  de  dépouilles.  Une  mort  subite 
l’enleva  548,  comme  il  su  préparait  à marcher  sur 
Constantinople.  Théodebald  , son  fils,  lui  succéda. 

THÉODERERT  II  , 0*  roi  d’Austrasie,  fils  de 
Childebert,  lui  succéda  (596)  dans  le  royaume 
d’Austrasie.  Après  avoir  renvoyé  Brunehaul,  son 
aïeule,  sous  la  tutelle  de  laquelle  il  avait  d’abord 
gouverné,  il  eut  à soutenir  diverses  guerres  contre 
Clotaire  II  et  Thieiry  II,  son  frère,  roi  de  Bour- 
gogne. Battu  par  ce  dernier  à Toul  et  à Tolbiac 
(012),  il  lut  livré  à Brunebaut,  qui  le  fit  mourir. 
Clotaire  II  s’empara  de  ses  Etats. 

THÉODELTVDE  , femme  d’Autharis , roi  des 
Lombards  (589),  épousa  ensuite  Agilulphe,  duc  de 
Turin,  et  fut  tutrice  de  son  fils  Adaloald  (614- 
625). 

THÉODEMIR,  prince  wisigoth  d’Espagne.  Il 
battit  les  Maures  dans  un  combat  naval  (095), 
défit  les  Arabes  (711),  et,  après  avoir  pris  part,  la 
même  année,  h la  bataille  de  Xérès,  se  forma  dans 
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la  Xouvelle-Castille  actuelle  un  petit  État  où  il  se 
maintint  indépendant  jusqu’à  sa  mort. 

THÉODEMIR,  théologien  , abbé  de  Psalmodi , 
Golli  d’origine;  m.  v.  825. 

TUÉODOKA  , impératrice  d’Orient,  femme  de 
Justinien.  Elle  fut  d’abord  danseuse  et  courtisane; 
monta  sur  le  trône  (527  i avec  son  époux  dont  elle 
soutint  le  courage  dans  une  formidable  sédition  (532) 
et  se  rendit  célèbre  par  ses  intrigues,  ses  caprices  et 
ses  folles  prodigalités.  Elle  fit  rappeler  Bélisaire  au 
milieu  de  ses  victoires,  par  suite  d’une  discussion 
avec  Anton ine,  su  femme,  dont  elle  avait  d’abord  en- 
couragé les  désordres;  entretint  la  passion  de  Jus- 
tinien pour  les  disputes  théologiques , et  fut  con- 
damnée, pour  hérésie,  par  les  papes  Vigile  et 
Agapet . Elle  m.  548. 

THÉODORA,  impératrice  d Orient,  femme  de 
Théophile;  n.  vers  815,  devint  veuve  1842)  et 
exerça  la  régence  sous  son  fils  Michel  III.  Dépouillée 
du  pouvoir  (857),  elle  fut  enfermée  dans  un  mo- 
nastère où  elle  m.  867. 

THÉODORA,  impératrice  d’Orient,  était  fille  do 
Constantin  VIII.  Elle  régna  quelques  semaines  avec 
sa  soeur  Zoé  (1042),  puis  seule  après  la  mort  de 
Constantin  IX  I I054-IU56).  Elle  désigna  pour  lui 
succéder  Michel  Slratiotique.  En  elle  finit  lu  dy- 
nastie macédonienne.  = On  ne  connaît  que  le  nom 
d’une  autre  Théodora,  femme  de  Léon  V l’Ar- 
ménien. 

THÉODORA,  dame  romaine,  parente  du  mar- 
grave de  Tuscie  Adalbert  II.  Elle  fut  (890-920), 
avec  ses  deux  tilles.  Marosia  et  Théodora,  qui  par- 
tagèrent sa  vie  déréglée,  l’àme  d’un  parti  en  lutte 
avec  les  Allemauds,  et  par  les  intrigues  duquel 
furent  élus  successivement  huit  papes  dans  la  pre- 
mière moitié  du  10*  siècle.  Théodora  la  jeune  était 
femme  du  consul  Gratien,  et  maîtresse  de  l’évêque 
de  Ravenne,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Jean  X. 

THÉODORE  DE  CYRÈTVE,  philosophe  grec,  sur- 
nommé l'Athée,  \ iv.  v.  325  av.  J.-C.  Banni  à cause 
de  son  Livre  des  dieux  , il  vint  à Athènes,  où  il  fut 
condamné  à boire  la  ciguë. 

THÉODORE  (sainte),  vierge  et  martyre  sous  Dio- 
clétien. 

THÉODORE  D’AMASIE  (saint),  martyr , mis  à 
mort  307. 

PAPES. 

THÉODORE  I*r  , de  Jérusalem  , succéda  à Joan 
IV  (642),  nioutra  de  la  vigueur  contre  le  monothé- 
Usine,  et  m.  649,  Sninl  Martin  lui  succéda. 

THEODORE  II , successeur  de  Romain  (898). 
Jean  IX  lui  succéda  la  même  année. 


THÉODORE  DE  MOPSUESTE,  théologien  : An- 
tioche 350-428.  — Il  combattit  l’hérésie,  et  laissa 
plus  de  10,000  écrits  , dont  nous  n’avons  en  cutier 
qu’un  Cummentuire  sur  les  psaumes,  dans  la  Chaîne 
du  P.  Corder. 

THÉODORE,  dit  Ascidas,  visiteur  d’un  couvent 
en  Palestine,  vint  (v.  535)  à Constantiuople,  se  fit 
nommer  évêque  de  Césarée,  prit  une  grande  part 
aux  querelles  religieuses  de  Justinien  avec  le  pape 
Vigile,  et  finit  par  être  excommunié. 

THÉODORE,  dit  Lecteur , historien  grec  du  6* 
siècle.  — Histoire  tripartite , 1673,  in-t®,  traduite 
en  français  par  Cousin  , dans  son  Histoire  de  l’E- 
glise. r 

THÉODORE,  évêque  de  Charan  (Arabie)  sous 
Héraclius,  passe  pour  le  fondateur  du  monolhélisme. 
Il  présida  un  concile  à Constantinople  (620). 

THÉODORE  (saint)  , moine  grec  , canoniste,  ar- 
chevêque de  Cantorbéry  (ô68);  n.  Tarse  (Cilicie), 
m.  (>90. — Pcnitentiel , publié  dans  le  Spicilegium 
de  d’Achery,  tome  ix. 

THEODORE  STUDITE,  écrivain  ecclésiastique; 
abbé  du  monastère  de  Stude:  Constantinople  753- 
826.  11  fut  persécuté  par  Constantin  VI,  Nicéphore 
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et  Léon  V.  — Plusieurs  de  ces  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés par  le  P.  Sirmond,  1696. 

THÉODORE  PRODROME,  moine  grec  du  12* 
siècle.  — Rodante  et  Vosiclès  , roman  en  vers 
ïuinki<|ucs,  édité  par  Gaulmin,  1625,  et  trad.  par 
Godard  de  Deaiichump. 

THÉODORE.  Voy.  Neuhof. 

THÉODORE!',  écrivain  ecclé-iastiquc  , évéque 
de  Tyr  ; Anlioclie  387-458.  — Hist.  ecclésiastique  ; 
Traité  de  la  Providence.  La  meilleure  éditiou  de 
ses  OEuvres  est  celle  de  Schulze  , 1769,  grec  et 
latin.  t 

. THÉODORIC  Ier,  roi  des  Wisigollis  , fut  élu  à 
la  mort  de  Vallia  (419).  Il  tenta,  sans  succès,  de 
s’emparer  de  Narbonne:  soutint  de  longues  guerres 
contre  les  Romains  (426-436  ; prit  pour  gendre 
Genséric , avec  lequel  il  ne  put  rester  en  bonne 
intelligence  ; et,  s'étant  joint  à la  ligue  formée  con- 
tre Attila,  périt  à la  bataille  de  Cliàlons  451.  Tho- 
rismond,  son  fils,  lui  succéda. 

THEODORIC  II  . second  fils  du  précédent;  ac- 
quit le  noue  (453)  eu  faisant  périr  son  frère  Tbo- 
rismond;  étendit  l’empire  des  Wisigoths  en  deçà  et 
au  delà  des  Pyrénées  . et  s’empara  de  Narbonne  ; 
il  défit  Récltiaire,  roi  des  Suaves  (456),  et  mit  Avi- 
tus  sur  le  trône  d’Occident.  Son  frère  Euric  l’as- 
sassiDa  en  466  et  s’empara  du  pouvoir. 

THÉODORIC  le  (irand , roi  des  Ostrogoths  ; n. 
Pannonie  v.  455.  Il  fut  envoyé,  à huit  ans,  comme 
otage  à Constantinople,  et  devint  (47  2),  à lu  mort 
de  son  frère  Tltéodémir,  chef  des  Ostrogoths. 
Nommé  patrice,  consul  et  capitaine  des  gardes  de 
l’empereur  (484)  par  Zénon,  au  rétablissement  du- 
quel il  avait  contribué  (477),  il  entreprit  la  con- 
quête de  1 Italie  ( 488),  alors  au  pouvoir  d’Odoacre. 
Trois  victoires  successives  lui  livrèrent  ce  royaume. 
Il  s’assura  le  trône  en  faisant  poignarder  son  rival 
(4;)3),  joignit  à ses  Etats  la  Rhétie,  la  Pannonie, 
l’Illyrie,  lu  Norique  ; se  ménagea  1 appui  de  Clovis 
en  épousant  la  sœur  de  ce  pri-ce,  et  sut  s’attacher 
la  plupart  des  chefs  barbares.  Nommé  (506)  tuteur 
de  son  petit-fils  Amalaric,  roi  deà  Wisigoths,  il 
chassa  l’iAurpateur  Gésalic  (512)  , repoussa  Clovis 
devant  Arles,  et  défendit  la  Septimanie  contre  les 
attaques  des  l'rancs.  En  mente  temps  il  faisait  fleu- 
rir eu  Italie  le  commerce,  l’agriculture  et  les  let- 
tres; conservait  les  anciennes  formes  de  l'adminis- 
tration romaine  ; faisait  bâtir  de  nombreux  édifices 
pour  l’utilité  publique,  et,  quoique  arien,  comme 
toute  sa  nation,  favorisait  les  catholiques.  Sur  la 
fin  de  ses  jours,  ce  grand  prince  devint  défiant  et 
cruel  ; il  fit  périr  Bo.ce  (524)  et  Svmmaque  (525) 
sur  de  fausses  accusations,  et  mourut  en  proie  à une 
profonde  mélancolie  526.  Athalaric  lui  succéda.  — 
On  lui  doit  un  Code  . dit  loi  gothique  , qu’il  fit 
rédiger  v.  500. 

THÉODOSE  Ier  le  Grand,  Flavius  Theodosius , 
empereur  romain  , Espagne  346-395.  Fils  du  comte 
Théodose,  mis  à mort  par  ordre  de  Gruiien . il  se 
distingua  dès  sa  jeunesse  en  rçpoussnnt  une  inva- 
sion des  Quades  et  des  Mnrcomans  (372),  et  venait 
de  remporter  un  avantage  sur  les  Wisigoths  lorsque 
Gratieu  le  fit  proclamer  empereur  d’Orient  à Sir- 
miuiii,  à la  place  de  Vnlens  (379).  Dès  sou  instal- 
lation au  pouvoir.  Théodose , aussi  habile  politique 
que  grand  guerrier,  s’attacha  les  Wisigoths  par  sa 
conduite  généreuse  envers  leur  roi  Athanaric;  in- 
tervint dans  la  lutte  entre  Gralien  et  Maxime,  qui, 
après  avoir  renversé  le  premier,  menaçait  Valenti- 
nien II  (387),  et  comprima  avec  une  rigueur  néces- 
saire les  fréquentes  séditions  des  grandes  ville  . La 
mort  de  Maxime,  qu’il  fit  périr  à Aquilée,  après 
l’avoir  battu  en  Pannonie  (388),  et  la  défaite  d’Eu- 
gène et  d'Arbogaste  (394),  assurèrent  la  possession 
de  tout  l’empire  à Théodose,  qui  ne  jouit  qu’un  an 
du  pouvoir  souverain.  Il  ni.  l’année  suivante,  lais- 
sant l’Orient  à son  fils  Honorius , et  l’Occident  à 
Arcadius. 

THÉODOSE  II,  fils  d’Arcadius  et  petit-fils  du 
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précédent;  399-450.  Ce  prince  faible,  qui  monta 
sur  le  trône  (408),  n’eut,  guère  qu’une  ombre  de 
pouvoir,  et  laissa  la  direction  des  affaires  de  l’Etat 
à Anthémius,  son  ministre,  qui  fut  successivement 
remplacé  dans  la  faveur  royale  par  Pulcbérie , 
ffleur  de  Théodose;  par  Athénaïs,  sa  femme,  et  par 
l’eunuque  Chrysa  lie.  Les  principaux  événetu  nts 
du  règne  de  cet  empereur  débile  furent  une  guerre 
avec  la  Perse,  les  querelles  religieuses  du  nestoria- 
nisme et  de  l'eutychianisme , et  la  rédaction  du 
Code  tltéodosien  (438).  Marcien  lui  succéda. 

THÉODOSE  III,  receveur  à Adramyte,  proclamé 
empereur  d’Orient  (716)  par  l’armée  révoltée  à 
Rhodes  ; força  Anastase  II  à abdiquer,  et  céda 
bientôt  lui-tnéme  le  pouvoir  souverain  à Léon  III 

(7l7)’  . . 

THEODOSE  de  Tripoli , géomètre  et  astronome 
grec;  n.  Bilhynie  , vivait  v.  50  av.  J.-C.  — Traité 
de  la  sphère,  grec-latin.  1707,  in-8°  ; Ve  habitatio- 
nibus  : Ve  diebus  et  noctibus  , grec-latin,  1572. 

THÉODOSE,  dit  le  Grammairien  ; n.  Syracuse 
v.  le  mi  ieu  du  9e  siècle.  — Lettre  au  diacre  Léon, 
imprimée  dans  l’édition  de  Léon  le  Diacre  donnée 
par  M.  ilase. 

THEODOTION  ou  THÉODOTE  , traducteur  de 
l’Ancien  Testament  en  grec;  n.  Sinopc,  viv.  v.  16 J. 

THÉODELFE , écrivain  ecclésiastique , poète 
latin,  évéque  d’Orléans  ; n.  dans  la  Haute-Italie. 
Il  fut  appelé  en  France  par  Charlemagne  (781), 
et  contribua  puissamment  à y restaurer  les  let- 
tres. Accusé  , sous  Louis-le-Débonnaire  , d’avoir 
pris  part  à la  révolte  de  Bernard  , il  fut  dépouillé 
de  ses  bénéfices  et  exilé  (818)  à Angers,  où  il  m. 
821. 

THÉOGNIS,  poète  gnomiqne;  n.  Mégare  v.  538 
av.  J.-C.  Il  figure  presque  toujours  en  tète  des  col- 
lections des  poètes  gnnmiques. 

THÉON  , dit  l’Ancien,  mathématicien  et  astro- 
nome grec  ; n.  Smyrne,  viv.  sous  Trajun  et  Adrien 
au  2e  siècle  de  notre  ère.  — Abrétjé  des  4 sciences 
mathématiques,  1644,  in-8". 

THÉON  , sophiste  ou  rhéteur  d’Alexandrie  ; viv. 
au  3e  siècle  sons  les  Antonins.  — Progymnasmata, 
Leyde,  1626,  in-8u.  On  lui  attribue  encore  des  llc- 
ijLes  épistolaires , que  plusieurs  auteurs  donnent  à 
Libanius. 

THEON,  fameux  mathématicien  et  astronome 
d’Alexandrie;  viv.  dans  la  2*  moitié  du  4*  siècle. 
— Commentaire  sur  Euclide  , grec-français,  1821  , 
2 vol.  in-4°;  Tables  manuelles , grec-français,  1822- 
23,  2 vol.  in-4°.  Ces  deux  éditions  sont  dues  à 
l’abbé,  Halma. 

THÉOPHANE,  historien  et  poète  grec  ; n.  Mity- 
lène.  II  s’attacha  d’abord  à Pompée,  puis  ,i  César 
après  la  mort  du  premier.  — Il  ne  reste  que  des 
fragments  de  son  Histoire  des  guerres  des  Romains 
sous  le  commandement  de  Pompée. 

TIIÉOPHANB  ( saint  ),  confesseur  et  historien 
grec,  l’un  des  auteurs  de  V Histoire  byzantine;  n. 
v.  751,  m.  818  exilé  par  Léon  l'Arménien  dans  l’ile 
■ de  Satnothrace.  — Ckronograph'te  (28-4-813),  in- 
sérée dans  la  Collection  byzantine. 

THÉOPHANE  ou  TIIEÔPI1ANON,  impératrice 
d’Orient.  Fille  d’un  cabarctier,  elle  parvint  à se 
faire  épouser  par  Romain  , fils  de  Constantin  VII 
(959) , le  fit  périr  (963)  ainsi  que  son  second 
époux,  Nicéphore-Phocas  (969)  ; fut  exilée  par  Jean 
Zimiscès  (976),  et  rappelée  par  Basile  II  et  Constan- 
tin VIII  (9-13). 

THÉOPHILE  (saint),  père  de  l’Eg’is.! , évéque 
d’Antioche  (168),  m.  v.  190. — Apologie  de  la  re- 
ligion chrétienne , 1724,  in-8°. 

THÉOPHILE  , empereur  d'Orient,  fils  et  succes- 
seur (829)  de  Michel  II;  punit  les  meurtriers  de 
Léon  V ; protégea  activement  les  iconoclastes,  et, 
continuellement  en  guerre  avec  le  calife  Motassem, 
mourut  842  quelque  temps  après  que  celui-ci  eut. sac- 
cagé Amorium,  sa  patrie.  Michel  111  lui  succéda. 

THEOPHILE,  jurisconsulte  grec;  m,  v.  530.  Il 
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travailla  .à  rédiger  les  Institutes  de  Justinien.  — Il 
en  a laissé  une  excellente  paraphrase  grecque,  dé- 
couverte au  16e  siècle,  1752,  2 vol.  in-4°. 

THÉOPHILE,  dit  le  Moine  ou  le  Prêtre , écri- 
vain latin  du  10  au  11*  siècle.  — Diversurum  ar- 
tium  schedula , publié  1781  par  Chr.  Leiste , et 
1843,  in-4°,  avec  une  traduction  française  par  C.  de 
l’Escalopier. 

THÉOPHILE  VIAU  ou  de  Viau,  poète;  Boussères- 
Sainie-Radegonde  (Agénois)  1590-IG26.  Venu  à Pa- 
ris, il  se  lia  avec  de  jeunes  seigneurs,  fut  exilé  comme 
accusé  d’athéisme  et  d'immoralité,  et  encourut  en- 
suite pour  la  même  cause  une  condamnation  à mort, 
commuée  en  un  deuxième  exil.  — 11  parut  2 parties 
de  ses  OEuures  en  1621,  et  une  3*  en  1626. 

THÉOPHRASTE,  célèbre  moraliste  et  botaniste 
grec;  n.  Eresus  (île  de  Lesbos  ) 371  av.  J.-C.,  dis- 
ciple de  Platon  et  d’Aristote.  — Il  composa  plus  de 
200  traités.  Il  nous  en  reste  quelques-uns  ( Hein- 
sius,  1613)  , parmi  lesquels  une  Hist.  des  plantes , 
et  les  Caractères , trad.  par  La  Bruyère,  1688;  Co- 
ray, 1799. 

THÉOPHYLACTE  , historien  grec  ; n.  Egypte  v. 
570,  m.  v.  640.' — Hist.  du  règne  de  Maurice,  1604, 
trad.  par  le  président  Cousin. 

TI1ÉOPOMPE,  roi  de  Sparte  (770-723  av.  J.-C.). 
Il  commença  la  première  guerre  de  Messénie , et, 
défait  par  Aristodème  à la  bataille  d’Ithome,  il  fut 
égorgé  par  ordre  du  vainqueur.  Ce  prince  avait 
augmenté  le  pouvoir  des  éphores. 

THÉOPOMPE,  de  Chio  , historien  et  orateur 
grec  ; n.  v.  358  av.  J. -Ch. — On  n’a  plus  de  lui  que 
des  fragments. 

THÉOS  ou  TnEOT  (Cath.),  visionnaire;  n.près 
d’Avranches  1725.  Enfermée  comme  folle,  puis  re- 
mise en  liberté,  elle  fut  accusée,  au  Comité  de  sûreté 
générale,  de  liaisons  avec  les  émigrés,  et  m.  à la 
Conciergerie  1795. 

THÉOTOCOPULI.  Voy.  Gheco,  et  ajoutez»  l’ar- 
ticle de  ce  peintre  : Adoration  des  bergers,  le  Christ, 
Mort  de  St  François , le  Jugement  dernier , Pompeo 
Leoni  sculptant  Philippe  11,  portrait  d’un  gentil- 
homme, portrait  de  la  fille  du  Greco  , portrait  du 
Greco.  un  Evangéliste  (Louvre,  Mus.  espagnol). 

THÉR AMÈNES,  orateur  et  général  ; n.  Téos. 
Adopté  par  un  Athénien , Agnon , il  commanda 
souvent  les  troupes  athéniennes,  notamment  à la 
bataille  des  Aïginuses  (406  av.  J.-C.),  et  fut,  plus 
tard,  un  des  trente  tyrans  ; sa  modération  le  ht 
condamner  à boire  la  ciguë  403. 

THÉRÈSE,  fille  naturelle  d’Alphonse  VI,  roi  de 
Castille;  épousa  v.  10  >0  le  l*r  comte  de  Portugal 
Henri  de  Bourgogne.  Devenue  veuve  (1112),  elle 
gouverna  pour  son  fils  Alphonse;  fit  la  guerre  à sa 
sœur  L'rraque  , à son  neveu  Alphonse  VIII  ; enfin  , 
à son  propre  fils  ; fut  vaincue,  emprisonnée,  et  m. 
1130.  , 

THÉRÈSE  (sainte),  de  Cépède,  célèbre  mystique, 
réformatrice  des  Carmélites;  Avila  1525-1582. — 
Lettres,  statuts,  histoires,  traités  ascéligues,  1675, 

2 vol.  in-f°. 

THERMES  ( Paule  de  La  Barthe,  seigneur  de  ), 
maréchal  de  France;  n.  Couserans  1482.  Après 
avoir  servi  en  Italie,  il  fut  pris  par  des  corsaires 
turcs  ( 1528),  et  racheté  après  une  captivité  de  deux 
ans;  se  distingua  de  nouveau  en  Italie,  et  princi- 
palement à Cérisoles,  où  il  fut  pris  (1547);  fit  une 
glorieuse  expédition  en  Ecosse  ( 1 549  ) ; soumit  la 
Corse  (1554),  prit  Dunkerque;  fut  battu  et  pris  à 
Gravelines.  Il  m.  1562. 

THERMUSE , reine  des  Partbes.  Elle  aida  son 
fils  l’hraataces  à hâter  la  mort  de  son  époux  Phraa- 
tes  IV  v.  9 de  J.-C.  Tous  deux  furent  assassinés 
l’année  suivante. 

THÉROIGNE  DE  MERICOURT,  fille  d’un  cul- 
tivateur du  pays  de  Liège.  Elle  mena  à Paris,  pen- 
dant la  révolution  , une  vie  fort  dissipée  , joua  un 
rôle  actif  dans  les  troubles  de  cette  époque,  et  m. 
folle  à la  Salpétrière  1819. 
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THESIGNY  (F.-Den.  Bouillier  de),  littérateur 

et  vaudevilliste  français;  m.  1825. 

THESPIS  , créateur  de  la  tragédie;  n.  Icnrie  , 
près  d’Athènes,  viv.  540  av.  J.-C.  Il  parcourait 
l’Attique  avec  un  chariot  qui  lui  servait  de  théâtre. 

TIIEUDIS,  le  premier  roi  des  Wisigolhs  qui  ait 
résidé  en  Espagne.  11  succéda  (531)  à Amalaric,- 
soutint  une  guerre  heureuse  contre  les  Francs 
(542),  et  se  montra,  quoique  arien,  très-tolérant  en- 
vers les  orthodoxes.  Il  tenta  en  vain  de  reprendre 
Ceuta  aux  Grecs,  et  périt  assassiné  à Barcelone  548. 
Theudisèle  lui  succéda. 

TUEUDISÈLE , roi  des  Wisigoths , succéda  à 
Theudis  (548).  Il  ne  régna  qu’un  an  et  quelques 
mois,  et  périt  assassiné  549.  Agila  lui  succéda. 

THEVENARD  (Ant.-J.-Ma. ),  vice-amiral;  Saint- 
Malo  1735-1815.  II. fut  ministre  de  la  marine  (1791). 

— Mémoires  retalijs  ù la  marine , 1800,  4 vol.  in-4®. 

THEVENEAU  (N.),  jurisconsulte;  n.  Poitiers 

16e  siècle.  — ■ Commentaires  sur  la  Coutume  du 
Poitou,  1595. 

THEVENEAU  ( C.-Sim.  ) , mathématicien  et 
poète  ; Paris  1759-1821. 

THÉVENIN  (F.),  chirurgien;  n.  Paris,  m.  1656. 
—OEuvres,  1658-1669,  in-4®. 

THÉVENOT  (Melchisédech) , voyageur;  Paris 
1620-1692.  U remplit  diverses  missions  à Gènes  et  à 
Rome.— Relation  de  divers  voyages  curieux , 1663- 
1672,  2 vol.  in-f®.  = Jean,  voyageur,  neveu  du 
précédent;  Paris  1633,  Miana  (h  30  1.  de  Tauris) 
1667.  — Voyage  au  Levant,  1664,  in-4®,  avec  une 
suite,  1684,  in-4®,  réimpr.  1705,  5 vol.  in- 1 2. 

THÉVENOT  DE  SAULES  (Cl.-F.).  jurisconsulte, 
avocat-général  à Orléans;  Coiffé-la-Ville (Champa- 
gne) 1723-1797. 

THÉVET  (And.) , voyageur;  Augoulême  1502- 
1590.  — Cosmographie  du  Levant,  1554,  in-4”. 

THEW  (R  ),  graveur  anglais;  Padington  1758- 
1802. 

THIARD  (Pontcs  de),  évêque  de  Chàlous-sur- 
Saône,  un  des  poètes  de  la  Pléiade  de  Ron- 
sard ; n.  v.  1521  au  château  de  Bissv  (Méconnais), 
m.  1605. 

THIARD  (H.  de),  dit  le  cardinal  de  Bissy,  de  la 
même  famille,  évoque  de  Meaux;  1657-1737.= 
Clacde,  comte  de  Bissy,  neveu  du  précédent,  lit- 
térateur, membre  de  l'Académie;  1721-1810. 

THIBAUT. 

ROIS  DE  NAVARRE. 

THIBAUT.  Voy.  Thibaut  IV  et  V,  comtes  de 
Champagne. 

COMTES  DE  BLOIS. 

THIBAUT  Ier,  dit  te  Tricheur,  premier  comte  de 
Blois  (924),  seconda  Hugues  de  France  contre  Louis 
d’Oulvemer,  et  mérita  par  ses  perfidies  le  surnom 
que  lui  donnèrent  ses  contemporains.  Il  fut  aussi 
comte  de  Troves,  de  Beauvais  e;  de  Meaux,  et  m. 
v.  978.  Eudes  îcr,  son  fils,  lui  succéda. 

THIBAUT  II,  fils  et  successeur  (995)  d’Eudes I®'; 
m.  1004  sans  avoir  été  marié.  Son  frère  Eudes  II 
lui  succéda. 

THIBAUT  III  , fils  d’Cudes  II , lui  succéda  avec 
Étienne  II  (1037),  et  eut  les  comtés  de  Blois,  de 
Tours  et  de  Chartres.  Geoffroi-Martel  lui  enleva  la 
Touraine  (1044).  A la  mort  d’Étienne,  Thibaut 
s’empara  de  ses  Etats  (1048),  et  m.  1089.  Hugues  et 
Etienne,  ses  fils,  lui  succédèrent. 

THIBAUT  IV,  fils  d’Etienne,  lui  succéda  (1102) 
dans  les  comtés  de  Blois.de  Chartres  et  de  Brie,  et 
acquit  ensuite  la  Champagne  sur  Eudes  (1125). 
Il  entra  dans  toutes  les  ligues  qui  se  formèrent 
contre  Louis  - le  - Gros  , et  m.  1151.  Thibaut  IV 
acheva  le  monastère  de  Clairvnux,  à la  prière  de 
saint  Bernard.  Henri  1er  et  Thibaut  V lui  succé- 
dèrent. 

THIBAUT  V,  dit  le  Bon,  fils  du  précédent,  lui 
succéda  (1152)  dans  (es  comtés  do  Blois  et  de 


1509 


THIBAUT. 

Chartres,  et  ni.  au  siège  d’Acre  1190.  Louis-le- 
Jcune  l'avait  nommé  grand-sénéclial  de  France 
(1104),  charge  qui  fut  supprimée  à sa  mort.  Louis 
lui  succéda. 

THIBAUT  VI,  comte  de  Blois,  de  Chartres  et 
de  Clermont,  fils  et  successeur  de  Louis  (1205); 
m.  1218  sans  postérité.  A sa  mort,  le  comté  de 
Blois  passa  dans  la  maison  de  Chàtillon. 

COMTES  DE  CHAMPAGNE. 

TIIIBAUT  Ier.  Voy.  Thibaut  111,  comte  de 
Blois. 

THIBAUT  II.  Voy.  Thibaut  IV,  comte  de 
Blois. 

THIBAUT  III,  fils  de  Henri  Ier,  succéda  à son 
frère  Henri  II  (1197).  11  m.  1199.  Thibaut  IV  lui 
succéda. 

THIBAUT  IV.  fils  du  précédent,  comte  de  Cham- 
pagne, roi  de  Navarre;  1201-1253.  11  prit  part  à 
la  ligue  des  feudataires  contre  la  reine  Blanche 
(1226),  qui  sut  cependant  l’engager  adroitement 
dans  ses  intérêts  en  se  servant  de  l’amour  que, 
suivant  quelques  historiens,  Thibaut  ressentait  pour 
elle.  En  lutte  avec  sa  cousine  Alix,  reine  de  Chy- 
pre, Thibaut  ne  put  conserver  son  comté  qu’en 
aliénant  sa  suzeraineté  sur  les  principautés  de 
Blois,  de  Chartres,  de  Chàteaudun  et  de  San- 
cerre , en  échange  desquelles  il  reçut  de  la 
couronne  de  fortes  sommes  qui  lui  servirent  à 
désintéresser  Alix.  Son  mariage  (1234)  avec  Blan- 
che V,  héritière  de  Sanche  Vil,  le  fit  monter  sur 
le  trône  de  Navarre,  qu’il  occupa  sous  le  nom  de 
Thibaut  1er.  Il  prit  ensuite  part  à la  croisade  de 
1239,  et  revint  mourir  en  France.  Il  laissa  deux  fils, 
Thibaut  II  et  Henri-le-Gros  , qui  lui  succédèrent. 
— On  a de  Thibaut  66  chansons,  Paris,  1742,  2 vol. 
in-12. 

THIBAUT  V,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(1253)  dans  le  comté  de  Champagne  et  le  royaume 
de  Navarre.  )l  m.  1270,  à Trapani,  au  retour  de  la 
croisade  de  saint  Louis.  Henri  111  , son  frère,  lui 
succéda. 

DUCS  DE  LORRAINE. 

THIBAUT  Ier,  fils  et  successeur  de  Ferri  II 
( 1213).  Il  embrassa  le  parti  d’Othon  IV  contre 
Frédéric  11,  qui  le  fit  prisonnier,  et  m.  1220.  Mat- 
thieu 11  lui  succéda. 

TH1BVUT  II,  fils  et  successeur  (1304)  de  Fer- 
ri 111,  diminua  les  privilèges  des  nobles  (1304), 
combattit  pour  Philippe-le-Bel  à Mons-en-Puelle, 
et  accompagna  Henri  Vil  en  Italie  (1310).  11  m. 
1312.  Ferri  IV  lui  succéda. 

COMTES  DE  BAR. 

THIBAUT  Ier,  frère  et  successeur  (l  191)  de  Hen- 
ri 1er,  fit  prisonnier  Ferri  II,  duc  de  Lorraine,  et 
se  croisa  contre  les  Albigeois.  Il  m.  1214.  Henri  II 
lui  succéda. 

THIBAUT  II,  fils  et  successeur  (1239)  de  Henri  II. 
Il  guerroya  contre  Guillaume  de  Hollande  et  Henri 
de  Luxembourg.  II  m.  1296.  Henri  III  lui  succéda. 


THIBAUT  (J.-Th.),  peintre  et  architecte;  Mon- 
tier-en-l>er  (Haute-Marne)  1757-1826. 

THIBOUST  (Cl.-L.),  imprimeur;  Paris  1667-1737. 
= Cl. -Charles  , fils  du  précédeut,  littérateur  et 
imprimeur;  1701-1757. 

THICKNESS  (Ph.  ),  écrivain;  comté  de  Nor- 
thampton  1719-1792. 

TH1EBAUT  (Dieudonné),  littérateur,  proviseur 
du  lycée  de  Versailles  ; La  Roche  (Lorraine)  1733- 
1807. 

THIEIMANN  (le  baron  J.-A.-Fréd.  de),  général 
de  cavalerie  saxon,  servit  contre  la  France  de  1792 
à 1814,  et  m.  1824. 

THIEME  (Mart. -H.),  philologue;  n.  Verben 
1749,  m.  fou  1797.  — Édition  de  la  Cyropédie, 
1784. 
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TIIIE.1IE  (C.-A.),  philologue,  professeur  à Leip- 
zig; m.  1795. — Edition  de  Xénophon,  1763. 

TI11EMOV  ou  OTETHMAR  , peintre,  sculpteur, 
fondeur  et  doreur;  n.  v.  1045,  en  Bavière,  fut  ar- 
chevêque de  Saltzbourg,  et  m.  eu  Terre-Sainte 
1101. 

THIER.lI  VIER  (F. -Ignace) , médecin  allemand  ; 
m.  v. 1720. 

THIERRI  ou  THIERRY. 

ROIS  DE  FRANCE. 

THIERRI  Ier,  premier  roi  de  Metz,  fils  aîné  do 
Clovis  lBr  ; il  lui  succéda  dans  une  partie  de  ses 
Etats  (51 1),  ajouta  la  Thuringe  à son  royaume  (530) 
et  combattit  avec  succès  Tbéodoric,  roi  des  Ostro- 
goths,  auquel  il  ne  laissa  en  Gaule  que  la  Septima- 
nie.  Il  m.  534.  Théodebert  lui  succéda. 

THIERRI  II,  roi  d’Orléaus  , de  Bourgogne  et 
d’Austrasie,  frère  de  Théodebert  II  et  fils  de  Chil- 
debert  II  ; 587-613.  Il  succéda  à son  père  (596) 
dans  !ps  royaumes  d’Orléans  et  de  Bourgogne  ; ac- 
cueillit Brunehaut  à sa  cour  (599),  et  après  avoir 
défait  Clotaire  II  (612)  à Dormeuil  et  à Etam- 
pes,  ainsi  que  Théodebert  qu’il  fit  prisonnier  à Co- 
logne, il  réunit  l’Austrasie  à ses  États.  Il  laissa  qua- 
tre fils  à sa  mort,  mais  ce  fut  Dagobert  Ier,  fils  de 
Clotaire  II  , qui  lui  succéda  (622). 

THIERRI  III,  3”  fils  de  Clovis  II.  Appelé  au 
trône  de  Neustrie  par  Ebroln  , à la  mort  de  Clo- 
taire 1670)  , et  renversé  presque  aussitôt  par  Cliil- 
déric  II,  il  ressaisit  la  couronne  (673).  Il  ne  fut  guè- 
res  roi  que  de  nom  sous  la  tutelle  d Ebroïn,  laissa 
grandir  la  puissance  de  l’Austrasie,  et,  après  la  ba- 
taille de  Testrv  (687)  qui  anéantit  la  neutralité  de 
la  Neustrie  , dut  laisser  la  direction  du  pouvoir  à 
Pépin  d’Héristal,  en  conservant  cependant  le  titre 
de  roi.  Il  m.  691.  Clovis  III,  son  fils,  lui  succéda. 

THIERRI  IV  , de  Chelles  , fils  de  Dagobert  III  , 
f it  mis  (620)  par  Charles-Martel  sur  le  trône  de 
Neustrie,  à la  place  de  Chilpéric  II.  Il  m.  757, 
n’ayant  régné  que  de  nom  sous  Charles,  qui  ne  lui 
donna  pas  de  successeur. 

COMTES  DE  BAR. 

THIERRI  1er,  fils  de  Frédéric  Ier,  lui  succéda 
(981),  dans  le  comté  de  Bar  et  le  duché  de  Lor- 
raine sous  la  tutelle  de  Béatrix  , sa  mère,  dont  il 
s’affranchit  plus  tard.  Il  m.  1024.  Son  fils  Frédéric 
II  lui  succéda. 

THIERRI  II,  comte  de  Montbéliard,  de  Monçon 
et  de  Ferrette,  hérita  par  sa  mère,  Sophie,  du  conué 
de  Bar  (1006),  et  acquit  la  même  année  le  comté 
de  Verdun.  Il  m.  1105.  Renaud  I",  son  fils,  lui 
succéda. 

COMTE  DE  FLANDRE. 

THIERRI,  fils  de  Tbierri , duc  de  Lorraine, 
fut  nommé  comte  de  Flandre  à la  m.  de  Guillaume 
Cliton  (1128).  Il  ni.  1169.  U fit  plusieurs  voyages 
en  Terre-Sainte,  et  associa  au  gouvernement  son  fils 
Philippe  qui  lui  succéda. 

COMTES  DE  HOLLANDE. 

THIERRI  Ier , frère  d’Hermann  , duc  de  Saxe  , 
fut  investi  du  comté  de  Hollaude  (923)  par  Charles- 
le-Simple.  Il  laissa  le  pouvoir  à son  fils  Thierri  II. 

THIERRI  II,  fils  du  précédent,  lui  succéda  et  ac- 
quit (963)  le  comté  de  Gand.  Il  se  signala  contre  les 
Frisons,  et  m.  989.  Ce  fut  sous  son  règne  que  la 
Hollande  commença  à relever  de  l’empire  (980). 
Arnoul , son  fils,  lui  succéda. 

THIERRI  III,  fils  et  successeur  (998)  d’Arnoul, 
défit  les  Frisons  (1006)  et  les  Normands  (1010),  et 
s’empara  des  terres  de  l’évêque  d’Utrecht.  il  m. 
1039.  Thierri  IV  lui  succéda, 

THIERRI  IV,  fils  et  successeur  (1039)  du  précé- 
dent , soutint  une  guerre  malheureuse  contre  Bau- 
douin V,  comte  de  Flandre.  II  fut  tué  en  assiégeant 
Dordrecht  1049»  Florent  Ier,  son  frère,  lui  succéda* 
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THIERRI  V , fils  et  successeur  f I Olî I ) de  FIo- 
rent  I“r,  fut  privé  de  ses  Etats  par  Godefroi  , duc 
de  Lothier  ( 1064),  mais  il  les  recouvra  par  la  suite. 
Il  m.  1091.  Son  fils  Florent  II  lui  succéda. 

THIERRI  VI,  fils  et  successeur  ( 1122)  de  Florent 
II;  m.  1157.  Son  fils  Florent  Iil  lui  succéda. 

THIERRI  VII,  fils  aîné  de  Florent  IV,  lui  suc- 
céda au  comté  de  Hollande  (1190),  qu'il  avait  ad- 
ministré comme  régent  pendant  l’absence  de  ce 
prince,  et  fut  défait  par  le  duc  de  Brabant  et  l’é- 
vêque d’Ulreeht  dont  il  dut  se  reconnaître  vassal. 
Il  m.  1203.  Ada,  sa  fille,  lui  suCcéda. 

- DUC  HÉRÉDITAIRE  DE  LORRAINE. 

THIERRI,  fils  de  Gérard,  lui  succéda  ( 1070),  sous 
a régence  de  sa  mère,  Hedwige.  Ce  prince,  inquiet 
et  remuant , fit  la  guerre  à divers  seigneurs  et  fut 
excommunié  pour  avoir  embrassé  le  parti  de  l’em- 
pereur Henri  IV.  11  m.  1115.  Simon  Ier  lui  suc- 
céda. 


THIERRI  (J.),  philosophe  et  professeur;  n. 
Pin  (près  Vesoull,  m.  1660.  Il  était  aveugle.  — 
ü,j;  nitiones  philosophiez,  JG3i. 

THIERRY,  nom  d’une  famille  d’imprimeurs  qui 
exercèrent  leur  état  à Paris.  = Henri,  vivait  à lu 
fin  du  15*  siècle.  “ Rolin,  n.  veu  et  successeur  de 
Henri,  m.  1623,  fut  l’un  des  imprimeurs  de  la 
Sainte-Uuion.  — Denis,  fils  du  précédent  ; 1609- 
1657.  = Denis,  fils  du  précédent;  m.  1712.  II  fut 
le  libraire  de  Boileau. 

THIERRY  DE  MENS,  écrivain  ecclésiastique; 
n.  West  pliai  ie,  m.  1416. 

THIERRY  DE  VILLE-D’AVRAY  ( Marc-Ant.), 
premier  valet  de  chambre  de  Louis  XVI  ; n.  Ver- 
sailles, massacré  en  septembre  1792. 

THIERS  (J. -B.),  savant  théologien  et  conlro- 
ver.'isle,  canoniste,  érudit  ; Chartres  1636-1703.  — 
Il  a laissé  plus  de  30  traités  et  dissertations  fort 
curieux, pour  la  plupart. 

THlÉc.Y  (N. -J ci.),  botaniste;  n.  Sl-Micbel  (Lor- 
raine I 1739.  Il  essaya  en  vain  de  naturaliser  la 
cochenille  il  St-Domingue,  où  il  m.  1730. 

THIECLLIER  (I..-J.  Le),  médecin;  n.  Laon,  tu. 
1751. — Observaliones,  1732. 

THILLAYE  (J.-B.-Ja.),  médecin;  Rouen  1752- 
1822. 

THILORIER  (J.-C.)  , avocat  et  mécanicien; 
1751-1818.  Il  défendit  Cagliostro  dans  l'affaire  du 
Collier,  et  plus  lard  le  marquis  de  Favras. 

THIOCT  (Anl.),  horloger;  n.  Jou  elle  (près 
Vesoul)  v.  1694;  m.  1767.  — Traité  de  l'horlo- 
gerie, 1741. 

TH1RION  (Didier),  député  de  la  Moselle  à la 
Convention  ; ni.  1814. 

THIRIOT  ou  TIIIERRIOT,  ami  de  Voltaire, 
éditeur  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages;  1699- 

THIROEX  D’ARCOU VILLE  ( Ma. -Geneviève- 
Charlotte),  femme  auteur,  connue  surtout  par  ses 
relations  avec  les  hommes  célèbres  de  son  époque; 
1720-1805.  rr  Son  fils  L Thirocx  de  Cr.sne, 
lieutenant-gé  éral  de  police;  u.  Paris  1736,  ni.  sur 
l’échafaud  1794. 

TH1STLEYVOOD  (Arthur),  n.  1772,  ex-lieute- 
nant dans  la  milice  anglaise.  Il  fut  l’un  des  chefs 
de  la  conspiration  de  1«20,  fut  arrête,  condamné  à 
mort  et  pendu, 

THU  LEN  (Laur. -Ignace),  jésuite,  littérateur; 
n.  Goihenbo  rg  1746,  m.  Bologne  1832. 

TIIuFAlL  ( Ibn-Aboo-Djafar),  philosophe  et  mé- 
decin arabe;  n.  Séville  1175.  — Hai-ebn-Yulidan 
vu  L’Homme  de  la  nature,  publié  par  l’ococke, 
arabe  et  latin,  1650. 

THOGKOUL  ou  TOGRUL  1er,  fondateur  de  la 
dynastie  des  Seldjoucides.  Simple  chef  d’une  tribu 
du  Khoraçan  , il  se  révolta  contre  Jiasoud,  le 
vainquit  (1039),  et  prit  le  litre  de  sultan  après 
avoir  conquis  uuc  partie  du  Kharizm  et  du  lvhura- 
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«pin,  ainsi  que  les  villes  d’Héial  rt  de  Xichapour. 
Il  chassa  ensuite  les  Bouides  de  l’Iran  (1051),  sou- 
mit Ispuhan,  l’État  de  Bagdad,  et  porta  ses  armes 
en  Arménie  et  en  Géorgie.  Il  m.  1063. 

THOGRQUL  H.  Voy.  Masoud  (Gaiath-Eddin). 

THOCROUL  III  , 14e  et  dernier  prince  scld- 
joucide  de  Perse,  fils  et  successeur  (1 175)  d’Arslan- 
Chah,  secoua  la  tutelle  de  Kizil-Arslan  et  soumit 
l’Irak-Adjémi.  Il  fut  tué  dans  une  révolte  1194. 
Ce  prince  a laissé,  parmi  les  Orientaux,  la  réputa- 
tion d’un  grand  poète  et  d'un  vaillant  héros. 

THOGHTERIN  (AbOO-Mans  ,ur-;  hahir-Eddvn), 
atabeg  et  premier  ministre  sous  Dtkak,  priuce  de 
Damas.  Il  assista  à la  bataille  d'Antioche,  gou- 
verna pendant  la  minorité  du  fils  de  Dekak(llOi), 
vainquit  Hugues  de  Tibériade,  fit  la  guerre  aux 
Perses  commandés  par  Acsemar,  et  m.  1128. 

THOMAS. 

SAINTS. 

THOMAS,  en  grec  Didyme,  uu  des  12  apôtres. 
Selon  les  traditions,  il  alla  prêcher  l’Évangile 
jusque  dans  les  Indes. 

THOMAS  D’AQUIN,  célébré  docteur  scolasti- 
que, surnommé  le  Docteur  angélique  et  l'Ange 
de  l’école;  Rocca-Secca  (royaume  de  Naples)  1227- 
1274.  D'une  famille  illustre,  il  entra  dans  l’ordre  des 
Dominicains,  et  obtint  une  immense  célébrité  par 
son  esprit  véritablement  philosophique,  particuliè- 
rement appliqué  à donner  à la  théologie  une  base 
solide  et  rationnelle.  L’art  individuel  de  raison- 
ner, dont  VOrganon  d’Aristote  dotait  les  hommes, 
ouvrait  un  large  essor  au  libre  examen  ; la  raison 
entrait  dans  les  choses  de  la  foi,  et  éludait  l'auto- 
rité si  elle  n’osait  encore  la  combattre.  Une  telle 
situation  des  esprits  menaçait  directement  l’Église, 
qui  comprit  le  danger.  Saint  Thomas  représenta 
instinctivement  ce  besoin  de  revêtir  pour  ainsi 
dire  Aristote  de  tout  l’appareil  de  l’autorité,  de 
l’amender  au  nom  delà  ré'  élaiion,  chose  singulière, 
tout  eu  le  considérant  comme  infaillible,  ou  à peu 
près,  et  retira  ainsi  momentanément  aux  doctrines 
du  philosophe  grec. quelque  chose  de  leur  puissance. 
Tel  fut  l'objet  de  la  Summa  theologicc  de  saint 
Thomas,  qui  comprend,  outre  lu  métaphysique,  uu 
système  complet  de  morale  et  même  de  politique, 
et  où  l’on  trouve  déjà  tracés,  d’après  saint  Au- 
gustin, les  traits  principaux  de  la  Théodicée  de 
Leibnitz.  Comme  cet  llustre  penseur,  Thomas 
croit  que  Dieu  se  détermine  toujours  par  la  raison 
du  meilleur,  et  admet,  avec  l’évêque  d Hippone, 
une  grâce  efficace  par  elle-même.  Eu  métaphysique, 
il  est  idéaliste  et  regarde  les  idées  abstraites 
comme  formant  l’essence  des  choses  ; en  morale,  il 
reconnaît  entre  le  bien  et  le  mal  une  distinction 
essentielle  et  indépendante  de  la  volonté  de  Dieu. 
Les  doctrines  de  saint  Thomas,  qui  avait  étudié  à 
Cologne  sous  Albcrt-le-Grand,  eurent  un  grand 
retentissement  à l’Université  de  Palis,  où  il  avait 
pris  le  bonnet  de  docteur  (1253)  ; mais  leur  savant 
auteur  u’en  refusa  pas  moins  constamment  les  di- 
gnités ecclésiastiques  dont  les  papes  Innocent  IV 
et  Clément  IV  voulurent  l’honorer  ; il  se  contenta 
du  titre  de  definilor  (professeur)  dans  son  ordre. 
Dans  Scott  le  combattit  vivement  après  sa  mort,  et 
cette  querelle,  qui  marque  la  troisième  époque  de 
scolastique,  partagea  l’École  en  thomistes  et  en 
scotistes,  qui  ergotèrent  sur  les  doctrines  de  leurs 
maîtres.  — Les  principaux  ouvrages  de  saint  Tho- 
mas sont  la  Somme  de  théologie,  déjà  citée,  et  une 
Somme  de  la  foi  catholique,  contre  les  Gentils.  Ses 
œuvres  forment  8 vol.  in-f°,  Rome,  1570-71;  23 
vol.  in-f",  Paris,  1636-41  ; 20  vol.  in-4”,  Venise, 
1745. 

PRINCES. 

THOMAS,  comt  - de  Savoie,  fils  et  successeur 
d’Humbert  111  (1188),  servit  fidèlement  les  empe- 
reurs Philippe  et  Frédéric  II,  et  fut  vicaire  de 
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l’empire  en  Lombardie  pour  ce  dernier  souverain; 
m.  1233.  Amédée  III,  son  (ils.  lui  succéda. 

THOMAS  H,  comte  de  Flandre,  3e  fils  de  Tho- 
mas Ier;  Monlmélian  1199-1259.  Il  tenta  vaine- 
ment de  se  créer  une  souveraineté  en  Piémout. 

THOMAS  III,  fils  aîné  du  précédent,  comte  de 
Maurienne  ; cité  d’Aoste  1248-1282. 

THOMAS  DE  CATIMPRÉ,  hagiographe  et  ver- 
sificateur latin;  Lewis  (près  Bruxelles)  1230-1270. 

— lionum  universale  île  apibus , 1597;  Fies  de 
saints;  poésies , etc. 

THOMAS  DE  JÉSUS  (le  P.!  , écrivain  ascéti- 
que; Lisbonne  1529,  Maroc  1581.  — Traité  de  la 
Passion  de  Jésus-Clirist,  traduit  en  français  par  le 
P.  Alleaume,  1095. 

THOMAS  DE  PARIS  (le  P.),  capucin,  mission- 
naire, philologue;  n.  v.  1670.  — Il  édita  le  Trésor 
de  la  langue  grecque  vulgaire  et  de  la  langue  ita- 
lienne, du  P.  Alexis  de  Sommevoir,  1709,  2 vol. 
in-4®. 

THOMAS  DE  VILLENEUVE  (le  B.  Garcias, 
connu  sous  le  nom  de),  écrivain  ecclésiastique 
espagnol,  archevêque  de  Valence;  Funellana  (dioc. 
de  Léon)  I 487-1555. 

THOMAS  (Aut.-Léo.),  littérateur,  panégyriste; 
Clermont-Ferrand  1732-1785.  Il  fut  professeur  au 
collège  dit  de  Beauvais,  à Paris,  remporta  5 fois 
le  prix  d’éloquence,  une  fois  le  prix  de  poésie  à 
l’Académie  française,  et  y siégea  lui-même  (1767). 

— Parmi  ses  OEuvres , imprimées  en  1773,  on 
distingue  l’Eloge  de  Marc-Àurèle  et  la  Pélrèide, 
poème  inachevé. 

THOMAS  (Ant.-J.-B.) , peintre;  Paris  1791- 
1833. 

THOMASIUS  (Ja.),  philologue  ; Leipzig  1622- 
1684.  — Origines  historicœ  pliilosophicœ  et  eccle- 
siasticœ,  1665.  — Christian,  fils  du  précédent, 
jurisconsulte,  grand-maître  de  l’université  de 
Halle;  Leipzig  1655-1728. 

TIIOMASSIN  (L.),  oratorien,  écrivain  ecclésias- 
tique ; Aix  1619-1695.  — Ancienne  et  nouvelle 
discipline  de  l’Eglise,  1678,  3 vol.  in-f°.  ~ Claude, 
cousin  du  précédent,  oratorien,  prédicateur;  Ma- 
nosque  1613-1692. 

TIIOMASSIN  (Ph.),  graveur;  n.  Troyes  v.  la  fin 
du  16'  siècle,  m.  Rome.  Il  eut  pour  élèves  Cochin, 
Dorigny  et  Callot.  =z  Simon,  parent  du  précédent, 
peintre,  graveur  ; u.  Paris,  m.  1732.  H. -Simon, 
graveur,  fils  et  élève  du  précédent,  qu’il  surpassa; 
Paris  1688-1741. 

THOMASSIIV  Th.-Ant.  Vicemini  , dit),  ac- 
teur; Vicence  1682,  Paris  1739.  Il  se  fit  remarquer 
à la  Comédie-Italienne  par  sa  grâce,  son  agilité  et 
sa  gailé  dans  les  rôles  d’Arlequin.  z - Son  fils 
Vincent-Jean,  Paris  1717-1769,  et  son  petit-fils 
Gu.-Aduien.  ni.  1807,  remplirent  après  lui  les  mê- 
mes rôles. 

THOMASSIIV  (L.),  ingénieur  du  roi,  érudit;  n. 
Paris  au  15e  siècle.  — Truité  des  fortifications , 3 
vol.  in-8°. 

THOMASSIIV  DE  JCILLY  (Bern.-Jo.),  litiérat.  ; 
Arc-en-Barrois  1723-1798.  =Thomassin  de  Mont- 
bel  (P.;,  neveu  du  précédent,  littérateur;  Arc-en- 
Barrois  1779-1810. 

THOMON  (Th.  J. -Thomas  de),  architecte  ; Pa- 
ris 1759,  Pétersbonrg  1813. 

THOMPSON,  ( Ja.  ) , poète  célèbre;  Éduam  , 
près  Iielso  ( Ecosse  ) , 1760-17  48.  — - Il  a laissé 
3 poèmes  didactiques , 3 tragédies  et  des  poésies 
diverses.  Mais  son  principal  litre  à la  gloire  est  le 
poème  des  Saisons  , qui  commença  sa  réputation  et 
sa  fortune.  Cet  ouvrage,  imprimé  en  1730,  1794, 
1810,  a été  imité  en  France  par  Saint  - Lambert  , 
Bouclier , etc. , et  fut  traduit  eu  prose  par  madame 
Bjntemps,  1759;  par  M.  Deleuze,  1801,  et  en  vers 
par  J . Pool  lin,  1802. 

THOMPSON  (AV.),  poète  anglais;  m.  v.  1766, 
doyen  de  Raphoë,  en  Irlande. 
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THOMPSON  (Éd.) , littérateur;  n.  Huit  (comté 
d’York,  m.  1786. — Lettres  d'un  marin,  2 vol.  in-12. 

THOMPSON  (AV.),  écrivain  et  peintre,  Dublin 
1726-1798.  — Les  Principes  du  beau,  1798,  in- 4°. 

THOMPSON  (Al.),  littérateur  anglais  ; n.  1762, 
m.  Edimbourg  1803.  — Le  Whist,  poème,  1791. 

THOMPSON  ( Gilbert) , médecin  de  la  secte  des 
quakers  ; m.  Londres  1804. 

THORDO,  THORD  DEYN  (Biaconus),  premier 
juge  de  la  province  de  Nord-Jutland  au  14*  siècle, 
dit  le  Législateur  du  Danemark.  — Il  rédigea  un 
Code  danois  publié  1504,  traduit  en  latin  par  Lu- 
devig,  dans  le  tome  12  de  ses  lleliquice  manuscrip- 
torum,  et  en  allemand  par  Eric  Krabbe. 

THORE  (J.),  médecin;  Montault  (Armagnac) 
1762-1823. — Promenade  sur  le  golfe  de  Gascogne , 
1810,  in-8°. 

THORENTIER  (Ja.),  oratorien  et  prédicateur 
français  ; ni.  Paris  1713. 

THORER  (Alban),  médecin,  helléniste;  Win- 
terthur  (Suisse)  1489-1550.  Il  fut  un  des  restau- 
rateurs de  la  méthode  d'enseignement  mutuel  rap- 
portée en  France  au  19'  siècle.  — Cotùdiani  col- 
loquii  libcllus,  1541,  rare. 

THORF.SBY  (Balph),  antiqraiic;  Leeds  (comté 
d’York)  1656-1725. 

THORILD  (Th.),  philosophe  et  poète  suédois, 
professeur  de  philosophie  à Greifswalde  ; Gothen- 
bourg  1759-1808.  Il  s’est  fait  un  nom  par  son  ar- 
chimétrie,  doclrinc  dans  laquelle  tout  est  ramené  à 
la  théorie  des  grandeurs,  et  où  l’on  retrouve  le 
germe  de  beaucoup  d’idées  larges  et  excentriques 
qui  ont  été  développées  depuis.  — Maximum  sive 
archimetria,  Berlin,  1799,  in-8°. 

THORILI.IÈUE  (Lenoir  de  Lj),  comédien  de  la 
troupe  de  Molière,  puis  de  l’hôtel  de  Bourgogne; 
m.  1679.  = Son  fils  Pierre,  comédien;  1656-1731. 
Il  joua  pendant  47  ans  les^valets  et  les  comiques 
avec  une  rare  perfection.  = Anne-Macbice,  fils  du 
précédent;  n.  1696,  débuta  (1722),  ne  fut  qu’un 
artiste  médiocre,  et  m.  1759. 

THORISMOND,  roi  des  Wisigotlis,  fils  et  succes- 
seur de  Théodoric  (451).  11  n’occupa  le  trône  que 
deux  ans,  et  périt  assassiné  453.  par  ses  deux  frères 
Frédéric  et  Théodoric.  Ce  dernier  lui  succéda. 

THORKEL1N  (Grim-J.),  antiquaire  danois,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  Arna  - Magnéenne , 
vivait  à la  fin  du  18'  siècle. — Diplomalarium  arna- 
magnœanum,  1786,  2 vol.  in-4°. 

TlIORLAbSEN,  poète  islandais  ; m.  1820.  — 
Traduction  du  Paradis  perdu. 

THORNILL  (Ja.),  peintre  anglais;  AVeymouth 
1676-1734.  II  fut  premier  peintre  d’histoire  de  la 
reine  Anne  et  peignit  le  dôme  de  Saint-Paul.  Sou 
clief-d’oeuvre  est  le  réfectoire  et  le  salon  de  l’hô- 
pital de  Gtcenwich. 

THORNTON  (Bonnel),  littérateur  anglais  : 1724- 
1768.  — Le  Connaisseur,  1793,  4 vol.  in-12  ; ou- 
vrage dans  le  genre  du  Spectateur. 

' THOTT  (Ollion,  comte  de),  ministre  d’État,  bi- 
bliophile et  antiquaire  danois;  1703-1785. 

11106  (Augustin  de),  seigneur  de  Bonneuil  et 
du  Bignon,  avocat,  conseiller,  président  ; m.  1544. 
= Christophe,  fils  aîné  du  précédent,  premier 
président  au  parlement  ; 1508-1582.  = Nicolas  , 
frère  du  précédent,  évêque  de  Chartres:  fut,  après 
la  mort  de  Henri  III  , partisan  de  Ilenri  IV, 
qu’il  saura  ( 1594  ).  11  ni.  1598.  = Ja.-Augustk  , 
fils  de  Christophe,  célèbre  magistrat  et  historien, 
poète  latin  ; Paris  1553-1617.  il  accompagna  dans 
leurs  ambassades  on  Italie  et  en  Allemagne  Paul  de 
l’oix  (1573)  et  Schombcrg  (1589);  fut  un  des  ré- 
dacteurs de  l’édit  de  Nantes  et  un  des  trois  direc- 
teurs des  finances. — Son  ouvrage  latin,  en  138  li- 
vres, Historia  mei  temporis,  est  l’un  des  plus  beaux 
monuments  historiques  des  temps  modernes.  La 
meilleure  édition  est  celle  de  Londres,  1733,  7 vol. 
in -8°.  Elle  a été  traduite  1734,  16  vol.  in-4°.  = 
Son  fils  aîné,  F .-Auguste;  n.  Paris  v.  1607,  Il  fut 
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consei.lrr  au,  parlement,  niait re  des  requêtes,  puis 
conseiller  d'Etat  ; favorisa  par  sa  non-révélation 
le  complot  de  Cinq- Mars,  son  ami,  coutre  Riche- 
lieu j fut  arrêté,  condamné  et  exécuté  1642. 

THOUIN  (And.),  professeur  de  culture  au  Jar- 
din-du-Roi;  Paris  1747-1823. 

THOURET  (Ja.-Gu.),  jurisconsulte,  membre  de 
l’Assemblée  constituante;  Pont-l’Evêque  [Norman- 
die) 1746- 1794.  Avocat  au  parlement  de  Norman- 
die lors  de  la  convocation  des  Etats-Généraux 
(1789),  puis  député  du  tiers-état  de  Rouen  à cette 
Assemblée,  et  nommé  bientôt  après  au  comité  de 
constitution,  il  en  fut  le  membre  le  plus  influent  ; 
lit  déclarer  propriétés  nationales  les  biens  du  clergé 
et  prononcer  l’abolition  des  ordres  monastiques.  Il 
contribua  beaucoup  à faire  décréter  la  division  de 
la  France  en  départements,  districts,  cantons  et 
municipalités  ; provoqua  l’établissement  d’une  nou- 
velle organisation  judiciaire,  et  fit  décréter  le 
jugement  par  jurés  en  matière  criminelle.  Appelé 
pour  la  4e  fois  à la  présidence  de  l’Assemblée  le 
2 septembre  1791  , il  présenta  en  celte  qualité  la 
constitution  à Louis  XVI.  Elu  ensuite  président  du 
tribunal  de  cassation,  il  fut  arrêté  à la  tin  de  1793, 
et  périt  sur  l’échafaud  1794.  = Son  frère,  J,v. -Au- 
gustin, médecin  distingué  ; 1748-1810.  Il  remplit 
plusieurs  missions  importantes  et  fut  directeur  de 
l’Ecole  de  médecine. 

THOUTMOSIS.  Nom  de  3 rois  égyptiens  de  la 
18e  dynastie.  Le  plus  important  est  Thoutmosis  1er, 
qui  acheva  l’expulsion  des  Hycsos. 

THOUVENEL  (P.),  médecin;  Lorraine  1747- 
1815.  Il  a défendu  le  magnétisme  dans  plusieurs 
ouvrages. 

THOUVENIN  (Jo.),  célèbre  relieur  ; 1791-1834. 

TIIRASÉAS  (Lucius-Pœtus),  sénateur  et  philo- 
sophe stoïcien.  Il  se  rendit  odieux  à Néron  par  son 
opposition  courageuse,  fut  condamné  à mort  et  se 
fit  ouvrir  les  veines,  6(Lde  J .-G. 

THRASYBULE,  fils  rte  Lyscus,  général  athénien. 
Il  eut  part  à la  révolution  qui  renversa  les  490  ; 
fut  vainqueur  à Cyzique  et  battu  à Ephèse  408  av. 
J. -G.  , chassa  les  39  tyrans  (404),  fit  la  guerre  aux 
Lacédémoniens,  et,  après  divers  succès,  fut  tué 
devant  Aspende  (Gilicie)  390. 

THRASYLLE,  poète  et  musicien  de  Philonte 
(Péloponèse),  vivait  v.  37  du  J.-C.  On  l’a  quel- 
quefois confondu,  et  peut-être  pas  à tort,  avec  l’as- 
trologue de  Tibère  qui  portait  le  même  nom. 

THROSBY  (J.),  topographe  et  antiquaire  anglais  ; 
comté  de  Leicesler  1740-1803. 

THSAO-THSAO,  ministre  du  dernier  empereur 
chinois  de  la  dynastie  de  Han  au  2e  siècle.  Il 
apaisa  plusieurs  révoltes , entre  autres  celle  des 
bonnets  jaunes,  gouverna  sagement  pendant  la  paix, 
et  m.  220. 

THSENG-TSEU  ou  THSENT.-TSEN,  surnommé 
Tseu-lu,  philosophe  chinois,  disciple  de  Confucius  ; 
n.  v.  505  av.  J. -G.  — Le  Taï-Hio  (livre  de  la 
grande  science),  publié  par  Marshman,  avec  une 
version  anglaise,  dans  la  davis  sinica  ; le  Iliao- 
Iling  ( livre  de  l’obéissance  filiale  ),  traduit  par  le 
jésuite  allemand  Noël. 

THSIN-CHI-HOAXG  TI  ou  IIOUANG-TCHING, 
1er  empereur  de  la  dynastie  des  Tbsin  ; 247-2l0av. 
J.-C.  Il  réunit  les  7 royaumes  chinois  en  une  seule 
monarchie. 

THUCYDIDE,  célèbre  historien  grec  ; n.  Athènes 
v.  47 1 av.  J.-C.,  m.  395.  Il  servit  dans  la  guerre  du 
Péloponèse,  et  fut  exibi. — Il  a laissé  une  Histoire  de 
la  guerre  du  Péloponèse  en  8 livres,  où  il  se  montre 
militaire  et  politique  consommé,  écrivain  vigou- 
reux, orateur  éloquent.  Les  meilleures  éditions 
sont  celles  de  Duker,  1731,  in-f*  ; d’Emtn.  Bekker, 
I vol.  i n- 1 2,  1832;  dePoppo,  il  vol.  in-S»,  1821- 
40  ; et  de  Hase  , dans  la  Collection  Didot.  Il  a élé 
traduit  en  français  par  Lévéque  et  par  Firmin 
Didot 

THIJGUT  (F.1),  homme  d’Etat  et  diplomate  au- 


trichien ; Liai/.  1739-1818.  Il  remplit  diverses  mis- 
sions à Constantinople,  en  France,  à Naples,  en 
Pologne  (1780);  détermina  la  coalition  contre  la 
France,  et  fut  premier  ministre  (1794)  jusqu'à  la 
paix  de  Lunéville  (1891). 

THUILERIES  (Cl.  nu  Moulinet,  abbé  des), 
écrivain  ecclésiastique,  érudit  ; Séex  (Normandie) 
1667-1728. 

THUILLERIE  (Gasp.  Coignet  ne  La),  négocia- 
teur français  du  17°  siècle,  ambassadeur  de  France 
à La  Haye.  H fil  signer  le  traité  de  Broïnsebro  (1645). 

THUÏI.UERIE  (F.- J.  Jüvenon  ou  Jocvenot,  dit 
La),  acteur  et  auteur  dramatique  français  ; n»  v. 
1653,  m.  1688. 

THUILLIER  (Vinc.),  bénédictin  de  Saint-Maur, 
érudit;  Couci  (près  Laon)  1685-1735. 

THUILLIER  ( J .-L.J,  botaniste  français  ; m.  Paris 
1822. 

THULDEN  (Chr.-Ado.),  historien  du  17e  siècle  ; 
n.  Volksmarck  ( Westpbalie).  — IJtst,  nostri  tem- 
poris,  ub  anno  1652  ad  annum  1659;  1659,  in-8°. 

THULDEN  (Théod.  van),  peintre  et  graveur, 
élève  de  Rubens;  Bois-le-Duc  1607-1676.  — Mar- 
tyre de  saint  Adrien  (Gand)  ; un  Sujet  mystique 
(Mus.  rov.);  Apollon  Pylhien,  Orphée  (Mus.  del 
Rey,  Madrid). 

THULEMEYER  (H.-Güntber).  jurisconsulte  alle- 
mand, antiquaire;  Lippstadt  1642-1714. 

THUMMEL  (Maurice-A.  de),  littérateur  ; Scliren- 
feld  (près  Leipzig)  1738-1817. 

T11U1IMIG  (L.-l’h.)  , philosophe  allemand,  par- 
tisan des  doctrines  de  Wolf;  Culmbacb  1697-1728. — 
Institutiones  phtlosopltice  woljianee,  2 vol.  in-8°  ; 
De  immortalitate  animee. 

THUNBERG  (Dan.  de),  ingénieur  suédois;  m. 
Cariscrona  1788. 

THUNBERG  tC.-l*.),  naturaliste  et  voyageur  sué- 
dois, élève  de  Linné;  rn.  Upsal  1798.  — Plora  ja * 
ponica,  1784. 

THUNMANN  (J.),  érudit,  antiquaire  ; Suder* 
manie  1716-1778. 

TIIURLOE  (J.),  homme  d’Ltat  ; comté  d’Essex 
1616-1668.  11  fut  ambassadeur  près  les  Provinces- 
Unies,  fit  partie  du  cabinet  (1652-1657),  puis  du 
conseil  de  Cromwell.  — On  a de  lui  une  importante 
collection  intitulée  Papiers  d'Etat.  1742,7  v.  in-f®. 

THURLOW  ( Ed.  ),  homme  d’Etat;  Ashfield 
(comté  de  Snffolk)  1732-1806.  Il  fut  lord-chance- 
lier (1778),  quitta  le  ministère  (1783),  y rentra 
avec  Pitt,  et  se  relira  (1792). 

THUliUMANN  (Gasp.),  bibliographe;  Rostock 
(Mecklembourg)  1634-1704. 

THURNE1SSER (Léo.),  empirique,  érudit;  Baie 
1531-1596.  Il  fit  une  grande  fortune,  se  ruina,  et 
laissa  de  nombreux  ouvrages. 

T8IURNEISSER  (J .-J . ),  graveur  ; Râle  1633-1718. 

THUROCZ  ou  THUROCZI  (J.)  , historien  hon- 
grois; n.  v.  1420.  — Chronicon  regum  Hungarias , 
inséré  dans  les  Seriptores  reruin  hungaricarum , 
17  40. 

THUROCZ  (Ladislas)  , historien  hongrois  ; n.  v. 
la  fin  du  17e  siècle.  — - Uunguria  cuin  suis  regibus, 
1729,  in-f°. 

TlIUROT  (F.),  célèbre  corsaire;  Nuits  Bourgo- 
gne) 1727-1790.  Parti  comme  matelot,  ildeviut  ca- 
pitaine, entra  v.  1756  dans  In  marine  royale,  se 
couvrit  de  gloire  dans  les  mers  du  Nord  , où  il 
ruina  le  commerce  anglais;  prit  en  line  seule  cam- 
pagne 60  navires-  de  commerce,  débarqua  en  Ir- 
lande '1759),  et  périt  dans  un  combat  contre  les 
Anglais. 

THUROT  (J. -F.),  helléniste,  professeur  au  col- 
lège de  France;  I.-soudun  1763-1832. 

TIIYSll  S (Ant.),  historien  et  philologue  hol- 
landais, professeur  à Leyde  ; Harderwick  1693- 
, 1697. 

TIARA  f P.  . humaniste  et  médecin  ; Gorcum 
(Hollande)  1514-1586. 

TIARINI  (Al.),  peintre;  Bologne  1577-1658.  — 


1517 


TIBBON.  — TIGRANE. 


1513 


Saint  Joseph  désabusé  par  l’ange  du  Seigneur  (Mus. 
roy.). 

TIB1JON  (Juda-Aben),  savant  rabbin  du  royaume 
de  Grenade  à la  fin  du  12'  siècle.  — Ha  laissé  en 
hébreu  un  grand  nombre  de  traductions  estimées 
de  l'arabe.  Son  lils  Sam.-Ben-Jüda-Abkn  mérita 
comme  lui  le  titre  de  Prince  des  traducteurs . — 
Moï.-e-Ben-Samüel-Abf.n  , lils  du  précédent,  appelé 
aussi  Tibhonide , rabbin , vivait  v.  1270  et  a laissé 
des  traductions  estimées. 

TIBÈRE  , Tiberius  Claudius  Nero  , 2"  empereur 
romain;  n.  42  av.  J. -G.  Il  eut  pour  père  Tiberius 
Nero,  et  pO'.r  mère  Livie,  qui,  ayant  divorcé, 
épousa  Octave.  Encore  jeune,  il  se  distingua  contre 
les  Gantabres  et  les  Germains  ; épousa  Julie,  fille 
d’Auguste  ; fut  consul  et  tribun  . adopté  par  son 
beau-père,  et  désigné  pour  son  héritier.  11  lui 
succéda  l’an  14  de  J. -G.  Il  mit  à mort  Poslbume, 
fils  d’Agrippa,  fit  empoisonner  Germanicus  ( 19),  et, 
secondé  par  Séjan  , préfet  du  prétoire  , fit  peser 
sur  l’empire  la  plus  odieuse  tyrannie.  Iletiré  à 
Gaprée,  il  envoyait  de  là  ses  ordres  homicides,  dé- 
jouait les  complots  de  Séjan,  qu’il  fit  mettre  à 
mort  (3 1 1 , et  mourut  lui-mëme  37,  laissant  au 
monde  un  serpent  pour  le  dévorer  ; c’était  le  1 1s 
de  Germanicus,  Galigula,  qui  lui  succéda. 

TIBÈRE  II  ou  TIBÈRE  CONSTANTIN,  empe- 
reur d’Orient,  était  capitaine  des  gardes  de  Jus- 
tin II , qui  lui  laissa  le  trône  (578).  Il  étouffa  un; 
conspiration  fomentée  par  Sophie,  veuve  de  ce  der- 
nier , et  eut  à soutenir  diverses  guerres  contre  les 
Perses  et  les  Avares.  Il  mourut  582.  Maurice  lui 
succéda. 

TIBÈRE  III  (Absimare),  empereur  d’Orient.  11 
s’empara  du  pouvoir  en  détrônant  Léonce  avec 
l’aide  du  patrice  Jean  (698)  , et  voulut  se  défaire 
de  Justinien  II,  que  le  même  Léonce  avait  chassé; 
mais  i^  fui  vaincu  et  eut  la  tête  tranchée  705. 

TIBÈRE  (Al.),  juif;  il.  Alexandrie  au  1er  siècle. 
Il  embrassa  le  paganisme,  fut  gouverneur  de  Ju- 
dée, puis  d’Alexandrie  163)  ; fit  proclamer  Vespa- 
sien  (68),  et  m.  70  au  siège  de  Jérusalem,  où  il 
avait  accompagné  Titus  comme  lieutenant. 

TIBL’I.I.E  , Albius  Tibullus  , célèbre  poète  latin 
du  1er  siècle  av.  J. -G.  11  suivit  Messala  Corvinus  à 
la  guerre  des  Gaules  , sous  Auguste  , et  vécut  en- 
suite dans  la  retraite.  — Il  a laissé  4 livres  d’élé- 
gies pleines  de  sensibilité  et  de  mélancolie.  La 
meilleure  édition  est  la  2e  de  ileyne  , 1777  ; la 
plus  récente  est  celle  de  Dissen,  1835.  Il  a été  tra- 
duit dans  tes  Collections  Panckoucke  et  Dukochet. 

TICKEI.L  (Th.),  poète;  Bredekiek  ( Cumber- 
land ) 1681-1740.  = Rich  , delà  mémo  famille, 
poète  et  pamphlétaire;  m.  Hampioncourt  1793. 

TIEDEMANN  (Dietrich),  philosophe  allemand  ; 
n.  près  de  Brême  1745,  m.  1803.  Partisan  des  doc- 
trines de  Locke,  il  se  distingua  par  ses  recherches 
anthropologiques,  et  fut  l’un  des  adversaires  de 
Kant,  mais  il  s’est  surtout  fait  un  nom  par  ses 
travaux  sur  l’histoire  delà  philosophie. — Système 
de  la  philosophie  stoïcienne  ; Esprit  de  la  philoso- 
phie spéculative,  1787-96,  6 vol.  in -8°  ; Manuel  de 
psychologie  ; Théo  tète,  ou  de  la  connaissance  hu- 
maine. Tous  ces  ouvrages  sont  en  allemand.  On 
doit  en  outre  à Tiedemann  d’intéressantes  recher- 
ches sur  la  magie. 

T1EFFENT11ALER  ( le  P.  Jo.  ) , missionnaire, 
philologue;  n.  Bol/.ano  (Tyrol)  v.  1715.  Il  séjourna 
30  années  dans  l'Inde.  — Description  géographi- 
que  de  l'indouslan,  1785. 

TIELCKE  (J.-Gottlieb) , tacticien  , capitaine  de 
génie  et  d’artillerie  dans  l’armée  saxonne;  Tau- 
tenbourg  1731-1787. 

TIEPOLO  (Ja.),  doge  de  Venise,  successeur 
( 1229  ) de  Pierre  Ziani  , avait  été  d’abord  due  de 
Candie.  La  défaite  de  la  flotte  grecque  de  Jean 
Yatace,  près  de  Gallipoii,  et  la  ligue  conclue  avec 
le  pape  et  les  Génois  contre  l’emperenr  Frédéric 
(1238)  furent  les  principaux  événements  de  son 


règne.  L’animosité  des  Vénitiens  contre  Frédéric 
avait  pour  cause  le  meurtre  de  Pierre  Tie- 
polo,  fils  du  doge,  que  les  Milanais  avaient  nommé 
leur  podestat  , et  qtte  l’empereur  avait  fait  pondre 
à la  suite  d’une  défaite  essuyée  par  l’armée  de  Mi- 
lan. L’autorité  du  conseil  des  Pregadi  prit  un 
grand  développement  sous  l’administration  de  Tie- 
polo  (1229),  qui  fut  encore  signalée  par  la  création 
de  deux  nouvelles  magistratures  ( les  Cinq  corpec- 
teurs  du  serment  et  les  Trois  inquisiteurs  dit  doge 
défunt).  Jacques  mourut  1249  quelque  temps  après 
son  abdication.  Marin  Morosini  lui  avait  succédé. 
— Laurent,  fils  du  précédent,  succéda  ( 1268  ) à 
Renier  Zeno.  Il  fut  élu  suivant  la  singulière,  com- 
binaison de  hasard  et  d’élection  qu’on  employa  de- 
puis jusqu’à  l’extinction  de  la  république.  Son  do- 
gat  fut  marqué  par  l’établissement  d un  droit  de 
péage  sur  tous  les  navires  qui  entraient  dans  l’A- 
driatique. Cette  mesure  occasionna  une  querelle 
sanglante  entre  les  Vénitiens  et  les  Bolonais  ; ceux- 
ci  furent  obligés  de  céder.  Laurent  m.  1275.  Jac- 
ques Contareno  lui  succéda.  ~ I’oiif.mond  , de  la 
même  famille,  fut  chef  d’une  conspiration  qui  avait 
pour  but  de  remettre  tout  pouvoir  aux  mains  de  l’a- 
ristocratie. Après  une  lutte  à main  armée  contre  les 
partisans  du  doge  P.  Gradenigo  , il  fut  vaincu  et 
n’échappa  à la  mort  que  par  la  fuite  (1310).  La 
commission  extraordinaire  assemblée  à l’occasion 
de  rechercher  les  fauteurs  de  ce  complot  fut  l’ori- 
gine du  Conseil  des  dix. 

TIEPOLO  (N.),  poète  et  philosophe  vénitien,  vi- 
vait v.  1525. 

TIEPOLO  (Ja.)  , poète  vénitien  vivait  dans  la 
seconde  moitié  du  16e  siècle. 

TIEPOLO  (J. -B.),  dit  Tiepoletto  , célèbre  pein- 
tre, graveur;  Venise  1692,  Madrid  1769.  Il  fut 
élève  de  Grég.  La//arini. — Deux  tâtes  tPetude . 
(Mus.  espagnol).  = S;>n  fils  J. -Dominique  , peintre 
et  graveur.  -, 

TIERNEY  (G.),  publiciste  anglais;  Gibraltar 
1761-1859.  Membre  te  la  Chambre  des  communes 
(1736),  il  défendit  la  Révolution  française,  la  ré- 
forme parlementaire  , et  se  montra  toujours  adver- 
saire acharné  do  Pitt. 

TIFERNAS  (Grég.),  poète  latin  et  savant  hellé- 
niste ; u.  Gitlà  di  Castello  v.  1415,  m.  v.  1466. 

TIGELLIN,  Josenius  Tigellinus  , ministre  et  fa- 
vori de  Néron  ; il  fit  échouer  la  conspiration  de  Pi- 
sou.  Epargué  par  Galba,  il  fut  mis  à mort  par  Otboii 
69. 

TIGNY  (Marin  Grostête  ns),  naturaliste;  Or- 
léans 1736-1799.  — Il  travailla  avec  sa  femme  à 
V Histoire  naturelle  des  insectes  . 1801  , 10  vol.  in- 
12. 

TIGRANE  ou  DIK.RAN,  l’un  des  plus  grands  rois 
de  l’Arménie,  de  la  dynastie  des  Halganiens.  Il 
succéda  à son  père  Entrant  Ie1',  565  av.  J. -G.,  fut  ami 
et  allié  de  Cyrus  , qu’il  aida  dans  ses  guerres  con- 
tre Aslvages,  roi  des  Modes,  et  contre  Crésus.  Il  m. 
520,  après  un  règne  glorieux,  et  eut  pour  succes- 
seur son  fils  Vahakn. 

TIGRANE  II , dit  Ardaschés  , ou  Valarsau , pre- 
mier roi  d’Arménie  de  la  dynast  e des  Arsacides  , 
128-95  av.  J.-C.  Mis  sur  le  trône  par  son  frère  Mi- 
thridate  II,  roi  des  Partîtes,  il  s’illustra,  pendant 
un  règne  de  22  ans,  par  ses  conquêtes  sur  les  pro- 
vinces frontières  du  Pont  et  de  la  Cappadoce  ; se- 
conda les  Partîtes  coutre  les  Sélencides,  et  donna 
un  grand  développement  à l’agriculture  et  au  com- 
merce. L’Arménie  lui  dut  le  développement  de  su 
civilisation.  II  in.  95. 

TIGRANE  III  , dit  le  Grand , fils  du  précédent , 
lui  succéda  (95).  Epoux  de  Cléopâtre,  fille  de  Mi- 
thridate,  il  déclara  la  guerre  aux  Romains  et  enva- 
hit la  Cappadoce  (83)  et  la  Syrie  (70)  ; mais,  défait 
par  Lucullus  ( .9),  puis  par  Pompée,  il  dut  payer  à 
aux  vainqueurs  une  somme  de  6000  talents 
(33  000  000  de  francs),  et  leur  abandonner  la  Syrie, 
la  Cappadoce  et  la  Petite-Arménie. 
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TIGRANE,  111s  d’Arlabnze.  D’abord  captif  à 
Rome,  i!  devint  roi  d’Arménie  avec  l'autorisation 
d’Auguste,  s’unit  aux  l’artkcs  contre  les  Uotnuius,  et 
m.  l’an  6 av.  J.-C. 

TIGRANE  IV  , son  fils , exclu  du  trône  par  les 
Romains  , le  reconquit  sur  Artavasde  avec  l’aide 
des  Parthes,  fut  chassé  à son  tour,  et  m.  l’an  2 av. 
J.-C. 

TIGRANE  V,  petit-fils  d’Hérode',  roi  de  Judée, 
élevé  à Rome,  fut  nommé  roi  ou  plutôt  gouverneur 
de  l’Arménie  , et  mis  à mort  par  l’ordre  de  Tibère 
v.  34  de  J.-C. 

TIGRANE  VI,  reçut  de  Néron  l’Arménie  démem- 
brée , en  remplacement  de  Tiridate,  qui  y rentra 
v.  61. 

TIGRANE  VII,  roi  v.  142,  fut  dépouillé  par  Lu- 
cius Vérus  v.  161.  Il  paraît  cependant  qu’il  conti- 
nua à régner  jusqu’en  178. 

TIGRANE  Vil!,  fils  d’Arsace  IV,  lui  succéda,  v. 
408,  avec  son  frère  Arsace.  A la  suite  de  contesta- 
tions, ils  cédèrent  leurs  droits,  l'un  au  roi  de  Perse, 
et  l’autre  à l’empereur  Tliéodose. 

TIL  (Salomon  van),  théologien  protestant  ; Wes- 
cop  (près  Amsterdam)  1644-1731. 

TILENUS  (Dan.),  coutroversiste  protestant; 
Silésie  1563-1633. 

Tl  LIN  G (Mat.),  médecin,  naturaliste,  membre 
de  l’Acad.  des  curieux  de  la  nature;  n.  Westplia- 
lie,  m.  1685. 

TILING  (J.),  médecin;  Brème  1G88-1715. 

TILLAI»ET  (J. -Ma.  oe  la  Marijue  de),  littéra- 
teur, théologien  et  philosophe;  n.  Armagnac  v. 
1650,  m.  1715. 

TILLEMONT  (Séb.  Le  Nain  de),  savant  histo- 
rien; Paris  1637-1698.  Elève  de  Port-Royal,  il 
aida  dans  leurs  travaux  Arnau'd,  Hermant,  et  plu- 
sieurs autres  jansénistes  célèbres.  — His to'.re  des 
empereurs  cl  des  autres  princes  pendant  les  six  pre- 
miers siècles  de  l’Eglise,  1692,  6 v.  in-4°;  Mémoires 
pour  servira  t‘ histoire  ecclésiastique  des  six  pre- 
miers siècles,  1693  , 16  vol.  in-4“,  ouvrages  juste- 
ment estimés. 

TILLET  (Mat.),  agronome  ; n.  Bordeaux  v.  1720, 
m.  1791. 

TII.LI  (M.-Ango)  , botaniste;  Castelfiorentino 
1655-1740. 

TILI.IOT  (J. -Bénigne  Lucottk  , seigneur  du), 
philologue  et  antiquaire;  Dijon  1668-1750.  — Mé- 
moire pour  servir  à l’histoire  de  la  fêle  des  Fous , 
1752,  in-8°. 

TILLOC1I  (A.),  écrivain,  journaliste;  Glasgow 
1759-1825.  Il  avait  inventé  un  nouveau  procédé 
typographique,  qui  n’était,  dit-on,  autre  que  la 
stéréotypie. 

TILl.OTSON  (J.),  prédicateur,  archevêque  de 
Cnntorbéry  (1691);  Yorkshire  1630-1694. 

TILLY  ou  TILL1  (J.  Tzeiiclaés,  comte  de),  l’un 
des  plus  célèbres  généraux  de  la  guerre  de  Trente- 
Ans,  issu  d’une  illustre  famille  de  Bruxelles.  Il  fit 
ses  premières  armes  en  Hongrie  comre  les  Turcs, 
et  eut  le  commandement  des  troupes  de  Ba'ière 
sous  le  duc  Maximilien.  Il  prit  part  (1620)  a la 
victoire  de  Weissenberg,  défit  (1621)  à A-chaffen- 
bourg  et  près  de  l’Ems  Christiern  de  Brunswick 
11623),  et  anéantit  à Lutter  les  forces  danoises 
(1626).  Opposé  à Gustave  - Adolphe  par  Ferdi- 
nand il,  il  pi it  d’assaut  Magdehourg  (1631);  mais 
fut  vaincu  la  même  année  par  le  roi  de  Suède  à 
Leipzig,  puis  au  passage  du  Leck,  où  il  fut  mor- 
tellement blessé,  1632.  . 

TILLA’  ( P. -Al.,  comte  de),  écrivain  politique  ; 
Maine  1764,  Bruxelles  1815.  — Mémoires,  1823. 

TIMAGÈNES,  historien  grec  du  1er  siècle  av. 
J.-C.;  n.  Alexandrie.  11  fut  conduit  à Rome  comme 
prisonnier  55  av.  J.-C.,  y vécut  dans  la  misère, 
s’acquit  ensuite  la  faveur  d’Auguste  et  mourut  dans 
la  disgrâce.  — Il  avait  composé  une  Histoire  des 
Gaules,  in-4°,  et  l’Histoire  des  rois,  qui  sont  perdues. 
— Un  autre  Timagènes,  rhéteur  et  historien;  n. 
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Milet , écrivit  en  5 liv.  l’histoire  d’Héracléc,  ville 
de  Pont. 

TIMANTHH,  peintre;  n.  Cythno*,  une  des  Cy- 
clades,  au  4e  siècle  av.  J.-C.  Il  fut  rival  de  Parrlia- 
sius.  — On  vantait  de  lui  surtout  le  Sacrifice  d'I- 
phi  génie  et  le  Cyclope  endormi. 

TIMEE,  philosophe;  n.  Locres  au  commence- 
ment du  5,!  siècle  av.  J.-C.— Un  a sous  son  nom  un 
Traité  sur  l’Ame  du  monde  et  sur  la  Nature,  publié 
avec  une  traduction  latine,  1555,  et  traduit  en 
français  par  d’Argens , 1763  , et  par  Le  Batteux, 
1768. 

TIMÉE,  historien  grec;  n.  Tauromenium  (Sicile) 
v.  350  av.  J.-C.— Histoire  de  Sicile,  et  Histoire  de 
Pyrrhus;  il  n’en  reste  que  des  fragments. 

TIMÉE,  grammairien  grec  du  2“  au  3e  siècle.— 
Dictionnaire  des  locutions  platoniques,  1764. 

TIMOCRÉON,  athlète  et  poète  comique;  n.  Rho- 
des v.  476  av.  J.-C.  Il  se  rendit  fameux  pur  sa  vo- 
racité et  son  humeur  satirique. 

TIMOLÉON,  général  corinthien,  l’un  des  hommes 
les  plus  illustres  de  l’ancienne  Grèce  ; n.  v.  410  av. 
J.-C.,  d’une  famille  distinguée  de  Corinthe;  il  se 
signala  dès  sa  jeunesse  par  son  patriotisme,  sa  va- 
leur et  sa  probité  politique.  Son  grand  caractère, 
opposé  en  tout  p dut  à celui  de  sou  frère  Timo- 
phunes,  soldat  brutal  et  ambitieux,  lui  valut  l’es- 
time de  ses  concitoyens,  qui  le  choisireut  plusieurs 
fois  pour  commander  les  armées.  Lorsque  Timo- 
phanes,  auquel  il  avait  sauvé  la  vie  au  péril  de  ses 
jours  dans  un  combat  contre  les  Argiens,  eut  abusé 
du  pouvoir  qu’on  lui  avait  confié  en  se  déclarant 
ouvertement  le  tyran  de  Corinthe,  qu’il  remplissait 
de  deuil  par  ses  proscriptions,  Timoléon  ne  put  voir 
sans  indignation  un  joug  honteux  peser  sur  sa  pa- 
trie ; il  s’efforça  d'abord  d’amener  son  frère  par  de 
sages  remontrances  à une  conduite  meilleure,  et, 
n’ayant  pu  lui  persuader  de  renoncer  au  pouvoir 
souverain,  le  laissa  assassiner  par  son  beau-frère 
Æsehylus  et  l’un  de  ses  amis.  « Alors,  dit  Plutar- 
que, Timoléon  s’éloigna  de  quelques  pas,  et,  fon- 
dant en  larmes  , il  se  couvrit  le  visage.  » Après 
cet  acte  sublime  et  terrible,  Timoléon  se  retira  des 
affaires  publiques,  et  fut  sur  le  point  de  se  laisser 
mourir  de  faim.  Après  avoir  passé  vingt  ans  dans 
la  retraite,  environné  du  respect  public,  il  fut 
nommé  à l’unanimité  (343)  général  de  l’armée  des-’ 
liuée  à délivrer  les  Syracusuins  opprimés  par  De- 
nys-le-Jeutte,  assiégés  parles  Carthaginois,  et  com- 
mença cette  fameuse  campagne  de  Sicile,  qui  ne  fut 
qu’une  suite  de  triomphes.  Avec  de  faibles  res- 
sources, et  mal  secondé  d’ail  eurs  par  les  Syracu- 
sains,  qui  craignaient  de  trouver  dans  leur  libéra- 
teur un  nouveau  tyran,  il  chassa  Denys,  défit  suc- 
cessivement deux  armées  carthaginoises , et  so 
rendit  maître  de  Syracuse  et  de  diverses  autres 
villes  de  Sicile.  Se  montrant,  d’ailleurs,  aussi  grand 
homme  d’Élat  que  grand  guerrier,  il  sut  repeupler 
ce  pays  malheureux,  qu’une  si  longue  tyrannie  avait 
rendu  désert.  Les  fugitifs,  rappelés  par  lui  de  tou- 
tes les  parties  de  la  Grèce,  revinrent  habiter  leur 
ancienne  patrie,  et  il  subvint  à leurs  premiers  be- 
soins en  leur  distribuant  des  terres,  en  vendant 
les  maisons  vides  d’habitants  au  profit  du  peuple. 
II  fit  aussi  vendre  à l’encan  les  statues  des  tyrans; 
celle  du  seul  Gélon  lut  conservée.  Entouré  de  l’a- 
mour et  de  l’estinte  des  Syracusains,  après  avoir 
rendu  en  moins  de  huit  ans  à la  Sicile  son  ancienne 
prospérité,  il  ne  voulut  pas  quitter  Syracuse,  de- 
venue sa  seconde  patrie  ; et,  peu  de  temps  après 
avoir  abdiqué  le  pouvoir  souverain,  y mourut  (337) 
dans  une  superbe  habitation  qu’il  devait  à la  libé- 
ralité publique. 

TIMON  le  Misanthrope,  philosophe  athénien  du 
5e  siècle  av.  J.-C.  Victime  de  l’ingratitude  de  quel- 
ques amis,  il  conçut  un  profond  sentiment  de  haine 
pour  tous  les  hommes,  et  finit  ses  jours  dans  la  re- 
traite.— Il  a été  mis  en  scène  par  Shakspeare  dans 
un  drame  qui  porte  son  nom. 
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TIMON  , philosophe  et  poêle  grec  ; n.  Phlionle 
(Péloponèsej  v.  350  iiv.  J.-C.-r  11  ne  rosie  que  des 
fragments  do  ses  nombreux  écrits. 

TIMON  (Sain.),  jésuite,  historien  et  antiquaire 
hongrois  ; comté  de  Treuschin  1675-1735.  — Epi- 
tome  rerum  lutngaricarum,  173G,  in-f°. 

TIMON  (Emin.),  médecin  grec  du  18e  siècle.  Il 
inventa  la  méthode  d’inoculer  par  incision. 

TIMOPHANES,  tyran  de  Corinthe,  assassiné  v. 
365  av.  J.-C.  Son  frère  Timoléon  était  au  nombre 
des  meurtriers.  Voy.  Timoléon. 

TIMOTHÉE,  poète  et  musicien;  n.  Milet  v.  446 
av.  J.-C.  Il  ajouta  2 ou  4 cordes  à la  cithare,  se 
fixa  en  Macédoine,  et  y m.  358  av.  J.-C. 

TIMOTHÉE  tic  Thébes,  joueur  de  flûte  célèbre 
sous  Alexandre-le-Grnnd,  au  4*  siècle  av.  J.-C.- 

TIMOTHÉE,  général  athénien,  fils  de  Conon. 
Mis  à la  tète  d’une  flotte,  375  av.  J.-C.,  il  ravagea 
la  Laconie  et  fit  reconnaître  la  suprématie  d’Athè- 
nes sur  Lacédémone.  Après  de  nouveaux  succès 
dans  les  2 guerres  sociales,  il  lut  accusé  d’avoir 
abandonné  Cliarés,  son  collègue,  et  ni.  dans  l’exil 
à Lesbos. 

TIMOTHEE  (saint),  évêque  d’Éphèse,  disciple 
de  saint  Paul  v.  51,  Il  l’accompagna  dans  ses  voya- 
ges et  fut  captif  à Rome  avec  lui.  On  croit  qu’il 
mourut  martyr  97. 

TIMOl  RT  ASCII,  sultan  d’Alep.  II  s’empara  de 
cette  ville  à la  mort  de  Balak  (1124).  Il  était  roi 
de  Maredin  et  perdit  sa  nouvelle  conquête,  qui  lui 
fut  enlevée  par  le  roi  de  Mossoul  (il 25 j . Il  m.  1152. 
Ak-Sankar-Boarski  lui  succéda. 

TINCTOR,  célèbre  musicien  de  la  fin  du  15* 
siècle,  l’un  des  fondateurs  de  l’école  napolitaine. 
On  le  croit  n.  à iNivelle.— On  conserve  à la  biblio- 
thèque Sau-Salvador  le  recueil  de  ses  Traités  sur 
la  musique,  tous  écrits  en  latin. 

TINDAL  (Mat.),  fameux  déiste  anglais;  1656- 
1733.  — Droits  de  l'Eglise  chrétienne  contre  les 
prêtres  romains,  1706.  zz:  Nicolas,  neveu  du  précé- 
dent, historien  et  traducteur  ; 1687-1774. 

TINELLI  ( Tibère  ),  peintre;  Venise  1586-1638. 

TINGRI  (P. -F.),  chimiste;  Soissons  1743-1821. 

TINSEAC  (J.-Ant.J,  savant  prélat;  n.  Besançon 
1697,  évêque  de  Belley,  puis  de  Nevers  1 1751  ) ; m. 
1782, 

TINSEAU  D’AMONDANS  (C.-Ma. -Thérèse-Lé.), 
maréchal-decamp  du  génie,  écrivain  politique  ; 
Besançon  1749-1822. 

TINTE  (J. -B.),  peintre  ; n.  Parme,  vivait  v. 
1590.  — Le  Mystère  de  la  Passion  (Mus.  roy.). 

TINTORET  (Ja.  Robusti,  dit  le),  célèbre  pein- 
tre; Venise  1512-1594.  Il  était  fils  d’un  teinturier. 
Elève  du  Titien,  il  a la  même  puissance  de  coloris, 
et  plus  d’animation  ; mais  la  dignité  lui  manque 
parfois.  Il  a laissé  un  nombre  immense  de  tableaux. 
— Le  Christ  mort , Esquisse  du  Paradis,  Suzanne 
au  bain,  portrait  de  l’auteur,  2 portraits  (Mus. 
roy  );  Portrait  (Mus.  roy.,  Collection  Standish)  ; 
Descente  de  croix,  Résurrection , Madone,  T Amour 
(palais  Pitti,  Florence)  ; Christ  chez  le  pharisien 
(palais  Doria,  Rome)  ; Madeleine  (Mus.  du  Capi- 
tole, ibid.)  ; Vierge  et  l’enfant,  Christ,  portrait 
(Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; 2 Mise  en  croix,  2 
Vierge  ( Saint- Jean  et  Saint-Paul,  Venise);  Cir- 
concision, Assomption  (église  des  Jésuites,  ibid.)  ; 
Cène  , Manne  , Résurrection  , Martyre  de  saint 
Etienne,  Couronnement  de  la  Vierge  (Saint-Geor- 
ges-Majeur, ibid.);  Ascension,  Flagellation  (église 
du  Rédempteur,  ibid  );  Noces  de  Cana  (Sainte- 
Marie  délia  Sainte,  ibid.)  ; Pttpsen  talion  au  Tem- 
ple (Sainte-Marie  del  Carminé,  ibid.l  ; Saint  Roch 
dans  le  Désert,  Saint  Roch  devant  le  pape,  Annon- 
ciation, Probalique  (Sainl-Roch,  ibid.);  Mise  en 
croix  ( Confrérie  de  Sainl-Roch,  ibid.  ) ; Châtiment 
des  serpents  (Saint-Sébastien,  ibid.)  ; Suint  Martial 
(Saint-Martial,  ibid.)  ; Naissance  de  saint  Jean- 
Baptiste  (Saint-Zacharie,  ibid.)  ; Adoration  des 
Mages,  Saint  Joachim  chassé  du  temple,  Saint  Marc 


secourant  un  musulman,  Enlèvement  du  corps  Je 
suint  Marc  (Paluis-Roval,  ibid.);  Gloire  du  para- 
dis, Mars  chassé  par  Pallas,  Ariane,  Forge  de  V ul- 
cain.  Mercure  et  les  Grâces,  Saint  Louis  et  Saint 
Grégoire , Saint  Grégoire  et  Saint  André,  Charles- 
Quint  à Pavie,  Bataille  de  Zara,  Victoire  de  Su- 
ranzo,  de  Marcelli , Venise  au  biilieu  des  divinités, 
portrait  d’Henri  III  (palais  Ducal,  ibid.);  Miracle 
de  saint  Marc,  Vierge  dans  la  gloire.  Meurtre  d' A- 
bel,  Christ  sortant  du  tombeau,  Vierge  et  T enfant , 
Assomption,  Christ  en  croix,  Adam  et  Eue,  por- 
traits de  Mocenigo,  d’Ant.  Capello  ( Acad,  des 
Beaux-Arts,  ibid.)  ; Judith,  Bataille  de  terre  et  de 
mer.  Sagesse  mettant  les  vices  en  fuite,  2 portraits 
(Mus.  del  Rey,  Madrid)  ; Saint  Georges  tuatil  le 
dragon  (Nalional-Gallery,  Londres)  ; Muses,  Pré- 
sentation d’Esther,  Expulsion  de  l'hérésie,  Saint 
Georges  et  Cléodolinde , un  Chevalier  de  Malte,  un 
Sénateur  (Galerie  d’ilamptoncourt)  ; portrait  d’un 
magistrat  (Mus.  de  La  Haye).  =z  Sa  fille  Maria, 
dite  Marietta  Tintorella;  1560-1590.=Son  fils  et.  son 
élève,  Dominique,  peintre  ; 1565-1637.  — Ligue  de 
Venise  (Saint-Jean-Saini-Paul,  Venise)  ; Conquête 
de  Constantinople,  Victoire  navale  (palais  ducal, 
ibid.)  ; Christ,  2 Portraits  (Académie  des  Beaux- 
Arts,  ibid.). 

TIODA,  architecte  du  9'  siècle.  — Il  construisit 
à Oviédo  et  dans  les  environs,  la  basilique  Saint - 
Sauveur,  le  palais  du  Roi  et  plusieurs  églises,  et 
jouit  de  la  faveur  d’Alplionse-le-Cbuste  et  de  son 
successeur  don  Ramire. 

T1PIIAIGNE  DE  LA  ROCHE  (C.-F.),  médeciu  et 
littérateur  ; Montebourg  (Normandie)  1729-1774. 

Tl  PPG  ou  TIPPOU-SAIB,  dit  Behadour,  der- 
nier nabab  du  Maïssour  ou  Mysore;  n.  1749.  Il 
succéda  (1782)  à son  père  Haïder-Ali.  Il  força  aus- 
sitôt les  Anglais  à évacuer  Bednor,  et  leur  fit  signer 
une  paix  désavantageuse  ; mais  il  fut  à son  tour 
(1792)  contraint  de  céder  la  moitié  de  ses  Etats  et 
de  payer  75  millions.  Il  s’allia  avec  Bonaparte, 
alors  en  Egypte  ; après  une  lutte  héroïque  fut  as- 
siégé parles  Anglais  dans  Seringapatam,  et  périt  les 
armes  à la  main  1799. 

TIRABOSC1II  ( Jér.),  savant  littérateur,  éru- 
dit; Bergaine  1731,  Modène  1770. — Vetera  Hu- 
milialorum  monumenta,  1766  , Bibliothèque  mode- 
naise,  1787  ; Histoire  de  la  littérature  italienne, 
1772.  le  meilleur  ouvrage  qui  existe  en  ce  genre. 

TIRAQCEAC  ( And.),  jurisconsulte  ; n.  Fontenni- 
Ie-Comte,  m.  1558.  — Ses  nombreux  ouvrages  ont 
été  publiés  par  son  fils,  1574,  5 vol.  in-f°. 

T1RIDATE  I*r,  roi  d’Arménie,  frère  de  Vologèse, 
usurpa  la  couronne  sur  Rhadamiste  (62  de  J.-C.), 
et  eut  à soutenir  de  longues  guerres  contre  ce 
prince,  ainsi  que  contre  Tigrane  VI,  soutenu  pur 
Corbulou.  Il  se  maintint  sur  le  trône,  et  m.  73. 

TIRIDATE  II,  dit  le  Grand,  roi  d’Arménie,  fils 
de  Khosrou.  11  fut  placé  sur  le  trône  par  une  arm  u 
romaine  (259)  , battit  les  Partîtes  , se  fit  baptiser 
avec  une  partie  de  ses  sujets,  et  m.  314.  Ivosrou  II, 
son  fils,  lui  succéda. 

TIRIN  (Ja.j,  jésuite,  écrivain  ecclésiastique, 
Anvers  1580-1636. 

TIRON,  Tullius  Tiro,  affranchi  et  secrétaire  de 
Cicéron.  11  perfectionna  la  tachygraphic.  — Il  avait 
écrit  une  Vie  de  Cicéron  , perdue  aujourd’hui,  et 
nous  a conservé  les  lettres  de  son  maître. 

TISCIIBEIN  (J.-Ant.)  , peintre  et  écrivain; 
Haina  ( Hesse)  1720-1784.  rz  Son  frère  J. -Henri, 
peintre;  Haina  1722-1789.  Il  eut  pour  maître.  Vau- 
loo  en  France,  Piazzetla  à Venise,  et  fonda  une 
école  nouvelle,  qui  su  rapprochait  de  l’école  véni- 
tienne. Il  a peint  presque  exclusivement  des  sujets 
mythologiques.  — Quatre  portraits  au  pastel  (Mus. 
d’Amsterdam).  z=  J.-H.  Conrad,  neveu  du  précé- 
dent, peintre  et  graveur  ; 1742- 1808.~J.-H.  Guil- 
laume, frère  du  précédent,  peintre  et  dessinateur  ; 
n.  1751.  — Recueil  de  gravures  de  vases  antiques  , 
1791-1803.  = J .-Fréd.-Acouste  , frère  du  préce- 
64. 
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dent,  peintre  de  povtraits  ; Maastricht  1750-1812. 

TISIAS,  orateur  grec;  n.  Sicile,  florissait  v.  406 
av . J.-C. 

TISS  APHERNES,  satrape  dePerse,  sons  Artaxer- 
cès-Mnémon  ; il  commandait  nn  corps  de  troupes  à 
la  bataille  de  Cunaxn,  401  av.  J.-C.  Il  fut  plus  tard 
vaincu  par  les  Lacédémoniens,  et  sou  maître  le  fit 
assassiner  à Colosse,  en  Phrvgie. 

TISSARD  (F.),  savant  professeur;  n.  Amboise, 
ni.  1508.  11  fit,  le  premier,  imprimer  en  France  des 
livres  grecs  et  hébreux. 

TISSARD  (P.),  orutorien  , poète  latin  ; Paris 
1666-1740. 

TISSERA  A'  (J.),  cordelier  de  Paris,  prédicateur. 
Il  fonda  (1404/  mie  célèbre  maison  de  Hiles  repen- 
ties. 

TISSÏER  (le  P.  Bertrand)  , réformateur  de  l’ab- 
baye Bonnefontaine  ( diocèse  de  Reims)  en  1664. 
érudit  ; ni.  1670.  — Bibliotheca  /ml non  cistercen- 
sium,  1660  1660,  4 vol.  in-f°,  très-rare. 

TISSOT  (J .-Maurice) , mathématicien;  n.  Pon- 
tarlier,  m.  v.  1650. 

Tl.SSUT  (Sim. -And.),  médecin  ; Grancev  (pays  de 
Vautl)  1728-1797.—  OEuvres  choisies,  1800,8  vol. 
in-8°. 

TISSOT  (Clé.-Jo.),  médecin, chirurgien  militaire; 
Ornaiis  1750-1826.  — Gymnastique  médicale , 1781. 

TISSOT  (A. -l’asc.),  littérateur  et  jurisconsulte  ; 
Murons  (Vaucluse)  1782-1823. 

T1TE  (saint),  évêque  de  Crète,  disciple  de  saint 
Paul,  assista  avec  lui  au  concile  de  Jérusalem  (51), 
et  alla  prêcher  l’évangile  eu  Dalmatie. 

TITE-I.1VE,  Titus  Livius,  célèbre  historien  la- 
tin : n.  Padoue,  59  av.  J.-C. , ni.  18  ou  19  de  J .-C, 
Il  fut  honoré  de  l'amitié  d’Auguste.  — Il  a laissé 
une  Histoire  romaine  , de  la  fondation  de  Rome  il 
la  mort  deDrusus,  en  140  livres,  dont  35  seuls  uous 
sont  parvenus.  Son  récit  est  clair,  pur,  et  bien  or- 
donné; ses  discours  sont  des  chefs-d’œuvre.  Outre 
les  éditions  d’Ernesli,  1801,  de  Rœhmerls,  la  meil- 
leure édition  critique  est  celle  de  Drakenborch  , 
1738,  reproduite  à peu  près  dans  les  Classiques  de 
Lemaire.  Tite-Lise  a été  traduit  en  français  par 
Bureau  de  la  Malle  et  Noël , 1810,  et  dans  les  Col- 
lections Panckoucke  cl  Uubocliet. 

TITI  ou  TITO  (Saxti  ni),  architecte  et  peintre; 
n.  San-Scpolcro  (Toscane)  1533.  — S: cuis  de  Phné- 
ton.  Hercule  ri  l ie  , Calcaire  (Musée  degl*  UfHzi, 
Florence, . 

TITI  (il.),  littérateur  ei  poète  latin;  San-Sepol- 
cro  [Toscane)  1551-1600. 

TITIEN  (Ti/.iaxo  Vf.CELM,  dit  le),  célèbre  pein- 
tre vénitien,  n.  f’.’éve  di  timbu-e  1 477.  Iàlè'e  de 
Séh.  Zuccato,  deBeilini  et  de  Giorgione,  il  surpassa 
bientôt  ses  maîtres.  Il  passa  une  partie  de  sa  vie  à 
voyager,  admiré  partout,  comblé  d’honneurs,  sur- 
tout par  Charles-Quiul,  et  ni.  île  la  peste  il  Venise 
1576,  âgé  de  90  ans.  Il  est,  sans  contredit,  le  pre- 
mier des  coloristes  et  le  vrai  chef  île  l'école  véni- 
tienne. — La  Vierge  et  i Enfant  , Deux  anges  ado- 
rant l'enfant  Jésus  , Sainte  Camille  , Saillie  Agnès 
présentant  la  jialme  à Jésus , 4 Repos  de  la  Sainte- 
Famille,  les  Bel  rins  d' Emmaus  , le  Christ  entre  un 
soldat  et  un  bourreau  , le  Couronnement  d’épines  , 
J.-C,  /i  oi  té  au  tombeau,  Saint  Jérome,  le  Concile  de 
Trente  , Ju/iiter  et  Ami  ope , portraits  de  François 
Ier,  d’nu  commandeur  de  Malte,  du  marquis  de 
Guast,  du  cardinal  Uippol.  de  Médicis  et  de  plusieurs 
personnages  inconnus,  portraits  présumés  du  Titien 
et  de  sa  maîtresse  (Mus.  roy.); portrait  de  Philippe  1 1 
(Mus.  espagnol);  Adoration  des  Muges  (Ambro- 
sienne,  Mila.  ) ; Christ  traîné  par  le  bourreau  (Mus. 
de  Parme)  ; 2 Sainte-Famille,  Sainte  Catherine, 
Ftu  e,  portraits  du  duc  et  de  la  duchesse  d’Urbin, 
de  Sa  ns,  iv  i no,  Bataille  de  Cudorc  , esquisse  (Mus. 
degli  lé  fii . ï . Florence);  Femme  du  Titien,  Vénus 
au  /eiit  roi.  a , portrait  du  cardinal  lieccadelli 
(Tribuna,  ibi-i.J  ; Madeleine  , Christ  , Mariage  de 
sainte  Catherine,  Bacchanale,  portraits  d’André 


Vesale  , de  Philippe.  II , d’Arêtin  , de  L.  Cornuro  , 
d’un  jeune  homme,  de  sa  maîtresse,  d’Hippol.  de 
Médicis  (palais  Pilti,  ibid.)  ; Vierge,  portrait  d’un 
doge  (Mus.  du  Vatican,  Rome)  ; Sainte-Famille  , 3 
Grâces  , l’Amour  sacré  et  l’Amour  profane  (pillais 
Rorglièse  ,ibid.);  Madeleine,  Léda,  portraits,  Sacri- 
fice U’ Abraham  ( palais  Dnria,  ibid.)  ; Baptême  du  - 
Christ,  Femme  adultère.  Vanité  (Mus.  du  Capitole, 
ibid.)  ; Magdeleine , Donné  Paul  III  cl  U prince 
de  Parme,  portraits  d'Erasme,  de  Philippe  II  (Mus, 
degli  Sludj  , Naples)  ; Martyre  de  saint  Pierre  (St. 
Jean  et  St-Paul,  Venise)  ; Martyre  de  saint  Laurent 
(Jésuites,  ibid.);  Annonciation  (St-Uoch  , ibid.)  ; 
Saint  Xicolas  (St-Sébuslicn,  i(>id.)  ; Tobie  et  l'An- 
ge (St-Martial,  ibid.);  Descente  du  St-Es/iril  , Mort 
d’Abel,  Sacrifice  U’ Abraham,  David  et  Goliath , 
Saint  Marc,  4 évangéli'tes , A docteurs  (Ste-Marie 
délia  Suluie,  ibid.)  ; Saint  Clin  tophe , le  Doge  Ma- 
rina Grimani  (Palais  duoal,  ibid.)  ; Passage  de  la 
mer  llouge,  Sagesse  couronnée  (Palais-Royal  ibid.); 
Visitation  de  sainte  Elisabeth , Déposition  t/e  croix. 
Présentation  au  Temple,  Assomption  , Saint-Jean- 
Baptiste  dans  le  désert.  Vieille  femme  (Acad,  des 
Beaux-arts,  ibid,)  ; 3 portraits  de  Chnrles-Quint,  2 
de  Philippe  11,  Isabelle  de  Portugal,  le  Fou  du  due 
d Albe,  le  Titien,  Un  jeune  homme,  Une  dame,  Ecee 
hgmo  (sur  ardoise),  Vierge  aux  douleurs  , 2 Sainte 
Marguerite,  Sisyphe  roulant  le  Rocher , Prométhée, 
Salumé  portant  la  tête  de  saint  Jean-Bu/itiste,  Por- 
tement de  croix,  Abraham  retenu  par  l'Ange,  Péché 
originel,  2 Mise  au  tombeau,  Assomption  de  lu  Ma- 
deleine, Apothéose  de  la  famille  impériale  , Dunaé  , 
Lucrèce,  2 Vénus,  Vénus  et  Adonis  , Offrande  à tu 
Fécondité,  Arrivée  de  Bacchus  à Naxos , Diane  et 
Actc.on,  Diane  et  Calisto,  Allégorie  de  la  batalle  de 
Lcpantc  (Mus.  del  Uev,  Madrid)  ; Vénus  et  Adonis  , 
Bacchus  et  Ariane , Enlèvement  d:  Ganimède  (Na- 
tional-Gallery,  Londres);  portraits  d'Alexandre  de 
Médicis,  d’Ign.  de  Loyola,  Sainte-Famille,  Vénus, 
Lucrèce,  David  vainqueur,  Madeleine  (Gill.  d’ilamp- 
Loucourt)  ; la  Vierge  et  i Enfant,  portrait  de  Char- 
les-Quint  (Mus.  de  Lu  Haye). — Voy.  Vecelli, 

T TITUS  ( Gotllieb-Gér.  ) , jurisconsulte  ; Nord- 
hausen  1661-1714. 

TlTo.V  UC  TILLET  (Evrard);  Paris  1677-1762. 
Conseiller  au  parlement  de  Pans,  ilsc  Ht  un  nom  par. 
I i protection  qu’il  accorda  aux  lettres,  et  par  son 
idée  <lu  Parnasse  français,  monument  consacré  à 
Louis  XIV  et  aux  grands  hommes  de  son  siècle  , et 
dont  le  modèle  en  bronze  se  trouve  aujourd’hui  à 
lu  bibliothèque  du  roi. 

TITSINCfl  (ls. ) . voyageur;  n.  Amsterdam  v. 
17-40,  ni.  1812  , apiés  un  séjour  de  33  ans  aux  Indes 
orii-ntahs,  en  Chine  et  nu  Japon.  — Cérémonies 
usitées  au  Jupon  , 1810  , 2 vol.  in-8°  ; Mémoires  et 
anecdotes  de  la  dynastie  régnante  des  Djouguuns: 

T1TTEL  (Goulob-A.  ,,  philosophe  allemand, 
adversaire  de  Kant;  ni.  1816.  — Des  formes  de  la 
pensée;  De  la  réforme  morale  de  Kant. 

TITUS,  Titus  Flavius-Sabinus-Vespusianus,  em- 
pereur romain  ; n.  40.  Laissé  en  Judée  avec  une  ar- 
mée, par  son  père  Vespasien  , lor-que  celui-ci  fui 
proclamé  empereur  (69),  il  acheva  la  guerre  par  la 
prise  de  Jérusalem  (70) , alla  à Home  partager  la 
puissance  de  sou  père,  et  lui  succéda  (70).  Il  bannit 
les  délateurs,  soulagea  par  ses  bienfaits  les  contrées 
que  désolaient  l'éruption  du  Vésuve,  ht  peste,  l’in- 
cendie, et  mérita  d'ètre  appelé  1 es  Délices  du  genre 
humain.  Il  ni.  81  , empoisonné  peut-être  par  son 
frère  Domilion,  qui  lui  succéda. 

TOAI.DO  (Jo.),  physicien  et  astronome,  profes- 
seur d ■ géographie  physique  et  astronomique  à l’a- 
doue  ; l’iauezza  (près  Vioence)  1710-1708. 

Toit  VU  | Alonzo-Miguei  de),  peintre  espagnol; 
nigucra  1678-1758.  Il  fut  peintre  de  la  chambre  du 
roi  , et  parviut  à imiter  parfaitement  les  ouvrages 
de  Murillo.  — La  Divine  bergère  ( Mus.  del  Rey  , 
Madiid);  Saint  Jean-Baptiste  ( Mus.  espagnol,  Lou- 
vre). 
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TOBIN  (J.),  auteur  dramatique;  Salisbury  1770- 

1804.  Il  ne  vit  pas  jouer  ses  pièces,  qui  furent  tou- 
jours refusée-,  et  ne  furent  applaudies  qu’après  sa 
mort.  — La  Lune  de  miel,  jouée  en  1805  ; le  Cou- 
vre-feu, en  1800,  etc.  = Jacques,  sou  frère,  poète  ; 
ni.  1815. 

TOBLER  (J.),  piètre,  littérateur;  Ste-Margue- 
rite  (canton  de  St-Gall)  1732-1808. 

TOCIION  D'ANNECY  (Jo.-F.j,  numismate;  Mez 
(près  Annecy)  177:1-1820. 

TODD  (Uug.),  théologien  et  littérateur;  Blencow 
(Cumberland  J 1058-1728. 

TODE  (U. -Julien)  , naturaliste;  Zolenspieker 
(duché  de  ilolslein)  1738-1797. 

TU  DE  (J. -Clé.),  littérateur  et  médecin  du  roi  de 
Danemark';  n.  Zollenstocker  (près  Hambourg)  1730- 

1805. —  Annales  médicales;  OEuvres,  en  prose, fa- 
ites, comédies, 

TODERIM  J.  B.),  littérateur;  Yeuise  1728- 
1799. 

TOFINO  DE  S A.N-MIGEEL  (don  Vicextf.),  as- 
tronome et  mathématicien  espagnol;  n.  1740,  ni. 
Madrid  1806. 

TOGRA1  ( M0U6YYAD  - El>DYN-ABOU-IsMAÏL*Ho- 
cein-al),  poète  persan,  vizir  de  Masoud.  11  fut  fait 
prisonnier  dans  une  bataille  v.  1120  et  misa  ni. 

— Lamy  y a Aladjem,  publié  en  1602  ; avec  une  ver- 
sion latine  1661.  11  fut  traduit  en  français  par 
Va  t lieri 

TOICQ  (N.  du),  en  espagnol  del  Techa , jésuite  , 
missionnaire;  Lille  1611,  Paraguay  ll>80.  — Histo- 
ria  provincice  Paraquarice,  1673,  iu-f°. 

TOINARD  ou  THOYNARD  (N.),  antiquaire; 
Orléans  1629-1706. 

TOIRAS  (J.  du  Caylard  de  St-Bonnet,  maréchal 
de),  homme  de  guerre;  n.  Sl-Jean  de  Gardonnen- 
que  (Céveunes)  1585.  Il  combattit  à la  tète  des  ar- 
mées de  Louis  XIII,  se  couvrit  de  gloire  par  la  dé- 
fense de  Casai,  signa  le  traité  de  Cliérai-que,  fut  dis- 
gracié par  Richelieu  , prit  du  service  eu  Savoie,  et 
périt  à l’attaque  rie  Fontanelle  1636. 

TOKTAM1SCQ-AGLEN  , khan  ou  empereur  du 
Kaptchak , issu  de  Djenguiz-Klmu.  Sujet  d’Ou- 
rousch-Khan  , il  se  révolta  contre  lui  et  ses  fils,  et, 
proiégé  par  Tamerlan  , remporta  de  grands  suc- 
cès de  13  5 à 1382.  Mais  s’étant  tourné  contre  son 
bienfaiteur,  il  fut  vaincu  (1395-1400) , et  m.  dépos- 
sédé 1406. 

TOLAND  (J.),  écrivain  irréligieux;  Redcastle  (Ir- 
lande) 1670-1722. 

TOLÈDE  (don  P.  de),  dit  le  Grand,  homme  d’E- 
tat ; Alba  de  Tormels  (Castille)  1484,  Naples 
1553.  Nommé  par  Cbarles-Quint  vice-roi  de  Na- 
ples (1532).  il  opéra  de  sages  réformes;  mais  ayant 
voulu  rétablir  l’inquisition,  il  fut,  par  un  soulève- 
ment général,  forcé  de  la  supprimer  l'année  sui- 
vante. — Pierre,  de  la  même  famille,  lut  connéta- 
ble de  Castille,  général  des  galères  de  Naples  (1595), 
et  ambassadeur  en  France  (1608). 

TOLÈDE  (F.  de),  de  la  maison  d’Oropesa,  vice- 
roi  du  Pérou  (1566).  11  fit  périr  sur  l’échafaud  le 
j;  une  inen  Tupac-Amnru  (1571);  et  de  retour  en 
Espagne  (1581),  il  fut  accusé  de  malversations,  et 

m.  en  prb  on. 

TOLEDO  ( J.  de  ),  peintre,  élève  de  L.  de  Tris- 
tan ; n.  Tolède,  m.  1645.  — Fleurs  et  fruits  ( Mus. 
espagnol,  Louvre);  Combat  (Mus.  del  Ile  y,  Madrid). 

TOLET  (J.),  religieux  anglais  , cardinal  (1244), 
m-  1274. 

TOLET  (F.),  cardinal,  négociateur,  théologien  ; 

n.  Cordoue  1532.  11  accompagna  le  cardinal  Com- 
niendon  dans  su  légation  d’Allemagne,  et  mourut  à 
Borne  1596.  — Summa  conscientiui,  1618,  in-i°. 

TOLET  ( F.),  médecin  français;  m.  Paris  1724. 

— Traité  de  lithotomie,  1681. 

TOLLET  (Etisab.),  Anglaise,  poète;  1694-1754. 

TOLL1US  (Coru.),  philologue;  n.  Utrecht  v. 
1G20,  m.l662.  = Son  frère  Alexandre,  philologue  ; 
m.  Uardcrwick  1675.  = Jacques,  philologue  et  al- 


chimiste, frère  des  précédents  ; n.  Utrecht  v.  1030, 

m.  1696. — Epistolte  itinerariæ,  1700,  in-4". 

TULLIUS  (Hermann),  savant  philologue,  profes- 
seur à Harderwyek,  puis  à Leydo;  llréda  1742-1822. 

TOLOMAS  (C.-l’.-X.j,  jésuite,  littérateur;  Avi- 
gnon 1705-1763. 

TOLOMEI  (J. -B.),  jésuite,  cardinal;  Florence 
1655-1726.  Il  fut  employé  par  Clément  XI  dans 
toutes  les  affaires  importantes.  ‘ . Nicolas,  de  la 
même  famille,  jésuite,  écrivain  ecclésiastique; 
Sienne  1699-177  4. 

TOLOM.ME1  (Cl.),  littérateur;  Sienne  1492- 
1555.  — Lettere,  lib,  VII , 1547,  trad.  en  français 
par  Vidal,  1572. 

TOLOSAM  ( Ant.  ),  écrivain  ecclésiastique,  gé 
nérai  de  l’ordre  de  Sl-Antoine  de  Vienne  ; Tou. 
lousc  1555-1615. 

TOLSTAD1US  (Eric),  prédicateur  suédois; 
1673-1759. 

TOLSTOÏ  ( le  comte  P.  ) , diplomate  russe  ; n. 
vers  le  milieu  du  17e  siècle.  Il  lut  ambassadeur  à 
Constantinople  ( 1702),  accompuguu  Pierre-le-Grand 
en  Hollande  (1718)  et  en  France,  remplit  diverses 
missions  en  Angleterre,  à Vienne,  à Berlin  (1719), 
et  fit  avec  le  czar  la  campagne  de  Perse  (1722).  11 
fut  disgracié  sous  Pierre  II,  et  m.  1728. 

TOMASELLI  (Jo.),  naturaliste;  Soave  (près  Vé- 
rone) 1733-1818. 

TOMASi.M  ( Ja.-Ph.  ),  biographe  ; Padoue  1597- 
1654.  — Petrarca  redivivus , 1650. 

TOMITAXO  (Bernardin),  médecin  et  littérateur, 
Padoue  1506-1576. 

TOMK.US  ( J.  Merxawchiew  ),  savant  hongrois; 

n.  Sebenico,  m.  Rome  1639. 

TOMMASI  ( Jo.-Ma.  ),  théologien,  cardinal; 
Alicate  (Sicile)  1649-1713.  — Ses  OEuures  ont  été 
publiées  1747. 

TOMMASI  ( .1.  de  ) , dernier  grand-maître  titu- 
laire de  St-Jean  de  Jérusalem;  n.  Crotone  1731, 
m.  1805. 

TOÏIORÉE  ( frère  Pa.  ) , archevêque  de  Colocza 
et  généralissime  de  l’armée  de  Hongrie  sous 
Louis  II  , péril  à la  bataille  de  Mohacz  contre  Soli- 
man 1526. 

TONDU  ( P. -II. -Ma.),  dit  Lebrun,  homme  politi- 
que ; n.  Novcn  1754.  Il  avait  été  abbé,  puis  impri- 
meur, puis  journaliste  à Liège , quand  il  vint  à 
Paris  (1790)  , et  parvint , par  la  protection  de  Du- 
mouriez , au  ministère  des  affaires  étrangères.  Il 
périt  sur  l’échafaud  avec  les  Girondins  1793. 

TOXBUZZI  (J. -César),  historien;  Faënza  1617- 
1673. 

TüNE  (Tliéobald-Wolf),  fondateur  de  l’associa- 
liou  des  Irlandais-Unis;  n.  Dublin  1763.  Il  vint  en 
France,  et  donna  au  Directoire  l’idée  d’une  expé- 
dition en  Irlande,  pour  appuyer  l’insurrection  des 
catholiques.  Il  accompagna  le  général  Hardi  , fut 
pris  par  les  Anglais,  et  se  pendit  dans  sa  prison 
1798. 

TONG  ( Ezraël  ) ministre  puritain  , littérateur; 
/Ilolhy  1621-1681).  Il  dénonça,  avec  Gales,  le  pré- 
tendu complot  des  catholiques  contre  Charles  II. 

T O N SI  (J.),  biographe,  moine  de  l’ordre  des 
Humilies;  Milan  1528-1661. 

TOXSTALL  (futhberl),  savant  prélat  anglais, 
théologicu,  mathématicien;  Facford  1476-1559.  11 
appuya  de  >a  plume  le  divorce  de  Henri  VIII  avec 
Catherine  d’Aragon;  fut  nommé  évêque,  et,  dépos- 
sédé après  la  mort  de  Henri  VIII,  m.  en  prison.  — 
De  urte  supputandi,  1522.  etc. 

TONTI,  banquier  italien  du  17e  siècle.  Il  vint 
en  France  v.  1659,  et  imagina  les  emprunts  en 
ventes  'ingères,  appelés  tontines.  La  lre  fat  établie 
1653.  = Son  fils,  le  chevalier  Toxti,  aventurier.  Il 
suivit  la  carrière  des  armes  , accompagna  Lasallc 
en  Amérique,  et  s’établit  chez  les  Illinois  (1682). 
Il  m.  ap.  1760. 

TONTOLI  ( Gab.  ) , historien;  n.  Manf.edonia 
(Douille)  v.  1616,  m.  1663. 
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TOOK.F.  (NV.),  littérateur  et  historien,  chapelain 
île  la  factorerie  anglaise  à St-Pétersboarg  ; l.ling- 
ton  1744-1820.  — La  Russie , ou  tableau  historique 
tics  nations  qui  composent  cet  empire,  17 80  ; Varié- 
tés littéraires,  1795,  etc. 

TOPAL-OS31AX  , c’est-à-dire  Osman-le-Boiteux, 
grand-vizir  de  Mahmoud  Ier  (1731).  Il  imposa  à 
la  Perse  une  paix  avantageuse  pour  la  Turquie 
(1732),  Eloigné  la  même  année  par  les  intrigues  du 
kislar-aga  et  de  la  sultaue  validé,  il  battit  deux  fois 
Thamas-K.ouli-K.han,  et  périt  à la  bataille  de  Leilan 
1733. 

TOPFER  (H.-A.),  philosophe  et  mathématicien; 
Leipzig  1758-1833. 

TOPHASI  ( Ed.),  littérateur  anglais;  m.  Don- 
caster  1820. 

TüPlXO-LEItRUX  (F.-J.-B.),  peintre  d’histoire, 
élève  de  David  ; n.  Marseille  1709.  Il  m.  sur 
l’échafaud  (1801),  impliqué  dans  lu  conspiration 
d’Aréna.  — Parmi  ses  tableaux  on  remarque  la 
Mort  de  Gracchus, 

TOPI.ADY  (A.  Montague),  théologien  anglican  ; 
Farnham  (Surrey)  1710-1778. 

TOPPI  (N.),  historien  italien;  Chieti  1603-1081. 

TORCHE  ( l'abbé  de  ),  littérateur  médiocre;  n. 
Béziers  v.  1635,  m.  1675. 

TORCY.  Voy.  Colbert. 

TORDEXSKIOLD  (P.  Wessel,  dit),  c’est-à-dire 
Foudre-Bouclier,  célèbre  amiral  danois  ; Oroiit- 
heirn  1691-1720.  Ses  exploits  le  firent  nommer 
vice-amiral  à 27  ans.  En  1716  il  avait  pris,  dans  le 
port  de  Duselika,  toute  la  fiotte  suédoise,  et  s’em- 
para de  Mnrstrand  et  de  Carlstein  (1719).  Il  fut  tué 
en  duel  à Hanovre. 

TORELLI  ou  l'ORELLO  (Guido  Salinguerr a), 
fat  seigneur  souverain  de  Ferrare  (1118).  = Son 
fils  Salinguerra  II  , et  son  petit-fils  Giacomo  res- 
tèrent en  possession  de  cette  souveraineté,  = Sa- 
lingderra  III  en  fut  dépouillé  par  les  marquis 
d’E-te  (1310).  Voy.  Salinguerra. 

TORE1.I1  (Guido  ),  descendant  des  précédents, 
général  italien  ; servit  avec  éclat  le  duc  de  Milan  , 
J. -Marie  Visconti;  remit  Jeanne  II  sur  le  trône  de 
Naples;  battit  Carmagnole  (1431),  et  m.  1449.= 
Sa  femme,  Orsina  , soutint  (1426)  un  siège  dans 
Guastalla,  qu’elle  défendit  glorieusement. 

TORELI.I  ( Léiio),  jurisconsulte;  n.  Fano  1489, 
m.  1576  à Florence,  où  il  était  chancelier  secré- 
taire du  duc  Cosme  Ier,  et  l’un  des  chefs  de  l'Aca- 
démie.— On  lui  doit  la  magnifique  édition  dite 
Pandectes  florentines , 1553. 

VORELLI  (Pomponio),  littérateur  italien,  poète, 
auteur  tragique;  1536-1608. 

TORELI.I  ( Ja.  ),  architecte-machiniste;  Fano 
1608-1678. 

TORELLI  l b.),  biographe,  moine  de  St-Augus- 
tiu  ; Bologne  1600-1083. 

TORI'LLI  IJo.),  littérateur,  géomètre  ; Vérone 
1721-1781.  — Edition  d’Archimède,  1792. 

TOREA  (Oiaüs),  voyageur  et  naturaliste  ; n.  ptés 
Gothembourg.  m.  1753.  Il  fit  un  voyage  aux  Indes 
orientales,  et  en  donna  une  relation  traduite  en 
français  par  Dont.  Blackford,  1771. 

TORl'Éft  (Thormode),  suvudi  danois,  historio- 
graphe de  Danemark  et  d Islande  ; Engoë  (îlot  près 
de  l’Islande)  1648-1719.  — Il  a laissé  de  nombreux 
ouvrages  historiques  en  latin. 

TORIRIO  ou  TCRIBE  (saint)  , Espagnol,  arche- 
vêque de  Lima(l581j;  n.  1538.  Il  se  dévoua  au 
soulagement  des  malheureux  Indiens,  et  m.  1600. 

TOîUVÉ  (P.-Anastase),  évéque  constitutionnel, 
député  à l’Assemblée  législative  ; Tarbes  1727-1797. 
— Semions. 

TOItMEL  ou  TORN’IELLI  (Augustin),  savant 
annaliste,  général  des  Barnabites  ; Barengo  ( No- 
varèse)  1543-1622. 

TORN1ELLI  (Jér.-F.J,  prédicateur,  poète  sacré  ; 
Camieri  1693-1752. 

TORQL’EMADA  (J.  de),  savant  théologien,  car- 


dinal ; Valladolid  1338-1468.  Il  assista  aux  conciles 
de  Bâle  et  de  Ferrure,  cl  fut  légat  près  de  Chât  - 
ies VII.  — II  a laissé  27  ouvrages  imprimés  et  14 
manuscrits. 

TORQUEMADA  (Th.  de),  premier  inquisiteur- 
général  en  Espagne;  Valladolid  1420-1498.  Il  dé- 
ploya une  excessive  rigueur  dans  l’exercice  de  ses 
fonctions,  conseilla  l’expulsion  des  Juifs,  et  pro< 
nonça  8 800  arrêts  de  mort  et  100000  condamna- 
tions moins  sévères. 

TORRE  (Pagano  della),  chef  de  la  république 
de  Milan  (1242-1256).  Il  dut  au  soin  qu’il  prit  des 
blessés,  après  la  défaite  de  Cortenova,  son  crédit 
dans  le  parti  guelfe,  et  le  transmit  à sa  famille. 
= Martino  s’empara  de  Milan  (1256),  d’où  il  chassa 
l’archevêque  et  les  nobles,  et  devint  seigneur  de 
Lodi  (1259)  et  de  N’ovare  (1263).  Il  m.  1268.  Son 
frère  Philippe  lui'  succéda.  = Philippe,  podestat 
(1263-1265).  Il  subjugua  Côme,  Verceil  et  Ber- 
game.  — Napoléon,  neVeu  et  successeur  de  Phi- 
lippe (1265-1278),  favorisa  les  entreprises  de  la  2° 
maison  d’Anjou  sur  Naples,  régna  par  la  terreur, 
et  causa  la  révolte  de  Côme  (1271).  Pris  à Désio 
par  Olhon  Viscouti  (1277;,  il  mourut  en  prison.  = 
Guido.  pris  à Désio  avec  son  oncle  Napoléon,  s’é- 
vada (1278),  rentra  dans  Milan  v.  1303,  et  fut  re- 
connu vicaire  impérial  par  Henri  VII.  Chassé  par 
les  gibelins,  il  m.  à Crémone  1312. 

TORRE  (Marc-Ant.  Mammucca  della),  de  Capo 
d’Istriu,  drogman  de  la  légation  impériale  à Cons- 
tantinople. Il  conserva  ces  fonctions  (1650-1683), 
rendit  les  plus  grands  services  à l’Autriche  cl  fut 
créé  comte  de  l’empire  (1701). 

TOBRE  (Ph.  del),  archéologue;  n.  1357,  d'une 
famille  noble  de  Cividal  de  Frioul. 

TORRE  (J. -Ma.  della),  physicien;  Rome  1713- 
1782,  — Elemenla  piujsiea,  1767  ; Sturia  e feno- 
meni  del  Vesuuiu,  1755. 

TORRE  (Bern.  df.lla),  écrivain  ecclésiastique, 
aumônier  des  enfants  de  Murat  ; Naples  1736-1820. 

TORRE  \ Tl  N O (Lan.),  célèbre  imprimeur;  n. 
Zwoll,  m.  1563.  Il  fut  attiré  à Florence  par  le  duc 
Conte. 

TORRENTINÜS  (Hermann  van  Beek,  dit),  gram- 
mairien ; n.  Zwoll  v.  1450,  ra.  v.  1520.  — Eluci- 
darius  carminum  et  liistoriarum,  1510.  C’est  le 
plus  ancieu  essai  connu  d’un  dictiouuaire  histo- 
rique. 

TORRENTIl’S  ( Lievin  van  der  Bekex,  dit  ), 
prélat  belge,  philologue  et  poète  latin  ; Gand  1525- 
1595. — Édition  de  Suétone,  1578;  d’Horace,  1602. 

TORREXTIL’S  (J.),  peintre;  Amsterdam  1589- 
164J.  11  déshonora  un  beau  talent  par  l’infamie  de 
ses  mœurs  et  l'obscénité  de  ses  tableaux.  Il  fut 
exilé  comme  adamite. 

TORRÈS  (L.  de)  , archevêque  de  Montréal,  né- 
gociateur ; Malaga  1533-1584.  Il  remplit  plusieurs 
missions  importantes  sous  l’ie  V et  Grégoire  XIII. 
= Son  neveu,  Louis;  n.  Boute  1552,  cardinal 
(16J6),  cl  in.  1609. 

TORI  ES  ( L.  da  Motta  Ffo  Das),  amiral  porta-» 
gais;  Lisbonne  1763-1822.  Il  fil  la  guerre  contre  la 
France  (1792  et  1803),  combattit  les  Barbaresques 
(1805J,  fut  gouverneur  du  Brésil,  et  s’opposa  à la 
révolution  des  cortès  (1822|. 

TORRICELLI  (Evnngelisia),  habile  physicien  et 
géomètre  italien;  1608-1647.  Sa  principale  décou- 
verte consiste  dans  l’invention  du  baromètre,  qu’il 
expliqua  par  lu  pesanteur  de  l’air  ; mais  il  était 
réservé  à Pascal  de  mettre  cette  cause  en  évidence 
par  ses  belles  expériences  du  Puy-de-Dôme.  On 
doit  encore  à Torricelli  la  connaissance  de  la  loi 
de  l’écoulement  des  liquides  par  uu  orifice  à mince 
paroi.  Il  fut,  avec  Viviani,  le  dernier  disciple  du 
grand  Galilée.  — - Outre  scs  OEuvrcs  géométriques 
en  latin,  Florence,  1644,  in-4°,  on  a une  lettre  de 
lui  dans  le  tome  III  du  recueil  de  l’Aead.  des  scien- 
ces, et  uu  Travail  sur  le  cours  de  la  Chiana  dans 
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le  tome  IV  dit  Recueil  d’écrits  sur  le  mouvement 
des  enuxjtS*  édition,  Florence,  1708, 

TORRIGIAN1  (P.),  sculpteur  Uoieuliu  ; 1472- 
1522.  Il  fut  condamné  au  bûcher  par  l’inquisition 
en  Espagne,  et  se  laissa  mourir  de  faim.  — Il  avait 
exécuté  de  nombreux  ouvrages  à Rome,  en  Angle- 
terre, en  Espagne,  parmi  lesquels  on  remarque  la 
Charité  et  VEtice  Homo  de  Grenade  et  le  tombeau 
de  Henri  VII  (Westminster), 

TORRIGIANO  ( Turrisanus),  médecin  ; n.  San- 
Sepolcro  v.  1270,  m.  v.  1350. 

TORRIGIO  (F. -Ma.),  érudit  ; n.  Rome  v.  1580, 

m.  v.  1649. 

TORRIJOS,  général  espagnol;  n.  Madrid  1791. 
Il  servit  dans  la  guerre  de  l’Indépendance,  prit 
part  à la  révolution  de  1820,  fut  fait  prisonnier 
par  les  Français  (1823),  passa  en  Angleterre,  tenta 
de  rentrer  en  Espagne,  fut  pris  et  fusillé. 

TORR1TA  ( Ja.  degli  Altimakki  de  ),  mosaïste  j 

n.  Torrita  (près  Sienne)  v.  1205,  m.  v.  1295. 

TORRUB1 A (Jo.),  franciscain,  historien  et  natu- 
raliste; n.  Grenade,  m.  1768. 

TORS1NELLO  (Horace),  jésuite,  historien; 
Rome  1545  - 1599.  — Epitome  historiarum  , etc., 
1598. 

TORTELLI  ( J.  ) , en  latin  Tortellius  Aretinus, 
grammairien  ; Arezzo  1400-1466.  — De  potestate 
lilterarum,  1471,  in-f°. 

TORTENSON  (Léo.,  comte  de),  célèbre  général 
suédois  ; 1595-1654.  11  suivit  Gustave-Adolphe  en 
Livonie,  puis  en  Allemagne  ( 1630),  commanda 
l’armée  suédoise  ( 1642)  ; envahit  la  Bohême  et  la 
Moravie  (1643)  ; fil  une  admirable  retraite  au  fond 
du  Ilolstein,  anéantit  l’armée  de  Gallas  (1644)  et 
battit  les  Impériaux  à Jankowitz. 

TORTI  (F.),  médecin;  Modône  1658-1741. 

TORTOLETTI  (Barlh.),  poète;  n.  Vérone  v. 
1560,  m.  v.  1647. 

TORY  (Geoffroy)  , ou  Torinus,  libraire  et  gra- 
veur, u.  Bourges  v.  1480,  m.  1536. — Champ/leur  y 
auquel  est  contenu  l’art  et  la  science  de  la  due  pro- 
portion des  lettres  attiques,  e lc.,1529,  in-8°;  ouvrage 
rare  et  curieux. 

TOSCAN  (G.) , conservateur  du  Jardin-du-Roi  ; 
Grenoble  1756-1826. 

TOSCANELLA  (Horace),  littérateur,  traducteur 
et  philologue  italien  du  16e  siècle. 

TOSCAN ELLI  ( Pa.  del  Pozzo  ) , astronome  ; 
Florence  1397-1482.  Il  avait  imaginé  un  plan  qu’il 
communiqua  à Christophe  Colomb,  pour  aller  dans 
l’Inde  par  l’ouest. 

TOSCANO  (J. -Mat.),  littérateur,  poète  latin;  n. 
Milan,  m.  v.  1576. 

TOSCHi  (Domin.),  cardinal,  jurisconsulte  et, 
théologien;  Castellarano  1535-1620. 

TOSELU  (Florian),  biographe;  Bologne  1699- 
1768. 

TOSETTI  (Urbain),  philosophe  : n.  Florence, 
m.  1768. 

TOSTAT  (Alph.),  savant  et  fécond  théologien, 
évéque  d’Avila;  Madrigalego  (Estrémadure)  1400- 
1454. 

TOT1LA,  roi  des  Ostrogolhs  en  Italie.  II  suc- 
céda (541)  à Éraric,  et  s’efforça  de  relever  la  mo- 
narchie expirante.  Il  reprit  les  principales  villes  de 
l’Itulie  sur  les  empereurs  grecs,  et,  après  s'être 
laissé  enlever  ses  conquêtes  (545-47)  par  Bélisaire, 
ressaisit  l’avantage  (548)  eu  l’absence  de  ce  général. 
Narsès  le  défit  complètement  à la  bataille  de 
Tagina  dans  l’Apennin  (552).  Totila  mourut  de  ses 
blessures  quelques  jours  après.  Téius  lui  succéda. 

TOTT  (Cl.  Akeson),  général  suédois;  battit  les 
Russes  près  de  Lode  en  Livonie  (1573),  conspira 
(1590),  et  m.  1593. 

TOTT  (Cl.,  comte  de),  sénateur  de  Suède  ; 1616- 
1674.  Il  jouit  d’une  grande  faveur  auprès  de  Chris- 
tine, et  fut  ambassadeur  en  France  (1672). 

TOTT  (F.,  baron  de),  militaire  et  diplomate,  d’o- 
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rigine  hongroise;  n.  Champigny  (près  la  Ferté-sons- 
Jouarre)  1733,  m.  1793.  Il  fut  employé  à l’ambas- 
sade française  do  Constantinople  (1757),  consul  on 
Crimée  ( 1 7 67 ) , et  servit  Mustapha  III  contre  les 
Russes.  11  remplit  ensuite  diverses  fonctions  en 
France,  émigra  (1790),  et  m.  en  Hongrie.  — Mé- 
moires sur  les  Turcs  et  les  Tarlares , 1784,  4 vol. 
in-8°. 

TOTTLEBEN  ( Gottlob-H.,  comte  de),  aventu- 
rier; n.  Saxe  v.  1710.  Il  fut  d’abord  page  d’Au- 
guste III  , puis  conseiller  au  tribunal  de  justice  , et 
dépouillé  de  sa  place  comme  prévaricateur.  Il  alla 
prendre  du  service  à Pélersbourg  , fut  nommé  lieu- 
tenant-général, ravagea  la  Poméranie  , fut  banni 
comme  traître  (1764),  reprit  du  service  pour  Ca- 
therine (1769),  soumit  la  Circassie,  et  m.  1773. 

TOTZE  (Éobald),  historien  , professeur  de  droit 
public  et  d’histoire  à Butzow;  Stolpe  ( Prusse  ) 
1715-1789. 

TOUCHE  (La.),  grammairien  français  protestant, 
réfugié  en  Angleterre  ; n.  17e  siècle.  — L'Art  de 
bien  parler  français  , 1696,  in-12. 

TOUCHE.  Voy.  La  Touche. 

TOUCHET  ( Ma.  ),  fille  d’un  apothicaire  d’Or- 
léans; n.  1549.  Elle  fut  maîtresse  de  Charles  IX,  et 
mère  du  duc  Charles  d’Angouléme.  Elle  épousa 
ensuite  F.  de  Balzac  d’Entraigues. 

TOU-FOU  , surnommé  Tseu-Mei  , l’un  des  plus 
célèbres  poètes  de  la  Chine;  n.  au  commencement 
du  8e  siècle.  11  partagea  avec  Li-Thaî-Pe,  son  con- 
temporain, la  gloire  d’avoir  réformé  la  poésie  chi- 
noise. 

TOULICHEN,  diplomate  et  administrateur  mant- 
chou  ; n.  1667.  Il  remplit  diverses  missions  sous 
l’empereur  Khang-Hi  et  sous  Young-Tching , et  fit 
partie  du  congrès  qui  fixa  les  limites  de  la  Chine 
et  de  la  Russie  ( 1728). 

TOULL1ER  (C.-Bonav.-Ma,),  jurisconsulte;  Bol 
(près  St-Malo)  1752-1835.  11  fut  professeur  de  droit 
civil  à Rennes,  et  doyen  de  la  Faculté.  — Le  Droit 
civil  français  suivant  Tordre  du  Code,  1811  et  1829. 

TOULMIN  ( Joshua  ),  écrivain  anabaptiste;  n. 
Londres,  m.  1815. 

TOUUONGEON  (F.-Emm.,  vicomte  de),  publi- 
ciste; château  de  Champlitte  1718-1812.  Il  fit  par- 
tie des  Etats-Généraux  (1789),  puis  du  Corps  légis- 
latif (1802  et  1809). 

TOULOUBRE  (L.  Venue,  seigneur  de  La),  juris- 
consulte ; Aix  1707-1767. 

TOULOUSE  ( L.-Al.  de  Bourbon,  comte  de), 
3*  fils  légitimé  de  Louis  XIV  et  de  madame  île 
Montespan  ; 1678-1737.  Il  fut  amiral  de  France  a 
5 ans  , se  distingua  pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion d’Espagne,  battit  l’amiral  Rooke  près  de  Ma- 
laga  (1704),  et,  pendant  la  régence,  se  tint  éloigné 
des  intrigues  de  la  duchesse  du  Maine. 

TOUMAN-BEY  I*r,  sultan  d’Egypte,  fut  renversé 
du  trône  et  mis  à mort  1501  par  l’armée  révoltée, 
après  trois  mois  de  règne.  Knnsouh  III  Algauri  lui 
succéda. 

TOUMAN-BEY  II,  succéda  à Kansouh-Algaurj 
(1516),  fut  battu  par  Sélim  Ier,  assiégé  dans  le 
Caire  et  dans  Djizeh,  pris  et  pendu  1517. 

TOUMERT,  TOUMROUT,  ou  TOMRUT  (Moliam- 
med-Al.-Mahdy-Ben-Abdallah-Ben  ) , fondateur  de 
la  secte  et  de  la  dynastie  des  Almohades  , Mauri- 
tanie 1087-1130.  Be  concert  avec  Abd-el-Moumen  , 
qui  se  disait  le  12e  imam,  il  prêcha  une  religion 
nouvelle,  combattit  avec  succès  les  Almoravides,  et 
étendit  sa  secte  bien  avant  dans  l’Afrique. 

TOUP  (J.),  philologue  ; St-Yves  (Cornouailles) 
1713-1785.  — Emendationes  in  Suidam,  1760;  Edi- 
tion de  Longin,  1778,  etc. 

TOUR  ( P.-F.  de  La  ),  6*  supérieur  général  de 
l’Oratoire  ; Paris  1653-1733. 

TOUR  I Bertrand  de  La),  prédicateur  et  écrivain  ; 
n.  Toulouse  v.  1700. 

TOUR.  Voy.  Delatour,  et  ajoutez  à l’article  du 
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TOUR.  — TOUSSAINT. 


co  peintre  : Portraits  du  maréchal  de  Saxe  et  de 
J. -B. -S.  Chardin  (Mus.  rov.]. 

TOL’U  (J. -B.  Bonaifos  de  La),  jésuite,  prédica- 
teur et  poète  sacré  ; Montréal  ( Languedoc  ) 1712- 
1777. 

TOUR-  DU  - PIX  -GOUVERNET  ( Re.  de  La), 
chambellan  de  Henri  IV,  maréchal-de-camp , etc.; 
Gouverne;  i Dauphiné  ) 1513-1619.  — J. -Frédéric, 
homme  d’Etat;  n.  Grenoble  l?27.  Il  se  distingua 
dans  la  guerre  de  Sepl-Ans  ; fut  député  aux  Etats- 
Généraux  1 1739),  ministre  de  la  guerre  (1789-1790), 
et  m.  sur  l'échafaud  1794. 

TOUR-DU-P1X-MOXTAUB  AX  ( Be.  de  La  ) , 
lieutenant-général;  n.  Dauphiné  v.  1620,  m.  1687. 
Il  prit  part  à la  conquête  de  la  Ernuche-Comté 
( 1668),  aux  batailles  de  Mulhausen  et  d’Allenheim, 
à la  prise  de  Puycerda.  — L.-Piebre,  neveu  du  pré- 
cédent; m.  1731  évêque  de  Toulon.  = Toür-db- 
Pin  de  La  Ciiarck  ( Ja.-F.-Re.  de  La),  de  la  même 
famille,  prédicateur;  Ypres  1720-1765. 

TOU  11  D’AUVERGXE  (Ïhéoph.-Malo  CottnET  de 
La  ),  célèbre  homme  de  guerre,  philologue,  sur- 
nommé lu  Premier  grenadier  de  France;  Carhaix 
(Basse-Bretagne)  17  43-1800.  D’une  famille  illustre, 
il  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  militaire , 
et  après  avoir  servi  dans  la  guerre  d’Espagne,  lit, 
avec  le  grade  de  capitaine  , la  campagne  de  1792 
à l’armée  des  Alpes.  Le  corps  de  grenadiers  qu’il 
commandait,  surnommé  la  Colonne  infernale  , fut 
longtemps  la  terreur  des  ennemis.  Aussi  modeste 
que  désintéressé,  La  Tour  d'Auvergne  refusa  con- 
stamment d’accepter  le  grade  de  général.  Retiré  à 
Carhaix , où  il  s’occupait  de  travaux  littéraires, 
après  la  conclusion  de  la  paix,  il  partit  pour  l’ar- 
mée d’Helvétie  comme  remplaçant  du  fils  de  Le 
Briguât,  pour  lequel  il  avait  généreusement  offert 
de  servir,  et  fut  tué  quelques  jours  après  son  arri- 
vée au  corps  près  de  Neubourg  1800.  Les  soldats 
honorèrent  sa  mémoire  par  les  plus  grands  hon- 
neurs. — Origines  gauloises , 1801,  in-8°,  ouvrage 
qui  ne  soutient  pas  la  critique. 

TOUR  (C.-J.-B.  des  Galois  de  La),  intendant  et 
premier  président  du  parlement  de  Provence,  etc., 
député  à l’assemblée  des  notables  (1787);  Paris 
1715-1802. 

TOUR  ( Baillet,  comte  de  La  ),  général  autri- 
chien ; n.  dans  le  Luxembourg,  m.  1806.  Il  fut  em- 
ployé par  Joseph  II  à comprimer  l’insurrection  des 
Pays-Bas  1 1789)  ; commanda  un  corps  d’armée  sur 
le  Haut-Rhin  (1796);  devint,  après  la  paix  de  Léo- 
ben, gouverneur  de  la  Stvrie,  puis  de  la  Haute* 
Autriche. 

TOUR.  Vov.  Latour  et  Delatour. 

TOU  R AA— CH  A H lor,  roi  d’Ormuz  , régna  de 
1346  à 1377. 

TOURAX-CHAH  II , détrôna  son  frère  Seif- 
Eddyn  III  (1436),  et  m.  v.  1466. 

TOURAX-CHAH  III,  roi  d’Ormuz  (1513-22:.  Il 
parvint  au  trône  avec  l’uide  de  Reis  Noureddin  , 
qu’il  nomma  son  ministre,  mais  dont  il  sut  se  dé- 
barrasser au  moyen  d’Albitquerque  (1515),  sous 
l’autorité  duquel  il  n’eut  guère  que  le.  litre  de  roi. 
A la  mort  de  celui-ci , la  faction  de  Reis  JNoured- 
din  donna  le  gouvernement  du  Lahsa  à Mir-Aschruf, 
qui  fit  périr  Touran-Cbuh. 

TOUKAX-DOKHT  ou  POURAX-DOKHT,  reine 
de  Perse  après  l’assassinat  de  Schariar  (629  ou  631), 
gouverna  avec  sagesse,  et  mourut  malheureusement 
après  16,  ou,  selon  d’autres,  7 mois  d’uu  glorieux 
règne. 

TOURLET  (Re.l,  médecin,  helléniste;  Amboise 
1770-1836. 

TOURXEFORT  (Jo.  Pitton  de),  célèbre  voya- 
geur et  botaniste;  Aix  1656-1708.  Il  voyagea  en 
Europe  et  en  Asie,  devint  professeur  de  botanique 
au  Jardin  du  Roi  (1683),  et  membre  de  l’Acad.  des 
sciences  (1691).  — Eléments  île  botanique  . 1694; 
Institutions  rei  herbariœ,  1700;  Voyage  du  Levant, 
2 vol.  in-4°. 
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TOURXELY  (Honoré),  théologien  ;■[  Antibes 
1658-1729. 

TOUR X EM  IXE  ( le  P.  Re.-Jo.  ),  savant  jésuite  , 

érudit,  littérateur;  n.  Rennes  1661,  m.  1739 Il 

dirigea  le  Journal  de  Trévoux , y inséra  de  nom- 
breuses dissertations  de  1702  à 1736,  et  Réflexions 
sur  l'athéisme;  édit,  des  Commentaires  de  Méno- 
chius,  1719,  2 vol.  in-f°,  etc. 

TOI  RXERIE  ( Et.  Le  Royer  de  La  ),  magistrat 
et  jurisconsulte;  Manlilli  (près  Domfronl  ) 173C- 
1812. 

TOURXET  ( J.  ),  avocat;  n.  Paris  v.  la  fin  du 
16e  siècle.  — Arrêts  notables  des  conseils  du  roi 
1631. 

TOURIVEUR  (P.  Le),  littérateur;  Valognes  1736- 
1783. — Traduction  d’Young,  de  Shakspeare  et 
des  élégies  de  l’Ar'ioste. 

TOUUXEUR  (Le).  Vov.  Letourxeur. 

TOURX1E  (Jn.-Jo.),  mécanicien  ; Saint-Claude 
1690-1770. 

TOURXÜA'  (F.  de),  cardinal,  négociateur,  homme 
d’Etat  ; Tournon  (Vivarais)  1489-1562.  Il  fut  arche- 
vêque d’Embrun,  de  Bourges,  d’Auch,  de  Lyon  ; 
négocia  le  traité  de  Madrid  (1526)  ; fut  député  au- 
près du  pape  par  Henri  VIII  d’Angleterre,  et  signala 
paix  de  Nice  ( 1538).  Ecarté  des  affaires  à l'événement 
de  Henri  II,  il  y revint  sous  ses  successeurs.  Après 
la  disgrâce  de  Montmorency,  il  devint  tout-puis- 
sant et  déploya  une  rigueur  excessive  contre  les 
calvinistes  et  les  Vaudois.  A l’avénement  de 
Henri  II  il  fut  envoyé  en  Italie  et  y négocia  plu- 
sieurs alliances  coutre  l’empereur , et,  jusqu'à  la 
mort  de  Henri  II,  joua  un  grand  rôle  dans  les  af- 
faires d’Italie.  A cette  époque,  revenu  eu  France, 
il  fit  recevoir  en  France  l’ordre  des  jésuites,  assista 
aux  États  d’Orléans  1 1560),  présida  le  colloque  de 
Poissy  (1561),  et  m.  l’année  suivante. 

TOUR  AUX  (Pli. -Camille-Casimir- Marcellin, comte 
de),  de  la  même  famille,  homme  politique,  audi- 
teur au  conseil  d’Etat  ( 1806  ) , et  préfet  de  Rome 
(1809-1814).  li  devint,  sous  la  Restauration,  préfet 
de  la  Gironde,  du  Rhône,  conseiller  d’Etat,  pair 
de  France  (1824),  et  m.  1833. 

TOUKXOX  ( C.-Tli.  Maillard  de),  cardinal; 
Turin  1668,  Macao  1710.  Légat  du  pape  Clément  XI 
aux  Indes  et  à la  Chine  (1701-1706),  il  rendit  à 
N'unking  (1707)  le  fameux  mandement  qui,  en  in- 
terdisant aux  nouveaux  chrétiens  la  pratique  des 
anciennes  cérémonies,  devint  une  des  principales 
causes  de  la  ruine  du  christianisme  dans  ces  contrées. 

TOUROX7  (le  P.  Ant.),  biographe  et  controver- 
sisie;  Languedoc  1688-1775. 

TOURREIL  ( Ja.  de  ),  littérateur,  académicien  ; 
Toulouse  1656-1715. 

TOURRETTE  (Marc-Ant.-L.  Claret  de  La),  ra- 
turaliste;  Lyon  1729-1793.  — Démonstrations  élé- 
mentaires de  botanique,  1766. 

TOURTELI.E  (Et.),  médecin,  professeur  à Stras- 
bourg; Besançon  1756-1801. — Eléments  (l’hygiène, 
1797  ; Histoire  philosophique  de  la  médecine,  18j4. 
r=  Son  fils  Ma. -François,  médecin  ; Besançon  1785- 
1813. 

TOUR  VILLE  (Anne-Hilarion  de  Cotexti.v,  comte 
Di),  célèbre  marin;  Tourviile  (Normandie)  1042- 
1701.  Capitaine  de  vaisseau  (1667),  il  se  distingua 
sous  d'Estrces  et  Duquesne,  commanda  sous  le  ma- 
réchal de  Vivonne  à la  bataille  de  Païenne  (1677), 
prit  part  aux  expéditions  contre  Alger  et  Tripoli, 
et  fut  nommé  vice-amiral  des  mers  dir  Levant 
(1689).  Il  perdit,  après  une  lutte  héroïque  contre 
une  floue  double  en  nombre,  la  désastreuse  ba- 
taille de  La  Ilogtte  (1630);  fut  nommé  maréchal  de 
France  (1693)  ; battit  une  flotte  anglaise  auprès  du 
cap  de  Saint-Vincent  (1693). 

TOUSSAIX  <Ja.),  Tussanus,  savant  helléniste.; 
n.  Troycs,  m.  1547. 

TOUSSAIX  ( Dan.),  théolog.  protestant;  Mont- 
béliard 1541-1602. 

TODSSAIXT  (F.-Vinc.),  littérateur;  Paris  1713- 
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1772.  Il  vit  condamner  au  fou  sou  livre  Des  mœurs, 
et  l’apo'ogie  qu’il  en  avait  donnée  sous  le  titre  d’E- 
claircissements,  et  trouva  un  refuge  près  de  Frédé- 
ric II  (1764).  Il  finit  par  perdre  la  faveur  de  ce 
prince. 

TOUSSAINT  DE  SAINT- LUC  ( le  P.  ),  carme, 
historien  ecclésiastique;  m.  1694. 

TOUSSAIAT-LOUVERTURE,  un  des  chefs  de  la 
révolution  de  Saint-Domingue;  n.  dans  cette  île 
1713.  Esclave  du  comte  Noé  lorsque  les  troubles 
éclatèrent,  il  se  rangea  du  côté  des  Espagnols  avec 
Jean-François,  puis  entra  dans  le  parti  delà  France, 
s’acquit  par  ses  exploits  une  grande  influence  sur 
les  noirs  ; fut  nommé  par  le  Directoire  général  de 
division,  lieutenant  au  gouvernement  de  l’ile;  ob- 
tint de  grands  succès  contre  les  Anglais  et  les  Es- 
pagnols ; apaisa  la  révolte  de  Rigaud  et  des  mulâ- 
tres, et  fut  nommé  président  à vie.  La  France, 
dont  il  avait  jusqu’alors  éludé  la  participation,  en- 
voya a Saint-Domingue  le  général  Leclerc  avec  une 
escadre  ( I N01  ) . Abandonné  par  Christophe  et  Des- 
suiin.  s,  Toussaint  fut  obligé  d’entrer  en  négocia- 
tion, fut  pris,  emmené  en  France  et  enfermé  au 
Temple,  puis  au  fort  de  Joux,  où  il  m.  1803. 

TOUSTA1X  (Ç.-F.),  savant  bénédictin  de  Saint- 
Maur  ; Repas  ( Normandie)  1700-1754.  — Nouveau 
Traité  de  diplomatique,  6 vol.  in-4°. 

TOUTOUSCH  (Tadj-ed-Daülah),  fondateur  d’une 
branche  seldjoucide  en  Syrie;  fut  chargé,  par  son 
frère  Mélik-Chuh,  d’achever  la  conquête  de  la  Sy- 
rie (1076-1078).  A la  mort  de  Blélik  (1032),  il  se  fit 
proclamer  sultan  à Damas,  fut  vaincu  par  Iîarkia- 
rok,  et  périt  h Reï  1095.  ==  Toutoosch,  Takasch 
ou  Tamüsch,  frère  du  précédent,  se  révolta  contre 
Mélik-Cbah,  puis  contre  Barkiarok,  fut  vaincu  et 
mis  à mort  1093. 

ïOL’TTÉE  (Ant. -Augustin) , savant  bénédictin 
de  Saint-Muur  ; Riom  1077-1718. 

TOAVERS  (Jo.j,  littérateur,  journaliste  et  pam- 
phlétaire ; Londres  1737-1799. 

TOWERSON  (Gab.),  théologien  ; n.  Middlesex, 
ni.  1697. 


TOWNLEY  (C.),  antiquaire  anglais  ; 1737-1805. 

TOYVNLEY  (Ja.),  ecclé-iastique,  auteur  drama- 
tique ; Londres  1715-1778. 

TOYVSTON  ( W.  ),  voyageur  anglais  du  16'  siè- 
cle. Il  fit  3 voyages  aux  côtes  d’Afrique  (1555- 
56-58). 

TOXL'IV,  duc  de  Hongrie.  Il  succéda  à son  père, 
Zulta,  dans  la  première  moitié  du  10°  siècle, 
laissa  prêcher  l’Evangile  dans  ses  Etats , et  eut 
pour  successeur  son  fils  Géisa. 

TOZZI  (Luc),  médecin  ; Frignane  ( près  A versa  ) 
1638-1717. 


TïtABEAS  (Qnintus),  poète  comique  latin  du  3® 
siècle  av.  J.-C.  Il  vivait  à Rome  au  temps  de  Bégu- 
ins.— Cicéron  a cité  de  lui  quelques  fragments,  in- 
sérés par  Maitlaire  dans  le  Corpus  poetarum. 

TRACY  (le  P.  Bern.  Destutc  de),  écrivain  ascé- 
tique; l’arai-le-Fresi  (près  Moulins)  1720-1786. 

TRACY  (Ant. -L. -Cl.  Destütt  de),  idéologue; 
Bourbonnais  1754-1836.  Il  fut  successivement  dé- 
puté aux  Etats-Généraux,  membre  de  l’Institut 
(1803),  pair  de  France  (1814).  Disciple  de  Condil- 
lac,  il  appliqua  sa  doctrine  à la  morale  et  à la  po- 
litique.— Éléments  d'idéologie,  1801-1805;  Traité 
<!e  lu  volonté  et  de  ses  effets,  1815. 

TRADENEV  (Przibicon  de), historien.  I!  fui  chargé 
(137  4)  par  l’empereur  Charles  IV  d’écrire  l'histoire 
du  royaume  de  Bohème.  — Chronique  dite  de  Pul- 


TîV  YDESCANT  (J.),  naturaliste  et  voyageur  hol- 
landais; m.  v.  1656.  = Son  fils  Juan  voyagea  en 
Virginie  et  donna  son  nom  à une  plante  ( Trades- 
Catilia).  II  m.  1662. 

TUADOXICO,  doge  de  Venise,  successeur  (837) 
de  Jean  Particiaco , se  fit  associer  son  fils  Jean,  et 
commanda  (840)  une  expédition  malheureuse  con- 


tre les  Sarrazins.  Il  m,  864,  assassiné  par  les  no- 
bles. Orso  Particiaco  lui  succéda. 

TRAETTA  (Th.),  compositeur,  élève  de  Durante 
et.  de  Léo;  Naples  1727-1779.  — Farnacc,  1750; 
lfigenia,  1759;  Didune,  1772,  etc.,  opéras. 

’l  RA JAX,  Marcus  fJlpius  Trajanus  Criniius,  sur- 
nommé Optimus,  empereur  romain;  n.  Italien  52; 
fut  adopté  par  Nerva,  et  lui  succéda  (98).  Il  assura 
les  limites  du  côté  du  Rhin,  soutint  2 guerres  con- 
tre les  Daces  ( 101  à 106),  envahit  l’empire  parlhe 
(115-117),  et  poussa  ses  conquêtes  au-delà  du  Tigre. 
A l'intérieur,  il  fit  fleurir  Injustice,  allégea  les  im- 
pôts, colonisa  la  Dacie  Trajane,  etc  11  allait  ré- 
primer une  révolte  des  Juifs,  lorsqu’il  mourut  à 
Sélinonte  117.  Adrien  lui  succéda. 

TRAKHANIOT  (G -) , diplomate  russe,  Grec  d’o- 
rigine ; m.  dans  les  premières  années  du  16®  siècle. 
11  gagna  la  confiance  d’Ivan  III,  et  remplit  sous  lui 
et  sous  son  fils  Vassiü  III  plusieurs  missions  impor- 
tantes auprès  de  Maximilien. 

THALLES  ( Balthnzar-L.  ),  médecin  du  roi  de 
Pologne;  Breslau  1703-1797. 

TRAPP  (Jo.)  , poète  et  littérateur  anglais  ; Ghe- 
rington  1679-1747. 

TRATTNER  (J .-Th.,  baron  d«)  , célèbre  impri- 
meur; Johrmannsdorf  (Hongrie)  1710-1718.  Il 
donna  une  grande  extension  à la  librairie  .autri- 
chienne. 

TRAUCAT  (F.),  jardinier;  n.  Nîmes  au  16®  siè- 
cle. Il  fut  l’un  des  premiers  à propager  en  France 
la  culture  du  mûrier. 

TRAUN  (Olhon-Ferd.,  comte  de),  général  au- 
trichien, d’origine  bavaroise  ; 1677-1748.  II  servit 
avec  éclat  dans  la  guerre  de  la  succession  d’Espa- 
gne, dans  celle  de  la  succession  d’Autriche;  défen- 
dit le  Milanais  (1736),  et  mourut  à Uermannsiadt, 
feld-maréchal  et  gouverneur  de  la  Transylvanie. 

TRAUTSOX  (J.-Jo.,  comte  de),  cardinal  et  arche- 
vêque de  Vienne;  1704-1757.  Il  fut  chargé  par 
Marie-Thérèse  de  réformer  l’université  de  Vienne. 

TRAVASA  ( Cajétan-Ma.  ),  théatin  , prédicateur 
et  historien  ecclésiastique;  Bassano  1698-1774. 

TRAVERS  (N.),  prêtre  appelant,  controversisle  ; 
Nantes  1686-1750. 

TRAVERSARI  ( C.-Ma.  ),  théologien;  n.  Logo 
(Ferrarais),  m.  v.  1790. 

TRAVOT  (le  baron  J. -P.),  lieutenant-général; 
Poligny  (Jurai  1767-1836.  11  contribua , sous  les 
ordres  de  Hoche,  à la  pacification  de  la  Vendée 
(1796-1800)  ; combattit  en  Portugal,  et  se  distingua 
à la  bataille  de  Toulouse  (1814).  Condamné  à mort 
( 1816),  il  fut  gracié  , enfermé  au  château  de  liant , 
et  en  sortit  au  bout  de  2 ans , privé  de  l’usage  de 
la  raison. 

TREBATIUS  ( Caius  ),  dit  Testa,  jurisconsulte 
romain  du  l*r  siècle  av.  J.-C.,  ami  de  César  et 
d’Auguste.  *—  Beaucoup  de  ses  décisions  se  retrou- 
vent dans  les  Pandectes. 

TREBATTI  (Pa. -Ponce),  sculpteur  florentin;  n. 
v.  1500  ou  1505.  H vint  en  France,  fut  employé, 
,sotis  François  Ier,  à décorer  le  château  de  Fontai- 
nebleau, et,  sous  Henri  11,  travailla  an  Louvre, 
aux  Tuileries  et  à la  rotoude  appelée  la  chapelle 
des  Valois.  C’est  Là  qu’il  plaça  un  Christ  mort,  son 
chef  - d’teuvre.  — Tombeau  du  prince  Alberto  Pio 
du  Carpi  (Louvre,  mus.  d’Angoulëme). 

TBEBELL1EN  , Caius  Annius  Trebelli.mus  , pi- 
rate ; se  fit  proclamer  empereur  en  Isaurie  sous 
Gnllien  (264);  fut  vaincu  et  tué  l’année  suivante. 

TRÉDIAKOFSKI  ( Vassili-Kirilowilch),  poète  et 
littérateur  russe  ; 1703-1769. 

TKKIBER  ( J.-Ph.  ) , jurisconsulte,  professeur  à 
Erfurth  ; Arnstadt  1675-1727. 

TREILHARD  (J. -B.,  comte),  jurisconsulte, 
homme  politique  ; Bt  ives (Bas-Limousin)  1742-1810. 
Il  était  avocat  ail  parlement  de  Paris  eu  1789.  Elu 
député  aux  Etals-Généraux,  il  s’y  distingua  comme 
membre  et  comme  rapporteur  du  comité  ecclésias- 
tique ; fut,  pendant  la  session  de  l’Assemblée  légis- 
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lative,  président  du  tribunal  criminel  de  Paris; 
puis,  porté  à la  Convention  par  le  département  de 
Seine-et-Oise  , il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans 
appel , mais  avec  sursis  ; fit  partie  du  premier  co- 
mité de  salut  public;  remplit  plusieurs  missions 
dans  les  départements  après  le  31  niai  ; rentra  au 
Comité  de  salut  public  après  le  9 thermidor,  passa 
ensuite  au  conseil  des  Cinq-Cents  ; fut.  ministre 
plénipotentiaire  à Lille,  ambassadeur  à Naples,  en- 
voyé de  la  république  au  congrès  de  Rastadt , et 
enfin  membre  du  Directoire,  dont  il  fut  éliminé 
avec  Merlin  et  La  Réveillère-Lepeaux.  Devenu,  sous 
le  Consulat,  président  du  tribunal  d’appel  de  Paris 
et  conseiller  d’Élat , il  prit  une  part  active  à la 
discussion  des  Codes. 

TRELLON  (Cl.),  poète  français  du  10e  siècle. — 
Le  Cavalier  parfait , 1605,  in- 12. 

TREMBECKI  ( M.  ),  poète  et  historien  polonais 
du  18e  siècle.  Il  fut  chambellan  de  Stanislas-Au- 
guste. — La  plus  grande  partie  de  ses  ouvrages  est 
inédite. 

TREMBLAY.  Voy.  Joseph. 

TREMBLAYE  (le  chev.  de  La),  littérateur;  An- 
jou 1739-1807.  Il  n’est  guère  connu  que  par  les 
lettres  que  lui  adressa  Voltaire. 

TREMBLEY  ( Abraham  ),  célèbre  naturaliste  ; 
Cenève  1700-1784.  — Mémoire  pour  servir  à l’hist. 
d’ Un  genre  de  polypes  d'eau  douce , 1744. 

TRÉMELLICS  (Em.)  , liébraïsant  ; n.  Ferrare 
v.  1510,  m.  1580.  11  était  né  de  parents  juifs  , et 
se  convertit  au  catholicisme. — Biblia  sacra,  1575, 
in-f°. 

TRÉMOILLE  ou  TRÉMOUILLE  ( Loin  II,  de 
La),  prince  de  Talmont;  n.  1460.  Il  fut  envoyé 
par  Charles  VHt  contre  le  duc  de  Bretagne,  et 
gagna  la  bataille  de  St-Aubin-du-Cormier  (1488). 
Il  servit  ensuite  avec  éclat  en  Italie;  conquit  la 
Lombardie  sous  Louis  XII,  fut  battu  à Novarc 
(1513),  défendit  la  Picardie  )1522)  contre  les  Im- 
périaux, et  périt  à la  bataille  de  Pavie  1525. 

TRÉMOILLE  (H.-C.  de  La),  prince  de  Tarente  ; 
Tliouars  1620-1672.  Il  fit  ses  premières  armes  sous 
le  prince  d’Orange,  son  grand-oncle;  se  distingua 
dans  les  guerres  de  la  Fronde  ; fut  emprisonné  par 
Mazarin,  et  ensuite  employé  par  les  Etats  de  Hol- 
lande. Il  abjura  le  calvinisme  ( 1670),  qu’il  avait 
embrassé  dans  sa  jeunesse.  — Mémoires,  publiés 
par  Griffet,  1767. 

TRÉMOILLE.  Voy.  Condé  et  Talmont. 

TRENCH  AUD  (J.),  publiciste  anglais  ; 1669-1723. 

TRENCK  (F.,  baron  de),  chef  de  partisans,  célè- 
bre par  ses  exploits  et  sa  férocité  ; n.  Reggio  1711. 
Il  prit  du  service  en  Russie  ( 1738),  puis  en  Au- 
triche ( 1749)  ; et,  h la  tète  de  ses  pandours,  il  joua 
un  grand  rôle  dans  la  guerre  de  lu  succession  d’Au- 
triche. Ses  brigandages  et  sa  rapacité  lui  suscitèrent 
de  nombreux  ennemis;  il  fut  arrêté  (1745);  parvint 
à s’évader;  fut  repris,  et  s’empoisonna  dans  sa  pri- 
son 1749.—  Son  cousin  Frédéric,  officier  au  ser- 
vice de  Frédéric  II  ; Kœnigsberg  1726-1794.  Il  de- 
vint l’amant  de  la  princesse  Amélie  . sœur  du  roi 
(17  43);  fut  emprisonné  à Glatz  ; s’évada  au  bout 
de  onze  mois  ; passa  en  Russie;  fut  repris  dans  un 
voyage  qu’il  fil  à Danzig  11753),  et  subit  dix  ans 
d’une  rude  captivité.  S’étant  rendu  en  France  au 
commencement  de  la  révolution,  il  m.  sur  l’écha- 
faud.— Il  a publié  de  nombreux  écrits,  et  des  Mé- 
moires sur  sa  vie,  traduits  en  français  par  Letour- 
neur,  1788.zzMaurice  Flavius,  de  la  même  famille, 
publiciste;  n.  Dresde,  ni.  1810. 

TRENEUIL  (Jo.),  poète  élégiaque  ; Cahors  1763- 
1818. 

TREIVTA  (Ph.),  poète  tragique;  n.  Ascoli  1731; 
fut  évêque  de  Foligno  (1785),  et  m.  1795. 

TRENTO  (Jér.l,  jésuite,  orateur  sacré;  Padoue 
1728-1784. 

TRENTSCIIM  (Mat.  de),  palatin  de  Hongrie.  Il 
se  déclara  contre  Charles-Robert , que  soutenait  le 


pape  (1301-1308),  fut  excommunié;  dévasta  la  Mo- 
ravie (1315),  et  m.  1318. 

TRF.SCHOYV,  homme  d’Etat  suédois,  théolo- 
gien; m.  Christiania  1833.  Il  fut  membre  du  con- 
seil d’Etat  nonvégieu  et  directeur  du  ministère  des 
cultes.  — De  l’esprit  du  christianisme, 

TRESHAM  ( H.),  peintre  et  poète;  n.  Irlande, 
ra.  1814. 

TRESSAN  (P.  de  La  Vergne  de),  missionnaire  ; 
Languedoc  1618-1684. 

TRESSA'N  (L.-Elisab.  de  La  Vergne,  comte  de), 
maréchal-de-camp,  littérateur,  membre  de  l’Acad.; 
Mans  1705-1743. — 11  a traduit  le  Roland  furieux, 
et  fait  connaître  par  des  extraits  ou  des  abrégés 
nos  anciens  romans  de  chevalerie.  — Son  fils,  l’abbé 
de  Tressan,  littérateur  ; Boulonnais  1749-1809. 

TRÉTER  ( Th.  ),  philologue  polonais  du  16*  siè- 
cle. Il  fut  chargé  d’affaires  du  saint-siège  sous  Gré- 
goire XIII  et  Clément  VII. 

TREUER  (Gottlieb-Sam.),  publiciste,  professeur 
de  droit  public  à Gœttingue  ; Francfort-sur-l’Oder 
1683-1743. 

TREU'l'LER  (Jér.),  jurisconsulte;  Schweidnitz 
(Silésie)  1565-1607. 

TREL'VÉ  (Sim.-M.),  théologien;  Noyers  (Bour- 
gogne) 1651-1730. 

TREVISANI  ( F.  ),  peintre  , élève  de  Zanchi  ; 
Capo  d’Islria  1656-1746.  Il  alla  à Rome,  travailla 
pour  Clément  XI  et  pour  Pierre-le-Grand.  — • Le 
Sommeil  de  Jésus,  la  Vierge  et  i Enfant  (Mus.  roy.). 
zz  Son  frère  Angelo  resta  toujours  à Venise , et 
s’acquit  une  grande  réputation  comme  peintre  de 
portraits. 

TREVISANI  ( Marc-Ant.  ),  doge  de  Venise,  suc- 
cesseur (1553)  de  F.  llonato  ; n’occupa  le  siège  sou- 
verain qu’une  année.  Il  m.  1554.  F.  Venieri  lui 
succéda. 

TREVISANO  (Pa.),  voyageur;  n.  Venise  v.  1452. 
Il  parcourut  la  Syrie,  l’Egypte,  l’Arabie,  la  Pales- 
tine, l'Ethiopie,  et  m.  après  1505. 

TRÊVISIO  ( And.  ) , médecin  ; n.  Occimiano 
(Montferrat),  ou  à Fontanello  ( Novarais),  viv.  v. 
1600. 

TREVV  (Ardias),  mathématicien  ; Anspacli  1597- 
1669. zz  Son  petit-fils  Christophe,  médecin  et  bo- 
taniste ; Lauf  (Franconi  ) 1695-1769. 

TRIAL  ( Ant.  ),  comédien  ; n.  Avignon  1734.  Il 
débuta  au  Théâtre-Italien  ( 1764),  fut  attaché  ( 1793) 
au  comité  révolutionnaire;  devint,  après  le 9 ther- 
midor, l’objet  des  insultes  du  public,  et  se  donna, 
dit-on  , la  mort  1795.  zz  Sa  femme.  Ma. -Jeanne 
Milon  , actrice;  Paris  17  46-1818.  Elle  débuta  au 
Théâtre-Italien  (1766). zz  Son  frère,  J. -Claude, 
1734-1771  , et  son  fils  Arm. -Emmanuel  , 1770-1803, 
se  distinguèrent  comme  compositeurs.  Le  premier 
fut , avec  Berton,  directeur  de  l’Opéra. 

TR1BOLO  ( Nicolo,  dit  le),  sculpteur;  Florence 
1500-1550.  Il  travailla  pour  François  l*1,  et  élé- 
ment VII , et  pour  les  grands-ducs  de  Toscane 
Alexandre  et  Cosme  Ier.  — La  Nature  ( Fontaine- 
bleau). 

TRIBONIEN,  Tribounianos  , célèbre  juriscon- 
sulte ; n.  dans  l’ Asie-Mi néure  au  commencement  du 
6*  siècle  de  notre  ère.  D’abord  avocat  h Constanti- 
nople, il  devint  successivement  questeur,  puis  l’un 
des  directeurs  de  l’administration  impériale  ( ma- 
gister  officiornm  ),  enfin  préfet  du  prétoire  et  con- 
sul. Mais  c’est  par  la  participation  éminente  qu'il 
prit  aux  travaux  de  législation  de  l’empereur  Jus- 
tinien qu’il  a rendu  son  nom  impérissable.  Il  tra- 
vailla à la  première  édition  du  Code  , recueil  d’é- 
'dits  impériaux,  publié  le  7 avril  529  ; une  commis- 
sion de  16  jurisconsultes,  à la  tête  de  laquelle  il 
fut  placé,  acheva  en  3 ans  (de  530  à 533)  le  Digeste 
ou  Pandectes,  vaste  compilation  des  traités  de 
droit  des  Romains.  Avec  les  Pandectes,  Tribonien 
fit  paraître  un  abrégé  de  ce  grand  ouvrage,  les  In- 
stitutes,  destiné  à en  faciliter  l’étude  dans  les  éco- 
les de  droit.  Il  fut  encore  le  chef  de  la  commission 
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qui  publia  (531)  une  seconde  édition  du  Code  de 
Justinien.  Malgré  l’admiration  de  ses  contempo- 
rains, les  jurisconsultes  modernes  lui  reprochent 
d’avoir  mutilé  les  admirables  travaux  de  la  juris- 
prudence romaine,  pour  composer  une  compilation 
médiocre  qui  ne  saurait  les  remplacer,  et  qui  fut 
la  principale  cause  de  leur  destruction. 

TR1BOUI.ET,  fou  en  titre  d’office  de  Louis  XII 
et  de  François  Ier  ; n.  Blois,  m.  1536. 

TRIBUNO  (P.),  doge  de  Venise;  succéda  (888)  à 
J.  Particiaco.  Il  se  distingua  dans  une  expédition 
contre  les  Hongrois  (906j,  et  m.  912.  Orso  Parti- 
ciaco II  lui  succéda. 

TRIBUNO  MEMMO.  Vov.  Memmo. 

TRICALET  ( P. -Jo.'),  écrivain  ascétique;  Dole 
1696-1761. 

TRICAUD  (Antlielmc),  littérateur;  Belley  1671- 
1739. 

TR1CHET-DUFRESNE  ( Raphaël  ) , bibliophile 
et  numismate;  Bordeaux  1611-1661. 

TRICOT  (l’abbé),  littérateur;  n.  Paris  1734,  m. 
sur  l’échafaud  1794. 

TRIER  (J.-Pa.).  théologien  luthérien,  directeur 
dos  mines  de  Gluoksbrunu  ; Mora  ( duché  de  Saxe- 
Meiningen)  1687-1768. 

TRIEST  (Ant.),  évêque  de  Bruges,  puis  de  Gand  ; 
Auweghem  (près  Aildenarde)  1576-1657.  Il  s’illustra 
par  sa  charité  et  son  amour  des  arts. 

TRIE WAI.D  ( Sam.  ) , poète,  conseiller  du  duc 
de  IIolstein-Gottorp  ; Stockholm  1688-1742.  = Son 
frère  Martin,  ingénieur;  Stockholm  1691-1747. 

TRIGAN  ( L . | , historien  ecclésiastique;  Quètie- 
ville  (Normandie)  1694-1764. 

TRIGAUT  (N.),  jésuite,  missionnaire  en  Chine; 
Douai  1577,  Nanking  1628. — Il  a laissé  plusieurs 
ouvrages  où  il  rend  compte  de  sa  mission  , et  un 
Vocabulaire  chinois  , en  3 vol.,  1639. 

TltlGLAND  (Ja.),  théologien  ; Harlem  1652-1705. 

TRIGUEROS  (don  Candide-Ma..),  poète  et  litté- 
rateur ; n.  Orgaz  (i.astille)  1736.  — El  Porta  flo- 
soj'o,  1774  ; lus  Menestrales  , comédie,  1784. 

TKILLER  ( Dan. -Gu.  ) , poète  allemand  ; Erfurt 
1693-1782. 

TR  INC A NO  ( Didier-Grég.  ),  ingénieur  ; n.  Vaux 
(Franche-Comté)  1719,  ni.  v.  1792.  Il  servit  en 
Italie  et  dans  les  Pays-Bas,  et  établit  l’école  de 
Versailles.  — Eléments  de  fortification  , 1786  ; 
Traité  d’ arithmétique  , 1781-87.  = Son  fils  II. -L.- 
V ictoire,  mathématicien;  Besançon  1754-1785. 

TR1NCAVELLI  ( Vict. ),  célèbre  médecin  et  hel- 
léniste ; Venise  1196-1568. — Outre  un  grand  nom- 
bre d'éditions  grecques  dont  il  donna  le  texte 
pour  la  première  fois,  on  a de  lui  des  OEuvres  mé- 
dicales , 1586,  2 v.  in-f°. 

TRIX'CI  (Courad  de),  prince  de  Foligno.  Il  suc- 
cédn  (1377)  à son  frère  Trincio  de  Trinci  ; fut  as- 
siégé et  mis  à mort  1439  par  le  patriarche  Vitel- 
leschi.  Sa  principauté  fut  alors  réunie  aux  Etals  de 
l’Eglise. 

TRIOIMFETTI  (Lélio),  botaniste;  Bologne  1647- 

17-2 lia  laissé  beaucoup  d’ouvrages  inédits,  = 

J. -Baptiste,  frère  du  précédent,  botaniste  ; Bo- 
logne 1656-1708. 

^TRIP  (Luc),  poète  hollandais;  n.  Groningue,  m. 

TRIPIER  (N. -J. -B.),  célèbre  avocat  qui  fit  école 
dans  le  barreau  moderne;  Autün  1765-1810.  Il  fut 
député  (1815  et  1822)  et  pair  de  France  (1832). 

TRIPPEL  (Al.),  sculpteur;  Schafhouse  1747. 
Rome  1793. 

TRISSIX!  (J. -G.  Trissino,  dit  Le),  célèbre  poète 
et  littérateur;  Vicence  1478-1550.  Il  fut  chargé 
par  Léon  X de  diverses  négociations.  — L'Italie 
délivrée  des  Goths  , poème;  Sophonisbe , tragédie; 
les  Mcnechmes,  comédie  ; OEuvres  complètes,  1729. 

TRISSIXO  (Ant. -Ma),  Vicentin,  moine  de  l’ordre 
des  Camaldules,  poète  sacré,  viv.  au  milieu  du  16e 
siècle. 

TRISTAN  ( Nuno  ),  navigateur  portugais.  I!  fit 
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4 voyages  aux  côtes  d’Afrique  (1440-1447),  et  fut 
tué  par  les  Nègres  1447  sur  le  Rio-Grande. 

TRISTAN-L’ERMITE  ( L.  ) , grand-prévôt  de 
Louis  XI  ; n.  en  Flandre  au  connu.  ncemeut  du  15® 
siècle.  Il  servit  coutre  les  Anglais,  et  se  distingua 
au  siège  de  Fronsac  (1451).  Il  devint  l’exécuteur  et 
l’instrument  des  vengeances  de  Louis  XI,  qui  l’ap- 
pelait son  compère. 

TRISTAN  ( L.  ) , peintre;  Tolède  1586-1640 . Il 
fut  élève  de  Douiinique-le  Grec  et  maître  de  Vêlas 
que*.  — Adoration  des  bergers,  2 Adoration  des 
mages,  Descente  du  Si-Esprit , Christ  en  croix  , la 
Résurrection  (Louvre,  Mus.  espagnol), 

TRISTAN  (J.),  numismate;  n.  Paris,  m.  1656. — 
Commentaires  historiques  , 1644,  in-f°. 

TR1STAN-L’ ERMITE  ( F.),  poète  et  auteur  dra- 
matique, académicien;  Souliers  (Marche)  1601- 
1655. — Le  Page  disgracié,  roman,  1643  ; Mariamne, 
Panthèe,  la  Mort  de  Sénèque,  tragédies.  = J. -Bap- 
tiste , frère  du  précédent,  poète,  historien  et  gé- 
néalogiste , m.  v.  1670. 

TRITHÈME  ou  TRITHEIM  (J.l,  chroniqueur 
et  fécond  théologien  ; Triltenheim  (près  Trêves) 
1462-1516.  — Chronique  d' Hirsauge  , 1690, 2 vol. 
in-f°  ; Opéra  historica,  1601  ; — spiritualia,  1644. 

TRITTO  (Ja.),  compositeur;  Allaniura  ( roy.  de 
Naples  ) 1735-1824.  Il  travailla  pour  le  théâtre  et 
pour  l’église. 

TRIVETH  ou  TREVETH  (N.),  historien,  philo- 
logue et  théologien  anglais  ; 1238-1324.  — Annales 
ai  anno  1136  ad  annum  1307,  insérées  dans  le  Spi- 
cilegium  de  d’Achery,  et  1717,  in-8°. 

TRIVISANO  ( Marc  ),  biographe  ; n.  Venise  , ni. 
v.  1674.  = Son  neveu  Bernard,  érudit  et  philo- 
sophe; Venise  1652-1720. 

TRIVUECE  (J.-J.),  célèbre  général  milanais, 
1447-1518.  Il  servit  d’abord  Louis  XI,  sous  les  or- 
dres de  Galéas  Sforce  ; fit  la  guerre  aux  Vénitiens 
(1483),  alla  prendre  du  service  à Naples;  défendit 
Capoite  contre  Charles  VIII  (1494);  entra  bientôt 
après  dans  l’armée  française  ; fut  nommé  gouver- 
neur de  Milan  par  Louis  XII  , s’empara  de  Ludovic- 
le-More  (159J)  ; se  distingua  à la  bataille  d’Agna- 
del;  devint,  après  la  mort  de  Charles  d’Amboise 
(1511),  puis  après  celle  de  Gaston  de  Foix  (1512), 
commandant  en  chef  des  troupes  françaises  ; fut 
battu  près  Novare  (1513);  eut,  sous  François  i®r, 
une  grande  part  à la  victoire  de  Marignan  (1515), 
et  mourut  presque  disgracié  à Arpajon  1518.  == 
René,  frère  du  précédent;  commanda  les  armées 
de  Ludovic-le-More,  et  entra  ensuite  au  service  des 
Vénitiens.  = Théodore  , neveu  du  précédent,  ser- 
vit Louis  XII  et  François  I®1’  ; fut  maréchal  de 
France  (1524),  gouverneur  de  Gènes,  et  m.  1531. 
= Antoine,  frère  du  précédent,  m.  1518.  Il  se  dé- 
clara pour  le  roi  de  France , à la  recommanda- 
tion duquel  il  fut  fait  cardinal.  = Scaramutia  , 
neveu  de  Jean-Jacques,  conseiller  d’Etat  sous 
Louis  XII  , évêque  de  Côme  et  de  Plaisance,  cardi- 
nal jurisconsulte  ; ni.  1527.  = Augustin,  neveu  de 
Théodore;  fut  successivement  abbé  de  Fromonten 
France,  évéqqe  de  Bayeux  , de  Toulon  , de  Novare  , 
puis  archevêque  de  Reggio,  et  m.  Rome  1548.= 
Antoine,  évêque  de  Toulon  et  vice-légat  d’Avi- 
gnou  ; fut  envoyé  comme  légat  en  France , et  prit 
part  au  traité  de  Cateau-Cambrésis.  Il  ra.  1559.  = 
J. -J. -Théodore,  ^etit-neveu  du  précédent,  m.  1557. 
Il  servit  avec  gloj  re  dans  les  armées  de  Philippe  III  • 
embrassa  l’état  ec  clésiastique,  et  devint  successive- 
ment cardiual , v ice-roi  d’Aragon  , de  Sicile  et  de 
Sardaigne,  ambassadeur  d’Espagne  à Rome. 

TROC  (M. -Abraham),  jurisconsulte  et  littérateur 
du  18®  siècle;  n.  Varsovie. 

TROILI  ( Placide ),  historien  ; n.  Montalbano  v. 
1687,  m.  1757. 

TROILIUS  l Sam.),  archevêque  d’Upsal,  orateur 
et  savant  ; Dalécarlie  1706-1764.  = Son  fils  Uno, 
urchevèque  d’Upsal,  voyageur,  érudit  ; Stockholm 
1746-1803. 


TlilBOULET.  — TROIL1ÜS. 
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TKOLLE.  - TSE. 


TROLLE  (Gusl.),  archevêque  d’Upsal  ; n.  Suède 
v.  la  Ho  du  15e  siècle.  Il  se  déclara  contre  Sté- 
non  II  , appela  les  Danois  en  Suède,  gouverna  pen- 
dant l'absence  de  Christiern  II,  s’enfuit  avec  lui; 
chassé  par  Gustave  NV  a sa,  il  revint  tenter  la  fortune 
eu  Norwêge,  et  y périt  dans  un  combat  1535. 

TROLLE  (Herluf),  amiral  danois;  n.  1516-  Il 
battit  plusieurs  fois  les  Suédois  (1564),  et  mourut 
de  ses  blessures  1565. 

TKOLLE  i G. -Hermann  de),  contre-amiral  sué- 
dois; 1680-1765.  Il  commanda  plusieurs  expéditions 
dans  la  Hallique  , lut  lait  prisonnier  par  Piirre-le- 
Grand  , et  fut  le  premier  Suédois  qui  Ht  le  voyage 
de  la  Chine. 

TROMBELLI  (J.-Clirysostème),  philologue;  No- 
naotola  (Modénois)  1697-1784. 

TROU MlC’S  (Abraham  van  der  Tuom,  en  latin), 
savant  théologien;  Groningue  1633-1719. 

TflOlIP  ( Mart.)  , célèbre  marin  hollandais;  n. 
La  Brille  1597.  Nommé  lieutenant-amiral  ( 1637), 
il  gagna,  la  même  année,  sur  les  Espagnols,  la  ba- 
taille des  Dunes,  et,  lorsque  la  guerre  éclata  avec 
l’Angleterre  , Ht  deux  admirables  campagnes  con- 
tre Blake  et  Deane  (1651-52),  et  fut  tué  à l’af- 
faire de  Latvvick  1653.  = Corneille,  fils  du  pré- 
cédent, et , comme  lui , célèbre  marin  ; lloilcrdum 
1629-1691.  Lieutenant-général  (1665) , il  fut  dé- 
pouillé de  sa  commission  il  cause  de  sa  jalousie  con* 
ire  Biiyter  ; se  réconcilia  avec  lui  après  le  massa- 
cre des  frères  de  Witt  ( 1672),  tenta  en  vain  d'opé- 
rer une  descente  en  France  (1674),  défendit  le 
Danemark  contre  les  Suédois  (1676),  et  mourut 
comme  il  venait  de  recevoir  le  commandement 
de  la  flotte  destinée  à agir  contre  les  Français. 

TRONCHAY  ( G.  dd  ),  littérateur  ; Aloranne  ( Vn- 
jou)  1540-1582. 

TROACI1ET  ( F. -Don.  ),  célèbre  jurisconsulte; 
Paris  1726-1806.  Il  parut  aux  Étals-Généraux  , lut 
u:i  des  conseillers  de  Louis  XVI  dans  son  procès; 
devint,  après  le  18  brumaire,  president  de  la  cour 
de  cassation,  sénateur  (1801),  et  eut  une  grande 
part  à la  rédaction  du  Code  civil. 

TRONCHIX  ( Tliéod.  ) , théologien  protestant; 
Genève  1582-1657.  N.-Dubreiti.  , de  la  même 
famille,  journaliste;  n.  1640,  m.  Hollande  1721. 

TKONCIIIN  iThéod.),  célèbre  médecin,  de  la 
famille  du  précédent;  Genève  1709-1781.  Il  fut 
premier  médecin  du  régent,  et  popularisa  l'inocu- 
lation en  France.  Son  parent  J.-Hober;,  juris- 
consulte; Genève,  1711-1793.  Lors  de  la  persécution 
dirigée  contre  I’Éuiile  et  le  Contrat  social  , Tron- 
chin  , alors  procureur-général  à Genève,  défendit 
le  gouvernement  dans  les  Lettres  écrites  de  la  cam- 
pagne, et  Rousseau  y répondit  par  les  Lettres  de 
la  montagne. 

TRONCY  (lien.  du),  littérateur,  secrétaire  delà 
ville  de  Lyon  du  temps  de  la  Ligue;  m.  v.  1600. 

TROXO  (N.),  doge  de  Venise,  succéda  à Chris- 
tophe Moro  (1471),  et  commanda  une  expédition 
contre  les  Cycladesel  la  N'atolie.  Il  mourut  1473. 
K.  Marcello  lui  succéda. 

TROXSOX  (L.),  théologien;  Paris  1622-1706. 

TROXSOX  PL’  COL'DUAY  (Ph.-Ch.-J.-B.).,  offi- 
cier d’artillerie,  tacticien;  Reims  1738,  Etats- 
Unis  1777.  = Son  frère  Gc.  - Alex  amibe  , avocat  ; 
n.  Reims  1750.  Il  offrit  de  défendre  Louis  XVI  , 
fit  partie  du  Conseil  des  anciens,  et  fut  déporté  à 
Cayenne,  où  il  m.  1798. 

TttOOST  (Corn.),  peintre,  surnommé  le  Watteau 
hollandais  ; n.  Amsterdam  1697-1750.  — La  Leçon 
d’anatomie;  Un  corps-de-garde , etc.;  Dix  dessins  au 
pastel  (Mus.  de  La  Haye),  portrait  de  Troost  (Mus. 
d’Amsterdam),  n Sa  fille  Saiiah  peignit  le  portrait 
avec  talent. 

TROSCIIEL  (J.),  graveur  au  burin  ; n.  Nurem- 
berg v.  15i>2,  m.  1633.  — La  Conception  , d’après 
Castelli  ; le  portrait  de  Louis  XIV.  — Sou  fils 
Pierre,  graveur  ; n,  Nuremberg  v.  1029. 
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TROSK.  ( Mari.  ) , orientaliste;  Iloexter  ( VVest- 
jihalie]  1588-1636. 

TROTTI  (J. -B.),  peintre;  n.  Crémone  1555,  m. 
après  1602.  — Eiiclide,  neveu  et  élève  du  précé- 
dent, fut  accusé  de  haute  trahison  et  mis  en  prison. 

TROTZ  (Chr.-H.j,  jurisconsulte;  Colberg  1701- 
1773. 

TROLILLET  ( Ja.-Jo.) , ecclésiastique,  érudit  ; 
Ornons  1716-1809. 

TROU  VILLE  (J.-B.-Emm.-llermand  de)  , ingé- 
nieur hydraulicien  ; Paris  1746-1813. 

TRl’BLET  ( N'.-C.-Jo.  ) , académicien,  compila- 
teur; Saint-Malo  1697-1770.  Il  s’atlira  l’inimitié 
de  Voltaire,  qui  fit  contre  lui  la  satire  intitulée  : le 
Pauvre  diable. 

TRLCIIET  (J.)',  mécanicien;  Lyon  1657-1729. — 
Il  eut  part  a la  conduite  des  eaux  de  Versailles,  et 
dirigea  la  construction 'du  canal  d’Orléans. 

TRUCUSESS  DE  YVALDBOURG  ( Gebliard  ) , 
archevêque,  électeur  de  Cologne  (1577).  Il  em- 
brassa la  réforme  pour  épouser  Agnès  de  Mansfeld 
(1582),  fut  excommunié  et  chassé  de  son  électorat. 
11  in.  à Strasbourg  1601. 

TRLDA1XE  ( üan.-L.  ),  conseiller  d’État , in- 
tendant-général des  finances;  Paris  1703-1769.  =3 
Son  fils  J .-C. -Philibert,  1733-1777,  le  remplaça 
dans  sa  charge , et  laissa  deux  fils  qui  périrent  sur 
l'échafaud  1794. 

TltUGUET  (Lau.-J.-F.) , amiral;  Toulon  1752- 
1839.  Il  servit  avec  distinction  dans  In  guerre  d’A- 
mérique , accompagna  M.  de  Choiseul  eu  Turquie, 
fut  envoyé  en  Angleterre (1791),  devint  successive- 
ment contre-amiral  , ministre  de  la  marine  ( 1795) , 
puis  ambassadeur  à Madrid  ; fut  destitué  par  Na- 
poléon (1804)  et  créé  pair  de  France  ( 1 819).  La 
marine  lui  doit  de  nombreuses  améliorations. 

TRL’MBULL  ou  TRLMBALL  (Gu.),  homme  d’E- 
tat; East-llampsted  (comté  de  Berks ) 1636-1716. 
11  fut  envoyé  extraordinaire  en  France,  ambassa- 
deur auprès  de  la  Porte,  lord  delà  trésorerie  ,•  et 
enfin  principal  secrétaire  d’Etat. 

TRCSLER  (J.),  littérateur;  Londres  1735-1820. 

TltYPIIIODORE,  grammairien  et  poète  grec  du 
5*  ou  6e  siejle;  n.  en  Egypte.  — De  ses  poèmes, 
un  seul,  la  D struclion  de  Troie,  nous  est  parvenu,; 
les  meilleures  éditions  sont  celles  de  18Ô4  et  de 
1819. 

TRYPHON  (Diodote,  dit),  usurpateur  en  Syrie. 
Il  fit  périr  Antioclius  VI,  dont  il  était  tuteur  (143 
av.  J. -G.)  ; fut  combattu  par  Antiocbus  VII,  et  se 
donna  ou  reçut  la  mort  dans  Apamée  134. 

TSA1-YL,  prince  de  la  famille  de  Ming,  au  16* 
siècle. — Il  composa  un  ouvrage  sur  la  musique  chi- 
noise. 

TSCIIARXER  (Bern.),  historien  suisse  ; ni.  Berne 
1778.  — Son  frère  N. -Emmanuel  , littérateur; 
Berne  1723-1794. 

TSCHEIÏOTAREF  (Charitas-Andrewitch),  con- 
seiller d’Etat,  premier  recteur  de  l’uuiversité  de 
Moscou  ; m.  1815. 

TSt'.HERNTNG  (And.),  poète  et  philologue; 
Bunzlau  (Prusse)  1611-1659. 

TSCHIRXHALSEX  (Ehrenfried-Wallher  nE),  sa- 
vant physicien  et  géomètre;  Saxe  1651-1703.  Il 
voyagea  par  toute  l’Europe,  vint  4 fois  à Paris,  et 
y fut  reçu  membre  de  l’Académie  des  sciences.  Il 
perfectionna  les  instruments  d’optique,  et  décou- 
vrit plusieurs  procédés  industriels. 

TSCHOULBOF  (M.  Dmilriewitcli),  historien  et 
jurisconsulte,  secrétaire-généial  du  sénat  de  Bus* 
sie  ; m.  1793. 

TSLHUDI  (Gilles),  érudit,  historien,  dit  le  Pire 
de  l'histoire  suisse;  Glnris  1505-1572.  — Chroni- 
ques de  la  Suisse  (en  allemand)  1734,  2 vol.  in-f°; 
Descriptio  de  vera  Al  pin  a lihœlitc,  1530-1560.  — 
Dominique,  historien,  abbé  de  Mûri  : Baden  1596- 
1654.  = J. -Henri,  historien;  Claris  1670-1729. 

TSE  - TIEN  - HOLNG-HEOU  , impératrice  des 
Chinois,  appelée  d’abord  Ou-Chè  ; elle  fut  épouse 
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de  Ilao-Tsoung,  substitua  un  de  ses  fils  à l’héritier 
légitime  du  trône,  et  après  la  mort  de  son  époux 
(68.5),  exila  ce  fils,  appelé  Tchoung-Tsouog.  Elle 
réprima  la  révolte  des  princes  de  la  dynastie  de 
Tsoung,  fut  enfin  renversée  par  une  nouvelle  con- 
spiration, et  m.  bientôt  après. 

TSEU-SSE,  philosophe  chinois,  petit-fils  de  Con- 
fucius ; n.  v.  515  av.  J.-C.,  m.  v.  453. — Tchoung- 
gounrj  (l’invariable  milieu),  avec  la  version  mant- 
choue  , et  des  traduct.  latine  et  française  , publié 
par  Abel  Rémusal,  qui  attribue  ce  livre  à Confucius. 

TUAIRE  (F.)  , peintre  ; Aix  (Provence)  1794- 
1823. 

TUBÉROX,  Quinius  Ælius  Ptetus  Tubero,  ami 
de  Cicéron  et  son  lieutenant  en  Asie,  combattit  à 
Pharsale  contre  César,  et  obtint  ensuite  son  par- 
don. — Il  avait  écrit  une  Histoire  romaine , perdue 
aujourd’hui.  Quintus  Ælius.  jurisconsulte  et 
orateur,  de  la  même  famille,  accusa  Ligarius,  qui 
fut  défendu  par  Cicéron. 

TUBÉRON  (L.),  historien,  abbé  en  Dalmatie  au 
16*  si'  cle.  — Sa  Chronique  a été  insérée  dans  les 
Scriptores  rerum  hunqaricarum  (tome  il). 

TUB1  (J.-15.),  dit  le  Humain,  sculpteur;  n.  Rome 
v.  1630,  ra.  Paris  1700.  — Copie  du  Laocoou  ; la 
fontaine  de  Flore  : l'Amour,  Gulathée,  etc.  (Ver- 
sailles) ; le  mausolée  de  Turenne  (Invalides). 

T U CC  AUO  (Archange),  fameux  acrobate;  n. 
Aquila  (Abruzzes)  v.  1535.  Charles  IX  l’attacha  à 
sa  personne  (1570). 

TUCKER  (Abraham),  littérateur,  moraliste; 
Londres  1705-1774. 

TUCKER  (Josias),  écrivain  politique;  pays  de 
Galles  1711-1799.  — Traité  du  gouvernement  ci- 
vil, 1781. 

TUCKEY  (Ja.  Kingston),  navigateur  ; Greenliill 
(Irlande)  1776-1816.  11  fit  à la  Nouvelle-llollande 
et  en  Afrique  deux  voyages  dont  il  a donné  les  Re- 
lations (1805  et  1818). 

TIJDOR  (Owen-Mereditli),  tige  de  la  maison 
royale  des  Tudor,  épousa  Catherine,  veuve  de 
Henri  V;  embrassa  le  parti  de  Lancastre  , et  fut 
pris  et  décapité  1461  par  ordre  d’Edouard  IV.  = 
Son  fils  Edmond,  comte  de  Richemond,  fut  le  père 
de  Henri  VII. 

TUET  (J.-C. -F.),  philologue;  Ham  1742-1797. 
— mutinées  séuunuises,  1789,  in-8°. 

TC  FO  (J. -R.  del),  historien  ecclésiastique;  n. 
Aversa  v.  1546,  m.  1622. 

TURCA  ou  FURGA,  roi  des  Wisigolhs.il  fut  élu 
avant  la  mort  de  sou  père  Chintila  (640),  et  dé- 
trôné par  Chindusvinde  (642). 

TUER  (Jethro)  , agriculteur  et  économiste;  n. 
comté  d’York  v.  1680,  m.  1740. 

TULLIA,  fille  de  Servius  Tullius,  roi  des  Ro- 
mains. Elle  fit  périr  Ancus,  son  premier  mari,  pour 
épouser  Tarquin-le-Superbc,  et  fut  l'urne  du  com- 
plot qui  causa  la  mort  de  son  père,  534  av.  J.-C. 

TCLLI  Y,  fille  de  Cicéron,  n.  77  av.  J.-C.;  épousa 
en  3®  noces  Dolabella,  et  m.  46.  , 

TURRIN  (Chr.  Rraunhan),  poète  norwégien  ; 
Christiania  1728-1765.  — OEuvres,  1770. 

TURRIUS-HOSTIRIUS,  3e  roi  de  Rome.  11  fut 
élu  à la  mort,  de  Nuuiu  Pompilius  (609av.  J.-C.).  11 
fit  contre  Albe  2 guerres  qui  amenèrent  la  de-truc- 
tion  d’Albe,  soumit  les  l’idénatcs  et  les  Véïens, 
vainquit  les  Subies,  et  m.  frappé  île  lu  foudre  637 
av.  J.-C.  Ancus  ftlartius  lui  succéda. 

TULP  (N.j,  médecin,  magistrat  d’Amsterdam; 
1504-1674. 

TUNERÜ  (Eric),  géographe  et  historien  sué- 
dois ; m.  v.  la  fin  du  18e  siècle. 

TUNSTARR  (Ja.),  critique  anglais;  1719-1772. 

TUP  VC-AYMARU  ou  TUPA-MARU  (Jo.-Cnsimir- 
Boniface),  cacique  péruvien;  Tintai  1743-1781.  Il 
se  révolta  contre  les  Espagnols  (1780),  fut  pris  et 
écartelé.  —Diego,  son  frère,  prit  les  armes  pour  le 
venger  (1782),  assiégea  la  Paz,  et  finit  par  obtenir 
une  amnistie. 


TUPPO  (F.),  jurisconsulte  et  imprimeur  napoli- 
tain ; n.  v.  1445.  Il  fut  l’ami  et  l’associé  de  Sixte 
Riessenger,  qui  vint  fonder  à Naples  le  premier 
établissement  typographique  ( 147 1 ). 

TURA  (Cosme),  peintre,  élève  du  Squarciono  ; 
Ferrare  1406-1469.  — La  Crèche  ( cathédrale  , 
Ferrure)  ; les  Actes  de  St  Eustache  (couvent  de  Sl- 
Guillaume,  ibid.)  : la  Vierge  entourée  de  saints 
(église  de  Sl-Jean,  ibid.). 

TUUAMINI  (A. J,  jurisconsulte  et  littérateur;  n. 
Sienne  v.  1550. 

TURRIRLY  (L.-F.-H.  de  Menon,  marquis  de), 
agronome  ; Anjou  1717-1776. 

TU  RC111  (Al.),  dit  aussi  Alexandre  Véron  à <e  et 
l’Orbitio,  peintre,  élève  de  Urusasorci  ; n.  Vérone 
v.  1580,  m.  v,  1650.  Un  remarque  la  grâce  et  la 
noblesse  de  son  style  , et  surtout  l’heureuse  dispo- 
sition de  ses  couleurs.  — Le  Supplice  des  mar- 
tyrs et  la  Mire  de  douleurs  (Vérone)  ; le  Déluge  , 
Samson  livré  aux  Philistins  , Jésus-Christ  et  la 
femme  adultère  , le  Mariage  mystique  de  Catherine, 
la  Mort  de  Marc-Antoine  (Mus.  roy.). 

TURCHI  (L.),  évêque  de  Parme,  prédicateur; 
Parme  1724-1803. 

TURCKHERM  (J.,  baron  de),  publiciste,  mem- 
bre de  l’Assemblée  constituante  ; n.  Strasbourg,  ni. 
Allorf  1824. 

TURENNE  (II.  de  La  Tour-d’Auvehgxe  , vi- 
comte de),  l’un  des  plus  grands  capitaines  des 
temps  modernes  ; Sedan  1611-1675.  Elevé  duns  lu 
religion  réformée,  il  alla  servir  en  Hollande  sous 
son  oncle,  Maurice  de  Nassau,  dès  l’âge  de  13  ans, 
combattit  ensuite  en  Lorraine  sons  La  Force  et  La 
Valette,  puis  avec  le  duc  d’Harcourt  eu  Piémont, 
et  s'acquit  de  bonne  heure  une  haute  réputation 
d’habile  tacticien.  11  n’était  cependant  encore  que 
lieutenant-général  quand  il  fit  la  campagne  de 
Roussillon  (1642)  sous  les  yeux  de  Louis  XIII.  Mais 
après  la  mort  du  roi,  lu  reine-mère  et  le  nouveau 
ministre,  sentant  combien  il  leur  importait  de  s’at- 
tacher un  guerrier  aussi  illustre,  s’empressèrent  de 
lui  donner  le  bâton  de  maréchal  (1643).  Turenne 
se  montra  digne  de  celte  faveur.  Envoyé  en  Alle- 
magne pour  y recueillir  les  débris  de  l’année 
échappés  au  désastre  de  Duttlingen,  il  réorganisa  les 
troupes  d’Alsace,  soutint  avec  Coudé  les  efforts  de 
Mercy,  et,  défait  à Mariendal,  répara  cet  échec 
d’une  manière  éclatante  par  la  victoire  de  Nord- 
lingcn,  à laquelle  il  eut  la  plus  grande  part.  11  se 
rendit  eusuilc  à Trêves,  y rétablit  l’électeur;  se 
joignit  en  Hesse  aux  Suédois,  malgré  l’opposition 
de  Mazarin.  et,  par  mie  marche  aussi  hardie  que 
savante,  duns  laquelle  il  ne  fit  pas  moins  de  159 
lieues  en  quinze  jours,  se  rendit  maître  des  prin- 
cipales places  de  la  Frunconie,  de  la  Souabe  el  de 
la  Bavière,  et  força  le  duc  de  Bavière  à demander 
la  paix.  Une  seconde  campagne  dans  les  mêmes 
contrées,  aussi  heureuse  que  la  première,  amena 
enfin  la  conclusion  du  truité  de  Munster  (1648). 
Les  troubles  de  la  Fronde  vinrent  off.  ir  à Turenne 
une  nouvelle  occasion  de  se  signaler  ; jeté  dans  le 
parti  des  mécouteuts  par  sa  passion  pour  la  du- 
chesse de  Lougueville,  et  surtout  par  des  intérêts 
de  famille,  il  mit  un  moment  la  couru  deux  doigts 
de  sa  perte.  Mais  après  l’échec  qu’il  essuya  à Suip- 
pes  (1650),  il  rentra  dans  le  devoir  et  racheta  sa 
faute  par  un  dévouement  sans  bornes  à la  cause 
royale  (1651),  gagna  (1652)  sur  les  Frondeurs  les 
batailles  de  Gien  et  de  la  Porie-St-Anloinc,  et 
porta  le  dernier  coup  aux  iusurgés  en  défaisant 
Condé  à Arras  (1654)  et  aux  Dunes  (1658).  Créé 
maréchal-général  (1660),  et  s’étant  converti  ( 1668), 
il  fut,  lors  de  la  guerre  de  1672,  opposé  à Monte- 
cuculli,  auquel  il  fit  face  avec  des  forces  très- 
inférieures  ; vainquit  l’électeur  de  Brandebourg  à 
Sintzheim  (1674),  et,  après  la  dévastation  «lu  Pala- 
tin at,  fit  son  admirable  retraite  de  1674,  que  sui- 
virent les  victoires  de  Mulhausen  et  de  Turcklieiui. 
Il  venait  d’attirer  adroitement  MoiUecuculli  à 
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Saltzbach,  ou  une  dernière  victoire  alliât  couron- 
ner tant  d’efforts  savamment  combinés,  quand  il 
fut  frappé  d’un  boulet  le  27  juillet  1675.  Turenne 
joignait  aux  talents  militaires  toutes  les  qualités  de 
l'homme  privé.  « L’Empereur,  raconte  le  Mémo- 
rial de  Sainte-Hélène,  disait  qu’il  avait  étudié 
Turenne  et  Condé,  soupçonnant  de  l’exagération, 
mais  que  là  il  avait  fallu  se  rendre  au  mérite.  11 
avait  remarqué  que,  dans  Turenne,  l’audace  avait 
crû  avec  l’expérience,  et  qu'il  en  montrait  plus  en 
vieillissant  qu'à  son  début.  C’était  peut-être  le 
contraire  chez  Coudé,  qui  en  avait  tant  déployé  en 
entrant  dans  la  carrière.  « — On  a de  Turenne  des 
Mémoires  assez  mal  écrits,  1782,  2 vol.  in-1". 

TURGOT  (saint) , évêque  de  Saint-André,  mi- 
nistre de  Malcolm  III;  Écosse  1043-1115. 

TURGOT  ( M.-Et.),  prévôt  des  marchands,  puis 
président  du  grand-conseil  ; Paris  1090-1751 . 

TURGOT  (Aimc-R.-Ja.),  baron  de  l’Aulne,  célè- 
bre administrateur  et  économiste,  littérateur;  Paris 
1727-1781.  Maître  des  requêtes  (1753),  il  devint 
intendant  de  la  généralité  de  Limoges  ( 1761  ),  rendit 
à celte  province  des  services  éminents,  et  fut  appelé 
au  ministère  de  la  marine,  puis  au  contrôle  général 
des  finances  ( 1774).  11  lutta  pendant  deux  ans 
centre  une  opposition  qui,  repoussant  avec  achar- 
nement ses  projets  de  réforme,  parvint  à le  faire 
éloigner.  Il  mourut  dans  la  retraite.  Il  a beaucoup 
écrit. — OEuvres  complètes,  1808-181 1,  9 vol.  in-8°. 
vzz  Son  frère  François,  dit  le  Chevalier , gouver- 
neur général  de  la  France  éq'dnoxiale  ou  Guyane 
française;  Paris  1721-1789.  Il  huit  par  se  vouer 
exclusivement  aux  sciences. 

TURHEIM  (Ulrich  de),  minnesinger  du  13* siècle. 
— Il  continua  le  Tristan  du  Gotlfried  de  Stras- 
bourg, et  composa  ; les  Aventures  d' Elie . le  Roi 
Art  us  et  (avec  Eschenbach;  Saint-  Guillaume,  mar- 
grave d' Orange, 

TURLOT  (F. -Cl.) , littérateur  ; Dijon  1743-1821. 

TURAÈBE  ( Ad.  ),  savant  philo  ogue  ; Andelys 
1512-1505.  11  professa  à Toulouse  et  à Paris;  dirigea 
l'Imprimerie  royale  pour  les  livres  grecs,  et  laissa 
un  grand  nombre  de  commentaires  et  de  traductions, 
qu’on  a recueillis  sous  le  titre  d ‘Adversaria,  1580, 
et  de  Turneln  opéra,  1690,  in-f®. 

TURAER  (W.j,  naturaliste  anglais;  n.  Morpeth  , 
m.  1568. 

TURAER  (R.),  écrivain  ecclésiastique  ; n.  bains 
tapie  ( Devonshire).  m.  1599. 

TURAER  (Daniel),  théologien,  pasteur  d’une  con- 
grégation de  la  secte  des  Baptistes  ; 1791-1798. 

TURAER  (Sam.),  voyage  ir  ; n.  comté  de  Glo- 
•ester  v.  1779,  m.  180.3.  Il  fut  envoyé  par  Uastings 
auprès  du  Tchou-Lama,  et  a donné  la  relation  de 
son  ambassade,  1800.  traduite  en  français  1802. 

TURAER  (Dawson)  , botaniste  anglais  ; m.  1818. 

TURAER  (J. -Mathias) , é>éque  de  Calcutta;  n. 
Oxford,  m.  aux  Indes  l 31. 

TUROT  (J.),  publiciste;  m.  Paris  1825. 

TURPIA,  TULPIX  ou  TILPIX  J.),  archevêque 
de  Reims  (753),  nmi  et  compagnon  de  Charlema- 
gne. — 11  passe  à tort  pour  l’auteur  du  livre  ; De 
vita  Caroli  magni  et  Rolandi  , connu  sous  le  nom 
de  Chronique  de  l'arclievéque  Turpin  , qui  parait 
avoir  été  composé  vers  la  tin  du  IIe  siècle. 

TURPIA  (F. -II.),  historien;  Caen  1709-1799. 

TURPIA  DE  CRISSÉ  (Lancelot,  comte)  , tacti- 
cien , lieutenant-général  (1770);  n.  Beauce  1715, 

m.  en  émigration  1795.  — Essai  sur  Tari  de  la 
guerre,  1754. 

TURREAU  DE  GARAMBOUVILLE  (le  baron  L.- 
Ma.).  lieutenant-général  ; n.  Evreux  1756,  m.  1816. 
11  servit  en  Vendée  sous  la  République  , en  Italie 
sous  Bonaparte  : fut  ambassadeur  aux  Etats-Unis  et 
fit  partie  de  l’armée  de  la  Loire.  Son  cousin 
L.  Tuhreau  de  Liniéres  , député  i la  Convention; 

n.  Orbec  (Normandie)  v.  1770.  Il  siégea  parmi  les 
Montagnards. 
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TURREï.  (P.),  historien  et  astrologue  ; n.  Au- 
tun,  m.  v.  1517. 

TURRETTIAI  (Bénédict),  théologien  protestant  ; 
Zurich  1 588  - 1631 . 1 1 obtint  des  Provinces  - Unies 
des  secours  pour  Genève  contre  le  duc  de  Savoie, 
zz:  Son  fils  François,  théologien;  1623-1687.  zz 
J. -Alphonse,  fils  du  précédent,  écrivain  ecclésias- 
tique ; 1671-1737.  — Opéra  oinnia,  1775.  = Deux' 
autres  membres  de  la  même  famille,  Michel,  li>46- 
1721,  et  son  fils  Samuel,  1688-1718,  professèrent 
à Genève  la  théologie  et  les  langues  orientales. 

TUKRIEU  (F.  Tonnés  on),  en  latin  Turrianus , 
théologien;  n.  Herrera  v.  1504,  m.  1581.  11  fut 
envoyé  par  Pie  V au  concile  de  Trente  (1568). 

TUSSER  (Tb.),  poète  et  agronome;  n.  comté 
d’Essex  1515,  ni.  v.  1580.  — Cinq  cents  objets  de 
bonne  agriculture  ; les  meilleures  éditions  sont  cel- 
les de  1589  et.  1585;  elles  sont  rares. 

TUTCIIIA  (J.),  pamphlétaire  et  poète  anglais; 
m.  1707. 

TUT1LOA,  bénédictin  de  Sainl-Gall,  peintre  , 
statuaire,  poète  et  musicien  ; m.  v.  908. 

TUTIAl  (Camille),  érudit;  n.  Naples  v.  1600, 
m.  1637. 

TWARDOWSKI  (Sam.),  poète  polonais  du  17* 
siècle.  — lia  publié  des  odes,  des  ëpitres  et  deux 
poèmes,  1649  et  1666. 

TYVAUTKO  1er,  fils  d’Etienne  Cotromanowicli, 
due  de  Rosnie.  lui  succéda  (1359),  et  deviut  roi  de 
Bosnie,  de  Rascie  et  de  Pomorie  (1376).  Il  chercha 
par  de  nombreuses  félonies  à agrandir  son  terri- 
toire, fui  battu  par  les  Turcs  à Cassovie  (1389),  se 
joignit  à eux  pour  envahir  la  Dnlinatie,  et  mourut 
1392.  = Sou  lils  Twartko  II,  dit  Scurus  , dépos- 
sédé par  Sigismond,  rétablit  sa  domination  dans  la 
Bosnie  septentrionale,  et  la  laissa  par  testament  à 
la  famille  des  Lilley  (1425). 

TYVEDREU  ( J.  ) , littérateur  et  voyageur  ; 
Nnrttiumberland  1769,  Athènes  1799. 

TYVEI.LQ  (Léo.1,  théologien  de  ['université  de 
Cambridge;  m.  1742. 

TWIA1AG  (Th.),  érudit  anglais;  n.  v.  1731, 

m.  1804. 

TWISS  (Rich.),  littérateur  et  voyageur  ; Rotter- 
dam 1747-1821.  — Il  n donné  des  relations  de. ses 
voyages  en  Europe. 

i'WVXE  (J.),  antiquaire;  n.  dans  le  llnnip-- 
tonshire,  m.  1581. 

TYCHSEX  ( Olouf-Gerhard  l , orientaliste  et  nu- 
mismate ; Tondern  (duché  de  Sclilcswig)  1734-1815. 
— Introductio  in  rem  nummariam  Mohammeaanu- 
ruin,  1794,  in-8". 

TA  DEM. VA  (Minard),  Hollandais,  jurisconsulte, 
philologue  ; Zwolle  1741-1825. 

TYERS  (Th.),  littérateur  et  critique  anglais  ; n. 
v.  1726,  m.  1787. 

TYMOUR-CIIAH,  deuxième  souverain  de  l’Af- 
ghanistan moderne;  n.  Mesched  1716,  succéda  à 
son  père  Ahmed  (1773),  et  m.  1793. 

TYMPE  J. -Gotlfried).  théologien;  Brietz  (du- 
ché de  Magdebourg)  1699-1768. 

TYADALE  (W.),  un  des  premiers  martyrs  de  lu 
réforme,  n.  dans  le  pays  de  Galles  1509,  fut  chassé 
d’Angleterre,  puis  brûlé  à Augsbourg. 

TYPOTIUS  ( Ja.  Typoest  , en  latin  ),  historien  , 

n.  Bruges,  m.  1601.  — Relalio  historien  de  regu  > 
Suecite,  1605,  in-8°;  très-rare. 

TYRCOXXEL  (Rich.  Taluot,  due  de)  , gentil- 
homme  irlandais.  Accusé  de  conspiration  sous  Char- 
les II  ( 1677  ) , il  rentra  en  grâce,  fut  nommé  vice- 
roi  d'Irlande  sous  Jacques  II  , dont  il  défendit  la 
cause  en  Irlande  contre  le  prince  d’Orange. 

TYRRELL  (Ja.),  historien  et  écrivain  politique; 
Londres  1612-1718.  — Histoire  générale  d' Angle- 
terre, 1700,  5 vol.  in-f°. 

TYRTÉE,  célèbre  poète  grec  d’Athènes,  vivait 
au  7e  siècle  avant  J.-C.  Boiteux  et  borgue  , il  fut 
envoyé  par  dérision  aux  Spartiates , qui  , suivant 
le  conseil  de  l’oracle,  s’étaient  adressés  aux  Allié- 
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niens  pour  avoir  un  général  ca;  able  de  faire  face 
aux  habitants  de  Messèue.  Tyrtée  anima  tellement 
ses  nouveaux  concitoyens  par  ses  chauts  guerriers  , 
qu’ils  finirent  par  remporter  une  pleine  victoire 
sur  leurs  ennemis  (171  av.  J.-C.— On  a conservé  de 
Tyrtée  3 fragments,  publiés  dans  les  Gnomiques  et 
à part,  Altembourg  , 176 i,  in-8°.  Hantome  eu  a 
donné  une  traduction  en  prose,  182(i,  in-12,  et  Di- 
dot  une  imitation  en  vers,  avec  le  texte  , 182G, 
iu-8°. 

TYRYVIIITT  (Th.),  critique  et  archéologue; 
Londres  1730-1786. — On  estime  surtout  son  édition 
de  Chaucer. 

TYSOIV  ( Ja. ) , littérateur,  poète  dramatique; 
Londres  1799-1820. 

TYSSEUS  ( 1».  ),  peiutre  d'histoire;  Anvers 
1625-1692.  — Il  a laissé  plusieurs  tableaux  remar- 
quables par  la  couleur  et  la  composition  , entre  au- 
tres une  Assomption  I église  de  Saint-Jacques  , 
Anvers).  = Un  nuire  Tisseus,  n.  Anvers  16G0, 


qu’on  croit  le  fils  du  précédent,  peignit  avec 
succès  des  Heurs  et  des  oiseaux.  : - Son  frère  Au- 
gustin, il.  Anvers  v.  1659  , su  distingua  dans  le 
paysage. 

TYTLER  ( W.  ) , littérateur;  Edimbourg  1711- 
1792.  = Son  fils  Alexaudre  FnAsEn,  historien  et 
philologue  ; m.  Édimbourg  1813.  Il  remplit  de 
hautes  fonctions  judiciaires. 

TYTLER  (iï.-W.),  médecin,  littérateur  anglais; 
n.  1752,  m.  Edimbourg  1808. 

TZETZÈS  (J.),  poète  et  grammairien  grec  ; n. 
Constantinople  v.  1120,  m.  1193.  — Carmina 
i liât  a,  1810  ; Cliiliades  (dans  les  Poetce  grœci  le- 
ttres) ; Allégories , Epigrammes , Scholies,  etc. 

TZETZI  ou  DETZI  (J.  Barovius),  en  latin  De- 
cius,  jurisconsulte  ; u.  Tolue  (Transylvaniej  au  mi- 
lieu du  16e  siècle. 

TZSCHIRYER  (H.-Gu.),  théologien  et  prédica- 
teur protestant;  Chemniu  (Saxe)  1778-1828. 


U 


UBALDINI  (Rog.  n’)j  archevêque  de  Pise  (1276) 
et  l’un  des  chefs  gibelins.  11  eut  à lutter  contre 
Ugolin  de  la  Gherardesca,  et  le  fit  enfermer  avec 
ses  fils  dans  une  tour  où  il  les  laissa  mourir  de  faim. 

UBALDIAI  (Petruccio),  historien  ; n.  Florence 
>.  1524,  m.  en  Angleterre  à la  fin  du  10e  siècle. 

UBF.RT  CATTANEO,  l*r  doge  de  Gênes  (1528), 
eut  pour  successeur  Battiste  Spinola  (1531). 

UBEllTl  (l'arinata  degli),  chef  des  gibelins  de 
Florence  ; fut  chassé  de  cette  ville  (1250),  la  reprit 
et  la  garda  jusqu’en  12G6.  = Son  petit-fils,  Boni- 
face,  poète  médiocre;  m.  Vérone  v.  1367. 

UCELLO  (Pa.),  peintre;  Florence  1389-1472.  Il 
fit  faire  d’immenses  progrès  à la  perspective. 

UCHEYSKI  (Ja.),  archevêque  de  Gnesen  (1562) 
et  primat  de  Pologne.  Il  assembla  la  diète  qui  pro- 
clama roi  Henri  d'Anjou;  désapprouva  ce  choix  ; 
conduisit  l’intrigue  qui  fit  élire  l’empereur  .Maxi- 
milien, et  ne  put  empêcher  la  noblesse  de  nommer 
reine  la  princesse  Anne,  fille  de  Sigismond-Au- 
guste.  Il  ni.  1581. 

UCHÜREL’S,  roi  d’Egypte,  8e  successeur  d*Osy- 
mandins  au  22*  siècle  av.  J.-C.  Il  fonda  Memphis, 
nu  dire  de  Diodore,  le  seul  historien  qui  parle  de  lui. 

UDALRIC,  duc  de  Bohême.  Il  succéda  à Jaromir 
( 1012)  et  soutint  plusieurs  guerres  heureuses  contre 
les  Polonais.  Il  m.  1037.  Brétislas  I"  lui  succéda. 

UDEIV  (Lucas  van)  , peintre;  Anvers  1595-1662. 
Son  frère  Jacques  fut  son  élève.  — Enlèvement  de 
Proserpine  (Mus.  rov.). 

LDI  .VE  (J.  n’),  peintre;  n.  1489,  ni.  Rome  1562. 
Elève  du  Giorgion,  puis  de  Raphaël,  il  peignit  avec 
succès  les  animaux,  les  natures  mortes  el  le  genre 
grotesque. 

LFFEiVBACH  (P.),  médecin;  n.  Francfort-sur-le- 
Slein,  ni.  1635.— •Thésaurus  chirurgiens,  1690,  in-f°. 

UFFEIVBACII  (Zacharie  Conrad  n’),  célèbre  bi- 
bliophile; Francfort  1683-1734.  = Son  frère,  J. - 
Frédéric,  poète  lyrique  ; 16<7-1769. 

UGGEIU  fl  abbé  Ange),  savant  antiquaire  ; Lom- 
bardie 1754  1837. 

ÜGGIOIVE  (Marco),  peintre,  élève  de  Léonard 
de  Vinci  ; n.  Oggiono  (Milanais),  m.  1520.—  Sainte 
Famille  (Mus.  roy.). 

L’GIIEI.I.I  (Ferd.),  écrivain  ecclésiastique;  Flo- 
rence 1595-1670. 

LGOLLV.  Voy.  Gherardesca. 

UGONILS  ( Mathias  ),  écrivain  ecclésiastique, 
évêque  de  Famugouste  (Chypre)  au  commencement 
du  16“  siècle.  — Synudia  Ugonia...  de  conciliis , 
1532,  in-f"  ; fort  rare. 

UHL1CH  (Gottfried),  religieux  des  écoles  pies, 
historien;  Saint-Pcelten  (Autriche)  1743-1794. 


UILKEYS  (Ja.-Alb.),  théologien  et  naturaliste  ; 
Wierum  (Hollande)  1772-1825. 

U1TENBOGAARD  ( J.  ),  théologien,  controver- 
siste  de  là  communion  des  Remontrants;  Utrecht 
1557-1650. 

ULADISLAS.  Voyez  Vladislas. 

ULDEou  L LDI  Y,  roi  des  Huns  (400)  ; tua  Gainas, 
envoya  sa  tète  à l’empereur  Arcadius,  et  aidu  en- 
suite Stilicnn  (405)  à défaire  Radagaise.  En  dis- 
corde avec  les  Romains  (408),  il  fut  vaincu  dans  un 
combat,  et  se  retira  au  delà  du  Danube.  Caraton 
commanda  les  Huns  après  lui  (412). 

ULEFELD  (Cornifix  ou  Corfito,  comte  d’),  mi- 
nistre danois  sous  Christian  IV.  Nommé  (1643) 
grand-maitre  de  la  cour,  il  eut  la  direction  su- 
prême des  finances,  de  l'armée  et  de  la  flotte.  Dis- 
gracié sous  Frédéric  III,  il  se  retira  en  Suède,  vau 
iut  en  Yuin  rentrer  en  Danemark,  et  ni.  eu  Suisse 

1664. 

ULFT  (Ja.  van  Dca),  peintre  hollandais  ; n. 
Gorcum  v.  1627,  m.  1680.  — 2 vues  (Mus.  roy.)  ; 
2 paysages  (Mus.  d’Amsterdam)  ; Vue  de  llome 
(Mus.  de  La  Haye). 

LLLOA  (Alph.  de)  , historien  espagnol  ; m.  Ve- 
nise v.  1580. 

LLLOA  Y PEREIRA  (L.  de),  poète  espagnol  ; n. 
Toro,  m.  1660. 

LLLOA  (Ant.  d’),  général  et  homme  d’Etat;  Sé- 
ville 1718-1795.  Il  fut  chargé  de  nombreuses  mis- 
sions par  le  gouvernement  espagnol,  prit  possession 
de  la  Louisiane  (1762),  et  fit  beaucoup  pour  l’in- 
struction industrielle  et  scientifique  de  l’Espagne. 
= Son  neveu  Martin,  président  de  l’audience 
royale  de  Séville,  érudit  ; 1730-1800. 

LLPHILAS  ou  WULFILAS,  évêque  des  Golhs 
de  üaeie  et  de  Thrace  au  4*  siècle.  Il  obtint  de  Va- 
lons un  établissement  pour  les  Golhs  dans  la  Mésie- 
Inférieure  (376),  et  m.  peu  après.  — Il  avait  tra- 
duit la  Bible  en  langue  gothique,  et  il  eu  reste  des 
fragments  dans  deux  manuscrits  appelés  : Codex  ur- 
genieus  et  Codex  Carolinus.  Le  1er  a été  publié 

1665.  2 vol.  !u-4°,  et  1835,  in-4°  ; le  2\  découvert 
(1756)  dans  la  bibliothèque  de  Wolfenbttttel,  a été 
édité  1762  et  1781-1785. 

LLP1EV,  Domitius  Ul  pian  us,  célèbre  juriscon- 
sulte vers  la  fin  du  2e  siècle.  Il  remplit  à Borne  di- 
vers emplois  éminents  durant  les  règnes  de  Sep- 
time-Sévère,  Caracaila,  Macriu , Héliogabale  ei 
Alexandre  Sévère.  Il  fat,  avec  le  jurisconsulte- 
Paul,  assesseur  du  célèbre  Papinien  dans  la  préfec- 
ture du  prétoire;  et  sous  Héliogabale  il  devint  pré- 
fet lui-même.  Sa  sévérité  lui  attira  la  haine  des 
soldats,  qui  le  massacrèrent  au  mois  d’aoùt  228.  — 
Il  a composé  de  volumineux  écrits  de  jurispru- 

65. 
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dence,  dont  no"s  avons  conserve  des  fragments 
presque  tous  insérés  dans  les  Pandectes. 

ULRIC,  comte  de  Cillf.y,  magnat  de  Hongrie  au 
16e  siècle.  Il  fut  sans  cesse  en  lutte  avec  lluniade, 
qu’il  attaqua  pendant  ses  guerres  contre  les  Turcs, 
et  succomba  sous  les  coups  du  fils  de  son  ennemi 
1456. 

ULRIC  (Pli. -Adam),  jurisconsulte  et  agronome  ; 
n.  Zouda  (évêché  de  Wilrlzbourg)  1692. 

ULRICH  (J. -J.),  théologien;  Zurich  1569-1638. 
= J. -Jacques,  écrivain  ecclésiastique  ; Zurich  1683- 
1731.  — J.  Gaspard,  historien  ecclésiastique  ; Zu- 
rich 1705-1768. — H i st.  du  s Juifs  en  Helvétie,  1765. 
= J. -Rodrigue,  écrivain  ascétique;  Zurich  1728- 
i795. 

ULRICH  (J. -II.) , philosophe  allemand  éclecti- 
que, de  l’école  de  Wolf;  m.  1813. — Élettthério- 
Lorjie , 1786,  in-8°. 

ULRIQ1  E-ÉLÉOXORE,  femme  de  Charles  XI, 
roi  de  Suède,  fille  de  Frédéric  III  de  Danemark  ; 
1656-1693. 

ULRIQUE-ÉI.ÉONORE,  fille  de  Charles  XI  et  de 
la  précédente;  n.  1688;  épousa  (1715)  le  prince 
Frédéric  de  Hesse-Cassel  ; fut  élevée  sur  le  trône  à 
la  mort  de  son  frère  Charles  Xll  (1719)  ; céda  le 
gouvernement  à son  époux,  et  m.  1744.  Avec  elle 
s’éteignit  la  dynastie  de  Deux-Ponts. 

UJIE/VU  ( F.  ),  médecin,  doyen  de  la  Faculté  de 
Poitiers  ; m.  1599.  = Son  fils,  Jean,  jurisconsulte; 
Poitiers  1598-1682.  zz  François,  neveu  du  précé- 
dent, doyen  de  lu  l'acuité  de  médecine  de  Poitiers  ; 
ni.  1683. 

UNFROI,  3*  fils  de  Taucrède  de  Hauteville.  Il 
commanda  depuis  1051  les  Normands  qui  envahi- 
rent la  Pouille,  se  fit  donner  par  Léon  V,  qu’il 
avait  battu  à Civitella  (1053)  et  fait  prisonnier, 
l’investiture  des  provinces  conquises,  et  ni.  1054. 
PiOhert  Guiscard  lui  succéda. 

U NIGER  iJ.-Fréd.J,  économiste  allemand,  secré- 
taire intime  du  duc  de  Brunswick;  1716-1781. 

UNION  ( D.-L.  l'irinin  de  Caryajal  y Vargas, 
comte  de  La),  général  espagnol;  n.  Lima  1752. 
Après  s’étre  distingué  au  blocus  de  Gibraltar  ( 1782), 
à la  prise  de  Minorque,  il  fut  nommé  maréchal-de- 
camp,  et  envoyé  en  Afrique  (1791).  Créé  lieute- 
nant-général (1793),  il  fut  mis  il  la  tôle  de  l’armée 
dite  du  Roussillon,  combattit  sans  succès  Dugom- 
mier  et  Pérignon,  et  fut  tué  1794  devant  Figueras. 

UiVROCII  (II.  ou  Érich),  duc  de  Frioul.  11  fut 
employé  par  Charlemagne  et  son  fils  Pépin  dans 
plusieurs  expéditions  contre  les  lluns  (791-799),  et 
périt  dans  la  dernière. 

UNTERBERGER  (Ignace),  peintre;  Karales 
(Tyrol)  1744-1797. 

UN7.ER  (J. -A.),  médecin  et  littérateur  ; n.  Ilalle 
1727.  - Sa  femme,  J .-Charlotte,  poète;  m.  1782. 

INZER  (L.-A.),  littérateur;  Wcrnigorode  1748- 
1775. 

U PH  AM  ( W.-Ed.  ) , historien  et  orientaliste  an- 
glais ; ni.  1833. 

URBAIN  (saint),  évêque  de  Langres  ; n.  Col  mi  ers 
(Champagne),  m.  376. 

URBAIN  1er  (saint),  papa,  Romain  de  naissance. 
Il  succéda  (222)  à Calixte  l“r  et  subit  le  martyre 
•-'30.  Saint  Pontien  le  remplaça  sur  le  trône  pon- 
tifical. 

URBAIN  II  (Eudes  ou  Odon),  Français  de  nais- 
sance ; fut  nommé  évêque  d’Ostie  par  Grégoire  VII. 
U succéda  à Victor  III  (1088)  en  concurrence  avec 
l’antipape  Guihcrt,  qui  dut  quitter  Rome  ; lima 
avec  vigueur  contre  les  prétentions  de  l’empereur, 
et  prêcha  la  première  croisade  au  concile  de  Cler- 
mont (1095).  Il  m.  1099.  Pascal  II  lui  succéda. 

URBAIN  lit  ( Hubert  Cm  velu  ),  archevêque  de 
Milan  et  cardinal,  succéda  à Luce  III  (1185).  Il  m. 

1 187,  après  une  lutte  contre  l’empereur  Frédéric  Ier. 
Grégoire  VIII  lui  succéda. 

URBAIN  IV  (Ja.-Pantaléon)  ; n.  Troyes  (Cham- 
pagne), patriarche  de  Jérusalem.  Il  succéda  à 


Alexandre  IV  (1261).  Ce  pape  augmenta  le  nombre 
des  cardinaux  et  offrit  à saint  Louis  la  couronne 
de  Sicile,  qui  fut  acceptée  par  le  duc  d’Anjou.  Il 
m.  1265.  Clément  IV  lui  succéda. 

URBAIN  V ( Gu.  Grimaud),  d’une  famille  noble 
du  Gévaudan.  Élu  à la  mort  d’innocent  VI  (1362), 
il  fut  le  6”  pape  d’Avignon,  et  s’efforça  de  fixer  du 
nouveuu  en  Italie  le  siège  de  la  puissance  religieuse. 
Il  séjourna  à Rome  (1367-70),  employa  Charles  IV 
contre  les  usurpateurs  des  fiefs  ecclésiasi iques  , et 
se  distingua  par  sa  libéralité,  son  esprit  de  sage 
réforme  et  l’active  protection  qu’il  accorda  aux 
sciences.  Impuissant  contre  les  nombreux  posses- 
seurs des  terres  de  l’Eglise,  il  dut  revenir  à Avi- 
gnon, et  y m.  1370.  Grégoire  X lui  succéda. 

URBAIN  VI  (Bart.  de  Prigsano),  de  Naples,  ar- 
chevêque de  Bari’.  Il  fut  élu  à la  mort  de  Gré- 
goire XI  i 1378),  en  concurrence  avec  Clément  VU. 
Cette  double  élection  'fut  le  commencement  du 
grand  schisme  qui  causa  tant  de  scandale  dans 
l’Eglise.  Reconnu  seulement  par  une  partie  de  lu 
chrétienté  , Urbain  fil  preuve  d’un  caractère  vio- 
lent et  inquiet  peu  digne  d’un  vicaire  de  J.-C.  11 
amena  l'expédition  de  Charles  de  Duras  contre 
Jeanne  de  Naples;  fit  mettre  à la  question  et  tuer 
six  de  ses  cardinaux  avec  lesquels  il  avait  eu  des 
démêlés;  et,  en  lutte  avec  le  roi  de  Hongrie,  qu’il 
avait  d’abord  excité  contre  Jeanne,  dut  s’enfuir  à 
Salerne,  en  Sicile  et  à Gènes.  Il  revint  à Rome  à la 
mort  de  Charles  de  Duras,  et  in.  1389.  Grégoire  XII 
lui  succéda  pendant  que  Clément  VII  siégeait  à 
Avignon. 

UltBUN  VII. (J. -B.  Castagna),  successeur  de 
Sixtc-Ouint  i 1590).  11  n’occupa  le  siège  poiuifical 
que  treize  jours.  Grégoire  XIV  lui  succéda. 

URBAIN  VIII  (Maffeo  BaubeiuniI,  élu  à la  mort 
de  Grégoire  XV  ( 1623)  ; signala  son  avènement  au 
pontifical  par  la  réunion  à l’Etat  romain  du  duché 
d’Urbin  avec  ses  annexes  (1626-31);  mais  s on  diffé- 
rend avec  Venise  (1632)  , sa  querelle  avec  Jean  IV 
de  Portugal  (1640),  et  la  guerre  de  Castro,  qu’il 
avait  entreprise  par  des  intérêts  de  famille,  et  qui 
se  termina  par  la  honteuse  paix  de  Venise  (1644), 
attirèrent  sur  lui  une  juste  réprobation.  I)  m. 
1644.  Innocent  X lui  succéda. — On  doit  à Ur- 
bain VIII  une  refonte  du  Bréviaire  romain  et  de  la 
bulle  In  cœna  Dumini  (1627),  ainsi  que  la  fameuse 
bulle  In  eminenli  (1642),  lancée  contre  Jansénius. 
Ou  a de  lui  des  poésies  latines  et  italiennes,  Paris, 
1642,  in-f°. 

CUBAIN  (Ford,  de  Saint-),  célèbre  artiste,  gra- 
veur en  médailles,  architecte:  Nancy  1654-1731. 

URFJÉ  (Anne  n’ ),  poète  médiocre;  Forez  1555- 
1621.  — Son  frère  Honoré,  romancier  célèbre  ; 
Marseille  1567-1625.  Il  remplit  diverses  négocia- 
tions en  Savoie  et  à Veuise.  — L'Astrée,  roman  pas- 
toral , dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  1647, 
5 vol.  in-8°. 

URQUIJO  ( Marinno  L.,  chevalier  n’  ),  minis- 
tre espagnol  ; Vieille-Castille  1768-1817.  Il  fut 
chargé  du  portefeuille  des  affaires  étrangères  par 
Charles  IV  (1798).  Disgracié  et  emprisonné  (1890) 
par  les  intrigues  du  clergé , il  rentra  au  pouvoir 
quand  Joseph  Bonaparte  eut  été  nommé  rui  d’Es- 
pagne, et,  après  lu  chute  de  celui-ci , vint  se  fixer 

URBAQUE,  reine  de  Castille,  fille  aînée  d’Al- 
phonse VI,  épousa  d’abord  Raymond  de  Bourgogne, 
puis  Alphonse  - le  - Batailleur  (1106).  Répudiée  à 
cause  de  son  inconduite  et  de  ses  prétentions  (1111), 
elle  prit  les  armes,  fut  battue  à Sepulveda,  fit  pro- 
clamer roi  son  fils  Alphonse  VIII,  et  lui  fit  lu  guerre 
dés  qu’elle  le  vit  reconnu  par  les  grands  de  Castille 
(1122).  Elle  fut  enfermée  au  couvent  de  Suldunha, 
et  y m.  1126. 

ÙRREA  (Jér.  de),  écrivain:  ri.  Epila  (Aragon) 
v.  1515.  Il  servit  sous  Charlcs-Quint. 

URRUTIA  ( Jo.  de),  général  espagnol  ; n.  Biscaye 
v.  1728,  m.  1800.  Il  fit,  comme  mnrécbal-de-catnp, 
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la  campagne  de  1793  contre  la  France;  commanda 
l’armée  de  Catalogne  ; fut  nommé  capitaine-général, 
et  mourut  presque  disgracié. 

URSIX  ouURSICIX,  antipape;  se  lit  ordonner 
évêque  de  Home  le  même  jour  que  St  Dumase  (366). 
11  fut  relégué  dans  les  Gaules. 

l’RSl\  (J. -11.),  auliquaire;  ni.  Uatisbonne  IGG7. 
= Son  fils  G. -Henri  , pfiilologue  ; 1647-1707. 

URSIX  ( J.-Fréd.  ),  philologue  et  traducteur; 
Meisgen  (Saxe)  1735-1796.  — Traduction  de  lu 
Chronique  de  Dilhmar,  1790. 

LRSI.VS.  Voy.  J u vénal. 

Lit  Si  VS  (Anne-Ma.  de  La  Tré.uoillf.  , princesse 
des  ),  femme  célèbre  dans  l’histoire  d’Espagne;  n. 
France  v.  1613,  ni.  172:2.  Elle  épousa  d’abord  le 
prince  de  Talleyvand-Chalais , puis  Orsini,  duc 
de  Bracciano.  Veuve  une  2e  fois  (1675),  elle  devint 
camerera-muyor  de  la  reine  d’Espagne,  lre  femme 
de  Philippe  V (1701)  ; prit  un  grand  ascendant  sur 
elle  et  son  époux,  et  gouverna  véritablement  l’Es- 
pagne. Mais  la  reine  étant  morte  (,711),  Elisabeth 
Farnèse,  que  la  princesse  des  Ursius  avait  donnée 
elle-même  pour  2e  femme  à Philippe  V,  la  fit  con- 
duire hors  des  frontières;  et  la  favorite  exilée  se 
retira  à Gênes. 

URSULE  (sainte),  vierge  et  martyre,  suppliciée 
à Cologne  en  381  ou  163,  avec  Undecimilta  , dont 
le  nom  a donné  lieu  à la  légende  des  Orne  mille 
Vierges. 

Lit  VILLE.  Voy.  Dumont. 

L'SHEIl  (Ja.),  en  latin  Usserius,  prélat  anglican, 
écrivain  ecclésiastique,  chronoiogisle  et  historien  ; 
Dublin  15S0- 1656.—  Annales  veteris  et  noui  Testa- 
menti,  1650-54. 

USHER  (Ja.),  écrivain  et  philosophe  anglais; 
1720-1772, 


USSERMAXX  (Emilien),  savant  bénédictin;  St- 
Ulrich  (Forêt-Noire)  1737-1798. 

USSIELX  ( L.  d’),  littérateur  et  agronome  ; An- 
goulêtne  17  47-1805. 

USTARIZ  (Jér.j,  économiste;  n.  Navarre;  m.  v. 
1760. 

USTARIZ  (Gab.) , un  des  chefs  de  la  révolution 
de  Caracas,  dans  l’Amérique  espagnole,  sa  patrie; 
n.  1772,  tué  1814. 

USTU7.YCKI  ( And.-Vinc.  ),  littérateur  et  poète 
latin,  évêque  de  Przamisl  au  17*  siècle. 

USUARI),  religieux  de  St-Germaiu-des-Prés  sous 
Charles-le-Chauve , hagiograpbe  ; m.  v.  897.  — 11 
est  auteur  du  Martyrologe  qui  porte  son  nom,  im- 
primé 1475  in-f°.  et  1714  in-f». 

UTEX1IOVE  ou  UYTTEXHOVE  (B.),  poète 
grec  et  latin  ; n.  Gand  v.  1536,  m.  1600. 

LIV.V  ( Ben.  duel’),  bénédictin,  poète  sacré;  n. 
Cnpoue  v.  1530. 

UXELLES  i.X.  df.  Blé,  marquis  n’),  maréchal  de 
France;  Chàlons  1652-1730.  11  prit  part  au  siège 
de  l’hilipsbourg  (1688),  capitula  dans  Mayence 
{ 1689),  eut  part  aux  conférences  de  Gertruydeuberg, 
et  lut  , après  lu  mort  de  Louis  XIV,  président  du 
conseil  des  affaires  étrangères. 

17.  (J. -P.),  poète  allemand  ; Anspach  1720-1796. 

L'ZBEK  , khan  du  Kaptchak  (1305-1342).  Il  éten- 
dit sa  domination  sur  la  Russie  et  laissa  son  nom 
aux  peuples  qu’il  gouvernait. 

L’ZES  ( Aldebert  d’),  évêque  de  Nîmes  : n.  Uzès, 
ni.  1 18).  Il  fut  un  des  pères  du  concile  de  Lombez 
(11651,  qui  condamna  la  doctrine  des  Albigeois. 

UZZAXO  (N.  d’),  homme  d’Etat  florentin.  Il  suc- 
céda à Th.  Albizzi  (1417)  comme  chef  de  la  répu- 
blique; maintint  la,  paix  au  dedans  et  au  dehors, 
et  m.  1432. 
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VACA  DE  GUZMAX  (Jo.-Ma.),  poète  espagnol  ; 
n.  roy.  de  Grenade  17  45,  m.  v.  1805. 

VACCA  ( Flaminio),  antiquaire  ci  sculpteur  ro- 
main de  la  fin  du  16e  siècle.  — 11  acheva,  v.  1594, 
Mémo  rie  di  varie  antichila  di  Roma , publié  seule- 
ment 1704. 

VACCA  ( Alvar  Nunez  Cabeza  de  ),  gouverneur 
du  Paraguay  (1539).  Il  fut  condamné,  pour  son 
avarice  et  sa  cruauté,  à être  déporté  en  Afrique. 

VACCA-BERL1XGHIER1  (F.),  médecin  espa- 
gnol; Ponsacco  1732-1812.  — Son  fils  André,  chi- 
rurgien ; m.  Pise  1726. 

VACCARO  (And.),  peintre,  élève  de  Girolamo 
Imparato;  Naples  1598-1670. — Vénus  pleurant  sur 
Adonis  ( Mus.  roy.  ) ; S te  Rosalie  en  extase , Ste 
Agueda  expirante  , Combat  de  femmes  gladiateurs, 
Assomption  de  St  Janvier,  Isaac  devant  IlcbecCa , 
Vie  de  St  Gaétan,  4 cadres  (Mus.  del  Rey,  Madrid). 

VACCARO  (F.),  peintre  et  graveur,  élève  de 
l’Albane;  n.  Bologne  v.  1636. 

VACCHIERI  (C.  Alb.),  littérateur  et  historien; 
Dachau  (Bavière)  1745-1807. 

VACllET  P.-Jo.  du),  ecclésiastique,  poète  la- 
tin ; n.  Beuane,  m.  v.  1655. 

VACHET  (J.-Ant.  Le),  écrivain  ecclésiastique; 
instituteur  des  sœurs  de  l’Union  chrétienne;  n. 
Romans  (Dauphiné)  v.  1603,  ni.  1681. 

VACHET  (Bénigne),  missionnaire;  Dijon  1641- 
1720. 

VACQUERIE  (J.  de  La)  , citoyen  d Arras, 
nommé  premier  président  au  parlement  de  Paris 
par  Louis  XI  (1481),  se  fit  remarquer  pair  sa  cou- 
rageuse fermeté,  et  m.  v.  1497. 

VADDÈRE  (J. -B.),  historien;  n.  Bruxelles  v. 
1640,  m.  1691.  — Traité  de  l’origine  des  ducs  et 
iuché  de  Brabant,  1672,  in-4°. 

VADÉ  iJ.-Jb.);  poète  burlesque  et  chansonnier; 


ïlam  (Picardie)  1720-1757.  Il  employa  le  premier 

le  langage  poissard. — Oeuvres,  1758. 

VADIAXUS  (Joachim  de  Watt  , dit),  littéra- 
teur, philologue;  St-Gall  1484-1551. 

VARIER  ( Marc-Gu. -Alexis  ) , conventionnel  ; 
Languedoc  1735,  Bruxelles  1828.  Conseiller  au 
présidial  de  Pamiers  (1789),  il  fut  élu  député  aux 
États-Généraux;  il  ne  se  fit  guère  remarquer  dans 
cette  assemblée  qn’en  demandant,  après  le  voyage 
de  Vaiennes , que  le  roi  fut  traduit  devant  la 
haute  cour  nationale.  Réélu  à la  Convention,  il 
s’v  rangea  parmi  les  membres  du  parti  do  la  Mon- 
tagne, vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni 
sursis,  contribua  à la  victoire  de  ce  parti  sur  les 
girondins  nu  31  mai  ; entra  ensuite  au  comité  de 
sûreté  générale,  dont,  il  fut  bientôt  après  élu  pré- 
sident. Ce  fut  lui  (pii,  lors  du  procès  des  danlo- 
nistes,  dénonça  à lu  Convention  la  fameuse  conspi- 
ration des  prisons  et  les  menées  sans  doute  beaucoup 
moins  dangereuses  de  Catherine  Théos  et  de  dont 
Gerle.  Il  fut  un  des  principaux  acteurs  do  la  cons- 
piration du  9 thermidor;  mais  la  réaction,  dont  il 
avait  donné  le  signal,  lie  tarda  pas  à l’atteindre. 
Dénoncé  comme  terroriste  par  Lceointre  de  Ver- 
sailles, il  eut  beaucoup  de  peine  à se  faire  absou- 
dre , et  lut  (2  mars  1796)  condamné  à la  déporta- 
tion avec  liillaut-Varennes , Collol-d’Herbois  et 
Barrère.ll  parvint  a s’v  soustraire;  mais  on  l’impli- 
qua (1796)  dans  la  conspiration  de  Babeuf,  et, 
quoiqu’il  eût  été  absous  par  la  bauie-cour,  le  gou- 
vernement le  tint  dans  une  espèce  de  .captivité  à 
Cherbourg,  et  il  ne  put  sortir  de  celle  ville  que 
sous  le  Consulat.  Il  fut  atteint,  sous  la  Restaura- 
tion, par  la  loi  dite  d’amnistie,  et  mourut  en  exil, 

VAHAX-LE-GRAXD  . prince  de  Duron  (Armé- 
nie), se  révolta  contre  les  Persans,  fut  vaincu 
(483),  parvint  ensuite  à rétablir  l’indépeudance  do 
sa  patrie,  et  m.  51 1.  * 
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VAUT  (Man.),  savant  botaniste  ; Burglien  (Xor- 
wège)  1749-1804. 

VA1DJAN  ou  VI  DJ AN  (Abou-Salem-Mohammed , 
ben  Vasten  ou  Wascheran),  géomètre  et  astro- 
nome atabe  ; n.  Koufa  v.  le  milieu  du  10*  siècle. 

_ VAILLANT  DE  OCELLE  (Germ.),  évéque  d'Or- 
léans, sa  patrie,  philologue  et  poète  latin,  m.  1587. 

VAILLANT  (Giiil.-llug.),  bénédictin,  poète  la- 
tin ; n.  Orléans,  m.  1078. 

VAILLENT  (Walbrant),  peintre  et  graveur; 
Lille  1028-1077.  zz  Jean,  so:i  frère  et  son  élève, 

peintre;  n.  Lille  1024.  : : Bernard,  second  frère 

du  premier  et  son  élève,  dessinateur  ; n.  Lille  1025. 
zz  Jacques,  autre  frère  de  Walbrant  et  son  élève, 
pe  ntre;  m.  jeune,  zz  André,  le  plus  jeune  frère  de 
Walbrant  et  son  élève  ; n.  Lille  1029. 

VAILLANT  (J. -F.),  célèbre  numismate  et  voya- 
geur, membre  de  l’Académie  des  inscriptions; 
Beauvais  1032-1700.  Il  suivit  quelque  temps  la 
carrière  de  la  médecine,  l'abandonna  pour  celle  de 
l’érudition,  et,  après  d’immenses  éludes,  fut  pié- 
senté  par  Séguin  au  ministre  Colbert,  qui  le  char- 
gea d’explorer  l’Italie,  la  Sicile  et  la  Grèce.  Il 
rapporta  de  précieux  trésors  de  ces  contrées,  et 
visita  ensuite  l’Angleterre,  la  Hollande,  la  Perse 
et  l’Egypte.  La  science  numismatique  doit  beau- 
coup à ce  savant  infatigable,  qui  a le  premier  assis 
la  chronologie  par  les  médailles  sur  des  bases 
exactes.  On  lui  reproche  cependant  d’avoir  intro- 
duit de  nombreux  barbarismes  dans  le  langage  des 
antiquaires.  — Historia  Ptolemœorum  ad  Jidem 
numismutum  accommodata  , Amsterdam,  1701  , 
in-f°  ; Seleucidarum  imperium,  etc.,  1732,  in-f°  ; 
Arsacidarum  imperium,  1752,  in-f°;  Nu  mis  muta 
asreu  impuraturum....  in  coloniis,  1088,  in-f°  ; Nu- 
mismata  imperatorum,,,,  a poputis  romuncc  ditio- 
nis,  1701,  in-f°.  — Son  fils  J. -F. -Foi,  numismate, 
membre  de  l’Acad.  des  inscriptions  ; Homo  1055- 
1708. 

VAILLANT  (Séb.),  botaniste  ; Vigny  (près  Pon- 
toise) 1009-1722.  Directeur  et  professeur  au  Jardin- 
du-Roi,  il  fut  admis  à l’Académie  des  sciences 
(1716).  11  avait  entrevu  le  système  sexuel  «les 
plantes.  — Son  principal  ouvrage  est  le  Botanicun 
parisien  se  , 1727. 

VAISSÈTE  (Jo.),  savant  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  historien,  érudit  ; Gaillae  (Languedoc)  10, S5- 
1756.  — Histoire  générale  du  Languedoc , 1750,  5 
vol.  in-f°,  etc. 

VAKHTANG,  nom  de  plusieurs  rois  de  Géorgie. 
Le  plus  célèbre  est  Vakhtvng  V (1703-1724),  qui 
embrassa  le  mahométisme,  et,  trop  faible  pour  ré- 
sister au  puissant  Nadir,  se  retira  en  Asie,  et  tn.  à 
Astrncan.  — On  lui  doit  une  Chronique  universelle 
de  Géorgie,  mss,  et  une  Description  des  pays  cau- 
casiens, publiée  en  partie  par  Klaproth. 

VALA  ou  AVALA,  abbé  de  Corbie  .1  parent  de 
Chnrlemugne.  Il  poussa  le  prince  Lothairc,  son  élève, 
à la  révolte  contre  Louis-le-Déhonnnire,  et  eut  part 
a la  déposition  de  celui-ci  (833).  L’empereur  étant 
remonté  sur  le  trône.  Vain  fut  enfermé  dans  une 
forteresse,  et  m.  à Bobbio  836. 

VALADA,  ou  VALADATA.  ou  YVALIDA,  prin- 
cesse mahométane  ; n.  Cordoue,  in.  1091.  Elle  s’a- 
donna avec  succès  à la  rhétorique  et  à la  poésie. 

VALADON  (le  P.  Zacharie),  capucin,  mission- 
naire; n.  Auxonne  v.  1080,  m.  17  40.  11  voyagea 
dans  l’Asie-Mineure,  et  se  fit  remarquer  par  son 
dévouement  pendant  la  peste  de  Marseille. 

VALARESSO  (Caccaria),  poète;  n.  Venise  v. 
1700,  m.  1709. 

VALARSACE  Ier,  roi  d’Arménie  de  la  dynastie 
des  Arsacides,  fils  de  Milhridate  1"  ou  Arsace-le- 
Grand,  roi  des  Partîtes.  Appelé  au  trône  d’Arménie 
150  av.  J. -G.,  il  agrandit  ses  États  par  ses  con- 
quêtes, en  assura  la  prospérité  par  ses  institutions, 
et  m.  127  av.  J.-C. 

VALART  (Jo.),  bumanjs  c ; '"e*  lin  Artois)  1693- 

1781. 
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VAI.A7.É  ( C.-Èléonore  Dufriche  de  ),  conven- 
tionnel ; Alençon  1751-1793.  Membre  distingué  du 
parti  girondin,  il  fut  nommé  rapporteur  dans  le 
procès  de  Louis  XVI,  et  vota  pour  l’appel  au  peu- 
ple, pour  la  mort  et  pour  le  sursis.  Arrêté  le 2 juin 
1793,  il  fut  condamné  à mort  avec  les  autres  chefs 
de  son  parti  le  30  octobre  suivant.  Pendant  le  pro- 
noncé du  jugement,  il  s’enfonça  dans  la  poitrine  un 
poignard  qu'il  tenait  caché  sous  ses  vêtements. 

VALCARCEL  (Jo.-Ant.),  agronome  espagnol  ; n. 
Valence  v.  1720,  ni.  v.  1792.  — Agricultura  gene- 
ral, 1705,  7 vol.  in-4*. 

VALCARENGIII  (l’a.),  médecin  espagnol;  n. 
Valence,  m.  1780. 

VALLKENAER  (L.-Gasp.),  célèbre  philologue 
hollandais;  Leemvarden  1715-1785.  11  professa  à 
Franeker,  puis  à Leyde.  — Editions  estimées  de 
l’ilippolvte  et  des  Phéniciennes  d’Euripide,  de  Cal- 
limaque  , de  Théocrite  , d’Ammouius  , etc.;  Opus. 
cula  plitlologica,  critieà  et  academica.  — Son  fils 
Jean,  publiciste;  m.  1823. 

VALDEMAR  1er,  le  Grand,  roi  de  Danemark, 
petit-fils  d’Eric  III  ;_  1 131-1181.  Il  s’empara  du 
trône  à 1a  mort  d’Èric  V (1147),  défit  ses  deux 
compétiteurs  Canut  V et  Suénon  III,  et,  maître  de 
tout  le  Danemark,  refondit  l’organisation  adminis- 
trative par  les  deux  codes  dits  loi  de  Scanie  et 
loi  de  SeelanU.  Il  s'illustra  par  ses  expéditions  con- 
tre les  pirates  de  la  Baltique,  et  força  Magnus  VI, 
roi  de  Nonvège,  à signer  un  traité  humiliant.  Ca- 
nut VI  lui  succéda. 

VALDEMAR  II,  le  Victorieux,  fils  puîné  de  Val- 
demar  Ier,  succéda  à son  frère  Canut  VI  (1202),  et, 
maiire  du  Uolslein,  obtint  de  Frédéric  II  lu  pos- 
session définitive  des  pays  slaves  au  S.  et  à l’E.  de 
l’Evder  et  de  l’Elbe.  Drs  expéditions  eu  Suède,  eu 
Norwège,  eu  l’russe  (1210),  en  Esthonie  (1219),  la 
fondation  de  Uevel  et  de  Narva,  la  créatiou  d’uue 
marine  puissante,  jetèrent  un  grand  éclat  sur  son 
régne.  Fait  prisonnier  cependant  par  Henri  de 
Sehwerin  (1223),  Vuldemar  subit  une  captivité  de 
deux  ans,  et  n’obtint  sa  liberté  qu’à  des  conditions 
onéreuses.  Il  m.  1241,  après  avoir  fait  réviser  les 
divers  codes  qui  régissaient  son  empire.  Ses  trois 
fils,  Eric  VI,  Abel,  Christophe  Ier,  régnèrent  tous 
trois  après  lui. 

VALDEMAR  III,  fils  aîné  de  Valdemar  II,  avec 
lequel  il  fut  co-régent  (1219-1231),  m,  avant  sou 
frère. 

VALDEMAR  IV,  3"  fils  de  Christophe  II,  était 
en  Bavière  à la  mort  de  son  pèie  (1333).  Il  tenta 
de  s’emparer  du  trône  à main  armée  (1340-44),  et 
ne  put  recouvrer  qu’une  partie  de  ses  possessions; 
le  llolland,  la  Scanie  , la  Blekingie  restèrent  au 
roi  de  Suède,  Maguus  II.  La  vetiie  de  l’Estlioniu 
aux  chevaliers  teutoniques  (1348)  lui  servit  cepen- 
dant à racheter  plusieurs  domaines  encore  engagés, 
qui  rendirent  peu  à peu  toute  sa  puissance  à Valde- 
mur.  Il  lutta  avec  succès  (1353  et  57)  contre  les 
grands  révoltés,  reprit  à la  Suède  les  trois  pro- 
vinces qu’elle  lui  avait  enlevées,  et,  après  diverses 
luîtes  contre  la  ligue  des  princes  allemands  et  des 
rois  de  Suède  et  de  .Norwège,  obtint  la  paix  en  sa- 
crifiant u ie  par  ie  du  ses  Etats.  Il  in.  1370.  Olofll, 
son  petit-fils,  lui  succéda. 

YAI.DLS  (J.).  Vutdesius  ou  Valdesso,  contro- 
versiste  spcinieii  ; n.  Catalogne,  m.  1540. 

VALUES  (F.),  laciicien  espagnol  du  10*  siècle, 
mestre-de-camp  sous  l’h. lippe  II.  — Espejo  y dis- 
ciplina mililar,  15s0,  in-4°. 

V Al. DÈS  (Lucas  ut  i,  peintre  ; Sévil’e  1001-172}. 
— La  Vierge  et  l'Enfant;  le  Christ  ( Louvre,  Mus. 
espagnol  J. 

VAI.DÈS  (Ant.),  ministre  d’Etat;  n.  dans  les 
Asturies  v.  1735,  ni.  v.  1811.11  reçut  (1781!  le  por- 
tefeuille de  la  marine,  et  fut  forcé  de  donner  su 
démission  (1796)  par  Emmanuel  Godoï.  zz  De  ses 

neveux  l’un,  Raphaël,  fut  lieutenant-générul;  =z  un 
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autre.  Cayktano,  servit  dans  la  marine,  fut  membre 
des  Cortès  (1822),  et  condamné  à m.  1826. 

V.VLDIV'I  V (nos  P.  de)  , capitaine  espagnol  du 
16«  siècle.  Il  accompagna  Pi/.arre  en  Amérique,  de- 
vint capitaine-général  du  Chili,  et  fut  pris  et  tué 
par  les  Araueans  1559. 

VAL  DO  (P.),  chef  des  hérétiques  connus  sous  le 
nom  de  Vauduis  ; n.  Vaux  (près  Lyon)  au  12“  siècle. 
U exerçait  la  profession  de  commerçant  à Lyon, 
lorsque,  frappé  de  la  mort  subite  d’un  de  ses  amis, 
il  résolut  de  mener  une  vie  pénitente  et  de  rappe- 
ler les  populations  à la  vie  évangélique  des  pre- 
miers apôtres.  Il  commeuça  par  distribuer  tousses 
biens  aux  pauvres,  Ht  traduire  en  langue  vulgaire 
quelques  livres  de  la  bible,  et  reconnut  à tous  ceux 
qui  le  suivaient,  hommes  ou  femmes,  le  droit  d’au- 
uouccr  la  parole  de  Dieu.  Le  concile  général  de  La- 
Irnn  (1179)  vint  arrêter  la  propagation  de  cette 
doctrine,  qui  condamnait  les  transformations  suc- 
cessives par  lesquelles  le  catholicisme  avait  dù 
passer.  On  a,  du  reste,  peu  de  renseignements  sur 
Valdo,  qui  se  retira  dans  les  montagnes  du  Dau- 
phiné, d’où  ses  disciples  se  répandirent  dans  toute 
l’Europe. 

VALDORY  (Cl.),  jésuite,  écrivain  ascétique  , 
missionnaire;  n.  llouen  1601. 

VALDRIGI  (F.,  comte),  jurisconsulte  : Modéne 
1761-1834. 

VALENÇAY.  V.  Estampes. 

VALENCE  ( Cyrus-Ma.-AI.  de  Timbrune-Tim- 
mtoxE,  comte  de),  lie  tenant-général  ; Agen  1757- 
1820.  Il  se  distingua  dans  les  Pays-Bas,  en  Espa- 
gne, en  Allemagne,  en  Russie;  fut  sénateur  sous 
l’Empire,  et  pair  sous  la  Restauration. 

VALENCIENNES  (P.-ll.),  paysagiste,  élève  de 
Doyen  et  membre  de  l’^Académie  de  peinture  ; Tou- 
louse 1750-1819.  — Cicéron  découvrant  le  tombeau 
d'Archimède  (Mus.  roy.). 

VALENS  (Publias  Valerius),  l’un  des  trente  ty- 
rans, était  neveu  de  Julius  Valons,  qui  prit  la  pour- 
pre sous  le  règne  de  Dèce  (251)  et  fut  tué  au  bout 
de  quelques  jours.  Il  se  fit  proclamer  lors  de  l’u- 
surpation de.Macrien,  marcha  contre  Pison,  le  défit 
en  Thessalie,  et,  après  l’avoir  fait  massacrer,  fut 
tué  lui-même  par  ses  soldats  261. 

VALENS  (Flavius),  empereur  romain  ; Pannonie 
328-378.  Associé  à l’empire  (364)  par  son  frère 
Valentinien,  qui  lui  abandonna  l’Orient,  il  défit 
Procope  (369),  embrassa  l’arianisme,  soutint  une 
guerre  heureuse  contre  Sapor  II,  et  donna  asile  aux 
(ioths  dans  la  Basse-Mésie  ( 376  ).  Ceux-ci,  réduits 
au  désespoir  par  les  extorsions  des  agents  impé- 
riaux, se  révoltèrent,  défirent  l’armée  romaine  à 
Marcianople,  et,  après  avoir  vaincu  Valens  devant 
Andrinople,  le  brûlèrent  dans  une  chaumière  où  il 
s’était  réfugié  avec  sa  suite.  Théodose  lui  succéda. 

\ ALENTI-GONZVGA  (Silvio),  cardinal  et  se- 
crétaire d’Etat  de  Rome  ; Mantoue  1690-1756. 

VALENT1A  (Grég.),  jésuite  espagnol,  écrivain 
ascétique;  Medina-del-Campo  1551-1598. 

VALENTIA  (P.  de),  jurisconsulte,  hisloriogra-  / 
phe  de  Philippe  III;  Cordoue  1554-1620. 

VALENTIN,  hérésiarque  du  2e  siede;  n.  Égypte, 
m.  161.  Il  fonda  v.  140  une  des  sectes  connues 
sous  le  nom  de  Gnostiqucs,  et  fut  excommunié  ( 143). 

VALENTIN,  pape  pendant  40  jours  (827).  11 
était  né  à Rome  et  avait  succédé  à Eugène  II.  Gré- 
goire IV  le  remplaça  sur  le  trône  pontifical. 

VALENTIN  ( Moïse  ) , peintre  ; Cnulommiers 
1600-1632.  — V innocence  de  Suzanne  reconnue,  le 
Jugement  de  Salomon , le  Denier  de  César,  les  4 
Evangélistes,  un  Concert f un  Concert  à la  fin  d'un 
repas,  2 soldats  et  2 femmes,  Une  femme  disant  à 
un  soldat  sa  bonne  aventure  ( Mus.  roy.  ) ; Martyre 
de  saint  Procès  et  de  saint  Murtinien  (Mus.  du  Va- 
tican, Rome)  ; Décollation  de  saint  Jean,  Rome 
triomphante  ( palais  Sciarra,  ibld.  ) : Christ  et  les 
docteurs  (Mus.  du  Capitole,  ibid.);  Martyre  de  saint 
Laurent  (Mus.  del  Rev,  Madrid), 


VALENTIN  (M.-Bern.),  médecin  et  naturaliste  ; 
Giessen  (Hesse)  1657-1726.  = Son  fils,  Christ. - 
Bernard,  naturaliste  et  professeur  à Giessen. 

VALENTIN  (L.-Anl.),  chirurgien;  Saint-Jean- 
d’Angely  1730-1823. 

VALENTINE  DE  MILAN,  fille  de  Galéas  Vi>- 
conti;  épousa  (1389)  Louis,  duc  d’Orléans,  frère  de 
Charles  VI.  Elle  exerça  une  grande  influence  sur 
l’esprit  du  roi,  et,  après  l’assassinat  de  son  mari 
(1407),  elle  fit  de  vains  efforts  pour  venger  sa 
mort,  et  m.  1408. 

VALENTINIEN  I*r,  Flavius  Valentinianus,  em- 
pereur romain  ; Pannonie  321-375.  Proclamé  à Ni- 
cée  à la  mort  de  Jovien  (364),  il  s’associa  son  frère 
Valens,  auquel  il  donna  l’Orient  ; extermina  les 
Alemanni  en  Gaule  (366-368)  ; envova  une  armée 
combattre  les  Pietés  (387 1 et  les  Saxons  (370),  et 
se  rendit  ensuite  en  Pannonie,  où  il  soumit  les 
Qnades.  Ce  prince,  habile  administrateur , réprima 
les  ariens  et  donna  aux  villes  l’institution  des  dé- 
fenseurs de  cité.  Ses  deux  fils,  Gralien  et  Valenti- 
nien II,  lui  succédèrent. 

VALENTINIEN  H,  Flavius  Placidus  Valenti - 
nianus,  fils  du  précédent  ; n.  371.  Salué  Auguste 
(375)  par  l’armée  d’Illyrie  it  la  mort  de  son  père, 
il  lut  reconnu  par  son  frère  Gralien,  qui  lui  donna 
la  préfecture  d’Italie,  et  vint  régner  à Milan  sous 
la  tutelle  de  sa  mère.  La  défaite  de  Maxime  (388), 
vaincu  et  mis  à mort  par  ordre  de  Théodose,  donna 
la  possession  de  tout  l’Occident  à Valentinien  II, 
qui  périt  assassiné  390  à Vienne  par  Arbogaste,  au 
retour  d’une  heureuse  expédition  contre  les  Francs. 
Eugène  lui  succéda. 

VALENTINIEN  III,  Flavius  Placidus  Valenti- 
nianus, empereur  d’Occident,  fils  de  Constance  III  ; 
Ravemte  419-455.  Conduit  à Constantinople  à la 
mort  d’Ilonorius,  et  proclamé  (425)  par  les  soins 
de  sa  mère  Placidie,  qui  eut  quelque  temps  le  pou- 
voir, ce  prince  ne  se  signala  que  par  son  incapa- 
cité. Il  fit  périr  Aétius,  qui  lui  avait  conservé  une 
partie  de  la  Gaule  et  avait  repoussé  l’invasion  d’At- 
tila (451),  et  ouvrit  ainsi  la  route  au  chef  barbare, 
qui  vint  (452)  dévaster  le  nord  de  l’Italie.  Il  périt 
assassiné  par  Pétrone-Maxime,  dont  il  avait  ou- 
tragé la  femme. 

VALENTYN  (F.),  ministre  du  saint  Évangile  et 
voyageur;  n.  Dordrecht  v.  1660.  — Les  Indes 
orientales,  1724-1726,  8 vol.  in-f°,  en  hollandais. 

VALERA  ( Diego  ) , historien  ; n.  Cucnca  ( Cas- 
tille) v.v14l2. 

VALERE- MAXIME,  Valerius  Maximus  , écri- 
vain latin.  Il  servit  en  Asie  sous  Sextus  Pompée 
(14  de  J.-C.).  — II  n’est  connu  que  par  un  recueil  : 
De  factis  dictisque  mirabilibus  , en  9 livres,  inséré 
duns  la  Collection  Lemaire  et  traduit  dans  les  Col- 
lections Panckoucke  et  Dubochet. 

VALERIA  IGaleria),  impératrice  romaine,  fille 
de  Dioclétien,  épouse  de  Galére-Maximin  (292). 
Après  la  mort  de  celui-ci,  Valéria,  sa  mère  Pritcu 
et  Candidien,  son  fils  adoptif,  furent  exilés  et  enfin 
mis  à mort  315. 

VALERIANUS  (J.-Pierics),  ou  Valeriano  Bol- 
zani,  littérateur  et  poète  latin;  Bellune  1477-1558. 

VALÉR1EN,  Publias  Licinius  Valerianus,  empe- 
reur romain;  n.  v.  190.  Il  servit  long-temps  dans 
l’armée  et  prit  la  pourpre  à la  mort  de  Gallus  (293). 
Après  s’être  associé  son  fils  Gallier.,  il  ordonna  la 
8“  persécution  contre  les  chrétiens,  combattit  avec 
succès  les  hordes  barbares  qui  envahissaient  les 
frontières,  et  défit  Cyriade  et  Odénat.  Il  venait  de 
remporter  quelques  avantages  sur  Sapor,  lorsque  la 
trahison  de  son  favori  Mncrien  ( 260  ) auprès  d’É- 
desse  le  força  de  se  mettre  an  pouvoir  de  son  en- 
nemi, qui  lui  fil  subir  d’ignobles  humiliations.  Au 
bout  de  quelques  années  de  torture,  Sapor  le  fit 
écorcher  vif  et  suspendit  sa  peau  dans  un  temple. 
Son  fils  Gallien,  qu’il  s’était  associé,  lui  avait  suc- 
cédé. 

VALERIl’S-FLACCUS  (Gains),  poète  latin,  de 
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Selia  on  Padoue;  ni.  v,  111  do  J.-C.  — Argonnuti- 
ques,  poème  en  â chants,  inachevé.  La  meilleure 
édition  est  celle  de  Harles,  1781,  reproduite  dans 
les  Classiques  de  Lemaire.  Traduit  en  vers  par  Du- 
reau  de  la  Malle,  il  l’a  été  en  prose  dans  les  Collec- 
tions  Panckoucke  et  Dnbocliet. 

VALESIO  (J.-L.) , peintre  et  graveur;  n.  Bo- 
logne 1561. 

VALETTE  (J.  Parisot  de  La),  48“  grand-maître 
de  l’ordre  de  Jérusalem;  141)4-1568.  Élu  (1557), 
il  tenta  la  conquête  de  Tripoli  , échoua  dans  son 
entreprise,  et  eut  à défendre  Malte  contre  So- 
liman (1565),  qu’il  parvint  à repousser  après  une 
héroïque  défense. 

VALETTE  (hem.  df.  La),  amiral  de  France, 
frère  du  duc  d’Épernon  ; n.  1556,  tué  au  siège  de 
Roquebrune  1592, 

VALETTE  ( Bern  .,  duc  de  La!,  fils  du  duc  d’E- 
pernon  ; Angouléme  1592-1661.  Colonel  d’infanterie 
dans  l’armée  de  Condé  en  Espagne,  il  fut  injuste- 
ment condamné  à mort  pour  sa  conduite  au  siège 
de  Fonlarabie  ; se  réfugia  en  Angleterre,  et  rentra 
en  France  après  la  mort  de  Louis  XIII. 

VALETTE  ( L.  de  Nogahet  , cardinal  de  La  ), 
frère  du  précédent  ; n.  1593.  Il  obtint  de  Richelieu 
le  commandement  d’une  armée  envoyée  en  Alle- 
magne (1635)  ; aida  le  duc  de  Weimar  à faire  lever 
le  siège  de  Mayence  ; fit  uue  nouvelle  campagne 
( 1637);  commanda  l’armée  d’Italie  (1638)  et  m.  1639. 

— ün  a des  Mémoires  sur  sa  vie , rédigés  par  Ja. 
Talon,  1772. 

VALETTE  (L.  de  Thomas  de  La),  7e  supérieur- 
général  de  l’Oratoire  ; Toulon  1678-1772. 

VALETTE  ( Simeon  Fagjn,  dit  ) , géomètre  et 
poète;  Montauban  1719-I8JI. 

VALETTE.  Voy.  Lavalette. 

VALGUARNERA  (Muriano),  littérateur,  érudit  ; 
Païenne  1564-1634. 

VALHLBERT  (Ja.-Ma.-Rog.),  général  de  bri- 
gade; n.  Avranches  1765.  Il  se  distingua  dans  les 
Pays-Bas,  puis  en  Italie,  et  fut  tué  à Austerlitz. 

V ALIElïI  ( Bernuce),  doge  de  Venise.  Il  succéda 
(1656)  à F.  Cornaro.  Son  dogat  fut  signalé  par  une 
grande  victoire  sur  les  Turcs  et  par  la  réinstallation 
des  jésuites  à Venise.  Il  m.  1658.  et  eut  pour  suc- 
cesseur J.  Pesaro.  = Son  fils  Silvestre,  élu  doge  à 
la  mort  de  F.  Morosini  (1694)  , eut  part  au  traité 
de  l.arlowitz  (1699),  qui  assurait  aux.  Vénitiens  la 
possession  de  la  Morée  et  de  quelques  places  en  Dal- 
matie.  Il  m.  la  même  année.  L.  Mocenigo  lui  succéda. 

VALIEUO  ( Augustin  !,  cardinal,  littérateur  et 
philologue  ; Venise  1531-1606. 

VALIGNANI  (A.),  jésuite,  missionnaire  ; Chieti 
1537,  Macao  1606. 

VALINCOLR  (J.-B.-H.  dü  Trousset  de),  litté- 
rat.,  historiographe,  académicien;  Paris  1653-1730. 

VA  I.  K EX  151'  RG  ( Dirck  ou  Thierry)  , peintre; 
Amsterdam  1675-1721. 

VALLA  (Lan.),  savant  philologue,  poète  latin; 
Rome  1406-1457.  — Traduction  latine  de  Thucy- 
dide, d’Hérodote,  d’Ésope,  d’Homère;  OEuvtes, 
J543. 

VALLA  (G.),  érudit,  philologue;  n.  Plaisance 
16°  siècle. — De  expe  tendis  et  fugienilis  rebus,  1501, 
2 vol.  in-f°. 

VALLA  (N.),  jurisconsulte  français  du  16»  siècle, 
conseiller  au  parlement  de  Paris; — De  rebus  du- 
bits  et  quœstiunibus,  1583  et  1638. 

VALLA  ( Jo.  ),  oratorion,  théologien  et  philoso- 
phe ; n.  Lhôpital  (Forez),  m.  1790. 

VALLAIVCEY  (G.),  ingénieur  et  philologue  an- 
glais ; m.  daus  les  premières  années  du  19“  siècle. 

— Grammaire  de  la  langue  hiberno-celt iquef  17  73, 
in-4". 

VALLARSI  (Bomîn.),  ecclésiastique,  érudit  ; Vé- 
rone 1702-1771. — ■ Édition  de  saint  Jérôme,  1734- 
1756,  12  vol.  in-f». 

VALLE  (Jér.)  , poète;  n.  Padoue,  vivait  encore 
en  1457. 


A ALLE  (And.  della),  architecte;  n.  Padoue  au 

16e  siècle. 

VALLE  (N.  df.ela)  , poète  latin  ; n.  v.  1452,  m. 
Rome  1473.  — Il  a traduit  en  latin  une  partie 
d’Homère  et  d’Hésiode. 

A'ALLE  (P.  della)  , célèbre  voyageur;  Rome 
1586-1652.  Il  parcourut  (1614-1626)  la  Turquie, 
l’Égvpte.  la  Syrie,  la  Perse  et  l’Inde.  — Voyages, 
1650-1653,  3 vol.  in-4°;  traduits  eu  français,  1661 
1663,  4 vol.  in-4°. 

VALLE  ( Gu.  della),  cordelier,  littérateur;  n. 
Sienne  v._  1730. 

VALLÉE  ( Geoffroy  ),  déiste;  n.  Orléans  au  16“ 
siècle.  Il  fut  pendu  à Paris  1574  pour  avoir  publié 
la  Béatitude  des  chrestiens , ou  le  Jléo  de  la  J'oy, 
in-8°  de  16  pages. 

VALLEE  ( Jo.  La  ),  littérateur  ; n.  près  de 
Dieppe  1747,  m.  18  > 6. 

VALI.ESIOXT  ( I’.  Le  Lorrain,  abbé  de),  physi- 
cien , numismate  et  littérateur  médiocre;  Pont- 
Audemer  1649-1721. 

VALLKRIOLE  (F.),  médecin;  n.  Montpellier, 

m.  l5S0.=:Son  fils  Nicolas,  médecin;  m.  1631. 

VALLES  ou  VALESIO  (F.),  surnommé  Covcnru- 

vias , du  lieu  de  sa  naissance  dans  la  Vieille-Cas- 
tille, érudit  du  16“  siècle,  médecin  de  Philippe  II. 
— Comment,  in  Galeri  Artem  medendi,  1569. 

VALLETTA  (Jo.),  bibliophile  ; Naples  1636-1714. 

VALLETTA  (N.  ),  jurisconsulte  et  littérateur; 
Campanie  1750-1814. 

VALLI  (Eusèbe),  médecin;  n.  Pistoia  1762.  Il 
alla  étudier  d’abord  à Smyrne  la  peste,  qu’il  s’ino- 
cula ; puis  à la  Havane  la  fièvre  jaune,  à laquelle 
il  succomba  1816. 

Vr  ALLIA  ou  AV  ALLIA  , roi  des  Wisigoths,  beau- 
frère  d’Ataulphe,  succéda  (415)  à Sigéric.  Il  obtint 
d’iionorius  (419)  l’Aquitaine  depuis  Toulouse  jus- 
qu’à l’Océan,  à la  charge  de  combattre  les  Suèves, 
les  Alains  et  les  Vandales,  ce  qu’il  fit  avec  succès. 
Il  m.  419.  ThéodoricJ“r  lui  succéda. 

A’ALLIER  ou  VAI.ÈRE  (saint),  Valerius,  diacre; 

n.  Langres  au  3e  siècle.  Il  fut  martyrisé  par  les 
Vandales  à Port-sur-Saône. 

VALLIER  (F.-C.),  comte  de  Saussey,  poète; 
Paris  1703-1778. 

VALLIERE  ( Louise  - Françoise  de  La  Baume  Le 
Blanc,  duchesse  de  La  ) , maîtresse  de  Louis  XIV  ; 
Touraine  1644-1710.  12 1 le  était  fille  d’honneur 
d’Henriette  d’Angleterre  quand  elle  inspira  au  roi 
une  vive  passion  et  en  eut  4 enfants,  dont  deux 
seulement  survécurent  : mademoiselle  de  Blois  et 
le  comte  de  Vermandois,  légitimés  en  1667.  Aban- 
donnée pour  madame  de  Montespan  , elle  se  retira 
au  couvent  de  Chaillot  (1671).,  puis  aux  Carmélites,' 
où  elle  prit  le  voile  (1675;.  = Son  petit-neveu 
L. -César  de  La  Baume  Le  Blanc,  duc  de  La  Valli éiik, 
bibliophile  célèbre;  Paris  1708-1780. —Le  catalogue 
de  sa  riche  bibliothèque  a été  publié  en  2 parties, 
1.783,  3 vol.  in-f°,  et  1788,  6 vol.  in-8°. 

VALLIERE  ( J.  Florent  de),  lieutenant-général 
d’artillerie  ; n.  Paris  1667.  Il  assista  à 60  sièges  et 
10  grandes  batailles  ; se  distingua  au  Quesnoy  et  à 
Deltingen  , et  m.  1739,  membre  de  l’Acad.  des 
sciences.  Le  marquis  Jo. -Florent,  fils  du  précé- 
dent, et,  comme  lui,  lieutenant-général  d’artillerie  ; 
Paris  1717-1776.  Il  se  distingua  dans  plusieurs 
campagnes,  et  fut  appelé  en  Espagne  par  Charles  III. 

VALL1SXERI  (Aut.),  savant  médecin  et  natura- 
liste; Fresilico  ( duché  de  Modène  ) 1661-1730.  Il 
prit  une  part  active  au  progrès  des  sciences,  et 
laissa  de  nombreux  ouvrages. 

VALI.OT  (Ant.),  médecin,  surintendant  du  Jar- 
din du  Roi  ; Reims  on  Montpellier  1594-1671. 

VALLOTT1  (F. -Ant.),  musicien,  maître  de  cha- 
pelle de  St-Antoine  de  Padoue;  Verceil  (Piémont) 
1697-1780. 

VALMIKI , le  plus  ancien  et  le  plus  célèbre  des 
poètes  épiques  de  l’Inde,  auteur  du  Bamayana.  — 
Les  2 premiers  livres  du  texte  sanscrit  oot  été  pu- 
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bliésavec  une  traduction  anglaise,  Serampore  18QG- 
1810.  F.  Schlegel  et  Bopp  en  ont  traduit  en  alle- 
mand quelques  parties.  11  a été  imprimé  (à  l’Im- 
primerie royale)  et  traduit  en  italien,  iu-4°. 

VALMONT  DE  li(OI  VUE  ( J.-Christ.  ) , natura- 
liste; Rouen  1731-1807.  Il  voyagea  en  Europe  avec 
un  brevet  du  gouvernement,  et  ouvrit  un  cours  pu- 
blic à son  retour.  — Traité  de  minéralogie , 1702; 
Dictionnaire  d’histoire  naturelle  , 1705,  réimprimé 
avec  un  supplément  et  des  notes,  1800,  15  v.  in-8°. 

VALOIS.  Voy.  Chari.es. 

VALOIS  (H.  de),  seigneur  d’Orcé  , savant  philo- 
logue et  critique,  historiographe  du  roi;  Paris 
10)3-1076.  — E mandat io nu  m lib.  V,  et  De  cri t ica 
lih.  Il , 1740,  in-4";  édition  d’Ammien  Marcellin, 
1030,  in-4°  ; — des  Historiens  ecclésiastiques,  1059- 
73,  3 vol.  in-t'°.  zz  Son  frère  Adrien  , seigneur  de 
La  Mare,  historien,  géographe;  Paris  1607-1092. 
— Gesta  Francorum , 1046-1658,  3 vol.  in-f°; 
Notifia  Galliarum , Paris,  1670,  in-f".  zz  Charles 
de  La  Mare,  fils  du  précédent,  historien,  anti- 
quaire; Paris  1671-1747. 

V ALOIS  (L.  LeJ,  jésuite,  écrivain  ecclésiastique  ; 
Melun  1639-1700. 

VALOIS  (Yves),  jésuite,  théologien;  n.  Bor- 
deaux 1694. 

VALORI  (Baccio  ou  Bartolommeo),  dit  l’Ancien, 
magistrat  et  ambassadeur  florentin  ; 1354-1427.  zz 
Son  neveu  François,  n.  Florence  1439.  Il  remplit 
plusieurs  ambassades , fut  4 fois  gonfalonier,  et 
périt  1498  victime  d’une  émeute  populaire. 

VALPERGA  DI  CALl  SO  (Th.  des  comtes  Ma- 
sino  ),  astronome,  mathématicien,  orientaliste,  lit- 
térateur ; Turin  1737-1815.  — Litteraturœ  copticos 
rudimenta,  1783. 

V ALSALVA  (Ant. -Ma.),  anatomiste  ; Imola  1666- 
1723. 

YALSECCHI  ( dont  Virginius)  , bénédictin  du 
Mont-Gassin,  érudit;  Brescia  1681-1739. 

YALSECCHI  (Antonin),  dominicain,  théologien, 
orateur  sacré  ; Vérone  1708-1791. 

YALTRIM  ( J. -Ant.  ),  érudit  ; Rome  155G-I60I. 

VALTURIO  ( R.),  tacticien,  érudit;  n.  Rimini  , 
vivait  encore  v.  la  fin  du  15*  siècle.  — De  re  mili- 
tari, 1472,  in-f",  traduit  en  français,  Paris,  1555. 

VALVASONE  (Erasme  de),  poète  italien  ; Frioul 
1523-1593.  — Ou  lui  doit  l 'Angeleida,  poème  où 
quelques  commentateurs  ont  cherché  l’origine  du 
Paradis  perdu. 

V A MB  Y ou  YVAMBA,  roi  des  Wisigoths  ; fut 
élu  à la  mort  de  Recesvinde  (672 i,  et  eut  à lutter 
contre  les  nobles  et  le  clergé,  dont  il  avait  voulu 
diminuer  In  puissance.  Il  s’attira  surtout  l’inimitié 
des  évéques  en  renouvelant  une  ancienne  loi  qui 
obligeait  tous  les  ecclésiastiques  à prendre  les  armes, 
pour  défendre  la  patrie,  lorsqu’ils  seraient  convo- 
qués par  les  comtes  des  provinces.  Aussi  , après 
avoir  comprimé  la  révolte  des  comtes  Ilildéric  et 
Paul  , il  fut  détrôné  par  les  intrigues  de  l’arche- 
vêque de  Tolède  (680),  qui  couronna  Ervige  à sa 
place.  Vamba  entra  dans  nu  monastère  et  m.  v.  683.' 

VAMMALE  (Ant.  Brès  de),  orateur  sacré;  Alais 
1735-1781. 

VANBRUGH  ( J.),  auteur  comique  et  architecte 
anglais;  n.  v.  1672,  m.  1726.  Il  fut  architecte  des 
bâtiments  de  la  couronne  (1715). — La  Rechute 
(1697|  , la  Femme  poussée  à bout  (1698)  , la  Ligue 
des  femmes  mariées  (1706),  comédies. 

VAACOll  VER  (G.),  célèbre  navigateur  anglais  ; 
1753-1798.  Il  accompagna  Cook,  puis  Rodney; 
chercha  un  passage  maritime  au  N.  de  l’Amérique 
(1792-93),  reçut  du  roi  d’Owhvhée  la  cession  de 
son  iie  , et  revint  en  1795.  — Voyage  de  décou- 
vertes, i798,  3 vol.  in-4°;  en  français,  1800,  3 vol. 
iii-4°. 

VAYDA  ou  VEXDA,  princesse  polonaise.  Elle 
succéda  à son  père  Crucus  v.  750,  régna  heureuse- 
ment , et  se  dévoua  , dit-on,  à ses  dieux  en  se  pré- 
cipitant dans  la  Yisiule. 


VA  Ai  DALE  (Ant.),  antiquaire;  Harlem  1038- 
1708.  — De  Oraculis,  traduit  et  refondu  par  Fon- 
lenelle. 

VAADAMME  ( Domin.-Jo.) , comte  d’Uneb  .urg  , 
lieutenant-général  ; Cassel  1771-1830.  Après  s’élre 
distingué  dans  les  guerêfcs  de  la  République  et  de 
l’Empire,  il  fut  chargé  du  commandement  d’un 
corps  d’armée  en  Saxe  (1813);  fut  battu  et  pris  à 
Kulm  , et  devint  pair  pendant  les  Cent-Jours.  Per- 
sécuté par  la  Restauration  , il  s’exila  , et  rentra  en 
France  en  1824. 

VAA1DERBOURG  (C.  Boudens  de)  , littérateur  ; 
Saintes  1765-1827.  Il  fut  reçu  à l’Académie  en 
1814.  — Poésies  de  Clotilde  de  Surville,  1803  (voy. 
Surville);  traduction  en  vers  des  odes  d’Horace, 
1813. 

VAADERBÜRCH  (F.  de),  archevêque  de  Cam- 
brai, célèbre  par  sa  charité  ; Gand  1567-1644. 

VAADER-GOES  (Hug.),  peintre,  élève  de  J. 
Van  Eyek  ; n.  Bruges  v.  1366. 

VAAÜER-HÆR  (Flnris),  érudit  du  17e  siècle, 
trésorier  de  l’église  collégiale  de  Saint-Pierre  à 
Lille.  — Les  Châtelains  de  Lille,  1611,  in-4“. 

VAADER-HEYDEN. Voyez  IIeyden,  et  ajoutez  à 
l’article  de  ce  peintre  ; Vue  de  la  Maison-de-Ville 
d' Amsterdam, — d’une  église  et  d’une  place,  — d’un 
village  (Mus.  roy.). 

VÂNDER -MÆSEIV  ( Edmc-Mart.  ),  lieutenant- 
général;  n.  Versailles  1767.  Il  servit  sous  Moreau, 
défendit  l’ile  de  France  contre  les  Anglais  (1810), 
et  périt  au  passage  de  la  Bidassoa  1813. 

VANDER-MERSCH  (J. -And.),  général;  Menin 
1734-1792.  Il  servit  successivement  la  France,  l’Au- 
triche, puis  (1789)  les  Pays-Bas  révoltés,  et  battit 
plusieurs  fois  les  Autrichiens  : mais  devint  suspect, 
et  fut  emprisonné  comme  traître  (1790). 

VAADERMOA DE  (C .-Augustin),  médecin;  u. 
Macao  d’un  médecin  flamand,  m.  1762. 

VANDERMONDE  , l’un  des  géomètres  qui  ont 
montré  le  plus  d’originalité  et  de  force  d’inven- 
tion dans  le  siècle  dernier;  Paris  1735-1796,— 
Dans  ses  Remarques  sur  les  problèmes  de  situation 
(mém.  de  l’Acad.  des  sciences,  1771),  on  trouve  le 
moyen  de  définir  géométriquement  la  marche  du 
fil  dans  la  confection  d’un  tissu  quelconque  ; ainsi, 
la  maille  d’un  tricot  est  représentée  rigoureuse- 
ment et  d’une  manière  très-simple.  On  a encore  de 
lui  des  Mémoires  sur  un  système  d! harmonie  (même 
recueil,  1778),  et  d’autres  mémoires  sur  divers 
points  d’analyse.  Il  est  le  premier  inventeur  de  la 
notation  remarquable  des  puissances  du  second  or- 
dre ou  factorielles. 

VAIVDER-SKÆTEX  (Ferd.),  économiste  et 
publiciste;  Gand  1771-1823. 

VAADER-VYJVCKT  (Luc-Jo.),  historien  et  pu- 
bliciste; Gand  1691-1779. 

VANDER-WERF  (Adr.),  peintre;  Kralingeram- 
bacht  (près  Rotterdam)  1659-1722.  — Adam  et 
Eue  , Moïse  sauvé  des  eaux  , la  Chasteté  (le  Joseph, 
un  Ange  annonçant  Jésus  aux  bergers  , Madeleine 
au  désert , Séleucus  cédant  Stratonice  à son  fils  , 
Nymphes  dansant  (Mus.  roy.)  ; portrait  de  Van- 
der-Werf , Sainte-Famille  , Psyché,  Nymphes  dan- 
sant , St  Jérôme  (Mus.  d’Amsterdam)  ; Fuite  en 
Egypte,  portrait  (Mus.  de  La  Haye),  zz  Son  frère 
Pierre,  peintre  ; Kvalingerambacht  1665-1718.  — 
Jjcs  Deux  jeunes  filles  , la  Leçon  de  dessin  (Mus. 
d’Amsterdam). 

VA  A DI  (And.-J.-Domin.),  chimiste  ; n.  Bologne 
v.  1670,  m.  1763. 

V AiYDOEVREIY  (Gautier),  médecin  ; Philippines 
1730-1783. 

VA  A E (H.),  homme  d’Elnt  anglais;  1589-1654. 
Il  remplit  d’honorables  fonctions  sous  Jacques  Ier 
et  Charles  Ier,  et  par  sa  haine  contre  Strafford, 
contribua  à la  révolution  qui  précipita  du  trône  ce 
dernier  roi.  zz  Henri,  fils  du  précédent , homme 
d’Êlar,  n.  1612.11  fut  membre  du  parlement  (1640), 
l’un  des  instigateurs  du  Covenaut  (1642),  et  siégea 
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nu  conscil-d’Elat  (16 49- 1 653) . Il  fut  condamné  à 
mort  à la  restauration  de  Charles  II,  et  décap'té 
1662.  — Il  a laissé  quelques  écrits  politiques  et 
religieux. 

YAN-ECPEN  (P.-J.-Sint.),  prédicateur;  Anvers 
1744-1804.  Il  prit  une  part  active  ù la  révolte  des 
Pays-Bas  contre  l’Autriche. 

VAIS -HELMONT  (Sègres-Ja.),  peintre;  Leyde 
1683-1726. 

VAN-HELT-STOCCADE  (N.),  peintre;  n.  Ki- 
niègue  161  4. 

VAÎV-HOECK  (J-),  peintre  d’histoire,  élève  de 
Rubens  ; Anvers  1600-1650.  = Robert,  que  l’on 
croit  parent  du  précédent,  peintre;  n.  Anvers 
1609. 

VAN-HOOREBEKE  (C.-Jo.),  botaniste  ; Gand 
1790-1831. 

\ AMÈRE  (Ja.),  célèbre  poète  latin  ; Causses 
(près  Béziers)  1664-17.39.  Entré  dans  l’ordre  des 
jésuites,  il  professa  dans  plusieurs  collèges  de  son 
ordre. — Prtedium  rusticum,  poème,  1730,  traduit 
en  français  par  Berland  d’IIalouvry  1756,  et  par 
Le  Camus  1755;  Opuscula,  1730;  Uiclionarium 
(lucticum,  1710. 

\ AMM  (Lucilio),  philosophe  ; Taurozano  (Terre- 
d’Otrante)  1585-1619.  Doué  d’admirables  facultés 
philosophiques,  d’une  vaste  érudition  et  d’une  ima- 
gination de  poète,  il  fut,  dans  ses  écrits  et  dans  sa 
vie  pleine  de  légèreté  et  d’indécision,  le  dernier 
représentant  de  l’aristotélisme  en  tant  qu’ennemi 
de  l’Église  et  dépourvu  de  toute  foi,  même  philo- 
sophique. Même  en  exposant  la  doctrine  péripalé- 
tique  embellie  par  de  brillantes  idées  pythagori- 
ciennes, on  le  voit  se  retourner  sur  lui-même  et 
railler  ceux  qui  pouvaient  se  confier  ù de  pareilles 
idées.  Mais  cette  négation  de  la  tradition  humaine, 
qui  devait  être  populaire  un  quart  de  siècle  plus 
lard,  était  encore  prématurée,  et  Vanini  paya  de 
sa  vie  la  hardiesse  de  ses  prédications.  Après  avoir 
parcouru  l’Europe  sans  trop  cacher  ses  doctrines, 
il  vint  a Lyon,  à Paris,  puis  à Toulouse,  où  il  fut 
chargé  de  l’éducation  des  enfants  du  premier  pré- 
sident ; déféré  à la  justice  comme  athée  pour  quel- 
ques paroles  indisciètes,  il  fut  condamné  à être 
brûlé.  11  subit  son  supplice  avec  le  plus  grand  cou- 
lage, insultant  ses  juges  et  protestant  de  son  or- 
thodoxie. — Amphiiheatrum,  Lyon,  1615;  De  ad- 
mirandis  naturte  arcanis,  Paris,  1616.  Ses  œuvres 
philosophiques  ont  été  traduites  en  français  par 
X.  Bousselot,  1841,  in- 1 8 . 

VANLOO  J Ja.),  tige  d’une  famille  de  peintres 
célèbres;  L’Écluse  1614-1670.  Il  se  fit  naturaliser 
Français,  et  fut  reçu  h l’Acad.  de  peinture.  — 
Portrait  de  Mi.  Corneille  (Mus.  royal),  rr  Son 
fils  Louis,  peintre  ; n.  Amsterdam,  m.  Aix  1712.— 
J. -Baptiste,  fils  du  précédent,  élève  de  son  pi  re 
et  ite  Benedctlo  Lulti  ; Aix  1684-1745.  Il  entra  à 
l’Académie  (1731),  aprèt  avoir  parcouru  l’Italie 
aux  frais  du  prince  de  Carignan.  Il  réussit  surtout 
dans  le  portrait.  = Son  frère  C. -André,  dit  Carie, 
peindre,  élève  de  Benedetto  Lutti  ; Nice  1705-1765. 
Il  fut  membre  de  l’Académie,  premier  peintre  du 
roi  et  directeur  de  l’école  de  peinture. — La  Vierge 
et  saint  Joseph,  Ænée  et  Atiehise  (Mus.  roy.)  ; la 
Peinture,  la  Sculpture,  l' Architecture,  la  Musique 
(ibid.  Collection  Standish).  = L. -Michel,  fils  et 
élève  de  Jean-Baptiste,  membre  de  l’Académie, 
premier  peintre  du  roi  d’Espagne  ; Toulon  1707- 
1771.  = Son  frère,  C.-Amédéf.  ; n.  Turin  1718.  Il 
résida  long-temps  à Berlin,  où  il  s’acquit  de  la 
réputation  comme  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits. 

VA1V  I.OON  ( Gér.),  érudit  et  numismate;  n. 
Leyde  1683.  — Histoire  métallique  des  Pays-Bas, 
1723,  4 vol.  in-f°;  Histoire  ancienne  de  Hollande, 
1732,  2 vol.  in-f°. 

VANNETTI  (Jo.-Valérien),  poète  et  littérateur  ; 
n.  Roveredo  1719.  = Son  fils  Cléme.vtin,  poète  et 
littérateur  ; Roveredo  1754-1795. 


VAN  IVEVE  (F.),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  ; n.  Anvers  1727. 

VANNI  (Fornio),  peintre;  n.  Pise  au  14'  siècle. 

— La  Vierge  et  l’Enfant  (Mus.  roy.). 

VANNI  (F.)  , peintre,  élève  de  Ventura  Salim- 
béni,  de  Bart.  Passaroti  et  de  J.  de  Vecchi  ; Sienne 
1505-1610. — L'Ange  et  la  Vierge,  Sainte  Famille, 
Martyre  de  sainte  Irène  iMus.  roy.)  ; Vierge  au  sé- 
pulcre (Mus.  del  Rey,  Madrid).  = Son  fils  Michel- 
Ange  fut  son  élève.  = Son  autre  fils  , Raphaël  , 
n.  Sienne  1596  , fut  élève  d’Annibal  Currache  , et 
m.  après  1655. 

VA  NM  (J.-B.),  peintre;  Pise  1599-1660.  Il  ap- 
prit de  Jules  Parigi  la  gravure  à l’eau-forte. 

VANNLCHl  (And.  del  Sarto),  célèbre  peintre  ; 
Florence  1488-1530.  Placé  d’abord  chez  un  orfèvre, 
il  quitta  la  ciselure  pour  la  peinture,  étudia  sous 
J.  Barde,  puis  sous  Pierre  de  Cosimo  , et,  secouaut 
les  entras  es  de  l’École,  se  plaça  en  peu  de  temps  au 
rang  des  premiers  maîtres  de  l’Italie  par  la  correc- 
tion de  sou  dessin  , la  légèreté  de  son  pinceau  et 
la  fraîcheur  de  son  coloris.  François  Ier  l’avait  ap- 
pelé en  France  pour  lui  confier  des  travaux  im- 
portants ; mais  VanDtichi,  séduit  par  les  prières  de 
sa  femme  , dont  la  mauvaise  conduite  empoisonna 
les  dernières  années  de  sa  vie  , retourna  bientôt 
dans  sa  patrie,  où  il  dissipa  follement  une  somme 
considérable  que  François  Ier  destinait  à l’acquisi- 
tion d’objets  d’art.  Dévoré  de  misère  et  de  chagrin, 
ce  peintre  fut  enlevé  par  la  peste  à Page  de 42  uns. 
Les  Italiens  l’ont  surnommé  Andrea  Sen%a  Errori, 

— 2 Sainte  Famille,  la  Charité  , l’Annonciation 
Mus.  roy.);  Saint  Jean  (ibid.,  Mu-,  espagnol); 
e Christ  enseveli  par  sa  mère  (Mus.  de  Parme);  Mu- 

dune  (Florence,  Tribttna)  ; 16  toiles,  parmi  lesquel- 
les on  remarque:  le  Christ  au  tombeau,  la  Dispute 
sur  la  sainte  Trinité,  2 Sainte  Famille,  2 Assomp- 
tion , 2 Annonciation  , son  portrait  , la  Vierge  et 
les  quatre  saints  (ibid.,  palais  l’itti)  ; 2 Sainte 
Famille  , une  Madone  , une  Madeleine  ( Rome,  Bor- 
ghèse)  ; portrait  de  Machiavel  (ibid.,  palais  Doria); 
2 Sainte  Famille  , Madone  , Sacrifice  d’ Abraham  , 
Sujtl  mystique  , portrait  de  sa  femme  , Lucrezia 
Fede  (Madrid,  Mus.  del  Rey);  Sainte  Famille.  (Na- 
lional-Gallery,  Londres). 

VANSTAUEL  (P. -J.),  contre-amiral  ; Dunkerque 
1742-1797.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de  la 
République,  et  fut  nommé  (1796)  commandant  des 
forces  navales  dans  les  mers  du  Nord. 

VAN  SWIETEN  (Gér.),  médecin;  Leyde 
1700-1772.  Il  fut  élève  de  Boerhaave  et  professa  ù 
Vienne,  où  il  créa  un  amphithéâtre  d’anatomie,  un 
laboratoire  de  chimie  et  un  Jardiu  des  plantes.  — 
Commentai  ia  in  H.  Boerhaave  aphorismos , 1781,  5 
vol.  in-4°. 

VAN  VITELLI  ou  VAN  VITEL  (Gasp.) , pein- 
tre; Utrechl  1647,  Rome  1736.  = Louis,  fils  du 
précédent,  architecte;  Naples  1700-1773. — Il  cons- 
truisit 2 églises  à L'rbin  , exécuta  de  grands  tra- 
vaux à Ancône  ( 1728),  et  mit  le  combien  sa  répu- 
tation par  la  construction  du  palais  de  Caserte, 

YARANANES.  Voy.  Behram. 

YARANDA  U.),  médecin  ; n.  Nîmes,  m.  1617. — 
Opéra  omnia , 1620-1658. 

VARANO  (Ridolfe  I"  de),  seigneur  de  Came* 
lino,  un  des  chefs  du  parti  guelfe  dans  la  marche 
d’Ancône,  assassiné  par  son  neveu  Ridolfe  II  1350. 
=Ridolfe  II  s’empara  de  la  souveraineté  de  Came- 
rino  , commanda  l’armée  pontificale  ( 1355  J,  puis 
l’armée  florentine  (1362)  ; fut  chassé  de  scs  États 
par  un  légat  du  pape  et  y rentra  (1376).=Gektile, 
successeur  et  peut-être  fils  du  précédent,  se  ré- 
volta contre  le  marquis  d’Ancône  et  fil  reconnaître 
son  indépendance.  = Ridolfe  III  lui  succéda 
avant  1415  et  eut  pour  successeur  le  suivant.  — 
Bérard,  fils  de  Ridolfe  III,  fit  tuer  ses  deux  frères 
et  fut  lui-même  massacré  par  le  peuple  1434.  = 
Jules  recouvra  vers  le  milieu  du  15*  siècle  la  prin- 
cipauté de  Camcrino , et  fut  tué  avec  deux  de  ses 


1561 


YAKANO. 

fi  U pur  César  Borgia  1502.  = Jean  II  , troisième 
fils  du  précèdent,  recouvra  son  héritage  , puis  fut 
obligé  de  s'enfuir  à Venise  jusqu'il  la  mort  d’A- 
lexandre VI.  Le  pape  Jules  11  érigea  en  duché  son 
petit  État,  qui,  après  avoir  appartenu  à Sigismond 
et  à son  fils  Jean-Marie,  fut  cédé  à Paul  III  (1538). 

VARANO  (Constance  oe)  . femme  auteur  de  la 
famille  des  précédents;  1 428- 1 100.  = Sa  fille  Bat- 
tista  épousa  Frédéric,  ducd’Urbin  ( 1450),  se  fit 
aussi  une  grande  réputation  littéraire,  et  ni.  1472. 

VARANO  (I).  Alph.  de),  poète  et  littérateur; 
Ferrare  1705-1788. 

VARCIII  (Ben.),  historien  et  poète;  Florence 
1502-1565.  Il  prit  part  à la  deuxième  expulsion 
des  Médicis  , s’expatria,  fut  rappelé  et  pensionné 
par  Cosme  I,r.  — Storia  Fiorentina , 1721.  in-f®, 
traduit  en  français  par  Régnier,  1754;  Traduc- 
tions d'auteurs  latins,  sonnets,  comédies,  etc. 

VARDANE  ou  RARDANE,  20'  roi  des  Parthes. 
Il  succéda  à son  frère  Artnban  III  |44) , vainquit 
son  neveu  Gotarsès , et  fut  assassiné  pu-  ses  offi- 
ciers 47. 

VARBES  (F.-Re.  Citr.spiN  du  Bf.c,  marquis  df.), 
courtisan  fameux  par  ses  intrigues  sous  le  règne  de 
Louis  XIV  ; m.  1688. 

VARELA  Y LLLOA  ( don  Jo.  ) , savant  naviga- 
teur ; Galice  1748,  la  Havane  1794.  Il  remplit  plu- 
sieurs missions  avec  un  zèle  et  une  habileté  remar- 
quables. r=  Son  parent  don  Peobo  , ministre  de  la 
marine,  puis  des  finances  sous  Charles  IV  ; ni.  1707. 

YARENIUS  (A.),  théologien  luthérien;  duché 
de  Lunebourg  1620-1684. 

VARENICS  (Bern.  Varen  , dit),  savant  géogra- 
phe; n.  Amsterdam  v.  1610,  m.v.  1680. — Geogra- 
phia  generalis , 1664,  éditée  et  commentée  par 
Newton,  1681. 

VARENNE  (Ja.  de)',  greffier  des  Etats  de  Bour- 
gogne, écrivain  politique;  m.  v.  1780.  Il  fut  per- 
sécuté par  le  parlement  pour  avoir  publié  (1762)  ; 
Mémoire  pour  les  élus  généraux  des  Etats  du  duché 
de  Bourgogne.  Ph.-C. -Marie,  deuxième  fils  du 
précédent,  agronome;  n.  Dijon,  ni.  sur  l’échafaud 
1704. 

VARGAS  ( F.  ) , jurisconsulte  et  canoniste  espa- 
gnol du  16'  siècle;  m.  v.  1560.  1 1 fut  employé  par 
Charles-Quint  et  consulté  par  le  pape  et  les  cardi- 
naux sur  les  événements  les  plus  importants  de  son 
siècle. 

VARGAS  (L.  de),  peintre  ; Séville  1502-1568.  On 
ignore  le  nom  du  maître  de  ce  peintre  célèbre,  qui, 
après  avoir  perfectionné  son  talent  en  visitant  l’I- 
talie , peignit  ( 1563-68)  les  fresques  de  la  face 
nord  extérieure  de  la  Giralda,  à Séville.  — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  une  gloire  ( Louvre, 
Mus.  espagnol|  ; Sainte  Famille  (Mus.  roy.,  Collec- 
tion Slandish). 

VARGAS  (And.  df.)  , peintre  de  l’École  de  Cas- 
tille, élève  de  F.  Camilo;  Cuença  1613-1674.  • — 
La  Sainte-Vierge  (Louvre,  Mus.  espagnol). 

VARGAS-MACCIUCCA  (F.,  marquis  deVatolla), 
littérateur;  Terarno  (Abruzzes)  1609-1785.  = Le 
duc  Michel,  de  la  même  famille,  antiquaire;  Sa- 
lerne  1742-1794. 

VARGAS  Y PONCE  (don  Jo.),  navigateur  et 
géographe;  n.  Séville  ou  Cadix  v.  1755,  m.  1821. 

VARIGNANA  (llarth.  ne),  médecin  du  13'  siè- 
cle; n.  Bologne,  m.  v.  1318.  Son  fils  Guil- 
laume et  d’autres  membres  de  sa  famille  professè- 
rent aussi  la  médecine  à Bologne. 

V ARIGNON*  ( P. ),  géomètre  distingué;  Caen 
1654-1722.  — Celui  de  tous  ses  ouvrages  qui  mé- 
rite le  plus  d’être  mentionné  est  le  Projet  d’une 
nouvelle  mécanique,  Paris,  1687,  in-4#,  que  La- 
grange cite  avec  éloge  comme  renfermant  l’idée 
très-philosophique  et  très-belle  de  déduire  d’un 
seul  principe  toutes  les  lois  de  la  statique. 

VARILLAS  (Ant.),  historien;  Guéret  1624- 
1696.  — Vie  des  rois  de  France  (de  Louis  XI  à 
Henri  IV),  1683,  4 vol.  in-4";  Histoire  des  révolu - 


— YARÜS.  1562 

lions  de  l'Europe  eu  matière  de  religion,  1686,  6 
vol.  in-4°  ; La  politique  delà  maison  d'Autriche, 
1658,  in- 1 2. 

VARIN  (Ja.),  célèbre  graveur  en  médailles;  Liège 
1604-1672.  Il  fut  garde-général  des  monnaies, 
membre  de  l’Académie  de  peinture  et  de  sculpture. 

— L’un  de  ses  descendants,  Joseph,  célèbre  gra- 
veur; Châlons-sur-Marne  1740-1800. — Il  a laissé 
de  nombreux  ouvrages. 

VARIN  (Th.),  seigneur  d’Audcux,  historien  ; Be- 
sançon 1610-1668. 

VARIN  (.la.),  botaniste,  directeur  du  jardin-des- 
plnntes  de  Rouen  ; Saint-Thomas-la-Cliausséc  ( près 
Rouen)  1740-1808. 

VARIES  (Lucius),  poète  latin,  ami  de  Virgile  et 
d’Horace;  m.  v.  10  ou  11  av.  J.-C. — - Il  revit  l’É- 
néide  avec  Tucca.  De  ses  poésies  épiques  et  drama- 
tiques il  ne  reste  que  quinze  vers. 

VARLET  DE  LAGRANGE  (C.),  comédien  du  17" 
siècle  : n.  Amiens.  11  débuta  (1658)  dans  la  troupe 
de  Molière,  qui  en  fit  un  bon  acteur,  et  m.  1692, 

VARLET  (Domin.),  évêque  de  Babvlone  ; Paris 
1078-1742.11  prit  parti  pour  les  Appelants  de  Hol- 
lande, et  est  regardé  comme  le  fondateur  du  schisme 
d’ütrecht. 

VARNIER,  médecin;  n.  Vitry-snr-Marne  1709. 

VAROLI  (Constant)  , chirurgien  ; Bologne  1543- 
1575. 

VARON  (Casimir),  littérateur  français;  n.  1761, 
ni.  Mons  1796. 

VAROTARI  (Dario),  peintre,  élève  ou  imitateur 
de  Paul  Véronèse;  Vérone  1539-1596.  rr  Sa  fille, 
Claire,  peintre  de  portraits.  Son  fils  Alexan- 
dre, dit  Padooanino  ; n.  Padoue  1590.  Il  fut  l’hon- 
neur de  l’école  de  Padoue,  et  laissa  loin  derrière 
luirons  les  imitateurs  du  Titien.  Dario,  fils  du 
précédent,  peintre,  graveur,  médecin,  poète;  viv, 
en  1660. 

VARRON,  Marcus  Terentius  Varro,  consul  ro- 
main 216  av.  J.-C.  Ce  fut  sa  témérité  qui  causa  le 
désastre  de  Cannes.  Il  fut  néanmoins  prorogé  dans 
le  consulat  l’année  suivante. 

VARRON,  Marcus  Terentius  Varro,  érudit,  gram- 
mairien , homme  d’État  ; Rome  116,  26  av.  J.-C. 
Il  fut  successivement  avocat,  tribun  du  peuple  et 
chef  d’une  des  divisions  de  la  flotte  de  Pompée 
contre  les  pirates  de  Cilicie.  Il  gouverna  ensuite, 
comme  lieutenant  de  ce  dernier,  l’Espagne-Ullé- 
ricure,  que  César  lui  enleva,  et  parvint  à échapper 
à la  proscription  (41).  — Des  immenses  travaux  de 
Varron,  qui  avait  composé  ji  squ’à  490  écrits,  il  ne 
nous  reste  aujourd’hui  que  : 1°  Oe  re  ruslica,  dans 
la  Collection  de  Schneider  (cet  ouvrage,  en  forme 
de  dialogue  et  écrit  dans  un  beau  style,  annonce  de 
profondes  études)  ; 2°  Ue  lingua  lalina,  originaire- 
ment en  35  livres,  dont  il  n’n  survécu  que  les  livres 
IV-IX,  et  des  fragments,  Deux-Ponts,  1788  ; 3°  des 
fragments  de  ses  satires  Ménippées,  de  six  ouvrages 
historiques  divers,  etc.  Ces  ouvrages  se  trouvent 
dans  les  Collections  Panckoucke  et  Dubochet. 

VARRON  , Puhlius  Terentius  Varro  Atacinus  , 
poète  latin  ; n.  Narbonne  ou  Atax  v.  82  av.  J.-C. 

— Il  ne  nous  reste  de  lui  que  quelques  fragments 
dans  les  Poelcc  minores  de  Wernsdorf. 

Y ARTAN,  prince  de  Daron  en  Arménie,  gou- 
verna son  pays  dans  l’interrègne  de  415  à 418  ; se 
révolta  plus  tard  contre  Yezdedjerd  II,  roi  de 
Perse,  et  périt  dans  un  combat  451. 

VARTAN,  Vertabied,  c’est-à-dire  docteur,  poète 
et  historien  arménien  du  13*  siècle.  — Histoire 
d’ Arménie,  inédite  ; Fables,  publiées  1825,  in-8°} 
par  Saint-Martin. 

VARTO MANES  (Ludovicus),  ou  plutêt  L.  Var- 
thema  ou  Barthema),  voyageur  célèbre  du  16'  siè- 
cle ; n.  Bologne.  Il  parcourut  une  grande  partie  de 
l’Asie  et  de  l’Afrique.  — La  relation  originale  de 
ses  voyages,  écrite  en  italien  vulgaire,  est  perdue  ; 
il  n’en  reste  que  des  traductions  en  diverses  langues. 

VARUS  (Publius  Quintilius  ),  général  romain, 
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consul  12  nv.  J.  C.,  proconsul  de  Syrie,  et  enfin 
gouverneur  de  la  Germanie.  Il  fut  attiré  par  Armi- 
nius  dans  les  défilés  de  Teulbi  rg,  et  y périt  avec  3 
légions  0 de  J. -G. 

VASARI  (G.),  peintre,  architecte  et  histo- 
rien; Are/.zo  1512-1574.  Il  étudia  d'abord  sous 
Guillaume  de  Marseille,  puis  sous  Michel-Ange 
Buonurotli,  André  del  Sarlo,  le  Rosso.  — Nous  lui 
devons  plusieurs  ou ' rages  de  littérature,  dont  le 
plus  célèbre  est  la  Vie  des  peintres  illustres , depuis 
la  renaissance  des  arts  jusqu’à  l’époque  où  il  vi- 
vait. IG  vol.  in-8°;  traduite  en  français,  par  Jean- 
ron  et  Leclanclié,  1840,  10  vol.  in-8°.  — La  Salu- 
tation angélique,  la  Passion  (Mus.  roy.)  ; Cène  de 
saint  Grégoire  (Mus.  de  Bologne)  ; 3 Anges,  Nais- 
sance de  la  Vierge  , Viu  ni  du  Comte  Ugo  |Acad. 
des  Beaux-Arts,  Florence)  ; Tentation  de  saint  Jé- 
rôme ( palais  Pilli , ibid.j  ; Récolte  de  la  manne  , 
Jésus  et  les  apôtres,  T Innocence  couronnée  par  la 
Justice  (Mus.  degli  Studj,  Naples)  ; Charité  (Mus. 
del  Bey,  Madrid). 

VASBOURG  ou  VASSEBOURG  (Ricli.),  histo- 
rien, antiquaire  du  IG'  siècle;  n.  Saint-Mihiel.  — 
Antiquités  de  la  Gaule-Belgique , 1540. 

\ ASCO  DE  QUIROGA,  Ier  é'ëquc  de  Micboa- 
can  (Nouvelle-Espagne)  ; ni.  Unapa  I55G.  Il  se  si- 
gnala par  sa  charité  envers  les  Indiens. 

YASCOXCEî.LOS  (M.  de),  ministre  portugais.  Il 
fut  chargé  par  Philippe  IV  du  gouvernement  du 
Portugal,  s’attira  la  haine  Universelle,  et  fut  tué 
I G ! 0 par  les  conspirateurs  que  commandait  Pinto- 
Ribeiro,  lors  de  la  résolution  qui  donna  le  trône  à 
lu  maison  de  Bragance. 

VASCONCEI.I.OS  (Augustin-Man.  de),  historien 
portugais;  n.  1583.  Il  conspira  contre  jean  IV,  et 
m.  sur  l’échafaud  IGil . 

VASCQSAN  (M.),  célèbre  imprimeur  ; n.  Amiens 
v.  1500,  m.  1576. 

VAS1  (Jo.),  graveur  et  dessinateur;  Sicile  1710, 
Rome  1782. 

VASQCEZ  DE  COROXADO  (F.)  , voyageur  es- 
pagnol. Il  fut  chargé  (1540)  par  Mendoza,  vice-roi 
du  Mexique,  d’aller  reconnaître  les  pays  découverts 
par  Marco  de  Niza  dans  le  Nouveau-Mexique. 

YASQUEZ  (Gab.),  célèbre  casuiste  ; Nouvelle- 
Castille  1551-lüOi.  — OEuvres,  1620,  10  '.  in-f". 

VASQUE/.  (Alph.),  peintre,  élève  d’Antoine 
Arfian , n.  Rome  de  parents  espagnols  v.  1575,  m. 
v.  1G45.  = J. -Baptiste,  peintre  et  sculpteur;  n. 
Séville  au  16e  siècle. 

VASSAL  (Fortasier  de),  cardinal  et  négocia- 
teur; n.  Vailhac  (Querci),  ni.  1301.  Il  remplit  di- 
verses missions  sous  Innocent  VI,  et  a laissé  quel- 
ques ouvrages. 

VASSAI.I-EANDI  (Ant.-Ma.) , savant  mathéma- 
ticien ; Turin  1761-1825.  — Physicas  elemenla; 
Lettres  sur  le  galvanisme. 

VASSELIER  (Jo.),  littérateur;  Rocroy  1735- 
1798. 

VASSELIN  (G. -Vict.),  jurisconsulte  et  historien  ; 
Paris  1767-1801. 

VASSIF-EEFENDI  ( Elhadj-Ahmed  ) , homme 
d’Elut  et  historien  turc,  rcls-eftèndi  (ministre  des 
affaires  étrangères)  en  1805.  — Annales  de  l'empire 
othoman,  1804. 

VASSII.l  Ier,  IAROSLAAVITC.il,  grand-prince  de 
Russie,  fils  d’Jaroslav  II  , succéda  (1272)  à Jaros- 
lav III,  et  m.  1277.  II  eut  pour  successeur  I)mi- 
tri  Ier. 

VASSII.l  II,  BMJTIUÉAVSTCH,  fils  et  successeur 
(1389)  de  Dmitri  IV,  eut  à lutter  contre  Vitold  , 
son  beau-père,  puis  contre  les  troupes  de  Tamerlan 
qui  saccagèrent  Novogorod.  li  m.  1425.  Vassili  III 
lui  succéda. 

VASSII.l  III,  YASSILlÉWITCH,  fils  et  succes- 
seur ( 1425)  du  précédent.  Il  fut  plusieurs  fois  dé- 
possédé du  trône  qu’il  recouvra  définitivement 
(1445).  Bien  qu’on  lui  eût  fait  crever  les  yeux,  Vas- 
sili 111  parvint  à vaincre  son  rival,  et  régna  jtis- 
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qn’en  1462,  époque  de  sa  mort.  Son  fils  Ivan  III 
lui  succéda. 

VASSILI  IV,  fils  et  successeur  (1505)  d’Ivan  III. 
Il  porta  le  premier  le  titre  de  ctur,  jeta  les  fonde- 
ments du  pouvoir  absolu,  et  apres  une  lutte  heu- 
reusj  contre  les  Tnrtares  qui  s’étaient  emparés  de 
Moscou  (1521)  , réunit  divers  domaines  à lu  cou- 
ronne. 11  m.  (533.  Ivan  IV  lui  succéda. 

VASSILI  V SCHOUtSKI,  czar  .le  Russie.  Il  fut 
régent  pendant  lu  minorité  de  Fédor  11  (1605),  et 
saisit  le  pouvoir  en  renversant  le  faux  Dmitri,  Gré- 
goire Otrepiev  (1GJ6).  Son  despotisme  excita  de 
nombreuses  lévolles,  qn’il  ne  put  comprimer  entiè- 
rement ; attaqué  par  le  roi  de  Pologue  Sigismond, 
auquel  il  fut  livré  par  les  Moscovites,  il  mourut  eu 
captivité  à Varsovie.  Michel  i-'éodorowilcb-  lui  suc- 
céda. 

V ATARI, E ou  YATEBLÉ  (J.),  savant  hébraïsant 
du  16'  siècle  ; n.  Gamacjte  (près  Amiens),  ni.  1547, 
professeur  nu  Collège  royal.  Il  fut  le  restaurateur 
de  l’élude  de  la  langue  hébraïque  en  France.  — Ses 
notes  sur  l’ancien  Testament,  insérées  dans  la  Bible 
de  Robert  Estienne,  ont  été  réimprimées  172J-1745, 

2 vol.  in-f®. 

YATACE  (Jean  II  Ducas  , dit),  empereur  de 
Nicée,  beau-fils  et  successeur  de  Théodore  i'r(1223), 
Il  soutint  de  longues  guerres  contre  I s Latins,  as- 
siégea Constantinople  ( 1 235} • s’empara  de  la  Thrace 
et  de  la  Macédoine,  de  Leshos,  de  Ohio,  de  Sumos 
(1247),  et  enleva  Tliessalonique  à Tbéodore-l’Ange. 
11  m.  1255.  Théodore  II  lui  succéda. 

VATEL , célèbre  maître  d’hôtel.  Il  se  tua  1671 
pendant  une  fi  te  que  le  prince  de  Condé  donnait  au 
roi  à Chantilly. 

VATER  (Chr.),  médecin;  Jûterbock  1651-1732. 

Son  fils  Abrahavi  , médecin  ; Wiltenberg  1684- 
1751.  — Il  introduisit  l'inoculation  en  Allemagne, 
et  n laissé  de  nombreux  ouvrages, 

VATER  (J.-Severin),  savant  orientaliste  et  phi- 
lologue; Altenbourg  (Saxe)  177  1-1826.— Grammaire 
générale,  1805;  Grammaires  hébraïque,  syriaque, 
chaldéenne  , arabe  ; les  3 derniers  volumes  du  Mi- 
thridate  d’Adelung,  etc.  . 

VATIXIL'S  I l’ublius)  , démagogue  fougueux  , 
questeur  en  62  et  61  av.  J.-C.,  lieutenant  de  César 
dans  les  Ga  les,  prêteur  (53).  Consul  (46),  ii  obtint 

3 ans  plus  tard  les  honneurs  du  triomphe. 

YATTEL  (Emmerich),  publiciste;  principauté  ce 

Neuchâtel  1714-1767.  Il  fut  ministre  de  Saxe  à 
Berne,  et  conseiller  privé  d'Auguste  III.  — Le  Droit 
des  gens,  1758- 183 J ; Défense  du  système  de  Leib- 

VATTEY1LLE  ou  WATTE VILLE  (dont  J.  de), 
abbé  de  Baumes,  célèbre  par  su  vie  aventureuse  ; n. 
Besançon  v.  1613,  m.  1703.  D’abord  militaire,  puis 
chartreux,  il  s’évada  de  sou  couvent,  s’enfuit  à 
Constantinople,  prit  le  turban  et  devint  pacha. Vou- 
lant rentrer  en  Europe,  il  livra  à l’Autriche  un 
corps  qu’il  commandait,  obtint  de  Rome  son  absolu- 
tion et  l’abbaye  de  Baumes  (1659)  , revint  dans  sa 
pairie,  et  la  trahit  en  aidant  Louis  XIV  à s’emparer 
de  la  Franche-Comté.  = Son  frère  Charles  fut 
plénipotentiaire  d’Espagne  avant  le  traité  des  Py- 
rénées , puis  ambassadeur  en  Angleterre  et  en  Por- 
tugal. 

VATT1ER  (P.),  orientaliste  ; Monlrcuil-l’Aigle 
( près  Lisieux)  1023-1667.  — L'Histoire  mahomé - 
tant,  1657,  in-4°. 

VAU  BAN  (Séb.  Lepbf.stiie  de|,  célèbre  ingénieur, 
tacticien  , économiste  ; Si-Léger  (Bourgogne)  1033- 
1707.  Protégé  par  Mazarin,qui  devft-.a  son  génie,  il 
dirigea  dès  l’àge  de  25  ans  les  sièges  de  Gravelines, 
d’Ypres  et  d’O  idenarde  ( 1658  ) , prit  la  part  la 
plus  glorieuse  à toutes  les  campagnes  de  Hollande 
et  de  Flandre  (1667-1703)  , et  fut  nommé  commis- 
saire-général des  guerres  ( 1677)  et  maréchal  ( 1703). 
Vaubnn  peut  être  regardé  comme  le  créateur  de  la 
poliorcétiquc  moderne;  il  ceignit  les  frontières 
d’uu  grand  nombre  de  forteresses,  imagina  les  pa- 
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rallèlcs  , les  cavaliers  de  tranchée,  le  tir  à rico- 
chet, et c.  Il  avait  travaillé  à 300  places  ou  forte- 
resses anciennes,  construit  33  nouvelles,  conduit  53 
sjéges  et  s était  trouvé  à 140  actions  de  vigueur. 
Étranger  à la  jalousie,  il  Ht  accueillir  en  France 
Cohorn  , son  rival.  — 11  avait  laissé  12  vol.  in-f° 
d’écrits  stratégiques,  intitulés  Mes  Oisivetés,  dont 
quelques-uns  seulement  ontété  imprimés,  et  des  Mé- 
moires , Paris,  1841  ; Dime  royale,  1709,  in-8°.  — 
Son  arrière-petit-neveu  Anne-Joseph  , historien  ; 
Dijon  1734-1816.  — Mémoires  sur  la  guerre  de 
Vendée. 

YAUCANSON  (Ja.  de),  célèbre  mécanicien,  mem- 
bre de  l’Académie  des  sciences  ; Grenoble  1709- 
1782.  lise  fit  une  grande  réputation  pas  ses  auto- 
mates et  scs  machines  à organsiner.  Le  cardinal 
Fleury  le  chargea  de  l’inspection  des  manufactures 
de  soie. 

VAUCEL  (Pa.-L.  du),  ami  de  Quesnel  et  d’Ar- 
nauld,  agent  du  parti  janséniste  à Rome;  Évreux 
1640-1715. 

VAUDREUIL  (Pb.  Le  Rigaud,  marquis  de).  Fran- 
çais , gouverneur  du  Canada;  m.  Québec  1725.  == 
Son  fils  L. -Philippe,  célèbre  marin,  homme  d’É- 
lat  ; 1723-1802.  Il  s’empara  du  Sénégal  (1779),  fit 
pour  huit  millions  de  prises  dans  ses  croisières,  et  fut 
ensuite  appelé  aux  Etats-Généraux.  = Jo.-Fran- 
çois-de-Paule,  de  la  même  famille  , lieutenant-gé- 
néral, pair  de  France,  gouverneur  du  Louvre  ; St- 
Domingae  1740-1817. 

VAUGELAS  (Cl.  Favre  de),  grammairien,  mem- 
bre de  l’Académie  ; Chambéry  1585-1650.  Célèbre 
comme  puriste,  il  fut  mis  à la  tête  de  l’entreprise 
du  Dictionnaire  de  l'Académie.  — Remarques  sur 
la  grammaire  , 1647,  in-4°  ; traduction  de  Ouinte- 
Curce,  1653,  in-4°. 

VAUGIRAUD  (P.-Re.-Ma.,  comte  de),  habile  ma- 
rin, vice-amiral,  gouverneur  de  la  Martinique  ; Sa- 
bles-d’Olonne  1741-1819. 

VAUGONDY.  Voy.  Robert. 

YAUGU YON  ( Ant.-Pa.-Ja.  de  Quélen  , duc  de 
La),  lieutenant-général,  gouverneur  des  quatre  pe- 
tits-fils de  Louis  XV  ; Tonneins  1706-1772.  Il  con- 
tribua au  gain  de  la  bataille  de  Fontenoy  (1745].= 
Son  fils,  le  duc  de  La  Vauguyon  , lieutenant-géné- 
ral, homme  d'État  : 1746-1828.  11  fut  ambassadeur 
en  Hollande  et  en  Espagne^  1784- 1790  ) , garda 
quelques  jours  le  portefeuille  des  affaires  étrangè- 
res, et  lut  nommé  pair  à la  Restauration. 

VAUI.X-CERNAY  (P.,  moine  de),  chroniqueur. 
Il  prit  part  à la  croisa  d#  contre  les  Albigeois,  dont 
il  a écrit  l’histoire  (1206-1218).  — Elle  a été  tra- 
duite du  latin  en  français  dans  lu  Collection  Guizot. 

VAU  MOIt  1ÈRE  (P.  d’Ortigue  de)  , littérateur; 
Apt  (Provence)  1610-1693. 

VAUQUELIN,  marin  français;  1726-1763.  Il  dé- 
fendit la  Louisiane,  contribua  à retarder  la  prise 
de  Québec  (1759)  , et,  jeté  en  prison  par  les  intri- 
gues de  ses  rivaux,  périt  assassiné. 

VAUQUELIN  (L.-IY.),  chimiste,  membre  de  l’In7 
slitul;  St-André  d’Hebertoi  (Calvados)  1763-1830. 
Tiré  de  l'obscurité  par  Fourcroy , il  professa  à 
l’École  de  médecine,  au  Collège  de  France,  et  se 
distingua  surtout  par  son  talent  dans  la  manipula- 
tion. — Manuel  de  l'essayeur. 

VAUTIER  ( F.  ) , médecin  de  Marie  de  Médicis, 
puis  de  Louis  XIV,  surintendant  du  Jardin  des 
Plantes;  Montpellier  1592-1652. 

VAU  VEN  ARGUES  ( Luc  de  Claviers,  marquis 
de),  célèbre  moraliste  ; Aix  1715-1747. — On  a de  cet 
auteur  élégant  et  profond,  trop  peu  lu  aujourd’hui, 
une  Introduction  à la  connaissance  de  l'esprit  hu- 
main , et  des  Maximes , dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  Brière,  I82i,  3 vol.  in-8®. 

VAUVTLLIERS  (J.),  humaniste;  Noyers  ( Bour- 
gogne) 1698-1766.  — Édition  de  Schrevelius,  in-8°, 
1752.  = Son  fils  J. -François,  savant  helléniste, 
homme  d’État,  membre  de  l’Acad.  des  Inscriptions  , 
Paris  1737,  St-Pétersbourg  1801.  Nommé  président 


de  la  Commune  lors  de  la  révolnlinn  , et  chargé 
des  subsistances  de  Paris  ( 1789),  il  devint  suspect 
comme  modéré;  fut  membre  du  conseil  des  Cinq- 
Cents.  Compris  parmi  les  déportés  du  18  fructidor, 

11  dut  émigrer  en  Russie.  — Edition  de  Sophocle, 
1784,  2 vol.  in-4°  ; Essai  sur  Pindare. 

VAUX  ( Noël  Jodrda  , comte  de)  , maréchal  do 
France;  château  de  Vaux  (Auvergne)  1705-1788.  11 
se  distingua  dans  les  guerres  de  Flandre  et  soumit 
la  Corse  en  3 mois  (1769). 

VAUXCELLES  (J.Bourlet,  abbé  de),  prédica- 
teur, littérateur;  Versailles  1734-1802.  — Edi  tint 
des  Lettres  de  Sévigné,  Paris,  1801,  10  vol.  in- 1 2. 

Y AVASSEUR  ( le  père  F.),  jésuite,  poète  latin, 
humaniste,  philologue;  Paray  ( Charolais  ) 1 60.5  - 
1681. 

YAYRAC  (l’abbé  J.  de),  historien  du  lSe  siècle; 
n.  Quercy.  — L'Etat  présent  de  l'empire,  1711,  in- 

12  ; Histoire  de  la  révolution  d'Espagne,  1719, 
4 vol.  in-12. 

VAYRINGE  (Pli.),  mécanicien;  Nouillonpnnt 
(Lorraine)  1684-1746.  Nommé  mécanicien  du  dre 
de  Lorraine,  il  fit  à l’Acad.  de  Lorraine  un  cours 
de  physique  expérimentale  (1731  ),  puis  suivit  en 
Toscane  le  duc  Léopold. 

VECCHIETTA  (Lan.  ni  Piero)  , sculpteur,  fon- 
deur, peintre;  Sienne  1482-1540. — Tabernacle  do 
bronze  ( maître-autel , cathédrale  de  Sienne  J ; 
Crist  nu  de  bronze  (hôpital  de  la  Scala,  Sienne), 
statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul  (loge  des  officiers 
de  la  banque,  ibid.). 

VECCHIO  1)1  SAN  BERNARDO  (F.  Menzocchi, 
dit  il),  peintre,  élève  de  Genga  et  du  Pordenone  ; 
Forli  1510-1574.  — Sacrifice  de  Melchisédech , la 
Manne  dans  le  désert  (basilique  de  Notre-Dame  de 
Lorette)  ; Dieu  entouré  d'anges  ( Ste-Marie  délia 
Graia,  Forli).  = Ses  fils,  Pierre-Paul  et  Sébastien, 
étudièrent  sous  lui,  mais  n’eurent  pas  son  talent. 

Y’ECCHUS  ( Jeun  XI,  dit  ) , patriarche  de  Con- 
stantinople , théologien , controversiste.  Il  était 
chancelier  et  chef  de  la  justice  sous  Michel  Paléo- 
logne  , et  fut  élevé  au  patriarcat  lors  de  la  dépo- 
sition de  Joseph  (1275).  Andronic  le  déposa  et 
l’exila  en  Bilhynie,  où  il  m.  1298.  — On  a de  lui 
quelques  ouvrages  sur  le  schisme,  qu’il  s’efforça 
d’éteindre. 

VECELLI.  Voy.  Titien. 

YECELLI  ( F.  ) , frère  et  élève  du  Titien,  pein- 
tre; n.  Cadore  1483.  Son  frère,  que  son  talent 
rendait  jaloux,  le  détourna  de  se  livrer  com- 
plètement à la  peinture.  = Horace  , neveu  du 
précédent,  fils  et  élève  du  Titien;  n.  Venise, 
m.  de  la  peste  1576.  = Marco  , neveu  et  élève  du 
Titien  ; Cadore  1545-1611.  — Congrès  de  Bologne  , 
Leonardo  Dotii  adorant  la  Vierge,  La  tecca  ( pil- 
lais ducal , Venise). 

VEDRIANI  ( L.  ),  historien,  biographe  ; Modène 
1601-1670. 

VEEN  ( Otto  van  ),  dit  Otto-Vènius , peintre  de 
la  cour  d’Èspagne  dans  les  Pays-Bas,  intendant  des 
monnaies  à Bruxelles,  historien,  poète;  Leyde  1556- 
1634.  Cet  artiste  forma  Rubens.  — Faits  mémor,t- 
blés  des  Bataves , en  12  tableaux  ( Mus.  d’Amster- 
dam) ; portrait  de  Sonnius,  St  Luc  devant  le  pro- 
consul , Zachée  sur  le  figuier,  2 Charité  de  St 
Nicolas,  Vocation  de  St  Matthieu  (Mus.  d’Anvers)  ; 
Sic  Famille,  dite  le  Capucin  d’ Arenberg.  Portement 
de  croix,  Calvaire,  triptique  (Mus.  de  Bruxelles). 
Son  frère  Gilbert,  graveur;  m.  Anvers  1628. — 
Isuac  et  Rebecca  (Peruzzi). 

VEGA  ( Garcilaso  de  La  ),  capitaine-général  , 
gouverneur  de  Cusco  et  intendant  de  la  justice  ; n. 
Badajoz,  m.  Cusco  1559. 

VEGA.  Voyez  Garcias-Laso  et  Lope. 

VEGA  (G.,  baron  de),  officier  d’artillerie,  ma- 
thématicien ; Sagoritz  (Carniole)  1754-1802. 

VÉGÈCE  , Flavius  Vegetius  Rcnatus,  le  plus  cé- 
lèbre des  auteurs  latins  qui  ont  écrit  sur  l'art  mi- 
litaire ; florissait  vers  la  fin  du  4*  siècle,  sous  l’em- 


1567 

pereur  Valentinien  II,  auquel  il  a dédié  son  ouvrage 
intitulé  ; De  re  militari  libri  F.— La  meilleure  édi- 
tion de  ce  livre  est  celle  de  la  Collection  Je  Deux- 
Ponts,  Strasbourg,  1806,  in-8u  ; on  le  trouve  avec 
les  notes  de  tous  les  commentateurs  dans  les  W te- 
res  de  re  militari  scriptores,  Wesel  , 1670,  in-8°  ; 
Bourdon  de  Sigrais  en  a donné,  en  17-44,  une  tra- 
duction française  que  l’ou  peut  ranger  dans  la 
classe  des  belles  injidiles;  il  n’en  est  pas  de  même 
de  celle  qui  se  trouve  dans  la  nouvelle  collection 
l’anckoucke. 

VÉGECE , Publias  Verjetius , écrivain  latin  sur 
lequel  on  n’a  pas  de  renseignements,  et  que  l'on  a 
quelquefois  confondu  avec  le  précédent.  — Il  est 
auteur  d’un  traité  de  l’art  vétérinaire , intitulé  : 
Artis  veterinariw,  sive  mulo  - médicinal  , lib.IV, 
inséré  dans  les  différentes  collections  d’ouvrages 
anciens  relatifs  à l’agriculture,  et  traduit  dans  la 
seconde  Collection  Panckoucke. 

VEIGA  (Eusèbe  de),  jésuite  et  astronome  portu- 
gais ; Revelles  ( diocèse  de  Coïmbre  ) 1718,  Rome 
1798.  — Planetario  lusitano,  iu-8°  ; Planetario 
romano,  8 vol.  in-8°. 

\ ElTli  (Lau.-F.),  jésuite,  théologien;  Augsbourg 
1725-1796. 

VELASCO  ( Grég. -Hernandez  de  ),  poète  du  16* 
siècle  ; n.  Tolède.  — Il  a laissé  deux  traductions  en 
vers  estimées  de  l’Énéide  et  du  poème  de  Sannazar, 
De  partu  Virginis, 

VELASCO  ( F.  de),  général  espagnol,  vice-roi 
de  Catalogne,  gouverneur  de  Ceula  ; in.  1716. 

VELASQUEZ  (Diego),  général  espagnol  ; n.  Cuel- 
las,  m.  1523.  11  accompagna  Colomb  dans  son  se- 
cond voyage  ; contribua  à la  conquête  de  St-Do- 
niingue  (1496-1509),  s’empara  de  Cuba,  y fonda  les 
colonies  de  Sun-Salvador  et  de  la  Havane  (1511); 
seconda  I expédition  qui  découvrit  Iç  Yucuian  et  ie 
Mexique  ( 1517- 18),  et  chargea  Cortez  de  la  conquête 
de  cette  dernière  contrée. 

VELASQUEZ  (don  Diego  Rodriguez  de  Silva  y), 
célèbre  peintre,  élève  de  F.  llerrera  le  vieux  et  de 
F.  Paeheeo;  Séville  1559- lüü’0.11  voyagea  long-temps 
en  Italie,  et  fut  protégé  par  Philippe  IV.  Ce  pein- 
tre est  le  chef  de  l’école  gallo-castillane.  Ses  ou- 
vrages se  font  remarquer  par  une  purfaite  imitation 
de  la  nature.  — Portrait  de  l’infante  Marguerite- 
Thérèse  ( Mus.  roy.  ) ; Apparition  des  auges.  Inté- 
rieur de  cuisine,  EnJ'unt  mangeant,  portrait  de  don 
Carlos  ( ibid.,  collection  Slaudish);  Adora  ion  des 
bergers  , Jésus  et  les  disciples  d' EinmaUs  , Repentir 
de  St  Pierre,  St  Paul  et  St  Antoine,  St  Pierre , 
St  Jean,  St  Isidore  , Paysage , l'Alamcda  v.eja  de 
Séville,  portraits  du  comte  duc  il  Olivarès,  de  Phi- 
lippe IV,  d’un  inquisiteur,  d'Isabelle  de  Bourbon  , 
de  la  même  mi-corps  , de  Marie-Anne  d’Autriche  , 
du  Juana  Eminente,  des  deux  nains  de  Philippe  IV, 
de  Velasquez  ( Louvre,  Mus.  espagnol  ) ; portrait 
d’innocent  X (palais  Doria,  Rome  );  portrait  de 
l'infante  Marguerite  (Mus.  national,  Madrid);  Vue 
du  Pardo,  Vue  <l' Aranjuez,  St  Antoine  et  St  Paul, 
portraits  de  Philippe  IV,  d’Elisabeth  de  France  , 
de  Marie-Anne  d'Autriche,  de  l’infante  Marguerite, 
du  comte  duc  d’OIivarès,  3 études  représentant 
Pescaire  , Ronquillo  et  Barberousse , Martyre  de  St 
Etienne,  Christ  en  croix,  les  Pileuses,  les  Forges  de 
Vulcain  , Reddition  de  Bréda  , les  Buveurs,  Velas- 
quez peignant  l'infante  ( Mus.  del  Rev,  Madrid  ) ; 
put  trait  du  fils  de  Philippe  IV  (Mus.  d’Amsterdam)  ; 
portrait  du  même,  paysage  (Mus.  de  la  Haye). 

\ ELASQUEZ  (Al. -Gonzalez),  peintre,  architecte, 
sous-directeur  de  l’Acad.  de  peinture  ; Madrid  1719- 
177 2.  — Son  frère  Ant.-Gônzalez.  peintre,  direc- 
teur de  l’Acad.  de  peinture  ; Madrid  1729-1792.=: 
L.-Gox/.alès,  frère  des  précédents  , peintre  du  mi. 
Il  peignit  à fresque  la  coupole  de  l’église  Saint- 
Marc  ( 1752). 

VELASQUEZ  CARDENAS  Y LEON  (Joaquin), 
géomètre,  astronome;  Mexique  1732-1786.  Il  fonda 
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à Mexico  le  tribunal  de  l’École  des  mines , dont  il 
fut  président. 

VELASQUEZ  DE  VELASCO  (L.-Jo.  ),  anti- 
quaire, érudit,  littérateur;  Malaga  1722-1772.  — 
Annales  espagnoles , in-4°  ; Conjectures  sur  les  mé- 
dailles des  rois  yoths  et  stèues,  in-4°. 

VELDE  (E.  van  der)  , peintre  et  graveur;  n. 
Leyde  1591.  — Allégorie  relative  à la  vie  du  prince 
d’Orange  (Mus.  d’Amsterdam).  =r  Son  frère  Jean, 
paysagiste,  graveur;  n.  Leyde  1598. 

VELDE  (Gu.  van  den),  dit  le  Vieux,  dessinateur 
de  marines;  Leyde  1610,  Londres  1693.  Il  fut  pro- 
tégé par  les  rois  Charles  II  et  Jacques  II.  = Son 
fil-  Guillaume,  dit  le  Jeune,  peintre,  élève  de  son 
père  Guillaume  et  de  Simon  Vlieger  ; Amsterdam 
1633,Londics  1707.  11  fut  appelé  eu  Angleterre 
par  Jacques  II,  qui  le  chargea  de  peindre  les  ac- 
tions les  plus  mémorables  des  flottes  anglaises.  — 
Murine  (Mus.  royal);  Prise  du  vaisseau  le  Ruyal- 
Prince , Prise  de  quatre  vaisseaux  de  ligne , Vue 
d' Amsterdam  , toile  capitale  et  le  chef-d’œuvre  du 
peintre,  trois  marines  (Mus.  d’Amsterdam);  deux 
Marines  (Mus.  de  La  llave)  ; Marines  (Mus.  del 
Rey,  Madrid). 

VELDE  (Adr.  van  der),  peintre,  graveur,  élève 
de  J.  Wy  liants  ; Amsterdam  1639-1672.—  Trois  P i- 
turages,  ta  Promenade , Paysage,  les  Amusements 
de  l’hiver  ( Mus.  roy.  ) ; deux  Paysages  ( Mus. 
d’Amsterdam)  ; Bestiaux  dans  une  prairie.  Vue  de 
la  côte  de  Schevvuingue  (Mus.  de  La  Haye)  ; Des- 
cente de  croix  (Église  catholique  d'Amsterdam). 

VELDE  (C.-F.  van  der),  romancier;  Breslau 
1772-1824. 

VELDECK  ou  VELD1G  ( n.  de  ) , minnesiuger 
des  12*  et  13e  siècles,  vécut  à la  cour  des  princes  de 
Thuringe  et  de  Basse-Saxe. — On  a de  lui  l'Enéide, 
imitation  de  l’Eris  de  Chrestiens  deTroyes,  Berlin. 
1784,  et  deux  autres  poèmes,  mss. 

VELLA  (Jo.)  , chapelain  de  l’ordre  de  Malte, 
faussaire  littéraire  ; m.  1815.  Il  fut  condamné 
(1796)  à 15  ans  de  prison  pour  avoir  fait  publier 
aux  frais  du  roi  de  Naples  des  documents  arabes 
qu'il  avait  fabriqués. 

VELLÉDA,  propliétesse  germaine.  Elle  contribua 
à l’insurrection  des  Bataves,  commandés  par  Ct- 
vilis  (70),  et  aida  ensuite  Cerealis  à pacifier  le  pays. , 
Rulilius  Gailus  la  conduisit  peu  après  à Rome  eu 
triomphe. 

VELLEIUS  PATERCULUS  , historien  latin  , 
commandant  de  la  cavalerie  , questeur,  tribun  du 
peuple,  préteur;  n.  v.  17  de  J.-C.  — Histoire 
abrégée,  dont  il  nous  reste  un  fragment  relatif  à 
l'histoire  grecque  et  à l’histoire  romaine,  depuis  la 
guerre  de  Persée  jusqu'à  la  sixième  année  de  Ti- 
bère, in.-érée  et  traduite  dans  les  Collections  Panc- 
koucke et  Dubochet.  Cet  auteur  , qui  ne  manque 
pas  de  talent,  s’est  déshonoré  par  ses  basses  flatte- 
ries envers  Tibère  et  Séjan. 

VELLEJUS  ( And.-Severin)  , érudit  , historio- 
graphe et  conseiller  de  Charles  II,  roi  de  Dane- 
mark ; Yedèle  (Julland)  1542-1616. — Adami  Brc- 
mensis  historia  eeclesiastica , Copenhague,  1579, 
in-8°  ; Centuria  cantilenarum  danicarum , 1643, 
in-8°,  recueil  très-précieux  pour  la  connaissance  des 
mœurs  anciennes  du  Danemark. 

VEI  LUTELLO  (Al.) , littérateur  du  16'  siècle  ; 
n.  Lacques.  — ■ Notes  sur  Pétrarque;  commentaires 
stir  Dante. 

VELLUTI  (Donato),  gnnfalonier , historien; 
Florence  1313-1370.  — Cronica  (1300-70),  iu-4°. 

VELLY  (l’abbé  Pa. -F.),  historien,  jésuite;  Reims 
1709-1759.  — Histoire  de  France  en  30  vol.  iu-12 
(les  8 premiers  vol.  seuls  sont  de  lui). 

VELTilEIM  (A.-Fréd.,  comte  de),  archéologue, 
minéralogiste;  duché  de  Magdebourg  1741-1801. 

VKLTHUYSEX  (Lamb,),  théologien  protestant. 
Utreclit  1622-1685. 

\ EI.TWYCK  ( Gér.  ) , poète,  conseiller  de 
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Ghur:!.-s-Quiut,  négociateur:  n.  Utrecht,  ni.  Vienne 
1555.  — ScUevile  J'ûhn  (les  Sentiers  du  désert), 
poème  en  vers  hébreux. 

YE.vlXCE  (J.-F.  Dooc.vnos,  dit),  capucin,  litté- 
rateur ; n.  Carcassonne  1763,  ni.  sur  l’échafaud 
170  4-. 

VEXC.E  (H. -F.  de)  , commentateur  de  lu  Bible  ; 
Pureid  (Danois)  1676-1749.  — La  Bible  qui  porte 
sou  nom  a été  publiée  Avignon,  1767-73,  17  vol. 
in-4°,  réimprimée  Paris,  1827  et  suivantes,  25  vol. 
in-8*. 

YEXCESLAS  1er,  dit  le  Suint,  duc  de  Bohème, 
fils  de  Vratislas;  907-93G.  Il  succéda  à son  père 
(925)  , rétablit  le  christianisme  persécuté  par  sa 
mère  Druhomire  , et  fut  tué  par  les  ordres  de 
celle-ci  et  de  son  frère  Boleslas.  Boleslas  I*r  lui 
succéda. 

YEXCESLAS  II,  duc  de  Bohême  (1191),  succéda 
à son  oncle  Conrad.  Chassé  par  Przemislas  trois 
mois  après  son  avènement,  il  périt  en  prison  1194. 

YEXCESI.AS  III  (ou  Venceslas  Ier  comme  roi), 
fils  de  Przemislas-Oltocar  I'r  ; 1205-1253.  D’abord 
associé  à son  père  (1228)  , il  régna  seul  dès  1230, 
vit  (1241)  la  Moravie  envahie  par  les  Mongols, 
qui  commirent  d’épouvantables  ravages,  et  contri- 
bua à l’élection  de  Guillaume  de  Hollande  comme 
empereur  (1247).  Il  eut  ensuite  à comprimer  une 
révolte  fomentée  par  son  fils  Przemislas-Otiocar  11, 
qui  lui  succéda. 

YEXCESLAS  IV  (ou  IIj,  dit  le  Vieux,  succéda 
sur  le  trône  de  Bohème  à son  père  Ottocarli  (1283) 
et  fut  élu  roi  de  Pologne  (1300)  en  opposition  avec 
Vladislas  IV.  Appelé  aussi  au  trône  de  Hongrie 
(1301),  il  le  céda  à son  fils  Venceslas  V et  mourut 
1305. 

X EXCESLAS  V (ou  III),  fils  du  précédent,  fut 
élu  à 12  uns  roi  de  Hongrie  (1301)  , lutta  coutre 
Charles-Robert  , et  céda  ensuite  la  Hongrie  à 
Olhon  IV  en  montant  sur  le  trône  de  Bohême  (1305). 
H périt  assassiné  1306  , et  sà  mort  rendit  Vla- 
dislas IV  maître  de  la  Pologne.  Rodolphe  d’Autriche 
lui  succéda. 

YEXCESLAS  VI  (ou  IV),  dit  l'Ivrogne,  roi  de 
Bohême,  empereur  d’Allemagne,  fils  de  l’empereur 
Charles  IV;  1359-1419.  Il  succédait  son  père  (1378), 
mérita,  par  ses  cruautés  et  ses  débauches  , d’être 
surnommé  le  Néron  de  l'Allemagne,  et  laissa  les 
discordes  des  grands  désoler  lu  royaume.  La  Paix 
publique  qu’il  publia  (1389)  n’eut  aucun  effet,  tant 
sa  faiblesse  avait  fait  mépriser  son  autorité.  Déposé 
une  première  fois  (1394)  et  rétabli,  il  fut  solennel- 
lement dépouillé  du  titre  d’empereur  (1400).  Il  ne 
garda  que  le  royaume  de  Bohème  , qu’il  conserva 
jusqu’à  sa  mort.  Sur  la  fin  de  son  règne  les  guerres 
de  Jean  lluss  et  de  Ziska  ensanglantèrent  ses  Étals. 
Sigismond  lui  succéda. 

VEXDOME  (César,  duc  de),  fils  aîné  de  Henri  IV 
et  deGabrielle  d’F.strées;  Coucy  (Aisne)  1594-1665. 
Légitimé  (1595',  il  épousa  lu  fille  du  duc  de  Mer- 
cœur,  qui  lui  céda  le  gouvernement  de  lu  Bretagne; 
trempa,  sous  Louis  XIII,  dans  le  complot  de  Clia- 
lais  (l;;36),  et  fut  privé  de  son  gouvernement,  puis 
emprisonné.  Il  fut  accusé  (1641)  d’avoir  attenté  à 
la  vie  de  Richelieu,  et  s’enfuit  en  Angleterre,  d’où 
il  revint  (1643)  pour  être  l’un  des  chefs  du  parti 
des  Importants;  mais  il  fit  sa  paix  avec  Mazarin  et 
devint  gouverneur  de  Bourgogne,  puis  surintendant 
général  de  la  navigation  et  du  commerce  de  France. 
~ Son  fils  aîné  Louis,  vice-roi  de  Catalogne  ; 1612- 
1669.  Il  épousa  Laure  Maucini,  nièce  de  Mazarin 
(1651),  et,  après  la  mort  de  sa  femme,  prit  les  or- 
dres et  devint  cardinal,  ru  L. -Joseph,  duc  de  Pcn- 
thièvre,  puis  de  Vendôme,  fils  du  précédent,  célèbre 
général;  1654-1712.  Nommé  maréchal-de-camp 
(1678)  et  gouverneur  de  Provence  (1681),  il  se  dis- 
tingua daus  la  guerre  de  la  ligue  d’Augsbourg , 
commanda  en  chef  l’armée  de  Catalogne  (1695), 
prit  Barcelone  et  contribua  à amener  la  paix  de 
Rysvvick  (1697).  La  guerre  de  la  succession  d’Es- 


pagne lui  fournil  de  nouvelles  occasions  de  se 
couvrir  de  gloire.  Il  répara  les  fautes  de  Ville- 
roi  en  Italie  (1702),  sans  pouvoir  cependant  triom- 
pher du  prince  Eugène;  moins  heureux  en  Flandre 
(1708),  il  perdit  1a  bataille  d'Oudcnarde,  mais  sa 
campagne  d’Espagne  racheta  ce  revers.  La  victoire 
de  Villaviciosa  (1710)  assura  la  couronne  de  Cas- 
tille sur  la  tète  de  Philippe  V.  Vendôme  allait  ache- 
ver la  soumission  de  la  Catalogn.-  lorsqu’il  mourut 
subitement  à Tiguaroz.  Philippe  V fil  porter  son 
deuil  à toute  l’Espagne,  et  le  fit  inhumera  l'Escu- 
rial.  On  reproche  à ce  grand  général  , objet  de  la 
haine  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Maintenon  , 
le  cynisme  révoltant  de  sa  vie  privée,  i - Sou  frère 
Philii-pe  , dit  le  Prieur  de  Vendôme;  1655-1727. 
Entré  dans  l’ordre  de  Malle,  il  fit  les  campagnes 
de  Hollande,  d'Allemagne  et  de  Flandre  avec  éclat , 
et  devint  grand-prieur  de  France  et  lieutenant-gé- 
néral (1693).  Il  se  distingua  ensuite  avec  Catinat 
en  Italie,  avec  son  frère  en  Catalogne,  et  obtint  le 
commandement  de  la  Lombardie  ; mais , disgracié 
pour  sa  conduite  à la  bataille  de  Cassano,  il  vécut 
depuis  dans  la  retraite  au  Temple , accordant  une 
protection  éclairée  aux  gens  de  lettres.  Avec  lui 
s'éteignit  la  maison  de  Vendôme. 

YENDRAMINO  (And.)  , doge  de  Venise,  succes- 
seur de  Pierre  Mocenigo  ( 1476).  Il  m.  1478.  J.  Mo- 
cenigo  lui  succéda. 

VEXEGAS  (M.),  jésuite  espagnol  du  18*  siècle, 
missionnaire  en  Californie.  — Noticia  de  la  Cali- 
fornia , publiée  par  Burriel , Madrid  , 1757 , 3 vol. 
in-4*. 

VEXEL  (Gab.-F.),  chimiste,  médecin,  professeur 
à la  Faculté  de  Montpellier;  Combes  (Languedoc) 
1723-1775. 

VEXEL  (J.-And.),  médecin  orthopédiste;  Ge- 
nève 1740-1791. 

VENEROXI  (J.  Vigneron  , dit),  grammairien; 
n.  Verdun  dans  le  17*  siècle.  Il  italianisa  son  nom, 
et  devint  à Paris  secrétaire-interprète  du  roi.  — 
Grammaire  et  Dictionnaire  de  la  langue  italienne, 
ouvrages  longtemps  classiques. 

VENETTE  (J.  de),  chroniqueur  et  poète  ; Yenette 
(Oise)  1307-1369.  — 2*  continuation  de  la  Chroni- 
que de  N'angis  (1348-1398);  les  Trois  Maries,  ro- 
man en  vers,  manuscrit  à la  Bibliothèque  du  roi. 

YEXETTE  (N.)  , médecin  ; La  Rochelle  1632- 
1698.  — Tableau  de  l’amour  conjugal. 

VENEZIAXO  (Ant.) , médecin,  peintre  , élève 
d’Agnolo  Gaddi  ; n.  Venise,  m.  de  la  peste  à Flo- 
rence 1383.  — Il  termina  à Pise  les  peintures  de  la 
Vie  de  saint  llanieri , commencées  par  Simon 
Memmi , et  qui  sont  encore  un  des  ornements  du 
Campo-Santo. 

YEXEZIAXO  (Domin.),  peintre,  élève  d’Anto- 
nello  de  Messine  ; n.  Venise  1420,  assassiné  1476 
par  André  del  Castagna,  qui  voulait  demeurer  uni- 
que possesseur  du  secret  de  la  peinture  à l’huile. 
Les  meilleurs  ouvrages  de  ce  peintre  ont  péri. 

YEXEZIAXO  ( Augustin  de’  Musis  , dit  ) , gra- 
veur, élève  de  Marc-Antoine  Raimondi;  Venise  1490- 
1540.  Inférieur  à Marc-Antoine  pour  la  correction 
du  dessin,  il  l’égala  ,-urtout  par  la  finesse  de  son 
burin. 

YEXIERO  (Ant.),  doge  de  Venise,  successeur  de 
Michel  Morosini  (1382),  laissa  Jean  Galeaz  étendre 
ses  domaines  aux  dépens  de  la  république,  et  m. 
1400.  Michel  Teno  lui  succéda. 

YEXIERO  (F.),  doge  de  Venise,  successeur  de 
Marc-Antoine  Trevisani  (1554),  m.  1556.  Il  eut 
pour  successeur  Laurent  Priuli. 

YEXIERO  ( Séb. ),  doge  de  Venise,  successeur  de 
Louis  Mocenigo  (1571).  Il  commanda  la  flotte  véni- 
tienne à la  bataille  de  Lépanle  ( 157 1 ),  et  m.  la 
même  année.  Nicolas  de  Ponte  lui  succéda. 

YEXIERO  (Domin.),  littérateur,  poète,  l’un  des 
fondateurs  de  L’Académie  Vénitienne  ; Venise  1517- 
1582.  = Son  frère,  François,  écrivain,  philo- 
sophe; m.  1581.  = Laurent  , frère  des  précé- 
66. 
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VENINI.  — 

«icnls  , élève  et  ami  de  l'Arélin  ; m.  v,  1550.  — On 
a de  lui  deux  poèmes  licencieux,  = Maffeo  et. 
Lodis,  ses  fils,  cultivèrent  aussi  la  poésie.  — Maffeo 
est  auteur  de  la  tragédie  d ’JJalba,  1596,  iu-4". 

VEN  IM  (l’abbé  F.),  mathématicien,  poète,  litté- 
rateur ; Milan  1737-1820. 

VENINO  (Ign.),  jésuite,  prédicateur,-  Como  (Mi- 
lanais) 1711-1778. 

VEiVIlJS  (Otto).  Voy.  Veen  (Otto  van). 

YENNE  (van  der),  peintre,  élève  de  Jérôme  Van 
Diest  ; Delft  1586-1650.—  Tête  de  la  Paix  (Mus. 
roy.)  ; Guillaume  1er  exposé  sur  son  lit  de  mort  ; 
Maurice  d' Orange  à cheval  (M  is.  d’Amsierdam). 

VENTENAT  (Et. -P.),  botaniste  iconographe, 
membre  de  l’Inslilut  ; Limoges  1757-1808.  — Ta- 
bleau du  règne  vyétal , 4 vol.  in-8°;  le  Jardin  de 
la  Malmaison,  2 vol.  in-f°  ; Plantes  du  jardin  de  J .- 
M.  Cels,  i n - f 0 ; Choix  de  plantes , 2 vol.  in-f°  ; Decas 
yenerum  nouorum,  in-f°. 

VENTIDIUS  BASSES  (Publius),  général  romain. 

Il  fut  tiré  de  l’obscurité  par  César,  qui  l’employa 
dans  la  guerre  des  Gaules  et  le  nomma  sénateur,  tri- 
bun du  peuple  et  préteur.  Attaché  à Antoine,  après 
la  mort  de  César,  il  fut  son  lieutenant  dans  la 
guerre  de  Pérouse,  41  av.  J.-C.,  et  chassa  les  Par- 
tîtes de  l’Asie-Mineure  et  de  la  Syrie  ; mais  An- 
toine , jaloux  de  ses  succès , lui  enleva  le  comman- 
dement. 

VENTURI  (Pompée),  jésuite,  littérateur  ; Sienne 
1693-1752.  Il  s’efforça,  ainsi  que  Bctlinelli  et  Zac- 
caria , d’étouffer  l’admiration  qui  se  réveilla  au 
commencement  du  18e  siècle  pour  le  beau  poème  du 
Dante.  — Commentaire  sur  le  sens  littéral , avec 
des  correctifs,  de  la  Divina  Commedia , Lucques, 
1732,  3 vol.  in-8°. 

VENTE  RI  (J.-B.l,  physicien,  littérateur,  érudit, 
homme  d’Etat;  Bibiano  (duché  de  Reggio)  1746- 
1822.  — Dell'  origine  e de'  progressi  délie  odierne 
artiglierï  ; Commentari  sopra  la  storia  e le  teorle 
tlell'  oit  ica  ; Memorie  e letlere  di  Galileo  Galilei,  2 
vol.  in- 4°. 

VENTURINI  (J.-G.-Ju.),  officier  du  génie,  tacti- 
cien ; Brunswick  1772-1802. — Tactique  appliquée , 

7 toi.  in-8°  (en  allemand),  ouvrage  excellent. 

VENESINES  (Jonas-Ja.),  érudit  danois,  historio- 
graphe de  Christiern  IV  ; m.  1608. 

VENESTI  (Marcel)  , dit  le  Mantouan , peintre  , 
élève  de  Pierino  del  Vaga  ; Muntoue  1515-1576.  Il 
adopta  le  style  de  Michel-Ange  , et  exécuta  sur  les 
dessins  de  ce  mailre  les  Limbes  (palais  Colonna , 
Rome)  , Jésus-Christ  au  Calvaire  (palais  Borghèse, 
ibid .).  On  a de  lui,  à Naples,  une  copie  du  Jugement 
dernier. 

VENETI  (Rodolfino),  antiquaire,  érudit,  numis- 
mate, garde  du  cabinet  du  Vatican;  Cortone  1705- 
1763.  — Collectanea  antiquitalum  romanarum , in- 
f1*  ; Antiqua  numismata  ex  museo  Alex.  Card.  Al- 
bani  in  Vaticana  bibliotheca  translata , 2 vol.  in-fu; 
Descrizione  di  Roma  untica,  2 vol.  in-4",  — di  Ruma 
moderna  , 2 vol.  in-4"  ; Vetera  monumenta  , 3 vol. 
in-f°,  publiés  par  Amaduzzi.=  Son  frère  Philippe, 
antiquaire,  érudit,  littérateur  ; Cortone  1709-1769. 
— Dissertation  sur  les  anciens  monuments  de  la  ville 
de  Bordeaux , in-4°. 

VERA  (P.  de),  capitaine  espagnol , conquérant 
des  Canaries  ; Jerez  de  la  Frontera  1440-1500.  En- 
voyé aux  Canaries  comme  capitaine-général  (1480) 
par  Ferdinand  et  Isabelle,  il  se  montra  aussi  brave 
guerrier  qu’habile  administrateur  ; on  lui  reproche 
sa  cruauté  envers  les  Guanches.  — Son  arrière-pe- 
tit-fils Çeverio,  ecclésiastique,  voyageur  en  Asie  ; 
m.  1606. 

VERA  Y FIGEEROA  Y ZENIGA  (don  J.-Ant. 
de),  poète,  historien,  diplomate;  Catalogne  1588- 
1658.  — El  Embajador,  in-4°  ; Souilla  restaurada  , 
poème  héroïque  j Vida  y hechos  de  Carlos  V. 

VER  AN /JO  (Ant.) , célèbre  négociateur  , histo- 
rien, poète  latin,  archevêque  de  Gran,  puis  vice-roi 
de  Hongrie  et  cardinal  ; Sebenico  (Dalmatie)  1504- 


VERGARA. 

1573.  Il  fut  chargé  d’importantes  missions  diplo- 
matiques par  la  cour  de  Hongrie  (1528-1553),  et 
nommé  ambassadeur  en  Turquie,  accompagna  Soli- 
man Ier  eu  Perse.  Il  couclut  une  paix  (1567)  avec 
Selim  II. — Ce  fut  des  papiers  de  ce  savant  que  Leun- 
clavius  tira  son  Histoire  et  ses  Annales,  désignées 
sous  le  nom  de  Codex  Veranzianus . — Son  neveu 
Fauste,  évêque  in  / artibus  de  Canadium,  philoso- 
phe, historien,  mécanicien.  — Machinai  notice,  Ve- 
nise, in-f®. 

VERAY  (Augustin),  humaniste,  physicien,  poète 
latin,  dominicain;  n.  île  de  Ténériffe,  m.  v.  1770. 

VERAZZANI  (J.),  navigateur  florentin  du  16e 
siècle.  Il  explora  (1524)  par  ordre  de  François  I611, 
les  côtes  de  l’Amérique  septentrionale,  depuis  le  30® 
lat.  N.  jusqu’à  Terre-Neuve , dont  il  prit  posses- 
sion. 

VERBEECQ  (Ph.),  peintre,  graveur  à l’eau-forte  ; 
n.  Hollande  1599,  m.  v.  1640.  — On  ne  connaît  de 
lui  que  6 eaux-fortes  fort  recherchées. 

VERBIEST  (Ferd.),  jésuite,  astronome,  inission- 
naireen  Chine;  Bruges  1630-1688.  Kang-hi  le  nomma 
président  du  tribunal  des  mathématiques,  et  direc- 
teur de  l’artillerie  chinoise.  — Outre  de  nombreux 
ouvrages  de  théologie  et  de  science  en  langue  chi- 
noise , on  a de  lui  Astronomia  europcea  sub  impera- 
tore  Cam  hy  ex  umbra  in  lucem  revocata,  in-4°. 

VERCELLONI  (Ja.),  médecin  ; Sordevolo  (Pié- 
mont) 1676-1740. 

VERCI  (J. -B. -Mat.) , historien,  érudit,  littérat.; 
Bassano  1739-1795.  — Histoire  des  Ezzelins,  3 vol. 
in-8°  ; — de  la  marche  Trévisane , 20  vol.  in-8°. 

VERCINGÉTORIX,  célèbre  chef  gaulois,  du  pays 
des  Arvernes.  Il  souleva  la  Gaule  centrale  (53  av. 
J --C.),  soumise  à César,  et  fut  nommé  chef  de  la  con- 
fédération ; malgré  des  prodiges  d’intrépidité  et 
d’énergie,  il  fut  vaincu,  puis  assiégé  dans  Alise  (52), 
et  apres  une  lutte  héroïque  fut  obligé  de  se  rendre 
au  général  romain.  Après  avoir  orné  le  triomphe  du 
vainqueur,  il  fut  étranglé  47  av.  J.-C. 

VERDIER  (César),  chirurgien;  Morières  (Vau- 
cluse) 1685-1759. 

VERDIER  (J.),  médecin,  grammairien  , littéra- 
teur ; Ferté-Bernard  ( Maine  ) 1735-1820.  — Juris- 
prudence de  la  médecine  et  de  ta  chirurgie  en  France. 
— Son  frère  Th. -Denis,  médecin;  1744-1813.= 
Son  neveu  J. -François,  médecin  orthopédiste  ; Pa- 
ris 1767-1823. 

VERDIER  (Suzanne  Ai.lüt,  dame),  poète  ; Mont- 
pellier 1745-1813. 

VERD1ZZOTI  (J.-Ma.),  littérateur,  poète  latin  et 
italien,  peintre,  ami  et  élève  du  Titien;  n.  Venise 
V.  1530,  m.  1607.  — Favole  in  versi  volyari. 

AERE  (R.  df),  comte  d’Oxford,  favori  de  Ri- 
chard II,  dut  s’enfuir  dans  les  Pays-Bas  (1388)  pour 
échapper  à la  haine  des  nobles. 

VERE  ( le  chevalier  F.  ),  général  anglais,  petit- 
fils  de  J.  Vere  , comte  d'Oxford  , gouverneur  de 
Brill , commandant  des  troupes  anglaises  au  ser- 
vice des  États;  1554*1608.  Enfermé  dans  Ostende 
(1601)  avec  environ  4000  hommes,  il  soutint  un 
siège  de  8 mois  contre  l’archiduc  Albert.  — Mé- 
moires, in-f°.  = Son  frère  Horace  ; m.  1635,  prit 
part  à la  belle  défense  d’Ostende,  et  commanda 
les  troupes  auxiliaires  envoyées  par  Jacques  1er  à 
l’électeur  palatin. 

VERELIES  (Olaüs)  , l’un  des  premiers  antiquai- 
res qu’ait  eus  la  Suède  ; Raguisdstorp  (Ostro-Gothie) 
1618-1682.  — On  lui  doit  la  publication  de  diver- 
ses chroniques  islandaises,  et  une  Manuductio  ad 
Runugraphiam,  Upsal,  1675. 

VERGARA  (N.  de),  dit  le  Vieux,  peintre  d’his- 
toire, peintre  sur  verre  et  sculpteur;  Tolède  1510- 
157  4.  11  dirigea  pendant  32  ans  les  travaux  de  pein- 
ture et  de  sculpture  de  la  cathédrale  de  Tolède,  et 
exécuta  lui-même  une  partie  des  vitraux.  = Son 
fils  et  son  élève,  Nicolas,  dit  le  Jeune,  peintre, 
sculpteur,  architecte;  Tolède  1540-1606.-— Il  acheva 
la  construction  de  la  cathédrale  de  sa  patrie. 
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VERGARA  (Cés.-Ant.),  ecclésiaslique,  numis- 
mate ; n.  royaume  de  Naples  1680.  — Le  Moncte 
ilel  retjno  di  Napo/i,  Rome,  1715,  iu-4°. 

VEKGARA  (don  Jo.  df.),  peintre;  Valence  1726- 
1799.  Élève  d’Évariste  Munoz,  il  étudia  les  ouvra- 
ges de  Ribcru,  fui  le  fondateur  et  le  directeur  de 
l’Académie  de  Sainte-B  irbe,  à Valence.  Il  a peint 
un  grand  nombre  d’ouvrages  à fresque  et  à la  dé- 
trempe.— Saint  Sébastien  (Louvre,  Mus.  espagnol)  ; 
Mentor  et  Télémaque  (Acad,  de  Saint-Fernand, 
Valence)  ; Couvent  (i.onccpiion  de  Saint-François, 
ibid.j. 

VERGECE  (Ange),  liabile  calligraphe  ; u.  île  de 
Crète.  Il  fut  employé  par  Henri  II  et  François  Ier. 
Son  écriture  servit  de  modèle  à ceux  qui  gravèrent 
les  poinçons  de  VOppien  de  H.  Estienne. 

VERGENNES  (G.  Gravier,  comte  de),  diplo- 
mate, homme  d’Etat;  Dijon  1717-17S7.  Il  se  lit  une 
réputation  d’habile  négociateur  au  congrès  de  Ha- 
novre et  il  Mannheim  (1753)  ; occupa  (1755)  l’am- 
bassade de  Turquie;  eut  ensuite  part  à la  révolu- 
tion royaliste  opérée  en  Suède  par  Gustave  III 
(1771),  et  il  son  retour  en  France  fut  chargé  par 
Louis  XVI  du  portefeuille  des  affaires  étrangères. 
L’alliance  avec  les  colonies  américaines  ( 1778),  la 
paix  de  Teschen  (1779  et  celle  de  Versailles  (1783) 
furent  les  principaux  faits  qui  marquèrent  son  ad- 
ministration. 11  devint  (1783)  président  du  conseil 
des  finances. 

VERGERlO  ( P.-Pa.  ) , littérateur,  historien, 
professeur  de  dialectique  à Padoue  ; Capo  d’Istria 
1349-1419.  — Vital  principum  carrariensium  (Mu- 
ratori,  tome  xvi  ).  ; z P .-Paul,  de  la  même  famille, 
évéque  de  Capo-d’Istria  ; m.  1565.  t.bargé  par  Clé- 
ment VII  de  s’opposer  aux  progrès  du  luthéra- 
nisme, il  embrassa  la  religion  réformée  et  publia 
divers  écrits  de  controverse  contre  l’Église  ro- 
maine. 

VERG1ER  (Je.),  poète;  n.  Lyon  1657,  assassiné 
Paris  1729.  — Contes,  Chansons;  Odes,  etc. 

VERGNIAIJD  (P. -Victoria),  l’un  des  chefs  et 
l’orateur  le  plus  remarquable  du  parti  de  la  Gi- 
ronde; n.  Limoges  1759.  Avocat  à Bordeaux  lors- 
qu’il fut  élu  député  de  cette  ville  à l’Assemblée 
législative  (1791),  il  se  signala  dès  les  premiers 
jours  de  la  session  par  l’ardeur  de  ses  attaques 
contre  la  cour.  Il  rédigea,  le  27  décembre,  au  nom 
de  l’Assemblée,  une  adresse  en  réponse  au  discours 
du  roi,  où  il  appelait  lu  nation  aux  armes  contre 
l’Empire.  Il  Ht  mettre  < n accusation  le  ministre  de 
Lessart,  et  décréter  l’établissemeut  d’un  camp  de 
20  090  hommes  sous  Paris  ; mais  effrayé,  après  le 
20  juin,  des  progrès  de  l’opinion  démocratique,  il 
entama,  au  nom  de  >on  parti,  avec  la  cour,  des  né- 
gociations qui  furent  mal  accueillies  par  elle.  11 
présida  l’Assemblée  dans  la  journée  du  10  août,  et 
ce  fut  lui  qui  reçut  Louis  XVI  et  qui  Ht  déclarer  sa 
déchéance,  mesure  qu’il  avait  déjà  réclamée  quel- 
que temps  auparavant.  Réélu  à la  Convention,  il  y 
continua  la  lutte  qu’il  avait  déjà  commencée  à 
l'Assemblée  législative  contre  le  parti  démocrati- 
que, et  demanda  que  le  jugement  du  roi  fut  ren- 
voyé aux  assemblées  primaires.  Cependant,  chargé 
de  la  présidence  quand  eut  lieu  le  procès,  il  vota 
la  mort  sans  appel  ni  sursis,  et  ce  fut  lui  qui  pro- 
clama la  décision  de  l’Assemblée.  Il  se  signala  en- 
suite par  la  violence  de  ses  attaques  contre  Robes- 
pierre et  les  chefs  du  parti  de  la  montagne  ; mais 
ne  fit  que  de  faibles  efforts  pour  défendre  les  siens 
dans  les  journées  du  31  mai  et  du  2 juin.  Compris 
au  nombre  des  22  girondins  décrétés  alors  d’arres- 
tation, il  ne  sut  ou  ne  voulut  pas  se  soustraire  à ce 
décret,  fut  traduit  au  tribunal  révolutionnaire, 
condamné  à mort  et  exécuté  le  31  octobre  1793. 

VERGY  (Anl.  de),  comte  de  Dammartin,  parti- 
san de  Jean-Sa ns-Peur.  Créé  maréchal  par  le  roi 
d’Angleterre,  il  devint  capitaine-général  de  la 
Bourgogne  et  du  Cbaroiais.  Il  défit  les  troupes  de 
Charles  VII  à Crevant  (1423),  èt  m.  1439.  = An- 


toine, delà  même  famille,  archevêque  de  Besançon  ; 
1488-1511.  Il  protégea  l’indépendance  des  tribu- 
naux ecclésiastiques  , malgré  la  résistance  de  l’au- 
torité civile,  an  point  que  l’on  vit  jusqu'à  40  000 
personnes  excommuniées  à la  fois  dans  sa  province. 

VERIIEYDE.Y  | F.-P.j,  peintre,  sculpteur  ; élève, 
pour  la  sculpture,  de  Jacques  Nomaus  ; La  Haye 
1657-  1711.  Il  ne  commença  à peindre  qu’à  l’àge 
de  quarante  ans  , et  déploya  un  véritable  talent 
dans  les  tableaux  d’animaux  et  de  chasse. 

VERIIEYE1V  (Pli.),  célèbre  anatomiste;  Brabant 
1648-1710.  11  fut  laboureur  jusqu’à  l’àge  de  vingt- 
deux  ans,  et,  après  des  études  sérieuses,  obtint  la 
chaire  d'anatomie  de  Louvain  (1689).  — Corporis 
humani  anatomia,  in-4°. 

VERIIOEK  (P.),  peintre,  poète,  auteur  drama- 
tique; Ilodegrave  1033-1702. 

YERIXE, femme  de  l’empereur  d’Orient,  Léon  Ier. 
Elle  détrôna,  en  faveur  de  Basilisque,  son  frère, 
Zénon  (475)  , qu’elle  rétablit  ensuite  (477);  puis 
essaya  de  se  défaire  du  favori  lllus.  Celui-ci  la  fit 
enfermer  dans  un  château  de  Cilicie,  où  elle  m. 
485. 

VERIXO  (Ugolin)  , poète  latin,  littérateur,  his- 
torien ; F'Iorence  1442-1505.  — Son  fils  Michei.  , 
poète  latin  ; n.  Miuorque,  m.  1514.  — Disticha 
et  hic  a. 

YERIOFK.IY  (M.  Ivanowitch),  littérateur  et 
traducteur  russe  ; m.  1795. 

VERJUS  (L.  de)  , diplomate,  comte  de  Crécy, 
membre  de  l’ Académie  ; Paris  1629-1709.  Il  traita 
avec  les  princes  protestants  d’Allemagne  (1669), 
fut  plénipotentiaire  à la  diète  de  Ratisbonne  ( 1679) 
et  concourut  au  traité  de  Rvswick  ( 1697).  — Son 
frère,  l’abbé  de  Verjus  , écrivain  religieux  ; 1631- 
1663.  — Panégyriques,  = Son  second  frère  , An- 
toine , jésuite,  le  premier  directeur  des  mis- 
sions françaises  dans  les  Indes-Orientales,  hagiogra- 
phe,  écrivain  ; Paris  1632-1706.  — Selectœ  orutiones 
panegyricte  PP.  Suc.  Jesu,  2 vol.  in-12. 

YERküLlE  (J .) , peintre,  graveur  en  manière 
noire,  élève  de  J.  Lievens  ; Amsterdam  1650-1693. 
— Scène  d’intérieur  (Mus.  rov.J.zz:  Son  fils  et  son 
élève  Nicolas,  peintre,  graveur  en  manière  noire  ; 
Delft  1673-  1746.  — Pruserplnè  cueillant  des  fleurs 
(Mus.  roy.). 

VERMAiVDOIS  (comte  de).  Le  premier  comte  de 
ce  nom  fut  Heubert  1er,  fils  de  Pépin,  roi  d’Italie. 
Il  périt  assassiné  902  par  Baudoin  II,  comte  de 
Flandre. Son  fils  et  son  successeur,  Herbert  II. 
tint  Chnrles-le-Simplc  prisonnier  à Péronne  ; se 
déclara  ensuite  pour  Louis-d’Outremer  , et  eut  à 
soutenir  contre  Raoul  et  Ilugues-le-Blanc  un  - 
guerre  dans  laquelle  il  perdit  la  plus  grande  partie 
de  ses  États.  Il  m.  943.  ~ Albert  Ier,  fils  du  pré- 
cédent, lui  succéda,  et  m.  988.  Son  fils  et  son 
successeur  Herbert  III,  m.  1015,  eut  pour  succes- 
seurs ses  deux  fils  Albert  et  Othon,  sur  la  vie  des- 
quels on  n’a  pas  de  renseignements.  — Herbert  1 V, 
fils  d’Othon,  lui  succéda  (1043),  et  m.  v.  1076.  Sa 
fille  Adélaïde  lui  succéda  avec  son  époux  Ilugues-Ie- 
Grand. — (Voy.  Hugues,  col. 775. |—  Raoul  Ier,  fils 
de  Hugues,  lui  succéda  (1102),  aida  Louis-le-Gros 
dans  ses  guerres  contre  les  seigneurs,  et  fut  uommé< 
grand-sénéchal  (1131).  Pendant  la  seconde  croi- 
sade , il  fut  adjoint  à Suger-  dans  l'administration 
du  gouvernement.  :=  Raoul  II,  son  fils,  lui  succéda 
(1152)  et  in.  v.  1168.  Ses  deux  sœurs,  Isabelle  et 
Éléonore,  se  partagèrent  le  Vermandois , et,  à la 
mort  de  la  première,  il  fut  réuni  à la  couronne 
par  Philippe-Auguste. 

VERMANDOIS  (L.  de  Bourbon,  comte  de)  , fils 
naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame  de  La  Vailière; 
1667-1683.  Il  fut  légitimé  I 1669i  , et  nommé  ami- 
ral la  même  année  en  remplacement  du  duc  de’ 
Beaufort. 

VERDIE  ( Jacob  , condottiere  gibelin  , de  Vé- 
rone. Il  servit  fidèlement  J.-Galeaz  Visconti,  et 
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commanda  ensuite  l’armée  des  Vénitiens  (1494) 
dans  lu  guerre  contre  F.  de  Cari  are. 

VERMEIL,  aventurier  du  18*  siècle  ; n.  Montpel- 
lier, ni.  v.  17. .0.  11  servit  quelque  temps  en  Hol- 
lande et  en  France,  puis  se  rendit  en  Abyssinie, 
où  il  devint  ministre  du  roi  et  généralissime  de 
ses  armées. 

VERMEIREN  (Augustin),  carme,  poète  flamand  ; 
Dendermonde  1056-1703.  — Fabuliste  moral,  en 
vers  flamands. 

VERMEULEN  (Corn.)  , dessinateur,  graveur  au 
burin;  Anvers  1644-1702.  Il  se  perfectionna  à Pa- 
ris, où  était  la  première  école  de  gravure  de  l’Eu- 
rope. — On  estime  surtout  ses  portraits. 

YERMEYN  (j.-Cornelis) , peintre  hollandais; 
n.  Berwick,  in.  Bruxelles  1559.  Protégé  par  Gliar- 
les-Ouint  , il  suivit  ce  monarque  a Tunis  comme 
ingénieur  et  architecte  militaire.  Son  frère 
Jean  , habile  orfèvre  et  modeleur,  fut  également 
protégé  par  Charles-Quint. 

TERMINA,  fils  de  Sypbax.  Battu  par  Massinissa, 
qu’il  avait  chassé  de  ses  Étals,  il  servit  d’ornement 
au  triomphe  de  Scipion-l'Africain  203  av.  J.-C. 
Les  Romains  lui  rendirent  par  lu  suite  une  partie 
de  la  Numidie. 

VERMOND  (l’abbé  Mat.-Ja.  de)  , homme  politi- 
que. était  depuis  1757  docteur  de  Sorbonne  et  bi- 
bliothécaire du  collège  Mazarin,  lorsque,  sur  la  re- 
commandation de  l’archevêque  Loménie  de 
Brienne , il  fut  envoyé  à Vienne  pour  être  l’insti* 
tuteur  de  Marie-Antoinette,  dont  le  mariage  avec 
le  dauphin,  depuis  Louis  XVI,  venait  d’être  décidé 
(1769).  II  gagna  la  confiance  de  la  jeune  princesse 
en  flattant  ses  goûts  frivoles,  et  se  rendit  néces- 
saire en  entretenant  son  aversion  pour  toute  étude 
sérieuse.  Revenu  en  France  avec  son  élève,  il  con- 
tinua ses  fonctions  auprès  d’elle,  et,  lorsqu’elle 
fut  devenue  reine  de  France,  il  se  fit  l’instrument 
de  toutes  les  intrigues  dont  le  but  était  de  lui 
faire  saisir  le  pouvoir  pour  le  mettre  à la  disposi- 
tion de  la  faction  aristocratique.  Ce  fut  pur  lui 
que  Loménie  de  Brienne  arriva  au  ministère.  11 
émigra  en  1790,  et  se  retira  à Vienne,  où  il  mourut. 

YERNAGE  (M.-L.),  médecin;  Paris  1697-1773. 

VERNAZZA  (Jo.),  antiquaire,  philologue,  éru- 
dit; Albe  1745-1822.  — On  lui  doit  de  savantes 
recherches  sur  les  origines  de  la  typographie  et  de 
la  peinture  à l’huile. 

VERNE  (Léger-Ma.-Ph.  Tranchant,  comte  de 
la  ) , tacticien  , littérateur  ; Borrey  ( Franche- 
Comté)  1769-1815. 

YEltNEREY  (J.),  littérateur;  n.  l’asson fontaine 
(Franche-Comté)  v.  1540,  m.  1589. 

VERXES  (Jacob),  pasteur  , ami  puis  adversaire 
de  Rousseau  ; Genève  1728-1799. — Choix  littéraire, 
24  vol.  in-8“  ; Dialogues  sur  le  christianisme  de 
Rousseau;  Lettres. 

VERNET  (Jacob),  théologien  protestant,  littéra- 
teur; Genève  1698-1789.  — Traité  de  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne  , 10  vol.  in-8°. 

VERNET  (Cl.-Jo.),  célèbre  peintre,  élève  de 
son  père,  Antoine,  et  de  Lucatelli  ; Avignon  1714- 
1789.  Apres  un  long  séjour  en  Iinlie,  où  il  acquit 
une  brillante  réputation  comme  peintre  de  ma- 
rines, il  revint  à Paris,  fut  reçu  à l’Acad.,  et 
chargé  de  peindre  les  principaux  ports  de  France, 
tâche  qu’il  exécuta  en  moins  de  douze  ans.  — 15 
Vues  des  principaux  ports  de  France  , 10  murines, 
Vue  du  château  Saint- Ange  , Vue  du  Ponte- Rosso, 
2 paysages,  2 Vue  de  Marseille  Mus.  rov.)  ; Mari- 
nes (palais  Borghèse,  Bonte)  ; 3 paysages  (Mus.  del 
Rev,  Madrid);  Tempête,  Paysage  (Mus.  de  La 
Haye).  = Son  fils  et  son  élève  Ant.-C. -Horace,  dit 
Carie , peintre,  membre  de  l’Acad.;  Bordeaux 
1758-1836.  Il  réussit  surtout  à peindre  des  batail- 
les, et  fut  chargé  de  représenter  la  plupart  des 
grandes  victoires  de  l’Empire.  On  a aussi  de  lui 
des  chasses  d’une  admirable  exécution.  — Le  Çorso 
(Mus.  d’Avignon)  ; Triomphe  de  P api-  fi  mile  (Mus. 
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rov.)  : Ramilles  de  Rivoli , de  Marengo,  de  Tolosa, 
de'  Wnyram  ( Mus.  de  Versailles). 

VERNEU1L  ( Catherine  - Henriette  de  Balz  ac 
d’Entraigue-,  marquise  de),  maîtresse  de  Henri  IV; 
1583-1653.  Elle  s’attacha  au  roi  par  ambition,  se  fit 
donner  une  promesse  de  mariage  et  des  sommes 
considérables,  et,  après  l’union  de  Henri  IV  et  de- 
Marie  de  Médicis,  conspira  contre  son  aucieu 
amant.  Henri  IV  lui  pardonna. 

VERNIER  (P.),  mathématicien,  conseiller  du  roi 
d’Espagne,  directeur  - général  des  monnaies  du 
comté  de  Bourgogne;  Ornans  (Franche-Comté) 
1589-1037.  — On  lui  doit  l’instrument  qui  a gardé 
son  nom.  — La  construction  et  l'usage  du  nouveau 
quadrant,  Bruxelles,  1631,  iri-S". 

VERNIER  (Théod.),  homme  politique;  Lons-le- 
Satinier  1731-1818.  Avocat  dans  sa  ville  natale  à 
l’époque  de  la  Révolution  , il  fut  ensuite  successi- 
vement député  à l Assemblée-Constituante  (1789), 
membre  de  la  Convention , où  il  vota  le  bannisse- 
ment de  Louis  XVI  et  protesta  contre  les  événe- 
ments du  31  mai,  député  au  Couseil  des  Anciens, 
enfin  sénateur  et  pair  de  Franee.  — Eléments  des 
finances,  |79l,in-8“. 

VERN1NAC  DE  SAINT-MUR  (Raimond),  di- 
plomate, littérateur;  Gourdou  (Querci)  1762-1822. 
Nommé  (1782)  l’un  des  trois  commissaires  chargés 
par  le  gouvernement  de  rétablir  la  tranquillité 
dans  le  Comtat-Venuissin  , il  se  prononça  pour  le 
parti  démocratique,  mais  ne  put  empêcher  les  mas- 
sacres de  la  Glacière.  11  fut  ensuite  successivement 
chargé  d’affaires  en  Suède  ( 1792) , envoyé  extraor- 
dinaire h Constantinople  (1795),  préfet  du  Rhône 
(1800)  et  ministre  plénipotentiaire  en  Suisse  (1801). 
— Poésies  fugitives  , 1787  r in-18  ; Description  du 
département  àu  Rhône,  1802,  in-8°. 

VERN1QUET  (Edme),  architecte  ; Chûllllon-sur- 
Seine  1727-1804.  — Plan  de  Paris,  grand  atlas  en 
72  feuilles,  1796. 

VERNON  (Ed.),  amiral  anglais;  Westminster 
1684-1757.  Il  détruisit  (1739-40)  les  établissements 
espagnols  en  Amérique,  et  s’empara  en  deux  jours 
de  Porlo-Bello.  Il  tomba  en  disgrâce  sur  la  fin  de  sa 
vie. 

VERNON  (Ja.)  , homme  politique  anglais,  mem- 
bre de  la  chambre  des  communes,  secrétaire  d’Etat 
(1698).  — Lettres  au  duc  de  Shrewsbury . 1740. 

VERNULÆUS  (N.  de  Vernulz,  dit),  humaniste, 
auteur  dramatique  latin,  historiographe  de  l’empe- 
reur Ferdinand  III  ; Robelmont  (duché  de  Luxem- 
bourg) 1583-1640.  — Tragasdias;  Institutions  mo- 
rales , politiques  et  économiques ,en  latin. 

YÉRNY  (C.-F.),  poète;  Besançon  1753-1811. 

NERON  (F.),  jésuite,  prédicateur  , controver- 
siste  ; Paris  1575-1640. 

VÉRON  (P.-Ant.),  astronome,  voyageur  ; Au- 
thieùx-surBuchy  1736,  Timor  1770.  Il  accompagna 
Bougainwlle  dans  son  voyage  autour  du  monde 
(1767),  et  périt  en  visitant  les  Moluques. 

VÉRONÈSE  I P.  Caliari,  dit) , célèbre  peintre  ; 
n.  Vérone  v.  1528  , m.  1588.  Il  apprit  à modeler 
sous  le  sculpteur  Gab.  Caliari,  et  à peindre  sous 
Antonio  Badilla.  Mal  apprécié  à Vérone,  il  se  ren- 
dit à Venise  et  embellit  celte  ville  d’une  foule  de 
chefs-d’œuvre.  — Noces  de  Cana,  Luth  et  ses  filles, 
Suzanne,  F.slher  it  Assucrus  , la  Vierge  et  l’enfant 
Jésus,  Ste-Famille , Pèlerins  d'Emmnùs,  Jésus  dans 
la  maison  de  saint  Pierre , Portement  de  croix. 
Christ  et  les  larrons.  Femme  tenant  un  enfant  (Mus. 
roy.)  ; Noces  de  Cana,  Jésus  avec  Marthe  et  Marie, 
Adoration  des  Rois  (Mus.  Rrera,  Milan);  Adieux  de 
Jésus  à la  Vierge  , Présentation  au  Temple , Suint 
Benoit  (palais  Pitli,  Florence);  Sainte  Hélène  (Mus. 
du  Vatican,  Rome)  ; Saint  Jean  dans  le  désert, 
Saint  Antoine  prêchant  les  poissons  (palais  Bor- 
ghèse , ibid.)  ; Déposition  de  croix  ( palais  Doria  , 
ibid.)  ; Moïse  sauvé  des  eaux,  portrait  du  cardinal 
Bembo  (Mus.  degli  Sludi,  .Naples)  ; Nativité  (église 
St- Jean-St-Paul,  Venise);  Baptême  du  Christ  (église 
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du  Rédempteur,  ibid.)  ; Saint  Pierre  et  saint  Paul 
(église  St-Pierre,  ibid.);  2 madones  (église  St-Fran- 
çois  de  la  Vigne,  ibid.  ) ; Histoire  il'  tist/ier,  2 mar- 
tyres de  suint  Sébastien,  Martyre  de  saint  Marc  et  de 
saint  Marcellin  (Sl-Sébastien,  ibid.)  ; Mariage  de 
sainte  Catherine  (Sle-Cnlherine,ibid.J;  A/iothcosede 
Venise,  Retour  d'André  Contarini,  Prise  de  Smyrne , 
Défense  de  Scutari , Enlèvement  d'Europe  (Palais 
ducal,  ibid.)  ; Venise  au  milieu  des  divinités,  Christ 
au  Jardin  des  Olives,  Institution  du  Rosaire,  Adam 
et  Eue  pénitents  (Palais  Roy., ibid.)  ; Seigneur  sou- 
pant  cher,  Lévi,  Annonciation,  Sainte  Christine  bat- 
tue de  verges , Sainte  Christine  dans  le  lac  de  Bol- 
sena,  Suinte  Christine  poussée  à i adoration  des 
idoles , 4 évangélistes , la  Vierge  et  les  saints,  et  4 gri- 
sailles, la  Foi,  la  Charité,  Ezéchiel,  Isaïe  (Acadént. 
des  Beaux-Arts,  ibid.);  St  Cilles,  un  Centurion  , 
Sainte  Agueda  coniolée  par  un  ange.  Enfant  Jésus, 
Madeleine , Baptême  du  Christ,  Moïse  sauvé  des  eaux. 
Naissance  de  l'Amour,  Suzunne  entre  les  vieillards, 
Vénus  et  Adonis,  Jésus  au  milieu  des  docteurs  (Mus. 
del  Rey , Madrid ) ; Consécration  de  saint  Nicolas 
(National-Gullery,  Londres). 

VÉRONÈSE  (Al.).  Voy.  Turchi. 

VERPOORTENN  (Gu.),  surintendant-général  à 
Cobourg  ; n.  Lübeck  v.  1010,  m.  1685.  Il  est  connu 
par  son  projet  d’établir  un  tribunal  de  théologie  des- 
tiné à étouffer  les  querelles  religieuses  entre  les  ré- 
formés ; il  ne  put  le  réaliser.  — Son  fils  Ph. -Théo- 
dore, philologue,  écrivain;  Cobourg  1657-1712. 
Aluert-Menox,  frère  du  précédent,  historien;  Go- 
tha 1672-1752. 

VERRES  (Cuius  Liciniusj , préteur  romain  , fa- 
meux par  ses  concussions  ; n.  v.  110  av.  J.-C.  Lieu- 
tenant de  Dolabella  en  Asie,  il  ne  se  signala  que  par 
sa  rapacité  et  sa  rie  licencieuse  (82  av.  J.-C.),  et 
n’en  fut  pas  moins  nommé  préteur  en  Sicile,  pro- 
vince qu’il  conserva  trois  ans  et  qu’il  écrasa  par 
ses  exactions  de  tous  genres.  Cicéron  mit  ses  crimes 
au  grand  jour  dans  un  plaidoyer  célèbre,  et  Verrès 
s’exila  sans  attendre  sa  condamnation. 

VERRI  (P.),  administrateur,  économiste;  Milan 
1728-1797.  — Medilazione  suit’  economia  politica. 
— Son  frère,  le  comte  Alexanore,  littérateur,  au- 
teur dramatique  ; Milan  1741-1816.  — Les  Nuits  ro- 
maines ; Sapho  ; la  Vie  d’ Erostrate.  — Son  second 
frère , Charles  , agronome  ; Milan  1743-1823.  — 
L'Art  de  cultiver  les  mûriers  , Culture  des  vignes. 

VERRIIVA  (J. -B.),  l’un  des  complices  de  Fies- 
que  , n’osa  pas  poursuivre  le  complot  après  la  mort 
de  celui-ci,  et  eut  la  tète  tranchée  1547. 

VERRIl  S FL  ACCES  (Marcus),  célèbre  grammai- 
rien latin  du  1er  siècle  av.  J.-C.  Chargé  par  Auguste 
de  l’éducation  de  ses  deux  petits-fils,  il  m.  très-vieux 
sous  Tibère.  — Son  grand  lexique  , De  verborum 
composition,  perdu  aujourd’hui,  a été  abrégé  suc- 
cessivement par  Pompéius  Rufus  et  par  Paul  War- 
nefrid.  Les  fragments  qui  en  restent  ont  été  publiés 
avec  le  premier  de  ces  auteurs.  On  a aussi  de  Ver- 
rius  Flaccus  des  fragments  d’un  calendrier  rotnaiu, 
dits  Fastes  prénestins,  Rome,  1779,  in-l°. 

VERROCHIO  (And.)  , sculpteur,  peintre  ; Flo- 
rence 1422-1488.  Il  cultiva  d’abord  les  sciences  et 
abandonna  cette  étude  pour  l’orfèvrerie,  dans  la- 
quelle il  acquit  une  si  grande  réputation  que 
Sixte  IV  l’appela  à Rome.  Les  leçons  de  Donatello 
le  déterminèrent  ensuite  à se  livrer  à la  sculpture, 
puis  à la  peinture.  Il  imita  en  cet  art  Loreuzo  di 
Credi  , Pierre  Pérugin  et  Léonard  de  Vinci.  — On 
ne  connaît  de  lui  qu’un  tableau,  le  Baptême  de  Jé- 
sus-Christ (Acni\.  des  beaux-arts,  Païenne);  mais 
on  a conservé  plusieurs  ouvrages  de  bronze  à Flo- 
rence, parmi  lesquels  on  remarque  une  statue  de  Da- 
vid (palais  Pitti)  ; une  Vierge  (tombeau  de  Léonard 
Bruni  d’Arezzo)  ; le  mausolée  de  J.  et  de  P.  de 
Medicis  ( église  de  Sl-Laurent  ) , et  des  statues  de 
Jésus-Christ  et  de  Saint  Thomas  (église  San-Mi- 
chele). 

VERRUE  (Barbe  oe),  Française,  poète  dit  13*  siè- 
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cle. — On  a d’elle  quelques  stances  publiées  dans  la 
Décade  philosophique,  an  x. 

VERRUE  (Jeanne  d’Albert  de  Lcynes,  comtesse 
de)  . belle-mère  et  maîtresse  de  Victor-Amédée  II  , 
duc  de  Savoie  , dont  elle  gouverna  la  cour  et  les 
Étals;  1670-1736.  Fixée  à Paris,  elle  s’y  distingua 
par  la  protection  qu’elle  accorda  aux  artistes  et  aux 
gens  de  lettres.  Ses  mœurs  faciles  et  son  amour  pour 
les  plaisirs  l’avaient  fait  surnommer  Dame  de  vo- 
lupté. 

VERSCHAFFELT  (lechev.  P.  de),  dit  Pietro 
Fiammingo,  sculpteur,  architecte,  directeur  de  l’A- 
cadémie des  beaux-arts  de  Mannheim,  et  premier 
sculpteur  de  !n  cour;  Gand  1710.  Mannheim  1793. 

VERSCHUURIiVG  (H.)  , peintre  de  batailles  , 
graveur  à l'eau-forte-,  u.  Gorcum  (Hollande),  m. 
1690. 

VERSÉ  (Noël  AcBEnT  de),  littérateur,  controvt  r- 
siste  ; n.  Mons,  m.  1714. 

VERSOIS  ou  VERSORIS  (J.  de),  abbé  de 
St-Jean-d’Angély . Il  se  chargea,  dit-on,  d’empoison- 
ner le  duc  de  Guienne,  frère  de  Louis  XI.  Ou  pré- 
tend qu’il  confessa  son  crime,  et  fut  trouvé  étranglé 
dans  sa  prison. 

VERSORIS  ( P.  de  ) . avocat  , chef  du  cçmseil  et 
garde  du  sceau  des  Guise , député  aux  Étals  de 
Blois;  Paris  1528-1588. 

VERT  ( dom  Cl.  de),  bénédictin  de  Clunv , sa- 
vant liturgiste;  Paris  1645-1709.  — Explication 
des  cèrémonits  de  l’Eglise,  4 vol.  in-8*. 

VERTOT  (Re.  Aubert,  abbé  de),  historien, 
membre  de  l’Académie  des  inscriptions  ; Benetol 
(pays  de  Caux)  1655-1735.  — Révolutions  romaines-. 
Révolutions  île  Suède;  Conspiration  de  Portugal; 
Histoire  de  l’ordre  de  Malte. 

VERTROIV  (Gl.-C.  Guyonnet  de)  , littérateur, 
historiographe  de  Louis  XIV  ; n.  Nemours,  m, 
1715. 

VERTUE  (G.),  graveur,  antiquaire  ; Londres 
1684-1756.  — Anecdotes  of  painting,  5 vol.  in-8“, 
publié  par  VValpole. 

VERUS  (Ælius) , petit-fils  de  Ceïonius  Commode, 
fut  adopté  par  Adrien,  et  devint  préteur,  césar 
(135),  gouverneur  de  la  Pannonie,  et  consul  (136). 
Il  m.  138.  Spartien  a écrit  sa  vie.  = Son  fils,  Lu- 
cius Aurelius  Verus,  fut  adopté  par  Antonin(  138), 
et.  associé  à l’Empire  par  Marc-Aurèle,  dont  il 
épousa  la  fille.  Nommé  commandant  dans  la  guerre 
pauhique,  il  ne  se  signala  que  par  ses  débauches, 
et  m.  169. 

VERWEY  (J.)  , dit  Phorbœus,  savant  huma- 
niste; llelft  1648-1692.  — Medulla  Aristarchi  Vas- 
siani  ; Nova  via  docendi  g raie  a. 

VERZASCHA  (Bern.j , médecin,  botaniste;  Bâle 
1629-1680. 

VERZOSA  (J.),  littérateur,  poète  latin,  négo- 
ciateur ; Saragosse  1523-1574.  — Carmen  epicinium 
in  vicloriam  Joannis  Austriaci  ; Epistolarum 
librilV  ver  sibus  script  i ! Churina  sive  amores. 

VÉSALE  (And.)|,  célèbre  médecin , regardé 
comme  le  créateur  de  l’anatomie  ; Bruxelles  151  4- 
1564.  Entraîné  par  son  génie  scientifique,  il  entre- 
prit de  restaurer,  ou  pour  mieux  dire  de  créer  l’a- 
natomie, qui  n'avait  pas  marché  depuis  Galien.  II 
brava  intrépidement  le  danger  que  pouvaient  ame- 
ner des  études  sur  le  corps  humain,  études  pros- 
crites par  les  préjugés  de  l’époque.  Après  de  pro- 
fonds travaux  faits  à Montfaucon  et  au  cimetière 
des  Innocents,  il  alla  professer  en  Italie  ( 1540-44). 
et  publia  à Bùle  son  grand  ouvrage  De  corporis 
humanifabrica,  qui  le  plaça  à la  tète  de  lu  grande 
école  médicale  de  l’Italie.  Accusé  cependant  par  ses 
envieux  d’avoir  ouvert  le  corps  d un  homme  vivant, 
il  fut  condamné  à se  rendre  en  Terre-Sainte,  et  fut, 
à son  retour,  jeté  par  les  tempêtes  sur  les  côtes  de 
Zante,  où  il  m.  de  faim. 

VESLING  (J.),  anatomiste,  botaniste,  voyageur 
en  Orient  ; Rlinden  (Westphalie)  1598-1649.  — 
Syntagma  anatomicum , in-f“. 
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VESPASIANO,  historien,  savant  bibliophile;  n. 
Florence  15"  siècle.  Il  fut  employé  par  Cosme  de 
Médicis  à recueillir  les  livres  et  mss.  qui  formè- 
rent le  fonds  de  la  Bibliothèque  Laurentienne. 

VESPASIEN,  Titus  Flavius  Vespasianus,  empe- 
reur romain;  Rente  7-79.  Fils  d'un  publicain,  il 
remplit  diverses  charges  sous  Caligula  et  Néron, 
conduisit  heureusement  la  guerre  de  Judée,  et  se 
lit  proclamer  empereur  par  l’armée  d’Orient,  à la 
mort  de  Galba  ((>9).  Laissant  en  Judée  son  fils  Ti- 
tus, il  se  rendit  à Rome,  où  ses  généraux,  i’avaient 
précédé,  se  saisit  du  pouvoir  sans  obstacle,  et  dé- 
ploya dans  l’administration  de  l'empire  une  acti- 
vité infatigable,  ternie  par  son  excessive  cupidité. 
Les  principaux  faits  de  son  règne  furent  la  pacifi- 
cation de  la  Gaule  agitée  par  Civilis,  et  lu  con- 
quête de  la- Grande-Bretagne,  opérée  par  Agricola 
(78).  Vespasien  mourut  après  10  ans  d’uu  règne 
glorieux.  Son  fils  Titus  lui  succéda. 

VESPUCCI.  Voy.  Améric. 

VESTRICIUS-SPl  REVA,  généra!  et  poète  la- 
tin du  1er  siècle.  Il  combattit  pendant  la  guerre 
civile  d’Othon  et  de  Vitellius,  et  se  distingua  dans 
la  Germanie  sous  Trajan.  ■ — On  lui  attribue  4 odes, 
insérées  dans  les  Poêla:  latini  de  Barth. 

VESTRIS  (Gaétan-Apolline-lîalthazar)  , célèbre 
danseur,  élève  de  Dupré  ; Florence  1729-1808.  Il 
fut  surnommé  le  dieu  de  la  danse,  et  se  couvrit  de 
ridicule  par  son  excessive  vanité.  — Sa  femme, 
Anne-Frédérique,  danseuse  célèbre  ; 1752-1808.=: 
Ma. -Auguste,  dit  Vestr’  Allard,  fils  naturel  du 
premier,  danseur;  1760-1838.  = Marie-Rose- 
Gourgault-Dugazon,  sœur  de  Dugazon  et  femme 
de  Paco-Vestris,  frère  de  Balthazur,  actrice  (rôles 
tragiques),  élève  de  Lekain  ; 1746-1804. 

VETERAN!  (le  comte  Fréd.},  feld-maréchal  au- 
trichien ; n.  duché  d’Urbin  v.  1650,  ni.  1695.  — 
Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Hongrie  ( 1693-94),  en 
italien,  Leipzig,  1771. 

VETRANION,  général  romain,  n.  Mésie,  gou- 
verneur de  Pannonie.  Il  prit  la  pourpre  à Sirmium 
lors  delà  révolte  de  Magnence  (350).  Constance  II, 
après  avoir  feint  de  s'unir  à lui,  attira  à lui  tous 
ses  soldats.  Vctranion  ni.  à Pruse  356. 

VETTER  (L.-Rod.),  médecin;  Karlsberg  (Ca- 
rinthie)  1765-1806.  — Aphorismes  tirés  de  l’ana- 
tomie pathologique,  in-8°. 

VETTORI  (Leonello),  en  latin  Viclorius,  méde- 
cin ; n.  Faenza,  m.  1520.  =:  Son  neveu  Benoît, 
médecin;  Faenza  1481-1561.  — Liher  de  morbo 
gallico,  paraphrase  du  poéinede  Fracastor. 

VETTORI  (F.),  médecin,  littérateur;  Bergame 
1485-1528. 

VETTORI  (P.),  en  latin  Viclorius , critique,  lit- 
térateur, l’un  des  restaurateurs  de  l’éloquence  en 
Italie;  Florence  1499-1585.  — Édition  de  Cicérou, 
4 vol.  in-f°,  Venise,  1534-37;  Delle  lodi  e délia  col- 
tiuazione  degli  ulivi,  in-4°;  Variarum  lectionuni 
libri  XXXVII,  in-f». 

VETTORI  (Vict.),  médecin,  poète;  Ortiglia 
(Mantouau)  1607-1763. 

VETTORI  (F.),  antiquaire,  numismate,  direc- 
teur du  Musée  du  Vatican;  n.  Rome  v.  1708,  m. 
1778. 

VETUS  ou  EEVIEIL  (J.),  littérateur,  négocia- 
teur, président  au  parlement  de  Bretagne;  n. 
Saint-Amour  (Bourgogne),  m.  v.  160U.  — On  con- 
serve ses  Négociations  en  mss.  à la  Bibliothèque 
du  roi  (fonds  Dupuis,  n°  544). 

VEZZOZI  (Ant.-F.),  savant  biographe  théalin  ; 
Arezzo  1705-1785.  — I Scrittori  de"  chierici  rego- 
tari  detli  theatini,  2 vol.  in-f°. 

VIAIXNES  (dom  Thierry  Fanier  de),  bénédictin 
de  Saint-Vannes,  ardent  défenseur  du  jansénisme, 
Châlons-sur-Marne  1659,  Rhyntvick  1735. 

\ I \L  DU  CLA1RBOIS  ( Honoré-Séb.  ) , direc- 
teur de  l’Ecole  des  ingénieurs  et  chef  du  génie 
maritime  à Brest;  Paris  1733-1816.  — Traité  de 
la  construction  des  vaisseaux,  2 vol,  in-4°. 


VIANE  ou  VIAN  (F.  vas),  théologien,  prési- 
dent du  collège  du  pape  à Louvain;  Bruxelles 
1619-1603. 

VIANI  (Ant.-Ma.)  , dit  le  Vianino,  peintre, 
élève  des  Campi  ; n.  Crémone  v.  1540.  Il  fut  ap- 
pelé à Mantoue  par  le  duc  Viuceht  de  Gonzague, 
qui  se  l’attacha  en  qualité  de  peintre.  — Peintures 
de  la  frise  (palais  ducal,  Mantoue)  ; St  Michel 
(église  de  Sainte-Agnès,  ibid.),  le  Paradis  (église 
des  Ursulines,  ibid.). 

VIANI  (J.),  peintre,  élève  de  Flaminio  Torre  ; 
Bologne  1636-1700.  Il  dirigea  une  école  rivale  de 
celle  du  Cignani,  et  de  laquelle  sont  sortis  une 
foule  d’artistes  distingués.  — St  Jean  de  Dieu 
(hôpital  des  Buonfratelli,  Bologne);  St  Philippe 
Benizi  ( vestibule  . des  Servîtes,  ibid.).  =:  Son  fils 
et  son  élève  Dominique,  peintre;  Bologne  1668- 
1711. — St  Antoine  convertissant  un  hétérodoxe 
(église  du  Saint-Esprit,  Bergame);  Jupiter,  peint 
sur  cuivre  (galerie  Ratta,  Bologne). 

VIANI  (G.),  littérateur,  numismate;  Pise  1762- 
1816.  — Memorie  délia  famiglia  Cibo,  in-4*. 

VIART  ou  YVIART,  chartreux  de  Lugny.  Il  se 
retira  dans  le  Val-des- Choux  pour  se  livrer  à la 
vie  ascétique  (1293).  On  l’a  regardé  à tort  commo 
le  fondateur  de  l’ordre  du  Val-des-Choux. 

VI AS  ( Balthazar  de  ),  poète  lutin,  érudit,  con- 
seiller d’Etat;  Marseille  1587-1667.  — Ilcnricœa  ; 
In  Peiresc  Epicedium  ; Charitum  libri  III , iu-4°. 

VIRILS  SERENUS  ( Caius  ),  délateur  romain 
sous  Tibère;  fut  à son  tour  accusé  par  son  fils,  et 
ni.  dans  l’exil. 

VIBILS-CRISPUS,  célèbre  orateur  romain  du 
1er  siècle.  Il  sut,  par  ses  flatteries  et  ses  bassesses, 
vivre  en  paix  sous  les  empereurs  qui  se  succédèrent 
depuis  Néron  jusqu’à  Domitien. 

VllilUS  SEQUESTER  , géographe  latin  qui  vé- 
cut, suivant  Oberlin,  du  5"  au  7°  siècle.— On  a de 
lui  De  fluminibus ....  quorum  apud  poetas  fit  mentio, 
Strasbourg,  1778,  in-8°. 

VIBORG  ( Eric-Nissen  ) , célèbre  vétérinaire  et 
agronome  danois  ; duché  de  Sehleswig  1759-1822. 
On  lui  doit,  outre  de  nombreuses  améliorations 
dans  l’éducation  poulinière,  un  moyen  d’empéchçr 
les  invasions  des  sables  mouvants  ( Flugsand  ),  eu 
jetant  des  semis  de  plantes  dans  les  terrains  mo- 
biles, comme  on  l’a  fait  en  France.  — Recueil  de 
dissertations,  2 vol.  in-8°,  et  de  nombreux  ouvrages 
d’agronomie  et  d’hippiatrique. 

V1C  (Domin.  de),  vicomte  d'Ermenonville,  fidèle 
partisan  de  Henri  IV.  Il  se  distingua  à Ivry,  et  fut 
nommé  successivement  gouverneur  de  Saint- Denis 
(1591),  de  la  Bastille,  de  Calais,  vice-amiral  (1602), 
puis  ambassadeur  en  Suisse  (1604). 

VIC  ( dom  Cl.  de  ),  bénédictin  de  Sl-Maur  ; 
Sorèze  (Languedoc)  1670-1734.—  Il  eut  une  grande 
part  à V Histoire  du  Languedoc  de  Vaissète. 

VICAT  (Béat-Pb.),  jurisconsulte;  Aigje  (pays  do 
Vaud|  1715-1770.=  Sa  femme,  Cath.- Élisabeth  , 
naturaliste;  1712-1772.  On  lui  doit  de  grandes 
améliorations  dans  la  manière  d’élever  les  abeilles. 
= Pii. -Rodolphe  , frère  du  premier,  médecin,  bo- 
taniste, élève  de  Haller;  Payerne  (Suisse)  1720- 
1783.  — Histoire  des  plantes  vénéneuses  de  la 
Suisse,  2 vol.  in-8°  ; Supplément  au  Dictionnaire 
de  Valmont  de  Bomare. 

VICENTE  iGil),  célèbre  auteur  dramatique  por- 
tugais; 1480-1557.  — Ce  poète,  qui  brille  par  l’o- 
riginalilé  de  l’invention  et  la  vivacité  du  dialogue, 
a laissé  des  comédies  espagnoles  et  portugaises,  des 
tragédies-comédies  , des  farces  et  des  autos  , où  la 
poésie  bucolique  tient  beaucoup  de  place.  Ses  OEu- 
vres , publiées  à Lisbonne,  1562,  in-f°  ; et  1586, 
in-4°,  sont  excessivement  rares. 

VICENTE  ( J.  ),  peintre  de  l’école  de  Castille, 
vivait  au  18"  siècle.  — La  Conception  ( Louvre, 
Mus.  espagnol  ). 

VICHJIANN  (Burkhard),  littérateur,  historien, 
directeur  des  écoles  de  Couriande;  Riga  1786-1822. 
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— Aperçu  chronologique  de  l'histoire  moderne  de 
Cussié  , 2 vol. 

YICHIVOU-SARMA.  Voy.  PiLpaï. 

VICIANA  (Mari.),  historien  espagnol  ; n.  rov.  de 
Valence  au  commencement  du  16e  siècle. — Crunica 
de  ta  inclita  ciudad  de  Valencia,  in-f®. 

Y SCO  (J.  ne  ) , prince  de  Viierbe  et  d’Orviète  , 
chef  du  parti  gibelin.  Il  s’empara  de  presque  tout 
ie  Patrimoine  de  Si  Pierre,  malgré  l’opposition  de 
Clément  V et  d’innocent  VI  (1352-54). 

YICO  (Ænea),  antiquaire,  graveur,  numismate; 
n.  Parme,  m.  av.  1560.  Eleve  de  Marc-Antoine  et 
de  Raphaël,  il  fut  appelé  à Florence  par  Cosme  Ier, 
et  \isita  ensuite  Veuisc  et  Ferrare.  Il  fut  le  pre- 
mier qui  gras  a la  fameuse  table  d’Isis.  — Omnium 
Cœsarum  imagines;  Discorsi  sopra  le  medaglie ; 
Imagine  dette,  donne  Auguste. 

YICO  (F.),  historien  espagnol  du  17e  siècle; 
n.  Sardaigne.  Il  fut  successivement  conseiller  d’E- 
lut  sous  Philippe  IV,  et  chef  de  la  chancellerie  des 
royaumes  d’Aragon  et  de  Sardaigne.  — Histoire  gé- 
nérale de  Sardaigne,  1639. 

VICO  (J. -B.),  célébré  philosophe,  jurisconsulte, 
historien,  critique,  créateur  de  la  philosophie  de 
l’histoire,  poète  latin;  Naples  1688-1744.  Cet 
homme  illustre,  qui  n’a  obtenu  que  depuis  quelques 
années  une  gloire  justement  méritée,  était  61s  d’un 
pauvre  libraire.  Professeur  de  rhétorique  à l’uni- 
versité de  Naples , il  vécut  toute  sa  vie  dans  la 
gène,  et  n’obtint  que  vers  la  Hn  de  sa  laborieuse  et 
obscure  carrière  le  titre  d’historiographe  du  roi  de 
Naples.  — Son  principal  ouvrage  est  la  Scienxa 
« uvua  , qu’il  composa  dans  le  but  de  ramener  à 
l’étude  des  faits  les  esprits  emportés  dans  le  mou- 
vement du  cartésianisme.  Il  a essayé,  dans  cette  œu- 
vre, de  tracer  une  histoire  de  l'humanité  et  de  pré- 
voir l’analogie  que  présentent  les  époques  futures 
avec  les  périodes  déjà  accomplies.  Vico  distingue 
trois  âges  dans  le  cycle  historique  : l’àge  divin, 
l'âge  héroïque  et  l’âge  humain;  il  pense  que  les 
peuples  parcourent  successivement  ces  trois  âges  , 
et  qu’arrivés  au  dernier  ils  doivent  retourner  au 
premier,  tournant  ainsi  dans  un  cercle  éternel  ; hy- 
pothèse inadmissible , qui  annule  toute  idée  de 
progrès  et  soumet  l’homme  à un  fatalisme  subver- 
sif de  toute  activité  intellectuelle.  Mais  cette  er- 
reur diminue  peu  la  gloire  de  Vico,  qui  a émis  de 
profondes  vues  sur  1 histoire  du  genre  humain  , et 
a préludé  à toutes  les  grandes  questions  de  races  , 
de  langues  et  de  migrations  agitées  apr  s lui.  Il  est 
un  des  premiers  qui  aient  compris  le  symbolisme 
antique , et  aient  présenté  les  personnages  héroï- 
ques et  historico-mythiques  comme  des  personnifi- 
catious  de  certains  âges,  de  certains  sentiments  ou 
de  certains  intérêts.  — De  antiquissima  Italorum 
sapientia  ex  originibus  lingual  Intime  entendu , 
1711;  De  universi  juris  principio  ; De  Constantin 
jurisprudent  is  ; Cinque  libri  tle'  principi  d’una 
scienxa  nuova , Naples,  1725.  On  a , en  outre,  de 
Vico  des  poésies  et  des  discours  latins.  La  vigueur 
et  l’originalité  avec  lesquelles  il  écrivait  en  cette, 
langue  eussent  fait  la  gloire  d’un  savant  ordinaire. 
M.  Michelet  a donné  une  traduction  de  la  Science 
nouvelle,  1827,  et  des  OEuvres  choisies  de  Vico, 
2 vol.  in  8°,  1836. 

VICOMTERIE  DE  SAINT-SAMSON  (L.  DE  la), 
littérateur,  conventionnel;  n.  1732,  m.  Paris  1809. 
Elu  député  de  Paris  à la  Convention,  il  s’y  rangea 
dans  le  parti  de  la  Montagne  , vota  la  mort  de 
Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis  ; entra,  après  le  3i 
mai,  au  comité  de  sûreté  générale,  et  y resta  jus- 
qu’au 9 thermidor.  Décrété  d’arrestation  après  le 
1er  prairial,  il  parvint  à se  soustraire  à ce  décret 
et  vécut  depuis  dans  l’obscurité. — Crimes  des  rois 
de  France,  depuis  Clovis  jusqu’à  Louis  XVI,  in-8°, 
1791  ; Crimes  des  papes,  1 vol.  in-8°  ; la  Républi- 
que sans  impôts,  1792,  in-8°. 

YICQ-D'AZYU  (Fél.)  , médecin,  naturaliste, 
membre  de  l’Académie  des  sciences  et  de  l’Acadé- 


mie française,  secrétaire  perpétuel  de  la  société  de 
médecine,  premier  médecin  de  Marie-Antoinette 
(1789)  ; Valogues  1748-1794.  Il  entra  par  mariage 
dans  lu  famille  de  Daubcnlon,  auquel  il  dut  sou  avan- 
cement.— Traité  il’ anatomie  et  de  physiologie , in-f"; 
Médecine  des  bâtes  à cornes;  Système  anatomique 
des  quadrupèdes.  Ses  œuvres  forment  6 vol.  in-f® , 
Paris,  1805. 

VICRAM ADITYA,  prince  célèbre  de  l’Inde  , au 
lfr  siècle  av.  J.-C.  Il  s’illustra  par  ses  conquê- 
tes et  par  la  protection  qu’il  accorda  aux  lettres. 
Le  célèbre  Kalidasa  vivait  à sa  cour.  Il  donna  sou 
nom  à une  ère  que  l’on  fait  commencer  l’an  56 
avant  J.-C. 

VICTOIRE  (sainte) , vierge  et  martyre  à Rome 
(249).  = Une  autre  sainte  Victoire  subit  le  mar- 
tyre à Carthage  304. 

VICTOIRE  (Louise-Thf.rése,  dite.),  Hile  de 
Louis  XV,  sœur  du  dauphin  et  tante  de  Louis  XVI  ; 
Versailles  1733-1799.  Elle  émigra  ( 1791  ) avec 
sa  sœur  madame  Adélaïde,  et  m.  à Trieste. 

VICTOR  (saint),  d’une  famille  de  Marseille,  mar- 
tyr 303. 

VICTOR  (Flavius) , tyran  , créé  César-Auguste 
par  son  père  Maxime  (383).  Il  fut  mis  à mort  par 
ordre  de  Théodose  388. 

VICTOR  ou  VICTO REVUS  (Claudius  Marius) , 
rhéteur  et  poète  latin,  vivait  à Marseille  sous  Va- 
lentinien III  et  m.  450. — On  a de  lui  trois  livres  de 
vers  hexamètres  sur  l’histoire  sacrée,  et  une  épître 
en  vers  contre  la  corruption  de  son  siècle. 

VICTOR  ou  VICTORUV  (Marianus)  , mathéma- 
ticien du  5e  siècle;  n.  Aquitaine.  — Il  est  auteur 
du  Canon  pascal,  dit  Canon  Victoria  (457),  publié 
parGilles  Boucher  (De  doctrina  temporum),  Anvers, 
1633,  in-f®. 

VICTOR  , évêque  de  Vite  ( Byzacènc) , historien 
ecclésiastique  latin  ; m.  v.  487.  — Hisloria  perse- 
cutionis  vandalicœ  sub  Genserico  et  Uunnerico,  Pa- 
ris, 1694,  in-8°. 

VICTOR  , évêque  de  Tunes  (Afrique)  , historien 
Iatiu  ; m.  566.  — Chronique  universelle  (544-65), 
dont  il  reste  un  fragment  inséré  dans  les  Antiqutz 
lectiones  de  Cauisius. 

PAPES. 

VICTOR  (saint),  Africain  de  naissance,  succéda 
à saint  Elettthère  (187).  Il  excommunia  Théodore 
de  Byzance  , et  subit  le  martyre  197.  Saint  Zé- 
phirin  lui  succéda. 

VICTOR  11  (Gebhard)  , évêque  d’Eichstadl.  Il 
était  conseiller  et  parent  de  l’empereur  Henri  III, 
qui  le  6t  élire  à lu  mort  de  Léon  IX  ( 1055).  Il  m. 
1057,  et  eut  pour  successeur  Etienne  IX. 

VICTOR  III,  abbé  du  Mont-Cassin,  fut  élu  pape 
à la  mort  de  Grégoire  VII  (1086);  il  prêcha  une 
croisade  contre  les  Arabes  d’Afrique,  et  anathéma- 
tisa  l’antipape  Clément  III.  Il  m.  après  quatre 
mois  de  pontiheat  , et  eut  pour  successeur  Ur- 
bain II. 

VICTOR  IV,  antipape  , élu  par  le  parti  impérial 
à la  mort  d’Adrien  IV  (1159),  en  concurrence  avec 
Alexandre  III , qu’il  chassa  de  Rome.  Il  mourut 
1164. 

DUCS  DE  SAVOIE  ET  ROIS  DE 
SARDAIGNE. 

VICTOR-AME  ou  VICTOR-AMÉDÉE  Ier,  duc 
de  Savoie,  fi Is  de  Charles-Emmanuel  Ier;  1587- 
1637.  Couronné  (1630),  il  soutint  contre  Louis  XIII, 
dont  il  avait  épousé  la  sœur  Christine,  une  guerre 
qui  se  termina  par  les  traités  de  Ratisbonne  (1630) 
et  de  Chérasque  (1631).  Il  avait  acquis  par  ces 
traités  une  partie  du  Mont  ferrât,  et  enleva  ensuite 
Albe-sur-Tanaro  au  duc  de  Mantoue.  Nommé  géné- 
ralissime des  troupes  françaises  en  Italie  à la  suite 
du  traité  de  Rivoli  signé  avec  Louis  XIII  (1635), 
il  défit  Leganez  à Fornavcnto  (1636),  et  remporta 
une  victoire  décisive  à Monbuldome  (1637).  Lu 
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mort  vint  l’arrêter  subitement  au  milieu  de  ses 
succès.  Son  fils  François-Hyacinthe  lui  succéda. 

VICTOR-AMÉDÉE  II,  duc  ue  Savoie  , puis  roi 
de  Sardaigne  ; 1665-1732.  Fils  de  Charles-Emma- 
nu  l II  , auquel  il  succéda  (1675)  comme  duc  de 
Savoie,  il  régna  d’abord  sous  la  tutelle  de  sa  mère, 
Marie  de  Nemours  , et  cimenta  son  alliance  avec 
la  France  en  épousant  la  nièce  de  Louis  XIV , 
Anne  d’Orléans.  Mais,  commençant  dès-lors  à met- 
tre en  pratique  cette  politique  tortueuse  et  versa- 
tile qui  a caractérisé  tout  son  règne,  il  entra  subi- 
tement en  négociation  avec  Guillaume  III  et  le  duc 
de  Bavière.  L’invasion  de  Catinat  ( 1690),  qui  le  dé- 
lit à Staffarde  ainsi  qu’en  plusieurs  autres  rencon- 
tres, le  mit  à deux  doigts  de  sa  perte.  Il  fallut 
l’arrivée  du  prince  Eugène  pour  sauver  Victor- 
Amédée,  qui  reçut  (1692)  de  la  cour  de  Vienne  le 
titre  de  commandant  des  troupes  envoyées  par  l’Au- 
triche , et  ne  s’en  laissa  pas  moins  acheter  par 
Louis  XIV.  Après  la  paix  de  Ryswick  (1697),  il 
recommença  à machiner  sourdement  contre  la 
France,  tout  en  négociant  ouvertement  avec  Louis 
au  sujet  de  la  future  succession  de  Charles  II.  Le 
traité  de  Turin  (1703),  signé  par  lui,  l’ayant  de 
nouveau  placé  dans  la  position  d’ennemi  déclaré, 
il  perdit  ses  États,  qui  lui  furent  enlevés  dans  les 
campagnes  de  1703  à 1706 , se  réfugia  à Gênes  , et, 
rétabli  dans  ses  possessions  italiennes  par  le  prince 
Eugène  , dirigea  une  attaque  infructueuse  contre 
Toulon  (1707).  Il  reparut  (1708)  à la  tête  de  l’ar- 
mée austro-sarde  , et , après  quelques  succès  , dut 
reprendre  sa  ueulralité  par  suite  d’une  querelle 
avec  l’Autriche  (1709).  Le , traité  d’iitrecht  lui 
ayant  rendu,  outre  ses  États,  la  Sicile  et  une  por- 
tion du  duché  de  Milan  , il  prit  le  titre  de  roi , 
échangea  avec  l’Autriche  la  Sicile  contre  la  Sar- 
daigne (1717),  et  déposa  la  couronne  (1730).  Il  se 
repentit  plus  tard,  mais  vainement,  de  cette  ab- 
dication. 

VICTOR-AMÉDÉE  III,  fils  et  successeur  (1773) 
de  Charles-Emmanuel  ni  î 1726-1796.  Il  signala  le 
commencement  de  son  règne  par  d’heureuses  amé- 
liorations dans  l’administration  du  royaume,  fonda 
l’Académie  des  sciences  de  Turin,  et  fit  élever  de 
magnifiques  constructions  dans  les  principales  villes 
de  son  royaume  ; mais,  hostile  aux  idées  révolution- 
naires, il  se  montra  l’un  des  ennemis  les  plus  achar- 
nés de  la  France,  accueillit  les  premiers  émigrés, 
et  ferma  ses  Etats  à l’ambassadeur  Sémonville. 
Battu  en  plusieurs  rencontres  par  Scherer  et  une 
dernière  fois  par  Bonaparte  (1796) , il  se  vit  con- 
traint de  signer  la  paix  de  Paris,  qui  lui  enleva  une 
partie  de  ses  Etats. 

VICTOR-E  MM  ANCEL  1”,  roi  de  Sardaigne,  fils 
de  Victor-Amédée  III  et  frère  de  Charles  - Em- 
manuel IV;  1759-1824.  Il  succéda  à son  frère  (1802) 
dans  la  Sardaigne  seule,  parvint  à se  soutenir  con- 
tre Bonaparte,  et  recouvra  le  Piémont  et  la  Savoie, 
auxquels  il  put  ajouter  l’ancien  territoire  de  Gênes 
(1815).  Le  despotisme  de  ce  prince  fit  éclater  une 
révolte  (1821)  à la  suite  de  laquelle  il  abdiqua, 
plutôt  que  de  rien  concéder  aux  libéraux.  Son 
frère  Charles-Félix  lui  succéda. 


VICTORIA’ , Marcus  Aurclius  Piauvonius  Victo- 
ritius,  fils  de  Victorine  , l’un  des  trente  tyrans  qui 
prirent  la  pourpre  sous  Gallien  , avait  été  associé 
à l’empire  par  Posthume  (264).  Maître  de  la  Gaule, 
de  l’Espagne  et  de  la  Bretagne  , il  battit  les  trou- 
pes de  Gallien  ; mais  ses  soldats  le  massacrèrent 
268.  Son  fils  Lucius,  proclamé  après  sa  mort,  périt 
de  même  quelques  jours  après. 

VICTORIA  DE  FELTRE,  célèbre  instituteur  et 
philanthrope;  Feltre  1379-1447.  Appelé  à Mantoue 
par  J. -F.  de  Gonzague  , il  fonda  une  école  où  il 
entretint  à ses  frais  les  enfants  pauvres. 

VICTORINE,  Aurélia  Victorina  , sœur  de  Pos- 
thume , mère  de  Victorin.  Elle  parvint  à faire 


adopter  par  le  premier  (264)  son  fils,  après  la  mort 
duquel  elle  fit  successivement  donner  la  pourpre  à 
Victorin-le-Jeune  , à Marcus  , à Telricus.  Elle  m. 
268.  Elle  s’attira  par  ses  libéralités  l’affection  des 
soldats  , qui  la  surnommèrent  Mater  exercituitm. 

VICTORINUS  (Fabius-Marius),  orateur  et  gram- 
mairien latin  ; n.  Afrique,  m.  370.  — De  orthogra- 
phia; Commentaires  sur  les  livres  de  l’invention  de 
Cicéron  ; Poésies  sacrées  ; Traité  contre  les  héréti- 
ques. 

VICTRICIUS  (saint),  bagiographe,  missionnaire,' 
évêque  de  Rouen  et  patron  des  marins;  n.  dans  les 
Gaules  v.  330,  m.  410.  — ■ De  laude  sanctorum,  pu- 
blié par  l’abbé  Lebœuf. 

VIDA  (Marc-Jér.),  célèbre  poète  latin,  évêque 
d’Albe;  Crémone  1490-1566.  — La  Christiadc, 
l'Art  poétique  , les  Echecs  , les  Vers  à soie , dont 
l’édition  principale  est  celle  de  Crémone,  1550,  2 
vol.  in-8°. 

VIDAL  (P.),  troubadour  provençal  ; m.  1200.  Il 
mena  une  vie  très-aventureuse  et  finit  par  perdre  la 
raison.  — Pièces  (Raynouard  , tomes  m et  iv).  = 
On  connaît  plusieurs  autres  troubadours  du  même 
nom. 

VIDAL  (Ja.),  dit  le  Vieux  , peintre  d'histoire  ; 
Balinaseda  (Espagne)  1583-1615.  — Christ,  Vierge 
( cathédrale,  Séville  ).  = Sou  neveu  et  élève,  Ja. 
Vidal  de  Liexdo,  dit  le  Jeune,  peintre;  Balmaseda 
1692-1648. — On  voit  plusieurs  tableaux  de  lui  dans 
la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Valence. 

VIDAL  (Domin.J,  peintre,  élève  d’Antoine  Palo- 
mino  ; n.  Valence  1670.  — ■ Vie  de  saint  Nicolas  de 
Barri  et  de  saint  Pierre,  fresques  (église  St-Nicolas, 
Valence). 

VIDAL  (Bart.) , médecin  ; Martigues  (Provence) 
1741-1805. 

VIDELER  ou  VIDILLER  (Reinmar) , minnesin- 
ger  du  12*  siècle.  Il  vécut  à la  cour  de  Léopold  VII, 
duc  d’Autriche,  et  accompagna  ce  prince  en  Terre- 
Sainte  ( 1 217 ) . — Ses  poésies,  ainsi  que  celles  de  son 
fils  Reinmar-le-Jeune,  ont  été  insérées  dans  le  Re- 
cueil de  Manessen,  1758. 

VIDONI  (P.),  cardinal  ; Crémone  1759-1830.  Ce 
prélat  ayant  acquis  à Rome  le  palais  Stoppant  dans 
lequel  on  conserve  les  4 tables  des  Fastes  de  Vale- 
rius-Flaccus,  les  fit  restaurer  et  en  publia  une  belje 
édition. 

VIDUS-VIDItJS  (Gdido-Guidi  , en  latin) , célè- 
bre médecin,  érudit  ; n.  Florence,  m.  1569.  Il  pro- 
fessa long-temps  en  France,  où  il  devint  premier 
médecin  de  François  Ier , qui  créa  en  sa  faveur  la 
place  de  lecteur  en  médecine  au  Collège  royal.  A la 
mort  du  roi,  il  fut  rappelé  à Florence  par  Cosme  de 
Médicis.  — Traduction  latine  des  anciens  chirur- 
giens grecs,  Paris,  1544,  in-f°,  belle  et  rare  édition, 
dédiée  à Charles  l*r.  Ses  œuvres  forment  3 Yol.  in- 
f",  Venise,  1614. 

VIEIL  (P.  Le),  peintre  sur  verre  ; Paris  1708- 
1772.  — Il  restaura  ( 1734)  les  beaux  vitraux  des 
charniers  de  St-Èlienne-du-Mont  , et  ceux  de  l’é- 
glise de  St-Victor.  — Art  de  la  peinture  sur  verre, 
in-f°.  Guillaume,  de  la  même  famille,  peintre  sur 
verre;  Rouen  1675-1731. — Il  peignit  à Paris  les  vi- 
traux de  l’église  des  Blancs-Manteaux  et  fut  chargé 
par  Mansard  de  peindre  ceux  de  la  chapelle  du  châ- 
teau de  Versailles. 

VIEILH  DE  ROISJOLIN  (Cl.-Augnstin),  littéra- 
teur, biographe  ; Paris  1788-1S32.  — A la  mort  de 
Ralliée,  il  le  remplaça  dans  la  direction  de  la  Bio- 
graphie des  contemporains,  5 vol.  in-8°. 

VIEILLEVILLE  (F.  de  Scépeaux,  sire  de),  vail- 
lant capitaine  français,  historien;  1509-1571.  11  se 
distingua  sous  François  l*r  et  Henri  II,  fut  un  des 
plénipotentiaires  à Cateau-Cambrésis  , et  créé  ma- 
réchal par  Charles  IX  1562).  — Mémoires  écrits 
par  Carloix,  son  secrétaire  ; ils  sont  insérés  dans  les 
Collections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 

VIEIRA  (Séb.)  , jésuite  portugais  , missionnaire 
au  Japon;  Castro  d’Aire  1570-1634. 
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VIEIRA  ou  YIEYRA  (Ant.),  jésuite,  prédicateur, 
missionnaire  au  Brésil  ; Lisbonne  1608,  Bahiu  1697, 
— Ses  œ.ivres  forment  15  vol.  in- s". 

Y'IEL  (C  arcbitecte,  écrivain,  élève  de 

Chalgrin;  Paris  1745-1819.—  Le  Mon  t-de- Piété  ; 
Hôpital  Cochin:  P tic;  grand  amp  hit  h titre  de  l’Hô- 
tel-Dieu  ; grand  égout  de  Bicètre. 

VIEL  (El. -Bci n. -Al.),  préire,  poêle  latin;  Nou- 
velle-Orléans 1756-1821.—  Traduction  du  Téléma- 
que en  vers  latins. 

Y1EN  (Jo.-Mn.) , peintre,  graveur  à l’eau-forte  , 
membre  de  l’Academie  de  peint:  re , directeur  de 
l'Ecole  française  à Rome,  sénateur;  Montpellier 
1716-1809.  Il  commença  la  régénération  de  la  pein- 
ture en  France,  el  forma  David  et  Vincent.  — Saint 
Germain,  l’Ermite  endormi  | Mus.  roy.)  ; Prédica- 
tion de  saint  Denis  ‘église  Sl-Rocb).  " Sa  femme, 
Marie  Rebjul,  pe.ntre  ; 1728-1805.  Elle  excellait 
à représenter  la  nature  morte. 

VIENNE  (J.  de),  célébré  capitaine  du  14'  siè- 
cle, amiral  de  France  , issu  d’une  ancii  nne  mai- 
son de  Bourgogne.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  de 
Charles  V contre  les  Anglais  ; apres  une  descente 
en  Angleterre  où  il  brilla  plusieurs  villes  (1377), 
il  prit  part  à la  bataille  de  Itosebecque  (1382);  fit 
ensuite  la  guerre  en  Espagne  et  en  Barbarie,  et 
péril  1396  a lu  bataille  de  Nicopolis , où  il  com- 
mandait l’avant-gurde.  = Guillaume,  de  la  même 
famille,  grand-chambellan  du  dauphin  de  France, 
gouverneur  du  Languedoc;  m.  1434. 

VIERA  Y CL  VA  MO  (don  J.  de),  physicien,  his- 
torien, poète  ; n.  Canaries  v.  1 08,  ni.  1799.  — No- 
ticiasffe  las  Canarias , 4 vol.  in-4". 

A 1ETE  (F.),  l’un  des  plus  gran  s géomètres  qui 
aient  illustré  notre  pays;  Fontenai-le-Comte  (Ven- 
dre) I540-l0u3.  C’est  lui  que  l’on  doit  regarder 
comme  le  véritable  inventeur  de  l’algèbre  telle  que 
nous  la  pratiquons  et  même  de  l’application  de 
l’algcbre  à la  géométrie,  quoiqu'il  ne  se  soit  pas 
élevé  jusqu’à  J a représentation  des  liens  géométri- 
ques par  des  équations.  Mais  il  n’en  fut  pas  moins 
le  digne  précurseur  de  Descaries,  auquel  était  ré- 
servée celte  belle  conception.  La  plupart  des  trans- 
formations des  équations,  la  loi  de  composition  de 
leurs  coefficients,  des  méthodes  nouvelles  de  réso- 
lution des  équations  du  3'  et  du  4®  degré,  et  de  ré- 
solution numérique  pour  un  degré  quelconque,  l’a- 
nalyse des  sections  angulaires,  l’explication  du  cas 
irréductible  , un  projet  de  réforme  du  calendrier 
grégorien,  etc.,  tels  sont  les  résultats  principn  x des 
travaux  deViète. — Ses  ouvrages,  dont  les  éditions 
originales  sont  extrêmement  rares  , ont  été  réunies 
par  Fr.  Schooten  en  1 vol.  in-f",  Levde,  1646. 

A’IEUSSENS  ( Raymond),  anatomiste,  célèbre  par 
scs  travaux  névrographiqu,  s,  médecin  de  mademoi- 
selle de  Mont  pensier  ; n.  Roucrgue  164 1 , ni.  Mont- 
pellier v.  1720.  — Ncvrographia  universalis,  1685. 

VIEUAILLE  (C.,  marquis  de  la)  , surintendant 
des  finances;  Paris  1582-1653.  Il  remplaça  Schom- 
berg  (1623),  qu’il  avait  contribué  à faire  priver  de 
sa  place , s’attira  la  haine  des  courtisans  dont  il 
voulait  réduire  les  pensions,  et  dut  donner  sa  dé-' 
mission  par  l’influence  de  Richelieu  (1624).  Il  prit 
part  dans  la  suite  aux  intrigues  dirigées  contre  le 
cardinal,  et  après  une  condamnation  a mort  fut 
réintégré  dans  ses  biens  et  emplois  sous  Louis  XIV 
( 1643).  Il  reçut  ( 1651)  le  litre  (je  duc  et  pair  et  la 
direction  des  finances. 

VIGAND  (J.),  théologien,  botaniste;  Mansfeld 
1523-1587. 

A’IGAXO  (Salvator),  danseur,  maître  de  ballets; 
Naples  1769-1821. 

ArIG AROUS  (Bart.),  chirurgien;  Montpellier 
1725-1790.  = Son  frère  François,  médecin;  ni. 
1792. 

A’IGÉE  (L.-Gilles-Bern.-Et.),  littérateur,  poète, 
auteur  dramatique;  Paris  1755-1820.  Il  ne  s’est 
guère  fait  remarquer  que  pat  la  bassesse  avec  la- 


1ÔS6 

quelle  il  encensa  successivement  tous  les  pouvoirs. 

AIGÉE.,  Voy.  Lebrun. 

A'IGENÈRE  (Biaise  de),  traducteur,  érudit,  al- 
chimiste , secrétaire  d’ambassade  à Rome  ; St- 
l’ourçiin  (Bourbonnais)  1523-1592. — Traduction 
de  Lésar , de  Chalcundyle , de  Philostrate,  du 
Tasse,  tic.;  Traité  des  Comètes,  1578  , in-8°,  rare  ; 
Traité  des  chiffres,  1586,  in-4®,  rare. 

4 IG  ER  ( F.  ).  jésuite , helléniste  ; n.  Rouen  , ni. 
1647.  — Traduction  latine  de  la  Préparation  évan- 
gélique d’Euscbe,  3 vol.  in-f"  ; De  idiotismis  prie- 
cipuis  lingute  grœctE. 

VICIER  (F. -Ant  ),  oratorien  ; m.  1760.  — Bré- 
viaire gallican,  composé  en  1736;  Martyrologe  de 
Paris. 

41GII.ANCE,  Vigilantius , le  premier  hérésiar- 
que produit  par  la  Gaule,  n.  Calagorris  (t.az  re.%) 
v.  360.  Mécontent  de  St  Jérôme,  qu’il  avait  visité 
en  Palestine  , il  se  mit  à prêcher  contre  le  culte 
rendu  aux  saints,  contre  les  miracles,  les  jeunes,  etc. 
Saint  Jérôme  écrivit  contre  lui  d’abord  des  lettres, 
puis  tin  traité  particulier. 

VIGILANCE  (Publias),  littérateur,  poète  latin  ; 
n.  Strasbourg,  m.  1512. 

A IGILE  , Romain  , élu  pape  du  vivant  même  de 
Sitvèrc  (537),  après  la  mort  duquel  il  fut  reconnu 
universellement  (538).  Mandé  à Constantinople  par 
Justinien  pour  l’affaire  des  trois  chapitres , il  s’at- 
tira, par  sa  faiblesse  et  son  irrésolution,  le  mépris 
des  catholiques  zélés,  et  eut  à souffrir  des  persécu- 
tions de  l’empereur  et  de  Théodoru  ; il  m.  555,  et 
eut  pour  successeur  Pélage  I®r. 

4 IGILE,  évêque  de  Tapse  (Afrique),  adversaire 
des  ariens,  des  nestoriens  et  des  eutychiens  ; 
ni.  484. — Ses  OEuores  ont  été  publiées  par  Chifllet 
avec  celle  de  Victor  de  Vite,  Dijon,  1664,  in-4°. 

VIGL1US,  jurisconsulte,  gouverneur  de  Hol- 
lande el  de  Gueldre  , président  du  conseil  prive, 
chef  de  l’ordre  de  la  Toison-d’Or  ; n.  Zuicbem 
(Pays-Bas  , m.  1577. 

ATGNACOLRT  I Maxim,  de),  littérateur,  négo- 
ciateur; Arras  1560-1620. 

A’IGNACOERT  ( Alof  de  ),  grand-maître  de  l’or- 
dre de  Malle.  Issu  d’une  ancienne  maison  de  Picar- 
die, il  succéda  (1601)  à don  Martin  Garcezet  ; m. 
1622.  Il  fit  con-lruire  le  magnifique  aqueduc  qui 
s’étend  de  la  cité  Notable  il  la  cité  Valette.  = Sou 
neveu  P. -Adrien,  n.  1618,  devint  grand-mai  ire 
(1690),  et  m.  1697.  = Adrien  de  la  Vieüwlle, 
comte  de  Vignacourt  , de  la  même  famille  , littéra- 
teur ; m.  1774. 

A’IGNATE  (J.  de),  gentilhomme  de  Lodi  ; s’em- 
para de  la  souveraineté  dans  sa  patrie  (1404)  et  à 
Plaisance.  Philippe-Marie  Viscouti  le  fit  périr  1416. 

A’IGNAII  ( des  Joanots  du  ),  diplomate  français 
du  i;®  siècle,  secrétaire  de  l’ambassade  française 
en  Turquie  sous  Louis  XIV.  — Etat  présent  de  la 
puissance  ottomane  , Paris,  1687,  in-12,  ouvrage 
remarquable  pour  l’époque. 

4TGNE  ( And.  de  la  ) , poète  et  historien  fran- 
çais , secrétaire  d’Aline  de  Bretagne , orateur  en 
titie  du  roi  Charles  VIII  , qu’il  accompagna  dans 
son  expédition  de  Naples  (1493),  et  par  ordre  du- 
quel il  écrivit  le  Vergier  d'honntur  de  l’entreprinsc 
et  du  voyage  de  Naples , in-f°,  réimprimé  dans  le 
tome  Ier  (tr*  série)  des  Archives  curieuses  de  l’his- 
toire de  France;  Ballades,  épitaphes. 

VIGNE  ( .M.  de  La),  médecin  de  Louis  XIII, 
doyen  de  la  Faculté  dt  Paris;  Vernon  (Normandie) 
1588-1644.  = Son  fils  iuichel  suivit  la  même  car- 
rière. ~ Sa  fille  Anne  a laissé  quelques  vers  gra- 
cieux. Cl  ai  DE , petit-neveu  de  la  précédente, 
médecin  du  roi  Louis  XV  et  de  la  reine,  docteur- 
régeut  de  la  Faculté  de  Paris;  Paris  1695- 1758. 

A'IGNIER  (N. J,  médecin  de  Henri  III.  historien, 
historiographe  de  France,  conseiller  d’Etat  ; Trovis 
1530-1596.  — Sommaire  de  T histoire  des  français, 
1579  in-f";  Bibliothèque  historiale,  1588,  3 vol.  in- 
f °;  Histoire  de  la  maison  de  Luxembourg,  1619, 
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VIGNOLE. 

in-4°.  = Son  fils  Nicolas,  protestant,  puis  catho- 
li.|iie,  controversiste,  écrivain  ascétique. J éiiôme, 
fils  du  précédent,  orutorien,  poète  latin  et  français, 
érudit  j Blois  1638-1601.  — Véritable  origine  îles 
maisons  d'Alsace,  de  Lorraine,  W Autriche , etc., 
1719,  in-f°;  Sancti  Auguslini  opérum  supplemen- 
tum,  2 v.  in-f°. 

VIGNOLE  ( Ja.  Barozzio,  dit  ),  célèbre  arclii- 
tecte  ; Vignola  1507-1573.  On  le  regarde  comme 
le  premier  qui  ait  fixé  les  règles  de  l’architecture 
moderne. — Palais  Caprarola  ; Dessins  de  l’Escu- 
rial  ; Traité  de  la  perspective  ; Traité  des  cinq  or- 
dres, traduit  et  commenté  par  Daviler,  1738,  2 v. 
in-8®. 

YIGXOLI  (J.),  archéologue,  numismate;  Peli- 
gliano  (Toscane)  1680-1753.  — Edit.  d’Anastase, 
Home,  1724-55,  3 vol.  in-4°;  Antiquorum  pon- 
tifie um  denarii,  in-4°. 

ATGNOLLE  (le  comte  Mai  l,  de),  général,  ho  unie 
d'Etat;  Massillargue  (Languedoc)  1763-1824.  Nommé 
général  de  brigade  (1796),  il  remplit,  après  le 
traité  de  Campo-Formio,  la  place  de  ministre  de  la 
guerre  de  la  République  cisalpine  ; fut,  à la  reprise 
des  hostilités  (1799),  appelé  au  secrétariat-général 
par  Berthier,  puis  chargé  de  réorganiser  la  répu- 
blique lombarde.  Il  ramena  en  France  l’armée 
d’Iialic  à la  chute  de  Napoléon. 

VKiO  ( J.  de),  chirurgien  génois  du  16e  siècle, 
médecin  du  pape  Jules  II  (1503).  — Practica  in 
arte  chirurgien  copiosa,  Rome.  1514,  in-f°. 

A IGOR  ( Sim.),  théologien,  prédicateur,  arche- 
vêque de  Narbonne;  n.  Evreux,  m.  1575.  = Son 
neveu  Simon,  canoniste,  érudit,  zélé  défenseur  des 
prérogatives  de  l’Eglise  gallicane;  m.  1624. 

VIGOUREUX  (la1,  célèbre  empoisonneuse,  brû- 
lée 1680  à Paris  avec  la  Voisin  et  ses  complices. 

Y1GUIER  ( Paule  de),  femme  poète,  célèbre  par 
sa  beauté;  Toulouse  1518-1610. 

Y1GU  1ER  (P.-F.  ),  orientaliste,  commentateur; 
Besançon  17  45-1821.  Nommé  préfet  apostolique  des 
lazaristes  à Constantinople , il  travailla  au  main- 
tien de  la  foi  catholique  en  Orient.  — Eléments  de 
la  langue  turque,  in-4°. 

YII./VRIS  ( tyarc-Uilaire),  chimiste,  pliarmacieD, 
élève  de  Rouelle;  Bordeaux  1720-1792. 

VILLA.  ( Gbiron-F.,  marquis  de),  capitaine  sa- 
voyard, puis  général  en  chef  de  l’infanterie  véni- 
tienne ; se  distingua  en  défendant  Candie  (1666-7) 
contre  les  Turcs,  et  m.  à Turin  de  ses  blessures 
1668.  — Mémoires , Turin,  1668,  in-4°. 

VILLA  (Ange-Théod.),  savant  helléniste,  poète, 
littérateur;  u.  près  Pavie  v.  1720,  m.  1794.  — 
Traductions  en  vers  des  poètes  grecs  du  second 
ordre. 

VILLADOMAT  (Aut.),  peintre,  élève  de  Pascal 
Baylar;  Barcelone  1678-1755.  <—  Télé  de  vieillard 
(Louvre,  Mus.  espagnol). 

AILLALOBOS  (F.  Lope  de),  médecin  de  Chcrles- 
Quint  et  de  Philippe  II,  poète;  Tolède  1480-1500. 
Il  s’efforça  en  vain  île  ramener  les  auteurs  espa- 
gnols à l’étude  du  théâtre  antique. 

YILLALOBOS  (Ruv  Lopez  de),  navigateur  espa- 
gnol du  16e  siècle,  chargé  par  Ant.  de  Mendoza  , 
vice-roi  du  Mexique,  de  reconnaître  les  îles  à 
l’ouest  de  l’Amérique.  Il  découvrit  (1542-43)  di- 
verses terres,  et  m.  à Amboine  dans  un  complet 
dénùment. 

YILLALPAND  ( J. -B.  ),  jésuite,  commentateur  ; 
Cordotie  1552,  Rome  1608.— Il  travailla  avec  Prado 
à un  commentaire  sur  Ézéchiel.  Leur  travail  n 
paru  sous  ce  titre  i Villalpandi  et  Pradi  in  Eie- 
cliielem  explanationcs  et  apparatus  urhis  ac  templi 
Hierosoly milan},  1596-1606,  3 vol.  in-f°. 

AILLALPAXDE  (Gasp.  Cardillos  de)  , théolo- 
gien espagnol,  controversiste,  commentateur  d’A- 
ristote; n.  Ségovie,  m.  1570. 

MI.LALPAXDE  (F.  Torrebianca  de),  célèbre 
démonologue  , n.  Villalpande  (royaume  de  Léon) , 
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v.  1570.  — Epitome  delictorum,  Séville,  1618,  très- 

A ILLALPANDE  (J.  de),  Espagnol,  chef  d’une 
secte  analogue  h celle  des  quiéiistes  et  qui,  parut 
dans  l’Andalousie  vers  la  fin  du  16e  siècle.  Il  pré- 
tendait que  la  prière  dispensait  de  tout  autre  de- 
voir religieux,  et  employait  surtout  les  femmes  à la 
propagation  de  sa  doctrine. 

Y I LLAMEDI AXA  (le  comte  de),  courtisan  de  la 
cour  de  Philippe  IV,  roi  d’Espagne,  est  célèbre  par 
sa  mort  tragique.  Il  périt  assassiné  1621  , victime, 
dit-on,  de  la  jalousie  du  roi  à l’égard  de  la  reine 
Elisabeth. 

VILLAMEXE  ( F.  ),  graveur , élève  d’Augusiin 
Ganache;  Assise  (Italie)  1588-1648. 

VILLAMOXT  , voyageur  du  16e  siècle;  n.  An- 
jou. — 11  a laissé  une  relation  de  ses  Voyages  en 
Europe,  Asie  et  Afrique,  1598. 

V ILLAXI  (J.),  célébré  historien  , l’un  des  prieurs 
de  Florence  (1316-21),  directeur  de  la  monnaie; 
n.  Florence  v.  1275,  tu.  de  la  peste  1348.  — Istorie 
Jivrentine,  Venise,  1537,  in-f°,  souvent  réimprimé. 
=Son  frère  Matthieu,  historien  ; m.  1363. — Il  con- 
tinua l’ouvrage  de  son  frère  jusqu’en  1363.  Phi- 
lippe, fils  de  Matthieu,  historien,  littérateur,  chan- 
celier de  la  commune  de  Pérouse,  a ajouté  42  cha- 
pitres à Vlstoria  de  son  père.  — On  lui  doit  aussi 
les  Vite  d’Uomini  iltüslri  (ioretitini,  Venise,  17  47, 
in-4°  , premier  essai  de  l’histoire  littéraire  chez 
les  modernes  et  écrit  primitivement  en  latin. 

A ILLAXI  (N.),  poète  latin  et  italien,  critique; 
n.  Pistoie,  m.  1640. 

AILLAR  ( Noël  - Gab.-Luce  ) évêque  constitu- 
tionnel de  la  Mayenne,  membre  de  la  Convention, 
du  conseil  des  Cinq-Cerils,  de  l’Institut;  Toulouse 
1748-1826.  Il  préserva  le  Collège  de  France  de  la 
destruction,  et  fit  décréter  l’organisation  de  la  Bi- 
bliothèque nationale. 

A ILLARÉAL  ( Man. -Fernandez  de  ) , consul  de 
Portugal  à Rouen.  11  sut  gagner  la  faveur  de  Ri- 
chelieu et  s’en  servit  pour  le  bien  de  sa  patrie.  Il 
réfuta  les  prétentions  de  l’Espagne  sur  le  trône  de 
Portugal  par  VAnti-Caramuel  (1643)  ; mais,  revenu 
à Lisbonne,  il  fut  brûlé  vif  1650  par  l’Inqui- 
sition comme  suspect  de  judaïsme.  — Discorso  poli- 
tico  de  la  vida  del  cartlenal  de  Richelieu.  . 

VILLARET  (Gu.),  grand-maître  de  l’ordre  de 
Sninl-Jeau-de-Jériisalem ; se  signala  par  l’activité 
avec  laquelle  il  rétablit  la  discipline  dans  l’ordre, 
et  m.  1308,  comme  il  allait  tenter  d’enlever  Rho- 
des aux  Vénitiens.  — Sou  frère  Foülqces  lui  suc- 
céda (1308),  conquit  Rhodes  malgré  l’opposition 
d’Andronic  II  (1310),  défit  Olhman,qui  voulait  lui 
enlever  sa  nouvelle  conquête,  et  augmenta  consi- 
dérablement la  richesse  de  l’ordre  en  recevant  de 
Clément  V les  biens  des  Templiers  (1312).  Cepen- 
dant, irrités  de  ses  débauches  et  de  son  despotisme, 
les  chevaliers  le  déposèrent  (1319).  Il  m.  1327.  llé- 
lion  de  Villeneuve  lui  succéda. 

VILLARET  (Cl. i , historien  . littérateur;  Paris 
1717-1766.  D’abord  comédien,  il  fut  ensuite  nommé 
commis  à la  Chambré  des  comptes  et  eut  la  mis- 
sion de  mettre  en  ordre  les  archives  de  la  cour.  — 
À la  mort  de  Velly,  il  se  chargea  de  continuer  son 
Histoire  de  France  et  en  composa  dix  solumes 
(1329-1469),  qui  valent  mieux  que  letravailde  son 
prédéeessi  ur. 

VILLARET  DE  JOYEUSE  (L. -Th.),  amiral; 
Audi  1750  1812.  Il  se  distingua  dans  les-mers  de 
l’Inde  (1777-1783);  perdit  la  bathille  de  Brest 
contre  les  Anglais  (1794)  par  la  faute  de  Jean-Bon- 
Saint-André;  et  commanda  les  forces  navales  des- 
tinées à l’expédition  de  Saint-Domingue  (1801). 
Nommé  ensuite  capitaine-général  do  la  Martinique 
et  de  Sainte-Lucie,  il  se  défendit  avec  vigueur  con- 
tre les  Anglais  et  se  vit  cependant  forcé  de  capitu- 
ler (1809). 

VILLARS  (P.  de),  archevêque  de  Vienne,  né- 
gociateur, écrivain  ascétique;  Lyon  1517-1592.=:' 
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Son  neycn  Pierre,  archevêque  de  Vienne,  écrivain 
ecclésiastique;  1543-1613.  = Son  frère  Jérôme , 
archevêque  de  Vienne;  ni.  1626.  Il  joua  uu  rôle 
important  dans  toutes  les  affaires  religieuses  du  rè- 
gne de  Henri  IV.  — L'archevêché  de  Vienne  fut 
encore  occupé  par  deux  membres  de  cette  famille. 
Le  dernier,  Henri,  était  oncle  du  fameux  maréchal 
de  Villars. 

YILLARS  (P.  , marquis  de),  lieutenant-général, 
diplomate;  m.  1678.  Sa  femme,  Marie  Gigaulî 
de  Bei.lefonds  , amie  de  la  reine  Marie-Louise 
d’Orléans,  femme  du  roi  d’Espagne  Charles  il  , a 
laissé  des  Lettres  , 1772,  qui  contiennent  de  cu- 
rieux détails  sur  la  cour  d’Espagne.  = Son  tils 
Louis-IIector,  marquis,  puis  duc  ue  Villars,  célè- 
bre général  ; Moulins  1Ü53,  Turin  1734.  Il  débuta 
avec  éclat  dans  les  armes  et  dans  la  diplomatie 
(1683-90),  commanda  en  chef  pour  la  première 
fois  (1702)  , et  fut  salué  maréchal  de  France  par 
scs  soldats  après  la  défaite  du  prince  de  Bade  à 
Friedlingen.  Louis  XIV  rulitia  cette  nomination. 
N’ayant  pu  s’entendre  avec  l’électeur  de  Bavière 
(1703),  il  demanda  son  rappel  et  fut  employé  en 
France  contre  les  Camisards  (1704).  Les  années 
1705,  1705  et  1707  lui  fournirent  de  nouvelles  oc- 
casions de  se  couvrir  de  gloire  : il  tint  tête  à Marl- 
borough,  força  à Stollhofen  les  lignes  des  Impé- 
riaux, et  fut  sur  le  point  de  se  joindre  à Char- 
les XII  , alors  en  Saxe;  Marlborough  fit  avorter  ce 
projet.  Nommé  commandant  de  l’armée  du  Nord 
( 1709)  à la  place  de  Vendôme,  il  fut  blessé  et 
battu  à Malplaquct,  sans  encourir  la  disgrâce  de 
Louis  XIV,  qui  lui  accorda  le  litre  de  duc  et  pair, 
et  rétablit  sa  réputation  (1712)  parla  célèbre  vic- 
toire de  Denain  , qui  sauva  la  France  et  fut  suivie 
des  traités  d’Utreebt  et  de  Rastndt  (1713-14),  aux- 
quels Villars  prit  part.  Il  obtint  alors  le  gouverne- 
ment de  Provence , fit  exécuter  le  canal  dit  de 
Villars,  et,  appelé  au  conseil  de  régence  , se  mon- 
tra hostile  à Dubois,  à Law,  et  plus  tard  à Fleury, 
qui  lui  fil  perdre  une  partie  de  sa  fortune.  Il  fut 
revêtu  du  titre  de  maréchal-général  de  France 
(1732),  et  eut  la  conduite  de  la  guerre  contre  l’Au- 
triche. 11  conquit  rapidement  le  Milanais  et  le 
duché  de  Manloue;  mais  la  mort  l’arrêta  au  milieu 
de  ses  triomphes.  Il  était  membre  de  l’Acad.  — 
Mémoires,  3 vol.,  dont  le  premier  seul  est  de  lui. 
Insérés  dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Pou- 
joulat.  — Son  fils  IIo.york-Armand,  duc  de  Villars, 
prince  de  Martigues,  gouverneur  de  Provence, 
membre  de  l’Acad.  ; 1702-1770.  Ce  seigneur,  aussi 
nul  que  son  père  avait  été  grand,  s'est  cependant 
distingué  par  la  protection  qu’il  accordai  Voltaire. 

YILLARS  (l’abbé  de  Montfaucon  de  ),  littéra- 
teur, neveu  de  Montfaucon  ; Toulouse  1635  1673. 
*—  Entretiens  du  comte  de  Gabatis  sur  les  sciences  ; 
Entretiens  sur  les  sciences  secrètes. 

YILLARS  (Domin.),  botaniste,  doyen  delà  Fa- 
culté de  médecine  de  Strasbourg;  Gapençois  1745- 
1814.  — Histoire  naturelle  des  plantes  du  Dau- 
phine, 4 vol.  in-8°. 

YILLADT  (de  Bf.llefoxd)  , voyageur  français  en 
Guinée  (1666).  — Il  a laissé  une  Relation  estimée 
de  son  voyage  à la  côte  d’Afrique;  Paris  1669,  in- 12. 

YILLAV1CIOS  A ( Jo.  de),  inquisiteur,  poète; 
Sigucnza  1589-1658.  — La  Mosquea,  poème  héroï- 
comique  en  12  chants,  Cuenca,  1615,  in-8°. 

VILLE  (J.-Ign.  de  La),  diplomate,  directeur  des 
affaires  étrangères  sous  le  duc  de  Choiseul  , évêque 
in  partihus  de  Tricomie  , membre  de  l’Acad.  fran- 
çaise , 1690-1746.  — Il  eut  part  à la  rédaction  des 
Mémoires  sur  les  droits  des  couronues  de  France  et 
d’Angleterre  en  Amérique,  4 vol.  in-4°. 

YILLEHKON  (J.  de  Nemours),  chambellan  et 
ministre  d’État  de  Louis  IX  ; n.  r.  1219,  m.  Tunis 
1270. 

VILLEBRUXE  (J. -B.  Lefebvre  de),  orientaliste, 
philologue  et  helléniste  médiocre  ; Scnlis  1732- 
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1803.  — Traductions  d’Athér.ée  , de  Silius  Itali- 
cus,  etc. 

YILLEDIEU  ( Ma.-Iiortensc  Desjardins,  dame 
de),  femme  auteur,  célèbre  par  sa  vie  galante; 
Alençon  1632-1683.  — Poésies  , romans;  Manlius 
Torquatus,  tragédie. 

YlLLEFOItE  (Jo.-F.  Bourgoix  de),  hagiographo 
et  biographe  médiocre,  membre  de  PÀcndém.  des 
inscriptions  ; Paris  1652-1737. — Vie  des  saints  Pè- 
res ; Mémoires  sur  la  constitution  Unigenitus . 

X ILLEFROV  (Gu.  de),  savant  orientaliste,  fon- 
dateur de  l’ordre  des  Capucins  hébraïsants  (1744)  , 
professeur  d’hébreu  au  Collège  de  France  ; Paris 
1690-1777.  — On  a de  lui  un  examen  des  manus- 
crits arméniens  rapportés  par  Sevin  , dans  la  Bi- 
bliotheca  bibliothecar.  manuscriplor.  de  Montfau- 
con ; Lettres  pour  l’ intelligence  des  divines  Ecritures, 
2 vol.  in- 12. 

YlLLEGAGNONt  (N.  Durand  de),  chevalier  de 
l’ordre  de  Malte,  neveu  de  Villiers  de  l’Isle-Adam, 
historien,  controversiste  ; m.  1571.  Nommé  par 
Henri  II  vice-amiral  de  Bretagne,  il  fonda  il  l’em- 
bouchure de  Rio-Janeiro  (1555)  une  colonie  qui  ne 
subsista  que  peu  de  temps.  De  retour  en  Europe,  il 
s'engagea  dans  une  vive  polémique  contre  Calvin. — 
Caroli  V expeditio  in  Africain;  De  Bello  melitensi. 

VILLEGAS  MARS!  OLE  JO  (P.  de),  peintre;  Sé- 
ville 1520-1577. — La  Nativité,  Saint  François, 
Saint  Sébastien  (Louvre,  Mus.  espagnol)  ; Vierge  et 
Jésus  (ibid.,  Collect.  S tandis!)). 

YILLEGAS  (Et.  Manuel  de),  poète,  Nagera 
Vieille-Castille)  1595-1669.  — Poésies  érotiques. 

VILLEGAS  (Ferd.  Ruiz),  poète  latin  du  16*  siè- 
cle; n.  Burgos.  — Opéra,  Venise  1743,  in-4°. 

VILLEGOMBLAIN  (F.  Racine,  seigneur  de), 
homme  de  guerre  , député  aux  États  de  Blois  (1614). 
— Mémoires  des  troubles  arrivés  sous  les  règnes  de 
Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  Paris,  1667-68, 
2 vol.  in-8°. 

V1LLEII ARDQL’IN  (Geoffroi  de),  historien;  n. 
Bar-sur-Aube  v.  1167.  Maréchal  de  Champagne  sous 
Thibaut  V,  il  prit  part  avec  son  maître  à la  croisade 
(1199) . assista  à la  prise  de  Constantinople,  et  fut 
nommé  maréchal  de  Romanie  par  l’empereur  latin, 
Baudouin  Ier.  Il  sauva  l’armée  défaite  par  les  Bul- 
gares I 1206).  — Histoire  de  la  conquête  de  Constan- 
tinople (1198-1207),  ouvrage  d’un  haut  intérêt, 
écrit  en  langue  vulgaire,  publié  par  Ducange,  1657, 
et  inséré  dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud- 
Poujoulat.  = Son  neveu  Geoffroy,  fonda  la  dynas- 
tie de  Villehardouin  dans  la  principauté  d’Achaïo 
(1206)  et  m.  1223. 

VILLEMOT  (Ph  ),  astronome;  Chalon-sur-Saône 
1651-1713. 

VILLENA  (H.  d’Aragon,  marquis  de)  , fils  do 
Ferdinand  1er,  roi  d’Aragon,  grand-maître  de  Ste- 
Marie  de  Calatrava  ; 1384-1436.  Il  s’efforça  de 
s’emparer  du  pouvoir  en  Castille,  et  retint  un  mo- 
ment le  roi  Jean  II  prisonnier,  mais  il  fut  ensuite 
enfermé  lui-méme  au  château  de  Mora.  — II  avait 
.écrit  une  Caya  ciencia  ou  traité  de  poésie. 

YILLEX'A  (J. -Ferd.  Pacheco  , marquis  de),  fa- 
vori de  Henri  IV,  roi  de  Castille  ; m.  1474.  Disgra- 
cié par  suite  de  la  haine  des  grands,  il  forma  alors 
la  ligue  de  Burgos  (1464),  et  fit  déclarer  illégitime 
Jeanne,  fille  du  roi  ; il  rentra  ensuite  en  faveur. 

\TLLENEÜA?E  (Hiiron  de),  poète  français,  con- 
temporain de  Philippe-Auguste.  — Il  a laissé  dix  ou 
douze  romans  de  chevalerie  manuscrits  ; D'oolin  de 
Mayence;  les  Quatre  fils  Atjmon. 

VILLENEUVE  (Romieu  de),  connétable  et  grand- 
sénéchal  de  Provence,  principal  ministre  de  Berer.- 
ger,  comte  de  Provence.  II  se  distingua  comme  ad- 
ministrateur et  comme  homme  de  guerre,  et  prépara 
la  réunion  de  la  Provence  à la  France  en  mariant 
Beatrix,  fille  du  comte,  h Charles  d’Anjou,  frère  d.: 
saint  Louis.  zhHélion  , de  la  même  famille,  grand- 
maître  de  St  - Jean  - de  - Jérusalem  , successeur  de 
Foulques  de  Villaret  (1319);  prit  Smyrne  aux5Tures 
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(1311),  et  m.  1340.  ~ Su  sueur  Roseline,  prieure  du 
monastère  de  In  Celle-Roubaud,  célèbre  par  sa  pié- 
té ; |2ti3-l 323.  — Louis,  sire  de  Tuans  et  df.  Sf.- 
réxon  , de  la  même  Famille,  premier  marquis  de 
France  ; n.  v.  1451.  11  fut  chargé  par  Charles  VI U 
de  commander,  avec  le  prince  de  Salerue  , l'armée 
navale  dirigée  contre  l’Ilale.  Il  se  couvrit  de  gloire 
sous  les  règnes  de  Louis  XII  et  de  François  Ier,  et 
ni.  1516.  = Christophe,  seigneur  de  Bargfmont  , 
de  la  même  famille  ; Marseille  1541-1615.  Son  in- 
fluence préserva  la  Provence  des  massacres  de  la 
St-Barthéleniv. 

VILLENEUVE  (Ou.de),  chevalier  provençal , 
historien,  maitre  d’hôtel  de  Charles  VIII,  qu'il  sui- 
vit à Naples.  — Il  a. laissé  des  Mémoires  sur  lu  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  insérés  dans  la  Collec- 
tion Petitot . 

VILLENEUVE  (P.-C.-J.-B.-Silvestre),  vice-ami- 
ral ; Valensoles  (Provence)  1763-1806.  Il  commanda 
l’arrière-garde  il  Aboukir  ( 1799),  se  laissa  battre  à 
Trafalgar  (1805)  , et,  rendu  à la  liberté  après  une 
courte  captivité,  il  se  donna  la  mort  à Rennes. 

VILLENEUVE  - BARGEMONT  (Christ.,  comte 
de),  littérateur,  statisticien  ; Bargemont  (Provence) 
1771  1829.  — Statistique  du  département  des  Buu- 
ches-du- lihône,  4 vol.  in-i®. 

VILLENFAGNE  D’INGIHOUL  ( Hilarion-Noël), 
érudit;  Liège  1753-1826.  — Histoire  .de  Spa.  2 vol. 
in-3®  ; Recherches  sur  la  principauté  de  Liérje  , 2 
vol.  in-12- 

VILLEPADOUK  ( L.-P.  Tabouiif.au  df.)  , liente- 
naut-générul  d’artillerie;  Paris  1719-1781.  •—  Mé- 
moires, 

VILLEQUIER  (Antoinette  df.  Maignklais  , ba- 
ronne de),  cousine-germaine  d’Agnès  Sorcl,  lui  suc- 
céda dans  sa  faveur  auprès  de  Charges  VII.  A la 
mort  du  roi  (I46l|  , elle  se  retira  auprès  de  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne,  dont  elle  eut  quatre 
enfants. 

VILLEQUIER  ( Re.  df.  ) , baron  de  CInirvaux  , 
époux  de  Françoise  de  La  Mark,  l’assassina  (1677) 
par  jalousie. 

V ILLEQUIER  ( L.,  duc  d’Aumont,  marquis  de), 
ambassadeur  extraordinaire  en  Angleterre  (1713); 
Paris  1667-1723. 

VILLERIIAULES  (M.).  missionnaire  au  Canada  ; 
Cbamcey  (Suisse)  1667-1757.  — Anecdotes  sur  l'E- 
tat et  lu  relit/ion  en  Ch  nie,  7 vol.  in  12. 

VILLEROI  (N.  de  Xeufvillf.  , seigneur  de),  se- 
crétaire d’Etat,  diplomate;  1542-1617.  Il  occupa  le 
secrétariat  sou»  Charles  IX  et  Henri  III  ; et,  desti- 
tué comme  partisan  des  Guise  (1588),  recouvra  son 
poste  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII  ( 1594-1614).  Il 
prêcha  l’alliance  espagnole.  — Mémoires  (1567-1604) 
dans  les  Collections  Petitot  et  Michaud-Poujoulat. 
rz  Son  tils  Charles,  marquis  df.  Villeroi,  fut  gou- 
verneur du  Lyonnais  sous  Henri  IV  , et  négocia  il 
Rome  le  mariage  de  Henri  IV  avec  Marie  de  Médi- 
cis.  Il  m.  1642.  — Nicolas,  tils  du  précédent,  gou- 
verneur de  Louis  XIV,  maréchal  de  France;  15J7- 
1635. 

VILLEROI  ( F.  df.  Neuville,  duc  df.  ) , fils  du 
précédent,  maréchal  de  France;  1643-1730.  Élevé 
avec  Louis  XIV,  il  dut  à l’amitié  du  roi  un  avan- 
cement rapide,  et  fut  nommé  maréchal  après  la 
bataille  de  Neerwinde,  où  il  s’était  distingué  (1693). 
Sa  carrière  militaire  ne  fut  qu’une  suite  de  fa  .tes 
et  de  revers.  Appelé  à remplacer  le  maréchal  de 
Luxembourg,  il  laissa  prendre  Namur  ( 1 601»),  se  fit 
battre  à Chiari  Il702i,  et  fut  pris  la  inc.ne  année 
dans  Crémone.  Rendu  à la  liberté,  il  fut  défait  dans 
les  Pays-Bas,  à Vignamonl  (1  05)  et  a Ramillies 
(I  06).  Louis  XIV  lui  ôta  le  commandement,  mais 
en  lui  accordant  comme  dédommagement  le  gouver- 
nement dè  Lyon  et  plus  tard  le  titre  de  gouverneur 
de  Louis  XV  (1715).  Villeroi  se  fit  ensuite  nommer 
président  du  conseil  des  finances  en  livrant  an  duc 
d’Orléans  le  contt-nu  du  testament  du  roi  ; mais  il 
dut  se  retirer  peu  après  dans  son  gouvernement. 
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YILLERS  (Pb.  de),  savant  jurisconsulte;  n. 
Dijon  v.  1545,  m.  1622. 

VII. I. ERS  (Gervais-Augustin  de),  médecin  ; Huy 
1701-1759. 

VILLERS  (C.-F'.-Domin.),  littérateur,  philoso- 
phe ; Boulay  (Lorraine t 176  -1815.  Il  émigra  ( I 92), 
et  devint  professeur  de  littérature  à Gœitingue.  — 
Essai  sur  la  réformalion,  composé  sous  l’influence 
de  madame  de  Staël  et  de  Benjamin  Constant  ; 
Philosophie  de  Kant,  Metz,  1801,  in-8®. 

YILLETERQUE  (Al.  L.  de),  littérateur,  membre 
de  l’Institut;  Ligny  (Barrois)  1759-1815. — Veillées 
philosophiques. 

VILLE  l TE  (F.),  opticien  ; Lyon  1621-1698. 

VILI.ETTE  (C.,  marquis  de),  ami  de  Voltaire, 
littérateur  ; Paris  1736-1793.  Il  s’est  lait  une  triste 
réputation  par  le  cynisme  de  ses  mœurs.  — Sa 
femme,  Reine- Philibert!  , surnommée  Belle  et 
Bonne  par  Voltaire,  qui  la  maria  au  marquis,  se 
rendit  célèbre  par  sa  bienfaisance. 

VILLEURNOIS  (C.-Hon.  Berthelot  de  La);  ii. 
Toulon  v.  1750.  Agent  secret  des  Bourbons  pendant 
la  révolution,  il  fut  déporté  en  Guiaue  (1797),  et 
m.  Sinnamury  1799. 

VILI.IERS  (dom  Placide),  bénédictin;  Vesoul 
1649-1689. 

VII.LIERS  (P.  df.),  littérateur,  moine  de  Cluny  ; 
Cognac  1648-1738. 

YILLIERS  (Corne  dp.  Saint-Étienne  de)  , reli- 
gieux carme,  prédicateur;  Saint-Denis  1683-1758. 
— Rihliothcca  enrmelitana , 2 vol.  in-f®. 

ATELIERS  (Ja.-F.  de),  médecin  ; Saint- Maixent 
1727-1794. 

YILLIERS  1>E  1,’ISLE-  VRAM  (J.  de)  . célèbre 
capitaine  français  ; n.  v.  1384.  Il  entra  au  service 
de  Jean-Sans-Peur , pour  lequel  ii  s’empara  de 
Paris  (1418).  Nommé  pur  le  duc  de  Roürgogne 
maréchal  de  France  et  lieutenant  - général  du 
royaume,  il  vit  avec  regret  les  Anglais  s’installer 
dans  Paris,  et  fut  mis  à la  Bastille  par  ordre  de 
Henri  V.  Le  peuple  témoigna  sou  mécontentement 
en  essayant  de  délivrer  Villiers,  qui  ne  sortit  de 
prison  qu’à  la  mort  du  roi  d’Angleterre.  Après  la 
paix  d’Arras  (1435),  il  reprit  Pontoise  et  eut  part 
à la  réduction  de  Paris.  11  fut  tué  dans  une  émeute 
à Bruges  1 437’. 

VILLIERS  DE  L’ISLE-VDAM  (Ph.  de),  de  la 
famille  du  précédent,  grand -maître  de  l’ordre  de 
Saint-Jean-de-Jérusalem  ; 14  >4-1534.  Élu  (152(1,  il 
se  défendit  avec  un  courage  héroïque  contre  Soli- 
man, qui  l’assiégea  dans  Blindes  pendant  une  an- 
née entière  (1522)  ; puis,  forcé  de  rapiiuler,  se  re- 
tira en  Italie,  et  obtint  de  t. hurles  V la  souverai- 
neté de  Malte  et  de  Gozzo  pour  son  ord.e  (1533). 

VILLIUS  Tl  PULUS  (Publius),  prêteur  romain, 
propréteur  en  Sicile,  consul;  199  av.  J.-C.  Il  fil  la 
guerre  en  Macédoine  et  fut  l’un  des  dix  commissaires 
choisis  pour  régler  la  paix  avec  Philippe.  ~ D’autres 
personnages  peu  importants  ont  porté  le  même  nom. 

YILLOISOY  (J.-B.  d’Ansse  df.)  , célèbre  hellé- 
niste, érudit,  membre  de  l’Acad.  des  Inscriptions; 
Corbeil  1750-1805.  Il  voyagea  en  Orient  et  en  Italie. 
•—  Apollonii  lexicon,  1773,  2 vol.  in-4“:  Anecduta 
grieca,  1781,2  vol.  iii-4®  ; Nova  nersio  tjrteca  Pro- 
verbiurum,  etc.,  1784,  in-8°;  Homeri  Ilias  et  scho- 
lia,  1788,  in-f". 

VILLON  (F.1,  poète  français  ; n.  Paris  1431,  m. 
v.  1490.  Ce  poète  plein  de  verve  et  d’esprit  mena 
une  vie  aventureuse,  qui  l'exposa  à plusieurs  condam- 
nations  judiciaires.  Condamné  à mort  par  le  par- 
lement, cette  peine  fut  commuée  eu  un  bannisse- 
ment. — OEuvres,  1742. 

VILLOTTE  (Ja.).  jésuite,  orientaliste,  mission- 
naire en  Perse  et  en  Turquie;  Bar-le-l>uc  1656-1743. 
— IJiclionarium  lat ino-armenicu m , in-f"  ; Voyage, 
1733,  in- 1 2. 

YIMECARTE  (F.-Stefasardo  da)  , en  latin  Vi- 
eomercalus,  poète  lutin,  dominicain;  n.  Milan,  ni. 
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1297.*—  De  gcstis  in  ci  citait  Mrdiolani  sub  Othone 
vice  comité , poème  (Munitori , lome  tx). 

VIXÇART  (J.),  jésuite,  poète  lutin  ; Lille  1593- 
1679. 

V1XCE  (Sain.),  professeur  d’astronomie  à l'uni- 
versité de  Cambridge,  membre  de  lu  Société  royale 
de  Londres;  ni.  1821.  — Histoire  complète  de  l'as- 
tronomie, 3 vol.  in-4". 

VINCENT  (saint),  diacre  espagnol  ; n.  Saragosse, 
martyr  304. 

VINCENT  ( saint  ).  Voy.  Feiimer. 

VINCENT  UE  LÉltlNS  (saint),  moine  dcLérins, 
écrivain  ascétique;  n.  Gaule,  m.  v.  450.  •—  Com- 
moni toriuin  peregrini , 1663. 

VINCENT,  chanoine  et  archiviste  de  l’église  de 
Prague,  négociateur,  n.  Bohême  au  12*  siècle.  — 
Chronique  ( 1 140-1 197).  insérée  dans  les  Monumenta 
historien  Bohcmiae  de  Dnbner. 

VINCENT  UE  BEAUVAIS,  sir  ont  dominicain; 
né,  à ce  que  l’on  croit,  à Beauvais,  m.  v.  1264.  — 
11  composa,  par  ordre  de  saint  Louis,  le  Spéculum 
majus,  immense  et  curieuse  encyclopédie,  qui  ré- 
sume l’état  des  connaissances  au  13*  siècle.  La  lr* 
édition  est  celle  de  Strasbourg,  1473,  10  vol.  in-f°. 
L’une  d.s  parties  a été  traduite  en  français  sous  le 
titre  de  Miroir  historial,  1495  96,  5 vol.  in-f". 

VINCENT  DE  PA  CL  (saint),  célèbre  par  sa 
charité  et  sa  philanthropie;  Ranquines  (Landes) 
1576-1660.  Né  d’une  famille  pauvre,  il  fut  quelque 
temps  berger,  entra  dans  les  ordres  (1600),  et.  pris 
par  un  pirate  de  Tunis,  en  se  rendant  de  Marseille 
a Narbonne,  convertit  son  muitre,  avec  lequel  il 
revint  en  France  (1607).  Il  fut  nommé  (1610)  au- 
mônier de  Marguerite  de  Valois,  puis  entra  comme 
instituteur  chez  Emmanuel  de  Gondy,  général  des 
galères  (1613).  L’ardeur  qu’il  déploya  en  fondant 
des  confréries  de  charité,  en  faisant  des  missions 
pour  rappeler  le  peuple  à la  piété,  en  visitant  par 
toute  la  Fronce  les  malades  et  les  prisonniers,  attira 
sur  lui.  l’attention  de  Louis  XI il,  qui  le  nomma 
aumônier-général  des  galères  (1619).  Cette  faveur 
ne  fit  que  redoubler  son  zèle,  et  il  fonda  successi- 
vement lu  congrégation  d.s  Prêtres  de  la  Mission 
(1625),  l'institution  des  Sœurs  de  la  Charité  (1624), 
l'établissement  des  Enfauts-Trouvés  (i648),  l'hos- 
pice du  Nom-de  Jésus  ( 1653)  , et  l'hôpital  delà 
Salpétrière  (1655;.  Il  fut  canonisé  par  Clément  XII 
(1737).  — On  n de  lui  quelques  écrits. 

VINCENT  (Isabeau)  . dite  la  Bergère  de  Crest , 
enthousiaste,  de  la  religion  réformée  ; n.  Dauphiné 
1670. 

VINCENT  (F.-V.)  , homme  politique  ; n.  Paris 
1767.  Il  acquit  (1792)  une  certaine  influence  au 
club  des  Cordeliers,  et  devint  (1793)  secrétaire- 
général  du  ministre  de  lu  guerre  Bouchotte.  Mis  en 
arrestation  nu  mois  de  décembre  de  la  même  an- 
née comme  auteur  des  échecs  que  les  armées  répu- 
blicaines avaient  éprouvés  en  Vendée,  il  fut  relâ- 
ché quelque  temps  après  par  l’influence  de  Danton; 
mais,  arrêté  de  nouveau  (1794)  avec  les  chefs  de 
la  faction  d’Hébert,  il  fut  condamné  à mort  et  > 
exécuté  le  17  décembre  de  cette  année. 

VINCENT- DE  VILLA  S (Al.),  économiste,  litté- 
rateur; Mmes  1725-1794.  =:  Son  fils,  J.-César, 
statisticien  ; 1755-1801.  — Topographie  de  Nîmes , 
in-4°,  avec  Baumes.  = Jacques,  frère  du  précé- 
dent, littérateur  ; 1753-1825. 

VINCENT  iGu.)  , érudit,  helléniste;  Londres 
1739-1815.  — Commerce  et  uauiyation  des  anciens 
dans  l'océan  Indien , 3 vol. 

VINCENT  (F. -And.),  peintre  d'histoire,  élève  de 
Vieil,  membre  de  l’Institut;  Paris  1746-1816. 

VINCI  (L'o.  de),  célèbre  peintre  , mécanicien, 
ingénieur,  architecte,  poète,  écrivain,  élève  d’Au- 
drea  Verrochio,  fondateur  de  l’école  de  Milan  ; 
Vinci  1452,  Antboise  1519.  Nommé  par  Ludovic 
Sforze  directeur  de  l’Acad.  de  peinture  et  d’archi- 
tecture de  Milan,  il  quitta  cette  ville  lors  de  l’in- 
vasion française,  habita  successivement  Florence 


et  Rome,  où  il  fut  peu  apprécié,  et  vint  enfin  se 
fixer  en  France  auprès  de  François  1er,  qui  le 
combla  de  bienfaits.  La  tradition  qui  le  fait  mou- 
rir dans  les  bras  mêmes  du  monarque  est  con- 
trouvee. — Saint  J. -B.  tenant  une  croix,  la  Vierge 
et  l'enfant  Jésus,  la  Vierge  aux  Ruchers,  T Ar- 
change saint  Michel  et  l'enfant  Jésus,  la  Vierge, 
l'enfant  Jésus  et  saint  Jean- Baptiste  , Buccins  as- 
sis, portraits  de  Châties  VIII,  de  Lucrèce  Crivelli, 
Mouna-Lisa  ( Mus.  roy.  ) . Sainte  Famille,  achevée 
par  Bern.  Luini  (Ambrosienne,  Milan)  ; Cènefcoti- 
venl  de  Sainle-Marie-des  Grâces  . ib.)  ; la  Reli- 
gieuse, portrait  d’homme  (palais  Pitti,  Florence)  ; 
Portrait  de  Jeanne  de  Naples  (palais  Doria,  Rome); 
ta  Modestie  et  la  Vanité  (palais  Sciarra  , ib.)  ; Ma- 
dune  (Mus.  degli  Studj  , Naples);  Flore  (galerie 
Lancelot I i , ib.);  Portrait  de  la  Joconde,  deux 
Sainte  Famille  (Mus.  del  Rev,  Madrid  ; te  Christ 
et  les  docteurs  (Nalional-Gallèry,  Londres)  ; Hèro- 
diude  (galerie  d’Hainpton- Court  ) ; Truité  de  la 
peinture,  1651  , traduit  en  français,  1712,  in-12  , 
et  1803.  La  bibliothèque  de  l’Institut  conserve  de 
lui  douze  volumes  in-f0,  manuscrits;  un  treizième 
se  trouve  à la  Bibliothèque  du  roi. 

N INCICGEItP.A  (Marc-Anl.)  , poète  italien  , né- 
gociateur, secrétaire  de  la  république  de  Venise  , 
vivait  vers  lu  fin  du  15*  siècle.  Il  est  regardé  comme 
le  créateur  de  la  satire  en  Italie.  — On  a de  lui  un 
recueil  de  satires  d’environ  dix-huit  cents  vers  , 
écrites  en  terta  rima  con  termine,  1495,  in-4°,  sou- 
vent réimprimé. 

N INDEX  (Caius  Julius),  célèbre  Gaulois,  propré- 
teur de  lu  Séquunaise  sous  Néron  , se  révolta  con- 
tre l’empereur  (68),  et  offrit  le  pouvoir  à Galba.  Il 
fut  défait  par  l’armée  de  Virginius  R il  fus,  et  se  tua 
de  désespoir  69. 

N1NDING  (Erasme),  érudit,  philologue  , juris- 
consulte ; Vindiug  ( Sélande)  1615,  Copenhague 
1684.  rr  Son  fils  Paul,  érudit,  ni.  1712. 

VINDILS  (Verus)  , jurisconsulte  romain  , ami 
d’Antonin-le-Pieux.  Son  nom  est  cité  fréquemment 
dans  le  Digeste. 

N INET  lElie)  , érudit  , antiquaire  , philologue  ; 
n.  Planches-I  s-Barbezieux  , m.  1587.  — Éditions 
de  Sidoine,  Solin,  Eutrope,  Perse,  etc. 

V1NKEBOON  ou  A INCKENBOOMS  ( Oav.  ) , 
peintre:  Malines  1578-1606.  — U Prince  Maurice 
partant  pour  la  chasse  (Mus.  d’Ainslerdam)  ; pay- 
sage ( Mus.  de  La  Haye)  ; paysage  ( Mus.  roy.,  col- 
lection Standisb). 

VIN.NE  (Vint:,  vas  der),  peintre,  élève  de  Hais  ; 
Harlem  16  9-1702. 

VINMES  (Arnold  VixxEsr,  en  latin),  juriscon- 
sulte : Hollande  1588-1657.  — lnstitulionum  impe- 
rialium  commun tar ius  ; c’est  le  meilleur  commen- 
taire des  Institutes. 

A INOT  (Modeste) , ecclésiastique,  po'te  latin; 
n.  Nogent-sur-Aube  , m.  1731.  — Introduction  d.  s 
Fables  de  La  Fontaiue  avec  Tissard. 

VINTIM1LLE  (Ja. , comte  de),  littérateur,  éru- 
dit , poète  latin  ; u.  Ligurie,  m.  1582. 

VINTIMILI.E-LASC A l'.IS-CASTELARD  ( Pn. 
DK).  grand-maître  rte  Malle;  1560-1857.  Il  succéda 
(1636)  à Antoine  de  Paule  , déploya  un  grande 
habileté  dans  des  circonstances  difficiles,  força  Ma- 
homet IV  de  lever  le  siège  de  Candie  (1644)  , et 
fit  établir  h Malle  une  bibliothèque  publique. 

VINTIMILLE  DE  I.EC  (C.-Gasp.  de)  , archevê- 
que de  Paris;  1655-1746.  Il  persécuta  les  Jansé- 
nistes et  fit  ferm.  r le  cimetière  de  Saint-Médard 
(1732).  =z  Son  frère  C.-l  ns  nçois  , comte  nu  Luc, 
ambassadeur,  protecteur  de  Rousseau  ; 1653-17  40. 
= Le  comte  J.-R.-Fél.-Hcbert  , neveu  du  précé- 
dent, épousa  mademoiselle  de  Mailly,  qui  était  alors 
maîtresse  de  Louis  XV  (1739),  en  même  temps  que 
ses  trois  sœurs,  et  qui  m.  1741. 

VINEESA  (Mat.),  prêtre  espagnol  , curé  de  Ta- 
mnjon.  11  contribua  au  soulèvement  de  l’Espagne 
contre  Napoléon,  el,  au  retour  de  Ferdinand  Vil , 
67. 
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s’efforça  de  faire  triompher  les  doctrines  ultramon- 
taines, ce  qui  lui  valut  la  place  de  chapelain  d’hon- 
neur du  monarque.  Il  fut  assommé  par  le  peuple 
ls2l. 

VIOLE  (dont  Dan.  - G.  ) , bénédictin  de  Sainl- 
Maur,  hugiographe,  historien  ; Souiairs  (Pays-Lhar- 
train)  1598-1669. 

VIOMÉNTL  (Anl.-C.  du  Houx,  baron  de)  , lieu- 
tenant-général ; Fauconcourt  (Lorraine)  1728-1792. 
— Son  frère  C.  - Jo.  - Hyacinthe  , maréchal  do 
Frauce;  Huppe  (Lorraine)  1731-1827.  Il  se  distin- 
gua en  Amérique,  eu  Corse,  et  organisa  eu  Portugal 
l’armée  de  Jean  VI  (1808). 

AlONNET  (G.),  jésuite,  poète  latin  ; Lyon  1712- 
1751.  — Musasum  nummuiium. 

YIOTTI  (J. -B.)  , célèbre  violoniste  et  composi- 
teur, directeur  de  l’Opéra  (1818)  ; l'ontaneto  (Pié- 
mont) 1755-1824.  Ce  célèbre  exécutanl  a laissé  une 
centaine  de  morceaux  très  remarquables. 

V1PERAKO  (J.-Ant.),  littérateur,  chapelain  et 
historiographe  de  Philippe  II;  Messine  1510-1010. 

VIREX  (P.),  théologien,  l’un  des  chefs  de  la  ré- 
forme en  Suisse;  Orbe  (canton  de  Vaud  ) 1511- 

VI ItE Y (CI.-Enocb),  poète  latin  et  français;  lit- 
térateur; Sassenav  (Bourgogne)  150G-1G36. 

VIRGILE,  Publias  Virjilius  ülaro,  célèbre  poète 
latin  ; n.  v.  70  av.  J.-C.  au  village  d Andes  (près  de 
Mantoue),  m.  Brindcs  1 J.  Il  fut  élevé  h Crémone  et 
à Naples,  et  étudia  profondément  les  chefs-d’œuvre 
de  l’antiquité  grecque  , qu’il  sut  faire  passer  dans 
sa  langue  sous  une  forme  nouvelle.  Son  rhylhine  ad- 
mirable , la  sonorité  de  ses  vers,  son  style  pur,  fa- 
cile, varié-,  n’ont  pu  cependant  le  placer  au  même 
rang  qu’IIomère.  La  mélancolie  et  le  sentiment 
profond  qui  régnent  dans  ses  poésies  ont  fait  dire  à 
un  grand  écrivain  que  Virgile  était  le  premier  poète 
chrétien.  Virgile  trouva  chez  ses  contemporains 
des  admirateurs  enthousiastes  de  >on  génie.  Mécène, 
Octave  et  Auguste  le  comblèrent  à l’envi  de  bien- 
faits , pendant  que  Varias  , Horace  et  les  autres 
poètes  de  l’époque  se  disputaient  son  amitié.  11 
mourut  avant  d’avoir  poli  son  Enéide , et  témoigna 
le  désir  qu’elle  fut  livrée  aux  flammes,  désir  qu’Au- 
gnste  n’exauça  pas.  — On  a en  outre  de  Virgile  les 
Bucoliques  que  Fénelon  ne  pouvait  lire  sans  pleu- 
rer; les  Géorgiques , le  chef  d’œuvre  des  poèmes  di- 
dactiques. La  meilleure  édition  de  Virgile  est 
celle  de  llevne  , Leipzig,  1800,  G vol.  in-8»  , 
reproduite  dans  la  Collection  Lemaire.  Il  a été  tra- 
duit en  vers  par  Itelille  (moins  les  Bucoliques),  et 
en  prose  dans  les  Collections  Panckoucke  et  Du- 
boebet. 

VIRGILE  (saint),  moine  de  Lérins,  évéque  d’Ar- 
les ; m.  02 4. 

VIRGILE-  Voy.  Polydoiie. 

V I RG II. LE- L A B \ STI  DE  ( C.  df.  ) , économiste, 
mécanicien;  Sl-Benoît  (Languedoc)  1682-1755. 

VIRGINIE,  jeune  Romaine  tuée  par  son  père 
lorsque  le  décemvir  Appius  Claudius  voulut  lui 
faire  violence,  149  av.  J.-C.  Sa  mort  amena  la  chute 
du  décemvirat.  On  a contesté  l’authenticité  de  celte 
anecdote. 

VIRGINIES  - ROIIAXCS  , poète  comique  du  l** 
siècle  av.  J.-C.,  vivait  sous  Auguste.  Il  acquit 
une  grande  célébrité  en  faisant  revivre  les  person- 
nalités de  l’ancienne  comédie.  Il  ne  reste  rien  de 

VIRGINIES  RIVES  ( Lucius  ),  général  romain  ; 
Corne  14-97.  Il  fut  gouverneur  de  la  Haute-Germa- 
nie ; marcha  pour  Néron  contre  Vindex  ; défit  ce 
dernier  (69),  et  refusa  deux  fois  l’empire,  qui  lui 
était  offert  par  ses  soldats. 

Y1R1ATIIE  , célèbre  chef  lusitanien.  Il  se  ré- 
volta contre  les  Romains  149  av.  J.-C.;  obtint  de 
brillants  succès;  lut  battu  par  Fabius  Æmilianus 
(144),  et  força  le  cotisai  Fabius  Maximns  Servilia- 
nus  à traiter  avec  lui.  Gépion  le  fit  assassiner  140. 

YIRIDOM  ARE  , dernier  roi  de  Milan  , tué  dans 


une  bataille  contre  le  consul  Marcellns  222  av.J.-C. 

A lltlEt  ( F. -11.,  comte  de),  membre  de  l’Assem- 
blée constituante;  n.  Dauphiné,  m.  1793.  Il  était 
colonel  du  régiment  de  Limousin  lorsqu’il  fut 
nommé  député  de  la  noblesse  de  sa  province  aux 
États-Généraux  de  1789.  Il  s’y  rangea  parmi  les 
royalistes  constitutionnels;  puis,  à la  fin  de  la  scs- 
siou  , protesta  contre  tous  les  décrets  de  Pussent-, 
Idée.  Il  sc  retira  ensuite  en  Dauphiné,  puis  en 
Sui.-se  ; revint  a Lyon  , et  prit  part,  comme  lieute- 
nant de  l’rêcy  , à l’insurrection  dont  cette  ville  fat 
le  théâtre  (1793).  11  commandait  l’arrière-garde  île 
l'armée  qui  essaya  de  s’échapper  de  la  ville  assié- 
gée pour  se  retirer  en  Suisse  ( 8 octobre  1793),  et 
périt  dans  celte  tentative  avec  la  plupart  de  ses 
compagnons. 

A 1RI.OVS  (C.-F.  Roland  le),  architecte,  inven- 
teur du  pantograp.he  de  perspective;  Paris  1716- 
1762.  — Dictionnaire  d' architecture,  3 vol.  in-4°. 

VIREES  ( Alonzo  de  ),  évéque  de  Canurie,  con- 
troversiste,  prédicateur  de  Charles-Quiul  ; n.  AI- 
medo  (Castille-Vieille),  m.  1545. 

A ISCAIN'O  ( Séb.  ),  navigateur  espagnol  du  IG" 
siècle.  On  lui  doit  la  première  reconnaissance 
exacte  des  côtes  de  la  Nouvelle-Califoruie  (|G02). 

A ISCH  (dont  C.  de),  bibliographe,  érudit,  prieur 
du  monastère  de  Dunes;  n.  Fûmes  v.1596,  m.1666.— 
Bibliotheca  scripturum  ordinis  cisterciensis , in-4°. 

V1SCLÈDE  ( Ant.  L.  de  Chalamond  de  La  ),  lit- 
térateur ; Tarascou  1692-1760. 

A’ISCON'TI , célèbre  famille  de  Milan,  qui  fut 
pendant  un  siècle  à la  tête  du  parti  gibelin.  zz 
(.‘thon,  archevêque  de  Milan;  1208-1295.  Il  eut  à 
lutter  contre  les  Délia  Torre,  dont  il  finit  par 
triompher  en  entraînant  tous  les  gibelins  dans  son 
parti. rz  Son  neveu  Matthieu  Ier  le  Grand,  seigneur 
perpétuel  de  Milan,  vicaire  impérial  en  Italie; 
125U-1323.  Privé  de  ses  pouvoirs  par  les  Delta  Torre 
(13)2),  il  appela  llenri  Vil  en  Italie;  se  fit  confir- 
mer par  lui  en  la  possession  du  Milanais,  ainsi  que  du 
vicariat , et  y joignit  Bergamc,  Pavie,  Plaisance  et 
Torlone.  Il  eut  de  longues  luttes  à soutenir  contre 
les  guelfes.  Son  abdication  (1322)  donna  le  pou- 
voir à son  fils  Galéaz  Ier.  ~ Galéaz  Ier,  souverain 
de  Milan,  vicaire  impérial;  1277-1328.  Après  de 
longues  querelles  avec  les  guelfes  , il  se  rapprocha 
d’eux  ; ce  qui  amena  la  confiscation  de  ses  États  par 
l’empereur  Louis  V,  qui  le  jeta  en  prison  à Monza.zz 
A/./.on,  fils  ainé  du  précédent;  1302-1339.  Nommé 
vicaire  impérial  par  Louis  V,  il  se  déclara  cepen- 
dant contre  ce  prince  peur  Jean  XXII,  qui  lui  donna 
le  titre  de  vicaire  de  l’Église;  prit  part  à la  ligue 
formée  contre  Jean  de  Bohême,  et  acquit  ainsi 
Bcrgame,  Plaisance,  Crémone  et  la  suzeraineté  de 
Pavie,  et  s’empara  (1332  37)  de  Corne,  Lodi , 
Brescia,  etc.  Attaqué  par  son  parent  Lodovisio, 
qu’il  avait  chassé  de  Milan  , il  envoya  contre  lui 
son  oncle  Luchino.  qui  le  battit;  il  fit  assassiner 
un  autre  de  ses  oncles  , Marc  , dont  il  redoutait  la 
popularité,  zz  Lucuixo,  fils  de  Matthieu-le-Grand , 
succéda  à Azzon  , son  neveu  (1339),  avec  son  frère 
Jean,  archevêque  de  Milan,  et  déploya  une  grande 
habileté  dans  le  gouvernement.  Il  acquit  Parme, 
Asti,  Tocarno,  etc.;  comprima  les  nobles,  et  rappela 
les  exilés.  Il  m.  empoisonné  par  sa  femme  1349. 
On  lui  reproche  sa  cruauté  envers  ses  ennemis.  zz 
Son  frère  Jean,  archevêque  de  Milan,  associé  au 
pouvoir  (1339),  gouverna  seul  à la  m.  de  Luchino. 
11  acquit  Bologue  au  préjudice  du  pape  (1350) , et 
obtint  la  soumission  de  Gènes  (1353).  H m.  1354. 
zz  Matthieu  II,  fils  d’Etienne,  5'  fils  de  Matthitu- 
le-Grnnd  , partagea  la  souveraineté  avec  ses  frères 
Galéaz  et  Barnabe.  Jean  d’Oleggio  enleva  Bologne 
(1355)  à ce  prince  débauché,  dont  ses  frères  se  dé- 
firent par  le  poison,  zz  Son  frère  Galéaz  II  , qui 
partageait  la  souveraineté  de  Milan  avec  lui  (1354), 
ajouta  aux  villes  qu’il  possédait  une  partie  de  la 
dépouille  de  son  frère,  et  soudoya  des  condottieri 
pour  se  défendre  contre  la  ligue  lombarde.  Il  m. 
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1358.  rr  Son  frère  Barnado , frère  et  associé  des 
précédents  (1351),  fit  la  paix  avec  la  ligue  lom- 
barde en  abandonnant  Gènes  et  Bologne  (1356),  et 
put  échapper  aux  dangers”*que  lui  suscitèrent  le  lé- 
gat Albornos  et  le  pape  (1.168-1378).  Il  partagea 
ses  États  entre  ses  fils  (1379);  mais  son  neveu 
Jean-Galéaz  , voulant  régner  seul,  le  fit  empoison- 
ner 1385.  Ce  prince  cruel  et  débauché  protégea  les 
lettres.  On  lui  doit  la  fondation  de  l’ciniversilé  de 
Pise.  =Galéaz  Ier,  duc  de  Milan, ,fils  deGaléaz  (1  ; 
1347-1402.  Il  s’empara  de  tout  l'État  de  Milan  par 
trahison  (1385):  acquit  Vicence  et  Vérone  (1387); 
fit  lu  guerre  à Bologne  et  à Florence,  et  tenta  de 
créer  un  royaume  d’Italie.  Il  ne  put  y réussir  ; 
mais  il  acheta  de  l’empereur  Venccslas  le  titre  de 
duc  de  Milan,  et  joignit  à ses  possessions  Arezzo, 
Pise  , Sienne,  Pérouse,  Bologne.  — Son  fils  aîné, 
J.-Marie,  lui  succéda  (1402)  sous  la  régence  de  si 
mère,  dont  la  faiblesse  laissa  reparaître  les  an- 
ciennes factions  qui  avaient  divisé  l’État.  Il  se  dé- 
barrassa d’elle  par  le  poison;  mais  ses  sujets  se 
révoltèrent  contre  lui;  et  Astorre,  fils  naturel  de 
Barna bo  , l’assassina  1412.  = Pa.-Marik,  frère  du 
précédent  ; 1391-1447.  Il  se  fit  reconnaître  à Milan 
après  la  mort  de  Jean-Marie , dont  il  épousa  la 
veuve  pour  assurer  son  pouvoir.  Il  la  fit  ensuite  dé- 
capiter, et  parvint,  tant  par  la  force  des  armes  que 
par  d’habiles  négociations,  à ressaisir  la  plus  grande 
partie  des  anciennes  possessions  de  sa  famille.  11 
enleva  aux  Suisses  Bellinzone  et  la  vallée  de  Levan- 
tine (1422-26;.  Carntagnol,  Piccininoet  Sforze,  ses 
généraux,  le  secondèrent  vaillamment.  Il  m.  1447. 
Le  dernier  Sforze  épousa  sa  fille  naturelle,  Blanche- 
Marie,  et  commença  une  nouvelle  maison  de  ducs 
à Milan. 

V1SCONTI  (Gaspard),  de  la  même  famille,  poète, 
négociateur;  Milan  1461-1499.  Il  vécut  à la  cour 
<le  Galéuz  et  de  Louis  Sforce.  — Li  due  Amant i ; 
Sonnets. 

YISCONTI  (Jo.  ),  liturgislc;  n.  Milan,  ni.  1633. 

■ — Observutiones  ecclesiaslicie,  4 vol.  in-4". 

YISCONTI  (J.-B.-Anl. ),  savant  antiquaire,  pré- 
fet des  antiquités  de  Rome  ; Vernazza  1722-1784. — 
Il  fut  chargé  par  Clément  XIV  de  former  un  musée 
d’antiques  au  Vatican,  et  commença  la  description 
tlu  Musée  Pio-Clemcntin .—  Son  fi|s  Ennius-Qoiri- 
nus  , savant  antiquaire  ; Rome  1751-1818.  Il  tra- 
vailla avec  son  frète;  fut  nommé  par  pie  V!  con- 
servateur du  Musée  du  Capitole,  occupa  diverses 
places  de  haute  administration  dans  la  nouvelle  ré- 
publique romaine  ((797-93),  puis,  venu  en  France, 
y fut  nommé  par  Bonaparte  administrateur  du  Mu- 
sée , professeur  d’archéologie  et  membre  de  l’Insti- 
tut.— Musée  Pio-Clementin , Rome,  1782-93,  6 vol. 
in-f®  ; Musée  Chiaràmonti,  1898,  in-f°  ; Monuments 
(juliens  (le  la  villa  Pinciana , 1797,  in-8°  ; leutto- 
e/rapliie  grecque,  3 vol.  in-f°  ; Iconographie  ro- 
maine, in-f°. 

YISDELOU  (Cl.),  jésuite  breton,  missionnaire  en 
Chine;  1656-1737.  — Histoire  île  ta  l'art  tir  te , 
4 vol.  in-4". 

VISDOM1XI  (F.) , cordelier , prédicateur  ; Fer- 
rare  151  4-1.453. 

YlSaüJlIXl  ( Eug.) , poète,  secrétaire  d’Octave 
Farn  se;  Parme  15>Ü-1622. 

VISÉ  (J.  Bonneau  de',  fondateur  (1672)  du 
Mercure  galant , historiographe  de  France,  auteur 
dramatique  médiocre;  Paris  1649  1710.  *—  Mi  (nôt- 
res sur  l’histoire  de  Louis  XIV,  10  vol.  in-f",  ou- 
v rage  sans  valeur. 

VISETTI  ( Ja. ),  ecclésiastique,  poète  ; n.  Padoae 
1736,  m.  v.  1813.  — Le  Triomphe  de  l’Eglise  , 
poème  épice-héroïque,  8 vol.  in-8". 

V1SMES  DU  YALGAY  (Anne-P.-Ja.  de),  direc- 
teur de  l’Académie  royale  de  musique  ( 1778)  ; Pa- 
ris 1745-1819.  Il  contribua  à la  révolution  musi- 
cale qui  s’opéra  en  France  à la  fin  du  dernier  siè- 
cle. --  Son  frère  Alph.-Den.-Marie  , littérateur; 
1746-1792. 


VISSCIIER  tRœmer),  poète;  Amsterdam  1547- 
1670.  Il  forma  citez  lui  une  sorte  de  réunion  litté- 
raire où  brillèrent  Ilooft,  Vondel , et  quelques  au- 
tres poètes  moins  connus  , qui  contribuèrent  ainsi 
à restaurer  la  langue  hollandaise.  ~ Sa  fille  aînée, 
Anne,  femme  poète;  Amsterdam  1584-1652.  Elle 
cultiva  avec  succès  lu  musique,  lu  peinture,  ta  poé- 
sie, et  fut  comblée  d’éloges  par  tous  les  poètes  de 
l’époque.  Vondel  l’a  surnommée  la  Saplto  hollan- 
daise. z=.  Marie,  sœur  de  la  précédente,  femme 
po.  te  ; Amsterdam  1594-1649.  Elle  eut  encore  plus 
de  réputation  que  sa  sœur. 

VITA  (J.  de),  canoniste  , archéologue,  érudit; 
Rénéveilt  1708-1774-  — Thésaurus  antiquitatum 
Bencvenianarum  , 2 vol.  in-f". 

\ I I AI,  (saint),  fondateur  du  monastère  de  Sa- 
vignv  (1112)  ; n.  Tierceville  (Normandie)  v.  1060, 

m.  fl  22. 

VITAL  DE  BLOIS,  poète  latin  du  12e  siècle; 

n.  Blois.  — Il  n’est  connu  que  par  son  poème  du 
Querotus , imité  de  Piaule  et  attribué  faussement  à 
Cet  auteur.  Il  a été  publié  pur  Ritler,  1595,  et  par 
Cotnmelin  sous  ce  titre  : Plauli  Querolus , s\ve  Au- 
lùlaria  eîegiaco  carminé  reddita. 

VITAL.' Voy.  Ordeuic. 

\ ITALIEN,  général  scytjie,  chef  de  la  confédé- 
ration dés  habitants  de  la  Scythie,  de  la  T h race  et 
de  la  j|ésiè  sous  Anastase  et  ses  successeurs  ; vint 
dëvantÈonstar.tinople  protéger  les  catholiques  con- 
tre Anastase  (513  et  518),  et  fut  créé  consul  par 
Justin  (520).  La  faction  des  Bleus  l’assassina  à Con- 
stantinople la  même  année. 

YITALIEN  , pape  ; n.  Signia  (Campanie).  Il  suc- 
céda' à 'Engêne  Ier  (657)  , et  m.  672.  Il  eut  pour 
sucéèsseur  Âiléodat. 

X ITEL  (J.  de),  poète  française)  latin  ; n.  Avran* 
ches  v.  1560. — Exercices  poétiques,  Paris,  1588. 

YITELLESCIIl  (J.),  principal  ministre  d’Eù- 
gène  IV,  archevêque  de  Florence  ( 1435  ) , cardinal 
(1437);  n.  Corneto.  Il  se  rendit  odieux  pàr  sèi 
cruautés.  Le  pape  le  fit  empoisonner  1440. 

VITELLI  (N.),  condottiere  italien,  souverain 
de  Ciftà-di-Castejlo , servît  fidèlement  les  Médicis, 
et  m.  v.  1496.  =z  Son  fils  Viteldozzo  lui  succéda 
dans  sa  petite  seigneurie,  et  fut  massacré  h Sini- 
gaglia  1502  par  ordre  de  Bovgia.  z=  Ciapino,  de  la 
même  fatnille,  habile  général  ; n.  Ciltà-di-Castello, 
m.  1576.  Il  commanda  les  bandes  italiennes  (1564) 
dans  l’expédition  de  Philippe  II  en  Afrique,  et  sé 
distingua  ensuite  dans  les  Pays-Bas.  Le  roi  d’Espa- 
gne le  créa  grand-maréchal. 

VITELLIO,  mathématicien  polonais  du  13e  siè- 
cle. On  lui  attribue  la  première  connaissance  delà 
réfraction.  — Il  a laissé  un  ouvrage  curieux  : Ihr- 
spectivce  libri  X,  Nuremberg,  1533,  in-f". 

Y1TELL1US  ( Aldus  ),  empereur  romain  ; 15-69. 
L’un  des  plus  vils  adulateurs  de  Claude  , il  passa  sa 
jeunesse  à Captée,  auprès  de  Tibère  ; fut  compa- 
gnon de  débauches  de  Néron  et  nommé  consul  (48!, 
puis  envoyé  par  Ga'ba  dans  le  gouvernement  mili- 
taire de  la  Basse-Germanie  (68).  Salué  empereur  à 
la  mort  de  celui  ci  (6i),  il  fut  accueilli  à Boute 
après  la  bataille  de  Bédriac , qui  le  débarrassa 
d’Othon , et  crut  pouvoir  tégner  sans  obstacle, 
grâce  à sa  honteuse  popularité  ; mais  Antonius 
Prjinus,  général  de  Vespasien  , s’empara  de  Borne 
et  livra  Vltellius  à la  populace,  qui  le  mil  en  piè- 
ces. II  avait  régné  huit  mois  et  quelques  jours. 

VITE I.LIUS  ( Érasme  I,  prélat  polonais,  négocia- 
teur; Cracovie  1470-1521.  Il  parut  à la  diète  d’Augs- 
bourg  ( 1518)  et  fut  envoyé  auprès  de  Léon  X par  Si- 
gismond,  qui  désirait  écarter  Cliarles-Quint  de  l'em- 
pire ;’  mais  il  se  laissa  séduire  par  les  promesses  de 
Charles  et  de  Léon.  — On  a un  grand  nombre  de 
ses  lettres  dans  les  Acta  régal ia  de  Gorski. 

VITEXÈS  , grand-duc  de  Lithuanie,  fondateur 
de  la  dynastie  des  Jagellons;  m.  1315.  Gedymin 
lui  succéda. 

YITÉRIC,  roi  des  Wisigotlis,  succéda  à Liuva  II 
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(ti03)  après  l’avoir  fait  assassiner.  Il  s’efforça  de 
rétablir  l’arianisme  dans  ses  Étals  . et  fut  tué  par 
ses  suj.-ts  6 1 0.  Gondemar  lui  succéda. 

VS  l ET  (L.),  médecin,  député  à la  Convention 
et  au  conseil  des  Cinq -Cents;  Lyon  1736-1809.  — 
Médecine  vétérinaire , 3 vol.  iü-S°  ; Médecine  du 
peuple,  13  vol.  in- 12. 

YITIGÈS,  roi  des  Ostrogoihs  , sdccéda  à Tliéo- 
dat  (526)  apr  s s’ëtre  distingué  comme  général  de 
Tiréodoric  Ier.  Il  s’efforça  de  résister  il  Bélisaire  ; 
mais  des  révoltes  successives  et  des  invasions  de 
Francs  et  de  Burgnndes  dans  la  Haute-Italie  para- 
lysèrent tous  ses  moyens  de  défense.  Réfugié  il  Ra- 
yonne, il  y fut  pris  (540)  par  Bélisaire,  qui  l’em- 
mena à Constantinople,  où  il  m.  543.  Hildebald 
lui  succéda. 

VITIZ  V,  roi  des  Visigoths,  fils  d’Egiza,  fut  asso- 
cié au  trône  ( 694  ) , et  régna  seul  depuis  701 . Ro- 
drigue le  détrôna  et  lui  succéda  708.  Ce  fut  sous  le 
règne  de  Vitiza  que  tes  Arabes  s’emparèrent  des 
Iles  Baléares. 

VITRE  ( Ant.  ) , célèbre  imprimeur  en  langues 
orientales,  l’un  des  hommes  qui  ont  le  plus  honoré 
la  typographie  française  ; n.  Paris  v.  1600,  m.  1674. 
— On  lui  doit  un  grand  nombre  d’ouvrages  en 
langues  d’Orient  ; son  œuvre  principale,  qu’il  pour- 
suivit avec  des  frais  immenses  et  malgré  la  mau- 
vaise volonté  de  Richelieu  , est  la  Polyglotte  de 
Lejay  (16-28-45). 

VITRI1XGA  (Campège  ) , théologien  protestant, 
érudit,  hébraïsant  ; Leuwarde  1659-1722.  — l)e  Sy- 
nngoya  vetere  librilll,  in-4°;  Commentarius  in  li - 
brum  prophetiarum  Isaiœ  , 2 vol.  in-f";  Ceogra- 
phica  sacra.  6 vol.  in-4°.  “ Son  fils  H ,bace  , hé- 
braisanl  ; 163  7-1695.  = Campège,  frère  du  précé- 
dent , théologien  : 1693-1723. 

VITRUVE  , Marcus  Vilruuius  Pollio  , architecte 
romain  du  Ier  siècle  av.  J.-C. , contemporain  d’Au- 
guste, a laissé  un  traité  : De  architectura  , en  10 
livres.  Son  style  est  peu  élégant  et  quelquefois 
obscur.  On  regrette  vivement  la  perte  des  dessins 
qui  accompagnaient  ce  îésumé  des  connaissances 
architecturales  des  anciens.  Les  meilleures  éditions 
sont  celles  de  Rode  , Berlin  , 1801-2  , 2 vol.  in-4°, 
et  de  Schneider,  Leipzig  1808,  3 vol.  in-8°. 

YITR Y (Ja.  de),  historien,  hugiogrnphe,  prédi 
cateur,  évêque  de  l’tolémaïs,  cardinal;  n.  Argen- 
teuil  ou  Vitrv-sur-Seine , m.  1244.  — Lettres,  Ser- 
mons; Histoire  orientale  , composée  à Ptolémaïs  , 
imprimée  dans  la  Collection  de  Bongars  ; Histoire 
occidentale  , Douai,  1567.  Ces  deux  derniers  ouvra- 
ges ont  été  traduits  en  partie  dans  la  Collection 
Guizot. 

YITRY  (L.  Galli-ccio  de  Lhospital  , marquis 
de!  , l’uu  des  capitaines  les  plus  distingués  du 
temps  de  la  Ligue;  m.  1611.  >1  passa  du  service 
d’Henri  III  a celui  du  duc  de  Mayenne,  contribua 
à la  défende  de  Paris,  fit  , entrer  des  secours  à 
Rouen  (1592;,  et  pat  ut  aux  Etats-Généraux  (1593). 
Henri  IV  ayant  abjuré,  il  lui  rendit  la  ville  de 
Meaux,  dont  il  était  gouverneur,  et  fut  en  échange 
comblé  de  dignités. — Son  fils  Nicolas,  capitaine  des 
gardes- du-corps  de  Louis  XI II;  1581-1644.  Il  contri- 
bua à la  disgrâce  de  Conrini,  qu'il  tua  lui-même  sur 
le  pont  du  Louvre  (1617),  et  fut  récmnpensé  de  cet 
assassinat  par  le  bâton  de  maréchal.  La  part  glo- 
rieuse qu’il  prit  à la  guerre  de  r ligion  (1621-22)  le 
lit  nommer  gouverneur  de  Provence  ( 1631  ) ; mais 
ses  actes  arbitraires  lui  valurent  une  captivité  de 
6 ans  (1637-43)  à la  astille.  Il  sortit  de  prison  à 
la  mort  de  Richelieu  et  lut  créé  duc  et  pair. 

VITRV  (le  P.  Ed.  df.),  jésuite  français,  philolo- 
gue, numismate;  n.  v.  1670,  m.  173). 

VITTEMONT  (J.)  , ecclésiastique,  négociateur  , 
sous  précepteur  de  Louis  XY  ; Dormans  (Champagne) 
1655-1731. 

YITTÉRIC.  Voy.  Vitéric. 
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VITTORELLI  (And.),  écrivain  ecclésiastique, 
érudit,  poète  latin;  n.  Bassano  v.  1590. 

VIYARKS  (F.),  graveur,  él.ve  d’Amironi;  St- 
Jcande  Bruel  (Kouergtie)  1709-1780.  Il  obtint  beau- 
coup de  succès  dans  le  paysage  et  grava  plusieurs 
tableaux  avec  Pughet. 

V1VEYS  (le  chevalier  F.  df.).  économiste,  agro- 
nome, physicien  ; château  de  Vivens  (Agénois)  1697- 
1780 

VIVES  (I.-F.)  , savant  littérateur  espagnol;  Va- 
lence 1492-1549.  Il  fut  professeur  à l’université 
d’Oxford  , et  devint  l’un  des  instituteurs  de  Marie, 
fille  d’Henri  VIII.  Il  fut  obligé  de  quitter  l’Angle- 
terre pour  avoir  blâmé  le  divorce  de  ce  prince  avec 
Catherine  d’Aragon. — Ses  œuvres,  qui  se  composent 
de  divers  traités  de  dialectique , de  littérature  et  de 
philosophie , forment  2 vol.  in-f°,  1542  en  lat  n). 

VIVIYNI  (Vinc.)  , célèbre  géomètre,  premier 
ingénieur  de  Ferdinand' de  Médicis , associé  de 
l’Académie  des  sciences;  Florence  1622-1703.  Il 
étudia  sous  Galilée  et  Torricellt,  déploya  un  grand 
talent  en  s’efforçant  de  restituer  quelques  livres 
perdus  d’Apollonius  et  d’Aristée,  et  fut  comblé  de 
faveurs  par  les  Médicis  et  par  Louis  XIV.  — Divina - 
tio  in  quinlum  conicorum  Apollon  ii,  1659,  in-f°,  très- 
rare  ; Divinatio  in  K libres  Aristtei. 

VIVIEN  (Jo.),  peintre,  élève  de  Lebrun  ; Lyon 
1647,  Bonn  1734.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de 
peinture  et  premier  peintre  des  électeurs  de  Ba- 
vière et  de  Cologne.  Son  talent  dans  la  peinture  au 
pastel  lui  acquit  une  grande  réputation.  — Portrait 
de  Fénelon  (Mus.  roy.). 

V1VONNE  (L.-Vict.  de  RochechOuart  , comte  , 
puis  duc  de  MonTEMART  et  de)  , frère  de  madame 
de  Monlespan  ; 1635-1688.  Après  avoir  été  enfant 
d’honneur  de  Louis  XIV  , il  devint  général  des  ga- 
lères (1669)  , gouverneur  de  Champagne  (1674),  et 
euvoyé  au  secours  de  Messine  (1675),  réussit  à bat- 
tre les  Espagnols,  ce  qui  lui  valut  le  bâton  de  ma- 
réchal. Il  fut  ensuite  nommé  premier  gentilhomme 
de  la  Chambre.  Ce  seigneur  . très-spirituel  et  très- 
débauché,  vécut  dans  l’inlimiié  avec  Molière  et 
Boileau. 

V1ZZANÏ  ( Enée),  en  latin  Vigianus , médecin; 
Bologne  1543-1602.=  Fomif.e,  de  la  même  famille, 
historien;  m.  1607.  — Storia  di  Bologna , 1611  , 
in-4*. 

VIZZANI  (C.-Ernm.),  littérateur,  philologue; 
Bologne  1617-1661.  — Traduction  latine  d’Ocellus 
Lurainis  avec  un  savant  commentaire , Bologne , 
1646,  in- 4°. 

VLADIMIR  , dit  le  Grand,  grand-prince  de  Rus- 
sie, fils  de  Sviatoslav  Ier.  Il  se  rendit  maître  des 
États  de  son  père  (980).  après  avoir  fait  assassiner 
son  frère  Jaropolk;  enleva  laGallicie  aux  Polonais  ; 
soumit  les  Bulgares  d’Orient,  le  Kherson  (983)  , et 
s’étendit  jusqu  à la  mer  Baltique  et  au  golfe  de 
Finlande.  Il  embrassa  le  christianisme  en  épousant 
la  sœur  de  l’empereur  Basile  11 , chercha  à établir 
la  nouvelle  religion  dans  ses  États  , fonda  des  éco- 
les publiques  et  commença  la  civilisation  de  la  Rus- 
sie. Il  m.  1005.  Sa  mort  fut  suivie  de  longues  dis- 
sensions. 

VLADIMIR  II,  dit  Monomaque,  arrière-petit-fils 
du  précédent  et  fils  de  Vladimir  II  , monta  sur  le 
trône  illl3),  fil  la  guerre  aux  Bulgares,  aux  Livo- 
niens  et  à Alexis  Comnène , et  m.  1125  II  se  dis- 
tingua par  son  humanité  et  son  administration.  — 
On  a de  lui  des  Instructions  à ses  enfants. 

A LADIMIR  . fils  aîné  de  Jaroslav,  grand-duc  de 
Kief,  fui  nommé  duc  de  Vovogurod  par  ..on  père 
(1038).  Il  fit  une  expédition  infructueuse  contre 
Constantinople  ( 1041  ),  et  ni.  1052. 

VLADIMIR  (Andreiewitscb) . neveu  d’Ivan  II, 
laissa  tégn  r ( 1354)  son  cousin  Dmitri,  et  se  distin- 
gua contre  les  Tariares  qui  ravageaient  la  Russie. 
11  m.  1410. 
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KOI  Y L ADISLAS.  - 

\ LADISLAS. 

ROIS  DE  POLOGSE. 

VLADISLAS  ltr,  dit  Hcrm un n , duc  ou  roi  de  Po- 
logne, succéda  à son  frère  Boluslas  II  I10NI),  sou- 
tint de  longues  guerres  contre  les  Prussiens,  les 
Pouiérnniens  et  les  Bohémiens,  et  ni.  110-2. 

VLADISLAS  II.  fils  ainé  de  Boleslns  III,  nommé 
roi  (1138’,  voulut  dépouiller  ses  frères  de  leurs  apa- 
nages, fut  citasse  par  eux  et  remplacé  par  Boluslas  IV 
( 1 1 iü).  Il  ne  put  remonter  sur  son  trône,  et  m.  en 
exil  1 159. 

VLADISLAS  III,  dit  Laskono/ji  (aux  jambes  grê- 
les), fils  de  Mieczislas  III,  fut  éht  roi  de  Pologne 
(|202).  Ses  cruautés  le  firent  déposer  et  remplacer 
par  Lecli  (1200  . Il  m.  1233. 

VLADISLAS  I\r  . dit  Lokietek  (le  Nain),  neveu 
de  Vlndislas  IV  et  frère  de  Lech-le-Noir,  succéda  à 
ce  dernier  (130  !)  après  de  longues  di  sensions.  Il 
essaya  en  vain  de  s’emparer  de  lu  Poméranie  et  per- 
dit In  Silésie,  mais  il  remporta  des  avantages  signa- 
lés sur  les  chevaliers  teuloniques.  Il  ni.  1333.  Il  fut 
frère  de  Casimir  III. 

VLADISLAS  A.  — Yny.  J.VGELl.ON. 

VLADISLAS  IA'.  — Vov.  Ladislas  VI. 

A l ADISLAS  A il  , fils  de  Sigismond  , roi  de  Po- 
logne ; 1595-1  >48.  Il  succéda  a son  père  (1032), 
soutint  heureusement  une  guerre  contre  Michel  Ro- 
rnunnv  ( 1624)  , vainquit  les  Tartares  de  Crimée  et 
les  Turcs  ( i633-3i)  , et  fomema  la  révolte  des  Co- 
saques qui  lui  fournit  l'occasion  d’augmenter  la 
puissance  royale.  Son  frère,  Jean-Casimir , lui  suc- 
céda. 

DUCS  E T ROIS  DE  BOHEME. 

A l.  ADISLAS  1".  duc  de  Bohême,  succéda  à Svia- 
topolk  (1109  , et  partagea  ses  Etats  avec  son  frere 
Borzivoï.  Il  m.  Il 25. 

A L ADISLAS  II,  fils  du  précédent,  succéda  h son 
oncle  Sobieslas  Ier  (1140).  Sobieslas  II,  sou  cousin, 
le  dépos%.(  1 173).  Il  m.  la  même  année. 

VLADISLAS  III,  fils  puîné  de  Brzétislas  III,  lui 
succéda  i 1198) , et  apiès  cinq  mois  de  rogne  abdi- 
qua en  faveur  de  Przémisla.s  Oltocnr  , son  frère.  Il 
m.  1222. 

P RISC.  ES. 

ALADISLAS,  dit  le  Blanc , prince  polonais,  ne- 
veu de  Vlndislas  Lokietik,  et  cousin-germain  de  Ca- 
simir III.  Il  s’efforça  en  vain  à diverses  reprises  de 
monter  sur  le  trône  de  Pologne,  embrassa  lu  vie  re- 
ligieuse et  m.  1398. 

A LADISLAS,  fil*  aîné  d’Huniade  ; 1431-1457.  Il 
passa  sa  jeunesse  dans  la  captivité,  fut  nommé 
(1453)  duc  de  Croatie  et  de  Dulmatie,  et  décapité 
à Ofen  par  ordre  de  Vladislas  V. 


A'LAMING  (P.),  poète,  littérateur;  Amsterdam 
1080-1733. 

VLASTA,  célèbre  amazone  bohémienne.  Elle 
voulut  former  un  état  oit  les  femmes  domineraient 
sur  les  hommes  (735),  en  établit  le  siège  sur  le 
Mont  Vidorlé , et  ravagea  pendant  près  de  8 ans 
toute  la  contrée.  Assiégée  par  Przémislas  , elle  pé- 
ril les  armes  à la  main  v.  7 13. 

VLERICK  (P.),  peintre,  élève  de  Charles  d’Ypres 
et  de  Jacques  Flore,  ami  de  Tintoret;  Court  rai 
1539-1581.  — I)  étudia  long-temps  en  Italie  et  y 
exécuta  plusieurs  beaux  ouvrages  ; c’est  de  lui  que 
sont  les  figures  que  Jérôme  .Ma/.iono  peignit  à Tivoli 
pour  Pie  IV. 

A I.ESCHOL  AVER  (J.),  médecin,  poète  latin  ; n. 
Gand,  m.  1502. 

VL1EGEU  (Sim.),  peintre,  graveur  à l’eau-forte  ; 
n.  Amsterdam  v.  1612. — 2 Marines  (Mus.  roy.)  ; 
marines  (Mus.  d’Amsterdam). 

A’LIERDEN  (Lamb.DE),  poète  latin,  juriscon- 
sulte ; Herstall  (près  Liège)  1504-1040. 


VOLKELIUS. 

AL1ET  (Gu.  van),  peintre  dTmIoire  et  de  por- 
traits; Délit  1584-1042.—  Eglise  vieille  à Del/l 
(Mus.  d’Amsterdam).  Son  neveu  et  son  élève 
IIen  i,  élu  lia  aussi  sous  Mirevclt. — Il  peignit  avec 
succès  l’histoire,  le  paysage  et  le  portrait. 

A LII  ILS  (J.),  ou  A:  A N Al  IET,  philologue,  ju- 
risconsulte, poète  latin  ; m.  Bréda  IGtiO. — Juni  Vli- 
lii  renatio  nu  van  tiqua , Leyde  , 1045,  in-18. 

AOEI,  (J.), jésuite,  littérateur;  Vaux-le-Moncelnt 
(Franche-Comté)  1541  -In  10. 

A'OET  (Gisbert),  théologien  et  controversiste 
hollandais  ; lleusdc  1593-1080.  Il  passa  toute  sa  vie 
en  querelles,  défendit  les  gomaristes  contre  les 
arminiens,  et  se  rendit  odieux  par  scs  persécuti  ns 
contre  Dcseartes  qu’il  accusa  d’athéisme  et  <| u’i I til 
traduire  devant  les  magistrats  d’Utrecht.  — Pulilica 
ecclesiasliea,  4 vol.  in- 4°.  — Son  fils  Paul,  juriste; 
lleusde  1619-1007.  Damh,  frère  du  précédent, 
physicien  ; lleusde  1629-1060.  = Jeax,  fils  de  Paul, 
jurisconsulte;  Utreeht  1647-1714. — Commen/arins 
in  Pamtecias , in-I". 

A’OGEL  (J.  Gu.',  minéralogiste,  voyageur  aux 
Indes,  directeur  des  mines  de  Saxe  ; Ernstrodu 
(duché  de  Cobourg)  1057-1723. 

A'OGEL  (Rodolphe),  médecin,  chimiste,  biblio- 
graphe; n.  Erfurt  1724.  — Bibliothèque  de  méde- 
cine (1751-71). 

A'OGEL  (Christ.),  compositeur  ; Nuremberg  1750- 
1788.  — La  Toison  d’or,  Démophun,  opéras. 

A'OGEL  AV  El  DE  (AVailher  von  der),  rainnesinger 
du  commencement  du  13*  siècle.  — Ses  poésies  ont 
été  publiées  par  Manesseu  (1758),  et  par  Millier 
(178  4). 

AOGl.ER  (Val. -II.)  , médecin;  llelmstadt  1022- 
1677. 

VOGLER  (J. -I‘li.),  botaniste,  médecin  du  prince 
de  Nassau  ; Darmstadt  1740-1802. 

AOGLI  (J.-Hyac.),  médecin,  historien;  Bologne 
1097-1702. — Tablettes  chronologiques  des  hommes 
célèbres  de  T université  de  Bologne,  1720,  in-4°. 

AOIGT  ((iod.),  théologien,  érudit,  physicien  ; 
Dolilsch  (Saxe)  104  4-1082.  — Delieiie  phij'icœ  ; 
Thyriasteriologiu,  I7ÜJ,  in-8°. 

AOIGT  (J.l  . éiudit  et  bibliographe  allemand  ; 
Beverstadt  1095-1705.  — Catalogus  librorum  ru- 
riorum  ; Monumenta  inedita,  2 vol.  in-8°. 

A OIGT  (J. -Chr.),  médecin  allemand  ; 1725-1810. 

A’OIS  (A.  de),  peintre;  n.  1641.  — Le  Pécheur, 
le  Musicien  (Mus.  d’Amsterdam). 

A OIS  (Re.  de  , carme,  écrivain  ecclésiastique  ; 
Poitiers  1065-1728. 

VOISENON  ( Gl.-H.  Fusée,  abbé  df.  ),  poète  et 
littérateur,  auteur  dramatique,  membre  de  l’Acad.; 
Voisenon-lès-Melun  1708-1775.  — OEuvres  , 5 vol, 
in-8°,  1781. 

VOISIN  (Jo.),  aumônier  du  prince  de  Conti,  hc- 
braïsant  ; Bordeaux  1020-1685. 

VOISIN  (Cath.  des  llAYES.dite  la),  devineresse 
et  célèbre  empoisonneuse.  Elle  fut  compromise 
dans  l'affaire  du  la  Brin.illiers  et  brûlée  en  place 
du  Grève  1080. 

A’OISIN.  Voy.  Voysin. 

AOITL'RE  ( Vinc.  ) , poète,  littérateur  et  bel- 
esprit,  membre  de  l’Académie;  Amiens  1 59-- 16 48. 
Fils  d’un  marchand  du  vin,  il  s’attira  la  faveur  des 
grands  par  son  esprit;  Mazariu  le  fit  maître  d’hô- 
tel du  roi,  interprète  dus  ambassadeurs  chez  la 
reine,  et  lui  accorda  du  fortes  pensions.  — On  a 
de  lui  des  Lettres,  écrites  a'ec  une  recherche  fati- 
gante, et  dus  Poésies  médiocres,  Paris,  1713,  2 
vol.  in-12. 

VOLCKAMMER  (J.-G.),  médecin,  botaniste  ; Nu- 
remberg 1010-1093.  — Flora  Nui  ibergensis , in-4°. 

VOLCKAMMER  f J. -Christ.  ) , médecin  et  bota- 
niste du  18*  siècle:  n.  Nuremberg.  — Soribergen- 
sium  hesperidum,  1708-14,  in-f°. 

VOl.CKMANN  (J. -J.),  littérateur,  traducteur, 
géographe;  Hambourg  1732-1803. 

A OI.KELIL’S  { J.  ) , théologien  socinien  du  17* 
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YOLKOFF.  - VOLTAIRE. 
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siècle  ; n.  Grimma  (Saxe).  — De  vera  religione , 
l(i30,  rare  et  recherché. 

AOLIiOFF  (Théod.j,  poète,  peintre,  comédien, 
fondateur  du  théâtre  russe;  Kostroma  17 29- 1763- 

VOLKYR  ou  VOLCYRE  (Nicole)  , littérateur, 
historien,  secrétaire  d’Antoine,  duc  de  Lorraine; 
n.  Bar-le-Duc  v.  1480.  — Histoire  île  la  victoire 
obtenue  contre  les  luthériens  d’Alsace,  Paris,  1526, 
in-f°,  et  diverses  tra<tuclions  d'auteurs  latins. 

VOLLEYHOYE  ( J.  ) , théologien  protestant, 
poète  hollandais  du  17e  siècle.  — Le  Triomphe  de 
la  croix,  1750,  in-4®. 

YOLXAIS  (mademoiselle)  , célèbre  actrice  du 
Théâtre-Français,  fille  d’un  Américain  ; Paris  1787- 
1837. 


VOLXEY  ( Constanlin-F.  Chasseboeuf,  comte 
de),  célèbre  orientaliste,  philosophe,  voyageur; 
Craon  (Anjou)  1757-1820.  Entraîné  par  un  pen- 
chant irrésistible  vers  l'étude  des  langues  d’Orient, 
il  alla  apprendre  l’arabe  chez  les  lira  ses  J 1782), 
parcourut  pendant  quatre  ans  la  Syrie  et  l’Egypte, 
et  se  fit,  à son  retour,  une  grande  réputation  par 
la  publication  de  son  Voyage.  Nommé  député  aux 
Etats-Généraux  (1783),  professeur  d’histoire  aux 
écoles  normales,  membre  de  l’Institut,  il  fut  en- 
suite appelé  au  Sénat,  dont  il  devint  vice-prési- 
dent. Il  montra  assez  d’indépendance  dans  ce 
poste,  et  se  tint  à l’écart  lors  de  l’établissement  de 
l'Empiie,  acceptant  cependant  le  titre  de  comte, 
que  Napoléon  lui  conféra.  — Dans  ses  our  rages 
philosophiques  |/es  Ruine  s 1791,  la  Loi  naturelle, 
1793),  Volney  ne  montre  aucune  originalité  ; il  re- 
garde les  prêtres  de  tous  les  temps  comme  des  im- 
posteurs, et  la  religion  comme  une  institution  poli- 
tique ; aussi  peut-on  le  regarder,  ainsi  que  Dupuis, 
comme  l’historien  de  l’école  encyclopédiste.  Ses 
travaux  philologiques  lui  ont  acquis  une  gloire  plus 
réelle.  Il  s’occupa  beaucoup  de  la  simplification 
de  l’étude  des  langues  orientales,  et  proposa  dans 
eu  but  un  alphabet  unique,  qui  aurait  remplacé 
dans  la  typographie  européenne  les  divers  carac- 
tères des  idiomes  de  l’Asie.  Un  prix  fondé  par  lui 
à ce  sujet  est  annuellement  décerné  pur  l’Institut. 
— OEuvi es,  8 vol.  in-8°.  Paris,  182t. 

VOLOGLse  Ier,  roi  des  Partîtes  (50-80).  Il  suc- 
céda (59)  à Vonone  II,  céda  la  Médie  à Pacorns, 
l’Armér.ie  à Tiridate,  et  repoussa  l’invasion  romaine. 
Il  combattit  aussi  avec  succès  les  Daces  et  les 
Alaius,  et  ni.  80.  Artaban  IV  lui  succéda. 

VOLOGÈSE  11,  fils  de  Cbosroés,  lui  succéda 
(123).  Il  fit  alliance  avec  les  Romains,  acheta  l’a- 
mitié des  Alains,  et  m.  1 48.  Vologèse  III  lui  succéda. 

VOLOGÈSE  111,  fils  et  successeur  du  précédent 
(148),  établit  Chosroès,  à lu  place  de  Sohême,  sur 
le  trône  d’Arménie  (161).  11  fut  battu  par  les  Ro- 
mains et  déposé  (165)  ; mais  il  remonta  sur  le 
trône  et  régna  jusqu’en  190.  Vologèse  IV  lui  suc- 
céda. 

VOLOGESE  IV,  successeur  du  précédent  (190), 
se  déclara  en  faveur  de  Pescennius-Niger  et  envahit 
la  Mésopotamie.  Sept  ime-Sévère  lui  fit  essuyer  une 
déroute  complète  (198).  Il  m.  207.  Vologèse  V lui 
succéda.  . 


VOLOGESE  V,  fils  de  Vologèse  IV,  partagea 
l’empire  avec  son  frère  Artaban  V (207|,  et  eut 
pour  lot  la  Susiane  et  la  Perside.  Une  révolte  des 
Perses  lui  fit  perdre  le  trône  et  la  vie  219. 

VOLPATO  (J. -R.),  peintre,  littérateur  ; Bassano 
1633-1703. 

VOLPATO  (J.)  , célèbre  graveur,  élève  de  Bar- 
tolozzi.  maître  de  Raphaël  Morghcn;  Bassano  1733- 
1802.  Il  exerça  jusqu’à  21  ans  l’état  de  brodeur,  et 
commença  à graver  à cet  âge  sans  autre  maître  que 
son  génie.  Les  conseils  de  Barlolozzi  l’initièrent 
bientôt  aux  secrets  de  l’art,  et  le  jeune  Volpato  se 
rendit  ensuite  à Rome,  où  il  fut  employé  à ia  gra- 
vure des  peintures  du  Vatican.  Canova  lui  a élevé  un 
monument  en  marbre  dans  la  basilique  des  Saints- 
Apôtres,  à Rome. — Principes  du  dessin,  in-f°. 


VOLPI  ( J.-Ant.  ) , célèbre  éditeur,  philologue, 
poète  latin  ; Padoue  1686t1766.  Il  forma  avec  son 
frère  un  grand  établissement  d’imprimerie  ( libreria 
Volpi-Cominiana) , d’où  sortirent  d’excellentes  édit, 
de  classiques  latins  et  italiens,  a'ec  notes  et  com- 
mentaires. :=  Son  frère  Gaétan,  bibliographe,  édi- 
teur; n.  Padoue  1689.—  Libreria  de  Volpi  et  la 
Stamperia  Cominiana.  — Leur  frère  J. -Baptiste, 
anatomiste,  élève  de  Morgagni  ; m.  1757. 

VOLPINI  (J. -B.),  médecin,  partisan  exalté  de 
la  doctrine  chymiatrique  de  Sylvius  et  de  Van 
Ilelmont  ; n.  Asti  (Montferrat),  m.  1714. — Spas  ■ 
mologia,  — Son  frère  Joseph  suivit  la  même  car- 
rière. 

VOLTA  (A.),  célèbre  physicien;  Cônte  17  i5- 
1802.  Il  s’est  rendu  célèbre  par  ses  nombreux  et 
importants  travaux  sur  l'électricité.  — Il  est  l'in, 
venteur  de  Vélectrophore.  du  condensateur  électri- 
que, de  P eudiomètre  électrique,  de  la  lampe  à gui 
injlammable , et  de  la  fameuse  pile  qui  porte  ton 
nom.  La  pile  voltaïque  est,  quant  à la  singularité 
des  effets,  a dit  AI.  Arago,  u le  plus  merveilleux 
n instrument  que  les  hommes  aient  jamais  inventé, 
» sans  en  excepter  le  télescope  et  la  machiue  à vn- 
» peur,  n Voila  manquait  de  l’esprit  mathémati- 
que, qui  coordonne  les  faits  pour  en  tirer  des 
théories  exactes  ; mais  son  admirable  génie  d’ob- 
servation et  la  découverte  de  l’appareil  électro- 
moteur  suffisent  pour  rendre  son  uom  immortel 
dans  l’histoire  de  la  science. — OEuvres,  Florence, 
1816,  5 vol.  in-8°. 

VOLTAIRE  (F. -Ma.  Abouetde),  poète,  auteur 
dramatique,  romancier,  historien,  philosophe,  cri- 
tique, érudit  , et  l’un  des  plus  grands  esprits  d.s 
temps  modernes;  t.hàlenay-lès-Sceaux  1694-1778. 
Entraîné  par  une  vocation  irrésistible  vers  les  let- 
tres et  la  poésie,  il  résista  de  bonne  heure  aux  dé- 
sirs de  son  père,  qui  le  destinait  à la  magistrature, 
et  puisa  dans  lu  société  des  grands  seigneurs  et 
des  beaux  esprits  aveé  lesquels  son  parrain,  l’abbé 
de  Cbàteauneuf,  le  mit  en  relation  , les  premiers 
germes  de  cette  philosophie  épicurienne  e^de  celte 
liberté  de  penser,  auxquelles  il  a dû  sa  gloire.  Déjà 
connu  à vingt  et  un  ans  par  son  esprit  satirique  , 
il  fut  mis  à lu  Bastille  comme  soupçonné  d’être 
l’auteur  d’une  diatribe  contre  le  feu  roi.  Ce  l’ut 
pendant,  sa  captivité  qu’il  ébaucha  sa  Henriade  et 
composa  sa  tragédie  d OEdipe.  Rendu  à la  liberté 
au  bout  d’une  année  de  détention.  Voltaire  donna 
(1718)  son  OEdipe,  qui  obtint  le  plus  grand  succès, 
puis  Artémise  (1720)  , Mariamne  et  T Indiscret 
(1725).  La  publication  de  la  Henriade  racheta  le 
succès  équivoque  de  ces  trois  dernières  composi- 
tions. Uue  querelle  avec  le  chevalier  de  Rohan 
ayant  été  suivie  d’une  nouvelle  captivité  pour  le 
jeune  poète  , puis  d’un  ordre  de  quitter  la  France, 
il  se  rendit  en  Angleterre  et  s’y  familiarisa,  dans 
un  séjour  de  trois  ans,  avec  une  philosophie  et  une 
littérature  qu’il  naturalisa  ensuite  parmi  nous.  Re- 
venu à Paris  clandestinement,  il  put  s’y  lisrer  sans 
être  inquiété  à des  spéculations  financières  qui 
l’enrichirent , et  mit  le  comble  à su  gloire  par  si  s 
tragédies  de  lirulus  (1730)  , d’ Eryphile,  de  Zaïre 
(1732),  A' Adélaïde  Du  Guesctin  (1734)  , et  la  pu- 
blication du  Temple  du  goût  (1733)  cl  de  177(3- 
toirc  de  Charles  XII.  Les  Lettres  phitosophiqu  s 
livrées  à la  publicité  ( 1735)  attirèrent  un  nouvel 
orage  sur  la  tête  de  Voltaire.  Il  s’enfuit  au  château 
de  Cirev  (Lorraine),  où  il  vécut  dans  une  liaison 
intime 'avec  la  célèbre  marquise  du  Châtelet. ( 173.3- 
40)  Ce  fut  là  qu’il  composa  ou  prépara  les  Elé- 
ments de  la  philosophie  de  Newton  (1738),  Attire, 
Mérope  , le  Discours  sur  l'homme  , le  Siècle  de 
Louis  XIV,  V Essai  sur  les  mœurs  et  l’esprit  d.  s 
nations  et  la  Pucelle  d’Orléans.  A la  suite  d’un 
court  voyage  à Berlin  (17  40),  il  fut  rappelé  à Paris 
par  le  ministère,  composa  divers  opéras  qui  furent 
représentés  à Versailles,  et  obtint  par  la  protection 
de  madame  de  Pompadour  le  brevet  d’historiogru- 
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plie,  une  charge  tle  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roi,  et  une  place  à l’Académie  (17i6).  Il  tomba 
cependant  bientôt  en  disgrâce  , et  , après  avoir 
donné  Sémiramis  (1748),  Oreste  (1749),  Home  sau- 
vée ( 1752)  et  Nauine  (17  49),  il  se  relira  à Nancy, 
puis  à Berlin,  où  Frédéric  II  le  combla  de  faveurs 
(1750).  Leur  liaison  fut  de  peu  de  durée.  Voltaire, 
ennuyé  de  laver  le  I ni  r/e  sale  de  Frédéric,  qui  avait 
d'ailleurs  prêté  l’oreille  aux  perfides  insinuations 
des  rivaux  du  nouveau  protégé,  quitta  définitive- 
ment Berlin  (1753).  II  parcourut  quelque  temps 
l’Allemagne,  rédigea  pour  la  duchesse  de  Saxe- 
Weimar  les  Annales  de  l’em ; ire,  ouvrage  médiocre  ; 
passa  à Strasbourg,  à Colmar,  il  Lyon,  et  vint  enfin 
se  fixer  à Ferney,  dans  le  pays  de  Gex  (1758).  Ce 
f it  là,  dans  une  magnifique  demeure  qu’il  fit  con- 
stiuire,  que  s’écoulèrent  ses  vingt  dernières  années, 
pendant  lesquelles  il  fit  preuve  d’une  prodigieuse 
activité  d’esprit  , et  sembla  se  surpasser  lui- 
méme.  Quelle  que  soit  l’opinion  que  l’on  adopte  sur 
la  valeur  des  doctrines  des  encyclopédistes,  et  plus 
particulièrement  sur  celles  de  Voltaire,  qui  exerça 
une  influence  immense,  on  ne  saurait  contempler 
sans  admiration  un  exercice  aussi  plein  , aussi  sou- 
tenu , aussi  infatigable  des  facultés  les  plus  puis- 
santes de  l’âme,  l’iacé  par  ses  admirateurs  à la  tête 
du  mouvement  critique,  Voltaire,  dans  le  Diction- 
naire philosophique , la  Philosophie  de  V histoire,  la 
Bible  commentée,! Examende  Bolingbrofte,  et  lant 
d’autres  écrits  qui  n’ont  gardé  qu’une  valeur  d’épo- 
que, prêcha  pendant  vingt  uns  les  doctrines  subver- 
sives qui  préparèrent  la  révolution.  C’e;t  à lui  que 
les  girondins  se  rattachent  directement  , tandis  que 
les  nioDtagnards  sont  les  disciples  de  Rousseau. 
Voltaire  prouvait  d’ailleurs  qu’il  était  encore  his- 
torien et  poète  par  l' Orphelin  de  la  Chine  , Tan- 
crède  (17G0),  l’ Histoire  de  la  Hussie  sous  Pierre-le- 
Crand  (1759-65),  etc.  C’est  au  milieu  d’occupa- 
tions si  diverses  qu’il  trouvait  le  temps  d’entre- 
tenir une  immense  correspondance,  modèle  inimi- 
table d’esprit  et  de  finesse,  de  composer  ses  romans 
( Candide , Zadig,  etc.),  et  celte  multitude d’épitres, 
de  satires,  d’épigrammes,  de  contes,  de  poésies  lé- 
gères , qui  suffiraient  à la  gloire  d’un  poète  or- 
dinaire. Les  faclums  pour  Calas,  Sirven  et  Lally, 
ses  réclamations  en  faveur  des  serfs  de  l’abbaye  de 
Saint-Claude,  la  publication  des  Commentaires  sur 
Corneille , destinés  à doter  une  nièce  de  ce  grand 
homme,  vinrent  dignement  couronner  sa  vie.  Attiré 
à Paris  pour  y voir  représenter  Irène,  l'une  de  ses 
dernières  productions,  il  fut  reçu  avec  des  témoi- 
gnages d’admiration  tels  que  sa  santé  en  reçut  une 
grave  atteinte.  Il  succomba  trois  mois  après,  le  30 
mai  1778.  — La  meilleure  édition  des  œuvres  de  Vol- 
taire est  celle  donnée  par  M.  Beuchot , Paris,  1829- 
36,  70  vol.  in-8». 

VOLTERRE  ( Dan.  RicciAnDt,  dit  de  ),  célèbre 
peintre  et  sculpteur,  élève  du  Sodorna,  de  l’eruzzi 
et  de  Becoafumi  ; Volterril  1509-1566.  Fixé  à Rome, 
il  fut  collaborateur  de  Perino  del  Vaga,  et  travailla 
pour  Paul  III,  pour  Marguerite  d’Autriche,  qui  le 
chargea  de  peindre  les  hauts  faits  de  Cliarles- 
Quint , et  pour  Catherine  de  Médicis.  C’est  à lui 
qu’on  doit  la  conservation  du  Jugement  dernier, 
que  Pie  IV  avait  résolu  de  détruire.  Daniel  se 
chargea  de  fairedisparaître  les  nudités  les  plus  cho- 
quantes, et  parvint  ainsi  à sauver  le  chef-d’œuvre 
du  grand  artiste.  — Peintures  : Descente  de 
croix  (Mus.  uational,  Madrid)  ; Massacre  des  inno- 
cents (Tribuna,  Florence);  Vénus  et  l’Amour, 
Amour  endormi  (palais  l’ilti  , ib.)  ; David  tuant 
Goliath  (Mus.  roy.j. 

YOLTOLINA  (Jo.-Milius),  poète  latin  du  16»  siè- 
cle ; n.  Salo  (sur  le  lac  de  Garda).  — De  hortorum 
cuilura  libri  III,  Brescia  1574. 

AOLUSIEX  (Caius-Vibius)  , fils  de  l’empereur 
Gallus.  Associé  à l'empire  (252)  , il  fut  massacré 
par  les  soldats  en  même  temps  que  son  père  253. 

VOXCK  (F.),  avocat,  l'un  des  chefs  du  parti  pa- 


triote belge  (1789)  ; Lombeek-Saintc-fllarie  (près 
Bruxelles)  1735-1792. 

AONDEL  (Juste  vax  des),  célèbre  poète  et  au- 
teur dramatique  hollandais;  Cologne  1587-1679. 
Simple  bonnetier,  il  se  forma  seul  à la  carrière 
littéraire  , prêcha  toute  sa  vie  la  liberté  civile  et 
religieuse,  et  contribua  puissamment  par  ses  écrits 
au  perfectionnement  de  la  langue  hollandaise.  — 
On  a de  lui  trente-deux  tragédies,  des  satires,  des 
poésies  lyriques,  des  traductions  de  l’Enéide  et  des 
Métamorphoses  d’Ovide.  Ses  œuvres  forment  10 
vol.  in-4°.>1820. 

VONOXES,  roi  des  Parthes.  Envoyé  en  otage  à 
Rome,  dans  sa  jeunesse,  par  son  père  Pliraarle  IV, 
il  dut  son  trône  à Auguste  (14),  fut  chassé  par  Ar- 
taban  III,  et  tué  h l'ompéiopolis  19. 

A'OXONES  II,  roi  des  Parthes  (50,)  ne  régna  que 
quelques  mois. 

A OX-VIS1N  (Denis-Ivanovvitscb),  littérateur,  au- 
teur dramatique;  Mo.-cou  1745-1792. 

YOl’ISCL'S  (Flavius),  historien  latin  du  4e  siècle; 
n.  Syracuse.  II  vécut  à Rome  sous  Dioclétien  et 
Constance-Chlore.  C’est  l’un  des  meilleurs  écrivains 
de  Y histoire  d’Auguste.  — On  a de  lui  les  Vies 
d’Aurélien  , de  Tacite , de  Florien  , de  Probus,  île 
Carus,  de  Numérien,  de  Carin. 

VORAGIXE  (Ja.  de),  dominicain  , prédicateur, 
historien,  hagiographe;  n.  Varaggio  (côte  de  Gènes) 
v.  1230,  m.  1298.  — Chronicon  genuense  (dans 
Muratori  , tome  ix);  Legenda  aurea,  ouvrage  rem- 
pli de  fables  incroyables.  Une  nou< elle  traduction 
a été  publiée,  Paris,  1844,  in- 18. 

VORST  (Ælius-Everhard)  , médecin,  botaniste, 
directeur  du  Jardin-des-Plantes  de  Levde  ; Rure- 
monde  1565-1624.  = Son  fils  Adolphe,  médecin  du 
prince  d’Orange,  botaniste,  érudit,  directeur  du 
Jardin-des-Plantes  ; Délit  1597-1663.  — Édition 
des  Aphorismes  d’ilippocrate  , grec-latin,  Leyde  , 
1628,  in-16. 

AORST  (Conrad  von  dem),  théologien  protestant, 
successeur  d'Arminiusà  l’Académie  de  Leyde;  Co- 
logne 1569-1622.  — Son  fils  Gu.-Heuri  , pasteur  , 
hébraïsant  ; n.  Steinfurt,  m.  1660. 

VORST  (J.),  théologien  luthérien,  coutrover- 
siste,  philologue,  hébraïsant;  Wesseibourg  (duché 
de  llolstein)  1623-1676.  — Philoloyia  sacra, 

A ORTIGERN  , roi  breton.  Il  fut  élu  après  le 
départ  des  Romains  (445).  Attaqué  par  les  Écossais 
et  les  Pietés,  il  appela  à son  secours  les  chefs  saxons 
Hengist  et  Uorsa  , qui  le  dépouillèrent  presque 
entièrement  de  ses  Etats.  Rentré  dans  le  château 
de  Cambri,  il  y fut  assiégé  par  Ambrosius  Aurélia- 
nus,  que  les  Bretons  avaient  élu  à sa  place,  et  pé- 
rit dans  un  assaut  485. 

YORYLAS  ou  PIIRORYLAS,  roi  des  Bulgares  , 
succéda  (1207)  à son  oncle  Joannice  , et  fut  dé- 
trôné (1215)  par  son  cousin  Jean  Asan. 

A OS  (Martin  de)  , peintre,  élève  de  son  père,  de 
Franc-Flore  et  du  Timoret  ; Anvers  1519-1604. 

’ — Chasse  au  sanglier  (Mus.  roy.)  ; Tentation  de 
saint  Antoine,  Christ  ressuscité,  Baptême  du  Christ , 
Christ  devant  les  pharisiens , Saint  Thomas  , le 
Denier  de  la  veuve,  Baptême  de  Constantin , Edifi- 
cation de  sainte  Sophie  , Saint  Luc  peignant  la 
Vierge  (Mus.  d’Anvers).  — On  a d’un  autre  Vos 
(Corneille)  : Combat  des  Centaures  et  des  Scythes  , 
Triomphe  de  Bacchus  (Mus.  del  Rey,  Madrid); 
Ex  voto,  portrait  de  vieille  femme  (Mus.  d’Anvers). 

VOS  (l*.)  , poète  et  auteur  dramatique  ; n.  Am- 
sterdam, m.  1667.  — OEuvres,  Amsterdam  , 1726  , 
2 vol.  in-4°. 

A OSS  (J. -II.)  , célèbre  poète  et  critique  alle- 
mand ; Sommersdorf  (Mecklenbourgj  1751-1826. 
II  s’est  surtout  fait  un  nom  par  ses  traductions  de 
poètes  grecs  , traductions  dans  lesquelles  il  a su 
conserver  la  forme  métrique  , les  détails  les  plus 
minutieux  de  l’expression  et  des  idées  , les  inver- 
sions à effet,  les  épithètes  composées  , enfin  , les 
moindres  traits  de  l’original,  Voss  fut  engagé  toute 
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sa  vio  clans  de  fâcheuses  discussions  avec,  Stolberg, 
avec  Ileyue  et  avec  Crcuzer.  Il  eut  à supporter  les 
sarcasmes  des  derniers,  qui  se  défendirent  vigoureu- 
sement.— Iilylles , poésies  diverses,  Louise,  poème  en 
trois  chants;  traductions  en  vers  d’Homère,  1781, 
de  Virgile,  1701),  d’Horace,  1866,  d'Hésiode  et  de 
l'Argonautique  d’Orphée,  1806,  de  Théocrile,  Bien 
et  Moschns,  1806,  de  Tibulle,  1810,  d’Aristophane, 
1821  , d’Aratus , 1824.  On  lui  doit  de  plus  une 
traduction  de  plusieurs  pièces  de  S halo  pedre 
(1818-26). 

VOSSIUS  ( Gcr.  ),  théologien,  littérateur;  n. 
pays  de  Liège,  ni.  1600.  — On  lui  doit  la  lre  édition 
des  œuvres  de  St  Epltrem,  Rome,  1 58  ),  8 v.  in-f°. 

VOSSIUS  (Gérard-J.),  célèbre  littérateur,  éru- 
dit, philologue;  Heidelberg  1577-1649.  Il  dirigea 
le  collège  de  théologie  de  Leyde , fut  suspendu 
comme  goiliariste,  et  alla  occuper  une  chaire  d'his- 
toire it  Amsterdam.  — Histoire  du  pela'/ ionisme  ; 
Traité  de  l' idolâtrie  ; De  lu  manière  d'écrire  l'his- 
toire ; Dictionnaire  étymologique  ; Traités  de  rhé- 
torique, île  grammaire , de  poésie.  — Son  fils  Isaac, 
littérateur,  érudit;  Leyde  1618,  Windsor  1688. 
Fixé  en  Suède,  il  enseigna  le  grec  à Christine,  fut 
disgracié  par  suite  des  intrigues  de  Sa  uni  lise  , et 
passa  ru  Angleterre , oit  il  fut  protégé  par  Char- 
les II.  — De  poematum  canin  et  uirihus  rhythmi  ; 
De  Niti  et  nliorum  jl  il  nu  ntt  ni  origine  ; De  vera  mundi 
œtate  ; De  sibyllinis  oraculis  ; édit,  de  Catulle, 
Londres,  1684,  in-i°. 

VOUET  ( Simon  ),  peintre,  élève  de  son  père, 
Laurent  Vouet  ; Paris  1582*1619.  Célèbre  dès  sa 
jeunesse  comme  peintre  de  portraits,  il  alla  à Con- 
stantinople peindre  Achmet  Ier,  travailla  pour  Ur- 
bain VIII  aux  églises  Saint-Pierre  et  Saint-Laurent  ; 
et,  de  retour  en  France,  fut  nommé  premier  pein- 
tre de  Louis  XIII.  Il  a formé  Lebrun,  Lesueur, 
Mignard  et  Dufresnov.  — Présentation  de  Jésus  au 
temple,  la  Vierge  et  l Enfant,  Christ  au  tombeau, 
la  Charité,  romaine  , Réunion  d'artistes  , Portrait 
de  Louis  XIII,  Christ  en  Croix  ( Mus.  roy.  ) “ 
Ses  deux  frères  et  sa  femme  cultivèrent  aussi  la 
peinture. 

VOULLAXD  ( II.  ) , membre  de  l’Assemblée 
constituante  et  de  la  Convention  ; Uzès  1750-1802. 

Il  était  avocat  à Mmes  lorsqu'il  fut  élu  député  du 
tiers-état  de  sa  province  aux  Étals-Généraux  de 
1789.  Rabaut  St-Etieune , son  ami , le  fit  entrer  au 
comité  des  recherches,  qui  le  choisit  souvent  pour 
son  rapporteur.  Il  prit  cependant  peu  de  part  aux 
discussions  ; devint,  après  la  session,  juge  au  tribu- 
nal de  cassation  ; puis  fut  réélu  à la  Convention 
nationale,  où  il  se  rangea  parmi  les  membres  du 
parti  de  la  Montagne;  vota  la  mort  de  Louis  XVI 
sans  appel  ni  sursis;  fut  membre  du  comité  de  sû- 
reté générale  ; prit  une  part  active  aux  événements 
du  9 thermidor;  fut  cependant  décrété  d’arresta- 
tion après  les  journées  de  prairial;  parvint  à sc 
cacher,  et  fut  compris  daus  l’amnistie  de  brumaire 

VOULTÉ  U.),  en  latin  Vulteus,  poète  latin;  n. 
Rt-ints  v.  1542.  Il  avait  pris  pour  modèle  Jean  Se- 
cond , auquel  il  est  resté  fort  inférieur. 

VOYEtt  ( lie.),  seigneur  d’Argekson.  homme  de 
guerre,  diplomate,  d’une  ancienne  famille  de  Tou- 
raine; 159;>-I651.  ~ Son  fils  Rf,vê,  comte  d’Argex- 
sox  . diplomate,  ambassadeur  à Venise;  1623-1700. 

Marc-Rexf.,  fils  du  précédent,  administrateur, 
président  du  conseil  et  garde  des  sceaux  ; Veuise 
1652-1721.  Il  se  démit  de  la  présidence  du  conseil 
des  finances  ( 1 7 20)  el  fut  nomm-  inspecteur  géné- 
ral de  In  police  du  royaume.  On  lui  reproche  d’a- 
voir donné  une  grande  extension  àl’usagedes  lettres 
de  cachet.  ~ Re. -Louis,  marquis  n Argexsox  , fils 
aîné  du  précédent,  ministre  des  affaires  étrangères 
(1744-47),  littérateur;  1694-1757.  Il  se  distingua 
par  sa  générosité,  et  se  montra  partisan  des  doc- 
trines philosophiques.  Il  eut  pour  fils  le  marquis 
de  I’nulmy  ( Voy.  ce  nom  ).  — Essais.  — Marc- 


VUITASSE. 

Pierre,  comte  d'Argbnsox,  frère  du  précédent; 
1696-1764.  11  remplaça  son  père  comme  lieuleiiant- 
général  de  police;  perdit  cette  place  pour  s’èlrc 
opposé  au  système  de  Law  ; puis , protégé  par  le 
régent , fut  collaborateur  de  d’Aguesseau  pour  ses 
célèbres  ordonnances.  Il  obtint  la  place  de  direc- 
teur de  la  librairie  (1787),  et  parvint  au  ministère 
de  la  guerre  (1743J.  Les  utiles  travaux  qu’il  lit  exé- 
cuter, la  protectioir  qu’il  accorda  aux  gens  de  let- 
tres et  les  succès  de  nos  armées  (1744-45)  ue  purent 
le  garantir  de  la  haine  de  lu  Pompadour,  qui  le  fit 
disgracier  (1757).  Il  était  membre  de  l'Académie 
française  el  de  l’Académie  des  inscriptions.  — 
Marc-Rexf.,  fils  du  précédent  ; 1722-1782.  Il  se  dis- 
tingua dans  lu  guerre  de  1756,  et  fut  nommé  (1775) 
commandant  de  la  Saintonge  et  du  pays  d’Aunis. 

VOIS  (Ari  de),  peintre,  élève  de  lvnupfer  et  de 
Van  Teinpel  n.  Levde  1641. — 2 Portraits  ( Mus. 
roy.)  ; un  Chasseur  (Mus.  de  La  Haye)  ; un  Pécheur, 
un  Musicien  (Mus.  d ’ Ajustent  a in). 

YOYS1X  (Dan. -F.),  chancelier  de  France;  Paris 
1654-1717.  Il  dut  sa  faveur  à madame  de  Mainte- 
non  , par  ordre  de  laquelle  il  insinua  à Louis  XIV 
des  dispositions  testamentaires  en  faveur  des  princes 
légitimés.  Il  révéla  ensuite  le  contenu  de  ce  testa- 
ment au  duc  d’Oi  léans  , qui  lui  laissa  les  sceaux  et 
l’appela  au  conseil  de  régence. 

VRATISLAS.  Vov.  AVratislas. 

YKÉE  ou  VRÉDIUS  ( Oliv.  de  ),  historien  , éru- 
dit ; Bruges  1578-1652.  — Uistoria  comitum  Flan- 
drien , 2 vol.  in-f°  ; Genealogiu  comitum  Flandrite , 
2 vol.  in-f°. 

VRIEMOET  ( Enton-Luce)  , théologien,  hébrat- 
sant , orientaliste;  Embden  1699-1760.  — Arabis- 
ants, in- 4°  ; Tirocinium  hebraismi , in-12. 

VRIES  ( J.  Fredeman  de  ),  peintre  hollandais, 
élève  de  Renier  Guerelsen  ; Leuwarde  1517-16 14. 
Il  excella  comme  peintre  de  perspective  et  d’archi- 
tecture. 

VRIES  ( Martin  Geruits  >x  de),  navigateur  hol- 
landais. Il  lut  chargé  (1642)  par  Van  Diemen  d’ex- 
plorer les  côtes  de  l’ile  d’Yedo  et  les  Kouriles.  Il  a 
rendu  quelques  services  à la  géographie. 

\RIES  (Gér.  de),  philosophe  hollandais  du  17' 
siècle,  arder>t  cartésien;  n.  Utrecbt.  — De  Dca; 
De  Cartcsi  meditationibus  a Gassendi  im/iugnatis , 
1691  ; De  ideis  rerum  innntis,  1695. 

VRILLlÈRE  (L.  Phelipeaux  , marquis  de  La-), 
comte  de  Sl-Floreniiu,  chef  du  département  de  la 
maison  du  roi,  secrétaire  de  la  régence  ; 1672-1725. 

VROOM  ( H. -Corn.),  peintre  de  marines,  élève 
de  Ilenrickson  et  de  Paul  Rril  ; Harlem  1566-1617. 
Il  fut  employé  à Ronte  par  le  cardinal  de  Médicis, 
et  fit  pour  l’amiral  Howard  une  suite  de  dix  com- 
bats ua'als  , que  Spierings  exécuta  en  tapisserie. 
— Combat  nattai  (Mus.  d’Amsterdam). 

YS7.F.VOLOD  l",  grand-prince  de  Kiew.  Il  eut 
d’abord  comme  apanage  la  principauté  de  l’ereias- 
lav,  ei  mit  sur  le  trône  Svintoslav  II  (1076),  auquel 
il  succéda  (1078).  11  m.  1093,  et  eut  pour  succes- 
seur Vladimir  II. 

VSZÉVOLOD  II,  fils  d’Oleg,  se  fit  proclamer 
grand-prince  d > Kiev  (il 38),  et  m.  11-46. 

VSZÉVOLOD  111,  grand-duc  de  Vladimir  (1177), 
fils  d’isourié,  m.  1212. 

VI  EZ  ( Arnould  de),  peintre  français,  élève  du 
père  Luc;  Oppenôis-lès-St-Omer  1642-1724. — Il  a 
ex 'cuié  de  nombreux  tableaux  pour  les  églises  de 
Lille. 

YUII.LEMIX  ou  YYILLEMUV  (J  ),  médecin, 
poète  latin;  n.  Arbois  (Franche-Comté)  v.  1540. — 
Uistoria  bctli  qttod  tum  haireticis  gessit  Claudia  de 
Turaine.  Paris,  1569,  in-4°. 

VI 1IXERMET  (Cl. -F.) , jésuite,  prédicateur; 
Champagnole  (Jura)  1728-1789. 

VUITASSE  (G.),  docteur  et  professeur  de  Sor- 
bonne, théologien  ; Chattny  (iVovonnuis)  I66J-17HJ. 
Ou  lui  doit  l'idée  d'une  maison  d*  retraite  pour  le* 
prêtres  Agés  et  infirmes. 
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VULCANIUS  (Bonav.  de  Smet,  en  latin),  philo- 
logue , érudit;  Bruges  1538-1614.  — De  litteris  et 
lingua  Getarum  , ouvrage  anonyme  fort  curieux 
dont  il  ne  fut  qu’éditeur;  Leyde  1397  , in-8°. 
Thésaurus  un  jusque  lingum,  1600,  in-f°. 

VL’I.SON  DE  LA  COLOMBIERE  (Marc  de),  ha- 
bile héraldiste  ; n.  Dauphiné,  ni.  1638.  — Le  mai 
Théâtre  d'honneur  et  de  chevalerie  , 2 vol.  in-f°; 
lu  Science  héroïque , in-f"  ; De  ï office  tles  rois 
d'armes,  iu-4°. 

Y'L’OERDEN  (M.-Angc,  baron  de),  négociateur  ; 
grand-bailli  des  États  de  Lille;  Chièvres  (Hainaut) 


1629-1699.  — Journal  historique,  2 vol.  in  8°,  et  de 
nombreux  manuscrits  conservés  à la  bibliothèque 
de  Cambrai. 

VYASA,  c’est-à-dire  te  Compilateur , ninuni  in- 
dien que  l’on  fait  vivre  vers  le  15*  siècle  avant  notre 
ère,  et  auquel  on  attribue  le  premier  M ihabharata 
ainsi  que  les  18  Pouranas  et  les  18  Oupa-Pouranas. 

VZES1.AS  Ier,  grand-duc  de  Russie,  arrière-petit- 
fils  de  Vladimir  1er.  Il  fut  proclamé  (10  >8)  après 
une  longue  lutte  contre  Viaslav  II,  et  réussit  facile- 
ment à rendre  la  principauté  de  Polotsk  indépen- 
dante. Il  m.  1 101 . 
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WA  VSEX  ou  WÆSEN  (J.  Van  df.r),  théologien 
protestant  , historiographe  de  la  Frise,  conseiller 
du  prince  d’Orange;  Amsterdam  1639-1701 . m Sou 
fils  Jean,  prédicateur;  Middelbourg  1676-1716. 

WAAST  (saint),  Vedastus , évêque  d’Arras,  m. 
5 iO. 

WACE  (R.),  appelé  aussi  Gtt«ceel  Wistacc,  poète 
anglo-normand  ; n.  Jersey.  Il  étudia  à Caen  , fut 
lecteur  des  rois  d’Angleterre  Henri  Ier  et  Henri  II, 
et  m.  v.  1184.  — Le  Brut  d’ Angleterre,  Paris,  1543, 
in-4°.  On  a de  ce  poème  une  version  anglo-saxonne 
faite  par  Loyamon,  vers  1189,  et  publiée  en  An- 
gleterre il  y a quelques  années.  Roman  du  Rou, 
Paris  , 1827  , 2 vol.  in  8“  ; Chronique  des  ducs  de 
Normandie  (Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires, 
tome  ni  ; Vie  de  saint  Nicolas,  publiée  par  extraits 
dans  le  Thésaurus  de  Hickes. 

WACÜTER  (J.  G.),  philologue,  érudit  et  numis- 
mate allemand  ; 1673-1737.  — Glossarium  germa- 
nicum,  2 vol.  in-f°  ; Archeologia  nummaria , in-4°. 

WACKEItB  YHTH  (A.-Christ.,  comte  de),  feld- 
maréchal-général  , homme  d’État;  ftlecklenbourg 
1662-1734. 

VVADDING  (P.),  jésuite  , théologien  , canoniste  -, 
Waterford  (Irlande)  1580-1644. 

YVADDIXG  (le  P.  Luc  nr.i  , franciscain  , théolo- 
gien, historien  ; Waterford  (Irlande)  1588-1657. — 
Annales  ordinis  ALnorum  , 8 vol.  in-f°  ; Scriptores 
ordinis  Minnrum  ; Lcgutio  Philippi  ttl  et  IV,  in-f*. 

YVADII AM  (i\.)  , fondateur  du  collège  qui  porte 
son  nom  à Oxford  ; comté  de  Sommerset  1536- 
1699. 

YVADSTROEM  (E.-Bern.),  voyageur  ; Stockholm 
1746-1799.  — Un  essai  en  colonisation  ; Observa- 
tions faites  dans  un  voyage  à la  côte  de  Guinée. 

WÆCÜTLER  ( Ja.  ) , théologien  protestant; 
G ri  mine  1638-1702. 

YV/ECHTER  ( Christ  fried  ) , juriscons.  ; Grimme 
1652-1731. 

WÆL  (Lucas  de),  peintre,  élève  de  Breughel  de 
Velours  : Anvers  1591-1676.  rz  Son  frère  Corneille, 
peintre  de  batailles,  paysagiste:  Anvers  1594-1662. 
Il  suivit  en  Espagne  le  duc  d’Arschot,  vice-roi  des 
Pays-Bas,  et  y exécuta  diverses  compositions  pour 
ce  seigneur  et  pour  Philippe  IV. 

XV /EL  DE  YROXESTEIX  (Gu.),  jésuite,  écri- 
vain ; Ulrecbt  1582-1659. 

W.AFER  (Lionel),  chirurgien  et  corsaire  anglais; 
n.  Londres  v.  1640.  — On  a la  relation  de  son 
voyage  à l’isthme  de  Darien  , Londres.  1699,  in-8c. 

XVAFFL  YRD  (Alexis-Ja.-Ma.)  , auteur  dramati- 
que ; Versailles  1787-1824. 

WAGA  (Théod.l  , religieux  pinriste  , historien 
et  légiste  polonais;  Mazovie  1739-1831.  — Histoire 
abrégée  des  rois  de  Pologne;  Lois  et  statuts  de  Po- 
logne, in-f°. 

YVAGEXAAR  (Luc.  Jansen),  pilote  habile,  l’un 
des  premiers  Hollandais  qui  aient  écrit  sur  la  navi- 
gation ; n.  Enckhuysen,  m.  1596.  — Trésor  du  na- 
vigateur, Leyde,  1592,  in-4°. 

YVAGEXAAR  (J.),  littérateur,  historien;  Ams- 


terdam 1709-1773.  — Histoire  de  Hollande,  2|  vol, 
in-8°  ; Description  historique  d' Amsterdam  , 3 vol. 
in-f“. 

WAGENHYRE  (P.  de),  religieux  prémontré  , 
écrivain;  poète  latin;  n.  Nievvport  v.  1599,  m, 
1662. 

VVAGEXSEIL  ( J. -Christ.',  orientaliste,  érudit; 
Nuremberg  1633-1705. — Telaignea  Salante,  2 vol. 
in- 4^  Liber  misclmicus  de  uxore  adulterii  sus- 
pecta, in-4°. 

WAGEIÎ  (C.),  amiral  anglais,  grand-trésorier  de 
la  marine  ; 1666- 1743. 

WAGNER  (Tobie),  théologien,  chancelier  de 
l’université  de  Tubingue;  Heidenheim  ( Wurtem- 
berg) 1598-1680. 

WAGNER  (Clir.)  , écrivain  , érudit  ; Leipzig 
1063-16)8.  rr  Son  frère,  GoTTrRtr.u  , littérateur; 
1652-1725. 

YVAGNER  (J.-J.),  médecin,  naturaliste;  Zurich 
1641-1695. 

WAGNER  (P.-Clir.),  médecin  allemand  ; Hof 
1703-1764. 

WAGNER  (L.-Fr ’d.),  jurisconsulte,  numismate  ; 
Tubingue  1700-1789.  — Catalogus  nummorum , 
Bonn  , 1775,  in  S». 

WAGN1ÈRE  J.  L.),  littérateur;  n.  Suisse  1739. 
Il  succéda  à Coll ini  comme  secrétaire  de  Voltaire  : 
Catherine  II  le  fit  venir  à St-Pélevsbourg  pour 
mettre  en  ordre  la  bibliothèque  du  grand  philo- 
sophe. 

WAGSTAFFE  (Th.),  prélat  anglais,  théologien  ; 
comté  de  Warwick  1645-1712.  Son  fils  Thomas, 
conlroversiste , littérateur,  chapelain  du  chevalier 
de  St-Georgesà  Borne;  Londres  1692-1770.  — Wil- 
liam, de  la  même  famille,  médecin,  écrivain  ; comté 
de  Warwick  1685-1724. 

XVAIIL  (Joachim-Chr.,  comte  de),  géoéral  alle- 
mand, lieutenant-feld-maréchal , gouverneur  du 
Haut-Palalinatel  général-grand-maître  de  l’art i lie  - 
lie;  m.  1694.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de 
lu  Ligue  catholique  contre  l’union  de  Halle. 

WAIFRE,  duc  d’Aquitaine,  fils  de  llunald  , lui 
succéda  (743).  Après  avoir  soutenu  une  guerre  de 
neuf  ans  contre  Pépin  qui  finit  par  s’emparer  de 
l’Aquitaine,  il  fut  assassiné  par  les  siens  768. 

WA1I.LY  (Noël-F.  de),  grammairien,  membre 
de  l’Institut  ; Amiens  1724-1891.  — Principes  de  la 
langue  française  ; Dictionnaire  français,  rrSon  fils 
Et. -Augustin  , littérateur,  proviseur  du  lycée  Na- 
poléon; Paris  1770-  82l. — Dictionnaire  de  rimes, 
r _ Charles,  de  la  même  famille,  architecte,  élève 
de  Blondel  et  de  Scrvandoni.  membre  del’fnstilut  ; 
Paris  1729-1798.  — Hôtel  d Argenson,  OJéon  , à 
Paris  ; château  des  Ortnt-s  (Touraine);  palais  Spi- 
nola  (Gênes). 

WAII.LY  (P.-Jo.),  missionnaire  , supérieur  gé- 
néral delà  mission  de  St-Lazare;  Yacquerieltes 
(Boulonnais)  1759-1828. 

WAKE  (Isaac),  diplomate  ; comte  de  Northamp- 
ton  1575-1632. 

WAKE  (Gu.),  prélat  anglais,  conlroversiste, 
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théologien;  Blandford  (comté  de  Dorset)  1657- 
1737. 

WAKEDI  ( Abou-Abdallah-Mohamnied)  , écri- 
vain arabe;  n.  Médine,  m.  822.  — On  lui  attribue 
une  Histoire  de  la  conquête  de  l'Egypte  , publiée 
par  Uamakur,  Leyde,  1825. 

WAKEFIELD  ;R.),  hébraisaut  anglais  ; n.  1537. 
— Paraphrasis  in  Eeclesiastem, 

AA’AKEFIELD  (Gilbert),  critique,  philologue, 
littérateur;  Nouingliam  1756-1801.  Il  défendit  les 
idées  libérales  avec  une  hardiesse  qui  lui  attira 
plusieurs  persécutions  de  la  part  du  gouvernement 
(1708).  — Sylva  critica,  5e  part.,  in-8";  Tr  agœdia- 
rum  yrcecarum  delectus , 2 vol.  in-8°;  éditions  de 
Gray,  de  Pope,  de  Virgile,  etc. 

WALBAUM  (J.-Ju.) , médecin,  naturaliste; 
Wolfenbüttel  1721-1799.  — Édition  annotée  de 
richthyologia  d’Arledi,  1788-94,  4 vol.  in-8°. 

WA LCII  (J. -G.),  théologien,  philologue;  Mei- 
ningcn  1693-1775.  — Ilisloria  critica  linguœ  lali- 
n te,  2 vol.  in-12  ; Bibliotheca  théologien  selectn , 4 
vol.  in-8°  ; édition  des  œuvres  de  Luther,  llalle, 
1740-50,  24  vol.  in-4°.  = Son  fils  J.-E.-Emmanuel  , 
théologien,  érudit,  naturaliste;  Iéna  1725-1778.  — 
Histoire  naturelle  des  pétrifications , 4 vol.  in-f  ’ ; 
le  Naturaliste,  12  vol.  = Chr. -Gu. -François,  frère 
du  précédent,  historien  ecclésiastique,  théologien  ; 
Iéna  1726-1784.  — Plan  d’une  histoire  complète 
des  hérésies  , 11  vol.  in-8°  ; Munumenta  mediiœvi , 
2 vol.  in-8".  C. -Frédéric,  frère  du  précédent, 
jurisconsulte;  Iéna  1734-1799. 

WALCH  (Alb.-G.),  littérateur,  philosophe; 
Schteusingen  (Saxe)  1736-1801. 

WALCH  (Bern. -G.),  érudit;  Meiningen  1 756- 
1835.  — Droit  féodal  de  la  Souabe , 1785-86,  3 vol. 
in-8®. 

AV  A LCII  ER  (jo.),  jésuite,  ingénieur  hydraulicien, 
directeur  des  sciences  mathématiques  et  physiques 
à Vienne  ; Linz  1718-1803. 

AA ALCKENDORF  (Christ,  de),  grand-trésorier 
du  Danemark,  l’un  des  4 tuteurs-régents  pendant  la 
minorité  de  Christian  IV;  Copenhague  1525-1631. 

AV  ALDAU  (G.-Em.),  théologien,  littérateur,  bi- 
bliographe, historien;  n.  Nuremberg  1745.  — Dip- 
tycla  eedesiastiea  norimberyensis , 2 vol.  in-8®  ; 
Sermons, 

AVALDEGK  (C.-Fréd.,  prince  de),  général  alle- 
mand ; 1620-1692.  Nommé  feld-maréchal  par  Léo- 
pold Ier;  il  eut  part  à la  grande  bataille  du  Vienne 
(1683)  ; puis  devint,  en  Hollande,  maréchal  général 
des  armées  des  Provinces-Unies , et  fut  battu  à 
Fleurus  par  le  maréchal  de  Luxembourg  (1690). 
= Son  petit-neveu,  m.  1750,  commandait  les  trou- 
lies  hollandaises  à Fontenoy  (17  45).  ==  C.-Aigoste, 
prince  de  Waldeck  ; 1744-1798.  Il  servit  l’Autriche 
contre  les  Turcs  et  la  France;  remplaça  tuack 
(1794),  et  alla  ensuite  prendre  en  Portugal  le  com- 
mandement de  l’armée  nationale. 

AA  ALDECRAA  E ( Ja.,  comte  de),  homme  d’Etat, 
gouverneur  du  prince  de  Galles,  fils  de  Georges  II  ; 
17 15-1763.  — Mémoires,  1821,  in-4®. 

AA  ALDEMAR.  Voy.  Valdemar. 

AA  ALDIS  ( Bürckhard  ),  fabuliste,  littérateur; 
n.  Aitendorf  ( liesse  ),  m.  1554.  — Edition  du 
Tbeuerdanck,  Francfort,  1553. 

AAALDKIRC1I  (J.-Bod.  De),  jurisconsulte,  histo- 
rien: Bàle  1678-1757.  — Histoire  de  la  Suisse, 
2 vol. 

’ AA’AI.DM  VAN  ( J.  ),  homme  d’Etat  ; n.  Bliggens- 
torf  i canton  de  Zurich  ) v.  1426.  Il  exerça  d’abord 
le  métier  de  tanneur  ; entra  dans  la  magistrature 
(1454);  fut  l’un  des  chefs  de  l’armée  suisse  à la 
bataille  de  Moral,  et  devint  bourgmestre  de  Zurich 
(1483).  Sa  sé  ériré  administrative  lui  fit  de  nom- 
breux ennemis.  Accusé  d’aspirer  à la  dictature  et 
de  conspirer  contre  son  pays , il  fut  condamné  à 
mort  et  décapité  v.  1487. 

AVALDPOTT  DE  l’ASSENIIEIM  (H.) , premier 


grand-maître  des  chevaliers  de  l’Ordre  leuloniquc, 
m.  l20Ô. 

AAAI.DRADE,  femme  du  roi  de  Lorraine  Lo- 
tbaire  , qui  répudia  Theutberge  pour  l’épouser. 
Elle  demeura  auprès  de  lui  malgré  les  excommuni- 
cations de  Nicolas  Ier,  et  m.  880.  Elle  eut  de.Lo- 
thaire  : Hugues,  comte  d’Alsaçe,  Gisèle,  duchesse 
de  Frise,  et  Berlhe,  marquise  de  Toscane. 

AA  ALDSC1IMIDT  (Bern.),  théologien  luthérien, 
controversiste,  prédicateur;  Francfort-sur-Mein 
1608-1665. 

AVALDSCHM1DT  ( J.-J.  ),  médecin;  Rodheim 
(Wettéravie)  1644-1689.  — Opéra  medico-practica, 
2 vol.  in-4®.  = Son  fils  Gu. -Ulrich  , botaniste, 
physicien,  médecin  du  duc  de  Holslein;  Ilauau 
1669-1731.  — Traité  de  Taloès. 

AV ALDUNG  (Wolfgang),  médecin;  Nüremberg 
1554-1621.  — Logugraphia. 

AA’ALE  (Ant.  de),  théologien  protestant,  adver- 
saire du  parti  des  remontrants  ; Garni  1578-1639. 
— OEuures,  2 vol.  in-f®.  = Son  fils  Jean,  médecin, 
anatomiste;  Roukerke  160  4-1649. — Opéra  medica, 
Londres,  1660,  in-8®. 

AA  ALEF  (B. -U.  deCorte,  baron  de),  agent  po- 
litique, littérateur  médiocre;  Liège  1652-1734.  Il 
eut  part  à la  conspiration  de  Gellamare.  — On  a de 
lui  plus  de  30  000  vers  français. 

AVALES  ( Gu.),  astronome  anglais , voyageur, 
membre  de  la  Société  royale  ; 1754-1798.  Il  prit 
part  à l’expédition  de  Cook  (1772-75).  — Obser- 
vations astronomiques , faites  pendant  son  voyage, 
in-4®. 

AVALID  Ier  ( Aboul-Areas  ),  6e  calife  ommiade 
d’Orient  , fils  et  successeur  d’Abd-el  Malek  (705). 
Il  dut  toute  sa  gloire  à ses  généraux,  qui  éleudirent 
la  domination  arabe  d t détroit  de  Gibraltar  aux 
frontières  de  la  Tartarie.  II  rn.715.  Soliman  lui 
succéda.  , 

AA  AMD  II  (Aboul-Abbas),  11®  calife  ommiade, 
fils  d’Yésid  II,  successeur  d’Hécham  (743)  ; se  livra 
à l’ivrognerie  et  à la  débauche,  et  fat  tpassacré  744. 
Yézid  III  lui  succéda. 

AVALINGFORD  ( Rich.  ),  abbé  de  St-Albans  , 
historien  , agronome  et  mathématicien  anglais  du 
14e  siècle.  — i Cbronica  de  rebus  anylicis  ( dans  la 
collection  de  Gale). 

AAALKER  ( Clé.)  , ardent  presbytérien  , histo- 
rien ; Ciiffo  ( comté  de  Dorset)  1603-1651.  — His- 
toire de  T indépendance , in-4®,  ouvrage  qui  le  fit 
enfermer  à la  tour  de  Londres. 

AA  AI.KER  ( Ed.  ) , historien  royaliste  anglais, 
roi  d’armes  de  Charles  II  ; m.  1676.  — lier  caroli- 

AVALKER  (Obadiah),  écrivain  anglais;  York- 
shire  1616-1699. 

AAAI.KER  (J.),  grammairien;  Friern  - Barnct 
1732-1807.  — Dictionnaire  critique  de  prononcia- 
tion, excellent  ouvrage  souvent  réimprimé;  Elé- 
ments d’élocution, 

AVALKER  | G . ) , mathématicien  ; Newcastle  1734- 
1807.  — Doctrine  de  la  sphère,  in-4®. 

AVALKER  (Jo. Cooi’er),  littérateur,  érudit;  Du- 
blin 1766-1810.  — Mémoires  d’Alexandre  Tassoni , 
1815,  in-8®. 

AVALKER  ( Adam  ) , mécanicien  ; physicien  ; 
AVeslmoreland  1731-1821.  ==  Son  fils  Guillaume, 
astronome;  1766-1816. 

AVALL  (Ed.),  d’une  ancienne  famille  irlandaise. 
11  fut  le  principal  auteur  du  soulèveme  t'd’irlandc 
(1641)  ; et , après  la  mort  de  Charles  Ier,  remplaça 
le  marquis  d’Ormond  dans  la  vice-royauté  de  ce 
pays.  Défait  par  Cromwell,  il  se  réfugia  en  France, 
où  il  m.  1651 . 

AVALL  (Gu.),  théologien  anglais;  1646-1728. 

WALL  ( J.  j , médecin  , chimiste,  peintre  ; Po- 
wick  (comté  de  Worcestcr)  1708,-1776.  Il  découvrit 
un  procédé  pour  produire,  avec  des  terres  anglaises; 
lu  porcelaine  de  la  Chine. 

WALLACE , célèbre  guerrier  écossais  ; comté 
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de  Rcnfrew  1276-1305.  Ardent  ennemi  des  Anglais, 
il  leva  une  année  d'insurgés  contre  les  troupes 
d’Edouard  Ier  ; se  fit  nommer  vice-roi  d’Ecosse 
pour  Baliol  , alors  prisonnier  en  Angleterre,  et  dé- 
fit ses  ennemis  dans  plusieurs  rencontres.  Trahi  par 
les  uobles  écossais,  il  fut  défait  à Falkirk  (1208), 
puis,  après  une  dernière  tentative,  livré  (1331)  à 
Edouard  par  un  de  ses  amis,  John  Monleith.  Il 
subit  la  peine  capitale  avec  le  plus  grand  courage 
1305.  — On  a un  poème  d’Harry-l’Aveugle  sur  les 
exploits  de  ce  héros  ; Penh  1790,  3 vol.  in-12. 

W ALLEN BOL RG  (Ja.  de),  négociateur,  orieu- 
taliste  ; Vienne  1703-1806. 

WALLENBUKCtl  ( Adr.  et  P.  ),  frères  célèbres 
par  leur  vie  commune  et  leurs  connaissances  théo- 
logiques ; n.  Rotterdam  ; le  premier  m.  1669,  et  le 
second  1675.  — Opéra,  Cologne,  2 vo(.  in-f°. 

WALLE5ISTEI1V  ( Alb.  Venceslas  - Eusèbe  de 
Waldstein  , dit  ),  célèbre  général  des  Impériaux  ; 
n.  Bohême  d’une  famille  catholique  1583-1031.  Il 
débuta  glorieusement  dès  l'ouverture  de  la  guerre 
de  Trente-Ans  ( 1618-21  ),  et  leva  à ses  frais,  au 
moyen  de  sommes  immenses  que  lui  donna  Ferdi- 
nand II  , une  armée  de  50  030  hommes,  avec  la- 
quelle il  remporta  d’éclatantes  victoires.  La  défaite 
des  Danois  à Osnabrück  et  à Münstcr,  la  victoire 
de  Dessau  , remportée  sur  Mansfeld  , la  soumission 
de  Bethlem-Gabor,  la  conquête  du  Mecklenbourg  , 
du  Brandebourg,  du  Holstein,  de  la  Poméranie,  et 
enfin  le  traité  de  Lübeck  imposé  à Cbrbtian  IV 
(1629),  placèrent  Wallenstein  au  rang  des  plus  célè- 
bres généraux.  Cependant  ses  exactions  détermi- 
nèrent Ferdinand  à le  congédier  brusquement 
( 1630)  ; mais , rappelé  bientôt  par  l’empereur,  il 
ne  consentit  qu’avec  peine  à s’opposer  à Gustave- 
Adolphe.  En  peu  de  temps  il  reprit  la  Bohème, 
chassa  de  la  Bavière  Gustave-Adolphe;  et  , le  sui- 
vant en  Saxe,  lui  livra  la  célèbre  bataille  de  Lü- 
Izn,  où  périt  le  héros  suédois  ( 1632).  Mais  ses 
désobéissances  le  rendirent  suspect , et , malgré  de 
nouveaux  succès  sur  les  Suédois  et  sur  Bernard  de 
Saxe,  il  fut  assassiné  à Egra  (1631)  par  ordre  de 
Ferdinand. 

AVALISER  ( Gu.  ),  général  anglais  du  I7a  siècle. 
Après  s’ètre  distingué  dans  la  guerre  civile,  où  il 
avait  embrassé  le  parti  du  parlement , il  siégea  au 
parlement  parmi  les  chefs  de  l’opposition  presby- 
térienne. Devenu  suspect  à Cromwell  , il  dut  s’en- 
fuir de  Londres,  et  rentra  plus  tard  au  parlement. 
Il  m.  1668. 

WALLER  ( Edm.  ),  poète,  de  la  famille  du  pré- 
cédent; Coleshill  (llerlfordshire)  1605-1687.  Il 
joua  un  rôle  important  dans  les  dissensions 
politiques  qui  agitèrent  l’Angleterre  au  17e  siè- 
cle , et  se  fit  surtout  remarquer  par  sa  versa- 
tilité. Au  retour  de  Charles  II , il  chanta  ce 
prince  comme  il  avait  chanté  Cromwell.  — Il  a 
laissé  des  poésies  diverses,  Londres,  1729,  in-8“. 
On  n’y  trouve  ni  enthousiasme  ni  grande  imagina- 
tion. mais  elles  se  distinguent  par  la  correction  et 
l'élégance. 

WALLERIÜS  (J.  Gottschalk),  naturaliste  sué- 
dois, professeur  de  chimie,  de  métallurgie  et  de 
pharmacie  à l’.i ni versité  d’Upval  ; comté  de  Necke 
1703-1785.  — Mineralogia  , 2 vol.  in-8°  ; Cliemia 
physiça. 

WALLÏIV  (G.),  érudit,  orientaliste;  Guefle 
(Suède)  1686-1760.  — Historia  J ose  phi  ex  arubis 
mss.,  in-4°  ; Clavis  numuphy'acii  Hun  ici. 

AVALLIS  (J.)  , mathématicien;  Ashford  (comté 
d’Essex)  1616-1703.  Il  professa  la  géométrie  à 
l’université  d’Oxford,  et  fut  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres.  Il  a créé  la  doctrine  des  indi- 
visibles et  préparé  les  découvertes  analytiques  de 
Newton.  — Opéra,  4 vol.  in-f°. 

WALLIS  (G.-Oliv.,  comte  de)  , feld-niaréchal 
autrichien  et  membre  dn  conseil  de  Vienne;  1071- 
1743.  Il  se  distingua  en  Sicile  et  en  Hongrie,  mais 
sa  malheureuse  campagne  contre  les  Turcs  (1739), 


campagne  qui  amena  la  paix  de  Belgrade,  le  fit 
disgracier.  = Joseph,  de  la  même  famille,  minis- 
tre des  finances  , chef  suprême  des  tribunaux  de 
justice  en  Autriche  ; 1768-1818. 

WALI.IS  (Sam.),  navigateur  anglais,  célèbre 
par  sou  voyage  dans  le  Grand-Océan  (1766-08).  Il 
découvrit  Olaili  et  diverses  autres  terres.  — La  re- 
lation de  son  voyage  a été  publiée  dans  le  Recueil 
de  llawkeswonh. 

W ALLIES  OU  VAN  DE  WALLE  (Ja.),  jésuite, 
poètejatin  ; Courtrai  1599-1680. 

WALLOT  (J.-Ju.),  astronome;  n.  Pauers  (Pa- 
laliuat)  1743.  Il  vint  de  bonne  lieure  en  France, 
professa  l’astronomie  à Paris,  et  m.  sur  l’échafaud 
1794. 

WALPOLE  (R-),  premier  comte  d’OnrotiD, 
homme  d’Etat;  lloughton  1676-1745.  Nommé  mem- 
bre de  la  chambre  des  communes  (1700),  où  il  sié- 
gea parmi  les  whigs,  puis  ministre  de  la  guerre 
(1708)  et  trésorier  de  la  murine  (1709),  il  fut  ex- 
clu de  la  chambre  comme  concussionnaire  et  cor- 
rupteur à la  chute  de  Marlborough.  Georges  Ier 
l’ayant  appelé  au  ministère,  il  prit  la  direction  des 
finances,  fit  rendre  le  bill  de  septennalité,  et,  après 
une  querelle  avec  la  cour,  à laquelle  il  avait  remis 
sa  démission  (1717),  il  reparut  (1721)  au  pouvoir 
plus  puissant  que  jamais  , avec  les  titres  de  lord 
de  la  trésorerie,  chancelier  de  l’échiquier  et  secré- 
taire d’Etat  (1723).  Sa  faveur  augmenta  encore 
sous  Georges  II,  et  pendant  quinze  années  Walpolo 
put  travailler  activement  au  but  vers  lequel  il 
s’était  toujours  dirigé  , d’étendre  les  prérogatives 
de  la  couronne  et  d’éviter  la  guerre.  Malheureuse- 
ment, si  l’on  ne  peut  lui  refuser  une  grande  habileté 
administrative,  on  ne  saurait  s’empêcher  de  flétrir 
le  syslème  de  corruption  qui  lui  servit  de  grand 
moyen  de  gouvernement.  \Y  al  pôle  se  vantait  de  sa- 
voir le  tarif  de  chaque  conscience.  Tombé  eu  dé- 
faveur pour  avoir  voulu  maintenir  la  paix  avec 
l’Espagne  (1739),  il  se  retira  sagement  (1742)  dans 
la  retraite,  malgré  les  regrets  de  Georges  II.  = Sou 
frère  Horace  , ambassadeur  cri  France  (1727)  , et 
près  des  Etals-Généraux  (1730)  ; 1678-1757.  ~ Ho- 
race, troisième  fils  du  ministre,  poète,  littérateur, 
historieu  et  publiciste;  1717-1797.  Il  est  surtout 
connu  par  sa  liaison  avec  madame  du  Dcff.int  et 
par  la  protection  qu’il  accorda  aux  gens  de  lettres. 
— Ædes  Walpvliana;  la  Mère  mystérieuse,  tragédie; 
Anecdotes  sur  la  peinture  ; le  Château  <T Otrante, 
roman  ; Catalogue  des  rois  et  nobles  qui  ont  été  au- 
teurs ; Mémoires  sur  Georges  II  ; Correspondance. 

WALSH  (N.),  évêque  d’Ossory  ; n.  Irlande,  as- 
sassiné 1585.  — Traduction  du  Nouveau  Testament 
en  langue  erse. 

WALSH  (I’.),  théologien  franciscain  , adver- 
saire des  doctrines  ultramontaines;  Moorlown  (Ir- 
lande) 1610-1688. 

WALSH  (Gu.),  poète,  ami  de  Pope;  Abberley 
(comté  de  NVorcester)  1663-1709. 

WALSIXGHAM  (Th.  de)  , chroniqueur  anglais 
du  I5esiècle,  bénédictin  de  Sainl-Albans,  historio- 
graphe royal  sous  Henri  VI  (1440).  — lia  laissé 
une  Historia  brevis  Anglite , et  Ypodigma  Neu- 
strite. 

WALSIXGHAM  (F.),  homme  d’Elat;  Chisle- 
hurt  (comté  de  Kent)  1536-15/0.  Promu  par  la 
protection  de  Cecil  aux  postes  de  secrétaire  d’Etat 
et  de  membre  du  conseil  privé,  il  fut  envoyé  eu 
France  pour  nouer  des  relations  avec  les  calvinis- 
tes, parut  au  congrès  d’Utrecht  (1578),  et  alla  en 
Ecosse  appuyer  la  réforme.  La  découverte  du  com- 
plot Babington  fut  due  à son  zèle;  mais,  tout  en 
opinant  pour  qu’on  fît  le  procès  à Marie  Stuart,  il 
refusa  de  siéger  parmi  ses  juges  (1587).  Il  mourut 
sans  laisser  de  quoi  fournir  aux  frais  de  ses  funé- 
railles. On  doit  à Walsingham  la  fondation  de  lt 
bibliothèque  du  roi  ù Cambridge.  — Complété  am- 
bassador,  1655,  in-f°,  publiée  par  Digges. 

WALTER  (J. -Théoph.)  , anatomiste  prussien; 
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Ktenigsbeig  1734*1818. — Traité  des  os  secs  du 
Cur/is  humain  ; Manuel  de  myologie. 

WALTER-SCOTT.  Vo y.  Scott. 

AVALTHER  (R»d.),  théologien  luthérien,  poète 
latin  ; Zurich  1519-1586.  = Sou  fils  Adolphe,  poète 
lutin;  1552-1577. 

AVALTHER  (M.),  prédicateur,  théologien  ; Nü- 
remberg 1593-1652.  — Har mania  biblica.  — Son 
fil-;  Michel,  théologien;  Emh  len  1638-1692.= 
Al'GOktin Frédéric,  fils  du  précédent , anatomiste; 
AVillenberg  1688-17  46.  — De  lingua  hum  un  a. 

WALTHER  (G. -Christ.)  , jurisconsulte;  lloseu- 
bourg-sur-Necker  1601-1656. 

AVALTHER  ( Christ. -Théodose  ) , missionnaire 
protestant  à la  ente  de  Coromandel  ; Soldin  (A'ou- 
velle-Marche)  16)9-1741.  — Observations  sur  la 
langue  tamoule:  Doctrina  temporum  indien. 

WALTON  (Isaac)  , poète,  littérateur;  Strafford 
1593-1583.  — Traité  du  la  pêche  à la  ligne,  souv. 
réimprimé. 

W ALTON  (Bryan)  , célèbre  orientaliste,  direc- 
teur de  l’édition  de  la  Polyglotte  de  Londres  ; Cle- 
velnnd  (comté  d’York)  160:1-1661. 

AVAMESE  (J.)  , jurisconsulte;  évêché  de  Liège 
152  4-1590.  — Consiliorum  juris  centuriie  VI , 3 
vol.  io-l°. 

W A \ DELA1NCOURT  (Ant.-Hub.) , humaniste, 
littérateur , évêque  constitutionnel  de  la  liante- 
Marne;  Rupt  en  Voivre  l Lorraine)  17311819. 

AVAXDELBERT,  célèbre  moine  de  Prum  (Bel- 
gique), poète  latin,  hagiograplie  ; n.  v.  813.  Il  se- 
conda la  restauration  littéraire  tentée  précédem- 
ment par  Charlemagne.  — Martyrologe,  poème  en 
vers  hexamètres,  mêlé  de  sapbiques,  publié  par 
d’Achery  ; Vie  de  saint  Uoar  ; Hcxameron  , ou 
Poème  sur  la  création. 

WANGËN  H El  M ( Fréd.-Adam-Ju.  ns)  , bota- 
niste forestier,  grand  inaitre  des  eaux  et  forêts  dans 
la  Prusse  orientale;  Saxe-Gotha  1747-1800. 

AA'AXG-MANG  , usurpateur  chinois.  Il  s’empara 
de  la  co  .ronne  (9),  au  préjudice  de  la  famille  des 
lian,  et  fut  détrôné  p.tr  Liéou-Siéou  (23). 

WAN-BHOULY  ( Mohammed-Ilm-Mouslapha  ), 
lexicographe  turc  du  16'  siècle  ; n.  AVan  (Armé 
nie).  — Ki tah-al- Loghat  , traduction  turque  du 
dictionnaire  arabe  de  Djévhéry  , Constantinople, 
172.1,  2 vol.  in-f». 

WA  AI.  F.  Y (Humphr  y)  , antiquaire,  habile  pa- 
léo  raphe  ; Covent ry  1671-1726. 

AVAN-LY,  12'  empereur  chinois  de  la  dynastie 
des  Ming.  Il  succéda  à son  père  Mu-Tsoang  (1572), 
et  vit  ses  Etats  envahis  par  les  Mantchoux.  Il  m. 
16 ’0.  Co  fut  sous  son  règne  que  Ricci  arriva  à la 
cour  de  Pékin. 

AAAXSLEBEN  ou  V AXSLEB  ( J .-M.)  , orienta- 
liste , voyageur  en  Abyssinie  et  en  Egypte  ; Som- 
merda  (Prusse)  1635-1679.  il  a contribué  à popu- 
lariser l’élude  de  la  langue  cophle.  — Relation 
d'un  voyage  en  Egypte;  Histoire  de  l’Eglise 
U’  Alexandrie. 

WAPOWSK I (Bern.),  historien  et  négociateur 
polonais  , secrétaire  de  la  couronne  ; m.  1535.  — 
t’rugmentum  historiée  Polonia:. 

WARBURTON  (Cu.) . célèbre  prélat  anglais; 
Ncwark-on-Trent  1698-1779.  — Divine  légation  de 
Moïse,  5 vol.  iu-8°,  ouvrage  paradoxal;  Aperçu  de 
la  philosophie  de  Bolinjbroke  ; Nécessité  d'une 
religion  établie.  Ses  oeuvres  complètes  forment  12 
vol.  in-8°  , Londres,  1811.  On  lui  doit  encore  des 
éditions  ciitiques  de  Sliakspeare  et  de  Pope. 

WARC1SLAS,  prince  de  la  Poméranie  ; ni.  1124. 
11  embrassa  le  christianisme  et  tenta  avec  Boleslas 
et  saint  Otlion  de  répandre  la  foi  nouvelle  dans  la 
contrée. 

AV  A RD  (Seth),  évêque  d’Exeter,  professeur  d’as- 
tronomie à l’uni  >ersiié  d’Oxford,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres  , théologien;  liuntirig- 
ford  ( Hertfordsbire  ) 1617-1689.  — De  cometis; 
Astronomia  geometrica. 


AA'ARD  (Ed.),  poète  •!  auteur  dramatique; 

comté  d’Oxford  1667-1731. 

AA'ARD  (Th.  ),  poète,  écrivain  satirique  du  17* 
siècle.  — La  Réformation  anglicane  , poème  dans 
le  style  d’tludihras,  2 vol.  in-8". 

AA'ARD  (J.),  littérateur,  antiquaire,  philologue; 
Londres  1679-1758.  — Système  d’éloquence , 2 vol. 
in-8°. 

AA'ARD  (Bern.),  économiste;  n.  Irlande.  lise 
fixa  en  Espagne,  et  fut  chargé  par  Ferdinand  VI 
'1750)  de  parcourir  les  différentes  contrées  de 
l'Europe  pour  y examiner  l’état  du  commerce  et  de 
l’iuduslrie.  A sou  retour  il  fut  nommé  président 
du  commerce  et  des  monnaies  , et  directeur  de  la 
fabrique  des  cristaux  de  Saint-Ildefonse.  — Cam- 
pomanes  a publié-  ses  mss.  sous  le  litre  de  Projet 
écon  imique,  1779. 

AVARE  (.la.  ),  érudit;  Dublin  1594-1666.  — De 
prœ  ulibus  Hibernite  Commentarius  ; Disquisitiones 
de  Hibrnia. 

AA’ARGEXTIN  ( P. -Gu.  ),  astronome,  secrétaire 
de  l’Acad.  des  sciences  de  Suède;  Stockholm  1717- 
1783.  On  lui  doit  la  découverte  des  équalious  em- 
piriques des  satellites  de  Jupiter  (1746). 

AVARIIVM  ( Gu.  ),  archevêque  de  Caniorbéry, 
gran  I -chancelier  ; Okley  ( Hampshire  ) 1460-1532. 
Il  légua  sa  riche  bibliothèque  à l’université  de 
Cambridge. 

WARIXG  ( Ed.  ),  mathématicien;  Shrcwsbury 
1734-1798.  Il  perfectionna  l’analyse  des  courbes 
algébriques.  — Propriétés  des  courbes  algébriques, 
1772,  in- 4°. 

WARVIHOLTZ  ( C.-Guslave  ) , bibliographe  et 
historien  suédois;  1710-1784.  — Bibliotheca  histo- 
rien sueco-gothira  , 15  vol.  in-8°. 

AVARX  .11  VIRE  , maire  de  Bourgogne.  Il  livra 
Brunehaut  (613)  à Clotaire  II,  et  obtint  eu  récom- 
pense l’inamovibilité  de  sa  charge.  Ce  fut  à partir 
de  ce  moment  que  data  le  pouvoir  des  maires  du 
palais. 

AVARXER  (Gu.  I,  poète  anglais  du  second  ordro  ; 
comté  d’Oxford  1558-1609.  — Albion  s Engluait. 

AVARXER  iFerd.),  théologien,  littérateur,  his- 
torien; Angleterre  1703-1768.  — Histoire  ecclésias- 
tique du  18'  siècle , 2 vol.  in-f°.  = Son  fils  Jean  , 
théologien,  littérateur;  1736-1800. 

AA’ARXER  i Rieh.),  botaniste,  littérateur;  Lon- 
dres 1775.  — Planta:  Woodfordienses  , in-8°. 

AVARXER  ( Jo.  ),  célèbre  chirurgien  , membre 
de  la  Société  royale  de  Londres  ; île  d’Antigoa, 
1717-1801. 

AVARXERY  (C.-Em.),  major-général  au  service 
de  In  Pologne,  tacticien;  B1  orges  ( pays  de  Vaud  ) 
1719-1786.  — Remarques  sur  l'état  militaire  des 
Turcs  et  des  Russes;  — sur  la  cavalerie. 

AA'ARREX  (Jo.),  général  américain,  président 
dit  congrès  de  Massacbu-setts  : n.  Roxbury  (Massa- 
chussetts) 1740,  tué  en  combattant  1775. 

AA'ARREX  (J.  Doblose),  amiral  anglais:  Cor- 
nouailles 1754-1822. 

AA’ARSEAAITZ  (Christ .-Stanislas),  jésuite,  his- 
torien et  diplomate  polonais,  directeur  de  la  chan- 
cellerie de  Pologne;  m.  1605.  — Ctesarum , régit  m 
et  principum  vitee  parallelte , in-f°  ; Orutiones  lui  - 
cicte  quindecim  , iu-f°. 

AAARTEXBERG  ( J .-Casimir  Kolb  , comte  de), 
diplomate  et  homme  d’Etat  autrichien  ; Kaisers- 
lautern  1584-1 661  . = C.  Hartwigt,  officier-général 
nu  service  de  Frédéric  II  ; m.  1757.  = F.-Guil- 
laviie,  de  la  même  famille,  évéque  de  Ratisbonue 
et  d’Osnabrück,  cardinal,  négociateur  ; 1593-1649. 

AA  ARTEXSLEBEX  (Al. -Hermann  de),  feld-nta- 
réclial  prussien  ; AVeslpbalie  1650-1734.  Ce  fut  lui 
qui  donna  à l’armée  prussienne  su  première  orga- 
nisation. = Son  fils  Léop. -Alexandre  , lieutenant- 
géuéial;  17 10- 1775.  = Gu. -L. -Gaston,  de  la  même 
famille,  feld-maréclial  nu  service  de  l’Autriche; 
1728-1797.  Il  servit  sous  Clcrfayl  et  l’archiduc 
Charles,  et  se  laissa  battre  à Neuvvied  par  Jourdan. 
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WARTON  ( Jo.),  littérateur  et  poète  anglais; 
Dunsfcld  172-2-1800.  — Traductiun  en  vers  île  Vir- 
gile ; Odes  ; Essai  sur  la  poésie  ; édition  de  Pope, 
1707,  9 iol.  in-8“.  rr  Son  frère  Thomas,  littéra- 
teur, érudit;  1728-1790.  — Histoire  de  la  poésie 
anglaise  , 3 vol.  in-8":  I iscriptionum  roman  arum 
nut ricarum  Ui  ledits  , iu-4°  ; édition  de  Tliéoerile, 
1770,  2 vol.  in -4°. 

WARWICK  (Gui  de  Bf.auchamp,  comte  de),  sei- 
gneur anglais.  Il  entra  dans  lu  ligne  f .nuée  pur  les 
barons  contre  Edouard  II  , et  s’empara  du  favori 
Gavest'oi,  <]ui  fut  décapité  (1312).  ~ Richaud,  fa- 
vori de  Henri  V,  lit  la  guerre  en  France,  devint 
gouverneur  de  llenri  VI,  puis  régent  , et  prit  une 
part  honteuse  à lu  condamnation  de  Jeanne  (l’Arc. 
Il  in.  143). 

WARWICK  ( Ricli.  Nf.vil  , comte  de  ) , dit  te 
Faiseur  de  rois,  gendre  du  précédent  et  beau-frère 
du  duc  d’York.  Il  appuya  les  prétentions  au  troue 
de  ce  dernier,  gagna  pour  lui  les  batailles  de  St- 
Alban  (1453)  et  de  Norihampton  (14e0j;  écrasa 
les  troupes  royales  à Towton  et  à Exliain , et  lit 
proclamer  Edouard  IV  (14G|).  Voyant  sa  faveur 
diminuer,  il  essaya  de  dominer  le  monari|ue  en  ex- 
citant des  rébellions;  mais  l’intervention  de  Cliar- 
les-le-Téméraire  le  força  de  s’enfuir  en  France.  Il 
se  rendit  à la  cour  de  Louis  XI  ( I it»7 ) ; s’y  récon- 
cilia avec  Margueritu  d’Anjou  ; reparut  eu  Angle- 
terre à la  tète  d’une  armée,  et  rétablit  Henri  VI 
sur  le  trône.  Mais  son  triomphe  fut  de  courte  durée: 
Edouard  survint  bientôt  avec  une  armée  considé- 
rable, et  le  battit  à Barnet  (1471).  Wanvick  y fut 
tué.  — Son  petit-fils  Edouakd,  emprisonné  par  Ri- 
chard III  , puis  enfermé  il  la  Tour  de  Londres  par 
Henri  VU,  tenta  de  s’évader,  et  fut  condamné  à 
être  décapité  1499. 

WARWICK  (sir  Pli.),  secrétaire  de  Charles  Ier, 
membre  du  parlement  ; Londres  1603-1  83.  — Mé- 
moires sur  la  révolution  d’Angleterre. 

WARWICK  (Vibrand  von  ).  navigateur  hollan- 
dais. Il  établit  i n comptoir  à Bantani  (1602-1606), 
et  prépara  les  relations  commerciales  de  la  Hol- 
lande avec  la  Chiuc. 

WASEL-BEN- YTHA  ( Abou-Hod-Haïfa  ) , sur- 
nommé Gazzal , fondateur  de  la  secte  des  Mutaza- 
les;  Médine  700-749. 

WASER  (Gasp.),  orientaliste,  philologue,  éru- 
dit; Zurich  1565-1623.  — Grummatica  Sgra  ; De 
antiquis  nunimts  Hebrteorum  , in-4°;  De  antiquis 
mensuels  Hebrteorum  , in-4°.  ne  Son  fils  J.  Henri, 
diplomate;  Zurich  16)0-1669. 

WASER  ( Anna  ),  femme  peintre  en  miniature  ; 
Zurich  1679-1713.  Elle  étudia  sous  Sulker  et  Wer- 
ner. 

WASER  (H.),  pasteur  protestant,  économiste, 
érudit  ; Zurich  1742  1780.  Il  f il  condamné  à mort 
pour  avoir  dérobé  d’ancieus  titres  aux  archives  de 
son  canton.  — Chronologie  diplomatique. 

WASHINGTON  ( G.  ),  céh-bre  homme  d’Etat  et 
général  , fondateur  de  la  république  des  Etats- 
Unis  ; Bridge-i.reek  (Virginie;  1732-1799.  Il  exerça 
d’abord  la  profession  d’ingénieur-arpenteur  ; servit 
comme  officier  de  milic  dans  la  guerre  contre  les 
Français  au  Canada  (1753-63),  et  lors  des  troubles 
des  colonies  anglaises  fut  envoyé  au  congrès  de 
Boston  (1774).  Nommé  commandant  en  chef  de 
l’armée  anglo-américaine  (1775),  il  sut  triompher 
par  son  habileté  des  difficultés  que  lui  opposèrent 
et  la  mauvaise  organisation  de  ses  troupes,  elle 
courage  de  .-es  adversaires.  Ilowe , Clinton,  Bour- 
goyne  , Cornivallis  furent  successivement  vaincus  ; 
le  dernier,  enfermé  dans  York-Town  (1781).  dut 
signer  une  capitulation  que  suivirent  biemôt  la 
paix  de  Versailles  et  la  reconnaissance  de  l’indé- 
pendance américaine  par  l’Angleterre.  Washington 
rentra  alors  dans  la  vie  privée  ; mais  le  suffrage 
de  ses  compatriotes  l’appela  à la  présidence  de 
l’Union  (178:))  dès  qu’un  gouvernement  régulier 
eut  été  établi.  Il  fut  réélu  (l793),  Cl  perdit  un  peu 


de  sa  popularité  par  suite  de  la  neutralité  qu’il 
crut  devoir  garder  lorsque  la  révolution  française 
éclata.  11  résigna  le  pouvoir  en  1797. — M.  Guizot  a 
publié  : Vie,  correspondance  et  écrits  de  Washing- 
ton, 4 vol.  in-8",  1839.  C’est  le  meilleur  ouvrage 
que  l’ou  ait  sur  le  libérateur  de  l’Amérique. 

WASMUTH  ( Mat.  ) . . rientaliste  danois  ; Kiel 
1623-1688.  — Grammaire  arabe. 

WASSE  (Jo.),  physicien,  philologue;  comté 
d York  1672-1738. 

WASSE  (Cornélie  Wootfrs,  baronne  de),  femme 
auteur;  Bruxelles  1739-1802. 

WASSENAEIt  ( N.-.I.  ),  médecin  et  historien 
hollandais  ; n.  lleusden  , m.  1632.  — Harlemias  , 
en  vers  grecs  , in-4°  ; Délation  historique  de  i Eu- 
rope, 5 vol.  in-4®. 

WASSENÆR  (J.  vas),  amiral  hollandais; 
1610-1663. 

WASSENBERG  ( Evrard  dr  ),  historien,  histo- 
riographe et  bibliothécaire  de  l’archiduc  Léopold- 
Guillaume;  n.  Emmerick  (duché  de  Clèves  ) 1610. 
•—  Florus  germanicus  ; De  rebus  gestis  Vladislai  IV. 

WASSERBACH  (E. -Casimir),  historien,  érudit  ; 
n.  Buisbourg  (duché  de  Clèves)  1660. 

WASSIAX  , archevêque  de  Roslcck  ; m.  1481. 
Il  est  célèbre  chez  les  Russes  pour  avoir  contribué 
par  ses  exhortations  à la  victoire  qu’Ivau  III 
remporta  sur  les  Tartares  (107GJ. 

WAST.  Voy.  Waast. 

WASTELA1N  (C.),  jésuite,  érudit;  Marimonl 
lluinaut  ) l695-17o2.  — Description  de  la  Gaule 
élgique , in-4". 

WATELET  (Cl. -H.),  littérateur  et  artiste,  mem- 
bre de  l’Académie;  Paris  1718-1786. — L’Art  de 
peindre,  poème  en  4 chants;  Essai  sur  les  jardins; 
Dictionnaire  de  peinture,  de  gravure  et  de  sculp- 
ture , 5 vol.  in-S". 

WATERLOO  (Anl.),  peintre  de  paysages,  gra- 
veur; n.  Amsterdam  v.  1618,  m.  à l’hôpital  1662. 

WATERLOO  (G. -Beu.),  poète  latin;  Harlem 
1572-1597. 

W ATI!  EK— BILL  A H ( Abou  Djafar  Haroün  II  , 
al  ),  9e  calife  abasside  d’Orienl , fils  et  successeur 
(842)  de  Motàsem  ; se  distingua  pur  la  protection 
qu’il  accorda  aux  lettres.  Il  m.  847.  Molavvakkel 
lui  succéda. 

WATRELOS  ( Lambert  ),  prêtre,  historien  fla- 
mand ; 1 1 10-1  172.  — Chronique  de  Cambrai , dont 
on  trouve  un  loug  fragment  dans  dom  Bouquet. 

WATSON  (Gu.),  missionnaire  cuholiquc;  n. 
Durham  , exécuté  1663  comme  complice  de  Waller 
Raleigh. 

WATSON  (Gu.),  médeciu,  botaniste  et  physi- 
cien anglais,  membre  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres; 1715-1787. 

WATSON  (J.),  historien  anglais;  Lyme-cum- 
Hnnley  (Cheshire)  1724-1783.  — Histoire  d'Hali- 
fax, in-i°. 

WATSON  (R.),  historien  ; St-Andrews  (Ecosse) 
1730-1780.  — Histoire  de  Philippe  H,  — de  Phi- 

lippe  III. 

WATSON  ( le  colonel  H.  ),  ingénitur  en  chef 
de  In  Compagnie  des  Indes-Orientales;  Holbeach 
(comté  de  Lincoln)  1 '37- 1780.  On  lui  doit  les  ou- 
vrages du  fort  William  , regardé  par  les  Anglais 
comme  le  Gibraltar  de  l’Inde. 

WATSON  ( Ricli.),  théologien  et  chimiste  an- 
glais; Hevcrsham  1737-1816.  — Essuis  chimique-, 
5 vol.  in- 12. 

WATT  (Ja.),  célèbre  ingénieur;  Greenock 
( Ecosse  i 1736-1819.  La  merveilleu.-e  organisation 
de  Watt  lui  permit  d’être  ersé  à la  fois  dans  la 
botanique,  1a  minéralogie,  la  chimie,  la  physique, 
la  médecine  et  la  chirurgie;  il  s’était  même  livré 
à la  poésie  et  à des  recherches  d’érudition,  et  con- 
naissait les  principales  langues  de  l’Europe.  Mais 
ee  qui  rendra  à jamais  son  nom  populaire,  surtout 
en  Angleterre,  c’est  le  pas  immense  qu’il  a fait 
faire  à la  construction  des  maciiines  à vapeur.  Ou 
68. 
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lui  doit  l'Invention  du  condenseur  isolé,  de  l'enve- 
loppe du  cylindre,  de  la  machine  à double  effet , 
du  parallélogramme  articulé  , de  la  détente  de  la 
vapeur,  et  d’une  foule  de  perfectionnements  dans 
l’exécution  des  machines.  C’est  lui  qui  le  premier 
a appliqué  le  chauffage  à la  vapeur.  Il  est  l’inveu- 
teur  de  la  presse  à copier  les  lettres  ; son  nom  se 
rattache  avec  éclat  à l’une  des  plus  grandes  décou- 
vertes de  la  chimie  moderne,  à celle  de  la  compo- 
sition* de  l’eau.  On  s’accorde  à louer  la  douceur 
du  caractère  et  la  simplicité  de  Watt.  Nous  trou- 
verons cependant  une  restriction  à faire  dans  les 
éloges  que  mérite  la  mémoire  de  cet  homme  re- 
marquable, s’il  est  vrai  qu’il  ail  constamment  fait 
mystère  de  ses  procédés  de  fabrication  , et  que 
Nelson  lui-même  n’ait  pas  obtenu  la  permission 
d’entrer  dans  les  ateliers  de  Watt.  Ce  n’est  pas 
ainsi  qu’ont  agi  ceux  de  nos  compatriotes  auxquels 
on  doit  les  travaux  les  plus  utiles  aux  progrès  ma- 
tériels de  l’humanité.  D’Alembert  et  Diderot,  dans 
leur  Encyclopédie,  divulguaient,  au  profit  du  monde 
entier,  les  secrets  de  la  fabrication  française  ; et  , 
de  nos  jours,  les  exemples  d’une  semblable  libéra- 
lité abondent  encore  parmi  nos  savants,  nos  ingé- 
nieurs et  nos  artistes- — Nous  renvoyons  au  remar- 
quable Eloge  historique  de  James  Watt,  lu  par 
M . Arago  à l’Académie  des  sciences  le  8 décembre 
1831,  et  imprimé  dans  l’Annuaire  des  longitudes 
de  1830. 

WATTEAU  (Ant.),  peintre  de  genre,  élève  de 
Cl.  Gillet,  membre  de  l’Académie;  Valenciennes 
1684-1721. — V Embarquement  pour  Vile  de  Cglhèrc 
(Mus.  roy.)  ; Paysage  (ibid.,  collection  Standishj; 
Noce  de  village,  le  Bal  (Mus.  del  Bey,  Madrid  ). 

WATTS  ( Isaac  ),  ministre  non  conformi  té, 
théologien,  littérateur;  Southamplon  167  4-1718. 

WATTS  (madame),  peintre,  auteur;  Angleterre 
1792-1815. 

WAT-TYLER  , ouvrier  de  Deplford,  chef  de  la 
révolte  de  1381.11  souleva  un  grand  nombre  de 
comtés  coutre  l’autorité  royale,  et  arriva,  accom- 
pagné d’une  foule  immense,  jusqu’il  Londres,  où 
Richard  II , l’ayant  déterminé  à se  rendre  à une 
conférence,  le  fit  tuer. 

WAWRZECKI  ( Th.,  comte),  général  polonais, 
m.  1816.  Il  remplaça  Kosciuszko  après  la  bataille 
de  Macijowice  ; refusa  de  prêter  serment  à Cathe- 
rine H , et  devint  sous  Alexandre  ministre  de  la 
justice  en  Pologne. 

WAYNFLETE  (Gu.),  évêque  de  Winchester, 
chancelier  d’Angleterre  (1450-60)  ; m.  I486,  lise 
d.stingua  par  sa  tolérance  et  son  amour  pour  les 
sciences.  On  lui  doit  la  fondation  du  collège  de  la 
Madeleine  à Oxford. 

WEAVOR  (J.),  antiquaire;  comté  de  Lancastre 
1576-1632.  — Anciens  monuments  funèbres  de  l'An- 
gleterre, in-4°. 

WEBB  ( Ph.  Carterf.t  ) , jurisconsulte  et  anti- 
quaire anglais;  1700-1770. 

WEBB  ( F.  t , prédicateur,  littérateur;  Taunton 
(Sommerset)  1735-1815. 

WEBBE  (G.),  évêque  de  Limerick  , théologien, 
humaniste;  Bromham  (Willshire),  1581-1641. 

WEBBER  (Zacharie),  peintre,  théologien;  n. 
Amsterdam,  m.  1697. 

WEBBER  (J.),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
fi's  d’un  statuaire  du  canton  de  Berne;  Londres 
1751-1793.  Il  accompagna  Cook  (1776-80)  en  qua- 
lité de  dessinateur. 

WEBER  ( Vitet),  poètesuisse  du  15e  siècle. — Il 
est  auteur  de  cinq  Chants  militaires,  dans  lesquels 
il  décrit  les  événements  de  l’époque  (1468-84), 
auxquels  il  avait  pris  part.  Il  nous  ont  été  conser- 
vés par  Diebold  Schilling. 

WEBER  (Ananias),  théologien  luthérien,  prédi- 
cateur, controversiste  ; Lindenhayn  ( Saxe  ) 1596- 
1Ü65. 

4\rEBER  (God.J,  humaniste,  littérateur;  Berlin 
1632-1698. 


WEBER  (Em.),  historien,  poète  et  jurisconsulte 
allemand  ; u.  Ilohen-lleyda  (près  Leipzig),  m.  1726. 

WEBER  ( H.  ),  littérateur  et  savant  éditeur  an- 
glais ; m.  1818.  — Metrical  romances,  2 vol.  in-8°; 
OSuvres  de  Beaumont  et  Fletcher,  14  vol.  in-8°  ; 
Explications  d’antiquités  septentrionales,  avec  Ja- 
niiesoD,  io-4°. 

WEBER  (C.-Ma.  de),  célèbre  compositeur,  élève 
de  llenschel,  de  Haydn,  de  Valesi  et  de  Kalcber  ; 
Lutin  (Ilolstein)  1786-1826.  Il  écrivit  à 14  ans  l’o- 
péra de  la  Fille  des  bois,  devint  maître  de  chapelle 
à Breslau,  et  fut  chargé  (1813)  de  réorganiser  1*6- 
péra  de  Prague.  Le  roi  de  Saxe  le  chargea  aussi  de 
créer  à Dresde  un  opéra  allemand  (1816-20). — 
Freyschült,  Eurianthe,  Oberon  , opéras.  Il  a laissé, 
en  outre  , beaucoup  d’antres  compositions,  comme 
sonates,  etc. 

WEBSTER  (Gît.),  écrivain  anglais,  célèbre  par 
son  esprit  et  son  orgueil;  1689-1758.  — Vie  de 

Mouk. 

WECHEL ( C h r . ) , célèbre  imprimeur,  originaire 
d’Allemagne;  m.  1554.  Il  s’établit  à Paris  (1522), 
cl  fut  un  des  premiers  qui  publièrent  des  ouvrages 
en  grec  et  en  latin  sur  deux  colonnes.  z=  Son  fils 
André,  habile  typographe;  Paris  1510-1581.  Il 
acheta  le  fonds  de  Henri  Estienne  (1560).  Son 
attachement  aux  principes  de  la  réforme  l’exposa  à 
plusieurs  persécutions. 

W’ECIi El!  (,l. -J.),  médecin,  littéral.,  archiàtre 
de  Colmar;  Bàle  1528-1586.— De  Secrelis  lih.  XVII, 
in-8°. 

WECKI1ERLIX  (G.-Rod.),  poète  allemand,  né- 
gociateur; Stuttgart  1584-1651. — Poésies  ecclésias- 
tiques et  profanes, 

WECKHÊRLUV  (G.-L.),  littérateur,  publiciste; 
Bothnang  (Wurtemberg)  1739-1792. 

WEDDERKOPF  (Magnus  de),  jurisconsulte,  né- 
gociateur, premier  ministre  du  duc  de  Ilolstein  ; 
Hussein  (Ilolstein)  1638-1721. =iSon  frère  Gabriel, 
théologien;  1644-1696. 

WEDEL  (G. -Wolfgang),  médecin;  Goltz  (Saxe) 
1645-1721.=:  Son  fils  È r.-ll  enri.  médecin;  Gotha 
1671-1709.  = J. -Adolphe,  frère  du  précédent,  mé- 
decin ; 1 675-17 48.  = J. -Wolfgang,  de  la  même  fa- 
mille, botaniste;  1708-1757 — Tentamen  botanicum, 
iu-4°. 

WEDEL  (C.-ll.  df),  général  prussien  ; Ucker-' 
mark  1712-1782.  Il  se  distingua  dans  la  guerre  de 
Sept- A ns,  eut  une  grande  part  à la  victoire  de  Lissa 
(1757),  et  fut  nommé  ministre  de  la  guerre  (1761- 
1779)  par  le  grand  Frédéric. 

WEDGWOOD  (Josias),  célèbre  manufacturier 
et  chimiste  anglais  ; 1730-1795.  Il  introduisit  de 
grands  perfectionnements  dans  la  fabrication  de  (u 
poterie,  et  fonda  une  manufacture  de  porcelaines 
peintes  dans  le  comté  de  Stafford. — Il  a inventé  le 
pvromèlre. 

" WEENIXX  ou  WOEXIX  (J.),  peintre  ; Ams- 
terdam 1644-1719.  Il  peignit  avec  talent  les  ani- 
maux et  le  paysage,  et  fut  employé  par  l’électeur 
pilulin  J. -Guillaume.  — 2 natures  mortes  (Mus. 
roy.);  Nature  morte  (Mus.  del  Rev,  Madrid); 
2 natures  mortes  (Mus.  de  La  Haye);  3 natures 
mortes  (Mus.  d’Amsterdam).  ~ Son  frère  J. -Bap- 
tiste, peintre  , élève  d’Abraham  Biœtnaerl  ; Ams- 
terdam 1621-1660.  — Corsaires  turcs  (Mus.  roy.). 

AYEERDT  (Ad.  de),  peintre  de  paysage,  élè  e 
de  Charles  de  Gurburgh;  n.  Bruxelles  au  commen- 
cement du  16*  siècle.  Il  a imité  la  manière  du 
Parmesan. 

AYEERDT  (Sébald  df.),  navigateur  hollandais 
du  16e  siècle.  Il  fit  partie  de  l’expédition  «le  de 
Cordes  (1598),  et  donna  son  nom  à trois  îles  du 
détroit  de  Magellan  (îles  Sébaldines).  Il  fut  tué  à 
Ceylan  1603. — La  relation  «le  son  voyage  se  trouve 
dans  la  Collection  de  Debrv. 

WEERTH  ou  WERTli  (J.  df),  fameux  parti- 
san ; Brabant  1594-1652.  Il  se  mit  au  service  de 
l’Autriche,  commanda  l’armée  bavaroise  à la  mort 


1621 


WEGELIN.  — WENZEL. 
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d’Aldringer  (1634),  défit  Cnssion  ( J G >5  ).  si;  lais  - a 
prendre  par  le  due  de  Saxe-Weimar  ^ IC»  17),  <|iii 
l'envoya  à Paris;  et,  rendu  à la  liberté  (1842),  dé- 
lit Runtzau  à Tudlingen  (1643). 

WEGELIN  (Ja.),  littérateur,  historien;  St-Gall 
1721-1763.  — Mémoire  sur  la  philosophie  de  i his- 
toire, 4 vol.;  Histoire  universelle , 3 vol.  in-4°. 

WEGNEIl  (IIenxing  de),  jurisconsulte;  Kccnigs- 
ber;;  1581-1636. 

VVEGNER  (God.),  prédicateur,  théologien;  OEls 
(Prusse)  1641-1709. 

WEICHMANN  (Chr.-Fréd.),  poète  et  littérateur 
allemand;  n.  Brunswick,  ni.  1769. — Poésies  inédites 
des  plus  célèbres  écrivains  de  la  Basse-Saxe,  6 vol. 
in-8°. 

WEICKAHD  (Melchior-Adam)  , médecin  alle- 
mand, célèbre  par  son  attachement  au  système  de 
Brown  et  par  sa  polémique  grossière;  pays  de  Fulde 
1712-1833. 

WEIBEiV  ou  WÉDA  (Hermann),  archevêque, 
électeur  de  Cologne  (1515),  célèbre  pour  su  con- 
version subite  aux  doctrines  protestantes;  in.  1552. 
Frappé  des  :bus  qui  s’étaient  introduits  dans  te 
clergé,  il  lit  venir  auprès  de  lui  (1512)  Martin 
Bicer,  Mélancluhon  et  l’istorius,  et  les  chargea  de 
dresser  les  articles  de  foi  de  la  nouvelle  religion. 
Excommunié  par  le  pape  (1516),  que  soutenait  l’em- 
pereur Charles-Qninl , il  finit,  après  une  longue 
résistance,  par  se  démettre  de  l’archiépiscnpat 
(1547). 

WEIDLER  (J. -Fréd. ),  astronome  ; Gross-N’eu- 
liausen  (Prusse)  1691-1755. — Institutiones  malhe- 
maticæ,  io-8°;  Tractatus  de  machinis  bydraulicis 
maximis,  in-4°. 

AVEIDLIXG  (Chr.),  jurisconsulte  et  littérateur 
allemand;  Weissenfels  1660-1731. 

VVEIDMASN  (Jô.),  célébré  acteur  comique  du 
théâtre  de  Vienne;  Vienne  (Autriche)  1742-1810. 

WEIGEL  (Val.),  philosophe,  théologien;  Ilayn 
1533-1588. 

WEIGEL  (Erliard),  astronome,  mathématicien; 
Weida  ( Saxe  ) 1625-1699.  On  lui  doit  plusieurs 
instruments  fort  ingénieux. — Miroir  du  ciel , in-l°. 

WEILLER  (Gaétan  de),  philosophe  allemand, 
directeur  des  écoles  publiques  de  Munich,  disciple 
et  ami  de  Jacobi:  m.  1826. — Idées  sur  l’histoire  du 
développement  de  la  foi  religieuse,  3 vol. 

WEIIVREICH  (Val.),  philologue,  poète  latin, 
grammairien;  Sleina  (Hanovre)  1553-1622.  — Son 
fils  Jérémie  se  distingua  comme  lui  dans  la  poésie 
latine. 

WEISE  (Chr.),  littérateur,  poète  dramatique, 
grammairien;  Zittau  (Saxe)  16 42- 1708. 

WEISIIAUPT  ( Adam  ),  chef  de  la  secte  des 
Illuminés;  Ingolstadt  (Bavière)  1748-1822.11  créa 
(1776)  une  société  secrète  sur  le  plan  de  l’ordre 
des  jésuites,  chez  lesquels  il  avait  étudié, et  se  pro- 
posa pour  but  l’amélioration  du  genre  humain,  oet 
ordre  prit  bientôt  une  grande  extension,  mais  il 
fut  dispersé  ( 1781)  par  le  gouvernement  de  Bavière. 
Weisbnupt  se  retira  à Gotha.  — De  la  vérité  et  de 
la  perfectibilité  morale,  3 vol.  in-8°;  Description  de 
l'ordre  des  Illuminés, 

WEISS  (F.-Rod.),  homme  d'Etat,  publiciste; 
Yverdun  (canton  de  Vaud)  1751-1802.  Dévoué  aux 
doctrines  révolutionnaires,  il  fut  nommé  (1737) 
commissaire-général  du  pays  de  Vaud.  L’invasion 
française  le  força  de  se  retirer  en  Allemagne. 

WEISSE  (Chr.-Fél.),  poète,  auteur  dramatique 
et  littérateur  allemand  ; Annaberg  (Saxe)  1726- 
1804.  — Il  rédigea  avec  Mendelssohn  la  Bibliothè- 
que des  Belles-Lettres,  et  obtint  une  grande  popu- 
larité au  moyen  de  l'Ami  des  enfants,  publication 
hebdomadaire  qui  a servi  de  modèle  à Berquin. 
Tragédies,  comédies,  opéras-comiques,  poésies  ly- 
riques. 

WEITBRECHT  (Josias),  professeur  d’anatomie 
et  de  physiologie  à Pétersbourg;  Scorndorff  (Wur- 
temberg) 1702-1747. — Syndesmologia,  in-4°. 


WEITEXA VER  (Ign.),  orientaliste,  philologue, 
jésuite  ; Ingolstadt  (Bavière)  1721-1783. — Ilexa- 
glotton  geminum  ; Hierolexicon  linguarum  orienta- 
lium. 

WEITMLLE  (Benessius  de),  architecte  et  histo- 
rien bohémien  da  14'  siècle.  Il  vécut  à la  cour  de 
l’empereur  Charles  IV  (1316-1386),  et  dirigea  par 
ordre  de  ce  prince  la  construction  de  l’église  mé- 
tropolitaine de  Prague.  — Il  ai  ait  écrit  une  His- 
toire de  Bohême , d’après  laquelle  Dobner  a publié 
le  Chrouicon  Pulkave. 

WEITZ  (J.),  philologue,  érudit;  llohenkircli 
(Prusse)  1576-1612. 

WELI-EDDYN  (Ahmed-Erdjek-Oglou)  , célèbi 
poète  turc,  vizir  dé  Bajazel  II,  pacha  de  Brousse; 
n.  Bosnie  v.  1430,  m.  1495. 

WELLE  K EN  S (J. -B.),  peintre  et  poète;  Alos 
(Flandre)  1658-1726. 

WELLER  DE  MOLSDORF  ( Jér.  ) , théologien, 
célèbre  par  sa  piété , son  savoir  et  sa  liaison  avec 
Luthei  ; Freyberg  (Saxe)  1499-157 2.  = Jacques  , 
de  la  même  famille,  orientaliste,  théologien,  érudit, 
helléniste;  Neukirchen  1602-1664.  — Grammaire 
grecque,  commentée  par  Fischer  ; Leipzig,  1748. 

WELLS  ( Ed.  ) , philologue  , mathématicien  -, 
Corsham  (comté  de  Wilt)  1664-1727.  — Éditions  dé 
Xénophon,  5 vol.  in-8° , de  Donys -le-Periégèle, 
1707,  in-8*  ; Paraphrase  de  tous  les  livres  ite  la 
Bible  , 4 vol.  in-4°. 

WELLS  (Gu. -G.),  médecin,  physicien;  Charles- 
town  (Caroline  du  Sud)  1753-1817.  — On  lai  doit 
un  Traité  sur  la  rosée,  dans  lequel  il  donne  de  ce 
phénomène  l’explication  admise  aujourd’hui. 

WELSCH  (G.-Jér.  ),  médecin,  philologue  ; 
Augsbonrg  1624  1678. 

WELSER  ou  VEI.SER  (Marc;  , historien  , éru- 
dit, philologue,  homme  d’Etat  ; Augsbourg  1508- 
1614.  — Rerum  boicarum  tib.  V , in-4°  ; Rerum 
augustanarum  vindelicarum  libri  VIII,  in-f°;  Nar- 
ratio  eorum  qute  contigerunt  Apollonio  Tyrio,  ou- 
vrage attribué  à Symposius  et  dont  l’original  grec 
est  perdu  ; Fragmenta  tabula  antiqute,  1591,  in-4°. 
Ces  fragments  appartiennent  à la  table  de  Peutin- 
ger,  que  Welser  retrouva  ensuite  en  entier  et  qu’il 
adressa  à Abraham  Orteil. 

WELSTED  (Lé.)  , poète  satirique;  Abinglon 
(comté  de  Norlhampton)  1689-1747. 

WENCESLAS,  duc  de  Saxe,  frère  et  successeur 
( 1370  ) de  Rodolphe  II  , tué  en  combattant  138  !. 
Sx>n  fils  Rodolphe  III  lui  succéda. 

4VENCESLAS.  Voy.  VekcesLAS. 

WENDEL1IV  (God.),  géomètre,  astronome,  éru- 
dit, poète  latin  ; Campine  (Pays-Bas)  1580-1660.  Il 
reconnut  le  premier  la  vérité  de  la  loi  de  Kepler, 
relativement  aux  satellites  de  Jupiter;  établit 
d’une  manière  formelle  la  variation  de  l’obliquité 
de  l’écliptique  et  détermina  la  parallaxe  du  soleil. 
— De  obliquitate  solis  ; Aries  , poème  en  vers  élé- 
giaques  ; Loges  salicas  illustrait K , Anvers,  1643  , 
in-f». 

WENGIERSKI  ( And.),  le  plus  cé|èbre  de  qua- 
tre frères  qui  se  sont  fait  connaître  par  leur  zèle 
pour  la  propagation  du  socinianisme  en  Pologne; 
Silésie  1600-1619.  — Syslema  historico-chronologi • 
cum  ecclesiarum  slavonicai  um  , in-4°. 

WENG1ERSKI  ( Th.  Cajetax  ) , poète  polonais  ; 
1755- f 787 . 

WEN-WAXG , tige  de  la  dynastie  chinoise  des 
Tchéou,-  1321-1327.  Il  commanda  sous  les  empe- 
reurs Ti-y  et  Chéou-siu  les  forces  militaires  de  la 
Chine  , mais  sans  avoir  le  titre  de  souverain.  Son 
fils  Wen-Wang  fut  le  premier  empereur  de  la  dy- 
nastie Tchéou. 

WENTZEL  (J.-Christ.) , médecin,  musicien, 
poète  ; Unterellen  ( principauté  d’Eisenach  ) 1659- 
1723. 

WENZEL  (C.-Fréd.) , chimiste,  directeur  des 
mines  de  Freyberg;  Dresde  1740-1793. 
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AVEPFER  (J.-Ja.  ),  anatomiste;  Scliaffouse 
1620-1695. 

AVEPPEN  (J.-A.) , poète,  auteur  dramatique  ; 
Nordheim  1 7 4-2 -1810. 

AVERDENBERG  (Rod.  , comte  de),  d’une  an- 
cienne famille  d’Allemagne.  Il  commanda  les  habi- 
tants d Appcnzell  dans  la  bataille  de  iioss,  où  ils 
délirent  les  Autrichiens  ( 1405). 

WERDEA  H AGEN  (J. -Ange),  publiciste,  am- 
}) issndeur  impérial  piès  des  villes  anséatiques,  éru- 
dit, poete  latin  ; llelmstndt  1581  1052.  — Synopsis 
in  Bm/iiii  libres  de  republica 

AVERHER  (Thierry  de),  homme  de  guerre, 
poète;  Werderhansen  1584-1657.  — Traductions 
en  vers  allemands  du  Tasse  et  de  l’Ariosle. 

WEKDSII  I.I.EIt  (J .-Rodolphe),  peintre  de  pay- 
sages et  de  fleurs,  élève  de  Morellet  ; Zurich  1639- 
1668. 

AVER DUl  (Ulrich  van),  historien  et  homme 
d’État  hollandais;  n.AVerdum,  m.  1681. 

AYEREMBERT  , moine  de  Suint-Gall , poète  la- 
tin, commentateur,  musicien;  n.  Coire,  m.  881. — 
De  acte  metrorum  libri  II. 

AAERENFELS  Sam.),  théologien,  littérateur; 
Bile  1657-17  10.  — Opuscula  , 2 vol.  in-4®. 

AA'FRF  Voyez  Van  DEn  AVerf. 

AVERLHOF  (J.  , jurisconsulte  et  littérateur  al- 
lemand ; I 660- 17 I 1 . 

AVERLHOF  (Pa.-Gottlieh),  premier  médecin  du 
roi  d’Angleterre  à la  cour  de  Hanovre  ; tlclmsladt 
1609-1767.  — Oj/era  medica,  3 vol.  in-4°. 

AA’ERAECK  Me  baron  de)  , gén'-ral  autrichien  ; 
Lnuisbourg  (v  ürlembeigl  1748-1806.  Il  commanda 
en  chef  l’armée  sur  le  Ras  Rhin  (17971,  se  laissa 
battre  par  Hoche,  et  conclut  (1806)  une  capitula- 
tion avec  Murat. 

AVF.RNER.  archevêque  de  Mayence,  chancelier 
de  l’Empire  (1260).  Il  réunit  en  faveur  de  Rodol- 
phe de  Habsbourg  (1273)  les  suffrages  des  élec- 
teurs, et  m.  1284. 

AVERA’ER  (Jo.)  , peintre,  élève  de  Math.  Mé- 
rian,  ami  du  poète  Quinault  ; Berne  1637-1710. 
Louis  \IV  l’appela  en  France,  et  Fiédéric  Ier  le 
nomma  plus  tard  professeur  de  peinture  à l’Acad. 
de  Berlin.  Cet  artiste  s’est  surtout  distingué  dans 
la  miniature. 

AVERA  ER  (Pa.  de),  général  prussien;  Raab 
(llongriei  1707-1785. 

AVERA'ER  (Abraham  Gotlloh),  célèbre  minéra- 
logiste; VVehlau  (Prusse)  1750-1817.  Il  a rendu  de 
grands  ser>  ices  à l’oryclognosie  et  a fondé  solide- 
ment la  géognosie  ; néanmoins  sa  classification  des 
roches  est  tombée  aujourd’hui  dans  le  discrédit  le 
plus  complet. 

AVERAER  (Fréd.-L.-Zacharie)  , po  te,  auteur 
dramatique;  Kœnigsherg  1768-1823.  Ce  poète, 
très-porté  au  mysticisme,  entra  dans  les  ordres  sur 
la  lin  de  sa  vie  et  prêcha  à Vienne  avec  succès.  — 
Poésie^  ; Confessions  ; Traycdies, 

AVERNHER  (J.-Rulthuzar,  baron  de),  publiciste 
et  jurisconsulte  allemand  ; n.  Bolheuhourg.  m. 
1742 .—Science  ob’ervationes  foreuses , 2 vol.  in  4°. 
= Son  neveu  M.-Godefroi  , jurisconsulte:  Neun- 
kirchen  1716-179  4.  — Commentaliones  ad  Diyesta , 

2 vol.  in-8°. 

AVERNICIiE  (Chr.),  poète  épigrammniique  et 
élégiaque  ; n.  Allemagne,  m.  1729.  — Hans  Sachs, 
poème  satirique. 

AVERNSDORFF  (Gottlieb),  philologue  ; Schœn - 
feld  (Saxe)  1668-172!!.  = Son  fils  Gottliir,  philo- 
logue, érudit  ; AVittenberg  1710  1774.  — De  re/iu- 
blica  Galatarum.  — E. -Frédéric,  frère  du  précé- 
dent, érudit;  1718-1782.  — De  Zcnobia;  De  fonti- 
bus  historiée  Syrias  in  libris  Macchabteorum,  in- 4®. 

AVERP  (C.),  jésuite,  poète  latin  ; Coudros  près 
Huy  | pays  de  Liège)  1592-1666. — Maydalena  pæ- 
nitens  ; De  raptu  manresano  sancti  Jynatii  de 
Loyola. 

AVERT.  Voy.  AYesrth. 
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AA’ESEABECK  , nom  d’une  fhinille  de  juriscon- 
sultes belges,  dont  le  plus  célèbre  est  : Mathieu, 
professeur  à Iéna  ; Anvers  1331-1586.  — Paratitla 
juris,  in -4®. 

AVESLEX  (Sam.)  , ministre  anglais  , poète  mé- 
diocre ; 1662-1735.  Son  fils  Jean,  foudaleui- 
du  méthodisme;  Epworlh  1713-1791.  — Nature, 
objets  cl  règlements  des  méthodistes.  — Son  frère 
Charles  (1708-88)  l’uida  dans  ses  travaux  de  pro- 
pagation. 

AA  ESSEI,  (J.),  professeur  de  philosophie  et  de 
théologie  à Cologne,  adversaire  des  réalistes;  Gro- 
ni ngue  1419-1498.  Ses  attaques  contre  la  scholas- 
tique lui  valurent  le  surnom  de  Mayister  cuntra- 
dict’onis.  — Fnnayo  reru  m lheoluyicarum. 

AAESSELIAG  (P.),  philologue,  érudit;  Sleinfurt 
(Westphalifc)  1692-1754.  — llecucil  des  anciens  iti- 
néraires romains,  1735,  in-4®  ; éditisns  de  Diodore 
de  Sicile,  d’Hérodote,  etc.  ; De  oriyine  pontificat 
do  mi  n atiunis, 

AVESSELY  (Haitwig),  poète  et  littérateur  juif; 
Copenhague  1723-1805.  — On  a de  lui , en  langue 
hébraïque  , des  poèmes  où  se  trouvent  des  beautés 
de  premier  ordre,  des  commentaires  sur  différents 
livres  de  la  Bible  , et  quelques  ouvrages  de  morale. 

AA  EST  (Gilbert),  littérateur  anglais  ; 17C6-I755. 
— O les  de  Pindare,  en  vers  anglais. 

AVEST  (Tli.),  littérateur  anglais,  érudit;  1706- 
1769.  — Guide  to  the  lakes  ; Anliquities  of  Fur- 
ne  ss. 

AA  EST  (Benjamin)  , peintre  américain  , prési- 
dent de  l’Académie  de  peinture,  sculpture  et  ar- 
chitecture de  Londres;  Springficld  (l'eusylvanie) 
1738-1820.  — Cléombrolc  banni  par  Lèonidus  , 
Christ  guérissant  les  malades  [ Naitonnl-Gullery  , 
Londres). 

AV  ES  1ERBYAN  (Jacob),  prêtre  hollandais  du 
17e  siècle.  — Traduction  des  psaumes;  Poésies 
érotiques,  3 vol.  in-8®. 

AA’ ESTER  HO  F (Arnold-H.),  philologue  alle- 
mand du  18”  siècle.  — On  lui  doit  une  excellente 
édition  de  Térence,  1729,  2 vol.  in-4®,  avec  notes, 
commentaires  et  prolégomènes  très-curieux. 

W ESTER  MANN  ( F.-Jo.  ) , général  français  ; 
n.  Molslieim  (Alsace)  1764.  Après  s’être  engagé 
dans  un  régiment  de  cavalerie,  il  fut  nommé  ( 1790) 
secrétaire-greffier  de  la  municipalité  de  Hagncunu, 
et  se  trouvait  a Paris  au  10  août  ; il  attaqua  le  châ- 
teau à la  tête  d’un  bataillon  de  volontaires  bres- 
tois,  et  eut  une  grande  part  au  succès  de  la  jour- 
née. Envoyé  ensuite  en  qualité  d’adjudant -général 
à l’armée  de  Dumouricz  , il  suivit  ce  générai  en 
Belgique,  où  il  lut  nommé  commandant  de  la  lé- 
gion du  Nord,  qui  se  oistingua  pendant  la  conquête 
de  ce  pays,  et  surtout  pendant  lu  retraite  qui  sui- 
vit la  bataille  de  Neerwinde.  Accusé  alors  de 
complicité  avec  le  général  transfuge,  AVestermaun 
n’eut  pas  de  peine  a se  disculper  . et  fut  envoyé 
comme  général  de  brigade  en  Vendée,  où  il  se  dis- 
tingua par  l’audace  de  ses  manœuvres  et  par  son 
éclatante  bravoure.  Battu  cependant  à Chàlillon 
par  les  Vendéens  , il  fut  mandé  à la  barre  de  la 
Convention  ; mais  se  justifia  encore  , f l renvoyé  à 
son  poste  et  remporta  sur  les  insurgés  d’éclulantes 
victoires  à Chatillon  , Beanpréau  , Laval  , Gran- 
ville ; il  contribua  à celle  du  Mans  , et  écrasa  en- 
suite à Snvcnay  les  restes  de  l’armée  vaincue. 
Revenu  à Paris  et  lié  avec  Danton  , il  fut  tra- 
duit en  même  temps  que  ce  dernier  au  tribunal 
révolutionnaire  , condamné  à mort  , et  exécuté  lu 
5 avril  1794. 

WESTON  ( Elisabeth-Jeanne  de  ) , femme  au- 
teur , poète  latin  et  anglais;  n.  comté  de  Surrcy 
vers  1586.  — Parthenicon. 

AVESTON  (Ricli.)  , homme  d’État  anglais:  n.. 
comté  d’Essex.  ni.  1635. 11  fut  ambassadeur  a Vienne 
sous  Jacques  Ier,  négocia  la  restitution  du  Palnti- 
nnt  à l’électeur  Frédéric  (1622),  et  fut  ensuite 
iipmmé  chancelier  de  l'échiquier  et  grand-trésorier 


1625 


WESTON.  — WHITEHURST. 


1626 


<lu  royaume.  — Son  fils  aîné  Jérôme  servit  fidèle- 
ment Charles  l*r,  et  devint  à la  restauration  minis- 
tre plénipotentiaire  près  les  Eiats-Généraux.  Il  m. 
1663. 

WESTON  Stephen),  évêque  d’Exeter  prédica- 
teur; Pariibourg  ('comté  de  Bvrk)  1665-1742. 

WliSTPllU.  (Joachim),  théologien  luthérien; 
Hambourg  1510-1571. 

WESi  PlIAL  ( E.-Chr.)  , jurisconsulte;  Qned- 
linbotirg  1737-17. )2.  — Droit  particulier  lie  l’em- 
pire d' Allemagne,  2 vol.  in-8°. 

WESTPIIAL  (J.-J.-1I.)  , organiste;  Sclnveriu 
1750-1825. 

WESTPHALEN  (Joucb.-E.  de),  publiciste,  éru- 
dit ; Sclnveriu  1700-1750.  — Munumeula  erudila 
reriim  qermanurum,  4 vol.  in-4®. 

AVETSTE1N  (J.-ltod.)  , bourgmestre  de  Bàle, 
habile  diplomate  ; Bàle  1594-1666.  lise  di-tingua 
surtout  aux  conférences  de  la  paix  du  Munster 
( 1647 ) , oit  il  sut  faire  reconnaître  (|ue  la  confédé- 
ration suisseserait  complètement  exempte  de  tonte 
jurid.ction  de  l'empire.  — Négociation* , in  f®.  “ 
Son  fils  J.-Rodolphk,  théologien,  érudit  ;•  1614- 
1681.  — Sermon  de  Dm  do  chu  > contre  les  Ariens, 
avec  traduction  latine  et  notes,  Naples,  1642.  = 
J. -Rodolphe,  frère  du  précédent,  théologien,  hel- 
léniste, philologue;  1647-1711.  — On  lui  doit  une 
édition  princeps  de  tro.s  opuscul.  s d’Origèn.-,  Bàle, 
16*4,  in-4°.  “ J. -Jacques  , de  la  même  famille  , 
théologien,  philologue;  Bàle,  1693,  Amsterdam, 
1751.  — Novum  Testamentum  editionis  receptœ  , 
cum  lectionibus  variant  il/us  cudicum  mss.,  Ams- 
terdam, 1751,  2 vol.  in-f°  ; Le  très  de  Calvin 
d Jean  de  Bourgogne  , 1744  , in-8#.  ~ J. -Henri, 
frère  de  l’helléniste  J .-Rodolphe  , établit  à Ams- 
terdam une  imprimerie  célèbre  , d’où  sortirent 
d’excellentes  éditions  classiques  ; 1619-1726. 

C. -Antoine,  fils  du  précédent  , littérateur,  poète 
latin  et  hollandais;  Amsterdam  1743-1797.  — Tra- 
duction d’Hésiode  , Théocrile  et  Coluthus  en  vers 
latins  ; Cunte  Arausiacte. 

AVETTZ  (Justinlen-E.,  baron  de),  célèbre  pat- 
son  zélé  pour  la  propagation  du  luthéranisme;  n. 
Carniole  17e  siècle.  Il  s’efforça  en  \ain  de  fonder 
une  société  de  missionnaires  devinés  à répandre  la 
parole  di'ine  (1664),  et  alla  lui-même  prêcher  dans 
le  Nouveau-Monde. 

AVETZEL  (J.  Gasp.)  , prédicateur,  littérateur; 
Meiningen  1691-1755.  — Analecta  hymnica  , 2 
vol.  in-8°. 

WETZEL  (J.-Cbr.-Fréd.) , philologue  et  hellé- 
niste allemand;  1762-1810.  — Edition  de  Justin, 
Leipzig,  1800.  in-8°  ; Ciceronis  script  a rite  t or  ica 
minora,  2 vol.  in-8*. 

AVEYDE  (Roger  van  der),  peintre;  n.  Bruxelles 
v.  1480,  m.  1529. 

WEZEL  (J. -Ch.),  romancier,  auteur  comique; 
Sonder -shausen  ( principauté  de  Schwartzbourg  ) 
17  47-1800.  — Vie  lie  Tobie  Knaut  ; Essai  sur  la 
connaissance  de  l’Iiomme,  2 vol.  in-8°.  , 

AVIIALLFY  (IM,  critique  , littérateur;  Rugby 
(comté  de  WarvvicU)  1722-1791  — Recherches  sur 
l'éruilition  île  Shakspeare  ; édition  de  Beu-Johnson, 
Londres,  1756,  7 vol.  in-8°. 

WHAHTOX  (Th.),  médecin;  comté  d’York  1610- 
1673.  Il  a découvert  le  conduit  excréteur  de  la 
glande  sous-maxillaire  qui  porte  son  nom.  — Ade- 
nugraphia,  1656.  iu-8°. 

AVHARTOA  (G.),  astronome  anglais;  Kerbv- 
Kendal  1617-1681. 

WIIARTOiY  ( II.),  théologien,  érudit  ; Worstecd 
(comté  de  Norfolk)  1664  1694. • — Truité  historique 
du  célibat  ecclésiastique  , in- 4°;  Anglia  sacra,  2 
vol.  in-f°  ; Histoire  de  Laud,  in-f°. 

W H AltTON  (Th.,  marquis  de)  , homme  d’État 
anglais;  1640-1715.  Membre  de  l’opposition  sous 
Charles  II  et  Jacques  II  , il  dressa  l’esquisse  de  la 
fameuse  invitation  an  prince  d’Orange  (1638)  , qui 
lui  confia  plusieurs  emplois  ; fut  disgracié  sous 


Anne  , puis  rentra  en  faveur  et  obtint  successive- 
ment les  titres  de  vice-roi  d’Irlande  et  de  lord  du 
sceau  privé.rrSon  fils  Philippe,  duc  de  AYharton, 
littérateur,  1639-1731.  Il  ne  s’est  fuit  remarquer 
que  par  sa  versatilité  politique. 

WIIEATLEY  (F.),  peintre;  Londres  I74~-|80I. 
— On  cite  , comme  son  chcf-d’ceu'  re  , un  tableau 
représentant  V Assemblée  des  communes  d’h  lande. 

AVUELER  ou  WHEELER  (G.)  , voyageur  en 
Grèce  et  en  Asie-Mineure , compagnon  de  Spon, 
érudit;  il.  Breda  (d’une  famille  an  . luise)  1650- 
1724.  — Voyage  de  Dalmalie,  de  Grèce  et  du  Le- 
vant, 1682,  in-f*. 

AA/TIICHCOTE  (Benjamin),  théologien  , prédica- 
teur ; comté  de  Shrop  1609-1630.  — Aphorismes 
moraux  et  religieux. 

WHISTON  (Gu.),  mathématicien  et  théologien 
anglais;  Notion  1667-17  47.  Successeur  de  Newton 
à la  chaire  de  mathématiques  de  l’université  de 
Cambridge,  il  fut  destitué  pour  quelques  opinions 
hétérodoxes  sur  la  Trinité,  et  s'érigea  en  prophète 
(1*10).  Sur  la  fin  de  sa  vie  il  entra  dans  une  con- 
grégation d’anabaptistes.  — Nouvelle  théorie  de  l.i 
terre,  1696;  le  Christianisme  primitif  rétabli; 
Traduction  de  Josèphe. 

AAT1ITAKER  ( J.  ),  savant  ecclésiastique;  Man- 
chester 1735-1808.  — Histoire  de  Manchester,  2 v. 
in-4°  ; Histoire  des  Bretons;  Défense  de  Marie 
Stuart. 

WHITAKER  ( Th.  Dckham  ) , antiquaire;  Rain- 
liam  (comté  de  Norfolk),  1759-1821. 

WIIlTüREAD  ( Sam.),  membre  de  la  Chambre 
des  communes;  Londres  1758-1815.  li  défendit 
pendant  30  ans  la  cause  de  l’opposition. 

WHITBY  (Dan.),  théologien;  Rushden  1638- 
1726. 

WHITE  ( Th.  ),  lord-maire  de  Londres  , fonda- 
teur du  collège  de  St-Jean  à Oxford  ; Rend  in;;  1492- 
1566.  11  fit  un  noble  usage  d’une  grande  fortune 
acquise  par  d'heureuses  spéculations  commerciales. 

AV  I1ITE  ( J.  ),  évêque  de  Winchester,  poète  la- 
tin, théologien;  Turuham  (comté  de  Surrev)  1511- 
1560. 

AVHITE  ( Rich.  ),  érudit  et  historien  anglais, 
professeur  de  droit,  recteur  de  l’université  de 
Douai;  n.  Bassingstoke  ( Hampshire  ),  ni.  1602.  — 
Æ:ia  hœlia  Crtspi,  in-4°  ; llistoriamm  Britannica 
insu/a  lib.  IX,  in-8°. 

AYIUTE  (Th.),  prédicateur,  fondateur  du  col- 
lège deSion  à Londres;  Bristol  1550-1620. 

WHITE  (R.),  graveur,  élève  de  David  Loggan  ; 
Londres  1645-1704. 

WHITE  (Gilbert),  antiquaire,  naturaliste:  Sel- 
borne  (Hampshire)  1740-1793. — Histoire  naturelle 
et  antiquités  de  Selborne,  iti.4°. 

AA'tliTE  ( Ja.  ),  orientaliste,  prédicateur  ; Clou- 
ées ter  1746-1814. — Sacrer u m Evangeliorum  versia 
syriaca  philuxeniana  , 1778,  2 vol.  in-8°  ; édit,  de 
1a  traduction  des  Institutions  de  Timour,  par  Davy, 
1783,  in-4". 

WHI  TE  (M.  Kirke),  poète  anglais  ; Nottinghaiu 
1785-1806.  — Remains  ( restes)  of  Kirke  White , 
publiés  par  Southev,  3 vol.  in  8°,  qui  durent  un 
grand  succès  à la  fin  prématurée  du  jeune  poète. 

WHITEFIELI»  ( G.),  fondateur  de  la  secte  des 
méthodistes  calvinistes  ; Gloucesler  1714,  Amérique 
1770.  11  fut  d’abord  missionnaire  dans  la  secte  de 
Wesley,  et  se  sépara  de  celui-ci  (1741)  pour  établir 
une  nouvelle  branche  du  méthodisme.  — Sermons 
et  traités,  6 vol.  in-8”. 

AVI1ITEHEAD  ( I»a.  ),  poète  satirique;  Londres 
1709-1774.  Il  fut  le  plus  heureux  des  imitateurs  de 
Pope. 

AA  HITEHEA  D (Gu.),  poète  lauréat,  auteur  dra- 
matique; Cambridge  1715-1785. 

AA11ITF.HEAD  ( J.  ) , mé  lecin  anglais  , prédica- 
teur méthodiste,  ami  du  Wesley  ; m.  1804.  1 — Vie 
de  Wesley , 1792-9  >,  2 vol.  in-8*. 

WI1ITEHHRST  (J.),  mécanicien,  physicien, 


1627 


WHITELOCKE.  — WILBERFORCE. 


1628 


membre  do  la  Société  royale  de  Londres;  Congle- 
ton  (Clioshire)  17I3-17.3S.  — Recherches  sur  l'étut 
originaire  et  ta  formation  de  la  terre,  in-8°. 

W HITELOCKE  ( Ja.  ),  jurisconsulte;  Londres 
1570-1632.  =:  Son  fils  Bulstrode,  diplomate;  Lon- 
dres 1605-1676.  Il  prit  du  service  dans  l’armée 
parlementaire  ; et , nommé  membre  du  comité  des 
trente-huit  , évita  cependant  de  figurer  dans  le 
procès  du  roi.  Cromwell  l’envoya  ensuite  en  Suède. 

AA’HITGIFT  (J.  ),  chapelain  d’Elisabeth,  arche- 
vêque de  Cantorbéry  ; Grimsby  (comté  de  Lincoln) 
1530-1603.  11  se  montra  hostile  aux  puritains  ; 
mais  il  s’est  acquis  une  réputation  méritée  par  ses 
fondations  charitables. 

AV1IITTIXGTOX  ( Rich.  ),  maire  de  Londres, 
fondateur  d’un  grand  nombre  d’établissements  pu- 
blics ; n.  v.  1360,  ni.  1125. 

AVHITWOKTH  (C.),  diplomate;  comté  de  Staf- 
ford 1670-1725.' — Relation  de  la  Russie,  publiée 
par  AValpole.  rrSon  petit-fils  Charles,  diplomate; 
1760-1825.  Envoyé  à St  Pétersbourg  , il  engagea  le 
czar  dans  la  coalition  contre  la  France  (1799)  , et 
fut  ensuite  nommé  ambassadeur  à Paris. 

AVUYTT  (R.),  médecin;  Edimbourg  1714-1766. 

VVTARDA  ( Tilleuan-Dothias  ),  historien,  phi- 
lologue et  jurisconsulte  hollandais;  1746-1826. 

YVIBOLD,  26e  évêque  de  Cambrai,  m.  965.  — U 
est  auteur  du  Ludus  regularis  ( jeu  aléatoire  ),  qu’il 
composa  pour  détourner  ses  clercs  des  jeux  pro 
faues  , et  qui  a été  inséré  dans  le  Chronicon  came - 
race  n se  de  Batderic. 

YVIBOLD,  abbé  de  Stavelo  ; n.  Liège,  m.  1158. 
Il  joua  un  rôle  politique  important  au  1*2"  siècle, 
et  fut  vice-chancelier  de  l'empire  sous  Conrad.  — 
On  a de  lui  441  Lettres  précieuses  pour  l’histoire 
civile  et  religieuse  du  temps  ; elles  sont  insérées 
dans  la  Collection  Mariette  et  Durand. 

YVICAR  (J. -B.),  peintre,  dessinateur;  n.  Lille, 
m.  1834. 

WICEL1US  (G.),  théologien,  controversistc , 
d’abord  luthérien,  puis  catholique;  Fulde  1501- 
1573. 

A\rIClIERLEY  ( Gu.  ),  auteur  comique  et  poète 
anglais  ; Clive  ( Shropsltire)  1643-1715.  Il  vécut  à 
la  cour  de  Charles  II.  — On  a de  lui  4 comédies  et 
quelques  poésies. 

WICHMAIV1Y  (Augustin),  abbé  de  Tongrelo,  lta- 
giographe,  théologien  ; n.  Anvers  1661. — Braban- 
tia  mariana  ; Rusa  candida,  in-8°. 

AVICHMAXX  ( J.-E.  ),  médecin;  Hanovre  1740- 
1802. — Réflexions  sur  la  diagnostique , 3 v.  in-8°. 

AVICHAIAXX  (Burckhard  de),  historien  russe, 
Riga  1786-1823.  — Charte  sur  l’élection  de  Michel 
Roman o v ; Aperçu  chronologique  de  l'histoire  russe. 

XVICHMAXNSHAUSEX  |J.-C!ir.),  orientaliste  ; 
Ilsenbourg  ( comté  de  Wernigerode  ) 1663-1727. — 
Gymnasium  arabicum. 

AA'ICLEF  ( J.  ),  célèbre  théologien,  hérésiarque, 
précurseur  de  Luther;  n.  AVicliffe  (York)  v.  132  4, 
ni.  1387.  Diverses  querelles  avec  le  pape  furent 
l’occasion  de  sa  révolte  contre  l’autorité  .-pirituelle 
et  temporelle  de  Rome.  Protégé  par  Edouard  III  , 
dont  il  avait  défendu  les  droits  contre  les  préten- 
tions de  Grégoire,  et  par  l’université,  qu’il  avait 
soutenue  contre  les  moines  , il  put  émettre  publi- 
quement ses  doctrines  hétérodoxes , qui  offrent 
quelques  analogies  avec  celles  des  loi  lards  . et  se 
répandirent  rapidement  en  Angleterre.  Le  pape 
ordonna  à l’archevêque  de  Cantorbéry  d’arrêter 
l’hérésiarque,  qui  fut  interrogé  solennellement, 
puis  relâché  sur  la  promesse  de  ne  plus  prêcher. 
Le  concile  de  Londres  condamna  dix  de  ses  propo- 
sitions (1382).  — Traduction  anglaise  de  la  Bible, 
et  quelques  autres  écrits  religieux. 

WICQUEFORT  (Abraham  de),  diplomate;  Ams- 
terdam 1598-1682.  Il  servit  la  Hollande  et  le  duc 
de  Brunswick-Lunebourg,  et  obtint  de  De  AVitt  la 
place  d’historiographe  des  Etats.  Mais  il  eut  il  subir 
diverses  condamnations  pour  avoir  livré  des  secrets 


d’Etat  à l’Angleterre.  — V Ambassadeur  et  scs  fonc- 
tions, 2 vol.;  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs, 
2 vol.  in-12.  “ Son  frère  Joachim,  diplomate; 

m.  1670. 

W’IDEYFELDT  ( Adam  ),  jurisconsulte  ; diocèse 
de  Cologne  1617-1677.  — Monita  salutaria  B.  1 Ma- 
riée Viryinis  ad  cultorcs  suos  indiscretos , brochure 
qui  fit  beaucoup  de  bruit. 

YVIDMAXSTADT  (J.-Alb.),  orientaliste  ; n.  Nel- 
lingen  1 Autriche)- m.  v.  1558.  — Novum  Testamen- 
tum,  syriacè,  Vienne,  1555,  in-4°. 

YVIÜMER  (Sam.),  célèbre  industriel,  neveu 
d’Obcrkampf ; Olhmarsingen  (canton  d’Argovie) 
1767-1821.  Il  dirigea  la  fabrique  de  toiles  peintes 
de  son  oncle,  inventa  la  machine  à graver  les  cy- 
liudres  d’impression,  découvrit  le  vert  solide , cl 
importa  d’Angleterre  la  machine  à ouvrer  le  coton. 

YYTEDEBCRG  { J .-E. -Basile; .,  mathématicien,  lit- 
térateur ; léna  1733-1789. 

AAIEDEMAXX  (L.),  fondeur;  Nordlingen  1690- 
1754. — Statue  d’Auguste  II  (Dresde). 

WrlEGLEB  (J.-Chr.),  habile  chimiste  allemand  ; 
Langensalza  1732-1800.  — Manuel  de  chimie  gènè- 
ra'e  appliquée  aux  arts  , 2 vol.  in -8° ; Histoire  de 
la  chimie  chet  les  anciens  et  pendant  te  moyen  âge , 
1750-91,  2 vol.  in-4". 

YVIELAXD  (Chr.-Mart.)  , célèbre  poète,  aule  :r 
dramatique  et  romancier  allemand  ; llolzheim  (Ba- 
vière) 1733-1813.  On  a surnommé  ce  poète  le  Vol- 
taire de  l’Allemagne.  Il  est  loin  pourtant  d’avoir 
mérité  ce  litre,  malgré  la  grâce  , la  finesse  , l’élé- 
gance et  la  facilité  de  son  style;  quoique  le  nombre 
et  la  variété  de  ses  écrits'  lui  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  célébrités  du  dernier  siècle, 
ce  n’e  t pas  néanmoins  un  écrivain  de  premier  or- 
dre. — On  a de  lui  des  romans , des  pièces  de 
théâtre , des  mélanges  philosophiques , des  poè- 
mes, etc.  Ses  œuvres  forment  51  vol.,  1824-27. 

YVIELIXG  ( Abraham  ) , jurisconsulte  ; llam 
(Wcsipbaliè)  1693-1746. 

AVI  ER  (J.),  Piscinarius,  médecin,  démonologue; 
Grnrs  (ifrabant)  1515-1588.  Il  s’est  rendu  célèbre 
en  combattant  le  préjugé  barbare  qui  faisait  accu- 
ser cornue  sorciers  une  foule  de  malheureux  ma- 
lades ou  insensés.  — üe  prœstigiis  dtemonum,  in-4"; 
P nutlo-monarchia  deemonum  , in-4"  ; Medicarum 
obsercatio num  rariorum  liber  unus,  in-4°. 

AA1GBERT,  général  des  armées  de  la  Bohême  ; 

n.  1159.  Il  contribua  à faire  monter  sur  le  trône 
Wralislas  Ier  , s’efforça  ensuite  de  soutenir  B ir- 
zivoï  , et  encourut  la  disgrâce  de  l’empereur  Lo- 
thaire. 

AYIGBODE  , auteur  mystique  et  poète  latin  du 
8"  siècle. — Il  dédia  à Charlemagne  des  Quœstioncs 
in  Ocialeuchum  , dont  Marlène  et  Durand  ont  in- 
séré un  fragment  dans  leur  Amplissima  collect'o. 

AA  IGGLESAA  ORTH  ( M.  J , poète  américain  ; 
1631-1705.  — Tableau  du  jugement  dernier. 

AA  1GXF.ROD  (Ma. -Madeleine  de),  duchesse  n’Ai- 
guillon  , nièce  de  Richelieu  ; m.  1675.  Elle  se 
plaça  sous' la  direction  de  saint  Vincent  de  Paul  , 
et  concourut  à l’exécution  de  ses  charitables  projets 
en  faveur  des  enfants  abandonnés.  = Sou  frère 
François,  gouverneur  du  Havre  et  général  des  ga- 
lères ; m.  1646.  Il  défit  la  flotte  espagnole  devant 
Gênes  (1638).  = Armand-Jean,  fils  du  précédent  , 
père  du  maréchal  de  Richelieu  ; 1629-1715.  — On 
lui  doit  la  Bible  latine  dite  Bible  de  Richelieu  , 
Paris,.  1648,  in-8".  *—  Voy.  Aiguillon. 

AAlIiKS  (Th.),  chanoine  d’Exeter,  historien  an- 
glais, poète  latin;  vivait  v.  1290.  — Chronicon, 
dans  la  Collecliou  de  Gale. 

AA'IKRAM  (G.)  , poète  allemand  du  16e  siècle; 
n.  Colmar.  — Traduction  des  Métamorphoses 
d Ovide,  Mayence,  1551,  in-f°. 

AAYLBER FORCE  (Gu.),  célèbre  philanthrope  an- 
glais ; Huit  1759-1833.  Appelé  au  parlement  (1784), 
il  commença  dès  1787  à demander  l’abolition  de  la 
traite  des  noirs  , et  parvint  à faire  adopter  celte 
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importante  mesure  après  une  longue  opposition. — 
Il  a laissé  quelques  écrits  de  circonstance. 

AVILI)  (J  .),  prédicateur,  théologien  ; n.  Mayence, 
îil.  1551.  — Commentaires  sur  saint  Matthieu , 
1559,  in-P. 

WILD  (Marquard),  antiquaire  et  numismate  ; n. 
Berne  17e  siècle.  — Apologie  sur  la  vieille  cité 
d‘  Aoenches,  Berne,  1710. 

AVILI)  (H  ),  orientaliste  ; n.  Norwich  1681.  Il 
exerça  long-temps  le  métier  de  tailleur  , et  dut 
une  position  plus  heureuse  à la  géuéreuse  acti- 
vité de  Pricleaux. 

AA1LDBOUE  (G.)  , géomètre;  n.  comté  de  Not- 
tingbam  , m.  1802. 

W ILDE  (Ja.  de),  numismate  hollandais  du  17° 
siècle.  — Selecta  vumismata  an  tiqua,  in-4°  ; Gem- 
ma: sdectcc  antiquai,  in  4".  ~ Sa  fille  Marie  , gra- 
veur à l’eau-forte,  l’aida  à publier  ses  ouvrages. 

WILDE  (Ja.  ),  historien  suédois;  Courlandé 
1079-1755. 

AVILDE1VS  (J.),  peintre;  Anvers  1381-1614.  Il 
se  distingua  dans  le  paysage  et  fut  souvent  employé 
par  Rubens.  — Deux  paysages  (église  Façkès  , 
Anvers). 

AV1LFORD  (F.),  orientaliste;  n.  Hanovre  , m. 
1822.  Il  étudia  le  sanscrit  à Calcutta  , et  fut  l’un 
dos  premiers  membres  de  la  Société  Asiatique.  — 
Ses  mémoires  sur  les  antiquités  de  l'Inde  sont  peu 
estimés. 

AA’ILFRID  (saint)  , moine  anglo-saxon  , apôtre 
des  Frisons  ; m.  709.  Il  bâtit  les  couvents  de  Slant- 
ford  et  de  Rippon,  devint  évêque  de  Northumber- 
land  , et  contribua  à rétablir  Dagobert  II  sur  le 
trône  d’Austrasie. 

AVILHELM  (J.),  en  latin  Janus  Gülielmus.  cri- 
tique , philologue;  Lubeck  1550-1584.  — Plauti- 
narum  queestionum  commentarius. 

AVILI1EM  (Gu.-L.-B.,  dit),  fondateur  des  écoles 
populaires  de  chant  en  France  ; 1779-1812. 

AA’ILKE  (G. -Gu. -Constant),  agronome  ; Weimar 
1761-1788. 

WILKES  (-J.),  pamphlétaire  et  homme  d’Élat  ; 
Londres  1727-1797.  — Lettres  et  discours  , 3 vol. 
in- I 2. 

AVILKIE  (Gu.),  ministre  protestant,  littérateur, 
poète  ; Dalmeny  (Wesl-Lothian)  1721-1772. 

AAILKIE  (Dav.),  peintre,  élève  de  John  Gra- 
ham  ; Cultes  (comté  de  Fife)  1785-1841.  — Colin 
Maillard , le  Jour  des  loyers,  les  Politiques  de  vil- 
lage ( Xational-Gallery,  Londres). 

AA' ILKIA'S  (J.),  évêque  de  Chester,  prédicateur, 
écrivain,  l’un  des  fondateurs  de  la  Société  royale; 
Fatvsley  (Northampton)  1611-1672.  — Sermons; 
Découverte  d'un  nouveau  monde;  Essai  sur  la  lan- 
gue philosophique.  ~ David,  de  la  même  famille, 
orientaliste  , célèbre  par  ses  travaux  sur  la  langue 
copte;  1685-1745.  — Novum  Testamentum  tegyp- 
tium,  in-4°  ; Pentateuehus  coptice  , in-4°  ; édition 
des  Conciles  de  Spelmann,  1736,  4 vol.  in-1"  ; Lo- 
ges anglo-saxonieœ , Londres,  1721,  1 vol.  in-f°  , 
estimé. 

AA  ILKIA'S  (....),  orientaliste;  Hartford  1750- 
1836.  Il  fut  un  des  premiers  Européens  qui  étu- 
dièrent le  sanscrit  avec  succès  , et  publia  des  tra- 
ductions du  Baghavad-Gita  (1785),  de  l’ilitopadesa 
(1786),  une  Grammaire  sanscrite  (1808),  et  des  Ra- 
cines de  la  même  langue  (1815). 

AVILI,  (G. -And.),  numismate,  écrivain  , biblio- 
graphe ; Nüremberg  1721-1798.  — Bihliothcca  no- 
rica  Williana  , 8 vol.  in-8°  ; Médailles  de  JS'ùrem- 
herg,  3 vol.  in-4°. 

AAILLÆRTS  (Adam),  peintre;  Anvers  1577- 
1040.  Il  a excellé  à peindre  les  marines.  “ Son 
fils  Abraham  , élève  de  J.  Billært  et  de  Vouet  ; n. 
L'trecht  1613.  Il  fut  attaché  comme  peintre  au 
comte  Maurice  de  Nassau. 

WILLAMOV  (J.-Gottlieb)  , poète;  Mobrungen 
(Prusse)  1737-1777.  — Tables;  Poésies  lyriques. 

WILLAN  (R  ),  médecin  anglais,  membre  de  la 


Société  royale;  HUI  (Yorkshire)  1757-1812.  11  in- 
troduisit pour  les  maladies  cutanées  une  classifica- 
tion qui  lui  valut  (1789)  la  médaille  d’or  fondée 
par  Fothergill  , et  qui  est  encore  aujourd’hui  la 
plus  exacte  et  la  plus  méthodique.  — Descri/  lion 
et  traitement  des  maladies  cutanées,  4 vol.  in -4°. 

AA  ILLDE.AOAV  (C.-L.)  , boianiste  distingué, 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin,  di- 
recleur  du  jardin  botanique  de  la  même  ville; 
Berlin  1765-1812.  — Eléments  de  botanique  ; Ar- 
boriculture berlinoise  spontanée  ; Species  planla- 
rum,  5 vol.;  E numeratio  plantarum  horli  regis  bo- 
tamci  berolitlensis. 

AVILLE  (J. -G.),  graveur  ; Kœnigsberg  1717,  Pa- 
ris 1807.  Il  vint  à Paris  à l’àge  de  19  ans,  s’y  fixa 
pour  toute  sa  vie,  et  fut  reçu  membre  de  l’Acad. 
des  Beaux-Arts,  après  avoir  travaillé  long-temps  et 
peu  lucrativeme  it  pour  Dallé.  On  distingue  parmi 
ses  élèves  Bervic,  Millier  et  Schurmzer. 

AVILLEHABE  (saint),  apôtre  de  la  Saxe;  n, 
Northumberland  , ni.  Frise  789.  — On  a sous  sou 
nom  des  Commentaires  sur  les  épines  de  saint 
Paul. 

AVILLEMET  ( P.-Rc-F.  ),  botaniste,  voyageur 
aux  Indes  ; Nanci  1762,  Seringapntam  1790. 

AA'ILLEMET  ( Remi  ) , botaniste,  directeur  du 
Jardin  des  plantes  de  la  ville  de  Nancy  ; Norroi 
1735-1807.  — Monographie  des  plantes  étoilées; 
Lichènographie  économique  ; Phytographie  ency- 
clopédique. 

AVILLEMIA7  (N. -N.),  antiquaire,  dessinateur  et 
graveur;  Nancy  1764-1833.  — Costumes  civils  et 
militaires  de  i antiquité  , 2 vol.  in-f°;  Monuments 
français  inédits,  avec  un  texte  par  M.  I’ottier,  50 
livraisons  in-f°,  ouvrage  précieux  que  l’auteur  laissa 
inachevé , et  qui  a été  terminé  par  sa  fille,  ma- 
dame Barbier. 

AVILLEMUR  ( L.  de  Penen,  comte  de),  général 
et  homme  d’Etat  espagnol;  Bigorro  1761-1830.  11 
entra  au  service  de  l’Espagne  dès  l’âge  de  17  ans  ; 
et,  après  avoir  suivi  la  carrière  des  armes  pendant 
plus  de  quarante  ans,  fut  appelé  au  ministère  de  la 
guerre  daus  les  provinces  basques  par  don  Carlos 
(1835). 

AVILLENBERG  ( Sam.  - Fréd.  ) , jurisconsulte; 
Brieg  (Prusse)  1663-1748. 

AVILLERAM  ou  AVALLÉRAM,  moine  do  Fulde, 
commentateur  et  poète  latin;  n.  Franconie,  m. 
1085.  — On  lui  doit  une  double  paraphrase  du 
Cantique  des  cantiques,  l’une  en  vers  hexamètres 
latins,  et  l’autre  en  prose  dans  la  langue  des  an- 
ciens Francs,  dont  on  a plusieurs  éditions.  La 
meilleure  est  celle  donnée  par  Scberz  dans  le  pre- 
mier vol  du  Trésor  des  antiquités  teutoniques , 

Ulm  , 1726,  in-f°. 

AVILLERMOZ  ( P.-Ja.  ),  médecin,  chimiste,  ami 
et  collaborateur  de  Rozier;  Lyon  1735-1799.  = Son 
fils  P.-CI.-Catherixe  , médecin,  anatomiste;  Lyon 
1767-1810. 

AA1LLET  ( And.  ),  théologien  anglican,  contro- 
versiste  ; Ely  1502-1021.  — Synopsis  papismi,  in-f°. 

AV  ILL1AMS  (Rog.),  officier  anglais,  historien  , 
tacticien  ; m.  1595.  — The  Actions  of  the  low-coun- 
trics , in-4°  ; Traité  sur  la  guerre,  in-4°. 

AA  ILLI  AMS  (J.),  archevêque  d’York,  chancelier 
d’Angleterre;  Aberconway  1582-1650.  Chapelain 
de  Jacques  Ier,  il  succéda  à Bacon  (1621)  comme 
garde  des  sceaux,  et  devint  évêque  de  Lincoln. 
Mais  celte  place  lui  fut  enlevée  par  Buckingham. 
Il  se  jeta  alors  dans  l’opposition  ; se  fit  condamner 
à la  prison  et  à une  amende  par  la  Chambre  étoilée, 
et,  rendu  à la  liberté  ( 1040)  , se  rallia  au  roi,  qui 
le  nomma  archevêque  d’York. 

AVILL1AMS  (Griffith),  évêque  anglican,  théo- 
logien , écrivain  royaliste;  Carnarvon  (pays  de 
Galles)  1589-1072. 

AA  ILLIAMS  (R.),  ministre  protestant  , mission- 
naire en  Amérique,  l’un  des  fondateurs  de  la  colo- 
nie de  la  Providence  ; pays  de  Galles  1599-1683. 
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WILLIAMS  ( Dan.),  théologien  anglais,  de  la 
secte  des  dissenters  ; pays  de  Galles  164 1-1715.  Il 
se  distingua  par  sa  bienfaisance,  et  légua  sa  biblio- 
thèque aux  dissenters. 

WILLIAMS  (sir  G.  IIanbuhy),  ambassadeur  an- 
glais, poêle,  littérateur;  1709-1759.  — OKuures, 
avec  notes  de  11.  Walpole,  3 vol.  in-8u. 

AVILLIAMS  ( F.  ),  littérateur  créole  ; n.  Jamaï- 
que, m.  1770.  II  fut  protégé  par  le  duc  de  Montaigu, 
qui  le  fit  étudier  à Londres.  De  retour  dans  sa  pa- 
trie, il  y ouvrit  une  école  de  mathématiques  et  de 
langue  lutine.  — On  a quelques  fragments  de  cet 
outeur  dans  la  Littérature  des  nègres  de  Grégoire. 

WILLIAMS  lEphraïm),  général  américain,  fon- 
dateur du  collège  Williams  dans  le  Massachussets; 
m.  v.  1791. 

WILLIAMS  |Dav.),  écrivain  politique,  prédica- 
teur dissenter,  célèbre  par  ses  idées  républicaines 
et  sa  bienfaisance  ; Cardigan  1738-1816.  Il  com- 
mença à se  faire  connaître  en  adoptant  un  déisme 
pur  ; dirigea  quelque  temps  une  école  semi-politi- 
que qu’il  avait  fondée,  et  vint  en  France  , où  il  se 
lia  avec  les  girondins.  L’Assemblée  législative  l’a- 
vait nommé  citoyen  français.  La  condamnation  de 
Louis  XVI  lui  fil  quitter  la  France,  et  il  revint 
dans  sa  patrie  fonder,  sous  les  auspices  du  prince 
de  Galles  , le  fonds  littéraire  pour  les  gens  de  let- 
tres q ti  se  trouvent  dans  le  besoin.  — Lettres  sur 
la  liberté;  — sur  l’ éducation  ; Leçons  sur  les  prin- 
cipes politiques. 

WILLIAMS  ( Coot'ER) , historien,  chapelain  du 
vaisseau  le  Swiflsure  ; Canterbury  1767-1816. — 
Voyage  sur  la  Méditerranée , in-4°  ; Campagne  des 
Indes  occidentales,  in-4°. 

WILLIAMS  I lléléna-Maria),  peintre,  littérateur; 
Londres  1759-1827. 

WILLItmOD  (saint),  apôtre  des  Frisons,  évêque 
d’I'trecht;  Northumberland  658-738.  Ce  fut  lui  qui 
baptisa  Pépin-le-Brcf. 

AVILLIS  (Tlt.),  médecin,  partisan  des  doctrines 
de  Silvitis;  Great-Bedwin  ( comté  de  AVilt  ) 1622- 
1675.— Cerebri  an  atome , Patliologia  cerebri  cl  ner - 
Vosi  génois  , in-4°  ; De  anima  brutarum , in-4°.  ~ 
Son  petit-fils  Brown,  savant  antiquaire;  Blandford 
( comté  de  Dorset  ) 1682-1769.—  Description  des 
cathédrales  de  l' Angleterre,  3 vol.  in- 4°. 

AVILLIS  (F’.),  médecin  anglais,  connu  principa- 
lement par  ses  succès  dans  le  traitement  des  alié- 
nés ; 17  17-1807.  Il  guérit  George  111  de  sa  première 
attaque  de  folie. 

AV’ILLOT  ( Amédée  ),  général  républicain  ; St- 
Germain-en-Laye  1757-1823.  Il  se  distingua  à l’ar- 
mée des  Pyrénées  orientales,  puis  en  Vendée  : et  , 
nommé  député  au  conseil  des  Cinq-Cents,  fut  l’un 
des  chefs  du  parti  dit  de  Clichy.  Déporté  à Sinni- 
mary  (I7:»7),  il  s’évada  avec  plusieurs  de  ses  com- 
pagnons d'infortune  , et  ne  reparut  en  Fiance  qu’à 
la  Restauration.  Louis  XVIII  le  nomma  gouverneur 
de  la  Corse  (1816-1818). 

AA  ILLOCGHItY  ( Hug.  ),  navigateur  anglais  du 
16*  siècle  ; n.  Riseley  ( comté  de  Derby  ).  Il  com- 
manda l’expédition  entreprise  (1553)  pour  la  dé- 
couverte d’un  passage  au  t.athay  par  le  nord-e-t. 
Il  périt  avec  tout  son  équipage  sur  les  côtes  de  la 
Laponie  1554.  — Le  journal  de  la  flotte,  trouvé 
plus  tard  sur  le  vaisseau-amiral  , a été  publié  par 
Ilakluvt. 

AAILLOL’GIIBY  (F.),  naturaliste  anglais,  ami  et 
condisciple  de  Ray;  1635-1676.  — Ornithologie; 
lib.  Ill , in-f°  ; Historiée  piscium  lib.  IV,  in-l'°. 

AVILMOT.  Voy.  RoCHF.STF.n. 

AVILMSEA  ( Fréd.-Pb.  , littérateur,  dit  le  Ber- 
. quin  de  i Allemagne  ; Magdebourg  1770-1831. 

AA  ILSOX  ( Florence  |,  Volusenus , poète  latin, 
littérateur;  n.  Fllgin  (Ecosse),  m.  1547. 

AVILSOA  ( Arthur  ),  historien  , auteur  comique  ; 
Yarmoulh  (comté  de  Norfolk)  1596-1652. — Histoire 
de  Jacques  Ier,  in-f°. 

AVILSOA  (J.),  musicien  anglais;  Feversham 


( comté  de  Kent  ) 1633-1673.  Il  excellait  sur  la 
viole,  et  a composé  pour  cet  instrument  des  fantai- 
sies d’une  grande  difficulté. 

AVILSOA  (Th.),  évêque  de  File  de  Man,  théolo- 
gien ; Barton  ( comté  de  Chesler  ) 1663-1755.  — 
Sermons;  ouvra  c{  religieux  en  langue  de  File  de 
Man. 

AA’ILSOA  ( Rich.),  peintre  de  paysage,  membre 
de  l’Acad.  de  peinture  ; comté  de  Montgomery 
1714-1782.  — 2 Paysages  ( Mus.  roy,  , collection 
Slandish). 

AVILSOA  ( H.  ),  navigateur  anglais  ; ni.  1810.  Il 
échoua  aux  îles  Pelew  (1783),  noua  des  relations 
avec  le  roi  Abba-Thoulé  , et  anieua  en  Europe  le 
secoud  fils  de  ce  prince,  Li-Bou,  qui  ni.  en  Angle- 
terre (1784). 

AA'ILSOA  (Ja.) , navigateur  anglais  du  18*  siè- 
cle. Il  a découvert  File  dite  Duff's  group  (1796). 

AA  I LTliEIM  ( Al.  ),  jésuite,  hagiographe,  anti- 
quaire; n.  Luxembourg  1604,  m.  après  1674. — 
Actes  de  saint  Dagobert,  Tr.-ves,  1653,  in-4°î  Gu- 
bernai  ores  tuxemburgenses  , in-f°. 

AAI  LT  Z (P.),  jésuite , écrivain  ascétique;  Arlon 
(duché  de  Luxembourg)  1671-1749. 

AVIMPFELIAG  (Jo.j,  savant  théologien  et  phi- 
lologue, prédicateur  du  chapitre  de  Spire;  Schele- 
stadt  ( Alsace  ) 1450-1528.  Il  fut  l'un  des  princi- 
paux restaurateurs  des  lettres  en  Alsace,  et  édita 
ou  composa  un  grand  nombre  d’opuscules  très-cu- 
rieux. 

AYIMIM'EA-BORAEBOL'RG  (L.-F.,  baron  nE), 
général  français,  tacticien  ; n.  üeux-l’vnis  1732, 
m.  Paris  1800.  — Refonte  de  l’économie  de  t’armée 
française  , 1787  , in-8"  ; le  Militaire  expérimenté  , 
1798,  in-8°.  rz  Félix,  son  frère;  Deux-Ponts 
1745-1814;  entra  aussi  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  militaire,  se  distingua  en  Corse,  dans  la 
guerre  d’Amérique,  aux  sièges  de  Malion  et  de  Gi- 
braltar, fut  élu  (1789)  député  de  la  noblesse  de 
Caen  aux  États-Généraux  , et  fit  partie  de  la  mino- 
rité démocratique  de  cette  assemblée.  Nommé 
(1792)  général  de  division  et  commandant  de 
Thionville,  il  défendit  courageusement  cette  place 
contre  l’armée  des  émigrés  , et  fut  ensuite  nommé 
commandant  de  l’armée  des  côtes  de  Cherbourg.  Il 
se  prononça,  après  le  31  mai  , pour  les  Girondins 
proscrits,  et  accepta  le  commandement  de  l’aiméç 
qu’ils  levèrent  contre  la  Convention.  Ses  troupes 
l’abandonnèrent  au  moment  d’en  venir  aux  mains  ; 
il  fut  forcé  de  fuir.  Sa  tête  fut  mise  à prix  ; mais 
il  échappa  à toutes  les  recherches  des  agents  du 
gouvernement , reprit  son  grade  dans  l’armée  après 
le  18  brumaire,  et  fut  nommé  inspecteur  des  ha- 
ras, place  qu’il  occupa  jusqu’à  su  mort. 

AVIMPINA  ou  AVYMPAV  (Conrad),  théologien, 
l’un  dis  fondateurs  de  l’université  de  Francfort- 
sur-FOder  ; Franconie  1460  1530. 

AVI1VCKELMA A \ (J.),  théologien  protestant; 
Ilomberg  (liesse)  1551-1626.  = Son  fils  J.-Jcste, 
historien  ; Giesseu  1620-1697. 

AV1ACKELMAAA  (J.-Joach.),  célèbre  anti- 
quaire, l’un  de  ceux  qui  ont  exercé  le  plus  d’in- 
fluence sur  les  progrès  de  l'art  et  de  l’esthétique 
dans  la  dernière  partie  du  18”  siècle:  Steindall 
(Brandebourg)  17 17-1768.  Né  d’une  famille  pauvre, 
il  exerça  pendant  assez  long-temps  dans  le  Nord  des 
fonctions  pédagogiques;  puis,  enlrainé  tout  à coup 
par  son  amour  pour  les  arts,  abandonna  le  profes- 
soral et  se  rendit  à Rome  (1756),  où  la  protection 
du  cardinal  Albani,  qui  le  nomma  (1758).  inspec- 
teur de  sa  collection  d’antiques,  lui  assura  une 
existence  plus  heureuse.  AVinckelmann,  livré  à ses 
travaux  chéris,  put  prendre  rang  peu  à peu 
parmi  les  hommes  les  plus  illustres  du  18e  siècle.  Il 
fut  nommé  (1763)  président  des  antiquités  t Rome, 
puis  bibliothécaire  du  Vatican.  Il  revenait  d’une 
tournée  en  Allemagne,  lorsqu'il  fut  assassiné  à 
Trieste  par  un  domestique,  dont  quelques  médail- 
les d’or  avaient  tenté  la  cupidité.  — Histoire  de 
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l'art  chez  tes  anciens  , 1761,  traduite  en  français 
par  J anse  il,  1708-1803,  3 vol.  in-4°  ; Remarques  sur 
l’histoire  de  l’art  ; Réflexions  sur  l’imitation  des  ou- 
vrages dans  la  peinture  et  la  sculpture;  Lettre  sur 
Herculauum  ; Monuments  antichi  inédit i , 1767, 

2 vol-  in-f°,  traduit  en  français  par  Fanlin- 
Desodoards  , Paris,  1810,  3 vol.  in-4°. 

WINCKELRIED  (Arnold  de],  paysan  dit  canton 
d’Untenvald,  célèbre  par  son  dévouement  et  sa 
mort  glorieuse  à !a  bataille  de  Sempuch  1386,  où 
furent  luit  lus  tes  Autrichiens. 

YVINCKLEK  (J. -H. J , jurisconsulte  , philosophe 
de  l’école  de  Wolf;  Leipzig  1703-1772. 

WIXCKLER  ( Tliéophile-Fréd.  ) , archéologue  ; 
Strasbourg  1771-1807. 

AAIXRECK  (Eberhard),  historien  allemand  du 
15'  siècle  — Sa  Biographie  de  l’empereur  Sigis- 
moml  a été  publiée  dans  le  tome  1er  du  Recueil  de 
Mencke. 

AVIADER  (II.),  théologien  de  la  classe  des  dis- 
senters  ; Cumberland  1603-1752. 

AVIXDHAM,  navigateur;  n.  Norfolk  vers  le  com- 
mencement du  16*  siècle.  Il  porta  un  des  premiers 
le  commerce  anglais  sur  les  côtes  d’Afrique. 

AVIXDIIAM  ( Jo.  ),  artiste  et  antiquaire;  Turi- 
kenham  1739  1811. 

AVINDHAM  (W.)  , homme  d’État  et  orateur; 
Londres  1750-1810.  Il  siégea  d’abord  à la  chambre 
des  communes  parmi  les  whigs,  se  prononça  contre 
la  révolution  française  et  la  réforme  parlemen- 
taire, devint  (1795)  secrétaire  d’État  de  la  guerre, 
combina  l'expédition  de  Quiberon,  se  relira  du  mi- 
nistère avec  Pi it  (1801),  y rentra  (1806),  mais  y 
resta  peu  de  temps. 

WINDHEIM  (i.hr.-E.),  professeur  de  philoso- 
phie et  de  langues  orientales  à Erlangen  ; Werni- 
gerode  (Prusse)  1722-1766. 

WINDISCII  (G.-Gotllieb) , historien  et  publi- 
ciste; Presbourg  1725-1703. 

WINDCS  (J.),  voyageur  anglais  du  18*  siècle.  Il 
accompagna  [ 1720)  Charles  Stewart , chargé  d’une 
mission  auprès  de  l’empereur  de  Maroc , et  pu- 
blia un e relation  de  son  voyage  à Méquinrz. 

WINÉERIDE  ou  WÉNÉFRIDE  ( sainte),  n. 
dans  le  pays  de  Galles  au  7°  siècle  , abbesse  des 
religieuses  de  Gutherin.  Elle  fut  martyrisée,  dit- 
on,  par  Caradoc,  prince  du  pays. 

AVI  AGATE  (Edm.),  mathématicien;  comté 
d’York  1593-1656.  — De  i arithmétique  naturelle 
et  artificielle,  1630,  in-8°. 

WINGHEN  ( .1  o.  vax),  dit  le  Vieux,  peintre; 
Bruxelles  1544-1603.  Il  fut  premier  peintre  du  duc 
de  Parme , gouverneur  des  Pays-Bas.  zz  Son  fils 
Jéhémie,  le  Jeune,  peintre;  Bruxelles  1578-1648. 

AVIXOC  (saint),  premier  abbé  de  Wormhout, 
en  Flandre;  m.  717.  Il  appartenait  à une  des 
familles  bretonnes  qui  passèrent  en  France  pour 
échapper  aux  Anglo-Saxons. 

W1XSEM  ou  AVINSENICUS  (P.  van),  historien 
et  poète  hollandais  ; n.  Leuwarde  v.  1586,  m.  1644. 
— Chronique  ou  histoire  de  la  Frise.  1622;  Sirius, 
Caniculte  Stella  , poèmes,  — Son  frère  Ménélas, 
médecin  et  botaniste;  Leuwarde  1591-1639. 

AVIASHECOMR  ou  W1XCHESCOMB  (Ja.).  ri- 
che fabricant  de  drap  à Newburg  sous  Henri  VIII. 
II  arma  ses  ouvriers  dans  la  guerre  de  l’Angleterre 
contre  l’Écosse  (1513),  et  contribua  à la  victoire 
de  Flodden-Field  , où  Jacques  IV  fut  tué. 

WINSHEM1US  ou  DE  AVIXDSHE1M  (Vitus  Or- 
telius),  philologue;  Francmie  1501-1570.  ~ Son 
fils  Vitus  Or.TKLics  , philologue  ; AVittenberg 
1521-1608. 

W1NSLOW  (Ed.),  Anglais,  gouverneur  de  la 
colonie  de  Plymoulh  , dans  l'Amérique  du  Nord  ; il 
s'y  établit  (I62t)),  et  m.  1655.  — Les  bonnes  Nou- 
velles de  la  Nouvelle-Angleterre, 

AVIXSLOAV  (Ja. -Bénigne)  ; anatomiste  ; Oden- 
sée  (Danemark)  1669-1760.  Il  vint  en  France 
(1698)  , et,  converti  par  Bossuet,  fut  professeur 


d’anatomie  au  Jardin-du-Roi  et  membre  de  l’Aca- 
démie des  sciences  (1707).  — Expos ition  anatomi- 
que <le  la  structure  du  corps  humain,  1732;  Sur 
l'incertitude  des  signes  de  la  mort,  1742. 

AV1NSTAXTLEY  (AV.),  biographe  du  17'  siècle, 
vécut  sous  Charles  l'r,  Charles  II  et  Jacques  II.  — 
Vies  des  poètes,  — des  personnages  éminents. 

WINSTON  (Th.),  médecin  anglais;  1575-1655. 
— Leçons  d'anatomie. 

AVIXTER  (J. -Gu.  de),  vice-amiral;  Texet  1750- 
1812.  Il  passa  en  France,  servit  sous  Dumouriez  et 
Pichegru  (1792-93),  rentra  dans  sa  patrie  11795)  , 
fut  nommé  vice-auiiral  et  commandant  de  la  Ootle 
du  Texel  , et  fut  fait  prisonnier  par  l’amiral  Dun- 
can.  Plus  tard  il  fut  ministre  plénipotentiaire  eu 
France  (1798)  , puis  chargé  d’une  mission  sur  les 
côtes  de  Barbarie,  et  enfin  comblé  d’honneurs  par 
Louis  Bonaparte  et  Napoléon. 

AVIXTEIt BERGER  (J.),  le  plus  ancien  des  im- 
primeurs de  Vienne  (Autriche)  ; n.  comté  de  Spon- 
lieim.  — Les  éditions  qu’il  a données  , de  1492  à 
1519,  sont  rares  et  recherchées. 

AA'IXTERFELD  (J.-C.),  l’un  des  lieutenants  du 
grand  Frédéric;  n.  dans  l'Ùckermark  1709.  Engagé 
comme  simple  soldat,  il  se  distingua  dans  diverses 
missions  durant  les  guerres  de  cette  époque,  devint 
lieutenant-général  (1756),  et  fut  tué  en  Silésie 
1757. 

AVIXTER  (G. -Sim.)  , écuyer  et  vétérinaire;  n. 
au  17'  siècle,  d’une  famille  originaire  du  duché  de 
Clèves.  — Tractatio  de  re  equaria  , 1672  , 1687  , 
1703,  in-f»  ; Bellerophon,  1678,  in-f“. 

AVIXTER  (N'.-Sim.  van),  poète;  n.  Amsterdam 
1718.  — L’Amstel  , les  Saisons;  Monzonqo  , Men- 
ziknff,  tragédies.  — Sa  femme,  Lucrèce-Guillel- 
mine,  poète  ; Amsterdam  1722-1795.  — David,  Oer- 
manicus,  poèmes;  Louise  d'Arlac,  la  Sibylle  d’A- 
ryon  , Gélonide , tragédies.  zz  Pierre  , poète  , né 
du  I"  mariage  de  van  AVinler. — Il  a traduit  en  vers 
hollandais  les  odes  d’ilorace,  une  partie  de  l’ Enéide , 
et  l’Essai  sur  l’homme,  de  Pope. 

WINTHERSON  (B.-Ralpb)  , philologue  distin- 
gué; n.  Lutterwortb  (comté  de  Leicester  ) , ni. 
1636. 

WIXTIIROP  (J.),  premier  gouverneur  de  la  co- 
lonie de  Massachussets  ; comté  de  Suffolk  1587- 
1649.  =:  Son  fils  Jean,  gouverneur  du  Connecticut  ; 

m.  1676. 

WIXTHROP  (J.),  astronome  américain  ; 1714- 
1779. 

AA’IXTLE  (Th.),  théologien  protestant  ; Gloces- 
ter  1737-1814. 

AAIXTRIXGHAM  (Glifton),  médecin  anglais;  m. 
York  1748.  — OEuvres,  1752,  2 vol.  in-8».  = Son 
fils  Clifton,  médeciu  ; York  1714-1794. — Recher- 
ches sur  quelques  parties  de  la  structure  animale  ; 
De  morbis  quibusdam. 

AVIXAA’OOD  (sir  Ralph),  ministre  d’Etat;  n. 
Northamptonshire  v.  1565,  m.  1617.  Il  fut  suc- 
cessivement ambassadeur  en  Hollande  (1607)  et  se- 
crétaire d’Etat  (1614). 

WINZEXGERODE  ( le  baron  de  ) , général  au 
service  delà  Russie;  Wurtemberg  1769-1818.  Il 
parvint  rapidement  aux  premiers  grades  dans  l’ar- 
mée russe,  contribua  au  traité  entre  l’Angleterre  , 
la  Russie  et  l’Autriche  ( 1805)  , se  distingua  à la 
bataille  d’Austerlitz,  fut  fait  prisonnier  à Moscou 
(1812),  et  prit  une  part  active  aux  campagnes  de 
1813,  1814  et  1815. 

YVIOX  (Arnold ),  historien,  bénédictin  ; n.  Douai 
1554.  m.  au  commencement  du  17'  siècle. 

WIPPO  ou  AV1LPO  , historien  du  11'  siècle  ; 

n.  Bourgogne.  Il  était  aumônier  de  l’empereur 
Henri  III  v.  I(j45. 

AATRSDXG  (Christ.),  médecin  ; Strasbourg  1500- 
1571. 

AVIRTZ  ou  AVIRG  (J.) , peintre  et  graveur;  Zu- 
rich 1640-1709.  — Rom  te  animale  exemplum,  ou. 
vrage  mystique  et  absurde  , accompagné  de  qita- 
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rante-deux  planches,  1677,  in-8°.  ==  Son  père  Jean, 
théologien  ; m.  Zurich  1558. 

AVIRTZ  (J  .-Conrad),  théologien  et  orateur  sa- 
cré ; Zurich  1688-1769.  — Discours  synodaux. 

WISCHER  (Théod.)  , peintre  ; n.  llarlem  vers 
1650.  =:  Deux  frères,  Jean  et  Corneille  , de  la 
même  famille,  se  sont  distingués  dans  la  gravure. 

AVISE  ( Francis  ) , antiquaire;  Oxford  1695- 
1767. 

AVIS  HART  (G.)  , Ecossais  , premier  martyr  du 
protestantisme  dans  sa  patrie.  Il  embrassa  en  Alle- 
magne la  doctrine  de  Luther  , revint  la  prêcher 
dans  sa  patrie,  et  fut  coudumné  au  feu  1515. 

AATS.AIEAA’SKI  (Ant.)  , prêtre  piariste  , histo- 
rien et  philologue  polonais;  Lenszyce  1718-1771. 

AATSAOAAIZKI  (M.-Jérémie-Koritritli),  célèbre 
général  polonais.  Il  se  joignit  (1641)  à Stanislas 
Koniekpolzki  , repoussa  (1618)  les  Cosaques  révol- 
tés, donna  sa  voix  au  prince  Jean-Casimir  , com- 
battit encore  pour  lui  contre  les  Cosaques  (1651), 
et  in.  1652. 

AVISSOAA’ATZI  (And.),  théologien  de  la  secte 
des  unitaires;  Philippowie  ( Lithuanie)  I6U8-1678. 

AA' 1 STAR  (Gasp.),  professeur  d’anatomie  à l’uni- 
versité de  Pensylvanie;  1761-1818. 

AA  1TCHELL  (G.)  , astronome  et  géomètre  an- 
glais; n.  1728,  membre  de  la  Société  royale  ( 17671, 
m.  1785. 

A ATTILA1  ES,  duc  de  Lithuanie.  Il  succéda  à Troy- 
dens  (1283)  , répandit  pendant  plus  de  trente  ans 
la  terreur  dans  les  pays  voisins  , et  m.  1315  . 
assassiné  par  son  fils  Gédynitts,  qui  lui  succéda. 

AVIVEZ  DE  ZREDCA  (J.)  , chancelier  de  Hon- 
grie (1453).  Après  avoir  été  employé  par  Iluniade 
et  Vladislas  dans  d’importantes  négociations,  il  fut 
arrêté  après  la  mort  du  premier,  rendit  de  grands 
services  au  nouveau  roi  Mathias,  le  trahit  eusuile, 
et  m.  1472. 

AVIVEZ  ( M.  de  Csokouaï)  , poète  ; Débreczin 
(Hongrie)  1773-1805. 

AV  1TEZOWTTCII  (Pa.),  savant  historien  et  an- 
tiquaire; n.  Zeng  (l)almalie),  m.  1773. — Il  a consi- 
gné dans  plusieurs  ouvrages,  publiés  la  plupart  sous 
le  uom  de  Paul  Rilter  , de  savantes  recherches  sur 
les  antiquités  et  l’histoire  de  la  Croatie. 

AATTHER  (G.),  poète-,  Beutworth  (llampshire) 
1588-1667.  11  servit  sous  le  Long-Parlement,  et  fut 
deux  fois  emprisonné  pour  ses  écrits.  — Satires,  la 
Chasse  du  beryer  (églogues)  ; Fidelia;  Hymnes. 

AATÏHER1AG  (AV.),  médecin  et  botaniste  an- 
glais ; Willington  1741-1799. 

AATTHERSPOOAi  (J.)  , théologien  protestant  ; 
Yester  (Ecosse)  1722-1794. 

AA  TTHOF  f J .-Hildebrand) , philologue;  LeDge- 
rick  (Prusse)  1694-1769.=  Son  fils  J.-B.-Labrfnt, 
littérateur  et  poète;  Duisbourg  1725-1789.  — La 
Probité,  poème  ; Poésies  morales,  — académiques. 

WIT1R1AID  , célèbre  chef  saxon.  Il  souleva,  dès 
772  , ses  concitoyens  contre  les  Francs.  Deux  pre- 
mières expéditions  avant  été  infructueuses  (774  et 
776),  il  revint  à la  charge  (778)  , lut  encore  défait 
par  Charlemagne  à Buchholz  sur  la  Lippe  , et  re- 
parut de  nouveau  uni  aux  Slaves-Sorabes  (782).  La 
victoire  qu’il  remporta  h Schweinthal  fut  cruelle- 
ment payée  par  le  massacre  de  Verden  ; mais,  loin 
de  se  décourager,  AVitikind  organisa  une  confédé- 
ration générale  contre  le  conquérant , qui  le  défit 
encore  dans  deux  grandes  batailles  à Tcutmoid  et 
sur  la  Hase.  Il  se  soumit  enfin  , reçut  le  baptême  , 
cl  fut  nommé  duc  de  Saxe.  Il  périt  807  , en  com- 
battant contre  le  duc  de  Souabe. 

AAITIKIAU  ou  AAVTEKIAD,  historien,  béné- 
dictin ; n.  Corvey  ( Weslpbalie),  m.  v.  963.  — An- 
nales de  Geslis  Otkonum,  ouvrage  publié  dans  les 
Recueils  de  Reineccius  et  de  Meibom. 

WIVOI.D  ou  AVIVAVALD  (Al.),  grand-duc  de 
Lithuanie.  Baptisé  avec  son  cousin  Vladislas  Jagel- 
lon  (1386)  , il  devint  lieutenant  du  roi  de  Pologne 
en  Lithuanie  (1392) , défendit  ses  possessions  con- 


tre l’ordre  Teulonique,  qu’il  vainquit  à Tanenberg 
(1410),  s’agrandit  aux  dépens  des  Busses,  auxquels 
il  prit  Novogorod  (1414),  et  m.  1430. 

AA  ITS  ou  AV1TSHJS  (Hermann),  savant  théolo- 
gien protestant  ; Enckuysen  ( Hollande)  1636-1708. 

— OEuures,  1710,  6 vo'l.  in-4°. 

AA  IVSEA  (N.) , savant  littérateur,  magistrat,  né- 
gociateur et  ingénieur  hollandais;  n.  Amsterdam 
1 G 40 . 11  joua  un  rôle  important  à l’époque  de  l’ex- 
pédition de  Guillaume  III  en  Angleterre  ( 1688). — 
Description  de  la  'l'artarié,  1692,  2 vol.  in-f°  ; Con- 
struction ancienne  et  moderne  des  vaisseaux  , 1671, 
in-f°. 

AVITT  (J.  de),  célèbre  homme  d’Etat  hollandais  ; 
Dordrecht  1625-1672.  Grand  pensionnaire  de  Hol- 
lande dès  1652,  il  signa  avec  Cromwell  la  paix  de 
Westminster  ( I6i4);  par  laquelle  l’Angleterre  garan- 
tissait que  nul  prince  de  la  maison  d’Orange  ne 
serait  stalhouder  ou  grand-amiral  de  la  république; 
sut  faire  convertir  cette  clause  eu  u t édit  perpétuel 
(1667)  par  les  Etats,  et  déploya  une  grande  habi- 
leté pour  préserver  la  Hollande  de  toute  collision 
avec  les  nations  européennes.  Il  eut  cependant  à 
soutenir  une  guerre  contre  l’Angleterre  (1664-66)  ; 
puis  s’unit  avec  celle  puis  ance  contre  Louis  XIV, 
pour  faire  restituer  la  Franche-Comté  à l’Espagne 
(1668),  et  entra  de  nouveau  (1670)  dans  la  ligue 
formée  contre  la  France  par  l’empereur  et  l’Espa- 
gne. L’invasion  de  1672  fournit  aux  orangistes  le 
moyen  de  se  défaire  de  De  AA’itt  et  de  son  frère  Cor- 
neille ; lu  populace  excitée  contre  eux  les  mit  en 
pièces  à La  Haye,  rr  Corneille,  son  frère,  homme 
d’Etat , grand-bailli  de  l’utten  ; 1623-1672.  Il  se- 
conda habilement  son  frère  dans  sa  marche  pour 
écarter  du  trône  la  maison  d’Orange,  et  périt  avec 
lui. 

AVITTE  (Liévin  de)  , peintre;  n.  Gand  v.  1510. 

— Ses  ouvrages  sont  rares  et  estimés. 

AVITTE  (Camille),  frère  du  peintre  Candilo 
(voy.  ce  nom),  paysagiste  flamand  du  16'  siècle. 

AVITTE  (Em.) , peintre  d’architecture  ; n.  Alc- 
maer  1607-1692.  — 2 intérieurs  d'éylise  (Mus.  d’Atn- 
sterdam). 

AATTTE  (P.),  peintre;  n.  Anvers  1620.  = Sou 
frère  Gaspard,  peintre  ; n.  Anvers  l62|. 

AVITTE  (Gilles  de),  théologien  janséniste  ; Gand 
1638-1721. 

AA  ITTG EASTEI \ - BERLEBOURG  ( L.-Ado.-P. 
de  Sayn-),  feld-maréchal  russe  , d’une  famille  prin- 
cière  de  l’Allemagne  ; 1769-1843.  Il  commanda  le 
corps  d'armée  chargé  de  couvrir  St-Pétersbourg 
(1812)  contre  le  duc  de  Reggio  et  Gouvion-St-Cyr  ; 
se  distingua  à Liitzen,  à Bautzen  et  à Leipzig  (1813), 
et  eut  (1828)  le  commandement  de  l’expédition 
contre  la  Turquie. 

AVITTICHIUS  - AA’ESTHOYUJS  , poète  latin; 
Bosov  (près  Lübeck)  1577-1643. 

AVITTICIIIES  (Christ.),  théologien  protestant; 
Brieg  (Prusse)  1625-1687.  — Consensus  Scriptural 
cum  Cartesio,  1682  ; Anti-Spinosa,  1690. 

AATTTOI.A  (Marc-Aut.),  théologien;  Iiosel 
(Prusse)  1736  1797. 

AVITTAVER  (Pb.-L.),  médecin;  Nuremberg  1752- 
1792. 

AA  ITTZEA’DORF  (Gu.),  historien  et  philosophe; 
n.  Medingen  1603. 

AA  LAIHBOY,  duc  de  Bohême.  Il  fit  la  guerre  à 
son  frère  aîné,  Boleslits  Ier,  roi  de  Pologne;  élu  duc 
en  remplacement  de  Boleslas  III  , il  fut  dépossédé 
(1003),  et  vécut  depuis  dans  l’obscurité. 

AVLOOSAVICK  (P.-N.,  baron  Horn  van),  ar- 
chéologue ; Amsterdam  1742,  Paris  1809. 

AA  AYSLAS,  duc  de  Bohême,  succéda  (757)  à son 
père,  Vogett  ; gouverna  sagement,  et  résista  avec 
AVitikind  aux  armes  de  Charlemagne. 

AA  OBESER  (E.-Gu.),  traducteur  et  poète  ; Lu- 
kenwald  (Prusse)  1727-1795. 

AAOD11LLL  (Michaël),  traducteur  et  poète  ; 
Thettford  ( comté  de  Norlhampton  ) 1740-1816.  — 
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Miscellaneous  poems  ; traduction  d'Euripide,  178?. 

WOKH.AER  (And. -G.),  philologue;  comté  de 
llova  1693-1762.  — Grammaire  grecque,  1715  ; /ln- 
(iquitates  Hcbrworum,  17  43,  2 v.  in-8°. 

WOELFLE1N  (11.),  en  latin  Lupulus,  bagiogra- 
phe  ; n.  Berne  v.  1470. 

AVOEI.FT  (Jo.),  pianiste  et  compositeur  ; Salz- 
bourg  1772-1811.  — Le  Hatllenberg  , opéra;  4 
opéras  comiques;  Méthode  pour  le  piano.  m 

AVOELLAIER  (J .-Christ.)  , pasteur,  homme  d’E- 
tat ; Dœberitz  (Prusse)  1732-1800.  Initié  aux  doc- 
trines des  Roses-Croix  deBerlin,  il  devint(l788)  mi- 
nistre d’Élat  de  Frédéric-Guillaume,  et  chef  des 
affaires  ecclésiastiques  , publia  un  célèbre  édit  de 
religion  qui  souleva  une  vive  opposition,  et  fut  dis- 
gracié (1708). — Ce  fut  par  ses  soins  que  furent  pu- 
bliées les  œuvres  de  Frédéric  II. 

AVOERIOT  ou  AA  OEIRIOT  (P.),  habile  graveur; 
n.  Lorraine  v.  1531. 

YVOIDE  (C.-Godefroid)  , orientaliste  ; n.  1725 
dans  la  Grande-Pologne  ou  en  Hollande,  m.  1700. 

WOKEX  (F.),  théologien  et  orientaliste;  Ravin 
(Prusse)  1685-1734. 

WOLBODON  (saint),  évéque  de  Liège  (1018), 
chancelier  de  l’empereur  Henri  II  ; m.  1021. 

WOLCOTT  (Rog.),  littérateur,  gouverneur  du 
Connecticut;  Windsor  ( Amérique  du  Nord  ) 1679- 
1767.z=Son  fils  Eraste,  membre  du  Congrès;  1723- 
1705.  — Olivier,  frère  du  précédent,  membre  du 
Congrès,  gouverneur  du  Connecticut;  1727-1707. 

WOLCOTT  (J  .),  dit  Peter  Pindar,  poète  lyrique; 
Dodbrook  (Dcvonshire)  1738-1810.  — OËuores, 
1816,  4 vol.  in  24. 

AVOLDECK  D’ARIVEBOCRG  (J.-G.),  général 
prussien  ; Storckon  1712-1785.  Il  se  distingua  en 
Silésie  (1742),  et  dans  la  guerre  de  Sept  Ans. 

WOLF  (Jér.),  philologue  et  traducteur;  Altingen 
(Souabe)  1516-1581.  — Edition  et  traduction  de 
Démosthènes  , Epictète,  Nicéphore,  Suidas,  Cé- 
bcs,  etc. 

WOLF  (Gaspard),  médecin  ; n.  Zurich  v.  1525, 
m.  1601. 

WOLF  (J.),  médecin;  Berg-Zabern  (Deux- 
Ponts)  1537-1616.  rr  Sou  frère  jumeau  , Jean  , ju- 
risconsulte ; m.  1600. 

WOLF  (Ja.),  médecin  ; Naumbourg  1642-1694. 

WOLF  (J  .-Lan.),  érudit  suédois , libraire  à Co- 
penhague v.  le  milieu  du  17*  siècle. 

WOLF  (Pancrace),  médecin;  n.  Altorf  1674. 

WOLF  (J. -Christ.)  , théologien  et  philologue  ; 
Wernigerode  (Pru§sc)  1683-1739.  • — liistoria  lexi- 
corum  hebraicorum , 1705  ; Bibliotheca  hebrcca, 

1715,  4 vo).  iu- 4°.  ~ Son  frère  J.-Chrétiek  , phi- 
lologue ; Wernigerode  1689-1770.  — ■ Monumenta 
typographica,  1740,  4 vol.  iu-8°. 

WOLF  (J.-Christ.),  voyageur  ; n.  Ploebel  (Meck- 
lenbourg)  1730.  — Voyage  à Ceylan  , 1785  , trad. 
en  anglais  et  en  français. 

WOLF  (E.-Gu.),  compositeur;  Gross-Behringen 
1735-1792.  — Il  a laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la 
musique. 

WOLF  (Gasp.-Fréd.) , médecin;  Berlin  1735- 
1794. 

WOLF  (P.-Ph.),  historien  ; Pfaffenhofen  (Ba- 
vière) 1761-1808.  — Histoire  des  jésuites,  1789  ; de 
Maximilien  I«,  1807. 

WOLF  (Fréd.-A.),  philologue,  professeur  à l’u- 
niversité de  Halle,  membre  de  l’Académie  de  Ber- 
lin ; Haynrode  (Saxe)  1757-1824.  11  s’est  rendu  cé- 
lèbre par  d’excellentes  éditions  des  classiques  et 
surtout  par  les  hypothèses  hardies  sur  plusieurs 
points  obscurs  de  l’histoire  de  l’antiquité.  Comme 
les  défenseurs  des  modernes  dans  la  célèbre  querelle 
ouverte  en  France  au  commencement  du  18*  siècle, 
et  comme  l’illustre  philosophe  Vico  , Wolf  nia  que 
l’Iliade  et  l’Odyssée  fussent  l’œuvre  d’un  seul  poète 
nommé  Homère,  dont  il  contesta  même  l’existence. 
Il  défendit  avec  une  rare  érudition  cette  hypothèse 
si  accréditée  aujourd’hui.  — Histoire  de  la  littéra- 


ture romaine  (en  allemand);  éditions  d’.'omcre  , 
Leipzig,  1804-7  ; de  la  Théogonie,  1784;  d’ïléro- 
dien,  de  divers  dialogues  de  Platon,  etc. 

AA’OLF  ( B.  ),  peintre  hollandais  ; 1758-1825.  — 
Portrait  de  François  Ier,  d’après  Titien  (Mus. 
d’Amsterdam  ). 

WOLFÆRTS  ( Arth.  ) , peintre  du  17*  siècle  ; 
n.  Anvers. 

WOLFART  (P.),  médecin;  Hanau  1675-1726. 
WOLFE  ( Ja.  ),  général  anglais;  n.  Westerham 
1726.  Il  fit  la  guerre  dans  les  Pays-Bas,  puis  eu 
Amérique  ; fut  chargé  de  commander  l’expédition 
contre  le  Canada,  et  périt  au  siège  de  Québec  1759. 

AA'OLFE  ( C.  ),  poète;  n.  Irlande  v.  1701,  m. 
1823.  — OEuvres,  1825. 

WOLFERSDORF  (C.-Fréd.  de),  général  prus- 
sien ; Hella  (Saxe-Gotha)  1717-1781.  Il  défendit 
Torgau  avec  courage  (1759)  ; se  distingua  h la  mou- 
tagne  du  Dragon,  près  de  Hof,  près  de  Maxen  , où 
il  fut  pris;  devint  plus  tard  feld-maréchal-lieutenant 
(1776). 

WOLFERUS  , hagiographe,  chanoine  de  nildes- 
lieim  (Saxe)  ; m.  1045.  — Vies  de  St  Godehard  et 
de  Gonlher,  dans  les  Acta  ordinis  S.  B.  de  Mabillon. 

WOLFF  ( J.-Chr.),  philosophe  allemand  ; Bres- 
lau  1679-1764.  Fils  d’un  brasseur,  il  se  fil  remar- 
quer par  sa  précocité  ; se  forma  à la  lecture  des 
ouvrages  de  Descartes  et  de  Leibnitz  , et  conçut  le 
premier  l’idée  d’une  encyclopédie  complète  des 
sciences  philosophiques,  idée  qu’il  a en  partie  réa. 
lisée  d’après  les  doctrines  leibnitziennes,  dont  il  ne 
rejeta  que  les  monades  et  l’harmonie  préétablie.  Son 
système  est  surtout  remarquable  par  l’unité , la  so- 
lidité et  l’enchaînement  systématique  qu’il  sut  don- 
ner à tout  l’ensemble  à l’aide  de  lu  méthode  mathé- 
matique. t.’est  principalement  dans  la  philosophie 
pratique  que  Wolf  a fait  époque;  il  voulut  fairo 
découler  de  l’idée  de  perfection  l’ordre  entier  de 
cette  philosophie,  mais  il  échoua  quand  il  vint  à 
appliquer  ses  principes  aux  règles  de  détail.  Il  ne 
sut  pas  reconnaître  l’existence  de  ressorts  moraux 
capables  de  donner  l’impulsion  à la  conscience,  et 
fut  accusé  avec  quelque  raison,  par  ses  adversaires, 
d’abontir  à l’eudémonisme.  — On  a de  lui,  indé- 
pendamment de  plusieurs  autres  ouvrages,  un  Cor- 
pus philosophicc,  24  vol.  in-4°,  1728-46,  rédigé  en 
latin  , et  qui  comprend  la  logique,  la  psychologie  , 
soit  empirique,  soit  rationnelle,  la  morale,  le  droit 
naturel  , la  politique,  les  mathématiques. 

WOLFGANG  i saint),  n.  Souabe.  Il  prêcha  l’E- 
vangile en  Hongrie  (972),  fut  évêque  de  Rutisbonne 
(974),  et  m.  994. 

WOLFGANG  ( G. -And.  ) , graveur  ; Chemuitz 
(Saxe)  1631-1716.  = Ses  fils  And.-Matthjeu  et  J.- 
George,  ses  petits-fils  G. -André  et  Gust. -André, 
cultivèrent  aussi  la  gravure.  Le  dernier,  1692- 
1775,  passe  pour  un  des  premiers  graveurs  de 
l’Allemagne. 

WOLFHARD,  hagiographe.  Il  fut  religieux  dans 
l’abbaye  de  Ilasenried  de  908  à 927.  — Vie  de 
sainte  Walpurge. 

WOLFTER  (P.),  historien  ; Mannheim  1758- 
1805.  — Histoire  de  l’empire  germanique,  1785  ; 
— de  la  réformation , 1796;  — de  Luther,  1805. 

WOLGMUTT  ( M.  ),  peintre  , graveur  ; élève  de 
Jacob  Walen;  Nüremberg  1434-1519.  — Jésus  de- 
vant Pilate  (Mus.  roy.). 

AVOLKE  ( Chr.-H.  ),  instituteur,  grammairien  ; 
Jever  (Hanovre)  1741-1825.  — Description  élémen- 
taire , 1782;  Méthode  d'éducation  , 1805;  Instruc- 
tion sur  la  grammaire  allemande , 1812. 

WOLKÔAV  (Féodor),  architecte  russe;  m. 
Pélersbourg  1803. 

AVOLLASTON  (W.),  ecclésiastique  et  moraliste 
anglais;  comté  de  Stafford  1659-1724.  — Tableau 
de  la  religion  naturelle  , 1722  ; en  français  , 1726  , 
in-4°.  Il  y fonde  la  morale  snr  la  raison,  et  assi- 
mile la  bonté  morale  à la  vérité. 
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YVOLL ASTON  ( F.  J , astronome  ei  théologien  ; 
n.  v.  1731,  ni.  1813. 

WOLLASTON  ( W.  ),  physicien  anglais,  secré- 
taire de  la  Société  royale  de  Londres;  1706-1808. 

YVOLI.E  ( Christ.  ),  tliéologicn  et  orientaliste  ; 
Leipzig  1700- 1701. 

AVOLLEB  J.),  Wollebins,  lliéologien  ; Baie 
1536-102  i.  — Compendium,  théologies. 

WOL1.1N  (Lau.),  co  ure-amiral  suédois,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences  de  Stockholm  (1817)  ; Cim- 
briishaum  1734-1818. 

AYOLMAB  ou  VVOLKMAR  (Melchior),  juriscon- 
sulte et  helléniste:  Rolhvveil  (Suisse  1497-1501. 

AA'OLSEA'  (Tli.J,  homme  d'Etat  ; Ipswich  ( Snf- 
folk  ) 1471-1530.  Aumônier  de  Henri  VU,  il  fut 
appelé  au  conseil  d’Etat  par  Henri  VIII,  qui  le  tit 
arche' éque  d’Vork  et  grand  - chancelier.  Il  fut 
nommé  par  Léon  X cardinal  et  légat  à latere. 
Vendu  à l’étranger,  il  favorisa  alternativement 
(.harles-Quint  et  François  Ier,  et  se  fit  de  nom- 
breux ennemis  par  sa  rapacité  et  ses  cruautés  dans 
l’exercice  de  ses  fonctions  ecclésiastiques.  Le  di- 
vorce de  Henri  VIII  lui  attira  une  éclatante  dis- 
grâce. Eloigné  de  la  cour,  il  fut  mandé  il  Londres 
pour  y subir  un  stcond  jugement  , et  ni.  en  rente, 
à Leicester. 

AVOLSTAX  ou  YVOLSTANCS,  religieux  au  mo- 
nastère de  St-Pierre  à Winchester,  auteur  ecclé- 
siastique, vivait  au  10*  siècle. 

AA  OLSTE1A  l J .-Gottlieb),  vétérinaire;  n.Flins- 
berg  (Prusse)  1738. 

YYOI.TÆI!  (J.  Gbr.),  jurisconsulte,  professeur  à 
l’université  de  Halle;  n.  Werder  1744. 

AYOLTERSDOUF  (E.-Gab.),  professeur  et  gram- 
mairien ; n.  Bunzlau  (Bohème)  v.  1750. 

AYOLTERLS  ( II.  i,  chroniqueur,  chanoine  de 
St-Auschaire  à Brème  v.  le  milieu  du  15*  siècle. — 
Chronique  de  Brême,  insérée  dans  le  recueil  de 
II.  Meibom. 

AAOLTMAN  A IC  -L.  de),  historien  et  littérateur; 
Oldenbourg  1770-1817.—  OEuvres , 1823,  17  vol. 
in-8®. 

U Oi.zotiEX  ( J.-L.),  théologien  socinien  ; Au- 
triche 159(5-1058. 

AAOLZOGEN  ( L.  vax  ),  savant  théologien  hol- 
landais ; Amcrsford  1032-1(590. — De  Scriplwuium 
interprète  , 1008;  Fuies  orthodoxa  , 1008;  Oiutor 
sacer,  1071. 

YYOIIOCK  (Lan.),  théologien  anglican  , évêque 
de  St-David  ; Norfolk  1012-1085. 

\YOOD  (Ant.),  antiquaire  et  biographe;  Oxford 
1032-1095.  — llisloria  et  antiquitates  universitatis 
oxoniunsis  , ll,8G,  2 vol.  in-f°  ; Atlante  oxonienscs , 
1091,  in  1°. 

YVOOD  (J.),  navigateur  anglais  du  17*  siècle.  Il 
partit  1039)  avec  Marlborouglt  pour  teconnaiire  le 
détroit  de  Magellan,  et  commanda  (1070)  une  ex- 
pédition pour  trouver  un  passage  au  N. -K.  — La 
llelation  de  ses  voyages  a été  publiée,  1094,  in-8°. 

YVOOD  (R.),  archéologue;  comté  de  Menlh 
1707-1775.  11  fil  deux  voyages  en  Oii.nl.  — Les 
Ruines  de  Palm  grc  , 1753;  — de  Btlbek  , 1757  ; — 
Essai  sur  Homère,  17(59. 

WOODESOA  ( Rich.  ),  jurisconsulte,  professeur 
à Oxford.  — Eléments  de  jurisprudence,  1733. 

WOODKORP  (Sam.),  ministre  anglican  et  poète; 
Londres  1030  1700. 

AYOODHEAD  (Abraham),  théologien  anglais; 
Midi  liant  1008-1(578. 

YVOODHOUSE  (Ja.),  chimiste  distingué;  Améri- 
que du  Nord  1770-1809. 

YVOODY1LLE  (W.),  médecin  anglais  ; m.  1805. 
Il  a beaucoup  contribué  à la  propagation  de  lu  vac- 
cine. — Botanique  médicale . 

YYGODYV  YIlD  (J.),  médecin  et  naturaliste  an- 
glai  ; Derby  1(565-1722.  — Essai  sur  l'histoire  na- 
turelle de  la  terre,  1795  ; Etat  de  la  médecine  et  des 
maladies,  1718, 
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YVOOL1IOUSE  (J. -Tlt.)  , médecin-oculiste  an- 
glais; m.  173J. 

AVOOLLETT  (W.),  graveur  anglais;  Maidstone 
1735-1785. 

AYOOI.STON  (Th.)  , philosophe  et  controver- 
sisle  ; Xorthampton  10(59-1731.  — Discours  sur  les 
miracles  de  J.-C.,  1727-29. 

AYOOI.TOY  (J.)  . théologien  anglican  , évêque 
d’Exeler;  YVigan  (Lancaghire)  1535-1594. 

AVORGAA’  (J.-Davves),  poète  anglais  ; 1790-18C9. 
— Select  poems,  1812. 

AA'ORLIDGE  (Th.)  , peintre  et  graveur  anglais; 
Pelerborough  1700-1700.  — Collection  de  dessins 
tirés  de  pierres  précieuses  antiques,  1708. 

YVORM  (Olaüs),  érudit  et  médecin  danois;  Ar- 
lius  (Juliandj  1588-1054.  Il  a écrit  des  ouvrages 
nombreux  et  estimés  sur  la  médecine,  sur  les  anti- 
quités et  l’histoiie  du  Danemark.  = Son  fils  Gcil- 
i. Aune,  médecin  ; Copenhague  1033-1704. 

AAOROAZOAV  (M.  Larionowitz,  comte  ne),  fa- 
vori c 'Elisabeth  et  grand-chancelier  de  Russie; 
Saint-Pétersbourg  1710-1767.  Il  fut  disgracié  sous 
Catherine  II. 

YVORSLEY  (Rich.),  historien  et  antiquaire; 
Wight  1751-1805.  — Histoire  de  Pile  de  Wight  , 
1781;  Mu sw um  Worsleganum , 1794,  2 vol.  in-f°. 

AYORTHIAGTON  (Th.),  théologien  anglais; 
n.  Blainscougb,  m.  v.  1(526.  — Il  fui  persécuté  en 
Angleterre  comme  catholique,  et  ex-  rça  divers  em- 
plois en  Espagne,  en  France  et  à Rome. 

AA'ORTIIIAGTOA'  (J.),  théologien  anglican; 
Manchester  1618-1065.  — Mélanges  , Discours 
choisis. 

AYORTHIAGTON  (W.) , théologien  anglican; 
comté  de  Merionelh  1703-1778. 

AYOTTOIV  (Ed.)  , Ododunus  , médecin  et  natu- 
raliste ; Oxford  1492-1555. 

AYOTTON  ( ’ I . ) , homme  d’Etat  et  littérateur; 
Broughton-Ilall  (comté  de  Kent)  1508-1039.  Il  fut 
secrétaire  du  comte  d’Essex  , s’enfuit  à Florence  à 
la  chute  de  son  patron,  fut  chargé  par  le  grand- 
duc  de  Toscane  d’une  missi.-n  auprès  de  Jacques  II, 
roi  d’Ecosse  , qui , devenu  roi  d’Angleterre  , l’em- 
ploya comme  ambassadeur.  — Etat  du  christia- 
nisme; Eléments  d’architecture  , etc.  ; Reliquiw 
Wottoniunœ,  1651,  in-S°. 

AA’OTTOA  (Gu.),  philologue  et  critique  anglais; 
Wrcnthaiu  I666-I72G.  — Histoire  de  Home  , 1705  ; 
Le, tes  Wallite,  1730,  2 vol.  in-f*. 

AA  OU-HÉOU  ou  AA  OL-HOl  AAG-HÉOY,  impé- 
ratrice de  la  Chine,  femme  de  Hao-Tsoung.  Elle  fit 
périr  ses  rivales,  parvint  à donner  le  trône  à son 
fils  Thoung-Toung  (083)  , le  déposa  ensuite,  gou- 
verna elle-même  avec  fermeté,  et  fut  forcée  (705) 
de  rendre  l’autorité  au  prince  qu’elle  avait  dé- 
possédé. 

AA  OUTERS  (F.),  peintre  : n.  Lierre  (Belgique) 
1014,  assassiné  1659.  Il  fut  élève  de  Uubens  , pein- 
tre de  l'empereur  Ferdinand  II  , puis  du  prince  de 
Galles  (Charles  II)  , et  directeur  de  l’Académie 
d’Anvers. 

AA  Ol’-AY  ANG,  premier  empereur  de  la  dynastie 
chinoise  des  Tchéou  ; n.  1109  av.  J.-C.  Il  ren- 
versa du  trône  Cbéousin,  et  lui  succéda  (1123).  11 
m.  1116.  après  i il  règne  glorieux  de  sept  ans. 

AAOUAVERMAAS  (Pb.),  peinire,  élève  de  son 
père  et  de  Jean  AVynants  ; llaarlem  1620-1608.  — 
-4  Episodes  de  chasse.  Passage  d’un  torrent,  2 Com- 
bats, Halte  de  cavaliers  , Halte  de  voyageurs  , la 
Sortie  de  P hôtellerie , Promenade  du  bœuf  gins 
(Mus.  roy.  ; une  Forge  de  campagne,  l' Abreuvoir , 
les  Maraudeurs  , 3 Chasses  , 2 Paysages  , Combat 
entre  des  villageois  (Mus.  d’Amsterdam);  Bataille, 
Vivandiers  , 2 Paysages  , Chasse  , l’Arriuée  ,i  l'hô- 
tellerie, la  Sortie  de  P hôtellerie  , un  Manège  , le 
Chariot  de  foin  (Mus.  de  La  Haye)  ; Combats  (Mus. 
del  Rev,  Madrid).  = Son  frère  et  son  élève  Piërrf, 
m.  1008.  — Vue  de  Paris,  Halte  de  Cavaliers  (Mus. 
roy.). 
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WOWEH  < u DE  WOWEUEjY  (J.),  éiudit,  phi- 
lologue ; Hambourg  1574-1612.  — Uc  pulgmatltia  , 
Epistolce. 

WOWEH  ou  VAN  WOWEREN  (J. J . Wowe- 
rius,  jurisconsulte  et  philologue  ; Anvi  rs  157 G- 1055. 

WRANGEL  (HermaunJ,  général  suédois;  1587- 
1 64 i . 11  commença  à se  distinguer  sous  Char- 
les IX,  reçut  do  Gustave-Adolphe  le  bâton  de  ma- 
réchal (lt>21)  , et  commanda  avec  succès  en  Polo- 
gne et  en  Poméranie,  zz  Son  fils  C .-Gustave  , 
célèbre  général  ; Lpland  1613-1676.  Il  servit  avec 
distinction  sous  Uaner  (1636),  remplaça  (1645) 
Torslenson  dans  le  commandement,  se  soutint  dans 
la  Messe  contre  les  Impériaux,  et,  gardant  tes 
commun  options  avec  Turenne.  se  couvrit  de  gloire 
en  Bavière,  en  Suisse  , eu  Silésie  , Bohême  , Hesse  , 
Frnnconie,  Pologne  et  Danemark  (1646-58).  Il  prit 
sa  retraite  (IG75)  après  avoir  été  nommé  successi- 
vement feld-marécbal,  sénateur  , maréchal  de 
Suède  et  président  du  conseil  de  guerre. 

WRAMT/.KI  (Pu.),  compositeur,  directeur  de 
la  musique  des  deux  théâtres  de  Vienne;  n.  Bo- 
hême v.  le  milieu  du  18“  siècle.  — Symphonies, 
1786  ; Obéron,  opéra. 

WRATISLAS  1er,  duc  de  Bohême  (921-925),  fils 
de  Borzivct  et  successeur  de  Spilignée  Ier,  fut  le  pre- 
mier prince  chrétien  qui  gouverna  ce  pays.  Il  lut 
père  de  Vcnceslas  1er,  qui  lui  succéda. 

AVRATIS1.AS  II,  successeur  du  duc  Spili  née  II 
et  premier  roi  de  Bohême,  prit  ce  litre  (10U1)  avec 
l’autorisation  de  l’empereur  Mehri,  qu'il  avait  sou- 
tenu contre  Rodolphe.  11  m.  1G93.  Conrad  1er,  son 
frère,  lui  succéda. 

YVRAY  (Dan.),  archéologue;  Londres  1701- 
1783. 

YYREDE  (C.-Ph.,  prince  de),  feld-maréchal  ba- 
varois ; Heidelberg  17G7-1839.  Il  commanda  , de 
1805  à 1813,  les  troupes  bavaroises  auxiliaires  de 
la  France  , fit  contre  Napoléon  les  campagnes  de 
1814  et  1815,  et  fut  comblé,  en  Allemagne,  d’hon- 
neurs et  de  dignités. 

AVREN  (Mat.i,  homme  d’Etat;  Londres  1585- 
16G7.  Comblé  de  titres  par  Charles  l‘r  et  nommé 
évêque  d’ilereford,  de  Norwich  et  d’Ely,  il  fut  mis 
à lu  Tour  (1641)  lors  de  la  révolution,  y resta  dix- 
huit  uns  , et  refusa  d’entrer  en  arrangement  avec 
Cromwell.  Il  ne  recouvra  son  siège  qu'en  11)69.  zz 
Son  neveu  Chuistophe,  célèbre  architecte  ; Knoylc 
1632-1725.  Il  professa  à Oxford,  proposa  , lors  de 
l’incendie  de  Londres  (1GGG),  un  plan  général  pour 
rebâtir  la  ville,  de' int  architecte  du  roi  (1668),  et 
dirigea  la  construction  d’un  grand  nombre  d’édi- 
fices publics.  — Saint-Paul , la  Douane,  Winches- 
ter , etc.  zz  Son  fils  Christophe  , archéologue; 
m.  1747. 

AVR1GHT  (Th.),  théologien  : n.  York  vers  le  mi- 
lieu du  IG"  siècle. 

WRIGHT  (Gu.)  , jésuite,  théologien;  n.  York, 
m.  1639. 

WRIGIIT  (Ed.),  mathématicien  ; n.  Gawestun 
(. Norfolk)  v.  1560,  m.  v.  1629. 

WRIGIIT  (Abraham),  théologien  anglican  ; Lon- 
dres 1611-1690.  zz  Son  fils  James,  antiquaire; 
1641-1715.  — Histoire  du  comté  de  Rvtland,  1684; 
Historia  histrionica,  1709,  rare. 

WRIGHT  (Jo.),  i cintre;  Derby  1734-1797.  Il 
jouit  d’une  vogue  extraordinaire,  c.  réussit  dans  le 
paysage  et  les  petits  sujets  historiques. 

NVRISBERG  ( ll.-A.  ) , anatomiste  allemand; 
Sl-Andréasberg  (Harz)  1739-1808. 

W'UCIIEREU  (Fréd.),  théologien;  Meiningcn 
1682-1737. 

WUENERIC  ou  VENER1C,  graud  écolàlre  de 
l’église  métropolitaine  de  Trêves,  auteur  ecclésias- 
tique, évêque  île  Verceil  au  IIe  siècle.  — De  la  di- 
vision de  1 empire  et  du  sacerdoce,  iuséré  dans  les 
Anecdota  de  Alurlenne. 

Wl’IEK  ou  WIEK1  (Ja.  bp.)  , jésuite  polonais; 


n.  Mazovie  v.  1540,  m.  1597.  — 

Bible  en  polonais,  1599,  in-f°. 

WULFADE,  chanoine  et  économe  de  l’église  de 
Reims,  fut  (.S6G)  nommé  archevêque  de  Bourges 
pur  Charles- lo-Chauve  , malgré  une  interdiction 
confirmée  (853)  par  le  concile  de  Soissons  ; assista 
aux  conciles  de  Troyes,  Verberie,  Paris,  Douai,  et 
m.  876.  — Institution  pastorale  dans  les  analecta 
de  Mabillon. 

WUI.FEN  (J.-X. , baron  de)  , naturaliste;  Bel- 
grade 1728-1805. 

WLLFER  (J.)  , orientaliste;  Nüremberg  1651- 
1682. 

WFI.FHAD  (saint)  , fils  de  l’heptarque  saxon 
NVultère , fut  baptisé  secrètement  avec  son  frère 
Ruffin  par  saint  Chad,  évêque  de  Lichlfield,  v.  670, 
et  massacré  avec  le  premier  par  leur  père,  qui  se 
convertit  ensuite. 

WLEFIIV,  surnommé  Euèce  , hagiogruphe  du  9' 
siècle.  Il  dirigea  avec  gloire,  sous  le  règne  de 
Louis-le-Débonnaire,  la  célèbre  école  d’Orléans.  — 
Vie  de  saint  Junien  , publiée  par  Mabillon. 

WCFFRAIV  (saint)  , archevêque  de  Sens  (682)  , 
apôtre  de  la  Frise,  ni.  720. 

WULSTAN  (saint)  , évêque  de  NVorcester;  u, 
Icentum  (comté  de  Warwick)  v.  1008,  m.  1095. 

AVt  A DERL1CII  (J.)  , jurisconsulte;  Hambourg 
1708-1778. 

WUNDERLICH  (J. -G.),  érudit  allemand  ; 1734- 
1802. 

WOXDT  (Dan.-L.),  théologien;  Kreulznach 
1741-1805.  zz  Son  frère  Fréd. -Pierre  , historien; 
Kreulznach  1748-1808. 

WUNSCH  (J.-Ja.  de)  , général  prussien  ; NVür- 
temberg  1717-1788.  Il  se  distingua  dans  la  guerre 
de  Sept-Ans  , prit  l'rancfort-sur-l’Oder  , NVitten 
btrg  , Torgatt,  fut  lieutenant-général  (1771)  , et 
envoyé  en  Siiésie  pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion de  Bavière  (1778),  il  s’empara  du  comté  de 
Glatz. 

WL’N’SCH  (Clir.-E.),  astronome,  physicien,  na- 
turaliste; n.  llohenstein  (Prusse)  v.  17110. 

VVL  BiSCHWIT/.  (Malhias-God. , baron  de),  gé- 
néral des  armées  impériales  et  conseiller  de  Léo- 
pold 1er  ; n.  Prague  1632.  z;  Son  fils  God.-Damel, 
antiquaire  ; Piague  1673-1741.  Ses  ouvragqp  sont 
inédits. 

WURDTWEIN  (Et. -Al.)  , érudit,  antiquaire, 
évêque  suffragant  de  l’électeur  de  Mayence  ; Amor- 
bacli  1719-1796. 

Wl  RFFRAIN  (J.-Sigismond),  voyageur  aux  In- 
des-Orientales ; Nüremberg  1613-1661.  — Voyage 
aux  Indes-Orientales,  1646,  in-s°. 

WLRMBRAND  (J. -Gu.  , comte  de)  , antiquaire  , 
ministre  autrichien  sous  Charles  VI  et  François  1"  ; 
1670-1756.  — Collectanea  geticalogico-historica  , 
1705,  in-f0. 

WURMSER  (Dagobert-Sigismond)  , général  au- 
trichien ; Alsace  1724-1797.  Envoyé  contre  les 
Français  (1793)  , il  commanda  (1795)  l’armée  du 
Haut-Bhin;  opposé  à Bonaparte  en  Italie,  il  fut 
partout  vaincu  et  enfin  obligé  de  capituler  dans 
Ma  moue  (1797;. 

WLRSTFISEN  (Chr.)  , historien  de  la  ville  do 
Bàle  et  mathématicien  ; Baie  1544-1588.  — Duc- 
trina  arithmelicas  ; Chronicon  majus , 1580,  in  f ‘. 

WURTEMBERG  (maison  de).  Le  premier  sei- 
gneur de  cette  maison  est  L’lhic  1er  , qui  fut  re- 
connu prince  immédiat  de  l’empire  (1250)  , et  so 
rendit  maître  de  presque  toute  la  Souabe.  Il  m. 
1265.  Son  fils,  qui  suit,  lui  succéda. zzEbeeihaiid  I*1,  , 
comte  de  Wurtemberg  à la  mort  d'Ulric  (12,5)  , 
prétendit  vainement  à lYmpire  , en  concurrence 
avec  Conçad  de  NVeinsberg  , et  eut  à soutenir  di- 
verses guerres  contre  les  princes  de  l’empire.  Il 
in.  I32j.  Les  seuls  autres  seigneurs  connus  de  cette 
maison  sont  les  suivants  ; Eberharo  V,  premier 
duc  de  NViirtemberg.  Il  succéda  (1457)  à son  frère 
Louis  U,  et  vil  ses  Etats  érigés  en. duché  par  l’em- 
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pereur  Maximilien  (I49G).  On  lui  doit  la  fondation 
de  ( université  de  Tubingue  (1477).  Il  in.  1497.  — 
Uliuc  V,  troisième  duc;  1487-1550.  Elu  (1498) 
après  la  déposition  de  son  oncle  Eberlinrd  VT,  il 
fut  mis  au  ban  de  l’empire  ( 1516)  pour  avoir 
assassiné  un  des  cousins  de  Hutlen,  et  dut  rester 
quinze  ans  en  exil.  11  rentra  dans  ses  Etats 
(1554)  avec  l’aide  de  François  Ier  et  du  landgrave 
Philippe  de  Hesse;  gagna  la  bataille  de  Lauffen.  et 
fut  confirmé  dans  la  possession  de  ses  domaines 
sous  la  condition  que  le  Würtemberg  relèverait  de 
l’Autriche.  Il  prit  part  ensuite  à la  ligue  de  Smal- 
kalde  ; mais  le  duc  d’Albe  envahit  son  duché  et 
lui  fit  acheter  la  paix  à des  conditions  très-oné- 
reuses. = Eberhard-Lucis  , dixième  duc  , fils  et 
successeur  (1677)  de  Guillaume-Louis;  1676-1733. 
Elu  sous  la  tutelle  de  son  oncle  Frédéric-Charles, 
il  servit  activement  l’empereur  avant  la  paix  de 
Rvswyck,  commanda  quelque  temps  les  armées  im- 
périales dans  la  guerre  de  la  succession,  puis  l'ar- 
mée de  Souabe  (1710  et  1711)  , et  fit  ensuite  deux 
campagnes  en  Hongrie  et  en  Italie.  — Frédéric, 
roi  de  Würtemberg.  Voy.  Frédéric. 

WURTZ  (Fél.)  , chirurgien  du  16e  siècle;  n. 
Zürich.  — Pratique  de  chirurgie , 1576,  in-8°. 

WURTZ  (l'a.  baron  de)  , général  allemand;  n. 
Husum  ( Schleswig)  , m.  1676.  II  servit  successive- 
ment Ferdinand  II,  Gustave  - Adolphe  , Chris- 
tian IV,  et  enfin  les  Provinces-Unies. 

WURTZ  (G. -Christ.),  médecin;  Strasbourg  1756- 
1823.  — Mappa  generalis,  etc.,  1778,  in-4°. 

WURTZ  (J.  Wendel),  controversiste  ; n.  Alle- 
magne v.  1760.  m.  1826. 

WURTZBURG  (Conrad  de),  minnesinger  du  13* 
siècle.  — Les  plus  remarquables  de  ses  nombreuses 
productions  sont  : tes  Nibelungen,  la  Vengeance 
de  la  reine  Chriernhilda  et  la  Complainte , poèmes 
épiques.  Les  Nibelungen  , publiés  1757  et  1784  , 
ont.  été  traduits  en  français,  2 vol.  in-8°. 

WURZELBAU  (J.-Ph.  de),  astronome,  membre 
de  l’Acad.  des  sciences  de  Paris  et  de  celle  de 
Berlin;  Nüremberg  1651-1725. 

WUTGENAU  (Gottfried-E.,  baron  de),  général 
d’artillerie  au  service  de  l’Autriche  ; lîicla  (Prusse) 
1673-1736.  Il  servit  pendant  la  guerre  de  la  succes- 
sion d’Espagne;  assista,  sous  le  prince  Eugène,  nu 
siège  de  Belgrade  ; combattit  les  Espagnols  en  Ita- 
lie (1720),  et  défendit  I'hilippsbourg  1734). 

AVYATT  ou  WYAT  (Th.),  poète  anglais;  1503- 
1541.  Favori  de  Henri  VIII,  il  fut  disgracié  et 
emprisonné,  puis  rentra  en  faveur.  — Odes , Bal- 
lades, Satires.  = Son  fils  Thomas,  zélé  protes- 
tant , joua  un  grand  rôle  dans  le  complot  de 
Suffolk  contre  la  reine  Marie,  fut  pris,  et  m.  sur 
l'échafaud  1554. 


— XAUPI. 

WYATT  (Ja.),  architecte;  Burton  1743  1813. 
— lia  bâti  le  Panthéon  de  Londres,  le  palais  do 
Ivcw,  le  château  de  Windsor,  etc. 

WYCK  (Th.),  le  Vieux,  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  ; Harlem  1616-1686.  11  excellait  à représenter 
des  ports  demer. — Intérieur  (Mus.  d’Amsterdam) — 
Son  fils  Jean,  peintre;  n.  L'treehl  v.  1645,  m. 
Londres  1702. 

WYDlt  Y (Stanislas),  jésuite,  mathématicien; 
Kœnigsgvætz  1741-1804. 

WYERSIAUIV  ou  WEYERMAUN  (Ja.-Campo), 
peintre  et  littérateur;  Bréda  1679-1747.  Il  est  sur- 
tout connu  par  sa  vie  aventureuse. 

WYREIIAM  (W.  de),  ministre  d’état  ; Wykeham 
(llampshire)  1324-1404.  Il  fut  intendant  des  con- 
structions sous  Édouard  III  (1347-56),  garde  du 
sceau  privé,  secrétaire  du  roi,  évêque  de  Win- 
chester, puis  chancelier  ; éloigné  du  pouvoir  (1371), 
il  y revint  (1377)  et  y resta  jusqu'en  1396. 

WYNAiYTS  (J.),  peintre  de  paysage;  Harlem 
1600-1670.  Il  emprunta  le  pinceau  de  ses  élèves 
Van  den  Velde  et  Wouvvermans,  et  le  p'us  souvent 
de  Lingelback  , pour  les  figures  de  ses  tableaux.  — 
3 paysages  (Mus.  roy.)  ; 2 paysages,  Bruyère  (Mus. 
d’Amsterdam  I ; paysage  (Mus.  de  la  Haye). 

WYNANTZ  ( le  comte  UopwiN  de),  juriscon- 
sulte, conseiller  privé  de  l’empereur  Chai  les  VI  ; 
Bruxelles  1661-1732. 

WYNNE  (Ed.),  jurisconsulte  anglais;  1734- 
1784.  — Eunomus,  1774,  4 vol.  in-b°. 

WYNNE  ( J.  Huddlestow  ),  historien  et  littéra- 
teur ; pays  de  Galles  1743-1788. 

WYNPERSSE  (J  a, -T  Ht  en  s,  van  den),  médecin; 
Groningue  1761-1788. 

WYNTON,  WYNTOWN  ou  WINTON  (And.), 
chroniqueur  écossais,  prieur  de  a Saint-Serf  au  14* 
siècle. — Chronique  originale  d' Écosse,  1795,  2 vol. 
in-8°. 

WYRWICZ  (0, ) , jésuite  polouais,  historien  et 
géographe;  1716-1793. 

WYSS  (Bern.),  citoyen  de  Zürich,  historien; 
n.  v.  1460.  — 11  a laissé  manuscrit  : Précis  de 
quelques  faits  mémorables  arrivés  depuis  Rodolphe 
de  Habsbourg , ouvrage  curieux. 

WYTFL1ET  (Corn.),  historien  et  géographe; 
n.  Louvain  v.  le  milieu  du  16*  siècle. 

WYTTENBACH  ( Dan.  ) , célèbre  philologue; 
Berne  1746-1820.  Il  professa  à Amsterdam  et  à 
Leyde.  — Édition  des  OEuvres  morales  de  Plutar- 
que, 1795  : Prcecepla  philosophiie  logicte;  Opus- 
cula;  Bibliothèque  critique,  1777  à 1807  (avec 
Ruhnkenius  et  d’autres  savants). 

WZABECZ  ( Wenceslas -Joachim),  chirurgien; 
Bœhmischbrod  (Bohême)  1740—1804. 
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XACCA  (Erasme),  poète  sicilien  ; n.  Area  1643. 

XAINTONGE  (Anne  de),  fondatrice  d’une  mai- 
son d’Ursulines;  Dijon  1567-1621.  r=  Sa  sœur 
Françoise  marcha  sur  ses  traces  , fonda  les  Ursuli- 
nes  de  Dijon,  et  m.  1639. 

XAIA  TR  AILLES  (J.  Poton,  seigneur  de),  l’un 
des  plus  célèbres  capitaines  du  15e  siècle,  ami  et 
compagnon  d’armes  de  La  Dire;  n.  Gascogne,  m. 
1461.  Dévoué  à la  cause  du  dauphin  , il  fut  pris  à 
la  bataille  de  Mnns-en-Vimeu  (1421);  pris  une 
seconde  fois  à Crevant  (1423)  et  racheté  à prix 
d’or  par  Charles  VII,  il  retomba  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Anglais  au  siège  de  Guise;  se  distin- 
gua à Orléans  et  à I’atai,  fit  lever  (1430)  le  siège 
de  Compiègne,  et  gagna  la  victoire  de  Germigni. 
Fait  prisonnier  de  nouveau,  il  battit  les  Anglais  à 
Gerberoi  (1435),  accompagna  le  roi  au  siège  de 
Montereau,  contribua  à chasser  les  Anglais  de  la 
Guienne  «t  de  la  Normandie,  fut  comblé  d’hor.- 


neurs  par  Charles  VII,  qui  le  créa  sénéchal  du 
Bordelais  et  du  Limousin,  puis  maréchal  de  France 
( 1454). 

XANTHIPPE,  général  athénien  du  5*  siècle  av. 
J.-C.  Il  remplaça  Thémistocle  après  l'expédition 
de  Paros  , eut  part  h la  bataillé  de  Mycales,  prit 
Sestos  et  ravagea  la  Chersonnèse.  Il  fut  père  de 
Péri clés. 

XANTHIPPE,  général  lacédémonien.  Il  com- 
manda les  auxiliaires  carthaginois  dans  la  première 
guerre  punique  255av.J.-C.,  battit  et  prit  Régu- 
lus  à Tunes. 

XVXTHUS  DE  LYDIE,  historien  grec  du  6*  ou 
5e  siècle  av.  J.-C.  — Il  avait  rédigé  les  Lydiaques, 
en  4 livres,  dont  il  ne  nous  reste  que  des  frag- 
ments insérés  dans  le  Recueil  de  Creutzer,  1806, 
et  dans  celui  de  Muller,  1841. 

XAUPI  (l’abbé  Jo.),  littérateur  ; Perpignan  1688- 
1778. 
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XAVIER  (saint  François),  l'Apôtre  des  Indes  et 
l’un  des  premiers  disciples  d’Ignace  de  Loyola  ; châ- 
teau de  Xavier  (Navarre)  1596-1552.  Il  partit  pour 
les  Indes  (1542)  et  y opéra  de  nombreuses  conver- 
sions. H passa  ail  Japon  ( 1549;,  y laissa  plus  de  5,000 
chrétiens,  et  entreprit  d’aller  évangéliser  la  Chine  ; 
mais  il  m.  en  route  , dans  l’ile  de  Snncian  , près 
Canton.  = Jérome,  de  la  même  famille,  théolo- 
gien et  missionnaire  aux  Indes;  n.  Navarre,  m. 
Goa  1617.  — 11  a laissé  des  écrits  en  latin  et  en 
persan.  , 

XÉNOCLÈS , poète  tragique  athénien  du  4e  siè- 
cle av.  J.-C.  Il  vivait  au  temps  de  Philippe  de 
Macédoine.  — Ses  ouvrages  sont  perdus. 

XÉNOCRATE,  philosophe  grec  de  Chalcédoine  , 
florissait  dans  le  5°  siècle  av.  J.-C.  Disciple  assidu 
de  Platon,  il  dirigea  l’Académie  après  Speusippe , 
et  tenta  de  concilier  la  doctrine  de  son  maître  avec 
le  pythagorisme.  Célèbre  par  ses  vertus  et  son  dé- 
sintéressement, il  fut  chargé  d’importantes  mis- 
sions par  les  Athéniens.  — Son  Traité  de  l’art  de 
régner , ainsi  que  son  ouvrage  Sur  la  nature  , sont 
perdus  aujourd’hui. 

XÉNOCRATE,  médecin  grec,  n.  Aphrodisé,  vi- 
vait au  1er  siècle  de  l’ère  vulgaire.  — De  la  nour- 
riture tirée  des  poissons,  1559,  1814. 

XENOPHANE,  célèbre  philosophe  et  poète 
grec,  chef  de  l'école  éléatique  et  fondateur  du 
panthéisme.  Né  v.  617  av.  J.-C.  à Colophon 
(Asie-Mineure) , il  fit  long-temps  le  métier  de 
rhapsode  et  se  fixa  dans  su  vieillesse  à Elée,  où  il 
m.  chargé  d'années.  Le  propre  de  son  système 
était  de  réduire  tout  ce  qui  est  à une  unité  absolue 
qu’il  identifiait  avec  Dieu  même;  il  joignait  à sa 
doctrine  métaphysique  une  doctrine  physique,  qui, 
aussi  absurde  qu’elle  devait  l’ëtre  dans  ces  pre- 
miers âges  , expliquait  les  phénomènes  d’après  les 
apparences  offertes  aux  sens.  — Il  ne  reste  de  Xé- 
nophanc  que  quelques  fragments,  recueillis  par 
Brandis,  Commentaliones  elealicæ,  Altona,  1813. 

XÉNOPIION,  général,  historien  et  philosophe 
athénien;  n.  v.  445  av.  J.-C.,  m.  v.  354.  Disciple 
de  Socrate,  qui  lui  sauva  la  vie  à la  bataille  de 
Déliuin  (424),  il  servit  pendant  la  guerre  du  Pélo- 
ponèse,  accompagna  Cléarque  dans  l’expédition  du 
jeune  Cyrus  (401),  prit  le  commandement  après  la 
mort  de  Cléarque,  et  opéra  la  fameuse  retraite  con- 
nue sous  le  nom  de  Retraite  des  dix-mille.  Il  aida 
ensuite  le  roi  Thrace  Seuthès  à remonter  sur  son 
trône,  entra  au  service  d’Agésilas , ce  qui  le  fit 
bannir  par  les  Athéniens  ; prit  part  à la  bataille 
de  Chéronée,  et  se  retira  à Scillonte,  en  Élide, 
puis  à Corinthe  (368).  — Il  a traité  dans  ses  ou- 
vrages : l’histoire  ( les  Helléniques,  i Anabase , l’É- 
loge  d' Agésilas,  la  Cyropédie)  ; — la  politique  (les 
Républiques  de  Sparte  et  d' Athènes,  les  Revenus  de 
l' Attiaue );  — l’instruction  militaire  ( l’Hipparthi- 
que,  i Équitation  , les  Cynégétiques  ) ; — la  philo- 
sophie ( le  Banquet,  i Economique,  l’Hiéron,  les 
Dits  mémorables  et  l'Apologie  de  Socrate ).  L’élé- 
gance de  son  style  lui  a valu  le  surnom  d' Abeille 
attique.  Les  meilleures  éditions  de  Xénophon  sont 
celles  de  Benj.  Weiske,  1798-1804,  6 vol.  in-8“,  et 
deGail;  1797-1814,  7 vol.  in-4°. 

XÉRÈS  (F.),  historien  espagnol  du  16e  siècle.  Il 
suivit  Pizarre  à la  conquête  du  Pérou.  — Con- 
quista  del  Rira,  1547,  in-f°. 

XERXES  Ier,  cinquième  roi  de  Perse,  succéda  à 
son  père  Darius  Ier  485  av.  J.-C.,  au  préjudice  de 
son  frère  Artabaze  ; soumit  l’Égypte  révoltée  et 
entreprit  la  deuxième  guerre  médique  (480).  Il 
francliit  avec  peine  les  Thermopyles,  incendia 
Athènes,  prit  Thèbes,  Platée,  Thespies  ; mais  vit 
sa  flotte  anéantie  à Salamine.  Il  revint  en  Asie, 
laissant  une  armée  en  Grèce,  et  perdit  encore  lès 
batailles  de  Mycale  et  de  Platée  (479).  Il  fut  assas- 


siné 472  par  Artabnn,  son  capitaine  des  gardes. 
Artaxerxès  Longue-Main  lui  succéda. 

XERXÈS  II,  roi  de  Perse,  succéda  424  av.  J.-C. 
à son  père  Artaxerxès  Longue-Main  , et  fut  assas- 
siné l’année  suivante  par  son  frère  Sogdian,  qu’il 
eut  pour  successeur. 

XIMENÈS  (Rodr.),  historien,  archevêque  de  To- 
lède et  cardinal  ; n.  Navarre,  m.  1247.  — Histoire 
d' Espagne  ; — des  A rabes  ; — de  Rome. 

XIMENÈS  (L.),  évêque  d’Elvas,  écrivain  ascéti- 
que ; n.  G(rone  au  13*  siècle.  — De  vins  angelicâ. 

XIMENES  (F.  de  Cisneros),  célèbre  ministre 
d’Ètat,  archevêque  de  Tolède,  cardinal  et  grand- 
inquisiteur;  Castille  1437-1517.  Fils  d’un  receveur 
des  décimes,  il  entra  chez  les  Franciscains,  pro- 
fessa le  droit  à Salamanque  , et  promu  à l’archié- 
piscopat  (1493),  fut  nommé  par  Isabelle,  dont  il 
était  confesseur,  administrateur  de  la  Castille.  Fer- 
dinand lui  conserva  ce  poste  éminent,  dans  lequel 
il  déploya  une  capacité  égale  à son  patriotisme  et 
à son  dévouement  pour  la  cause  royale.  Après  s’être 
porté  médiateur  entre  Ferdinand  et  Philippe  d’Au- 
triche , Ximenès  fit , à la  mort  du  dernier  , assurer 
au  roi  d’Aragon  la  régence  de  Castille  (1506).  Il  fit 
quelque  temps  après  une  expédition  à ses  frais,  eu 
Afrique  et  s’empara  d Oran.  Aussi  ardent  protec- 
teur des  lettres  qu’habile  administrateur,  il  n’hé- 
sita pas  de  consacrer  une  somme  énorme  à l’exécu- 
tion d'un  monument  philologique  , la  Bible  poly- 
glotte d’Alcala,  qui  fut  publiée  sous  ses  auspices  et 
à ses  frais  (1502-1517).  A la  mort  de  Ferdinand  il 
fit  reconnaître  Charles-Quint  roi  d’Aragon  et  de 
Castille,  et  comprima  diverses  révoltes  dirigées 
contre  le  nouveau  roi  qui  ne  tarda  pus  cependant  à 
l’écarter  du  gouvernement.  Ximenès  en  mourut  de 
chagrin.  On  reproche  à ce  ministre  son  fanatisme  et 
sa  cruauté. 

XIMENÈS  DONOSO.Voy.  Donoso.— Il  faut  ajou- 
ter à l’article  de  ce  peintre  un  Saint  Joseph  (Mus. 
espagnol).( 

XIMENES  ( P.)  , théologien  ; n.  Middelbourg 
1514,  de  parents  portugais  m.  1595. 

XIMENÈS  (F.),  peintre;  Saragosse  1598-1666. 

XIMENÈS  DE  CARMONA  (F.),  médecin  ; n.  Cor- 
doue  v.  la  tin  du  16”  siècle. 

XIMENÈS  (Ja.) , poète;  n.  Andalousie  au  16° 
siècle. 

XIMENÈS  (Jo.-Alb.),  théologien  espagnol  ; 1719- 
1774. 

XIMENES  (Léo.),  géomètre,  astronome  et  ingé- 
nieur; Trapani  (Sicile)  1716-1786. 

XIMENES  (Augustin-Ma.,  marquis  de),  littéra- 
teur et  poète;  Paris  1723-1817.  Il  avait  été  colonel 
et  fut  lié  avec  Voltaire.  — Epicharis  , Don  Carlos, 
Amalazonte,  tragédies. 

XIMENO  (Vicente),  biographe  ; n.  Valence  v.  la 
fin  du  17e  siècle.  — Escritores  de  Valencia,  1747, 
2 vol.  in-f°. 

XIPHILIN  (J.)  , patriarche  de  Constantinople. 
Issu  d’une  noble  famille  de  Trébizonde,  il  suc- 
céda (1066)  à Schude,  et  m.  1078.  11  avait  été 
ermite  au  mont  Olympe.  — Il  a laissé  des  constitu- 
tions et  quelques  homélies,  restées  manuscrites.  =: 
Son  neveu  Jean,  historien,  viv.  à la  fiu  du  11*  siè- 
cle. — Abrégé  de  Dion  Cassius  , 1551  , 1592,  trad. 
par  le  président  Cousin,  1678,  in-4°. 

Xt ARÈS  ou  SUAllÈS  (Rodr.),  jurisconsulte  es- 
pagnol du  15e  siècle.  — OEuvre s,  1590,  in-f°. 

XEARÈS  (Gasp.),  botaniste  ; San  lago  del  Estero 
(Paraguay)  1731-1804. 

XYLANDER  (Gu.  Holtzmanx,  connu  sons  le  nom 
de),  savant,  philologue  et  helléniste;  Augsbourg 
1532-1576.  Il  professa  à Heidelberg.  — Traduction 
latine  d’une  foule  d’auteurs  grecs,  entre  autres  de 
Tryphiodore,  15  48,  de  Marc-Aurèle,  1558;  de  Plu- 
tarque, 1561,  etc. 
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YACOUB  (Ibn-Lkïts),  dit  Al  Soffar  (le  Chaudron* 
nier),  fondateur  de  la  dynastie  des  Soffurides  dans 
le  Setstan.  Il  reui|>laça  Darbani  ( 872  ),  réunit  nu 
Seislan  le  Khoruçan  , le  Fars,  le  Tabaristun,  et  m. 
879.  Son  frère  Amrou  lui  succéda. 

YACOUB  II  (Abou-Y.iUsocf) . dit  Al  Mansour- 
Billah  , de  la  dynastie  des  Mériniles,  succéda  à son 
frère  Abou-Bekr  sur  le  trône  de  Fez  (1258),  réunit 
le  Maroc  à ses  États,  secourut  Mohammed  II,  roi  de 
Grenade,  contre  Alphonse  X,  s’allia  à ce  dernier, 
assiégea  en  vain  Cordoue,  et  ni.  1 28C,  à Alyésiru*. 

YiGIIMOURASSEX  ( Abou-Yahia  be.\  Zms), 
fondateur  de  la  dynastie  des  Zeï  inides,  et  du 
royaume  de  Tlemcen  en  Afrique,  v.  1244.  Il  com- 
battit le.  rois  de  Tunis  et  de  Maroc , fut  battu  par 
le  roi  de  Fez  à plusieurs  reprises,  et  ni.  1282. 

YAHIA  AL  BARMEK1  (Abou-Aly),  vizir,  de  la 
famille  des  Burmécides , eut  lu  plus  grande  part 
aux  actes  du  règne  de  Haroun-al-Raschid.  Ses 
tils,  et  surtout  Djaear,  partagèrent  su  fureur  ; mais 
ils  tombèrent  ensuite  en  disgrâce.  Djàfur  fut  mis  à 
mort  803.  Son  pere  et  ses  freres  allèrent  mourir  en 
exil. 

YAHIA  AL  MOTALY,  16*  roi  de  Cordoue.il  suc- 
céda à son  frère  Aly  Ben  llamoud  (1010) , malgré 
les  prétentions  de  son  oncle  Hacent,  et  fut  tué  102G, 
dans  une  guerre  contre  le  wali  de  Séville.  Hes- 
cliaut  III  lui  succéda. 

YAHIA  AL  D1IAFEB  BILLAI1,  petit-fils  de  Ma- 
moun  , roi  de  Tolède  et  de  Valence.  11  monta  sur 
le  trône  de  Tolède  v.  1080;  fut  dépossédé  par 
Alphonse  VI  (1085),  alla  régner  à Valence,  y fut 
assiégé  par  Yousouf,  roi  de  Maroc,  et  périt  dans 
un  combat  1092. 

YAHIA  (Aboit-Zakharia  Ben  Aly  Ben  Chasiia)  , 
fameux  capitaine  maure.  Après  avoir  remporté  la 
célèbre  victoire  de  F’rago  sur  Alphonse  l,r  , roi 
d'Aragon  ( 1134),  il  reçut  de  Tachtiii,  roi  de  Maroc, 
le  commandement  de  toutes  les  forces  almoravides 
d’Espagne  (1143 J , s’unit  a Alphonse-Raymond,  roi 
de  Castille,  fut  assiégé  par  les  Almohudes  dans  Cor- 
doue, puis  dans  Grenade,  et  péril  dans  une  soitie. 
Il  19. 

YAKOL'T  ( Schéab-Eddin  Aro-Allah),  biogra- 
phe et  géographe  arabe.  Grec  d’origine  et  de  nais- 
sance ; 1179-1229. 

YAKOUT  (Emir-Eddin-Abod  l Dorr)  , filsd’Abd- 
A 1 1 ali  ; ni.  12z2.  11  se  rendit  célèbre  comme  culli- 
gruplie. 

Y AL  DEY  /Th.) , poète  anglais;  Exeter  1671- 
1730. 

YAAEZ  DE  LA  BARBUDA  (Mart.),  capitaine 
portugais,  grand-maître  d'Alcanlara.  Il  essaya  de 
conquérir  le  royaume  de  Grenade  avec  un  petit 
■ nombre  de  troupes,  et  périt  en  combattant  1574. 
VARIEZ  (Fernand)  , peintre  espagnol,  présumé 
élève  de  Raphaël  ; n.  Almedina,  in.  lôül).  — Saint 
Sébastien  Loiorc,  Mus.  espagnol). 

YANG-TI  , empereur  de  la  Chine  , succéda  à son 
frère  Owen  Ti  (005),  se  lit  remarquer  par  son  faste, 
et  fut  étranglé  pur  un  de  ses  oiticiers. 

YAO , I’  n des  premiers  empereurs  de  la  Chine, 
monta  sur  1e  trône  2357  av.  J.-C.,  ni.  2258,  laissant 
pour  successeur  Chuu  , qu’il  avait  choisi  pour  pre- 
mier ministre. 

VAUT  (Ant.),  poète  et  littérateur;  Rouen  1710- 
1791.  — Idée  de  la  poésie  anglaise;  poésies,  fables, 
tpi  grammes. 

Y DERAILLE  (Lem  >ixe  d’),  célèbre  marin  fran- 
çais; Momréal  (Canada)  1002-1700.  Après  de  nom- 
breux exploits  contre  les  Anglais  dans  les  mers  de 
l’Amérique,  il  reconnut  (16  8)  l’embouchure  du 
Mississipi,  établit  la  première  colonie  française  dans 
la  Louisiane  dont  il  fut  nommé  gouverneur  ; enleva 


aux  Anglais  l’tle  de  Mèves  (1700)  , et  ni.  à La  Ha- 
vane la  même  année. 

YBELEZ  Et.),  piètre;  n.  Porl-Lesné  (Franche- 
Comté)  v.  1510.-  11  se  dévoua  au  service  des  pauvres 
malades.  — Des  secrets  souverains  Centre  la  peste  , 
1581,  i ti -8°,  rare. 

YE  VRSLEY  ( mislriss  Anna),  femme  poète;  n. 
Clifton  (près  Bristol),  m.  1800. 

YEBR.Y  ( Melchior  de),  écrivain  ascétique  tspu- 
gnol,  m.  v.  lu  tin  du  10e  siècle. 

Y’ELIU-TnSOU-THSAI , surnommé  Tsin-King, 
célèbre  ministre  de  Gengis-Khan  et  de  ses  succes- 
seurs ; n.  dans  le  pays  de  Yan  1190,  m.  1244. 

YEI.VERTOY  (11.),  jurisconsulte  anglais  ; Isling- 
lon  1500-1030. 

YEOU-WAA'G,  empereur  de  la  Chine  (781  av. 
J.-C.).  Il  se  déshonora  par  sa  honteuse  obéissance 
aux  volontés  d’une  concubine,  et  fut  vaincu  et  tué 
avec  elle  1771  par  le  prince  de  Chili. 

YEPEZ  (Ant.  d')  , bénédictin  espagnol,  éiudit  ; 
m.  I02|.  — Chroniques  de  l’ordre  de  Saint-Benoit, 
1009-15,  7 vol. 

YEPEZ  (Diego  d’),  hiéronymile,  historien,  évê- 
que de  Tarragone  ; Yepez  (prés  Tolède)  1559-1013. 

YEREGUI  (Jo.  de),  pieux  et  savant  ecclésiasti- 
que ; Vagara  (Guipuscoa)  1731-1805. 

YE-YVANG,  empereur  de  la  Chine  (891  à 879  av. 
J.-C.).  Il  succéda  h son  oncle  lliaowang,  régna  sans 
gloire,  et  eut  pour  successeur  son  fils  Liwang. 

YÉ/.IU  l,r  , second  calife  ommiude  , éluii  tils  de 
Moaviali,  qui  l’avait  associé  à l’empire,  et  auquel  il 
succéda  (080)  , en  exterminant  les  rebelles  llocéin 
et  Abdallah.  Il  m.  683.  Moaviah  II  lui  succéda. 

YÉZID  II,  9e  calife  ommiude,  neveu  de  Soliman, 
succéda  dans  le  califat  à Omar  II  (720),  et  ne  se  lit 
guère  remarquer  que  par  sa  mollesse  et  son  intem- 
pérance. Il  m.  721.  Hescliam  lui  succéda. 

YÉZID  111,  12e  calife  ommiade,  neveu  d’Yézîd  II, 
succéda  à Valid  II  (741)  après  l’avoir  fait  assassi- 
ner. 11  fut  enlevé  par  la  peste  au  bout  de  six  mots, 
741.  Ibrahim  lui  succéda. 

YÉZID  1BIY  MAIILEB,  célèbre  général  musul- 
man, gouverneur  du  kbornçan  (702).  Disgracié  par 
le  calife  YValid  I"  , il  recouvra  sa  puissance  sous 
Soleiman  (715),  et  finit  par  se  déclarer  indépendant 
à Bassora  (720);  mais  il  fut  battu  sur  l’Euphrate  et 
périt  dans  la  bataille.  Tout  ce  qui  restait  de  sa  fa- 
mille fut  tué  ou  vendu  comme  esclave. 

YÉZID  (Müley-Mohammed-Maiidy^Al), empereur 
de  Maroc;  n.  v.  1750;  deuxième  fils  de  Sidi-Mo- 
hammed  , il  lui  succéda  (1190).  Il  voulut  en  vain 
reprendre  Ceuia  aux  Espagnols,  eut  à combattre  ses 
frères  révoltés,  et  fut  mortellement  blessé  1791 
dans  uue  bataille  contre  Mulcy-Hachem  qui  lui 
succéda. 

YGLESIAS  (Jo.  df.)  , poète  ; Salamanque  1753- 
1791- 

YHIAXG  , célèbre  astronome  chinois;  m.  727. 
Il  s’occupa  des  éclipses  , rédigea  d’amples  cat  do- 
gues de  longitudes  , et  créa  un  nouveau  système  de 
chronologie. 

YKHSCI1ID  ou  AKHSCIII»  ( Aboibekr-Moham- 
sud-Al)  , fondateur  de  la  dynastie  des  Y.khschidi- 
tes,  qui  a régné  sur  l’Egypte  et  une  partie  de  la 
Syrie  ; n.  Bagdad  882.  Gouverneur  de  l’Egypte  , il 
s’en  arrogea  la  souveraineté  (930),  y joignit  la  8y- 
rie,  fit  lu  guerre  à ses  voisins,  et  m.  946. 

YLDEGOUZ  ou  YLDEKIIOL'Z  (Schaiis-Eddyn), 
fondateur  de  la  dynastie  des  Atabeks  de  l’Adcr— 
baîdjun,  usurpa  une  partie  de  la  Perse,  fil  la  guerre 
aux  Géorgiens  , et  m.  1 172. 

YMBISE  ou  IMBISE  (J.  d’).  bourgeois  et  bourg- 
mestre de  Gand.  Il  essaya  de  rendre  sa  patrie  indé- 
pendante, souleva  plusieurs  fois  la  populace,  s’unit 
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avec  les  Espagnole,  ci  fui  condamné  à morl  et  dé- 
capité 1584. 

YOX  (saint),  Imiius  ou  OEunius,  disciple  de  snint 
Denis.  Il  prêcha  la  foi  dans  le  pays  au  sud  de  Pa- 
ris, et  subit  le  martyre  à Arpajon  290. 

YOX  (...),  littérateur,  poète  comique;  n.  Paris 
v.  1720,  m.  v.  1774. 

YOKK  (Iticliard,  duc  d’),  (ils  du  comte  de  Cam- 
bridge. Il  fut  nommé  régent  de  France  pendant  la 
minorité  de  Henri  VI  , puis  dépouillé  de  cette  di- 
gnité par  le  duc  de  Sommerset  et  créé  gouverneur 
I d’Irlan  le.  Il  entreprit  (1450)  de  faire  valoir  ses 
droits  de  la  ligne  d’York  an  trône,  battit  et  prit 'le 
roi  Henri  VI  n Si-Albin  (1455),  et  se  fit  déclarer 
protect.  tir.  Mais  Marguerite  de  Lancastrc  s’opposa 
à se.-  prétentions,  et  vaincue  d'abord,  défit  ensuite 
les  Yorkisles  à Wacketield  (14b0).  Richard  périt 
dans  la  bataille. 

YORK  ( Fréd.,  duc  n’),  2'  fils  de  George  III  ; 
1763  - 1827.  Il  fut  évoque  d'Osnabrück,  com- 
manda (1791)  contre  lu  France  le  corps  auxiliaire 
des  Autrichiens  dans  les  Pays-lias , fut  vaincu  à 
llondschoote  et  à Turcoing,  échoua  encoie  quand  il 
essaya  de  rétablir  la  maison  d'Orunge  en  Hollande, 
et  fut  néanmoins  nommé  ch  f suprême  du  person- 
nel de  la  guerre.  Il  se  rendit  odieux  par  ses  excès 
et  son  intolérance  contre  les  catholiques. 

YORKE(Ph.).  historien  et  généalogiste  anglais  ; 
n.  v.  1743,  m.  1893.  — Jïoyeel  tribes  oj  Wales,  1799, 
in-4°. 

YOb.YG  (Patrice),  philologue  écossais;  Seatou 
1584-1652. 

YOLl\G  (Etl.j,  poète  et  littérateur,  célèbre  prédi- 
cateur ; llphatu  (prés  Winchester)  1681-1727.  Il  fut 
chapelain  de  Georges  II,  et  se  fit  le  panégyriste  de  la 
maison  de  Hanovre  et  de  Walpole.  Ses  chagrins  , 
causés  par  lu  perte  de  sa  femme  et  de  sa  fille,  ont 
jeté  une  teinte  lugubre  sur  ses  poésies.  — Btturis  , 
la  Vengeante.,  tragédies;  le  Jugement  dernier;  les 
Nuits , ce  dernier  ouvrage  est  le  plus  connu  ; OEu- 
vres,  17it2  et  1803. 

AOLAG  (W.),  érudit  anglais,  gouverneur  de  Ta- 
bago  ; m.  v.  1815.  Il  était  fils  d'un  lieutenant-gou- 
verneur delà  Dominique.  — L'Esprit  d'Athènes, 
1777,  in-8°. 

YOI’AG  (Arthur),  célèbre  agronome;  comté  de 
Suffolk  1741-1820.  — Le  Guide  du  fermier , 1770; 
Cours  </  agriculture , 1770;  le  Voyage  m Irlande,  en 
France,  en  Espagne  et  en  Italie  ; Annales  d'agricul- 
ture (journal),  45  vol.  in-8°. 

YüijAG  (Mat.),  savant  prélat,  physicien,  éru- 
dit ; comté  de  Roscpmtnon  1750-1809. 

YOIJNG  (Th.),  savant  médecin  anglais;  n.  v. 
1780  , m.  1826.  — Leçons  sur  la  philosophie  natu- 
relle et  les  arts  mécaniques.  1807  ; Système  de  no- 
sologie pratique,  1812.  Il  s’occupa  aussi  avec  succès 
d’antiquités  et  de  muthéiuntiq.-es. 

YOLAG-’l I11XG,  3“  empereur  de  la  dynastie  des 
Mantclioux  , succéda  (1623)  à son  père,  Khang-ili, 
et  m.  1735.  Il  s’opposa  à la  propagation  du  chris- 
liani  nie,  et  favorisa  surtout  I agriculture.  Son  fils 
Kbian-Loung  lui  succéda. 

YOUSOLF  (Ben-Abd-el-Rahman  Al  Fehri),  der- 
nier émir  ou  gouverneur  de  l’Espagne  pour  les  ca- 
lifes d’Orient.  Il  vainquit  le  rebelle  Amer-Ben- Am- 
rou  (753),  et  lut  tué  dans  une  bataille  contre  Abd- 
el-Rahinan  759. 

YOliSOl  F-ltAI.KIX  ( Abou’l  Fetah  ),  fondateur 
de  la  dynastie  des  Zeirites  (971-984).  Il  vainquit  la 
tribu  des  Zénates,  s’empara  de  toute  l’Afrique  oc- 
cidentale, et  conquit  Tlentcen,  Fez,  Sedjelntesse. 

YOI  SOL’F  l«r,  roi  de  Maroc.  Vov.  Joussocr. 

YOl  SOL  F H (Abou-Yacoub)  , roi  de  Maroc.  Il 
succéda  à son  père  Abd-el-Moumen  (1163),  passa 
en  Espagne  ( 1170),  prit  Valence  (1 172),  remporta 
des  avantages  signalés,  étouffa  une  révolte  en  Afri- 
que | 1 18;*) . revint  en  Espagne  (1183),  et  fut  tué 
devant  Sanlnrem  1184.  Son  fils  Yacoub  al-Mansour 
lui  succéda, 


YOUSOL’F  III,  Al-Mostanser-Billaii  (Abou- 
Yacoub),  arrière-petit-fils  du  précédent,  roi  de 
Maroc  ; n.  1203,  succéda  à son  père  Méhéuied-el- 
Nasser  ( 1213),  et  m.  1224.  Son  incapacité  prépura 
la  chute  des  Almohades. 

YOL’SOGF  IV,  Al  IS'aser-Lçdi-Allah  (Abou- 
Yacoub),  roi  de  Maroc,  de  la  dynastie  des  Méri- 
nides.  11  succéda  (1286)  à son  frère  Yacoub,  re- 
notnela  la  paix  avec  Sauchc  III,  roi  de  Castille, 
auquel  il  fit  plus  tard  la  guerre  (1291),  mais  sans 
succès,  et  combattit  long-temps  le  roi  de  Tlentcen. 
11  ni.  assassiné  1307,  et  eut  pour  successeur  Abou— 
Sabit-Ami  r. 

YOLSOLF  I*r  (Abou’l  IIf.dj  >dj),  roi  de  Grenade. 
11  succéda  à son  frère  Méhénted  IV  (1333),  réforma 
les  lois,  favorisa  les  letties,  fit  la  guerre  aux  us- 
tillans,  perdit  Algésiras  (1340),  et  m.  a.-sussiné 
1354.  Son  fils  Méhénted  V lui  succéda. 

APRES  (C.  n’).  peintre;  n.  Yprcs,  se  suicida 
1564. 

YPSILAA'Tl  (Constantin),  prince  grec;  n.  Con- 
stantinople v.  1760,  ni.  1816.  Il  forma,  dès  sa  pre- 
mière jeunesse,  le  projet  de  délivrer  la  Grèce,  fut 
drogman  , ltospodar  de  Moldavie  (1799),  puis  de 
Valachie  (1802).  Le  sultan  ayant  voulu,  malgré  la 
Russie,  le  priver  de  cette  charge,  il  s’ensuivit  une 
guerre  entre  les  deux  puissances.  Après  le  traité  de 
Tilsilt  (18U7),  Constantin  se  retira  en  Russie. 

Y PSI  LA  ATI  (Al.),  fils  du  précédent  ; 1792-1828. 
Il  servit  d’abord  la  Russie,  puis,  mis  à lu  tête  d’une 
association  formée  pour  la  délivrance  de  la  Grèce, 
sous  le  nom  d ’Uètérie  (1820),  il  passa  le  Prutli, 
fut  vaincu  à hrayaebun  (1821),  et  se  réfugia  en 
Autriche.  Son  frère  Démet  ni  us  fut  un  instant 
généralissime  des  insurgés,  et  tu.  1832. 

A RALA  ou  IKALA  t Domingo  Martinez  de),  l’un 
des  conquérants  espagnols  de  l’Amérique  ; n.  Ver- 
gnra  (Guipuscoa)  v.  14  6,  ni.  1567.  11  accompagna 
1*.  de  Mendoza  (1534),  fut  élu  chef  par  ses  compa- 
gnons, et  commanda  jusqu’à  l'arrivée  de  Cuhcza 
de  Vaca  (1542)  ; remonta  le  Paraguay,  usurpa  1 au- 
torité du  nouveau  gouverneur,  apaisa  une  révolte 
d’indiens  (1546),  et  fil  plusieurs  expéditions  dans 
l’intérieur. 

A RIARTE  (Ignace),  peiutrc  ; Biscaye  1635-1685. 

YRIAIiTE  (don  J.  de),  savant  littérateur  et  bi- 
bliographe; Orotova  (ile  de  Ténériffe)  1702-1771. 
rr  Son  neveu  Domingo,  diplomate,  chargé  d’affai- 
res a Vienne  et  à Paris,  ministre  plénipotentiaire 
en  Pologne;  Ténériffe  1746- 1795.  = Thomas,  hère 
da  précédent,  poète  espagnol  ; n.  Ténériffe  v.  1750, 
ni.  1791.  — 11  dirigea  le  Mercure  de  Madrid  et  eut 
un  procès  au  tribunal  de  l’Inquisition.  — Fables 
littéraires  ; 3 comédies  ; poè me  sur  la  musique  ; Epi- 
Ires  morales-,  OEuvres,  1787.  6 vol.  in-8. 

A RI  El  \ ou  ARIER  (saint),  Aredius  ou  Aridius, 
chancelier  de  Théodeberl  et  fondateur  du  monas- 
tère d’Astane;  Limoges  511-591.  — Sou  testament, 
pièce  fort  curieuse,  a été  inséré  dans  les  Analecta 
de  Mahillon. 

ASABEAU  (Al.-Clé.),  conventionnel  ; n.  v.  1750, 
m.  Paris  1823.  11  était  préfet  du  collège  des  Ora- 
toiiensà  Tours  en  1789,  et  il  fut  nommé  ( 1791 1 
vicaire-général  de  l’évêque  de  cette  ville.  Elu  (1792) 
député  du  département  d’Indre-et-Loire  à la  Con- 
veetion.  il  s’v  rangea  parmi  les  membres  du  parti  de 
lu  Montagne,  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  appel 
ni  sursis,  et  lut  envoyé  avec  Tallien  à Bordeaux, 
où  il  se  signala,  ainsi  que  son  collègue,  pur  sa 
cruauté  et  ses  concussions.  Bappelé  peu  de  temps 
a» ant  le  9 thermidor,  il  prit  une  part  active  aux 
événements  de  cette  journée,  et  se  fit  remarquer 
ensuite,  surtout  lors  des  événements  de  prairial, 
par  son  zèle  réactionnaire.  Après  lu  session  con- 
ventionnelle, il  entra  au  Conseil  des  Anciens,  puis 
reçut  du  Directoire,  dans  l’administration  des  pos- 
tes, une  place  qu’il  perdit  en  1814. 

A’SEXDOORX  (Gllb.  ) , philosophe;  Kde  (Vélan) 
1601-1655, 
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YIT,  empereur  chinois,  tîf*c  «le  la  dynastie  des 
Ilia,  succéda  à Cbouu  210  av.  J.-C.,  et  m.  après  7 
uns  ne  règne. 

YVAN  (Ant.),  fondateur  de  l'ordre  des  reli- 
gieuses de  la  Miséricorde;  Rians  (Provence)  1576- 
1653. 

YVER  (Ja.),  romancier;  n.  Niort  v.  1520.  — Le 
Printemps  (fYver , 1572. 

YVES  (saint)  , théologien,  canoniste,  évêque  de 
Chartres  1091)  ; m.  1115.  Il  fut  un  des  fondateurs 
de  l’abbaye  de  Saint-Quentin  de  Beauvais  et  s’op- 
posa au  mariage  de  Philippe  Ier  avec  Bertrade.  — 
Ses  OEuvres,  publiées  16i7,  renferment  le  Décret, 
la  Pannormie,  collection  de  canons  ; 288  lettres  ; 
le  Microlvgue. 

YVES  IIELORI  ( saint),  patron  des  gens  de  loi  ; 
Ker-  Martin  (Bretagne)  1253-1303.  Il  étudia  le 


droit,  fut  official  h Rennes,  et  nu 
d’avocat  des  pauvres. 

YVES  DE  PARIS,  théologien  ; n.  Paris  1593. — 
On  lui  attribue  : Archeologitc  methodus  P.  Allœi, 
1651,  in-f°,  livre  qui  fut  brûlé  par  la  main  du 
bourreau. 

YVON  (P.),  controversistc,  disciple  de  Labadie  ; 
n.  Montauban  v.  1610. 

YVON  (l’abbé),  littérateur  médiocre;  n.  Nor- 
mandie v.  1720,  m.  v.  1790. 

YVON  (P. -Christ.),  médecin  ; Ballon  (prés  le 
Mans)  1719-1811. 

Y-YN,  homme  d’État  chinois;  n.  v.  1770  av. 
J.-C.  Il  fut  ministre  de  Tching-Thang  et  de  son 
petit-fils  Taï-Kia,  qui  lui  durent  une  grande  partie 
de  la  gloire  attachée  à leur  règne. 
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ZABAGI.TA  (N.),  mécanicien,  architecte  de  la 
basilique  de  Saint-Pierre;  Rome  1674-1750.  On  lui 
doit  l’appareil  au  moyen  duquel  on  détache  les 
peintures  à fresque.  — Castelli  e ponti,  publiés 
par  Bottari.  Rome,  1743,  in-f". 

ZABAN  (Isaac),  philosophe  hongrois  ; m.  1699. 

ZABARELLA  , dit  le  cardinal  de  Florence , né- 
gociateur, légal  au  concile  de  Constance,  juriscon- 
sulte ; Padoue  1339-1417. — Commentarii  in  Décré- 
tâtes et  Clemenlinas , 6 vol.  in-f°. 

ZABARELLA  (Ja.),  philosophe,  commentateur 
d’Aristote;  Padoue  1533-1589.  Quelques  autres  écri- 
vains, oubliés  aujourd'hui,  ont  porté  le  même  nom  . 

ZABDAS,  ZABON  ou  SABON,  général  de  Zéno- 
bie,  s’empara  de  l’Egypte,  fut  défait  en  Syrie,  et 
périt  plus  tard  en  combattant  les  Romains  272. 

ZABI  RA  (G.),  littérateur  et  biographe  grec;  n. 
Sial ista  (Macédoine),  m.  1804. 

ZABOROW A (Ja.),  publiciste  polonais.  Il  fut 
chargé  (1502)  de  continuer  le  recueil  des  lois  polo- 
naises commencé  par  Casimir-le-Grand,  et  publia  : 
Commune  inclyti  Polonia:  regis  priuilegium  consli- 
tutionum  et  indultuum,  Crucovie,  1.  06,  in-f°. 

7.ABOROYVSKI  ( Stanislas  ) , jurisconsulte  et 
grammairien  du  15e  siècle,  sous-trésorier  de  la 
couronne  (1506)  pendant  le  règne  de  Sigismond. 
— De  natura  ùonorum  regis,  1507,  in-4°. 

ZABOROWSK L (Ign.),  prêtre  piariste,  mathé- 
maticien ; Pologne  1754-1803. 

ZABI ESNIG  (J.-Christ.),  littérateur  ; Augsbourg 
1747-1795. 

ZABULON , 6e  fils  de  Jacob,  a donné  son  nom  à 
l’une  des  12  tribus  d’Israël. 

ZACAGNI  (Lau.-AI.),  ecclésiastique,  érudit  ita- 
lien , conservateur  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ; 
1657-1712. — Collectio  monumentorum  veterum  ec- 
clesice,  in-4°. 

ZACCARIA  (F. -Ant.),  jésuite,  prédicateur,  lit- 
térateur, érudit,  ardent  défenseur  du  saint-siège 
contre  l’Eglise  gallicane;  Venise  1714-1795.  — 
Aneidotorum  medii  asvi  collectio  , in-f°  ; Storia 
letleraria  d'Italia  , 14  vol.  in-8*  ; Annali  letlerari 
d'italia. 

ZACCIII AS  (Pa.),  proto-médecin  des  Etats  pon- 
tificaux; Rome  1584-1659. — Qutcstiones  medico- 
legales.  — Son  frère  Sylvestre  se  fit  un  nom  dans 
la  jurisprudence. 

Z.1CH  ( Clara  , comtesse  de  ) , fille  d’un  magnat 
hongrois.  Elle  assassina  Casimir,  roi  de  Pologne, 
qui  Pavait  outragée , et  périt  dans  les  supplices 
1330. 

ZACH  (F.,  baron  de),  astronome  allemand,  direc- 
teur de  l’observatoire  du  Seeberg;  Presbourg  1754, 
Paris  1832.  — Ephémerides  géographiques  ; Corres- 
pondances mensuelles  pour  les  progrès  de  la  géogra- 
phie et  de  l’astronomie. 


ZACHATRE  (Den.),  alchimiste  ; n.  Guienne  v. 
1510.  — Philosophie  naturelle  des  métaux. 

ZACHARIE  . fils  et  successeur  (767  av.  J.-C.)  do 
Jéroboam  11,  roi  d’Israël;  ne  régna  que  6 mois,  et 
fut  tué  par  Sellum. 

ZACHARIE,  le  11'  des  petits  prophètes.  Il  viv. 
au  commencement  du  règne  de  Darius  , fils  d’Ilys- 
taspe  v.  522  av.  J.-C. — Il  a laissé  quelques  chapi- 
tres fort  obscurs. 

ZACHARIE  (saint),  pape,  Grec  de  naissance.  Il 
succéda  à Grégoire  III  (741);  favorisa  l'usurpation 
de  Pépin-le-Bref , et  m.747.  Etienne  II  lui  succéda. 

ZACHARIE  le  Chrysopolitain , écrivain  ecclé- 
siastique du  12e  siècle;  n.  Goldsborough  (comté 
d’York  ).  — Commentaires  sur  la  Concorde  d’Am- 
monius,  insérés  dans  la  Biblioth.  des  Pères  (t.xix). 

ZACHARIE  ( Lélio  ),  écrivain  , chanoine  de  La- 
tran  ; Vicence  1450-1522.  — Orbis  breviurium. 

ZACHARIE,  ca|  ucin  , prédicateur,  écrivain  ec- 
clésiastique , littérateur;  Lisieux  1582-1660.  — 
Ggges  Gallus , roman  qui  offre  quelque  analogie 
avec  le  Diable  boiteux,  1659,  in-12  ; la  Relation 
du  pays  de  Jansénie , 1660,  in-8°. 

ZACHARIE  ( Justin-Fréd.-Gu.  ) , poète;  Fran- 
kenhausen  ( Tburiuge  ) 1726-1777.  — Ses  oeuvres 
forment  9 vol.  in-8°  ; on  y remarque  le  Phaèton  , 
le  Mouchoir,  et  les  quatre  Ages  de  la  femme. 

ZACHARIE  ( Gottbilf-Traugott  ) , théologien, 
orientaliste;  Tauchardt  (Prusse)  1729-1777. 

ZACIIÉE  , hérétique  du  4'  siècle  ; forma  la  secte 
des  zachéens , qui  se  distingua  principalement  pur 
sa  doctrine  de  la  prière  isolée. 

ZACHT  ou  SAFT-LEEVEN  (Hermann),  peintre, 
graveur;  Rotterdam  1609-1685. — Vue  du  Rhin 
(Mus.  roy.);  3 Vues  du  Rhin  (Mus.  d’Amsterdam). 
= Son  frère  Corneille  , peintre  de  genre  et  de 
paysages;  n.  Rotterdam  1612. 

ZACL’TH  (Abraham  ben  Samuel),  juif  du  15e  siè- 
cle , astronome  et  chroniqueur  du  roi  Emmanuel  il 
Lisbonne  (1492).  — Sepher  Juchasin  ( livre  des 
lignages). 

ZACUTO  (Abraham),  Zacutus  Lusitanus  , méde- 
cin juif;  Lisbonne  1575,  Amsterdam  1642.  — J): 
medicorum  f rincipum  historia,  12  vol.  in-f°  ; Praxis 
medica  admiranda , in-f°. 

ZADRIADÈS  ou  THARIADÈS,  roi  de  la  Petite- 
Arménie.  Il  secoua  le  joug  d’Anliochus-le-Grand  , 
duquel  il  tenait  son  royaume,  et  m.  170  av.  J.-C. 

ZAGA-CHRIST,  aventurier  syrien.  Il  se  fit  pas- 
ser pour  le  fils  du  roi  d’Abyssinie  Hasse-Yacoub,  et 
obtint  de  Richelieu  un  logement  dans  le  château  de 
Ruel,  où  il  m.  1638. 

ZAGO  (Ortensio),  érudit,  hydraulicien  ; Vicence 
1654-1737. 

ZAHN  (J.),  ecclésiastique,  mathématicien  ; Carl- 
stadt  (Bavière)  1641-1707.  — Spécula  physico-ma- 
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thematico-histurica  mirabilium  seiendorum  , 3 vol. 
in-fo. 

ZAIDOUN  (Abou’l  Walid  Ahmed,  ibn),  écrivain 
et  poète  arabe;  Cordoue  1003-1070.  — Nouniyya; 
Lettre  de  Valuda  , publiée  avec  une  version  latine 
par  Reiske,  Leipzig  1755. 

ZAINER  ( Güntber  ) , célèbre  imprimeur  ; Reut* 
lingen  (duché  de  Wurtemberg)  1430-1478.  On  lui 
doit  l’introduction  des  caractères  romains  eu  Alle- 
magne. Son  frère  Jean  fonda  une  imprimerie  à 
Ulm  ; m.  1500. 

ZAIONCZEK  (Jo.),  général  polonais;  Kamie- 
nieck  1752-1826.  Il  défeudit  activement  la  cause 
de  l'indépendance  polonaise  jusqu’en  1814;  mais  à 
cette  époque  il  se  vendit  à lu  Russie,  et  contribua 
à amener  ('asservissement  de  sa  patrie. 

ZAKItZE VV  SEI  (Ign.  Wyssygota),  homme  d’E- 
tat polonais  ; Bialecz  1774-1802.  Elu  nonce  de  la 
dicte,  il  défendit  la  cause  de  l’indépendance. 

ZALASZOWSkl  ( N.  ) , archidiacre  de  Posen  et 
légiste  polonais  du  17*  siècle.  — Jus  regni  Polo- 
nia:, 1699-1702,  2 vol.  in-f°. 

ZALEUCUS,  philosophe  grec  ; n.  v.  700  av.  J. -G; 
Il  fut  appelé  à donner  des  lois  aux  Locriens- 
Epizépbyriens,  et  composa  pour  eux  un  code  dont 
Diodore  et  Stobée  nous  ont  conservé  le  préambule. 

ZALK1XH-1IOURAVITZ  , juif  polonais,  publi- 
ciste; Lemlin  (Lithuanie)  1744-1810. 

ZAJLLINGER  ( J. -B.  de  Tharn  ) , jésuite,  bota- 
niste; Botzen  (Tyrol)  1731-1785.  Ja. -Antoine  , 
de  la  même  famille,  jésuite,  philosophe,  canoniste  ; 
Botzen  1735-1812.  — Disquisitionum  philosophias 
Kanli unie  libri  II.—  F.  Séraphin,  de  la  même 
famille,  jésuite,  physicien  ; Botzen  1743-1805. 

ZALLYVEIN  ( Grég.  ),  bénédictin,  canoniste  ; 
Oberwiehlach  ( Bavière  ) 1712-17G6.  — Fontes  ori- 
ginarii  juris  canonici,  4 vol.  in-4°  ; Principia  juris 
ccclesiastici , 4 vol.  in-4°. 

ZALUSKI  (And.  Chrysostôme),  évéque  de  War- 
mie,  diplomate,  grand-chancelier  de  Pologne  ; 1655- 
1711.  — Epistolw  fami tiares , 6 vol.  in-f°.  zr:  Son 
neveu  And.-Stanislas-Kotska  , évêque  de  Plock  , 
grand-chancelier  de  Pologne;  m.  1758.  11  se  dis- 
tingua par  la  protection  qu’il  accorda  aux  lettres, 
n:  J. -André,  frère  du  précédent,  évêque  de  Kief 
et  référendaire  de  la  couronne,  bibliographe,  lé- 
giste, littérateur  ; 1701-1774.  Il  avait  formé  et.  livré 
au  public  une  bibliothèque  de  200  000  vol.,  qui  fut 
détruite  lors  de  la  prise  de  Varsovie  par  Sôuwarof 
(1759). 

ZALUZAKSK1  (Adam),  botaniste  et  médecin 
bohémien  du  16*  siècle.  — Methodi  rei  herbariœ 
libri  III , Prague,  1592. 

ZALYK  (Grég.  Geurgiades  ),  philologue  grec, 
secrétaire  deChoiseul-Goufrier  : Thessaloniquc  (Ma- 
cédoine ) 1785-1827.  — Dictionnaire  français  et 
grec  moderne,  Paris,  1809,  in-8°. 

ZAM AGNA  (Bern.),  jésuite,  poète  latin;  Raguse 
1735-1820.  — Traduction  eu  vers  lutins  de  l’Odys- 
sée, d'Hésiode  et  de  Théocrile  ; Echo  et  Navis  céria , 
poème. 

ZAM  Ml.  Voy.  Sauah. 

ZAMAKHSCHARI  (Aboul-Cacem-Mahmoud  al), 
grammairien,  poète  et  littérateur  arabe;  Zamakhs- 
char  (Kharism)  1074-1144.  — Nawabig , publié  en 
partie  par  Schultens  sous  le  titre  d’ Anthologia 
sententiarum  arabicurum,  Leyde,  1782. 

ZAMBECCAHI  (F.),  poète,  philologue,  profes- 
seur de  littérature  grecque  à Pérouse  ; n.  Venise  v. 
1450. 

ZAMBECCAHI  (le  comte  F.),  aéronaute  ; Bologne 
1756-1812.  Il  périt  en  s’élevant  dans  un  ballon 
qu’il  prétendait  diriger. 

ZAMBERTI  (Bart.) , l’un  des  plus  anciens  tra- 
ducteurs d’Euclide,  auteur  dramatique,  littérateur; 
n.  Venise  v.  1460. — Traduction  d’Euclide,  Venise, 
1503,  iu-f°  ; Dolotechnc,  comédie  latine. 

ZAMBONI  (Ballhazar),  littérateur,  érudit  ; Bres- 
cia 1730-1797.  — La  libreria  di  Leop.  Martine ngo. 


ZAMBRASI  (l'ibuldello),  gentilhomme  gibelin 
de  Faenza.  11  livra  sa  patrie  aux  Bolonais  ( 1281  ). 

ZAM  BRI  ou  ZI  >1  RI , roi  d’Israël.  Il  s'empara  du 
trône  sur  Eia  929  av.  J.-C.,  et  périt  quelques 
jours  après  en  se  défendant  contre  Anlri. 

ZAMET  (Sébastien),  célèbre  financier  italien; 
n,  Lacques  v.  1549.  Il  vint  en  France  sous  la  pro- 
tection de  Catherine  de  Médicis,  et,  attaché  au  ser- 
vice d’Henri  III,  ne  tarda  pas,  grâce  à son  habileté 
et  à son  génie  pour  1 intrigue,  à acquérir  d’immen- 
ses richesses  qui  lui  permirent  d’exercer  une 
grande  influence.  Il  s’attacha  successivement  au 
parti  de  la  Ligue  , puis  à Henri  IV  , auquel  il  reu- 
dit  de  grands  services,  et  jouit  de  là  faveur  de 
Marie  de  Médicis.  Il  m.  1611.  - Son  fils  Jean,  ba- 

ron de  Murat  et  de  Bilty,  marécbal-de-camp , se 
distingua  dans  les  guerres  de  religion  et  m.  1620. 
= Son  second  fils,  Sébastien  , aumônier  de  Marie 
de  Médicis,  évêque  de  Laugres  ; m.  1655.  Il  pro- 
tégea les  religieuses  de  Port-Royal  et  l abbé  de 
Saint-Cyran. 

ZAMORA  (Gasp.  de),  jésuite,  écrivain  ecclésias- 
tique ; Séville  1546-1621. — Coneordanliæ  sacro- 
rum  Bibliorum,  in-f°. 

ZAMORA  (Lau.)  , poète,  théologien  , de  l’ordre 
de  Citeaux  ; n.  Ocana  ( Espagne  ) , ni.  1614.  — La 
Sagunttna,  poème  héroïque;  Monarquia  mistiea  de 
la  Iglesia,  8 vol.  in-4°. 

ZAMORA  (Ant.) , médecin;  n.  Salamanque  v. 
1570,  m.  v.  1640. 

ZAMORA  ( le  P.  Bern.  de)  , savant  religieux  es- 
pagnol, helléniste,  philologue;  royaume  de  Léon 
1720-1783. 

ZAMORI  ou  ZAMOREO  (Gabrio) , en  latin  Gn - 
brius  de  Zamoreis  , jurisconsulte,  poète  latin;  n. 
Parme  1320,  m.  v.  1490. 

Z YMOYSK1  ( J.-Sarius),  grand-chancelier  de  Po- 
logne ; Skokow  (palatinat  de  Culm)  1541-1605.  11 
fut  l’un  des  ambassadeurs  qui  apportèrent  au  duc 
d’Anjou  (Henri  II  IJ  l’acte  de  son  élection  au  trône 
(1573);  fit  élire  Étienne  Bathori  après  le  départ 
du  prince  français;  se  distingua  contre  les  Russes 
à la  tête  de  l'armée  polonaise  dont  il  avait  pris  le 
commandement,  et  assura  le  pouvoir  (1587)  à Si— 
gismond  III.  On  lui  doit  la  fondation  de  Zamosk. 
— Ce  grand  homme  d’Étal,  qui  s’était  préparé  au 
maniement  des  affaires  par  des  études  sérieuses  , a 
laissé  quelques  écrits,  entre  autres  un  traité  plein 
d'érudition  : De  Senalu  romano.  — Son  petit-fils, 
Jean,  palatin  de  Sandomir,  resta  fidèle  à J.-Casi- 
mir  lors  de  la  guerre  de  la  Succession,  et  leva  une 
armée  pour  combattre  le  czar  dans  l’Ukraine.  Il 
m.  1665.  = André,  grand-chancelier  de  la  cou- 
ronne de  Pologne;  1716-1792.  Il  fut  nommé  chan- 
celier (1764),  se  distingua  par  son  patriotisme  pen- 
dant les  troubles  qui  marquèrent  le  règne  de  Po- 
niatowski, et  fut  chargé  (1776)  de  rédiger  un 
nouveau  code;  il  y admit  des  dispositions  favora- 
bles aux  paysans,  et  le  fit  adopter  (1791)  malgré 
l’opposition  de  la  noblesse. 

ZAMPI  (Jo,-Ma.) , théatin,  missionnaire  italien 
dii  17*  siècle.  — Relation  de  la  Colchide  et  de  la 
Ming  relie. 

Z.YMPI  ( le  P.  Fé.-Ma.) , prédicateur  et  poète 
italien;  n.  Ascoli,  m.  1774.  — Para/rasi  delli  treni 
di  Geremia. 

ZAMPIERI.  Voyez  Dominiquin. 

ZAMP1ERI  (Camille),  littérateur,  poète  latin  et 
italien  ; Imola  1701-1784. 

ZAM  PI  XI  (Mat.),  jurisconsulte  du  16*  siècle;  n. 
Recanali.  11  vint  en  France  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis , et  prit  ensuite  parti  pour  la  Ligue.  — De 
origine  Ilugonis  Capeti  ; Degli  stati  di  Francia  e 
délia  lora  potenia. 

ZANARDI  (M.),  dominicain,  théologien;  Or- 
gnano  (Bergamasqne)  1570-1641. 

ZANCHI  (J. -Chrysostôme),  érudit,  poète  latin  et 
italien  ; n.  Bergame  v.  1490,  m.  1556.—  De  orobio- 
rum  origine , in-8°.  = Basile,  son  frère,  célèbre 
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poète  latin,  humaniste,  chanoine  de  Lalran  ; n. 
Bergame  v.  1501  , m.  emprisonné  comme  héréti- 
que 1588.  — De  horto  Sophice,  in-4®  ; Poemala; 
Verborum  latinorum  epitomc. 

ZANCIII  (F.-Térence)  , historien,  jurisconsulte, 
poète  latin  ; n.  B r game  15*  siècle.  — Commenla- 
ritis  de  rebus  a Georgio  Emo  prceclnrè  gestis.—  Son 
fils  Jérôme,  théologien  protestant;  Alzano  1510- 
1500. 

ZA\'E(Ja.),  poète  lyrique;  Venise  1529-1560. — 
Rime  e sonet ti,  Venise,  1551,  in-8°. 

ZYNETTI  (le  comte  Ant.-Ma  ) , célèbre  anti- 
quaire , graveur  ; Venise  1080-1706.  Il  perfec- 
tionna la  gravure  sur  bois  en  imaginant  des  procé- 
dés pour  obtenir  différentes  teintes.  — Antiche 
statue  greehe  e romane  in-f°;  Diversorum  iconurn 
sériés  prima  et  secunda,  in-f";  Raccotta  di  varie 
stumpe  a chiaroscuru  traite,  in-f®.  =Jér.  François, 
de  la  môme  famille,  archéologue,  érudit;  1713- 
1782.  — Edition  du  uhronicon  de  Sagornino  , Ve- 
nise, 1765,  in-8®.  — Alexandre,  son  frère,  litté- 
rateur, conservateur  de  la  bioliothèque  Saint- 
Marc  ; 1716  1778.  — Varie  pitture  a fresco,  in-f°  ; 
Délia  pittura  vcnetiana , in-8".  — Bernardin, 
théologien  , historien  ; Castel-Franco  (TrévisanJ 
I690-176Î.  — Del  regno  de'  Longobardi  in  Italia, 

2 vol.  in-4®.  — Guino  , savant  numismate,  conser- 
vateur du  Musée  des  antiques  de  Ferrare  : Bus-ano 
(Bolonais)  1741-1791.  — Nttova  raccolta  de  lie  mo- 
nete  e zecche  il’ Italia,  5 vol.  in-f®. 

ZANETTIN1  (Jér.),  jurisconsulte;  Bologne 
1430-1493. 

ZANI  (Hercule),  voyageur;  n.  Bologne,  m.  1684. 

— Relazione  délia  Moscovici,  1600,  publiée  de 
nouveau  par  Valerio  Zani  sous  le  titre  d’il  genio 
vagante;  Parme,  1601-03,  4 vol.  in-12. 

ZANIBONI  (Ant.) , littérateur,  poète;  n.  Bolo- 
gne, m.  1767. 

ZYNMCHELLI  (J. -Jér.),  naturaliste;  Modènc 
1662-1729.  — Storia  delle  pianti  che  nascono  ne’ 
contomi  di  VeneZia  , in-fc  ; De  ferro  ejusque  nivis 
prœparatione,  in-4®. 

ZANNONI  (J. -B.),  archéologue,  directeur  des 
antiques  du  Musée  de  Toscane  ; Florence  1774- 
1832.  — Galerie  royale  de  Florence. 

ZANNOWICH  ( Ét.)  , aventurier  , prétendu 
prince  d’Albanie;  Pastrovicio  (Albanie)  1751-1785. 

— On  a quelques  ouvrages  de  cet  escroc  , dont  la 
vie  offre  assez  d’analogie  avec  celle  du  fameux  Ca- 
sanova. 

ZANOItl  (Sostegno  de’),  poète  florentin  du  14® 
siècle.  — La  Spagna  , poème  héroïque  sur  la  der- 
nière expédition  de  Charlemagne  dans  la  Pénin- 
sule, Venise,  1610,  in-8". 

ZANOLINI  (Ant.),  orientaliste;  Padone  1693- 
1762.  — Lexicon  hebraicnm,  in-4®  ; Lexicon  chai- 
daico-rabbinicum,  2 vol.  in-4®  ; Lexicon  syriacum  , 
in-4®. 

Z YNONI  (Ja.),  botaniste,  disciple  d’Ambrosini , 
directeur  du  Jardin  botanique  de  Bologne;  Mon- 
tecchio  ( Lombardie)  1615-1682. — Storia  botanica 
dette  piaule  piu  rare,  in-f®,  traduite  en  latin  par 
Gaéian  Monli  sous  ce  litre  : Zanonii  rariorttm 
slirpium  liis  oria,  1742,  in-f®. 

ZAAOM  ( Ant . ),  agronome;  Udine  16)6-1770.  Il 
inlrod  isit  dans  le  Frioul  la  culture  du  mûrier  et 
1 éducation  des  versàsoie. — Lettres  sur  l'influence 
de  l agriculture,  7 vol.  in-8®  ; Essai  d'histoire  de  la 
médecine  vétérinaire, 

ZY.AOTTI  (J.-P.),  peintre  et  poète  bolonais,  se- 
crétaire de  l’Académie  Clémentine  ; Paris  1674- 
1765.  — Pitture  esislenti  nell’  istituto  di  Bologna, 
in-f»;  il  Claustra  di  S.  Michèle  m R,,sco  da  Lod.  Car- 
raeci  , in-f®;  Storia  deli  Acailemia  Clemenlina,  2 
vo!.  in-4®  ; édition  des  Pitture  di  Bologna  de  Mal- 
vasia  , 1732,  in-12.  ~ Son  frère  Hercule,  prédica- 
teur, hagiographe,  poète  ; Paris  1684-1763.  — Son 
second  frère  F. -Marie,  philosophe,  littérateur, 
poète  latin;  Bologne  1692-1777.  Il  popularisa  en 


Italie  les  systèmes  de  Be;cartes  et  de  Newton.  — 
Poesi  volgari  e latine,  2 vol.  in-8®;  Filosofia  morale. 

— EustachE,  neveu  du  précédent,  astronome;  Bo- 
logne 1709-1782.  — Ephèmérides  ( 1751-1786)  , 3 
vol.  iii-4®. 

ZAM  FL1ET  ou  S YNTFLIET  (Corn.),  historien 
flamand,  doyen  de  l'abbave  de  Stavelo  ; m.  v.  1462. 

— Chroni  /ue  , insérée  en  partie  dans  l'Amplissimu 
collectio  de  Marlène  et  Durand. 

ZAiMZALE  (Jacob  Baradée  on)  , moine  syrien. 
Nommé  évêque  d’Edesse  1541  ) par  les  eutychéens  , 
il  releva  cette  secte  qui  fut  appelée  de  son  nom  secte 
des  Jacobites,  et  m.  578. 

ZAPATA  (J. -B.),  médecin,  élève  de  Salviani  ; 
n.  Borne,  v.  1520.  — Maravigliosi  seereli  di  meili- 
cine  e cerugia. 

ZAPATA  (Ant.) , cardinal  , homme  d’Êtat  ; Ma- 
drid 1550-1635,  Nommé  vice-roi  de  Naples  (1620)  . 
il  déploya  une  telle  cruauté  que  le  roi  d’Espagne  fut 
obligé  de  le  rappeler.  Il  devint  grand-inquisiteur 
(1626),  et  put  se  livrer,  dans  cette  charge  , à son 
aveugle  fanatisme. 

ZAPF  (N.),  théologien  luthérien,  hébraïsant  ; 
Milwitz  (Hanovre)  1600-1672. 

ZAPF  iG.-Gu.),  littérateur,  érudit,  bibliographe  ; 
Nordlingen  1747-1810. 

ZAPOLY  (El.),  i’undes  quatre  lieutenants  de  Ma- 
thias Corvin  ; eut  une  grande  part  à l’élection  de 
Ladislas  comme  roi  de  Hongrie,  et  m.  1499.  Il  eut 
pour  gendre  le  roi  de  Pologne,  Sigismond. 

ZAPP1  (J. -B.),  littérateur;  n.  Imola  v.  1540.  — 
Prato  délia  filosofia  spirituale.  zz:  Son  arrière-pe- 
tit-fils Félix,  poète,  l’un  des  fondateurs  de  l’Acadé- 
mie des  Arcades;  Imola  1667-1719.  — On  a de  lui 
des  sonnets,  des  églogues,  des  canzoni,  qui  brillent 
par  la  pureté  du  style.  — Sa  femme  Faostina,  fille 
du  célèbre  Carlo  Maratti , a laissé  aussi  quelques 
poésies. 

Z A P,  A (Ant.),  évêque  de  Pedenn,  érudit  ; n. 
Aquilée  1574.  — Analomia  ingeniorum  ét  scientia- 
rum,  Venise,  1615,  in-4®. 

ZARAGOZA  (Jo.  de),  mathématicien  et  astro- 
nome espagnol,  jésuite  ; Alcala  1627-1678. 

ZARATE  (Augustin  de),  historien  espagnol  du 
16®  siècle.  Il  fut  secrétaire  du  conseil  de  Castille, 
maître-général  des  comptes  de  la  colonie  du  Pérou 
( 1543).  — Histoire  de  ta  decouverte  et  de  la  conquête 
du  Pérou,  Anvers,  1555  , in-8°. 

ZARATE  (F.  Lopkz  de),  poète  espagnol  ; n.  Lo- 
grono,  m.  1658.  — Poesias  varias;  la  Inveneion  de 
la  eruz  por  Constantino. 

ZARCAI.I  ou  mieux  IBN— ZARCAL,  astronome 
arabe;  n.  Cordoue  v.  1100  de  J.-C.  — Risaleh, 
traité  qui  se  trouve  dans  les  bibliothèques  de  l’Es- 
curial  et  de  Levde. 

ZAltCO  ( J .-Gonzales  ) , navigateur  portugais.  II 
découvrit  l’ile  de  Porto- Santo  ( 1417)  et  celle  de  Ma- 
dère (1419),  et  devint  gouverneur  de  cette  der- 
nière, dans  laquelle  il  fonda  la  ville  de  Funchal. 

Z \ RE  MBA  (M. -Constantin  de  Kalinowa),  géné- 
ral prussien  ; Kiemelen  (grand-duché  de  Lithuanie) 
1711-1786. 

ZARLINO  (Jo.),  musicien  , compositeur  et  théo- 
ricien distingué,  élève  de  Willa-rt;  Chioggia  1519- 
1599.  — ORuures,  Venbe,  1589.  4 vol.  in-f®. 

ZYRNOCC3II  ou  ZERNOUDJI  (Borhax-Eddyn), 
écrivain  arabe  du  13*  siècle;  n.  Zernoudj  ( Trans- 
oxiane).  — Semita  sapientiie , publié  avec  le  texte 
par  Beland,  L'trecht , 1703. 

. ZAROTTI  (Cés.),  médecin,  poète  latin  , érudit  ; 
n.  Capo  d’Islria  v.  1610.  — De  Angeiorum  pugnâ 
tib.  III;  De  medici  Martialis  tractutione  Commen- 
tarins. 

ZaSE  (Ulric) , jurisconsulte  ; Constance  1461- 
1535.  La  cour  de  Borne  mil  à l’index  plusieurs  des 
ouvrages  de  ce  savant  qui , bien  qu’attaché  au  ca- 
tholicisme, avait  ia  plus  grande  admiration  pour 
Luther  et  l'appelait  le  Phénix  des  théologiens.  — Son 
fils  J. -Ulric,  jurisconsulte  ; Fribourg  1521-1570. 
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ZAVARROXI  (Augelo),  archéologue,  biographe; 
Moutalto  (Calabre)  1710-1767.  — bibliotheca  cala- 
bra,  in- 4°. 

ZAV.VVI  ( Aboul-IIaçvn  ) , grammairien  arabe, 
coDiiu  aussi  sous  le  nom  d’Ibn-Maat  ; 1163-1230.  — 
Dorme  AIJigya,  poème  snr  la  syntaxe  , conservé  il 
l’Escuriul. 

ZAYV  VOOWSKI  (P.-Vassiliewitch),  homme  d'E- 
tat russe;  1738-1812.  Catherine  11  lui  confia  l’orga- 
nisation des  écoles  primaires,  et  Alexandre  le 
nomma  ministre  de  l’instruction  publique. 

ZAYAS  Y SOTOM AYOlt  (Ma.  de)  , femme  au- 
teur; n.  Madrid  v.  1700.  — Soucias  ejemplares  ij 
am^rosas,  d’où  Scarron  a tiré  plusieurs  de  ses  nou- 
velles, et  Sedaine  le  sujet  de  la  Gageure  imprévue . 

ZAZICHOKEX  (Ulrich  de),  m.unesinger  du  13* 
siècle.  — Il  a traduit  dans  le  dialecte  souabe  , le 
roman  de  Lancelot  du  Luc  ; ce  poème  a été  publié 
parGottsched,  dans  les  Conversations  de  Hambourg , 
t.  VIII. 

ZBARAWSKI  (J.),  prince  polonais,  de  la  famille 
des  Jagellon  ; ni.  16o8.  Il  reçut  d'Etienne  Balhori 
la  direction  de  la  guerre  contre  le  grand-duc  de 
Moscovie,  Ivan  IV,  et  força  les  Russes  à conclure 
la  paix  (1582).  = Son  fils  Christophe,  se  distin- 
gua dans  une  mission  à (.onsiantinnplc  (1621). 

ZBIGXEV  Ier,  duc  de  Bohème,  fils  et  successeur 
de  Borzivol  (910);  m.  915. 

ZRIGXEV  11,  duc  de  Bohême,  fils  et  successeur 
de  Brzélisias  Ier  (1055)  ; m.  1061. 

ZBIGNEV,  fils  naturel  de  Vladislas  Ier,  roi  de  Po- 
logne, reçut  de  lui  la  Muzovie  et  se  fit  céder  la  Mo- 
ravie (1162).  Il  régna  avec  son  frère  Boleslas  III 
jusqu’en  1107;  mais  ayant  trahi  ce  prince  , il  fut 
obligé  de  s’exiler. 

ZBIGXEV,  chancelier  de  Pologne  au  14e  siècle. 
Il  eut  une  grande  part  au  choix  (pie  fil  Casimir-le- 
Grand,  de  Louis  de  Uongiie  pour  son  succes.-eur. 

ZBIGNEV  D’OLESCll  \IEZ,  secrétaire  de  Vladis- 
las Jagellon,  évêque  de  Craeovie;  m.  1455. 

ZBOUOYYSK1  (Christ.),  magnat  polonais;  m.  v. 
15'  0.  I s’opposa  en  vain  à l’élection  d’Etienne  Ba- 
tbori,  et  s’efforça  inutilement  de  faire  monter  sur 
le  troue  l’archiduc  Maximilien. 

ZÉA  (F.-Anl  ) , botaniste  , homme  d’Etat  ; Mé- 
delin  (.Nouvelle-Grenade)  1770-1822.  Connu  dès  sa 
jeunesse  par  l’ardeur  de  ses  opinions  libérales,  qui 
le  firent  persécuter,  il  fut  cependant  nommé  direc- 
teur du  cabinet  botanique  de  Madrid  , et  devint  , 
après  l’abdication  de  Charles  IV,  membre  de  la  junte 
de  Bayonne  et  ministre  de  l’intérieur.  A la  retraite 
de  l’armée  française,  il  se  rendit  auprès  de  Bolivar, 
devint  vice-président  de  la  Colombie , et  contribua 
à affermir  l’indépendance  de  cet  Etat. 

ZECCHI  (J.),  médecin,  arcbiùtre  de  l’Etat  pon- 
tifical; Bologne  1533-1601.  — De  ratione  curundi 
febres  , in -4°. 

ZECCHI  ( Lelio  ) , théologien  , jurisconsulte  ; n. 
Bidiccioli  (Brescian),  m.  1610.—  De  republiai  ec- 
elesiasticâ;  De  principe. 

ZECCHUNI  ( Pétrone  ),  médecin  , physiologiste  , 
partisan  de  la  doctrine  de  Gorter  ; Bologne  1739- 
1793. 

ZEC.1L  Bern.  de),  ministre  d’Etat  en  Pologne  et 
dans  l’électorat  de  Saxe  ; Weimar  1619-17-0.= 
Son  fils  Bernard  , publiciste  ; 168U-1748.  — Du 
gouverne  me  n l i mpérial . 

ZECH  ( F.-X.  ),  jésuite,  savant  canoniste  ; Ellin- 
gen  (Bavière)  1692-1772. 

ZEDLITZ  (C. -Abraham),  ministre  d’Etat,  mem- 
bre de  l’Acud.  des  sciences  de  Berlin;  Schwarz- 
wald  ( Prusse  ) 1731-1793.  11  fut  ministre  de  la 
justice  ( 17  70;»  obtint  l’année  suivante  le  départe- 
ment des  affaires  ecclésiastiques  et  de  l’instruction 
publique  et  donna  sa  démission  sous  Frédéric-Guil- 
laume 11. 

ZEGEDIX  ou  SZEGED1X  (Et.  Kis  de),  théolo- 
gien protestant;  Basse-Hongrie  1503-1572.  11  s’ef- 


força de  populariser  le  luthéranisme  en  Hongrie. — 
Spéculum  punti/icum  romanorum. 

ZEGERS  .(Tacite- .N.),  thé  logien  , écrivain  ascé- 
tique; n.  Bruxelles,  m.  1559.  — Castigationes  Novi 
Testamenti;  Nvvum  Testamenlum  juxta  veterem  Ec- 
oles ice  editionem,  Louvain,  1559,  2 vol.  in-12,  rare 
et  précieux. 

ZEGERS  ( Herc. ),  peintre  et  graveur  flamand  , 
contemporain  de  Potier;  n.  v.  1625. 

ZE1AH,  frère  naturel  de  Moaviah  !•'.  Il  se  dis- 
tingua en  défendant  ia  cause  des  Alides  ; obtint  la 
gouvernement  de  toute  l'Arabie,  et  prétendait  au 
califat  lorsqu’il  ra.  673. 

ZEIABET— ALLAH  1",  3*  souverain  de  la  dy- 
nastie des  Aglabides  d'Afrique.  Il  succéda  (8I7j  à 
son  frère  Abdallah,  et  ni.  838.  La  conquête  de  la 
Sicile  fut  commencée  sous  son  régne. 

ZEIADET— ALLAH  II  , 7«  prince  de  la  mémo 
dynastie  que  le  précédent;  succéda  (863)  à son 
frère  Ahmed,  et  in.  864.  Mohammed  II  lui  succéda. 

ZEIADET— ALLAH  III,  11*  et  dernier  prince 
de  la  dynastie'  des  Aglabides  ; succéda  a son  père 
Abdallan  II  (Goz),  qu  il  fit  assassiner.  Sa  mollesse 
et  sa  cruauté  amenèrent  la  ruine  de  sa  maison,  qui 
s’éteignit  avec  lui.  Il  m.  9J9. 

ZEIKICH  (iJ.-H.),  théologien,  érudit  ; Edenbourg 
(Hongrie)  1717-1763. 

ZEIU-BEX-THABET,  l’un  des  secrétaires  de 
Mahomet.  Il  contribua  à lu  propagation  de  la  nou- 
velle doctrine,  et  fit,  par  ordre  du  calife  Abou- 
Bckr,  une  copie  complète  du  Coran,  jjui  devait  être 
regardée  s>  ule  comme  authentique. 

ZE1DAX  (Mulev),  roi  de  Fez  et  de  Maroc,  fils  et 
successeur  de  Muley  Ahmed-Labass  ( 1603);  m.  16  10. 
— Son  fils  Muley  Abd-el-McIck  lui  succéda. 

ZEIDA Y ( Muley  ),  fils  naturel  de  Muley-Isinaël  , 
empereur  de  Maroc.  Il  se  défit  par  trahison  (1706) 
de  l’héritier  présomptif  de  l’empire,  et  fut  lu  i - 
mè  ne  ét‘>uft"-  par  ordre  de  sou  père  1707. 

ZEIDLEIt  J.-God.),  po  te  allemand  . auteur  co- 
miqu  ; u.  Freistadt  (comté  de  Man.-feld),  m.  1711. 

ZEIDLEK  (O.-Séb  ),  magistrat,  historien,  litté- 
rateur; Nüremberg  1719-1786. — Vital  professorat» 
juris  , qui  in  Academia  AllorJina....  vixerunt , 3 V. 
in-4°. 

ZEIX-  AL  A-REDIX  (Aly  II  ),  4«  iman  des  Cliiv- 
tes,  petit-fils  d’Alv,  {tendre  de  Mahomet  ; ni.  713. 

ZEIX-ALA-BEÙIX  , roi  de  Perse  de  la  dynastie 
des  Modhafférides  ; il  fut  privé  de  ses  Etats  par 
Tamerlan  (1393). 

ZEllll-BEX-MOUXAD,  dit  Al  Taclani,  chef  des 
Zéirites-Sanhadjites.  Il  conquit  le  pays  qui  s’étend 
d’Alger  à Tripoli,  en  fit  hommage  à Obeid-Allali  , 
et  rendit  de  grands  services  aux  F’atimites.  Il 
périt  a la  bataille  de  Mnnsourab  97 1.  = Son  fils 
YotissotiF-BALKiN  fonda  la  dynastie  des  Zéirites- 
Sanhadjites. 

ZEIRI-BEX-  YTYAII,  premier  roi  zéirite  de  Fez, 
chef  d’une  tribu  arabe.  Il  s’affranchit  de  la  domi- 
nation des  rois  de  Cordoue  (988)  ; défit  Abd-el- 
Melck , qui  tenta  de  le  dépouiller  (996  , et  m. 
1001.  M >ezz,  son  fils,  lui  succéda. 

ZEIiY-K HAX  ( Mohammed  ),  frère  utérin  do 
Rérym-Khan,  souverain  de  la  Perse,  à la  mort  du- 
quel (1779)  il  saisit  le  pouvoir;  ne  se  ditingua 
que  par  sa  cruauté  , et  fut  assassiné  par  ses  soldats 
peu  après  son  installation. 

ZELADA  ( F.-X.),  cardinal  italien,  bibliothé- 
caire du  Vatican,  secrétaire  d’Etat,  protecteur  des 
sciences;  1717-1801.  *. 

ZELA1A  ( Anl.),  amiral  sicilien  ; Païenne  I6T8- 
1751.  Il  accompagna  l’infant  don  Garlos  ( Char- 
les III)  i la  conquête  de  la  Sicile  (1735). 

ZELICH  (Gerasôme),  archimandrite  illvrien  ; 
Shegar  1752  1822.  — Voyage  en  Dalmalie , B.ide, 
1823.  C’est  le  premier  ouvrage  qui  ait  paru  en 
prose  dans  l’idiome  populaire  dalmato-illyrie». 

ZELL  (Ulrich  nz),  célèbre  imprimeur  de  Colo- 
gne; n.  Hanau  (Wettéravie),  m.  v.  1500. 
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ZELLEK  (J  .-God.',  médecin  ; Wurtemberg  165G- 
1734. 

ZELOTTI  ( Ba.  ) , peintre  , élève  d’Antoine  Ba- 
dile,  oncle  de  Véronèse;  Vérone  1532-1592. 

ZELTER  (C.-Fréd.),  compositeur,  directeur  du 
Conservatoire  de  Berlin;  1758-1832. 

ZELTN'ER  (Gust.-G.J,  théologien,  philologue, 
historien  , érudit  ; Hilpoltstein  (près  Nüremberg) 
11)72-1738.  ■ — Vitœ  theologorum  alldorfinorum,  in- 
4°:  Histuriu  crypia-soeinismi  Academitc  AUdorJina: , 
2 vol.  in-4°.  — Son  frère  J .-Conrad,  érudit;  Nü- 
remberg UÎ87-1720.  — Theatrum  virorum  erudito - 
rum  qui  speciatini  lypographiis  laudabilem  opérant 
prasstilerunt. 

ZEX’ALE  ( Bern.  ),  peintre,  élève  de  Vinc  lit 
Sivercliio,  ami  de  Léonard  de  Vinci  ; n.  Treviglio 
(Bergamasque)  v.  1460. 

ZE\ DJ  \.\ Y ( Az/.-Edüyn  ),  grammairien  arabe 
du  xiit®  siècle.  — Liber  TanipUi,  publié  avec  une 
traduction  lutine  et  un  commentaire  par  Raymond, 
Rome,  1610. 

ZENIMUM  ( Bern.  ),  célèbre  hvdroulicicn,  sur- 
intendant des  eaux  , fleuves,  lagunes  et  ports  de 
Venise;  Saviore  (vallée  de  l'Ogljo  ) 1679-1747.  — 
Memorie  délit)  slalo  délit  lagune  di  Venezia  , 2 v. 
in-4°  ; Legi  e fenomeni , regolazioni  etl  usi  Ucllu 
acque  correnli. 

ZENGH1  ( Omad-Eodyn  ) , roi  de  Mossoul  et 
d’Alep;  1084-1145.  11  se  distingua  contre  les  chré- 
tiens et  leur  enleva  Edesse  ( 1144  ).  Ses  deux 
li  s,  NourEddyu  et  Self-Eddyu,  se  partagèrent  ses 
Etats. 

ZEVGIII  11  ( Omad-Eddyn  ) , petit-fils  du  précé- 
dent et  gendre  de  Noiir-Eddvn  ; m.  1197.  Il  perdit 
Mossoul  et  ue  régna  que  sur  la  principauté  de 
Sitidjar. 

ZEXO  (0.),  grand-amiral  de  Venise;  1334-1418. 
11  se  distingua  contre  les  Hongrois  qui  assiégeaient 
Trévise  11379),  battit  les  Génois  dans  les  lagunes 
(1380);  fut  ensuite  employé  dans  plusieurs  missions 
diplomatiques  , et  défit  lioucicaut  à la  bataille  na- 
vale de  Modon  (1403).  Le  succès  avec  lequel  il 
conduisit  la  guerre  contre  François  de  Carrure  ne 
l’empêcha  pas  d’être  soupçonné  de  trahison  , et  il 
subit  deux  ans  de  captivité.  Au  retour  d’un  voyage 
eu  Terre-Sainte,  il  se  distingua  encore  contre  les 
Génois. 

ZENO  (N.  et  Ant.),  célèbres  navigateurs,  frères 
du  précédent;  ni.,  le  premier  1395,  le  second 
1 105.  Ils  équipèrent  à leurs  frais  un  navire  destiné 
à un  grand  voyage  d’exploration  . et  découvrirent 
des  terres,  encore  indéterminées,  qu’on  croit  ce- 
pendant appartenir  au  N.  de  l’Amérique.  — Décou- 
vertes des  (les  de  liislanda  , Eslanda  , par  Nicolas 
Zeno  , Venise,  1558.  ~ Coteri.xo,  petit-fils  d’Au- 
toine,  ambassadeur  en  Perse  ( 1472).  — Commentari 
del  viaggio  in  Persia , par  Nicolas  Zeno,  Venise, 
1558.  = Nicolas,  de  la  même  famille,  littérateur, 
érudit,  membre  du  conseil  des  Dix;  1515-1565.  — 
Il  est  principalement  connu  pour  avoir  composé 
les  deux  li étalions  citées  plus  liant. 

ZEXO  ( Apostolo  ),  critique,  poète,  auteur  dra- 
matique , l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  deyli 
Animosi,  historiographe  de  la  cour  de  Vienne;  Ve- 
nise 1668-1750.  Il  se  fit  connaître  par  son  Oiornàle 
de’  letterati  (1710),  qui  commença  une  restauration 
littéraire;  Charles  VI  l'appela  a Vienne  (1718).  — 
Tragédies  , comédies , opéras,  10  vol.  in-8u  ; Poésies 
diverses,  2 vol.  in-4°  ; Disserta  Z io  n i Vossiane,  2 v. 
in-4°.  — Son  frère  P. -Catherine , littérateur; 
1666-1732. 

ZENOR  iClag),  Syrien  d’origine,  d’abord  secré- 
taire de  saint  Grégoire,  premier  patriarche  d’Ar- 
ménie, puis  évêque  et  fondateur  du  monastère  de 
Clng  au  4e  siècle.  — Histoire  de  la  province  de  Du- 
ron, 1719,  1 vol.  in-12. 

ZÉ  '.QBE  (saint),  évêque  de  Florence;  ni.  v.  412. 

ZENOBIE,  Septimia  Zenobia,  reine  de  Palmyre, 
femme  d’Odeuat , qu’elle  seconda  contre  Sapor , et 


après  la  mort  duquel  elle  prit  le  titre  de  reine  de 
l’Orient  (267-72).  Elle  s’est  illustrée  par  sa  glorieuse 
lutte  contve  les  Romains.  Elle  résista  avec  succès  à 
Gallien,  mais  Aurélien  remporta  sur  elle  les  victoi- 
res d’Aulipche  et  d’Emèse,  et  s'empara  de  Palmyre. 
Après  avoir  figuré  à Rome,  dans  le  triomphe  du 
vainqueur,  Zénoliie  alla  vivre  à Tibur,  qui  lui  avait 
été  assigné  pour  retraite. 

ZÉXOBICS,  sophiste  grec  du  2e  siècle,  vivait  à 
Rome  sous  Adrien.  — Il  ne  reste  de  lui  qu’un  Epi- 
tome  prouerbiorum,  en  grec,  Florence,  1487,  in- 4°, 
réimprimé  en  tête  des  Adagia  de  Schott. 

ZENOCAKE  (Gu.  SîloucK.ifRT  , dit)  , historien, 
bibliothécaire  de Charles-Qaint  en  Flaudre;  n.  Bru- 
ges 1510.  — De  vita  Caroli  V,  lit,.  V 

ZÉXODOUE,  tyran  de  Panéas  et  d’une  partie  de 
la  Syrie,  sous  Auguste.  Il  fut  privé  de  ses  Etats  par 
cet  empereur,  qui  en  conféra  la  souveraineté  à llé- 
rode,  et  ni.  20  av.  J.-C. 

ZEXODORE,  sculpteur  grec  du  1er  siècle,  con- 
temporain de  Claude  et  de  Néron.  — Il  éleva  dans 
le  vestibule  du  Palais  d’Or  une  statue  de  cet  empe- 
reur, haute  de  4)  mètres,  et  consacrée  ensuite  au 
solci]  par  Vespasien. 

ZEXODOTE,  poète  et  grammairien  d’Epbèse,  dis- 
ciple de  Philétas,  au  3e  siècle  av.  J.-C.;  devint 
précepteur  des  enfants  de  Ptoléntéc  Sotor  1er,  et 
garde  de  la  bibliothèque  d’Alexandrie. — Il  est  connu 
par  sa  réeension  d’Homère,  uni  a été  regardée  long- 
temps, à tort,  comme  la  première  dans  l’ordre  chro- 
nologique. 

ZÉXOX  D’ELEE , philosophe  grec,  de  la  secte 
des  Eléates;  n.  Elée  (Grande-Grèce)  v.  504  av.  J.-C. 
Disciple  de  Parménide,  il  se  rendit  avec  lui  à Athè- 
nes, et  enseigna  dans  cette  ville  la  doctrine  de  son 
maître. et  la  dialectique.  Ardent  partisau  de  l'unité 
absolue,  il  s’attacha  à réfuter  les  adversaires  de 
cette  doctrine,  et  réduisit  la  dispute  en  art,  ce  qui 
le  fait  regarder  comme  le  créateur  de  la  dialectique. 
Il  périt  en  voulant  délivrer  sa  patrie  du  tyran 
Néarque,  qui  y exerçait  un  pouvoir  oppresseur. 

ZEXOX  , fondateur  de  la  secte  du  stoïcisme;  n. 
Celtium  ( île  de  Chypre)  v.  340  av.  J.-C.,  m.  v. 
26o.  Peu  satisfait  des  divers  systèmes  de  Cralès,  de 
Stilpon,  de  Xénocrate  et  de  Polémon,  qui  profes- 
saient a Athènes,  il  se  fit  un  système  propre  et  ou- 
vrit sous  le  Portique  (I’écile)  la  célèbre  école  dite 
Ecole  stoïcienne  ou  du  Portique , bientôt  illustrée 
pur  une  foule  de  philosophes  habiles  et  passionnés 
pour  la  vertu.  Selon  Zénon  , la  science  se  divise  en 
trois  parties,  la  logique,  la  physiologie  et  la  morale; 
les  deux  premières  ne  font  que  préparer  à la  troi- 
sième qui  a seule  de  l’importance.  I.c  critérium  de 
lu  vérité,  qu’il  faut  déterminer  avant  tout,  en  logi- 
que , est  placé  par  les  stoïciens  dans  les  perceptions 
des  sens  approuvées  par  la  raison.  La  science  de  la 
nature  se  divise  en  deux  principes:  l’un  passif,  la 
matière,  le  corps  ; l’autre  actif.  Dieu,  l’àme  humaine. 
Néanmoins  l ame  est  un  air  ardent,  et  Dieu  un  prin- 
cipe igné  universellement  répandu  qui  anime  cha- 
que chose,  et,  par  sa  providence,  dirige  tous  les 
êtres  suivant  les  lois  immuables  de  l’ordre  et  de 
la  raison.  Eu  morale,  il  faut  suivre  le  même  ordre. 
La  première  maxime  est  : Vivre  selon  la  loi  de  la 
raison  bien  ordonnée , ou  ; vivre  Conformément  à la- 
nature  , car  tel  est  le  but  de  l’homme  , telle  est  la 
vertu.  Les  principes  dusystème  pratique  sont  ; 1°  La 
moralité,  la  vertu,  est  le  seul  bien  qui  ait  une  valeur 
absolue  ; le  vice  est  le  seul  mal  positif;  2°  la  vertu, 
c'est  la  pratique  de  la  raison  libre,  appliquée  non- 
seulement  à connaître,  mais  aussi  à faire  le  bien. 
La  vice  est  une  manière  d’agir  inconséquente  et 
brute,  une  faiblesse  qui  au  m pris  de  la  raison,  s'a- 
bandonne aux  instincts  inférieurs;  3"  la  vertu  peut 
seule  nous  faire  atteindre  à l’état  de  câline  i«/a- 
theia),  dernière  perfection  de  l’àme;  4°  il  v a deux 
espèces  d’homnn-s,  les  bous  et  les  méchants,  le  sage 
et  le  vulgaire.  Le  sage  est  une  sorte  de  dieu  tout- 
puissant  à su  manière,  et  peut  sortir  volontairement 
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du  monde  quand  le  inonde  trouble  sa  vertu.  — l.a 
doctrine  de  Zenon  ji'est  connue  que  par  des  écrits 
postérieurs. 

ZENON  (saint).  Africain  de  naissance,  évéque  de 
Vérone  sous  Julien  l’Apostat  (362)  , ni.  380.  — 93 
sermons,  Vérone,  1739,  in-4®. 

ZENON  L’ISAL’RIEN,  empereur  d’Orient;  427- 
491.  i.bef  de  la  {farde  isaurienne,  it  dut  s.in  avan- 
cement à la  faveur  de  Léon  Ier,  qui  lui  donna  sa 
fille  eu  mariage,  se  fit  associer  à l’empire  par  son 
propre  fils  Léon  II  (464),  et,  cliassé  de  Constantino- 
ple par  la  révolte  de  Vérine  (475),  il  recouvra  le 
trône  (477),  grâce  à l’aide  des  Goths,  avec  lesquels  il 
finit  pourtant  par  se  brouiller.  Pendant  que  les  ré- 
voltes éclataient  dans  l’intérieur  de  l'empire  , il 
chercha  à oublier  dans  la  débauche  les  dangers  qui 
le  menaçaient.  Sa  femme  Ariadne  le  fil  enterrer  vi- 
vant 491. 

ZENTGRAVE  (J. -Joachim),  théologien  luthérien, 
littérateur  ; Strasbourg  I64;i-I7()7.  — Muses  prin- 
ceps  HebrWorum  ; Respublica  Hfbrteoru m sub  judi- 
cibus, 

ZEPERNICK  (C.-Fréd.),  jurisconsulte  j.  Halle 
1751-1801. 

ZEPIURIN  (saint),  pape,  Romain  de  naissance, 
successeur  de  saint  Victor  (197),  combattit  l’héré- 
sie des  Patripassiens  et  celle  de  Natalis,  et  m.  217. 
Calixte  Ier  lui  succéda. 

ZEPI.ICHAI,  lAnt.-M.) , jésuite,  humaniste,  di- 
recteur désétablissements  emboliques  d'instruction 
publique  dans  la  Silésie  prussienne  ; n.  Trebilz 
(Moravie)  1737,  m.  v.  1789. 

ZERliÉ  (i’ie  De),  Italien,  missionnaire  en  Ethio- 
pie ( 17 (2),  lapidé  à Gouda r 1716. 

ZEKIil  ou  DE  ZERlilS  (Gab.)  , médecin,  anato- 
miste ; n.  Vérone,  m.  150  >.  — Liber  anatomite  cor- 
poris  hum, .ni,  Venise,  1502,  in-f®. 

7.ERMEGH  (J.),  historien  hongrois  ; n.  Esclavonie 
v.  1490.  — Commentaires  historiques  (1526-1540)  , 
1662. 

ZERNITZ  (Chr.-Fréd.)  , poète  ; Tangermunde 
(Prusse)  1717-1744. 

ZEROLA  (Th.),  savant  canoniste  ; Bénévent  1548- 
1603. 

ZESEN  (Pli.  df.),  poète,  littérateur  , philologue; 
n.  Bitterfeld  ( Saxe)  1619.  Il  tenta  sans  succès  de 
réformer  la  langue  et  l’orthographe  allemandes.  — 
llelicon  allemand  ; Scola  Hcliconis  tetiionici,  in-8°. 

ZELNE  (J.-C.),  philologue:  Slolzenhavn  (Saxe) 
1736-1788.  — Editions  de  Xénoplion,  1778-82,  des 
Idiotismes  grecs  de  Viger,  1777. 

ZF.EXIS,  célèbre  peintre  grec  , rival  de  Parrha- 
sius  ; n.  v.  475  av.  J.-C.  Il  étudia  le  coloris  sur  les 
ouvrages  d’Apollodore  et  se  distingua  surtout  par 
la  recherche  de  l’idéal. 

ZEVALLOS  (P.-Ordonés)  , voyageur  espagnol; 
n.  Andalousie  au  16®  siècle.  — Viaje  del  mundo.  en 
Eurupa,  Asia,  Africa,  America,  y Magellanica , Ma- 
diid,  1614,  in- 4°. 

ZEVECOT  (Ja.),  poète  latin  et  flamand;  Gand 
1694-1646.  — Elégies,  tragédies  latines,  épi  g ru  tri- 
mes, etc. 

ZEYAN  ( Abou-Djomaïl  ),  dernier  roi  maure  de 
Valence.  Il  enleva  cette  ville  il  Abou-Zeïd  (122. i), 
et  ravagea  l’Aragon  et  le  Cordouan.  Don  Jaynie  le 
dépouilla  de  ses  Etats  (1231). 

ZIIINGA-BANDI , reine  d’Angola;  1581-1663. 
Elle  combattit  pendant  28  ans  les  Portugais  qui  ne 
lui  laissèrent  que  le  royaume  de  Malambu  et  après 
des  prodiges  de  courage  dut  embrasser  le  christia- 
nisme pour  conserver  le  reste  de  ses  Etats. 

ZIANI  (Séb.),  doge  de  Venise,  successeur  de  Mi- 
chel Vitelli  (1172).  Il  signa  la  trêve  (1177)  entre 
Frédéric  Bnrbcrousse  et  la  Ligue  lombarde,  établit 
la  cérémonie  des  épousailles  du  doge  et  de  la  mer, 
et  ni.  1179.  Mastropetro  lui  succéda. 

ZIANI  (P.)  , doge  de  Venise,  fils  du  précédent  , 
succéda  à II.  Dandolo  ( 1205),  et  se  vit  donner  pour 
successeur  Jacob  Tiepolo  (1229).  Il  survécut  peu  de 


jours  à cet  affront.  Ce  fut  sous  son  règne  que  les 
Vénitiens  achevèrent  la  conquête  de  l’empire  grec. 

ZICIIEN  (le  P.  Eust.  de),  controversiste  flamand, 
l’un  des  premiers  dominicains  qui  aieut  combattu 
le  luthéranisme;  Ziclien  1482-1538. 

Z1EGELBALER  (Caraebord . ),  bénédictin,  éru- 
dit; Elwangen  iSouabe)  1693-1750. — ■ Hhtoria  rci 
littérarité  ordinis  S.  Benedtcti,  4 vol.  itl - f°  ; Cenli- 
fulium  camalilutcnse,  in-l°. 

ZIEGENBAI.G  (Rnrt.),  missionnaire  aux  Indes- 
Orientales,  philologue  ; Pulsnitz  (Saxe)  1683-1719. 

Il  s’est  distingué  par  son  zèle  ardent  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi,  et  par  ses  savants  travaux  sur  lu 
langue  tamoule. — Kovum  Teslamentum  tamulicum  ; 
Grainmalica  tamulica  ; Biblia  tamulica  (le  Penta- 
teuqne,  Josué  et  les  Juges),  in-4®. 

ZIEGENBEIN  (J. -Gu.),  directeur  des  écoles  du 
duché  de  Brunswick,  historien;  n.  Brunswick,  m. 
1824.  — Vie  et  écrits  de  Calvin  et  de  Bèze,  2 vol. 
in-8®. 

ZIEGENHAGEN  ( Fréd.-M.),  théologien  luthé- 
rien ; Allemagne  1693-1776. 

Z1EGLER  (Ja.),  théologien,  mathématicien,  géo- 
graphe; Landau  (Bavière)  1480-1549.  — On  lui  doit 
une  sorte  A' Encyclopédie  géographique,  rare  et  pré- 
cieuse, Strasbourg,  1532,  in-t'°  ; démentis  Vllvita. 

ZI  LG  I. ER  (Jér.),  poète  latin,  biographe  ; Rot  lien- 
bourg  (Bavière)  Ii20-I5G4.  — On  lui  doit  7 drames 
latins  et  une  édition  des  Annales  Boiorum  de  J. 
Aventin,  Ingolstadt,  1554,  in-f°. 

ZIEGLER  (Gasp.  ),  jurisconsulte,  canoniste,  litté- 
rateur ; Leipzig  1621-1690.  Il  fut  le  premier  qui 
réunit  l’étude  de  l’histoire  ecclésiastique  à celle  du 
droit  canon. 

ZIEGLER  ET  II LÏPPH AUSEN  (H. -Anselme  de), 
poète  allemand;  Radmcrilz  (Saxe)  1653-1690.' — 
La  Ba  nise  asiatique. 

ZIEGLER  (Chr. -Ja. -A.),  médecin  ; Quedlinbotfrg 
1735-1795. 

ZIEGLER  ( Werner-C.-L.),  théologien  , littéral.; 
Scharnebeck  (près  Lünebonrg)  1763-1809. 

Z1EMOWIT,  duc  deMnzovie.  Il  tenta  de  s’empa- 
rer de  la  couronne  de  Pologne  à la  mort  de  Louis 
( 1382),  mais  il  ne  put  réussir  et  se  désista  de  ses 
prétentions  en  faveur  de  Vladislas  Jagellon.  Il  m. 
1427. 

Z1ESENIS  (Anne-Cornélie  Wattieii,  dame)  , ac- 
trice hollaudaise  (rôles  tragiques)  ; Rotterdam  1762- 
1827. 

ZIETÜEN  (J.-Joach.  de),  général  prussien  ;\Yus- 
trow  (tirés  Ruppin)  1699-1786.  Distingué  par  le 
grand  Frédéric,  il  se  couvrit  de  gloire  dans  la  cam- 
pagne de  Silésie  (1741),  prépara  la  victoire  d’ihn- 
nersdorf  par  le  talent  qu’il  déploya  dans  la  retraite 
de  Bohême,  et  fit  la  campagne  de  Saxe  en  qualité 
de  lieutenant-général  ( 1756).  Il  se  distingua  encore 
à Torguu  (1760). 

ZILIOLI  (Al.)  , historien  , biographe  ; n.  Venise 
v.  1590.  — Storie  memorabili  de'  nostri  tempi  li- 
bn  X,  1642,  in-4". 

Z!  MA  RA  (Marc-Ant.)  . médecin,  négociateur; 
Gaialina  ( terre  d’Otrante)  1460-1532.  — Centrant, 
magico-medicum, 

ZIMISCES,  empereur  d’Orient.  — Voy.  Jean  I,r. 
ZIMMERMANN  ( Mathias),  théologien  hongrois; 
1625-1689.  — Historia  eutychiana,  in -4°. 

ZIMMERMANN  (J. -J.),  fanatique  célèbre,  mathé- 
maticien ; Wnyhingen  ( Viiriemberg  ) 1644  - 1693. 
Il  embrassa  les  doctrines  de  Bœhm  et  de  Bronn- 
quell  , et  les  popularisa  en  Allemagne  et  dans  les 
Provinces-Unies.  — Révélation  complète  de  l’Anté- 
christ; Scriptura  sacra  copernicans  ; Coniglobium 
nocturnale  stel/igerum. 

ZIMMERMANN  ( J.-Ja.  ) , théologien;  Zurich 
1685-1756. 

ZIMMERMANN  (J.-G.)  , médecin,  philosophe  ; 
Brugg  (canton  de  Berne)  1728-1795.  Premier  mé- 
decin du  roi  d’Angleterre  à Hanovre  (1768),  il  fut 
appelé  à Berlin  pour  soigner  Frédéric  II  mourant. 
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Ses  discussions  avec  les  illuminés  troublèrent  sa 
vio.  — Essai  sur  la  solitude:  De  l'orgueil  national  ; 
Uc  l'expérience  en  médecine. 

ZIMMERMANN  (H.),  matelot  du  misse,  u la  Dé- 
couverte, sur  lequel  Cook  fit  son  troisième  voyage 
(1776).  — Il  a laissé  une  Relation  de  l’expédition, 
Mannheim,  1782,  in-8°. 

ZI  MOUO  AVICZ  (Sim.),  poète  russe  , contempo- 
rain et  énmle  de  Szyntonowicz  ; n.  Lemberg  1604, 
m.  v.  I(i2i).  — Rondeaux  en  langue  ruske  (idiome 
des  anciens  Russes).  — Son  frère  Barthélemi  , 
poète,  biographe.  — Kir»  illustres  civitatis  Leopo- 
liensis,  in-4°. 

Z1XCKE  ( Chr.-Fréd.  ) , célèbre  peintre  sur 
émaux  . élève  de  Boit  ; Dresde  1684-1767.  Il  se  fixa 
en  Angleterre  et  y fut  protégé  par  Georges  II. 

ZINGARO.  — Voyez  Soi.amo. 

7.1NC, ARF.LI.I  (N.),  musicien,  maître  de  chapelle 
du  Vatican  , puis  directeur  du  Conservatoire  à Na- 
ples ; Naples  1752-1837.  — Munhzitma  , At&inda  , 
Pirro,  Arlaserse,  Romeo  e Giulietla,  il  Conte  di  Sat- 
daqna,  opéras. 

Z1\I  (t’.-F.) , helléniste;  n.  Vérone  v.  1520.  — 
On  lui  doit  des  traductions  de  divers  ouvrages  des 
pères  grecs. =:  Vincent,  parent  du  précédent,  poète 
latin  ; n.  Brescia  16'  siècle. 

7.INK  (J. -J.)  , diplomate  allemand  ; Meiningen 
1688-1743.  — L'Europe  actuelle  en  paix,  2 vol. 
in-4°. 

7.1  XK  (Fréd.,  baron  de)  , littérateur  ; Querfurth 
(Prusse)  1753-1802. 

ZIXKE  (G.-H.l  , économiste  ; Allenrode  (Prusse) 
1692-1769.  — L' Economie  politique,  la  Police  et 
les  Finances,  16  vol.  in-8";  Dictionnaire  d'économie 
politique. 

ZINKGREF  (Ju.-Gu.)  , poète  allemand  et  latin  , 
anti  de  Martin  Opitz;  Heidelberg  1591-1635. — 
Apophthegmata  ; édition  des  Poésies  d’Opitz,  Stras- 
bourg. 1624,  in-4°. 

7.1  XX  (J.-God.),  médecin,  habile  anatomiste,  bo- 
taniste ; Schwabach  (pays  d’Anspach)  1727-1759.  — 
Desrriptin  oculi  humani,  in-4®. 

ZIXZENOOltF  (.  h.-L.,  comte  de),  ministre  d’É- 
tal  autrichien;  1671-1742.  Il  se  fit  un  nom  par 
l'habileté  qu'il  déploya  dans  diverses  missions  di- 
plomatiques ; fut  nommé  commissaire  impérial  à 
Liège  après  la  prise  de  Landau  , chancelier  sous 
Joseph  Ier,  puis  remplaça  le  prince  Eugène  dans  la 
haute  direction  des  affaires.  Ce  fut  lui  qui  décida 
les  guerres  avec  la  Turquie  et  la  France,  la  quadru- 
ple alliance,  la  pragmatique,  etc.  ~ Son  fils  l’tt.- 
Loois,  cardinal:  Paris  1699-1747. 

ZINZEXDORF  ( N.-L.,  comte),  fondateur  de  la 
secte  des  Hcrrnhuters  ; Dresde  170  >- 17 GO.  Après 
une  jeunesse  assez  débauchée  , il  adopta  les  prin- 
cipes des  frères  moraves  ; créa,  de  concert  avec 
quelques-uns  d’entre  eux  , une  sorte  de  monastère 
à Ilerrnhut  (1721)  , et  se  di  tingua  par  son  ardent 
prosélytisme. 

ZI.XZER  I.ING  (J.),  en  latin  Jodocus  Sincerus  , 
philologue,  littérateur;  Thuringe  I590-I6I8. — 
Criticorum  jtivenilium  promut si  s , in-12;  ltinera- 
rium  G a II  ite  et  finitimarum  regionum. 

ZIX7IXE  , élu  , en  concurrence  avec  Eugène  II, 
par  une  partie  du  peuple,  pour  succéder  au  pape 
Pascal  Irr  |824).  Il  dut  céder  le  siège  épiscopal  à 
son  rival. 

ZIRAKDIXI  (Ant.),  jurisconsulte,  érudit,  archéo- 
logue; Ravenne  1725-1784.  — D.gli  antichi  edi/izi 
profané  tli  Raoenna,  in-4°:  Imperatorum  Theodosii 
junioris  et  Valentiniuni  111  novellce  leges,  Faenza, 
1766,  in-8°. 

Z1SKA  (J.  TnoczNov,  dit  le  Borgne  ou),  célèbre 
chef  des  tlnssiles  ; n.  Bohême  v.  1380.  Il  se  signala 
par  sa  haine  contre  les  catholiques;  ravagea  une 
partie  de  la  Bohème,  s’empara  de  Prague  (1419!, 
et  , à la  mort  de  Venceslas  , refusa  de  reconnaître 
l'autorité  de  Sigismond , auteur  du  supplice  de 
J.  lluss.  Il  organisa  contre  lui  une  conféd  'ration 


formidable  dont  le  chef-lieu  fut  Tabor;  et,  gtàce  à 
ses  rares  talents  militaires,  te  défit  au  mont  Winl- 
kow  (1420),  ainsi  qu’en  plusieurs  autres  rencon- 
tres, et,  bien  que  devenu  aveugle , le  força  par 
la  victoire  d’Aurig  à le  reconnaître  pour  vice-roi 
de  Bohème  et  h lui  laisser  un  pouvoir  absolu  dans 
ce  pays.  Il  mourut  de  la  peste  nu  château  de  Pris- 
con  1424. 

ZITTARD  (Mathias  de),  prédicateur,  théolo- 
gien , chapelain  de  Ferdinand  I,r  et  de  Maximi- 
lien II;  n.  Aix-la-Chapelle , m.  1571. 

ZIZIAN'OFF  (Pa.  Dimitriéwitch),  prince  géor- 
gien au  service  de  la  Russie.  Il  commanda  (1803) 
l’armée  destinée  à contenir  la  Géorgie,  et  fit  plu- 
sieurs expéditions  contre  les  Lesglii  et  les  Ossètes. 
Il  m.  assassiné  1805  par  ordre  d Ibrahim,  khan  du 
Karabagh. 

zi/.ni,  ou  mieux  DJEM  , fils  de  Mahomet  II; 
1459-1495.  Il  tenta  en  vain  d’arracher  le  trône  à 
son  frère  Rajazet  II  (1481-82):  et  , vaincu  deux 
fois,  se  réfugia  à Rhodes.  Le  grand-maitre , gagné 
par  Bajazet,  retint  captif  le  malheureux  prince,  qui 
fut  successivement  transféré  en  Savoie  et  en  France, 
puis  à Rome,  sous  la  garde  d'innocent  VIII  ; 
Charles  VIII  te  le  fit  livrer  et  l’emmena  à Naples, 
où  il  m.  empoisonné  par  Alexandre  VI.  — On  a de 
Zizim  un  Diwan , ou  Recueil  de  poésies. 

ZOBÉIDE,  femme  légitime  du  calife  Haroun-al- 
Raschid  ; m.  831.  Elle  fut  mère  d’Amin,  qui  s c- 
céda  à ce  prince.  On  attribue  à cette  princesse  U 
fondation  de  Tam  is  (792). 

ZOHEIDI  (Abou-Bekr-Mohammed),  grammairien 
arabe;  n.  Séville  ou  Cordoue  au  10"  siècle,  ni.  942. 

— Il  est  connu  pour  avoir  révisé  le  Kitüb  elaîn  de 
Khalil. 

ZOBOLI  ( Alpli.  ) , astronome  ; n.  Reggio,  m.  v. 
1640.  — Asicometu/ogia. 

ZOCCOLI  (C. ),  célèbre  architecte,  hydraulicien, 
jurisconsulte,  contrôleur  des  batiments  de  la  ville 
Ile  Naples,  sa  patrie:  1718-1771.  - Cathédrale, 
séminaire  et  palais  épiscopal  de  Calvi  ; villa  Lu- 
pino  à Port  ici;  villa  Pulomba  à Cesa  ; moulins 
sur  Volturne  à Capotie  , les  premiers  du  royaume 
de  Naples  où  l’on  ait  vu  des  digues  à la  manière 
hollandaise  ; château  et  cathédrale  de  Sci lia. 

ZOE  , concubine,  puis  femme  de  l’empereur  grec 
Léon  VI.  Elle  dut  son  élévation  à un  crime,  et  m. 
20  mois  après  . 893. 

ZOE.  maîtresse,  puis  femme  du  même  Léon,  au- 
quel elle  donna  Constantin  Porphyrogénète  ; fut 
chassée  du  palais  à la  mort  de  l’empereur  (911), 
puis  rappelée  (914).  et  j uit  d’un  grand  pouvoir  s :r 
son  amant  Romain  Lecapène,  qui  finit  par  la  con- 
finer dans  un  cloître  (919). 

ZOE,  impératrice  d’Orient,  fille  de  Constan- 
tin IX  et  lemme  îe  Romain  III  (1028),  qu’elle  fit 
périr  pour  placer  sur  le  trône  son  amant  Michel  IV. 
Elle  s’efforça  d’accaparer  le  pouvoir  sous  Michel  V 
(1041),  et  parvint  à exciter  une  révolte,  à la  suite 
de  laquelle  elle  fut  proclamée  impératrice  avec  sa 
sortir  Théodora.  Elle  épousa  Constantin  Mouomnqne 
(1042)  en  3*  noces,  et  m.  1052. 

ZOEGA  . archéologue,  orientaliste,  célèbre  par 
ses  travaux  sur  la  philologie  égyptienne;  Dahler 
( Juiland  ) 1755-1809.  Il  étudia  à G oet  lingue,  sons 
Iles  ne , séjourna  long-temps  à Rome,  et  se  fixa 
(1804)  à Kiel  avec  le  litre  de  professeur  et  d’agent 
du  roi  de  Danemark.  — Dissertations.  1817,  2 v.; 
Catalogus  codicum  copticorum  Musa  Borgiani , De 
usu  et  origine  oieliscvrum, ouvrage  plein  d’ênidiliou, 

ZOEMEREN  H.  Dr),  savant  théologien;  Zœme- 
ren  (Brabant)  1420-1472. 

ZOF. S  (H  ),  jurisconsulte;  Amersfort  1571-1627. 

— Universum  jus  canunicum  ; Commentarius  ad  Di- 
gestorum  seu  Pundectarum  juris  cirilis  lihro  s quin- 
qnaginta,  in-f".  rr  Son  parent  Nicolas,  évêque  de 
Bois-le-Duc.  fondateur  du  collège  de  la  Trinité  it 
Louvain;  1564-1625. 

ZOH1  IR  , poète  arabe,  contemporain  de  Malm- 
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met.  — II  est  auteur  d’une  des  sept  Moallakuh.  Son 
poème , dans  lequel  il  célèbre  la  mémoire  de 
quelques  princes  arabes,  a été  publié  plusieurs 
fois;  l’édiliou  de  Rosenraûllcr,  Leipzig,  1792,  con- 
tient des  scolies  arabes  , une  traduction  latine  et 
des  notes. 

ZOILE  , célèbre  critique  grec  , détracteur  d’ilo- 
nière , et  sur  la  vie  duquel  on  ne  sait  rien  de  cer- 
tain. Il  paraît  avoir  vécu  au  4*  siècle  av.  J.-C. 

ZOL\  (Jo.j,  théologien,  professeur  de  droit,  de 
diplomatie  et  d’histoire  à Pavie  ; Concesio  ( Etat 
de  Venise)  1739-1806. 

ZOLK IEYVSK1  ( Stanislas),  betman  des  armées 
polonaises  sons  Sigismond  III  ; Russie-Rouge  1547- 
1620.  Elève  du  grand  Zamoyski,  il  débuta  par  la 
victoire  de  Witzen  (1586),  remportée  sur  les  Im- 
périaux ; soumit  les  Cosaques  révoltés  contre  Ro- 
dolphe II  (1596),  et  commanda  l’aile  gauche  de 
l’armée  royale  à la  bataille  de  Guzow  (1607).  La 
guerre  de  1609  avec  la  Russie  lui  fournit  une  nou- 
velle occasion  de  déployer  son  courage  et  ses  ta- 
lents militaires;  nommé  helmnn  de  l’armée  polo- 
naise, il  marcha  sur  Moscou  (1610);  se  fit  ouvrir 
les  portes  de  cette  ville,  et  y proclama  czar  le  jeune 
Vladislas,  61s  aîné  de  Sigismond  ; celte  élection, 
qui  n'eut  pas  d’effet  , n’en  fut  pas  moins  glorieuse 
pour  Zolkiewski.  Ce  brave  général  périt  en  com- 
battant les  Turcs,  au  retour  d’une  expédition  en 
Moldavie. 

ZOLL  (Hermann), jurisconsulte;  Cassel  1643-172.). 

ZOLLIHOFER  ( G. -Joachim  ),  célèbre  prédica- 
teur protestant  ; Saiut-Gall  (Suisse)  1730-1788. 

ZOLTAN  , 61s  d’Arpad  , chef  hongrois;  m.  960. 
Il  ravagea  l’Europe  occidentale  (907-955),  et,  battu 
par  Othon  I*r,  alla  se  6xer  au  N.  de  l’Adriatique, 
où  il  jeta  les  fondements  du  royaume  de  Hongrie. 
Il  laissa  le.pouvoir  à son  6ls  Taksony. 

ZONARAS  (J.),  écrivain  ascétique  et  historien 
grec  du  12»  siècle , secrétaire  d’Etat  sous  Jean  et 
Manuel  Coranùne. — Il  a laissé  des  Annales  qui 
vont  de  la  création  du  monde  à la  mort  d’Alexis 
Comnène  (1118),  et  font  partie  de  la  Byzantine , 
1686,  2 vol.  in-f°. 

ZONCA  ( Vict.  ),  habile  mécanicieu  italien  , ar- 
chitecte de  la  ville  de  Padoue;  n.  v.  1580.  — 
Nuouo  teatro  di  machine  ed  edijizi;  Padoue  1607, 
in-f°  , dans  lequel  on  remarque  , entre  autres  in- 
ventions ingénieuses,  la  machine  à 6 1er  mue  par 
l’eau  , dont  les  Anglais  se  sont  attribué  l’honneur. 

ZOIVDADARI  (Mnrc-Ant.) , grand-maître  et  ré- 
formateur de  l’ordre  de  Malte;  Sienne  1658-1722. 

ZOPELLI  (Ja.),  poète;  Venise  1639-1718.— 
Trattenimenti  poetici. 

ZOPF  (J.-ll.),  historien;  Géra  1691-1776.— 
Précis  et  histoire  universelle , traduit  en  français 
par  Schœll,  5 vol.  in-l2,  Paris,  1810. 

ZOPPIO  (Jér.J,  littérateur,  auteur  dramatique; 
n.  Bologne,  m.  1591.  — L‘ Atamante,  tragédie.  — 
= Son  61s  Mklchior,  auteur  dramatique,  philoso- 
phe ; Bologne  1544-1634. 

ZOPPO  iPa.),  peintre;  n.  Brescia,  m.  1515.  — 
Christ  au  Calvaire  (Brescia). 

ZOPPO  DI  LUGANO  ( J. -B.  Discf.poli,  dit  II), 
peintre  de  l’école  milanaise  ; 1590-1660.  — Sainte 
Thérèse  (église  Sainte-Thérèse,  Corne). 

ZORDRAGER  I Corn.-Gisbert) , navigateur  hol- 
landais ; n.  v.  1650.  — Traité  de  la  pêche  de  la  ba- 
leine, 1720,  in-4°. 

ZORG  (II.  Kokf.s  , dit),  peintre,  élève  de  Té- 
niers  ; Rotterdam  1621-1682.  — 2 Intérieurs  (Mus. 
roy.). 

ZORN  (P.),  philologue , théologien;  Hambourg 
1682-1746. 

ZORN  (Jo.),  botaniste  ; Kempten  (Bavière)  1739- 
1799.  — Icônes  plantarum  medicinalium. 

ZOROASTRE,  célèbre  réformateur  du  magisme. 
Il  était  M de  de  naissance,  et  vivait,  suivant  l’o- 
pinion la  plus  commune,  sous  le  régne  de  Darius 
Hystgspes,  si  toutefois  il  a existé.  — Les  diverses 


traditions  re’atives  à ce  personnage  n'appartiennent 
nullement  à l’histoire,  et  l’on  ne  sait  si  l’on  doit 
regarder  comme  authentique  le  Zend-Avesta,  dont 
Anquetil-Duperron  a donné  une  traduction  faite 
sur  l’original  zend.  On  a encore  sous  le  nom  de  Zo- 
roastre  des  Oracles  magiques  Logia  magica)e n grec, 
qui  sont  l'ouvrage  de  quelque  philosophe  d’Alexan- 
drie. On  peut  consulter  sur  ce  personnage  l’article 
que  lui  a consacré  M.  J.  Reynaud  dans  l’Encyclo- 
pédie nouvelle. 

ZOROBABEL  , Juif.  Il  ramena  en  Judée  ses 
compatriotes  captifs  à Babylone  536  av.  J.-C.,  et 
contribua  au  rétablissement  du  culte  hébreu. 

ZORZI  (Al.),  Gcorgius , théologien;  Venise, 
1747-1779. 

ZOSIME,  hislor.  grec  du  5*  siècle,  contemporain 
d’Honorius  et  de  Théodose-le-Jeune.  — Il  a laissé 
une  Histoire  romaine  des  empereurs  (jusqu’en  479), 
où  il  se  montre  très-partial  envers  les  chrétiens. 
On  recherche  l’édition  de  Reilemeier,  Leipzig, 
1784,  in-8°.  Le  président  Cousin  l’a  traduit  en 
français. 

ZOSIME  (saint),  pape,  successeur  (417)  de  saint 
Innocent  I,r.  Il  condamna  Célestius  et  Pélage, 
qu’il  avait  d’abord  approuvés,  et  m.  418.  — On  a 
de  lui  13  lettres  et  un  fragment  de  sa  Constitu- 
tion contre  Pélage.  Saint  Boniface  I"  lui  succéda. 

ZOTTOX,  l’un  des  compagnons  d’Alboin,  pre- 
mier duc  de  Bénéver.t  ; 571-591. 

ZOUBOV  (Platon),  dernier  favori  de  Cathe- 
rine II.  II  dut  à la  faveur  de  cette  princesse  la 
place  de  grand-mailre  de  l'artillerie  , et  acquit 
une  immense  fortune  par  ses  exactions.  Exilé  pur 
Paul  1er,  il  eut  part  à l’a>sassinat  de  ce  monar- 
que, et  m.  1817.  Ses  deux  frères  Valérien  et 
Nicolas  eurent  aussi  part  aux  faveurs  de  Caihe- 
rine.  Le  premier  commanda  l’armée  russe  dans 
l’expédition  de  Perse. 

ZOUCH  (Rich.),  jurisconsulte;  Anslev  (Wiltshire) 
1590-1660. 

ZOl  CH  (M.),  littérateur;  Sandal  (Yorkshire) 
1737-1815. 

ZOU1SKI  ou  SCHOU1SKI  ( Vassili  ) , prince 
russe.  Il  s’empara  (1534)  du  gouvernement  pen- 
dant la  minorité  d’Ivan  IV,  qui  le  6t  mettre  à 
mort  1544.  = Son  61s  Vassili  se  distingua  contre 
les  Polonais  commandés  par  Zamoyski.  Il  fut  étran- 
glé par  ordre  de  Boris  Godounoff  1587.  — Vassili, 
61s  du  précédent.  Voy.  Vassili  V. 

ZSCHACK WITZ  (J.-Ehrenfried),  jurisconsulte  ; 
Naumbourg  (Prusse)  1669-1744. 

ZUALLART  (J.),  voyageur,  littérateur;  n.  Alh 
(Ilainaut)  au  16'  siècle.  — Devotissimo  viaggio  di 
Gerusalemme,  Rome,  1587,  in-8°  ; Description  de 
la  ville  d'Ath,  1610,  in-12. 

ZUAZO  (Alph.),  jurisconsulte,  administrateur 
de  la  justice  dans  les  colonies  espagnoles,  gouver- 
neur de  Cuba  ; n.  Otmedo  v.  1460,  m.  15.7. 

Z U BER  ( Mal.),  poète  latin  et  grec;  Neubourg- 
sur-Danube,  1570-1623. 

ZUCCARDI  ( Ubertino),  jurisconsulte  ; Corregio 
1480-1541. 

ZUCCARF.LLI  (F.),  peintre  et  graveur,  élève  de 
J -Ma.  Morandi,  et  l’un  des  premiers  membres  de 
I’Acad.  royale  de  peinture  de  Londres  ; Pitigliano 
(Siennois)  17 12-1788. 

Zl  CCA  RU  ou  ZLCCHERO  (Thaddéc),  peintre  de 
l’école  romaine;  Sanl-Angelo-in-Vado  1529-1556. 
— Fresques  du  château  de  Caprarola.  “ Son  frère 
et  son  élève  Frédéric,  peintre  et  sculpteur,  prince 
de  l’Acad . de  Saint-Luc;  1542-1609.  Il  se  6t  un 
nom  par  le  gigautesque  de  ses  6gures,  et  fut 
chargé  de  peindre  la  grande  coupole  de  l’église 
métropolitaine  h Florence  et  la  voûte  de  la  cha- 
pelle Pauline  , commencée  par  Michel-Ange.  Lanzi 
l’appelle  Chef  d'école  de  décadence.  — Barberousse 
devant  Innocent  (Palnis  ducal,  Venise)  ; ldea  de 
pittori,  scultori  e architelti,  1607,  iu-f°. 

ZUCCHELLI  (A nt-),  missionnaire , prédicateur 
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«le  l'ordre  des  capucins  dans  la  province  de  Slyrie  ; 
n.  Gradisca  au  17e  siècle.  — Viaggïu  e missione  di 
Congo  (tf»J7-170Î) , Venise  1712,  in-4®. 

ZLCClll  (J.),  peintre  , élève  de  Vasari  ; n.  Flo- 
rence, in.  151IO.=San  frère  et  son  éiève  François  ; 
m.  1629.  11  s’est  rendu  célèbre  dans  la  mosaïque. 
On  lui  doit  celles  qui  ornent  la  coupole  de  Saint- 
Pierre  et  qu’il  exécuta  sur  les  dessins  du  Josépin. 

ZLCCtll  («art.;,  littér.  ; Monzi  (Milanais)  1569- 
1631.  — L'Llea  Uct  segrelano. 

ZL’CCIH  (N.)  . jésuite,  confsseur  du  Conclave, 
prédicateur  en  litre  du  pape  Alexandre  Vil  ; Parme 
1586-1670. 

ZLCCHl  ( Marc-Ant.  ),  religieux  olivétain,  cé- 
lèbre improvisateur;  n.  Vérone,  m.  1764. 

ZUCCO  I Accio),  poète  latin  et  italien  ; n.  Siimma- 
campagna  (Vérouais)  au  15e  siècle.  — Traduction 
libre  des  fables  d’Esope  en  vers  latins  et  italiens  ; 
Vérone,  147!),  in- 4°. 

ZlCCOl.O  (Vital)  , abbé  de  l’ordre  des  Camnl- 
dules,  littérateur,  théologien;  Padoue  1556-1630. 

ZUCCOLO  ( L.  ) , littérateur,  moraliste;  u. 
Faen/.a  (Romngne)  v.  1570. 

ZliCCOI.O  i L.),  jurisconsulte  ; Santa-Croce  (près 
Carpi)  15:19-1688.  • — De  rationc  status. 

ZLCCOM  Ile  P.  Jo.j,  poète  et  bibliographe; 
Venise  1721-1754.  — Catalogue  des  manuscrits  de 
la  bibliothèque  del  Santo,  à Padoue. 

ZUCKEKT  (J.-Fréd.),  médecin,  minéralogiste; 
Berlin  1737-1778.  — Mutcriu  alimentaria  , in  gê- 
nera, classes  et  species  dispos ila. 

ZG1CHE.M  D’AYTA  (Vigile),  jurisconsulte,  pré- 
sident du  conseil  de  Bruxelles,  chancelier  de  l’or- 
dre de  la  Toison-d  Or  ; Barlhusett  (Hollande) 
1507-1577.  — Theophili  paraphrasis  ad  Instilu- 
tiones  juris  civilis,  Bâle,  1534,  in-f°. 

/CINGLE.  Voyez  Zwingi.i. 

ZULFECAU-EFFENDI , négociateur  turc;  fut 
envoyé  par  Soliman  III  auprès  de  l’empereur  Léo- 
pold Ier  pour  négocier  la  paix  ( 1688  ) , et  prépara 
le  traité  de  Carlowitz  en  conseillant  à Admet  II 
de  continuer  la  guerre. 

ZCM  YI.ACARREGIJY  (Th.),  célèbre  général 
carliste;  Ormaisteguv  ( Guipuzcoa  ) 1789-1835. 
Commandant  de  la  garde  royale,  il  quitta  cette  po  i- 
tion  à la  mort  de  Ferdinand  VII  pour  se  dévouer  à 
don  Carlos;  fit  une  guerre  terrible  aux  chrislinos  , 
les  refoula  sur  l'Èbre  et  s’empara  de  Villafranca. 
Il  m.  de  ses  blessures  en  assiégeant  Bilbao. 

Zr.UlîO  (Gaëtan-Ju.), célébré  modeleur  en  cire; 
Syracuse  1656,  Paris  1701.  Il  apprit , sans  le  se- 
cours d’aucun  maître,  les  principes  de  la  sculpture, 
et,  après  avoir  fait  une  étude  profonde  de  l’ana- 
tomie, il  s’acquit  une  grande  réputation  par  ses  fi- 
g Tes  modelées  avec  une  cire  colorée  dont  lui  seul 
connaissait  la  préparation.  Appelé  à Florence  par 
le  grand-duc.  il  exécuta  po  ir  ce  prince  son  plus  cé- 
lèbre ouvrage,  connu  sous  le  nom  Aela  Corruzione  ; 
s’associa  avec  Desnoues,  et  vint  ensu  te  en  I rance, 
où  il  m.  peu  après  son  arrivée. 

ZCMSTEEG  (J.-Rod.),  compositeur,  habile  vio- 
loncelliste, élève  de  Poli  et  de  Borani , maître  des 
concerts  de  la  chapelle  de  Wurtemberg;  Sachseu- 
flur  (Odenwald)  1760-1802. 

ZUNIGA  ( Ion  Diego  Oit  iz  de)  . historien  espa- 
gnol ; n.  Séville  v.  1691.  — Anales  eclesiast icos  g 
seculares  de  la  cittdad  de  Souilla,  1607,  in-f°. 

ZCRBARAV  (F.),  célèbre  peintre  espagnol; 
Fuente  de  Cantos  \ Estrainndure)  15  )8-1662.  Il  étu- 
dia sous  Jean  de  las  Roëlas,  se  perfectionna  en  co- 
piant des  tableaux  du  Garavage , et  exécuta  avant 
l’àge  de  trente  ans  les  grands  tableaux  qui  déco- 
rent l’autel  de  Saint-Pierre , dans  la  cathédrale  de 
Séville  , ainsi  que  le  Saint  Thomas-d  Aquin  placé 
dans  l’église  «le  ce  nom.  Philippe  III  le  nomma 
son  peintre.  — Job.  Judith  , T Archange  Gabriel , 2 
Annonciations , la  Conception,  Adoration  des  Ber- 
gers, Adoration  des  Bois,  Circoncision,  5 Vierges, 
3 Christs , Madeleine,  2 Saint  Jean,  Saint  Pierre, 


Sain!  Aodrc,  Sain  Jérôme,  G Saint  François , 
Moine  en  méditation  , Martyre  de  Saint  Julien  , 2 
Saint  Ferdinand,  Combat  entre  les  Maures  et  les 
chrétiens,  Saint  Carmel , Saint  Dominique,  Fran- 
ciscain en  méditation,  2l  tableaux  représentant  des 
religieux  de  divers  ordres;  17  tableaux  représentant 
des  saintes,  Légende  de  la  cloche  (double),  Chien  <?/.«- 
gneul,  Chien  endormi,  portrait  de  /urbaran  ( Mus. 
espagnol  ; Saint  Dominique  et  deux  religieuses. 
Saint  François  portant  sa  croix,  un  Moine,  7 Lé- 
gendes, Portrait  d’Ignace  de  Loyola  ( Mus.  roy  , 
Collection  Stnndish);  Apparition  de  Saint  Pierre, 
Songe  de  saint  Pierre  !S Masque , Suinte  Casilde  , 
Enfant  Jésus  endormi  (Mus.  del  Rey,  Madrid); 
Moine  (Mus.  national,  ibid.)  ; 4 portraits  rie 
moines  (Académie,  ibid.);  Vie  de  saint  Jérôme,  8 
tableaux  (Guadalupe). 

ZURITA  (Jér.)',  lii  torien  espagnol,  canoniste, 
historiographe  du  royaume  d’Aragon;  Saragosse 
1312-1581.  U occupa  diverses  places  administrati- 
ves et  parcourut  l’Italie  et  la  Sicile  pour  recueillir 
des  documents.  On  doit  a Zurita  la  découverte  du 
Chronieon  p a scinde,  qui  fait  partie  de  la  Collection 
byzantine.  — Annales  de  la  couronne  d'Aragon  , 6 
vol.  in-l®,  ouvrage  remarquable  dans  lequel  l’auteur 
montre  par  l'enchaînement  des  faits  comment  était 
née  et  s’était  perfectionnée  la  constitution  natio- 
nale des  provinces  aragonaises  ; Indices  rerurn  ub 
Aragonite  regibus  gestarum  ab  initiis  regni  ad  an- 
num  i 410,  in-f°. 

ZURLA  (Placide) , cardinal,  savant  antiquaire 
préfet  des  études  au  collège  de  la  Propagande,  su- 
périeur-!’, énéral  de  l’ordre  des  Camaldules  ; Le- 
gagno  ( État  de  Venise  ) 1769-1834.  — Il  Mappa- 
mondo  di  Fra-Mauro  descritto  ed  illustrato,  in-f  ’ ; 
Di  Marco  Paulo  e degli  allri  oiaggiatori  veneziani , 
2 vol.  in-4°. 

ZL'RL.VL’BEV  ( Latour-Chath-lon  de),  nom 
d’une  célèbre  famille  suisse,  dont  les  membres  se 
sont  distingués  dans  les  guerres  nationales  du  12* 
au  16*  siècle,  et  qui  se  mit  au  service  de  la  Franco 
depuis  Charles  IX  jusqu'à  Louis  XIV.  Le  plus 
connu  est  Réat-Fidèle-Ant. -J. -Dominique  , baron 
de  Latocr-Chatillox  de  Zcrlaubex,  lieutenant- 
général,  membre  associé  de  l’Acad.  des  inscrip- 
tions, érudit;  Zug  172J-1795.  = Histoire  militaire 
des  Suisses  , 8 vol.  in- 12;  Tableaux  de  la  Suisse', 
12  vol.  in-4°  ; et  de  nombreux  mémoires  dans  le 
Recueil  de  l’Académie. 

ZURLO  (Jo.,  comte),  homme  d’Etat;  Naples 
1759  1828.  Directeur  des  finances  du  royaume  de 
Naples  (1798)  , il  entreprit  des  réformes  qui  le  li 
rent  disgracier  par  l’influence  d’Aclon,  se  rallia  à 
Murat  (18)9)  , et  devint  sous  lui  ministre  de  l’in- 
térieur et  de  la  justice.  Il  suivit  à Trieste  la  veuve 
de  l’ex-roi,  et  redevint  ministre  ^1820).  Les  car- 
bonari  lui  firent  perdre  ce  poste. 

ZL'RXER  ( Ad.-Fréd.  ) . ingénieur-géographe  de 
la  Pologne  et  de  l’électorat  de  Saxe  sous  Au- 
guste III  ; n.  Mariency  (Voiglland)  v.  1680,  ni.  v. 
1 7 4 J . — Atlas  suxonicus  nouus  , iu-f",  publié  par 
Scbcnk,  17  45-60. 

ZL’STRIS  ou  S LISTER  (Lambert),  peintre,  élève 
de  Christophe  Schwartz  et  du  Titien  ; n.  Amster- 
dam, m.  1690.  — Vénus  et  l'Amour  (Mus.  roy.). 

ZUZZERI  (Bern.),  jésuite,  prédicateur,  mission- 
naire en  Croatie;  Raguse  1683-1762.  r=  J. -Luc,  de 
la  même  famille,  jésuite  , numismate  et  archéolo- 
gue ;Raguso  1716-17  46.  — ü’  una  antica  villa  SCO- 
perla  sut  dosso  del  Tusculo,  in-40. 

ZYV Y YZIGER  ( Jo.-Chr. ),  philosophe,  adversaire 
de  Kant;  Leutschau  (Hougriel  1732-1808. 

ZWEERS  (Jér.),  poète  érotique  hollandais  ; 
1627-1696.  zr  Son  petit-fils  Con.vEtLLE,  poète  hol- 
landais, auteur  dramatique;  m.  1774. 

ZWI  LFER  (J.),  médecin,  chimiste;  Bavière 
1618-1668. 

ZVVEXIGORODSKI  (Siméon) , prince  russe.  H 
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négocia  habilement  l'inféodation  de  la  Géorgie, 
sous  le  czar  Fédor  (1589). 

ZWICKER  (Han.),  théologien,  chef  de  la  secte 
des  Conciliateurs  ou  tolérants;  Danzig  1612-1978. 

— Jrenico « L enicorum,  in-8°. 

ZWIAGER  (Théod.),  médecin,  littérateur  ; Baie 
1533- 15,18.  — Thvatrum  vitte  humaine,  5 vol.  in-f°; 
Physioloyia  medica  Th.  Paracelsi  dogmalihus  il- 
lustrala,  m-8°  ; édition  d’Hippocrate,  avec  d’excel- 
lentes notes,  1579,  in-f°.  = Son  61s  Jacques,  mé- 
decin, helléniste;  Bàle  1539-1610.  = Théodore, 
fils  du  précédent,  théologien  , premier  pasteur  et 
surintendant  des  églises  de  Baie  ; 1397-1954.  = 
Son  lils  Jean,  théologien,  bibliographe;  1634-1996. 

— Théodore,  fils  du  précédent,  célèbre  médecin, 

anatomiste,  botaniste  ; 1958-1724. — Théâtre  bota- 
nique (en  allemand),  in-f#;  Pœdoiatreia  practica, 
2 vol.  ~ J. -Rodolphe,  son  frère,  théologien,  pré- 
dicateur ; 1660-1708.  =:  Son  neveu,  J. -Rodolphe, 
l’un  des  fondateurs  de  la  Société  médico-physique 
helvétique;  1992-1777.  — Spéculum  hippocrati- 

cum , 2 vol.  in-8°.  ; - Frédéric  . frère  du  précé- 
dent, médecin,  naturaliste;  1707-1779. 

ZWINGI.l  (Ulrich),  célèbre  réformateur;  Wild- 
haus  (canton  de  Saint-Gall)  1484-1531.  Nommé 
curé  d’Einsiedelu  (1516),  il  attaqua  dés  celte  épo- 


que, c’est-à-dire  un  an  avant  Luther,  les  nbus  de  la 
cour  de  Rome,  et,  portée  la  cure  de  ZQrich  (1518), 
propagea  ses  idées  de  réforme  avec  une  grande  ac- 
tivité. Il  décida  le  grand-conseil  de  la  ville  à ne 
plus  laisser  prêcher  que  l’ Evangile,  et  sollicita  le 
colloque  de  1523,  à la  suite  duquel  furent  suppri- 
més et  ie  célibat  des  prêtres  et  lu  messe  (1524-25), 
Zwingli  venait  de  faire  adopter  son  système  à 
Berne  (1528),  et  espérait  lui  donner  un  plus  grand 
développement,  lorsque  éclata  la  guerre  dite  de 
Cap  pci  (1529  et  1531);  dans  laquelle  le  réforma- 
teur fut  égorgé  par  des  soldats  catholiques.  — 
O lucres,  Zurich,  1544-43,  4 vol.  in-fu. 

ZYLL  (le  P.  Oihon  van),  jésuite,  poète  latin, 
hagiographe  ; U; redit  1588-1656. 

Z i P/Et  S (11.  van  dfn  Zypk,  en  latin),  abbé  de 
Saint-André  de  Bruges  , écrivain  ascétique;  Mali- 
nes  1577-1659.  — Sou  frère  François,  savant  ca- 
noniste i 157-51650. 

ZYPE  (F.  van  den)  , médecin  du  17*  siècle,  pro- 
fesseur d’anatomie  à l’université  de  Louvain,  sa 
patrie.  — Fundamenta  medicinte  physico-anato- 
mica,  in-8°. 

ZYRI.IN  ou  ZIEBL1R  (G.),  pasteur,  poète  la- 
tin ; Lichstlial  (Suisse)  1592-1661. 
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ABDAL.U1Z  , gouverneur  d’Espagne,  succéda  à 
Mou-a,  son  père  (714),  et  ni.  assassine  715.  Alalior 
lui  succéda. 

ABDALLAH  ou  ABDOUI.LAII . roi  de  Cordoue, 
frère  et  successeur  d’Almundar  (889)  , lutta  sans 
succès  contre  le  rebelle  Ibn-llafsouf.  Son  régné  ne 
fut  qu’une  suite  de  révoltes.  11  ni.  912.  Abdéra- 
me  III,  son  neveu,  lui  succéda. 

ABD-EL-MELEK,  gouverneur  d’Espagne  sous  le 
règne  d’Heschain,  avait  remplacé  Abd-er- Ralinian 
(782).  11  continua  la  guerre  dans  la  Narbonnaise  et 
se  rendit  maître  d’A'ignon  nia; s ses  troupes  furent 
défaites  par  Charles-Martel,  Révoqué  (757  ; , Abd- 
el-.Mé’ek  eut  pour  successeur  Aucnpa,  qui  lui  rendit 
le  pouvoir  (710).  Il  péril  7 42  dans  une  révolte,  et 
fut  remplacé,  après  un  intervalle  de  deux  années,  par 
Abulcatar. 

ABDOLAZIZ  M ALEK  EL  MANSOÜR , sultan 
d’Egvpte  , second  fils  de  BarkoU  , succéda  ( 1405)  «à 
son  frère  Pharadje,  qui  le  renversa  au  bout  de  deux 
mois  et  ressaisit  le  pouvoir. 

ABOL-BEKR-MANSOUR  - SEIFEDDYN  , sultan 
d’Egypte,  fils  et  successeur  ( *341)  de  Aoser-Moliain- 
nied,  n’occupa  le  trône  que  deux  mots.  Il  lut  déposé 
par  les  mameluks,  relégué  au  château  de  Cous,  et 
remplacé  par  Koutcliouk-Ascliraf,  son  frore. 

Altüt  LFATll-AHMED,  sultan  d’Egypte,  succes- 
seur d’Aboul-Nasr-lnal  (1401),  fut  déposé  la  même 
année,  et  eut  pour  successeur  Abousatd-Kbosclika- 
dam. 

A BOL’L-NASR-DJIAKBALATH, sultan  dTgypte, 
successeur  (1499)  d’Abo  saïd-Kansou.  Il  tu.  1591. 
Seifi  ddvn-Toumambaï  lui  succéda. 

A BOL  L - iVASR  - IA  AL,  sultan  d’Egypte,  suc- 
cesseur de  Fakreddyn  (1458',  occupa  le  trône  pen- 
dant liait  ans  sans  rien  faire  d’important.  Il  m. 
1401,  et  eut  pour  successeur  Aboulfath-Alinied. 

ABOLSAIl)  JACMAC  , sultan  d’Egypte,  succes- 
seur (1488)  de  bjcmaleddyn,  tenta  en  vain  de  s’em- 
pnrer  de  Rhodes  (1440)  , de  concert  avec  Amurat. 
Il  m.  857.  Fakreddvn-Olhnian  lui  succéda. 

ABUL’SAIB-KHt  SCHKADAM,  sultan  d’Egvpte, 

. successeur  d’Aboulfalli  ( 1461  );  ni.  1407. 

ABOI’SAID-BALB VI,  successeur  du  précédent 
(1407),  lut  déposé  la  même  année  et  remplacé  par 
le  suivant. 

ABOL’SAIB-TAMABBOr.  A,  successeur  du  précé- 
dent (1407),  fat  déposé  comme  lui  (1468),  et  eut 
piur  successeur  Aseraf  Kailhai. 

ABOLSAIl)  KAASOl  , successeur  d’Aboussaadat 
(1498),  m.  1499.  Aboul-Nasr-Rjianbalatli  lui  suc- 
céda. 

ABUUSSAAD AT-MOHAM MED,  sultan  d’Egypte, 
successeur  ( I 496)  d’ Ascraf-Kailbai  , fut  dépo-é  au 
bout  de  quelques  mois  par  Kanson-Kliausniiali  , et 
remonta  sur  le  trône  la  même  année.  Il  ni.  1498  , 
laissant  le  pouvoir  à Abousald  Kansou. 

ABM. CATAB, nommé  gouverneur  d’Espagne(744), 
par  le  vice-roi  d’Afrique,  deux  ans  après  la  mort 
d’Abd  e -Mélek.  trouva  les  Sarrasins  de  la  l'énin- 
sule  divisés  en  deux  factions;  la  plus  puissante, 
commandée  par  Tlioaba,  tua  le  nouveau  gouver- 
neur (7  48),  à la  place  duquel  son  cli  f prit  le  pou- 
voir. 

ACFKED,  comte  d’Auvergne  et  duc  d’Aquitaine, 
successeur  (920)  de  Guillaume  , son  frère,  refusa  de 


reconnaître  Raoul,  contre  lequel  il  défendit  Nevers 
pour  Charles- le-Simphy  (920).  Il  dut  cependant  se 
so  mettre,  et  m.  928.  Èblev  1 i succéda. 

ACFBED  1",  comte  de  Carcassonne  et  de  Rhn- 
sez,  gouverna,  par  indivis,  avec  Oliba  II,  après  la 
mort  de  son  père  Louis  Eliganius  (851);  m.  901. 
ISencion  lui  succéda. 

ACFRED  II  successeur  de  son  frère  Rencion 
(908),  m.  vers  924  et  ne  laissa  qu’une  fille  , qui 
par  son  mariage  av<  c Arnaud,  comte  de  Comminges, 
porta  Carcassonne  et  Rliasez,  dans  cette  maison. 

ACH1LLELS  ( Lucius-Elpidius  ) , l’un  des  30  ty- 
rans, prit  la  pourpre  (292)  en  Egypte,  où  il  régna  5 
ans.  Dioclétien  vint  l’assiéger  dans  Alexandrie  et 
le  fit  périr  297. 

ADA,  premier  roi  de  Bernicie , reçut  le  pouvoir 
souverain  à la  mort  d’Idda  (559)  qui  régnait  sur 
tout  le  Noribuinberland.  Il  m.  v.  564.  Glappa  lui 
succéda. 

ADA,  comtesse  de  Hollaade , fille  et  héritière 
(1293)  de  Thierry  VU  , épousa  en  recevant  le  pou- 
voir, Louis,  comte  de  Loss.  La  noblesse  hollandaise, 
choquée  de  cette  alliance,  proclama  Guillaume  Ier, 
et  rel  'gna  Ada  à Middelbourg,  où  elle  ni.  1204. 

ADALAR1C,  duc  du  Gascogne,  fils  de  Loup  II, 
auquel  il  succéda  (778)  avec  son  frère  Loup-Sanche. 
Il  eut  en  partage  la  portion  da  duché  la  plus  voi- 
sine des  Pyrénées,  et  lutta  constamment  contre 
Charlemagne,  qui  le  fil  déposer  (790)  à la  do  te  de 
W'orius.  Rétabli  dans  son  duché,  Adalaric  reprit  les 
armes  (812),  et  voulut  surprendre  Lonis-le-Debon- 
n.iire  dans  ce  même  défilé  de  Roncevanx  <-ù  son 
frère  avait  défait  l’armée  de  l’empereur  ; mais  ses 
soldais  fuient  taillés  en  pièces,  et  il  lut  pendu  sur 
le  champ  de  bataille.  Loup-Sanche  gouverna  alors 
tout  le  duché. 

ADALBERT  11,  marquis  de  Toscane,  fils  et  suc- 
cesse ur  890)  d’Adalberl  1",  prit  les  armes  contre 
l’empereur  Lambert  (898)  qui  le  vainquit  et  le  fit 
jeter  en  prison.  Rétabli  par  Bérenger,  il  n’<  n excita 
pas  moins  Louis,  roi  de  Provence,  à s’emparer  da 
royaume  d’Italie  (990).  Il  eut  ensuite  une  grande 
part  à la  ruine  de  Louis  (905),  et  m.  v.  917.  Gai, 
son  fils  ainé  , lui  succéda.  ~ On  ne  commit  que  le 
nom  d’AüALBKitT  111  , qui  succéda,  v.  1901,  a llu- 
gttes-le-Grand,  et  eut  pour  successeur  Baginaire. 

ADELARD  ou  ETHELIIEARD  , roi  de  Westscx, 
successeur  d’Ina  (726),  eut  à lutter  contre  Oswald, 
prince  du  sang  roval,  et  parvint  h le  vaincre.  Il  m. 
740.  Cudred  lui  succéda. 

ADELFRID,  roi  de  Bernicie  et  de  Déire,  succéda 
(590)  à son  p.  re  Athalm  ic,  qui  l’avait  associé  1588) 
au  gouvernement.  Il  s’était  emparé  de  la  Bernicie 
à la  moi t d’Ella  (588).  Ce  prince  se  rendit  redou- 
table aux  Gallois  et  aux  Ecossais.  Il  périt  617 
dans  une  bataille  c<  ntre  Redowald,  roi  d’Evlnnglie. 
Edwin  , fils  d'Ella,  lui  succ'da. 

ADELAVALD,  roi  de  Déire  , fils  d’Oswald  , suc- 
céda à -Osvv in  (652)T  et  se  ligua  avec  les  rois  de 
Mercie  et  d’Estanglie  (655)  contre  Oswy.  qui  . à la 
mort  d’Adelwald,  réunit  la  Déire  à la  Bernicie,  et 
fit  gouverner  ce  premier  Etat  par  son  fils  naturel 
Alfred . 

ADELAVALD  ou  ETHELAVALD  , roi  d’Estan- 
glie, su  -cessenr  d’Eibclrjk  (655)  ; m.  664.  Aldolphe 
lui  s cc.édu. 


1675 


ADEMAR. 


ALBRET. 


1676 


ADEMAR  Oü  AYMAR,  comte  de  Poitiers,  s’em- 
para de  ce  comté  à la  mort,  de  Rainulfe  II  (893), 
et  s’y  maintint  contre  Robert,  frère  du  roi  Eudes, 
qui  en  avait  reçu  l’investiture  du  monarque.  Il  dut 
cependant  se  retirer  (905)  devant  Èbles,  fils  natu- 
nel  de  Rainulfe.  Il  ni.  923. 

ADEMAR , comte  d’Angouléme  , envahit  ce 
comté  avec  son  frère  Guillaume  V ; l’enleva  à Ma- 
thilde et  le  posséda  en  totalité  à la  mort  du  roi  Ri- 
chard (1199).  Il  m.  1218.  Il  avait  eu  de  sa  femme, 
Alix  de  Courlenay,  une  tille,  Isabelle,  qui  fut  Ma- 
riée h Jean-sans-Terre. 

ADESER  ou  ARDECHYR,  roi  do  Perse,  fils  de 
Siroès,  fut  mis  sur  le  trône  à l’ùge  de  sept  ans 
(629).  et  assassiné,  au  bout  de  quelques  mois,  par 
Sarbazas,  qui  lui  succéda. 

ADHEi),  dernier  calife  fatimite  , petit-fils  d’iia- 
phedli  , fut  douné  pour  successeur  (1160)  à Fayez.  , 
et  n'eut  qu’une  ombre  de  pouvoir  sous  la  tutelle 
du  vizir  Schaour.  Son  règne  fut  troublé  par  des 
guerres  et  des  révoltes  de  toutes  sortes.  Il  m.  1171. 
— Les  souveraius  qui  régnèrent  depuis  en  Egypte 
renoncèrent  au  titre  de  calife  , et  ne  prirent  que 
celui  de  sultan. 

AGII.NO.YD,  fils  d’Aion  , chef  lombard,  fut  élu 
roi  à la  mort  de  son  père  (389)  et  porta  le  premier 
ce  titre.  Il  régna  33  ans.  On  ignore  le  nom  de  son 
succe.'seur. 

AGILTREDE  , femme  de  l’emperc-ur  Gui  , resta 
duchesse  de  Spolète  après  la  mort  de  l’empereur 
Lambert  (893).  On  ignore  l’année  de  sa  mort  et  le 
nom  de  son  successeur. 

AGYES  , femme  de  l’empereur  Henri  III,  c'ait 
fille  de  Guillaume,  duc  d’Aquitaine,  et  épousa  ( 1013) 
Henri  , dont  elle  eut  deux  fils,  Henri  (Henri  IV)  et 
Conrad,  duc  de  Bavière,  h la  mort  duquel  (1050) 
elle  eut  l’administration  de  la  Bavière.  Nommée 
régente  à la  mort  de  son  mari,  elle  confia  le  duché 
de  Bavière  h Otlmn  II  de  Saxe  ( 10  >1  ),  et  s'appliqua 
activement  au  gouvernement  de  l’Empire  et  à l’é- 
ducation de  son  fils  II  nri  IV  ; elle  ni.  1077. 

AHMED-  Y ASSER-SC1IEABEDDYY  , sultan  d'É- 
gypte, fils  de  Mohammed,  remplaça  son  frère  Ivout- 
chottk  sur  le  ti  ône  (1342),  et  fut  déposé,  comme 
lui , au  bout  de  six  mois  de  règne.  Ismaël  lui  suc- 
céda. 

AHMED,  sultan  d'Egypte,  fils  de  Scheik  Mali- 
mou  li  , lui  succéda  (1421)  sons  la  tutelle  de  l’ata- 
bek  Thathar,  qui  le  fil  déposer,  et  s’empara  du 
pouvoir  ( 1 42 1 ). 

AIOY  IPr,  duc  de  Rénovent , fils  et  successeur 
d’Arigise  (611).  périt  dans  une  bataille  contre  ics 
Slaves  Ul2.  Radoald  lui  succéda. 

AIOY  il,  prince  de  Rénévent , fr're  et  succes- 
seur de  Radelgise  II  (881),  fut  dépouillé  de  ses 
Etats  par  les  Grecs.  Il  m.  890,  laissant  à son  fils 
Urse  la  ville  de  Bénévent , qui  tomba  bientôt  au 
pouvoir  de  ses  ennemis. 

AIOY,  chef  lombard,  sous  la  conduite  duquel 
ces  peuples  quittèrent  la  Scandinavie  et  défirent 
(379)  les  Vandales  d’Allemagne.  Il  commandait 
avec  son  frère  Iber,  et  furent  tous  deux  remplacés 
par  Agilmond  , fils  d'Aïon  , qui  eut  le  premier  le 
titre  de  roi. 

AK-S  WK  AR-ROHRSKI , sultan  d’Alep,  succéda 
(1125)  à Timouriascli . et  défit  le  roi  de  Jérusalem 
qui  assiégeait  sa  capitale.  Il  périt  assassiné  1127 
par  un  Bithénien.  Masoud  lui  succéda. 

AI,  \HOR  , gouverneur  d’Espagne,  fut  choisi  (7 15) 
par  Soliman  pour  remplacer  Abdnlaziz  , et  tenta 
vainement  de  pénétrer  dans  I4  Gaule  Narbonnaise. 
Il  f it  révoqué  (718)  par  le  calife  Omar.  Zumali  lui 
succéda. 

AI.AIY  I*r.  Voy.  J u oc  al. 

ALAIN  II  , le  Long,  roi  de  Bretagne,  fils  et  suc- 
cesseur de  Judicaël  (638),  occupa  le  trône  32  ans. 
Il  m.  690.  Grallon  II  , son  fils  , lui  succéda  comme 
comte  de  Cornonailles. 

AI.AIY  Ier,  comte  de  Yannes  , frère  de  Pasqui- 


tien  , lui  succéda  dans  le  comté  de  Cornouailles 
(877).  A la  mort  de  son  frère  Judicaël  (878),  il 
s’empara  de  toute  la  Bretagne  et  porta  le  titre  de 
roi  et  de  duc.  Il  m.  907.  Gurmhnillon  iui  succéda. 

AI.AIY  II  , dit  Barbe-  7 orle,  petit-fils  dp  précé- 
dent , succéda  à Julie!  Bérenger  avec  le  litrc'de 
comte  de  Nantes  (937).  Il  chassa  les  Normands  de 
toute  la  Bretagne,  et  ni.  952.  Drogon  , sou  fils,  lui 
succéda. 

ALA1Y  III,  duc  de  Bretagne,  fils  et  successeur 
(1008)  de  Geoffroi  Ie1',  mourut  dans  une  expédition 
eu  Normandie  1 0 >0.  Connu  II  lui  succéda. 

, ALAIY  FERGEYT,  duc  de  Bretagne,  fils  et  suc- 
cesseur d’IIoël  V (108  1),  épousa  Constance,  fille  île 
Guillaume-le-Conquéranl , et  prit  part  à la  pre- 
mière croisade  (Tu9U).  il  abdiqua  (1113)  eu  faviur 
de  son  fils  Connu  III,  et  m.  1119. 

ALBER1G,  fils  de  -Létalde  I",  comte  de  Bour- 
gogne, et  sou  successeur  (969)  ; m.  976.  Létalde  II, 
son  fils,  lui  succéda. 

ALBERT,  comte  de  Hollande  et  de  Ilainnnt . 
frère  et  successeur  ( 1389)  de  Guillaume  V l'Insuisé, 
avait  d’abord  été  rtiward  ou  protecteur  de  Hol- 
lande ( 1358  ) pendant  la  folie  de  Guillaume.  Son 
protectorat  avait  été  marqué  par  deux  guerres  heu- 
reuses contre  les  Trajet! ins  et  contre  le  duc  de 
Brabant,  et  par  une  expédition  contre  les  Gantois, 
Devenu  comte  de  Hollande,  Albert  eut  à lutter 
contre  les  Hcekins,  à la  tête  desquels  se  trouvait 
son  fils,  qui  fqt  vaincu  et  racheta  sa  faute  en  sou- 
mettant les  Frisons  ( 1396).  Ceux-ci  reprirent  ce- 
pendant les  urines  et  Obligèrent  Albert  a conclure 
une  trêve  avec  eux.  Il  ni.  1404.  Guillaume  VI,  son 
fils  aîné,  lui  succéda. 

ALBERT  D’ALSACE,  duc  de  Lorraine,  succéda 
h Golbelon  ( 1043  ) avec  l’aide  de  l'empereur 
Henri  III,  et  défit  la  même  année  Godifroi,  fils  de 
Gothelon,  qui  lui  disputait  la  possession  de  son 
duché  ; mais  il  lui  moins  heureux  dans  un  second 
combat  et  périt  les  armes  à la  main  1048.  Gérard 
d’Alsace  lui  succéda. 

ALBERT  Ier,  duc  de  Saxe,  fils  et  successeur 
(1212)  de  Rernard  III,  accompagna  Frédéric  II 
(1222)  en  Egypte,  et  prit  part  à la  ligue  formée  (1227 ) 
contre  Woldemar,  roi  de  Danemark  , qu’il  défit,  à 
Bornehowède.  Il  m.  1269.  Son  fils,  qui  suit,  lui 
succéda  en  Haute-Saxe,  et  Jean  dans  la  Saxe-In- 
férieure. 

ALBERT  II,  fils  et  successeur  ( I2(’>0)  du  précé- 
dent, eut  la  Haute-Saxe  en  partage.  Il  obtint  ( I2s2), 
après  la  mort  de  Henri-lTUustre , l’investiture  du 
palulinat  de  Saxe  avec  le  vicarial  de  l’empire,  et 
assista  aux  élections  des  trois  empereurs  Rodol- 
phe  Ier,  Adolphe  et  Albert  Ier , d’où  ses  succes- 
seurs pi  étendirent  être  seuls  de  leur  maison  en 
possession  du  droit  d’élire  les  empereurs.  Il  ni. 
v.  1298.  Rodolphe  Ier,  son  fils,  lui  succéda. 

ALBERT  lis.  frère  et  successeur  de  Rodolphe  III 
(1418),  fut  confirmé  dans  l’électorat  par  l’empereur 
Sigismond  (1422).  Il  m.  la  même  année.  Ce  fut  le 
dernier  électeur  de  Saxe  de  la  maison  d'Ascutiie  ; 
Frédéric  Ier,  de  Misnie,  lui  succéda. 

ALBRET  (sires  d’).  Le  premier  membre  connu 
de  cette  maison  est  Amaxieu  Ier,  qui  vivait  en  1!  50. 
= Amaniel'  II  suivit  ( 1096)  Godefroi  de  Bouillon  , 
son  [tarent,  en  Terre-Sainte.  =:  Amanieu  III  < i- 
vait  v.  1130.  = Son  fils  Beknaiu)  1er  possédât 
la  -sirerie  d’Alhret  en  1 149.  = Ama.xieu  IV, 
ni.  I20J,  eut  pour  successeur  : = Amanieu  V, 
fils  du  précédent,  lui  succéda  (1209)  et  fut  investi 
des  châteaux  de  Bazas  et  de  (’.asenove  par  Gas- 
ton VII,  vicomte  de  Béarn.  Il  m.  1255.  rz:  Aiia- 
ni eu  VI,  fils  et  successeur  (1255)  du  précédent, 
céda  la  châtellenie  de  Miciiau  au  prince  Edouard,  et 
m.  1270. — Son  fils  BF.n\AnD-Ézi  Ier  lui  succéda  (1270) 
et  m.  1281.  Il  laissa  par  testament  s s Etats  à sus 
deux  filles. = Mathe,  la  première,  lui  succéda  (1281) 
sous  la  tutelle  d’Amanieu.  Elle  m.  sans  postérité 
1295.  Isabeile,  la  seconde,  femme  de  Bernard  VI , 
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comte  d’Armagnnc,  succéda  à Isabelle  et  m.  1298.= 
Amanieu  VII,  frère  de  Bernard-Ezi  Ier,  se  mit  en 
possession  delà  sirerie  d’Albrct  à la  mort  d’Isa- 
belle (1298).  Il  m.  1824.  = Bernaiid-Kzi  II  , son 
fils  et  son  successeur  (1321),  servit  d'abord  le  roi 
d’ Angleterre  et  s’attacha  ensuite  à Philippe  de  Va- 
lois. La  mort  de  sa  sœur  fit  entrer  le  vicomté  de 
Tartas  dans  la  maison  d’Albret.  Il  m.  1358.  =r  An- 
naud-Am amf.ü,  fils  aîné  et  successeur  ( 1358)  de 
Beroard-Ezi,  eut  des  démêlés  avec  le  roi  d’Angle- 
terre, qui  lui  confisqua  ses  domaines;  mais  il  fut 
indemnisé  par  Charles  V,  qui  lui  fit  épouser  (1368) 
Marguerite  de  Bourbon,  soeur  de  la  reine,  et  lui  ac- 
corda une  rente  de  4090  livres  eu  échange  de  l quelle 
Charles  VI  abandonna  à Arnaud  la  jouissance  du 
comté  de  Dreux.  Il  m.  1491.  Charles  Ier  lui  succéda 
(voyez  Aliîii et) .=  Charles  II,  fils  de  Charles  Ier,  lui 
succéda  (1415)  dans  la  sirerie  d’Albret,  b-  vicomté 
de  Tartas  et  le  comté  de  Dreux  , qui  lui  fut  enlevé 
(1438)  et  qu’il  ne  recouvra  qu’en  1441.  Il  se  distin- 
gua sous  les  règnes  de  Charles  VI  , Charles  VII 
et  Louis  XI.  Il  m.  1471.  Alain  lui  succéda.  = 
Alain,  petit-fils  et  successeur  du  préc.  (14711,  perdit 
le  comté  de  Dreux,  qui  lui  fut  enlevé  (1516)  par 
Jean  d’Albret.  Il  m.  1522.  rz  Henri,  roi  de  Na- 
varre, comte  de  Foix,  prince  de  Béarn,  fils  de  Jean 
d’Albret,  succéda  au  précédent  (1522).  Ce  fut  sous 
lui  que  la  sirerie  d’Albrel  fut  érigée  en  duché  par 
Henri  II  (1550).  Sa  femme  Jeanne  épousa  Antoine 
de  Bourbon. 

ALDEBERT  Ier,  comte  de  la  Haute-Marche, 
2"  fils  de  Bosou  , lui  succéda  , v.  986  , avec  son 
frère  Boson  II,  qui  eut  en  partage  la  Marche-Infé- 
rieure. Il  fut  tué  devant  Gençai  995.  Il  s’était  em- 
paré du  Périgord  à la  mort  d’Hélie  I'r,  mais  son 
fils  Bernard  ne  régna  que  sur  la  Marche. 

ALDEBERT  II,  fils  et  successeur  (1017)  de  Ber- 
nard ; m.  1088.  Boson  III  lui  succéda. 

ALDEBERT  III,  succéda  (1106)  ù.sa  mère  Almo- 
dis  avec  ses  frères  Eudes  et  Boson.  La  maison  de 
Lusignan  leur  enleva  la  plus  grande  partie  de  leur 
comté.  Il  m.  1145.  Aldebert  IV  lui  succéda. 

ALDEBERT  IV,  fils  et  successeur  (1145)  du  pré- 
cédent, rendit  ce  qui  lui  restait  de  son  comté  à 
Hpnri  II,  roi  d’Angleterre,  et  m.  1180,  au  retour 
d’un  voyage  en  Terre-Sainte.  Hugues  IX  de  Lusi- 
gnan lui  succéda. 

ALDESTAN,  roi  de  Kent,  était  fils  naturel 
d’Elhelwolf,  et  fut  mis  sur  le  troue  à la  mort  de 
Baldred  (841)  par  son  père,  qui  lui  donna  aussi  les 
royaumes  d’Essex  et  de  Sussex.  11  défit  avec  Ethel- 
wolf  les  Danois  h la  sanglante  Bataille  d’Ockley 
(812)  et  m.  la  même  année.  Son  frère  Elhclbcrl 
lui  succéda  (857). 

ALDESTAN  , roi  d’Angleterre  , fils  naturel 
d’Èdouard  Ier,  lui  succéda  ( 924  ) , et  se  distingua 
en  combattant  les  Danois  et  les  Galls.  On  l’accuse 
d’avoir  fait  périr  son  frère  Edwin.  Il  m.  900.  Ed- 
mond 1er,  son  frère,  lui  succéda. 

ALDC.I  VPTOU,  dit  Khoda-Bendeh  , mogol  de 
Perse,  était  frère  de  Casan-Khan  auquel  il  succéda 
( 1304).  Il  embrassa  l’islamisme  et  eut  un  règne  tran- 
quille et  florissant.  Il  ni.  1317.  Behader  lui  succéda. 

ALDRICK,  roi  de  Kent,  fils  de  Widred,  succéda 
à son  frère  Elhelbert  ( 760  ) , et  associa  son  fils  au 
pouvoir.  En  lutte  avec  Offa,  roi  de  Mercie  , il  eut 
grand’  peine  à se  soutenir  sur  le  trône  et  ni.  794. 
Eu  lui  fut  éteinte  la  postérité  d’IIengisl.  Edbert 
lui  succéda. 

ALDGLPHE , roi  d’Estanglie  , fils  d’Elhelrik  , 
succéda  (664)  à Elbelwald  ; il  m.  680.  Alpbuuld  fut 
sou  successeur. 

ALERED,  roi  de  Norlh'mberland  , s’empara  du 
pouvoir  en  faisant  assassiner  Molhin-Adelwuld  (765) 
et  fui  lui-méme  détrôné  (774).  Ethelred,  fils  de  son 
prédécesseur,  lui  succéda. 

ALEXANDRE,  roi  des  Bulgares,  occupa  le  trône 
après  l’expulsion  de  Néda , première  femme  de 
Michel  Strascimir,  son  oncle.  11  prit  parti  pour 


l’empereur  Jean  Paléologue  dans  les  guerres  qu’il 
eut  avec  Gantacuzèue , et  m.  1350.  Strascimir  II, 
son  fils,  s’était  fait  proclamer  roi,  du  vivant  même 
de  son  père,  et  disputa  le  trône  à son  frère  Sis- 
patnan.  Amurath  mit  fin  à leurs  différends  eu  s’ern- 
raul  de  1a  Bulgarie. 

ALEXANDRE,  gouverneur  d’Afrique,  prit  la 
pourpre  dans  ce  pays  (308).  Il  fut  I4ié  311  par  les 
généraux  de  Maxeuce. 

ALEXANDRE  IAROSLAWITCH,  grand-duc  de 
Wladimir,  fils  et  successeur  de  Féodor  ( 1246  ) , fit 
plusieurs  expéditions  heureuses  en  Livonie,  et  vé- 
cut en  paix  avec  les  Tartares.  Il  m.  12G2.  Il  est 
vénéré  en  Russie  comme  saint  Iuroslav.  Son  fils  Ia- 
roslav  III  lui  succéda. 

ALFRED,  roi  de  Norlhuinberland,  fils  naturel 
d’Oswv,  qui  lui  avait  donné  le  Déire,  d’où  il  fut 
chassé  (655)  ; revint  à la  mort  de  son  frère  Egfrid 
régner  sur  tout  le  Norlhumberland  (685),  et  m. 
705.  Osred,  son  fils,  lui  succéda. 

AL-HAKEM  Ier,  roi  de  Cordoue,  fils  et  successeur 
(796)  d’Hcscham  Ier,  eut  à lutter  contre  ses  oncles 
Suleïman  et  Abdoullah , qui  tentèrent  vainement 
de  lui  enlever  la  couronne.  Il  perdit  Barcelone 
(801),  qui  lui  fut  enlevée  par  Louis  , roi  d’Aqui- 
taine. Sous  son  règne,  les  Maures  d’Espagne  firent 
plusieurs  descentes  eu  Corse  et  en  Sardaigne  , mais 
iis  furent  toujours  repoussés  par  les  flottes  de 
Charlemagne.  Il  m.  822.  Son  fils  Akdérame  II  lui 
succéda. 

AL-IIAKEM  II,  roi  de  Cordoue,  fils  ainé  d’Ab- 
dérame  III,  lui  succéda  (961),  et  enleva  diverses 
places  aux  chrétiens.  Ce  prince  aimait  les  lettres 
et  forma  une  riche  bibliothèque.  Il  m.  976.  Son 
fils  Héchant  II  lui  succéda  sous  la  tutelle  du  célè- 
bre Al-Munsour. 

A 1,1  VTII  AN  , gouverneur  d’Espagne,  succéda  à 
Odiffu  (729)  , sous  le  règne  du  calife  Hescham  , et 
se  rendit  odieux  par  son  despotisme.  Il  fat  déposé 
la  même  année  et  remplacé  par  le  fameux  Abd-er- 
Bahman. 

ALI-MANSOUR-ALA-EDDYX,  sultan  d’Egypte, 
fils  et  successeur  (1377)  de  Schaban,  fut  mis  sur  le 
trône  à l’âge  de  7 ans,  au  milieu  des  troubles  cau- 
sés par  les  révoltes  des  émirs,  et  m.  1381.  Iladji- 
Saleh  lui  succéda. 

ALMODIS,  comtesse  de  la  Marche,  était  femme 
de  Roger  de  Montgommery  et  sœur  de  Boson  III  , 
auquel  elle  succéda  ( 1091).  Hugues  VI  de  Lusignan 
tenta  de  lui  enlever  son  comté.  Elle  in.  1106.  Al- 
debert III,  Eudes  et  Boson  IV  lui  succédèrent. 

ALMON  ou  SALMUTS  , chef  des  peuplades  ouï- 
goures  et  madgyures  ; les  conduisit  à la  conquête 
de  la  Hongrie  sur  la  fin  du  9e  siècle  , et  s’établit 
dans  ce  pays  alors  occupé  par  les  Slaves  soumis 
aux  Francs.  Son  fils  Arpad  lui  succéda  dans  le 
commandement.  Almonse  prétendait  issu  d’Attila. 

ALMOCJNDAR  ou  ALMOGZ1R,  roi  de  Cordoue, 
fils  et  successeur  (886)  de  Méhémet -Mohammed  , 
vit  son  règne  troublé  par  la  révolte  dTbn-Hafsouf, 
''qu’il  n’eut  pns  le  temps  de  comprimer.  Il  m.  889. 
Son  frère  Abdallah  lui  succéda. 

ALPHONSE,  fils  de  Louis  VIII,  roi  de  Fiance, 
et  frère  de  saint  Louis,  qui  lui  donna  le  comté  de 
Poitou  (1241)  ; succéda  ( I24D)  dans  le  comté  de 
Toulouse  à Raymond  VII,  dont  il  avait  épousé  la 
fille  Jeanne.  Il  se  trouvait  alors  en  Terre- Sainte, 
et  ne  prit  possession  de  son  nouveau  domaine  qu’eu 
1251.  Il  suivit  ensuite  saint  Louis  à Tunis  (1270), 
et  revint  mourir  à Savone  1271.  A sa  mort  Phi- 
lippe s’empara  du  comté,  qui  ne  fut  toutefois  réuni 
à la  couronne  qu’en  1361.— On  doit  à ce  prince  la 
construction  du  Pont-Saint-Espril. 

ALPHONSE  , comte  de  Provence  et  de  Forcol- 
quier  , succéda  (1196)  dans  ce  comté  à son  père 
Alphonse,  roi  d’Aragon.  Il  eut  à soutenir  une 
guerre  contre  Guillaume,  dernier  comte  de  Força  I- 
qttier,  et  m.  1209.  Son  fils  Raymond-Bérenger  IV 
lui  succéda. 
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AL1»HUAD,  frère  cl  successeur  d’Adulpbe  (6£0), 
roi  d Estanglic  ; m.  7 19.  Béorna  lui  succéda. 

ALPIIUAD  1er,  roi  de  Xorthumberland,  fils  d’O- 
sulphe  , succéda  (779)  à Etbelred.  Il  m.  789. 
Osred  fut  son  successeur. 

ALPHUAD  II,  roi  deX  orthumhcrland,  s'empara 
du  pouvoir  1808)  en  chassant  Ardulpbe,  et  m.  810. 
Andred  lui  succéda. 

AI.  Y AA  Ü,  dernier  prince  iitogol  de  Perse,  de  la 
dynastie  turcomane  du  Mouton-Blanc,  avait  succédé 
à Ahmed  ( l i97),et  fut  détrôné  ( I4l)9)  par  Ismaïl  Ier. 
Il  s’enfuit  dans  le  Diarbékir,  «t  y m.  1502. 

AAI  AND  , duc  de  Gascogne  , succéda  à Aiglio- 
nand  (030).  et  donna  su  fille  Gisèle  en  mariage  à 
Caribert,  frère  du  roi  Dagobert  Ier.  A la  mort  de 
Caribert,  le  roi  voulut  envahir  le  duché,  et,  après 
uue  assez  longue  résistance  {631-037)  , Boggis  et 
Bertrand,  petits-fils  d'Arnaud,  furent  reconnus  ducs 
héréditaires  de  toute  l'A<|uitaiue. 

AAIAURI  I€r  , de  Montfort  , comte  d’Evreux  , 
était  neveu  de  Guillaume,  après  lu  mort  duquel  le 
roi  d’Angleterre  Hc.  ri  I'r  se  saisit  du  comté.  Il 
fut  long-temps  en  guerre  avec  ce  prince,  et  ne  com- 
mença à gouverner  paisiblement  qu'en  1128.  Il  m, 
1137. 

AAIAURI  II,  son  fils  aîné  , lui  succéda  dans  les 
comtés  d’Evreux  et  de  Montfort  ( 1 137),  et  ut.  1 140. 
Simon,  son  frère,  lui  succéda. 

aai  iuri  m,  fils  et  successeur  ( 1181}  de  Simon, 
vendit  le  comté  d’Evreux  à Philippe  - Auguste 
( 1200).  Louis,  fils  de  Philippe-le-Hardi,  fut  ensuite 
le  premier  seigneur  qui  le  posséda  (1282). 

AAIBIZA  , nommé  gouverneur  d’dspagne  par 
Yé/.id  , à lu  mort  de  Zamah  (721),  fil  irruption 
dans  lu  Gaule  Narbonnaise  (725),  et  se  rendit  maî- 
tre de  tout  le  pays  , depuis  Carcassonne  jusqu’il 
Rîmes.  Il  m.  la  même  année,  après  avoir  été 
battu  par  Eudes. 

ANDRED,  dernier  roi  de  Xorthumberland,  suc- 
cesseur d’Alphuad  II  (810)  ■ se  soumit  à Egbert, 
roi  de  Westsex,  qui  mil  fin  à i’heptarchie. 

ANN  AS  , roi  d’Estanglie  , successeur  d’Egrik 
(635)  ; in.  651.  Elhelrik  lui  succéda. 

\NNE  DE  LA  TOUR,  comtes-e  d’Auvergne,  fille 
aînée  de  Jean  III  , épousa  (1505)  J.  Stuart,  duc 
d’Albany  et  m.  1524,  léguant  le  comté  d’Auver- 
gne à Catherine  de  Médicis,  qui  le  porta  à Henri  II. 
Celui-ci  le  donna  à Charles  de  Valois  , fils  naturel 
de  Charles  IX  : mais  Alarguerile  de  Valois  réclama 
le  comté  , se  le  fit  adjuger  et  le  céda  au  dauphin  , 
depuis  Louis  XIII,  qui  le  réunit  i la  couronne. 

ANSCIIAIRE,  duc  de  Spolèle  , frère  de  Béien- 
ger  , roi  d'Italie,  succéda  (935)  à Théodebald  Ier, 
et  périt  940  en  combattaut  Snrlion,  qui  s'empara 
du  duché. 

ANSEK1D,  roi  de  Bernicie,  fils  d’Adelfrid,  fut 
proclamé  à la  mort  d’Edvvin  (633)  , tandis  qu’Os- 
rick  était  élu  en  Déire.  Il  abjura  la  religion  chré- 
tienne, et  fut  tue  en  combattant  les  Galls  634. 
Osvvnld  le  remplaça,  et  régna  sur  tout  le  Xorlhum- 
kerland. 

ANTOINE  , duc  de  Lorraine  , fils  de  René  II  ; 
Bar  1489-1544.  Il  succéda  à son  père  (1508)  , et 
dès  son  installation  1559)  se  rendit  en  Italie  au- 
près de  Louis  XII,  qu’il  seconda  à Agnadel.  Il  eut 
ensuite  part  à la  victoire  de  Murignan  (1515),  et  , 
de  retour  dans  ses  Etats,  dissipa  la  révolte  des 
paysans  soulevés  d’Alsace,  qui  s’étaient  emparés  de 
Savrj-ne  (1525).  En  1542,  il  fit  avec  le  roi  Ferdinand 
cl  l’Empire  une  transaction  par  laquelle  la  Lor- 
raine fut  déclarée  souveraineté  libre  et  indépen- 
dante. François  II,  son  fils,  lui  succéda. 

ARDU!. PUE,  roi  de  Northumberland  succéda 
à Osbald  (796  i.  Son  règne  fut  troublé  par  les  ré- 
voltes des  grands,  et  le  monarque  dut  quitter  l’An- 
gleterre (808)  et  se  retirer  à la  cour  de  Charlema- 
gne. Alphuad  II  lui  succéda. 

ARGOUX-K.H.YX,  8®  empereur  mogol  de  la  race 


de  Gengis  Khan,  était  fils  d’Abaca-Khan,  à la  mort 
duquel  son  frère  Xicoudar  monta  sur  le  trône.  Ar- 
gouu-Khan  , révolté  contre  lui  (1283)  , essuya  d’a- 
bord une  défaite,  puis  le  priva  du  pouvoir  et  de  la 
vie,  et  se  fil  proclamer  khan  (1284).  Ce  prince  fil 
alliance  avec  les  Francs.  Il  m.  1287.  Kandjialou- 
Khnn,  son  frère,  lui  succéda. 

ARNAUD,  duc  de  Gascogne,  neveu  de  Sanche- 
Suncion,  lui  succéda  (8t>4),  et  périt  en  combattant 
les  Normands  872.  Il  fut  le  dernier  des  ducs  amo- 
vibles de  Gascogne,  et  eut  pour  successeur  Sanche- 
Mitarra,  premier  duc  héréditaire. 

ARNAUD-AIANZER,  comte  d’Angoulëme,  était 
fils  naturel  de  Guillaume-Taillefer  , auquel  il  suc- 
céda (975)  malgré  la  résistance  que  lui  opposèrent  les 
enfants  de  Ibrnard,  comte  de  Périgord,  en  posses- 
sion du  comté.  Il  m.  988.  Guillaume-Taillefer  II  , 
son  fils,  lui  succéda.  . 

ARNAUD-BERNARD,  comte  d’Armagnac  et  de 
Fezensae,  était  frère  de  Géraud  IV,  auquel  il  suc- 
céda (1219)  au  préj  dice  du  fils  de  ce  dernier.  Il 
m.  v.  1223.  Pierre-Gérard,  son  frère,  lui  succéda. 

ARNAUD,  comte  de  Carcassonne  et  de  Rhasez, 
succéda  (934)  à son  beau-père  Acfred  II  et  ni.  v. 
957,  laissant  ses  États  i ses  trois  fils,  Roger,  Eudes 
et  Raymond. 

ARNAUD,  comte  particulier  de  Rhasez,  fils  et 
successeur  (1017)  d’Eudes;  m.  1030.  Raymond  I,r, 
son  fils,  lui  succéda. 

ARNOUL  l,r,  comte  de  Flandre,  fils  et  succes- 
seur (918)  de  Baudouin  II,  s’unit  au  roi  de  France 
contre  Guillaume  Longue-Epée  et  fil  assassiner  ce 
seigneur  près  de  Pëquigny  (943).  Il  fit  ensuite 
deux  invasions  en  Normandie,  mais  sans  succès,  t l 
vit  les  Hongrois  envah  i-  la  Flandre  (953  , où  ils 
firent  un  immense  butin.  Il  m.  965.  Aruoul  II,  son 
petit-fils,  lui  succéda. 

ARNOUL  II,  petit  fils  et  succeiseur  (965)  du 
précédent,  perdit  Arras  et  Douai,  qui  lui  furent 
enlevés  par  Lnthairc,  et,  ayant  refusé  ensuite  de 
reconnaître  Ilugues-Capet,  fut  dépouillé  du  ses 
Etats  par  ce  prince,  avec  lequel  il  fit  cependaut  lu 
paix.  Il  ni.  985.  Baudouin  IV  lui  succéda. 

ARNOUL  lit,  fils  aillé  de  Baudouin  de  Mons,  lui 
succéda  (1070)  dans  le  comté  de  F.andre,  sons  1a 
tutelle  de  sa  mère  Richilde,  contre  laquelle  il  plil 
les  armes  (1072).  Il  péril  en  combattant.  Son 
oncle  Robert  Ier  lui  succéda. 

ARNOUL,  comte  de  Holland  fils  et  successeur 
(989)  de  Tbierri  II,  périt  998  en  combattant  les 
Westfrisons  révoltés.  Thierry  III,  son  fils,  lui  suc- 
céda. 

ARPVD,  chef  des  peuplades  ouigonres  et  niad- 
gyaresqui  s’étaient  emparées  de  la  Hongrie  sous  la 
conduite  d’Alnias,  son  père,  auquel  il  avait  suc- 
cédé. Il  transmit  le  commandement  il  son  fils  Tulta 
(937). 

ARTHUR  II,  duc  de  Bretagne,  fils  et  successeur 
(!3o5_)  de  Jean  II  ; 1262-1312.  Il  fut  père  du 
Jean  lll  , qui  lui  succéda,  et  de  Jean  de  Montfort. 

ARTHUR  III,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Ri- 
chemont,  connétable  de  France;  1397-1458.  Il 
avait  succédé  à son  père  J an  IV  (1457),  et  eut 
pour  successeur  son  frère  François  II. 

ASCRAF-KAITBAI,  sultan  d’Egypte,  successeur 
d'Abousnïd-Tamarbogn  ( 1468  ),  occupa  le  trône 
pendant  28  ans.  Sous  son  règne,  l’empereur  Ba- 
juzei  II  ra  agea  la  Circassie.  Il  m.  1196.  Abous- 
saadat  lui  succéda. 

ATHALARIC,  roi  de  Beruicie,  avait  succédé  à 
Théodoric  (586),  et  m.  590,  laissant  le  trône  il 
Adclfiicd,  qui  régua  sur  tout  le  Xorthumberland. 

ATHELYVALD  , roi  de  Sussex,  successeur  de 
Ci-sa  (648),  remonta  sur  le  trône  après  avoir  été 
déposé  par  VYolphen,  roi  de  Mercie,  et  périt  1686) 
en  combattant  Cédovalla,  qui  réunit  le  royaume 
de  Sussex  à celui  de  Westsex. 

AUCUPA  ou  OFFA,  gouverneur  d’Espagne,  suc- 
céda (737)  it  Abd-e!-Mclek  et  se  disiingua  par  la 
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sagesse  de  son  administration.  Il  (enta  eu  vain 
une  expédition  dans  les  Asturies  (738).  Peu  avant 
sa  mort,  il  tira  de  prison  son  prédécesseur  et  lui 
rendit  le  pouvoir. 

AU DKEN , roi  de  Bretagne,  fils  de  Salomon, 
succéda  à Grullon  { 145)  et  m.  464.  Guérech,  sou 
fils,  lu i succéda. 

AURELE,  roi  d’Ovië<lo,  cousin  de  Troï’a,  auquel 
il  succéda  (76 i)  à l’age  de  10  ans  ; m.  774.  Silo  lui 
succéda. 


BAIDOU-KHAN  , 10e  khan  mogol  de  Perse,  pe- 
tit-fils d’Uoulugou,  prit  possession  du  trône  après 
la  mort  de  Kandgiatou  (1202);  mais  il  ne  put  s’y 
maintenir,  et  fut  renversé  et  mis  à mort  la  même 
année  par  Casan-Kban,  qui  lui  succéda. 

RALAK,  sultan  d’Alcp,  successeur  de  Soliman 
(1123  , qu’il  avait  détrôné;  périt  1124  en  combat- 
tant joseclin  le  Jeune,  comte  d’Édesse.  Timour- 
Tascb  lui  succéda. 

BAL  A MI  K ou  BAUEMP.EK  était  chef  des  lluns 
lorsqu’ils  passèrent  les  Palus-Méotidts  et  se  rendi- 
rent maîtres  de  tout  le  pays  qui  e.-t  entre  le  Tanaïi 
et  le  Dai.ubc  (370). 

BALASCES  ou  BALASCH , roi  des  Perses,  par- 
vint au  trône  (438)  à la  mort  de  sou  père  Fyrouz  H. 
Il  fut  déposé  (491)  et  remplacé  par  son  frère  Gabad. 

BALDiiED,  dernier  roi  de  Kent,  remplaça  Cud- 
red  (8J5).  Ce  fut  sous  son  règne  qu’arriva  la  dis- 
solution de  l’ileptarchie  qui  commença  par  la  con- 
quête qu’Egbert  fit  du  royaume  de  Kent  (819). 

BAUDOUIN  Ier,  comte  de  Flandre,  fut  le  pre- 
mier seigneur  qui  posséda  ce  pays,  dont  il  lut  re- 
couuu  maître  par  Chnrles-le-Cbauve  (864)  , son 
beau-père.  Il  m.  879.  Baudouin  II  lui  succéda. 

BAUDOUIN  II,  fils  et  successeur  (879)  du  précé- 
dent, fut  en  guerre  a ec  le  roi  Eudes,  qui  tenta  vai- 
nement de  le  déposséder.  Il  m.  918,  laissant  d’Els- 
trude , sa  femme,  fille  d’Alfred-le-Grand , un  fils, 
Arnoul,  qui  lui  succéda. 

BAUDOUIN  III,  associé  au  pouvoir  par  son  père 
Arnoul  Ier  (958),  m.  de  la  petite-vérole  962. 

BAUDOUIN  IV,  fils  et  successeur  (989)  d’Ar- 
uoul  II  , s’empara  de  Valenciennes  (1006)  , dont  la 
possession  lui  fut  confirmée  par  l’empereur  Henri  11, 
qui  lui  donna  aussi  Pile  de  Walcberen  en  Zélande. 
Ce  don  occasionna  une  querelle  sanglante,  qui  dura 
plus  de  400  ans  , entre  les  Flamands  et  les  Hollan- 
dais. Chassé  par  son  fils  B.iudouiu  , qui  lui  succéda 
plus  tard  , il  rentra  dans  ses  Étals  à main  armée  , 
et  m.  1034. 

BAUDOUIN  X.  Voy.  au  corps  de  l’ouvrage. 

BAUDOUIN  VI,  fils  et  successeur  ■ 1067)  de  Bau- 
douin V ; m.  1070,  laissant  la  Flandre  à Arnoul  111, 
et  le  llainaul,  dont  il  avait  acquis  la  possession  par 
mariage,  à son  second  fils,  Baudouin. 

BAUDOUIN  VII , à la  Hache  , fils  de  Boberl  II , 
lui  succéda  (LUI),  et  fit  de  bonnes  lois  pour  pur- 
ger le  pays  des  voleurs  qui  l’infestaient.  Il  ni.  d’une 
blessure  reçue  à la  bai  aille  d’Arques  1119.  Charles 
Ier  lui  succéda. 

BAUDOUIN  VIII,  fils  de  Baudouin  VI,  auquel  il 
avait  succédé  (1171),  dans  le  comté  de  Ilainaut, 
succéda  (1191)  à Philippe  d’Alsace,  comte  de  Flan- 
dre, par  Marguerite,  sa  femme.  Il  "s’empara  du  comté 
de  Namur  sur  Henri  l’Aveugle  (1194).  Sa  mort,  ar- 
rivée en  1195,  donna  ses  divers  Eiats  à ses  fils  Phi- 
lippe et  Baudouin  IX. 

BAUDOUIN  IX.  Voy.  au  corps  de  l’ouvrage. 

BAUDOUIN  Ier,  comte  de  Ilaiuaut.  Voy.  Bau- 
douin VI,  comte  de  Flandre. 

BAUDOUIN  II  , comte  de  Ilainaut , fils  de  Bau- 
douin VI,  lui  succéda  dans  le  Ilainaut  (lu70),  et  prit 
part  à la  croisade  de  1096.  Il  périt  près  de  Cons- 
tantinople 10J8.  Baudouin  III  lui  succéda. 

BAUDOUIN  111,  fils  et  successeur  (1098)  du  pré- 
cédent, lutta  contre  Robert,  comte  de  Flandre,  qui 
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ne  put  lui  enlever  le  Cambrésis.  II  m.  1120.  Bau- 
douin IV  lui  succéda. 

BAUDOUIN  IAr,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(il  20 ) sous  la  tutelle  de  sa  mère  Yolande,  et,  devenu 
majeur  (1127),  gouverna  jusqu’en  1171,  époque  do 
sa  mort.  Il  eut  pour  successeur  Baudouin  V. 

BAUDOUIN  V,  fils  et  successeur  (1171)  du  pré- 
cédent. — Voy.  Baudouin  VIII  , de  Flandre. 

BEATRIX  lre.  comtesse  de  Bigorre,  succéda 
(1080)  à sou  frère  Raymond,  et  porta  le  Bigorre  à 
Cenlule  IV  de  Béarn,  qu'elle  avait  épousé  (1078). 
Bernard  II  leur  succéda. 

BEATRIX  II  . fille  et  successeur  (1138)  de  Cen- 
tulell  ; m.  1163.  Elle  laissa  île  Pierre,  vicomte  de 
Marsan,  un  fils  qui  leur  succéda  dans  le  Bigorre  et 
le  Marsan,  sous  le  nom  de  Cenlule  III. 

BEATRIX  III,  fille  de  Gentille  111  , lui  succéda  , 
et  fut  mariée  successivement  à Pierre  Ier,  vicomte 
de  Dax,  et  à Bernard  V,  comte  d • Comminges.  Elle 
m.  1190.  Pétronille,  sa  fille,  lui  succéda. 

BEATRIX,  dauphine  de  Viennois,  fille  de  Gui- 
gnes V,  lui  succéda  (1162)  , et  épousa  Hugues  III  , 
duc  de  B mrgogne  (1184).  Elle  tu.  1228.  Son  fils 
Guigues  VI  lui  succéda. 

BEATRIX,  duchesse  de  Toscane,  succéda,  à son 
fils  Frédéric  (1055),  avec  Godefroi-le-Barbu  , sou 
époux,  et  maria  sa  fille  Mathilde  (106.)  à Gode- 
froi-le-Bossu  ; m.  1076.  Mathilde  lui  succéda. 

BECCEI.LO  (Gaspard),  sculpteur  italien  du  16* 
siècle,  élève  de  Sansovino.  — Mctlaiilun  en  nacre  , 
représentant  Fra-Paolo  ; Griselini  l’a  fait  graver  en 
tête  do  ses  mémoires. 

BENCION,  comte  de  Carcassonne  et  de  llhasez, 
succéda  à son  oncle  Acfred  I"  (905),  et  m.  998. 
Acfred  II,  son  frère,  lui  succéda. 

BEORN.v.  , roi  d’Estanglie,  succéda  à Alplniad 
(749)  avec  Ethelred,  et  demeura  seul  roi  après  la 
mort  de  celui-ci  (758).  Ethelberl  lui  succéda. 

BEORNItED,  roi  de  Murcie,  proclamé  roi  par  les 
soldats  à la  mort  d’Ethelbald  (737),  qu’il  avait  as- 
sassiné, fut  défait  par  Offa  qui  s’empara  du  pou- 
voir (757). 

BER  Y , comte  de  Barcelone,  se  distingua  contre 
les  Sarrasins  qu’il  battit  sur  les  bords  de  l’Èbre  , 
et  fut  nommé  premier  duc  bénéficiaire  deSeptima- 
uie  ( 817  ) par  Louis-lc-Débonnaire.  Il  fut  déposé 
(820)  et  remplacé  par  Bernard  Ier. 

BERAUD  Ier,  dauphin  d’Auvergne,  fils  et  succes- 
seur (1351)  de  Jean;  m.  1356.  Béraud  II  lui  suc- 
céda. 

BEHAUD  II  , fils  et  successeur  ( 1356)  du  précé- 
dent, força  il  la  retraite  le  fameux  Robert  Knolle, 
qui  venait  d'envahir  l’Auv.  rgne  (1359);  fut  (136.») 
l’un  des  otages  donnés  par  le  roi  Jean  pour  garan- 
tie de  l'exécution  du  traité  de  Breligny,  et  accom- 
pagna (1390)  le  duc  de  Bourbon  à lYxpédilion  de 
Tunis.  Il  m.  1400.  Béraud  III  lui  succéda. 

BEBAUD  111,  dauphin  d’ Auvergne  et  comte  de 
Sancerre , son  fils  et  son  successeur,  m.  1426,  lais- 
sant l’Auvergne  à sa  fille  Jeanne. 

BEREKE-KHAN-SAID-NASSER-EDDYN  , sul- 
tan d’Egypte,  déclaré  sultan  du  vivant  de  son  père 
Bibars  I,r,  lui  succéda  ! 1 277)  , et  fut  déposé  par 
les  émirs  (1279).  Son  frère  Sélame-h  le  remplaça. 

BERENGER,  duc  bénéficiaire  de  Toulouse,  oc- 
cupa (818)  ce  duché  après  Raymond-Rafinel,  et  fut 
nommé  duc  de  Sepiimnnie  ar  Lnuis-le-Uébonnaire 
(832)  ; il  m.  834.  Bernard  I"’  lui  succéda. 

BERENGER -RAYMOND  1"  , comte  de  Barce- 
lone , fils  et  successeur  (1017)  de  Baymônd-Borrel, 
périt  dans  un  combat  en  Cerdagné  1035.  Raymond- 
Bérenger  1"  lui  succéda. 

BERENGER-RAYMOND  II,  fils  de  Raymond-Bé- 
renger Ier,  lui  succéda  (1076)  avec  son  fr.  re  Ray- 
mond-Bérenger II,  à la  mort  duquel  il  gouverna 
tou:  le  comté  de  Barcelone,  bc  Rhasez  et  le  Laura- 
guuis  lui  furent  enlevés  par  Bernard-Alton.  Il  m . 
eu  Terre-Sainte  1003.  Son  neveu  Raymond-Béren- 
ger III  lui  succéda. 
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BERENGER,  duc  de  Gascogne  , fils  d’Alduin  II, 
comte  d’Angoulëme,  succéda  à son  grand-père  San- 
che-Guillaume  (1032);  iu.  1030.  Eudes,  comte  de 
Poitiers,  lui  succéda. 

BERENGER- RAYMOND,  comte  de  Provence,’ fils 
et  successeur  (1130)  de  Raymond-Bérenger  1er,  eut 
à lutter  contre  Raymond  de  Beaux,  et  fut  tué  en 
combattant  1144.  Raymond-Bérenger  II,  sou  fils, 
lui  succéda., 

RERENGERE , femme  de  Richard  Ier,  roi  d’An- 
gleterre, et  fille  de  Sandre  VI,  roi  de  Navarre  ob- 
tint de  Philippe-Auguste  ( 1204  ) la  jouissance  du 
comté  du  Maine,  apres  la  mort  de  Richard.  Elle  m. 
v.  1232,  sans  laisser  d’enlants.  Marguerite  de  Pro- 
vence posséda  le  comté  du  Maine  après  elle. 

BERNADOTTE  (C.-J.),  général  français,  roi  de 
Suède  et  de  Norrvége  ; Pau  1704,  Stockholm  1844. 
Entré  au  service  comme  simple  soldat,  d<  s l’àge  de 
seize  ans,  il  parvint  bientôt  aux  grades  supérieurs  ; 
servit  dans  l’armée  de  Sanibre-et-Meuse  comme  géné- 
ral de  division  (1794),  passa  ensuite  à l’armée  d’Ita- 
lie ( 1797).  occupa  l’ambassade  de  Vienne,  poste  qu’il 
remplit  assez  maladroitement,  et  eut  le  commande- 
ment. de  l’armée  d’observation  lorsque  les  Russes  se 
mirent  en  mouvement.  Porté  par  Barras  au  ministère 
île  la  guerre  (1799),  il  se  distingua  par  l’énergie  et 
la  sagesse  de  sou  administration  , ce  qui  ne  l’em- 
pêcha pas  d’étre  éconduit  par  Sieyès  comme  trop 
démagogue.  Il  chercha  alors  à ourdir  des  trames 
sourdes  contre  le  gouvernement  consulaire,  qui 
le  nomma  général  en  chef  de  l’armée  de  l’Oue.-l. 
Napoléon  le  créa  maréchal  (1804),  et  l’envoya  rem- 
placer le  maréchal  Mortier  dans  le  commandement 
de  l’armée  de  Hanovre.  La  valeur  qu’il  déploya  à 
Austerlitz  lui  valut  le  titre  de  prince  de  Ponte- 
Corvo.  A la  reprise  des  hostilités,  malgré  sa  con- 
duite équivoque  et  honteuse  à la  bataille  d'Auersiædt 
( 1806),  il  se  couvrit  de  gloire  en  Prusse  et  en  Polo- 
gne, mais  il  s’attira  le  mécontentement  de  Napoléon 
par  ses  forfanteries.  Rentré  en  France,  il  fut  dési- 
gné (1810)  pur  les  quatre  États  de  Suède,  pour  rem- 
placer le  prince  de  Schlesvvig-Augustenbourg  qui 
venait  de  mourir  : il  accepta  après  avoir  obtenu  l’au- 
torisation de  l’empereur  ; fut  adopté  par  le  roi  de 
Suède  Charles  XIII,  et  fit  son  entrée  à Stockholm  le 
l«r  novembre.  Il  abjura  le  catholicisme.  Bientôt  la 
mésintelligence  éclata  entre  la  France  et  la  Suède, 
et  Bernadolte  n’hésita  pas  à conclure  à Abo  (1812) 
uu  traité  par  lequel  il  s’engagea  h entrer  en  campa- 
gne et  il  réunir  sous  ses  ordres  un  corps  russe  ; dès 
le  16  mai  1813,  il  débarqua  à Stralsund  à la  tête 
de  30  000  hommes,  et  dès-lors  il  prit  une  p:  rt 
active  il  la  guerre  qui  amena  l’invasion  de  la 
France.  L’accueil  qu’il  reçut  du  public  parisien  (Il 
avril  1814)  lui  montra  quels  étaient  les  sentiments 
de  l.t  France  sur  le  général  républicain  qui  avait 
osé  porter  les  armes  contre  sa  patrie;  aussi  Ber- 
nadotte  ne  tarda  pas  à rejoindre  son  armée  à Lü- 
beck. Il  succéda,  sous  le  nom  de  Charles  XIV,  h Char- 
les XIII  ( 1818),  signala  son  règne  par  u e sage  ad- 
ministration, et  m.  1844.  Son  fils  Oscar  lui  a succédé. 
« Bernadolte,  a dit  Napoléon  dans  son  Mémorial  , 
a été  une  des  causes  de  nos  malheurs  , celui  qui  a 
donné  à nos  ennemis  la  clef  de  notre  politique,  la 
tactique  de  nos  armées  ; et  un  Français  a eu  entre 
ses  mains  les  destinées  du  monde!  S’il  avait  eu  le 
jugement  et  l’âme  à la  hauteur  de  sa  situation  , s’il 
eut  été  bon  Suédois  ainsi  qu’il  l a prétendu,  il  pou- 
vait rétablir  le  lustre  et  la  puissance  de  sa  nouvelle 
patrie,  reprendre  la  Finlande,  être  sur  Pétersbourg 
avant  que  j’eosse’at  teint  Moscou.;  mais  il  a cédé  à 
des  ressentiments  personnels,  a une  sotte  vanité,  à 
de  petites  passions.  La  tête  lui  a tourné,  à lui,  an- 
cien jacobin,  de  se  voir  recherché,  encensé  par  les 
légitimes  ; de  se  trouver  face  à face,  en  conférence 
politique  et  d’amitié  avec  un  empereur  de  toutes  les 
Russies,  qui  ne  lut  épargnait  aucune  cajolerie.  On 
assure  qu’il  lui  ful'insinué  alors  qu’il  pouvait  pré- 
tendre à une  de  ses  sœurs,  en  divorçant  d’avec  sa 


femme.  Dans  son  enivrement  il  sacrifia  son  ancienne 
patrie  il  la  nouvelle  , sa  propre  gloire,  sa  véritable 
puissance,  la  cause  des  peuples,  le  sort  du  monde  ! 
G’est  une  faute  qu’il  payera  chèrement.  A peine  il 
avait  réussi  dans  ce  qu’on  attendait  de  lui , qu’il  a 
pu  commencer  à le  sentir  : il  s’est  même  repenti  , 
dit-on  , mais  il  n’a  pas  encore  expié.  » 

BERNARD,  marquis  de  Septimanie,  après  la  pros- 
cription  d’ilumfrid  (864i  , succéda  (837)  a Rai- 
nulfe  Ier  dans  le  comté  de  Poitiers,  et  s’empara  (878) 
du  comté  de  Bourges  sur  Boson  , roi  de  Provence, 
qui  parvint  à le  lui  reprendre  (879).  11  lui  donna 
cependant  le  Méconnais,  où  Bernard  fut  poursuivi 
et  fait  prisonnier  (879J  par  Louis  et  Carloman,  con- 
tre lesquels  il  s’était  révolté.  Rainulfe  II  , son  fils  , 
lui  succéda  dans  le  comté  de  Poitiers. 

BERNARD,  comte  de  Toulouse  et  de  Rouergue, 
fils  et  successeur  de  Raymond  1er  (864)  ; ni.  875. 
Eudes,  son  fils,  lui  succéda. 

BERNARD  I*r,  duc  de  Saxe,  fils  et  successeur 
(973)  d’Hermann  ; m.  1010.  Bern.  rd  II  , son  fils  , 
lui  succéda. 

BERNARD  II  , fils  du  précédent  , lui  succéda 
(1010)  et  se  souleva  contre  l’empereur  Henri  II.  Il 
aida  Henri  III  contre  les  Bohémiens  (1039  et  41) , 
et  m.  1062.  Ordulphe  lui  succéda. 

BERNARD  III  DASCANIE  fut  investi  (1180) 
par  Frédéric  Ier  du  duché  de  la  Saxe  orientale  et 
iln  cercle  de  YVittenberg  après  la  défaite  d’ilenri- 
le-Lion.  Il  rebâtit  Lauenbourg  (1181),  et  m.  12l2. 
Albert  Ier,  son  fils,  lui  succéda. 

BERNARD  Ict  , comte  d’Auvergne  , succéda  à 
Guillaume  Ier  (846) , et  m.  858.  Guillaume  11  fut 
son  successeur. 

RERNARD  il  , comte  d’Auvergne  , fils  de  Ber- 
nard 1er,  duc  de  Septimanie  ; L’zès  841-886.  Il 
succéda  (839)  à Warin  II  dans  le  comté  d’Auver- 
gne, et  reçut  le  marquisat  de  Septimanie  (879)  de 
Louis-le- Règne,  qui,  en  mourant,  le  nomma  tuteur 
de  son  fils  aîné.  Son  fils  Guillaume  1er  lai  suc- 
céda. 

BERNARD  Ier  , comte  d’Armagnac  , porta  le 
premier  ce  litre  (960j  , qui  lui  fut  donné  par  sou 
père  Guiilaume-Garcie  , comte  de  Fezensac.  Gé- 
ra ud  lui  succéda. 

BERNARD  II,  dit  TUMAPALER,  fils  et  succes- 
seur de  Géraud  , s’empara  du  duché  de  Gascogne 
(1039)  avec  l’aide  de  Centule-Gaston,  vicomte  de 
Béarn  , et  le  garda  trente  ans.  Guillaume  VI  lui 
enleva  ce  duché  (1070).  Son  fils  Géraud  II  lui 
succéda. 

BERNARD  III,  fils  et  successeur  (1096)  de  Gé- 
raud II;  m.  v.  1H0.  Géraud  lil  , son  fils,  lui 
succéda. 

BERNARD  IV,  fils  et  successeur  de  Géraud  III  ; 
ni.  1188.  Géraud  IV  lui  succéda. 

BERNARD  V , fils  de  Géraud  IV,  se  mit  en 
possession  des  duchés  de  Fezensac  et  d’Armagnac, 
qui  lui  avaient  été  enlevés  par  ses  oncles,  et  se  li- 
gua (1241)  contre  saint  Louis  avec  les  coçites  do 
Toulouse  et  de  la  Marche;  il  m.  1245.  Mnskarose 
lui  succéda. 

BERNARD  A’I  , comte  d’Armagnac  , fils  de  Gé- 
raud V,  auquel  il  succéda  (1285)  , eut,  avec  la 
maison  de  Firn  (1290-1317)  de  sanglantes  querelles 
que  l’intervention  de.  Philippe-le-Bel  put  à peine 
terminer.  Il  m.  1317.  Son  fils  Jean  Ier  lui  succéda 
dans  le  comté  d’Armaguac  ainsi  que  dans  celui  de 
Hhodez,  que  Bernard  VI  avait  acquis  par  mariage 
(1302). 

BERNARD  VII , frère  et  successeur  (1391)  de 
Jean  111.  Vov.  Armagnac. 

R E RN  A RD-ATTON , premier  vicomte  de  Carcas- 
sonne, s’empara  de  cette  ville  à la  mort  de  Raÿ- 
mond-Béreuger  II  (1083)  , et  refusa  de  la  rendre 
an  fils  de  ce  prince.  Il  était  vicomte  d'Albi  et  pos- 
sédait Nimes,  Bé/.'ers  et  Agde.  Son  fils  aillé  , Ro- 
ger Ier,  lui  succéda. 

BERNARD  Ier,  comte  de  Bigorre,  succéda  ( 1035  ) 
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à son  père  Bernard-Roger,  et  m.  1965.  Raymond, 
son  fils,  lai  succéda. 

BERXARD  11  . fils  de  Ceniule  IV,  lui  succéda 
{ 1083)  dans  le  Bignrre  seul.  U fit  rédiger  les  an- 
ciennes coutumes  du  pays,  comme  elles  avaient  été 
arrêtées  par  Bernard  1er;  m.  1113.  (Jeulule  II, 
son  frère,  lui  succéda. 

BERXARD  Ier  , comte  de  Comminges  , succéda 
à Amélius  et  eut  pour  successeur  Guillaume  (1013). 

BERXARD  II  succéda  à Roger  III  (1073),  élut. 
110). 

ItRRXARD  III  fonda  l’abbaye  de  Bonne-Fons,  de 
l'Ordre  de  Cîteaux.  Il  gouverna  de  1130  à 1130. 
Bernard  IV  lui  succéda. 

BERXARD  IV,  fils  et  successeur  (1150)  du  pré- 
cédent, se  retira  dans  uu  monastère  (1181),  lais- 
sant le  comté  de  Comminges  à son  fils  Bernard  V. 

BERXARD  V,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(1181).  Allié  de  Raymond  V,  il  défendit  ce  prince 
contre  Simon  de  Montfort,  qui  lui  enleva  ses  Etats 
( 1212).  Il  recouvra  une  partie  du  comté  de  Com- 
minges  à la  mort  de  Simon  (1218),  et  m.  1226. 

BERXARD  VI  , fils  du  précédent  , lui  succéda 
dans  lu  partie  du  comté  de  Comminges  (1226)  qui 
n’avait  pas  été  conquise  par  les  croisés,  et  se 
soumit  entièrement  à Louis  VHI.  Il  m.  1211.  Ber- 
nard VII  lui  succéda. 

BERXARD  VU.  fils  et  successeur  (1241)  du  pré- 
cédent, aida  d’abord  les  Albigeois  ; mais,  compris 
dans  l’excommunication  lancée  contre  le  comte  de 
Toulouse,  il  se  soumit  à saint  Louis  (1243).  II  m. 
1312.  Son  fils  Bernard  VIII  lui  avait  succédé. 

BERXARD  VIII  , fils  et  successeur  (1203)  du 
précèdent  ; m.  1335.  Jean,  son  fils,  lui  succéda. 

BERNARD-GUILLAUME,  duc  de  Gascogne,  fils 
de  Guillaume-Sanche , lui  succéda  (984i  , et  in. 
1010.  Sanche-Guillaume,  son  frère,  lui  succéda. 

BERXARD,  comte  de  la  Marche,  fils  d’Alde- 
berl  Ier,  lui  succéda  sous  la  tutelle  de  Boson  , et 
m.  1047.  Il  eut  pour  successeur  Aldebert  H,  son 
fils  aîné. 

RERXULPIIE  , roi  de  Mercie  , succéda  (820)  à 
Céolulfe,  qu’il  avait  détrôné.  Il  fut  tué  en  com- 
battant les  Estangles  824 , et  eut  pour  successeur 
Lu  lican. 

BERTHULPHE,  roi  de  Mercie,  était  frère  de 
Witliglaph  , auquel  il  succéda  (830).  Il  m.  852,  et 
eut  pour  successeur  Burlied. 

BERTHUX,  roi  de  Susse* , succéda  (686)  à At- 
liehval  I avec  Aulbun,  en  délivrant  le  Snssex  de  lu 
domination  de  Cédovalla,  qui  le  reconquit  bientôt, 
llerllnin  régna  seul  depuis  688.  Il  n’eut  pas  de 
successeur  jusqu’à  Alduin  (725). 

BERTOX  (N.),  célébré  compositeur  français, 
membre  de  l’Institut;  17Q7-1844. — Montano  et 
Stéphanie,  le  Délire , le  Concert  interrompu , Aline 
reine  de  Gplcondc  , les  Maris  garrons , Françoise 
de  Foix , opéras-comiques. 

BERTRAND  , fils  de  Caribert  , succéda  à Ch  il— 
déric  avec  son  frère  Boggis  (637)  sous  le  titre  de 
duc  héréditaire  de  Toulouse,  qui  lui  fut  donné  par 
Dagobert.  Il  fut  père  du  célèbre  saint  Hubert,  et 
eut  pour  successeur  Eudes,  fils  de  Boggis. 

BERTRAXD  I",  comte  de  Provence  , succéda  à 
son  père  Guillaume  II  avec  son  frère  Geoffroi , et 
m.  1054.  Ses  deux  fils,  Guillaume-Bertrand  et  Geof- 
froi , lui  succédèrent  dans  la  partie  de  la  Provence 
qui  forma  le  comté  de  Forcalquier. 

BERTRAXD  11,  fils  et  successeur  de  Geoffroi 
(1063),  refusa  l’hommage  à l’empereur  Henri  IV 
et  se  soumit  au  pape  Grégoire  VII  ; m.  v.  1092. 
Etiennette,  sa  mère,  lai  succéda. 

BERTR  AXD,  comte  de  Toulouse  , fils  et  succes- 
seur de  Raymond  IV,  fut  déclaré  comte  de  Tou- 
louse ( 1096)  , dépouillé  (1098)  par  Guillaume  IX  , 
et  enfin  rétabli  (UO0).  Il  s’embarqua  pour  la 
Terre-Sainte  (1109),  et  fut  nommé  comte  de  Tri- 
poli la  même  année;  m.  1112.  Son  fils  Pons  lui 
succéda  daus  le  comté  de  Tripoli,  abandonnant  le 
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comté  de  Toulouse  a son  oncle  Alphonse- Jour- 
dain. 

BERTRAXD  Ier,  seigneur  de  la  Tour,  comte 
d’Auvergne  et  de  Boulogne,  succéda  (1437)  à 
Marie,  sa  mère.  Il  servit  activement  Charles  VII 
dans  son  expédition  contre  le  dauphin  révolté,  cl 
l’accompagna  en  Lorraine  (1444).  Il  m.  1461. 

BERTRAXD  II  , fils  et  successeur  (1461)  du  pré- 
cédent , se  distingua  dans  les  guerres  contre  les 
Anglais  (1-441-1451),  s’empara  île  la  Bresse  au  nom 
du  roi  de  France  (1468),  et  échangea  avec  Louis  X I 
(1  477)  le  comté  de  Boulogne  pour  la  seigneurie  de 
Lauragttais.  Il  m.  1494.  Jean  111,  son  fils,  lui 
succéda. 

BERTRAXD  ( H.-Gralien  ) , célèbre  général  , 
grand-maréchal  du  palais;  Chàteauroux  1773-1844. 
Entré  nu  service  de  bonne  heure,  il  se  distingua 
dans  les  guerres  de  l’empire,  mais  il  s’est  surtout 
fait  un  nom  par  son  dévouement  à Napoléon.  Il 
suivit  l'empereur  à l’iie  d’Elbe  , revint  avec  lui  à 
Paris  connu  ; major-général  de  la  petite  armée  qui 
suffit  pour  faire  disparaître  les  Bourbons,  et  partit 
pour  un  plus  long  exil  quand  Napoléon  s’embarqua 
pour  Sainte-Hélène,  où  il  fut  constamment  entouré 
des  soins  de  son  vieux  compagnon  d'armes.  Con- 
damné à mort  pour  trahison  (1816)  par  la  restau- 
ration, il  vit  annuler  celte  condamnation  à son 
retour  en  France  (1821),  et  vint  siéger  avec  hon- 
neur parmi  les  députés  de  l’opposition  après  la  ré- 
volution de  juillet. 

BEYLE  (U.),  lit t . distingué;  n.  Grenoble  1783. 

, m.  1842.  — Il  a publié  la  plupart  de  ses  ou- 
vrages sous  le  pseudonyme  de  Stendhal. 

BOADEX  (Ja.),  littérateur  anglais,  auteur  dra- 
matique ; AVhitehaven  1762-1839.  — Mémoires  sur 
Kemble,  Siddons  et  Inchbald. 

BOÉSILAU  , roi  des  Bulgares,  succéda  à son 
neveu  Georges  Terten  II  , et  fut  chassé  du  trôno 
par  Michel  Strascimir  , vers  le  commencement  du 
14e  siècle. 

BOGGIS  , duc  héréditaire  d’Aquitaine,  succéda 
dans  ce  duché  à Childéric,  son  frère  (627),  avec 
Bertrand,  son  second  frère.  Il  m.  683.  Eudes,  son 
fils,  lui  succéda. 

BOHÉUOXD  Ier.  Voy.  BoHF.uoN-n  (Marc). 

BOHÉllOXD  II,  prince  d'Antioche,  fils  et  suc- 
cesseur (UU)  de  Bobémond  1",  péril  dans  une 
bataille  contre  Zenghi  1 130.  11  laissa  ses  États  à 
sa  fille  Constance. 

BOHÉMOXD  III,  fils  de  Bavmond  , lui  succéda 
(11491  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Constance  et  de 
Renaud  de  Chalillon.  Son  règne  ne  fut  qu’une 
suite  de  combats  avec  les  Turcs,  qui  le  firent  deux 
fois  prisonnier.  Chassé  d’Antioche  par  son  fils  ré- 
volté, il  y rentra  cependant  et  y ni.  1291. 

BOHÉJIOND  IV,  fils  et  successeur  (1201)  du 
précédent,  s'empara  d’Antioche  au  préjudice  de 
Rupin,  son  neveu;  il  réunit  cette  principauté  au 
comté  de  Tripoli  , qui  lui  avait  été  donné  (1299). 
Dépouillé  par  Rupin  (1203).  il  recouvra  tous  se-. 
États  et  m.  1233.  Bobémond  V,  son  fils,  lui  succéda. 

BOHÉMDND  V,  fils  et  successeur  (1233)  de  Bo- 
liémotid  IV  ; m.  1253.  Son  fils  Bohétnoud  VI  lui 
succéda. 

BOHÉMOND  VI,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(1253),  et  perdit  Antioche,  (pii  lui  fut  enlevé 
(1268)  par  Bibttrs.  Il  m.  à Tripoli  127  4.  Bohé- 
mond  Vil,  son  fils,  lui  succéda. 

BüIIÉMOXD  VU,  dernier  prince  d'Antioche  , 
succéda  (127  4)  à son  père  Bobémond  VI,  et  établit 
sa  résidence  à Tripoli.  Kélaoun  lui  enleva  Laodieée 
( 1 287 1 . 11  m.  la  même  année;  à sa  mort  Tripoli  tomba 
au  pouvoir  des  Turcs,  qui  s’emparèrent  successive- 
ment desautresplace.de  la  principauté  d'Antioche. 

BOLESLAS  Ier,  duc  de  Bohême,  fils  de  Vrutis- 
las  Ier  ; assassina  son  frère  XVencesIas  pour  s’em- 
parer du  pouvoir  (938).  Olhon  Ier  le  rendit  tribu- 
' taire  de  l’Empire,  et  l’obligea  à permettre  en  Bohème 
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le  libre  exercice  de  la  religion  cbréiienue.  Il  ni. 
907. 

BOLESLAS  II,  fils  et  successeur  (967)  du  pré- 
cédent , favorisa  la  religion  chrétienne  et  enleva 
Cracovie  aux  Polonais.  A la  mort  de  l’empereur,  il 
prit  parti  contre  Othon  11  (970),  qui  le  força  de  se 
soumettre.  Il  ni.  999. 

BUI.ESLAS  III  , fils  du  précédent  et  son  succes- 
si ur  (999),  fut  un  prince  lâche  et  indolent.  Il  per- 
dit la  plupart  des  conquêtes  de  son  père,  et  fut 
privé  de  la  vue  11002;.  11  ni.  1037.  Faromir  lui 
avait  succédé, 

IiOXACOSSl  ( Passf.iiix  ),  succéda  h Bolicella 
llonacossi , son  père,  dans  la  seigneurie  de  Man- 
loue  (1303).  Il  fut  partisan  de  Louis  de  Bavière,  et 
se  rendit  par  là  odieux  au  pape  Jean  XXII  , <|ui  le 
comprit  parmi  ceux  contre  lesquels  il  lit  prêcher 
In  croisade.  Il  périt  dans  une  sédition  1328.  A sa 
mort,  la  seigneurie  de  Mantoue  passa  dans  la  mai- 
son de  Gonzague. 

ItOXIEACE  1er,  duc  de  Spolète  , succéda  avec 
Théodei  ald  , son  fils,  à Hubert  (943).  Il  ni.  957. 
Thrasimond  III  leur  succéda. 

BOXIFACE  II  , duc  de  Spolète,  successeur  de 
lingues  Ier  (lOOlj,  eut  pour  successeur  Jean  (1012). 

EtOlUSE  ou  BERICIl  , roi  des  Bulgares,  étuit  fils 
de  Pierre  et  n’eut  qu’une  on  bre  de  pouvoir  sous  la 
domination  de  l’empereur  Zimiscès  (971),  qui  le 
remplaça  bientôt  par  quatre  frères , auxquels  la 
B Igarie  fut  confiée  comme  une  vice-royauté. 

BOKREL , comte  de  Barcelone,  succéda  (907)  à 
son  cousin  Snmficd  , et  fut  défait  par  les  Sarrnzins. 
qui  lui  enlevèrent  sa  capitale  (9ts5).  Il  la  recouvra 
(938)  et  ni.  993.  Raymond-Borrcl , son  fils,  lui 
succéda. 

POjtZlVOI , premier  duc  chrétien  de  Bohême  , 
succéda  à son  p re.  Hoslwit  (890),  et  embrassa  le 
christianisme  (89i).  Chassé  par  ses  sujets  révoltés, 
il  fut  rétabli  (895),  et  travailla  activement  à la 
propagation  du  christianisme.  Il  abdiqua  (902)  en 
faveur  de  son  fils,  Spiligiié--  I'r,  et  m.  910. 

IIORZIVOI  II,  fils  de  Vratislas  II,  succéda  à 
Brétislas  II  (1100);  son  règne  ne  fut  qu’une  suite 
de  guerres  et  de  révolus,  à la  suite  desquelles  il 
dut  s'enfuir  en  Pologne  (1107),  laissant  la  succès- 
s’on  du  duché  de  Bohême  à son  frère  Suulopluc.  Il 
m.  1121. 

BOSOX  I".  comte  de  la  Marche  v.  914,  pos- 
séda 1e  comté  de  Périgord  , qu’il  laissa  à son  fils 
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BOSOX  III,  fils  d’Aldeberl  II  et  son  successeur 
(1088),  fut  tué  devant  Confolens  1091.  Altuodis,  sa 
tasnr,  lui  succéda. 

BOSOIV  IV,  succéda  à Almodis  (1108)  avec  ses 
frères  Aldebert  III  et  Eudes.  Aldebert  IV  leur 
succéda. 

BOSOX  , duc  île  Toscane,  successeur  (931)  de 
Lambert,  était  frère  du  roi  Hugues,  qui  le  fit  jeter 
en  prison  (9a6).  On  ne  sait  ce  qu’il  devint.  Hubert, 
fi  s de  Hugues,  lui  succéda. 

BOSOX  l*',  premier  comte  propriétaire  de  Pro- 
vence, reçut  ce  comté  de  Hugues,  roi  d’Italie  (926), 
et  fut  confirmé  par  Rodolphe  II  (930)  , aux  dépens 
duquel  il  agrandit  son  pouvoir.  Il  m.  v.  946. 

BOSOX  II,  suc  ce  seur  du  précédent,  fut  nommé 
par  Conrad-le-Pacifique  (946).  Il  m.  v.  961.  Guil- 
laume Ier  lui  succéda. 

BOTSKAI  iEt.)(  prince  de  Transylvanie,  prit  ce 
titre  (1605)  apiès  avoir  défait  l’armée  tle  l'empe- 
reur Rodolphe,  <] ni  dut  reconnaître  l’indépendance 
de  la  Transylvanie  ( 1606).  Il  m.  la  mente  année. 
Sigismond  Ragotzkv  lui  succéda. 

BOURSBAI,  sultan  d’Égypte,  se  saisit  du  pou- 
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voir  (1122)  en  détrônant  Mohammed,  et  entreprit 
deux  expéditions  dans  Pile  de  Chypre,  oit  le  roi 
Jean  II  fut  fuitprisonnier.  H m.  1 138.  Dgéntaleddin- 
Youssottf  lui  succéda. 

BI’.WDAXO  (Carosi,  dit),  célèbre  enthousiaste 
italien;  n.  aux  environs  de  Sienne  1498.  Après 
avo;f  mené  une  jeunesse  fort  dissipée,  il  se  convertit, 
se  mit  à prêcher  et  à prophétiser.  Ses  exhortations 
irritèrent  Clément  VII,  qui  essaya  inutilement  de  le 
faire  périr.  Il  ni.  dans  sa  patrie  en  odeur  tle  sain- 
teté 1554.  — Sa  Vie  et  ses  prophéties  ont  été  pu- 
bliées parGiglé,  1710,  in-4". 

RKIQCEY  IL1.E  (le  colonel),  homme  politique; 
Rennes  1785-1841.  Il  se  distingua  daus  les  cam- 
pagnes d’Espagne  et  de  Portugal  ; se  couvrit  de 
gloire  sous  Aev  dans  l’expédition  de  Russie,  et 
prit  une  part  glorieuse  à la  défense  de  Pari  . Elu 
député  depuis  1327,  il  resta  constamment  dans  l’op- 
position. 

BBIT11R1K,  roi  d’Essex  , fils  et  successeur  (784) 
de  Cynulphe,  bannit  du  royaume  Egbert,  qui  lui 
succéda  à su  mort  (8t0i,  et  anéantit  l’ileptarcbie. 
Ce  fut  sous  Brilbrik  que  les  Danois  firent  leur  pre- 
mière descente  dans  le  Westvex. 

BKIXOX  1er,  fils  puîné  de  Henri  de  Saxe  et 
petit-  ls  de  l'empereur  Henri  Ier,  fut  margrave  de 
Saxe  (955),  et  ni.  972.  Brunon  II  lui  succéda. 

RKLXOX  11  , fils  et  successeur  (972j  du  précé- 
dent ; ni.  1006.  Ludolphe  lui  succéda. 

Bill  XOX  III  , margrave  de  Saxe  et  seigneur  de 
Brunswick,  succéda  (1038)  à son  père  Ludolphe,  et 
ni.  1057  en  combattant  Othon,  margrave  de  Tltu- 
ringe.  Echert  l*r,  son  frère,  lui  succéda. 

BRUiXOX  , archevêque  de  Cologne,  fut  chargé 
par  son  frère  Ülhou,  après  la  déposition  de  Conrad, 
du  gouvernement  de  la  Lorraine  (953);  et  partagea 
lu  même  année  ce  pays  en  deux  provinces,  la  Mo- 
sellune  ou  Haute- Lorraine  , dont  il  donna  la  sou- 
veraineté à Frédéric  I*r,  comte  de  Bar  ; et  le  Bra- 
bant, qui  eut  pour  premier  seigneur  Godefroi  I". 

BL’RDETT  ( Francis  ),  homme  d’.Élal  anglais;  n. 
v.  1769,  m.  18  4s.  Élu  membre  de  la  Chambre  des 
Communes  (1796),  il  fit  preuve  d’un  patriotisme 
ardent  et  d'un  courage  exalté , poursuivant  son 
«tu  re  littérale  à travers  les  persécutions  du  minis- 
tère et  les  calomnies  de  ses  adversaires  ; mais,  après 
40  ans  d’une  vie  aussi  noble,  il  entra  tout  à coup 
dans  les  rangs  des  lorys  (1837),  et  ni.  méprisé  éga- 
lement des  deux  partis. 

Kl  REAL  (J.),  maître  des  comptes  et  trésorier 
de  France,  puis  grand-maître  de  l'artillerie  si-us 
Charles  VU  et  Louis  XI  ; n.  Paris,  ni.  1463.  Il  in- 
troduisit de  grands  perfectionnements  dans  l’artil- 
lerie, et,  par  sun  habileté  comme  ingénieur,  rendit 
les  plus  grands  set  vices  à la  France.  = Son  frère 
Gaspard,  n.  Paris,  firt  comme  lui  grand-mttît re  de 
l’artillerie  , et  m.  après  1454.  — Lacre.nt,  de  la 
même  famille,  évêque  du  Sisleron  , confesseur  de 
Charles  Y 1 1 1 et  He  Louis  XII  , m.  1501. 

IU  KHED,  roi  de  Mercie,  succéda  (852)  à Ber- 
thulphe,  et  fut  détrôné  par  les  Danois  qui  établi- 
rent à sa  place  Céolulfe  (874). 

RI  RXOI  F (J.-L.),  grammairien  , érudit  ; 1776- 
1841.  — Grammaire  grecque , Grammaire  latine; 
édition  de  Sulluste  (colleci.  Lemaire,;  t rail  ur  lion  de 
Tacite,  etc. 


C VBADES  ou  KOBAD,  roi  des  Perses,  était  le 
second  fils  de  Fyrouz,  et  fut  substitué  (491)  à son 
frère  Balascès.  Il  fut  déposé  (498),  remplacé  par 
Giamasp,  puis  rétabli  (501),  et  tu.  531.  Khosrou- 
le-Grand  lui  succéda. 

CA  DA  LOA  K , duc  de  Frioul  , successeur  (799) 
de  Hunrt  k ; m.  819.  Btlderic  lui  succéda. 

CAMPE  XOX  Vincent  ) , poète  médiocre  de  l’é- 
cole de  Del ille,  membre  de  l’Acad.  ; 1775-1843. 

CAR  YTOX,  roi  des  Huns,  succéda  à Ulde  v l’an 
412.  On  crut  que  ce  fut  sous  son  règne  qu’Aétius 
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obtint  un  secours  île  60  000  Huns  contre  le  parti 
du  secrétaire  Jean,  qui  aiait  usurpé  la  pourpre. 
Râlas  lui  succéda. 

CARIN  ou  ALKASIN  , roi  de  Cordoue,  fut  sub- 
stitué à son  frère  Hatuoud  (1017)  et  détrôné  par 
Jaïuh,  son  neveu,  qui  lui  succéda  après  l’avoir  fait 
périr  1018. 

CATHERINE,  sœur  de  François-Pliœbus,  roi  de 
Navarre,  lui  succéda  (1483)  mal yr é l’opposition 
ipt’elle  éprouva  de  la  part  de  Jean,  vicomte  de 
Narbonne,  et  épousa  (1484)  Jean  d’Albret,  avec  le- 
quel elle  fut  couronnée  à Panipeluue  (1494).  Elle 
m.  dépouillée  de  ses  États  1516,  8 mois  après  son 
mari.  Henri  II  lui  succéda  de  droit  sinon  de  fait. 

CÉARLES,  roi  de  Mercie,  cousin  et  successeur 
(615)  de  Wibba  , affranchit  son  royaume  de  la  do- 
mination des  rois  de  Kent.  Il  m.  624.  Penda,  son 
fils,  lui  succéda. 

CÉDOVALLA,  roi  de  Westsex,  successeur  de 
Census  (685),  prépara  le  règne  glorieux  d'Ina,  et 
m.  689. 

CEI.SO  (Lau.),  doge  de  Venise,  successeur  de 
J.  Deltino  (1361),  fut  élu  à la  suite  d’une  victoire 
qu’il  venait  de  remporter  sur  les  Génois  dans  l’A- 
driatique.  Il  força  à l’obéissance  les  colons  véni- 
tiens de  l’ile  de  Candie,  et  m.  1364.  Marc  Cornaro 
lui  succéda. 

CENEL9I,  roi  de  Mercie,  fils  et  successeur  (819 
de  Cénulphe;  péril  assassiné  la  même  année.  Son 
oncle  Céidulphe  lui  succéda. 

CENOWALCH,  roi  de  Westsex,  successeur  (643) 
de  Cinigisil,  fut  chassé  (645|  pur  Penda,  roi  de 
Mercie,  puis  rétabli  (648).  Il  m.  692.  Sa  femme 
Saxeburge  lui  succéda. 

CENREU  roi  de  Mercie,  était  fils  de  Wolplier, 
et  succéda  |704  à son  oncle  Ethelred.  Il  abdiqua 
(708)  et  embrassa  la  vie  monastique.  Zéolred  lui 
succéda 

CENRED,  roi  de  Northumberland,  succéda  (717) 
à Osred,  qu’il  avait  contribué  à détrôner,  et  m. 
719.  0»rick  lui  succéda 

CENSES,  roi  de  Westsex,  descendant  de  Cerdix, 
(673),  succéda  i la  reine  Saxeburge,  et  associa  au 
pouvoir  son  fils  Esguin  (674)  .pendant  queCentwin, 
frère  de  Cénowalch,  régnait  sur  une  partie  dn 
Westsex.  Gédovalla  occupa  le  trône  après  lui  (685). 

CEN  TE  LE  I,r,  vicomte  de  Béarn,  fils  et  suc- 
cesseur de  Cenlulfe  II,  aida  Sanche-Garcie,  roi  de 
Navarre,  à combattre  les  Maures  ; m.  940.  Gaslon- 
Gcntule  lui  succéda. 

CENTELE-GASTON  II,  le  Vieux,  fils  et  succes- 
seur (984)  de  Gaston-Centule  ; m.  1094.  Gaston  II, 
son  fils,  lui  succéda. 

CEN  TELE-GASTON  III,  fils  de  Gaston  II,  au- 
quel il  succéda  (1012),  aida  activement  le  roi 
Sanche  contre  les  Maures,  et  affranchit  sou  do- 
maine de  la  dépendance  du  duché  de  Gascogne,  ce 
qui  occasionna  de  grandes  querelles  entre  lui  et  le 
vicomte  de  Dax.  Il  prétendit  vainement  à la  suc- 
cession du  duché  de  Gascogne  (1039),  et  périt  assas- 
siné 1060.  Il  s’était  associé  son  fils  Gaston  III,  qui 
mourut  avant  lui,  et  eut  pour  successeur  Cent ule  IV. 

CENTELE  IV,  petit-fils  et  successeur  (1069)  du 
précédent  ; lut  assassiné  1080,  comme  il  se  rendait 
auprès  de  Sancbe-Ramire.  Gaston  IV  lui  succ'da 
dans  le  Béarn  et  Bernard  dans  le  Bigorre,  que 
Gentule  avait  acquis  par  mariage. 

CENTELE  V,  fils  et  suce,  sseur  (U30)  de  Gas- 
ton IV  ; périt  eu  combattant  les  Maures  1134. 
Pierre  lui  succéda. 

CENTELE  1er,  comte  de  Bigorre.  Voy.  Cen- 
tüle  IV  de  Béarn. 

CENTELE  II,  frère  de  Bernard  II,  lui  succéda 
dans  le  comté  de  Bigorre  (1113).  Il  accompagua 
Gaston  au  siège  de  Saragosse  et  eut  part  à la  prise 
de  cette  ville  (1118).  lléatrix  II  , sa  fille,  lui  suc- 
céda. 

CENTELE  III,  fils  de  Pierre,  vicomte  de  Mar- 
san, et  de  Béal  ri  x II,  leur  succéda  dans  le  Bigorre 
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et  le  Marsan  (1163).  Il  fut  frère  de  Béalrix  III, 
qui  lui  succéda. 

CENTELFE  Ier,  2*  fils  de  Loup-Ccnlule  , duc 
do  Gascogne,  reçut  le  comté  de  Béarn  (819)  de 
Louis-le-Débonnaire.  Il  m.  8i5. 

CENTELFE  II,  fils  et  successeur  du  précédent 
(845),  régna  sous  la  tutelle  de  sa  mère.  On  ne  connaît 
ni  l’année  de  sa  mort  ni  le  nom  de  son  successeur. 

CÉNELPIIE,  roi  de  Mercie,  successeur  (796) 
d’Egfrid  ; m.  819,  laissaut  1.;  trône  à son  fils  Cé- 
nclon. 

CÉOLIN,  roi  de  Westsex,  fils  et  succes-eur  (569) 
de  Chenrik,  travailla  à étendre  son  royaume,  et 
soutint  diverses  guerres  contre  les  Bretons  et  les 
Écossais.  Le  roi  de  Kent  le  défit  (592).  Son  neveu 
Céolric  lui  succéda. 

CÉOLRED,  roi  de  Mercie,  fils  d’Éthelred,  suc- 
céda à Conred  (709)  et  m.  716.  Etbclbald  fut  son 
successeur. 

CÉOLRIC,  roi  de  Westsex,  neveu  et  successeur 
(591)  de  Géolin;  m.  597.  Céotulfe,  son  fils,  lui 
succéda. 

CÉOLELFE,  roi  de  Westsex,  était  fils  de  Céol- 
ric, auquel  il  succéda  (597).  Il  m.  611,  laissant  lu 
trône  à son  fils  Cinigisile. 

CÉOLELFE,  roi  de  Nortliumberlaiid  , parent  et 
successeu’r  d’Osrick  (730),  abdiqua  (737),  et  em- 
brassa la  vie  monastique.  Edbcrt  lui  succéda. 

CÉOLELFE,  roi  de  Mercie,  succéda  (819)  à son 
neveu  Cenelm  , et  fut  dépossédé  (820|  par  Bsrnul- 
phe,  qui  s’empara  du  pouvoir. 

CHARLES,  fils  de  Charles- le  - Chauve  , re- 
connu roi  d’Aquitaine  (855)  après  la  fuite  de  Pé- 
pin, fut  plusieurs  fois  chassé  et  rétabli  (856-865). 
Réinstallé  définitivement  sur  le  trône  (865),  il  ni. 
l’année  suivante.  Louis-le-P>ègue  lui  succéda. 

CHARLES  , 3e  fils  de  Lothaire  , fut  établi  par 
lui  roi  de  Provence  (855),  et  régna  le  premier  sur 
ce  pays,  il  m.  863.  Boson  lui  succéda  (879). 

CH  ARLES,  duc  de  Lot  hier,  frère  de  Lothaire, 
roi  de  France,  reçut  la  Basse-Lorraine  (977)  de 
l’empereur  Othon  II  à la  mort  de  Godefroi  II.  Il 
m.  992.  Son  fils  Othon  lui  succéda. 

CHARLES  Ier,  le  Bon,  comte  de  Flandre,  fils  de 
Canut  1er,  roi  de  Danemark,  succéda  à Baudouin  VII 
(1119)  malgré  l'opposition  de  Guillaume  d’Yprrs. 
Il  fut  assassiné  1 127.  Guillaume  Gliton  lui  succéda. 

CHENRIK,  roi  de  Westsex  , fils  et  successeur 
(535)  de  Cerdik  ; m.  560.  Géoliu,  son  fils  aîné,  lui 
succéda. 

CHEVRIEZ,  sculpteur  Orléanais  du  16'  siècle, 
élève  de  Rosso.  — 11  sculpta  sur  le  modèle  de  ce 
mailrc  la  fameuse  statue  d’Ilercule  , en  argent 
massif,  offerte  il  Charles-Quint.  par  les  Parisiens 
(15  40). 

CIIILDÉRIC,  fils  de  Caribert,  roi  de  Toulouse  , 
lui  succéda  (63l)  il  l’àge  de  trois  ou  quatre  ans,  et 
m.  peu  de  temps  après  de  mort  violente.  Da- 
gobert réunit  alors  à ses  Étals  le  royaume  de  Tou- 
louse , qu’il  érigea  en  duché  (637)  en  faveur  de 
Boggis. 

CHILPÉRIC,  roi  de  Bourgogne,  fils  et  succes- 
seur (463)  de  Gondicaire,  fut  détrôné  par  Gunde- 
bau  I , qui  le  fit  périr  491  et  s'empara  du  pouvoir. 

CHORSON  ou  TORSIN.  premier  duc  bénéficiaire 
de  Toulouse  (778),  fut  défait  (787)  par  les  Gascons, 
qui  lui  firent  acheter  sa  liberté  à des  conditions 
honteuses.  Il  avait  reçu  son  duché  de  Charlemagne, 
qui  le  destitua  (799) , et  le  remplaça  par  Guil- 
laume I<‘r. 

CHRISTIAN  Ier  , électeur  de  Saxe  , fils  et  suc- 
cesseur (1586)  d’Auguste;  1560-1591.  Il  quitta  le 
luthéranisme  pour  embrasser  la  religion  réformée 
et  envoya  du  secours  à Henri  IV  contre  les  li- 
gueurs. 

CHRISTIAN  II,  fils  du  précédent;  1583-1611. 
Il  succéda  à son  p re  (1591),  et  obtint  de  l’empe- 
reur Rodolphe  11  (1610)  l’investiture  du  duché  de 
Juliers.  Jean-Qeorge  Ier,  son  fils,  lui  succéda. 
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CIXIGISIT,  , roi  de  Westsex  , fils  et  successeur 
de  Céolull'e  (011)  , partagea  son  royaume  avec  son 
frère  Quicelm  , il  la  mort  duquel  (t>30)  il  régna 
seul  ; ni.  643.  Cénovvalcli  lui  succéda. 

CISSA  ou  GLISSA  , roi  de  Susscx,  fils  d'Ella, 
lui  succéda  (514|  et  in.  peu  après  son  instal- 
lation. Céolin  , roi  de  'Westsex  , s’empara  alors  du 
Sttssex.qui  n'eut  pas  de  roi  particulier  jusqu’à 
Athelwald. 

COESSIX  , révolutionnaire  et  mystique  ; Lyon 
1778-1843.  Ami  des  conventionnels,  il  se  fit  remar- 
quer par  l’ardeur  de  son  civisme  ; accompagna 
(Jouet,  envoyé  à Cayenne  pour  y fonder  une  ré- 
publique-modele , et,  se  tournant  ensuite  vers  le 
mysticisme,  devint  ultramontain  fougueux.  La  fon- 
dation de  lu  Muisun  grise,  à t.liaillot , fut  le  ré- 
sultat de  cette  nouvelle  direction  d’idées  ; mais 
l’auteur,  son  ouvrage,  les  Neuf  Livres  f 1809),  et  sa 
fondation  tombèrent  bientôt  dans  l’oubli. 

COLOCOTRONI  (Tliéod.),  général  grec,  l’un  des 
principaux  chefs  de  l’insurrection  de  Morte;  1709- 
18  43. 

COI.OXXA  (Hugues)  , guerrier  célébré  dans  les 
traditions  corses  ; n.  Home  au  8'  siècle  On  pré- 
tend qu’il  chassa  les  Sarrasins  de  la  Corse,  et  qu’il 
fut  la  tige  de  la  famille  des  Colon na.=Octave  Co- 
loSna-d’Istria,  descendant  du  précédent  ; Appiet- 
tro  (Corse)  1737-1704.  D’abord  hostile  à l’aoli,  qui 
le  fit  enfermer  avec  ses  frères  dans  le  château  de 
Cort.‘,  il  devint  bientôt  après  son  ami  et  un  de  ses 
capitaines  les  plus  dévoués.  Il  servit  avec  lui  jus- 
qu’à lu  défaite  de  Poutenuovo,  et  contribua  puis- 
samment à la  soumission  de  la  Corse  à la  France. 
Louis  XVI  le  créa  comte  de  Cinarca. 

CONRAD,  duc  de  Franconie  et  gendre  du  roi 
Othon.ful  nommé  duc  de  Lorraine  (044)  il  la  mort 
d’Henri,  fils  de  Gilbert  ; mais  il  perdit  bientôt  ce 
duché  pour  avoir  favorisé  la  révolte  du  prince  Lu- 
dolphe  (953).  La  Lorraine  passa  alors  à Brunon  , 
qui  la  partagea  en  Mosellune  et  Brabant. 

CONRAD,  duc  de  Lothier,  fils  aiué  de  l’empe- 
reur Henri  IV,  succéda  dans  la  Basse-Lorraine  à 
Godefroi  V (1076).  Excité  par  la  comtesse  Ma- 
thilde , il  se  révolta  contre  son  père  et  se  fit  pro- 
clamer (1093)  roi  d’Italie.  Henri  le  dépouilla  de 
son  duché  et  en  investit  Godefroi  de  Bouillon. 

CONRAD,  neveu  de  l’empereur  Henri  V et  duc 
do  Ravenne,  fut  fuit  président  et  marquis  de  Tos- 
cane (1119)  par  son  oncle.  Ce  fut  de  son  temps  que 
commença  la  guerre  entre  les  Pisans  et  les  Génois. 
Il  m.  1131.  Itampret  lui  succéda. 

CONRAD,  de  Hohenstuuffen  , comte  palatin  du 
Rhin,  frère  de  l’empereur  Frédéric  Ier,  succéda  à 
ll  rmann  II  (1156)  , et  fut  un  des  plus  puissants 
princes  de  l’Empire.  Il  accompagna  Frédéric  dans 
son  expédition  en  Italie  (1158),  et  m.  1195.  Henri 
de  Saxe  lui  succéda. 

CONSTANCE,  fille  de  Bohémond  II,  lui  succéda 
(1130)  dans  la  principauté  d’Antioche,  et  épousa 
(1137)  Raymond  de  Poitiers,  dont  elle  eut  Bohé- 
mond III,  qui  lui  succéda  (1149)  sous  sa  tutelle. 
Elle  se  remaria  (I15i)  à Arnaud  de  Chàtillon. 

CONSTANCE  , fille  de  Connu  IV,  duc  de  Breta- 
gne, lui  succéda  (1171)  et  épousa  ( 1181)  Geof- 
froi  II,  dont  elle  eut  Arthur  (1187).  Ayant  fait  re- 
connaître ce  prince  duc  de  Bretagne  dans  une  as- 
semblée des  États  (1196),  elle  provoqua  une  inva- 
sion de  Richard  dans  son  duché  ; subit  une  captivité 
de  deux  années,  et,  rendue  à la  liberté  par  les  soins 
d’Arthur,  remit  son  fils  enlr  les  mains  du  roi  de 
France;  après  s’ètre  remariée  avec  Gui  de  Thouars. 
Elle  m.  1-201. 

CONTARINl  (Domin.),  doge  de  Venise  , succéda 
(10  43)  à Flabenico,  fat  honoré  par  l’empereur  Cons- 
tantin Monomaque  du  titre  de  maître  de  la  milice, 
et  comprima  une  révolte  qui  avait  éclaté  à Zara.  Il 
m.  1071.  Dominique  Silvio  lui  succéda.  zzJacques, 
de  la  même  famille,  succéda  dans  le  dogat  (1275) 
à Laurent  Trépolo.  Il  força  à la  soumission  les  ha- 


bitants de  C.apo-d’Istria  qui  s’étaient  révoltés,  et 
abdiqua  (1279).  J.  Dandolo  lui  succéda.  r=r  André, 
élu  doge  i|3u7),  à la  mort  de  Marc  Cornaro,  fil  ca- 
pituler Trieste  (1369),  et  soutint  une  longue  lutte 
contre  F.  Carrare,  seigneur  de  Padoue;  une  ligue 
terrible,  composée  des  Génois , du  roi  de  Hongrie, 
du  seigneur  de  Padoue  et  du  patriarche  d’Aquilée, 
s’étant  formée  ( 1378)  contre  les  Vénitiens,  ils  com- 
battirent avec  désavantage  jusqu’en  1381.  Le  traité 
conclu  par  la  médiation  d'Amédée  de  Savoie  enleva 
à Venise  la  Marche  Trévisane.  André  m.  1382.  Mi- 
chel Morosini  lui  succéda.  ~ François,  doge,  suc- 
cesseur (1623)  d’Antoine  Priuli  , n’eut  qu’un  an  le 
pouvoir.  Il  m.  1624  et  fut  remplacé  par  J.  Cornaro. 
zz  Nicolas,  successeur  de  J.  Cornaro  (1030)  ; m. 
1031.  Il  eut  pour  successeur  F.  Erizzo.  zz  i.hiii-' 
les,  doge,  successeur  (1055)  de  F.  Molino  ; m.  1056. 
F.  Cornaro  lui  succéda.  zz  Dominique  11,  succes- 
seur (1059)  de  J.  Pesaro.  Ce  fut  sous  son  dogat 
qu’eut  lieu  le  fameux  siège  de  Candie  ( 1067-0  ))  qui 
se  termina  par  lu  reddition  de  la  place  aux  Turcs. 
Il  m.  1675.  Nicolas  Sagredo  lui  succéda.  zz  Louis, 
successeur  (1670)  de  Nicolas  Sagredo;  m.  1084. 
Marc- A moine  Ginstiuiani  le  remplaça. 

CORIOI.1S,  géomètre,  directeur  des  études  a 
l’École  polytechnique  , membre  de  l’Académie  des 
sciences  ; 1792-  1843. 

CORMES  ou  CROMNER  , roi  des  Bulgares  , suc- 
céda v.  720  à Terbélis,  et  périt  assassiné  762.  II 
fut  remplacé  par  Télésis. 

CORTOT  ( J .-P.  ) , célèbre  sculpteur,  élève  de 
Briilan  fils,  membre  de  l’Institut;  Paris  1787-1842. 
— Un  bas-relief  (arc  de  l’Etoile)  ; la  Paix  et  l' Abon- 
dance, bas-relief  ( cour  du  Louvre  ) ; la  Justice  ( la 
Bourse)  ; modèle  du  groupe  du  maitre-aulel  de  No- 
tre-Dame de  Lorette;  Louis  XIII  , d’après  les  mo- 
dèles de  Dupaly  ( place  Royale)  ; statue  et  bas-re- 
liefs du  tombeau  de  Cas.  l’érier  (Père-Lachaise  ) ; 
i Immortalité  (pour  le  Panthéon);  Soldat  de  Ma- 
rathon (Tuileries  i;  fronton  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés; Pandore  (Mus.  d’Angers);  Narcisse  couché 
(Mus.  de  Lyon)  ; ta  Vierge  et  l'Enfant  ( cathédrale 
d’Arras)  ; statue  de  P.  Corneille  (Rouen);  statue  du 
duc  de  Moniebello  (Lectoure)  ; buste  d'Eusluchc  de 
St-Pierre  (Calais). 

COURLANDE  (ducs  de).  Le  premier  seigneur  du 
duché  de  Courlande  fut  Gothard  Kettler  , qui 
l’obtint  du  roi  de  Pologne  Sigismond-Auguste  ( 1561  ). 
Il  m.  1587.  = Son  fils  Frédéric  lui  succéda  (1587) 
et  ne  sut  pas  rester  neutre,  comme  son  père,  dans  les 
guerres  entre  la  Pologne  et  la  Suède.  11  faillit  per- 
dre son  duché  po  : r s’ëtre  déclaré  contre  ce  dernier 
pays,  et  m.  1041.  zz  Jacques,  neveu  et  successeur 
( 1041)  du  précédent,  subit  une  captivité  de  deux 
ans  (1658-60)  chez  les  Suédois.  Il  m.  1082.  zz  Son 
fils  Frédéric-Casimir  lui  succéda  dans  son  duché  et 
m.  1698.  — Fréd. -Guillaume,  fils  de  Frédéric-Ca- 
simir, lui  succéda  ( 1690),  sons  la  régence  de  son  on- 
cle Ferdinand  Kettler,  et  m.  171 1.  Il  avait  épou  é 
Anne  Ivanowna,  qui  monta  sur  le  trône  de  Russie, 
zz  Ferdinand  Kettler  s’empara  ensuite  du  pouvoir, 
mais  il  dut  se  retirer  devant  Pierre-le-Grand  , qui 
s’empara  de  Millau.  Les  États  élurent  alors  Mau- 
rice de  Saxe  (1726)  qui  lutta  vainement  contre  l’in- 
fluence russe.  Ferdinand  étant  mort  (1737),  Anne 
nomma  au  duché  de  Courlande  Biren,  son  favori. 
Voy.  Biren.  zz  Charles-Christian  , fils  de  Frédé- 
ric-Auguste II,  roi  de  Pologne,  fut  élu  duc  de  Cour- 
lande (1759)  par  la  noblesse  du  pays  qui  l’opposa  à 
Biren.  Après  une  Unie  contre  le  favori  de  la  cza- 
rine,  il  dut  renoncer  définitivement  à son  titre 
(1706). 

ClUDA,  premier  roi  de  Mercie  , fut  établi  souve- 
rain de  ce  pays  (584)  et  m.  594.  A sa  mort , Ethel. 
bert , roi  de  Kent,  s’empara  de  la  Mercie,  mais 
Wiliba,  fils  de  Crida,  la  recouvra  (547). 

CRUME  ou  CRUMNE  , roi  des  Bulgares  , succes- 
seur (806)  de  Cardant  , se  rendit  redoutable  aux 
Grecs  qui  avaient  envahi  ses  États;  défit  (811)  Ni- 


1693 


CUDRED.  — EMMANUEL. 


]694 


céplnre  qui  périt  en  combattant,  dévasta  ensuite  la 
T li race  (813),  et  fit  essuyer  une  défaite  honteuse  à 
Michel  Rangabé.  Il  s'empara  d’Andrinople  ( 815), 
mais  il  périt  peu  après  815  en  combattant  Michel 
l’Isaurien.  Doucom  lui  succéda. 

CUDRED , roi  de  Westsex  , parent  et  successeur 
d’Adélard  (740  ; m.  754.  Son  neveu  Sigeberl  lui 
succéda. 

CUDRED , roi  de  Kent , successeur  d'Edbcrt 
(794),  fut  placé  sur  ie  trône  par  üénulphe  , roi  de 
Mcrcie  . et  m.  805  , laissant  ie  pouvoir  à son  fils 
Batdred. 

CYNULPHE,  roi  de  Westsex,  était  fils  d’Adélard, 
et  fut  placé  sur  le  trône  après  la  déposition  de  Si- 
gebert  (755).  lise  distingua  contre  les  Bretons,  et 
m.  assassiné  784.  Son  fiis  Brithrik  lui  succéda. 


DAA’IEI,  ALEXAXDROXVITCH,  duc  de  Moscou, 
fut  établi  par  les  Tartarcs  grand-duc  de  Russie  à la 
place  de  son  frère  André  (1295).  Il  abdiqua  (1302). 
Georges  lui  succéda. 

DEL  VVIGAE  ( J.-F.-Casimir) , poète  et  auteur 
dramatique  distingué,  membre  de  l'Académie;  Le 
Havre  1793-1843.  — Le  Paria,  Marina  Palier  o,  ies 
Vêpres  siciliennes,  Luuis  XI,  les  Enfants  d'Edouard, 
tragédies:  l'Ecole  des  vieillards,  comédie;  poé- 
sies diverses,  parmi  lesquelles  on  remarque  lesiMcs- 
séniennes. 

D1TZEXG  ou  TSOC  , roi  des  Bulgares,  succéda 
(815)  à Doucom  et  m.  82t.  Mortagon  lui  succéda. 

DOXAT-LOUP,  fils  de  Loup-Oenmle,  duc  de  Gas- 
cogne , fut  établi  comte  de  Bigorre  , v.  820,  par 
Louis-le-Débonnaire.  On  ne  commit  point  ses  suc- 
cesseurs jusqu’à  Raymond  (945). 

DOUCE,  comtesse  de  Provence,  fille  aînée  de 
Gilbert,  auquel  elle  succéda  (i  1 1-2),  apporta  la  Pro- 
vence et  le  Gévandun  (1113)  a sou  époux  Raymond- 
Bérenger  Ier,  dont  elle  eut  un  fils  , Bérenger-Ray- 
mond, qui  lui  succéda. 

DOUCE  , fille  unique  et  héritière  de  Raymond- 
Bérenger  II,  n’eut  que  ie  titre  de  comtesse  de  Pro- 
vence (1166),  Raymond  V et  Alfred  III  s’élaut  em- 
parés successivement  de  ses  domaines.  Elle  m.  1172. 

DOUCOM,  roi  des  Bulgares,  successeur  (815)  de 
Crnmne,  fut  déposé  (815)  et  remplacé  pur  Dilseng. 

DROGOX  , fils  d’Alain  II,  comte  de  Nantes,  lui 
succéda  (952)  et  m.  953.  Hoël  IV  lui  succéda. 

DURET  (F.),  sculpteur,  membre  de  l’Acad.  de 
Saint-Luc;  Valenciennes  1730-1816.  — Un  Pleuve 
(fontaine  du  Luxembourg)  ; sculptures  en  pierre  et 
en  bois  ( église  Saint-Sulpice  ) ; Fronton  ( église 
Saint-Pliilippe-du-Roule  ; bus-reliefs  des  Vestales 
(palais  de  la  Légion-d'Honneur), 

DURUPT  (C.),  peintre,  élève  de  Gros;  Paris 
1804-1839.  — La  Flagellation  du  Christ  (église  de 
Saint-Claude  (.Maine-et-Loire)  ; Assomption  de  la 
Vierge  ( Eglise  de  Miramont,  Gironde);  Saint 
Pierre  imposant  les  mains  aux  habitants  de  Sama- 
rie,  Saint  Paul  à Corinthe  (Église  de  Saint-Pierre, 
Caen). 


EBVLD,  roi  de  Kent,  fils  et  successeur  (616) 
d'Ethelbert;  m.  640.  Ercombert , son  fils,  lui  suc- 
céda. 

EBERI1ARD  DE  FRANCONIE,  père  de  Con- 
rad ltr,  roi  de  Germanie,  reçut  de  l’empereur 
Henri  1er  les  pays  d’entre  Rhin  et  Meuse,  cédés  à 
ce  prince  par  Charles-le-Simple,  et  fut  le  premier 
comte  palatin  (925).  11  péril  en  combattant  Otliou- 
lc-Grand  939.  Hermann  Ier  lui  succéda. 

ÈltLES,  fils  de  Rainulfe  II  , comte  de  Poitiers, 
recouvra  (902)  les  Étals  de  son  père,  dont  Adémar 
s était  emparé  , et  succéda  à Acfred  (928)  dans  le 
duché  d’Aquitaine  et  les  comtés  d’Auvergne  et  de 
Limousin.  Raoul  le  dépouilla  (932)  de  ces  dernières 
principautés  pour  les  donner  à Raymond-Pons. 


Èbtes  m.  935.  Guillaume  Ier,  son  fils,  lui  succéda. 

EKOR1C,  roi  des  Suèves,  fils  et  successeur  (582) 
de  Mir,  fut  relégué  dans  un  monastère  (583)  par 
Andica,  qui  lui  succéda. 

ECIIERT  Ier,  margrave  de  Saxe  et  seigneur  de 
Brunswick,  succéda  (1057)  à son  frère  Brunon  III. 
Il  obtint  la  Thuringe  de  l’empereur  Henri  IV  et  m. 
1063. 

ECRERT  II,  fils  et  successeur  (1063)  du  précé- 
dent, résista  Mtillummeni  à Pempereur  Henri  IV, 
qui  tentait  de  lui  rnle'er  ses  Étals  (1075)  ; il  défit 
ce  pi-ince  devant  Gleichen  ( 1089),  mais  il  fut  assas- 
siné l’année  suivante  par  quelques  soldats  de  l’ar- 
mée impériale.  Gertrude,  sa  sœur,  lui  succéda  avec 
son  époux  Henri-le-Gros. 

ERRERT,  roi  de  Kent,  fils  de  Widred,  lui  suc- 
céda (725)  avec  son  frère  Ethelbert,  et  m.  7 48, 
laissant  le  pouvoir  à ce  dernier. 

EltRER  r,  roi  de  Norlhumberl.nd,  successeur 
(730)  de  Géolulfe,.fut  déposé  (758)  et  remplacé  par 
Osulphe. 

EDRERT,  surnommé  Près,  roi  de  Kent,  monta 
sur  le  trône  à la  mort  d’Aldrick  (794)  et  fut  déposé 
(798)  par  Cénuiphe,  roi  de  Mercie.  Cudred  lui  suc- 
céda. 

ÉDOUARD  1er,  comte  de  Bar,  fils  et  successeur 
(1302)  de  Henri  III,  combattit  avec  Philippe  de 
Valois  à Cassol  (1328),  et  périt  1337  à Famagonste, 
lors  d’une  expédition  qu’il  dirigeait  contre  Athènes. 
Henri  IV  lui  succéda. 

ÉDOUARD  II,  fils  et  successeur  d’Henri  IV 
(1337)  ; m.  1351.  Robert,  son  frère,  lui  succéda. 

ÉDOUARD  III,  fils  de  Robert  , lui  succéda 
(1411 J , et  fut  tué  à la  bataille  d’Axincourt  1415. 
Louis,  son  frère,  lui  succéda. 

ÉDOUARD  III,  comte  de  Savoie  , fils  et  succes- 
seur d’Amédée  V (1323J,  aida  Philippe  de  Valois 
contre  les  Flamands;  m.  1329.  Son  frère  Aymon 
lui  succéda. 

EDR1CK,  roi  de  Kent  , fils  d'Egberl  , monta 
sur  le  trône  après  la  défaite  de  son  oncle  Lothaire 
(685),  et  m.  687.  Widred,  son  frère,  lui  succéda. 

EGRERT,  roi  de  Kent,  fils  et  suce  sseur  (664) 
d’Ercontbert  ; rn.  673.,  Son  frère  Lothaire  lui  suc- 
céda au  préjudice  de  ses  fils  Edrick  et  Widred. 

EGFRID,  roi  de  Nortbumberland,  succéda  (670) 
à son  père  Oswy,  et  périt  en  combattant  les  I’icles 
684.  Alfred,  son  fils  naturel,  lui  succéda. 

EGFRID,  roi  de  Mcrcie,  associé  au  pouvoir  pat- 
son  père  Offa  (786),  lui  succéda  (796  et  m.  la 
même  année.  Céuulphe  lui  succéda. 

EGRIK,  roi  d’i  stanglie,  succéda  (632)  h Sige- 
bert,  et  périt  avec  lui  635  dans  une  bataille  contre 
Pondu.  Annas  lui  succéda. 

ELEOXORE,  reine  de  Navarre,  fille  de  Jean  II 
et  de  Blanche,  fille  de  Charles  III,  proclamée 
après  la  mort  de  son  père  (1479),  n’occupa  le  trône 
qu’un  mois  et  laissa  en  mourant  la  Navarre  à son 
petit-fils,  Gaston-Phoebus. 

ELLA  ou  ELI  , chef  saxon  qui  avait  fait  irrup- 
tion dans  la  Grande-Bretagne  (491),  prit  le  litre  de 
roi  dans  ie  Sussex  In  même  année,  et  m.  514. 
Cissn,  son  fils,  lai  succéda. 

ELLA  , roi  de  Déire,  succéda  (559)  dans  cette 
partie  du  Norlhumbet  land  à Idda,  qui  avait  régné 
sur  tout  le  pays.  Il  m.  588,  laissant  un  fils 
nommé  Ederia,  au  préjudice  duquel  Adelfrid  s’em- 
para du  trône. 

EMENOX  , comte  de  Poitiers,  successeur  de 
Ricuin  (838)  , se  révolta  contre  Louis-le-Débou- 
naire  pour  placer  sur  le  trône  d’Aquitaine  le  jeune 
Pépin  ; mais  il  fut  vaincu  par  l’empereur  (839), 
privé  du  comté  de  Poitiers  , et  se  retira  auprès  de 
son  frère  Turpion  , comte  d’Angoulême  , auquel  il 
succéda  (863).  Rainulfe  1"  lui  avait  succédé  en 
Aquitaine  (839). 

EMMAXUEL— PHILIBERT,  dit  Tête-de-Fer,  duc 
de  Savoie  ; Flandre  1528-1580.  Il  servit  en  Flandre 
pendant  l’occupation  de  la  Savoie  par  le6  Français, 
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et  fut  rétabli  clans  ses  États  à la  paix  de  Cateau- 
Cambrésis.  Son  fils  Charles-Emmanuel  1er  lui  suc- 
céda. 

EORICK  , roi  d’Eslanglie,  Danois  de  naissance, 
succéda  à Gunlrum  (878).  Après  sa  mort,  Édouard- 
le-Vieux  joignit  l’Estanglie  à son  royaume. 

ERCENYVIN  , roi  d’Essex  , fut  le  premier  cjui 
régna  sur  la  Saxe  orientale  v.  526.  Il  eut  pour 
successeur  Sigebert  Ier. 

ERCOHBERT,  roî  de  Kent , fils  et  successeur 
(649  d’Ébald  , s'empara  du  trône  au  préjudice  de 
son  frère  aine  , et  propagea  activement  le  christia- 
nisme; il  m.  664.  Egbert  lui  succéda. 

ERISPOE,  roi  de  Bretagne,  fils  et  successeur 
(851)  de  Noménoé  , défit  successivement  Charles- 
le-Chauve  , qui  fut  forcé  de  le  reconnaître  comme 
roi , et  les  Normands  qui  ravageaient  la  Bretagne 
(8551.  Il  péril  assassiné  857  par  sou  cousin  Salomon, 
qui  lui  succéda. 

ERMENGARDE , comtesse  de  Carcassonne,  était 
sœur  de  Roger  III,  auquel  elle  succéda  (lo67),  et 
vendit  son  comté  ( 1068)  à Raymond-Bérenger  Ier, 
comte  de  Barcelone. 

ERMENGAUD,  comte  de  Rouergue,  2e  fils  d’Eu- 
des ou  Odon  , comte  de  Toulo.  se.  lui  succéda  dans 
le  Rouergue  (918),  et  posséda  par  indivis  avec  Ray- 
mond II,  son  frère,  l’Albigeois,  le  Ouercy  et  lu 
Septimanie.  Il  reconnut  Raoul  (932),  qui  lui  donna, 
ainsi  qu’à  sou  neveu  Raymond  , tout  le  duché  d’A- 
quitaine, l’Auvergne  et  le  Gévaudan.  Il  m.  v.  937. 
Raymond  II  lui  succéda  dans  le  Rouergue  et  ses 
autres  possessions,  qu’il  gouverna  par  indivis  avec 
les  comtes  de  Toulouse. 

ERNEST,  électeur  de  Saxe,  fils  et  successeur 
(1464)  de  Guillaume-le-Jeune;  m.  1486.  Frédé- 
ric III  lui  succéda. 

ERPYVALD,  roi  d’Estanglie,  fils  et  successeur 
(6  4)  de  Redowald  ; embrassa  le  christianisme,  et 
périt  assassiné  627.  Sigebert,  sou  fivre , lui  suc- 
céda. 

ESCÜS , roi  de  Kent , fils  et  successeur  (588) 
d’Hengist  ; m.  612.  Octa  , son  fils,  lui  succéda. 

ESRIVAT  DE  CHABANNAIS,  comte  de  Bigorre, 
était  petit-fils  de  la  comtesse  Pétronille,  auquel  il 
eut  grand’  peine  à succéder  (1251).  U se  mit  cepen- 
dant eu  possession  du  Bigorre.  en  cédant  le  vicomté 
de  Marsan  à sa  tante  Mathe  ( 1256)  et  m.  1283.  Laure, 
sa  sœur,  lui  -uccéda. 

ETHEIBAI.D,  roi  de  Mercie,  petit-neveu  de 
Pendu,  succéda  (716)  à Géolred  , et,  après  la  re- 
traite d’Ina,  fut  déclaré  monarque  des  Anglo- 
Saxons,  ce  qui  lui  donnait  la  présidence  sur  toute 
l’IIeptarchie.  Il  fut  tué  737  dans  une  sédition  par 
Béorured,  qui  lui  succéda. 

ETHEl.BERT  II,  roi  de  Kent , succéda  à son 
père  Widred  (727),  «avec  son  frère  Edbert,  à lu  mort 
duquel  (748)  il  régna  seul.  Il  m.  760,  et  eut  pour 
successeur  Aldrick. 

ETHEl.BERT,  roi  d’Estanglie,  fils  d’Elhelred  , 
lui  succéda  et  fut  tué  793  par  Offa,  roi  de  Mercie, 
qui  réunit  son  royaume  au  sien.  Edmond  lui  suc- 
céda cependant  (859). 

ETIIELFLEDE,  comtesse  de  Mercie,  succéda 
(912)  à son  époux  Ethelred  et  se  distingua  contre 
les  Danois.  Elle  m.  9 1 8.  Édouard,  son  frère,  réunit 
la  Mercie  à ses  Etats. 

ETIIELRED,  roi  de  Mercie  , frère  de  Wolpher, 
s’empara  du  pouvoir  a i préjudice  de  Cenred  (675) , 
auquel  il  rendit  la  couronne  en  embrassant  la  vie 
monastique  (704). 

ETHELRED,  roi  de  Northumberland , fils  de 
Mollon-Adehvald  , ne  monta  sur  le  trône  qu’après 
l’usurpation  d’Alored  (774)  et  m descendit  (779). 
Alphuad  le  remplaça.  Rappelé  (790),  il  fut  assas- 
siné 796,  laissant  le  trône  à Osbald. 

ETHELRED,  roi  d’Estanglie,  succéda  (794)  à 
Alphuad  avec  Béorna,  et  m.  758.  Béorna  régna  seul 
à partir  de  celte  époque. 

ET  HELRED , nommé  comte  de  Mercie  par 
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Édouard  Ier  d’Angleterre,  après  l’expulsion  des 
Danois  (910);  m.  912,  laissant  le  pouvoir  à sa  femme 
Ethelflède.  Après  la  mort  de  celle-ci,  Edouard, 
son  frère,  réunit  lu  Mercie  à ses  États. 

ETHELRIK  ou  ETIIELTHER  , roi  d’Estanglie, 
frère  et  successeur  d’Annas  (654)  , périt  dans  une 
bataille  contre  Oswi  655  , et  eut  pour  successeur 
Adelwald. 

ETIENNE,  comte  d’Auvergne,  successeur  de 
Guillaume  II  (863),  périt  en  combattant  les  Nor- 
mands 864.  ’Wann  II  lui  succéda. 

ETIENNE,  fils  de  Romain,  fut  associé  à l’empire 
par  son  p re , ainsi  que  ses  deux  frères  Christophe 
et  Constantin  (928)  ; il  fit  déporter  Romain  à l’île 
de  Proté  (944)  , et  fut  déposé  lui-même  avec  ses 
frères  (945)  par  ordre  de  Constantin  Porphyro- 
géuète. 

ETIENNE  1er,  comte  de  Champagne  , de  la  mai- 
son de  Vermandois,  fils-el  successeur  (993)  d’Her- 
bert III,  fut  le  dernier  seigneur  de  la  race  des  pre- 
miers comtes  de  Champagne.  Il  m.  v.  1019.  Eudes  II 
s’empara  de  ses  Etats. 

E TIENNE  II , comte  de  Champagne,  de  la  mai- 
son de  Blois  , était  fils  d'Eudes  11  auquel  il  succéda 
(1037)  dans  le  comté  de  Champagne  et  de  Bi  ie.  Il 
eut  de  grands  démêlés  avec  le  roi  de  France 
Henri  Ier,  et  ni.  v.  1047.  Thibaut  III,  son  frère,  lui 
succéda. 

ETIENNE,  comte  de  Blois  et  de  Chartres  , suc- 
céda dans  ces  comtés  à Thibaut  III  ( 1089),  comte  de 
Champagne,  et  périt  en  Terre-Sainte  1102.  Thi- 
baut IV  lui  succéda. 

ETIENNETTE.  surnommée  Douce,  gouverna  la 
Basse-Provence  après  la  mort  de  Bertrand  , son  fils 
(1033).  Elle  était  veuve  de  Geoffroi  Ier,  et  m.  v. 
1109.  Gilbert  lui  succéda. 

EUDES  i«r,  comte  de  Blois,  fils  et  successeur  de 
Thibaut  l«r  (978);  m.  995.  Thibaut  II  lui  succéda. 

EUDES  II,  fils  d’Eudes  Ier,  succéda  (1004)  à son 
frère  Thibaut  II,  dans  les  comtés  de  Blois,  de  Char- 
tres et  de  Tours.  Ce  prince  eut  diverses  querelles 
avec  les  seigneurs  ses  voisins  ; il  s’empara  (1019) 
des  comlésde  Champagne  et  de  Brie  , vacants  par 
la  mort  d’Étienne  Ifr  ; il  tenta  en  vain  d’enlever  la 
Bourgogne  transjurane  à Conrad,  comme  neveu  de 
Rodolphe  III,  et  fut  tué  en  combattant  1037.  Ses, 
deux  fils  Thibaut  III  et  Étienne  II  se  partagèrent 
ses  États. 

EUDES  , comte  de  Poitiers  et  duc  d’Aquitaine  , 
succéda  à son  frère  Guillaume  IV  (1037).  Il  périt 

10  i0  en  combattant  pour  la  succession  de  Béren- 
ger, duc  de  Gascogne  et  comte  de  Bordeaux.  Guil- 
laume V,  son  Irère,  lui  succéda. 

EUDES  ARPION  , dernier  vicomte  de  Bourges  , 
succéda  à Étienne  (1092),  et  vendit  son  comté  à 
Philippe  I*'  (1097) , pour  se  rendre  dans  la  Terre- 
Sainte  où  il  servit  avec  honneur.  De  retour  en 
France,  il  se  retira  à l’abbaye  de  Cluni. 

EUDES,  vicomte  de  l’erlioet,  fut  reconnu  duc  de 
Bretagne  à Rennes,  après  la  mort  de  Conan  III,  son 
beau-père  (1148),  pendant  qu’Hoêl  était  proclamé  à 
Nantes.  Il  défit  ce  dernier  dans  un  combat  (1154), 
et  fut  lui-même  chassé  de  la  Bretagne  (1156)  par 
Conan  IV,  qui  lui  succéda. 

EUSÈBE,  roi  de  Bretagne,  petit-fils  de  Grallon, 
succéda  à Erec.b  (478),  et  m.  490.  Budic  fut  son  suc- 
cesseur. 

EVARISTE,  pape  ; n.  Grèce;  succéda  à St  Clé- 
ment (100).  La  persécution  de  Trajan  ( 107 ) .et  l’hé- 
résie des  Basilidiens  troublèrent  son  pontificat.  Il 
m.  109.  Saint  Alexandre  lui  succéda. 

EZON  ou  ERRENFROI.  comte  palatin,  fils  et  suc- 
cesseur d’Hermann,  v.  993,  devint  très-puissant  pin- 
son mariage  avec  Mathilde,  sœur  d’Olhon  III. 

11  m.  1035.  Ses  fils  Henri  et  Othon  lui  succédèrent,. 


FERRI  I*r,  comte  de  Bar,  était  fils  de  Wigéric, 
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et  reçut 'ce  comté  (954)  d’Olhon  l*r.  dont  il  avait 
épousé  la  nièce.  B.'tmon  l’établit  (939)  due  de  la 
Haute-Lorraine.il  ni.  93*.  Tliieni,  son  tils,  lui  suc- 
céda. 

FERRI  II,  comte  de  Bar  et  d e de  Lorraine,  suc- 
céda (102*)  à son  frère  Thierry,  et  prit  part  à la 
ligue  formée  contre  Conrad  II  (1025)  Il  ni.  1036.  Sa 
fille  Sophie  lui  succéda  dans  le  comté  de  Bar  et  Go- 
lliélon  dans  lu  liante- Lorraine. 

FLACON  ( Jo.-II.  ),  dit  Rochelle,  jurisconsulte  , 
littérale  r;  Paris  1781-183*. 

FRAXÇOIS-H  YACINTHE,  duc  de  Savoie,  tils  de 
Victor- Amédée  Ier  ; 1632-1638.  Il  succéda  (1637)  à 
son  père,  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Christine  qui 
signa  un  traité  de  paix  avec  la  France  à Turin 
(1638).  Charles-Emmanuel  11,  son  frère,  lui  suc- 
céda. r 

FRÉDÉRIC  DE  LUXEMBOURG,  duc  de  Lolhier, 
était  frère  de  Henri , duc  de  Lothier  . et  succéda  à 
Gothélou  II  (I0*6l,  malgré 'l’opposition  de  Gode- 
froi , frère  de  ce  prince.  Il  ili.  1065.  Godefroi  lui 
succéda. 

FREDERIC,  duc  de  Toscane,  tils  de  Boniface  III, 
lui  succéda  (1052)  sous  la  tutelle  de  sa  mère  Bea- 
trix, qui  se  remaria  (1053)  à Godefroi-le-Barbu, 
auquel  le  duché  revint  après  la  in.  du  jeune  prince 
10.55. 

FREDERIC  , duc  de  Bohème  , fut  investi  d î du- 
ché (1I7S)  par  l’empereur,  après  la  déposition  de 
Sobieslas  II  , qui  lutta  en  vain  contre  lui.  Déposé 
et  remplacé  par  Conrad  , qui  lui  succéda  ensuite, 
il  fut  réintégré  dans  son  duché,  et  ns.  1190. 

FREIDULPHE  , roi  de  Bernicie  , successeur  de 
Glappa  (572);  ni.  579.  Alhalaric  lui  succéda. 

FRÉMUX  ( Al.-Césnr-Annibal ),  baron  de  Stonne 
et  des  Armoises  , habile  calligruphe  , littérateur  ; 
Paris  1745-1821. 

FRIES  (J. -B.),  savant  ichthyologiste  suédois, 
intendant  de  l’Académie  des  sciences  de  Stock- 
holm ; 1802-18*1. 

FlilESS  (Samuel,  baron  df.),  général  français; 
Besançon  1751-1831.  D’origine  suisse,  il  servit  dans 
le  régiment  de  Kolle  ju  qu’en  17  3,  puis  il  émigra. 
En  I8j8,  il  commandait  à Rome  les  forces  pontifi- 
cales lors  de  l’entrée  des  Français,  auxquels  il 
rendit  de  grands  services.  Incorporé  dans  l’armée 
française,  il  se  distingua  dans  plusieurs  occasions, 
et  défendit  avec  vigueur  Legnago  contre  les  Au- 
trichiens. 

FRONTAN,  élu  roi  des  Suèves  en  concurrence 
nvec  Matdras  (457)  ; ni.  l’année  de  son  avènement 
et  eut  p iui«successeur  liéinismond. 

FitUMARIlS,  élu  roi  des  Suèves  (*63)  pendant 
que  Rémîsmond  égnait  sur  une  autre  partie  du 
pays  ; m.  463.  Rémisuiond  prit  alors  possession  du 
royaume  enlier. 
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dans  une  bataille  contre  les  fils  de  Rainier  III.  Go- 
defroi lui  succéda. 

GAUTIER,  comte  du  Maine,  successeur  (1062) 
d’Herbert  II,  fut  dépossédé  (1963)  pur  Guillaunu- 
le-Bàlard,  qui  s’empara  du  comté. 

GF.OFFROI,  comte  de  Provence,  succéda  à Guil- 
laume II  avec  son  frère  Bertrand  (1018)  et  céda  le 
comté  de  Forcalquier  (105*)  aux  fils  d«  celui-ci.  Il 
m.  1063.  Bertrand  II,  son  tils.  lui  succéda. 

GÉRAUD  Ier,  dit  TtiANCAt.K  2'  comte  d’Ar- 
magnac,  était  fils  de  Bernard  l'r,  auquel  il  succéda 
v.  930.  Bernard  II  le  remplaça. 

GÉRAUD  II.  fils  aîné  et  successeur  (1070)  de 
Bernurd-Tumapaler  ; m.  1096.  Bernard  III  lui  suc- 
céda. 

GÉRAUD  III  succéda  (1110)  à son  père,  Ber- 
nard IV,  et  réunit  à l’Armagnac  le  comté  de  Fézen- 
sac.  Il  m.  v.  1 150. 

GERAUD  IV,  fils  et  successeur  (1188)  de  Ber- 
nard IV  ; m.  1219.  Arnaud-Bernard  lui  succéda. 

GÉRVUD  V,  fils  de  Roger,  succéda  à Maska- 
rose  II  (1256),  à laquelle  il  avait  disputé  la  posses- 
sion de  l’Armagnac,  et  eut  de  violentes  querelles 
avec  Alphonse,  comte  de  Toulouse.  Il  m.  1285. 
Bernard  VI  lui  succéda. 

GERAUD  (P.-llercule-Jo.-F.),  érudit  et  littéra- 
teur distingué;  Caylar  (Hérault)  1812-18*4.—  Des 
livres  chel  les  andins  ; La  taille  de  Paris  sous  Phi- 
lippe-le-Bel,  in-4®,  l’un  des  meilleurs  volumes  delà 
Collection  des  documents  inédits,  publiés  par  le 
ministère  de  l’instruction  publique;  édition  de 
Guillaume  de  Nangis,  18**,  in-8°. 

GERltERGE  , fille  de  Geoffroi  Ier,  succéda  à sa 
mère  Éliennette  (il;  0)  dans  le  comté  de  Provence, 
qu’elle  apporta  à son  époux  Gilbert,  comte  de  Gé- 
yuudan.  A la  mort  de  celui-ci,  elle  donna  ses 
États  à sa  fille  Diane. 

GÉROX,  comte  de  Stade,  fut  nommé  margrave 
de  Lusace  et  de  Brandebourg  par  Henri  Ier  et  Otlion 
(937).  Il  aida  puissamment  ce  prince  dans  ses 
guerres  contre  les  peuplades  slaves  et  dans  ses  ex- 
péditions d’Italie.  Il  m.  965.  Théoiloric  lui  suc- 

G18SALÏC,  roi  des  Wisigoths,  fils  naturel  d’Ala- 
ric  II,  auquel  il  succéda  (537)  ; fut  détrôné  et  mis 
à mort  par  Théodoric  511.  Amalaric  lui  succéda. 

GILBERT,  comte  de  Gévaodan,  acquit  le  comté 
de  Provence  (11 0 J ; par  son  mariage  avec  Gerberge, 
et  m.  1108.  Sa  fille  Douce  lui  succéda. 

GILBERT,  comte  de  Montpensier  et  dauphin 
d’Auvergne,  succéda  (1*86)  à son  père  Louis  Ier.  Il 
s’était  déj  i illustré  par  sa  valeur,  et,  nommé  ( 1 47 1) ) 
lieutenant-général  des  armées  de  Louis  XI,  avait 
défait  Charles-le-Téméraire  aux  combats  de  Bussi 
et  de  Cluni.  II  soutint  Charles  VIII  dans  les  guer- 
res de  Picardie  et  d’Artois,  eut  ensuite  part  à la 
conquête  du  royaume  de  Naples,  et  fut  nommé  vice- 
roi  et  généralissime  de  l’armée  au  départ  du  mo- 
narque. Il  dut  se  retirer  devant  Ferdinand  d’Ara- 
’gon.  perdit  Naples  (1*95),  la  Pasilicate,  où  il  s’é- 
tait retiré  (1493),  et  m.  à Pouzzoles  la  même  an- 
née. Son  fils  Louis  II  lui  succéda. 

GISELKERT,  duc  de  B .urgogne,  gendre  et  suc- 
cesseur (921  ) de  Richard  Ier,  eut  à lutter,  après  la 
mort  du  roi  Raoul,  contre  Hugues-lo-Rlanc  et  11  u- 
gues-le-Noir  (93  <) . qui  lui  enlevèrent  une  partie  de 
son  duché.  Il  se  démit  de  toute  souveraineté  (956) 
en  faveur  d’Htigues-le-Blanc. 

GISELBERT,  duc  de  Lorraine,  succéda  (916)  à 
son  p Te  Rainier,  et  fut  confirmé  dans  son  gouver- 
nement (925)  par  Henri  Ier,  qui  s’empara  de  la  Lor- 
raine en  lui  laissant  son  litre.  Engagé  dans  une 
lime  contre  Ot hmi  Ier,  il  périt  en  combattant  933. 
Henri,  frère  d’Olhon,  lui  succéda. 

GITTARD  ( Dan.  ),  Français,  architecte  de 
Marie  rie  Médicis.  vivait  dans  la  première  moitié 
du  17e  siècle.  — On  lui  doit  les  constructions  inté- 
rieures et  extérieures  du  c.hatur  de  Sainl-Snlpice. 


GABRIEL,  dit  Radomui,  roi  des  Bulgares,  fils  et 
successeur  de  Samuel  (1014),  soutint  une  guerre 
contre  l’empereur  Basile,  et  périt  assassiné  1015 
par  Jean,  son  cousin,  qui  lui  succéda. 

GAIOUK,  grand-khau  des  Tanares-Mongols,  fils 
d’Oktaï,  succéda  à sa  mère  Tourakina-Khaloitn 
(1246).  Il  m.  12*9.  Sa  femme  Ogoulgaiimisch 
s’empara  de  la  régence  jusqu'à  l'avènement  de 
Mangou. 

G VLB  VIO  Maurice),  doge  de  Venise,  successeur 
(764)  de  Monegurio,  s'associa  son  fils  jean  777). 
Il  m.  787.  rz  Son  fi i s Jean  lui  succéda  et  associa 
au  pouvoir  son  fils  Maurice.  Il  rie  se  distingua  que 
par  sa  tyrannie,  et  fut  détrôné  par  Ohelerio,  qui 
lui  succéda  (80*). 

G \AS,  jurisconsulte  hanovrien  ; 1811-1843.  — 
Histoire  du  droit  d'hcréilité. 

GARNIER,  comte  de  llainaut,  succéda  (959)  à 
Riclier,  ainsi  que  Renaud,  avec  lequel  il  périt  973 
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<;i.APPA  , loi  de  Bentlciè,  successeur  d'Ada 
(544)  ; ni.  572.  Frciduiplie  lui  succéda. 

GODEFROI  Ier,  nommé  duc  de  Luthier  (959)  par 
Oihon  lr,  roi  de  Germanie,  accompagna  ce  prince 
en  Italie,  et  y périt  964. 

GODEFROI  II,  fils  aîné  et  successeur  du  précé- 
dent ; m.  976.  Charles  Ini  succéda. 

GODEFROI  111,  comte  de  Verdun  et  duc  de 
Lothier,  succéda  à Othon  (1036)  malgré  l’opposi- 
tion de  comtes  de  Namur  et  de  Louvain.  Il  m. 
1023.  Gothélon  lui  succéda. 

GODEFROI  IV,  fils  de  Gothélon  1er,  succéda 
(1065)  à Frédéric;  m.  1069.  Il  avait  possédé  le 
duché  de  Toscane  avec  sa  femme  Beatrix.  Gode- 
froi  V,  son  fils,  lui  succéda  dans  le  duché  de  Basse- 
Lorraine  et  le  marquisat  d’Anvers. 

GODEFROI  V,  fils  et  successeur  (1070)  du  pré- 
cédent, déposséda  Thierry  V,  comte  de  Hollande, 
et  périt  assassiné  1076.  Conrad  lui  succéda. 

GODEFROI  VI.  Vov.  Godefroi  de  Bocili.ox. 

GONTAK/.E  , roi  des  Purtbes  , succéda  a son 
frère  Vardame  (-43J  déposé,  qui  le  détrôna  la  même 
année,  et  ressaisit  le  pouvoir  (47).  Il  m.  50.  Yo- 
none  II  lui  succéda. 

GOX7.ALE  , 3'  fils  de  Sanclie  III , roi  de  Na- 
varre , lui  succéda  (1035)  dans  le  Sobrurvc,  qui, 
à sa  mort  1038,  fut  réuni  à l’Aragon. 

GOTHELON,  duc  de  Lothier,  frère  et  successeur 
de  Godefroi  III,  se  révolta  contre  l'empereur  Con- 
rad 1 102  i),  qui  lui  accorda  cependant  le  gouverne- 
ment de  la  Haute-Lorraine  (1036).  Il  m.  1043. 

GOTHELON  II,  fils  et  successeur  (1043)  du  pré- 
cédent, m.  la  même  année.  Frédéric  de  Luxem- 
bourg lui  succéda. 

GtlÉRECH,  comte  de  Nantes,  fils  d'Alain  Barbe- 
Torte,  succéda  (980)  à lloël  IV,  son  frère;  m.  990. 
Conan  Ier  lui  succéda. 

GUILLAUME , duc  de  Gascogne,  succéda  (846) 
à Siguin,  et  péril  en  combattant  les  Normands  848. 
Sanehe-Sension  s’empara  de  la  Gascogne  à sa  mort. 

GUILLAUME-SANCHE  , frère  de  Sanche-San- 
chez  , lui  succéda , associa  au  pouvoir  son  frère 
Gombaut  (977),  et  m.  984.  Bcrnnrd-Guilluume  lui 
succéda. 

GUILLAUME,  dernier  comte  du  Perche,  succéda 
à son  frère  Thomas  (1217),  et  m.  1240.  A sa  mort, 
saint  Louis  s’empara  du  Perche  et  le  réunit  à la 
couronne. 

GUILLAUME  1er,  comte  de  Provence,  succéda 
à Boson  II  avec  son  frère  Rotbold  (961  : Il  m.  992. 

GUILLAUME  II,  fils  du  précédent  , lui  succéda 
(992)  par  indivis  avec  Rotbold  , puis  avec  Guil- 
laume III,  et  m.  1018.  Geoffroi  Ier  lui  succéda. 

GUILLAUME  III  fut  comte  de  Provence  avec 
Guillaume  II  , et  m.  1037.  Emme  , sa  sœur  , lui 
succéda. 

GUILLAUME  DE  LUNÉBOURG  , fils  de  Henri- 
le-Lion,  lui  succéda  (1195)  dans  le  Lunébourg,  et 
m.  1213.  Othon  Ier  lui  succéda 

GUM  HRUM  ou  GL.NTHORON,  roi  d’Estanglie, 
succéda  (878)  a saint  Edmond  , et  m.  890.  Il  eut 
pour  successeur  Éoric. 


1IVDJI,  sultan  d’Egypte,  succéda  à son  frère 
Schuban  (1346),  et  fut  déposé  l’année  suivante. 
Hassan-Nasser  lui  succéda. 

HADJI-SALEn,  fils  de  Schaban  Ascraf,  succéda 
(1381)  à Ali-iVlunsour , et  déposé  (1382  par  Bar- 
kok,  fut  rétabli  (1389).  Barkok  le  détrôna  de  nou- 
veau la  même  année. 

IIAMOND  , roi  de  Cordoue  , proclamé  (1015)  à 
la  mort  de  Suleimau,  fut  massacré  1017.  Cosim  lui 
succéda. 

HELDIRALDE  on  THÉODEBXLDE  , roi  des 
Gotbs,  successeur  de  Vitigès  (540),  fut  massacré 
541.  Il  eut  pour  successeur  Ëraric. 

HENRI  DE  CARINTH1E,  roi  de  Bobéme,  beau- 
frère  et  successeur  (I3J6)  de  Wenceslas  V,  eut  à 


lutter  contre  Albert  et  contre  Henri  VII,  qui  fit 
proclamer  roi  son  fils  Jean  de  Luxembourg  (1310). 
11  m.  1335  en  Carinlhie. 

HENRI  l'r,  roi  de  Navarre  et  comte  de  Cham- 
pagne, succéda  (1270), à son  frère  Thibaut  II  , et 
m.  1274,  laissant  ses  États  à sa  fille  Jeanne. 

HENRI  II,  roi  de  Navarie,  comte  de  Foix,  prince 
de  Béarn,  sire  d’Albrel;  Sanguessn  1503-1555.  Fils 
de  Jean  d’Albrel  et  de  Catherine  de  Foix,  il  leur 
succéda  de  droit  (1516)  au  royaume  de  Navarre 
dont  il  ne  put  se  mettre  eu  posse>sion.  Il  laissa  de 
son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois , sœur  de 
François  Ier,  la  fameuse  Jeanne  d’Albrel. 

HENRI  le  Grand,  premier  duc  propriétaire 
de  Bourgogne,  succéda  à son  frère  Oihon  (935),  et 
m.  1002.  Le, roi  Bobert  et  Otto-Guillaume  se  parta- 
gèrent ses  Etats. 

HENRI  lrr,  comte  de  Champagne,  succéda  (1152) 
à son  père  Thibaut  II,  et  prit  part  aux  croiades  de 
1147  et  1178.  Il  m.  1180.  Henri  II  lui  succéda.  — 
Voy.  Henri  de  Champagne,  roi  de  Chypre. 

HENRI  .duc  de  Lorraine  , fils  de  Giselbert  , lui 
succéda  (340) , et  m.  944.  Il  eut  pour  successeur 
Conrad. 

HENRI  II,  le  Bon,  duc  de  Lorraine,  succéda 
( 1608)  à Charles  III,  son  père,  et  m.  1624.  Charles, 
son  frère,  lui  succéda. 

HENRI  1er,  duc  de  Lothier,  fils  et  successeur 
(Il 9 J ; de  Godefroi  III;  m.  1235. 

HENRI  11,  fils  et  successeur  (1234)  du  précédent, 
ajouta  la  Hesse  à ses  Etats.  Il  m.  1248. 

HENRI  III , fils  du  précédent,  lui  succéda  (1248) 
et  seconda  son  cousiu  Guillaume  contre  l’empereur 
Frédéric  II.  Il  m.  1261. 

HENRI  l'r,  comte  de  Bar,  fils  et  successeur  (1170) 
de  Renaud  II,  fut  tué  au  siège  d’Acre  1191.  Thi- 
baut lui  succéda. 

HE\ RI  il,  fils  de  Thibaut  Ier,  lui  succéda  ( 121  4), 
se  distingua  à la  bataille  de  Bouvines,  et  péril  en 
Terre-Sainte  1239.  Thibaut  II  lui  succéda. 

HENRI  III,  (ils  et  successeur  de  Thibaut  II 
(12)6);  ni.  1301.  Édouard  Ier  lui  succéda. 

HENRI  IV,  fils  d’Édouard,  lui  succéda  ( 1337), 
et  m.  1344,  laissant  scs  Etats  à son  fils  Édouard  II. 

HENRI,  comte  palatin  et  duc  de  Saxe,  succéda 
(1194)  à son  père,  Henri-ie-Lion , et  fut  l’un  dés 
chefs  de  ia  croisade  de  1197.  Il  contribua  à faire 
élire  empereur  son  frère  Othon  (1198).  Mis  au  ban 
de  l’empire  par  Frédéric  II  (1215),  il  perdit  ie 
Palalinal,  et  m.  1218.  Guillaume  lui  succéda. 

HENRI  le  Gras  , duc  de  Saxe  sur  la  Werra  , 
fils  d’Olhon  II  : obtint  la  seigneurie  dg  Brunswick 
à la  mort  d’Ecbert  II  (1090)  , dont  il  avait  épousé 
la  sœur  Gertrude.  Il  obtint  la  Frise  de  l’empereur 
Henri  IV  (1101)  ; mais  il  périt  en  voulant  prendre 
possession  de  ce  pays.  Richense  lui  succéda. 

HENRI  DU  LAC,  comte  palatin,  successeur 
d Oihon  (1045),  fut  vicaire  de  l’Empire  (|09)J  en 
l’absence  d’ileuri  IV.  Il  m.  1095.  Sigefroi  lui  suc- 
céda. 

HENRI  DE  SAXE,  comte  palatin,  successeur 
(1196)  de  Conrad  de  Sotiabe , fut  dépossédé  par 
l’empereur  Frédéric  II  (|2|5),  qui  conféra  le  Pala- 
ti bat  à Louis  Ier  de  Bavière;  mais  celui-ci  dut 
s’entendre  avec  Henri,  dont  la  fille  épousa  Othon, 
fils  de  Louis.  C’est  ainsi  que  le  Pululinat  entra 
dans  la  niaisoa  de  Bavière.  Il  ni.  1227. 

HENRI  Ier,  comte  de  Rodez  , fils  naturel  do  Hu- 
gues II,  succéda  à Raymond  (1214);  ut.  v.  1227. 
Hugues  IV  fut  sou  successeur, 

HENRI  II,  comte  de  Rodez,  fils  et  successeur 
(1274)  de  Hugues  IV.  Il  m.  1302.  Bernard  lui  suc- 
céda. 

HERBERT  Ier,  Éueille-Cliien  , comte  du  Maine, 
fils  et  successeur  (1015)  de  Hugues  I”,  se  distingua 
par  son  courage,  et  défendit  le  Maine  contre  Foul- 
ques-Nerra.  qui  le  tint  deux  ans  captif.  Il  m.  1036. 
Hugues  II  lui  succéda. 

HERBERT  II , fils  de  Hugues  II,  succéda  (1051) 


1701 


HKRMENRICK.  — JEAN. 


1702 


à son  père,  mais  il  n’eul  que  le  titre  de  comte  sous 
la  tutelle  de  Geofl’roi-Mauel.  11  m.  1062.  Gautier 
lui  succéda. 

HERMENRICK  , roi  de  Kent,  fils  et  successeur 
(531)  d’Ucta.  11  m.  v.  560.  Etbelbert  lui  succéda. 

HUGUES  i comte  de  Champagne,  fils  et  succès* 
seur  (1080)  de  Thibaut  Ier,  épousa  Constance,  tille 
du  roi  Philippe  Ier,  et  se  rendit  en  Terre-Sainte 
( 1 125),  où  il  se  fit  chevalier  du  Temple.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort.  Thibaut  IV  lui  succéda. 

HUGUES  1er,  premier  comte  du  Maine,  fut  éta- 
bli dans  ce  comté  par  Hugues-le-Grand  (055).  Il  se- 
conda Eudes  II,  comte  de  Champagne,  contre  Ri- 
chard, duc  de  Normandie  , et  vit  ses  États  envahis 
par  Foulques-Nerra.  Herbert  Ier  lui  succéda. 

HUGUES  II,  fils  d’Herbert  Ier,  lui  succéda  ( 1036). 
Il  m.  1051,  et  eut  pour  successeur  Herbert  II. 

HUGUES  IX  DE  LUSIGNAN,  succéda  dans  le 
comté  de  la  Marche  (1180)  à Aldebert  IV,  qu’il 
avait  dépouillé.  Il  m.  1208. 

HUGUES  X,  fils  et  successeur  du  précédent 
(l208),  acquit  par  son  mariage  avec  Isabelle,  veuve 
de  Jean-sans-Terre , le  comté  d’Angoulème  (12 18"), 
et  entra  dans  la  ligue  formée  contre  la  reine 
Planche  (1226).  Saint  Louis  fit  irruption  dans  ses 
États  ( 1242)  et  le  força  à la  soumission.  Il  m.  1249. 

HUGUES  XI,  fils  et  successeur  ( 1 2 49)  du  pré- 
cédent ; m.  1260. 

HUGUES  XII,  fils  du  précédent,  lui  succéda 
(1260)  et  m.  1282. 

HUGUES  XIII,  fils  et  successeur  (1282)  du  pré- 
cédent, engagea  le  comté  de  la  Marche  à Philippe- 
le-Rel  pour  une  grosse  somme  d’argent,  et  m.  1.103. 
A sa  mort,  son  frère  Gui  tenta  vainement  de  lui 
succéder  en  brûlant  un  testament  fait  pur  Hugues 
eu  faveur  de  son  cousin  Geoffroi  ; le  roi  de  France 
réunit  à la  couroune  les  comtés  de  la  Marche  et 
d Angoulême. 

HUGUES  Ier,  comte  de  Rhoduz,  fils  et  successeur 
de  Richard  (1135)  ; m.  1156. 

HUGUES  11,  fils  et  successeur  (1156)  du  précé- 
dent , se  démit  de  son  comté  (1195)  eu  faveur  de 
son  fils  Hugues. 

HUGUES  III,  fils  de  Hugues  II,  lui  succéda 
(1 195)  ; m.  1196.  Guillaume,  son  frère,  lui  succéda. 

HUGUES  IV,  fils  et  successeur  ( 1227 ) d’Henri  Ier; 
m.  1274.  Henri  II,  son  fils,  lui  succéda. 

HUGUES,  comte  de  Rouergue,  fils  et  successeur 
(1010)  de  Raymond  III  ; joignit  le  Gévaudan  à ses 
États  ( 1033).  On  ignore  l’année  de  sa  mort.  Robert 
lui  succéda  (1059). 

HUMBERT  V , dit  aux  Blanches-Mains , premier 
comte  de  Savoie  ; m.  1048.  On  ne  sait  rien  sur  sa 
vie,  si  ce  n’est  qu’il  eut  d’Amélie,  sa  femme,  un 
iils  qui  lui  succéda  sous  le  nom  d’Amédée  Ier. 

HUMBERT  H,  dit  le  Renforcé,  fils  et  successeur 
d’Amédée  Ier  ( 1072);  m.  1108.  Amédée  II,  son  fils, 
lui  succéda. 

HUMBERT  III,  dit  le  Saint , fils  et  successeur 
d’Amédée  II  (1148);  servit  Alexandre  IV  contre 
l’empereur  Frédéric,  qui  , pour  se  venger,  ravagea 
la  Savoie;  il  m.  1188.  Son  fils  Thomas  lui  succéda. 


ICTÉRIUS , petit -neveu  d’Eudes  et  frère  de 
Loup  Ier,  duc  de  Gascogne , reçut  de  Charlemagne 
le  comté  d Auvergne  (778).  Warin  I"r  lui  succéda. 

1DDA  , premier  roi  du  Norlhumberland  , se  fit 
couronner  (559).  A sa  mort  le  royaume  fut  partagé 
entre  Ada  et  Ella. 

1NGEUGER  , premier  comte  d’Anjou,  reçut  ce 
comté  de  Louis-le-Bègue  (879),  et  se  distingua 
coutre  les  Normands.  Il  m.  888,  et  eut  pour  succes- 
seur F’oulques  Ier. 

INGENUU  S ( Lœlius),  gouverneur  de  Pannonie  et 
de  Mésie,  fut  reconnu  pour  empereur  dans  ces  pro- 
vinces lors  de  la  défaite  de  Valérien  (260)  ; mais, 
défait  par  les  généraux  de  Gullien , il  se  donna  la 
mort  261. 


IVORY  (Ja.),  habile  géomètre  anglais;  n.  v. 
1785,  m.  1842.  Il  a perfectionné  divers  procédés 
de  calcul  relatifs  à la  théorie  de  l’attraction;  mais 
il  s’est  égaré  plus  d’une  fois  dans  des  attaques 
i justes  contre  des  géomètres  français,  tels  que 
Ciairaut,  Laptace,  Poisson  et  Legendre,  auxquels  il 
était  fort  inférieur. 


JACQUES  1er.  roi  de  Chypre,  succéda  (1382)  à 
son  neveu  Pierre  11,  et  fut  ensuite  reconnu  roi  de 
. ér usaient,  puis  rot  d’Arménie  à la  mort  de  Li- 
von  III;  mais  il  n’eut  que  le  litre  de  souverain, 
les  Turcs  étant  maîtres  du  pays.  Il  m.  1398. 
Jean  II,  son  fils,  lui  succéda. 

JACQUES  II,  fils  naturel  de  Jean  III,  enleva  le 
royaume  de  Chypre  à sa  sœur  Charlotte  (1464),  et 
péril  dans  une  révolte  1473.  Jacques  III  lui  suc- 
céda. 

JACQUES  III,  fils  posthume  de  Jacques  II,  fut 
proclamé  roi  en  venant  au  monde  (1473).  Il  ni. 
1475  , et,  après  diverses  contestations,  Pile  de 
Chypre  resta  aux  Vénitiens. 

J iCQUES  (N.) , peintre  en  miniature,  élève  de 
David  et  d’Isabey  ; Nancy  1780-1844. 

JAKOM1R,  duc  de  Bohême,  frère  et  successeur 
( 1002)  de  Boleslas  III  , se  maintint  à Prague  mal- 
gré l’opposition  de  Boleslas,  duc  de  Pologne  ; mais 
il  fut  détrôné  (1012)  par  son  frère  Udalric  et  ni. 
de  mort  violente  1038.  Udalric  lui  avait  succédé. 

JAROSLAV,  grand-duc  de  Wladimir,  succéda  a 
son  frère  Georges  (1238)  ; il  se  rendit  maître  de 
toute  lu  F'iulande  et  m.  1246.  Alexandre  lui  suc- 
céda. 

JAROSLAV- JAROSL  VWITCH  , grand-duc  de 
Wladimir,  successeur  d’Alexandre,  son  frère  (1262); 
m.  1270.  Vasili  Ier  lui  succéda. 

JEAN  1er,  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem  , fils 
et  successeur  de  Hugues  III  ( 1 28  4 ) ; m.  1285. 
Henri  IIMui  succéda. 

JEAN  II , fils  de  Jacques  Ier,  lui  succéda  dans 
les  royaumes  de  Chypre,  de  Jérusalem  et  d’Armé- 
nie (1398);  il  m.  1432.  Jean  III  lui  succéda. 

JEAN  III,  fils  et  successeur  (1432)  du  précédent, 
se  laissa  gouverner  par  sa  femme  Hélène,  qui  se  fit 
déclarer  régento  ; il  m.  1458.  Sa  fille  Charlotte  lui 
succéda. 

JEAN  Ier,  duc  de  Lorraine  , fils  et  successeur 
de  Raoul  (1346),  gouverna  d’abord  sous  la  tutelle 
de  sa  mère  Marie,  qui  plongea  la  Lorraine  dans  de 
longues  et  ruineuses  guerres  , surtout  contre  l’évê- 
que de  Metz.  Il  combattit  à Poitiers  pour  la  F'rance 
(1j53|  ; il  Aurai  (1364),  où  il  secondait  Charles  de 
Blois,  se  rendit  ensuite  en  Prusse  pour  secourir  les 
chevaliers  Tcutoniques  (1365)  contre  le  duc  de  Li- 
thuanie. Il  m.  1390.  Charles  II  lui  succéda. 

JEAN  II,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  roi  de 
Naples,  fils  de  René  d’Anjou  ; 1424-1470.  Lieute- 
nant-général de  la  Lorraine  depuis  1442,  il  en  fut 
proclamé  duc  par  son  père  (1453)  ; se  rendit  en  Tos- 
cane pour  secourir  les  Florentins  contre  Al- 
phonse V,  qui  dut  s’éloigner  (1455),  et  fut  nommé 
gouverneur  de  Gênes  par  Charles  VII  (1458).  Ap- 
pelé au  trône  de  Naples  à la  mort  d’Alpho'nse,  il 
gagna  la  bataille  de  Sarno  sur  son  rival  Ferdi- 
nand (1460);  mais  il  perdit  tout  le  fruit  de  cette 
victoire  eu  hésitant  à marcher  sur  Naples.  Battu 
dans  la  Pouille  et  trahi  par  l’icinino  (1463),  il  dut 
repasser  en  Lorraine,  d’où  il  repartit  (1468)  pour 
s'emparer  de  l’Aragon,  sur  lequel  il  avait  des  droits 
par  Yolande,  sa  mère  ; il  venait  de  soumettre  la  Ca- 
talogne, et  allait  réduire  l’Aragon,  lorsqu’il  m.  à 
Barcelone.  Nicolas,  son  fils,  lui  succéda. 

JEAN  LADISLAS,  roi  des  Bulgares,  frère  de  Sa- 
muel, détrôna  son  cousin  Gabriel  (1015)  et  périt 
devant  Duras  1018.  A sa  mort,  la  Bulgarie  fut  ré- 
duite en  province  de  l’Empire. 

JEAN  D’AVESNES,  petit-fils  de  Bouchard  d’A- 
vesnes,  succéda  ( 1280)  à son  aïeule  Marguerite 
m dans  le  comté  de  [Haiuaut , et  dans  celui  de  Hol- 
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JEAN, 


MUERA  V. 


lundi:  à Jean  Ier  (1299  . Il  comprima  une  tévohe 
qui  avait  éclaté  en  Zélande  (13  3)  et  reprit 
Ûlrechl  (1304)  , dont  les  Flamands  s’étaient  em- 
parés. Il  m.  la  même  année. Guillaume  III,  son  tils, 
lui  succéda. 

JEAN  l",  fils  de  Zapoly,  roi  de  Hongrie;  1487- 
1549.  Général  de  l’armée  hongroise  en  Transylva- 
nie, il  se  fit  proclamer  roi  (1526)  à la  mort  de 
Louis,  en  concurrence  avec  Ferdinand,  fr,  re  de 
Charles  Quint,  qui  le  battit  ; fit  alors  alliance  avec 
Soliman  II,  auquel  il  abandonna  la  suzeraineté  de 
ses  Etats  en  échange  de  secours.  Un  traité  conclu 
avec  Ferdinand  (1538)  assura  la  Hongrie  à ce  der- 
nier, tandis  que  Jean  gardait  la  Transylvanie. 

JEAN  Il  ou  JEAN-SIGIS.MOND , tils  du  précé- 
dent, roi  de  Hongrie  ( 1540-1570).  Reconnu  roi 
d’une  partie  de  lu  Hongrie  par  Soliman  II,  il  faillit 
perdre  ses  États  par  suite  de  la  guerre  qui  s'éleva 
entre  le  sultan  et  Ferdinand  ; il  par  inl  cependant 
à garder  la  Transylvanie  et  une  partie  de  la  Basse- 
Hongrie. 

JEAN,  dit  le  Constant,  électeur  de  Saxe  , frère 
et  successeur  (1525)  de  Frédéric  III  ; 1467-1532. 
Il  pré.»enta  à Charles-Quint  la  confession  d’Augs- 
bourg  (1530).  Son  fils  Jean- 1 rédéric  lui  suc-  éda. 

JEAN -FRÉDÉRIC  , dit  le  Magnanime,  fils  et 
successeur  du  précédent;  1503-1554.  Il  fut  chef  de 
la  ligue  de  Smalkulde,  et,  battu  à Al ühlberg  ( 1 557 ), 
perdit  une  partie  de  ses  États;  il  parvint  à les 
recouvrer  par  la  suite.  Son  cousin  Maurice  lui  suc- 
céda. 

JEAN-GEORGES  Ier,  électeur  de  Saxe,  frère  et 
successeur  ( 161 1 ) de  Christian  II;  1585-1656.  Il 
servit  l’empereur  conlre  les  Bohémiens,  obtint  de 
ce  prince  la  Haute  et  la  Basse-Lusace,  et  fit  la 
guerre  aux  Suédois,  qui  le  défirent  à Do  mil/,  et  à 
Wilslock.  Son  fils  Jean-Georges  II  lui  succéda. 

JEAN  GEORGES  11,  fils  et  successeur  ( Ui56)  du 
précédent;  1613-1689.  Sou  fils  Jean-Georges  III 
lui  succéda. 

JEAN-GEORGES  111,  fils  et  successeur  (1680) 
du  précédent;  1617-1691.  Il  entra  dans  la  ligue 
d’Augsbourg  ( 1686  ) et  commanda  l’armée  de 
l’empire  sur  le  Rhin  (1691).  Son  fils  Jean-Geor- 
ges IV  lui  succéda. 

JEAN-GEORGES  IV,  fils  et  successeur  (1691) 
du  précédent;  1668-1694.  Frédéric-Auguste  I"  lui 
succéda. 

JEAN-GUILLAUME,  électeur  palatin,  fils  et 
succes-eur  (1690)  de  l’hilippe-Guillaume  ; ni.  1716. 
Charles-Philippe  lui  succéda. 

JEANNE,  reine  de  France,  fille  d’Othon  IV,  et 
femme  de  Phitippe-le-Long  ; succéda  (1315)  à Ro- 
bert dans  le  comté  de  Bourgogne  et  à sa  mère  Ma- 
haut  dans  l’Artois  (1329).  Elle  in.  1330 

JEANNE,  fille  de  la  précédente,  lui  succéda 
(1330)  et  eut  à soutenir  une  guerre  contre  scs  sueurs 
Isabelle  et  Margiiciite.  Elle  m.  1347.  Philippe  de 
Rouvre  lui  succéda. 

JEANNE  , comtesse  d’Auvergne  et  de  Boulogne, 
duchesse  de  Berri  , succéda  (1396)  à son  père, 
J:  au  II,  et  se  remaria,  après  la  mort  de  Jeun,  duc 
de  Berri,  à Georges  de  La  T rémouille.  Elle  m.  1422. 
Marie  lui  succéda. 


KAIEM-BIAMRILLAH,  45'  calife,  succéda  (1031  ) 
à son  père  Kader.  Son  règne  ne  fut  qu’une  suite  de 
révoltes  et  de  guerres  intestines  et  extérieures, 
pendant  lesquelles  il  n’eut  que  l’apparence  du  pou- 
voir sous  la  domination  des  Seldjoucides.  11  m. 
1075.  Moctadi  lui  succéda. 

KALIL-ASERAF,  sultan  d'Égypte,  fils  et  suc- 
cesseur de  Rélaroun  (1290);  s’empara  de  la  ville 
d’Acre  (1291),  et  acheva  la  conquête  des  places 
que  les  Francs  possédaient  encore  eu  Syrie.  Il  fut 
tué  par  un  émir  1293.  Nasser-Mohammed  lui  suc- 
céda. 

KOUTOUZ,  sultan  d’Égypte,  successeur  (1259)  do 
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Noureddin  ; défit  Kelbogba  dans  une  bataille  où  ce 
général  perdit  la  vie,  et  fit  rentrer  la  plupart  des 
villes  de  Syrie  sous  la  domination  des  musulmans. 
Il  fut  tué  1260  par  l’émir  Bibars  , qui  lui  succéda. 


LAENNEC  ( Vinc.  ),  notaire  et  fumeux  ligueur 
breton  ; n.  Quimper,  tué  en  1596.  — On  a de  lui 
un  Di/il  ou  répertoire  de  tous  les  actes  auxquels  il 
avait  concouru.  Ce  précieux  document,  encore  ma- 
nuscrit, se  conserve  aux  archives  de  la  préfecture 
de  Quimper. 

LAFFITTE  (Ja.),  célèbre  financier,  homme  po- 
litique, l’un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à la 
révolution  de  1830.  il  s’est  signalé  par  sa  probité 
et  son  désintéressement.  Bayonne  1767,  Paris  1844. 

LEMAIRE  (J.),  habile  peintre,  élève  de  Claude 
Vtgnon;  Dammarlin  1597-1639.  Il  avait  peint  à 
Bagnolet,  et  principalement  à Ruel,  chez  le  cardinal 
de  Richelieu  , de  remarquables  tableaux  de  pers- 
pective. 

LEVERD  (Emilie),  actrice  du  Théâtre-Français  ; 
Paris  1790-1843. 

LOWE  (Hudson),  geôlier  de  Napoléon  ; Irlande 
1770-1844.  Il  entra  de  bonne  heure  au  service,  où 
il  ne  montra  que  de  l'incapacité;  dm  cependant 
de  l’avancement  à l’habileté  qu’il  déploya  comme 
agent  secret  et  espion  , et  s’acquit  tout  d'un  coup 
une  triste  célébrité  en  acceptant  la  honteuse  mis- 
sion de  garder  Napoléon  à Sainte-Hélène,  tin  sait 
comment  il  remplit  ce  poste  , abreuvant  d’amer- 
tumes l’empereur,  dont  il  a\ança  lu  fin.  Use  dé- 
dommagea cependant  de  la  réprobation  de  l’Europe 
en  rapportant  en  Angl  terre  une  fi irtnne  de  quatre 
millions  de  francs  ; mais  , après  avoir  cherché  eu 
vain  dans  le  monde  une  ville  où  son  nom  n’éveil- 
hit  pas  l’indignation  générale,  après  avoir  essayé 
successivement  d’habiter  Paris,  où  il  tenta  de  faire 
.assassiner  M.  de  Las  Cases,  Francfort,  Vienne,  Cey 
lan,  File  de  France  récemment  conquise,  mais  dont 
les  habitants  s’ameutèrent  pour  le  chass- r,  il  revint 
à Londres  et  perdit  sa  fortune  dans  de  malheu- 
reuses spéculations  d’hôtels  garnis,  pendant  que  sa 
femme  le  couvrait  de  honte  et  de  ridicule  par  sou 
libertinage.  Il  m.  presque  dans  la  misère. 

LOYS  (J.-B.  ).  jurisconsulte,  député  aux  États- 
Généraux,  membre  de  l’Assemblée  constituante; 
Sarlal  (Périgord)  1749-1895. 


MARCHÉANT  (J.  le),  po  te  français  du  13'  siè- 
cle, auteur  des  Miracles  de  la  Vierge , qu’il  trans- 
lata du  latin  en  français  par  ordre  de  Mathieu, 
évêque  de  Chartres.  Ce  poème,  termiué  en  12p2, 
est  l’un  des  plus  anciens  monuments  de  la  poésie 
française;  il  n’a  pas  encore  é.é  publié,  mais  Iloul- 
Iiard  en  a donné  quelques  extraits  dans  su  Parthé - 

MATHIEU  DE  DOM  BAS  LE  ( C.-Al.-Jo.  ),  célè- 
bre agronome,  créateur  de  la  ferme-modèle  de  llo* 
ville;  Nancy  1777-1843. 

MEMMO  (Marc-Ant.),  doge  de  Venise,  succe  seur 
(1612)  de  Léon  Donato  ; m.  1615.  J.  Bcuibo  lui 
succéda. 

MOCENIGO  ( Aloisio),  doge  de  Venise,  succéda 
(1763)  à Marc  Foscarini  , et  ni.  1779. 

MOL1NO  (F.),  doge  de  Venise,  s iccéda  (1646)  à 
F.  Erizzo,  et  força  les  Turcs  à lever  le  siège  de 
Candie  (1648).  Il  m.  1655.  C.  Contarini  lui  suc- 
céda. 

MULLER  (Ottfried),  savant  helléniste  et  anti- 
quaire allemand  ; in . 1840.  — Histoire  de  la  l 'tté- 
rature  grecque  ; Manuel  d'archéologie , 3 vol.  in-18. 

MURRAY  (J.),  célèbre  éditeur;  Londres  1778- 
1843.  Il  s’est  fait  un  nom  par  la  publication  des 
OEuvres  de  \V.  Scott,  Byron  , Th.  Moore,  Crubbe, 
Irving , Southey,  etc.,  et  par  la  fondation  de  la 
Quarlerly  lie  view. 
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NODIER  (C.-Emm.j,  littérateur,  membre  de 
l’Académie  ; Besançon  1780-1844.  Cet  écrivain,  qui, 
malgré  son  érudition  superficielle',  était]  parvenu, 
on  ne  sait  trop  comment  , à se  faire  une  réputa- 
tion d’habile  philologue,  s’est  rendu  peu  recomman- 
dable par  sa  versatilité  politique  et  ses  nombreuses 
spéculations  littéraires.  On  sait  de  pius  qu’on 
ne  doit  avoir  aucune  confiance  dans  les  morceaux 
historiques  ou  biographiques  qu’il  a écrits  sur  la 
révolution  ou  sur  lui-méme.  — Stella,  Thérèse 
Aubert,  Souvenirs,  Poésies,  Adèle,  Jean  Sbogar , 
Trilby,  Smarra,  Questions  de  littérature  légale, 
in-8°j  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque,  in-8°. 


PAJOI. , général  , pair  de  France  ; Besançon 
1772-1844.  Il  fît  avec  la  plus  grande  distinction  les 
guerres  de  la  République  et  de  l’Empire,  se  signala 
par  sou  courage  et  sa  fermeté  dans  la  malheureuse 
expédition  de  Russie  , et,  lors  de  la  défaite  de  Wa- 
terloo, protesta  si  énergiquement  conire  toute  idée 
de  capitulation  , que  le  prince  d’Eckmühl  lança 
contre  lui  un  ordre  d’arrestation.  Sous  la  Restaura- 
tion il  seconda  l’opposition  du  parti  libéral,  et  fut 
un  des  premiers  à saluer  la  révolution  de  Juillet,  à 
laquelle  il  avait  pris  une  grande  part. 

PAUADOL  (Mad.),  célèbre  actrice  du  Théâtre- 
Français  ; Paris  1798-1843. 

PESARO  U.),  doge  de  Venise,  ruccesseur  (1658) 
de  Bernuce  Valieri.  Il  m.  1659.  Domin.  Contarini 
lui  succéda. 

PISANI  (L.)  , doge  de  Venise,  successeur  (1735) 
de  Ruzzini  ; établit  la  franchise  du  port  de  Venise 
(1736).  Il  m.  1741.  P.  Grimani  lui  succéda. 

PONS  de  Verdun  (R.),  poète,  homme  politique  ; 
n.  Verdun , m.  octogénaire  1844.  Membre  de  la 
Convention,  il  vota  la  mort  du  roi  sans  appel  ni  sur- 
sis, et  devint  successivement  membre  du  conseil 
des  Cinq-Cents , puis  avocat-général  à la  cour  de 
cassation.  Il  fut  banni  comme  votant  (1816)  , et 
rentra  en  France  (1819).  — Mes  Loisirs,  poésies 
diverses;  des  contes,  des  épigrammes , etc. 

PONTE  (N.  da  ) , doge  de  Venise  , successeur 
(1578)  de  Séb.  Venieri.  Il  m.  1585.  Pascal  Cigogna 
lui  succéda. 

PRIULI  (Lau.),  doge  de  Venise,  successeur 
(1556)  de  F.  Venieri;  m.  1559.  ~ Jérôme  , frère 
du  précédent  , lui  succéda  et  m.  1567  ; il  eut 
pour  successeur  P.  Loredano.  = Antoine,  élu  doge 
à la  mort  de  N.  Donato  (1618).  Ce  fut  peu  de 
temps  après  «on  installation  qu’on  découvrit  la 
fameuse  et  obscure  conspiration  de  Venise  , dont 
St-Réal  n écrit  l’histoire.  Il  m.  1623.  F.  Contareno 
lui  succéda. 


ROMAN  (J.-B.-L.),  sculpteur,  élève  de  Cartel- 
lier , membre  de  l’Institut  ; n.  Paris  1793.  — 
Tombeau  de  Desèze  (église  de  la  Mad  eleine)  ; la 
Pèche  et  la  Chasse,  bas-relief  ( cour  du  Louvre,,)  ; 
Entrée  du  duc  d’Angouléme  à Madrid,  la  Terre  et 
l'Eau  , Euryule  et  Nisus,  buste  de  Girodet  ( Mus. 
roy.  ) ; la  Prudence  ( Bourse)  ; statue  de  jeune  fille 
(Trianon). 


SAGREDO  ( N.),  doge  de  Venise,  successeur  de 
Dom.  Contarini  (1675);  m.  1676.  L.  Contarini  lui 
succéda. 

SCSSEX  ( duc  de  ),  fils  de  George  III,  oncle  de 
la  reine  Victoria,  membre  de  la  Chambre  des  lords  ; 
Buckingham-House  1773-1843.  D’une  portée  intel- 
lectuelle très-médiocre  , il  se  distingua  par  sa  bonté 
et  sa  constante  opposition  aux  vues  égoïstes  des 
tories. 

SCHWEIGHÆUSER  ( J.-Geoffroi  ) , fils  de  Jean 
Schweighæuser  (voy.  ce  nom),  professeur  de  litté- 
rature grecque  à la  Faculté  de  Strasbourg,  philo- 
logue, antiquaire;  Strasbourg  1776-1844. 

SILVIO  (Domin.),  doge  de  Venise,  successeur  de 
Dora.  Contarini  (1071);  fut  déposé  à la  suite  d’un 
combat  naval  perdu  contre  Robert  Guiscard  (1084). 
Vidal  Faledro  lui  succéda. 


THÉ  VENIN  ( ),  célèbre  actrice  française; 

1751-1843. 

THOMIRE  (P.-Ph.),  ciseleur  eD  bronze,  élève  de 
Pajou  et  de  Houdon  ; Paris  1751-1843.  Il  contribua 
sous  l’Empire  à relever  la  ciselure,  autant  que  le 
permettait  le  mauvais  goût  de  l’époque.  — On  cite 
parmi  les  ouvrages  qu’il  a exécutés  , pour  la  plupart 
en  collaboration  avec  Odiot , le  berceau  du  roi  de 
Rome,  offert  à Marie-Louise  par  la  ville  de  Paris. 

THORWALDSEN  ( Alb.  ) , célèbre  sculpteur, 
élève  de  son  père  Gottschalk , sculpteur  islandais; 
Copenhague  1770-1844.  — Le  Triomphe  d’Alexan- 
dre ( villa  Sommarivn  , lac  de  Como  ) ; tombeau  de 
Pie  VII  ( chapelle  Clémentine,  Rome  ) ; cénotaphe 
de  Gonsalvi  ( Panthéon  d’Agrippa,  ibid.)  ; Alexan- 
dre à Babylone,  en  stuc  ( palais  pontifical , ibid.  ) ; 
Se  Apollinaire  ( palais  archiépiscopal , Ravenne  ) ; 
tombeau  d’André  Vacca  (Campo  Santo,  Pise)  ; Lion 
expirant,  monument  commémoratif  (Lucerne)  ; mo- 
nument de  Poniatowski  ( Varsovie);  Christ  et  les 
apôtres , Se  Jean  dans  le  désert , les  Quatre  Pro- 
phètes, Christ  portant  sa  croix  (église  Notre-Dame, 
Copenhague).  On  a encore  de  lui  une  collection 
complète  de  statues  et  de  bas-reliefs  au  musée  de 
Copenhague;  le  Jour  et  la  Nuit  ; le  Jason;  la  Psy- 
ché; le  Génie  et  l’Art;  Hébé  ; Ganymède.  Ces  der- 
niers morceaux  se  trouvent  aujourd’hui  en  Angle- 
terre. 

TORENO  (comte  de),  célèbre  homme  d’Etat  es- 
pagnol ; Oviédo  ( Asturies  ) 1788-1843.  Il  prit  une 
part  active  à la  guerre  de  l’indépendance  ; contri- 
bua à provoquer  la  formation  des  Cortès  , et  prit 
part  à tous  les  travaux  de  cette  assemblée  fameuse, 
quoiqu’il  n’eût  pas  encore  vingt-ciDq  ans.  La  ren- 
trée de  Ferdinand  VII  le  força  de  quitter  l’Es- 
pagne , où  il  ne  rentra  qu’en  1820,  mais  en  aban- 
donnant les  idées  généreuses  auxquelles  il  avait  dû 
sa  popularité.  Entraîné  tour  à tour  par  ses  pre- 
mières sympathies  pour  la  cause  populaire  et  par 
des  considérations  moins  nobles  , il  s’attira  le  mé- 
pris général  sans  obtenir  la  faveur  de  Ferdinand  , 
qui  l’exila.  Toreno  ne  reparut  aux  affaires  que  sous 
la  régence  de  Christine  ; de  honteuses  accusations 
sont  venues  tacher  cette  dernière  partie  de  sa  vie 
administrative. 


FIN  DU  SUPPLÉMENT. 
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DEUXÈIME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
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PREMIER  SIECLE  AV.  J.-C. 
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Vestricius 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Antonius  Libéralis 
Apulée 
Aristide 
Artémidore 
Jamblique 
Lucien 
Lucius 
Méléagre 
Straton 
Zénobius 

TROISIEME  SIÈCLE. 
Achilles  Tmius 
Alci  phron 
Aphthonius 
Ardecbyr-Babegan 
Arnobe  l’Ancien 
Asinius-Quadratus 
Cnlpurnius 
Cnssianus 
Elien 
F estas 
Galien 

Méthodius  (saint) 

Némésien 

Oppien 

Ossian 

Porphyre 

Solin 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Alcimus 

Aristénète 

Ausone 

Avienus 

Cluudien 

Drepanius 
Endelechius 
Evagre  Ponticus 
Firmicus 
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Héliodore 

Julie»  (Flavius-CIntidius) 

Liban ius 
Maxime  d’É/iire 
Obseq  liens  (Julius) 

Optuiien 
Pallade 
Prosper  Tito 
Prudence 
Synesius 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Antimaque 
A il  iis 
l apellu 
Colin  h us 
Cyrus  (Flavius) 
lius 

Ampelius 
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Orient  (saint  ] 

Pliiloxène 

l’Iirynis 


(saint) 

Quintes 

ltutilius 

Sedutius 

Sidoine-Apollinaire 

S lobée 

Victor 

SIXIÈME  SIECLE. 

A fini  liias 

Analrah 

Arator 

Cedmon 

Chunfiiry 

E pidins 

Epiphane  le  Scolastique 

Forlunal 

Gildas  le  Sage 

Gordien-Fulgence 

llaretli-ben-lliliza 

Lydns 

Aahega 

Pliocvlide 

Tarafuh 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Ceorge  Pisidés 
Kaab 
Lebyd 
Zolieir 

HUITIÈME  SIECLE. 
Adalard 

Adeline 

Damascène  (saint  J.) 
Ibn-al-Makaffa 
Taraise 
Tou- Fou 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Abbon 

Abou-Temam 
B iharal-Xéfoh 
Bohtori 

Dibil  al  Khossai 
Dodane 


SX» 


Frolbaire 

Ibn-Donid 

n-Chollach 

rob 

VII,  empereur 


Loup 
Olfrid 
Théodose  / 
Tutilon 


aéodose  te  Grammairien 


DIXIÈME  SIÈCLE. 
Aboul-Faradj  (Ali) 

Ahmed  (Abou-Amrou) 

Asedy-Tboucy 

Bentuich.h 


Ccphalas 

Egil 


Goroinvy-Owen 

Hamadani 

Moclab 

Motenabby 

Sahed-ibn-Abad 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Aboul-Ola 

Chao-Yon" 

Eudoxie  Macrenibolitissa 

Faulcher 

Foulcoie 

Fulbert 

Garlunde  (J.  de) 
Grégoire-.Magisdras 
Hariri 


?se.L 

Tantarani 

Tebrizi 

Tlialeri 

Théophile  le  Moine 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Abailard 

Acciaj  loli  (Donat) 

A gou  II 

Alexandre  de  Paris 
Anwcrv 
Arnaud'  (Dan.) 

Arnaud  iMarveil) 

Arnould 


s de  força  iragues 
■er  de  Palasol 


Bernard  de  Venta 

Béthune 

Blondel 


(dé) 

Bninet 

Bucignac 

Cusl  liane 

Cavalcanti 

Clires lien  de  Troyes 

Clara  d’Anduse 

Folquet  de  Romans 

F'dqnet  de  Marseille 

Frevdank 

Gai  fri  d de  AVinesalf 
Ga  lin 
Gav  irol 

Gnillielm  de  Balaun 
Herminguex 
Imad-Kddyn 
Ju  las- Leviia 
Kaissi-Abounassar-al-. 
Kharizi 
Khaichadoiir 
Lambert  li  Cors 
Malespina  (Alb.) 
Manassès  (Consl.) 


s; 


heiar-Kosh 


Meiel 

Meydany 

N'ers  s IV 

Nicetas  Eugenianus 

Nizami 

Peckham 

Bambaud 

Saadi 

Socaki 

Tlian 

Théodore  Prodrome 

Tograi 

T/etzès 

Vidal 

Videler 

Wace 

Wibold 

Zaidoun 

Zaniakhschari 

TREIZIEME  SIECLE. 

Adam  de  La  Ilale 

Adhémar 
Aicarts  de  Fossat 
Aimeri  de  Peguilain 
Albériu 
Albert  et 

Amanieu-des-Escus 

Atha-Melis 

Aubert 

Aubusson  (P.  d1) 

Audefrois 
Austor  d’Orlac 

ÎŒ"1 

11,1  U.) 


Baux  (Gu.  de) 

Beidawy 

Belenrei 


B-  rnard  de  la  Barthe 
Bernard  d’Auriac 


Bertrand  de  Gordon 
Bertrand  d’Alamon 
Blacas  (les) 

Blizon 

Bodel 


Bretex 

Brunet to  Li 

Cabestaing 

Cabrière 

Cadenel 

Cailla 

Cairels 


Calvo 

Capduelh 


Castel  (R.) 

Castel  losa 
Castelnau 
Catalans 
Cecco  d'Ascoli 
Cigala 

Colonne  (Guido  delle) 
Conrad  de  AVurtzboiirg 
Corbian 
Dnlemille 
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tante  di  Majano 

Djelal-Eddyn-Rouiny 

Elias  de  Bnrjols 

Einudi 

Emmanuel 

Esclienbuch  (Wolfram) 

Esiève 

Ezz-Eddin 

Faydit 

Ferrari 

Feryd  Eddvn-Atthar 
Figueira  (Gu.) 

Foiit  (Rog.-Bern.  III  de) 
France  (Marie  de) 

Frauenlob 

Frédéric  II  de  Sicile 
Gautier  de  Coincy 
Genlicn  (P.) 

Giélée 

Gloucester 

Gonzalez  de  Berceo 

Giiillielm  de  Saint-Leydier 

Guinicelli 

Guittone  d’Arezzo 

Guyot  de  Provins 

Hélinand 

Herbers 

Horneck 

Hugues  de  Brégy 

Ibn-al-Atsyr-Aboulsaadat 

Ibn-al-Atsyr-Nasr-Allah 

Ibn-Fafedt 

lbn-Wasil 

Jacopone 

.ledaia-IIappeniui-Bedrascbi 

Langlon 

Lorris 

Mærland 

Ma  rebéant  (Le) 

Marcus 

Meung  (J.  de) 

Mussato 
Nat  de  Mon  s 
Noves  (P.) 

Peguillain 
Pierre  des  Vignes 
Heinmar 

Richard  de  Noves 

Rut.  beuf 

Sninl-Glost 

Salomon 

Sau-Goncordia 

Sordello 

Teifaschi 

Thibaut  IV  de  Champagne 

Thomas  de  Cat impré 

Turheim 

Vartan 

Veldeck 

Verrue 

Villeneuve 

Vincent  de  Beauvais 

Vogelweide 

Wurtzburg 

Zarnoucbi 

Zazichoven 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Abbaco 
Aly-Chvr 
Aungerville 
Babakonschi 
Barbato 
Barlaam 
Boston 
Bellebuoni 
Boccace 
Bruni  (Lé.) 


QUINZIEME  SIECLE. 


Cnmo 

Ghaucer 

Christine  de  Pisan 
Ci  no 

Déuiéirius  Cydonius 

Ebed-Jésit 

Fuulcon 

Févre 

Firouzabadi 
Frezzi 
Froissart 
Gerlac 
G. .wer  (J.) 

Gui  de  Doucié 
Guilleville 
Gwilym 
Hatiz 

lii-nri-Ie-Méncstrel 

Ibnal-Ouardy 

Ibii-Iihaldouii 

Impériale 

Kenial-Eddin 

Langelande 

Loveira 

Luc  (Geoff.) 

Machau 

Maizières 

Mobilier 

Montemagno 

Nasreddyn-Hudja 

Oberdingen 

Oberto 

Parasols 

Pecorone 

Pétrarque 

Philé 

Planude 

Presle  (Raoul  de) 

Ravenne 

Richard  de  Barbcsieux 

Robertis 

Sacchetti 

Salutato 

Stoke 

Strata 

Teramo 

Liberti 

Venétte 

Vergerio 

Villani 

Zanobi 

Zeno 

QUINZIEME  SIÈCLE 

Accolti  (Bern.) 

Achillini  (J.-Philotée) 
Albert! 

Aleman 

Alessandro  Alessandri 
Alvarez  de  Oriente 
Alexis  (Gu.) 

Andronicus  Cullistus 
Auisio 

Aunius  de  Viierbe 
Anquilano 
Arlotto  Mainardo 
Avalos 
Barbaro  (F.) 

Bardi 

liasselin 

Belcari 

Belliuciont 

Bembo 

Benai 

Benivieni  (Anl.) 
Berliiighieri  (F.) 

Béroaldo 
Bessarion 
Bianchi  Ferrari 


Bibbiena  (Bern.) 

Bigne  (Gage  de  La) 

Blancliet 

Boiardo 

Bonaparte 

Bordoni 

Borhan-Eddyn 

Bourdigué 

Draine 

Brandi  (Séb.) 

Buonincontro 

Burchielo 

Gamuz 

Capacius 

Carrara 

Castiglione 

Cdttaneo 

Cariceo 

Cei 

Cercamorcs 
Charles  d'Orléans 
Chartier  (Alaiu) 

Châtelain 

Cléophile 

Gonti  (Juste  de) 

Coquillard 

Cornuzzano 

Gorraro 

Cortese 

Grinito 

Gueva  (J.  de  La) 

Dandolo  (Faust.) 

Dante  (P.-Vinc.) 
Décembrio  (les) 

Deltino  (P.) 

Djamy 

Dragoucino 

Droyu 

Enzina 

Fnbrizi 

Ferrari  (Ant.) 

Folcz 

Fontaine  (J.  de  La) 
Franc 

Galeotti  (Marzio) 

Garros  (P.  de) 

Garzoni  (J.) 

Gasparino 
Geldenhaur 
Geraldini 
Giambnllari  (les) 
Giocondo 
Giusliniani  (les) 

Grapaldi 
Gringore 
Guzman  (les) 

Hans  Sachs 
Ilicino 

Khalyl-Dhabery 
Lamola 
Lefèvre  (J.) 

Lemaire  (J.) 

Lydgate 
Machiavel 
Maffei  (Ralph) 

Malalesia  (les) 

Mancinelli 

Manetti  (Gianozzo) 

Mansion 

Marche  (de  La) 

Marguerite  de  Richemout 

Marineo 

Martial  d’Auvergne 

Megerditsch 

Mena 

Mendoza  (don  Inigo) 

Merwaridy 

Meschinol 

Mesihi 


72. 
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M'chnult  (P.) 

Minulianus 
Molinet 
Morel  (Just) 

Moscbus  (Déni.) 

Murner 
Musurus 
IValdi 

Navagero  (And.) 

Nessimi 
Nesson 
Netschati 
Nogarola  (Isotta) 

Odalsi 
Oiselay 
Panormita 
Paprocki 
Pbilelphe 
Pulci 

René  d’Anjou 
Ringmaun 
Sabadino 

Saini-Gelais  (Oct.) 

Sale  (de  La) 

Sammartins 
Sannazar 
Scala  iBarth.) 

Schilling  (Fréd.) 
Simonelta  (les) 

Sophrnnius 
Soynulhi 
Spirito 
Tardif 
Tebaldeo 
Valle 

Vararo  (les) 

Verino 

Vigne  (de  La) 

Villena 
Villon 
Vinci 

Vincignerra 
Visconti 
Volkyr 
Vyasa 
Weber 
Weli-Eddyn 
Zacharie 
Zambeccari 
Zamberti 
Zucco 

SEIZIEME  SIECLE. 

Abstéinius 
Abundance 
Acernus 
Acuna  (Ferd.) 

Agar 

Aignaux  (frères) 

Alamanni 

Alan 

Alcazar 

Aléandre  le  Jeune 
Allegri 

Amalfi  (Const.  de) 

Amaseo 

Amboise  (M.  d’) 

Arnboise  (F.) 

A mi  co 

Andreini  (Isab.) 

Aneau 

Angelucci 

Angnillara  (J.-And.) 

Antimaco 

Aragon 

Arcano 

A rco  (N.,  comte  de) 

Arena  (Ant.  d’) 

Aretin  ; P.  I’) 

Argeusola  (Darth.) 


Argensola  (Lup.) 
Argeuti  (Borso) 
Argenti  (A.) 

Argote  de  Molina 
Ariosle 

Arnaud  (Ant.) 
Arniglio 
Arraes 
Atanagi 

Aubert  de  Massoigne 
Aubigné  (d’) 

Audiguier  • 

Aurigny  (d’) 

Autelz  (des) 

Avanzi 

Avost 

Baccelli 

Badessa 

Badoaro  (Lauro) 
Badoaro  (Fred.) 

Baduel 

Baglioni  (Astor) 

Baif  (Laz.  de) 

Baif  (J. -Ant.) 

Balbi  (Jér.) 

Balbuena 
Baldi  (Bern.) 

Baldini 

Balin 

Ballendez 

Ballino 

Bandarra 

Bandello 

Baraliona-y-Soto 

Bardi  (J.) 

Bardi  (P.) 

Bargali  (Jér.) 

Bargali  (Scip.) 

Barland  (M.) 

Barnand 
Barrand 
Bartas  (Du) 

Bartoli  Cosme) 

Baitiferri 

Baudart 

Baufremont 

Baulme-St-Amour 

Beaucaire  de  Péguillon 

Beau  jeu 

Beaulieu 

Beaumont  (J.) 

Beuune  (Renaud  de) 

Bec-Crespin 

Beccuti 

Bédène 

Bessa-Aegrini 

Beier 

Bellandiero 
Bellay  (Du) 

Bellay  (Joach.  du) 

Belleau 

Belleo 

Bel  li 

Belli  (V.) 

Belmonti 

Relprato 

Bembo 

Benavides  (Marc) 

Benci 

Béni 

Beuivieni  (Jér.) 
Bentham  (Th.) 
Bentivoglio  (Herr.) 
Berardo 

Bérenger  de  La  Tour 
Bermudez  (Jér.) 
Bernard es 
Demi 

Béroald  (F.) 


Beroaldo  le  Jeune 

Bertaul  (l’abbé) 

Betussi 

Beverlinck 

Béze  (Théod.  de) 

Biesius 

Bigot  (Gu.) 

Billon 
Binet  (Cl.) 

Binet 

Birago 

Bleda 

Boaistuau 

Boccalini 

Boccbi  (Ach.) 

Bocchi  (F.) 

Boch 
Bodley 
Boétie  (La) 

Boguet 
Boissard 
Boissat  (Les) 

Boilet  de  Franville 
Bolognetti 

Bonurelli  délia  Rovere 

Bonciaro 

Bonfadio 

Bonsi 

Bor 

Borderie 

Borghesi 

Boscan 

Botero 

Botta 

Bottrigari 

Boucher  (J.) 

Bouchet 

Bourguevillle 

Brantôme 

Bredenbach 

Brevio 

Bril  (Les) 

Brizio 

Brodeau  (Vie.) 

Biqu 

Broozino 

Bruccioli 

Brugiantini 

Brundan 

Brusantini 

Bryan 

Buguyon 

Bulgarini 

Bum  1 (P.) 

Buonarotti  te  Jeune 

Bursius 

Burtin 

Ruttet 

Byns 

Cabedo 

Cadamosto  (M.) 

Cahagnes 

Calignon 

Cailler 

Calvisius 

Camérarius 

Gamin  h a 

Camoens 

Capella 

Capilupi  (les) 

Caporali 
Cappello 
Carew  (Rich.) 

Caro 
Carrera 
Carrillo  Lasso 
Cartari 
Casa 

Casanova  (M.-Ant.) 
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Casas  (6.  de  Las) 

Casella 

Castaldi 

Cnsleleyn 

Castellesi 

Castelvetro 

Castillejo 

Castro  (Pereira  de) 

Cattaneo 

Cannes  (Des) 

Cavalcanii 

Ceccberelli 

Ceccei 

Centenera 

Certon 

Cervantes 

Cespedes 

Cespedès  y Menezès 

Chantelotive 

Chappuis 

Chassanion 

Chassignet 

Cherubini 

Chesneau 

Cbiabrera 

Chiverny 

Chrétien 

Ciampiani 

Cittadini  (Celso) 

Clerk 

Coccapani  (Cara.) 
Colocci 

Colonna  (Vict.) 
Colonna  |F.) 
Constant  inus 
Conti  (Noël) 

Contile 

Cordas  (Euric) 
Cornaro  (L.) 
Cornhert 
Correa  (Th.) 

Corso 
Cortereal 
Costanzo 
Cousin  (Gilb.) 
Cousin  (J.) 

Crabbe  (P.) 

Cramait 

Craton 

Crenionini 

Crestin 

Croix 

Ou z (Aug.  da) 

Dagoneau 

Daniel  (Sam.) 

Davanzati 

Davies 

Deimier 

Delbène  (Alph.) 
Desmasures 
Despériers 
Despories  (Ph.) 
Desroches  (Madel.) 
Diaz  (Bailli.) 

Dolet 
Domenichi 
Doai  (Ant. F.) 
Dorléans  (L.) 
Drayton 
Duchesne  (Jo.) 

Du  l'ail 
Dumonin 
Dnpinet 
Dupré  (Zl.) 

Durante 

D nanti  (J.-Ét.) 
Edwards  (Rieh.) 
Egnazio 
Éparcbus 


Equicola 

Erasme 

Ercilla 

Ermite 

Espinel 

Evnde 

Facciardi 

Falco 

Falletti  (Jér.) 

Fasciselli 

Favier 

Favre  ( Ant.) 

Fedele 

Fénélon  (Bertrand) 

Ferreira  ( Ant.) 

Figueroa  (Cayrasco) 

Figueroa  (F.) 

Fill-  ul 
Fiordibello 
Firenznoia 
F lace 
Fluminio 
Fleetwood  (Gu.) 

Foglietta 
Folengo 
Fontaine  (C.) 

Fonlana  (Pub.) 

Fontanou 

Fonte 

Forcadel  (Ét.) 

Forget 
Fornaris 
Fornier 
Fournier  (R.) 

Franco  (N.) 

Franco  (Véron.) 

Francolin 
Frégoso 
Freig 
F’resnayes 
Fries  (J.) 

Fumani 

Gaillard  (Aug.) 

Galindo  (Béat.) 

Gallant 
Galvez 
Gaina  (J.) 

Garcia  de  Mascarenlias 
Gardas- Laso 
Garnier  (Séb.) 

Gel  1 in  i 
Georgiewitz 
Gbilini  (Cara.) 

Giannolti 
Gil  Polo 
Gillot  (Ja.) 

Giovanni 
Giovio  (Pa.) 

G i raid  i Cintio 
Girard  (J.) 

Giustininni  (J .) 

Glover  (Th.) 

Goclenius 
Godarl  (J.) 

Gômez  de  Ciudad  Real  (Alv.) 
Gongora  y Argote 
Gonzague  (les) 

Goselini 
G rn  mi  g ua 
Grangier  (Balt.) 

Granucci 
Graziani  (Jér.) 

Grazzini 
Gréban 
Greene  (R.) 

Greviile 

Grevin 

Grezin 

Grognet 


Grollier  (Cés.) 

Gros  de  Saint-J oyre 

Grotto 

Gruget 

Gualda 

Guariui  (F.-B.) 

Guazzo  (les) 

Guevara  (les) 

Guichardin  (L.) 

Guidalotti 
Guide  (Ph.) 

Guidiccioni  (J.) 

Guillet 
Guise  (Ch.) 

Guy  de  Tours 
Guyet  (Mar.) 

Habert  (F.) 

Hakluyt 
Harrington  (J.) 

Herlicius 

Herrera  (Ferd.  de) 

Higuera 

Hocein 

Hufnagel 

Ingegneri 

Jamyn 

Jaureguy  y Aguilar 
Jon  Areson 
Julyat 
Juret 

Kochanowski  (Les) 

Labé 

Lampsonius 
Lancilotti  (Jacopino) 

Landi  (les) 

Languet 

Luspbrise. 

Leblanc  (J.) 

Leblond  (J.) 

Ledesma  (Alph.) 

Ledigne 

Leféron 

Lefèvre  de  la  Boderie  (Gui) 
Legangneur 
Léon  l’Hébreu 
Léon  |L.  de) 

Leroy  (les) 

Lindsay  (bav.) 

Lingeiides 
Lollino 
Lomazzo 
Londersel 
Longueil  (Christ.) 

Lonicer 
Lope  de  Véga 
Lopez  (Alonzo) 

Lotich 

Louise  de  Savoie 
Loyer  (Le) 

Luscinius 
Luvigini  lies) 

Macé  (Re.) 

Maflei  (J. -P.) 

Mage 

Maggi  (les) 

Majuraguis 
Maldeghem 
Malherbe  (P.  de) 

Mander 
Manso 
Manuel  (N.) 

Maranta 
Marbeuf  (P.) 

Marconville 
Marguerite  de  Valois 
Marguerite  de  Franc# 
Margunio 
Marie  Tudor 
Marie  Stuart 
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Marini  (J.B.) 

Murloe 
Murnix 
Mnrone 
Jlarot  île  ) 

Martelli  (les) 
Martirnno 
Matthieu  (P.) 

Maurer  (Josias) 
Mauzinho 

Médina  de  Médenilla 
Meibom  l’Ancien. 

Mel issus  (Pa.) 
Mendoza  (Diego) 
Menuet 
Mésa  (Christ.) 

Meyer  (Ja.) 

Meynier 
Michel  Ange 
Minutions 
Minut 
Mohedano 
Molza  (les) 

Montaigne 
Moniemavor 
Moulemerlo  (J.-Èl.) 
Morato 
Morel  (les) 

Mori 

Mnrillo  (Grog.) 

Moiin 

Mouset 

Muret  (M.Ant.-F.) 

Nancel 

Xardi  (Ja.) 

Nard  in 

\nsh 

N'uusén 

N'egrisoli 

N'egro 

Nevizan 

Nicot 

Noirot 

Norton  iTh.) 

Nost  redame  (Cés.) 
Nouvellct 
Oihenart 
Oliia  (Fern.) 

Olivier  (J.) 

Origny  (P.  d’) 
Ortigues 
Oudin  (les) 

Overbury 
Pageau 
Pantaléon 
Papillon 
Paradin  (les) 

Parisetti 

Parmentier  (J.) 

Parthenay  (Calh.) 

Pasquier 

Passerai 

Patrizzi 

Peele 

Peletier  (Ja.) 

Perez  (J.) 

Permission 

Péruse 

Pescatore 

Pfintzing 

Pibrac 

Piccolomini  (Al.) 
Pigna 

Pinto  Delgado 
Poggiani 

Poissenat  (Bénigne) 

Pooa 

Pontas 

Pon  tons 
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Popon 

Porcacchi 

Porte  (Man.  de  la) 

Potenzano 

Poulclire 

Rabelais 

Ramirez  de  Carion 
Rantzau  (H.) 

R. pin  (N.) 

Rastal  (J.) 

Ratcliff 
Rea  lino 

Regnier  (Malhur.) 
Rirault 

Rochemore  (Ja.) 

Roger  de  Collerie 
Ronsar I 
Rorario 

Rossi  (Rastiano) 

Rota  iBern.) 

Roudeghy 

Ruseelli 

S ia  de  Miranda 
Sadolet  (les) 
Sainte-Marthe  (Scevole) 
Saint-Gelais 
Saix 

Salvi  (les) 

Sal'  iani 
Salvioni  (Léon) 
Sansovino  (F.) 

Sanuto  iLivio) 

Saumaise  (Bénigne) 
Seandianese 
Schard 
Schede  (Pa.) 

Schenckel 
Schott  tF.) 

Sepulveda 
Sibilet 
Sidney  (Pli.) 

Signorelli  (Léon) 
Simeoni 
Sixte  V 
Skelton 
Smith  (Th.) 

S penser 
Speroni 
Spiegel 

Spifame  (Raoul) 

Spino 

Siampa 

Stenco 

Stigliani 

Straparola 

Suminaripa 

Surrey 

Szynionowicz 
Tabourot 
Ta  h u rea  a 
Taille  (les) 

Talon 
Tansilto 
Tarsia 
Tasse  (les) 

Telesio 

Teluccini 

Terminio 

Testi 

Texeira 

Théooréne 

Thiard 

Tiepolo  (les) 

Titi 

Tolommea 

Tomitano 

Tonsi 

Torelli 

Torniel 


Tortolelii 
l'osa  mella 
Toscano 
Trellon 

Trissin 

Trissino 

Tronehay 

Troncy 

Turamini 

Tusser 

U'fé 

Urrea 

Uva 

Vadianus 

Valerianus 

Valiero 

Vallée 

Valvasone 

Velasèo 

Vellutello 

Veltwyek 

Veniero  (les) 

Verdi  zzoli 
Vernerey 
Verzosa 
Vettori  (les) 

Vêtus 

Vigilance 

Vignacourt 

Vignier 

Villalobos 

Vintimille 

Viperano 

Virey 

Vitel 

Vivès 

Voel 

Vossius 

Vulson 

Waldis 

Walther  (les) 

Warner 

Wecker 

West  on 

Wikram 

Wilson 

Wotton 

Wyatt 

Xi  menés 

Ydelez 

Yver 

Zarnora 

Zanchi 

Zane 

Zappi 

Zéno 

Ziegler 

Zolkiewski 

Zoppio 

Znallart 

Z uher 

Zurchi 

Zuccolo 

Zwinger  % , 
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Aarssen 
Abbadie 
Abdoul-Rahym 
Abriani 
Achillini  (Cl.) 

Addison  (les) 

Aden 

Adimari  (L.) 

Adimari  (Al.) 

Alberti  (Val.) 

Aldrich 
A 1er 
Aleyn 

Alexandre  (G.) 
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Alfaro-y-Gomez 

Alguié 

Amelot  de  La  Houssaye 
Amen  ta 
Andrada  (D.) 

André  (J. -Val.) 

Audrea  (Onuphre  d') 

Angeloni 

Angonléine  (C.  d’) 

Anselme  (Ant.) 

Anslo 
Antonides 
Aguino  (C.  d’) 

Arband 
A rends 
Argoli  J.) 

A rgon  ne 

Arisi 

Arnattld. 

Arrighelti 
Anale 
Assarino 
Assoucy  (d’) 

Aïk  ns 
Atterbury 
Aubert  (P.) 

Aubignac 
. Aubrey 
Aulisio 

Aulnov  (madame  d’) 

Auria  (V.) 

Autrean 
Auvray 
A versa 
Aymon  (J.) 

Azzi  (Faustina) 

Azzi  (Ma.  degli) 

Azolini  (Decio) 

Azzolini  (Laur.)  - 

Itaardt 

Batellaria 

Itachaumonl  (Le  Coigneux  de) 
Bacon  (F.) 

Bacuet, 

Baeli 

Bagnati 

Bake 

Baldinucci 
Bal  do  vint 
Balducci 
Balesdens 
Balley  (Th.) 

Balsamo  (L.l 
Balsamo  (Oct.) 

Balzac  (de) 

Barbadillo 
Barbier  d’Aucoiirt 
Barbo 
Bardi  (F.) 

Bardin 

Bardon  de  Brun 
Bardzinski 
Barlotla 
Baro 

B . ne  (F.-P.  de  la) 
barre  (J.  de  la) 

BarreaAt  (Des) 

Barrin 

Barthélemy  (N.) 

Bartnli  (Dan.) 

Bartoli  (i/oVn.) 

Bartolommei 
Bai  n (laid  i 
Barulet 
Basile 

Basile  (Adrienne) 

Basilico  (Ciriaco) 

Basin 

Bassompierre 


Batlinrst  (Ralph) 
Battista  (Jo.) 
Bauchereau 
Banlru 
Bavle  (P.) 

Bayly  (Th.) 

Beauchùteau 

Beaumont  (Jo.) 

Beauvais 

Beaziano 

Bechet 

Bel  la  (les) 

Bl Regarde 
Belli  (F.) 

Bel I i (N.) 

Bel  linge n 
Belloct[ 

Beltrano 
Benserade 
Benlivoglio  (les) 
Béraud  iere 
Beregnni 
Bergalli  (C.) 

Bergerac 

Bérigard  (P.) 

Bernard  ( J a.  ) 

Bcrnardoni  (P.-Anl.) 

Berni 

Berthelot 

Besser 

Beurrier 

Beverini 

Beverland 

Biacca 

B i Haut 

Birkenhead 

Bisaccioni 

Blot 

Blount  (les) 

Boileau  (les) 

Boitet 

Boismorand 

Boisroberl 

Boni  piano 

Bonarelli  (les) 

Bonfante 

Bonnecorse 

Bonnet 

Bordclon 

Borgia  (F.) 

Boschinî 
Bosse 
B sso 

Bouchet  (du) 

Boudon 
Bouhours 
Boulainvi  Hiers 
Boni  iau 

Bourciei— Monturenx 

Rourdelin 

Bourdelot 

Bonrsault 

Bonzonié 

Boyle  (Ro.) 

Bi  acciolini 

Bi  and  (Gasp.) 

Brandenberg 

Brandi 

Branduiüller 

Brathvvaxte 

Brébeuf  (Gu.) 

Brederoc 

Bregy 

Briccio  (J.) 

Brice 

Brignole-Saie 

Brisscop 

Brizé 


Brizlo  (les  ) 

Brome  (les) 

Bruère  (La) 

Bruni  ( Ant.) 

Brunsvvick-Wolfenbfittel  ( A .) 

Brusoui 

Bruyère  (de  la) 

Bruyn 
Bucidiolzer 
B ickinghamshire 
Bunyan 
Buontempi 
Burnet  (Th.) 

Burton  (U.) 

Bussi  (J.  de) 

Bussy- Rabat  iu 
Butler  (G.) 

Butler  (Sam,) 

Bye  (Cor.) 

Cngnoli 

Cailly 

Calages 

Callières 

Calprenède 

Campanille 

Catnpello  (Pa.) 

Campello  |Bern.) 

Camphuysen 

Canitz 

Capasso 

Capponi 

Cardenas  (Bern.) 

Carel  (Ja.) 

Caron  (F.) 

Cartwright 
Carvalho 
Cassagne 
Cassandre  (F.) 
Castillo-Soiorzano 
Cavazza 
Cavendish 
Caylus  (de) 

Cerceau  (du) 

Cerda  (de  la) 

Cesarini 

Ceva 

Chambre  (de  la) 

(.hapelain 

Chapelle 

Charpentier 

Chàteauncuf 

Châtre -Nançay 

Chaulieu 

Chaumont 

Chéron 

Chevreau 

Chorier 

Christine  de  Su  foie 

Chroscinski 

Ciampoli 

Cinelli-Calvoli 

Cinnamo 

Citri 

Clairambault 

Clugny 

Colins 

Collas 

Colletet  (les) 

Colomby 

Coltellini 

Combault 

Conrart  » 

Conti  (princesse  de) 

Coras  (Ja.) 

Corbin 

Cornaro-Piscopia 

Corneille 

Corsini 

Costar 
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Coste 
Colin 

Cottou  (C.) 

Coulange 
Courlin 
Coutures 
Cowley  (Abr.) 

Cramer  (C.-Gott.) 

Crasso 
Creech 
Croce 
Crowne 
Croy 
Cuilena 
Dacb  (Scip.) 

Da  x 
Dalibray 
Dampier 
Dapper 
Dassié 

Dali  (z.-Rob.) 

Daubasse 
Davenaut  (les) 

Davesne 
David  (L.-Anl.) 

Déageant 
Debes 

Decker  (Jér.) 

Declauslre 
Delaudua 
Delfau 
Denis  (N.) 

Deshoulières 
Desmarets  de  Sainl-Sorlin 
Des  Yvetaux 
Doni  d’Attichi 
Donne  (J.) 

D itti 

Doitori 

Droucliet 

Dryden 

Dubocage 

Dubois  (Ph.-G.) 

Duché 
Dudley  (R.) 

Dufrénoy 

Dullært 

Dulorens 

Dulot 

Dumay 

Dunover 

Dupérier 

Dupleix  (Cés.) 

Duppa 
Dnpuy  (H.) 

Dupuy  Ducrez 
Duvair 
Duval  (Gu.) 

Duverdier  (Cl.) 

Eggs  (J. -J.) 

Engelgrave 

Errico 

Espinosa  (Ant.) 

Esprit 

Étoile  (Cl.  de  L’) 

Evelvn 
Faber  (Sam  ) 

Fabert 
Fagiuoli 
l'aile  (Ger.) 

Fairfax  (Èd.) 

Fairfax  (lord) 
l'alconet  (Cam.) 

Fansbaw 
Fare  (La) 

Faret 

Faria  (Man.) 

Faria-y-Sousa 

Fauvelet 


Favorili 
FYlibien  (les) 

Féoélou  (La  mol  lie) 
Fermât  (Sam.) 

Ferrari  (J. -A.) 
Ferreras 

Figueroa  (Suarez) 

I'illeau  de  La  Chaise 

Fiorentini 

Flacourt 

Foé 

Foigny 

Fontana  (Aug.) 

Fontenelle 

Fontiailles 

Fossé 

Fraguier 

Francisci  (Ér.) 

Francius 

Franck  ISalom.) 

Franco  Barrelo 

Frémont  d’Ablancourt 

Fréuicle 

Frenzell  le  Jeune 

Frey  (J.-Cec.) 

F’romentière 

Furetière 

Gacon 

Galaup  (P.) 

Galeano 
Galeghos 
Galilée  (Vinc.) 

Galvam 

Gamache  (Ph.  de) 

Garasse 

Garraalt 

Garih 

Gaslaldi 

Gauden 

Genest 

Genlis 

Gethin 

Ghilini  (Jér.) 

Giannone 

Gigli 

Gilbert  (Biaise) 
Gilbert  (Gab.) 

Gildon  (C.) 

Ginani  (Gab.) 

Girard  (Gu.) 

Girard  (J.) 

Girardot 
Giustiniani  (les) 
Gloskonski 
Godeau  (M.) 

Gody 

Goerée  (J.) 

Gotniewski 

Gombauld 

Gomberville 

Gômez  de  Oliveira 

Gondola 

Goudelin 

Gournay 

Gouvea 

Gracian 

Gradi  (Ét.) 

Grævius 
Gramont  (Scip.) 
Grandi  (Ja.)  , 

Gravina  (J. -Vinc.) 
Graziani  (Ant.-M.) 
Grenailles 
Grignan 
Grochawski 
Grundmann 
Guaccimani  (les) 
Guéret  (Gab.) 
Gueuderflle 


Guichc  (Arm.  de  Grammonl) 
Gnidi  (El. -Al.) 

Gulter  de  Vinegg 
Habert  (L-s) 

Habington 


lia  mi  II  on  (Ant.,  comte  de) 
Harris  (J.) 

Haudicquer 

Helvicus 

Heunepin 

Herwart  (J.-Fréd.) 

Hesnault 

Heylin 

Higgons 

Hôlder 

Holmstroem 

Honert 

Iloogslraaten  (Sam.) 
llorn  (G.) 

Howell 

Huet 

Hugues 

Hugo 

iluvghens  (Constantin) 
Imperiali  (J. -Vinc.) 
Inieriano  de  Ayala 
Isarn  (Sam.) 

Jablonowski 

Janvier  (dom  Ré.-Ambr.) 
Joly  (Cl.) 

Josse  (L.) 

Kealing 
Keder 
Kenicius 
Kennet  (Wbite) 

Keri  (J.) 

Killigrew  (Th.) 

Killigrew  (Anne) 

Ring  (W.) 

Kinschot 
Kirchmann 
Knight  (Sam.) 

Kochowski 
Kopiewitch 
Laboureur  (Le) 

Lachapelle 
Lacruz  (Jeanne-Inès) 
Ladvocat  (L.-F.) 

Lænsberg 

Lufuyelle  (madame) 
Lafontaine  (J.  de) 

Laforge 
Lainez  (Al.) 

Lalane 

Lallemant  (L.) 

Lallouette  (Ambr.) 
Laloubère 
Lamauna 
Lami  (Aern.) 

Lamonnoie 
Lamothe-le-Vayer 
Langlois  (J.-B.) 

Lapeyre 

l.arroque  (Dan.) 

Lassay 

Lauremberg  (J.) 

Lauro  (J.-B.) 

Lazzarelli 
Lebrasseur 
Lecomte  (J.) 

Lellis  (C.) 

Lemène 
Lemoyne  (P.) 

Lenoble  (Eusl.) 

Lepays 

Lequien  de  Neuville 
Lescailte 
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Lescarbot. 

Lescun  (J.-P.) 

Lesfargues 
L’EsI  range 
Leven 

Lhérilier  de  Villandon 

Lilburne 

Limojon  (les) 

Linière 

Lippi  (Loreuzo) 

Lobo  (Gér.) 

Logau 

Lobenslein 

Loménie  (les) 

Longepierre 

Longuerue 

Loredano  le  Jeune 

Loret 

Lottini 

Louvencour 

Lovelace 

Lucas  (Marg.) 

L'ucchesini  (J.-Vinc.) 
Lunghi  (Mari.) 

Luna  (Napoléon) 

Lydiat 
Lynde 
Macedo  (F.) 

Maffei  (Pa.-Al.) 
Magalotti 
Maggi  (C.-Ma.) 

Maguon 

Maillet 

Mailly  (le  chev.) 

Maintenon  (madame  de) 

Makkary 

Maleguzzi-Valeri 

Malepeyre 

Malingre 

Malleville 

Malmignali 

Malvezzi 

Mandosio 

Marcassus 

Marcel  (Gu.) 

Marchetti 
Mare  (Phil.  de  la) 
Marigny  (Carpentier  de) 
Marinelli 

Marini  (J.-Ambr.) 

Markham 

Marsham 

Marsollier 

Marti 

Martignac  (Et.) 
Martinez  de  la  Plaza 
Marvell 

Mascardi  (Aug.) 

Massieu  (Gu.) 

Mattéi 

Mattbew 

Maucroix 

Mauléon 

May 

Maynard 

Mayne 

Médina 

Medinilla 

Ménage 

Mencke  (J.) 

Mendoza  (Ant.-Hurt.) 

Menzini 

Méré 

Merighi 

Mesnardière 

Mezzabarba  (F.-Ant.) 

Michel  (J.) 

Millet  (J.) 

Milton 


Moclah  (Scïd) 
Mobsin-Fani 
Molière  (F.  de) 

Monaco  (M.) 

Moncliesnay 

Moneti 

Monicart 

Moniglia  (J. -And.) 
Montchrestien 
Montigny  (J.) 

Montmaur 
Montplaisir 
Montreuil 
Morillon 
Morisot  (Cl.) 

Moscherosch 

Motteux 

Moyle 

Murat  (Julie) 

Nardi  (J.) 

Nazzari 
Negri  (les) 

Nerveze 

Neufgertnain. 

Nevers  (Ph.-Ju.  Mancini) 
Newcastle  (les) 

Newcomb 
Nicolas  (Aug.) 

Nicole  (Cl.) 

Nieremberg 
Nodot 
Noël  (F.) 

Norton  (J.) 

OErn 
Ogier  (G.) 

Ogilvy 
Oldbam 
Olive  (J.) 

Olivecrantz 

Oméis 

Opitz  (Mart.) 

Orchamps 

Orobio 

Orsato 

Osborne 

Osio 

Otfinowski 
Oudin  (Cés.-F.) 

Ouvillè  - 

Oxenstierna  (Gab.) 
Pacheco  (F.) 

Pacichelli 
Pagi  (Ant.) 

Paladini  (Arch.) 
Pallavicino  (Ferr.) 
Paolini 
Pardies 
Parnell 

Pascal  (Biaise) 

Patin  (les) 

Palrix 
Patru 
Paullini 
Pavillon  (Et.) 

Pelhestre 

Pélisson-Fontanier 

Pels 

Pérard  (Ju.) 

Péri 

Perrault  (les) 

Perrin  (l’abbé) 

Perrot 
Petau  (les) 

Petit  (Sam.) 

Pezron 
Philips  (les) 

Pierre  de  Saint-Louis 
Piles  (Rog.  de) 

Pinelo 


Piron  (les) 

Pithois 
Plelo 
Plessing 
Pope  (Walt.) 

Potocki  (Venc.) 

Pouchard 

Prior 

Pure 

Puricelli 

Puységur  (Ja.-F.) 

Quarrey 

Quenstedt 

Quevedo 

Quinault 

Racan 

Racine  (J.) 

Ragois  (Le) 

Raguenet 
Rami-Méhémet 
Rampalle 
Ramsay  (de) 

Randolph 

Rebolledo 
Reboulet 
Redi  (F.) 
Regnier-Desmarais 
Ribera  (de) 

Riccioli 

Rioja  (P.-Soto) 
Rochester 
Roger  (Abr.) 

Roho 

Rosa 

Roscommon 
Rosset  (de) 

Rossi  (Oct.) 

Rossotto 
Rotgans 
Rotrou  (J.  de) 

Roubin 
Rue  (P.  de  la) 

Rulmann 

Rushworth 

Rycquius 

Saboli 

Saint-Amant 

Saint-Èvremont 

Saint-Hyacinthe 

Sainl-Pavin 

Saint-Philippe 

Salnove 

Salvini  (les) 

Sancassani 

Sandys 

Sanlecque  (L.) 
Sarnelli 
Sarrasin  (J.-F.) 

Savary  (les) 
Savonarola  (les) 
Scapinelli 
Scarron 
Scheffer  (J.) 

Schim 
Schmid  (J.) 

Scotti  (Ju.) 

Scudéri  (les) 

Sedley 

Segrais 

Sergardi 

Serment 

Serpilius 

Serre  ( J.  Puget  de  la) 
Sévigné 
Shaftesbury 
Shirburn 

Simeon  de  Polotsk 
Simonin 
Simson  (Ed.) 
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Six 

Smart  (Christ.) 
Smids 

Smith  (Edm.) 
Smits  (Dideric) 
Soldani  (Ja.) 
Solis  (Aiit.) 
Solleyssel 
Solorçano 
Soniereu  (J.  Van) 
Sommer 
Soprani 

Sorel  (F.-Ant.) 
Southern 
Spegel 
Sprat 

Stancari  (Vict.) 

Stanley 

Staudigi 

Stirling 

Stnrnhielm 

Strozzi 

Suckling 

Suze 

Tubarin 

Tallemant  (le*) 

Talon  |les) 

Tuuara 
Tanner 
Tasxoni 
Taylor 
Tesuttro  (les) 

Test  u 

Théophile  Viuu 

Ti  I la.  I et 

Toland 

Tomasini 

Tong 

Torche 

Torelli 

Tour  (La) 

Tournemine 

Tourreil 

Tristan  l’Ermite 

Trivisnno 

Tronchin 

Tscherning 

Tutchiu 

Twardowski 

Tweddel 

Ulloa 

Urbain  VIII 

Ustrzycki 

Valguai  liera 

Vallemont 

Vallelta 

Varotari 

Vauntorière 

Vera 

Vermeireu 

Vergier 

Vergier 

Verhoek 

Verpoorlen 

Versé 

Vertron 

Vigne  (de  la) 

Vignier 

Villars 

Villaviciosa 

Villedieu 

Villegas 

Villier* 

Visscher  (les) 

Vi/zani 

Voiture 

Volleuhove 

V'olpato 

Vondel 
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Vos 

Vnssius 

Wml 

Wagenhare 
Wagner  (les) 

Walef 

Walker 

Waller 

Walsh 

Wallon 

Ward 

Weber 

Weckherlin 

Weidling 

Weise 

Wellekens 

Wengierski 

Wentzel 

Werlhof 

Weslex 

Westerlaan 

Wielierley 

Wigglesworth 

Wignerod 

Wilkins 

Winsem 

Withcr 

Witson 

Wood 

Woodford 

Xacca 

Zappi  (lesy 

Zarale 

Zayas 

Zentgrave 

Zc-sen 

Zevecot 

Ziegler 

Zitnorowicz  (les) 

Zinkgref 
Ziuz  rling 
Zopelli 
Zweers 
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Abancourt 

Abbt 

Abel  (Gasp.) 

Abou-Taleb  Khan 
Adaitii  i Aul.-l’h.) 

Adrlung 

Adlerbiih 

Affichard 

Aignan 

Aiguillon 

Aikenside 

Aikin 

Albergati-Capacelli 
Al  bon 

Alembert  (d’) 

Aies  de  Corbet 
Alfieri  (V.) 

Algarolli 
Allai»' al  (d’) 

Almeida  (N. -P.) 

A linon 

Aller 

Alxinger 

Amadesi 

Ambrogi 

Amhurst 

Andréossi  (And. -F.) 

Andrieux  (Stanislas) 

Anibert 
Anspach 
Antïgnac 
A pel 

Apelbooui 


Aquin  (P.-L.) 

Arbuckle 

Archenholz 

Arcy 

Ardéne  (Esprit) 

Arétin  (J.-Ad.-Chr.) 

Argellati  (Pli.) 

Argellati  (F.) 

Argent 
Argentai 
Armstrong  (J.) 

Arnall 

Arnaud  de  Bnculard 
Arnauld  (l’abbé) 

Aruauld  (Anl.-Vine.) 

Arteaga 
Asselin 
A s ta  ri 

Atteignant  (de  1’) 

Aubert  (J.-L.) 

Audinol 
Aulnaye  (!’) 

Autreg 
Au  roche 
Auvigny  (d’) 

Ayala  (Ign.-Lop.  de) 

Aynes 
Ayscough 
Azara  ll.-N.) 

Bnchaumont  (Petit  de) 

Bâche 

Bacmeister 

Bndelli  Boni 

Baden 

Bage 

Baggesen 

Bailly 

Baker  (U.  Erskiue) 

Bakker 

Ballexserd 

Pallyet 

Bandiera 

Banks 

Barbeau  de  la  Bruyère 

Barbier  (M.-Aiuié) 

Barbosa-Machado 

Baretti 

Bardou 

Barker  (Th.) 

Barkof 
Burlow 
lia  rot  ti 
Barrai 

Barre  de  Beaumarchais  (Ant.de  la) 
Barret 

Barretl  (Pa.) 

Barthélemy  (J. -J.) 

Barzoni 

Basile  (Ambr.) 

Bastide  (J.-F.  de) 

Batteux 

Batnchi 

Baudory 

Baudot  de  Juilly 

Buudrais 

Baudus 

Baumèdes 

Baurans 

Baverel 

Baye 

Bazin  (Ja.-RIg.) 

Beattie  (James) 

Beattie  (Ja.-llay) 

Beauchamps  (P. -F.) 

Beauchéne 
Beau  fils 

Beauharnais  (F.,  comtesse  de) 

Beaulaton 

Reaumanoir 
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Beaumarchais 

Beaumelle  (La) 

Beaumont  (Ét.) 

Beaumont  (Pli  - J. -J.) 

Beaumont  de  Brivasac 

Beuurieu 

Beausobre  (L.) 

Beaurollier 

Becelli 

Bedigis 

Beffroy  de  Reignv 

Beguelin 

Bel 

Bellamy 
Bellavite 
Bellepierre 
'Beloselsky 
Belot 
Belsuncc 
Beltraraelli 
Ben-David 
Bencirenni 
Beneton 
Benezet  (Ant.) 
Beniiski 
Bennett 
Bentley  (Th.) 
Berardier  de  Butaut 
Béraull-Bercastel 
Berchoux 
Bérenger  (J.-P.) 
Bérenger  (Laur.-P.) 
Bergalli  (Louise 
Bergamini 
Bergantini 
Berkeuhout 
Berkcy 

Bernard  (J.-Fréd.) 

Bernard  (P.-Jo.) 

Bernard  d’Héry 

Bernis 

Berquin 

Bcrta 

Berlbelin 

Berti 

Bénin  (Pb.) 

Berlin  (Ant.) 

Bertola 

Bertoli 

Bertrand  (J.-ÉIie) 

Bertuch 

Beschi 

Besplas 

Betti 

Beuinelli 

Bexon 

Bianchi 

Bianchini  (F.) 

Biancbini  (Jo.-Ma.) 

Biancolini 

Bianconi 

Bibbiena  (J.) 

Bièvre 

Bignon  (J.-P.) 
Bilderdyck 
Billy  (N.-Aut.) 

Binet 

Birch 

Biscioni 

Bishop 

Bisot 

Bitaubé 

Blacklock 

Blaekmore 

Blackwell 

Blair  |P..( 

Blair  (II.) 

Blaucliet 

Blankenburg 


Blaze 

Blellerie  (La) 

Blin  de  Sainmore 

Bloomtield 

Blum 

Blumaucr 

Boaden 

Boaretti 

Bobrof 

Boccage  (du) 

Boccage  (Barbosa  du) 

Bock 

Boddœrt 

Bodin 

Bodmer 

Bogdanowitscb 

Boisgelin 

Bois-Guilbert 

Boisjolin 

Bois-Meslé 

Bologne 

Boltin 

Bonald 

Bonamy 

Bondi 

Bonstetten 

Borde  (Cb.) 

Bose  ( Be.) 

Bosquet 
Bossi  (Ben.) 

Bossi  (Jo.) 

Bossi  (baron) 

Boswell 
Boucher  (P.) 

Boudot  (P. -F.) 

Boufflers  (S.) 

Bougainville  (de) 

Bougeant 

Bouhier 

Bouille 

Boulage 

Boulard 

Boulgakof 

Bouquet  (P.) 

Bourbon-Comi 

Bourdic-Viot 

Bourdon  de  la  Cronière 

Bourdon  de  Sigrais 

Bourgeois  de  Chasicnel 

Bourgoing  (J. -F.  de| 

Bourguignon  (F. -Ma.) 

Bouterweck 

Bowdler 

Bowyer 

Boy  (Ad. -S.) 

üoyle  (G.) 

Boyse  (Sam. ) 

Brand  (J.) 

Grandes 

Grandes 

Brand  olèse 

Brayer 

Bredal 

Bredow 

Brème 

Brès 

Brelsclincider 
Brelzen 
Breval 
Breydel  (les) 

Brève 
Brez 
Briard 
Bridel  (les) 

Brigauti  (les) 

Brillat-Savarin 

Brillon 

Briol  (P.-Jo.) 

Briquet  (les) 


Brissot  (Ja.-P.) 

Brizard  (Gab.) 

Brockes 

Brognoli 

Brooke  (mistress) 

Brooke  (H.) 

Brookes  (R.) 

Broome 
Brown  (And.) 

Brown  (Th.) 

Browne  (J.) 

Browne  (Isaac) 

Bruce 
Brucker 
Brugière 
Bruguières 
llruhle  (F.-L.) 

Bruix 

Brun 

Brun  (madame) 

Brun  (Malte-) 

Brunelle 
Brunet  (P.-N.) 
Brunswick-Liincbcurg  (les) 
Brunton 
Brussel  (P.) 

Bruys  (F.) 

Bruyset 
Buchetti 
Budgell 
Bu  Bon 

Buonamici  (les) 
t Buonarotti  (M.) 
Buondelmonti 
Burckhardt  (J.-L.) 

Burger 
Burgoyne 
Burmann  (Théo.) 

Burney  (F.) 

Burns 

Byrom 

Cacault 

Cadalso 

Cadet  de  Gassicourl  (G  ) 

Cafïàrelli  du  Falga  (Am.) 

Caftiaux 

Cahussac 

Ca'ignart 

Gailbava 

Caillait  (Ant.-Bern.) 

Gaillau 

Calbi 

Galogera 

Cambridge 

Campan 

Campbell  (J.) 

Campe 

Campo-Longo  (Emm.) 
Camus  !Ant.  Le) 

Camusat  (Den.-F.) 

Canlemir 
Gapani  (Jo.) 

Capell  (Ed.) 

Capitein 

Capmany 

Capmartin 

Cappelle 

Caraccioli  (L.-Anl.) 

Carey  (H.) 

Carli  (comte  de) 

Carmontelle 

Carnot 

Carra 

Carré 

Carrington 

Canon 

Carier 

Cartwrigbl 

Casanova 
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Casarcgi 

Cassiani 

Castel  (Ré.-Rich.) 

Casti 

Castilhon 

Castillon 

Catherine  II 

Caylus  (de 

Cazotte 

Ceresola 

Cerini 

Cerretti 

Cerutti 

Cesarotti 

Ceva 

Chabanon 
Chalmers  (les) 

Chalvet 

Chambers 

Chamfort 

Chamir 

Champagne 

Champcenelz 

Chant  reau 

C happe 

Charbonnière 

Chardon  de  lu  Roehettc. 

Chamois 

Chasot 

Chastelet  (du) 

Chastellux 

Chatterton 

Chaumeix 

Chaumette 

Chaussard 

Chcmnizer 

Chenedollé 

Chénier  (les) 

Chériu  (les) 

Chéron  (les) 

Chesnaye-Desbois  (La) 

Cbesterfield 

Chevillard 

Chevrier 

Chiari 

Cbiusole  (les) 

Çhompré  (les) 

Christ 

Churchill 

Ciakeiak 

Ciantar 

Cicci 

Clapasson 

Claudius  (Math.) 

Clavijo 

Cleland 

Clerc 

Cléry 

Clodius  (Christ.) 

Closs 

Coco 

Codrika 

Coger 

Colardeau 

Coleridge 

Collé  (C.) 

Collin  (Artht) 

Collina 
Collinl 
Collins  (NV,) 

Colombo  (Domina) 
Colpani 

Colson  (L.-Dan.) 
Combes-Dounous 
Comte 

Constant  de  Rebecque 
Constant  d’Orfi Ile 
Constantin  de  Magny 
Contenu  (les) 


Conti  (Am.  Schinclla) 
Conti  (J.-B.) 

Conz 
Coombe 
Cooper  (Gu.) 

Cooper  (J.-Gilb.) 

Cooper-Walker 

Coqueley 

Corbinelli 

Corniani 

Corradino 

Corsignani 

Çorticelli 

Çostadou 

Coste 

Cotta  (J.-B.) 

Çottin  (madame) 

Coupé 
Cournand 
Cousin-  Despréa  u x 
Çowlcy  (Anne) 

Coye 

Coyer 

Coypel  (Ch.-Ant.) 
Çrabbe  (G.) 

Cramer  (J.-And.) 

Craufurd 

. Crébillon  (Cl.-Pr.) 

( Çrescimbeni 
Creutz 
Çroft 
ironeck 
Ççowe 
Croy-Solre 
Crudeli 
Cubières  (les) 
Cumberland 
Cuna 
Currie 
Daire 

Dalberg  (les) 

Dalin 

Dallaway 

Damiens  de  Gannicourl 

Damilaville 

Dandré-Bardon. 

Dan  fine 
Daschkova 

Daubenton  (madame) 

Dauberval 

Dauxion 

David  de  Saint-George 
David  (Tous. -Ber. -Ern.) 
üay 

Decremps 

Deguerle 

Dr  ken 

Delacroix 

Delandine 

Delaplace 

Dclaiour  (L.-F.) 

Deleuze 
Deleyre 
Del  i lie 

Delisles  de  Sales 
Demoulier  (C.-Alb.) 
Denina 
Denis  (M.) 

Denon 

Derjavine 

Derossi 

Désaugiers 

Desbouimiers 

Üescamps 

Deseine 

Desfontaines  (l’abbé) 
Desforges-Maillard 
Deslandes  (Boureau) 
Desmu  h is 


Desmaiseaux 

Desmoulins 

Ilésorgues 

Despaze 

Despréaux 

Désirées 

Devaines 

Devonshirc  (les) 

Dezallier 

Dhell 

Diannyère 

Dias-Gomcz 

Dibdin 

Diderot 

Diniz  da  Cruz 

Dionigi 

Dodd  (W.) 

Dodsley 

Doppet 

Dorât  (Al.-Jo.) 

Doria  (Pa.-Mat.) 

Dorion 

Dorsanne 

Doublet  (madame) 

Dreux  du  Radier 
Drolinger 

Dubois  de  Sainl-Gclais 
Dubois  (J.-B.) 

Dubos  (l'abbé) 

Dubuisson 

Duchesne  (H.-Gab.) 
Ducbesne  (Ant.-N.) 

Ducis 

Duck  (Ét.) 

Dudeffant 

Dufresny 

Dugas  de  Bois-Saint-Just 

Duhalde 

Dulard 

Dumaniant 

Pumas  (L.) 

Dumas  (J. -F.) 

Duncombe  (les) 

Dupaty  (F. -B.) 

Dupin  (Cl.) 

Dupin  (Cl.-F.-Ét.) 
Dupont  de  Nemours 
Dupré  d’Aulnay 
Durand  (Dav.) 

Durand  (F.-Ja.) 

Durandi 

Durant  i (le  comte) 

Durbach 

Durfey 

Durival 

Dussaulx 

Dutens 

Dutremblav 

Duvcrnet 

Dyer  (J.) 

Eberhard  (J.-P.) 

Ebert  (J.-Arn.) 

Ecluse  des  Loges 
Edwards  (Th.) 

Efeen 

Iîgerton  (Phi) 

Egly 

Ebrenheim 
Eidous 
Einsiedcl 
Elci 
. Kllers 
Ellis  (G.) 

Elpliinston  (Ja.) 

Emlyn  (Sol.) 

Emmet  (Th.) 

Enfield 

Engcl  (J.-J.-Chr. 
Engelhard  t 
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Entraigues  (d*) 

Epinay 
Eraih 
Ercolani 
Ericeiru  (F.-X.) 

Erman 

Ernesty  (J. -A.) 

Erskine 

Escbenburg 

Escherny 

Escoïquitz 

Esmenard 

Espinasse 

Evungeli 

Ewald 

Eymar 

Eynden 

Fabre  (J.) 

Fabre  d’OIivet 
Faget 
Fa  in 
Fai  ni 

Faikenstein 
Falconer  (Will.) 
Falconer  (Th.) 

Falk  ' 

Falletti  (Oct.) 

Fantin-Desodoards 

Fauloni 

Fantucci 

Fantuzzi 

Federici  (Domin.) 
Feituma 
Felice 
Fd  inski 
Feller  (F.-X.) 

Fergusson 

Ferrand  (Ant.-F.-Cl.) 

Ferri  de  S.  Constant 

Ferrières 

Fiacchi 

Fielding 

Figueiredo 

Filassier 

Finlay 

Flangini 

Flins  des  Oliviers 
Flogel 
Floncel 
Florian 
Florio  (Dan.) 

Fontaine  de  la  Roche 

Fontaine-Malherbe 

Fontanelle 

Fontanelle 

Fontanelli 

Fontanes 

Fontanieu  (P. -Et.) 
Fontanini 

Fontenay  (Bonafms) 
Forbes  (Duncan) 
Forcellini  (Mare) 
Formage 
Formey  (J. -H.) 

Forster  (J.-J.-Adam) 
Forteguerri  (N.) 

Fortia 

Fortis  (J. -B.) 

Foscarini  (Marc) 

Foscolo 

Fonreroy  (J.-L.) 
Fournier  ( P. -Sim.) 

Fox  (C.) 

Framery 

Français 

Francescbelti 

Francis 

Francklin 

François  de  Neufchâteau 
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Franke 

Franz  (J.-G.-Fréd.) 
Frédéric  II  de  Prusse 
Free 
Frège 

Freieslebcn  (God.) 
Frementcd  (les) 
Frémin 
Fréron  (les) 

Fresnais 

Freston 

Freudenbergcr  (les) 
Friedel  (L.) 

Friis  (G.  P.) 

Frizzi 
Fromaget 
Frowde 
Frugonis 
Fuchs  (Théo.) 

Fuchs  (J.-Chr.) 
Fueille  (de  La) 
Fuessli  (J.-Conr.) 
Funiars 
Fuzelier 

Gærtner  (G. -Ch.) 
Gaetano  délia  Torre 
Gagliuffi 

Gaillard  (Gab.-B.) 
Galanti  (Jo.-Ma.) 
Galeotti  (N.) 

Galiaui  (Ferd.) 

Gallet 

Ga  mâche  (Èt.  de) 
Garat  (Dom.) 

Garçam 

Garcia  (Suelto) 
Garrick 

Gastelière  de  la  Tour 

Gaston  (Ma.-Jo.) 

Gaucher 

Gaudenzi 

Gautier  (Ilub.) 


Gebhardi 
Gebler 
Geddes  (Al.) 

Gebler  (Traug.) 
Gellert  (Furcht.) 
Gehard 

Genet  (Ed.-Ja.) 
Gennari  (Jo.) 
Genoese 
Gentleman 
Geoffroi  (L.-J.) 
Geofrin  (madame) 
Georgel 

Géraril  (L.-Ph.) 
Gersteinberg 
Gessner  (Salom.) 
Gevsbeck 
Geyser  (Sam.) 
Gezelius  (G.) 
Ghedini 
Gianni 
Gibbon 
Gibelin  (Ja.) 
Giesbrechl 
Giesecke 
Gifford  (Gu.) 

Gilbert  (Pi.-J.-Lau.) 

Gilpin 

Gin 

Ginguené 
Giorgi  (Al.) 

Giovane 
Giovanozzi 
Giovio  (J.-B.) 
Giraud  (P. -F.) 


Girey-Dnpré 
Gironcourt  (les) 

G i sors 
Gjoerwell 
Gleiclimanu 
Gluiiu 

Glover  (Rich.) 

Godard  d’Aucourt 
Godesky 
Godwin  (les) 

Gœeking 
Goethe 
Goetz  (J.-N.) 

Goldsmilh 

Gomez  (P.,  dame  de) 

Gonzaga 

Good 

Gool 

Gorani 

Gordon  (Th.) 

Gor>as 

Gorssc 

Golter 

Gottsched  (J.-Chr.) 
Goudar 

Gouge  (P.-Ét.) 

Gougenet 
Gouges 
Gourdin 
Gozzi  (les) 

Grâce 

Gradenigo  (J.-Aug.) 
Graftigny 
Grabame 
Grainville  (les) 
Gramberg  (A.) 

G rambert 
Grandval  (les) 

Granelli  (J.) 

Granger  (Ja.) 

Granié 

Grand  (Anna) 

Granville 
Grasset 
Grassi  (Al.) 

Gravander 
Grave  (T.-Jo.) 

Gray  (Th.) 

Grazioli 
G récourt 
Green  (Mat.) 

Gregorv  (les) 

Gresset  (J.-B.-L.) 

Grey  (Zach.) 

Griffet 

Griffith 

Grillet  (J.-L.) 

Grillo-Gataneo 

Grimm  (Fréd.) 

Grimoard 

Grimod 

Groddeck  (Ern.) 

Grose  (F.) 

Grosier 

Grosley 

Gross  (J.-God.) 
Groubental 
Grouvelle 
Guarnacci 
Guasco  (les) 

Guazzesi 

Gudin  de  la  Brenellerie 

Guémadeuc 

Guénard  (les) 

Guéneau 

Guénée 

Guenzi 

Guépin 

Guer 
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Gucrcliois 
Guérin  du  Roclier 
Guéroult  (P. -R.) 
Gueulletie 
Guichard  (les) 

Guilbert 

Guilluumet  (C.-A.) 
Guntber 
Gulsmulhs 
Guyard  de  Bervillo 
Guyetand  (Cl. -Ma.) 
Guyon  (Cl.-Ma.) 

Guvot  (Germ.-Ant.) 
Guys  (P.-A.) 

Gyllenborg  (les) 

Iladot 

Hagedorn  (les) 
Hagemann 
Hager  (J .-G.) 

Halem 

naller  (Alb.  de) 

Halma  (l’abbé) 

Hamilton  (Gu.) 
Haniilion  (Elisabeth) 
llanmer 
Iiannelaire 
Hanway 

Hardenberg  (Fréd.) 
Harding  (N.) 

Hardion 
Hardwicke 
Haren  (Onno-Zwier) 
Harris  (Ja.) 

Harte 

Hassenfratz 

Hasteli 

Haug 

Hautpoul 

Haily 

Hawkesworth 

Hawkins 

Hayley 

lleadley 

Hcbel 

Hecart 

liédoin 

Heinecken 

Heinse 

Helmers 

Helvétius  (Cl. -Ad.) 
Helvétius  (J.) 

Hénault 

Henderson 

Hennequin  (J.-F.-Gab.) 

Hennet 

Henningcs 

Henry  (Gab  ) 

Henzi 

Herder 

Hériot 

Hérissant  (les) 
nermilly 
Héron  (R.) 

Hess  (J.-J.) 

Hcuset 

Heywood  (Elisa) 

Hill  (Aaron) 

Hill  (J.) 

nippel 

Hirtel 

Hoadly  (les) 

Hoare 

Hœgstrœm 

Hoffmann  (F. -Ben.) 

Hogarth 

Holberg 

Holcroft 

Holland  (H.-Ricli.) 
Hollis 


llolty 

Hommel 

Hoogvliet 

Il  oo  le 

Hope 

Horn 

Houdetot 

Hourcasirémé 

Huber  (les) 

Hue 

Iluerla  (de  La) 

Hugues  (les) 
llull 
Hurtaut 
IIus  (Aug.) 

Hutcheson 

Ilutton  (Gu.) 

Huvdecoper 

lbbot 

Ignarra 

Ibre 

Ilive 

Imbert  (les) 

Inchbald 

Irailh 

Ireland 

Irgens 

Irico 

Irwin 

Iselin  (Ja.-Christ.) 
Isla 

Jablonoswki  (Jo.  Al.) 
Jackson  (W.) 

Jackson  (J.) 

Jacobi  (J.) 

Jacquet  (le  P.  L.) 
Jago 

Jainet  (les) 

Jardel 
Jarry  (Du) 

Jaucourt 

Jefferys 

Jefl'erys 

Jeffreys 

Jeliote 

Jenner  (G.) 

Jennings 
Jenvns 
Jerningham 
Jérusalem 
Johnson  (Sam.) 

Joly  (Ph.-L.) 

Jones  (W.) 

Jordan  (C.-Ét.) 

Jouin 

Jovellanos 

Juuquières  (J. -B.) 

Kæstner 

Kandler 

Kanne 

Kapnist 

Karamzime 

Katanesich 

Kautz 

Keate 

Kelgren 

Kelly  (Hug.) 

Kendal 

Kenrick 

Keralio 

Kersaint 

Kett 

Kheraskoff 

Kircliberger 

Ivleist  (les) 

Iilopstock 

Knebel  (C.-L.  de) 

Knigge 

lûmes 


Knox  (Vicesimus) 

Kœhler  (J.-Dav.) 

Kœppel 
Koeruer  (les) 

Konarski 

Korlholt 

Kosegarten  (L.-Théobald) 

Kotzebue 

Kozlofski 

Krasicki 

Krause  (J.-Gottlieb) 

Krauseneck 

Krebel 

Kretscbmann  (C.-Fréd.) 
Krudener  (madame  de) 

Kuh 

Labal 

Laborde  (J.-Benj.  de) 

Labrune 

Laclos 

Lacombe  (les) 

Lacretelle 
Lafaye  (J. -F.) 

Lafon-Ladébat 
Lafontaine  (A.) 

Lagaraye 

Lagarde  (Bidard  de) 

Lagomarsini 

Lagrange  (Chance!  de) 

Lallemant  (Lich.-X.) 

Laliy-Tollendal  (Térophismc) 

Lamartellière 

Lamb  (Bland-Burges) 

Lamberg 

Lamorinière 

Lamorlière 

Lampilias 

Lanfredini 

Langbein 

Langeron 

Langhorne 

Langlois  (Isid.) 

Lannov  (baronne  de) 

Lantier 
I.asalle  (H.) 

Las  Cases 

Lassalle 

Lastesio 

Laugier  (Marc-Ant.) 

Laujon 

Launey  (J. -B.  de) 

Lauraguais 

Laures 

Lavater  (J.-Gasp.) 

Lava 

Lazzarini  (Dont.) 

Leake  (Mart.) 

Leapor 

Lebailly 

Leblanc  (J.-Bern.) 

Leblanc  de  Ouillet 
Leblond  de  St-Martin 
Lebrun  (Ant.-L.) 

Lebrun  (Écouchard) 

Lebrun  (madame) 

Lebrun  (G. -F.) 

Lecarpentier  (C.-F.  L.) 
Lecerf  (Ph.) 

Lechevalier 
Leclerc  (Lau.-Josse) 

Leclerc  (J. -B.) 

Lécluse 

Leconte  (J.-Jo.-F.) 

Lécuy 

Ledeist 

Ledran  (N.-L.) 

Lee  (Sophie) 

Lee-Lewis 
Lefebvre  (Ph.) 
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Lefèvre  de  Beaurrny 
Lef.  vre  (R.) 

Legay 

Legendre  (Gilb.-C.) 
Legier 

Legonvé  (les) 

Legroing 

Lehrberg 

Lckain 

Lelae 

Lemascrier 

Lemierre 

Lemonnier  (Gu.-Ant.) 

Lemoutey 

Lennox 

Léonard  (N.-Germ.) 
Léopold  ( Arch.-iian.  ) 
Léopold  (G.-A.-Sides) 
Lépicier  (Bon.) 

Leprince  (Ma.) 

Leris 

Lesage  (Alain) 

Lesbroussart 

Lescallier 

Lescalopier 

Lescène 

Lesconvel 

Lesser  (Crcuzé  dej 

Lessing 

Lesuire 

Letiice 

Leu  (J  .-J.) 

Leuliette 

Lévesque  de  Pouilly  (les) 
Lévesque  (madame) 
Lévesque  de  Laravalière 
Levis  (P.) 

Levriée 

Lewis  (Mat.-Grég.) 

Leyden  (J.) 

Leyser  (Polycarpe) 

Lezay-Marnesia  (Cl.) 

Lichtenberg 

Licbiwer 

Lideu 

Lidner 

Liuant 

Linguet 


Liscov 
Livoy 
Lloyd  (R.) 

Loaisel 

Logan 

Lombard  de  Lnngres 
Lomonossof 
Longchamp  (les  de) 
Lorenzi  (Bart.) 
Lorenzini  (F.-Ma.) 
Lottin  (les) 

Louvet  de  Couvray 
Lubersac  (l’abbé) 

Luc  (Ja.-F.  de) 
Lucciiesini  (les) 

Luce  de  Lancival 
Lu  ch  et 
Lumiares 
Luneau 

Lupi  (Ant.-Ma.) 

Lussan 

Luzan 

Lyttleton 

Mabil 

Mac-Aulay-Gi'nham 
Macfarlane 
Mackensie  (H.) 
Mackintosh 
Macnally 


Mncpherson 

Madden 

Maffei  (F.-Scip.) 

11  a lié 

Mahoudeau 

Maikof 

Mailhol  (Gab.) 

Mailiauc 

Maillet-Ducla'ron 
Mailly  (J.-B.) 

Maimieux  (De) 

Mairault 
Maitlaud  (J.) 

Makarof 
Malesherbes 
Malfilàtre 
Malles 
Mallet  (les) 

Mallet-Dnjian 

Malouet 

Manara 

Mandar 

Mandeville  (Bern.) 
Mandrillon 
Manetli  (X.) 

Mangenot 

Manley 

Manu 

Manoel 

Marcello  (Ren.) 

Marchand  (J. -H . ) 
Marchant  (F.)  " 

Marchena 

Mare  (G. -Bern.  de  La) 
Maréchal  (P.-Silv.) 
Marescalcbi 
Margon 

Marin  (Marini) 

Marion  (Sim.-Ant.) 

Marivaux 

Marmontel 

Marsollier  de  Vivetières 
Marsy  (F.-Ma.) 

Marsy  (Sautran) 
Martainville 
Masères 
Mason  (Gu.) 

Massenbach 
Masson  (C.-F.-P.) 

Masson  de  Morvilliers 
Massuet 

Mathon  de  la  Cour  (C.-Jo.) 
Maty  (Pa.-H.  ) 

Maubert 
Maugard 
Maurice  (Tb.) 

Maury  (J.-Siff.) 

Mauvillon  (Ja.) 

Mavor 

Maximiano  Torres 
Mayans  y Siscars 
Mayet 

Mazza  (Angelo) 

Mazzoleni 
Meermann  (J.) 

Mébégan 

Mei 

Meissncr 
Meister  (les) 
Melendez-Yaldez 
Meli 

Melmoih 

Melon 

Mely-Janin 

Menin 

Mérard 

Mercier  (les) 

Merrick 

Merry 


Merville 

Mésange 

Meslier 

Meston 

Métastase 

Meunier  (l'abbé) 

Meyer 

Michaelis 

Michaud  (Jo.) 

Michel  (Cl.-L.-Sam.) 

Michelessi 

Michelet 

Michiel 

Mickle 

Miger  (les) 

Mignot  (Viuc.) 

Miller  (J.-Mart.) 
Millié 

Millot  (l’abbé) 

Mirabaud 

Misson 

Mœrik 

Mœser 

Moet 

Mohammed- Aly-Iiazin 
Moilhey 

Molina  (J.-Ign.) 
Moline 
Mon  brou 
Moncrif 
Monnet  (J.) 

Monod  (H.) 

Montague  (les) 

Moutdorge 

Montegut 

Montesquieu 

Montesson 

Montgeron 

Mouti  (Pli. -Ma.) 

Monti  (Vinc.) 

Montjoie 

Montlinot 

Montolieu 

Montucci 

Morabin 

Morande 

Moratin  (les) 

More  (Ed.) 

More  (miss) 

Moreau  de  Rioul 
Morel  (Hyae.) 

Mortl  de  Vindé 
Morellet 

Morelli  (Ma.-Mad.) 
Morice  de  Beaubois 
Morin  (Ben.) 

Moritz 

Mortimer  (Tb.) 

Mouhy 

Moulines 

Moullah 

Mounier 

Mouravief 

Mourgues 

Mouton  (J.-B.) 

Moutonnet 

Moysant 

Mo/zi  (Marc-Ant.) 

M üller  (Fréd.-A.) 
Mulot 

Muratori  (L.-Ant.) 
Murr 

Murray  (J.-Ph.) 

Murville 

Musæus 

Musset-Pathay 

Nadal 

Naigeon  (Ja—And.) 
Nalian 


73. 


POÈTES,  ÉCRIVAINS,  LITTÉRATEURS,  ETC. 


1733 

Napione  (J.  Galcani) 

Naruszewicz 

Nativelle 

Naubert 

Naville 

Necker  (madame) 

Née  de  La  Rochelle 
Negri  (F.) 

Nemeitz 
Nerciat 
Neuville 
Newton  (Th.) 

Nicolaï  (les) 

Nicoleuu  (P.) 

Nienport 
Nieuwland 
Nisas  (Carr.) 

Niisch 

Nivernais 

Noblot  de  la  Lauzière 
Noé 

Noël  de  la  Morinière 
Noël  (F.-Jo.) 

Nogaret  (F.-Fél.) 

Noghera 

Nomsz 

Nonnotte  (Cl. -F.) 
Nordenllycht 
Norton  (iady  Fr.) 
Nougaret 
Novikof 
Nagent  (R.) 

Oelsner 
Ogilvie 
Olafsen  (Ma.) 
Oldmixon 
Oldsworth 
Oliva  (J.) 

Olivet  (l’abbé  d’) 
Olivevra  (F.-X.) 
OUivier 

Origny  (Ant.-J.-B.) 
Oudenarde 
Owen  (Ed.) 

Paganel 
pagès  (F.-X.) 
pagnini 

paige  (L.-Ad.  Le) 
Pajon  (H.) 

Palissot 

Palme 

Panard 

Panckoucke  (les) 

Paoli 

Paoli  (D.-Séb.) 
Papadopoli 
Papillon  de  La  Ferlé 
Papon  (J.-P.) 

Paradis! 

Parck 

Parfaict  (les) 

Pari  ni 

Parisière 

Parny 

Parseval-Grandmuisott 

Pascoli 

Passerani 

l’asseroni 

Pasteur 

Paszkowski 

Patriarchi 

Patrick  (Ricb,) 

Pattisson 

Patu 

Pechmeja 

Peek 

Pecquet  (Ant.) 

Pélée  de  Varenne» 
Pellegrin 


Pennington  (miss) 

Penrose 

Pepoli  (Al. -lier.) 

Perfetti 
Pernety  (les) 

Perreau 

Perticari 

Pesselier 

Petit-Didier 

Petitot 

Petity 

Peyron  (J.-F.) 

Peyrot 

Pezay 

Pfeffel  (Théo pli.) 

Philipon 
Philips  (Amb.) 

Picard  (L.-Ben.) 

Pichler  (Car.) 

Pichon 

Pierquin 

Piganiol  de  Laforcc 

Pigault-Lebrun 

Pignotti 

Piis 

Pilkington 
Pindemonte  (les) 

Pinelli  (Maf.) 

Pingeron 

Pinzi 

Piozzi 

Piron 

Pitt  (Christ.) 

Pitt  (W.) 

Pizzi 

Place  (P.-Ant.  de  La) 

Plant 

Planterre 

Pleuvri 

Pluche 

Poinsinet  de  Sivry 
Tommereul 
Pompignan  (les) 

Ponce  (N.) 

Poninski 
Pons  (J .-F.) 

Pons  de  Verdun 
Pool  (llub.) 

Pope  (Al.) 

Popham 

Popofski 

Porée 

Porquet 

Porte  (l’abbé  de  La) 

Possell 

Potocki  (le  comte  Slah.) 
Potier  (R.) 

Pouilly 

Pozzi  (Jo.-Hip.) 

Pratt 

Prémare 

Prémontval 

Preston 

Preusclicn 

Prévost  (P.) 

Prévost  a Exiles 
Prévost  d'Exmes 
Price  (Rich.) 

Procopius 
Prud’homme 
Pujoulx 
Puri  (J.-P.) 


Quadrio 

Qaerbeuf 

Querini 

Querlon 

Rabener 


Racine  (L.) 

Radcliffe  (Anne) 

Radonvilliers 

Raffenel 

Raghib-Pacha 

Ramier 

Ramos 

Ratschky 

Ratti  (C.-Jo.) 

Rau  (Séb. -Foulques) 

Raynal 

Raynouard 

Recke 

Reed  (Jo.) 

Reganliac 
Regis  (Jo.-C.) 

Reichard  (H.-A.) 

Reina 

Rejon  de  Silva 
Bernard 

Remï  (Jo.-Hon.) 
Rémond  de  St-Marc 
Rémond  de  Ste-Albine 
Rémusa t (les) 
Renneville  (les) 

Rennu 

Requeuo 

Requier 

Resnel  de  Bellay 

Restif  de  La  Bretonne 

Reynolds  (Josué) 

Reyrac 

Reys 

Rezzano 

Rhigas 

Ricard 

Riccoboni  (les) 
Richard-Martelli 
Richardson  (les) 
Richer  (H.) 

Richter  (J.-Pa.) 

Ridley 

Risbeck 

Rivarol 

Robbé 

Robinet 

Robinson 

Rochefort 

Rochemore  (J.-Ba.) 
Rodella 

Rodriguez  (Ant.) 

Rolland  d’Erceville 

Roi  I i 

Rollin 

Rolt 

Roman  (J.-J.) 

Roque  (les  de  La) 

Roscoe 

Rose  (J.-B.) 

Rosenberg 

Rosny 

Rossi  (Quirico) 

Rota  (Vinc.) 

Rothelin 

Roubane 

Roubo 

Roucher 

Roug  t de  l’Isle 
Rouillé 
Roumofskii 
Rousseau  (les) 

Roussel  (P.-Jo.) 
Rousset  de  Missy 
Roussey 
Roui  h 
Rouve  (les) 

Roy 

Royou  (l’abbé) 

Rubbi 
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Rullii  re 
Rang 

Rusca  |F.-Domin.) 

Rush 

R utledgc  (le  chev.) 
Rydeluis  (Magn.) 

Ryves 

Sabalier  (l’abbé J 
Sabbagh 
Sabbathier 
Sablier 

Sablière  (de  La) 
Saboureux 
Sacchi 
Sade  (les) 

Saiat-Ange 

Suiut-Aulaire 

Saint-Fois 

Saint-Germain  (Cl.-L  ) 
Saint-Julien  (L.-Gu.) 
Saint-Jusi  (Ant.) 
Saint-Lambert 
Saint-Marc  (C.-IIug.) 
Saint-Méard 
Saint-Michel 
Saint-Pierre  fJ.  H.-B.) 
Saint-Simon  (Mas.) 
Salis  (les) 

SalleDgre 

Sa I z marin  (Chr.) 

Samaniego 

Sancho 

Sanders  (R.) 

Sané  (Al. -Ma.) 

Santé 

Sarchiani 

Sarmienlo 

Saussure 

Sauvigny 

Sarérieu 

Savioli 

Sas 

Saxe-Gotha 
Scamozzi  (Octave) 
Seévola 
Schermer 
Scheyb 

Schiller  (J.-Fréd.) 
Schlegel  (les) 

Schmid  (G.-L.) 

Scliouwalo'v 

Schütz 

Schwab 

Scina 

Scoppa 

Scott  (les) 

Scotti  (Corne) 

Secondo 
Sedaine 
Sedano 
Ségur  (les) 

Seguy 

Seidel 

Soigneux 

Seiler 

Selis 

Sellius  (les) 

Senac  (Gab.) 

Senecé 

Senkenberg  (Ré.-C.) 

Sept-Chénes 

Seran 

Serieys 

Seriman 

Serionne 

Serrano 

Scrrao 

Serviez  (les) 

Seume 


Serelinges 

Thiébaut 

Seward  (les) 

Thiroux  d’Arconville 

Seybold 

Thinlen 

Shaw  (Cuthbert) 

Thomas 

Shebbeare 

Thomassin  (les) 

Shenstone 

Thompson  (les) 

Sheridan  (les) 

Thorild 

Sidorofsky 

Thornton 

Silhouette 

Thuinmel 

Silva  (Donalo) 

Tickell  (les) 

Simiane  (madame  de) 

Tilloch 

Simon  de  Calvi 

Tilly  (P.-Al.) 

Simon  (Éd.-ïh.) 

Tinseau 

Sinner 

Tiraboschi 

Smith  (les) 

Tischbein 

Snakenburg 

Tobin 

Soave 

Tobler 

Sobry 

Todd 

Solari  (Jo.-Grég.) 

Tode 

Solignac 

Toderiui 

Solvyns 

Tollet 

Sommerville 

Tolomas 

Sommer  y 

Tooke 

Sonnenberg 

Torelli 

Soria 

Tornielli 

Sorinière 

Toselli 

Sotheby 

Toulmin 

Soubeiran 

Tour  (La) 

Souchay 

Tourneur  (Le) 

Soulavie 

Touron 

Soulès 

Toussaint 

Soumarokov 

Towers 

Soumit  le 

Tracy 

Souza-Botelho  (les) 

Trapp 

Spence 

Trédiakofski 

Spiriti 

Trembecki 

Spolverini  (le  marquis) 

Tremblaye 

Sprenger  (Placide) 

Trenck 

Staël-Uolsteia  (madame  de) 

Treneuil 

Stanislas  Ier 

Tresham 

. Steevens 

Tressan  (les) 

Stephens 

Tricaud 

Sterne 

Triewald 

Stetten 

Triguéros 

Stevens 

Triller 

Stockdale 

Trip 

Stoever 

Trublet 

1 Stolberg  (les) 

Trusler 

Stolle 

Tscharner 

i Stuart  (Gilb.) 

Tucker 

Sturz 

Tullin 

Suard 

! Turlot 

Suhin 

Twis 

Sulgher 

Tyers 

Sulzer 

Tytler 

‘ Swift 

L'ffenbach  (les) 

Swinburne 

Unzer  (les) 

Szalki 

Usher 

Szymanowski 

Ussieux 

Taconnet  (les) 

Uz 

Tagliazucchi 

Vaca 

Tailhié 

Vacchieri 

Taillasson 

Vadé 

Talbert 

Valaresso 

Tanner 

Valette 

Tannevot 

Va  Ile 

Tarbé 

: Vallée 

Tartarotli 

Valletta 

Tartufïi 

Vallier 

Tellez  de  Sylva 

Valperga 

Temanza 

Vanderbourg 

Tencin 

Vannetti  (les) 

Terrasson 

Vargas-Macciucca 

Thaarup 

Varon 

Théis 

Vasselier 

Thehvall 

Vauxcelles 

Thiard 

Velasquez 

Thiboust 

Velde 

Thickness 

Venance 
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Venini 

Wodhull 

Cuvelier 

Venluri 

Wolcott 

Dabi 

Venuti 

Woltman 

üaru 

Verci 

Wyermann 

Davidson 

Verdier 

Wvnne 

Debraux 

Veriofkin 

X a il  pi 

Defauconpret 

Vernes 

Xi  menés 

Delavigne  (C.) 

Vernet 

Yalden 

Delmotte 

Verninac 

Yart 

Delpon 

Verny 

Yearsley 

Desmarets  (C.) 

Verri 

Yglesias 

Dœring 

Vettori 

Yon 

Dolgorouki  (Iw.-Mik.) 

Viani 

Young 

Dondey-Dupré 

Vieomlcrie  (La) 

Yriarte  (les) 

Dovalle 

Viel 

Yvon 

Ducange  (Vict.) 

Viera 

Zabira 

Ducray-Duminil 

Vigée 

Zabuesnig 

Dudley  (J.-Gu.  Ward) 

Vignacourt 

Zaccaria 

Dugas-Montbel 

Villa 

Zacharie 

Dumonchau  (Aug.) 

Villaret 

Zamboni 

Dupont  de  l’Étang 

Vil  1ers 

Zatnpi 

Duval  (Amaurv) 

Villeterque 

Zampieri 

Ebel 

Vi  Mette 

Zaniboni 

Egloff 

Vincent  (les) 

Zanotti 

Ertborn 

Visclède  (La) 

Zapf 

Fabre  (les) 

Visetti 

Zavarroni 

Fiévée 

Visnies  (de) 

Zelich 

Fischer  (Chr.-A.) 

Vlaming 

Zendrini 

Flacon 

Voisenon 

Zeno  (les) 

Franklin  (Éléon.) 

Volckmann 

Zernitz 

Furlong 

Volkoff 

Ziegler 

Garros 

Voltaire 

Zink 

Géraud  (P.-Hcrc.) 

Von-Visin 

ZoucK 

Gilbert  (L.-T.) 

Voss 

Zucchi 

Gneditsch 

Voyer 

Wagenaar 

Zucconi 

Goffaux 

Zurlauben 

Gosse 

Wagnière 

Wagstaff  (les) 

Zweers 

Græter 

Gramberg  (C.-P, 

Wailly 

Walcb 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

G rassi  (Jo.) 

Grétry  (Ant.) 

Waldau 

Adaoust 

Gribojedof 

Walker 

Agoub 

Gruner 

Walpole 

Arétin  (J. •Christ.) 

Gudme 

Wandelaincourt 

Arnim 

Guizot  (les  dames) 

Ward 

Auger  (L.-S.) 

Hauff 

Warner 

A u mer 

Uazlitt 

Warton  (les) 

bail 

Heber 

Wasse 

Barbauld  (madame) 

Henry  (P.-F.) 

Watelet 

Barjaud 

Hobe 

Watts 

Barralier 

Hoff 

Webb 

Barré 

Hoffmann  (E.-Th.-Gu.) 

Weber  (les) 

Bausset 

Hogg 

Webster 

Beauvais 

Holderlin 

Weckberlin 

Beauvilliers 

Horn  (F. -Christ.) 

Wegelin 

Benger 

Jacob  Kolle 

Weichmann 

Benzel-Sternan  (C.-Chr.  de) 

Jacotot  (J.-Jo.) 
Jacquelin 

Weisse 

Beyle 

Welsted 

Bouilly 

Jacquemard 

Weppen 

Boutard  (marquis) 

Joly  (Jo.) 

Werenfels 

Bracbmann 

Jourdain  (Bréchillet) 

Werper 

Brownikowski 

Junot  (madame) 

Wernicke 

Bryczinski 

J urgersen 

Wessely 

Buratti 

Kniaznin 

West  (les) 

Busching  (J. -Gus.) 

Knighl  (Payne) 

Wetzel 

Byron  (lord) 

Kulmann 

Wezel 

Calvino 

Laborde  (Al.  L.) 

Wballey 

Campenon 

Laboullaye-Maritlac 

White 

Canning 

Lallement 

Wiedeburg 

Carême 

Lamb  (C.) 

Wieland 

Castellane 

Lamb  (Caroline) 

Wilkes 

Caslineili 

Lamésengère 

Wilkie 

Cbenevix 

Lampredi 

Will 

Chézv  (madame) 

Landon  (miss) 

Willamov 

Clerjon 

1 angendyk 

Williams 

Cobbett 

Lemazurier 

Winter  (les) 

Constable 

Lemercier  (Népom.) 

Wilez 

Cotta  (le  baron) 

Lemprière 

Witbof 

Courier 

Léopardi  (le  comte) 

Wobeser 

Crapelet 

Levavasseur 
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Loricux 

Lovson 

Macedo  (Jo.-Aug.) 

Madrid 

Manne 

Man  zi 

Marcellus  (Ma.-L.) 
Marchangy 
Marchant  (Damas) 
Marlinsey 
Marquis 

Marshall  (W.-IIum.) 

Matthisson 

Maturin 

Mercœur  (Élisa) 
Métrai 

Miel  (Edine-F.-Ant.) 

Millevove 

Mills 

Milonof 

Mimant 

Mongellaz  (madame) 


Mnreau  de  la  Rochette 

Moreau  de  Gommai;ny 

Moreau  (liégésippe) 

Moscheni 

Mosneron 

Mojstowski 

Moyria 

Nodier 

Nomhrct-Saint-Laurent 

Orloff 

Peilier 

Pembroke  (Ma.-H.) 

P fl uguer 
Pi  cken 
Pissaref 
Porter 

Proisy  d’Eppe 
Régnier- Destourbct 
Riambourg 
Rienzi 
Roger  (F.) 

Roujoux 


Suint-Just  (Godart) 
Sa  1 verte 

Schul/.e  (Ern.-Conr.) 

Sestini  (Part.) 

Shelley 

Sismondi 

Southey 

Stein 

Tambroni 

Thesigny 

Thorlaksen 

Tissot 

Topham 

Tyson 

Vichniann 

Vieilli 

Watts 

Wilmscn 

Wolfe 

Worgan 

Zieguubiin 


II.  POÈTES  LATINS  MODERNES. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Ekkcrhard  l'Ancien 
Eugène  le  Jeune 

HUITIÈME  SIECLE. 

Fardu’fe 
Paul  Diacre 
Wigbode 

NEUVIÈME  SIECLE. 
B; nune 

Ermold-le-Noir 
Florus  (Drepauius) 

Hugbalde 

Nilhard 

Raban-Maur 

Strabus 

Théodulfe 

Wandelbert 

Werembert 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

Adalberon  (Ascclin) 

Hrosvita 

Odilon  (saint) 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Adelmun 
Foulcoie 
Fulbert 
Hildebert 
Willeram 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Arrighetto 
Ebulo 

Gilles  de  Paris 
Gilon 

Guillaume  de  Pouille 

Hanvill 

Leonius 

Mapes 

Marbode 

Metel 

P ierr  e-lc— ' Vénérable 
Riga 

Salisbury 

Vital 

TREIZIEME  SIÈCLE. 
Ægidius  ou  Gilles 


Debraie 

Gervais  de  Tibury 
Gonthier 

Guillaume-le-Breton 

Iscnnus 

Vimecarte 

Wikes 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Rasion  (R.) 

Rlair 
Ferreto 
Gower  (J.) 

• Macliau 
Novidius 
Pétrarque 
Salntato 
Stocehi 
Zamori 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Altilius 

Amalthée  (Pa.) 

Ainmonio 

Audrelini  (Pub.  Fausto) 

Anianus 

Arrivabene 

Augurello 

Rasinio 

Battista  (Sp.) 

Bifti 

Blaru 

Bologna 

Bologni 

Burrus 

Burtius 

Calenzo 

Cantalicio 

Celtes-Protucius 

Cisinge 

Collatiits 

Cotta  (J.) 

Décembrio 
Flemming  (Rob.) 

Forestier  (Ant.J 
G ravi  11a  (P.) 

Griffi 

Iughirami  (Th.-Fedra) 

Lundi no 

Lange  (Rod.  de) 
l.anglois  (M.) 

Laudivio 


Lazzarelli 

Lily 

Mamerauus  (les) 

Mancinelli 

Mar  a 

Modestus 

Mombritius 

Motis 

Pittorio 

Ponlanus  (J.-Jo.) 

Ronllio 
Sannazar 
Sirozzi  (les) 

Tifernas 

Valla 

Valle 

Verino  (les) 

Zucco 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Adamson 
Amalthée  (Jér.) 

Amalthée  (J.- B.) 

Amalthée  (Corn.) 

Aneau 

Angelio 

Audebert  (Germ.) 
Barthélemy  (les] 

Bartholini 

Baudouin 

Bauhuis 

Bairlme Saint-Amour 
Bcbel 

Bellay  (Du) 

Belmisscro 
Benzio 
Ber  ni 
Bersmann 
Bétulée 

Bèze  (Théo,  de) 

Bigot  (Gu.) 

Bocerus 

Bonneibns 

Bonus 

Bouju 

Bourbon  (N.) 

Boussuet 

Boutrays 

Brassicanus 

Brice 

Bron 

Bronchorst  (F.-L.) 
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Brouchicr 

Brush 

Buchanan 

Buonamici  (L.) 

Burchelati 

Bursius 

Campège  (Ben.) 

Capece 

Casiellesi 

Chesueau 

Chytrée 

Cluius 

Dais 

Dampierrc  (J.) 
Darcci 

Dasypodius  (NV.) 
Del  pli  us 
Denisot 
Dolce  (L.) 

Dolet 

Dousa  (les) 

Duchat  (L.-F.) 

Duclier 

Dumonin 

Dupré  (CI.) 

Ellinger 

Enbanus 

Érasme 

Érmite 

Eynde 

Fabricius  (G.) 
Faerne 


Ferzeri 

Finolto 

Flace 

Flaminio  (lesj 
Fontana  (Pub.) 

Foulou  (Gu.  le) 

Fracastor 
Fracchi 
Franchini 
Francisci  (J.) 

Freux 
Frisclimuth 
Frontin  (Cl.) 

Fumani 
Gemiste 
Giorgi  (Bern.) 

Giovio  (Ben.) 

Giraldi 
Girard  (J.) 

Glandorp  (J.) 

Godran 

Gômez  de  Citidad-R<5al  (Alv.) 

Gouvea 

Gualfreducci 

Guiot  (G.) 

Hamconius 

Hariug 

Ilolonius 

Hortensius  (Lambert) 
llutten  (Ulric  de) 

Kirclimaier  (Th.) 

Lampride  (Ben.) 

Lampsonius 

Lebey 

Leblanc  (les) 

Lemnius  (Sim.) 

Lernout 
Lhôpital  i)I.) 

Locher 

Maccio 

Macropedius 

Mnfleo 

Majoragius 

Munzoli 

Marias  (Ad. -N.) 


Marf  inengo 
Martirano 
Maury  (F.) 

Micyllus 
Molza 
Morel  (les) 

Muret  (M.-Ant.-F.) 

Musius 
Nanquier 
Némius 
-\evelet  (les) 

Palearius 
Passerai 
Placentins 
Plemp  (Corn.) 

Quinzano 
Rapheleug 
Rapin  (N.) 

Resende 
Reusner 
Rbodontann 
Sadolet  (les) 

Sainte— Marthe  (Scevole) 
Salmon  (les) 

Scaliger  (les) 

Schede  (Pu.) 

Schonæns 

Second 

Sfondrate  (F.) 

Stella 

Tabouet 

Taubmana 

Telesio 

Thou 

Titi 

Torrentins 

Toscano 

Utenhove 

Vaillant 

Valérianes 

Veranzio 

Verdizzoti 

Verzosa 

Vida 

Vigilance 

Viilegas 

Vintimille 

Virey 

Vitel 

Vittorelli 

Vizzani 

Vleschouwer 

Voltolina 

Voulté 

Vuillemin 

Waterloo 

Weinreich 

Weston 

White 

Wilson 

Zanchi 

Ziegler 

Zini 

Zuber 

Zyll 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Aagard 
Bacoue  (le) 

Baerle  (Gasp.  van) 

Bahier 
Balde 
Bastard 
Battista  (Jo.) 

Bax 

Beaumont  (van) 

Becan 

Bergenhielm 

Bering 


Bettini 

Iîœdiker 

Bourbon 

Boulard 

Bouzonié 

Boxhorn 

Bræckhuisen 

Broukhusius 

Bugnot 

Burgundiut 

Bussières 

Carrara 

Cerceau  (Du) 

Cesarini 
Chevalier 
Chorier  * 

Clavière  (de) 

Commire 

Cossart 

Cowley  (Abr.) 

Deslions 
Donali  (Al.) 

Dondini 
Dongelberge 
Dufrcsnoy  (Alph.) 

Dumay 
Dupérier 
Dupuy  (H.) 

Durant 

Duval  (J. -B.) 

Eggs  (Bich.) 

Escobar  y Mendoza 
Estampes  Valençay  (Léo.) 
Fait 

Feller  (Joach.) 

Fermât  (Sam.) 

F ilicaia 

Flitoer 

Fraguier 

Francius 

Frizon  (Léo.) 

Furstemberg  (Ferd.) 

Gaulmin 

Gianettasio 

Giattini 

Gody 

Gramont  (Scip,) 

Grotins 
Guyet  (F.) 

Heinsius  (le.,) 

Hersan 

Honert 

Hosschius 

Huet 

Huyghens  (Constantin) 
Imperiali  (J.-B.) 

Janitius 

Kelley 

Kerckhove 

Keuchen 

Kirclimaier  (C.-Gasp.) 
Lambert  (Él.) 

Lanuza 

Laurenberg  (J.) 

Laura  (J.-B.) 

Lebrun  (Lan.) 

Lecomte  (J.) 

Libicki 
Lithov 
Madeleine 
Maggi  (C.-Ma.) 

Magnet 

Mambrun 

Marcassus 

Masenius 

Mau  rus  (Hort.) 

Mayre 

Mercier  (X.) 

Millien 
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1750 


1749 


DIX -NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Milloiel 
Morisot  (Cl.) 
Nilius 
Olive  (J.) 

Osidius 
Owen  (J.) 

O/.anne  (Hil.) 
Pacifiais  (Max.) 
Paschase 
Petit  (P.) 

Polignac  (Meleh.) 

Pontoppidan 

Pouliat 

Quilhet 

Ramazzini 

Rapin  (Re.) 

Rascas  (J.) 

Regnier  (Ja.) 

Regnier-Desmarais 

Remi  (Abr.) 

Ruault 

Rue  (G.  de  la) 

Rutgers 

Rycquius 

Sauiccque  ( L. ) ' 

Santeuil 

Sarbiewski 

Saute! 

Savastano, 

Scbede  (Élie) 

Schoonhovea 

Scriverius 

Serment 

Serpilius 

Siguenza 

Smart  (les) 

Spon  (C.) 

Stunyhurst  (Gu. J 

Tarin 

Vachet 

Vaillant 

Vanière 

Vavasseur 

Vernulteus 

Vias 


Vignier 

Villani 

Vinçart 

Vlierden 

Vlitius 

Wagenhare 

Wallius 

Weindelin 

Werdenhagen 

Werp 

Zarotti 

Zevecot 

Zyrlin 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Bauyn 
Beauvais 
Borelli 

Bose  (Jér.  de) 

Bourn 

Bréard 

Briganti  (And.) 

Browne  (Is.) 

Brunioy 
Burgundio 
Burmann  (les) 

Capitein 
Carpani 
Coffin 
Cordara 
Costa  (J.) 

Cunicli 

Delmas 

Desbillons 

Dietricb  (J.-Fréd.j 

Doissin 

Eggs  (Léonce) 

Elci 

Farselti  (Jos.-Théo.) 

Fellon 
Formage 
Franck  (Sim.) 

Frowde 
Gama  (Ph.-Jo.) 

Giraldès 


Giraud  (J.-B.) 

Hatagi 

Hecrkens 

Higt 

Huydecoper 
Iselin  (Ja. -Christ.) 

Katanesich 
Kooten 
Lagomarsini 
Lassala 
Lebeau  (C.) 

Lefèvre  (le  P.) 

Lodovici 

Maviot 

Marsy  (F. -Ma.) 

Mazzolari 
Meyer  (Lœvin  de) 

Migeot 
Mopinot 
Noceti 
Orville 
Oudin  (F.) 

Porée 

Reiffenberg 
Reitz  (Fréd.) 

Resly 

Reys 

Rollin 

Sanadon  (le  P.) 

Santé 

Santcn 

Scbrader 

Serrano 

Simon  (Êd.-Tk.) 

Stay 

Tissard 

Vico 

Viel 

Vinot 

Vionnet 

Zamagna 

Zampieri 

DIX-NEUVIEME  SIÈCLE. 
Geldenkaur 


§ III.  POÈTES  TRAGIQUES  ET  COMIQUES, 


AUTEURS  DRAMATIQUES,  ETC. 


SIXIÈME  SIECLE  AV.  J.  C. 


TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 


SEPTIÈME  SIÈCLE. 


ISusarion 
Thespis 

! CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Achœus 
Agathon 
I Aristophane 
I Cratinus 
Eschyle 
Eupolis 
Euripide 
Phérécrate 
Phrynicns 
I Sophocle 
Timocréon. 

QUATRIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Alexis 

Anaxandrides 

Carcinus 

Diphile 

Eubulus 

Philémotl 

Xénoélès 


Andronicus  (Livius) 

Ménandre 

Plaute 

Sosithée 

Trabéas 

DEUXIÈ3IE  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Accius 

Cæcilius  Stacius 
Licinius  Tegula 
Térence 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Afranius 

Culidasa 

Laberius 

Nicolas  Damascènes 
Virgiuius  Uomanus 

PREMIER  SIÈCLE. 

Ézéeltiel  d’AleXaudile 


Maimoun-Ben-Kais 

HUITIÈME  SIECLE. 
Bhavabhouli 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Hrosvita 

TREIZIÈME  SIECLE. 
Adam  de  la  Haie 

QUINZIÈME  SIÈCLE 
Albert! 

Baie 

Bibbiena 

Enzina 

Politien 

Schilling  (Fréd.) 

Zamberti 

SEIZIÈME  SIÈCLE 
Alamanni 
Arétin 
Arioste 
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POÈTES  TRAGIQUES  ET  COMIQUES,  ETC.  1752 


Bagnoli  (Ju.-Cés.) 

Buuler 

Baudreuil  (J.  de) 

Beaumont  (F.) 

Beccari 
Behourt 
Beoleo 
Billard  (Cl.) 

Bounyn 
Calmo 
Cbapman 
Daniel  (Sam.) 

Diamante  (J. -B.) 

lJolce 

Filleul 

Ford 

Foulon  (G.  le). 

Garnier  (R.) 

Gelli 

Ciustiniani 

Guersens 

Hardy 

lleywood  (Os.) 

Jodelle 

Lejars 

Lope  de  Rueda 
Lope  de  Vega 
Loredano  le  Vieux 
Machiavel 
Manuel  (N.) 

IHarloe 
Martelli 
Ouyn  * 

Pazzi  (Al.) 

Ferez 

Radcliffe 

Buscelli 

Salviani 

Scandianese 

Schoncrus 

Sliakspcare 

Speroni 

Taille  (les) 

Torclli 
Trissin 
Vicente 
Zoppio  (les) 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 
Abeille  (Gasp.) 

Acciajuoli  (Pli.) 

Andreini 

Assezan 

Aukignac 

Auvray 

Aversa 

Badoaro  (Ja.) 

Banks 

Baron 

Bartolommei 
Bel)  n 

Benserade 
Bentivoglio  (Hip.) 

Beregani 

Bergerac 

Bernardoni  (P.-Anl.) 

Berni 
Betterton 
Bevs  (de) 

Boissin  de  Gallardon 

Boltellini 

Boursault 

liouscal 

Boyer 

Brécourt 

Briccio  (J.) 

Brie  (de) 

Brome 

Brueys  (D.-A.  de)  x 


Buckingham  (G.) 
Calderon  de  La  Barca 
Calprenède  (La) 
Canipello  iPa.) 

Campello  (Bern.) 

Candamo 

Canizarès 

Centlivre 

Céo 

Champmeslé 

Chevalier 

Claveret 

Congrève 

Conti 

Corneille  (les) 

Coster  (Sam.) 

Crowne 
Dancourt 
Decker  (Th.) 

Delfino  (J.) 

Denham  (J.) 

Dennis 
Dorimon 
Durval 
Duryer  (P.) 

Etherège 
Etoile  (Cl.  de  1’) 

Fagiuoli 
Farijuhar 
Fletcher  (J.) 

Gaillard  (Ant.) 

Galhegos 

Genest 

Gherardi  (Ev.) 
Ghiradelli  (J.-B.-Fh.) 
GigU 

Gilbert  (Gab.) 

Gillet  de  La  Tcssonnière 

Giraldi 

Glaphorne 

G ravina 

Gryph 

Guevara  (L.  Velez) 

Hauterocbe 

llirnvig 

Ilooft 

Hugues 

Johnson 

Lacy  (J.) 

Lafosse  (Anl.) 

Lazzarini 
Leclerc  (M.) 

Lee  (Mai h.) 

Lescaille 

Lohcnstein 

Lovelace 

Magnon 

Mairet 

Maleguzzi-Valeri 

Mars  ton 

Alartello 

Massinger 

Mayre 

Molière 

.Montchrestien 

Montfleury 

Moreto 

Mou  nt  fort 

Nanteuil  (P.) 

Noris  (Mat.) 

Otway 
Palaprat 
l’a  1 la v ici  ni 
l’aolini 
Paschal  (F.) 

Péchantré 

Pels 

Poisson  (les) 

Pradon 


Quinault 

Racine 

Bandolph 

Régnard 

Rinuccini 

Rotrou  (J.  de) 

Rowe  (N.) 

Rowley 

Saurin  (Bern.-Jo.) 

Scarron 
Scudéri 
Sedley 
Shadtvell 
Shirley  (Ja.) 

Siméou  de  Polotsk 
Six 

. Smids 
Smith  (Edm.) 

Solis  (Ant.) 

Soulherns 

Stcele 

Strozzi  (Ja.) 

SuckliDg 

Tbuillerie 

Tristan  l’Heriniie 

Verhœk 

Villedieu 

Visé 

Vondel 

Vos 

Ward 

NVeise 

Wiclierley 

Wilson 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Ablessimof 
A Richard 

Albergati-Capacelli 
Alfieri  (V.) 

Ailainval 

Andrieu  (F.-G.-Stanislas) 

Apel 

Arnaud  de  Baculard 
Arnault  (Ant.-Vinc.) 

Arnould  (T. -F.  Mussed,  dit  L 
A vrigny  (l’OEillard) 

Avisse 

Avrenoff 

Babo 

Barthe 

Baie 

Bauvin 

Beauchamp  (P.-F’.) 

Beaugard 

Beaumarchais 

Beaunoir 

Beckingliam 

Beffroy  de  Reigny 

Beil 

Bel  in 

Bclloy  (P.-Laur.) 

Bentey  (Th.) 

Bernard  (Calli.) 

Bettinelli 
Bibbiena  (J.) 

Blin  de  Sainmore 

Bogdanowitch 

Boguslawski 

Boindin 

Boissy 

Brandes 

Brawe 

Brct 

Bretzen 

Breval 

Bu  isero 

Caifhava 

Gain  pi  (Pa.-Eni.) 

Campistron 
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Cerini 
Chabanon 
Charbonnière 
Chateaubriand 
Chaussée  (la) 

Chénier  (Ma.-Jo.) 

(-héron 

Chiari 

Cibber  (Colley) 

Cobbe 

Cockburn  (Catli.) 
Collé  (C.) 

Collin 

Collin  d’Harlevillc 

Colman 

Colomez 

Constantini 

Conz 

Corniani 

Cowley  (Anne) 

Crébillou  (Prosp.) 

Cumberland 

Danchet 

Dejaure 

Delœuvre 

Delrieu 

Desfauchcrcts 

Desforgcs 

Dcsmahis 

Desportes  (F.) 

Despréaux 

Destouches  (N.) 

Dezède 

Dhell 

Dias-Gomez 
Dibdin 
Diderot 
.Didot  (Fir.) 

Dieulafoy 

Dodsley 

Doggct 

Dorât  (Cl.-Jo.) 
Dorvigny 
Dubuisson 
Ducis 

Dudley  (H. -Bute) 

Dudoyer 

Dufresny 

Dugazou 

Dumaniant 

Duvaure 

Eckhof 

Esmenard 

Ewald 

Fabre  d’Eglantine 

Fagan 

Falbaire 

Falk 

Favart 

Federici  (J.-B.-Cam.) 
F'eilh  (Bliyn.) 
Fielding 

Flins  des  Oliviers 

Foote 

Forgeot 

Forner 

Framery 

Friedel  (Adr.) 

Fromaget 

Fuzelier 

Galiot 

Garçam 

Garrick 

Geller  (Fürclitegott) 

Giesebrecht 

Goethe 

Goldoni 

Goldsmith 

Cotini 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Gozzi  (Ch.) 

Granelli 

Greppi 

Grosse  t 

Grossmann 

Guigoud-Pigale 

Guillard  (N.-F.) 

Guillemain 

Guimond  de  La  Touche 

Hadot 

Holberg 

Holcroft 

Home  (J.) 

Hoole 

Hull 

Imbert  (Bart.) 

Ivanof 
Jephson 
Jerningham 
Johnson  (C.) 

Joly  (Marc-Ant.) 

José 

Jovellanos 
Junquiéres  (R.) 

Kalchberg 
Kapnist 
Karpinski 
Kelly  (Hug.) 

Kempelen 
Kem  plier 
Kenrick 
Klopstock 
Knebel  (C.-L.  de) 

Koerner  (Tliéod.) 

Kosegarten  (L.-Théobule) 

Kotzebue 

Kozlofski 

Krauseneck 

Kretschmann  (C.-F.) 

Lacruz  y Cana 

Lafont 

Lagarde  (Bidard  de) 
Lagrange  (Chancel  de) 

La  Harpe  (J.-F.  de) 
Laignelot 
Laœartellière 
Lamorliére 

Lamottc  (Iloudard  de) 

Larive 

Larivey 

Lauraguais 

Laujon 

Laya 

Lebailly 

Leblanc 

Lefèvre  (P.-F.-Al.) 

Léger  (F.-P.-A.) 

Legier 

Legouvé 

Leiserwitz 

Lemierre 

Lemonuier  (P. -Ré.) 
Léopold  (de) 

Lesage 

Lesser  (Creuzé  de) 
Lessing 

Lewis  (mat.-Grég.) 

Lille 
Lourdct 
Love  (Ja.) 

Luce  de  Lan  ci  val 
Mackenzie  (U.) 

Macklin 

Maffei  (F.-Sap.) 

Maguocavalli 

Maikof 

Maisonneuve 

Marivaux 

Marmontel 


Marre 

Marsollier  de  Vivetiére 
Martelly 

Mayeur  de  St-Paul 
Mercier  (L.-Séb.) 


Métastase 
Miller  (J.) 

Moissy 

Moline 

Monti  (Vinc.) 

Monvel 

Morand  (P.  de) 

Moralin  (les) 

More  (miss) 

Murphy  (Art.) 

Murville 

Napionc  (J.  Galeani) 
NicoLf 

Nogaret  (F.-Fél.) 

Noms/ 

Noue  (J.  Sauvé  de  la) 

O’Keefe 

Orne val 

Ozerof 

Panckoucke  (II.) 
Parfaict 
Parisau 
Patrat 

Pelletier-Volmerange 

Pesselier 

Pfeffel  (Théoph.) 

Picard  (L.-Ben.) 

Piccini 

Piis 

Pilon  (Fréd.) 

Place  (P.-Ant.  de  La) 

Naulien 

Poggi 

Poinsiuet 

Poisson  (les) 

Pompignan 
Pont  de  Veyle 
Pcrtelance 
Pram 

Prévost  d’Exmcs 
Procope  Couteau 
Pujuulx 
Rabolteau 
Raynouard 
Reed  (Jo.) 

Riccoboni  (les) 
Richard-Marlelli 
Richer  (H.) 

Kousin 

Rosny 

Rota  (Vinc.) 

Rousseau  (J  .-B.  et  J. -J .) 
Roy 

Saint-Foix 

Sait! 

Savage 

Scévola 

Schiller  (J. -Fréd.) 
Schlegel  (Jo.-Et.) 

Scotti  (Corne) 

Sedaine 

Serre  (J.-L.-Ign.) 
Sheridan 
Signorelli  (P.) 

Simon  de  Clavi 

Soumarokov 

Souri  gui  ères 

Szalkai 

Tobin 

Towuley 

Trenta 
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175Ô 

Vnnbriiglt 

Varano 

Vigée 

Voisenon 

Voltaire 

Von-Visin 

Weisse 

Weppen 

Werner 

NVezel 

Whitehead 

■\Vieland 

Yon 

Young 

Yriarte 


HISTORIENS,  CHRONIQUEURS. 


Zanotti 

Zeno 

Zweers 

DIX-NEUVIEME  SIECLE. 
Arnim 
Baale 
Beer 
Calvino 
Cuvelier 
Delavigne  (C.) 

Delongchantp 
Braparnaud 
Ducange  (Yict.) 

Elliston 
Es  coasse 


Gosse 

Jolly 

Lehras 

Lebrun-Tossa 

Lemercier  (Népom.) 

Licquet 

Maigne  . 

Momperlier 

I’arabosco 

Pi  chat 

Bibouié 

Sheltey 

Thëaulon 

Tyson 

Wafflard 
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§ IV.  HISTORIENS,  CHRONIQUEURS,  etc. 


SANS  DATE. 


Tite-Livc 


Abydène 

Acesilaüs 

Chaton 

Démocrite 

Sanchoniathon 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Cadimts 
Hécatée 

Ilécatée  de  Milel 
Théagène 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Ctésias 

Hérodote 

Pbérécyde 

Pli  i liste 

Thucydide 

Xanlhus 

Xénophon 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV*  J.-C. 

Anaximènes 

Cal  lias 

Dicéarque 

Ephorus 

Palephate 

Tintée 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Bérose 

Fabius  Pictor 
Isidore  de  Charax 
Manethon 
Mégasthènes 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J C. 

Agatharchides 

Antipater  (Lælius-Cadins) 

Cassius  llentina) 

Castor 

Maribas-Cathina 

Polybe 

Sse-Ma-Than 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C- 
Alexandre  Polyhistor 
Cornélius  Nepos 
Denys  d'Halicarnussc 
Diodore  de  Sicile 
Paierçulus 
Pollion 
Pompée 
Quadrigarius 
Sallustc 
Sisenna 
Timagëdcs 


PREMIER  SIÈCLE. 

Apion 

Cordus  (Anlus) 

Florus  (Luc.) 

Josèphe 

Pli iloo  de  Byblos 

Pline  le  Jeune 

Pi  u tari]  ne 

Ptolémée 

Tacite 

Théopliane 

Vellcius 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Appien 

Arrièn  (Flavius) 

Ciogène  Laêrce 

Dion-Cassius 

Hégésippe 

Hérodien 

Justin 

Phlégon 

Polyen 

Quinte-Curcc 

Suétone 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Africanus 
Capitolines 
Dexippe 
Gallicamts 
Pollion 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Alcimus 

A ni  mien -Marcel  lin 
Eutrope  (Flavius) 

Hécatée  d’Abdèie 
Idace 

Larapride  (Ælins) 

Maroulha  ' 

Onésicrile 

Orose 

I’hilostorge 

Poilu  X 

Prosper  Tito 

Ruf.is  Festus 

Sparlien 

Sulpice-Sévère 

Victricius 

Vopiscus 

Zenob 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Candidus 
Constance 
Elisée 


Exsuperantius 
Gélase  de  Cyzique 
Gildas  (saint)  l’Ecossais 
Khoren 

Prosper  (saint) 

Sozomène 

Victor 

Zosime 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Agathias 
Cassiodore 
Pynumius 
Évagre 

Grégoire  de  Tours 

Hésychius 

Jornandës 

Malala 

Marcellin 

Marins  (le  B.) 

Ménandre-Proteclor 

Procope 

Théodore  le  Lecteur 
Victor 

SEPTlÈ.ME  SIÈCLE. 

Braulion 

Frédégaire 

Isidore  (saint)  de  Séville 
Jonas 

Moschus  (J.) 

Sse-Ma-Tching 

Théophylacle 

Théopompe 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Bède. 

Nicéphore 
Paul  Diacre 
Théopliane  (saint) 

‘neuvième  siècle. 

Abou-Dschaflfar 
A don 
Adrevald 
Agnello 
Andrea 

Astronome  (P) 

Eginhard 

Fréculfe 

Gui  de  Ravenne 

Hilduin 

Ibn-Colaibah 

Landulphe  Sagax 

Mousa-ben-Chakir 

Nicétas 

Nilhard 

Pierre  le  Bibliothécaire 

Raban-Maur 

Radberl 
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Rasés 

Réginon. 

Saint-Gall  (le  moine  de) 

Tabari 

Usuard 

Wandelbert 

Wulfin 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Abbon  de  Fleury 
Ad  son 
Aelfricus 

Ahmed  (Abou-Antrou) 

Aimoin 

Ditmar 

Egil 

Eulychius 

Flodoard 

Folcuin 

Genesius 

Heriger 

Ibn-Djoldjol 

Jean  Diacre 

Joussouf 

Léon 

Luitprand 

Marianus  Scotus 

Masoudy 

Mesrob-Erez 

Métaphraste 

Motharez 

Neuuius 

Odilon  (saint) 

Sahed-ibn-Abad 

Thabet 

Witikind 

Wolfhard 

OXZIÈME  SIÈCLE. 

Adam 

Adelbold 

Adémar 

Agiles 

Albert  d’Aix 

Are-Frode 

Arnould 

Baldéric 

Cedrenus 

Cosme  de  Prague 

Dudon 

Foulcoie 

Fulbert 

Glaber 

Guillaume  deJumiégcs 
Helguaud 

Hugues  de  Flavigny 
Hugues  de  Fleury 
Ibn-al-Faradhy 
Inculte 

Kodhai  (Abou-abd-Allali) 
Lambert 

Laudutphe  Senior 

Léon  le  Grammairien 

Nestor 

Otby 

Raoul 

Scylitzès 

Sou-Ché 

Wippo 

Wolferus 

Xiphilin 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Aagesen 
Abdallatif 
Adam  Scotus 
Ailred 
Alred 

Anne  Comnènc 


QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Barry  (Girald) 

Benoit 
Boha-Eddyn 
Bryenue  (Xicéph.) 

Caffaro 
Calanus  (Ju.) 

Cinnamus 

Clarius 

Edmer 

Ekkerhard-le-Jeune 

Falcand 

Foulques  de  Bénévent 
Gai  fri  d 

Galfrid  de  Winsalf 
Gaultier 

Gaultier  de  Térouane 
Glycas 

Godefroi  de  Viterbe 
Guibert 

Guillaume  de  Fouille 

Guillaume 

Guillaume  le-Pelit 

Hugues  de  Poitiers 

Ibn-al-Djouzy 

Imad-Eddyn 

Kolyn 

Laudulplie  Junior 
Léon  de  Mursi 
Léon  d' Orviètc 
Lupus-l’rotospaia 
Manassès  (Const.) 

Martin  Gallus 
Matthieu  d'Edesse 
Nicétas  Acominatus 
Odon 

Orderic  Vital 

Othon 

Rigord 

Robert  d'Auxerre 
Samuel  d'Ani 
Saxo  Gramuiaticus 
Sigebert 

Simeon  de  Durham 

Sse-Ma-Kouang 

Vaulx-Cernay  (P.  de) 

Villebardouin 

Watrelos 

Zonaras 

TREIZIÈME  SIECLE. 
Aboul-Faradj  (Grég.) 
Aboul-Mahaçan 
Acropolite 
Albéric 
Albert 
Atha-Melis 
Azario 
Baszko 

Baudouin  d’Avesnes 
Boguphalus 
Goggeshalle 
Compagni 

Conrad  de  Lichténau 

Dalemille 

Diceto 

Elmncin 

Étienne  Orpelian 
Fakhr-Eddvu 
Galfrid  de  Beaulieu 
Gervais 

Gervais  de  Tilbury 

Gontbier 

Gui  de  Munois 

Guillaume-le-Bretnn 

Guillaume  de  Chartres 

Guillaume  de  Nnngis 

Uayton 

Helinand 

Horneck 
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Ibn-al-Atsyr 

Ibn-Khilcan 

Ibn-Wasil 

Joinville 

Juvencus  (Cœlius) 

Kadlubek 

Kodhai  (Abou-Bckr) 

Lucca 

Malaspina  (les) 

Martin-le-Polonais 

Matthieu  Paris 

Matthieu  de  Westminster 

Maurisio 

Mouskes 

Mussato 

Nesawy 

Pachymère 

Raschid-Eddin 

Rolandino 

Sicard 

Snorro-Sturleson 

Tad-Eddyn 

Thomas  de  Catimpré 

Triveth 

Vartan 

Vitry  (Ja.  de) 

Wikes 

Ximénès 

Yakout 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Aboul-Feda 
Avesbury 

Ayala  (P.  Lopez  d’) 

Balon 
Barbour 
Bayon 
Bannor 
Bruni  (Lé.) 

Cantacuzône  (J.) 

Chartier  (J.) 

Chehab-Eddyn 
Dandolo  (And.) 

Dzeheby 

Eusèbe 

Fabri 

Faustus 

Ferreto 

Fiamma 

Forduu 

Froissart 

Gravina  (Domin.) 

Grégoras 

Griffoni 

Higdan 

Ibn-al-Forat 

lbu-al-Khetib 

Ibn-Khaldoun 

Kemal-Eddyn 

Kirmani 

Koenigshoven 

Léf^vre  (J.) 

Métochite 
Morigia  (Buon.) 

Natali 

Nicéphore  Calisle 
Nikby-ben-Masoud 
Nowairi 
Persona  (Gob.) 

Richard  de  Cirencester 

Siffrid 

Spéciale 

Stoke 

Tradenin 

Velluti 

Venette 

Vergerio 

Villani  (les) 

Wnlingford 
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Weitmule 

Wynton 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Abd-Errezzak 
Accolti  (Beu.) 

Aiclier 

Andlo 

Anghiera 

Antoine  de  Lebrija 

Antonin 

Arab-Chab 

Auiun  (d’J 

Baie 

Barlesio 

Basin 

Boclhins 

Bonfinius 

Buonuccorsi 

Calchi 

Caoursin 

Cnpponi 

Caprioli 

Carrara 

Cepion 

Chalcondyle 

Collenuccio 

Comines 

Corio 

Dati  (Gré;;.) 

Deeius  (Josse-L.) 

Dinter  (Edm.) 

1 lugOSZ 

D.icas 

Duclercq 

Emili 

Fazio 

Pilastre 

Foresti  (Ja.-rb.) 

Gaguin 

Gnlvani  (Duarte) 

Garzoni  (J. J 
Gcntien 
Gbilioi  (J.) 

Gilles  (.V.) 

Godi 

Gômez  de  Ctuduit-Rîal  iFcrd.) 

Harding  (J. J 

Janssin 

Jean 

Juvétial  des  Ursins 
Khondemyr 
Krantz  (Alb.) 

Ladain 
Land  i vio 
Lemaire  (J.) 

Leyden  (Gerbrandj 

Macliiavel 

Makrisi 

Manetti  (Gianozo) 

Marche  (de  La) 

Marguerit  (J.) 

Marineo 

Merwaridy 

Mirkhond 

Molinet 

Mombritius 

Monaci 

Monaldeschi  (Bonconie  de) 

Mauclerus 

Olans  (P.) 

Pagliarini 
Palmieri  (les) 

Paprocki 
Pairizi 
Phranza 
Platina 
Pie  H 
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Poggio  (Bracciolini) 

Pulgar 

Rolevvinck 

Ruccellai 

Sabellicus 

Saint-Geluis  (J.) 

San-Giorgio 

Scala  (Bart.) 

Schilling  (Diebold) 

Schona 

Seissel 

Senarega 

Sozomeno 

Syouli 

Svropulus 

Thurocz 

Trithème 

Valera 

Vespasiano 

Vérin  o 

Vigne  (de  La) 

Volkyr 

Walsinghain 

Windeck 

Wœlflein 

Wolterus 

Zanchi 

Zautfliet 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Abbot 
Abinglon 
Abouz-FazI 
Acosia  (J.  d’) 

Acuna  (P.  d’) 

Adriani 

Albenas 

Albert)  (Léand.) 

Alhinits  (P.) 

Aininirato 
Amyn-Ahmed 
Andrada  (F.) 

Angeli  (Bonav.) 

Apollonius  iLavinius) 
Argensola  (Barth.) 

Argent  ré 
Argote  de  Molina 
Arnault  de  la  Borie 
Aubert  de  Massoigne 
Aubigné  (d’) 

Aventinus 
Avila-y-Zuniga 
Avila  (Gil.-Gonz.  d’) 

Baldini 
Barillon 
lia  renias  (Cés.) 

Barros 
Bascape 
Baselias 
Beauvais  (H.) 

Bec-Crespin 
Beecadelli 
Bellay  (Mari,  du) 

Bellel'orest 

Belloy 

Benzoni  (Jér.) 

Bergeron  (N.) 

Bcrtels 

Ttrandi 

Besly 

Besold 

Bèze  (Thé.  de) 

Biondi 

Bizzari 

Blancas 

Bleda 

Blefken 

Bocerus 

Bockenberg 


Boisée 

Boivin  (de) 

Bonaparte 

Bor 

Bosio 

Bouchard 

Bouchet 

Boulay  (du) 

Bourdigné  (J.) 

Bourtrays 

Brantôme 

Bredenbach 

Breventano 

Brisson  (P.) 

Brulo 

Brower 

Brulart 

Buchanan 

Buonfigli 

Burchelati 

Busbecq 

Butkens 

Calignon 

Camden 

Campa  na 

Campi  (Anl.) 

Campian 

Candidus  (Pantal.) 
Cappella 
Carevv  (G.) 

Cnrion 

Carneiro  (Ant.) 
Casella 
Castanheda 
Castillo  (Diosdel) 
Castro  (J.  de) 

Catel 

Caracci 

Cayet 

Ceccherelli 

Cenalis 

Centorio 

Cespèdes  y Menedei 

Chapeauvillc 

Cbappuis 

Cliesueau 

Chiaramonli 

chifflet 

Chytrée 

Cieça 

Constantinus 
Conli  (Noël) 

Cortèse  (Grég.) 

Costanzo 

Couto 

Cromer 

Cureus 

Cuspinien 

Balechamps 

Dampmarlin  (P.) 

Daniel  (Sam.) 

David  (Luc.) 

Davila  y Padillu 
Delbène  (Alpb.) 
Diago 

Diego  de  Yepes 

Diuner 

Djihan-Guyr 

Docampo 

Dousa 

Dryander 

Dubraw 

Duiillet 

Ens 

Equicola 
Este  (Hip.  de) 

Etoile  (P.  de  1’) 
Eyzynger 
Fabricius  (G.) 
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FiUah 
Fauchet 
Fazelli  (TU.) 

Fernandez  (Diégo) 

Ferron 
F ilippini 
Fino  (Aient.) 

Foglietla 
Fourquevaux  (F.) 

Frenzell  l’Ancien 
Fnessli  (J.  et  P.) 

Fumée  (Mart.) 

Fuack  (J.) 

F uriner 
Gabelknvez 
Gaguini 
Galland  (A.) 

Gai  vain  (A  ni.) 

Garcias-Laso  , l'Inca 

Garibay 

Gariel 

Gazet  (Gu.) 

Giovio  (Pa.) 

Gœbler 

Gollut 

Gomara 

Gontez  de  Castro 
Goulart 

Grafton  (Riclt.) 

Gravius 
Grognet 
Grumæus 
Guaguino 
Guuzzo  (Man.) 

Guesle 

Guevara  (Ant.) 

Guichardin  (les) 
Guillimamt 
Guise  (les) 

Guyard  (J.) 

Haillau 

Hantconius 

Uarpsfield 

Herberslein  (Sigisntond) 

Herburt 

Heresbach 

Herold  (J. -Basile) 

Uerrera  (Ant.-Tordesillas) 

Holingshed 

Hund 

Hvilfeld 

Ibn-al-Coulhyah 

Ibn-Ayyas 

Isselt 

Islhvanfius 

Justen 

Karnowski 

Rerssenbrock 

Riddermyster 

Knolles 

Rolhb-Eddyn 

Lanoue 

Lasseré 

Lazius 

Lebaud 

Lefrère 

Léon  (P.-Lieça  de) 

Leutinger 

Lily  (Geo.) 

Lindsay  (R.) 

Locato 

Lurbe 

Lusignan 

Lyschander  (Cl.-Cnr.) 
Macé  (Ré.) 

Machault 
Machault  (J. -B.) 
Magalhæns 
Magnus  (les) 
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Marai 

Mariana 

Marmol-y-Carvajal 
Martyn  (SV.) 

Masson  (les) 

Matthieu  (P.) 

Muyerne-Turquel  (L.) 

Meerbeeck 

Megiser 

Melvil 

Mendoza  (Diego) 

Meray-ben-Y  ousou  f 
Merle 

Merula  (Pa.) 

Meteren 
Mexia 
Meyer  (Ja.) 

Meynier 

Michovius 

Miraulmont 

Mouenigo 

Moflan 

Montmartin 

Morales  (Amb.) 

More  (Th.) 

Moreau  (J.) 

Mornay 

Morosini  (And.) 

Nerli 

Nevers  (L.  de  Gonz.) 

Nost  redame  (Cés.) 

Ocantpo 

Oihenart 

Olaüs 

Olhagaray 

Opmeer 

Orlandini 

Orzechowski 

Osorio 

Oadeghert 

Oulterman  (les) 

Oviedo  y Valdez 
Padilla  (Lau.  de) 

Pantaléon 
Panvinio 
Paradin  (Gu.) 

Paruta  (Pa.) 

Peleus 

Petreius  (N.) 

Pigna 

Pina 

Pirckheimer 
Place  (P.  de  la) 

Planche 

Poccianti 

Pollini 

Polydore  (Virgile) 

Popelinière  (Lancelot) 

Ralegh 

Rambouillet  (C.) 

Ramusio 

Reusuer 

Ribadeneira 

Roa 

Rossi  (Jér.) 

Rostveyde 

Rubys 

Saad-Eddyn 
Salazar  y Mardones 
Sambucus 
Sandoval 
Sanuto  (les) 

Sardi  (les) 

Sarpi 

Sauvage 

Scribani 

Segni 

Sepulveda 

Serres  (J.) 


Simler 

Sleidan 

Speed 

Spino 

Spontoni 

Sporeno 

Spotswood 

Steiner  (les) 

Stow 

Strykowski 

Sullikow 

Summaripa 

Summonte 

Tabouet 

Taillepied 

Taix 

Tarcagnota 
Texeira  (P.) 

Thon  (de) 

Torsinello 
Tschudi  (les) 

Tuberon 

Tufo 

Turrel 

Typotius 

Ubaldini 

Ulloa 

Valentia 

Varchi 

Vasari 

Vasbourg 

Vasconcellos 

Vellejus 

Venusinus 

Veranzio 

Viciana 

Vieilleville 

Vignier 

Villegagnon 

Vizzani 

Wapowski 

SVarsewitz 

Welser 

While 

Williams 

SVursteisen 

Wytfliet 

Xérès 

Yepez 

Zarate 

Zénocare 

Zerntegh 

Zilioli 

Zurita 

Zyll 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Abelin 

Abercromby  (Th.) 

Aboul  Ghazy-Behader 
Abraham-Echellensis 
Adam  (Melch.) 

Adlerfeld 

Adlzreiter 

Aitzema 

Algambe 

Alemand 

Alexandre  (Noël) 

Alford 

Amelot  de  la  Houssaie 
Ancillon  (G.) 

Andoque 
Andrada  (F.) 

Andrada  (H.) 

Anesley 

Arius  Multiscius 
Assarino 
I Aubery  (L.) 

| Aubery  (Ant.) 
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Aui'elio 

A ii lia  (Vinc.) 

Aurigny  (Robillard) 

Bacellaria 

Bæli 

Bængius 

Balbinus 

Baillif 

Bajole 

Baker  |Ricli.) 

Baker  (Dav.) 

Balard 
Baluze 
Barbosa  (V.) 

Barde 

Barcbam 

Bartoli  (Dan.) 

Basnage  de  Beaural 

Battaglini 

Baudier 

Baugier 

Bazius 

Bcatillo 

Beausobre  (Is.) 
Beckmann 
Bell  rens 
Belhommc 
Beling 
Benoît  (Elie) 

Benoît  (le  P.) 
Bentivoglio  > Oui) 
Berger  (Théo.) 
Bergier  (N.) 

Bering 
Beringlon 
Bernard  (G.) 
Bernard  (P.| 

Bernier  (J.) 

Bertnut  (Le) 

Bertkauld  (P.) 

Berthet 

Belhlen 

Bisaccioni 

Bizardièru  (de  La) 

Bocquillot 

Boeder 

Borgo 

Borlace 

Bosquet 

Bossuet 

Bouché 

Boucher  (P.) 

Bouette  de  Bleniur 

Boulainvilliers 

Boulay  (Gés.  du) 

Boulenger 

Bourcet 

Bourchenu 

Boxhorn 

Brady 

Brancadori  Perinî 
Brandano  (les) 
Brandt  (les) 

Bridoul 

Briet 

Brito 

Brunner 

Brusoni 

Bue 

Buceliu 

Bullari 

Buonani 

Burnet  (Gil.) 

Bussières 

Gabrera  (L.  de) 

Ganiara  y Murga 

Camphuys 

Gampiglia  (Al.) 

Camusat  (N.) 


Caraffa 
Garrillo  ' 

Carve 

Gastillo-Solorzano 
Castro  (Nunez  de) 
Catrou 
Cavalieri 
Cellot 

Cerceau  (du) 

Charles  de  Saint-Paul 

Gharlotte-Elisabelh 

Ghastelet  (du) 

Chemnitz 

Chiesa 

Chifflet  (Ju.) 

Cliorsy 

Chorier 

Ghoupes 

Churchill 

Clarendon 

Clementini 

Golonna 

Combes 

Commelin  (les) 

Conesiaggio 

Constantin  de  Magny 

Cordernoy  (Ger.  de) 

Cordes 

Cornejo 

Coronetli 

Courtilz 

Cox 

Cozzando 

Crasso 

Cunningham 

Dan 

Dangeau 
Daniel  (Gab.) 
Danneville 
Davila  (H.  Cath.) 
Delisle  (les) 

Delwarde 
Dempster  (Tli.) 

Dewes 

Dogiel 

Dominici 

Dondini 

Doni  d’Attiehi 

Dorléans  (Jo.) 

Dormay 

Doroihée 

Doujat 

Drummond  (Will.) 
Dubois  (Gir.) 
Duehesne  (And.) 
Dugdale 
Dumolinet 
Dumont  (J.) 

Dupin  (L.-Éllies) 
Dnpleix  (Scip.) 

Dupuy  |P.) 

Duryer  (P.) 
Duverdier-Saulnier 
Echard  (le  P.) 

Emery  (Particelli) 
Ericeira  (Fern.  ei  L.) 
Faber  (Sam.) 

Faille  (Germ.) 

Faria  y Souza 
Farin 
Faye  (Ch.) 

Félibien  (les) 
Ferichtah 
Ferrari  (Oct.) 

Ferreira  (Al.) 
Ferreras 
Filamondo 
Fiore  (le  P.  J.) 
Flaherty 


Flécliier 

Flitoer 

Fontaine  (N.) 

Foresti  (Ant.) 

Foscarini  (M.) 

Fossé 
Foullon 
Fret  on 
Frizon  (P.) 

Fuller  (Th.) 

Gaetano 

Gallois  (Ant.  P.  Le) 
Gamurriui 
Garzoni  (P.) 

Gassendi 

Gaufridi 

Gault 

Gervaise  (N.) 

Gioffredo 
Godea’u  (Ant.) 

Godefroy  (Théod.) 
Godefroy  (Den.  Il) 
Goldast 
Gramaye 
Grammont 
Gramont  (Ant.) 

Grasset- 

Grœning 

Grosez 

Grotius 

Gualdo-Priorato 

Guichcnon 

Guillet  de  Saint-Georges 
Guise  (H.  II) 

Guvon  (Sym.) 

Guÿse 

Uubington 

Hardouin  (le  P.  J.) 

Hauteserre 

Ilayvvard 

Heath 

Heidegger 

Heiss 

Helyot 

Heineré 

Henschinius 

lier  niant 

Higgons 

llirtemberg 

Hode  (La) 

Hooft 
Horn  (G.) 

Howard  (R.) 

Hubner 

Imhof  (Ja.-Gu.) 

Imperiali  (J.) 

Inchofer 

Inveges 

Ixtlilxochitl 

Jacobæus 

Jacobil  li 

Janitius 

Juvenel 

Help 

Khevenhnller 
Khilkoff 
Kobiersyzki 
Koialowicz 
Labbé  (P.) 

Laboureur  (J.  Le) 

La  force  (Charlotte- Rose) 

Laguille 

Lamkecius 

Langlade 

Lanuza 

Larrey  (Is.) 

Lebret  (H.) 

Legendre  (L.) 

Legrain 
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Leibnitz 
Lemire  (Aubert) 

Le  n tant  (Ja.) 

Lequien  de  la  Neuville 
Lcsueur  (J.) 

Leti 

Levassor 
Limnæus 
Lloyd  (les) 

Lobiueau 
Lobo  (Jér.) 

Loccenius 
Loisel  (Ch.) 

Lotich 
Louvet  (P.) 

Louvreleul 
Lucius  (J.) 

Ludlow 

Maffei  (le  rnarq.) 

Wagnæus 

Maimbourg 

Malingre 

Maudosio 

Marana 

Marca  (P.-D.) 

Marguerite 

Marelles 

Matibæus 

May 

Mazarin 

Meinder 

Melart 

Ménard  (Cl.) 

Messenius  (les) 

Mézerai  (F. -Eudes) 

Modène 
Monaco  (M.) 

Monstier 

Monstrelet 

Montchal 

Montglat 

Monipensier  (mademoiselle  de) 

Montrésor 

Montrose 

Moret  (le  P.) 

Moulin  (Gab.  du) 

Nadasi 

Nadasti 

Nani 

Navailles 

Nemours  (la  duchesse  de) 
Nezmi-Zadeh-Efleudy 
Nicolas  (Aug.) 

Nicon 

OErnbielm 

Okolski 

Palafox 

Palazzi 

Palliot 

Papebroch 

Pastorius 

Pastrengo 

Pellegrini  (Cam.) 

Pellisson-Fontanier 

Péréfixe 

Pierre  de  Saint-André 

Pirro 

Pitton 

Porte  (P.  de  La) 

Prideaux  (Hum.) 

Priolo 
Puffendorf 
Puységur  (Ja.) 

Puységur  (J.-F.) 

Quincy 
Racine  (J.) 

Raguenet 

Rnhn 

Rapin-Tlioyras 
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Renaudot 
Retz  (J.-F.-Pa.) 

Ribier 

Ricaut 

Richard  (Re.) 

Richelieu 

Ridolplii  (le  chevalier) 
Rohan  (H.) 

Roque  (And.  de  La) 
Rosselli  (Et.) 

Hue  (P.  de  La) 

Ruffi 


Rymer 
Saavedra 
Sacchini  (F.) 
Sagittarius 
Sagredo 

Saint-Julien  (P.) 

Saint-Philippe 

Saint-Priest  (J.-Yvc>) 

Saint-Réal 

Salazar  y Mendoza 

Satinas 

Sande 

Sanson  (Ja.) 

Sauvai 


Savary  (Jul.) 

Schatten 

Schems-Eddyn 

Scholanus 

Scriverius 

Seckendorf  (Gu.-L.) 

Sewel 

Siri 

Sirmond  (J.) 

Solier 

Solis  (Ant.) 

Soprani 
Sorbière 
Sorel  (F. -Ant.) 

Sourdis  (H.) 

Souihwell  (Natli.) 

Spada  (J. -B.) 

Spelman  (J.) 

Sponde  (H.) 

Sprecher  (Fortunat) 

Starck  (J. -Aug.) 

Starowolski 

Strada 

Strvpe 

Sweert  (F.) 

Tarsia  (Pa.-Ant.) 
Tavannes  (Ja.) 

Tegel 

Teissier 

Tellez 

Terlon 

Tesauro  (Emm.) 
Thulden 
Thurocz 
Thysius 

Till6mont  7 

Tonduzzi 

Tontoli 

ïoppi 

Torfée 

Toussaint  de  Saint-Luc 

Tristan  l'Ermite 

Tyrrell 

Uslier 

Vaddère 

Valincour 

Valois  (les) 

Varillas 

Varin 

Vedriani 

Vera 

Vernulæus 

Vertot 


Verlron 

Vico 

Villa 

Villefore 

Villegomblain 

Viole 

Visé 

Vrée 

Waasen 

Wadding 

Walker 

NVassenberg 

Wasserbach 

Werdum 

Wichmann 

Wilde 

Wilson 

Wiltheira 

Winckelmann 

Winsem 

Winstantlev 

Wion 

Wittzendorf 

Ximeno 

Zuniga 

DIX-IIUITIÈME  SIÈCLE. 

Abbt 

Abdoul-Kerym 
Adami  (Léo.) 

Affo 

Agincourt 

Aigrefeuille 

Albertrandy 

Allard 

Anderson  (Ad.) 

Anibert 

Anquetil 

Anton  (Ch.  Gottlob) 

Aradt 
Arcère 
Archenholz 
Arckenholz 
Argellati  (F.) 

Ayala  (Ing.-Lop.  de) 

Aymann 

Azevedo  (Ant. -F.  d’) 
Azzo-Gundi  (Valère) 

Balthasar  (A.) 

Balthasar 
Barbosa  (Jo.) 

Barcia 
Bardore 
Bardozzi 
Bareuth  (de) 

Barrai  (F.) 

Barre  (Jo.) 

Barry  (G.) 

Barthélemy  (Régio-F.) 

Bas  nage 

Bassinet 

Bava-San-Paolo 

Beauchamp  (Alph.  de) 

Beauclair 

Beaufort 

Beck  (Ja.-Chr.) 

Beck  (Christ.-Dan.) 

Becquet 
Behrens  (Rod.) 

Bel 

Belen 

Belknap 

Belsham 

Benvoglienti 

Bérault-Bercastel 

Berch  (C.-Reinhold) 

Bérenger  (J. -P.) 

Bernhnrd 
Berruyer  (Jo  -U.) 
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Beribier  (Gu.-F.) 
Bertholet  (F.) 

Sert  i 
Bertram 

Bertrand  deMolleville 
Besoigue  ■ 

Bétencourt 

Biglan 

Billv  (N.-Ant.) 

Birch 

Blair 

Bletterie  (la) 

Boebmo 

Bohusz 

Boisgelin 

Bois-Meslé 

Bondi 

Bosc 

Botin 

Bouché 

Bougeant 

Bouquet  (dom) 

Bower 

Boyer  (Abel) 

Boysen 

Boyve 

Braun  (J.-Fréd.  de) 

Brayer 

Bredow 

Brenneisen 

Brenner  (H.) 

Bréquigny 

Brcssani  (Grég.) 

Brez 

Brocq 

Brognoli 

Bruys 

Bryarit  (M.) 

Bruat-Nançay 

Buonamici  (Cast.) 

Buneau 

Burigny 

Bussi  (Fel.) 

Butler  (Ab.) 

Buttinghausen 

Caballero 

Caesar 

Cambigi 

Carnpan  (madame) 
Campbell  (J.) 

Canneg  êtes  (i\.) 

Carra 

Carte 

Caruso 

Catelan 

Cerisier 

Cbalmel 

Champier 

Charlevoix 

Cbarnock 

Chaudron 

Cbauffepié 

Chevalier 

Christiani 

Chtcherbatov 

Ciamciam 

Clémeut  (F.) 

Clerc 
Colliette 
Colmemar 
Comnène 
Coudé  (J.-Ant.) 

Colonia 

Cordara 

Cornaro  (Flara.) 
Corsignani 
Corsini  (Et.) 

Costa  (le  marquis) 
Courcelles  (J  .-B. -P.  de) 
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Courlalon 

Courlépée 

Coxe 

Crevier 

Curtius  (M.-Conr.) 

Custis 

Dæhnert 

Daire 

Dalbergo 

Dalin 

Dallaway 

Dalrymple  (J.-Ham.) 
Dampmartin  (A. -H.) 

Daniele 

Daude 

Daunou 

Demarue 

Desormeaux  (Ripault) 
Desrocbes  (J. -B.) 

Desroches  (J.) 

Devienne  (Dagneau) 

Devisme 
Diedo  (Ja.) 

Dionis  du  Séjour  (E.-A.) 
Doederliu  (J. -Al.) 

Dohm 

Drew 

Dubos  (l’abbé) 

Duclos  (Pineau) 

Duelli 
Duhausset 
Dujardin  (Beu.) 

Dulaure 

Dumas  (le  comte) 

Dunod  (F.-Ign.) 

Duplessis  (M.-Touss.-Chr.) 
Duport-Dutertre  (F.-Joach.) 
Durand  (Dav.) 

Durand  de  Maillanc. 

Durandi 

Dutems 

Echard  (Laur.) 

Eckard  (J.-G.-D.) 
Edgeworth  de  Firmont 
Edzardi  (J.-Esdr.) 

Egiy 

Eichhorn 
Einarie 
Espagnac 
Eximens 
Fabre  (J. -Et.) 

Fabroni  (Ange) 

Fantin-Desodoards 

Fantoni 

Fantuzzi 

Fanucci 

Farlali 

Kaulconnier 

Feller  (F.-X.) 

Ferrand  (Ant.-F.-CI.) 
Ferrari  (Gui.) 

Filiassi 

Fisher  (J.-Eb.) 

Florez 

Fontanieu  (G. -Moïse) 

Fontenai 

Formaleoni 

Francken.stein  (Ja.-Aug.) 
François  (dom  ) 

Frédéric  II  de  Prusse 

Frédéric  le  Colonel 

Fréret 

Freschot 

Freyberg 

Friese  (Chr.) 

Frizzi 

Fuessli  (J.-Conr.) 

Fuhrmann 

Fumagalli 


Funck  (C.-G.-Fréd.) 
Gadebusch 
Gaillard  (Gab.-II.) 
Galletti  (J.-G.-A.) 
Galluzzi 
Gandelot 
Garnier  (J. -J.) 

Gast  (J.) 

Ga  Itérer 

Gautier  de  Sibert 
Genovesi 

Gervaise  (dom  F. -Arm.) 

Gibbon 

Gifford  (J.) 

Gilli 
Gillies 
Giuguené 
Gui  fini 
Gobet 

Goebel  (H.-D.) 

Gœbel  (Erdmann) 

Goldsmith 

Golikof 

Gordon  (Al.  d’Alchinloul) 
Gordon  (Gu.) 

Grandidier 
Granger  (Ja.) 

Graziani  (J.) 

Greiderer 

Grenier 

Griffet 

Gropp 

Gruber  (J. -Dan.) 

Grupen 

Guichard  (L.-An.) 
Guillaume  (J. -B.) 
Gundling  (Ja.-Pa.) 
Guthrie 

Guyon  (Cl. -Ma.) 

Haberlin 

Hæfuer 

Hallenberg 

Haller  (Théoph.-Ennn.) 
Haltaus 

(Iardenberg  (C.*A  ) 

Hardion 

Harenberg 

Harte 

Haubert 

Hegenrisch 

Hénault 

Henoul 

Henry  (R.) 

Hermann  (J.-Fréd.) 

Ilirsching 

Hooke  (Nathaniel) 

Hopleins 

Horangi 

Hordt 

Hulliu  de  Boischevalier 
Hume 

Hutchinson  (C.) 

Irailh 

Irico 

Jacquin  (Arm. -P.) 

Janin 

Jenisch 

Johnson  (Sam.) 

Joly  (le  P.  Jo.-Romain) 

Jouve 

Jubé 

Juénin 

Ivæuffer 

Kalckberg 

Kall  (Abr.) 

Kampenliausen 

Karamzime 

Katona 

Kautz 
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DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Relier  (G.) 

Kera  lio 
Rerekhedcre 
Keri  (F.  Bnrgla) 

Kerr 

Kimbcr 

Ring  (P.) 

Kippis 

Kluit 

Rnautli  f J. -Cour.  ) 

Rnox  (J,) 

Rœbler  (J.-Tnv.) 
Romarzewski 
Rotzebue 
Rrasicki 

Rranse  f J.-Glirisi.J 
Rrusinski 
Rester  (G.-God.) 
Laclède 
Lacolonie 
Laderchi  (Jo.) 

Latituu 
Lngerbaing 
Larnartinière 
Lambert  (Cl. -F.) 

Larue  (Is.j 
Lassala 

Laugier  de  Tassy 
Lebeau  (G.) 

Legobien 
Lemontey 
Lengtiich  (God.) 
Léiëque  (Prosper) 
Lévesque  (P.-C.) 
Lichtenau 
Li uiers 
Llorenle 
Long  (Et.) 

Longueval 

Lovko 

Luchet 

Lycomède 

Lyttleton 

Mably 

Mackintosch 

Macpberson 

Madox 

Mageoghegnn 
Mahdy-Chah 
Mailly  (J.-B.) 

Malcolm  (J.) 

Malet  (P.-A.-ll.) 

Mandajors 

Mannert 

Manstein 

Marin  (Marini) 

Marmontel 

Mascou 

Masden 

Maton  de  La  Varenne 
Maurice  (Tb.) 

Mauvillon  (les) 

May  de  Romninmoti.-r 

Ma/.zuchelli  (J.-M.J 

Meiners 

Michaud  (Jo.) 

Middleton 

Milizia 

Mille 

Millon 

Millot  (l’abbé) 

Miniana 
Mi  no 

Mitt'ord  (Gu.) 

Miltarelli 
Mongez  (Ant.) 
Mongitore 
Mont  jon 

Montpensier  (Ant .-Pli.) 


Morant 

Moreau  (Jacob) 

Mourad  gea-  D’obsson 

Mouravief 

Mozzi  (Marc-Ant.) 

Müller  (les) 

Munoz  (J.-B.) 

Muratori  (L.-Ant.) 
Napoléon 
Naruszewicz 
Neny 

Nettelbladt  (Gbr.) 
Norberg  (O.) 

Nyerup 

Oelrichs  (J.-C.) 

O.  tter 
O’Halloran 
Oldmixon 
Olivier  (Cl. -Mat.) 

Orme 
Pagi  (les) 

Papendreche 
Papon 
Paquot 
Paulmy 
Pernety  (Ja.) 

Phillips 

Plancher 

Plank 

Pointer 

Posselt 

Potocki  (J.) 

Pray 

Prileszki 

Psalmanazür 

Pubilska 

Ra haut- Saint  Etienne 
Bai  tch 

Bamsay  (Dav.) 

Rawlinson  (Ricli.) 

Rav  Saint-Geniez 
Raÿnal  (J.) 

Reiffenberg 

Renier 

Richer  (Adr.) 

Rivaz 

Robertson  (W.) 
Robespierre  (Charlotte) 
Rocoles 

Roland  (madame) 

Rollin 
Rowe  (Th.) 

Royou  (J. -Cor.) 

Rucbs 

Riilbière 

Sa  nte-Croix  (Gu.-Em.) 
Saint-Simon  (L.-Rouvrov) 
Salmon  (Th.) 

Sanders  (R.) 

Sandies 
Sarti  (Maur.) 

Savioli 
Schannat 
Scbedel  (Hart.) 

Scbeidl  (Clir.-L.) 

Schiller  (J.-Fréd.) 

Schlegel  (J. -II.) 

Scbliclitegroll 

Schlcezer 

Schmauss 

Schmeitzel 

Schmidt  (les) 

Schœll 

Schœnberg  (And.) 

Schœnemann 

Sebœning 

Schrccckh 

Secousse 

Ségur  (L.-Ph.) 


Sellius  (God.) 
Serassi 
Serra no 
Servan  (Jo.) 
Serviez  (Ja.) 
Smolelt 
Solignac 
Sol  lier 
Soulavie 
Spaen-Salocq 
Spinelli  (Mat.) 
Spiriti 
Spittler 

Spiengel  (Mat.) 

Sprenger  (Placide) 

Staal 

Stephens 

Stetten 

Stœver 

Slrambi 

Stritter 

Suhm  (les  ) 

Szegedi 

-Taccoli 

Tafuri 

Targe 

Tatischev 

Tenivclli 

Tilly 

Timon 

Tindai 

Tooke 

Torrnbia 

Totze 

Travasa 

Trcmbccki 

Trigan 

Troili 

Tscharner 

Tschoulbof 

Tuneld 

Turpin 

Tyller 

L'blich 

Ulrich 

Vacchieri 

Vaissète 

Vander-Vynckt 

Vusselin 

Vassif-Effendi 

Vayrac 

Velly 

Verci 

Verpoortenu 

Vezzozi 

Vie 

Vico 

Viera 

Villaret 

Villeneuve 

Villepadour 

Vogli 

Voltaire 

Waga 

Wagenaar 

Wakefield 

Waldau 

Waldkirch 

Warner 

Watson  (les) 

Weber  (Ern.) 

Wegelin 

Wiarda 

Williams 

Windisch 

Wismieswski 

Witezowilch 

Wolf 

Wolfter 
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W'oltman 
AVorselev 
Wuudt  * 

AVy  n ne 

NVyrwicz 

W’yss 

Yorke 

Zaneiti 

Zanotli 

Zeltner 

Zeno 

Zopf 

DIX-NEUVIEME  SIECLE. 
Aguila 
Ancillon 
Barré 


PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Amara-Singlia 
ÏSigidius  Figulus 
Varron 

PREMIER  SIÈCLE. 

Pline  l'Ancien 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Aquila 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 

Mérobaudes 

Mesrob-Masclidots 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Aze 

Bacrevantazy 
Boverley  (J.  de) 

Braule 

Isidore  (saint)  de  Sé ville 
HUITIÈME  SIÈCLE. 
Alcuin 
Lohaia 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Galindo 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Adalbéron  (Ascelin) 

Mot  barrez 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Ebulo 
Edmer 
Medyn 

Pierre  de  Blois 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Bacon  (Rog.) 

Guillaume  d'Auvergne 
Ma-Touan-Lin 
Nawawi 
Scot  (M.J 

Vincent  de  Beauvais 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Aurispa 
Bercheure 
Boccace 
Cbrysoloras 
Datbevatsi 
Engelbert 
Gui  II 

Ibn-Cadhy-Cbobab 

Métochite 


Bartlioldy 
Baur  (Sam.) 

Beaulieu 

Bévy 

Botta 

Bublc 

Buscbing  (J. -G.) 
Clerjon 
Cluiterbuck 
Costa  (L.) 

Cuoco 
Daru 
Dov  r 

Foy'  (Max.-Séb.) 
Freytag  (J. -Dan.) 
Jones  (J.) 

Jourdain  (Brécbillct) 


Junot  (madame) 

Marie/  reine  d’Étrurie 
Marshall  (J.) 

Mazure 

Mills 

Niebuhr  (Berth.-G.) 

Odelben 

Pillet 

Plowden 

Raffleo 

Raievski 

Silverstolpe 

Sismondi  (J.-C.) 

Upham 

Vieilh 

Wakedi 

NVichmann 


§ V.  ÉRUDITS. 

Pétrarque 

Salutato 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Agricola  (Rod.) 

A.ricola  (G.) 

Alderette  (Gern.) 

Andréa  (J.-Ant.) 

Andronicus  Callistus 
Argvropulo 
Barbaro  (Erm.) 

Battista  (Ign.) 

Beroaldo 

Hessarion 

Bontiuius 

Brandolini 

Capacius 

Dalberg  (J.-Kamerer) 

Ferdinand  de  Cordoue 
tialeotti  (Marz.) 

Giacobazio  (Domin.) 

Grapaldi 

Landino 

Lange  (Rod.  de) 

Lascaris  (Const.) 

Leonicenus  (N.) 

Linacre 
Makrizi 
Merula  (G.) 

Mirandole  (J.  Pic  de  la) 

Musurus 

Niccoli 

Palmieri  (Mathias) 

Persona  (Christ.) 

Polentone 
Rodriguez 
Rucellai 
Sirozzi  (Pallas) 

Tbomassin 

Valturio 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Alpin! 

Amutus  Lusitanus 

Angelio 

Arco  (N.-D.) 

Ascham 
Aurifaber 
Baldelli 
Baldi  (Bern.) 

Rardi  (J.) 

Barland  (Adr.) 

Barri  (Gab.) 

Bauduis 
Ile  bel 
Becan 
Bernbo 


Bérauld  (N  ) 

Bertius 
Bétulée 
Beverlinck 
Bil'ly  (Ja.  de) 

Biison 

Bon  frère 

Bongars 

Borghini 

Brusch 

Bucbliolzer 

Cajetan  (Oct.) 

Calcagnini 

Calvo 

Canisins  (H.) 

Canter  (Tbéod.) 

Capilupi 

Cavaleauti 

Cheke 

Cbiocarelli 

Chishull 

Ciampini 

Cisner 

Corrozet 

Craig  (N.) 

Dasypodius  (W.) 

Delrio 

Dolet 

Dorât  (J.) 

Darpius 
Dousa  (les) 

Dresser 

Duc 

Duchoul  (Gu.) 
Duraut 
Emmius 
Fabricius  (F.) 

Falco 

Favyn 

Ferrari  (Oct.) 
Freher  (Marg.) 

Fries  (J.-Ja.) 

Gabriel  Sionite 
Gardas  y Matamores 
Gardas  (Gr.) 

Gazet  (Alard) 
Genlilis  (Alb.) 
Ghirardacci 
Gilles  (P.) 

Giovio  (Ben.) 

Giraldi 
Giron  Garcias 
Glandorp  (J.) 
Glareanus 
Gomez  de  Castro 
Gorris 
Gosselin  (J.) 
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Goulu  (N.) 

Goupil 

Gouvea 

Gradi  (J.) 

Grapliæus 

Grave  (H. J 

Grimaudet 

Groulart 

Guanzellis 

Guillimann 

Henisch 

Heresbach 

J mai  il 

Laguua 

Laigne  (Et.) 

Lange  (J.) 

Lefèvre  (N.) 

Lefrère 

Lestau 

Lippomani 

Loisel  (Ant.) 

Lotich 

Macaire 

Maggi  (Jér.) 

Majoragius 

Matai 

Mathenez 

Melissus  (Pa.) 

Middendorp 

Morata 

Morel  (Fréd.) 

Morigia 

Nannius 

Neuenar 

Ortiz  (les) 

Oitoni 

Outreman  (II.) 
Pacci 

Parker  (Mat.) 

Pasquier 

Pegel 

Pliilaudrier 
Pistorius 
Porcacclii 
Quiqueran  (P.) 
Raemond 

Reineccius  (Rciu.) 

Resende 

Rhenanus 

Rhodiginus 

Rivault 

Rosin 

Ruel 

Sainl-Jorri 
Sambucus 
Sardi  (Al.) 

Savaron 

Savigny 

Savile 

Scaliger  (les) 

Schard 

Scbenck 

Sebott  (And.) 

Servet 

Sigée 

Sigonius 

Simler 

Sirmond  (Ja.) 
Sprcti 

Stanyburst  (Ricli.) 

Slrozzi  (Cyr.) 

Stuck  (J.-Gu.) 

Texeira 

Xliurneisser 

Tscbudi 

Val  la 

Vallès 

Valtrini 

Yellejus 


I Veuusiuus 
Vidus 
Vigenère 
Vigor 
Viuet 
Vintimille 
Vîttorelli 
Vulcanius 
Waser 
Welser 
White 
Wower 
Xylander 
Zanchi 
Zara 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Abelin 
Achery 

Alexandre  (Ja.) 

Alstédius 
Andrada  (D.) 

André  (Valère) 

Ange  de  Sainte-Rosalie 
Angelis  (Dom.  d’) 

Anselme  (Ant.) 

Anselme  (le  P.) 

Antelni 
Apaczay 
Arad  (Jos.) 

Arcbon 
Ariughi  (Pa.) 

Aruauld  d’Andilly 

Aulisio 

Aurelio 

Averani 

Bachini 

Baker  (Th.) 

Barisoni 
Barreiros 
Barlholin  (Bart.) 

Barlbolin  (Alb.) 

Baudouin  (J.) 

Bauldri 
Beaugendre 
Bebel  (Balth.) 

Belim 

Bellenden 

Belloe 

Benoit  (le  P.) 

Bérault  (Cl.) 

Bergier  (N.) 

Bessel 
Bettini 
Beverini 
Bignon  (Jér.) 

Bigot  (Emery) 

Bingham 

Blanchard 

Boeder 

Boerhaave 

Boileau 

Bois-Guillebert 

Boissy 

Boivin 

Bona 

Bonaventure  de  Saint-Amablo 

Borel 

Bosso 

Boucher  (Gille) 

Bouillard 

Bourotte 

Boverius 

Budée 

Campanius 

Gange  (Du) 

Cantel 

Carrion 

Gary 


Cellarius 

Cliantelou 

Charles  de  Saint-Paul 
Ch  i Met  (les) 

Chilmead 
Claude  (Ja.  ) 

Clavière 
Clément  (CI.) 

Clément  (N.) 

Combefis 

Conriug 

Cornaro  Piscopia 
Couture  (J. -B.) 

Croese 
Cunaeus 
Ducier  (And.) 

Desvignoles 
Deville 
D’Hozier  (les) 

Dieterich 

Dodwell 

Drouet  de  Maupertuy 
Bûchât  (Ja.  Le) 

Dupuy  (H.) 

Dupuy  (P.) 

Durrius 

Ernst 

Esterhazy  (Pa.  IV) 

Evelyn 

Farin 

Feller  (les  Joach.) 

Ferrari  (Ph.) 

Figrelius 

l'illaire 

Fieureau 

Fouqueret 

Francius 

Frantz  (Wolf) 

Frassen 
Freinsheim 
Friderici  (Val.) 

Frische 

Fritsch 

Fronteau 

Furstemberg  (Ferd.) 

Fyaz 

Fyot 

Gaillard  de  Lonjumeau 
Gale  (Th.) 

Garet 

Gassendi 

Gautruche 

Gavanti 

Geliot 

Germain  (Dom.-M.) 

Germon 

Gestel 

G irs 

Goar 

Godefroy  (Den.  III  et  J.) 
Godwin  (Th.) 

Goeree  (Gu.) 

Gore 

Gosselin  (Ant.) 
Goustainville 
Grandis 
Grangier  (J.) 

Grillo 

Grimaldi  (Ja.) 

Gronov  (les) 

Gryph 
Gudmunder 
Gutberleth  (Tob.) 

Gutler 
Habert  (Is.) 

Hadji-Rhalfa 
Hardouin  (le  P.  J.) 
Hurles 

Heineccius  (J.-M.) 
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Hennin  (H.-Cl.r.) 
Henry  (F.) 

Heser 

Hody 

Hoffmann  (J. -J.) 

Holstenius 

Horstius 

lloudry 

Huet 

Hugo 

Hugon 

Juncker 

J usiel 

Juvenel 

Kennet  (White) 

Koenig  (G.-Mat.) 

Kuhn 

Labbé 

Labbey 

Lacarry 

Lamonnoie 

Langbraino 

Lange  (Gu.) 

Lansseluis 

Larroque  (Matt.) 

Laurenberg  (J.) 

Lauri  (Brancati) 

Laurière 

Lavaur 

Lebeau  (J. -B.) 
Lebret  (H.) 

Leclerc  (les) 

Leeuwen 

Lelong 

Lentulus  (Cyriaquc) 
Lepelletier  (J.) 
Lequien 
Leuckfeld 
Lightfoot  (J.) 
Lilieblad 
Lloyd  (NV.) 
Longuerue 
Louvet  (P.) 

Luc  de  Vannnl 
Ludwig 
Luxdorf 
Luz 

Mabillon 

Maggio 

Magliabecclii 

Magri 

Malebrancque 
Marlot 
Marrier 
Malène 
Marti 
Martianay 
Massuet  (Ré.) 
Meibom  (les) 

Mello  de  Castro 
Ménage 
Mentel 
Meurice 
Millet  (Sim.) 

Mayans  y Siscar 

Muller 

Bionet 

Muntemerlo  (N.) 

Morhof 

Moyle 

Mure  (J.-M.  de  La) 

Naironi 

Nelî-Oglon 

Nicéron  (J. -F.) 

Nieupoort 

Nihus 

Nodot 

Noël  (F.) 

Olafseu  (les) 


Oldoini 

Olearius  (God.) 
Omar  (Nadjin-Eddv) 
Or  lundi  (PellegrinoJ 
Osiander 
Paige  i J.  Le) 
Papillon  (Pli.) 

Pasch  (J. J 
Pater 

Paulli  (Sim.) 

Paul  lin  i 
Pause 
Pearson 
Peiresse 
Pérard  (Et.) 

Petit  (P.) 

Pbilaras 

Picardet 

Poisson  (J. -N .) 

Pommeraye 

Porcheren 

Poussines 

Prieur 

Purchas 

Quatremaire 

Qaenstedt 

Baguet 

Redenhielm 

Reland  (Le) 

Resenius 
Revius 
Rhodes  (J.) 

Riccioli 

Roulliard 

Ruault 

Rubens  (Ail.) 
Rudbeck  (OlaiU) 
Ruinait 
Rymer 

Sainte-Marthe  (les) 

Saint-Remy 

Salian 

Sallo 

Sulinon  (F.) 

Salvini 

Sander  (Ant.) 

Sanlecque 

Sarrau 

Saumaise  (Cl.) 
Saussay 
Schede  (Elie) 

Scheels 

Scheffer  (J.) 

Schickardi 

Schilter 

Schurmann 

Schurtzfleisch  (les) 

Scioppius 

Scriverius 

Selden 

Sibbald 

Simon  (Rich.) 

Smith  (Th.) 

Soiicliet 

Spanheim  (les) 

Sparfvenfeldt 

Spit-ss 

Stalens 

Sliernhielm 

Stillingfleet  (F.d.) 

Sirada  de  Rosberg 

Stubbe 

T hiers 

Thuilerle 

Tomkus 

Torrigio 

Tournemine 

Touttée 

Trivisano 


Tutini 

Valguarnera 

Vauder-Huer 

Vauini 

Van-Looa 

Vins 

Vignier 

Vinding  (les) 

Visch 

Voigt 

Vorst 

Vossius 

Vrée 

Wagenscil 

Wagner 

Ware 

Wasserbach 

Weitz 

BVeller 

Wendelin 

Werdenhagen 

Wetstein 

Wharton 

Wolf 

Worm 

Yepez 

Zacagni 

Zago 

Zarolti 

DIX-HUITIEME  SIECLE. 
Ackermann  (J.-C.-Gotliieb) 
Adelung 
Adlerberth 
Agostini  (le  P.  J.) 

Alba-Litta 

Alletz 

Amadesi 

Amaral 

A mico  (V.-Ma.) 

Andrès 

Anton  (Conrad-Golt.) 

Anton  (G.-Gotl.) 

Aram 

Arétin  (J.-Adr.-Cbrist.) 
Armellini 
Arntzénius  (les) 

Artigny 
Asp 
Aubais 
Aulnaye  (P) 

Aynes 

Azevedo  (Ant.-F.  d ’) 
Azzo-Guidi  (Ant.-M.) 
Azzo-Guidi  (Valère) 

Baer 

Baldini  (P.) 

Bandini 

Banier 

Baratier 

Barbazan 

Bareutiu  (Montchal) 

Bariug 
Barkley 
Baroni  (Thé.) 

Barre  (Jo.  de  La) 

Baschilow 

Batteux 

Bayer  (P.-Pcrcz) 

Baveux 

Beaucousin 

Bcckmann 

Bejot 

Bel  (C.-And.) 

Bellenger 
Bellramelli 
Bentham  (Ja.) 

Benzélius  (Eric) 

Berger  (J. -Gu.) 
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Bergicr  (N. -S.) 

Bernard i (Jo.-E.-Dom.) 

Biancolini 

Blackwall 

Bo  illot 

Boissot 

Bon  de  Saint-lliluirc 

Bonamy 

Borgia  (Et.) 

Bosscba 

Bosselle 

Boucliaud 

Bougainville  (J. -P.) 

Bougerel 

Bouliier 

Bouille 

Breilliaupt 

Breitinger 

Breilkopf 

Bréquigny 

Brial 

Briquet  (Hil.-Al.) 

Brizard  (Gab.) 

Brosses 
Brotier 
Brumoy 
Brunet  (F.) 

Buffier 

Bullet 

Burigny 

Buscbing  (And. -F.) 
Buttmann 
Cœsar 
Cajot  (les) 

Calmet 

Camusat  (Den.-F.) 

Canovai 

Cappelle 

Capperonier  (les) 

Carlier  (Cl.) 

Carpentier 
Carpzow  (J. -Ben.) 

Cenni 

Cbiniac  de  la  Bastide  (les) 

Ciantar 

Clecman 

Cléuiencet 

Clicquot-BIervacbe 

Combes-Dounous 

Compagnoni  (Pompée) 

Conti  (An.  Scbinclla) 

Corte  iGott.) 

Costadoni 
Cotta  (J.-Fréd.) 

Court 

Cramer 

CunicL 

Dacier  (Jo.-Bon.) 

Daunoit 

David  (Tous. -Ber. -Em.) 

Davies 

Deseriz 

Desmolets 

Diericx 

Dionisi  (Pli.) 

Dobner 
Dombrowski 
Dondi  IF.-Scip.) 

Dotleville 
Drakenborch 
Dreux  du  Radier 
Drouet  (Et. -F.) 

Duelli 

Du  fa  y (C.-Jér.) 

Dulaure 
Duncan  (Gu.) 

Dupuis  (C.-F.) 

Dupuis  (L.) 

Dareau 


Dussaulx 

Eckbard  (J.-G.-D.) 

Eggs  (C.-ls.) 

Ernesli  (J.-Cbr.-Tb.) 

Fangé 

Fenel 

Feuerlin  (J .-Cour.) 

Fevrct  (C.-Ma.) 

Fislier  (J.-Eb.) 

Fonceuiagne 

Foppens 

Forster  (Froben) 

Foy  (L.-Et.) 

François  (Dom.) 

Frantz  (J.-G.-Fréd.) 

Fréret 
Freyberg 
Frick  (les J 
Friderici  (Jérém.) 

Frondin  (les) 

Funck  (J. -II.) 

Gagliardi 
Galland  (And.) 

Galletti  (P.-L.) 
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Luchi  (L.) 

Lumiares 
Lupi  (Ant. -Ma.) 

Lye 

Lysons  (Sam.) 

Madox 

Maffei  (F.-Scip.) 

Magnan 

Mahé 

Mahudel 

Maire  (C.-Ant.) 

Maitland  (N.) 

Malaspina  (L.) 

Malcolm  (Ja.-Peller) 

Mamachi 

Mann 

Marangoni 

Mariette  (P. -J.) 

Marini  (Gaétan) 

Martorelli 

Mazzochi 

Mazzuchelli  (l’abbé) 
Melle 

Ménard  (L.) 

Menz 

Méon 

Mignot  (Et.) 

Milliu 

Mirri 

Mongitore 

Montfaucon 

Morant 

Morcelli 

Moussine 

Muller  (Fréd.-Ad.) 
Munter 

Muratori  (L.-Ant.) 
Murith 

Murphy  (Ja.-Cav.) 
Née  de  la  Rochelle 
Nettelbladt 
Newdigate 
Nordin 

Normand  (Cl.-Jo.) 
North  (G.) 

Nunning 
Oderico 
GElrichs 
Olafsen  (J.) 

Oldys 

Olivieri  degli  Abbati 
Otto  (Everhard) 
Paciaudi 
Paoli 

Paris  (P. -Ad.) 
Parsons  (J.) 

Passeri 

Passionei 

Pasumot 

Patarasi 

Pecci 

Pegge 

Pellieux 

Percy  |Tb.) 

Peringskioeld 

Petit-Radel  (L.-C.) 

Peyssonnel  (les) 

Pinkerton 

Poinsinet  de  Sivry 

Pointer 


Poleni 

Porte  du  Theil  (La) 

Porlhan 

Potter  (J. J 

Pouillard 

Pownal 

Pratilli 

Prudent 

Pulhod 

Puységur  (Ant.-IIyac.) 
Raspe 

Rawlinson  (Rich.) 

Requeno 

Rever 

Rhyzelius 

Ripault 

Rivautella 

Romanelli  (l’abbé) 

Rosini 

Ruding 

SalnioQ  (Nath.) 

Sassi 

Sauvagère 

Scacchi 

Sclierz 

Séguier  (J.-F.) 
Seigneux 
Septchéncs 
Serao 
Stosch  . 

Strutt 
Stuart  (Ja.) 

Stukeley 

S w in ton 

Tnzzi-Biancani 

Tersan 

Thorkelin 

Thorn 

Throsby 

Thunmann 

Tilliot 

Timon 

Townley 

Tyrwhitt 

Uggeri 

Vargas  Macciucca 

Velasquez 

Venuti 

Vernazzo 

Vertue 

Vettori 

Vignoli 

Visconti  (les) 

Vita 

Wanley 

Ward 

Webb 

Whitaker 

•White 

Willemin 

Willis 

Winckelmann 

Wincker 

Wiudbam 

Wise 

Witezowitch 

W'iooswick 

Wood 

Worseley 

Wray 

Wren 

Wunschwilz 

Wardtwein 

Zanetti 

Zavarroni 

Zirardini 

Zoega 

Zurla 

Zuzzeri 
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DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Belzoni 

Busching  (J. -GU.) 

Constable 

Conybeare 


Dabi 

Delpon 

Dusommerard 
üuval  (Amnury) 
Egizio 


Geil 


Kniglit  (Payne) 
Legonidec 
Marchant  (Damas) 
Maller  (Ottfriedj 
Zannoni 


§ IX.  NUMISMATES. 


SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Augustin  (Ant.) 

Groliier  (J.) 

Huttich 

Landi  (Costanzo) 

Occo 
Pois  (Le) 

Sardi 

Sperling 

DIX-SEPTIÈME  SIECLE. 
Aumont  (L. -M.de  Rocbebaron  d’) 
Barbarigo  (J.-F.) 

Beger 

Bizot 

Bouteroue 

Brenner 

Buonani 

Camps 

Chain  il  lard 

Chevalier 

Dumolinet 

Duval  (J. -B.) 

Ebner  (J.-P.) 

Eggeling 
Franck  (Salom.) 

Uardouin 

Haultin 

Jobert 

Keder 

Lacarry 

Lastanosa 

Leblanc  (F.) 

Lepellelier  (J.) 

Locliner  (J.-Jér.) 

Menestrier 

Mezzabarba  (le  comte) 

Morell  (And.) 

Oudinet 
Patin  (Ch.) 

Rainssant 
Rubens  (Alb.) 

Requeno 
Savot 
Scilla  (X.) 

Soderini  (J. -Ant.) 

Spanheim  (Ezéch.) 


Tenlzel 
Terrin 
Trichet 
Tristan 
Vaillant  (les) 

Vallemont 

Vanloon 

Vergara 

Vico 

Wild 

Wilde 

DIX-HUITIEME  SIECLE. 
Allier  de  Ilauteroche 
Banduri 

Barthélemy  (J.-Ja.) 

Bayer  (F.-Perez) 

Bazinghen 

Beauvais 

Berch  (C.-Reinhold) 

Boizard 

Boze  (Cl.  Gros  de) 

Bromel  (Mag.) 

Calvet 
Casali  (Jo.) 

Clarke  (Gu.) 

Cousinery 

Duby 

Duval  (Val.) 

Eckhel 

Ennery  (Michelet) 

Exter 
Fontaine 
Frœhlich  (Er.) 

Gehler  (Gu.) 

Genebrier 
Gérard  (G.-J.) 

Hagen 

Hallenberg 

Haller  (Théoph.-Emm.) 

Havercamp 

Haym 

Heer 

Hirsch  (J. -Christ.) 

Jacob  Kolb 
Janin 
Katanesich 
Khell 


Kœhler  (J.-Tobie) 

Lainé  (Ant.) 

Leblond  (Gasp.) 

Lenguich  (Benj.) 

Liebe 

Lipsius 

Magnant 

Mahudel 

Mangeart 

Martini  (G.-II.) 

Melle 
Mory 
Negelein 
North  (G.) 

Odérico 

Olivieri  degli  Abhnti 

Osman-Bey 

Panel 

Paris  (P. -A.) 

Pellerin 

Peyssonnel 

Pinzi 

Pouillard 

Praun 

Rascfae 

Recupero  (AI.) 

Schliclitergroll 

Sedano 

Séguier  (J.-F.) 

Sestini  (Dom.j 
Stukeley 

Tochon  d’Annecy 

Tyschen 

Venuti 

Vettori 

Viani 

Vignoli 

Vitry 

Wachter 

Wagner 

Wi  II 

Zanetti 

Zuzzeri 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Jacquet  (Eug.-Vinc.) 

Marchant  (Damas) 

Mionnet 


X.  PHILOLOGUES.  (Voy.  aussi  § V). 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Ibn-Cotaibah 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Motharrezy 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Triveth  ' 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Accolti  (F.) 

Alunno 


Becichemo 
Fonti 
Gasparino 
Lemaistre  (Mart.) 
Leonicenus  (Omn.) 
Lily 

Merula  (G.) 

Mombritius 

Musurus 

Perion 

Philelphe 

Poggio  Bracciolini 

Politien 

Pomponius  Lætus 
Reuchlin 


Valla 

Wimpfeling 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Accorso 
Alcyonius 
Augustin  (Ant.) 

Aurogallus 

Adamæus 

Barthe 

Barzena 

Bersmann 

Bond 

Brerewood 
Canini  (Ang 
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Scliolt  (And.) 

Léger  (Ant.) 

Clay 

Sigonius 

Leibnitz 

Clénart 

Taubmann 

Leigh 

Di  n lier 

Taarentius 

Lejay  (Guy) 

Duchesiie 

Toscanella 

Leroy  (Ja.) 

Duprcau 

Tréler 

Leusden 

Duret  (Cl.) 

Turnèbe 

Littleton  (Adam) 

Elmenborst 

Vadianus 

Loccenius 

Ependorf 

Vaillant 

Lomeier 

Erasme 

Valiero 

Ludeke 

Frisebmuth 

Val  la 

Ludolf  (H. -G u.) 

Gelenius 

Vinet 

Mader 

Geili 

Wulcanitis 

Magnæus 

Gemusæus 

Waser 

Mallinkrot 

Gérard  de  Vercul 

Weinreiob 

Martini  (Mat.) 

Gesner  (Conr.) 

Welser 

Maurocordato 

Giffen 

Wilhelm 

Meier 

Glareanus 

Wiushemius  (les) 

Mencke  (les) 
Mérindol 

Godefroy  (Den.j 

Wolf 

Grégoire  XIII 

Wower 

Meursius 

Groucby 

Xylander 

Moller  (les) 

Gruter 

Ilorlensius  (Lambert) 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Monlalbani  (J.-B.) 
Morhof 

Houlman  (Eréd.) 

Aly-Bey 

Neumann 

Jonius  (Ad.) 

Anderson  (J.) 

Nicolaï  (J.) 

Kircher  (Gonr.) 

Apaczai 

Nieupoort 

Knolles 

Bartb 

iVorib  (J.) 

Lambin 

Baune  (J.  de  La) 

Obrecbt 

Lange  (G.) 

Berkelius 

Oineis 

Lazius 

Besnier 

Osiander 

Leblanc  (Gu.) 

Blancard 

Pareus  (les) 

Lect 

Bogan 

Pascb  (G.) 

Lefèvre  (N.) 

Borel 

Paulmier 

Leiand  (J.) 

Burton  (Gu.) 

Peiresc 

Leunclavius 

Curabautes 

Pellegrini  (Cam.) 

Lipse 

Casaubon  (Méric) 

Perizouius 

Loeber 

Cellarius 

Petit  (Sam.) 

Lollino 

Gnapius 

Pezron 

Longueil  { Gilb.) 

Croix 

Pfeiffer  (A.) 

Luscinius 

Dacier  (And.) 

Rader 

Luvigini 

Dangeau  (L.) 

Ragusa 

Lycosihénes 

Davies 

Redi  (P.) 

Maccio 

Diecmann 

Rcinesius 

Marcile 

Oilhcrr 

Resenius 

Martinengo 

Duchat  (Jac.) 

Rigault 

Megiser 

Eisenmenger 

Rivinus  (And.) 

Metkerke 

Fabricius  (J.) 

Rossi  (J.-Vict.) 

Meurier 

Frenzel  (M.) 

Rougemont  (F.  1 

Moi iua  (Alph.  de) 

Frenzel  (Al.) 

Rudbeck  (Olails) 

Molnar 

Friderici  (Val.) 

Rutgers 

Morin  (P.) 

Frisclilin 

Ryckius 

Mosellanus 

Gallois  (l’abbé) 

Salvini 

Myle 

Gerner 

Scaccbi 

Néander 

Gevarlius 

Scapinelli 

Nizzoli 

Godefroy  (Ja.) 

Schiller 

Nunnez  (Ferd.) 

Gradi  (Ét.) 

Sclirevelius 

Opsopæus  (les) 

Grævius 

Schurtzfleiscb 

Orsini  (Fulvio) 

G rapius 

Scioppius 

Pasor 

Groddeck  (Gab.) 

Scriverius 

Pétri 

Grübel 

Sennert  (And.) 

Pircklieimer 

Gude  (H.-F.) 

Skinner 

Piihou  (P.) 

Guyet  (Fr.) 

S.avinetzkii 

Poissenat  (i’h.) 

Uanckius 

Souchet 

Ponlanus  (Ja.) 

Heckel 

Souvigny 

Popina 

Héinsius  (les) 

Spanheiin  (Ézécli.) 

Portus  (F.) 

Hepburn 

Sparfvenfeldt 

Postel 

Jonsius 

Spegel 

Pulmann 

Junius  (F.) 

Stade 

Putsch  ius 

Help 

Stanley 

Quinzano 

Iiipping 

Stiernhielm 

Raiinondi  (J.-B.) 

Ki relier  (Albanase) 

Tentzel 

Ram  us 

Kircbmaier  (G.-Gasp.) 

Tbomasius 

Rbenanus 

Kirsten  (M.) 

Thysius 

Rbodigiuus 

Kopiewitch 

Tollius  (les) 

Ribit 

K ii  .ter  (Ludolphe) 

Tsclierning 

Robortello 

Laet 

Ursin 

Rocca 

Lauge  (Jo.) 

Valois 

Sumbucus 

Lasena 

Vavasseur 

Scaliger  (les) 

Lefèvre  (Tannegu!) 

Verpoortenn 
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Vinding 

Vizzani 

Vlitius 

Vorst 

Vossius 

\Veber 

Weitz 

W 1.11s 

Welseh 

Welstein 

Wintherson 

Wolton 

Young 

Ziegenbalg 

Zinzerling 

DlX-nt’ITiÈME  SIÈCLE 
Adelung 
Adry 
Afib 

Agio  de  Suldnnis 
Alwardt  (Chr.) 

Aimerich 
Akerblad 
Alberli  (J.) 

Aller 

Altmann 

Amaduzzi 

Anton  (Conr.-Gotllob) 
Arnaud  (G.  d') 

Barltr 

Bauer  (C.-L.) 

Bayley  (N.) 

Bel  la 

Berg  fJ.-P.) 

Berganliui 
Bergasse 
Béronie 
Bertrand  (Elle) 

Biedermann 

Bochat 

Bordt 

Bressani  (Grég.) 

Brigant 

Brosses 

Ballet 

Bumraann  (les) 

Buttinann 
Butiner  (Chr.-Gu.) 

Caccia  (Ferd.) 

Calogera 

Capmanv 

Capperonnier 

Cesari 

Cbamberlayne 

Codrika 

Compagnon!  (Jo.-Ant.) 

Dæhnert 

Dalzell 

David  de  Saint-George 

Dawes 

Debast 

Dionisi  (J. -J.) 

Donibrowski 

Draud 

Eckhardi  (J.-Fréd  ) 

Edwards  (Jo.) 

Edzard  (J.-Éléa.) 

El  ni 
Ellrod 
Fernodw 
Fischer  (J.-Cbr.) 

Fischer  (J.-Fréd.) 

Fontaneila 
Forcellini  (les) 

Forster  (Nath.) 

Fourmout  (les) 

F réret 
Frisch 
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Fulda 
Fulleborn 
Galiani  (dont  Cel.) 

Gebhard 

Gebhardi 

Georgi 

Gerlach  (Benj.) 

Gernler 

Gesner  (J. -Mat.) 

Giracomelli  (M.-A.) 

Gibson  (Edm.) 

Gierig 

Giorgi  (Ant.-A.) 

Glaudorp  (Eberbard ) 

Goens  (M.  van) 

Gœtz  (And.) 

Goldhagen  (J.-Eusl  ) 

Goldhagen  (Hernt.) 

Gottleber 

Græfenham 

Gram 

Grégorius  (Emm.-Fréd.) 

Grishow 
Gronov  (L.) 

Groschuf  (Fab.) 

Grosser 

Gruner 

Guichard  (Et.) 
llager  (J.-F.) 

Hardi  (Van  der) 

Hardt  (Ign.) 

Hase 

lluvercamp 
Hecart 
Hederich 
Hennin  (P.-M.) 

Hervas  y Panduro 
ileusinger  (les) 

Higt 

Horn-Tooko 
llottinger  (J .-J.) 

Humboldt 

Huscuske 

Huydecoper 

Ienichen 

litre 

Jacobi  (J.-F.) 

J uni 

Johnson  (Sant.) 

Joly  (Ph.-L.) 

Hall  (les) 

Kanne 

Kate 

Klopstock 

Knittel 

Kolbe  (C.-Gu.) 

K ran se  (J.-Gottli  -b) 

Lackman 

Lagoinarsini 

Lanzi 

Larramendi 

Lasius 

Lederliu 

Leern 

Lehrberg 

Beich 

Bejay  (Gub.-F.) 

Lemaire  (M.-Eloi) 

Lenglet-Dufresnoy 

Lilienthal 

Lcescher 

Longolius 

Lowth  (Rob.) 

Luchi  (M.-Ange) 

Lupi  (Mario) 

Luzac  (J.) 

Lye 

Maichel 

Maittaire 
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Markland 

Mayeur 

Mazzochi 

Mazzuchelii  (l'abbé) 

Megerlin 
Mélius  (Lau.) 

Meierotto 

Meiner 

Meuschen  (J.-Jér.) 

Michault  (J.-Bern.) 

Molina  (J. -Ign.) 

Montaldi 
Morali 
Morel l (Th.) 

Morelli  (l’abbé) 

Mosheim 
Musgrave  (Sam.) 

Nasmilh 

Oberlin 

Oetinger 

Orville 

Oudeudorf 

Patrick  (Sam.) 

Pauw  (Corn,  de) 

Penzel 
Percy  (Th.) 

Piacenti 

Pisanski 

Pompei 

Prato 

Quade 

Çuerini 

Uadonvillier 

Rask 

Rawlinson  (Christ.) 

Rayuouard 
Reinhard  (II.-God.) 

Reiske  (les) 

Reitz  (les) 

Remondi 

Reuss 

Rêvai 

Rltyzelius 

Ripault 

Roslgaard 

Ruggieri  (Consl.) 

Ruhnkenius 

Sablier 

Sallier 

Sait 

Sauten 

Sauvage  (P.) 

Scheid 

Scheller 

Scherz 

Schirach  (Téo.) 

Schlegel  (Téoph.) 

Schleiermaeher 

Schleczer 

Schneider  (J.-Golt.) 

Schnetigen 

Schrader 

Schfilz 

Schwartz 

Schwebel 

Seeleu 

Seemiller 

Seling 

Se  vin 

Seybold 

Sinner 

Snakcnburg 

Souza  (J.) 

Spalding  (G.-L.) 

Stakouse 

Suère-Duplan 

Süssmilch 

Swinton 
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Taylor 

Tiiieme  (les) 

Thieffenthaler 

Tilliot 

Tollius 

Toup 

Tour  d’Auvergne  (La) 

Trombelli 

Tuet 

Ursin 

Valckenaer 

Vnllancey 

Vater 

Villebrune 

Vitry 

Volpi 

Wachter 

Wakefield 


Ward 

Wasse 

Weitenaver 

Wernsdorff 

Wesseling 

Westerhoff 

Wetzel 

Wiarda 

Wisniewski 

Wilhof 

Wœhner 

Wolf 

Wyttenbach 

Zamora 

Zeltner 

Zeno 

Zorn 

Zeplichal 


DIX-NEUVlÈME  SIÈCLE. 
Bulile 
Darrigol 

Francke  (J. -Val.) 

Grassi  (Jo.) 

Gresset  (Fé.) 

Lampredi 
Legonidec 
Leopardi  (le  comte) 

Lur.emann 
Merlan  (le  baron) 

Mohnike 

Niebuhr  (Bertb.-G.) 

Silvcrstolpe 

Spohn 

Zalyk 


XI.  HELLÉNISTES. 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Acciajuoli  (Donat.) 

Eustatlie 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Basinge 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Acciajuoli  (Zanobio) 
Acquaviva  (And. -Mat.) 
Adriani  (M.-V.) 

Ambroise  le  Camaldule 

Androiiicus  Callistus 

Arrivabeno 

Augurello 

Budée 

Gaza 

Giustiuiani  (les) 

Gonzague  (Céc.) 

Gregorius  (Pub.) 

Guarini 

Lascaris  (And.) 

M aller  (J.) 

Reuchlin 
T i 1er  nas 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Accoramboni  (Fé.) 

Agelli 

Aléandre 

Alemanni 

Almeloveen 

Arnyot 

Antésignan 

Antimaco 

Arétius 

BéraultfF.) 

Bourdin  (Gilles) 

Brunelli 
Caius  (Tb.) 

Canter 

Casaubon  (Is.) 

Caselius 

Covarruvias  (Ant.) 

Crusius  (Mari.) 

Danes 

Dow  nés 

Ellebode 

Figliucci 

Foes 

Fumani 

Fumée  (Ma.) 

Galland  (P.) 


Giustiniani  (Aug.) 

Groucliy 

Grynæus 

Guidalotti 

Guidiccioni  (Christ.) 

Guijon  (les) 

Kirehmaier  (Th.) 

Leunclavius 
Lievens 
Mosellanus 
Nogarola  (L.) 

Papon  (J.) 

Pazzi  (les) 

Plancy 

Portas  (Æm.) 

Possel 

Scaliger  (les) 

Segni 

Smith  (Tb.) 

Sponde  (J.) 

Sylburg 

Thorer 

Toussain 

Trincavelli 

Wolniar 

Xylander 

Zabarella 

Zini 

Zwinger 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Adam  (Ja.) 

Allacci 

Baerle  (Larab.  van) 

Rames 

Belurger 

Bos  (Lamb.) 

Bouliau 

Bourdelot 

Breitinger 

Capperonnier 

Cattier 

Chartier  (Ré.) 

Constantin  (R.) 

Cotelier 

Dncier  (madame) 

Gassendi 

Gaulmin 

(Lel.) 


Giry  (L.)  . 

Guidiccioni 


Hill  (Gu.) 


Hœschel 
J a lissa  nd 

Kuster  (Ludolphe) 
Maussac 


Mill 

Norrman 
Pouchard 
Price  (J.) 

Souvigny 

Viger 

Weller 

Wetstein 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Abresch 
Adami  (Léo.) 

Arntzénius  (J.) 

Astori 
Auger 
Bast  (Fréd.) 

Battie 

Beccucci 

Beck  (Christ. -Ban.) 

Belin  de  Ballu 

Bergler 

Bosquillon 

Brunck 

Buchetti 

Burney  (Ch.) 

Camus  (Arm.-Gas.) 

Canaye  (Et.) 

Carmeli 

Carpzov  (J  -Ben.) 

Castro  (Rodr.  de) 

Chandler 

Chardon  de  la  Rochette 

Clavier 

Coray 

Damm 

Dupuy  (L.) 

Egerton  (Fr.) 

Fugèrés 

Gail 

Gillies 

Garnier  (Ju.) 

Garofalo  (Biaise) 

Gedike 

Heilrnann  (J.-Dav.) 
Hemsterhuys 
Hoogeveen 
Jackson  (W.) 

Kail  (Abr.) 

Kcen 
Koeppen 
Lamberti  (L.) 

Larcher 

Lazzarini  (Domin.) 

Lennep 

Lévésque  (P.-C.) 
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Mailbol  (Cl.) 

Maitbæi 

Miot  de  Melilo 

Montfaucon 

Morali 

Muller  (Ottfried) 
Parfaict  (Cl.) 
Petit-Radel  (Ph.) 
Porson 

Porte  du  Theil  (La) 
Potier  (R.) 

Raynal  (F.) 


I 

DOUZIEME  SIÈCLE. 
Adélard 

Gérard  Cremonensis 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Breydenbach 

Fino-Fini 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Alberti  (J.) 

Ainbrosio 
Arias  Montanus 
Berlram 
BibliaDder 
Christman 
Duryer  (And.) 

Lefèvre  de  la  Borderie  (Gui) 
Lhôpital  (M.) 

Masius 

Obicini 

Pagnino 

Raimondi  (J. -B.) 

Rupheleng 

Waser 

Widmanstadt 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE 
Abraham  Echellensis 
Acoluth 
Arvidson 
Arvieux 

Azercdo  (L.  d’) 

Benoît  (le  P.) 

Bérault  (Cl.) 

Béveridge 

Bochart 

Bonjour 

Bynæus 

Byzance 

Castell 

Celsius 

Clark  (Sam.) 

Cocceius 

Dantz 

Dieu  (L.  de) 

Durai  (J. -B.) 

Empereur 

Erpenius 

Gabriel  de  Cliinon 
Gallaud  (Ant.) 

Gaulmiu 

Gentius 

Gerhard  (J.-Ern.) 

Germain  de  Silésie 

Giggey 

Golius 

Grafunder 

Greaves 

Gregory  (J.) 

Guadaguolo 
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Ruhnkenius 
Schneider  (Euloge) 
Schweighæuser 
Scott  (Dan.) 
Siebenkees 
Sydenham 

Tambroni  (Clotilde) 

Thurot 

Tourlet 

Vauvilliers 

Villa 

Villebrnne 


Villoison 

Vincent 

NVetzel 

Zamora 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Courier 

Covelli 

Elmsley 

Fraucke  (J. -Val.) 

Middleton  (Th.  Fanshaw) 
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Guarin 

Gutbier 

Haecx 

liasenmûller 
Henrion  [F.) 

Hepburn 

Herbelot 

Hiller 

Hinckelmann 

Hottinger 

Hyde 

Imbonati 

Kircher  (Athanase) 

Kirsten  (P.) 

Lacroze 
Ludolf  (Job.) 

Maggio 
Marracci  (L.) 

Meninski 
Michaelis  (J  .-II.) 

Morin  (les) 

MQller  (And.) 

Opitz  (H.) 

Otho 

Petis  (les) 

Pfeiffer 

Pinart 

Pococke  (les) 

Podesta 
Rau  (Chr.) 

Reland 
Renaudot 
Rhænferd 
Saumaise  (Cl.) 

Savary  (N.) 

Scheidt  (Balth.) 

Schickardi 
Sennert  (And.) 

Smith  (Th.) 

Stark  (les) 

Trosk 

Vattier 

Villote 

Wagenseil 

Wallon 

Wansleben 

Waasmulli 

Weller 

Wichmannsbausen 

Wulfer 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Abicht 
Alling  (Ja.) 
Auquetil-Duperron 
Assemani  (Jos.) 

Assemani  (S.i 
Bayer  (Chr.-Sig.) 

Belleteste 

Berthereau 

Bioernstahl 

Blumberg 


Boctbor 

Bode 

Bodenschatz 
Bouget 
Boysen 
Biidel  (J.-L.) 
Callenberg 
Canes 
Cardonne 
Carlyle  (Jo.) 

Casiri 

Caussin  de  Perceval 

Chrvsander 

Clodius  (J. -Christ.) 

Contant  de  la  Molette 

Costard 

Dahler 

Deshauterayes 
Diederichs 
Digeon 
Dombay 
Dow  (Ai.) 

Draud 
Eichhorn 
Engerstrœm  (J.) 

Fabre  d’Olivet 
Fienncs  (J. -B.) 
Fourmont  (les) 

Fréret 
Frey  (J.) 

Froriep 

Fulleborn 

Gagnier 

Galliccioli 

Gaubil 

Greeve 

Grève 

Groddeck  (Ben.) 
Guignes 
Hager  (Jo.) 

Hartmann  (J.-Melchior) 

Uaselbauer 

llerbin 

Hetzel 

Ili rt  (J.-Fréd.) 

Huuter  (Gu.) 

Iken 

Jablouski  (Pa.-E.) 

Jahn 
Jault 
Jenisch 
Jones  (W.) 

Kall  (les) 

Kanne 

Khell 

Kirkpatrick 
Klaproth  (Ju.) 

Kcecher 
Kollar 
Kuypers 
Lange  (J.-M>) 

Langlès 


1800 


17Ô9 

Legrand  (Et.-Ant.-Ma.) 

Léonlieff 

Leyden  (J.) 

Magistris 
Warsden 
Marlyn  (H.) 

Meintel 

Michælis  (J.-Dav.) 

Munter 

Murr 

Negri  (Salom.) 

Ockle 

Otter 

Paulin  de  Saint-Barthélcmv 
Petit  (Al.) 

Poix 
Poüer 
Rask 
Rau  (les) 

Reiske 
Remondi 
Rémusat  (Abel) 

Rcwiczky 
Richter  (Otto) 

Rink 

Rossi  (l’abbé) 

Rousseau  (Sam.) 

Ruffin 

Sabbagh 


HEBïtAÎSAlSTS. 

Sacy  (le  baron  de) 
Saint-Martin  (J.-Anl.) 
Scheid 

Schieferdecker 
Sehlegel  (Fréd.) 

Schlœzer 

Scbnurrer 

Schrœder  (J.-Joach.) 
Schultens  (les) 

Schulze  (Benj.) 

Schweigbæuser 

Seemiller 

Simon  de  Verville 

Sixte  de  Vesoul 

Souciet 

Souza  (J.) 

Tychsen 

Valperga 

Vater 

Viguier 

Villebrune 

Villefroy 

Volney 

Vriemoet 

Wallenbourg 

Wallin 

VVeilenaver 

White 

Wilkins 


Windheim 

Woide 

Woken 

WoIIe 

Zanolini 

Zoega 


DlX-NEUVlÈME  SIÈCLE. 


Agoub 

Carey  (les) 

Champollion 

Chemcotte 

Cliézy 

Halbcd 

Hnmaker 

Jourdain  (Eug.-Vinc.) 

Jourdain  (Bréchillct) 

Kicffer 

Lhote 

Loiseleur 

Lumsden 

Ouseley 

Rich 

Salrolini 

Sédi  Ilot 

Upham 

Wilford 


§ XIII.  RABBINS  ET  GRAMMAIRIENS  JUIFS. 


CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.~C. 
Esdras 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Hillel  le  Saint 
Hillel  l’Ancien 

PREMIER  SIÈCLE. 
Onkelos 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Akiba 

Juda-Hnkkadosch 

Simon-ben-Jokai 

TROISIÈME  SIÈCLE 

liillel  le  Prince 
Jüda  Rav 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Asser 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Aze 

HUITIÈME  SIÈCLE. 

A n anus 

DIXIÈME  SIECLE. 
Aaron-ben-Aser 


Manassès 

Saadias-Gaon 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Abraham-ben-R.-Chija 
Hai-Gaon 
Juda-Hioug 
Nathan-ben-Jéchiel 
Rasclii 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Benjamin  de  Tudcle 

Cliasdai 

Gavirol 

Judas  Levita 

Kharizi 

Maimonide 

Tibbon  (les) 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Eléazar 

Gerson  ben-Salomon 

Manassès 

Nathan 

Tibbon 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Abner 

Gerson  (Levi-ben-) 


QUINZIÈME  SIÈCLE, 
Abrabanel 
Beschitay 
Farissol 
Peripot-Duran 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Elias  Lévita 

Eliezer 

Endel 

Isaac  Lévita 
Maoassès-Azaria 
Mardochée 
Moïse  Alchech 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Aquin  (Ph.  d’) 

David  Cohen 

Léon  de  Modène 

Lu/zato 

Manassès 

Nieto 

Norzi 

Oliveyra  (Salomon) 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Friedlander  (Dav.) 
Moïse-ben-Nochmann 
Oppenheimer 
Selling 


§ XIV.  HÉBRAISANTS. 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Raban-Maur 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
S igebert 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Porchelti 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Bœschestein 
Reuchlin 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Alvarez  (Emm.) 

Amama 

Baines 

Bustamentc 


Calavlo 

Cnmpen  (Van  den) 
Cappel 
Ceporin 
Chevalier 
Cinq- Arbres 
Drusius  (les) 

Ebert  (Ja.) 
l'abricius  (Laur.) 


1802 


1801 

l'agitu 
Foreiro 
Forsler  (J.) 

Fries  (J.) 

Genebrnrd 
Giustiniani  (Aug.) 

Luc  de  Bruges 
Mulvenda 
SI  u nasses 
Marini  (Marc) 

Mayr  (G.) 

Mtinsier 

Musculus 

Paradis 

Pellican 

Pomis 

Postel 

Stancari  (F.) 

Tremellius 

Valable 

Vorst 

DIX-SEPTIEME  SIÈCLE. 

Hartnlocci 
Bompiano 
Braun  (J.) 

Bnxlorf  (les) 

Cnddseus 
Dufour  (L.-Th.) 


CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Androcides 

Antipbon 

Cléon 

Cléophon 

Isée 

Isocrate 

Lysias 

Melitus 

Tisias 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Callistrate 

Céphisodote 

Cléarque 

Démades 

Démétrius  de  Phalère 

Démosihènes 

Dinarque 

Kpliorus 

Escbine 

Hypéride 

Lycurgue 

Tbéopoinpn 

Tliéramènu 

TROISIÈME  SIÈCI.E  AV.  J.-C. 
Cinéas. 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Carbo 

Celhegus 

Crassus  (Lucius) 

Galba 

Graccbns  (les) 

Lœlius  (C.-L.  Sapiens) 

Me  ni  mi  us 
Persius 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Antoine  (Marc) 


DIX- HUITIÈME  SIÈCLE. 

Ebert  (Th.) 

Ferrand  (L.) 

Gai  up  (F.) 

Gerson  (Chr.) 

Glass  (Salem.) 

Godouin 
Gausser 
Leclerc  (Dav.) 

Leusden 
Lightfoot  (J.) 

Masclef 
Morin  (J.) 

Mais 

Neumann 

Pause 

Pinart 

Schickardi 

Vitringa 

Voisin 

Vorst 

Zapf 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Basbuysen 

Bauduin 

Blagnev  « 

Cesarotti 

Dathe 

Ldzardi  (G.-Eléa.) 

XV.  ORATEURS 

(Voy.  le  § LIV.) 

Aper  (Marc) 

Apollonius 

Cicéron 

Hortensius 

Licit.ius  Calvus 

Messala 

Pollion 

Scævola 

Sénèque 

Tuberou 

PREMIER  SIÈCLE. 

A fer 

Florus  (Jul.) 

Grœuinus 
J u vénal  (Décimus) 

Munatius 

Pline-le-Jeune 

Silanus 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Aristide  (Ælius) 

Frontou 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Mameriin 
Minutius-Félix 

QUATRIÈME  SIECLE. 
Alcirnus 
Drepauius 
Mameriin 
Symmaqie 
Victorinus 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Regras 
Rienzi 
Robert  is 

QUINZIÈME  SIECLE. 
Ingbirami  (Th.-Fédra) 

Malatesta  (les) 


l'aber  (Fern.) 

Fontanella 
Frey  (J.) 

Garofalo  (Biaise) 

Giraudeau 

Good 

Houbigant 
Hennicott 
Ladvocat  (J. -B.) 

Legros  (N.) 

Mailhol  (Ll.) 

Meiner 
Montaldi 
Onsel 
Parkhurst 
Pasiui  (Jo.) 

Poix 

Rau  (Joacli.) 

Reineccius  (Chr.) 

Rossi  (Ign.  de) 

Sallier 
Simon  (les) 

Surenhusius 

Villefroy 

Vriemoet 

diT-neuvième  siècle 

Beerbing 

Slangbter 


Mara  (Gu.  de) 

Vigne  (de  la) 

SEIZIEME  SIECLE. 

Bel  1 i (V.) 

Brassicanus 

Casa 

Grotto 

Gualandi 

Lancilotti  (Jacopino) 

Orzéchuwski 

Veltori 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Demi 
Fraucius 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Aguesseau  (d’) 

Barnave 
Bentivogiio  (L.) 

Brissot  (Ja.-P.) 

Burke 

Cazalès 

Clootz 

i, distant  de  Rebecque  (B.) 

Danton 

Ducos  (J  .-F.) 

Durant!  (le  comte  de) 

Erskine 
Francis 
Garai  (Dom.) 

Grant 

Grultau 

Guadet 

Hamilton  (Gu.-Ger.) 

Henry  (Patr.ck) 

Jordan  (t.amille) 

Labbey  de  Poinpières 

Laliourdonnaie 

Laine 
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TRADUCTEURS. 


1804 


Lally-Tollendal  (Téropbysi 

Lushinglon 

Marat 

Maury  (J.-Siff.) 

Mirabeau 

Mitford  (J.-Freemann) 

Montlosier 

fllounier 

Pitt  (les; 


i)  Hobertson  (\V.) 
Robespierre 
Romilly  (sir  Jam.) 
Saint-Just  (Ant.) 
Sberidan 
Sieyès 
Troilius 
Vergniaud 
Wiudham 


DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 
Constant  (Benjamin) 
Flaugergue  (P.-F.) 

Foy 

Gifford  (lord) 

Manuel  (Ja.-Ant.) 

Pagès  (Garnier) 

Péricr  (Cas.) 


§ XVI.  RHÉTEURS. 


CINQUIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Alcidamas 

Calliclès 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Escbine 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Apsinès 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Hermogène 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Denys  d’Halicarnasse 
Lesbonax 
Sénèque 


PREMIER  SIECLE. 
Quintilien 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Atticus 
Favorinus 
Fronton  d’Emèse 
Lucien 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

Aphthonius 

Callinicus 

Eamène 

Gallien 

Longin 

Tliéon 


QUATRIÈME  SIÈCLE, 
Agrætius 
Apollinaire 
Eugène 
Himerius 
Lactance 
T h émis  ti  us 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Procope  de  Gaza 
Victor 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Emporius 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Correa  (Th.) 

Ravisius 


§ XVII.  PÉDAGOG1STES. 


QUINZIÈME  SIÈCLE.) 
Victorin 

SEIZIEME  SIÈCLE. 
Ponce  (P.) 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Salle  (J  .-B.  de  la) 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Assarolti 


• Basedow 
Bell  (Aud.) 
Braun  (H.) 

Eli  lers 
Epée  (de  1’) 
Gaultier  (l’abbé) 
Haüy  (Valentin) 
Heinicke 
Lancaster  (Jo.) 
Niemeyer 


Pereire 
Pestalnzzi 
Sicard  (l’abbé) 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Basset 

Degola 

Jacotot  (J.-Jo.  i 
Perrier  (l'abbé) 


§ XVIII.  TRADUCTEURS.  Cf.  § I et  XXII. 


DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Symmaque 
Théodotion 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Ulpbilas 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
lbn-Djoldjol 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Nolker  Labio 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Tibbon  (les) 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
San-Copcordio 
Tibbon 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Avala  (P.  Lopez  d’) 

B.uni  (Lé.) 

I-orcadel  (P.) 

Fornier 

Léonce-Pilule 


Oresme 

Premierfaict 

QUINZIEME  SIÈCLE. 
Argyropulo 
Gaza 
Malermi 
Tardif 
Zamberti 

SEIZIÈME  SIÈCLE 
Adriani  (M.) 

Albenas 

Alderette  (D.-Gr.) 

Amaseo 

Amboise  (M.  d’) 

Amyot 

Anderson  (Laur.) 

Angeloeci 

Anguillara  (J. -And.) 
Audiguier 
Radius  (Cour.) 

Balamio 

Baldelli 

Ballino 

Barbara  (Dan.) 

Barclay  (Alex.) 


Benoit  (Ben.) 
Biilingsley 
Billy  (Ja.  de) 
Cabcdo 
Caro 

Commandeur 

Cop 

Cordera 
Dati  (Ges.) 
Duvanzati 
Der-ius  (Cour.) 
Douglas  (Gard.) 
Drvander 
Gallucci 
Goborry 
Gualandi 

Uennequin  (Aymar) 
IL  rberay  Desessarts 
Jauregui  y Aguilnr 
Jungermann  (God.) 
Leblanc  (Ricb.) 
Licarrague 
Lima  (M.) 
Marconville 
Parmentier  (J.) 
Skorina 


1806 


1805 

Sponde  (J.) 

Toscnnèlln 

Vigenère 

Walsh 

Wolf 

Wuiek 

DIX— SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Adam  (Ja.)  , 

Albi 

Brisset 

Cassandre  (F.) 

Ci  tri 

Cordes 

Couplet 

Cousin  (le  président) 

Dacier  (And.) 

Dalibray 
Diodati 
Duryer  (P.) 

Filleau  de  St-Martin 

Gataker 

Jablonowski 

Janvier  (dom  R.-Amb.) 

Lombert 

Marcassus 

Ma  roi  les 

Oudeau  (sœur) 

Pels 

Perrot  d’Ahlancourt 
Saci 

Shirburn 

Tarin 

Tarteron 

Vaugelas 

Westerbaan 

Wetstein 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Adam  (N.) 

Adry 

Ablwardt  (Chr.) 


DIX-NEUVIEME  SIECLE, 

Aignan 

Antelmy 

Argens 

Autroche 

Banier 

Baratier 

Barret  (J.-P.) 

Batteux 

Binet 

Blavet  (J.-L.) 

Boyd  (H.) 

Bremond  (F.  de) 

Brosselard 

Carter 

Clavijo 

Cormiliolle 

Courayer 

Cramer  (C.-Fréd.) 

Dacier  (J. -Bon.) 

Defauconpret 

Delille 

Didot  (Firm.) 

Dmochovzki 
Dumas  ( P h . ) 

Duperron  de  Castera 
Dupré  de  St-Maur 
Ebert  (J.-Arn.) 

Eidous 

Gærtner  (C.-Clir.) 

Gagnier 

Garnier  (le  comte  Germ.) 

Garve 

Gaston  (Ma.-Jo.) 

Godescard 

Griffet  de  La  Baume 
Guérin  (P.) 
liai  ma  (l’abbé) 

Heidenbeim 

Iffiand 

Jacob 

Jamet 

Jansen 


Jones  (Th.) 

Kemplier 
Kenrick 
Langlès 
Larcher 

Lejay  (Gab.-F.) 

Leqiieux 
Levesque 
Mallet  (Edmc) 

Manara 

Massieu  (J. -B.) 

Mongault 
Moulines 
Ozell 
Pagnini 
Patzke 
Peyrard 
Peyron  (J.-P.) 

Pope 
Propiac 
Puisieux 
Ricard 
Rink 
Roi  1 i 

Saboureux 
Suint-Ange 
Sanadon  (le  P.) 

Sc-velinges 
Solari  (Jo.-Gré.g.) 

Soûlés 
Slorch 
Tindal 
llrsin 
Veriofkin 
Volckmann 
Voss 
Wobeser 
Wodhull 

DIX-NEUVIEME  SIECLE. 
■Burnou  f 
Joly  (Jo.) 

Miot 


§ XIX.  GRAMMAIRIENS,  CRITIQUES, 


HUMANISTES , COMMENTATEURS,  ETC. 


QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Zoïle 

TROISIÈME  SIÈCLE  AA’.  J.-C. 

Sosibe 

Zéuodote 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Apollodore 

Aristarque 

Aristophane 

Gniphon 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-Ç. 
Apollonius 
Denys  de  Thrace 
Didyme 
Varron 
Verrius 

PREMIER  SIÈCLE. 

Apion 

Asconius-Pedianus 
Cæsius  Assus 
Caton  (Val.) 

Mourus  (Terent.) 

Palæmon 
Rutilius  (Lupus) 


DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Apollonius  Dyscole 
Athénée 
Aulu-Gelle 
Diogénien 
Galien  (CI.) 

Hephestion 
Hérodien 
Mæris  Atticista 
Nicanor 

Philostrate  (les)' 

Pbrynicus  Anhabius 

Pollux 

Timée 

TROISIÈME  SIÈCI.Ç. 
Censorinus 
Nonius  Marcellus 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Apollinaire 
Cbarisius 
Donat  (Ælius) 

Eugène 

Harpocration 

Helladius 

liorapolio 

Patera 


Victorinus 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Diomèdes 

Etienne  de  Byzance 

Macrobe 

Philémon 

Priscien 

Servius 

Syrianus 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Apollonius  de  Traites 
Jean  Philopon 
Lact  antius 
Tryphiodore 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Isidore  de  Séville 
Hiéroclès 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Khalil 
Leith 
Sibonyah 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Balial  i 


1807 


1808 


GRAMMAIRIENS,  CRITIQUES,  HUMANISTES,  ETC. 


Ibn-Doréid 

Kothrob 

Marouf 

Photius 

Rawendy 

Tbéodose  le  Grammairien 
DIXIÈME  SIÈCLE. 
Ælfricus 

Ahmed- ben- Tarés 

Djevhéry 

Ibn-al-Coutbyah 

Joussnuf 

OEcumenius 

Suidas 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Abdallah-ben-Yasin 
Ahdel-Taher-Aboul-Bachnr 
Badasch 

Garlande  (J.  de) 

Grégoire  Mugisdras 

Pupias 

DOUZIÈME  SIÈCLE 
Kiracbi  (les) 

Meydauy 
Tzelz  s 
Zamakhscliari 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Basinge 

Emmanuel 

Ibn-al  Aisyr-Aboulsaadat 

Ibn-Wasil 

Malek 

Zavavi 

Zendjany 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Ascber 
Meurier 

Moscbopule  (les) 

QUINZIEME  SIÈCLE. 
Antoine  de  Lebrija 
Bencius 
Britannico 
Calderino 
Calepino 
Calphurnius 
Camers 
Chalcondyle 
Despuut're 
Forteguerri  (Scip.) 

Fosco  (Pull.) 

Gaétan  (Dau.) 

Gaza 

George  de  Trébizonde 
Juvénal  (Jouvennenux,  dit) 
Lainola 

Leoniuenus  (Omn.) 

Maneinelli 

Nébrissensis 

Perotli 

Pontanus  (J.  Jov.) 

Ringmaiin 

Sammartins 

Syouti 

Torreminus 

Tortelli 

■Wimpfeling 

Zaboruwski 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Abril 

Abstemius 

Accarisi 

Accorso 

Acidalius 


Antesignan 
Alanagi 
Raidi 
Barbaro 
Bartoli  (G.) 

Bebourt 

Bemaldo  le  jeune 

Boelles 

Bongars 

Brassicanus 

Brodenu  (J.) 

Broncliorst  (J.) 

Rrucioli 

Bruto 

Busto 

Canini  (Ange) 
(.anter  (J.) 

Cappel 

Ca.saitbon  (Is.) 
Ceporin 
Cerda  (de  la) 
Cbacou 
Ciceri  (F.) 

Ctibo  (J.) 

Cooper  (Th.) 

Corel  ero 
Cordier 
Daniel  (Pa.) 
Dasypodius  (P.) 

Dr  1 ri  o 

Devaris 

Elnienhorsl 

Elyot 

Erasme 

I.utychitis 

Fab’er  (Bas.) 

fabrini 

l avorinus  (Var.) 
Fui  1er  (.N.) 

F'unck  (J . ) 
Giustiniani  (J.) 
Guijon  (J.) 
lïeuiseh 

Hérold  (J.-Busile) 

Jungtrmanu 

Lambin 

Latini 

Leroy  (L.) 

Liburnio 
Lopez  (Alonzo) 
l.u  lie  ( A il  t . ) 

Lima  (Fabr.) 
Martirano 
Meigret 
Mercier  (J.) 

Morin  (P.) 

Muret  (Jl.-Ant.-F.) 
Osifio 

Oudin  (Ant.) 

Pubgrave 

Papou  (J.) 

Panbasius  (Aulus) 

Passera t 

Pontanus  (Ja.) 

Ramus 

Ravisius 

llossi  iBnstiano) 

Ru-celli 

Sanchez  (F.) 

Sai.sovino  (Fr.) 

Sardi 

Scapula 

Suyders 

Sturu)  (J.) 

Tiara 

Vettori 

Wang-Rhouly 

Weinreicb 

Wilhelm 


Zancbi 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


de) 


Aicher 

Ainsworth  (L.) 
Alemand 
Andjou 
A prosio 
Aquin  (Pli 
Baillet 
Barbusa 
Bayle 
Blusius 
Bluteau 
Bœdiker 
Boileau 
Boudot 
Bouhoùrs 
Broiikbu.-iiis 
Buonmatlei 
Butller  (T.) 
Carrière 
t.uryopbile 
Casen.uve 
Catrou 
Col  es 
Col. ado 
Comenius 
Croi 


Cuper 

Daoet 

Dennis 

Dupin  (L.-Ellies) 
Duverdier  (Cl.) 

Elliott 
Esqnivel 
Farnaby 
Fichet  i Al.) 

Figueira  (L.) 

Flacourt 
Flm-io  (J.) 

Furet  iéres 
Gataker 
Giraud  (J.) 

Giry  (L.) 

Grouov  (les) 

Gueudeville 

Heser 

lloogstraaten  {Dav.  van) 

lrson 

Jouvency 

Keucben 

Klutzen 

Lancelot  (Cl.) 

Larilgant 

Leclerc 

Lefèvre  (Tannegui) 

Leigh 

Le-clache 

Leven 

Lot  ich 

Mallet  (P.) 

Mambelli 
Mantbrun 
Mercier  (les) 

Moréri 
Noris  (H.) 

Perizonius 
Perpinian 
Pomey 
Rat  ich 

Régnier-Desmarais 
Ricbelet 
Robertson  (Th.) 
Sanmuise  (Cl.) 

Scbaaf 
Schr  velius 
Scioppius 


1810 


1809 


DIX-NEUVIKME  SIECLE. 


Sewel 
Shirley  (J.) 

Siret  (le*) 

Slavincizkii 
Sraol  riskii 
Spadafora 
Steele 

Touche  (La) 

Trigaut 

Valois 

Vaugelas 

Va  vasseur 

Veneroni 

Vernulæus 

Verwey 

Villani 

Weber 

Wotton 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Açaiq  (d’) 

Adam  (N.) 

Albert i de  Villanova 
Arbulbnot  (J.) 

Astori 

Aubert  (F.-L.) 

A y nna on 
Badeu 
Ba  relit 

Barthélémy  (L.) 

Bastiou 

Beaumelle  (La) 

Benuzée 
Bentlev  (Rich.) 

Bernard  (J.-Et.) 

Benhelin 

Blair 

Boiste 

Boyer  (Abel) 

Blet 

Brochard 
Brossctte 
Brottier 
Budgell 
Garcia  (Ferd.) 

Campe 
Capell  (Ed.) 

Cerda  y Rico 
Changeux 
Char,  ti  eau 
Ciakeiak 
Ciamciam 

Clément  (J.-.M-Bern.) 
Condillac 
Corradino 
Corrado  (Quinto) 


Corticclli 
Croft 
D atves 
Desfoutaities 
Domergue 
Drakenborch 
Dumarsais 
Dumas  (Ph.) 

Ecclés 
Edwards 
E,:ede  (Pa.) 

Elphinston  (Ja.) 
Ernesti  Iles) 
Eschenburg 
Fabre  (J.-F.) 

Fobiicius  (Alb.) 

Facciolatl 

Fébure 

peyjoo 

Fiacchi 

François  (dom) 

Fret  et 
Fulda 
Gattel 

Geoffroy  (L.-J.) 
Gersienberg 
Girard  (Gab.) 
Giraull-Duvivicr 
Gozzi  (Gasp.) 

Grosier 
Guérin  (F.) 

Guéroult 
Guibaud  (Eust.) 

Guidi  (L.) 

Hat  ilia  (F.) 

Heinsius  (Othon) 

Hemsterbuvs  (Tibère) 

Hérissant  des  Carrières 

He  singer 

Heyni 

Heyne 

Jacquet  (J.-C.) 

Kelly  (J.) 

LamoitJ  (Houdard  de) 

Lanneau 

Lauder 

La  aux  (Thiébault) 

Lenlurc 

Lis.ing 

Levizac 

Lhomoud 

Lindley-Murray 

Mac-Curtiu 

Magens 

Magniez 

Manni 

Marc  (le  P.) 


Marlorelli 
Maithiæ 
Marel  (P.) 

Melihilar 

Morellet 

Moritz 

Mouchet  (G. -J.) 

Mozin 

Muiray  (Lindlev) 

Noël  (F.-Jo.)  ' 

Nugent  (Th.) 

Olivet  i l’abbé  d’) 

Paul  (l’abbé) 

Piat 

Reed  (J.-S.) 

Restant 

Rêvai 

Rezzouico 

Roubaud 

Ruddiman 

Selle  lier 

Schneider  (J.-Golt.) 

Sheridan  (Th.) 

Terreros  y Pando 

Tunstall 

Tyers 

Tvrwhitt 

Valart 

Va  u vil  lier  s 

Veray 

Verdier 

Vico 

Voltaire 

Voss 

Wailly 

Wakefield 

Walker 

Wandelaincourt 

Wha.ley 

Wolke 

Woltersdorf 

Zeno 

Zeplichal 

DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 
Biagioli 
Boinvilliers 
Burnouf 
Butet 
Cobbett 
Courier 
Dussault 
Elmsley 
Giainboni 
Gley 

Jacquemard 

Koumas 


HUITIÈME  SIÈCLE 

Amos 

Jonas 

Michée 

Osée 


§ 


XX.  PROPHÈTES. 


septième  Siècle  av.  j.-c. 

Dauiel 

Habacuc 

Isaïe 

Jérémie 

Sophonie 


SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Aggée 

Ezéohiel 

Zacharie 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 


Malacbie 


XXI.  APOTRES  ET  MISSIONNAIRES. 


PREMIER  SIÈCLE. 
André  (saint) 

Barnabé  (saint) 

Jacques  (les  saints) 
Barthélemy  (saint) 


Jean  /’ Évangéliste  (sainl 
Jude  (saint) 

Mathias  (saint) 

Matthieu  (saint) 

Paul  (saint) 


Philippe  (saint) 
Pierre  (saint) 

Simon  (saint) 
Timothée 
Thomas  (saint) 

76. 
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Tite  (saint) 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Bénigue  (saint) 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Clair  (saint) 

Crépin  (saint) 

Denys  (saint) 

Gatien  (saint) 

Honeste  (saint) 

Yon  (saint) 

QUATRIÈME  SIECLE. 

Victricius  (saint) 

Frumence  (saint) 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Euthyme  (saint) 

Maxime  (saint) 

Pallade  (saint) 

Patrice  (saint) 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Augustin  (saint) 

Eleulhère  (saint) 

Remi  (saint) 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Hubert  (saint) 

Wilfrid  (saint) 

Willibrod  (saint) 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Boniface  (saint) 

Gall  (saint) 

Paulin  (saint) 

Sturm  (saint) 

Wulfran  (suint) 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Ansehaire  (saint) 

Cyrille  (saint) 

Ebbon  (saint) 

DIXIÈME  SIÈCLE- 
Adalbert  (saint) 

Wolfgang  (saint) 

DOUZIÈME  SIÈCLÇ. 
Othon  (saint) 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Ascelin 

Brocard 

Longjumel 

Ricold 

QUATORZIÈME  SIÈÇLE- 
Montecorvino 
Oderic 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Bail 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Acbieta 
Acosta  (J.  d’( 

Agricola  (M.) 

Alenio 

Angélis  (Jér.) 

Auger 

Avila  (J.  d’) 

Azévédo  (Ign.) 

Barzena 

Blancas  de  Saint-Joseph 

Buston 

•Cabrai 

Carneiro  (Melch.) 

Casas  |B.  de  Las) 

Castro  (les) 


APOTRES  ET  MISSIONNAIRES. 
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Cattaneo 

Cerqueira 

Cbirinos 

Cobo 

Coello  (Gasp.) 

Cruz  iGasp.  da) 

Dandini  (Jér.) 

Diaz  (Emm.) 

Froes 

Gago 

Garcias  (Grég.) 

Henriquez 

Magni 

Mendoza  (J.-Gonz.) 

MoUna  (Alph.  de) 

Obicini 
Olmos 
Orfanel 
Ricci  (Mat.) 

Rodriguez  (J.) 

Sauli 

Scribani 

Terentius 

Valignani 

Watson 

Xavier  (les) 

DIX-SEPTIÈME  S^CLE. 
Acuna  (Chr.  d’) 

Almeida  (Emm.) 

Andrada  (Ant.) 

Avitabile 
Avril  (Ph.) 

Azévédo  (L.  d’) 

Banister  (J.) 

Baraze 

Besson 

Biard 

Biet 

Bleude 

Bonjour 

Borri 

Bouton 

Bouvet 

Boym 

Brancato 

Brassoni 

Bray  (Th.) 

Brébeuf  (J.  de) 

Bressani  (F.-Jo .) 

Breton 

Britiug 

Buglio 

Camelli 

Carabantes 

Cardim 

Carli  (Den.) 

Cassius  (Bart.) 

Castillo 

Cavazzi 

Charenton 

Claude  d'Abbeville 

Glaver 

Cobo  Bar.) 

Collado 
Collas 
Combes 
Couplet  (le  P.) 

Cubero 
Dias  (P.) 

Diaz  (F.) 

Diaz  (P.) 

Dinias 
Dutertre 
Eggs  (J.-Ign.) 

Elliott 
Enzinas 
Figueira  (L.) 


Galanus 
Gerbilion 
Gervaise  (N.) 

Gordon  (Ja.-Huntley) 

Gouvea 
Gran 
Greslon 
Grüber 
Guys  (J .-B.) 

Hennepin 
Tntorcelta 
Kircher  (H.) 

Lamberli  (le  P.) 

Leclercq 
Legrand  (Ant.) 

Lejeune  (Pa.) 

Lenobletz 
Leuduger 
Lionne  (Artus) 

Lobo  (Jér.) 

Longobardi 
Loyer  (God.) 

Machault  (Ja.) 

Magistris  (Hyac.) 

Manrique  (Séb.j 
Marini  (P.-Ph.) 

Marquette 
Martini  (Mart.) 

Mayor 
Mérolla 
iXavarette 
Nobili 
Noël  (F.) 

Ovalle 
Pacifique 
Paez  (les) 

Pelleprat 
Quiros  (les) 

Rançonnier 
Rho  (Ja.) 

Rhodes  (de) 

Roger  (Eug.) 

Rougemont  (F.) 

Sagard-Théodat 

Saint-Joseph 

Sainl-Lo 

Satinas 

Santbiasi 

Sarrasin  (M.) 

Schall 

Stansel 

Tacbard 

Thomas  de  Paris 

Toicq 

Tressan 

Trigaut 

Vachet 

Valdory 

Verbiest 

Verjus 

Vieira 

Villotte 

Visdelou 

Wet'tz 

Williams 

Zampi 

Ziegenbalg 

Zucchelli 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Achards 
Alary 
Allerstain 
Ama“ta 
Aroiot 
At  tiret 
Ballyet 
Bernini  (Jo.) 

Beschi 
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DIX-NEUVIEME  SIECLE. 


Bourgeois  (F.) 

Brainerd 

Bremond  (Ant.) 

Bridaine 

Cnstagnarès 

Cnstiglione 

Cattani 

Cibot 

Clavigero 

CoFeti 

Contancin 

Dent  recolles 

Descourvières 

Desideri 

Desrobert 

Detré 

Dobritzhoffer 
Egède  (J.) 
Foutaney 
Fouquet  ( J.-F . ) 
Fromage 
Gaubil 

Gesner  (J.-J.) 
Gilbert  (V.-Alain) 


Gilli 

Gonzalvés  (Ja.) 

Grillet  (J.) 

Gumilia 
i.'avestadt 
Hervas  y Panduro 
Hill  (Roland) 

Kemp  (Tliéod.  van) 

Kocgler 

Krusinski 

Labat 

Lafitau 

Lavalette  (le  P.) 

Legobien 

Maillac 

Mainardi  (le  P.) 

Malagrida 

Nau 

Neuville  (de  la) 

Norbert  (le  P.) 

Oldendorp  (G. -G.) 
Parrennin 

Paulin  de  Saint-Barthélemy 
Penna  (F.-Hor.) 


Pichon 

Pigneau 

Piquet 

Prérnare 

Quirogu 

Régis  (J. -B.) 

Richard  (Gab.) 

Saint-Martin  (J.-Didier) 
Scbulze  (Benj.) 

Sicard  (Cl.) 

Tieffenthaler 

Valadon 

Venegas 

Villermaules 

Wailly 

Walther 

Wiliehade 

Zerbe 

Zuzzeri 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Gagelin 
Lamiot 
Morrisson 


§ XXII.  THÉOLOGIENS,  LITURGISTES, 

ÉCRIVAINS  ECCLÉSIASTIQUES,  PÈRES  DE  L’ÉGLISE. 


PREMIER  SIÈCLE. 
Clément  I,r 
Hermas  (saint) 

Ignace  (saint) 

Luc  (saiDt) 

Marc  (saint) 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Bacchille 
Irénée  (saint) 

Justin  (saint) 

Mélitou 

Nicon  de  Pergame 
Pantène 
Papias  (saint) 

Quadrat 

Théophile  (saint) 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Anatolius  (saint) 

Caius 

Clément  (saint) 

Cyprien  (saint) 

Denys  (saint) 

Grégoire  (saint) 
llippolyte  (saint) 

Mélbodius  (saint) 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Ambroise  (saint) 

Athanase  (saint) 

Augustin  (saint) 

Basile  (saint) 

Cassien 

Chrysostome  (saint  J.) 
Cyrille  (saint) 

Didyme  l’Aveugle 
Diodore  d' Antioche 
Ephrem  (saint) 

Eusèbe 

Epiphane  (saint) 

Gélase  l’Ancien 
Grégoire  de  Xysse 
Grégoire  ile'Nazianze 
Hilaire  (saint) 

Jacques  de  Nisibe  (saint) 


Jérôme  (saint) 

Lucifer 

Macaire  l’Ancien  (saint) 
Macaire  le  Jeune  (saint) 
Maroutba 
Nil  (saint) 

Optât  (saint) 

Osius 

Pacien  (saint) 

Paulin  (saint) 

Rufin 

Salvien 

Zenon 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Arnobe  le  Jeune 
Basile  de  Séleucic 
Césaire  (saint) 

Cyrille  (saint) 

Denys  le  Petit 
Eucher  (saint) 

Eugène  (saint) 

Eznik 

Faust 

Fulgence 

Gaudence 

Gennade 

Gennade  de  Marseille 
Gildas  (saint)  l'Ecossais 
(lilaire  (saint) 

Isidore  (saint)  de  Péluse 
Mamert 
Mercator 
Procope  de  Gaza 
Prosper  d’Afrique 
Socrate  le  Scolastique 
Théodore  de  Mopsucste 
Théodore! 

Vigile 

Vincent  (saint) 

Zosime 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Çlimaque  (saint  J.) 

Dorothée  (saint) 

Ennodius 

Facundus 

Germain  d’Auxerre  (saint) 


Germain  (saint)  de  Paris 
Grégoire  Ie' 

Léandre  (saint) 

Martin  (saint) 

Nicet  (saint) 

Siméon  Stylite 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Anastase  le  Sinaite 
Eugène  le  Jeune 
Ildefonse 

Isidore  (saint)  de  Séville 
Maxime  (saint) 

Olympiodore 
Théodore  (saint) 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Ambroise  (Ansbert) 
Damescène  (suint  J.) 

Isidore  Mercator 
Leidrade 

Théodore  Studite 

neuvième  siècle. 

Adrevald 

Agobard 

Aldric  r 

Ainalaire-Svmphosius 

Amolon 

Anastase  le  Bibliothécaire 

Bokhary 

Ebbon 

Euloge  (saint) 

Florns  (Drép.) 

Hincmar 
Notker  (le  B.) 

Otfrid 

Photius 

Rahan-Maur 

Radbert 

Ratramne 

Réginon 

Remi  (saint) 

Scot  (J.) 

Strabus 

Théodemir 

Théodulfe 
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Wulfade 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Abbon  de  Fleury 
A ci  oo 
Adson 
H.nger 
Nareg 
Nicon 

Odilon  (saint) 

Ratlièie 

Berni  d' Aux  -rr» 

Sylvestre  II 
Wolstan 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Adelbold 
Adeluiaoo 
Adéniar 
Ailred 

Anselme  (saint) 

Burcliard 

Damien 

Daronatsi 

Foul<|oes  le  Grand 

Fulbert 

Guuzlin 

Gertrude  (sainte) 

Godebard  (saint) 

Grégoire  VU 
Hugues  de  Romans 
Hugues  (saint) 

Lan  franc 
Marianus  Scotus 
Nice  tas  Scrron 
Nil  Doxapalrios 
Willeram 
Wuéneric 
Xipbiliu 
Yves  (suint) 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Abailard 

Acliard  de  Saint-Victor 
Alain  Detille 
Amaury  de  Chartres 
Bacon  (U.) 
lf  dd  ii  ri  a ( Tli .) 

BaLamon 
Bérenger  (P.) 

Bernard  (suint) 

Bernard  de  Pavie 
Bruno  (saint) 

Champeaux 

Comesior 

Eskil 

Gaultier  (Pli.) 

Gautier  de  Suint-Victor 
Geoffroy  d’Auxerre 
Geoffroy 
Gerland 

Gilbert  de  la  Purée 
G rat  i en 
Guala-Bicbieri 
Guillaume  d'Auxerre 
Honorius  U’ Aucun 
H'  gués  de  Suint-Victor 
Hugues  d’Amiens 
Innocent  III 
Joachim  le  Prophète 
Lambert 
Lombard  (P.) 

Nersès  Lampronatsi 
N.cépbor- 
Pier.e  le  Vénérable 
Pierre  de  Blois 
Poitiers 

Richard  de  Saint-  Victor 
Zacharie 


Zonnras 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Alain  de  l’Isle 
Aies 

Amour  (G.  de  Saint-) 

Antoine  de  Padoue  (saint) 

Arsène 

Basinge 

Benoit  XI 

Bonuventure 

Durand  (Gu.) 

tdme  (saiut) 

Gallus  (Th.) 

Gand 

Grégoire  X 
Guidonis 

Guillaume  d’ Auvergne 
Heliuand 

nugues  de  Saint-Cher 
Inuncenl  V 

Jedaia-Happenini-Bedraschi 

Luc  de  Tuy 

Nicéphore  Bleinmydas 

Oriol 

Perault 

Raimond  (saint) 

Robert  de  Lincoln 

Saint-Gilles 

Sorbon 

Stock 

Su/e 

Thomas  d’Aquin  (saint) 

Triveth 

Vecchus 

Ximenès 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Ailly  (d’) 

Albizzi  (Bartlie) 

Àlvare  I’élage 
Andrea  (J.  d’) 

Bacouthorp  (J.) 

Burlaam 

Bassolis 

Bertrand 

Blasiares 

Rradwardin 

Buridan 

CantiH'uzène  (J.) 

Catherine  (sainte) 
démange 
Clément  V 
Durant  (Gu.) 

Engelberl 

Eymeric 

Pi  rrier  (saint  Vincent) 

Gérard  G root 
Gui  I" 

Jean  XXII 

Kalkar 

Lapo 

Bouviers 

Ludolpbe 

Lyon» 

Maidsion 

Matthieu  de  Krokov 

Montrocher 

Nil 

Palu  (La) 

Presle 

Richard  d’Armagh 

Sinon 

Taf.azani 

Tathevatsi 

Thierry  de  Niens 

Veigerio 

Wiclef 

Zal  a relia 


, ETC. 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Acquaviva  IBélis.) 

Ambroise  le  Camaldule 
Anionin  (saint) 

Baie 

Bandello 

Basin 

Benivieni  (Dom.) 

Bere 

Bernardin  (saint) 

Be  sa rion 
Biel 

Bodenstein 

Bolognini 

Bourdeille 

Boussard 

Bu  r rus 

Caidiera 

capistran 

Capranica 

Carrara 

Catherine  (sainte) 

Cirey 

Colet 

Courcelles  (Tli.  de) 

Courtecuisse 

Casa 

Denys  le  Chartreux 

Douis 

Febvre 

Fichet  (Gu.) 

Fisher 
Frisner 
Gaguin 
Geilboven 
Gentien  (Ben.) 

Gerson  (Charlier  de) 

Geyler 
Gigas 
Hilton 
Isidore 
Kempis  (A’) 

Laurent  (saint) 

Lemuistre  (Mari.) 

Ma  ii  b urne 
Monti  (Pad.) 

N.der 

Nogarola  (Léon) 

Ochin 
Pie  II 
Proth 
Sabunde 

Savonnrola  (Jér.) 

Tedescbi 

Torqueuiada 

Tostut 

Tri  thème 

Vyasa 

Wessel 

Wimpfeling 

Wimpina 

Zœuieren 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Abbot 
Aconcio 
Acosta  (Christ.) 

Acquaviva  (CI.) 

Adamson 
Æpinus 
Agricole  (J.) 

Alusworlh 

Alati 

A lava  Esqnivel 
Albani  (J. -Jér.) 

Allier 
Aies 
À mania 


ISIS 


1817 

Amsdorf 
Andrada  (D.) 

André  (J.) 

Arad  (J.) 

Aréiius 
Arminius  (J.) 

Askew  (Anne) 

Aylmer 

Azor 

Babington 
Bacherius 
Balsamo  (J.) 

B iran«>w»ki 
Baron  (P.) 

Barradas 

Barthélemy  des  Martyrs  (saint) 

Baimanson 

Batt  (B.) 

Baudurt 

Beauxulmis 

Béda 

Bellarmin 

Bellet 

Bel  l i 

Benavidès  (Marc) 

Béni 

Bérault  (M.) 

Béroald  (Malt h.) 

Bettini 

Bè/.e  (Tbéod.  de) 

Bibliander 
Bigne  (Marg.) 

B vero 
Blosius 
Bonacina 
Boratus 
Borromée  IF.) 

Borromée  (saint  C.) 

Bnzio 
Bradford 
Brentzeu 
Buch  tmlzcr 
Budowez 
Bulliuger  (II.) 

Cuius  (Th.) 

Cajçtan  (de  Vio) 

Cajelau  (Oct.) 

Calzolai 
Campian 
Canisius  (P.) 

Capiton 
Cappel 
Carra  nza 
Casaubon  (Is.) 

Cassandre  (G.) 

Castagniza 

Castalion 

Castro  (Alph.  de) 

Catarino 

Cayet 

Cenalis 

Cbandieu 

Chapeanviile 

Chemnitz 

Cliytrée 

Ciruelo 

Clario 

Clavius 

Clichtove 

Cochlée 

Coliadon 

Cooper  (Th.) 

Cortese  (Grég.) 

Cox 

Crespin 

Bal  matin 

Daihenus 

Delphus 

Dupréaa 


SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Dutillet 
Ebert  (Ja.) 

Eckins 
Eder 
E mser 
Erasme 
Esiius 
Faber  (J.) 

Fabricius  (Th.) 

Fagius 
i-  erreri 
Flacius 
Foreiro 
Foscarari 
Fox  IJ.) 

Francowilz 
Frégose  (Fréd.) 

Freux 
Fries  J.) 

Friis  (J.) 

Friis  (And.) 

Froment 
Fiyt 
Fuike 
Fuiler  (F.) 

Gardiner  (Êt.) 

Gedils 

Gerlach  (Et.) 

Germonio 
Ghirardacci 
Gillot  (Ja.) 

Giuntini 
Giussano 
Gotlius 
Gouge  (Gu.) 

Goulart 
Gracian 
Grassi  (Cés.) 

Gratius  (Ort.) 

Grenade 

Grelser 

Gropper 

Grynaeus 

Gualtber 

Guijon  (And.) 

Guiot  iG.) 

Harpsfield 

Ilusenmûller 

Hoogstraateu  (Ja.  Van) 

iiooker 

Hooper 

Hosias 

Ilutten  (CIric  de) 

Janséuius 

Kaas 

Karnowski 
Riddermyster 
kimedoncius 
Kircher  (Conrad) 

Kirchmaier  (Th.) 

Knœpken 

Rnox 

Lainez  (J.) 

Lambert  iF.) 

Lausberg  (J.) 

Latomus 
Laurent  (le  B.) 

Lavater  ( L.) 

L.  jay  (Cl.) 

Lemos  iTh.) 

Léon  (L.  de) 

Lesley  (J.) 

Lessius 
Leyser 
Lindanus 
Lonicer  (J.) 

Loos  (Corn.) 

Loti  eh 
Lugo  (les) 


Lupset 

Luther 

Lyérc 

Magni 

Major  (Meier) 
Maldouat 
Mai  iana 
Martin  (Grég.) 
Martyr 
Mazolini 
Melanchton 
Ménard  (F.) 

Merlin  (Ja.) 

Molanus  (J.) 
Montholon  (J.) 

More  (Th.) 

Mornay 

Monchy  (Anl.  de) 
MOnster 
Musculus 
N'avagero 

Navarre  (le  docteur) 

Negri  (Virginie) 

Nenser 

Nicolaï 

OEcolampade 

Oléaster 

Olivetan 

Orliz  (Alph.) 

Osiander  (les) 

Osorio 
Padïlla  (F.) 

Pamèle 
Panigarola 
Panlagothus 
Panvinio 
Parens  ( Oav . ) 
Parker  (Sam.) 
Parsons  (B.) 
l’asor 

Peletier  (J.) 

Pellican 
Pigbius  (Alb.  ) 
Pineda 
Pits 

Plancius 

Polus 

Ponte 

Psaume 

Pncci 

Qnignonez 

Réalino 

Renaud  (Valère) 
Reyuolds  (Gu.) 

Ricci  (Mat.) 
Rodriguez  (Alph.) 
Rosières 
Rosseli 
Rossignol! 

Sa  a 

Saincte 

Sales  (saint  F.  de) 
Salmeron 
Sanchez  (Th.) 
Saucier  (N.) 

Sauli 

Schmidlin 

Schulling 

Scribani 

Scupoli 

Serroni 

Sixte  de  Sienne 
Smith  ( Rich.) 

Soto  (les) 
Spotswood 
Stancari  (F.) 
Slandish  (J.) 
Stapleton 
Storch 
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Suarès 

Surius 

Taboue  t 

Tapper 

Tena 

Tesaaro 

Thamer 

Thomas  de  Jésus 

Thomas  de  Villeneuve 

Tilenus 

Tolet 

Tolosani 

Tonstall 

Toschi 

Toussain 

Turner 

Turrieu 

Ugonius 

Valdès 

Valentia 

Valsecclii 

Vasquez 

Vernes 

Vigand 

Vigor  (les) 

Vilialpand 

Villalpande 

Villars 

Villegagnon 

Viret 

Viruès 

Vittorelli 

Vorst 

Vossius 

Walther 

Weigel 

Weller 

Westphal 

White 

Wicelius 

Wiid 

Willet 

Winckelmann 

Wolleb 

Woolton 

Worthington 

Wright 

Xavier 

Ximenès 

Yebra 

Yves 

Zamora 

Zanchi 

Zarlino 

Zecchi 

Zegedin 

Zegers 

Zerola 

Zichen 

Ziegler 

Zittard 

Zuccolo 

Zurita 
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Abbadie 
Abelly 

Abraham  Ecchellensit 

Acoluth 

Addison  (J.) 

Aguirre 
Alberti  (Val.) 

Albi 

Aldrich 

Alexandre  (Noël) 

Alix  (P.) 

Allacci 

Allix 

Alphery 


Alting  (H.) 

Alling  < Ja.) 

Al  va  y Astorga 
Amato  (SI.  d’) 

Ames  (G.) 

Amour  (L.  de  Saint-) 
Amyraut 
Auderton 
Andrada  (Hyac.) 
Andrada  (A.) 

André  (J.-Val.) 
Annal 
Antelni 
Anton  (Pa.) 

Arnauld  d’Andilly 

Arnauld  (Ant.) 

Arnkiel 

Arnold  (God.) 

Aubespine  (Gab.) 

Baazius 

Babin 

Baccetti 

Bacbstrom 

Bagger 

Bagot  (J.) 

Bagshaw 
Bail 
Baltus 
Barclay  (R.) 

Barcos 

Barns 

Baron  (le  P.) 


Baron  (Fritz-Gér.) 

Baronius 

Barry  (Pa.  de) 

Bartlet 

Basile 

Basnage 

Bassée 

Bastide 

Baies  (Gu.) 

Bathurst  (Ralph.) 
Baxter  (Gu.) 

Baxter  (Rich.) 

Bayly  (L.) 

Beaulieu 
Beausobre  (Ts.) 

Bebel  (Barth.) 

Bédell 

Bedfort 

Bekker 

Belluti 

Benoît  XIII 

Benzelius  (Eric) 

Bergalli  (G.)  ' 

Bernardin  de  Véquhjmj 

Bermini  (dont) 

Berthet 

Bessin 

Beveridge 

Biddle 

Bini 

Blondel 

Blount 

Bocquillot 

Bœcler 

Bogan 

Boileau 

Boillot 

Borjon 

Bosquet 

Bossuet 

Bouche 

Bouquin 

Bourgoing  (F.) 

Bourzeis 
Bouton 
Boyse  (J.) 

Bramhall 


Brandt  (les) 

Braun  (J.) 

Braun  (G.) 
Breitinger 
Bruni  us 
Brown 

Brueys  (Pav.-A.  de) 

Brunswick 

Bucer 

Budéc 

Buhv 

Bu  If 

Bulteau 

Bury 

Busenbaum 

Bvriœus 

B/.ovius 

■Calderwood 

Calixte 

Calmet 

Camus  (J. -P.) 

Caraffa 

Garamuel 

Carrillo 

Garstarés 

Gartwrighl  (Gn.) 

Garyopbile 

Casati 

Casaubon  (SIéric) 

Caseneuve 

Cassius  (Bart.) 

Catienburgh 

Caulet 

Caussin 

Cave 

Cellot 

Celsius 

Chappetou 

Ghastelain 

Chiericato 

Gbillingworth 

Cienfuegos 

Claude  (J.) 

Clément  XI 

Glodius  (J.) 

Cloppenburg 

Goccrius 

Coeffeteau 

Collier 

Gollius 

Colonnes 

Cordemoy  (L.) 

Corder 

Crellius 

Cresol 

Cunha  (Rod.) 

Baillé 
Davenport 
Bémétrius  Pepano 
Despont 
Diana  (Ant.) 
Diecmann 
Dielherr 
Digby  (Kenelm) 

Dm  i tri 

Doddridge  (Pli.) 
Donne  (J.) 
Drelincourt 
Dubourdieu 
Duguet 

Dumoulin  (P.) 
Duperron  Iles) 
Dupuy  (P.) 

Eachard 

Earle 

Edzardi  (Esdr.) 
Ehinger 
Ellwood 
Episcopius 
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Estampe.s-Valençay  (Léo.) 
Eudænion-Jcan 


Fénelon  (Lamothe) 
Ferne 

Ferrari  (Bern.) 
Ferreras 
Filamondo 
Filleau  de  La  Cbaise 
Fleetwood  (Gu.) 
Fleury  (G.) 

Forer 

Foresti  (Ant.) 
Foucault  (F.) 

Frantz  (Wolf.) 

Frassen 

French  (les) 

Froidmont 

Fromageau 

Fronteau 

Fusi 

Gaffarel 

Gale  (TUéoph.) 

Galeano 

Garnier  (J.) 

Gataker 
Gembicius 
George  (Dardi) 
Gerberon 
Gerhard  (les) 
Gezelius  (les) 

Giggey 

Gioffi 

Girard  (J.) 

Giry  (Fr.) 

Gisbert  (J.) 

Glanville  (Jo.) 

Glass  (Salom.) 
Gobinet 
Godeau  (M.) 

Goerec  (Hug.) 

Gœtz  (Zacli.) 

Gondrin  (L.-H.) 
Gonzalez  (Thyrse) 
Goodwin 

Gordon  (Ja.-Huutley ) 
Goulu  (J.) 

Gousser 

Grabe 

Grafunder 


Grammont  (F.-Jo.  de) 

Grand  in 

Grasser 

Gregorio  (Maur.) 

Groteste 

Grotius 

Guesnay 

Guillore 

Guinet  (N.) 

Gutbier 

Gutler 

Guyard  (Bern.) 

Habert  (les) 

IJaitze 

Haie 

Hall 

Heidegger 

Heineccius  (J.-M.) 

Héméré 

Ilenao 

Ilerbinius 

Hersent 

Ileylin 

Hirritkelmann 

Hirnliaym 

Holden 

Honoré  de  Sainte-Marie 
Hottinger  (J .-H.) 

Hough 

llowel 


1 In  cli  o fer 
Interiano  de  Ayala 
Iuig 

James  (Th.) 

Jansenius 
Joly  (CI.) 

Jurieu 
Keller  (Ja.) 

Kellison 
Kenicius 
Kennet  (Basile) 
Kerckhove 
Keuchenius 
King  (W.) 

Knorr  de  Rosenroih 
Knott 
Kortbolt 
Lake  (Arthur) 
Lallemandet 
Lallemant  (P.) 
Lallemaut  (J.-Ph.) 
Lallouette  (F.-Ph.) 
Lami  (F.) 

Lamilletière 

Lancelloti 

Lansselius 

Lapeyre 

Lapide  (Corn. -A.) 
Larroque  (les) 

Launoy 
Laurens  (des) 

Lauri  | Brancati  ) 
Leblanc  (Th.) 

Lebrun  (P.) 

Lecène 
Léger  (les) 

Legrand  ( le  P.) 
Legrand  (Ant.) 
Leibnitz 
Leighton  (Al.) 
Lemaistre  (Ant.) 
Lemasson 
Lcmerre  (les) 

Lenain  (P.) 

Lenfant  (Ja.) 

Lenourry 
Lepelletier  (Cl.) 
Lequien 
Leslie  (G.) 

Letourneux 
Leydecker 
Leyser  (J.) 

Lberminier  (N.) 
Limborch  (Ph.) 

Linch 

Lloyd  (W.) 

Locke 

Lorraine  (C.  de) 

Louis  de  Dole 
Louys 

Lowth  (Gu.) 
Lucchesini  (J.-Lau.) 
Lupus 

Luyne  (T.-Ch.) 

Luz 
Lyford 
Macé  (les) 

Magri 

Malebranche 
Alanrique  (Ange) 
Alarca  (P.-D.) 

Alarie  de  V Incarnation 
Alartin  (And.) 

Martin  (dom  Cl.) 
Alartin  (Dav.) 

Alartini,  (Alatt.) 

Alather 
Mauduit  (AI.) 

Alauuoir 


Alayer  (J.-Fréd.) 
Alayne 

Alélèce  Syrique 
Alénard  (N.-Hug.) 
Alercier  (Christ.) 
Alestrezat 
Aletezeau  (Pa.) 
Alétrophane 
Aleurice 
Aley  (J.  de) 

Alolanus  (Ger.) 
Alolinos 

Alontaigu  (Ricb.) 

Alore  (H.) 

Alorcl  (dom  R.) 
Alorigia 
Alorus  (Al.) 

Nectaire 
Neercassel 
Nelson  le  Pieux 
Nepveu 
Neumann 
Nicole  (P.) 

Nihus 
Nitard 
Noir  (Le) 

Norris  (les) 

Nouet  (Ja.) 

Noulleau 

Olier 

Opslraet 

Oreggio 

Osiander 

Oughtred 

Ouvrard 

Oxenbridge 

Paccori 

Pajon  (Cl.) 

Pallavicino  (N.-AIa.) 

Pangolaki 

Papin  (Is.) 

Patrick  (Sim.) 
Pérard-Costel 
Perpiniau 
Petit  (Sam.) 

Petit-Pied  (les) 
Petreius 
Peyrère  (Is.) 

PfafT 

Phelipeaux 

Pierre  de  Saint-André 

Piguet 

Pinamonli 

Pipping 

Pi  rot 

Pisant 

Place  (Josué  de  La) 

Placette 

Pocock 

Poirey 

Poirier 

Pontoppidan 

Porcq 

Posadas 

Posson  (N.-Jo.) 
Pouchet  (F.) 

Prætorius 
Pr idéaux  (J.) 
Procopowitsch 
Quesnel 
Quiros  (Hyac.) 
Ragotzky 
Rancé 
Rapin  (Ré.) 

Raynaud 

Recbenberg 

Reiser 

Rhay 

Rhcita 


1823 


THEOLOGIENS,  L1TURGISTES,  ETC. 


Rho  (les) 

Vachet 

Ribasy  Carasquilla 

Valdorv 

Richer  (Edm.) 

Valois  (les) 

Rinaldi 

Varenius 

Rivet 

Veltbeiin 

Robertson  (T.) 

Vellheysen 

Rocaberti 

Véron 

Rochepesai 

Versé 

Roel 

Vert 

Ruar 

Viane 

Rulh  d’Ans 

Vignier 

Saeheverell 

Villars 

Saint-Cyran 

Visconti 

Sainte-Beuve 

Vîtringa 

Saint-Juré 

Voet 

Saint-Réal 

Voigt 

Salian 

Vois 

Sand  (Christ.) 

Volkelîus 

Santelli 

Vollenhove 

Saurin  (Elie) 

Vorst 

Saussay 

Vuitasse 

Scheidl  (Bailli.) 

Wasen 

Sehmid  (J.) 

Wadding  (les) 

Scioppius 

Wæchtler 

Setnery 

Wagner 

Senault 

Wagstaffe  (les) 

Serpilius 

Wake 

Serry 

Waldschmidt 

Sfondrate  (Cel.) 

Wale 

Sherlock  (Gu.) 

Wall 

Sintéon  de  Poluhk 

Wallenburch  (les) 

Simiane 

Walsb 

Simon  (Rich.) 

Walther 

Sim  inin 

Webbe 

Singlin 

Weber 

Sirmond  (And.) 

Wedderkopf 

Skytte  (Lan.) 

Wegner 

Smart  (P.) 

Weller 

Smétius 

Wetstein 

Sommier 

Whartou 

Soulier 

Whichcote 

South 

Whitby 

Spanheim  (les) 

W'.cbmann 

Spencer 

Williams  (Gr.) 

Stalens 

Williams  (Dan.) 

Starck  (les! 

Wits 

Stnssnrt  (H.-Ign.) 

Witte 

Staveley 

Witticliius 

Stenon 

Wolzogen  (les) 

Steyaert 

Wontock 

Stiilingfleel 

Woolston 

Suicer  (les) 

Worthington 

Talbot 

Wright  (les) 

Tanner  (les) 

Yvou 

Taylor 

Zacharie 

Teissier 

Zanardi 

Teiiison 

Zapf 

Ter|>ager 

Zentgrave 

Tersertis 

Zwieker 

T hiers 

Zwinger  (les) 

Thomussin 

Thuilerics 
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Til 

Aaron  de  Bistro. 

T.lladet 

Abiclit 

Tindal 

Ahlwardt  (P.) 

Tirin 

Alberti  (J.) 

Tir«n 

Antoine  (Pa,-Gab.) 

Tournely 

Armstrong 

Towerson 

Asp 

’J'reuvé 

Balirdt 

Trigbland 

Balguy 

Trommius 

Balthasar 

Troncbin 

Barrai 

Tronson 

Barre  (J. -J.  de  La) 

Turrettini  (les) 

Barr.  t (Et.) 

Ugbetti 

Barrington  (J.) 

Uitenbogaard 

Barry  (Ed). 

L'irich 

Basedow 

Usher 

Bastide  (L.) 

Buston 
Biiihvani 
Bnuduin 
B ut-.r 

Baumgarten  (J.-S.) 

Bavlcy  IAns.1 

Beaumont  (Chr.  de) 

Beausobre  (Ch.  L.) 

Beauteville 

Beauvais 

Bel 

Bel  lézardé 
Benoil  XIV. 

B<-nsi  (Ber.) 

Benson 

Bentham  (Ed.) 
Benzetius  (Jac.) 

Berg  (J. -P.) 

Berger  ( J. -G. -Emut.) 
Bergier  (N.-Sil.) 
Berardi 

Berardier  (Den.) 

Berthelet  lGré.1 

Berthier  (Gu. -F.) 

Bert  i 

Beurrier 

Bianchi 

Bianchini 

Bierling 

Billuart 

Blackburne 

Blacklock 

Blau 

Blumherg 

B»ck 

Bœrner 

Boissière 

Bonald 

Borioli 

Boulay  (N.  du) 
Boursier 
Breitbaupt 
Brelin 

Broughton  (Th.) 
Browne  (Sim.) 
Brunet  'J.-L.) 

Buffier 
Bultingcr 
Ballet  (J.-B.) 
Buonamici  (Fit.) 
Burchard 
Butler  (Jo.) 
Buttinghauseu 
Buttstedt 
Camus  (Et.  Le) 

Caoz 

t.aveirac 

(.eillier 

Chais 

..haloner 

Chauvelin 

Cbrssander 

üar'ke  (Sam.) 

Clarke  (Gu.) 

Claytoa 
Clowes 
Coler 
Concina 
Confort  i 
Crantz  (Dav.) 

Cotta  (J.-Frcd.) 
Crusius  (Chr.) 

Dahler 

Dantm 

Dannenmayer 

Danzer 

Débonnaire 

Deforis 

Devoti 
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Dippcl 
Dodd  (W.) 

Dodd  (C.) 

Dœlerlein  (J.-C.) 

Dorn 

Doucin 

Drelincourt 

Drouin 

Dnchcsne  (J. -B.) 

Dufour  (P.-Jo.) 
Duncombe  (J.) 

Durand  de  Maillant: 
Duvoisiu 
Edward j (J.) 

Edwards  (Th.) 

Edzardi  ( Séb. ) 

Egede  (Pa.) 

Eichhorn  (J.-God.) 
Elsner  (Ja.) 

Elsner  (J. -Théo.) 

Emery  (Ja.-And.) 

Emlyn  (Th.) 

Ernesti  (J.-A.) 

Feuerlin  (Ja.-Gu.) 
Flore* 

Flotwell 
Fontana  (L.-F.) 
Fontanini 
Fordyee  (Dav.) 

Forsier  (Nath.) 

F°rlis  (Aloys) 

F'oster  (Ja.) 

Free 
Fresen 
Freston 
Frey  (J.) 

Freylinghausen 
Frick  (les) 

Friese  (Mart.) 
Fromageot 
Froriep 
Fuet 

Funck  (J.-Gasp.) 

Funck  (Chr.-L.) 

Gaiiani  (doiu  Gel.) 
Gatiola 
Geddes  (M.) 

Gedke 

Gennes 

Genovesi 

Gentilotti 

Gerbert 

Gerdes 

Gerdil 

Gezelius  (G.) 

Giacomelii  (M.-A.) 
Giampaolo 
Gibbons  (Th.) 

Gibert  (J.-P.) 

Giesecke 

Gilbert  (N.-Alain) 

GUI 

Giorgi  (Ant.-A.) 
Giustiniani  ( N.-Anl.) 
Glasse  (Sam.) 

Godinol 
Goetze  (Ie*) 

Gourlin 

Gruberg 

Grancolas 

Graveson 

Gregorius  (Emm.-Fréd .) 
Gregory  (G  ) 

Grève 

Gray  (Zuch.) 

Gricsbach 
Grillot  (J.-J.) 

Grisot 

Grou 
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Grove 
Gruner 
Gude  (les) 

Guden  (Val.) 

Guedier 
Guéret  (L.) 

Guérin  (N. -F.) 

Guiard  (Ant.) 

Guibaud  (Eust.) 

Guichard  (L.-A.) 

Guidi  (L.) 

Guijon  (Ja.) 

Harenberg 

Hebenstreit  (J.-Clir.) 

Henke 

Hermès 

Hervas  y Panduro 
Hess  (J.-J.) 

Hirt  (J.-Fréd.) 

Hoadly 
Hontheim 
Hooke  (Luc-Jos.) 

Houteville 

Ignarra 

Iken 

Inguimbert 

Irico 

Iselin  (Ja.-Christ.) 

Jacobi  (J.-G.) 

Jacquier 

Jahn 

Jamin 

Joly  (le  P.  Jo. -Romain) 

Joly  de  Bevy 
Keller  (G.)  . 

Kennicott 

Kett 

Kilg 

King  (P.) 

Kleuker 

Kliipfel 

Knapp 

Knitlel 

Knoch 

Knowles 

Knutzen  (Mart.) 

Kœnig  (Sam. -H.) 

Koppe 

Kortholt  (Cbr.) 

Kosegarten  (Bern.-Chr.) 

Krause  (J. -B.) 

Kruger  (fhéod.) 

Lacunza 
Laderehi  (Jo.) 

Lami  (J.) 

Lampe 

Lange  (J.-M.) 

Lard ner 
Larrière 
Lazeri 
Lebris 

Lebrun- Pesmarettes 
Legris  Durai 
Legros  (iV.) 

Leland  (L.) 

Lemère 

Lenet  (Bern.-Phil.) 

Lepelletier  (Cl.) 

Leplat 
Lequeux 
Lesser  (Fréd.) 

Lewis  (J.) 

Lignac 
Liguori 
Lindsay  (J.) 

Lindsev 

Linn 

Lissoir 

Logau 
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Lorry  ( Pa.-C.) 

Litchi  iBouav.J 
Luzerne  (Cés.-Gu.  Lu) 

Lynar  (H.-Casim  ) 

Malagrida 

Mamachi 

Ma  nsi 

Maran 

Marcuzzi 

Marin  (M.-Ange) 

Mascb 

Massillon 

Maultrot 

Megerlin 

Meindartz 

Meintel 

Mekhitar 

Menoux 

Mérati  (Gaétan-Ma.) 

Méry  (L.) 

Merz 

Mésenguy 

Meuscnen  (J.-Gér.) 

Mey  (Cl.) 

Meyer  (Laerin  de) 

Michaelis  (J. -Dav.) 

Middleton  (Conycrs) 

Mignot  (Et.) 

Milner  (J.) 

Mingarelli  fFerd.) 

Mnniglia  (Th.-Vinc.) 

Montargon 

Montazet 

Montgaillard  (J.-Ja.) 

Morus  (Sam.) 

Mnsheim 

Mozzi 

Muzzarelli 

Nagod 

Neel 

Negeleiu 

Newcome 

Newton  (Th.) 

Niccolai  (Alph.) 

Nieineyer 

Noceti 

Nogarola  (Tbaddée) 

Norbert  (le  P.) 

Noteras 
Oberhauser 
OXeary 
Orsi  (Jo.-Aug.) 

Owen  (H.) 

Paley 

Palmier!  (Vinc.) 

I apapodoli 
Papentl  reche 
Paris  [F.  de) 

Parkhurst 

Patouillet 

Patuzzi 

Paulin  de  Saint-Barthélemy 
Pernety  (Ant.-Jo.) 

Petit-Didier 

Piales 

Picliler  (Gui) 

Pichon 
Pictet  (Ben.) 

Plnwden 
Pluquet 
Pochard 
Port  eus 
Potier  (J.) 

Poynler 
P rades  > 

I’raepositivus 
Preuschen 
Prévost  (Cl.) 

Priestley 
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Quesnel  (l’abbé) 
Racine  fBonav.) 
Rau  (J.-J.) 

Rau  (J.-E.) 

Rees 

Reiflenberg 

Reinbeck 

Reineccius  (Chr.) 

Reinhard 

Reusch 

Ribaliier 

Richard  (les) 

Ridley 

Riebov 

Riegger 

Roncaglia 

Roques 

Rossi  (l’abbé) 

Rossignol  (J.-J.) 

Ronsian 

Rubeis 

Rachat 

Rutherford 

Rydelius  les) 

Sanchez  (les) 

Saurin  (Ja.) 

Schieferdeckcr 

Schlegel  (J. -Ad.) 

Schleiermacher 

Scbnurrer 

Sehnenberg  (Mat.) 

Scott  (Dan.) 

Semler 

Sherlock  (Th.) 
Siraonet 

Solari  (Jo.-Grég.J 

Stackouse 

Stapfer  (les) 

Sterzinger 

Stonhouse 

Storr 


Strauch 

Watts 

Struensée 

Werenfels 

Sturm  (Christ.) 

Whist  on 

Süssmilch 

Wilson 

Sykes 

Wiltz 

Tassoni 

Winder 

Taste 

Wintle 

Tavelli 

Wirtz 

Taylor 

Witherspoon 

Teller 

Wittola 

Todd 

Woken 

Tolomai 

Wolf 

Toplady 

Wollaston 

Torné 

Wolle 

Torre 

Worthington 

Touron 

Wucherer 

Tracy 

Wundt 

Travers 

Wurtz 

Traversari 

Ximenès 

Tricalet 

Zacharie 

Trier 

Zallinger 

Turner 

Zalltveiu 

Twello 

Zanetli 

Tympe 

Zecb 

Uilkens 

Zeltner 

Ulrich 

Ziegenhagen 

Valla 

Ziegler 

Veith 

Zola 

Vence 

Zorn 

Vernet 

Zorzi 

Vigier 

Vignier 

Vita 

Vitringa 

Vriemoet 

Wakefield  (lus) 

Walch 

Waldau 

Warburton 

Warner 

Watson 


DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 

Dinter  (Gust.) 

F ray  ss  i nous 

Gchren 

Jabalot 

Klein  (Fréd.-A.) 

Middleton  (Th.-Fanshatv) 

Mohler 

Treschow 

Tzschirncr 


§ XXIII.  ORATEURS  SACRÉS  ET  PRÉDICATEURS: 

(Pour  les  premiers  siècles,  voyez  les  §§  XXI  et  XXII.) 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Racon  (R.) 

Bernard  (saint) 

Foulques 

Guerrie 

Lebégue 

Pierre  l’Ermite 

Raoul 

Sully 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Antoine  de  Ptidoue  (saint) 
Berlbold 
Edme  (saint) 

François  d’Assise  (saint) 
Hyacinthe  (saint) 

Jean  de  Vicence 
Vitry  (Ja.  de) 

Voragine  s 

QUATORZIÈME  SIECLE. 

Bédéric 

Bussolari 

Ferrier 

Grand 

Legrand  (Ja.) 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Bavlet  ta 

Bernardin  (saint) 

Geyler 

Léonard  d'Vdine 
Maillard  (Olivier) 

Menot 
Ochin 
Pie  II 
Prolh 
Raulin  (J.) 

Savonarola  (Jér.) 

Tisserait 

Wimpfeling 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Abbot 

Al  ber 

Arraes 

Auger 

Barra  das 

Baselius 

Bauhuis 

Benci 

Bessel 

Bivero 


Bourgoiu  (Edm.) 
Castro  (Alpb.  de) 
Chatelan  (Le) 

Dubois 

Facciardi 

Farel 

Farelli  (Jér.) 
Feuardent 
Foreîro 
Furbitz 
Guevara  (Ant.) 
Hutten  (Ulric  dé) 
Isselt 
King  (les) 

K noepkcn 

Longland 

Maclou  (saint) 

Monlgaillard  (Bern.) 

Musso 

Pa  ni  garda 

Richardot  (F.) 

Rose  Gu.) 

Rosselli  (Cosme) 
Sales  (saint  F.  de) 
Sauli 

Siegmaringen 
Sixte  de  Sienne 
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Sorbin 

Standish  (II.) 

Thamer 

Vigor 

Viru  s 

Visdomini 

Whiie 

Wilde 

Wisbart 

Zittard 

DIX- SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Abraham  de  Sainte-Claire 
Abriani 
André  (le  P.) 

Auselme  (Aut.) 

Avrillon 
Badia  (C.-F.) 

Bagnati 
Balley  (G.) 

Barlotla 

Basin 

Boauchàleau  (Hip.) 

Beaugendre 
Becan 
Bekker 
Benoit  (le  P.) 

Bergalli  (G.) 

Bosquier 

Bossuet 

Bouquin 

Bourdaloue 

Bourrée 

Bretteville 

Brousson 

Cassagne 

Cutrou 

Chambre  (P.  de  La) 

Cheminais 
Clermont-Tonnerre 
Cohon 
Colombière 
Corella  (J.) 

Cospeau 

Colin 

Chabry 

Escobar  y Mendoza 
Fellon 

Fénélon  (Lamothe-) 

Ferlé  (L.  de  La) 

Feuillet 
Fléchier 
Fordyce  (Ja.) 

Fromentières 
Fuller  (Th.) 

Gallois  (Ant.-I*.  Le) 

Gandolfo 

Carrasse 

Gassendi 

Gauden 

Geofrin 

Gioffi 

Giroust  (Ja.) 

Giry  (F.) 

Gisbert  (Biaise) 

Grillo 
G ri  Ilot  (J.) 

Gumppenberg 
Guvard  (Bcrn.) 

Hubert 

Interiano  de  Avala 
Joly  (Cl.) 

Killigrew  (H.) 

K i relier  (H.) 

Laisné  (Vinc.) 

Lambert  (Et. J 
Leboux 
Lefaucheur 
Legrand  (le  P.) 


DIX -HUITIÈME  SIÈCLE. 

Leighton  (Rob.) 

Lejeune  (J.) 

Lemoyne  (P.) 

Lenobletz 
Lingendes 
Lockyer 
Lodovisi 
Louis  de  Dole 
Love  (Christ.) 

Lucehesini  (J. -Vinc.) 

Macé  (J.)  ’ 

Mascaron  (Ju.) 

Mossi  lion 

Merbes 

Morgues 

Noullean 

OErn 

Ogier  (F.) 

Oudeau  (Jo.) 

Paige  (Th.  Le) 

Patornay 
Pavillon  (N.) 

Régis  (saint) 

Retz  (J.-F.-Pa.) 

Rho 

Ribas  y Carasqnillas 
Rue  (C.  de  La) 

Segneri  (les) 

Seuault 
Sharp  (J.) 

Siméon  de  Polotsk 
Singlin 

Sirmond  (Ant.) 

Suffren 
Tbomassin 
Tillotson 
Tour  (de  La) 

Turchi 

Veron 

Vieira 

Waasen 

Waldschmiti 

Walther 

Weber 

Weguer 

Whichcote 

Wilkins 

Zacharie 

Zucchelli 

Zucchi 

Zwinger 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Aa  (C.-C.) 

Bagot  (L.) 

Balguy 

Barulet 

Bassan 

Beau  fils 

Beauregard 

Beauvais 

Bella 

Bellati 

Bentham  (Ed.) 

Berkeley  (Geo.) 

Berthonie  (La) 

Besplas 

Bexon 

Blair 

Boismont 

Bratanofskii 

Bretonneau 

Bridaine 

Brun 

Chapelain 
Cicéri  (de) 

Couturier 
Crabbe  (G.) 

Fox  (C.-Ja.) 


Free 

Classe  (Sam.) 

Granelli  (J.) 

Guillon 
Guischardt 
■ Guyot  (l’abbé) 

Hervey 

Hill  (Rolland) 

Hopleins 

Ibbot 

Isla 

Jabineau 
Jackson  (W.) 

Jard 

Jarry  (du) 

Jérusalem 
Joncourt 
Judde  (le  P.) 

Knoch 

Knox  (Vicesimus) 

Kosegarlen  (L.-Thénbule) 
Lafosse  (J. -F.) 

Legris-Duval 
Lenet  (Bern.-Phil.) 

Lenfant  (Al.) 

Maboul 

Mac-Carthy  (X.) 

Maire  (C.-Ant.) 

Molinier 
Mongin 
Mouchon 
Nelson  (Val.) 

Nesmond 
Neuville  (les  de) 

Palzke 

Pearce  (Zacb.) 

Pichon 

Poulie 

Pyle 

Rau  (Séb.- Foulques) 

Reinhard 
Renaud  (L.) 

Reybaz 

Reyrac 

Reyre 

Richard  (J. -P.) 

Ridley 

Rossi  (Gnirico) 

Sarmiento 
Saurin  (Ja.) 

Schleiermacher 

Segaud 

Seguy 

Sensaric 

Sermet 

Sherlock  (Th.) 

Spalding  (J.-Jonch.) 

Squire 
Stapfer  (J.) 

Sturm 

Surian 

Talbert 

Terrasson 

Tolostadius 

Tornielli 

Tour 

Tour-du-Pin  de  la  Cliarce  (La) 

Travasa 

Trento 

Vammale 

Van-Eupen 

Vauxcelles 

Venino 

Villiers 

Vuillermet 

Webb 

Wesson 

Wetzel 

White 
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Whitehead 

WMlianis 

Wirlz 

YouaS 

Zatupi 


Zanotli 

Zeecaria 

Zollikofer 

Zuzzeri 


DIX-AEIJVIÈME  SIÈCLE. 

Clarke  (Ad.) 

Gebren 
Klein  (Fréd.) 

Tzscbirner 


§ XXIV.  HÉRÉSIARQUES  ET  HÉRÉTIQUES. 


PREMIER  SIÈCLE. 

Carpocrate 

Cerinlhus 

Dosilhée 

Ebion 

Simon  le  Maijicnu 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Bardesanc 
Basilide 
Cassien 
Cerdon 
Marc 
Marcion 
Valentin 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Ma  nés 
Monian 
Noet 
Novat 
Sabellius 
Tertullien 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Ærius 
Ætius 

Apollinaire  le  Jeune 

Arius 

Auxence 

Bonose 

Celestius 

Donat 

E annme 

Evagre  Pont  ici/  s 

lieli idius 

Jovinien 

Macédonius  Ier 

Méli-ce 

Priscillien 

Zuchée 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Barsuma 
Eutvcbèa 


Nestorins 
L étage  (Morgan) 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Maron  (J.) 

HUITIÈME  SIÈCLE. 

Adatberi 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Gottesclialk 
Ilanbal 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Bérenger 
Cerularius 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Arnaud  de  Brescia 
Basile 
Brnys 
Henri 
Maurand 
Tuncbeliii 
Vuldo 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Segaretle 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Bail 
Dulcin 
Dans 

Gonzalve  (Mari.) 

Guiard 

Lollard 

Oldcastle 

W’iclef 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Huss 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Armluius  (J.) 

Brenl7.cn 

Budny 


Calvin 

David-George 
Gentilis  (J.- Val.) 

Gomar 
Hutteu  (Ja.) 

Juda  Lé.  de) 

Levde  (J.  de) 

Menno 
M dîna  (L.) 

Muncer 
Paléologne 
Schwenckfeld 
Socin  (les) 

Villalpande 
Zwingli 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Adelgreif 
André  (J. -Val.) 

Becins 

Brandi  (Jér.) 

Breuius 

Brown 

Bunyan 

B'irrongh 

Calixie 

Coddæus 

Crellius 

Fox  (G.) 

Ko  il  li 

Knmzen 

Labadie 

Peun 

Spener 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE, 
Crantz  (Dav.) 

El  1er 
Enjedin 
Glass  (J.) 

Meggenhoffen 
Varlet 
Wei.-sbaupt 
Weslex  (les) 

VVbilefield 

Wissowatzi 

Zinzendorf 


§ XXV,  THAUMATURGES,  MYSTIQUES 

ET  VISIONNAIRES. 


PREMIER  SIÈCLE. 
Apollonius  de  Tyanes 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Asclépiodolc 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Wigbode 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Hildegarde 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Bonavcnturc 


Gnillcmino 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Rusbrock 
Tauler 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Percligia 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Barton 
Bœhm 
Braudano 
Brocard  (J a.) 


Brossier 

Grebner 

Paracelse 

Postel 

Thérèse  (sainte) 

Villalpande 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Agreda  (M.  d’A’) 

Alacoque  (M.) 

André  (J. -Val.) 

Bourg uignon  ( Vni.) 

Engelbr.  dit 

Gicbul 
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1831 


Grealrakes 
Gnyon  (madame) 
Helmonl  (Mercure) 
Ilolzhauscr 
K a h I ma  n a 
Morin  (Sim.) 

Paulli  (Oliger) 

Petersen 

Pinel 

Poiret 

Pouiatowa 

Spener 

Surin 


Swammerdam 

Tenqharl 

Vincent 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Bode 

Buchan  (El.) 

Bulow  (H.) 

Eckurshausen 
Gassner  (J.-Jo,) 

Gerle 

Grisel 


Labrousse 
Lee  (Aune) 

Lenoir- Laroche  (Claire) 
Moriczinni 

Nativité  ( la  sœur  de  la) 

Recke 

Souihcote 

Svedenborg 

Tbéos 

Wollasfon 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE, 
Coessin 


§ XXVI.  FONDATEURS  ET  RÉFORMATEURS 

D’ORDRES  MONASTIQUES. 


QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Cassien  (J.,  dit) 

Castor  (saint) 

Honorât  (saint) 

Martin  (saint) 

Pue o me  (saint) 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Brieuc  (suint) 

Lupicin 

Mêlante  (sainte) 

Romain  (saint) 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Aaron  (saint) 

Aurélien  (saint) 

Benoît  (saint) 

Bremian  (saint) 

Cassiodore 
Carthag  (saint) 

Colomban  (saint) 

David  (saint) 

Go  1 1 (saint) 

Gildas  (saint)  le  Badonique 
Gilles  (saint) 

Léonard  (saint) 

Magloire  (saint) 

Radegonde  i sainte) 

Yrieix  (saint) 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Beunît  (saint)  Biscop 
Berlin  (saint) 

Cutbert  (saint) 

Félix  (saint) 

Remncle  (suint) 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Chrodgarg 
Maur  (saint) 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Benoit  W Aniane  (saint) 
Guillaume  (suint) 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Bernard  (saint) 

Conrad  (suint) 

Duustan  (suint) 

Mathilde  (sainte) 

Mayeul  (saint ) 

Uomuald  (saint) 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Arbrissel  ( R.  d’J 
Bruno  (saint) 

Gualbert 


Guillaume  d'Hirsangc  (saint) 
Boberl  (saint) 

Vital  (suint) 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Aimeric  Malefaye 
Bernard  (saiul) 

Eskil 

Etienne  de  Muret  (saint) 

Etienne  (saint)  Harding 
Félix  (saint)  de  Valois 
Gilbert  de  Semp ring  liant 
Gibert  (saint) 

Guillaume  (saint)  de  Mont-Vierge 
Héloïse 

Hugues  des  Payens 
Jean  de  Mnthu  (saint) 

Joachim  le  Prophète 
Lamberl-Begh 
Lebégue 
Norbert  (saint) 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Albert  le  Bienheureux 
Claire  (suinte) 

Dominique  (saint) 

François  d"  Assise  (saint) 

Hedwige  (sainte) 

Hyacinthe  (saint) 

Nolasque  (saint) 

Sylvestre  Gozzulini  (saint) 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Réranger  (Raimond) 

Brigitte  (suinte) 

Colombie! 

Gérard  Grool 
Rusbrock 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Bat  tiotn 

Bernardin  (saiut) 

Collette  (sainte) 

François  de  Paule  (saint) 
Françoise  (sainte) 

Jeanne  de  Valois 
Morigia 
Saniu 
Tisseran 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Andrada  (Th.) 

Barrière 

Basclii 

Bénard 

Borromée  (Th.) 

Bus 


Croix  (Saint-Jean  de  la) 

Dieu  (saint  Jean  de) 

Escoliar 
Ferrari  (Barl.) 

Frith 

Gaétan  (saint) 

Ignace  de  Loyola  (saint  ) 

Jérôme  Emitiani 

Lacour 

Lalimer 

Leonardi  (J.) 

Lestonac 

Natale 

Néri  (saint  Ph.) 

Obregon 

Sales  (saint  F.  de) 

Salmerou 

Slorch 

Thérèse  (sainte) 

Xaintonge 

Yvan 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Ballon 

Benii'ort  (dom  Eust.  de) 

Béruile 

Chantal  (sainte) 

Faure 
Fourier 
F rémont 
tieoige  (dom) 

Henriette-Marie  de  France 
Le  , ras  {madame) 

Leilis  (saint  Camille) 

Lu  magne 

.Marie  de  i Incarnation 
Metezeau  (l’a.) 

Meur 

Miramion  (madame  de) 
Mondonville  (Jeanne) 

Olier 

Rancé 

Ranïaing 

Senaux 

Tissier 

Vincent  de  Paul  (saint) 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Lignori 
Mekhitar 
Paul  de  la  Croix 
Ru  Inay 
Villefroy 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Mal  ni  y 
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PEINTRES, 


1836 


§ XXVII.  SECTAIRES. 


DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Barcliochebas 

QUATRIÈME  SIECLE. 
Fo-Tcliou-Tcbing 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Catich 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Mahomet 
Mazdak 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Abou-Hanifeh 
A nanus 


Malec-ben-Anas 

Wasel-ben-Atba 

Zanzale 

NEUVIEME  SIECLE. 

Babek 

Carmalh 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Houcein-ben-Mansour 

ONZIÈME  SIECLE. 
Aaron-ben-Aser 
Abdallah-ben-Yasin 
Haçan-ben-Sabbali 
Schalmagany 


DOUZIEME  SIÈCLE. 
Kya-Buzurk-Oumyd 
Toumert 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Baba 

Djelal-Eddyn-Roumy 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Nanek 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Scheitan-Kouli 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Mohammed-ben- Abd-el-Wahab 


§ XXVIII.  PEINTRES. 


SIXIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 

Athenis 

CINQUIEME  SIÈCLE  A>r.  J.-C. 

Aglaophon 

Callimaque 

Micon 

Parrhasius 

l’auson 

Polignote 

Zeuxis 

QUATRIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Ætion 

Agalharqne 

Antldotus 

Apelles 

Apollodore 

Aristolaüs 

Asclépiodore 

Atenion 

Calace 

Calliclès 

Dionysius 

Ecliion 

Euphranor 

Eupompe 

Mélanthe 

Nicias 

Nicomaque 

Pamphile 

Pausias 

Proiogènes 

Timanthe 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J-C. 

Clésides 

Néaclès 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Lala 

PREMIER  SIÈCLE. 

Labeo  (Antistius) 

Ludius 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Bruun 
Luca 
Tulilon 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Bcrnward 


Eraclius 

Hugues 

Jean 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Thiémou 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Àlimpius 

Pietrolino 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 

Cavallini 
Cimabué 
Gaddi  (les) 

Margaritone 
Pisano  (Quinto) 

Spinelli  (les) 

Stéfani 

Slefano  de  Florence 

Tésauro 

Torrita 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Apollonius 
buffamalco 
Capanna 
Casent!  no 
Dalmasio 
Pra-Giovanni 
Gaddi  (Ange) 

Giottino 
Giotto 

Gringonneur 
Lapo  (Riccio) 

Lippo 
Lorenzetl  i 
Martini  (Sim.) 

Masolino 
Oderigi 
Orcagna  (les) 

Ouwater  (Alb.  Van) 
Ouzbek-khan 
Paxino  di  Villa 
Rossi  (Ant.) 

Soannabeccbi  (Ph.) 

Simone  (maître) 

Starnina 
Vander-Goes 
Vanni 
Veneziano 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Agnosciola 
Alberti 
Albertinelli 
Allemagne 
Àlluno 
Antonello 
Assise  (d’) 

Baccio  délia  Porta 
Baldovinetti 
Bartholo 
Bellini  (les) 

Bolduc 
Bordoni 
Bos 

üoticelli 
Bresce  (J. -Ma.) 
Buonconsiglio 
Burgkmair 
Castagno 
Cennino 
Ci  ma 
Claissens 
Claude 

Cleef  (Jo,  Van) 

Cosimo  (P.) 

Crabeth  (les) 

Credi 

f.uradi  (Dont.) 

Diamante 
Diana  (Ben.) 

Donatello 
Eyck  (les  Van) 

Facis 

Fra  Bartolommeo 
Francesca 
Giorgion 
Gozzoli 
Hemmelinck 
Holbein 
Lambertini 
Lame 

Laneilotti  (F.) 

Lappoli  (les) 

Libri  (les) 

Lippi  (les) 

Luzzo  (les  ! 

Machiavelli 
Macrino 
Montegna  (les) 

Marconi 
Maria  (Ja.) 
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Masaccio 
Megerditsch 
Messis 
Monaco  (il) 

Negrepont 
Oi'cfice 
Paienier 
Pérugiu 
Peselli  (les) 

Pinaigrier  (les) 

Pinluricchio 

Pisancllo 

Pollajuolo 

René  d'Anjou 

Rincon 

Rosselli  (les) 

Sanzio 

Schccn 

Signoi-elli  (les) 

Solari  (And.) 

Solario 

Si|uarcione 

Tura 

Ucello 

Veneziano 

Verrochio 

Vinci 

Wolgmutt 

Zenale 

Zoppo 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Aartgens 
Aartsen 
Abbate 
Abertinelli 
Abondio 
Acben  (Van) 

Agresii 

Alberii  (Cbér.) 

Aldegræf 
Alesio 
Alfani 
Allori  (Al.) 

Allori  (Christ.) 

Aloisi 
Altorfer 
Amalteo 
Amato  (J.-Ant.) 

Amberger 
Amman  (Josse) 

Andrea  Squazella 
Andreani  (And.) 
Angosciola 
Angnerand 
Ansaldo 

Anselmi  (M.-Ange) 

Aquila  (Pompée  dell’) 

Arbasia 

Aregio 

Arroyo 

Asper 

Asperlino 

Bndalocchio 

Badens  (J.) 

Badens  (F.) 

Baglione  (les) 

Balten 

Bandinelli 

Barbatelli 

Barentzen 

Barocci 

Barroso 

Bartiolet 

Bassan  (F.) 

Bassan  (Ja.) 

Bassan  (Fr.) 

Bassan  (Léandre) 

Bassan  (J. -B.,1 
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Bassan  (Fer.l 
Basliniano  (Séb.) 

Beccafumi 

Becerra 

Bebam 

Bergamasco 

Berings 

Bernazzano 

Bertano 

Bieslingen 

Bloemaart 

Bocksberger 

Bol 

Bologne  (Laur.  de) 

Bonasoni 

Bonifazio 

Bordone 

Borghesi 

Borgiani 

Borgt 

Borna 

Bramantino 
Brentel 
Breughel  (les) 

Broeck 

Bronzino  (Allori) 

Bruyn  (Van) 

Bugiardini 
Buontalenti 
Caccianemici 
Calcar 
Caliari  (les) 

Calvart 

Calvi 

Cambraso 

Campagnola 

Cainpana 

Campi  (Bern.) 

Campi  (Ant.) 

Campo-Longo  (Ant.) 

Candito 
Cantagallina 
C ara  âge  (Polyd.) 

Caravage  (M.-Ange) 

Carbajal 
Cardisco 
Carducbo  (les) 

Carotto  (les) 

Carpaccio 
Carpi  (Jér.) 

Carrache  (les) 

Castelli  (les) 

Castillo  (les) 

Catena 

Cauderas 

Cavallo 

Cavazzone 

Cavedone 

Caxes  (les) 

Cespedes 

Challe 

Christophe 

Citfoli 

Cincinnato 

Circignano  (les) 

Cteef  (les) 

Clouet  (F.) 

Clovio 

Cock 

Coello  (Al. -San.) 

Coignet  (Gil.) 

Comodi 
Colonna  (Léo.) 

Conlartni  (J.) 

Conte 
Cooninxloo 
Cordova  (P.  de) 

Cornelis 
Cornille  (les) 


Corona 
Correa 
Corrège 
Cortereal 
Corti  (les) 

Costa  (Lor.) 

Cousin  (J.) 

Coxcie 
Crabut h (F.) 

Cranach 
Curadi  (Fr.) 

Curtie 

Dante  (Vinc.  et  Jér.) 
Delft  (Ja.) 

Denisot 

Derhode 

Desmoles 

Devos 

Dewaal  (les) 

Diana  (Christ.) 

Diaz  (Gasp.) 

Dietterlin 

Dominique  ciel  Barbiere 
Dominique  (Al.) 

Dosso  (les) 

Duguernier  (les) 

Dumoutier 

Duperac 

Durer 

Elburcht 

Elzheimer 

Dvck  (Floris  Van) 

Emelraet 

Empoli 

Es  (Van) 

Espinosa  (F.) 

Facini 

Farinato 

Fasolo 

Fernandez-Nararrete 
Fassola 
Ferrantini 
Ferrari  (Gaud,) 

Floris  (F.) 

Francia  (les) 

Franck  (les) 

Franco  (B.) 

Francquaert 
Frantz 
Freminet 
Gallegos 
Garofalo  (le) 

Gatti  (Bern.) 

Gatti  (01.) 

Gaudin 
Genga  (Jér.) 

Gennari  (les) 

Gentileschi  (les) 

Gheyn  le  Vieux 
Gliirlandajo  (les) 

Ghisi  (les) 

Goltzius  (Hub.) 

Goltzius  (H.) 

Gomez  (J.) 

Green  (el) 

Crillenzone 

Goarienti 

Guevara  (dom  Ph.\ 
Guillaume  (le  P.) 

Harlem  (Van) 
Heemskerk  (Ma.  Van) 
Hrinz  (les) 

Hemssen 
Hufnagel 
Imparato  (les) 

Jauregui  y Aguilar 
Joanès  (les  Vicenle) 
Jordan  (Et.) 

Josépin 
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Jules  Romain 

Kager 

Ketel 

Key 

Klerck 

Kreberger 

Kornelisz  ( les) 

Kruger  (Lucas) 

Kuyck 
L brador 
Lacruz  (J.) 

Lama  (J.-Bern.) 

Lancilolti  (Jacopino) 

Landriani 

La  ni no 

Laurel! 

Lauro  (Ja.) 
Laulensack 
Lecce 

Léonard  le  Limousin 

LeonbruDo 

Leoni  (les) 

Leyde  ( Lucas  de) 
Liberale  (les) 

Lierre 

Ligorio 

Ligozzi 

Lomazzo 

Lombard  (Lamb.) 
Lomi  fies) 

Longhi  (Luc) 

Lorch 

Lot  li 

Lotto 

Luini 

Mubuse 

Maccbietii 

Maganza  (les) 

Mag,;i  (G.) 

Magnani 

Mainardi 

Malombra 

Mander 

Manfredi  (Ban.) 
Manuel  N.) 

Munzu.di 
Ma  rca  (les) 

Marchesi  (les) 

Marchetti 

Marinai 

Martinez  (Grég.) 
Mascherino 
Massari 
Mutnrino 
Maurer  (les) 

Mnzzolini 

Mazzuchelli  ( le  chev.  ) 
Mazzunla  (les) 

Mazzuoli 
Mentou 
- Menz'-cchi 
Michel-Ange 
Minzocchi  (les) 
Mohedano 
Moleuaer 
Momper 
Moni  (Dom,) 

Dion  lier 

Muni  fort  (Ant.  de) 
Moojaert 
Moralès  (L.) 

Moro  (Ant.) 

Mono 

Mosmert  (les) 

Munari 
Muziano 
Naldini  (Bail  ) 

Moulant  (Ad.) 

Nunnez  (I.) 


Orley  (Bern.  Van) 
Orsi  (les) 

Onini 

Pacchiarello 
Pagani  (les) 

Palad.ni 
Palissy 
Palma  (les) 

Pantoja 
Pa  icelles 
Paroy  (Ja.  de) 
Passarotti  (les) 

Peins 

Pellegrini  (les) 
Pellegrino 
Penui  (les) 

Pépin  (Mart.) 

Perino  del  Vaga 
Peruzzi 
Piazza  (les) 

Pinas 

Pisioia  (les) 
Pomerance 
Pontormo 
Porbus  (les) 
Pordenone  (les) 

Porta  (Jo.) 

Potenzano 
Pozzi  (J. -B.) 

Prado 
Primalicio 
Procaccini  (lesj 
Raftaellino 
Raphaël 
Ravesteyn  (les) 

Razzi 

Rii  alla  (les) 

Riccio  ;les) 

Rizzo 

Roelas  (les) 

Romanino 

Rondaui 

Rosso 

Rottenhamer 
Sabbatini  (les) 

Sacchi  (P.-F.) 
Saenredam 
Sailer 
Suivi  (les) 

Salviaii 

Snn-Giovanni  (F.rcole) 

Savoldo 

Scarsella  (les) 

Schaufelein 

Schedone 

Sch.aminossi 

Schiaroue  (les) 

Schoorl 

Schwarts  (les) 

Scia,  oni 


bcoorel 

Sébastien  del  Pi 
Semini  (les) 
Servi 
Sesto 

Slingelandt  (F 
Sojaro 
Soleri  (les) 

Sorri 

Spranger 

Sitenwyck 

Stella  (les) 

Siraduu 

Time 

Tiniorel  (les) 
Tiii 
Titien 
Trotti  (les) 
Udine 


Van) 


Valesio 
Van  ni  (les) 

Vannuchi 

Vargas 

Varotari  (les) 

Vasari 

Vasquez  (les) 

Vecchietla 
Vecchio  (les) 

Vecelli 
Velasquez 
Velde  (les) 

Venutti 
Vergara  (les) 

Vermeyn 

Véronèse 

Viani 

Vinkeboon 
Vlerick 
Vol  terré 
Vos  (de) 

Vries 

Vroom 

Weerdt 

Weide 

NVinghen 

Wiite 

Yanez 

Ypres 

Zeiotti 

Zuccaro  (les) 

Zucchi  (les) 

Zustris 
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Aalst  (Van) 

Adriano 
zEl.-t  (Evert) 

Ælst  (Gui) 

Aggas 

Aguerro 

Airola 

Albane 

Albini 

Alboresi 

Alen 

Altaro  y Gômez 
A marna 
Amling 
André  (J.) 

Andriessens 
Augcli  ( Pli.) 

Ansiaux 

Antoliuez  y Sarabia 
Antoliuez 
Antonio 
Appelmann 
Arco  (Alph.  del  ) 

Arellano 
Arnaud  (J.) 

Arredoudo 
Arseleyn 
Arselyn 
Artois 
Asserto 
A i hanasio 
Aubriet 
Audran  (Cl.) 

Autreau 

Ayala  (Bern.  de) 

Raciurelli 
Baciccio  (le) 

Backcr  ( Ja.) 

Backejr  (Adr.) 

Bakhuysen 
Baldi  | Laz.) 

Balen 

Balestra 
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Ilar  (dfe) 

Barett 

Bartnli  (sonlo) 

Baur  (I.-Gu.) 

Bausa 

Béa  le 

Beeok 

Beeldmaker 

Bejja 

Begliu 

Beich 

Bêla 

Bellangé 

Bcllucci 

Betnmel  (les  Van) 
Benascbi 

Beuavidès  (Vinc.  de) 
Bensi  (Ju  ) 

Béai 

Berckma 

Berg  (Maih.  Van  der) 

Bergedan 

Bergen  (Th.  Van) 

Bergfaem 

Bergmüller 

Beric  h au 

Berklieyden  (les) 

Bernard  (Sain.) 

Bernici  (J.  Laur.l 

Bc-rihelet-Fleinai-l 

Berlin 

Besozzi 

Betiini 

Beiirs 

Bianco  (J. -B.) 

Bie  (Adr.  de) 

Bise  iuo 

Bise 

Bisi 

Blanchard 

Blanehet 

Blunckiiof 

Bleker 

Blés 

Biock 

Bloenien  (les  Vau) 
Bubrun  (les) 

Bocciii 

Bockhorst  (les) 

Boei 

Bol 

Bolognini  (les) 
Bombelii 
Bonifazio 
Boonen  (les) 

Borgt 

Boizine  (les) 
B-ischaert  (les) 

Bosch  i ni 
Base  (Vau  den) 

Bol  h (les) 

Bntiula 

Boni 

Boulogne  (les) 

Bouquet 
Bourdon  (Séb.) 
Bourlier 
Bout 

Bovadilla  (Jér.  de) 
Brakenburg 
Bramer  (Lé.) 

Brandel 
Brauwer 
Bray  Iles) 

Brebietie 
Bredael 
Bremberg 
Brenghel  (Ab.) 

Broeck 


Bronchorsl  (B.  Van) 
Bru 

Bruyn  (le) 

Buuel  (J.) 

Bunnik  (les) 

Bye  (Marc) 

Bys 

Cu  bel 

Cabezalero 

Caccia  (les) 

Cagcucci 

Cairo 

Calaudra 

Calandrucci 

Callot 

Calzo 

Cainas  sei 

Camilo 

i.amphuysen 

Canal 

Cnn  in  i (J. -Ange) 
Cano  (J.) 

Cano  (Alp.) 

Canuii 

Caraccioli  (J. -B.) 
Carbone 
Cardenas  (Bar.) 
Carlevuris 
Carlier  (J.-Gu.) 
Curloui  (les) 

Caroli 

Carpini 

Carre 

Carreno 

Carrey 

Cassana  (les) 

Casiello 

Casliglioue 

Castillo  (les) 

Caslrejon 

Cavallino 

Gazes 

Celesti 

Cerezo 

Ceriui 

Cesi 

Chabry 

Champagne  (les) 
Chaperon 
Cliàtel  (Du) 

Ch  a ti  lion 

Chauveau 

Chavarito 

Chéron  (les) 

diesel 

bhiappe 

Cbiari  (les) 

Chiarini 

Chiaristelli 

Chiesa 

Christophe 

Ciauiberlano 

Ciceri  iBern.) 

Cieza  le») 

Ciguaui 
Cingaroli 
Cioechi 
Cittadini  (les) 

Cleef  (J.  Van) 
Cleiiienlone 
Clérion  (Genev.) 
Coccapani  (Sig.) 
Coello  (C.) 

Collantes 

Colombel 

Colonna  (Ange-M.) 
Conipagno 
Conchillos 
Contreras  (Ant.  de, 


Coq  l ri 

Cooper  (Sam.) 

Coques 
Corenzio 
Coriolan  (J. -B.) 
Corneille  (les) 

Curie  1 les  de  La) 
Corinne 
Courtois  (les) 

Coypel  (les) 

Cozza 

Craddockc 

Craesbeke 

Crayer 

Creseenzi  (J. -B.) 
Crespi  (Dan.) 

Crespi  lo  Spag»uu/o 
Cuevas  (les) 

Cuquet 
Curti  (F.) 

Cuyp  (les) 

Bach  (J  ) 

Dauiino 
Du  11  d i h i (les) 

Danedi  (les) 

Dankers 

David  (L.-Ant.) 

Davis  (Ed.) 

Decker  (Fa.) 

Deheem 
Delen 
Delinont 
Deuys  Ja.) 

Deuisch  (les) 

De v uez 

Deyns 

Deynum 

Deyster 

Diauiantini 

Diepeubeke 

Dies 

Dieu  (Ant.) 

Dobson 

üoes  (les  Van  der) 
Dolee  (C.) 

Doiuiniquin 

Donado 

Donducüi 

Donoso 

Doutons 

Duriguy  (les) 

Douilyus 
Douven  , 

Dow  (Cér.) 
Drilleneourt 
Dueart 
Duffet 

Dufresnoy  (Alpli.) 
Dughet  (Gasp.) 

Duiven 

Dujardin  (Cari) 

Dultaert 

Danz 

Dusart 

Dyck  (Ant.  Van) 
Eîleina 

Beckhout  (les) 

C h rens traie 
Ëinnuart 
Ëlias  {Mat.) 

Ëlliger  (les) 

Ërrard  (C.) 

Escalaute 

Ëspinosa  (Hyac.-Ferd.) 
Everdingen  (les  Van) 
Eyck  (les  Van) 

Ëykens  (les) 

Faes 

Faistenberger 
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Falcone 

Fehling 

Fernandez  (L.) 
Ferrand  (J.-Pli.) 
Ferranioli 
Ferrari  (And.) 

Ferri  (Ciro) 

Feti  ' 

Fialeiti 

Fictoor 

Flamen 

Flinck 

Fontenoy  (Blain  de) 
Forest  (J.) 

Foucbier 
Fonquières 
Francescbini 
Francesquito 
Franck  (les) 

Frères 

Fries  (J.-Conr.) 

Fruitiers 

Fuente 

Fuessli  (Mat.) 

Fulier  (Is.) 

Fvt 

Gaal 

Gabbiani 
Gaelen 
Gandy 
Garguoli 
Garzi  L.) 
Garzia-Hidalgo 
Garzia  (Regnoso) 
Garzia-Salmeron 
Gassner  (N.) 

Gasull 

Geiger  (J.-Conr.) 
Gelder 
Gennari 
Gessi 

Gberardi  (Ant.) 
Ghezzi  (les) 

Gibson  (Rich.) 
Giovannini 
Girardon  (madame) 
Glauber  (J.) 

Gobbo  de  Carracci 
Goedart 
Gomez  (Séb.) 

Goudt 
Goyen  (Van) 

Griff 

Griffier  fj.) 
Grimaldi  (G.-Fr.) 
Goya 

Guerchin  (le) 

Guide  (le) 
llackaert 
Haffner  (les) 

Hais  (les) 

Heems 

Helst  (Van  der) 
Herrera  (F.) 

Heus  (de) 

Heyden  (Van  der) 

Hillegaard 

Hobbema 

Hoedt 

Hoekgeest 

Hondecoeter 

Houdius  (Abraham) 

Hontborst  (les) 

Hooch 

lloogstraaten  (lés) 
Houbraken  (Arnold) 
Huber  (J.-Rod.) 
Hugtenburg 
Huysmans 


Imbert  (Jo.-Gab.) 

Iriarte 

Jong 

Jordaens 

Jouvenet 

K a bel 

Kaif 

Kirfraat  (les) 

Kerkhove 
Kessel  (les  Van) 

Keulen  (Janson  van) 

Keylhau 

Keyzer 

Kick 

Killigrew  (Anne) 
Klocker 
Klosiermann 
Kn(dler 

Knobelsdorf  (Ans.-Gr.) 

Knupfer 

Koets 

Knning  (les) 

Koogeu 

Kouwenberg 

Laar 

Lafosse  (C.  de) 

La  Huerta 
Lahyre 
Lairesse 
Lama  (J.  B.) 

Lamanna 

Lnna 

Lancbaràs 
Lancrinck 
Lanfranc  (J.) 

Lange  (J.-Remi) 
Langelti 
Lanière 
Lanzani  (les) 

Largillière 
Las  [ma  n (les) 

Lauri  les) 

Lazzarini  (Grég.) 
Leblanc  dlor.) 

Lebrun  (C.) 

Ledesma  (Jo.) 

Leducq 

Leepe  (Van  der) 
Lefebvre 
Lefèvre  (Cl.) 

Lefèvre  de  Venise 

Legnagni 

Legote 

Leisman 

Lely 

Lemaire 

Lembke 

Leuain  (les) 

Léon-Léul 
Leonardi  (F.) 

Leonardo  (les) 

Leoni  (Gu.-Da.) 

Leranbcrt 

Lesueur  (Eust.) 

Letellier 

Levieux 

Leyto 

Leyva 

Liano 

Liberi 

Licberie 

Lievens 

Lin  (Van) 

Lingelbach 
Linscbooncn 
Lint  des) 

Lippi  (Lorenzoj 
Loir  (N.-P.) 

Loli 


Loon 

Lorenzetti  (J. -B.) 

Lorrain 

Loth 

Lubienecki  (les) 

Lucatelli 

Luti 

Lys  (les) 

Macéra  ta 
Maes  (les) 

Maffei  (les) 

Magnasco  (les) 

Major  (Is.) 

Man 

Manetti  (Rulilio) 
Mannozzi  (les) 

Manyoki 
Ma  rat  ta 
Marcellis 
March  ' 

Maria  (les) 

Marinari 
Marinas 
Marini  (Ben.) 

Mardi 

Martinez  (les) 

Marucelli 
Masagni  (Donato) 

Masson  (Ant.) 

Matbarn  (les) 

Mattéis 
Mattioli 
Mauperehé 
Ma  y no 

Mazo  Martinez 
Meer  (les  Van  der) 

Mena  (l'b.) 

Meneses-Osorio 
Merano 
Mérian  (les) 

Metzu 
Meulen 
Meyer  (les) 

Meyeringb 

Meyssens 

Meytens 

Michel-Ange  des  Bnlnil/es 
Mièris  (les) 

Mignard  (les) 

Mignon 
Mi  lé 

Mirevelt  (les) 

Mitelli  (Aug.) 

Molineri 
Molyn  (les) 

Monoyer 
Montagne  (les) 

Moor 

More  (Else) 

Moreno 
Morin  (les) 

Moucheron  (les) 

Millier  (Ma. -Clair) 

Munoz  (Séb.) 

Murano 

Muratori  (Dont.) 

Muril.o 
Naiven 
Nanteuil  (R.) 

Naselli 

A'asini 

Neefs 

Neer  (les  Van  der) 

Negrio  (P.) 

Netscher  (les) 

Neyn 

Nieulant  (Gu.) 

Nollet  (Domin.) 

Nooms 
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Nucci 

N nouez  (les) 
Kuvolone  (les) 
Nuzzi 
Odazzi 
Oliver  (les) 

Oost  (les  Van) 
Oosierwick 
Orley  (les  Vau) 
Orrente 
Ossenbeeck 
Ostade  (les) 
Osierwick 
Overbceek 
Pacheco  (F.) 
Paderna 
Padovanino  (le) 
Pagani  (Pa.) 
Paglia  (les) 
Paladini  (Arch.) 
Palomino 
Panzacbia 
Paréja 

Parrocel  (les) 
Pasch  (J.) 
Pasinelli 
Passeri  (les) 
Passignano 
Patel  (les) 
Pauditz 
Pellegrini  (les) 
Peinbroke  (Th.) 
PeDalosa 
Peranda 
Pereda 
Perelle 
Pereyra  (les) 
Perez  (And.) 
Perpinian 
Perrier  (F.) 
Pésarèse 
Pesne  (Ant.) 
Peters  (15.) 

Petitot  (J.) 
Peuleman 
Piémont 
Pieters  (les) 
Pignone 

Piles  (Roger  de) 
Pinaigrier  (N. 
Pocceti 
Poel 

Poelenburg 
Polauco 
Pool  (les  Van) 
Post 

Potier  (P.) 

Poussin 

Preti 

Procaccini  (And.) 
Puget  (les) 
Pynakker 
Rademaker 
Redi  (Jo.) 
Reinoso 
Rembrandt 
Ribera 
Ricci  (les) 
Richard  H es) 
Ridolfi  (les) 
Rietschot' 

Rivais  (les) 

Rizi  (les) 

Robert  (N.) 
Roesel 
Roestraeten 
Rokes 

Romanclli  (les) 
Rombouls 


Roos  (les) 

Roose  (N.) 

Rosa 

Rosselli  (Mat.) 

Rossi  (les) 

Rousseau  (Ja.) 

Rovira 

Rubens 

Ruiz  Gonzales 

Rulhard 

Ruysdael 

Ruyven 

Sacchi  (les) 

Sandrart 

San-Giovanni  (les) 
Sarabia 
Saracino 
Savery  (les) 

Scannabecchi  (Thérèse) 

Scaramuccia 

Schalken 

Scliellings  (les) 

Schickardi 

Schœntels 

Schoonjans 

Schuppen  (Ja.  van) 

Sciameroni  (les) 

Scilla  (les) 

Scorza 
Seghers  Iles) 

Serva  (M.) 

Sirani  (les) 

Srnits  (les) 

Suayers  (P.) 

Sueyders 
Sole  | les) 

Solis  (F.) 

Somers  (Van) 

Sou  (les  Van; 

Soutlnnan 
Spada  (Léo.) 
Spagnoleui 
Spierings 
Spilberg 
Spolverini  (Hil.) 

Sprong 

Slaben 

Slaewarls  (les) 

Slalbent 
Stanzioni 
Steele 
Steen  (les) 

Steenwyck  (les) 

Stella  (les) 

Storck 

Streater 

Strozzi 

Strudel 

Swanevelt 

Tasse  (A.) 

Tassel  (Ricb.)  ' 

Téniers  (les) 

Terburg 

Testelin 

Tiarini 

Tinelli 

Toledo 

Torrentius 

Tristan 

Turchi 

Tysseus  (les) 

Udeu 

Uggione 

Dlft 

Vaccaro  (les) 

Vaillant  (les) 

Valdés 

Valentin 

Vauder-Werf  (les) 


Van-Helt-Stocca  le 
Vau-Hoeck  (les) 

Vanloo  (les) 

Vanni  (les) 

Van-Vitelli 

Vargas 

Varotari 

Veen 

Venue 

Verbeecq 

Verkolie  (les) 

Verheyden 
Verhoek 
Verschuuring 
Viani  (les) 

Vida  (les) 

Villegas 
Vinne 
Vlieger 
Vliet  (les) 

Vois 

Volpato 

Vouet 

Voys 

Wæl  (les) 

Waser 
Waterloo 
Webber 
Weeninx  (les) 

Wellekens 

Werdmfiller 

Werner 

Wildens 

Willaerts 

Winghen 

Wirtz 

Wisher 

Witie 

Wolfaerts 

Woulers  . 

Wouwermans  (les) 

Wyck 
Wynants 
Xi  menés 
Yriarte 
Zacht  (les) 

Zegers 

Zoppo 

Zorg 

Zurbaran 
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Aberli 

Abilgaard  (N.) 

Aikman 

Alboni 

Aldovrandiui 

Alessio 

Allan 

Allegrani 

Arnaud 

Amiconi 

Amorosi 

Andien 

Angeli  (J.) 

Antiquus 
Appel  (Ja.) 

Appiani 
Aquila 
Artaud 
Atliret 
Aubry  (Et.) 

Audebert  (J.-B.) 

Baan 

Bachelier  (J. -J.) 

Radiale 

Baraband 

Bardin 
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B.trlow 
Baroni  (Aut.j 
Barry  (Ja.) 

Basseporte  (mademoiselle) 
Batoni 

Beaumont  (Cl. -P.) 

Becker 

Beeldemaker  (J.) 

Belle 
Belvédère 
Bemtnel  (C.-Séb.) 

Belle  liai 
Berlhétemy 
Bellini  (S.) 

Bia  nclii 
Bibbiena  (les) 

Bird 

Bleek  (Van) 

Boethius 
Boit 
Bonnieu 
Bossi  (Jo.) 

Bottani 
Boucher  (F.) 

Bouillant 
Bouillon  (P.) 

Bourgeois  (G. -Gu. -Al.) 

Boy  (P.) 

Boydell 
Boyer  (M.) 

Boze  (Jo.) 

Brand  (les) 

Breda 
Briglia 
Brown  (Mat.) 

Brown  (J.) 

Ballinger  (J. -Bal.) 

Burg  (van  der) 

Cadet 

Calau 

Calderon  de  la  Barca  (Viol.) 
Callel  (Ant.-F.) 

Cainerata 

Caramas 

Campiglia  (J.-Dorn.) 

Canova 

Canton  (J.-Gab.) 

Ca  rafle 
Carmona 
Carstens 
Casalina 
Casanova  (F.) 

Cases 

Cas  in  i 

Cassas 

Castillo 

Cavalucci 

Cavazzo 

Caylus  (de) 

Chaînant 

Chardin 

Chaudet 

Chaufourier 

Chodowiecki 

Cinqui 

Cipriani 

Cochran 

Coclers 

Collin  de  Vermont 
Colson  (les) 

Conca 
Condivi 
Conti 
Corrado 
CoVpel  (les) 

Crtlpu 

Creti 

Cuit 

Cuningham 


PEINTRES. 


Dam  (Van ) 

Dandré-Bardon 

Danhauer 

Danloux 

David  (Ja.-L.) 

Debucourt 

Delatour  (Maur.-Quen.) 
Demarne  (J.-L.) 

Denner 
Des  camps 
Deshais 
Despories  (F.) 

Desprez 
Detroy  (les) 

Dietrich  (Ehr.) 

Dionigi 

Do 

Donnini 
Doyen 
Drolling 
D rouais 
Dubost 

Dubourg  (L.-Fab.) 

Ducq 

Ducreux  (Jo.) 

Ducros 

Dulin 

Dumont  le  Romain 
Dumont  (F.) 

Dunker 

Duplessis  (Jo.-Sif.) 
Durameau 
Durand  (Ja.) 

Buvenede 
Dyck  (Ph.  van) 
Eckbard  (G.-L.) 
Eginion 
Ehret 

Eicbler  (les) 

Eisen 


Errante 
Everard 
Fabre  (F.-X.) 

Falens 
Fassin 
Fa  v ray 
Ferg 

Fossati  (Dav.-Ant.) 
Fox 

Fragonard 

Fratrel 

Freudenberger  (Sig.) 
Fuessli  (les) 

Frye 

Fuger 

Fuseli 


Gainsborougli 
Galloche 
Game  lin 
Gandoiti  (les) 
Garzia  de  Miranda 
Gatti  (Jér.) 

Gain herot  (C.) 
Gautier  (P.) 

Gaut  ier  d’Agoty 
Georget 

Germain  y Florente 
Gibelin  (Êspr.) 
Gillot  (Cl.) 
Giordano 
Girtin 

Glovatcbevski 
Gomez  de  Valcncia 
Gool 

Graf  (les) 

Grand  id  ier 
Grassi  (J.) 

Gresly 

Greuzc 


Griftier  (U.) 

Grimaud 
Guarnana 
Guido  da  Sien  a 
Guido  bono 
Guyard  (madame) 
Guzman  (les) 

Hackert 
Halle  (les) 

H ami  lion  (Gavin) 

Hunck 
Handsmann 
Havermann 
Heilmann  Iles) 
Hennequin  (Pa.) 

Hess 

Heisch 

Hoare 

Hodgçs 

Hogarth 

Horberg 

Houel 

Hugford 

Hulsart 

Huysuiu  (les  Van) 
Jacobs 

Janson  le  Vieux 
Jelgerbuis 
Julien  (Sim.) 

Juppin 
Kaufmann 
Kelehoven 
Kent  (AV.) 

Klass  (les) 

Kleemann 

Klcngel 

Klingstet 

Klotz 

Kniep 

Kobell  (les) 

Koella  (les) 

Krahe 

Krau  (G.-Melcli.) 
Krause  (F.) 

Kransz 

Kroger  (And.-L.) 

K1  gel, -en  (les) 

Kupetzky 
La  Catbja 
La  cour 

Lacruz  'Manuel) 
Lagrenée  (les) 

Lalive 

Lallemand  (j.-B.) 

Lama  (Julie) 

Lambert  (G.) 

Lancret 

Lundi  (le  chev.  Gasp  ) 

Landolt 

Landon  ICla.) 

Lange  (F.) 

Lan lara 
Lapis 

Laurent  (J.-Ant.) 
Lazzarini  (le  chanoine) 
Lebarbier 
Lebrun  (les) 
Lecarpentier  (C.-L.-F.) 
Leclerc  (les) 

Lelie 

Lelli 

Lemettay 
Lemoine  (les) 
Lemonnier  (Anicet) 
Lens  (And. -Corn.) 
Lépicier  (X.-Bern.) 
Leprince  |J.) 

Li-tellier  (Constant) 
Ligario 
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Limborch  (H.) 

Preisler  (les) 

Villadonial 

Linthocst 

Prévost  (P.) 

Vincent 

Lioinrd  (J. -El.) 

Prudbon 

Vivien 

Lnnglii  Iles) 

Pont 

Volkoff 

Lorenzi  ni  (Ant.) 

Ranck 

Wall 

Lucas  (J. -P.) 

Raoux 

Watelet 

Lucateili 

Ratti  (J.-Aug.) 

Watteau 

Lutherhnrg 

Redouté 

Webber 

Muncini  (F.) 

Régnault  (J.-B.) 

West 

Marchesi  (Jo.  ) 

Retiau 

Wheatley 

Mariescbi 

Restout  (les) 

Williams 

Maron  (Thérèse) 

Reynolds  (Josué) 

Wilson 

Marquez 

Richardson  (John) 

Wolf 

Martin  des  Batailles 

Riedinger 

Worlidge 

Martinez  del  Barra aco 

Ricter 

Wright 

Masse 

Rigaud 

Wyermann 

Masucci 

Ringc 

Zanotti 

Mazzanti 

Rivais 

Zmcke 

Mazzola 

Rive  (de  la) 

Zuccarelli 

Meissnnnier 

Robert  (Hul>.) 

Ménagent 

Rode  |Ghr.) 

DIX-NEUVIÈME 

Meneudez  (les) 

Rœpel 

Mengs 

Romney 

Akimoff 

Mer  z 

Roore 

Augustin  (J.-B.-Ja.) 

Meyer  (Gonr.) 

Rosalba 

Aunay  (P.) 

Me  v nier 

Rosd  (Ant.) 

Berlin 

Mind 

Rotari 

Boisfremont 

Miranda  (Rodr.) 

Rugondas 

Bonington 

Monce 

Ruvsch  (Rach.  ) 

Bosio  (J.) 

Moni  (L.  de) 

Scliefîer 

Brandi  (Al. -J.) 

Monsiuu 

Sou  (Sam.) 

Gapet 

Montpetit 

Sedelmeyer 

Casieilan 

Morel  (J.-E.) 

Seiboldt* 

Chéry 

Morland  iG.) 

Servandoni 

Cocbereau 

Moser  (G.-M.) 

Sherwin 

Guylenberg 

Millier  (J.-Séb.) 

Silvestre 

Dawe 

Mura 

Slodtz 

Desenne 

Naigenn  (J.) 

Smith  (Gu.) 

Drolling  (Adéone) 

Natoire 

Soli 

Du  f.<  u 

Nattier  (J. -Marc) 

Solimène 

Durupt 

Naudet 

Spa.  ndonck 

Duvivier  (Ign.) 

Nicoiai 

Stem 

Eberlé 

Noël 

Stockvich 

Edmonstone 

Nollikins 

Stry 

Forbin  (L.-N.) 

Nonnotte  (Douai.) 

Stubbs 

Gassies 

Norblin 

Sublevras 

Gérard  (le  baron 

Nothnagel 

Suvée 

Géricault 

Odevaere 

Swebacli 

Giordano  (Sopli.) 

OEdieuvre 

Tuillasson 

Girodet-Triosop 

ÜEser  (les) 

Tannay 

Gros  (le  baron) 

Olivier  (Doin.) 

Taylor 

Guérin  (P  -Nar.) 

Oui  meganck 

Tliéaulon 

Guillemot 

Opie 

Thibaut 

Bendricks 

Orient  (Jo.) 

Thomassin 

Jacques 

Os  (les  Van) 

Thompson 

Joliannot 

Oudenarde 

Thornill 

Jackson 

Oudry 

Tiepolo  Iles) 

Lawrence  (Th.) 

Ouwater  (J.) 

Tischbein  (les) 

Leprince  (A.-X.) 

Ovasse 

Tobar 

Mailing 

Pngnest 

Topino-Lebrun 

Menjaud 

Paon 

Tresham  / 

Mérimée 

Paret-d’Alcazar 

Trevisani  (les) 

Michallon  (Ach.) 

Parndi  (les) 

Troost  (les) 

Migliava 

Parrocel  (les) 

Tuai  rc 

Milbert 

Paion 

Unterberger  >• 

Masmvtli 

Paitichi 

Valenciennes 

N «fil  (P.) 

Perrin  (Sian.) 

Valkenburg 

Pal  li  ère 

Peyre  (Ant.) 

Van-Helmont 

Robert  (Léop.) 

Peyron  (J.- F. -P.) 

Vanloo 

R ipprecht 

Pfenninger  (H.) 

Vafi-Xevc 

Sala  (Vitale) 

Piazzetta 

Velasquez 

Si  galon 

Pierre  (J.-B.) 

Vergara 

Silverstolpe 

Pittoui 

Vernel  (les) 

Stotbard 

Ponz 

Vicente 

Thomas 

Pougens 

Vieil  (les) 

Watts 

Pozzi  (les) 

Vien  (les) 

Wicar 

IboO 


78 


1851 


SCULPTEURS. 


1852 


XXIX.  SCULPTEURS. 


(lUITlÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Gitiadas 

Perille 

SEPTIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

ArislocIès 

Léarque 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 


Ménodore 

Zënodore 

SIXIÈME  SIECLE. 
Anthémius 

neuvième  siècle. 

Tutilon 

DIXIÈME  SIÈCLE. 


Anthermus 
Bu  palus 
Damophon 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Ageladas 

Agoracrites 

Alcamène 

Auaxagoras 

Anténor 

Aristoclès 

Calamis 

Calliclès 

Cal  li  iliaque 

Gallon 

Cbrysotemis 

Cléon 

Colotes 

Critias 

Ctésilaüs 

Dainocrite 

Dinomènes 

Geladas 

Glaucias 

Hégias 

Menæchmc 

Myron 

Naucydès 

Phidias 

Polyclèie 

Scopas 

Socrate 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Apollonius 

Bryaxis 

Canacus 

Cantharus 

Cépbisodore 

Cbarès 

Dédale 

Démétrius 

Dipénée 

Euphranor 

Eulbycrates 

Hypatodore 

Léochares 

Lysippe 

Lysistrate 

Polyclète 

Praxitèle 

Silanion 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Cléomène 

Criton 

Pasitelès 

Polyclès  ' 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Arcésilaüs 

PREMIER  SIÈCLE  AP.  J.-C. 
Agésandre 
Arcbelaûs 


Bernvvard 

Hugues 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Buschctlo 
Thiemon 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Buono 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Arnolfo-di  Lapo 
Cavallini 
Margaritone 
Masaccio 
Nicolas  de  Pise 
Stéfani 

QUATORZIEME  SIÈCLE. 
Andrea  (Pisauo) 

Calcagni 

Calendario 

Ghiberti 

Giotto 

Masoliuo 

Mino  di  Fiesole 

Orcagna 

Pisano  (J.) 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Agnolo 
Alberti 
Bourdin  (M.) 

Ciccione 

Civitali 

Columb 

Contucci  (And.) 

Cronaca 
Donatello  (les) 

Finiguerra 
Fiore  (Agnello) 

Leopardi  (A.) 

Loinbardo  (les) 

Maiano  (Beu.) 

Pollaiuolo 
ltohbia  (les) 

Verrochio 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Amnianati 
Arfe-Villano 
Aspetti 

Baccio  da  Monte  Lupo 
Baccio  (Raph.) 

Bachelier  (N.) 

Bandinelli 

Beccello 

Becerra 

Begarelli 

Beltrand 

Benedelto 

Berruguete 

Biancbini 

Biard 

Bologne  (J.  de) 

Bonasia 


Bon  temps 

Borghesi 

Briosco 

Ballant 

Buono 

Buonialenti 

Calcagni  (Tib.) 

Caliari  (Ben.) 

Campanajo 

Cattaneo 

Cavalière 

Cazali 

Céllini 

Chevrier 

CitadeHa 

Clementi  (les) 

Colin  (AI.) 

Cousin  (J.) 

Curadi  (Tbaddée) 

Dante  (Vinc.) 

Dominique  dcl  Barbiere 
Dominique  (Al.) 

Duquesnoy  (les) 

Feyerabend  (Sig.) 
Francheville 
Gagini 
Ghisi  (J.-B.) 

Goujon  (J.) 

Grillenzone 
Jordan  (Et.) 

Lemouturier 
Leoni  (les) 

Lombardi 
Loinbardo 
Lorenzi  (J.  B.) 

Mariani 

Michel-Ange 

Montano 

Nanni 

Pilon  (Germ.) 

Ponzio 
Porta  (les) 

Rossi  (Pro.) 

Rustici 

Sansovino  (Ja.) 

Torrigiani 

Trebatti 

Tribolo 

Vacca 

Vacchietta 

Vasquez 

Vergara  (les) 

Volterre 

Zuccaro 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Algarde 
Anguief  (F.) 

Anguier  (Mi.) 

Arfe 

Artario  (J.-B.) 

Barba  (J. -S.) 

Barthel  (Melcb.) 

Benzio  (Max.-Soldani) 

Beruini  (J.-Laur.) 

Bertrand 
Bianco  (J.-B.) 

Brunelli 
Bu i i ci  te 
Buister 
Busi 
Gaffa 

Canini  (M.-Aut.) 

Cano  (Alon.) 

Carloni  (les) 

Cayot 


1854 


1853 

Cbabry 

Charpentier 

Chassel  (les) 

Chauveau 

Clbfaer  (Gal>  ) 

Clérion  (Ja.) 

Clève 

Contreras 

Coysevox 

Delcourt 

Desjardins 

Dosio 

Dubois  (J.) 

Espagnandel 

Estocart 

Ferrata 

Finelii 

Germain  (Th.) 

Gliezzi  (Séb.) 

Girardon 

Gonnelli 

Guillain 

Kairaat  (Abr,) 

Lamouroux 

Lecomte 

Legros  (L.) 

Leliougre 

Lelorrain  (R.) 

Lepautre  (1* .) 

Leranbert 

Lottini 

Magnière 

Maderno  (Et.) 

Mallerot 

Marinali  (les) 

Marsy  (les) 

Mazeline 

Mena  (P.)  • 

Mochi 

Monnot  (P.-El . ) 
Naldini 
Parodi  (Ph.) 
Pereyra  (Man.) 
Permoser 
Peroni 
Pujet  (P.) 
Regnau  Id  in 
Rioja  (de  la) 
Roldan  (les) 
Rossi  (Ange  de) 
Sarazin 
Schluter 
Slodiz  (les) 
Soldani  (Max.) 


SEPTIÈME  SIECLE 
Chersipliron 
SIXIÈME  SIÈCLE  t 
Anihermas 
Calleschros 

CINQUIÈME  SIÈCLE 

Callicralês 

Cailimaque 

Libon 

Mnésiclès 

Polyclète 

Scopas 

QUATRIÈME  siècle 

Détnélrius 

Dinocrate 

TROISIÈME  SIÈCLE 

Archias 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Tubi 

Verheidon 

Zumbo 

DIX-IIUITIEME  SIÈCLE. 

Adam  (N.-Séb.) 

Adam  (Lamb.-Sigis.) 

Adam  (F.-Gasp.) 

Allegrain 
Artario  (Jo.) 

Attiret  (Cl.-F.) 

Bacon  (J.) 

Banks 

Beauvais 

Beauvallet 

Berruer 

Bertrand 

Biaise 

Boichot 

Boizot 

Bouchardon 

Bousseau 

Breton  (L.-F.) 

Bridan  . (les) 

Caffieri  (les) 

Callamard 
Canova 
Carlyle  (Th.) 

Cartellier 

Casini 

Castro  (Ph.  de) 

Cauvet 

Cavaceppi 

Chabry 

Challe 

Chaudet 

Chinard 

Clodiou  (Cl. -SI.) 

Collino 
Coustou  (les) 

Crivellacci 

Damer 

Banneker 

Dejoux 

Delaistre 

Delvaux  (Laur.) 

Deseine 
Donner 
Dumont  (F.) 

Duret 
Espercieux 
Falconet  (Et. -SI.) 

Flaxman 

Fortin 


Franchi 
F remin 
Gathy 

Gibbons  (Gr.) 

Godecharles 
Gois  (lesi 
Graziani  (J.-B.) 

Gnibal  (les) 

Guyard  (Laur.) 

Houdon 
Julien  (P.) 

Kambli 
Larchevéque 
Lecomte  (Fél.1 
Le  1 1 i 

Lemoyne  (les) 

Lucas  (les) 

Marchioni 
Marin  (Jo.-C.) 

Martos 
Masson  (F.) 

Meissonnier 
Michallon  (Cl.) 

Moitte 

Mouchet  (F.-N.) 

Mouchi 

Pajou 

Perrache  (les) 

Pigalle 

Ramey 

Roland  (Ph,— Lau.) 

Rosset 

Roubillac 

Rysbach 

Schadow 

Sergel 

Sheemakers 

Tassie 

Taunay 

Trippel 

Verschaffelt 

DIX-NEUVIEME  SIECLE. 

Alvarez 

Baumchen 

Cortot 

Dupaty  (Ch.) 

Dupont  (Léo) 

llakewill 

Leniot  (F.-Fréd.) 

Pimenoff 

Roman 

Thorwaldsen 


§ XXX.  ARCHITECTES. 


AV.  J.-C. 


IV.  J.-C. 

AV.  J.-C. 


AV.  J.-C. 

AV.  J.-C. 


Sostrate 


TROISIÈME  SIÈCLE. 


DEUXIEME  SIECLE  AV.  J.-C. 

Apollodore  de  Damas 

Cossutius 

Hermodore 


Entinopus 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Alype 


PREMIER  SIECLE  AV.  J.-C. 

Caius  Mutius 
Cocceius  (Auctus) 

PREMIER  SIÈCLE. 
Vitruve 

Caius  (Ju.-Luc.) 

Caïus  Posthumus 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Aquila 
Demeirianus 
Lacer 


SIXIEME  SIECLE. 
Ætherius 
Anthémius 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Callinique 

NEUVIÈME  SIECLE. 
Tioda 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Bernward 
Jean 


ARCHITECTES. 


1850 


1855 


ONZIÈME  SIÈCLE. 
Asinclli 
Buschetlo 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Bu  110 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Art.olfo  di  Lapo 
(.belle  (J.  (le) 

Ci  embué 

Eu'es  de  Montreuil 

Lapo 

Libergicr 

Murgaritone 

Mastic  io  (les) 

Montereau 

QUATORZIEME  SIÈCLE. 
Andrea  (l’isano) 

Culoiulario 
Coucy  (R.  de) 

Giotio 
Mignot  (J.) 

Orcagnu 
Visano  (J.) 

Wciimule 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Agnolo 

Agnolo  (Gab.) 

Alberli  (Arist.) 

Al  rock 

Aristote  Fioravanti 

Bramante 

Brunellesclti 

Contucci  (And.) 

Cronaca 

Dante  P.  Vinc.) 

Douzello 
Fiore  (Agnelle) 

Giocondo 
Leopardi  (A.) 

Lomhardo  (les) 

Maiano  (les) 

Maria  (J.) 

Monnando 
Pintelli 
Sanga.lo  (les) 

Vinci 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Abacco 
Adams  (R.) 

Agrippa  (Corn.) 

Alessi 

Alghisi  (G.) 

Ammanali 

Androuet-du-Gercenu 

Beeerra 

Bellrand 

Berruguete 

Bertano 

Bianchini 

Boillot 

Bramantino 

Branca 

Breuck  (les) 

Briosco 

Brosse  (Ja.  de) 

Bullani 

Buono  (Bartb.) 

Buontalenti 
Caliari  (Ben.) 

Campanajo 
(.atnpi  (Ant.) 


Calaneo 
Cazali 
Chût  i I Ion 

Dante  (Ju.  et  Vinc.) 
Delorme  (PL.) 
Dieiterlin 
Dominique  f Al.) 
I'oiitana  (les) 

Genga  (les) 

Gbisi  (J.-B.) 

G'  ujon  (j.) 

Guerra 
jordan  (Et.) 

Jules  Romain 
Kocck 


Lama  (J.-Bern.) 

Lescot 

Libri  (F.) 

Ligono 

Locii 

Lunghi  (les) 

Muderno  (G.) 

Marcolini 

Muscberino 

Michel-Ange 

Montuiio 

Palladio 


Peilegriui  (les) 
Porta  (Ja.  délia) 
Primat  icio 
Sambin 
Sangallo  (les) 
Sanmielicli 
S.tnsoi  iuo  (Ja.) 
Scainozzi  (Vinc.) 
Serlio 


Tili 

Valle 

Vasaii 

Vergara 

Vignolc 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Aicardo  (Ju.) 

Aicardo  (J.) 

Aldricb 

Aicolti 

Alfieri  (Ben  J.) 

Algardc 
Anario  (J.-B. 

Aviler  (d’) 

Bramer  (Benj.) 

Bernini  (J.-Laur.) 

Bertholet  Flemael 

Besozzi 

Banco 

Blondel 

Boffrund 

Boit 

Borrotniui 
Briccio  (PI.) 

Bruant  îles) 

Buliet  (les) 

Cumpen  (Ja.) 

Cano  (Alonzo) 

Carloni  (Tbaddée) 

Caus  | de) 

Cbambray 
Chauveau 
Coccapani  (Sig.) 

Coccopani 
Gortone 
Cotte  i R.  de) 

Crescenzi  (J.-B.) 

Dankers 
Decker  (Pa.) 

Derand 

DesgodeU 


Donoso 
Dorb.iy 
Errard  (C.) 
Fernandez  (Ant.) 
Ferri  (Ciro) 

Fineili 

Foutana  (les) 
Furtembach 
Gabriel  (Ja.) 
Germain  (Th.) 
Gbezzi  (Séb.) 
Gittard 

G.imaldi  (Gl.-Fr.) 
Jooes  (inigo) 
Leduc 

Lemercier  IJa.) 
Lemuet  (P.) 
Lenôtre 

Lepautre  (Aut.) 
I.evau 
iMansarl 
Marot  (les) 

Martel  ( l'.t.-Ange) 

Murtinelli 

Moltneri 

Nelli 


Parigi 

Perrault  (Cl.) 
Pozzo  (Aud.) 
Puget  (les) 
Rizi  (F.) 

Rossi  (les) 

Scbluter 

Silvani  (les) 

Sturm  (Léo.) 

Torelli 

Urbain 

Wren 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Adam  (R.) 

Angermnn 

Antoine  (J.-Den.) 

Anario  (Jo.) 

Rarbault 

Buschenow 

Beaumont  (Cl.-El.) 

Beilicard 

Berlbier  (J.-B.) 

Bibbiena  (les) 

Bienaimé 

Blondel 

Bonnard 

Bo  lée 

BouHund 

Briseus 

Bronguiart 

Burlington 

Cagnola 

Calderari 

Cammas 

Campbell  (Colin) 

Camus  de  Méziiret 

Carletli  (N.) 

Carpentier 

Cassas 

i.auvet 

Cbalgrin 

Cballe 

Cliambers 

Charpentier 

Clierpitel 

Cbevolet 

Clavareau 

Clcrissean 

Court  o.ne 

Couture  (G.) 

Cruiksbank 
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DIX- NEUVIÈME  SIECLE. 


ISM 


Damesme 

Démons  lier  (P.-Anl.) 

Desprez 

Don  uut 

Dosi 

Dufourny 

Dumont  (Gab.-Mart.) 
Eberhard  (J.-Pa.) 
Essex  (Ja.| 

Ferraccino 
Ferrari  (P.) 

Fischer  (J. -Ber.  et  M J 

Fo.schini 

Fossuti  (G.) 

Fnga 

Gabriel  (les) 

Germer 

Gibbt 

Gilly 

Gondouin 

Goulet 

Grubenmann 

Guibal  (Nie.) 

Goilluuinet  (G. -Al.) 

Harrison  (Th.) 

Heurtier 

iiurtault 

Ixnnrd 

Jardin 

Joly  (Ma. -Élis.) 

Jousse  (Mathurin) 

J ussow 
Juvara 
Kent  (W.) 

Knobelsdorf  (Anl.-G.) 
Liriiarre 


Lunghuus 

Ledoux 

Legrand  (Ja.-Gu.) 
Lelli 

Lenoir  (N.) 

Leroy  (Ju.-Dav.) 
Magnocavalli 
Mangin  (G.) 

March  ioni 

Mariesclii 

Marinoni 

Marne  (L.-Ant.) 

Martinetti 

Masetti 

Meissonuier 

Mili/.ia 

Moiand  (J.-Ant.) 
Morel  J. -Ma.) 
Morisot 
Muiena  (C.) 
Newton  (W.) 

Nicole  (N.) 

Norry 
Oppenord 
Orlandi  (Clé.) 
Pannini 
taris  (P.-Ad.) 

Patte 

Pelit-Radel  (L.-F.) 
Peyre  îles) 

Poyet  (l'ern.) 

Pozzo 
Protain 
Raimond  (J.) 
Renard  (J.-Aug.) 
Rodriguez 


Rondelet  (F.) 

Salvi  (X.i 
Sandby  (Th.) 

Serrandoni 

Sîlberscùlag 

Soli 

Sonnin 

Soubeyran 

Soufllot 

Stuart  (Ja.) 

Teinanza 

ïessin 

Thibaut 

Tbomon 

Vanbrugh 

Vanvitelli 

Velasquez 

Verniquet 

Verschuffelt 

Viel 

Virloys 

Wailly 

Wolkow 

Wyatt 

Zabaglia 

Zoccoli  ( ( 

DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 
Rellanger 
Bertbanld 
Durand  (I.-N.-L.) 

Gay  (Jo.-J  ) 

Huvot 

Krafft  (J.-C.) 

Latrobe 

Mazois 

Rupprecht 


§ XXXI.  INGÉNIEURS. 


QUATORZIEME  SIECLE. 
Andrea  (Pisano) 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Alberti  (Arist.) 

Bureau  ( les) 

Thomassin 
Vinci  (Léonard  de) 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Aconcio 
Am  inanati 
Biringuccio 
Boillot 
Branca 
Catilagallina 
Cruponne 
Errard  (J.) 

Fontana  (les) 

Frellon  (les)" 

Genga(  Bai  l.) 

Marc  lit 
Meynier 
Michel- Ange 
Navarre  (P.) 

Oddi  (les) 

Rauielli 
Stevin 
Tadino 
Tartaglia  (N.) 

Teti 

Vermevn 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Afflitto  (J.-M.) 

Alcoa  i 

Aadréossi  (F.) 


Aspremont  (d’j 
Beaulieu 
Beaaplan 
Caux  (de) 

Clèrville 
Goccopani 
Coboru 
Deville  (Ant.) 

D.ebbel 
Dub.mage 
Ford 

Fournier  (G.) 

Frezier 
Fort  embacb 
Guglielmioi 
Ilenrioo  (Den.) 

Hoste  (Pa.  L’) 

La para 

Mallet  (P.)  ' 

Martinez  (H.) 

Metezeau  (Cl.) 

Middieton  (llug.) 

Ogilby 

Ptigan  (Biaise) 

Parigi 
Renau 

Riquet  (les) 

Sanson  (N.) 

Vauhun 
Yiviani 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Arçon 
A za  10  (Fé.) 

Racler  d’Albe 
Baur  (Fréd.-Gu.  de) 

Beaumont  (Absanis) 


Bélidor 

Bellin 

Berlbier  (les) 
Bertrand. 

Bion 

Boissel  t/e  Monvil'e 

Bonne 

Rouguer 

Boulanger  (Ant.) 
Bousilla 
Bnudiey 
Bruyère  (L.) 

Bioson  Descars 
Buliertield 
C a ch  in 

Cafarelli  rlu  Fn'qn 
Cafticri  ( Pli.) 

Caille  (La) 

Ca  i II  eau 

Carbury 

Carie 

Carnot 

Cessart  (de) 

Cbabaud 

Chapman 

Chusse  loup-  Laubai 
Cliézy 
(.  hoquet 
Clairac 
Clupiès 

Conrad  (Fréd.-Gu.; 

Coriiionlaigiie 

Cossignv 

Costa  (Bnrtb.  da) 
Couplet 
Cugnot 
Degiiulle 


78. 


1860 


1859 


MÉCANICIENS,  TOURNEURS,  ETC. 


Deville  (And. -N.) 

Digard 

Dnbuat 

Favart  d’IIerbigny 
Fer  de  la  Nouerre 
Forfait 

Fourcroy  du  Ramecourt  (C.-Ré.) 
Fournier  (P.-N.J 
Fulton 
Gabriel  (les) 


G au  (hier 
Gautier  (Hub.) 
•ierstner 
Gilly 

Girard  (P.-Sim.) 

Gribeauval 

Groignard 

Guessfeld 

Hageau 

Hassenfratz 

J a co  tin 

Krayenbost 

Lafilte-Clave 

Lajoncbère 

Lamandé 

Lamblardie 

Lambton 

Laurent  (P.-Jo.) 

Leccbi 

Lecreulx 

Lefébure 

Lefebvre  (Arm.-Bern.) 


Liard 

Lomet 

Maillard  (Séb.) 

Maissiat 

Ménil-Durand 

Mentelle 

Moitbey 

Mo  lard  (les) 

Montalembert  (Adr.) 

Montargne 

Mudge  fW.) 

Müller  (L.) 

Münnich 
Munoz  (Th.) 
O’Connell 
Ozanne  (P.) 

Pasumot 

Paiernot 

Perronnet 

Perry 

Phélippeaux 

Pitot 

Pitrou 

Plaat 

Polier 

Prony 

Racle 

Regemorte  (les) 

Rennie 

Riccati 

Robilan  (Esprit) 
Rozière 


Runeberg 

Saint-Pierre  (J. -H.) 

Saué  (le  baron) 

Seid-Moustapha 

Smeaton 

Thunberg 

Triewald 

Trincaûo 

Trouville 

Val  lancey 

Vial 

Walcher 

Watson 

Watt 

Witsen 

Xi  menés 

Zurner 

DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 

Rétheneourt-y-Molina 
Rrisson  (Bar.) 

Duvivier  (Cl.-Rapb.) 

Fresnel 

Garros  (P. -Asc.) 

Grower  (Hal.) 

Ledéan 

Marestier 

Mengotti 

N'immo 

Odeleben 

Scaccia 


§ XXXII.  MÉCANICIENS,  TOURNEURS,  etc. 


CINQUIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 
Artémon 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Ctésibius 

Héron 

Pbilon  de  Byzance 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Pacificus 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Sylvestre  II 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Dondi  (Ja.) 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Alberti  (Arist.) 

Vinci 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Citolina 

Gemma  (Régnier) 

Lotti 

Zonca 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Amontons 
Boeder 
Boulle 
Byrge 
Ceccati 
Cbéi  ubin' 

Drebbel 
Eicbler  (H.) 

Grillet  (R.) 

Grollier  (N.) 

Haulefeuilie 
llooke  (R.) 


Tntiéri 
Marin 
Marti  not 

Morland  (sir  Sam.) 

Newcomen 
Papin  (Den.) 

Perrault  (CI.) 

Ranneqnin 
Rudbeck  (Olaüs) 

Settala  (Manf.) 

Stradivarius 

Villelte 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Anich 
Arkwright 
Barlow 

Berthelet  (Cl. -F.) 

Bertboud 

Bill 

Blanchard 

Borde 

Bossart 

Boullon 

Bourgeois  (Dotn. -F.) 

Brauder 
Bréguet 
Brelin 
Brindley 
Bromfield  (Ed.) 

Bruckner 
Bucquet  (les) 

Butterfield 
Camus  (F.-Jo.  des) 

Cnrtwright  (J.) 

Charpentier 

Chydenius 

Conté 

Couplet  (les) 

Courtavaux 
Coventry  (J.) 

Dalesme 


Danzer 
Demande 
Dienel 
Dollond 
Droz  (les) 

Dubarroux 

Edgeworth  (Rich.  Lowel) 

Ekstroem 

Engramelle 

Erard 

Evans 

Fabris 

Ferguson  (Ja.) 

Ferracino 
Fischer  (Emm.) 

Fulton 
Garnerin 
Garsault 
G ruant 

Hahn  (Ph.-Mat.) 

Ha  rrisson  (J.) 
liaison 
Jacquart 
Jaugeon 
Jeanson  (Mart.) 

Joddin 

Jouffroy  d’Albans 
Juan  y Santacilla 
Kempeleu 
Knauss  (Fréd.) 
Kotuarzevvski 
Laurent  (Jo.) 

Lenoir  (les) 

Lepaute  (les) 

Leiov  (les) 

Leupold 
Lév  que  (P.) 

Loriot 

l.nnardi 

Maritz 

Meusnier 

Mical 


1862 


1861 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Molard  (Cl.-P.) 

Montgolfier  (les) 

Montpelit 

Mudge  (Th.) 

Ons-en-Bray  (Pageot  d’) 

Orffyré 

Périer  (/a.) 

Pleyel 
Polbera 
Ramsdem 
Régnier^  Edme) 

Reunie 
Rivaz 
Roentgen 
Romilly  (J.) 


Salmon  (R.) 

San-Severo 

Snieaton 

Sonnin 

Soumille 

Stanhope 

Sully  (H.) 

Taylor 

Thilorier 

Tliiout 

Tournie 

Trucbet 

Vaucanson 

Vayringe 

Virgille-Labastide 


Walker 

Wbiteburst 

Widemer 

Zabaglia 

Zambeccari 

DIX- NEUVIEME  SIKCI.E. 
Crivelli  (Ant.) 

Frauenbofcr 
Garros  (P.-Asc.) 

Janvier  (Antide) 

Knenig  (Fréd.) 

Lerebours 

Mooser 

Morosi 


§ XXXIII.  GRAVEURS  ET  DESSINATEURS. 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Asser 
Bertoldo 
Birague 
Boticelli 
Bresce  (les) 

Buckinck 
Burgkmair 
Graaf  (Ursus) 

Pisanello 

Schœn 

Wolgmutt 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Abacco 
Adam  (R.‘) 

Ælst  (N.  Van) 

Agucchia 

Alberti 

Aldegraef 

Alesio 

Amalo  (J.-Ant.) 

Am  berge  n 
Amman  (Josse) 

Andreani  (And.) 

Aragonêse 

Augustin 

Babylone 

Badalocchio 

Bebam 

Bernard  (Salomon) 

Binck 

Bloemaert  (les) 

Boillot 

Bolswert'(les) 

Bonasoni 
Borcht 
Borgiani 
Boyvin 
Breughel  (J.) 

Brizio 

Broeck 

Bruyn  (les  Van) 

Bry  (les  de) 

Cantagallina 
Carpi  (H.) 

Cavallerii 
Cellini 
i Cock 

Collaert  (les) 

Corinlan  (Christ.) 

Cornbert 

Cort 

! Cranach 
Custos 
Delaulne 
Del  fl  (Gu.) 

Denisot 
| Dit  mer 


Dolendo 

Dominique  del  Barliere 

Durer 

Duvet 

Franco  (B.) 

Frisius 
Galle  (les) 

Gatti  (01.) 

Gautier  (N.) 

Gheyn  le  Vieux 
Gheyn  le  Jeune 
Ghisi  (les) 

Goltzius  (H.) 

Hondius  (les) 

Kager 

Kœck 

Kruger  (Lucas) 

Lauro  (Ja.) 

Lautensack  (les) 

Lebé  (les) 

Léoni  (les) 

Leu  (Ph.  de) 

Leyde  (Lucas  de) 

Londersel  (les) 

Lorcb 
Maggi  (G.) 

Mallery 

Marcolini 

Blatsÿs 

Maurer  (Christ.) 

Mazzuola 

Menton 

Momper 

Moojaert 

Parsin 

Pas  (les) 

Peins 

Pellegrini  (Dom.) 

Pontius 
Porro  (Jér.) 

Potenzano 
Rota  (Mart.) 

Sadeler  (les) 

Scliaufelein 
Scliiuminossi 
Scbiavone 
Sichem 
Solis  (Virgile) 

Stern  (Van) 

Torg 

Valesio 

Veneziano 

Vico 

Wœriot 

DIX-SEPTIEME  SIÈCLE. 
Agnelli 

Agricole  (Chr.) 

Alix  (J.) 


Amling 

Arvidson 

Audenaerd 

Audran  (les) 

Auroux 

Baillu 

Bartoli 

Baiv 

Baudet 

Baur  (J.-Gu.) 

Bazin  (N.) 

Béatriatti 

Beich 

Bel  la  (délia) 

Benasehi 

Berain  (les) 

Berghem 

Bergmûller 

Bernard  (Sam.) 

Besozzi 

Bie  (J.  de) 

Biscaino 

Bisi 

Bisschop 

Bleker 

Blondeau 

Bloteling 

Bonavera 

Boschini 

Bosse 

Boulanger  (J.) 
Bourdon  (Séb.) 
Bourlier 
Bout 

Br^biette 
Bruggen 
Bye  (les) 

Cabel 

Caffleri  (Ph.) 

Call  (les  Van) 
Callot 

Campen  (Ja.) 

Canini  (J. -Ange) 

Canuti 

Carpini 

Cesi 

Chaperon 
Château 
Chàtillon 
Chauveau 
Cltéron  (L.) 

Cliiari 

Ciambcrlano 
Clarke  (les) 
Clowet  (les) 
Colignon 
Collin 

Collin  de  Vermont 
Coriolan  (les) 


1833 


GRAVEURS  ET  DESSINATEURS. 


lSfi-l 


Corneille  (M.) 

Cossin 

Courtois  (les) 

Cousin  (llard.) 
Couvay 
Coysevox 
Crêspi  (J.) 

Crespi  lo  S/>aynuulu 

Cross 

Curti  (F.) 

Du  le  n (Van) 

Danckert  (les) 

Daret 
David  (les) 

Davis  i Éd.) 

De  lara  m 
Derv  et 
Deulscli  (les) 

Diama  ; tini 
Didier  (Fa.) 

Doiivar 

Dominique  Barrière 
Dorigny  (les) 

Drevet  (Us) 

Dudley  (Tk.) 

Dughet  (J.) 

Dusart 

Edelinck 

Ermeds 

Ertinger 

Everdmgen 

Eynkouedts 

Faitliorne  (les) 

Ful.la 

Fautelli 

Farsat 

Fialetti 

Flamen 

Fouguières 

Frezza 

Fuessli  (Mat.) 
Furteuikacli 
Gabbiani 
Galle  (Corn.) 
Gnrzia-Hidalgo 
Gberaldi  (Ant.) 
Ghi-yn  (Guide) 
Gliezzi  (P. -Léo.) 
Ciovaonini 
Goeree  (J.) 

Grelot' 

Gritnaldi  (Glo.-Fr.) 

Uainzdmann  (les) 

tlauzelet 

Ilenriet 

Dollar 

Hondius  (les) 
Iloodge 

Doubraken  (Arnold) 
H tiret 
Jegher 
Jode  les) 

Jordaeus 
Ktt  bel 

Kessel  (Théod.Van) 
Kilian  (les) 

Kirkul 
Koning  (les) 

Kruus  (J.-Ulr.) 
Kroger  (les) 

Laan  (Vau  der) 
Bagage 

Laliaie  (C.  de) 

Laircsse 

Landry 

Larmessiu 

Lasne 

Lastmau  (les) 
Lauwers  (les) 


Leblond  (M.) 

Leclerc  (Séb.) 
Leducq 
Lefebvre 
Lembke 
Lenfant  (J.) 

Leoni  (Gu.  dn) 
Lepautre  (lesj 
Leuw  (lesj 
Lievens 
Lodge 
Loir  (Al.) 

Loisy  (les) 

Loti 

Lomburt 

Luciui 

Luti 

Ltitma 

Lutterell 

Luyckun 

Maenul 

Major  (Is.) 

Murinari 
Mariuus  (Ignace) 
Maison  (les) 

Malham  (les) 

Matlioli 

Maussac 

Meel 

Mdlan 

Mercati  (J. -B.) 
Mérian  i les) 

Meyer  (lesj 
Meyeringl. 

Meyssens  (les) 
Mignard  (N.) 

Milé 

Mitelli  (Jo.-Ma.) 
Midy  (P.  de) 
Montagne  (Mat.) 
Moriu  (J.) 

Millier  (Ma. -Clair) 
fauteuil  (B.j 
Nasini 

Kieulant  (Gu.) 

Nolpe 

Noonis 

Odazzi 

Oliver 

Osscnbeeck 

Overbeeck 

Parcalini 

Parigi 

Pavue  (J.) 

Perrier  (F.) 

Pésarèse 
Pesne  (J.) 

Picart 

Pilau 

Poelenburg 
Poil I y (les) 

Pool  (Malhys) 

Post 

Procaccini  (And.) 
Rembrandt 
R os 

Roullet 
Rousseau  (Ja.) 
Rousselet  (Gilles) 
Saccbi  (C.) 
Scuruntuccia 
Scbœufeld 
Scbu|ipen  (P.  Van) 
Silvestre 
Siraui  (les) 

Smith  (J.) 

Snayers  (H.) 
Sonipel 


Soutliman 

Soye 

Spierre 

Stalbent 

Stecn 

Stella  (les) 

Streater 
Tüulden 
Tburneisser 
Truscliel  (les) 

V'accaro 
Vaillant  (les) 

Varotari 
Veide  (les) 

Verbeecq 
Verkolie  (les) 

Vermeulen 
Villamene 
Vli -ger 
Wirtz 

Wolfgang  (les) 

Wyck 

Zacht 

Zeger 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Aberli 

Alexandre  (J.) 

Alliamet 

Allegrain 

Arnaud 

Angier 

Aquu  (Christ.) 
Aquila  (P.) 
Aquila  (F.) 
Ardell 
Asner 

Aubert  (M.) 

Audouin  ( P.) 

Audi-an  (J.) 

Aveline 

Avril  (J.-J.) 

Baclieley 

Radiale 

Raillie  (Gun.) 

Ralecbou 

Baron  (Bern.) 

Rartolozzi 

Rasan 

Rasii-e 

Raureinfeld 

Beaumont  (Eust. 

Beauvais 

Beauvarlet 

Beckett 

Beisson 

Relmond 

Benusech 

Benoît  (Jér.) 

Berry 

Seriaux 

Rervick  (les) 

Blake 

Roéce 

Bœlim 

Boissieu 

Bonnet 

Bomiieu 

Bouillard 

Bouillon  (P.) 


Bova 

Bresciani 

Bullinger  (J. -Bal.) 
Ryrne 

Culdwall  (J.) 

Camerata 

C-a  m pana  (P.) 

Cumpanella  (Ang.) 

Canot 
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DIX-NEU V I pME  SIÈCLE. 


18C.G 


Cnpellan 

Cardon 

Carmona  (Sal\.) 

Cars 

Charpentier 
Cliaielain 
Cliedel 
Cheesinan 
Chéieuu  (les) 

Clievillet 

Chodowieçki 

Choff.ird 

Christian 

Cocliiu  (C.-N\) 

Coelmans 

Coing 

Cooper  (Ricli.) 

Covpel  f t h .-A  n t . ) 
Criveliacoi 

Crusius  (Th.-Lebrcehi) 

Cunego 

Danzel  (les) 

Darcis 

Daudet 

Daullé 

I 1 avid  (F.-A.) 

Del  vaux  (R.-H.  J.) 

Detnarteau 

Denon 

Desplaces  (L.) 
Desroclicrs 
Dcvos.jcs 
Dietrich  (Ebr.) 

Dietsch  (les) 

Dtiehange 
Duclos  (Ant.-J.) 

DiiCros 
Duilos  (les) 

Dumnr.t  (Gab.-Mai  i.) 

Dunker 

Dupuis  (les) 

Earlom 

Eicliler 

Eisen 

Elliot  (Gu.) 

Faucci 

Fetg 

Fessard 

Ficquet 

Filhol 

Flaxman 

Fliparl 

! Fossaii  (G.) 

Francia  (les) 

François  (C.-J., 

Frey  (J. -J.) 

Fryc 

I Fuessli  (J.-Melch.) 

| Gandolti  (les) 

Gardiner  (Gu.) 
Galteaux. 

Gaucher 
Gauguin 
Gautier  (P.) 

Gautier  d'Ayoty  (les) 
Geyser  (Cbr.) 

Gillot  (CI.) 

Girardet  i Abr.) 

Gmelin  (Gu.-Fiéd.) 
Gordon  (Al.) 

Gouaz 
Grateloup 
Green  (W.) 

Grose  (F.) 

Gunst 

Guttemberg  (C.) 

Haas  (Gu.) 

Hackert 
lient  h 


Helmnn 
Ile  rrli  berger 
Hess  (L.) 

Hess  (C.-E. -Christ.) 
Hoffmann  (E.-Théod.-Gu.) 
Ho  tari  h 
Holloway 
Hortemels  fit  s) 

Houbraken  (Ja.) 

Houel 
H ii ber  (J.) 

Hubert 
liuguier 
Ingouf  (les) 

Inigo 


Jae.-k  (C.) 
Jardinier 
Jeuffroy 

Kel'lehoven 

ken,  iW.) 
K' ban  (les) 
Klauber 
Kiengel 
knorr 


K lb'‘  (C.-Gu.) 

Krafft  IJ.-L.) 

K . ans  (J.-Melch.) 
Kruger  |And.-L.) 
Lacrnz-Bagay 
La  dm  irai 

La  fosse  (J.  B.-Jo.) 
Laine 

Lambert  (G.) 

Langlois  (Eusl.-IIyac.) 
Launay  I N'.  de) 
Laurent  (P.) 

Leliarbier 
Lcbas  (Ja.-Ph.) 
Leclerc  |Is.) 

Lecomte  (Marg.) 

Lelli 

Lelorrain  (L.-Jo.) 
Lemire  (Noël) 
Lempereur 
Lens  (les) 

Leonardis 


Lépieier  (les) 

Lesueur  (les) 
Levasseur 
Liotard  (J.-Mi.) 
Longhi  (les) 

Longueil  (Jo.  de) 

Lorenzini  (Ant .) 

Lowry 

Macret 

Major  (Th.) 

Malcolm  (Ja.-Pcller.  ) 

Malton 

Marais  (H.) 

Marieschi 
Manette  (les) 
Marillier 


Marne  (L.-Ant.) 
Muson  ij.| 
Masquelier  (les) 
Massa  rd 


Mecliel 
Meil  ; les) 

Merz 

Migcr  (Sim.) 
Mogalli  (les) 
Moitié  ( les) * 
Mounier  (L.-Gab.) 
Moreau  (J.-M.) 
Morghen 
Müller  (les) 
Xorblin 


N'othnngel 
Oiiaviani  (les) 
Oudenarde 
Oudrv 

G /.an  ne  (les) 
Papillon  (les) 
Parck 
Pai  on 

l’fe.ininger  (les) 
Pikler  (les) 

Pine 

Piranesi  (les) 

Piringer 

Piltdri 


Pouce  (N.) 
Porporati 
Preisler  (les) 
Puni 


Queverdo 

Revel 

Riedinger  (les) 

Rode  (les) 

Kugrndas 
R>  land 

S.tinl-Aubin  (Aug.) 
Saint  Non 
Salle  (Pli.  de  la) 
Saodhy  (Pa.) 
Scbiavonet  i i 
Sel, midi  (G.-Fiéd.) 
Schniiiz 
Scbinutzer  (les) 
Scdelmeyer 
Sharp  (Gu.) 

Sherwiu 


Siiuouneau  (les) 
Slo'li  (les) 
Smith  (les) 
Solvyns 
Soubeyran 
Spilsbuig 
Strange 
Strult 

Tardieu  (les) 
Thi  \v 

Tliomassin  (les) 

Tiepolo  (lesl 

Tischbein  (les) 

Vanneve 

Varin 

Vasi 

Vertue 

Vien 

Vivarès 

Vol  paie* 

Wolfgang 

Wolleit 

Worlidge 

Zanetti 

Zuccarelli 


DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 


Rikam 

Castellan 

Choris 

Cooke 

Delpech  (F.-Sél>.) 

Desenne 

DoolitJe 

Engelmann 

Fauchery 

Johannot 

Jolly 

Mailing 

Pugin 

R>ipl>h  réélit 
Seunefelder 

Smith  (.1  .-Th.) 


1867 
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1868 


§ XXXiV.  FONDEURS, 

GRAVEURS  SUR  MÉDAILLES , CISELEURS,  ORFEVRES, 
GRAVEURS  SUR  PIERRES  , ETC. 


CINQUIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 

Calamis 

Mentor 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Pyrgolelès 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Praxitèle 

Solon 

PREMIER  SIÈCLE. 

Dioscoride 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Eloi  (saint) 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Bernward 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Thiémon 

TREIZIÈME  SIÈCIE. 
Spinelli 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Calcagni 

Gliilberti 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
BerLoldo 
Boltuc 
Cennini 
Curadi  (Dom.) 

Domenico 

Finiguerra 

Fust 


Pollajuolo 

Scliœn 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Anicbini 
Arfc-Villano 
Aspetti 
Bernardi  (J.) 

Caraglio 

Cavino 

Cesari 

Ccllini 

Cornuolle 

Corsimo  (J.) 

Dante  (Viuc.) 

Dordoni 

Fontana  (Ann.)  * 

Hautin 

Kruger  (Lucas) 

Li  bé  Iles) 

Ldoni  (les) 

Veccbietta 

Vermeyn 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Bail  in 
Borner 
Briot  (N.) 

Chéron 

Coldoré 

Costanzi 

Cuni 

Denys  (P.) 

Fraisne 

Germain  (P.  et  Tb.) 

Relier  (J.-Balt.) 

Leblond  (M.) 

Loir  (Al.) 

Lutma 


Marmilta 
Newcomen 
Sanlecque 
Soldani  (Max.) 

Urbain 

Varin 

DIX-HUITIÈME  SIECLE. 

Affdrieu  (Bertr). 

Barreau 

Becker 

Boy 

Calfieri  (Ja.) 

Caslon 

Costa  (Bart.  da) 

Dassicr  (les) 

Deuiidoff 

Dorsch 

Dumarest 

Duvivier 

Fehrmann 

Fournier  (P.-Sim.) 

Gatnain 

Gando 

Garamond 

Gbinghi 

Godonescbe 

Haas  (Gu.) 

Hedlinger 
Launay  (J. -B.) 

Leberecht 
Luce  (L.  Ré.) 

Mari  I z 

Mœrikhofer  (les) 

Moser  (G.-m.) 

Nattier  (Lau.) 

Thomire 

Widnier 

Wiedemann 


XXXV.  COMPOSITEURS,  INSTRUMENTISTES, 

ÉCRIVAINS  SCR  l’aRT  MUSICAL. 


SEPTIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 


NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Arion 

Terpandre 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
La  sus 
Mimnerme 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Damon 

Phrynis 

Timothée 


Aurélien 

Hugbalde 

Uéginon 

Tatillon 

Werembert 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

Guido 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Gavirol 


QUATRIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 

Aristoxène 

Timothée 

PREMIER  SIÈCLE. 
Thrasvlle 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Varignana 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Mûris 
Veneziano 


QUINZIÈME  SIECLE. 

Barerini 

Burtius 

Josquin-Desprez 

Tinctor 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Aaron  (P.) 

Aggazznvi 

Animuccio 

Artusi 

Besard 

I Besozzi  (les) 

Bev  i n 
Bird 

Bottrigari 
Cadéac 
Calvisius 
Gauroy  (Du) 

Chevalier 

Claudia 


1370 


1369 

Colin  (Pi-Gilb.) 

Duiffoprugcar 

Erbach 

Freux 

Friderici  (Dom.) 

Fries  (J.) 

Galilée  (Vinc.) 

Goudimel 
Guillaume  (Ed.) 

Harrington  (11.) 

Lambert  (M.) 

Lassas  (Orluud) 

Palestriua 

Ramos-Pareju 

Tsai-Yu 

Zarlino 

DIX-SEPTtÈME  SIÈCLE. 
Abell 

Acciajuoli  (Ph .) 

Aldrich 
Algbisi  (F.) 

Aille  (J.-Rod.) 

Ahle  (J.-G.) 

Allegri  (Gr.) 

Amato  (Vinc.) 

Ariosti 
Dernier  (N.) 

Blow 
Dousset 
Buontempi 
Burette 
Butler  (C.) 

Cambert 

Carissimi 

Cavalli 

Cesti  • 

Charpentier 

Cbelleri 

Chéron 

Clarke  (Jérém.) 

Colasse 

Colouna  (Fab.) 

Colon na  (J.-P.) 

Corelli 
Dumont  (H.) 

Forberger 
Gantez 
Giacobi 
Gibbons  (Orl.) 

Graf  (J.-Jér.) 

Guerre 
Jarry  (N.) 

Lalande  (M.-Rioh.) 

Lallouette  (J.-F.) 

Lanière 

Lock 

Lulli 

Maffei  (Ja.) 

Marais  (Marin) 

Marchand  (L.) 

Monteclair 
Monteverde 
Ni  vers 
North  (Fr.) 

Ouvrard 
Paladini 
Penna  (Lau.) 

Perti 

Wentzel 

Wilson 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Abel  (C.-Fréd.) 

Adlung 

Agricola  (J.-F.) 

Albanèze 
Albrechts- Berger 
André  (J.) 


DIX-HUITIÈME  SIECLE 

Anfossi 

Aquin  (L.-Cl.  d’) 

Araja 

Arne  (Tb.-A.) 

Arne  (Mi.) 

Arnold  (Sam.) 

Arquier 
Asioli 
Aslarila 

Auvergne  (Ant.  d’) 

Bach  J.-Séb.) 

Bach  (Gu.-Fréd.) 

Bach  (Th.-Ph.-Ermn.) 

Bach  (J.-Ch.-Fréd.) 

Bach  (J. -Christ.) 

Balbatre 
Baptistiu 
Barre  (M.  La) 

Bartlemen 
Bâtes  (J.) 

Baurans 
Beethoven 
Benda 
Berlin 
Berton  (les) 

Béthisy 
Blainvilie 
Blaret 
Blaze 
Bocherini 
Bode 

Boismortier 
Bossart 
Bouvard  (F.) 

Boyce 
Brédal 
Brelin 

Bromtield  (Et.) 

Brossard  (Séb.) 

Bruni  (Ant.-Barth.) 

Burney  (C.) 

Caffaro  (Pas.) 

Cambini 
Campra 
Carey  (H.) 

Carpani  (Jo.) 

Carpani  (Gaét.) 

Cartel 
Chabanon 
Chérubini 
Chladni 
Choron 
Chrétien 
Cimarosa 
Clemenli  (Muzio) 

Clérambault  (les) 

Coignet  (Hor.) 

Collin  de  Clamont 
Couperin 
Cramer  (G.) 

Dalayrac  , 

Danzi 
Davaux 
Delcambre 
Della-Maria 
Delusse 
Désaugiers 
Desmarets  (H.) 

Désormery 

Destouches  (cardinal) 

Devienne  (F .) 

Dezède 
Ditters 
Diwisch 
Duni 

Duport  le  Jeune 
Durante  (F.) 

Dussek 

Edelntann  (J.-F.) 


Eichner 

Engra  nielle 

Eximens 

Fabris 

Fenaroli 

Ferandini 

Fiorillo  (les) 

Floquet 
Forkel 
Framery 
F rancœur 
Fridzeri 

Fucbs  (G.-Fréd.) 

Furmaletto 
Gail  (madame) 

Galuppi 
Garai  (J.) 

Gasmanu 
Gatti  (Jér.) 

Gautherol  (N.) 

Gaveaux 
Gavinies 
Gazzaniga 
Gemiuioni 
Gberardesca  (Ph.) 

Giacomelli  (Ge.) 

Giardini 
Gilles  (J.) 

Giorgi  (Maria) 

Giroust  (F.) 

Glovatchevski 

Gluck 

Gnecio 

Gossec 

Gougelet 

Gresnick 

Grétry 

Grulier  (G.-Gu.) 

Guglielmi 
Guignon 
Haendel 
Hamal  (les) 

Hardouin  (11.) 

Hasse 

Haydn 

Hebeustreit  (Pantaléon) 

Hesse  (E.-Chr.) 

Hoffmann  (E.-Théod.-Gu.) 
Holzbauer 
Hus-Desforges 
Jackson  (W.) 

Jarnowick 
Jomelli 
Kalkbreni  er 
Kelly  (M.) 

Kiruberger 
Knecht 
Kozeluch  (les) 

Kreutzer  (les) 

Krumpboltz 
Lachmith 
Ladurner 
Lamotte  (F.) 

Langlé 

Laruette 

Leclair 

Lemoyne  (Moyne,  dit 
Lenoble  (Jo.) 

Léo 

Lesueur  (J.-F.) 

Lupot  (les) 

Jlaggiore 
Marcello  (Ben.) 

Marpurg 

Martin  (Vinc.)  J 

Martini  (les) 

Matlheson 

Méhul 

Mengozzi 
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M éreaux 

Mondon'ille  (Cassanea  de) 

Monsigny 

Morel  (J. -AI.) 

Moreuas 
Mortellari 
Mouret 
Mozart 
N are» 

Namnann 

Nicolo 

Niel 

Pioblot 

Noverre 

Ozi 

Paer 

Paeiiello 

Pativvels 

Pepusch 

Pergolèso 

Perse  is 

Pescetti 

Peyrot 

Philidor 

Piceiai  (N.) 

Pleysl 

Porpora 

Quauz 

Rameau 

Reichard  (J.-Fréd.) 

Rey  (J  .-B.) 

Roman  (J.-Helm.) 
Romberg 


Rouget  de  l’isle 
Rousseau  (J  .-J.) 
Rnitssier 
Royer 
Roze  (\.) 

S bbatini  (le  P.) 
Sacclsi 

Sacchiui  (An.-M  i.) 
Sala  iN.) 

Salieri 

Sorti  fjo.) 

Saxe-Gotha 

Scarlatii  (les) 

Scbeibe 

Schield 

Séjan 

Simon  (Viet.) 

Solié 
Stadler 
Stoibelt 
Ste > euson 
Tartini 
Tasset  (Jo.) 

Taylor  (Brook) 
Traetta 
Trial  (les) 

Tritto 
Viotti 
Visnies  (de) 

Vogel 

Weslphal 

Wœlft 

Wolf 


Wranitzki 
Zelter 
Zingarelli 
Zumsteeg 

DIX-NEUVlÈME  SlÈC 

Belliui 
Benincori 
Rerton 

Bigot  iMad.  ) 

Boïeldieu 
Braliam 
Union 

Uiimonchau  (C.) 

Fesca 
Galin 

Garcia  (Man.) 

G'itzkow 

llérold  (L.-Jo.-Ferd.J 
liuminel 
Klein  (Bern.) 

La  fond 
Mon pou 
Mnrlacclu 
Paganini 
Peine 
Reicba 
Reis 

Rode  (P,) 

Weber 
Wilhem 


§ XXXVI.  ACTEURS,  CHANTEURS, 

DANSEURS,  ETC. 


SIXIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Thespis 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Escbine 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Roscius 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Esope 

PREMIER  SIÈCLE. 
Batliylle 
Lentulus 
Pylade 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Genès 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Alleyn 

Andreini  (Isab.) 

Andreini  (F.) 

Kruger  (M. -Pancrace) 

Tuccaro 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Abell 
Allard 

Andreini  (J.— B.) 

Baron 
Beattchamp 
Beauval 
Béjart  (inad.) 

Bellerose 


Belleville 
Brécourt 
Centlivre 
Cliampmcslé 
Cbamptneslé  (la) 

(.keialier 

Dancourt 

Deslauriers 

Desoeuillets 

Dominique  (les  Biancollelli) 

Dori  mon 

Duaroisy 

Duparc 

Farquhar 

Fiurelli 

Floridor 

Guillot-Gorju 

Hauterocbe 

Lary  (J.) 

Maupin  (mademoiselle) 
Molière  {Poquelin  de) 
Montfleury  (les) 

Monnifort 
Nanteuil  (les) 

Pécourt 
Poisson  (les) 

Rosa 

Rowley 

Tlioi  illière  (la) 

Tliuillerie 

Varlet 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 
Ackermann  (Conrad) 
Albanèze 
Armand 

Arnould  (Musset,  dit) 
Arnould  (Sophie) 


Audinot 

Bubbini 

Barry  (Springer) 
Béard 
Benumesnil 
Beil 

Rellecour 
Beliecour  (mad.) 


Bernacchi 
Billinglon 
Bourgoin  (Tliér.) 

Brandes 
Brie  (D.  de) 

Brizard  (J  .-B.) 

Brockmann 

Caillot 

Caniargo 

Camillia 

Carlin 

Chassé 

i.henard 

Cibber  (Colley) 

i.lairon  (mademoiselle) 

Cinirval 

Colalto 

Constantin! 

Contât 

Dangeville 

Dauberval 

Dazincourt 

Deltruvre 

Desessarts  (Decbanet) 
Desforges 

Desgarcins  (mademoiselle 
Desmares  (mademoiselle) 
•Despréaux  (mndemois.  G 
Dev  rient 
Dugget 


1872 


LE. 


uimari 


1874 


1873 

Dorvigriy 
Bugazoo  lies) 
Dumaniant 
Dumesnil 
Eckhof 
Edwiu  (J.) 

Farinelli 

Farren 

Favart  (madame) 

Fenaroli 

Fleck 

«n*  Fleury  (Bernard,  dit) 
Foote 
Fornaris 
Gabrielli  (Catli.) 
Gaflarelli 
Garat  (J.) 

Gardcl  (les) 

Garrick  (les) 

Gaussin 

Gaveaux 

Gentleman 

Grandmesnil 

Grand  val  (les) 

Grossmann 

Hannetaire 

Hebenstreit  (Pautaléon) 

Henderson 

Hus  (les) 

Iffland 
Inchbald 
Incledon 
Kelly  (M.) 

Kemble 
Knight  (Éd.) 

Laguerre, 

Lainez  (Ét.) 

Lange  ( Jo.) 

Larrivée 


DIX-NEUVIEME  SIÈCLE. 

Laruette 
Lécluse 
Lecouvreur 
Lee- Lewis 
Legros  (Jo.) 

Lckain 
Lemaure 
Love  (Ja.) 

Macklin 
Maillard 
Maiques 
Mara  (Élis.) 

Marcel 

Marchesi  (L.) 

Martelli 

Martin  (J. -Biaise) 

Mathews 

Mayeur  de  Saint-Paul 
Mengozzi 
Mézerai 
Michot 
Michu  (L.) 

Mo  lé  (F.-Ré.) 

Monvel 

Noue  (J.  Sauvé  de  la) 

Oldlield 
Patrat 

Pilon  (Fréd.) 

Plantaverre 
Poisson  (les) 

Préville 
Punt 
Quin 

Quinault  (les) 

Raucourt 
Riccoboni  (les) 

Richard-Martelli 
Robiuson 
Rochelle  (La) 


Saint-Fai 
Saint-Huberti 
Shaw  (Cuthbert) 
Siddons 
Solié 
Stevens 
Taconnet  (les) 
Thévenin 
Thomassin  (les) 
Trial  (les) 

Vestris  (les) 

Vigano 

Volkoff 

Weidmann 

Ziesenis 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE 

Braham 

Dickons 

Duchcsnois 

Elleviou 

Elliston 


Knight  (Th.) 

Lange  (Anne-Fr.) 

Leverd 

Mague 

Malibran 

Marbach 

Monrose 

Nourrit  (les) 

Paradol 

Potier 

Talma  * 

Volnais 


§ XXXVII.  GÉOMÈTRES  ET  MATHÉMATICIENS. 


SEPTIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Thaïes 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Pythagore 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Hippocrate  de  Chio 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Archytas 

Biton 

Euclide 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Athénée 

Apollonius  de  Perge 

Archimède 

Aristarque 

ÇoDon 

Ératosthène 

DEUXIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Héron 

Hipparque 

HypsicLs 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Nicomède 

Théodose  de  Tripoli 

PREMIER  SIÈCLE. 
Méuélas 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Galien  (CI.) 


Héliodore  de  Larisse 
Théon 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Anatolius  (saint) 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Diophante 
Hypatia 
Pappus 
Théon 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Victor 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Anthémius 
Boèce 
Eutocius 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Thabet 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Aboul-Wafla 
Sylvestre  II  (saint) 

Vaidjan 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Adelbold 
Alhaçan 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Abailard 
Aben-Ezra 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Alratus 
Bacon  (Rog.) 

Basinge 

Carapano 

Fibonacci 

Guillaume  d’Auvergne 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Abbaco 
Bradwardin 
Dagomari 
Dondi  (J.) 

Métochite 

Mûris 

Walingford 

QUINZIÈME  SIÈCLE, 
Alberti 
Alunno 
Batrcumbe 
Buonincontro 
Cusa 

Dante  (P.-Vinc.) 

Paccioli 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Acronius 
Allen 
ApianuS 
Auria 
Baldini 
Baroz/.i  (F.) 

Beaussard 

Biancani 
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Billingsley 

Biringuccio 

Boissière 

Borabelli 

Bottrigari 

Brerewood 

Briggs  (II.) 

Bronchorst  (J.) 

Brun  ( Th.) 

Bu  tco 

Cardan 

Carion 

Castelli 

Chiaramonti 

Chrisimann 

Ciruelo 

Clavius 

Collanges 

Commandino 

Dante  (Egn.) 

Dasypodius  (Conr.) 

Digges  (les) 

Ferrari  (L.) 

Finée 

Forcadel  (P.) 

Freux 

Galilée  (Vinc.) 

Ganric 
Gœlinius 
Gosselin  (les) 

Guevara  (D.) 

Gui  U’Ubaldo 
Guyon  (J.) 

Harriot 
Joachim  (G.) 

Keulen  (Ludolphe  Van) 

Rœck 

Lorenzini  (Lau.) 

Maurolyco 
Monantbeuil 
Kapier 
Nonius  (P.) 

Oddi 

Ortega  (J.) 

Peletier  (Ja.) 

Peucer 

Pigbius  (Alb.) 

Pitiscus 
Bamus 
Record 
Ricci  (Mat.) 

Sculietus 

Stevin 

Tartaglia  (N.) 

Titlesio  (Bern.) 

Tonstall 

Trew 

Viète 

Wursteisen 

Ziegler 

DIX  SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Afflitto  (J.-M.) 

Andréoni  (F.) 

Angeii  (É.) 

Argoli  (And.) 

Arrigbetti 
Auzout 
Barozzi  (Ja.) 

Barrow 

Barthélemy  (Érasme) 

Beaune 

Berigard  (Cl.  de) 

Bern'ouilli  (les) 

Biondel 
Bollandus 
Bonjour 
Boni 
Bon  lia  u 


Bouvet 

Bramer  (Benj.) 

Btissing 

But  ton 

Carcavi 

Carré 

Casati 

Cavalieri 

Ceva  (les) 

Cballes 
Ciassi 
Collin  (J.) 

Craig  (J.) 

Durand 

Désargues 

Descartes 

Ditton 

Dubreuil 

Eberbard  (Christ.) 
Eisenschmid 
Eschinardi 
Faille  (J.-C.) 

Fardella 

Faulbaber 

Fermât 

Finck 

Fontenelle 

Foscarini  (P.-Ant.) 

Foster  (Sam.) 

Frénicle  de  Bessv 

Galilée 

Gallacini 

Gassendi 

Gellibrand 

Gerbillon 

Gestrin 

Gillot 

Giordani 

Girard  (Alb.) 

Gottigniez 
Grégory  (les) 

Grimaldi  (F.-M.) 

Guerrino 

Guglielmi 

Guisné 

Guldin 

Hamberger  (G.-Alb.) 
Ilenrion  ( Den.) 
llerwart  (J. -G.) 

Hooke  (R. ) 

Huyghens  (Christ.) 

Irson 

Kexler 

Kircber  (Albanase) 

Lafay  (J.-Élie) 

Lahire  (les) 

Lami  (Bern.) 

Lange  (Gu.) 

Lansberg  (l’b.) 
Lauremberg  (J.) 

Lecomte 

Leibnitz 

Lemuet  (Rontuald) 
Leurechon 

Lhôpital  (G.-F.-Ant.) 
Ludolf  (J. -Job.) 

Lydiat 

Magnitsch 

Malezieu 

Mengoli 

Mercator  (N.  Kaufmann) 

Mersenne 

Métius 

Méziriac 

Molyneux 

Moore  (sir  Jonas) 

Mydorge 

Naudé  (Ph.) 

Newton  (les) 


Nieuweutyt 

Norwood 

Onghired 

Ozanam 

Palinquist 

Pardies 

Parent 

Pascal  (Biaise) 

Pell 

Petit  (P.) 

Picard  (J.) 

Prestet 
Ranisay  (de) 

Beyneau 
Rli  cita 
Rho  (Ja.) 

Richard  (Cl.) 

Robprval 
Roi  le 

Rooke  (Lau.) 

Saint-Vincent  (Grég.) 

Sauveur 

Scball 

Schott  (Gasp.) 

Settala  (Manf.  ) 

Siguenza 

Snellius 

Stancari  (Vict.j 
Surin  (J.-Christ.) 

Taquet 

Tissot 

Torricelli 

Tscbirnbausen 

Varignon 

Vernier 

Viviani 

Wallis 

Waring 

Weigel 

Wells 

Wendelin 

Wingate 

Zahn 

Zaragoza 

Zimmermann 

DIX-HUITIEME  SIECLE. 
Abreu  (J.-Man.  de) 
Adelburner 
Agnesi 

Alembert  (d’) 

Anderson  (G.) 

Anicb 
Antelmy 
A raidi 

Arbogatt  ( L.-F.-Ant.) 

Arcy 

Asclépi 

Bærmann 

Barème 

Beck 

Bedos  de  Celle 
Belgrado 
Benoit  (M.) 

Benvenuti  (C.) 

Bernouilli 
Bertrand  (L.) 

Bezout 
Bilfinger 
Billberg 
Blæuw  (les) 

Blondel 

Bocliart 

Bœbm 

Borda 

BoScowitch 

Bossut 

Bougainville  (L.-A.) 

Bouguer 
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Bourguet 

Bragelongne 

Briga 

Bruekner 

Brunacci 

Burgundio 

Bush 

Cagnoli  (Ant.) 

Caldani  (les) 

Callet  (J. -F.) 

Camus  (Ét.  Le) 

Canovai 

Carnot 

Carouge 

Casbois 

Castel  (L.-Bert.) 

Castillon 

Causons 

Changeux 

Chatellard 

Chaulnes 

Chelucei 

Cbompré  (Ch.) 

Clairaul  (les) 

Cocoli 

Courad  (Fréd.-Gu.) 

Cossali 

Cotés 

Courtivron 
Cousin  (J.-Aut.-Jo.) 
Cramer  (Gab.) 

Crivelli  (le  P.) 

Crousaz 

Cunha  (J.-Anast.  da) 
Deidier 

Delisle  (Jo.-Nic.) 
Déparcieux 

Diouis  du  Séjour  (A. -B.) 

Dodson 

Doppelmayer 

Dubreuil 

Dupuy  (L.) 

Encontre 
Eugène  Bulgaris 
Euler  (les) 

Farwharson 
Fatio 
Fergola 
Fischer  (J.-E.) 

Fontaine  des  Berlin* 
Fontana  (Mariano) 
Foucher  (Pa.) 

Fourier  (J.-B.-Jo.) 

Frisi 

Frobes 

Galian  (Dom.-Ccl.) 
Gallimard 
Gallo  (And.) 

Gardiner  (Gu.) 

Gaubil 
Gay-Vernon 
Gehler  (Trang.) 

Gerliard  (Marc.-Rod.) 

Gersten 

Gerstuer 

Ghersi 

Gibson  (Gu.) 

Gismondi 

Godfrey 

Goldman 

Goudin 

Grandi  (Guido) 

Gravesande 

Grischow 

Guldenstædt 

Gunter 

Halma  (l’abbé) 
Heiibronner 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Hermunn  (Ja.) 

Horrcbow  (Chr.) 

Hutton  (C.  ) 

Intieri 
Jacotot  (P.) 

Jacquemin 

Jacquier 

Jallabert 

Jantet 

Jeaurat 

Jurin 

Kaestner 

Karsten  iWenceslas) 

Kater 

Klingensti  ma 
Knitzen  (Mari.) 

Kœnig  (Sam.) 

Kces 

Kraft  (Janus) 

Kraft  (G .-Wolfgang) 

Labey 
Lagny 
Lagrange 
Lambert  (J.-H.) 

Landen 
Laplace 
Leblond  (Gu.) 

Lecchi 

Legendre  (Adr.-Ma.) 

Lepaute 

Lescan 

Leseur 

Lévëque  (P.) 

Lidonne 

Lorgna 

Luino 

Mac-Laubin 
Maire  (Christ) 

Mallet  (Fréd.) 

Manfredi  (les) 

Maraldi 
Marguerie 
Marinoni 
Martin  (Ben.) 

Mascheroni 

Masères 

Matsko 

Mauduit  (Ant.-Ré.) 

Maupertuis 

Mazéas 

Melauderhielm 

Meusnier 

Michel  (Cl.-L.-Samson) 

Moirre 
Monge 
Monteiro 
Montigny  (Él.) 

Montmort 

Montucla 

Morozzo 

Niccolai  (J. -B.)  / 

Nicolas  (P.) 

Nicole  (F.) 

Nieuwland 

Noiret 

Paneton 

Pemberton 

Peyrard 

Pézenas 

Piazzi 

Pitot 

Playfair 

Poidebard 

Porro  (F. -Dan  ) 

Prony 

Puissant 

Quensel 

Racle 


Rallier 

Ramos 

Ratte 

Ratz 

R ces 

Riccati 

Ritteuhousc 

Rivard 

Robins 

Roger-Mari  in 

Romme  (C.) 

Roselle 

Rossignol  (J. -J.) 

Rouillé 

Roumofskii 

Ru  fil  ni 

Saunderson 

Savérien 

Schreiber 

Schwab 

Segner 

Sharp  (Abr.) 

Simpson 
Simson  (R.) 

Stanhope 

Steller 

Stewart  (Math.) 

Stirling  (Ja.) 

Stockler 
Stone 
Stratico 
Struensée  (Ch.) 

Sulzer 

Taylor  (Brook) 

Tessaneok 

Théveneau 

Tofino. 

Topfer 

Torelli 

Valette 

Valperga 

Vandermonde 

Vassali-Eandi 

Vega 

Velasquez 

Venioi 

Walker 

Whiston 

Wiedeburg 

Wiidhore 

NVitcbell 

Wydra 

Ximenès 

Zaborowski 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Abel  (N. -H.) 

Bonnycastle 

Burckhardt 

Collalto 

Corancez 

Coriolis 

Degen 

Fischer  (Gott.) 

Freycinet 

Galin 

Germain  (So.) 

Giamboni 
Guillard  (N.-Ani.) 

Hachette  (J. -N. -P.) 

Hossfeld 

Ivory 

Jones  (Gu.) 

Kmeth 
Koumas 
Poisson  (Den.) 
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§ XXXVIII.  ASTRONOMES  ET 


SEPTIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Thaïes 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Pythagore 
Eueiémoa 
Phænus 

CINQUIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Méton 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.'J.-C‘ 
Calippe 

Eudoxe  de  Cnide 
Pythéas 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Aristarque 

Çonon 

Eratosthène 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Gai  lus  I Calas) 

Hipparque 

TREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Cléomède 

Sosigèue 

Tarulius 

Théodose  de  Tripoli 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Ptoléwée  (Cl.) 

Théon 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Autolycus 
Théon 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Eugène I« 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Fazary 
Yhiaug 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Albategnius 
Albumazar 
Alfergan 
Dungal 
Khowarezmi 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Abou-Ryhan 
Aboul-NVaffa 
Alsoufy 
Hocein 
Ibn-al-Alam 
Ibn-Younis 
Saghany 

Sylvestre  II  (saint) 

Vaidjan 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Abraham-ben-Chija 
Alhaçan 

Haçan-ben-al-Haçan 

DOUZIÈME  SÉICLE. 
Aben-Ezra 

Gavirol 

Gérard  Cremonensis 


Zarcali 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Aboul-Haçan 
Abano 

Bacon  (Roger)' 

Co-Cheou-King 

Ezenkatisti 

Nassir-Eddin 

Sacrobosco 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Abbaco 

Dace 

Robcrtis 

Walingford 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Anianus 
Behaim 

Bonet  de  Lates  9 
Codés 

Cordova  (Alph.) 

Cusa 

GrOnpeck 
Millier  (J.) 

Peurbach 

Stot'fler 

Toscanelli 

Zacuih 

SEIZIÈME  SIECLE. 
Apianus 
Auria 
Bussantin 
Bayer  (J.) 

Brahé  (Tycho-) 

Cadamosto  (M.-Ant.) 

Calvisius 
Cardan 
Carrister 
Copernic 
Dee  (J.) 

Delfino  (F.) 

Dodonæus 

Fabricius  (Day.  et  J.) 

Fracastor 

Gallucci 

Gauric 

Gemma  (les) 

Ghirardelli  (Corn.) 

Gosselin 
Guyon  (J.) 

Herlicius 
Joachim  (G.) 

Leowitz 

Lilio 

Maestlin 

Mizauld 

Nostredame  (les) 

Pitiscus 
Rantzau  (H.) 

Rivière  (Roch) 

Ruggieri  (Côme) 

S uni 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Arnold  (Christ.) 

Baffin 
Bambridge 
Rernard  (Éd.) 

Bianchini 

Bouliau 

Byrge 

Cassini  (les) 
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Curtz 

Desplaces  (Ph.) 

Dœrfel 

Eimmart 

Esquivel 

Finck 

Flamsteed 

Galilée 

Gassendi 

Gellibrand 

Goldmayer 

Gonzalvez  da  Costa 

Goaye 

Grandami 

G rassi  (Hor.) 

G glielmini 

Gauler 

Halley 

Hérélius 

Hodierna 

Horrox 

Huyghens  (Christ.) 

Hvde 
Inchofer 
Kepler 
Kirch  (les) 

Lansberg  (Ph.) 

Laurel)  berg 
Lecomte  (L.) 

Lefèvre  (J.) 

Liesganig 
Lieutaad  (Ja.) 

Lily 

Liris 

Longomontanus 
Maraldi  (les) 

Marius  (Mayer) 

Montanari 
Morin  J. -B.) 

Mouton  (Gab.) 

Pagan  (Biaise) 

Peiresc 
Picard  (J.) 

Pope  (Walt.) 

Rbeita 
Riccioli 
Roemer 
Rooke  (Lau.) 

Scheiner 

Schickardi 

Stansel 

Stocchi 

Tacquet 

Verbiest 

Villemot 

Ward 

Weigel 

’Wharton 

Winthrop 

Wurzelbau 

Zaragoza 

Zoboli 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Adelburner 
Agelet 

Alzate-y-Rantirez 
Ayala  (Ign.-Lop.  de) 

Bach iè ne 
Bailly 

Beuuchamp  (Jo.) 

Benoît  (M.) 

Béraud 

Bernouilli  (J.) 
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DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Bevis 
Bode 
Borda 
Bory  (de) 

Boseowiich 
Bouguer 
Bradley  (Ja.) 

Cognoli  (Ant.) 
Catandrelli 
Carouge 
Cassella 

Cassini  de  Thury 
Celsius  (And.) 

Ce.aris 

Cbappe  d’Auieroehe 

C ha/,  elle 

Chiminello 

Cbrysologue 

Clapiès 

Cosiard 

Curtis  (Gu.) 

Cusson 
Darquier 
Delambre 
Delisle  (les) 

Bonne  (Abr.) 

Dupuis  (G. -F.) 
Duvaucel  (G.) 

Elvius 
Falkner 
Ferguson  (Ja.) 

Fouillée 
Fischer  (J.-C.) 
Fixunilner 
Flaugergiies  (lion.) 
Fouchv 
Galle  (And.) 

Gaina  (Ant..  de  Léony) 

Ga  mâches  (Èt.  de) 

Gaubil 

Geb  1er 

Gersten 

Gerstner 

Giera 

Gilii 

Godfrey 


Godin 

Goudin 

Grammaiico 

Grischow 

Grémadouc 

Guglienzi 

Iladley 

Hell 

Herschell 
Hornsby 
Horrebow  (P  ) 

Jacotot  (P.) 

Jeaurat 
Kæsti.er 
Keill  (J,) 

Kennedy  (J.) 

Kœs 

Iiolbe  (P.) 

Lacaille 

La  Condamine 

Lalande  (Lefrançois  de) 

Lambton 

Legentil 

Lemery  (Cornelier) 
Lemounier  (P.-Gh.) 
Lirelli 

Lowitz  (G.-Mau.) 

Machin 

Magini 

Maire  (Christ.) 

Maitz  (du) 

Mallot  (Ja.-And.) 
Manfredi  (Eust.) 
Maskelyne 
Mason  (G.) 

Matsko 
Mayer  (les) 

Mechaiu 
Melanderhielm 
Messier 
Mongin 
Muller  (J.-H.) 

Nouet  (N, -Ant.) 

Olbers 

Oriani 

Outhier 


Palilzch 

Passemant 

Pézonas 

Piazzi 

Pictet  (J.-L.) 

Pingre 
Poitevin 
Pon.-.  (J.-L.) 

Ratte 

Reggio 

Ri  il  en  bouse 

Rochon 

Rœhl 

Roumcfski 

Sharp  (Abr.) 

Strœmer 

Szent-Martory 

Toaldo 

Tofino 

Valperga 

Veiga 

Velasquez 

Vérou 

Wales 

Wallot 

Wargentin 

Weidier 

Witchell 

Wollasion 

Wunsch 

Ximenès 

Zach 

Zanotti 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Aguila 

Brioschi 

Burckhardt  (J.-C.) 

Rurg  (J.-Tob.) 

Fallows 
Jones  (Gu.) 

Kmetb 
Séd  il  Lot. 

Vince 
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QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Aristote 

PREMIER  SIECLE  AV.  J.-C. 
Apollodore 

PREMIER  SIÈCLE. 
Pline-l’Ancien 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Cazwyny 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Domairy 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Agricola 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Aldrovande 
Altomari 
Barclay  (Alex.) 

Barocci 
Briganti  (An.) 

Buri  in 
Biiiamciue 
Coesius 
Cagnati 


Calcéolari 
Cardan 
Carrillo-Lasso 
Gésalpin 
Duchoul  (J.) 

Duret  (Cl.) 

Fouillou 
Fuchs  (Rem.) 

Gesner  (Conr.) 

Gilles  (P.) 

Guyon  (J.) 

Guilandinus 
Imperato 
J u ni  us  (Ad.) 

Matihiole 

Mercati 

Olina 

I’euny 

Rondelet  (Gn.) 

Stelluts 

Turner 

Wotton 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Barba 

Barclay  (J.) 

Bartholin  (Th.) 

Bassot 


Beausoleil 

Boddevole 

Beloir 

Bertereau 

Besler 

Bontius 

Boodt 

Borkhausen 

Bourdelot  (l’abbé) 

Buonani 

"Camerarius  (Rod.) 

Camphuys 

Gatesby 

Gesi 

Cbemnitz 
Chiocco 
Faber  (J.) 

Fuiren  (H.) 

Gassendi 

Giske 

Gockel 

Goedart 

Gottwald 

Gross  (J. -G.) 
Jacobeus 
Johnston 
Junge 

Kœuig  (Emoi.) 
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Laurenberg  (P.) 

Leuweuhoeck 

Lister 

Lochner  (M.-Fréd.) 

Marchant  (N.) 

Martigli 

Mérian  (Ma.-Sib.) 

Merret 

Morin  de  Toulon 
Nuremberg 
Nymann 
Paulli  (Sim.) 

Paullini 
Peiresc 
Perrault  (Cl.) 

Pison  (Gn.) 

Plot 

Puget  (de) 

Ray 

Redi  (F.) 

Rhvne 

Sarrasin  (M.) 

Sibbald 

Sperling 

Swammerdani 

Thunberg 

Tiling 

Tradescant 

Valentin  (les) 

Vallisuieri 

Vogel 

Wagner 

Willoughby 

Woodward 

DIX-HUITIEME  SIECLE. 

Abildgaard  (C.) 

Albrecht 

Amoretti 

Artedi 

Athénas 

Audebert  (J.— II.) 

Azara  (Fél.) 

Back 
Baier 
Bâillon 
Baker  (H.) 

Baldassari 

Banks 

Barrére  (P.) 

Barrington  (Daines) 

Barion 
Bassi  (Ferd.) 

Baster 
Batscb 
Bau  mer 

Bazin  (G.-Auj.) 

Bechstein 
Bergius  (Ben.) 

Béringer 

Berkenhout 

B^rkcy 

Ber  ii  ou  il  li  (Jér.) 

Béroldingen 
Bertrand  (Élie) 

Bexon 

Bianchi 

Bloch 

Blumenbach 

Bock 

Boddaert 

Bubadsch 

Bon  de  Saint-Hilaire 

Bonnatere 

Bonnet 

Bordon 

Borlase 

Born  (de) 


Bosc  d' Antic 

Bourguet 

Bouruou 

Bourrit 

Bowles 

Breislak 

Brémontier 

Bremser 

Breyu  (J.-Ph.) 

Brigant 

Brisson  (M.-Ja.) 

Brookes  (Ri.) 

Broussonnet 

Browallius 

Brugèreg 

Buc’hoz 

Buffon 

Burgsdorf 

Butiner  (Ch.-Gu.) 

Galvet 
Camper 
Carlier  CCI.) 

Castel  (Ré-Rich.) 
Cavolini 
Cetti 
Chaulnes 

Chemnilz  (J. -Jér.) 

Clarke  (Éd.-DaD.) 

Clerk 

Coquebert-Montbret 
Cramer  (J.-And.) 
Cronsted 
Cubières  (Sim.) 

Darluc 

Daubenlon  (L.-J.-Ma.) 
Baudin 

Davila  (D.-P.-Fr.) 
Belaunay 
Deleuze 
Del  i us 

Deluc  (Gu.-Ant.) 
Dicquemare 
Dietrich  (Pli.) 

Dolomieu 
Dombey 
Donati  (Vital) 

Dondi  (C.-Ant.) 
Drapurnaud  (Ja.) 
Duchesne  (Ant.-N.) 
Duhamel  (Guillot) 
Dupuget 
Duroi 

Kdwards  (G.) 

Égède  (J.) 

Eicbhorn  (J.-Conr.) 

Ellis  (J.) 

Engestroem  (Gus.) 

Engramelle 

Erxleben 

Escher 

Es  per  (les) 

Fabricius  (J.-Ch.-R.) 
Faille  (Elé.) 

Falk 

Faujas 

Favart  d’Herbigny  (Chr.) 

Ferber 

Fermin 

Férussac  (les) 

Fichtel 

Fischer  (Ja.-Benj.) 

ForskaI 

Forster  (J. -Rein.) 
Fothergill 
Fongeroux 
Frisch  (les) 

Fuessli  (Gasp.) 

Ga-rtner  (Jo.) 

Galitzin  (Dmitri) 


Garsault 
Gautier  d’Agoty 
Gaulieri 
Geer  (Ch.) 

Gehler  (J.-C.) 

Gelien 

Gellert  (Ehr.) 
Genssane 
Geofroy  (Ét.-L.) 
Georgi  (Gott.) 
Gérardin 

Gerhard  (Ch.-Abr.) 
Gering 

Gersdorf  (Trang.) 
Gesner  (J.-Alb.) 
Gesner  (J.) 

Ghedini 
Gbezzi 
Giemma 
Ginani  (les) 

Gioeni 
Giovene 
Gismondi 
Gleditsch 
Gleichen  (Fréd.) 
Gmelin  (les) 

Gobet 
Goethe 
Gœtze  (les) 

Gomez  Ferreira 
Grignan 
Griolet 
Grognier 
Gronov  (les) 

Gruner 

Gunltieri 

Guéneau 

Guettard 

Guldenstmdt 

Gunnerus 

Hacquet 

Hænko 

Haies 

llartensfels 
Hasselquist 
Haüy  (l'abbé) 

Helwig  (G. -And.) 
Henkel  (J. -Fréd.) 
Herbst 
Hermann  (J.) 
Hermelin 
Hill  (S.) 

Houston 
Huber  (les) 

Hughes 

Jablonski  (C.-Gus.) 

Jacquemont 

Jars 

Jenner  (Éd.) 
Joly-Clerc 
Journu-Auber 
Jurine 
Jussieu  (Jo.) 

Justi 

Karsten  (Didier) 

Kennedy  (lldephonse) 

Kerr 

Kirwan 

Iïlaproth  (M.) 

Klein  (Ja.-Théod.) 

Kniphof 

Knowlton 

Kœnig  (J.-Jér.) 

Krascheninnikof 

Kratzenstein 

Lncépède 

Lamano 

Latuarck 

Lametherie 
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Laninuroux 

Lang 

Lalliam 

Latreille 

Laurent  i 

Leblond  (J.-x) 

Lcmonnier  (L.-Gu.) 

Lescbevin 

Lesser  (Fréd.) 

Lettson 

Liebknecht 

Lignac 

Linck 

Linné 

Losana 

Low 

Lowitz  (Tobie) 

Lue  (J. -And.) 

Lionnet  (P.) 

Macquart  (J a. -H.) 

Maironi 

Manesse 

Manetti 

Martin  (Gu.) 

Martini  (F-H.-Gu.) 

Martyn  (Th.) 

Masotti 

Maw 

Meder 

Messercbmidt 
Meuschen  (Fréd.) 
Micbeli  (P.-Ant.) 
Modeer 

Molina  (J.-Ign.) 
Mongez  (J. -And.) 
Monnet  (Ant.) 
Montatny 
Morand  (J.-F.) 
Muller  (Oth.-Fréd.) 
Nadault 

Napione  (C.-Anl.) 

Olafsen  (Eggert) 

Olivier  (Gu.-Ant.) 

Ordinaire 

Pâli  sot 

Pallas 

Pasteur 

Pasumot 

Patarasi 

Patrin 


§ XL. 

JUSQU’AU  SIXIÈME 
AV.  J.-C. 

Alcmæon 

Alénécrate 

CINQUIÈME  SIÈCLE 

Ctésias 

Hippocrate 

Polybe  de  Cos 

QUATRIÈME  SIECLE 

Hérophile 

Nicomaque 

TROISIÈME  SIÈCLE 

Acron 

Archagatus 

Érasistrate 

DEUXIÈME  SIÈCLE 
Nicander 

PREMIER  SIÈCLE  l 
Apollodore 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Peck 

Peirouso  (Lu) 
Pennant 
Péron 
Perrein 
Petit  (P.) 

Petiver 

Pini 

Playfair 

Pluche 

Pollich 

Popowitsch 

Prévost  (J.-S.) 

Pryce 
Quensel 
Ramond 
Réaumur 
Recupero  (J.) 

Reimar  (les) 

Reneaume 

Riché 

Rinmann 

Robilant  (Esprit) 

Rolander 

Rome 

Rousseau  de  Rimogne 
Salerne 

Salmon  (Urbain) 

Saussure 

Savaresi 

Schaeffer  (Jacob) 

Scharfenberg 

Scheuchzer 

Schneider  (J.-Gott.) 

Sehrepf 

Schreber 

Schrœler  (J. -Sam.) 

Scbwediaur 

Scopoli 

Seba 

Sellius  (God.) 
Senebier 
Shaw  (G.) 

Si'  ers 

Smeathmann 
Solander 
Soldant  (Ambr.) 
Sonnipi 
Spada  (J.-Jo.) 
Spallanzani 


Sparrmann 

Spitzner 

Sternberg  (Joach.) 
Stillingfleet 


Tomaselli 

Toren 

Torrubia 

Tourrette 

Trembley 

L’Ikens 

Vicat 

Vicq-d’Azyr 

Wakefield 

Wallerius 

Werner 

White 

Wulfen 

Zunnichelli 

Zuckert 

Zwinger 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Abel  (Clark) 

Audouin  (J.-V.) 

Babington  (W.) 

Bowdich 
Brocchi 
Cuvier  (les) 

Delalande 
Dupont  (Léo) 

Duvaucel  (Alf.) 

Ebel 

Edwards  (W.-Fréd.) 

Fries 

Godard  (J. -B.) 

Güntlier 

Havet 

Hemprich 

Kickx 

Kubl 

Lucas  (J.-And.-n.) 

Marzari-Pencati 

Meyraux 

Uzeretskowski 

Paroletli 

Rudolphi 


MÉDECINS,  CHIRURGIENS,  etc. 


Asclépiade 
Ru  fus 
Scribonius 

PREMIER  SIÈCLE. 

Caius  Valgius 

Cuise 

Criton 

Dioscorides 

Erotianus 

Musa 

Xénocratc 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Ælianus 
Archigèues 
Galien  (Cl.) 

Sextus 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

Samonicus  (les) 


QUATRIEME  SIECLE. 

Césaire  (saint) 

Euuape 

Mélèce 

Oribase 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Ælius  d’ Amida 
Lœlius  Aurelianus 
Eutcchnius 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Alexandre  de  Traites 
Elpidius 

Pallade  le  Sophiste 

SEPTIÈME  SIÈCLE 
Aaron  d' Alexandrie 
Paul  d'Ég'ne 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Mesué 


SIÈCLE 

AV.  J.-C. 

AV.  J.-C. 

AV.  J.-C. 

AV.  J.-C. 

IV.  J.-C- 


e 
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Razi 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Ibn-Djoldjol 
Tbabet  (les) 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Abou-Dschafar 
Albucasis 
Avicenne 

Constantin  l'Africain 
Fulbert 

Pierre-Alphonse 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Actuarius 
Averroes 
Maimonide 
Thofail 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Abano 
Aben-Bitar 
Aben-Zohar 
Abou-Osaibah 
Aboul-Faradj  (Grég.) 

Arnaud  de  Villeneuve 
A t rat  us 
Gentile  (les) 

Gordon  (Bern.) 

Lan  Franc 
Pitard 

Rascbid-Eddin 

Saint-Gilles 

Saliceti 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Abner 

Basile  (Val.) 

Cliauliac  (Gui  de) 

Corvi 

Bondi  (les) 

Ermengaud 

Faleucci 

Gerson  (Lévi-Ben.) 

Gisaunt 
Hermondaville 
Jean  XXII 
Mondino 

Raymond  de  Vinario 

Sprot 

Torrigiano 

QUINZIEME  SIÈCLE. 

Accoramboni  (Jér.) 

Acliilli ni  (Al.) 

Argillata 
Bagellardus 
Batt  (Corn.) 

Baverio 
Bazin  (Gu.) 

Bencius 
Benedetti 
Benivieni  (Ant.) 

Bolognini 
Bonel  de  Lates 
Bourges  (J.  de) 

Cadiera 

Cæsarius 

Carrara 

Cattbo 

Champi'er 

Codés 

Collot 

Cordova  (Alph.) 

Coythier 
Cuba  (J.) 

Desparis 

Fioravanti 


Fumée  (Ad.) 

Garzoni  (J.) 

Gomez  de  Ciudad- Real 

Grûnpeck 

llicino 

Léonicenus  N.) 

L inacre 
Slaiolo 
Miro  (les) 

Montagnaua 
Nevius  (J.) 

Pantaleone 

Pise 

Romani 

Sabnnde 

Savonarola  (J.-M.) 

Scbedel  (Hart.) 

Zerbi 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Accoramboni  (Fé.) 

Acosta  (Christ.) 

Acronius 
Agrippa  (Corn.) 

Akakia  (Mart.) 

Albert! 

Alesandrini 
Altneloveen 
Alpini 
Altomari 
Amatus  Lusitanus 
Ambroise  (Ja.) 

Angelucci 

Arantius 

Arniglio 

Aurifaber 

Eaccelli 

Bucchanelli 

Bacci 

Bachot 

Bærsdorp 

Bâillon 

Balamio 

Baldi 

Baldini  (Baccio) 

Baldini  (Bern.) 

Baley 

Balin 

Banister 

Bapst 

Barba  (P.  délia) 

Barnaud 
Bartisch 
Bassianus 
Bail  i Lieven) 

Batt  (C.) 

Bauderon 
Baubin  (J.) 

Baubin  (Gasp.) 

Bayro 
Beaussard 
Belestat 
lielmissero 
Bérenger  (Ja.) 

Berghe  (les  Van  den) 
Berghen 
Bermudez  (J.) 

Besard 
Biesius 
Biondo 
Blandrata 
Bon  (le) 

Bouaccioli 

Borde 

Butai 

Bourges  (les) 

Boussuet 
Brassavola 
Briganti  (Ant.) 


Brissot  (P.) 

Brumfels 

Bruxius 

Bruyeria 

Burcbelati 

Caballo 

Cabrol 

Cagnati 

Cahagnes 

Gains 

Caldwall  (Ri.) 

Calvo 

Cnmerarius  (Jo.) 
Campège  (Ben.) 
Campo-Longo  (Em.) 
Canon! 

Canapé 

Cardan 

Casserio 

Castro 

Césalpin 

Charpentier 

Ctaudini 

Clowes 

Codronchi 

Coitier 

Collot 

Colombo  (Bealdo) 
Cop 

Cordus  (Euric) 

Corella  (Alph.) 

Cornarius 

Craton 

Cureus 

Cuspinien 

Daciano 

Dalecbamps 

Deltino  (F.) 

Dodonæus 

Duchés  ne  (les) 

Dulaurent 

Durente 

Duret  (les) 

Ellebode 

Ellinger 

Éraste 

Eustachi 

Fabrici  (Jér.) 

Fallope 

Fernel 

Ferri  (Alph.) 

Fiudd 

Foes 

Fontecha 
Forest  (Van) 

Fosco  (Placide) 
Fracantianus 
Fracastor 
F ragoso 
Francisei  (J.) 
Franco  (P.) 

Freux 
Frigimelin 
Fuchs  (Léo.) 

Fucbs  (Rem.) 
Fyens  (les) 
Gabelkover 
Gemma  (Corn.) 
Gemma  (J  .-B.) 
Gemusœus 
Gérarde 
Gersdorf  (J.) 

Gbini 
Giannini 
Gilbert  (Gu.) 
Giussano 
Gliscenti 
Goclenius  (les) 
Gonthier  (J.) 
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Gorris 

Goupil 

Gnurinelin 

Grataroli 

Grevin 

Guijon 

Habicot 

Harrington  (H.) 

Hcrlicius 

Iléry 

Heurnius  (les) 

Huarte 
Ingrassias 
Joubert  (Lan.) 

Laguna 
Lange  (J.) 

Laurenberg  (Gu.) 
Lavater  (H.) 

Lazius 
Lebon  (J.) 

Lemnius  (les) 

Libavius 

Liébault. 

Lommius 
Longueil  Gilb.) 
Lonicer  (J.-Ad.) 
Luvigiui  (L.) 

Maggi  (les) 

Maranta 

Marcellus  (Donalus) 
Martel  (F.) 

Martiano 
Massa 
Massa  ria 
Malthiole 

Mayerne-Turquet  (Th.) 

Mence 

Mercurialis 

Michovius 

Mi  Ion 

Minadous 

Miro  (Marc) 

Mizauld 

Monardes 

Montugnaua 

Montano 

Nancel 

Neuliaus 

Nonius  (P.) 

Noslredame  (Mi.) 
Nunnez  (Anibr.) 

Occo 

Paracelse 

Pardoux 

Paré 

Pasini  (L.) 

Paulniier 
Pauw  (P.) 

Penny 

Pereira  (Goniez) 

Phayer 

Pidoux 

Pigray 

Pineau  (Sev.) 

Plancy 
Plater 
Pois  (Le) 

Poria-Leone 
Provanchères 
Rabelais 
Rancb  in 
Ranwolf 
Reccbi 
Rencaulme 
Riolan  (les) 

Rivière  (de  la) 
Rondelet  (Gu.) 

Rossi  (Jér.) 

Roussel 


Ruel 

Ryff 

Salviani  (les) 

Sanchez  (F.) 

Santorius 

Sarr;  sin  (J.-Ant ,) 
Scbenck  de  Graffeuberg 
Sehrœter  (J.) 

Selvatico 
Senf 
Servet 
Settala  (L.) 

Skorina 
Slo  ne 
Solenander 
Spijgel 
Sien  gel 

Tubcrnæmontanus 
Tagault 
Tagliacozzi 
Tesauro  (Cam.) 

Thorer 

Tiara 

Tomitano 

Trevisio 

Trincavelli 

Uni  eau 

Valleriole 

Vallès 

Varoli 

Vésale 

Vettori  (les) 

Vidus 

Vignier 

Vigo 

Villalobos 

Vizzani 

Vleschouwcr 

Vorst 

Vuillemin 

Walt!  un  g 

Wecker 

Wier 

Wirsung 

Wolf  (les) 

Wotton 
Wurtz 
Xi  menés 
Zaluszanski 
Zapata 
Zecchi 
Zimara 
Zwinger  (les) 

Zypæus  (les) 


Barra 

llartkôlin  (Gasp.) 
Bartbolin  (Th.) 
Burtolelli 
Bartoli  (Séb.) 
Bastwick 
Bassand  (J. -B.) 
Bastwich 
Baie 

Baiburst  (Ralph) 
Baulot 

Bauscb  (Léon) 

Buusch  (J.-Laur.) 
Bayle  (F.) 

Becker 

Becker  (Dan.) 

Becker  (Dan.-Clirist.) 
Beddevole 
Behrens  (les) 

Bellini 

Belloste 

Below 

Bergalli  (C.) 

Berger  (M.-Cl.) 

Berger  (CI.) 

Berger  (J.-God.) 
Bernier  (les) 

Besler 

Besnier 

Beverwyck 

Bidloo 

Ricnnaise 

Bits 

Blancard  (Ét.) 

Blasius 

Block 

Boerhaave 

Colin 

Boldoni 

Bonnet 

Bontius 

Boodt 

Borel 

Borelli 

Borlace 

Bnrichius 

Bordelin 

Bourdelot  (l’abbé) 

Bourdon  (Aimé) 

Bouvard  (G.) 

Brady 
Briggs  (W.) 

Brisseau 
Broinel  (OlaQs) 

Brosse  (Gui  de  la) 

Browne 

Brunne 

Brunner  (J.-C.) 

Bruno 
Bureite 
Butini  (J. -R.) 

Cachet 

Gai  me 

Caldarone 

Callard 

Capponi 

Cassius  (And.) 

Castelli 

Chambre  (de  la) 
Cbaras 
Chartier  (les) 

Chifflet  (J. -J.) 

Chiocco 

Chirac 

Cinelli-Calvoli 

Citois 

Clément  (Ju.) 
Cockburn  (Gu.) 

Col  de  Villars 
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Abreu  (Alex.) 

Ader 

Alaymo 

Albinos  (Bern.)  ' 

Alemand 
Andry  (N.) 

Argoli  (And.) 

Aromatari 

Asi-lli 

Baardt 

Bacbstrom 

Bacquerre 

Baggaert 

Baglivi 

Barba  (P.) 

Barbette 

Barbeyrac 

Barckhaugen 

Bardi 

Barisano 

Barker 

Barner 
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Colle 

Collin  (Sam.) 

Connor  (Bern.  O’) 

Corning 

Cornuti 

Cortesi 

Covillart 

Cowper 

Dælmans 

Daoud-ah-Buzir 

Dapper 

Dee  (Art.) 

Dello 

Delorme  (les) 
Desgabets 
Devaux  (J.) 
Dickinson 
üiemerbroek 
Dodart  (les) 

Drake  (J a.) 

Duncan  (Dan.) 
Duval  (Ga.) 
Duverney 
Elsholz 
Ent 

Etmüller 

Fabrice  de  Hililcn 
Fagon 

Falconet  (And.) 

Félix  de  Tassy 

Ferdinandi 

Finck 

Flover 

Folli 

Fonseca  (Rod.) 
Forti 

Frank  (les) 
Fraundorffer 
Freber  (P.) 

Freind 
French  (P.) 

Frey 

Freytag  (J.) 
Frigimelin 
Fnller  (Th.) 

Furren  (H.) 

Galéano 

Gallaccini 

Gassendi 

Gehema 

Geiger  (Malacliîe) 

Gibbes 

Giske 

Glacan  (O’) 

Glaser  (J. -H.) 

Glisson 

Gockel 

Godard  (Jon.) 
Goerce  (Hug.) 
Goiffon 

Goitscbed  (B.) 
Graaf  (Régnier  de) 
Graindorge 
Grandi  (Ja.) 
Guénebaud 
Guglielinini 
Gnillauinet  (Tunn.) 
Guillemeau  (les) 
Gundelsheiiner 
Guyon  (L.) 

Harris  (W.) 
Hartenfels 
Hartsoek'er 
Harvey 
Hecquet 
Helmont 
Helvétius  (les) 
Helwig  (J.-Olhon) 
Hennin  (H.-Chr.) 


Heredia 

Heroart 

Hoffmann  (Maurice) 
Hoorne  (J.  van) 
Horn  (J . van) 

Horst  (les) 

Imperiali  (J. -B.) 
Imperiali  (J.) 
Jacoboeus 
Johnson  (Th.) 
Jorden 
Kæmpfer 
Keill  (Ja.) 
Kerckring 
Kirsten  (les) 

Lancisi 

Lasnier 

Laurenberg  (P.) 
Lazerme 
Leclerc  (les) 

Linden 
Lister 
Liltré 
Localelli 
Lyonnet  (R.) 

Magati 
Magnen 
Magnol 
Maire  (le) 
Maître-Jean. 

Major  (J.-D.in.) 

Malpighi 

Mapp 

Maréchal  (G.) 

Marggraff 

Maariceau 

Meibom  (J. -II.) 

Menjot 

Merret 

Méry  (J.) 

Meyssonnier 

Moniglia  (J. -And.) 

Montagnana 

Moreau 

Morin  (L.) 

Morton  (Rich.) 
Mousin 
Manting  (les) 
Musgrave  (Gu.) 
Naldius 
Nardi  (J.) 

Needbam  (Mardi.) 

Nieuwentyt 

Nordenheim 

i\uck 

ISymann 

Osiander 

Pacchioni 

Palfin 

Papin  (Den.) 

Patin  (les) 

Paulli  (Sim.) 
Pecquet  (J.) 
Perrault  (Cl.) 

Petit  (P.) 

Petty 

Pitcarne 

Plemp  (Vopiscus) 
Plukeuet 
Poncet 
Pope  (Walt.) 

Portai  (P.-A.) 

Portai  (Ant.) 

Porzio 

Poupart 

Primerose 

Radcliffe  (J.) 

Rainssant 

Ramazzani 


Rau  (J.-Ja.) 

Régis  (P.) 

Regius 

Reinesius 

Renaudot  (Tbéopbr.) 

Restaurant 

Rey  (J.) 

Rhodes  (J.) 

Rbyne 

Rivière  (Laz.) 

Riv inus  (les) 

Roonhuysen 
Rota  (M.-Ange) 
Rudbeck  (les) 

Rumps 
Sala  (Ange) 

Çancassani 

Santorelii 

Saviarçl 

Savot 

Scala  (de  La) 

Scarborough 

Schamberg 

Scharff 

Scbeidt  (Val.) 

Schelhammer  (Gonthier) 

Schneider  (Conr.) 

Schrœch 

Screta 

Scultet 

Seger 

Sendivog 

Sennert  (Dan.) 

Se  vérin 
Sibbato 
Skinner 

Someren  (Corn,  van) 
Sorbière 
Sperling 
Spon  (les) 

Stahelin  (les) 

Sialpart 

Stapel 

Stenon 

Stolterfobt 

Strobelberger 

Stubbe 

Surian  (Jo.-D-in.) 

Swalwe 

Swammerdam 

Sydenham 

Syen 

Sylvius 

Tardi  (Cl.) 

Tauri 

Tbévenin  . 

Thôreutier 

Tiling 

Torti 

Tozzi 

Tulp 

Uffenbach 
Valentin 
Vallisnieri 
Val  lot 
Valsalva 
Varan  da 
Varotari 
Vaier  (les) 

Vautier 

Venette 

Verheyen 

Verzascha 

Vesling 

Vieussens 

Vigne  (de  La) 

Vogler 

Volkammer 

Vorst 
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Wafer 

Wagner 

Wuldsclimitt  (les) 

Wale 
Walther 
Wedel  (le*) 

Welsch 

Wenizel 

Wepfer 

Wharton 

Willis 

Wiusem 

Winston 

Winter 

Wolf 

Wolfart 

Woodward 

Worm  (les) 

Zacchius 

Zacuto 

Zamora 

Zarotti 

Zeller 

Zwelfer 

Zwinger 

Zype 

DIX-HUITIÈME  siècle. 

Abernetby 

Abildgaard  (P.-Clir.) 

Achard  (Cl. -F.) 

Acharius 

Ackermann  (J.-Chr.-Gotllieb) 

Acrel 

Addington 

Aikin 

Akenside 

A’lawy 

Albers 

Albinus  (Bern.-Sifr.) 

Allioni 

Alston 

Amdei 

Amman  (J.-Conr.) 

Amman  (J.) 

Andria 

Andry  (C.-L.-F.) 

Anel 

Arbutbnot  (J.) 

Armstrong  (J.) 

Arnemann 

Artedi 

Asch 

Astruc 

Audouin  de  Chai'jnebruH 

A udouin- Rouvière 

Bâcher 

ltacheracht 

Bachmegybi 

Back 

Baier 

Baillie  (SI.) 

Baldinger 
Baraillon 
Barberet 
Barbeu-Dubourg 
Baron  (H.-Th.) 

Barrett  (Gu.) 

Barthez 
Bartscli  (J.) 

Bassius 

Bateman 

Battié 

Battisti 

Baudelocquc 

Baumer 

Baux 

Bavay 


DIX-HUITIEME  SIECLE 


Bayle  (Gasp.-Lau.) 

Bazin  (Gill.-Aug.) 

Bazzani 

Beaucbène 

Beauvais 

Beccari 

Becket 

Beddoes 

Bedimelli 

Beer 

Behr 

Beireis 

Beissier 

Belchier 

Bell  (J.) 

Bell  (Benj.) 

Bellagatta 

Bellet 

Belloc 

Benevoli 

Benvenuli  (Jo.) 

Bergen  (C.-A.) 

Bergeret 

Bergius  (P.-J.) 

Béringer 

Bernard  (J. -Et.) 
Bernouilli  (Dan.) 
Berryat 
Berlin 
Bertini  (les) 
Bertrand 

Bertrandi  (J.-Amb.) 

Bianchi 

Bianconi 

Bilguer 

Biumi 

Blackmore 

Blackwell 

Blain 

Blégny 

Blumenbacb 

Boddaert 

Boeder 

Bona 

Bonami 

Bonelli 

Bordenave 

Bord  eu 

Borsieri  de  KanifeUl 
Bosc  d'Aniic 
Bosquillon 
Bouillet 

Boulduc  (G.-Fr.) 
Bourdelin 
Bourgelat 
Bourru 

Bouvard  (M.-P.) 

Boy  (Ad.-Si.) 
Boylston 
Bremser 
Brendel 
Breyn  (J.-Ph.) 

Briot  (P.-F.) 
Brockelsby 
Bromfield  (Gu.) 
Brooks  (Rich.) 
Brossard 
Broussonet 
Brouzet 
Bown  (J.) 

Bowne  (Patrice) 

Bownrigg 

Bruand 

Bruckmann 

Brugnatelli 

Brunet  (Cl.) 

Buchan 

Buchner 

Buisson 


Burggrave 

Burlet 

Busson 

Butini  (J.-R.) 

Butter 

Cabanis 

Cadwallader 

Caillau 

Calbi 

Caldani  (Léop.) 
Callisen 
Calvet 
Camper 

Camus  (Ant.  Le) 

Cari 

Carrère 

Cartheuser 

Cassebohm 

Chabcrt 

Chambon 

Charmelton 

Chaumeton 

Chaussier 

Cheselden 

Cheyne 

Chicoyneau 

Chomel  (P.) 

Chopart 

Cigna 

Clark 

Clausberg 

Cleghorn 

Clerc 

Closs  (les) 

Clouet  (J.-F.) 

Cocchi 

Cogan 

Cogrossi 

Cohausen 

Colombier 

Colon 

Combalusier 
Comparetti 
Coopmaus 
Coquereau 
Cornette 
Corte  (Bart.) 
Corvisart 
Cosme  (J.-Bap.) 

Costel  (J.-F.) 

Cotugno 

Crawford 

Cullen 

Cnrrie 

Cusson 

Czerwiacowski 
Daebne 
Daignan 
Dalberg  (Nils) 

Danz 

Daquin 

Daran 

Darluc 

Darwin 

Daubenton  (L.-J.-Ma.) 
David  (J.-P.) 

Daziile 
Deering 
Deidier  (Ant.) 

Deiman 
Delarbre 
Demours  (les) 

Denman 

Desault 

Desbois 

Descemet 

Deschamps 

Désessarts  ^J.-C.) 

Delson 


1894 


O 


1895 

Désoteux 
Desport 
Dick 
Dimsdale 
Dionis  (P.) 

Disdier 
Dombey 
Doublet  (F.) 
Douglas  (Ja.  et  J.) 
Dubois  (le  baron) 
Duchanoy 
Duffour 
Dufouart 

Dufresnois  (And.) 
Dujardin 
Dumas  (C.-L.) 

Duroi 
Duvernay 
Eisenmann 
Élie  de  la  Poterie 
Elisée  (Copel) 

Elisée  (Talachon) 
Eller  de  Brookusen 
Elliot  (J.) 

Eloy 
Enaux 
Ernsting 
Euler  (Ch.) 

Fabre  (P.) 

Fagès 

Falconer 

Fanioni 

Fermin 

Ferrein 

Fizes 

Flajani 

Flandrin 

Fordyce  (Gu.  et  G.) 
Forlenze 
Formey  (J.-L.) 
Fothergill 
Fouquet  (H.) 

Fowler 
Frank  (J.-P.) 

Franz  (J.-G.-Fréd.) 
Fréseau 

Friedlander  (Mi.) 
Friis  (Chr.) 

Fritze 

Fromage  de  Feugrès 
Fürstenau  (les) 
GafTori 
Gall  (J.-Jo.) 

Galli  (J.-Ant.) 

Galvani 

Gardane 

Garengeot 

Garidel 

Garnet 

Gastaldy 

Gaubius 

Gautier  d'Agoig 
Gavard 
Gendeon 
Geoffroy  (les) 
Gérard  (L.) 

Gericke 

Géseuius 

Geuns 

Gibelin  (Ja.) 

Gilbert  (F.-Hil.) 
Gilbert  (N.-P.) 
Gilchrist 
Gilibert 
Girard  (Gasp.) 
Girardi 
Girtanner 
Gladbach  (J.-Ad.) 
Gladbach  (C.-J.) 
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Glaser  (J.-Fréd.) 

Gleditsch 

Gmelin  (J.-Fréd.) 

Gcelike 

Gœlis 

Gœmœry 

Gœihe 

Goldhagen  (J.-Fréd.) 
Gomès  (Bern.) 

Good 

Gorter  (les) 

Gotthard 
Gourraigne 
Granger  (Tourtechot) 
Granger  (Ja.) 

Gravander 
Greding 
Grégory  (J.) 

Grégory  (Ja.) 

Grimaud 

Grimm  (J.-Fréd.) 

Grossi 

Gruner 

Gualtieri 

Guérin  ière 

Guettard 

Guillotin 

Guisard 

Gunz 

Guyetand  (J.-F.) 

Ifan 

Haguenot 
llabnemann 
Hailé  (J. -Noël) 

Haller  (Alb.  de) 
Hamberger  (G.-Erliard) 
Hamilton  (R.) 

Hartley 
11  a w es 
Hazon 

llebenstreit  (J.-E.) 

Ileberden 

Hedin 

Hedwig 

Heerkens 

llcim  (E.-L.) 

Heister 

Helvétius 

Henkel  (Joachim-Fréd.) 
Hensler 

Hérissant  (L.-Ant.) 

Hesselbach 

lleurteloup 

Ilildebrand  (G.-Fréd.) 
Hoadly 

Hoffmann  (Fréd.) 
Holmstiold 
Holwell 
Home  (F,) 

Hufeland 
Hunauld 
ilunter  (les) 

Huiton  (Ja.) 

Ingeubousz 
Isert 
Jacopi 
Jadelot 
James  (R.) 

Jaucourt 

Jault 

Jenner  (Ed.) 

Jœcher 
Jumel  in 
Jurin 
Jurine 

Jussieu  (Ant.) 
Kaau-Boerhaave 
Kæmpf 
Kern 


Kestner 

Kirkland 

Klùgel 

Knebel  (Emm.-Théoph.) 

Knipbof 

Kulm  (les) 

Lacaze 
Lafosse  (les) 

Lallouette  (P.) 

Lame  i trie 
Lamothe 
Langermann 
Lanzoni 

Larrey  (Domin.) 

Lassone 
Lassus  (P.) 

Laurent! 

Leake  (J.) 

Leblond  (J.-B.) 

Lecat 

Lécluse 

Ledran  (H.-F.) 

Legallois 
Lenhossek 
Leroux 
Leroy  (les) 

Lestocq 

Lettson 

Levacher 

Lévret 

Lieberkühn 

Lieutaud  (Jo.) 

Lind 

Linné 

Lobstein 

Loder 

Lombard  (Cl.-Ant.) 

Lorentz 

Lorry  (A. -Ch.) 

Louis  (Ant.) 

Ludwig  (Chr. -Fréd.) 
Lysons  (Dan.) 

Macbride 
iMacquart  (les) 

Mahon 
Malacarne 
Maloet  (les) 

Malouin 
Manget 
Marcel 
Marchais 
Marchettis  (les) 

Marcot 

Maret 

Marquet 

Martini  (F.-H.-Gu.) 
Martyn  (J.) 

Marx 

Masagni  (P.) 

Mathon  de  la  Cour  (Ja.) 
Mutthiæ  (G.) 

Maty  (Mat.) 

Mayer  (J.-Christ.-And.) 
Mead 

Meckel  (les) 

Medicus 

Mégi  in 

Mertens 

Mesmer 

Messerchmidt 

Metzger 

Mezler 

Michaelis  (Chr. -Fréd.) 

Millot  (Ja.-And.) 

Minderer 

Mitchill 

Mittié 

Moehsen 

Molin 


1896 


1698 


1897 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Monnot  (Ant.)' 
Monro  fies) 
Monteggia 
Montegre 
Moore  (J.) 
Morand  (les) 
Morand  i 
Moreau  (J.-L.) 
Morgagni 
Moscati 
Moseley 
Munniks 
Mure  (de  la) 
Murray  (les) 
Musgrave  (Sam.) 
Mutls 
Nannon: 

Navier 

Nedey 

Nicolaï  (N.-Anf.) 
Normand  (Cl.-Jo.) 
Nysten 
Obereit 

Oberkampf  (les) 

Odier 

OEder 

OHalloran 

Ollier 

Paletta 

Papa 

Park 

Parsons  (Ja.) 
Poulet 

Pellelan  (Ph.) 
Pellieux 
l’emberton 
Percival 
Percy  (P.-F.) 
Perkins  (les) 
Pestalozzi  (les) 
Petetin 
Petit  (les) 
Petit-Radel  (Pli.) 
Peyi  ilhe 
Peyronie 
Picoteau 
Pinson 
Pipelet 
Piquer  . 

Planque 
platner  (les) 
Pcerner 
Pohl  (les) 
Poissonnier 
Pontier  (les) 
Poulletier 
Pouteau 

Pozzi  (Jo.-Hip.) 
Pringle 

Procope-Couteait 

Pryce 

Pujol 

Pultney  (Rich.) 
Puzos 
Quarin 
Queenay 
Rabn  (les) 

Ramsay  (Dav.) 
Rusori 
Raulin  (Jo.) 

Razoux 

Rebentisch 

Rega 

Rebfeld 

Reil 

Rengger  (les) 

Riché 

Ritter  (Jcr.) 

Roose  (Tliéod.) 


Rosen  de  Rosensleiu 

Rosenmdller 

Rosso  (Joilel) 

Rougemont  (Jo.-Cl.) 

Rougnon 

Rouhaut 

Roussel 

Roux 

Roxburg 

Royen  (Van) 

Royer-Collard 

Rubini 

Ruffini 

Rush 

Ruvsch  (les) 

Sabatier 

Sacombe 

Sacrelaire 

Saint-Ursin 

Saissy 

Salerne 

Salles 

Salmon  (Urbain) 
Salva 

Salzmann  (J.) 
Sanchez  (Ant.-Nun.) 
Sanden 

San-Severino  (Dom.) 
Saotorini 
Sarcine 
Sannders 
Sauvages  (F.) 

Savaresi 
Savary  (A.-C.) 
Saxtorph 
Scardona 
Scarpa 
Sca\ ini 

Schaarschmidt  (les) 

Scheffel 

Scheuchzer 

Schlegel  (Tbéod.) 

Schmkiel  (Casim.) 

Schmidt  (F.) 

Schmuck 

Schober 

Schcenmetzel 

Schœpf 

Scboite 

Schreber 

Schreiber 

Schrœder  (Ph.-Geo.) 

Schulze  (P. -H.) 

Schuster 

Scbwediaur 

Schtvilgué 

Seiffert 

Selle 

Sementini 
Sénac  (J.) 

Senkenberg  (J.7Cbr.) 

Serain 

Serao 

Sharp  (Sam.) 

Shaw  (les) 

Siebold 
Sigwart 
Silva  (J.-B.) 

Simon  de  Verville 
Smellie 
Solano  (F.) 

Sjirengel  (les) 
Spurzheim 
Stahl 
Slaunton 
Stein  (G.) 

Steruberg  (J. -H.) 

Stœrk 

Storch  (J.) 


Stoll 

Stornhouse 
Stubbs  (G.) 

Stukeley 
Sue  (les) 

Simon  (les) 

Tabarzani 

Talpiu 

Targa 

Targioni 

Turin  (P.) 

Taylor  (le  chevalier) 

Teichmeyer 

Templemun 

Tenon 

Tessier 

Theden 

Thiermaier 

Thieullier 

T h il  la  ye 

Thompson 

Thore 

Thouret 

Thouvenel 

Tiling 

Timon 

Tipbaigne 

Tissot 

Tode 

Tolet 

Tourlet 

Tourtelle 

Tralles 

Trew 

Tronchin 

Tytter 

Unzer 

Vacca  (les) 

Valcarenghi 

Valli 

Vandermonde 
Vandoevren 
Van-Swieien 
Varnier 
Vepel  (les) 

Vercelloni 

Verdier 

Vernage 

Vetter 

Vetlori 

Vicat 

Vicq-d’Azyr 

Vidal 

Vigarous  (les) 

Villers 

Villiers 

Vogel 

Vogler 

Vogli 

Voigt 

Volkammcr 

Volpi 

Wagner 

Wagstaffe 

Wall 

Walter 

Warner 

Watson 

Weickard 

Weitbrecht 

Wells 

Werlhof 

Whitehead 

Whytt 

Wichmann 

Willan 

Willermoz 

Willis 

Winslow 


0 


80 


1899 

Wintringbam 

Wistar 

Witheriug 

Wittwer 

Wolf 

Wolstein 

Woodville 

Woolhouse 

Wrisberg 

Wurtz 

Wzabecz 

Yvon 

Zeccbini 

Ziegler 

Zimmermann 

Zinn 

Zuckeri 

Zwinger  (les) 

DIX-NEUVIÈÎIE  SIÈCLE. 
Acerbi 
Alibert 
Amoreux 
Babington 
Baumes 
Beclard 

Bègue  de  Presle 


PHYSICIENS. 

Beine  de  Bienbourg 
Bérard 

Berlinjjhieri  (A.-Vaeea) 

Bicliat 

Biett 

Billard  (C.-M.) 

Boyer  (baron) 

Brookes  (Jo.) 

Broussais 
B unira 
Castaing 
Chessher 
Coventry  (Al.) 

Delpech  (Ja.-Mat.) 

Desgenettcs 

l'ésormeaux  (Ma.-Al.) 

Dreyssig 

Ducamb 

Dupuytren 

Elsner  (Chr.-J.-H.) 

Finlayson 

Fodéré 

Gérard  (Ja.) 

Gilbert  (L.-Gu.) 

Hirard  (F.-Nar.) 

Himly 

Home  (Evrard) 


Hurtrel 

Itard 

Kreysig 

Kuclm 

Laborie 

La en n ec 

Cassis 

Lautli  (les) 

Lcrminier 

Lucas 

Mac-Leod 

Macmichæl 

Marc  (G.-Chr.-H.) 

Marquis 

Mazet 

Meyraux 

Miel  (Edme-Ma.) 

Parent-Ducbàleict 

Pikoulin 

Richerand 

Rolando 

Rudolplii 

Rusca  (Ern.) 

Sœmmering 

Spedialeri  (Arcli.) 

Swaau 

Young 


C 


§ XLI.  PHYSICIENS. 


SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Pythagore 

TROISIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Archimède 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Anlhémius 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Alhaçan 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Bacon  (Roger) 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Aiguillon 
Breventano 
Ceroni 
Chaloner 
Fludd 
Goclenius 
Palissy 
Porta  (J. -B.) 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Amontons 
Balliani 
Earlow  (Gui) 

Barthélemy  (Erasme) 

Buono  (P.  del) 

Derham 

Descartes 

Dominis 

Drebbel 

Duhamel  (J. -B.) 

Fardella 
Galilée 
Gassendi 
Gottsched  (J.) 

Guericke 
Guirand  (Cl. J 
Haie 

Hartsceker 

Hauksbee 

Hautefeuille 


Kircher  (Athanase) 

Lagalla 

Lana  Terzi 

Leibnitz 

Maignan 

Malebranche 

Mariot  te 

Mersenne 

Molyneux 

Mydorge 

Oldenbourg 

I’apin  (Den.) 

Pardi  es 
Perrault  (Cl.) 

Petit  (P.) 

Puget  (de) 

Ramazzini 

Ricbmann 

Rohault 

Rupert 

Sauveur 

Schott  (Gasp.) 

Seger 

Stelliola 

Sturm 

Torricelli 

Tschirnhauseu 

Vallemont 

Voet 

Voigt 

Waldschmilt 

DIX-HUITIEME  SIECLE. 

Abauzit 

Æpinus  (F.-M.) 

Asclépi 
Atwood 
Balthazari 
Beausobre  (L.) 

Beccari 

Beccaria  (le  P.) 

Beck 
Beguelin 
Belgrado 
Benoit  (M.) 

Benvenuti  (les) 

Béraud 


Berlier 
Bosc  d’Anlic 
Boscowitch 
Bose  (G.-Matth.) 
Bouguer 

Brémond  (F.  de) 

Brémontier 

Brisson  (M.-Ja.) 

Brugnatelli 

Brydone 

Bywald 

Canton  (J.) 

Castel  (L.-Ber.) 
Cavallo 

Carendish  (H  ) 

Charles 

Cheseaux 

Cliladni 

Chydenius 

Cigna 

Collinson 

Comparetti 

Coquebert-Mon  t bret 

Cotés 

Cotte  (L.) 

Coulomb 

Crivelli  (le  P.) 

Dalesme 

Dalibard 

Deluc  (J. -And.) 

Deparcieux  (Ant.) 

Désaguliers 

Des  murets  (N.) 

Devillers 

Dicquemare 

Diwisch 

Candi 

Ehrenheim 

Elvius 

Euler  (J.-Alb.) 
Fahrenheit 
Falck 
Filiassi 

Courier  (J.-B.-Jo.) 

Franklin 

Frisi 

Fromond 


1900 


1902 


DIX-NEUVIEME  SIECLE. 


1901 

Fuchs  (J.-Chr.) 

Funck  (J.-Gasp.) 

Galien  (Jo.) 

Gallo  (And.) 

Gulhani  ;L  ) 

Garnet 
Gaucher 
Gutiihcroi  (N.) 

Gehler  (Truug.) 

Gelieu 

Genssane 

Gersdorf  (Traug.) 

Gesner  (J.) 

Ginnella 

Gilii 

Giovene 

Goethe 

Gœtze  (Ephr.) 

Goldhagen  (J.-Fréd.) 

Gordon  (Ant.) 

Goussier 
Gravesande 
Gray  (Et.) 

Guglienzi 

Haies 

Hamberger  (G.-Erliard) 

Ingenhousz 

Jacotot  (P.) 

Jallabert 
Juau  y Santacilin 
J u me  1 i n 

Karsten  (Wenccslas) 

Katar 
Keille  (J.) 

Kirvan 

Klingenstierna 

Klugel 

Kraft  (G. -Wolfgang) 
Kratzenstein 
Lambert  (J. -II.) 

Lamelherie 
Lecat 
Leccbi 
Lederniüller 
Ledru  N.-Pli.) 

Lefèvre-Gineuu 

§ XLII. 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Geber 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Arnaud  de  Villeneuve 
Bacon  (Roger) 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Basile  (Val.) 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Augurello 

Bernard  de  Tiêuisan 
Fioravanti 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Butler  (Gu.) 

Camerurius  (Jo.) 

Chaloner 

Croll 

Duchesne  (Jo.) 

Fludd 

Glauber  (J.-Rod.) 

Kuorath 

Libaviui 

Maier 

Milhlenfels 


Lemonnicr  (L.-Gu.) 
Lesage  (G.-L.) 

Leslie  (J.) 

Libes 

Lichtenberg 
Luc  (J. -And.) 

Lyon  (J.) 

Magellan  (J.-Hyoc.) 

Mail-an 

Malus 

Mann 

Marat 

Marcel 

Marivetz 

Martinovicz 

Molièrcs 

Mongez  (J. -And.) 
Morin  (J.) 

Morozzo 

Muller.  (J.-M.) 

Musschenbroek 

Needham  (Taberville) 

Nicholson 

Mollet  (l’abbé) 

Patilian 

Pilaire  de  Rozier 

Pini 

Poitevin 

Poleni 

Polinière 

Priestley 

Prony 

Puvségur  (Arm.) 

Réaumur 

Régnault  (Noël  J 

Ritter  (J. -Gu. J 

Robertson  (Ét.-Gasp.) 

Robins 

Rochon 

Roger-Martin 

Romas 

Rome 

Rumford 

Sage 

Saluce  de  Mennsiglio 
Sanden 


Néri 

Palissy 

Paracelse 

Vigenère 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 
Ashmole 
Barckhangen 
Barner 
Becher 
Béguin 
Berger  (Cl.) 

Boeder 
Borri 
Borrichius 
Bourdelin  (Cl.) 

Boyle  (R.) 

Brandt 
Caldarone 
Cassius  (And.) 

Dée  (Art.) 

Fagou 

Godard  (Jon.) 

Greiff 

Helmonl  (les) 

Helvétius 

Homberg 

Jorden 


Sarrabat 

Saunderson 

Saussure 

Schurer 

Scina 

Shaw  (P.) 

Shuckburgh 
Sigaud 
Sigorgne 
Silbcrschlag 
Smith  (B.) 

Stanbope  ((.h.) 

Stroemer 

Swinden 

Taylor 

Toaldo 

Torre 

Venturi 

Viera 

Vil  lers 

Vivens 

Voila 

Walker 

Wasse 

Watson 

Wells 

Wollaston 

Young 

Zallinger 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Ampère 
Aruim 
Collalto 
Covelli 

Crivelli  (Ant.) 

Du  long 
Fresnel 

Germain  (Sophie) 

Gilbert  (L.-Gu.) 

GQnther 

Hachette  (J.-N.-P.) 

Paroletti 
Petit  (Alexis) 

Savart 


Kelley 

Knorr  de  Rosenrnth 
Kunckel 
Lagneau 
Lefèvre  (N.) 

Lemery  (les) 

Locatelli 

Metius 

Meyssonnier 

Poli 

Pomet 

Rey  (J.) 

Rupper 
Sala  (Ange) 

Tollius  (Ja.) 

Zwelfer 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Andria 
Argand 

Baron  d’Hénonville 

Baumé 

B.yen  (P.) 

Beddœs 

Beireis 

Belot 

Bergmnnn 

Berthollet 


ALCHIMISTES  ET  CHIMISTES. 


1903 


BOTANISTES. 


1904 


Black 

Bue  tt  cher 

Boudet 

Bouiduc 

Bourde  lin 

Bucquet 

Cabal 

Cadet  de  Gassicourt  (1rs) 
Cadet  de  Vaux 
Cavendish  (H.) 

Cazalet 
Cbaptal 
Chuulney  (L.) 

Chaussier 

Chenevry 

Conlé 

Cornet  le 

Costel 

Crawford 

Curaudau 

Dumbourney 

Dandolo  (Vinc.) 

Darcet 
Deiman 
Dippel 
Elliot  (J.) 

Fnbroni  (J. -Val.) 
Falconer  (Gu.) 

Fatio 

Follie 

Fourcroy  (Ant.-F.) 

Garnet 

Gaubius 

Gelilen 

Gebler  (Traugott) 

Gcricke 

Giobert 

Glaser  (J.-Fréd.) 

Ginelin  (J.-Fréd.) 
Gcetling 


Guyton 

Hellot 

Henkel  (J.-Fréd.) 

Henri  (N.-Ét.) 
Ilermbstædt 
Hutton  ( J a . ) 

Ingenliousz 
Jacotot  (P.) 

Jacquin  (N.-Jo.) 

Josse  (P.) 

Jumelin 
Klaproth  (M.) 
Kretschmann  (J.  Gu.) 
Laugier  (Ant.) 

Lavoisier 
Lebaillif 
Loos  (Onésime) 

Lowitz  (Tobie) 

Macquer  (les) 

Malouin 

Marcel 

Marggraff 

Milly 

Monnet  (Ant.) 

Montet 

Morelot 

Nicholson 

Obereit 

Pelletier 

Pernety  (Ant.-Jo.) 

Pia 

Poissonnier 

Pou 

Priestley 
Raymond  (J.-M.) 

Reizius 

Riccoboni  (Ant. -Fr.) 
Richter  (A.-Gott.) 

Ritter  (Jér.) 

Robert  de  Vaugondy  (les) 


XLIII.  BOTANISTES.  — 


QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Tbéopbraste 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Cratévas 

PREMIER  SIÈCLE. 
Dioscorides 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Aben-Bitar 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Cortusi 
Cuba  (J.) 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Acosta  (Christ.) 

Alpini 

Anguillara  (L.) 

Arétius 

Bacci 

Bauhin  (J.) 

Baubin  (Gasp.) 

Belleval 

Belli 

Belon 

Besler 

Bock 

Brassavola 
Brun  tels 
Brunier 


Burser 
Calceolari 
Camérarius  (Joa.) 
Casa-Bona 
Cordus  (Val.) 

Uodonæus 
Durante 
Fuchs  (Léo) 

Gérarde 

Gltini 

Horto  (Garcias  ab) 

Lécluse  (de)  * 

Lobel 
Lyte 
Maranta 
Pel  licier 
Rauwolf 
Recebi 
Reneaulme 
Robin  (les) 

Sloane 

Tabernæinontanus 

Tbalius 

Vigand 

Vorst 

Zuluzanski 

DIX-SEPTIÈME  SlÈC) 
Ager 

Ambrosini  (llyac.) 

Ainman  (Pa.) 

Aromatari 
Bauister  (J.) 


Robilant  (Esprit) 

Roebuck 
Rouelle  (les) 

Rousseau  (J.-L.-Cl.) 

Sage 

Salace  de  Menusiglio 
Scheele . 

Scopoli 
Séguin  (Arm.) 

Shaw  (P.) 

Sigaud 

Spielmann 

Stahl 

Tennant 

Tingri 

Vandi 

Vanquelin 

Venet 

Vilaris 

Vogel 

Wall 

Watson 

Wedgwood 

Wenzel 

Wiegleb 

Wiüermoz 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Davy 

Descroizille 

Deyeux 

Günther 

Laboullaye-Marillae 
Lberminier  (Fél.) 

Mérimée 

Mojon 

Mons 

Swaan 


Voy.  § XXXIX. 

Barrelier 
Beaumont  (Van) 

Belleval  (Mart.  de) 

Besnier 

Btondin 

Boeder 

Boerhaave 

Bonfante 

Breyn  (Ja.) 

Bromel  (Olaüs) 

.«rosse  (Gui  de  la) 

Caidarone 

Camelli 

Castelli 

Celsius 

Ciassi 

Clarici 

Clever 

Collet 

Colonna  (Fabio) 
Commelin  (les) 

Cornuti 

Correa  de  Serra 
Cupani 
Elsholz 
Fagon 
Fuiren  (G.) 

Griffon 

Gundelsheimer 
Helwig  (Christ.) 
Herrmann  (Pa.) 

Johnson  (Tb.) 
Jungermann  (L.) 


1905 

Knaiit  (les) 

Lœsel 

Magnol 

Mapp 

Mentzel 

Morison 

Munting  (les) 

Plukeoet 

Plumier 

Rivinus  (A.) 

Rudbeck  (les) 

Rumps 

Sa  i ni- Joseph 

Schelhnnimer  (les) 

Slahelin  (les) 

Stapel 

Sterbeeck 

Sweert  ( Ém.) 


Tournefort 
Triomfeiti  (les) 

Verzascba 

Vesling 

Volkammer 

Vorst 

Waldschmitt 

Winsew 

Zanoni 

Zwinger 

DlX-HUITlÈME  SIÈCLE. 

Abercrorabie  (J.) 

Acharius 

Adanson 

Alton 

Allioni 

Alslon 

Aindei 

Amman  (J.) 

Ardène  (J.-Par.) 

Aublet 

Auriferi 

Balbis 

Barben-Dubourg 
Bar  tram  (J.) 

Bartram  (Cu.) 

Bartsch  (J.) 

Bat  ta  ru 
Bellardi 

Belleval  (de  Maisniel  de) 
Bergen  (C.-A.) 

Bergeret 

Bergius  (P.-Jonas) 

Brrnouilli  (Dan.) 

Biberstein 

Billardiëre 

Biroli 

Blain 

Bœli  mer 

Bnnami 

Bonelli 

Buse 

Bradley  fRicb.) 

Bridel  (ÉI.  de) 

Browne  (Pair.) 

Bruckmann 

Buchholz 

Bullinger 


DIX-NEUVIEME  SIÈCLE. 

Bulliard 

Burckard  (J.-H.) 

Bni manu  (les) 

Bute 

Buitncr  (Ilav.-Si.) 

Buxbaum 
Cartbenser 
Cavunilles 
Cels 
Géré 

Chomel  (P.) 

Cirillo 
Clifford  (G.) 

Commerson 
Crantz  (H.-J.-Nép.) 

Cuno 
Dalibard 
Deering 
Delarbre 
Descemet 
Desfomaines 
Devaux  (Moisson) 

Dillens  - 
Douglas  (Ja.) 

Dupetit-Thouars  (Aubert) 

Duv ernay 

Feuillée 
Forsyth 
Garidel 
Gérard  (L.) 

Geuns 
Gilibert 
Gmelin  (J. -G.) 

Gomès  (Bern.) 

Gorter  (Dav.) 

Gouan 
Grognier 
Haller  (Alb.  de) 

Barri  man 
Haworth 
Hayne 

Hedwig  (les) 

Holmskiold 
Host 

Ingenbousz 
Jacquin  (N.-Jo.) 

Jussieu  (les) 

Luhire  (J. -N.) 

Latapie 

Ledru  (And.-P.) 

Lestiboudois  (les) 

Lbéritier  de  Brutellc 
Ligbtfoot  (J.) 

Lindern 
Liotard  (P.) 

Lœfling 
Loureiro 

Ludwig  (Chr.-Théoph.) 

Marchant  (J.)  , 

Marquet 
Martyn  (J.) 

Masson  (F.) 

Maltuscbka 
Mérat 
Michaux 
Miller  (Ph.) 

Monti  (Jo.) 

Müller  (J  .-Séb.) 


1906 

Murith 
Mut  is 

Necker  (Noül-Jo.) 

OEder 

Ortega  (Casim.) 

Palitzch 

Planer 

Pobl  (J.-Ehr.) 

Pontedera 
Pultney  (Ricb.) 

Retzius 

Richard  (L.-C.-L.) 

Rœner 

Rousseau  (JK-J.) 

Roxburg 
Royen  (van) 

Ruvsch  (les) 

Sabbati 

Saint-Simon  (Max.) 

Salzmaun  (Fréd.-Zacb.) 

Sarrabat 
Sauvage  (F.) 

Schaeffer  (Jacob) 

Scheucbzer 
Schmidel 
Schmidt  (F.) 

Segnier  (J. -F.) 

Sherard  (les) 

Sprengel  (Curl.) 

Swartz 

Targioni 

Trew 

Turner 

Vahl 

Vaillant 

Van  Hoerebeke 

Varin 

Veutenat 

Vicat 

Villars 

Vogler 

Volkammer 

Waugtnheim 

Watson 

Wedel 

Willdenow 

Willemet  (les) 

Withering 
Xuarès 
Zallinger 
Zéa  • 

Zinn 

Zorn 

DIX-NEUVIEME  SIECLE. 
Cassini  (Al.-H.-Gab.  ) 

Constable 

Decaodolle 

Dickson 

Haworth 

Kickx 

Leschenault 

Marquis 

Plée 

Pohl  (J.-Emni.) 

Rebentisch 

Rostan 

Thuillier 


§ XLIV.  AGRONOMES  ET  AGRICULTEURS. 


THOISIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 
Caton  l’Ancien 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Magon 


PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Vurron 

PREMIER  SIÈCLE. 
Columelle 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Pallades  (Rutilius) 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Kulsami 


1907 


ECONOMISTES  ET  PUBLICISTES. 


1908 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Ibn-el-Awam 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Crescenzi  (F.) 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Agostin 
Gallo  (A.) 

Gohorry 
Groote-Pier 
Herrera  (Gab.-Alph.) 

Liébault 

Mollet 

Serres  (01.  de) 

Tarello 

Traucat 

Tusser 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Janville 
Liger 
Ma  u pin 
Orsato  (les) 

Pérignon  (llom.-P.) 

Quintinie  (La) 

Ulric 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Anderson  (Ja.) 

Barbançois 

Baslien 

Bauder 

Befïroy  de  Beauvoir 

Béquillet 

Belbir 

Bercb  (And.) 

Berriays 
Bettoni 
Bosc  d' An  tic 
Butret 

Cafïarelli  du  Falga  (Ami).) 
Chomel 

Clarke  (Éd.-Dan.) 


Collinson 
Dahuron 
Delbène 
Dickson 
Dubois  (J. -B.) 

Duhamel  du  Monceau 
Dumont  de  Coursel 
Edgeworlb  (Bich.-L-  v.) 
Engel  (Sam.) 

Filassier 
Fresne  (de) 

Fromage  des  Fcugrès 

Garnier-Deschénes 

Gentil 

Giampaolo 

Hirsch  t'eld 

Huysard 

Juge  de  Saint-Martin 

Kalm 

Karsten  (F.-Chr.) 

Kirch  berger 
Lachevardière 
Lawrence  (J.) 

Léopold  (G.-A.-Sides) 

Lepayen 

Losana 

Lullin 

Malesherbes 

.Maurice  (Fréd.-Gu.) 

Monligny  (Ét.) 

Moreau  de  La  Rochette 
Morel  de  Vindé 
Moser  (Gu.-God.) 
OErnschœld 
Palluel 

Paradis  de  Raymondis 

Parmentier  (Ant.-A.) 

Perthuis 

Poncelet 

Puyvallée 

Rast 

Ré 

Reichardt  (Chr.) 

Rever 


Reynier  (J.-L.-Ant.) 
Richardson  (Gu.) 

Riem 
Ronalds 
Rozier 
Russel  (Fr.) 

Saint-Amans 

Salle  de  l’Étang  (de  La) 

Schabol 

Schiller  (J.-Gasp.) 

Schirach  (Adam) 

Schubart 

Secondât 

Serain 

Soderini  (J.) 

Sprenger  (Bail.) 

Switzer 

Tessier 

Thouih 

Tillet 

Tull 

Turbilly 

Ussieux 

Valcarel 

Varenne 

Verri 

Viborg 

Vivens 

Wilke 

Young 

Zanoni 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Baudrillart 

Barré  de  Saint-Venant 
Bigot  de  Morogues 
Üasaux 
Fleischmann 
Marshall  (W.-Hum.) 

Mathieu  de  Dombasle 
Morogues  (P. -Ma.) 

Moyria 

Pflugiier 

Stael-Holsteln  (Aug.) 


§ XLV.  ÉCONOMISTES  ET  PUBLICISTES. 


QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Machiavel 
Malléolus 
Zaborowa 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Althusen 
Bekensau 
Bodin 
Boratus 
Coquille 
Cornhert 
F racketta 
Gentillet 
Gernicki 
Guyard  (J.) 

Laffémas  (les) 

Lubin  (Eilb.) 

Palissy 
l’eters  (Hug.) 

Serra  (Ant.) 

Veltwyck 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Almcndingen 
Amthor 
Ancillon  (C.) 

Andrada  (H.) 

Aubery  (Ant.) 


Balthasar  (Christ.) 
Basnage  (H.) 

Beinville 

Bezons 

Brèves 

Chamberluyne 
Chemnitz 
Devenant  (Ch.) 

Dumont  (J.) 

Fletcher  de  Saltoun 

Froidour 

Graswinckel 

Grotius 

Halifax  (G.) 

Harrington  (Ja.) 

Helwig  (Christ) 

Henniges 

Leibnitz 

Lentulus  (Cyriaqne) 

Lest  range 

Limnæus 

Lisola 

Ludewig 

Mare  (N.  de  La) 

Marperger 

Mathias  de  Saint-Jean 

Morgues 

Natt-Dag 


Needham  (March.) 

Oldenburger 

Petty 

Puffendorf 
Renaudot  des) 

Saint-Pierre  (C.-Irénée) 

Sancroft 

Selden 

Souiers  (J.) 

Spiess 

Steele 

Sully  (Max.) 

Trenchard 

Tyrrell 

Vauban 

Werdenhagen 

Zech 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Abeille  (L.-Pa.) 

Abri-u  (J. -Ant.) 

Accaiias  de  Serrione 

Acheuwall 

Albon 

Amhurst 

Anderson  (G.) 

Arkenlinlz 

Arnould  (Amb.-Ma.) 


1909 

Azutu 
Babeuf 
Balthasar  (A.) 

Barbançois 

Bargetou 

Barlow 

Baroud 

Burrington  (J.) 

Barraet 

Ba  rruel-ateauverl 

Bartenstein 

Uarzoni 

Baie 

Baudeau 

Baudin 

Béarde  de  l’Abbaye 

Beauclair 

B.aulieu 

Bran  mon  (Moreau  de) 

Beausobre 

Beccaria 

Beckinann 

Beguillet 

Belsham 

Benkendorf 

Bentham  (Jér.) 

Berch  (And.) 

Bergasse 

Bergius  (J.-H.-L.) 

Bertuch 

Bielfeld 

Blackwell 

Blavet 

Boislandus 

Boissel  de  Mon  ville 

Boncerf 

Bonneval 

Bonneville 

Bonnier  d'Arco 

Bosellini  - 

Briganti  (Ph.) 

Bue  (du) 

Buonafede 

Burke 

Bush 

Bushing  (A. -F.) 

B tel-Dumont 
Cadet  de  Vaux 
Ca Ion  ne 
Cant  poraanès 
Cerisier 
Cerutti 
Chalmers 

Cliquot-Blervache 

Colquhoun 

Comte 

Constant  de  Bebecque  (Benj.) 
Cossigny  (les) 

Creuzé 

Crèvecœur  (S.-Johu) 

Czaclti 

Dallas 

Dangeul 

Delolme 

Diannyère 

Ducrest 

Dudley  |H.-Bate) 

Dumont  (P.-Et.-L.) 

Dupont  de  Nemours 
Dupre  de  Saint-Maur 
Edwards  (Bryan) 

Erskine 

Fabre  de  V Au  le 
Fabricius  (J.-Chr.) 

Fabroni  (Ange) 

Faggoe 

Fantucci 

Favier 

Felice 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Félix  de  Beaujour 
Fer  de  La  Nouerre 
Feroux 
Figueiredo 
Filangieri  (Gaét.) 

Fontanes 
Forbonnais 
Franklin 
Fresne  (del 
Galanti  Iles) 

Galdi 

Galiani  (Ferd.) 

Gallais 

Ganilh 

Garran 

Genovesi 

Gentz 

Gérard  de  RayneTal 

Gioja 

Glafey 

Gorani 

Gordon  (Th.) 

Goudar 

Gourcy 

Graslin 

Gregory  (Jo.-Ant.) 

Grill 

Griroaldi  (D.-Marg.) 

Grivel 

Groubér 

Gruner 

Gua  de  Maires 
Guéneau 
Hæberlin 
Halem 

Hamilton  (R.) 

Hasenclever 

Hawkins 

Hébert 

Hennet 

Henry  de  Riohcprey 
Hériot 

Herrenschwand 
Heurtault 
Higgins 
Hilt  (J.) 

Ilorn- 1 ooke 

Habiter 

Hume 

Intieri 

Jakob 

Kampenhausen 
King  (W.  et  Ed.) 

Klubert 

Koch 

Koenig  de  Kœnigsthal  (Gust.) 

Kollontaî 

Kopp  (J. -Adam) 

Latnb  ( Bland-Burges) 

Lambert; 

Lanjuinuis  / 

Larruga 
Lasalle  ( H.) 

Lawrence  (J.) 

Lee  (C.) 

Lenoble  fP.-Mad.) 

Lenoir-Larocbe 

Lescallier 

Letrosne 

Lezay-Marnesia  (Ad.) 

Linguet 
Liverpool 
Livingston  (les) 

Loi  me 
Luehet 
Luzac  (les) 

Lycomède 
Lynar  (les) 

Mably 


1910 

Macfarlane 

Mackintosh 

Magnien 

Maillet-Duclairon 
Mairobert 
Maistre  (de) 

Mallet  (J.-Rob.) 

Mallet-Dupan 

Maltbus 

Marat 

Marcandier 

Martainville 

Mébée  de  Latouche 

Meister  (Ja.-li.) 

Melon 
Melville 
Micbaud  (Jo.) 

Millar 

Mirabeau  (Vict.) 

Montbyon 
Monllosier 
Montmignon 
Morande 
Moreau  (Jacob) 

Morellet 
Morres 
Moser  (J. -J.) 

Muller  (Ad.) 

Muret  (J.-L.) 

OEIenschlager 

Outrepont 

Payne 

Parent-Réal 

Parini 

Perreau 

Pfeiffer  (J.-Fréd.) 

Pilati  de  Tassulo 
Pinto  (Is.) 

Pluquet 

Potocki  (le  comte  Stan.) 

Ponchet  (L.) 

Pradt 

Pré  vost -Saint-Lucien 
Putter 

Puységur  (F. -Max.) 

Quesnay 

Réal  de  Curban  (Gasp.) 

Reynier  (J.-L.-Ant.) 

Rivarol 

Rivière  (Mercier) 

Rodcrigue 

Rœderer 

Roland  de  la  Platière 

Roscoe 

Roubaud 

Rousseau  (J. -J.) 

Rousset  de  Missy 
Boyon  (J. -Cor.) 

Saint-Aubin 
Saint— Méard 
Saint-Simon  (Cl. -H.) 

Salis  (Ulysse) 

Sanadon  (Dav.) 

Sarchiani 

Say 

Schedel  (J.-Chr.) 

Schlegel  (Fréd.) 

Sch  titalz 

Schœnberg  (And.) 

Schœpfliu 
Scott  (J.) 

Secondât 
Séguin  (Arm.) 

Sénac  (Gab.) 

Sheridan 

Sièyes 

Smith  (Ad.  ) 

Soden 

Soûlés 


1912 


1911  NAVIGATEURS,  VOYAGEURS,  MARINS,  ETC. 


Spedialeri  (N.) 
Springer 
Stapfer  (Alb.) 

S lassai- 1 (Ja.-Jo.) 

Stewart-Denham 

Stœver  (les) 

Slruensée  (Ch.) 

Sùssinilch 

Swift 

Ta  I lien 

Tetens 

Tiernej 

Tiiloch 

Toulongeon 

Towers 

Trenek 

Trener 

Tncker 

Tull 

Turcltbeim 

Turgot 

Unger 

Ustariz 

Valckenaer 


Vander-Skæten 

Vander-Vynckt 

Varenne 

Vatiel 

Verri 

Vivens 

Virgille-Labastide 

Ward 

Waser 

Weckberlin 

Weiss 

Wernber 

Westpbalen 

Williams 

Wiiidiscb 

Zinke 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
ÀDcillon  (Fréd.) 

Beaugeard 

Beaujour 

Belmondi 

Benaben 

Blacque 


Carre  1 
Cuoco 
Dannaing 

Dumoulin  (Érariste) 

Fiévée 

Flury 

Fonfrède  (II.) 

Fourier 

Kohlsckütter 

Krause  (G.-Fréd.) 

Lebrun-Tossa 

Loyson 

Matens  (Gu.-Fréd.) 
Morgan  (Gu.) 
Morogues  (P.-Ant.) 
Odier 

Purent- Duchâtelet 

l’iowden 

Posse 

Rapsaet 

Ricardo 

Saulnier  (L.-Séb.) 
Sismondi  (J.-C.) 

T u rot 


XLVI.  FINANCIERS,  COMMERÇANTS. 


QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Strngonof 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Cœur  (Ja.) 

Foio  (les  de) 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Angot 
Clerk 
Dousa 
Flacbat 
Fugger 
Gudague 
Gresbam 
Grolher  (J.) 

Zamet 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Bernard  (Sam.) 

Caron  (F.) 

Coen 

Colston 


Crozat  (Ant.) 

Diodati 

Garrault 

Gourville 

Laure 

Montreuil 

Peletier  de  Souzi  (les) 

Savary  (les) 

DIX-HUI  TIME  S ICLE. 

Astidemer 

Beau j on 

Belloni 

Boigne 

Cabarrus 

Demidoff 

Durand  (J.-B.-Léo.) 

Friess 
Graslin 
Graumann 
Grenville 
Haller  (Emm.) 

Hartmann  (And.) 

Hasenclever 


Haussmann 
Laborde  (J.-Jo.  de) 

Law 

Malacbowski  (Stan.) 
Napper-Tandy 
Necker  (J a.) 

Nogaret  (Ramel  de) 
Oberkampf 
Paris-Duverney  (les) 

Peletier  de  la  Huussaie 
Popelinière  (Al.) 

Porte  (Arnauld  de  La) 

Réal 

Ricbard-Lenoir 
Sèche  Ile  s 
Séguin  (Arm.) 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE, 

Clavicre 
Dobrée 
Kœcblin 
Laffitte 
Orvilliers  (J.) 


§ XLYII.  NAVIGATEURS,  VOYAGEURS,  MARINS, 

CORSAIRES,  PIRATES. 


SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
llannon 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Evemère 

Néarque 

Pvthéas 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Bomilcar 

Catulus 

DEUXIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 
Eudoxe  de  Cytique 
PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Gyarée  et  Télon 


Pompée  (Sextus) 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Cosinas 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Arculfe 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Gardar 
Haslings 
Otber 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Haukal 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Iluen  (N.  Le) 


DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Adélard 

Benjamin  de  Tudèle 
Kharizi 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Carpin 
Doria 

Eusincbe- le- Moine 

Gioia 

Loria 

Monaco 

Polo 

Rubruquis 
Sismondi  (Ugolin) 

QUATORZIÈME  SIECLE. 
Baldaya 


1913 

Bald  insel 
Dorin 

Grimnlcii  (R.) 

Hese  (J.  de) 

Machatn 

Mandeville  (J.  de) 

Fegolotti 

Pisani 

Sanuto  (marino) 

Zeno  (les) 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 

Abd-Errezzak 
Améric-Vespuce 
Azamhuza 
Barbaro  (J.)' 

Béthen  court 
Breydenbach 
Cabot  (les) 

Cabrai 

Cadamosto  (Al  ) 

Cano  (Ja.) 

Cintra 
Clavijo  (de) 

Coetivy 
Colomb 
Conti  (N.) 

Cunha  Tristan  da) 

Diaz  (Barl.) 

Dinz  (H.) 

Faber  (Fél.) 

Fernandez  (J.  et  Den.) 

Ferrando 

Gama  (les) 

Gilianez 
Gonzalez  (Ant.) 

Grijalva 
Grimaldi  (J.) 

Henri  de  Portugal 
Lan  ça  rot 
Lemaire  (Ja.) 

Mamerot 

Mezzo-îlorto 

Nicuessa 

Ojeda 

Pinzon 

Quirino 

Trevisano 

Tristan 

Vera 

Zarco 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Almeida 
Alvarez 

Apollonius  (Lœv.  ) 

Batbi  iGasp.) 

F.alboa 
Barberousse 
Barbosa  (Éd.) 

Barentzen 

Battel 

Baumgarten 

Belon 

Benzoni  (Jér.) 

Blefken 

Breuning 

Cabeza 

Cano  (Séb.  del) 

Carletti  (F.) 

Cartier 

Casa-Uona 

Cavendisk 

Centeno 

Chancellor 

Cicca 

Clamorgan 

Cortereal 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Cortez 
Covilbam 
Cugnal 
Davis  (J.) 

Deria 
Dragut 
Drake  (F.) 

Faria  (Cont.) 

Federmann 
Fedrici  , 

Fenton  Éd.) 

Fernandez  (Alvaro) 

Ferrelo 

Figueroa  (Silvay) 

Floris  (P.-Avrilî.) 

Frobisber 
Gaétan  (J.) 

Gali 

Gerritsz 

Gilbert  (sir  Hunfr.) 

Gilles  (P.) 

Gonneville 
Gourgues 
Guijon  (J.) 

Harant 
Hawkins  (les) 

Heemskerk  (Ja.  van) 

Hein 

llonsman  (les) 

Howard 

Hubert  de  l’Espine 
Jacobsen 
Jenkinson 
Ladrilleros 
Lancaster  (Ja.) 

La  u don  ni  ère 
Leblanc  (Vinc.) 

Lery 

Lopez  (Éd.) 

Lopez  de  Villalobo 
Lopez  Legaspi 
Magellan  (Fera.) 

Maldonalo 

Margeret 

Mendana 

Nicolay 

Noort 

Norby 

Nova 

Orcbiali 

Oviedo  y Valdez 
Parmentier  (J.) 

Piali 

Pigafetta  (les) 

Pinto 
Ponce  (J.) 

Pyrard 

Postel 

Quiros  (Piedrol 
Radziwil  (N. -Gbr.) 

Ralegh 
Ramusio 
Ribault 
Romegas 
Santa  Cruz 
Schmidel  (Ulric) 

Serbelloni  (Gab.) 

Seymour  (Th.) 

Smith  (J.) 

Solis  (J.  Diaz) 

Solo  (Fern.) 

Spilbergen 

Sweigker 

Terry 

Texeira 

Thévet 

Towslon 

Trolle 

Vartomanus 


1914 

Vasqnez 

Verazzani 

Villamont 

Viscaino 

Wagenaar 

Wardt 

Willonghby 

Windbam 

Zevallos 

Zuallart 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Adams  (G.) 

Adcler 

Almonde 

Anderson 

Apraxin 

Arvieux 

Bat  tin 

Bankert 

Barbot 

Barre  (Lefèvre  de  la) 

Ras  ire 
Bast  (J.) 

Beaulieu 
Bembow 
Dernier  (F.) 

Biake 
Bon  lins 
Boni 
Bos  mau 
Brakel 
Browne 
Bruyn  (le) 

Buiton 
Cabrera  (J.) 

Calleinbetg 

Carré 

Gauche 

Gliamplaiu 

Chardin 

Château- Ri  gnau.l 
Ceyer 
Cootwyk 
Correa  de  Scia 
Correal 

Cortenaar  , 

Coryate 

Coverte 

Cowley 

Cudena 

Dampier 

Daulier 

Dejnef 

Dellon 

Diereville 

Ducasse 

Duquesne 

Estrées  (les  d’) 

Ferreira  (Ant.-Fialbo) 

Feynes 
Forbin  (Cl.) 

Foucault  (L.) 

Fournier  (G.) 

Fox  (Luc) 

Frézier 

Fuenles  (Bart.  de) 

Gage 

Galen  (J.  vau) 

Gama  (J.  de) 

Gara  y (J.  de) 

Gemclli-Carreri 

Giedde 

Gouffier 

Gouvea 

Gouz 

Graaf  (N.  de) 

Gramaye 


1915 


Grandmont 

Guiton 

Herbert  ( Tli.) 

Iloolan  ( La) 

Hudson 

Ides 

James  (Tb.) 

Juel 

Kæmpfer 
Kioeping 
Knox  (R.) 

Kwast 

Lahaie  (Blanquet  de) 
Laloubère 
Laurent  (Baldan) 

Leake  (sir  J.) 

Lefort 

Legge 

Legrand  (P.) 

Léguât 

Lescarbot 

Lestra 

Lbermile  (Ja. 

Linschoten 
Lithgow 
Lucas  (Pa.) 

Ludolf  (H. -Cil.) 

Mares  (les) 

Mandelslo 
Martens  (les) 

Malelief 

Maundrelt 

Meverberg 

Michelbiirnc 

Monconys 

Monson 

Montagu  (Ed.) 

Montalbani  (J. -B.) 

Montauban 

Montbars 

Monts 

MorgaD  (II.) 

Mouette 
Munck 
Negri  IF.) 

Kieuhof 
Nodal 
OErn 
OExmelin 
Ogier  (G.) 

Olearius  (Ad.) 

Olonnais  (des) 

Paul  (le  chevalier) 

Penn 

Petis  (F.) 

Point  is 
Poncet 
Poullet 

Quiqueran  (P.-Ant.  de) 

Renau 

Rennfort 

Rhvne 

Roè 

Roger  (Abr.) 

Roggeveen 
Rooke  (G.) 

Rnssel  (Ed.) 

Ruyter 

Saint-Luc  (Tim.) 

Salle  (R.  de  ia) 

Sandys 
Sa  va  r y (N.) 

Schouten 
Settala  (Manf.) 

Shirley  (les) 

Shovel 

Soderini 

Spon 

Spragg 


NAVIGATEURS,  VOYAGEURS,  MARINS,  ETC. 


Stainer 

Cassard 

Stiernskold 

Chabert 

Struys 

Clarke  (Ed.-Dan.) 

Tnsman 

Cochrane  (Al. -F.) 

Tavernier 

Coetlogon 

Tching-Teliing-Kong 

Collingswood 

Teach 

Compagnon 

Thévenot  (les) 

Condé  (H,- Ma.) 

Tourville 

Cook 

Tournefort 

Decrès 

Tradescaul  (les) 

Delano 

Tromp  (les; 

Denon 

Tweddel 

Duckworlli 

Vaillant 

Ducouédic 

Valentin 

Duguay-Trouin 

Valle 

Dupetit-Tliouars 

Vermandois 

Ehrenseboeld 

Vesliug 

Ekeberg 

Villaut 

Ellis  (11.1 

Vogel 

Elphinston 

Wafer 

Emo 

Wansleben 

Entrecasteanx 

Warwick 

Escliels-Kroon 

Wassenaer 

Exmouth 

Wheler 

Ferrari  (Grég.  et  Lnv.] 

Wcod 

l'euillèe 

Wries 

Flacbat 

Wurffbain 

Flindcrs 

Yberville 

Fleurieu 

Zani 

Foley 

Zord rager 

Forrest 

Forster  (J. -Rein.) 

DIX-HUITIEME  SIECLE. 

Forster  (H.) 

Abdoul-Kcryin 

Freemantle 

Abou-Taleb-Khan 

Galissonuière  (de  la) 

Adanson 

Gamba 

Alès  de  Corbet 

Gambier 

Anson 

Ganteaume 

Arendt 

Gerner 

Axara  (Fél.) 

Golbery 

Radia  y Lebli.li 

Golovnin 

Balchen 

Granger  (Tourlecbot  ) 

Banks 

Grass 

Barras  (L.) 

G ravina 

Bartram  (J.) 

Grégorowitsch 

Bartram  (Gu.) 

Grill 

Baste 

Grillo  (Cataneo) 

Baudin 

Guiclien 

Bayne 

Guys  (P.-A  ) 

Beauchamp  (Jo.) 

Hænke 

Beaumont  (Ant.-P. 

Hawke 

Beaver 

Hearno 

Beniowsk* 

Hebenstreit  (J.-E.) 

Benxelius  (II 

Hérouville 

Bering 

lloest 

Bing 

Hood 

Blancard 

Hornemann 

Bligh 

llorrebow 

Boltx 

Hotbam 

Borda 

Uoughton 

Bossu  t 

Howe  (Rich.) 

Bougainville  (L.-A.) 

Jacquentont 

lîridport 

Jussieu  (Jo.) 

Brisson  (P. -R.) 

Kalm 

Brougton  (Gu. -R.) 

Keats 

Browne 

Keith  (Elpb.) 

Bruce 

Kendrick 

Brue 

Keppel 

Bruguières 

Kergelen-Tremarec 

Bruix 

Kinsbergen 

Brydone 

Knox  (J.) 

Bucquoy 

Kœnig  (J.-Gér.) 

Burckhardt  (J.-L.) 

Kolbe  (P.) 

Burney  (Ja.) 

Krascheuinnikcf 

Bvron  (le  commod  ire) 

Kullner 

Capellen 

Labarbinais 

Caraccioli  (F.) 

La  Bourdonnais 

Carteret  (Ph.i 

La  Condamine 

Garver  (Jon.) 

Lacrosse 

1916 


1918 


1917 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Lamiral 

Lainotte-Piquel 

Luudolphe 

Langara 

Lange  (Lan) 

Latouehe-Trévillo 

Lecoat 

Ledyard 

Legentil 

Leissègue 

Letanduère 

Lbermile 

Liniers-Brémont 

Long  (,J.) 

Loureiro 

Lozier 

Lucas  (J.-Ja.  Et.) 
Luillier 

Mackenzie  (Al.) 
Madec 
Magon 
Maitz  (du) 
Marchand  (El.) 
Marigny 

Marion-Dufresne 

Mariti 

Martin 

Mattbews 

Mawe 

Mayeur 

Mazarredo 

Meures 

Merveille 

Messerchmidl 

Michaux 

Middleton  (Christ) 

Missiessy 

Mitchell 

Montagu 

Morurd 

Morcroft 

Moore  (F.) 

Mou  raye 
Mulgrave 

Muller  (Jér.-Fréd.) 
Murphy  (Ja.-Cav.) 
Nelson 

Niebuhr  (Carsten) 

Nielly 

Norden 

Olivier  (Gu.-Ant.) 
Orvilliers  (d’) 
Osbeck 

Pagès  (P.-Ma.-F.) 

Pal  las 

Panat 

Park 

Parson  (Abr.) 
Pelletan  (J.-Gal.) 
Pernety  (Ant.-Jo.) 
Péron 

Pérouse  (la) 

Perrée 

Perrigny 

Perry 


Phillip 

Pléville-le-Peley 

Pococke 

Poivre 

Popelinière  (Al.) 

Popham 

Pu  ri  (J.-P.) 

P'  ységur  (Ant.-Hyac.) 

Rujalin 

Bead 

Ueineggs 

Rennel 

Reuilly 

Reydelet 

Richard  (L.-C.-L.) 
Richery 
Richter  (Otto) 

Riedesei 

Rochon 

Rodney 

Rogers 

Rohan  G-uéménée 
Rolander 
Roque  (J.  de  la) 
Rosily-Mesros 
Sait 

Suumarez 

Schotle 

Sercey 

Sestini  (Dotn.) 

Sliaw  (Th.) 

Sibthorp 
Saieathmann 
Smith  (Gu.) 

Solander 

Solvyns 

Sonnerat 

Sonnini 

Sparrmann 

Staunton 

Stedman 

Steller 

Stuart 

Suffren 

Surcouf 

Surville  (J.-F.) 

Swartz 

Swinburne 

Symes 

Thévenard 

Thunberg 

Titsingh 

Tordenskiold 

T oren 

Torres 

Toulouse 

Troilius 

Trolle 

Truguet  , 

Tuckey 

Turner 

Vancouver 

Vanstabel 

Varela 


Vargas  y Ponce 

Vaudreuil 

Vaugiraud 

Vauquelin 

Vernon 

Véron 

Villaref-Joycuse 

Villeneuve 

Volney 

Wadstroem 

Wales 

Wallemet 

Wallis 

Wilson  (les) 

Wager 

Warren 

Windus 

Win  ter 

Wolf 

Wollin 

Zelaia 

Zimmermann 

DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 
Abel  (Clark) 

Aboul-Haçan  Khan 
Reaufort  (Grant  de) 

Relzoni 

Bowdich 

Caillé 

Choris 

Clapperton 

Cochrane  (J. -Dim.) 

Danham  (Dix.) 

Rumont-d’Urville 

Duvaucel 

Finlayson 

Freycinet 

Gell  - 

Gérard  (Ja.j 
Heber 
liemprich 
Jones  (G. -Mal.) 

Koster 

Lânder 

Leschenault 

Lesseps 

L’Hôte 

Lyon  (G.-F.) 

Mac-Leod 

Macmichael 

Maxwell 

Milius 

Morrell 

Nordenankar 

Ouseley 

Pearce  (Nath.) 

Perrin-Dulat 

Raffleo 

Rich 

Rignv 

Sarytchef 

Seetzer 

Smith  (Gu.  Sidney) 


§ XL VIII.  GÉOGRAPHES. 


QUATRIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 

Dicéarque 

Hécatée  d' Abdcre 

Pythéas 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Erathosthène 

Alégastbèues 


DEUXIEME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Agatharcbides 

Pausanias 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Alexandre  Polyhistor 
Scymnus 
Strabon 


premier  Siècle. 

Marin  de  Tyr 
Mêla  (Pomponius) 

Pline  l'Ancien 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Agalhémère 


1919 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 

Marcien 

Syncelle 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Ethicus 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Vibius 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Gni  de  llavenne 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Abou-Ryhau 
Haucal 

ONZIÈME  SIÈCLE. 

Adam  (de  Brème) 

Damien 

Dicuil 

Kodsi 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Marbode 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Kazwyny 
Yukout 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Aboul-Feda 
Firouzabadi 
Ibn-al-Ouardy 
Karman  i 
Sanuto  (Marino) 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Bebaim 
Benincara 
Bonis 

Ferrari  (Ant.) 

Léon  l'Africain 

Makrisi 

Mauro 

Porro  (F.-Pa.) 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Amyn-Ahmed 
Barbosa  (Ed.) 

Cespédes 
Dante  |Egn.) 

Guyet  (Lez.) 

Hondius  (Josse) 
lbn-Ayyas 
Lily  (Geo.) 

Masson  (J.-Papire) 

Mercator  (Gér.) 

Ortelius 
Ramusio 
Sanuto  (Livio) 

Wytfliet 

Ziegler 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 
Alting  (G.) 

Ander-on  (j.) 

Audifïret 

rbjt 


GEOGRAPHES. 

Baudrand 
Beauplan 
Beckinaun 
Behrens  (G. -H.) 

Bergeron  (P.) 

Braun  (G.) 

Briet 

Bure  (And.) 

Cantelli 
Cluvier 
Coronelli 
Coulon 
DelKle  (les) 

Ducbesne  (And.) 

Dnval  (And.) 

Fez 

Fournier  (G.) 

Gœlniiz 

Homann 

Hubner 

Jacobreus 

Jaillot 

Laet 

Lubin  (Aug.) 

Meletius 
Ogilby 
Sanson  (les) 

Valois 

Varinius 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Aa 

Alzate-y-Ramirez 
Amoretti 
A n ici) 

Anville  (d’) 

Apres  de  Blangy 
Arrowsmith 
Bach ir ne 
Bâcler  d’Albe 
Barbié  du  Bocage 
Beaumont  (Aisanis) 
Beaurain 
Bellin 

Berthier  (les) 

Bonne 

Bouguer 

Buache  (les) 

Busching  (A. -F.) 

Cassini  de  Tbury 

Cbanlaire 

Chatellard 

Chiusole 

Cbrysologue 

Coulon  de  Thévenot 

Dalrymple  (Al.) 

Degaulle 

Delabaye 

Delamarcbe 

Dielbelm 

D igard 

Echard  (Laur.) 
Ëhersperger 
Engel  (Sam.) 

Expilly 
Ferraris 
Franz  (J.-M.) 

Frège 

Fréret 

Galanti  (L.-M,) 


1920 

Galletti  (J.-G.-A.) 

Gama  (Ant.  de  Léon  v) 

Garnier-Deschëncs 
Gatterer 
Georgi  (Gottl.) 

Gosselin  (Pasc.-F.-Jo.) 

Gourné 
Grenet 
Guessefeld 
Haas  (J.-M.) 

Horsburg 
Huddart 
Hutcbins  (Tb.) 

Jacotin 

Jeanrat 

Jeffery* 

Joeck 
Jonge 
Katnnèsicb 
Keulen  (J.  Tan) 

Knauss  (J. -Christ.) 

Kocs 
K rebel 

Lacroix  (l’abbé) 

Lacruz-Cano 
La  grève 
Lamartinière 
Lescan 
Lirelli 
Lucas  (Tgn.) 

Maissiat 

Mallet-Prévost 

Mannert 

Marelius 

Marsigli 

Mayer  (Aud.) 

Mentelle  (les) 

Moitbey 
Morgenstern 
Nouilles  (J.-L.-F.) 

Noblot 

Notaras 

Pasumot 

Piganiol  de  la  Force 

Pinkerton 

Poirsou 

Puységur  (Ant.-Hyac.) 

Régis  (J. -B.) 

Rennel 
Robert  (F.) 

Scballer 

Stralenberg 

Tardieu  (Ant. -F.) 

Taube 

Tuneld 

Vargas  y Ponce 
Volckmann 
'V yrwicz 
Z u ruer 

DIX-NEUVIÈME  siècle. 

Rauza 

Brué 

Brun  (Malte-  ) 

Eddy 
Gliemann 
Haellstroem 
Mac-Car thy  (J.) 

Morse 

Stein  (Christ.) 


1921 


PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C.’ 


1922 


XLIX.  AVENTURIERS,  IMPOSTEURS. 


DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Andriscus 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Mustapha 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Berenicus 

Cigale 

Jaccia 


Langallerie 

Lisle 

Montchrestien 

Sabathai-Sevi 

Tonti 

Zaga-Cbrist 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 
Cagliostro 
Casanova  (J. -J.) 


Eon  (le  cher,  d’) 

Neuhof 

Parades 

Pœllnitz 

Reineggs 

Ripperda 

Saint-Germain  (le  comte  de) 

Stiiling 

Tottleben 

Vermeil 

Zannowich 


L.  GUERRIERS,  GÉNÉRAUX, 

CHEFS  DE  BANDES,  HÉKOÏNES. 


SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Aristagoras 

Callimaque 

Clisthène 

Mâchée 

Maharbal 

Malée 

Mégabyse  (les) 

Tr'lésille 

Thémistocle 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C 

Alcibiade 

Aristide 

Asdrubàl 

Brasidas 

Brennus 

Callicratidas 

Cimon 

Cincinnatus 

Cléandridas 

Cléarque 

Cléon 

Coriolan 

Cyrns  le  Jeune 

Gylippe 

Lamaque 

Lysandre 

Magon 

Mamercus  (les) 

Murdonius 

Melissus 

Miltiade 

Myronide 

Nicias 

Pausanias 

Postfaumius 

Saphon 

Servilius 

Tbrasybule 

Tissaphernes 

Xanthippe 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Alexandre  le  Grand 

Antigone  le  Cyclope 

Antipater 

Archytas 

Bomiïcar 

Camille 

Chabrias 

Charès 


Clitus 

Conon 

Cratère 

Dathame 

Épaminondas 

Eumène 

Imilcou 

Ipbicrate 

Léonat 

Léosthènes 

Magon  (les) 

Manlius  (les) 

Memnon 

Mentor  de  Rhodes 
Onomarque 
Papirius-Cursor  (les) 

Parménion 

Pausanias 

Pélopidas 

Philippe  II  de  Macédoine 

Phocion 

Pithon 

Sextius  Lateranus 

Timoléon 

Timothée 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Annibal 

Asdrubàl 

Asdrubàl  Barca 

Aratus 

Aurélius  Cotta 
Brennus 
Carthalon  (les) 

Catulus 

Claudius  Pulche'r 
Congolitan 
Curies  (les) 

Fabius 

Fabricius 

Flaminius 

Giscon 

Hannon 

Lælius  (N.-C.-Nepoë) 

Lævinus  (les) 

Manlius  Torquatus 
Marcellus  (les) 

Paul-Émile  (les) 

Philopcemeu 
Regulus  (les) 

Scipion  (les) 

Sempronius  (les) 

Silanus 

Sosthène 


Xanthippe 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C 

Andriscus 

Aristion 

Catulus 

Cépion 

Dinocrate 

Flamininus 

Galba 

Gracchus  (les) 

Illmilcon  Phamœus 
Lmlius  (C.-L.-Sapiens) 

Lysias 

Macchabée 

Mancinus 

Marius 

Memmius 

Merula 

Metellus  (les) 

Nicanor 
Opimius 
Scipion  (les) 

Servilius 
Sextius  Calvinus 
Silanus 
Sylla 
Viriathe 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Agrippa 
Antoine  (Marc) 

Aquilius  (Manius) 

Balbus 

Bibulus 

Bru lus 

Camulogène 

Cassius  Longinus 

Caton 

Catulus 

César 

Cinna  (Lucius) 

Corbulon 
Cotta  (les) 

Curion 

Divitiac 

Drusus  (Claud.) 

Fimbria 
Gallus  (Cneius) 

Galles  (Ælius) 

Hirtius 

Hortensius 

Labiénus 

Lépidus 

Ligarius 
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Lollius 
Lucullns 
Mérula 
Métellus  (les) 

Murcna  (les) 

Oppius 
Pansa 
Perpenna 
Pelreius  (Marcus) 

Pompée 
Scaevola 
Serlorius 
Servilius  (les) 

Silanus 

Spartacus 

Surena 

Tuberon 

Varus 

Vatinius 

Ventidius 

Vercingétorix 

PREMIER  SIÈCLE. 
Agricole 
Arminius 
Caius 
Cerealis 
Civilis 
Galgacus 
Josèpbe 
Menas 
Mucien 
Munatius 
Primus 

Rufus  (Publias) 

Scriboniunus 
Silanus 
Spurinna 
Suetonius 
Tac  farinas 
Velléius 
Vestricius 
Virginius  Rufus 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Albinus 
Lucius  Quielus 
Sun-Tseu 
Veru» 

TROISIÈME  SIÈCLE. 

Ballisie 

lïexippe 

Zabdas 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Arbogast 
Aurelius  Victor 
Crispus 
Gainas 
Jovin 
Méléagre 
Mellobaudès 
Mérobaudes 
Mouschech 
Svagrius 
Vétranion 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Agidius 
Aétius 
Aspar 
Boni  face 
Mérobandes 
Ricimer 
Tan-Tao-Tsi 

SIXIÈME  SIÈCLE. 

Bélisaire 


Longin 

Muimnol 

Narsès 

Vitalien 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Amrou-ben-el-as 

Ebroin 

Hedjadj-ben-Yousouf 

Khaled 

Mahler 

mokthar 

moussa-ben-Nasser 

Obéid-Allah 

Pépin  de  Landen 

Pépin  d'Hèristal 

Roustam 

Schaharbarz 

Zeiad 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Abd-el-Mélek 
Abulgatar 
Adalaric 
Alahor 
Aliathan 
Ambiza 
Charles-Martel 
Charlemagne 
Julien  (le  comte) 

Kotaibab 

Pépin  le  Bref 

Tarik 

Thaher 

Unroch 

NVitikind 

Yézid 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Bardas-Phocas 
Djannaby 
Eberhard 

Gérard  de  Roussillon 
Goslin 

Omar  (Abou-IIafs) 

Rourik 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

Egil 

GonzaWe  (Pern.) 

Guillaume  Lonyue-Epte 
Mansour  (Abou-Amer) 
Omar-ben-Afsoun 
Rollon 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Bohémond 
Brétislas  I,r 
Bryenne  (Nicép.) 

Burchard 
Cid  (le) 

Drengot 

Drogon 

Foulques  (les) 

Godefroi  de  Bouillon 

Guillaume  Bras-de-Fer 

Guiscard 

Lanzone 

Mnniaces 

Michel- Attaliote 

Rainolfe 

Socman 

Unfroi 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 
Born  (Bertr.  de) 

Brabant  (Henri  de) 

Chàtillon 

Çlermout  (Raoul  Ier) 


Conrad,  marquis  de  Tyr 
Coucy  (les) 

Courtenai  (les) 

Dreux  (les  comtes  de) 

Foulques 
Frangipani  (les) 

Garlande  (Anseau  de) 

Gaston  IV 

Guillaume  le  Conquérant 

Helie 

Libarid 

Mercadier 

Montfort  (les) 

Morosini  (Dom.) 

Richard  Cœur.de-Lion 
Romane  (les) 

Sanudo 

Souboulai 

Thoghlekin 

Vermandois 

Villehardouiu 

Wigbert 

Yahia 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Brabant  (Jean  de) 

Burgho  (Hub.) 

Castro  (A.  de) 

Conrad  d’Hochstadt 
Dampierre  (Gui) 

Dandolo  (les) 

Djenguys-Khan 
Dreux  (les  comtes  de) 

Flor 

Foix(Raim.-Rog.et  Rog.-Bern.de) 
Frangipani  (les) 

Furth 
Gaston  VII 
Guzman  (Alph.) 

Harcourt  (les) 

Ivané 
K unisson 
Lancaster  (les) 

Lancia 
Maggi  (les) 

Melchthal 
Melun  (les) 

Mi  repoix  (les) 

Monaco  (les) 

Montefeltro  (les) 

Montfort  (les) 

Montmorency  (Mau.  il) 
Mortimer  (Roger) 

Mussato 
Norfolk  (les) 

Pallavicini 
Robert  II  d'Artois 
Sanudo  (N.) 

Stuckland 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 

Albornos 

Andrelian 

Armagnac  (J.  Ier  d’) 

Ayala  (P.  Lopez  d’j 

Barbiano 

Boucicaut 

Braccio  de  Monlone 

Budes 

Bussolari 

Cabrera  (Bern.  de) 

Castruccio 

Cavalcabo 

Cervolle 

Cbandos 

Clermont  (J.  de) 

Clisson— 

Craon  (les) 


1925 

Dandolo  (les) 

Ducliétel  (les) 

Duguesclin 

Ebbesen 

Edouard,  prince  de  Galles 
Erlaob  ( Bod.) 

Facino-Cane 

Faggiuola 

Foix  (les  comtes  de) 
Glierardesca  (Manf.) 

Gouge  (J.) 

Grailly 

Guernieri 

Harcourt 

Ilawkwood 

Jean  Sans  Peur 

Knolle 

Lancaster  (les) 

Landi  (Vergusio) 

Lando  (les) 

Lara  (les) 

Maizières 
Monaco 
Montréal 
Noyers 
Salace  (les) 

Sancerre 
Scala  (Cane  cl i) 

Tancarville  (les) 

Tell 
Varano 
Verme 
Vienne 
Villaret  (les) 

Villeneuve  (les) 

Villiers  de  l’Isle-Adam 

Viscomi 

Werdenberg 

Winckelried 

Yauez 

Zisba 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Achmet-Giedick 
Albuquerque  (Alph.) 
Almagro 
Aubusson  (P.  d’) 

Avalos 

Barbazan 

Barbo 

Baudricourt 

Bedfort 

Bengston 

Boussac 

Bravo 

Bréderode  (F.) 

Brézé  (les) 

Brosse  (J.  de) 

Bubenberg 
Caboche 
Carmagnole 
Chabannes  (les) 

Charles  le  Téméraire 
Constance 
Créqui 
CrèveeiEur 
Culant  (les) 

Diesbach 
Douglas  (les) 

Duchàtcl  (les) 

Dunois 

Engelbrecbt-Engelbrechtson 

Falstaf 

Farnèse  (P.) 

Foix  (Gaston  IV,  comte  de) 
Foix  (Gast.  de) 

Foscari 

Foucauld 

Gamaches  ( Rouan  It  de) 


SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Gié 

Gonzalve  de  Cardoue 
Guienne  (Ch.  de  Fr.) 

Guzman  (H.) 

Hachette  (Jeanne) 

Hamilion  (James  Ier,  comte  d'Ar- 

Huniade  [ran) 

Jean  vicomte  de  Narbonne 

Jean  de  Calabre 

Jeanne  d’Arc 

Jules  II 

Khalil 

Khalil-Pa'cha 

Lahire 

Leca 

Lescun  (Th.) 

Luxembourg  (les) 

Marialva  (les) 

Mark  (G.  de  La) 

Mezzarota 
Monaco  (les) 

Montauban 
Monti  (P.  de) 

Nemours' (L.  d’ Armagnac) 

Nicolas  III  d'Est 
Norfolk  (les) 

Orange  (les  princes  d’) 

Orsini  (les) 

Piccinino  (les) 

Rembures 
Retz  (Gilles) 

Ricbemont 
Uovère  (F. -Ma.) 

San-Severino  (R  ) 

Scander-Beg 
Scolari 
Sforce  (les! 

Stapfer  (Ja.) 

Sture  (les) 

Suffolk  (Gu.) 

Talbot  (J.) 

Terzi 

Torelli  (les) 

Trémoille 
Tristan  L' Ermite 
Trivulce  (les) 

Vera 
Vergy 
Villeneuve 
Visconti 
Warwick  (les) 

Xaintrailles 

Zapoly 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Àcuna  (Ferd.  d’) 

Acuna  (P.  d’) 

Adrets  (des) 

Albe  (d’) 

Alvarado  ' 

Alviano 

Anhalt-Bernbourg 
Annebaut 
Aumale  (d’) 

Aumont  (J.  d’) 

Baglioni  (Astor) 

Bayard 

Benalcazar 

Berlichingen 

Biez 

Biron  (les) 

Bonnivet 
Bouillon  (les) 

Bourbon  (duc  de) 

Bourdaisière 
Routières 
Bréderode  (H.) 

Broderie 


1926 

Brucioli 
Bussy-Leclerc 
Canaples 
Caraceioli  (J.) 

Carvajal 
Castro  (J.  de) 

Castro  de  Vaca 
Chabot 
Charles-Quint 
Châtre  (La) 

Chaumont 
Chodkiewicz 
Cipierre 
Clifford  (G.) 

Coligny  (les) 

Colombières 
Colon na  (les) 

Condé  (les) 

Cossé-Brissac  (les) 

Créqui 

Grillon 

Cunha  (D.  Pedro  da) 

Dandelot 
Deza 
Diesbach 
Douza 
Dudley  (J.) 

Eguiont  (Lamoral) 

Essé 

Essex  (d’) 

Estrées  (les  d’) 

Fabrice  Carretlo 
Farnèse  (Al.) 

Figueroa  (Lopez) 

Fleming 

Fleuranges 

Foucauld  de  Lardimai 
Fronsperg  lies) 

Galvam  (Ant.) 

Garcia  de  Parèdes 

Garcia  de  Mascareuhas 

Garcia-  Laso 

Giron 

Godinez 

Gonzague  (Fréd.) 

Gordon  (Patrice) 

Grimaldi  (Dom.) 

Grimani  (les) 

Gritti 

Grollier  (Ant.) 

Groote-Pier 
Grumbach 
Gruyère 
Guise  (les) 

Horn  (l'h.) 

Ibrahim 
Isarn  (Abr.) 

Joyeuse  (les) 

Juan  d' Autriche 
Lagarde  (Ant.) 

Lannoy 
Lanoue  (les) 

Laulrec 

Lavardin 

Lesdiguières 

Lesparre 

Lève 

Libertat 

Longueville  (les) 

Lucinge  (les) 

Lude  (les  du) 

Lufty 

Luxembourg  (les) 

Luvnes  (les) 

Mansfeld  (P.-Ern.) 

Marck  (les  Lu) 

Martigues 

Martinusius 

Matignon 


1927 


1928 


U 


GUERRIERS,  GÉNÉRAUX,  ETC. 


Mayenne  (les) 

Mendoza  (les) 

Mercœur  (Pli.) 

Mergey 

Merle 

Mesmes  (H.  de) 

Monaco 

Montbrun 

Montejan 

Montgomeri  (Gab.) 

Montigny  (F.) 

Moiuluc 

Montmovency  (les) 

Montpensier  (F.) 

Montpezat 
Moseoso 
Nadasti  (Th.) 

Navarre  (P.) 

Nemours  (les) 

Nevers  (les) 

Orange  (les  princes  d’j 

Orellana 

Ornano  (les) 

Osirowski  (Const.) 

Padilla  (D.  Juan  de) 

Palice  ( La) 

Parthenay 
Pellevé 
Pfiffer 
Piccolomini 
Pizurre  (les) 

Plessis-Richelieu 

Ralegh 

Rastignac  (Raim.) 

Rieux  (les) 

Roustam  Pacha 
Saint-André  (J.  d’Abbon) 
Saint-Luc  (F.) 

Sampietro 

Sansac 

Sanseverino  (Ferraute) 

Sapieba 

Sehænlin 

Scbinner 

Signorelli  (Léon.) 

Sinan-Pacba 
Sinan-Ynusouf 
Snbieski  (les) 

Soliman  le  Grand 
Strozzi  (les) 

Surrey 
Tadino 
Tarnowski 
Tavannes  (les) 

Thémire 

Thermes 

Toi  ras 

Tolède 

Tomorée 

Tott 

Tour-du-Pin-Gouvernet  (La) 

Trivulce 

Trolle 

Valdivia 

Valette  (de  La) 

Velasquez 
Vere  (les) 

Vie 

Vicilleville 

Villiers  de  ilsle-Adam 

Vitelli 

Vitry  (les) 

Winshecomb 
Ymbise 
Yrala 
Ybarowski 
Zouiski  (les)  i 

DIX-SEPTIEME  SIÈCLE. 
Albret 


Alègre 

Angoulême  (le  duc  d’) 

Argvle  (Arch.  comte  d’) 

Argÿlc  (J.) 

Armfeldt 

Arnheim 

Arpajon 

Aubeterre  (de  Lussac) 

Aumont  (Ant.  d’) 

Baner 

Barre  (Lefèvre  de  La) 

Basson)  pi  erre 
Baume  (de  La) 

Bay 

Beaufort  (Vendôme,  duc  de) 
Beck  (J.) 

Bercheny  (les) 

Botello 

Bouillon  (La  Tour. d’Auvergne) 

Bourbou-Condé 

Boyseau 

Brttbé  (P.  comte  de) 
Brandebourg  (Fr.-Gu.) 
Bretéche 
Broglie  (les) 

Cadhogan 

Calvo 

Campello  (Pa.) 

Caudale  (les) 

Caprnra 

Caraman  (P.-Pa.) 

Carignan 

Castelnau-Mattrissière 

Câlinât 

Câlinât  (Maurel) 

Cavalier 

Chantilly 

Chàtre-Nançav 

Chouppes 

Clanricard 

Clérembault 

Coligny  (les) 

Colloredo 
Condé  (les) 

Conti  (F.-L.) 

Cooper  ( Ant.-Ashlev) 
Cossé-Brissac 
Créqui 
Czamiecki 

Dampierre  (H.  Duval) 

Bail  vers 
Darmstadt 
Degenfeld 
Delfino  (Jos.) 

Deltino  (Jér.) 

Derby  (les) 

Bjemlab 

Bolgorouki  (Ja.) 

Dorfling 
Duras  (les) 

Doroure 

Edouard  de  Bra/jance 
Effiat 

Ehrensteiu 
Eioub-Ensari 
Erlach  (les) 

Estampes-Valençay  (Acli.  d’) 
Estampes  (Ja.  d’I 
Esterhazy  (Pa.  IV) 

Estrades 
Estrées  (les  d’) 

Fairfax  (lord) 

Ferté  (les  de  La) 

Feuquières  (les) 

Flemming  (les) 

Floride 
Foucault  (L.) 

Frœlich  (Gu.) 

Fuentes  (le  comtj  de) 


Gacé  • 

Galon  (Chr.-Bern.  Van) 

Garay  (J.  de) 

Gassion 

Gnéomar 

Goens  (Ryk.  Van) 

Gondi 

Gramont  (Ph.) 

Guébriant 

Guiche  (J. -F.  de  La) 

Guise  (les) 

Gustave-Adolphe 
Hamiltoa  (James,  Ier  duc  d’) 
Harcourt 
Herwart  (J.-G.) 

Hocquincourt 
Horn  (Gust.) 

Humières 
I reion 

Joyeuse  (J. -Arm.) 

Juan  d’Autriche 
Juel 

Kœnigsmarck  (les) 

Koproli 
Koulneft 
La  Feuillade 
La  force  (les) 

Laigue  (Geoffroi) 

Lambert  (J.) 

Lamoihc-Houdancourt 

Langdale 

Lapara 

Lascaris  (P.) 

Lanbanie 

Lefort 

Lude  (H.  du) 

Luxembourg  (les) 
Maillé-Brézé  (Urb.  ) 
Manchester 
Mansfeld  (Ern.) 

Marchin 
Marguerit  (Jo.) 

Marguerite 
Marialva  (Ant.-L.) 

Marillac  (L.) 

Marlborough 
Mazeppa 
Meilleraie  (La) 

Melun 
Mercy  (les) 

Metz 

Molac 

Monk 

Montagu 

Mont  ausier 

Montecuculli  (Rai.) 

Montmorency  (H.  II) 

Montrose 

Morosini  (F.) 

Mustapba-Dultaban 

Navailles 

Newcastle 

Nouilles  (les) 

Orniond 

Ossory 

Pappenhcim 

Pesmes 

Peierborough 

Piccolomini  (Oct.) 

Piles  (les  de) 
l'on  lis 
Prost 

Puvségur  (les) 

Pym 

Rantzau  (Josias) 

Rebolledo 
Rehnschold 
Richelieu  (les) 

Rohan  (H.) 


1929 

Roquelaure  (les) 

Rosemberg 
Rupert 
Ru  yigny 

Sainl-Aignan  (F.) 

Saint-Luc  ,Tiin.) 

Saint-Remy 
Saint-Silvestre 
Sales  (L.) 

Salis  (Ulysse) 

Santa-Ci  u/.-de-Mar/enado 

Saxe-Gotha 

Saxe-  Weimar  \ 

Schoniberg 
Schulemberg 
Seckendorf  (Fréd.)  . 

Simiane 
Soissons  (Eug.) 

Soubise 
Sourdis 
Sourie  (les) 

Spinola  (les) 

Stareuiberg 
Stenbock 
Stiernskold 
Sunderland 
Surville  (L.-C.) 

Tallart 

Tavannes  (Ja.) 

Tessé 

Tilly 

Tortenson 

Tour-du-Pin-Montauban 
Trémoille 
T urenne 
Uxelles 

Valette  (de  La) 

Vattev^le 
Velasco 
Vendôme  (les) 

Veterani 
Villars  (les) 

Villegoinbluin 

Villeroi 

Vintimille-Lascaris 

Vivoune 

Voyer 

Walil 

Waldeck 

Wallenstein 

Waller 

Wartenberg 

Weerth 

Werder 

Wignerod 

Wisnowi/.ki 

Wrangel  (les) 

Wunschwitz 

DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Abercromby  (Ralpb) 

Allard 

Anbalt-Dessau 
Apraxin 
Arenberg 
Arnold  i Ben.) 

Asfeld  (Cl.-F.) 

Augereau 

Bagration 

Ballesteros 

Barclay  de  Tolly 

Bastoul 

Batbyani 

Baudin 

Beaulieu 

Beaupuy 

Beaurepaire 

Beauvais 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 

Bender 
Bcnningsen 
Bérenger  (Raim.) 

Beruadotte 
Berruyer  (J.-É.) 

Berthi.  r (Al.) 

Berwicb 

Bezons 

Bonaparte 

Boncliaiup 

Bonneval 

B.>ulfl.  rs  (les) 

Boutllé 

Bourcet 

Bourg  (comte  du) 

Boyle  (Ch.) 

Brancas 
Branicki  (les) 

Brignole- Sale 
Broglie(les) 

Brooks 
Brown  (Ul.) 

Browne  (comte  de) 

Brunswick  (Ferd.) 

Bruys  (A.  de) 

Brune  * 

Brunswick-Lunebourg  (C.-G.) 
Bucquoi  ' 

Bulow  (Fréd.) 

Burgoyne 

Bussy-Castelnau 

Buitafuoco 

Cabadjy-Oglou 

Caffarelli  du  I'alga 

Canclaux 

Cantémir  (Démét.) 

Carleton  (Guy) 

Castries 

Calhelineau 

Chabert 

Chabot  de  l’Ailier 
Championnet 
Cbareite 
Chevert 
Cboiseut  (les) 

Clerfayt 

Clermont  (Bourbon-Condé) 
Clermont-Tonnerre  (Gasp.) 

Clinton  (H.) 

Clinton  (G.) 

Clive 
Cobourg 
Coigny  (les) 

Colocotroni 
Colonna 
Coudé  (J.-Ant.) 

Condé  (les) 

Conquista 
Contades 
Conti  (L.-F.) 

Coote 
Cornwallis 
Coustard 
Cremilles 
Grillon  (les) 

Croy-Solre 

Cuesta 

Cumberland 

Custiue 

Dændels 

Dagobert  (L.-A.) 
i ampierxe  (Picot  de) 

Dautnesnil 

Daun 

Davoust 

Debucourt 

Dembowski 

Desaix 

îiessaix 


1930 

Dessolles 
Dhaber 
Diesbach 
Dillon  (les) 

Djezzar 

Dohna  (Christ.) 

Dolgorouki  (Vasili) 

Dambrowski 

Doppet 

Doxat 

Drumont  de  Mel/ort 
Dugommier 
Pumas  (Al.) 

Dumas  (le  comte) 

Dumonceau 

Dumouriez 

Dungas 

Dupbot 

Duportail 

Duras  (les) 

Duroc 

Ebrenswærd 

Elbée 

Elbcuf  (Emm.-Maur.) 

Eliot 

Erlacb  (les) 

Essen 
Estaing 
Esterhazy  (N.) 

Esirées  (L.-Cés.  Letellier) 

Eugène  (le  prince) 

Fagel  (Fr.-Nic.) 

Farril 

Faucher  (les) 

Fénelon  (Gab.-Ja.) 

Ferrand  de  La  Caussade 
Ferrand  (Ma.-L.) 

Ferraris 
Filz-Cérald 
! itz-James  (Ch.) 

Folard 

Forestier  (H.) 

Fouqué  * 

Francescbetti 

Frédéric  II  de  Prusse 

Freire 

Frère 

Fresia 

Friant 

Friess 

I’rimont 

Frotté 

Funck  (C.-G.-Fréd.) 

Furslemberg  (le  prince  de) 

Gage 

Gazi-Hassan 

Geneys 

Germanos 

Giedroye 

Giorgaki 

Geulay 

Gneisenau 

Goltz  (G.-Conr.) 

Gouvion-St-Cyr 

G ram  mont 

Gramont 

Granby 

Greeue 

Grenier 

Gudin  (les) 

Co  ■ rt  (G. -Ben.) 

Guichardt 

Gaines 

Gylenborg  (les) 

Haddick 
Ilautpoul-Salelte 
Hédou  ville 
lleuriot 
llervilly 


81. 


1931 


Hoclie 
Hohenlolie 
Holkar  (les) 

Hordt 

Horn  (Fréd.) 

Houchard 
Howe  (Gu.) 

Hugo 

Hullin 

Humbert  (Jo.-Amable) 
Hussin-Pacba 
IIulchinsoD  (J.-Hély) 
Hyder-Ali 

Jablonowski  (VladUlas) 
Janssens 

Joubert  (Bar.-Calh.) 

Junot  (Andoche) 

Kalb 

Kalckrcutb 
Kamenski 
Keith  (les) 

Kellermann  (les) 

Kerpen 
Kiensmayer 
Kilmaine 
Kinski  (les) 

Kléber 

Kleist 

Kleist  de  Nollendorf 
Klenau 

Knobelsdorf  (A.-F.) 

Koller 

Kollowratb  (J.-C.) 
Komarzewski 
Kosciusko 
Kourakin  (Boris) 

Koutousoff 

Kozlofski 

Kray 

Labèdoyère 
La  Bourdon naie 
La  Cathelinière 
Lacolonie 

LuWonibe-Saiot-Michel 
Larcy  (don  11.) 

Lafayette  (le  marquis  de) 
Laftiite-Clavé 
La  Galissonnière  (les) 
Laharpe  (Amédée) 

Lahorie 
Lajolais 
Lake  (Ger.) 

Lallemand  (le  baron) 

Lally-Tollendal  (Tb*-Arth.) 

Lamarque 

Lamartillière 

Lambesc 

Lameth  (les) 

Langeron 
Lannes 
Lariboissièrc 
Lasalle  (Gollinel  de) 

Lascy  (les) 
Latour-Maubourg 
Laudon 
Lauriston 
Lécllfll  : 

Leclerc  (Vict.-Emm.) 

Lecourbe 

Lee  (C.) 

Lefeb  v ie- Desnouet  tes 
Lehwald 
Lentulus  (les) 

Lescure 
Lév.s  (F.) 

Lewenhaupt 
Lichtenstein  (les) 

Lieren 

Ligne 


GUERRIERS,  GÉNÉRAUX,  ETC.  1932 


Lilienberg  (Éric) 
Lobkowitz  (les) 

Lorges 

Lorraine  (G. -A.  de) 
Lowendabl 
Lubomirski  (les) 

Luckner 

Macdonald 

Mack 

Madalinski 
Maillard  (Séb.) 
Maillebois 
Malarlic 
Malcolm  (J. J 
Malet 
Mandat 
Manstein 

Marbeuf  (le  marquis  de) 
Marceau 
Marcieu 
I Marescot 
Marigny 
Martin  (Cl.) 

Mascaron  (L.  Beau  , 

Masséna 

Massenbach 

Maureillan 

Mauroveni 

Mayr  (J.) 

Medows 

Meertelda 

Mêlas 

Menou  (Ja.-F.) 
Menzikoff 
Mercier  la  Vendée 
Méric 

Meunier  (Hug.) 

Michaud  (Cl.-Ign.) 
Michel  le  Fou 
Meuhof 

Milet  de  Mur  eau 
Milhaut 
Miloradowitch 
Miollis 

Miquel-Fériet 
M i rabea  u-T  o n neau 
Miranda  (F.) 

Mirepoix 

Moellendorf 

Moira 

Moldovandgi 

Moliterno 

Moncey 

Monroe 

Montcalm 

Montesquiou  (les) 

Montgommery 

Morand  (le  comte) 

Moreau 

Morelos 

Morla 

Mortier 

Motlafféo 

MouChy  (Pli.) 

Moulin  (J. -F. -A.) 
Mouton-  Uuvernet 
Murat  (Joac.) 
Mustapha-Pacha 
M'ustaplia-Beirakdar 
Muy  (Du) 

Nausouty 
Narbon.ne-Pelet 
Neipperg  (Gu.) 

Nicolaï  (Ant.-Cbr.) 

Niepperg 

A'isas  (H.) 

I .Nouilles  ( les) 

I A'ormann-Ehrenfeld 
I O’Conuell 


Oginski 
Oglethorpe 
O’Reilly  (les) 

Orrnond 
Ott 
Oudet 
Ozarowski 
Paoli  (les) 

Paterson  (Cl.-W.) 
Patrona-Kalil 
Pavillon  (J.-F.) 

Pélage 

Penthièvre 

Pérignon  (Domin.) 

Pfeiffer 

Pichegru 

Picot 

Picton 

Pierre  le  Grand 
Pille 

Piron  de  la  Varenue 
Poniatowski  (les) 

Portier 
Potemkin 
Potocki  (les) 

Précy 

Prost  de  Royer 
Puisaye 

Puységur  (F.-Max.) 

Puyvert 

Quéiineau 

Radet 

Radziwil 

Ramel 

Randon 

Rapp 

Raymond  (Joach.) 

Reding 

Repnin 

Reynier  (Ebnézer) 

Ribes 

Ricardos-Carrillo 
Richepanse 
Riego  y Nunez 
Rivière  (C.-F.) 
Roohambeau  (h s) 
Rocbejaquelein  (La) 
Rohdicb 
llomanzoff 
Rossignol  (J.-Ant.) 
Rostopchin 
Rothem  bourg 
Rouget  de  l'Isle 
Rozière 
Ruffo 

Rzewùski  (les) 

Sitcken 

Sade  (Jo.-Dav.) 
Saint-Priest  (F.-Emra.) 
Saint-Vincent  (J.) 
Sanadon  (Dav.) 

Saluce  de  Menusiglio 

Santerre 

Saxe 

Scheremetor 

Schérer 

Schill 

Scbmettau 

Schouwalow  (P.-J-) 

Schrœder  (G.) 

Schulen  bourg 
Schwerin 
Ségur  (les) 

Serbelloni  (J.-Bapt.j 
S rrurier 
Servait  (Jo.) 

Serviez  (Emm.) 

Seydlitz 
Sinclair  (les) 


1934 


1933 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 


Solnno 

Soliikov  (les) 

Somrou 

Souham 

Souvarov 

Sprecher  (Salom.) 

Stain 

Stair 

Stamfort 

Stanhope  (Ja.) 

Steigner 

Steiner  (les) 

Stofflet 
Stralenberg 
StrogouofF 
Stuart  (C.) 

Suchet 

Sullivan  (les) 

Suzanuet 

Ta  I mont 

Teulie 

Tekakisqui 

Tbielmaun 

Thistlewood 

Thurot 

Tinseau  d’Amondans 

Topal-Osman 

Tour-d’Auvergne  (La) 

Tour (de  La) 

Toussaiut-Louverlure 

Traun 

Travot 

Trenck  (les) 

Turpin 

Turreau 

Uiloa 

Union 

Urrutia 

Valence 

Valhubert 

Vallière 

Vandamme 

Vander-Mceser 

Vander-Mersch 

Vaudreuil 

Vauguyon  (les  La  ) 

Vaux 

Vignoble 

Villepadour 


Vibménil  (les) 

Voyer 

NVackerbarth 

Waldeck 

Wallis 

Warren 

Wartensleben  (les) 

Washington 

Wawrzecki 

Wedel 

Werneck 

Werner 

Westermann 

Willemur 

Williams 

Willot 

Wimpfen 

Winterfeld 

Winlzingerode 

Wittgenstein 

Woldeck 

Wolfe 

Wolfersdorf 

Wrede 

Wunsch 

Wurmser 

Wurtz 

Wutgenau 

Ypsilanti  (les) 

Zaionczek 
Zaremba 
Zietlien 
Ziziaiioff 
Zoubof  (les) 

Zurlauben 

DIX-NEUVIÈME  SIECLE. 

Baraguay-d’llilliers 

Barbanègre 

Beckwitk 

Belliard 

Bertrand 

Bessières 

Bisson 

Blake 

Bliioher 

Bolivar 

Bonnaire 


Botzaris 

Bricqueville 

Briou 

Biunswick-OC!s 

Bubena 

Cambronnc 

Caraman  (Vict.) 

Carra-Saint-Cyr 

Chabrol  Crouzul 

Chambure 

Chasteler 

Clausel 

Combe 

Constantin  (Psnlnwitcli) 

Contreras  (J.  Senen  de; 

Czerni 

Danrémont 

Diébitsch 

Elio 

Empecinado 

Escamard 

Espagne  (le  comte  d ) 
Fontaine  (le  chevalier  de  La) 
Foy  (Max.-Séb.) 

Fra-Diavolo 
Frevcinet 
Gallois  (N.) 

Uaxo 

Hogendorp 
Jourdan  (J. -B.) 

Kniphausen 
La  Valette  (Chamans) 
Lemarrois 
Léon  (Diégo) 

Lobau 

Maison 

Mataflorida 

Mathieu  de  là  Redorlc 

Mina 

Morillo  (don  Pablo) 

Ney 

O’Farril 
Romana  (de  La) 

Saarsfield 
Santa-Rosa 
Savary  (Ré.) 

Schwarzenberg 

Torrijos 

Zumalacarregtiy 


§ LI- 


ÉCRIVAINS  MILITAIRES  ET  TACTICIENS. 


QUATRIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Énée 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Philon  de  Bysance 

PREMIER  SIÈCLE. 
Frontin-Sextws 
-Onosauder 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Élicn 

Sun-Tseu 

QUATRIÈME  SIÈCLE.  . 

Végèce 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Léon  VI 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

Basile 


QUINZIEME  SIECLE. 

Aulhville 

Monti  (P.  de) 

Beausobre 

Vahurio 

Beibir 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 

Bohnn 

Boisgérard 

Basta 

Boni  belles 

Patrizzi 

Bonneville 

Val  dès 

Bulow  (H.) 

Vermeyn 

Clerk 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 

Dagobert  (L.  A.) 
Dulacq 

Feuquières 

Dungas 

Fugger  (Oth.) 

Eggers 

Marin 

E'pagnac 

Montecuculli  (Rai.)  • 

Ewald 

Renau 

Folard 

Rohan  (H.) 

Freire 

Santa-Cruz-de-Mendoza 

Gribeauval 

Vauban 

Grimoard 

DIX- HUITIÈME  SIÈCLE. 

Grocben 

Gross  (Dav.-Gab.) 

Auban  (Saint-) 

Guibert  (J  . Aut.) 

1936 


1935 


JURISCONSULTES  ET  AVOCATS. 


Hussein-Pacha  le  Petit 

K'inski 

Luctiée 

Lefébure 

Llooyd 

Lombard  (J.-L.) 
Maizeroy 
Massenbach 
Ménil-Durand 
Monlalembert  (Adr.) 
Morogues  (Séb.j 
Muller  (L.) 

Noue  (Stan,  de  La) 
Ozanne  (les) 


Pavillon  (J. -F.) 
Pilot 

Ray  de  Saint-Genicz 
Rozière 

Saint-Simon  (Max.) 

Sun-Severo 

Saxe  (Maur.  de) 

Scheel 

Sinclair 

Siamfort 

Struensée 

Tempelhof 

Tielcke 

Tronsou 


Turpin 

Venturini 

Verne 

Waruery 

Wimpfen 

DIX-NEUVlÈME  SIÈCLE- 

Cardin  (Ét.) 

Marescot 

Opermao 

Pertusier 


§ LU.  JURISCONSULTES  ET  AVOCATS. 


TROISIEME  SIECLE  AV.  J.-C. 
Scævola 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
ÆUus  Sextus 
Crassus  (Lucius-Luc.) 

Pison 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Àlteius 
Capito 
Cicéron 
Labeo  (les) 

Pison 
Sca:vola 
Trébatius 
Tubéron 

PREMIER  SIÈCLE. 
Alfenus  Varus 
Sabinus  (Masurius) 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 

Caius  (Titius) 

Celsns 

Marcellus  (Ulpius) 

Papinien 
Paulus  (Jul.) 

Pomponius 
Ulpien 
Vindius 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Aqitilius  (Subinus) 

Modeslinus 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Ilermogène 

CINQUIEME  SIECLE. 
Anien 

Nicet 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Palarin 
Théophile 
Tribonien 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Gauthier 
Léon  VI  . 

Tabari 

DIXIÈME  SIÈCLE 
Alimed-ben-Farès 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Allaliota 


DOUZIEME  SIECLE. 
Azon 

Bernard  de  Pavie 
Bianville  (Ran.) 

Quala-Bichieri 

Ibn-al-Djouzy 

Irnerius 

Motharrezy 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Accurse  (F.) 

Beaumanoir 

Capua 

Dino 

Ebko 

Fontaines  (P.  des) 

Galeoui  (Al.) 

Ïbn-Wasil 

Jacopone 

Nawawi 

Petroni 

Presle 

Yves  (saint) 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Albergolii 
Bilde  de  ULaldls 
Barihole 
Basile  (Val.) 

Bellevue 

Butrio 

Cardaillac 

Cino 

Cugnières 
De>marels  (J.) 

Domairy 

Faber 

Harménopule 

Ibn-al-Forat 

Ibn-Klialdoun 

Novella 

Nowâiri 

OUI  rade 

l’astoret  (J.) 

Poquet 
Regras 
Spinelli  (N.) 

Taftazani 

Zatnori 

QUINZIÈME  SIÈCLE 
Accolti  (F.) 

Accolii  (P.) 

Alflilto 

Aimar-Rivault 

Alessaudro-Alessandri 

Andlo 

Antoine  de  Lebrija 


Barozzi 

Bartolomeo 

Bobier 

Brandt  ( Séb.) 

Caprioli 
Castro  (Pa.  de) 
Chasseneux 
Coepoila 
Coilenuccio 
Dandolo  (les) 

Decio 
Descousu 
Diedo  (F.) 

Fortescue 
Gambiglioni 
Gigas 
Gui-Pape 
Lebou  langer 
Littleton  (les) 

Mai  no 

Montigny  le  Boulanger 
Natta 

Olivier  (J.) 

Philelpbe 

Roselli 

Schona 

Tartagni 

Terrevermeille 

Tuppo 

Xuarés 

Zaborowski 

Zanchi 

Zaneitini 

Zuazo 

Zuccardi 

SEIZIÈME  SIÈCLE 
Aa 

Adda 

Agylæus 

Albani  (J.-Fér.) 

Alciat 

Aldobrandini  (Syl.) 
Aléandre  le  Jeune 
Althusen 

Anderson  (Edm.) 

Angeli  (Bonav.) 

Anionius 
Apel  (J.) 

Arborio  de  Galtinaria 
Arbathnot  (Al.) 

Arena  (Ant.  d’) 

Argent!  (A.) 

Augustin  (Ant.) 

Avanzi 

Ayraut 

Ayta 

Baba  (Ali) 

Bacliov  (Reinhard) 
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DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Bacon  (îf.) 

Billino 

Barclay  fGu.) 

Baron  (F.-E.) 

Barra  u (I 

Basmaison 

Batelier 

Baudouin  (F.) 

Bégat 

Bell  i 

Benji 

Bergeron  (N.) 

Bertrand  i 

Besold 

Bianchi 

Boiceau 

Bonardius 

Bonnefoi 

Bousi 

Boratus 

Bouchet 

Bourdin  (Gilles) 
Bouvot 

Brisson  (Barn.) 

Bru  ! us 

Bu;  riynn 

Cagnolo 

Calvinius 

Camerarius 

Canisius 

Capèce 

Caravita 

Caron  (Loys  le) 

Carrion  (L.) 

Castaldi 

Céfalo 

César 

Cliitflet 

Chiooârelli 

Chopin 

Clapiers 

Clarus 

Coquille 

Coras  (J.) 

Cotereau 

Covarruvias  (les) 


Danibouder 
Dandolo  (Marc) 
David  (Lac) 
Depringles 
Dias  de  Lugo 
Diddridge  (J.) 
Doneau 
Dracon 
Duaren 
Dufail 

Dumoulin  (Cl.) 
Duprat  (Pardoux) 
Durant 
Dyer  (Ja.) 

Etoile  (Taisan  de  F) 

Farinacci 

Favre  (Ant.) 

Ferret 

Ferrier  (Arn.  du) 

Ferron 

Fichard 

Fitz-Herbert 

Forcadel  (Et.) 

Fournier  (H.  et  R.) 

Freher  (Marq.) 

Freig 

Freux 

Freyinond 

Fumée  (Ant.) 

Gaetau  (Saint-) 

Gentilis  (les) 


Gentillet 
Germon  io 
Gilï.m 
Giovanetti 
Girard  (Ja.) 

Godefroy  (Den.) 

G cellier 
Cornez  (L.) 

Goudelin 
Gouvea 
Grassalio 
Gribaldi 
Griraaudct 
G routard 
Guichardin 
Guijon  (les) 

Hoppers 
Hotmann  (les) 

Irland 

Kinshot  (II.) 

Laderchi  (J .-B.) 
Lamoignou  (les) 
Lange  (J) 

Launay  (F.  de) 

Lebey 

Leconte  (Ant.) 

Lect 

Lemaistre  (Gilles) 

Leschassier 

Liherge 

Lizet 

Loisel  (Ant.) 

Loiseau  (C.) 

Louet 

Mantica 

Martelière 

Matteacci 

Mendoza  (Ferd.) 

Menochius 

Mesnil  (du) 

Mignault 
Mornac 
Nevizan 
Nicolaï  (J.) 
Oldendorp  (Ja.) 
Olivier(Séraphin) 
Ory  (F.) 

Oudegherst 
Owen  (Th.) 

Panciroli 
Papillon  (Th.) 

Papon  (J.) 

Pappnni 

Pasquier 

Peleus 

Pétremand 

Philippi 

Pilhuu 

Place  (P.  de  la) 

Popma 

Rastal 

Rebuffi 

Reusner 

Rocbe  Flavin  (La) 
Roi 

Saint-Jorri 
Saint-Mauris  (Prud.) 
Supleha 
Savaron 
Séguier  (les) 
Sioiidrate  (F.) 
Solorçano-Pereira 
Tardy  (J.) 

Tesanro  (les) 
Thallelée 
Thévencau 
Thou  (les) 

Torelli 

Toschi 


Tournet 

Treutler 

Turumini 

Tzetzi 

Valentia 

Valla 

Vargas 

Viglius 

Villers 

Wamese 

Wesenbeck  (les) 

Wolf 

W’olmar 

Zampini 

Zase  (les J 

Zecchi 

Zuichem 

DIX  SEPTIEME  SIECLE. 
Amthor 
Anderson  (J.) 

Argoli  (J.) 

Arisi 

Atkins 

Aubert 

Automne 

Auzanet 

Averani  (Jo.) 

Baceltaria 

Baluze 

Banck 

Bankes 

Barbosa  (Aug.) 

Barbosa  (P.) 

Basnage  du  Fraqucnny 

Bédé  île  la  Gormandiire 

Beier 

Belloni 

Berger  (les) 

Beyer 
Bi  aint 
Blondeau 
Boissieu 
Boni  face 
Boscager 
Bouliau 
Boyle  (Roger) 

Brodeau  (Ju.f 

Brunnemaun 

Burgundius 

Cabassut 

Capasso 

Carpzov  (les) 

Caseneuvo 
Chorier 
Christyn 
Cocceji  (les) 

Coke 

Collet 

Coorwick 

Corl 

Cor  mis 

Despeisses 

Dominicy 

Dérivai 

Duck  ( Art.) 

Dulorens 
Duplessis  (Cl.) 

Ernst 

Espen 

Fabro 

Farsetti  (les) 

Ferreira  (Al.) 

Ferrière  (les) 

Fevret  (C.) 

Foutana  (Aug.) 

Forstner 

Franck  (J. -Christ.) 

Frantzke 
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Fritsch 

Geisler 

Godefroy  (Ja.) 
Godolphin  (J.) 
Goès  (Vau  fier  J 
Graswinckel 
Gravi  na 
Griffenfeld 
Grotius 
Guden 
Guinet  (les) 
Guiraud  (Gail.) 
Haie 

Hauteserro 
lleurv  (F.) 

Henrys 

Hérault  (Didier) 
Hevin 
Inchofer 
Jaquot 
Jenkins 
Jobelot 
Keble 
Kornmann 
Labbé  (C.j 
Laffèmas  ( ls.) 
Lalande  (Ja.) 
Lamoignon  (les) 
Lange  (F.) 

Lasena 
Laurire 
Lebret  (Cardin.) 
Lebrun  (Den.) 
Legau  fifre 
Legrand  (L.) 
Leibnitz 
Lejay  (Gui) 

Lellis  (C.) 

Lemaistre  (Ant.) 

Leucht 

Linglois 

Liltleton 

Livonière 

Ludewig 

Lund 

Lyncket 

Mackenzie  (G.) 

Martinet 

Mascardi  (Jo.) 

Matthæus 

Mérille 

Messenius  (J.) 
Montbolon  (Ja.) 
Noodt 
Normand 
Obrecht 
Olive  (Sim.) 

. Papebrocli 

Patru 

Peletier  (Cl.  le) 
Perez  (Ant.) 
Perrier  (F.) 
Peyrère  (Abr.) 
Philippe 
Pineau  (du) 
Pinsson  (les) 
Priezac 
Prousteau 
Prynne 
Pussort 
Resenius 
Ribier  (les) 

Roye  (F.) 

Rulman 

Saint-Vincent  (R.) 
Sarrau 
Schiller 
Séguier  (les) 
Servin 


Someren  (J.  Van) 

Stiernhoek 

Stockmaus 

Slrauch  (J.) 

Stryk 

Tabor 

Tagereau 

Taisaud 

Talon 

Tesman 

Thomassin 

Thulemeyer 

Titius 

Ulric 

U menu 

Vinding 

Vinnius 

Vlierden 

Vlilius 

Voet 

Wæcliler 

Wedderkopf 

Wegner 

Weidlingf 

Werlbof 

Wild 

Witelocke 

Widenfeldt 

Wower 

Wynantz 

Yelverton 

Zacchias 

Ziegler 

Zoes 

Zoll 

Zouch 

Zscbackwitz 

Zuccolo 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Almendingen 

Ancher 

Anton  (Ch.-Gottlob) 

Arcasio 

Arpe 

Augeard 

Ayrer  (G.-H,) 

Bach  (J.-A.) 

Bnchinann 

Racquet 

Ralthazar  (J.-A.) 
Bannelier 
Uarbeyrac  (J.) 

Bargetou 
Barringlon  (D.) 

Barthel 

Basilico  (Jér.) 

Bauer  (J.-G.) 

Beaucousin 
Beck  (J.-Josse) 

Becke 
Begon 
Bel)  mer 

Bentham  (Jér.) 

Bernardi  ( J .-Eléa.-rom.) 
Bernouiili  (Nie.) 

Berlram 
Biner 
Blackstone 
Boehmer  (les) 

Bon  de  Saint- Hilaire 

Boncerf 

Bouchard 

Boucher  d'Argii 

Rouhier 

Boulage 


Bouquet  (P.) 

Bourdot  de  Richebonrg 
Bourguignon-Du  mol  ard 
Boutaric 

Boutevi  Ue-Dumct  z 

Boyve 

Brenkman 

Brenneisen 

Breye 

Brillon 

Brissot  (Ja.-P.) 
Brunquell 
Brussell 
Buder 

Bürgermeister  (les) 

Burn 

Bynkershoek 
Caillart 
Cambacérès 
Camus  (Arra.-Gast.) 
Cannegiètes  (H.) 

Chabot  de  l'Ailier 

Chabrit 

Chabrol 

Chauveau-Lagarde 

Cochet 

Cochin 

Conforti 

Coqueley 

Cotelle 

Cottereau 

Couthon 

Curran 

Dalbergo 

Dalrymple  (Dav.) 

Dandini  (Ber.-F.) 

Deltico 

Denisart 

Desèze 

Didier  (J.-Pa.) 

Dietz 
Do  mat 
Dragonetti 
Droz  (F.-N.-Eug.) 

Dun 

Dunod  (F.-Ign.) 

Dupin  (P.)  j 

Duport 

Eisenhart 

Elie  de  Beaumont 

Emerigon 

En  gau 

Erath 

Eschenbach  (J.-Cbr.) 

Faget 

Favard 

Finestres 

Forbes  (Dune.) 

Forner  * 

Fournel 

Franckenstein  (Ja.-Aug.) 

Freiesleben  (Christ.) 

Fréminville 

Furgolo 

Gadebuscli 

Galli  (P.-ôallin) 

Ganilh 
Garran 
Gebauer 
Geddes  (Al.) 

Gehler  (Qu.  et  Traug.) 

Gennaro 

Georgii 

Gibson  (Edm.) 

Glafey 
Glockinca 
Gœbel  (G. -Gu.) 
Gorouchkin 
Grappe 
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Grolmann 
Gruber  (Gr.) 

Guadagni 

Guden 

Gundling  (N.-Jér.) 

Guyenne 
llarding  (B.) 

Hargrave 

Hartleben 

Haubold 

Heineccius  (J.-Théopb.) 
Hcnrion  de  Pansey 
Héricourt 
Hofer  (J.-Ant.) 

Hoffmann  (Ghr.-God.) 

Iloinmel 

Houard 

Hume 

Icbstadl  (d’) 

Jacobi  (And.-Rod.) 

Jacquet  (P.) 

Jenicben 
Joly  de  Bevy 
Jones  (W.) 

Jordens 
Jousse  (Dan.) 

Junker 

Kaule 

Renyon 

Klefeker 

Klein  (É.-Ferd.) 

Kleinschrod 

Kluber 

Knauss  (J. -Christ.) 

Knœizscher 

Konarski 

Kopp  (J. -Adam) 

Krause  (G.-Fréd.) 

Kretscbtnann  (Théod.-Gonr.) 

Lambrechts 

Lançon 

Lavaux 

Lelae 

Léridant 

Lclrosne 

Leyser  (Aug.) 

Lézardière  (mademoiselle  de 

Liekefelt 

Linguet 

Livingston  (Ed.) 

Locré 

Lorenz 

Lorry  (Pa.-G.) 

Lovseau 
Maffioli 
Malesherbes 
Manstield 
Masco  u 

Meermann  (Ger.) 

Mellier 
Mello-Freiro 
Melmotb 
Merlin  de  D.  nui 


DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Meslé 

Montesquieu 
Monlvallon 
Mora  y Jarabas 
Mura  ire 

Muyard  de  Vouglans 
Nettelbladt  (les) 

Noot 
Normant 
OElrichs  (Ger.) 

Olivier  (Cl.-Mat.) 

Otto  (Everhard) 

Pagenstecher 

Pastoret  ( A.-Emm.-Jo.) 

Percbambault 

Pestel 

Pfeffel  (les) 

Piepape 

Pihan 

Pilati  de  Tassulo 
Portalis 
Portier 
Pothier. 

Poulain-Duparc 

Pratt 

Prévost  de  Lajannès 
Prieur  de  la  Marne 
Proudhon 
Rahn 

Régnaud  de  Sl-J.-d’Angélv 
Remi  (J.-Hon.) 

Renazzi 
Reuvens 
Ri  cher  (F.) 

Robespierre 
Roland  d’Ereeville 
Romilly  (sir  Sam.) 

Rouger 
Rumington 
Sa  lié 

Scbierschmidt 
Schmauss 
Schmidt  (Pen.) 

Schweder  (les) 

Secousse 
Séguier  (les) 

Séguin  (C.  Ant.) 

Sèichow 

Selves 

Senkenberg  (les) 

Servan  (J.-M.) 

Siinéon  (Jo.) 

Soden 

Spangenberg  (les) 

Springer 
Szegedi 
Target 
Tarrible 
Taylor  (Prook) 

Tenterden 
Terrasson  (An(.) 

Thévenot  de  Saules 
Thilorier 


1942 

Thouret 

Touiller 

Touloubre 

Tournerie 

Treiber 

Treilhard 

Tripier 

Troc 

Trouchet 

Tronchin 

Tronson 

Trotz 

Tschoulbof 

Tydeman 

Valletta 

Vasselin 

Vicat 

Vico 

Vonck 

Wagner 

Waldkirch 

Webb 

Weber 

Wernher  (les) 

Westphal 

Wiarda 

Wieling 

Willenberg 

Winckler 

Woltær 

Woodeson 

Wunderlich 

Wyone 

Zepernick 

Zicardini 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 

Reaulac 

Boulay-Paty 

Carré 

Cassini  (AI.-H.-Gab.) 

Castinelli 

Dabelow 

Delvincourt 

Gaus 

Hennequin  (Ant.-L.-Ma.) 

Jack  (M.) 

Jourdan  (Atbanase) 

Kemper 

KohlschtUter 

Legraverecd 

Lorieux 

Loyseau  (J.-Sim.) 

Marchangy 

Mars 

Meyer  (Jonas-Dan.) 

Posse 

Struve 

Tissot 

Valdrigi 


§ LUI.  PHILOSOPHES  ET  MORALISTES. 


ONZIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Tchéou-Kong 

SEPTIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Pytbagore 

Thaïes 

Xénophaue 

Zaleucus 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Alcmæon 
Bias 


Epiménide 

Esope 

Héraclite 

LaoTsée 

Ocelles 

Parméuide 

Phérécyde 

Simonide 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Alcidamus 


Anaxagoras 

Anaximandre 

Anaximènes 

Antisibéue 

Archelaüs 

Aristippe 

AsDasie 

Cébès 

Confucius 

Déœocrile 

Diagoras 


à 


U 


1943 


PHILOSOPHES  ET  MORALISTES. 


1944 


Diogène  U Physicien 

Empédocle 

Épicbnrme 

Euolide  de  Hic  g arc 

Gorgias 

H er  inodore 

Uippusus 

Hippisu  ci' Elis 

Hippon 

Laslbénîe 

Lcucippe 

Mèlissus 

OEnopidas 

Philolaiïs 

Protagoras 

Soc  me 

Thseng-Tseu 

Timée 

Timon  le  Misanthrope 

Tseu-Sse 

Xénocrate 

Xénophon 

Zenon 

QUATRIÈME  SIECLE  AV.  J.-C. 

Anaxarque 

Archytas 

Aristote 

Aristoxéne 

Asclépiade 

Calanus 

Cal  lippus 

Callisthène 

Crantor 

Cratès  (les) 

Critou 
Dicéarque 
Diogène  le  Cynique 
Diop  de  Syracuse 
Épicure 
Eubulide 

Eudème  de  Rhodes 

Éve  mère 

Hèraclide 

Léon  de  Bytance 

Lycon 

Lysis 

Ménippe 

Meng-Tseu 

Phédon 

Platon 

Prodicus 

Pyrrhon 

Speusippe 

Stilpon 

Théodore 

Théophraste 

Timon 

Zénon 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Arcésilas 

Ariston 

Bion 

Carnéade 

Cinéas 

Cléîftithes 

Clitomaqué 

Diogène  le  Babylonien 
Eratosthèue 
Hégésias 
Hér  i Uns. 

Hermacbns 

Hiéronvme  de  Rhodes 

Lacydes 

Leon  t in  m 

Nausiphanès 

JSélée 

Polémon 


Straton 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Chrysippe 

Critolaüs 

Démonax 

Diodore  de  Tyr 

Favorinns 

Lælius  (L. -Sapiens) 

Panætius 

Tatien 

PREMIER  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Ænesidème 
Alexandre  Polyhistor 
Andronicus  de  Rhodes 
Antiochus  d'Ascalvn 
Apellicon 
Apollodore 
Cicéron 
Cratippe 
Lesbonax 
Pilodème 
Philon  de  Larisse 
Philon  le  Juif 
Plutarque 
Posidonius 
Sénèque 

PREMIER  SIÈCLE. 
Anaxilas 

Apollonius  de  Tyanes 

tthénodore 

Épictète 

Graecinus 

Musonius 

Polémon  (Ant.) 

R u fus  (Caïus) 

Thraséas 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
AlcinoQs 
Alexandre 
Ammonius  Saccas 
Apulée 
Aristoclés 
Athénagoras 
Celse 
Demonax 
Diogène- Laërce 
Galien  (Cl.) 

Ilermias 
Justin  (saint) 

Lucien 

Numénius 

OEnomaüs 

Sextus 


CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Ammonius 
David 

l.née  de  G ata 

Eustechuius 

Hermias  d' Alexandrie 

iiiéroclés 

Macrobe 

Marions 

Proclus 

Syrianus 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Asclépius  de  Trallcs 
Boèce 
Choricius 
Damascius 
Olympiodore 
Sallusle 
Simplicius 

NEUVIEME  SIÈCLE. 
Hugbalde 
Kendi 
Kostha 
Scot  (J.) 

Search 

Thabet 

DIXIÈME  SIÈCLE. 

Alfaraby 

Kapila 

ONZIÈME  SIÈCLE 
Al-Gazali 
Anselme  (saint) 

Avicenne 

Chao-Yong 

Hildebert 

Roscelin 

DOUZIÈME  SIÈCLE. 

Abailard 
Aben-Pageh 
Ainaury  de  Chartres 
Artéphius 
Averrhoës 
Bernard  (saint) 

Champeaux  (G.  de) 

Gav  irol 

Gilbert  de  la  Porée 

Jaapler 

Jean  Italus 

Judas  Levita 

Kimchi 

Thofaîl 


TROISIÈME  SIÈCLE. 


TREIZIÈME  SIÈCLE. 


Amelius 

Arnobe  l’Ancien 
Cbalcidius 
Clément  , 'saint) 

Nonius  (Marcellus) 

Plotin 

Potamou 

QUATRIÈME  SIÈCLE. 
Aulolycus 
Dexippe 
Ennape 
Hypatia 
■J  a m b I i que 
Libanius 
.Maxime 

Maxime  d' Épice 
Ménédème 
Némésius 
Sallusle 


Albert  le  Grand 
Alfred  l’Anglais 
Cavalcanti 
Colonoa  (Gil.) 

Guillaume  d’ Auvergne 
Henri  de  Gasthals 
Ibn-Wasil 
Killigrew  (Marg.) 

Lulle  (Rai.) 

Thomas  d'Aquin  (saint)- 
QUATÜRZ1ÈME  SIÈCLE. 
Bradwardin 
Buridan 
Burley 
Clémange 
Gerson  (Levi  ben) 

Henri  de  Hesse 

Hervay 

Landulphe 


r 


1945 

Legrand  (Ja.) 

Novella 

Occam 

Saint-Pourçain  (Durand  de) 
QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Barbo 
Biel 

Cæsarius 

Cattani  da  Diocelto 

Corraro 

Ficin 

Gemista 

Gros  (P.  des) 

K-tnph  (N.) 

Pomponazzi 

Sabtmde 

Wessel 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Agrippa  (Corn.) 

Aubert 

Azor 

Bualdi  (Cam.) 

Baldini 
Baldwin 
Barba  IP.  délia) 

Beltnonli 
Blesius 
Bouelles 
Bruno  (.1.) 

Biirchelati 
Campanella  (Tb.) 

Campège  (Ben.) 

Cardan 

Caselius 

Césalpin 

Charpeulier 

Charron 

Chiaramonti 

Cremonini 

Ferrari  (Oct.) 

Figliucci 
Fournier  (P.) 


Gemusœ  îs 

Gliscenti 

Huarte 

Landi  (le  comte  Ju.) 

Maxime  de  Tyr 

Mazzoni 

Montaigne 

Nevali 

Nifo 

Nizzoli 

Nores 

Osorio 

Patrizzi 

Pereira  (Gômez) 

Pibrac 

Piccolomini  (les) 

Porta  (Sim.) 

Possel 
Rabelais 
Ramus 
Sanchez  (F.) 

Schegk 
Scherb 
Strozzi  (les) 

Telesio 

Veniero 

Veranzio 

Weigel 

Zabarella 

Zoppio 

Zuccolo 

DIX-SEPTIEME  SIECLE. 
Arrighetti 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE 

Bacon  (F.) 

Baranzano 
Benedictis 
Berckringer 
Bergalli  (C.) 

Bérigard  (Cl.  de) 

Bernier  (F.) 

Boldoni 
Bonfante 
Bossuet 
Boy  le  (R.) 

Bruyère  i La) 

Buddée 
Chouet 
Chubb 
Clauberg 
Clersellier 
Colonnes 

Colonne  (F.-M.-P  >mpée) 
Cordeaioy  (Gér.  de) 

Cudworth 
Cufaeler 
Cumberland 
Daniel  ■(Gab.) 

Descartes 
Duguet 

Duhamel  (J. -B.) 

Eudaemon-jeau 
Fontenelle 
Foucher  (Sim.) 

Fritsch 
Fuller 
Gaaleano 
Glilée 
Gassendi 
Geulinx 
Goès  (Van  der) 

Gœscken 
Goetz  ( Zach.) 

Grandis 
Gutberletb 
Del  mont 

Herbert  (lord  Ed.) 

Hickes 
Hobbes 
Hudson 
Huet 
Junge 
Keri  (J.) 

Rob 

Lami  (F.) 

Legrand  (Ant.) 

Leibnitz 
Lesclache 
Liceti 
Locke 
Maignan 
Malebranche 
Maleguzzi-Valeri 
Mer^enne 
More  (H.) 

Nicole  (P.) 

Pascal  (Biaise) 

Pfaffrad 

Pierre  de  Saint-André 
Piquet 
Pourchal 
Régis  (P.-Sylv.) 

Régius 

Rochefoucauld  (La) 

Saint-llambert 
Sarasa 
Scharrok 
Schook 
Sewel 
Silhon 
Sorbière 
Spinosa 
Taurellus 


1916 

Thierri 
Tilladet 
Trivisano 
Van ici 
Vries 

Wittzendorf 

Woolston 

Ysendoorn 

Zaban 

Zesen 

DIX- HUITIÈME  SIÈCLE. 

Abbt  (Th.) 

Ablwardt 
Alembert  (d’) 

Argens 
Astruc 
Bardili 
Bassi  (Laure) 

Bauduin 

Baumann 

Baumeister  % 

Baumgarten  (Al.-G.) 

Baxter  (And.) 

Beattie  (Ja.) 

Beaumont  (Et.) 

Beck  (Ja.-Sig.) 

Belgrado 
Bellati 
Beloselsky 
Ben-David 
Berkley  (G.) 

Bilfinger 

Bœnni 

Boissel  de  Mon  ville 

Bomard 

Bonnet 

Bonstetteu 

Born 

Bottari 

Boulanger 

Boullicr 

Bouterweck 

Boyé 

Brandes 

Brémont 

Brunet  (CI.) 

Buffier 

Buonafede 

Burgh 

Burlamaqui 

Cabanis 

Galandrini 

Cancelleri 

Canz 

Garpov 

Castillon 

Chastellux 

Clarke  (Sam.) 

Closs 

Collins  (Ant.) 

Condillac 
Condorcet 
Contucci  (le  P.) 

Corrodi 
Crousaz 
Crusius  (Chr.) 

Diderot 

Duclos 

Dufour 

Duker 

Dumarsais 

Eberhard  (Ja.) 

Edelmann  (J. -Chr.) 

Edwards  (Jon.) 

Eugel  (J.-J.) 

Eschenburg 
Eugène  Bulgaris 


1 
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1947 


LÉGISLATEURS,  LEGISTES,  ETC  1948 


Feder 

Ferguson  (Ad.) 
Feuerlin  (Ja.-Gu.) 
Ficlite 

Fordyce  (Dav.) 

Fréret 

FrobfcS 

Galiani  (dom  Cel.) 
Galien  (Jo.) 

Gall  fJo.) 

Gall  (J.-Ant.) 

Garai  (Dom.) 

Garve 
Genovesi 
Gerdil 
Gerstenberg 
Gleichen  (C.-H.) 

Gori 

Gravesande 

Gundling  (N.-Jér.) 

Hamann 

llanscb 

Harris  (Ja.) 

Harlley 

Helvétius  (Cl. -Ad.) 
Hemsterhuys  (F.) 
Ilerder 
Heydenreich 
Hoffbauer 

Holland  (G.-Jonatban) 

Hollmann 

Home  (H.) 

Hume 
Hutcheson 
Hutchinson  (J.) 

Irico 
Irwing 
Iselin  (Is.) 

Jacob  (L.-H.) 

Jacobi  (Fréd.-H.) 

Jacquier 

Jakob 

Jallabert 

Jani 

Jauconrt 

Johnson  (Sam.) 

Kant 

Relier  (G.) 
Kiesewetter 
Kraft  (Janus) 


Lambert  (J. -H.) 

Lamettrie 

Langebeck 

Lanjuinais 

Laromigttière 

Lassalle 

Lessing 

Lichtenberg 

Lo-Looz 

Lucchesini  (Cés.) 
Ludot 

Ludovici  (les) 

Luzac 

Maas 

Maimon 

Maine  de  Biran 

Maistre  (de) 

Mazza  (le  P.) 

Meiners 

Mendelssohn 

Mérian  (J.-Bern.) 

Migeot 

Monboddo 

Montesquieu 

Munoz  (J. -B.) 

Oswald  (Ja.) 

Paley 

Paradis  de  liaymondis 

Ploucquet 

Ponçot 

Rabener 

Raynal  (Gu.) 

Reid 

Reimar 

Reinbeck 

Reinhard 

Reinhold 

Reusch 

Richter  (J.-Pa.) 
Rousseau  (J.-J.) 
Russel  (P.) 

Rydeluis  (And.) 
Saint-Lambert 
Saint-Martin  (L.-El.) 
Schlegel  (Fréd.) 
Scbmid  (C.-Chr.) 
Schulze  (J.) 

Schwab 

Segner 

Seiler 


Sigorgne 

Simon  de  Vervilfe 
Smith  (Ad.) 

Solger  (C.-Ju.) 

Spinelli  (F. -Ma.) 

Stanislas  I'r 

Steinbart 

Stellini 

Stewart 

Sulzer 

Taylor 

Thorild 

Thummig 

Tiedemann 

Tittel 

Topfer 

Toset  li 

Usher 

Ulrich 

Valla 

Vauvenargues 

Vernazza 

Vico 

Volney 

Voltaire 

Walch 

Weiller 

Winckler 

Windheim 

Wolf 

Zallinger 

Zanotti 

Zeune 

Zimmermann 

Zwanziger 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Aucillon  (Fréd.) 

Brown  (Th.) 

Eschenmayer 

Feuerbach 

Hegel 

Horn  (F.-Christ.) 

Jouffroy  (Théod.-Sim.) 

Kayssler 

Klein  (G.-M.) 

Koumas 

Rammohuü-Roy 
Riambourg 
Schulze  (Gott.) 


§ LIV.  LÉGISLATEURS,  LÉGISTES, 

HOMMES  D’ÉTAT,  HOMMES  POLITIQUES,  NÉGOCIATEURS. 


JUSQU’AU  NEUVIÈME  SIÈCLE 
AV.  J.-C. 

Lycurgue 

Moïse 

Tchéou-Kong 

Y-yn 

SEPTIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Bouddha  Gaoutama 
Dracon 
Solon 

SIXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 
Brutus 
Callias 
Cbarondas 
Collatinus 
Ménénius 
Papirius 
Pittacus 
Publicola 


Thémistocle 

Zoroastre 

CINQUIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Alcibiade 

Aristide 

Canuleius 

Capitolinus 

Cincinnatus 

Claudius  (Appius) 

Cyrus-le-Jeune 

Périclés 

QUATRIÈME  SIÈCLE  AV  J.-C. 

Antipater 

Arcbytas 

Claudius  Cæcus 

Decius  Mus 

Démétrius  de  Phalère 

Dion  de  Syracuse 

Flavius 


Harpale 
Licinius  Stolo 
Lycomèdes 
Perdiccas 
Phocion 

TROISIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C. 

Cercidas 

Cinéas 

Coruncanius 

Duillius 

Oppius 

Varron 

DEUXIÈME  SIÈCLE  AV.  J.-C 

Acilius-Glabrio 

Céthégus 

Caton 

Drusus 

Fulvia 


1949 


QUATORZIÈME  SIÈCLE. 


1950 


Gabiuius  (Quinlus) 

Gallus  (Caïus) 

Gracchus  (les) 

Labeo 
Mummius 
Persius 
Pi  son 
Villius 

PREMIER  SIECLE  AV-  J.-C. 
Antipaicr 
Bibulus 
Brutus 
Burrbus 
Cassius 

Caton  d,' Clique 
César 
Cicéron 
Cinna 
Cottu  (les) 

Crassus  (Mar. -Luc.) 

Dolabella 

Drusus 

Gabiuius  (Aulus) 

Labeo  (les) 

Lamia 

Lentulus  (les) 

Manilius 
Mari  us 
Mécène 

Memmius  Gemcllus 
Pison  (les) 

Plancus 

Pompée 

Saturninus 

Sosevola 

Scaurus 

Siciniu» 

Sisenna 

Sulpilius 

Sylla 

Varron 

PREMIER  SIÈCLE. 
Cordus  (Aulus) 

Drusus 

Epaphrodiltii 
Fronlin  (Sexiu  ) 

Labeo  (Antistius) 

Pison 

Pline  le  Jeune 

Ponce-Pilate 

Séjan 

Tbraséas 

Tigellin 

Vindex 

DEUXIÈME  SIÈCLE. 
Dion  Cassius 
Fronton 
Lœtus 

Tbsao-Thsao 

TROISIÈME  SIÈCLE. 
Eutrope 
Gallicanus 
Gallien 

QUATRIÈME  SIECLE 
Cinna  (Cneins) 

Décentius 

Hiéroclès  de  Bithynie 

Rufin 

Slilicon 

Syagrius 

Symmaque 

CINQUIÈME  SIÈCLE. 
Anthémius 
Cyrus  (Flavius) 

Dexter 


Domitius 

Kboren 

Lausus 

Rutilius  Numatianus 
Tan -Tao-Tsi 

SIXIÈME  SIÈCLE. 
Cassiodore 
Dynamius 
Enuodius 
Narsès 
Justinien  l*' 

Symmaque 
Yrieix  (saiut) 

SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Cunibert  (saiut) 

Ebroïn 
Eleutbère 
Eloi  (saint) 

Lambert  (saint) 

Léger  (saint)) 

NVarnachaire 
Ziad  ■ 

HUITIÈME  SIÈCLE. 
Adalard 

Angilbert  (saint) 

Aucupa 

Charlemagne 

Cbrodegang 

Fulrade 

Bainfroi 

Yabia 

NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Alfred  le  Grand 
Basile  1er 
Candiano 
Frédégise 
Goslin 
Suppon 

DIXIÈME  SIÈCLE. 
Adalbéron 
Bernward 
Bruno 
Candiano 
Crescence 
Foung-Tao 
Hervé 
Luitpraud 
Moclab  (Mob.) 

Ouel 

Sabed-Ibn-Abad 

ONZIÈME  SIÈCLE. 
Adalbert 
Attaliote  (M.) 
Bedr-al-Djemaly 
Contarini  (les) 

Damien 

Edouard  lé  Confesseur 
Faledro  (Vidal) 

Flabenigo 
Fulbert 
Jean  XIX 
Lauzone 
Osmond  (saint) 

Turgot  (saint) 

Wolbodon  t 

DOUZIEME  SIECLE. 
Absalon 
Becket 
Benoît 

Faledro  (Orelaffo) 

IGarlande  (Et.  de; 

Gaultier  de  Constance 

Khatcbadour 

Lambert 


Manco-Capac 

Sse-Ma-Kouang 

Suger 

TbogbteUiu 

Tograi 

Vincent 

Wibold 

TREIZIÈME  SIÈCLE. 
Acropolite 
Bedreddyn-Loulou 
Birger 

Boileau  (Et.) 

Brancaleone 
Brosse  (de  la) 

Bu  rgho 
Capua 
Cbatillou 
Cigala 

Dandolo  (les) 

Erlogrul 

Flotte 

Giorgi  (Mar.) 

Gradenigo  (les) 

Ibn-al-Atsyr-Naiz-AUab 

Ibn-Wasil 

Ivaué 

Langton 

Marigny  (Enguerrand  de) 
Matthieu  de  Vendôme 
Monaco  (les) 

Montaigu  (Gilles) 

Montelongo 

Montmorency  (Mullh.  I*'  de) 

Mussato 

Nogaret  (Gu.) 

Pierre  Desvignes 

Raschid-Eddin 

Robert  II  <t Artois 

Vecchus 

Villebéou 

Werner 

Yeliu 

QUATORZIÈME  SIÈCLE. 
Acciajuoli 
Albergotti 
Albert 
Albornos 
Albuquerque 
Andeiro 
Arundel  ( T b . ) 

Aubriot 

Auogerville 

Ayala  (P.-Lopez  d’) 

Baldock 

Barbadori 

Beaumont  (Amblard  de) 

Cabassole 

Cabrera  (Bern.  de) 

Cbicbele 
Cornart 
Dandolo  (les) 

Delfino  (J.) 

Dormans  (les) 

Fabri 
Faliero 
Flotte  (Gu.) 

Forest  (de  la) 

Gabrielli  (les) 

Gberardesca  (Manf.) 

Guette 

Hatfield 

Jean  Ie',  (comte  d’Auvei-goe) 
Juvénal  des  Ursins 
Kettilmundsson 
Lando  (M.) 

Lecocq 

Louviers 


1951  LEGISLATEURS,  LEGISTES, 


Manuel  (don  J.) 

Marcel  (Et.) 

Matthieu  de  Krokov 
Monaco  (les) 

Orgemont 
Orléans  (L.  duc  d’) 

Rastignac  (Aym.) 

Rienzi 

Rochefort  (les) 

Rouge  (Bonabe  de) 

SpinelÜ 

Tancarville  (les) 

Tartaglie  (Ange) 

Thordo 

Vadier 

Vassal 

Vienne 

Visconti 

Wbittinglon 

Wykeham 

Zabarelta 

Zbigniew 

Zeno 

QUINZIÈME  SIÈCLE. 
Abrabanel 
Accolti  (Ben.) 

Albert 

Alcock 

Amboise  (G.  d’) 

Anghiera 

Armagnac  (Bern.  Vil  d’) 

Axelson 

Balue  (La) 

Barbaro  (F.) 

Beau  fort  (H.) 

Bemao 

Bengston 

Bibbien.-t 

Bolognini 

Bolomier 

Bourbon 

Bovadilia  (F.  de) 

Boyd  (R.-B.) 

Bray 

Brézé  (les) 

Briçonnet 

Bubenberg 

Rueil 

Caoursin 

Capponi 

Capranica 

C a rafla 

Carillo  d'Acutiha 
Carondelet  (J.  de) 

Carvajal  (les) 

Chièvres 

Cisinges 

Coimbre 

Comines 

Crèvecœur 

Cueva  (lîertr.  de  la) 

Cusa 

Cybo 

Dandolo  (les) 

Decembrio 
Diedo  (F.) 

Doriole 

Doyat 

Duchâtel  (Tan.) 

Dudley  (Edm.) 

Elpbinston  (Gu.) 

Espernon 

Estouteville 

Ferdinand  de  Talavera 
Flue 

Fonseca  (J.-Rodr.) 

Forbin  (Palamède) 
Fortescue 


Foscari 
Frégose 
Fumée  (Ad.) 

Galvani 

Geln 

Giac  (les) 

Hagenbach  (P.  de) 

Hugonet 

Julien  Cesarini 

Khalil-Pacha 

baigne  (Philibert  de) 

Landais 

Ledain 

Lescun 

Longue!  1 

Maleolus 

Melun 

Merwaridy 

Mezzarota 

Miro  (les) 

Mocenigo 
Monaci 
Monaco  (les) 

Montagu  (J.  de) 

Montauban 
Monti  . 

Morosini 
Morton  (J.) 

Navagero 
Norfolk  (les) 

Olabus 

Olentski 

Oliverotlo 

Orelle 

Oriolle 

Pacino 

Pereira  (D.  Nunez) 

Pergola 
Pie  II 
Piri-Pacha 
Poncher 
Pot 

Poupet 
Poyet  (Gu.) 

Rely 

Reuchlin 

Rolin 

Roselli 

Rovère  (J.  de  la) 

Ruccellai 

Sade 

Samblançay 
San-Giorgio 
S force  (les) 

Soderini  (P.) 

Spéciale 
Strozzi 
Sture  (les) 

Uzzano 
Vacquerie 
Valori  (les) 

Vinciguerra 

Visconti 

Viteiletchi 

Waldemann 

Warwick 

Waynflete 

Weli-Eddyn 

Witez 

Ximenès 

York 

Zbigniew 

SEIZIÈME  SIÈCLE. 
Aarschot 
Aarssen 
Aboul-Fazl 
Aguado 
Aldringer 


ETC. 

Aléandre 

Aligre  (Et.  d’) 

Anderson  (Laur.) 

Anhalt-Bernbourg 

Annebaut 

Aramon 

Arborio 

Armellino 

Ascham 

Aubespine 

Aubeterre 

Avila 

Ayta 

Bacon  (N.) 

Badoaro 

Baersdorp 

Baif 

Baius 

Balbi  . 

Barbarigo 
Barreto 
Bartas  (de) 
Bauffremont 
Bauffremont  (Cl.) 
Bazin 

Beatoun  (Dav.) 
Beaumont 
Bellay  (du) 
Bellièvre 
Bemao  (les) 
Bertrandi 
Béthune 
Betlini 

Bèze  (Théo,  de) 
Biondi 

Birague  (René  de) 

Bodlev 

Boisy 

Boivin 

Bonarelli 

Bonelli 

Bongers 

Bonner 

Ronomi 

Bunsi 

Botero 

Bourchier 

Bourdin 

Brezé 

Briçonnet 

Brisson 

Bryan 

Buchanan 

Bullioud 

Bunyer 

Busbecq 

Cabedo 

Cabeza 

Cajetan 

Calcagnini 

Calignon 

Campège 

Canaye  (Pli.) 

Capilupi 

Capiton 

Caraccioli 

Carew  (G.) 

Castelnau 

Cats  (Van) 

Caumnrlin 

Cavalcanti 

Cecil 

César 

Chaloner 

Cbarles-Quint 

Cbeke 

Cicogna 

Clifford  (G.) 

Codja-Musiapha 


1954 


1953 


DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 


Colas 

Commendon 

Cranmer 

Cromwell  (Olivier) 

Dampmartin 

Dandolo 

Danes 

Distelmeyer 
Donato  (F.) 

Dorset  (Th.) 

Dncbàtel  (P.) 

Dudley  ( Rob.) 

Dnprat  (Anl.) 

Duverdier  (Ant.) 

Ebner  (Eb.) 

Egerton  (Th.) 

Espinosa  (Diego  de) 

Eyzynger 
Favier 
Faye  (Ja.) 

Fénélon  (Bertr.) 

Fenton  (Geo.) 

Ferdinand  d'Aragon 

Ferhad-Pacba 

Ferret 

Ferrier  (Arn.  du) 

Figliucci 

Figueroa 

Fletcher 

Fois 

Fonseca  (P.  da) 

Foreiro 
Fourqueiaux 
Fox  (Rich.) 

Friis  (J.) 

Galland  (A.) 

Geer  (L.) 

Giacobazio 
Gonzague 
Gornicki 
Gramont 
Granvelle  (les) 

Gréville 
Grollier 
Guichardin 
Guiche  (les  de  la) 

Guidiccioni  (J.) 

Guise  (les) 

Hamiltou  (J.,  2e  comte  d'Arran) 

Herbu  rt 

Hoppers 

Hotmau 

Hvitfeld 

Jeannin 

Jenkinson 

Joyeuse 

Justen 

Kaas 

Lngarde 

baigne 

Lamoignon  (Ch.  Nevers) 

Langeac 

Lavardin 

Lect 

Leç 

Lefèvre 
Legauffre 
Lestrange 
Lhôpital  (M.) 

Lindsuy 
Lippomani 
Loaysa 
Lucinge 
Lude  (Ja.  du) 

Lufly 

Lully 

Luna  (D.  Alvaro) 

Maitland  (J.) 

Mari  Mac 


Marion  (Sim.) 

Maruix 

Méhéined-Pacha 

Melvil 

Mendoza  (les) 

Meneses 
Mesmes  (les  de) 
Metkerke 

Michaud  de  Corolle* 

Minuccio 

Miro  (les) 

Mocenigo 
Montagu 
Montholou  (les) 
Montluc 
Montmartin 
More  (Th.) 

Mornay 
Morone  (les) 

Morton  (Ja.) 

Morvilliers 

Murray  (J.,  comte  de) 

Nardi 

Nardin 

Ney 

Nicot 

Noailles 

O jd’) 

Olivier  (F.) 

Ormesson  (01.  d’) 

Ossat 

Oudin 

Pace 

Paget 

Paruta 

Pel  licier 

Pibrac 

Pigénat  (les) 

Pins 

Pirès 

Possevin 

Ralegh 

Rambouillet 

Randoiph 

Renard 

Requesens 

Reiz 

Reusner 

RiChardot  (les) 

Rizzio 

Rochefoucauld  (La) 

Rousian-Pacha 

Sadolet 

Sainte-Croix 

Sainte-Marthe  (les) 

Saint-Mauris  (les) 

Saix 

Salviati 

Sancy 

Sapieha 

Schinner 

Segni 

Séguier  (les) 

Selve 
Seripando 
Sfondrato 
Sidney  (Pb.) 

Sillery  (les)  , 
Simonctta 
Sinan-Pacha  (les) 
Sinan-You<souf 
Sixte  V 
Smith  (Tb.) 

Sobieski 

Soliman 

Solorcano-Ptreira 
Somerset  (Ed.) 

Soto 

Sparre 


Spifame 
Spotswood 
Stubbs  (J.) 

Sturm 
Supersax 
Testi 
Tolède 
Tolet 
Torrès 
I Touroon 
Trakhaniot 
Treter 

Trivulce  (les) 
llchenski 
Vasconcellos 
Vega  (de  la) 

Vellejus 
I Vellwyck 
I Veranzio 
i Vernon 
| Versoris 
Verzosa 
Velus 
Vieuville 
Vigenère 
Viglius 
Vignacourt 
Vignier 
Villars 
Villeroi  (les) 

Vitellius 

Walokeudorf 

Walsingbam 

NVapowski 

Warham 

Warsewilz 

Welser 

Winwood 

Wolsey 

Wotlon 

Wren 

Zamoyski 

Zapata 

Zbarawski  (les) 

Zborowski 

Zecchi 

Zi  mara 

Zuazo 

Zuicbem 

Zwenigoredski 

DIX-SEPTIÈME  SIÈCLE. 
Aarson 
Aartsbergen 
Adlerfeld 
Aitzema 
Alexandre  (G.) 

! Aligre  (Et.) 

Arnaud  d’Audiliy 
Arpajon 
Arvieux 
Aubespine  (les) 

Audiflïel 
Avaux  (les  d’) 

Azzolini  (Decio) 

Bacon  (F.) 

Barbarigo 

Barde 

Bardi 

! Barre  (Lefèvre  de  la) 

I Bassompierre 
! Bauffremont  (H.) 

Bautru 

Beaune-Saint- Amour 

Bedmar 

Bel  lefont 

Ben ne i 

Benlivoglio  (les) 

Bergenhielm 
< Bel  h len 


1955 


1956 


Bevernynck 

Bessel 

Bioernklow 

Bisaccioni 

Boissieu 

Booth 

Boucberat 

Bouillon 

Bourcier-Flonlureux 

Bouthilier 

Breitinger 

Bréligny 

Brèves 

Brignole-Sale 

Broussel 

Brun 

Buckingham 
Buckinghamsbire 
Bullion  (les) 

Cabrera  (J.-Th.  de) 

Cadhogan 

Callières 

Campello 

Canitz 

Caprara 

Caramuel 

Cara-Mustapha 

Canleton  (sir  Dudley) 

Carstarès 

Carver  (J.) 

Caumartin 

Cavendish 

Cellamare 

Chamillard 

Chanul 

Charnace 

Chassignet 

Chaumont 

Christyn 

Clanricarde 

Clarendon  (les) 

Cliffort  (ïh.) 

Codrington 
Colbert  (les) 

Colonna  (L.-ll.  de  Gioeni) 
• Concini 

Coudé  (L.-U.  de  Bourbon) 

Contarini 

Conti  (Arm.) 

Cordemoy 

Corl 

Cornaro 

Cosnac 

Courtois 

Créqui 

Cybo-RIalaspina 

Dahlberg 

Dampierre  (H.  Duval) 
t Dangeau 

Dankelman  (Ehrard) 

Daoud 

Denis  (N.) 

Desayes 

Diernen 

Digby 

Digges  (Dud.) 

Djemlab 
Dohna  (les) 

Dolgorouki  (Ja.) 

Donato  (Lé.) 

Dorfling 
Dorset  (Ed.) 

Doujat 
Dreux  (Th.) 

Drummont  (Ja.) 

Dubois  (le  cardinal) 
Ducasse 
Duparquet 
Duras  (L.) 


LÉGISLATEURS,  LÉGISTES, 

Duvoir 

Edmondes 

Effiat 

Ehrenschild 
Ehrenstein 
Elbeuf  (Ch.  II) 

Emery  (Particelli) 

Enanbuc 
Ericeira  (Fern.) 

Erizzo  (les) 

Estampes  (les) 

Estrades 
Estrées  (les  d’) 

Fabert 

Falkland 

Fanshaw 

Fauvelet 

Faye 

Finch  (les) 

Fleelwood  (C.) 

Flemming  (les) 

Fletcher  de  Salloun 
Forbin 
Forstner 
Foscarini  (m.) 

Fouquet  (N.) 

Frémiot 

Frémont  d’Ablancourt 
Furstemberg  (les) 

Galitzin  (Wasili) 

Gardie 
Gazzoni  (P.) 

Giedde 

Glanvil 

Godolphin  (Siduey) 

Geertz 
Griffenfeld 
Grothusen 
Guilleragues 
Guise  (H.  II) 

Gulter  de  Vinegg  (les) 
IIudji-Khali'a 
Halifax  (les) 

Hainpden 

Harcourt 

Haro 

Heinsius 

Henniges 

Houert 

Horn  (Gust.) 

Howard 

H uygens 

Jansou 

Jeffrys 

Joseph 

Ehiikuff 

Kinscbot  (Ch.) 

Koproli  (les) 

Lacbaise 

Laloubère 

Lane 

Laubardemont 

Laud 

Lauderdale  (J.) 

Leblanc  (Cl.) 

Lebret  (Cardin) 

Lecerf  de  la  Viéville 

Lecointe 

Lefort 

Lemos  (P. -J.) 

Lenet  (P.) 

Lepelletier  (Cl.) 

Lerme 
Leslie  (les) 

Letellier  (les) 

Lionne  (Hug.) 

Lisola 
Lombres 
Loménie  (les) 


ETC. 

Longueville 
Lorraine  (F.  de) 

Louville 

Louvois 

Lovât 

Ludewig 

Ludlow 

Lunig 

Macedo 

Mahomet-el-Mas 
Maillé-Brézé  (Urb.) 
Manchester 
Marca  (P.-D.) 

Marial  va  (Ant.-L.) 
Marillac  (les) 

Martello 
Martin  (F.) 

Matfeief 

Matthew 

Maurocordato 

Mazarin 

Medina-Sidonia 

Méhétned-Baltadjy 

Melfort 

Melun 

Mesme  (J.-Ant.  de) 
Meyerberg 
Mildenhall 
Molé  les) 

Molesworlh 

Monod 

Moniagu 

Nani 

Nazouh 

Nevers 

Nitard 

Noimel 

North  (Cr.) 

Northamplon 

Ogeron 

Olivecrantz 

Olzoffski 

Ormesson  (les  d’) 

Ormond 

Ossolinski 

Ossuna 

Oxenstierna  (les) 
papebrocli 
Pappenheim 
Patkul 

Pauw  (Corn.) 

Peletier  de  Suusi  (M.-R.) 
Penn 

Perez  (don  Ant.) 

Pesmes 

Peterborough 

Phélypeaux 

Philippe 

Pidou 

Piper 

Piron 

Plélo 

Polignac 

Pombal 

Pomponne 

Pont-Chartrain  (les) 

Potier  de  Blancmesuil 

Potier  de  Givres 

Prior 

Puisieux 

Quevedo 

Rami-Méhémet 

Retz 

Ricaut 

Richelieu 

Roe 

Rohan  (H.) 

Rosenhane 
Rubens  (Ph.) 


1958 


1957 


DIX-HUITIÈME  SIÈCLE. 


Rushworth 
Russel  (les) 
Rutgers 
Saavedra 


Sagredo 

Saint-Luc  (Thimoléon  de) 
Saint-Philippe  (Vinc.  de) 
Sales 

Santn-Cruz 
Saron-Taki-Khan 
Seckendorf 
Séguier  (P.) 

Selden 
Servien 
Sharp  (Ja.) 

Sidney  (Algernon) 
Simiane 
Skytte  (J.) 

Somers  (J.) 

Sommier 
Spanheim 
Stirling  (Gu.) 

Strafford 

Sublet 

Sully  (Max.) 

Sunderland  (les) 

Tabord 

Talleyraud 


Tanner 

Taraholous 

Temple  (les) 

Tenison 

Terlon 

Tesnian 

Thévenot 

Thou 

Thuillerie 

Thurloe 

Tolomei 

Tolstoï 

Torre 

Totl 

Toulichen 

Trumbull 

Tvrconnel 

Ulefeld 


Vane  (les) 

Vatteville 

Velasco 

Vera 

Verjus 

Vias 

Vieuville 


Vignau 

Villareal 

Villars 

Villegomblain 

Villequier 

Vintimille 

Vittemont 

Voyez 

Voysin 

Vuœrden 

Wackerbarth 

Wake 

Wall 

Wartenberg 

Waser 

Warwick- 

Weckherlin  (G.-Rod.) 

Wedderkopf 

Werdum 

Weston 

Wetsstein 

Wharton 

Whitelocke 

NVicqueforr 

Winslow 

Winthrop 


Wilsen 
Witt  (les) 

Wynanlz 

Zalaszowski 

Zaluski 

Zech 

Zulfécar 

DIX-nUITlKME  SIÈCLE. 
Abancour 
Abrial 
Aclon  (J.) 

Adams  (Sam.) 

Adams  (J.) 

Ahmed-Resmi-Hadgi 

Aiguillon 

Albani 

Albéroni 

Alquier 

Ancher 

Andréossi 

Aranda 

Araujo  de  Azevedo 
A retint 

Aubert  lîubayet 
Aubry  (F.) 

Avensleben 

Azara 

Badelli  Boni 

Bagration 

Barentin 

Barlow 

Barnave 

Barrère 

Basseville 

Bast 

Bathurst  (Allen) 

Bathurst  (H.) 

Battaglia 

Batz  (le  baron  de) 

Beauharnais 

Beaujour 

Beaumetz 

Beaupuy 

Beauvau  (Cb.-Jusie) 

Belle-Isle  (comte  de) 
Betoselsky 

Benzel-Sternau  (Ans. -F.  de) 
Bernis 

Bernstorf  (les) 

Berryer 
Berthier  (Al.) 

Bertin 

Bertrand  deMolleviile 

Besborodko 

Bestujeff 

Beurnonville 

Bianchi 

Billaud-Varennes 

Biren 

Bleiswick 

Bogin 

Boissy-d’Anglas 

Bolingbroke 

Bombelly 

Bonac 

Bonnay 

Bonnier  d’Arco 
Bosco#  it  ch 
Bossi  (baron  de) 

Boita 
Boucbotte 
Boulgakof 
Bourbon  (L.— L.  de) 

Bourbon  (L.  d’Enghien  et  de) 

Bourcier 

Bourdou 

Bourgoing 

Bourguignon  Dumolard 


Bou  t e v j 1 1 e - Du  met  z 
Boyer-Fonfrède 
Brancas 
Brandes 

Branicki  (J.-Cl.) 

Brême 

Brenneisen 

Breteuil 

Bretschneider 

Brignole-Sale  (J. -F.) 

Briot  (P.-Jo.) 

Broglie  (V.-F.) 

Browurigg 

Bruhle 

Buat-Nançay 

Bunau 

Butta  fuoco 

Bûrgermeisier 

Burlington 

Bute 

Buzot 

Cabarrus 

Cacault 

Caillart 

Calandrini 

Calonne 

Cambacérès 

Cambon 

Campomanès 

Camus  (Arm.-Gast.) 

Cantemir 

Caraccioli  (Dom.) 

Caramanico 

Carnot 

Carra 

Carrier 

Carteret  (J.) 

Casa-Irujo 

Casaregi 

Castillon 

Castel  reagh 

Cazalès 

Chabot 

Cbalotais  (La) 
Chadelier 

Château  neuf-  Randon 
Chauvelin  (les) 
Chavigny 
Chénier  (Ma.-Jo.) 
Chesterfield 
Chétardie  (La) 
Choisenl 
Cicognara 
Cirillo 

Clarke  (H.-Ja.-Gn.) 
Clément  de  Ris 
Clermont-Gailerandc 
Clinton  (G.) 

Clive 

Clootz 

Clugny  de  Nuis 

Cobentzel  (les) 

Cocceji  (Sam.) 

Cochon 

Codrika 

Coessin 

Colaud 

Colbert 

Üolchen 

Collin  de  Snssy 

Collot  d’Herbois 

Colombier 

Consalvi 

Cornaro 

Corvetto 

Cossé-Brissac  (les) 
Courchetel 

Courtois  (Edm.-Bon.) 
Couthon 


1963 


1964 


c 


LEGISLATEURS,  LEGISTES,  ETC. 


Saint-Just  (Ant.) 

Saint-Priest  (F.-Emtn.) 

Saint-Saphorin 

Saint-Simon  (L.  Rottvroy) 

Saint-Vincent  (J.) 

Salicetti 

Salis  (C. -Ulysse) 

Salles 

San-Carlos 

Sartines 

Savioli 

Scheid  (Chr.-L.) 
Scbeuchzer 
Schimmelmann  (les) 
Schimmelpenninck 
Schmettau 
Schouwalow  (And.) 

Scotti  (Marcel) 

Ségur 

Seigneux 

Sémonville 

Serra-Capriola 

Servan  (Jo.J 

Servien 

Sheftield 

Shelburne 

Sberidan 

Sieyès 

Silhouette 

Siméon  (Jo.) 

Sinclair 

Slingeland  (Sim.  Van) 

Soden 

Sommariva 

Sontbonax 

Sotin 

Soubrany 

Souza-Botelho 

Spittler 

Stadion 

Slael-Uolsiein  (Eric) 

Stair 

Stanhope  (les) 

Stassart  fJa  Jo.) 

Steiguer 

Sternberg  (Joar.b.) 

Stolberg 

Stosch 

Struenséc  (les) 

Stuart  (C.) 

Sturz 
Subm  (P.) 

Swinden 

Symes 

Talbot 

Tallevrand 

Tallien 

Tanucci 

Tarbé  (les) 

Target 

Taliscbef 

Tchaouscl» 

Tchourlouli 
Tencin  (P.) 

Tercier 
Terray 
Tessin  (les) 

Tetens 

Thévenard 

Thirion 

Thiroux  de  Crasn 

Tborn 

Tbouret 

Tbugut 

Tondu 

Torne 

Toit 


Toulongeon 

Tour-du-Pin-Gouvcrnet  (la) 
Tour  (de  La) 

Tournon 

l'oussaint-Louverturu 
Tracy 
Treilbard 
Trudaine  (les) 

Truguet 

Tschebotaref 

Turgot 

Turreau 

Tvvickheim 

Ulloa 

Urquijo 

Ustariz 

Valazé 

Valdès  (les) 

Valenti 

Varela 

Vassif-Effendi 

Vattel 

Vaudreuil 

Vauguyon 

Vauvilliers 

Venturi 

Vergennes 

Vergniaud 

Vermond 

Vernier 

Verninac 

Vicomierie 

Vignolle 

Villar 

Ville  (de  La) 

Vincent 

Virieu 

Vitet 

Voulland 

Voyer 

Vrillère 

Waga 

Waldegrave 

Wallenbourg 

Wallis 

Walpole 

Washington 

Weiss 

Whitbread 

Whitworth  (les) 

Vilberforce 
Wilkes 
Willemur 
Williams 
Windbam 
Wcellner 
Wolcott 
Woronzow 
Wurmbrand 
Ysabeau 
Zakrzewski 
Zalkind 
Zaluski  (les) 

Zawadowski 

Zea 

Zedlitz 

Zelada 

Zinzendorf 

Zurlo 

DIX-NEUVIÈME  SIÈCLE. 
Ancillon  (Fréd.) 

Arétin  (J. -Christ.) 
Aboul-Uaçan-Khau 
Bail 

Barbé-Marbois 
Barthélemy  (P.) 

Beliart 


Belliard 

Benzel-Sternau  (C.-Cbr.  de) 
Bignon  (L.-P.-Ed.) 

Bigot  de  Préameneu 
Blacas  (duc  de ) 

Bolivar 

Bonaparte  (Lucien) 
Bouillerie  (de  La) 

Bourke 

Bourrienne 

Boursaint 

Bricqueville 

Bubna 

Burdett 

Canning 

Capo  d’Istrias 

Caraman 

Caramanico 

Castel-Cieala 

Caulaincourt 

Champagny 

Chaves 

Clavière 

Clermont-Tonnerre 

Cotta 

Courvoisier 
Dalberg  (Emerie) 
Dankelmau  (Alex.) 

Daru 

Dudley  (J.-Gu.-Ward) 
Dupont  de  l’Etang 
Dupré  (Ad.) 

Egizio 

Feutrier 

Flury 

G i fl'ord  (lord) 

Go Baux 
Gribojedof 
Gruner 
Gui  Id  fort 
lioff 

llogendorp  (les  ) 

Hunianu 

Hunt 

Huskissou 
Kiog  (lord  P.) 

Kdintberg 

Koœhlii 

Laferroanays 
Laffitte 
Lesseps  (les) 

Madrid 

Marialva  (le  maïq.) 

Marshall  (J.) 

Wartens 

Martignac  (J. -B.) 

MataHorida 

Mello 

Meypr  (Jouas- Dan.) 

Mimaut 

Mina 

Monci.el 

Mostowski 

Motz 

Mounier 

Napoléon 

Pagès  (Garnier-) 

Pelet  de  la  Lotèn 
Périer  (Casim.  ) 

Quélen  (de) 

Kigny 

Salmon  (£min.)> 

Salverte 
Serre  (Hercule) 

Silverstolpe 

Treschow 

Toréuo 


FIN  DE  LA  TABLE. 
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